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PRÉFACE 


DU   DICTIONNAIRE   DE  L'ACADEMIE   FRANÇAISE 

'V 
SEPTIÈME  ÉDITION  (1877). 


L'Académie  française  comptait  déjà  deux  siècles  d'existence  lorsqu'elle  fit  paraître, 
en  i835,  la  dernière  édition  de  son  dictionnaire.  En  effet,  les  lettres  patentes  qui  l'insti- 
tuent et  lui  donnent  la  forme  qu'elle  a  encore  aujourd'hui,  signées  de  Louis  XIII  et  visi- 
blement dictées  par  le  cardinal  de  Richelieu,  sont  du  mois  de  janvier  i635.  Le  parlement, 
il  est  vrai,  par  des  motifs  peu  dignes  de  sa  gravité,  en  différa  la  vérification  et  l'enregis- 
trement de  deux  années, malgré  les  ordres  du  roi  et  les  pressantes  instances  du  cardinal. 
L'arrêt  d'enregistrement  est  du  lo  juillet  1687,  avec  cette  jalouse  et  un  peu  puérile  res- 
triction :  que  ceux  de  ladite  Académie  ne  connoitront  que  de  l'ornement,  etnbellissement  et  aug- 
mentation de  la  langue  française  et  des  livres  qui  seront  par  eux  faits,  ou  par  autres  personnes 
qui  le  désireront  et  voudront.  Mais  déjà  l'Académie  se  réunissait  régulièrement,  et,  parmi 
les  travaux  que  lui  avait  prescrits  le  cardinal,  s'occupait,  avant  tout,  d'un  dictionnaire  de 
la  langue  française  :  Vaugelas  en  fut  le  premier  rédacteur. 

Six  éditions  de  ce  dictionnaire  ont  paru  dans  cet  espace  de  deux  cents  ans,  la  plus 
féconde  et  la  plus  glorieuse  époque  de  notre  littérature,  toutes  successivement  corrigées, 
remaniées,  refondues  même  quelquefois  après  de  longues  et  de  mûres  délibérations,  par 
des  travailleurs  d'un  mérite  souvent  modeste,  mais  riches  d'expérience  et  fins  connaisseurs 
en  fait  de  langue,  auxquels  s'adjoignaient  plus  fréquemment  qu'on  ne  le  pense,  outre 
la  Fontaine,  le  plus  assidu  des  académiciens,  un  Corneille,  un  Roilcau,  un  Racine,  un 
Bossuet,  et  plus  tard,  les  grands  écrivains  et  les  penseurs  du  dix-huitième  siècle,  Voltaire 
en  tète,  qui,  de  Ferney,  avait  toujours  l'œil  sur  l'vVcadémie. 

La  première  édition  s'était  fait  longtemps  attendre,  puisqu'elle  ne  fut  publiée  que 
cinquante-neuf  ans  après  la  fondation  de  l'Académie,  en  1694.  Le  public  s'impatientait  un 
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peu  de  ce  long  retard  ;  les  envieux  et  les  médisants  affectaient  de  répandre  que  ce  fameux 
dictionnaire  ne  paraîtrait  jamais,  ou,  pour  le  moins,  qu'une  génération  s'éteindrait  encore 
avant  qu'on  en  vît  le  premier  exemplaire.  Furetière,  exclu  de  l'Académie  pour  avoir 
enrichi  son  propre  dictionnaire  de  ce  qu'il  avait  pu  dérober  à  celui  de  ses  confrères,  ne 
manquait  pas  de  propager  ce  bruit,  et  supputait  malignement  ce  que  coûtait  déjà  au  roi 
en  jetons,  ou  comme  nous  dirions  maintenant,  en  droits  de  présence,  chacune  des  lettres 
ébauchées.  Dans  l'Académie  même  quelques-uns  semblaient  douter  que  l'œuvre  arrivât 
jamais  à  un  point  de  perfection  qui  permît  d'en  faire  jouir  le  public.  Plusieurs  lois,  en 
effet,  le  travail  commencé,  et  déjà  même  imprimé  en  partie,  avait  été  suspendu,  puis 
repris  et  soumis  à  de  nombreuses  revisions  :  ceux-là  seuls  s'en  étonneront  cjui  ne  savent 
pas  ce  qu'exige  d'attention  scrupuleuse,  d'analyses  fines  et  délicates,  une  pareille  œuvre, 
la  première  fois  surtout  qu'on  l'entreprend,  et  qu'un  dictionnaire  n'est  pas  autre  chose 
qu'un  exact  et  minutieux  inventaire  de  toutes  les  idées  ou  nuances  d'idées  que  représentent 
les  mots  dans  leur  emploi  simple  ou  dans  leur  emploi  composé,  dans  leur  sens  naturel  ou 
dans  le  sens  figuré,  et  que  souvent,  pour  découvrir  la  signification  précise  du  terme  en 
apparence  le  plus  ordinaire,  il  faut  creuser  l'esprit  humain  jusque  dans  ses  dernières 
profondeurs. 

L'édition  de  1694,  si  elle  ne  ferma  pas  ia  bouche  aux  envieux  et  aux  médisants  (car 
quel  est  le  dictionnaire  qui  ne  donne  pas  prise  par  quelque  côté  à  la  critique,  et  même  à 
une  très  juste  critique?),  reçut  pourtant  du  public  le  plus  favorable  accueil.  Dédiée  au  roi 
Louis  XIV,  précédée  d'une  préface  d'un  style  grave  et  simple,  dans  laquelle  l'Académie 
expose  brièvement  les  principes  qu'elle  a  suivis,  imprimée  magnifiquement,  mais  dans  le 
format  in-folio,  peu  commode  pour  l'usage,  elle  prit  immédiatement  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques une  place  qu'elle  n'a  pas  encore  entièrement  perdue,  malgré  tant  d'éditions  nouvelles. 
Les  mots,  au  lieu  de  s'y  succéder  alphabétiquemeitt  et  détachés  les  uns  des  autres,  y  sont 
rangés  par  racines  ;  disposition  plus  savante,  plus  agréable  au  lecteur  curieux  de  connaître 
l'histoire  généalogique  des  mots,  et  d'en  suivre  jusqu'à  nos  jours  les  générations  succes- 
sives, celle  peut-être  qu'il  aurait  fallu  garder,  si  les  dictionnaires  avaient  ce  qui  s'appelle 
des  lecteurs,  mais  trop  gênante  malheureusement  pour  le  commun  du  public,  qui  se  fâche, 
en  ouvrant  le  dictionnaire,  s'il  ne  tombe  pas  tout  de  suite  sur  le  mot  qu'il  chei^che.  Aussi 
la  première  réforme  que  l'Académie  fit  elle-même  à  son  dictionnaire,  dès  la  seconde  édi- 
tion, pour  obéir  sans  doute  à  une  réclamation  générale,  fut-elle  de  substituer  à  l'ordre  par 
racines  l'ordre  purement  alphabétique,  qu'elle  n'a  jamais  abandonné  depuis. 

Cette  seconde  édition,  qui  ne  parut  qu'en  17  18,  vingt-quatre  ans  après  celle  de  169^, 
on  peut  dire  que  l'Académie  y  avait  mis  courageusement  la  main  au  moment  même  où 
elle  venait  d'achever  et  de  publier  la  première.  A  la  vérité,  le  privilège  excessif  qu'elle 
avait  obtenu  de  jouir  seule  pendant  vingt  ans  du  droit  de  publier,  sous  telle  forme  que 
bon  lui  semblerait,  un  dictionnaire  de  la  langue  française,  lui  faisait-il  un  devoir  de  se 
presser,  et  de  ne  pas  faire  attendre  trop  longtemps  au  public  une  édition  plus  complète  et 
plus  commode  de  ce  dictionnaire,  auquel  on  prétendait  le  réduire.  A  cet  égard  Furetière, 
il  faut  l'avouer,  avait  pleinement  raison  contre  l'Acadétnie  dans  ses  spirituels  et  satiriques 
factums.  Tout  monopole  est  odieux,  mais  quelle  singulière  idée  que  celle  de  mettre  en 
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monopole  les  mots  d'uiir  langue  pour  en  faire  une  branche  de  commerce  au  profit  exclusif 
d'un  libraire  chargé  de  laiic  imprimer  et  de  vendre  le  dictionnaire  officiel!  Les  mots 
d'une  langue  étant  la  propriété  commune  de  ceux  qui  s'en  servent,  à  leur  fantaisie, 
pour  parler  ou  pour  écrire,  le  droit  de  recueillir  ces  mots  et  d'en  former  des  dic- 
tionnaires est  aussi  le  droit  de  tous  ,  à  la  seule  condition  de  ne  pas  prendre  le  tra- 
vail d'autrui.  Encore  est-ce  le  cas  d'appliquer  cette  sage  maxime  de  Cicéron,  qu'il  ne 
faut  pas  être  trop  âpre  à  défendre  son  droit,  et  qu'il  est  souvent  bon  d'en  abandonner 
quelque  chose.  Quel  est  l'auteur  de  dictionnaire  qui  ne  se  soit  pas  servi  du  dictionnaire  de 
l'Académie  française,  et,  par  un  juste  retour,  combien  de  fois  l'Académie  française,  pour 
approcher  le  plus  près  possible  de  la  perfection,  n'a-t-elle  pas  fait  son  profit,  sans  plagiat, 
de  tout  ce  qu'elle  trouvait,  dans  les  autres  dictionnaires,  de  corrections  indiquées,  d'oublis 
réparés,  de  leçons  précieuses  ?  Parmi  ces  dictionnaires  qui  lui  ont  été  si  utiles,  l'Académie 
se  plaît  à  nommer  ici  celui  d'un  savant  confrère,  M.  Littré.  Elle  avait  trop  souvent  con- 
sulté et  mis  à  contribution  cet  immense  et  unique  travail  pour  ne  pas  en  appeler  l'auteur 
dans  son  sein. 

Deux  éditions  suivirent  d'assez  près,  dans  le  dix-huitième  siècle,  l'édition  de  17 18, 
avec  peu  de  changements,  il  est  vrai,  tant  cette  dernière  édition,  sans  rien  innover  quant 
aux  pinncipes,  avait  amélioré  et  complété  l'œuvre  des  premiers  académiciens,  soit  par 
l'addition  de  beaucoup  de  mots  nouveaux  et  de  locutions  nouvelles,  soit  par  un  plus  grand 
nombre  d'exemples  mieux  choisis  et  mieux  appropriés  aux  nuances  d'idée  qu'il  s'agissait 
de  faire  sentir,  soit  enfin  par  des  définitions  plus  exactes  et  plus  claires.  Déjà  aussi  dans 
la  préface  de  cette  édition  de  17  18,  commencent  à  poindre  les  premiers  signes  d'un  esprit 
nouveau.  Le  style  en  est  plus  spirituel,  plus  dégagé.  Adressée  au  roi  Louis  XV,  encore 
enfant,  la  dédicace,  gracieuse  et  touchante  dans  sa  forme,  ne  respire  cjuamour  de  la 
paix  et  que  sentiments  d'humanité  ;  on  croirait  y  entendre  comme  un  écho  affaibli  de  la  voix 
de  Fénelon  dans  le.  Télémaqne,  ou  de  Massillon  dans  le  Petit  Carême. 

Les  deux  éditions  qui  parurent  successivement  après  celle-ci,  à  vingt  ans  environ  lune 
de  l'autre,  les  éditions  de  1740  et  de  1762,  se  bornent  à  reproduire  à  peu  près  textuel- 
lement la  préface  de  17  18,  et  les  deux  dictionnaires  ne  se  distinguent  guère  eux-mêmes 
du  précédent  que  par  un  nombre  toujours  croissant  de  locutions  et  de  mots  empruntés 
aux  sciences,  et  devenus  trop  familiers,  peut-être,  aux  écrivains,  qui  affectaient  d'en  sur- 
charger leur  style,  aux  hommes  bien  élevés  et  aux  femmes  du  monde  qui  les  introdui- 
saient jusque  dans  le  langage  commun  de  la  conversation.  Corneille  et  Pascal,  Racine  et 
Bossuet,  la  Fontaine,  Molière,  Fénelon,  avaient  porté  la  langue  française  à  sa  perfection. 
Montesquieu,  Buffon,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  sans  en  altérer  le  fond,  en  avaient  tiré 
mille  formes  nouvelles  et  heureuses;  l'heure  était  venue  peut-être,  l'heure  fatale,  où 
l'on  voudrait  pouvoir  dire  au  mouvement  qui  emporte  et  change  tout,  même  en  fait  de 
langue  :  C'est  assez. 

De  1762  à  l'époque  où  les  Académies  disparurent,  avec  la  monarchie  qui  les  avait  fon- 
dées, sous  la  main  implacable  de  la  révolution,  l'Aeadémie  française,  fidèle  à  sa  pacifique 
mission,  n'avait  pas  cessé  de  préparer  une  cinquième  édition  de  ce  dictionnaire,  toujours 
libéralement  ouvert  aux  variations  de  l'usage,  quoique  toujours  le  même  quant  à  l'esprit 
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et  aux  principes.  Le  travail  était  prêt  et  n'attendait  plus  que  la  main  de  l'imprimeur  lors- 
que l'Académie  succomba.  Chose  bien  digne  de  remarque!  la  Convention,  qui,  elle  aussi, 
représentait  alors  la  France  et  pouvait  dire  :  l'État, c'est  moi!  devait  faire  pour  le  vieux 
dictionnaire  de  l'Académie  ce  que  Louis  XIV  avait  fait  pour  le  dictionnaire  naissant.  Par 
une  loi  du  premier  jour  complémentaire  de  l'an  III  (17  septembre  1795),  la  Convention, 
aussitôt  que  le  retour  d'un  peu  d'ordre  et  de  calme  lui  permit  de  penser  à  ces  choses,  en 
ordonna  la  réimpression  avec  les  additions  et  corrections  préparées. 

C'est  en  exécution  de  cette  loi  que  parut,  en  1798,  la  cinquième  édition  du  dictionnaire, 
précédée  comme  d'habitude  d'une  préface ,  mais  d'une  préface  fortement  empreinte  de  l'esprit 
du  temps,  pleine  de  prétention  à  la  philosophie  et  à  la  profondeur,  curieuse  pourtant  et  encore 
bonne  à  lire,  pi^écisément  parce  qu'elle  n'a  rien  de  bien  neuf  ni  de  bien  profond,  et  qu'elle 
ne  reproduit  guère,  en  ce  qu'elle  a  de  juste  et  de  vrai,  que  les  principes  plus  simplement 
exposés  par  les  académiciens  de  169/+  et  de  17  18.  N'ayant  pu,  d'ailleurs,  passer  sous  les 
yeux  de  l'Académie,  qui  n'existait  plus,  et  être  soumise  à  son  approbation,  elle  reste 
l'œuvre  toute  personnelle  de  celui  qui  l'a  faite.  La  critique  en  serait  ici  superflue.  Si  l'au- 
teur reproche,  en  style  du  temps,  à  l'ancienne  Académie  ce  qu'il  appelle  ses  complaisances 
et  ses  flatteries  pour  les  rois,  on  le  lui  pardonne  d'autant  plus  aisément  qu'il  ne  ménage 
pas  les  siennes  à  la  république  d'alors,  et  que,  sous  ce  couvert,  cette  concession  faite  aux 
circonstances,  reprenant  un  ton  qui  semble  lui  être  plus  naturel,  il  comble  d'éloges  cette 
même  Académie,  et  va  jusqu'à  lui  attribuerune  part  principale  dans  la  fondation  des  insti- 
tutions républicaines  et  démocratiques.  L'important  estque,  littérairement  parlant,  l'auteur 
demeure  fidèle  à  l'esprit  de  l'ancien  dictionnaire  et  ne  rompt  pas,  sous  ce  rapport,  avec 
la  tradition.  Révolutionnaire  par  le  tour  un  peu  déclamatoire  de  ses  phrases,  il  ne  l'est  pas 
par  le  fond  de  ses  idées  sur  la  langue,  et  il  faut  lui  en  savoir  gré.  Pas  de  pires  révolutions 
que  celles  qui  renversent  le  langage  et  pervertissent  jusqu'au  sens  naturel  des  mots!  Il  y 
a  déjà  bien  des  siècles  qu'un  ancien  en  a  fait  la  remarque  et  l'a  dit  éloquemment  (i).  On 
trouve  seulement,  à  la  fin  de  cette  édition  du  dictionnaire,  un  court  appendice,  qui  ap- 
partient encore  à  l'auteur  de  la  préface,  et  dans  lequel  on  a  réuni  ou  relégué  quelques 
mots  et  quelques  façons  de  parler  issus  de  la  i^évolution,  et  dont  beaucoup  n'étaient  pas 
destinés  à  lui  survivre. 

L'édition  de  i835,  la  dernière  qui  ait  paru  jusqu'ici,  est  encore  dans  les  mains  du 
public,  qui  s'en  sert  depuis  quarante-deux  ans.  Plusieurs  des  membres  de  l'Académie  actuelle 
sont  les  successeurs  immédiats  de  ceux  auxquels  on  la  doit.  Tout  le  monde  sait  que  la 
savante  et  ingénieuse  préface  qui  ouvre  le  dictionnaire,  est  l'œuvre  de  l'homme  illustre  que 
l'Académie  avait  alors  pour  secrétaire  perpétuel,  M.  Villemain.  L'Académie  ne  pouvait 
manquer  de  la  reproduire  à  la  tête  de  cette  nouvelle  édition.  Qui  aurait  pu,  en  effet,  se  flatter 
de  faire  mieux,  ou  à  quoi  bon  répéter,  sous  une  forme  moins  agréable  et  moins  parfaite,  ce 
qui  avait  été  si  bien  dit?  Cette  pensée  conduisait  naturellement  à  une  autre.  Pourquoi 
ne  pas  joindre  à  la  préface  de  M.  Villemain  toutes  les  préfaces  antérieures,  et  former 
de  cet  ensemble  un  curieux  monument  littéraire,  une  sorte  d'histoire  progressive  de  ce 

■  (i)  Thucydide, 
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dictionnaire,  toujours  refait  et  jamais  achevé  tant  que  la  langue  française  sera  une  langue 
vivante? 

Mais  en  se  décidant,  après  examen,  à  cette  réimpression,  l'Académie  y  a  vu  quelque 
chose  de  plus  encore  qu'une  simple  satisfaction  de  curiosité.  A  travers  les  variations  de 
goût,  d'esprit  et  de  langage  que  l'Académie,  dans  le  cours  de  deux  siècles,  a  dû  constater, 
recueillir,  quelcjuefois  subir,  et  dont  la  trace  reste  nécessairement  empreinte  dans  un  dic- 
tionnaire qui  se  renouvelle  et  ne  finit  jamais,  il  y  a  un  point  sur  lequel  l'Académie  n'a 
pas  varié  :  l'idée  que,  dès  l'origine,  elle  s'était  faite  du  dictionnaire,  l'objet  qu'elle  se  pro- 
posait d'atteindre  en  le  composant,  les  limites  dans  lesquelles  elle  entendait  le  renfermer, 
les  principes,  en  un  mot,  règle  fondamentale  de  son  œuvre,  et  comme  le  moule  dans 
lequel  devait  être  jeté  un  travail  destiné,  à  mesure  qu'il  se  prolongerait,  à  être  toujours 
nouveau  quant  aux  détails,  toujours  le  même  quant  à  l'esprit  et  au  but.  Après  deux  siècles 
d'expérience  on  est  en  droit  de  l'affirmer  aujourd'hui  :  C'est  bien  toujours  le  vieux  dic- 
tionnaire de  l'Académie  qui  se  continue  d'époque  en  époque,  et  sous  toutes  les  dates,  de 
Bossuet  et  de  Racine  à  Voltaire,  de  Voltaire  à  Chateaubriand,  de  Richelieu  à  Louis  XIV, 
de  Louis  XIV  à  la  Convention,  de  la  Convention  jusqu'à  nous;  et  lorsqu'on  voit  un  corps 
qui  a  compté  dans  son  sein,  pendant  le  cours  de  deux  cents  ans,  tant  d'hommes  de  mérite 
et  tant  d'hommes  illustres,  s'attacher  à  la  même  tradition,  persévérer  dans  les  mêmes 
principes,  n'est-il  pas  d'une  certitude  à  peu  près  absolue  que  ces  principes  sont  les  plus 
sages  et  les  meilleurs  possibles,  et  que  c'est  par  leur  constante  et  religieuse  application 
qu'il  a  été  permis  de  considérer  le  dictionnaire  de  l'Académie  comme  le  répertoire  authen- 
tique de  la  langue  française? 

Or,  ces  règles  et  ces  principes  essentiels,  il  est  facile  de  les  résumer  en  quelques  lignes, 
sans  vouloir  d'ailleurs  en  faire  un  code  dont  l'observation  serait  imposée  aux  dictionnaires 
de  tous  les  genres,  tous  bons,  tous  utiles,  et  qui,  ayant  leur  objet  propre,  peuvent  très 
bien  aussi  avoir  leurs  lois  particulières.  Quelque  libre,  grâce  au  ciel,  que  soit  aujourd'hui 
la  concurrence  en  cette  matière,  le  dictionnaire  de  l'Académie  a  toujours  eu,  néanmoins, 
et  aura  toujours  une  sorte  de  caractère  officiel  qui  le  distingue  des  autres  et  qu'il  fallait, 
par  cela  même,  définir  dès  le  commencement,  et  restreindre  dans  ses  justes  bornes,  de 
peur  qu'un  simple  droit  de  patronage  officieux  ne  prît,  aux  yeux  du  public,  l'apparence 
d'une  tyrannie  ridicule. 

Jamais  donc  l'Académie  française,  pas  même  celle  qui  était  la  fille  directe  du  cardinal 
de  Richelieu  et  la  protégée  de  Louis  XIV,  n'a  prétendu  exercer  sur  la  langue  un  droit  de 
souveraineté  et  d'empire;  jamais  elle  ne  s'est  arrogé  un  vain  pouvoir  législatif  sur  les 
mots  qu'elle  reçoit  tout  faits  du  public  qui  parle  bien  et  des  auteurs  qui  écrivent  purement. 
Elle  n'en  crée  pas  de  nouveaux  à  sa  fantaisie;  elle  n'en  bannit  aucun  de  ceux  qu'un  usage 
reconnu  et  constant  autorise:  ce  sont  les  propres  termes  de  la  préface  de  1694.  H  y  a,  il 
est  vrai,  un  bon  et  un  mauvais  usage  :  c'est  un  fait  que  personne  ne  conteste.  Les  uns 
parlent  et  écrivent  bien,  les  autres  écrivent  et  parlent  mal.  Chaque  profession  a  son  jargon, 
chaque  famille,  et  presque  chaque  individu,  ce  qu'avec  un  peu  d'exagération  on  pourrait 
appeler  son  patois.  En  réalité,  le  bon  usage  est  l'usage  véritable  puisque  le  mauvais  n'est 
que  la  corruption  de  celui  qui  est  bon.  C'est  donc  au  bon  usage  que  s'arrête  l'Académie, 
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soit  qu'elle  l'observe  et  le  saisisse  dans  les  eonversations  et  dans  le  commerce  ordinaire 
de  la  vie,  soit  qu'elle  le  constate  et  le  prenne  dans  les  livres  :  familier,  populaire  même, 
dans  le  premier  cas;  propre  à  tous  les  genres  de  style,  depuis  le  plus  élevé  jusqu'au  plus 
simple,  dans  le  second. 

A  cette  distinction  fondamentale  en  succède  une  autre.  L'Académie  ne  recueille  et  n'en- 
registre que  les  mots  de  la  langue  ordinaire  et  commune,  de  celle  que  tout  le  monde,  ou 
presque  tout  le  monde,  entend,  parle,  écrit.  Les  mots  qui  appartiennent  aux  connais- 
sances spéciales,  quelles  qu'elles  soient,  l'Académie  les  renvoie  aux  dictionnaires  spéciaux. 
Son  dictionnaire  n'est  ni  un  dictionnaire  de  science,  d'art,  et  de  métier;  ni  un  diction- 
naire de  géographie,  d'histoire,  de  mythologie.  Les  mots  que  l'Académie  puise  à  ces 
sources  sont  ceux  qu'un  usage  plus  fréquent  a  introduits  dans  le  langage  commun,  et  dont 
le  nombre  augmente  naturellement  à  mesure  que  les  connaissances  elles-mêmes  se  pro- 
pagent et  entrent  dans  le  patrimoine  de  tous.  La  mythologie,  l'histoire  en  fournissent 
beaucoup  de  ce  genre,  quelques-uns  déjà  de  vieille  date.  Ainsi  on  dit  un  Hercule  pour 
désigner  un  homme  très  fort  :  à  ce  titre,  le  mot  Hercule  entrera  dans  le  dictionnaire.  On 
dit  tomber  de  Charijbde  en  Scylla  pour  exprimer  l'accident  assez  commun  de  ceux  qui,  vou- 
lant éviter  un  mal  qui  les  menace,  tombent  dans  un  mal  pire.  Charybdc  et  Scylla  passe- 
ront des  dictionnaires  de  mythologie  dans  le  diclionnairc  de  l'Académie  française.  Un 
Caton  est  devenu  le  surnom  commun  de  tous  les  hommes  d'une  vertu  rigide,  irn  César  celui 
de  tous  les  grands  capitaines  ;  César  et  Caton  sont  ainsi  devenus  des  mots  de  la  langue 
commune. 

En  ce  qui  concerne  les  termes  propres  aux  sciences  et  aux  diverses  branches  des 
arts  et  métiers,  la  question  était  plus  délicate,  ou  semblait  l'être.  Quels  termes  ont  plus 
besoin  d'être  expliqués  et  définis  que  ceux-là?  Furetière,  qui  en  avait  fait  la  richesse 
particulière  de  son  dictionnaire  universel,  reprochait  vivement  à  l'Académie  de  ne  leur 
avoir  pas  donné  une  entrée  de  droit  dans  le  sien  ;  ils  n'y  figuraient  effectivement,  et  ne 
figurent  encore  dans  les  éditions  plus  récentes,  qu'après  avoir  reçu  de  l'usage  commun 
leurs  lettres  de  bourgeoisie.  L'Académie  de  1694  avait-elle  eu  tort  de  s'imposer  cette 
limite?  Le  temps  s'est  chargé  de  la  justifier,  car  ce  sont  précisément  ces  termes  de  science, 
tombés  promptement  en  désuétude  avec  la  science  même  d'alors,  c{ui  ont  entraîné  dans 
leur  chute  le  dictionnaire  de  P'uretière,  tandis  que,  grâce  à  la  prudente  réserve  de 
l'Académie,  son  dictionnaire,  avec  bien  peu  de  changements,  a  pu  suivre  les  progrès 
incessants  de  la  science,  et  rester  ouvert  aux  termes  nouveaux  qu'une  science,  c{ui  ne 
s'arrête  jamais,  enfante  et  popularise  tous  les  jours.  Critique  à  part,  qui  ne  sait  combien 
la  langue  des  sciences  a  changé  de  fois  depuis  deux  cents  ans,  et  combien  elle  change  et 
varie  encore  au  gré  presque  de  tous  ceux  qui  la  parlent  ou  qui  l'écrivent? 

Les  mots  admis,  la  question  était  de  les  définir,  ou  d'en  déterminer  avec  le  plus  de 
précision  et  de  clarté  possible  la  signification  et  la  valeur,  en  les  suivant  depuis  leur  sens 
propre  et  natui^el  jusque  dans  leurs  acceptions  les  plus  variées  ;  tâche  de  toutes  la  plus 
difficile  et  la  plus  ingrate,  car  de  pareilles  définitions,  soit  qu'on  essaye  de  les  faire  avec 
de  simples  .synonymes,  c'est-à-dire  avec  des  à  peu  près,  soi!  qu'on  les  enferme  dans  de 
courtes  phrases,  demeurent  toujours  incomplèles  par  la  force  même  des  choses,  quelque 
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soin  (lu'ori  y  apportcv  M  u'\  a  pas  tic  synonymes  à  pi'opi-ement  parltM- :  un  Icrme  n  est 
jamais  l'cquiNalcnl  absolu  d'un  aiilic  Icinu'  :  F  Académie  en  a  constamment  averti  le 
public;  et  li'  sens  des  mots  reçoit  des  mille  emplois  (ju'on  en  fait,  quelquefois  de  la 
manière  seule  dont  on  les  prononce,  tant  de  nuances  diiïérentes,  qu'aucune  définition  ne 
saurait  parvenir  à  les  embrasser  toutes. 

C'est  par  des  exemples  nombreux  et  bien  choisis  que  l'Académie,  depuis  cju  elle 
s'occupe  du  diclionnaire,  s'est  efforcée  de  remédier  à  cette  nécessaire  insuffisance  des 
définitions.  Les  exemples,  en  plaçant  successivement  un  mot  sous  tous  ses  jours,  corrigent 
et  rectifient  ce  que  la  définition  a  d'incertain  et  de  trop  vague  dans  ses  termes  généraux, 
et  conduisent,  en  quelque  sorte,  naturellement  l'esprit  d'un  sens  au  sens  voisin  par  une 
gradation  insensible.  A  un  coup  d'œil  superficiel,  on 'serait  tenté  de  croire  peut-être  que 
l'Académie  multiplie  trop  les  exemples,  tant  ils  semblent  quelquefois  différer  peu  les  uns 
des  autres;  un  examen  plus  attentif  fait  revenir  vite  de  cette  erreur.  Les  exemples  sont 
la  vraie  richesse  et  la  partie  la  plus  utile  du  dictionnaire.  C'est  là  qu'avec  un  peu  de 
patience  le  lecteur  est  toujours  sûr  de  trouver  ce  qu'il  cherche,  soit  qu'il  ait  des  doutes 
sur  la  justesse  et  la  propriété  d'un  terme ,  soit  que  le  sens  même  d'une  expression 
lui  échappe. 

Cette  question  en  amenait  une  autre  sur  laquelle  les  premiers  académiciens  avaient  à 
se  décider  immédiatement,  et  qu'ils  ont  en  effet  résolue  une  fois  pour  toutes.  L'Académie, 
ayant  besoin  de  tant  et  de  si  divers  exemples,  devait-elle  les  imaginer  et  les  faire  elle- 
même,  ou  se  contenter  de  les  choisir  et  de  les  prendre  dans  les  meilleurs  auteurs  et  dans 
les  livres  les  plus  répandus?  L'Académie  de  169^  s'est  arrêtée  au  premier  parti,  qu'ont 
toujours  suivi  ses  successeurs,  considérant,  d'une  part,  que  s'il  fallait  tirer  les  exemples 
des  livres  les  plus  en  renom,  les  académiciens  seraient  souvent  obligés  de  se  citer  eux- 
mêmes,  ce  gin  serait  contraire  à  la  modestie  :  Corneille,  Boileau,  Racine  et  Bossuet  étaient 
alors  de  l'Académie!  et,  de  l'autre,  qu'en  faisant  eux-mêmes  les  exemples,  les  rédacteurs 
du  dictionnaire,  uniquement  préoccupés  du  soin  de  faire  bien  sentir  la  signification  du 
mot,  seraient  plus  sûrs  de  le  placer  à  l'endroit  où  ce  sens  particulier  se  distinguerait  le 
mieux. 

Deux  grandes  difficultés  restaient  encore:  l'une  de  déterminer  quelle  règle  on  obser- 
verait pour  l'orthographe,  question  déjà  très  contestée  en  1694.  entre  les  novateurs 
d'alors  et  les  rigides  défenseurs  des  vieilles  foi^mes  ;  l'autre  de  savoir  si  l'on  essayerait 
d'indiquer  la  bonne  prononciation  des  mots  comme  on  en  indiquait  le  bon  choix  et  le 
bon  usage. 

Sur  ces  deux  points  encore  la  vieille  Académie  a  posé,  dès  le  commencement,  des 
principes  qui  ont  fait  loi  pour  ses  successeurs. 

On  n'apprend  pas  la  prononciation  dans  un  dictionnaire;  on  ne  l'y  apprendrait  que 
mal,- quelque  peine  qu'on  se  donnât  pour  la  représenter  aux  yeux.  Les  signes  propres 
manquent  ordinairement  pour  l'exprimer,  et  les  signes  qu'on  inventerait  pour  les  rem- 
placer seraient  le  plus  souvent  trompeurs.  La  bonne  prononciation,  c'est  dans  la  compa- 
gnie des  gens  bien  élevés,  des  honnêtes  gens,  comme  on  disait  autrefois,  qu'il  faut  s  y 
façonner  et  s'en  faire  une  habitude.  Quant  aux  étrangers,  ils  ne  l'apprendront  qu'en  parlant 
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la  langue  dont  ils  veulent  se  rendre  l'usage  familier  avec  ceux  qui  la  parlent  de  naissance 
et  qui  la  parlent  bien. 

On  a  souvent  proposé,  il  est  vrai,  et  on  proposait  déjà  en  1694,  de  régler  l'orthogra- 
phe sur  la  prononciation,  tout  au  moins  de  la  rapprocher  de  la  prononciation  le  plus 
possible,  d'en  faire  une  sorte  de  prononciation  sensible  à  l'œil.  Rien  de  plus  séduisant 
au  premier  aspect  qu'une  pareille  idée;  rien  de  plus  chimérique  à  un  sérieux  examen. 
Cette  réforme  radicale  de  l'orthographe,  qui  donc  aurait  le  droit  de  l'imposer  à  tous, 
ou  assez  de  crédit  pour  la  faire  universellement  adopter?  qui  oserait  se  croire  autorisé  à 
porter  un  pareil  trouble  dans  les  habitudes  de  ceux  qui  lisent  et  c{ui  écrivent?  L'ortho- 
graphe et  la  prononciation  sont  deux  choses  essentiellement  distinctes  ;  elles  n'ont  ni 
la  même  origine  ni  le  même  but.  L'orthographe  est  pour  les  yeux,  la  prononciation  pour 
l'oreille.  L'orthographe  est  la  forme  visible  et  durable  des  mots  ;  la  prononciation  n'en  est 
que  l'expression  articulée,  que  l'accent  qui  varie  selon  les  temps,  les  lieux  et  les  per- 
sonnes. L'orthographe  conserve  toujours  un  caractère  et  une  physionomie  de  famille  qui 
rattachent  les  mots  à  leur  origine  et  les  rappellent  à  leur  vrai  sens, que  la  prononciation  ne 
tend  que  trop  souvent  à  dénaturer  et  à  corrompre.  Une  révolution  d'orthographe  serait 
toute  une  révolution  littéraire  ;  nos  plus  grands  écrivains  n'y  survivraient  pas.  C'est 
Bossuet  qui  l'a  dit  dans  une  note  qu'il  adressait  à  l'Académie  précisément  sur  ce  sujet  de 
petite  apparence,  et  de  grande  conséquence  en  réalité  ;  note  précieuse  qu'un  savant  cher- 
cheur (i)  a  récemment  retrouvée  et  publiée,  et  qui  tranche  en  quelques  mots  la  question. 
<i  II  ne  faut  pas  souffrir,  dit  Bossuet,  une  fausse  règle  qu'on  a  voulu  introduire  d'écrire 
«  comme  on  prononce,  parce  qu'en  voulant  instruire  les  étrangers  et  leur  faciliter  la  pro- 

«  nonciation  de  notre  langue,  on  la  fait  méconnaître  aux  Français  mêmes On  ne  lit 

«  point  lettre  à  lettre,  mais  la  figure  entière  du  mot  fait  son  impression  tout  ensemble  sur 
«  l'œil  et  sur  l'esprit,  de  sorte  que,  quand  cette  figure  est  changée  considérablement  tout 
«  à  coup,  les  mots  ont  perdu  les  traits  qui  les  rendent  reconnaissables  à  la  vue,  et  les  yeux 
«  ne  sont  pas  contents.  » 

Que  faire  donc?  S'obstiner  immuablement  dans  la  vieille  orthographe,  n'y  admettre 
aucun  changement,  écrire,  malgré  tout  le  monde,  une  dehle,  im  dehvoit^?  autre  excès  que 
ne  repousse  pas  moins  le  bon  sens  de  Bossuet.  Ici  encore  l'usage  fera  la  loi,  l'usage  qui 
tend  toujours  à  simplifier,  et  auquel  il  faut  céder,  mais  lentement  et  comme  à  regret. 
Suivre  t usage  constant  de  ceux  qui  savent  écrire,  telle  est  la  règle  que  propose  Bossuet  ;  et 
c'est  conformément  à  cette  règle  que  l'orthographe  s'est  modifiée  peu  à  peu  dans  les 
éditions  successives  du  dictionnaire,  et  que  de  nouvelles  mais  rares  modifications  ont 
encore  été  introduites  dans  celle  qui  paraît  aujourd'hui. 

Le  dictionnaire  de  i835,  quoique  soumis  dans  ses  détails  à  une  savante  et  complète 
revision,  n'avait  rien  changé  à  l'ensemblef  des  principes  dont  on  vient  de  retracer  le 
tableau  ;  le  dictionnaire  de  1877  n'y  change  rien  non  plus.  L'Académie  le  déclare  expres- 
sément :  ce  n'est  pas  un  nouveau  dictionnaire  qu'elle  a  entendu  faire  et  qu'elle  publie, 
mais  une  nouvelle  édition  du  dictionnaire  traditionnel,  avec  toutes  les  corrections^  il  est 

(i)  M.  Marty-Laveaux. 
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vrai,  toutes  les  additions  qu'elle  a  jup^ées  nécessaires,  ou  qu'elle  a  crues  bonnes  et  utiles.  L^n 
dictionnaire,  on  ne  saurail  trop  le  redire,  n'est  jamais  une  œuvre  parfaite.  Des  oublis  et 
des  omissions,  il  y  en  a  toujours.  On  en  avait  relevé  dans  le  dictionnaire  de  i835,  on  en 
relèvera  dans  celui-ci.  Les  mœurs  et  les  habitudes  se  modifient;  les  arts  et  les  sciences 
ont  leurs  glorieuses  révolutions,  la  politique  aussi  a  les  siennes;  depuis  iSS*)  combien  la 
face  du  monde  n'a-t-elle  pas  changé  sous  l'influence  de  ces  causes  diverses,  et  comment  la 
langue,  à  son  tour,  n'en  aurait-elle  pas  été  modifiée  !  Que  de  mots  nouveaux  ont. dû  être 
introduits    pour  exprimer  tant  de  choses  nouvelles  ! 

Aussi  dès  l'année  1862,  une  proposition  était-elle  faite  dans  le  sein  de  l'Académie 
pour  mettre  à  l'étude  une  septième  édition  du  dictionnaire  de  l'usage.  Ajournée  d'abord, 
reprise  et  ajournée  plusieurs  fois,  l'Académie  l'adoptait  enfin  en  1867.  Une  commission 
était  nommée  pour  préparer  le  travail,  et  M.  Prevost-Paradol.  douloureux  souvenir!  était 
choisi  pour  être  le  rapporteur  de  cette  commission.  Au  mois  de  janvier  1868,  l'Académie 
ouvrait  la  discussion  sur  les  épreuves  de  la  première  feuille;  elle  donnait  le  bon  à  tirei'  de 
la  dernière  au  mois  de  mars  1877:  c'est  donc  un  travail  de  neuf  ans  que  l'Académie  pré- 
sente au  public;  un  travail  qui  a  fixé  toute  son  attention  pendant  cet  espace  de  temps,  et 
occupé  de  longues  séances  au  milieu  même  des  cruelles  émotions  de  la  guerre  de  1870  et 
du  siège  de  Paris. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  faire  connaître  les  avantages  de  cette  septième  édition. 
Comme  pour  l'édition  précédente,  l'impression  en  a  été  confiée  à  cette  maison  Didot,  héri- 
tière des  savantes  traditions  des  Estienne,  des  Vascosan,  des  Plantin,  et  l'honneur  de  l'im- 
primerie française.  C'est  assez  répondre  de  la  correction  du  texte.  Le  nombre  des  pages 
semble  à  peu  près  le  même  dans  l'édition  de  1 835  et  dans  celle-ci,  ce  qui  n'empêche  pas,  si 
l'on  veut  compter  les  lignes,  que  la  nouvelle  édition  n'en  contienne  vingt-huit  mille  de  plus,  et 
davantage  peut-être,  à  raison  de  la  hauteur  plus  considérable  des  pages.  On  est  arrivé  ainsi 
à  une  augmentation  de  cent  trente  pages  environ,  vaste  espace  ouvert,  comme  on  le  voit,  aux 
additions  de  tous  genres  que  l'Académie  n'a  pas  marchandées  à  l'usage  actuel,  toutes  les  fois 
que  cet  usage  lui  a  paru  fondé  en  raison  et  destiné  à  survivre  aux  circonstances  du  moment. 
Le  champ  reste  libre  d'ailleurs,  est-il  nécessaire  de  le  dire?  aux  créations  du  génie  et  du 
talent.  La  porte  n'est  jamais  fermée  aux  expressions  neuves  et  aux  tours  hardis  qu'une 
inspiration  heureuse  peut  tout  à  coup  faire  naître  sous  une  main  habile  et  savante.  Tous 
les  jours  les  mots  anciens  eux-mêmes  reçoivent  de  l'art  qui  les  combine  et  qui  les  rap- 
proche une  lumière  ou  une  énergie  nouvelle.  On  multiplierait  à  l'infini  les  dictionnaires, 
qu'une  infinie  liberté  d'inventer  et  de  produire  n'en  resterait  pas  moins  à  la  chaleur  de  la 
composition  et  de  la  parole. 

L'Académie,  il  est  peut-être  bon  encore  d'en  prévenir  le  public,  en  prenant  l'usage 
pour  règle,  n'entend  pas  le  restreindre  à  l'usage  du  jour  actuel,  de  l'heure  présente, 
comme  pouvaient  le  faire  les  contemporains  de  nos  premiers  classiques,  lorsque  la  langue 
et  la  littérature  ne  faisaient  que  commencer  à  prendre  une  forme  fixe.  L'usage  n'avait  pas 
alors  un  passé  solide;  il  en  a  un  aujourd'hui  dont  il  faut  tenir  compte.  Un  mot  n'est  pas 
mort  parce  que  nous  ne  l'employons  plus,  s'il  vit  dans  les  œuvres  d'un  Molière,  d'un 
la  Fontaine,  d'un  Pascal,  dans  les  lettres  d'une  madame  de  Sévigné,  ou  dans  les  mémoires 

T.   I.  j, 
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d'un  Saint-Simon.  Montesquieu,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire  lui-même,  en  offrent  que  nous 
avons  délaissés,  mais  qui  n'en  font  pas  moins  partie  des  meilleures  et  des  plus  durables 
richesses  de  notre  langue.  L'usage,  en  un  mot,  tel  que  le  comprend  l'Académie,  embrasse 
les  trois  grands  siècles  qui  ont  marqué  notre  littérature  d'une  si  forte  empreinte,  le  dix- 
septième,  le  dix-huitième  et  le  nôtre.  Combien  de  fois,  depuis  quelques  années  surtout, 
a-t-on  vu  un  mot  que  l'on  croyait  vieilli  et  presque  éteint,  renaître  plus  jeune!  On  ne  par- 
lait plus  guère,  il  y  a  soixante  ans,  que  la  langue  de  Voltaire.  De  nos  jours,  la  langue  du 
dix-septième  siècle  a  repris  une  juste  faveur;  ceux  mêmes  qui  ne  l'écrivent  pas,  l'admirent. 
Dans  beaucoup  de  cas  l'injurieuse  mention,  il  a  vieilli,  a  été  rayée  dans  le  dictionnaire 
nouveau  par  justice  et  non  par  un  puéril  goût  d'archaïsme. 

Bien  loin,  d'ailleurs,  de  faire  un  mauvais  accueil  aux  mots  de  création  nouvelle, 
l'Académie  leur  a  ouvert  les  portes  toutes  grandes,  vérification  faite  de  leurs  titres, 
et  n'en  a  pas  introduit  moins  de  deux  mille  deux  cents  dans  son  dictionnaire:  mots  de 
toute  sorte,  les  uns  appartenant  à  l'usage  ordinaire  et  dont  plusieurs  n'ont  été  omis, 
sans  doute,  dans  le  dictionnaire  de  i835  que  par  oubli,  inconvenance,  par  exemple;  les 
autres  qui  sont  des  termes  nouveaux  de  philosophie,  d'archéologie,  de  philologie,  ou 
des  expressions  empruntées  à  l'économie  politique,  à  l'industrie,  à  l'agriculture.  La  liste 
de  ces  mots,  qu'une  étude  plus  approfondie  ou  une  connaissance  plus  généralement  ré- 
pandue des  choses  qu'ils  expriment  a  fait  passer  dans  le  langage  commun,  serait  longue. 
La  politique  aussi,  on  le  pense  bien,  en  a  fourni  beaucoup  :  absolutisme,  décentralisation, 
égaHtaire,e'm.eutier,  fédéralisme,  fédéraliste,  Juonanitaire,  socialisme,  et  tant  d'autres  auxquels, 
non  sans  scrupule  quelquefois,  il  a  fallu  reconnaître  le  droit  au  dictionnaire.  Naturelle- 
ment la  part  des  sciences  et  des  inventions  nouvelles  a  été  grande  dans  les  deux  mille  mots 
ajoutés.  Les  chemins  de  fer,  la  navigation  à  vapeur,  le  télégraphe  électrique  ont  fait 
irruption  dans  notre  bon  vieux  français,  avec  leurs  dénominations  d'une  forme  souvent 
bizarre  ou  étrangère  ;  force  a  été  d'admettre  :  un  télégramme,  un  steamer,  mi  tunnel,  des 
tramways  :  l'ombre  de  nos  prédécesseurs  a  dû  plus  d'une  fois  en  frémir.  L'Académie  a  pris 
un  soin  tout  particulier  des  mots  de  science,  et  s'est  attachée  à  en  donner  des  définitions 
aussi  exactes  que  claires.  Si  elle  y  a  réussi,  comme  elle  a  lieu  de  l'espérer,  le  mérite  en  re- 
viendra à  ceux  de  ses  membres  qu'elle  a  pris  à  son  illustre  sœur,  l'Académie  des  sciences, 
laquelle  sans  doute  voudra  bien  se  reconnaître  elle-même  dans  la  rédaction  de  ces  articles 
et  n'y  trouvera  plus  rien  à  redire. 

L'Académie,  il  le  fallait  bien,  a  eu  aussi  ses  sévérités.  Parmi  les  mots  de  formation  ré- 
cente elle  a  exclu  sans  pitié  ceux  qui  lui  ont  paYu  mal  composés,  contraires  à  l'analogie 
et  au  génie  de  la  langue.  Trop  souvent  on  ne  forge  un  mot  nouveau  que  pour  ne  pas  se 
donner  la  peine  de  chercher  le  mot  ancien  qui  valait  mieux. On  ne  crée  un  terme  général  et 
vague,  qui  s'applique  à  toutes  les  nuances  d'une  idée,  que  pour  ne  pas  démêler  la  nuance 
dont  il  s'agit  et  lui  appliquer  le  mot  propre  :  c'est  le  cas,  l'Académie  l'a  cru  du  moins,  de 
ce  terme  qu'un  fréquent  et  déjà  long  usage  n'a  pu  cependant  lui  faire  adopter,  celui 
à  actualité.  Peut-on  dire  un  vapeur  pour  un  bateau  à  vapeur?  L'Académie  ne  l'a  pas  pensé. 
Si  l'usage  persiste,  ce  sera  à  l'Académie  du  siècle  qui  vient  à  voir  ce  qu'elle  aura  à  faire. 
Il  n'est  pas  probable  qu'un  tableau  réussi  trouve  jamais  grâce  devant  une  Académie  Iran- 
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raise  :  la  faute  de  français  blesse  trop  la  grammaire  et  l'oreille;  réussir  n"a  jamais  été 
qu'un  verbe  neutre.  On  voit  à  peu  près,  par  ces  exemples,  quel  esprit  a  dirigé  l'Académie 
dans  le  discernement  qu'elle  a  fail  du  bon  et  du  mauvais  usage. 

Outre  les  additions  de  mots  nouveaux  et  de  locutions  nouvelles,  mille  changements 
ont  été  faits  dans  l'intérieur  même  des  articles  qu'il  serait  impossible  d'énumérer  ici.  Des 
articles  entiers  ont  été  remaniés  d'un  bout  à  l'autre,  les  articles  relatifs,  par  exemple,  aux 
prépositions  A  et  De.  L'Académie,  au  contraire,  a  été  très  sobre  de  retranchements; 
trois  cents  mots,  environ,  ont  disparu,  et  un  nombre,  il  est  vrai,  plus  grand  de  locutions 
tout  à  fait  vieillies,  de  proverbes  passés  d'usage  et  qu'un  tour  spirituel  et  fin  ne  recom- 
mandait pas  à  l'indulgence  des  juges. 

Peu  de  changements  ont  été  apportés  dans  l'orthographe.  S'il  y  a  un  point  sur  lequel 
l'Académie  ait  cru  devoir  garder  une  grande  réserve,  c'est  celui-là.  Les  innovations  qu'elle 
s'est  permises  se  bornent,  en  général,  aux  retranchements  de  quelques  lettres  doubles, 
consonnarice,  par  exemple,  qu'elle  écrit  par  une  seule  n,  consonance.  Dans  les  mots  tirés 
du  grec,  elle  supprime  presque  toujours  une  des  lettres  étymologiques  quand  cette 
lettre  ne  se  prononce  pas;  elle  écrit:  jj/itisie,  rythme,  et  non  phthisie,  rhijthme.  L'accent 
aigu  est  remplacé  par  l'accent  grave  dans  les  mots  :  piège,  siège,  collège,  et  dans  les  mots 
analogues.  L'accent  grave  prend  aussi  la  place  de  l'ancien  tréma  dans  les  mots  poème, 
poète,  etc.  Dans  beaucoup  de  mots  composés  de  deux  autres  que  l'usage  a  réunis,  le  trait 
d'union  a  été  supprimé  comme  désormais  inutile. 

La  prononciation  a  peu  occupé  l'Académie.  On  ne  îa  trouvera  indiquée  que  dans  un 
petit  nombre  de  cas.  L'Académie  persiste  à  croire,  avec  ses  prédécesseurs,  que  le  seul  moyen 
d'apprendre  la  bonne  prononciation  est  d'écouter  ceux  qui  prononcent  bien  et  de  s'habi- 
tuer à  prononcer  comme  eux. 

On  n'est  entré  dans  ces  détails,  un  peu  longs  peut-être,  que  pour  faire  voir  combien 
l'Académie  a  eu  à  cœur  de  remplir  dignement,  à  son  tour,  la  mission  que  depuis  deux 
siècles  se  sont  passée  de  main  en  main  ses  illustres  prédécesseurs,  et  au-dessus  de  laquelle 
ne  se  sont  jamais  crus  les  plus  fameux  mêmes  d'entre  eux!  Ce  n'est  pourtant  pas  une  œuvre 
bien  glorieuse  qu'un  dictionnaire,  surtout  un  dictionnaire  fait  en  commun;  c'est  une  œuvre 
éminemment  utile,  et  d'autant  jjlus  méritoire  sans  doute  qu'aucune  gloire  personnelle  n'y 
est  attachée.  Tout  ce  que  le  dictionnaire  de  l'Académie  pouvait  faire  de  bien,  il  l'a  fait.  Il 
n'a  pas,  il  est  vrai,  fixé  la  langue;  fixer  une  langue,  c'est  impossible!  Il  l'a  contenue,  mo- 
dérée, réglée  dans  ses  changements.  Il  ne  l'a  pas  polie  dans  le  sens  un  peu  despotique  que 
le  cardinal  de  Richelieu  attachait  à  ce  mot;  les  langues  ne  se  polissent  pas  par  contrainte 
et  de  vive  force.  De  bonnes  leçons  et  de  bons  exemples,  c'est  tout  ce  que  l'on  pouvait 
raisonnablement  demander  à  l'Académie,  et  ce  que  l'Académie  n'a  jamais  refusé.  Il  ne  lui 
appartenait  pas  de  traiter  la  langue  en  sujette;  contre  une  pareille  prétention  la  révolte 
eût  été  générale.  L'Académie  n'a  fait  qu'un  dictionnaire,  et  un  dictionnaire  est  le  moms 
impérieux  des  maîtres;  s'y  soumet  qui  veut.  S'il  se  fait  obéir  c'est  en  obéissant  tout  le 
premier,  quoique  avec  mesure  et  discrétion.  Il  n'invente  pas.  il  choisit;  il  cède  beaucoup 
au  public  pour  que  le  public  lui  cède  quelque  chose.  Sans  doute  c'est  à  ce  juste  tempéra- 
ment entre  une  complaisance   qui  livrerait  tout  à  la  fureur  d'innover  et  une  résistance 
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aveugle  qui  n'accorderait  rien  au  cours  inévitable  des  choses,  que  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie a  dii  cette  autorité,  déjà  vieille  de  deux  siècles,  qu'on  ne  lui  conteste  plus  et  qu'il 
conservera,  on  peut  le  croire,  tant  que  l'Académie  elle-même,  la  seule  de  nos  anciennes 
institutions  qui  demeure  debout  au  milieu  de  tant  de  ruines,  ne  changera  pas  de  méthode 
et  d'esprit. 

Avant  de  finir,  l'Académie  se  fait  un  plaisir  de  consigner  ici  les  remerciements  qu'elle 
doit  au  zélé  et  savant  auxiliaire  qui  a  tant  aidé  la  commission  du  dictionnaire  dans  ses  tra- 
vaux préparatoires,  M.  LéoJoubcrt. 


PRÉFACE 


DU   DICTIONNAIRE   DE   L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 


PREMIÈRE   ÉDITION     1694   (1). 


Après  que  l'Académie  Françoise  eut  esté  establie  par  les  Lettres  Patentes  du  feu  Roy,  le  Cardinal  de 
Richelieu  qui  parles  mesmes  Lettres  avoit  esté  nommé  Protecteur  et  Chef  de  cette  Compagnie,  luy  proposa 
de  travailler  premièrement  à  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoise,  et  ensuite  à  une  Grammaire,  à  une 
Rhétorique  et  à  une  Poétique. 

Elle  a  satisfait  à  la  première  de  ses  obligations  par  la  composition  du  Dictionnaire  qu'elle  donne  pré- 
sentement au  Public,  en  attendant  qu'elle  s'acquitte  des  autres. 

L'utilité  des  Dictionnaires  est  universellement  reconnue.  Tous  ceux  qui  ont  esludié  les  Langues 
Grecque  et  Latine,  qui  sont  les  sources  de  la  nostre,  n'ignorent  pas  le  secours  qu'on  tire  de  ces  sortes 
d'Ouvrages  pour  l'intelligence  des  Autheurs  qui  ont  escrit  en  ces  Langues,  et  pour  se  mettre  soy-mesme  en 
estât  de  les  parler  et  de  les  escrire.  C'est  ce  qui  a  engagé  plusieurs  sçavans  hommes  des  derniers  siècles 
à  se  faire  une  occupation  sérieuse  de  ranger  sous  un  ordre  méthodique  tous  les  mots  et  toutes  les  plus 
bellçs  façons  déparier  de  ces  Langues,  pour  le  soulagement  de  ceux  qui  s'y  appliquent  avec  soin. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  sera  pas  moins  utile,  tant  à  l'esgard  des  Eslrangers  qui  aiment  nostre 
Langue,  qu'à  l'esgard  des  François  mesmes  qui  sont  quelquefois  en  peine  de  la  véritable  signification  des 
mots,  ou  qui  n'en  connoissent  pas  le  bel  usage,  et  qui  seront  bien  aises  d'y  trouver  des  esclaircissemens  à 
leurs  doutes.  On  peut  dire  aussi,  que  ce  Dictionnaire  a  cet  avantage  sur  tous  les  Dictioimaires  de  ces  deux 
Langues  célèbres  de  l'Antiquité,  que  ceux  que  nous  avons,  n'ont  point  esté  composez  dans  les  bons  siècles; 
Mais  par  des  Modernes,  ou  par  des  Autheurs  qui  ont  véritablement  vescu  durant  qu'on  parloit  encore  les 
Langues  Grecque  et  Latine,  mais  non  pas  dans  leur  ancienne  pureté.  Nous  n'avons  point  do  Dictionnaires 
du  siècle  de  Ciceron  ni  du  siècle  de  Demosthene,  et  si  nous  eu  avions,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  en  feroit 
beaucoup  plus  d'estat  que  des  autres,  parce  qu'ils  seroient  considérez  comme  autant  d'Originaux,  et  ceux 
qui  auroient  composé  ces  Dictionnaires,  n'auroient  point  eu  besoip  de  citer  les  Passages  des  autres  Autheurs 
en  preuve  de  leurs  explications,  puisque  leur  tesmoignage  seul  auroit  fait  aUthorité.  Le  Dictionnaire  de 
l'Académie  est  de  ce  genre.  Il  a  esté  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  Langue  Fran- 
çoise ;  Et  c'est  pour  cela  qu'il  ne  cite  point,  parce  que  plusieurs  de  nos  plus  célèbres  Orateurs  et  de  nos  plus 
grands  Poètes  y  ont  travaillé,  et  qu'on  a  creu  s'en  devoir  tenir  à  leurs  sentimens. 

(I)  Nous  reproduisons  le  texte  de  cotte  préface  et  des  suivantes,  tel  qu'on  le  lit  dans  les  éditions  originales,  ne  nous  étant 
permis  aucun  changement,  aucune  correction. 
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On  dim  peut-estre  qu  ou  ue  peut  jamais  s'asseurer  qu'uue  Langue  vivante  soit  parvenue  à  sa  dernière 
perfection;  Mais  ce  n'a  pas  esté  le  sentiment  de  Ciceron,  qui  après  avoir  fait  de  longues  réflexions  sur  cette 
matière,  n'a  pas  fait  difficulté  d'avancer  que  de  son  temps  la  Langue  Latine  estoit  arrivée  à  un  degré  d'ex- 
cellence oîi  l'on  ne  pouvoit  rien  adjouster.  Nous  voyons  qu'il  ne  s'est  pas  trompé,  et  peut-estre  n'aura-t-on 
pas  moins  de  raison  de  penser  la  mesme  chose  en  faveur  de  la  Langue  Françoise,  si  l'on  veut  bien  consi- 
dérer la  Gravité  et  la  Variété  de  ses  nombres,  la  juste  cadence  de  ses  Périodes,  la  douceur  de  sa  Poésie,  la 
régularité  de  ses  Vers,  l'harmonie  de  ses  Rimes,  et  surtout  cette  Construction  directe,  qui  sans  s'esloigner 
de  1  ordre  naturel  des  pensées,  ne  laisse  pas  de  rencontrer  toutes  les  délicatesses  que  l'art  est  capable  d'y 
apporter.  C'est  dans  cet  estât  où  la  Langue  Françoise  se  trouve  aujourd'huy  qu'a  esté  composé  ce  Diction- 
naire ;  et  pour  la  représenter  dans  ce  mesme  estât,  l'Académie  a  jugé  qu'elle  ne  devoir  pas  y  metti-e  les  vieux 
mots  qui  sont  entièrement  hors  d'usage,  ni  les  termes  des  Arts  et  des  Sciences  qui  entrent  rarement  dans 
le  Discours;  Elle  s'est  retranchée  à  la  Langue  commune,  telle  qu'elle  est  dans  le  commerce  ordinaire  des 
honnestes  gens,  et  telle  que  les  Orateurs  et  les  Poètes  l'employent;  Ce  qui  comprend  tout  ce  qui  peut  servir 
à  la  noblesse  et  à  l'Elégance  du  discours.  Elle  a  donné  laDefinition  de  tous  les  mots  communs  de  la  Langue 
dont  les  Idées  sont  fort  simples;  et  cela  est  beaucoup  plus  mal-aisé  que  de  définir  les  mots  des  Arts  et  des 
Sciences  dont  les  Idées  sont  fort  composées  ;  Car  il  est  bien  plus  aisé,  par  exemple,  de  définir  le  mot  de 
Télescope,  qui  est  une  Limette  à  voir  de  loin,  que  de  définir  le  mot  de  voir;  Et  l'on  esprouve  mesme  en  défi- 
nissant ces  termes  des  Arts  et  des  Sciences,  que  la  Définition  est  toujours  plus  claire  que  la  chose  définie  ; 
au  lieu  qu'en  définissant  les  termes  communs,  la  chose  définie  est  toujours  plus  claire  que  la  Définition. 
Ainsi  quoy  qu'Aristote  ait  fait  une  définition  excellente  quand  il  a  défini  l'homme  Ayiimal  Raisonnable,  il  est 
constant  neantmoins  que  le  mot  Homme  nous  représente  mieux  ce  qu'il  signifie  que  cette  définition.  On  en 
peut  dire  autant  de  ces  verbes  parler,  marcher,  estre,  et  autres  semblables,  qui  font  mieux  sentir  par  eux- 
mcsines  ce  qu'ils  signifient,  que  toutes  les  définitions  qu'on  en  peut  faire.  Cela  donneroit  peut-estre  sujet 
de  croire  qu'inutilement  l'Académie  s'est  donné  la  peine  de  chercher  les  définitions  des  termes  simples, 
qu  on  avoue  estre  toujours  accompagnées  d'obscurité  ;  Mais  quand  on  considérera  qu'il  n'y  a  presque  point 
de  mot  dans  la  Langue  qui  ne  reçoive  différentes  significations,  et  qu'il  est  impossible  d'en  donner  des 
idées  claires  et  distinctes,  sans  avoir  estably  quelle  est  la  principale  et  quelles  sont  les  autres,  et  en  quoy 
elles  différent,  tant  àl'esgard  du  sens  propre  que  du  sens  figuré  ce  qui  ne  s'apprend  que  par  la  Définition; 
on  reconnoistra  eu  mesme  temps  l'utihté  d'un  travail  qui  a  eu  pour  but  d'expliquer  la  Nature  et  la  Propriété 
des  mots  dont  nous  nous  servons  pour  exprimer  nos  pensées,  et  l'on  sçaura  gré  à  l'Académie  de  ne  s'estre 
point  rebutée  de  toutes  les  difficultez  qui  ont  pu  se  rencontrer  dans  l'exécution  de  ce  dessein. 

Outre  la  Définition  ou  Description  de  chaque  mot,  on  y  a  adjousté  les  Synonymes,  c'est  à  dire  les  mots 
qui  sont  de  mesme  signification  ;  sur  quoy  on  croit  devoir  avertir  que  le  Synonyme  ne  respond  par  tousjours 
exactement  à  la  signification  du  mot  dont  il  est  Synonyme,  et  qu'ainsi  ils  ne  doivent  pas  estre  employez 
indifféremment  l'un  pour  l'autre.  On  a  mis  aussi  les  Epithetes  qui  conviennent  le  mieux  au  Nom  substantif, 
et  qui  s'y  joignent  naturellement,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  et  ensuite  les  Phrases  les  plus  receuës,  et  qui 
marquent  le  plus  nettement  l'Employ  du  mot  dont  il  s'agit. 

Comme  la  Langue  Françoise  a  des  mots  Primitifs,  et  des  mots  Dérivez  et  Composez,  on  a  jugé  qu'il 
seroit  agréable  et  instructif  de  disposer  k  Dictionnaire  jiar  Racines,  c'est  à  dire  de  ranger  tous  les  mots 
Dérivez  et  Composez  après  les  mots  Primitifs  dont  ils  descendent,  soit  que  ces  Primitifs  soient  d'origine  pu- 
rement Françoise,  soit  qu'ils  viennent  du  Latin  ou  de  quelqu'aulre  Langue.  On  s'est  pourtant  quelquefois 
dispensé  de  suivre  cet  ordre  dans  quelques  mots,  qui  sortant  d'une  mesme  souche  Latine,  ont  fait  des 
branches  as-sez  différentes  en  François  pour  estre  mis  chacun  à  part;  et  on  s'en  est  aussi  dispensé  dans 
quelques  autres  mots  dont  le  Primitif  Latin  n'a  point  formé  de  mot  Primitif  en  François,  ou  a  esté  aboli  par 
l'usage,  et  dont  par  cousequciit  le?»  Dérivez  et  Composez  sont  eu  quelque  façon  indépendans  les  uns  des 
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autres;  comme  les  mots  comttriiire  et  destniire  qui  viennent  du  mol  Laliii  stmerp,  qui  n'n  point  passé  en 
François. 

Dans  cet  arrangement  de  Mots,  on  a  observé  de  mettre  les  Dérivez  avant  les  Composez,  et  de  faire  im- 
primer en  gros  Caractères  les  mots  Primitifs  comme  les  Chefs  de  famille  de  tous  ceux  qui  en  dépendent,  ce 
qui  fait  qu'on  ne  tombe  gueres  sur  un  de  ces  mots  Primitifs  qu'on  no  soit  tenté  d'en  lire  toute  la  suite, 
parce  qu'on  voit  s'il  faut  ainsi  dire  l'Histoire  du  mot,  et  qu'on  en  remarque  la  Naissance  et  le  Progrez;  et 
c'est  ce  qui  rend  cette  lecture  plus  agréable  que  celle  des  autres  Dictionnaires  qui  n'ont  point  suivi  l'ordre 
des  Racines. 

On  a  mis  après  chaque  Verbe  le  Participe  passif  qui  en  est  formé  ;  et  quand  ce  Participe  ne  s'employe 
pas  en  d'autres  sens  que  son  Verbe,  on  s'est  contenté  de  mettre  qu'il  a  les  significations  de  son  Verbe  sans 
en  donner  d'exemple;  Mais  quand  il  a  quelqu'autre  usage  ou  un  sens  moins  estendu,  on  a  eu  soin  de  le  re- 
marquer. Les  Participes  passifs  ont  les  deux  genres  et  se  déclinent  comme  les  autres  Noms  aimé,  aimée.  Les 
personnes  aiinées.Wiï  on  est  pas  de  mesme  des  Participes  actifs  qui  n'ont  point  de  genres  et  qui  sont  indécli- 
nables. On  appelle  Participes  actifs  ceux  qui  se  terminent  en  ant,  comme  changeant,  donnant,  faisant;  Et 
parce  que  ces  Participes  ont  tousjours  le  mesme  régime  et  le  mesme  sens  que  leurs  Verbes,  on  a  creu  qu'il 
n'estoit  pas  besoin  d'en  faire  mention.  Ces  mesmes  Participes  actifs  tiennent  aussi  lieu  de  Gérondifs  quand 
ils  sont  construits  avec  la  particule  en.  En  changeant  souvent  on  devient  inconstant;  En  donnant  on  se  fait 
honneur.  Ils  font  aussi  la  mesme  fonction  sans  cette  particule,  il  luy  dit  changeant  de  discours.  Enfin  ces 
Participes  deviennent  aussi  Adjectifs  Verbaux,  et  alors  ils  ont  les  deux  genres  et  se  construisent  selon  le 
genre  et  le  nombre  du  Substantif  auquel  ils  sont  joints;  Il  y  a  des  esprits  changeants,  des  couleurs  chan- 
geantes; Et  quand  ces  sortes  de  mots  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  avec  les  deux  genres,  ils  y  sont  mis 
non  pas  comme  Participes  actifs,  mais  comme  Adjectifs  verbaux.  Ainsi  le  mot  changeant  n'est  point  dans 
le  Dictionnaire  comme  Participe  actif,  mais  comme  Adjectif  verbal,  changeant,  changeante;  et  cela  suffit 
pour  faire  entendre  la  nature  de  ces  mots,  et  quelle  a  esté  la  conduite  de  l'Académie  à  cet  esgard. 

On  n'a  pas  jugé  à  propos  de  marquer  le  Reduplicatif  de  chaque  verbe  quand  il  ne  signifie  que  la  mesme 
action  réitérée,  comme  Reparler  à  l'esgard  de  Parler.  Mais  quand  le  reduplicatif  a  un  autre  sens,  comme 
le  verbe  de  Représenter  à  l'esgard  du  verbe  Présenter,  on  luy  a  donné  place  entre  les  verbes  formez  de  ce 
Primitif. 

Quoy  qu'on  se  soit  proposé  en  gênerai  de  ne  point  employer  les  vieux  mots  dans  le  Dictionnaire,  on 
n'a  pas  laissé  d'y  en  conserver  quelques-uns,  sur  tout  quand  ils  ont  encore  quelque  usage,  en  les  qualifiant 
de  Vieux;  et  l'on  n'a  pas  mesme  voulu  oublier  ceux  qui  sont  tout  à  fait  hors  d'usage,  lors  qu'ils  sont  Pri- 
mitifs de  quelques  mots  receus  et  usitez.  On  a  eu  soin  aussi  do  marquer  ceux  qui  commencent  à  vieillir, 
et  ceux  qui  ne  sont  pas  du  bel  usage,  et  que  l'on  a  qualifiez  de  bas  ou  de  style  familier  selon  qu'on  l'a  jugé 
à  propos. 

Quant  aux  termes  d'emportement  ou  qui  blessent  la  Pudeur,  on  ne  les  a  point  admis  dans  le  Diction- 
naire, parce  que  les  honestes  gens  évitent  de  les  employer  dans  leurs  discours. 

Il  s'estoit  glissé  une  fausse  opinion  parmy  le  peuple  dans  les  premiers  temps  de  l'Académie,  qu'elle  se 
donnoit  l'authorité  de  faire  de  nouveaux  mots,  et  d'en  rejetter  d'autres  h  sa  fantaisie.  La  publication  du 
Dictionnaire  fait  voir  clairement  que  l'Académie  n'a  jamais  eu  cette  intention;  et  que  tout  le  pouvoir  qu'elle 
s'est  attribué  ne  va  qu'à  expliquer  la  signification  des  mots,  et  à  en  déclarer  le  bon  et  le  mauvais  usage, 
aussi  bien  que  des  Phrases  et  des  façons  de  parler  de  la  Langue  qu'elle  a  recueillies;  Et  elle  a  esté  si  scrupu- 
leuse sur  ce  point,  qu'elle  n'a'pas  mesme  voulu  se  charger  de  plusieurs  mots  nouvellement  inventez,  ni  de 
certaines  façons  de  parler  afi'ectées,  que  la  Licence  et  le  Caprice  de  la  Mode  ont  voulu  introduire  depuis  peu. 

L'Académie  en  bannissant  de  son  Dictionnaire  les  termes  des  Arts  et  des  Sciences,  n'a  pas  creu  devoir 
estendre  cette  exclusion  jusques  sur  ceux  qui  sont  devenus  fort  communs,  ou  qui  ayant  passé  dans  le  dis- 
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cours  ordinaire,  ont  formé  des  façons  de  parler  figurées;  comme  celles-cy,  Je  hnj  aij  porté  une  botte  franche. 
Ce  jeune  homme  a  pris  l'Essor,  qui  sont  façons  de  parler  tirées,  l'une  de  l'Art  de  l'Escrime,  l'autre  de  la 
Fauconnerie.  On  en  a  usé  de  mesme  à  l'esgard  des  autres  Arts  et  de  quelques  expressions  tant  du  style 
Dogmatique,  que  do  la  Pratique  du  Palais  ou  des  Finances,  parce  qu'elles  entrent  quelquefois  dans  la  con- 
versation. 

Les  Proverbes  ont  esté  regardez  dans  toutes  les  Langues  comme  des  Maximes  de  Morale  qui  renferment 
ordinairement  quelque  instruction  ;  Mais  il  y  en  a  qui  se  sont  avilis  dans  la  bouche  du  menu  Peuple,  et  qui  ne 
peuvent  plus  avoir  d'employ  que  dans  le  style  familier.  Cependant  comme  ils  font  une  partie  considérable 
de  la  Langue,  ou  a  pris  soin  de  les  recueillir,  aussi  bien  que  les  façons  de  parler  Proverbiales,  dont  on  a  mar- 
qué les  significations  et  les  differens  employs. 

L'Académie  s'est  attachée  à  l'ancienne  Orthographe  receuë  parmi  tous  les  gens  de  lettres,  parce  qu'elle 
ayd'î  à  faire  connoistre  l'Origine  des  mots.  C'est  pourquoi  elle  a  creu  ne  devoir  pas  authoriser  le  retranche- 
ment que  des  Particuliers,  et  princijaalement  les  Imprimeurs  ont  fait  de  quelques  lettres,  à  la  place  desquelles 
ils  ont  introduit  certaines  figures  qu'ils  ont  inventées,  parce  que  ce  retranchement  oste  tous  les  vestiges  de 
l'Analogie  et  des  rapports  qui  sont  entre  les  m.ots  qui  viennent  du  Latin  ou  de  quelque  autre  Langue.  Ainsi 
elle  a  écrit  les  mots  Corp»,  Temps,  avec  un  P,  et  les  mots  Teste,  Honneste  avec  une  S,  pour  faire  voir  qu'ils 
viennent  du  Latin  Tempiis,  Corpus,  Testa,  Honestus.  Et  si  un  mesme  mot  se  trouve  escrit  dans  le  Diction- 
naire de  deux  manières  différentes,  celle  dont  il  sera  escrit  en  lettres  Capitales  au  commencement  de 
l'Article  est  la  seule  que  l'Académie  approuve.  Il  estvray  qu'il  y  a  aussi  quelques  mots  dans  lesquels  elle 
n'a  pas  conservé  certaines  Lettres  Caractéristiques  qui  en  marquent  l'origine,  comme  dans  les  mots  Devoir, 
Février,  qu'on  escrivoit  autrefois  Debvoir  et  Febvrier,  pour  marquer  le  rapport  entre  le  Latin  Debere  et  Fe- 
6r2<an«s.  Mais  l'usage  l'a  décidé  au  contraire;  Car  il  faut  reconnoistre  l'usage  pour  le  Maistre  de  l'Ortho- 
graphe aussi  bien  que  du  choix  des  mots.  C'est  l'usage  qui  nous  mené  insensiblement  d'une  manière 
d'escrire  à  l'autre,  et  qui  seul  a  le  pouvoir  de  le  faire.  C'est  ce  qui  a  rendu  inutiles  les  diverses  tentatives 
qui  ont  esté  faites  pour  la  reformation  de  l'Orthographe  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  par  plusieurs 
particuliers  qui  ont  fait  des  règles  que  personne  n'a  voulu  observer.  Ce  n'est  pas  qu'ils  ayent  manqué  de 
raisons  apparentes  pour  deffendre  leurs  opinions  qui  sont  toutes  fondées  sur  ce  principe.  Qu'il  faut  que 
l'Escriture  représente  la  Prononciation  ;  Mais  cette  maxime  n'est  pas  absolument  véritable  ;  Car  si  elle 
avoit  lieu  il  faudroit  retrancher  YR  finale  des  Verbes  Aymer,  Céder,  Partir,  Sortir,  et  autres  de  pareille 
nature  dans  les  occasions  oii  on  ne  les  prononce  point,  quoy  qu'on  ne  laisse  pas  de  les  cscrire.  Il  en  estoit 
de  mesme  dans  la  Langue  Latine  où  l'on  escrivoit  souvent  des  lettres  qui  ne  se  prononçoient  point.  Je  ne 
veux  pas,  dit  Ciceron,  qu'en  prononçant  on  fasse  sonner  toutes  les  lettres  avec  une  affectation  desgous- 
tante.  Nolo  exprimi  iitteras  putidius  (1).  Ainsi  on  prononçoit  Multimodis  et  Tectifractis,  quoy  qu'on  écrivist 
Mnltis  modis  et  Tectis  fractis;  Ce  qui  fait  voir  que  l'Escriture  ne  représente  pas  tousjours  parfaitement  la 
Prononciation;  Car  comme  la  Peinture  qui  représente  les  Corps,  ne  peut  pas  peindre  le  mouvement  des 
Corps,  de  mesme  l'Escriture  qui  peint  k  sa  manière  le  Corps  de  la  Parole,  ne  sçauroit  peindre  entièrement 
la  Prononciation  (jui  est  le  mouvement  de  la  Parole.  L'Académie  seroit  donc  entrée  dans  un  détail  Ires-long 
et  tros-inutile,  si  elle  avoit  voulu  s'engager  en  faveur  des  Estrangers  adonner  des  règles  de  la  Prononciation. 
Quiconque  veut  sçavoir  la  véritable  Prononciation  d'une  Langue  qui  luy  est  estrangere,  doit  l'apprendre 
dans  le  cimimercc  des  naturels  du  pavs;  Toute  autre  méthode  est  trompeuse,  et  prétendre  donner  à  quel- 
qu'un l'Idée  d'un  son  qu'il  n'a  jamais  entendu,  c'est  vouloir  donner  à  un  aveugle  l'Idée  des  couleurs  qu'il 
n'a  jamais  veuës.  Cependant  l'Académie  n'a  pas  négligé  de  marquer  la  Prononciation  de  certains  mots 
lors  ([m'cIIc  est  trop  esloignée  de  la  manière  dont  ils  sont  escrils,  cl  l'S  en  fournit  plusieurs  exemples;  C'est 

(1)  De  Oratore.  .  •  " 
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une  des  lettres  qui  varie  le  plus  dans  la  Prononciation  lors  (ju'clK;  procède  une  autre  Consonc,  parce 
que  tantost  elle  se  prononce  fortement,  comme  dans  les  mots  Peste,  vnste,  funeste;  Tantost  elle  no  sert  qu'à 
allonger  la  Prononciation  de  la  syllabe,  comme  dans  ces  mots  teste,  teinpeste;  Quelquefois  elle  ne  produit 
aucun  elTet  dans  la  Prononciation,  comme  en  ces  mots,  espée,  estemuer;  c'est  pourquoy  on  a  eu  soin  d'avertir 
le  Lecteur  quand  elle  doit  cstre  prononcée.  Il  y  a  des  mots  où  elle  a  le  son  d'un  Z,  et  c'est  quand  elle  est 
entre  deux  voyelles,  comme  dans  ces  mots,  aisé,  desir,  peser;  Mais  elle  n'est  pas  la  seule  lettre  qui  soit  sujette 
à  ces  changements.  Le  C  se  prononce  quelquefois  comme  un  G,  ainsi  on  prononce  Segret,  et  non  pas  Secret; 
segoiid  et  non  pas  second;  Glande,  et  non  pas  Claude,  quoy  que  dans  l'Escriture  on  doive  absolument  retenir 
le  C.  Ainsi  lesRomainsprononçoient  Gains,  quoy  qu'ils  escrivissent  Gains;  Amiirga,  quoy  qu'ils  escrivissenl 
Amurca,  selon  l'observation  de  Servius  sur  le  premier  livre  des  Georgiques;  ce  qui  achevé  de  confirmer  ce 
qu'on  vient  de  dire  (jue  la  Prononciation  et  l'Orthographe  ne  s'accordent  pas  tousjours,  et  que  c'est  de 
la  Vive  Voix  seule  qu'on  peut  attendre  une  parfaite  connoissance  delà  Prononciation  des  Langues  vivantes, 
et  qu'on  n'appelle  Vivantes  que  parce  qu'elles  sont  encore  animées  du  son  et  de  la  voix  des  Peuples  qui  les 
parlent  naturellement;  au  lieu  que  les  autres  Langues  sont  appellées  Mortes,  parce  qu'elbs  ne  sont  plus 
parlées  par  aucune  Nation,  et  n'ont  plus  par  conséquent  que  des  Prononciations  arbitraires  au  delfaut  de  la 
Naturelle  et  de  la  véritable  qui  est  totalement  ignorée. 

Après  tous  ces  soins  que  l'Académie  a  pris  pour  conduire  cet  Ouvrage  à  sa  perfection,  et  mettre  la 
Langue  Françoise  en  estât  de  conserver  sa  Pureté,  il  est  à  craindre  qu'en  rendant  compte  au  Public  de  son 
travail,  quelques-uns  ne  l'accusent  d'avoir  fait  trop  de  cas,  et  de  s'estre  trop  occupée  de  ces  Minuties  Gram- 
maticales qui  composent  le  fonds  du  Dictionnaire.  Mais  ce  qu'ils  appellent  Minuties,  est  aie  bien  prendre  la 
partie  de  la  Littérature  la  plus  nécessaire.  C'est  ce  qui  nous  fait  entrer  dans  la  connoissance  des  plus  secrets 
ressorts  de  la  Raison,  qui  a  tant  de  rapport  avec  la  Parole  (1),  que  dans  la  Langue  Greque  la  Parole  et  la 
Raison  n'ont  qu'un  mcsme  nom.  Le  Vulgaire  sçait  bien  qu'il  parle  et  qu'il  se  fait  entendre  aux  autres; 
Mais  les  Esprits  esclairez  veulent  connoistre  les  différentes  Idées  sur  lesquelles  nos  Paroles  se  forment;  Ce 
([ui  en  fait  la  Justesse  ou  l'Irrégularité,  la  Reauté  ou  l'Imperfection,  la  Certitude  ou  l'Equivoque.  Delà  vient 
que  plusieurs  grands  personnages  se  sont  très  sérieusement  attachez  à  l'estude  des  mots.  Le  fondateur  de 
l'Empire  Romain,  Jule  César  au  milieu  de  ses  plus  importantes  afl'aires,  fit  deux  Livres  d'observations  sur 
la  Langue  Latine,  intitulez  de  l'Analogie,  qu'il  adressa  à  Ciceron,  et  dont  il  paroist  encore  quelques  frag- 
mens,  où  nous  voyons  qu'il  n'avoitpas  dédaigné  de  descendre  jusqu'aux  plus  petites  reflexions  de  la  Gram- 
maire, comme  de  remapquer  que  les  mots  Arena,  Cœlum,  Triticum,  n'avoient  point  de  pluriel,  et  ce  sont 
ces  sortes  d'observations  qui  ont  fait  que  quelques  anciens  l'ont  mis  au  rang  des  plus  habiles  Grammairiens, 
et  l'ont  appelle  Artis  Granimaticœ.  Doctissimum  (2).  Charlemagne  Ro}'  de  France,  et  fondateur  d'un  nouvel 
Empire,  travailla  aussi  à  l'embellissement  de  sa  Langue  qu'il  réduisit  sous  de  certaines  règles,  et  dont  il 
composa  luy-mesme  une  Grammaire.  Ainsi  les  contestations  qui  naissent  au  sujet  des  mots  et  des  façons 
de  parler  qu'on  employé  dans  le  Discours,  naissent  souvent  entre  les  personnes  de  la  première  qualité  et 
du  plus  bel  esprit,  lesquelles  ont  tousjours  eu  plus  de  soin  que  les  autres  de  parler  correctement.  Nous 
avons  un  exemple  célèbre  d'une  dispute  de  cette  nature  arrivée  dans  l'ancienne  Rome  entre  les  premiers 
Citoyens  de  cette  Ville  maistresse  de  l'Univers.  Le  Grand  Pompée  ayant  fait  construire  le  Temple  de  la 
Victoire,  voulut  mettre  une  inscription  sur  le  frontispice,  pour  marquer  qu'il  avoit  achevé  ce  bastiment 
durant  son  Troisième  Consulat,  mais  il  fut  en  doute  s'il  falloit  mettre  Consul  Tertio,  ou  Consul  Tertiiim;  et 
dans  cette  incertitude  il  consulta  les  plus  habiles  de  Rome,  et  Ciceron  mesme  qui  ayant  peine  aussi  à  se 
déterminer  luy  conseilla  de  n'escrire  que  les  quatre  premiei'es  Lettres  Tert.  aliu  (jne  le  Lecteur  achevas!  de 

(1)  A6yo;. 

(2)  Prisciauus. 
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prononcer  le  reste  comme  il  voudroit.  Mais  Pompée  éluda  encore  la  difficulté  d'une  autre  manière  en  fai- 
sant mettre  ce  mot  eu  Lettres  numérales  Co??^?</ III.  et  Aulugelle  qui  nous  a  conservé  cette  petite  histoire 
asseure  qu'il  a  veu  le  marbre  mesme.  Ce  qui  prouve  clairement  que  les  difficultez  Grammaticales  arrestent 
quelquefois  les  plus  g:rands  esprits,  el  ne  sont  pas  indignes  de  leur  application.  Quand  on  voudra  donc 
entrer  dans  ces  considérations  on  sçaura  peut-estre  gré  à  l'Académie  d'avoir  prévenu  la  pluspart  des 
Doutes  qui  peuvent  naistre  touchant  l'usage  de  nostre  Langue  en  prenant  le  soin  de  ramasser  ensemble 
tout  ce  qui  regarde  cette  matière,  et  en  le  faisant  avec  assez  d'exactitude  pour  avoir  lieu  de  croire  que  ce 
travail  ne  sera  pas  inutile  présentement,  et  sera  encore  plus  utile  à  la  Postérité. 

L'Académie  auroit  souhaité  de  pouvoir  satisfaire  plustost  l'impatience  que  le  Public  a  tesmoignée  de 
voir  ce  Dictionnaire  achevé;  Mais  on  comprendra  aisément  qu'il  n'a  pas  esté  en  son  pouvoir  de  faire 
une  plus  grande  diligence,  si  on  fait  reflexion  sur  les  divers  accidens  tant  publics  que  particuliers  qui 
ont  traversé  les  premières  années  de  son  establissement,  et  sur  la  manière  dont  elle  a  esté  obligée  de 
travailler. 

Ses  Lettres  de  Création  quoy  qu'ex-pediées  en  1635.  ne  furent  enregistrées  au  Parlement  qu'au  mois  de 
Juillet  de  l'année  1637.  ce  qui  la  tenoit  comme  en  suspens,  et  rendoit  en  quelque  sorte  son  estât  douteux. 
^e  Cardinal  de  Richelieu  mourut  peu  de  temps  après.  La  passion  que  ce  grand  Ministre  avoit  pour  les 
Sciences  et  pour  les  belles  Lettres  qu'il  mettoit  au  nombre  des  principaux  ornemens  d'un  Estât,  et  son 
affection  particulière  pour  cette  Compagnie  qu'il  regardoit  comme  son  ouvrage,  l'avoient  fait  résoudre  de 
luy  faire  bastir  une  Maison  pour  3^  tenir  ses  Conférences.  Mais  les  dernières  années  de  sa  vie  ne  furent  pas 
assez  tranquilles  pour  lui  permettre  d'exécuter  sa  resolution,  et  de  donner  en  cela  des  marques  de  cette  Ma- 
gnificence qui  semesloit  à  tous  ses  desseins.  Ainsi  l'Académie  n'a}-ant  point  de  lieu  fixe  ne  s'assembloit  que 
rarement  dans  les  maisons  de  quelques  particuliers  de  son  Corps.  Cela  dui'a  jusqu'à  ce  que  Monsieur  le 
Chancelier  Seguier,  qui  estoit  de  l'Académie,  lorsque  Monsieur  le  Cardinal  en  estoit  Protecteur,  luy  succéda 
en  cette  qualité.  Il  offrit  alors  sa  maison  à  la  Compagnie,  qui  commença  à  s'y  assembler  une  apresdinée 
de  chaque  semaine.  Les  exercices  des  Académiciens,  n'avoient  pas  même  esté  bien  réglez  dans  les  commen- 
cemens.  Ils  s'occupèrent  d'abord  à  faire  des  discours  d'Eloquence  qu'ils  apportoient  tour  à  tour,  et  qui 
n  avoient  aucune  relation  au  Dictionnaire.  M.  de  Yaugelas  qui  s'estoit  chargé  d'y  donner  la  première  forme 
y  travailla  A'eritablement,  et  en  fit  les  deux  premières  Lettres  ;  Mais  son  travail  n'estant  point  dans  la 
méthode  qu'on  a  suivie  depuis,  il  fallut  recommencer  après  sa  mort  ce  qu'il  avoit  fait  pour  conserver  l'unifor- 
mité du  plan  que  l'Académie  avoit  arresté.  Monsieur  le  Chancelier  s'estant  trouvé  absent  de  la  Cour  dans  ce 
temps-là,  et  plusiem's  Académiciens  qui  avoient  pour  luy  un  attachement  particulier  l'ayant  accompagné, 
louvrage  avançoit  fort  peu.  Cette  interruption  dura  jusqu'en  l'année  16ol.  que  Monsieur  le  Chancelier 
revint  à  Paris,  où  il  fut  receuavec  un  applaudissement  universel.  Ce  fut  luy-mesme  qui  proposa  à  l'Académie 
de  s'assembler  deux  fois  la  semaine,  pour  haster  le  travail  du  Dictionnaire  qui  n'en  estoit  encore  qu'à  la 
moitié  de  la  troisième  Lettre,  et  ainsi  on  peut  dire  que  c'est  seulement  depuis  l'année  1651.  que  l'on  y  a 
travaillé  sérieusement.  La  première  composition  en  fust  achevée  vers  le  temps  de  la  mort  de  Monsieur  le 
Chancelier,  qui  arriva  le  premier  jour  de  l'année  1673.  Ce  fut  alors  que  le  Roy  ayant  bien  voulu  se  déclarer 
le  Protecteur  de  l'Académie,  et  luy  donner  dans  le  Louvre  l'appartement  où  elle  tient  ses  assemblées,  elle 
se  vit  élever  au  comble  du  bonheur  dont  elle  jouît  présentement.  Elle  a  depuis  travaillé  régulièrement 
trois  fois  la  semaine  deux  heures  par  chaque  séance,  et  elle  ne  s'est  occupée  à  autre  chose  qu'à  revoir  ce 
qui  avoit  esté  fait.  Ce  second  travail  n'a  pas  moins  cousté  de  temps  à  l'Académie  que  le  premier,  et  cela  ne 
se  peut  pas  faire  autrement,  à  cause  de  la  manière  de  travailler  des  Compagnies  en  gênerai  et  de  l'Académie 
en  particulier,  où  tous  ceux  qui  la  composent  disent  successivement  leur  avis  sur  chaque  mot  et  où  la  di- 
versité des  opinions  apporte  nécessairement  de  grands  retardemens.  La  célèbre  Académie  de  Florence 
connue  sous  le  nom  délia  Cruscaen  est  une  preuve  convaincante.  Elle  a  employé  quarante  ans  à  composer 
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le  Di(',ti()iinairt>  dont  elle  a  enrichi  la  Lanf^ue  Italienne  ot  plus  onccn-e  à  l'augmenter  et  à  le  perfectionner, 
ce  qui  l'a  mis  en  Estât  de  servir  de  règle  pour  toutes  les  difficultés  de  cette  Langue.  Et  c'est  en  cela  que  la 
lenteur  du  travail  d'une  Compagnie  est  avantageusement  recompensée  par  l'autliorité  de  ses  Décisions. 

Monsieur  Colbert  qui  cstoit  de  l'Académie,  et  qui  desiroit  fort  de  voir  le  Dictionnaire  achevé,  estant 
persuadé  comme  l'ont  esté  les  plus  sages  Politiques,  que  ce  qui  sert  à  former  l'Eloquence  contribué  beau- 
coup à  la  gloire  d'une  Nation;  Peu  de  temps  après  qu'il  eut  esté  receu  dans  cette  Compagnie,  il  y  vint  sans 
qu'on  l'y  attondist,  pour  estre  tesmoin  de  la  manière  dont  on  travailloit.  Il  y  arriva  lors  qu'on  revoyoit  le 
mot,  Ajiv,  et  comme  il  falloit  avant  toutes  choses  régler  la  définition  de  ce  mot,  il  vit  combien  il  s'esleva 
de  difficultez  avant  que  d'en  convenir.  On  demanda  si  le  mot  d'AMV  supposoit  une  Amitié  réciproque;  c'est- 
à-dire,  si  un  homme  pouvoit  estre  appelé  I'Amy  d'un  autre  qui  n'auroit  pas  les  mesmes  sentimens  pour  luy. 
Cette  question  qui  est  plus  de  Morale  que  de  Grammaire,  et  que  néanmoins  on  doit  résoudre  avant  que  de 
définir  le  mot,  occupa  l'Académie  assez  long-temps.  Il  fallut  que  chacun  dist  son  avis;  et  enfin  la  définition 
de  ce  mot  fut  arrestée  comme  elle  est  présentement  imprimée  dans  le  Dictionnaire.  On  y  adjousta  les  Epi- 
thetes  qui  se  joignent  naturellement  à  ce  mot,  et  ensuite  on  examina  les  Phrases  et  les  Proverbes  où  il 
s'employe.  Monsieur  Colbert  qui  assista  à  toute  la  séance,  et  qui  avoit  veu  l'Attention  et  l'Exactitude  que 
l'Académie  apportoit  à  la  composition  de  ce  Dictionnaire,  dit  en  se  levant,  qu'il  esloit  convaincu,  qu'elle  ne 
l'avoit  pas  pu  faire  plus  promptement,  et  son  tesmoignage  doit  estre  d'autant  plus  considéré ,  qu'on  sçait 
que  jamais  homme  dans  sa  place,  n'a  esté  plus  laborieux  ny  plus  diligent. 

Cependant  quelque  soin  que  l'Académie  ait  apporté  à  ce  travail,  il  est  bien  difficile  qu'il  ne  luy  soit 
eschappé  quelques  fautes;  Mais  comme  elle  ne  s'en  est  chargée  que  dans  la  pensée  de  contribuer  à  la  Per- 
fection de  la  Langue,  elle  recevra  avec  plaisir  tous  les  avis  qu'on  voudra  bien  luy  donner,  et  s'en  servira 
dans  les  Editions  suivantes  de  ce  Dictionnaire,  afin  de  le  rendre  plus  utile  et  de  respondre  plus  dignement 
à  l'attente  du  Public. 

V Académie  n'ai/ant  pas  jugé  à  propos  de  dominer  place  dans  son  Dictiontiaire  aux  termes  particulièrement 
attachez  aux  Sciences  et  aux  Arts  pour  les  raisons  qui  ont  esté  dites,  quelques  Académiciens  ont  creu  qii'ils  fe- 
raient un  ouvrage  utile  et  agréable  d'en  composer  un  Dictionnaire  à  part  :  Et  connue  ils  l'ont  fait  avec  beau- 
coup de  soin,  il  ij  a  lieu  de  croire  que  le  Public  sera  content  de  leur  travail. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  A  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maistres  des  Requestes  ordinaires  de  nostre  Hostel,  Baillifs,  Seneschaux, 
Prevosts,  leurs  Lieutenans,  et  à  tous  autres  nos  Officiers  et  Justiciers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Le  feu  Roy 
de  glorieuse  mémoire,  nostre  tres-honoré  Seigneur  et  Père,  ayant  estably  dans  nostre  bonne  Ville  de  Paris 
une  Compagnie  de  gens  doctes  et  recommandables  pour  la  connoissance  des  belles  Lettres,  sous  le  titre  de 
l'AcADÉMiE  Françoise,  pour  avoir  soin  de  polir  et  de  perfectionner  la  Langue  Françoise,  et  la  mettre  en  estât 
de  traiter  de  toute  sorte  d'Arts  et  de  Sciences,  Il  auroit  spécialement  préposé  le  Cardinal  do  Richelieu  pour 
élire  les  Personnes  dignes  de  remplir  les  places  de  cette  Compagnie,  et  pour  concerter  avec  eux  les  Regle- 
mens  qu'ils  dévoient  suivre,  et  le  travail  oîi  ils  se  dévoient  appliquer.  Ensuite  dequoy,  après  plusieurs  pro- 
positions, ils  seroient  demeurez  d'accord  de  plusieurs  Statuts  pour  la  discipline  de  leur  Compagnie,  et  au- 
roient  résolu,  avant  toute  autre  chose,  de  s'appliquer  à  la  composition  d'un  Dictionnaire  François,  qui  par 
son  abondance  et  par  le  choix  exact  des  mots  et  des  façons  de  parler  les  plus  élégantes,  fixeroit  le  bon  usage 
de  la  Langue,  en  s'opposant  à  la  licence  des  nouveautez  et  à  la  rudesse  de  l'antiquité.  Api'és  quoy  cette 
Compagnie  s'y  estant  occupée  avec  beaucoup  d'assiduité  et  de  persévérance  depuis  l'année  1635.  jusqu'à 
présent,  il  se  trouveroit  qu'elle  auroit  conduit  ce  grand  travail  proche  de  sa  perfection,  et  qu'elle  seroil  sur 
le  point  de  le  mettre  en  lumière.  Mais  comme  l'impression  de  ce  Dictionnaire  sera  de  très-grands  frais,  et 
qu'il  y  auroit  à  craindre,  lorsqu'il  sera  achevé,  que  le  désir  du  gain  ne  portast  d'autres  personnes  à  le  con- 
trefaire, soit  en  changeant  le  titre  ou  l'ordre,  soit  en  y  ajoustant  ou  retranchant,  soit  en  le  réduisant  en 
epitome-ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  ce  qui  seroit  de  tres-notable  préjudice  à  ceux  qui  se 
seroient  chargez  des  frais  de  l'impression.  Mesme  comme  il  n'est  pas  impossible  que  depuis  le  longtemps 
que  cet  Ouvrage  est  commencé,  plusieurs  gens  de  Lettres  n'ayent  eu  connoissance  de  la  méthode  et  de 
l'exactitude  avec  laquelle  les  mots  de  la  Langue  y  sont  examinez,  veu  les  différentes  personnes,  comme 
Escrivains  et  Copistes,  qui  ont  esté  employez  pour  le  mettre  au  net,  et  qu'il  n'est  pas  juste  que  si  cette  con- 
noissance est  parvenue  à  d'autres,  ils  se  puissent  prévaloir  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  Compagnie 
en  prévenant  par  la  publication  de  quelques  nouveaux  Dictionnaires,  celuy  qu'elle  est  sur  le  point  de  donner 
au  public.  Outre  que  les  Dictionnaires  contrefaits  ne  pourroient  pas  avoir  l'authorité  ny  estre  de  la  considé- 
ration que  mérite  le  travail  d'une  Compagnie  choisie  pour  ce  sujet  par  les  ordres  du  feu  Roy,  et  qui  depuis 
si  long-temps  y  a  donné  ses  soins;  Nous  aurions  esté  suppliez  par  ceux  qui  la  composent,  de  leur  accorder 
nos  Lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulant  traiter  favorablement  ladite  Académie  Françoise,  tant 
pour  luy  donner  des  marques  de  la  protection  spéciale  que  nous  luy  avons  accordée,  en  voulant  bien  nous 
en  déclarer  le  Chef  et  le  Protecteur,  qu'en  considération  du  mérite  et  de  la  capacité  des  personnes  qui  en 
sont,  et  de  l'importance  de  leur  travail,  qui  tournera  à  l'avantage  du  Public  et  à  la  gloire  de  la  France  parmy 
les  Nations  estrangeres  :  Nous  leur  avons  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  permis  et  permettons  de 
faire  imprimer,  vendre  et  débiter  en  tous  les  lieux  de  nostre  obéissance  le  Livre  intitulé  le  Dictionnaire  de 
l' Académie  Françoise,  on  nii  ou  plusieurs  volumes,  conjointement  ou  séparément,  en  toiles  marges,  tels 
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caractères  et  autant  de  fois  qiip  h(ui  leur  somblera,  soil  on  son  entier,  soil  en  epitomo  on  abrégé,  pendant 
l'espace  de  vingt  ans,  à  compter  dn  jour  qu'il  sera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois.  El  faisons  tros- 
exprcsses  défenses  à  toutes  autres  personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  soient,  d'imprimer 
vendre  ny  distribuer  en  pas  un  lieu  de  nostre  obéissance,  le  Dictioimaire  de  l'Académie  Françoise,  sans  son 
consentement,  ou  de  ceu.v  qui  auront  son  droit,  sous  prétexte  d'augmentation,  de  correction,  de  réduction  en 
epitome,  de  changement  de  titre,  fausses  marques  ou  autre  déguisement,  en  quelque  manière  que  ce  soil, 
à  peine  de  quinze  mille  livres  d'amende,  payable  sans  déport  par  chacun  des  contrevenans,  et  applicable  un 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hostel-ûieu  de  Paris,  et  l'autre  tiers  à  l'Académie  ou  aux  Libraires  dont  elle  se 
sera  servie,  de  confiscation  des  exemplaires  contrefaits,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  interests.  Mesme 
faisons  défenses  à  tous  Imprimeurs  et  Libraires  dans  tous  les  lieux  de  nostre  obéissance,  d'imprimer  cy-aprés 
aucun  Dictionnaire  nouveau  dci  la  Langue  Françoise,  soit  sous  le  litre  de  Dictionnaire,  soit  sous  un  autre 
titre  tel  qu'il  puisse  estre,  avant  la  publication  de  celuy  de  l'Académie  Françoise,  ny  pendant  toute  l'estenduë 
des  vingt  années  du  présent  Privilège.  Voulant  que  durant  tout  ce  temps  il  ne  soit  imprimé  aucun  autre 
Dictionnaire  nouveau  de  la  Langue  Françoise,  que  celuy  de  l'Académie,  sous  les  mesmes  peines  de 
quinze  mille  hvres  d'amende,  applicable  comme  dessus,  et  payable  moitié  par  les  Libraires  qui  auront  vendu 
les  Dictionnaires  nouveaux  autres  que  ceux  de  l'Académie,  moitié  par  ceux  qui  en  seront  lesAutheurs; 
confiscation  des  exemplaires,  et  autres  peines  si  le  cas  y  échet:  à  condition  qu'il  sera  mis  deux  exemplaires 
du  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  en  nostre  Bibliothèque  publique,  un  en  celle  de  nostre  Chasteau  du 
Louvre,  et  un  en  celle  de  nostre  très-cher  et  féal  le  sieur  Daligre  Chancelier  de  France,  avant  que  de  l'expo- 
ser en  vente.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  à  chacun  de  vous,  ainsi  qu'il  appartiendra,  que  de  tout  le  con- 
tenu cy-dessus,  vous  fassiez  joiiir  pleinement  et  paisiblement  l'Académie  Françoise,  et  ceux  qui  auront 
droit  d'elle,  sans  souffrir  qu'elle  reçoive  aucun  trouble  ny  empeschement.  Voulons  qu'en  mettant  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  du  Livre  un  extrait  des  présentes,  elles  soient  tenues  pour  duëmcnl  signifiées,  et  que 
foy  y  soit  ajoustée,  et  aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  et  féaux  Conseillers  et  Secrétaires, 
comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  nostre  Huissier  ou  Sergent  sur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  actes  et  exploits  nécessaires,  sans  demander  autre  permission.  Car  tel  est  notre  plaisir, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  et  sans  préjudice  d'icelles;  pour  lesquelles  nous  ne 
voulons  qu'il  soit  différé,  et  dont  nous  avons  retenu  la  connoissance  à  Nous  et  à  nostre  Conseil  nonobstant 
aussi  Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  prise  à  partie.  Privilèges  obtenus  ou  à  obtenir,  et  autres 
Lettres  à  ce  contraires,  qui  ne  pourront  nuire  à  l'Académie  Françoise,  et  auxquelles  nous  avons  dérogé  et 
dérogeons  pour  ce  regard  seulement.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  juin  l'an  do 
grâce  mil  six  cens  soixante  et  quatorze,  et  de  nostre  Règne  le  trente-unième. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Colbert. 

Registre  sur  le  Livre  de  la  Commutiauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris  le  premier  d'Aoust  1674. 
suivant  l'Arrest  du  Parlement  des  8.  ^i7-27l6S3.  et  celuij  du  Conseil  Privé  du  Roy,  du  27.  Février  1665. 
Signé,  Thierry,'  Syndic. 

L'Académie  Françoise  a  cédé  et  transporté  le  présent  Privilège  à  Jean  Baptiste  Coignard,  son  Imprimeur. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  21.  jour  d'Aoust  1694. 
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DU  DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 


DEUXIÈME  ÉDITION   (,171s). 


Ce  n'est  pas  avoir  une  idée  parfaite  d'un  Dictionnaire,  que  de  ne  concevoir  sous  ce  nom  qu'un  Recueil 
de  tous  les  mots  d'une  Langue  avec  leur  simple  explication. 

Il  est  vray  que  chaque  Langue  a  ses  mots  qui  luy  sont  propres,  et  quelquefois  mesme  de  certaines 
pensées  tellement  attachées  à  ces  mots,  qu'il  est  impossible  de  bien  exprimer  ces  mesmes  pensées  dans 
une  autre  Langue,  et  c'est  ce  qui  est  cause  qu'il  y  a  si  peu  de  bonnes  Traductions. 

Mais  il  est  vray  aussi  qu'il  n'y  a  presque  aucun  mot  qui  ne  change  de  valeur  et  de  signification ,  selon 
les  différentes  manières  dont  il  est  employé  :  c'est  pour  cela  qu'il  est  si  difficile  d'apprendre  passablement 
une  Langue  qui  nous  est  estrangere,  et  mesme  de  sçavoir  parfaitement  celle  qui  nous  est  naturelle. 

Il  ne  suffit  donc  pas  qu'un  Dictionnaire  contienne  tous  les  mots  dune  Langue  et  leur  explication  :  il  doit 
encore  sur  chaque  mot  en  particulier  en  faire  sentir  tous  les  divers  usages,  déterminer  s'il  est  du  stile 
soustenu,  ou  du  stile  familier  ;  si  on  l'employé  en  escrivant,  ou  s'il  n'est  que  de  la  conversation  ;  si  les  gens 
polis  s'en  servent,  ou  s'il  n'est  que  dans  la  bouche  du  Peuple  :  enfin  il  doit  suppléer  autant  qu'il  est  possible 
à  tout  ce  qu'on  ne  pourroit  acquérir  qu'avec  beaucoup  de  peine  par  la  lecture  d'un  grand  nombre  de  Livres,  et 
par  le  séjour  de  plusieurs  années  dans  le  Pays  dont  on  veut  apprendre  la  Langue. 

C'est  ce  que  l'Académie  Françoise  a  tousjours  eu  en  veuë  depuis  qu'elle  a  commencé  à  travailler  à  son 
Dictionnaire,  et  c'est  ce  qui  paroistra  encore  plus  particulièrement  dans  cette  nouvelle  Edition. 

Les  Estrangers  qui  aiment  nostre  Langue,  et  qui  se  font  un  honneur  de  la  sçavoir,  verront  qu'on  n'a 
rien  négligé  de  tout  ce  qui  peut  diminuer  la  peine  qu'ils  avoient  à  l'apprendre,  et  ceux  des  François  qui  la 
sçavent  le  mieux,  ne  laisseront  pas  d'y  trouver  des  Décisions  utiles  sur  plusieurs  difficultez  qui  les  embar- 
rassent quelquefois  en  parlant  et  en  escrivant. 

Il  y  a  donc  lieu  d'espérer  que  cette  nouvelle  Edition  ne  sera  pas  receuë  moins  favorablement  que  celle 
qui  fut  publiée  en  1694.  mais  ceux  qui  voudront  les  comparer,  connoistront  aisément  combien  celle-cy  est 
différente  de  la  première. 

On  en  a  changé  toute  la  forme,  on  y  a  adjousté  beaucoup  de  mots,  on  a  retouché  et  esclairci  presque  toutes 
les  Définitions,  et  l'on  peut  dire  que  ce  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  Public,  est  plustost  un  Dictionnaire 
nouveau  qu'une  nouvelle  Edition  de  l'ancien. 

Ainsi  il  ne  faut  pas  s'estonner  que  ce  travail  ait  occupé  durant  tant  d'années  les  séances  de  l'Académie  ; 
et  quoiqu'on  ne  puisse  bien  juger  de  tout  le  temps  qu'il  a  deu  couster,  à  moins  que  d'y  avoir  esté  employé 
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soy-mesme,  les  personnes  raisonnables  sentiront  assez  que  rien  ne  convenoit  moins  à  un  Ouvrage  de  cette 
nature,  que  d'estre  fait  avec  rapidité. 

Si  quelque  chose  peut  contribuer  à  mettre  un  Dictionnaire  dans  toute  la  perfection  dont  il  est  suscep- 
tible, c'est  d'y  travailler  avec  cette  lenteur  tant  recommandée  par  les  Anciens  ;  lenteur  qui  n'esclud  point  la 
diligence,  mais  qui  est  absolument  nécessaire  pour  tout  ce  qui  demande  de  l'exactitude  et  de  la  précision. 

La  première  Edition  avoit  esté  disposée  par  Racines,  c'est-à-dire,  en  rangeant  tous  les  mots  dérivez  ou 
composez  après  les  mots  dont  ils  descendent;  mais  cet  ordre  qui  dans  la  spéculation  avoit  esté  jugé  le  plus 
instructif,  s'est  trouvé  très  incommode  dans  la  pratique. 

n  est  aisé  de  se  représenter  l'impatience  d'un  Lecteur,  qui  après  avoir  cherché  un  mot  dont  il  a  besoin, 
Absoudre  par  exemple,  au  commencement  du  premier  Volume,  où  naturellement  il  doit  estre,  y  trouve 
pour  toute  instruction  qu'il  faut  aller  à  la  fin  du  second  Volume  chercher  le  mot  Soiidre,  dont  il  n'a  pas 
besoin,  mais  qui  est  le  primitif  de  celui  qu'il  cherche.  Dans  cette  nouvelle  Edition  les  mots  ont  esté  rangez 
avec  un  très  grand  soin  dans  l'ordre  de  l'alphabet  ;  en  sorte  qu'il  n'y  en  a  point  que  l'on  ne  trouve  d'abord, 
et  sans  aucune  peine. 

On  a  eu  aussi  une  attention  particulière  à  expliquer,  à  déterminer,  et  à  bien  faire  sentir  la  véritable 
signification  de  chaque  mot  par  des  Définitions  exactes  et  par  des  Exemples  :  c'est-là  peut-estre  ce  qu'il  y 
a  de  plus  important  dans  un  Dictionnaire  ;  mais  c'est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  bien  exécuter. 

En  effet  rien  n'est  plus  pénible  que  d'avoir  à  déterminer  sur  un  mesme  mot  les  idées  diverses  et  souvent 
tout  opposées,  qu'il  doit  exciter  en  nous,  suivant  les  différentes  manières  dont  il  peut  estre  lié  avec  tous 
les  autres  mots  de  la  mesme  Langue. 

Mais  cette  difficulté  ne  peut  estre  connue,  ni  mesme  sentie  que  par  ceux  qui  se  sont  appliquez  à  la  sur- 
monter :  on  en  jugera  par  cet  exemple.  Bon  est  un  des  mots  les  plus  communs  et  les  plus  courts  de  nostre 
Langue;  il  n'y  a  personne  qui  en  l'entendant  prononcer,  ne  s'imagine  que  c'est  aussi  le  plus  simple,  et  que 
l'on  en  pénètre  d'abord  la  signification  dans  toute  son  estenduë,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  définir,  ni 
mesme  d'en  donner  des  Exemples  :  mais  si  l'on  consulte  le  Dictionnaire,  on  sera  tout  estonné  de  voir  qu'il 
a  soixante  et  quatorze  significations  toutes  différentes  :  C'est  un  Eloge  quand  il  est  placé  avec  de  certains 
mots,  comme  bon  Homme,  bon  Mari,  bo7i  Peintre:  c'est  un  terme  de  Dénigrement,  quand  il  est  joint  avec 
d'autres,  et  quelquefois  avec  les  mesmcs,  comme  bon  homme,  bon  idiot,  bon  badaul  :  c'en  est  un  de  mépris 
outré,  et  dindignalion  très  amere,  lorsqu'on  le  joint  avec  d'autres,  comme  boji  cogimi,  bo?i  insolent,  bon 
scélérat,  et  ainsi  du  reste  :  cependant  il  est  certain  qu'on  ne  peut  pas  se  flater  de  sçavoir  une  Langue  ni 
mesme  de  l'entendre  passablement,  si  l'on  n'est  instruit  de  toutes  ces  différentes  significations;  et  il  n'y  a 
aucun  Dictionnaire  de  Langues  mortes  ni  de  Langues  vivantes,  oii  ce  détail  si  nécessaire  soit  expliqué  avec 
tant  de  soin  et  d'exactitude  qu'il  l'est  dans  celui-ci. 

L'Académie  n'a  pas  crû  en  devoir  exclurre  certains  mots,  à  qui  la  bizarrerie  de  l'usage,  etpeut-cstre  celle 
de  nos  mœurs  a  donné  cours  depuis  quelques  années,  comme  par  exemple  ;  falbala,  fichu,  battant-l'œil, 
rataf-a,  sabler,  et  un  grand  nombre  d'autres.  Dès  qu'un  mot  s'est  une  fois  introduit  dans  nostre  Langue,  il 
a  sa  place  acquise  dans  le  Dictionnaire,  et  il  seroit  souvent  plus  aisé  de  se  passer  de  la  chose  qu'il  signifie, 
que  du  mot  qu'on  a  inventé  pour  la  signifier,  quelque  bizarre  qu'il  paroisse. 

n  semble  en  effet  qu'il  y  r.it  entre  les  mots  d'une  Langue,  une  espèce  d'égahté  comme  entre  les  Citoyens 
d'une  Republique,  ik  jouissent  des  mesmes  privilèges,  et  sont  gouvernez  par  les  mesmes  loix;  et  comme  le 
Mènerai  d'Armée  et  I'î  Magistrat  ne  sont  pas  plus  Citoyens  que  le  simple  Soldat,  ou  le  plus  vil  Artisan,  non- 
nobstant  la  différence  de  leurs  emplois;  de  mesme  les  mots  de  Justice  et  de  Valeur,  ne  sont  pas  plus  des 
mots  François  ni  plus  François,  quoiqu'ils  représentent  les  premières  de  toutes  les  vertus,  que  ceux  qui  sont 
destinez  à  représenter  les  choses  les  plus  abjectes  et  les  plus  méprisables. 

On  a  mis  après  chaque  verbe  le  participe  qui  en  est  formé,  et  on  s'est  contenté  de  marquer  qu'il  a  les  si- 
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piiinc.ilioiis  (le  son  verbe  sans  en  (liuiii'T  trc^xcmple;  mais  (jiiainl  il  a  quelqu'aiifre  usage  ou  un  sens  nmiiis 
esteudu,  on  a  en  soin  de  le  renian[Ufr.  Les  Participes  passifs  ont  les  deux  genres,  et  se  déclinent  comme 
les  autres  noms  aimé,  aiméf.  II  n'en  est  pas  de  mesme  des  Participes  actifs  qui  n'ont  point  de  genre  et  qui 
sont  indéclinables  :  on  appelle  Participes  actifs  ceux  qui  se  terminent  en  ant,  comme  changeant,  donnant, 
faisant;  et  parce  que  ces  participes  ont  lousjours  le  mesme  sens  et  le  mesme  régime  que  leurs  Verbes,  on  a 
cru  qu'il  n'estoit  pas  nécessaire  d'en  faire  mention.  Ces  mesmcs  Participes  actifs  tiennent  aussi  lieu  de 
Geron<lifs  (piaud  ils  sont  construits  avec  la  Particule  En,  En  donnant  on  se  fait  honneur.  Ils  font  aussi  la 
mesme  fonction  sans  cette  Particule,  //  luy  dit  changeant  de  discours.  Enfin  ces  Participes  deviennent  aussi 
adjectifs  verbaux,  et  alors  ils  ont  les  deux  genres,  et  se  construisent  selon  le  nombre  et  le  genre  du  Sub- 
stantif auquel  ils  sont  joints.  Il  y  a  des  esprits  changeants,  des  couleurs  changeantes,  et  quand  ces  sortes  de 
mots  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  avec  les  deux  genres,  ils  y  sont  mis  non  pas  comme  Participes  actifs, 
mais  comme  Adjectifs  verbaux;  ainsi  le  mot  changeant  n'est  point  dans  le  Dictionnaire  comme  Participe 
actif,  mais  comme  Adjectif  verbal,  changeant,  changeante;  et  cela  suffit  pour  faire  entendre  la  nature  de  ces 
mots,  et  quelle  a  esté  la  conduite  de  l'Académie  à  cet  esgard  :  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  marquer  le 
reduplicatif  de  chaque  Verbe,  quand  il  ne  signifie  que  la  mesme  action  réitérée,  comme  reparler,  à  l'esgard 
de  parler;  mais  quand  le  reduplicatif  a  un  autre  sens  comme  le  verbe  représenter,  à  l'esgard  de  présenter, 
on  lui  a  donné  une  place  particulière. 

Par  la  mesme  raison,  dans  certains  mots  composez  de  deux  mots,  on  n'a  marqué  que  ceux  oîi  les  dif- 
férents mots  qui  les  composent  changent  de  signification,  comme  garde-robe. 

En  gênerai  il  y  a  plusieurs  sortes  de  Verbes,  le  Verbe  Actif,  le  Verbe  Passif,  le  Verbe  Neutre,  et  le  Verbe 
Neutre  Passif  :  à  proprement  parler  il  n'y  a  point  de  Verbe  Passif  dans  nostre  langue,  mais  pour  s'accom- 
moder au  langage  des  anciens  Grammairiens,  on  appelle  Verbe  Passif,  le  Verbe  composé  de  l'auxiliaire  estre, 
et  du  Participe  Passif,  aiiner  est  l'Actif,  et  estre  aimé  est  le  Passif,  ou  tient  lieu  de  Passif. 

Le  Verbe  Neutre  est  celui  qui  n'a  aucun  régime,  comme  partir,  dormir,  veiller,  tascher,  exceller, 
marcher. 

Et  le  Verbe  Neutre  Passif  est  celui  qui  se  construit  avec  le  Pronom  personnel  sans  le  régir,  ou  qui 
n'exerce  son  régime  que  sur  le  mesme  Pronom  qui  le  régit,  comme  se  repentir,  se  souvenir,  je  me  repens, 
je  me  souviens;  car  on  ne  dit  point,  je  repens  moy,  je  souviens  mog. 

Il  y  a  une  autre  nature  de  Verbes  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  a  compris  dans  le  nombre  des  Verbes 
Neutres  Passifs,  parcequ'ils  se  construisent  de  mesme  avec  le  Pronom  personnel,  avec  cette  différence  que 
le  Pronom  personnel  est  régi  par  le  Verbe.  Se  promener,  s'establir,  s'appliquer,  etc. 

Dans  ces  Verbes  le  Pronom  Se  est  un  véritable  Accusatif  régi  parle  Verbe.  L'Académie  ne  les  a  pourtant 
pas  distinguez  des  véritables  Neutres  Passifs,  parce  qu'ils  ont  la  mesme  construction,  et  qu'on  ne  peut  pas 
dire.  Je  promené  moy,  j'estably  moy,  j'applique  moy. 

Dans  le  Traité  de  la  Grammaire,  on  examinera  les  raisons  des  Grammairiens  modernes,  qui  veulent 
les  distinguer,  et  qui  prétendent  donner  des  Verbes  Neutres  Passifs  une  idée  différente  de  celle  qu'en  donne 
l'Académie. 

Pour  ce  qui  est  des  termes  d'Art,  l'.Vcadémie  a  cru  ne  devoir  admettre  dans  son  Dictionnaire  que  ceux 
qui  sont  extrêmement  connus  et  d'un  grand  usage,  à  moins  qu'ils  ne  soient  amenez  par  le  mesme  mot  de  la 
langue,  quia  dans  la  langue  une  signification  différente;  par  exemple,  à  la  suite  du  mot  travail,  qui  signifie 
labeur,  peine,  etc.  on  trouve  travail,  qui  signifie,  une  machine  qui  sert  aux  Maréchaux  pour  contenir  les 
chevaux  difficiles  à  ferrer. 

Quant  à  l'Orthographe,  l'Académie  dans  cette  nouvelle  édition,  comme  dans  la  précédente,  a  suivi  en 
beaucoup  de  mots  l'ancienne  manière  d'escrire,  mais  sans  prendre  aucun  parti  dans  la  dispute  qui  dure  de- 
puis si  long-temps  sur  cette  matière. 

T.  I.  à 


XXVI  PRÉFACE  DE  LA  DEUXIÈME   ÉDITION   (1718). 

Il  est  certain  que  l'ancienne  manière  d'escrire  estoit  fondée  en  raison,  mais  l'usage,  qui  en  matière 
de  langue  est  plus  fort  que  la  raison,  introduit  peu  à  peu  une  manière  d'escrire  toute  nouvelle,  l'ancienne 
nous  eschape  tous  les  jours,  et  comme  il  ne  faut  point  se  presser  do  la  rejetter,  on  ne  doit  pas  non  plus  faire 
de  trop  grands  efforts  pour  la  retenir. 

Elle  a  pourtant  encore  des  partisans  rigides  qui  soustiennent  qu'elle  est  absolument  nécessaire  pour 
conserver  l'analogie  et  l'étimologie. 

Mais  comme  l'analogie  et  l'étimologie  ne  sont  que  des  rapports  qu'on  a  observez,  et  quelquefois 
mesme  imaginez  entre  les  mots  d'une  langue  desja  faite  et  ceux  d'une  autre,  ils  peuvent  bien  fournir  matière 
à  quelques  observations  curieuses,  et  plus  souvent  encore  à  des  disputes  inutiles;  mais  ils  ne  déterminent 
pas  tousjours  la  véritable  signification  d'un  mot,  parce  qu'elle  ne  despend  que  de  l'usage.  Rien  n'est  en 
effet  plus  commun  que  de  voir  des  mots  qui  passent  tout  entiers  d'une  langue  dans  une  autre,  sans  rien 
conserver  de  leur  première  signification  :  mais  s'il  n'est  pas  raisonnable  de  vouloir  dans  certains  mots 
retenir  les  lettres  que  l'usage  en  a  bannies,  il  l'est  encore  moins  de  vouloir  en  bannir  par  avance  celles  qu'il 
y  tolère  encore. 

Tout  ce  que  l'Académie  a  cru  devoir  faire  au  sujet  des  lettres,  dont  les  unes  se  prononcent,  les  autres  ne 
se  prononcent  pas,  c'est  que  quand  une  lettre  se  prononce  ordinairement  dans  les  mots  où  elle  se  trouve, 
on  a  remarqué  ceux  oîi  elle  ne  se  prononce  pas;  et  au  contraire,  comme  Vs  ne  se  prononce  pas  dans  le  plus 
grand  nombre  des  mots  où  elle  est  jointe  avec  un  autre  consonne,  comme  hospital;  on  a  marqué  ceux 
où  elle  se  prononce,  comme  hospitalité,  et  cela  a  paru  plus  convenable  que  d'entreprendre  une  reformation 
d'ortographe  :  car  on  auroit  beau  dire  aux  hommes  qu'il  leur  sera  plus  commode  de  retrancher  un  grand 
nombre  de  lettres  inutiles,  et  d'en  substituer  d'autres  qui  exprimeront  plus  exactement  la  prononciation, 
leurs  yeux  et  leurs  oreilles  sont  accoustumez  à  un  certain  arrangement  de  lettres,  et  à  de  certains  sons 
attachez  à  cet  arrangement.  Il  ne  faut  pas  compter  qu'une  habitude  do  cette  nature  puisse  se  destruire  par 
des  raisonnemens  ni  par  des  méthodes,  et  le  peu  de  succès  de  toutes  celles  qu'on  a  proposées  jusqu'à  présent 
ne  doit  pas  donner  envie  d'en  inventer  de  nouvelles. 

Le  plus  seur  est  de  s'en  rapporter  à  l'usage,  qui,  à  la  vérité,  ne  connoist  pas  tousjours  les  méthodes 
ni  les  règles;  mais  qui  n'est  pas  aussi  tousjours  si  déraisonnable  qu'on  se  l'imagine.  Souvent  l'ignorance 
et  la  corruption  introduisent  des  manières  d'escrire;  mais  souvent  c'est  la  commodité  qui  les  establit. 
L'usage  n'est  autre  chose  que  le  consentement  tacite  des  hommes  qui  se  trouvent  déterminez  à 
une  chose  plustost  qu'à  une  autre,  par  des  causes  souvent  inconnues,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
réelles  :  ainsi  quand  les  Romains  ont  cessé  de  prononcer  fircus,  pour  dire  un  bouc,  fœdiis  pour  dire 
un  chevreau,  et  qu'ils  en  ont  fait  hircus  et  hœdiis;  comme  de  fazer  et  de  fermosura,  les  Castillans  ont  fait 
hazer  et  hermosura,  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'y  aient  esté  déterminez,  quoique  peut-estre  sans  s'en 
appercevoir,  par  la  douceur  et  par  la  facilité  de  cette  dernière  prononciation.  La  mesme  chose  nous  est 
arrivée,  sans  doute,  à  l'esgard  àe  pourroient  et  de  feroient,  j'eiivoyerai,  Laon,  Paon,  et  de  tant  d'autres  mots 
que  nous  avons  cessé  de  prononcer  comme  les  prononçoient  nos  pères,  quoique  nous  les  escrivions  encore 
comme  eux.  Peut-estre  ne  seroit-il  pas  impossible  de  trouver  aussi  seurement  la  raison  des  changements 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  les  Langues  vivantes,  soit  par  rapport  à  l'orthographe,  ou  à  la  manière  de 
prononcer;  soit  mesme  par  rapport  à  la  signification  des  mots;  mais  ce  sei'oit  un  travail  inutile  :  et  comme 
dit  Quintilien,  il  y  a  des  choses  si  frivoles  dans  certaines  parties  de  la  Grammaire,  qu'un  Grammairien  sage 
doit  se  faire  un  mérite  de  les  ignorer. 
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S'il  y  il  quelque  ouvrage  qui  demande  d'être  exécuté  par  une  Compagnie,  c'est  le  Dictionnaire  dune 
Langufe  vivante.  Comme  il  doit  donner  l'explication  des  sens  différens  des  mots  qui  sont  en  usage,  il  faut 
que  ceux  qui  entreprennent  d'y  travailler,  ayent  une  multitude  et  une  variété  de  connoissances,  qu'il  est 
comme  impossible  de  trouver  rassemblées  dans  une  même  personne.  L'Académie  a  donc  pensé  dans  tous 
les  temps,  que  le  plus  grand  service  qu'elle  fût  capable  de  rendre  au  Public,  c'étoit  de  composer  et  de 
perfectionner  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoise.  Elle  s'en  est  occupée  sans  discontinuation  depuis 
son  Etablissement,  et  toutes  les  personnes  qui  ont  été  successivement  Membres  de  la  Compagnie,  ont  eu 
part  à  cet  Ouvrage.  Les  Poëtcs,  les  Orateurs  et  les  autres  Ecrivains  célèbres  qui  ont  vécu  dans  le  dix- 
septième  siècle  et  dans  le  dix-huitième,  temps  où  les  Lettres  Françoises  ont  fleuri  davantage  et  donné  les 
meilleurs  fruits,  en  sont  les  Auteurs. 

Il  ne  sera  point  hors  de  propos  de  tracer  ici  un  crayon  du  plan  que  l'Académie  s'est  proposé  de  suivre 
dans  tous  les  temps  où  elle  a  travaillé  soit  à  la  composition,  soit  à  la  perfection  de  son  Dictionnaire; 
quoique  ce  dessein  oblige  à  redire  plusieurs  choses  qui  ont  été  dites  déjà  dans  les  Préfaces  des  deux 
Editions  précédentes  :  mais  il  vaut  mieux  les  répéter,  que  de  les  laisser  ignorer  à  ceux  qui  n'ont  point  lu 
ces  Préfaces. 

En  pi'emier  lieu,  l'Académie  a  toujours  cru  qu'elle  devoit  se  restraindre  à  la  Langue  commune,  telle 
qu'on  la  parle  dans  le  monde,  et  telle  que  nos  Poètes  et  nos  Orateurs  l'emploient.  Ainsi  nous  n'avons  pas 
fait  entrer  dans  le  Dictionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  se  sert  plus,  et  qu'on  ne  trouve  aujourd'hui  que 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  lin  du  seizième  siècle.  Si  l'on  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui 
peuvent  être  encore  de  quelque  usage,  ce  n'est  qu'en  les  qualifiant  de  termes  vieux,  ou  de  termes  qui 
vieillissent.  On  a  cru  devoir  garder  ce  tempérament  dans  un  Livi'e  destiné  non  seulement  à  marquer  la 
signification  des  mois  qui  sont  usitez  présentement,  mais  aussi  à  faire  entendre  plusieurs  termes  anciens 
qui  se  rencontrent  dans  des  livres  qu'on  lit  encore  tous  les  jours,  malgré  les  changemcns  survenus  dans  la 
Langue  depuis  qu'ils  sont  écrits. 

A  l'égard  des  expressions  delà  Langue  commune  qui  paroissent  affectées  à  un  certain  genre  de  style, 
on  a  eu  soin  de  dire  auquel  elles  sont  propres;  si  c'est  au  style  poétique,  au  style  soutenu,  ou  bien  au 
style  familier.  Comme  les  honnêtes  gens  évitent  de  se  servir  des  termes  que  dicte  l'emportement  ou  qui 
blessent  la  pudeur,  on  les  a  exclus  du  Dictionnaire.  L'Académie  a  jugé  encore  à  propos  de  n'y  faire  entrer 
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que  ceux  des  termes  d'art  et  de  science  que  l'usage  a  introduits  dans  la  Langue  commune,  ou  ceux  qui  sont 
amenez  par  quelque  mot  de  cette  même  Langue.  Ainsi  à  la  suite  de  Parabole,  qui  signifie  une  Allégorie 
sous  laquelle  on  cache  quelque  vérité  importante,  on  trouvera  Parabole,  terme  de  Géométrie  et  qui  signifie 
une  certaine  ligne  courbe. 

Avant  que  de  définir  un  mot.  on  a  donné  presque  toujours  ses  synonymes,  ou  les  mots  qui  paroissent 
signifier  la  même  chose.  On  croit  néanmoins  devoir  avertir  que  les  synonymes  répondent  rarement  avec  pré- 
cision au  sens  du  terme  dont  ils  sont  réputez  synonymes,  et  que  ces  mots  ne  doivent  pas  être  employez 
indistinctement. 

Après  les  sjTionjTnes  vient  la  définition  du  mot.  Pour  achever  d'en  expliquer  la  signification,  on  ajoute 
les  exemples  les  plus  propres  à  bien  faire  comprendre  quel  est  son  vrai  sens,  et  avec  quels  autres  termes 
il  se  plaît,  pour  ainsi  dire,  à  être  joint.  Des  phrases  composées  exprès  pour  rendre  sensible  toute  l'énergie 
d'un  mot,  et  pour  marquer  de  quelle  manière  il  veut  être  employé,  donnent  une  idée  plus  nette  et  plus 
précise  de  la  juste  étendue  de  sa  signification,  que  des  phrases  tirées  de  nos  bons  Auteurs,  qui  n'ont  pas 
eu  ordinairement  une  pareille  vue  en  écrivant.  Voilà  une  des  raisons  qui  ont  porté  l'Académie  à  ne  point 
emprunter  ses  exemples  des  li%Tes  imprimez. 

On  n'a  point  négligé  de  rapporter  les  sens  métaphoriques  que  certains  mots  reçoivent  quelquefois  en 
vertu  d'un  usage  établi  ;  mais  on  n'a  pas  fait  mention  des  sens  figurez  que  les  Poètes  et  les  Orateurs  donnent 
à  plusieui's  termes,  et  qui  ne  sont  point  autorisez  par  un  usage  reçu.  Ces  sortes  de  Figures  appartiennent 
à  ceux  qui  les  hasardent,  et  non  pas  à  la  Langue. 

Après  chaque  verbe,  on  trouve  son  participe  passif.  Quand  il  ne  s'emploie  pas  en  d'autres  sens  que  celui 
du  verbe  dont  il  est  le  participe,  le  Dictionnaire  se  contente  de  marquer  :  qu'//  a  les  significations  de  son 
verbe,  sans  en  donner  d'exemples.  Mais  lorsque  ce  participe  a  quelque  autre  usage,  comme  Dénature'  par 
rapport  à  Dénaturer,  ou  quand  son  sens  est  moins  étendu  que  celui  du  verbe,  le  Dictionnaire  a  soin  d'en 
instruire. 

Il  a  paru  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  rapporter  le  réduplicatif  de  chaque  verbe,  lorsque  ce  rédu- 
plicatif  ne  signifie  que  la  réitération  de  la  même  action,  comme  Reparler,  qui  ne  veut  dire,  que  Parler  une 
seco7ule  fois.  Mais  lorsqu'un  verbe  qui  n'est  que  réduplicatif  dans  un  sens,  a  un  autre  sens  dans  lequel  il  ne 
l'est  point,  comme  Redire  qui  signifie  souvent  autre  chose  que  Dire  une  seconde  fois,  on  lui  donne  place  dans 
son  rang  alphabétique. 

Si  dans  le  Dictionnaire  le  même  mot  se  trouve  écrit  de  deux  manières  différentes  malgré  l'attention 
qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient,  l'Académie  déclare,  que  la  seule  manière  qu'elle  aprouve,  est  celle 
dont  le  mot  est  écrit  en  lettres  Capitales,  au  commencement  de  son  article. 

Comme  elle  auroit  été  obligée  d'entrer  dans  des  détails  très-longs,  si  en  faveur  des  Etrangers,  elle 
avoit  voulu  donner  les  règles  de  la  prononciation,  elle  a  jugé  qu'il  lui  convenoit  de  s'en  dispenser.  Vérita- 
blement, quiconque  veut  savoir  la  prononciation  d'une  Langue  étrangère,  doit  l'apprendre  dans  le  com- 
merce de  ceux  dont  elle  est  la  Langue  naturelle.  Toute  autre  voie  égare  trop  souvent.  Nous  ne  laissons  pas 
de  marquer  quelles  sont  les  diverses  prononciations  des  vingt-trois  lettres  de  l'Alphabet  François,  et  même 
quelle  est  la  prononciation  de  certains  mots,  lorsqu'elle  est  éloignée  de  la  manière  de  les  écrire.  Nous  aver- 
tissons par  exemple,  qu'on  prononce  Canrjrène,  quoiqu'on  écrive  Ganr/rène,  et  Pa)i,  quoiqu'on  écrive  Paon. 

Quand  l'Académie  travailloit  à  la  première  Edition  de  son  Dictionnaire,  laquelle  parut  en  mil  six  cent 
quatre-vingt-quatorze,  nos  Prédécesseurs  crurent  qu'il  seroit  instructif  d'y  ranger  les  mots  par  racines, 
c'est-à-dire,  de  placer  tous  les  mots  dérivez  ou  composez,  à  la  suite  du  mot  primitif  dont  ils  viennent,  soit 
que  ce  primitif  ait  son  origine  dans  la  Langue  Françoise,  soit  qu'il  la  tire  du  Latin,  ou  de  quelque  autre 
Langue.  On  crut  encore  devoir  s'attacher  à  l'orthographe  qui  pour  lors  était  généi-alement  reçue,  et  qui 
servoil  à  faire  rcconnoître  l'étymolouie  des  mots. 
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La  seconde  Edition  du  Dictionnaire  parut  en  mil  sept  cent  dix-huit,  mais  sous  une  forme  si  différente 
do  la  première,  qu'on  peut  dire  qu'alors  l'Académie  donna  plustôt  un  Dictionnaire  nouveau,  qu'une  nou- 
velle Edition  de  l'ancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raison  les  mots  y  avoient  été  rangez  par  racines  :  mais 
cet  ordre  qui  dans  la  spéculation  avoit  paru  le  plus  convenable,  se  trouva  d'un  usage  fort  incommode.  Les 
mots  furent  donc  rangez  dans  la  nouvelle  Edition  suivant  leur  ordre  alphabétique,  ensorte  qu'il  n'y  en  eut 
plus  aucun,  qu'on  ne  put  trouver  d'al)ord  et  sans  peine  :  mais  l'on  y  suivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la 
première  Edition. 

Les  changements  faits  dans  la  troisième  que  nous  donnons  aujourd'hui,  sont  d'une  autre  nature,  mais 
ils  ne  sont  guère  moins  importans.  Nous  y  avons  perfectionné  les  définitions  des  mois,  et  nous  avons 
tâché  de  marquer  encore  plus  précisément  l'étendue  de  leur  signification,  en  ajoutant  de  nouveaux  exem- 
ples. Quant  à  l'ordre  alphabétique,  il  y  a  été  observé  comme  dans  la  précédente;  et  si  quelques  mots  ont 
changé  de  place,  c'est  que  la  manière  de  les  écrire  ayant  été  changée,  il  étoit  devenu  nécessaire  de  les  tirer 
du  rang  où  ils  ctoienl,  pour  les  mettre  dans  un  autre.  La  profession  que  l'Académie  a  toujours  faite  de  se 
conformer  à  l'usage  universellement  reçu,  soit  dans  la  manière  d'écrire  les  mots,  soit  en  les  qualifiant,  l'a 
forcée  d'admettre  des  changemens  que  le  Public  avoit  faits. 

On  entreprendre it  en  vain  de  l'assujétir  à  une  orthographe  systématique,  et  dont  les  règles  fondées 
sur  des  principes  invariables,  demeurassent  toujours  les  mêmes.  L'usage  qui  en  matière  de  Langue,  est 
plus  fort  que  la  raison,  auroit  bientôt  transgressé  ces  loix. 

Il  est  comme  impossible  que  dans  une  Langue  vivante,  la  prononciation  des  mots  reste  toujours  la 
même  :  cependant  le  changement  qui  survient  dans  la  prononciation  d'un  terme,  en  opère  un  autre  dans  la 
manière  de  l'écrire.  Par  exemple,  quelque  tems  après  avoir  cessé  de  prononcer  le  B  dans  obmettre,  et  le 
D  dans  Adjoiiter;  on  les  a  supprimez  en  écrivant.  En  effet  l'on  ne  pourroit  apprendre  qu'avec  peine,  à  lire 
les  livres  écrits  dans  sa  Langue  naturelle,  si  l'usage  ne  changeoit  pas  quelque  chose  dans  l'orthographe 
des  mots  dont  il  a  changé  la  prononciation.  Toute  variable  qu'elle  est,  elle  ne  laisse  donc  pas  de  donner 
en  quelques  rencontres,  la  loi  a.  l'orthographe.  Il  est  vrai  seulement  que  cela  n'arrive  que  par  degrez.  Voici 
quelle  est,  suivant  les  apparences,  la  cause  de  la  lenteur  du  progrès  dont  nous  parlons. 

Dès  qu'une  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mot  s'est  généralement  établie,  on  est  obligé  de  se  con- 
former en  le  prononçant,  à  l'usage  reçu  dans  le  monde.  On  auroit  l'air  antique;  on  s'e.xposeroit  à  de  fréquens 
reproches,  si  l'on  s'obstinoit  à  conserver  la  prononciation  qui  a  vieilli.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  change- 
mens que  l'usage  introduit  dans  l'orthographe.  On  peut  garder  l'ancienne  sans  de  grands  inconveniens, 
et  les  hommes  faits  ont  de  la  répugnance  à  changer  quelque  chose  dans  celle  qu'ils  se  sont  formée  dès 
leur  première  jeunesse,  soit  sur  les  leçons  d'un  maître  plus  âgé  qu'eux,  soit  par  la  lecture  des  livres  im- 
.  primez  depuis  plusieurs  années.  D'ailleurs,  il  leui  en  coùtcroit  une  attention  pénible  pour  être  toujours 
conformes  aux  règles  d'une  orthographe,  qu'ils  n'auroient  adoptée  que  dans  un  âge  avancé.  Ils  prennent 
donc  le  parti  de  conserver  celle  à  laquelle  ils  sont  accoutumez;  et  ils  la  gardent,  quoique  la  génération  qui 
vfent  après  eux,  en  suive  déjà  une  différente.  Ce  n'est  qu'après  qu'ils  ne  sont  plus,  que  les  changemens  dont 
nous  parlons,  et  qu'ils  avoient  refusé  d'adopter,  se  trouvent  généralement  reçus. 

D'autres  motifs  introduisent  aussi  divers  changemens  dans  l'orthographe.  Si  l'ignorance  et  la  paresse 
mettent  en  vogue  quelquefois  certaines  manières  d'écrire,  quelquefois  c'est  la  raison  qui  les  établit.  On  les 
adopte,  soit  pour  adoucir  la  prononciation  de  quelque  mot,  soit  afin  de  n'être  pas  réduit  à  se  servu- 
d'un  même  caractère  pour  exprimer  des  sous  différons,  ou  de  caractères  différens,  pour  exprimer  le 
même  son. 

L'Académie  s'est  donc  vue  contrainte  à  faire  dans  cette  nouvelle  Edition,  à  son  orthographe,  plusieurs 
changemens  qu'elle  n'avoit  point  jugé  à  propos  d'adopter,  lorsqu'elle  donna  l'Edition  précédente.  Il  n'y  a 
guère  moins  d'inconvéuicus  dans  hi  pratique,  à  retenir  obstinémenl  l'aucienne  orthographe,  qu'à  l'aban- 
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donner  légèrement  pour  suivre  de  nouvelles  manières  d'écrire,  qui  ne  font  que  commencer  à  s'introduire. 
Si  l'Académie  avoit  persévéré  dans  sa  première  résolution,  les  Etrangers  et  même  les  François,  auroient- 
ils  pu  se  servir  commodément  d'un  Dictionnaire  où  plusieurs  mots  auroient  été  écrits  autrement  qu'ils 
ne  le  sont  communément  aujourd'hui,  et  par  conséquent  placez  ailleurs  que  dans  les  endroits  où  l'on 
iroit  naturellement  les  chercher.  L'on  ne  doit  point  en  matière  de  Langue,  prévenir  le  Public,  mais  il 
convient  de  le  suivre,  en  se  soumettant,  non  pas  à  l'usage  qui  commence,  mais  à  l'usage  généralement 
reçu. 

Nous  avons  donc  supprimé  dans  plusieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  se  prononcent  pas.  Nous  en 
avons  ôté  le  B,  le  /),  VH,  et  1'^'  inutiles.  Dans  les  mots  où  1'^'  marquoit  l'allongement  de  la  syllabe,  nous 
l'avons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avons  encore  mis  un  /  simple  à  la  place  de  VY,  par- 
tout où  il  ne  tient  pas  la  place  d'un  double/,  ou  ne  sert  pas  à  conserver  la  trace  de  l'étymologie.  Si  l'on  ne 
trouve  pas  une  entière  uniformité  dans  ces  retranchemens  ;  si  nous  avons  laissé  dans  quelques  mots  la 
lettre  superflue  que  nous  avons  ôtée  dans  d'autres,  par  exemple,  si  nous  avons  conservé  dans  Méchanique, 
VU  inutile  que  nous  avons  ôtée  de  Monacal;  c'est  que  l'usage  le  plus  commun,  en  ôtant  VH  de  Monacal,  l'a 
laissée  dans  Méchanique. 

On  a  ajouté  dans  cette  Edition  aux  verbes  irréguliers,  les  temps  de  leurs  conjugaisons  qui  sont  en 
usage,  afin  d'épargner  à  ceux  qui  se  serviront  du  Dictionnaire,  la  peine  d'aller  les  chercher  dans  des  Gram- 
maires. 

Le  Public  ne  manquera  pas  de  remarquer  qu'il  se  trouve  dans  la  nouvelle  Edition,  un  bien  plus  grand 
nombre  de  termes  d'art  et  de  science,  que  dans  les  deux  précédentes.  Nous  ne  nous  sommes  pas  écartez 
néanmoins  de  la  règle  que  nos  Prédécesseurs  s'étoient  prescrite,  de  n'admettre  que  ceux  de  ces  termes  qui 
sont  d'un  usage  si  général,  qu'ils  peuvent  être  regardez  comme  faisant  partie  de  la  Langue  commune, 
ou  qui  sont  amenez  par  un  mot  de  cette  Langue.  Mais  depuis  environ  soixante  ans  qu'il  est  ordinaire 
d'écrire  en  François  sur  les  arts  et  sur  les  sciences,  plusieurs  termes  qui  leur  sont  propres,  et  qui  n'é- 
toient  connus  autrefois  que  d'un  petit  nombre  de  personnes,  ont  passé  dans  la  Langue  commune.  Auroit-il 
été  raisonnable  de  refuser  place  dans  notre  Dictionnaire,  à  des  mots  qui  sont  aujourd'hui  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde? 
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S'il  y  a  quelque  ouvrage  qui  doive  être  exécuté  par  une  Compagnie,  c'est  le  Dictionnaire  d'une  Langue 
vivante.  Comme  il  doit  donner  l'explication  des  différens  sens  des  mots  qui  sont  en  usage,  il  faut  que  ceux 
qui  entreprennent  d'y  travailler,  ayent  une  variété  de  connoissances,  qu'il  est  impossible  de  trouver  ras- 
semblées dans  une  seule  personne.  L'Académie  a  donc  pensé  dans  tous  les  temps,  que  sa  principale  occupa- 
lion  de  voit  être  de  composer  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoise.  Elle  s'en  est  occupée  sans  disconti- 
nuation depuis  son  établissement,  et  tous  ceux  qui  ont  été  successivement  membres  de  la  Compagnie,  ont 
eu  part  à  cet  Ouvrage;  ainsi  on  peut  dire  qu'il  a  pour  Auteurs  les  Poètes,  les  Orateurs,  et  la  plupart  des 
Ecrivains  célèbres  du  dix-septième  siècle  et  du  dix-huitième,  temps  où  les  Lettres  Françoises  ont  eu  le  plus 
d'éclat. 

Il  est  à  propos  de  donner  ici  une  idée  du  plan  que  l'Académie  a  suivi  dans  tous  les  temps  où  elle  a  tra- 
vaillé, soit  à  la  composition,  soit  à  la  perfection  de  son  Dictionnaire.  L'exposition  de  ce  plan  oblige  à  redire 
plusieurs  choses  qui  ont  déjà  été  dites  dans  les  Préfaces  des  trois  Editions  précédentes  :  mais  il  vaut  mieux 
les  répéter,  que  de  les  laisser  ignorer  à  ceux  qui  n'ont  pas  lu  ces  Préfaces. 

L'Académie  a  toujours  cru  qu'elle  devoit  se  restraindre  à  la  Langue  commune,  telle  qu'on  la  parle 
dans  le  monde,  et  telle  que  nos  Poètes  et  nos  Orateurs  l'emploient.  Ainsi  nous  n'avons  pas  fait  entrer  dans 
le  Dictionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  se  sert  plus,  et  qu'on  ne  trouve  aujourd'hui  que  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  avant  la  fin  du  seizième  siècle.  Si  l'on  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  être  encore  de 
quelque  usage,  ce  n'est  qu'en  les  qualifiant  de  termes  vieux,  ou  qui  vieillissent.  On  a  cru  devoir  garder  ce 
tempérament  dans  un  Ouvrage  destiné  non-seulement  à  marquer  la  signification  des  mots  qui  sont  usités 
présentement,  mais  aussi  celle  de  plusieurs  termes  anciens  (jui  se  rencontrent  dans  des  Livres  qu'on  lit 
encore,  malgré  les  changemens  survenus  dans  la  Langue,  depuis  qu'ils  ont  été  écrits. 

A  l'égard  des  expressions  de  la  Langue  commune  qui  paroisscnt  affectées  à  un  certain  genre  de  style, 
un  a  eu  soin  de  dire  auquel  elles  sont  propres;  si  c'est  au  style  poétique,  au  style  soutenu,  au  style 
familier,  etc. 

Les  sciences  et  les  arts  ayant  été  plus  cultivés  et  plus  répandus  depuis  un  siècle  qu'ils  ne  l'étoient 
auparavant,  il  est  ordinaire  d'écrire  en  François  sur  ces  matières.  En  conséquence  plusieurs  termes  qui 
leur  sont  propres,  et  qui  n'étoient  autrefois  connus,  que  d'un  petit  nombre  de  personnes,  ont  passé  dans 
la  Langue  comumnc;.  Auroit-il  été  raisonnable  de  refuser  place  dans  notre  Dicli(uiiiaire  à  des  mots  qui 
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sont  aujourd'hui  d'un  usapo  presque  général?  iNous  avons  donc  cru  devoir  admettre  dans  celte  nouvelle 
Edition,  les  termes  élémentaires  des  sciences,  des  arts,  et  même  ceux  des  métiers,  qu'un  homme  de  lettres 
est  dans  le  cas  de  trouver  dans  des  ouvrages  où  l'on  ne  traite  pas  expressément  des  matières  auxquelles  ces 
termes  appai'tiennent. 

Avant  que  de  définir  un  mot,  on  a  donné  presque  toujours  ses  synonymes,  c'est-à-dire,  les  mots  qui 
paroissent  signifier  la  même  chose.  On  croit  néanmoins  devoir  avertir  que  les  synonymes  ne  répondent  pas 
avec  précision  au  sens  du  terme  dont  ils  sont  réputés  synonymes,  et  que  ces  mots  ne  doivent  pas  être 
employés  indistinctement. 

Après  les  synonymes  vient  la  définition  du  mot.  Pour  achever  d'en  expliquer  la  signification,  on  ajoute 
les  exemples  les  plus  propres  à  bien  faire  comprendre  quel  est  son  vrai  sens,  et  avec  quels  autres  termes  il 
peut  être  joint.  Des  phrases  composées  exprès  pour  rendre  sensible  toute  la  force  d'un  mot,  et  pour  mar- 
quer de  quelle  manière  il  doit  être  employé,  donnent  une  idée  plus  nette  et  plus  précise  de  la  juste  étendue 
de  sa  signification,  que  des  phrases  tirées  de  nos  bons  Auteurs,  qui  n'ont  pas  eu  ordinairement  une  pareille 
vue  en  écrivant.  Yoilà  une  des  raisons  qui  ont  porté  l'Académie  à  ne  point  emprunter  ses  exemples  des 
Livres  imprimés. 

On  n'a  point  négligé  de  rapporter  les  sens  métaphoriques  que  certains  mots  reçoivent  quelquefois  en 
vertu  d'un  usage  établi  ;  mais  on  n'a  pas  fait  mention  des  sens  figurés  que  les  Poètes  et  les  Orateurs  donnent 
à  plusieurs  termes,  et  qui  ne  sont  point  autorisés  par  un  usage  reçu.  Ces  sortes  de  figures  appartiennent  à 
ceux  qui  les  hasardent,  et  non  pas  à  la  Langue. 

Après  chaque  verbe,  on  trouve  son  participe.  Quand  il  ne  s'emploie  pas  en  d'autres  sens  que  celui  du 
verbe  dont  il  est  le  participe,  le  Dictionnaire  n'ajoute  rien.  Mais  lorsque  ce  participe  a  quelque  autre  usage, 
comme  Dénaturé  par  rapport  à  Dénaturer,  ou  quand  son  sens  est  plus  ou  moins  étendu  que  celui  du  verbe, 
le  Dictionnaire  en  instruit. 

Jl  a  paru  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  rapporter  le  réduplicatif  de  chaque  verbe,  lorsque  ce  rédupli- 
catif  ne  signifie  que  la  réitération  de  la  même  action,  comme  Reparler,  qui  ne  veut  dire  que  Parler  tme 
seconde  fois.  Mais  lorsqu'un  verbe  qui  dans  un  sens  est  réduplicatif,  a  un  autre  sens  dans  lequel  il  ne  l'est 
point,  comme  Bedire,  qui  signifie  souvent  autre  chose  que  Dire  une  seconde  fois,  on  lui  donne  place  dans  son 
rang  alphabétique. 

Si  dans  le  Dictionnaire  le  même  mot  se  trouve  écrit  de  deux  manières  dilférentes,  malgré  l'attention 
qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient,  l'Académie  déclare  que  la  seule  manière  qu'elle  adopte,  est  celle  dont 
le  mot  est  écrit  en  lettres  capitales  au  commencement  de  son  article. 

Comme  elle  auroit  été  obligée  d'entrer  dans  des  détails  très-longs,  si  en  faveur  des  Etrangers  elle 
avoit  voulu  donner  les  l'ègles  de  la  prononciation,  elle  a  jugé  qu'il  lui  convenoit  de  s'en  dispenser.  Qui- 
conque veut  savoir  la  prononciation  d'une  Langue  étrangère,  doit  l'apprendre  dans  le  commerce  de  ceux 
dont  elle  est  la  Langue  natui'clle.  Toute  autre  voie  égare  trop  souvent.  Nous  ne  laissons  pas  de  marquer 
quelles  sont  les  diverses  prononciations  des  lettres  de  l'Alphabet  François,  et  même  quelle  est  la  pronon-  . 
dation  de  certains  mots,  lorsqu'elle  s'éloigne  trop  de  la  manière  de  les  écrire.  Nous  avertissons,  par  e.vemple, 
qu'on  prononce  Kiromancie,  quoiqu'on  écrive  Chiromancie;  et  Pan  quoiqu'on  écrive  Paon. 

Quand  l'Académie  travailloit  à  la  première  Edition  de  son  Dictionnaire,  laquelle  parut  en  mil  six  cent 
quatre-vingt-quatorze,  nos  Prédécesseurs  crurent  le  rendre  plus  instructif  en  rangeant  les  mots  par  racines, 
c'est-à-dire,  en  plaçant  tous  les  mots  dérivés  ou  composés  à  la  suite  du  mot  primitif  dont  ils  viennent, 
soit  que  ce  primitif  ait  son  origine  dans  la  Langue  Françoise,  soit  qu'il  la  tire  du  Latin,  ou  de  quelque  autre 
Langue.  On  crut  encore  devoir  s'attacher  à  l'orthographe  qui  pour  lors  étoit  généralement  reçue,  et  qui 
servoit  à  faire  reconnoître  l'étymologie  des  mots. 

La  seconde  Edition  du  Dicliitmiaire  parut  en  mil  sept  cent  dix-huit,  mais  sous  une  forme  si  difféi'ente 
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de  la  première,  qu'on  peut  dire  qu'alors  l'Académie  donna  plutôt  un  Dictionnaire  nouveau,  qu'une  nouvelle 
Edition  de  l'ancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raison  les  mots  y  avoient  été  rangés  par  racines  :  mais  cet 
ordre,  qui  dans  la  spéculation  uvoit  paru  le  plus  convenable,  se  trouva  d'un  usage  fort  incommode.  Les  mots 
furent  donc  rangés  dans  la  seconde  Edition  suivant  leur  ordre  alphabétique,  en  sorte  qu'il  n'y  en  eut  plus 
aucun  qu'on  ne  pût  trouver  d'abord  et  sans  peine  :  mais  on  y  suivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la  première 
Edition. 

Les  changemcns  faits  dans  la  troisième  qui  parut  en  mil  sept  cent  quarante,  sont  d'une  autre  nature, 
mais  ils  ne  sont  guère  moins  importans.  On  y  a  perfectionné  les  définitions  des  mots;  on  a  tâché  de  marquer 
encore  plus  précisément  l'étendue  de  leur  signification,  en  ajoutant  de  nouveau.v  exemples;  on  a  mis  aux 
verbes  irréguliers  les  temps  de  leurs  conjugaisons  qui  sont  en  usage,  afin  d'épargner  à  ceux  qui  consul- 
teront le  Dictionnaire,  la  peine  d'aller  les  chercher  dans  des  Grammaires. 

Nous  nous  sommes  proposé  les  mêmes  objets,  et  nous  avons  tâché  de  les  remplir  dans  la  quatrième 
Edition  que  nous  donnons  aujourd'hui;  elle  est  d'ailleurs  augmentée  d'un  très-grand  nombre  de  mots  qui 
appartiennent,  soit  à  la  Langue  commune,  soit  aux  arts  et  aux  sciences.  De  plus,  l'Académie  a  fait  dans 
cette  Edition  un  changement  assez  considérable,  que  les  gens  de  lettres  demandent  depuis  longtemps.  On  a 
séparé  la  voyelle  I  de  la  consonne  J,  la  voyelle  U  de  la  consonne  V,  en  donnant  à  ces  consonnes  leur  véri- 
table appellation;  do  manière  que  ces  quatre  lettres  qui  ne  formoient  que  deux  classes  dans  les  Editions 
précédentes,  en  forment  quatre  dans  celle-ci;  et  que  le  nombre  des  lettres  de  l'Alphabet  François  qui  étoit 
de  vingt-trois,  est  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  le  même  ordre  n'a  pas  été  suivi  dans  l'orthographe  parti- 
culière de  chaque  mot,  c'est  qu'une  régularité  plus  scrupuleuse  auroit  pu  embarrasser  quelques  lecteurs, 
qui  ne  trouvant  pas  les  mots  oii  l'habitude  les  auroit  fait  chercher,  auroient  supposé  des  omissions.  On  est 
obligé  de  faire  avec  ménagement  les  réformes  les  plus  raisonnables.  A  l'égard  des  autres  lettres,  on  a 
observé  dans  cette  Edition  le  même  ordre  alphabétique  que  dans  la  précédente;  et  si  quelques  mots  ont 
changé  de  place,  c'est  que  la  manière  de  les  écrire  ayant  changé,  il  étoit  devenu  nécessaire  de  les  tirer  du 
rang  où  ils  étoient,  pour  les  mettre  dans  un  autre.  La  profession  que  l'Académie  a  toujours  faite  de  se 
conformer  à  l'usage  universellement  reçu,  soit  dans  la  manière  d'écrire  les  mots,  soit  en  les  qualifiant,  l'a 
forcée  d'admettre  des  changemcns  que  le  Public  avoit  faits. 

L'Académie  n'ignore  pas  les  défauts  de  notre  orthograplio  ;  mais  on  entreprendroit  en  vain  d'assujettir 
la  Langue  à  une  orthographe  systématique,  dont  les  règles  fondées  sur  des  principes  invariables,  demeu- 
rassent toujours  les  mêmes.  L'usage  qui,  en  matière  de  Langue,  est  plus  fort  que  la  raison,  auroit  bientôt 
transgressé  ces  lois. 

■Il  est  comme  impossible  que  dans  une  Langue  vivante,  la  prononciation  des  mots  reste  toujours  la 
même  :  cependant  le  changement  qui  survient  dans  la  prononciation  d'un  terme,  en  opère  un  autre  dans 
la  manière  de  l'écrire,  Par  exemple,  quelque  temps  après  avoir  cessé  de  prononcer  le  B  dans  Obmettre,  et  le 
D  dans  Adjoùter,  on  les  a  supprimés  en  écrivant.  En  effet  1  on  ne  pourroit  ;ipprendre  qu'avec  peine  à  lire 
les  Livres  écrits  dans  sa  Langue  naturelle,  si  l'usage  ne  chaugeoit  pas  quelque  chose  dans  l'orthographe 
des  mots  dont  il  a  changé  la  prononciation.  Toute  variable  qu'est  la  prononciation,  elle  ne  laisse  donc  pas 
de  donner  en  quelques  rencontres  la  loi  à  l'orthographe.  Il  est  vrai  seulement  que  cela  n'arrive  que  par 
degrés.  Voici  quelle  est,  suivant  les  apparences,  la  cause  d'un  progrès  si  lent. 

Dès  qu'une  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mot  s'est  généralement  établie,  on  est  obligé  de  se 
conformer  à  l'usage  reçu.  On  mériteroit  des  reproches,  si  l'on  s'obstinoit  à  conserver  la  prononciation 
qui  a  vieilli.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  changemens  que  l'usage  introduit  dans  l'orthographe.  On  peut 
garder  l'ancienne  sans  de  grands  inconvéniens,  et  les  hommes  faits  ont  de  la  répugnance  à  changer  quelque 
chose  dans  celle  qu'ils  se  sont  formée  dès  leur  première  jeunesse,  soit  sur  les  leçons  d'un  maître  beaucoup 
plus  âgé  qu'eux,  soit  par  la  lecture  des  Livres  imprimés  depuis  plusieurs  années.  D'ailleurs  il  leur  faudroit 
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une  attention  pénible  ponr  se  conformer  toujours  aux  règles  d'une  orthographe  qu'ils  n'auroienl  adoptée 
que  dans  un  âge  avancé.  Ils  prennent  donc  le  parti  de  conserver  celle  à  laquelle  ils  sont  accoutumés,  et  ils 
la  gardent,  quoiqu'on  en  suive  déjà  une  différente.  Ce  n'est  qu'après  qu'ils  ne  seront  plus,  que  les  chan- 
gemens  dont  nous  parlons,  et  qu'ils  avoient  refusé  d'adopter,  se  trouveront  généralement  reçus. 

D'autres  raisons  introduisent  aussi  divers  changemens  dans  l'orthographe.  Si  l'ignorance  et  la 
paresse  mettent  quelquefois  en  vogue  certaines  manières  d'écrire,  quelquefois  c'est  la  raison  qui  les 
établit.  On  les  adopte,  soit  pour  adoucir  la  prononciation  de  quelque  mot,  soit  afin  de  n'être  pas  réduit 
à  se  servir  d'un  même  caractère  pour  exprimer  des  sons  différens,  ou  de  caractères  différens  pour  exprimer 

le  même  son. 

L'Académie  s'est  donc  vue  contrainte  à  faire  à  son  orthographe  plusieurs  changemens  qu'elle  n'avoit 
point  jugé  à  propos  d'adopter,  lorsqu'elle  donna  l'Edition  précédente.  Il  n'y  a  guère  moins  d'inconvéniens 
dans  la  pratique,  à  retenir  obstinément  l'ancienne  orthographe,  qu'à  l'abandonner  légèrement  pour  suivre 
de  nouvelles  manières  d'écrire,  qui  ne  font  que  commencer  à  s'introduire.  Si  l'Académie  avoit  persévéré 
dans  sa  première  résolution,  les  Etrangers,  et  même  les  François,  auroient-ils  pu  se  servir  commodément 
d'un  Dictionnaire  où  plusieurs  mots  auroient  été  écrits  autrement  qu'ils  ne  le  sont  communément  aujour- 
d'hui, et  par  conséquent  placés  ailleurs  que  dans  les  endroits  où  l'on  iroit  naturellement  les  chercher?  On 
ne  doit  point  en  matière  de  Langue,  prévenir  le  Public;  mais  il  convient  0:  le  suivre,  en  se  soumettant, 
non  pas  à  l'usage  qui  commence,  mais  à  l'usage  généralement  établi. 

Nous  avons  donc  supprimé  dans  plusieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  se  prononcent  point.  Nous  en 
avons  ôté  les  lettres  B,  /),  H,  S,  qui  étoient  inutiles.  Dans  les  mots  où  la  lettre  S  marquoit  l'allongement  de 
la  syllabe,  nous  l'avons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avons  encore  mis,  comme  dans  l'Edition 
précédente,  un  /  simple  à  la  place  de  Y  Y,  par  tout  où  il  ne  tient  pas  la  place  d'un  double  /,  ou  ne  sert  pas 
à  conserver  la  trace  de  l'étymologie.  Ainsi  nous  écrivons  Foi,  Loi,  Roi,  etc.  avec  un  /simple;  Royaume, 
Moyen,  Voyez,  etc.  avec  un  Y,  qui  tient  la  place  du  double  l;  Physique,  Synode,  etc.,  avec  un  F,  qui  ne  sert 
qu'à  marquer  l'étymologie.  Si  l'on  ne  trouve  pas  une  entière  uniformité  dans  ces  retranchemens,  si  nous 
avons  laissé  dans  quelques  mots  la  lettre  superflue  que  nous  avons  ôtée  dans  d'autres,  c'est  que  l'usage  le 
plus  commun  ne  nous  permettoit  pas  de  la  supprimer. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

DE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION      itl^ 

DU  DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE   FRANÇOISE. 


La  Révolution  Françoise  qui.  dans  sa  marche,  devoit  rencontrer  tous  les  obstacles,  devoit  aussi  donner 
dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  on  doit  le  plus  gémir  et  rougir,  ont  été  des  actes  :  mais  ceu.x-là  ont 
toujours  été  précédés  par  des  excès  dans  les  opinions. 

Durant  plusieurs  années,  tout  ce  qui  n'est  pas  entré  dans  la  Révolution  comme  instrument  et  comme 
acteur,  a  été  regardé  et  traité  comme  contre-révolutionnaire. 

Il  y  avoit  trois  Académies  en  France,  l'une  consacrée  aux  Sciences,  l'autre,  aux  recherches  sur  l'Anti- 
quité, la  troisième,  à  la  Langue  Françoise  et  au  Goût.  Toutes  les  trois  ont  été  accusées  d'aristocratie,  et 
détruites  comme  des  institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  Fondateurs. 

Il  falloit,  je  le  crois,  les  détruire  pour  les  recréer  sous  d'autres  formes  :  il  falloit  que  la  République  eût 
son  Institut  des  Arts  et  des  Sciences,  né  avec  sa  Constitution,  destiné,  par  son  origine  même,  à  décorer  la 
Liberté,  à  la  fortifier,  à  la  propager  dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit  surtout  être  juste  et 
vrai;  et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoient  de  compter  les  trois  Académies,  leurs  travaux,  leurs  ouvrages, 
leurs  influences,  parmi  les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  préparer  la  Révolution,  à  donner  à  la  France 
le  génie  qui  devoit  la  conduire  à  la  République. 

L'Académie  des  Sciences,  toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois,  devoit  nécessairement  découvrir, 
dans  les  mêmes  recherches,  la  nature  de  l'homme,  ses  droits  et  les  lois  de  l'ordre  social.  L'exactitude 
rigoureuse  de  la  Langue  des  Mathématiques,  devenoit,  pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes  les  connois- 
sances  humaines,  un  modèle  qui  apprenoit  à  éloigner  de  nous  les  erreurs,  à  rapprocher  les  vérités. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Relies-Lettres,  fouillant  toujours  dans  les  ruines  de  l'Antiquité,  devoit 
y  trouver,  partout,  les  monumens,  les  pensées,  les  lois,  les  sentimens  de  ces  Républiques  delà  Grèce  et  de 
Rome,  dont  l'Histoire  a  été  la  plus  éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes  les  espèces  de  tyrans 
et  de  tyrannies. 

L'Académie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  à  de  si  grands  objets,  ni  à  de  si  hautes  destinées  : 
instituée,  protégée  par  des  Ministres,  par  des  Rois,  dont  les  éloges  revenoient  incessamment  dans  tous  ses 
discours,  on  eût  dit  que  l'unique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l'art  de  cacher  la  bassesse  de  la  flat- 
terie sous  les  vains  agrémens  de  la  parole. 

Entre  les  trois  Académies,  l'Académie  Françoise,  cependant,  est  celle  (jui  a  le  plus  contribué  au  chan- 
gement de  l'esprit  monarchique  en  esprit  républicain  :  en  caressant  les  Rois,  c'est  elle  qui  a  le  plus  ébranlé  le 


XMXVi  niSCOFHS   PRÉLIMINAIUE   DE   LA  CINQUIÈME   ÉDITION   (1798). 

trône  :  ce  n'étoit  pas  le  but  qu'on  lui  avoit  marqué,  ni  celui  qu'elle  avoit;  c'est  celui  qu'elle  a  rempli;  et 
cette  influence  a  été  l'effet  nécessaire,  quoique  très-imprévu,  de  plusieurs  circonstances  de  son  institution. 

Par  un  statut,  ou  par  un  usage,  l'Académie  Françoise  étoit  composée  d'Hommes-de-Lettres,  et  de  ce 
qu'on  appeloit  grands  Seigneurs.  Ses  Membres  égaux  comme  Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux 
comme  hommes  :  les  futiles  illustrations  de  la  naissance,  de  la  faveur,  des  décorations,  s'évanouirent  dans 
cette  égalité  académique;  l'illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  plus  d'éclat  et  da  sclennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple  de  la  grande  démocratie 
politique. 

L'Académie  Françoise,  plus  que  les  deux  autres  encore,  donna  un  autre  exemple  très-contraire  au 
régime  monarchique,  et  qui  devoit  lui  être  très-fatal. 

Les  éloges  publics  prodigués  aux  Rois,  n'étoient  accordés  qu'à  eux  :  on  eût  dit  que  la  louange,  cette 
dette  de  la  foiblesse,  de  l'admiration  et  de  la  reconnoissance,  ne  devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples 
qu'à  la  divinité  et  à  la  royauté.  L'Académie  Françoise,  à  leur  réception  et  à  leur  mort,  loua  publiquement 
et  solenneDement  ses  Membres  de  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  vrai,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  bien; 
on  entendit  dans  les  mêmes  pages,  et  souvent  dans  les  mêmes  lignes,  l'éloge  de  Fénelon  et  de  Racine  à  côté 
de  celui  de  Louis  XIV  :  les  talens  et  les  vertus  loués  comme  la  puissance,  commencèrent  donc  à  être  re- 
gardés comme  des  grandeurs  :  en  rapprochant  les  titres  on  les  comparoit;  en  les  comparant,  il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoientles  plus  h'-gitimes  et  les  plus  beaux. 

L'Académie  Françoise,  dont  les  panégyriques  ont  été  les  sujets  de  tant  de  plaisanteries,  ne  les  borna 
pas  toujours  à  ses  Fondateurs  et  à  ses  Membres,  elle  appela  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  éloquens 
dans  la  Nation  à  célébrer  ses  grands  Hommes  :  le  Magistrat  qui  avoit  rendu  la  justice  plus  pure,  les  lois 
plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible  ;  le  Guerrier  qui  avoit  perfectionné  l'art  de  rendre  la  victoire 
plus  éclatante  en  la  rendant  moins  sanglante,  l'art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par  la  force;  le 
Ministre  qui,  à  côté  du  trône,  avoit  travaillé  pour  la  Nation,  comme  s'il  avoit  reçu  sa  mission  d'elle;  le 
Poète  qui,  au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions  de  la  Scène,  avoit  fait  servir  les  jouissances  d'un 
grand  Peuple  aux  progrès  de  sa  raison  et  de  sa  morale  ;  le  Philosophe,  dont  le  génie  avoit  cherché  les  lois 
de  l'Univers,  et  trouvé  quelques-unes  des  meilleures  règles  que  l'esprit  humain  peut  suivre  dans  ses  recher- 
ches :  tous  ceux  qui,  dans  tous  les  états  et  dans  tous  les  genres,  avoient  servi  avec  éclat,  avoient  illustré  et 
éclairé  la  Nation,  reçurent  ses  hommages  dans  les  séances  publiques  de  l'Académie  Françoise  ;  ce  qui  n'eut 
d'abord  l'air  que  d'un  concours  d'éloquence,  devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  :  dans 
ces  discours,  dont  plusieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à  l'éloquence  du  patriotisme,  tout  prit  le 
ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  républicaine  ;  là,  le  nom  de  Roi  étoit  rarement  prononcé  ;  le  nom  odieux 
de  Sujet,  ne  l'étoit  jamais.  Placés  par  les  objets  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation,  les  Orateurs 
ne  voyoient  qu'elle,  ne  parloient  qu'à  elle;  et  comme  si,  par  un  don  de  prophétie  accordé  aux  sublimes 
inspirations  des  talens,  ils  voyoient  déjà  la  République,  en  adressant  la  parole  aux  François,  déjà  ils  les 
appeloient  Citoyens. 

Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  plus  d'une  persécution  ;  mais  elles  naissoient,  comme  toute 
son  éloquence,  de  l'élévation  de  son  àme  :  et  s'il  étoit  possible  de  le  faire  taire,  il  ne  l'étoit  pas  de  le  faire 
parler  autrement  qu'en  homme  libre,  qu'en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens,  et  que  tous  les  talens 
appeloient  à  la  jouissance  de  ses  droits,  à  l'exercice  de  sa  souveraineté. 

Richelieu,  le  vrai  Fondateur  de  l'Académie  Françoise,  ne  vouloit  pas  du  maître  .pour  lui-même;  pour 
n'en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la  fierté  de  l'orgueil;  il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l'égalité 
et  de  la  vertu.  S'il  avoit  pu  assister  à  l'une  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise,  sans  doute  il  eût 
frémi  devoir  son  ouvrage  à  ce  point  éloigné  du  but  pour  lequel  il  l'avoitcréé  :  son  but,  cela  est  très-probable, 
n'avoil  rien  de  politique  ;  il  n'étoit  que  littéraire. 
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Richelieu  avoit  la  préleiitiim  de  l)ii'ii  iiarler  et  de  bien  écrire  :  il  institua  l'Académie  Françoise  pour 
veiller  à  la  pureté  de  la  Langue,  pour  en  faire  le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  songeoit  à  faire  ni  des  Monar- 
chistes, ni  des  Républicains;  il  songeoit  à  faire  des  Puristes;  et  cela  prouve  qu'il  ne  connoissoil  pas  plus  ce 
que  doit  être  un  Dictionnaire,  qu'il  ne  savoit  ce  qu'est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire,  il  eût  fallu  savoir  ce  que  sont  les  Langues;  et  au 
siècle  de  Richelieu,  parmi  les  philosophes  même  de  toute  l'Europe,  il  n'y  en  avoit  peut-être  pas  deux  (pii  le 
soupçonnassent.  Ilobbes  est  celui  ([ui  iiaroit  avoir  le  mieux  connu,  à  cette  époque,  la  nalure  des  Langues 
et  leurs  rapports  avec  la  nature  de  l'esprit  humain. 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise,  on  ne  croyoit,  en  général,  un  Dictionnaire  destiné  et  utile 
qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendre  une  Langue  ancienne  ou  étrangère,  à  vous  faire  trouver,  à  côté 
l'un  de  l'autre,  les  mots  équivalons  ou  correspondans  de  la  Langue  qu'on  sait,  et  de  la  Langue  qu'on  étudie  ; 
et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d'écrire  sa  propre  Langue  avec  pureté  et  élégance,  à 
mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots  de  votre  Langue  en  ordre  alphabétique,  avec  la  définition  de  leur  valeur, 
de  leur  sens,  avec  des  exemples  de  l'usage  qu'on  en  fait  dans  les  bons  Livres  et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à  l'usage  des  Enfans  et  des  Savans;  la  seconde  servoit  surtout  aux  Gens  de 
Province,  qui  avoient  l'ambition  d'écrire  et  de  parler  comme  à  Paris,  et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays, 
pour  terminer,  p£ir  une  autorité,  leurs  scrupules  et  leurs  disputes  sur  Tusage  des  mots  et  des  phrases  de  la 
Langue. 

Depuis,  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus  philosophiques;  et  les 
bons  Dictionnaires,  qui  sont  les  archives  des  Langues,  sont  devenus  des  ouvrages  plus  difficiles  et  plus 
importans. 

On  a  vu,  depuis,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement,  comme  on  le  croyoit,  à  nous  com- 
muniquer nos  pensées,  mais  qu'ils  nous  étoient  nécessaires  pour  penser;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas 
s'occuper  seulement  des  usages  très-divers  qu'on  en  faisoit,  mais  de  l'usage  constant  qu'on  en  devoit  faire  : 
on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  consulter  le  beau  langage  du  beau  mojide,  comme  une  autorité  qui  décide 
ou  tranche  tout;  parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal;  parce  qu'il  laisse  périr  les  étymo- 
logies  et  les  analogies;  parce  qu'il  ferme  les  yeux  aux  sillons  de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur 
passage  du  sens  propre  au  sens  figuré  ;  parce  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé 
des  fantaisies  du  beau  monde,  qui  sont  très-bizarres,  et  le  bon  langage,  composé  des  vrais  rapports  des 
mots  et  des  idées,  qui  ne  sont  jamais  arbitraires  :  on  en  a  conclu  encore  que  la  vraie  Langue  d'un  Peuple 
éclairé  n'existe  réellement  que  dans  la  bouche  et  dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre  de  personnes  qui  pensent 
et  parlent  avec  justesse;  qui  attachent  constamment  les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots;  qui,  guidés  par 
un  sentiment  exquis,  plus  que  par  une  érudition  pénible,  éclairent  tous  leurs  discours  de  toute  la  lumière  des 
étymologies,  des  analogies,  et  de  ces  figures  du  langage,  de  ces  tropcs,  qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les 
traits  et  tous  les  contours  de  la  pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources,  les  Auteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas  seulement  utiles  à  ceux  qui 
n'ont  d'autre  prétention  que  de  parler  et  d'écrire  purement  et  correctement  une  Langue;  ils  le  sont  à  la 
Langue  elle-même;  ils  le  sont  au  bon  sens  et  à  la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ces  deux  assertions  pourront  surprendre,  la  dernière  surtout.  Elles  sont  pourtant  d'une  vérité  assez 
simple,  pour  être  rendues  facilement  évidentes,  et  en  peu  de  mots. 

Une  Langue,  comme  l'esprit  du  Peuple  qui  la  parle,  est  dans  une  mobilité  continuelle  :  dans  ce  mou- 
vement, qui  ne  peut  jamais  s'arrêter,  elle  perd  des  mots,  elle  en  acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l'enrichis- 
sent, et  ses  acquisitions  la  défigurent  :  quelquefois  ses  pertes  sont  réellement  des  pertes,  et  ce  qu'elle 
acquiert  n'est  pas  une  richesse  :  quelquefois  elle  se  perfectionne  également  par  les  mots  qu'elle  adopte,  et 
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par  les  mots  qu'elle  rejette.  Dans  le  premier  cas,  le  bien  et  le  mal  se  compensent;  dans  le  second,  il  n'y  a 
que  du  mal;  dans  le  troisième,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cette  troisième  direction  qu'il  faut  donner  au.\  chan- 
gemens  d'une  Langue,  pour  que  tous  ses  changemens  soient  ou  des  progrès,  ou  des  perfectionemens  ;  et 
cette  direction  constante,  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire,  fait  suivant  les  vues  et  dans  le  plan 
dont  nous  avons  parlé. 

Un  tel  Dictionnaire,  en  effet,  en  même  temps  qu'il  devient  un  dépôt  de  tous  les  mots  delà  Langue,  en 
fait  la  revue.  En  déterminant  les  acceptions  que  l'usage  le  plus  général  leur  a  données,  il  prononce  ou  il 
indique  le  jugement  qu'il  faut  porter  de  cet  usage  :  il  apprend  à  distinguer  les  cas  où  l'usage  a  eu  raison, 
et  les  cas  où  il  a  eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers,  où  l'on  voit  la  marche  de  l'usage,  on  ne  tarde  pas  à 
remonter  aux  causes  les  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l'usage,  et  tantôt  l'ont  bien  guidé.  L'usage, 
qu'on  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  loi  des  Langues,  verra  donc  lui-même  les  lois  qui  doivent  le 
gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir  si  distinctement  sans  les  suivre;  et  tout  un  Peuple  appx'endra,  dans  un 
tel  Dictionnaire,  à  fixer  sa  Langue  sans  la  borner;  à  la  fixer,  dis-je,  non  dans  des  limites  qu'on  ne  peut  pas 
plus  donner  à  la  Langue  d'un  Peuple  qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissances,  mais  dans  les  routes  où  elle 
pourra  toujours  s'avancer,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en  perdre  jamais  aucune. 

L'influence,  bien  plus  importante,  d'un  bon  Dictionnaire  sur  la  raison  d'un  peuple,  est,  peut-être,  plus 
facile  encore  à  démontrer. 

C'est  une  vérité  universellement  reconnue  aujourd'hui;  la  cause  la  plus  générale  et  la  plus  dangereuse 
de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisonnemens,  est  dans  l'abus  continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui-même  a  sa  cause,  et  cette  cause  n'est  pas  simple;  il  y  en  a  deux  :  la  pi'emière  est  dans 
l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les  mots  en  parlant  et  en  écrivant;  nous  les  prenons  et  nous 
les  donnons  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre;  la  seconde  est  dans  le  défaut  d'une  détermination 
universellement  convenue  et  connue.  Chaque  homme  qui  parle  et  qui  écrit,  peut  remédier  à  la  pre- 
mière; et  les  grands  Ecrivains  n'y  manquent  guère;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux;  elle  est 
exacte  et  claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ;  elle  est  exacte,  claire  et  belle  dans  les  ouvrages  d'ima- 
gination :  ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu'ils  se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands 
Écrivains.  Mais,  par  la  raison,  précisément,  que  chacun  d'eux  se  fait  une  langue,  les  Langues  que  tous  se  font 
sont  différentes;  et  c'est  à  cette  différence,  qu'il  faut  attribuer  très-souvent,  celle  des  opinions  qui  les  divi- 
sent :  ils  se  croient  séparés  par  des  mondes  ;  ils  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le 
même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Écrivains,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'alliance  très-naturelle  entre  le 
génie  elle  génie,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi  des  mots,  ils  sont  en  trop  petit  nombre;  et  leur  con- 
vention, très-propre  à  en  préparer  de  plus  étendues,  seroit  loin  encore  d'être  une  convention  nationale.  C'est 
pourtant  cet  accord,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous,  qui  est  indispensable,  pour  qu'un  Peuple 
s'entende  toujours  dans  la  circulation  de  ses  mots  et  de  ses  idées;  pour  que  ce  commerce  de  tous  les  esprits 
serve  aux  progrès  et  à  la  richesse  de  tous.  Il  faut  que  chaque  mot  d'une  Langue,  en  quelque  sorte,  soit 
frappé  d'une  empreinte  particulière,  qui  marque  son  titre  et  sa  valeur,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie 
d'un  Peuple  :  il  faut  qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot,  on  sache  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  donne,  comme 
en  donnant  un  écu  ou  un  louis. 

Qu'est-ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte,  qui  en  fixe  et  qui  en  constate 
la  valeur,  non  pour  quelques  Écrivains  seulement,  mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette 
Langue?  Qui  définira  les  mots  pour  toute  une  Nation,  de  manière  que  cette  Nation  sanctionne  ces  définitions 
en  les  adoptant,  et  ne  s'en  écarte  point  dans  l'usage  des  mots? 

Je  réponds  qu'un  bon  Dictionnaire  peut,  seul,  donner  à  une  Nation  ces  lois  de  la  parole,  plus 
importantes,  peut-être,  que  les  lois  même  de  l'organisation  sociale;  et  qu'iui  Dictionnaire,  pour  exercer 
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celte  espèce  d'autorité  législative,  doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront,  à  la  fois  l'autorité  des  lumières 
auprès  des  esprits  éclairés,  et  l'autorité  de  certaines  distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions,  les  Membres  de  l'Académie  Françoise  les  avoienr  reçues  avec  le  titre  mrme  d'Acadé- 
micien :  et  s'il  falloit  chercher  des  preuves  de  l'espèce  de  puissance  littéraire  que  l'Académie  Françoise  a 
exercée  sur  la  France,  on  en  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu'on  a  toujours  faits  pour  contester  cette 
puissance,  pour  la  nier  ou  pour  la  renverser  :  il  faut  èlre  très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée, 
comme  pour  faire  le  bien  dont  on  l'a  louée. 

Mais,  cette  autre  autorité,  l'autorité  plus  légitime  des  lumières,  éloit-elle  dans  l'Académie  et  dans  ses 
Membres? 

Une  réponse  absohu;  est  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps,  et  cette  distinction,  au  lieu  d'une 
réponse,  qui  n'eût  été  qu'à  demi  vraie,  nous  donnera  deux  réponses,  entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A  sa  naissance  et  long-temps  après,  l'Académie  Françoise  fut  composée  de  trois  espèces  d'hommes,  qui 
avoient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec  les  autres,  et  qui,  tous  ensemble,  n'en  avoient  pas  beaucoup  avec 
le  travail  d'un  Dictionnaire. 

C'étoient,  en  très-grand  nombre  de  beaux-esprits,  comme  Cotin,  qui,  n'ayant  point  de  pensées,  chor- 
choient  des  tours,  et  en  trouvoient  de  ridicules;  et  un  grand  nombre  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 
Littérateurs,  qui,  n'écrivant  point  eux-mêmes,  se  constituoient  lecteurs  et  juges  de  tout  ce  qu'on  écrivoit, 
comme  Conrard;  et  cinq  à  six  hommes  supérieurs,  de  ces  génies  éminens  qui  créent,  pour  leur  Langue 
et  pour  leur  Nation,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  l'Éloquence,  comme  les  Corneille  et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens,  les  derniers,  ces  esprits  créateurs,  ont  été,  peut-être,  ceux  qui  ont 
le  moins  travaillé  au  Dictionnaire,  et  quiyétoient  les  moins  propres. 

Dans  leur  sublime  essor,  occupés  à  enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions,  ils  ne  pouvoient 
rabaisser  leur  génie  à  la  recherche  et  à  la  définition  des  acceptions  connues.  Ils  étoient  trop  doués  de  ces 
facultés  exquises  de  l'imagination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  parle  goût;  et  ils  ne  possédoient  pas 
assez  cette  analyse  de  l'entendement  qui  veut  remonter  jusqu'aux  principes  même  du  sentiment,  qui  impa- 
tiente quelquefois  le  goût,  alors  même  qu'elle  l'éclairé. 

Les  beau.v-esprits,  ces  singes  maladroits  du  talent  et  du  génie,  aussi  dépourvus  du  don  de  sentir  que  de 
l'art  de  définir,  étoient  trop  occupés  à  défigurer  et  à  gâter  la  langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  ser- 
mons, pour  travailler  beaucoup  à  la  fixer  dans  un  Dictionnaire.  Ils  s'en  mêloient  peu;  et  c'est  ce  qu'ils  fai- 
soient  de  mieux  pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presqu'entièrement  abandonné  à  ces  Amateurs  des  Lettres 
qui  n'écrivoient  rien,  et  qui  prononçoient  sur  tous  les  écrits;  qui,  tout  fiers  d'être  Académiciens,  ne  man- 
quoient  pas  une  séance  et  une  discussion,  se  faisoient  tour-à-tour  entre  eux  Directeurs  et  Secrétaires  de 
l'Académie,  et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils  faisoient  et  dirigeoient  le  Dictionnaire. 

On  voit  qu'à  cette  époque,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  ne  pouvoit  pas  être  très-bon  ;  il  ne 
pouvoit  pas  non  plus  être  très-mauvais  :  il  fut  médiocre;  et  c'est  ce  qu'il  pouvoit  être. 

Pour  le  faire  paroître  plus  mauvais,  on  en  publia  d'autres,  et  il  en  parut  meilleur. 

A  sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfections,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  fut 
Une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue,  parce  que  l'Académie  elle-même  en  étoit  une.  La  critique 
du  Cid,  si  supérieure  à  toutes  les  critiques  qui  paroissoient  dans  le  même  temps,  prouve  que  cette  autorité 
n'étoit  pas  tout-à-fait  usurpée. 

Cependant,  au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie,  de  l'Eloquence  et  de  tous  les  Beaux-Arts,  l'esprit  phi- 
losophique naissoit;  il  cntroit  à  l'Académie  Françoise  caché,  tantôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un 
Poète,  tantôt  sous  celui  d'un  Grammairien  et  d'un  homme  de  Goût:  c'est  cet  esprit  qui,  seul,  peut  faire 
un  bon  Dictionnaire  :  il  aime  l'étude  dos  mots,  parce  qu'il  ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées;  et  la 
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variété,  rimporlaace,  la  n.hesse  des  points  de  vue,  sous  lesquels  il  envisage  cette  étude  qui,  aux  esprits 
frivoles,  paroît  puérile  et  sèche,  la  fait  embrasser  et  cultiver  avec  une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits 
pénétra'ns,  étendus,  solides.  Les  Académiciens,  qui  n-avoienl  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénible  dans  le  tra- 
vail du  Dictionnaire,  y  cherchèrent  bientôt,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût,  des  plaisirs  et  des  secours  : 
les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoil  d'imparfait,  et  ajouta  à  ce  qu'il 
avoil  de  bon  :  la  dernière  fut  celle  de  1762. 

A  cette  époque,  déjà  depuis  vingt  ans  à-peu-près,  l'Académie  Françoise  étoit  composée  très-différem- 
ment qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui  la  suivirent.  Pascal,  Bossuet,  Racine,  Boileau,  n'ayoient  pas 
été  surpassés,  ni  peut-être  égalés;  mais,  ils  n'étoient  que  des  Maîtres,  et  ils  avoient  formé  des  Écoles;  les 
génies  créateurs,  les  talens  sublimes,  n'étoient  pas  plus  nombreux;  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand 
des  Écrivains  qui  se  partageoienl  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature,  et  des  esprits  qui  cultivoient  avec 
succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L'esprit  humain,  qui  avoit  pu  s'observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences  créés  par  lui,  avoit  appris 

'à  s'étudier  en  lui-même  et  dans  ses  chefs-d'œuvre.  De  cette  élude,  étoit  né  cet  esprit  qu'on  a  appelé 

l'esprit  philosophique.   C'étoit  dans  l'observation   des   Langues,    surtout,   que  cet   esprit  philosophique 

avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières;  et  il  reversoit  surtout  ses  lumières  sur  les  Langues  où  il  les' avoit 

puisées. 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philosophe  qui  ne  fût  profond  Grammairien,  ni  de  Grammairien  qui  ne  fût  grand 
Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumarsais  ;  les  Dumarsais  étoientdes  Locke. 

Une  analyse  hardie,  fine  et  sûre,  poursuivoit  l'esprit  dans  ses  plus  secrètes  opérations,  le  goût  dans 
ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et  dévoiloit  à  l'un  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sen- 
timent. 

En  préparant  des  siècles  nouveaux,  l'esprit  philosophique  avoil  fait  renaître  les  études,  presque  aban- 
données, des  beaux  siècles  de  l'antiquité.  Homère  et  Virgile,  dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels,  rece- 
voient  un  culte  plus  éclairé,  un  culte  qui  n'éloit  plus  celui  de  la  superstition,  mais  celui  d'une  admiration 

sentie  et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  de  l'esprit  humain  enlroiont  dans  l'Académie  Françoise  avec  les  hommes  auxquels  la 
France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  ;  et  les  hommes  illustres  qui  n'en  étoient  pas,  y  faisoient  entrer 
encore  leurs  lumières. 

Là,  les  Poètes,  les  Orateurs,  les  Historiens,  capables  de  rendre  compte  à  chaque  instant  des  règles  et 
des  principes  de  leur  Art  qu'ils  avoient  approfondis,  étoient  également  capables  d'analyser,  avec  finesse  et 
justesse,  tous  les  mots  et  tous  les  procédés  de  leur  instrument,  de  la  Langue  Françoise.  A  cette  même 
époque  où  les  Écrivains  distingués  descendoient  dans  toutes  les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue, 
ils  se  répandoient  davantage  dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue  ils  observoient  celle  qu'on  y  parloit  : 
ils  observoient  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de  la  Cour,  d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la 

France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui,  depuis  1762,  Époque  de  la  dernière  Édition  du  Dictionnaire,  jusqu'à  la 
destruction  de  l'Académie,  c'est-à-dire,  pendant  trente  ans.  ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Édition 
que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  France  et  à  l'Europe. 

(Jn  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'être  composé  par  trente  ou  quarante  Coopé- 
ratcurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire,  comme  tout  autre  ouvrage,  ne  peut  être  très-bon,  que  lorsqu'il 
a  été  conçu  et  exécuté  par  un  seul  homme. 

Nous  n'examinerons  point  si  les  hommes  qui,  à  différentes  époques,  depuis  Furetière,  ont  fait  de  pa- 
reilles entreiiriscs,  y  ont  r(nissi  :  ceux  (]ui  annoncent  aujourd'hui  avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un 
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Dictionnaire  de  toute  la  Langue,  paroissent  croire,  au  moins,  ([iic  la  même  confiance  a  beaucoup  trompé 
ceux  (jui  l'ont  eue  avant  eux. 

Nous  examinons  la  chose  en  elle-même. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  mol  dans  une  Langue  qui  ne  suit  pris  dans  une  multitude  d'acceptions  diffé- 
rentes; d'analogie  en  analogie,  un  mol  passe  d'acceplions  en  aiceplious;  dans  les  Arts  qui  se  ressemblent 
le  plus  il  reçoit  des  acceptions  très-variées;  dans  la  bouche  même  de  l'Orateur,  de  l'Historien  et  du  Poète, 
déjà  il  a  des  nuances  que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu'elles  soient  légères  ;  et  les  Arts  les  plus  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  des  Métiers  qui  n'ont  aucun  rapport  ensemble,  s'en  emparent  :  enfin,  tous  les  Esprits, 
tous  les  Talons,  tous  les  Arts,  tous  les  Métiers,  travaillent  sur  chaque  mot  d'une  Langue,  avec  ce  mut  et 
autour  de  ce  mot.  Dans  le  même  mot  il  y  a  mille  expressions;  et  un  Dictionnaire  n'est  bien  fait,  que  lorsque 
ces  mille  expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 

Est-ce  un  seul  homme,  étranger  nécessairement  à  tant  d'usages  du  même  mot,  qui  les  connoîtra  tous? 
Et  n'est-il  pas  plus  raisonnable  d'attendre  cette  connoissance  de  trente  ou  quarante  hommes,  dont  les  études, 
les  travaux  et  les  talons  sont  partagés  entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences;  qui  ont  rencontré  cent  fois 
toutes  ces  acceptions  des  mots  dont  l'origine  commune,  en  s'oiTaçant  de  nuance  en  nuance,  finit  souvent 
par  entièrement  se  perdre? 

Quarante  hommes,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres,  peuvent  être  regardés,  en  quelque  sorte,  comme 
les  Représentans  d'une  Nation,  chargés  par  elle  de  recueillir  et  do  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle 
donne  à  tous  les  mots.  On  ne  peut  pas  supposer,  que  cette  espèce  démission  universelle  soit  donnée  à  un 
seul  homme,  toujours  incapable  de  la  remplir,  par  cela  même  qu'il  est  seul. 

Cette  vérité,  évidente  pour  tout  le  monde,  frappei'a  bien  davantage  ceux  qui  ont  assisté  à  des  discus- 
sions entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur  les  acceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu;  à  l'instant  où  un  autre  commence  à 
discuter,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il  eût  été  impossible  à  tous  do  soupçonner  :  à  mesure  que 
le  nombre  de  ceux  qui  parlent  s'augmente,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi,  et  dans  une 
progression  beaucoup  plus  grande;  les  idées  que  chacun  entend  lui  en  rappellent  ou  lui  en  font  naître  de 
nouvelles  :  ceux  qui  ont  une  mémoire  lente  et  paresseuse,  sont  étonnés  de  l'activité  qu'elle  reçoit  d'une 
mémoire  plus  prompte  et  plus  étendue;  des  souvenirs  effacés  se  réveillent,  des  exemples  perdus  se  retrou- 
vent; tous  croient  apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue  que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont  eu  lieu  si  long-temps 
au  Louvre  ;  et  si  l'on  est  juste  ;  si  l'envie  et  la  haine  no  poursuivent  pas  les  Académiciens  à  travers  les  tom- 
beaux des  Académiciens,  de  l'Académie,  et  de  la  Monarchie;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire,  qui  est  le 
résultat  de  ces  discussions,  doit  être  le  seul  où  la  Nation  Françoise  et  les  Nations  de  l'Europe  peuvent  cher- 
cher avec  confiance  les  usages  et  les  lois  do  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  on  faveur  de  ce  Dictionnaire,  c'est  que,  commencé  à  l'époque  précisé- 
ment où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle-même  les  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus 
beaux  caractères  et  sa  perfection,  il  n'a  jamais  été  interrompu  un  moment;  il  a  assisté  à  tous  ces  progrès;  il 
en  a  tenu  note  en  y  concourant;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu  un  monument  fidèle  do  toutes  ces  varia- 
tions fugitives  qui  ne  laissent  aucuns  souvenirs,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'instant  même  où  ils  se  suc- 
cèdent et  passent  ;  c'est  qu'enfin  il  a  été  fini  à  l'instant  où  la  Monarchie  finissoit  elle-même;  et  que,  par  cela 
seul,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les  Siècles,  la  hgne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera,  dans 
la  même  Langue,  les  hmites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Répubhcaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle,  il  n'a  existé  un  pareil  Dictionnaire  :  il  no  peut 
plus  en  exister  pour  les  Langues  do  l'Europe;  elles  n'ont  pas  reçu,  sans  doute,  tous  leurs  accroissemeus; 
mais  elles  ont  reçu  tous  leurs  caractères.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  cos  Langues  sont  arrivées  : 
T.  r.  f 
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mais  ils  ne  puiurout  plus  les  accompagner,  en  quelque  sorte,  dans  le  chemin  qu'elles  ont  suivi;  ils  ne  pom*- 
ront  pas  les  aider  dans  leurs  accroissemens  et  dans  leur  formation. 

Il  étoit  indispensable  d'ajouter  à  ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Révolution  et  la  République  ont 
ajoutés  à  la  langue.  C'est  ce  qu'on  a  fait  dans  un  Appendice.  On  s'est  adressé,  pour  ce  nouveau  travail,  à 
des  Hommes-de-Lettres,  que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses  Membres,  et  que  la  Révolution 
a  comptés  parmi  ses  partisans  les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés;  leurs  noms  ne  font  rien  à 
la  chose;  c'est  leur  travail  qu'il  faut  juger,  il  est  soumis  au  jugement  de  la  France  et  de  l'Europe. 


LOI  DE  LA  CONVENTION 

Loi  portant  que  l'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l' Académie  Françoise,  chargé  de  Notes  marginales,  sera 
rendu  public  par  les  Libraires  Smits,  Maradan  et  Compagnie. 

Du    PREMIER   JOUR    COMPLÉMENl AIRE,    l'aN    III    DE    LA    RéPUBLIOUE    FrANÇOISE. 

La  Convention  N.ationale,  après  avoir  entendu  le  Rapport  de  son  Comité  d'Instruction  publique,  décrète 
ce  qui  suit  : 

Article  I.  L'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'Académie  Fj-aneoise ,  chargé  de  notes  marginales  et  interlinéaires, 
actuellement  déposé  à  la  Bibliothèque  du  Comité  d'Instruction  publique,  sera  remis  aux  Libraires  Smits,  Maradan 
et  Compagnie,  pour  être  par  eux  rendu  public  après  son  entier  achèvement. 

Article  IL  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des  Gens-de-Lettres  de  leur  choix,  les  arrangemens  nécessaires 
pour  que  le  travail  soit  continué  et  achevé  sans  délai. 

.\rticlr  III.  L'Édition  sera  tirée  à  quinze  mille  Exemplaires. 

.\RTicLE  IV.  II  en  sera  prélevé,  au  nom  de  la  République,  cent  Exemplaires  qui  seront  placés  dans  les  Biblio- 
thèques des  Écoles  centrales,  et  autres  Bibliothèques  publiques. 

Article  V.  Les  Citoyens  Smils,  Maradan  et  Compagnie,  rembourseront,  s'il  y  a  lieu,  les  frais  de  copie  qui 
pourront  avoir  été  faits  par  d'autres,  pour  cet  objet,  à  la  Bibliothèque  du  Comité  d'Instruction  publique. 

Article  VI.  Lesdits  Soumissionnaires  fourniront  une  garantie  de  l'exécution  de  cette  entreprise  entre  les  mains 

de  la  Commission  d'Instruction  publique,  laquelle  demeure  chargée,  et  après  elle  le  Ministre  qui  aura  dans  ses 

attributions  l'Instruction  publique,  de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Visé  par  le  Représentant  du  Peuple,  Inspecteur  aux  procès-verbaux. 

Signé,  Enjubault, 

Collationiié  à  l'original,  par  nous  Président  et  Secrétaires  de  la  Convention  Nationale   \  Paris,  le  deuxième 

jour  complémentaire  de  l'an  111  de  la  République  Françoise. 

Signé,  T.  Berlier,  Président; 

J.  Poisson  et  Dhrazev,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme,  La  Commission  des  Administrations  Civiles,  Police  et  Tribunaux.  Le  Chargé  provisoire, 

Signé,  AuMONT. 

Eu  vertu  de  cette  Loi  et  d'arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradan,  je  suis  i-esté  seul 
Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  éditions  avouées  seront  revêtues  de  ma  signature.  .l'espère  que  cette  précau- 
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L'Académie  fait  aujourd'hui  paraître  la  sixième  édition  d'un  Dictionnaire  commencé  il  y  a  deux  siècles, 
et  devenu  le  dépôt  des  formes  durables  et  des  variations  de  notre  langue  pendant  Tintervalle  où  elle  a  été 
le  mieux  parlée,  et  où  elle  a  pris  un  empire  presque  universel  en  Eui-ope.  Le  génie  littéraire  avait  commencé 
et  illustré  cet  empire;  la  puissance  des  armes  l'a,  de  nos  jours,  rendu  pour  un  moment  plus  rapide  et  plus 
absolu  :  mais  il  se  maintient  surtout  par  l'intluence  sociale  de  la  France,  et  reste  lié  à  toutes  les  idées  géné- 
reuses dont  sa  littérature  et  ses  lois  ont  reçu  l'empreinte.  En  ce  sens,  on  peut  dire  que  si  la  langue  latine, 
imposée  par  l'invasion  et  la  force  (1),  a  été  l'idiome  de  la  religion  qui  succédait  à  l'ancien  monde,  la  langue 
française,  propagée  par  la  politique  et  les  lettres,  est  et  doit  demeurer  l'idiome  principal  de  la  civilisation  qui 
réunit  le  monde  moderne. 

Ce  point  de  vue  suffit  sans  doute  pour  attacher  un  haut  intérêt  au  vocabulaire  et  à  l'histoire  con- 
temporaine de  cette  langue  que  parlaient,  depuis  plus  d'un  siècle,  toutes  les  cours  de  l'Eiu'ope.  que  savent 
maintenant  tous  les  peuples,  et  dont  l'action  subsiste  et  se  renouvelle,  sans  cesse.  On  peut  la  considérer 
sous  des  aspects  bien  divers,  depuis  les  curiosités  du  grammairien,  les  finesses  de  l'homme  de  goût,  jus- 
qu'aux inductions  spéculatives  du  philosophe  :  mais  elle  ne  saurait  être  désormais  étrangère  à  aucun  homme 
civilisé. 

L'inventaire  actuel  de  notre  langue  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité,  gardant  presque  tous 
les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés,  enrichie  d'une  grande  variété  de  formes,  par  la  diversité  des 
opinions  et  des  mœurs  qu'elle  a  vues  passer,  et  rassemblant,  pour  ainsi  dire,  sous  la  même  date,  l'expres- 
sion que  l'usage  entretient  ou  (pie  le  besoin  fait  naître,  et  celle  (juc  le  cachet  du  génie  nous  a  laissée  toujours 
vivante  et  neuve. 

Depuis  deux  siècles,  en  effet,  la  langue  française  est  la  même,  c'est-à-dire  également  intelligible,  quoi- 
qu'elle ait  beaucoup  changé  pour  l'imagination  et  le  goût.  C'est  ainsi  seulement  qu'une  langue  est  fixée. 
Jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV.  la  niMre  ne  l'avait  jamais  été  :  car.  de  siècle  en  siècle, 
les  mêmes  choses  avaient  besoin  d'être  récrites  dans  le  français  nouveau,  qui  devenait  bien  vite  Vieux  et 
chenu.  En  recopiant  un  manuscrit  de  notre  langue,  souvent  on  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de 

(I)  «  Opéra  data  est  ut  Impoi-LOsâ  ûivilas,  non  soli'im  juguni,  vcriim  etiam  linsuain  suam  domitis  fjontilms  imponeret,  per 
(i  qnnm  non  deesset,  imô  et  abuiidarét  interprotani  copia.  »  (S.  Augustin,  De  civilatu  Doi,  lib.  XIX.) 
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Joinville  fut  longtemps  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientôt  surannée  au 
point  d'être  prise  pour  l'original.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient  changeantes,  et  promptement 
oubliées.  Villon,  au  quinzième  siècle,  ayant  voulu,  par  un  jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vieil  lan- 
gngr  francois,  y  laissait  échapper,  par  désuétude  et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a  découvertes  (1) 
l'érudition  moderne.  Et  quand  Marot,  né  soixante  ans  plus  tard,  faisait  réimprimer  les  œuvres  de  Villon,  si 
par  respect  il  ne  touchait  pas  à  l'antiquité  de  son  parler,  il  se  croyait  obligé  du  moins  d'expliquer,  par 
annotations  à  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  dur  à  entendre.  Noire  idiome,  poussé  en  tous  sens  par 
les  modes  étrangères  de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  libre  confusion  des  dialectes  populaires,  était 
laniol  italianisé,  tantôt  latinisé,  et  tantôt  gasconnait  (2).  Cette  inconstance,  cette  mutabilité  de  la  langue 
allait  diminuant  :  mais  elle  durait  encore  à  une  époque  avancée  de  notre  histoire;  et,  vers  IGoO,  Pellisson 
disait  en  propres  termes  :  «  Nos  auteurs  les  plus  élégants  et  les  plus  polis  deviennent  barbares  en  peu 
d'années.  » 

Ces  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  la  matière  d'un  livre.  On  pour- 
rait y  suivre  à  la  trace,  y  chercher  utilement  le  rapport  souvent  obscur  et  effacé  entre  les  mots  et  les  idées, 
entre  les  idées  et  l'état  social  d'un  peuple.  On  pourrait  expliquer  comment  la  diversité,  la  résistance,  la  lente 
soumission  des  éléments  nombreux  qui  devaient  former  l'unité  française  a  dû  suspendre,  changer,  détourner 
dans  son  cours  le  travail  de  l'unité  de  notre  langue.  D'autres  causes  de  retard  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue,  qui,  sans  être  moins  issue  de  la  souche  latine  que  les 
langues  du  Midi,  s'en  éloigne  davantage,  et  a  dans  ses  formes,  ses  tours  et  son  harmonie,  une  physionomie 
plus  distincte  et  plus  libre.  Enfin,  l'état  même  de  la  civilisation  française,  qui  semble  avoir  marché  par 
secousses,  faisant  effort,  puis  retombant,  essayant  une  voie  nouvelle,  puis  reculant,  tour  à  tour  active  et 
découragée,  prospère,  et  malheureuse,  l'état  de  celte  civihsation  semblerait  se  reproduire  dans  les  phases 
diverses  et  courtes  de  l'idiome  de  nos  pères. 

A  ces  causes  particulières  se  joindraient  les  causes  générales,  qui,  chez  toutes  les  nations,  ont  amené 
une  sensible  différence  entre  la  changeante  rapidité  des  époques  de  formation  et  de  débrouillement,  et  la 
durée  de  l'époque  dernière,  oii  une  langue,  qui  semble  fixée,  se  développe  encore,  sans  s'altérer,  et  acquiert, 
sans  rien  perdre. 

La  durée,  la  stabilité  relative  de  cette  dernière  époque,  indique  assez  que  tout  n'est  pas  accidentel  et 
fortuit  dans  le  langage,  qu'il  y  a  là,  comme  ailleurs,  un  point  de  vérité,  auquel  on  se  tient  longtemps, 
quand  on  l'a  trouvé.  Le  talent  supérieur  de  l'écrivain  ne  peut,  à  lui  seul,  hâter  cette  époque,  et  devancer  le 
progrès  général.  L'incomparable  imagination  de  Montaigne  n'a  pas  fait  que  les  formes  de  sa  langue  fussent 
encore  dans  l'usage,  cinquante  ans  après  lui.  La  langue  de  Balzac  et  de  Pellisson,  inférieurs  à  Montaigne, 
mais  venus  à  propos,  est  encore  la  nôtre.  Saisir  et  embrassor,  parmi  les  âges  successifs. d'une  langue,  ce 
dernier  âge  de  formation  régulière  et  fixe,  reproduire  fidèlement  ce  dernier  cadre,  dont  les  divisions  et 
l'ordre  ne  changent  plus,  quoiqu'il  s'y  place  encore  des  termes  nouveaux,  c'est  donc  un  travail  utile  et  vrai, 
qui  n'a  rien  d'arbitraire,  bien  qu'il  reconnaisse  la  souveraineté  de  l'usage  :  car  l'usage  même,  comme  le 
hasard,  obéit  à  une  loi  cachée.  Ou,  pour  mieu.x  dire,  il  n'y  a  pas  plus  de  caprice  dans  l'esprit  humain  qu'il 
n'y  a  de  hasard  dans  la  nature.  L'une  et  l'autre  e.xpression  est  également  le  nom  vague  d'une  cause  que 
nous  n'avons  pas  su  découvrir. 

Or,  nul  doute  qu'il  ne  se  rencontre  une  époque  où  l'usage,  en  fait  de  langue,  e.xprime  un  état  des 
esprits  plus  sain,  plus  vigoureux,  plus  élevé,  ou  plus  délicat,  plus  subtil,  plus  ingénieusement  corrompu. 
C'est  entre  ces  deux  points  que  se  trouvera  la  belle  époque  d'une  langue;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont 

(1)  M.  Raynouard,  Observations  suf  le  roman  de  Rou,  pages  32,  33,  34,  3o. 

(2)  «  Malherbe  nVHoit  pas  encore  venu  dcgasco7incr  la  cour.  »  (Balzac.) 
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abondé  dans  le  mémo  temps,  s'ils  ont  agité  toutes  les  questions  religieuses  et  civiles  dont  l'intelligence 
humaine  s'occupe,  sous  peine  de  dégénérer,  cette  époque  ne  cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes. 
Sa  langue,  lors  même  qu'elle  ne  sera  plus  complètement  usuelle,  demeurera  classique,  et  on  ne  pourra, 
sans  emprunter  quelque  chose  à  cette  langue,  se  rendre  familiers  les  sujets  qu'elle  a  traités,  et  qui  sont 
incorporés  à  ses  expressions.  Qu'elle  soit  ensuite  calquée  par  des  imitateurs  sans  génie,  ou  forcée,  exagérée 
par  des  novateurs  sans  goût,  elle  n'en  reste  pas  moins  un  type  de  perfection  relative.  Ce  sera  le  grec 
d'Athènes,  depuis  Eschyle  jusqu'à  Ménandre,  le  latin  de  Rome,  depuis  Tércuce,  César,  Cicéron,  jusqu'à 
Tacite,  et  notre  français,  depuis  Descartes  et  Corneille. 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelles,  mais  générales,  seront  comprises  encore  dans  ces 
divisions.  Chaque  époque  ainsi  étendue  renferme  plusieurs  époques  où  se  marquent  tous  les  caractères  et 
comme  tous  les  essais  de  la  décadence,  en  face  des  types  heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le 
savant,  l'homme  de  goût  pourra  choisir,  dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  ou  moins 
les  limites;  il  pourra  noter,  avant  et  après  ces  époques,  bien  d'autres  beautés  de  langage  :  mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  lorsqu'im  idiome,  longtemps  parlé,  longtemps  écrit,  a  épuisé  les  combinaisons  les  plus 
naturelles  de  l'art  de  s'exprimer,  une  corruption  du  langage  est  inévitable. 

Tout  amène  ce  changement,  l'inertie  sociale,  comme  les  révolutions,  les  idées  nouvelles,  comme  le 
défaut  d'idées.  Car  une  langue,  c'est  la  forme  apparente  et  visible  de  l'esprit  d'un  peuple;  et  lorsque  trop 
d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrent  à  la  fois  dans  cette  forme,  elles  la  brisent  et  la  décomposent; 
et,  à  la  place  d'une  physionomie  nationale  et  caractérisée,  vous  avez  quelque  chose  d'indécis  et  de  cos- 
mopolite. 

Ce  résultat  n'est  pas  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui  l'opèrent  et  l'éprouvent; 
mais,  à  distance,  et  au  point  de  vue  de  l'histoire,  on  peut  remarquer  à  quelle  époque  un  peuple  perd  l'ori- 
ginalité de  son  caractère  et  la  pureté  de  sa  langue.  Cela  ne  nous  échappe  pas  dans  l'étude  des  langues 
anciennes.  Tout  en  les  sachant  moins  bien  que  la  nôtre,  comme  nous  les  savons  par  comparaison  et  non  par 
habitude,  nous  y  discernons  nettement  les  âges  divers  de  la  perfection  et  de  la  décadence.  Nous  y  recon- 
naissons le  secours  qu'un  idiome  dans  son  âge  adulte  prête  à  la  pensée,  et  comment,  à  mesure  qu'il  vieillit 
ou  s'altère  par  des  mélanges,  la  pensée  devient  plus  subtile  et  plus  laborieuse.  Rien  n'arrête  tout  à  fait  ce 
déclin  de  l'éloquence  dans  un  dialecte  usé,  ni  la  supériorité  de  l'écrivain,  ni  la  grandeur  ou  la  nouveauté  des 
intérêts  qu'il  défend.  Saint  Augustin  avait  autant  d'esprit  et  de  verve  oratoire  que  Cicéron;  Tertullien 
n'avait  pas  naturellement  l'imagination  moins  nerveuse  et  moins  colorée  que  Tacite  :  et  cependant,  par  l'in- 
fluence d'une  langue  gâtée  comme  la  littérature  de  leur  temps,  Augustin  et  Tertullien  ne  paraissent  souvent 
que  des  génies  sans  goût,  et  d'éloquents  barbares. 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  déclin  des  idiomes,  certainement  inévitable,  soit  toujours  également  rapide, 
que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence,  et  qu'elle  n'ait  pas  des  stations  et  des  retours?  Comment  se  conci- 
lierait une  pareille  idée  avec  l'espoir  du  progrès  de  l'esprit  humain?  et  n'est-elle  pas  démentie  par  les  faits 
mêmes?  Après  les  grands  siècles  des  lettres,  n'a-t-on  pas  vu,  plusieurs  fois,  aune  époque  de  faux  goût  et 
d'insipidité  succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie,  après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième  siècle, 
n'a-t-elle  pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie,  et  retombée  de  nouveau,  ne  s'est-elle 
pas  de  nouveau  relevée?  Un  certain  terme  passé,  y  a-t-il,  dans  la  durée  seule  du  temps,  un  principe  de  dé- 
cadence? ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le  supposer,  quand  la  civilisation,  loin  de  s'arrêter,  se  développe 
encore,  quand  un  plus  grand  nombre  d'esprits  est  appelé  à  ses  bienfaits,  et  que  le  talent  se  prélève  non  dans 
un  cercle  restreint,  mais  sur  un  peuple  entier  qui  s'éclaire? 

Nous  ne  contredisons  aucune  de  ces  espérances.  On  a  dit  do  l'esprit  humain,  dans  son  ensemble,  qu'il 
avançait  en  spirale.  Cette  voie  est  assez  semblable  à  la  pente  inégale  par  laquelle  marchent  et  déclinent  les 
idiomes  vivants,  qui  ne  sont  que  l'esprit  particulier  de  chaque  nation.  Parvenus  à  leur  perfection,  c'est-à- 
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dire  au  degré  de  développement  qui  liiaintieiit  et  fait  valoir  leur  ideutité  première,  ces  idiomes  ne  se  pré- 
cipitent pas  d'un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent  sans  cesse  sur  quelques  points.  Car,  comme  l'a 
dit  A^arron.  en  fait  de  langue,  l'usage  est  toujours  en  roule  :  omnis  comuetudn  loquendi  in  motii  est.  Mais  ce 
mouvement  parfois  remonte,  ou  se  détourne  d'une  fausse  route,  pour  en  chercher  une  autre.  Parfois,  c'est 
1  innovation  vicieuse  qui  est  changée  ;  c'est  au  goût  du  naturel  et  du  vrai  qu'on  essaye  de  ramener  le  langage, 
sauf  une  condition  seulement,  qui  se  remarque  aussi  dans  les  arts  du  dessin,  et  qui  ne  permet  pas  que  le 
retour  à  l'école  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  comme  elle. 

De  même,  pour  la  propriété,  le  goût,  l'harmonie,  cette  arrière-saison  des  langues  ne  vaudra  jalnais 
leur  jeunesse  et  leur  maturité:  et  quoi  qu'en  ait  dit  Horace,  dans  sariante  comparaison  : 

l't  silviT  foliis  pronos  mutantur  in  annos, 
Prima  cailuiit  :  ita  verborum  vêtus  interit  aetas. 

si  le  feuillage  change  et  renaît,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s'appauvrit.  Ainsi,  au  milieu  de  ces  alterna- 
tives, de  ces  ilux  et  reflux  de  l'usage,  le  déclin,  ou,  si  l'on  veut,  la  décomposition  des  idiomes,  de  temps 
en  temps  suspendue,  reprend  son  cours  et  s'achève.  Ils  deviennent  tout  autres  qu'ils  n'étaient.  On  com- 
prend encore  leurs  anciennes  formes;  mais  on  ne  sait  plus  les  égaler,  ni  les  reproduire.  Cette  altération  du 
langage  s'est  rencontrée  même  sans  les  causes  qui  hâtent  la  barbarie  et  le  déclin  social.  Les  idiomes  cessent 
de  vibrer  pour  l'imagination  et  le  goût,  lorsqu'ils  servent  encore  à  la  civilisation  et  à  la  vie.  Ils  meurent 
enfin,  comme  les  hommes,  ils  meurent  avant  l'extinction  même  des  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelquefois, 
comme  nous  l'avons  vu  pour  la  langue  grecque,  à  demi  conservés  par  un  reste  de  peuple,  abaissés  comme 
lui,  et  devenus  le  patois  de  son  esclavage,  ils  lui  tiennent  lieu  de  patrie,  et  le  font  vivre  encore  jusqu'à  sa 
déhvrance,  sauf  à  changer  avec  lui,  s'il  redevient  un  peuple  heureux  et  libre.  Ce  n'est  pas  tout.  L'érudition 
moderne  nous  atteste  que,  dans  une  contrée  de  l'immobile  Orient,  où  nulle  invasion  n'a  pénétré,  oii  nulle 
barbarie  n'a  prévalu,  une  langue  parvenue  à  sa  perfection  s'est  déconstruite  (1)  et  altérée  d'elle-même,  par 
la  seule  loi  de  changement,  naturelle  à  l'esprit  humain. 

Mais  l'idée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  nations,  dans  les  premiers  beaux 
jours  de  leur  éclat  littéraire,  lorsqu'après  une  barbarie  plus  ou  moins  longue,  elles  commencent  à  goûter 
vivement  le  charme  des  beaux-arts,  à  s'enivrer  de  poésie  et  d'éloquence.  Un  siècle  semblable  rêve  pour  ses 
usages,  pour  ses  mœurs,  pour  sa  langue,  la  durée  qui  n'appartiendra  qu'au  génie  particulier  de  ses  grands 
écrivains,  souvent  confondus  d'abord  avec  ceux  qui  leur  ressemblent  le  moins.  Richeheu  chargeait  l'Aca- 
démie de  fixer  la  langue  ;  et  il  ne  savait  pas  que  Descartes  et  Corneille  venaient  de  la  créer,  aidés  par  une 
seule  chose,  après  eux-mêmes,  par  ce  mouvement  vers  l'unité  qui  partait  de  sa  main  puissante. 

Toutefois,  si  le  génie  seul  pousse  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  méconnaître  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans 
un  concert  d'elforts  dirigés  vers  le  même  but.  Los  premiers  Académiciens  avaient  un  singulier  et  naïf 
enthousiasme,  quand  ils  s'appelaient  eux-mêmes  »  des  ouvriers  en  paroles,  travaillant  à  l'exaltation  de  la 
France,'»  ou  quand,  sous  Louis  XIV,  ils  promettaient  de  <<  rendre  immortels  tous  les  mots  et  toutes  les 
"  syllabes  consacrés  à  la  gloire  de  leur  auguste  protecteur.  »  Mais,  sous  ce  zèle  de  candeur  ou  de  flatterie, 
il  y  avait  un  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  un  culte  de  la  langue,  qui  ne  fut  pas  sans  fruit.  Le  savoir 
judicieux  et  l'élégance  correcte  s'effacent  pour  la  postérité,  attentive  seulement  aux  grands  noms.  Mais  ces 
premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue,  Palru,  Vaugelas,  Régnier  Desmarais,  étaieht  des  esprits 
justes  et  fins,  qu'on  n'a  pas  surpassés  dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  : 
ils  attendaient  le   travail  du  génie,  pour  aider  au   leur.  Va\  eflet,  lorsque  Richelieu,  avec  cetti;   précipita- 

(t)  Srhlegpi,  ùbsei-vat.cns  sw  la  langue  et  la  littcralun'  nvoxcnçahs. 
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lion  unpérieuse  qui  veut  toiil  mûrir  en  un  momtMit,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la  lanfj,uo,  on  n(^ 
savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n'était  plus  dans  l'inculte  liberté  et  la  confusion  hétérogène  du 
seizième  siècle,  on  ne  la  voyait  [uis  encore  dans  les  génies  rares  et  contestés  des  commencements  du  dix- 
septième. 

En  1637,  l'Académie  avait  discntr-  loni^lemps  .sur  la  nn'lliiiili'  à  sui\i'e  pour  "  dresser  un  Dictionnaire 
«  qui  fût  comme  le  trésor  et  le  magasin  des  ternies  simples  et  des  phrases  reeues.  »  Puis,  elle  s'était 
occupée  du  choi.x  des  auteurs  (jui  a\  aient  écrit  le  plus  purement  notre  langue,  et  dont  les  passages  seraient 
insérés  dans  le  Dictionnaire.  C'étaient,  pour  la  prose,  Amyot,  Motitaigne,  du  Vair,  Desportes,  Charron, 
Bertaut,  Marion,  de  la  Giiesle,  Arnauld,  Despeisscs,  le  conseiller  P/érflf^  les  auteurs  de  \a.  Satire  Ménippéc, 
la  reine  Marguerite  dans  ses  Mémoires,  S.  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron,  Duplessis-Monuiy ,  le 
cardinal  d'Ossat,  de  Dampmartin,  de  la  Noue,  de  Refuge,  Audiguier,  Coeffeteau,  et  deux  Académiciens, 
MM.  Bardin&i  dïiChastelet  qui, morts  depuispeu, devenaient  pour  la  langueautorités  souveraines,  comme  les 
empereurs  romains  devenaient  dieux. 

Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  En  admettant  qu'elle  ne  dût  pas  remonter 
jusqu'à  Froissart,  notre  Hérodote,  et  si  habile  écrivain,  en  supposant  Rabtdais  trop  libre  pour  y  être  admis, 
on  s'étonne  de  n'y  pas  voir  la  Boétie  à  côté  de  Montaigne;  on  y  cherche  tant  de  mémoires  naïfs  et  éloquents 
du  seizième  siècle,  ceux  du  bon  serviteur  de  Bayard,  ceux  de  Montluc,  de  Tavannes,  les  histoires  de  Bran- 
tôme et  du  véhément  d'Aubigné,  les  discours  de  l'Hôpital.  Parmi  les  écrivains  qui  dénouèrent  la  langue, 
on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Estienne,  et  Calvin,  le  méthodique  et  précis  Calvin,  auquel 
Bossuet  accorde  cette  louange,  d'avoir  excellé  dans  sa  langue  maternelle,  et  aussi  bien  écrit  qu'homme  de  so>i 
siècle..  Enfin,  l'Académie,  pour  se  l'approcher  par  degrés  de  l'état  nouveau  de  la  langue,  aurait  dû  joindre  à 
Coeffeteau  d'autres  écrivains  placés  sur  la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  éloquent  Talon,  et  Mathieu, 
énergique  historien  de  Louis  XI.  Mais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite,  elle  devait  toujours  offrir  un  grand 
défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le  trésor  d'une  langue  qui  avait  en  partie  cessé,  au  moment  où 
il  s'agissait  de  la  recueillir  et  de  la  proposer  pour  modèle. 

La  liste  des  autorités  pour  la  langue  poétique  n'était  pas  moins  surannée.  Hormis  Malherbe  et  Régnier, 
il  ne  s'y  rencontrait  pas  un  nom  qui  pût  faire  date  pour  cette  poésie  sage,  ornée,  naturelle,  où  devai.t  attein- 
dre notre  langue.  Ronsard  et  du  Bar  tas  y  figuraient  avec  Marot  et  Saint-Gclais;  Desportes  avec  le  cardinal 
du  Perron;  et  on  y  lisait  les  noms  bien  oubliés,  de  Matin,  de  Touvant  et  de  Monfuron. 

Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  et  on  résolut  de  revenir  à 
l'usage,  et  de  composer  le  Dictionnaire,  non  des  auteurs,  mais  de  la  langue.  Cette  méthode  était  alors  la 
meilleure,  ou  même  la  seule  possible  :  mais  l'exécution  en  devait  être  difficile  et  lente.  L'Académie  enre- 
gistrait ou  effaçait  les  mots,  sous  la  dictée  du  public,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  des  lois.  Plu- 
sieurs années  se  passèrent  sans  qu'elle  eût  rien  ajouté  aux  excellentes  remarques  de  Vaugelas,  qui,  mort 
en  1649,  sept  années  avant  les  premières  Provinciales,  avait  pressenti,  par  la  justesse  d'esprit  et  le  goût, 
la  prose  française  dont  Pascal  allait  créer  le  modèle. 

De  la  censure  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas,  le  travail  de  l'Académie  passa  dans  la  main  rude  et 
encore  un  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui,  le  meilleur  de  nos  vieux  historiens,  pour  la  hberté  du  jugement, 
la  vigueur  du  récit,  et  parfois  l'éloquence,  se  trouva  chargé  de  recueillir  dans  l'usage  la  belle  langue  fran- 
çaise, qu'il  n'adoptait  qu'à  demi.  11  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus  paisible  que  celle  d'écrire  l'his- 
toire. Nous  avons  même,  touchant  son  travail  e(  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise,  et  une  anec- 
dote qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  France. 

Cette  princesse,  lorsqu'elle  était  encore  sur  le  trône  et  qu'elle  y  recueillait  les  hommages  de  tous  les 
savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  son  portrait  à  l'Académie  française,  très-célèbre  dans  le  Nord.  Ayant  reçu 
en  retour  une  magnifique  épitre,  telle  qu'on  en  écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses.  Chris- 
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tine  y  fit  en  français  une  réponse  datée  d'Upsal,  où  elle  annonce  déjà  le  dessein  d'abdiquer  la  couronne 
pour  cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la  principale 
langue  de  son  désert. 

Venue  en  France  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite  qu'elle  n'eut  que  le  temps 
de  recevoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son  palais,  par  Patru,  au  nom  de  l'Aca- 
démie. Mais,  à  son  second  voyage,  eu  1658,  elle  voulut  a  son  tour  visiter  l'Académie,  et  la  surprendre  au 
milieu  d'une  séance  ordinaire  :  elle  arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Soguier, 
averti  le  matin,  avait  fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte,  en  n'oubliant,  par  malheur,  que  le  portrait 
de  la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  difficulté  pour  savoir  si  l'Académie  serait  assise  ou  debout  devant 
elle.  Mais  quelqu'un  se  souvint  que,  dans  les  assemblées  de  gens  de  lettres  et  de  beaux  esprits  qui  se  tenaient 
du  temps  de  Charles  IX,  et  où  ce  prince  alla  plusieurs  fois,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le 
roi.  On  s'assit  donc,  et  après  quelques  compliments,  comme  Chapelain  était  absent,  l'abbé  Cotin  lut  des  vers 
qui  furent  trouvés  fort  beaux.  C'était  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et 
sur  la  formation  du  monde  parles  atomes;  puis  vinrent  quelques  sonnets,  deux  ou  trois  madrigaux,  récités 
par  de  Boisrobert,  et  une  traduction  élégante  des  vers  de  Catulle,  amemiis,  mea  Lesbia,  que  lut  Pellisson, 
et  qui  plut  fort  à  la  reine. 

Ensuite,  pour  donner  une  idée  des  travaux  sérieux  de  l'Académie,  «  Le  directeur  dit  à  la  reine,  ra- 
«  conte  l'académicien  Patru,  que,  si  Sa  Majesté  l'avait  pour  agréable,  on  lui  lirait  un  (?ahier  du  Dictionnaire. 
«  —  Fort  volontiers,  dit-elle.  —  M.  de  Mézeray  lut  donc  le  mot  Jeu,  où,  entre  autres  façons  de  parler 
«  proverbiales,  il  y  avait  jeux  de  princes,  qui  ne  plaisent  qità  ceux  qui  les  font  ;  pour  dire  une  malignité,  une 
«  violence,  faite  par  quelqu'un  qui  est  en  puissance  :  elle  se  mit  à  rire.  On  acheva  le  mot  qui  était  au  net,  où 
«  pourtant  il  y  avait  bien  des  choses  à  dire  (-1).  »  Suivant  un  autre  récit,  plus  authentique,  la  reine  de  Suède, 
en  écoutant  la  définition  de  Mézeray,  rougit  et  parut  émue;  mais  voyant  qu'on  avait  les  yeux  sur  elle,  elle 
s'efforça  de  rire,  plutôt  d'un  rire  de  dépit  que  de  joie.  Le  Dictionnaire  venait  de  lui  rappeler  ce  que, 
trois  mois  auparavant,  elle  avait  fait  à  Fontainebleau,  et  quel  sanglant  jeu  de  prince  elle  y  laissa  sur  son 
passage. 

Du  reste,  pour  cette  femme  d'un  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pour  cette  reine  savante  et 
sceptique,  accoutumée  dans  ses  entretiens  aux  controverses  de  Saumaise  et  de  Bochart,  aux  découvertes  de 
Meibomius,  à  la  philosophie  de  Descartes,  il  ne  devait  y  avoir  qu'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie 
exclusivement  occupée  de  la  langue.  La  reine,  plus  choquée  du  manque  d'érudition  que  du  défaut  de  goût, 
s'étonna  seulement  de  ne  pas  voir  à  l'Académie  le  docte  Ménage. 

On  se  plaignait  dès  lors,  en  efi'et,  que  l'Académie  avait  conçu  le  plan  de  son  Dictionnaire  sous  une 
forme  trop  frivole  et  trop  peu  savante  ;  quelle  n'y  mettait  que  la  langue  de  la  conversation  et  du  bel  esprit, 
et  nullement  celle  des  sciences.  C'était  une  idée  d'Encyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais 
pour  laquelle  ni  la  langue  ni  l'Académie  n'étaient  préparées.  On  en  était  au  siècle  de  l'imagination,  de 
l'éloquence,  de  cette  parole  expressive  et  heureuse,  qui,  dans  la  chaire  chrétienne,  dans  les  entretiens,  dans 
les  livres,  au  théâtre,  donnait  alors  aux  hommes  les  premiers  et  vifs  plaisirs  de  l'esprit  et  du  goût.  Les  chefs- 
d'œuvre  de  Corneille  avaient  élevé  la  pensée  française.  Tout  ce  qui  savait  lire  et  s'occupait  de  religion 
avait  dévoré  les  Provinciales.  Les  savants  solitaires  de  Port-Royal  communiquaient  aux  esprits  quelque 
chose  de  la  gravité  de  leur  conscience  et  de  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  éloquent  des  hommes, 
parla  sur  un  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Molière,  Boileau,  Racine,  la  Fon- 
taine trouvèrent  la  langue  poétique.  Avant  qu'on  eût  rassemblé  les  pierres  de  construction,  les  temples 
étaient  debout. 

(1)  Paliii,  (W.mres  diverses,  t.  Il,  p.  322. 
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Le  Dictioiiiiairt'  avait  vieilli,  jifiniaiil  (ju'oii  y  travaillait.  Ou  revint  sur  ce  qu'on  avait  fait.  Apri's  Lieu 
des  années,  on  n'en  était  cncon^  ([u'à  la  révision  de  la  lettre  .4.  Le  vigilant  Colberl,  qui  s'étonnait  d'un 
travail  si  lent,  était  un  jour  venu  assister  à  la  séance.  On  y  lisait  le  mot  Ami.  Mais  la  définition  précise  en 
fut  si  contestée,  on  discùTa  si  bien  sur  le  point  de  savoir  si,  dans  l'usage,  ce  mot  indiquait  seulement  une 
obligation  du  monde  ou  un  rapport  du  cœur,  s'il  supposait  une  affection  partagée,  et  s'il  ne  se  disait  pas 
sans  cesse  d'un  empressement  qui  n'avait  rien  de  sincère  ou  d'un  zèle  qui  n'obtenait  aucun  retour, 
enfin  on  vit  tant  de  questions  dans  une  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  do  gens  à  la  cour  se  disaient  les 
amis,  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étonnait  plus  de  la  lenteur  et  de  la  difficulté  du  Dictionnaire. 

Un  Dictionnaire,  en  effet,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'un  peuple  se  trouveraient 
exactement  définis,  analysés  dans  leurs  éléments,  suivis  chronologiquement  et  expliqués  dans  toutes  leurs 
acceptions,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus  lente  des  œuvres  difficiles  ;  et,  à  une  époque  même,  cette 
œuvre  deviendrait  impossible  par  l'extension  presque  infinie  des  notions  qu'elle  suppose.  En  se  bornant  à 
la  langue  oratoire  et  à  la  langue  usuelle,  et  en  les  cherchant  tout  à  la  fois  dans  la  logique  et  dans  l'usage, 
l'Académie  avait  encore  assez  à  faire;  et  elle  pouvait,  par  la  date  même  de  son  travail,  laisser  un  monument 
précieux.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand,  comme  on  disait  alors,  n'était  pas  toute  dans  les 
livres,  n'en  venait  pas,  ne  s'y  rapportait  pas  exclusivement. 

Il  y  a  des  temps  oîi  l'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les  livres,  que  tout  ce 
qui  se  pense  s'imprime.  Là,  peu  d'orignalité,  peu  de  différence  profonde  entre  les  hommes,  peu  de  variété 
de  langage.  Une  même  idée  passe  en  un  moment,  et  sans  effort  d'étude,  à  tous  les  lecteurs,  et  les  met  en 
communauté  sur  quelques  points.  Les  conversations  ressemblent  aux  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent 
que  des  conversations.  La  fin  du  dix-huitième  siècle  tendait  vers  ce  niveau  des  esprits.  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'est  la  civilisation. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  où  la  société,  encore  séparée  en  classes  et  en  professions  très- 
distinctes,  ingénieuse  et  forte  au  sommet,  était  pleine  de  diversités  de  mœurs,  de  coutumes  et  de  langage. 
Ecrire  pour  le  public  était  alors  un  soin  sérieux  qu'on  remplissait  quelquefois  par  devoir  de  profession,  ou 
une  ambition  extraordinaire  à  laquelle,  avec  ou  sans  talent,  on  se  préparait  par  de  grandes  études.  Puis, 
en  dehors  de  ces  hommes  éloquents  et  graves,  ou  de  ces  studieux  lettrés,  il  y  avait  une  foule  d'esprits  cul- 
tivés et  polis,  qui,  sans  rien  écrire,  animaient  les  entretiens  de  la  ville  et  de  la  cour.  Au  dix-huitième  siècle, 
l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais  dans  l'âge  précédent,  tel  que  nous  l'a  décrit 
Voltaire,  tel  qu'on  le  surprend  mieux  encore  dans  les  Mémoires,  la  cour  de  Louis  XIV  et  tout  ce  qui  venait 
s'y  réunir,  attiré  par  l'éclat  du  prince,  offrait  au  plus  haut  degré  ce  charme  et  cette  puissance  de  l'esprit  qui 
marquaient  en  même  temps  le  soudain  progrès  des  lettres. 

Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  .supériorité  et  la  grâce  attribuées  à  ces  entretiens  de  Ver- 
sailles, où  Louis  XIV  portait  la  noble  précision  de  ses  paroles,  où  tant  de  femmes  si  belles  étaient  admirées 
pour  leur  esprit,  où  l'auteur  des  Maximes,  le  philosophe  de  la  Fronde,  la  Rochefoucauld  paraissait  quel- 
quefois, où  Molière  était  de  service,  où  Grammont  causait  comme  écrit  Hamilton,  où  Bossuet,  Fleury,  la 
Bruyère,  conversant  à  part  dans  V Allée  des  philosophes,  étaient  rejoints  par  Condé.  où  Fénelon  était  maîlio 
de  l'oreille  et  du  cœur  de  tous  ceux  qui  l'écoutaient,  et  où,  sous  la  physionomie  attentive  d'un  duc,  assidu 
courtisan,  se  cachait,  avec  ses  Mémoires  longtemps  inédits,  l'incorrect  mais  unique  rival  de  Tacite  et  de 
Bossuet. 

On  conçoit  sans  peine  que  cette  cour,  qui  semblait  avoir  transformé  en  élégance  et  en  bon  goût  toute  la 
vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle,  eût  beaucoup  d'influence  sur  l'esprit  de  la  nation,  et  qu'on 
se  piquât  d'en  imiter  les  usages.  De  là  cette  déférence  des  critiques  du  temps  pour  ce  qu'ils  appellent  le  lan- 
ga'gedela  cour.  Nous  savons  bien  qu'où  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être  pauvre,  dédaigneux,  cow'tisanrsrjur, 
et  d'avoir  nui  au  génie  même  de  nos  écrivains,  bien  que  nous  ne  concevions  pas  comment  Sévigné  aurait  pu 

T.  I.  </ 
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être  plus  spirituelle  et  plus  vive,  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus  original  et  plus  sublime.  Mais  enfin  la 
plainte  a  été  faite  ;  et  on  doit  avouer  que  le  goût  de  Versailles  était  celui  d'une  élite  d'esprits  nobles  et 
cultivés,  mais  qu'il  y  manquait  le  battement  de  cœur  d'un  grand  peuple. 

Peut-être  même  cette  autorité  souveraine  du  goût  et  du  langage  de  la  cour  eût  été  moins  heureuse  pour 
les  arts,  si  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par  une  autre  influence,  qui  tenait  à  l'esprit  du  même  temps, 
celle  des  controverses  religieuses.  Ce  fut  là,  pour  l'esprit  delà  nation,  une  plus  sévère  école,  d'où  sortaient  le 
sérieux,  la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour,  après  les  conversations  et  les  fêtes  ingénieuses 
de  Versailles,  il  y  avait  les  solides  entretiens  de  Port-Royal,  l'apostolat  perpétuel  de  ses  solitaires,  leurs 
liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature,  et  avec  le  peu  de  libres  consciences  qui,  sans  se  séparer  de  l'an- 
cienne foi,  n'étaient  pas  toutes  soumises  au  roi  et  au  pape.  Port-Royal  était  une  secte,  dans  le  sens  le  plus 
honorable  du  mot.  Par  là,  il  eut  et  garda,  pendant  le  dix-septième  siècle,  une  grande  influence  sur  les 
mœurs,  les  écrits,  la  langue.  L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce  pouvoir  :  il  fait  quelques 
bons  ou  quelques  mauvais  imitateurs  ;  mais,  pour  modifier  l'usage,  pour  mettre  une  empreinte  nouvelle  sur 
l'esprit  d'un  peuple,  il  faut  l'influence  d'une  opinion  qui  a  de  nombreux  organes,  et  qui  tour  à  tour 
agit,  parle,  écrit,  et  intéresse  par  ses  combats  et  ses  souffrances.  Ce  fut  le  sort  et  le  privilège  de  Port-Royal. 

En  rappelant  sur  quelques  points  les  esprits  au  libre  examen,  en  mêlant  la  philosophie  à  la  religion, 
et  toutes  deux  aux  lettres,  Port-Royal  donna  le  goût  d'une  diction  sérieuse  et  nourrie,  qui  rapprochait  la 
langue  française  des  sources  antiques  d'où  elle  est  sortie.  Par  une  controverse  assidue  sur  des  questions  de 
métaphysique,  ces  pieux  solitaires  firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  une  foule  d'expressions  qui  tendaient 
à  spiritualiser  notre  idiome,  et  à  le  rendre  plus  exact  et  plus  précis.  Quand  on  voit,  dans  les  témoignages  du 
temps,  la  réputation  du  grand  Arnauld,  et  qu'on  la  cherche  dans  ses  œuvres,  on  sent  que  cet  homme  fut 
nécessairement  supérieur  à  ce  qu'il  a  laissé,  et  qu'il  domina  surtout  par  l'action  de  ses  entretiens  et  de  ses 
disciples,  et  par  la  rapidité  et  l'à-propos  de  ses  écrits.  De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  don- 
naient à  Port-Royal  dans  le  perfectionnement  du  langage. 

Arnauld  et  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ce  progrès  par  leurs  travaux  sur  la  grammaire 
générale  et  sur  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la  première  fois,  depuis  la  renaissance,  la  méthode 
philosophique  dirigeait  la  philologie  ;  et  tout  l'artifice  de  la  pensée  était  cherché  dans  l'artifice  du  langage. 
Un  caractère  essentiel  de  la  langue  française,  celui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences,  aux  affaires  et  à  la 
vie,  celui  qu'elle  ne  peut  perdre  sans  changer  tout  à  fait,  la  clarté,  instinct  de  notre  esprit,  devenait  de  plus 
en  plus  une  loi  de  notre  littérature.  Elle  se  marquait  par  l'ordre  direct  du  langage,  la  lumière  des  expres- 
sions, et  cette  netteté  précise,  où  l'on  reconnaît  à  quelques  égards  l'influence  de  la  géométrie,  de  cette 
science  judicieuse  qui  avait  formé  Descartes,  et  dont  Pascal  et  ses  amis  mêlèrent  l'inflexible  justesse  à  l'ar- 
deur même  de  l'éloquence.  Les  admirables  Discours  sur  la  logique  étaient,  pour  Port-Royal,  le  fondement  de 
toutes  les  éludes  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  l'art  d'écrire,  y  était  ramené  à  l'rtr^  de  penser,  mais  avec 
cette  vive  intelligence  de  la  passion  et  du  beau,  qui  distingue  les  vues  de  Pascal  sur  l'éloquence  des  critiques 
de  Condillac  sur  le  style. 

Enfin,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  contraire,  jusque-là  tout 
empreint  de  barbarie  scolastique,  une  émulation  de  délicatesse,  un  soin  scrupuleux  de  la  diction,  qui  fut, 
après  les  ouvrages  de  génie,  le  secours  le  plus  utile  à  la  pureté  de  la  langue.  En  s'occupant,  vingt  années 
encore  après  les  Provinciales,  à  chicaner  subtilement  le  style  de  Pascal,  les  jésuites  apprenaient  à  bien 
écrire.  En  relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uniforme,  les  longues  périodes  et  les  expressions  parfois 
inusitées  des  autres  écrivains  de  Port-Royal,  ils  s'essayaient  eu.\-mèmes  à  un  style  plus  facile  et  plus  libre, 
sans  être  moins  correct.  La  langue  commune  s'enrichissait  de  toutes  parts,  et  prenait  tous  les  tons.  C'était 
une  monnaie  courante,  dont  les  tj-pes  réguliers  et  nets  se  multipliaient  à  l'infini  pour  suffire  au  commerce 
croissant  des  idées,  indépendamment  de  ces  médailles  à  part  que  frappe  le  génie,  et  qu'il  se  réserve.  De 
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bons  ouvrages  de  critique,  iiii  peu  minutieux,  de  subtiles  analyses  do  la  lanf;uo  cl  do  la  dicliiin  servaient  k 
fixer  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes  avaient  vivement  saisi,  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses 
admirations  que  fait  naître  l'inexp^'rience  de  l'art  ou  la  satiété  du  vrai  beau. 

Il  s'était  donc  formé,  pour  la  langue  et  le  style,  colle  sorte  d'unité,  qui  se  concilie  lr^s-bipn  avec  la 
différence  des  génies,  mais  qui  leur  laisse  à  tous,  dans  leur  libre  physionomie,  un  air  de  famille  et  une  parenté 
naturelle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes  les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exactitude,  la  force 
et  la  gravité  du  langage,  le  jésuite  Bourdaloue  paraissait  un  élève  accompli  de  Porl-Royal.  Quinault,  dé- 
daigné par  Racine,  avait  dans  la  mélodie  de  ses  paroles  quelques  accents  de  la  même  voix  ;  et  il  n'était  pas 
jusqu'il  Perrault,  l'ennemi  des  anciens,  qui  ne  fût  classique  pour  la  langue,  et  n'eût,  en  prose  du  moins, 
beaucoup  do  naturel  et  de  simplicité. 

Ainsi,  noble  politesse  des  mœurs,  plaisirs  délicats  de  l'esprit  dans  la  pompe  d'une  cour,  sérieuses 
études,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  rehgieuse,  controverses  assidues,  qui  ne  laissaient  pas  s'é- 
nerver la  vigueur  de  la  pensée,  rencontre  de  tant  de  génies  divers,  façonnant  sous  leurs  mains  la  rudesse 
encore  flexible  du  langage,  tout  s'accorda,  tout  se  réunit  pour  porter  notre  idiome  à  cette  perfection  qui  se 
sent  elle-même,  et  n'est  autre  chose  que  le  plus  grand  degré  de  justesse  et  de  force  heureusement  réunies. 

L'Académie  avait  eu  sa  part  dans  ce  travail  de  la  société  française.  Pendant  que  tout  s'élevait  autour  de 
Louis  XJV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée.  Aux  fausses  illustrations  du  siècle  commençant,  elle 
avait  fait  succéder  les  vrais  et  durables  génies,  qui  devaient  le  marquer  de  leurs  noms;  et  il  était  juste  de 
dire  que  nulle  part  la  langue  de  notre  pays  n'était  mieux  parlée,  cl  son  esprit  représenté  avec  plus  d'éclat. 
Ajoutons  seulement  que,  d'après  les  habitudes  du  temps,  on  se  faisait,  du  pouvoir  académique,  une  idée 
peut-être  excessive. 

A  Rome,  Varron  trouvait  que,  pour  le  langage,  comme  pour  le  reste,  le  peuple  ne  dépendait  que  de  soi- 
même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple  :  Populus  m  suâ  polestate,  singuli  in  illius.  Mais,  dans  la  France 
de  Louis  XIV,  Bossuet,  tout  en  confessant  que  l'usage  est  le  père  des  langues,  et  que  le  droit  de  les  établir, 
aussi  bien  que  de  les  régler,  n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude,  aimait  à  voir  dans  l'Académie  «  un 
«  Conseil  souverain  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi  sur  l'appi'obation  publique,  peut  réprimer  les  bizar- 
«  reries  de  l'usage,  et  tempérer  les  dérèglements  de  cet  empire  trop  populaire.  »  Cette  même  idée,  dans  le 
siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays,  faisait  souhaiter  à  un  esprit  moins  grave  que  Bossuet,  au  capricieux 
Swift,  l'établissement  d'une  académie  qui  pût  contenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes, 
en  corriger  d'autres,  en  raviver  quelques-uns.  Il  faut,  disait-il,  «  qu'aucun  des  mots  auxquels  cette  société 
«  aura  donné  sa  sanction,  ne  puisse,  dans  la  suite,  vieillir  et  être  rejeté  (1).  »  Bossuet  et  Swift  oubliaient 
seulement  que  le  conseil  suprême  de  censure  grammaticale  changerait,  comme  le  public,  et  qu'à  la  longue 
les  modérateurs  de  l'usage  y  céderaient  eux-mêmes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Académie  française  continua  d'exercer  avec  une  assez  grande  réserve  son  pouvoii' 
constituant;  et  le  Dictionnaire,  fait  et  recommencé  pendant  que  tout  le  monde  faisait  la  langue,  fut  enfin 
publié,  avant  le  terme  du  dix-septième  siècle.  <• 

Sans  étymologies  étrangères,  et  avec  la  seule  indication  des  termes  anciens  de  notre  langue  qui  ont 
péri  en  laissant  leurs  dérivés,  celle  édition  de  1694,  où  les  mots  sont  rangés  par  ordre  de  racines,  comme 
dans  le  lexique  grec  d'Henri  Estienne,  doit  paraître  incomplète  et  peu  commode.  Elle  n'en  est  pas  moins  un 
témoignage  unique  pour  l'histoire  de  notre  langue,  et  le  supplément  nécessaire  des  bons  livres  à  qui  veut 
bien  connaître  son  génie.  On  n'y  retrouve  pas  les  hardiesses  d'expressions  et  de  tours,  les  beautés  de  langage 
que  créaient  nos  grands  écrivains;  mais  on  y  voit  le  fond  commun  sur  lequel  ils  travaillaient  de  génie,  le 
bloc  oh  ils  taillaient  leurs  statues  grecques. 

(1)  A  Proposai  for  correcting,  improving,  and  ascertaining  the  english  longue,  in  a  Letter  to  llie  Lord  high  Treasurer. 
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Cette  langue,  prise  dans  toute  son  étendue,  entre  l'usage  de  la  cour  et  les  proverbes  populau-cs,  atteste 
au  plus  haut  degré  uue  nation  vive,  ingénieuse,  ayant  plus  de  justesse  que  d'imagination,  sociable,  mais 
sans  vie  publique,  très-occupée  de  religion,  de  guerre,  de  philosophie,  de  belles-lettres,  mais  médiocrement 
touchée  des  arts,  et  n'ayant  encore  que  peu  cultivé  les  sciences  physiques. 

Sur  ce  dernier  point,  en  effet,  son  vocabulaire  usuel  est  pauvre  et  restreint.  Sans  doute,  il  eût  été 
facile  de  le  grossir  beaucoup  par  les  nomenclatures  techniques  et  les  classifications  de  chaque  science, 
telles  qu'elles  existaient  alors  :  on  sait  que  cette  idée  même  fut  l'occasion  du  schisme  et  des  critiques  de 
Furetière,  qui  en  profitant  du  travail  de  l'Académie,  l'ensevelit  dans  un  Dictionnaire  universel  des  sciences 
et  des  arts.  Un  écrivain  de  nos  jours  (1),  savant  philologue  et  brillant  coloriste,  a  parfaitement  justifié  l'Aca- 
démie de  n'avoir  pas  compris  dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes  techniques, dont  Borel  et 
Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés.  Ces  nomenclatures,  en  efi'et,  qui  sont 
autant  de  langues  particulières,  changent  de  fond  en  comble,  par  le  progrès  même  des  sciences,  et  n'offri- 
raient souvent  aujourd'hui  que  la  date  inutile  d'une  erreur  détruite,  ou  d'une  ignorance  qu'on  n'a  plus.  La 
nomenclature  médicale  ou  chimique  du  dix-septième  siècle  serait  tout  à  fait  dénuée  pour  nous  de  sens  et 
d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  la  même  époque  est  un  tj'pe  immortel.  Mais,  à  part  cette  question, 
l'Académie,  moins  hardie  que  nos  grands  écrivains,  ou,  si  l'on  veut,  plus  timide  en  masse  que  dans  chacun 
de  ses  membres,  n'avait-elle  pas  trop  restreint.les  richesses  de  notre  langue,  trop  ébranché  le  vieux  chêne 
gaulois? 

On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  Furetière  contre  ses  anciens  confrères  (2),  que  la  Fontaine  était 
fort  assidu  aux  séances  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du  Dictionnaire;  mais  qu'il  ne  pouvait  y  faire  ad- 
mettre, par  les  plus  sages  de  l'Académie,  les  mots  de  sa  connaissance,  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et 
Rabelais.  En  faisant  un  partage  de  ces  mots,  et  en  concevant  le  scrupule  qui  en  excluait  quelques-uns,  on 
peut  regretter  que  la  Fontaine  n'ait  pas  eu  plus  de  crédit  à  l'Académie,  et  que  plusieurs  façons  de  parler 
expressives,  empruntées  au  vieux  français,  ne  soientpas  restées  dans  le  Dictionnaire.  Heureusement,  la  Fon- 
taine les  a  mises  dans  ses  ouvrages,  où  elles  sont  encore  mieux,  et  où  elles  revivent. 

La  Bruyère  et  Fénelon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était  trop  épurée,  avait  rejeté 
trop  d'anciens  mots  expressifs;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce  tort.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que 
les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre  grâce  que  la  désuétude,  que  presque  toujours  ils  ont  été  rem- 
placés, et  que  surtout  les  réunir  aujourd'hui  pêle-mêle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  ce  serait  ne  parler  la 
langue  d'aucune  époque,  et  chercher  le  naturel  dans  Varchaïsme.  L'édition  de  1694,  d'ailleurs,  renfermait 
des  mots  et  des  tours  qui,  vieillis  même  au  seizième  siècle  (3),  avaient  reparu  dans  l'usage  du  siècle  suivant, 
et  se  conservent  dans  le  nôtre.  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns  que  la  critique  contemporaine  relève 
comme  inusités  (4)  ;  par  exemple,  affectueux,  amphibologique,  et  jusqu'à  l'expi'ession  imitative  de  vent  qui 
cingle. 

On  sait,  au  reste,  que  rien  n'est  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  mots.  Quelques-uns,  dont 
il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  .se  passer,  sont  d'invention  assez  récente  ;  et  quelques  autres,  dont  l'idée,  pour 
ainsi  dire,  n'existait  pas  dans  les  mœurs,  ont  reçu  des  écrivains  une  existence  anticipée.  Désintéi'essemenl , 
exactitude,  sagacité,  bravoure,  ne  furent  rétablis  ou  introduits  qu'assez  tard  dans  le  dix-septième  siècle. 
Savoir-faire,  selon  le  P.  Bouhours,  est  un  terme  tout  nouveau,  «  qui  ne  durera  pas  et  est  peut-être  déjà 
«  passé;  »  et  aLXUTdoi effervescence,  madame  de  Sévigné  se  récrie  :  «  Comment  dites- vous  cela,  ma  fille?  voilà 

• 
(1)M.  Nodier. 

(2)  Fur(>ti^ro,  second  Factum,  p.  21. 

(3)  Du  Bellay,  Défense  et  illustratmn  de  la  langue  française.  Voj'.  les  mots  ajourner,  assener. 

(4)  Bibliotliéque  universelle  et  historique  de  J.  le  Clerc,  t.  III,  p.  528. 
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un  mot  (luiit  j(<  n'avais  jamais  ouï  parlrr.  »  D'autre  part,  démagof/ue,  terme  peu  nécessaire  sous  Louis  XIV, 
était  hasarde  \>:iv  IJossuet,  et  resta  longioraps  sans  usage. 

On  peut  trouver  aussi  que  l'Académie,  en  prodiguant  les  proverbes,  a  trop  épargné  certains  termes 
usités  des  artisans,  et  qui  sont  des  images  ou  peuvent  en  fournir.  Jl  y  a  là  souvent  une  invention  populaire, 
qui  fait  partie  de  la  langue,  et  qui  ne  change  pas,  comme  les  dénominations  imposées  par  les  savants..  Fure- 
tière  avait  raison  de  regretter  le  nom  énergique  d'orgueil,  employé  par  les  ouvriers  pour  désigner  l'appui 
qui  fait  dresser  la  tête  du  levier,  et  que  les  savants  appelaient  du  beau  mot  i'hypomoclion.  Ces  emprunts 
faits,  pour  un  besoin  matériel,  à  la  langue  morale,  ces  e.xprossions  intelligentes  sont  précieuses  à  recueillir. 
Shakspearo  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique  et  populaire. 

Si  l'Académie  était  trop  dédaigneuse  à  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beaucoup  multiplié  les  termes 
de  blason  et  de  chasse.  C'était  un  caractère  du  temps  et  des  mœurs,  qui  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les 
éditions  suivantes  du  Dictionnaire,  mais  qui  a  laissé  dans  notre  langue  beaucoup  d'expressions  durables. 
Car  il  en  est  de  certains  usages  effacés,  comme  de  ces  étymologies  lointaines,  qu'on  ne  sait  plus  .mais  qui 
agissent  encore  sur  le  sens  et  la  portée  des  mots. 

Ce  premier  travail  de  l'Académie  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se  proposait,  et,  à  quelques 
égards,  impossible  à  remplacer.  Il  constatait  l'époque  la  plus  heureuse  de  la  langue.  Le  vocabulaire  n'en 
était  pas  très-étendu  ;  mais  plus  tard  les  langues  s'appauvrissent  par  leur  abondance.  Car  toute  expression 
nouvelle  qui  n'est  pas  le  nom  propre  d'un  objet  nouveau,  est  une  surcharge  plutôt  qu'une  richesse  ;  et  quand 
une  langue  est  bien  faite,  les  nuances  infinies  des  sentiments  et  des  idées  peuvent  s'y  traduire  par  la  seule 
combinaison  des  termes  qu'elle  possède.  C'est  par  ce  travail  même  qu'est  souvent  excité  l'art  de  l'écrivain; 
et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit  humain  ont  été  composées  avant  cette  excroissance  de  termes  syno- 
nymes et  cette  végétation  stérile  qui  couronne  les  vieux  idiomes. 

Mais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes  connus,  les  changements, 
les  variantes  d'acception,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforme  et  étend  les  expressions  par  leur 
rapprochement,  offrent  une  autre  richesse  do  langage  bien  autrement  difficile  à  discerner  et  à  recueillir. 
Le  premier  travail  de  l'Académie  était  fort  loin  de  l'avoir  épuisée.  Mais  ce  travail  avait  deux  caractères, 
empruntés  à  l'excellent  goût  du  temps  :  l'analogie,  dans  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots,  l'abon- 
dance des  idiotismes,  de  ces  tours  particuliers,  qui  sont  la  physionomie  nationale  d'une  langue,  et  lui  don- 
nent l'originalité,  comme  l'analogie  lui  donne  la  justesse. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  Yaiialogie,  en  l'adressant  à  Cicéron,  est  perdu, 
sauf  quelques  mots.  Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  été  tenté  par  un  pareil  sujet,  on  doit  croire  qu  il 
y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  renferme,  et  qu'il  ne  supposait  pas,  comme  Quintilien,  «  l'analogie  fondée,  non 
«  sur  la  raison,  mais  sur  l'exemple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  l'usage  (1).  »  Recueillir  cet  usage,  sou- 
vent contradictoire,  eût  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est  pas  seule- 
ment une  règle  qui,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet  en  général  les  mots  de 
même  forme  à  des  modifications  semblables.  C'est  aussi  la  proportion  des  termes  entre  eux,  l'accord  des 
images.  En  ce  sens  elle  donne  la  raison  do  l'usage,  ou  le  corrige  ;  elle  est  la  partie  la  plus  fine  de  la  philo- 
sophie même  du  langage  (2),  et  le  plus  sûr  moyen  de  le  faire  servir  à  la  plus  complète  intelligence  de  la 
pensée.  Rien  ne  devait  mieux  que  l'e.xacte  observation  de  l'analogie  prévenir  la  nuance  d  indécision  et 
d'obscurité  à  laquelle  les  langues  anciennes  étaient  parfois  exposées,  par  la  liberté  même  de  leur  savante 
construction. 

(1)  «  Non  ratione  nititur,  sed  exemple  ;  nec  est  lex  loquendi,  sed  observatio,  ut  ipsam  analogiani  nulla  res  alia  fecent  quàin 
consuetudo.  »  (Quintil.  lib.  I,  c.  vi.) 

(2)  «  C.  Cîesar  de  analogiâ  libros  edidit,  soiens  sine  câ  nequc  ad  philosophiam,  in  i(uâ  pcritissimus  erat,  neque  ad  eloqucu- 
tieim,  in  quâ  potentissLnius,  posse  quenipiaui  perveuirc.  »  (Joauii.  Sarisb.  Mutaluyico.  lib.  1,  c.  2.) 
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Ce  que  l'esprit  si  net  et  si  élevé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans  la  langue  latine,  était, 
au  dix-septième  siècle,  la  qualité  dominante  de  la  nôtre  ;  et  c'est,  en  grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on 
trouve  à  la  lecture  des  bons  livres  de  cette  époque,  de  ceux  même  qui  n'ont  pas  le  caractère  éminent  du 
génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  préoccuper  par  la  nouveauté  des  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons 
dans  Ig  style,  dans  l'accord  des  pensées,  des  expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfait  l'esprit.  Quand 
un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots  effacés  et  comme  usés  par  le  long 
usage  y  perdirent  leur  sens  propre,  et  que  l'oubli  de  leur  sens  figuré  détruisit  toute  analogie  dans  leurs 
rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs  de  la  décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inin- 
telligible. L'avenir  saura  ce  que  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de  notre  langue  française, 
autrefois  si  précise,  si  juste  et  si  claire. 

L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractère,  n'était  pas  l'uniformité  systématique  des  règles  du  langage. 
On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  avait  de  liberté  hardie  dans  les  tours,  soit  par 
un  reste  des  vieux  dialectes  parisien  ou  picard,  soit  par  l'imitation  des  formes  antiques.  On  sait  aussi  com- 
bien elle  gagnait  de  vivacité  à  l'abondance  de  ces  idiotismes,  indigènes  ou  importés.  Dès  le  seizième  siècle, 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri  Estienne,  avait  marqué,  dans  un  grand  nombre  d'expressions 
composées  et  de  tournures,  la  conformité  do  notre  langue  avec  la  grecque,  et  il  en  avait  conclu  qu'elle 
«  tenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  qui  ont  jamais  esté,  et  le  premier  entre  ceux  qui  sont  aujour- 
«  d'hui.  »  Ce  n'était  encore  que  remarque  de  grammairien,  juste  et  profonde,  mais  ne  portant  que  sur  quel- 
ques procédés  de  la  parole.  Racine  fit  pénétrer  cette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  l'âme  de  la  poésie. 
Mais  ce  que  prouvent  diversement  Henri  Estienne  et  Racine,  c'est  combien  certaines  ellipses,  certaines  for- 
mes, certaines  substitutions  de  temps  dans  les  verbes,  sans  être  justifiées  par  l'analyse,  ont  de  grâce  et 
d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce  point,  le  langage  s'affaiblit.  Le  nôtre  est  devenu  plus  gram- 
matical, et  moins  français.  On  ne  peut  donc  garder  avec  trop  de  soin  ces  tours  nerveux  et  libres,  liés  aux 
origines  d'une  langue,  et  qui  font  d'elle  une  musique  savante,  variée,  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffre 
de  convention. 

C'était  beaucoup  de  bien  conserver,  dans  la  sèche  nomenclature  d'un  dictionnaire,  ce  caractère  précieux 
de  la  langue  du  dix-septième  siècle.  C'est  là  surtout  le  mérite  du  premier  travail  de  l'Académie.  Du  reste 
on  n'y  trouve  pas  toutes  les  conditions  d'un  ouvrage  approfondi  sur  la  langue  ;  et  on  pourrait  difficilement 
les  introduire  dans  le  plan  que  l'Académie  s'était  proposé. 

Définitions,  étymologies,  citations  textuelles,  voilà  ce  qu'on  demande  au  glossaire  complet  d'une  langue. 
Mais  sur  le  premier  point,  la  tâche  est  impossible  ;  et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  d'ordinaire  si  mal  remplie. 
Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  ne  saurait  définir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  par  une  idée  plus 
claire  que  celle  qu'ils  portent  avec  eux.  Ce  sont  ces  mots  que  Pascal  appelle  primitifs,  et  qu'il  compare 
aux  premières  choses  sur  lesquelles  opère  la  géométrie,  et  qu'elle  n'explique  pas,  espace,  temps,  mou- 
vement, etc.  De  même  pour  une  foule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la  racine  même  de  nos  connais- 
sances, et  qui  nous  sont  intelligibles  par  la  lumière  naturelle  :  nous  pouvons  les  traduire,  les  sous-inter- 
préter,  les  décrire  en  quelque  sorte;  mais  nous  ne  les  définissons  pas;  ou  nous  risquons  de  tomber 
dans  une  classification  arbitraire  qui  changera,  ou  dans  une  dénomination  vague  qui  ne  dit  rien.  Pascal  se 
moque  de  ceux  qui,  de  son  temps,  avaient  défini  la  Lx'mière,  im  7mmve7nent  luminaire  des  corps  lumineux. 
L'Académie  ne  serait-elle  pas  tombée  dans  un  défaut  à  peu  près  semblable,  quand  elle  a  défini  I'Ame, 
ce  qui  est  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  êtres  vivants,  et  qu'ensuite  elle  a  défini  la  Vie,  l'état  des  êtres 
animés,  retombant  ainsi  d'une  première  impuissance  de  définir  dans  une  seconde,  et  les  cachant  l'une  par 
l'autre  ? 

Toutefois,  après  ces  termes  fondamentaux,  à  l'égard  desquels  la  définition  ne  peut  être  qu'une  asser- 
tion scientifique  ou  une  glose  assez  grossière,  il  est  une  foule  d'autres  mots,  exprimant  des  complications 
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OU  des  nuances  quo  la  di-rmitidii  analyse  cl  démêle.  Le  soin  apporté  à  ce  travail  est  la  partie  la  jilus  diffirilo 
(l'iui  diiliuimaire.  Dans  les  nieilUnirs  ouvrages  de  ce  genre,  ou  so  borne  presque  toujours  à  traduire  un  mol 
par  un  autre,  c'est-à-dire  à  eu  fausser  le  sens;  car  il  n'y  a  pas,  dans  la  même  langue,  deux  expressions  qui 
aient  exactement  la  même  valeur,  cl  qui  puissent  être  de  tous  points  substiluces  l'une  à  l'autre.  Les  bons 
écrivains  savent  cette  vérité,  encore  plus  que  les  grammairiens.  Dans  le  travail  de  l'Académie,  ces  inierpré- 
lations  insuffisantes  sont  souvent  précédées  d'une  définition  bien  faite.  Ce  caractère  marqué  dès  la  première 
édition,  a  dû  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dubos,  Duclos,  d'Alombert,  esprits  pénétrants  et  précis, 
s'en  sont  tour  à  tour  occupés,  et  avaient  encore  laissé  beaucoup  à  faire,  même  pour  les  termes  de  l'usage 
habituel  et  de  l'ordre  moral. 

Mais  une  autre  partie  importante  de  l'histoire  delà  langue,  l'étymologie,  a  continué  de  manquer  com- 
plètement au  Dictionnaire  français,  comme  à  celui  de  la  Crusca.  On  a  dit,  à  cet  égard,  que  la  science  étymo- 
logique n'était  pas  faite  à  l'époque  où  l'Académie  commença  son  travail;  qu'à  toutes  les  époques  c'est  une 
science  fort  douteuse,  et  qu'en  définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  pour  la  parfaite  intelligence  d'une  langue 
arrivée  à  son  état  de  perfection  ;  tant  cette  perfection  même  éloigne  les  mots  de  leur  origine  !  Le  pre- 
mier de  ces  motifs  prendra  plus  de  force,  si  l'on  songe  que,  jusqu'au  grand  travail  de  M.  Raynouard,  l'an- 
neau qui  lie  sur  tant  do  points  notre  langue  à  la  langue  latine  était  presque  ignoré,  et  qu'ainsi  sa  généalogie 
eût  été  toujours  interrompue  au  degré  le  plus  proche.  Ajoutons  ce  qu'il  y  avait  alors  d'incomplet  ou  d'inac- 
cessible dans  les  notions  qu'on  avait  en  France  des  langues  du  Nord  et  de  l'Orient,  et  l'ignorance  où  l'on 
était  do  la  principale  source  des  langues  grecque  et  latine;  et  on  comprendra  sans  peine  que  l'Académie, 
malgré  les  reproches  de  Furetière  et  l'exemple  de  Ménage,  n'ait  point  tenté  ce  travail,  qu'il  ne  faut  pas 
essayer  à  demi. 

En  effet,  la  science  étymologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  ou  une  curiosité  tantôt  facile, 
tantôt  paradoxale,  ou  une  étude  féconde,  qui  d'un  côté  tient  à  la  partie  la  plus  obscure  de  l'histoire,  de 
l'autre  à  l'analyse  de  l'esprit  humain,  à  l'invention  des  langues,  et  à  la  perfection  de  la  parole.  Pour  nos  lan- 
gues de  filiation  latine  en  particulier,  indiquer,  à  côté  du  terme  moderne,  le  mot  latin  d"où  il  dérive,  c'est 
faire  peu  de  chose,  et  parfois  se  tromper  :  car  parfois  le  terme  latin  avait  lui-même  une  racine  septen- 
trionale, à  laquelle  touchaient,  avant  la  conquête  romaine,  les  anciens  habitants  de  notre  sol,  qu'on  appelle 
nos  pères.  De  plus,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin  vers  nous  est  évidente,  souvent  le  mot,  expressif  à 
son  origine,  est  devenu  pour  nous  sans  couleur.  Le  dictionnaire  qui,  au  mot  rival,  ajoutera  pour  racine  le 
mot  latin  rivalis,  ne  m'apprend  rien,  s'il  ne  m'explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes 
romains  appelaient  rivales  les  deux  riverains  qui  se  partageaient,  et  souvent  se  disputaient  un  n/mea?^,  pour 
arroser  leurs  prés,  et  comment  ce  mot  a  pris  de  là  un  sens  moral,  éloigné  du  terme  primitif  (1).  Il  en  est  de 
même  de  presque  tous  les  mots.  Dire  que  désirer  vient  do  desidcrare,  et  considérer  de  considerarc ,■  calamité 
de  calamilas,  admirer  de  mirari,  c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  chiffre  par  un  autre  chilfre,  à 
moins  d'entrer  dans  l'explication  même  du  terme  étranger  importé  par  nous. 

Ainsi  l'étymologie  immédiate  serait  souvent  peu  significative  :  l'étymologie  complète  et  analytique  serait 
l'histoire  des  autres  langues  pour  arriver  à  lanôtre.  De  là,  sans  doute,  il  ne  faut  pas  conclure  que  la  science 
étymologique  est  vaine  cl  fausse,  mais  qu'elle  est  immense,  et  qu'étant  surtout  une  science  de  comparaison, 
elle  n'est  possible  que  par  la  tardive  réunion  de  tous  les  éléments  qui  servent  à  l'éclairer.  Faute  de  ce  moyen, 
on  ne  peut  voir  qu'à  côté  de  soi,  et  peu  de  chose,  ou  s'égarer  ingénieusement. 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  de  l'antiquité,  qui  ne  connaissaient  que  leurs  langues,  tombaient, 
à  cet  égard,  dans  de  singuhères  erreurs.  Celles  du  savant  Varron  nous  étonnent;  et  Quintihen  en  relève 
d'autres  non  moins  bizarres.  Jamais  les  étymologies  qui  parfois  ont  fait  rire  du  docte  Ménage  n'approchè- 

(1)  «  Si  inter  nuutes,  iil est  (jui  pcr  cinmlciii  iivuiii  aquani  ducunt,  sit  contentio  do  aqua'  usu,  etc.  »  (Ulpian.  leg.  i.) 
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renl.  pour  l'incertitude  et  la  subtilité,  de  celles  que  Platon  a  multipliées  dans  un  dialogue  tout  exprès.  C'est 
que  Platon  voulait,  sauf  quelques  exceptions,  tirer  toute  la  langue  grecque  d'elle-même,  par  un  préjugé 
semblable  à  celui  des  Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  les  portait.  De  là,  dans  le  Cratyle,  sur  les 
noms  des  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels  de  la  langue  grecque,  tant  d'explications  arbitraires  ou 
fausses,  mais  fausses  avec  la  grâce  de  l'imagination  antique.  C'est  ainsi  que  Platon  vous  donnera  l'étymo- 
logie  du  mot  -flpuç,  héros,  demi-dieu.  «  Hou?,  fait-il  dire  par  Socrate,  \ient  du  mot  È'pwc,  atnotir,  parce  que  les 
«  héros  étaient  tous  nés  de  l'amour  d'un  dieu  pour  une  mortelle,  ou  d'un  mortel  pour  une  déesse,  etc.;  ou 
«  bien  encore,  -rlpuç  peut  venir  de  zlau>,  zlotvi,  dire,  parler,  parce  que  les  héros  avaient  le  don  de  l'éloquence.  » 
Cette  raison  est  bien  athénienne.  Platon  vous  dira  encore,  par  la  bouche  de  Socrate,  que  «  ciwaa,  le 
«  corps,  vient  de  crriaa,  tombeau,  parce  que  le  corps  est  le  tombeau  de  l'âme;  ou  qu'il  peut  venir  aussi  de 
«  cT,aatv(o,  faire  des  signes,  faire  connaître,  parce  que  le  corps  fait  des  signes  à  l'esprit.  »  Ainsi,  pour  une 
foule  d'autres  mots,  expliqués  avec  la  même  finesse  métaphysique, et  dont  l'origine  réelle  a  été  reportée  à 
la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouve  aujourd'hui  dans  la  langue  sanscrite  ignorée  des  Grecs,  qui  cependant 
lui  devaient  en  partie  la  leur.  Car  l'érudition  moderne  est  venue,  après  trois  mille  ans,  renouer  entre  des 
peuples  anéantis  le  lien  qu'ils  n'avaient  pas  aperçu  eux-mêmes,  durant  leur  passage  sur  la  terre. 

Mais'  ce  dialogue  de  Platon,  tout  semé  des  jeux  de  l'esprit  grec,  n'en  renferme  pas  moins  une  vérité  fine 
et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues,  qui  peut  s'appliquer  à  la  nôtre,  et  qui  touche  en  même 
temps  aux  éléments  primitifs  du  langage  et  à  la  perfection  de  lart  :  cette  vérité,  c'est  que  les  mots,  dans 
l'origine,  ne  sont  pas  imposés  arbitrairement  (1),  mais  déterminés  par  un  secret  rapport  avec  la  chose  qu'ils 
expriment.  C'est  pour  cela  que  le  peuple  fait  les  langues,  sous  l'action  d'une  loi  commune,  modifiée  par  les 
climats  et  les  races;  et,  par  cette  même  cause,  une  langue  se  gâte  lorsque  les  mots  conventionnels  et  sans 
liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  multiplient  à  l'excès,  et  qu'un  faux  art  couvre  et  altère  ce  fonds 
d'expressions  musicales  et  vraies  données  par  la  nature. 

Un  savant  italien  (2)  a  soutenu,  dans  un  livre,  que  le  premier  homme  parlait  grec  ;  car  son  premier 
cri,  à  la  wlg  de  l'univers,  avait  dû  être  l'u  admiratif  du  grec,  et  les  autres  voyelles  de  la  même  langue, 
a,  E,  t,  0,  u,  ses  premières  exclamations  de  douleur  et  de  joie.  Ce  savant  oubliait  que  les  voyelles,  précisément 
parce  qu'elles  sont  les  plus  faciles  émissions  de  la  voix,  appartiennent  à  toutes  les  langues,  même  à  celles  qui 
n'ont  pas  de  lettres  pour  les  exprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmise, 
ou  formée  par  la  raison  que  Dieu  donne  à  l'homme,  le  caractère  primitif  des  langues  est  de  faire  entendre, 
autant  qu'il  se  peut,  l'objet  et  l'idée  par  le  son;  et  ce  caractère  leur  est  si  essentiel  qu'il  persiste  à  toutes 
leurs  époques.  Evidemment,  la  parole  a  d'abord  été  figurative,  comme  plus  tard  l'écriture.  Mais  la  représen- 
tation de  chaque  objet  par  le  dessin  était  un  mode  presque  impraticable,  auquel  ont  dû  succéder  bientôt 
l'esquisse  tronquée,  puis  les  traits  de  convention,  aussi  nombreux  que  les  mots,  puis  enfin  la  sublime  in- 
vention de  l'alphabet.  La  langue  figurative,  au  contraire,  celle  qui  peint  par  le  son,  est  restée  la  force  et  la 
vie  de  tout  langage  humain;  et  l'esprit  de  l'homme  n'y  renonce  jamais. 

Ce  rapport  du  son  à  l'objet  n'est  point  borné  à  quelques  cas,  où  il  nous  frappe  par  une  forte  onomatopée. 
On  le  retrouve  partout,  dans  les  mots  composés  de  notre  langue,  comme  dans  les  dérivés  des  langues  étran- 
gères, pour  l'expression  des  idées,  comme  pour  celle  des  choses.  Il  est,  à  quelques  égards,  la  première 
étjTnologie  des  mots.  Ce  n'est  pas  seulement  par  imitation  du  grec  PpÉativ,  ou  du  latin  fremere,  que  nous 
avons  fait  le  xnoi  frémir;  c'est  par  le  rapport  du  son  avec  l'émotion  exprimée.  Horreur,  terreur,  doux,  suave, 
rugir,  soupirer,  pesant,  léger,  ne  viennent  pas  seulement  pour  nous  du  latin,  mais  du  sens  intime  qui  les  a 

(1)  «  Suum  à  naturâ  rébus  inesse    nomen...  quamdam  noniinuni  proprietatem  ex  rébus  ipsis  innatam  esse.  »(Plat.  in 
Cratylo.) 

^2)  Juaiui.  Pel.  Ericus. 
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reconnus  et  adoptés,  comme  analogues  à  l'impression  de  l'objet.  On  peut  assurer  iiu'uih'  affinité  du  même 
genre  se  produit  partout  h  divers  degrés,  et  que,  sauf  quelques  variétés  profondes  de  la  constitution  humaine 
et  du  climat,  un  certain  ordre  d'articulations  est,  en  général,  affecté  aux  mêmes  sensations.  Voilà  ce  que 
Platon  avait  entrevu  dans  le  Cratyle,  par  l'analyse  des  éléments  mêmes  du  son  et  des  touches  delà  voix  (1). 
Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indiquait,  comme  naturelle  et  nécessaire,  une  analogie  retrouvée 
depuis  dans  tant  d'idiomes  qu'il  ignorait,  ou  qui  n'existaient  pas  encore. 

Ce  résultat  de  notre  nature,  modifiée  diversement,  était  surtout  sensible  dans  les  langues  musicales  de 
l'antiquité.  Un  philosophe  romain,  ami  de  Cicéron  et  de  Pompée,  avança,  comme  les  Grecs,  ce  qu'a  répété 
depuis  le  savant  et  ingénieux  président  des  lîrosses,  que  les  mots  n'étaient  pas  institués  par  convention  (2), 
mais  conformes  à  la  nature  des  choses  ;  et  il  entra  sur  ce  point  dans  de  minutieux  détails,  qui  rappel- 
lent quelquefois  la  leçon  de  philosophie  de  M.  Jourdain.  «  Lorsque  nous  disons  vous  (3),  écrit-il,  nous 
(<  faisons  un  mouvement  de  la  bouche,  assorti  au  caractère  du  mot;  nous  écartons  doucement  le  bout  des 
«  lèvres,  et  nous  semblons  envoyer  le  souffle  et  la  voix  vers  ceux  à  qui  nous  parlons.  Au  contraire,  lors- 
«  que  nous  disons  nous,  nous  n'enflons  ni  ne  projetons  la  voix,  nous  n'avançons  pas  les  lèvres;  mais,  en 
«  quelque  sorte,  nous  retirons,  nous  concentrons  en  nous-mêmes  le  souffle  de  la  parole  et  le  mouvement  des 
«  lèvres.  » 

Cela  paraîtra  subtil  peut-être;  mais,  dans  une  foule  de  mots,  l'accord  du  son  et  de  l'idée  n'est  pas  dou- 
teux. On  y  sent,  en  quelque  sorte,  comme  dit  encore  ce  philosophe  romain,  d'après  le  caractère  des  choses, 
un  geste  naturel  de  la  bouche  et  de  la  voix  :  quasi  gestus  quidam  oris  et  spiritùs  naturalis  est.  Plus  une  langue 
cultivée  conserve  cette  richesse  des  langues  primitives,  plus  elle  est  énergique  et  juste.  La  nôtre  l'était 
beaucoup.  C'est  en  ce  sens  que  Boileau  disait  :  «  La  langue  française  est  riche  en  beaux  mots  ;  mais  eUe  veut 
«  être  extrêmement  travaillée.  »  Rien  n'est  si  commun,  quand  les  langues  vieillissent,  que  de  voir  ce  pre- 
mier rapport  détruit,  et  l'introduction  de  mots  abstraits,  lourds,  décolorés,  en  place  ou  à  côté  des  e.vpres- 
sions  naturelles  et  vives. 

Mais  l'imitation  par  le  son  est  bien  loin  de  suffire  à  tous  les  besoins  du  langage.  Sans  doute,  elle 
peut,  par  analogie,  s'appliquer  à  d'autres  perceptions  que  celles  de  l'ouïe,  à  peu  près  comme  l'aveugle 
Saunderson,  pour  définir  la  couleur  écarlate,  la  comparait  au  bruit  du  clairon.  Elle  peut  même  reproduire, 
par  écho,  beaucoup  de  sentiments  et  d'impressions  intérieures  de  l'âme.  Mais  comment  peut-elle  s'appliquer 
aux  abstractions,  aux  généralités,  ou  même  aux  objets  qui  n'éveillent  aucune  sensation  précise  et  distincte? 
A  côté  des  signes  naturels,  il  y  aura  donc  beaucoup  de  signes  de  convention,  quelques-uns  arbitraires, 
indifférents,  d'autres  créés  par  un  ingénieux  rapport,  et  comme  autant  d'hiéroglyphes  intellectuels.  C'est 
l'étymologie  par  les  idées,  au  lieu  de  l'étymologie  par  les  sons  et  les  lettres  radicales.  Il  n'en  est  pas  qui, 
bien  connue,  puisse  prévenir  davantage  les  faux  sens  et  les  barbarismes  d'acception.  Mais  cette  étymologio 
est  suppléée  par  la  définition,  quand  la  définition  est  bien  faite.  Que  le  verbe  qui  exprime  l'acte  continu 
de  l'intelligence  soit  dérivé  de  l'idée  d'association  ou  de  l'idée  de  comparaison,  que  l'on  dise  cogitare  de 
cogère,  rassembler,  ou  penser  àe  pensare,  peser,  ce  sont  deux  rapports  également  justes,  qui  se  retrouveront 
dans  l'explication  complète  du  mot. 

Pour  la  connaissance  de  la  langue,  pour  l'art  et  le  goût,  ce  qui  importe  surtout,  c'est  donc  le  choix  des 


(1)  «  Littera  B  videtur  omnis  motûs  quasi  organum  esse.  »  (Plat,  in  Cratylo.) 

(2)  (I  Verba  esse  riaturalia  inagis  quàm  arbitraria.  »  (Nigidius,  ap.  Aul.Gell.  lib.  X,  cap.  iv.) 

(3)  c<  Vos  ciiiii  diritnus,  motu  quodam  oris  conveniente  cum  ipsius  vcibi  demonstratione  utimur,  et  iabias  sensim  priniores 
V  cmovemns,  ac  spirituni  atqiii>  animam  ponù  versuiu  et  ad  eos,  qiiibuscum  scnnociiiamur.  intendimus.  At  contra  cùm  dicimus 
«  710S,  nequp  profuso  inteiiloqin'  llatu  vocis,  neque  projeclis  labris  proaunciamus;  sed  el  spirituni  et  labia»  quasi  iiitra  nosniel- 
«  ipsos  coercemus.  »  (Nigid.  ap.  Aitl.  Gell.  ibid.) 

T.  I.  '' 
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termes,  et,  tout  à  la  fois,  la  précision  et  l'étendue  des  sens  qu'on  leur  assigne.  Cette  dernière  question 
ramène  celle  des  citations  textuelles.  L'Académie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.  »  Le  Dictionnaire,  disait-elle  en 
«  1694,  a  été  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  langue  française;  et  c'est  pour  cela 
«  qu'il  ne  cite  point,  parce  que  plusieurs  de  nos  plus  célèbres  orateurs  et  de  nos  grands  poëtes  y  ont  tra- 
«  vaille,  et  qu'on  a  cru  devoir  s'en  tenir  à  leurs  sentiments.  »  Le  même  argument  se  renouvela  sans  doute 
avec  les  changements  de  l'Académie,  et  servit  pour  les  éditions  suivantes.  Il  n'est  besoin  de  dire  les  objections 
qu'on  y  a  faites  :  insuffisance  d'un  dictionnaire  ainsi  conçu,  sécheresse  des  exemples  formés  de  phrases 
communes  ou  proverbiales,  manque  presque  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poétiques. 

Bien  que  ces  défauts  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  ou  corrigés,  et  que  toutes  les  formes  essen- 
tielles du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dictionnaire,  on  ne  peut  nier  que  l'autre  méthode  ne 
soit  plus  instructive,  plus  curieuse,  plus  agréable  aux  lecteurs,  s'il  y  a  deslecteurs  de  dictionnaires.  Mais  elle 
n'est  pas,  dans  l'application,  aussi  sûre  et  aussi  simple  qu'on  le  croit.  Il  y  aura  toujours  une  extrême  diffi- 
culté à  poser  la  limite  entre  l'emploi,  même  le  plus  étendu,  des  ressources  de  la  langue,  et  les  saillies  parti- 
culières de  la  passion  et  du  génie  des  écrivains.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous  la  forme  de  lexique  ou  d'index, 
se  retrouve  au  déclin  de  toutes  les  langues  ;  et  elle  n'est  propre  souvent  qu'à  favoriser  le  retour  à  V archaïsme, 
qui  est  une  des  phases  et  une  des  formes  de  ce  déclin. 

Loin  de  fixer  et  de  retenir  l'usage,  un  dictionnaire  ainsi  conçu,  excellent  pour  l'histoire  de  la  langue, 
en  rend,  pour  le  goût,  les  applications  indécises  et  illimitées.  Car  si,  comme  le  remarque  Cicéron,  il  n'est 
rien  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  philosophe,  il  n'est  rien,  en  fait  de  langage,  de  si  étrange, 
qui  ne  se  trouve  dans  quelque  écrivain  même  estimé.  Ce  n'est  pas  tout  :  les  beautés  d'expression  les  plus 
rares  ont  été  faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  les  arracher,  les  découper,  les  entasser 
dans  les  pages  d'un  lexique,  c'est  toujours  en  altérer  le  sens  et  le  caractère,  et  souvent  tromper  le  lecteur. 
Si  le  goût  d'une  pareille  étude  prévalait  trop,  notre  langue  serait  traitée  bientôt  en  langue  morte,  qu'on 
écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de  vieilles  phrases  qui  sont  copiées,  et  de  tours  nouveaux  qui  sont 
barbares. 

L'Académie  ne  devait  pas  songer  à  un  tel  recueil,  dans  la  pleine  et  riche  fécondité  de  notre  idiome, 
après  le  dix-septième  siècle.  La  langue  classique  se  conservait  par  tradition,  par  habitude.  Le  goût  avait 
fléchi  ;  le  caractère  des  idées  était  moins  naturel,  plus  raffiné,  plus  subtil  :  Fontenelle  avait  écrit.  Le  génie 
de  l'antiquité,  dont  l'empreinte  s'était  si  profondément  marquée  sur  notre  langue,  dominait  moins  la  littéra- 
ture; et  d'autres  idées  entraient  dans  les  esprits.  Mais  l'innovation  était  à  peine  sensible  dans  le  langage. 
Un  pénétrant  et  judicieux  écrivain,  l'abbé  Dubos,  qui  déjà  s'était  occupé  de  recherches  politiques  et  de  théo- 
ries étrangères  au  siècle  précédent,  écrivait  en  1720  :  «  Notre  langue  me  parait  parvenue,  depuis  soixante  et 
«  dix  ans,  à  son  point  de  perfection.  »  Et  il  en  concluait  que  les  écrivains  dont  la  gloire  s'était  maintenue, 
à  cette  époque  de  consistance  et  de  durée  pour  la  langue,  seraient  immortels  sans  vieillir. 

Alors  même,  Voltaire  et  Montesquieu  s'élevaient  pour  vérifier  cette  prédiction,  et  s'y  trouver  com- 
pris :  Voltaire  qui  a  tout  renouvelé,  excepté  la  langue,  dont  il  fut  un  admirable  et  presque  timide  gardien; 
Montesquieu  qui,  sachant  si  bien  les  vives  allures  de  cette  langue  et  les  mouvements  inaccoutumés  que 
lui  avait  appris  son  compatriote  Montaigne,  rappliquait,avec  tant  de  force  et  de  précision,  à  des  sujets 
nouveaux. 

La  longue  vie  de  Voltaire  et  la  continuelle  activité  de  son  génie,  est  un  des  événements  de  l'histoire  de 
notre  langue.  Il  en  retardait  la  décadence  parles  qualités  mêmes  de  son  style.  Il  ajoute,  pour  ainsi  dire,  à  la 
nature  de  cette  langue  celle  de  son  esprit,  si  net,  si  juste,  si  facile,  si  rapide,  si  brillant  de  clarté.  D'autres 
écrivains  ont  été  plus  éloquents;  aucun  plus  français  et  plus  cosmopolite  à  la  fois.  Aucun  n'a  servi  davantage 
à  la  popularité  de  notre  langue,  et  à  cette  convention  tacite  qui  fait  que,  presque  partout,  deux  hommes 
d'esprit,  de  nation  diverse,  qui  se  rencontrent,  s'accordent  à  parler  français.  Cette  influence  de  soixante  an- 
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nées  de  verve  et  do  gloire,  cette  parole  toujours  nalurello  i^l  vive,  (juoi  ciu'i'llc  dît,  ce  goût  moquonr,  toujours 
armé  contre  l'affectation  et  l'enflure,  n'empêchèrent  pas  cependant  le  cours  inévitable  des  choses.  Si  la 
langue  s'enrichit  encore  de  combinaisons  et  de  formes  heureuses,  si  la  prose  surtout  se  dégagea  parfois  de 
quelques  lenteurs,  si  l'étude  plus  générale  dos  sciences  introduisit  dans  l'usage  plusieurs  termes  nouveaux  et 
nécessaires,  le  naturel  et  la  pureté  du  stylo  s'affaiblirent.  Voltaire  lui-même,  s'il  ménageait  avec  un  goût 
exquis  le  caractère  de  notre  idiome,  et  ne  le  surchargeait  d'aucun  faux  ornement,  en  émonda  parfois  le  jet 
vigoureux,  et  n'en  retint  pas  toutes  les  richesses.  Sa  langue,  si  correcte  et  si  facile,  a  moins  de  nerf  et  de 
physionomie  que  celle  du  siècle  précédent. 

De  plus,  malgré  son  exemple,  les  défauts  attachés  au  second  âge  d'une  littérature  se  produisaient  de 
toutes  parts,  à  travers  l'éclat  du  génie  et  l'infinie  variété  des  talents.  Voltaire  lui-même  portait  quelques- 
uns  de  ces  défauts  dans  les  genres  les  plus  élevés  de  la  poésie.  D'autres  altérations  du  goût  venaient  du 
vice  même  de  la  société  et  de  la  mollesse  des  mœurs.  La  diction  se  gâtait  avant  la  langue.  La  recherche,  la 
subtilité,  les  raffinements  do  l'élégance  se  multipliaient.  La  poésie  surtout,  cette  source  vive  où  s'entretient 
le  langage,  semblait  s'épuiser;  et  l'éloquence,  soutenue  si  haut  de  Bossuet  à  Massillon,  no  se  faisait  plus 
entendre  dans  la  chaire  chrétienne,  et  n'était  pas  remplacée  par  une  autre  parole. 

Cependant,  quoiqu'on  abusât  parfois  do  la  langue,  comme  on  abusait  de  l'esprit,  le  caractère  général 
en  étiit  conservé  dans  l'usage  et  dans  les  bons  écrits.  Les  expressions  fausses  et  maniérées  prenaient  faveur; 
mais  elles  passaient  de  mode  assez  promptemont.  A  Rome,  Sénèque,  dont  la  naissance  remonte  à  l'empire 
d'Auguste,  se  plaignait  déjà  que  son  siècle  ne  parlait  plus  latin  (1);  et  il  le  prouve  par  do  nombreux  exem- 
ples d'autrui,  auxquels  il  aurait  pu  mêler  parfois  les  siens.  Chez  nous,  la  décadence  a  été  bien  moins  hâtive 
et  moins  sensible.  C'est  sur  ses  vieux  jours  seulement  que  Voltaire  laisse  échapper  la  même  plainte  que 
Sénèque,  et  dit  anathème  au  mauvais  langage  français  do  son  temps. 

Dans  la  perpétuelle  occupation  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  la  langue,  on  effet,  après  avoir  gagné 
en  abondance,  en  variété,  en  aptitude  encyclopédique,  devait  perdre  pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des 
sentiments,  les  choses  enfin  qui  tiennent  non  à  la  science,  mais  à  l'art.  L'esprit  philosophique  l'avait  sans 
doute  encore  heureusement  travaillée.  La  prose  française  gardait,  sous  le  burin  de  Montesquieu,  la  préci- 
sion, la  vigueur,  la  pureté  du  trait  et  l'éclat  des  images  do  Pascal;  elle  s'élevait  avec  Buffon  à  cette  ma- 
gnificence do  paroles  qui  est  l'éloquence  sans  la  passion;  elle  était,  dans  Rousseau,  tour  à  tour  sévère  et 
didactique,  ou  véhémente  et  colorée.  Diderot  la  pliait  avec  imagination  et  justesse  à  l'expression  du 
détail  des  arts;  Coudillac  la  rappelait  sans  cesse,  par  logique  et  par  système,  à  cette  clarté  que  Voltaire 
avait  d'instinct  et  par  génie;  Dumarsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  dos  grammairiens  de  Port-Royal. 

Mais,  au-dessous  de  ces  grands  travaux,  la  manie  philosophique  gâtait  la  langue  par  l'affectation  et 
l'emphase;  et  cette  décadence,  aggravée  par  l'inévitable  exagération  dos  imitateurs,  se  reconnaissait  même 
sous  la  main  dos  maîtres.  C'est  aux  écrits  de  Rousseau  que  Voltaire  dépité  emprunte  quelques  exemples  de 
mauvais  langage,  qui  ont  bien  disparu  pour  nous  dans  la  diction  si  savante  de  l'orateur  genevois.  Mais  l'art 
même  de  ce  beau  style  no  s'éloignait-il  pas  du  caractère  do  notre  langue?  Un  des  hommes  de  notre  siècle 
qui  savait  le  mieux  le  français  et  le  grec,  et,  bien  plus,  un  écrivain  de  rare  talent,  Courier,  a  dit  quelque 
part  :  «  Pour  la  langue,  il  n'est  femmelette  du  dix-septième  siècle  qui  n'en  remontrât  aux  Buffon  et  aux 
«  Rousseau.  »  En  ôtant  de  ce  mot  l'hyperbole  du  caprice  et  de  Thumeur,  il  y  reste  quoique  chose  do  vrai 
sur  l'altération  qu'avait  éprouvée  le  génie  simple  et  libre  de  notre  langue. 

Le  Dictionnaire,  tel  que  l'avait  conçu  l'Académie,  n'est,  à  cet  égard,  qu'un  insuffisant  témoin,  par  la 
sécheresse  de  sa  forme,  et  sa  méthode  do  constater  l'usage,  et  non  le  caprice  ou  le  talent  des  écrivains.  Los 
éditions  qu'on  en  donna  jusqu'en  '1740,faitesdans  un  ordre  nouveau,  augmentées  de  quelques  détails  de  gram- 

(1)  Cl  Qiiod  iiunt:  vulgù  brcviariuin  dnutur,  oliiii,  <iuùiii  latine  luciuoi-ciiiiii',  ^uiuiiiuriuiii  vocabalur.  »  (Senec.  Epist.  xxxix.) 
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maire,  et  appauvries  de  quelques  gallicismes,  ne  marquaient  presque  aucun  changement,  flans  la  langue, 
quoique  les  mœurs  et  l'état  des  esprits  eussent  déjà  beaucoup  changé.  L'édition  de  1762  est  seule  impor- 
tante pour  l'histoire  de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  à  un  siècle  de  distance  des  premières  créations  du 
génie  classique,  et  qu'elle  suit  dans  une  époque  de  création  nouvelle.  Cette  édition,  en  général  retouchée 
avec  soin,  et,  dans  quelques  parties,  par  la  main  habile  de  Duclos,  prêterait  à  plus  d'une  induction  curieuse 
sur  le  travail  des  opinions  et  le  mouvement  des  esprits.  Du  reste,  dans  sa  nomenclature  étendue  et  correcte, 
elle  montre  bien  qu'une  langue  fixée  par  le  temps  et  le  génie  n'a  pas  besoin  de  se  dénaturer  pour  traiter  tous 
les  sujets,  suffire  à  toutes  les  idées.  Les  expressions  scientifiques  y  sont  plus  nombreuses,  les  définitions 
plus  précises,  les  exemples  mieux  choisis  et  plus  souvent  empruntés  au  style  des  livres,  les  idiotismes  fami- 
liers plus  rares.  Il  y  manque  ce  que  l'époque  déjà  avancée  de  la  langue  commençait  à  rendre  plus  utile, 
l'histoire  de  son  origine  et  ses  variations. 

Quand  Voltaire  vint  à  Paris,  en  1778,  pour  donner  encore  une  tragédie  au  public,  voir  le  siècle  qu'il 
avait  fait,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d'esprit  le  fit  songer  même  au  Dictionnaire  de  l'Académie  ;  et  il 
entreprit  de  le  recommencer  sur  ce  plan  philologique  qui  convient  aux  langues  vieillies.  Il  voulait  «  recueillir 
«  pour  chaque  mot,  l'étymologie  reconnue  ou  probable,  les  acceptions  diverses,  avec  les  exemples  tirés 
«  des  auteurs  les  plus  approuvés,  et  faire  revivre  toutes  les  expressions  pittoresques  et  énergiques  de  Mon- 
«  taigne,  d'Amyot,  de  Charron,  qu'a  perdues  notre  langue.  »  Voltaire  (1)  arrêta  lui-même  le  projet,  se 
chargea  d'une  lettre,  et  avait  hâte  de  mettre  toute  l'Académie  à  l'ouvrage.  Mais  cette  dernière  volonté  de 
son  testament  littéraire  se  perdit  après  lui;  et  la  révision  du  travail  de  1762  fut  continuée  dans  la  même 
forme. 

A  la  vérité,  de  bien  plus  graves  intérêts  allaient  préoccuper  les  esprits.  II  s'agissait  alors  pour  la 
société  d'une  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et  il  eût  été  puéril  de  regarder  par  ce  petit  côté  le 
spectacle  de  la  France  en  révolution.  Mais,  longtemps  après  l'éruption  du  volcan,  lorsqu'elle  a  brûlé  et 
fécondé  la  terre,  viennent  des  curieux  qui  ramassent  quelques  scories,  et  qui  les  analysent.  C'est  ainsi  que 
l'on  pourrait  aujourd'hui  rechercher  les  traces  que  l'enthousiasme  de  1789,  et  les  secousses  qui  suivirent, 
ont  laissées  dans  notre  langue.  Comme  jamais  société  n'avait  été  plus  violemment  dissoute  et  mêlée, 
comme  il  y  eut  à  la  fois  des  passions  terribles  et  des  changements  profonds,  l'empreinte  en  a  dû  rester  dans 
les  expressions,  ainsi  que  dans  les  mœurs.  Si,  par  l'influence  même  des  discussions  spéculatives  qui 
avaient  marqué  les  dernières  années  littéraires  du  dix-huitième  siècle,  quelque  chose  de  singulièrement 
vague  et  déclamatoire  se  mêla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  révolution,  les  imaginations  n'en 
reprirent  pas  moins,  dans  cette  épreuve,  une  vigueur  qui  passait  au  langage.  De  cette  ardente  et  hétérogène 
fusion  sortirent  quelques  lames  d'airain,  où  sont  gravés  éloquemment  d'immortels  principes.  Et  quand  le 
sol  fut  raffermi,  et  la  violence  calmée,  sans  que  la  passion  fût  éteinte,  notre  idiome,  énervé  par  l'atlectation 
et  la  mollesse  dans  les  derniers  temps  de  l'ancienne  monarchie,  se  retrouva  plus  capable  de  sérieux  et 
d'éloquence. 

Les  premières  maximes  de  la  révolution  avaient  élevé  les  âmes  :  ses  excès  reportèrent  beaucoup  d'es- 
prits éclairés  vers  l'étude  d'un  autre  siècle,  où  la  pompe  d'un  ordre  social  glorieux  et  respecté  s'était  réfléchie 
dans  le  génie  de  grands  écrivains  que  la  sincérité  de  leurs  croyances  maintenait  libres.  Ce  retour  ne  fut  pas 
sans  action  sur  le  caractère  et  sur  les  formes  de  notre  langue,  aux  premières  années  du  dix-neuvième  siècle. 
De  là  quelques  souvenirs  d'une  pureté  classique  se  mêlèrent  heureusement  à  toutes  les  hardiesses  de  l'ima- 
gination affranchie. 

Depuis  longtemps  l'égaHté  des  droits  était  acquise  à  la  France;  le  débat  politique  lui  fut  enfin  restitué, 
à  la  tribune,  et  par  la  presse,  cette  âme  des  Etats  modernes  légalement  gouvernés.  Ces  deux  influences  de 

(I)  Regist.  de  l'Académie,  séance  du  jeudi  7  mai  1778. 
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la  liliLMie;   ilaiis  les  institutions,  et  de  la  démocratie  dans  les  mœurs  ont  dû  se  marquer  sur  le  langage;  et 
elles  lui  rendent  bien  plus  en  force  vive  et  en  mouvement  naturel  qu'elles  ne  lui  ôtent  de  pureté. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  les  espérances  actuelles  de  notre  bcll(!  langue,  dont  cette  édition  ren- 
ferme le  dernier  classement  et  le  froid  inventaire.  Dans  l'édition  publiée  en  171)8,  sans  l'.lcadémie  qui 
n'existait  plus,  mais  sous  les  auspices  d'un  de  ses  membres,  on  annonçait  la  régénération  de  l'idiome,  des 
mœurs  et  de  l'esprit  français.  De  telles  promesses  ont  peu  de  vérité  ;  et  les  choses  humaines  ne  marchent  pas 
ainsi.  Il  nous  suffit  que  la  langue,  instrument  de  la  pensée  française,  ne  soit  jusqu'à  ce  jour  ni  impuissante 
ni  faussée,  et  que  la  magnificence,  la  mélodie,  la  précision,  la  gravité  qu'elle  peut  encore  atteindre,  soient 
attestées  par  des  exemples  que  citera  l'avenir. 

Mais  ce  qui  peut  augmenter  la  gloire  de  la  littérature  ajoute  rarement  au  vocabulaire  ;  et  les  change- 
ments, les  accroissements  que  le  besoin  et  l'usage  ont  consacrés  dans  notre  langue  depuis  quarante  ans,  ne 
sont  pas,  à  tout  prendre,  fort  nombreux.  Ce  n'est  pas  à  les  constater  et  à  les  réunir  que  se  borne  la  révision 
aujourd'hui  publiée  par  l'Académie.  Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigé  cette  œuvre  de  patience  et  d'a- 
nalyse ont  porté  plus  loin  leurs  recherches,  et  recommencé  pour  le  passé  l'examen  attentif  de  la  langue.  Rien 
n'a  été  négligé  pour  en  épurer  et  en  compléter  le  recueil.  Les  mots  ont  été  expliqués  avec  plus  d'étendue, 
dans  toutes  les  variétés  de  leur  sens  ;  les  exemples  de  locutions  et  de  phrases  multipliés  avec  choix,  et  em- 
pruntés à  toutes  les  nuances  du  langage  écrit. 

Les  termes  de  sciences  et  d'arts  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  l'usage.  Au  caractère  précis 
et  méthodique  des  définitions  qui  s'y  rapportent,  on  reconnaîtra  souvent  le  soin  qu'ont  bien  voulu  donnera 
cette  portion  du  travail  de  l'Académie  plusieurs  membres  des  autres  classes  de  l'Institut,  et  quelques  artistes 
célèbres.  Des  avis  de  tout  genre  ont  été  recueillis  pour  une  tâche  pénible,  qui  embrasse  indirectement  tant 
de  connaissances  diverses,  et  où  tant  d'erreurs  sont  faciles. 

Le  célèbre  Johnson,  au  moment  de  publier  son  dictionnaire  si  estimé,  désespérait  du  succès,  dans  la  pensée 
qu'il  était  impossible  qu'un  ouvrage  semblable  ne  renfermât  pas  «  quelques  fautes  graves,  et  quelques  cho- 
quantes méprises,  dont  il  serait  aisé  de  rire.  »  Nulle  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lumières  ne 
peut  assurer  tout  à  fait  contre  ce  danger.  Ce  qui  importe,  c'est  qu'on  ait  approché  de  la  grande  exactitude, 
si  nécessaire  dans  un  tel  travail,  et  qui  en  est  la  perfection  relative. 

D'autres  études  sont  è faire  sur  la  langue  française.  Sans  confondre  l'usage  eiVarchaïsme,  sans  prétendre 
renouveler  la  langue  en  la  vieillissant,  on  peut  en  rechercher  l'histoire,  dans  un  travail  qui,  profitant  des 
notions  nouvelles  acquises  à  la  science  étymologique,  marquerait  la  filiation  graduelle,  les  transformations 
de  chaque  terme,  et  le  suivrait  dans  toutes  les  nuances  d'acception,  en  les  justifiant  par  des  exemples  em- 
pruntés aux  diverses  époques,  et  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de  quelque 
partie  d'un  tel  recueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveauté. 


TABLE   DES  riUNCIPALES   ABRÉVIATIONS 


act. 

actif. 

Hist. 

Histoire. 

absol. 

ahsolumcnt. 

Ilist.  nat. 

Ili.stoiro  naturelle. 

adj. 

adjectif. 

hyperboliq. 

hypprboliqucnieiil. 

ailjcctiv. 

adjectivomont. 

Impr.  ou  Imprim. 

Imi)rimeric. 

Ailministr. 

Administration. 

invar. 

invariable. 

adv. 

adverbe  ou  adverbial. 

ironiq. 

ironiquement. 

adv.  ou  adverbial. 

adverbialement. 

Jurispr. 

Jurisprudence. 

Agricult. 

Agriculture. 

Lit. 

Liturgie. 

Anat. 

Anatomie. 

loc. 

locution. 

anc. 

ancien. 

m.  ou  maso. 

masculin. 

Antiq. 

Antiquité  ou  Antiquités. 

Manufact. 

Manufacture. 

Anliq.  grecque. 

Antiquité  grecque. 

,Mar. 

Marine. 

Antiq.  roni. 

Antiquité  romaine. 

Mathém. 

Mathématique. 

Antliropol. 

Anthropologie. 

Mécan. 

Mécanique. 

Archcol. 

Archéologie. 

Méd.  ou  Médec. 

Médecine. 

Archit. 

Architecture. 

Métal. 

Métallurgie. 

Aritlim. 

Arithmétique. 

milit. 

militaire. 

Astron. 

Astronomie. 

Musiq. 

Musique. 

bass. 

bassement. 

n.  ou  neut. 

neutre. 

Bot.  oit  Botan. 

Botanique. 

Paléogr. 

Paléographie. 

can. 

canon  ou  canonique. 

part. 

participe. 

cathol. 

catholique. 

Peint. 

Peinture. 

Charpent. 

Charpenterie. 

pers.  ou  person. 

personnel. 

Chim. 

Chimie. 

Pharm. 

Pharmacie. 

Chir.  ou  Chirur. 

Chirurgie. 

Philol. 

Philologie. 

Chronol. 

Chronologie. 

Phys. 

Physique. 

coll.  ou  collcct. 

collectif. 

Physiol. 

Physiologie. 

conjonct. 

conjonction. 

pi.  ou  plur. 

pluriel. 

cri  m. 

criminel. 

pop. 

populairement. 

didact. 

didactique. 

poét.  ou  poétiq. 

poétiquement. 

Diplomal. 

Diplomatique. 

Pratiq. 

Pratique. 

ecclés.  ou  ccclésiast. 

ecclésiastique. 

prép. 

préposition. 

elliptiq. 

elliptiquement. 

Procéd. 

Procédure. 

exagér. 

exagération. 

pron. 

pronom  ou  pronominal 

extens. 

extension. 

prov. 

proverbialement. 

fam. 

familier  ou  familièrement. 

Sculpt. 

Sculpture. 

Faucon. 

Fauconnerie. 

s.  ou  subst. 

substantif. 

t.  ou  fcm. 

féminin. 

substantiv. 

substantivement. 

féod. 

féodal. 

T. 

terme. 

fig- 

figurémont. 

Théol. 

Théologie. 

Forlific. 

Fortification. 

V. 

verbe. 

Gcogr. 

Géographie. 

vétérin. 

vétérinaire.  . 

Géom. 

Géométrie. 

V.  ou  voy. 

voyez. 

Gram. 

Grammaire. 

vulg.  ou  vulgair. 

vulgairement. 

DICTIONNAIRE 


DE 


L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 
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A.  s.  m.  La  première  lettre  de  notre  al- 
phabet, et  la  première  des  voyelles.  La 
lettre  A.  Un  grand  A.  Un  petit  a.  L'nXma- 
juscule.  Un  a  romain.  Un  a  italique.  Des  a 
nxal  formés.  La  voyelle  A.  A  est  long  dans 
Blâme.  A  est  bref  dans  Glace.  .\,  dons  les 
viots  Casuel,  basilique,  larron,  etc.,  a  un 
son  intermédiaire.  .\  ne  se  prononce  pas  or- 
dinairement dans  Août,  et  ne  se  prononce 
jamais  dans  Saône. 

L'ne  panse  d'à,  La  première  partie  d'un 
petit  a,  dans  l'écriture  ordinaire,  la  partie 
arrondie  de  l'a  qui  a  la  forme  d'une  panse. 

Prov.,  y'avoir  pas  fait  une  panse  d'à, 
N'avoir  rien  écrit ,  rien  copié ,  de  ce  qu'on 
devait  écrire,  copier  ;  et,  figurémcnt .  N'avoir 
rien  composé,  n'être  point  auteur.  Depuis 
deux  jours ,  mon  copiste  n'a  pas  fait  une 
panse  d'à.  Cet  liomme  n'a  fait  de  sa  rie  une 
panse  d'à.  /(  laisse  croire  que  cet  ourrageest 
de  lui  ;  mais  il  n'en  a  pas  fait  une  panse 
d'à,  il  n'i/  a  pas  fait  une  panse  d'à. 

Fani.,  jVe  savoir  ni  A  ni  B,  Nesavoirpas 
lire;  et,  figurément.  Être  fort  ignorant, 

Fam.,  y'en  être  qu'à  l'A  b  c;  renvoyer 
quelqu'un  à  l'.\  b  c;  etc.  'Voyez  Abc. 


A.  3*  pers.  du  sing.  de  l'ind.  prc.s. 
verbeAvoiB. 


du 


X.  préposition.  Lorsque  À  précède  l'ar- 
ticle masculin  suivi  d'une  consonne  autre 
que  r/i  muette,  on  contracte  la  préposition 
et  l'article  en  au,  pour  à  le  ;  et  lorsqu'il  pré- 
cède l'article  pluriel  des  ileux  genres,  on  con- 
tracte la  préposition  cl  l'article  en  nii.r.  pour 
à  les.  Aller  au  puits,  marcher  aux  ennemis. 

À  ,  exprime  trois  rapports  dilTérents  :  1° 
Tendance  ou  direction  vers  im  lieu,  vers 
un  terme,  vers  un  objet;  '2"  provenance, 
séparation  ,  extraction  ;  3»  stabilité  ,  situa- 
tion, manière  d'être.  C'est  d'après  ces  trois 
rapports  principaux  qu'on  peut  classer  les 
divers  sens  de  A,  en  réservant  pour  une 

T.  I. 


A    —   A 

série  séparée,  à  la  fin  de  l'article,  les  ac- 
ceptions qui  ne  rentrent  dans  aucune  de  ces 
trois  séries. 

X,  sert  à  marquer  Tendance  ou  direction. 
.'dler  à  Home,  à  ieylise,  à  l'anttéc.  ^larclier 
à  l'autel.  Arriver  à  bord.  Il  vient  à  nous. 
Envoyer  à  l'école.  Tourner  à  droite,  à  gau- 
che. Retourner  à  la  ville.  Rentrer  au  logis. 
Un  voyage  à  Naples,  à  la  campagne.  La 
route  de  Paris  à  Versailles.  Monter  à  che- 
val. Mettre  pied  à  terre.  S'élancer  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Rerenir  à  la  charge.  Se 
mêler  à  la  feule.  Conduire  un  homme  au 
supplice,  à  la  mort.  .Attacher  à  la  muraille. 
.\tleler  à  la  charrue.  Tendre  les  mains  au 
ciel.  Se  prosterner  aux  genoux  de  quel- 
qu'un. Ils  se  prirent  aux  cheveux.  Jeter  au 
feu.  Tirer  au  blanc.  Atteindre  au  but.  Quel- 
quefois on  l'unit  à  la  préposition  jusque, 
qui  marque  plus  préciscmcnl  le  terme  ou  le 
but.  J'irai  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  s'emploie  devant  les  mots  qui  indi- 
quent Le  terme ,  ou  le  but ,  la  fin  d'une  ac- 
tion quelconque.  —  Devant  les  substan- 
tifs :  Écrire  à  son  ami.  Parler  à  son  père. 
Obéir  aux  lois.  L'obéissance,  la  sotimission 
aux  lois.  Renvoyer  u)ie  affaire  au  lendemain. 
Remettre  une  cause  à  huitaine.  Atteindre 
à  la  perfection.  En  venir  à  des  injures, 
pousser  à  bout.  Rédtiire  au  tiers,  au  quart, 
à  la  moitié.  Servir  à  tel  usage.  Tirer  à  sa 
fin.  Tourner  à  la  louange,  à  la  honte,  à 
l'avantage  de  quelqu'un.  Toutes  nos  actio7is 
doivent  tendre  à  la  gloire  de  Dieu.  Boire  à  la 
santé  de  quelqu'un.  —  Devant  les  infinitifs  : 
Il  demande  à  sortir.  Il  aime  à  lire  et  à 
écrire.  Il  rise ,  il  tend  à  vous  supplanter.  Il 
aspire  à  vous  plaire.  Je  parvins  à  le  persua- 
der. Quel  empressement  à  le  serrir!  Il  s'est 
abaissé  à  le  prier ,  jusqu'à  le  prier.  Elles'est 
emportée  à  lui  dire,  jusqu'à  lui  dire  que... 
Tous  s'accordent  à  le  louer.  Je  me  décidai 


à  partir.  J'aviserai  à  le  faire.  Inviter  à  di- 
ner.  Obliger  à  fuir. 

Il  sert  particulièrement  à  former  le  ré- 
gime ou  complément  indirect  de  certains 
verbes  transitifs ,  pour  marquer  de  même 
Le  terme ,  la  fin  de  l'action  que  le  verbe  ex- 
prime. Donner  une  bague  à  quelqu'un.  J'ai 
prêté  ce  livre  à  mon  frère.  Enseigner  la  géo- 
graphie à  un  enfant.  Dire  un  mot ,  faire  un 
salut  à  quelqu'un.  S'appliquer,  s'adonner  à 
t'élude.  Adresses-vous  à  lui. 

Dans  certaines  phrases  elliptiques,  À 
marque  Consécration,  dédicace,  envoi  à 
une  personne.  A  Dieu  très  bon  et  très 
grand.  Au  Dieu  inconnu.  Aux  dieux  lares. 
Aux  grands  houtmcs  la  patrie  reconnais- 
sante. Vn  tel  à  un  tel,  salut.  Hymne  à  Vé- 
nus. Èpitre  de  Boilenu  à  Racine.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  l'emploie  pour  Lasuscription 
ou  l'adresse  ordinaire  des  lettres  missives  : 
.A  Monsieur  A'.  ;  .\  Madame... 

Quelques  autres  phrases  elliptiques  of- 
frent un  emploi  analogue  de  la  même  pré- 
position. Honneur  aux  braves!  (iloire  à 
Dieu  daiu  le  ciel,  et  paix  sur  la  terre  aux 
liommes  de  bonne  volonté  !  Malheur  aux  vain- 
cus I  Haine  à  la  tyrannie!  Hante  à  la  bas- 
sesse, à  la  Idcheté! 

On  doit  rapporter  encore  h  cet  emploi 
de  À  certaines  phrases  elliptiques  exjiri- 
mant  Un  appel,  un  avertissement  bref,  une 
imprécation,  un  souhait,  etc.  .4  moi.'  .1 
nous!  Au  feu!  Au  voleur!  A  l'assassin!  Au 
secours!  À  la  garde!  Aux  armes!  .\  bas,  à 
bas!  .K  l'eau!  Au  diable!  À  d'autres!  .i 
votre  santé!  .\  votre  aise!  Au  nom  du  ciel! 

À ,  s'emploie  lorsqu'on  veut  marquer 
Distance,  intervalle.  De  Paris  à  Ijenéve  il 
!/  a  tant  de  lieues.  Etre  vêtu  de  noir  de  la 
tête  aux  pieds.  Travailler  du  matin  au  soir. 
Cecltangemenl  s' opéra  du  jour  au  lendemain. 

Dans  plusieurs  locutions ,  la  préposition 
A  se  trouve  précédée  et  suivie  du  même 
mot.  Alors  elle  marque  : 

1 


Succession ,  gradation .  ordre ,  arrange- 
ment. Goutte  à  goutte.  Un  à  un.  Brin  à 
brin.  Feuille  ù  feuille.  Démonter  une  pendule 
pièce  à  pièce.  Compter  sou  à  sou.  Augmen- 
ter petit  à  petit,  peu  à  peu.  Ils  se  placèrent 
deux  à  deux,  trois  à  trois ,  quatre  à  quatre. 
Mettez-les  deux  à  deux. 

Correspondance  exacte.  Traduire  mot  à 
mot.  Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  Jouer  but 
à  but. 

Jonction,  proximité,  rencontre,  ou  Op- 
position. Bout  à  bout.  Dos  à  dos.  Côte  à 
côte.  Pied  à  pied.  Tète  à  tète.  Corps  à  corps. 
Seul  à  seul.  Face  à  face.  Vis-à-ris. 

À,  placé  entre  deux  nombres,  en  laisse 
supposer  un  qui  est  intermédiaire.  Vingt  à 
trente  personnes.  Quinze  à  vingt  francs. 
Mille  à  douze  cents  francs. 

Il  se  place  aussi  entre  deux  nombres 
consécutifs,  mais  seulement  lorsqu'ils  se 
rapportent  à  des  choses  qui  peuvent  se  di- 
viser par  fractions  et  qu'on  évalue  par  à 
peu  près.  Deux  à  trois  livres  de  sucre.  Cinq 
à  six  lieues.  On  dit.  Cinq  ou  six  personnes . 
onze  ou  douze  personnes,  etc.,  et  non.  Cinq 
à  six  personnes  .  onze  à  douze  chevaux,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  lorsqu'on  veut  marquer 
Relation  entre  les  personnes  ou  les  choses. 
De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la 
main.  De  vous  à  moi.  De  nation  à  nation. 
Un  est  à  deux  comme  deux  est  à  quatre. 
Du  tout  au  tout.  Vivre  de  pair  à  compa- 
gnon. Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More. 
Vendre  de  gré  à  gré. 

w 

À,  sert  à  marquer  Provenance,  dépen- 
dance, séparation,  extraction.  Puiser  de 
l'eau  à  une  fontaine.  Boire  à  une  source. 
Prendre  à  un  tas.  La  poésie  grecque  com- 
mence à  Homère.  Acheter  quelque  chose  à 
quelqu'un.  Emprunter  de  l'argent  à  un  ami. 
Les  Latins  ont  beaucoup  emprunté  aux 
Grecs.  Demander  des  nouvelles  à  quelqu'un. 
J'ai  ouï  dire  à  un  vieillard.  Une  épèe  sus- 
pendue à  un  clou.  Une  lampe  suspendue  à 
la  voûte.  Les  bras  lui  tombent  (tombent  à  lui) 
de  douleur  et  d'étonnement.  L'auditoire  était 
suspendu  aux  lèvres  de  l'orateur.  Manquer 
à  une  fête.  Renoncer  aux  honneurs.  Se  sous- 
traire au  châtiment.  .Arracher  un  ami  au 
péril.  Arracherunedent  àquelqu'un.  Cueillir 
des  fruits  à  un  arbre.  Les  trésors  enlevés 
au  temple  de  Delphes.  Oter  à  quelqu'un  ses 
vêtements. 

L'idée  d'une  distance  déterminée  se  joint 
souvent  à  celle  de  séparation ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Se  retirer  à  cinq  milles  de 
Rome.  Il  porta  son  camp  à  deux  jours  de 
marche  de  l'ennemi.  Sa  maison  est  à  deux 
lieues  d'ici.  A  trois  jours  de  là  je  le  rencon- 
trai de  nouveau.  A  deux  mois  de  date.  A  dix 
jours  de  vue. 

IIP 

À,  sert  à  marquer  Situation,  manière 
d'être.  Xous  nous  arrêtâmes  à  l'entrée  du 
bois,  au  bord  de  la  rivière.  Sa  maison  est  au 
faubourg  Saint-Germain.  Sous  étions  à  la 
portée  du  canon.  Être  à  sa  place.  Demeurer 
à  Paris.  Vivre  ait  fond  des  forêts.  Mourir 
à  l'étranger.  Au  sein  des  villes.  Manger  à 
l'auberge.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde  à 
ce  bal.  Elle  a  passé  la  matinée  à  l'église. 
Prendre  un  bain  à  la  rivière.  Etre  au  jeu,  à 
la  parade,  etc.  Les  pièces  de  terre  qui  bor- 
nent cet  héritage  au  couchant,  au  levant,  etc. 


Être  au-dessus,  au-dessous,  au  bas,  au 
haut ,  etc.  Reste:  à  ses  côtés ,  à  côté  d'elle. 
Il  est  à  nos  trousses.  L'argent  à  la  main. 
L'épée  au  côté.  Les  larmes  aux  yeux.  Le 
diadème  au  front.  Sentir  une  douleur  au 
côté.  Avoir  une  blessure  à  l'épaule,  à  la 
cuisse.  Marquer  au  front.  Ils  se  parlaient  à 
l'oreille.  S'arrêter  à  chaque  pas.  Se  prendre 
au  piège.  Être  consigné  à  la  porte. 

EUiptiq.,  Un  tel,  notaire  à  Paris,  fabri- 
cant à  Lyon,  Établi  ou  demeurant  à  Paris, 
à  Lyon. 

À  la  face,  à  la  vue  de  l'ennemi.  En  pré- 
sence même  de  l'ennemi.  On  dit  en  des  .sens 
analogues  :  Il  fut  immolé  aux  yeux  de  son 
père.  La  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout  le 
monde.  A  son  nez  et  à  sa  barbe.  Au  grand 
jour.  A  la  face  du  soleil.  Coucher  à  la  belle 
étoile.  Le  vaisseau  était  à  vue  de  terre. 

\ ,  s'emploie  dans  quelques  locutions 
elliptiques  servant  à  désigner  L'enseigne 
dune  hôtellerie,  d'un  magasin,  etc.  Au 
Cheval  blanc.  .4  la  Boule  d'or.  Au  Gagne- 
petit. 

Il  sert  à  désigner  L'institution,  l'établis- 
sement auquel  une  personne  est  attachée. 
Conseiller  à  la  cour  de  cassation.  Avocat  à 
la  cour  d'appel  de  Paris.  Commis  au  minis- 
tère de  la  guerre. 

À,  s'emploie  aussi  lorsqu'on  veut  indi- 
quer Le  temps,  l'époque,  la  circonstance 
de  temps.  Au  commencement  de  l'été.  A  la 
fin  du  mois.  Au  jour  indiqué.  A  l'aube  du 
jour.  Au  matin.  Au  soir.  .Au  coucher  du  so- 
leil. Se  lever  à  six  heures.  Déjeuner  à  midi. 
Rentrer  à  heure  indue.  Xous  arrivâmes  à  la 
même  heure.  Je  l'attends  à  tout  moment,  à 
toute  heure.  A  l'heure  qu'il  est.  Tout  à 
l'heure.  .4  présent.  Au  temps  oii  nous  som- 
mes. Il  mourut  à  l'âge  de  quatorze  ans,  à 
quatorze  ans.  Il  fut  tué  au  siège  de  telle 
place.  Je  le  ferai  à  mon  premier  loisir.  On 
l'accueillit  fort  bien  à  son  arrivée.  A  l'ins- 
tant oii  j'allais  sortir,  il  vint  chez  moi.  On 
dit  elliptiquement,  dans  un  sens  analogue, 
A  une  personne  que  l'on  quitte,  A  demain, 
à  ce  soir,  à  dimanche ,  etc. ,  Nous  nous  re- 
verrons demain,  ce  soir,  dimanche,  etc. 

Il  s'emploie  particulièrement  poiu'  dési- 
gner Une  circonstance ,  un  événement,  etc., 
qui  détermine  immédiatement  quelque  ac- 
tion. .4  ma  mort,  il  héritera  de  cette  mai- 
son. Au  premier  coup  de  canon,  la  ville  ca- 
pitula. .4  la  troisième  sommation,  ils  se 
retirèrent.  Partir  au  premier  signal.  On 
accourut  à  ses  cris.  Au  moindre  geste ,  vous 
êtes  mort.  .4  ces  mots,  il  rougit.  A  cette  nou- 
velle, il  parut  déconcerté.  .4  la  proposition 
que  je  lui  fis-,  je  vis  sa  colère  s'évanouir.  A 
cette  occasion,  je  rappellerai  que... 

Il  sert  encore,  dans  quelques  locutions, 
à  marquer  Un  espace  de  temps ,  une  durée. 
Payer  au  mois.  Louer  à  l'année.  Travail- 
ler à  la  journée.  Pension  à  vie.  Rente  à  per- 
pétuité. A  jamais.  .4  la  vie  et  à  la  mort.  A 
la  longue,  tout  s'use. 

À ,  sert  souvent  à  marquer  Appartenance, 
possession.  Ce  livre  est  à  ma  sœur.  Cette 
ferme  appartient  à  mon  père.  Avoir  une 
maison  à  soi.  Rendez  à  César  ce  qui  est  à 
César.  Il  a  un  style ,  une  manière  à  lui. 
C'est  un  homme  de  mérite,  un  ami  à  moi, 
que  je  vous  recommande  vivement.  Pop., 
La  barque  à  Caron.  Ouel(|uefois  il  forme 
avec  son  régime  une  sorte  de  lUéonasinc  qui 
)nar([ue  plus  énergiqueiiient  l'idée  d'.4p- 
partenance.  C'est  mon  opinion  ,  à  moi,  sa 
manie,  à  lui,  c'est  de  croire  que...  Votre 
devoir,  à  tous,  est  de  lui  obéir. 


Dans  quelques  phrases,  il  sert  h  rap- 
porter à  son  complément  l'action  expri- 
mée par  im  verbe  qui  le  précède.  Faire 
prendre  les  armes  à  une  troupe.  C'est  bien 
fait,  bien  dit ,  bien  pensé  à  vous.  C'est  à 
faire  à  lui.  On  dit  de  même.  C'est  modestie 
à  vous,  c'est  folie  à  eux  de  croire... 

C'est  à  vous  de  parler.  C'est  à  vous  qu'il 
appartient,  qu'il  convient  de  parler;  et. 
C'est  à  vous  à  parler.  Votre  tour  de  parler 
est  venu. 

Je  trouve  à  votre  saexir  l'air  un  peu  triste. 
Votre  sœur  me  parait  éprouver  quelque 
tristesse. 

À ,  s'emploie  quelquefois  poiu-  détermi- 
ner son  régime  ou  complément  par  rap- 
port au  nombre.  Avoir,  louer  une  maison 
à  deux,  à  trois.  A  moi  seul  je  le  ferai.  A 
dix  que  nous  étions ,  pas  un  ne  refusa. 

Il  s'emploie  aussi  pour  indiquer  Le  rap- 
port d'un  nombre  à  un  autre,  et  plus 
particulièrement  Les  points  respectifs  des 
joueiu^s.  A  cette  partie  de  trictrac  nous 
étions  six  trous  à  douze.  Quand  nous 
quittâmes  le  jeu  nous  étions  quatre  à  six, 
six  à  six ,  ou ,  elliptiquement  et  familière- 
ment, six  à. 

A ,  sert  en  outre ,  avec  son  complément, 
à  indiquer  L'espèce,  la  qualité.  Canne  à 
sucre.  Vache  à  lait.  Pays  à  pâturages. 
Homme  à  systèmes,  à  projets.  Or  à  vingt- 
deux  carats.  Velours  à  trois  poils.  Bas  à 
quatre  fils.  Mairchettes  à  dentelle.  Soupe 
mux  herbes.  Glace  à  la  vanille. 

Il  indique  particulièrement  : 

1°  La  forme,  la  structure,  ou  l'acces- 
soire d'une  chose.  Clou  à  crochet.  Table  à 
tiroir.  Lit  à  colonnes.  Couteau  à  ressort, 
à  gaine,  à  majtche  d'ivoire.  Bague  à  dia- 
mants. Canne  à  épèe.  Chandelier  à  bran- 
dies. Chapeau  à  grands  bords.  Boite  à  dou- 
ble fond.  Chaise  à  bras.  Maison  à  porte 
cochére.  Instrutnent  à  cordes.  Montre  à  ré- 
pétition. Voiture  à  deux  roues.  Les  aniynaux 
à  quatre  pieds.  Les  oiseaux  à  bec  fin.  Les 
plantes  à  fleurs  labiées. 

1"  La  destination ,  l'usage.  —  Avec  un 
substantif  :  Terre  à  blé.  Marché  à  la  vo- 
laille. Moulin  à  farine,  à  poudre,  à  papier. 
Cuiller  à  pot,  à  soupe,  à  café.  Pot  à  l'eau. 
Bouteille  à  l'encre.  Boite  à  thé.  Sac  à  ou- 
vrage. Plat  à  barbe.  Pierre  à  fusil.  Selle  à 
tous  chevaux.  Voiture  à  six  places  —  Avec 
un  infinitif  :  Fille  à  marier.  Maître  à  dan- 
ser, à  chanter.  Bois  à  brûler.  Tabac  à  fumer. 
Maison  à  vendre,  à  louer.  Verre  à  boire.  Tor- 
ble  à  jouer.  Chambre  à  coucher.  Fer  à  re- 
passer. Pierre  à  aiguiser.  On  peut  rapporter 
à  cette  acception  les  phrases  telles  que  : 
Prendre  quelqu'un  à  témoin,  Invoquer  son 
témoignage;  Prendre  à  tâche.  S'attachera 
faire  une  chose,  ne  perdre  aucune  occa- 
sion de  la  faire  ;  Tenir  à  honneur,  àinjure, 
Regarder  comme  un  honneur ,  comme  une 
injure. 

3°  Ce  qui  sert  spécialement ,  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'emploi  d'une  machine,  d'un 
in.strument,  etc.  .\rme  à  feu.  Fusil  à  vent. 
Bateau,  machine  à  vapeur.  Moulin  à  eau,  à 
vent,  à  bras.  Chaise  à  porteurs.  Instrument 
à  vent. 

\,  sert  en  outre  à  former  une  infinité  de 
locutions  qui  marquent  La  manière  d'agir, 
la  manière  d'être  des  personnes  ou  des  cho- 
ses, les  circonstances  qui  accompagnent  un 
fait.  .\  genoux.  .4  pieds  joints.  .4  mains  join- 
tes. A  bras  ouverts.  .\  quatre  pattes.  .\  la  nage. 
A  tâtons.  .4  reculons.  A  rebours.  A  la  ren- 
verse. A  califourchon.   .4  nu.  A  cru.  A  la 


débandade.  Au  plus  vile.  A  la  hdie.  A  l'im- 
jiroviste.  A  double  carillon.  A  merveille.  A 
la  diable.  A  la  légère.  A  la  vuUe.  A  vue  de 
pays.  .\  vol  d'oiseau.  .\  léte  reposée.  A  bâ- 
tons rompus.  A  toute  force.  A  toutes  mains. 
A  main  armi'c.  A  briUc-pourpoinl.  A  bout 
portant.  A  juste  titre.  A  bondroit.  .\  droit.  A 
lorl.  A  tort  ou  à  raison.  A  tort  et  à  travers. 
A  peine.  A  grand'peine.  A  propos.  Itire  à 
yorije  déployée.  Répondre  à  demi-mot.  Crier 
à  tue-tête.  l'arler  à  haute  et  intelligible  loix. 
S'habiller  à  la  française.  Chanter  à  l'ita- 
lienne. C'est  un  vers  à  la  Corneille.  C'est  une 
pensée  à  la  :^[ontesquieu.  Marcher  à  petit 
bruit.  lirtUer  à  petit  feu.  s'enfuir  à  toutes 
jambes,  s'avancer  à  grands  pas.  Aller  à 
petites  jotirnées.  .'^'éloigner  à  tire  d'aile. 
A/ifr  «  voiles  et  à  rames.  Voyager  à  pied  et 
à  cheval.  Galoper  à  bride  abattue  .  ventre  à 
terre.  Se  coucher  à  plat  rentre.  Se  jeter  à 
corps  perdu.  8c  battre  à  outrance.  lioire  à 
l'excès.  Il  pleut  à  verse.  L'eau  s'échappait  à 
gros  bouillons.  Obtenir  à  forces  de  prières. 
de  démarches,  d'importunités.  S'amuser  aux 
dépens  de  quclgu'tm.  Frapper  à  bras  rac- 
courci. Poursuivre  à  coups  de  pierres,  à 
coups  de  fusil.  Renverser  à  coups  de  canon. 
Passer  au  fd  de  l'épée.  Fouler  aux  pieds. 
Toucher  au  doigt.  Fermer  au  verrou.  Gar- 
der à  vue.  Kntrer  à  la  lueur  des  flambeaux, 
au  son  des  cloches.  S'éloigner  à  la  faveur  des 
ténèbres.  Mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  On 
les  battit  à  plate  couture.  Battre  du  fer  à 
froid.  Roire  à  la  glace.  Traiter  un  sujet  à 
fond.  Être  à  jeun,  à  sec.  Prendre  au  dé- 
pourvu. C'est  au  mieux,  litre  à  billes  égales. 
Un  canon  chargé  à  mitraille.  Un  mur  hdti 
à  chaux  et  à  sable.  Pigeon  à  la  crapaudine. 
Veau  à  la  bourgeoise,  .\nguille  à  la  lartare. 
Être  à  couvert,  à  l'abri,  à  découvert.  Se 
tenir  à  l'écart.  Des  rochers  à  fleur  d'eau. 

D'autres  locutions,  analogues  aux  précé- 
dentes, indiquent  : 

1°  L'instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
(luclquo  chose.  Flécher  à  la  ligne.  Jouer  à 
la  paume.  Se  battre  à  l'épée,  au  pistolet. 
Mesurer  à  l'aune,  au  mètre.  Dessiner  à  la 
plume.  Tracer  au  crayon,  au  compas.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  On  dit  de  même  par  el- 
lipse, Des  bas  à  l'aiguille,  au  métier,  etc. 

'1°  La  mesure,  le  poids,  la  quantité.  Ven- 
dre du  vin  à  pot,  à  pinte,  au  litre.  Vendre 
à  la  livre,  .\cheter  au  cent,  à  la  douzaine. 
Donner  à  brassées,  à  poignées,  à  pleines 
mains,  etc. 

3°  Le  prix,  la  valeur.  Louer  un  cabriolet 
àdouze  francs  par  jour.  Diner  à  trois  francs 
par  tète.  Emprunter  à  gros  intérêts.  Placer 
ses  fonds  à  cinq  pour  cent.  Les  places  sont  à 
•six  francs.  Aciieter  du  drap  à  vingt  francs 
le  mètre.  Vendre  à  bon  compte.  Donner  une 
marchandise  à  vil  prix,  à  bon  marché,  etc. 
Vivre  à  peu  de  frais. 

■i"  La.  disposition  morale,  l'intention.  A 
plaisir.  A  regret.  .\  dessein.  A  cœur  ouvert. 
A  contre-cieur.  Prendre  une  affaire  à  cieur. 
A  bonne,  à  mauvaise  intention. 

5°  La  cause.  .Se  ruiner  au  jeu.  à  jouer. 
Se  tuer  à  travailler.  Mourir  à  la  peine.  Rail- 
ler à  la  lecture  d'un  mauvais  ouvrage. 
Prendre  plaisir  ù  iiurliiue  chose,  s'endormir 
att  murmure  des  eaux,  .^éveiller  au  bruit  de 
la  tempête.  Frémir  à  l'aspect  du  danger. 
■  G°  L'elTet,  le  résultat.  Vendre  à  perte. 
Blesser  à  mort.  Courir  à  perdre  haleine.  Dan- 
ser à  ravir.  Cela  eut  lieu  au  grand  êtonne- 
ment  de  toute  la  ville,  aux  applaudissements 
de  tous.  .\u  péril  de  sa  vie.  .tu  risque  rie 
tout  perdre.  .\  peine  d'amende,  .i  peine  de 


la  vie.  On  dit  plus  ordinairement.  Sous 
peine  d'amende,  de  la  vie,  etc. 

À,  marque  aussi  Conformité,  conve- 
nance; et  alors  il  se  prend  pour  Selon,  sui- 
vant. A  mon  gré.  A  sa  fantaisie.  A  sa  ma- 
nière. A  mon  choix.  A  votre  avis.  A  ma 
guise.  A  leur  jugement.  Chapeau  à  la  mode. 
Habit  à  ma  taille.  Parler  à  son  tour.  Mar- 
cher à.  son  rang.  A  la  rigueur ,  il  faudrait  le 
condamner.  .\  votre  compte,  je  serais  votre 
débiteur.  A  ce  que  je  crois,  vous  voulez  par- 
tir. Roire  à  sa  soif.  .Manger  à  sa  faim.  Dieu 
fit  l'homme  à  son  image.  Il  voulut,  à  l'exem- 
ple de  son  père...  A  l'instar  de  la  capitale. 
A  la  vérité,  à  plus  forte  raison,  etc. 

Il  indique  particulièrement  Ce  qui  four- 
nit une  induction,  une  conjecture,  etc.  .A 
l'(vuvre  on  connaît  l'ouvrier.  .A  ses  manières 
on  reconnaît  un  homme  du  monde.  Je  vis ,  à 
sa  contenance,  qu'il  était  peu  rassuré.  A 
son  air  triste  nous  pressentîmes  le  malheur 
qui  lui  était  arrivé. 

Devant  les  noms  de  villes  À  s'emploie 
pour  marquer  les  trois  rapports  :  Aller  à 
Paris.  S'arracher  à  Paris.  Demeurer  à  Pa- 
ris. Devant  les  noms  de  continents,  de 
royaumes,  de  provinces  ,  il  ne  s'emploie  gé- 
néralement que  pour  le  second  rapport. 
Emprunter  à  la  Grèce  ses  arts,  sa  poésie. 
Pour  les  deux  autres  on  se  sert  de  la  pré- 
position En.  Aller  en  Grèce.  S'établir  en 
Grèce.  Résider  en  Portugal.  Se  rendre  en 
Danemark.  Cependant  devant  les  noms  mas- 
culins de  jxiys  et  les  noms  au  pluriel  on  pré- 
fère le  plus  souvent  A.  Aller  au  Japon,  nu 
Pérou,  au  Mexique,  au  Brésil,  aux  Indes, 
aux  Étals-Unis. 

IV° 

On  a  classé  jusqu'ici  les  diverses  signifi- 
cations de  A  .  suivant  les  rapports  (Ten- 
dance, Séparation,  Siluationi  qu'il  sert  il 
marquer.  .'Mais  ces  rapports  sont  quelque- 
f(iis  trop  indéterminés  pour  servir  à  une 
classilication  complète,  et  l'on  peut  alors 
indiquer  les  autres  emplois  de  À  d'après  le 
mot  que  cette  préposition  précède ,  ou  selon 
les  parties  du  discours  auxquelles  elle  sert 
de  lien. 

.\,  suivi  d'un  infinitif,  équivaut  très  sou- 
vent au  participe  présent  du  même  verbe 
précédé  de  la  préposition  En.  A  le  voir  on 
juge  de  son  état,  Kn  le  voyant,  etc.  A  ne 
considérer  que  telle  chose.  En  ne  considé- 
rant que  telle  chose.  A  le  bien  prendre.  .1 
(ouf  prendre.  .\  voir  les  choses  de  sang-froid. 
.1  compter  de  ce  jour.  A  partir  de  telle  épo- 
que. Etc. 

A  l'en  croire ,  à  l'entendre  ,  etc..  S'il  faut 
l'en  croire,  etc. 

A  dire  la  vérité,  à  vrai  dire,  A  parler 
franchement ,  àne  rien  dissimuler,  etc..  Pour 
dire  la  vérité .  etc. 

\.  placé  entre  un  substantif  et  un  infini- 
tif, sert  fréquemment  à  indiquer  Ce  qu'il 
est  nécessaire  ou  convenable  de  faire ,  l'o- 
pinion qu'on  a  d'une  persomie  ou  d'une 
chose.  C'est  un  ouvrage  à  recommencer. 
C'est  un  avis  à  suivre,  (''est  une  partie  à  re- 
mettre. C'est  une  affaire  à  accommoder.  C'est 
une  occasion  à  ne  pas  laisser  échapper.  C'est 
im  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  ré- 
compenser. Il  en  est  phis  à  craindre.  Il  n'en 
est  que  plus  à  estimer.  C'est  un  homme  à 
pendre.  C'est  un  livre  non  seulement  à  lire, 
mais  à  relire  souvent.  On  dit  ilans  un  .sens 
analo^Me,  Vous  n'avez  qu'à  parler,  qu'à  vou- 
loir.  etc. 


Il  désigne  aussi  Ce  qui  peut  être  l'effet 
ou  la  suite  d'un  événement ,  ce  à  quoi  une 
chose  peut  .servir,  ou  de  (|uoi  une  personne 
est  capable.  C'est  une  affaire  à  vous  perdre. 
C'est  un  procès  à  ne  jamais  finir.  C'est  une 
entreprise  à  vous  faire  honneur.  C'est  un 
conte  à  dormir  debout  (à  faire  dormir  de- 
bout). C'est  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra,  il  est  homme  à  se  fâ- 
cher, à  vous  jouer  un  mauvais  tour. 

A,  devant  un  infinitif,  peut  quelquefois 
s'expliquer  par  De  quoi.  Verser  à  boire.  Il 
n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouve  pas  à  s'occu- 
per. J'ai  à  vous  entretenir.  Il  y  aurait  à 
craindre.  Trouver  à  redire.  Il  ji'y  a  pas  à 
balancer.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  temps  que  j'ai  à  vivre.  Pendant  Icciuelje 
dois  vivre.  L'argent  que  j'ai  à  dépenser, 
Que  je  puis  ou  que  je  dois  dépenser.  .V'o- 
voir  rien  à  répliquer,  ne  trouver  rien  à  ré- 
pondre .  N'avoir  rien  que  l'on  puisse  répli- 
quer ou  répondre. 

Il  se  place  encore  devant  l'infiintif  des 
verbes,  dans  divers  autres  .sens,  .\insi  on 
dit  :  Je  suis  ici  à  l'attendre.  Je  l'attends.  Je 
suis  encore  à  savoir  comment...  Je  n'ai  pu 
encore  savoir  comment.  A  revoir,  au  re- 
voir. Etc. 

Quelquefois  À,  de\an(  le  relatif  qui ,  sert 
à  former  des  locutions  elliptiques  qui  ex- 
priment Lne  sorte  de  rivalité,  de  concur- 
rence. Ils  dansaient  à  qui  mieux  mieux. 
C'est  à  qui  ne  partira  point.  Tirons  à  qui 
fera ,  à  qui  jouera  le  premier.  Us  s'empres- 
saient à  qui  lui  plairait  davantage.  Dis- 
puter à  qui  obtiendra  une  faveur. 

À,  se  met  après  beaucoup  d'adjectifs, 
pour  en  déterminer  ou  en  restreindre  la  si- 
gnification. —  Avec  un  infinitif  :  Habile  à 
séduire.  Fou  à  lier.  Facile  à  dire.  Ron  à  man- 
ger. Curieux  à  voir.  Triste  à  penser.  Prompt 
à  s'irriter.  Prêt  à  combattre.  Lent  à  re- 
n ir.  —  .V vec  un  substantif .  un  pronom  ,  etc.: 
Impénétrable  à  l'eau.  Prompt  à  la  repartie. 
Indulgent  à  tous.  Sévère  à  lui-même.  Propre 
à  tel  usage.  Utile  aux  hommes.  On  dit  par 
inversion  :  A  qtti  sait  vivre  de  peu ,  les  ri- 
chesses sont  inutiles.  A  de  tels  hommes  rien 
ne  saurait  être  impossible.  Etc. 

À  sert  également  à  modilier  la  significa- 
tion de  plusieurs  verbes.  Ainsi  on  dit  : 
Prétendre  la  première  place.  L'exiger  comme 
un  droit,  comme  une  prérofralive  qui  nous 
appartient;  et  Prétendre  à  la  première  place , 
Y  aspirer,  travailler  à  l'obtenir.  Pour  ces 
modifications,  qu'il  serait  superllu  d'expli- 
quer ici ,  on  peut  voir  les  verbes  qu'elles  af- 
fectent. Voyez  APPLAi'DiR,  Attendre,  et 
S'Attendre  ,  Chasser  .  Commander  ,  Croire, 
i.nsulter,  manyl'er,  penser.  présider,  pré- 
TENDRE ,  Regarder,  Satisfaire.  Souscrire, 
Si'PPLÈER,  Tenir,  Tol'gher,  Travailler. 
Voiii,  etc. 

Plusieurs  verbes  se  construisent ,  devant 
l'infinitif,  tantôt  avec  la  préposition  .-i,  tan- 
tôt avec  la  préposition  De ,  mais  dans  des 
sens  un  peu  dilTérents.  Pour  l'explication 
<le  ces  distinctions  délicates  et  parfois  assez 
incertaines,  voyez  Arriver.  Com.mencer, 
CoNTixcER,  Contraindre.  Convier.  Coûter, 
DÉiTER,  De.mander,  Différer,  Échapper, 
S'Efforcer,  S'Empresser,  s'Ennuyer,  Es- 
sayer, Forcer.  Hésiter,  Manquer,  Ohli- 
fiER,  S'Occuper.  Offrir,  Prier,  peeu.ser, 
RÉPUGNER,  Résoudre,  Servir,  Solliciter, 
Souffrir,  Suffire,  Tâcher,  Tarder,  Se 
Tuer  ,  etc. 

A  .  placé  à  la  suite  de  quelques  adverbes 
ou  de  certains  autres  mots,  forme  des  locu- 
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lions  prépositives.  Conformément  à  l'usage. 
Quant  à  moi.  Sauf  à  y  revenir.  Par  rap- 
port à  lui.  Etc. 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 
que ,  Ali  moins ,  au  plus ,  à  peu  près  ,  à  cela 
prés,  à  mesure,  au  reste,  au  surplus,  à  l'é- 
gard de,  etc.,  et  pour  les  diverses  phrases 
qu'on  a  pu  rapporter  ici,  telles  que,  A 
trompeur  trompeur  et  demi;  A  bon  chat,  bon 
rat;  C'est  à  savoir;  C'est-à-dire  ;  Qu'est-ce  à 
dire?  etc.,  voyez  aux  différents  articles  des 
mots  qui  servent  à  les  former. 

La  particule  relative  Y  remplace  très  sou- 
vent la  préposition  .4  et  son  régime.  Voyez 
l'article  Y. 

ABA 

AB.4ISSE.  s.  f.  Voyez  Abaisser. 

ABAISSE.ME.N'T.  S.  m.  Action  d'abaisser 
ou  de  s'abaisser,  et  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. L' abaissement  d'un  mur.  L'abaissement 
des  eaui.  L'abaissement  du  mercure  dans  le 
baromètre.  L'abaissement  de  la  voix.  Abais- 
sement de  la  cataracte.  Abaissement  de  la 
perpendiculaire..\baissement  d'une  équation. 
(Voyez  .\BAissER.) 

En  Astron..  Abaissement  d'un  astre.  Quan- 
tité dont  on  doit  diminuer  la  hauteur  ap- 
parente d'un  astre  pour  avoir  sa  hauteur 
vraie. 

.ABAISSEMENT ,  est  plus  en  usage  au  figuré, 
et  il  signifie,  Diminution,  affaiblissement. 
Abaissement  de  fortune.  Abaissement  de 
l'dme.  Louis  XI  travailla  beaucoup  à  l'a- 
baissement de  la  maison  de  Bourgogne,  .iprés 
l'abaissement  des  Carthaginois ,  Rome  ne 
garda  plus  l'austérité  de  ses  mœurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie.  Humiliation  volontaire,  état  dans 
lequel  on  se  met  quand  on  s'abaisse  volon- 
tairement. Se  tenir  dans  l' abaissement  de- 
vant Dieu.  Unparfait  chrétien  doit  se  plaire 
dans  l'abaissement. 

Il  signifie  aussi ,  Humiliation  forcée .  état 
de  bassesse  où  l'on  est  mis  malgré  soi.  Cet 
esprit  allier  se  révolte  contre  un  si  grand 
abaissement.  Cette  famille  est  réduite  à  vivre 
dans  l'abaissenient. 

ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas,  faire 
descendre,  diminuer  la  hauteu  ..{baisser  un 
store.  Abaisser  une  lanterne.  Abaissez  votre 
chapeau  sur  vos  yeux.  Abaissez  vos  regards 
sur  cette  plaine.  Abaisser  une  muraille. 
Abaisser  la  voix,  .\haisser  le  Ion  de  la  voix. 

En  termes  de  Chirurgie,  .'tboi.s-ser  la  cata- 
racte ,  Faire  descendre  au-dessous  du  ni- 
veau de  la  pupille  le  cristallin  devenu  opa- 
que ,  afin  de  rendre  la  vue  à  un  malade 
affecté  de  la  cataracte. 

En  Géom.,  Abaisser  une  perpendiculaire 
sur  une  ligne ,  Mener  une  perpendiculaire 
à  une  ligne,  d'un  point  pris  hors  de  cette 
ligne. 

En  .Vlgèbre  .  Abomer  une  équation.  Ré- 
duire à  un  moindre  degré  une  équation 
d'un  degré  supérieur. 

En  termes  de  Pâtissier,  Abaisser  de  la 
pdte ,  La  rendre  aussi  mince  qu'on  le  dé- 
sire, en  l'étendant  avec  le  rouleau.  La  pâte 
ainsi  préparée,  s'appelle  Abaisse. 

ABAISSER  ,  s'emploie  figurément ,  et  signi- 
fie. Déprimer,  humilier,  ravaler.  Dieu 
abaisse  les  superbes.  Il  faut  abaisser  ces  es- 
prits altiers.  Je  n'abaisserai  point  ma  di- 
gnité,  mon  caractère,  à  me  commettre  ,  jus- 
qu'à me  commettre  avec  lui.  (et  liislorien 
étranger  affecte  d'abaisser  nos  grands 
hommes. 


Abaisser  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  plus  bas.  moins 
élevé.  Le  terrain  s'abaisse  insensiblement  à 
mesure  qu'on  avance  vers  la  mer.  Le  soleil 
s'abaissait  sur  l'horizon.  Sa  voix,  son  ton 
s'abaisse  à  mesure  que  son  esprit  se  calme. 

Il  s'emploie  de  même  au  sens  moral ,  et 
signifie.  S'avilir,  se  dégrader.  Je  ne  m'a- 
baisserai point  à  me  justifier,  à  feindre.  Il 
s'abaisse  à  des  démarches  indignes  de  lui. 
Il  descend  au  style  naif  sans  jamais  s'abais- 
ser. 

Il  signifie  particulièrement,  S'humilier, 
se  .soumettre.  S'abaisser  devant  la  majesté 
de  l'Être  suprême.  S'abaisser  sous  la  volonté 
de  Dieu,  sou.s  la  main  de  Dieu. 

.Abaissé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  de  Toutes 
les  pièces  placées  dans  l'écu  au-dessous  de 
leur  situation  ordinaire,  et  particulière- 
ment Du  vol  des  oiseaux ,  lorsque  l'extré- 
mité de  leurs  ailes  est  inclinée  vers  la  pointe 
de  l'écu.  Vol  abaissé. 

ABAISSEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
d'abaisser  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscle  abaisseur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a- 
baisseur  de  l'œil,  de  la  lèvre. 

ABAJOUE,  s.  f.  Espèce  de  poche  située 
entre  les  joues  et  les  mâchoires  de  certains 
animaux ,  qui  s'en  servent  pour  y  placer 
leurs  aliments,  et  les  y  conserver  quelque 
temps. 

AB.4XDOX.  s.  m.  État  d'une  personne, 
d'une  chose  abandonnée.  Ce  vieillard  est 
dans  le  plus  affreux  abandon.  Il  mourut 
dans  l'abandon ,  dans  un  abandon  absolu. 
Il  laisse  sa  maison  dans  un  abandon,  dans 
un  état  d'abandon  qui  en  augmente  tous  les 
jours  la  dégradation.  Il  est  dans  l'abandon 
le  Dieu,  dans  l'abandon  de  tous  ses  amis. 

Il  a  quelquefois  une  .signification  active. 
Son  absence  et  l'abandon  de  sa  maison,  de 
sa  terre,  ont  achevé  de  le  ruiner.  L'abandon 
de  ses  amis  l'a  consterné. 
!       Il  s'emploie  de  même  activement  au  sens 
moral,  et  signifie  quelquefois,  Oubli  blà- 
I  niable  de  soi,  de  ses  intérêts,  oubli  de  ses 
I  devoirs.    Pourquoi   cet    abandon   de    vous- 
':  même':'  Cet  abandon  de  tous  soins,  cet  aban- 
don de   vos   intérêts   nous   désole.  D'autres 
fois,  il  signifie.  Désistement,  renoncement, 
sacrifice,  résignation.  Il  a  fait  sans  hésiter 
l'abandon  de  sa  fortune  et  même  de  sa  vie. 
Il  consent  à  l'abandon  de  ses  droits.  Le  chré- 
tien vit  dans  un  parfait  abandon  à  la  pro- 
vidence,  à  la  volonté  de  Dieu. 

Il  se  disait  particulièrement,  en  Juris- 
prudence, d'Un  acte  judiciaire  ou  conven- 
tionnel par  lequel  un  débiteur  délaisse  ses 
biens  à  ses  créanciers.  Il  a  fait  à  ses  créan- 
ciers l'abandon  de  sa  terre.  Il  a  signé  l'a- 
bandon de  tous  ses  biens.  On  dit  plus  ordi- 
nairement Cession  de  biens. 

.\BAND0N ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ma- 
nières ,  des  discours ,  des  ouvrages  d'esprit 
et  des  productions  des  arts ,  pour  expri- 
mer Une  sorte  de  facilité,  de  négligence 
heureuse  qui  exclut  toute  recherche ,  toute 
affectation ,  et  ne  laisse  jamais  sentir  l'ef- 
fort, ni  le  travail.  Celte  femme  a  dans  ses 
manières  un  abandon  séduisant.  Le  main- 
tien, les  gestes  de  cette  actrice  ont  un  gra- 
cieux abandon,  un  doux  abandon.  lia  dans 
la  conversation  le  plus  aimable  abandon.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage,  datis  l'exécution 
de  ce  tableau  un  lieiirrur  abandon. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  la  signifi- 


cation de  Confiance  entière.  /(  m'a  parlé 
avec  abandon ,  avec  un  entier  abandon.  Il 
m'a  louché  par  l'abandon  qu'il  a  mis  dans 
ses  discours ,  dans  ses  confidences. 

A  l'abandon,  loc.  adv.  Sans  soin,  sans 
précaution,  avec  négligence.  Aller  à  l'a- 
bandon. Laisser  à  l'abandon.  Tout  est  à  l'a- 
bandon. 

ABA.VDOX.VEME.NT.  s.  m.  Attribution 
dans  un  partage  à  chacun  des  héritiers  des 
objets  qui  doivent  composer  leur  lot. 

Il  signifie  aussi ,  État  d'une  personne  en- 
tièrement abandonnée,  délaissée.  Plaignez- 
le  dans  l abandonnement  où  il  est  de  lous 
ses  parents  et  de  toits  ses  amis. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral , 
et  signifie.  Action  de  s'abandonner,  de  se 
laisser  aller,  de  se  livrer  avec  trop  de  fa- 
cilité, sans  aucune  réserve.  Il  avait  pour 
elle  une  tendresse  qui  allait  jusqu'à  l'aban- 
donnement  de  toute  volonté.  Les  fautes  de  ce 
prince  résultèrent  de  son  entier  abandonne- 
ment à  d'indignes  favoris.  !\''avez-vous  pas 
liante  de  votre  abandonnement  à  une  passion 
si  méprisable? 

Abandonnement  ,  employé  absolument , 
signifie ,  Dérèglement  excessif  dans  la  con- 
duite, dans  les  moeurs.  Abandonnement  in- 
fâme. Vivre  dans  V abandonnement ,  dans  le 
dernier  abandonnement. 

ABAXDOX.VER.  v.  a.  Quitter,  délaisser 
entièrement.  Les  gens  de  guerre  le  contrai- 
gnirent d' abandonner  sa  maison.  Il  aban- 
donna le  pays.  Abandonner  un  chemin  pour 
en  prendre  un  autre.  Un  soldat  ne  doit  ja- 
mais abandonner  son  drapeau.  C'était  un 
crime  chez  les  Grecs  que  d'abandonner  son 
bouclier.  La  mer  a  abandonne  une  partie 
de  cette  côte.  Abandonner  xtne  place,  une 
province  conquise.  Abandonner  sa  femme  et 
ses  enfants.  Dieu  n  abandonne  pas  les  siens. 
Vous  m'avez  abandonné  dans  le  besoin.  Il 
l' abandonne  à  son  malheureux  sort. 

Ce  père  a  abandonné  son  fils,  l'a  entière- 
ment abandonné ,  Il  ne  prend  plus  aucun 
soin  de  lui,  il  ne  s'en  met  plus  en  peine. 

Les  médecins  ont  abandonné  ce  malade, 
Ils  ont  cessé  de  le  voir,  ou  Ils  ne  lui  or- 
donnent plus  rien ,  parce  qu'ils  désespèrent 
de  sa  guèrison. 

.Abandonner,  signifiequelquefois,  Laisser 
échapper ,  ne  pas  retenir.  Tenez  ferme ,  n'a- 
bandonnez pas  cette  corde.  N'abandonne: 
pas  les  rênes  de  ce  cheval,  y'abandonnez  pas 
votre  cheval.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
.Abandonner  les  étriers ,  Retirer  les  pieds 
de  dedans  les  étriers ,  et  quelquefois ,  Per- 
dre les  étriers. 

Abandonner  ,  s'emploie  figurément ,  et 
signifie ,  Renoncer  à  une  chose ,  s'en  désis-. 
ter.  Abandonner  la  poursuite  d'une  affaire. 
.Abandonner  une  cause.  Abandonner  un  pro- 
jet ,  un  dessein  ,  une  entreprise.  Abandonner 
une  succession.  Abandonner  ses  prétentions  , 
ses  droits.  Abandonner  un  ouvrage.  Aban- 
donner la  vertu,  ^'abandonnez  pas  l'étude 
de  cette  science. 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés .  des  qualités 
physiques  ou  morales,  lorsqu'elles  viennent 
à  nous  manquer.  jl/e.«  forces  m'abandonnent. 
Son  courage  .  sa  prudence  ,  sa  présence  d'es- 
prit l'abandonna  dans  celle  circonstance. 
L'appétit,  le  sommeil  m'abandonne. 

.\iiandonxeb  ,  signifie  encore.  Laisser  eiï 
proie  .  exposer ,  livrer  ;  et ,  dans  ce  sens ,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  .4. 
.Abandonner  une  ville  au  pillage  ,  à  In  fureur 
des  soldats.  .Abandonner  un  vaisseau  ù  l'o- 
rage,  au  vent.  .Abandonner  à   la  merci  de. 
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à  la  discrétion  de,  etc.  Abandonner  quel- 
qu'un à  son  caractère,  à  ses  penchants,  à 
Sun  mauvais  sort. 

Abandonner  un  ecclésiastique  au  bras  sé- 
culier, c'était  Le  livrer  au  juge  laiqiio,  ulin 
qu'il  le  punit  selon  les  lois. 

Dans  le  langage  do  rKcriture,  Dieu 
abandonne  souvent  les  mécliants  à  leur  scn^ 
réprouvé,  U  les  laisse  s'endurcir  dans  leur 
péché. 

Abandonner  une  chose,  une  personne  à 
quelqu'un.  Lui  permettre  d'en  faire,  d'en 
dire  ce  qu'il  lui  iilaira,  lui  en  laisser  l'en- 
tière disposition,  lui  laisser  une  entière  li- 
berté il  son  égard.  Abandonner  tous  ses 
biens  à  ses  créanciers.  Je  vous  abandonne 
les  fruits  de  mon  jardin.  Vous  vous  plaiqnez 
de  cet  homme,  dilcs-en  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  vous  l'abandonne. 

Je  vous  abandonne  ce  point.  Je  vous  l'ac- 
corde, je  vous  le  concède,  je  renonce  à  le 
soutenir,  à  m'en  prévaloir. 

An.\NDON.NER,  signilie  quelquefois ,  Con- 
fier, remettre.  Il  a  abandonné  son  ftls ,  le 
soin  de  son  fils,  à  la  conduite  d'un  sage 
gouverneur.  J'ai  abandonné  le  soin  de  mes 
affaires  à  un  homme  intelligent  et  probe. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  laisser  aller,  se  livrer 
à  quelque  chose,  à  quelqu'un,  sans  aucune 
retenue,  sans  aucune  réserve.  S'abandon- 
ner à  la  débauche,  au  vice.  S'abandonner 
aux  passions.  S'abandonner  au.t  femmes. 
S' abandonner  à  la  douleur,  à  la  tristesse, 
aux  pleurs,  .s'abandonner  à  la  joie.  Je  m'a- 
bandonne à  vous,  à  vos  sages  avis. 

S'abandonner  à  la  Providence,  Se  re- 
mettre entiêrenienl  entre  les  mains  de  la 
Providence,  s'abandonner  à  la  fortune. 
Laisser  aller  les  choses  au  hasard. 

C'est  une  femme  qui  s'abandonne  à  tout 
le  monde,  se  dit  D'une  femme  qui  se  pros- 
titue. En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  abso- 
lument. Les  mauvais  exemples  d'une  mère 
portent  quelquefois  une  fille  à  s'abandonner. 
.\iiA.NDO.NNER,  avec  le  pronom  personnel, 
.s'emploie  de  mémo  absolument  pour  signi- 
fier, .N'avoir  plus  confiance  en  soi,  perdre 
courage.  Si  la  fortune  vous  abandonne,  ne 
vous  abandonnez  pas.  Vous  êtes  perdu,  si 
vous  vous  abandonnez. 

Il  signifie  aussi ,  se  négliger  dans  .son 
maintien,  dans  son  habillement.  Il  s'aban- 
donne trop.  Il  ne  faut  pas  s'abandonner 
ainsi  lorsqu'on  veut  plaire. 

Il  signifie  encore,  Se  laisser  aller  à  des 
mouvements  naturels.  \e  vous  raidissez 
pas.  abandonnez-vous.  Cet  acteur  ne  s'aban- 
donne pas  U'isez. 

Abandonné,  ùe,  part,  passé.  Abaddon/ie 
de  Dieu,  de  ses  amis,  du  médecin. 

Prov.,  /(  faut  être  bien  abandonné  de  Dieu 
et  des  hommes  pour  faire  telle  chose,  ^e  dit 
D'une  personne  qui  prend  le  plus  mauvais 
parti ,  le  plus  contraire  à  ses  intérêts,  qui 
fait  une  chose  honteuse  ou  dont  les  suites 
doivent  être  pour  elle  très  nuisibles. 

Un  enfant  abandonné ,  Un  enfant  qui  se 
trouv'e  sans  secours,  loin  de  ses  parents. 
Abandonné,  est  aussi  suhstantif  ;  et  alors 
il  se  dit  d'Un  homme  perdu  de  libertinage 
et  de  débauche,  et  d'Une  femme  qui  se 
prostitue.  C'est  un  abandonné.  C'est  «ne 
abandonnée.  Il  est  plus  usité  en  parlant 
Des  femmes. 

AB.4QUE.  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie 
supérieure  du  chapiteau  des  colonnes,  sur 
laquelle  porte  l'architrave.  On  la  nomme 
autrement  Tailloir. 


AnAiiiE,  en  termes  d'.\ntiq..  Tablette  où 
les  anciens  traçaient  sur  un  sable  fin  des 
nombres,  dos  figures  de  géométrie,  des 
lettres.  Ils  s'en  servaient  particulièrement 
pour  le  calcul.  On  dit  quelquefois  Abaque 
de  l'glhagore  pour  Table  de  l'gthagore. 

AiiAQL'Ë,  se  disait  encore  d'Une  table  de 
jeu  divisée  en  conqjartiments  et  se  rappro- 
chant de  nos  (huniers,  de  nos  échiquiers. 
All.VSOrKDIK.  V.  a.  Étourdir,  assourdir 
par  un  grand  bruit.  Ce  coup  de  tonnerre 
m'a  abasourdi. 

Il  s'emploie  [dus  ordinairement  au  fi- 
guré, et  signifie,  tlonsterner,  accabler.  Il 
a  été  abasourdi  de  sa  disgrdce ,  de  la  perte 
de  son  procès.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi, 
l'a  tout  abasourdi.  Il  est  fannlier  dans  les 
deux  sens. 

Abasourdi,  ie.  part,  passé. 
AB.VTAGE.  s.  m.  Action  d'abattre  les 
bois  (pii  .sont  sur  pied ,  de  les  couper.  On 
ne  commencera  l'abatage  de  ces'bois  qu'au 
mois  de  novembre.  C'est  à  l'acheteur  à  payer 
l'abatage. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Construction, 
Action  de  rctoiu-ner  une  pierre,  une  pièce 
de  bois  dans  un  chantier. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Marine, 
L'action  d'abattre  un  navire.  Voyez  Abattre. 
Il  siginfie  encore.  L'action  de  tuer,  de 
mettre  à  mort  les  chevaux,  les  bestiaux,  etc. 
L'abatage  est  prescrit  par  les  règlements , 
dans  le  cas  de  maladie  contagieuse. 

AB.ÎTAItDIR.  V.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  état  naturel,  la  faire  dégéné- 
rer, l'altérer.  Le  défaut  de  soins  a  tout  à 
fait  abâtardi  cette  race  d'animaux.  La  mau- 
vaise culture  abâtardira  ces  plants. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément.  Une  longue 
servitude  abâtardit  le  courage. 

Il  s'emploie ,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  rçice  s'est  abâ- 
tardie. Ce  plant  de  vigne  s'abâtardit  chaque 
année.  Les  plus  heureux  talents  s'abâtardis- 
sent dans  l'oisiveté. 

.VnÀTARDi ,  IE.  part,  passé.  Une  race  abâ- 
tardie. Talent,  courage  abâtardi. 

AB.ÎT.VRDISSE.MKXT.  s.  m.  Altération 
d'une  chose,  déchet,  diminution.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  L'abâtardissement 
d'une  race  d'animaux.  L'abâtardissement 
d'un  plant  de  vigne.  L' abâtardissement  des 
esprits. 

AB.\ïIS.  s.  m.  Quantité,  amas  de  choses 
abattues,  brisées,  démolies,  telles  que 
bois,  arbres,  pierres,  maisons.  Les  ennemis 
embarrassèrent  les  chemins  par  de  grands 
abalis  d'arbres,  .\batis  de  siège.  Abatis  dé- 
fensifs.  Cette  rue  est  bouchée  par  un  abatis 
de  maisons.  On  a  fait  un  grand  abatis  de 
chênes  dans  cette  foret. 

Faire  un  abatis,  un  grand  abatis  de  gi- 
bier. En  tuer  beaucoup. 

.VB.vTis,  signifie  aussi,  Les  pattes,  la  tête, 
le  cou ,  les  ailerons ,  le  foie  et  le  gésier 
d'une  volaille.  Un  abatis  d'oie,  de  dindon, 
etc.  On  dit  dans  le  même  sens  au  pluriel  : 
Des  abatis  en  ragoût.  Servir  des  abatis. 

ABAT-JOl'R.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus,  renversé  en  forme  de 
trémie,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en  haut 
se  communique  plus  verticalement  dans  le 
lieu  oii  elle  est  pratiquée.  Il  ne  prend  point 
d'S  au  pluriel.  Les  marchands  ont  des 
abat-jour  dans  leurs  magasins  pour  faire 
paraître  leurs  marchandises  plus  belles.  Or- 
dinairemertt  les  fenêtres  des  églises  sont 
taillées  en  abat-jour.  Les  croisées  de  cette 
prison  sont  garnies  d'abat-jour. 


Il  se  dit  aussi  d'Un  réflecteur  en  papier 
ou  en  métal,  adapté  il  une  lampe  ou  a  tout 
autre  appareil  d'éclairage  pour  en  rabattre 
la  lumière. 

AB.vrTE.tlEJîT.  S.  m.  Affaiblissement, 
diminution  de  forces,  ou  de  courage,  d'é- 
nergie. Ce  malade  est  bien  mal,  je  le  trouve 
dans  un  grand  abattement.  L'abattement 
des  forces  est  un  dei  caractères  de  cette  ma- 
ladie. L'abattement  des  esprits,  ('elte  mau- 
vaise nouvelle  l'a  jeté  dans  un  étrange  abat- 
tement. Il  resta  ploiigé  dans  l'abattement. 
L'abattement  de  son  âme  est  extrême.  Sortez 
de  cet  abattement. 

ABATTEUR.  s.  m.  Celui  qui  abat.  Il  ne 
se  dit  guère  absolument.  Ce  bâclicron  est 
un  grand  abatteur  de  bois. 

C'est  un  grand  abatteur  de  quilles,  se  dit 
D'un  homme  fort  adroit  au  jeu  de  quilles. 
Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement.  D'un 
homme  qui  a  fait  des  choses  difficiles, 
extraordinaires;  mais  plus  ordinairement , 
par  ironie ,  D'un  homme  qui  se  vante  de 
prouesses  qu'il  n'a  pas  faites. 

ABATTOIR,  s.  m.  Bâtiment  où  l'on  tue 
les  bestiaux  pour  les  boucheries.  Cet  abat- 
toir est  vaste,  bien  aéré.  Les  abattoirs  de 
Paris. 

ABATTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Mettre  à  bas,  renverser  à  terre, 
faire  tomber.  Abattre  des  maisons,  des  mu- 
railles. Abattre  des  arbres.  Abattre  par  le 
pied.  Les  grands  arbres  abattirent  bien  des 
chênes  dans  la  forêt.  Il  a, fait  abattre,  il  a 
abattu  son  bois  de  haute  futaie.  Il  le  prit 
rudement  au  collet,  et  l'abattit  sons  lui.  Il 
lui  abattit  la  tète  de  dessus  les  épaules.  Il 
lui  abattit  le  bras  d'un  coup  de  sabre.  Ces 
moissonneurs  abattent  tant  d'arpents  de  blé 
en  un  jour.  Abattre  des  quilles.  La  plute 
abat  la  poussière. 

En  termes  de  marine.  Abattre  un  navire, 
l'abattre  en  carène.  Le  mettre  sur  le  côté, 
pour  travailler  à  la  carène,  ou  à  quelque 
autre  partie  qui  est  ordinairement  submer- 
gée. 

Dans  le  langage  des  Vétérinaires,  Abattre 

un  cheval,  un  bœuf.  Le  renverser  sur  un  lit 
de  paille,  quand  il  doit  subir  quelque  opé- 
ration. Ce  cheval  est  fougueux,  on  est  con- 
traint de  l'abattre  pour  le  ferrer. 

Au  Jeu  de  trictrac,  .Xbattre  du  bois.  Jouer 
beaucoup  de  dames  de  la  pile,  afin  de  caser 
plus  aisément.  Il  se  dit  aussi  au  Jeu  de 
quilles,  et  signifie,  Abattre  bien  des  quilles. 

Aux  Jeux  de  cartes,  .\battre  son  jeu.  Le 
mettre  sur  la  table  pour  le  montrer.  On  dit 
quelquefois  absolument.  Abattre. 

Fig.  et  fam.,  .\battre  de  la  besogne.  Expé- 
dier beaucoup  d'alTaires  en  peu  de  temps. 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Ordi- 
nairement ,  quand  il  vient  il  pleuvoir ,  le 
vents'apaisc.  Cette  phrase  signifie  au  figuré. 
Peu  de  chose  suffit  quelquefois  pour  calmer 
une  grande  querelle. 

ABATTRE ,  signifie  aussi ,  assommer,  tuer. 
Ce  boucher  abat  bien  des  bceufs.  Ce  chas- 
seur abat  bien  du  gibier. 

Ab.\ttre,  signifie  au  figuré,  Affaiblir, 
diminuer,  abaisser,  faire  perdre  les  forces, 
le  courage.  Une  fièvre  continue  abat  bienun 
homme.  Cette  maladie  a  bien  abattu  ses 
forces.  Cette  perle  lui  abattit  le  courage, 
abattit  sa  fierté.  La  moindre  affliction  l'abat. 
Rien  n'abat  comme  une  soulfrance  conti- 
nuelle. jVe  vous  laisse:  pas  abattre  par  la 
douleur. 

Abattre,  s'emploie  .avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  violence   du  choc  fut   telle  que 
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l'arbre,  que  le  mdt  s'abattit.  Ces  deux  mai- 
sons, ces  deux  puissances  sont  ennemies,  elles 
[ont  leurs  elforts  pour  s'abattre  l'une  l'autre. 

Il  se  dit  parliculièrement  D'un  cheval  à 
qui  les  pieds  manquent,  et  qui  tombe  tout 
d'un  coup.  En  galopant,  son  cheral  s'est 
abattu  sous  lui.  Le  terrain  est  glissant;  si 
rous  pousse:  votre  cheval,  il  s'abattra. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  qui  fond,  qui 
descend  avec  rapidité  sur  quelque  chose. 
L'épervier  s'abattit  sur  sa  proie.  Une  volée 
de  pigeons  s'abattit  sur  mon  champ.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Un,  orage  terrible  va 
s'abattre  sur  nous. 

Le  vent  s'abat,  s'est  abattu,  est  abattu.  Il 
s'apaise,  il  est  apaisé. 

.\BATTi:,  LE.  part,  passé.  Aller,  courir  à 
bride  abattue-  Voyez  Bride. 

Fig-,  Un  visage  abattu.  Un  visage  où  se 
peint  l'ahatteinent. 

.4B.4TTL'RES,  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fou- 
lures qu'un  cerf  laisse  dans  les  broussailles 
où  il  a  passé. 

AB.iT-VE.VT  s.  m.  Assemblage  de  petits 
auvents  inclinés  et  parallèles,  qui  garantit 
du  vent,  de  la  neige  et  de  la  pluie  les  ou- 
vertares  d'une  maison,  d'un  clocher,  etc., 
sans  empêcher  la  circiUation  de  l'air  :  les 
abat-vent  des  beffrois  et  des  clochers  ser- 
vent en  outre  à  rabattre  le  son  des  cloches, 
à  le  diriger  en  bas.  Il  ne  prend  pas  d'S  au 
pluriel.  Un  abat-vent  couvert  de  plomb, 
d'ardoise.  Les  abat-vent  d'un  beffroi,  d'un 
clocher.  Les  fenêtres  de  ce  séchoir,  de  ce  ma- 
gasin sont  garnies  d'abat-vent.  Les  per- 
siennes  sont  des  espèces  d'abat-vent. 

AB.lT-voix.  s.  m.  Le  dessus  d'une  chaire 
à  prêcher,  lequel  sert  à  rabattre  vers  l'au- 
ditoire la  voix  du  prédicateur.  Cette  chaire 
n'a  pas  d'abat-voix,  aussi  on  entend  mal  le 
prédicateur. 

ABB 

ABBATIAL.  ALE ,  adj.  (On  prononce 
Abacial.)  .\ppartenant  à  l'abbé  ou  à  l'ab- 
besse,  ou  bien  à  l'abbaye.  Palais  abbatial. 
Maison  abbatiale.  Les  droits  abbatiaux. 
Fondions  abbatiales.  Dignité  abbatiale. 
Mensc  abbatiale. 

ABB.WE.  s.  f.  (On  prononce  .ibéie.'] 
Monastère  d'hommes,  qui  a  pour  supérieur 
un  abbé,  ou  de  fdles,  qui  a  pour  supé- 
rieure une  abbesse.  .\bbaye  royale,  ou  de 
fondation  royale.  Abbage  sécularisée.  Une 
abbage  fort  riche,  .\bbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  de  l'ordre  de 
Prémontré. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  bénéfice  attaché 
au  titre  d'abbé.  Le  roi  lui  donna  une  ab- 
baye,  une  riche  abbaye.  Il  avait,  il  possé- 
dait jusqu'à  trois  abbayes. 

Abbaye  en  règle.  Celle  à  laquelle  on  ne 
peut  nommer  qu'un  religieux.  Abbaye  en 
commende.  Celle  à  laquelle  on  peut  nom- 
mer un  ecclésiastique  séculier. 

ABB.WE,  se  dit  quelquefois  Des  bâti- 
ments du  monastère.  Une  abbaye  bien  bâ- 
tie. Une  abbaye  qui  tombe  en  ruines 

Prov.  et  lig.,  pour  un  moine  l'abbaye  ne 
faut  pas.  Quand  plusieurs  personnes  sont 
convenues  de  faire  quelque  partie  ensemble, 
et  qu'une  d'elles  manque  à  s'y  trouver,  on 
ne  laisse  pas  de  faire  ce  qui  avait  été  résolu. 

.4BBÉ.  s.  m.  Celui  qui  posséile  une  ab- 
baye Abbé  de  l'ordre  de  Sainl-Ilenoit.  Abbé 
régulier.  Abbé  crosse  et  milré.  Elire  un  abbé. 
Bénir  un  abbé.  .Abbé  commendalaire. 

Prov.  et  lig..  Pour  un  moine  un  ne  laisse 
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pas  de  faire  un  abbé.  Si  un  homme  manque 
à  une  assemblée,  à  une  partie  de  plaisir  où 
il  devait  se  trouver,  on  ne  laisse  pas  de  dé- 
libère, de  .s'amuser  sans  lui,  de  faire  en 
son  absence  ce  qu'on  avait  projeté. 

Prov.  et  fig.,  yous  l' attendrons  comme  les 
moines  font  l'abbé.  S'il  n'arrive  pas  à  l'heure 
du  diner ,  nous  nous  mettrons  à  table  sans 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  Le  moine  répond  comme 
l'abbé  chante ,  Ordinairement  les  inférieurs 
prennent  quelque  chose  du  ton ,  des  habi- 
tudes de  leurs  supérieurs. 

Abbé,  se  dit,  dans  un  sens  général,  de 
Tout  honmie  qui  porte  un  habit  ecclésias- 
tique. Un  jeune  abbé.  Un  petit  abbé.  Un  abbé 
de  cour. 

,4BBESSE.  s.  f.  Supérieure  d'im  monas- 
tère de  tilles ,  qui  avait  droit  de  porter  la 
crosse.  Abbesse  triennale.  Abbesse  perpé- 
tuelle. Sommer,  élire,  bénir  une  abbesse. 

ABC 

.1  B  C.  s.  m.  (On  prononce  Abécé.)  Petit 
livret  contenant  l'alphabet  et  la  combinai- 
son des  lettres,  pour  enseigner  à  lire  aux 
enfants,  .\cheter  nn  A  b  c  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Le  commencement  d'un  art,  d'une  science, 
d'une  affaire.  Ce  n'est  là  que  l'.\  b  c  des  tna- 
thématiques.  Cette  maxime  est  l'A  b  c  de  la 
politique. 

y'en  être  qu'à  /'.4  b  c  d'une  science,  d'un 
art.  N'en  avoir  que  les  premières  notions. 

Prov.  et  fig..  Renvoyer  quelqu'un  à  l'A  b  c. 
Le  traiter  d'ignorant;  et,  Remettre  quel- 
qu'un à  l'A  b  c,  Le  ramener  aux  cléments, 
aux  premiers  principes  d'un  art,  d'une 
science ,  etc. 

.\  B  c  D.  s.  m.  (On  prononce  .\bécédé.) 
Mot  de  mémo  composition  que  le  précédent, 
et  qui  se  prend  dans  le  même  sens.  Il  est 
savant  jusqu'à  l'A  b  c  d.  Voyez  Abécédaire. 

.\BCÈS.  s.  m.  .A.mas  de  pus  dans  quelque 
partie  du  corps.  Avoir  un  abcès  au  poumon, 
au  foie.  Vider  un  abcès.  L'abcès  a  percé,  a 
crevé.  Il  s'est  formé  un  abcès  dans  sa  poi- 
trine. 

ABCISSE.  s.  f.  Voyez  ABSCISSE. 

ABD 

ABDICATIO.V.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  volontairement  à  une  dignité 
souveraine  dont  on  e~st  revêtu.  Il  se  dit 
en  parlant  De  celui  qui  abdique ,  et  De  la 
chose  abdiquée.  L'abdication  de  Dioclétien. 
L'abdication  de  Christine,  reine  de  Suède. 
Charles-fjuint  fit  abdication  à  Bruxelles. 
L'abdication  d'une  couronne,  d'un  empire 
est  quelquefois  suivie  de  regrets. 

Abdication  ,  signifiait  aussi ,  dans  notre 
ancienne  Jurisprudence,  L'acte  par  lequel 
un  père  privait  son  fils  des  droits  que  celui- 
ci  avait,  à  ce  titre,  dans  sa  succession.  L'ab- 
dication était  une  exhérédation  prononcée 
pendant  la  rie,  et  susceptible  de  révocation. 

.4BI)IQrER.  V.  a.  .\bandonner  la  posses- 
sion d'une  dignité  souveraine,  et  y  renon- 
cer entièrement.  Abdiquer  la  royauté.  Abdi- 
quer la  couronne,  .\bdiquer  l'empire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  magistrats 
de  l'ancienne  Home,  .\bdiquer  la  dictature. 
Abdiquer  le  consulat.  .Abdiquer  les  honneurs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  prince 
a  abdiqué,  on  l'a  forcé  d'abdiquer. 

ABi)ii.iri:,  ÉE,  part,  passé. 

ABI>0.>IEN.    s.   m.    (On   fait   sentir  l'N.) 


T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin  ,  qui  signifie 
Le  ventre.  Les  muscles  de  l' abdomen. 

Il  se  dit,  en  Entomologie  ,  de  La  partie 
postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'abdomen.  Région  abdominale. 
Muscles  abdominaux. 

ABDl'CTEl'E.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  différents  muscles  dont  la  fonction 
est  d'écarter  de  la  ligne  médiane  du  corps 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 
Muscle  abducteur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'ab- 
ducteur de  l'ail,  de  la  cuisse. 

ABDrCTIOX.  s.  f.  T.  d'Anat.  Action  des 
muscles  abducteurs. 

ABE 

ABËr.ÉD.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'alphabet.  Ordre  abécédaire. 

Abécédaire,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  se  dit  d'Un  A  b  c,  d'un  livre  dans  le- 
quel on  apprend  à  lire.  Acheter  un  abécé- 
daire. 

ABECQl'ER.  V.  a.  Donner  la  becquée  à 
un  jeune  oiseau.  Il  est  familier. 

Abecqué,  ée.  part,  passé. 

ABËE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  l'eau 
d'un  biez  tombe  sur  la  roue  d'un  moulin , 
et  qu'on  ferme  avec  des  pales  quand  le 
moulin  n'est  pas  en  mouvement.  On  dit 
aussi ,  Bée. 

ABEILLE,  s.  f.  Insecte  ailé ,  sorte  de 
mouche  qui  produit  la  cire  et  le  miel.  .Abeil- 
les sauvages.  Abeilles  domestiques.  Mère 
abeille,  ou  Abeille- mère.  Abeille  ouvrière. 
L'aiyuillon  d'une  abeille.  Essaim  d'abeilles. 
Ruclie  d'abeilles. 

ABERBATIOX.  s.  f.  T.  d'Astron.  Mouve- 
ment apparent  observé  dans  les  astres ,  et 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  celui  de  la  terre.  L' aberration 
des  étoiles  fixes. 

Aberb.ation' ,  en  termes  d'Optique,  Dis- 
persion qui  s'opère  entre  les  divers  rayons 
lumineux  émanés  d'un  même  point,  lors- 
qu'ils rencontrent  des  surfaces  courbes  qui 
les  réfléchissent  ou  les  réfractent,  de  sorte 
qu'ils  ne  peuvent  plus  ensuite  être  concen- 
trés exactement  en  un  même  foyer.  .Aber- 
ration de  sphéricité.  Aberration  de  réfrangi- 
bilité. 

.\iiERR.\TiON ,  signifie,  au  sens  moral. 
Écart  d'imagination,  erreur  de  jugement. 
Les  aberrations  de  l'esprit  humain.  L'aberra- 
tion de  ses  idées  est  étrange.  Les  aberrations 
de  cet  écrivain  sont  singulières.  On  dit  de 
même,  L' aberration  des  sens. 

ABÊTIR,  v.  a.  Rendre  stupide.  Vous 
abêtirez  cet  enfant. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
bête.  //  abêtit  tous  les  jours. 

Abêti,  ie.  part,  passé.  ;(  est  tout  abêli. 

ABU 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  (On  fait  sentir  le 
T  d'ET.I  loc.  adv.  et  iam.  empruntée  du 
latin.  Confusément,  sans  ordre,  .sans raison. 
/(  ne  sait  ce  qu'il  dit:  il  parle,  il  raisonne 
ab  hoc  et  ab  hac. 

ABHORRER.  V.  a.  Avoir  en  horreur 
Les  honnêtes  gens  abhorrent  les  fripons.  Il 
abhorre  les  remèdes.  L' Église  abhorre  le  sang . 

Il  s'emploie  quel(|uefois .  avec  le  pronom 
personnel.  Depuis  son  crime,  il  s'abhorre 
lui-même. 

ABHORRÉ.    ÉE.    part,    passé.    Un    homme 


ARÎME 


ARdl 


abhorré  de  tout  le  monde.  Une  race  abhorrée. 
Vn  crime  abhorré.   Vne  éjmiiue  abhorrée. 

AKI 

ARiMR.  s.  m.  Gouffro  Iros  profoml.  .of- 
freur abime.  Abime  effroyable,  l'ar  un  trem- 
blement de  terre,  il  s'est  fait  là  un  nhime. 
Un  abime  s'ouvrit  dans  cette  plaine.  .Sonder 
la  profondeur  d'un  abime.  Ne  vous  baigne: 
pas  en  tel  endroit  de  la  rivière,  il  y  a  un 
abime.  Tomber  dans  un  abime.  Il  fut  préci- 
pité dans  l'abime. 

Poftiq.  et  en  style  soutenu,  Les  abimes 
de  la  mer,  de  la  terre.  Les  immenses  pro- 
fonileurs  de  la  mer,  de  la  terre.  I.a  mer  nu- 
rril  ses  abinies  et  engloutit  toute  la  floitr. 
La  terre  s'ouvrit  jusqu'au  fond  de  ses  abimes. 
Prov-.  et  fig.,  Un  abime  appelle  un  autre 
abime.  Un  excès  conduit  à  un  autre  excès, 
un  crime  amène  un  autre  crime. 

Fig.,  Un  abime  de  malheur,  un  abime  de 
misère.  Un  extrême  malheur,  une  extrême 
misère.  Il  est  tombé  dans  un  abime  de  mal- 
heur, dans  un  abime  de  misère. 

Fig..  Être  sur  le  bord  de  l'abime.  fitrc  près 
de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Creuser  un  abime 
sous  les  pas  de  quelqu'un,  Travailler  à  le 
perdre. 

ABÎME,  .se  dit  figurément  Des  choses  qui 
entraînent  à  une  excessive  dèpcn.sc,  et  qui 
sont  capables  de  ruiner.  Le  jeu,  les  procès, 
les  bâtiments  sont  des  abimes. 

.VniME,  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
qui  .sont  impénétrables  à  la  raison,  ou  qui 
demandent  une  très  grande  étude,  qui  .sont 
très  difficiles  à  connaitre.  L'infini  est  un 
abime  pour  l'esprit  humain.  La  métaphysi- 
que est  un  abime.  Le  cœur  de  l'iwmme  est  un 
abime. 

II  se  dit,  particulièrement,  Des  secrets  et 
des  jugements  de  Dieu.  Les  jugements  de 
Dieu  sont  des  abîmes.  Les  abimes  de  la  sa- 
gesse, de  la  miséricorde  de  Dieu. 

Fig.,  (fest  un  abime  de  science,  C'est  un 
homme  extrêmement  savant. 

Adîme,  dans  le  langage  de  l'Écritiu-e,  si- 
gnifie quelquefois  absolument,  L'enfer.  Les 
anges  rebelles  ont  été  précipités  dans  l'abime. 
Les  puits  de  l'abime. 

.4BÎ.MER.  V.  a.  Renverser,  précipiter  dans 
un  abime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abima. 
Un  tremblement  de  terre  vient  d'abimer  plu- 
sieurs villages  dans  cette  partie  de  la  Ca- 
labre. 

Il  signifie  au  figuré.  Perdre,  ruiner  en- 
tièrement. Cet  homme  est  puissant  et  vindi- 
catif, il  vous  abimera.  Cette  affaire  l'a  abi- 
me. Des  dépenses  excessives  l'ont  abimé. 

Il  signifie  aussi  figurément.  et  par  exagé- 
ration. Gâter,  endommager  beaucoup.  /,n 
pluie  a  abimé  mon  chapeau.  Prenez  garde  à 
cette  porte  qu'on  rient  de  peindre,  elle  abî- 
mera votre  habit.  L'ouragan  abima  les  blés. 
Ces  longues  pluies  ont  abimé  les  chemins.  Ge 
sens  est  familier: 

Adïmer,  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors 
il  signifie.  Tomber  soudainement  en  état 
de  destruction,  en  ruine  totale.  Cette  mai- 
son abima  tout  à  coup.  Dans  cette  accep- 
tion il  a  vieilli. 

Adïmer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Tomber  dans  un  abi- 
me. .s'engloutir.  Cette  montagne,  celle  mai- 
son s'est  ahimée  tout  à  coup.  La  barque  s'cn- 
tr'ouvrit  et  s'abima. 

Il  signifie  au  figuré.  S'aliandonner  telle- 
ment à  quelque  cliose,  r[u'(in  ne  songe  à 
aucun  autre  objet.  .<ablmer  dans  ses  pen- 


sées. S'abimer  dans  la  contemplation  des 
merveilles  de  Dieu.  S'abimer  dans  l'étude. 
S'abimer  datis  sa  douleur,  s'abimer  dans  la 
débauche,  dans  les  plaisirs. 

Il  signifie  encore.  Se  ruiner,  se  perdre. 
;(  .t'est  abimé  par  son  luie,  par  ses  débau- 
ches. 

II  signifie,  par  exagération  et  familière- 
ment. Se  gâter,  s'endommager.  Cette  robe 
s'abime  A  la  poussière.  Vous  avez  un  habit 
propre,  n'allez  pas  vous  abimer. 

AiiiMÉ,  ÉE,  part,  passé.  Une  ville  abimée 
par  un  tremblement  de  terre,  l'n  navire 
abimé  dans  la  mer,  dans  les  flots.  Une  femme 
abimée  dans  sa  douleur,  l'n  homme  abimé 
de  dettes.  Ce  meuble  est  abimé  de  taches. 

AB  l.VTEST.VT.  Locution  latine,  usitée 
en  Jurisprudence.  Hériter  ah  intestat.  Hé- 
riter d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de 
testament.  On  dit  dans  un  .sens  analogue, 
Héritier  ab  intestat,  succession  ab  intestat. 

Voyez  INTEST.\T. 

AB  IR.VTO.  Locution  latine  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  colère.  Une  satire  écrite 
ab  irato.  Testament  ab  irato. 

ABJ 

ABJECT,  ECTE.  adj.  Méprisable,  bas, 
vil.  dont  on  ne  fait  nulle  estime.  Un  homme 
vil  et  abject.  Une  âme  abjecte.  Un  esprit  ab- 
ject. Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois  abjects.  Des  mirurs  ab- 
jectes. Des  seiitiments  abjects.  Un  langage 
abject. 

ABJECTION'.  S.  f.  Abaissement,  état  de 
mépris  où  est  une  personne.  Il  est  tombé 
dans  une  telle  abjection,  que...  Vivre  dans 
l'abjection.  Il  s'est  relevé  de  l'abjection,  de 
l'état  d'abjection  où  il  était  tombé. 

Il  se  dit  également  De  choses  bas.scs  et 
méprisables.  L'abjection  de  ses  sentiments  et 
de  ses  mœurs.  L'abjection  de  sa  conduite,  de 
son  langage. 

Il  signifie.  Rebut,  dans  cette  phrase  de 
l'Kcriture  sainte  :  L'opprobre  des  hommes, 
et  l'abjection  du  peuple. 

ABJUR.iTIO.N'.  s.  f.  Action  d'abjurer.  II 
se  dit  de  L'acte  de  celui  qui  abjure,  et  de 
La  chose  qu'il  abjure.  .Abjuration  publique, 
solennelle.  Il  fit  abjuration  entre  les  mains 
de  l'évèque.  Abjuration  de  l'hérésie.  Recevoir 
l'abjuration  de  quelqu'un.  Il  a  fait  abjura- 
tion de  ses  erreurs.  Cette  abjuration  de  ses 
anciens  principes  lui  a  fait  beaucoup  d'en- 
nemis. 

ABJl'RER.  V.  a.  Renoncer,  par  serment 
et  acte  public,  à  une  religion  ou  fi  une  doc- 
trine. Abjurer  le  judaïsme.  Abjurer  son  er- 
reur. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
abjura  dans  l'église  de  \otre-Dame.  .Après 
qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  de  l'évèque. 
Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie 
simplement  alors.  Renoncer  tout  Ji  fait  à 
une  opinion,  à  un  sentiment,  à  une  con- 
duite. Elle  avait  abjuré  toute  pudeur,  tout 
principe  d'honneur  et  de  vertu.  .Abjurer  Aris- 
totc.  Descartes,  .Vbjurcr  la  doctrine  d'Aris- 
tote,  de  Descartes. 

AnjuRÉ,  KE.  part,  passé. 

ABL 

.\BI,ATIF.  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  sixième 
cas  des  déclinaisons  latines.  Ablatif  singu- 
lier. .Ablatif  pluriel.  Celte  préjiosilion  régit 
l'ablatif.  L'ablatif  absolu  rend  In  langue  la- 
tine très  propre  au  style  des  inscriptions. 


ABI.ATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirurgie  Action 
de  relraïuiier  une  partie  quelconque  du 
corps.  L  ablation  d'un  membre,  d'une  tu- 
meur 

ABLE.  s.  m.,  ou  ABLETTE.  S.  f.  Petit 
poisson  dont  les  écailles  servent  à  faire  l'es- 
sence d'Orient,  employée  à  la  labricalion 
des  fausses  perles. 

ABl.É(i.vr.  s.  m.  Vicaire  d'un  légat,  ou 
Envoyé  extraordinaire  du  pape. 

ABLERET.  s.  m.  T  de  Pèche.  Espèce  de 
filet  carré  attaché  au  bout  d  une  perche, 
avec  lequel  on  pèche  des  ables  et  d'autres 
petits  poissons 

ABI.liER.  V.  a  Laver  II  est  vieu.v  en  ce 
sens.  Il  signifie  spécialement.  Passer  légè- 
rement une  liqueur  préparée  avec  de  la 
noix  de  galle  sur  du  parchemin  ou  du  pa- 
pier, pour  faire  revivre  l'écriture. 

Abi.if.,  ke.  part,  passé. 

ABLUTIO.V.  s.  f.  Action  d'abluer,  de  la- 
ver. Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
aux  cérémonies  de  la  messe,  et  il  désigne. 
Le  vin  que  le  prêtre  prend  après  la  com- 
munion, ainsi  que  le  vin  et  l'eau  qu'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après 
qu'il  a  commimiè.  Avant  l'ablution  .Après 
l'ablution.  Quand  le  prêtre  prend  l'ablution. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pratique  comman- 
dée par  quelques  religions,  et  qui  consi.ste 
à  se  laver  diverses  parties  du  corps,  à  des 
heures  déterminées.  Les  musulmans  font 
plusieurs  ablutions  par  jour.  Les  Indous  font 
leurs  ablutions  dans  le  Ijange. 

Par  extension,  Ablution  se  dit  de  L'ac- 
tion de  se  laver,  indépendamment  de  toute 
pratique  religieuse,  chaque  matin  il  fait  ses 
ablutions. 

ABX 

ABXÉGATIOX.  s.  f.  T.  de  Dévotion.  Re- 
noncement à  soi-même,  et  détachement  de 
tout  ce  qui  n'a  point  rapport  à  Dieu.  L'ab- 
négation de  soi-même.  Pour  s'attacher  uni- 
quement à  Dieu  il  fait  abnégation  de  ce  que 
l'homme  a  de  plus  cher.  Il  vécut  dans  l'ab- 
négation la  plus  parfaite. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie,  Renoncement,  sacrifice. 
Je  fais  abnégation  de  mon  intérêt  propre,  de 
ma  volonté.  Je  fais  ici  abnégation  de  tout 
sentiment  personnel. 

ABO 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  est  fort  impor- 
txtn.  En  ce  sens,  il  est  moins  usité  qu'.A- 
boiement. 

ABOIS,  au  pluriel,  se  dit  propremenf  do 
L'extrémité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  ses  fins.  Le  cerf  est  aux  abois,  tient 
les  abois. 

Fig.,  Être  au.r  abois,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  près  de  sa  fin,  près  de  mou- 
rir, ou  D'une  personne  qui  a  épuisé  toutes 
ses  ressources,  qiù  est  réduite  à  la  dernière 
extrémité.  /(  n'a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 
On  dit  aussi.  Cette  place,  cette  citadelle  est 
aux  abois.  Elle  ne  peut  plus  se  défendre. 
On  dit  encore,  .Sa  vertu  est  aux  abois.  Elle 
est  bien  près  de  succomber. 

ABOIE.ME.XT  ou  ABOi.MEXT.  S.  m.  Aboi, 
cri  du  ihicn-  L'aboiement  d'un  chien.  De 
longs  aboiements. 

.VROI.IR.  V.  a.  .\nnuler.  mettre  hors  d'u- 
sage, mettre  à  néant.  Les  nouvelles  coutumes 
ont   aboli  les  anciennes.  Cette  loi  fui  abolie 
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par  le  fait,  sans  être  formellement  révoquée. 
Louis  XIV  fit  des  édits  pour  abolir  les  duels. 
Le  culte  des  fau.t  dieux  fut  aboli.  Plus  d'une 
fois  les  Romains  firent  des  lois  pour  abolir 
les  dettes. 

En  lennes  d'ancien  Droit  criminel,  Abolir 
un  crime,  En  arrêter  ou  en  interdire  la 
poursuite  judiciaire  par  un  acte  d'autorité 
souveraine. 

Abolir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Cesser  d'être  en  usage. 
Cette  loi  trop  sévère,  cette  coutume  bizarre 
s'est  abolie  d' elle-même .  C'était  une  ancienne 
pratique,  qui  s'est  abolie. 

Tout  crime  s'abolit  au  bout  d'un  certain 
nombre  d'années,  Il  est  couvert  par  la  pres- 
cription, et  ne  peut  plus  être  poursuivi. 

Aboli,  ie.  part,  passé.  Loi  abolie.  Usage 
aboli.  Crime  aboli. 

ABOLISSE.-»IE.VT.  s.  m.  Disparition  par 
une  longue  désuétude.  Abolissement  des  an- 
ciens usages. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement,  ex- 
tinction opérée  par  un  acte  de  la  volonté 
législative.  Il  se  dit  principalement  en  par- 
lant Des  lois,  des  coutumes,  et  des  institu- 
tions. L'abolition  des  cérémonies  de  l'an- 
tienne loi.  Abolition  d'une  loi.  Abolition 
d'un  culte  superstitieux.  L'entière  abolition 
de  l'ordre  des  Templiers.  Abolition  de  l'es- 
clavage. 

Abolition,  signifie  aussi.  Le  pardon  que 
le  prince  accordait  d'autorité  absolue,  pour 
un  crime  qui,  par  les  ordonnances,  n'était 
pasrémissible.  Lettres  d' abolition.  Abolition 
générale.  Prendre,  obtenir  une  abolition.  Il 
a  eu  son  abolition.  Le  parlement  a  entériné 
son  abolition. 

ABO.MI.VABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Exécrable,  détestable,  qui  est  en  horreur, 
qui  mérite  d'être  en  horreur.  Crime  abomi- 
nable, in  homme  abominable.  Action  abomi- 
nable. C'est  une  abominable  calomnie.  De 
pareils  écrits  sont  abominables. 

11  se  dit,  par  exagération.  De  tout  ce  qui 
est  très  mauvais  en  son  genre.  Cette  comé- 
die,  cette  musique  est  abominable.  Cela  a 
un  goût  abominable.  Une  odeur  abominable. 
Il  fait  un  temps  abominable. 

AB0.MI.\ABLE.>IE.\T.  adv.  D'une  manière 
abominable.  /(  se  conduit  abominablement. 

Il  se  dit  aussi,  par  exagération.  /(  chante, 
il  écrit  abominablement. 

ABO.MI.\ATIo.\.  s.  f.  Dctestation,  exé- 
cration. .\voir  en  abomination.  Il  est  en  abo- 
mination à  tous  les  gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet  de 
l'abomination.  Ce  méchant  homme  est  l'abo- 
mination de  tout  le  monde. 

Il  signifie  encore,  .\ction  abominable  ;  et, 
dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  pluriel. 
C'est  une  abomination.  Ce  crime  est  une  des 
plus  grandes  abominations  qu'onpuisse  ima- 
giner. Commettre  des  abominations.  Les  abo- 
minations des  gentils.  Le  culte  idolâtre  des 
gentils. 

L' abomination  de  la  désolation.  Locution 
tirée  de  l'Écriture  sainte,  et  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  Les  plus  grands  excès  de 
l'impiété,  les  plus  grandes  profanations  ;  et, 
par  extension.  Les  plus  grands  désordres. 

ABO\DA.'H.ME.\T.  adv.  En  abondance. 
Cette  source  fournit  de  l'eau  abondamment. 
Ses  larmes  coulaient  abondamment.  Il  ne 
doit  plus  souhaiter  de  biens ,  il  en  a  abon- 
damment. 

Il  signifie  quelquefois.  Amplement.  Cfia 
est  abondamment  expliqué,  abondamment 
démontré  dans  plusieurs   livres.   Ses   vaux 


sont  abondamment  satisfaits.  Il  y  a  dans  ce 
sujet  de  quoi  remplir  abondamment  unpoème 
entier. 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quantité. 
Abondance  de  tout.  Abondance  de  biens.  Ses 
larmes  coulaient  en  abondance ,  en  grande 
abondance ,  avec  abondance.  Avoir  abondance 
de  toutes  choses.  Une  grande  abondance  de 
pensées,  de  paroles,  de  citations. 

Il  s'emploie  absolument  en  parlant  Des 
biens  de  la  terre  et  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Ce  fleuve  répand  l' abondance  dans 
les  contrées  qu'il  parcourt.  Pays  d'abon- 
dance. Année  d'abondance.  Il  vit  dans  l'a- 
bondance. L'abondance  a  remplacé  la  disette. 

Parler  d' abondance  de  cœur.  Parler  avec 
êpancbement,  avec  une  pleine  confiance. 
Parler  d'abondance.  Parler  sans  prépara- 
tion, ou  Parler  sans  réciter  de  mémoire  , 
et.  Parler  avec  abondance,  Parler  avec  faci- 
lité, sans  sécheres.se,  .sans  chercher  ses  pa- 
roles. 

Corne  d' abondance ,  Corne  remplie  de 
fruits  et  de  Heurs,  qui  est  le  symbole  de  l'a- 
bondance. 

Grenier  d'abondance.  Magasin  où  l'on 
tient  en  réserve  des  grains  pour  les  temps  de 
disette. 

Abondance,  dans  les  collèges  et  les  pen- 
sions, se  dit  d'Un  mélange  d'un  peu  de  vin 
et  de  beaucoup  d'eau,  servant  de  boisson 
aux  écoliers. 

ABONDANT,  A\TE.  adj.  Qui  abonde 
Pays  abondant  en  toutes  sortes  de  biens. 
Maison  abondatite  en  richesses.  Il  est  abon- 
dant en  paroles,  en  comparaisons. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie. 
Copieux,  ample,  riche.  Une  récolte  abon- 
dante. Une  nourriture  abondante.  Une  pluie 
abondante.  AuRguré,  Une  langue  abondante. 
Un  style  abondant. 

D'.^BONDANT.  loc.  adv.  De  plus,  outre 
cela.  Je  votis  ai  dit  telle  ou  telle  raison,  j'a- 
jouterai d'abondant.  Il  a  vieilli. 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quan- 
tité. Abonder  en  richesses.  Abonder  en  toutes 
choses.  Celte  maison  abonde  en  biens.  Ces 
hommes  abondent  de  biens.  Cette  province 
abonde  en  blés,  en  vins,  en  soldats,  en  gens 
d'esprit. 

Il  signifie  aussi.  Être  en  grande  quantité. 
Le  bien  abonde  da7is  cette  maison.  Toutes 
choses  y  abondent.  Les  marchands  abondent 
à  cette  foire. 

En  Jurispr.,  Ce  qui  abonde  ne  ricie  pas, 
ou  ne  nuit  pas,  Une  raison  ou  un  droit  de 
plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire  ;  ou 
bien  encore.  L'observation  d'une  formalité 
non  prescrite,  mais  non  défendue,  n'em- 
pêche pas  une  procédure  d'être  valide. 

Fig.,  Abonder  daru  son  sens.  Montrer  un 
attachement  exclusif  à  sa  propre  opinion. 
Abonder  dans  le  sens  de  quelqu'un.  Parler 
d'une  manière  tout  à  fait  conforme  à  l'opi- 
nion de  quelqu'un. 

ABONNE.tlENT.  s.  m.  Convention  ou 
marché  qui  se  fait  à  un  prix  déterminé,  le 
plus  souvent  inférieur  au  prix  ordinaire, 
et  qu'on  paye  d'avance,  pour  acquitter  un 
impôt,  pour  recevoirdesjournaux,  pour  as- 
sister à  des  spectacles,  à  des  fêtes,  pour 
prendre  des  repas,  des  bains,  pour  voya- 
ger, etc.  Certains  impôts  s' acquittent  par 
abonnement.  Faire  un  abonnement  avec  la 
régie.  Obtenir  un  abonnement  avantageux. 
Payer  par  abonnen\enl.  Proposer  un  journal 
par  abonnement .  i:tablir  tm  concert  public 
par  abonnement.  Recevoir  des  abonnements 
à  un  spectacle. 


Les  abonnements  sont  suspendus ,  se  dit 
Lorsque  les  personnes  abonnées  à  un  spec- 
tacle sont  obligées  de  payer  leurs  places 
comme  celles  qui  n'ont  point  d'abonne- 
ment. 

ABONNER.  V.  a.  Contracter  au  nom  d'un 
autre,  et  pour  lui,  l'engagement  qu'on  ap- 
pelle Abonnement.  Je  vous  ai  abonné  au 
journal,  au  spectacle,  au  concert. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie ,  Faire  un 
abonnement  pour  .son  propre  compte.  S'a- 
bonner à  un  journal,  à  un  spectacle,  à  un 
concert.  Je  me  suis  abonné  à  cette  nouvelle 
feuille. 

Il  signifie  aussi.  Composer  à  un  prix  cer- 
tain d'une  taxe,  d'une  redevance  casuelle. 
Il  y  a  des  villes  oit  les  marchands  de  vin  ont 
la  faculté  de  s'abonner  avec  la  régie ,  pour 
s' affranchir  de  l'exercice.  On  s'abonnait  ja- 
dis avec  les  curés  pour  les  dimes.  On  a  dit  de 
même  autrefois,  sans  le  pronom  personnel. 
Abonner  une  province  à  telle  somme,  etc. 

Abonné,  èe.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis  un  des 
abonnés  de  ce  théâtre. 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon,  rendre 
meilleur.  Les  caves  fraîches  abonnissent  le 
vin. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
meilleur.  C'est  un  vieux  pécheur,  il  n'abon- 
nit point  en  vieillissant.  Ce  sens  est  familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin  s'abon- 
nira dans  la  cave  avec  le  temps.  Cet  emploi 
et  le  précédent  vieillissent. 

Abonni,  ie.  part,  passé. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  Il  se  dit  particuliè- 
rement Des  lieux  où  les  navires  peuvent 
mouiller.  Ce  port  est  de  facile  abord ,  de  dif- 
ficile abord.  L'abord  de  cette  côte  est  difficile. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aborder  à 
une  côte,  dans  un  port.  \ous  avons  tenté 
l'abord  inutilement.  A  notre  abord  dans  l'île , 
nous  fûmes  attaqués. 

Il  se  dit  figurêment  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  s'approche,  par  rapport  à 
l'accueil  qu'elles  font.  L'abord  de  cette  per- 
sonne est  fort  difficile.  Cette  personne  a  l'a- 
bord facile,  gracieux,  est  d'un  abord  facile , 
gracieux.  Cet  homme  a  l'abord  rude,  fâ- 
cheux. Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord 
froid,  glacial.  Il  me  parut  froid  à  l'abord, 
mais  bientôt  je  le  trouvai  très  honnête. 

Au  pluriel,  il  conserve  le  sens  d'.\ccés. 
mais  avec  plus  d'extension,  et  signifie,  Ce 
qui  entoure  une  localité,  un  monument, 
unemaLison.  Les  abords  d'tine place  de  guerre, 
d'une  ville,  d'un  château. 

D'abord,    tol't    d'abord,    au    premier 

ABORD,  DE  prime  ABORD,  DÈS  L' ABORD.  loC. 

adverbiales  et  figurées.  Dès  le  premier  ins- 
tant, sur-lc-chanip,  au  commencement,  pre- 
mièrement. D'abord  il  semble  que  cela  soit 
vrai.  Prenez  d'abord  les  voies  de  la  douceur. 
Je  dois  vous  dire  d'abord  qne...  J'aicompris 
tout  d'abord  qu'il  voulait  me  flatter.  Au 
premier  abord,  de  prime  abord,  cette  ques- 
tion parait  facile  à  résoudre.  Il  est  franc  et 
me  parut  tel  du  premier  abord.  Dés  l'abord, 
j'ai  senti  que  je  devais  me  tenir  sur  mes 
gardes  avec  lui.  Je  lui  ai  dit  cela  dès  l'abord. 
En  l'abordant,  avant  toute  chose. 

D'ahoiu)  QUE.  Dès  que,  aiussitôt  que.  D'a- 
bord qu'il  le  vit,  il  le  reconnut. 

.\BORD.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas 
abordable,  à  cause  ries  éciieils. 

Fig.,  Cet  homme  est  très  abordable,  n'eit 


ABORDAGE 


ABREUVER 


pas  abordable ,  Il  est  do  très  facile,  de  très 
diflieile  accès. 

ABORDAUE.  s.  m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau.  Il  se  dit  ordinairement  en  parlant 
Des  combats  de  mer.  Aller  à  l'abordage. 
Prendre  un  vaisseau  par  abordage,  à  l'abor- 
dage. Tenter,  maiiqui'r  l'abordage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Do  deu.'C  bâti- 
ments qui  viennent  à  s'entre-choquer.  Dans 
les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à  craindre 
que  l'abordage.  Les  vaisseaux  portent  des 
feux  la  nuit  pour  éviter  les  abordages. 

AIKtRUKK.  V.  n.  .\rriver  à  bord,  prendre 
terre.  Le  vent  était  si  fort ,  que  nous  ne  pû- 
mes aborder,  .\border  ù  la  côte,  .\border  au 
rivage.  Aborder  dans  une  ile.  yous  avons 
abordé.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Marine,  .Iborricr  à  un  bdtiment , 
Diriger  une  embarcation  de  manière  qu'elle 
arrive  à  toucher  un  bâtiment  sans  le  lieurter. 
AuOHDER.  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Approcher,  joindre. -Aborder  unrivage. 
On  ne  peut  aborder  cette  côte.  La  mer  était 
fort  grosse,  et  la  chaloupe  qu'on  avait  en- 
voyée ne  put  aborder  nuire  vaisseau. 

Aborder  l'ennemi ,  Joindre  l'ennemi ,  l'at- 
taquer. 

.\border  un  vaisseau  ennemi,  Y  monter 
par  force  dans  un  combat. 

.ViioiiOER,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'un  choc  accidentel  entre  deux  navires , 
entre  deux  embarcations.  Xotre  navire 
aborda  malheureusement  la  frégate  qui  l'es- 
cortait. 

AnoROER  ,  signifie  encore  figurèment.  Ac- 
coster quelqu'un,  apiiroclier  de  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Aborder  quelqu'un  dans  la 
rue.  La  foule  était  si  grande  prés  du  minis- 
tre,  que  je  n'ai  pu  l'aborder. 

Fig.,  Aborder  une  question,  une  difficulté , 
etc. ,  Commencer  à  la  discuter,  à  s'en  occu- 
per. /(  n'a  pas  même  abordé  la  question,  la 
difficulté. 

Ce  sujet  est  difficile  à,  aborder  ;  je  n'ose 
aborder  ce  point ,  Ce  sujet,  ce  point  est  dé- 
licat. 

Aborder  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dans  l'obscurité ,  les  deux  vais'scaux 
s'abordèrent.  \ous  nous  sommes  abordés 
dans  la  rue. 

Abordé,  ée.  part,  passé. 
ABORIGÈ.VK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  originaire  du  pays,  du  sol  où  il  vit.  Une 
plante  aborigène.  Un  animal  aborigène.  Un 
peuple  aborigène. 

ABORIGÈNES,  s.  m.  pi.  Les  premiers  ha- 
bitants, les  naturels  d'un  pays,  par  oppo- 
sition à  Ceux  qui  sont  venus  s'y  établir. 
Aux  États-Unis  les  Européens  ont  dépossédé 
les  aborigènes. 

AUORNEMEVT.  s.  m.  Mot  vieilli.  Voyez 
Bornage. 

ABORN'ER.  v.  a.  Voyez  Borner. 
ABOR'I'IF.  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Avorté,  qui  est  venu  avant  terme ,  qui  n'a  pu 
acquérir  son  entier  développement.  Enfant 
aborlif.  Fruit  abortif.  Graines  ahortives.  Il 
se  dit  par  extension  De  tout  ce  qui  peut 
provoquer  l'avortement.  Manœuvres  abor- 
tives  ,  substances  ahortives. 

.4BOl'CIIEMEXT.  s.  m.  Entrevue,  confé- 
rence de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
(In  avait  ménagé  un  abouchement  entre  eux. 
L'abouchement  des  deux  princes  n'eut  pas  le 
succès  qu'on  en  attendait.  Il  a  vieilli. 

ABorcHEMENT ,  en  termes  d'.Vnatomie, 
L'union  ,  la  jonction  de  deux  vaisseaux.  On 
dit  également ,  dans  les  Arts,  L' abouchement 
de  deux  tubes,  de  deux  tuyaux. 

T.  I. 


ABOUCHER,  v.  a.  Faire  trouver  deux  ou 
plusieurs  personnes  dans  un  lieu ,  pour 
qu'elles  confèrent  ensemble.  /(  faut  les 
aboucher  ensemble. 

Il  s'emploie  au.ssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'aboucher  avec  quelqu'un.  Xousde- 
vons  nous  aboucher  au  premier  jour.  Ils  se 
sont  abouchés. 

Il  se  dit,  en  termes  d'.Vnatomie,  De  deux 
vaisseau.x  qui  se  réunissent  et  se  connnu- 
niquent. 

ABOUCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Deux  tubes,  deux  tuyaux  abouchés  l'un  à 
l'autre  .  Appliqués  l'un  à  l'autre  par  leurs 
ouvertures. 

ABOUT.  s.  m.  L'extrémité  par  laquelle 
un  morceau  île  bois  de  charpente  ou  de 
menui.serie  est  assemblé  avec  un  autre  ;  Le 
bout  par  lequel  un  triangle  ou  un  tirant  de 
fer  se  joint,  se  fixe  à  quelque  chose. 

ABOUTER.  V.  a.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Joindre  deux  choses  bout  à  bout. 

Abouté,  ée.  part,  passé.  Il  s'emploie  ad- 
jectivement ,  et  se  dit ,  en  termes  de  Blason, 
Des  différentes  pièces  d'armoiries  qui  se  ré- 
pondent par  les  pointes. 

ABOUTIR.  V.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Un  arpent  de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin,  et  de  l'autre  au  champ  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 

Aboutir,  se  dit  figurèment  D'une  affaire, 
d'un  raisonnement,  d'une  entreprise,  et  si- 
gnifie ,  Tendre ,  se  terminer ,  avoir  pour  ré- 
sultat. Tousses  desseins  aboutissent  à  cela. 
A  quoi  aboutissent  tous  les  raisonnements 
que  vous  faites'/  Cela  ne  peut  aboutir  à  rien. 
Cela  n'aboutira  qu'à  le  perdre.  Cette  affaire 
a  abouti. 

Aboutir,  se  dit  aussi  des  apostèmes ,  des 
alices ,  lorsqu'ils  viennent  à  crever.  Faire 
aboutir  un  apostéme,  un  abcès.  Un  clou,  un 
abcès  qui  aboutit. 

Abouti,  ie.  part,  passé. 

ABOUTISSA.XT  ,  A.VTE.  adj.  Qui  aboutit. 
Un  arpent  aboutissant  à  la  forêt.  Une  pièce 
de  terre  aboutissante  à... 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  substantif . 
Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre,  d'un  héritage.  Les  héritages  ou  piè- 
ces de  terre  ,  etc. ,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côtés.  En  matière 
réelle  ou  mixte ,  les  exploits  doivent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants 
de  l'héritage  litigieux. 

Fig.,  Savoir  tous  les  tenants  et  aboutis- 
santsd'une  affaire ,  En  bien  connaître  toutes 
les  circonstances  et  tous  les  détails 

AB  OVO.  loc.  adv.  empruntée  du  latin. 
Dès  l'origine ,  dès  le  commencement.  Pren- 
dre un  fait ,  un  récit  ab  ovo. 

ABOYANT,  AXTE.  adj.  0"i  aboie.  Des 
chiens  aboyants.  Meute  aboyante. 

ABOYER.  V.  n.  Il  se  dit  au  propre  Du 
chien  qui  fait  entendre  son  cri.  f'n  chien 
qui  aboie  à  la  lune.  Un  chien  qui  aboie  aux 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  après  tous  les  pas- 
sants. Unchienqui  aboie  après  tout  le  monde. 
Prov.  et  fig. .  Tous  les  chiens  qui  aboient 
ne  mordent  pas .  Les  gens  qui  menacent  ne 
sont  pas  toujours  fort  redoutables. 

Prov.  et  lig. .  Aboyer  à  la  lune ,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  crie  inutilement 
contre  un  plus  puis.sant  que  lui. 

Aboyer,  au  figuré,  signifie  aussi,  Crier 
après  quelqu'un,  le  presser,  le  poursuivre 
d'une  manière  importune;  dire  du  mal. 
avec  .acharnement ,  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Tous  ses  créanciers  aboient  après  lui. 
Tous  les  journaux ,  tous  les  critiques  aboient 


a])rés  cet  auteur,  après  la  pièce  nouvelle. 

.Vdoyé.  ée.  part,  passé.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur  aboyé  de 
tous  ses  créanciers. 

ABOYEL'R.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien 
qui  aboie  à  la  vue  du  sanglier ,  sans  en  ap- 
procher. 

Il  signifie  au  figuré ,  Celui  qui  fatigue  par 
des  criailleries  importunes ,  par  des  injures. 
Ce  créancier  est  un  dangereux  aboyeur.  Ce 
critique  n'est  qu'un  aboyeur.  Un  méchant 
aboyeur.  Un  aboyeur  fatigant.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  acceptions. 

ABR 

ABR.4G.\DABR.\.  s.  m.  Mot  auquel  on  at- 
tribuait anciennement  des  vertus  magiques, 
et  qui,  disait-on.  guérissait  la  fièvre,  lors- 
qu'on le  portait  autour  du  cou,  écrit  dans 
une  certaine  forme. 

ABR.WAS.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  donne 
ce  nom  à  toute  une  classe  de  monuments, 
statuettes,  plaques  métalliques  et  surtout 
pierres  gravées,  sur  lesquels  on  lit  plusieurs 
lettres  grecques,  dont  la  réunion  forme  le 
mot  Abraïas  ou  .Ibraso.r,  qui  n'appartient 
à  aucune  langue.  L'Abraxas  se  portail 
commemtne  amulette. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Écrit,  discours  dans  le- 
quel on  rend  d'une  manière  courte,  suc- 
cincte ,  ce  qui  est  ou  ce  qui  pourrait  être 
plus  étendu  ,  plus  développé.  Me:eray  a  fait 
lui-même  un  abrégé  de  sa  grande  Histoire 
de  France.  Le  président  Hénault  a  donné  un 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France. 
Il  a  réduit  toute  cette  science  en  abrégé;  il 
en  a  fait  un  abrégé.  Un  abrégé  de  physique. 
Indiquez-moi  un  bon  abrégé  d'astronomie. 
Donnez-moi  un  abrégé  de  votre  affaire. 
Voici  l'abrégé  de  sa  vie. 

Par  analogie,  L'homme  est  un  abrégé  des 
merveilles  de  l'univers  ;  c'est  xin  monde  abré- 
gé,  L'homme  réunit  en  lui  toutes  sortes  de 
dons,  de  facultés  admirables. 

En  abrégé,  loc.  adv.  Sommairement,  en 
peu  de  paroles.  Contez-moi  la  chose  en 
abrégé. 

Il  signifie  aussi,  Par  abréviation.  Écrivez 
ce  mot  en  abrégé. 

ABRÉGER.  V.  a.  Rendre  plus  court.  Ses 
débauches,  ses  chagrins  abrégèrent  sa  rie. 
La  méthode  qu'il  a  pour  enseigner  le  latin, 
abrège  de  beaucoup  le  temps  des  études. 
Abréger  une  narration,  un  discours.  Abré- 
ger un  délai.  J'abrégerai  les  délais. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Vous  êtes  trop  long ,  abrégez.  Prenez  ce  che- 
min, il  abrège. 

.VBRÉnER  ,  signifie  quelquefois.  Faire  pa- 
raître moins  long.  La  conversation  abrège 
le  chemin.  Rien  n'abrège  le  temps  comme  le 
travail,  la  variété  des  occupations. 

Abrégé,  ée.  part,  passé. 

.\BREUVER.  V.  a.  Faire  boire.  Dans  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
Des  bètes,  et  particulièrement  Des  chevaux. 
.\breurez  ces  chevaux. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  ordinairement  par  plaisanterie. 
Vous  nous  avez  bien  abreuvés.  J'ai  abreuvé 
tonte  la  troupe. 

Fig..  La  pluie  a  bien  abreuvé  les  terres. 
Elle  les  a  bien  pénétrées,  bien  humectées. 
On  dit  aussi,  Ces  prairies,  ces  plantes  ont  be- 
soin d'être  abreuvées. i\fa.\i\  qu'on  les  arrose. 

Fig.,  Abreuver  quelqu'un  rie  chagrins,  de 
dégoûts.  Lui  donner  beaucoup  de  cha- 
grins, de  dégoûts.  On  dit  aussi.  Abreuver 
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dp  douleurs,  d'ennuis,  d'humiliations,  d'a- 
mertume. 

Abreuver  des  tonneaux,  des  cuves.  Les 
remplir  d'eau  pour  en  faire  gonfler  le  bois 
afm  qu'ils  ne  coulent  point. 

Abreuver,  en  termes  d'Arts,  Mettre  sur 
un  fond  poreux  une  couche  d'huile,  d'en- 
collage ,  de  couleur  ou  de  vernis ,  pour  en 
boucher  les  pores  et  en  rendre  la  surface 
unie. 

.^BREfVTiR,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  ligure. 
C'est  dans  cette  mare  que  les  bestiaux  du 
rillage  s'abreuient.  Il  s'abreuie  d'excellent 
rin.  S'abreuver  de  larmes.  Pleurer  beau- 
coup. S'abreuver  de  fiel.  Nourrir  des  senti- 
ments haineux. 

ABREUVÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  cœur 
abreuvé  de  fiel  et  de  haine.  Un  homme 
haineux  et  médisant. 

.\BREUVOIR.  s.  m.  Lieu,  ordinaire- 
ment revêtu  de  pierre ,  et  pavé  au  fond , 
où  l'on  mène  les  chevaux  et  les  bestiaux 
boire  et  se  baigner.  L' abreuvoir  est  à  l'en- 
trée du  village.  Vn  grand  abreuvoir.  Un  bel 
abreuvoir.  Mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir. 

.4BRÊVI.\TErR.  s.  m.  .iuteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d'un  autre.  Justin  est  l'abrévia- 
teur  de  Trogue-Pompée.  , 

ABRÉVIATIOX.  s.  f.  Retranchement  de 
lettres  dans  un  mot.  pour  écrire  plus  vite, 
ou  en  moins  d'espace.  Les  écritures  de  la 
cour  de  Rome  sont  pleines  d'abréviations. 
On  écrit,  par  abréviation.  M..  M"'.  M"',  au 
lieu  de  Monsieur,  Madame.  Mademoiselle; 
S.  M.,  S.  A.  R..  au  lieu  de  Sa  Majesté, 
Son  Altesse  Royale  ;  S.  S.  pour  Sa  Sain- 
teté, Sa  Seigneurie  ;  etc.  Il  se  dit  également 
de  Certains  signes  destinés  à  représenter 
des  mots  ou  plusieurs  notes  de  musique. 
Les  médecins  emploient,  dans  leurs  formu- 
les, diverses  abréviations  pour  indiquer  les 
poids,  les  mesures,  le  mode  de  prépara- 
lion,  etc.  C'est  surtout  dons  la  musique  ins- 
trumentale qu'on  fait  usage  des  abrévia- 
tions. 

.4BRI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
à  couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur 
du  soleil ,  et  des  diverses  incommodités  du 
temps.  Un  bon  abri.  Chercher,  trouver  un 
abri,  de  l'abri.  Se  faire  un  abri.  Un  abri 
contre  la  tempête.  C'est  un  lieu  extrême- 
ment découvert,  où  il  n'y  a  point  d'abri.  ' 

Celte  rade,  cette  plage  est  un  bon  abri. 
Les  vaisseaux  y  sont  en  sûreté  contre  le 
vent ,  contre  la  tempête. 

Abri,  se  dit  également,  en  Agriculture, 
de  Tout  ce  qui  sert  à  garantir,  soit  de  l'ac- 
tion désastreuse  des  vents ,  soit  de  la  trop 
grande  ardeur  du  soleil.  Les  abris  sont  ou 
naturels,  comme  les  montagnes ,  les  forêts, 
les  plantations  en  lignes,  et  les  haies;  ou 
artificiels,  comme  les  tnurs  et  les  paillassons. 

Il  se  dit  pareillement .  en  termes  de 
Guerre ,  de  Tout  ce  qui  met  une  troupe  à 
couvert  des  p  •ojectiles  de  l'ennemi. 

Adri  ,  se  dit  ligurément  de  Quelque  lieu 
que  ce  soit  où  l'on  est  en  sûreté ,  et  géné- 
ralement de  Tout  ce  qui  nous  préserve 
d'un  danger.  La  solitude  est  un  abri  contre 
les  embarras  du  monde.  La  médiocrité  est 
un  abri  contre  les  coups  de  la  fortune.  Il 
trouvera  dans  la  maison  d'un  tel  protec- 
teur un  abri  contre  les  violences  de  ses  en- 
nemis. 

A  l'abri.  Ioc.  prépositive,  et  quelque- 
fois adverbiale.  A  couvert.  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  pluie,  du  roi/,  du  mourais 
temps.  Il  tombait  une  pluie  abondante,  nous 


nous  mimes  à  l'abri.  Être  à  l'abri  sous  un 
hangar,  sous  un  arbre,  derrière  une  mu- 
raille, derrière  une  haie.  Fig.,  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  persécution,  de  la  vexation. 
Dans  ces  phrases,  De  a  la  signification  de 
Contre. 

À  l'.^bri  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à 
mettre  à  couvert.  Être  à  l'abri  d'un  bois, 
à  l'abri  d'une  muraille.  Fig..  Agir  à  l'abri 
de  la  faveur.  Dans  cette  phrase.  De  signifie 
Sous. 

En  termes  de  Marine,  Être  à  l'abri  d'une 
terre  ;  se  mettre  à  l'abri  sous  le  vent  d'une 
île  :  etc. 

ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  n'oyau, 
dont  la  chair  et  la  peau  tirent  sur  le  jaune. 
Abricots  d'espalier.  Compote  d'abricots. 
Marmelade  d'abricots.  Abricots  confits. 

Abricot-pêche ,  Espèce  d'abricot  dont  le 
goût  se  rapproche  de  celui  de  la  pèche. 

ABRICOTIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Rosacées,  qui  porte  les  abricots.  Abri- 
cotier en  espalier.  Abricotier  en  plein  vent. 
.\BRITER.  v.  a.  Mettre  à  l'abri.  Abriter 
un  espalier.  Cette  tnaison  est  abritée  par  une 
montagnf. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'abriter  derrière  un  mur.  Voici  l'orage, 
abritons-nous.  Dans  les  sièges,  on  fait  des 
fossés,  des  épaulemenls.  pour  s'abriter  contre 
le  canon. 
Abrité  ,  ée.  part,  passé. 
ABROGATIOX.  s.  f.  Action  d'abroger. 
L'abrogation  d'une  loi.  d'une  coutume,  d'un 
usage,  d'un  rite,  d'une  cérémonie. 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul,  abolir, 
mettre  hors  d'usage.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  De  lois ,  de  coutumes ,  de 
cérémonies.  Abroger  une  loi,  une  ordon- 
nance, une  coutume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  loi  s'est  abrogée  d'elle-même ,  par  dé- 
suétude, par  le  laps  de  temps. 
Abrogé,  ée.  part,  passé. 
ABROUTI,  lE.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Il  se  dit  Des  bois  dont  les  premières  pous- 
ses ont  été  broutées ,  mangées  par  le  bé- 
tail ,  et  qui  sont  mal  venus. 

.\BRl'PT,  rPTE.  adj.  Il  se  dit  Des  ter- 
rains et  des  rochers  bizarrement  coupés, 
et  comme  s'ils  avaient  été  rompus. 

Il  se  dit  figurément  D'un  discours,  d'un 
style  rompu,  sans  liaison.  Style  abrupt. 

ABRUPTO  (EX).  Locution  empruntée  du 
latin .  qu'on  emploie  quelquefois  pour 
dire.  Brusquement,  sans  préparation,  sans 
préambule.  Parler  ex  abrupto.  Exnrde  ex 
abrupto,  Exorde  vif,  qui  a  du  mouve- 
ment, de  la  passion. 

.4BRl'TIR.  V.  a.  Rendre  stupide  comme 
une  bête  brute.  Le  vin  pris  avec  excès 
abrutit  les  hommes,  abrutit  l'esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie ,  Devenir  comme  une  bête  brute. 
Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti  ,  ie.  part,  passé.  Un  enfant  abruti. 
Un  peuple  abruti. 

ABRUTISSA.VT,  AJTTE.  adj.  Qui  abrutit, 
qui  est  propre  à  abrutir.  Un  genre  de  rie 
abrutissant.  Des  plaisirs  abrutissants.  Cette 
occupation  est  abrutissante. 

ABRUTISSE'»IE.\T.  s.  m.  L'état  d'une 
personne  abrutie.  Cet  homme  est  tombé 
dans  un  grand  abrutissement.  La  débauche 
l'a  plongé  dans  l  abrutissement. 

ABS 

ABSCISSE.  S.  f.   r.   de  Mathém.   L'une 


des  deux  coordonnées  rectilignes  par  les- 
quelles on  définit  la  position  de  chaque 
point  d'une  courbe  plane;  l'aulre  s'appelle 
Cjrdonnée. 

Axe  des  abscisses,  axe  des  ordonnées. 
Droites  indéfinies  sur  lesquelles  les  abs- 
cisses et  les  ordonnées  se  mesurent  à  partir 
d'une  commune  origine  ,  qui  est  leur  point 
d'intersection. 

ABSENCE,  s.  f.  Éloignement  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa 
résidence  ordinaire.  Longue  absence.  Courte 
absence.  En  mon  absence.  Les  peines  de 
l'absence.  Il  fait  de  fréquentes  absences. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence .  de  L'absence  d'une  personne  dont 
on  n'a  point  reçu  de  nouvelles  depuis  une 
certaine  époque,  et  dont  la  résidence  ac- 
tuelle n'est  point  connue.  Tant  que  l'ab- 
sence n'a  pas  été  déclarée  par  un  jugement, 
elle  n'est  que  présumée.  Présomption  d'ab- 
sence. Les  effets  de  l'absence. 

Abse.nce,  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée,  à  une 
réunion  où  l'on  devait  se  trouver.  Il  fut 
ordonné  qu'on  procéderait  tant  en  présence 
qu'en  absence  de  l'accusé,  ou  des  parties. 
On  a  fait  constater  son  absence.  On  n'a  pas 
laissé  de  se  divertir  en  votre  absence. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  absence  totale 
d'esprit,  dégoût,  de  logique. 

Fig.,  Absence  d'esprit ,  Distraction,  man- 
que d'attention.  C'est  une  absence  d'esprit 
qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet  à  des  ab- 
sences d'esprit.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument,  au  pluriel.  Il  a  souvent  des 
absences. 

ABSENT,  EXTE.  adj.  Qui  est  éloigné  de 
sa  demeure ,  de  sa  résidence  ordinaire. 
Vous  ave:  été  longtemps  absent.  Être  ab- 
sent de  Paris.  Il  touche  ses  appointements 
tant  absent  que  présent.  Absent  par  congé. 
Il  .se  dit  quelquefois,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue ,  De  quiconque  ne  se 
trouve  pas  où  il  devrait  être ,  où  il  pour- 
rait être.  J'étais  absent  au  moment  de  l'ap- 
pel. Lorsque  je  suis  allé  pour  le  voir,  il 
était  absent. 

Il  signifie  au  figuré ,  Distrait ,  inattentif. 
Son  esprit  est  quelquefois  absent. 

Il  est  aussi  substantif.  Tant  les  absents 
que  les  présents.  On  oublie  aisément  les 
absents. 

Fam.,  Les  absents  ont  toujours  tort.  On 
néglige  souvent  les  intérêts,  les  droits  des 
absents. 

-Absent  ,  se  dit  particulièrement  en  Ju- 
risprudence. Les  personnes  présumées  ab- 
sentes. Les  biens  que  l'absent  possédait  au 
jour  de  sa  disparition.  Voyez  Absence. 

Dans  le  même  langage,  La  prescription 
immobilière  est  de  vingt  ans  entre  absents. 
Voyez  Présent. 

.4BSEXTER  IS'|.  v.  pron.  S'éloigner  de 
quelque  lieu  où  l'on  est  habiluellemcnt, 
où  la  profession ,  les  fonctions  qu'on 
exerce  veulent  que  l'on  demeure,  etc. 
Je  m'absenterai  durant  trois  mois.  S'ab- 
senter d'un  lieu,  d'un  pays.  Ce  soldat  s'est 
absenté  du  poste  sans  la  permission  de  son 
chef.  Il  s'est  absenté  pour  se  dérober  à  leurs 
poursuites.  J'irai  passer  la  soirée  avec  vous, 
mais  vous  me  permettre:  de  m'absenter  une 
demi-heure. 

ABSIDE,  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent 
.Apside.')  T.  d'.\rchit.  Voûte,  arche,  niche, 
partie  circulaire. 

Il  a  été  employé  par  les  premiers  écri- 
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vains  i-lircliens  pour  dcsignor  l.:i  Irilnuio 
ou  ;<r;uiili'  niche  surmontcc  d'iiiio  voùle 
qui  tei-Miinait  les  basiliques  antiques.  Plus 
lard,  et  par  extension ,  il  s'est  dit  de  L'ex- 
tréinito  du  sanctuaire ,  ou  chcvcl  des  égli- 
ses. 

ABSIXTHE.  s.  f.  Plante  à  neurs  com- 
posées, qui  est  très  anière  et  aromatique. 
Cela  est  plus  nincc  que  de  l'absinthe.  Vin, 
teinture  d'ahsinlhe. 

Il  se  dit  aussi  d'IJiio  liqueur  qu'on  pré- 
parc en  faisant  infuser  des  feuilles  d'absin- 
the dans  de  l'eau-de-vie.  Prendre  un  verre 
d'absinthe. 

.VKSOI.IJ.  UE,  adj.  Indépendant,  sou- 
verain, .sans  contrôle.  l'ournir  absolu.  Au- 
Uirité  absolue.  Monarrliir  absolue.  Comman- 
dement absolu.  On  dit  île  même.  Souverain 
absolu,  maître  absolu. 

Il  signilic  quelquefois ,  Impérieux.  Cet 
homme  est  absolu  dans  tout  ce  qu'il  l'Puf. 
Parler  d'un  ton  absolu,  l'n  caractère  ab- 
solu. 

Cet  homme  est  absolu  dans  sa  famille, 
dam  sa  compagnie.  Il  y  fait  tout  ce  qu'il 
veut ,  personne  ne  lui  résiste. 

Ansoi.1' ,  signilic  quelquefois  Total ,  com- 
plet, sans  restriction.  Une  impossibilité  ab- 
solue. Il  y  a  peu  de  vérités  absolues. 

Sen.s  absolu,  Sens  qui  n'admet  point  de 
restriction.  Vous  prenez  ce  que  je  dis  dans 
un  sens  trop  absolu. 

AnsoLf,  se  dit,  en  termes  de  Métaphy- 
sique et  de  Grammaire ,  par  opposition  à 
Relatif.  Homme  est  un  terme  absolu,  Père 
est  un  terme  relatif. 

En  termes  de  Grammaire  latine,  .Ablatif 
absolu.  Ablatif  qui  n'est  régi  par  aucune 
partie  du  discours  qui  soit  exprimée.  On 
dit  de  même ,  en  termes  de  Grammaire 
grecque,  Génitif  absolu. 

Absolu  ,  s'emploie  comme  .substantif . 
en  termes  de  Métaphysique,  et  signilie.  Ce 
rixii  existe  indépendamment  de  toute  con- 
dition. L'absolu. 

ABSOLlT.'ME.N'T.  adv.  D'une  manière  ab- 
solue, sans  restriction,  sans  bornes,  sans 
partage.  Cet  homme  dispose  absolument  de 
tout  dans  la  maison. 

Il  signifie  aussi,  Déterminèment,  malgré 
toute  opposition  et  toute  remontrance. 
On  eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas 
partir,  il  le  voulut  absolument.  Je  n'en  ferai 
absolument  rien. 

Il  signilie  quelquefois,  Indispens.ible- 
ment.  /(  faut  absolument  que  vous  partiez. 

Il  signifie  encore.  Tout  à  fait,  entière- 
ment. .!e  ne  suis  pas  absolument  décidé  à 
poursuivre  cette  affaire.  Il  nia  absolument 
le  fait.  Tout  le  monde  absolument  fut  de 
cet  avis.  Il  ne  fait  absolument  rien.  Ce  mets 
n'est  pas  absolument  mauvais. 

Absolument  parlant .  .\  juger  de  la  chose 
en  général .  et  sans  entrer  dans  aucun  dé- 
tail. Absolument  parlant,  cet  ouvraye  est 
bon.  Cette  raison  n'est  pas  mauvaise  abso- 
lument parlant.  Il  y  a  des  beautés  dans  cet 
ouvrage;  mais,  absolument  parlant,  il  n'est 
pas  bon. 

En  Grammaire.  Prendre,  employer  un  mot 
absolument,  p;mployer  sans  complément  un 
mot  auquel  il  est  plus  ordinaire  d'en  don- 
ner un  ,  ou  qui  est  susceptible  d'en  avoir 
un.  Tel  verbe  se  prend ,  se  met .  s'emploie 
quelquefois  absolument.  Dans  cette  phrase. 
Espérer,  c'est  jouir,  les  verbes  espérer  et 
jouir  .';on(  pris  absolument.  Dans  celle-ci. 
Vivre  dans  l'abondance ,  le  mot  abondance 
est  employé  absolument ,  pour  dire ,  L'abon- 


ilaucc  des  choses  nécessaires  et  agréables  à 
la  vie.  Il  signilie  quelquefois,  Employer 
elliptiquement  une  expression  en  suppri- 
mant le  mot  ou  les  mots  (jui  la  régissent 
ordinairement.  Dans  cette  phrase  de  com- 
mandement. Pied  à  terre,  oit  le  mot  met- 
tez est  sous-entendu,  Pied  à  terre  est  pris 
absolument. 

ABSOLl'TIOX.  s.  f.  T.  de  Droit  crimi- 
nel. Jugement  qui  renvoie  de  l'accusation 
un  accusé  auteur  d'un  fait  qui  n'est  puni 
par  aucune  loi. 

Il  sQ  dit  encore,  de  L'acquittement  d'un 
innocent.  Les  furés  balancèrent  entre  l'ab- 
solution et  la  condamnation. 

AusoLLTio.N ,  .signifie  aussi  et  plus  sou- 
vent ,  L'action  par  laquelle  le  prêtre  remet 
les  péchés  en  vertu  des  paroles  sacramen- 
telles qu'il  prononce.  Donner  l'absolution. 
Absolution  sacramentelle.  Il  est  mort  un 
moment  après  avoir  reçu  l'absolution. 

ABSOLUTIS.ME.  s.  m.  Théorie  ou  pr,a- 
tique  d'une  autorité  absolue.  L' ab.wlutisme 
de  Pierre  le  Grand.  Ilobbes  est  un  défenseur 
de  l'absolutisme. 

ABSOLUTISTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  en  faveur  de  l'absolutisme  ou  con- 
forme à  l'absolutisme.  Des  théories  absolu- 
tistes. Des  procédés  absolutistes. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  absolutiste. 
Les  absolutistes  l'ont  emporté  dans  telle 
circonstance. 

ABSOLI'TOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  porte  absolution.  Il  ne  s'emploie  plus 
que  dans  la  langue  ecclésiastique.  Bref  ab- 
solutoire. 

ABSORBANT,  ANTE.  adj.  Ce  qui  absorbe. 
Une  terre  absorbante.  Des  sables  absorbants. 
En  termes  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  il 
se  dit  des  substances  et  des  préparations 
médicinales  ayant  la  propriété  d'absorber 
les  acides  qui  se  développent  spontanément 
dans  l'estomac.  Substance,  terre,  poudre 
absorbante. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
.substantif.  On  lui  a  donné  des  absorbants. 

En  termes  d'Anatomie,S!/s(p»ip  a bsorbanf, 
L'ensemble  des  vaisseaux  et  des  glandes 
qui  étaient  supposés  produire  l'absorption. 
Vaisseau.!  absorbants  ou  lymphatiques ,  ou 
simplement,  .Absorbants,  Vaisseaux  qui  font 
partie  de  ce  sy.stème. 

ABSORBE.ME.VT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne absorbée.  L'absorbement  de  l'âme 
dans  la  méditation.  Dans  son  absorbement 
il  ne  s'aperçut  de  rien. 

ABSORBER.  V.  a.  Attirer,  faire  entrer 
en  soi  de  manière  à  faire  disparaître ,  en- 
gloutir. Les  sables,  les  terres  sèches  et  lé- 
gères absorbent  les  eaux  de  la  pluie  en  un 
moment.  Le  Rhin,  à  la  fin  de  son  cours,  se 
perd  dans  des  sables  qui  l'absorbent. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  couleurs,  des  sons,  des  odeurs, 
des  .saveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière. 
L'ne  voi.T  faible  est  absorbée  dans  un  grand 
chœur  de  musique.  L'odeur  de  la  tubéreuse 
absorbe  l'odeur  de  la  plupart  des  autres 
fleurs.  Le  goût  de  tail  absorbe  celui  des 
autres  assaisonnements. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  ont  la  faculté 
de  pomper  les  fluides  placés  à.  Jeur  portée. 
Les  branches  gourmandes  absorbent  la  nour- 
riture destinée  au  reste  de  l'arbre.  Les  fluides 
sont  absorbés  par  les  vaissrau.r  lymphati- 
ques. La  membrane  muqueuse  du  poumon 
absorbe  l'oxygène  de  l'air,  dans  l'acte  de  la 
respiration.  L'éponge  absorbe  l'eau. 

AiisoBRER,  au  ligure,  signifie.  Consumer 


entièrement,  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  biens,  des  ri- 
chesses, de  l'argent.  Les  procès  ont  absorbé 
tout  son  bien.  Les  frais  du  scellé  ont  absorbé 
la  meilleure  partie  de  la  succession.  Les  con- 
rcntions  matrimoniales  absorberont  tout  le 
bien  du  v\ari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

Il  signifie  aussi.  Attirer  à  .soi  en  entier. 
Cet  orateur  avait  tellement  absorbé  i'oKen- 
tion,  qu'il  n'y  en  eut  plus  pour  les  autres. 
Cette  scène  absorbe  tout  l'intérêt  de  la  pièce. 
Ses  nouvelles  fonctions  l'absorbent  tout  en- 
tier. 

AnsoRnER ,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  pluies  s' absorbent  dans  les  sables.  Tout 
passe,  et  s'absorbe  dans  l'éternité. 

AnsoRRÉ,  i':e.  part,  passé. 

Il  .se  dit  D'une  personne  profondément 
appliquée  à  quelque  chose.  Il  est  absorbé, 
eîitièrement  absorbé  dans  l'étude  des  mathé- 
matiques. Il  était  absorbé  dans  ses  réflexions. 

litre  tout  absorbé  en  Dieu,  Être  dans  une 
méditation  continuelle  des  choses  de  Dieu. 

ABSORPTIO.V.  s.  f.  Action  d'ab.sorber. 
Il  .se  dit  principalement,  en  Physiologie, 
de  Cette  fonction  par  laquelle  les  êtres  or- 
ganisés attirent  à  eux  et  pompent  les  fluides 
qui  les  environnent  ou  qui  sont  exhalés 
intérieurement.  L'absorption  est  très  active 
chez  les  enfants.  L'absorption  du  chyle  se 
fait  à  la  surface  des  intestins. 

ABSOUDRE.  V.  a.  T.  de  Droit  criminel. 
(J'absous ,  tu  absous,  il  absout:  nous  absol- 
vons, vous  absolvez,  ils  absolvent.  J' absol- 
vais. J'ai  absous.  J' absoudrai .  J'absoudrais. 
Absous,  qu'il  absolve;  absolvez.  Que  j'ab- 
solve. Absolvant.)  Renvoyer  de  l'accusation 
une  personne  reconnue  l'auteur  d'un  fait 
qui  n'est  pas  qualifié  punissable  par  la  loi. 
Il  signifie  aussi,  Déclarer  un  accusé  inno- 
cent du  crime  ou  du  délit  qui  lui  était  im- 
puté, l'acquitter.  En  absolvant  cet  homme, 
on  n'a  pas  fait  justice.  Il  y  a  eu  cinq  voii 
pour  condamner  l'accusé ,  et  sept  pour  l'ab- 
soudre. On  l'a  absous  malgré  le  crédit  de 
ses  ennemis.  Il  s'est  fait  absoudre  du  crime 
dont  on  l'accusait. 

Il  s'emiiloie  ligurément  dans  le  langage 
orilinaire.  Je  vous  absous  de  votre  nègli- 
gcnre ,  en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne 
poifrra  l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

Absoi'DRE,  signifie  aussi.  Remettre  les 
péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre  en  cas  de 
mort.  Il  a  le  poî^roir  d' absoudre  des  cas  ré- 
serrés. Absoudre  un  pénitent.  Absoudre  en 
confession. 

Ansoi'P,  ouxE.  part,  passé. 

ABSOUTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Absolution  publicfue  et  solennelle  qui  se 
donne  en  général  au  peuple,  et  dont  la  cé- 
rémonie se  fait  le  jeudi  saint  au  matin,  ou 
le  mercredi  au  soir  dans  les  cathédrales. 
L'èrèque  a  fait  la  cérémonie  de  l'absoute. 
On  fait  l'absoute  dans  les  paroisses  aur 
grandes  messes  le  jour  de  Pdques. 

Il  se  dit  aussi  Des  prières  qui  terminent 
une  cérémonie  funèbre.  Le  curé  a  donné 
l'absoute. 

ABSTÈME.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qifi  ne  boit  point  de  vin.  L'Église 
dispensait  du  calice  les  abstèmes.  Les  mu- 
sulmans sont  abstèmes.  Il  est  peu  usité. 

ABSTKMR  (S'|.  v.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  .se  tenir.}  S'empêcher  de  faire  quel- 
que chose,  se  priver  de  l'usage  de  quelque 
chose,  s'abstenir  de  boire  et  de  manger, 
s'abstenir  de  jurer.  Quand  on  a  pris  l'ha- 
bitude de   faire   quelque  chose,    il  est   bien 
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malaisé  de  s'en  abstenir.  S'abstenir  de  vin. 
Il  s'est  abstenu  de  toutes  sortes  de  ]tlaisirs. 
Il  s'abstient  même  de  lire. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
est  plus  aisé  de  s'abstenir  que  de  se  contenir. 
Dans  le  doute,  abstiens-toi. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  Ce  juge 
s'abstient  d'opiner,  déjuger,  ou  absolument, 
/(  s'abstient.  Il  se  récuse  lui-même;  et.  Cet 
héritier  s'est  abstenu  de  la  succession,  11  n'a 
point  fait  acte  d'héritier. 

.4BSTE.\TI0.\.  s.  f.  Action  de  s'abstenir 
de  l'exercice  d'un  droit,  d'une  fonction. 
L'abstention  des  électeurs.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  l'Acte  par  lequel  un  juge  s'abs- 
tient ,  se  récuse  lui-raénie. 

ABSTERGE.VT,  EXTE.  adj.  T.  de  Médec. 
I]  se  dit  Des  remèdes  extérieurs  qui  servent 
à  nettoyer  les  plaies,  les  ulcères. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
bon  abstergent. 

ABSTERGER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Net- 
toyer. Il  se  dit  en  parlant  Des  plaies,  des 
ulcères. 

AtiSTERGK,  KE.  part,  passé. 

ABSTERSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Propre  à  nettoyer.  Abstergent  est  plus  usité. 

ABSTERSION.  S.  f.  T.  de  Chirur.  Action 
d'absterger. 

ABSTIXEXCE.  S.  f.  Action  de  s'abstenir. 
Abstinence  de  rin.  Vivre  dans  i abstinctice 
de  tous  les  plaisirs.  L'Église  catholique  en- 
joint aux  prêtres  l'abstinence  des  femmes. 

Il  s'emploie  absolument,  et  se  dit  alors 
en  parlant  Du  boire  et  du  manger.  L'abs- 
tinence est  utile  au  corps  et  à  l'dme.  On  lui 
a  ordonné  une  grande  abstinence.  On  lui 
faisait  faire  abslinetice  malgré  lui. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  au 
pluriel.  Les  abstinences  prescrites  par  l'É- 
glise. Exténué  de  jeûnes  et  d'abstinences. 

Chez  les  Catholiques,  Jours  d'abstinence. 
Ceux  oii  l'on  doit  s'abstenir  de  manger  de 
la  \-iande,  sans  être  obligé  de  jei'iner.  Il 
n'est  pas  jeûne  aujourd'hui,  il  n'est  que 
jour  d'abstinence. 

ABSTI.VEXT,  EXTE.  adj.  Qui  est  mo- 
déré dans  le  boire  et  le  manger.  Il  est  peu 
usité. 

ABSTRACTION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Opération  par  laquelle  l'esprit  considère 
séparément  des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Considérer  une  des  qualités  d'un  su- 
jet prise  à  part,  et  en  faisant  abstraction 
de  toutes  les  autres.  Quand  je  dis  la  blan- 
cheur en  général  et  saiis  i appliquer  à  unob- 
jet ,  je  parle  par  abstraction.  En  faisant 
abstraction  de  la  qualité  des  personnes,  mus 
jugerez  que,  etc.  Abstraction  faite  du  style, 
qui  est  faible,  cet  ouvrage  a  quelque  mérite. 

.•Vbstractiox,  se  dit  aussi  Des  idées  gé- 
nérales, des  propriétés,  des  qualités  sépa- 
rées par  l'esprit  des  sujets  auxquels  elles 
sont  unies.  Humanité,  raison,  rertu,  savoir, 
blancheur,  pesanteur,  etc.,  sont  des  abstrac- 
tions. 

Il  se  dit  dans  un  sens  défavorable  Des 
iilées  trop  métaphysiques ,  des  idées  théo- 
riques auxquelles  on  s'abandonne  sans 
égard  aux  difficultés  qui  peuvent  se  rencon- 
trer dans  leur  application.  C'est  un  esprit 
chimérique  qui  se  perd  dans  les  abstractions. 

Il  signilie  encore  ,  au  pluriel .  Préoccu- 
pation, rêverie  qui  empêche  un  homme 
de  penser  aux  choses  dont  on  lui  parle,  ou 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Cet  homme  est  dans 
des  abstractions  continuelles. 

ABSTRACTIVE.MEXr.  adv.  Par  abslra--- 
tion.    On  peut   considérer   abslractirement 


les  qualités  des  corp^.  .Vbsiractivement  par- 
lant. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Terme  didactique.  Faire  abstrac- 
tion, considérer  séparément  des  choses  qui 
sont  réellement  et  nécessairement  unies. 
Abstraire  l'accident  du  sujet,  de  la  subs- 
tance. En  algèbre,  on  abstrait  la  quantité, 
le  nombre  de  toutes  sortes  de  sujets. 

Abstr-UT,  aite.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  appelle  : 

En  Logique  ,  Terme  abstrait ,  Un  terme 
qui  désigne  une  qualité  considérée  toute 
seule  ,  et  séparée  du  sujet  ;  par  opposition 
à  Terme  concret.  Rondeur,  blancheur,  bonté, 
sont  des  termes  abstraits  ;  et ,  Rond ,  blanc, 
bon,  unis  à  des  noms  de  substances ,  comme 
Pain  rond,  rin  blanc,  bon  prince ,  sont  des 
termes  concrets.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Une  idée  abstraite  ;  et  sid)stantivement. 
L'abstrait  et  le  concret. 

En  Mathém.,  Nombre  abstrait,  Tout 
nombre  que  l'on  considère  seulement 
comme  une  collection  d'unités,  quelles  que 
soient  ces  unités ,  et  en  faisant  abstraction 
de  leur  nature;  par  opposition  à  Nombre 
concret. 

ABSTRAIT,  adjectif,  signifie  aussi.  Très 
métaphysique  ,  très  diflicile  à  saisir ,  à  pé- 
nétrer. Ce  discours  est  abstrait.  Cette  ques- 
tion est  bien  abstraite.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  écrivain,  un  philosophe  abstrait. 

Il  signifie  encore ,  Plongé  dans  la  médi- 
tation ou  dans  la  rêverie,  n'ayant  de  pen- 
sée et  d'attention  que  pour  l'objet  intérieur 
qui  l'occupe.  On  est  abstrait  pour  être  trop 
appliqué  à  une  seule  chose,  et  distrait  par 
inapplication  ou  légèreté. 

ABSTRAITE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
abstraite.  //  traita  la  question  abstraitement. 

ABSTRUS,  USE.  adj.  Qui  est  difficile  à 
entendre,  qui  demande  une  extrême  ap- 
plication pour  être  bien  conçu.  Il  ne  se  dit 
que  Des  sciences  et  du  raisonnement. 
Sciences  abstruses.  Raisonnements  abstrus. 
Question  abstruse.  Sens  abstrus. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  écrivains  ,  dans 
un  sens  défavorable.  Ce  philosophe  m'aparu 
fort  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  évidemment  contre  la  raison ,  contre  le 
sens  commun.  Cela  est  absurde.  Il  serait 
absurde  de  dire.  'V'oifà  un  raisonnement  ab- 
surde. Conduite  absurde. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  qui  parle 
ou  agit  absurdement.  Un  raisonneur  ab- 
surde. Un  homme  absurde. 

.Vbsurde,  s'emploie  aussi  comme  subs- 
tantif masculin,  et  signifie.  Absurdité.  Tom- 
ber dans  l'absurde.  Démonstration ,  preuve 
par  l'absurde. 

Réduire  un  homme  à  l'absurde ,  Le  for- 
cer ,  dans  la  discussion ,  à  se  rendre  ou  à 
déraisonner.  Réduire  une  opinion,  un  rai- 
sonnement à  l'absurde.  Montrer,  prouver 
que  le  principe  ou  la  conséquence  en  est 
absurde. 

ABSURDE.'»IEXT.  adv.  D'une  manière 
absurde.  Raisonner,  parler  absurdement. 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
absurde.  L'absurdité  d'un  discours,  d'un 
raisonnement ,  d'une  assertion. 

Il  se  dit  aussi  do  La  chose  même  qui  est 
absurde.  Il  s'ensuivrait  de  là  une  grande 
absurdité.  Il  nous  a  débité  mille  absur- 
dités. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes.  Cet  homme  est  d'une  absurdité 
rare. 


ABU 

.4BUS.  S.  m.  Usage  mauvais,  excessif  ou 
injuste  de  quelque  chose.  L'abus  qu'il  a 
fait  de  ses  richesses,  de  ses  forces,  de  sa 
santé,  de  son  atitorité.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'abus  avec  l'usage. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier.  Dés- 
ordre, usage  pernicieux.  Abus  manifeste. 
Réformer,  corriger,  retrancher  les  abus.  Il 
s'est  glissé  divers  abus  dans  la.  justice,  dans 
cette  administration.  Il  faut  distinguer  entre 
un  usage  reçu,  et  un  abus  qui  s' est  introduit. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  Abus  de 
pouvoir,  se  dit  de  l'Acte  d'un  fonctionnaire 
qui  outrepasse  son  autorité,  .ibus  de  con- 
fiance ,  est  le  nom  d'une  classe  particulière 
de  délits. 

Appel  comme  d'abus ,  Appel  interjeté 
contre  la  sentence ,  l'acte  ou  l'écrit  d'un 
ecclésiastique ,  qu'on  prétend  avoir  excédé 
son  pouvoir  ou  avoir  contrevenu  aux  lois 
de  l'État.  Interjeter  appel  comme  d'abus.  On 
dit  de  même.  Le  conseil  d'État  a  jugé  qu'il 
y  avait  abus ,  Il  a  jugé  que  l'appel  comme 
d'abus  a  été  bien  interjeté. 

AbuSj  signilie  aussi.  Erreur.  Voilà  un 
étrange  abus.  C'est  un  abus  de  croire  que 
cela  ptUsse  réussir.  Vous  comptes  sur  la  jus- 
tice des  hommes  :  abus. 

ABUSER.  V.  a.  Tromper.  Il  vous  pro- 
met cela,  il  vous  abuse.  Abuser  les  esprits 
faibles.  Il  abuse  les  peuples.  Vous  m'avez 
abusé  par  de  fausses  promesses.  Son  imagi- 
nation, sa  passion  l'abuse. 

Abuser  une  fille.  La  séduire,  la  suborner. 
Il  a  abusé  cette  pauvre  fille  sous  promesse 
de  mariage. 

Abuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie ,  Se  tromper,  se  faire 
illusion.  Ils  se  sont  abusés.  On  s'abuse  sou- 
vent soi-même.  Je  comptais  sur  votre  amitié, 
je  vois  que  je  me  suis  cruellement  abusé.  Il 
s'abuse  jusques  à  croire  qu'il  parviendra  à 
supplanter  son  rival. 

Abuser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie, User  mal,  autrement  qu'on  ne  doit.  Il 
a  abusé  de  votre  bonté.  Il  abuse  des  grâces 
que  Dieu  lui  fait.  Si  vous  lui  accordez  cette 
liberté ,  il  n'en  abusera  pas.  Il  abuse  de  son 
loisir,  de  son  temps,  de  soti  crédit,  de  son 
autorité.  On  abuse  des  meilleures  choses. 
C'est  un  homme  gui  ne  se  ménage  point,  et 
qui  abuse  de  sa  santé.  Vous  abusez  de  ma 
patience.  Il  abusait  de  la  confiance  que  j'a- 
vais en  lui.  Il  abuse  de  votre  amitié.  C'est 
abuser  de  la  permission.  Ce  poète  abuse  de 
sa  facilité. 

Abuser  d'une  fille.  En  jouir  sans  l'avoir 
épousée,  c'est  une  fille  dont  il  a  longtemps 
abusé. 

Abuser  ,  en  termes  de  Droit ,  se  prend 
pour  Consommer,  détruire.  La  propriété 
consiste  dans  le  droit  d'user  et  d'abuser. 

Abusé,  ée.  part.' passé. 

ABUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  abuse,  qui 
trompe.  Un  grand  abuseur.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

ABUSIF.  IVE.  adj.  Où  il  y  a  abus,  ce 
qui  est  contraire  à  l'ordre ,  aux  règles ,  aux 
lois.  Privilèges  abusifs.  Usage  abusif.  Pro- 
cédure abusive.  Ce  mot  est  employé  dans  un 
sens  abusif. 

ABUSIVE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
abusive.  Mot  employé  abusivement.  Cet 
homme  a  été  abusivement  emprisonné. 


AC.4BIT.  s.  m    Qualité  bonne  ou  mau- 
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vaise  de  certaines  choses.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  fruits  et  des  logjumes.  Des 
puires  d'un  bon  acabil.  Des  haricuts  ,  des  na- 
vets d'an  bon,  d'un  mauvais  acabit.  Il  a 
vieilli. 

Il  se  dit  plus  souvent ,  au  riguré  et  fami- 
lièrement, en  parlant  Des  personnes.  Cet 
homme  est  d'un  bon  acabit,  d'un  mauvais 
acabit.  Ce  sont  gens  de  même  acabit.  Vous 
ne  le  corrigerez  pas  de  sa  défiance ,  c'est  son 
acabil,  il  est  de  cet  acabit. 

ACACIA,  s.  m.  Nom  de  deux  espèces  de 
mimosa,  qui  croissent  l'une  en  Kjjypte, 
l'autre  au  Sénégal ,  et  qui  fournissent  la 
gomme  arabique  et  la  gomme  du  Sénégal. 
Suc  d'acacia. 

Le  mot  .Vr.ACiA  s'applique  le  plus  ordinai- 
rement à  un  arbre  d'agrément,  nri^cinairc 
d' .Amérique ,  naturalisé  en  Franco  i)ar  les 
soins  du  botaniste  Robin,  d'où  il  avait  rct.'u 
le  nom  de  Robinier.  Le  Faux  acacia  ou  l'.V- 
cacia  blanc,  ou  simplement  l'Acacia,  est 
un  arbre  à  rameaux  épineux,  et  à  fleurs 
blanches  et  odorantes  disposées  par  bou- 
quets. On  appelle  de  mémo  .\cacia ,  Quel- 
ques autres  espèces  de  robiniers  cultives, 
tels  que  le  Robinier  à  fleurs  roses  et  le  Ro- 
binier visqueux. 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  Philosophe  de  l'é- 
cole de  r.\cadémie.  Les  académiciens  et  les 
péripatéticiens  étaient  opposés  sur  plusieurs 
points. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  fait  partie  d'une 
compagnie  de  gens  de  lettres,  de  savants 
ou  d'artistes,  nommée  Académie.  Un  aca- 
démicien de  Marseille,  de  Tiiulnuse.  Les  aca- 
démiciens de  la  Crusca.  Il  a  quelquefois  un 
féminin.  L' Académie  de  peinture  a  nommé 
quelques  femmes  académiciennes.  Il  y  a  en 
Italie  des  académiciennes. 

ACADft.MIE.  s.  f.  Jardin  prés  d'.\thènes, 
où  Platon  ,  et  ses  disciples  après  lui ,  établi- 
rent le  siège  de  leur  enseignement.  Par  une 
extension  naturelle  on  donna  le  nom  d'.V- 
cndémie  à  l'école  de  ce  philosophe ,  et  aux 
autres  écoles  qui  se  rattachèrent  à  ses  doc- 
trines tout  en  les  modifiant.  L'ancienne 
Académie.  La  motjenne  Académie.  La  nou- 
velle Académie. 

ACAniî.MiE,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
compagnie  de  personnes  qui  .se  réunissent 
pour  s'occuper  de  belles-lettres ,  de  sciences 
ou  de  beaux-arts.  L' Académie  de  la  Crusca. 
Les  académies  d'Italie.  L' .\cadémie  fran- 
çaise ,  V. académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres ,  l'Académie  des  sciences,  l'.icadémie 
des  beaux-arts  et  l'.\cadémie  des  sciences 
morales  et  politiques  forment  l'Institut.  L'A- 
cadémie de  médecine.  L' Académie  de  Mar- 
seille ,  de  Besançon ,  de  Caen ,  des  JeuT  flo- 
raux, etc.  Les  membres  d'une  académie. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  de  l'.V- 
cadémic  française,  l'n  discours  de  réception 
à  l'Académie.  Le  Dictionnaire  de  l'.Xcadémie. 
Les   quarante  de    l'.Xradémie ,    Les  qua- 
rante membres  de  l'.Vcadémie  française. 

Académie  royale  de  musique ,  Le  théâtre 
de  l'Opéra  â  Paris,  ainsi  dénommé  dans  les 
lettres  patentes  de  son  établissement. 

Académie,  se  disait  aussi  d'Un  lieu  où  les 
jeunes  gens  apprenaient  l'équitation,  et 
d'autres  exercices  du  corps.  /(  mit  son  fils 
à  l'académie.  Au  sortir  de  l'académie,  il 
partit  pour  l'armée. 

Académie  ,  se  dit  encore  il'I'n  lieu  où  l'on 
donne  à  jouer  au  public.  Tpiiir  académie. 
Les  académies  de  jeux  sont  souvent  des 
coupe-gorge.  Il  y  a  un  livre  intitulé  l'Aca- 
démie  des    Jeux,    qui  donne  les  régies  des 


jeux  en  usage.  Ce  sens  a  vieilli  ;  on  dit  plus 
ordinairement.  Maison  de  jeu. 

Académie,  se  dit  encore  Des  divisions 
territoriales  de  l'université  de  France,  dont 
chacune  est  dirigée  par  un  recteur.  L'aca- 
démie de  Lyon,  de  lUirdeaux ,  de  l'oitiers  ,  etc. 
Le  recteur  de  cette  académie.  Cette  ville  est 
du  ressort  de  telle  académie. 

Académie,  entérines  de  Peinture,  se  dit 
d'Une  figure  entière  ,  qui  est  peinte  ou  des- 
sinée d'après  un  modèle  entièrement  nu , 
et  qui  n'entre  pas  dans  la  composition  d'un 
tableau. 

ACADÉMIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  se  rapporte  à  l'école  de 
l'Académie.  La  doctrine  académique.  Les 
sectes  académiques. 

Il  a  pris  la  même  extension  que  son  subs- 
tantif, et  signifie  aussi.  Ce  qui  appartient,  ce 
qui  convient  ii  des  académiciens,  à  un  corps 
de  gens  de  lettres.  Conférences,  questions 
académiques.  Séances  académiques. 

Il  s'emploie  ,  particulièrement .  en  par- 
lant De  r.\cadémie  française.  Discours  aca- 
démique. Le  fauteuil  académique,  l'n  talent 
académique.  Ouvrage  académique.  Style 
académique. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  c'est 
un  sujet  académique.  C'est  un  homme  qui , 
par  ses  talents,  par  ses  ouvrages,  mérite  i 
d'être  élu  membre  de  l'Académie. 

ACADKMIQUE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière académique.  Il  a  traité  son  sujet  aca- 
démiquement. 

AC.\GX.\RDER.  v.  a.  Accoutui.ier  quel- 
qu'un amener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
La  mauvaise  compagnie  l'a  acagnardé.  11  est 
familier  et  a  vieilli. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  S'acagnarder  dans  sa  terre. 
S'acagnardcr  auprès  d'une  femme,  auprès  du 
feu,  dans  un  fauteuil. 

Ac.iOiNARDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ACAJOU,  s.  m.  Arbre  d'.Vmérique ,  dont 
le  bois  est  blanc,  et  qui  porte  une  noix  en 
forme  de  rein,  contenant  une  amande  émul- 
sive  et  savoureuse.  La  noix  d'acajoxi  s'em- 
ploie dans  la  teinture  en  noir.  Des  acajous. 
Bois  d'acajou,  on  simplement  Acajou, 
Sorte  de  bois  rougeàtre  et  susceptible  d'un 
beau  poli ,  qu'on  emploie  dans  rebénisle- 
rie ,  la  tabletterie ,  etc.,  et  qui  est  fourni  par 
un  arbre  de  l'.Vmérique  méridionale.  Meu- 
ble d'acajou.  Secrétaire  d'acajou.  Porte 
peinte  en  couleur  d'acajou,  en  acajou. 

ACAXTIIE.  s.  f.  Plante  à  fleur  labiée , 
dont  l'espèce  commune ,  vulgairement  nom- 
mée Branche-iirsine ,  est  remarquable  par 
ses  belles  feuilles  découpées,  d(mt  l'extré- 
mité .se  recourbe  naturellement.  La  feuille 
d'acanthe  a  servi  de  modèle  pour  l'ornement 
du  chapiteau  corinthien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ornement  d'architec- 
ture imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

a«;are  ou  ACARUS.  s.  m.  t.  d'Histoire 
naturelle.  Voyez  Gale. 

A«;ARIÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse,  aigre  et  criarde. 
;(  est  acariâtre.  Une  femme  acariâtre,  l'n 
enfant  acariâtre.  Elle  est  d'une  humeur  aca- 
riâtre. C'est  un  esprit  acariâtre. 

ACAULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Ilolan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  la  tige  est 
tellement  courte  ou  rabougrie,  qu'elles 
semblent  en  être  dépourvues.  La  mandra- 
gore,  le  cyclamen,  sont  des  plantes  acaules. 

ACC 

ACCABLANT,   AXTE.  adj.  Qui  accable. 


ou  qui  peut  accabler,  l'n  poids  accablant. 
Il  se  dit  plus  ordinairement,  au  figuré. 
Des  choses  qui  sont  considérées  comme  un 
poids  difficile  à  porter ,  sous  lequel  on  suc- 
combe. Affaires  accablantes.  C'est  un  mal- 
heur accablant  pour  un  père  que  d'appren- 
dre la  mort  de  son  fils.  C'est  une  nouvelle 
accablante.  Cette  charge  est  accablante. 
Voilà  un  reproche  accablant.  L'ne déposition, 
une  preuve  accablante. 

Il  signifie  aussi ,  Importun  ,  incommode, 
t'n  homme  accablant,  l'ne  femme  accablante. 
Des  visites  accablantes. 

ACCABI.E.ME.VT.  s.  m.  Ktat  d'une  per- 
sonne acL-ablée  jiar  la  maladie  ou  par  l'at- 
lliction.  Accablement  de  corjis.  Accablement 
d'esprit. Sa  maladie  l'amis  dans  un  si  grand 
accablement ,  qu'il  a  peineà  se  soutenir.  De- 
puis la  mort  de  soyi  fils,  il  est  dans  le  dernier 
accablement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  surchage 
d'affaires.  Il  est  dans  un  accablement  d'af- 
faires,  de  travail,  qui  lui  laisse  à  peiru  le 
temps  de  respirer. 

ACCABLER.  V.  a.  Abattre  par  la  pesan- 
teur, faire  succomber  sous  le  poids.  La 
maison,  en  tombant,  accabla  tous  ceux  qui 
s'y  trouvaient.  Il  fut  accablé  sous  les  ruines. 
Ils  furent  accablés  par  la  chute  d'une  mu- 
raille. On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens, 
Être  accablé  par  le  nombre,  par  la  multitude 
des  ennemis.  Ne  pouvoir  résister  au  nom- 
bre ,  à  la  multitude  des  ennemis. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Surcharger , 
excéder  les  forces.  /(  portait  wn  fardeau  qui 
l'accablait ,  dont  il  était  accablé. 

Il  se  dit  figurémenl,  De  la  plupart  des 
choses  considérées  comme  un  poids  qui  ac- 
cable. Le  travail,  les  affaires  l'accablent. 
Je  suis  accablé  de  fatigue.  -Vf  roHS  laissez 
point  accabler  à  la  douleur,  à  la  tristesse; 
et  plus  ordinairement,  par  la  douleur,  par 
la  tristesse.  Il  est  accablé  de  dettes,  de  mi- 
sère. Il  est  accablé  de  cette  nouvelle.  Il  est 
accablé  de  visites.  Le  sommeil  l'accable.  Il 
m'accable  de  questions. 

Accabler  quelqu'un  de  reproches,  d'injures, 
Lui  faire  de  grands  reproches,  lui  dire  beau- 
coup d'injures. 

Accabler  quelqu'un  de  biens,  de  grâces,  de 
bienfaits,  de  présents.  Le  combler  outre  me- 
sure de  biens,  de  grâces,  etc.  Il  l'avait  com- 
blé de  bienfaits,  il  voulut  l'en  accabler.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Accabler  quel- 
qu'un de  caresses,  de  louanges,  de  polites- 
ses ,  etc. 

Accabler  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Il  ne  faut  pas  s'accabler 
de  travail. 

AccADLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ACCALMIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme 
momentané  qui  succède  à  un  coup  de  vent 
très  violent. 

ACC.*PARE.ME.\T.  s.  m.  Action  d'accapa- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Faire 
des  accaparements.  Un  accaparement  de  blé, 
de  blés ,  de  farines. 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter  ou  arrher 
une  quantité  considérable  d'une  denrée, 
d'une  marchandise,  pour  la  rendre  plus 
chère  en  la  rendant  plus  rare,  et  se  faire 
ain.si  seul  le  maitre  de  la  vente  et  du  prix 
On.  i'ocfusoif  d'oroir  accaparé  tous  les  blés 
de  la  province.  Accaparer  des  huiles,  des 
laines  ,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Accaparer  les  voix,  les  suf- 
frages, Se  les  assurer  par  des  sollicitations, 
\y.\r  la  brigue,  etc. 

Accaparé,  ée.  part,  passé. 
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ACCAPAREUR  —  ACCÈS 


ACCAPAREUR,  EUSE,  S.  Celui,  celle 
qui  accapare.  C'est  un  accapareur,  une  ac- 
capareuse.  Il  fui  dénoncé  comme  un  accapa- 
reur de  blés. 

ACCÉDER.  V.  n.  Entrer  dans  les  engage- 
ments contractes  déjà  par  d'autres.  Les 
puissances  du  Xord  ont  accédé  à  ce  traité,  à 
cette  conrenlion.  J'accède  aux  stipulations 
que  mes  coltériticrs  ont  consenties. 

Accéder  à  une  proposition,  Y  adhérer, 
l'accepter.  Accéder  à  une  prière,  à  un  vœu, 
Consentir  à  l'accomplissement  de  cette 
prière,  l'exaucer.  Dieu  accède  aux  vœux  des 
hommes. 

Accéder,  signifie  aussi  quelquefois,  Ar- 
river à.  On  accédait  à  cette  terrasse  par 
linijt  marches. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  ac- 
célère. Muscles  accélérateurs.  Force  accélé- 
ratrice. 

ACCÉLÉRATIOX.  s.  f.  Augmentation- de 
vitesse.  L'accélération  du  moucement  dans 
la  chute  des  corps  graves.  L'accélération  de 
la  marche. 

Il  signifie  au  figuré.  Prompte  expédition, 
prompte  exécution.  Il  faut  employer  tel 
moyen  pour  l'accélération  de  cette  affaire, 
de  ce  jugement.  L'accélération  des  travaux. 

ACCÉLÉRER.  V.  a.  Hâter,  augmenter  la 
vitesse,  presser.  La  gravité  d'un  corps  qui 
tombe  en  accélère  le  mouvement.  Accélérer  la 
marche  d'une  armée.  Il  faut  accélérer  ce  tra- 
vail. Accélérer  la  décision  d'une  affaire. 

Accéléré,  ée,  part,  passé.  Mouvement 
accéléré.  Pas  accéléré.  Voitures  accélérées. 
Roulage  accéléré. 

ACCEXSER.  V.  a.  T.  d'anciennes  Cou- 
tumes. Donner  à  cens  un  fonds  de  terre , 
une  maison  ,  c'est-à-dire  sous  la  redevance 
d'une  rente.  Ce  seigneur  avait  accensé  vingt 
arpents  de  terre,  à  raison  de  dix  livres  de 
rente. 

Accensé,  ée,  part,  passé. 

ACCEXT.  S.  m.  T.  de  Gram.  Élévation 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syl- 
labes, modification  de  la  voix  dans  la  durée 
ou  dans  le  ton  des  syllabes  et  des  mots. 

Accent  grammatical  ou  prosodique.  Celui 
dont  la  grammaire ,  dont  la  prosodie  fixe 
les  règles.  Lorsqu'il  s'agit  seulement  de  l'é- 
lévation de  la  voix  sur  une  des  syllabes  du 
mot,  on  le  nomme  Accent  tonique. 

Accent  oratoire  ou  pathétique ,  Celui  qui 
convient  à  un  orateur  pour  exprimer  et 
exciter  les  affections  de  l'àme. 

Accent,  .se  dit  absolument  de  L'accent 
tonique,  et  Des  .syllabes  mêmes  sur  les- 
quelles porte  cet  accent.  En  grec,  en  ita- 
lien, etc.,  la  connaissance  des  accents,  de 
l'accent  est  extrêmement  importante.  Dé- 
placer l'accent. 

Accent,  se  dit  quelquefois  Du  langage 
même.  Les  accents  de  la  douleur,  de  la  pi- 
tié,  de  la  tendresse,  etc.  H  a  l'accent  de  la 
vérité,  de  la  conviction.  Poéliq.,  Les  accents 
de  sa  voix.  Tristes  accents,  .\ccents  plaintifs. 

Accent,  se  dit  aussi  Des  infloxions  de 
voix  particulières  à  une  nation,  aux  habi- 
tants de  certaines  provinces,  ou  aux  per- 
sonnes du  peuple.  Accent  national.  Accent 
anglais,  italien.  Accent  gascon.  Accent  nor- 
mand, provençal.  On  connaît  à  son  accent 
de  quelle  province  il  est. 

Il  se  dit  particulièrement  et  absolument, 
de  La  prononciatinii  îles  ijcrsoiuies  de  pro- 
vince, par  opposition  â  celle  des  gens  ins- 
truits de  la  capitale.  l'intr  bien  parler.  Une 
faut  point  avoir  d'accent.  Il  a  encore  de  l'ac- 
cent. Il  a  perdu,  conservé  son  accent. 


.\ccent,  signifie  aussi,  Une  petite  marque 
qui  se  met  sur  une  syllabe,  sur  une  voyelle, 
soit  pour  indiquer  l'accent  tonique,  soit 
pour  faire  connaître  la  prononciation  de  la 
voyelle ,  soit  enfin  pour  distinguer  le  sens 
d'un  mot  d'avec  celui  d'un  autre  mot  qui 
s'écrit  de  même.  Nous  avons  en  français 
trois  accents  :  l'accent  aigu  ('),  Vaccent 
grave  (  '),  et  ïaccent  circonflexe  (  "  ).  On  met 
l'accent  aigu  sur  un  é,  pour  marquer  que 
c'est  un  é  fermé,  et  qu'il  doit  être  prononcé 
comme  dans  ces  mots,  Santé,  charité.  On 
met  l'accent  grave  sui  un  é  ouvert,  comme 
dans  Procès,  succès  :  on  le  met  aussi  sur  à, 
préposition,  pour  le  distinguer  de  a,  troi- 
sième personne  du  singulier  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  Avoir:  on  le  met  éga- 
lement sur  là,  adverbe,  pour  le  distinguer 
de  la ,  article ,  et  sur  où ,  adverbe ,  pour  le 
distinguer  de  ou,  conjonction.  On  met  un 
accenl  circonflexe  sur  les  voyelles  longues 
011  il  indique  ordinairement  la  suppression 
d'une  voyelle,  comme  dans  Age,  rôle  (Aage, 
roole),  ou  celle  d'un  s,  comme  dans  Tète, 
gite  ,  côte,  flûte  [Teste,  giste ,  coste ,  fluste). 

ACCE.\TUATIO\.  s.  f.  Manière  d'accen- 
tuer. Les  règles  de  l'accentuation  française. 
Les  règles  de  l'accentuation  grecque.  En- 
tendre bien  l'accentuation.  Cette  accent^ia- 
tion  est  vicieuse.  Faute  d'accentuation. 

ACCEXTUER.  V.  a.  Marquer  d'un  accent. 
On  accentue  ce  mot,  ce  mot  s'accentue,  doit 
être  accentué  de  telle  manière.  Vous  avez  bien 
accentué ,  mal  accentué  ce  mot  grec.  Il  faut 
accentuer  cet  e.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Il  ne  sait  pas  accentuer. 

Il  signifie  aussi ,  Prononcer  suivant  les 
véritables  règles  de  l'accent  tonique ,  de  la 
prosodie,  ou  Augmenter  les  inflexions  et 
les  tons  convenus  de  la  voix,  pour  donner 
plus  de  force  à  son  langage.  Cet  acteur  ac- 
centue parfaitement.  Il  faut  accentuer  da- 
vantage ce  mot ,  cette  phrase. 

Accentué,  ée.  part,  passé.  Un  é  accentue. 

Syllabe  accentuée,  La  syllabe  d'un  mot 
sur  laquelle  porte  l'accent  tonique. 

Cette  langue  est  fort  accentuée ,  L'accent 
tonique  y  est  très  sensible  et  très  varié. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  accepté.  Ces  offres  sont 
acceptables.  Une  pareille  proposition  n'est 
pas  acceptable. 

ACCEPTATION.  S.  f.  Action  d'accepter. 
Af reptation  d'une  offre,  d'un  présent.  En 
termes  de  Jurisprudence ,  Acceptation  d'une 
donation.  Acceptation  d'une  succession  sous 
bénéfice  d'inventaire. 

En  termes  de  Banque,  Acceptation  d' une 
lettre  de  change.  Promesse  de  la  payer  à  son 
échéance.  L'acceptation,  une  fois  donnée, 
ne  peut  plus  être  révotjuée.  Voyez  Accepter. 

ACCEPTER.  V.  a.  Agréer  ce  qui  est  offert. 
Accepter  une  donation,  une  offre,  une  con- 
dition, un  parti.  Accepter  un  emploi,  une 
charge.  J'accepte  ce  que  vous  m'offrez.  Les 
ennemis  ont  accepté  la  trêve.  Accepter  une 
tutelle.  Le  prince  a  accepté  la  dédicace  de  ce 
livre.  Je  ne  veux  rien  accepter  de  cet  homme- 
là.  Il  l'a  accepté  pour  gendre. 

Accepter  un  défi ,  S'engager  à  faire  quel- 
que chose  dont  on  a  été  défié;  et,  particu- 
lièrement, Promettre  de  se  battre  en  duel 
avec  celui  par  qui  l'on  a  été  défié. 

.\ccepler  le  combat,  témoigner  par  des 
paroles,  par  des  gestes,  par  sa  contenance 
et  ses  dispositions,  que  l'on  est  prêt  à  sou- 
tenir l'attaque  d'un  eiuiemi  ou  des  ennemis. 

.l'en  accepte  l'augure,  Je  souhaite  que 
cela  arrive  comme  on  me  le  fait  espérer. 


En  termes  de  Banque,  Accepter  une  lettre 
de  change.  Prendre  l'engagement  de  la 
payer  à  l'échéance,  en  mettant  son  nom  au 
bas  ou  en  travers  du  corps  de  l'écriture, 
avec  le  mot  Accepté. 

Accepter,  s'emploie  aussi  absolument.  Il 
vient  d'être  nommé  à  celle  place ,  on  ne  sait 
s'il  acceptera. 

Accepté,  ée.  part,  passé. 

ACCEPTEUR,  s.  m.  T.  de  Banque.  Celui 
qui  accepte.  L'accepteur  d'une  lettre  de 
change  devient  personnellement  débiteur  de 
la  somme. 

ACCEPTION,  s.  f.  Égard,  préférence.  Il 
est  surtout  usité  dans  cette  locution,  Faire 
acception  de  personnes.  Avoir  égard  à  cer- 
taines personnes  plutôt  qu'à  certaines 
autres.  Il  n'y  a  point  acception  de  personnes 
devant  Dieu.  Rendre  la  justice  sans  accep- 
tion de  personnes.  La  justice  ne  fait  accep- 
tion de  personne. 

On  dit  aussi,  Sans  acception  de  qualités, 
sans  acception  de  fortune,  sans  acception  de 
parti,  c'est-à-dire  Sans  tenir  compte  des 
qualités  d'une  personne,  de  sa  fortune,  du 
parti  auquel  elle  appartient. 

Acception,  en  termes  de  Grammaire, 
Signification ,  sens  dans  lequel  un  mot  se 
prend.  Ce  mot  a  plusieurs  acceptions.  C'est 
l'acception  ordinaire,  commune  de  ce  mot.  Ce 
mot,  dans  son  acception  la  plus  naturelle , 
dans  son  acception  la  plus  étendue,  dans  son, 
acception  rigoureuse,  signifie,  etc.  Ce  mcit  est 
mis,  est  employé  ici  dans  une  acception  dé- 
tournée. Acception  propre.  Acception  figurée. 

ACCÈS,  s.  m.  Ce  qui  mène  à  un  lieu.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  les  phrases  où  le 
lieu  dont  on  parle  est  considéré  comme 
étant  de  facile  ou  de  difficile  abord.  Place 
de  facile  accès,  de  difficile  accès.  La  place 
n'est  pas  fortifiée,  mais  l'accès  en  est  diffi- 
ciie.  L'accès  en  est  aisé.  Les  fortifications  qui 
en  défendent  l'accès.  Cette  côte,  cette  île  est 
de  difficile  accès. 

Avoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès 
de  quelqu'un.  Avoir  la  facilité  de  lui  parler, 
de  l'entretenir.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Cet  homme  est  de  facile  accès ,  de  dif- 
ficile accès. 

.\ccÈs,  se  dit  en  parlant  De  ce  qui  se  pra- 
tique au  conclave,  lorsque  dans  le  scrutin 
aucun  cardinal  n'ayant  eu  le  nombre  de 
voix  requis  pour  être  élu  pape ,  on  fait  un 
essai  d'élection  entre  ceu.x  qui  ont  été  pro- 
posés au  scrutin.  Les  billets  du  scrutin,  et 
les  billets  de  l'accès.  Après  le  scrutin,  on  alla 
à  l'.accès.  Tel  cardinal  a  eu  tant  de  voix  à 
l'accès.  Il  fut  pape  à  l'accès. 

Accès,  se  dit,  en  Médecine,  de  Certains 
phénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
des  intervalles  ordinairement  réguliers,  et 
spécialement  de  Ceux  qui  caractérisent  les 
lièvres  intermittentes.  Les  accès  présentent 
toujours  ,  au  milieu  de  symptômes  variables, 
un  frisson  suivi  de  chaleur  et  de  sueur.  Avoir 
un  accès  de  fièvre,  un  accès  violent.  Il  en  a 
été  quitte  pour  un  petit  accès.  Le  premier 
accès.  Le  second  accès.  Son  accès  n'a  duré 
que  deux  heures.  Un  accès  avec  des  redouble- 
ments. L'accès  est  sur  sa  fin.  L'accès  avance, 
retarde,  diminue. 

Il  se  dit  aussi ,  Des  attaques  de  certaines 
maladies  qui  ont  ordinairement  des  retours 
et  des  redoublements ,  comme  la  rage ,  la 
folie,  la  goutte,  le  mal  caduc.  //  est  sujet  à 
des  accès  de  folie  en  de  certains  temps.  Il  a 
un  accès  de  goutte. 

Accès  ,  se  dit  tigurêment ,  au  sen-;  moral  : 
il  signifie  alors.    Mouvement  intérieur  et 
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passager  en  conséquence  duquel  on  agit.  Il 
a  des  accès  de  dévotion  ,  des  accès  de  libèra- 
lilè.  AiDtr  des  accès  de  colère,  de  raye.  Il 
faut  prendre  ijarde  à  ses  accès.  Il  est  avare 
ou  généreux  jiar  accès. 

ACCESSIHII.rrf:.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  accessible.  L'accessibililè  des  emplois 
publics  à  tous  ceux  qui  sont  capables  de  les 
remplir. 

ACCESSini.E.  adj.  dos  deu.x  genres.  Qui 
peut  être  abordé ,  dont  on  peut  approcher. 
Un  lieu  qui  n'est  pas  accessible.  Cette  place, 
ce  poste  n'est  pas  accessible,  ("est  un  homme 
qui  est  accessible  à  toute  heure.  Il  est  acces- 
sible à  tout  le  monde.  Cette  science  est  de- 
venue accessible  i  tous. 

.iCCKSSIOX.  s.  f.  Adhésion  d'une  puis- 
sance à  un  engagement  déji  contracté  par 
d'autres.  Acte  d'accesiion.  Les  puissances  du 
Nord  ont  prontis  leur  accession  à  ce   traité. 

Il  se  dit  en  général  de  L'action  par  la- 
quelle on  adhère  à  une  chose .  à  un  acte .  <i 
un  contrat  quelconque.  Il  ij  a  eu  accession 
du  père  au  contrat  de  mariage  du  fils.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

Accession  ,  en  termes  de  Jurisprudence  , 
se  dit  Du  droit  que  le  propriétaire  d'une 
chose,  mobilière  ou  immobilière,  a  sur  ce 
qu'elle  produit  ou  sur  ce  qui  s'y  unit  et  s'y 
incorpore  comme  dèpemlance.  comme  ac- 
cessoire, soit  nalurellement .  soit  artificiel- 
lement. On  le  dit  quchpietois  des  choses 
mêmes  sur  lesquelles  ce  ilroit  est  exercé. 
Les  fruits  de  la  terre ,  les  fruits  civils ,  le  croit 
des  animaux ,  appartiennent  au  propriétaire 
par  droit  d'accession.  Les  atterrissemenis 
insensibles ,  les  arbres  qu'oti  plante  sur  un 
terrain,  les  constructions  qu'on  y  fait,  sont 
des  accessions,  appartiennent  au  proprié- 
taire par  droit  d'accession. 

ACCESSIT,  s.  m.  (I.e  T  se  prononce  au 
singulier  et  au  pluriel.)  Mot  emprunté  du 
latin.  Il  se  dit  d'L'ne  distinction  accordée 
dans  les  écoles .  dans  les  collèges ,  et  dans 
les  académies,  à  celui  ou  à.  ceux  qui  ont  le 
plus  approché  du  prix,  nbtenilr  l'accessit, 
un  accessit.  Il  a  eu  un  prix  et  deux  accessit. 
Il  a  eu  le  second  accessit  de  version  grecque. 
Il  obtint  un  accessit  à  l' Académie  française. 

Quelques-uns  écrivent  au  pluriel,  Des 
accessits. 

.4CCESSOIRE.  adj.  des  deux  genres  Qui 
n'est  regardé  que  comme  la  suite  .  l'accom- 
pagnement ou  la  dépendance  de  quelque 
chose  de  principal.  Cela  n'est  qu'accessoire. 
Une  idée  accessoire.  Une  clause  accessoire. 
Les  parties  accessoires  d'une  composition. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  Le  principal  et  l'accessoire. 
L'accessoire  suit  le  principal. 

Il  se  dit.  dans  les  .\rts,  Des  parties  qui 
.  ne  sont  pas  essentielles  ,à  la  composition. 
Les  accessoires,  dans  ce  tableau,  sont  parfai- 
tement traités,  yégliger  les  accessoires.  Cet 
accessoire  nuit  à  l'effet  du  tableau.  Les  cos- 
tumes ,  les  décorations  sont  des  accessoires 
dans  un  ouvrage  dramatique. 

Il  se  dit  i)arliculiérement,  au  Théâtre,  de 
Corlains  objets  qui  peuvent  être  nécessaires 
a  la  représentation  .  tels  cpie  lettre,  bourse 
d'argent ,  ecritoire  ,  etc.  Le  garçon  de  théâtre 
a  oublie  d'appotier  les  accessoires. 

En  Anal.,  Les  arrc.s-.çoirc.v ,  Certains  nerfs 
ou  muscles  dont  1  action  tortille  ou  corrige 
cjUe  il'aulres  nerfs  ou  muscles  qu'ils  ac- 
compagnent. 

A«:«-.E.SSolREMEXT.  adv .  Dune  manière 
Accessoire.    Il    ajouter  accessoirement   bien 


d'autres  choses.  J'insisterai  sur  cette  preuve , 
je  ne  donnerai  le's  aittres  qu'accessoirement. 

ACCIDE.VT.  s.  m.  Cas  fortuit,  ce  qui  ar- 
rive par  hasard.  Il  se  prend  toujours  en  mal, 
quand  il  n'est  accompagné  d'aucune  épi- 
théte  qui  en  détermine  le  sens  en  bien.  Ac- 
cident imprévu.  Accident  étrange,  .\ccident 
funeste.  Accident  fâcheux.  La  vie  humaine 
est  sujette  à  tant  d'accidents.  Il  est  arrivé 
un  grand  accident.  On  répond  de  sa  guéri- 
son,  s'il  ne  survient  point  d'accident.  Acci- 
dent favorable.  Heureux  accident. 

Agciue.nt,  en  termes  de  Philosophie,  si- 
gnifie ,  ce  qui  est  dans  un  sujet ,  mais  qui 
pourrait  n'y  pas  être  sans  que  le  sujet  fut 
détruit,  comme  la  blancheur  ou  la  noirceur 
dans  une  muraille,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  figure  dans  une  table.  La  substance 
soutient  les  accidents. 

En  termes  de  Théologie,  et  en  parlant 
Du  saint  sacrement  de  l'eucharistie,  il  se 
dit  de  La  figure,  de  la  couleur,  de  la  sa- 
veur, etc.,  qui  restent  après  la  consécra- 
tion. Tous  les  accidents  qui  étaient  dans  les 
espèces  avant  la  consécration  subsistent  en- 
core après. 

.\ccidents  de  terrain.  Certains  mouve- 
ments du  sol ,  élévations  ou  abaissements 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  parti ,  soit 
pour  l'utilité,  soit  pour  l'agrément. 

En  termes  de  Peinture,  Accident  de  lu- 
mière. Effet  partiel  produit  par  une  lumière 
autre  que  celle  qui  éclaire  la  scène  princi- 
pale. In  rayon  de  soleil  pénétrant  par  une 
ouverture  étroite,  ou  perçant  le  nuage  et 
venant  frapper  un  coin  du  tableau:  les  re- 
flets de  la  lune,  d'un  incendie,  d'une  lampe 
qui  contrastent  avec  la  lumière  dominante , 
sont  des  accidents  de  lumière. 

En  termes  de  Musique,  Accident,  Tout 
signe  qui  élève  ou  abaisse  le  ton. 

Par  .\ccide.nt.  loc.  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  C'est  par  accident  que  cela  est 
arrivé.   Cela  ne  s'est  fait  que  par  accident. 

ACCIDEXrÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
terrain  inégal,  raboteux,  d'aspects  variés  ;  et 
on  l'emploie  surtout  en  termes  de  Stratégie. 

\CCIDEXTEI. ,  EI.I.E.  adj.  Qui  arrive 
par  accident,  par  hasard.  Cette  circonstance 
est  purement  accidentelle. 

En  termes  de  Musique ,  Lignes  acciden- 
telles. Lignes  ou  traits  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée ,  pour  y 
placer  les  notes  qui  en  excèdent  l'étendue. 

.\c.ciDEXTEL .  est  au.ssi  un  terme  de  Philo- 
sophie, et  signifie.  Qui  n'est  dans  un  sujet 
que  par  accident ,  et  qui  pourrait  n'y  être 
pas,  sans  que  le  sujet  fut  détruit.  Telle  ou 
telle  couleur  est  accidentelle  au  papier. 

ACCIDE.vrEI.I.E.ME.VT.  adv.  Par  acci- 
dent, par  hasard.  //  n'est  qu'accidentelle- 
ment impliqué  dans  cette  affaire.  Je  ne  suis 
ici  qu'accidentellement. 

Il  -se  dit  en  Philosophie  par  opposition 
à  Essentiellement.  La  blancheur,  la  ron- 
deur.  etc..  ne  sont  qu'accidentellement  dans 
les  sujets  oii  elles  se  trouvent. 

A«:<:iSK.  s.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  se  lève 
sur  les  boissons,  et  autres  objets  de  con- 
sommation ,  en  .Vngleterre  et  dans  d'autres 
pays. 

ACCI.AMATIOX.  s.  f.  Il  se  dit  Des  cris 
par  lesquels  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  personnes  marquent  la  joie  qu'elles 
ont  de  quelque  chose,  ou  la  haute  estime 
qu'elles  ont  pour  quelqu'un.  .\  son  orrirc'e. 
il  se  fit  une  acclamation  générale.  Le  sénat  ro- 
main faisait  des  acclamations  aux  nouveaux 
empereurs.  Un  fait  des  acclamations  à  la  fin 


des  conciles.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  ac- 
clamations ,  de  longues  acclamations.  Il  fut 
salué  par  les  acclamations  de  la  multitude, 
l'iiut  retentissait  de  leurs  acclamations.  Les 
acclamations  des  peuples.  Les  applaudisse- 
ments et  les  acclamations. 

P.^K  .\GC.i..\M.vTioN.  loc.  adv.  Manière  dont 
une  assemblée  donne  son  suffrage ,  lors- 
qu'une personne  est  élue,  une  loi  votée, 
une  proposition  adoptée,  etc.,  tout  d'une 
voi.x  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'aller  au  scru- 
tin. Il  fut  élu,  nommé  par  acclamation.  La 
loipassn.  fut  votée  par  acclamation.  La  pro- 
position fut  adoptée  par  acclamation. 

.\CCI..\.>IER.  V.  a.  Saluer,  approuver,  fé- 
liciter par  lies  acclamations.  La  foule  accla- 
ma le  vainqueur. 

Ar.CL.iMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

A<:ci,l.>J.tTATIO.\.  s.  f.  Action  d'accli- 
mater dans  un  pays  les  animaux  ou  les 
plantes  d'un  autre  pays.  Jardin  d'acclima- 
tation. Société  d'acclimatation. 

ACCH.MATER.  v.  a.  Accoutumer  à  la 
température  et  à  l'influence  d'un  nouveau 
climat.  Ce  n'est  qu'à  force  de  soins  qu'on 
acclimate  dans  le  nord  de  l'Europe  les  races 
de  brebis  espagnoles.  Il  faut  du  temps  pour 
acclimater  une  plante  étrangère. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  faire  à  un  nouveau 
climat.  Les  habitants  de  l'Europe  s'acclima- 
tent difficilement  dans  les  Antilles.  Cette 
plante  a  peine  à  s'acclimater  dans  nos  pro- 
vinces. 

,\ccLiM\TÉ,  KE.  part,  passé. 

ACCOI.VTA.VCE.  s.  f.  Habitude,  familia- 
rité ,  communication.  Il  se  dit  surtout  d'L'ne 
liaison  entre  deux  personnes  de  sexe  diffé- 
rent. Je  ne  veux  point  d'accointance  avec 
lui.  Il  a  eu  accointance  avec  cette  femme. 
Elle  a  eu  des  accointances  avec  lui.  Il  est 
familier. 

ACCOIXTER  (S'),  v.  pron.  Seller  intime- 
ment ,  se  familiariser  avec  quelqu'un.  Il 
s'est  accointé  d'un  homme  de  fort  mauvaise 
compagnie.  Il  est  familier. 

AccoiNTK,  F.E.  part,  passé. 

.\«:c;oi..il)E.  s.  f.  Embrassemenl.  De 
grandes  accolades.  Donner  l'accolade  à  un 
officier  après  l'avoir  fait  reconnaître.  .Icco- 
lade  fraternelle. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  des  principales  cé- 
rémonies anciennement  observées  dans  la 
réception  d'un  chevalier,  et  qui  consistait 
ordinairement  à  donner  trois  coups  du  plat 
de  l'épée  sur  l'épaule  ou  sur  le  cou  de  ce- 
lui qu'on  armait  chevalier,  après  quoi  on 
l'embrassait.  Donner,  recevoir  l'accolade. 

ACCOLADE,  se  dit  en  outre  d'L'ne  sorte 
de  trait  en  forme  de  crochet  brisé  à  son  mi- 
lieu ( ),  qui  sert,  dans  l'écriture  et 

l'impression  .  à  embrasser  plusieurs  objets  , 
soit  pour  en  former  un  tout .  -soit  pour 
montrer  ce  qu'ils  ont  de  commun  ou  d'a- 
nalogue entre  eux.  L'accolade  s'emploie  sou- 
vent dan.<:  les  comptes,  dans  la  formation 
des  tableaux,  etc.,  et  se  place,  suivant  le 
besoin,  horizontalement  ou  verticalement. 
Réunir  plusieurs  articles,  plusieurs  colon- 
nes par  une  accolade.  Dn  joint  par  une  ac- 
colade les  portées  de  toutes  les  différentes 
parties  d'une  pièce  de  musique. 

A«:coi.ER.  V.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  de 

'   queUpi'un  en  signe  d'alTeclion.  Il  me  vint 

accoler.  On  l'emploie  aussi  comme  verbe 

réciproque.    Ils    s'accolèrent    avec    grande 

amitié.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Accoler  la  cuisse,  accoler  la  botte  à  quel- 
qu'un. Lui  embrasser  la  cuisse,  la  botte; 
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ce  qui  était  une  marque  de  grande  soumis- 
sion et  d'infériorité. 

Accoler  la  liyne ,  La  relever  et  la  lier  à 
l'échalas. 

Fig. ,  Accoler  deux  ou  plusieurs  articles 
dans  un  compte ,  Les  réunir  par  une  acco- 
lade ;  ou  bien  Comprendre  sous  une  seule 
marque,  sous  une  seule  sonnne  deux  ou 
plusieurs  articles  de  compte. 

Fig.  et  fam. ,  Accoler  deux  personnes, 
deux  noms  dans  un  même  discours,  Les  y 
présenter,  les  y  faire  iigurcr  à  côté  l'un  de 
l'autre.  Je  ne  suis  point  content  de  me  voir 
accolé  dans  votre  récit  avec  ttn  tel. 

Accolé,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en  termes 
de  Blason .  De  deux  choses  attenantes  et 
jointes  ensemble.  Les  écus  de  France  et  de 
Navarre  étaient  ordinairement  aacolés.  Use 
dit  dans  le  même  sens ,  en  Numismatique , 
De  deux  têtes  jointes  sur  la  même  médaille, 
sur  le  même  camée.  Plusieurs  camées  anti- 
ques d'une  grande  beauté  offrent  des  têtes  ac- 
colées. 

ACCO.MMODABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  différend  et  de  querelle. 
Cette  affaire,  cette  querelle  est  accommnda- 
ble,  n'est  pas  accommodable,  n'est  accommo- 
dahle  que  par  ce  moyen-là. 

.VCCO.MMODAGE.  s.  m.  L'apprêt  que  les 
cuisiniers  ou  les  rôtisseurs  donnent  aux 
viandes.  Payer  l'accommodage  des  viandes. 
Il  faut  tant  pour  l'accommodage . 

ACCO.M.MODAXT.  AXTE.  adj .  Qui  est  com- 
plaisant,  d'un  commerce  aisé,  avec  qui  l'on 
peut  traiter  aisément.  C'est  un  homme  ac- 
commodant,  d'un  esprit  fort  accommodant. 
Une  liumeur,  une  persotme  accommodante. 
Ce  marchand  est  fort  accommodant. 

.tCCOM.MODEME.VT.  s.  m.  L'accord  que 
l'on  fait  d'un  différend,  d'une  querelle 
entre  des  personnes.  Accommodement  à  l'a- 
miable. Un  mauvais  accommodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès.  Faire  un  accom- 
modement. On  lui  propose  un  accommode- 
ment. Xous  sommes  en  voie ,  en  termes  d'ac- 
commodement. Voilà  un  bon  moyen  d'accom- 
modement. On  traite  un  accommodement  , 
d'un  accommodement.  Entendre  à  un  ac- 
commodement. Il  refuse  tout  accommode- 
ment. Rompre  un  accommodement . 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens,  des  expédients, 
qu'on  trouve  pour  concilier  les  esprits,  ter- 
miner les  affaires  ou  satisfaire  sa  cons- 
cience. Il  y  aurait  pour  cette  affaire  un  ac- 
commodement, s'ils  étaient  raisonnables.  J'y 
ai  trouvé  un  accommodement.  Il  est  arec  la 
loi  des  accommodements. 

C'est  un  homme  d'accommodement,  de  fa- 
cile accommodement ,  Il  est  aisé  de  s'enten- 
dre, de  s'accorder  avec  lui. 

Accommodement,  se  dit  quelquefois  Des 
ajustements,  arrangements,  embellisse- 
ments que  l'on  fait  dans  une  maison  pour 
la  rendre  plus  agréable.  Il  faudra  bien  des 
accommodements  dans  cette  maison.  Je  ne 
louerai  point  votre  maison  que  vous  n'i/ 
aye:  fait  tel  et  tel  accotnmodement.  Ce  sens 
a  vieilli. 

.l<:co.M.>l4>OER.  V.  a.  Donner,  procurer 
de  la  commodité.  Il  lui  faudrait  cela  pour 
l'accommoder.  Cela  ne  m' accommode  pas. 
Cette  pièce  de  terre  l'accommoderait  bien, 
accommodrrkit  fort  son  parc.  Cette  place 
l'accommoderait  parfaitement. 

11  signifie  aus.si ,  Hangor,  agencer,  ajus- 
ter, mettre  dans  un  état  convenable.  Il  a 
bien  accommodé  sa  maison,  son  jardin ,  ce 


canal,  cette  allée,  cette  fontaine,  etc.  Vous 
avez  bien  accommodé  votre  cabinet.  Accom- 
moder le  feu. 

Accommoder  ses  affaires.  Mettre  ses  af- 
faires en  meilleur  état. 

Accommoder,  signifie  encore.  Apprêter 
à  manger.  Que  voulez-voits  qu'on  vous  ac- 
commode pour  votre  diner  '^  Comment  accom- 
modera-t-on  celte  viande?  à  quelle  sauce 
i accommodera-t-on  ? 

Cet  aubergiste  ,  ce  traiteur  accommode  bien 
ses  hôtes,  on  est  bien  accommodé  che:  lui, 
On  y  est  bien  logé ,  bien  traité ,  bien  servi. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Il  signifie  aussi.  Coiffer,  arranger  des 
cheveux.  Accommoder  des  cheveux ,  une  per- 
ruque. Accommoder  quelqu'un. 

Ironiq.  et  fam..  Il  l'a  bien  accommodé  ; 
je  l'accommoderai  comme  il  faut.  Il  l'a  mal- 
traité; je  le  traiterai  durement  comme  il  le 
mérite.  On  dit  dans  le  même  sens.  Accom- 
moder quelqu'un  de  toutes  pièces,  l'accom- 
moder d'intportance. 

Fam. ,  Il  est  étrangement  accommodé ,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  en  mauvais  état  et 
en  désordre.  On  dit  de  même  :  Vous  voilà 
accommodé  d'une  étrange  manière.  Il  est 
tout  couvert  de  boue,  le  voilà  bien  accom- 
modé de  la  sorte  I 

Accommoder  ,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  afïaires  qu'on  termine  à  l'amiable,  et 
Des  personnes  que  l'on  met  d'accord.  Il 
faut  accommoder  cette  affaire,  ce  différend, 
cette  querelle.  Ils  étaient  près  de  se  battre,  on 
les  a  accommodés.  Dans  cette  acception,  il 
est  quelquefois  employé  comme  verbe  réci- 
proque. S'ils  ne  s'accommodent  pas ,  ils  se 
ruineront  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  convient,  dont  on  traite  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie.  Vous 
ave:  un  beati  cheval,  roulez-vous  m'en  ac- 
commoder? Je  vous  accommoderai  de  ma 
maison,  si  vous  voulez  l'acheter.  On  l'em- 
ploie également,  dans  ce  sens,  comme  verbe 
réciproque.  Vous  avez  un  bois  près  de  mon 
domaine,  j'ai  un  pré  qui  tient  au  vôtre,  nous 
nous  accommoderons ,  si  vous  voulez. 

.Accommoder  son  goût ,  son  humeur  ,  ses 
discours  à,  etc.  Conformer  son  goiit,  son 
humeur,  ses  discours  à,  etc.  Les  courtisans 
savent  accommoder  leur  goût,  leur  humeur, 
leurs  discours  à  ce  qui  plaît  au  prince. 

.\ccommoder  ,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ([uelquefois ,  Prendre  ses  commo- 
dités, ses  aises.  Il  s'entend  bien  à  s'accom- 
moder. Voyez  comme  il  s'accommode. 

Il  signifie  aussi  familièrement.  Accom- 
moder ses  affaires.  /(  devient  riche,  il  s'est 
accommodé.  Je  l'ai  vu  pauvre ,  mais  il  s'est 
bien  accommodé.  Ce  sens  vieillit. 

.\ccoMMODER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  encore.  Se  conformer,  se  prêter  à 
quelque  chose.  Il  faut  s' accommoder  à  l'u- 
sage. S'accommoder  au  temps.  Il  n'est  pas 
difficile,  il  est  complaisant ,  il  s'accommode 
à  tout. 

s'accommoder  de  tout.  Être  d'un  facile 
accommodement,  d'un  commerce  aisé  dans 
toutes  les  choses  de  la  vie,  H  n'est  point  dif- 
ficile, point  délicat,  il  s'accommode  de  tout. 
On  dit  dans  le  sens  contraire ,  Il  ne  s'ac- 
commode de  rien. 

s'accommoder  d'utie  chose.  S'en  arranger, 
consentir  il  l'acheter,  à  la  recevoir  en 
échange.  Donnez-moi  pour  V argent  que  vous 
me  devez,  ce  clieval,  ce  fusil,  je  m'en  ac- 
commoderai. 

s'accommoder  d'une  chose,  signifie  quel- 


quefois, dans  le  langage  familier,  Se  servir 
d'une  chose ,  sans  y  avoir  droit ,  comme  si 
l'on  en  était  le  propriétaire.  /(  s'accommode 
de  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa  main.  On  dit 
aussi.  Je  m'accommoderais  bien  de  cela,  en 
parlant  D'une  chose  que  l'on  trouve  à  son 
goût,  à  sa  convenance. 

Accommodé,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  Être  peu  accommodé  des  biens  de  la 
fortune.  N'être  pas  riche,  n'être  pas  à  son 
aise. 

ACCO.WPAGNATEIR ,  TRICE.  S.  T.  de 
Musiq.  Celui,  celle  qui  accompagne ,  avec 
la  voix  ou  avec  quelque  instrument,  la  par- 
tie principale  d'un  morceau  de  musique, 
exécutée  par  une  voix  ou  par  un  instru- 
ment. C'est  un  bon,  un  savant  accompagna- 
teur. 

ACCOMPAG.VEMEXT.  s.  m.  Action  d'ac- 
compagner dans  certaines  cérémonies.  On 
porta  ce  souverain  au  tombeau  de  ses  ancê- 
tres, et  plusieurs  princes  furent  désignéspour 
l' accompagnement  du  corps.  Le  maréchal  de 
Fratice  qui  était  nommé  pour  i  accompagne- 
ment de  l'ambassadeur,  etc. 

AccoMPAQ.NEMENT,  en  termes  de  Musique, 
se  dit  Des  mélodies  ou  parties  secondaires 
qui  servent  à  accompagner  la  mélodie  prin- 
cipale d'un  morceau  de  musique ,  exécuté 
par  une  voix  ou  par  un  instrument.  L'accom- 
pagnement soutient  la  voix.  Accompagne- 
ment de  pûte,  de  violon.  Sonate  pour  le 
piano  avec  accompagnement  de  basse,  de 
violon  et  d'alto.  Accompagnement  obligé. 
Cet  accompagnement  est  bien  écrit,  est  bril- 
lant, trop  chargé ,  sans  effet,  insignifiant. 
Cet  accompagnement  est  trop  bruyant,  il  ne 
laisse  pas  entendre  le  chant.  Ces  accompa- 
gnements sont  faits  avec  esprit,  arec  art, 
sont  d'une  riche  facture,  sont  d'une  grande 
pauvreté. 

Accompagnement  de  quatuor,  c'est-à-dire. 
Des  seids  instruments  à  cordes,  violons, 
altos ,  basses  et  contrebasses.  Accompagne- 
ment d'harmonie,  c'est-à-dire,  Des  seuls  ins- 
truments à  vent.  Accompagnement  à  grand 
orchestre,  c'est-à-dire,  Auquel  concourent 
tous  les  instruments. 

AccoMPAGNE.MEXT,  se  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  certaines  choses,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Cette  chamln-e 
à  coucher  est  belle,  mais  elle  manque  des  ac- 
compagnements nécessaires.  La  figure  prin- 
cipale de  ce  tableau  aurait  besoin  de  quel- 
ques accompagnements. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Blason,  de  Tout  ce  qui  est  hors  de  l'écu, 
comme  les  supports,  le  cimier,  les  lambre- 
quins, etc.  Porter  des  armoiries  sans  aucun 
accompagnement . 

ACCO.'WPAGXER.  v.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'im.  Je  vous  accompagnerai 
jusque-là.  Il  m' accompagna  dans  ce  voyage. 

Fig.,  Le  bonheur,  la  fortune  l'accompa- 
gne ,  Il  est  heureux.  On  dit  de  même .  Le 
malheur  l'accompagne. 

-VccoMPAGXER,  signifie  aussi.  Suivre  par 
honneur.  La  plus  grande  partie  de  la  no- 
blesse accompagnait  le  gouverneur  de  la 
prorince.  Ce  prince  est  toujours  accompa- 
gné d'une  suite  nombreuse.  Il  fut  accompa- 
gné par  plusieurs  de  ses  amis.  Tous  ceux  qui 
se  trouvèrent  là  accompagnèrent  le  saint 
sacrement. 

Il  signifie  encore,  Conduire  en  cérémo- 
nie. C'est  lui  qui  a  la  charge  d'accompagner 
l'ambassadeur  à  l'audience. 

Il  signifie  de  même,  Reconduire  par  bon- 
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neur  une  personne  dont  on  .1  reçu  visilo. 
Quand  il  s'en  alla,  un  iaccompayna  jus- 
qu'à sa  voiture. 

Il  signifie  également ,  Escorter.  Je  vnus 
donnerai  des  gens  pour  vous  accompayner. 
H  se  fait  toujours  bien  aceompayncr ,  il  ne 
sort  que  bien  accompagné,  parce  qu'il  a  des 
ennemis. 

AccoMPAONER,  signific  aussi ,  Assortir, 
convenir  ii  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  giicre 
qu'avec  l'adverbe  Bien.  Cette  garniture  ac- 
compagne bien  la  robe.  Cette  tapisserie  ac- 
compagne bien  vos  meubles.  Ces  parillons 
accompagnent  bien  le  corps  de  logis.  Sa 
coiffure  accompagne  bien  son  risai/c.  La 
/IiUc  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  utie  chose  d'une  fiHlrc,  Join- 
dre, ajouter  une  chose  à  une  autre.  Il  ac- 
compagna son  présent  d'une  lettre  fort  polie. 
Il  accompagna  ses  remontrances  de  menaces. 
Tout  ce  qu'il  disait,  il  l'accompagnait  d'un 
geste,  d'une  action  qui  «marquait  bien,  etc. 
Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit,  il  l'ac- 
compagne de  tant  de  grâce,  etc. 

AcnOMP.vUNEB ,  en  termes  de  Musique , 
signifie,  Jouer  sur  un  ou  plusieurs  instru- 
ments, ou  chanter,  les  parties  accessoires 
d'une  pièce  de  musique,  pendant  qu'une 
ou  plusieurs  voix  chantent,  ou  qu'un  ou 
plusieurs  instruments  jouent  la  partie  prin- 
cipale ou  sujet.  Si  rous  roule:  chanter ,  je 
vous  accompagnerai  avec  le  violon,  avec  le 
piano,  sur  le  piano.  Il  chante  bien,  et  s'ac- 
compagne lui-même  arec  la  guitare.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  absolument.  Accompagner 
avec  le  piano,  avec  la  harpe,  etc.  Il  accom- 
pagne bien.  Il  accompagne  mal.  Il  accom- 
pagne à  livre  ouvert.  Il  s'emploie  également 
avec  le  pronom  personnel ,  en  parlant  Do 
celui  ou  de  celle  qui  chante,  ti'accompa- 
gncr  avec  le  violon,  avec  la  guitare. 

.'\cr.0MP.\GNEB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  Mener  quelques  gens  avec 
soi  pour  quelque  dessein  ;  et  il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part.  Il  s'accompagne 
toujours  de  méchants  garnements.  Il  s'ac- 
compagna de  gens  de  tnain  pour  faire  ce 
coup.  Ce  sens  vieillit. 

AccoMP.^GNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ACCO.MPLIR.  V.  a.  .\chever  entièrement. 
Accomplir  le  temps  de  son   apprentissage, 
de  son  noviciat,  de  son  bannissement. 

Il  signifie  aussi,  Efïectuer,  mettre  à  exé- 
cution ,  réaliser  complètement.  Accomplir 
sa  promesse.  Accomplir  son  nrii.  Arroiii;)iir 
un  dessein.  Accomplir  un  traité.  Accomplir 
un  mariage  qui  avait  été  résolu.  J'espère 
que  Dieu  accomplira  vos  désirs.  Jési's-Christ 
a  accompli  les  prophéties. 

Accomplir  la  loi ,  Faire  ce  que  la  loi 
exige,  .^ccomplir  ses  obligations.  Satisfaire 
à  ses  engagements,  remplir  ses  devoirs. 

.\CC0MPLIR,  est  aussi  pronominal,  et  si- 
gnifie. S'effectuer,  s'exécuter,  se  réaliser 
complètement.  Le  traité  qu'ils  avaient  fait 
n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce  mariage  s'accom- 
plit. Si  vos  désirs  s'accomplissent.  Que  vos 
vœux  et  les  nôtres  s' accomplissent  '.  Cela 
arriva  de  la  sorte,  afin  que  l'Kcriture  s'ac- 
complit. Toutes  les  propliéties  s' accomplirent. 
Accompli,  ie,  pari,  passé.  Son  temps  est 
accompli.  Il  a  trente  ans  accomplis. 
Faits  accomplis.  Voyez  K.\IT. 
Accompli  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Oui  est  parlait  en  .son  genre.  C'est  un  homme 
accompli,  accompli  en  tout  point.  Un  cour- 
tisan accompli.  Une  beauté  accomplie.  L'n 
ouvrage  accompli. 

ACCO.M PLISSEMENT,  s.  m.  Achèvement, 

T.  I. 


exécution  entièic,  réalisation  cuniplele. 
L'accomplissement  d'un  dessein,  d'un  ou- 
vrage. L'accomjilissrtnent  d'une  promesse, 
d'un  voeu,  d'un  serment.  L'accomplissement 
d'un  traité.  L' accomplissement  de  nos  voeux, 
de  nos  désirs,  de  nos  espérances.  L'accom- 
plissement des  propliéties. 

A«:<:ORI).  s.  m.  Convention,  accommo- 
dement que  l'on  fait  pour  terminer  un  dif- 
fiTcnd.  Faire  un  accord.  l'asser  un  accord. 
Je  me  tiens  à  l'accord  qui  a  été  fait. 

Il  se  dit  au  pluriel  pour  signifier.  Les 
conventions  préliminaires  d'un  mariage. 
On  a  terminé,  signé  les  accords. 

Accord,  signifie  aussi.  Consentement 
mutuel,  union  d'esprit,  conformité  de  vo- 
lontés, de  sentiments,  etc.  Ils  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  liaison,  dans  un  ac- 
cord parfait.  L'accord  qui  régnait  entre 
eux. 

Il  s'emploie  en  ce  sens,  avec  la  préposi- 
tion De.  Mettre  des  gens  d'accord.  Ils  sont 
d'accord.  Ils  en  sont  convenus  d'un  commun 
accord.  Ils  en  sont  tombés  d'accord.  J'en 
demeure  d'accord. 

Par  ellipse,  on  dit  absolument.  D'accord, 
J'y  consens,  j'en  conviens. 

.\ccoBD,  signifie  aussi.  Convenance,  pro- 
portion, juste  rapport  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Il  y  a  un  merveilleux  accord  en- 
tre toutes  les  parties  de  l'univers,  entre  les 
parties  du  corps  humain.  Il  faut  de  l'accord 
entre  les  gestes  et  les  paroles.  L'accord  des 
voix  et  des  instruments.  H  n'y  a  point  d'ac- 
cord entre  vos  actions  et  les  principes  que 
vous  professes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'ensem- 
ble avec  lequel  deu.x  ou  plusieurs  person- 
nes exécutent  certains  mouvements.  Il  y  a 
beaucoup  d'accord,  il  n'y  0  point  d'accord 
dans  leurs  mouvements.  Vous  ne  ramez  point 
d'accord. 

Il  exprime,  en  Peinture.  Le  bon  effet 
qui  résulte  de  l'harmonie  des  couleurs  et 
de  celle  des  lumières  et  des  ombres.  Il  y  a 
un  bel  accord  dans  ce  tableau.  Ce  tableau 
manque  d'accord. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  toutes 
les  œuvres  d'art.  De  l'accord  des  détails  nait 
i harmonie  de  l'ensemble. 

Accord,  en  Musique,  signifie,  L'union 
de  plusieurs  sons  entendus  à  la  fois,  et 
formant  harmonie.  Bel  accord.  Accord  par- 
fait. Accords  consonants.  Accords  disso- 
nants. Il  y  a  de  beaux  accords  dans  ce  mor- 
ceau de  musique.  Frapper  un  accord.  Les 
accords  dissonants  font  un  bon  effet,  quand 
ils  sont  bien  préparés  et  bien  sauvés. 

Poétiq.,  Les  accords  de  la  lyre.  Les  vers, 
l.a  poésie ,  et  principalement  La  poésie  ly- 
rique. On  dit  de  même,  De  doux  accords,  de 
sublimes  accords,  etc. 

.\ccoRD ,  se  dit  aussi  de  L'état  d'un  ins- 
trument de  musique  dont  les  cordes  sont 
montées  juste  au  ton  où  elles  doivent  être. 
Ce  violon  est  d'accord,  n'est  pas  d'accord. 
Mettez  votre  violon  d'accord.  Cette  harpe  ne 
tient  pas  l'accord.  Les  cordes  de  cette  harpe 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mises. 
Accord,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Du  rapport  des  mots  entre  eux.  exprimé 
par  le  genre  et  le  nombre ,  et  aussi  par  le 
cas  dans  certaines  langues.  L'accord  de  l'ad- 
jectif avec  le  substantif.  L'accord  du  rerbe 
avec  son  sujet  ou  nominatif. 

ACOORD.VKI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  s'accorder ,  qu'on  peut  accorder. 
II  se  prend  dans  les  differenles  acceptions 
du  verbe   Accorder.  Cette  grâce  est  accor- 


dable.  Ce  vieux  piano  n'est  plus  accordable. 
l'es  plaideurs  ne  sont  pas  arcordahles. 

ACCORDAII.LES.  s.  f.  pi.  Kéunion  qui 
se  fait  pour  signer  les  articles  ou  le  contiMt 
d'un  mariage.  Il  se  trouva  peu  de  parents 
aux  accordâmes.  Il  est  populaire. 

ACCORUAVr,  A.VTE.  adj.  T.  de  Musiq. 
Qui  s'accorde  bien.  Do  et  sol  sont  des  tons 
accordants  entre  eux.  Do  et  si  ne  sont  pas 
des  tons  accordants  entre  eux;  ils  sont  dis- 
cordants. Accordant  a  vieilli.  Aujourd'hui 
on  dit  plutôt,  Consonant. 

Ai:<;ORDÉ.  s.  m.,A»XORDÉE.  s.  f.  Celui 
et  celle  qui  sont  récipro(niement  engages 
pour  le  mariage  par  des  articles  signés  de 
part  et  d'autre.  Où  est  l'accordée  Voici  l'ac- 
cordée. Les  accordés  seront  mariés  dans  peu 
de  jours. 

ACCORDÉO.V.  s.  m.  Petit  instrument  de 
musique  composé  d'un  souffiet  et  de  lames 
d'acier  correspondant  à  des  touches  qui 
forment  un  clavier.  Le  son  de  ï accordéon 
a  peu  de  volume.  Les  accordéons  sont  plutôt 
des  jouets  que  des  instruments  de  musique. 

A«;«:oRI)ER.  v.  a.  Mettre  d'accord,  ame- 
ner à  un  même  sentiment ,  à  une  même  vo- 
lonté, remettre  en  bonne  intelligence.  Ac- 
corder les  cœurs.  Accorder  une  personne 
avec  une  autre.  Ces  deux  hommes  étaient  en 
procès,  en  querelle,  on  vient  de  les  accorder. 

Accorder,  en  parlant  De  doctrine,  d'opi- 
nions, de  lois,  etc.,  signifie.  Concilier,  ôter 
l'apparence  de  contrariété,  de  contradic- 
tion. Accorder  les  Écritures.  Il  n'est  pas 
facile  d'accorder  ces  deux  textes,  ces  deux 
passages.  Comment  accorder  toutes  ces  lois  '/ 

Accorder,  eu  Grammaire,  signifie.  Met- 
tre entre  les  mots  d'une  même  phrase  l'or- 
dre et  la  concordance  que  prescrit  la  syn- 
taxe. Suivant  les  règles  de  la  grammaire,  il 
faut  accorder  l'adjectif  avec  son  substantif 
en  genre  et  en  nombre,  et ,  quatid  les  langues 
ont  des  cas,  les  accorder  aussi  en  cas.  On 
dit  plus  ordinairement.  Faire  accorder  : 
voyez  plus  bas. 

En  Peint.,  Accorder  les  tons,  .Vssortirles 
couleurs  et  les  nuances  de  manière  à  pro- 
duire un  effet  harmonieux. 

En  Musiq.,  Accorder  w»  violon,  une  basse, 
une  harpe,  un  piano,  etc..  En  mettre  toutes 
les  cordes  juste  au  même  ton.  Ce  musicien 
a  été  longtemps  à  accorder  son  violon. 

Accorder  des  instruments  les  uns  arec  les 
autres.  Les  mettre  tous  au  même  ton.  ,lf- 
corder  des  violons  et  des  basses  au  ton  du 
piano. 

Prov.  et  lig..  Accorde:  vos  flûtes.  Conve- 
nez de  ce  que  vous  voulez  faire ,  convenez 
des  moyens  de  faire  réussir  votre  dessein. 

Accorder,  signifie  aussi.  Octroyer,  con- 
céder. Accorder  un  privilège,  une  grâce, 
une  faveur.  Le  pape  accorda  tant  d'années 
d'indulgence  pour,  etc.  Dieu  ne  lui  a  pas 
accordé  de  vivre  assez  longtemps  potir  voir 
ses  enfants  établis.  Je  lui  accorde  tout  ce 
qu'il  demande. 

Accorder  une  demande.  En  accorder  l'ob- 
jet. 

Accorder  une  fille  en  mariage.  La  pro- 
mettre verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui 
la  demande  pour  l'epouser. 

.Irrorder  du  temps  à  un  débiteur.  Con- 
sentir à  retarder  l'époque  où  il  doit  s'ac- 
quiller. 

,\i:cOKDEn,  signifie  aussi.  Reconnaître 
pour  vrai ,  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Je  vous  accorde  cette  proposition.  C'est  une 
vérité  de  fait  qu'il  faut  que  vous  m'accor- 
diez. J'accorde  qu'il  a  eu  raison  de  refuser  ; 

3 


18 


ACCORDEUR 


ACCOURIR 


mais  il  ne  devait  pas  accompagner  son  refus 
de  duretés. 

Accorder,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Être  d'accord ,  d'intelli- 
gence, de  concert.  Xous  tâcherons  de  nous 
accorder.  Accordez-vous  avec  vous-même. 
Je  m'accorde  arec  vous  en  ce  point ,  sur  ce 
point.  Ils  s'accordent  tous  pour  me  tromper , 
pour  me  perdre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  confor- 
mité des  esprits ,  des  caractères ,  des  hu- 
meurs. Ils  sont  de  même  humeur,  ils  s'ac- 
corderont bien  ensemble.  Ces  deux  esprits 
n'auront  pas  de  peine  à  s'accorder.  Ils  ne 
pourront  jamais  s'accorder,  leurs  caractères 
sont  trop  différents. 

Prov.,  Ces  gens  s'accordent  comme  chiens 
et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder,  ils  ne 
sauraient  \'ivre  ensemble. 

Accorder,  se  dit  aussi,  généralement, 
De  toutes  les  choses  qui  ont  entre  elles  de 
la  convenance,  de  la  ressemblance,  de  la 
conformité,  du  rapport,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Ces  voix  s'accordent  par- 
faitement. Ces  deux  couleurs  s'accordent 
bien.  Ce  que  vous  me  dites  aujourd'hui  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  me  dites  hier. 
Ces  deux  passages  ne  s'accordent  pas.  Le 
verbe  s'accorde ,  doit  s'accorder  en  nombre  et 
en  personne  avec  son  sujet.  On  dit  avec  el- 
lipse du  pronom  ,  Faire  accorder.  Il  faut 
faire  accorder  le  verbe  avec  son  sujet. 

Accordé,  ée.  part,  passé. 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
d'accorder  certains  instruments  de  musi- 
que. Accordeur  d'orgues,  de  pianos.  Faire 
venir  l'accordeur. 

ACCOROOIR.  S.  m.  Sorte  d'outil  cpii  sert 
à  accorder  certains  instruments  de  musi- 
que. 

ACCORE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qu'on  dresse  presque  verticalement . 
pour  étayer  un  objet,  pour  le  maintenir 
en  place.  Les  accores  qui  soutiennent  un 
navire  échoué  ou  sur  le  chantier. 

ACCORT,  ORTE.  adj.  Qui  est  avenant, 
qui  s'accommode  à  l'humeur  des  autres. 
Cet  homme  est  très  accort ,  est  d'une  humeur 
accorte. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  avenante,  ac- 
commodanle.  Il  a  vieilli. 

ACCOSTAHLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  facile  à  aborder,  qu'on  peut  aborder. 
Ce  quai  est  accostable.  Au  lig..  C'est  un 
homme  peu  accostable.  Il  est  familier. 

ACCOSTER,  v.  a.  Il  se  dit ,  en  termes  de 
Marine,  D'un  bâtiment,  d'une  embarca- 
tion qui  vient  se  placer  le  long  et  à  côté 
d'un  objet.  Accoster  un  vaisseau.  .Accoster  un 
quai.  On  leur  cria  d'accoster. 

Accoster  ,  signifie  aussi ,  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre,  pour  lui  parler.  Il 
me  vint  accoster.  Il  m'accosta  lorsque  je  n'y 
pensais  pas. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  se  construit  avec  la  préposition  De , 
pour  signifier,  Hanter,  fréquenter  quel- 
qu'un, avoir  habitude  avec  quelqu'un.  Je  ne 
sais  de  quelles  gens  vous  vous  accoste:.  Il  s'ac- 
costa d'un  mauvais  garnement.  Il  est  fami- 
lier ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Accosté,  ée.  part,  passé. 

ACCOTE.'WEXT.  s.  m.  En  termes  de 
Ponts  et  cliaussécs.  Espace  compris  entre 
la  chaussée  cl  le  fossé,  entre  le  ruisseau 
et  la  maison.  Accotement  de  la  route.  Acco- 
tement de  In  rue. 

.\CCOTER.  V.  a.  Appuyer  de  côté.  Ac- 
coler sa  tète.  Il  faut  accoter  ce  pot,  de  peur 


qu'il  ne  tombe.  Accoter  les  roues  d'une  char- 
rette. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'accoter  sur  une  chaise  ,  contre  une  chaise, 
s'accoter  contre  une  muraille.  Il  est  fanùlier 
et  peu  usité. 

ACCOTÉ,  ée.  part,  passé. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  .sert  à  s'appuyer 
de  côté ,  ce  qui  est  fait  pour  qu'on  s'y  ac- 
cote. Les  accotoirs  d'un  carrosse,  d'un  fau- 
teuil, d'un  confessionnal.  Cela  vous  servira 
d'accotoir. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  Aller  voir 
une  accouchée.  Quand  l'accouchée  relévera- 
t-elle? 

Locution  prov.,  Les  caquets  de  l'accou- 
chée ,  La  conversation ,  ordinairement  fri- 
vole, qui  se  fait  dans  les  visites  qu'on  rend 
aux  femmes  en  couche. 

ACCOUCHE.MEVT.  s.  m.  Enfantement, 
action  d'accoucher.  Heureux  accouchement. 
Accouchement  difficile,  laborieux.  Le  travail 
de  l'accoucliement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aider  une 
femme  à  accoucher.  Faire  un  accouchement. 
Ce  chirurgien  cannait  bien  la  bonne  méthode 
des  accouchements.  Faire  un  cours  d'accou- 
chements. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter.  Accoucher 
heureusement.  Elle  est  accouchée  d'un  gar- 
çon, d'une  fille,  de  deux  jumeaux.  Elle  est 
accouchée.  Accoucher  à  terme,  avant  terme. 
Accoucher  d'un  enfant  mort.  J'ai  accouché 
avec  de  cruelles  douleurs.  Elle  a  accouché 
très  courageusement. 

Accoucher,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'esprit  et  des  conceptions  de  l'esprit. 
J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  accoucher  de  cet 
ouvrage.  .Accoucher  d'un  projet ,  d'une  idée. 
Socrate  disait  qu'il  faisait  l'ofUce  de  sage- 
femme ,  qu'il  faisait  accoucher  les  esprits. 

Accoucher  ,  est  aussi  actif ,  et  signifie , 
Aider  une  femme  à  accoucher.  C'est  ce 
chirurgien,  c'est  cette  sage-femme  qui  a  ac- 
couché ma  belle-sœur.  Il  ou  elle  accouche 
bien. 

Accouché,  ée.  part,  passé. 

ACCOUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accou- 
chements. Don  accoucheur.  Il  est  l'accou- 
cheur de  cette  dame.  Habile  accoucheuse. 
Au  lieu  d'. Accoucheuse ,  on  dit  communé- 
ment. Sage-femme. 

ACCOUDER  (S').  V.  pron.  S'appuyer  du 
coude.  S'accouder  sur  la  table.  S' accouder 
sur  une  balustrade. 

ACCOUDÉ,  ÉE.  part,  passé.  /(  est  accoudé 
sur  son  chevet.  Un  homme  accoudé  sur  un 
balcon. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
C[u'on  s'y  accoude.  Avoir  un  accoudoir  sous 
le  bras.  L'accoudoir  d'un  prie-Dieu.  Avoir 
les  bras  sur  un  accoudoir. 

Il  signifie,  en  Archit.,  Le  couronnement 
d'une  balustrade  ou  de  tout  autre  appui  à 
la  hauteur  du  coude. 

ACCOUPLE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Lien 
avec  lequel  on  attache  les  chiens  ensemble. 

ACCOUPI.E.ME.XT.s.  m.  Assemblage  par 
couples.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  animaux.  .Ucoupletnenl  de  bœufs  pour 
la  charrue. 

En  Archit.,  Accouplement  de  colonnes, 
.Vrrangement  de  colonnes  disposées  deux  ;i 
deux  ;  ce  qui  produit  alternativement  un 
petit  et  un  grand  entro-colonnement, 
comme  au  péristyle  du  Louvre. 

Accouplement,   s'emploie  aussi  figuré- 


ment. Voilà  un  étrange  accouplement  d'i- 
dées, de  mots,  de  lettres. 

Accouplement,  signifie  encore,  La  con- 
jonction du  mâle  et  de  la  femelle  poiu-  la 
génération  ;  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  animaux.  L'accouplement  d'un  cliien  et 
d'une  chienne.  Le  mulet  vient  de  l'accotiple- 
ment  d'un  dne  et  d'une  jument,  ou  d'un 
cheval  et  d'une  dnesse. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Vous  accouple:  deux  mots  qui 
vont  mal  ensemble.  Ce  serait  vouloir  accou- 
pler le  loup  et  la  brebis.  Ces  deux  personnes 
sont  ntal  accouplées. 

Accoupler  des  bœufs ,  Les  mettre  ensem- 
ble sous  le  joug. 

Accoupler  du  linge,  accoupler  des  ser- 
viettes. En  faire  des  paquets,  en  attacher 
plusieurs  ensemble  pour  les  mettre  à  la 
lessive. 

Au  Trictrac,  Accoupler  ses  dames,  Les 
mettre  deux  à  deux  sur  les  flèches. 

Accoupler,  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux, signifie.  Apparier  ensemble  le  mâle 
et  la  femelle  pour  qu'ils  fassent  des  petits. 
.Accoupler  des  pigeons,  des  tourterelles ,  des 
serins. 

Il  se  dit  également ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Des  animaux  qui  s'unissent  pour  la 
génération.  Ces  deux  serins,  ces  deux  pigeons 
s'accouplent. 

Accouplé,  ée.  part,  passé.  Le  mdle  et  la 
femelle  sont  accouplés. 

En  Archit.,  Colonnes  accouplées ,  Colon- 
nes disposées  deux  à  deux.  Voyez  Accou- 
plement. 

En  termes  d'Art,  Têtes  accouplées ,  Deux 
têtes  adossées,  sur  le  même  buste,  sur  le 
même  socle. 

ACCOURCIR.  V.  a.  Rendre  plus  court, 
retrancher  de  la  longueur  d'un  objet.  .4c- 
courcir  une  robe,  un  manteau.  .Accourcir  un 
ouvrage,  une  scène,  un  discours.  Si  cela  est 
trop  long,  il  faut  l'accoxircir. 

Accourcir  son  chemin.  Prendre  quelque 
route  de  traverse  qui  rende  le  chemin  plus 
court.  Si  rous  aile:  parla,  vous  accourcires 
votre  chemin.  On  le  dit  généralement  De  la 
traverse  même.  La  chaussée  qu'on  a  faite 
en  tel  endroit  accourcit  le  chemin  d'une 
grande  lieue.  Absolument,  Prene:  le  bois, 
vous  accourcirez. 

Accourcir,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Devenir  plus  court. 
Les  jours  commençaient  alors  à  s'accourcir. 
Cette  robe  s'est  accourcie  au  blanchissage. 

AccouRcr,  lE.  part,  passé. 

ACCOURCISSE.MEXT.  S.  m.  Diminution 
d'étendue  et  de  durée.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  D'un  chemin  et  des  jours. 
Cette  allée  de  traverse  sert  beaucoup  à  l'ac- 
courcissement  du  chemin.  L'accourcissement 
des  jours  est  déjà  très  sensible  dans  le  mois 
de  septembre. 

ACCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également  l'iui 
ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires  :  J'ai  ac- 
couru. Je  suis  accouru.)  Courir,  venir 
promptement  en  un  lieu  où  quelque  chose 
nous  attire,  nous  appelle.  Accourir  en  di- 
ligence,  en  grande  hâte.  Accourir  en  foule. 
Il  est  accouru  au  bruit.  Je  suis  accouru 
pour  la  fête ,  etc.  Ses  amis  ont  accouru  pour 
le  féliciter  de  son  succès.  Dès  qu'on  sut  qu'il 
y  avait  spectacle  en  tel  endroit,  la  foule 
y  accourut.  Accourir  au  secours  de  quel- 
qu'un. Il  accourut  à  moi.  J' accourrai  au 
besoin.  Vous  m'appelez ,  j'accours. 

Accouru  ,  ue.  part,  passé. 
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ACCOl'TREMEXT.  s.  m.  Habillement.  Il 
avait  ses  bi'aur  arcuuirrtnents.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  On  le  prend  le  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Accuutrfment  ridi- 
cule. 

ACCOUTRER.  V.  a.  Parer  d'habits.  V.n  ce 
sens,  il  est  vieux.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  le  langage  familier,  et  par  une  sorte 
de  moquerie.  On  l'u  plaisamment  accoutré. 
Vous  roilà  bien  accoutré. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  s'est  accoutrée  d'une  manière  bien  ridi- 
cule. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  bien  accnu- 
tré ,  accoutré  de  toutes  pièces.  Il  a  été  fort 
maltraité,  ou  1,'on  a  dit  beaucoup  do  mal 
de  lui. 

AccouTiiK,  liii.  part,  pa.ssé. 

ACCOUTU.MAXCE.  s.  f.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  <le  faire  ou  de  souf- 
frir quelque  chose.  Mauraise  accoutu- 
mance. L' accoutumance  rend  tout  facile  et 
familier.  Il  est  vieux. 

AC«:oi:Tr.MER.  V.  a.  Faire  prendre  une 
coutume,  une  luibitude.  ,\ccoutumer  quel- 
qu'un à  quelque  cliose.  Il  faut  accoutumer 
de  bonne  heure  les  enfants  au  Irarail,  à  la 
fatigue.  Accoutumer  un  cheral  à  galoper 
sur  le  bon  pied.  Il  est  accoutumé  à  se  lever 
de  bonne  heure,  à  se  promener  le  matin. 

11  se  joint  avec  le  pronom  personnel  et 
signifie.  Contracter  une  habitude.  ;(  faut 
bien  vous  accoutumer  à  cela.  Je  m'accou- 
tume au  froid,  au  chaud,  etc.  Il  s'est  ac- 
coutumé à  la  fatigue.  On  s'accoutume  à  tout. 
Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  des  personnes. 
Il  s' accoutuma  à  son  voisin. 

Il  signilie  aussi.  Avoir  coutume,  dans 
cette  locution  :  Il  avait  accoutumé  d'aller, 
de  faire,  etc.  Faites  comme  vous  avez  ac- 
coutumé. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  inani- 
mées. Ces  terres,  ces  arbres  avaient  accou- 
tumé de  produire  beaucoup.  L'automne  n'a 
pas  accoutumé  d'être  si  pluvieux. 

Aci;ouTU.\iÉ,  ÉE.  pari,  passé.  Accoutumé 
à  la  fatigue.  A  sa  manière  accoutumée. 
Tout  rentra  dans  l'ordre  accoutumé. 

À  l'accoutumée.  Ioc.  adv.  À  l'ordinaire, 
comme  on  a  accoutumé.  Il  en  a  usé  à  l'ac- 
coutumée. Il  est  vieux. 

ACCRÉDITER.  V.  a.  Mettre  en  crédit, 
en  réputation.  Sa  bonne  foi  l'eut  bientôt 
accrédité  parmi  les  marcliands.  L'exactittide 
à  payer  accrédite  les  commerçants.  Sa  bonne 
conduite  l'a  fort  accrédité  dans  sa  compa- 
gnie. 

Accréditer  un  ministre  auprès  d'une  cour 
étrangère ,  L'y  faire  rcconnaitre. 

ACCRÉDITER,  se  dit  au  ligure  en  parlant 
De  certaines  choses,  et  signilie,  Doiuier 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisemblable. 
Accréditer  une  nouvelle ,  un  bruit,  une  ca- 
lomnie. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
au  propre  et  au  figuré.  Ce  marchand  com- 
menre  à  s'accréditer.  Cette  nouvelle  ne  s'ac- 
crédite pas. 

Accrédite,  ée.  part,  passé,  l^n  mar- 
chand bien  accrédité.  Il  est  accrédité  par  sa 
cour. 

ACCROC,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.)  Déchirure  faite  par  ce  qui  accroche. 
Il  y  a  xm  grand  accroc,  un  vilain  accroc  à 
votre  robe,  à  votre  manteau.  Qu'est-ce  qui  a 
fait  cet  accroc  à  votre  habit':' 

II  se  dit  figurément  et  familièrement 
dl'ne  difikulté,  d'un  end)arras  qui  ap- 
porte du  retard  dans  une  affaire.  Il  p.v(  sur- 


venu un  accroc  qui  relarde  leur  accommode- 
ment. Il  y  a  un  accroc  dans  cette  affaire.  Je 
ne  prévoyais  pas  tous  ces  accrocs. 

ACCROCIIIC.ME.V'I'.  s.  m.  Action  d'accro- 
cher. L'accrochement  de  deux  voitures.  Il 
est  peu  u.silé. 

ACCROi:ilER.  v.  a.  .Vttacber,  suspendre 
à  un  croeliel ,  ;\  un  clou ,  <'l  un  porteman- 
teau, etc.  Accrocher  une  gravure.  Accrocher 
sa  montre. 

Il  signilie  aussi,  .\rréler,  retenir  par  quel- 
que chose  de  crochu  ou  de  pointu.  Pre- 
nez garde  que  l'on  n'accroche  votre  habit. 
Je  demeurai  accrochée  par  ma  robe. 

En  termes  de  Marine  ,  Accrocher  un  vais- 
seau ,  Jeter  des  grappins  et  des  crocs  d'un 
vaisseau  ii  un  autre,  pour  venir  à  l'abor- 
dage. /(  accrocha  le  vaisseau  amiral  de  l'en- 
nemi. 

AccnociiEn,  se  dit  aussi  D'une  voiture 
qui.  passant  trop  près  d'une  autre,  la 
heurte  ou  l'arrête  avec  l'extrémité  de  son 
moyeu.  Prenez  garde  à  cette  grosse  char- 
rette, elle  accrochera  votre  voiture.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  cocher 
est  maiadr<iit ,  il  accroche  souvent. 

Accrocher  ,  signilie  ligurément  et  fami- 
lièrement, Retarder,  arrêter.  On  a  accro- 
ché cette  affaire.  Cette  négociation  est  accro- 
chée. Ce  procès  est  accroché  depuis  long- 
temps. 

Il  signifie  aussi,  figuré,ment  et  familière- 
ment. Attirer  à  soi,  gagner,  obtenir  quel- 
que chose.  Cette  fille  aura  bien  de  la  peine  à 
accrocher  un  mari.  A  force  de  sollicitations , 
il  a  accroché  une  bonne  place. 

ACCROCHER  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Être  retenu  par 
quelque  chose  de  crochu  ou  de  pointu , 
ou  S'attacher,  s'arrêter,  à  quelque  chose 
que  ce  soit,  .sa  robe  s'accrocha  à  des  ronces. 
Les  semences  du  grateron  s' accrochent  aux 
vêtements.  Les  deux  vaisseaux  s'accrocliè- 
rent  l'un  l'autre.  Les  deux  voitures  se  sont 
accrochées.  Quand  on  se  noie,  on  s'accroche 
où  l'on  peut. 

Fig.  et  fam.,  S'accrocher  à  tout,  s'accro- 
cher à  ce  qu'on  peut ,  Employer  tous  .ses 
moyens,  ses  dernières  ressources  pour  se 
sauver ,  pour  se  tirer  d'affaire. 

Fig.  et  fam.,  S'accrocher  à  quelqu'un. 
S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un,  pour 
en  être  secouru.  Il  ne  savait  où  donner  de 
la  tète,  il  s'est  accroché  à  ce  grand  sei- 
gneur. On  dit  de  même,  A'e  savoir  oii  s'ac- 
crocher. 

Accroché,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  accroché  à 
moi ,  se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  débarrasser. 

ACCROIRE.  V.  a.  Il  n'est  usité  qu'îi  l'in- 
finilif  avec  le  verbe  Faire;  et  il  signifie. 
Faire  croire  ce  qui  n'est  pas.  Vous  voudriez 
nous  faire  accroire  que,  etc.  Vous  voudriez 
nous  en  faire  accroire.  Ce  n'est  pas  un  homme 
à  qui  l'on  puisse  en  faire  accroire. 

S'en  faire  accroire  ,  Présumer  trop  de  soi- 
même,  tirer  vanité  d'un  mérite  qu'on  n'a 
pas.  Depttis  qu'il  a  cette  place ,  il  est  de- 
venu glorieux,  il  s'en  fait  accroire.  Il  a 
quelque  mérite,  mais  il  s'en  fait  accroire. 

ACCROISSE.MENT.  s.  m.  Action  de  croî- 
tre, de  .s'accroitre;  addition  que  reçoit  la 
personne  (m  l'objet  qui  s'aceroil.  Grand  ac- 
croissement. L'accroissement  des  rivières. 
L'accroissement  du  corps  humain,  d'xtne 
plante,  etc.  L'accroissement  d'un  État.  Un 
accroissement .  des  accroissements  de  biens  , 
d'honneurs ,  de  fortune. 


AccROis.sEMENT,  signifie  aussi,  Le  droit 
par  lequel  une  chose  est  acquise  à  (]uel- 
qu'un  par  la  renonciation  ou  l'cmpêcheinent 
d'une  autre  personne.  La  loi  accorde  un 
droit  d'accroissement  aux  cohéritiers  d'un 
héritier  qui  renonce  à  la  succession  ,  aux  co- 
légataires  de  celui  qui  ne  veut  ou  ne  peut  re- 
cueillir son  legs. 

AC<:Roî'rRE.  V.  a.  .\ugmenter,  rendre 
plus  grand,  plus  étendn.  Accroître  son  bien, 
son  revenu.  Accroître  un  pare,  un  jardin; 
iaccroitre  de  beaxicnup  ,  de  la  moitié.  .Xccroî- 
Ire  sa  puissance,  sa  gloire,  sa  réputation, 
son  autorité. 

Accroître  ,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnilie. Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
grand.  Son  bien  ,  son  revenu  accroît  tous  les 
jours. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Droit ,  D'une  chose 
qui  revient  au  profit  de  quelqu'un  par  la 
renonciation  ou  l'empéclienient  d'une  au- 
tre personne.  Entre  colégataires  ,  la  portion 
de  l'un  accroît  à  l'autre;  la  part  de  l'héri- 
tier renonçant  accroît  à  ses  cohéritiers.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Cette 
portion  de  terre  est  accrue  à  son  champ, 
à  son  héritage  par  alluvion ,  par  atterrisse- 
ment. 

ACCROÎTRE ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  ville  s'est  fort  accrue 
par  son  commerce.  Sa  fortune ,  son  biens'ac- 
croit  tous  les  jours.  Il  avait  une  propriété 
assez  bornée  ,  il  s'est  accru. 

Accru,  ue.  part,  passé. 

ACCROUPIR  (S'),  v.  pron.  Se  tenir  comme 
assis  sur  ses  talons.  S'accroupir  aujirès  du 
feu.  Les  nègres  s' accroupissent  pour  manger. 

Accroupi  ,  ie.  part,  passé.  En  termes 
d'Art ,  il  se  dit  Des  figures  assises  sur  leurs 
talons, et  par  extension  Des  ligures  agenouil- 
lées. Figures  accroupies.  La  Vénus  accrou- 
pie. En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des  ani- 
maux assis.  Lion  accroupi. 

ACCROUPISSEMEN'T.  s.  ni.  "Ktat  d'une 
personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  T.  de  Droit.  Augmenta- 
tion que  reçoit  un  terrain  par  la  retraite 
insensible  des  eaux  ou  par  atterrissement. 

.Vff  rue  de  bois.  Augmentation  de  l'étendue 
d'un  bois,  qui  se  fait  naturellement,  sans 
qu'on  ait  planté  ni  semé. 

ACCUEIL,  s.  m.  Traitement,  réception 
que  l'on  a  fait  ;i  quelqu'un  qui  arrive,  à  une 
per.sonne  par  qui  l'on  est  abordé.  Bon  ac- 
ctieil.  Mauvais  acciteil.  Accueil  froid.  Faire 
un  bon,  un  niaurois  accufif.  Faire  bon  ac- 
cueil, mauvais  accueil,  .\voir  l'accueil  bien- 
veillant. 

Absol.,  Faire  accueil,  se  prend  toujours 
en  bonne  part ,  et  signifie ,  Faire  une  récep- 
tion civile  et  honnête.  Ce  prince  fait  accueil 
à  tous  ceux  qui  vont  cliez  lui. 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Cueillir.)  Recevoir  quelqu'un  qui 
vient  à  nous,  qui  se  présente  chez  nous.  Il 
nous  a  accueillis  de  la  manière  du  monde  la 
plus  honnête.  Il  nous  accueillit  très  froide- 
ment. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  par- 
lant Des  cho.ses.  //  accueillit  fort  mal  cette 
proposition,  cette  demande. 

II  se  dit  aussi ,  Des  accidents  fâcheux  qui 
arrivent  h  quelqu'un.  La  tempête,  le  vent 
les  accueillil.  Le  détachement,  en  approchant 
du  bois,  fut  accueilli  par  une  décharge  de 
coups  de  fusil. 

Accueilli,  ie.  part,  passé. 

ACCUL.  s.  m.  (On  prononce  l'L.)  Lieu 
qui  n'a  point  d'issue,  où  l'on  est  acculé. 
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Ceux  qui  poursuivaient  les  voleurs,  les  pous- 
sèrent dans  un  accul ,  oit  on  les  prit.  Il  a 
vieilli. 

Il  se  dit  pai-ticulièrcment ,  Du  fond  du 
terrier  où  les  chiens  poussent  les  renards , 
les  blaireaux  et  autres  animaux  qui  se  ter- 
rent. Quand  on  voit  que  le  renard  est  à 
l'accul...  Aeant  que  de  lâcher  les  bassets,  il 
faut  savoir  où  sont  les  acculs. 

Accul  ,  se  dit ,  en  termes  de  Marine , 
d'L'ne  petite  anse ,  d'une  espèce  de  crique 
trop  petite  pour  de  grands  bâtiments. 

Il  se  dit,  en  termes  dWrtillerie,  Des  pi- 
quets qu'on  enfonce  en  terre  pour  empêcher 
le  recul  du  canon. 

ACCULER.  V.  a.  Pousser  quelqu'un  dans 
un  endroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer.  Il 
le  poursuivit  l'épée  à  la  main,  et  l'accula 
contre  la  muraille,  yotre  armée  avait  acculé 
celle  des  ennemis  contre  la  montagne. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  .sangliers, 
des  loups,  des  renards  et  autres  bétes.  Les 
chiens  avaient  acculé  le  sanglier,  le  loup,  le 
renard.  Le  blaireau  était  accxdé  dans  son 
terrier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie ,  Se  ranger .  se  retirer  dans  un 
coin ,  contre  une  muraille ,  pour  se  défen- 
dre, et  pour  n'être  pas  pris  par  derrière.  Se 
vogant  poursuivi  par  quatre  hommes,  il  s'ac- 
cula contre  la  muraille,  et  se  défendit  long- 
temps. 

En  termes  de  Manège,  Le  cheval  s'accule, 
Il  ne  va  pas  assez  en  avant  à  chacune  des 
voltes. 

Acculé  ,  ée.  part,  passé. 

ACCUMILATEUR  ,  TRICE ,  s.  Celui, 
celle  qui  acciunule.  Un  grand  accumulateur 
d'écus,  de  vivres,  etc.  Il  est  peu  usité. 

ACi:U.>iri.AT10X.  s.  f.  Entassement, 
amas  de  plusieurs  choses  ajoutées  les  unes 
aux  autres.  Il  se  dit  Des  choses  physiques 
et  Des  choses  morales.  Accumulation  de 
matériaux,  de  marchandises,  de  denrées,  .ic- 
cumulation  de  biens,  d'honneurs,  .\ccumula- 
tion  de  preuves.  Accumulation  d'intérêts.  Ce 
discours  n'est  qu'une  accumulation  de  mots 
sonores,  d'images  disparates,  de  phrases 
rides  de  sens. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Rhétorique, 
d'Une  figure  qui  consiste  à  rassembler  dans 
une  période,  sous  une  même  forme  et  dans 
le  même  mouvement  oratoire,  un  grand 
nombre  de  détails  qui  développent  l'idée 
principale. 

ACCUMULER.  V.  a.  Amasser  et  mettre 
ensemble.  Accumuler  des  marchandises.  Ac- 
cumuler des  biens,  des  trésors.  Accumuler 
sou  à  sou. 

Absol.,  /(  ne  songe  qu'à  accumuler.  Qu'à 
thésauriser. 

Accumuler,  s'emploie  figuréraent,  au 
sens  moral.  Accumuler  crime  sur  crime.  Ac- 
cumuler les  preuves,  .accumuler  les  honneurs 
sur  sa  tête. 

Accumuler,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  denrées  s'accumulent  dans  ce  magasin. 
Les  années  s'accumulent.  Les  preuves  s'ac- 
cumulent contre  lui.  Les  arrérages  de  cette 
rente  s'accumulent  tous  les  jours. 

AccuMULi-: ,  i:E.  part,  passé. 

ACCUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUS.ITEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  accuse  quelqu'un  en  justice.  Se  rendre 
accusateur.  Se  porter,  se  constituer  accusa- 
teur. Elle  s'est  rendue  accusatrice.  Dans  le 
droit  criminel  actuel,  le  ministère  public  a 
seul  qualité  pour  se  porter  accusateur:  les 


particuliers  ne  peuvent  que  se  porter  dénon- 
ciateurs, ou  parties  plaignantes. 

ACCUSATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit, 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent. 
Du  cas  qui  sert  principalement  à  indiquer 
le  régime  direct  des  verbes  actifs  ou  transi- 
tifs, et  le  complément  de  certaines  prépo- 
sitions. La  désinence  de  l'accusatif.  .Accu- 
satif singulier,  .\ccusatif  pluriel.  Ce  verbe 
régit  l'accusatif.  Il  y  a  des  prépositions  qui 
veulent  leur  complément  à  l'accusatif. 

ACCUSATIO.V.  s.  f.  Action  en  justice,  par 
laquelle  on  accuse  quelqu'un.  Accitsation 
capitale.  Il  y  a  plusieurs  chefs  d'accusation 
contre  lui.  Former,  intenter,  susciter  une  ac- 
cusation. Il  a  été  mis  en  accusation.  Lire  au 
prévenu  son  acte  d'accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  Tout  re- 
proche ,  de  toute  imputation  qu'on  fait  à 
une  personne  de  quelque  faute,  de  quelque 
défaut  que  ce  soit.  Vous  l'accuse:  de  pa- 
resse, de  peu  d'exactitude,  c'est  une  accusa- 
tion mal  fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de 
désordres,  mais  ce  sont  des  accusations  ca- 
lomnieuses. Des  accusations  graves,  légères, 
vagues. 

.\CCUSER.  v.  a.  Imputer  un  crime  à  quel- 
qu'un, déférer  quelqu'un  à  la  justice  pour 
un  crime.  Dans  le  droit  crimfnel  actuel,  il 
signifie  proprement ,  Poursuivre  ,  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  ac- 
cusation, une  personne  devant  la  cour  d'as- 
sises, pour  la  faire  déclarer  coupable  du 
crime  qu'on  lui  impute,  et  pour  obtenir  sa 
condamnation.  Accuser  un  homme  de  vol, 
d'assassinat.  On  l'accusa  d'avoir  eu  des  in- 
telligences avec  les  ennemis.  Le  crime  dont 
on.  l'accuse.  Avec  le  pronom  personnel , 
S'accuser  soi-même ,  Avouer  un  crime  en 
justice. 

Accuser  un  acte  faux ,  Soutenir  qu'un 
acte  est  faux.  Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit, 
.Arguer  de  faux. 

Accuser  ,  signifie  aussi ,  généralement , 
Imputer,  reprocher  quelque  faute,  quelque 
défaut  à  quelqu'un.  Je  l'accuse  de  négli- 
gence. Accuser  une  personne  à  tort.  On  l'ac- 
cuse d'avoir  fait  cette  satire.  On  accuse  cette 
nation  de  légèreté.  On  dit  de  même.  Sa 
conscience  l'accuse. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  sur- 
tout dans  le  style  élevé ,  Gourmandcr  ,  blâ- 
mer, reprendre.  Accuser  le  sort.  J'accusais 
sa  lenteur,  sa  paresse. 

Accuser,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
et  signifie ,  Servir  de  preuve ,  ou  au  moins 
d'indice  contre  quelqu'un.  Ce  fait  vous  ac- 
cuse. Toutes  les  apparences  accusent  sa  mau- 
vaise intentiqn. 

S'accuser  en  confession,  accuser  ses  pé- 
chés ,  Déclarer  ses  péchés  au  prêtre,  au  tri- 
bunal de  la  pénitence.  Il  faut  s'accuser  de 
tous  ses  péchés.  S' accuser  d'avoir  offensé  Dieu. 

À  certains  Jeux  de  cartes ,  Accuser  son 
jeu.  En  faire  connaître  ce  que  les  régies  veu- 
.  lent  qu'on  déclare.  Accusez  votre  point.  Ac- 
cuse: juste.  Vous  accuse:  faux. 

On  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  Mé- 
decine, Le  malade  accuse  telle  douleur, 
telle  sensation  dans  telle  partie.  Il  dit  qu'il 
ressent  telle  douleur,  etc. 

Accuser  réception  d'une  lettre,  d'un  pa- 
ijuet,  etc..  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
reçu.  Accuse:-moi  réception  de  ma  lettre,  ou 
absolument,  Accuse:-n\oi  réception. 

Accuser,  en  termes  de  Peinture  et  de 
sculpture.  Indiquer,  faire  sentir  certaines 
jjarties  ou  formes  des  corps  recouvertes  par 
quelque  enveloppe.  Accuser  les  ov.  les  mus- 


cles sous  la  peau.  .Accuser  le  nu  par  le  pli 
des  draperies. 

.Vccusc,  ÉE.  part,  passé,  accuse  de  meur- 
tre, de  vol. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Celui 
qui  est  accusé  en  justice.  L'accusateur  et 
l'accusé.  Plus  exactement ,  on  nomme  .Vc- 
cusé,  Celui  qui  est  renvoyé  devant  les  tribu- 
naux criminels  pour  être  jugé;  jusque-là, 
il  n'est  que  prévenu.  Amenez  l'accusé,  l'ac- 
cusée. 

Accusé  de  réception ,  Mot  d'écrit  par  le- 
c(ucl  celui  à  qui  on  adresse  une  lettre,  un 
paquet,  reconnaît  qu'il  l'a  reçu. 

ACE 

ACEXSER.  V.  a.  'Voyez  Accenser. 

ACÉPHALE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  n'a  point  de  tête.  Vollns- 
ques  acéphales.  Fœtus,  monstre  acéphale. 
Statue  acéphale. 

Il  .signifie  au  figuré.  Qui  n'a  point  ou  ne 
reconnaît  point  de  chef.  Concile  acéphale, 
Sede  acéphale.  Hérétiques  acéphales. 

Il  s'emploie  substantivemcn<,  nu  mascu- 
lin, surtout  en  Histoire  naturelle.  Les  huî- 
tres, les  moules  sont  des  acéphales. 

ACERBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un  goût  âpre.  Des  fruits  acci  bes.  Du  vin 
d'un  goût  acerbe. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie.  Sévère, 
dur,  amer.  Des  paroles  acerbes.  Un  ton 
acerbe. 

ACERBITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  acerbité  insuppor- 
table. Il  est  peu  usité. 

ACÉRER.  V.  a.  Joindre,  appliquer,  sou- 
der de  l'acier  à  la  pointe  ou  au  tranchant 
d'un  outil,  d'un  instrument  de  fer,  pour  le 
rendre  susceptible  d'être  trempé  et  de  de- 
venir ainsi  plus  propre  à  percer  ou  à  cou- 
per. Acérer  un  couteau,  un  burin,  etc. 

Acéré,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  en  parlant 
Du  fer,  lorsqu'on  l'a  garni  d'acier;  ce  qui 
permet  d'en  rendre  le'  tranchant  plus  affilé 
ou  la  pointe  plus  aiguë.  Il  se  dit  aussi  par 
extension  De  toute  lame  bien  affilée ,  bien 
aiguisée.  Lame  acérée.  Pointe  acérée.  Flèches 
acérées.  Des  traits  acérés. 

Fig.,  Des  traits  acérés.  Des  traits  de  satire 
qui  doivent  blesser  profondément.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Les  traits  acérés  de  la 
calomnie.  Un  style  acéré;  une  plume  acérée  ; 
une  langue  acérée. 

ACESCEXCE.  s.  f.  Terme  scientifique. 
Disposition  à  s' aigrir,  à  devenir  légèrement 
acide.  L'acescence  des  humeurs,  d'un  liquide. 

ACESCE.VT,  EXTE.  adj.  Terme  scientifi- 
que. Qui  s'aigrît,  qui  commence  à  deve- 
vir  acide.  Liqueur  acescente. 

ACÉTATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  sels  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  acétique  avec  différentes  bases.  Acé- 
tate d'am>noniaque ,  de  cuivre,  de  mercure  , 
de  morphine,  de  plomb,  de  potasse,  de  sou- 
de,  etc. 

ACÉTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  goiit  du 
vinaigre.  Plante  acèteuse.  .Acide  acèteux. 

ACÉTIQUE,  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
■  lit  De  l'acide  qui  fait  la  base  du  vinaigre, 
ilans  lequel  il  est  étendu  d'eau,  et  mêlé  à 
beaucoup  d'autres  substances.  On  obtient 
de  l'acide  acétique  en  distillant  le  vinaigre 
<irdinaire. 

ACII 

ACHALAXDAGE.  s.  m.  Action  d'.dtirer 
des  chalands  ;  et ,  par  extension  ,  Les  cha- 
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lands  euT-mômos.  Il  rend  son  fonds  avec 
Vachalntuidtje. 

ACllAi.AXlUCR.  V.  a.  Procurer  des  clia- 
laiicls.  La  biinne  marchandise  et  le  bon  mar- 
ché achalandant  une  (iouIk/kc.  Ce  marchand 
est  fort  achalandé. 

Il  est  aussi  pronominal.  Cette  boutique 
commence  à  s'achalander.  Si  vous  voulez 
vous  achalander ,  loyez-vuus  dans  un  meil- 
leur iiuartier. 

AcHALANDi:,  K.n.  part,  passé. 

Ar.llAH.VHMEXT.  s.  m.  Action  d'un  ani- 
mal qui  s'attache  opiniâtrement  à  .sa  proie. 
L'acharnement  d'un  loup,  d'un  animal  car- 
nassier. 

Il  se  dit  aussi  do  La  fureur  opiniâtre 
avec  Taquelle  des  animaux ,  et  même  des 
hommes,  se  battent  les  uns  contre  les  au- 
tres. L'acharnement  de  deux  doijues  l'un 
contre  l'autre.  Ces  deux  animaux,  ces  deux 
honunes  se  sont  battus  avec  acharnement. 
On  se  battit  avec  acharnement  durant  tout 
le  jour. 

Il  se  dit ,  figurément ,  de  L'animositc 
opiniâtre  qu'on  a  contre  quelqu'un.  L'a- 
charnement de  ces  deux  plaideurs  est  in- 
concevable. Critiquer,  censurer  arec  achar- 
nement. Il  te  poursuivit  avec  acharnement. 
C'est  de  l'acharnement.  Ils  y  mettent  de  l'a- 
charnement. 

ACilAR.VER.  V.  a.  11  signifie  proprement, 
Donner  au.x  chiens,  aux  oiseaux  de  proie 
le  goût,  l'appétit  de  la  chair. 

Il  signilie  plus  ordinairement ,  Exciter, 
animer,  irriter  un  animal ,  un  homme  con- 
tre un  autre.  Un  avait  acharné  les  chiens 
contre  le  taureau.  Je  ne  sais  qui  peut  les 
avoir  aitisi  acharnés  les  uns  contre  les  au- 
tres. Us  sont  acharnés  au  combat. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie,  S'attacher  avec  fureur, 
avec  opiniâtreté.  Le  loup  s'acliartie  sur  sa 
proie.  Ces  deux  tigres  s'acharnent  l'un  con- 
tre l'autre.  Il  s'acharne  de  plus  en  plus  sur 
mot",  contre  moi. 

Il  signifie  aussi,  S'attacher,  .s'appliquer, 
à  quelque  chose  avec  excès.  /(  s'est  acharné 
au  jeu,  à  l'élude. 

.\c:har.né,  ée.  p.art.  passé.  Un  animal 
acharné  sur  sa  proie.  Un  homme  acharné 
contre  un  autre.  L'n  liomme  actiarné  au  jeu. 

Fig.,  Un  combat  acharné.  Où  l'on  se  bat 
avec  acharnement. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette,  acquisition  faite 
à  prix  d'argent.  L'n  bon  achat.  L'n  mauvais 
achat.  Faire  achat  de  marchandises.  Je  re- 
nonce à  faire  des  achats  cette  année. 

Il  signilie  aussi ,  la  chose  achetée.  Je 
veux  vous  faire  voir  mon  achat. 

ACIIE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Om- 
bcllitcres,  qui  est  d'un  beau  vert  et  res- 
semble au  persil.  Dans  certains  jeux  de  la 
Grèce ,  on  donnait  une  couronne  d'ache  au 
vainqueur. 

ACHEMIXEMEXT.  s.  m.  Entrée,  avan- 
cement dans  une  voie  qui  mène  à  une  chose. 
à  un  but.  C'est  un  (jrand  acheminement  à 
la  paix.  Pour  acheminement  au  traité,  oîi 
résolut  ,  etc. 

ACIIEMIXER.  v.  a.  Faire  entrer,  faire 
avancer  dans  un  chemin.  /(  achemina  son 
armée  vers  Home. 

Au  figuré,  il  se  dit  De  ce  qui  prépare  à  une 
certaine  tin.  de  ce  qui  conduit  ;\  un  certain 
but.  Chaque  jour  nous  achemine  à  la  mort. 
Cette  nt'gocialion  peut  acheminer  à  la  paix. 
F,n  termes  de  Manège,  Acheminer  un 
cheval.  Habituer  un  jeune  cheval  ;i  mar- 
cher droit  devant  lui. 


.\CHEMIXEB  ,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel,  et  signi- 
fie ,  Se  mettre  en  chemin.  Notis  nous  ache- 
minâmes vers  tel  endroit. 

Fig.,  Celte  affaire  s'achemine ,  Elle  est 
en  bon  train,  elle  avance. 

Acheminé,  ée.  part.  pa.s.sc. 

Adjectiv.,  en  termes  de  Manège,  Un  che- 
val acheminé,  Dégourdi,  i)resque  dressé. 

A<:iIÉRO\.  s.  m.  T.  de  Mythol.  Fleuve 
des  enfers.  Les  poètes  le  prennent  pour  Les 
enfers  mêmes ,  ou  pour  La  mort.  Le  triste 
Acitéron.  L'avare  Achéron. 

.ICIIE'I'ER.  V.  a.  (J'achète.  J'achetais. 
J'achèterai.)  .\cquérir  quelque  chose  à  prix 
d'argent,  .\cheter  des  étolfes,  des  provisions, 
des  livres,  une  maison,  une  terre.  Acheter 
argent  comptant,  au  comptant,  comptant. 
Ac^letcr  à  crédit,  .\cheter  à  bon  marclié. 
.Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
poids  de  l'or.  Acheter  au  double,  .\cheler  en 
gros,  en  détail.  J'ai  acheté  de  lui  cette  mai- 
son, cette  tnonire,  ce  cheval. 

Prov.,  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  De  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Par  extension,  il  s'applique  A  toutes 
les  denrées  qu'on  achète. 

Aclieter  des  bans ,  Obtenir  à  prix  d'ar- 
gent dispense  de  faire  publier  des  bans  de 
mariage,  ù  l'église. 

Acheter  un  homme.  Lui  payer  une  som- 
me convenue  pour  qu'il  remplace  un  autre 
homme  dans  le  service  militaire. 

Acheter  des  voix,  des  suffrages.  Se  les 
procurer  à  prix  d'argent,  ou  au  moyen  de 
quelques  avantages ,  de  quelques  faveurs. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Aclieter  le 
silence  de  quelqu'un. 

.Acheter  tine  chose  à  quelqu'un,  signifie 
quelquefois,  L'acheter  de  lui.  Je  lui  ai 
acheté  wi  volume  qu'il  m'a  fait  payer  cher. 
Vous  ne  sortirez  pas  de  ma  boutique  sans 
m'acheter  quelque  chose.  Il  signifie  aussi. 
Acheter  pour  quelqu'un.  J'ai  acheté  une 
montre  à  mon  fils  pour  ses  ètrennes. 

Acheter  ,  signilie  au  ligure ,  Obtenir 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  peine  et 
de  difliculté.  J'ai  bien  courit  pour  obtenir 
cette  grâce,  on  nxe  l'a  bien  fait  acheter. 
C'est  une  dignité  qu'il  a  achetée  au  prix  de 
son  sang.  C'est  acheter  cher  un  repentir,  que 
de  se  ruiner  pour  satisfaire  ses  passions. 
Vous  me  faites  acheter  bieti  cher  la  grdce 
que  vous  m'accordez. 

Acheté,  ée.  part,  passé. 

A«:HETEl'R.  s.  m.  Celui  qui  achète. 
Le  vendeur  et  l'acheteur. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  a  l'habitude 
et  la  passion  d'acheter  ;  dans  ce  sens  on 
lui  donne  quelquefois  un  féminin.  C'est 
un  grand  acheteur.  C'est  une  grande  aehe- 
teuse. 

ACHÈVEMENT.  S.  m.  Fin,  exécution 
entière,  accomplissement  d'une  chose.  Il 
ne  manque  plus  qu'un  portail  pour  l'achè- 
vement de  cette  église.  L'achèvement  de  son 
travail  dépendra  de  sa  santé.  L'achèvement 
du  Lotivre. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  /(  n'a  pas 
pris  le  temps  et  les  soins  nécessaires  pour  l'a- 
chèvement de  son  ouvrage. 

-VCHEVER.  V.  a.  Finir  une  chose  com- 
mencée. Ils  ont  achevé  leur  entreprise.  Il  a 
fait  achever  sa  galerie.  On  achèvera  cela 
plus  tard.  Il  travaille  à  achever  sa  tragédie. 
.Achever  un  portrait.  Cette  aventure  achève 
sa  ruine,  sa  honte,  son  malheur.  Il  achève 
de  se  ruiner,  de  se  perdre. 


Achever  ses  jours ,  sa  carrière,  Terminer 
ses  jours,  sa  carrière.  /(  acheva  ses  jours 
dans  la  retraite.  Cet  homme  achève  paisi- 
blement sa  carrière.  On  dit  de  même,  .Ache- 
ver de  vivre. 

Achever  ,  signifie  aussi ,  Porter  le  coup 
mortel  à  quelqu'un  qui  est  déjà  blessé.  Ce 
passant  avait  été  blessé  par  des  voleurs,  il 
en  est  venu  d'autres  qui  l'ont  achevé. 

Fig.  et  fam..  Voilà  de  quoi  l'achever, 
Voilà  de  quoi  consommer  sa  ruine,  sa 
perte,  son  malheur.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Il  ne  lui  fallait  plus  que  cela  pour 
achever  de  le  perdre. 

Achevé,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  signifie, 
Accompli  parfait,  qui  a  toutes  les  bonnes 
qualités  de  son  genre.  Un  ouvrage  achevé. 
Une  beauté  achevée. 

11  se  dit  également  De  ce  qui  est  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  C'est  un 
fou  achevé.  Un  sot  aelievé.  Un  scélérat  achevé. 

ACHIU.ÉE.  s.  f.  (On  prononce  Akilée.] 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  à  fleurs  ra- 
diées et  disposées  en  corjTnbe.  Lo  mille- 
feuille  est  une  espèce  d'achillèe. 

A<;h«H>PE.'»IEXT.  s.  m.  Action  de  heur- 
ter du  pied  en  marchant ,  de  trébuclier ,  de 
tomber.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution  figurée,  Pierre  d'achoppement.  Oc- 
casion de  faillir,  de  lonibor  dans  l'erreur. 
La  rencontre  de  cette  femme  a  été  une  pierre 
d'arhoppement  pour  lui,  pour  sa  sagesse. 
De  pareilles  propositions  sont  des  pierres 
d'achoppement  pour  les  faibles. 

Pierre  d'achoppement ,  se  dit  aussi  quel- 
quefois d'Un  obstacle  imprévu.  L'affaire 
sera  bientôt  terminée,  si  nous  ne  rencontrons 
pas  quelque  pierre  d  achoppement. 

.VCHOPPER.  v.  n.  Se  heurter  à,  faire  un 
faux  pas.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figu- 
ré, dans  le  sens  de  Faillir,  échouer.  C'est 
là  où  (oi(S  ont  achoppé. 

ACHRO.M.VïlQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Optique.  Il  se  dit  des  in.struments  de 
verre  qui  font  voir  les  images  des  objets 
colorées  exactement  comme  les  objets  mê- 
mes ,  sans  décomposition  des  rayons  lumi- 
neux. Lunettes  aciiromatiques. 

ACHRO.IIATIS.'tlE.  s.  m.  T.  d'Optique. 
Propriété  ou  clTet  des  lunettes  achromati- 
ques. 

ACI 

ACIDE,  s.  m.  Substance  solide,  liquide, 
ou  gazeuse,  qui  imprime  sur  la  langue  une 
saveur  plus  ou  moins  analogue  à  celle  du 
vinaigre ,  et  qui  fait  passer  au  rouge  les 
couleurs  bleues  des  végétaux.  .Acide  végé- 
tal. .Acide  animal.  .Acide  minéral.  .Acide  acé- 
tique,  boracique ,  nitrique,  sulfurique ,  car- 
bonique ,  etc. 

ACIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  une 
saveur  aigre.  Fruit  acide.  Ces  ponxmes  sont 
bien  acides. 

Il  se  dit,  en  Chimie.  De  ce  qui  jouit  des 
propriétés  physiques  ou  chimiques  des  ;  ci- 
des.  Liqueur  acide.  Sel  acide. 

.iCIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acide.  L'acidité  de  l'oseille,  du  verjus. 

.VCIDL'I-E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
légèrement  acide.  Eaux  minérales  acidulés. 
Liqueur  cicidule. 

ACIDl'LER.  V.  a.  Rendre  une  substance 
légèrement  acide,  lui  coniiuuniqner  une 
saveur  aigrelette  a<i  moyen  d'une  petite 
((uantité  de  quehiue  acide.  Il  faut  aciduler 
les  tisanes  de  ce  malade. 
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ACIER  —  ACQUITTEMENT 


Acinri.K,  ÉE.  part,  passé.  Une  boisson  lé- 
gèrement acidulée. 

ACIER.  S.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
fer  combiné  avec  le  charbon,  et  devenu 
susceptible  d'acquérir,  par  certains  procé- 
dés de  l'art,  un  grand  degré  de  dureté. 
Tremper  de  l'acier,  Le  faire  rougir  au  feu, 
et  le  plonger  dans  de  l'eau  froide,  pour  le 
rendre  plus  dur.  Acier  bien  trempé.  Acier 
de  bonne  trempe.  Acier  de  Damas.  Lame 
d'acier.  Ressort  d'acier.  De  l'acier  cassant, 
élastique.  On  détrempe  l'acier  en  le  faisant 
rougir  au  feu  et  en  le  laissant  refroidir  peu  à 
peu. 

ACIÉRAGE,  s.  m.  T.  d'.Vrts  et  métiers. 
Opération  qui  consiste  à  donner  à  des  plan- 
ches de  cuivre  la  dureté  de  l'acier. 

ACIÉRATIO.V.  s.  f.  T.  d'Arts.  Action 
d'aciérer. 

ACIÉRER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Convertir  du 
fer  en  acier.  Aciérer  le  fer.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Du  fer 
qui  commence  à  s'aciérer. 

AciÈBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ACIÉRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier. 

ACO 

ACOLYTE,  s.  m.  Clerc  promu  a  l'un 
des  quatre  ordres  mineurs,  et  dont  l'office 
est  de  porter  les  cierges,  de  préparer  le 
feu,  l'encensoir,  le  vin  et  l'eau,  et  de 
servir  à  l'autel  le  prêtre ,  le  diacre  et  le 
sous-diacre.  Faire  les  fonctions  d'acolyte  à 
une  grand'messe. 

Il  se  dit  familièrement,  et  avec  une 
nuance  de  mépris,  d'Une  personne  qui  est 
à  la  suite  d'une  autre.  C'est  son  digne  aco- 
lyte. 

ACOMPTE,  s.  m.  Payement  partiel  que 
l'on  fait  ou  que  l'on  reçoit  sur  une  somme 
due.  Vn  léger  acompte.  Il  a  payé  deux 
acomptes. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
alors  il  s'écrit  en  deux  mots.  /(  a  donné 
mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu  cinq  cents 
francs  à  compte  sur  les  mille  francs  qui  lui 
sont  dus. 

ACOXIT.  s.  m.  (On  prononce  Aconite.) 
T.  de  Botan.  Plante  fort  vénéneuse,  de  la 
famille  des  Renonculacées. 

ACOQl'INANT,  AXTE.  adj.  Qui  acoquine. 
Le  feu  est  acoquinant.  Une  vie  acoquinante. 
Il  est  familier. 

ACOQUI.N'ER.  v.  a.  Attirer,  attacher,  re- 
tenir, faire  contracter  une  habitude.  Le 
métier  de  mendiant  acoquine  ceux  qui  l'ont 
fait  une  fois.  L'oisiveté  acoquine.  En  hiver, 
le  feu  acoquine.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel .  et  signifie ,  S'attacher  trop ,  s'adon- 
ner trop.  Il  s'est  acoquiné  à  ce  pays-là. 
S'acoquiner  au  jeu. 

Il  se  dit  également  De  quelques  ani- 
maux domestiques.  Il  ne  faut  pas  qu'un 
chien  de  chasse  s'acoquine  à  la  cuisine. 

AcoQi'i.NÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ACOTYLÉDO.VE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dans  les 
.semences  desquelles  on  n'a  point  encore 
découvert  île  lobes  ou  cotylédons.  Les 
champignons ,  1rs  mousses ,  les  fougères ,  sont 
des  idanles  arulgUiInnes. 

Il  s'enipluie  quelquefois  substantivement, 
au  féminin.  La  classe  des  arotylédones. 

A-COl'P.  s.  m.  .Mouvement  saccadé, 
temps  d'arrêt  brusque.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  mouvements  de  ce  genre ,  et  des  temps 


d'arrêt  qui  nuisent  à  la  précision ,  à  la  ré- 
gularité dans  les  exercices  d'équitation,  et 
dans  les  manœuvres  d'une  troupe.  Agir, 
marcher,  trotter  par  à-coup.  Si  le  guide 
d'un  pelotonne  marche  pas  également,  il 
occasionne  des  à-coups. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  sons  et  de  leurs  diverses  qualités.  Traité 
d'acousliqjte. 

Acoustique,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres ,  et  se  dit  De  ce  qui  sert  à  produire , 
à  modifier,  ou  à  percevoir  les  sons.  Ins- 
trument acoustique.  VoiUe  acoustique.  Cor- 
net acoustique.  En  termes  d'Anatomie, 
Conduit  acoustique,  nerf  acoustique. 

ACQ 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  se  dit  surtout  de  Celui  qui  acquiert  des 
biens  immeubles.  Acquéreur  de  bonne  foi. 
Se  rendre  acquéreur  d'une  chose.  L'acqué- 
reur sera  tenu  de...  Nouvel  acquéreur.  Tiers 
acquéreur. 

Prov.,  Il  y  a  plus  de  fous  acquéreurs  que 
de  fous  vendeurs. 

ACQUÉRIR,  v.  a.  [J'acquiers,  tu  acquiers, 
il  acquiert  ;  nous  acquérons ,  vous  acquérez, 
ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'acquis.  J'ai 
acquis.  J'acquerrai.  J'acquerrais.  Acquiers. 
Que  j'acquière.  Que  j'acquisse.  Acquérant.) 
Devenir  propriétaire  d'une  chose  par  achat 
ou  par  échange.  Il  se  dit  particulièrement, 
en  parlant  D'immeubles  et  d'autres  choses 
qui  procurent  des  profits  ou  des  avantages 
constants.  Acquérir  une  terre,  une  maison, 
un  pré,  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers, 
des  deniers  d'autrui.  Acquérir  du  bien  légi- 
timement. Acquérir  du  bienpar  de  bonnes ,  par 
de  mauvaises  voies.  Acquérir  quelque  chose 
en  son  nom,  au  nom  d'autrui,  sous  le  nom  d'un 
autre.  Il  a  beaucoup  acquis  depuis  quelque 
temps.  Il  acquiert  tous  les  jours.  Il  est  en 
état  d'acquérir.  Acquérir  les  droits  de  quel- 
qu'un. Acquérir  un  nouveau  droit  sur  quel- 
que chose. 

ACQUÉRIR,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises 
au  nombre  des  biens  et  des  avantages  réels. 
Acquérir  de  l'honneur,  de  la  répxitation,  du 
crédit,  de  l'autorité ,  de  la  science,  du  sa- 
voir. H  s'est  acquis  quantité  d'amis.  Il  s'est 
acquis  les  bonnes  grâces  de  son  supérieur. 
Vous  avez  acquis  de  la  gloire  dans  celte 
occasion.  Acquérir  des  droits  à  l'estime  pu- 
blique. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  augmentent  en  bonté,  en  valeur.  Ce  vin 
acquiert  de  la  force.  Ce  domaine  acquiert  de 
la  valeur.  On  dit  absolument.  Ce  vin  ac- 
quiert. 

Acquis,  ise.  part,  passé.  Du  bien  mal 
acquis.  Il  y  a  des  qualités  naturelles  et  des 
qualités  acquises. 

Ce  droit  m'est  acquis.  Il  m'appartient 
incontestablement,  il  ne  peut  métré  dis- 
puté. 

Je  vous  suis  acquis ,  Vous  êtes  assuré  de 
mon  attachement ,  de  mon  zèle  à  vous  ser- 
vir. On  dit  de  même,  Cet  homme  m'est  ac- 
quis. 

Acquis,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des 
connaissances  acquises.  Cet  avocat,  ce  mé- 
decin a  de  l'acquis  ,  beaucoup  d'acquis. 

ACQUÊT,  s  m.  T.  de  Jurispr.  Chose  ac- 
quise, ce  que  l'on  a  acquis.  /(  a  fait  un 
bel  acquêt.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement .  .surtout  au 
pluriel,  Des  biens  acquis  pendant  le  ma- 


riage par  l'un  ou  l'autre  des  époux,  et  qui 
tombent  dans  la  communauté  ;  par  opposi- 
tion à  Propres,  Ceux  qui  restent  la  propriété 
exclusive  de  l'un  des  époux.  Les  acquêts 
et  les  propres.  Il  lui  est  permis  de  disposer 
de  ses  acquêts.  Acquêts  et  conquéts.  Société 
d'acquêts. 

Prov.,  Il  n't/  a  si  bel  acquêt  que  le  don, 
Il  n'y  a  point  de  bien  plus  agréablement 
et  plus  aisément  acquis  que  celui  qui  nous 
est  donné. 

Acquêt,  signifie  aussi,  familièrement, 
Avantage,  profit,  gain.  Il  n'i/  a  pas  grand 
acquêt  à  vendre  cette  marchandise-là.  Vous 
aurez  plus  d'acquêt  de  le  payer  que  de 
plaider.  Ce  sens  a  vieilli. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  défère,  on  se  soumet  à  quelque 
chose,  on  se  conforme  aux  volontés,  aux 
sentiments  d'autrui.  Un  entier  acquiesce- 
ment aux  volontés  de  quelqu'un.  Acquiesce- 
ment à  la  sentence,  à  la  demande.  Acquies- 
cement à  la  volonté  de  Dieu.  On  ne  pextt 
refuser  S07i  acquiescement  à  une  proposition 
si  bien  démontrée. 

ACQUIESCER.  V.  n.  Déférer,  céder,  se 
soumettre.  Ils  acquiescèrent  à  ce  qu'on  sou- 
haitait d'eux.  J'acquiesçais  aux  sentiments , 
aux  volontés  d'autrui.  Nous  acquiesçons  à 
une  demande,  à  une  sentence. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  d'acquisition.  Faire  une 
acquisition.  Il  a  fait  acquisition,  l'acquisi- 
tion d'une  belle  terre. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  acquise. 
Bonne  acquisition.  Il  lui  a  cédé  son  acqui- 
sition. Venez  voir  ma  nouvelle  acquisition. 

ACQUIT  s.  m.  T.  de  Finance.  Quit- 
tance, décharge.  J'en  ai  un  bon  acquit.  Je 
fournirai  des  acquits  bons  et  valables.  Met- 
tez votre  acquit  au  bas  de  ce  billet.  En  re- 
cevant le  montant  d'un  billet,  d'un  mé- 
moire ,  etc. ,  on  écrit  au  bas ,  Pour  acquit , 
et  l'on  signe. 

Acquit  de  douane.  Reçu  constatant  qu'on 
a  payé  les  droits  d'entrée  ou  de  sortie  de 
certaines  marchandises. 

Payer  une  chose  à  l'acquit  ou  en  l'acquit 
d'un  autre,  La  payer  à  la  décharge  d'un 
autre.  J'ai  payé  cela  en  l'acquit  de  la  suc- 
cession. On  dit  de  même.  Cela  va  à  l'ac- 
quit d'un  tel,  des  mineurs,  etc. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelque  chose  à  l'ac- 
quit de  sa  conscience ,  pour  l'acquit  de  sa 
conscience ,  Seulement  pour  n'en  avoir  pas 
la  conscience  chargée. 

Fam. ,  Faire  quelque  chose  par  manière 
d'ocçuil.  Négligemment,  et  seulement  parce 
qu'on  ne  peut  s'en  dispenser. 

ACQUIT,  au  Jeu  de  billard,  se  dit  Du  pre- 
mier coup  où  l'on  ne  fait  que  placer  sa 
bille,  sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 
Donner  un  bon  acquit,  un  mauvais  acquit. 
Donnez  votre  acquit. 

ACQUIT-A-CAUTIOX.  s.  m.  Autorisation 
que  les  employés  d'une  administration  fis- 
cale délivrent  sur  papier  timbré ,  pour  que 
toile  marchandise  qui  n'a  point  encore  payé 
les  droits  de  consommation ,  puisse  libre- 
ment circuler  d'un  entrepôt  à  un  autre , 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa 
destination.  Un  acquit-à-caution,  des  ac- 
quits-à-caution. 

ACQUIT-PATE.N'T.  s.  m.  Voyez  P.\TENT. 

ACQUITTEME.XT.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  De  dettes  ou 
d'obligations  pécuniaires.  L'acquittement , 
l'entier  acquittement  des  dettes  d'une  succes- 
sion. 
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Il  signifie ,  en  Droit  criminel ,  le  renvoi 
d'un  individu  déclare  non  coupable.  I.'ae- 
quitlemeiit  des  acctisés  a  été  pnmniicé. 

ACQriTTER.  V.  a.  ncndio  quitte,  libé- 
rer des  dettes.  Il  se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  /(  a  acquitlèsnn  nmi, 
snn  parent .  sa  famille.  Il  a  aequillr  la  suc- 
cession. Il  s'est  nliliyc  de  in'acquitler  et  in- 
demniser. Il  les  acquitta  de  ce  qu'ils  lui  de- 
vaient. J'ai  acquitté  entièrement  cette  pro- 
priété. Il  devait  sttr  sa  charge,  mais  il  l'a 
tout  à  fait  acquittée.  On  l'eniploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'est  bien  ac- 
quitté depuis  tel  temps.  Il  s'est  acquitté  de 
vingt  mille  francs  depuis  peu. 

Prov. ,  Qui  s'acquitte,  s'enrichit. 

Acquitter  une  lettre  de  change ,  un  hillct  à 
ordre,  un  mémoire.  Constater,  en  y  appo- 
sant sa  signature  au  bas  des  mots  Pour  ac- 
quit ,  que  le  montant  en  a  été  payé. 

Fig.,  .Acquitter  sa  promesse,  sa  parole. 
Remplir  la  promesse  qu'on  a  faite. 

Fig. ,  Acquitter  sa  conscience.  Faire  ce 
qu'on  croit  être  oblige  de  faire  en  con- 
science. 

Acquitter,  signifie  aussi  Payer.  Il  a  ac- 
quitté toutes  les  dettes  de  sa  famille. 

Acquitter  un  contrat,  une  obligation , 
Payer  les  sommes  portées  par  ce  contrat , 
par  cette  obligation. 

Acquitter,  en  Matière  criminelle,  si- 
gnifie, Renvoyer  absous  d'une  accusation. 
Ses  juges  viennent  de  l'acquitter.  Il  n'a  été 
acquitté  que  d'une  voix. 

Acquitter,  s'emploie  figurément  avec  le 
pronom  personnel ,  dans  la  signification  de 
Satisfaire  à  un  devoir,  le  remplir.  S'acquit- 
ter d'un  devoir,  d'une  obligation;  s'en  ac- 
quitter bien,  s'en  acquitter  mal.  S'acquitter 
d'une  comtnission.  Il  s'acquitte  bien  de  sa 
charge,  de  ses  fonctions.  Il  s'acquitte  bien 
de  tout  ce  qu'il  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet 
emploi.  H  s'en  acquitte  dignement.  Elle  s'en 
est  fort  bien  acquittée. 

S'acquitter  des  obligations  qu'on  a  à  quel- 
qu'un, Les  reconnaître  par  ses  services. 
On  dit  dans  le  même  sens,  S'acquitter  en- 
vers quelqu'un. 

Acquitter  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  également,  aux  différents  Jeux,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu  et  rester  quitte  à 
quitte.  J'ai  joué  contre  lui  jusqu'à  ce  qu'il 
se  fût  acquitté. 

II  signifie,  au  Jeu  do  billard,  .louer  le 
premier  coup  pour  placer  sa  bille  sur  la- 
quelle l'adversaire  doit  jouer.  On  dit  plus 
ordinairement,  Donner  son  acquit. 

Acquitté,  ée.  part,  passé.  Vn  compte 
acquitté.  Une  lettre  de  cliange  acquittée.  Un 
prévenu  acquitté. 

ACR 

ACRE.  S.  f.  (La  première  syllabe  est 
brève.)  Mesure  de  terre  employée  en  di- 
vers pays,  et  d'une  étendue  différente  selon 
les  localités.  Cent  acres  de  terre,  de  pré. 
L'acre  anglaise  vaut  iO  ores  467.  L'acre 
dans  la  haute  \ormandie  vaut  56  ares  7.ï. 

ACRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que chose  de  piquant ,  de  inordicant ,  de 
corrosif,  etc.  Une  bile  acre.  Des  humeurs 
dcres.  Le  suc  de  cette  plante  est  dcre.  Cela 
est  dcre  au  goût,  est  d'un  goût  dcre.  La 
saveur  dcre  se  fait  sentir  au  fond  de  la 
gorge. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  .son  hu- 
meur est  dcre.  Il  y  a  toujours  queUjue  chose 
d'acre  dans  ses  discours.  Un  toti  dcre.  Une 
critique  très  dcre. 


ÂCRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 
X.'(ifref</  du  set.  I.'dcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  Avoir  de  l'd- 
creté  dans  l'humeur. 

.iCRI.MO.ME.  s.  f.  .\creté.  L'acrimonie 
du  sel.  Les  médecins  ont  disputé  longtemps 
sur  l'acrimonie  des  humeurs. 

Il  se  ditau.ssi  ligurémenl.  Il  g  a  de  l'acri- 
monie dans  son  caractère,  dans  ses  discours. 

ACRI.>IOXIEr.\,  ElTSE.  adj. 'Qui  a  de 
l'acrimonie. 

Il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  Ca- 
ractère ,  discours  acrimonietix. 

ACROBATE,  s.  des  deux  genres.  Dan- 
seur, danseuse  de  corde. 

A«:rop01,E.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Ville  haute, 
liarlie  do  la  ville  située  .sur  une  éminonce 
fortifiée  par  la  nature  et  par  l'art,  et  con- 
tenant le  principal  temple  de  la  cité.  Une 
acropole  était  à  la  fois  une  citadelle  et  un 
sanctuaire.  La  plus  célèbre  de  toutes  les 
acropoles  était  celle  d'Athènes  L'acropole  de 
Mycènes ,  d'.irgos,  de  Tirynthe.  L'acropole 
de  Corinthe  portait  le  nom  particulier  d'.\- 
crocorinthe. 

ACROSTICHE.  S.  m.  Ouvrage  composé 
d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le 
nom  qu'on  a  pris  pour  sujet ,  et  dont  cha- 
que vers  commence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  prises  de  suite.  Un  acrostiche  ingé- 
nieux. Un  sonnet  par  acr<isticlie. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Son- 
nets acrostiches.   Vers  acrostiches. 

ACROTÈRE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
de  Toute  espèce  d'ornementation  placée  aux 
extrémités  supérieures  des  édifices,  princi- 
palement sur  les  frontons. 

ACT 

ACTE.  S.  m.  Résultat  d'une  action,  opé- 
ration accomplie.  La  création  du  monde  est 
un  acte  de  la  puissance  de  Dieu.  .\cte  de 
l'entendement.  Acte  volontaire,  instinctif,  etc. 
Les  mêmes  actes  plusieurs  fois  répétés  for- 
ment l'habitude.  Il  se  prend  aussi  quelque- 
fois dans  le  sons  d'Action. 

Il  se  dit,  en  Logique,  par  opposition  à 
ce  qu'on  appelle  Puissance ,  c'est-à-dire, 
Capacité  d'agir  qui  n'agit  pas  encore.  Ré- 
duire la  puissance  à  l'acte.  La  conséquence 
est  bonne  de  l'acte  à  la  puissance. 

,\cte,  en  termes  do  Morale,  se  dit  géné- 
ralement de  Toute  sorte  d'actions  bonnes 
ou  mauvaises.  Acte  de  vertu,  de  piété,  de 
générosité,  de  jiistice ,  de  modération,  de 
grandeur  d'âme ,  de  prudence,  de  courage, 
etc.  Acte  de  scélératesse ,  de  perfidie,  d'in- 
gratitude, de  perversité ,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  diverses  actions 
considérées  par  rapport  à  leurs  conséquen- 
ces ,  à  leurs  résultats  avantageux  ou  nuisi- 
bles. C'est  l'acte  le  plus  important  de  votre 
vie.  Réfléchisse:  bien  à  l'acte  que  vous  aile: 
faire.  Consommer  un  acte.  Vous  êtes  res- 
po7isable  de  ses  actes.  Cet  acte  irréfléchi  le 
compromet  beaucoup.  Les  actes  de  son  ad- 
ministration .  de  sa  gestion. 

.\cte  de  folie ,  de  démence ,  etc. ,  Action 
par  laquelle  la  folie,  la  démence,  etc. ,  se 
manifeste.  On  le  dit  le  plus  .souvent  par 
exagération.  En  prenant  ce  parti ,  il  a  fait 
un  acte  de  folie. 

Acte,  se  dit  plus  particulièrement  Des 
mouvements  vertueux  que  l'âme  produit 
au  dedans  d'elle-même,  et,  dans  ce  sens, 
il  .se  dit  surtout  do  Tout  ce  qui  regarde  la 
religion.  Acte  de  foi.  Acte  de  contrition. 
.\cte  d'humilité.  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi 


de  Certaines  formules  oii  ces  divers  senti- 
ments religieux  sont  exprimés.  Vous  trou- 
vère: dans  ce  livre  de  prières  les  actes  de 
foi,  de  contrition,  etc. 

.\cte  d'autorité,  .■action  par  laquelle  on 
use  de  son  autorité ,  de  son  pouvoir.  Il  se 
dit  le  plus  souvent  en  parlant  Du  gouver- 
nement ,  et  il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  Cet  acte  d'autorité  révolta  tout 
le  monde.  Il  fallait  un  acte  d'autorité  pour 
étoujfer  la  rébellion. 

Acte  arbitraire.  Acte  d'autorité  qui  n'est 
fondé  sur  aucune  loi. 

.\rle  hostile,  acte  d'hostilité,  Acte  d'a- 
gression par  lequel  un  gouvernement ,  un 
parti  se  met  en  état  de  guerre  contre  un 
autre. 

Acte  de  soumission.  Action  par  laquelle 
on  témoigne  qu'on  se  soumet.  Faire  acte 
de  soumission. 

Acte  de  présence,  .\ction  do  se  présenter 
un  moment  en  quelque  endroit,  pour  sa- 
tisfaire à  quelque  devoir,  ou  par  pure  ci- 
vilité. Après  avoir  fait  acte  de  présence ,  il 
se  retira. 

,\cte  de  complaisance,  .\c(ion,  démarche 
à  laquelle  on  n'est  point  obligé,  et  dont  on 
ne  s'acquitte  que  par  bonté  de  caractère 
ou  par  facilite  d'humeur.  En  vous  rendant 
à  mon  invitation,  vous  ave:  fait  acte  de 
conxplnisance.  C'est  un  acte  de  pure  complai- 
sance. Il  n'a  jamais  fait  un  acte  de  com- 
plaisance. 

Acte  de  bonne  volonté,  .\ction,  démarche 
que  l'on  fait  sans  en  espérer  de  succès, 
uniquement  pour  prouver  l'intérêt  que  l'on 
prend  à  quoiqu'un  ou  à  quelque  chose.  Je 
n'obtiendrai  pas  ce  qu'il  me  prie  de  sollici- 
ter pour  lui ,  mais  je  veux  faire  acte  de  bonne 
volonté. 

En  Jurispr.,  Faire  acte  d'héritier.  Faire 
un  acte  ou  des  actes  qui  supposent  que 
l'on  a  dessein  de  se  porter  héritier.  On  dit 
dans  une  signification  analogue ,  Faire  acte 
de  possession. 

Acte,  on  termes  de  Jurisprudence,  se 
dit  aussi  de  Tout  ce  qui  se  fait  entre  parti- 
culiers ,  avec  ou  sans  le  ministère  d'un  offi- 
cier de  justice,  soit  en  jugement,  soit  hors 
du  jugement.  Acte  judiciaire.  .\cte  eitraju- 
diciaire.  Acte  passé  par-devant  notaires. 
Acte  notarié.  Passer  un  acte.  Signer  un 
acte.  Prendre  un  acte  au  greffe.  Un  acte  de 
soumission.  Acte  conservatoire.  L'audience 
sera  poursuivie  sur  un  simple  acte  d'avoué 
à  avoué.  La  formule  d'un  acte.  Acte  faux. 
Acte  nul. 

Acte  sous  seing  privé ,  Acte  fait  entre  par- 
ticuliers et  signé  par  eux,  sans  l'interven- 
tion d'un  officier  public. 

.\cte  double.  Acte  public  ou  privé,  dont 
on  fait  doux  originaux  semblables. 

Acte,  se  dit  également  en  parlant  Des 
déclarations  faites  devant  un  tribunal,  soit 
spontanément,  soit  d'après  l'ordre  de  la 
justice,  et  dont  on  a  constaté  l'existence. 
Demander  acte.  Prendre  acte  de  sa  compa- 
rution, on  lui  a  donné  acte  de  sa  plainte. 
Acte  de  désaveu.  J'en  ai  l'acte  à  la  main. 
On  dit  quelquefois  dans  le  langage  ordinaire, 
Prendre  acte  de  la  déclaration,  de  l'aveu  de 
quelqu'un.  Déclarer  qu'on  se  prévaudra, 
dans  l'occasion,  de  la  déclaration,  do  l'aveu 
qu'il  vient  do  faire. 

.Vi-ff  de  dernière  volonté,  .se  dit  d'Ln  tes- 
tament. 

.\ctes  publics ,  solennels,  authentiques. 
Ceux  qui  émanent  d'officiers  publics,  ou 
dans  lesquels  inler%-ienncnt  des    officiers 


24 


ACTEUR  —  ACTION 


publics  agissant  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

Actes  de  l'état  ciril,  Ceux  par  lesquels 
des  officiers  publics  constatent  les  nais- 
sances, les  décès,  les  mariages,  etc.  Acte  de 
naissance,  de  décès,  de  mariage.  L'extrait 
d'un  acte  de  l'état  civil.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  .\cte  de  notoriété. 

.Acte  d'accusation.  L'exposé  des  faits  qui 
sont  imputés  à  un  accusé. 

ACTE,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel, Des  décisions  de  l'autorité  publique. 
Les  actes  de  l'autorité.  Les  actes  du  sénat. 
Le  sénat  cassa  les  actes  de  yéron.  Acte 
administratif.  Censurer  les  actes  du  gou- 
vernement. .\cte  d'amnistie.  La  suspension 
de  l'acte  d'habeas  corpus  est  quelquefois 
prononcée  par  le  parlement  anglais. 

Acte  capitulaire  ,  Délibêration.prise  dans 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux. 

Actes,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Des  re- 
gistres, des  recueils  où  sont  réunies  les  dé- 
cisions de  l'autorité.  Les  actes  du  parlement 
d'Angleterre.  Les  actes  des  conciles.  Cela  est 
extrait  des  actes  publics. 

Il  s'est  dit,  dans  l'Antiquité,  de  Certains 
journaux  rapportant  les  actes  de  l'autorité 
et  les  événements  quotidiens.  Les  actes 
diurnes  chez  les  Romains. 

Il  se  dit  encore  Des  journaux  ou  mé- 
moires faits  par  certaines  sociétés  de  sa- 
vants ou  d'hommes  de  lettres.  Les  Actes  de 
la  société  de  Leipsick. 

Les  .\ctes  des  apôtres.  Livre  canonique 
écrit  par  saint  Luc,  et  contenant  une  partie 
de  l'histoire  des  apôtres. 

.\CTE,  en  termes  d'École,  se  dit  d'Une 
dispute  publique  où  l'on  soutient  des 
thèses.  Faire  un  acte.  Soutenir  un  acte. 
Présider  à  un  acte.  Assister  à  un  acte.  Un 
acte  de  philosophie.  Vn  acte  de  théologie. 
Un  acte  en  Sorbonne.  Un  acte  aux  écoles  de 
droit ,  de  médecine. 

ACTE,  dans  l'.^rt  dramatique,  se  dit  de 
Chacune  des  parties  principales  dont  une 
pièce  de  théâtre  est  composée,  et  entre  les- 
quelles il  y  a  un  intervalle  appelé  Entracte. 
Une  pièce  de  trois  actes,  de  cinq  actes,  ou 
mieu.x,  en  trois  actes,  en  cinq  actes.  Tous 
les  actes  de  cette  tragédie  ne  sont  pas  de  la 
même  force.  Les  actes  se  divisent  en  scènes. 

Pièce  d'un  acte,  en  un  acte.  Pièce  de 
théâtre  dont  toute  l'action  est  renfermée 
dans  un  seul  acte.  Les  Précieuses  ridicules 
de  Molière  sont  une  pièce  en  un  acte.  On  dit 
quelquefois  absolument ,  Un  acte ,  pour  si- 
gnifier, Une  pièce  en  un  acte.  /(  tient  de 
donner  \in  joli  acte  à  la  Comédie  française. 

ACTEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle  qui  re- 
présente un  personnage  dans  une  pièce  de 
théâtre.  Les  acteurs  sont  prêts,  on  va  com- 
mencer. Il  faut  cinq  acteurs  pour  représenter 
cette  pièce.  On  applaudit  l'acteur,  mais  on 
siffla  la  pièce. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  exerce 
la  profession  de  comédien  ,  de  comédienne. 
Se  faire  acteur,  actrice.  Boji  acteur.  Grand 
acteur.  Mauvais  acteur.  Excellente  actrice. 
Former  un  acteur. 

Il  se  dit ,  figurcment ,  de  Celui  qm  a  une 
part  active  dans  la  conduite,  dans  l'exécu- 
tion d'une  affaire.  Il  a  été  un  des  principaux 
acteurs  dans  cette  négociation.  Il  fut  un  des 
acteurs  de  la  scène  qu'on  joua  pour  trom- 
per cette  personne.  On  dit  de  même.  Être 
acteur  dans  unérénement,  dans  une  aventure, 
l'un  des  acteurs  d'une  aventure ,  etc. 

Il  .se  dit  familièrement ,  dans  le  même 
sens,  en  purlant  Des  parties  de  jeu,  des 


parties  déplaisir.  Il  nous  manque  un  acteur. 

ACTIF,  IVE.  adj.  Oui  a.L'it ,  ou  qui  a  la 
vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposition  à  Pas- 
sif. Qualités  actives.  Principes  actifs.  L'es- 
prit est  actif,  la  matière  est  passive. 

Dettes  actives.  Les  sommes  dont  on  est 
créancier;  par  opposition  à  Dettes  passives. 
Celles  dont  on  est  débiteur.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens,  L'actif  et  le 
passif.  Son  actif  s'élève  à  trente  mille  francs, 
et  son  passif  à  dix  mille. 

Citoyen  actif.  E.xprcssion  qui  a.  été  em- 
ployée pour  désigner  Un  citoyen  jouissant 
de  ses  droits  politiques. 

Prendre  une  part  active  dans  une  affaire , 
Y  concourir  de  son  action,  de  son  in- 
lluence.  Je  laisserai  faire ,  et  ne  prendrai 
point  de  part  active  à  tout  cela. 

Actif,  signifie  aussi.  Qui  agit  avec  promp- 
titude, avec  force,  avec  énergie.  Ce  remède, 
ce  poison  est  très  actif. 

11  signifie  encore.  Qui  est  agissant ,  dili- 
gent, laborieux.  C'est  un  homme  actif,  extrê- 
mement actif.  Un  esprit  actif. 

En  matière  de  Dévotion,  Vie  active,  Celle 
qui  consiste  dans  les  actions  extérieures  de 
piété;  par  opposition  à  Vie  contemplative , 
Celle  qui  consiste  dans  les  sentiments  et  les 
affections  de  l'âme. 

Dans  l'.Vdministr.,  Service  actif,  Service 
donnant  droit  à  la  retraite.  Service  actif, 
signifie  aussi  Tout  service  qui  n'est  pas  sé- 
dentaire. 

Dans  l'Armée,  Service  actif,  Le  temps  du- 
rant lequel  un  militaire  est  sous  les  dra- 
peaux. La  durée  de  son  service  actif  lui  a 
donné  droit  à  une  retraite. 

Actif,  en  termes  de  Grammaire  ,  se  dit 
Des  verbes  et  des  participes  qui  expriment 
une  action  dont  f  objet  immédiat  est  énoncé 
ou  sous-entendu.  Ainsi ,  dans  ces  phrases. 
Aimer  Dieu,  servir  son  an\i,  bdtir  une  mai- 
son, etc.,  les  verbes  .Aimer,  servir  et  bdtir 
sont  des  verbes  actifs  ;  et  dans  celles-ci,  Ai- 
mant Dieu,  servant  son  ami,  etc.,  les  parti- 
cipes Ai'mont  et  sert'ant  sont  des  participes 
actifs.  Voyez  P.^rticipe. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport, 
de  ce  qui  est  propre  à. ces  verbes  et  à  ces 
participes.  La  voix  active  et  la  voix  passive. 
Signification  active.  Sens  passif. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
masculin.  Ce  verbe  s'emploie  rarement  à 
l'actif.  Conjuguer  l'actif  d'ttn  verbe,  l'actif 
et  le  passif. 

ACTION,  s.  f.  L'opération  d'un  agent 
quelconque ,  physique ,  chimique ,  mécani- 
que, immatériel.  L'action  du  feu  sur  le  bois, 
sur  les  métaux.  L'action  du  soleil,  de  la  lu- 
mière sur  les  plantes.  L'action  du  levier  sur 
une  masse.  Une  action  rapide,  forte,  vive, 
soudaine,  instantanée,  momentanée.  L'action 
et  la  réaction  des  corps  les  uns  sur  les  au- 
tres. L'action  de  l'ime  sur  le  corps,  de  la 
pensée  sur  les  actes,  de  Dieu  sur  toute  la 
nature. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  actes  de 
l'homme,  tant  physiques  qu'intellectuels. 
L'action  de  marcher,  de  courir.  L'action  de 
penser,  de  réfléchir,  de  se  souvenir. 

Il  s'emploie  souvent  par  rapport  à  la 
morale,  et  se  dit  généralement  de  Tout  ce 
qu'on  fait.  Bonne  action.  Mauvaise  action. 
Vilaine  action.  Action  noire,  Idche.  .Action 
généreuse.  Faire  de  belles  actions.  S'illustrer 
par  de  grandes  actions.  Cet  officier  a  fait 
plusieurs  actions  d'éclat. 

Il  se  dit  quelquefois  dp  Ce  qu'on  fait, 
par  opposition  à  Ce  qu'on  dit.  Ses  actions 


ne  répondent  pas  à  ses  discours.  Il  faut  des 
actions,  et  non  pas  des  paroles.  Il  nous  faut 
des  hommes  d'action,  et  non  des  discoureurs. 

Action  de  grâces,  Remerciment,  témoi- 
gnage de  reconnaissance.  Rendre  mille  ac- 
tions de  grâces.  Le  Te  Dcum  fut  chanté  en 
actionde  grâces.  On  lui  rendit  de  très  humbles 
actions  de  grâces. 

ACTION,  se  dit  aussi,  dans  une  acception 
générique,  d'Un  combat,  d'un  engagement 
entre  des  troupes.  Les  deux  armées  étaient 
si  près  l'une  de  l'autre,  qu'elles  ire  pouvaient 
se  séparer  sans  qu'il  y  eût  quelque  action. 
C'est  un  officier  admirable  pour  un  jour 
d'action.  Engager  une  action.  L'action  est 
devenue  générale. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
petite  bataille.  L'action  de  Bléneau  fut  une 
affaire  décisive.  On  ne  pourrait  pas  dire 
L'action  de  Zama,  de  Fontenoy ,  d'Auster- 
litz,  etc. 

Entrer  en  action,  se  dit  Des  troupes  qui 
commencent  à  agir.  Les  armées  entrèrent 
tard  en  action. 

Action,  signifie  aussi,  La  véhémence, 
la  chaleur  à  dire  ou  a  faire  quelque  chose. 
Parler  avec  action.  Ce  qu'il  fait,  il  le  fait 
avec  action.  Mettre  de  l'action  dans  tout  ce 
qu'on  fait. 

Être  en  action,  Être  en  mouvement,  se 
remuer,  s'agiter  souvent.  C'est  un  homme 
qui  est  toujours  en  action.  Ce  cheval  est  tou- 
jours en  action,  11  s'agite  continuellement. 

Action,  se  dit  encore  de  La  contenance, 
du  maintien,  du  geste  d'une  personne.  C'est 
son  action  ordinaire  de  hausser  les  épaules, 
de  pencher  la  tète.  Il  se  tint  longtemps  de- 
vant lui  en  action  de  suppliant.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  Tout 
ce  qui  regarde  la  contenance,  le  mouvement 
du  corps,  les  gestes  de  l'orateur,  de  l'ac- 
teur. Ce  prédicateur  n'a  point  d'action.  Il  a 
l'action  belle,  noble,  libre,  aisée.  Cet  acteur 
a  l'action  froide,  contrainte.  Action  oratoire. 
.Action  théâtrale. 

Langage  d'action,  Signes  naturels  ou  ar- 
tificiels au  moyen  desquels  on  supplée  à  la 
paiole. 

Action,  se  dit  aussi  d'un  discours  pu- 
blic, tel  qu'un  sermon,  une  harangue,  un 
plaidoyer.  Une  action  publiqtte.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Action,  se  dit  en  outre  d'une  demande, 
d'une  poursuite  en  justice.  Action  publique. 
Action  privée.  Action  criminelle.  Action  ci- 
vile. Action  au  civil,  au  criminel.  Action 
personnelle.  Action  réelle.  Action  mixte.  Ac- 
tion de  rapt.  Intenter  une  action  en  justice. 
Action  principale.  Action  en  garantie. 

Il  signifie  aussi,  le  Droit  qu'on  a  de  for- 
mer une  demande  en  justice.  Avoir  action 
contre  quelqu'un.  Le  mari  exerce  les  actions 
de  la  femme,  et  le  tuteur  celles  du  mineur. 
Il  l'a  subrogé  en  tous  ses  droits,  noms  et 
actions. 

Action,  se  dit  encore  Du  principal  évé- 
nement qui  fait  le  sujet  d'une  pièce  de 
théâtre  ou  d'un  poème  épique.  Il  faut  dans 
un  poème  dramatique  qu'il  y  ait  unité  d'ac- 
tion. Cet  épisode  n'a  point  de  rapport  à  la 
principale  action  du  poème.  Une  pièce  régu- 
lière ne  doit  point  avoir  duplicité  d'action. 
Action  simple.  .Action  compliquée.  L'action 
est  bien  ménagée,  est  conduite  avec  art. 

Il  y  a  beaucoup  d'action  dans  cette  tra- 
gédie,  dans  cette  comédie,  La  plupart  des 
événements  s'y  passent  en  action,  et  non  en 
récit  ;  ils  y  sont  nombreux,  variés,  impor- 
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tants.  el  bien  ciuhaiiifs  eiitie  eux.  Un  dit 
dans  un  sens  contraire,  Cette  truycdie,  cette 
comédie  manque  d'aclion. 

ACTION ,  m:  dit  aussi  de  I.a  pari  qu'on  a 
dans  les  alTaires  d'une  oouii)a^'nic  do  com- 
merce, ou  do  quelque  autre  société  utUe. 
Il  se  dit  encore  Du  titre  ([ui  constitue  cette 
part.  Action  de  la  cutnjjaynie  des  Indes, 
de  la  han<iue  de  I-'rance.  l'ne  action  de  mille 
francs.  Créer,  offrir  des  actions,  l'rendrc  une 
action.  Action  libérée.  Action  nominative. 
Action  au  porteur.  Vendre,  aciieter,  négocier 
des  actions.  Les  actions  ont  liaussé ,  ont 
baissé. 

Kig.  et  fam..  Ses  actions  haussent,  ses 
actions  baissent .  se  dit  De  quelqu'un  dont 
la  réputation ,  dont  le  crédit  s'accroit  ou 
diminue. 

.tcrm.V.VAlKi:.  s.  des  deux  genres.  T. 
de  Finance  et  de  Domnicrce.  Celui  ou  celle 
qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans  une 
compagnie  de  linance  ou  de  commerce.  Les 
actionnaires  de  ta  liamiue  de  France.  Les 
actionnaires  d'un  cliemin  de  fer,  d'un  canal, 
d'un  théâtre. 

.*«;tio.v.\i:k.  v.  a.  t.  de  Droit.  Agir 
contre  quelqu'un  en  justice,  intenter  ac- 
tion contre  lui.  S'i/  ne  ]ia\je  pas,  il  faudra 
le  faire  actionner,  l'actionner. 
ACTiONNi-:,  iiK.  part,  passé. 
ACTIVEMEXT.  adv.  D'une  manière  ac- 
tive. Cela  n'a  pas  été  conduit  assez  active- 
ment. Il  ne  s'est  pas  conduit  activement  dans 
ce  procès,  Il  n'a  point  paru  agir,  coneourir 
à,  l'action. 

Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  en  Gram- 
maire. On  dit,  par  exemple,  D'un  verbe 
neutre,  Il  s'emploie  quelquefois  activement, 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  une  .signilica- 
tion  active,  .\insi ,  Parler,  qui  est  un  verbe 
neutre,  s'emploie  activement  dans  cette 
phrase.  C'est  un  homme  qui  parle  bien  sa 
lanyue. 

.*c:tiVITÉ.  s.  f.  Facidlc  active ,  puissance 
d'agir.  L'activité  du  feu.  L'activité  des  es- 
prits. L'activité  de  idme. 

F.n  Pbysi([.,  Sphère  d'activité.  L'espace 
dans  lequel  la  faculté  d'agir  d'un  agent 
natiu'cl  est  renfermée,  et  hors  duquel  il  n'a 
point  d'action  appréciable. 

Kig.,  S;)/icre  d'(if(!i-i(f',  sedit  quelquefois 
Du  cercle,  de  l'étendue  des  entreprises, 
des  travaux,  des  projets  dont  un  homme 
s'occupe,  et  pour  lesquels  il  dirige  et  fait 
agir  avec  lui  un  certain  nombre  tle  per- 
sonnes. Malheur  à  ceux  qui  se  trouvent 
placés  dans  sa  sphère  d'activité,  ils  n'ont 
aucun  repos.  Sa  sphère  d'activité  n'est  pas 
fort  étendue. 

ACTiviTii,  signifie  au  figuré.  Diligence, 
promptitude,  vivacité  dans  l'action ,  dans 
le  travail.  J'admire  l'activité  de  cet  homme. 
Il  est  d'une  (iraiide  activité.  Iladc  l'activité, 
beaucoupd'actirité.  On  poursuit  ces  travaux 
avec  beaucoup  d'activité.  Donner  de  l'activité 
à  des  travaux.  .Mettre  de  l'activité  dans  une 
affaire. 

Être  en  activité  de  service ,  en  activité.  .Ser- 
vir actuellement ,  exercer  actuellement  les 
fonctions  de  sa  place,  de  son  grade,  etc. 
/(  est  nommé  dejiuis  un  an,  mais  il  n'y  a 
que  six  mois  qu'il  est  en  activité  de  service,  en 
activité.  On  dit  souvent .  par  opposition , 
dans  l'.Vdministration  militaire,  Aon-acti- 
rite. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  Effectif,  réel. 
Payement  actuel. 

Il  siguilie  aussi,  Présent,  qui  a  lieu,  ou 
q;;i  .ii'ours.  rpii  l'st  usité  dans  le  moment 

T.  I. 


présent.  Le  moment  actuel.  La  saison  ac- 
tuelle. L'état  actuel.  Les  mœurs  actuelles. 
;.a  monnaie  actuelle.  Le  langage  actuel. 

Il  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  du 
langage  didactique,  par  opposition  il  di- 
versesqualilicatlons.  ,\insi,  W^imili;  actuelle, 
se  dit  par  opposition  à  \'oJoH(t'  potentielle  ; 
Intention  actuelle,  par  opposition  iv  Inten- 
tion virtuelle;  Grdce  actuelle,  par  opposi- 
tion il  Grdce  habituelle;  et,  peclié  actuel, 
par  opposition  à  Péché  oriyinel.  On  dit 
aussi.  Cautère  actuel.  Voyez  O.M'Ti'vBE. 

ACTl'lOI.LK.MEX'r.  adv.  Présentement, 
an  moment  où  l'on  parle.  On  juge  actuelle- 
ment mon  procès.  Il  demeure  actuellement 
en  tel  endroit. 

ACU 

AC.l'ITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aigu. 
Acuité  de  la  douleur.  Acuité  dît  son. 

ACU.MI.VÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  liotan.  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  bradées  ,  des  divisions 
du  calice,  etc.,  lorsque  leur  extrémité  offre 
une  pointe  allongée  et  très  aiguë.  Les  feuil- 
les du  corntiuiller  mâle  S(nit  acuminées. 

AtaiPO.VCrCRE.  s.  f.  opération  chirur- 
gicale qui  consiste  à  enfoncer  dans  une 
partie  du  corps  une  aiguille  métallique. 
L'acuponcture  est  fort  usitée  chez  les  Chinois , 
les  .laponais  et  les  peuples  de  l'Inde. 

AClîTA.V'OI.E.  adj.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
d'un  triangle  dont  les  trois  angles  sont  aigus. 

ADA 

ADAGE,  s.  m.  Proverbe,  sentence  popu- 
laire. C'est  un  vieil  adage.  On  dit  en  commun 
adaye 

Ne  parler  que  par  adages ,  Affecter  un  ton 
sentencieux. 

Les  Adages  d'Érasme,  Recueil  qu'Érasme 
a  fait  des  proverbes  de  la  langue  grecque 
et  de  la  langue  latine. 

AD.\UIU.  adv.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien,  et  qui  veut  dire,  À  l'aise,  sans 
se  presser,  lentement.  Il  se  met  à  la  tétc 
d'un  air,  pour  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  d'un  mouvement  plus  lent  que  le 
mouvement  indiqué  par  Andanlé,  mais 
moins  lent  que  le  mouvement  indiqué  par 
Largo.   Ce  morceau  doit  être  joué  adagio. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  L'air 
même.  Un  bel  adayio. 

ADAPTATIO.V.  s.  f.  Action  d'adapter. 
Il  est  peu  usité. 

ADAPTER,  v.  a.  Appliquer,  ajuster  une 
chose  il  une  autre.  Adapter  un  récipient  ou 
chapiteau  d'une  cornue. 

Il  se  dit  aussi  De  l'application  qu'on  fait 
d'un  mot,  d'un  passage  à  une  personne,  à 
un  sujet.  Ce  prédicateur  a  cité  plusieurs  pas- 
sages de  l'Écriture  qu'il  a  très  bien  adaptés 
à  son  sermon. 

Il  s'enqdoie  avec  le  pronom  personnel.  Ce 
couvercle  s'adapte  bien  à  son  rase.  Cette  épi- 
graphe s'adapte  bien  au  sujet  de  votre  ou- 
vrage. 

ADAPTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Couvercle  mal 
adapté  à  sa  boite.  Comparaison  mal  adaptée. 
Vers  bien  adapté.  Passage  bien  adapté. 

ADD 

ADDITIO.V.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
D.l  Ce  qu'on  ajoute,  ce  qui  est  ajouté  à 
quelque  chose.  Faire  des  additions,  de  nom- 
breuses,  de  longues  additions.  In  livre  avec 
des  corrections  et  des  additions. 
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En  termes  d'ancienne  Pratique,  Informer 
par  addition.  Ajouter  une  nouvelle  infor- 
mation à  la  première. 

.MmiïioN,  se  dit  aussi  de  La  première 
règle  d'arithmétique,  qui  enseigne,  qui  sert 
il  trouver  la  somme  totale  do  plusieur.s 
nombres  ajoutés  l'un  il  l'autre.  Il  ne  sait 
encore  que  l'addition. 

l'aire  une  addition,  Pratifpier  ce  que  la 
règle  d'addition  enseigne.  On  dit  de  même  : 
faire  la  preuve  d' une  addition.  Cette  addition 
est  bonne,  est  exacte.  Etc. 

AuuiTlON,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  dates,  des  citations,  des  petites  notes 
placées  en  marge  d'un  texte,  hors  de  la 
justification. 

ADDI'l'IOX.VEL,  ELLE.  adj.  Qui  doit 
être  ajouté,  qui  est  ajouté.  Cette  disposition 
ayant  été  oubliée  dans  la  loi ,  on  en  fera  l'ob- 
jet d'un  article  additionnel.  Clause  addition- 
nelle. 

En  matière  d'Imposition,  Centime  addi- 
tionnel. Partie  aliquote  d'un  impôt,  qui 
s'y  ajoute,  et  qu'on  fait  payer  en  sus  par 
les  contribuables.  Principal  et  centimes  ad- 
diliiinncls. 

ADDITIOX.XER.  V.  a.  Ajouter  plusieurs 
nombres  l'un  à  l'autre,  pour  en  trouver  le 
total.  Il  faut  additionner  toutes  ces  sommes. 

Additioxm-:,  kl,,  part,  passé. 

ADDlT«;rElR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  .se 
dit  De  différents  nuisclcs  dont  la  fonction 
est  de  rapprocher  de  l'axe  du  corps  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  .Mus- 
cles adducteurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
adducteurs  de  la  cuisse.  L'adducteur  du 
pouce  ,  du  petit  doiyt. 

ADDUC.TIOX.  s.  1.  T.  dAnat.  .-Vetion  des 
muscles  adducteurs. 

A  DE 

ADEMPTIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Révo- 
cation d'un  legs,  d'une  donation.  Il  est  peu 
usité. 

ADEPTE,  s.  m.  Il  s'est  dit  proprement 
Des  alchimistes  qui  croyaient  être  parvenus 
au  grand  œuvre. 

Il  signifie,  par  extension,  Celui  qui  est 
initié  dans  les  mystères  d'une  secte  ou  dans 
les  secrets  d'une  science.  Cela  passe  mes 
connaissances;  je  ne  suis  pas  un  adepte.  En 
ce  sens  ,  il  prend  aussi  le  féminin.  Une  jeune 
adepte. 

ADÉyl'AT,  ATE.  adj.  (U  se  prononce 
OU.)  T.  de  Philos.  Entier,  total,  d'une 
étendue  .  d'une  compréhension  égale.  L'ob- 
jet adéquat  d'une  science.  L'idée  adéquate 
d'une  chose.  Vne  bonne  définition  doit  être 
adéquate,  c'est-à-dire  (jti'elle  doit  convenir  à 
l'objet  défini  tout  entier,  et  ne  convenir  qu'à 
lui  seul. 

AUll 

ADIIÉREXCE.  s.  f.  Union,  jonction,  état 
d'une  chose  qui  tient  à  une  autre.  L'adhé- 
rence de  deux  corjis  entre  eux.  Il  y  avait  adlié- 
rence  du  poumon  aux  côtes.  L'adhérence  de  la 
pierre  à  la  vessie. 

Il  signifie  ligurémont.  Attachement  à  un 
mauvais  parti,  à  une  mauvaise  opinion.  On 
l'accusait  d'adliérence  au  parti  des  rebelles, 
aux  opinions  des  hérétiques.  Ce  sens  vieillit. 

AimÉREXT ,  EXTE.  adj.  Qui  est  attaché, 
joint  â  qiiel(|uc  chose,  quittent.  Vne  pierre 
adhérente  à  la  vessie.  Avoir  le  poumon  adhé- 
rent aux  côtes. 
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ADHÉRER  —  AD  LIBITUM 


Adhkrent,  s'emploie  aussi  comme  subs- 
laiilif,  ctsignilic,  Celui  qui  est  rlu  sentiment, 
(lu  parti  de  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel,  et 
on  le  prend  souvent  en  mauvaise  part.  Les 
adhérents  de  ce  chef,  de  ce  parti.  Il  fut  con- 
damné arec  ses  adhérents.  Ses  fauteurs  et  ad- 
hérents. 

ADHÉRER.  V.  n.  Être  attaché,  tenir  à 
quelque  chose.  En  l'ourranl,  on  troura  que 
son  poumon  adhérait  aus  côtes,  que  la  pierre 
adhérait  à  la  vessie.  L'écurce  de  cet  arbre 
adhère  fortement  au  bois. 

Il  signifie  ligurémcnt.  Être  du  sentiment 
ou  du  parti  de  quelqu'un.  Il  adhère  à  (ouf 
ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies , 
aux  opinions  d'autrui.  Tous  ceux  qui  ont 
adhéré  à  ce  parti-là.  Adhérer  à  une  doctrine, 
à  des  maximes ,  etc. 

Adhérkr,  se  dit  aussi  en  termes  d'an- 
cienne Pratique ,  et  signifie ,  Conlirmer  ou 
approuver  un  premier  acte  par  un  acte 
subséquent.  Interjeter  une  nouvelle  appella- 
tion en  adhérant  à  la  première.  La  cour, 
adhérant  aux  conclusions  du  procureur  gé- 
néral... Tous  les  créanciers  ont  adhéré  au 
concordat. 

ADHÉSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adhère .  qui  colle.  Substance  adhésire. 

ADHÉSION,  s.  f.  Union,  jonction.  Ces 
deux  corps  ont  ensemble  une  adhésion  qui  les 
rend  difficiles  à  séparer.  Une  forte  adhésion. 

Il  signifie  aussi,  l'action  d'adhérer;  ot 
en  ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'Un 
acte  par  lequel  une  puissance  adhère  à  un 
traité  qui  lui  est  proposé.  Par  son  adhésion 
au  traité.  Acte  d'adhésion.  Donner,  refuser 
son  adhésion. 

AD  HOC.  Locution  formée  de  deux  mots 
latins,  et  qui  signilie,  Expressément,  pour 
un  objet  spécial.  Un  congrès  ad  hoc.  Un  ar- 
gument ad  hoc.  Curateur  ad  hoc.  Tuteur 
ad  hoc. 

AD  HO.MIXE.M.  (On  prononce  Hominème.) 
Locution  formée  de  deux  mots  latins,  qui 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  expres- 
sion, .Argument  ad  homincm.  Voyez  Argu- 
ment. 

AD  HO.V'ORES.  (On  prononce  Honoresse.) 
Locution  empruntée  du  latin,  dont  on  se 
sert  en  français,  dans  le  langage  familier,  en 
parlant  D'un  titre  sans  fonction  et  sans  émo- 
luments, c'est  une  place  ,  un  titre  ,ad  hono- 
res. Colle  expression  a  vieilli;  on  dit  plu- 
tôt aujourd'hui  Honorifique. 

ADI 

ADIAXTE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères,  dont 
doux  espèces  sont  employées  en  médecine 
sous  le  nom  de  Capillaires. 

ADIEU,  loc.  adv.  Terme  de  civilité  et 
d'amitié  dont  on  se  sert  on  prenant  congé 
de  quelqu'un.  Adieu,  monsieur.  Adieu,  je 
m'en  vais.  Adieu,  jusqji' au  revoir.  Je  ne  veux 
vous  dire  que  bonjour  et  adieu.  Il  ne  lui  a 
seulement  pas  dit  adieu.  Il  y  eut  bien  des 
larmes  répandues  quand  ils  se  dirent  adieu. 

Dire  adieu.  Prendre  congé.  Il  est  allé  dire 
adieu  à  un  tel.  Il  ne  dit  jamais  adieu  à  ses 
amis. 

Kam.,  Je  ne  vous  dis  pas  adieu,  ou  Sans 
adieu,  se  dit  A  une  i)orsunnc  (ju'on  ne  quitte 
que  |K)ur  peu  d'inseanls,  qu'on  se  propose 
do  revoir  hiontot. 

.\dieu  nnis  dis.  Façon  de  parler  fami- 
lière, qui  a  vieilli. 

Adieu,  en  voilà  assez.  Locution  familière 


dont  on  se  sert  quand  on  veut  congédier  un 
importun,  linir  un  entretien  qui  ennuie. 

Fig.,  Dire  adieu  à  quelque  chose,  Y  re- 
noncer. Il  a  dit  adieu  au  monde.  Il  a  dit 
adieu  aupalais.  Dire  adieu  aux  plaisirs,  aux 
muses. 

AuiEU,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  on  parlant  D'une  personne 
qui  est  dans  un  péril  évident,  ou  d'une  chose 
qui  court  un  grand  risque.  Si  la  fièvre  vient 
à  redoubler,  adieu  le  malade.  Si  vous  touche: 
à  ce  plateau,  adieu  mes  porcelaines.  Adieu 
mon  argent. 

Prov..  .\dieu  panier ,  vendanges  sont  fai- 
tes ,  se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  paS: 
sées,  ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignes. 
Il  se  dit  figurément  De  toutes  les  allaires 
manquées  sans  ressource,  et  quelquefois 
De  celles  qui  sont  entièrement  terminées. 

Adieu  ,  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
éternel  adieu.  Un  dernier  adieu.  Un  triste 
adieu.  Les  adieux  furent  longs  et  tendres. 
Les  adieux  d'Hector  et  d'.\ndromaque. 

ADIPEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  certaines  parties  du  corps  de  l'homme 
ou  lie  l'animal  qui  sont  do  nature  grais- 
seuse ,  ou  qui  admettent  la  graisse  dans 
leur  composition.  Membrane  adipeuse.  Tissu 
adipeux.  A'ageoire  adipeuse. 

Vaisseaux  adipeux.  Vaisseaux  qui  se  dis- 
tribuent dans  la  graisse. 

ADIRER,  v.  a.  Perdre,  égarer.  Il  n'est 
guère  usité  qu'on  termes  de  Jurisprudence, 
et  au  participe  passé. 

Adiré,  ée.  part,  passé.  Titre  adiré.  Pièce 
adirée. 

ADITION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  Adition  d'hérédité. 
Acceptation  d'une  succession. 

ADJ 

ADJACE.\T,  E.VTE.  adj.  Qui  est  situé 
auprès,  qui  est  aux  environs.  Il  ne  .se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  pays ,  de  terres , 
d'iles,  do  rues,  de  maisons,  pays  adjacent. 
Tout  le  pays  adjacent.  Lieux  adjacents.  Iles 
adjacentes.  Les  maisons  adjacentes.  Les  rues 
adjacentes. 

En  Géom.,  Angles  adjacents.  Angles  im- 
médiatement contigus  l'un  à  l'autre,  de 
manière  à  avoir  un  coté  commun. 

ADJECTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit 
Des  noms  que  l'on  joint  aux  substantifs, 
pour  les  qualifier  ou  les  modifier.  Ainsi, 
Diane,  noir,  froid,  chaud,  he^ireux,  malheu- 
reux, grand,  petit,  etc.,  sont  les  noms  ad- 
jectifs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
adjectif  verbal.  L'adjectif  doit  s'accorder 
arec  le  substantif  en  genre  et  en  nombre.  Un 
adjectif  masculin.  Un  adjectif  féminin. 

ADJECTIVEME.XT.  adv.  En  manière  d'ad- 
jectif. Ce  mot  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. 

ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  une  ou  plu- 
sieurs personnes  à  une  autre  personne  ou 
à  plusieurs,  pour  l'exercice  d'une  fonction, 
pour  un  travail,  pour  le  soin  d'une  affaire. 
Il  ne  pourait  suffire  seul  à  un  emploi  si  fa- 
tigant,  on  fut  obligé  de  lui  adjoindre  quel- 
qu'un. Il  s'est  adjoint  un  tel. 

Adjoint,  ointe,  part,  passé.  Professeur 
adjoint. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  mon  adjoint. 
On  lui  a  donné  un  adjoint,  des  adjoints.  Ce 
professeur  s'est  fait  remplacer  par  son  ad- 
joint. 

AU.10INT,  .substantif,  est  particulièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 


un  principal  officier  ou  fonctionnaire  dans 
les  travaux  do  sa  charge,  ot  pour  la  rem- 
plir on  son  absence.  Le  maire  et  ses  adjoints. 
Il  est  adjoint  du  maire  de  cette  ville. 

ADJO.\CTIO.\.  s.  f.  Jonction  d'une  per- 
sonne .à  une  autre.  Il  s'employait  surtout 
autrefois  on  termes  de  Palais.  L'adjonction 
de  ces  deux  commissaires  fait  bien  espérer  de 
son  affaire.  Il  faut  prononcer  une  adjonction 
de  commissaires. 

ADJL'DA.Vr.  s.  m.  Officier  ou  sous-offi- 
cier  destiné  à  seconder  les  chefs  dans  le 
commandement.  Adjudant-major.  Adjudant 
sous-officier.  On  a  dit  aussi ,  Adjudant  gé- 
néral, adjudant  commandant 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  adjuge  quelque 
chose  en  vente  publique  ou  faite  sous  la 
sanction  de  l'autorité.  Il  est  adjudicataire 
de  cette  maison,  de  cette  terre.  Elle  s'est  ren- 
due adjudicataire.  Adjudicataire  au  rabais 
de  la  fourniture  des  vivres. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  adjuge.  Jugement  adjudicatif.  Sentence 
adjudicative.  Il  est  peu  usité. 

ADJUDICATIO.V.  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  adjuge  une  chose.  Adjudication  publi- 
que. L'adjudication  eyi  fut  faite  publique- 
ment. Un  bail  par  adjudication.  Vente  et 
adjudication  sur  soumissions  cachetées.  L'ad- 
judication d'une  fourniture. 

ADJUGER,  v.  a.  T.  de  Pratiq.  Déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties ,  appartient  de  droit  à  l'une 
d'elles.  L'arrêt  lui  a  adjugé  le  legs  qui  lui 
était  contesté.  Adjuger  larécréance,  les  fruits. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Adjuger  les 
dépens. 

Adjuger  au  demandeur  ses  conclusions. 
Rendre  un  jugement  conforme  aux  préten- 
tions du  demandeur. 

Adjuger  ,  signilie  plus  ordinairement 
Déclarer  par  autorité  do  justice  qu'une  per- 
sonne devient  propriétaire  d'un  bien  meu- 
ble ou  immeuble  mis  à  l'enchère.  Personne 
n'ayant  surencliéri ,  on  lui  adjugea  ces  meu- 
bles. Adjuger  un  domaine  à  l'enchère.  Cette 
maison  lui  fut  adjugée  à  tant. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  fournitures,  des  travaux  qui  sont 
proposés  au  rabais.  On  rient  de  lui  adju- 
ger l'éclairage  des  rues  de  cette  ville. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  sont  accordées  ix  un 
do  ceux  qui  pouvaient  y  prétendre.  On  lui 
adjugea  le  prix  tout  d'une  voix.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement ,  Donner  ou  Dé- 
cerner. Dans  le  mémo  sens  il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Il  s'adjugea  la 
meilleure  part. 

.\UJUGÉ,  ée.  part,  passé.  On  dit  par  el- 
lipse, dans  les  encans,  .idjugé,  pour,  La 
chose  est  adjugée. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dontl'Église 
catholique  se  sort  dans  les  exorcismes.  Les 
adjurations  que  l'on  fait  dans  les  exorcismes. 
Après  plusieurs  adjurations. 

ADJURER.  V.  a.  Commander  au  nom  de 
Dieu  do  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  les  exorcis- 
mes. Je  t'adjure  de  dire  la  vérité.  Je  t'ad- 
jure par  le  Dieu  vivant. 

Il  .s'emploie  quelquefois  dans  le  stylo  ora- 
toire. Je  vous  adjure  au  nom  de  la  patrie. 

Adjuré,  ée.  part,  passé. 

ADI. 

AD  LIBITUM.  (On  prononce /.i/)i(i)mnie.) 
Expression  latine  qui  signilie,  À  volonté,  et 
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dont  on  se  sert  quelquefois  dans  notre  lan- 
fjue,  pour  iniliquer  qu'il  est  iiuliffi-rent  do 
faire  une  chose  de  telle  façon  ou  de  telle 
autre.  Prenez  celui  des  deux  partis  qui  vous 
plaira,  c'est  ad  libitum. 

AUM 

ADMETTRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Mettre.}  Recevoir  une  personne  à  la  ])arli- 
cipation  do  quelc|ue  avanlaf,'e.  .Ulmeltre 
queU/u'un  dans  une  société ,  dans  une  cninpa- 
gnie,  à  sa  table.  Admettre  quelqu'un  au  rany, 
au  nombre  de  ses  amis,  .\dniellre  aux  ordres 
sacrés.  Admettre  à  la  sainte  table.  Admettre  à 
la  communion  de  l'Église,  .\dn\ettre  aux  sa- 
crements, à  la  participation  des  sacrements. 
Il  fut  admis  à  l'audience  du  prince. 

Admettre  quelqu'un  à  se  juslijicr,  Per- 
mettre qu'il  expose  ce  qui  peut  le  justilior, 
consentir  qu'il  se  justilie  dans  les  formes. 
On  a  dit  de  mémo.  Admettre  quekiu'un  à 
ses  preures  justificatiees ,  à  ses  faits  justifi- 
catifs. On  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
Admettre  quelqu'un  à  faire  preuve,  et  mieux 
à  prouver. 

Admettre  les  raisons,  les  excuses  de  quel- 
qu'un, Les  recevoir  pour  bonnes,  pour  va- 
lables. On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens, 
Admettre  une  requête. 

Admettre,  se  dit  quelquefois  figurément 
en  parlant  Des  choses.  Cette  affaire  n'admet 
point  de  retard,  Ne  doit  .soulTrir  aucun  re- 
tard. Cette  substance  admet  dans  sa  comjio- 
sHion  tel  élément,  Il  entre  tel  clëmcnt  dans 
sa  composition. 

Admettre,  signifie  aussi.  Reconnaître 
pour  véritable.  Les  philosophes  admellent 
pour  principe  que...  Les  philosophes  n'ad- 
mettent plu^  les  qualités  occultes.  Vous  ad- 
mettez que...  C'est  un  fait  que  je  n'admets 
pas,  que  je  ne  puis  admettre. 

Admis,  ise,  part,  passé. 

AD.MINHX'I.E.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce 
qui  no  forme  pas  une  preu\e  conqiléte, 
mais  qui  contribue  à  faire  prenve,  dans  une 
affaire  civile  ou  criminelle.  Il  n'y  a  pas  de 
preuves  formelles,  il  n'y  a  que  des  admini- 
eules.  C'est  un  grand  adminicule. 

En  termes  de  Numismatique,  Adminicu- 
les,  au  pluriel,  signilie.  Les  ornemenlsqui 
entourent  une  figure  sur  une  médaille. 

AI).>II\ISTR.\TEUR,  TRn;E.  S.  Celui, 
celle  qui  régit  les  biens,  les  alTaires  d'une 
comniunauté,  d'un  hôpital,  d'un  grand  éta- 
blissement ,  d'une  compagnie  industrielle. 
/(  est  administrateur  de  tel  hôpital,  de  tel 
chemin  de  fer.  Les  administrateurs  de  l'Ilô- 
tel-Uieu.  Celle  abbesse  fut  une  bonne  admi- 
nistratrice. 

Administrateur,  se  dit  aussi  d'in  homme 
charge  de  quelque  partie  du  gouvernement. 
C'est  un  mauvais  administrateur ,  un  excel- 
lent, un  sage  administrateur. 

Il  se  dit  quel([uefois.  absolument,  ilo  Ce- 
lui qui  sait  bien  administrer.  Ce  préfet  n'est 
point  administrateur.  C'est  un  administra- 
teur. 

AD.MIXISTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  l'administration.  Il  y 
a  quelquefois  conjUl  entre  l'autorité  admi- 
nistrative et  l'autorité  judiciaire.  Fonctions 
administratives.  Décision  administrative. 
Talents  administratifs. 

AUMI.MSTRATIO.X.  S.  f.  Couvernement. 
direction,  conduite  des  affaires  publiques  ou 
particulières.  L'administration  du  royaume 
lui  était  confiée.  Il  a  eu  longtemps  l'admi- 
nistration des  jinances.  Il  avait    l'adminis- 


tration des  principales  affaires.  l'endanl  son 
administration.. Sous  son  administrât  ion.  Les 
actes  de  son  administration.  Cet  homme  n'en- 
tend rien  à  l'administration,  il  ne  sait  rien 
en  administration.  Conseil  d'administration. 
Comme  tuteur,  il  a  iadniinistralion  des  biens 
de  ces  mineurs".  L'administration  de  rox  biens 
est  fort  mal  dans  les  mains  de  cet  intendant. 

Il  se  dit  également  d'Un  corps  d'adminis- 
trateurs et  d'employés,  chargés  collective- 
ment de  quelque  partie  de  l'administration 
publique.  Il  est  attaché  à  telle  administra- 
tion. Il  y  a  beaucoup  d'employés  dans  celte 
administration.  Il  est  en  procès  avec  telle 
admitiist ration,  ou  absolument,  avec  l'ad- 
ministration. L'administration  des  domai- 
nes, des  douanes,  des  vivres,  des  postes, 
des  hospices,  etc.  Les  administrations  pu- 
bli<iucs.  L'administration  centrale.  Les  bu- 
reaux, les  registres  d'une  administration. 

L'administration  de  la  justice.  L'exercice 
de  la  justice  avec  autorité  publique.  /(  ne 
faut  avoir  aucun  égard  aux  personnes  dans 
l'administration  de  la  justice.  Les  abus  qui 
se  commettent  dans  l'administration  de  la 
justice. 

L' administration  des  sacrements,  L'action 
de  conférer  les  sacrements.  Dans  l'admi- 
nistration des  sacrements ,  il  faut  prendre 
garde  que... 

AD.MIXISTRER.  v.  a.  Gouverner,  régir 
les  affaires  publiques  ou  particulières.  Su- 
ger  administra  le  royaume  avec  gloire.  Ad- 
ministrer l'État,  un  Étal.  C'est  un  homme 
qui  a  toujours  sagement  administré  les  affai- 
res. On  l'accusait  d'avoir  mal  administré  les 
affaires,  d'avoir  mal  administré  les  finances , 
les  revenus  de  l'Étal.  Il  a  sagement  admi- 
nistré les  biens  de  son  pupille.  Il  administre 
lui-même  son  bien. 

Administrer  la  justice,  Rendre  la  justice. 

.A(/miiii.s(ccr  les  sacrements ,  Conférer  les 
sacrements  ;  et ,  Administrer  un  malade.  Lui 
donner  le  viatique  et  l'e-xtréme-onctioii.  On 
i administra  une  heure  avant  sa  mort. 

Ad.ministrer,  s'emploie  aussi  dans  la  si- 
gnification do  Donner.  Administrer  un  re- 
mède. Pop.,  Administrer  des  férules,  des 
coups  de  bdton. 

En  termes  de  Pratique.  Administrer  des 
témoins,  des  preuves,  des  titres.  Fournir  des 
témoins,  des  titres,  des  preuves.  Il  admi- 
nistra les  témoins  nécessaires  pour  vérifier 
la  dénonciation  qu'il  avait  faite. 

■Xiiministré,  ée.  part,  passé. 

11  s'emploie  substantivement,  surtout  au 
pluri(>l,  et  se  dit  Des  citoyens  par  rapport 
aux  administrateurs.  Ce  maire,  ce  magistrat 
est  chéri  de  ses  administrés. 

ADMIRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite,  <(ui  attire  l'admiration.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  œuvres.  Cet  homme  est 
admirable  par  sa  vertu,  dans  sa  conduite.  Il 
a  tenu,  dans  cette  occasion,  une  conduite  ad- 
mirable. Ce  peintre  est  admirable  pour  son 
coloris.  Cet  élixir  a  des  vertus  admirables. 

Kam.,  ironiq.,  Cet  homme  est  admirable, 
ce  qu'il  fait  est  admirable,  se  dit  Pour 
marquer  qu'on  est  surpris  ou  clio(|ué  de  ce 
qu'il  dit,  de  ce  qu'il  fait.  Vous  êtes  admi- 
rable de  venir  ici  nous  contrôler. 

AD.MIRABI.E.MEXT.  adv.  D'une  manière 
admii'able.  i\'t  ouvrage  est  admirablement 
écrit.  Il  peint,  il  chante,  il  danse  adinira- 
blcmcnt  bien,  admirnlileinenl . 

ADMIRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  admire ,  ou  qui  a  coutume  d'admirer. 
C'est  un  admirateur  de  l'antiquité.  Il  est  de 
vos  admirateurs.  C'est  un  admirateur  perpé- 


tuel. Elle  est  grande  admiratrice  de  tout  ce 
qui  est  nouveau. 

AD.MIRATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime 
l'admiration.  Il  s'emploie  surtout  en  Gram- 
maire, point  admiratif.  Signe  de  ponctua- 
tion qui  se  marque  ainsi  !,  et  qui  sert  à  faire 
connaitre  qu'il  y  a  admiration  ou  exclama- 
tion dans  la  phrase.  Particule  admirative. 
Particule  qu'on  emploie  aussi  pour  mar- 
quer l'admiration.  Ah!  est  quelquefois  par- 
ticule admirative. 

11  se  dit  aussi  Du  ton ,  des  gestes.  Il  prend 
toujours  le  ton  admiratif.  Ils  témoignèrent 
leur  satisfaction  par  des  gestes  admiratifs. 

Par  extension,  Genre  admiratif,  se  dit  en 
parlant  des  ouvrages  de  poésie  et  d'élo- 
quence qui  ont  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Corneille  est 
supérieur  dans  le  genre  admiratif. 

AD.MIRATIO.\.  s.  f.  Sentiment  de  celui 
qui  regarde  une  chose  comme  belle,  coimuo 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand  il  voit 
\in  beau  tableau,  il  est  en  admiration,  il  est 
ravi  en  admiration.  Je  suis  dans  l'admira- 
tion de  ses  vertus,  de  ses  talents,  .\voir  de 
l'admiration.  Être  saisi  d'admiration.  Cau- 
ser de  l'admiration.  Donner  de  l'admiration, 
s' attirer  l' admiration  de  tout  le  monde.  Mou- 
vement d'admiration.  Transjiorl  d'admira.- 
tion.  C'est  un  sujet  d'admiration.  C'est  une 
chose  digne  d' admiration. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'objet  même 
qu'on  admire.  On  tient  à  ses  vieilles  admi- 
rntions. 

.\D.MIRER.  V.  a.  Considérer  avec  un  éton- 
ncment  mêlé  de  plaisir  ce  qui  parait  beau, 
ce  qui  parait  merveilleux.  .Admirer  la  na- 
ture. Admirer  l'immensité  du  ciel.  Admirer 
la  beauté  d'une  femme.  Admirer  les  talents, 
les  ouvrages  d'unécrivain,  d'un  artiste.  .l'ad- 
mire sa  sagesse,  sa  valeur,  sa  magnificence. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  /(  s'admire  lui-même. 

Il  se  dit  aussi ,  par  critique  ou  par  iro- 
nie, en  parlant  De  ce  qui  parait  extrême, 
étrange,  excessif  dans  .son  genre.  J'admire 
la  folie  des  hommes.  Je  vous  admire  de  vou- 
loir qu'on  suive  aveuglément  vos  conseils. 
J'admire  comment  on  a  pu  prendre  un  sem- 
blable parti. 

Ahmiké.  ée.  part,  passé. 

AD.MISSIBIMTÉ.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  admissible.  L'admis- 
sibilité de  tous  les  citoyens  aux  emplois  pu- 
blics. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  'Va- 
lable, recevable,  qui  peut  être  ailmis.  Ses 
moyens  de  requête  civile  ont  été  jugés  admis- 
sibles. Cette  excuse  est  admissible.  Cette  rai- 
son n'est  pas  admissible.  Il  est  admissible  à 
l'École  deSaint-Cyr,  à  l' École  polytechnique, 
à  l'Ecide  normale. 

.4D.MISSIo\.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
est  admis.  Depuis  son  admission  aux  ordres 
sacrés,  il  a  toujours  vécu  en  bon  ecclésiasti- 
que. Depuis  son  admission  dans  la  compa- 
gnie, il  n'y  a  pris  séance  qu'une  fois. 

ADMO.\EST.VTIO\.  s.  f.  Réprimande. 
Malgré  de  sévères  admonestations. 

AD.MO.VESTER.  v.  a.  T.  de  .lurispr.  dont 
on  se  servait  autrefois  Lorsqu'un  particu- 
lier ayant  commis  une  faute  qui  ne  méri- 
tait pas  une  grande  punition,  le  juge  le 
mandait  pour  lui  faire  quelque  remontrance 
à  buis  clos,  avec  défense  de  récidiver.  La 
cour  ordonna  qu' il  serait  mandé  et  admonesté. 

Il  signilie  aussi ,  par  extension ,  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'un. 

.Vdmonesté,  ée.  part,  passé. 
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AD.noxiTIOX.  s.  f.  Avertissement. -Apres 
plusieurs  admonitions. 

ADO 

ADOLESCEXCE.  s.  f.  L'âge  qui  suit  la 
puberté  et  qui  forme  la  première  période 
de  la  jeunesse.  Au  commencement  de  l'ado- 
lescence. H  est  encore  dans  l'adolescence.  La 
fleur  de  l'adolescence. 

ADOLESCEXT,  ENTE.  S.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'âge  de  l'adolescence.  On  ne  le 
dit  guère  que  d'Un  jeune  homme.  Cn  ado- 
lescent. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
L'njeiiTi*  homme  encore  adolescent. 

ADOXIEX  ou  ADOXIQUE.  adj.  et  s.  m. 
Il  se  dit  D'un  vers  composé  d'un  dactj-le  et 
d'un  spondée.  Il  y  a  une  sorte  de  strophe, 
en  grec  et  en  latin,  qui  se  compose  de  trois 
rers  saphiques  et  d'un  vers  adonien. 

AUOXIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T.  de 
Mythol.  Nom  d'un  jeune  homme  célèbre 
par  sa  beauté,  et  qui  fut  aimé  de  Vénus.  On 
l'applique,  par  antonomase  et  en  plaisan- 
tant ,  à  Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau, 
qui  est  très  soigneu.Yde  sa  parure.  C'est  itn 
Adonis. 

Ado.nis,  en  Botanique ,  se  dit  d'Une  plante 
à  fleurs  rouges  ou  citrines,  qui  approche 
de  la  renoncule,  et  qui  vient  dans  les  blés. 

ADO.XISER.  V.  a.  Parer  avec  un  soin  ex- 
trême, avec  une  grande  recherche.  Cette 
mère  gâte  son  fils,  elle  se  plail  à  l'adoniser. 
Il  est  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  on  le  dit  sur- 
tout Du  trop  grand  soin  que  prend  un  homme 
de  s'ajuster  pour  paraître  plus  jeune  ou 
plus  beau.  //  aime  à  s'adoniser. 

Adonisé,  ée.  part,  passé. 

ADOXXER  (S'),  v.  pron.  Se  plaire  par- 
ticulièrement à  quelque  chose,  s'y  appliquer 
avec  chaleur ,  s'y  livrer  habituellement.  Il 
■  s'adonne  à  l'élude,  aux  plaisirs,  à  la  chasse. 
Il  s'est  adonné  à  boire. 

S'adonner  à  un  lieu,  à  une  société ,  à  une 
personne.  Fréquenter  habituellement  un 
lieu,  une  société,  voir  fréquemment,  fami- 
lièrement une  personne. 

Ce  chien  s'est  adonné  à  moi,  .M'ayant  ren- 
contré par  hasard,  il  s'est  attaché  à  me 
sui\Te.  Ce  chien  s'adonne  à  la  cuisine.  Il  y 
est  habituellement. 

Adonné  ,  ée.  part,  passé.  Vn  homme 
adonné  à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au  jeu. 
Être  adonné  aur  femmes. 

ADOPTAXT  s.  m  T.  de  Droit.  Celui  qui 
adopte  quelqu'un.  L'adoptant  et  l'adopté. 

ADOPTER.  V  a.  Choisir  quelqu'un  pour 
fils  ou  pour  lille,  et  lui  en  donner  les  droits 
civils,  en  remplissant  certaines  conditions 
prescrites  par  la  loi  .\uguste  adopta  Ti- 
bère. Chez  les  Romains .  ceux  qu'on  avait 
adoptés  passaient  dans  la  famille  et  sous  la 
puissance  de  celui  qui  les  aiait  adoptés.  Il 
vient  d'adopter  ce  jeune  homme,  y'ayantpas 
d'enfants,  ils  adoptèrent  un  orphelin. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  toute  per- 
sonne qui,  sans  formes  légales,  prend  soin 
d'un  enfant  comme  si  c'était  son  fils  ou  sa 
fille.  Il  m'adopta  et  me  servit  de  père. 

ADOPTER,  signifie  au  figure,  .admettre, 
accepter,  recevoir  comme  sien  un  senti- 
ment, un  avis,  un  projet  J'adopte  ros  sen- 
timents. ,Ie  n  adopterai  jamais  une  pareille 
opinion,  ./'odopic  cet  aris.  ceprojet.  Il  adopta 
un  parti.  C'est  dans  le  même  sens  que  l'on 
dit,  La  chambre  adopta  celte  loi 


•  Il  signifie  aussi.  Choisir  de  préférence 
un  genre  de  trava'il ,  une  manière  de  faire 
quelque  chose.  Il  adopta  une  méthode.  Après 
avoir  essayé  des  différents  genres  de  pein- 
ture,  il  adopta  le  paysage.  Cet  écrivain  a 
adopté  depuis  peu  une  mauvaise  manière. 
Le  plan  que  vous  ave:  adopté  me  parait  vi- 
cieux. 

Adopté,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'adoptant  et  l'adopté. 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  Qui  est,  qui  a  été 
adopté.  Fils  adoplif.  Fille  adoptive  Enfants 
adoptifs. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  adopté.  Père  adop- 
tif. 

ADOPTIOX.  S.  f.  Action  d'adopter.  Ti- 
bère n'était  fils  d'Auguste  que  par  adoption. 
Déterminer  les  formes  et  les  effets  de  l'adop- 
tion. L'adoption  confère  le  noyn  de  l'adoptant 
à  l'adopté. 

Par  extension ,  il  signifie  L'action  d'ad- 
mettre ,  de  recevoir  comme  sien ,  soit  au 
propre,  soit  au  figuré.  L'adoption  des  étran- 
gers dans  la  République  romaine.  La  France 
est  pour  beaucoup  d' étrangers  un  pays  d' adop- 
tion. L'adoption,  dans  une  langue,  de  mots 
étrangers.  L'adoption  d'une  loi  par  la 
chambre. 

.4DORABLE.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  seul  est  adorable.  Les  mys- 
tères de  la  religion  sont  adorables.  La  provi- 
dence de  Dieu  est  adorable  en  toutes  choses. 

Il  se  dit,  par  exagération,  De  ce  que  l'on 
estime  ou  que  l'on  aime  extrêmement.  Cette 
femme  est  adorable.  Cet  homme  est  d'un  ca- 
ractère adorable.  Une  bonté  adorable. 

ADORATEUR.  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
adore.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les  vrais 
adorateurs.  Les  Guèbres  ou  adorateurs  du  feu. 

Par  exagérât. ,  Il  est  adorateur  de  cet 
homme.  Il  est  prévenu  d'une  estime  extra- 
ordinaire pour  lui.  il  l'admire  en  tout  ce 
qu'il  fait.  /(  est  adorateur  de  celte  femme,  il 
est  au  nombre  de  ses  adorateurs ,  Il  l'aime 
passionnément.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cette  femme  a  beaucoup  d'adorateurs. 

ADOR.iTIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  adore.  L' adoration  proprem<^nt  dite  n'est 
due  qu'à  Dieu  seul.  L' adoration  de  la  croix 
est  une  des  cérémonies  de  l'Église  ,  dans  la 
semaine  sainte.  Aller  à  l'adoration  de  la 
croix. 

.4.D0RATI0X,  se  dit  aussi  de  La  cérémonie 
.qui  se  pratique  à  l'égard  d'un  pape  nouvel- 
lement élu,  lorsqu'il  est  mis  sur  l'autel 
après  son  élection  ,  et  que  les  cardinaux  lui 
vont  rendre  honneur,  .-iller  à  l'adoration 
du  pape. 

Dans  la  même  acception.  Ce  pape  a  été 
fait  par  voie  d'adoration.  Tous  les  cardinaux 
sont  allés  le  reconnaître  pour  pape,  sans 
avoir  fait  de  scrutin  auparavant. 

Adoiution  ,  signifie,  par  exagération. 
Amour,  attachement  extrême.  Son  amour 
pour  cette  femme  va  jusqu'à  l'adoration. 
Cette  femme  a  de  l' adoration  pour  son  mari, 
est  en  adoration  devant  son  mari. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  â  la  Divinité  le 
culte  qui  lui  est  dû.  /(  ne  faut  adorer  que 
Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en 
réritè.  Adorer  Jksi'S-Christ  dans  l'eucha- 
ristie. 

Adorer  la  croix,  se  dit,  par  extension  et 
par  relation  à  Jkscs-Christ,  en  parlant 
D'une  des  cérémonies  du  culte  catholique. 
c'était  le  vendredi  saint,  à  l'heure  oi'i  1rs 
fidèles  vont  adorer  la  croix. 

Adorer  les  faux  dieux,  les  idoles,  etc..  Ren- 


dre à  de  faux  dieux,  à  des  idoles,  etc.,  le 
culte  du  à  la  Divinité.  Les  Israélites  ado- 
rèrent le  reau  d'or.  Ce  peuple  adorait  le  soleil. 

Prov.  et  fig. ,  -Adorer  le  veau  d'or,  Faire 
la  cour  à  un  homme  de  peu  de  mérite ,  à 
cause  de  ses  richesses,  de  son  crédit. 

Adorer  ,  s'emploie  quelquefois  sans  ré- 
gime. Les  Juifs  adoraient  à  Jérusalem ,  et 
les  Samaritains  à  Samarie.  Le  peuple  d'Is- 
raël allait  adorer  sur  les  montagnes. 

Adorer,  signifie  aussi  quelquefois,  Ren- 
dre des  respects  extraordinaires  en  se  pros- 
ternant. La  reine  Eslher  adora  le  roi  Assuè- 
rus.  Les  rois  de  Perse  se  faisaient  adorer. 

Adorer,  signifie  encore,  par  exagération, 
Aimer  avec  une  passion  excessive.  Il  ne 
l'aime  pas,  il  l'adore.  Cette  mère  est  folle  de 
son  fils,  elle  l'adore.  Ce  pédant  adore  ianli- 
quitè  sans  discernement. 

Adoré,  ée.  part,  passé.  Un  père  adoré  de 
ses  enfants.   Un  maître  adoré  de  ses  élèves. 

Adoré  est  suivi  de  par  au  lieu  de  de  lors- 
qu'il s'agit  de  la  cérémonie  d'adoration,  in- 
dépendamment de  tout  sentiment  de  pieté 
vraie.  Les  rois  de  Perse  étaient  adorés  par 
leurs  sujets. 

.4DOS.  S.  m.  T.  de  Laboiu"age  et  de  Jar- 
dinage. Terre  qu'on  élé\'e  en  talus ,  ordi- 
nairement le  long  d'un  mur  bien  e.xposé, 
pour  y  semer  quelque  chose  qu'on  veut 
faire  venir  plus  tôt  qu'on  ne  le  pourrait  en 
pleine  terre. 

ADOSSE-MEXT.  s.  m.  État  d'être  adossé. 
L'adossement  d'une  maisoncontre  un  coteau, 
à  un  coteau. 

.4DOSSER.  v.  a.  Mettre,  appuyer  le  dos 
contre  quelque  chose.  Adosser  un  enfant 
contre  la  muraille  pour  l'empêcher  de  tom- 
ber. On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Attaqué  par  trois  hommes,  il  s'adossa  contre 
la  muraille,  et  se  défendit. 

Il  signifie  aussi,  figurémcnt ,  Placer  une 
chose  contre  une  autre  qui  lui  sert  d'appui 
ou  d'abri.  Adosser  un  bàliiitent  contre  une 
montagne,  contre  un  rocher.  Adosser  un  ap- 
pentis contre  un  bâtiment ,  contre  ttne  mai- 
son. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Adosser 
une  troupe,  une  armée,  contre  une  colline,  à 
une  colline. 

Ados.'^é,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  deux 
pièces  d'armoiries,  comme  deux  lions,  deux 
poissons,  mis  dos  à  dos.  /(  porte  de  gueules 
à  deux  lions  adossés. 

En  termes  de  Dessin  et  d'Antiquités, 
Tètes  adossées ,  Deux  tètes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé.  Voyez  Accou- 
plées. 

ADOUBER.  V.  a.  Arranger.  Il  a  vieilli. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  réparer, 
raccommoder,  .\dnuber  une  voile. 

Au  Trictrac  et  aux  Échecs ,  il  sert  à  in- 
diquer qu'on  touche  une  pièce  non  pour  la 
jouer,  mais  pour  l'arranger.  Alors  il  devient 
neutre.  J'adoube.  Dans  ces  deux  sens  il  a 
vieilli. 

AnovnÉ,  KE.  part,  passé. 

.4DOrciR.  V.  a.  Rendre  doux;  tempérer 
l'àcreté  de  quelque  chose  d'aigre,  de  pi- 
quant, de  salé.  Adoucir  l'acide  du  citron 
avec  le  sucre.  Adoucir  une  sauce  trop  salée 
en  y  ajoutant  de  l'eau.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  Médecine,  .\doucir  l'àcreté 
des  humeurs,  l'àcreté  du  sang. 

La  pluie  adoucit  le  temps.  Elle  le  rend 
moins  froid. 

.\dnucir  sa  roix  .  Parler  d'un  ton  moin.ç 
aigre  ou  moins  élevé. 

Adoicih.,  signifie  aussi.  Polir,  oter  les 
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aspci'ilos.  On  adoucit  le  bois  arec  la  jtrèle. 
On  adoucit  les  ylnces  avec  l'émeri. 

Il  sif^nifii"  au  fif,'iiré,  Hendre  moins  fâ- 
cheux, plus  sui>p(ni:iliU'.  Cela  adoucira  un 
peu  rotre  mal.i>iqueliiue  chose  pourait  adou- 
cir ma  peine.  Adoucir  l'ennui ,  l'amcrluine , 
le  chagrin,  etc.  On  dit  dans  le  mi-ino  sons, 
Adoucir  l'humeur,  le  caractère,  llcmlrc  l'hu- 
meur, lo  caractère  plus  traitable. 

.Adoucir  les  traits,  adoucir  l'air  du  visage, 
Les  rendre  moins  rudes.  La  manière  de  se 
coilJ'er  adoucit  l'air  du  visage,  ou  le  rend 
plus  rude. 

Adoucir  une  exiiression,  La  corriger,  la 
tempérer  par  une  autre  moins  dure.  On  dit 
dans  le  même  sens:  Cette  critique  est  trop 
sévère,  il  faut  l'adoucir,  .\doucir  des  repro- 
ches,  des  remontrances ,  un  refus,  etc. 

Kn  Pointure  et  en  Sculpture,  .Adoticir  les 
formes,  les  contours,  Diminuer  ce  qu'ils  ont 
de  trop  prononcé,  de  trop  ressenti.  On  dit 
do  même,  .\doucir  les  traits  d'une  figure, 
Les  rendre  plus  délicats.  On  dit  aussi,  en 
Peinture,  Adoucir  les  teintes  d'un  tableau, 
Graduer  avec  plus  de  délicatesse  le  passage 
de  l'une  à  l'autre. 

ADOUcm,  sifjnilie  encore,  .Vpaiser.  Adou- 
cir la  colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un  esprit 
trrité. 

Il  s'emploie  avec  lo  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  plus  doux.  I.e  leitiiis  coût- 
mence  à  s'adoucir.  Son  humeur  s'est  adoucie. 
Tous  les  maux  s' adoucissent  avec  le  lenijis. 
Sa  voix  s'adoucit. 

AiHirm,  \E.  part,  passé. 
AI»Oi:(.ISS.\.\T,  AXTE.  adj.  T.  (le  Mé- 
dec.  Il  se  dit  De  toutes  les  substances  mé- 
dicamenteuses ou  alimentaires  capables  de 
diminuer  la  douleur  ou  l'irritation.  Élixir 
adoucissant.  Tisane  adoucissante.  Le  lait 
d'dnesse  est  adoucissant. 

11  s'emploie  très  souvent  comme  .substan- 
tif, au  masculin.  Donnez-lui  des  adoucis- 
sants. 

ADOUC.ISSE.ME.VT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  adoucie;  Ktat  d'une 
chose  adoucie.  On  l'emploie  surtout  au  li- 
gure. L'adoucissement  de  l'humeur,  ducarac- 
tère.  Sa  critique  est  tempérée  par  quelques 
adoucissements.  Il  a  rendu  son  tableau  beau- 
coup plus  agréable  par  l'adoucissement  du 
coloris,  des  contours. 

Il  signilie  plus  particuliéremcnl,  .Soula- 
gement, diminution  de  i)eine,  de  douleur. 
Ce  fut  un  bien  faible  adoucissement  au  sort 
du  prisonnier.  Rien  ne  peut  apporter  d'adou- 
cissement à  sa  douleur. 

H  ij  a  quelque  adoucissement  dans  le 
temps,  Le  temps  n'est  plus  si  rude,  si  fâ- 
cheux, il  ne  fait  plus  si  froid. 

.XnoixissE.MENT,  sc  dit  de  même  en  par- 
lant Des  choses  morales,  des  alTaires;  et  il 
signifie,  .Vccommodement,  tempérament, 
restriction,  expédient  ]iropre  à  concilier. 
A'c  saurait-on  trouver  d'adoucissement  à  ce- 
la? On  trouve  des  adoucissements  à  toutes 
choses  Leur  querelle  s'est  fort  aigrie:  on  y 
cherche  quelque  adoucissement.  Cette  propo- 
sition, quoique  vraie  en  elle-même,  demande 
quelque  adoucissement. 

A  DP 

AD  PATRES.  (On  prononce  l'atresse.] 
Locution  latine,  qui  s'emploie  dans  quel- 
ques phrases  familières.  Aller  ad  patres. 
Mourir:  Envoyer  ad  patres.  Faire  mourir. 
jCet  homme  est  allé  ad  patres.  Il  a  pris  un 
médecin  qui  l'a  enrogé  ad  iiatres,  Il  est  ad 
patres 
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ADK.KiAXr  cm  ADKACA.V'I'E.  adj.  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  gomme  qu'on  tire  de  plu- 
sieurs arbri.sseaux  du  genre  des  .Vstragales. 
Ciomme  adrayani  ou  adragante.  On  a  dit 
au.ssi.   Gomme   d'adragant.   Voyez   Tn.vn.v- 

C.VNTIllî. 

.\D  RE.M.  Locution  latine  qui  signilie, 
.\  la  chose,  et  qu'on  emploie  dans  cette 
phrase  familière.  Répondre  ad  rem,  Répon- 
dre catégoriquement ,  convenablement. 

ADRESSE,  s.  f.  Indication,  désignation, 
soit  de  la  personne  :\  qui  il  faut  s'adresser, 
soit  du  lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer, 
/jojiiît'r  une  adresse  pour  faire  tenir  des  let- 
tres, pour  faire  remettre  un  paquet,  l'ne 
bonne  adresse.  l'ne  adresse  sûre,  l'ne  fausse 
adresse.  Je  vous  donnerai ,  je  vous  laisserai 
mon  adresse.  Mettre  l'adresse  sur  une  lettre. 
Celte  adresse  est  indéchiffrable.  ICnvoyer  une 
lettre  à  son  adresse. 

Faire  tenir  des  lettres  à  leur  adresse,  à 
leurs  adresses ,  Envoyer  des  lettres  à  ceux 
à  qui  elles  sont  adressées. 

Fig.  et  fam.,  CcJrt  ro  à  l'adresse ,  est  à 
l'adresse  d'un  tel,  .se  dit  D'un  trait  malin 
lancé  contre  quelqu'un  qu'on  ne  nomme 
pas,  mais  qu'on  désigne.  Le  trait,  le  paquet 
arrivera  à  son  adresse,  Le  trait  sera  compris, 
sera  senti. 

Bureau  d'adresse,  Lieu,  établissement  où 
l'on  s'.adresse  pour  obtenir  certains  rensei- 
gnements. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  rrai  bureau  d'a- 
dresse, se  dit  d'une  maison  où  l'on  débile 
ordinairemcnl  beaucoup  de  nouvelles;  et 
quelquefois  D'une  personne  qui  aime  à  sa- 
voir et  à  répandre  les  nouvelles.  Il  m'a  pris 
pour  son  bureau  d'adresse,  se  dit  D'un 
homme  cpii  demande  des  renseif^ncments 
avec  importunité. 

Adresse,  se  dit  aussi  d'Un  écrit  ayant 
pour  objet  une  demande ,  une  adhésion , 
une  félicitation,  etc.,  présenté  par  un  corps 
constitué,  par  une  réunion  de  citoyens,  soit 
au  chef  de  l'État,  soit  à  quelque  autre  au- 
torité. L'adresse  de  la  chambre  des  députés, 
en  réponse  au  discours  du  trône.  La  rédac- 
tion de  l'adresse.  Projet  d'adresse.  Adresse 
de  félicitation.  Adresse  du  conseil  municipal 
de  telle  ville. 

ADRESSE,  s.  f.  Dextérité,  soit  pour  les 
exercices  du  corps ,  soit  pour  les  actes  de 
l'intelligence.  Crande  adresse.  Il  fait  tout 
avec  adresse.  Il  a  beaucoup  d'adresse  dans 
tous  les  exercices  du  corps.  Son  adresse  à 
n>anier  un  fusil.  Adresse  d'esprit.  Il  faut 
traiter,  il  faut  manier  cette  affaire  avec  adves- 
se.  Il  a  tiré  cela  de  lui  par  adresse.  Il  eut 
l'adresse  de  lui  persuader  cela. 

Tour  d'adresse.  Tour  de  subtilité  de  main. 
C'est  un  homme  i/in'  sait,  qui  fait  des  tours 
d'adresse.  Il  signilie  aussi,  faniilièremenl , 
Un  tour  de  linesse  d'esprit.  /(  lui  a  joué  un 
tottr  d'adresse. 

Adresses  de  style.  Certaines  tournures  fines 
et  délicates  dans  la  manicro  d'écrire.  Ce 
sont  des  adresses  de  style. 

Kn  Peinture,  Adresse  de  pinceau,  se  dit 
d'Une  manière  de  peindre  généralement 
précise,  facile  et  spirituelle.  Au  pluriel, 
.Adresses  de  pinceau.  Certaines  louches,  ou 
coups  de  pinceau,  qui  exiirimenl  l.i  forme 
avec  précision  et  facilité. 

ADRESSER,  v.  a-  Envoyer  directement  à 
quelque  personne .  en  quelque  lieu.  .Adres- 
ser une  lettre,  un  paquet  à  quelqu'un.  Vous 
n'ave:  qu'âme  l'adresser  à  tel  endroit.  Vous 


adresserez  vos  lettres  à  un  tel,  pour  qu'il  me 
les  fasse  tenir.  Vous  m'avez  adressé  un  hom- 
me qui  n'a  p>i  me  rendre  raison  de  rien.  Il  m'a 
adressé  à  un  excellent  ouvrier. 

Adresser  la  parole  à  quelqu'un.  Parler  di- 
rectement à.  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Adres- 
ser des  vœux ,  une  question,  une  demande. 
.Adresser  des  prières. 

Adresser  ses  pas ,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  endroit ,  aller  vers  quelque  lieu. 

.VuHESSEB,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signilie ,  .\ller  trouver 
directement  quelqu'un,  avoir  recours  à  lui. 
/(  faut  s'adresser  à  un  tel  pour  cette  affaire. 
Je  m'adresse  à  vous  comme  à  la  seule  per- 
sonne de  qui  je  puis  attendre  quelque  secours. 
On  dit  :  Vous  vous  adressez  mal,  pour  Vous 
vous  méprenez  ;  soit  qu'on  ne  puisse  accor- 
der la  chose  demandée,  soit  qu'on  ne  lo 
veuille  pas  :  ce  qui  est  encore  plus  marqué 
dans  CCS  phrases,  .i  qui  vous  adressez-vous  '/ 
à  qui  pensez-vous  vous  adresser'!' 

S'adresser  à  quelqu'un,  signilie  quelque- 
fois, .\dresser  la  parole  à  (pielqu'un.  On 
dit  de  même,  C'est  à  vous  qite  ce  discours 
s'adresse,  etc. 

Cette  lettre  s'adresse  à  lui,  La  suscription 
de  la  lettre  fait  voir  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Le  paquet  s'adresse  à 
vous  ;  mais  il  doit  s'y  trouver  une  lettre  pour 
moi. 

Cela  s'adresse  à  vous ,  sc  dit  D'une  chose 
qui  concerne  quelqu'un ,  qui  le  désigne 
dans  un  discours,  dans  un  com]ilinient  in- 
direct .  dans  une  critique  où  même  il  n'est 
pas  nommé. 

Adressek  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnilie. Toucher  droit  où  l'on  vise.  Adresser 
au  but.  Vous  avez  bien  adressé,  vous  avez 
mal  adressé.  Cet  emploi  est  rare. 

.\DRESSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ADROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  de  l'adresse, 
de  la  dextérité.  Il  sc  dit  Du  corps  et  de  l'es- 
prit. Il  est  adroit  à  ses  exercices.  Adroit  à 
tirer  de  l'arc.  Adroit  comme  un  singe.  Être 
adroit  à  manier  les  esprits.  C'est  un  esprit 
adroit. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  choses. 
C'est  un  conseil,  c'est  w»  mnuen  adroit. 

ADROITE-ME.NT.  adv.  D'une  manière 
adroite,  avec  adresse.  /{  manie  cela  fort 
adroitement .  H  fait  adroitement  des  armes. 
Il  a  conduit  celte  affaire  fort  adroitement. 
Il  s'est  tiré  adroilement  d'affaire. 

ADU 

ADULATEUR.  TRICE.  s.  Flatteur,  flat- 
teuse; celui,  celle  qui  par  bas.'^esse  cl  jiar 
intérêt  donne  de  grandes  louanges  à  une 
jiersonne  qui  n'en  mérite  pas.  Lâche,  vil 
adulateur.  Les  adulateurs  ont  perdu  ce 
prince.  C'est  un  perpétuel  adulateur.  C'est 
une  <irande  adulatrice. 

Il  .s'emploie  quelquefois  ailjectiveiix'nt , 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Langage  adulateur.  Vers  adulateurs. 

ADl'I.A'l'IOX.  s.  f.  Flatterie  basse.  ;(  y 
a  tro]!  (l'adulation  à  cela.  C'est  une  adula- 
lion  honteuse. 

.\DUI,ER.  V.  a.  Flatter  bassement.  Adu- 
ler la  puissance.  On  adule  ce  prince. 

Adui.é,  ke.  part,  passé. 

ADULTE,  adj,  des  deux  genres.  Oui  est 
parvenu  à  l'adolescence,  à  l'âge  de  raison. 
Dans  le  langage  médical ,  il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  De  toute  cette  période  de 
la  vie  (pii  est  comprise  entre  l'adolescence 
et  la  vieillesse.  Il  n'était  pas  encore  adulte. 


30 


ADULTÉRATION  —  AFFABILITÉ 


Une  personne   adulte.  On   dit   aussi,  l'âye 
adulte. 

.\nimal  adulte,  Parvenu  au  terme  de  sa 
croissance.  On  dit  dans  le  même  sens, 
plante  adulte. 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif. 
Le  baptême  des  adultes  Cette  maladie  atta- 
que rarement  les  adultes.  Écolepour  les  adul- 
tes. Ecole  d'adultes. 

ADULTÉRATIOX.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  gâter  et  de  dépraver  ce  qui  est  pur. 
L'adultération  des  monnaies  est  un  crime.  Il 
est  peu  usité. 

En  Pharmacie,  L'adultération  des  médi- 
caments, L'action  de  les  adiUtérer,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

ADULTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
viole  la  foi  conjugale.  Époux  adultère.  Com- 
merce adultère.  Amour  adultère.  Femme 
adultère. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  dans 
le  style  oratoire  ou  poétique ,  Des  choses 
qui  offrent  un  mélange  vicieux.  Mélanije 
adultère.  Assemblage  adultère. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif;  et 
alors  il  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  viole 
la  foi  conjugale.  Xi  les  fornicateurs  ni  les 
adultères  ne  posséderont  le  royaume  des 
deux. 

ADULTÈRE,  s.  m.  Violation  de  la  foi 
conjugale.  Commettre  un  adultère.  On  les 
surprit  en  adultère. 

Double  nduJ(e)-e,  L'adultère  qu'un  homme 
marié  et  une  femme  mariée  commettent 
ensemble.  Enfant  né  d'un  double  adultère. 

.ADULTÉRER.  V.  a.  T.  de  Pliarm.  Alté- 
rer, falsifier,  frelater  les  médicaments,  de 
manière  qu'ils  semblent  être  de  bonne  qua- 
lité, sans  avoir  l'efficacité  des  médicaments 
purs.  Il  est  de  l'intérêt  des  malades  qu'on 
n'adultère  pas  les  médicaments. 

Adultéré,  ée.  part,  passé. 

ADULTÉRIN.  LVE.  adj.  Qui  est  né  d'un 
adultère.  Des  enfants  adultérins. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
adultérins  ne  peuvent  jamais  être  reconnus. 

ADUSTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  comme  brûlé.  Il  se  disait 
autrefois  en  parlant  De  certaines  altérations 
supposées  des  humeurs  du  corps  humain. 
Humeur  aduste.  Sang   aduste.   Bile  adusie. 

ADUSTIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action  du 
feu,  brùliu-e  ou  cautérisation.  Il  est  peu 
usité. 

ADV 

ADVENIR.  V.  n.  (Quelques-uns  disent 
Avenir  )  Arriver  par  accident.  Il  n'est  em- 
ployé qu'à  l'infinitif  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes. Les  clioses  étant  dans  cet  état,  il 

advint  que s'il  adrennit  que Quand 

le  cas  adviendra.  Quoi  qu'il  advienne.  Il  en 
adviendra  ce  qu  il  pourra .  QueUiue  chose  qu'il 
en  advienne.  Je  me  résous  à  tout  ce  qui  en 
fieut  advenir.  On  ne  peut  pas  prévoir  tous 
les  cas  qui  adviendront.  Les  choses  qui  sont 
advenues.  Il  est  familier. 

Prov.,  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pour- 
ra. Faites  votre  devoir  quoi  qu'il  puisse  en 
résulter. 

Advenant,  participe  présent  du  verbe 
Advenir.  (Quelques-uns  disent ,  .4  rcn  a  h  (.  ) 
Terme  dont  on  .se  sert  dans  les  contrais 
et  autres  actes  publics,  et  qui  signifie.  S'il 
advient  que,  s'il  arrive  que.  Advenant  le 
décès  de  l'un  des  deux.  Le  cas  advenant 
que... 

Adveni;,  ue.  part,  passé.  (On  dit  aussi 
Avenu.)  Voyez  Avenu. 


ADVENTICE,  adj.  des  deux  genres.  Ter- 
me didactique.  Qui  n'est  pas  naturellement 
dans  une  chose,  qui  y  survient  de  dehors. 
Idées  adventices ,  par  opposition  à  Idées  in- 
nées. 

ADVEXTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit,  en  Droit 
romain  ,  D'une  sorte  de  pécule  concédé  aux 
fils  de  famille  en  nue  propriété.  Cette  ex- 
pression n'est  point  usitée  dans  le  droit 
français. 

ADVERBE,  s.  ni.T  .  de  Gram.  Partie  in- 
variable du  discours ,  qui  se  joint  avec  les 
verbes,  les  adjectifs  ou  les  adverbes,  et  qui 
les  modifie  de  diverses  manières.  Adverbe 
de  lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé 
d'un  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  adjectif.  Ici 
et  là  sont  des  adverbes  de  lieu.  Aujourd'hui, 
demain ,  bientôt ,  tantôt ,  sont  des  adverbes 
de  temps.  Beaucoup  et  peu  sont  des  adverbes 
de  quantité.  Doucement  et  fortement  sont 
des  adverbes  de  qualité  et  de  manière. 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  se  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  mots  qui,  étant  joints  ensem- 
ble, ont  force  et  signification  d'adverbe.  A 
contretemps,  sens  dessus  dessous,  sont  des 
façons  de  parler  adverbiales,  des  phrases  ad- 
verbiales ,  des  locutions  adverbiales. 

ADVERBIALE.'^IEXT.  adv.  T.  de  Gram. 
D'une  manière  adverbiale.  Dans  cette  phrase, 
Chanter  juste,  l'adjectif  }uste  est  pris  adver- 
bialement. 

ADVERBIALITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qua- 
lité d'un  mot  qui  est  considéré  comme  ad- 
verbe. Il  g  a  des  mots  dont  l'adverbialité  est 
accidentelle.  Il  est  peu  usité. 

ADVERSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  op- 
posé, et  sur  lequel  on  veut  remporter  l'a- 
vantage. Il  se  dit  en  parlant  De  combats 
réels  ou-  simulés ,  de  disputes ,  de  procès , 
de  contestations.  Vaincre  son  adversaire,  ses 
adversaires.  Désarmer  son  adversaire.  Ména- 
ger,  écraser  son  adversaire.  Faible  adver- 
saire, .adversaire  puissant,  généreux.  Il  est 
mon  adversaire.  J'ai  pour  adversaire  un 
homme  fort  habile. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  femme,  sans 
prendre  le  genre  féminin.  Cette  femme  est 
un  dangereux  adversaire. 

ADVERSATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  II 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution, 
Conjonction,  particule  adversative ,  Parti- 
cule qui  marque  quelque  opposition,  quel- 
que différence  entre  ce  qui  la  précède  et  ce 
qui  la  suit.  Mais  est  une  conjonction  adver- 
sative,  une  particule  adversative. 

ADVERSE,  adv.  des  deux  genres.  Con- 
traire, opposé.  Il  n'est  usité  C[ue  dans  ces 
locutions:  Fortune  adverse.  Fortune  con- 
traire, défavorable.  En  stylo  de  Palais,  La 
partie  adverse  ,  La  personne  contre  qui  l'on 
plaide;  et.  L'avocat  adverse,  L'avocat  qui 
plaide  pour  la  partie  adverse. 

ADVERSITÉ,  s.  f.  État,  situation  de  celui 
(pii  éprouve  les  rigueurs  du  sort.  Être  dans 
l'adversité.  Tomber  dans  l'adversité.  Etre 
constant  dans  l'adversité.  Succomber  à  l'ad- 
vevsité.  Sa  vie  a  été  mêlée  d'adversité  et  de 
prospérité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  malheur,  d'une  infor- 
tune, d'un  accident  fâcheux:  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  particulièrement  au 
pluriel.  Les  advcvsités  que  Dieu  nous  envoie. 
H  a  soutenu  de  grandes  adversités.  Il  a  eu  de 
grandes  adversités  à  essuyer 

ADV 

ADVXA.MIE.  s.  f.  T.  de  Mèdcc.  Ktat  mor- 


bide, principalement  caractérisé  par  l'abat- 
tement de  la  physionomie  ,  la  fiaccidité  des 
chairs ,  la  difliculté  du  mouvement  ou  son 
impossibilité,  l'affaiblissement  des  sensa- 
tions, etc. 

ADVNA.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mèdcc.  Qui  appartient  à  l'adynamie. 
État  adynamique.  Fièvre  adynamique. 

AER 

.4ÉR.iGE.  S.  m.  Action  d'aérer.  État  de 
ce  qui  est  aéré.  L'aérage  d'une  chambre, 
d'un  vaisseau. 

AÉRER.  V.  a.  Donner  de  l'air,  chasser  le 
mauvais  air.  Aérer  une  chambre,  une  salle 
de  spectacle  ,  l'intérieur  d'un  vaisseau. 

AÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  en  bel  air,  en  grand 
air.  Une  maison  bien  aérée. 

AÉRIEN,  lENNE.  adj.  Qui  e.st  d'air,  qui 
appartient  à  l'air,  qui  est  un  eflet  de  l'air, 
ou  qui  se  passe  dans  l'air.  Un  corps  aérien. 
Les  démons ,  les  esprits  aériens.  Un  phéno- 
mène aérien.  La  perspective  aérienne. 

En  termes  d'Anat.,  Voies  aériennes ,  con- 
duits aériens,  L'ensemble  des  conduits  des- 
tinés à  porter  l'air  dans  les  poumons,  c'est- 
à-dire,  le  larynx,  la  trachée-arlère ,  et  les 
bronches  avec  leurs  ramifications,  on  dit 
plus  exactement.  Voies,  conduits  aériféres. 

En  Ichtj'ologie,  Vésicule  aérienne  :  \  oyez 

VÉSICULE. 

AÉRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat. Voyez  AÉRIEN. 

AÉRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  fluides  qui ,  différant  de  l'air  atmo- 
sphérique par  leur  nature  propre ,  lui  res- 
semblent par  leur  constitution  physique, 
étant  transparents ,  élastiques ,  compressi- 
bles, etc.  Le  gaz  liydroyène  est  une  substance 
aeriforme. 

AÉROORAPIIIE.  s.  f.  Description,  théo- 
rie de  l'air. 

AÉROI.ITIIE.  s.  m.  Pierre  tombée  du 
ciel.  Les  aérolithes  viennent  des  espaces  si- 
tués au  delà  de  notre  atmosphère,  ils  la  tra- 
versent en  s' échauffant ,  et  tombent  sur  la 
terre  avec  fracas. 

AÉROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'air  et  sur 
ses  différentes  propriétés. 

AÉROMAXCIE.  s.  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner par  le  moyen  de  l'air  et  des  phéno- 
mènes aériens. 

AÉROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  condensation  ou  la  raréfaction 
de  l'air. 

AÉROMÉTRIE.  s.  f.  Science  cpii  a  pour 
objet  la  constitution  physique  de  l'air,  et 
(|iu  en  mesure  et  en  calcule  les  effets  mé- 
caniques. Éléments  d'aéroméirie. 

AÉRO.NAUTE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  parcourt  les  airs  dans  un  aéros- 
tat. 

AÉROSTAT,  s.  m.  Espèce  de  ballon  rem- 
pli d'air  échauffé  ou  d'un  gaz  plus  léger 
que  l'air,  au  moyen  duquel  on  peut  s'élever 
dans  l'atmosphère. 

AÉROSTATION,  s.  f.  Art  de  faire  des 
aérostats  et  île  les  employer. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'aérostation.  Ballon  aéro- 
statique. Machine  aérostatique. 

A  FF 

AFFABILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  celui  qui 
reçoil  et  qui  écouté  avec  bonté  et  douceur 


AFFABLE 


AFFAIRE 
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ceux  qui  ont  alTaire  à  lui.  Il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  De  la  manière  ilnnl  on 
nxoll  ses  inférieurs.  Hcreiair  aire  njlnhilili-. 
Il  II  beauiuiiji  d'aHabililé.  L  aJlahilHe  de  ce 
prime  lui  gaynail  laiis  les  ca'urs. 

.\FF.VBLE.  adj.  des  deux  fçenres.  Qui  a 
de  l'allahililé.  C'est  un  litiinme  extrêmement 
affable.  Il  est  d'un  earaclérc  doux  et  alfable. 
On  dit  aussi.  Des  maiiiires  affables. 

AFF.VBLEMIi.M".  adv.  .Wee  affabilité.  Il 
est  peu  usité. 

.\FF.1IU!I..VTI<».\.  s.  f.  Terme  didactique. 
Partie  dune  fable,  d'un  apoloiçue,  ([ui  en 
explique  le  sens  moral.  On  emploie  plus 
souvent  dans  ce  sens  le  mot  Mnraliui  ou 
Morale. 

AFF.iDIR.  V.  a.  Rendre  fade.  Affadir  une 
sauce,  un  ragoût ,  en  y  mêlant  (juelque  chose 
de  trop  doux. 

Il  se  dit  ligurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Affadir  un  discours  par  des 
pensées  et  par  des  expressions  affectées  et 
doucereuses. 

Afk.\uir,  signifie  aussi,  Causer  une  sen- 
sation désagréable  au  palais ,  ;i  l'estomac 
par  quelque  chose  de  fade.  L'ne  sauce  qui 
affadit  le  cœur,  qui  affadit. 

Il  s'emploie  figurcmenl .  dans  le  même 
sens.  Des  louanges  outrées  affadissent  le  cœur. 

Akf.vdie,  ie.  part,  passé. 

AFFADISSE.MK.XT.  s.  m.  Effet  que  pro- 
duit la  fadeur.  Affadissement  de  cœur. 

Il  s'emploie  ligurément.  Louer  jusqu'à 
l'affadissement. 

AFF.4IBL1K.  V.  a.  Rendre  faible.  On  a 
trop  raboté  cette  planche,  on  l'a  affaiblie. 
Les  débauches  affaiblissent  le  corps.  Le  rin 
pris  avec  excès  affaiblit  les  nerfs,  affaiblit 
le  cerveau,  affaiblit  la  vue.  Affaiblir  un 
parti,  .■\lfaiblir  une  armée.  Affaiblir  la 
puissance  de  son  ennemi.  L'dge  affaiblit  l'es- 
prit ,  affaiblit  lamémoire.  On  l'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.  Il  s'affai- 
blit. Son  esprit,  sa  télé  s'affaiblit. 

Affaiblir  les  motutaies ,  les  espèces  d'or  et 
d'argent .  En  diminuer  le  poids  ou  le  titre. 

Aff.\ii)LI,  ie.  part,  passe. 

AFFAIBLCSSA.VT,  AXTK.  adj.  f,)ui  affai- 
blit. /(  ;/  a  des  remèdes  fortifiants,  il  y  en  a 
d'affaiblissants. 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Débilitation  , 
diminution  de  forces.  Il  se  dit  Ites  forces  du 
corps,  de  celles  de  l'esprit,  de  celles  d'un 
État,  d'un  parti,  etc.  L'affaiblissement  du 
corps.  L'affaiblissement  de  la  rwc.  L'affai- 
blissement de  la  voix.  L'affaiblissement  d'une 
armée,  d'un  parti.  L'affaiblissement  des  for- 
ces ennemies.  L' affaiblissement  des  monnaies. 

AFFAIRE,  s.  f.  Ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation.  Affaire  agréable.  Af- 
faire imfnirtante.  Je  suis  à  présent  de  loisir, 
je  n'ai  aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre  affaire 
que  de  se  dirertir.  Il  est  fort  occupé,  il  a 
bien  des  affaires,  il  a  mille  affaires.  .Je  suis 
accablé  d'affaires.  Il  a  affaire.  Il  est  en  af- 
faires. Toutes  affaires  cessantes.  Toute  af- 
faire cessante.  L'affaire  du  salut  est  la  plus 
grande  d'un  chrétien. 

J'en  fais  mon  affaire.  Je  m'en  charge,  je 
réponds  du  succès.  Dites-moi  la  place  que 
vous  désirez  ,  j'en  fais  mon  affaire. 

Fam. ,  C'est  mon  affaire ,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  veut  nous  détourner  de  queltpie 
dessein  ,  en  nous  faisant  voir  le  danger,  les 
inconvénients  qui  .sont  à  craindre  ;  et  si- 
gnilie ,  Cela  ne  regarde  que  moi ,  ne  peut 
compromettre .  léser  ou  exposer  que  moi 
seul.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est 
son  affaire,  c'est  leur  affaire. 


l'rov..  Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui 
n'a  qu'une  affaire,  se  dit  Poiu-  donner  à 
entendre  qu'ordinairement  un  hcunnie  qui 
n'a  qu'une  seule  chose  à  faire,  en  est  si 
occupé,  qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

AïK.viKt;,  se  dit  particulièrement  Des  pro- 
cès, et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  ([uelque 
juridiction  que  ce  soit,  tant  en  matière  ci- 
vile qu'en  matière  criminelle.  Il  y  a  une 
grande  affaire  au  conseil  d'État,  à  la  cour 
d'appel.  Cet  arocat  est  chargé  d'une  belle  af- 
faire, d'une  affaire  d'éclat.  C'est  une  affaire 
de  conséquence ,  une  affaire  de  rien.  Il  n'i/ 
o  point  de  petites  affaires.  C'est  une  affaire 
de  grande  discussion ,  de  longue  discussion, 
l'n  affaire  embrouillée ,  épineuse,  embar- 
rassée, enveloppée,  l'ne  affaire  malheureuse, 
extraordinaire.  Les  affaires  civiles.  Les  af- 
faires criminelles.  Ce  juge  entend  mal  mon 
affaire.  Le  point ,  le  secret ,  le  fin  de  l'affaire. 
C'est  lui  ijui  mène  ses  affaires,  poursuivre 
une  affaire. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qu'on 
a  à  discuter,  à  démêler  avec  quelqu'un 
dans  le  commerce  de  la  vie.  C'est  une  af- 
faire d'intérêt.  C'est  une  affaire  d'honneur. 
Sortir  d'une  affaire  avec  honneur.  Se  bien 
tirer  d'une  affaire.  Voilà  le  nœud  de  l'af- 
faire, s'entremettre  d'une  affaire.  Se  charger 
d'une  affaire.  Je  vous  rendrai  compte  de  vo- 
tre affaire.  Entendre  bien  une  affaire.  Com- 
prendre,  concevoir  une  affaire.  Il  débrouille 
bien  ,  il  démêle  bien  une  affaire. 

Affaire  d'/ionncur ,  signilie  quelquefois. 
Duel ,  combat  singulier.  Dans  ce  sens ,  on 
dit  de  même  simpiement ,  Une  affaire. 

Affaire  de  cœur ,  Commerce  de  galanterie. 

Fam.  et  ironiq. ,  Votre  affaire  est  faite. 
Elle  est  manquée ,  vous  ne  devez  plus  rien 
espérer,  vous  n'avez  plus  rien  il  préten- 
dre. Son  affaire  est  faite .  se  dit  aussi  D'un 
homme  dangereusement  malade,  et  qui  n'en 
peut  relever. 

Cette  maison  est  mon  affaire,  Elle  me 
convient,  il  faut  que  je  l'achète,  que  je  la 
loue.  On  dit  de  même  :  C'est  justement  mon 
affaire.  Ce  serait  bien  mon  affaire.  Cela  fe- 
rait bien  mon  affaire.  Etc. 

Ironiq..  Son  affaire  est  bonne,  se  dit  De 
quehpiun  qui  ne  peut  éviter  une  punition 
ou  un  niall'.cur. 

AFF.vtRE,  signifie  encore.  Soin,  peine, 
embarras, (lifliculté,  querelle,  danger.  Il  a 
bien  des  affaires  sur  les  bras ,  sur  le  dos.  Il 
a  une  fâcheuse ,  une  mauvaise  affaire  sur  le 
corps.  Il  rous  donnera  bien  des  affaires.  Il 
était  bien  embarrassé ,  mais  il  s'est  tiré  d'af- 
faire. Susciter  des  affaires  à  quelqu'un.  Il  a 
si  bien  fait,  qu'il  s'est  mis  hors  d'affaire.  Il 
ne  veut  point  d'affaire.  Il  se  fait'  une  affaire 
de  la  moindre  chose.  .Si  vous  rous  brouille: 
avec  cet  homme-là,  vous  vous  ferez,  rous 
rous  attirerez  des  affaires.  Vider  une  affaire. 
Des  atnis  communs  ont  assoufii  l'affaire. 

C'est  une  affaire  ,  .se  ilit  D'une  chose  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  malaisée  ;  et. 
Ce  ji  est  pas  une  affaire ,  se  dit  D'une  chose 
faille. 

Il  s'est  tiré  d'affaire  ,  signifie  (pielquefois. 
Il  a  su  par  son  intelligence ,  par  sa  bonne 
conduite ,  se  procurer  une  fortune  honnête, 
une  position  honorable. 

Ce  malade  est  hors  d'affaire.  Il  ne  court 
plus  aucun  danger. 

Aff.vire,  se  dit  particulièrement  Des  ac- 
tions de  guerre.  C'est  un  homme  qui  a  ru 
bien  des  affaires.  Il  s'est  toujours  bien  con- 
duit dans  toutes  les  affaires  nii  il  s'est  ren- 
contré. Il  fa  des  merveilles  dans  la  dernière 


affaire.  L'affaire  fut  quelqiie  temps  disputée. 
L'affaire  a  été  rire,  a  été  chaude. 

.\iPMRE,  signilie  encore  particulière- 
ment, Convention  ,  marché  ,  traité ,  transac- 
tion commerciale,  entrepiise  d'industrie, 
spéculation  linancière.  J'ai  fait  affaire  arec 
lui.  .Vous  avons  fait  affaire  ensemble.  .\ous 
avons  fait  beaucoup  d'affaires  ensemble.  Cette 
rille  fait  quelques  affaires  avec  Londres.  Il 
propose  une  affaire  qui  parait  bonne.  C'est 
une  affaire  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  à 
gagner,  beaucoup  à  perdre.  Il  entreprend 
trop  d'affaires.  Celle  affaire  peut  réussir. 
Les  faiseurs  d'affaires.  Les  gens  d'affaires. 
L'affaire  est  conclue.  L'affaire  est  manquée. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  Des 
opérations  des  traitants,  de  ce  qui  concer- 
nait la  levée  des  deniers  ])ublics.  Il  est  in- 
téressé dans  les  affaires,  dans  les  affaires  du 
roi.  Il  a  commencé  par  une  petite  recette,  et 
maintenant  il  est  dans  les  grandes  affaires. 

Fam.,  t'est  un  homme  qui  entend  son  af- 
faire, se  dit  D'un  homme  habile  dans  sa 
profession  ou  attentif  à  son  intérêt. 

Ironiq. ,  /(  a  fait  une  belle  affaire,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  fait  quelque  cho.se  mal 
à  propos. 

.\FF.\iRE,  se  dit  quelquefois,  au  pluriel, 
de  La  profession  de  commerçant.  /(  s'est 
mis  dans  les  affaires.  Il  a  quille  les  affaires. 
H  n'est  plus  dans  les  affaires.  Il  s'est  relire 
des  affaires. 

Affaire,  est  aussi  un  terme  général  qui 
.s'emploie  pour  exprimer  bien  des  choses 
dilTérentes ,  et  que  l'on  substitue  .souvent 
à  des  termes  propres  et  particuliers.  Ainsi , 
en  parlant  D'une  victoire,  on  dit,  C'est 
une  grande  affaire ,  une  affaire  glorieuse; 
en  parlant  D'un  mauvais  succès ,  C'est  une 
affaire  fâcheuse  ;  D'une  entreprise  quelcon- 
que, C'est  une  affaire  aisée,  difficile.  C'est 
une  affaire  faite,  conclue,  convenue,  enten- 
due. On  dit  aussi:  Vous  me  contez  là  une 
étrange  affaire.  Le  bon  de  l'affaire  esl...  Ce 
que  vous  dites  là  est  une  autre  affaire.  Etc. 
Ces  dernières  phrases  et  leurs  analogues 
sont  la  plupart  du  langage  familier. 

A  ff.iires  ,  au  pluriel,  se  dit  généralement 
de  Toutes  les  choses  qui  concernent  la  for- 
tune et  les  intérêts  du  public  et  des  parti- 
culiers. Affaires  publiques.  .Affaires  d'Êlat. 
Ce  minisire  est  chargé  de  toute  la  conduite 
des  affaires  du  royaume.  Les  affaires  étran- 
gères. Les  affaires  ecclésiastiques.  Affaires 
temporelles.  Affaires  spirituelles.  Le  train,  le 
courant  des  affaires.  Pour  les  affaires  urgen- 
tes. Les  affaires  d'une  ville,  d'une  commu- 
nauté. Les  affaires  particulières  et  privées. 
Les  affaires  d'une  succession,  l'n  homme  dont 
les  affaires  sont  en  bon  état,  en  mauvais  état. 
Ses  affaires  vont  bien,  vont  mal.  Il  est  bien,  il 
est  mal  dans  ses  affaires.  Il  esl  au-rfcssoM.?, 
au-dessus  de  ses  affaires.  Il  a  bien  fait  ses 
affaires.  Ses  affaires  sont  nettes ,  claires,  sont 
délabrées,  embarrassées ,  embrouillées ,  en 
désordre.  Donner  ordre,  mettre  ordre  à  ses 
affaires,  .\ffaires  domestiques.  Chacun  a  ses 
affaires ,  doit  savoir  ses  affaires.  Il  a  soin  de 
ses  affaires.  Il  a  donné  la  conduite ,  le  ma- 
niement de  ses  affaires  à  un  habile  homme. 
Il  est  habile  en  affaires.  Il  a  le  génie .  l'esprit 
des  affaires.  Il  entend  bien  les  affaires.  Il 
esl  propre  aux  affaires.  Il  aun  homme  d'af- 
faires fort  négligent.  On  est  souvent  trompé 
par  ses  gens  d'affaires.  L'n  tel  est  son  homme 
d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  affaires, 
pourquoi  en  parlez-rous  ?  sont-re  là  vos  af- 
faires':" Mêlez-rous  de  vos  affaires. 

Les  affaires  du  temps.   Les  événements 
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publics  dont  les  esprits  ont  été  ou  sont  oc- 
cupés à  telle  ou  telle  époque.  On  dit  dans 
lui  sens  analogue  :  L'étal  des  affaires.  La 
face  des  affaires  est  cliangée.  Les  affaires  ont 
pris  une  direction  toute  nouvelle,  un  tour 
favorable.  Etc. 

Fam. ,  Faire  ses  affaires,  aller  à  ses  af- 
faires ,  signifie  quelquefois ,  Satisfaire  ses 
besoins  naturels.  On  appelait,  chez  le  roi. 
Chaise  d'affaires,  La  chaise  percée,  etCre- 
xet  d'affaires ,  Le  privilège  d'entrer  dans  le 
lieu  où  le  roi  était  sur  sa  chaise  d'affaires. 

Cette  femme  a  ses  affaires,  Elle  a  ses  rè- 
gles. 

Fam. ,  Avoir  affaire  de  ,  Avoir  besoin  de. 
Il  a  affaire  d'argent.  J'ai  affaire  de  vous, 
ne  sortes  pas.  Dans  ce  sens,  ont  dit  par  iro- 
nie ,  J'ai  bien  affaire  de  cet  homme-là.  Je 
ne  me  soucie  guère  de  lui  ;  et  dans  une  ac- 
ception pareille  :  J'ai  bien  affaire  de  tout 
cela.  Qu'ai-je  affaire  de  toutes  ces  querel- 
les ?  Etc. 

Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avec  quelqu'un, 
Avoir  à  lui  parler ,  avoir  à  traiter,  à  négo- 
cier avec  lui  de  quelque  chose.  J'ai  affaire 
à  lui,  il  faut  que  j'aille  le  voir.  Il  faut  les 
laisser,  ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre,  ils  ont 
affaire  ensemble.  J'ai  affaire  à  des  gens  dif- 
ficiles. Un  marchand  a  affaire  à  toutes  sortes 
de  personnes.  On  dit  aussi,  Être  en  affaire 
avec  quelqu'un. 

Avoir  affaire  à  quelqu'un.  Avoir  quelque 
contestation,  quelque  démêlé  avec  lui.  Dans 
ce  sens, on  dit  proverbialement:  Avoir  af- 
faire à  la  veuve  et  aux  liéritiers.  Avoir  af- 
faire à  forte  partie. 

Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'avertissement ,  de  réprimande  ,  Lorsqu'un 
homme  a  manqué  en  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  ne  connaissait  pas.  Par 
manière  de  menace.  /(  verra  à  qui  il  a  af- 
faire, Il  verra  que  je  saurai  bien  lui  tenir 
tète.  On  dit  aussi.  Il  aura  affaire  à  moi.  Si 
on  vous  attaque,  on  aura  affaire  à  moi.  iîi 
vous  ne  change:  de  conduite,  vous  aures  af- 
faire à  moi. 

C'est  affaire  à  lui,  C'est  son  affaire,  c'est 
lui  que  cela  regarde,  qui  en  est  capable, 
ou  encore,  C'est  à.  lui  de  s'en  tirer  comme 
il  le  pourra. 

Il  a  eu  affaire  avec  cette  femme,  ou  Elle 
a  eu  affaire  avec  cet  homme,  se  dit  en  par- 
lant D'un  commerce  de  galanterie  qu'un 
homme  a  eu  avec  une  femme,  ou  une  femme 
avec  im  homme. 

Point  d'affaire,  loc.  adv.  Nullement,  en 
aucune  manière.  Des  conseils  tant  qu'il  vous 
plaira,  mais  de  l'argent  point  d'affaire. 

.VFFAlIll':,  ÉK.  adj.  Qui  a  bien  des  af- 
faires. Il  est  si  affairé  qu'il  n'a  pas  une  heure 
à  lui.  Il  fait  l'affairé.  Avoir  toujours  l'air 
affairé.  Il  est  familier. 

AFF.\ISSE.MEXT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  affaissé.  L'affaissement  des  terres.  J'ai 
trouvé  ce  malade  dans  nn  grand  affaisse- 
ment. L'affaissement  de  l'esprit  est  quelque- 
fois l'effet  d'un  long  chagrin. 

AFF.\ISSER.  V.  a.  Faire  que  des  choses 
qui  sont  l'une  sur  l'autre,  s'abaissent,  se 
.'.juicnt ,  et  tiennent  moins  d'espace  en  hau- 
teur. /.f.v  pluies  affaissent  les  terres. 

11  signifie  égah'mcnt ,  Faire  ployer,  faire 
courber  sous  le  faix,  l'ite  trop  grande  charqe 
de  blé  a  affaissé  le  platicher  de  ce  grenier. 

Il  s'enq)loie  aussi  ligurément.  Le  grand 
dge  n'a  point  affaissé  son  esjirit.  La  douleur 
affaisse  trop  son  âme. 

11  est  souvent  pronominal  dans  les  deux- 


acceptions.  Un  terrain  qui  s'affaisse.  Les 
terres  rapportées  sont  sujettes  à  s'affaisser. 
Ce  monceau  de  foin  s'est  affaissé  de  tant  de 
métrés.  Un  plancher  qui  s'affaisse ,  qui  com- 
mence à  s'affaisser.  Fig.,  Un  esprit  qui  s'af- 
faisse. Un  empire  qui  s'affaisse. 

Il  se  dit,  figurément.  D'un  vieillard  qui 
se  courbe.  Il  s'affaisse,  il  commence  à  s'af- 
faisser sous  le  poids  des  années. 

Affaissé,  ke.  part,  passé. 

APFAITER.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Ap- 
privoiser, dresser  un  oiseau  de  proie. 

Affaité,  ée.  part,  passé. 

AFFALER.  V.  a.  T.  de  Marine.  .Abaisser, 
descendre  ;  ou  plus  exactement ,  Manier , 
soulager  un  cordage  pour  l'aider  à  courir 
dans  sa  poulie  ou  dans  son  conduit,  et  à 
descendre  plus  facilement.  Affaler  une  ma- 
nœuvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  pousse  un  bâ- 
timent vers  la  côte  et  le  met  en  danger 
d'échouer.  Le  vent  nous  avait  affalés  sur  la 
côte,  nous  avait  affalés. 

Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Le  navire  va  s' affaler , 
s'il  ne  change  pas  de  manœuvre. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  laisser  glisser  le  long  d'un  cordage, 
etc. ,  pour  descendre  plus  vite.  Ce  matelot 
s'est  affalé  le  long  de  tel  cordage. 

Affalé,  ée.  part,  passé. 

Le  navire  est  affalé,  Il  est  arrêté  sur  la 
côte  par  le  défaut  de  vent  ou  par  les  cou- 
rants. 

AFFAMER,  v.  a.  Ôter,  retrancher  les 
vivres,  causer  la  faim.  Affamer  une  ville, 
une  place  ,  une  province  ,  tout  un  pays.  Vous 
ne  faites  que  l'affamer  en  lui  donnant  si 
peu  à  manger. 

Fig.  et  fam..  Il  affaute  toute  une  table, 
se  dit  d'un  grand  mangeur. 

Affamé,  ée.  part,  passé.  Un  liomme  af- 
famé. Un  loup  affamé.  On  dit  quelquefois 
substantivement ,  dans  le  langage  familier. 
C'est  un  affamé  ;  il  n>ange  comme  un  affamé. 

Prov.  et  fig. ,  Ventre  affamé  n'a  point  d'o- 
reilles. Un  homme  qui  a  faim  n'écoute 
guère  ce  qu'on  lui  dit,  les  représentations 
qu'on  lui  fait. 

Affamé,  adjectif,  signifie  au  figuré,  Qui 
a  de  l'avidité  pour  quelque  chose ,  qui  sou- 
haite quelque  chose  avec  ardeur.  Être  af- 
famé de  gloire,  affamé  d'honneurs,  affamé 
de  nouvelles.  Je  suis  affamé  de  le  voir. 

AFFECTATION.  S.  f.  Certaine  manière  de 
parler  ou  d'agir,  qui  s'éloigne  du  naturel, 
et  qui  a  pour  but  de  se  faire  attribuer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  .Affectation  de  sen- 
sibilité, de  générosité  ,  de  modestie,  etc.  Il  y  a 
de  l'affectation  dans  tout  ce  qu'il  fait,  dans 
tout  ce  q:i'il  dit.  Affectation  marquée.  Affec- 
tation de  langage,  dans  le  langage,  dans  le 
ton,  djns  le  geste,  dans  les  manières.  Il  n'y 
a  rien  de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d'af- 
fectation.  On  ne  saurait  la  corriger  de  ses 
affectations.  Une  de  ses  affectations  est  de 
dire...  Toutes  ces  affectations  me  déplaisent. 

Affect.\tion  ,  signifie  en  outre.  Destina- 
lion  ,  application  d'une  chose  à  un  certain 
usage.  L'affectation  d'une  somme  à  telle  dé- 
pense,  d'un  monument  à  tel  tisage. 

AFFE<;tER.  V.  a.  Marquer  une  espèce  de 
])rédilcction  et  d'attachement  pour  de  cer- 
taines choses,  ou  pour  (h>  certaines  per- 
sormes.  .\u  spectacle,  il  affecte  toujours  la 
mente  place.  Chaque  acteur  affecte  particu- 
lièrement certains  rôles.  Je  prendrai  le  rap- 
porteur qti'on  voudra,  je  n'en  affecte  aucun. 

Il  .signifie  aussi.  Faire  un  usage  fréquent, 


et  même  vicieux,  de  certaines  choses.  A//'ec- 
tcr  certains  mots ,  certaines  façons  de  parler, 
certains  airs,  certains  gestes.  Il  affecte  les 
usages  anglais. 

Il  signifie  également,  Chercher  à  mon- 
trer des  qualités  qu'on  n'a  pas.  Il  affecte 
de  paraître  savant.  Il  affecte  une  grande 
humilité,  une  grande  modestie. 

Il  signifie  encore.  Prendre  quelque  chose 
à  tache ,  faire  quelque  chose  de  dessein 
l'ùrmé.  Il  affecte  toujours  de  dire  des  choses 
flatteuses.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  insignifiantes.  Il  affecte  l'air  dis- 
trait. Il  affecte  de  grands  airs.  C'est  une 
chose  dont  il  affecte  de  ne  point  parler. 

Il  signifie  quelquefois,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition,  y  aspirer,  s'y  porter 
avec  ardeur;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  soutenu ,  en  parlant  Des  gran- 
des dignités.  Affecter  le  pouvoir  sxiprème. 
Affecter  le  premier  rang ,  les  premières  places . 

.\ffecter,  signifie  en  outre,  Destiner  et 
appliquer  une  chose  à  un  certain  usage. 
.\ffpcter  un  fonds  de  terre  pour  l'entretien, 
à  l'entretien  d'une  école.  Affecter  et  hypo- 
théquer une  terre  au  payement  d'un  douaire. 
Affecter  une  rente  pour  le  payement  d'une 
dette. 

Affecter  ,  se  dit  figurément  pour  expri- 
mer la  disposition  que  certaines  substan- 
ces ont  à  prendre  certaines  figures.  Le  sel 
marin  affecte  dans  sa  cristallisation  la  fi- 
gure cubique. 

Affecter  ,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
cine, qui  signifie.  Faire  une  impression 
fâcheuse,  rendre  malade.  Il  est  à  craindre 
que  le  trop  long  usage  de  ce  remède  n'affecte 
la  poitrine. 

.Vffecter  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Toucher,  émouvoir,  faire  impression,  af- 
fliger. Cette  pièce  est  dans  les  règles ,  mais 
elle  n'affecte  point  les  spectateurs.  Cet  évé- 
nement l'a  beaucoup  affecté ,  ne  laissera  pas 
de  l'affecter. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
s'affecte  aisément ,  qui  ne  s'affecte   de  rien. 

Affecté,  ée.  part,  passé,  (.'n  fonds  de  terre 
affecté  à  l'entretien  de...  Une  maison  affectée 
aupagentent  d'une  dette.  C'est  une  place  qui 
lui  est  affectée.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  se 
forme  un  dépôt  dans  la  partie  affectée.  Il  a 
été  vivement  affecté  de  cette  nouvelle.  Je  suis 
très  affecté  de  son  mauvais  procédé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  a  de 
l'affectation,  où  il  y  a  de  l'affectation.  Ce 
cotnédien  est  affecté  dans  son  jeu.  Cet  écri- 
vain est  affecté  dans  son  style.  Langage  af- 
fecté. Geste  affecté.  Humilité,  modestie  af- 
fectée. 

AFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire,  qui 
est  propre  à  inspirer  de  l'affection.  Il  se 
dit  surtoul  en  parlant  Des  choses  de  piété. 
Il  parle  des  choses  de  Dieu  d'itne  manière 
très  affective.  Saint  Bernard  est  un  des  Pères 
de  l'Église  les  plus  affectifs.  On  a  imprimé 
des  livres  sous  le  titre  de  Théologie  affective. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Philosophie,  De 
ce  qui  se  rapporte  aux  sentiments,  aux 
passions.  Les  facultés  affectives. 

.VFFECTIO.V.  s.  t.  Sentiment  quifaitqu'on 
aime ,  qu'on  préfère  quelque  personne  , 
qu'on  se  plait  à  quelque  chose,  qu'on  s'y 
porte  .avec  ardciu-.  Tendre  affection.  .Affec- 
tion paternelle,  .\ffertion  maternelle.  Senti- 
ment d'affection.  Témoignage  d'affection, 
l'aire  une  chose  par  affection  jiour  quelqu'un. 
.\voir  de  l'affection  jinur  iiuilqu'un.  Porter 
de  l'affection  à  quelqu'un.  Mettre  son  affec- 
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(10(1  o  iiiif  persuinif ,  «  une  cliusc.  t'i'sl  le 
cadel  qui  est  l'objet  des  aU'ertioiis  de  la  mère. 
Il  n'a  d'afl'eetion  pour  rien.  Il  n'a  d'affeelion 
à  rien.  Il  a  pris  la  peinture  en  affeetion.  Il  a 
son  art  en  alfeelion.  Il  se  porte  à  eetle  élude 
par  affeetion.  Il  s'y  livre  aree  affection.  Il  en 
parle  d'affeelion.  Cliaque  jour  ()?i  se  détache 
de  quelqu'une  de  ses  affeelions. 

II  se  (lit,  dans  une  acception  fréncralc, 
pour  désigner  Divers  mouvements  de  l'ànie. 
Les  affections  de  idme.  Affections  humaines , 
naturelles.  Toutes  ses  affections  sont  douces. 
Affections  déréglées. 

Affection  ,  en  termes  de  Médecine,  est 
synonyme  de  Maladie.  Affection  nerveuse. 
Affection  hystérique.  Affection  «l'yiic,  chro- 
nique. 

AFFECTIO.WER.  V.  a.  Aimer,  avoir  de 
l'alTection  pour  quelqu'un  ou  pour  ([uel- 
que'  chose.  C'est  une  personne  que  j'affec- 
tionne. C'est  un  genre  d'étude  qu'il  affectionne 
beaucoup. 

Affectionner  quelque  chose,  sifjnifie  quel- 
quefois. S'y  intéresser  avec  afïeclion,  avec 
chaleur.  C'est  l'affaire  du  monde  ijue  j'affec- 
tionne le  plus. 

Affectionner,  est  aussi  pronominal. 
.Ainsi  on  dit,  .s'affectionner  à  une  chose,  S'y 
attacher,  s'y  appliquer  avec  affection. 

Affectionné,  ée.  part,  passe. 

C'est  aussi  un  terme  de  civilité  employé 
quelquefois  dans  la  souscriplion  des  lettres, 
que  l'on  termine  par  certaines  formules 
d'usage,  lesquelles  varieni  suivant  les  rela- 
tions de  la  personne  qui  écrit  la  lettre  avec 
celle  à  qui  elle  l'adresse.  Votre  très  liumble 
et  très  affectionné  serviteur.  Votre  affectionné 
serviteur.  Votre  affectionné.  Voire  affectionné 
à  vous  servir.  Votre  affectionné  à  vous  rendre 
service.  Ces  deux  dernières  formules  ont 
vieilli. 

AFFECTUEUSE.nE.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière affectueuse.  Il  lui  parla  très  affectueu- 
sement. 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  montre 
ou  qui  marque  beaucoup  d'affeelion.  C'est 
un  homme  très  affectueux.  Vn  orateur  pallié- 
tique  et  affectueux.  Sentiments  affectueux. 
Discours  affectueux.  Toutes  ses  paroles 
étaient  affectueuses.  Mouvements  affectueux. 
Manières  affectueuses. 

AFFKRE.NT.  EXTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'au  féminin ,  et 
dans  cette  locution  ,  Portion  ,  pari  afférente, 
La  part  qui  revient  à  chacun  des  intéressés 
dans  un  objet  indivis  ou  dans  un  partage. 

AFFERMER.  V.  a.  Donner  à  ferme.  Ce 
propriétaire  vient  d'affermer  sa  terre.  Dans 
plusieurs  pays,  le  gouverriement  afferme  la 
perception  des  impôts. 

Il  signifie  aussi.  Prendre  à  feruie.  Tous 
ceux  qui  ont  affermé  cette  terre  y  ont  bien 
fait  leurs  affaires. 

Affer.mk.  HE.  part,  pa.ssé. 

AFFERMIR,  v.a.  Rendre  ferme  et  stable. 
Affermir  une  muraille.  Affermir  unplancher. 
De  l'oyiat  qui  affermit  les  dents. 

Il  signifie  aussi,  Kendre  ferme  et  consis- 
tant ce  qui  était  mou.  La  yelée  affermit  les 
chemins.  V espril-de-v  in  affermit  les  yencives. 
Le  vin  affermit  le  poisson.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  souvent .  Raffermir. 

Il  signifie  au  ligure,  Rendre  plus  assu- 
ré, plus  difficile  à  ébranler.  .Affermir  le 
courage.  Affermir  l'âme.  .Affermir  quelqu'un 
dans  une  résolution,  dans  une  croyance,  dans 
une  opinion  ,dans  la  foi.  Affermir  l'autorité . 
affermir  le  sceptre  dans  la  main  d'un  roi. 
Cette  victoire  l'affermit  sur  son  trône  ,  lui  af- 
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fermil  la  couronne  sur  la  télé.  Cela  vous  doit 
affermir  encore  plus  dans  votre  sentiment, 
dans  votre  résolution.  Les  beaux  jours  achè- 
veront d'affermir  sa  santé.  .Affermir  le  repos 
de  l' Liât.  .Affermir  le  crv<lil  public.  Alfermir 
la  Iranquillité  publique.  Affermir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Affermir  les  volontés  chance- 
lantes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, au  propre  et  au  figuré.  Les  chemins 
s'affermiront  bientôt.  Ce  poisson  s'est  affermi 
en  cuisant,  ^a  santé  s'affermira  avec  le 
temps,  s'affermir  contre  les  coups  du  sort. 
S'affermir  dans  une  résolution,  dans  un  des- 
sein. 

AFFERMI,  lE.  part,  passé. 

AFFER.MISSE.MENT.  S.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  alTenuie;  état  d'une 
chose  affermie.  L'affermissement  des  gen- 
cives. Il  n'est  guère  usité  au  propre. 

Il  signifie  au  figuré,  .Vetion  d'améliorer 
un  état  qui  commence  à  élrc  satisfaisant. 
i|ui  est  déjà  satisfaisant,  /^o  belle  saison  con- 
tribuera à  l'affermissement  de  sa  santé.  L'af- 
fermissement de  l'ÏClat ,  du  Irone,  des  lois,  de 
la  religion,  du  ci'édil  public.  Ce  prince  dut  à 
l'amour  des  peuples  l'affermissement  de  son 
autorité. 

AFFÉTÉ.  ÉE.  adj.  Qui  est  plein  d'affé- 
leric  dans  son  air,  dans  ses  manières,  dans 
son  langage.  Ce  jeune  homme  est  affété  dans 
ses  manières,  dans  ses  discours.  Klle  ne  serait 
pas  désagréable ,  si  elle  était  moins  affétée. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  marquent 
do  l'affectation.  Mine  affétée.  Discours  affété. 
Manières  affétées.  Paroles  affetées.  Il  a  vieilli. 

.VFFÉTERIE.  S.  f.  Manière  précieuse  de 
parler  ou  d'agir.  Il  y  a  trop  d'afféterie  dans 
tout  ce  qu'elle  fait.  Les  afféteries  d'une  co- 
quctle,  d'une  précieuse.  L'afféterie  du  style. 

AFFICHAGE,  s.  m.  Pose  d'afliches ,  de 
placards.  Ce  magasin  dépense  beaucoup  en 
affichage.  Ce  commerçant  a  été  condamné  à 
l'amende  et  à  l'affichage  du  jugement  sur  le 
mur  de  son  domicile.  Entreprise  d' affichage . 

AFFICHE,  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
iiiipriméo  que  Ton  applique  contre  les  murs 
dans  les  rues ,  dans  les  carrefours ,  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose.  Une 
grande,  une  petite  affiche.  Affiche  de  comédie. 
Les  affiches  de  spectacle.  .Affiche  pour  la  vente 
d'une  propriété,  d'une  maison.  Une  muraille 
couverte,  tapissée  d'affiches. 

Petites  .Affiches,  Feuille  périodique  dans 
laquelle  on  annonce  les  terres,  les  maisons, 
les  meubles  à  vendre,  etc. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher,  appliquer  au.\ 
murs  un  placard  pour  avertir  le  ])ublic  de 
quelque  chose.  Affich'  r  une  loi,  une  ordon- 
nance de  police,  une  vente  puhliijur.  Afficher 
le  spectacle.  Le  tribunal  a  ordonné  que  son 
jugement  serait  affiché  à  cent  exemplaires. 

Kon  seulement  je  le  dirai,  mais  je  l'affi- 
cherai partout,  se  dit.  par  exagération,  en 
parlant  D'une  cho.se  qu'on  voudrait  faire 
savoir  il  tout  le  monde. 

Fig  ,  Afficher  le  bel  esprit ,  Se  donner  pour 
bel  esprit,  vouloir  passer  pour  bel  esprit. 
.Afficher  l'irréligion.  Affecter  de  se  mon- 
trer irréligieux.  Etc. 

.Afficher  sa  honte.  Publier  soi-même  une 
action  déshonorante  qu'on  a  faite,  ou  avouer 
tout  haut  des  sentiments  abjects  et  mépri- 
sables. 

Afficher  une  femme ,  Rendre  public  le 
commerce  de  galanterie  qu'on  a  ou  qu'on 
veut  passer  pour  avoir  avec  elle. 

Ai'i'ic.iii;ii .  s'cmpluic  aussi  avec  le  pro- 
nom   per.somiel.  s'afficher  pour  bel  esprit, 


pour  savant,  etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se 
prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  dit 
de  même  absolument,  t'n  homme  sensé  ne 
s'affiche  point.  Cette  femme  s'affiche,  Elle 
brave  les  convenances,  elle  met  le  public 
dans  le  secret  de  ses  dé.sordres. 

.XiFicHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.\FFICIIEUR.  s.  m.  Celui  qui  pose  des 
affiches.  Afficheur  de  la  comédie.  Payer  l'af- 
ficheur. 

AFFIDÉ,  ÉE.  adj.  À  qui  on  se  lie.  En- 
voyer un  homme  affidé.  Il  lui  fit  dire  par  une 
personne  affidéc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif .  Il  lui 
fit  dire  par  un  de  ses  afjidés. 

AFFILAGE.  S.  m.  T.  d'Arts.  Action 
d'aflilcr  un  outil. 

AI'l'lLER.  V.  a.  Aiguiser  le  tranchant 
émuussé  ou  ébréché  d'un  instrument .  lui 
donner  le  fil.  Affiler  le  tranchant  d'un  rasoir, 
d'un-  couteau,  d'uii  coutelas,  d'un  sabre. 

Affilé,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  langue  bien  affilée, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  parle  facilement 
et  beaucoup,  qui  a  du  babil.  Cette  femme  a 
la  langue  bien  affilée,  .se  dit  quelquefois 
D'une  personne  médisante. 

AFFII.I.VTIO.V.  s.  f.  Association  à  une 
compagnie,  à  une  corporation,  à  une  com- 
munauté. Il  y  a  affiliation  entre  ces  deux 
communautés  religieuses,  entre  plusieurs  lo- 
ges de  francs-maçons.  Par  extension,  il  .se  dit 
de  L'acte  de  s'associer  à  un  complot.  Affi- 
liation à  un  complot,  à  une  société  secrète. 

.\FFII.IER.  V.  a.  Adopter,  associer  à  soi. 
Il  se  dit  Des  corporations ,  des  commu- 
nautés, de  certaines  sociétés.  L'Académie 
française  s'était  affilié  quelques  académies 
de  province.  Affilier  plusieurs  sociétés  à  une 
société  centrale. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peison- 
nel.  s'affilier  à  une  congrégation,  à  une  so- 
ciété, à  un  complot. 

Affilié,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cette  corporation  a  des  affiliés. 

AFFIXAGE.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  par 
laquelle  on  débarrasse  certaines  choses,  no- 
tamment les  métaux  et  le  sucre,  de  matières 
étrangères  qui  s'y  trouvent  mêlées.  L'affi- 
nage de  l'or.  Cet  or  est  déchu  de  tant  de 
grains  à  l'affinage.  L'affinage  du  sucre. 

AFFIXER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Purifier  par 
un  moyen  quelconque.  Affiner  l'or  et  l'ar- 
gent. Affiner  du  fer,  de  l'étain. 

.Affiner  du  sucre,  I.e  rendre  plus  pur, 
plus  fin. 

Affiner  le  lin,  le  clianvre,  Le  rendre  plus 
fin ,  plus  délié. 

Le  temps ,  la  cave  affine  le  fromage ,  Le 
temps  ,  la  cave  lui  donne  un  goût  plus  fin , 
plus  relevé.  Cette  acception  vieillit. 

Affiner,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'or  s'affine  en  passant  à  la  coupelle. 
Ce  fromage  s'affinera  avec  le  temps. 

Il  se  dit  figurémcnt.  et  signifie.  Devenir 
plus  fin,  plus  délié.  L'esprit  s'ajfine  par  la 
conversation. 

Affiner,  signifie  aussi.  User  de  ruse  en- 
vers quelqu'un .  le  tromper  par  quelque  ar- 
tifice. Ce  sens  a  vieilli. 

Affiné,  ée.  part,  passé. 

.VFFIXERIE.  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  affine. 
Porter  le  fer  à  l'affinerie. 

AFFI.VEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine  l'or  et 
l'argent.  Maitre  affineur. 

AFFIXITÉ.s.  f.  Alliance,  degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  fait  acquérir  à  un 
homme  avec  les  parents  de  sa  femme,  et  i 
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une  (omme  avec  ceux  do  son  mari.  Il  a 
épousé  ma  soeur,  il  y  a  affinité  entre  lui  et 
moi.  Les  divers  degrés  de  l'afjinité. 

Alfmité  spirituelle.  Celle  qui  se  contracte 
dans  la  cérémonie  du  baptême,  entre  les 
parrains  et  les  marraines,  et  les  personnes 
dont  ils  ont  tenu  les  enfants  ;  et  encore 
entre  les  parrains  et  les  marraines,  et  leurs 
filleuls  ou  lilleules. 

Affinité,  se  dit  aussi  de  La  conformité, 
de  la  convenance,  du  rapport  qui  existe  entre 
diverses  choses.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup 
d'aiJinité.  La  géométrie  et  la  physique  ont 
une  grande  ajfuiilé.  Il  y  a  de  l'alfinilé  entre 
la  poésie  et  la  peinture.  Ajfinité  entre  les  ca- 
ractères. L'af^nité  des  caractères. 

Affi.nité  ,  se  dit  encore  de  La  liaison  que 
des  personnes  ont  ensemble,  à  raison  de 
quelques  rapports  entre  leurs  caractères, 
leurs  goûts,  leurs  opinions.  Il  y  avait  une 
grande  affinité  entre  eux. 

.\FFi.Nrri;.  en  termes  de  Chimie,  signifie, 
La  tendance  que  les  parties  constituantes 
d'une  substance,  ou  de  substances  de  na- 
ture différente,  ont  à  s'unir  ensemble. 

AFI-'I.VOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers 
duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'afliner. 

AFKIQrET.  s.  m.  Parure,  ajustement.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  par  rail- 
lerie, en  parlant  Des  petits  ajustements 
d'une  femme,  .icec  tous  ses  affiquets ,  elle  se 
croit  jolie.  Il  est  familier. 

Affiquet,  se  dit  encore  d'Un  petit  bâton 
creux  qui  sert  aux  femmes  qui  tricotent 
pour  soutenir  l'aiguille  sur  laquelle  elles 
prennent  la  maille  faite,  lorsqu'elles  veu- 
lent en  faire  une  nouvelle. 

AKFIR.MATIF,  IVE  adj.  Qui  affirme, 
qui  soutient  une  chose  pour  vraie.  Discours 
ajfirmatif.  Geste  aff'irinatif.  Air  affirmatif. 
H  m'en  a  parlé  d'une  manière  ajfirmatii-e. 
C'est  un  homme  fort  afftrmatif.  Parler  d'un 
ton  affirmatif.  Il  a  le  ton  afftrmatif,  Il  a  ha- 
bituellement un  ton  trop  affirmatif. 

En  Logique,  Proposition  affirmatire , 
Toute  proposition  par  laquelle  on  aflirme 
une  chose.  . 

•Affirmative,  se  dit,  substantivement  et 
absolument,  de  Toute  proposition  par  la- 
quelle on  affirme.  Ils  sont  toujours  d'aeis 
différents  :  jamais  l'un  ne  nie  une  chose  que 
V aut re  ne  prenne  l' affirmative.  Sur  l'expédient 
qu'on  proposa,  les  uns  furent  pour  l'affirma- 
tive, les  autres  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant 
de  voix  pour  l'affirmative.  Ceux  qui  soute- 
naient l'affirmnlire. 

AFFIR.MATlo.V.  S.  f.  Action  d'affirmer, 
proposition  par  laquelle  On  assure  qu'une 
chose  est  vraie.  J'avais  besoin  de  votre  affir- 
mation pour  croire  ce  fait. 

Akfihm.vtion,  en  termes  de  Logique, 
L'expression  par  laquelle  une  proposition 
est  affirmative.  L'affirmation  est  opposée  à 
la  négation. 

Affir.matio.n,  en  termes  de  Procédure, 
Assurance  avec  serment  et  dans  les  formes 
Juridiques.  Prendre  un  acte  d'affinnalidn. 
Je  m'en  rapporte  à  votre  affirmation.  .Xffir- 
mation  de  compte.  Le  juge  a  pris  leur  affir- 
mation. Le  greffe  des  affirmations. 

AFFIR.MATIVEMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière affirmative.  Parler  affirmativement.  H 
en  parle  aussi  affirniatirement  que  s'il  l'avait 
vu 

AFFIR.MER.v.  a.Assurer.soutenirqu'unc 
chose  est  vraie.  Je  Cai'  vu,  je  vous  l'affirme. 
Oseriez-voua  affirmer  cela':' 

11  se  dit,  en  Logique,  D'une  proposition. 


el  .signifie  siiupleiucnl .  Exprimer  qu'une 
chose  est.  Toute  proposition  affirme  ou  nie. 

Affir.meh,  en  termes  de  Palais,  Jurer, 
assurer  avec  serment. 

Affirmé,  ke.  part,  passé. 

AFFLEURER.  V.  a.  Réduire  deux  corps 
contigus,  .soit  verticaiLX ,  soit  horizontaux, 
à  une  même  surface .  .sans  saillie  de  l'un 
sur  l'autre,  .\ffleurer  les  battants  d'une  ar- 
moire. .Xfjleurer  une  trappe  au  niveau  du 
plancher. 

Il  signifie  quelquefois,  .Arriver  jusqu'à 
être  de  niveau.  La  rivière  affleure  ses  bords. 
Ce  filon  de  mine  affleure  le  sol. 

Il  se  dit  aussi  neutralement  De  ce  qui 
est  affieuré.  Ces  pièces  de  bois  affleurent  bien. 

.Affleuré,  ée.  part,  passé. 

AFFLICTIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions, 
Peine  affliclire,  peine  afflictivc  et  infamante, 
qui  appartiennent  à  la  Jurisprudence  cri- 
minelle. Les  ppinesa/ZliXircs  sont  Les  peines 
corporelles  et  physiques  qui  frappent  di- 
rectement la  personne  du  condamne;  les 
peines  infamantes  sont  Celles  qui  ont  un 
effet  moral .  qui  déshonorent  et  flétrissent 
le  condamné  dans  l'opinion  publique.  Les 
travaux  forcés  sont  une  peine  affUctive  et  in- 
famante.Ladégradation  civique  est  une  peine 
infamante ,  mais  non  afflictive. 

AFFI.umo.V.  s.  f.  Chagrin,  état  de  tris- 
tesse et  d'abattement  d'esprit  où  nous  jette 
un  événement  malheureux.  Grande,  extrême 
affliction.  Cela  lui  causa  «ne  affliction  mor- 
telle. Il  est  dans  l'affliction,  dans  l'affliction 
lapins  profonde.  Les  consolations  indiscrètes 
ne  font  qu'aigrir  les  grandes  afflictions. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  accidents ,  des 
malheurs  mêmes  qui  sont  une  cause  d'af- 
tliction.  Les  afflictions  qu'il  plait  à  Dieu  de 
nous  envoyer. 

AFFLIGEANT,  AXTE.  adj.  Qui  afflige. 
Cela  est  bien  affligeant.  Une  nouvelle  bien 
affligeante. 

AFFLIGER.  V.  a.  Causer  de  l'affiiction. 
Soti  malheur  m'afflige.  Cette  nouvelle  l'a  pro- 
fondément affligé. 

Il  signifie  aussi,  Mortifier  son  corps,  le 
faire  souffrir.  Affliger  son  corps  par  des  jeû- 
nes, des  macérations. 

Il  .se  dit  encore  Des  calamités  qui  déso- 
lent, qui  dévastent,  qui  ruinent  un  pays. 
La  famine  affligeait  la  ville.  La  peste  affli- 
geait le  royaume.  On  dit  à  peu  prés  dans  ce 
.sens  :  Dieu  a  voulu  affliger  son  peuple.  Job 
fui  affligé  en  son  corps  el  en  ses  btens. 

Affliger  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Sentir  du  {lé- 
plaisir,  de  la  peine,  se  faire  du  chagrin  de 
quelque  chose.  Vous  vous  afflige:  sans  sujet. 
Il  s'afflige  d'une  chose  dont  il  devrait  se  ré- 
jouir. 

Affligé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  plai.sanlant  et 
par  antiphrase.  /(  e,v(  affligé  de  cent  mille 
livres  de  rente.  Elle  est  affligée  de  seize  ans. 

Il  se  dit  aussi  D'une  partie  du  corps  qui 
est  affectée  de  quelque  mal.  Appliquer  un 
remède,  une  fomentation  sur  la  partie  affligée . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes,  consoler  les  affligés. 
Il  voulut  consoler  la  pauvre  affligée. 

AFFLITE.VCE.  s.  f.  Concours  et  chute 
d'eaux,  d'humeurs,  etc.  L'afflnence  des  eaux 
ijui  provenaient  de  la  fonte  des  neiges  fit  dé- 
border larivière.  L'afflnence  des  humeurs  vers 
une  partie  du  corps  détermine  souvent  des 
accidents  graves. 

Il  se  dit  figurénient  d'Une  grande  abon- 


dance de  choses,  d'un  grand  concours  de 
monde,  .\ffluence  de  toutes  sortes  de  biens. 
Grande  affluencc  de  peuple,  ou  .simplement 
Grande  affluence.  Cette  pièce  attire  une 
grande  affluence  de  spectateurs,  une  grande 
affluence.  Il  y  a  cette  année  affluencc  de 
marchandises  à  la  foire,  affluence  de  vais- 
seaux dans  le  port. 

AFFLUE.VT,  E.NTE.  adj.  Il  so  dit  Des 
rivières  qui  se  jettent  dans  une  autre.  Le 
Rhin  et  les  rivières  afflnentes. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  Seine  et  ses  affluents.  La  Marne 
est  un  des  affluents  de  la  Seine. 

Affluent,  se  dit,  en  Médecine,  Des  hu- 
meurs qui  affinent,  qui  se  portent  en  abon- 
dance vers  quelque  partie.  Sang  affluent.  La 
sérosité,  la  salive  affluente. 

AFFLUER.  V.  n.  Couler  vers.  Il  se  dit 
proprement  Des  eaux  qui  se  rendent  dans 
un  même  canal,  et  dont  la  chute  a  lieu  dans 
un  même  endroit.  Plusieurs  ruisseaux  et 
plusieurs  rivières  affluent  dans  la  Seine,  daiu 
le  Rhône. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs,  dans  un  sens 
analogue.  /(  faut  empêcher  le  sang  d'affluer 
vers  telle  partie. 

Il  signifie  au  figuré,  .\bonder,  arriver 
en  abondance.  Toutes  sortes  de  biens  affluent 
dans  cette  maison.  Les  vivres  affluaient  dans 
le  camp. 

Il  signifie  encore  figurénient.  Survenir  en 
grand  nombre.  Les  étrangers  affluent  à  Paris. 

AFFLUX,  s.  m.  (On  prononce  Afflu.)  T. 
de  Médec.  Action  d'affluer,  concours  des 
liquides  vers  une  partie.  L'afflux  du  sang 
vers  la  tète. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  fou,  inspirer 
une  passion  qui  tientde  l'égarement.  Cet  évé- 
nement a  de  quoi  l'affoler.  Cette  femme  l'a 
affolé.  Il  est  surt(jut  usité  dans  le  langage 
familier  et  au  participe.  Il  est  affolé  de  sa 
femme.  Il  est  affolé  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  S'affoler  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose. 

Affolé,  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Marine,  .Aiguille  affolée,  se 
dit  de  L'aiguille  d'une  boussole  lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  naturelle  vers  le 
nord,  soit  par  le  voisinage  du  fer,  soit  par 
un  orage  violent,  etc.  On  est  quelquefois 
obligé  d'aimanter  de  nouveau  une  aiguille  af- 
folée. 

AFFOUAGE.  S.  m.  T.  d'Eaux  et  Borêls. 
Droit  <le  prendre  du  bois  dans  une  forêt 
pour  se  chauffer. 

AFFOUILLE.MEXT.  s.  m.  Dégradation 
produite  par  les  eaux.  L'aff'ouillement  de  la 
pile  d'un  pont.  L'affouillcmeiil  d'une  berge. 

AFFOURCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  On  ne 
l'emploie  que  dans  ces  dénominations.  .An- 
cre d'affourche .  câble  d'affourche ,  .\ncre. 
cable  qui  ser\ent  à  alïourcher  un  bâtiment. 

AFFOURCHER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Dis- 
poser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer, 
de  manière  que  leurs  câbles  forment  une 
espèce  de  fourche,  .\ffourcher  un  bâti- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  prono- 
minal et  comme  verbe  neutre,  l'n  vaisseau 
qui  s'affourehe  ou  qui  affourche. 

Apfofrché,  ée.  part,  passé.  Vaisseau  af- 
fourche sur  ses  ancres,  ou  simplement,  Vais- 
seau affourche.  .\'ous  sommes  aff'ourchés. 

Affourche,  se  dit  aussi,  familièrement. 
D'un  homme  qui  est  à  califourchon  sur 
quelque  chose .  sur  quelque  bête  île  mon- 
ture. L'n  paysan  affourche  sur  son  âne. 
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AFFIIAN'CIIIR.  V.  a.  Rondio  lihro.  dû- 
claicr  lil)it>.  Alfranchir  un  esclaie. 

Il  si^îiiilic  aussi,  Docliarger,  exempter. 
Alfrancliir  d'impôts.  Ils  s'étaient  fait  af- 
franchir de  la  taille.  Affranchir  une  ville 
de  certaines  charges. 

.■\lfranchir  une  lettre,  un  paquet,  Kii  payer 
le  port  au  bureau  d'où  on  les  fait  partir. 

AFFBANCiiin ,  siffiiilio  au  ligure,  Tirer 
d'une  sujétion,  d'une  dépendance.  Le  ma- 
riage affranchit  de  la  puissance  paternelle. 
Affranchir  un  peuple  île  la  servitude ,  de  la 
tyrannie,  de  la  domination  étrangère. 

Ilsignilio  aussi.  Délivrer  de  queUpie  mal, 
de  quoique  pi'iiie.  La  mort  nous  affranchira 
des  misères  de  ce  monde.  Votre  présence  m'af- 
franchit de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude. 

Il  s'emploie  souvent  avee  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s' est  affranchi  du  despotisme  qu'on 
exerçait  sur  lui,  de  la  dépendance  uii  il  était. 
Il  s'est  affranchi  de  toute  crainte,  de  toute 
gène,  de  tout  devoir.  Ils  se  sont  affrancliis  de 
tous  les  préjugés. 

Kn  termes  de  Féodalité,  Affranchir  un 
héritage,  Liliérer  un  héritage  de  (pielque 
servitude,  de  (piel(|ue  charge. 

.\FFn.vNCui ,  H-,,  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif,  et  .signifie,  Un  es- 
clave .'i  qui  on  a  donné  la  liberté.  La  con- 
dition d'affranclii.  Les  affranchis  d'Auguste. 
Acte,  affrancliie  de  Xéron. 

AI--|--U.l.\<;ilIS,SK.MK.VT.  s.  ni.  L'action 
par  laquelle  on  al'franehit  un  esclave,  ainsi 
que  L'état  de  la  [lersonno  affranchie.  L'af- 
francliisscmeitt  d'un  esclave.  Les  formalités 
de  l'affranchissement.  Il  devait  son  affran- 
chissement à  la  bonté  de  son  maître.  J'obtins 
l'affrancltissement  de  ce  nègre. 

Il  signilic'  aussi,  E.xemption,  décharge  soit 
d'un  impôt,  soit  de  quelque  droit  onéreux. 
L'affranchissement  d'une  terre.  L'affranchis- 
sement d'une  villc.Letlresd'afframiiissement. 

Il  signifie  quelquefois.  Délivrance  de  la 
tyrannie,  cessation  d'un  pouvoir  oppressif. 
L'affrancliissentent  d'un  peuple.  Ils  célèbrent 
l'anniversaire  de  leur  affranclLisseinent. 

Il  signifie  encore,  L'action  d'affranchir 
une  lettre,  un  paquet,  .\ffraiichissement 
libre.  Affranchissement  obligatoire.  Payer 
tant  pour  l'alfranchissement  d'une  lettre. 

.VFKRK.  s.  f.  (L'A  est  long.)  Grande  peur, 
extrême  frayeur,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  pluriel ,  et  dans  cette  locution ,  Les 
affres  de  la  mort. 

AFFKIOÏE.ME.NT.  s.  m.  T.  de  .'Marine. 
.\ction  d'affréter,  convention  pour  le  louage 
d'un  bâtiment. 

AFFRl'ri  KK.  v.  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
un  bâtiment  à  louage,  en  totalité  ou  en 
partie.  Affréter  un  navire  à  tant  par  ton- 
neau, par  mois  oit  par  voyage.  Dans  la  Mé- 
diterranée, on  dit,  Soliser. 

AFvm'.Ti-.,  i:E.  part,  passé. 

AFFUKTEITR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  prenil  un  bâtiment  à  louage. 

AFFRKl'SKMK.VI".  adv.  D'une  manière 
affreuse.  /(  criait  affreusement.  Il  est  affreu- 
sement laid. 

AFFREUX  ,  El'SE.  adj.  Qui  cause  ou  qui 
est  propre  à  causer  de  la  frayeur,  de  l'ef- 
froi. Un  spectacle  affreux.  Une  image  af- 
freuse. Jeter  des  cris  affreux.  C'est  une  per- 
sonne affreuse. 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Leur  sort 
est  affreux.  C'est  affreux  à  voir.  C'est  af- 
freux à  dire.  C'est  une  ingratitude  affreuse, 
une  affreuse  calomnie.  Il  est  affreux  de  ca- 
lomnier cet  homtne.  C'est  une  chose  affreuse. 
Il  était  dans  une  affreuse  ntisèrc. 


,  (Sest  un  liomme  affreux,  .se  dit,  non  seu- 
lement D'un  homme  extrêmement  laid, 
mais  encore,  au  ligure.  D'un  honune  fort 
dépravé .  cai)ablo  des  actions  les  plus  noi- 
res ,  les  plus  viles. 

AFFRIA.\I>1:r.  v.  a.  Itendre  friand.  Vous 
l'ave:  affriandé  par  la  bonne  chère  que  vous 
lui  avez  faite. 

Il  signifie  aussi,  .Vttircr  par  qu<'lque  chose 
d'agréable  au  goût.  On  affriandé  les  pois- 
sons, les  oiseaux  avec  de  l'appdt. 

Figurément  et  fanûliérenient,  il  signifie, 
Attirer  par  quelque  chose  d'utile,  ou  plu- 
tôt d'agréable.  Le  gain  l'avait  affriandé. 

.\FKHiAXiii;,  i:ii.  part,  passé. 

.VFFRHU.ER.  v.  a.  Attirer  par  ((uelque 
cho.se  d'agréable  au  goût.  Vous  l'ave:  af- 
friolé par  votre  bonne  chère. 

Il  signifie  au  figuré.  Attirer  par  (jucl- 
que  chose  d'utile  ou  d'agréable.  Les  pré- 
sents l'ont  affriolé.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens. 

AFFRior.F,  KE.  part,  passé. 

AFFRO\T.  s.  m.  Injure,  outrage,  soit  do 
parole,  soit  de  fait.  Cruel  affront,  .sanglant 
affront,  ijensible  affront.  Affront  public, 
éclatant,  signalé.  On  lui  fait  un  affront. 
Il  a  reçu  un  grand  affront.  Endurer  un  af- 
front. Venger  un  affront. 

Essuyer  un  affront,  Uecevoir  un  affront. 
Hoire  un  affront,  avaler  uri  affront,  dévorer 
un  affront,  SoulTrir  patiemment  un  allVonl. 
A'c  pouvoir  digérer  un  affront.  Avoir  lou- 
jours  sur  le  coeur  un  affront  qu'on  a  rc(;u. 
Il  ne  saurait  digérer  cet  affront. 

Affront,  signifie  aussi.  Déshonneur, 
honte.  H  fait  affront  à  ses  parents.  Vous 
pouvez  répondre  hardiment  de  lui,  il  est  hon- 
nête fiomme,  il  ne  vous  fera  point  d'affront. 
Les  armes  de  ce  prince  reçurent  un  affront 
devant  celte  place.  Si  vous  entreprenez  celte 
affaire,  l'affront  vous  en  demeurera,  rous  en 
restera. 

Sa  mémoire  lui  a  fait  un  affront,  so  dit 
D'un  orateur,  d'un  acteur  à  qui  la  mémoire 
a  man(|ué  au  milieu  de  son  discours,  de 
son  rôle. 

AFFRCKVïER.  v.  a.  .\tta([uer  avec  har- 
diesse, avec  intrépidité.  Affronter  les  enne- 
mis jusque  dans  leur  canvp. 

Fig.,  Affronter  la  mort,  les  hasards,  les 
périls,  lesdangers,  etc..  S'exposer hardinu'nt 
h  la  mort,  aux  périls,  aux  dangers,  etc. 

Affho.ntkh,  signifie  aussi,  Tromper.  C'est 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  monde.  Il  m'a 
vilainement  affronté.  Ce  sens  vieillit. 

Affronté,  ée.  part,  passé.  .Après  tant  de 
périls  affrontés.  Bien  des  gens ,  affrontés  par 
ce  marchand ,  se  plaignaient  de  lui. 

Affronté,  en  termes  de  Nuniisniatiqiu\ 
so  dit  Des  tètes  humaines  ou  des  représen- 
tations d'animaux  di.sposées  de  telle  sorte 
que  les  ligures  se  trouvent  placées  front  ;i 
front,  se  regardent.  Beaucoup  de  mi'dailles 
du  temps  des  empereurs  romains  prèsentetit 
des  télés  affrontées.  En  termes  do  Ulason,  il 
se  dit  De  deux  animau.x  qui  se  regardent. 
Deux  lions  affrontés. 

AFFRO.vrERIE.  s.  f.  Action  d'affronter. 
Il  est  peu  usité. 

AFFROXTEl'R  ,  ElISE.  s.  Celui,  celle  (pu 
affronte,  (pii  trompe.  C'est  un  affronteur, 
une  affrniitcuse.  Je  liais  les  aff'ronteurs. 

AFFl'BI.E.MEXT.  s.  m.  Voile,  habille- 
ment ,  ce  qui  cou\re  la  tête ,  le  visage ,  le 
corps.  Il  est  peu  usité. 

AFFIIRI.ER.  V.  a.  Couvrir,  envelopper  la 
tète,  le  visage,  le  corps  de  (luchpic  habille- 
ment, de  quelque  voile.  (-'?i  l'affubla  d'un 


long  crêpe,  d'une  longue  robe.  Il  est  familier. 

Il  s'enqiloie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'affubler  d'un  manteau.  Elle  s'affubla 
d'mie  longue  mante. 

Afflulé,  ée.  part,  passé.  Un  moine  af- 
fublé de  son  froc. 

Comme  le  voilà  affublé  ;  il  est  plaisamment 
affublé,  Comme  le  voilà  velu;  il  est  vêtu 
d'une  manière  bizarre,  ridicule. 

Fig.  et  fam.,  Etre  affublé  de  ridicules. 
Être  couvert  de  ridicules. 

AFFÛT,  s.  m.  .Machine  de  bois  ou  de 
métal  servant  A  supporter  ou  à  transporter 
une  pièce  d'arlilleiie.  Il  y  a  des  affûts  «on 
mobiles,  des  affûts  roulants,  des  affûts  glis- 
sants. Affût  de  canon.  Affût  de  campagne. 
Affût  de  place.  Affût  de  batterie  de  cote. 
Mettre  une  pièce  de  canon  sur  son  affût. 

Afki!t,  en  ternu-s  de  Chasse,  L'endroit 
où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier 
<i  la  sortie  du  bois  ou  iila  rentrée.  Tirer  un 
lièvre  à  l'affût.  Attendre  un  loup,  un  san- 
glier ù  l'affût.  Sortir  de  son  affût.  Choisir 
un  bon  affût. 

Prov.  et  fig.,  Être  à  l'affût  de  quelque 
chose,  ou  ab.solument,  Etre  à  l'affût.  Épier 
l'occasion  de  faire  quelque  chose,  être  au 
guet.  Il  y  a  longtemps  que  je  .luis  à  l'affût 
de  cette  place ,  que  je  stiis  ici  à  l'affût.  Il  est 
toujours  à  l'affût  des  nouvelles. 

AFFÛTAGE,  s.  m.  Action  d'affûter  un 
canon,  on  donna  tant  pour  l'affûtage.  Dans 
ce  sens,  il  n'est  plus  usité. 

Affitage,  en  termes  d'Arts  et  Métiers, 
Action  d'aiguiser,  d'affûter  des  outils. 

Il  se  dit  aussi  d'Ln  assortiment  de  tous 
les  outils  nécessaires  ;\  un  cmvrier. 

Il  se  dit  encore  de  La  façon  que  le  cha- 
pelier donne  à  un  vieux  chapeau. 

A'FfCter.  v.  a.  Disposer  le  canon  pour 
tirer.  Affûter  un  canon.  Les  canons  étaient 
affûtés  et  tout  prêts  à  tirer.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux;  on  dit  maintenant.  Mettre  une 
pièce  en  batterie. 

AFFtJTER,  en  termes  d'ArIs  et  Jlétiers, 
Aiguiser  un  outil  pour  le  rendre  plus  per- 
çant ou  plus  coui>ant.  .Xlfuler  ses  outils, 
son  ciseau,  son  burin. 

Affûter  an.  crayon.  En  refaire  la  pointe. 

AFFiTÉ,  Ki:.  part,  passé. 

AFFÎ'TIAl'.  s.  m.  liagatelle.  brindjorinn, 
affiquet.  Il  est  populaire. 

A  FI 

AFI.V.  Conjonction  qui  sert  à,  marquer 
La  fin  pour  lai(uelle  on  fait  (juelque  chose. 
Elle  reçoit  ])oiu'  complément  la  pré|)Osition 
de  avec  un  iidinitif,  ou  que  avec  le  subjonc- 
tif. Afin  de  pouvoir  dire  ijue  je  n'ai  rien  à 
me  reprocher.  Afin  d'obtenir  cette  grâce.  Afin 
que  vous  le  sachiez  ,  que  vous  ne  l'ignoriez 
pas.  Ce  livre  est  toujours  sur  le  bureau,  afin 
qu'on  puisse  le  consulter.  J'ai  pris  ce  livre 
afin  de  le  consulter. 

A  F» 

.\  FORTIORI.  Voyez  FORTIORI  (A). 

AUA 

AG.\.    s.    m.    Chef    militaire    chez    les 

Turcs.  Aga  des  janissaires. 

AGAÇA.VT,  A.VTE.  adj.  Qui  agace,  qui 
excite.  Des  regards,  despiropos  agaçants.  Des 
manières  agaçantes.  Une  fille  agaçante. 

.iGACE.  s.  (.  Oiseau  qu'on  nomme  plus 
conuaunément  Pie.  Quelques-uns  écrivent. 
Agasse. 
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AGACEMENT.  S.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  locutions  :  Agacenicnf  dex  dénis. 
Sensation  ilésagrcable  due,  en  général,  à 
l'impression  des  acides  sur  les  dents.  Aga- 
cement des  nerfs.  Légère  irritation  dans 
tout  l'intérieur  du  corps. 

.4G.4CER.  V.  a.  Causer  aux  dents  une 
sorte  de  sensation  désagréable,  incommode, 
telle  qu'est  la  sensation  produite  par  les 
fruits  verts  et  acides,  quand  on  les  mange. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'avec  le  mot 
Dents.  Le  rerjus  agace  les  dents.  Cette  pomme 
verte  m'a  agacé  les  dents. 

Il  signifie  au  figuré,  Picoter,  provoquer 
par  des  paroles,  par  des  gestes.  Il  l'agace 
toujours.  Si  vous  l'agacez,  il  se  fâchera.  Aga- 
cer u)i  enfant.  Agacer  un  chien. 

.Agacer  les  nerfs,  se  dit  De  ce  qui  cause 
une  irritation  légère  dans  tout  l'intérieur 
du  corps.  Ce  vent,  ce  bruit  agace  les  nerfs. 

.\a.KCER,  signifie  aussi  figurément.  Ani- 
mer, exciter  à  prendre  part  à  la  conversa- 
tion, à  y  mettre  une  certaine  \-ivacité.  H 
était  pensif  et  distrait  ;  on  l'a  agacé ,  il  est 
devenu  fort  aimable. 

Il  se  dit  encore  figurément  D'une  femme 
qui  cherche  à  plaire  par  des  regards ,  par 
des  manières  attrayantes.  C'est  une  coquette 
qui  agace  tout  le  monde. 

.AGACÉ.  KE.  part,  passé.  Aroir  les  dents 
agacées.  Des  nerfs  agacés.  C'est  un  homme 
froid  qui  n'a  d'esprit  que  quand  il  est  agacé. 

AGACERIE,  s.  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  Les  petites  choses  que  dit  ou  que 
fait  une  femme,  et  les  petites  manières  dont 
elle  se  sert  pour  s'attirer  l'attention  de 
quelqu'un  qui  ne  lui  déplait  pas.  Il  parait 
qu'elle  a  quelque  dessein  sur  lui,  elle  lui  fait 
des  agaceries  continuelles.  II  est  familier. 

AG-4.ME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  auxquelles  on 
ne  connaît  point  d'organes  sexuels,  telles 
que  les  champignons  et  les  algues.  Plantes 
agames. 

AGA.MI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  de 
r.\mérique  méridionale,  qui  appartient  à 
la  classe  des  Gallinacés,  et  qui  est  très  fa- 
cile à  apprivoiser.  Les  agamis  sont  aussi 
fidèles  à  leur  maître  que  les  chiens. 

AG.VPE.  s.  f.  Xom  des  repas  que  les 
premiers  chrétiens  faisaient  en  commun 
dans  les  églises.  Les  agapes  des  anciens 
chrétiens. 

AGAPÈTES.  s.  m.  et  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,  dans  la  primitive  Église,  à  des 
clercs  qui  habitaient  des  communautés  de 
femmes,  et  à  des  femmes  qui  vi\aient  dans 
la  maison  d'un  prêtre. 

AGARIC,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
champignons  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  dont  le  caractère  principal 
est  d'avoir  le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames.  Plusieurs  espèces  d'agarics  sont  co- 
mestibles,  d'autres  au  contraire  sont  très 
nuisibles.  Les  rhainpignons  de  couche,  les 
oronges,  les  mousserons ,  sont  des  agarics. 
On  nomme  abusivement  .\garic  de  chêne, 
l'ne  espèce  de  bolet  très  coriace,  qui  croit 
sur  les  vieilles  souches ,  et  dont  on  fait 
l'amadou. 

AGASSE.  s.  f.  Voyez  Ao.vCE. 

AG.*TE  s  f.  Pierre  fort  dure  qui  prcml 
parfaitement  le  poli ,  donne  des  étincelles 
lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier,  et  va- 
rie pour  les  couleurs,  les  veines  et  les  ac- 
cidents qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  plusieurs 
sortes  d'agates  :  la  sardoine.  l'onyx,  la  cal- 
ctdoini-,  l'agate  romaine,  l'agate  d'.MIema- 
gne,  etc.  Les  agates  orientales  sont  les  plus 


estimées.  Agate  commune.  Vase  d'agate.  Ca- 
chet d'agate,  .'\gale  bien  gravée.  Agate  très 
curieuse.  Une  tète  d'.\lexandre  d'agate.  Une 
tête  de  César  sur  une  agate. 

Agates  arborisées,  ou  herborisées .  Celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  accidents 
semblables  à  des  arbrisseaux,  des  buis- 
sons ou  des  rameaux. 

Ag.\te,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'ou- 
vrages d'agate  représentant  quelque  chose 
que  ce  soit.  Un  beau  cabinet  d'agates.  La 
plus  belle  agate  connue  est  celle  du  cabinet 
des  Antiques  à  la  Bibliothèque  de  Paris  :  elle 
représente  l'apothéose  d'Auguste,  et  elle  a 
3i  centimclrei  de  hauteur. 

Vue  agate  d'Alexandre ,  une  agate  d'Au- 
guste, etc.,  Une  représentation  de  la  tête 
d'Alexandre,  de  la  tète  d'.\uguste  en  agate. 

AG.4TE,  se  dit  encore  d'Un  instriunent 
dans  lequel  est  enchâssée  une  agate,  et  qui 
sert  à  brunir  l'or. 

AG.4VÉ.  s.  m.  T.  de  Botan.  Bel  arbre  de 
la  famille  des  Ananas,  qui  est  originaire 
d' .Amérique,  et  que  l'on  cultive  depuis  long- 
temps en  Europe  :  ses  feuilles  contiennent 
un  fil  dont  on  fait  des  cordes  et  de  la  grosse 
toile.  En  .puisse,  l'agave  sert  à  former  des 
haies  impèjiétrables. 

AGE 

.\GE.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
L'âge  de  l'homme  ne  passe  pas  communément 
quatre-vingts  ans.  L'âge  des  chevaux  n'est 
guère  que  de  trente  ans. 

Age  d'homme.  L'âge  viril.  Quand  cet  en- 
fant sera  parvenu  à  l'âge  d'homme.  II  signi- 
fie également,  La  durée  commune  de  la  vie 
de  l'homme.  Il  n'a  pas  vécu  âge  d'homme. 
Les  anciens  ont  dit  que  la  corneille  vit  trois 
âges  d'homme. 

ÂGE,  se  dit  aussi  de  Tous  les  différents 
degrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bas  âge.  Age 
tendre.  Jeune  âge.  Age  de  raison.  .Age  de  dis- 
crétion. .\ge  nubile.  .Age  mûr.  .Age  viril,  .ige 
avancé.  Long  âge.  Grand  âge.  Age  caduc. 
Age  décrépit.  A  la  peur  de  l'âge.  Sur  le  dé- 
clin, sur  le  penchant,  sur  le  retour  de  l'âge. 
Avoir  atteint  certain  âge ,  un  certain  âge. 
Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des  enfants. 
La  vigueur  de  l'âge.  'La  caducité  de  l'âge. 
Chaque  âge  a  ses  plaisirs. 

Chemises,  souliers  du  premier  âge,  Che- 
mises, souliers  qu'on  donne  aux  petits  en- 
fants. 

Le  bel  âge,  l'âge  des  plaisirs,  La  jeunesse. 

C'est  un  bel  âge,  se  dit  quelquefois  D'un 
âge  très  avancé;  et,  c'est  le  bel  âge  pour 
faire  telle  chose,  se  dit  De  l'âge  qui  est  pro- 
pre, qui  convient  à  cette  chose. 

Age  critique.  Age  oii  les  femmes  cessent 
communément  d'avoir  leurs  règles. 

Être  d'âge  à ,  .Avoir  un  âge  qui  permet 
de.  Il  est  d'âge  à  juger  ce  qui  lui  convient. 
Cet  enfant  est  d'âge  ù  comprendre  ce  qu'on 
lui  dit.  Je  ne  suis  plus  d'âge  à  profiter  de 
ces  conseils.  Elle  est  d'dge  encore  à  se  rema- 
rier. 

ÂGE.  signifie  souvent.  Le  temps  qu'il  y  a 
qifon  est  en  vie.  7/  est  de  mon  âge.  A'oiis 
sommes  dtt  même  âge.  de  même  âge.  Quel  âge 
ave:-vous'/  .1  l'âge  de  trente  ans. 

Il  ne  parait  pas  son  âge.  Il  ne  parait  pas 
avoir  l'âge  qu'il  a  en  effet  ;  et,  .--(j  figure  n'a 
pas  d'dge.  Elle  n'imlique  point  l'âge  qu'il  a. 

.ÂGE,  se  dit  particulièrement  de  L'âge 
requis  par  les  lois,  pour  certains  actes, 
pour  certaines  fonctions  de  la  société  civile. 
Ainsi  on  dit  D'une  fille  qui  n'est  pas  nu- 


bile. Elle  ne  peut  se  marier,  parce  qu'elle 
n'est  pas  en  âge  ;  et  D'un  jeune  homme  qui 
ne  peut  disposer  de  .son  bien,  parce  qu'il 
n'est  pas  majeur,  il  n'est  pas  en  âge,  il  n'a 
pas  encore  l'âge,  il  n'a  pas  atteint  l'âge. 

Lettres  de  bénéfice  d'âge,  de  dispense  d'âge. 
Lettres  par  lesrpielles  le  prince  accordait  à 
quelqu'un  le  privilège  de  posséder  et 
d'exercer  une  charge,  avant  l'âge  prescrit 
par  les  lois. 

Président  d'âge.  Celui  qui.  au  moment  oii 
une  assemblée  se  forme ,  la  préside  parce 
qu'il  est  le  plus  âgé. 

ÂGE,  signifie  aussi,  .Avancement  dans  la 
vie,  progrès  de  la  ^^e.  On  se  corrige  avec 
l'âge.  La  raison  vient  avec  l'âge.  L'âge  a 
calmé  ses  passions. 

Il  signifie  également.  Vieillesse,  âge  fort 
avancé.  C'est  un  homme  d'âge.  Être  sur  l'âge. 
Le  poids  de  l'âge.  L'âge  ralentit  ses  pas. 

Etre  d'un  certain  âge,  N'être  plus  jeune  ; 
et.  Être  entre  deux  âges.  N'être  ni  jeune  ni 
vieux. 

ÂGE,  dans  la  signification  Du  temps  et 
du  cours  de  la  vie,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux.  Quel  âge  a  ce  chien  '/  Quel  âge 
a  ce  cheval? 

Ce  cheval  est  hors  d'âge.  Il  n'a  plus  les 
marques  par  lesquelles  on  connaît  l'âge  des 
chevaux.  Ce  cheval  est  de  bon  âge.  Il  est 
dans  sa  force,  il  n'est  ni  trop  jeune  ni  trop 
vieux. 

ÂGE,  se  dit  également  Des  années  d'un 
arbre,  d'une  plante,  de  fespace  de  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  qu'un  bois  a  été 
coupé.  On  connaît  l'âge  d'tin  arbre  au  nom- 
bre des  cercles  concentriques  que  présente  sa 
tige  coupée  transversalement.  Quel  est  l'âge 
de  ce  bois,  de  ce  taillis? 

En  Astron.,  L'âge  de  la  lune.  Le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  que  la  lune  est  re- 
nouvelée. Par  l'épacte  on  connaît  l'âge  de 
la  lune. 

ÂGE ,  se  dit  aussi  Du  temps  auquel  les 
choses  dont  on  parle ,  sont  ou  ont  été  ;  et, 
en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'avec  un  ad- 
jectif possessif.  Les  merveilles  de  notre  âge. 
H  fut  l'ornement  de  son  âge. 

ÂGE,  en  termes  de  Chronologie,  signifie. 
Un  certain  nombre  de  siècles.  La  durée  du 
monde  est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  pre- 
mier  âge  du  motide  est  depuis  la  création  jus- 
qu'au déluge  ;  et  le  second,  depuis  le  déluge 
jusqu'à  la  vocation  d'Abraham.  Les  différents 
âges  de  la  monarchie. 

L'âge  du  monde,  La  durée  du  monde,  le 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  le  monde 
est  créé.  Le  déluge  arriva  en  telle  année  de 
l'âge  du  monde. 

Moyen  âge.  Le  temps  qui  s  est  écoulé 
depuis  la  chute  de  l'empire  romain  d'Oc- 
cident en  476,  jusqu'à  la  prise  de  Cons- 
tantinople  par  Mahomet  II  en  1455  L'his- 
toire du  moyen  âge.  Les  écrivains  du  moyen 
âge. 

En  termes  d' .Antiquités,  on  appelle  .ige  de 
pierre,  L'époque  de  la  vie  d'un  peuple  où  il 
n'a  pour  instruments  de  travail  et  de  guerre 
que  des  pierres  ou  des  silex  façonnés;  .ige 
de  bronze,  Celle  où  il  possède  des  instru- 
ments de  bronze;  .Age  de  fer.  Celle  où  il 
sait  forger  le  fer  pour  fabriquer  des  instru- 
ments de  travail  et  de  guerre. 

Suivant  les  poètes.  Les  quatre  âges  du 
monde,  Oualre  différents  espaces  de  temps 
dont  le  premier  est  appelé  L'âge  d'or,  le 
second  L'âge  d'arqent.  le  troisième  L'âge 
d'airain,  et  le  quatrième  L'dflc  de  fer  :  pour 
exprimer  les  états  successifs  par  lesquels  on 
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supposait  que  le  genre  humain  avait  passé, 
depuis  I  innocence,  la  paix,  le  bonheur, 
caractères  de  l'âge  d'or,  jusqu'à  l'injustice, 
la  violence  et  la  misère,  caractères  de  l'âge 
de  fer. 

Fig.,  L'âge  d'or.  Un  temps  heureux;  et, 
L'dge  de  fer,  Un  temps  dur,  un  temps  de 
guerres,  de  calamités,  de  crimes. 

D'ÀQE  EN  ÀCiE,  loc.  adv.  .Successivement, 
de  siècle  en  siècle,  de  génération  en  géné- 
ration. Ces  faits  nous  ont  été  transmis  d'dge 
en  âge.  Son  nota  ira  d'dge  en  âge  à  la  der- 
nière postérité. 

Â«;i';,  ICK.  adj.  Qui  a  im  certain  âge,  un 
certain  nombre  d'années,  l'n  homme  âgé  de 
trente  ans.  Une  fille  âgée  de  vingt  ans.  Il 
n'est  pas  si  âgé  que  vous.  Elle  est  plus  dgée 
que  lui.  C'est  un  homme  fort  âgé. 

Âoi-:,  employé  absohunent,  signifie.  Qui 
a  beaucoup  d'âge.  Il  y  a  longtemps  que  je 
le  connais,  il  est  âgé.  C'est  une  femme  déjà 
dgée. 

MiKW.F..  s.  f.  Emploi,  charge,  bureau 
d'agent;  Adminislratimi  dirigée  par  un  ou 
plusieurs  agents.  Il  existait  en  France  avant 
la  Hérolution  une  agence  du  clergé.  Durant 
le  temps  de  son  agence.  Uureau  de  l'agence 
du  trésor  public.  Agence  générale. 

A«ilv.>«:i':.ME.\"T.  s.  m.  .\ction  d'agencer; 
Ktat  de  ce  qui  est  agencé.  L'agencement 
fait  valoir  les  peiiirs  choses.  L'agencement 
des  os  est  une  chose  admirable.  L'agence- 
ment des  mots.  Les  agencements  de  ce  cabinet, 
de  cette  chambre ,  de  cet  app'irtement  sont 
bien  entendus.  Il  est  familier. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Peinture, 
L'arrangement  et  la  combinaison  des  grou- 
pes, l'ajustement  des  draperies,  la  disposi- 
tion des  acces.soires ,  etc.  Voyez  Agencer. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certains  ornements  d'architecture. 
■Voyez  AuENCER. 

AGE.VCKU.  V.  a.  Ajuster,  accommoder, 
joindre,  disposer  convenablement  plusieurs 
choses  ou  les  parties  d'une  même  chose.  Il 
s'entend  à  agencer  de  petites  choses.  Il  avait 
assez  bien  agencé,  asse:  mal  agencé  tout 
cela.  Cet  auteur  agence  mal  ses  plirases. 

Il  signifie  quelquefois.  Parer,  orner. 
Agencer  la  mariée.  Vous  aviez  bien  agencé 
votre  cabinet.  Ce  sens  vieiflit. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  .\rrangeret  combiner  les  groupes 
d'une  composition  ,  les  figures  d'un  mémo 
groupe,  ou  les  parties  d'une  même  figure; 
ajuster  les  draperies,  disposer  les  accessoi- 
res, et  en  général  tous  les  objets  qui  en- 
trent dans  la  composition.  Cepeititre  agence 
bien  ses  figures.  Il  s'emploie  avec  le  même 
sons  dans  la  sculpture  et  la  gravure. 

En  Architecture ,  il  se  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  distributions  qui 
satisfont  aux  divers  services  ;  île  l'houreu.se 
combinaison  de  certaines  parties  de  la  cons- 
truction avec  les  ornements. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  De  la 
disposition  des  parties  vocales  ou  instru- 
mentales. Dans  ce  travail  d'orchestre  les 
parties  sont  bien  agencées,  sont  mal  agen- 
cées. Dans  ce  morceau  les  voix  sont  bien 
agencées. 

AOENcÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  familièrement,  Des  personnes, 
et  signifie.  Ajusté,  paré,  t'omme  il  est  agencé! 
Vous  êtes  bien  mal  agencé. 

ACiKXDA.  s.  m.  ((lEN  se  prononce  comme 
la  premières  syllabe  de  Geindre.)  Mot  em- 
prunté du  latin,  qui  (fé.signe  Un  petit  livret 
sur  lequel  on  note  les   choses    qu'on   so 


propose  de  taire.  Acheter  un  agenda,  des 
agendas.  L'n  agenda  garni  d'or ,  relié  élé- 
gamment. Mette:  cela,  écrivez  cela  sur  votre 
agenda. 

A<iR.\Ol'II.I.ER  (S').  V.  pron.  Se  mettre 
il  genoux,  s'agenouiller  à  l'église.  IClle s'est 
agenouillée  devant  l'autel.  Les  chameau.T  et 
les  éléphants  s'agenouillent.  Avec  ellipse  du 
pronom,  On  fit  agenouiller  tout  le  monde. 

AiiEXOfii.i.i:,  ÉE.  part,  passé.  Qui  est  .à 
genou.x.  Il  était  agenouille.  La  foule  age- 
nouillée. 

A(iR\OUILLOIR.  s.  m.  Petit  escabeau 
.sur  lequel  on  s'agenouille.  L'agenouilloir 
d'un  prie-Dieu. 

AGE.NT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert,  en 
Philosophie,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
agit,  tout  ce  qui  itpi'vc.  Agent  naturel.  Agent 
surnaturel.  Le  feu  est  le  plus  puissant  de 
tous  les  agents  naturels.  Agent  chimique. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  k  Pa- 
tient. Ainsi  on  dit.  L'agent  et  le  patient, 
La  cause  qui  opère,  et  le  sujet  sur  lequel 
elle  opère. 

AGENT,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  les 
alTaires  d'auti-ui,  qui  est  chargé  d'une  fonc- 
tion, d'une  mission,  soit  par  un  gouverne- 
ment ou  par  une  administi'ation ,  soit  par 
un  ou  plusieurs  particuliers.  Ce  ministre 
sut  animer  d'un  même  esprit  tous  les  agents 
du  gouvernctncnt.  Agents  politiques  ou  di- 
plomatiques. Agents  commerciau.r.  j\genls 
forestiers.  Les  agents  de  l'administration  des 
domaines.  Agent  coniptable.  Agents  de  po- 
lice. Agent  secret.  Ces  hommes  si  riches 
sont  souvent  trompés,  voléspar  leurs  agents. 
Pojir  faire  prospérer  cette  entreprise,  choi- 
sissez des  agents  laborieux,  intelligents , 
intégres.  Vous  aurez  dans  cette  femme  un 
très  bon  agent.  Agent  d'intrigues.  Lorsque 
ce  mot  est  pris  en  mauvai.se  part ,  on  lui 
donne  quelquefois  un  féminin.  Elle  est 
leur  agente.  Je  découvris  que,  dans  cette  in- 
trigue, elle  était  la  principale  agente. 

Agents  du  clergé,  se  disait  autrefois  de 
Deux  ecclésiastiques  du  second  ordre,  choi- 
sis pour  avoir  soin  des  affaires  du  clergé, 
par  les  deux  provinces  ecclésiastiques  qui 
étaient  en  droit  de  les  nommer.  Les  deux 
agents  du  clergé.  Le  clergé  fut  averti  par 
ses  agents. 

Agent  de  change.  Celui  qui  est  dûment 
autorisé  à  s'entremettre  entre  les  négociants 
et  banquiers,  pour  faciliter  le  commerce 
de  l'argent  et  des  lettres  de  change,  et 
par  l'intermédiaire  duquel  doit  s'opérer  la 
négociation  des  effets  publics.  Une  charge 
d'agent  de  change.  Syndic  des  agents  de 
change. 

Agent  d'affaires.  Celui  qui  se  charge, 
moyennant  une  rétribution ,  de  diriger  et 
de  suivre  les  affaires  d'intérêt  des  particu- 
liers qui  veulent  les  lui  confier.  Le  bureau 
d'un  agent  d'affaires. 

AUG 

AGGI-O.MÉRATIO.V.s.  f.  Action  d'agglo- 
mérer ;  État  de  ce  qui  est  aggloméré.  L'ag- 
glomération des  sables,  des  neiges.  Une 
grande  agglomération  d'hommes  sur  un  ter- 
ritoire peu  étendu. 

AGGLO.MÉRER.  v.  a.  Assembler,  réunir, 
entasser.  La  ricliesse  du  sol  agglomère  les 
hommes  dans  un  pags.  L'industrie  aggloméra 
les  hommes  dans  celle  ville. 

Il  s'emploie  surioul  .-ivec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  saltles  se  sont  agglomérés  de  ma- 
nière à  former  des  masses  solides. 


Anni.oMÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vue  popu- 
lation agglomérée. 

AG»;i,lTI.VAXT.  AXTE.adj.T.deMédec. 
11  se  disait  Des  remèdes  que  l'on  croyait 
propres  ;i  recoller  les  parties  divisées ,  à  les 
agglutiner.  Un  remède  agglutinant.  Des 
substances  agglutinantes.  Il  se  dit  aujour- 
d'hui. Des  substances  eniplastiques  qui  ad- 
hèrent fortement  ii  la  peau.  Dans  ce  sens 
on  dit  mieux,  Agglutinatif. 

Il  est  au.ssi  substantif.  La  guimauve  est 
un  agglutinant. 

A<i«I,l"ri.\.\TIF,  IVE.  adj.T.deMédec. 
Il  se  dit  Des  emplâtres  (|ui  s'attachent  for- 
tement il  la  peau.  Emjildires  agglutinatif  s. 
Dandeletles  agglutinatires. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  bon  aggluti- 
natif. 

AGGIXTIXATIO.V.  s.  f.  T.  de  Médec. 
.\ction  d'agglutiner,  de  s'agglutiner. 

AGGLUTINER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Re- 
coller, rejoindre  les  parties  du  corps  divi- 
sées par  un  accident.  On  l'emploie  surtout 
avec  le  pronom  personnel.  S'agglutiner. 

Agglvtixé,  ÉE.  part,  passé. 

AGGRAVANT,  AXTE.  adj.  Qui  rend  plus 
grave,  plus  grief.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Droit  criminel  et  dans  cotte  locu- 
tion. Circonstance  aggrarante. 

AGGRAVATION.  S.  f.  .\clion  d'aggraver, 
de  s'aggraxer.  Il  s'emploie  surtout  dans  le 
Droit  criminel.  Aggravation  de  peine .  Cq 
qu'on  ajoute  à  une  condamnation,  il  un 
châtiment. 

Il  se  dit  aussi  en  .Médec.  L' aggravation 
du  mat. 

AGGRAVE,  s.  f.  La  seconde  fulmination 
d'un  monitoire,  avec  menace  des  dernières 
censures  de  l'Églùsc  contre  ceux  qui  se  re- 
fuseraient à  une  révélation  qu'elle  demande. 
/(  fit  fulminer  une  aggrave. 

AGGRAVER.  V  a.  Rendre  plus  grave, 
plus  grief.  Les  circonstances  aggravent  le 
crime,  le  péché,  la  faute.  Cela  aggrave  votre 
tort.  Vos  reproches  aggravent  mon  mallieur. 
Vous  ne  devez  pas  aggraver  la  peine  pro- 
noncée par  la  loi. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  plus  grave.  Le 
mal  s'aggrave  de  jour  en  jour. 

Aggravé,  èe.  part,  pas.sé. 

AGGRÉGAT.  AGGRl^XiATIOX ,  AGGRÉ- 
GER.  Voyez  Agrégat,  Agrégation,  Agré- 
ger. 

AGI 

AGILE,  adj.  des  deux  genres.  Léger  et 
dispos,  qui  a  une  grande  facilité  à  agir,  à 
se  mouvoir.  Un  homme  extrêmement  agile. 
Le  tigre,  le  singe,  le  ckat,  sont  des  animaux 
fort  agiles. 

AGILE.ME.VT.  adv.  Avec  agilité.  Il  monte 
à  cheral  et  voltige  fort  agilement.  Sauter 
agilement. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté,  grande  facilité  à 
se  mouvoir.  Sauter  avec  agilité. 

AGIO.  s.  m.  T.  de  Change  et  de  Banque. 
Bénéfice  qui  résulte  de  l'échange  d'une  mon- 
naie contre  une  autre,  ou  de  l'échange  de 
l'argent  contre  les  effets  de  commerce. 
L'agio  est  indépendant  du  taux  de  l'intéièt 
nu  de  l'escompte,  en  matière  de  négociation. 
L'agio  est  nul,  si  l'argent  abonde  sur  une 
place:  il  s'élève,  au  contraire,  en  raison  de 
la  rareté  du  numéraire. 

AfilOl'AGE.  s.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
effets  ])ublics,  en  les  achetant  ou  en  les 
vendant   suivant    l'opinion   qu'on  a  ((u'ils 
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baisseront  ou  hausseront  de  valeur.  On  a 
fait  de  grandes  fortunes  par  l'agiotage.  Il 
s'est  ruiné  à  l'agiotage.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

Il  se  dit  également  Des  manœuVres  clan- 
destines employées  soit  pour  faire  hausser 
ou  baisser  les  fonds  publics,  suivant  qu'on 
joue  à  la  hausse  ou  à  la  baisse,  soit  jour 
faire  varier,  suivant  son  intérêt  particulier 
et  secret ,  le  pri.x  de  telle  denrée ,  de  telle 
marchandise  sur  laquelle  on  spécule. 

AGIOTER,  v.  n.  Faire  l'agiotage.  Il  s'est 
enric)n  à  agioter. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agio- 
tage. C'est  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  v.  n.  Faire  quolcpie  chose,  prendre 
du  mouvement.  Il  n'est  jamais  sans  agir. 
Cet  liomme  est  trop  sédentaire ,  il  aurait  be- 
soin d'agir. 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  Aux  pa- 
roles, aux  discoiu-s,  etc.,  et  signilic.  Pro- 
céder à  l'exécution  de  quelque  chose.  C'est 
trop  délibérer,  il  faut  agir,  agissons,  il  est 
temps  d'agir,  etc.  Il  sait  mieux  agir  que  par- 
ler. 

Agir,  signifie  aussi.  Opérer,  produire 
quelque  efïet,  faire  quelque  impression.  Ce 
ressort  agit  de  telle  manière.  Faire  agir  une 
machine,  un  ressort.  C'est  un  remède  qui  agit 
puissamment.  Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux. 
Ces  corps  célestes  agissent  les  uns  sur  les  au- 
tres.L'éloquence  agit  sur  les  esprits. L'exentple 
des  supérieurs  agit  fortement  sur  les  infé- 
rieurs. La  foi  agit  en  nous  d'une  manière 
mystérieuse  et  inexplicable. 

AoiR,  signilîe  encore,  Négocier,  s'em- 
ployer en  quelque  alTaire.  /(  agissait  auprès 
du  ministre  pour  les  intérêts  de  ses  commet- 
tants. Il  a  tout  pouroir  d'agir.  Je  vous  prie 
d'agir  pour  moi.  Agir  au  nom  de  quelqu'un. 
?i'agissez  pas  contre  moi.  jXgir  d'autorité. 
Agir  d'offtce.  Faire  agir  quelqu'un  dans  une 
affaire. 

Il  signifie  particulièrement,  Poursuivre 
en  justice.  Agir  criminellement.  Agir  civile- 
ment. Il  a  été  obligé  d'agir  contre  son 
tuteur. 

Il  signifie  aussi,  Se  conduire,  se  compor- 
ter. Agir  en  homme  d'honneur.  .\gir  en 
homme  d'esprit.  Manière  ou  façon  d'agir. 
C'est  mal  agir.  Ce  n'est  pas  bien  agir.  Il  a 
bien  agi  avec  moi,  envers  moi,  à  mon  égard. 
J'agirai  sévèrement  à  leur  égard,  .-igir  contre 
ses  intérêts,  contre  son  opinion,  etc. 

.VciB,  avec  le  pronom  Se.  .s'emploie  im- 
personnellement ;  et  alors  il  sert  à  marquer 
de  quoi  il  est  question.  Il  s'agit  de  savoir... 
Il  s'agissait  de  choisir  l'un  ou  l'autre.  Quand 
il  s'agira  de  votre  service.  Il  ne  s'agit  pas  de 
cela.  Il  s'agit  de  bien  autre  chose.  De  quoi 
■s'agit-il'/  Il  s'agit  du  salut  de  l'État.  Il  s'est 
agi  de  cette  affaire  dans  le  conseil. 

AGISSA.VT,  A.\TE.  adj.  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement,  t'n  homme 
extrêmement  agissant.  Une  femme  fort  agis- 
sante. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Une 
vie  agissante. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  agit,  qui  opère  avec 
force,  avec  efficacité.  Pour  rendre  ce  remède 
plus  agissant...  L'eau- forte  et  l'eaurégalesont 
bien  plus  agissantes  quand  elles  sont  mêlées 
ensemble,  que  lorsqu'elles  sont  séparées. 

Médecine  agissante.  Système  de  médecine 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  et  plus 
ou  moins  nombreux  ;  par  opjjo.'ition  à  Mé- 
decine expectante ,  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  ii  la  nature ,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs. 

AGITATEUR,  s.  m.   Celui   ijui   excite  du 


AGIOTER  —  AGONIE 

trouble,  de  la  fermentation  dans  le  public 
ou  dans  une  assemblée. 

AGITATION,  s.  f.  Ébranlement  prolongé, 
mouvcnient  en  sens  opposés.  L'agitation  du 
navire  était  violente.  Une  peut  supporter  l  a- 
gitation  du  cheval.  L'agitation  de  la  voiture 
lui  fait  mal.  L'agitation  de  la  mer.  L'agita- 
tion des  flots.  L'agitation  des  nerfs. 

Il  .se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
d'Un  mouvement  continuel  et  fatigant  du 
corps,  occasionné  par  un  grand  malaise, 
par  une  grande  inquiétude  d'esprit.  L'agi- 
tation prolongée  de  ce  malade  est  un  symp- 
tôme fâcheux. 

Il  se  dit  figurément  Du  trouble,  de  l'in- 
quiétude pénible  que  les  passions  causent 
dans  l'âme.  Être  dans  une  grande  agitation 
d'esprit.  L'amour,  la  haine,  le  désir,  la 
crainte,  causent  différentes  agitations  dans 
l'dme.  Il  y  a  une  grande  agitation  dans  les 
esprits.  Calmer  l'agitation  des  esprits. 

Il  se  dit  également  du  trouble  qui  règne 
dans  une  assemblée ,  parmi  le  peuple  ,  etc., 
et  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  in- 
quiets. Il  y  avait  de  l'agitation  dans  l'assem- 
blée. L'agitation  était  à  son  comlile.  Il  y  a  de 
l'agitation  parmi  le  peuple. 

AGITER.  V.  a.  Ébranler,  secouer,  remuer 
en  divers  sens.  Les  vents  agitent  la  mer.  Les 
vaques  agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agitait  à 
peine  les  feuilles  des  arbres.  Agiter  son  mou- 
choir en  l'air  pour  donner  un  signal.  Agiter 
ses  bras,  ses  jambes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  :  Ce  malade  s'agite  conti- 
nuellement. Il  est  dans  un  mouvement  con- 
tinuel, il  se  tourmente  sans  cesse;  Ce  cheval 
s'agite,  Il  se  remue  avec  trop  d'ardeur;  La 
mer  s'agite,  les  flots. s'agitent,  La  mer  se  met 
en  mouvement ,  les  vagues  deviennent  plus 
grosses  et  plus  violentes. 

Agiter  ,  se  dit  figurément  Des  différentes 
passions  qui  causent  dans  l'âme  un  trouble, 
une  inquiétude  pénible.  Les  passions  qui 
agitent  l'homme.  Le  désir  et  la  crainte  sont  les 
passions  qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère 
l'agite.  Cela  lui  agile  sans  cesse  l'esprit. 

Agiter  le  peuple,  Chercher  à  exciter  ses 
passions ,  le  porter  à  quelque  mouvement 
de  violence. 

Agiter,  se  dit  encore  figurément  en  par- 
lant Des  dilïérenles  questions  qu'on  pro- 
pose à  examiner ,  et  signifie ,  Discuter  de 
part  et  d'autre.  Agiter  une  question.  Un  agita 
longteutps  laquestion,  mais  on  ne  décida  rien. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Être  discuté  de 
part  et  d'autre.  L'assemblée  dura  longtemps, 
et  il  s'agita  une  question  importante.  Les 
questions  qui  s'y  agitèrent. 

.Vgité,  ee.  part,  pa.ssé.  Vne  mer  agitée. 
.\roir  l'esprit  agité. 

La  ntiit,  sa  nuit  a  été  fort  agitée ,  se  dit 
D'un  malade  qui  a  passé  la  nuit  dans  une 
grande  agitation. 

AGL 

AGLO.'»IÉRAITO.\,  AGLOMÉRER.  Voyez 
.\ggi.oméhatiox  ,  .\ggi.omi:rer. 

AGI.rn.VAXT,  AGI-UTIXATIK,  AGLU- 
TI.VATIO.V,  AGLl'TI.NER.  Voyez  AQGLU- 
TIX.\NT,   AGûLL'TINATIF,  ETC. 

AGSr 

A(iXAT.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivants,  on  pioiumee  le  G  dur.)  On 
a  doiuu',  dans  l'ancien  Droit,  le  nom  d'.-t- 


gnats  aux  Collatéraux  descendant  par  mâles 
dune  même  souche  masculine. 

AG.\.VTIO.\.  s.  f.  Qualité  des  agnats. 

AG.VATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  agnats.  Ligne  agnatique.  Il 
est  peu  usité. 

AGXEAU.  s.  m.  (Le  G  se  prononce  mouillé 
ici  et  dans  les  cinq  articles  suivants.)  Le 
petit  d'une  brebis.  Agneau  de  lait.  .Agneau 
tardif. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  Des  agneaux 
tues  que  l'on  vend  à  la  boucherie ,  ainsi 
que  de  La  chair  d'agneau.  Tète  d'agneau. 
Quartier  d'agneau.  Cet  agneau  est  fort  ten- 
dre. Manger  de  l'agneau. 

L'agneau  pascal.  L'agneau  que  les  Juifs 
mangeaient  à  la  fête  de  Pâques. 

Être  doux  comme  un  agneau,  se  dit  D'une 
personne  d'humeur  fort  douce.  Il  se  dit 
même  De  quelques  animaux ,  comme  du 
chien,  du  cheval.  Ce  clieval  est  doux  comme 
xin  agneau.  On  dit  dans  le  même  sens,  C'est 
tm  agneau. 

En  langage  mystique,  L'Agneau  sans 
tache,  Jésus-Christ  considéré  comme  vic- 
time des  péchés  des  hommes.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  absolument,  L'.-igneau  qui 
efface  les  péchés  du  monde. 

AGXEL.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or 
qui  a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs 
rois ,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  pascal.  Il  y  avait  des  agnels  de  dif- 
férentes valeurs. 

AGXELER.  V.  n.  Il  se  dit  de  la  brebis  qui 
met  bas.  Cette  brebis  agnélera  bientôt,  elle 
agnéle. 

.\G.\ELET.  s.  m.  Diminutif.  Petit  agneau. 
Il  est  vieux. 

AGXELI.VE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  laine 
qui  vient  des  agneaux.  Laine  agneline. 

.\GXÈS.  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  Jeune 
fille  très  innocente.  C'est  une  Agnès.  Elle 
fait  i.\gnés.  Il  est  familier. 

AG.M'S.  s.  m.  (Prononcez  le  G  dur  et 
l'S  finale.)  On  appelle  ainsi  Une  cire  bénite 
par  le  pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la  fi- 
gure d'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  à  de  petites  images  de  piété  ornées  de 
broderie ,  et  faites  pour  les  enfants,  l'n  bel 
agnus.  Les  religieuses  donnent  des  agnus 
aux  petites  pensionnaires  qui  disent  bien  leur 
leçon. 

'agnuS-<;astuS.  s.  m.  (On  prononce  le 
G  dur,  et  les  S  finales.)  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 
ches sont  pliantes  comme  celles  de  l'osier, 
et  qu'on  nomme  aussi  Vitex.  Les  fleurs  de 
l'agnus-castus  étaient  cite:  les  anciens  l'em- 
blème de  la  chasteté.  Des  agnus-castus. 

AG.M'S  DEI.  s.  m.  (On  prononce  Déi.)  T. 
de  Liturgie.  Il  se  dit  Du  moment  de  la  messe 
où  le  prêtre,  se  frappant  la  poitrine,  ré- 
pète trois  fois  à  haute  voix  les  mots  .\gmis 
Dei.  La  messe  en  était  à  ('.\gnus  Dei. 

AGO 

AGOXIE.  s.  f.  La  dernière  lutte  de  la 
nature  contre  la  mort.  Il  ne  .se  dit  qu'en 
parlant  De  l'homme.  Être  à  l'agonie.  Une 
longue  agonie.  Une  agonie  douloureuse .  Pen- 
dant une  longue  agonie  il  conserva  toujours 
sa  tète. 

Il  se  ilit  figurément  pour  signifier,  l'ne 
extrême  angoisse,  une  grande  peine  d'es- 
prit. Depuis  que  son  procès  est  sur  le  bureau, 
il  est  dans  de  continuelles  agonies. 

L'agonie  de  Xotre-Seigneur  au  jardin  des 
Olives,  L'clat  douloureux  où  Noire-Seigneur 
se  trouva  au  jardin  (U'S  Olives. 


AGONISANT 


ATtREMENT 


3î) 


Agonie,  sodil,  fifrurrment  et  par  exten- 
sion ,  D'une  décadeneo  à  son  dernier  ternie. 
Aijoiiie  dan  Èlnt ,  d'une  sneii-lc. 

AGOXISAXT,  AM'K  adj.  Qui  est  à  l'a- 
gonie. Je  l'ai  laissé  aijnnisanl. 

Il  est  aussi  substantif.  Dire  les  prières  des 
agonisanls. 

AdO.VISlCK.  V.  n.  KIre  à  l'agonie.  /(  ago- 
nise, lin  l'a  laissi;  qui  agonisait. 

AKOXlSTIQl'E.  s.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique, chez  les  anciens,  qui  avait  raiiporl 
aux  combats  et  où  les  athlètes  lultaienl 
tout  armés. 

A(H>.\orHl":TK.  s.  m.  T.  d'.Vntiq.  Prési- 
dent des  jeux  publics  chez  les  Grecs.  Le 
tribunal  des  aiionnthélcs  distribuait  les  cou- 
ronnes aux  vainqueurs. 

AGORA,  s.  f.  Place  ])ubliquc,  chez  les 
Grecs,  qui  servait  pour  le  marche,  et  pour 
certains  actes  civils  et  politiques.  L'agora 
d'.Mlirnes. 

A<;(»l'ri.  s.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Quadru- 
pède de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  a  la 
physionomie  et  les  h.ibiludes  du  lapin.  L'a- 
gouti se  trouce  en  Amérique. 

AGR 

AGR.tKR.  s.  t.  .Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau  appelé  Porte,  et  qui  sert 
à  attacher  enscnd)le  dilTerentcs  choses. 
.\ijrafe  d'or,  .\grafc  d'argent. 

La  parle  de  l'agrafe,  1,'cspéce  de  petit 
anneau  dans  lequel  on  pa.ssc  le  crochet 
d'une  agrafe. 

.\grafe  de  diamants,  .\grafe  enrichie  do 
diamants. 

.\(1kaFK,  en  termes  d'Architecture,  Cram- 
pon de  fer,  qui  sert  à  retenir  des  pierres, 
des  marbres,  à  empêcher  (|u'ils  ne  se  désu- 
nissent. 

Il  .se  dit  aussi  d'Un  ornement  sculpté, 
place  à  la  tête  des  arcs,  qui  semble  luiu' 
entre  elles,  par  une  console  ou  un  masca- 
ron ,  les  moulures  de  l'archix'olte  avec  la 
clef  de  l'arc. 

AtiK AFER.  V.  a.  .Vttacheravecuncagrafe. 
Agrafer  un  chapeau,  »;i  manteau. 
ACiB\FK,  i:k.  part.  p,assé. 
AGRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Nom  que 
la  .Jurisprudence  et  l'IIisloirc  nimaine  don- 
nent aux  lois  qui  avaient  pour  objet  de 
distribuer  entre  les  citoyens  les  terres  con- 
quises. Lois  agraires. 

Par  extension,  il  se  dit  De  toutes  les  lois 
qui  aviraient  pour  objet  l'expropriation  des 
possesseurs  de  la  terre  au  prolil  du  grand 
nombre.  Ilabeuf  demandait  une  loi  agraire. 
AGRANDIR.  V.  a.  Accroître,  rendre  plus 
grand,  plus  étendu.  .Agrandir  une  maison, 
un  jardin.  Il  a  agrandi  son  parc  de  tant 
d'arpents,  l'etle  ouverture  est  trop  petite,  il 
faut  l'agrandir.  Ce  prince  a  fort  agrandi 
ses  États. 

Il  signifie  au  ligure.  Rendre  plus  grand 
en  puissance ,  en  biens ,  en  dignité ,  en  for- 
tune, en  vertu.  Ce  prince  a  bien  agrandi  sa 
nation.  La  faveur  avait  seule  agrandi  relie 
famille.  Le  malheur  avait  agrandi  son  dme. 
Il  signilie  aussi  .  plaire  paraître  plus 
grand.  Ce  vètemenl  agrandit  la  taille.  Une 
distribution  bien  entendue  agrandit  un  jar- 
din. 

11  signifie  encore ,  Donner  un  caractère 
de  grandeur  à  ce  qu'on  dit .  à  ce  qu'on 
écrit,  à  ce  qu'on  fait.  Cet  érrivain  agrandit 
les  sujets  qu'il  traite.  Il  a  su  agrandir  son 
héros  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  vérité. 
Il  .se  dit  qiielc[uefoisdans  un  sens  critique, 
et  signifie  alors.   Exagérer,  c'i'l  lioinmv  c.H 


ua  peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il  agrandit 
volontiers.  Ce  sens  est  familier. 

.Agrandir  ses  prétentions.  Porter  son  am- 
bition, ses  désirs  plus  haut,  plus  loin. 

ACiU.vndih,  s'emploie  avec  le  pronom  jier- 
sonnel.  Cette  ouverture  s'est  trop  agrandie, 
l'ne  dme  qui  s'agrandit  au  milieu  des  revers. 
Il  .se  dit  particulièrement  De  celui  qui 
augmente  .sa  terre,  son  héritage,  sa  maison, 
qui  lui  donne  plus  d'étendue.  /(  s'est  bien 
agrandi  du  côlé  de  la  rivière.  Il  était  logé 
trop  étroitement ,  il  a  trouvé  mogen  de  s'a- 
grandir. 

AGRAisni,  lE.  part,  passe. 
A<iRAXDISSEMEXT.  s.  ni.  Accroisse- 
ment, augmenlaliiin.  L'agrandissenienl  de 
son  parc  est  de  deux  cents  arpents.  On  abat- 
tit plusieurs  maisons  pour  l' agrandissement 
de  la  place. 

Il  se  dit  figurément  de  L'augmentation 
et  de  l'accroissement  en  biens,  en  fortune, 
en  dignités.  Il  travaille  pour  l'agrandisse- 
ment de  sa  famille ,  pour  l'agrandissement 
de  ses  enfants.  Cette  famille  devait  son 
agrandissement  à  tel  prince. 

A«;RAVAXT,  AGRAVATIOX,  AGRAVER. 
Voyez  AooR.WANT,  .\i)riH.\v.\TioN,  Augihver. 
AGRÉARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
plait,  qui  agrée.  Une  personne  agréable. 
Conversation  agréable.  Musiiiue  agréable. 
Maison  agréable.  .St  cela  vous  est  agréable. 
Il  a  des  manières  agréables.  Cet  homme  est 
agréable  à  tout  le  monde.  Il  est  agréable  de 
vivre  avec  ses  amis. 

Avoir  pour  agréable.  Agréer,  trouver  bon. 
Ayez  pour  agréable  que  je  vous  amène  celte 
personne. 

Aghé.\ble,  s'emploie  (pielquefois  subs- 
tantivement,  au  masculin.  /(  lie  faut  ]ias 
sacrifier  l'utile  à  l'agréable. 

Cet  homme  fait  l'agréable,  c'est  un 
agréable,  11  croit  être  agréable,  et  il  affecte 
de  passer  pour  tel.  Il  fait  l'agréable  auprès 
de  cette  femme,  Il  s'attache  à  lui  faire  la 
cour ,  il  cherche  à  lui  plaire. 

AGRÉARI.E.MEXT.  ,idv.  D'une  manière 
agréable.  Il  reçut  cela  fort  agrvabinnrni.  Il 
parle  agréablement.  Il  est  agréablement  logé. 
Il  écrit ,  il  plaisante  agréabicmenl. 

AGRÉÉ,  s.  m.  Défenseur  admis  à  plaider 
habituellement  devant  un  tribunal  cle  com- 
merce. Agréé  près  le  tribunal  de  commerce 
de  Paris,  de  liordeaux ,  etc. 

AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  .agréablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes,  nos  prières.  Agréer 
le  service  de  quelqu'un.  Ils  agréeront  la  pro- 
position (lue  je  leur  ai  faite.  Sa  proposition 
fut  agréée. 

Agréez  mes  civilités,  agréez  mes  homma- 
ges, agréez  mes  respecis ,  etc.  Formules  de 
politesse  qu'on  emploie  en  écrivant  à  quel- 
qu'un. 

.AGnÉEU,  signifie  aussi.  Trouver  bon,  ap- 
prouver, ratifier.  .Agrée:  que  je  vous  dise, 
.le  iiu'  ai  fait  agréer  mes  motifs.  Le  roi  voulut 
bien  agréer  sa  démission.  Le  roi  n'a  point 
agréé  sa  nominalion.  On  disait,  en  parlant 
D'un  officier  (jiii  avait  traité  d'une  charge 
dans  la  maison  du  roi,  dans  les  troupes, 
ou  dans  la  robe  :  Le  roi  l'a  agréé,  ne  l'a 
pas  agréé.  Il  n'a  pu  se  faire  agréer. 

Prov.,  tjuand  on  doit  il  faut  payer,  ou 
agréer,  Il  faut  donner  à  son  créancier  de 
l'argent,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 
Agréer,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Plaire,  être  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  pas. 
Le  service,  la  personne  de  ce  domesli(jue  n'a- 
gréait pas  à  son  maiire.  Une  belle  j)ersonne 
n'agrée  ]ms  toujours. 


AiiiiiiK,-i;B.  part,  passé. 
A«;rÉER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  disait 
autrefois  dans  le  même  sens  que  Gréer. 
Ac.RKK,  i;e.  part,  passe. 
AtiRÉEl'R.   s.    m.  T.   de   Marine.    Celui 
(|ui  prépare,  qui  fournit  les  agrès  d'un  bâ- 
timent. 

AGRÉGAT,  s.  m.  Terme  didactique.  As- 
semlilage.  Il  .se  dit  proprement,  en  Chimie, 
d'Un  corps  solide  dont  les  molécules  adhé- 
rent entre  elles.  Vn  morceau  de  soufre  est 
un  agrégat.  On  dit  aussi  quelquefois.  Un 
agrégé. 

AGRÉGATIOX.  s.  f.  Association,  admis- 
sion dans  un  corps,  dans  une  compagnie. 
Lettres  d' agrégation.  On  s'est  opposé  à  son 
agrégation. 

Il  se  dit  particulièrement  et  absolument, 
dans  l'Université,  en  parlant  Du  grade,  du 
litre  d'agrégé.  Concours  public  pour  l'agré- 
gation. 

AGRi'iGATiOM  ,  en  termes  de  Physique , 
.S.ssemblage  d'un  certain  n(mibre  de  jiar- 
ties  homogènes  ou  hétérogènes  qui  tien- 
nent assez  fortement  les  unes  aux  autres, 
pour  opposer  un  certain  obstacle  à  leur 
séparation. 

AGRÉGER,  v.  a.  A.ssocier  quelqu'un  à  un 
corps ,  à  une  compagnie ,  pour  le  faire 
jouir  des  mêmes  honneurs,  des  mêmes  pré- 
rogatives que  ceux  qui  en  sont.  //  n'était 
pas  du  corps,  mais  on  l'y  a  agrégé.  On  a 
ilit  de  même  :  La  faculté  de  droit  l'a  agré- 
gé ;  La  faculté  de  médecine  a  voulu  agréger 
un  tel  à  son  corps.  Etc. 
Agrégé,  ke.  part,  passé. 
Il  s'est  dit  substantivement  d't'n  docteur 
en  droit  dont  la  principale  fonction  était 
d'assister  aux  thèses  et  aux  examens  de 
droit.  Les  agrégés  en  droit ,  ou  simplement 
Les  agrégés.  On  dit  encore  dans  un  sens 
analogue.  Agrégé  à  la  faculté  de  médecin.e. 
Il  se  dit  également  Des  membres  de  l'U- 
niversité qui  dans  un  concours  spécial  ont 
été  reconnus  aptes  à  professer  dans  un 
lycée.  Agrégé  pour  les  classes  de  gram- 
maire, pour  les  hautes  classes,  pour  l'his- 
toire, pour  la  philosophie,  pour  les  sciences. 
Il  se  fit  recevoir  agrégé. 

Agrégé,  se  dit  adjectivement,  en  Bota- 
nique ,  Des  parties  d'une  plante  qui  nais- 
sent plusieurs  ensemble  d'un  même  point, 
et  qui  sont  rassemblées  en  paquet.  Les  fleurs 
de  la  scabieuse  sont  agrégées. 

Agrégé,  substantif,  se  disait  dans  le 
sens  où  l'on  emploie  aujourd'hui  de  pré- 
férence .Agrégat. 

A(iRÉ.MEXT.  s.  m.  Approbation,  con- 
seiilemont.  Il  ne  saurait  disposer  de  celle 
maison  qu'avec  mon  agrément.  Il  ne  reul 
rien  faire  sans  l'agrémenl  de  sa  compagnie. 
La  mère  a  donné  son  agrément  pour  ce  ma- 
riage. Il  obtint  l'agrément  du  roi  potir  cette 
charge. 

Il  signifie  aussi ,  Qualité  par  laquelle  on 
plait.  Cette  femme  n'est  pas  belle ,  mais  elle 
a  beaucoup  d'agrément.  Celle  maison  n'est 
pas  régulièrement  hdtie .  mais  elle  a  de 
grands  agréments.  La  s(ditude  a  ses  agré- 
ments. Il  n'y  a  nul  agrément  dans  celle 
pièce,  dans  cet  ouvrage.  Les  agréments  de 
la  figure,  de  iespril. 

Il  signifie  encore  ,  Avantage ,  plaisir .  su- 
jet de  satisfaction.  Cette  personne  a  raison 
de  demeurer  à  Paris ,  elle  y  a  de  très  grands 
agrétnents .  elle  y  trouve  de  grands  agré- 
ments. Cet  homme  trouve  de  grands  agré- 
ments dans  sa  famille,  dans  sa  profession, 
dans   sa  place,  dans   la    com]iagnie  dont    il 
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est.  Il  est  esliiné  dans  l'armée,  et  il  y  sert 
avec  agrément. 

Il  se  dit  au  pluriel  de  Certains  ornements 
qu'on  met  aux  vêlements  et  aux  meubles. 
Ce  sopha  est  trop  uni,  il  aurait  besoin  d'a- 
gréments,  de  quelques  agréments. 

Il  se  disait  de  Certains  divertissements 
de  musique  ou  de  danse  joints  à  des  pièces 
de  théâtre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que  par 
les  agréments.  On  a  donné  le  Bourgeois  gen- 
tilhomme avec  tous  ses  agréments.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  se  dit  encore,  dans  la  Musique,  soit 
vocale,  soit  instrumentale,  Des  ornements 
(trilles,  roulades,  etc.)  que  peut  recevoir 
une  note  principale  ou  une  mélodie.  Ce 
chanteur  fait  trop  d'agréments ,  Il  fait  trop 
de  fioritures. 

Arts  d'agrément:  voyez  Art. 

AGRËS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  Tous  les  objets  qui  tiennent  à  la  ma- 
ture d'un  bâtiment,  qui  servent  à  la  garnir, 
tels  que  vergues ,  voiles ,  cordages ,  etc.  ; 
et  par  extension ,  de  Tout  ce  qui  n'est  pas 
la  coque,  les  mats,  les  munitions,  les  ar- 
mes :  les  agrès  comprennent  ainsi ,  en  ou- 
tre du  gréement,  le  gouvernail,  les  ancres , 
les  avirons  et  autres  objets  de  rechange 
en  voiles ,  cordages,  etc.  Le  vaisseau  a  tous 
ses  agrès. 

Les  agrès  et  apparaux.  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  mettre  un  bâtiment  en  état 
de  naviguer. 

.\GRESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  attaque  le 
premier.  L'agresseur  a  toujours  tort.  Il  faut 
savoir  lequel  des  deux  est  l'agresseur. 

AGRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
gression, qui  a  le  caractère  de  l'agression. 
Un  discours  agressif.  Des  paroles  agressi- 
ves. Des  manières  agressives. 

AGRESSIO.V.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
est  le  premier  à  attaquer.  Il  g  apreiive  d'a- 
gression de  sa  part.  Il  a  fait ,  il  s'est  per- 
mis un  acte  d'agression.  Cette  critique  est  une 
véritable  agression.  Une  injuste  agression. 

AGRESTE,  adj.  des  deux  genres.  Rusti- 
que, sauvage,  champêtre.  Plantes  agres- 
tes. Site,  lieu  agreste. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales. 
Humeur  agreste.  Mœurs  agrestes. 

Manières  agrestes.  Manières  qui  indi- 
quent qu'on  a  peu  d'usage  du  monde ,  de 
la  société. 

AGRICOLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'adonne  à  l'agriculture.  Il  est  presque  tou- 
jours joint  à  un  nom  collectif.  Un  peuple , 
une  nation,  un  royaume,  un  pays  agri- 
cole. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  l'agriculture.  L'industrie  agri- 
cole. Les  travaux  agricoles.  Les  produits 
agricoles.  Les  ressources  agricoles  d'unpays. 
Comices  agricoles. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  q\ii  cultive 
la  terre.  Un  bon  agriculteur. 

AGRICULTURE.  S.  f.  L'art  de  cultiver 
la  terre.  Cet  homme  aime  l'agriculture,  en- 
tend bien  l'agriculture.  Encourager,  favo- 
riser l'agriculture.  Les  travaux  de  l'agri- 
culture. Traité  d'agriculture.  Société  d'a- 
griculture. École  d'agriculture. 

AGRIFFER  (S'),  v.  pron.  S'attacher  avec 
les  griffes.  Le  chat  s'agriffa  à  la  tapisserie. 

Agbiffé,  ke.  part,  passé. 

AGRIPAUME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  â  fleurs  pourpres  ou  blanches,  pour- 
vues de  bractées  épineuses ,  et  à  feuilles 
laciniécs  :  elle  passait  autrefois  pour  toni- 
que, vermifuge  et  cardiaque.  Cette  dernière 


propriété  lui  avait  fait  donner  le  nom  de 
Cardiaque. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre,  saisir  avide- 
ment. Elle  agrippe  ce  quelle  voit.  Il  est  po- 
pulaire. 

Agrippé,  ée.  part,  passé. 

AGRONOME,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  théorie  de  l'agriculture.  L'Angle- 
terre a  produit  d'habiles  agronomes. 

AGRONOMIE,  s.  f.  Théorie  de  l'agricul- 
ture. S'appliquer  à  l'agronomie.  La  chimie 
a  contribué  à  perfectionner  l'agronomie. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'agrono- 
mie. Dans  le  siècle  dernier,  on  a  appelé 
certains  traités  d'agriculture ,  des  romans 
agronomiques. 

AGU 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumeràlaguerre, 
aux  fatigues  ,  aux  fonctions  de  la  guerre. 
Ce  général  sut  aguerrir  promptement  ses 
troupes.  Depuis  ce  siège,  les  troupes  étaient 
tout  à  fait  aguerries. 

Il  signifie  au  figuré ,  Accoutumer  une 
personne  à  quelque  chose  qui  parait  péni- 
ble dans  le  commencement.  /(  apeine  às'ac- 
coutumer  à  la  raillerie,  il  faut  l'y  aguerrir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, au  propre  et  au  figuré.  Ces  trou- 
pes se  sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait  au 
grand  monde,  il  s'y  aguerrira. 

Aguerri  ,  ie.  part,  passé. 

AGUETS,  s.  m.  pi.  Embuscade.  Il  n'est 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Être 
aux  aguets,  se  tenir  aux  aguets.  Épier,  ob- 
server le  temps ,  l'occasion,  être  aux  écou- 
tes, soit  pour  surprendre  quelqu'un,  soit 
pour  éviter  d'être  surpris.  Il  était  aux  aguets 
pour  prendre  ses  avantages.  Dans  le  même 
sens,  Mettve  aux  aguets.  On  mit  des  gens 
aux  aguets  pour  se  saisir  du  voleur. 

AH 

AH.  Interjection  qui  sert  à  marquer  la 
joie,  la  douleur,  l'admiration,  l'amour, 
etc. ,  suivant  la  différence  des  sujets.  Ah  ! 
que  je  suis  aise  de  rous  voir!  Ah!  que  vous 
me  faites  mal!  Ah  !  que  cela  est  beau! 

Il  ne  sert  quelquefois  qu'à  rendre  la 
phrase  plus  expressive,  plus  animée.  Ah! 
inadame ,  gardez-vous  de  le  croire. 

Il  se  redouble  quelquefois  pour  expri- 
mer plus  fortement  la  surprise  ou  l'ironie. 
Ah!  ah!  vous  arrivez  enfin.  Ah!  ah!  vous 
nous  la  donnez  belle. 

AHA 

AHAN.  S.  m.  Peine  de  corps,  grand  ef- 
fort, tel  que  celui  d'un  homme  qui  fenti  du 
bois  ou  qui  lève  quelque  pesant  fardeau. 
Il  est  populaire  et  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  Suer  d'ahan,  Faire  quelque 
chose  de  très  pénible. 

AIIANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 
en  faisant  quelque  chose.  Il  a  bien  ahané 
avant  de  venir  à  bout  de  ce  travail,  de  celle 
affaire.  Il  est  peu  usité. 

AHE 

AHEURTEME.VT.  s.  m.  Obstination,  at- 
tacliement  opiniâtre  à  un  sentiment ,  à  un 
avis.  C'est  un  étrange  aheurtement  que  le  sien. 

AIIEURTKK  IS').  v.  pron.  Se  choiiuer 
contre  un  obstacle,  s'opiiiiâlrer,  s'obstiner. 


S'aheurter  à  un  sentiment ,  à  une  opinion. 
Il  s'aheurtc  à  cela  contre  l'avis  de  tous  ses 
parents,  .'s'aheurter  à  faire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  s'aheurle  tellement  à  ce 
qu'il  s'est  mis  une  fois  dans  la  tète,  qu'on 
ne  le  fait  jamais  revenir. 

AiiEURTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  homme 
aheurté  à  son  opinion. 

AHI 

AIII.  Sorte  d'interjection  qui  exprime  la 
douleur.  On  dit  aussi.  Aie:  voyez  ce  mot. 

AHU 

AHURIR,  v.  a.  Jeter  dans  le  trouble,  in- 
terdire, étonner,  rendre  .stupéfait.  Vous 
l'avez  ahuri  à  force  de  questions.  N'ahurissez 
pas  cet  enfant.  Il  est  familier. 

Ahuri,  ie.  part,  passé.  Interdit,  stupé- 
fait. Il  est  tout  ahuri. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  ahuri. 

AilURISSE.MEXT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne ahurie.  Il  ne  revient  pas  de  son, 
ahurissement.  Il  est  familier. 


AI 


AÏ.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède  qui 

se  meut  avec  une  extrême  lenteur;  il  s'ap- 
pelle aussi  Paresseux.  L'ai  diffère  de  l'u- 
nau  en  ce  qu'il  est  pourvu  d'une  queue. 

AID 

AIDE.  S.  f.  Secours,  assistance.  Aide 
prompte.  Aide  assurée.  Il  faut  tout  attendre 
de  l'aide  de  Dieu.  Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide.  Donner  aide  et  protection.  Prêter  aide 
et  assistance.  Demander ,  implorer  de  l'aide. 
Crier  à  l'aide.  Appeler  à  son  aide.  Invo- 
quer l'aide  de  quelqu'un. 

Elliptiq. ,  A  l'aide!  Venez  à  mon  secours. 
A  l'aide!  o»  m'assassine  ! 

Prov. ,  Un  peu  d'aide  fait  grand  bien  ,  Un 
petit  secours  ne  laisse  pas  d'être  quelquefois 
très  utile  ;  et  Don  droit  a  besoin  d'aide.  Quel- 
que bonne  que  soit  une  affaire ,  quelque 
titre  qu'on  ait  pour  obtenir  une  place ,  une 
récompense ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  se 
faire  appuyer ,  recommander  par  des  amis. 

Dieu  vous  soit  en  aide.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  quand  quelqu'un  éternue, 
ou  quand  on  n'a  pas  de  quoi  donner  l'au- 
mône à  un  pauvre  qui  la  demande.  Elle  a 
vieilli. 

On  disait  autrefois ,  après  a\oir  fait  une 
promesse  solennelle ,  après  avoir  prononcé 
un  serment:  Ainsi  Dieu^me  soit  en  aide! 
Que  Dieu  m'accorde  son  aide,  autant  que 
je  tiendrai  ma  promesse,  que  je  serai  fi- 
dèle à  mon  serment. 

Aide,  se  dit  aussi  Du  secours,  de  l'uti- 
lité, de  l'avantage  qu'on  tire  de  certaines 
choses.  On  a  fait  de  grandes  découvertes  à 
l'aide  du  télescope,  du  micvoscope.  Il  n'eilt 
pas  réussi  sans  l'aide  de  telle  machine. 

Aide,  .se  dit  encore,  tant  de  Celui  dont 
on  reçoit  du  secours,  que  de  La  chose 
dont  on  en  tire.  Dieu  seul  est  ma  force  et  mon 
aide.  Vous  êtes  toute  son  aide,  tout  son  se- 
cours. Il  n'a  point  eu  en  cela  d'autre  aide 
que  les  mémoires  qu'on  lui  a  communiqués. 

Aide,  en  matière  Ecclésiastique,  se  dit 
il' Une  église ,  d'une  chapelle  bâtie  pour  être 
la  succursale  d'une  église  paroissiale  dont 
les  luibilants  sont   trop  éloignés    sainte- 


Aii»T": 


AIGriR 
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Marguerite,  dans  le  faubourg  Sainl-Anlnine, 
était  une  aide  île  la  paroisse  de  Saiiil-l'aul. 

AiuKS,  au  pluriel,  se  ^li^^ai^  autrefois  Des 
inipùts  levés  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises qui  se  vendaient  et  se  transportaient 
dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Les  fer- 
miers des  aides.  Les  aides  rapportaient  tant. 
Il  était  employé  dans  les  aides. 

Cour  des  aides  ,  Cour  souveraine  dans  la- 
quelle les  affaires  eoiilentieuses,  relatives 
à  tous  les  genres  de  contributions  et  d'im- 
pôts, étaient  jugées  en  dernier  ressort.  l're- 
nxier  président  de  la  eour  des  aides.  Con- 
seiller à  la  cour  des  aides. 

Ahie,  en  termes  de  .'>Ianég:c,  se  dit,  sur- 
tout au  pluriel ,  de  Tous  les  moyens  que  le 
cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che- 
val, et  plus  particulièrement  Dos  mains  et 
des  jambes  dans  leur  action  sur  le  cheval. 
Les  aides  de  lu  vni.r ,  de  la  langue.  Les  aides 
de  la  main.  Les  aides  du  genou,  des  jambes. 
Les  aides  des  talons,  de  l'éperon.  Ce  cheval 
connaît  les  aides  ,  répond  aux  aides,  est  sen- 
sible aux  aides,  est  confirmé  dans  les  aides. 

Donner  les  aides  extrêmement  fines,  Ma- 
nier le  cheval  à  propos,  et  lui  faire  mar- 
quer avec  beaucoup  de  justesse  ses  tt^nps 
et  ses  mouvements.  On  dit  aussi  quT'ii. 
cheval  a  les  aidi's  fines,  lorsqu'il  est  très 
sensible  aux  aides. 

Aides,  en  .Vrchitecturc,  se  dit  Des  petites 
pièces  ménagées  prés  des  grandes  pièces 
d'apparat  ou  de  ser\ice  qui  ont  besoin  de 
dégagement. 

AIDE.  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit  Des 
personnes  qui  sont  auprès  de  quelqu'un 
pour  travailler,  opérer  ou  servir  conjoin- 
tement avec  lui  et  sous  lui.  J'ai  besoin  d'un 
aide.  L'aide  ou  les  aides  d'un  chirurgien. 
Celte  sage-femme  est  l'une  de  ses  aides. 

Aide  des  cérémonies ,  Oflicier  dont  la  fonc- 
tion était  de  servir  sous  le  grand  maître 
des  cérémonies. 

Aides  de  cuisine  ,  aides  d'office.  Gens  qui 
servent  sous  un  chef  de  cuisine  ou  d'office. 

Aide-maçon ,  Manœuvre  qui  sert  et  aide 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et 
qui  apporte  les  matériaux.  On  disait  au- 
trefois. Aide  A  maçon. 

Aide  de  camp,  Oflicier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  à  un  géné- 
ral ,  et  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres. 
Aide  de  camp  du  roi.  Les  aides  de  camp  du 
général. 

Aide-major ,  Officier  qui  servait  avec  le 
major ,  sous  son  autorité ,  et  le  remplaçait 
dans  toutes  ses  fonctions  en  son  absence. 
.\ide-major  des  gardes.  L'aide-major  d'une 
place  de  guerre.     . 

Aides-majors  généraux  :  voyez  M.\J0H. 

Aide-chirurgien,  on  .\ide-major .  Chirur- 
gien adjoint  au  chirurgien-major  d'un  régi- 
ment. 

Sous-aide ,  Celui  qui  est  subordonné  à 
l'aide  dans  les  mêmes  fonctions. 

AIDER,  v.  a.  Donner  du  .secours,  jiréter 
de  l'assistance,  seconder,  servir.  .Mder  quel- 
qu'un dans  ses  besoins,  .\ider  les  pauvres. 
Aider  quelqu'un  de  son  bien,  de  son  crédit. 
Je  l'ai  aide  huttes  les  fois  qu'il  a  eu  recours 
à  moi.  Il  l'a  constamment  aidé  dans  toutes 
ses  entreprises.  Je  vous  aiderai  pour  ce  tra- 
vail. Se  faire  aider  par  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Le  télescope  a 
beaucoup  aidé  les  astronomes ,  dans  les  dé- 
couvertes qu'ils  ont  faites.  Celte  mélliode 
aide  la  mémoire. 

U  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  faut  s'aider  les  uns  les  autres. 

T.  I. 


Prov. ,  .Mde-loi ,  le  ciel  t  aidera  .  Il  faut 
agir,  quand  on  veut  venir  à  bout  île  quelque 
chose. 

l''ig. ,  .Mdez-vous ,  Agissez,  donnez-vous 
le  mouv(Mnent  nécessaire.  Vous  ne  vous 
aidez  pas ,  Vous  restcz'Snactif,  vous  ne  vous 
donnez  pas  le  mouvement  nécessaire. 

Dieu  aidant ,  .\vec  l'aide  de  Dieu. 

On  disait  autrefois,  après  une  promesse 
solemu^lle ,  après  un  serment  :  .Mnsi  Dieu 
m'aide  '.  J'implore  l'aide  de  Dieu,  à  condi- 
tion que  je  tiendrai  mu  promesse,  que  je 
serai  fidèle  i\  mon  serment. 

Aider,  suivi  de  la  préposition  à  et  d'un 
nom  ou  d'un  infinitif,  signifie.  Contribuer 
à  la  fin ,  à  l'action  exprimée  par  le  nom  ou 
par  le  verbe.  Aider  ou  succès  d'une  affaire, 
à  la  réifssile  d'une  entreprise.  Aider  à  de 
méchants  projets.  Il  a  beaucoup  aidé  à  ce 
marché,  à  celle  négociation.  Cet  élixir  aide 
à  la  digestion.  Aidez-le  à  descendre ,  à  mar- 
cher. Aider  quelqu'un  à  payer  ses  dettes. 

Aider  à  quelqu'un,  signifie.  Lui  prêter 
une  assistance  momentanée,  pour  un  objet 
déterminé  ,  et  le  plus  souvent  pour  un  tra- 
vail qui  demande  des  cITorts  physj([ucs.  Ai- 
dez à  cet  homme  qui  plie  sous  la  cliarge  qu'il 
porte.  Cette  locution  prend  elle-même  pour 
complément  la  préposition  à  suivie  d'un 
infinitif.  Aidez-lui  à  soulever  ce  fardeau. 

Aider  à  la  lettre ,  Suppléer  â  ce  (pii  man- 
que dans  une  phrase ,  dans  un  passage  (jbs- 
cur  ou  défectueux. 

Fig.,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  en 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  d'une  ma- 
nière obscure.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  altère  un  peu  la  vérité,  soit  pour  amu- 
ser, soit  pour  tromper  ceux  qui  l' écoutent. 

Aider,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel, cl  joint  avec  la  préposition  de,  signi- 
fie, Se  servir  d'une  chose,  en  faire  usage. 
On  s'aide  de  ce  qu'on  a.  S'aider  bien  d'une 
épée.  S'aider  bien  d'un  cheval.  H  ne  s'aide 
pas  du  bras  droit. 

AiDH,  i';i;.  part,  passé. 

AIE 

.4ÏE.  interjection.  Exclamation  de  dou- 
leur. Aïe  !  que  je  souffre  !  Aie!  vous  me  bles- 
ses !_ 

AÏEUI^.  s.  m.  Grand-père.  Aieulpatcrnel. 
A'ieul  maternel.  Au  pluriel ,  on  dit  Aïeuls  , 
quand  'on  \eut  désigner  précisément  Le 
grand-père  paternel  et  le  grand-père  ma- 
ternel. Ses  deux  a'ieuls  assistaient  à  son 
mariage. 

On  dit.Aïcu.r,  et  non  A'ieuls,  pour  dé- 
signer, 1°  Ceux  qui  ont  vécu  dans  les 
siècles  pas.sés  :  C'était  la  mode  chez  nos 
a'ieux  ;  et  2°  Les  personnes  dont  on  des- 
cend :  Ce  dr«t«  du  rirai  de  ses  aieux. 

Le  mot  iV.Vieul  n'a  point  de  composé  au 
delà  de  ceux  de  liisa'ieul  et  de  Trisaïeul  ; 
et  quand  on  jjarle  des  degrés  plus  éloignés, 
on  dit.  Quatrième  aïeul,  cinquième  aïeul,  etc. 

AÏEl'I.E.  s.  f.  Grand'mère.  Aïeule  pa- 
ternelle. Aïeule  maternelle.  Cela  était  bon  du 
temps  de  nos  aïeules. 

AIG 

AUil.K.  s.  m.  Très  grand  et  très  fort  oi- 
seau de  proie.  .Mglenoir.  Aigle  royal.  .Mgle 
roux.  Grand  aigle.  Le  vol  de  l'aigle.  L'aire 
d'un  aigle.  Aigle  mdle.  Aigle  devient  fémi- 
nin quand  il  désigne  précisément  la  fe- 
melle. Cenc  belle  aigle  pondit  deux  oeufs. 


L'aigle  est  furieuse  quand  on  lui  ravit  ses 
aiglons 

Fig.,  C'est  un  aigle,  se  dit  D'un  homme 
de  génie  :  d'un  homme  qui  a  un  esprit,  un 
talent  supérieur.  U  se  dit  aussi  dans  un 
sens  relatif.  Cet  homme-là  est  un  aigle  au 
prix  de  ceux  dont  vous  parlez.  C'est  l'aigle 
de  leur  société. 

Fig.,  Cet  homme  a  des  yeux  d'aigle.  Il  a 
les  yeux  vifs  et  perçants;  et  au  .sens  moral, 
lia  un  œil  d'aigle,  le  reyard  de  l'aigle. 
Il  a  une  grande  pénétration  d'esprit. 

Prov. ,  Crier  comme  un  aigle.  Crier  d'une 
voix  aiguë  et  perçante. 

Aigle,  en  termes  d'Armoiries  et  de  De- 
vises, est  féminin.  /(  porte  sur  le  tout  d'a- 
zur, à  l'aigle  éployée  d'argent.  Les  armes 
de  l'em}nre  français  étaient  une  aiyle  tenant 
un  foudre  dans  ses  serres. 

Absol.,  L'aigle  impériale,  Les  armes  de 
l'empire  d'.\utriche,  qui  sont  une  aigle  à. 
deux  tètes. 

L'aigle  romaine  ,  les  aigles  romaines ,  Les 
enseignes  des  légions  romaines,  ainsi  ap- 
pelées parce  qu'elles  étaient  surmontées  do 
la  figure  d'un  aigle.  Plusieurs  aigles  furent 
prises  par  les  Cermains,  après  la  défaite  de 
Varus,  sous  le  régne  d'Auguste. 

L'aigle  française  ,  les  aiyles  françaises , 
Les  drapeaux  de  l'armée  française. 

AiGi.t:,  se  dit  aussi  d'L'nc  décoration. 
L'Aigle  noir  de  l'russe. 

AiGi.E,  se  dit  encore  d'L'n  pupitre  d'é- 
gli.sc  représentant  un  aigle  au.x  ailes  éten- 
dues. Dans  cette  acception  et  dans  la  pré- 
cédenio,  il  est  masculin. 

Grand  aigle,  désigne  Le  papier  du  plus 
grand  format.  Du  papier  grand  aigle,  ou 
simplement.  Du  grand  aigle. 

Aigle,  est  aussi  le  nom  d'Une  constella- 
tion de  l'hémisphère  septentrional. 

AMil.ETTE.  s.  f.   T.  de  Blason.   'N'oyez 

.\LÉRION. 

.\lfil.OX.  S.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  Une 
aigle  avec  ses  aiglons  dans  son  aire^  Un 
jeune  aiglon. 

Aiglon,  s.  m.  T.  de  Blason. 'S'oy.  .Vlérion. 

AKiltE.  adj.  des  deux  genres,  .\cide,  pi- 
quant au  goût.  Le  vin,  le  lait,  deviennent 
aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des  fruits  qui 
sont  d'un  goût  aigre,  qui  ont  un  goùlaiyre, 
qui  sont  aigres  au  goût. 

Fig.,  L'air,  lèvent  est  aigre,  Il  n'est  pas 
doux ,  il  a  quelque  chos'e  de  piquant. 

Aigre,  se  dit  aussi  De  quelques  odeurs 
désagréables ,  qui  sortent  de  certaines  sub- 
stanca^s  altérées.  Une  odeur  aigre  qui  fait 
mal  au  cœur. 

AIGRE,  se  dit  encore  Des  sons  aigus  et 
rudes  en  même  temps,  d'un  bruit,  d'un 
son  trop  aigu  et  perçant.  Avoir  la  voix  ai- 
gre,  une  voix  aigre  et  désagréable.  Une  clo- 
che qui  rend  un  son  aigre.  Vn  son  de  voix 
aigre. 

En  Peinture,  Couleurs  aigres.  Celles  qui 
ne  sont  pas  liées  par  des  pa.ssages  qui  les 
accordent. 

Aigre,  se  dit  aussi  Des  métaux  qui  ne 
sont  pas  ductiles  et  malléables,  dont  les 
parties  ne  sont  pas  liées  et  se  .séparent  fa- 
cilement les  unes  des  autres,  l'n  fer  eilrè- 
viemenl  aigre.  Du  cuivre  fort  aigre.  Ce  fer 
est  si  aigre,  qu'on  ne  saurait  le  forger. 

En  Gravure ,  on  dit  que  les  planches 
sont  aigres  ipiand  le  métal  en  est  dur  et 
qu'il  se  laisse  difficilement  tailler  par  les 
outils.  De  même  les  outils  sont  aigres 
quand  ils  sont  trempés  trop  dur. 

Aigre,  se  dit  ligurément  De  l'esprit,  de 
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l'humour,  etc.,  et  signifie.  Rude,  fâcheux. 
.4I0.V  l'esprit  aigre .  l'humeur  aigre.  Dire 
des  paroles  aigres.  Il  lui  a  écrit  d'un  style 
fort  aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  et 
sévère.  Il  lui  parla  d'un  ton  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figuréraent ,  Des  personnes 
mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'esprit  et  d'hu- 
meur. C'est  une  personne  bien  aigre,  une 
femme  bien  aigre.  C'est  un  esprit  aigre.  C'est 
l'humeur  du  monde  la  plus  aigre. 

.\10RE.  s'emploie  substantivement,  avi 
masculin  ,  en  parlant  Du  goût  et  de  l'odeur 
aigre.  Cela  sent  l'aigre,  tire  sur  l'aigre.  On 
dit  de  même.  Un  goût,  une  odeur  d'aigre. 

Fig. ,  Il  y  a  encore  de  l'aigre  dans  l'air, 
Le  temps  n'est  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

AIGRE-DOU.\,  OUCE.  adj.  Qui  auii  goût 
mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  fruits,  l'ti  fruit  aigre- 
doux.  Des  oranges  aigres-douces. 

Il  se  dit  figurément  Du  ton  de  la  voix , 
et  Des  paroles ,  du  style ,  et  signifie ,  Dont 
l'aigreur  se  fait  sentir  sous  une  apparence 
de  douceur.  Un  ton  de  roi'x  aigre-doux.  Un 
style  aigre-doux.  Des  paroles  aigres-douces. 

.\rGREFIX.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Homme  qui  vit  d'industrie.  Gardez-vous  de 
cet  aigrefin,  il  triche  au  jeu.  Il  est  familier. 

.4IGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un 
peu  aigre.  Le  fruit  de  l épine-vinetle  a  un 
petit  goiit  aigrelet.  Une  sauce   aigrelette. 

Il  se  dit  figurément  Du  ton.  des  discours, 
etc.  Un  ton  aigrelet.  Ce  sens  est  familier. 

.4IGRE-ME\T.  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Do  la  ma- 
nière aigre  dont  on  parle  ou  dont  on  écrit. 
Parler  aigrement  à  quelqu'un.  Répondre  ai- 
grement. Il  lui  écrivit  fort  aigrement. 

.ilGRE.noi.VE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées,  à  fleurs  jaunes  [ 
disposées  en  épis,  et  à  feuilles  ailées.  On 
emploie  l'aigremoine  en  gargarisme  contre  ; 
les  moiij"  de  gorge. 

.41GRET,  E-PTE.  adj.  Diminutif.  Ln  peu 
aigrt.  Ce  fruit-là  esc  un  peu  aigret.  Celte 
boisson  a  un  gnût  aigret  qui  n'est  pas  désa- 
gréable. Une  sauce  qui  est  un  peu  aigrette. 

.\IGRETTE.  s.  f.  Faisceau  de  plumes  ef- 
filées et  droites  qui  orne  la  télé  de  quel- 
ques oiseaux.  L'aigrette  d'un  paon. 

Il  se  dit  également  d'Un  bouquet  de  plu- 
mes effilées  et  droites  qui  sert  d'ornement 
de  tête  pour  les  hommes  et  pour  les  che- 
vaux, et  dont  on  décore  aussi  les  dais  et 
les  lits  de  parade.  Un  casque  surmonté 
d'une  aigrette.  Quelquefois  l'aigrette  est  en- 
tourée de  plumer  fiotlantes.  Voyez  Pa>ache. 

Il  se  dit.  par  extension,  d'Une  sorte  de 
pompon  de  crin  en  forme  d'aigrette,  qui 
sert  d'orneme^  à  une  coilTure  militaire. 
L'aigrette  d'un  shako.  .Mgretle  jaune,  rouge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouquet  de  diamants, 
de  perles,  etc.,  dispo.sés  en  forme  d'aigrette. 

.Mgretle  de  verre.  Sorte  d'ornement  com- 
posé de  fils  de  verre  droits  et  fins. 

.Ugrette  d'eau,  Petit  jet  d'eau  divergent 
qui  alTecte  la  forme  dune  aigrette. 

En  Physiq..  .Ugretles  lununeuses ,  Fais- 
ceaux do  rayons  lumineux,  divergents  entre 
eux,  qu'on  aperçoit  aux  pointes  et  aux  ex- 
trémités anguleuses  des  corps  électrisés. 

Aigrette,  en  termes  de  Botanique,  Es- 
pèce île  pinceau  de  poils  ou  filets  déliés  qui 
surmonte  les  graines  de  certaines  plantes, 
telles  que  le  pi.ssenlit.  le  .séneçon,  etc.  Ai- 
greiie  pédiculée.  .\igretle  sessile.  Aigrette 
ptumeuse.  Aigrette  simple. 

Air.BETTE,  est  aussi  le  nom  d'I'ne  espèce 
de  héron  blanc  qui  porte  une  aigrette. 


AIGRETTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Pourvu 

d'une  aigrette.  .Semences  aigrettées. 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ai- 
gre. Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur,  qui  ont 
une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de  l'aigreur. 

.\1UREIH,  se  dit  aussi  Dos  rapports  que 
causent  quelquefois  les  aliments  mal  digé- 
rés; et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel  qu'au  singulier.  Cela 
donne  des  aigreurs,  cause  des  aigreurs. 

Aigreur,  se  dit  figurément  d'Une  cer- 
taine disposition  d'esprit  et  d'humeur,  cpii 
porte  à  ofTonser  les  autres  par  des  paroles 
piquantes.  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup 
d' aigreur  dans  l'esprit, dans  l'humeur.  Parler 
avec  aigreur.  Répondre  avec  aigreur.  Il  y  a 
toujours  de  l'aigreur  dans  ses  discours. 

Il  y  a  de  l'aigreur,  quelque  aigreur,  un  peu 
d'aigreur  entre  ces  deux  personnes.  Il  y  a  en- 
tre elles  un  commencement  de  brouillerie. 

AmREURS ,  en  Gravure ,  se  dit  Des  tailles 
où  l'eau-forte  a  trop  mordu. 

AIGRIR,  v.  a.  Rendre  aigre,  faire  devenir 
aigre.  L'orage  aigrit  le  vin.  La  chaleur 
aigrit  le  lait.  Le  levain  aigrit  la  pdte. 

Il  se  dit  figurément .  et  signifie .  Irriter, 
mettre  dans  une  disposition  ou  dans  une 
situation  plus  fâcheuse.  Cela  ne  fait  qu'ai- 
grir son  mal ,  qu'aigrir  sa  douleur.  La  mau- 
vaise fortune  lui  a  aigri  l'esprit,  t'ela  ne 
servira  qu'à  aigrir  les  affaires. 

.\IGRIR.  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Des  viandes  qui  s'aigrissent  sur 
l'estomac.  Du  vin  qui  s'aigrit,  qui  commence 
à  s'aigrir. 

Il  se  dit  de  même  figurément.  Sun  mal 
s'aigrit  de  jour  en  jour.  .Son  caractère  s'est 
aigri.  Les  e.iprits  commençaient  à  s'aigrir. 
Les  affaires  s'aigrissent  de  plus  en  plus. 

.\iGRi,  lE.  part,  passé. 

AIGU,  UË.  adj.  Qui  so  termine  en  pointe 
cKi  en  tranchant,  et  qui  est  propre  à  percer 
ou  à  fendre.  Un  javelot  aigu.  Un  fer  aigu. 
Un  bâton  aigu.  Des  coins  de  fer  très  aigus. 
Des  ongles  aigits. 

En  termes  de  Grammaire,  Accent  aigu. 
Accent  qui  va  de  droite  à  gauche  {'),  et  qui 
se  met  sur  l'é  fermé,  comme  dans  Régénéré. 
On  dit  quelquefois  de  mémo.  Un  ê  aigu. 

En  termes  de  Géométrie,  Angle  aigu. 
Angle  qui  est  moins  ouvert  que  l'angle 
droit. 

En  termes  de  Botanique,  Feuilles  aigués. 
Feuilles  qui  se  terminent  en  pointCj  en  an- 
gle très  aigu. 

.\iGu,  se  dit  figurément  Des  sons  clairs 
et  perçants.  Un  son  aigu.  Une  voix  aiguë. 
Des  cris  aigus.  En  Musique,  il  se  dit  des 
sons  qui  avoisinent  la  limite  extrême  et  éle- 
vée de  l'échelle  musicale.  Ilpasse  facilement 
des  sons  les  plus  aigus  aux  plus  graves.  On 
dit  quelqiiefois  substantivement,  dans  ce 
sens,  L'aigu  et  le  grave. 

II  se  dit  aussi  figurément  D'une  douleur 
vive  et  piquante.  Une  douleur  aiguë.  Une 
colique  aiguë. 

En  Mêdec,  Affection,  maladie  aiguë,  .af- 
fection ,  maladie  grave  dont  la  marche  est 
rapide ,  qui  .se  termine  en  peu  de  temps 
par  la  mort  ou  la  guêrison.  Il  est  attaqué 
d'une  maladie  aiguë.  Pneumonie  aiguë. 
Ophtalmie  aiguë.  Traité  des  maladies  aigués. 
Voyez  Chronique. 

AIGU.4DE.  s.  f.  (Ce  mot  et  les  cinq  sui- 
vants .se  prononcent  comme  .s'il  n'y  avait 
pas  d'U.)  T.  de  Marine.  Provi.sion  d'eau 
douce  que  l'on  va  prendre  .sur  le  rivage  de 
la  mer.  pour  les  bâtiments,  lorsqu'ils  en 
manquent  dans  le  cours  de  leur  voyage. 


Faire  aiguade.  C'est  un  lieu  oie  il  y  a  bonne 
aiguade. 

Il  se  dit  également  d'Un  endroit  où  l'on 
peut  faire  aiguade.  Les  marins  au  long  cours 
doivent  s'appliquer  à  connaître  les  meilleures 
aiguades. 

AIGUAIL.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Rosée, 
petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur  les 
feuilles  des  herbes  et  des  arbres. 

.\IGU-4YER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.]  Baigner,  laver  dans  l'eau.  Aiguayer 
un  cheval.  Le  faire  entrer  dans  la  rivière 
jusqu'au  ventre,  et  l'y  promener  pour  le 
laver  et  le  rafraîchir.  Aiguayer  du  linge.  Le 
laver  et  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau 
avant  de  le  tordre. 

.\iGrAVÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

AIGUE-.MARIXE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
du  même  genre  que  rêmeraude,  mais  d'une 
couleur  bleuâtre  presque  semblable  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  Une  belle  aigue-marine. 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ou- 
vert ,  qui  a  une  anse  et  un  bec .  et  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi- 
naire de  la  table ,  et  pour  d'autres  usages. 
Aiguière  d'étain.  Aiguière  d'argent,  de  ver- 
meil' de  cristal,  de  porcelaine ,  de  faïence. 
Un  bassin  et  une  aiguière.  Une  aiguière 
couverte. 

.4IGUIÉRÉE.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
aiguière  pleine.  Une  aiguiérèe  d'eau.  Il  lui 
a  jeté  une  aiguiérèe  d'eau  sur  la  tète.  Il  est 
pou  usité. 

AIGUILLADE.  S.  f.  (UI  est  diphtongue.) 
Gaule  armée  d'un  aiguillon  d(jnt  les  labou- 
reurs et  les  voituriers  se  servent  pour  pic[uer 
leurs  bœufs. 

AIGUILLAGE,  s.  m.  Action  de  faire 
mouvoir  l'aiguille  d'un  chemin  de  fer.  Un 
faux  aiguillage  peut  causer  de  graves  acci- 
dents. 

AIGUILL.4T.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  chien  de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
a  une  pointe  ou  une  épine  cornée  au  devant 
des  nageoires  dorsales.  La  peau  de  l'ai- 
guillât sert  aux  tourneurs  pour  polir  leurs 
ouvrages. 

.4IGUILLE.  S.  f.  (Dans  ce  mot  et  dans 
SOS  dérivés,  UI  est  diphtongue.)  Petite  verge 
do  fer  ou  d'autre  métal ,  pointue  par  un 
bout,  et  percée  par  l'autre,  pour  y  passer 
du  fil,  de  la  soie,  de  la  laine,  et  dont  on 
so  sert  pour  coudre ,  pour  broder ,  pour 
faire  de  la  tapisserie  ,  etc.  Aiguille  fine.  .Ai- 
guille bien  pointue.  La  pointe  d'utie  aiguille. 
La  tète  d'une  aiguille.  Le  chas,  le  trou  d'une 
aiguille.  Enfiler  une  aiguille.  Aiguille  à  cou- 
dre. Aiguille  à  travailler  en  lapisserie.  Ai- 
guille d'emballeur.  Aiguille  à  voile. 

Aiguille  à  passer.  Grande  aiguille  dont 
les  femmes  se  servent  pour  passer  un  lacet, 
un  cordonnet  dans  des  coillets,  dans  une 
coulisse. 

Prov.  et  fig.,  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille ,  Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Élever  une  contestation  sur  un 
très  léger  sujet. 

Prov.  et  fig..  De  fil  en  aiguille.  De  propos 
on  propos,  en  passant  d'une  chose  à  une  au- 
tre. Il  nous  a  raconté  toute  l'histoire  de  fil 
en  aiguille.  De  fil  en  aiguille,  ils  en  vinrent 
jusqu'à  se  quereller,  jusqu'à  se  dire  des  in- 
jures. 

Prov.  et  fig..  C'est  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  on  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche,  mais  qui  est 
très  difficile  à  trouver  parmi  beaucoup 
il'autres.'à  cause  ilo  sa  petitesse 

AIGUILLE,    se  dit    aussi  do    DifTérentes 
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sortes  de  petites  verges  de  fer  mi  d'autre 
métal  qui  servent  à  difTérents  usages.  Ai- 
ynille  ù  tricnter  des  bas.  à  tricoter.  Des  bas 
faits  à  iaiijuille.  .liguiU'e  de  chirurgien.  .\i- 
guille  à  cataracte,  .\iguilles  à  ligature.  .M- 
guille  à  séton:  etc.  .Mguillc  d'Iiurloge,  de 
montre,  qui  sert  à  marquer  les  heures,  les 
minutes,  sur  le  cadran.  L'aiguille  des  heures, 
ou  La  petite  aiguille.  L'aiguille  des  minutes, 
ou  La  grande  aiguille.  L'aiguille  aimantée. 
ou  L'aiguille  de  la  boussole  dont  on  se  sert 
sur  les  bâtiments  pour  reconnaître  le  nord. 
Aiguille  de  balance.  Fusil  à  aiguille. 

AiGriLi-E.  se  dit  encore  d'I'ne  espèce  de 
clochers  en  pyramide ,  exlrrmenient  poin- 
tus, qu'on  appelle  autrement'  Ftcclies.  L'ai- 
guille de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  a  été 
rétablie  en  185i. 

Il  se  dit  aussi  d'I'n  obélisque  antique. 
L'aiguille  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Il  se  dit  également  Des  ornements  de 
pierre,  en  forme  de  petits  obélisques,  qui 
surmontent  diverses  parties  des  édilices 
gothiques. 

Aiguille,  se  dit  aussi  de  Certaines  roches 
en  forme  de  pjTamido  très  allongée,  de 
Certains  sommets  de  montagne  qui  s'élèvent 
en  pointe  aiguë.  Cet  endroit  du  JleuFe  est  hé- 
rissé d'aiguilles  de  granit  qui  rendent  la  na- 
vigation impossible. 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  Des  cristaux 
de  forme  allongée  et  déliée. 

Il  se  dit  aussi  Des  feuilles  des  arbres  ré- 
sineux. Les  aiguilles  du  pin. 

Ami'iLLE,  se  dit  encore  de  plusieurs  es- 
pèces de  poissons  de  mer,  qui  sont  longs 
et  menus,  et  qui  ont  la  tétc  pointue. 

.Mr.riLLE,  s'emploie  pour  désigner  L'ap- 
pareil qui  sert  à  faire  passer  un  train  de  che- 
min de  fer  d'une  voie  sur  une  autre. 

AIGlTILLftE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  fd, 
de  soie,  ou  de  laine,  coupée  de  la  longueur 
qu'il  faut  pour  travailler  à  l'aiguille.. Ai'auii- 
lée  de  fil,  de  soie,  de  laine.  Faire  des  aiguil- 
lées. .\ppréter  des  aiguillées.  Couper  de  lon- 
gues aiguillées. 

AlfiUILLER.  V.  a.  T.  d'Oculiste.  Abaisser 
la  cataracte  de  l'œil.  Il  n'est  plus  usité. 

.\IGUILLÉ,  ÉE.  part.  p<assé. 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  de  Chemin  de  fer. 
Faire  passer  un  train  d'une  voie  sur  une 
autre.  Aiguiller  un  train. 

.\iiirn.LK,  ÉB.  part,  passé. 

AIGUILI.ETAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion il'aiguillcler.  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  Faire  une  aiguiiletage. 

AHiril.l.ETER.  V.  a.  .Vttacherscs  cbau.s- 
ses  à  son  pourpoint  avec  des  .aiguillettes.  On 
l'emploie  surtout  avec  le  pronom  personnel . 
La  mode  de  s'aiguilleter  a  duré  longtemps. 

Aiguilleter  des  lacets,  Los  ferrer. 

AiQi'iLLETEU,  en  termes  de  Marine,  Join- 
dre, lier  ensemble,  au  moyen  d'un  petit 
cordage,  deux  objets  qui  ne  se  croisent 
pas,  et  qui  quelquefois  mémo  restent  éloi- 
gnes l'un  de  l'autre.  /(  aiguillette  une  poulie 
à  un  piton.  .Mguitleter  la  volée  d'uncanon  à 
la  muraille  du  rnisseau. 

-ViiiLiLLETÉ .  KK.  part,  passé. 
AIGUILLETIER.    s.    m.  Artisan  dont  lo 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les 
lacets. 

AIGl-IM.ET'rK.  s.  f.  Cordon,  ruban, 
tissu,  etc.,  ferré  par  les  deux  bouts,  pour 
servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  quelc[ue- 
fois  que  d'ornement.  .Aiguillette  de  fil.  .\i- 
guillette  de  soie.  .Mguilletle  de  cuir.  .Mguil- 
lette  plate.  .MguiUette  ronde.  Cn  ferret 
d'aiguillette.    Ferrer   des    aiguiUetlcs.    Dr:; 


aiguillettes  ferrées  d'argent.  Les  chausses 
étaient  attachées  au  pourpoint  par  des  ai- 
guillettes. Les  cavaliers  de  certains  corps 
portent  une  aiguillette  à  l'épaule  droite.  Les 
laquais,  ipiand  ils  sont  en  deuil,  portent  des 
aiguiUcIlcs  aui  couleurs  de  leur  maître. 

Kig.,. Voue ri'oi9uiii<'((c,Kaire  un  prétendu 
malélice  auquel  le  peuple  attribuait  le  pou- 
voir d'empêcher  la  consommation  du  ma- 
riage. 

AiGL'iLLETTE,  sc  dit  figurément  Des  mor- 
ceaux de  la  peau  ou  de  la  chair,  arrachés, 
ou  coupés  en  long.  Couper  un  canard ,  un 
oiseau  de  rivière  par  aiguillettes. 

AïOL'iLLETTE,  cn  termes  de  Marine,  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  Aiguillettes  de  bouées. 
.Mq'iiilletles  d'amarrage.  Aiguillettes  de  cu- 
lasse. Etc. 

AIGriM.ErR.  s.  m.  Employé  de  che- 
min de  fer  qui  fait  mouvoir  l'aiguille  au  pas- 
sage des  trains. 

.tlGl'ILLIER.  s.  m.  Petit  étui  oii  l'on  met 
des  aiguilles.  L'n  aiguillier  d'argent.  Un  ai- 
guillier  de  chagrin.  Il  n'est  plus  usité. 

AIGUILI.OX.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphtongue.)  Il  se  dit 
proprement  d'Une  pointe  de  for  qui  est  au 
bout  d'un  grand  bâton,  et  dont  on  se  sert 
pour  piquer  les  bœufs.  L'aiguillon  d'un  bou- 
vier. On  pique  les  bœufs  avec  un  aiguillon 
pour  les  faire  aller. 

.\IGUILL0.\ ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  dard 
que  les  mouches  à.  miel,  les  guêpes,  les  fre- 
lons et  autres  insectes  portent  ix  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  abeilles  laissent  ordinaire- 
ment leur  aiguillon  dans  la  piqilre.  i'ne  pi- 
qûre d'aiguillon.  La  guêpe  lui  donna  un  coup 
d'aiguillon. 

Aiguillon,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  incite  à  quelque  chose.  La  gloire  est  un 
aiguillon,  un  puissant  aiguillon.  L'intérêt 
est  le  seul  aigxiillon  qui  puisse  le  faire  agir. 
Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aiguillon 
de  la  chair.  Les  tentations  de  la  chair. 

.\IGUILL0N,  en  Botanique,  se  dit  Des  pi- 
quants qui  adhérent  seulement  à  l'écorcc. 
tels  que  ceux  de  l'acacia ,  du  rosier ,  de  la 
ronce,  etc.;  par  opposition  à  Êpinr,  lequel 
se  dit  proprement  Des  piquants  qui  font 
corps  avec  les  parties  où  ils  naissent,  tels 
que  ceux  du  boux,  de  l'épine-vinette,  des 
écaillesde  l'artichaut,  etc.  .Mguillons  droits, 
crochus,  simples,  ramifiés,  etc. 

AIGUILLO.V.VER.  V.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  .signifie.  Inciter  à  quelque  chose.  C'est 
un  homme  lent  et  paresseux,  il  faut  un  peu 
l'aiguillonner  pour  le  faire  agir.  .Mguillon- 
ner  le  courage. 

Aiguillonné  ,  ée.  part,  passé. 

AIGl'ISE.ME.VT.  S.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  deux  suivants,  UI  est  diphtongue.) 
Action  d'aiguiser.  L'aiguisement  rf'uii  canif. 
Il  est  peu  usité. 

AIGl'ISER.  v.a.  Rendreaigu.  rendre  plus 
pointu,  plus  tranchant,  .\iguiser  le  fer  d'une 
lance.  .Aiguiser  la  pointe  d'un  couteau,  le 
tranchant  d'unsabre.  Aiguiser  un  sabre,  un 
couteau,  des  ciseaux.  .Aiguiser  des  coins  de 
fer.  Pierre  à  aiguiser. 

Prov.  et  fig.,  .Aiguiser  ses  couteaux.  Se 
préparer  au  combat. 

Kig..  .Aiguiser  une  épigrammc  .  En  rendre 
le  trait  plus  piquant,  plus  pcr<,'ant. 

Fig.,  .Aiguiser  l'appétit.  Donner  plus 
d'appétit,  rendre  l'appétit  plus  vif.  Aiguiser 
l'esprit ,  Rendre  l'esprit  plus  prompt,  plus 


pénétrant,  l'n  travail  modéré  aiguise  l'esprit. 
La  nécessité  aiguise  l'esprit. 

.•\iGuisEit,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  fer  s'aiguise  avec  le  fer. 
Ces  esprits  se  sont  aiguisés  par  le  travail. 

Aiguisé,  ée.  part    passé. 

AIGUISEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  aiguise. 
L'n  aiguiseur  de  couteaux. 

AIL 

Ali..  S.  m.  (On  prononce  l'A  et  on  mouille 

l'L.)  Espèce  d'oignon  d'une  odeur  et  d'un 
goût  très  forts,  composé  de  plusieurs  pe- 
tites gousses  réunies  sous  une  enveloppe 
comimuie.  I.'ne  tête  d'ail.  Une  gousse  d'ail. 
Un  gigol  de  mouton  à  l'ail.  Frotter  soti  pain 
d'ail.  Sentir  l'ail.  Il  g  a  des  aulx  cultivés 
et  des  aulx  sauvages.  Les  botanistes  disent 
également  .lifs,  au  pluriel. /f  cultive  des  ails 
de  plusieurs  espèces. 

AIL.4.\TE.  s.  m.  T.  de  Hotanique.  Arbre 
de  l'.\sie  orientale,  dont  les  feuilles  ser- 
vent à  la  nourriture  d'une  certaine  espèce 
de  vers  à  soie.  Le  ver  à  soie  de  l'allante. 

.ilLE.  s.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelques  mammifères  et  du  plus  grand 
nombre  des  insectes,  qui  leur  sert  à  voler 
et  à  se  soutenir  en  l'air.  Les  ailes  des  oiseaux 
sont  revêtues  de  plumes.  Les  ailes  des  chau- 
ves-souris sont  membraneuses.  Les  ailes  de 
certains  insectes  sont  si  déliées,  qtt'elles  en 
sont  transparentes.  U7i  oiseau  qui  étend  les 
ailes ,  qui  déploie  ses  ailes.  Un  oiseau  qui 
vole  à  tire-d'aile.  Un  oiseau  qui  tire  de 
l'aile.  Les  pigeons  ont  l'aile  forte,  l'aile 
raide.  l'n  moineau  qui  bat  des  ailes,  qui  tré- 
mousse des  ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne  bat 
que  d'une  aile.  Une  poule  qui  rassemble  ses 
poussins  sous  ses  ailes.  Les  ailes  d'un  mou- 
cheron. Les  ailes  d'un  papillon.  On  peint  or- 
dinairement les  anges  avec  des  ailes.  Les 
anciens  donnaient  des  ailes  à  la  Victoire,  à 
la  Renommée,  à  l'Amour,  au  cheval  Pégase. 
Les  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ailes 
aux  Vents,  au  Temps,  aux  Heures,  à  Mer- 
cure, etc.  Poétiquement  :  Sur  les  ailes,  sur 
l'aile  des  vents,  des  zéphyrs.  Sur  les  ailes  du 
temps.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  La  peur  donne  des  ailes. 
Elle  précipite  la  marche,  la  course.  Le  mal 
a  des  ailes.  Il  arrive  promptement. 

Prov.  etlig.,  .Vf  battre  plus  que  d'une  aile. 
Avoir  beaucoup  perdu  de  sa  vigueur,  de  son 
crédit,  de  sa  considération.  Depuis  sa  ma- 
ladie, il  ne  bat  plus  que  d'une  aile.  Sa  dis- 
grâce fait  qu'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 

Prov.  et  fig.,  Il  en  a  dans  l'aile,  se  dit 
D'un  homme  à  qui  il  est  .survenu  quelque 
altération  grave  dans  la  santé  ou  quelque 
disgrâce.  Cela  se  dit  aussi  D'tm  homme 
qui  est  devenu  amoureux. 

Prov.  et  lig..  Tirer  une  plume  de  l'aile  à 
quelqu'un,  .Vttraper  queli[ue  chose  à  quel- 
qu'un ,  tirer  de  l'argent  de  lui.  .Arracher  à 
(ptelqu'un  une  plume  de  l'aile,  une  belle  plume 
de  l'aile.  Lui  ôter  quelque  chose  de  consi- 
dérable ,  le  priver  de  quelque  emploi. 

Prov.  et  lig..  Rogner  les  ailes  à  quelqu'un. 
Lui  retrancher  de  son  autorité,  de  son  cré- 
dit ,  de  -ses  profits. 

Prov.  et  fig.,  Vouloir  voler  sans  avoir  des 
ailes,  Entreprendre  une  chose  au-dessus  do 
ses  forces  ;  et.  Voler  de  ses  propres  ailes,  Etre 
en  état  de  se  passer  du  secours  d'autrui. 

Prov.  et  lig..  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose .  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre. 

Prov.  et  fig..  Cette  fille  est  encore  sous  l'aile 
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desa  mère.  Elle  est  encore  sous  la  conduite 
et  la  surveillance  de  sa  mère. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aile,  les 
ailes  du  Seigneur ,  La  protection  de  Dieu. 
Seigneur,  courre:-moi  de  vos  ailes.  Je  ne 
craindrai  rien  à  l'ombre  de  rfw  ailes. 

Aile,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  charnue 
d'un  oiseau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses;  et,  en  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  que  Des  oiseaux  préparés 
pour  être  mangés.  Servir  une  aile  de  perdrix, 
une  aile  de  chapon,  une  aile  de  bécasse.  Le 
haut  de  l'aile,  le  bas,  le  bout  de  l'aile.  Ailes 
d'oie  confites. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire,  Bouts 
d'niie,  Les  plumes  du  bout  de  l'aile  des  oies. 

Aile,  désigne  par  analogie  Diverses  au- 
tres choses.  Ainsi  on  dit  : 

Les  ailes  d'un  moulin  à  vent ,  Les  grands 
châssis  garnis  de  toile  qui  sont  mis  en  mou- 
vement par  le  vent ,  et  qui  font  tourner  la 
meule. 

Les  ailes  d'un  édifice.  Les  deux  parties 
d'un  édilice  qui  sont  jointes  de  chaque  cote 
au  principal  corps  de  bàtimenl.  Les  deux 
ailes  d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  n'a 
qu'une  aile.  Aile  en  retour.  — •  Les  anciens 
appelaient  Ailes  d'un  temple.  Les  murs  la- 
téraux d'un  temple,  avec  ou  sans  péristyle  ; 
ce  qui  a  fait  donner,  par  quelques  auteurs 
modernes,  le  nom  d'.-ii/es  aux  Bas  cotés  ou 
nefs  latérales  d'une  église.  Les  ailes  d'une 
église. 

Les  ailes  d'une  armée,  d'une  troupe.  Les 
deux  extrémités  d'une  armée  .  d'une  troupe 
rangée  en  ordre  de  bataille.  L'aile  droite, 
l'aile  gauche  d'une  armée,  d'un  bataillon. 
L'aile  droite  de  la  première  ligtie.  L'aile  gau- 
che de  la  seconde  ligne.  La  cavalerie  qui  vol- 
tigeait sur  les  ailes.  L'aile  droite  était  ap- 
puyée à  tin  bois,  à  un  village.  Il  comman- 
dait l'aile  droite.  Le  général  refusa  son  aile 
droite,  ou  simplement,  sa  droite.  On  dit  de 
même,  L'aile  gauche,  l'aile  droite  d'une 
arnwe  navale.  Etc. 

En  Horlogerie,  Les  ailes  d'un  pignon. 
Les  dents  d'un  pignon. 

Dans  les  Corderies,  Les  ailes  d'un  touret, 
Les  deux  planchettes  en  croix  qui  servent 
à  retenir  le  lil  sur  le  touret,  lorsqu'il  est 
prés  d'être  rempli. 

En  Anaf.,Lfs  ailes  du  Tiei,  Les  deux  par- 
ties du  nez  qui  forment  le  cote  extérieur 
dos  narines. 

En  Botan.,  Les  ailes  d'une  fleur  papilio- 
nacée ,  Les  deux  pétales  latérau.x. 

En  .\rchit.,  .Mies  de  pont.  Les  évasures 
circulaires  ou  à  pans  coupés  qu'on  pratique 
aux  extrémités  d'un  pont,  pour  faciliter  la 
circulation,  .\iles  de  théâtre.  Les  côtés  du 
théâtre  où  se  meuvent  les  châssis  des  déco- 
rations, et  oii  se  tiennent  les  acteurs  pour 
entrer  sur  la  scène  par  la  droite  ou  par  la 
gauche.  Ailes  de  mouche,  Les  ancres  em- 
ployées aux  angles  des  colTres  de  cheminées 
construits  en  briques 

.VII.É.  ÊE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  se  dit 
surtout  De  certains  animaux  auxquels 
il  n'est  pas  ordinaire  d  avoir  des  ailes.  Des 
poissons  ailés  Des  fourmis  ailées.  Suivant 
les  poêles,  Dégase  est  un  cheval  ailé.  Les  an- 
ciens croyaient  à  l'existence  de  serpents  ailés. 

En  Iconologie,  Un  foudre  ailé,  est  Le 
s.vmbole  de  la  puissance  et  de  la  vitesse. 

En  Botan.,  Tige  ailée,  pétiole  ailé,  Tige, 
pétiole  garni  d  une  expansion  de  mémo 
nature  f|ue  les  feuilles  ou  les  folioles.  Péri- 
carpe ailé.  Péricarpe  garni  d'appendices 
membraneux,   comme   celui  du  frêne,   de 


l'érable.  Feuilles  ailées.  Feuilles  dont  le 
pétiole  porte  de  chaque  côté  plusieurs  fo- 
lioles. ffijiHe  attec  arec  impaire,  ou  sans 
impaire,  c'est-à-dire.  Avec  ou  sans  une  fo- 
liole terminale.  Les  feuilles  du  noyer  sont 
ailées. 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile 
d'iui  oiseau,  à  laquelle  tiennent  les  grandes 
plumes  de  l'aile.  Un  oiseaxi  qui  a  l'aileron 
brisé.  Un  ragoût,  une  fricassée  d'ailerons. 
Ailerons  de  dindon  aux  navets. 

Il  .se  dit  aussi  Des  nageoires  de  quelques 
poissons.  Les  ailerons  d'utie  carpe. 

.\ILER0X,  se  dit,  par  analogie,  de  Petites 
planches,  de  petits  ais  qui  garnissent  les 
roues  des  moulins  à  eau,  et  qui  servent  à 
les  faire  tourner,  en  recevant  le  choc  de 
l'eau. 

AIl.l.ADE.  s.  f.  .Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
Faire  une  aillade. 

.VII.LECRS.  adv.  de  lieu.  En  un  autre 
lieu.  On  souffre  cela  ici,  mais  ailleurs  on  ne 
le  souf]'rirait  pas.  S'il  ne  se  trouve  pas  bien 
0»  il  est,  que  ne  va-t-il  ailleurs'/'  Qu'il  aille 
se  pourvoir  ailleurs.  Vous  chercherez  inutile- 
ment ailletirs.  Vous  ne  saurie:  trouver  cela, 
ailleurs  que  che:  lui.  Je  le  ferai  venir  d'ail- 
leurs. La  voie  dont  vous  vous  serve:  pour 
vos  lettres  n'est  pas  sûre ,  il  faut  les  faire 
tenir  par  ailleurs. 

Ailleurs,  en  parlant  D'un  livre,  d'un 
auteur,  signifie,  dans  un  autre  passage. 
I\'ous  avons  dit  ailleurs...  Ailleurs  il  dit.. 
Ailleurs  encore.  On  dit  de  même.  Cette  e.T- 
pression,  cette  locutioti  se  trouve  dans  tel 
écrivain,  et  ailleurs.  Et  dans  les  ouvrages 
d'autres  écrivains. 

D'ailleurs,  signifie.  D'un  autre  prin- 
cipe, d'une  autre  cause,  par  un  autre 
motif.  Vous  lui  attribuez  mal  à  propos  votre 
disgrâce,  elle  vient  d'ailleurs.  S'il  le  querelle 
sur  un  si  mince  sujet,  c'est  qu'il  lui  en  veut 
d'ailleurs. 

Il  signifie  encore.  De  plus ,  outre  cela,  du 
reste,  pour  le  reste.  Je  rousd;  rai  d'aiiicHî's... 
D'ailleurs,  il  faut  considérer  que...  Cet  his- 
torien, fort  clair  d'ailleurs,  a  mal  expliqué 
cette  partie  de  son  sujet. 

AIM 

AIM.VBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  d'être  aimé,  qui  mérite  d'être  aimé. 
La  vertu  est  aimable.  Un  objet  aimable.  Un 
caractère  aimable.  Des  manières  aimables. 
Aime:  tout  ce  qui  est  aimable. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  le  langage 
de  la  société,  Des  personnes  qui  plaisent 
par  leurs  agréments.  C'est  une  femme  très 
aimable.  C'est  un  aimable  homme.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  aimable.  On  dit 
quelquefois,  par  une  sorte  de  plaisanterie 
ironique,  foire  l'aimable. 

Par  forme  de  rcmerciment,  Vous  êtes 
bien  aimable  de  me  venir  voir,  de  vous  in- 
téresser à  mon  affaire,  etc. 

AI.MABI.E.ME.XT.adv.  D'une  manière  ai- 
mable. Il  lui  répondit  aimablement.  Il  le 
traita  fort  aimablement. 

AIMANT,  AXTE.  adj.  Porté  ;\  aimer.  Il 
est  d'un  caractère  aimant.  Elle  a  une  dme 
naturellement  aimante. 

.VI.'WAX'I".  s.  m.  Minéral  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  le  fer,  et  dont  chaque 
masse  ou  chaque  fragment,  élant  suspendu 
à  un  fil  sans  torsion  ,  possède  la  propriété 
de  se  tourner  toujours  suivant  une  même 
direction,  dans  le  lieu  où  on  l'observe. 
Pieirc  d'aimant.  L'aimant   ctnnmuui(iue  sa 


vertu  attractive  au  fer  et  à  l'acier.  Aimant 
naturel,  .\imant  artificiel,  .'iiguille  frottée 
d'aimant.  La  déclinaison  de  l'aimant. 
Voyez  Boussole. 

Les  deux  pôles  de  l'aimant.  Les  deux  por- 
tions de  la  surface  d'un  aimant  où  ses  fa- 
cultés attractives  se  manifestent  avec  le  plus 
<rintensité. 

Armer  un  aimant.  L'envelopper  d'une 
plaque  de  fer  doux  qui  dirige  les  résultan- 
tes de  ses  forces  attractives  de  manière  à 
en  rendre  plus  énergique  l'effort  simultané 

.\IM.\NT,  se  dit  quelquefois  figurêment 
de  Ce  qui  attire  et  attache.  La  modestie,  la 
douceur  est  un  aimant  qui  attire  les  cœurs. 

AI.MAXTER.  V.  a.  Communiquer  la  pro- 
priété de  l'aimant  à  un  autre  corps,  ce  qui 
s'opère  en  général  par  frottement,  .iimnnter 
l'aiguille  d'une  boussole .  en  la  frottant  sur 
un  aimant  naturel  ou  artificiel. 

AiM.\NTÈ ,  ÉE.  part,  passé.  Qui  possède  les 
vertus  attractives  et  répulsives  de  l'aimant. 
Aiguille  aimantée.  Barre  aimantée. 

A1.'»IAXTI.\,  I.XE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'aimant,  qui  est  propre  à  l'aimant.  Vertu 
aimantine.  Il  est  vieux  :  on  dit.  Magnétique. 

AI.MER.  v.  a.  Avoir  un  sentiment  plus  ou 
moins  vif,  plus  ou  moins  profond  d'affec- 
tion, d'attachement.  Il  faut  aimer  Dieu 
par-dessus  toutes  choses.  Aimer  son  prochain 
comme  soi-mètne.  Aimer  son  père  et  sa  mère. 
Aimer  ses  enfants ,  sa  famille.  Aimer  quel- 
qu'un d'amitié,  de  bonne  amitié,  .\imer  une 
femme.  Aimer  d'un  amour  honnête.  Aimer 
tendrement.  Aimer  quelqu'un  plus  que  ses 
yeux,  l'aimer  plus  que  sa  vie,  plus  que  le 
jour ,  plus  qu'on  ne  peut  dire,  l'aimer  à  la 
folie,  jusqu'à  la  folie.  Aimer  constamment , 
fidèlement,  ardemment ,  éperdument,  passion- 
nément. Aimer  jusqu'à  la  mort.  .Mmcr  de 
tout  son  cœur.  On  le  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux.  Aimer  son  chien,  son  cheval. 
Cette  femme  aime  beaucoup  son  perroquet. 
On  le  dit  également  en  parlant  Des  choses 
physiques  ou  morales.  Aimer  son  pays ,  sa 
patrie.  Aimer  sa  maison  de  campagne ,  ses 
livres,  etc.  .Hmer  l'étude,  le  trarail.  Aimer 
son  devoir.  Aimer  la  vertu.  .Aimer  la  gloire. 

-Aimer,  absolument  et  sans  régime,  se  dit 
particulièrement  Do  la  passion  de  l'amour. 
Il  est  doux  d'aimer.  Il  est  dangereux  d'aimer. 

Prov.,  Qui  bien  aime,  bien  châtie.  C'est 
aimer  vérilablemcnt  quelqu'un,  que  de  le 
reprendre  de  ses  fautes. 

Prov.,  Qui  m'aime  me  suive ,  Que  ceux 
qui  m'aiment  prennent  mes  intérêts,  suivent 
mon  exemple. 

Prov.  etfig.,  Qui  m'aime,  aime  mon  chien. 
Quand  on  aime  une  personne,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient. 

.\i.\iER,est  souvent  verbe  pronominal  ré- 
ciproque. Deux  personnes  qui  s'aiment  ten- 
drement. Ils  s'aiment  comme  frères,  .■lime;:- 
vous  les  uns  les  autres. 

Il  est  aussi  quelquefois  iironorainal  réfié- 
clii.  Il  derrail  suffire  de  s'aimer  soi-même 
pour  éviter  tout  excès.  Cet  homme  s'aime  trop 
pour  aimer  les  autres. 

Cette  petite  personne  s'aime  beaucoup,  Elle 
a  beaucoup  d'amour-propre  ,  elle  s'occupe 
beaucoup  d'elle-même. 

S'aimer  dans  un  lieu.  S'y  plaire,  prendre 
plaisir  à  y  être.  Il  s'aime  à  la  campagne.  Je 
m'aimerais  infiniment  che:  vous,  dans  votre 
société. 

S'aimer  dans  un  lieu,  se  dit  aussi  Des  ani- 
maux et  des  plantes,  pour  signifier  qu'Us  y 
profitent,  qu'ils  y  réussissent  mieux  qu'ail- 
leurs. Les  pigeons  s'aiment  oit  il  y  a  de  l'eau. 
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les  oliviers  s'aiment  dans  les  lieu.r  sablon- 
newc. 

Al.MRR,  sigfni(io  aussi ,  Avoir  un  goût  vit 
pour  cerlaines  personnes,  ou  pour  certains 
animaux,  pour  certaines  clioses.  Aimer  les 
femmes,  .limer  les  enfants,  .limer  les  (liseaui, 
les  rhevaui,  les  cliiens.  .limer  les  laldeauT, 
les  livres,  .-limer  la  iiiusii/Me.  .limer  ie  luxe, 
les  plaisirs,  lâchasse,  le  jeu,  la  bonne  chère, 
la  débauche.  Un  ledit  niénie,  dans  ce  sons, 
en  parlant  Ue  ccrlanu's  clioses  qui  .sont  or- 
dinairement désagréables  ou  fâcheuses.  Ai- 
mer le  scandale.  Aimer  les  tjuerelles,  les  pro- 
cès, etc. 

Il  se  dit  encore,  simplement,  en  parlant 
De  ce  qu'on  trouve  agréable,  de  ce  qui  plait. 
.Mmcz-rous  l'odeur  de  cette  plante/  J'aime 
beaucoup  ce  tableau.  J'aime  la  musique  de  ce 
compositeur.  J'aime  assez  la  parure  de  cette 
femme.  J'aime  ce  procédé,  il  vous  fait  hon- 
neur. J'aime  ce  ton  de  franchise. 

Il  se  dit  particuliéremenl.  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  aliments,  des  boissons, 
etc.  Aimer  les  fruits.. \imrr  le  lait.  Il  n'aime 
pas  le  veau,  le  mouton.  Elle  n'aime  pas  la 
bière.  Cet  homme  n'est  pas  dilficilc  à  nourrir, 
il  aime  tout. 

Aimer,  peut  également  avoir  pour  sujet 
un  nom  d'animal  cm  de  ])lante.  Ce  chien  aime 
beaucoup  son  maître.  Cet  animal  aime  beau- 
coup sa  femelle.  Les  chèvres  aiment  les  lieux 
escarpés.  Ce(  animal  aime  la  chair.  Ces 
plantes  aiment  l'ombre  et  le  frais. 

Aimer,  se  joint  souvent  avec  la  préposi- 
tion .1  devant  l'iiilinilif  des  verbes;  et  alors 
il  signifie.  Prendre  plaisir  à  quelque  chose. 
Aimer  ij  jouer,  à  chasser,  à  se  promener.  Ai- 
mer à  lire,  à  travailler.  J'aime  à  voir  comme 
vous  vous  conduise:  avec  lui.  Il  aime  à  être 
ftatté,  caressé.  On  dit  de  même  :  Cet  animal 
aime  à  courir  Cet  arbuste  aime  àétre  arrosé. 
Ett 

Il  se  joint  aussi  avec  la  conjonction  Que, 
suivie  d  un  verbe  au  subjonctif,  pour  .signi- 
fier. Trouver  bon,  avoir  pour  agréable.  Ai- 
mez qu'on  vous  conseille.  Il  aime  qu'on  le 
prévienne.  Il  n'aime  pas  qtt'on  le  flatte. 

Aimer  ,  se  joint  également  avec  l'adverbe 
Mieux ,  et  alors  il  signillc.  Préférer,  aimer 
une  chose  par  préférence  à  une  autre.  Elle 
a  mieit.r  aimé  rester  fille,  que  de  faire  le 
mariage  qu'on  lui  proposait.  J'aimerais 
mieux  mourir  que  de  faire  une  si  mauvaise 
action.  J'aime  ntieux  qu'il  vienne,  .limer 
mieux  l'élude  tjne  le  jeu.  On  dit  quelquefois 
dans  le  langage  familier,  ou  eu  style  de 
palais,  Si  mieux  n'aimez;  si  mieux  n'aime 
ledit  sieur... 

Aimé,  ée.  part,  passé. 

AIN 

AI.VE;.  s.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui 
estentrele  liaiil  delacuisseet  le  b.as-veutre. 
Il  fut  blessé  dan:  l'aine.  -Iroir  une  excrois- 
sance dans  l'aine,  un  bubon  dans  l'aine.  Ma- 
ladies de  l'aine. 

Aixt:,  ÉE.  adj.  Le  premier-né  des  enfanis 
du  même  père  et  i\o  la  même  mère,  ou  de 
l'un  des  deux  seulement,  .s'm  fils  aîné,  sa 
fiUe  aînée.  Votre  frère  aîné.  Votre  sœur  aînée. 
Il  est  l'aîné  de  tous.  Il  est  l'aîné  de  sa  branche. 

La  branche  aînée  d'une  maison.  Celle  qui 
a  un  aine  pour  tige,  qui  descend  de  l'aine. 

Le  Fils  aîtié  de  l'Église.  Onalilicatitm 
donnée  autrefois  au  roi  de  France. 

La  I-'iUr  aînée  des  rois  de  Erance.  Titre 
que  prenait  l'université  de  Paris. 


.Vi.S'É  est  aussi  substantif.  Mon  aîné.  Vo- 
ire aîné.  Le  cadet  vaut  bien  l'aîné. 

II  se  dit  également  d'Un  second  enfant  à 
l'égard  d'un  troisième,  et  ainsi  des  autres. 
Il  est  mon  aîné,  et  je  suis  le  vôtre. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne plus  âgée  qu'une  autre.  Il  est  plus 
vieux  que  moi,  il  est  mon  aine  de  cinq  ans, 
de  six  ans.  etc. 

AÎ.\ESSE.  s.  f.  Primogéniture ,  priorité 
d'iVge  entre  frères  et  stcurs  II  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Droit  d'aî- 
nesse. Ésail  ivndit  son  droit  d'aînesse  ù  Ja- 
coli  pour  un  plnt  de  lentilles. 

AI.VS.  conjonction  adversalive.  Mais.  Ains 
au  contraire.  Il  est  vieux. 

.VI\SI.  adv.  En  cette  manière,  de  cette 
façon.  L'orateur  parla  ainsi.  Ld  chose  est 
ainsi ,  se  passa  ainsi.  Les  choses  étant  ainsi, 
je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cela  n'ira  pas  ainsi. 
Il  yi'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi. 
.Mnsi  l'a  voulu  sa  destinée,  .-lirtsi  va  le 
monde.  Je  suis  ainsi  fait. 

Ellipliq. ,  .Mnsi  des  autres  choses,  ainsi 
du  reste.  Il  en  est  ainsi  des  autres  choses, 
il  en  est  ainsi  du  reste. 

.\rNSi,  signifie  quelquefois,  Par  consé- 
quent, et  est  alors  une  conjonction.  Ainsi 
je  concltts  que...  Ainsi  vous  refusez. 

Ainsi,  dans  la  première  signification,  .sert 
aussi  à  faire  l'.application  du  premier  mem- 
bre d'une  comparaison  au  second,  (.'omme 
le  soleil  chasse  les  ténèbres,  ainsi  la  science 
chasse  l'erreur. 

Il  sert  encore  à  marquer  un  souhait. 
Ainsi  le  ciel  vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu 
me  soit  en  aide. 

Ainsi  soit-il.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  l'accomplissement  de  ce 
que  l'on  souhaite.  Cette  locution  se  place 
ordinairement  à  la  lin  des  prières  qu'on 
fait  à  Dieu. 

Comme  ainsi  soit.  Façon  de  parler  qui  si- 
gnifie. Vu  que,  attendu  que  cela  est  ainsi, 
cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi  soit  que...  Il 
a  vieilli. 

S'il  est  ainsi,  puisqu'ainsi  est,  puisqu  ainsi 
va.  .\utrcs  façons  de  parler  qui  ont  à  peu 
près  le  même  sens  que  Comme  ainsi  soit. 

Ai.nsi  que.  loc.  conjonctive.  De  même 
que.  On  l'emploie  quelquefois  dans  le  com- 
mencement des  comparaisons.  Ainsi  qtie  le 
soleil  dissipe  les  nuages,  ainsi  la  vérité...  On 
l'i'mploic  aussi  dans  le  discours  ordinaire. 
Le.v  plaisirs  ainsi  que  les  peines  troublent 
l'dme.  Je  me  plains  de  vous  ainsi  que  de  lui. 

.\i.NSi  Qt'E,  signifie  aussi.  Comme,  de  la 
manière  que,  de  la  façon  que.  Cela  s'est 
passé  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  que.  S'il  est  vrai  rpie.  S'il  est 
ainsi  que  nous  ne  soyons  créés  que  pour  ser- 
vir Dieu.  Cette  manière  de  parler  vieillit. 

Alll 

Ain.  s.  m.  Fluide  élastique,  pesant,  dont 
la  masse;  totale  forme  l'atmosphère  ipii  en- 
veloppe la  terre  de  toutes  parts.  Air  almo- 
s]ihérique.  L'air  est  composé  d'oxygène  et 
d'azote.  L'air  est  plus  léger  que  l'eau.  La 
basse,  la  haute,  la  moyenne  région  de  l'air. 
f'nc  colonne  d'air.  La  pesanteur  de  l'air. 
La  circulation  de  l'air.  L'air  se  dilate,  se  ra- 
réfie. L'air  se  condense ,  se  comprime.  Le  res- 
sort de  l'air.  Toute  l'étendue  de  l'air.  La 
masse  de  l'air.  A'oiw  respirons  l'air.  Poéti- 
quement :  Les  plaines  de  l'air.  Le  vague  des 
airs.  Dans  les  airs.  Au  plus  haut  des  airs. 


Voyez,  il  la  lin  de  l'article,  la  locution  ad- 
verbiale E.N  I.'.\IR. 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport  iila  tempé- 
rature et  il  la  qualité  de  l'air,  .lir  sain,  mal- 
sain. Bon  air.  Del  air.  (irand  air.  Mauvais 
air.  Air  vif.  Air  frais.  .Mr  doux.  Air  tem- 
péré. Air  subtil,  .lir  pur.  Air  grossier.  Air 
étouffé,  renfermé,  corrompu,  vicié.  Air  con- 
tagieux ,  infesté.  Air  infect.  Air  brillant.  Air 
respirable.  L'air  du  soir  est  humide.  L'air 
de  ce  pays  est  excellent. 

Cela  est  dans  l'air,  se  dit  De  certaines 
qualités  physiques  ou  morales  qu'on  croit 
provenir  do  la  température  particulière  d'un 
pays.  Cette  locution  s'emploie  aussi  figuré- 
mcnt  pour  indiquer  Certains  sentiments,  gé- 
nêralenieiil  répandus  et  qui  se  communi- 
quent il  tons  les  esprits.  Ces  idées  étaient 
dans  l'air.  La  révolution  était  dans  l'air. 

Aller  prendre  l'air.  Aller  ,so  promener,  al- 
ler au  grand  air;  et  simplement.  Prendre 
l'air.  Respirer  l'air,  être  ilans  un  lieu  où 
l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus  léger. 
Changer  d'air.  Changer  de  séjour,  alin  de 
respirer  un  autre  air. 

Mettre,  exposer  quelque  chose  à  l'air.  Le 
placer  dehors ,  en  un  lieu  où  il  soit  exposé 
il  l'action  de  l'air.  On  dit  de  mémo,  .Se  te- 
nir à  l'air.  On  dit  aussi ,  En  plein  air,  Dans 
un  lieu  où  l'action  de  l'air  se  fail  sentir 
do  tous  côtés,  où  rien  ne  garantit  de  l'ac- 
tion de  l'air. 

Donner  de  l'air  à  une  chambre.  En  ouvrir 
les  fenêtres,  afin  que  l'air  entre  et  sorte  plus 
librement.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Renouveler  l'air  d'une  chambre,  d'une  salle. 

Donner  de  l'air  à  un  muid  de  rin,  En  oter 
le  bondon ,  de  peur  que  le  vin  ne  fasse 
éclater  les  douves. 

En  termes  do  Pointure,  Il  n'y  a  pas  d'air 
dans  ce  tableau.  Les  figures  n'y  sont  pas 
assez  détachées  du  fond,  et  les  plans  se 
confondent. 

Prov.  et  lig.,  .Ye  faire  que  battre  l'air.  Se 
donner  inutilement  de  la  peine  pour  quel- 
([Uo  cho.so. 

Fendre  l'air ,  se  dit  D'un  oiseau  qui  vole 
raiiiilemenl,  D'un  cheval  lancé  à.  la  course. 
D'une  personne  qui  court  très  vite. 

Vulgairement,  Porter  le  mauvais  air  en 
quelque  endroit ,  Y  porter  la  contagion  ;  et, 
Prendre  le  mauvais  air.  Être  atteint  de  la 
contagion ,  gagner  le  mal  contagieux. 

Fig.,  L'air  du  monde  est  contagieux .  La 
fréquentation  du  monde  peut  faire  con- 
tracter des  vices. 

Air  natal.  L'air  du  pays  où  l'on  est  né. 
Prendre  l' air  natal.. Mler  respirer  l'air  natal. 

Prendre  l'air  du  feu,  un  air  de  feu.  S'ap- 
procher du  feu,  alin  de  se  chauffer  comme 
on  passant. 

.\in,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
de  Tout  fluide  élastique  et  invisible.  Dans 
cette  acception,  il  est  synonyme  de  Gaz. 
Air  fixe ,  ou  Gaz  aride  carboniqtte.  Air  in- 
flammable,  ou  Gaz  hydrogène.  Air  vital,  ou 
Gaz  oxygène.  Etc. 

.\m ,  se  dit  aussi  de  L'air  en  mouvonient, 
du  vent.  Il  ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  ici  de 
l'air,  beaucoup  d'air.  Il  n'y  a  point  du  tout 
d'air,  pas  titi  brin  d'air,  pas  un  souffle  d'air. 
Il  ne  faut  pas  .se  tenir  entre  deux  airs.  Ces 
deux  portes  ouvertes  en  face  l'une  de  l'autre 
établissent  un  courant  d'air  dont  il  faut  se 
défier.  Il  vient  de  l'air  par  cette  fenêtre ,  par 
cette  porte,  par  cette  fente. 

Couji  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  (|u'on  s'est  exposé  il  un  courant  d'air. 

Kig.  et  fam.,  L'air  du  bureau.  Ce  qui  jia- 
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rait  en  bien  ou  en  mal  des  sentinienls,  des 
dispositions  de  ceux  qui  doivent  juger  un 
pi'ocès,  décider  une  alTaire.  IJair  du  bu- 
reau lui  est  favorable.  L'air  du  bureau  n'est 
pas  pour  lui.  J'allai  prendre  l'air  du  bureau, 
et  je  m'aperçus  qu'il  m'était  contraire. 

Fig.  et  fam..  Aroir  l'air  à  la  danse,  Avoir 
l'air  vif  et  disposé  à  entreprendre. 

Fam.,  Être  libre  comme  l'air.  N'avoir  au- 
cune, sujétion ,  pouvoir  disposer  de  tous  ses 
moments.  Depuis  que  j'ai  donné  ma  démis- 
sion,  je  suis  libre  comme  l'air. 

Prov.  et  fig.,  ^'irre  de  l'air  du  temps.  Être 
dans  l'indigence,  n'avoir  rien  pour  subsister. 

.'ViR,  signilic  encore,  Manière,  façon: 
il  se  dit  de  I.a  manière  de  parler,  d'agir,  de 
marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  dans  le  monde;  et  généralement 
de  Tout  ce  qui  regarde  le  maintien,  la  con- 
tenance ,  la  mine ,  le  port ,  la  grâce,  et  tou- 
tes les  façons  de  faire.  Marcher  de  bon  air, 
de  maucais  air.  Se  tenir,  s'habiller,  se  mettre 
de  bon  air,  de  mauvais  air,  d'un  air  ridicule. 
.\  l'air  dont  il  marche,  dont  il  se  met,  dont 
il  entre ,  on  voit  qu'il  est  plein  d'orgueil.  De 
l'air  dont  il  parle,  dont  il  agit,  dont  il  se  con- 
duit, on  peut  juger  que...  De  l'air  dont  il  s'y 
prend,  il  aura  de  la  peine  à  réussir.  L'air 
qu'il  prend  avec  ces  gens-là  ne  lui  réussira 
pas.  Dire  les  choses  d'un  certain  air.  Il  a  un 
certain  air  de  dire  les  choses  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fâche  point.  On  juge ,  on  voit  à  son 
air  que...  Avoir  bon  air,  mauvais  air.  .\voir 
l'air  noble,  l'air  grand,  grand  air,  l'air  du 
monde,  l'air  de  la  cour,  l'air  guerrier,  l'air 
inartial,  l'air  d'un  homme  de  qualité,  l'air 
d'un  honnête  homme.  Avoir  V air  d'un  fripon. 
Avnirl'air agréable,  l'airaisé,  l'air gracieu.r, 
l'air  enfantin,  l'air  enjoué,  l' air  badin,  .\voir 
l'air  bas,  iair  simple,  l'air  niais,  l'air  ridi- 
cule, l'air  prétentieux,  l'air  provincial,  l'air 
bourgeois,  l'air  écolier ,  l'air  d'un  écolier, 
l'air  d'un  vaurien,  l'air  engoncé,  iair  ren- 
frogné, iair  sombre,  iair  triste.  Cette  femme 
a  iair  chagrin,  iair  méprisant ,  iair  hau- 
tain. Ils  ont  tous  deux  iair  prévenant ,  iair 
spirituel,  iair  railleur ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  La 
simple  apparence,  .\voir  un  air  de  grandeur, 
de  noblesse,  de  supériorité,  .\ffecter  un  air 
de  maître,  un  air  de  capacité,  .\voir  un  air  de 
malignité.  Ily  a  un  air  de  magnificence  dans 
cette  maison.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit, 
un  air  d'opulence.  Prendre  un  air  boudeur. 
Se  donner  un  air  affairé. 

Un  homme  du  grand  air.  Qui  vit  a  la  ma- 
nière des  grands;  et.  Une  chose  qui  a  un 
grand  air,  qui  a  grand  air.  Qui  a  une  belle 
et  grande  apparence. 

Fam.,  Tout  dans  cette  maison  va  du  bel 
air,  du  grand  air.  Tout  s'y  passe  avec  ma- 
gnificence. Cette  manière  de  parlera  vieilli. 

Les  gens  du  bel  air,  les  gens  du  grand  air, 
se  dit  ordinairement,  en  raillerie,  de  Ceux 
qui  veulent  se  distinguer  des  autres  par  des 
manières  plus  recherchées. 

Fam.,  Prendre  des  airs,  se  donner  des  airs, 
se  donner  de  grands  airs ,  .Vffccter,  prendre 
un  ton,  des  manières  au-dessus  de  son  état, 
de  sa  conilition ,  de  sa  fortune.  Prendre  des 
airs,  se  donner  des  airs  de  maître,  de  savant, 
de  bel  esprit.  Vouloir  s'attribuer  sans  raison 
une  autorité  de  maitre,  alTecter  de  passer 
pour  savant,  pour  bel  esprit,  quoiqu'on  ne 
le  soit  pas. 

Fam.,  .U'ot'r  des  airs  penchés,  prendre  des 
airs  penc}iés  ,  .MTecter  certains  mouvements 
de  la  tète  et  du  corps,  pour  chercher  à 
plaire. 


Cette  homme,  cette  femme  a  iair  don,  iair 
mécliant,  A  la  mine  d'un  bon  hohimc,  d'une 
b(jnnc  femme,  ou  d'un  méchant  homme, 
d'une  méchante  femme. 

.\voir  iair,  signifie  aussi.  Sembler,  paraî- 
tre; et  alors,  quand  le  mot  .Air  est  immé- 
diatement suivi  d'un  adjectif,  si  cet  adjectif 
se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition,  il 
doit  s'accorder  avec  le  sujet  ;  s'il  se  rapporte 
seulement  au  mot  .\ir.  il  doit  être  mis  au 
masculin.  On  ne  dirait  pas  d'une  femme. 
Elle  a  iair  cnceint ,  elle  a  iair  mal  fait;  il 
faudrait  dire,  Elle  a  iair  enceinte,  elle  a  iair 
mal  faite,  et  mieux,  Elle  a  iair  d'être  en- 
ceinte, d'être  mal  faite.  Elle  a  iair  con- 
tente de  ce  qu'on  vient  de  lui  dire.  Elle  a 
iair  toute  troublée.  Elles  avaient  iair  fort 
embarrassées.  Ils  ont  iair  fâchés  de  ce  qu'ils 
viennent  d'apprendre.  Celte  viande  a  iair 
d'être  fraiclie.  Cette  pièce  de  monnaie  a 
iair  d'être  fausse.  Ces  légumes  n'ont  pas 
iair  d'être  cuits.  Cette  anecdote  a,  iair 
d'être  un  conte,  a  iair,  a  tout  iair  d'un 
conte.  Cette  maladie  a  iair  d'être  sérieuse.  Il 
a  iair  d'être  au  fait,  iair  au  fait.  Il  a  iair 
de  savoir  son  métier.  Il  a  bien  iair  de  nous 
faire  attendre.  Il  a  bien  iair  de  ne  pas  venir, 
de  nous  cacher  quelque  chose,  de  se  moquer 
de  nous. 

.\m,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ressem- 
blance qui  résulte  de  toute  la  personne ,  et 
particulièrement  des  traits  du  visage.  Avoir 
de  iair,  un  faux  air  de  quelqxi'un.  Avoir 
quelque  ressemblance  avec  lui.  Ils  ont  bien 
de  iair,  beaucoup  d'air  iun  de  iautre.  Il  a 
beaucoup  de  votre  air.  Un  peintre  qui  prend 
bien,  qui  attrape  bien  iair duvisage.  On  voit 
(OKS  (es  traits  de  son  visage  dans  ce  portrait, 
mais  la  physionomie ,  iair  n'y  est  pas. 

.\voir  un  air  de  famille  ,  Avoir  cette  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui 
existe  ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les 
personnes  d'une  même  famille. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
Un  air  de  têle,  des  airs  de  tête.  L'altitude 
d'une  tête,  la  manière  dont  une  tétc  est  des- 
sinée. De  beaux  airs  de  tête.  De  grands  airs 
de  têle.  De  vilains  airs  de  tête. 

Air,  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
allures  d'un  cheval.  .Mrs  bas ,  Ceux  ov'i  le 
cheval  manie  prés  de  terre.  Airs  relevés, 
Ceux  oix  le  cheval  s'enlève  davantage  en 
maniant.  Ce  ch»val  va  à  tous  airs,  On  le 
manie  comme  on  veut. 

Air  ,  en  termes  de  Musique,  se  dit  d'Une 
suite  de  tons,  de  notes  qui  composent  un 
chant,  suivant  les  règles  de  l'art.  Air  gai. 
.\ir  triste.  Air  nouveau.  Air  ancien.  Vieil  air. 
Un  bel  air.  Un  grand  air.  Un  petit  air.  Un 
air  noté.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode.  Un 
air  de  violon,  de  fhVe.  Un  air  de  ballet.  Un 
air  de  vaudeville.  Un  air  de  danse.  Composer 
un  air.  Apprendre  un  air.  Chanter .  jouer 
un  air.  Faire  un  air  sur  des  paroles.  Faire 
des  paroles  sur  un  air.  L'air  va  bien  aux 
paroles. 

N'être  pas  dans  iair.  Ne  pas  chanter  exac- 
tement un  air,  détonner. 

Prov.  et  fig..  Je  connais  des  paroles  sur 
cet  air-là.  J'ai  entendu  en  pareille  occasion 
les  mêmes  choses  que  vous  venez  de  dire 
pour  vous  excuser,  pour  .soutenir  cette  opi- 
nion. 

Air,  se  dit  quelquefois  Du  chant  et  des 
paroles  tout  ensemble.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  d'airs.  Apprendre  un  air  noureau. 

F,.N  1,'air.  loe.  adv.  qui  .s'emploie  dans  plu- 
sieurs sens.  Tirer  en  iair,  tirer  un  coup  en 
iair,  Tirer  un  coup  de  fusil,  de  pistolet  sans 


le  diriger  vers  aucun  but;  et,  figurément 
et  familièrement ,  P'aire  une  démarche  inu- 
tile, qui  ne  conduit  point  au  but. 

Avoir  toujours  le  pied  en  l'air,  un  pied  en 
iair,  Être  toujours  prêt  à  partir,  à  courir, 
à  sauter,  à  danser.  On  dit  dans  le  même  .sens, 
Cet  homme,  cet  enfant  est  toujours  en  iair. 

Fig.  et  fam..  Tout  le  monde  est  en  iair, 
toute  la  ville  est  en  iair.  Tout  le  monde, 
toute  la  ville  s'agite ,  est  en  mouvement. 
Quand  on  apprit  leur  arrivée,  toute  la  ville 
fut  en  iair. 

Être  en  iair,  tout  en  iair,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qui  ne  parait  presque  soutenue 
par  rien.  Un  cabinet  en  iair.  Un  escalier 
qui  est  tout  en  iair.  Un  bâtiment  qui  parait 
tout  en  iair. 

Fig.  et  fam..  Toute  sa  fortune  esteniair, 
Sa  fortune  ne  porte  sur  rien  de  solide. 

En  l'air,  se  dit  figurément  et  au  sens  mo- 
ral Des  choses  qui  sont  sans  réalité ,  sans 
vérité,  sans  fondement.  Des  contes  en  iair. 
Des  paroles  en  iair.  Des  propos  en  iair. 
Des  menaces  en  iair.  Des  projets  en  iair. 
Des  craintes  en  iair.  Un  raisonnement  en 
iair.  C'est  pour  une  Iris  en  iair  qu'il  fait 
des  vers  cmuureux.  On  dit  de  même.  Parler, 
raisonner  en  iair.  Vous  dites  cela  en  iair. 

AIRAIN,  s.  m.  Métal  nommé  aussi  Bronze, 
composé  en  grande  partie  de  cuivre ,  mêlé 
avec  du  zinc,  de  l'étain,  et  une  petite 
quantité  d'antimoine.  L'airain  sert  princi- 
palement à  faire  des  cloches.  Statue  d'airain. 
Chaudière  d'airain.  Travailler  en  airain. 
Graver  sur  iairain.  Plaque  d'airain. 

En  termes  d'.\ntiq.,  Airain  de  Corinthe. 
.Mliage  fort  estimé  des  anciens;  l'airain  en 
faisait  la  base,  et  il  y  entrait  une  certaine 
quantité  d'or  et  d'argent. 

Selon  la  Fable,  Le  siècle  d'airain,  idge 
d'airain.  Le  temps  qu'on  suppose  avoir 
existe  entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle 
de  ter. 

Fig.,  Un  siècle  d'airain.  Un  temps  mal- 
heureux et  dur. 

Fig.,  Un  ciel  d'airain.  Un  temps  sec  et 
aride ,  pendant  lequel  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosée. 

Fig.,  Un  front  d'airain.  Une  e'xtrénie  im- 
pudence. Cet  homme  a  un  front  d'airain.  Il 
faut  avoir  un  front  d'airain  pour  oser  sou- 
tenir une  pareille  fausseté. 

Fig.,  Avoir  un  cœur  d'airain,  Être  dur  et 
impitoyable. 

Prov.  et  fig.,  Les  injures  s'écrivent  sur 
iairain,  et  les  bienfaits  sur  If  sable,  On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  souvient 
longtemps  des  injures. 

AIRE.  s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prépa- 
rée pour  y  battre  les  grains.  L'aire  d'une 
grange.  Aire  à  battre  les  grains. 

Il  se  dit  quelquefois,  principalement  en 
.\rchitecture,  de  Toute  surface  plane.  L'aire 
d'un  plancher.  L'enduit  de  maçonnerie  sur 
lequel  on  pose  le  parquet  ou  le  carrelage. 
L'aire  d'un  bassin.  Le  massif  de  ciment  ou 
de  terre  glaise  dont  on  fait  le  fond  d'un 
bassin.  L'aire  d'un  pont,  La  partie  supé- 
rieure sur  laquelle  on  marche.  L'aire  d'une 
maison.  L'espace  compris  entre  les  murs 
d'une  maison. 

.\IRK.  en  termes  de  Géométrie,  La  super- 
ficie qu'embrasse  une  figure  rectiligne,  cur- 
viligne ou  mixte.  L'aire  d'un  triangle.  L'aire 
d'un  carré.  L'aire  d'un  cercle.  Mesurer  iaire 
d'un  triangle. 

A  nu:,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oiseaux 
de  proie,  parce  qu'ils  nichent  ordinairement 
sur  un  espace  plat  et  découvert.  Les  aigles 
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font  toujours  leur  aire  au  même  endroit,  l.'ain' 
d'un  lUKfowr.  l'n  faucon  de  banne  aire. 

Kn  tonnes  ilc  Marine ,  Aire  de  vent ,  se 
(lit  lie  Ti)iile  direction  selon  laquelle  .soutllc 
le  vent,  on  dislingue  trente-deux  aires  de 
vent  principales. 

AlltiCK.  s.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire,  l'ne  ain-c  de  fro- 
ment .  de  seiyle  ,  <■((•. 

.4IRIvM.R.  s.  f.  T.  de  liotaii.  Sous-arbris- 
seau il  lleurs  rouf;eàtres,  qui  porte  une  pe- 
tite baie  nommée  aussi  Airelle,  d'un  noir 
violacé,  légèrement  acide,  dont  on  fait  usage 
en  médecine  cl  dans  la  teinture.  J,'.\irelie 
s'appelait  autrefois,  ilyrtille,  et  ce  nom 
lui  est  encore  conserve  dans  plusieurs  pro- 
vinces. 

.VIRKK.  V.  n.  Faire  son  nid,  en  parlant 
Ue  certains  oiseaux  de  proie. 

.4IS 

.\IS.  s.  m.  Planche  de  bois.  Ais  de  chêne, 
de  hiHre ,  de  sapin.  Faire  des  ais.  Scier  des 
ais.  Scieur  d'ais.  Cloison  d'ais.  Il  commence 
il  vieillir. 

Ais  de  bateau,  Planches  de  chêne  ou  de 
sapin  tirées  des  bateau.x  que  l'on  défait. 
Klles  servent  à  faire  des  cloisons  légères. 
Cloison  dais  de  bateau. 

Au  jeu  de  paume,  Vn  coup  d'ais.  Le 
coup  que  la  balle  doime  de  volée  dans  un 
ais  qui  est  du  coté  du  service.  Voilà  un  beaxi 
coup  dais. 

.\IS.\.\«;e.  s.  f.  Facilité.  Porter  avec  ai- 
sance un  pesant  fardeau. 

Il  signifie  particulièrement,  Liberté  d'es- 
prit et  de  corps  dans  le  travail ,  dans  les 
mouvements,  dans  les  manières,  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Faire  tout  arec  aisance. 
L'aisance  arec  laquelle  il  traite  les  affaires 
les  plus  difficiles.  L'aisance  qu'il  a  dans  ses 
manières.  Il  se  présente,  il  parle,  il  s'ex- 
prime avec  aisance. 

.\i»,\'scy.,  signifie  aussi.  État  de  fortune 
suffisant  pour  se  procurer  les  commodités 
de  la  vie.  /(  ri(  dans  l'aisance.  Il  est  dans 
l'aisance.  Il  a  de  l'aisance.  Il  jouit  d'une 
honnête  aisance.  Il  doit  son  aisance  à  son 
travail. 

Aisances,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  lii'u 
pratiqué  dans  une  maison  pour  y  satisfair(> 
les  besoins  naturels.  Les  aisances  d'une 
maison.  Cabinet  d'aisances.  Fosse  d'aisan- 
ces. On  dit  de  même.  Lieux  d'aisances. 

.VISR.  s.  f.  Contentement ,  sentiment  de 
joie  ,  de  plaisir,  émotion  douce  et  agréable, 
causée  par  la  présence ,  par  la  possession 
d'un  bien.  Tressaillir  d'aise.  Être  transpurté 
d'aise.  Lire  ravi  d'aise.  Il  ne  se  sent  pas 
d'aise. 

Aise,  signifie  aussi.  Commodité,  état 
commode  et  agréable.  Être  à  son  aise,  bien 
à  son  aise.  Vous  êtes  là  bien  à  votre  aise. 
Se  mettre  à  son  aise.  Travailler  à  son  aise. 
Je  ferai  cela  à  mon  aise. 

Par  ellipse.  A  votre  aise,  A  votre  com- 
modité ,  quand  vous  vomirez. 

Ftre  à  son  aise,  vivre  à  son  aise,  être 
fort  à  l'aise,  Ktre  dans  l'abondance  selon 
sa  condition.  Prov..  /(  n'est  malade  que  de 
trop  d'aise,  .se  dit  d'I'n  homme  riche  quia 
de  fréquentes  incommodités. 

Être  mal  à  son  aise.  Se  sentir  indisposé. 

I"ig.,  Mettre  iiueli/u'un  à  son  aise.  L'en- 
courager, empêcher  qu'il  n'ait  de  la  timi- 
dité ou  de  l'embarras,  faire  qu'il  soit  dans 
un  état  de  liberté  et  de  familiarité.  Mettre 
les  yens  à  leur  aise.  Je  le  craiynais,  mais  il 


m'a  mis  ]iromjitement  à  mon  aiseparla  fraii- 
cliise  de  ses  discours.  Je  n'osais  vous  parler 
de  cela,  mais  vous  me  mettez  à  mon  aise  en 
m'en  parlant  le  premier.  On  dit  do  mémo. 
C'est  un  homme  ayreahle  et  commode,  avec 
qui  (i»i  est  toujours  à  ion  aise. 

I"am.,  .Se  inettre  à  son  aise,  signifie  quel- 
quefois ,  Manquer  au.\  convenances,  en 
u.ser  avec  trop  do  liberté,  de  familiarité. 

Kain.,  N'en  prendre  qu'à  son  aise.  Ne 
faire  que  ce  qui  plait,  sans  se  gêner,  sans 
se  fatiguer. 

Fam. ,  Vous  en  parle:  bien  à  votre  aise, 
se  dit  .\  un  hoiuine  ijui  donne  quelque  f-on- 
seil  difficile  à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas 
obligé  de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sang- 
froid  des  misères  et;  des  douleurs  qu'il 
n'é]jrouve  pas. 

Prov.,  Paix  et  aise.  Une  vie  tranquille, 
sans  contrainte  et  sans  soins.  Je  ne  demande 
que  paix  et  aise.  Il  se  dit  aussi  pour  dou- 
cement, paisiblement,  commodément.  // 
vil  clie:  lui  paix  et  aise. 

Aises,  se  dit  au  plurielpour  signifier.  Les 
commodités  de  la  vie  ;  alors  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  :  .\imer  ses  ai- 
ses. Chercher  ses  aises.  Prendre  ses  aises. 
On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce  monde. 

À  l'.\ise.  loc.  adv.  Commodément ,  faci- 
lement, sans  peine.  On  est  fort  à  l'aise  dans 
ce  fauteuil.  Il  tient  six  personnes  à  l'aise 
dans  cette  voiture.  Cette  ville  n'est  pas  éloi- 
gnée, on  y  va  à  l'aise  dans  un  jour.  L'n  che- 
val qui  porte  à  l'aise,  qui  va  à  l'aise. 

AISE.  adj.  des  dcu.x  genres.  Qui  a  de  la 
joie,  qui  est  content.  Que  je  suis  aise  de 
vous  avoir  rencontré!  Je  suis  bien  aise  de 
vous  voir  en  bonne  santé.  J'en  suis  très  aise. 
J'en  suis  aise  au  dernier  point.  Il  ne  se  sent 
pas,  tant  il  est  aise.  Que  je  suis  aise  de  cette 
nouvelle!  Nous  en  sonunes  bien  aises.  Elle 
en  est  fort  aise.  Elle  est  tout  aise  et  tout 
heureuse  d'avoir  trouvé  ce  mari-là. 

AISÉ,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  est  aisé,  bien 
aisé.  C'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a  rien  de 
si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés.  Voilà 
le  chemin  le  plus  aisé.  Une  chose  aisée  à 
faire.  Cela  est  aisé  à  faire.  Cela  7i  était  pas 
aisé  à  trouver.  Cet  enfant  est  aisé  à  gouver- 
ner, l'ne  lettre  qui  n'est  pas  aisée  à  lire.  Il 
n'est  pas  aisé  de  bien  écrire.  Il  est  aisé  de 
voir  (lue  cela  le  contrarie. 

Cela  vous  est  bien  aisé  à  dire.  Manière  de 
parler  ipi'on  emploie  familièrement  lors- 
(|u'un  homme  donne  quelque  conseil  diffi- 
cile à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé  de 
suivre. 

Cet  homme  est  aisé  à  vivre.  Il  est  d'un 
commerce  facile  et  doux. 

Aisé,  signifie  aussi.  Commode,  l'ne  voi- 
ture aisée.  Un  cheval  qui  a  des  allures  ai- 
sées. 

Un  haliit  aisé,  des  souliers  aisés,  Ln  ha- 
bit, des  souliers  qu'on  met  facilement ,  où 
l'on  est  il  l'aise.  Ces  souliers  sont  trop  aisés. 
Ils  sont  trop  larges,  ils  ne  serrent  pas  assez 
le  ])ied. 

Une  morale,  u7ic  dévotion  aisée,  l'ne  mo- 
rale, une  dévotion  rebàchée. 

.\voir  les  manières  aisées.  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  faciles,  où  il  n'y  a  rien  de 
contraint,  rien  de  gêné,  .\voir  la  ronrersa- 
tinn  aisée,  .'Vvoir  une  conversation  facile  et 
agréable.  Avoir  l'esprit  aisé.  Imaginer,  con- 
cevoir, .s'expliquer  facilement.  .Aroir  un 
style  aisé.  Écrire  d'une  manière  naturelle, 
claire,  qui  semble  n'avoir  point  donné  de 
peine.  Des  vers  aisés.  Des  vers  qui  parais- 
sent faits  sans  peine,  qui  ne  sentent  pr)inl 


le  travail.  On  dit  plus  ordinairement ,  Des 
vers  faciles. 

Une  taille  aisée.  Une  taille  libre,  déga- 
gée. On  dit  dans  le  même  sens,  l'n  air  aisé. 

Aisé,  signifie  encore.  Qui  est  à  son  aise, 
qui  est  riche  dans  une  condition  médiocre. 
Un  bourgeois  aisé.  C'est  un  homme  aisé,  fort 
aisé. 

.4ISÊMEXT.  adv.  Facilement.  J'en  vien- 
drai aisément  à  bout.  Je  veux  des  souliers 
que  je  puisse  mettre  aisément.  Travailler 
aisément.  Faire  aisément  des  vers.  Il  change 
aisément  d'avis. 

Il  signifie  aussi,  Coiumodêment.  .\insi  on 
dit,  Ce  cheval  va  aisément ,  Il  a  les  allures 
douces .  commodes  et  aisées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras  à 
l'endroit  où  il  se  joint  il  l'épaule.  L'aisselle 
droite.  L'aisselle  gauche.  Porter  quelque 
chose  sous  ses  aisselles. 

II  se  dit  par  analogie,  eu  lîotanique.  de 
L'angle  plus  ou  moins  aigu  (pie  forme  avec 
la  tige  un  rameau  ou  une  feuille.  Les  fleurs 
de  certaines  plantes  naissent  dans  les  ais- 
selles des  feuilles. 

AJO 

.VJO.\C.  s.  m.  .Uinisle  fort  épineux,  à 
fleurs  légumineuses  et  jaunes,  et  à  feuilles 
petites,  appelé  aussi  Cciét  épineux.  Il  croit 
dans  les  lieux  incultes  et  stériles,  et  on 
l'emploie  à  divers  usages  économiques. 
Faire  des  fagots  d' ajoncpour  chauffer  le  four. 
Les  jeuyies  pousses  de  l'ajonc  servent  à  nour- 
rir les  bestiaux. 

AJOVRXE.MEXT.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Assignation ,  ou  avertissement  qu'on  fait 
donner,  par  oflicier  public,  à  une  personne, 
pour  qu'elle  .se  présente  devant  la  justice  à 
uu  jour  désigné.  Exploit  d'ajournement. 
Ajournement  fait  à  domicile,  fait  à  personne. 
Le  délai  des  ajournements. 

En  termes  d'ancienne  Procédure  crimi- 
nelle. Ajournement  personnel.  Assignation 
donnée  à  quelqu'un,  en  vertu  dune  ordon- 
nance ou  d'un  décret  du  juge,  pour  com- 
paraître en  personne ,  et  répondre  sur  les 
faits  dont  il  est  accusé.  Décerner  un  ajour- 
nement personnel.  Décréter  d'ajournement 
personnel.  Décret  d'ajournement  personnel. 

Ajournement,  en  matière  de  délibéra- 
tion. Renvoi  d'une  affaire  à  un  autre  jour 
fixe  ou  indéterminé,  on  a  demandé  l'ajour- 
nement de  la  délibération.  Consentir  à  un 
ajournement.  Ajournement  indéfini.  Ajour- 
nement à  quinzaine. 

.\JorRXER.  V.  a.  .\ssigner  quelqu'un  à 
certainjour  en  justice.  Ajourner  jiar  exploit. 
Ajourner  à  comparaître  devant,  etc.  Faire 
ajourner.  Ajourner  des  témoins,  .\journer 
quelqu'un  pour  dire  ses  causes  d'oi)])osition. 
On  a  dit  autrefois  :  Ajourner  devant  le  lieu- 
tenant civil,  etc.  Ajourner  à  son  de  trompe. 
.\journer  à  trois  briefs  jours. 

Il  signifie  au.ssi,  en  matière  de  délibéra- 
tion. Renvoyer  à  un  certain  jour  ou  à  un 
temps  indélerminé.  .\jonrner  une  affaire, 
fine  question,  une  discussion.  La  séance  fut 
ajournée  au  lundi  de  la  semaine  suivante. 

Il  s'emploie  (pielquefois  dans  le  langage 
de  la  conversation.  .Kjournons  ce  projet, 
cette  partie  de  plaisir'. 

.^JOinNÉ.  ÉB.  part,  passé. 

.\JorTAGE.  s.  m.  T.  d'Arts  mécaniques. 
Chose  ajoutée  ii  une  autre. 

.*,loi  TER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose 
de  plus:  .loindre  une  chose  à  une  autre; 
Faire  adililion  d'un   nombn'.   Ce  jiassage  a 
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été  ajouté  à  ce  livrn.  Il  a  ajouté  de  nouveaux 
legs  à  son  testament.  A  toutes  ces  raisons 
ajoute:  que...  Ajoutez  à  cela  que...  Je  n'a- 
}outerai  plus  qu'un  mot.  Cette  compaçinie 
n'était  que  de  cinquante  soldats,  on  en  a 
ajouté  dix. 

Ajouter  au  conte,  ajouter  à  la  lettre,  Am- 
plifier un  conte  par  des  circonstances  in- 
ventées. 

Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajouter  foi  à 
quelque  chose ,  Croire  ce  que  quelqu'un  dit, 
i-roire  quelque  chose.  On  peut  lui  ajouter 
foi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  légère- 
ment. .Ajoutez-vous  foi  à  ces  choses-là  '!  \'ous 
pouvez  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  xwus  dira. 
Je  n'y  ajoute  aucune  foi. 

Ajouté,  ée.  part,  passé. 

AJOt'TOiR.   s.  m.  Voyez  Ajutage. 

AJU 

AJlJST.tGE.  S.  m.  T.  de  Monnaycur.  Ac- 
tion d'ajuster,  de  donner  à  une  pièce  le 
poids  légal. 

AjustaPiE,  se  dit  au.ssi  de  L'action  d'a- 
juster ensemble  les  différentes  pièces  d'un 
instrument,  d'une  machine. 

A.irSTEMKXT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  ajuste  quelque  chose.  L'ajustement  d'un 
poids,  d'une  mesure,  d'une  machine. 

Il  .signifie  aussi,  Accommodement.  Cher- 
cher, trouver  des  ajustements  dans  quelque 
affaire.  Chercher,  trouver  quelque  voie, 
quoique  moyen ,  quelque  expédient ,  quel- 
que tempérament,  pour  concilier  deux  per- 
sonnes, pour  acconunoder  quelque  affaire. 

Il  se  dit  encore  de  La  disposition,  de  l'ar- 
rangement d'une  chose,  de  manière  que 
ses  diverses  parties  forment  un  tout  régu- 
lier, agréable.  L'ajustement  de  sa  maison, 
de  son  jardin  annonce  qu'il  a  dugoAt.  Dans 
ce  sens  il  s'applique  .\ux  oeuvres  d'art  pour 
indiquer  La  disposition  générale  des  di- 
verses parties,  et,  dans  une  acception  plus 
restreinte.  L'arrangement  des  détails,  des 
accessoires,  du  costume.  L'n  artiste  doit 
faire  concourir  l'ajustement,  les  ajustements 
à  l'aspect  général  de  son  œuvre. 

11  signifie  également.  Parure.  Elle  n'est 
pas  belle,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un  peu 
d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  est  si  jeune 
et  si  belle ,  qu'il  ne  lui  faut  pas  un  grand 
ajustement. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'habille- 
ment qui  servent  à  parer.  Des  ajustements 
de  femme. 

A.ll'STEU.  V.  a.  Hendrc  un  poids  ou  une 
mesure  juste,  conforme  a  l'étalon.  Ajuster 
un  poids,  une  mesure  sur  l'étalon.  Ajuster 
un  boisseau,  un  litre  sur  l'étalon.  On  dit  de 
même,  .\jjister  une  pièce  de  monnaie.  Faire 
qu'elle  ait  exactement  le  poids  légal  ;  et 
dans  un  .sens  analogue,  .\justerune  balance. 
Il  signifie  aussi,  .\cconiraoder  une  chose, 
en  sorte  qu'elle  convienne  à  une  autre,  et 
qu'elle  s'y  adapte  bien,  .\juster  un  châssis 
à  une  fenêtre,  un  couvercle  à  une  boite.  .Ajus- 
ter une  vis  à  un  écrou,  une  clef  à  une  ser- 
rure. On  dit,  dans  un  sens  analogue ,  avec 
le  pronom  personnel,  qn  Une  chose  s'ajuste 
bien,  ne  s'ajuste  pas  bien  à  une  autre,  avec 
une  autre  ;  que  Deux  choses  s'ajustent  bien 
ensemble,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Ajustez  ros  fliUes,  .se  dit 
soil  en  parlant  À  un  honune  qui  ne  parait 
pas  bien  d'accord  avec  lui-même  dans  ce 
qu'il  dit:  soit  en  parlani  A  plusieurs  per- 
sonnes qui  ne  conviennenl  pas  des  moyens 
de  faire  réussir  quel(|uc  chose. 


Fig.,  Ajuster  deux  personnes,  Les  conci- 
lier, faire  qu'elles  soient  d'accord  touchant 
quelque  chose.  Il  est  difficile  de  les  ajus- 
ter l'un  avec  l'autre.  Il  n'y  a  que  vous  qui 
puissiez  les  ajuster.  On  dit  de  même  avec 
le  pronom  personnel  :  Ils  se  sont  ajustés 
ensemble  pour  cela.  Ils  se  sont  concertés,  ils 
sont  convenus  entre  eux  des  moyens  à  em- 
ployer pour  faire  réussir  cette  affaire.  Ils 
ne  sauront  jamais  s'ajuster.  Ils  ne  sauront 
jamais  s'accorder,  s'entendre. 

Ajuster  un  différend.  Le  terminer  à  l'a- 
miable. 

Fig.,  .Ajuster  des  passages  qui  paraissent 
opposes,  Les  concilier  ensemble,  taire  voir 
qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens.  Comment 
ajusierez-vous  ces  passages  opjwsés? 

Fig.  et  tam..  Cela  s'ajuste  mal  au  aessein 
que  vous  avez.  Cela  ne  s'y  accommode  pas, 
n'y  convient  pas. 

Fig.,  S'ajuster  au  temps.  S'y  acconiuioder. 
Ajuster,    signifie  encore,    Mettre    une 
chose  en  état  de  bien  faire  son  effet.  Ajus- 
ter un  ressort.  Ajuster  une  machine.  Ajuster 
son  fusil  pour  tirer. 

.Ajuster  son  coup.  Faire  ce  qu'il  faut  pour 
frapper  juste,  pour  atteindre  au  but.  Il 
ajusta  son  coup,  et  blessa  le  sanglier.  Il  a 
ajxtsté  son  coup,  et  a  mis  bas  l'oiseau.  On 
dit  de  même,  Ajuster  un  lièvre,  une  per- 
drix, f(c.  On  dit  encore,  absolument.  Ajus- 
ter, Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite, 
je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster. 

.Ajuster  toutes  choses  pour  quelque  des- 
sein. Prendre  des  mesures  pour  faire  réus- 
sir un  dessein. 

En  termes  de  Manège,  .Ajuster  un  cheval, 
Lui  enseigner  .ses  exercices.  Il  a  ajusté  son 
cheval  sur  les  voltes.  Il  l'a  ajusté  à  toutes 
sortes  d'airs  de  manège. 

.\jusTER,  signifie  également,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  préparer  à  taire  quel- 
que chose,  se  mettre  en  état,  en  posture  de 
faire  quelque  chose.  S'ajuster  pour  tirer 
au  blanc.  S'ajuster  pour  courre  la  bague. 
Les  joueurs  de  mail  sont  longtemps  à  s'ajus- 
ter pour  frapper  la  boule. 

Ajuster,  signifie  aussi,  Embellir  par  des 
ajustements.  /(  a  bien  ajusté  sa  maison. 
Voilà  une  chainbre  bien  ajustée.  Vous  avez 
bien  ajusté  rotre  cabinet,  votre  jardin. 

Il  s'emploie  de  même  en  parlant  De  la 
parure  dans  l'habillement  ;  et  alors  il  s'ap- 
plique principalement  Aux  femmes.  Ses 
femmes  de  chambre  ne  peuvent  jamais  venir 
à  bout  de  l'ajuster  à  son  gré.  On  l'emploie 
.souvent,  dans  cette  acception,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  femme  est  deux  heures 
à  s'ajuster. 

Il  .s'emploie  quelquefois  ironiquement  et 
familièrement.  \'oilà  votre  habit  bien  ajusté, 
vous  voilà  bien  ajusté,  se  dit  À  un  homme 
qui  a  été  éclaboussé,  et  dont  l'habit  est 
couvert  de  boue.  On  l'a  bien  ajusté ,  on  l'a 
ajusté  de  toutes  pièces,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  perdu  son  procès,  qui  a  été  con- 
damné aux  dépens.  Si  je  vais  là,  je  vous 
ajusterai  comtne  il  faut ,  se  dit  À  un  infé- 
rieur qu'on  menace  do  quelque  mauvais 
traitement. 

Ajusté,  ée,  part,  passe. 
AJUSTETR.  s.  m.  T.  de  Monnaycur.  Ce- 
lui qui  ajuste  les  monnaies. 

Il  .se  dit  aussi  de  l'Ouvrier  qui  assemble 
les  pièces  exécutées  par  d'autres  ouvriers. 
AJUSTMIR.  s.  m.  Petile  balance  où  l'on 
pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de  les 
marquer.  Il  n'est  plus  usité  :  on  dit  Tré- 
buchet. 


AJUTAGE,  s.  m.  Tuyau  de  métal  que  l'on 
soude  à  l'extrémité  du  tuyau  d'une  lon- 
'taine,  d'un  jet  d'eau,  pour  en  former  le  jet 
gros  ou  menu,  ou  diversement  configuré, 
selon  le  diamètre  ou  la  forme  qu'on  donne 
à  son  ouverture.  Gros  ajutage.  Petit  aju- 
tage. Ajutage  à  tète  d'arrosoir.  H  faut 
mettre  un  plus  gros,  un  plus  petit  ajutage  à 
cette  fontaine.  L'ajutage  est  trop  petit. 

ALA 

AL.iMBIC.  S.  m.  Sorte  de  vaisseau  d'une 
construction  plus  ou  moins  compliquée, 
de  formes  très  variées,  qui  sert  à  distiller, 
et  dont  les  pièces  essentielles  sont  une  cu- 
curbite  et  un  chapiteau.  Alambic  de  verre 
.Alambic  de  cuivre.  Alambic  de  terre.  Le  bec 
d'un  alambic.  Le  col  d'un  alambic.  Il  faut 
mettre  cela  à  l'alambic.  Tirer  à  l'alambic. 
Tirer  par  l'alambic.  Passer  par  l'alambic. 
Repasser  par  l'alambic. 

Fig.,  Cette  affaire  a  passé  par  l'alambic. 
Elle  a  été  examinée  avec  un  grand  soin, 
avec  une  grande  exactitude,  elle  a  été  dis- 
cutée et  approfondie. 

AI,A.MBI«)rER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  et  dans  ces  phrases,  .Alambiquer  l'es- 
prit, s'alambiquer  l'esprit,  la  cervelle.  Fati- 
guer l'esprit,  se  fatiguer  l'esprit,  épuiser 
son  esprit  par  une  trop  grande  application 
a  des  choses  abstraites.  Ces  questions  ne 
servent  qu'à  alamhiquer  l'esprit.  Cela  n'a 
servi  qu'à  Itii  alambiquer  l'esprit.  S'alam- 
biquer l'esprit  mal  à  propos  sur  des  ques- 
tions épineuses,  difficiles,  inutiles.  X'alle: 
pas  vous  alambiquer  l'esprit  inutilement. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
absolue,  et  signifie.  Raffiner,  subtiliser. 
Dans  ces  sortes  de  matières ,  il  ne  s'agit  pas 
d'alamhiquer.  Allez  au  fait,  sans  alambi- 
quer plus  longtemps.  On  sous-entend,  le  su- 
jet, la  pensée. 

ALAJiDiQUÉ,  ée.  part,  passé.  Il  ne  se  dit 
que  Des  questions,  des  pensées,  des  ré- 
flexions trop  subtiles  et  trop  raffinées.  Dis- 
cours alambiqué. 

ALAXGI'IR.  V.  a.  Rendre  languissant.  Il 
est  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  devenir  langiùssant.  Son 
style  s'alanguit. 

Ai.ANOui,  lE.  part,  passé. 

ALARGUER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  met- 
tre au  large,  s'éloigner  de  la  cote  ou  de 
quelque  vaisseau.  Il  a  vieilli. 

Alargué,  ée.  part,  passé. 

AI.ARMA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  alarme. 
youvelle    alarmante.  Situation  alarmante. 

ALAR.11E.  s.  f.  Cri,  signal  pour  faire  cou- 
rir aux  armes  ou  pour  appeler  au  secours. 
Chaude  alarme.  Fausse  alarme.  Sonner  l'a- 
larme. Canon  d'alarme.  Cloche  d'alarme. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  émotion  causée  dans 
un  camp,  dans  une  place  de  guerre,  à  l'ap- 
proche ou  sur  le  bruit  de  l'approche  des 
ennemis.  Donner  l'alarme.  L'alarme  est  au 
quartier,  est  au  camp.  Les  ennemis  nous  don- 
naient de  fréquentes  alarmes. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  Il  a  pris  l'a- 
larme bien  légèrement.  Vous  nous  avez  donné 
une  alarme  bien  chaude,  bien  des  alarmes. 
Par  celte  nouvelle,  il  a  porté  l'alarme  dans 
toute  la  famille. 

Fig.,  L'/if /"(lusse  aioj'mc, Une  vainc  crainte, 
une  peur  sans  sujet. 

Prov.  et  lig..  L'alarme  est  au  camp ,  se  dit 
en  parlani  De  quelque  chose  qui  met  tout 
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d'un  coui)  plusieurs  personnes  dans  une 
grande  inquiêlude. 

AI.AIIME,  se  dit  aussi  pour  Inquiêludo, 
souci,  chagrin;  et,  en  ce  sens,  il  s'oinploie 
souvent  au  pluriel.  Il  est  toujours  en  alarme. 
La  présence  de  cet  liommc  dans  la  ville  la 
tient  en  alarme.  Il  est  dans  de  yrandes  alar- 
mes, dans  de  lerrihles  alarmes,  dans  de  con- 
tinuelles alarmes.  Il  n'est  pas  encore  revenu 
de  ses  alarmes.  Cela  liti  donne  des  alarmesse- 
crêtes,  on  vivait  alors  au  milieu  des  alarmes. 

\ourri  dans  les  alarmes,  .\u  milieu  des 
combats,  élevé  dans  les  dangers  d  '•> 
guerre. 

AL.tKMKK.  V.  a.  nonuer  l'alarme,  cau- 
ser de  l'émolion,  de  l'épouvante,  de  l'in- 
quiélude.  Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il 
ne  faut  ;i<is  que  cela  vous  alarme.  Il  fut  fort 
alarmé  de  cette  nouvelle.  Sa  maladie  nous  a 
bien  alarmés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  .S'inquiéter,  s'el'frayer, 
être  ému.  Il  s'alarme  sans  cesse.  On  croirait 
ijuil  aime  à  s'alarmer.  Je  ne  m'alarme  pas 
du  bruit.  \e  vous  alarme:  pas  de  tous  ces 
fau.r  bruits. 

Ai..\RMK,  i.F..  part,  passé. 

ALAIl.MISTI':.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  se  plait  à  répandre  des  bruits 
alarmants. 

AI.ATER-\K.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau ,  espèce  de  nerprun ,  dont  les  feuilles 
sont  rangées  alternativement  le  long  des 
tiges. 

ALB 

ALBÂTRE,  s.  m.  Pierre  d'une  pâle  ho- 
mogène ,  d'un  grain  lin,  demi-lransparente, 
susceptible  d'uu  beau  poli,  et  qui  souvent 
est  remplie  de  veines  colorées.  .Mbdlre 
oriental.  Vase  d'albdtre.  lilanc  comme  l'al- 
bdtre.  Albâtre  naturel,  .\lbdtre  artificiel. 

Kig. ,  Un  sein  d'albdtre.  Un  sein  extrê- 
mement blanc.  On  dit  de  même,  L'albdtre 
de  son  sein. 

AI.BATKOS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
T.  d'Hisl.  nat.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
qui  habitent  les  mers  australes,  et  qui  sont 
très  voraces.  L'albatros  est  le  plus  yrand 
des  oiscaH.r  aquatiques. 

AI.BERGE.  s.  f.  Sorte  de  pèche  ou  d'a- 
bricot, d'un  goût  très  agréable.  Un  panier 
d'alberges. 

ALBERUIER.  s.  m.  .\rbre  qui  porte  des 
albergcs. 

.ALBIGEOIS,  s.  m.  Nom  donné  à  des 
licrèliques  du  midi  de  la  France .  dont  les 
doctrines  élaient  les  mêmes  que  celles  des 
Vaudois.  Les  .Mliiyeois  étaient  nombreux  au 
commencement  du  XIIl"  siècle.  La  croisade 
des  .\lbifieois. 

AI.BIXOS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Homme  qui  a  la  peau  blafarde,  les  cheveux 
et  le  poil  presque  blancs,  et  les  yeux  d'un 
gris  pâle  ou  rougeâtre.  Les  albinos  ont  les 
yeuT  teltrmrni  sensibles,  qu'il  leur  est  im- 
possible de  supporter  la  lumière  du  jour. 

AI,Bi;«il.\É.  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certaines  membranes,  de  certains  tis- 
sus dont  la  couleur  est  blanche.  Tunique 
albuginée  .  Fibre  albuginée.  La  membrane 
albuginée  de  iœil. 

AI,Bli(il.\KlTX,  ErSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Blanchâtre,  qui  est  formé  par  la  fibre  al- 
buginée. 

AI.Bf.M.  s.  m.  (On  prononce  .ilbome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  .se  dit  d'Un  ca- 
hier que  porlent  les  voyageurs,  et  sur  le- 
quel ils  en,'ag''nl  les  personnes  célèbres  à 
T.I. 


écrire  leur  nom,  au(piel  elles  joignent  quel- 
quefois une  sentence.  Un  album,  des  al- 
bums. Ce  jeune  .\llemand  vous  prie  d'inscrire 
votre  nom  sur  son  album. 

Il  se  dit  aussi  Des  cahiers  sur  lesquels 
certaines  personnes  invitent  des  gens  de 
lettres  cl  des  artistes  à  écrire  de  la  prose 
ou  des  vers ,  à  faire  quelque  dessin ,  ou  à 
noter  quelque  air  de  musique. 

Il  se  dit  encore  Des  cahiers  où  l'on  réu- 
nit un  certain  nombre  de  portraits,  de 
paysages  ou  de  vues  do  raoïuunents.  Un 
album  de  photographies. 

Alium,  en  ternies  d'Anliq.  romaine.  Ta- 
blettes recouvertes  d'un  enduit  de  plâtre, 
sur  lesquelles  étaient  inscrits  les  actes  du 
liréteur. 

AI.BU.MI.N'E.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Du  blanc  d'œuf,  et  d'une  substance  do 
même  natiu-e  qu'on  trouve  dans  diverses 
matières  végétales  et  animales.  .Mbumine 
animale,  végétale. 

AI.BU.MI.XEl'X,  EUSE.  adj.  Oui  contient 
de  l'albumine.  Liquide  albitmineux.  Sub- 
stance albumineuse. 

ALC 

AiXADE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe. 
.Nom  qu'on  donne,  en  Espagne,  à  certains 
jui;es  ou  magistrats:  leur  altribui  distinc- 
tif  esl  une  longue  baguette  blanche. 

AI.CAKJl'E-  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  vers  ou  mètre  grec  in- 
venté par  Alcée ,  et  adopté  par  les  Latins. 
Un  vers  alcaïque.  Dans  ce  sens,  il  est  quel- 
quefois substantif  masculin.  Un  alraique. 

am:ai,escexce.  s.  f.  t.  de  chimie.  État 
d'un  corps  alcalescent. 

AI.«:.VI.ESCE.\T,  E.VTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'une  substance  dans  laquelle 
les  propriétés  alcalines  commencent  à  se 
développer,  ou  même  prédominent  déjà. 

.\LCAI.1.  s.  m.  Nom  donné  primitive- 
ment à  la  plante  marine  qui  fournit  la  soude 
du  conunerce ,  et  ensuite  au  jtroduit  salin 
de  l'incinération  de  ce  végétal. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  Toutes 
les  substances  qui  ont  des  propriétés  chi- 
miques analogues  à  celles  de  la  soude, 
c'est-à-dire,  une  saveur  acre  et  la  faculté  de 
venlirles  couleurs  bleues  des  végétaux.  Les 
anciens  chimistes  ne  connaissaient  que  trois 
alcalis,  l'aiiimotiiaque ,  la  potasse  et  la 
soude  :  ils  nommaient  le  premier  Alcali  vo- 
latil ,  et  les  deux  autres  .Mcalis  fixes.  Les 
alcalis  ont  la  plus  grande  tendance  à  s'u- 
nir avec  les  acides. 

AI.CAI.I.V.  I.NE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
a  rapport  aux  alcalis,  ([ui  se  rapproche  des 
alcalis  par  ses  propriétés.  Caractère  alca- 
lin. Propriété,  réaction  alcaline.  Saveur 
alcaline.  Substance  alcaline.  Sel  alcalin. 
Terres  alcalines. 

AI,«:ai.ISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire  dé- 
velopper ilans  une  substance  les  proprié- 
tés alcalines  qui  y  étaient  masquées  par  une 
autre  substance,  ou  Rendre  alcaline  une 
.substance  en  y  ajoutant  un  alcali. 

Ai.r.ALlSK,  ÉE.  part,  passé. 

ALCALOÏDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  de  Certains  corps  qui  ont ,  comme  les 
alcalis,  la  propriété  de  neutraliser  les  aci- 
des. Les  alcaloïdes  végétaux.  Les  alcaloïdes 
animaux. 

AL«:a.\TARA.  s.  m.  Ordre  militaire  d'Es- 
pagne ,  institué  en  1170.  On  nommait  an- 
ciennement les  chevaliers  d'Alcantara,  Che- 
valiers du  l'oiricr. 


ALCARAXAS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Mot  tire  de  l'espagnol.  Il  .se  dit  d'Un  vase 
que  l'espèce  de  terre  donl  il  est  fait  rend 
très  poreux  ,  et  dans  lequel  l'eau  se  rafraî- 
chit, surtout  lorsqu'il  est  exposé  à  un  cou- 
rant il'air,  par  suite  du  refroidissement 
que  produit  une  prompte  évaporation. 

ALCÉE.  s.  f.  T.  de  Botan  Cenre  de 
plantes  de  la  famille  des  Malvacées,  qui 
comprend  trois  c-^pèces:  l' Alcée  rose,  ap- 
pelée aussi  Rose  trèmiére  et  Passe-rose  ; 
l'Alcée  à  feuilles  de  liguier,  et  l'Alcée  de 
la  (;hine.  L'.Mcee  rose  est  très  répandue  dans 
les  jardins  d'agrément. 

ALCIILMIE.  s.  f.  Art  chimérique  qui 
consistait  dans  la  recherche  d'un  remède 
universel,  et  d'un  moyen  propre  a  oijérer 
la  transmulation  des  métaux.  L'alchimie 
était  en  usage  au  moyen  âge.  L'alchimie  a 
été  une  préparation  à  la  chimie. 

ALCIILMUJI'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
arapport,  qui  apparlienf  .'i  l'.alchimie.  Livre 
alchimique.  Travaux  akiiimiques.  Rêveries 
alchimiques. 

ALCm.MISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'alchimie.  Les  alchimistes  passaient  leur 
vie  à  chercher  ce  qu'ils  appelaient  la  Pierre 
philosophale  ou  le  Grand'œurre ,  c'est-à- 
dire,  un  moyen  d'opérer  la  transmutation 
des  métaux. 

ALCOOL,  s.  m.  T.  de  Chimie,  emprunté 
de  l'arabe.  Liquide  incolore  ,  très  fluide  , 
d'une  saveur  brûlante,  qui  s'obtient  en 
soumettant  à  la  dislillation  le  vin  ,  le  cidre 
et  toutes  les  liqueurs  fernientées  provenant 
de  matières  végétales,  sucrées  ou  féculen- 
tes. Dans  le  langage  ordinaire  alcool  est 
synonyme  d' Esprit-de-vin. 

ALCOOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  de  l'alcool.  Liqueur  alcoolique. 

ALCOOLISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Mêler 
de  l'alcool  à  un  autre  liquide. 

ALCOOLISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ALCOOLIS.ME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Maladie  produite  par  l'abus  îles  boissons 
alcooliques.  Alcoolisme  chronique. 

ALCOR.V.V.  s.  m.  Le  livre  qui  contient 
la  loi  de  Mahomet.  Lire  l'Alcoran.  On  dit 
plutôt  Le  Coran. 

Il  signifie  égalemeni ,  La  loi  de  Maho- 
met contenue  dans  l'Alcoran.  Abjurer  l'Al- 
coran. 

Fam.,  Je  îi'i;  entends  pas  plus  qu'à  l'Al- 
coran ,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  à  la- 
quelle on  n'enlend  rien. 

ALCÔVE,  s.  f .  Enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Alcôve 
carrée.  Alcôve  cintrée.  l'ne  belle  alcôve.  Une 
alcôve  magnifique.  Une  chambre  à  alcôve. 

ALCYOX.  s.  m.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
des  Passereaux.  Lespoétes  ont  feint  que  les 
alcyons  rendaient  la  mer  calme  pendant  qu  ils 
faisaient  leurs  nids.  Le  martin-péchcur  est 
une  espèce  d'alcyon. 

ALCYOXIEX.  adj.  m.  Appartenant  ,a  l'al- 
cyon. Il  n'est  usité  que  clans  celle  locu- 
tion ,  Les  jours  alcyoniens ,  qui  sont  Sept 
jours  avant  le  solstice  d'hiver,  et  sept 
jours  après,  pendant  lesquels  on  dit  que 
l'alcyon  fait  son  nid  ,  et  que  la  mer  est  or- 
dinairement calme. 

ALD 

ALDÉBARAX.  S.  m.  Terme  d'Astron. , 
emprunté  de  l'arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe 
de  la  première  grandeur,  qui  est  dans  1  œil 
du  Taureau. 

ALDER.M.IX.    s.    m.  Nom  qu'on  donne, 
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en  Angleterre ,  à  certains  officiers  munici- 
paux. Un  alderman  de  Londres. 

ALE 

ALÉATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  D'une  convention  dont 
les  effets ,  quant  aux  avantages  et  aux 
pertes,  soit  pour  toutes  les  parties',  sojt 
pour  l'une  ou  plusieurs  d'entre  elles ,  dé- 
pendent d'un  événement  incertain.  Contrat 
aléatoire.  Les  assurances,  les  prêts  à  la 
grosse  aventure ,  sont  des  contrats  aléatoi- 
res, l/n  pécheur  qui  vend  d'avance  son  coup 
de  filet ,  fait  une  vente  aléatoire. 

ALÊXE.  s.  f.  E.spécc  de  poinçon  de  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  morceau  de 
bois  rond  .  et  dont  on  se  sert  pour  percer 
le  cuir  et  pour  le  coudre..  l!p«e  plate,  ronde, 
carrée.  Manche  d'alêne.  Les  cordonniers  ,  les 
bourreliers ,  etc. ,  se  servent  d'alênes.  La 
pointe  d'une  alêne. 

En  Botan.,  Feuilles  en  alêne.  Voyez,  Sr- 

BULÉ. 

ALÉ.MER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  alênes. 

ALÉ.VOIS.  adj.  m.  Il  ne  .s'emploie  que 
dans  cette  dénomination ,  Cresson  alénois  , 
Plante  crucifère  qui  a ,  conmie  le  cresson, 
une  saveur  piquante .  et  qu'on  met  dans 
les  salades  de  laitue  ou  de  chicorée ,  pour 
en  relever  le  goût.  Cultiver  du  cresson  alé- 
nois. 

ALE.VTOITR.  adv.  An\  environs.  Tour- 
ner, rôder  alentour.  Les  échos  d'alentour. 
Les  bois  d'alentour.  Quand  il  n'est  pas  pré- 
cédé de  la  préposition  de,  quelques-uns 
écrivent,  .\  l'entour. 

La  locution  .4  l'entour  s'employait  au- 
trefois, comme  préposition,  en  y  ajoutant 
de,  et  l'on  disait.  .1  l'entour  de  la  table,  à 
l'entour  du  bois  :  cet  emploi  a  vieilli  :  on 
préfère  aujourd'hui,  Autour  de. 

ALEXTOITRS.  s.  m.  pi.  Les  lieux  circon- 
voisins.  Les  alentours  de  ce  chdteausont  ma- 
gnifiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  qui  vivent  fami- 
lièrement avec  quelqu'un  ,  qui  sont  en 
liai.son  avec  lui.  Si  vous  voule:  réussir  au- 
près de  ce  ministre,  assurez-vous  de  ses 
alentours.  Ce  fut  par  ses  alentours  que  l'on 
pénétra  son  secret. 

AI.ÉRIOX.  s.  m.  T.  de  Blason.  Petit  ai- 
glon qu'on  représente  avec  les  ailes  éten- 
dues, et  sans  bec  ni  pieds. 

ALERTE,  interj.  Debout,  soyez  sur  vos 
gardes,  prenez  garde  à  vous.  Alerte,  alerte, 
soldats  ! 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive  alerte. 
Donner  l'alerte.  Nous  avons  eu  cette  nuit 
trois  ou  quatre  alertes. 

ALERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
vigilant,  et  qui  se  tient  sur  ses  gardes.  On 
ne  le  surprendra  pas  aisément,  il  est  tou- 
jours alerte. 

Il  signifie  aussi ,  Habile  h  voir  et  prompt 
à  saisir  ce  qui  peut  lui  être  utile ,  avanta- 
geu.x.  l'n  homme  plus  alerte  que  lui  avait 
obtenu  la  place.  Il  est  alerte  à  saisir  les  oc- 
casions de  gagner  de  l'argent.  Il  est  fort 
alerte  pour  tout  ce  qui  convient  à  ses  in- 
térêts. 

Il  signifie  encore.  Gai,  vif,  agile;  et  il 
se  dit  D'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune 
fille.  Un  jeune  garçon  alerte.  Une  jeune  fille 
alerte. 

ALÉSER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Unir  la  surface 


ALÉATOIRE  —  ALIÉNER 

intérieure  d'un  objet  qui  a  été  foré;  Aug- 
menter le  calibre  d'un  canon. 

Alksé,  èe.  part,  passé. 

ALËSOIR.  s.  m.  Outil  pour  aléser. 

ALEVIN,  s.  m.  Menu  poi.sson  qui  .sert  à 
peupler  les  étangs.  /(  faut  jeter  de  l'alevin 
dans  cet  étang. 

ALEVIXAGE.  s.  m.  Menu  poisson  que 
les  pécheurs  rejettent  dans  l'eau. 

.\LEVL\ER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang.  Aleviner  un  étang. 

.ALEVINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ALEXAXDRIX,  IXE.  adj.  Il  est  surtout 
usité  dans  cette  locution.  Vers  Alexandrin, 
Vers  français  de  douze  syllabes  quand  la 
rime  est  masculine,  et  de  treize  syllabes 
quand  elle  est  féminine.  Les  tragédies,  les 
poèmes  épiques  sont  ordinairement  écrits 
en  vers  alexandrins .  La  césure  ,  le  repos  du 
vers  alexandrin  doit  être  immédiatement 
après  la  sixième  syllabe.  Les  vers  alexan- 
drins sont  aussi  appelés  Vers  héroïques. 

.\LEX.\NDRIN  ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement dans  ce  sens.  Un  alexandrin. 
On  dit  absolument  et  collectivement.  L'a- 
lexandrin ,  xjour  Les  vers  alexandrins.  Em- 
ployer l'alexandrin  dans  un  poème. 

Alex.\xdrin  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a 
rapport  à  l'École  d'Alexandrie.  Un  poète, 
unphilosophe  alexandrin.  Lapériode  aleian- 
drine  de  la  littérature  grecque. 

.4LEZAX,  .\XE.  adj.  De  couleur  fauve, 
tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  cbevau.x.  Un  cheval  de  poil  alezan. 
Un  cheval  alezan.  Une  jument  alezane.  Un 
cheval  alezan  brûlé,  alezan  moreau,  alezan 
doré. 

Alezan,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Un  cheval  de  poil  alezan.  Il  était  monté 
sur  im  alezan. 

ALÈZE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Drap  ou  lé 
de  toile ,  plié  en  plusieurs  doubles ,  dont 
on  se  sert  pour  soulever  les  malades  et  les 
tenir  propres.  Les  alézes  sont  ordinairement 
de  vieux  linge.  Soulever,  envelopper  un  ma- 
lade avec  une  alèze.  Mettre  une  alèze  autour 
d'un  malade. 

ALF 

ALFA.  S.  m.  Nom  que  les  Arabes  d',\l- 
gérie  donnent  â  une  graminée  de  ce  pays, 
dont  on  fait  des  cordages,  des  nattes,  du 
papier,  etc. 

ALG 

ALGALIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Mot  d'ori- 
■ginc  arabe,  qui  signifie.  Une  sonde  creuse. 

ALGAXOX.  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 
galériens. 

ALG.VRADE.  s.  f.  Sortiecontre quelqu'un, 
insulte  faite  brusquement,  avec  un  certain 
éclat,  sans  sujet,  ou  pour  un  sujet  très 
léger.  Faire  une  algarade.  Il  lui  a  fait 
mille  algarades.  Il  vint  nous  faire  une  al- 
garde.  Ce  mot  est  familier. 

ALGÈBRE,  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques qui,  considérant  les  grandeurs  d'une 
même  nature  sous  la  seule  acception  abs- 
traite de  leur  inégalité,  les  exprime  par  des 
caractères  communs  à  toutes  leurs  valeurs 
particulières,  et  développe  ainsi  leurs  re- 
lations de  quantité  les  plus  générales.  Ap- 
prendre l'algèbre.  .Snioir  l'algèbre. 

Il  se  dit  au.ssi  d'Un  Iraité  d'algèbre.  L'.VJ- 
gébre  de  Bezoul. 

Fig.  et  fam..  C'est  de  l' algèbre  "pour  lui, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  n'entend 


rien  du  tout  à  la  chose  dont  il  est  question. 

.iLGÉBRIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'algèbre.  Calcul  algébrique. 
Formule  algébrique.  Opérations  algébriques. 

ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre, qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 
C'est  un  bon  algébriste. 

ALGIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  fait  éprouver  ou  dans  lequel 
on  éprouve  une  sensation  de  froid  glacial. 
Fièvre  algide.  La  période  algide  du  choléra- 
morbus. 

ALGlîAZIL.  s.  m.  (On  prononce  Algoua- 
zil.)  Mot  qui  a  passé  de  l'arabe  dans  l'es- 
pagnol ,  et  qui  se  dit  par  plaisanterie  ou 
par  mépris,  en  français.  Des  gens  que  la 
p(jlice  ou  la  justice  charge  de  faire  des  ar- 
restations. Il  fut  arrêté  par  des  alguazils. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dans 
la  mer,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
bords.  L'algue  et  le  sable  servent  à  faire  des 
digues.  Il  croit  beaucoup  d'algues  sur  les  ri- 
vages de  la  Méditerranée.  Les  algues  for- 
ment une  famille  de  plantes  cryptogames. 

ALI 

ALIItl.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  criminelle. 
Présence  d'une  personne  dans  un  lieu  au- 
tre que  celui  où  a  été  commis  le  crime  ou 
le  délit  dont  on  l'accuse.  On  l'accusait  d'un 
meurtre  commis  à  Charenton  ;  mais  il  aprouvé 
son  alibi,  et  il  a  été  acquitté.  La  fausseté 
de  cette  pièce  a  été  prouvée  par  un  alibi. 
Invoquer  un  alibi,  prouver  l'alibi.  Prouver 
son  alibi.  Les  alibis  sont  fréquents  en  ma- 
tière criminelle. 

ALIBIFOR.\IX.s.  m.  Propos  qui  n'apoint 
de  rapport  à  la  chose  dont  il  est  question. 
Il  ne  m'a  donné  que  de  mauvaises  excuses, 
de  mauvaises  défaites,  des  alibiforains.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

ALIBILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  propre  à  nourrir. 

ALIBOROX.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  familière.  Maître  ali- 
boron.  Homme  ignorant,  stupide,  ridicule. 
C'est  un   maître  aliboron. 

ALII).4DE.  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  lequel 
on  prend  la  mesure  des  angles.  Diriger  l'a- 
lidade vers  un  objet. 

.\LIÉX.1BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  aliéner.  On  l'emploie  surtout  en 
ternies  de  Jurisprudence.  Il  y  a  des  biens 
qui  ne  sont  pas  aliénables.  Les  terres  substi- 
tuées n'étaient  pas  aliénables. 

ALIÊX.tTIOX.  s.  f.  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jiu'isprudence.  .Miénation  d'un  domaine, 
d'une  terre.  Aliénation  volontaire.  Aliéna- 
lion  forcée. 

Aliènaliiin  des  volontés,  des  esprits ,  É\o'i- 
gnement  que  des  personnes  ont  les  unes 
pour  les  autres. 

Aliénation  d' esprit ,  ou  Aliénationmentale , 
Égarement  d'esprit,  folie. 

ALIF;.\ER.  V.  a.  Transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Aliéner  une  rente.  .Miéner 
une  terre ,  un  domaine.  Aliéner  des  meubles 
précieux.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  peuvent  pas 
s'aliéner.  C'est  aliéner  son  argent  que  de  le 
placer  par  contrat  de  constitution. 

Kig. ,  Aliéner  les  affections ,  les  cœurs  ,  les 
esprits.  Faire  perdre  la  bienveillance,  l'af- 
fection, l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  coeur  des 
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peuples.  Il  a  des  matiières  hautes  qui 
aliènent  les  esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits, 
il  s'est  aliéné,  il  s'aliénera  les  esprits  par 
ses  nianières  hautaines.  Les  esprits  étaient 
aliénés. 

Aliéner  l'esprit.  Faire  perdre  l'esprit, 
rendre  fou,  faire  devenir  fou.  Sa  dernière 
maladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

Alikné,  ée.  part,  passé.  Domaine  aliéné. 
Terrealiénée.  Cd'urs  aliénés.  Esprits  aliénés. 
Aliéné  d'esprit.  .Aroir  l'esprit  aliéné: 

Il  s'emploie,  substantivement  et  absolu- 
ment, pour  désigner  Ceux  qui  sont  fous, 
qui  ont  perdu  l'esprit.  I.a  médecine  a  des 
traitements  pour  les  aliénés,  l'n  huspice 
pour  les  aliénés. 

AI.IG.VE.MEXT.  s.  m.  I,isnc  qu'on  tire, 
alin  qu'nae  muraille,  qu'une  rue,  qu'une 
allée ,  qu'un  cbemin ,  soient  dirigés  en  ligne 
di'oitc.  On  a  pris  .l'alignement  de  ta  rue 
qu'on  veut  hdtir.  Prendre  des  ali{jnements. 
Il  a  mal  pris  ses  alignements.  Cet  nurrage 
lie  maçonnerie  n'est  pas  d'alignement.  N'est 
pas  en  ligne  droite. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  ligne 
indiquée  par  la  voirie  pour  la  direction 
d'une  rue,  ligne  qui  n'est  pas  toujours  en- 
tièrement droite.  Donner  l'aligyiement,  un 
alignement.  Suivant  l'alignement  qui  en  a 
été  donné.  Cette  maison  est ,  n'est  pas  sur 
l'alignement.  Celte  rue  est,  n'est  pas  dans 
l'alignement. 

Ai.iONF.N[ENT,  se  dit  aussi  de  L'action 
d'aligner  ou  de  s'aligner,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  IJ'une  troupe. -Après  chaque 
mouvement ,  on  rectifie  l'alignement.  Un  bon 
alignement,  l'n  alignement  défectueux.  Se 
jeter  en  dehors  de  l'alignement.  Itcnirer  dans 
l'alignement.  On  commande,  .\  droite  ou  à 
gauche,  alignement,  .\ligne/.-vous  en  regar- 
dant k  votre  droite ,  à  votre  gaucbe  ;  et  de 
même,  sur  le  centre,  alignement. 

AI.KIMCR.  V.  a.  Ranger,  dresser  sur  une 
même  li^aio  droite.  Il  se  dit  ordinairement 
Des  bâtiments  et  des  jardins.  On  n'a  pas 
bien  aligné  cette  muraille,  cette  allée.  Cette 
nouvelle  rue  est  bien  alignée. 

Aligner  une  troupe,  dessoldats,  Les  ranger, 
les  disposer  exactement  en  ligne  droite. 
Aligner  le  premier  rang.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  S'aligner.  Ali- 
gnes-vous.  Le  bataillon  s'est  aligné  en  un 
clin  d'œil. 

F\g.,.\ligner  ses  phrases,  aligner  ses  mots, 
Soigner  jusqu'à  l'alTcctation  ce  qu'on  écrit 
ou  ce  qu'on  dit. 

Aligné,  ke.  part.  pa.ssé. 
AI.I.MEXT.  s.  m.  Nourriture ,  ce  qui  se 
mange,  se  digère,  et  entretient  la  vie.  Le 
pain  est  un  bon  aliment.  Les  aliments  les  plus 
simples  sont  les  plus  sains.  Des  aliments  lé- 
gers,  substantiels ,  lourds. 

Il  signifie  quelquefois,  L'action  de  nour- 
rir. Des  biens  destinés  pour  l'aliment  des  pau- 
vres. Ce  sens  est  peu  usité. 

Aliments,  au  pluriel,  s«  dit  générale- 
ment de  Tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  et 
entretenir  une  personne  ;  et  s'emploie  sur- 
tout en  Jurisprudence.  Les  enfants  doivent 
des  aliments  à  leurs  père  et  mère  et  autres  as- 
cendants qui  sont  dans  le  besoin.  On  ItU  ad- 
jugea une  pension  pour  ses  aliments. 

Aliment,  .se  dit  souvent  au  figuré.  Le 
bois  est  l'aliment  du  feu.  Les  sciences  sont 
l'aliment  de  l'esprit.  C'est  un  esprit  vif.  il 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'alinxent  des 
passions.  L'alinxent  des  factiovj;. 

AI.IMKXTAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
(Jui  est  propre  à  servir  d'aliniml.  Les  sub- 


slanns  alimentaires.  Plantes  alimentaires. 
Kn  Médec,  ftégime  alimentaire ,  Uégime 
que  l'on  suit  Ji  l'égard  des  alinumts. 

Kn  .lurisi>r..  Pension  alimentaire.  Pension 
réglée  par  autorité  de  justice,  ou  par  con- 
vention entre  les  parties;  el.  Provision  ali- 
mentaire .  Somme  accorilée  par  provision  à 
l'une  des  parties  pour  vivre,  en  attendant 
le  jugement  ilu  fond  de  l'alTaire. 

.\I,I.ME.\TATlo.\.  s.  f.  Action  de  nour- 
rir, de  se  nourrir.  Il  ne  s'c-mjjbjie  guère 
qu'en  termes  d'Hygiène.. Su6s(i(uer  un  mode 
d'alimentation  à  un  autre. 

AI.I.ME.VTER.  V.  a.  Nourrir,  fournir  les 
aliments  nécessaires.  Le  marché  ne  fournit 
pas  de  quoi  alimenter  la  ville.  Ces  provinces 
alimentaient  la  capitale  de  l'empire. 

Il  s'cmploieaussi  ligurément.  Ces  matières 
alimentaient  l'incendie.  Celte  nouvelle  ali- 
mente les  conversatiotis  ,  les  journaux.  Ali- 
menter la  haine,  la  sédition. 
Alimenté,  ée.  part,  passé. 
ALI.ME.VTEUX,  EfSE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Oui  nourrit.  Remèdes  alimenleux.  Sucs 
alinxenleux. 

AI.IXÉ.4.  Loc.  adv.,  empruntée  du  latin, 
et  qui  signifie,  A  la  ligne.  Quand  on  dicte 
à  quelqu'un,  on  dit  Alinéa,  c'est-à-dire, 
Quittez  la  ligne  où  vous  en  êtes,  et  com- 
mencez-en une  autre  au-dessous. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Lise:  jusqu'au  premier 
alinéa.  Observez  les  alinéas.  Le  premier 
mot  d'un  alinéa  doit  rentrer  sur  les  autres 
lignes. 

Il  se  dit  souvent,  par  extension,  d'I'n 
passage ,  d'un  paragra])he  compris  entre 
deux  alinéas.  Le  premier  alinéa  de  ce  chapi- 
tre est  fort  long.  Un  alinéa  très  court. 

AI.IQl'VXTE.  adj.  f.  T.  de  Mathém.  Il  ne 
s'emploiequedanscettelocution,  Partie  ali- 
gnante. Partie  qui  n'est  pas  contenue  un 
nombre  exact  de  fois  dans  un  tout,  par  oppo- 
sition à  Partie  aliquotc.  Le  nombre  trois  est 
une  partie  aliqaote  de  neuf,  et  le  nombre  deux 
en  est  une  partie  aliqtiante. 

AM<)r«>TE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Partie  aliqaote.  Partie  con- 
tenue un  certain  nombre  de  fois  juste  dans 
un  tout.  Trois  est  une  partie  aliquote  de 
douze.  Le  pouce  était  une  partie  aliquote  du 
pied. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Deux- est  une  aliquote  de  six. 

ALISE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise,  manger  des 
alises. 

ALISIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  <les 
Rosacées  ,  qui  porte  des  alises,  et  qui  croit 
naturellement  dans  les  bois.  On  cultive  plu- 
sieurs espèces  d'alisiers.  Alisier  blanc. Misier 
de  Fontainebleau;  etc. 

.4I.ITER.  V.  a.  Forcer  à  se  mettre  au  lit, 
à  garder  le  lit.  Cette  blessure  l'a  alité  pen- 
dant trois  mois. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Se  mettre  , 
se  tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie.  Il  g 
avait  longtemps  qu'il  traînait,  enfin  il  a  été 
contraint  de  s'aliter. 

Alité,  ée.  part,  passé.  Klle  est  alitée  de- 
puis hier. 

.VI.IZE.  s.  f.  Voyez  Alise. 
ALIZÉ,  adj.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De  certains  vents  réguliers,  spécialement 
de  ceux  qui  régnent  entre  les  deux  tropi- 
ques, et  qui  soufflent  de  l'est  à  l'ouest.  Les 
rents  alizés. 

AI.IZIER.  s.  m.  Voyez  .Alisier. 


ALK 

ALKAl.l.  et  dérivés.  Voyez  Alcali,  etc. 

AI.KÉKEXGE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Solanées,  qui  croit  dans 
les  haies  et  dans  les  vignes,  et  dont  le  fruit 
est  une  baie  légèrement  aigrelette,  renfer- 
mée dans  une  vésicule  rougeàtre.  En  Suisse 
et  en  Espagne,  on  sert  sur  les  tables  le  fruit 
de  l'alkékenge. 

ALKERMÈS.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pharmacie,  emprunté  de  l'arabe.  Nom 
donné  à  diverses  préparations  dans  les- 
quelles il  entre  du  suc  de  kermès.  Confection 
alkermès. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boire 
de  la  liqueur  d' alkermès,  ou  simplement,  de 
l'alkermés. 

ALL 

AI.LAII.  S.  m.  (On  fait  sentir  les  deux 
L.)  Nom  que  les  mahométans  donnent  a 
Dieu,  et  qui  est  leur  e.xclamation  ordinaire 
de  joie,  de  surprise,  de  crainte,  etc.  Invo- 
quer Allah.  Le  puissant  Allah.  Ils  crièrent, 
.\llah:  et  fondirent  sur  nous. 

.VLLAITE.MEXT.  s.  m.  Action  d'allaiter. 
La  santé  de  la  nourrice  a  forcé  d'abréger  le 
temps  de  l'allaitement. 

.ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 
La  nourrice  qui  l'a  allaité.  Une  mère  qui  al- 
laile  son  enfant. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  femelles 
des  animaux.  Une  chienne  qui  allaite  .ves  pe- 
tits. La  louve  qui  allaita  Rémus  et  tiomulus 

All.mtè,  ée.  part,  passé. 

ALLA.XT.  s.  m.  Celui  qui  va.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel .  et  joint  au  mot  Ve- 
nants. Les  allants  et  les  venants.  .\  tous  al- 
lants et  venants.  Cette  maison  est  ouverte  aux 
allants  et  venants. 

ALLA.XT,  AXTE.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  ("es(  un  homme  allant.  Une  femme 
fort  allante.  Il  est  encore  fort  allant,  malgré 
son  âge,  pour  son  dge. 

.VLLAXTOÏDE.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'une  des 
membranes  qui  appartiennent  au  fœtus  de 
certains  animaux. 

ALLÈCIIE.MEXT.  s.  m.  Moyen  par  lequel 
on  allèche.  Les  allèchements  de  la  faveur. 
Présenter  des  allèchements  à  des  gens  qu'on 
veut  séduire. 

XlA.ÉV.HKR.v.  a.  {j'allèche.  J'allécherai.) 
Attirer  par  quelque  appât.  On  allèche  les 
souris  avec  du  lard ,  avec  des  noix. 

Il  est  plus  en  usage  au  ligure  ;  et  alors  il 
signifie.  Attirer  par  le  plaisir,  par  l'espé- 
rance, par  la  séduction,  etc.  On  l'avait  al- 
léché par  la  promesse  d'une  grande  place. 

Alléché,  ée.  part,  passé. 

.4LLÉE.  S.  f.  Passage  entre  deux  murs 
parallèles,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une 
maison  dansl'intérieur.  Lonryiie  allée.  Allée 
obscure.  .Mlée  étroite.  Il  ne  faut  pas  embar- 
rasser l'allée.  La  porte,  l'issue  d'une  allée. 
On  préfère  les  maisons  à  porte  eoehère,  aux 
maisons  à  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  à  se  pro- 
mener, qui  s'étend  en  longueur,  el  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  Ce  bois  planté 
en  allées  est  fort  agréable.  lise  promène  datis 
la  grande  allée  du  jardin.  Longues  allées, 
lielles  allées.  .\llée  double.  .Ulée  droite.  Al- 
lée tortueuse.  Allée  à  perte  de  vue.  Allée  cou- 
verte. Allée  sablée.  Planter  des  allées  d'ormes, 
de  tilleuls,  de  noyers ,  etc. 

Allées  el  venues,  Action  d'aller  et  de  ve- 
nir plusieurs  fois  :  et  particulièrement.  Les 
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pas,  les  démarches  que  l'on  fait  pour  une 
affaire.  Faire  des  allées  et  venues.  Après  plu- 
sieurs allées  et  venues,  il  fut  conclu  que...  Il 
a  perdu  soti  temps  en  allées  et  renues. 

AI.LKGATIO.V.  s.  f.  Citation  d'une  auto- 
rité, d'un  passage,  d'un  fait,  etc.  L'alléga- 
tion d'un  passage ,  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  de  La  simple  proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  /(  répondit 
fort  habilement  aux  allégations  de  son  ad- 
versaire. Justifier  une  allégation. 

AI.LËGE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Embarcation 
qui  sert  à  alléger  un  bâtiment,  à  le  décharger 
de  ce  qu'il  y  a  de  trop,  ainsi  qu'à  le  char- 
ger. L'allège  d'un  bâtiment.  Il  y  a  des  allèges 
assez  grandes  pour  pouvoir  naviguer  le  long 
des  côtes. 

.Vllège,  en  termes  d'Architecture,  Petit 
mur  construit  dans  la  partie  inférieure  d'une 
baie  de  fenêtre,  pour  servir  de  garde-fou  et 
porter  l'appui. 

ALLÊGE.VXCE.  S.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. Donner  quelque  allégeance  à  des 
tourments.  Il  est  vieux. 

ALLÉge.4.V(;e.  s.  f.  Fidélité,  obéissance. 
Il  s'emploie  surtout  dans  cette  expression , 
Serment  d'allégeance.  Serment  que  le  vassal 
prétait  à  son  suzerain  ;  il  s'est  dit  parti- 
culièrement en  .Angleterre  Du  serment  ré- 
clamé par  Jacques  I"  pour  faire  reconnaître 
sa  souveraineté  temporelle  et  son  indépen- 
dance à  l'égard  du  pape. 

ALLiÔGE.MEXT.  s.  m.  Soulagement.  Don- 
ner allégement  à  un  plancher,  à  un  bateau. 
Recevoir  allégement ,  de  l'allégement. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ce  sera  pour  les 
contribuables  un  petit  allégement.  Ne  sentez- 
vous  point  d'allégement  à  votre  mal? 

.4LI.ÉGER.  V.  a.  (J'allège.  J'allégerai.) 
Soulager  d'une  partie  d'un  fardeau  la  per- 
sonne ou  la  chose  qui  le  porte.  Alléger  quel- 
qu'un de  son  fardeau.  Alléger  un  bateau.  Le 
plancher  est  trop  cliargé,  il  faut  l'alléger. 

Il  signifie  aussi.  Diminuer  un  poids,  un 
fardeau ,  le  rendre  plus  léger,  .illéger  le 
fardeau  de  quelquun..\lléger  la  charge  d'un 
cheval. 

Il  s'emploie  figurément  dans  les  deux  ac- 
ceptions, .illéger  les  contribuables.  Alléger 
les  charges  publiques. 

Il  signifie  particulièrement.  Calmer  l'in- 
quiétude, diminuer  le  mal.  la  douleur.  Ce 
que  vous  lui  avez  dit  l'a  fort  allégé.  Alléger 
la  douleur  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  S'alléger  pour  marcher  avec  plus 
de  facilité.  Ma  douleur  s'est  un  peu  allégée. 

Allégé,  èe.  part,  passé. 

ALLËGIR.  v  a.  T.  d'Arts  et  Métiers.  Di- 
minuer en  tous  s  ns  le  volume,  l'épaisseur 
d'un  corps.  Allégir  une  poutre,  une  planche. 

.\LLÉr,i ,  lE.  part,  passé. 

ALLÉGORIE.  S.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivants  jusqu'à 
Alléguer.)  Espèce  de  liction  dont  l'artitice 
consiste  à  présenter  un  objet  à  l'i  sprit  de 
manière  à  lui  donner  l'idée  d'un  autre.  Le 
bandeau,  les  ailes,  et  l'enfance  de  Cupidon, 
sont  une  allégorie  qui  représente  le  caractère 
et  les  effets  de  la  passion  de  l'amour.  Les 
mijsiéres  des  Grecs  et  des  Égyptiens  étaient 
remplis  d'allégories.  Ce  tableau  est  trop 
chargé  d'allégories.  Les  allégories  enpeinture 
sont  généralement  froides. 

Il  se  dit  également,  i-n  Hhétorique.ii'L'nc 
figure,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  méta- 
phore prolongée. 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  d'Cn 
ouvrage  dont  le  fond  est  cette  espèce  de 


fiction  où  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  d'un  autre,  l^s  allégories  de 
J.-B.  Rousseau.  L'apologue  et  la  parabole 
sont  des  espères  d'allégories. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'allégorie,  qui  appartient  à 
l'allégorie.  Discours  allrgoriques.  Termes  al- 
légoriques. Sens  allégorique.  Ecplication  al- 
légorique. Personnage  allégorique.  Le  mer- 
veilleux allégorique  est  employé  dans  la 
Henriade.  Le  Roman  de  la  Rose  est  un 
poème  allégorique.  Le  Crime  poursuivi  par 
la  Justice  et  parla  Vengeance  divine,  de 
Prud'hon,  est  un  tableau  allégorique. 

ALLÉGORIQl'E.ME.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière allégorique.  Cela  doit  s'eiitendre  allé- 
goriquemenl,  et  non  littéralement.  Les  pro- 
phètes parlent  quelquefois  allégoriquement. 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  .selon  le 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allégori- 
que. Les  Pères  de  l'Église  ont  allégorisé 
presque  tout  l'Ancien  Testament. 

ALLÉGORISÉ.  ÉE.  part,  passé. 

ALLÉGORISEUR.s.  m.  Celui  qui  allégo- 
risé. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'attache  à 
chercher  dans  tout  un  sens  allégorique. 
C'est  un  allégoriseur  perpétuel. 

ALLÉGORISTE.  s.  m.  Celui  qui  explique 
un  texte,  un  auteur  dans  un  sens  allégori- 
que. Origène  est  un  grand  allégorisle. 

ALLÈGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dispos,  agile,  gai.  /(  est  toujours  allègre.  Il 
est  sain  et  allègre. 

ALLÉGRE.MEXT.  adv.  D'une  manière  al- 
lègre..Va  rc/ieraHej/remen/.  .nions,  mes  amis, 
allègrement. 

ALLÉGRESSE.  S.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  /(  reçut  celte  nouvelle  avec  une  grande 
aW'gresse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  joie 
publique.  Cris  d'allégresse.  L'allégresse  de 
son  armée  lui  promettait  la  victoire.  L'allé- 
gresse publique.  Des  transports  d'allégresse. 

Les  sept  .illégresses ,  Certaines  prières  à 
la  Vierge,  dans  lesquelles  on  exprime  les 
sept  dilïérents  sujets  de  joie  qu'elle  a  eus 
durant  sa  vie. 

ALLÉGRETTO,  adv.  T.  de  Musiq.  Dimi- 
nutif d'Allégro. 

ALLÉGRO,  adv.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien.  On  le  met  au  commencement 
d'un  air,  pour  indiquer  que  cet  air  doit  être 
joué  vivement  et  gaiement. 

Il  se  dit  substantivement  de  L'aii'  même. 
Jouer  un  allégro. 

ALLÉGl'ER.  V.  a.  Citer  une  autorité,  un 
passage,  un  fait,  etc.  .illéguer  un  passage, 
un  texte,  .illéguer  des  auteurs.  Alléguer 
faux.  C'est  un  tel  qui  m'a  dit  cette  nouvelle, 
je  vous  allègue  mon  auteur.  On  dit  mieux. 
Je  votis  cite  mon  auteur. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  avant,  avancer. 
.illéguer  des  raisons,  .illéguer  des  excuses.  Il 
allégua  pour  ses  raisntis,  pottr  raison  que... 
Les  jtiges  sont  obligés  de  juger  selon  ce  qui 
e<t  allégué  et  prouvé.  Alléguerez-vous  que... 

Alléuié,  ée.  part,  passé. 

ALLÉLl'L\.  s.  m.  (On  prononce  Allé- 
luiia.)  Mot  emprunté  de  l'hébreu,  qui  signi- 
fie. Louez  le  Seigneur,  et  que  l'Église  chante 
au  temps  de  Pâques,  à  la  fin  des  traits  ou 
versets.  Chanter  l'Alléluia,  chanter  des  .illé- 
luias. 

.\i.LÉLri.\,.se  dit  aussi  d'Une  petite  plante 
qui  lleurit  vers  le  temps  de  Pâques,  dont 
les  feuilles  ont  un  goiit  aigrelet ,  et  qui 
fournil  le  sel  appelé  dans  le  commerce  Sel 
d'oseille. 


ALLE.W.iXD.  s.  m.  Ce  mot  n'est  placé 
ici  que  parce  qu'il  se  trouve  dans  quelques 
phrases  proverbiales.  Une  querelle  d'Alle- 
mand, Une  querelle  suscitée  sans  sujet.  Il 
est  venu  me  foire  une  querelle  d'.illemand. 
<"'esl  du  haut  allemand  pour  lui.  Il  n'y  com- 
prend rien. 

.VLLE.M.4XDE.  s.  f.  Espèce  de  danse  vive 
et  gaie,  dont  l'usage  a  passé  de  l'Allemagne 
dans  d'autres  pays.  Danser  l'allemande,  une 
allemande. 

Il  se  dit  aussi  des  airs  sur  lesquels  on 
exécute  cette  sorte  de  danse.  Jouer  une  al- 
lemande sur  le  piano.  Recueil  d'allemandes. 

.\LLER.  v.  n.  (Je  vais,  tu  vas,  il  va;  nous 
allons,  vous  allez,  ils  vont.  J'allais.  J'allai. 
Je  suis  allé.  J'irai.  J'irais.  Va.  Que  j'aille, 
que  tu  ailles,  qu'il  aille;  que  nous  allions, 
que  rous  alliez,  qu'ils  aillent.  Que  j'allasse. 
Allant.  Allé.  L'expression  Je  vas,  pour  Je 
vais,  ne  s'emploie  que  rarement,  et  dans  le 
langage  familier.  On  dit  quelquefois.  Je  fus, 
j'ai  été,  j'avais  été,  j'aurais  été,  pour  J'allai, 
je  .suis  allé,  je  serais  allé  :  voyez  le  verbe 
Étre.\  Se  mouvoir,  se  transporter;  être  mù, 
transporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  s'applique 
aux  personnes  et  aux  choses,  et  s'emploie 
de  diverses  manières,  selon  les  di\ers  rap- 
ports sous  lesquels  on  considère  l'action 
qu'il  exprime.  Ainsi  on  dit  : 

1°  Sous  le  seul  rapport  du  mouvement  : 
Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Marcliez,  allez 
donc.  Ce  pauvre  homme  ne  peut  plus  aller, 
tant  il  est  faligué.  Les  planètes  vont  conti- 
nuellement. 

1"  Relativement  au  terme,  au  but  où  tend 
le  mouvement:  Aller  à  Rome,  en  Italie, au 
Japon,  aux  Indes.  Aller  à  la  ville,  à  la  cam- 
pagne. Aller  au  marché,  à  la  fontaine,  à 
l'église.  Aller  d'un  lieu  à  un  attire.  Aller  de 
ville  en  ville,  de  porte  en  porte.  Y  va-t-il'i' 
Vas-y.  Les  fleuves  vont  à  la  mer. 

Ce  chien  va  à  l'eau,  Il  s'y  jette  volontiers, 
quand  on  le  lui  commande. 

'i-^  Relativement  à  l'espace  que  l'on  par- 
court :  .nier  près.  Aller  loin.  Aller  à  trois 
lieues.  Je  vais  à  deux  pas. 

■i"  Relativement  à  la  nature  du  mouve- 
ment, à  sa  rapidité  ou  à  sa  lenteur  :  Aller 
vile,  .iller  doucemetit.  Aller  clopin-clopant. 
Aller  comme  le  vent. .Hier  en  courant.  Aller 
à  grands  pas,  à  petits  pas.  Ce  clieval  va  au 
trot,  au  galop;  il  va  le  pas,  l'amble,  le 
grand  galop;  il  va  bon  train.  .Hier  terre 
à  terre.  Le  vaisseau  allait  à  pleines  voiles. 

ft"  Relativement  à  la  direction  du  mou- 
vement :  Aller  en  avant,  en  arrière, à  récit- 
ions, de  côté,  tout  droit.  .Hier  de  travers. 
Aller  à  tdtons.  Aller  devant  soi,  droit  devant 
soi.  Les  nuages  vont  ce  malin  du  levant  au 
couchaiit.  Aller  contre  le  courant  de  l'eau. 
Aller  contre  vent  et  marée. 

6°  Relativement  à  l'endroit  où  se  fait  le 
mouvement  :  .Hier  sur  la  terre,  sur  le  pavé, 
sur  la  chaussée.  .Hier  sur  l'eau,  dans  l'eau. 
Aller  sur  une  planche,  .iller  jiar  monis  elpar 
vaux. 

7°  Relativement  à  la  voie,  au  chemin  qui 
mène  vers  un  but  :  .iller  par  terre  ,  }iar  eau, 
par  mer.  Aller  par  le  chemin  le  plus  court, 
paruncheminde  traverse,  .illerparln  grande 
roule,  par  un  sentier.  .Hier  à  travers  les  bois, 
à  travers  champs. 

Au  figuré  :  .iller  bien,  Ktre  dans  le  bon 
chemin.  .\''allerpas  bien.  N'être  pas  dans  le 
bon  chemin.  Ce  jeune  homme  va  bien.  Cet 
écolier  ne  va  pas  bien. 

8"  Relativement  au  moyen  de  transport  : 
Aller  à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  en  bateau. 
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par  ta  ililiyence.  Aller  en  poste.  Aller  sur  un 
pied,  nu  à  cluche-pied. 

U°  Relativeiiioiit  ;i  la  cause  qui  fait  mou- 
voir :  Ces  bdtiinents  iiint  à  loile  el  à  rame. 
Les  girouelles  vont  selan  le  vent.  Aller  par 
farce.  Aller  de  hun  cieur. 

III"  HelalivoiiKMit  à  l'ordre  qu'ont  ou  qiio 
doivent  avoir  entre  elles  les  personnes  ou 
les  choses  :  Aller  ensemble.  J'irai  à  l'aris 
avec  vous.  Vuus  irez  à  Rome  après  moi. 
Aller  à  la  file  les  uns  des  autres.  Aller  les 
uns  après  les  autres.  .Aller  de  compagnie. 
Aller  en  troupe.  Aller  par  troupes. 

Aller  de  pair,  Ktre  ef,'al,  être  pareil.  Il  va 
de  pair,  pour  la  dépense,  avec  les  tjens  les 
p(i<i'  riches.  Cicèron  va  de  pair  avec  Dé- 
mosthène.  Ces  deux  avocats  vont  de  pair. 

At.LEB,  est  souvent  suivi  d'une  (irépo- 
sition  et  de  son  couiplément  qui  inilii[uc 
I,e  motif  ou  la  fin  do  l'action.  Aller  à  la 
messe,  au  sermon,  à  confesse.  Aller  à  la 
promenade,  au  bal,  au  spectacle,  .\llcr  à  la 
yuerre,  à  l'armée,  à  un  siège.  Aller  à  la 
chasse,  à  la  pèche,  en  vendange,  .\ller  en 
ambassade,  en  pèlerinage.  Aller  au-devant 
de  quelqu'un,  à  la  rencontre  de  quelqu'un. 
Aller  auv  nouvelles.  Aller  à  la  dccourerte. 
Aller  à  sa  perle,  au  supplice,  à  la  mort. 
Aller  du  mal  au  bien. 

Aller  au  combat.  S'avancer  pour  combat- 
tre. Aller  à  l'ennemi,  aux  ennemis,  .S'avancer 
vers  les  ennemis  pour  les  combattre,  pour 
les  charger  :  cela  ne  se  dit  proprement  que 
quand  les  armées  sont  ù.  la  portée  l'une  de 
l'aulre,  ou  en  présence.  .Aller  au  feu.  S'ex- 
poser au  feu  des  ennemis,  s'e.xposer  à  es- 
suyer leur  feu.  Ce  soldat  va  au  feu  gaiement 
et  sans  crainte. 

Aller  au  bois,  à  l'eau,  etc..  Aller  en  quel- 
que endroit  pour  s'y  pourvoir  de  bois,  d'eau, 
etc.  On  dit  île  même.  Aller  à  la  provision. 

Ce  vase  va  au  feu.  Il  résiste  à  l'action  du 
feu ,  on  y  peut  faire  cuire  ou  chauffer 
quelque  chose  sans  craindre  qu'il  se  casse, 
qu'il  éclate.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cette  étoffe  va  à  la  lessive,  etc. 

Aller  au  roi,  au  ministre,  à  ièvèque,  etc., 
S'adresserau  roi, au  minisire,  arevcque,etc. 
Pour  cela  il  roiw  faut  aller  au  ministre.  On  a 
dit  aussi.  Aller  au  devin.  Aller  le  con,sulter. 

Cette  affaire  s'en  va  au  diable ,  à  tous  les 
diables,  se  dit  D'une  affaire  qui  tourne  mal, 
qu'on  regarde  connue  manquée,  comme 
perdue.  Allez  nu  diable,  à  tous  /c.v  diables, 
est  une  expression  d'impatience,  de  colère, 
imc  .sorte  d'imprécation. 

Aller  aux  opinions,  aux  voix.  Recueillir 
les  opinions,  les  voi.x.  On  dit  do  mémo. 
Aller  aux  avis. 

Aller  aux  informations ,  aux  renseigne- 
vienls  sur  (/»c/(;»'»)i.  S'adresser  à  ci'ux  qui 
peuvent  donner  îles  renseignements  sur 
quelqu'un. 

Aller  au  plus  pressé.  S'occuper  d'abord 
de  lairaire  (|ui  soull'rirait  le  plus  d'un  re- 
tard<'meiit. 

En  terme  d'f:.scrime,  .Mlcr  à  la  parade  , 
Parer  un  coup. 

Ali. EH  .  est  quel(|uefois  suivi  d'un  infini- 
tif exprimant  aussi  Le  motif  ou  la  fin  de 
l'action.  .lUcr  se  promener.  .Aller  travailler. 
Aller  étudier.  .Aller  savoir  des  nouvelles  de 
quelqu'un.  Aller  le  trouver.  J'irai  lui  parler. 
Va  t'en  informer.  Vas  en  savoir  des  nou- 
velles. Allez  me  chercher  cela. 

Allez  vous  promener,  qu'il  aille  sf  prome- 
ner,  se  dit  Lorsqu'on  s'impatiente  contre 
\\n  importun.  lors((u'on  se  met  en  colère 
contre  quelqu'un. 


Aller,  suivi  d'un  infinitif,  sert  aussi  à 
marquer  qu'I  ne  chose  est  sur  le  point  il'étre 
faite,  d'avoir  lieu.  \ous  allons  voir  ce  qu'il 
dira.  Ils  vont  partir.  Je  vais  y  aller.  Elle  va 
chanter,  danser.  Allez-vous  recommencer  vos 
doléances'/  Le  jour  va  finir.  L'n  homme  qui 
ra  mourir.  Le  sermon  va  commencer.  On  va 
se  mettre  à  table.  .l'allais  me  coucher  quand  il 
est  venu.  La  contestation  allait  finir  lorsque 
vous  êtes  parti.  Il  jugea  que  l'affaire  allait 
se  terminer  lieureuscmenl. 

Aller,  se  joint  quelquefois  au  participe 
présent,  pour  exprimer,  avec  l'idée  d'un 
mouvement,  celle  d'une  prolongation,  d'une 
certaine  durée  de  l'action  que  le  participe 
indique.  In  ruisseau  qui  va  serpentant.  Il 
allait  criant  par  la  ville. 

Fig.,  Le  mal,  l'inquiétude ,  etc.,  va  crois- 
sant, va  toujours  croissant.  Croit  do  plus  en 
plus.  On  dit  au.ssi ,  .Aller  en  augmentant,  en 
diminuant ,  en  déclinant ,  etc. 

.Vller,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  mou- 
vement particulier  de  certaines  choses  ([ui 
appartiennent  au.x  arts.  Vne  montre  qui  va 
trente  heures.  Celte  horloge  va  bien,  va  mal. 
Ce  ressort,  cette  macliine  ne  va  plus.  Faire 
aller  un  moulin.  Il  y  a  quelque  chose  qui  em- 
pêche la  roue  d'aller.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,. Son  pouls  va  bien.  Le  mouvement 
de  .son  pouls  est  bien  réglé. 

Il  se  dit  pour  marquer  L'écoulement  du 
temps,  et  la  durée  du  temps  qui  a  été  em- 
ployé à  quelque  chose.  Le  temps  s'en  va. 
Son  discours  n'ira  qu'à  une  dcmi-lteure.  Ces 
ouvriers  vont  bien  lentement.  Ce  bdtimoit-là 
est  allé  fort  rite.  Ce  cheval  va  sur  quatre 
ans.  Il  aura  bientôt  quatre  ans. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'étendue  de 
certaines  choses.  La  forèl  va  depuis  le  vil- 
lage jusqu'à  la  rivière.  Cette  montagne  va 
jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux  lui  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Son  manteau  va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  également  à  marquer  Dit  mène 
un  chemin  ,  où  il  aboutit.  Ce  sentier  va  à  la 
fontaine.  Ce  chemin  va  droit  à  la  ville. 

Il  sert  de  même  à  indiquer  La  manière 
dont  une  chose  est  située  ou  figurée.  Cette 
allée  va  en  pente ,  va  en  montant ,  va  ser- 
pentant. Cette  pièce  de  terre  va  en  pointe. 
Cela  va  en  rond.  Cette  étoffe  va  de  biais.  Elle 
est  taillée  de  biais. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  indiquer  .\  quoi 
se  montent  des  nombres,  des  sommes,  des 
supputations.  Ce  calcul  va  bien  haut.  Les 
nouvelles  levées  vont  à  trente  }nille  liommes. 
La  dépense  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit. 

.•Vller,  sert  aussi  à  marquer,  tant  au 
propre  qu'au  figuré ,  Le  progrès ,  en  bien 
ou  en  mal ,  des  personnes  ou  des  choses. 
Cela  va.  Cela  ira.  Vous  n'allez  pas.  Cet  éco- 
lier a  bien  de  la  peine  à  aller.  Il  n'y  a  point 
d'homme  dont  l'esprit  aille  jusque-là.  Son 
imagination  va  si  loin  quelle  se  perd.  Le 
raisonnement  des  plus  habiles  ne  va  pas  bien 
avant.  Cette  vengeance  est  allée  trop  loin.  Son 
amour  va  jusqu'à  la  folie.  C'est  un  liomme 
qui  ira  bien  loin  dans  les  arts,  dans  les 
sciences.  Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on  ne 
pense.  Cela  va  de  mal  en  pis.  Sa  santé  va  de 
mieux  en  mieux.  Ce  malade  va  plus  mal. 
l'ne  maison  qui  va  en  décadence. 

Cette  chose  va  de  suite,  elle  doit  aller  de 
suite ,  Elle  est  la  conséquence  naturelle , 
nécessaire  de  telle  autre  chose. 

Aller,  sert  parliruliérement  S  désigner 
La  fin,  le  résultat  de  quelque  chose.  Tous 
ses  vœux  vont  à  la  paix,  vont  nu  bien  de 
l'État.  Toute  son  entreprise  est  allée  en  fu- 
mée, est  allée  à  rien.  Celle  affaire  va  là.  Celte 


affaire  peut  aller  à  vous  perdre.  Cela  ra  à 
vous  déshonorer. 

Cela  va  trop  loin,  cela  pourrait  aller  trop 
loin,  se  dit  Lor.squo  les  personnes  (|ni  dis- 
cutent ensemble  commencent  à  s'échaulTer 
un  peu  trop.  On  dit  aussi.  C'est  aller  trop 
loin  que  de....  C'est  faire  ou  dire  trop,  c'est 
passer  les  bornes  raisonnables,  que  de... 
Aller  ,  se  dit  également  en  parlant  Do 
l'état  bon  ou  mauvais  de  certaines  choses. 
Comment  ta  votre  sanlé'/  Comment  allez- 
vous'/  Il  va  bien.  Con\ment  vous  en  va'/  Tout 
va  bien.  Le  commerce  ne  va  pas,  ne  va  plus. 
Ses  affaires  vont  bien,  vont  mal,  }ie  vont  pas 
trop  bien.  Sa  digestion  va  bien,  va  mal.  Le 
feu  va,  Il  bride  convenablement. 

Il  ne  peut  plus  aller,  ou  II  va  encore,  se 
dit  D'un  homme  âgé  ou  infirme. 

Aller  ,  se  dit  encore  pour  signifier  La 
manière  dont  on  agit,  dont  on  se  comporte 
en  de  certaines  choses  ;  el ,  dans  cette  ac- 
ception, on  l'emploie  .souvent  avec  la  par- 
ticule y.  .Aller  rite  en  besogne.  Il  ne  faut 
pas  reprendre  avec  aigreur,  il  faut  y  aller 
doucen\ent.  Il  n'y  faut  pas  aller  si  rudement. 
La  chose  est  bonne  en  elle-même,  mais  il  faut 
y  aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  ra  à  la  bonne  foi,  tout  à  la 
bonne  foi.  Aller  contre  la  volonté,  contre  les 
intentions ,  les  ordres  de  quelqu'un.  .Aller  à 
la  fortune  par  des  voies  lionorables ,  par  de 
mauvaises  voies.  Aller  aux  grands  em)ilois 
par  la  faveur.  .Aller  d'abord  aux  grands  des- 
seins. C'est  un  homme  qui  va  droit  en  tout. 
Il  va  au  fait.  Aller  droit  au  fait. 

C'est  un  homme  fait  pour  aller  à  tout. 
C'est  un  homme  qui,  par  son  mérite,  par 
ses  talents ,  est  fait  pom-  arriver  aux  plus 
hauts  emplois  ou  aux  plus  grands  honneurs. 

.\LLKR,  sert  en  outi'e  à  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite ,  est  mise,  est 
disposée ,  la  manière  dont  elle  sied  à  quel- 
qu'un; et  alors  il  se  dit  surtout  De  ce  qui 
regarde  l'habillement.  L'n  chapeau  qui  va 
mal.  (L'et  habit  ne  va  pas  bien.  La  couleur 
feuille-morte  ne  va  pas  bien  aux  brunes.  Sa 
perruque  lui  va  mal. 

Ces  choses  vont  bien  ensemble,  vont  bien 
l'une  avec  l'autre,  Klles  conviennent  bien 
en.semble.  Le  bleu  et  le  rose  vont  bien  en- 
\  semble.  Ces  deux  couleurs  vont  bien  l'une  avec 
l'autre.  Cette  couleur  va  bien  avec  telle  autre. 
Ces  deux  chevaux  vont  bien  ensemble. 

Cette  chose  va  bien  à  telle  autre,  sur  telle 
autre.  Mise,  appliquée  sur  telle  autre,  elle 
y  produit  un  effet  agréable.  Cette  garniture 
va  bien  à  cette  i.i/'C.  Ce  ruban  ra  bien  à  votre 
r/in/irau.  Cette  broderie  va  très  bien  sur  ce 
fond-là . 

Cette  chose  va  à  telle  autre,  signifie  aussi. 
Elle  s'y  adapte,  elle  s'y  ajuste  bien.  Cette 
clef  ra,  ne  va  pas  à  cette  serrure.  On  dit  do 
mémo  :  Ces  bottes  me  vont,  ne  me  vont  pas. 
Ce  chapeau  est  trop  grand,  trop  petit,  il  ne 
peut  m'aller.  Etc. 

Ces  choses  vont  ensemble,  se  dit  De  cer- 
taines choses  qui  sont  appariées,  et  qui  ne 
se  vendent  point,  qui  ne  s'emploient  pas 
séparément.  Ces  deux  gants -là  vont  en- 
semble. Ces  deux  bas  vont  l'un  avec  l'aulre. 
Ces  quatre  estampes  vont  ensemble. 

Cela  va  par-dessus  le  marché,  se  dit  D'une 
chose  donnée  gratuitement,  en  considéra- 
tion d'un  marché  conclu,  d'une  vente  faite. 

.\LLER,  mis  à  l'impératif,  sert  également 
à  faire  des  souhaits,  des  exhortations  ou 
<les  menaces,  et  à  marquer  de  l'indignation. 
.Allez  en  paix.  Allons,  enfants,  courage.  Va, 
mal'ieurcux.  Va,  misérable.  Allez,  n'avez- 
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vous  point  de  honte?  Allez,  vous  me  faites 
horreur!  Aile:  ,  je  vous  retrouverai. 

Il  sert  quelquefois  à  affirmer  avec  plus  de 
force.  Ainsi  on  dit  :  Allez,  nous  en  viendrons 
à  bout.  Il  fera  votre  affaire,  allez,  y' allez 
pas  vous  imaginer,  n'allez  pas  croire,  Ne 
vous  imaginez  pas  ,  ne  croyez  pas. 

Allek,  se  dit,  à  quelques  Jeux  de  cartes, 
comme  le  brelan  et  les  autres  jeux  de  renvi, 
en  parlant  De  ce  que  l'on  hasarde  au  jeu. 
De  combien  allez-rous ?  J'y  vais  de  cinq 
francs.  Il  y  va  de  son  reste.  Va  mon  reste. 
Va  tout. 

Aller,  joint  à  la  particule  j/,  et  employé 
comme  verbe  impersonnel ,  sert  à  marquer 
De  ([uoi  il  s'agit ,  de  quelle  importance  est 
la  cliose  dont  un  parle.  Quand  il  devrait  y 
aller  de  tout  mon  bien.  Songez  qu'il  y  va 
de  votre  fortune.  C'est  une  affaire  oii  il  y  va 
de  l'intérêt  public.  Dans  cette  affaire  il  n'y 
allait  pas  moins  que  de  son  honneur  et  de 
sa  vie.  Souvenez-vous  qu'il  y  va  du  salut 
éternel.  Lorsque ,  dans  cette  signification , 
l'on  se  sert  du  temps  Irait,  on  supprime, 
pour  l'euphonie,  la  particide  y.  Quand  il 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  il  irait  de  ma 
vie  ;  et ,  en  général ,  dans  tous  les  .sens  du 
verbe  .Mler,  la  particule  y  se  supprime  de- 
vant les  temps  Irais  et  Irai.  Avez-vous  été  à 
Paris'/  J'irai.  Ira-t-il  à  Rome  y  II  ira. 

Aller,  s'emploie  aussi  comme  imperson- 
nel, étant  précédé  de  la  particule  en.  .\insi 
on  dit  :  Il  en  va  de  cette  ajfaire-là  comme  de 
l'autre ,  Il  en  est  de  cette  alTaire-là  comme 
de  l'autre.  /(  «'en  ira  pas  de  cela  comme 
vous  pensez.  Il  n'en  sera  pas  de  cela  comme 
vous  pensez. 

Aller,  signifie  quelquefois,  Faire  ses  né- 
cessités naturelles.  Le  remède  qu'il  a  pris  l'a 
fait  aller  cinq  ou  six  fois. 

Aller  par  haut.  Vomir.  Un  remède  qui 
fait  aller  par  haut  et  par  bas. 

Aller,  précédé  du  verbe  Laisser,  forme 
une  locution  qui  signifie,  Ne  pas  empêcher 
daller,  ou  simplement,  Ne  plus  retenir, 
lâcher.  Je  le  laisse  aller  ou  il  veut.  On  a 
laissé  aller  le  prisonnier.  Je  rais  crier,  si  vous 
ne  me  laissez  aller.  Laissez-la  donc  aller.  On 
les  a  toutes  laissées  aller.  Laissez  aller  cette 
corde. 

Laisser  tout  aller  sous  soi ,  Ne  pouvoir 
retenir  ses  e.xcrcmenls.  Ce  malade,  cet  en- 
fant  laisse  tout  aller  sous  lui. 

Fig.  et  fam..  Laisser  tout  aller.  Négliger 
entièrement  ses  affaires,  ou  la  gestion, 
l'administration  dont  on  est  chargé. 

Se  laisser  aller.  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu  on  pourrait  ou  qu'on  devrait  faire ,  s'a- 
bandonner, se  laisser  aller  à  V entrai netnent 
de  la  coutume.  Se  laisser  aller  au  torrent.  Se 
laisser  aller  à  la  tentation.  Se  laisser  aller 
au.T  mauvais  exemples.  Se  laisser  aller  à  la 
douleur,  à  la  tristesse,  au  désespoir.  Je  me 
suis  laissé  aller  à  ses  prières  .  à  ses  sollicita- 
Kions  .Se  laisser  aller  à  la  faveur,  aux  pré- 
sents. IClle  s'est  laissée  aller  à  sa  passion. 
Absol.,  Cet  homme  se  laisse  aller.  C'est 
un  homme  facile,  et  on  fait  de  lui  tout  ce 
qu'on  veut.  Cela  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  se  néglige,  qui  ne  prend  aucun  soin  de 
sa  personne. 

Aller,  précédé  du  verbe  Faire,  forme 
une  locution  qui  signifie .  Obtenir  de  quel- 
qu'un ries  services  qu'il  ne  doit  pas,  et  par 
extension  Donner  .'i  quelqu'un  îles  espé- 
rances imaginaires,  le  leurrer  par  des  pro- 
messes illusoires;  en  un  mot,  abuser  de  la 
faildesse  de  qucl(|uuii .  se  moquer  de  lui. 
/(  s'entend  à  faire   aller  son  monde.  Il  m'a 


bienfait  nlh'r.  Comme  elle  le  fait  aller!  Il 
est  familier. 

Aller,  joint  avec  le  pronom  personnel 
et  la  particide  en,  signifie.  Partir,  sortir 
d'un  lieu.  Il  s'en  va.  Ils  s'en  iront  bientôt. 
Il  s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  allées.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille.  Allez-vous-en. 
Allons-nous-en  d'ici.  Va-t'en.  Va-t'en  por- 
ter ma  lettre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  choses 
et  signifie.  S'écouler,  se  dissiper,  s'évaporer. 
Ce  tonneau  de  vin  s'en  va.  Le  vin  qui  est 
dans  ce  tonneau  s'écoule,  .s'enfuit.  Tout  le 
vin  s'e7i  ira  par  là,  si  on  n'y  prend  garde. 
La  fumée  s'en  va  par  la  chambre.  Si  l'on  ne 
bouche  bien  cette  fiole,  tout  l'esprit-de-vin 
s'en  ira. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cesse 
d'être  dans  un  sujet ,  ou  qui  commence  à 
se  passer,  à  s'effacer.  On  ne  croit  pas  que 
sa  fièvre  s'en  aille  sitôt.  Son  mal  s'en  va  peu 
à  peu.  Son  rhumatisme  s'en  est  allé  par  les 
sueurs.  Sa  beauté  s'en  va.  L'éclat  de  son 
teint  commence  à  s'en  aller. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe, se  consume,  s'use  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tout  son  argent  s'en  va  en  pro- 
cès. Tout  son  temps  s'en  est  allé  à  cette  af- 
faire. Voilà  un  habit  qui  s'en  va. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  déclin  de 
la  vie,  des  approches  de  la  mort.  Les  jeunes 
gens  viennent,  et  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 
homme  est  bien  mal,  il  s'en  va,  il  s'en  ira 
avec  les  feuilles.  Ce  malade  s'en  va.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Cet  homme  s'en  va 
mourir,  s'en  va  mourant. 

Fam.,  Faire  en  aller  (avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel) ,  Faire  que  ([uelqu'un  ou 
quelque  cliûse  s'en  aille.  Faire  en  aller  les 
punaises,  les  rousseurs,  la  fièvre.  Une  pierre 
pour  faire  en  aller  les  taclies. 

Fam.,  Cette  chose  s'en  va  faite.  Elle  est 
sur  le  point  d'être  achevée.  La  messe  s'en 
va  dite.  Le  carême  s'en  va  fini. 

Il  s'en  va  onze  heures,  il  s'en  va  midi,  etc., 
Il  est  bien  près  de  onze  heures ,  de  midi , 
etc. 

Il  s'en  va  temps ,  Il  est  temps.  Il  s'en  va 
temps,  il  s'en  va  grand  temps  qu'il  parte. 

Aux  Jeux  de  cartes.  S'en  aller  d'une  carte. 
Se  défaire  d'une  carte,  la  jouer,  .illez- 
vous-en  de  votre  carreau.  Je  m'en  suis  allé  de 
mon  roi  de  pique.  S'en  aller  des  plus  hautes 
cartes. 

Au  Jeu  de  trictrac,  S'en  aller.  Annoncer 
que  le  coup  est  fini,  et  qu'on  va  en  com- 
mencer un  autre. 

Aller,  s'emploie  dans  diverses  phrases 
proverbiales  et  familières. 

C'est  un  las  d'aller,  se  dit  D'un  homme 
mou,  paresseux  et  lâche. 

Fig.,  Aller  son  chemin.  Poursuivre  son 
entreprise  .  ne  se  pas  détourner  de  la  con- 
duite qu'on  a  commencé  à  tenir.  Aller  son 
petit  bonltomme  de  chetnin.  Vaquer  à  ses 
affaires ,  poiu'suivre  ses  entreprises  tout 
doucement  et  sans  éclat,  .\ller  son  grand 
chemin.  N'entendre  point  de  finesse  à  ce 
qu'on  fait,  à  ce  qu'on  dit.  Aller  le  droit  che- 
min, Procéder  avec  sincérité,  sans  niUle 
tromperie. 

Fig.,  Il  ne  faut  pas  aller  par  quatre  che- 
mins ,  Il  faut  s'expliquer  franchement,  il 
ne  faut  pas  chercher  tant  de  détours. 

.4ner  rite  en  besogne.  Agir  avec  précipi- 
tation. N'allez  ])as  si  vile  en  besogne. 

Fig.,  Aller  aux  nues.  Avoir  un  succès 
éclatant.  Celte  tragédie ,  celte  comédie  est  al- 
lée aux  nuet. 


A  force  de  mal  aller,  tout  ira  bien.  Il  faut 
espérer  qu'après  beaucoup  de  malhoiu's  et 
de  disgrâces,  il  arrivera  quelque  change- 
ment heureux. 

Fig.,  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  est  las. 
Il  ne  faut  pas  se  rebuter,  se  décourager  dans 
les  affaii'es. 

Fig.  et  prov..  Tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'enfin  elle  se  casse.  Une  action  hasardeu.se, 
souvent  répétée,  finit  par  devenir  funeste. 

Tous  chemins  vont  à  Rome,  Divers  che- 
mins mènent  au  même  endroit  ;  et ,  figu- 
rément.  Divers  moyens  conduisent  à  la 
même  fin. 

Fig.,  Les  premiers  vont  devant.  Les  plus 
diligents  ont  toujours  de  l'avantage. 

Fig.,  Il  va  comme  on  le  mène ,  Il  n'est  pas 
capable  de  prendre  une  résolution  do  lui- 
même. 

Fig.,  Il  s'en  est  allé  comme  il  était  venu. 
Il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  voulait  ou  devait 
faire. 

Cela  va  tout  seul,  La  chose  est  aisée,  elle 
n'offre  point,  elle  ne  souffre  point  de  dif- 
ficulté. Cela  va  comme  il  plait  à  Dieu  ,  C'est 
une  affaire  négligée ,  mal  menée ,  dont  on 
ne  prend  aucun  soin.  Tout  va  à  la  déban- 
dade .  Tout  va  en  désordre. 

Cela  va  sans  dire.  Cela  va  de  soi.  C'est 
une  chose  tellement  certaine,  incontes- 
table, ou  tellement  claire,  naturelle,  qu'il 
est  inutile  d'en  parler,  de  la  dire,  de  l'ex- 
pliquer. On  dit,  dans  le  même  sens.  Il  va 
sans  dire  que... 

Fig.,  Tout  s'en  est  allé  en  fumée.  On  n'a 
pas  réussi. 

Fig.,  Tout  y  va,  la  paille  et  le  blé.  On 
n'y  a  rien  épargné. 

N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frapper 
rudement;  et,  au  figuré.  Mettre  de  la  ru- 
desse, de  la  violence  dans  une  discussion 
verbale  ou  par  écrit. 

y  aller  rondement ,  y  aller  de  franc  jeu, 
y  aller  bon  jeu,  bon  argent.  Parler,  agir  sans 
détour,  franchement,  loyalement. 

Aller  ,  se  prend  substantivement  dans 
quelques  locutions.  Au  long  aller  petit  far- 
deau pèse.  Il  n'y  a  point  de  charge  si  lé- 
gère qui  ne  devienne  pénible  à  la  longue. 
L'aller  et  le  retour.  Un  billet  d'aller  et  de 
retour. 

Le  pis  aller,  Le  pis  qu'il  puisse  arriver, 
le  moindre  avantage  qu'on  puisse  avoir. 
S'il  ne  réussit  pas  dans  sa  nouvelle  carrière, 
son  pis  aller  sera  de  rentrer  dans  celle  qu'il 
a  quittée.  Si  vous  ne  trouvez  mieux,  je  serai 
votre  pis  aller. 

Au  pis  aller,  se  dit  adverbialement  Du 
plus  grand  mal  ou  du  moindre  avantage 
qui  puisse  résiUter  de  quelque  chose.  Au 
pis  aller,  il  en  sera  quitte  pour  une  amende. 

Allé,  ée.  part,  passé. 

ALLEU,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  la  locution 
Franc-alleu,  P'onds  de  terre,  soit  noble, 
soit  roturier,  exempt  de  tous  droits  sei- 
gneuriaux. Toutes  ces  terres  étaient  des 
francs-alleux.  On  dit  de  même.  Tenir,  pos- 
séder une  terre  en  franc-alleu. 

ALLIACÉ,  ÊE.  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 
Une  odeur  alliacée. 

ALLIAGE,  s.  m.  Combinaison  d'un  métal 
avec  un  ou  plusieurs  autres  métaux.  Le: 
monnaycurs  doivent  faire  l'alliage  selon  les 
lois  et  règlements.  Faire  un  alliage.  Le 
bronze  ,  le  tombac,  le  cuivre  jaune ,  sont  des 
alliages. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  métaux  mêmes 
que  l'on  combine  avec  un  métal  plus  pre- 
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cieux.  L'argent  cl  le  cuivre  serrent  d'alliage 
à,  l'or.  De  l'or  sans  alliage. 

Il  s'emploie  aussi  lifîurcmcnt.  ;J  y  a  peu, 
de  rerlus  humaines  sans  ijuelque  alliage- 

AI.I.I.VIRI':.  s.  f.  T.  (le  Bolan.  Plante  de 
la  faiiiille  des  Crucifères,  qui  a  une  odeur 
d'ail,  et  qui  croit  par  toute  la  France  dans 
les  lieux  ombrages. 

AI.UA.VCK.  S-  f.  Union  par  mariage.  Ha 
fait  une  grande  alliance,  une  alliance  hono- 
rable en  mariant  sa  fille  à  un  tel.  Ces  deux 
familles  sont  unies  par  plusieurs  alliances. 

lise  dit  aussi,  par  extension,  de  L'aflinitê 
entre  un  époux  et  les  parents  de  l'autre 
époux.  \ous  sommes  roiusins  par  alliance. 
C'est  un  nereu  par  alliance. 

Il  se  dit  également  de  L'union,  do  la  e.on- 
fédération  qui  se  fait  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Ktals  pour  leurs  intérêts  eommuns. 
Ce  peuple  arait  une  ancienne  alliance  avec 
la  France.  .\cte  d'alliance.  Traita  d'alliance. 
Alliance  offensive  et  défensive.  Faire  alliance 
avec  un  peuple.  Contracter,  conclure  une  al- 
liance. L'alliance  qui  existe  entre  ces  deux 
souverains.  Ils  ont  formé  une  alliance  redou- 
table, liennuveler  une  alliance.  Itompre  une 
alliance.  On  dit  de  même  que  Deux  partis 
font  alliance,  ont  contracté  une  alliance,  etc. 

Ai.li.\ni;e,  se  dit  aussi  D'une  afiinité  spi- 
rituelle. Voyez  Ari'iNiTÉ. 

.Ancienne  alliance.  L'alliance  que  Dieu 
contracta  avec  Abraham  et  ses  itescendants, 
et.  ^'ouvelle  alliance.  L'alliance  que  Dieu  a 
contractée,  par  la  rédemption,  avec  tous 
ceux  qui  croiraient  en  Jksus-Christ.  L'an- 
cienne alliance  a  duré  depuis  la  vocation 
d' .Abraham  jusqu'à  la  renne  du  Messie  La 
nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue  du 
Messie,  et  durera  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

Arche  d'alliance.  Voyez  Arche. 

Ai.MANCK  ,  se  dit  encore  lif^urcment  do 
L'union  et  du  mélange  de  plusieurs  choses 
différentes,  opposées ,  disparates.  Faire  une 
alliance  du  sacré  et  du  profane,  du  vice  et 
de  la  vertu.  Une  alliance  de  mots.  L'iiemis- 
liche ,  Il  aspire  à  descendre,  offre  une  heu- 
reuse alliatice  de  mots. 

ALLr.\NXE,  se  dit  aussi  d'Une  bag:ue  d'or 
ou  d'argent  composée  de  deux  cercles  réu- 
nis. Une  alliance  de  mariage.  Acheter  une 
alliance.  Porter  au  doigt  une  alliance. 

AM.IER.  V.  a.  Mêler,  combiner,  incor- 
porer ensemble.  Allier  l'or  avec  l'argent. 
On  le  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux  métaux  ne  s'allient  point, 
ne  peuvent  s'allier  ensemble. 

Il  .s'emploie  figurément,  et  signilie,  ITnir, 
joindre  ensemble  des  choses  dilTéreiites, 
opposées,  disparates.  .-Itd'prid/'orcp  à  la  pru- 
dence. Allier  les  plaisirs  avec  les  devoirs.  Il 
sait  allier  l'esprit  du  monde  arec  celui  de 
la  religion.  Ce  poète  a  l'art  d'allier  les  mots 
qui  semblent  le  moins  faits  pour  être  unis. 
Avec  le  pronom  personnel  :  Ces  deux  qua- 
lités ne  peurent  s'allier,  ne  s'allient  que  dif- 
ficilement. Ces  mots  ne  s'allient  pas  l'un 
avec  l'autre.  Etc. 

Il  signilie  particulièrement.  Joindre  par 
mariage,  .\llier  une  maison,  une  famille  à 
une  autre.  Dans  celle  acception  ,  il  est  plus 
ordinairement  employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  .'s'est  allié  en  bon  lieu.  Il  veut  se 
bien  allier.  S'allier  à  une  bonne  famille,  avec 
une  bonne  famille,  (^es  deux  familles  se  sont 
alliées. 

Il  se  dit  aussi  en  parl;int  Des  princes, 
des  États,  des  partis  qui  se  liguent  ensemble 
pour  leurs  communs  intérêts.  C'est  l'intérêt 


du  commerce  qui  al'.ie  ces  deux  Ltats.  .Vvec 
le  pronom  persoiuiel  :  Ces  deux  républiques 
s'allièrent  ensemble.  Etc. 

Ai.LiÉ,  ÉE.  part,  passe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signilie. 
Celui  qui  est  joint  à  un  autre  par  afiinité. 
Cet  homme-là  est  mon  allié.  .Yo.v  parents  et 
nos  alliés,  yous  ne  sommes  pas  parents ,  nous 
ne  sommes  qu'alliés. 

Il  signifie  également.  Celui  qui  est  con- 
fédéré, ligué  avec  un  autre.  Ce  monarque  a 
tiiujiiurs  eu  soin  de  secourir  et  d'assitter  ses 
alliés.  Ceprince  est  allié  à  la  couronne.  Cette 
ri'publique  est  notre  alliée.  L'armée  des  alliés 
ftit  battue,  ou  Les  alliés  furent  battus. 

.VMJKR.  s.  ni.  (Ce  mot  n'est  que  de  deux 
syllabes.)  T.  de  Chasse.  Sorte  de  filet  à 
prendre  des  perdrix.  Il  est  plus  usité  au 
pluriel  qu'au  singulier.  A'ou,s-  avons  pris 
tant  de  perdrix  avec  des  ailiers. 

ALLHiATOK.  S.  m.  T.  de  Zoologie. 
Nom  scientifique  d'un  genre  de  reptiles 
sauriens  dont  les  espèces  sont  appelées 
coimnuiiénient  Caiman  et  Crocodile. 

AI.I.ITKRAïlON.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  T.  de  Rhétorique.  Figure  de  mots 
qui  consiste  dans  la  répétition  recherchée 
des  mêmes  lettres  ou  des  mêmes  syllabes. 
Plusieurs  proverbes  offrent  des  exemples 
d'allitération  :  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui 
refuse,  muse.  Etc. 

ALi.iTKR.iTioN  ,  se  dit  aussi  d'Un  procédé 
de  versification,  anciennement  en  usage 
chez  divers  peuples  germaniques  et  parti- 
culièrement chez  les  .\ngIo-Saxons.  L'alli- 
tération consistait  en  ceci,  que  dans  deux 
vers  successifs  il  devait  y  avoir  au  moins 
trois  mots  commençant  par  la  même  lettre. 

AI.I.ORROGK.  s.' m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Ce  nom  d'un  peuple  ancien  n'est 
placé  ici  que  parce  qu'il  sert  quelquefois, 
dans  le  langage  familier,  à  désigner  Un 
homme  grossier,  un  rustre,  ou  Un  homme 
qui  a  le  sens  de  travers.  C'est  un  franc 
allobroge.  Traiter  quelqu'un  d'allobroge. 

ALI,o<:atio.\.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Action  d'allouer.  Il  n'a  pu  obtenir 
l'allocation  de  celte  somme.  On  n'a  pas  ac- 
cordé iallncalion  demandée. 

ALLOCUTIOX.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  Terme  d'Antiquité,  par  lequel  on 
désigne  Les  harangues  que  les  généraux 
et  les  empereurs  romains  faisaient  à  leurs 
troupes. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  médailles  au 
revers  desquelles  ces  généraux  ou  ces  em- 
pereurs sont  représentés  sur  un  gradin, 
parlant  à  des  soldats.  Une  allocution  de 
Trajan  bien  conservée. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  mo- 
dernes, et  .se  dit  d'Un  discours  de  peu  d'é- 
tendue, adressé  par  un  chef  à  ceux  qu'il 
eomniandc.  Après  cette  courte  et  rive  allo- 
cution ,  il  les  conduisit  à  l'ennemi.  Ce  chef 
de  fabrique  a  adressé  à  ses  ouvriers  une 
allnrution  vraiment  paternelle. 

AI.LODIAL.  AI.E.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deuxL.) 
T.  de  Jurisprudence  féodale.  Qui  est  tenu 
en  franc-alleu.  Terre  allodiale.  niens  alln- 
diaux. 

AM-OniAI.ITK.  s.  f.  Qualilé  do  ce  qui 
est  .illoilial.  L'allodialité  d'une  terre. 

ALI.OXUE.  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  ;"l  un  vê- 
tement, à  un  meuble  pour  l'allonger.  Mettre 
une  allonge  à  une  jupe.  Il  faut  mettre  une 
allonge  à  ces  rideaux.  Une  allonge  de  table. 
On  dit  aujourd'hui  plus  ordinairement. 
Rallonge. 


AI.I,0.\«;I';ME\T.  s.  m.  Augmentation 
de  longueur,  ce  qui  est  ajouté  à  la  lon- 
gueur de  quelque  chose.  L'allongement 
d'un  canal,  d'un  jardin,  d'une  allée,  d'une 
avenue. 

Il  se  dit  figurément,  Des  lenteurs  affec- 
tées et  recherchées  que  certaines  gens 
mettent  dans  les  affaires.  C'est  un  homme 
qui  cherche,  qui  trouve  toujours  des  allon- 
gements dans  les  affaires.  Ce  ne  sont  qu'al- 
longements. Ce  sens  est  peu  usité. 

ALLONGER.  V.  a.  Augmenter  la  lon- 
gueur d'une  chose,  la  rendre  plus  longue. 
.\Uonger  une  table.  Allonger  une  galerie. 
.Allonger  un  habit,  une  jupe.  Allonger  des 
étriers.  Les  additions  que  l'auteur  a  faites, 
ont  trop  allongé  ce  chapitre. 

Allonger  le  pas,  Hâter  sa  marche  en  fai- 
sant de  plus  grands  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Allonger  le  parchemin, 
Faire  de  longues  écritures  dans  le  dessein 
d'en  tirer  plus  de  profit  ;  Tirer  un  procès 
en  longueur  par  des  formalités  et  des  chi- 
canes. 

Fig.  et  fam.,  .illonger  la  courroie.  Tirer 
parti  d'une  somme  modique ,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  sa  dépen.se.  Il  a  peu  de  revenu  et 
beaucoup  de  charges  :  il  faut  qu'il  allonge 
bien  la  courroie  pour  se  tirer  d'affaire.  Il 
signifie  aussi ,  Porter  les  profits  d'une 
charge,  d'un  emploi  plus  loin  qu'ils  ne  de- 
vraient aller  légilimenienl.  sa  place  )ie  lui 
vaudrait  pas  tant,  s'il  n'allongeait  la  cour- 
roie. 

Allonger,  signifie  (juelquefois ,  Dé- 
ployer, étendre;  et,  dans  ce  sens,  on  ne  le 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  membres,  do 
certaines  parties  du  corps  de  l'homme  ou 
des  animaux.  .Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes.  Allonger  le  cou.  Un  éléphant  qui  al- 
longe sa  trompe. 

.Allonger  un  coup  d'épée,  une  botte,  Por- 
ter un  coup  d'épée ,  une  botte  en  allongeant 
le  bras. 

ALLONfiER,  signifie  encore,  Augmenter  la 
durée  d'une  chose ,  la  faire  durer  davan- 
tage. Allonger  le  temps.  .Allonger  un  procès. 
Allonger  une   affaire.    .Allonger  le  travail 
Allonger  une  procédure. 

Allonger,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers sens.  Cette  corde  s'est  allongée.  Les 
bras  peurent  s'allonger  et  se  replier  en  jilu- 
sieurs  sens.  Un  serpent  qui  s'allonge  sur 
l'herbe. 

Allongé,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  .Aroir  le  visage  allongé,  la  mineal- 
longée ,  Avoir  un  air  qui  dénote  le  déplai- 
sir qu'on  éprouve  de  cpielque  disgrâce,  de 
quelque  contrariété  imprévue. 

.\llongk,  .se  dit  quel([uefois  adjective- 
ment, surtout  dans  les  Sciences  naturelles. 
De  ce  qui  est  long,  par  opposition  aux 
choses  de  même  espèce  qui  oui  une  forme 
plus  ramassée.  Ce  poisson  a  une  tête  allon- 
gée. Un  fruit  de  forme  allongée. 

En  Anal.,  La  moelle  allongée,  Lamoelle 
qui  remplit  la  cavité  de  tous  les  vertèbres 
depuis  le  cerveau  jusqu'à  l'os  sacrum. 

AI.I,Ol'.\ltLE.  adj  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  allouer,  accorder.  Cette  dépense 
n'est  pas  allouable.  Il  esl  peu  usité. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver,  passer  une 
dépense  emiiloyée  dans  un  compte.  t)n  lui 
a  alloué  uu  article  de  deux  mille  francs 
pour  les  faux  frais.  Il  avait  bienpeui  quon 
ne  lui  alloudi  pas  celte  dépense. 

Allouer   un  traitement   à  quelqu'un,  Lui 
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donnoi-,  lui  accorder  un  traitement,  et  en 
délerniiner  le  montant.  Le  traitement  que 
le  budget  alivue  à  ces  fonctionnaires. 

ALLdt-É,  KE.  part,  passé. 

.\I.I,l'CHO\'.  s.  m.  T.  de  Mécanicien. 
Pointe  ou  dent  placée  à  la  circonférence 
dune  roue  et  qui  sert  à  communiquer  le 
mouvement  à  une  autre  roue. 

.4LLU.MER.  V.  a.  Mettre  le  feu  à  quelque 
chose  de  combustible.  Allumer  un  fayot. 
.■\llumer  une  javelle.  Allumer  une  allumette. 
.Xllumer  les  bougies.  .Allumer  de  la  chan- 
delle. .\llumer  im  flambeau.  .Allumer  les 
cierges.  .Allumer  la  lampe.  .Allumer  la  mèche. 

Allumer  le  feu,  allumer  du  feu,  Allumer 
le  bois  qui  est  dans  le  foyer,  faire  du  feu. 
.Allumer  sa  pipe.  Mettre  le  feu  au  tabac  qui 
est  dans  une  pipe.  Allumer  un  bougeoir. 
Allumer  la  bougie  ou  la  chandelle  qui  est 
dans  un  bougeoir  :  on  dit  dans  le  même 
sens,  Allumer  un  réverbère,  une  lanterne, 
un  fanal. 

Fig.,  .Allumer  la  guerre ,  Être  cause  de 
la  guerre.  Allumer  une  passion,  Exciter  une 
passion.  .Allumer  la  colère.  Exciter  la  co- 
lère :  on  dit  dans  le  même  sens,  Allumer 
la  bile.  On  dit  aussi  :  Une  trop  grande  mé- 
ditation, une  trop  grande  applicalion,  une 
trop  grande  contention  allume  les  esprits. 
Elle  les  met  dans  un  trop  grand  mouve- 
ment .  dans  une  trop  grande  agitation  ;  et. 
Cela  allume  le  sang.  Cela  irrite  ou  anime 
excessivement.  Cette  lecture,  ce  récit  lui  al- 
lumait le  sang. 

ALLUMEn,  est  aussi  pronominal,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  Une  latnpe  qui  a  bien  de 
la  peine  à  s'allumer.  La  guerre  s'alluma  de 
toutes  parts.  Il  est  à  craindre  que  sa  bile  ne 
s'allume. 

Allumé,  ée.  part,  passé.  Une  chandelle, 
une  lampe  allumée 

Fig.,  Un  teint  allumé,  Un  teint  rouge, 
échauffé. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvTe ,  soufré  à  un  bout  ou  aux  deux 
bout<,  et  servant  d'ordinaire  à  allumer  des 
chandelles,  des  bougies,  etc.  Vendeur, 
marchand  d'allumettes.  Paquet  d'allumettes. 

Ce  bois  briUe  comme  des  allumettes.  Ce 
bois  brûle  trop  facilement,  trop  vite. 

Allumette  phosphorique ,  chimique.  Al- 
lumette préparée  avec  du  phosphore  ou 
autres  substances  inflammables  et  qui  s'al- 
lume par  le  frottement. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  régulièrement  des  chandelles, 
des  lampes,  des  réverbères,  etc.  Les  al- 
lumeurs de  réverbères.  L'alhimcur  d'un 
tlwnlre. 

ALLURE,  s.  f.  Démarche,  façon  de 
marcher.  L'allure  d'une  personne,  d'un 
animal.  Contrefaire  son  allure.  Je  le  recon- 
nus à  son  allure.  Une  allure  rive.  Lorsqu'il 
s'agit  Des  personnes,  ce  sens  est  fami- 
lier. 

Il  se  dit  plus  spécialement  en  parlant  Du 
cheval  ;  et  alors  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel, ce  cheval  a  une  allure  fort  douce.  Ce 
cheval  a  les  allures  belles,  de  belles  allures. 
Allures  naturelles.  .Allures  artificielles.  Les 
allures  naturelles  du  cheval  sont  le  pas,  le 
trot  et  le  galop.  L'amble  est  ordinairement 
une  allure  artificielle. 

Il  se  dit  ligurêment,  et  en  mauvaise  part, 
de  La  manière  dont  quelqu'un  se  conduit 
dans  une  affaire ,  ou  de  La  tournure  que 
prend  une  affaire.  J'ai  reconnu  ses  allures. 
Il  faudra  bien  qu'il  rlinnge  d'allure.  Celte 
femme  a  de  singulières  allures.  Cette  affaire 


prend  une  mauvaise  allure,  une  allure  in- 
quiétante. 

Fig.  et  fam..  Ce  jeune  homme  a  des  al- 
lures ,  Il  a  quelque  commerce  secret  de 
galanterie.  Cette  manière  de  parler  vieillit. 

ALLUSION,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Figure  de  rhétorique  par  laqufUe  on 
dit  une  chose  qui  a  du  rapport  avec  une 
autre  dont  on  ne  parle  pas,  mais  à  la- 
quelle on  veut  faire  penser.  Allusion  ingé- 
nieuse. Allusion  forcée.  .Allusion  froide  et 
insipide.  Allusion  naturelle.  En  parlant 
ainsi,  il  faisait  allusion  aux  mœurs  de  son 
temps.  Le  parterre  a  saisi  toutes  les  al- 
lusions que  l'auteur  avait  eu  dessein  de 
faire. 

ALLUVIO\.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Accroissement  de  terrain  qui  se  fait 
insensiblement  à  l'un  des  bords  d'une  ri- 
vière, ou  qui  a  lieu  lorsque  la  rivière  s'en 
retire,  et  qu'elle  prend  son  cours  d'un 
autre  côté.  Droit  d'alluvion.  Cette  terre  s'est 
accrue  par  alluvion.  En  Géologie,  Terrains 
d'alluvion. 

ALM 

AL.MAGESTE.  S.  m.  Collection  d'obser- 
vations astronomiques.  L'almageste  de  Pto- 
lémée ,  de  Riccioli. 

ALMANACH.  S.  m.  (On  prononce  Al- 
mana.)  Calendrier  qui  contient  tous  les 
jours  de  l'année,  les  fêtes,  les  lunaisons, 
les  éclipses,  les  signes  dans  lesquels  le  so- 
leil entre,  et  quelquefois  de  prétendus  pro- 
nostics du  beau  et  du  mauvais  temps.  Al- 
manach  nouveau.  Almanach  pour  l'année, 
etc.  Voyez  dans  l'almanach.  Faire  des  al- 
manachs.  Composer  des  almanachs.  Alma- 
nach perpétuel.  Almanach  de  poche.  Al- 
manach de  cabinet. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certains  li- 
vres qui  sont  publiés  annuellement,  et  qui 
contiennent ,  outre  l'almanach ,  une  foule 
d'autres  indications  d'un  intérêt  général, 
telles  que  le  tableau  des  diverses  adminis- 
trations et  la  liste  des  personnes  qui  y  sont 
attachées,  des  documents  statistiques,  des 
notions  sur  les  monnaies ,  sur  les  poids  et 
mesures,  etc.  L'. Almanach  royal,  impérial, 
national.  L'.Almanach  de  France.  L'.Alma- 
nach  des  villes  et  des  campagnes.  Etc. 

.Almanach  nautique.  Recueil  où  sont 
consignés  tous  les  éléments  qui  peuvent 
servir  aux  calculs  nautiques. 

Fig.,  Faire  des  almanachs,  composer  des 
almanachs.  S'amuser  à  faire  des  pronostics 
en  l'air,  se  remplir  l'esprit  d'idées  qui 
peuvent  ne  se  réaliser  jamais.  Un  faiseur 
d' aimanaclis ,  Un  homme  qui  se  mêle  de 
faire  de  pareils  pronostics. 

Prov.  et  fig..  Une  autre  fois,  je  prendrai 
de  ses  almanachs ,  se  dit  D'un  homme  qui 
avait  prédit  ce  qui  devait  arriver  dans  une 
affaire.  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Je 
ne  prendrai  plus  de  ses  almanachs. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  almanach  de  l'an 
passé,  se  dit  D'une  chose  qui  n'a  plus  d'u- 
tilité, plus  d'intérêt. 

ALO 

ALOÈS.  K.  m.  (On  prononce  fortement 
l'S.)  Plante  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  dont 
nu  tire  une  résine  fort  amére  qui  est  em- 
ployée en  médecine  comme  tonique  et  pur- 
gative, .s'ur  d'aloès,  ou  simplement ,  .Aloés. 
pilules  d'aloès.  Extrait  d'aloès.  .Amer  comme 
de  l'aloès. 


Aloès,  se  dit  aussi  d'un  Arbre  des  Indes, 
dont  le  bois  est  odoriférant.  Du  bois  d'a- 
loès. Briller  de  l'encens  et  de  l'aloès. 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharm.  Il  se  dit  Des  préparations  dont 
le  suc  d'aloès  est  un  des  principaux  in- 
grédients. Pilules  aloétiques. 

.\LOI.  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'argent 
doivent  avoir,  selon  les  lois  et  les  règle- 
ments. De  l'or,  de  l'argent  de  bon  aloi.  Qui 
est  au  titre  des  ordonnances;  et.  De  l'or, 
de  l'argent  de  bas  aloi.  Qui  n'est  pas  à  ce 
titre.  On  disait  autrefois,  en  abrégeant, 
Loi  ;  mais  aujourd'hui  le  mot  Titre  rem- 
place ceux  d'Aloi  et  de  Loi. 

Fig.,  Un  homme  de  bas  aloi.  Qui  est  de 
basse  condition,  d'une  profession  vile,  ou 
qui  est  méprisable  par  lui-même.  Marchan- 
dises de  mauvais  aloi.  Marchandises  qui 
ne  sont  pas  de  la  qualité  requise  par  les 
règlements ,  par  les  ordonnances ,  etc.  On 
dit  de  même,  en  plaisantant.  Vers  de  mau- 
vais aloi,  de  bas  aloi.  Vers  mal  faits,  qui 
pèchent  contre  le  sens,  ou  qui  manquent 
d'élégance. 

ALOXGE,  ALOXGE.MEXT,  ALO.VGER. 
Voyez  ALLONGE,  Allongement,  Allonger. 

ALOPÉCIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Chute 
des  cheveux ,  et  quelquefois  des  sourcils , 
de  la  barbe,  etc.,  avec  dénudation  de  la 
peau.  C'est  ce  qu'on  nomme  autrement 
Pelade. 

ALORS,  adv.  de  temps.  En  ce  temps-là. 
Alors  on  vil  paraître.  Alors  je  lui  dis.  Où 
étiez-vous  alors'/  Nous  étions  alors  clie:  un 
tel. 

Prov.,  Alors  comme  alors.  Quand  on 
sera  dans  ce  temps-lâ,  dans  cette  conjonc- 
ture-là, on  avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire. 
Vous  me  dites  que,  dans  deux  ans,  les  af- 
faires seront  fort  changées  :  eh  bien,  alors 
comme  alors. 

C'étaient  les  manières  d'alors ,  la  mode 
d'alors.  On  en  usait  alors  de  la  sorte ,  c'é- 
tait alors  la  mode.  On  dit  quelquefois  de 
même.  Les  hommes  d'alors. 

Alors  que,  pour  Lorsque,  ne  s'emploie 
pas  dans  la  prose  ordinaire ,  mais  il  est 
reçu  dans  le  style  élevé ,  et  en  poésie. 
Alors  que  la  trompette  se  fit  entendre,  tout 
s'ébranla,  etc. 

Jusqu'alors .  Jusqu'à  ce  temps-là,  jus- 
qu'à ce  moment-là.  II  exprime  un  temps 
passé  antérieurement  à  un  autre  temps. 
Ses  affaires  se  sont  dérangées  depuis  un  an; 
elles  avaient  été  très  bonnes  jusqu'alors. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  re- 
monte ordinairement  au  printemps  dans 
les  rivières.  La  pèche  des  aloses. 

ALOUETTE.  S.  f.  Petit  oiseau  dont  le 
chant  est  agréable ,  qui  vit  de  grain  ,  et  qui 
fait  son  nid  à  terre  dans  les  campagnes.  Le 
chant  de  l'alouette.  Tendre  aux  alouettes. 
Prendre  des  alouettes  au  miroir.  Une  dou- 
zaine d'alouettes.  Manger  des  alouettes. 

Alouette  huppée.  Sorte  d'alouette  qu'on 
nomme  autrement  Cochevis. 

Ues  terres  à  alouettes,  se  dit  communé- 
ment Des  terres  sablonneuses. 

Prov.,  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien 
des  alouettes  prises ,  se  dit  Pour  se  mo- 
tHUT  d'une  supposition  absurde  en  y  ré- 
]iondant  par  une  autre  encore  plus  ab- 
surde 

Prov.,  Il  attend  qi^e  les  alouettes  lui  tom- 
bent toutes  rôties  dans  le  bec,  lui  tombent 
toutes  rôties,  se  dit  D'un  paresseux  qui 
vouch'ait  avoir  les  choses  sr.us  peine. 

Prov.,  n'éveiller,  se  lever  auchanl  de  l'a- 
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louette.  S'éveiller,  se  lever  de  très  p^rand 
matin. 

Al.oi'ithIK.  V.  a.  Rendre  lourd,  appe- 
santir. '  (■  temps  m'uliiiirdit.  Crin  m'a  tant 
aiourdi.  Les  années  ont  alourdi  sa  marclie. 
Un  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ma  tète  s'alourdit. 

Ai-oi'RDi,  lE.  part,  passé.  Je  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  tète  alourdie. 

ALOl'RUISSE.ME.VT.  s.  m.  Ktat  de  celui 
qui  est  alourdi.  Il  ressentit  de  l'alourdisse- 
ment. L'alourdissement  des  sens. 

ALOYAU,  s.  m.  T.  de  Boucher  et  de 
Cuisinier.  Pièce  do  bœuf  coupée  le  long 
du  dos.  Aloyau  de  la  première  pièce,  de 
la  seconde  pièce.  Gros  aloyau.  .Mnijau  rôti. 

ALP 

AI.PAr.A.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'vni  ruminant  sans  cornes  qui  habite 
l'.Vmérique  du  Sud.  Les  poils  de  l'alpaca 
sont  longs  et  d'une  grande  finesse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étofTc  faite  avec  le 
poil  de  l'alpaca. 

.4I.PESTRE.  adj.  des  deu.x  grenres.  Qui  a 
rapport  aux  .\lpcs,  ou  qui  est  propre,  qui 
appartient  aux  Alpes.  Mœurs  alpestres, 
plantes  alpestres. 

Al.PII.t.  s.  m.  La  première  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  dont  le  nom  s'emploie  liuu- 
rément  dans  cette  locution,  L'alpha  et  io- 
mèga,  Le  conmiencement  et  la  lin. 

ALPHABET,  s.  m.  Réunion  de  toutes  les 
lettres  d'une  langue  rangées  dans  l'ordre 
établi  pour  cette  langue.  Alpltahet  hébreu. 
.Mphahet  arabe,  .\lphnbet  grec,  .\lphabel  la- 
lin.  L'alphabet  français.  Les  alphabets  euro- 
péens. 

Fig.  et  fam..  Il  n'est  encore  qu'à  l'alpha- 
bet, se  dit  D'un  homme  qui  n'a  encore  que 
les  premiers  commencements  d'une  science. 
/(  faut  le  renvoyer  à  l'alphabet .  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  pas  les  premiers  principes 
de  la  chose  dont  on  parle. 

Alph.vbet,  se  dit  aussi  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  lettres  de  l'alphabet,  et  les 
premières  leçons  qu'on  donne  lorsqu'on 
enseigne  à  lire.  Acheter  un  alpliabet  pour  un 
enfant. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alphabet.  Une  table 
alphabétique.  Un  index  alphabétique. 

Ordre  alphabétique,  L'ordre  selon  lequel 
les  lettres  sont  rangées  dans  l'alphabet. 
L'ordre  alphabétique  est  employé  dans  tous 
les  vocabulaires.  Ranger  des  noms  par  ordre 
alphabétiqtte. 

Écrititre  alphabétique.  L'écriture  au 
moyen  des  lettres  de  l'alphabet,  par  oppo- 
sition à  Ecriture  hiéroglyphique. 

ALPILVBÉTIQUE.MEXT.  adv.  Dans  l'or- 
dre alphabétique. 

ALPLV.  L\E.  adj.  Il  s'emploie  surtout 
dans  cette  phrase,  plantes  alpines.  Plantes 
que  l'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet  des 
hautes  montagnes:  mais  il  signilio  d'une 
manière  plus  génér.ile ,  Qui  croit,  qui  se 
trouve  sur  les  .\lpes,  et.  par  extension,  sur 
les  hautes  montagnes.  Rochers  alpins. 

ALS 

ALSIXE.  s.  f.  Plante.  Voyez  MORGELi.NE. 

ALT 

ALTA'i'qI'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'KthnoloLcie.  Il  se  dit  D'<me  race  ipii  a  eu 


son  berceau  dans  les  montagnes  de  l'Altai. 
La  race  altaïque  a  peuplé  la  Sibérie  et  une 
partie  de  l'Europe.  Les  Finnois  et  les  Hon- 
grois sont  de  race  altaïque. 

.VLTÉR.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  altéré.  Parmi  les  métaux,  il  y  en 
a  de  plus  ou  de  moins  altérables. 

ALTÉRANT.  AXTE.  adj.  Qui  altère,  qui 
cause  de  la  soif.  Un  mets  altérant. 

.\LTÉRANT,  se  dit  substantivement,  en  Mé- 
decine, de  Certains  remèdes  ou  médicaments 
auxquels  on  attribue  la  propriété  de  pro- 
duire, h  la  longue  et  d'une  manière  insen- 
sible, quelque  changement  avantageux  dans 
l'état  des  solides  et  des  liquides. 

ALTÉR.\TIO.\.  s.  f.  Changement  dans 
l'état  d'une  chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  sciences  physiques.  L'al- 
lératiim  des  qualités  dans  les  corps.  L'alté- 
ration d'un  sel,  d'une  couleur,  d'une  liqueur. 
Altération  subite,  lente,  graduelle. 

Altèk.vtion  ,  dans  l'usage  ordinaire,  si- 
gnifie, Changement  de  bien  en  mal  dans 
l'état  d'une  chose.  L'altération  des  couleurs 
de  celte  étoffe,  de  ce  tableau.  Tous  les  excès 
causent  de  l'altération  dans  la  santé.  L'alté- 
ration des  organes.  L'altération  du  sang,  de 
la  lymphe.  L'altération  du  texte  est  manifeste 
dans  ce  passage.  L'allératicndesoncaraclére, 
de  son  humeur,  rient  de  ses  longs  chagrins. 
Il  n'y  aura  jamais  d' altération  dans  mes  sen- 
timents, dans  mon  amitié  pour  lui.  Ces  évé- 
nements ont  causé  une  altération  sensible 
dans  les  mœurs,  dans  les  usages  de  la  nation. 
La  forme  du  gourenienient  a  é  prouvé  de  g  ran- 
des  ailérations.  Son  tempérantent  a  subi  une 
profonde  altération.  L'altérât  ion  de  ses  traits, 
de  son  visage  annonce  combien  il  a  souffert. 
L'altération  de  sa  voix  vient  d'une  longue 
maladie. 

Il  signifie  aussi,  Agitation  intérieure  qui 
se  manifeste  par  l'air  du  visage  ou  le  son  de 
la  voix.  L'altération  de  sa  voix  annonçait 
une  émotion  profonde.  Il  dit  cela  avec  quelque 
altération.  Il  n'entendit  pas  ces  paroles  sans 
une  altération  visible. 

Xliv.r.ktk'S  ,  en  parlant  Des  moimaies, 
signifie,  La  falsification  des  monnaies  par 
l'excès  de  l'alliage.  L' altération  de  la  mon- 
naie est  un  crime. 

Altér.ktion.  en  termes  de  Musique,. se  dit 
de  Tout  changement  chromatique  ipi'on  fait 
subir  à  une  note.  L'altération  est  ascendante 
ou  descendante  ,   mélodique  ou  harmonique. 

Altération,  signifie  encore.  Grande  soit. 
Cela  lui  a  causé  une  grande  altération.  Il  a 
une  altération  continuelle. 

ALTERCATION',  s.  t.  Débat,  contestation 
entre  deux  ou  plusieurs  per.sonnes.  H  s'é- 
leva une  grande  altercation  entre  eux.  Ils  ont 
ensemble  de  fréquentes  altercations.  Ils  ont 
des  altercations  perpétuelles.Cette  altercation 
doit  enfin  cesser. 

ALTER  EGO.  s.  m.  (On  prononcé  Aller 
égo.\  Expression  empruntée  du  latin,  qui 
se  dit  d'Une  personne  chargée  d'exercer 
par  délégation  une  pui.ssance  ou  une  fonc- 
tion. On  dit  aussi  familièrement.  C'est  mon 
aller  ego.  C'est  un  autre  moi-même. 

ALTÉRER.  V.  a.  Changer  l'état  d'une 
chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  langage  didactique.  Tout  ce  qui  altère 
les  qualités  d'un  corps. 

Ai.TKRKR.  dans  l'usage  ordinaire,  signifie. 
Changer  l'état  d'une  chose  de  bien  en  mal. 
Le  soleil  altère  les  couleurs.  La  grande  chaleur 
altère  les  liqueurs.  Cela  altère  les  humeurs, 
altère  le  sang.  Cela  lui  a  altéré  le  tempéra- 
ment. Ses  malheurs  ont  altéré  son  caractère. 


son  humeur,  son  jugement.  Sa  santé  en  est 
fort  altérée.  La  souffrance  avait  altéré  ses 
traits,  son  visage.  L'émotion  altère  sa  voix. 
Le  défaut  deconfiance  altère  l'amitié.  L'exem- 
ple du  vice  altère  les  mœurs.  Cette  disgrâce 
altère  son  repos,  son  bonheur. 

.Mtérer  un  discours,  Le  rapporter  autre- 
ment qu'il  n'a  été  prononce  ou  écrit.  Alté- 
rer un  texte,  Y  faire  des  changements  qui 
en  corrompent  la  pureté.  Altérer  le  sens 
d'un  passage.  Détourner  ce  passage  de  son 
véritable  sens.  .Xltérer  la  vérité ,  .S'écarter 
de  la  vérité  en  parlant ,  en  écrivant. 

Altérer  les  montiaies.  Les  falsifier  par  un 
alliage  illégal ,  excessif. 

Altéiœr,  signifie  aussi.  Causer  de  la  soif. 
La  chaleur  et  la  poussière  m'ont  fort  altéré. 

Altérer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
.sonnel,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses,  soit 
physiques,  soit  morales,  qui  sont  suscepti- 
bles de  changement.  Le  vin  s'altère  à  l'air. 
Les  bonnes  cotttumes  s'altèrent  peu,  à  peu. 

Altéré,  ée.  part,  passé.  Un  visage  al- 
téré. Des  traits  altérés.  Parler  d'utie  voix  al- 
térée. 

Être  toujours  «((ère  ,  Avoir  toujours  soit; 
et,  par  plaisanterie ,  Être  toujours  disposé 
à  boire  ,  aimer  à  boire. 

Fig.,  Il  est  altéré  de  sang.  C'est  un  tigre 
altéré  de  sang.  C'est  un  homme  cruel,  qui  se 
plait  à  répandre  le  sang. 

En  Musique,  lies  accords  altérés.  Des 
notes  naturelles  ou  diatoniques  modifiées 
par  les  dièses  et  les  bémols. 

ALTERNAT,  s.  m.  Action  ou  droit  d'al- 
terner. 

ALTER.NATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  pro- 
prement De  deux  choses  qui  agissent  con- 
tinuellement et  tour  à  tour.  La  systole  et 
la  diastole  du  cœur  sont  deux  mouvements 
alternatifs.  Deux  pièces  d'une  machine  qui 
ont  un  mouvement  alternatif. 

En  Logique,  Proposition  alternative.  Pro- 
position qui  contient  deux  parties  oppo- 
sées, dont  l'une  doit  nécessairement  être 
admise,  comme  dans  cette  phrase.  Il  faut 
ou  payer  la  maison  que  vous  nve:  achetée,  ou 
en  subir  la  vente  à  votre  folle  enchère. 

En  termes  de  Jurispruclence .  Cjbligation 
alternative.  Obligation  dont  le  débiteur  se 
libère  par  la  délivrance  de  l'une  des  deux 
choses  qu'il  a  promises. 

Alternatif,  se  dit  aussi  Des  charges, 
des  oflices  qui  sont  exercés  successivement 
par  deux  personnes  qui  entrent  en  exercice 
tour  à  tour.  Un  office  alternatif.  Une  charge 
alternative. 

ALTERNATIVE.  S.  t.  L'option  entre  deux 
propositions,  entre  deux  choses.  On  lui  a 
proposé  ou  de  partir  secrètement  ou  de  se  ca- 
cher; il  est  embarrassé  sur  l'alternative.  Je 
vous  offre  l'alternative.  On  lui  a  donné  l'al- 
ternative. Il  n'y  a  pas  d'alternative. 

Il  se  dit  aussi  de  La  succession  de  deux 
choses  qui  reviennent  tour  <i  tour.  La  vie 
e.st  une  altertiative  de  peine  et  de  plaisir. 
On  combattit  avec  une  alternative  presque 
égale  de  succès  et  de  revers. 

ALTERX.vriVE.ME.VT.  adv.  Tour  à  tour, 
et  l'un  après  l'autre.  Commander  alternati- 
vement. 

ALTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Il  se  dit,  en  Géométrie,  Des 
angles  formés  par  deux  droites  parallèles, 
avec  les  côtés  opposés  d'une  même  sécante. 
Angles  alternes. 

Il  se  dit ,  en  Botanique ,  Des  feuilles  qui 
croissent  des  deux  cotés  de  la  tige  et  des 
branches,  et  qui  ne  sont  pas  en  face  les 
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imes  des  autres  ;  à  la  ilifTércnce  des  feuilles 
qu'on  appelle  opposées ,  et  qui  naissent  de 
points  correspondants.  Les  feuilles  de  l'é- 
rable sont  opposées ,  celles  de  l'orme  sont  al- 
ternes. 

ALTEKXER.  V.  n.  Il  se  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  font  successivement  et  tour  à 
tour  une  même  chose.  Ces  deux  fonction- 
naires alternent  tous  les  mois,  Ils  exercent 
alternativement  de  mois  en  mois. 

Il  se  dit  également  D'objets  qui  se  succè- 
dent tour  à  tour,  et  avec  régularité.  On  a 
disposé  les  arbres  de  cette  allée  de  manière 
que  les  ornwaux  alternent  avec  les  tilleuls. 
Dans  beaucoup  de  (leurs  les  pétales  alternent 
avec  les  étamines. 

Il  signifie,  en  Agriculture,  Faire  pro- 
duire alternativement  à  un  champ  des  blés 
et  des  fourrages.  On  alterne  chaque  année, 
ou  après  plusieurs  années.  Dans  ce  sens,  il 
est  quelquefois  actif.  Alterner  un  champ.  Al- 
terner une  culture. 

Alterné,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  dans  le  Blason, 
Des  pièces  qui  se  correspondent. 

ALTESSE.  S.  f.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  à  différents  princes,  en  parlant  et  en 
écrivant.  Altesse  royale.  Altesse  sérénissime. 
Altesse  électorale.  Traiter  d'altesse.  Donner 
de  l'altesse,  donner  l'altesse  à  quelqu'un.  Son 
altesse ,  ou  par  abréviation,  S.  A.  le  prince 
de... 

ALTII.E.4.  s.  m.  Plante,  espèce  de  gui- 
mauve, ^irop  d'althœa.  Pastilles  d'altluea. 

ALTIEii.  IKRE.  adj.  .Superbe,  qui  a  de 
la  liertè,  ou  qui  niarque  de  la  fierté.  Esprit 
altier.  Humeur  allière.  Caractère  allier.  Mine 
alliére.  Sa  démarche  altière. 

.VLTITl'DE.  s.  f.  Terme  didactique.  Élé- 
vation d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  L'altitude  d'une  montagne,  d'une  loca- 
lité. .À  cette  altitude  la  végétation  change. 

ALTO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
violon  plus  grand  qif  un  violon  ordinaire,  et 
monté  à  une  quinte  au-dessous  :  on  le  nom- 
mait aussi  Viole.  Jouer  de  l'alto.  Des  altos. 

ALU 

-tLunE.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on 
couvre  les  livres. 

ALUDEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  pots  ou  de  chapiteaux  qui 
sont  ouverts  par  leurs  parties  supérieure  et 
inférieure,  et  qui  peuvent  s'emboiter  les  uns 
dans  les  autres,  de  manière  à  former  un 
tuyau  plus  ou  moins  long. 

ALL'.UELLE.  S.  f.  Lame  de  couteau,  ou 
Lame  d'épée  longue  et  mince.  Il  est  \ieux. 

Il  se  dit ,  en  terme  de  Marine ,  de  La- 
mes ou  petites  plaques  de  fer  dont  on 
garnit  intérieurement  la  mortaise  du  gou- 
vernail, du  cabestan,  etc.,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  soit  usée  ou  déformée  par  le  jeu 
et  la  pression  de  la  barre. 

ALl'.MI.VE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  de 
terre,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fait  la 
base  de  l'alun,  et  qui.  sans  usage  à  l'état  de 
pureté,  est  très  utile  quand  elle  se  trouve 
unie  à  des  acides  ou  il  de  la  silice.  L'alumine 
.lert  à  la  fabrication  des  poteries,  des  faïences 
et  des  porcelaines. 

ALl'.MIXEUX  ,  El'SE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  ciintieut  de  l'alun,  ou  qui  est  impré- 
gné d'alun.  i;au  alumineuse.  Terre  alutni- 
)ieuse. 

ALI'.MIXH'.M.  s.  m.  (On  prononce  Alu- 
miniome.)  Métal  qui  en  se  combinant  avec 
l'oxygène  produit  l'alumine  :   on  l'extrait 


des  argiles,  et  il  est  propre  à  divers  usages 
industriels.  Des  bijoux,  des  couverts  d'alu- 
minium. 

.iLUX.  s.  m.  Sel  de  saveur  astringente,  qui 
est  de  la  plus  grande  utilité  dans  les  arts. 
Alun  de  roche.  .Alun  de  yaples,  de  Rome,  etc. 
Alun  calciné.  Poudre  d'alun.  Eau  d'alun. 
Voyez  Aluner. 

ALUXAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Opé- 
ration qui  consiste  à  tremper  une  ètolTe 
dans  une  dissolution  d'alun,  afin  que  les 
couleiu-s  dans  lesquelles  on  la  plonge  en- 
suite puissent  s'y  fixer. 

-ILl'XATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  forme  l'alun. 

.\LrXER.  V.  a.  Tremper  dans  une  disso- 
lution d'alun,  imprégner  d'alun.  On  alunc 
le  papier  pour  l'empêcher  de  boire.  On  alune 
les  étoffes  pour  que  les  matières  colorantes 
s'y  fixent  ensuite  d'une  manière  solide. 

Aluné,  ée.  part,  passé. 

ALUXIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'oii  l'on  tire  de 
falun. 

ALV 

ALVÉOL.ilRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'.Vnat.  Qui  appartient  aux  alvéoles.  Les 
nerfs  alvéolaires.  Les  artères  alvéolaires. 

ALVÉOLE.  S.  m.  Petite  cellule  où  les 
abeilles  déposent  leurs  œufs  et  leur  miel. 
Chaque  abeille  a  son  petit  alvéole. 

Il  se  dit  aussi  Des  ca\itès  de  l'os  maxil- 
laire dans  lesquelles  les  dents  sont  enchâs- 
sées. L'alvéole  d'une  dent. 

ALVIX,  IXE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui  a 
rapport  au  bas-ventre.  On  l'emploie  surtout 
au  féminin,  et  dans  ces  locutions,  Éracuo- 
lions  alvines,  déjections  alvines. 


AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne aimable.  Cette  personne  a  beaucoup 
d'amabilité,  est  d'une  grande  amabilité. 

AM.4DOU.  s.  m.  Substance  qui  s'embrase 
aisément,  lorsqu'on  fait  tomber  dessus  une 
étincelle  de  feu  :  on  l'obtient  en  préparant 
une  espèce  de  champignon.  Cet  amadou  se- 
rait meilleur  s'il  était  plus  sec.  Un  tnorceau 
d'amadou.  Cela  prend  feu  comme  de  l' amadou. 
Voyez  .\G.\RIC. 

.V.M.4DOUER.  V.  a.  Flatter,  caresser  quel- 
qu'un pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de 
lui.  .\madouer  les  enfants.  Amadouer  le  peu- 
ple. Il  l'amadoua  par  de  belles  paroles.  Il  est 
familier. 

AM.iDorÉ.  ÉE.  part,  passé. 

.4M.4IGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Le  jeûne 
amaigrit.  L'usage  fréciuent  de  certains  ali- 
ments dessèche  et  amaigrit.  Le  travail  l'a 
beaucoup  amaigri. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
maigre,  il  amaigrit  tous  les  jours.  Les  bceufs 
amaigrissent  dans  ces  pâturages,  au  lieu 
d'engraisser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per.son- 
nel,  dans  le  même  sens.  S'amaigrir  par  le 
travail,  par  un.  excès  d'abstinence. 

En  termes  de  Sculpture,  Cette  figure  s'est 
amaigrie,  se  dit  D'une  figure  de  terre  glaise 
(]ui  .s'est  réduite  en  séchant. 

En  termes  d'Architecture,  Amaigrir  une 
pierre,  une  pièce  de  charjtente.  En  diminuer 
l'épaisseur,  pour  l'ajuster  à  la  place  qu'elle 
doit  occuper.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi, 
Iirmaigrir. 

.VMAiiiHt,  lE.  part,  passé. 

A.llAIGRISSE.MEXT.    s.    ni.    Ktat   d'une 


personne  qui  passe  de  l'embonpoint  h  la 
maigreur.  L'amaigrissement  est  un  mauvais 
présage  dayis  les  personnes  âgées. 

A.MALGA.MATIOX.  s.  f.  Opération  métal- 
lurgique qui  consiste  à  cxtraii'e  l'or  et  l'ar- 
gent de  leurs  gangues ,  par  le  moyen  du 
mercure. 

AMALG.OIE.  .s.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison, union  du  mercure  avec  un  au- 
tre métal.  Faire  un  amalgame.  Amalgame 
d'or,  d'argent,  de  bismuth,  etc.  Le  tain  des 
glaces  est  un  amalgame  d'étain. 

.Vm.\lg.\me ,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement, d'Un  mélange  de  personnes  ou 
de  choses  qui  ne  sont  pas  ordinairement 
unies.  Cette  société  offre  un  étrange  amal- 
game de  tous  les  rangs  et  de  toutes  les  opi- 
nions. Son  caractère  est  un  singulier  amal- 
game de  bassesse  et  d'insolence. 

AMALGA.MER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner, unir  le  mercure  avec  un  autre  métal. 

.'\.M.\LOAMER ,  signifie,  figurément  et  fa- 
milièrement. Rapprocher  et  unir  des  choses 
différentes.  Amalgamer  des  idées  nouvelles 
avec  des  idées  anciennes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  deux  caractères  auront  de  la  peine  à 
s'amalgamer. 

A.M.\LG.vMÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

AMAXDE.  s.  f.  Fruit  que  donne  l'aman- 
dier, et  qui  est  d'une  substance  blanche  et 
compacte,  d'une  saveur  douce  ou  amère , 
selon  la  nature  de  l'arbre,  et  d'une  forme 
oblongue  :  ce  fruit  est  enfermé  dans  une 
coque  recouverte  d'une  ccale  verte,  .\mande 
douce.  Amande  amère.  La  coque  d'une 
amande.  Huile  d'amande  douce.  Du  lait  d'a- 
mande. Pâle  d'ama/ides.  Vn  gâteau  d'a- 
mandes. Biscuit  d'amandes  amères. 

Amandes  lissées.  Dragées  faites  d'amandes 
couvertes  de  sucre.  Amandes  à  la  praline, 
amandes  pralinées,  ou  Pralines,  Amandes 
cuites  dans  du  sucre  brûlant. 

Am.^nde,  se  dit  aussi  de  Toute  graine 
contenue  dans  un  noyau.  Casser  un  noyau 
de  pèche  pour  en  avoir  l'amande.  Les  aman- 
des d'abricots  sont  amères. 

A.MAXDÉ.  s.  m.  Lait  d'amande,  sorte  de 
boisson  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 

AM.4XDIER.  s.  m.  .\rbre  qui  porte  les 
amandes  :  il  appartient  à  la  famille  des  Ro- 
sacées. Les  amandiers  fleurissent  de  bonne 
heure.  Les  amandiers  sont  sujets  à  geler. 
Greffer  des  fruits  à  noyau  sur  tin  amandier. 

A.M.\XT,  AXTE.  S.  Celui,  celle  qui  a  de 
l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
Amanf  fidèle.  Amant  heureux.  Amante  in- 
fortunée. Les  poètes  ont  été  souvent  appelés 
les  amants  des  Muses.  Amant,  qui  signifiait 
jadis  Un  amoureux  déclaré,  signifie  plutôt 
aujourd'hui  Un  amoureux  favorisé.  Cette 
femme  a  un  amant,  a  eu  beaucoup  d'amants. 

Fig.,  Vn  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire. 
Un  homme  qui  aime  la  liberté,  la  gloire 
avec  passion. 

A.MANTs,  au  pluriel,  se  dit  souvent  de 
Deux  personnes  do  différent  sexe,  qui  s'ai- 
ment. Le  mariage  entre  ces  deux  amants  est 
résolu. 

A.MAR.4XTE.  s.  f.  Fleur  d'automne,  qui 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpr.^. 
velouté.  L'amaranle  est  le  symbole  de  t'im- 
morlalilé.  De  la  graine  d'amarante.  On  la  ' 
nomme  autrement  passe-velours. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Du  genre  de 
plantes  auquel  appartient  l'amarante,  et 
dont  les  dilTérentcs  espèces  portent  des 
llçurs  disposées  en  forme  de  panache,  ou 
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en  grappes.  La  blette  est  une  espèce  d'ama- 
rante,  est  du  genre  des  amarantes. 

AmaR/VNTE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  il  se  dit  Des  choses  qui  sont  de  la 
couleur  de  l'amarante  L'n  reUiurs,  un  satin, 
un  drap  amarante.  De  la  soie  amarante.  L'n 
earrnsse  amarante. 

A.MARI.VAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  .Vc- 
tion  d'amariner  un  bâtiment  pris  sur  l'en- 
nemi. 

A.MARIXER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Envoyer 
des  gens  pour  remplacer  l'équipago  d'un 
bâtiment  pris  sur  l'ennemi. 

A.MAIUNEB.  signilio  aussi,  Accoutumer, 
habituer  à.  la  mer.  Ce  vaisseau  de  guerre  a 
mis  en  mer  pour  amariner  son  c<iuipage , 
qui  est  en  grande  partie  composé  de  mate- 
lots novices. 

Am.\bink,  ée.  part,  passe.  Un  raissraïc 
amarino. 

Un  matelot  amariné.  Qui  n'éprouve  plus 
le  mal  de  mer,  et  qui  a  le  pied  marin. 

A.MARRAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'amarrer  un  bâtiment. 

Il  signilie  aussi.  L'union,  la  jonction  de 
deux  cordages  par  un  autre  plus  petit  qui 
fait  plusieurs  tours  symétritpies.  Faire  un 
amarrage,  des  amarrages.  On  appelle  Ligne 
d'amarrage ,  et  non  Amnrrc,  Le  cordage 
qui  sert  à  faire  cette  espèce  de  liaison. 

AMARRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
servant  à  arrêter  un  bâtiment  à  terre  ou  à 
l'attacher  à  un  autre  bâtiment,  et  en  gé- 
néral. Tout  cordage  qu'on  emploie  à  atta- 
cher divers  objets  dans  un  navire.  Les 
amarres  d'un,  vaisseau.  Jeter  une  amarre  à 
une  embarcation,  à  un  canot  qui  aborde  au 
bâtiment.  Retenir  les  canons  avec  des  amar- 
res. Lier  une  table  avec  une  amarre. 

Ce  bâtiment  est  sur  ses  amarres.  Il  est  à 
l'ancre.  Ce  bâtiment  a  sanci  sous  ses  amar- 
res, Il  a  sanci  étant  à  l'ancre. 

AMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Lier, 
attacher  avec  une  amarre.  Amarrer  un  bd- 
limenl  dans  le  port,  .\marrer  un  navire  aux 
anneaux  du  quai,  une  chaloupe  au  rivage. 
Amarrer  les  canons  dans  un  vaisseau,  pour 
qu'ils  ne  roulent  pas. 

Amarré,  ée.  part,  passé. 

AMARYLLIS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  T. 
de  Botan.  Plante  de  la  famille  des  Narcis- 
ses, qui  sert  à  l'orneiiicnt  des  jardins. 

AM.4S.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  réunies,  accumulées  comme  en  luu^ 
seule  masse.  .\mas  de  sable.  Amas  de  pier- 
res. Amas  d'argent.  Avant  que  de  commen- 
cer à  bâtir,  il  faut  faire  amas  des  maté- 
riaux nécessaires.  Faire  de  grands  amas  de 
blé.  Faireamas  de  toutes  sortes  de  provisions. 

Il  -se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certaines  choscs^liquides.  Un  grand 
amas  d'eaux  pluviales.  Un  amas  d' liumeurs. 
de  pus,  de  sérosité,  de  sang. 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  De  choses 
morales,  et  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Ce  livre  n'est  qu'un  amas  de 
citations,  un  amas  d'erreurs,  un  amas  de 
paroles  dénuées  de  sens ,  un  amas  confus  de 
vérités  et  de  mensonges.  Sa  vie  est  un  amas 
d'horreurs ,  de  crimes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assembl.age,  du  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  Lorsqu'ils 
virent  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un  amas 
de  toutes  sortes  de  gens. 

.tMASSER  v.  a.  Faire  amas,  faire  un 
amas,  mettre  ensemble.  Amasser  des  ma- 
tériaux. .Amasser  de  l'argent.  .\.masser  de 
grands  biens,  .\masser  sou  sur  sou.  .imasser 
'es  eaux  pluviales  dans  des  citernes. 


Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime  ; 
alors  il  .s'entend  toujours  de  l'argent ,  et  si- 
gnilie, Thésamiser.  Cet  homme  ne  fait  qu'a- 
masser. .\u  lieu  de  dépenser,  il  amasse. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément,  au  sens 
moral.  Antasser  des  matériaux  pour  un 
ouvrage.  Amasser  des  preuves  pour  une 
affaire.  Il  avait  amassé  beaucoup  de  con- 
naissances. 

.\.MASSER  ,  signifie  encore.  Réunir,  as- 
sembler beaucoup  de  personnes.  Il  amassa 
aussitôt  ce  qu'il  put  trotiver  d'amis.  .Amas- 
ser des  troupes  de  tous  d'îles. 

Amasser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  s'est  amassé  beaucoup  de  sable 
qui  encombre  le  port.  Les  eaux  pluviales 
s'amassent  dans  cette  citerne.  Des  humeurs 
qui  s'amassent.  Le  peuple  s'amassait  autour 
de  lui.  , 

.\.\iAssÉ,  ÈE.  part,  passé. 

A.MATELOT.WiE.  S.  m,  T.  de  Marine. 
Aelion  d'amaleloter. 

A.MATELOTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Met- 
tre ,  classer  deu.x  à  deux  tous  les  hommes 
d'un  équipage,  pour  qu'ils  s'aident  ou  se 
remplacent  mutuellement  dans  le  même 
service,  dans  le  mémo  emploi. 

-VM.iTEi.oTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AM.VTEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement,  de  goût  pour  quelque  chose. 
Amnleur  de  la  vertu,  de  la  gloire.  Amateur 
de  louanges,  .\mateur  de  la  nouveauté.  Ama- 
teur des  beaux-arts,  .\malcur  de  la  peinture, 
de  la  sculpture,  de  la  musique. 

Il  .se  dit  ab.solument  de  Celui  qui  aime 
les  beaux-arts  sans  les  exercer  ou  sans  en 
faire  profession.  Il  n'est  pas  artiste,  il  n'est 
qu'amateur.  C'est  un  talent  d'amateur ,  un 
ouvrage  d'aïualcur. 

A.MATIR.  V.  a.  T.  d'Orfèvre.  Rendre  mat 
l'or  ou  l'aj-gent ,  en  leiu-  ôtant  le  poli. 

Am.\ti,  ie.  part,  passé. 

A.MAUROSE.  s.  f.  T.  de  Mcdec.  Affection 
caractérisée  par  la  perte  complète  ou  in- 
complète de  la  vue,  sans  altération  ap- 
préciable des  parties  constituantes  du  globe 
de  l'ioil.  L' amaurosc  est  due  à  la  paralgsie, 
soit  idiopalhique ,  soit  sympatliique ,  delà 
rétine'.  On  la  nomme  vulgairement  Coutle 
sereine. 

.\M.VZO.\E.  s.  f.  Fenmic  d'un  courage 
mâle  et  guerrier.  C'est  une  amazone.  Cette 
sigiiili<-ation  vient  de  ce  que  les  anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  avait  un  pa^vs  habité  par 
des  fenunes  toutes  guerrières ,  appelées 
.\mazoncs. 

Habit  d'amazone ,  ou  absolument  .\n\a- 
zone  ,  Robe  ordinairement  de  draj),  que  les 
femmes  portent  pour  monter  à  cheval.  On 
dit  de  mémo  ,  Être  vêtue  en  amazone. 

A  M  II 

A.tiRAGES.  s.  f.  pi.  Circuit  et  embarras 
de  ])aroles.  Il  ne  parle  jamais  que  par  am- 
bages. De  longues  ambages.  Parlez  sans  am- 
bages. 

AMBASSADE,  s.  f.  L'emploi,  la  fonction 
d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par 
un  Ktat  .souverain ,  à  un  autre  prince  ou 
Ktat  soviverain  ,  avec  le  caractère  de  repré- 
senl.anl.  .\mbassade  honorable.  Envoyer 
quelqu'un  en  ambassade ,  Kn  qualité  d'am- 
bassadeur. Env<jyer  un  habile  diplomate  en 
ambassade.  On  l'envoya  en  ambassade  à 
Home.  Il  alla  en  ambassade  à  Constanlino- 
ple    L'ambassade  de  Rome. 

Il  se  dit,  quehiucfois,  d'fnc  députatinn 
envoyée  à  un  prince,  à  un  Ktat  souverain. 


Ils  allèrent  en  ambassade  vers  ce  prince. 
L'ambassade  partit.  Envoyer  une  ambas- 
sade. Recevoir  une  ambassade. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  L'am- 
bassadeur et  des  conseillers,  des  secrétai- 
res employés  sous  lui.  Les  bureaux,  l'hôtel 
de  l'ambassade  russe.  Il  appartient  à  l'am- 
bassade. Il  est  attaché  à  l'ambassade.  Un 
attaché  d'ambassade. 

L'ambassade  est  magnifique,  La  suite  de 
l'ambassadeur  est  nombreuse  et  magnifique. 

.\MBASSADE,  Se  dit  encorc  de  L'hôtel  et 
des  bureaux  d'un  ambassadeur.  Je  vais  à 
telle  ambassade.  Il  est  logé  à  l'ambassade. 

.\MBASSADE,  dans  le  langage  familier,  se 
dit  de  Certains  messages  entre  particuliers. 
Faire  une  ambassade ,  s'acquitter  d'une  am- 
bassade auprès  de  quelqu'un.  Se  charger 
d'une  ambassade.  Je  ne  me  charge  point 
d'une  pareille  ambassade,  .\ller,  venir  en 
ambassade  auprès  de  quelqu'un. 

Fam. ,  /(  a  fait  une  heile  ambassade ,  .se 
dit ,  par  plaisanterie ,  De  quelqu'un  qui  a 
mal  conduit  une  affaire,  et  qui  n'y  a  pas 
réu.ssi. 

AMHASSADECR.  S.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé en  ambassade  par  un  prince  ou  par 
un  État  souverain ,  à  un  autre  prince  ou 
État  souverain ,  avec  le  caractère  de  repré- 
sentant. Ambassadeur  ordinaire.  .Ambas- 
sadeur extraordinaire.  L'ambassadeur  de 
France  à  Home.  L'ambassadeur  d'Espagne 
en  France.  L'ambassadeur  anglais ,  russe, 
etc.  La  qualité ,  le  titre  d'ambassadeur.  Xom- 
mer  un  ambassadeur.  Envoyer  un  ambassa- 
deur à  un  prince.  Rappeler  un  ambassa- 
deur. Recevoir  un  ambassadeur.  L'introduc- 
teur des  ambassadeurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  membres  d'une 
députation.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  Des  anciens,  ou  de 
peuples  éloignés  dont  les  relations  politi- 
ques sont  moins  régulières  que  celles  des 
nations  européennes,  ies  atnbassadeurs  que 
les  Scythes  envoyèrent  à  Darius.  Les  am- 
bassadeurs revinrent  sans  avoir  rien  pu 
obtenir. 

Ambassadeur,  se  dit  aussi  figurémentet 
familièrement ,  de  Toute  personne  que  l'on 
emploie  à  faire  queltpie  message.  Vous  ne 
pouvie:  envogerunplus  habile  ambassadeur. 

A.MBASSADRICE.  S.  f.  La  femme  d'un 
ambassadeur.  Madame  l'ambassadrice. 

AMBASSADRICE,  .Se  dit  aussi ,  ligurément 
et  familièrement,  d'Une  femme  chargée  de 
quelque  message.  'Vous  m'ave:  envoyé  une 
jolie  ambassadrice. 

.4MBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux  nu- 
méros pris  ensemble  à  la  loterie,  et  sortis 
ensemble  de  la  roue  de  fortune.  .Avoir  un 
ambe.  Gagner  un  ambe.  Il  est  sorti  tm  ambe. 

II  signifie  également,  au  Loto,  La  syriie 
de  deux  numéros  placés  sur  la  même  ligne 
horizontale,  ou  de  la  même  couleur,  dans 
le  tableau  que  le  joueur  a  devant  lui  et  siu' 
lequel  il  marque. 

A.MBESAS.  s.  m.  (Onfaitsentir  l's finale.) 
T.  du  Jeu  do  trictrac.  Deux  as  anu^nés  par 
le  joueur.  .Amener  ambesas.  On  dit  plus 
communément ,  Dcscl. 

AMBL4XT,  A.NTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui  entoure,  qui  enveloppe,  qui  circule 
,lulour.  Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

A.MBIDE-VTRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  sei't  des  deux  mains  avec  une  l'gale 
facilité.  Un  homme  ambidextre.  Une  femme 
ambidextre. 

Il  peut  s'employer  comme  substantif. 
c'est  un  ambidextre. 
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AMBIGU 
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AMBIGIT,  vh.  adj.  Oui  pouf  être  pris 
en  deux  sons,  qui  présente  deux  sens.  Ré- 
ponse ambiguë.  Paroles  ambiguës,  parler 
en  termes  ambigus.  Des  signes  ambigus.  Des 
preuves  ambiguës.  Les  oracles  étaient  sou- 
vent ambigus. 

AMBIGU,  s.  m.  Repas  où  l'on  sert  à  la 
fois  les  \-iandes  et  le  dessert.  Un  déjeuner, 
un  dîner,  un  souper  servi  en  ambigu.  Les 
grands  repas  de  corps  se  servent  ordinaire- 
ment en  ambigu.  Vne  collation  se  sert  tou- 
jours en  ambigu.  On  servit  un  ambigu  ma- 
gnifique. 

Ambigu  ,  se  dit  figurément  d'un  mélange 
de  choses  différentes,  de  qualités  opposées. 
Cette  femme  est  un  ambigu  de  prude  et  de 
coquette. 

AMBIGL'ÏTË.  s.  f.  Défaut  d'un  discours 
équivoque  et  susceptible  de  recevoir  diffé- 
rents sens.  Parlez  net  et  sans  ambiguïté.  Il 
ij  a  de  l'ambiguïté  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

AMBIGl'.ME.VT.  adv.  Dune  manière  am- 
biguë, équivoque.  //  parle,  il  répond  tour- 
jours  ambigument. 

A.MBITIEUSE.MEXT.  adv.  Avec  ambi- 
tion. Rechercher  ambitieusement  les  hon- 
neurs. 

A.MBITIEUX,  El'SE.  adj.  Qui  a  de  l'am- 
bition. Un  homme  ambitieux.  Vne  femme 
ambitieuse.  Il  est  plus  ambitieux  de  faveur 
que  de  gloire.  Il  est  plus  ambitieux  de  servir 
son  prince  que  de  lui  plaire. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  renferme 
ou  marque  de  l'ambition.  Désirs  ambitieux. 
Vœux,  souhaits  ambitieux.  Prétentions  am- 
bitieuses. 

En  parlant  D'un  discours.  Ornements  am- 
bitieux,  Ornements  recherchés,  affectés. 
On  dit  de  même,  Style  ambitieux,  phrase 
ambitieuse ,  expression  ambitieuse. 

Ambitieux,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie. Celui  qui  a  de  l'ambition.  L'ambi- 
tieux sacrifie  tout  à  sa  passion.  Les  ambi- 
liettx  se  permettent  tout  pour  parvenir  à 
leurs  fins. 

A.MBITIOX.  s.  f.  Désir  d'honneurs,  de 
gloire,  d'élévation,  de  distinction.  Grande 
ambition.  Ambition  déréglée.  Ambition  dé- 
mesurée. Ambition  sans  bornes,  .\mbition 
insatiable,  .\voir  de  l'ambition.  Être  dévoré 
d'ambition.  Il  est  sans  ambition.  Koble  am- 
bition. .\mbitinn louable .  honnête.  Unesainte 
ambition.  Ce  prince  n'a  d'autre  ambition 
que  de  rendre  ses  peuples  heureux.  Il  avait 
l'ambition  de  l'estime  publique.  Toute  son 
ambition  se  borne  à  remplir  ses  devoirs. 

AMBITIOXXER.  V.  a.  Rechercher  avec 
ardeur,  avec  empressement.  Ambitionner  Jes 
honneurs  ,  les  dignités,  les  premières  places. 

Il  se  dit ,  par  exagération ,  dans  certaines 
formules  de  civilité.  Ce  que  j'ambitionne  le 
plus,  c'est  l'honneur  de  vous  servir ,  c'est  de 
pouvoir  vous  rendre  quelque  service. 

Ambitionné,  ée.  part,  passé. 

A3IBLE.  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval, 
dans  laquelle  il  avance  à  la  (ois  et  alterna- 
tivement les  deux  jambes  d'un  même  cote. 
L'amble  est  ordinairement  une  allure  artifi- 
cielle. Grand  amble.  Amble  doux.  Amble 
rude,  t'n  cheval  qui  va  l'amble.  Mettre  un 
cheval  à  l'amble.  î'ii*  haquenée  franche 
d'amble,  qui  se  met  d'elle-même  à  l'amble. 
On  le  dit  également  en  parlant  Des  ânes  et 
des  mulets. 

A.MBOX.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Tri- 
bune élevée  au-dessus  du  chœur,  dans 
les  anciennes  églises,  et  servant  aux  lec- 
tures publiques  :  c'est  ce  qu'on  appela  de- 
puis. Jubé. 


AMBRE,  s.  m.  On  distingue  deux  sortes 
d'Ambre,  l'.Vnhre  jaune  et  l'Ambre  gris. 

Ambre  jaune,  ou  Huccin .  Substance  so- 
lide plus  ou  moins  transparente ,  d'une  cou- 
leur jaunâtre  plus  ou  moin.s  foncée ,  et  sus- 
ceptible d'un  beau  poli.  L'ambre  jaune  s'é- 
lectrise  par  le  frottement.  L'ambre  jaujie  se 
recueille  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique. 
Un  collier,  un  chapelet  d'ambre. 

Ambre  gris,  Substance  molle  d'une  cou- 
leur cendrée,  et  d'une  odeur  très  forte.  Un 
morceau  d'ambre  gris.  Sentir  l'ambre,  le 
musc  et  l'ambre.  Essence  d'ambre. 

Prov.  et  lig. ,  Il  est  fin  comme  l'ambre, 
se  dit  D'un  homme  très  pénétrant,  fort 
délié. 

.IMBRER.  V.  a.  Parfiuner  avec  de  l'am- 
bre gris.  Ambrer  des  gants. 

Ambré,  ée.  part,  passé.  Du  'rossolis  am- 
bré. Des  pastilles  ambrées. 

Adjectiv.,  Couleur  ambrée,  Couleiu- sem- 
blable à  celle  de  l'ambre  jaune,  odeur  am- 
brée ,  Odeur  analogue  à  celle  de  l'ambre 
gris. 

.l.MBRETTE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 
ont  une  odeur  d'ambre,  et  servaient  au- 
trefois principalement  à  parfumer  la  pou- 
dre pour  les  cheveux.  Graines  d'ambrette. 

Poire  d'ambrette.  Espèce  de  poire  qui  a 
quelquefois  une  odeur  d'ambre  ou  de  musc. 
Un  panier  de  poires  d'ambrette. 
.  AMBROISIE,  s.  f.  Suivant  la  Fable, 
Nourriture  d'un  goùi  et  d'un  parfum  déli- 
cieux qui  était  destinée  aux  divinités  de 
l'OhTnpe,  et  qui  donnait  l'immortalité  à 
ceux  qui  en  goûtaient.  Le  nectar  et  l'am- 
broisie. 

AMBROSIEX,  lEXXE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Chant  am- 
brosien.  Chant  de  l'office  divin,  qui  est  at- 
tribué à  saint  Ambroise;  et,  Messe  ambro- 
sienne.  Messe  selon  le  rit  de  l'Église  de 
.Milan,  dont  saint  Ambroise  fut  évéque. 

AMBULAXCE.  s.  f.  Sorte  d'hôpital  mili- 
taire qui  suit  une  armée,  ou  un  corps  d'ar- 
mée ,  pour  en  recueillir  les  malades  et  les 
blessés.  L'ambulance  peut  être  établie  dans 
un  bâtiment  prés  du  champ  de  bataille,  ou 
sous  une  tente,  ou  même  en  pleine  campa- 
gne, derrière  les  rangs  de  l'armée.  Chariots 
d'ambulance.  .\llerà  l'ambulance.  Porter  des 
blessés  à  l'ambulance.  Chirurgien  d'ambu- 
lance. Infirmier  d'ambulance. 

AMiiL"L.\NCE,  en  termes  de  Contributions 
indirectes  et  de  domaines,  signifie.  L'em- 
ploi d'un  commis  qui  est  obligé  d'aller  de 
côté  et  d'autre.  Il  obtint  une  ambulance 
dans  les  domaines. 

AMBULANT,  AXTE.  adj.  qui  vient  du 
vieux  mot  Ambuler,  signifiant  .Mler,  mar- 
cher, se  promener.  Il  est  opposé  à  Fixe, 
sédentaire.  Hôpital  ambulant .  Hôpital  qui 
suit  l'armée.  Commis  ambulant.  Celui  qui 
est  obligé  par  son  emploi  d'aller  de  côté  et 
d'autre.  Comédiens  ambulants .  Ceux  qui 
vont  de  ville  en  ville  jouer  la  comédie. 
Marchands  ambulants.  Ceux  qui  parcourent 
la  ville  en  criant  leur  marchandise,  ou  qui 
vont  de  ville  en  ville,  de  village  en  village. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Musiciens 
ambulants ,  chanleurs  ambulants ,  etc. 

En  Médecine,  Érésijièle  ambulant ,  dar- 
tre ambulante ,  etc.,  Érésipéle,  dartre,  etc., 
qui  abandonne  une  partie  pour  se  porter 
sur  une  autre. 

C'est  un  homme  fort  ambulant,  qui  mène 
une  vie  fort   ambulante ,   C'est  un  homme 
qui  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 
A.MBUI.AroiIllv   adj.  des  deux  genres. 


Il  se  disait  autrefois  D'une  juridiction  dont 
le  siège  n'était  pas  l'ixc ,  et  qui  se  tenait 
tantôt  dans  un  endroit .  tantôt  dans  un  au- 
tre. Le  parlement ,  à  son  origine,  était  am- 
bulatoire. 

Prov.,  La  volonté  de  l'homme  est  ambu- 
latoire, Elle  est  sujette  à  changer. 

AME 

ÂME.  s.  f.  Le  principe  de  la  vie  dans 
les  êtres  vivants,  et,  parliculièrement .  Le 
principe  de  la  pensée  et  de  la  volonté  dans 
l'homme.  L'âme  est  la  partie  spirituelle , 
raisonnable  et  immortelle  de  l'homme.  Les 
facultés  de  l'âme.  Les  puissances  de  l'dme. 
Les  fondions,  les  opérations  de  l'âme.  Les 
passions,  les  mouvemenis  de  l'âme.  .Aimer 
Dieu  de  toute  son  âme. 

J'en  suis  ému  jusqu'à  l'âme,  jusqu'au 
fond  de  l'âme ,  .l'en  .suis  vivement  ému,  pro- 
fondément touché.  J'en  ai  l'dme  navrée. 
J'en  éprouve  une  peine  sensible ,  une  peine 
extrême. 

ÂME ,  se  dit  souvent  par  rapport  à  nos 
bonnes  ou  mauvaises  qualitêsmorales.  Ame 
iiobie,  généreuse,  élevée,  héroïque.  Une  belle 
âme.  Une  grande  âme.  Une  âme  bien  née. 
.\me  faible.  Ame  basse.  Ame  lâche,  inté- 
ressée. Ame  de  boue.  .Âme  vénale.  Ame  mer- 
cenaire, .-ime  noire. 

Fani.,  (S'est  une  bonne  âme,  se  dit  D'une 
personne  sans  malice ,  d'un  bon  caractère. 

ÂME,  s'emploie  aussi  comme  terme  de 
tendresse.  .Mo  chère  âme,  mon  âme. 

ÂME ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  reli- 
gion. Une  âme  régénérée  par  le  baptême. 
Une  âme  rachetée  par  le  sang  de  Jésus- 
Christ.  Ame  sanctifiée,  illuminée  par  la 
grâce.  C'est  une  sainte  âme,  une  bonne  âme. 
Les  âme^  dévotes.  Les  âmes  chrétiennes. 
Nous  avons  une  âme  à  sauver.  Bénéfice  à 
charge  d'âmes,  avec  charge  d'âmes. 

Il  se  dit  encore  de  L'âme  considérée 
comme  séparée  du  corps.  Les  âmes  des  tré- 
passés. Dieu  veuille  avoir  son  âme.  Devant 
Dieu  soit  son  âme.  Pries  Dieu  pour  son 
âme ,  pour  le  repos  de  son  âme.  Son  âme  est 
devant  Dieu.  Les  âmes  qui  sont  en  purga- 
toire. Les.  âmes  bienheureuses.  Les  âmes 
damnées. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  son  âme  damnée  ,  se  dit 
D'un  homme  enliêremcnl  dévoué  à  un  au- 
tre ,  et  qui  exécute  aveuglément  toutes  ses 
volontés  ,  quelque  injustes  ou  odieuses 
qu'elles  soient. 

ÂME,  se  dit  quelquefois  de  La  pensée  in- 
time ,  et  de  La  conscience.  Je  voudrais  bien 
savoir  ce  qu'il  a  dans  l'dme.  Les  yeux  sont 
le  miroir  de  l'âme.  Il  a  l'âme  bourrelée.  Il 
sait  bien  dans  son  âme  que...  Il  jure  en  son 
âme  et  conscience  que  la  chose  est  ainsi. 

Absol. ,  Cet  homme  n'a  point  d'âme,  est 
sans  âme.  Il  n'a  ni  cœur  ni  senliment.  On 
dit  aussi.  Il  a  de  l'âme.  Il  est  facilement 
ému  par  ce  qui  est  juste,  généreux  .  digne 
d'intérêt. 

.\ME,  signifie,  dans  certains  cas.  Une 
personne,  soit  homme,  femme,  ou  enfant. 
/(  n'y  avait  âme  virante  dans  celle  maison. 
Vous  n'y  trouvère:  pas  une  âme.  Il  y  a  cent 
mille  âmes  dans  cette  ville.  C'est  dans  ce 
sens  que  les  prédicateurs  appellent  quel- 
quefois leurs  auditeurs,  .{mes  chrétiennes. 

ÂME,  se  dit  quelquefois  pour  La  vie.  H 
a  rendu  l'âme.  Il  est  mort.  /{  a  l'âme  sur 
les  lèvres.  Il  est  prés  d'expirer.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  familièrement,  Parler  à 
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un  arare  de  vous  aider  de  son  arrirni,  c'est 
(ni  arracher  l'dmc. 

Par  forme  de  serment,  d'allirmalion.  Sur 
mon  (Ime,  Sur  ma  vie,  sur  mon  liDiinour. 

ÂME,  se  (lit  linrurément  de  Celui  qui  est 
le  prineipal  moteur,  le  principal  at,'ent 
d'une  entreprise.  Il  est  l'dmc  de  l'entre- 
prise. Il  était  l'dme  du  complot. 

Il  se  ilit  aussi  figurémenl  d'Une  chose 
(|ui  est  le  principal  fondement  d'une  autre, 
([ui  la  maintient,  qui  la  fait  principalement 
subsister  ou  agir.  La  discipline  militaire 
est  l'dme  d'une  armée.  La  bonne  foi  est  idine 
du  commerce. 

l'"ig. ,  Donner  de  l'dme  à  un  ourraye , 
mettre  de  l'dme  dans  un  ouvrage,  Exprimer 
vivement  ce  qu'on  y  représente,  y  mettre 
beaucoup  de  feu,  de  sentiment:  cela  se  dit 
soit  on  parlant  Des  orateurs  et  des  poètes, 
soit  en  parlant  Des  peintres,  des  sculpteurs 
et  des  musiciens. 

I"ig.,  La  sculpture  donne  de  l'dme  au  mar- 
bre,  Elle  anime,  elle  fait  vivre  en  quelque 
sorte  le  mai-bre. 

Fig. ,  /(  y  a  de  l'dme ,  il  n'y  a  point  d'dme 
dans  son  chant,  dans  sa  déclamation.  Il 
chante,  il  déclame  avec  une  chaleur,  avec 
une  sensibilité  qui  émeut,  ou  d'une  ma- 
nière froide  et  languissante.  On  dit  de  même, 
//  déclame,  il  chante,  avec  dme ,  sans  dmc. 
(In  dit  aussi.  Ce  chanteur,  cet  acteur  a  de 
l'dme,  n'a  point  d'dme. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  corps  sans  dme, 
se  dit  D'une  compagnie,  d'un  parti,  d'une 
armée  sans  chef ,  ou  dont  le  chef  n'est-pas 
capable  de  l'être. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  étoffe  n'a  que  l'dme. 
Elle  manque  de  corps ,  de  consistance ,  de 
force. 

ÂME,  se  dit  encore,  figurémenl,  Des  pa- 
roles qui  servent  à  expliquer  la  figure  re- 
présentée dans  le  corps  d'une  de\fise.  La 
devise  avait  pour  corps  un  arbre  abattu, 
entouré  d'un  lierre,  et  pour  dme  ces  paro- 
les: Je  meurs  oit  je  m'attache. 

ÂME ,  s'emploie  par  extension ,  par  une 
sorte  d'analogie,  pour  désigner  Certaines 
choses  physiques.  Ainsi  on  dit  : 

L'dme  d'une  contrebasse,  d'une  basse,  d'un 
violon,  d'un  alto.  Le  petit  morceau  de  bois 
qu'on  met  dans  le  corps  de  l'instrument, 
sous  le  chevalet,  pour  soutenir  la  table. 

L'dme  d'une  figure ,  d'une  statue ,  L'espèce 
de  massif,  de  noyau  sur  lequel  on  applique 
le  stuc,  le  plâtre,  etc. ,  dont  on  forme  une 
ligure,  une  statue.  Les  statues  d'or  et  d'i- 
voire des  anciens  Grecs  avaient  une  dme  ou 
noyau  de  cèdre,  sur  lequel  s'appliquait  par 
compartiments  le  revélemeiil  de  la  sculpture. 
Il  se  dit  également  Du  noyau  sur  lequel  on 
coule  une  ligure,  une  statue;,  et  qu'on  en 
retire  après  l'opération  de  la  fonte.  Voyez 

NOY.\U. 

L'dme  d'un  canon.  Le  creux  où  l'on  met 
la  poudre  et  le  projectile. 

L'dme  d'un  soufflet,  La  soupape  de  cuir 
qui  laisse  entrer  l'air  dans  un  soufflet  en  se 
levant ,  et  qui  l'y  retient  en  s'abaissant. 

.iMIC,  ÉE.  adj.  Aimé.  Vien.x  mol  qui  a 
été  longtemps  usité  en  style  de  Chancelle- 
rie, dans  les  lettres  et  dans  les  ordonnances 
du  roi.  Xos  amé'<  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  cour  de  parlement.  Notre  très  cher  et 
très  amé  frère.  Notre  amé  et  féal. 

AMIOI.IORATIOX.  s.  f.  Changement  en 
mieux  ;  progrès  vers  le  bien  ;  meilleur  étal. 
Ce  bien  est  délabré,  mais  il  est  susceptible 
d' amélioration .  Il  y  a  une  grande  amétiora- 
lion  dans   l'état   de  ce    nialade.    Il   .v'ii/vra 


dans  les  moeurs  une  amélioration  remarqua- 
ble,  sensible.  De  lentes  amélioralnovs. 

Il  .se  dit,  particulièriMnent ,  de  Ce  (ju'on 
fait  dans  un  fonds  de  terre  ou  dans  une 
maisim  pour  les  mettre  en  meilleur  état  et 
pour  en  augmenter  le  revenu.  On  est  obligé 
de  payer  les  améliorations  à  un  possesseur 
de  bonne  foi  que  l'on  déjiosscde.  Il  a  fait  une 
amélioration  considérable  dans  sa  terre, 
.-améliorations  utiles.  Améliorations  d'agré- 
ment. 

En  termes  de  Droit,  .Améliorations  vo- 
luptuaires .  Améliorations  d'agrément. 

.\>I|':liorer.  V.  a.  Rendre  une  chose 
meilleure.  Le  régime  a  fort  amélioré  sa 
santé.  Ces  travaux  ont  amélioré  le  sol.  Cet 
événement  a  bien  amélioré  sa  fortune ,  ses  af- 
faires. Il  a  recouvré  des  titres  qui  ont  amé- 
lioré son  droit. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
réparations  qu'on  fait  à  un  bâtiment ,  des 
augmentations  qui  se  font  il  un  héritage.  Il 
a  fort  amélioré  cette  inétairie ,  en  faisant  ré- 
tablir les  bâtiments  qui  tombaient  en  ruine, 
et  en  faisant  fumer  les  terres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Sa  santé  s'améliore  de  jour  en  jour. 
Les  mœurs  se  sont  améliorées. 
Amicmoré,  f.e.  part,  passe. 
AME\.  (On  prononce  l'N.)  Terme  em- 
prunté de  la  langue  hébraïque,  qui  signilie. 
Ainsi  soit-il,  et  qui  termine  la  plupart  des 
prières  de  l'Église.  Il  s'emploie,  dans  le 
langage  familier,  pour  exprimer  que  L'on 
consent  à.  une  chose.  Il  dit  amen  à  toutes 
les  propositions  qu'on  lui  fait.  Il  dit  amen 
à  tout. 

Il  s'emploie  aussi,  familièrement,  pour 
signifier,  La  fin  d'un  discours,  d'une  pro- 
position, d'un  récit.  Attendez  jusqu'à  amen. 
Il  m'a  tout  conté,  depuis  Pntcr  jusqu'à  amen. 
A.'»IÉXAGEMENT.  s.  m.  T.  d'Eaux  et 
Forêts.  Action  d'aménager,  et  Le  résultat 
de  cette  action. 

AMÉXAGER.  v.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Régler  les  coupes ,  le  repeuplement  et  la 
réserve  d'un  bois,  d'une  forêt.  Aménager 
un  bois,  une  foret. 

Aménager  un  arbre ,  Le  débiter  en  bois 
de  charpente  ou  autrement. 
.\Mi.;NAr;F. ,  ÉE.  part,  passé. 
A.MENDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  d'amélioration.   Une  terre, 
un  sol  amendable. 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Palais, 
Oui  est  sujet  à  l'amende. 

A.ME.VDE.  S.  f.  Peine  pécuniaire  impo.sèe 
par  la  justice.  Amende  ordinaire.  Amende 
arbitraire.  L' amende  de  fol  appel.  Payer  l'a- 
mende. Être  cotidamtié  à  l'amende,  à  de 
grosses,  à  de  fortes  amendes.  Une  faible, 
une  légère  amende,  l'ne  amende  de  ciniiuanle 
francs,  de  cinq  cents  francs,  de  mille  francs. 
Vous  serez  mis  à  l'amende,  lieceveur  des 
amendes. 

Prov.,  c'est  la  coutume  de  Lorris,  les  bat- 
tus payent  l'amende  ;  ou  simplement  et  plus 
ordinairement,  Les  battus  payent  iantende, 
se  dit  en  parlant  D'un  hoiume  qui  est  con- 
damné, tandis  qu'il  devait  être  dédommagé. 
.\mende  honorable.  Sorte  de  peine  infa- 
mante qui  était  ordonnée  par  justice,  et 
(pii  consistait  ;i  reconnaître  puliliquement 
.son  crime,  et  à  en  demander  pardon.  l'aire 
amende  honorable ,  la  torrlte  nu  puing  et  la 
corde  au  cou. 

Fig.  et  fam..  Faire  amende  honorable 
d'une  chose.  En  demander  pardon.  Vous 
avez  manqué  aux  égards  qui  lui  sont  dus ,  il 


faut  que  vous  en  fassiez  amende  honorable. 
A.MEXDE.'MEXT.  s.  m.  Changement  en 
mieux.  .Amendement  dans  les  symptômes 
d'une  maladie.  Il  n'y  a  point  d'amendement 
à  sa  santé.  Un  remarque  dans  sa  conduite  un 
grand  amendement.  L  amendement  d'unsol, 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi,  en  Agriculture,  de  Tout 
ce  qui  contribue  à  rendre  un  terrain  meil- 
leur et  plus  fertile.  Les  amendements  natu- 
rels sont  l'air,  l'eau,  la  lumière ,  la  chaleur, 
etc.  Les  labours,  les  sarclages,  le  mélange 
des  terres,  les  engrais,  etc.,  sont  des  amen- 
dements artijiciels. 

Il  se  dit  encore  d'Une  modification  faite 
à  un  projet  de  loi,  d'arrêté,  pour  changer 
quelqu'une  de  .ses  dispositions .  ou  seule- 
ment pour  lui  donner  plus  de  clarté,  plus 
de  précision.  Proposer,  discuter,  mettre  aux 
voix,  adopter,  rejeter  «n  amendement,  un 
a  fait  à  cette  loi  plusieurs  amendements. 
La  loi  a  passé  sans  amendement . 

A.WENDER.  V.  a.  Corriger,  rendre  meil- 
leur. Les  bons  conseils  et  les  bons  exemples 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  Il  faut  qu'il 
amende  son  ouvrage.  Cette  place  a  bien 
amendé  la  position  de  votre  frère.  On  amende 
les  terres  avec  dti  fumier,  de  la  marne  ;  on  les 
amende  aussi  par  les  labours,  le  sarclage,  etc. 
Amender  un  projet  de  loi,  d'arrêté,  Y  faire 
des  changements,  des  modifications. 

AMENDER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  espérer  qu'il  s'amendera. 
Cette  terre  s'amendera  à  force  de  fumier. 

Prov.,  Mal  vit  qui  ne  s'amende,  C'est 
faire  un  mauvais  usage  de  la  vie  que  de  ne 
point  se  corriger. 

Prov.  et  fig..  Cela  n'amendera  pas  votre 
marché.  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyez 
quitte  à  meilleur  compte,  cela  ne  rendra 
pas  votre  condition  meilleure. 

Amender,  signifiait  autrefois,  en  termes 
de  Palais ,  Condamner  à  l'amende. 

Amender,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Faire  des  progrès  vers  un  meilleur 
état.  Ce  malade  n'a  point  ametidé  depuis  la 
saignée. 

Il  signifie  aussi,  Baisser  de  prix,  devenir 
moins  cher.  Le  blé  est  bien  amendé.  Cela  fit 
amender  le  vin.  Ce  sens  vieillit. 

Prov.,  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses  vices  en  voyageant. 
AMENDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
A.ME.VER.  V.  a.  Mener,  conduire  en  quel- 
que endroit,  ou  v'Crs  quelqu'un.  Il  m'a  amené 
ici.  Si  vous  venez  nous  voir,  amenez  votre 
frère.  Il  a  amené  du  secours,  des  trouiies. 
.\menez-le-moi.  Il  le  fit  amener  devant  lui.  Je 
vous  V  amènerai  par  le  collet,  par  la  main.  Il 
lui  amena  son  fus.  Nous  avons  amené  rf'.l».- 
gleterre  plusieurs  chevaux,  .\menez-moi  mon 
cheval,  mon  cabriolet.  Ces  boulangers  nous 
amènent  du  pain.  Ces  charretiers  nous  amè- 
nent du  vin.  du  bois,  etc.  .Amener  des  mar- 
chandises par  charroi,  par  bateau,  à  dos  de 
mulet.  Ces  marchandises  jious  sont  amenées 
par  la  Seine,  par  ce  canal,  par  le  chemin 
de  fer. 

Fam.,  Quel  sujet ,  quel  bon  vent  vous 
amène':'  Quel  .sujet  vous  fait  venir  ici'?  — 
Par  impatience,  on  dit  D'une  personne  qui 
dèplait.  Qui  m'a  amené  cet  homme,  cet  im- 
portun, cet  ennuyeux  personnage  '/ 

En  .lurisprudence  criminelle .  Mandat 
d'amener,  (Jrdre  de  faire  comparaître  quel- 
qu'un devant  le  juge. 

l'ig.  el  fam.,  Je  l'ai  amené  oii  je  roulais, 
je  l'ai  fait  condescendre  à  ce  que  je  désirais. 
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Fig.,  Amener  quelqu'un  à  une  opinion,  à 
un  sentiment,  etc..  Parvenir  à  lui  faire 
adopter  une  opinion ,  etc.  Il  me  fut  impos- 
sible de  les  amener  à  mon  sentiment.  Elle 
s'efforçait  de  l'amener  à  sa  croyance.  On  dit 
de  même  :  Amener  quelqu'un  à  faire  une 
chose.  Amener  à  composition.  Amener  à  ré- 
sipiscence. 

Amener  ,  signifie  aussi ,  Tirer  à  soi.  La 
barque  est  poussée  en  avant  lorsqu'on  amène 
la  rame  à  soi.  Il  {imène  à  lui  tout  le  tapis , 
toute  la  couverture.  Il  amène  à  lui  tout  le 
profit  de  l'affaire. 

II  signifie ,  en  termes  de  Marine ,  Abais- 
ser, faire  descendre.  Amener  les  basses  ver- 
gues. Amener  les  voiles. 

Amener  son  pavillon,  ou  absolument, 
Amener ,  Baisser  son  pavillon  pour  marquer 
qu'on  se  rend  à  l'ennemi.  Le  vaisseau  fut 
obligé  d'amener  son  pavillon,  fut  nhligèd'a- 
mener.  Crier  àun  bâtiment,  Amène!  amène 
ton  pavillon. 

Amener,  signifie  encore  figurément.  In- 
troduire, faire  adopter,  ractire  en  usage.  Ce 
sont  les  jeunes  gens,  les  femmes  qui  amènent 
les  modes.  C'est  lui  qui  a  amené  ce  jeu.  C'est 
ce  médecin  qui  a  amené  l'usage  de  tel  re- 
mède. 

Amener  un  sujet  de  conversation,  amener 
la  conversation  sur  un  sujet.  Faire  que  la 
conversation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet. 

En  Littérature,  Amener  bien,  amener  mal 
un  incident,  une  reconnaissance,  un  dénoue- 
ment, etc..  Les  préparer,  les  faire  venir 
avec  ou  sans  art ,  avec  ou  sans  adresse. 

En  matière  de  discussion,  Celte  preuve 
est  amenée  de  bien  loin.  Elle  est  bien  re- 
cherchée, elle  n'est  guère  naturelle.  On  dit 
quelquefois  de  même.  Celle  comparaison 
est  atnenée  de  bien  loin,  de  trop  loin. 

A.MENER ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
immédiatement  suivies  d'une  autre,  ou  qui 
ont  tel  ou  tel  résultat .  telle  ou  telle  consé- 
quence. Ce  vent  nous  amènera  de  la  pluie. 
Un  malheur  en  amène  un  autre.  Cela  pour- 
rait amener  des  querelles,  une  guerre,  etc. 
Cet  événement  allait  amener  une  réforme 
importante.  La  politesse  des  mœurs  amène 
celle  du  langage. 

Au  Jeu  de  dés,  Amener  sonne: ,  beset , 
double-deux ,  etc.,  se  dit  Lorsque  les  deux 
dés,  après  avoir  été  jetés,  présentent  son- 
nez, beset,  etc. 

Amené  ,  ée.  part,  passé. 

En  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
minelle, Vn  amené  sans  scandale  ,  Un  ordre 
d'amener  quelqu'un  devant  le  juge,  sans 
bruit,  sans  lui  faire  affront.  Dans  cette  lo- 
cution.   Amené   est   pris   .substantivement. 

.l.MÉXITÉ.  s.  f.  Agrément,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable.  Il  se  dit  parti- 
culièrement D'un  lieu,  d'une  situation 
agréable,  d'un  air  doux  et  agréablement 
tempéré.  L'aménité  d'un  lieu.  L'aménité  de 
l'air. 

Il  s'emploie  plusordinairement  au  figuré, 
et  signifie ,  Une  douceur  accompagnée  de 
politesse  et  de  grâce.  Cet  homme  a  de  l'amé- 
nité, beaucoup  d'aménité.  Il  n'a  nulle  amé- 
nité dans  le  caractère.  L'aménité  du  carac- 
tère. Une  grande  aménité  de  m<rurs.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  l'n  style  plein  d'a- 
ménité, l'aménité  du  style,  etc. 

A.ME.VTAtftics.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séjjarés,  dont  les 
fleurs  mâles  naissent  autour  d'un  axe  ou 
lilet  appelé  C/ia((m,  en  latin  .\uientum.  Le 
noisetier  est  de  la  famille  des  amcnlacèes. 

A.Mb'.M'ISEK.  V.   a.   Iten.Ire  plus  menu, 


rendre  moins  épais.  Amenuiser  un  bdlon, 
une  cheville,  une  planche. 

Amenuisé,  ée.  part,  passé. 

A.nER,  ÈRE.  adj.  (L'R  finale  d'.\mer  se 
prononce.)  Qui  a  une  saveur  rude  et  ordi- 
nairement désagréable ,  telle  que  celle  de 
l'absinthe  ou  de  l'aloès.  Ce  vin  est  amer, 
devient  amer.  Amer  comme  suie,  comme  de 
la  suie,  comme  chicotin.  Des  herbes  amères. 
Un  suc  amer.  Cela  est  d'un  goût  amer.  Pres- 
que tous  les  médicaments  amers  sont  toniqiies. 

Prov.,  Ce  qui  est  amer  à  la  bo^iche  est  doux 
au  cœur,  Ce  qui  nous  déplaît  le  plus  est 
souvent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  nous, 
ce  qui  nous  est  le  plus  salutaire. 

Avoir  la  bouche  amêre ,  Sentir  un  goût 
amer  à  la  bouche  ;  et.  Cela  rend  la  bouche 
amère.  Cela  laisse  un  goût  amer  à  la  bouche. 

Amer,  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Triste,  pénible,  douloureux.  Regrets  amers. 
Souvenirs  amers.  Chagrins  amers.  D'amères 
infortunes.  Perte,  privation  amère.  Sacrifice 
amer.  Il  est  bien  amer  à  un  père  de  voir  ses 
enfants  ne  pas  répondre  à  ses  soins. 

Douleur  amère.  Douleur  vive  et  profonde  ; 
et,  Larmes  amères.  Larmes  que  fait  verser 
une  profonde  douleur. 

.Vmer,  signifie  aussi  figurément.  Aigre, 
dur,  piquant,  mordant,  offensant.  Plaintes 
amères.  Reproches  amers.  Critique  amère. 
Propos  amer.  Ris  amer.  Trait  amer.  Répri- 
mande amère.  Raillerie  amère.  Ironie  amère. 

Fam.,  Il  est  d'une  bêtise  amère.  Il  est 
extrêmement  sot. 

.\MER,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. L'amer  et  le  doux  sont  deux  qualités 
contraires. 

En  Médecine.  Prendre  des  amers,  Prendre 
des  infusions  ou  des  jus  d'herbes,  d'écor- 
ces  amères. 

Amer,  se  dit  encore,  substantivement. 
Du  fiel  de  quelques  animaux,  et  principa- 
lement des  poissons.  L'n  amer  de  bœuf.  Cre- 
ver l'amer  d'une  carpe,  d'un  brochet. 

.\.>lfcREME.\T.  adv.  .\.vcc  amertume.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Se  plaindre  amère- 
ment. Pleurer  amèrement.  On  l'a  critiqué 
amèrement.  Il  m'en  a  parlé  fort  amèrement. 

AMERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Marques 
très  apparentes  sur  les  cotes,  telles  que 
moulins ,  clochers .  tours ,  etc. ,  propres  à 
guider  les  navigateurs  qui  sont  à  vue  de 
terre,  à  leur  indiquer  l'entrée  d'une  rade, 
d'un  port  ou  d'un  fleuve.  Prendre  ses  amers. 

AMERTl'.ME.  s.  f.  La  qualité,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer.  L'amertume  de  l'aloès 
et  de  la  coloquinte. 

Il  signifie  au  figuré,  .Vffiiction.  déplai- 
sir, peine  d'esprit.  Avoir  le  cœur  plein  d'a- 
mertume. Je  vous  en  parle  dans  l'amertume 
de  mon  cœur  On  l'a  abreuvé  d'amertume. 
Cela  servit  à  adoucir  l'amertume  de  sa  dou- 
leur. Les  douceurs  et  les  amertumes  de  la  vie. 
Les  plaisirs  du  monde  sont  toujours  mèlès 
d'amertume. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'il  y  a  de  piquant, 
de  mordant,  d'olïensant  dans  des  écrits  ou 
des  discours.  Il  y  a  bien  de  l'amertume  dans 
cette  critique,  dans  cette  défense.  Ses  propos 
sont  pleins  d'amertume.  H  m'a  parlé  de  lui 
avec  nnierlume. 

A.MÉTIIYSTE.  s.  f.  Pierre  précieuse,  de 
couleur  violette.  L'améthyste  commune. 
L' améthyste orientale.Tailler  une  améthyste. 
Vue  améthyste  bien  mise  en  œuvre. 

AMEl'BI.KMEXT.  s.  m.  La  quantité  et 
rassortiment  îles  nieubles  nécessaires  pour 
garnir  une  chambre,  im  cabinet,  etc.  .\chr- 
ter  un  bel  ameublement.  Vu  riche  ameuble- 


ment. Un  ameublement  de  velours.  Un  ameu- 
blement de  damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
entrer  dans  la  communauté  conjugale  tout 
ou  partie  des  iinnicubles  des  époux,  par  une 
convention  formelle,  comme  les  meubles 
y  entrent  par  l'effet  de  la  loi.  .\meublir  un 
héritage,  un  domaine  pour  telle  somme,  jus- 
qu'à concurrence  de  telle  somtne. 

Ameudlir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres  qu'on  rend  plus  meubles,  plus  lé- 
gères. Cette  terre  est  trop  compacte,  il  faut 
l'ameublir. 

.\MEi'BLi,  lE.  part,  passé. 

AMEUBLISSEMEXT.  s.  m.  Action  d'a- 
meublir, et  Ce  qui  est  ameubli.  En  Juris- 
prudence :  Le  père,  en  mariant  sa  fille,  n'a 
consenti  à  l'ameublissement  que  pour  telle 
somme.  L' ameublisseynent  montait  à  tant. 
Ayneublissement  général, particulier,  .\meti- 
blissemenl  déterminé,  indéterminé.  Clause 
d'ameublissemenl.  En  Agriculture  :  Il  en 
coûterait  beaucoup  pour  l'ameublissement 
de  ce  terrain. 

A.MEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en 
état  de  bien  chasser  ensemble.  Il  faut  du 
temps  pour  ameuter  des  cliiens  qui  n'ont  pas 
accoxitumè  de  chasser  ensemble. 

Il  signifie  au  figuré ,  Attrouper ,  et  ani- 
mer plusieurs  personnes  pour  les  faire  agir 
de  concert,  et ,  plus  particulièrement ,  Les 
réunir  dans  une  intention  séditieuse.  /{ 
ameuta  les  oisifs  du  quartier.  Quand  il  eut 
ameuté  tous  ses  amis  pour  faire  passer  cette 
délibération.  Les  factieux  ameutèrent  la  po- 
pulace. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  peuple  s'était  ameuté  sur  la 
principale  place  de  la  ville.  Ils  s' ameutèrent 
contre  lui. 

.\MEL'TÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  chiens  qui 
ne  sotit  pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameu- 
tés. 

AMI 

.4.MI,  lE.  S.  Celui,  celle  avec  qui  on  est 
lié  d'amitié.  Ami  fidèle.  Ami  constant.  Ami 
sincère.  Ami  solide.  Ami  cordial.  Ami  sûr. 
Ami  éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime 
Véritable  ami.  Ami  chaud.  C'est  son  bon  ami, 
son  meilleur  ami.  C'est  l'ami  du  cœur.  Il  est 
son  ami  depuis  longtemps.  Il  a  été  son  ami 
dans  tous  les  temps,  de  tout  temps.  Être  ami 
dans  la  bonne  et  dans  la  mauvaise  fortune. 
Être  ami  à  toute  épreuve.  Être  ami  jusqu'à 
la  mort.  Avoir  des  amis.  .?e  faire  des  amis. 
Acquérir  des  amis.  Entretenir ,  ménager, 
cultiver,  conserver  ses  amis.  Se  brouiller  avec 
ses  amis.  Perdre  ses  am  is.  Servir  ses  amis.  Em- 
ployer ses  antis.  Traiter  en  ami.  Parler  en 
ami.  .igir  en  ami.  Cela  n'est  pas  d'un  ami, 
d'un  bon  ami.  Cela  est  d'un  mauvais  ami, 
d'un  faux  ami.  Il  ne  faut  point  de  cérémonie 
entre  amis.  Tout  est  commun  entreamis  Cela 
vaut  tant  entre  deux  amis.  Deux  femmes  qui 
sont  bonnes  amies.  Elle  est  fort  son  amie. 
C'est  une  de  ses  amies,  une  de  ses  bonnes 
amies.  Il  était  autrefois  de  mes  amis.  Je  se- 
rai toujours  son  ami,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
le  mien. 

Prov.,  Les  lions  comptes  font  les  bons 
amis,  Quand  on  a  des  intérêts  opposés,  il 
faut  s'entendre  et  se  faire  justice  récipro- 
quement, si  l'on  veut  rester  amis. 

.\mi  lecteur.  Formule  qu'on  employait 
jadis  dans  les  préfaces,  les  avant-propos, 
etc  ,  mais  qui  n'est  usitée  aujourd'hui  que 
dans  le  style  badin  et  familier. 
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Ami  d'enfance,  ami  de  collège,  etc.  Ami 
avec  lequel  on  csl  lié  ilepuis  l'enfance,  ca- 
marade lie  collège  avec  lequel  on  a  cun- 
Iraclo  ainilié,  etc. 

Ami  de  tciut  le  monde,  ami  du  genre  hu- 
main, Celui  qui  |)arait  avoir  de  ralïectioii 
pciur  tout  le  monde,  et  qu'à  cause  de  cela 
on  soupçonne  do  n'en  avoir  véritablement 
|)our  personne. 

Ami  jusqu'aux  autels.  Ami  à  tout  faire, 
excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  religion. 

Ami  jus(iuà  la  bourse.  Ami  à  rendre  tou- 
tes sortes  do  services,  excepté  d'aider  de 
son  ari::ent. 

.\iili  de  table,  ami  de  bouteille,  ami  de 
débauche,  Ami  avec  qui  on  n'a  d'autre  liai- 
son que  celle  qui  est  fonilée  sur  le  plaisir 
de  la  table,  de  la  ilébauclie. 

Ami  de  cour.  Celui  qui  n'a  que  de  fau.sses 
a|)parences  d'amilié. 

l'rov..  Ami  aujiréler,  ennemi  au  rendre, 
(juand  on  redemande  à  quelqu'un  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  on  s'en  fait  souvent  un 
rnueuii. 

l'rov.  et  lig  ,  Ami  à  pendre  et  à  dépendre, 
<iu  li  rriidrp  et  à  dépendre,  Absolument  dé- 
voué. Dépendre,  dans  cette  dernière  locu- 
tion, est  mis  pour  Dépenser. 

lion  ami,  bonne  amie,  se  disent  quelque- 
fois familièrement  pour  .Vmant,  maîtresse. 
iUlc  a  un  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne 
amie. 

A.Mr,  signifie  aussi.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement  pour  une  chose,  qui  en  a  le 
goût,  la  passion.  Cet  liomtne  est  ami  de  la 
vérité,  de  la  raison,  de  la  justice.  .\mi  des 
sciences,  des  arts,  des  lettres.  C'est  un  ami 
de  la  bouleille. 

.\mi  de  la  faveur,  ami  de  la  fortune,  Ce- 
lui qui  ne  rend  des  soins,  qui  ne  s'alt.ache 
i|u'aux  personnes  en  faveur,  ou  dans  l'o- 
]iulence. 

L'ami  de  la  maison,  Celui  qui  fréquente 
le  plus  souvent  une  famille,  et  qui  vit  dans 
l'inlimité  de  ceu.x  qui  la  composent. 

AMI,  se  dit  encore  Des  personnes  qui 
sont  liées  entre  elles  par  quelque  intérêt  de 
parti,  de  coterie.  Xous  vous  soutiendrons , 
moi  et  mes  amis. 

11  se  dit  également  Des  nations,  des  puis- 
sances, des  maisons  qui  sont  unies  entre 
elles  par  des  traités,  par  des  alliances. 
Dans  cette  guerre,  la  France  tira  peu  de  se- 
cours de  ses  amis. 

AMI,  est  souvent  Vn  terme  de  familiarité 
dont  on  se  sert  en  parlant  \  des  persomies 
fort  inférieures.  Travaillez,  mes  amis,  vous 
serez  bien  payés.  Tiens,  mon  ami,  mon  bon 
ami,  roilà  pour  ta  peine.  L'ami,  feras-tu 
bien  un  message  pour  moi  't 

Il  est  aussi  (pu-hpiefois  Un  terme  de  hau- 
teur et  de  mépris.  Mon  petit  ami,  je  veux 
que  vous  sachiez  i/ue... 

.\Mi,  se  dit  en  outre  Des  animaux  cpii 
ont  de  l'affoclion  pour  les  hommes.  Il  g  a 
des  animaux  qui  sont  amis  de  l'homme.  Le 
chien  est  ami  de  l'homme. 

Il  se  dit  égalcMueiit  De  certaines  choses 
qui  paraissent  avoir  (juelque  sympathie  les 
luies  avec  les  autres.  L'ormeau  est  ami  de 
la  vigne. 

Ami,  se  dit  pai'eillement  De  certaines  li- 
queurs, de  certaines  fideurs,  de  certaines 
couleurs  qui  confortent,  qui  réjouissent. 
I.e  vin  est  ami  du  cœur.  Il  y  a  des  odeurs 
qui  sont  amies  du  cerveau.  Il  y  a  des  cou- 
leurs qui  sont  amies  des  yeux.  Le  vert  est 
ami  de  l'ceil. 

Amii;,  substantif  féminin,  s'est  ilit  autre- 


fois poursignilicr.  Une  maîtresse,  une  per- 
sonne avec  qui  on  est  en  commerce  de 
galanterie.  Cette  signilication  s'est  con- 
.servée  dans  les  généalogies,  où,  en  parlant 
de  bâtardise,  on  dit,  Un  tel  eut  d'une  telle 
son  amie...;ol  dans  quelques  phrases  pro- 
verbiales, comme.  Jamais  honteux  n'eut 
belle  amie,  Kn  amour  il  faut  être  entrepre- 
nant. On  disait  ligurément,  d'après  l'an- 
cienne Chevalerie,  \ous  verrons  qui  aura 
belle  amie.  Nous  verrons  il  qui  la  fortune 
sera  favorable. 

.M'amik,  forme  ancienne  de  .Von  amie, 
terme  familier. 

Mie,  forme  altérée  d'-lmic,  employée 
quelquefois  pour  .Maiiressc.  .Va  mie,  au  lieu 
de  .V'amtp,  qui  était  la  forme  correcte. 
J'aime  mieux  ma  mie.  Les  enfants  donnent 
quelquefois  ce  nom  à,  leur  gouvernante. 
Aimez-vous  bien  votre  mie'/  Ils  disent  plus 
ordinairement,  Ma  bonne. 

.Vmi,  est  aussi  adjectif.  Il  signifie  alors 
Bienveillant,  obligeant.  Il  m'a  montre  un 
visage  ami.  Vous  me  parliez  autrefois  un 
langage  ami.  11  se  prend  quelquefois  pour 
Propice,  favorable  :  cette  acception  n'est 
guère  usitée  qu'en  poésie.  Les  destins  amis. 
La  fortune  amie.  Il  a  aussi  le  sens  de  Al- 
lié, bien  d'accord.  Peuples  amis.  Xations 
amies.  Maisons  amies.  Des  couleurs  amies. 
Des  couleurs  qui  vont  bien  ensemble,  dont 
l'union  produit  un  effet  agréable. 

AMI.VBLK.  adj.  des  deux  genres.  Doux, 
gracieux,  .\ccueii  amiable.  Paroles  amiables. 
.■\rrangement  amiable. 

Amiable  compositeur.  Celui  qui  est 
chargé  d'accommoder  un  différend,  un  pro- 
cès ,  par  les  voies  de  la  douceur  et  de  la 
conciliation,  sans  être  tenu  de  piendre  la 
loi  pour  base  de  sa  décision. 

.\  L'.\Mt.\BLE.  loc.  adv.  Par  voie  de  dou- 
ceur et  de  conciliation ,  .sans  procès.  Xous 
en  conviendrons  à  l'amiable.  Traiter  les 
choses  à  l'amiable.  Vider  un,  différend  à 
l'amiable. 

Vente  à  l'amiable,  'Vente  faite  de  gré  à 
gré  ;  à  la  différence  des  Ventes  faites  par 
autorité  de  justice  ou  par  la  voie  des  en- 
chères. 

AMIABI.K.MK.NT.  adv.  D'une  manière 
amiable.  H  lui  a  parlé  fort  amiablcment. 
Terminer  une  affaire  amiablement. 

A.MI.VXTK.  s.  m.  Espèce  de  pierre  fila- 
menteuse dont  on  fait  de  la  toile  et  des 
mèches  incombustibles.  Les  anciens  brû- 
laient les  cori>s  dans  de  la  toile  d'a- 
miante. 

A.MICAI,.  AI>K.  adj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  annonce  l'amitié.  Conseil  amical. 
Exhortation  amicale.  Paroles  amicales. 
Ton  amical.  .-Vir  amical.  Des  offres  ami- 
cales. Des  ciinseils  amicaux. 

.V.MlCALlvilKXT.  adv.  D'une  manière 
amicale.  Il  l'atraité  amicalement.  Ils  vivent 
ensemble  fort  amicalement.  Causer  amicale- 
ment. 

AMICT.  s.  m.  (  Le  C  ni  le  T  ne  se  pro- 
noncent.) Sorte  do  linge  bénit,  que  le  prêtre 
catholique  met  sur  sa  tête,  ou  sur  .ses 
épaules,  quand  il  s'habille  pour  dire  la 
me.sse.  C'est  par  l'amict  que  le  prêtre  com- 
mence à  s'habiller  pour  dire  la  messe. 

A.Minox.  s.  m.  Espèce  de  fécule  qu'on 
retire  parliculiérement  de  l'orge  et  du  blé, 
et  qu'on  fait  sécher,  pour  l'employer  il 
différents  usages.  Une  livre  d'amidon. 
L'amidon  le  plus  fin  est  la  poudre  à  pou- 
drer, n»  délaye  l'amidon  pour  faire  de 
l'empois. 


A.MIDOXXIER.  s.  m.  Faiseur  et  mar- 
chand d'amidon. 

AMi.xcilt.  V.  a.  Rendre  plus  mince. 
Amincir  une  pièce  de  bois.  Les  corsets  amin- 
cissent la  taille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  lame  s'est  amincie  en  passant 
au  laminoir. 

.\MINCI,  ii:.  pari,  passé. 

A.'tHXCISSK.MKXT.  s,  m.  Action  d'amin- 
cir; Etat  de  ce  qui  est  aminci. 

A.MIK.ll..  s.  m.  Chef  suprême  des  forces 
navales  d'un  État.  Grand  amiral,  amiral 
de  France.  La  charge  d'amiral  de  France 
était  une  des  grandes  charges  de  la  couronne. 
.\miral  d'.\ngteterre.  Le  litre  (\'.\miral, 
dans  le  sens  dont  il  s'agit,  n'existe  plus  en 
France. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'officier  qui  com- 
mandait une  armée  navale,  une  escadre, 
une  Hotte,  quoiipi'il  n'eiit  point  la  charge 
d'amiral.  Il  était  amiral  de  cette  flotte. 

Amir.\i,,  est  aujourd'hui  le  litre  du  grade 
le  plus  élevé  dans  la  marine  militaire. 
L'amiral  un  tel.  Il  fut  fait  amiral.  Sommer 
des  amiraux.  Voyez  Vice-amir.^i,  et  Contbe- 

AMIR.\L. 

Le  vaisseau  amiral,  ou  simplement, 
L'amiral,  Le  vaisseau  monté  par  un  ami- 
ral, ou  Le  principal  vaisseau  d'une  escadre, 
d'une  Hotte.  Il  a  servi  toute  la  campagne 
sur  l'amiral.  C'est  aussi,  dans  les  ports  mi- 
litaires, la  dénomination  Du  vaisseau  di.s- 
posé  pour  servir  de  corps  de  garde  prin- 
cipal, et  sur  lequel  ont  lieu  les  revues  des 
officiers  entretenus  par  l'État,  les  exécu- 
tions des  conseils  de  guerre,  etc.  L'amiral 
a  tiré  le  coup  de  canon  de  retraite. 

AMIR.4L,  en  Histoire  naturelle,  est  le  nom 
d'Un  joli  coquillage  univalvequi  se  trouv(^ 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes. 

A.MIRAUTÉ.  S.  m.  État  et  office  d'ami- 
ral, de  grand  amiral.  L'amirauté  de  France. 
Les  droits  de  l'amirauté. 

Il  se  disait  aussi  de  La  juridiction,  du 
tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les  af- 
faires contentieuses  relatives  à  la  marine 
et  à  la  navigation.  Le  siège  de  l'amirauté. 
Lieutenant  de  l'amirauté.  Faire  juger  une 
prise  par  l'amirauté. 

Amir-vltè,  en  .\ngleterre,  en  Hollande, 
en  Russie,  en  .Amérique,  etc.,  désigne  pi"o- 
prement  L'administration  supérieure  de  la 
marine.  L'amirauté  anglaise,  russe,  etc.  Les 
lords  de  l'amirauté.  Les  bureaux  de  l'ami- 
rauté. Il  y  a  de  même,  en  France,  un  Con- 
seil d'amirauté,  préside  par  le  ministre  de 
la  marine.  Il  fut  nommé  membre  du  conseil 
d'amirauté. 

.V.MITIÉ.  s.  f.  Affeclion  que  l'on  a  pour 
quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle. 
-Ancienne  amitié.  Étroite  amitié.  Ferme, 
constante  amitié.  Grande  amitié.  lionne 
amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié  sainte, 
sacrée,  inviolable,  véritable,  tendre,  sincère, 
cordiale.  Amitié  apparente.  Amitié  feinte, 
simulée,  trompeuse ,  fausse,  intéressée. 
.\mitié  banale.  Les  noeuds,  les  liens  de  l'a- 
mitié. Les  lois,  les  devoirs,  les  engagements 
de  l'amitié.  Les  plaisirs,  les  douceurs,  les 
tendresses  de  l'amitié.  Les  sentiments  de 
l'amitié.  Contracter  amitié.  Faire  amitié 
avec  quelqu'un.  Entretenir  l'amitié.  Iienon- 
cer  à  l' amitié.  .Manquer  à  l'amitié.  Homjire 
l'amitié.  lienouer  amitié.  Répondre  à  l'ami- 
tié. Promettre,  jurer  amitié.  Lier  amitié. 
Cultiver  l'amitié.  Vivre  en  amitié.  Ils  sont 
en  grande  amitié.  Ils  vivent  dans  une 
grande   amitié.    Faire    quelque    chose    par 
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amitié,  par  bonne  amitié,  par  pure  amitié. 
Demander  à  quelqu'un  son  amitié.  Recevoir 
iiufli/u'iuidans  son  aiiiilié.  ['rendre  en  ami- 
tié. H  n'y  a  yiirre  de  cérilable  amitié  qu'entre 
éyau.r.  L'amitié  qui  nous  lie,  qui  nous  unit. 
J'ai  toujours  eu  de  l'amitié  pour  lui ,  et  il 
n'en  a  jamais  eu  pour  moi.  Le  prince  l'ho- 
nore de  son  amitié.  Il  y  a  peu  d'amitiés  qui 
puissent  résister  à  cette  épreuee.  On  dit  de 
même,  H  y  a  paix  et  amitié  entre  ces  deux 
nations,  entre  ces  deux  puissances,  etc. 

Il  signifie  quelquefois ,  dans  le  langage 
familier,  Bon  oflice,  plaisir.  Faites-moi 
l'amitié  de  parler  de  mon  affaire  à  mes 
juges.  Faites-moi  l'amitié  d'aller  jusque- 
là,  de  venir  chez  moi.  Faites-moi  cette  ami- 
tié. 

Prov. ,  Les  petits  présents  entretiennent 
l'amitié. 

Amitié,  se  dit  aussi  de  L'alTection  que 
certains  animaux  ont  pour  les  hommes.  Ce 
chien  a  de  l'amitié  pour  son  mailre. 

Il  se  dit  qaekp.iefois  figurémcnt,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qui  sympathisent. 
Il  y  a  de  l'amitié  entre  le  fer  et  l'aimant. 

Amitiés,  au  pluriel,  signifie  ordinaire- 
ment. Caresses,  ou  paroles  obligeantes, 
([ui  marquent  de  l'affection.  Il  m'a  fait  des 
amitiés.  Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Failes- 
lui  mes  amitiés.  On  dit  quelquefois  avec 
le  singulier,  dans  la  même  acception. 
Faire  amitié  à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  amitié 
en  cette  occasion. 

AMM 

AM>II.  s.  m. T.  deBotan.  Genre  de  plantes 
ombellifères ,  dont  quelques  espèces  ont 
des  semences  d'une  odeur  aromatique, 
qu'on  emploie  en  médecine. 

AMMO.X.   Voyez  A.mmonite. 

AM.MOMAC,  AQITK.  adj.  T.  de  Chimie. 
On  ne  l'emploie  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes : 

Sel  ammoniac ,  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  du  sel  marin  avec  l'al- 
cali volatil. 

Gaz  ammoniac ,  Alcali  volatil  à  l'état  de 
gaz. 

Gomme  ammoniaque ,  Gomme  résine 
d'une  odeur  fétide,  produite  par  une  plante 
qui  croit  en  Afrique.  Emplâtre  de  gomme 
ammoniaque. 

AMMONIACAL,  ALE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  rapport  à  l'annnoniaque ,  qui 
en  contient,  qui  en  a  l'odeur  ou  les  pro- 
priétés. Sel  ammoniacal.  Savon  ammonia- 
cal. Odeur  ammoniacale.  Vapeur  ammo- 
niacale. 

AM.MOXIAQl'E.  s.  f.  Nom  chimique  de 
l'alcali  volatil.  Sulfate  d'ammoniaque.  Quel- 
ques-ims  le  l'ont  masculin.  (Set  ammoniaque 
est  très  fort. 

AMMO.MTE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des 
cornes  de  bélier;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
aussi  Cornes  d'Ammon.  On.  (court'  beaucoup 
d'auunonites  dans  les  terrains  calcaires  et 
schisteux. 

AMjr 

AM.MOS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Anat.  i;no  des  enveloppes  du  lœtus.  Les 
eaux  de  l'amnios. 

AMNISTIE,  s.  f.  Acte  .souverain  qui  ef- 
face les  crimes  ou  délits  auxquels  il  s'ap- 
plique. Le  roi  accorda  une  amnistie  générale. 
Acte,  loi  d'amnistie.  (Jn  publia   l'amnistie. 


Accepter  l'amnistie.  Il  fut  compris  dans 
l'amnistie.  Ceux  qui  furent  exceptés  de 
l'amnistie. 

A.MXISTIER.  v.  a.  Comprendre  dans 
l'amnistie.  Il  fut  amnistié.  Le  prince  am- 
nistia les  coupables. 

AMNisTiiî,  ÉE.  part,  passé.  On  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Les  amnistiés 
rentrèrent  dans  le  pays. 

AMO 

AMODI.\TEUR.  s.  m.  Qui  prend  une 
tene  à  ferme.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
quelques  provinces.  /(  s'est  rendu  ainodia- 
teur  de  telle  terre. 

A.MODIATIOX.  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre ,  en  denrées  ou  en  argent.  Faire  l'a- 
modiation d'u)ie  terre. 

AMODIEK.  V.  a.  Affermer  une  terre  en 
d,enrées  ou  en  argent.  Amodier  sa  terre  à 
tant  de  blé,  à  tant  d'argent. 

AMODiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.4..MOlxnRIK.  V.  a.  Diminuer,  rendre 
moindre.  Cela  amoindrira  votre  revenu.  Cela 
a  beaucoup  amoindri  ses  forces. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
moindre.  Son  revenu  en  amoindrira  consi- 
dérablement. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Son  revenu  s'amoindrit 
tous  les  jours. 

Amoindri,  ie.  part,  passé.  Son  revenu  est 
amoindri. 

AMOIXDRISSE.MEXT.  S.  m.  Diminution. 
L'amoindrissement  de  sa  fortune.  L'amoin- 
drissement de  sa  puissance ,  de  ses  moyens. 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  et  mania- 
ble. La  chaleur  amollit  la  cire.  Mettre  du 
cuir  dans  l'eau  pour  l'amollir. 

Il  signifie  au  iiguré.  Rendre  mou  et  effé- 
miné. La  volupté  amollit  le  courage.  La 
retraite  fortifie  la  vertu,  la  vie  dissipée  l'a- 
mollit. 

AMOLLIR ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  mou.  La  terre 
commence  à  s'amollir. 

Il  signifie  au  figuré,  S'affaiblir,  devenir 
efféminé.  Son  courage  s'amollit.  Il  s'est 
amolli  dans  les  rohiptés. 

.Vmulli  ,  IE.  part,  passé.  De  la  cire  amol- 
lie. L'a  peuple  amolli. 

AMOLLISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  amollit. 
Des  plaisirs  nmollissanls. 

AMOLLISSE.MEXT.  s.  m.  Action  d'amol- 
lir, état  de  ce  qui  est  amolli.  L'amollisse- 
ment de  la  cire. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt.  L'amollissement 
du  courage.  L'amollissement  d'un  peuple. 

AMO.ME.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  presque  toutes  originaires  des  con- 
trées chaudes  de  l'Asie,  à  peu  prés  sem- 
blables à  nos  roseaux ,  et  douées  en  géné- 
ral d'une  saveur  piquante  et  aromatique. 
Le  gingembre  est  une  espèce  d'amume. 

A.MOXCEI.ER.  V.  a.  {J'amoncelle.  J'a- 
moncelais. J'amoncellerai.  )  Entasser,  mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Amonce- 
ler des  gerbes.  Le  vent  amoncelle  les  sables. 
Amonceler  phisieurs  choses  les  unes  sur  les 
autres,  .\monceler  des  écus. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémcnt,  au 
sens  moral.  Je  pourrais  amonceler  les  preu- 
ves,  je  me  borne  à  celle-ci.  Il  amoncelle  les 
citations  sans  nécessité. 

Il  s'emploie ,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  pers(jnnel.  Les  livres  s'amoncel- 
lent chez  moi.  Les  nuages  s'amoncellent.  Les 
preuves  s'amoncellent  contre  lui. 


AMONCELÉ,  ÉE.  part,  passe.  Des  sables 
amoncelés. 

A.MOXCELLE.MEXT.  s.  m.  Action  d'a- 
monceler, ou  Le  résultat  de  celte  action. 
L'amoncellement  des  terres,  des  sables.  L'a- 
inrjncellement  des  capitaux  dans  les  mêmes 
mains  est  nuisible  à  la  prospérité  publique. 

A.'»IO.XT.  adv.  Terme  usité  parmi  les  gens 
de  rivière,  pour  signifier,  Le  coté  d'où  vient 
la  rivière.  Il  est  l'opposé  d'Aval,  et  s'em- 
ploie surtout  avec  la  préposition  De.  Le 
pays  d'amont.  Ces  bateaux,  ces  marchan- 
dises viennent  d'amont,  du  pays  d'amont. 
Le  vent  est  d'amont ,  vient  d'amont.  On  dit 
aussi.  En  amont  de  la  ville,  du  pont,  etc., 
pour  désigner  le  côté  de  la  rivière,  du 
fleuve,  qui  est  au-dessus  de  la  ville,  du 
pont,  etc.,  dont  on  parle.  Voyez  aval. 

Vent  d'amont,  se  dit,  sur  les  côtes,  de 
Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des  points 
compris  entre  le  nord-est  et  le  sud-est, 
passant  par  l'est,  surtout  quand  la  terre  est 
au  levant. 

AMORCE,  s.  t.  Appât  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux,  etc.  Prendre  des  pois- 
sons avec  de  l'amorce.  .Mettre,  attacher  l'a- 
morce à  V  hameçon.  De  l'amorce  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

Il  se  dit  figurémcnt,  de  Tout  ce  qui  at- 
tire la  volonté  en  llattant  les  sens  ou  l'es- 
prit. Les  amorces  de  la  volupté.  Douce 
amorce.  Dangereuse  amorce.  Trompeuse 
amorce.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce 
pour  les  âmes  basses  iiue  l'intérêt.  La  gloire 
a  de  puissantes  amorces  pour  les  grandes 
âmes.  Ne  vous  laissez  pas  prendre  à  cette 
amorce. 

AMORCE ,  se  dit  aussi  de  La  poudre  à  ca- 
non, du  pulvérin  qu'on  met  dans  le  bassi- 
net d'un  fusil,  d'un  pistolet,  ou  sur  la  lu- 
mière d'une  bouche  à  feu,  ou  à  des  fusées, 
à  des  pétards,  etc.,  pour  y  faire  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce  est 
mouillée.  L'amorce  ne  prend  pas.  L'amorce 
seule  a  brûlé.  Corne  d'amorce. 

Il  se  dit  pareillement  Du  grain  de  poudre 
fulminante  qui  sert  à  faire  partir  une  arme 
à  piston ,  ou  même  une  pièce  d'artillerie , 
en  détonnant  p,ar  la  percussion. 

Ils  ont  pris  la  rille  sans  brûler  uneamorce. 
Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 

.Vmorcb,  se  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture, d'Une  partie  de  muraille  non  achevée 
et  qui  doit  être  continuée  plus  tard. 

Il  se  dit ,  en  termes  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, d'Une  route,  d'une  rue  commencée 
à  l'une  de  ses  extrémités. 

A.MOR«:eII.  v.  a.  Garnir  d'amorce,  met- 
tre l'amorce.  Amorcer  un  pistolet ,  un  fusil, 
un  canon,  une  fusée.  Amorcer  un  hameçon, 
Y  mettre  un  ver ,  ou  un  autre  appât ,  pour 
attirer  le  poisson. 

Il  signifie  aussi.  Attirer  avec  de  l'amorce. 
.\)noreer  des  poissons,  des  oiseaux. 

Il  signifie  enccjre,  figurémcnt,  .\tlirer  par 
des  choses  qui  fialtcnt  l'esprit  ou  les  sens. 
Se  laisser  amorcer  au  gain.  Élre  amorcé  par 
le  gain.  C'est  une  femme  adroite  el  dange- 
reuse,  qui  sait  les  moyens  d'amorcer  les 
gens.  Se  laisser  amorcer  par  une  apparence 
de  gloire. 

Amorcé,  ée.  part,  passé. 

AMORÇOIR.  s.  m.  T.  d'Arts  mécaniques. 
Outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en  bois  se 
sert  pour  commencer  les  trous  qu'il  achève 
ensuite  avec  des  outils  plus  gros.  On  dit 
plus  communément,  i:bauctioir. 

AMORTIR.  V.  a.  Reiiilre  moins  ardent, 
moins  acre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop 
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ardent ,  il  faut  y  jeter  de  l'eau  pour  l'amor- 
tir. Amortir  le  feu,  la  chaleur  d'un  érésipèle 
par  des  Inlioiis  émoUientes. 

Il  sijfiiilie  aussi,  Kaire  pordro  de  la  force 
à  un  coup,  en  alTaiblir  l'cITct.  Son  cha- 
peau amortit  le  coup  de  sabre.  Il  reçut  un, 
coup  de  pistolet  de  fort  prés,  mais  son  buffle 
amortit  un  peu  le  coup.  Il  est  tombé  sur  un 
tnnlehisqui  a  heureusenient  amorti  sa  chute. 

Il  se  ilit  quelquefois  en  parlant  Des  her- 
bes, et  signilic,  L<'in'  faire  perdre  de  leur 
force,  de  leur  àcreté,  de  leur  amerlunie. 
Dans  cette  acceplion,  il  s'emploie  plus  or- 
dinailenienl  connue  neuire.  l'aire  amortir 
des  herbes  dans  de  l'eau  bouillante,  h'aire 
amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle  rouge. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cou- 
leurs, et  signilio,  En  alTaiblir  la  vivacité, 
l'éclat,  par  des  couleurs  sombres,  ou  au- 
trement. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop  vives 
et  trop  dures,  il  faut  les  amortir  par  des 
7manccs  plus  douces.  Amortir  l'éclat  trop 
rif  des  couleurs.  Le  temps  amortit  les  cou- 
leurs,  et  rend  la  peinture  plus  harmonieuse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Amortir  le 
son ,  les  sons. 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  Des  pas- 
sions ,  et  signifie ,  Les  rendre  moins  vives, 
moins  ardentes.  Amortir  les  feui ,  les  ar- 
deurs de  la  jeunesse.  Le  temps  atnortit  le 
feu  de  la  jeunesse.  Amortir  les  passions. 
Cette  découverte  amortit  son  amour. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  ligure.  Le  coup  s'est 
amorti  contre  la  buffleterie.  Le  feu  de  cette 
plaie  s'amortit.  Ces  couleurs  se  sont  amor- 
ties avec  le  temps.  Son  amour  commence  à 
s'amortir. 

Amortir,  se  dit  en  matière  de  rentes,  de 
pensions ,  de  redexances  de  tout  genre ,  et 
signifie.  Les  éteindre,  les  faire  cesser,  en 
remboursant  le  capital,  en  désintéressant  le 
créancier,  .\morlir  une  dette  ,  une  rente,  tine 
pension,  .\mortir  une  redevance. 

Amorti,  ie.  part,  pas.sé. 

A.MORTISS.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  amorti.  Il  ne  .se  dit  guère  que 
Des  rentes.  Cette  rente  n'est  pas  amortis- 
sable. 

A.MOHTISSE.MEXT.  s.  m.  T.  de  Finance. 
Le  rachat,  l'e.xtinction  d'une  pension,  d'une 
renie,  d'une  redevance.  Faire  l'amortisse- 
ment d'une  rente,  d'une  pension.  L'amortis- 
sement de  la  dette  publiiiue. 

Fonds  d'amortissement.  Somme  destinée 
à  l'extinction  d'une  rente. 

t'aisse  d'amortissement ,  Caisse  établie 
pour  f  amortissement  graduel  de  la  dette 
publique. 

AMORTissKME.NT,  s'est  dit  aussi  en  parlant 
D'un  domaine,  d'une  terre,  d'un  héritage 
([ui  tombait  en  mainmorte  ;  et  il  signifiait, 
La  faculté  donnée  par  le  roi  pour  faire  que 
des  gens  de  mainmorte  pussent  devenir 
propriétaires,  à  charge  de  ne  pouvoir  ven- 
dre le  fonds  amorti.  Ces  religieux  ont  payé 
tant  pour  l'amortisseynent  de  telle  terre.  Ils 
ont  payé  les  droits  d'amortissement. 

AMORTISSEMENT,  en  termes  d'Architec- 
ture, signifie,  Ce  qui  termine,  ce  qui  finit 
et  surmonte  le  comble  d'un  bâtiment.  On 
a  mis  pour  amortissement  à  ce  pavillon  un 
vase  de  fleurs.  Mettre  des  figures,  des  vases, 
des  trophées  au-dessus  d'une  corniche  pour 
servir  d'amortissement.  Mettre  un  vase, 
mettre  une  figure  en  amortissement. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  or- 
nements qui  terminent  des  ouvrages  d'ar- 
chitecture.  On   nomme  encore  Amortisse- 
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ments ,  Les  cavets  renversés  qui  couvrent 
les  corniches  îles  croisées  et  des  portes  ex- 
térieures, pour  les  garantir  de  la  pluie. 

A.Mitl'K.  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
cœur  se  porte  vers  ce  qui  lui  parait  aima- 
ble, et  en  fait  l'objet  de  ses  alïections,  de 
ses  désirs,  .•liiioiir  extrême.  Amour  ardent. 
Amour  viole7it.  Amour  honnête.  .Amour  légi- 
time. Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  .Xmour  terrestre.  .Amour  charnel. 
.\mour  désordonné.  Amour  sensuel.  Amour 
conjugal.  Amour  paternel.  Amour  filial. 
.Amour  réciproque,  .\mour  mutuel. 

Il  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  par  la 
préposition  De.  Alors  le  complément  indi- 
que : 

1°  De  quelle  nature  est  l'amour  dont  on 
parle.  Amour  de  bienveillance ,  amour  de 
charité,  amour  d'intérêt,  amour  de  concupis- 
cence ,  Amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'intérêt,  etc. 

2°  L'objet  vers  lequel  l'amour  se  porte. 
L'amour  de  Dieu,  l'amour  du  prochain, 
l'amour  des  créatitres.  l'amour  de  la  liberté, 
de  la  patrie,  de  la  gloire,  de  la  vertu,  l'a- 
mour des  richesses,  des  plaisirs,  l'amour  des 
femmes.  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu,  pour 
le  prochain,  pour  les  créatures,  etc. 

3"  Le  sujet  dans  lequel  l'amour  réside, 
L'amour  des  pères,  l'amour  des  mères,  l'a- 
mour des  peuples,  etc..  L'amour  qu'ont  les 
pères  et  les  mères,  l'amour  qu'ont  les  peu- 
ples ,  etc. 

Dans  le  sens  absolu  et  philosophique. 
Amour-propre ,  ou  Amour  de  soi.  Le  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  qui  attache 
chaque  homme  à  son  existence  et  lui  fait 
rechercher  son  bien-être.  L'amour-propre 
bien  entendu  est  le  fondement  de  plusieurs 
de  nos  vertus,  est  le  n\ohile  de  beaucoup  de 
bonnes  actions.  L'amour  de  soi  a  été  donné 
à  chacun  pour  veiller  à  sa  conservation. 
L'amour  de  soi  devient  vicieux  par  l'excès, 
et  alors  il  s'appelle  égoïsme. 

Dans  le  sens  le  plus  ordinaire,  .Aniour- 
propre,  signifie.  Le  trop  grand  attachement 
d'un  homme  à  ce  qui  lui  est  personnel , 
l'opinion  trop  avantageuse  qu'il  a  de  lui- 
même.  L'amour-propre  est  le  mobile  de  tou- 
tes ses  actions.  Cet  homtne  a  bien  de  l'amour- 
propre.  Il  est  pétri  d'amour-propre.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  amour-propre.  H  y  a  bien  de 
i amour-propre  dans  cette  prétention,  dans 
ce  langage,  dans  cette  réponse- 

Prov.,  Tout  par  amour,  et  rien  par  force. 
On  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par 
les  moyens  rigoureux  et  violents. 

Pour  l'amour  de  Dieu  ,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  Dieu.  Cette  locution  signifie 
quelquefois,  dans  le  discours  familier.  Sans 
aucun  intérêt.  On  lui  a  donné  cela  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  C'est  aussi  une  locution  fa- 
milière aux  mendiants ,  qui  demandent 
qu'on  leur  fasse  l'aumône  pour  l'amour  de 
Dieu.  On  dit  quelquefois  ironiquement, 
t'ommp  pour  l'amour  de  Dieu .  pour  expri- 
mer qu'Une  chose  est  faite  ou  donnée  à 
contre-cceur,  ou  qu'un  don  est  fait  avec 
lésinerie.  On  lui  en  a  donné  comme  pour  l'a- 
mour de  Diett. 

l'our  l'amour  de  quelqu'un.  Par  la  con- 
sidération, par  l'estime,  par  l'affection  qu'on 
a  pour  qui>lqu'un.  C'est  une  chose  que  je 
vous  prie  de  faire  pour  l'amour  de  moi.  Je 
voudrais  pour  l'amour  de  vous  que  cela  me 
fit  possible. 

A.MOLR ,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  et  en  ce 


sens,  il  s'emploie  presque  toujours  absolu- 
ment. .Ai'oir  de  l'amour.  Donner  de  l'amour. 
Inspirer  de  l'amour.  Etre  transporté  d'a- 
mour. Brûler,  latiguir,  mourir  d'amour.  Il 
n'a  plus  d'amour  pour  elle.  Il  lui  parlait 
d'amour.  Il  s'est  marié  par  amour. 

Faire  l'amour,  Se  livrer  à  la  galanterie. 
Il  passe  sa  vie  à  faire  l'amour.  H  fait  l'a- 
mour à  toutes  les  femmes. 

Filer  le  parfait  amour.  Avoir  un  amour 
respectueux  et  timide  ;  s'aimer  longtemps 
et  constamment  avec  une  chaste  réserve. 

Prov.  et  lig.,  c'est  un  vrai  remède  d'a- 
mour, se  dit  D'une  femme  très  laide. 

Etre  en  amour,  se  dit  Des  femelles  des 
animaux,  et  signifie.  Être  en  chaleur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour.  Quand  les  biches 
sont  en  amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  Au  printemps,  toute  la  terre  est  en 
amour. 

Fig.,  en  termes  de  Laboureur,  de  Jardi- 
nier, La  terre  est  en  amour.  Elle  est  dans 
un  état  de  fermentation  propre  à  la  végé- 
tation. On  dit  aussi.  Cette  terre  n'a  point 
d'amour,  est  sans  amour. 

Dans  le  langage  des  Arts,  Cet  ouvrage  est 
fait  avec  amour,  L'artiste  s'est  complu  à  la 
faire,  il  l'a  fait  avec  plaisir,  il  l'a  fini  avec 
soin. 

Amour,  quand  il  signifie,  La  passion  d'un 
sexe  pour  l'autre ,  est  quelquefois  féminin 
au  singulier  en  poésie,  et  presque  toujours 
féminin  au  pluriel,  même  en  prose.  De 
nouvelles  amours.  D'ardentes  amours.  De 
folles  amours.  Les  premières  amours.  Favo- 
riser, traverser,  troublerdeuipersonnesdans 
leurs  amours. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amours,  La 
fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent. 

Amour,  se  dit  quelquefois  de  L'objet 
qu'on  aime  avec  passion.  Ce  prince  est  l'a- 
mour des  peuples.  Titus  était  l'amour  de 
l'jinivers.  Mon  cher  pays,  mon  premier 
amour. 

Mon  amour.  Terme  dont  les  maris  ou  les 
amants  se  servent  quelquefois  en  parlant  à 
leurs  femmes  ou  à  leurs  maîtresses.  On  di- 
sait de  même  anciennement,  M'amour. 

Amour,  se  dit  pareillement  au  pluriel, 
pour  signifier,  La  personne  que  l'on  aime 
passionnément.  Être  avec  ses  amours.  Quit- 
ter ses  amours. 

Prov.,  Il  n'y  a  point  de  belles  prisons  ni 
de  laides  amours. 

Amour  ,  se   dit  encore .  au  pluriel ,  Des 
choses  qu'on  aime  passionnément.  Les  ta- 
bleaux,  les  médailles,  les  livres,   sont  ses  • 
amours. 

Amour  ,  est  aussi  Le  nom  de  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  anciens  .paicns  attri- 
buaient le  pouvoir  de  faire  aimer,  on  peint 
ordinairement  l'.Xmour  avec  un  bandeau, 
un  arc  et  des  flèches.  La  mère  de  l'.Amour. 
Le  bandeau  de  l'Amour.  Les  traits  de  l'A- 
mour. Le  flambeau  de  l'Amour.  Les  ailes  de 
l'Amour.  Sur  les  v\arbres  antiques,  /'.Amour 
est  souvent  représenté  adolescent.  Psyché  et 
l'.Amour.  Il  est  beau  comme  l'.Amour.  Les 
anciens  ont  donné  plusieurs  frères  à  fA- 
mour;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  Les  Jeux,  les  Pis  et  les  Amours.  Pein- 
dre, sculpter  des  .Amours ,  de  petits  .Amours. 
Vénus  est  la  mère  des  .Amours. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  .Amour,  se  dit 
D'une  jeune  fdle  ou  d'une  jeune  femme 
très  jolie,  d'un  enfant  très  joli.  Il  se  dit 
aussi  D'une  chose  que  l'on  veut  extrême- 
ment louer. 
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folk'S  amours.  Je  ne  sais  qui  a  pu  l'amou- 
racher de  celle  sotte. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Prendre  une 
passion  lolle.  Il  est  sujet  à  s'amouracher. 
Il  s'est  amouraché  des  sciences  occultes. 
Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est  familier. 

AMOtiRACHÉ,  ÈE.  part,  passé. 

AMOUBETTE.  S.  f.  Diminutif.  Amour 
de  pur  amusement ,  sans  véritable  passion. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  quelque 
amourette.  Ses  amourettes  lui  font  tort  dans 
le  monde.  Il  est  familier. 

Se  marier  par  amourette.  Se  marier  par 
amour  :  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  D'un  mariage  inégal,  et  qui  n'est 
pas  approuvé. 

Amourettes,  au  pluriel,  signifie  aussi, 
La  moelle  qui  se  trouve  dans  les  reins  du 
veau  ou  du  mouton,  quand  elle  est  cuite, 
et  qu'elle  peut  être  détachée  des  os.  On  lui 
servit  les  amourettes. 

A.MOUREUSE.>lE.\T.  adv.  Avec  amour. 
Soupirer  amoureusement.  Regarder  amou- 
reusement. 

Il  se  dit,  dans  les  Beaux-arts,  De  ce  qui 
est  exécuté  avec  affection ,  avec  grâce.  Cet 
air  veut  être  joué  amoureusement.  Ce  petit 
tablra\i  est  amoureusement  peint. 

A.MOl'REU.V.  EUSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  Être  amoureux,  éperdument  amou- 
reut ,  passionnément  amoureu.r.  Devenir 
amoureux.  Il  est  amoureux  de  cette  femme, 
et  elle  est  amoureuse  de  lui. 

Il  signitle  aussi.  Enclin  à  l'amour.  Être 
d'un  tempérament  amoureux,  de  complexion 
amoureuse. 

Prov.,  Il  est  amoureux  des  onze  mille 
vierges,  il  serait  amoureux  d'une  chèvre 
coiffée,  se  dit  D'un  homme  qui  s'éprend  de 
toutes  les  femmes  qu'il  voit. 

Amoireux ,  signifie  aus.si ,  Qui  exprime, 
qui  marque  de  l'amour,  qui  est  plein  de 
sentiments  d'amour,  ou  qui  tend,  qui  est 
propre  à  inspirer  de  l'amour.  Soupirs 
amoureux.  Regards  amoureux.  Transports 
amoureux.  Lettres  amoureuses.  Style  amou- 
reux. 

A.MOUREUX,  signifie  encore,  Qui  a  une 
grande  passion  pour  quelque  chose.  Être 
amoureux  de  la  gloire ,  de  la  liberté.  Il  est 
amoureux  de  la  peinture.  Il  est  amoureux 
de  tableaux.  Il  est  amoureux  de  ses  ouvrages, 
de  ses  pensées ,  de  ses  sentiments ,  de  ses  opi- 
nions,  Il  en  est  entêté. 

En  termes  de  Peinture,  Pinceau  amou- 
reux. Pinceau  dont  la  touche  est  moelleuse, 
douce,  légère  et  délicate. 

Amourelx,  est  aussi  substantif,  et  alors 
il  signifie,  Amant.  Un  amoureux  transi. 
L'amoureux  des  onze  mille  vierges.  Pop., 
Cette  fille  a  un  amoureux. 

Au  Théâtre,  Jouer  les  rôles  d'amoureux , 
jouer  les  amoureux,  Jouer  les  rôles  d'amants, 
dans  la  comédie.  On  dit  dans  ce  sens  : 
L'emploi  des  amoureux;  et  de  même,  en 
parlant  des  actrices  :  Jouer  les  amoureuses. 
La  première,  la  seconde  amoureuse. 

A.MOVinil.ITÉ.  s.  f.  Qualité  do  ce  qui 
est  amovible.  L' amovibilité  des  membres  du 
conseil  d'État.  L'amovibilité  de  cette  place 
en  diminue  bien  le  prix. 

A.MOVIKI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  placé  ou  déplacé  à  volonté.  Il  nr 
faut  pas  que  les  juges  soient  amovibles.  Dans 
te.f  cours  de  justice,  les  membres  du  parquet 
sont  seuls  amovibles.  On  dit  aussi,  Emploi 
amovible,  place  amovible. 


A.MP 

A.lIPIIIBIE.  adj.  des  deux  genres  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux 
marins,  les  loutres,  les  castors,  les  croco- 
diles, les  rats  d'eau,  etc.,  sont  des  animaux 
amphibies. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  plantes  qui 
peuvent  croître égaleraentdansl'eau  et  hors 
de  l'eau. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  animaux.  C'est  un  amphibie.  Les  amphi- 
bies. 

Fig.  et  fain..  C'est  un  amphibie,  se  dit 
D'un  homme  qui  exerce  deux  professions 
disparates;  et  quelquefois  D'un  liommequi, 
par  intérêt  personnel,  ménage  deux  partis 
opposés,  adopte  alternativement  deux  opi- 
nions contraires. 

A.MPHIBOLOGIE.  s.  f.  Double  sens,  vice 
du  discours  qui  le  rend  ambigu ,  qui  peut 
le  faire  interpréter  en  deux  sens  différents 
et  même  contraires.  Il  y  avait  souvent  de 
l'amphibologie  dans  les  oracles.  Cet  homme 
ne  parle  que  par  ampliibologie.  Il  y  a  dans 
cette  phrase  une  amphibologie. 

A.MPHIBOI.OGIQITE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Phrase  amphibologique.  Discours  amphibo- 
logique. Oracle  amphibologique.  Réponse 
amphibologique. 

A.>IPIIIBOI,OGIQUE.>IEXT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  Parler,  écrire  am- 
phibologiquement . 

A.MPIUCTYOXIDE.  adj.  t.  Il  se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  Ville  ampliictyonide. 

AMPHICTYOXIE.  s.  f.  T.  d'Hist.  grec- 
que. Il  se  dit  Du  di'oit  que  les  principales 
villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer  un  dé- 
puté au  conseil  des  amphictyons.  Droit 
d'amphictyonie. 

A.MPHICTYO.VIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  au  conseil  des  amphic- 
tyons. Suffrage  amphictyonique.  Décision 
amphictyonique.  La  tiyue  amphictyonique. 
A.MPIIICTYOXS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  représentants  des  villes 
qui  avaient  droit  de  suffrage  dans  le  con- 
seil ou  tribunal  des  nations  helléniques.  Le 
conseil  des  amphictyons.  Les  amphictyons 
s'assemblaient  à  Delphes  et  aux  Thermo- 
pyles. 

AMPHIGOrRI.  s.  m-  Discours,  écrit  bur- 
lesque et  inintelligible ,  fait  à  dessein.  Un 
amphigouri  composé  sur  un  air  d'opéra. 

II  se  dit  aussi  d'Un  écrit  ou  d'un  dis- 
cours dont  les  phrases,  contre  l'intention 
de  l'auteur,  ne  pré.sentent  que  des  idées 
sans  suite,  et  n'ont  aucun  .sens  raisonnable. 
Je  n'ai  rien  compris  à  ce  discoxirs ,  c'est  un 
amphigouri  d'un  bout  à  l'autre.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  le  caractère  de  l'amphigouri.  Un 
style  amphigourique.  Des  vers  amphigouri- 
ques. 

A.MPIIISCIEXS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
astronomique.  Il  se  dit  des  habitants  de  la 
zone  torride ,  qui  ont  leur  ombre  dirigée 
tantôt  vers  le  sud ,  tantôt  vers  le  nord . 
suivant  que  le  soleil  est  au  nord  ou  au  sud 
de  l'êquateur. 

AMPIlITHÉ.iTRE.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  Grand  édifice  do  forme 
ronde  ou  ovale,  dont  le  milieu  était  une 
arène  destinée  aux  combats  do  gladiateurs 
ou  de  bêtes  féroces .  et  dont  la  circonfé- 
rence était  formée   de  plusieurs  rangs  de 


gradins.  Grand,  vaste  amphithédire.  Amphi- 
théâtre spacieux.  L'amphithéâtre  de  yimes. 
L'amphithéâtre  de  Vespasien,  à  Rome,  s'ap- 
pelle aujourd'hui  le  Cotisée. 

AMPHITHÉÂTRE,  désigne,  parmi  nous.  Un 
lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de  la  scène, 
au-dessus  du  parterre  et  au-dessous  des 
loges.  L'amphithéâtre  était  plein  de  monde. 
Un  billet  d'amphithéâtre. 

Amphithéâtre,  se  dit  aussi  d'Un  lieu 
garni  de  gradins ,  où  un  professeur  fait  ses 
cours  ou  donne  ses  leçons.  L'amphithéâtre 
de  l'École  de  médecine,  du  Jardin  des  plan- 
tes. 

Ce  terrain  va  en  amphithéâtre,  s'élève  en 
amphithéâtre ,  Il  va  en  s'élevant  graduel- 
lement. 

A.'»IPHITRYOX.  s.  m.  Nom  d'un  prince 
thébain,  employé  dans  le  langage  familier, 
pour  .signifier,  Le  maître  d'une  maison  où 
l'on  dine,  celui  qui  donne  à  diner,  par  allu- 
sion à  un  vers  de  l'.\mphitryon  de  Molière. 
Voilà  l'amphitryon.  Notre  amphitryon  nous 
a  bien  régalés. 

AMPHORE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Grand  vase  à  deux  anses  dans  lequel  on 
mettait  le  \in,  l'huile. 

Il  se  disait  aussi  d'Une  mesure  de  capa- 
cité pour  les  liquides,  qui  contenait  19  li- 
tres -'i4  centilitres. 

AMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au  delà  de 
la  mesure  ordinaire  et  commune.  .Ample 
étendue.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  choses, 
par  rapport  à  l'étendue,  quelquefois  par 
rapport  à  la  durée.  .Ample  repas.  .Ample  dé- 
jeuner. Ample  provision.  Ample  discours. 
.Ample  récit.  Ample  sujet.  Une  ample  ma- 
tière. Une  relation  bien  ample.  Un  ample 
traité.  Un  champ  bien  ample  pour  discourir. 
.Ample  pouvoir.  Permission  très  ample.  Pri- 
vilèges bien  amples.  Il  ne  demandait  qu'un 
congé  d'un  jiiois,  on  lui  en  a  accordé  un  bien 
plus  ample.  Cela  demande  un  plus  ample 
examen.  Un  plus  ample  informé. 

AMPLEMEXT.  adv.  D'une  manière  am- 
ple. Je  lui  ai  écrit  amplement,  bien  ample- 
ment. Je  vous  en  entretiendrai  plus  ample- 
ment. Il  m'a  atnplement  satisfait.  Il  leur 
donna  amplement  à  diner.  Un  plus  ample- 
ment informé. 

.4MPLEUR.  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
ample.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
D'habits  et  de  meubles.  Un  manteau  qui  a 
trop  d'ampleur.  Un  rideau  qui  n'a  pas  assez 
d'ampleur. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Son  dessin  a  de 
l'ampleur.  Son  style  a  de  l'ampleur.  Samé- 
tliode  a  de  l'ampleur. 

A.MPI.IATIF,  IVE.  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  inirlanl 
Des  brefs  et  bulles,  et  autres  lettres  apos- 
toliques, qui  ajoutent  quelque  chose  aux 
précédentes.  Le  brefampliatifdeClémentlX. 
La  bulle  ampliative  de  Paul  III. 

A.MPLI.iTIOX.  S.  f.  T.  de  Finance  et 
d'.Vdministration.  Le  double,  la  copie  d'une 
quittance  ou  d'un  autre  acte,  que  l'on  garde 
pour  le  produire  au  besoin.  L'ampliation 
d'une  quittance.  On  écrit  ordinairement  au 
bas  de  ces  sortes  de  copies,  Pour  amplia- 
tion,  et  on  les  revêt  d'une  signature  qui  fait 
foi. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Lettres 
d'ampliation,  Lettres  on  chancellerie,  pour 
expliquer  les  moyens  qu'on  avait  omis  dans 
une  requête  civile. 
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AMPLIFICATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  a.m- 
plilio.  C'est  un  ijrand  uiii/iii/irnlciu-.  Il  iic- 
sc  ilit  (|ii'(Mi  iiKuivaisiî  pari. 

.V.MPhIFICA'l'IOX.  s.  f.  T.  de  Uliéloii- 
qiie.  Diseoiirs  par  lequel  on  ctenil  le  sujet 
qu'on  Iraile.  .A/iip/i/irddr)»  oratoire.  H  y  a 
troj)  d'amplilicatiiin  dans  ce  discours.  L'ne 
lonyue ,  une  lourde  amiiUfication.  Ce  Ji'cst 
qu'une  amplilication  de  ce  que  l'autre  arait 
déjà  dit.  Son  discours,  plein  d'idées  rebat- 
tues, n'était  qu'une  inauraise  amplilicalion, 
n'était  qu'une  amplification. 

Il  se  dit,  dans  les  collèges,  Du  discours 
que  les  écoliers  font  sur  un  sujet  (|u'on 
leur  donne  à  développer.  Cet  écolier  réus- 
sit dans  les  ampUlicalinns.  Il  a  eu,  le  prix 
d'amplification  latine,  d'amplification  fran- 
çaise :  on  dit  plus  souvent  aujoiu'd'liui  de 
discours  latin,  de  discours  français. 

A.'^IPI.IFIKR.  V.  a.  Étendre,  aufjmenter 
par  le  discours,  .\mplifier  une  n<iurcUe.  Il 
amplifie  toujours  les  cJioses.  Il  amplifie  tout 
ce  qu'ildit.  .Misolument,  Il  amplife  toujours. 

En  termes  d'Optique,  .amplifier,  signilie. 
Grossir,  en  parlant  Des  verres,  des  lunettes. 

AMPi.ii'iK,  KE.  part,  passé. 

AMPLITUDE,  s.  t.  Étendue  en  lon- 
gueur et  en  largeur. 

Amplitude,  en  Géométrie,  se  dit  de 
La  lij^no  droite  comprise  entre  les  deux 
extrémités  de  l'arc  d'une  parabole.  I.'am- 
plilude  de  l'arc  d'utie  parabole.  On  dit  do 
même,  en  termes  d'.Vrtilleric,  L'amplitude 
du  jet,  La  ligne  droite  comprise  enire  le 
point  d'où  part  une  bombe,  et  celui  où 
elle  va  tomber. 

AMi'LiTUDE,  en  Astronomie,  se  dit  do 
I>'arc  compris,  sur  la  sphère  céleste,  entre 
le  point  est  ou  le  point  ouest  de  l'horizon, 
et  le  point  du  mémo  cercle  dans  lequel 
un  asti'O  se  lève  ou  se  couche  à  jour  donné. 
Amplitude  orientale  ou  ordre  du  soleil. 
.\m]ililude  occidentale  ou  occase. 

A.MP«>i:i.E.  s.  t.  Fiole,  petite  bouteille. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  La  sainte 
anipoule.  Fiole  où  l'on  conservait  l'huile 
qui  servait  à  l'onction  des  rois  de  France, 
dans  la  cérémonie  du  sacre. 

Ampoci.e,  se  dit  aussi  de  Ces  petites 
tumeurs  formées  par  une  certaine  rpian- 
tité  de  sérosité  accumulée  sous  l'épiderine, 
et  qui  surviennent  le  plus  souvent  aux 
mains  et  aux  pieds.  Il  lui  est  venu  une 
ampoule  à  la  main.  Il  a  des  ampoules,  de 
grosses  ampoules  aux  mains,  sous  les  pieds. 

A.MPOlJl.ft,  ÉE.  adj.  Enllé.  11  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré,  et  seulement  en  parlant 
De  prose  ou  de  vers.  Discours  ampoulé. 
Style  ampoulé.   Vers  ampoulé. 

A.MPliTATIO.\.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opé- 
ration i)ar  laquelle  on  enlève,  k  l'aide 
d'instruments  tranchants,  un  membre  ou 
une  partie  saillante  du  corps.  Amputation 
d'un  bras.  Il  n'a  été  sauvé  que  par  l'ampti- 
tation  de  sa  jambe.  Les  chirunjiens  furent 
d'aris  de  l'amputation. 

A.MPl'TER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Faire 
une  amputation,  pratiquer  l'amputation. 
Amputer  un  membre,  .\mputer  un  blessé. 

Amputé,  i:e.  part,  passé.  Membre  am- 
puté. Il  a  été  amputé.  On  lui  a  fait  une 
amputation.  .Substantivement,  Un  amputé. 
Un  homme  qui  a  été  anqiuté,  qui  a  subi 
une  amputation. 

AMU 

AMUI.ETTE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  ligures, 
des  caractères,  et  de  tout  autre  objet  i)or- 


talif  auquel  on  all:iebc  luic  conliancc  su- 
])erstilieusi'.  l'urter  itne  amulette  sur  soi 
pour  se  iireserrerde  la  mort,  desdauyers,  etc. 

A.Ml'itE.  s.  f.  T.  de  .Marine.  Manuiivre, 
cordage  servant  à  lixer  le  coin  d'une  basse 
voile  opposé  à  celui  qui  est  attaché  à.  la 
vergue,  du  côté  du  vent.  .■Iroir  les  amures 
à  tribord,  à  bâbord,  se  dit  Quand  la  voi- 
lure est  disposée  pour  recevoir  le  vent 
par  la  droite  ou  par  la  gauche.  On  dit  de 
même.  Prendre  les  amures  à  tribord,  à  bâ- 
bord :  chanijer  d'amures. 

AMriUCK.  V.  a.  T.  do  Marine.  Tendre, 
raiilir  plus  ou  moins  l'anuu-e  d'une  voile, 
alin  de  présenter  colle-ci  selon  l'angle 
qu'elle  doit  former  avec  le  vent.  .4murcr 
une  voile. 

AMi'RÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AMl'SABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  amusé.  Cet  hommc-là  n'est  plus 
amusable. 

A.>irSA.\T,  AXTE.  adj.  Qui  amuse 
agréablement,  qui  divertit.  C'est  un  esprit 
amusant.  C'est  la  personne  du  monde  la 
plus  amusante.  C'est  un  Uomme  d'une  con- 
versation amusante.  Un  livre  amusant.  Une 
comédie  amusante. 

Aill'SE.ME.VT.  S.  m.  Ce  qui  amuse  agréa- 
blement, ce  qui  divertit.  Doux  omiwe- 
ment.  Ayréable  amusement.  Amxisement 
innocent,  non  violon  fait  tout  son  amuse- 
ment. La  musique  est  pour  lui  un  amuse- 
ment et  non  pas  une  occupation.  C'est  son 
amusement.  On  lui  a  procuré  toutes  sortes 
d'amusements.  Il  ne  faut  pas  jouer  par  avi- 
dité du  gain,  mais  on  peut  jouer  par  amu- 
sement. 

Il  signifie  quelquefois,  l'crte  de  temps, 
retardement.  Pas  tant  d' amusement ,  allez 
vile  oiije  vous  ai  dit. 

Amuseme.nt,  signifie  aussi,  Tromperie, 
promesses  trompeuses.  Tout  ce  que  vous 
me  dites  là  n'est  qu'un  amusement.  Je  suis 
las  de  tant   d'amusements.   Ce  sens  vieillit. 

A.MITSER.  V.  a.  Arrêter  inutilement, 
faii'c  perdre  le  temps.  Amuser  quelqu'un. 
Il  ne  faut  rien,  il  ne  faut  qu'une  mouche 
pour  l'amuser.  Amxiser  l'etinemi. 

Il  signifie  aussi ,  Div<>rtir  par  des  choses 
agréables. iîti  a(lenrfa?it  !e  souper,  on  amusa 
la  société  par  un  concert.  C'est  un  liomnie 
qui  a  l'art  d'amuser  agréablement  ceux  qui 
vont  chez  lui.  .Amuser  des  enfants. 

Amusiîh,  signifie  aussi,  Hepaitre  de  vaincs 
espérances.  /(  rou.s-  amuse  pour  vous  trom- 
per. Il  l'amuse  de  belles  paroles.  Il  y  a  trois 
ans  qu'il  l'amuse  de  la  sorte. 

Prov.  et  lig..  Amuser  le  tapis,  Parler  do 
choses  vaines  et  vagues,  poiu-  faire  passer 
le  temps.  /(  sait  amuser  le  lapis.  C'est  pour 
amuser  le  tapis.  Cette  locution  s'emploie 
aussi  en  parlant  D'un  homme  qui  dit  beau- 
coup de  paroles,  dans  une  ai'faire,  sans 
arriver  au  fait.  l'cndanl  une  heure,  il  n'a 
fait  lia  amuser  le  tapis. 

Amiser,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'occuper  par  simple  di- 
verti.ssement,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer. 
/(  s'amuse  depuis  quelque  temps  à  faire  des 
expériences  de  physique.  C'est  perdre  son 
temjis  que  de  s'amuser  à  faire  des  vers, 
quand  on  n'a  point  de  talent  pour  la  poésie. 

Fam..  .1  quoi  vous  amusez-vous  de  parler 
à  un  fou'/  Do  quoi  vous  avisez-vous,  etc.'? 
On  dit  aussi.  Ne  vous  amusez  pas  à  le 
plaisanter ,  il  n'entend  pas  raillerie. 
•  l'rov.  et  fam..  S'amuser  à  la  moutarde, 
S'arrêter  ù,  des  bagatelles,  à  des  choses  inu- 
tiles. 


S'amuser  de  quelqu'un,  Se  moquer  de  lui. 

S'amuser  de  peu  de  chose,  Trouver  fa- 
cilement à  se  divertir,  à  se  distraire. 

Ab-solument,  S'amuser,  Perdre  le  temps. 
.Ve  rous  amuse:  pas,  on  vous  attend.  Il 
s'est  amusé  en  route. 

Amlsé,  ÉE.  part,  pa.ssé. 

A.MUSETTE.  s.  f.  Petit  amusement.  Les 
poupées  sont  des  amusettes  d'enfants.  Il  re- 
garde cela  comme  des  amusettes.  Ce  n'est 
pour  lui  qu'une  amuselte.  Il  est  familier. 

A.MI:sei;r.  s.  m.  celui  qui  amuse.  Cri 
écrivain  est  un  aimable  amuseur. 

AMUSOIKE.  s.  f.  Moyen  d'amuser,  dans 
le  sens  de  Distraire.  Ge(a  n'est  pas  sérieux, 
ce  n'est  qu'une  amusoire.  Il  est  familier  et 
très  peu  usité. 

AMY 

A.>IY«;i)ALE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Chacune 
des  deux  glandes  en  forme  d'amande,  qui 
sont  aux  deux  cotés  de  la  gorge,  sous  la 
luette.  Avoir  les  amygdales  enflées. 

A.MYGDAI.OÏDE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie. 
Pierre  qui,  au  milieu  d'une  pâte  quelcon- 
que ,  renferme   d'autres  parties   ayant  la. 
forme  d'une  amande. 

AMYLACÉ,  ÉE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  a  quelque  rapport  avec  l'amidon ,  qui 
ressemble  à  l'amidon.  Fécule  amylacée. 

AN 

.W.  s.  m.  Le  temps  de  la  révolution  ap- 
parente du  soleil  dans  le  zodiaque,  ou 
plutôt  de  la  révolution  réelle  de  la  terre 
autour  du  soleil ,  temps  qui  .se  divise  en 
douze  mois.  .Xn  commencé.  Après  un  an 
entier.  Après  un  an  révolu.  Au  bout  de  l'an 
il  arriva  qtie...  L'an  étant  expiré.  Le  pre- 
mier jour  de  l'an.  Le  nouvel  an.  L'an  passé. 
L'an  dernier.  L'an  prochain.  Il  y  a  deux 
ans,  trois  ans ,  etc.  Au  bout  de  cinquante 
ans.  Il  n'a  pas  encore  vingt-cinq  ans  ac- 
complis. Il  a  dix  ans  de  service. 

Dés  ses  jeunes  ans.  Dés  sa  première  jeu- 
nesse. Dans  ses  vieux  ans,  sur  ses  vieux 
ans.  Dans  .sa  vieillesse.  On  dit  quelquefois 
absolument.  Les  ans,  L'âge  en  général.  La 
fleur  des  ans.  Le  poids,  le  fardeau  des  ans. 
L'injure,  l'outrage  des  ans. 

Service  du  bout  de  l'an ,  ou  simplement. 
Bout  de  l'an.  Le  service  qu'on  fait  dans 
une  église  pour  une  personne,  un  an  après 
sa  mort. 

.\n  bissextil.  Voyez  Année  bissextile. 

L'an  du  monde;  l'an  de  grâce,  l'an  du 
salut ,  l'an  de  Notre-Seigneur,  l'an  de  l'In- 
carnation. Formules  dont  on  se  sert ,  sui- 
vant qu'on  .suppute  les  temps  par  rapport 
à  la  création  du  monde,  ou  à  la  naissance 
de  Jésus-Christ. 

.'Vn  premier,  an  deux,  an  trois,  etc.,  se 
disait  particulièrement  pour  indiquer  Les 
années  de  l'ère  républicaine  des  Français, 
commencée  le  '22  septembre  i~'.)'i.  La  con- 
stitution de  l'an  III,  de  l'an  VIII.  Le  16 
floréal  an  IV  ou  de  l'an  IV. 

Prov.  et  fam.,  Je  m'en  soucie,  je  m'en 
moque  comme  de  l'an  quarante,  Cela  m'est 
complètement  indifïérent. 

Le  jour  de  l'an.  Le  premier  jour  do  l'an. 

Jîon  jour  et  bon  an.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale et  populaire,  employée  pour  sa- 
luer les  personnes  la  première  fois  qu'on 
les  voit,  dans  les  premiers  jours  de  chaque 
année. 

Bon  an,  mal  an,  Compensation  faite  des 
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mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Bon  an, 
mal  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant  de  foiti. 
Bon  an,  mal  an,  sa  terre  lui  vaut  dix  mille 
francs  de  rente. 

Par  an.  Chaque  année.  Sa  terre  lui  rap- 
porte tant  par  an. 

En  termes  de  Jurispr.,  An  et  jour.  L'an- 
née révolue,  et  un  jour  par  delà.  Prescrip- 
tion de  l'an  et  jour.  Voyez  Année. 

ANA 

A\.4.  s.  m.  Terminaison  ajoutée  au  nom 
d'un  auteur  pour  indiquer  Un  recueil  de 
ses  pensées  détachées,  de  ses  observations, 
de  ses  bons  mots,  ou  des  pensées,  des 
anecdotes  qu'il  a  recueillies.  Le  .Ménagiana. 
Le  Carpenlériana.  Le  Furelériana. 

Il  s'emploie  souvent  isolé,  pour  dési- 
gner Un  recueil  de  ce  genre.  C'est  un  ana. 
Défiez-vous  des  faiseurs  d'ana.  Cela  traîne 
dans  tous  les  ana. 

Ax.A,  est  aussi  un  mot  employé  dans  les 
ordonnances  des  médecins,  pour  signifier 
que  les  drogues  qu'on  mêle  ensemble  sont 
en  égale  quantité. 

AXABAPTISTE.  S.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. Nom  d'une  secte  de  chrétiens  qui  sou- 
tiennent qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  en- 
fants avant  l'âge  de  raison,  ou  qu'à  cet  âge 
il  faut  les  rebaptiser. 

A.VACARDE.  s.  m.  Fruit  en  forme  de 
cœur,  dont  l'amande  est  bonne  à  manger. 

ANACARDIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  Indes  orientales,  qui  produit  les  ana- 
cardes. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  (On  prononce 
Anakoréte.)  Ermite,  religieux  qui  vit  seul 
dans  un  désert.  Il  se  dit  par  opposition 
Aux  religieux  qui  vivent  en  commun,  et 
qu'on  appelle  autrejnent  Cénobites.  Les 
anachorètes  de  la  Thébaide.  Un  saint  ana- 
chorète. 

Il  signifie,  par  extension.  Un  homme  qui 
vit  loin  du  monde.  Ce  savant  est  un  ana- 
chorète. Il  mène  une  vie  d'anachorète. 

AXACHRO.VISME.  s.  m.  (CH  se  pro- 
nonce comme  K.)  Faute  contre  la  chro- 
nologie. Il  se  dit  particulièrement  de  la 
faute  qui  consiste  à  placer  un  fait,  un 
événement  avant  .sa  date.  Viryile  s'est 
permis  un  anachronisme  en  supposant  Ènèe 
contemporain  de  Didon.  L'erreur  contraire 
s'appelle  Parachronisme  :  ce  dernier  mot 
est  de  peu  d'usage,  et  l'on  donne  au  pre- 
mier la  plus  grande  généralité. 

Il  se  dit,  par  extension,  île  Toute  erreur 
qui  consiste  à  attribuer  des  usages,  des 
idées,  etc.,  aux  hommes  d'une  époque  où 
ces  idées ,  ces  usages  n'étaient  pas  encore 
connus.  Les  peintres  italiens  ont  fait  beau- 
coup d'annrhronismes  dans  le  costume.  C'est 
un  véritable  anachronisme  que  de  prêter  des 
discours  chevaleresques  à  un  Athénien,  à  un 
liomain. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Sorte  d'ellipse,  par  laquelle  on  omet,  dans 
une  phrase ,  le  mot ,  le  terme  qui  est  le  cor- 
rélatif ordinaire  do  l'un  des  mots,  des  ter- 
mes exprimés.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  plirases  grecques  ou  lalines.  En 
latin,  la  suppression  de  tôt  devant  quot  est 
une  anacoluthe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  iDuriiure  de  phrase 
par  laquelle  on  abandonne  une  cons- 
truction commencée  pour  en  prendre  une 
autre. 

A.NACRÉONTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  dans  le  genre ,  dans  le  goiit  des 


odes  d'Anacréon.  Vers  anacréonliqucs.  Ode 
anacréontique.  Poésies  anacréontiques.  Pièce 
anacrèontique.  Genre  anacréontique. 

aN.VGAI.i.is.  s.  m.  Voyez  Mouron. 

ANAGNOSTE.  s.  m.  T.  d' Antiq. ,  emprunté 
du  grec.  Nom  que  les  Romains  donnaient 
à  celui  de  leurs  esclaves  qui  faisait  la  lec- 
ture pendant  les  repas. 

AN.tGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Théol.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
celte  locution.  Interprétation  analogique , 
Interprétation  qu'on  tire  d'un  sens  natu- 
rel et  littéral,  pour  s'élever  à  un  sens  spiri- 
tuel et  mystique. 

AX.4GRAM.ME.  s.  f.  Transposition  et  nou- 
vel arrangement  des  lettres  qui  composent 
un  mot ,  un  nom ,  disposées  de  telle  sorte, 
qu'elles  forment  un  ou  plusieurs  autres 
mots  ayant  un  autre  sens.  Faire  une  ana- 
gramme. Les  mots  écran,  nacré,  rance,  an- 
cre, etc.,  sont  de^  anagrammes  les  uns  des 
autres. 

ANAGYRIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
de  Botan.  .\rbrisseau  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses, dont  les  feuilles  purgent  vio- 
lemment, et  dont  l'écorce  et  le  bois  sont 
très  fétides.  L'anagyris  croit  dans  les  pays 
chauds.  On  le  nomme  aussi  Bois  puant. 

ANALE<:TES.  s.  m.  pi.  T.  de  Philologie. 
Fragments  choisis  d'un  auteur  ou  de  plu- 
sieurs. Les  .\nalectes  de  Brunck. 

ANAI.E.M.ME.  s.  m.  T.  de  Géogr.  astro- 
nomique. Projection  orthographique  de 
tous  les  cercles  de  la  sphère  sur  les  colures 
des  solstices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  ou  des 
aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
convalescents.  Xourriture  analeptique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  raa.s- 
culin.  Lesalep,  les  gelées,  etc.,  sont  des  ana- 
leptiques. Un  bon  analeptique. 

ANALOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
rapport ,  de  ressemblance ,  de  similitude 
qui  existe  à  certains  égards  entre  deux  ou 
plusieurs  choses  différentes.  Il  y  a  de  l'a- 
nalogie entre  l'homme  et  l'animal,  parce 
que  tous  deux  ont  le  mouvement  et  la  vie. 
Il  y  a  beaucoup  plus  d'analogie  entre 
l'homme  et  le  singe,  qu'entre  l'homme  et  le 
cheval.  Lapartic  basse  d' une  tnontagne  s'ap- 
pelle le  pied  de  la  montagne,  par  analogie 
avec  le  pied  de  l'homme.  Analogie  frap- 
pante .  remarquable  .  évidente.  Faible  analo- 
gie. Indiquer  les  analogies  et  les  différences. 

Il  s'emploie  dans  le  mémo  sens  en  par- 
lant Do  choses  intellectuelles  ou  morales. 
Cette  langue  a  beaucoup  d'analogie  avec 
telle  autre.  L'analogie  qui  unit  entre  elles 
les  diverses  acceptions  d'un  mot.  Il  y  a  de 
l'analogie  entre  le  substantif  abime  et  l'ad- 
jectif profond,  porce  que  l'idée  d'abîme 
comprend  celle  de  profondeur .  etc.  Il  y  a 
entre  ces  deux  récits  des  analogies  de  temps 
et  de  circonstances ,  qui  font  soupçonner  que 
c'est  le  même  fait  diversement  raconté.  Ces 
deux  hommes  se  sont  liés  par  l'analogie  de 
leur  caractère  et  de  leurs  goûts. 

Haisonner  par  analogie.  Former  un  rai- 
sonnement fondé  sur  les  ressemblances  ou 
les  rapports  d'une  chose  avec  une  autre. 
On  dit  de  mémo  :  Conclure ,  juger  par  ana- 
logie. Être  guidé  par  l'analogie.  L'ana- 
logie est  souvent  trompeuse.  Le  fil  de  l'ana- 
logie ,  etc. 

An.\i,0(1ik,  .se  dit  particulièrement,  en 
Grammaire,  Du  rapport  qu'ont  entre  elles 
les  consonnes  qui  se  prononcent  avec  la 
mémo  jiartie  île  l'organe  vocal.   '(  y  a  de 


l'analogie  entre  le  B  et  le  P,  consonnes  la- 
biales, le  D  et  le  T ,  consonnes  dentales,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  Le  rapjjort 
que  divers  mots  d'une  langue  ont  ou  iloi- 
vent  avoir  ensemble  pour  leur  formation. 
Le  mot  passionné  est  formé  de  passion,  par 
la  même  analogie  qu'affectionné  est  formé 
d'afïection.  Les  mots  nouveaux  ne  peuvent 
guère  s'introduire  qu'à  l'aide  de  l'analogie. 
Consulter  l'analogie.  Les  lois  de  l'analogie. 
Violer  l'analogie. 

AN.iLOGiE ,  s'est  dit  également ,  en  termes 
do  Mathématiques ,  pour  Rapport ,  propor- 
tion. Il  y  a  la  même  analogie  entre  deux  et 
trois  qu'entre  six  et  neuf. 

AX.\LOGlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  de  l'analogie.  Termes  analogiques. 

AXALOGIQL'E.MEXT.  adv.  D'ime  ma- 
nière analogique  Le  mot  de  pied  se  dit 
analogiquement  du  bas  d'une  montagne. 

ANALOGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'analogie  avec  une  autre  chose.  Com- 
parer les  êtres,  les  faits  analogues.  Ces  deux 
idiomes  sont  analogues.  Des  formes  analo- 
gxies.  C'est  un  cas  tout  à  fait  analogue  à  tel 
autre.  Le  pied  de  l'homme  et  le  pied  d'une 
montagne  sont  des  termes  analogues.  Cette 
acception  est  analogue  à  telle  autre.  Le  B  et 
le  P,  le  D  et  le  T ,  etc.,  sont  des  lettres,  des 
consonnes  analogues. 

Il  .s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin. Plusieurs  terrains  de  notre  continent 
renferment  des  aniynaux  fossiles  et  des  vé- 
gétaux pétrifiés  auxquels  on  ne  connaît 
point  d'analogues  vivants,  ou  dont  les  ana- 
logues n'existent  que  dans  d'autres  parties 
du  globe.  Les  analogues.  Ce  sont  deux  ana- 
logues. Ce  terme  n'a  point  d'analogue  en 
français.  Cette  locution  et  ses  analogues  ne 
s'emploient  que  dans  tel  style. 

AN.ILYSE.  s.  f.  Terme  didactique.  Réso- 
lution d'un  tout  en  ses  parties.  Faire  l'ana- 
lyse d'une  fleur.  L'analyse  d'un  mot  com- 
posé. On  le  dit  plus  particnlièrement ,  en 
Chimie ,  de  L'opération  qui  consiste  à 
décomposer  les  corps  et  à  séparer  leurs 
éléments.  Analyse  chimique.  L'analyse  de 
l'eau,  du  sang,  du  lait.  L'analyse  d'une 
plante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  L'a- 
nalyse de  nos  facultés.  L'analyse  du  cœur 
humain,  des  sentiments ,  des  passions. 

II  se  dit,  en  Logique,  de  La  méthode  de 
résolution ,  de  décomposition  qui  remonte 
des  con.séquences  aux  principes,  des  etîets 
aux  causes ,  des  propositions  générales  aux 
faits  dont  elles  sont  déduites.  Faire  l'ana- 
lyse d'un  raisonnement.  L'analyse  est  op- 
posée à  la  sy7)thése.  procéder  par  voie  d'a- 
nalyse. Appliquer  l'analyse  à  l'étude  des 
sciences  naturelles.  Analyse  savante.  Les 
règles  de  l'analyse.  .Avoir  l'esprit  d'analyse. 

En  Gram. ,  .Analyse  grammaticale .  Dé- 
composition d'une  plira.se  en  ses  éléments 
grammaticaux  ,  tels  que  le  nom  ,  l'article  , 
le  pronom  ,  le  verbe,  et:'.  .Analyse  logique. 
Décomposition  d'une  proposition  en  ses 
parties,  telles  que  le  sujet,  le  verbe,  l'at- 
tribut. 

An.^i.vse,  en  termes  de  Mathématiques, 
Méthode  de  résoudre  les  problèmes  en  re- 
présentant les  quantités  inconnues  par  des 
signes  généraux  dont  on  détermine  les  va- 
leurs par  la  condition  île  satisfaire  aux 
données  que  chaque  question  impose. 

An.vlyse,  signifie  au.ssi ,  L'extrait,  le 
précis  raisonné  d'un  ouvrage  d'esprit.  L'a- 
nalyse d'un  discours,  d'un  poème,  d'une 
]}ièce  de  théâtre,   d'un   roman.  C s  journal 
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donne  l'analyse  de  presque  tous  les  ouvra- 
ges nmiveaux.  Analyse  ineomplile.  L'ne 
courte,  une  sèche  analyse.  Analyse  rapide. 
On  dit  lie  momc,  Faire  l'analyse  d'un  dos- 
sier ,  l'analyse  des  travaux  d'une  sociclé  sa- 
vante, etc. 

En  dernière  analyse,  loc.  adv.  Kn  der- 
nier résultat.  Je  ne  vois  pas,  en  dernière 
analyse,  quelle  utilité  si  grande  on  peut 
tirer  de  celte  découverte. 

AX.VI.VSER.  V.  a.  Faire  une  analyse  ; 
procéder  par  voie  d'analyse,  .\nalyser  une 
jleur.  Analyser  une  substance,  des  eaux  mi- 
nérales, un  végétal,  etc.  .\nalyser  et  com- 
parer. .Analyser  un  raisonnement ,  une  pé- 
riode, un  discours,  une  phrase.  Analyser  un 
roman,  une  tragédie,  etc. 

ANAr.Ysi:,  v.K.  paii.  passé. 

A.N.ll.YSTK.  s.  m.  ('.('lui  qui  est  versé 
dans  l'analyse.  On  ne  le  dit  Kncre  qu'en 
termes  de  Malhénialiipies.  Ila'uile  analyste. 

A.\.\I,VnQl!E.  adj.  des  deu.x  "genres. 
Qui  procède  par  voie  d'analyse ,  qui  lient 
de  l'analyse,  ou  Qui  contient  une  analyse. 
Méthode  analytique,  lixamen  atialylique. 
Tables  analytiques.  Résumé  analytique. 
Géométrie  analytique. 

Avoir  l'esprit  analytique ,  Posséder  le 
genre  do  faculté  qui  fait  que  l'on  procède 
facilement  par  la  voie  de  l'analyse.  On  dit 
li;,'invment  De  l'homme  qui  a  cette  faculté, 
C'est  un  esprit  analytique. 

AXAI.YTIQI'KMIO.VT.  adv.  Par  analyse , 
par  voie  d'analyse.  Procéder  analytique- 
ment. 

A.VA.'»IonPIIOSK.  s.  f.  Dessin,  tableau 
fait  de  manière  à  ne  présenter  l'image  ré- 
gulière d'un  objet  qu'autant  qu'on  le  re- 
garde d'une  certaine  distance,  ou  dans  un 
miroir,  etc.,  et  qui  n'olTre,  vu  autrement, 
qu'une  représenlalion  monstrueuse  ou  bi- 
zarre. Les  raccourcis  dans  le  dessin,  le  tracé 
des  figures  dans  les  coupoles  sont  des  es- 
pèces d'anamorplioses. 

11  .se  dit  au.ssi  de  L'art  de  faire  ces  sortes 
de  dessins,  de  tableau.^. 

.VN.V.\.\S.  s.  m.  Plante  originaire  dos 
Indes,  ([u'on  élève  en  Eurojje  dans  des 
serres  chaudes,  ot  dont  le  fruit,  appelé  de 
mémo  Ananas ,  est  très  estimé  pour  sa  sa- 
veur. 

A.VAPESTE.  s.  m.  .Sorte  do  pied ,  dans 
la  poésie  grecque  et  dans  la  poésie  latine, 
composé  de  deux  brèves  et  une  longue. 

AJJAPESTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  (lit  D'une  sorte  do  vers  dans  lequel 
peut  entrer  l'anapeste,  mais  qui  admet 
également  le  daclyU^  et  le  spondée  il  tous 
les  pieds.  Vers  anapestiquc.  Mètre  anapes- 
tique. 

A.\APIIORE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  au  com- 
mencement de  iiiusieurs  plnases  ou  des 
divers  membres  d'une  période. 

A.VAl'liKtUMSiAori';.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  SI'  dit  Des  substances  qui  passent 
pour  amortir  les  désirs  amoureux.  Subs- 
tances anaph  rodisiaques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  au 
masculin.  Le  camplire  est  un  anaphrodi- 
siaque. 

AXAPlIROOrrK.  aclj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Impropre  à  la  génération. 

A\AR<:illE.  s.  f.  Ktat  d'un  peuple  qui 
n'a  plus  ni  chef,  ni  autorité  i"!  laquelle  on 
obéisse,  ni  lois  auxc(uelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarcliie.  Sortir  de  l'anar- 
chie. Un  État  en  proie  à  l'anarchie.  Ré- 
primer,    dompter    l'anarchie.    L'anarchie 


féodale.  La  démocratie  pure  dégénère  faci- 
lement en  anarchie.  Fauteur  il'anarcliie. 

A\".VIu:illQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  lient  de  l'anarchie.  Ce  pays  est  dans 
un  état  anarchique. 

11  sigiiilie  aussi.  Favorable  à  l'anarchie. 
Opinion  anarchique.  Principes  anarcliiques. 
Discours  anarchiqucs. 

A.V.VRCIIISTE.  s.  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'anarchie,  fauteur  de  troubles. 

A.VASAROUE.  s.  f.  T.  de  .Médec.  Inl'd- 
tralion  séreuse  de  tout  le  ti.ssu  cellulaire, 
principalement  du  tissu  cellulaire  sou.s- 
cutané. 

AXASTO.noSE.  s.  f.  T.  d'.Vnat.  I.'abou- 
chement  d'un  vaisseau  dans  un  autre.  Les 
anastomoses  servent  à  la  circulation  du 
sang.  L'anastomose  des  veines,  des  artères, 
des  vaisseaux  lymphatiques. 

AXASfO.MOSEK  (S'),  v.  pronom.  T.  d'.\- 
nat.  Se  joindre  par  anastomose,  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  Les  artères  .s-'anaslo- 
mosent  fréquemment  entre  elles.  Un  vaisseau 
qui  s'anastomose  avec  un  autre. 

An.\stomosk,  ioE.  part,  passe. 

AXASTR<»PIIE.  s.  f.  T.  de  (iram.  Ren- 
versement de  la  construction  naturelle  ou 
ordinaire.  Enlalin,  Mecum  ,  vobiscum,  sont 
des  anastrophes ,  pour  Cum  me,  cum  vobis. 

A.XATIIÉ.W.VriSER.  v.  a.  Frapper  d'ana- 
thémc,  exconnuumer.  Anathématiser  les 
hérétiques.  Anathématiser  l'hérésie. 

Il  s'emploie  (|uelquefois  au  figuré ,  sur- 
tout dans  le  style  soutenu  ,  et  signilie,  Blâ- 
mer avec  force,  vouer  à  1  exécration.  .Ano- 
thématiser  une  opinion,  une  doctrine.  Ces 
réformateurs  anathématisaient  les  plaisirs 
innocents  et  les  arts. 

ANATniiM\TisK,  ÉE.  part,  pa.ssé. 

AXATllfe.'WE.  s.  m.  Excommunication  ; 
retranchement  de  la  communion  de  l'É- 
glise. Loncer  l'anathème.  Frapper  d'ana- 
thème.  Prononcer  anathème.  Fulminer  ana- 
thème.  Dire  anathème  à  quelqu'un.  Tous  les 
Pères  du  concile  d' Èphèse  crièrent  anathénte 
à  Nestorius.  Lever  un  anathème.  De  terri- 
bles analhèmes.  S'exposer  aux  anathèmes  de 
l'Église. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  au  figuré ,  surtout 
dans  le  style  soutenu  ,  pour  Réprobation  , 
blâme  solennel.  Je  ne  riens  point  ici  pro- 
noncer des  anathèmes  contre  les  grandeurs 
humaines. 

ANATHÈME,  est  aussi  adjectif  dcs  deux  gen- 
res,  et  signilie  alors.  Excommunié,  re- 
tranché de  la  communion  des  lidélcs.  Qui- 
con(fue  dira...   qu'il  soit  anathème. 

AXATO.MIE.  s.  f.  L'action  ou  l'art  de 
disséquer  un  corps  humain,  un  animal,  ou 
un  végétal ,  pour  connaitre  le  nombre  ,  la 
forme,  la  situation,  les  rapports,  les  con- 
nexions et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  composé.  Faire  l'anatomie  du  corps  hu- 
main, d'un  sujet  humain.  Faire  l'anatomie 
d'un  chien,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'une 
plante,  .inatomie  humaine.  .Xnatomie  ani- 
male. .\tuito)nie  végétale.  L'action  <le  dis- 
séquer se  nomme  plus  ordinairement  Dis- 
sect  ion. 

Il  .signifie  aus.si ,  L'ensemble  des  conn.ais- 
.sances  que  l'on  accpiiert  par  la  dissection  ; 
et  plus  particulièrement ,  La  science  qui 
s'occupe  de  la  structure  du  corps  humain. 
Etudier  l'anatomie.  Cours,  traité  d'anato- 
mie.  Ce  chirurgien ,  ce  peintre  sait  bien  l'a- 
natomie. 

.\natomie  chirurgicale .  Science  qui  n'é- 
tudie les  diverses  parties  du  c-orps  humain 
que  pour  y  reconnaitre  les  routi^s  cju'il  est 


le  plus  avantageux  de  faire  iiarcourir  aux 
instruments  dans  les  opérations  chirurgi- 
cales. 

.\nalomie  pathologique ,  Science  qui  fait 
connaitre  les  altérations  auxquelles  les 
nialailics  donnent  lieu  dans  les  diverses 
parties  du  corps  humain. 

.tnotomie  générale  ,  Science  qui  rcchcrcho 
les  rapports  et  les  différences  des  tissus 
dont  les  parties  du  corps  des  animaux  et 
des  végétaux  sout  composées. 

.InaloHiie  comparée.  Science  qui  établit 
les  rapports  et  les  difrércnces  qu'on  décou- 
vre entre  la  structure  de  l'iiomnie  et  celle 
des  animaux. 

Ax.vToMiE,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
corps  dissé.qué ,  ou  de  quelqu'une  de  ses 
parties,  lorscpi'on  les  a  préparées  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  conserver.  Il  se  dit 
également  de  L'imitation  (|u'on  en  fait  en 
plâtre,  en  cire,  ou  en  quelque  autre  ma- 
tière. Une  belle  anatomie.  On  dit  dans  le 
mémo  sens,  l'na  pièce  d'anatomie. 

Cabinet  d' anatomie.  Lieu  où  l'on  conserve 
une  collection  de  pièces  d'anatomie. 

Amphithédtre  d'anatomie ,  Lieu  où  se 
font  des  dissections  et  des  démonstrations 
anatomiques.  On  disait  autrefois,  Thédtre 
anatomique. 

AN.vroMiE,  se  ditaussi,  figurément,  d't'ne 
analyse  méthodique  et  exacte ,  en  quelque 
matière  que  ce  soit.  Faire  l'anatomie  d'un 
discours.  Faire  l'anatomie  d'un  livre.  Cette 
acception  vieillit. 

A.XATOMIQl'E.  adj.  (les  deux  genres. 
Qui  appartient  à,  l'anatomie.  Observations , 
recherches,  travaux  aiialomiques.  Prépara- 
tions, démonstrations  anatomiqufs.  Sujet 
anatomique. 

AXATO.MIQUE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  Vn  historien,  un  poète 
ne  doit  pas  décrire  anatomiqucment  les  bles- 
sures de  ses  héros. 

AXA'I'«.>IISER.  v.  a.  Faire  l'anatomie  , 
la  dissection.  Anntomiser  un  corps.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Disséquer. 

Fig. ,  Anaiomiser  un  livre,  un  discours, 
etc. ,  En  examiner  toutes  les  parties  en 
détail. 

.\NATOMisÈ,  ÉE.  part,  passé. 

.tX.VTO.MISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'anatomie,  qui  est  savant  dans  l'anato- 
mie. Grand  anntomiste.  Un  médecin  doit 
être  anatomiste.  Le  scalpel  de  l'anatomisie. 

ANC 

AXr.ÊTRES.  s.  m.  pi.  Les  aieux,  ceux 
de  qui  on  descend.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  Ceux  qui  sont  au-dessus  du  degré  de 
grand-père,  et  qu'en  parlant  des  maisons 
illustres.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  an- 
cêtres. Le  tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  ses 
ancêtres  se  sont  rendus  recommandables.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  ancêtres. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés ,  encore  que  nous  ne  soyons  pas 
de  leur  race.  Nos  ancêtres  nous  ont  laissé 
de  grands  exonpies.  C'était  la  coutume  de 
nos  ancêtres. 

Ce  substantif  s'emploie  généralement  au 
pluriel  ;  cependant  on  le  trouve  quelque- 
fois au  singulier.  L'ancêtre  de  ce  souverain. 
Et  moi  aussi,  je  suis  un  ancêtre. 

AXCIIE.  s.  f.  Petit  bec  plat,  formé  de 
deux  lames  communément  faites  de  roseau 
aminci,  par  lequel  on  souille  dans  les  haut- 
bois, les  bassons,  les  clarinettes.  L'anche 


70 


ANGHILOPS  —  ANDROGYNE 


d'un  hautbois,  d'un  basson,  d'une  clarinette. 
Instruments  à  anclie. 

Anclie  d'orgue,  Demi-tuyau  de  cuivre 
qui  se  met  dans  les  tuyaux  dorg-ue. 

An'CHE,  se  dit  aussi  d'Un  petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moulin. 

AXCIIILOPS.  s.  m.  (On  prononce  Anki- 
lops.)  T.  de  Médec.  Tumeur,  ordinaire- 
ment inflammatoire,  qui  est  située  à  l'angle 
interne  de  l'œil ,  et  dégénère  assez  sou- 
vent en  abcès.  Quand  cet  abcès  s'ouvre,  il 
prend  le  nom  d'Égilops. 

A.VCHOIS.  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
que  l'on  sale  après  en  avoir  enlevé  la  tète, 
et  que  l'on  mange  ordinairement  cru.  De 
bons  anchois.  Une  salade  d'anchois.  Un  baril 
d'ancliois. 

AXCIE.V,  EXXE.  adj.  Qui  est  depuis 
longtemps.  Cette  loi  est  fort  ancienne.  C'est 
une  ancienne  coutume.  Un  bâtiment  fort 
ancien.  Des  meubles  bien  anciens.  Anciens 
titres.  Aticiens  manuscrits.  Une  ancienne 
amitié.  Cette  famille  est  ancienne. 

11  se  dit  particulièrement,  dans  l'Admi- 
nistration forestière.  Des  arbres  réservés 
qui  ont  plus  de  trois  fois  l'âge  du  taillis 
dans  lequel  ils  se  trouvent,  c'est-à-dire, 
qui  ont  atteint  ou  passé  cent  ans  ;  par  op- 
position à  Moderne,  qui  se  dit  Des  arbres 
de  deux  ou  trois  âges  seulement.  Marquer 
en  réserve  les  arbres  anciens,  les  moder-' 
nés ,  et  les  jeunes  ou  baliveaux  de  l'dge  du 
taillis. 

Ancien,  signifie  aussi.  Qui  a  existé,  et 
qui  n'existe  plus.  L'usage  ancien.  Les  mœurs 
anciennes.  Les  anciens  gouvernements.  Une 
famille  ancienne  qui  s'est  éteinte.  Les  an- 
cietis  Grecs.  Un  philosophe  ancien.  Un  an- 
cien poète.  Les  anciens  Égyptiens.  Étudier 
les  langues  anciennes. 

Il  se  dit,  par  opposition  à  Nouveau  et 
à  Moderne.  L'.incien  et  le  Souceau  Testa- 
ment. La  loi  ancienne  et  la  loi  nouvelle. 
L'ancienne  et  la  nouvelle  loi.  L'ancienne  et 
la  nouvelle  Rome.  L'ancienne  Grèce  et  la 
Grèce  moderne.  L'histoire  ancienne  et  l'his- 
toire moderne.  L'ancien  et  le  nouveau  monde. 
L'ancien  continent  et  le  nuureati. 

Il  se  dit  pour  distinguer  deux  person- 
nages historiques.  Tarquin  l'.\ncien,  Tar- 
quin  le  Superbe.  Pline  l'.\ncien,  Pline  le 
Jeune. 

Ancien  ,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  ne  sont  plus  en  charge,  qui  ont  cessé 
d'exercer  une  profession,  etc.  Un  ancien 
magistrat.  L'ancien  préfet.  L'ancien  maire. 
L'ancien  évéque  de  notre  ville.  Une  ancienne 
institutrice. 

.Vncien  ,  s'emploie  substantivement  en 
parlant  de  Ceux  qui  ont  vécu  dans  des 
temps  fort  éloignés  de  nous,  particulière- 
ment de  Ceux  qui  ont  laissé  des  écrits.  Les 
anciens  avaient  pour  coutume...  Chez  les  an- 
ciens, on  avait  pour  habitude...  Un  ancien 
disait...  Les  anciens  ont  porté  fort  loin  les 
arts  et  les  sciences.  On  a  beaucoup  écrit  sur 
la  prééminence  des  anciens  ou  des  modernes. 
Il  appuie  son  opinion  de  l'autorité  d'un  an- 
cien. La  poésie  des  anciens.  Les  ouvrages 
des  anciens.  Lire,  étudier  les  anciens. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  L'.\ncien 
des  jours.  Dieu. 

Ancien  ,  est  aussi  Un  terme  de  dignité, 
parce  qu'originairement  on  choisissait  les 
vieillards  pour  rempliriez  premières  places, 
les  fondions  les  plus  importantes.  Les  an- 
ciens du  peuple  d'Israël. 

Conseil  des  .inciens,   désignait,   sous  la 


constitution  de  l'an  III,  Celle  des  deux  sec- 
tions du  corps  législatif  à  laquelle  appar- 
tenait exclusivement  le  droit  d'approuver 
ou  de  rejeter  les  résolutions  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  quT  formait  l'autre  section.  Le 
conseil  des  Anciens  était  composé  de  deux 
cent  cinquante  membres. 

Ancien,  se  dit  encore,  tant  adjective- 
ment que  substantivement.  De  celui  qui  a 
été  reçu  avant  un  autre  dans  une  charge, 
dans  une  compagnie ,  dans  un  corps.  Dans 
l'armée,  à  grade  égal,  le  plus  ancien  com- 
mande. C'est  le  plus  ancien  officier  du  ré- 
giment. C'est  au  plus  ancien  en  charge  à 
porter  la  parole.  Il  est  votre  ancien  dans  la 
compagnie,  quoique  plus  jeune  que  vous. 
Tous  les  anciens  de  la  compagnie  furent  de 
cet  avis.  On  dit  quelquefois  à  un  vieillard. 
Mon  ancien.  Salut,  mon  ancien.  Il  est  fa- 
milier dans  cette  phrase. 

AXtIEXXE.MEXT.  adv.  Autrefois,  dans 
les  siècles  passés.  Anciennement  on  faisait 
telle  chose.  Anciennement  on  vivait  d'une 
autre  manière. 

AXCIEXXETÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ancien.  Des  choses  vénérables  par  leur  an- 
cienneté. L'ancienneté  d'une  loi,  d'une  cou- 
tume, d'un  titre. 

L'ancienneté  d'une  maison,  d'une  famille, 
L'antiquité  plus  ou  moins  reculée  de  son 
origine. 

Ancienneté  ,  se  dit  aussi  de  La  priorité 
de  réception  dans  une  compagnie,  dans  un 
corps.  Ils  marchent  par  rang  d'ancienneté. 
Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté ,  selon 
l'ancienneté.  Ancienneté  de  réception.  H  doit 
son  avancement  à  l'ancienneté  et  non  point 
à  la  faveur.  On  avance  dans  l'armée  à  l'an- 
cienneté ou  au  choix. 

DE    TOl'TE    ANCIENNETÉ,  loc.   adv.  DCpUiS 

très  longtemps,  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Cela  s'est  fait  de  toute  ancienneté. 

AXCILE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Nom  d'un  bouclier  sacré  que  les  Romains 
croyaient  être  tombé  du  ciel ,  et  qu'ils  re- 
gardaient comme  un  gage  de  la  durée  de 
leur  empire.  Numa ,  pour  rendre  plus  dif- 
ficile l'enlèvement  de  ce  bouclier,  en  lit 
faire  onze  autres ,  qu'on  ne  pouvait  dis- 
tinguer du  véritable.  La  garde  des  anciles 
était  confiée  aux  prêtres  saliens. 

AXCOLIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  cul- 
tivée dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  tleui',  qui  est  garnie  de  cinq  nectaires 
en  forme  de  cornets  recourbés  et  alternant 
avec  les  pétales.  Les  seniences  de  l'ancolie 
entrent  dans  quelques  gargarismes. 

AXCRAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu 
propre  et  commode  pour  ancrer.  Il  y  a  bon 
ancrage  sur  cette  côte.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on 
dit  aujourd'hui  Mouillage,  excepté  dans  la 
locution  suivante  ; 

Droit  d'ancrage.  Droit  qu'on  paie  pour 
avoir  la  faculté  de  mouiller  dans  un  port, 
dans  une  rade,  d'y  jeter  l'ancre.  Payer  le 
droit  d' ancrage . 

AXCRE.  s.  f.  Instrument  de  fer,  qui  a 
un  de  ses  bouts  terminé  par  un  anneau,  et 
l'autre  par  deux  branches  formant  une  es- 
pèce d'arc  ou  d'angle  très  ouvert,  et  qu'on 
laisse  tomber,  à  l'aide  d'un  câble,  au  fond 
de  l'eau,  où  il  s'enfonce  et  s'accroche  de 
manière  à  retenir  le  bâtiment.  L'anneau  ou 
organe  au ,  la  verge,  le  jas ,  les  bras  d'une 
ancre.  La  grande  ancre.  La  maîtresse  ancre. 
Jeter  l'ancre,  mouiller  l'ancre,  ou  simple- 
ment. Mouiller.  Se  tenir,  demeurer,  être  à 
l'ancre.  Lever  l'ancre.  Un  vaisseau  qtd  a 
perdu  toutes  ses  ancres ,   qui  chasse  sur  ses 


ancres.  L'ancre  est  le  symbole  de  l'espé- 
rance. 

Ancre  de  miséricorde ,  se  disait  autrefois 
de  La  maitrcsse  ancre. 

Fig.,  C'est  notre  ancre  de  salut.  C'est  la 
seule  chose  qui  puisse  nous  sauver,  c'est  la 
plus  sCire  ou  l'unique  ressource  que  nous 
ayons. 

ANCRE,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Serrurerie,  Grosse  barre  de  fer  qu'on  fait 
passer  dans  l'œil  d'un  tirant ,  pour  empê- 
cher, soit  l'écarteraent  des  murs,  soit  la 
poussée  des  voûtes,  ou  pour  maintenir  des 
tuyau.x  de  cheminée  qui  sont  fort  élevés.  Il 
faut  mettre  tme  ancre  à  cette  muraille.  Il  y 
a  des  ancres  de  plusieurs  formes. 

AXCRER.  v.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils  trou- 
vèrent que  le  mouillage  était  bon  en  cet  en- 
droit, ils  y  ancrèrent.  Ce  mot  n'est  plus 
usité  parmi  les  marins  :  ils  disent,  Mouiller. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  S'établir,  s'affermir 
dans  quelque  situation,  dans  quelque  em- 
ploi. Il  cherche  à  s'ancrer  auprès  de  ce 
prince.  Il  s'est  ancré  dans  cette  maison.  Ce 
sens  est  familier. 

Ancré,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  adjectivement,  et  se  dit  D'un 
vaisseau  retenu  par  des  ancres.  Un  vais- 
seau  bien  ancré. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Bien 
établi,  bien  affermi.  Il  est  bien  ancré  dans 
cette  maison.  La  vanité  est  bien  ancrée  dans 
la  tète  de  cet  homme. 

AXD 

AXDABATE.  s.  m.  T.  d'.Antiq.  Gladia- 
teur qui  combattait  avec  un  bandeau  sur 
les  yeux. 

AXDAIX.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheur  peut  faucher  à  cliaque  pas  qu'il 
avance. 

AXDAXTÉ.  adv.  (On  prononce  aussi 
.\ndante.)  T.  de  Musique,  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  met  à  la  tète  d'un  air,  pour 
marquer  que  cet  air  doit  être  joué  d'un 
mouvement  modéré,  ni  trop  vite,  ni  trop 
lentement.  Ce  morceau  doit  être  joué  an- 
danté. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin ,  en  parlant  de  L'air  même  qui  doit 
être  joué  de  ce  mouvement,  et  alors  on 
prononce  de  préférence  Andante.  Jouer  un 
andante.  De  beaux  andantes. 

AXDOriLLE.  s.  f.  Boyau  de  porc,  rem- 
pli, farci  d'autres  boyaux,  ou  de  la  chair 
hachée  du  même  animal,  .\ndouilles  fu- 
mées. Grosses  andouilles.  Andouilles  de  chair 
de  porc. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  s'est  en  allé  en  brouet 
d'andouille ,  se  dit  D'une  chose  qui  pro- 
mettait beaucoup  et  qui  n'a  abouti  à  rien. 

AXDOUILLER.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Es- 
pèce de  petite  corne  qui  vient  au  bois  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil.  Les  an- 
douillers  d'un  cerf.  Le  premier,  le  second  an- 
douiller.  Un  chasseur  blessé  d'un  coup  d'an- 
douillcr. 

AXDOl'll.LETTE.  s.  f.  Chair  de  veau 
hachée  et  pressée  en  forme  de  petite  an- 
douille. 

AXDRO«lYXE.  s.  m.  Hermaphrodite, 
personne  qui  réunit  les  deux  sexes,  qui  est 
mâle  et  femelle  tout  ensemlile.  La  fable  de 
l'.indrogyne  dans  les  Dialogues  de  Platon. 

Il  se  dit  adjectivement .  en  Botanique, 
D'une  plante  qui  a  des  fleurs  mâles  et  des 
Heurs  femelles  sui'  le  même  réceptacle,  sur- 
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tout  lorsque  ces  fleurs  sont  entremêlées, 
CDiniiK'  ilaiLS  les  épis  <le  quelques  Ciirex. 

AN'DKOÏUK.  s.  ni.  AulDiuute  à  lif,'ure 
liiiiiiaiiie,  ([iii ,  par  le  moyen  île  ressorts, 
exicute  en  appurenee  quelcpies-unes  des 
fonctions  et  des  actions  particulières  ii 
l'homme.  Le  flùlcur  de  Vaucansim  ci  son 
joufur  d'i'rhrrx  t'tairnt  rfcs  audroidcs. 

.V.\I>II0.>II':|)F:.  s.  f.  t.  d'.VsIron.  Cons- 
lollatiou  do  riiéniisi)hère  septentrional. 

AXE 

ÂXE.  s.  m.  Bète  de  somme  qui  a  de 
longues  oreilles.  Un  dne  qui  brait.  Ane 
sauvage,  .ine  domestique.  Le  liât  d'un  dne. 
luiler  un  dne.  .Aller  sur  un  dne.  Monter  sur 
un  due.  Transporter  à  dos  d'dne. 

ICn  dos  d'dne,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  q\n  semblent 
formées  de  deux  parties  réunies  enscndile 
lie  manière  à  présenter  une  pente,  un  talus 
de  chaque  côté.  La  courerture  de  cette 
maison,  le  dessus  de  ce  coffre  va  en  dos 
d'dne,  est  en  dos  d'dne. 

Prov.  et  iig. .  L'dne  du  commun  est  tou- 
jours le  plus  mal  bâté.  I.,es  alTaires  d'une 
communauté,  d'une  société  sont  .souvent 
néglifjées,  aucun  membre  ne  voulant  pren- 
dre la  peine  de  les  soiirner  comme  si  elles 
étaient  les  siennes  propres. 

Prov.  et  lig. ,  .1  laeer  la  tête  d'un  dne  on 
perd  sa  lessive.  C'est  perdre  .ses  soins  et 
ses  ])eines  que  de  vouloir  insiruire  et  cor- 
riger une  personne  slupide  et  incorrigible. 

Prov.  et  lig. ,  On  ne  saurait  faire  boire 
un  dne  s'il  n'a  soif,  un  dne  qui  n'a  pas 
•loif.  On  ne  saurait  obliger  une  personne 
entêtée  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  do 
faire. 

Prov.  et  fig..  Jl  cherche  son  âne,  et  il  est 
dessus ,  se  dit  D'un  homme  qui  cherche  ce 
qu'il  a  entre  les  mains. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Pour  vous  montrer  que 
votre  dne  n'est  qu'une  bète.  Pour  vous  faire 
voir  que  vous  vous  trompe/. 

Prov.,  pour  un  point,  ou  Faute  d'un 
point,  Martin  perdit  son  dne,  se  dit  Lors- 
qu'il a  manqué  fort  peu  de  chose  ;\  quel- 
ipi'un  pour  gagner  une  partie  de  jeu,  ou 
])our  réussir  dans  une  afïaire. 

TiHu  comme  un  dne ,  se  dit  D'un  homme 
entêté,  opiniâtre;  Méchant  comme  un.  dne 
rour/e.  D'un  homme  fort  malicieux;  et,  .S('- 
rii'K.r  comme  un  dne  qu'on  étrille.  D'un 
honnnc  qui  affecte  d'être  grave. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  âne  bâti!,  se  dit 
D'un  homme  fort  ignorant.  C'est  un  Ane 
débâté,  se  dit  D'un  homme  trop  adonné 
aux  femmes. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  pont  aux  dnes,  C'est 
une  chose  si  triviale,  si  comnume,  que 
]ier.sonne  ne  peut  l'ignorer;  ou  Cela  est  si 
facile,  que  tout  le  monde  peut  y  réussir. 

Prov.,  Il  ressemble  à  l'dne  de  Duridan,  11 
hésite  entre  deux  partis;  il  ne  sait  lequel 
prendre. 

Contes  de  Peau-d'Anr,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  l'héroine  s'appelle  Peau- 
d'.Xne,  se  dit  de  Petits  contes  inventés  pour 
l'anuisement  des  enfants. 

Oreilles  d'âne.  Cornets  de  papier  imitant 
à  peu  prés  la  forme  d'une  oreille  d'une, 
qu'on  attache  des  deux  cotés  de  la  télé  il'un 
enfant  pour  le  punir  d'une  faute  d'igno- 
rance. 

ÂNE,  se  dit,  figurément  et  très  familière- 
ment, d'Un  esprit  lourd  et  grossier,  d'un 


homme  très  ignorant.  C'est  un  dne.  Il  ne 
sera  jamais  qu'un  dne.  Quel  âne! 

.V.MCA.VI'IK.  v.  a.  Héduirc  au  néant.  Dieu 
seul  peut  anéantir  les  êtres  qu'il  a  créés. 

Il  se  (lit  par  exagération  en  parlant  De 
diverses  choses,  et  signifie,  Détruire  abso- 
lument. Il  n'y  a  point  de  fortune  si  élevée, 
qit' un  revers  ne  puisse  anéantir.  Les  barbares 
ont  anéanti  l'empire  rotnain.  .\néanlir  ujic 
coutmne.  Cet  événement  a  anéanti  ses  espé- 
rances. 

AxÉANTiu,  avec  le  pronom  per.sonnel, 
signifie.  Se  dissiper,  devenir  à  rien  ou  pres- 
que à  rien.  Cet  homme  avait  amassé  de 
grands  biens,  et  réuni  de  grands  honneurs 
dans  sa  famille  :  tout  cela  s'est  anéanti. 
Que  d'entjiires  se  sont  anéantis!  Cette  objec- 
tion s'anéantit  d'elle-même. 

En  termes  de  Dévotion,  .S'anc'and'r  de- 
vant Dieu,  S'abaisser  et  s'humilier  devant 
Dieu,  par  la  connaissance  qu'on  a  de  son 
néant.  Selon  l'Écriture,  JÉsus-CiiiusT  s'est 
anéanti  de  lui-même.  Il  a  renoncé  à  sa  na- 
ture ilivine  en  se  faisant  homme. 

ANii.\NTi ,  lE.  part,  passé. 

Par  exagér..  Je  suis  anéanti,  Je  suis  ex- 
cédé de  fatigue;  et,  dans  un  autre  sens, 
.10  suis  stupéfait,  confondu. 

AXÈ.VXTISSK.MKXT.  s.  m.  liéiluction  au 
néant.  L'anéantissement  des  créatures  dé- 
pend de  Dieu  seul. 

Il  se  dit  au  figuré  de  L'abai.ssemcnt  d'une 
fortune  élevée,  du  renversement,  de  lade.s- 
truction  d'un  empire,  d'une  monarchie, 
d'une  famille.  Cette  famille  est  tombée  dans 
l'anéantissement.  La  chute  et  l'anéantisse- 
ment de  cette  monarchie.  Depuis  l'anéantis- 
sement de  sa  fortune,  il  est  tombé  dans  le 
dernier  mépris. 

Il  signifie,  en  termes  de  Dévotion,  L'a- 
baissement dans  lequel  on  se  met  devant 
Dieu.  Être  dans  un  continuel  anéantisse- 
ment devant  Dieu. 

Il  se  dit  encore,  figurément  cl  par  exa- 
gération, d'Un  état  d'abattement  et  de  fai- 
blesse extrême,  dans  lequel  l'exercice  de 
toutes  les  facultés  .semble  être  suspendu. 
Le  malade  est  tombé  dans  un  état  d'anran- 
tissement  qui  fait  tout  craindre. 

AXE«:i)OrE.  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire,  qui  avait  été  omise  ou  .suppri- 
mée par  les  historiens  précédenis.  .Anecdote 
curieuse,  scandaleuse.  Les  anecdotes  sont  or- 
dinairement satiriques. 

'I  se  dit  en  général  Du  récit,  ordinaire- 
ment court,  de  quelque  trait  ou  fait  parti- 
culier, plus  ou  moins  remar([uable.  Recueil 
d'anecdotes.  Raconter  une  anecdote. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  dans 
le  premier  .sens.  L'Histoire  anecdote  de  pro- 
cope.  Ce  sens  vieillit.  Voyez  Anecdotiqie. 

AXECIKITIEU.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tud(^  il(^  rei'uoillir  et  de  raconter  <les  anec- 
dotes, et  le  plus  souvent  des  anecdotes 
fausses.  C'est  un  anecdotier.  Il  est  familier. 

AXE»;iMn'IQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  île  l'anecdole,  qui  a  rapport  aux 
anecdotes,  qui  contient  des  anecdotes.  l'ait 
anecdotique.  Histoire  anecdoliiiue. 

Pièce  nnecdolique ,  Pièce  de  théâtre  dont 
une  anecdote  a  fourni  le  sujet. 

.VXÉ.MIE.  s.  f.  .MTaiblissemenl  du  corps, 
produit  par  l'abaissement  des  globules  du 
.sang  an-ilesso\is  de  leur  nondire  normal. 

AXÉ.MIorE.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
est  atteint  <i'anêmie.  Un  enfant  anémique. 

AXÉ.MOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

AXÉ.>H»XE.  s.  f.  Plante  priulanièrc  dont 


la  tige  est  une  hampe  droite ,  garnie  ordi- 
nairement de  trois  feuilles  formant  une 
sorte  de  collerette  :  sa  fleur,  qui  porte  le 
même  nom,  est  inodore,  mais  remarquable 
par  l'éclat  et  la  variété  de  ses  couleurs, 
dans  les  espèces  cultivées,  planche  d'ané- 
mones. Carré  d'anémones.  Anémone  simple. 
Anémone  double.  Anémone  blanche.  Ané- 
mone rouge. 

Griffe  ou  patte  d'anémone,  La  racine  de 
l'anémone,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
quelque  ressemblance  avec  la  patte  d'un 
animal.  Les  griffes  ou  pattes  d'anémone  peu- 
vent être  divisées,  et  servir  ainsi  à  la  multi- 
plication de  la  plante. 

En  Zoologie,  Anémone  de  mer.  Nom 
d'Une  espèce  de  polypes. 

ÂXERIE.  s.  f.  Grande  ignorance  de  ce 
qu'on  devrait  savoir.  Cjuelle  dnerie  à  un 
médecin  de  ne  connaître  pas  les  remèdes 
qu'il  ordonne  ! 

Il  se  dit  aussi  Des  fautes  commises  par 
l'effet  de  cette  ignorance.  Ce  livre  est  plein 
d'âneries.  Faire  une  dnerie. 

Â.VESSE.  s.  f.  La  femelle  de  l'âne.  Lait 
d'ânesse. 

AXESTIIÉSIE.  s.  f.  T.  de  Alêdec.  Sup- 
pression momentanée  ,  générale  ou  par- 
tielle ,  de  la  sen.sibililé ,  produite  par  une 
maladie  ou  par  certaines  substances,  telles 
que  l'élher,  le  chloroforme,  etc.  L'anesthé- 
sic  est  d'un  grand  secours  pour  les  opéra- 
tions chirurgicales. 

AXESTHÉSIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  produit  l'ancstliésie.  Substances  anes- 
thésiques.  Agents  anesihésiques. 

AXETII.  s.  m.  ï.  de  Dotan.  Plante  om- 
bellifére  dont  la  semence  est  employée  en 
médecine  comme  tonique,  excitante  et  car- 
minative.  Le  fenouil  est  une  sorte  d'ancth. 
Huile  d'aneth. 

AXÉVRIS.MAI.,  AI.E.  .adj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  l'anévrisme ,  qui  a  rapport  à 
l'anévrisme.  Palpitations  anévrismales.  Tu- 
meur anévrismale. 

AXÊVRIS.ME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  proprement  d'Une  tumeur  contre  na- 
ture, causée  par  la  dilatation  d'une  artère; 
mais  on  a  étendu  ce  nom  à  Diverses  lé- 
sions des  veines  et  des  artères,  ainsi  qu'aux 
dilatations  morbides  du  cœur.  .Anévrisme 
interne.  .Anévrisme  externe.  Mourir  d'un 
anévrisme.  Anévrisme  du  cœur.  Rupture  d'un 
anévrisme. 

AXF 

AXFRACTl'Erx,  ElTSE.  adj.  Plein  de 
détours  et  d'inégalités.  Chemin  anfractueux. 

AXFKAr.Tl'osiTÉ.  S.  f.  Il  s'emploie  sur- 
tout au  jiluriel ,  et  signifie,  Détours  et  iné- 
galités, cavités,  enfoncements.  Ce  chemin 
est  plein  d'anfractuosités.  Les  anfractuosilés 
des  rochers. 

Il  signifie ,  en  termes  d'Anatomie ,  Les 
cavités  inégales  qui  se  trouvent  à  la  surface 
de  certains  os.  On  dit  dans  un  sons  analo- 
gue. Les  anfractuosités  cérébrales.  Les  en- 
foncements sinueux  qui  séparent  les  cir- 
convolutions du  cerveau. 

AXG 

A.V'GE.  S.  m.  Créature  purement  spiri- 
tuelle ,  qu'on  représente  sous  la  figure  hu- 
maine, avec  des  ailes.  Bon  ange.  Mauvais 
ai}ge.  /Ingp  de  lumière.  .Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  anges.  Les  anges  rebelles.  Les 
anues  déchus.  L'ange  exterminateur.  L'ange 
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de  la  mort.  L'ange  tutélaire.  Ange  gardien. 
Ange,  employé  sans  épithète,  se  dit  gé- 
néralement lie  Tous  les  esprits  bienheureux 
qui  composent  la  hiérarchie  céleste.  Les 
anges  environnent  le  trône  de  Dieu.  Les 
anges  sont  les  mitiistres  des  volontés  de  Dieu. 
SainlMichelesl  l'ange  tutélairedela  France. 
Les  neuf  chœurs  des  anges. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  proprement, 
Des  anges  qui  sont  du  dernier  chœur.  Les 
anges  sont  au-dessous  des  archanges. 

Ange,  se  dit  figurément  pour  signifier, 
Une  personne  d'une  piété  extraordinaire, 
d'une  grande  vertu ,  d'une  extrême  dou- 
ceur. Ce  sont  des  anges  que  ces  sœurs  de 
charité.  Cette  femme  est  un  ange.  Vn  ange 
de  piété,  de  vertu,  de  douceur,  de  bonté. 

L'.\nge  de  l'école,  Surnom  donné  à  saint 
Thomas  d'Aquin,  parce  qu'il  excelle  entre 
les  scolastiques. 

Fig.  et  fam.,  Voir  des  anges  violets,  Avoir 
des  visions  creuses.  Cette  phrase  a  vieilli. 
Fig.  et  fam. ,  Être  aux  anges.  Être  dans 
un  tel  transport  de  joie,  qu'on  en  parait 
extasié.  Rire  aux  anges,  se  dit  dans  le  même 
sens  ;  il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  rient  seuls, 
niaisement  et  sans  sujet  connu. 

Comme  un  ange.  Fort  bien,  parfaitement. 
J(  écrit,  il  parle,  il  chante  comme  un  ange. 
Elle  danse  comme  un  ange.  Elle  est  belle 
comme  un  ange.  Il  a  de  l'esprit  comme  un 
ange,  11  a  beaucoup  d'esprit. 

AXGE.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Sorte  de  pro- 
jectile formé  d'un  boulet  coupé  en  deux, 
trois  ou  quatre  parties  enchaînées  ensem- 
ble, dont  on  se  servait  autrefois,  sur  mer, 
pour  rompre  les  mâts  et  les  cordages  des 
vaisseaux  ennemis. 

AXGE.  s.  m.  Il  s'emploie,  en  Histoire 
naturelle,  dans  cette  expression,  .Ange  de 
mer.  Poisson  du  genre  des  Squales,  dont  la 
peau  sert  à  polir  les  ouvrages  de  bois  ou 
d'ivoire. 

AXGÉLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'ange,  qui  est  propre  à  l'ange. 
La  nature  angélique.  Les  esprits  angéliques. 
Les  chœurs  angéliques.  Les  perfections  an- 
géliques. 

La  Salutation  angélique.  Les  paroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant qu'elle  serait  mère  de  \otre-Seigneur; 
et  La  prière  plus  ordinairement  appelée 
Avé  Maria,  parce  qu'elle  commence  par  ces 
deux  mots. 

Angélique,  se  dit  figurément  pour  ex- 
primer Une  perfection  extraordinaire ,  une 
qualité  excellente.  Cn  esprit  angélique. 
Une  beauté  angélique.  Une  roix  angélique. 
Une  dme  angélique.  Pureté  angélique.  Dou- 
ceur,  résignalinn  angélique.  Mener  une  rie 
angélique.  Saint  Thomas  est  appelé  le  Doc- 
teur angélique. 

Prov.,  Une  chère  angélique,  Une  chère 
très  bonne  et  très  délicate. 

AXGÉHQUE.  .s.  f.  Plante  ombellifère 
odoriférante,  dont  on  confit  dans  le  sucre 
les  tiges  encore  vertes ,  et  qui  fait  aussi  la 
base  de  plusieurs  préparations  liquides. 
L'angélique  parfume  la  bouche  et  fortifie 
l'estomac.  Un  bdton,  un  morceau  d' angé- 
lique confite.  Eau  d'angélique.  Baume,  ex- 
trait d'angélique. 

AXGÉI.IQl'EME.VT.  adv.  D'une  manière 
angélique.  Il  est  peu  vi.sité. 

A.XGEI.OT.  s.  Ml.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  se  fait  en  Normandie.  Une  douiaine 
d'angelots. 

.\xoF.i,OT,  est  aussi  le  nom  d'Une  espèce 
de  monnaie  qui  avait  cours  cn  France  sous 


Philippe  de  Valois,  et  dont  le  type  était 
un  ange  tenant  l'oriflamme. 

AXGÉLUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
de  Liturgie  cathol.  Prière  cn  l'honneur  du 
mystère  de  l'incarnation,  qui  commence 
par  le  mot  Angélus ,  et  qui  se  fait  trois 
fois  le  jour,  le  matin,  à  midi,  et  le  soir, 
au  son  de  la  cloche  des  églises,  qui  en 
avertit  les  fidèles  en  tintant.  Dire  l'Angélus. 
Entendre  sonner  l'.-ingélus. 

AXGIXE.  S.  f.  T.  de  Mcdec,  par  lequel 
on  désignait  autrefois.  Toute  difliculté  d'a- 
valer ou  de  respirer.  Il  a  maintenant  une 
signification  un  peu  moins  étendue,  et  s'ap- 
plique plus  spécialement  à  L'inflammation 
des  amygdales,  de  la  membrane  muqueuse 
du  voile  du  palai.s,  et  du  pharj-nx.  Angine 
laryngée  ou  du  larynx.  Angine  couenneuse 
ou  membraneuse. 

A.XGIXEI'X  ,  ErSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  d'angine. 

A.XGIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
vaisseaux  du  corps  humain. 

A.XGIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomic 
qui  traite  des  vaisseaux  du  corps  humain, 
c'est-à-dire,  des  veines,  des  artères,  et  des 
vaisseaux  l>-mphatiques. 

AXGI-AISE.  s.  f.  Espèce  de  danse  d'un 
mouvement  très  vif.  Danser  l'anglaise,  une 
anglaise. 

11  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on  exé- 
cute cette  danse.  Jouer  une  anglaise. 

ANGL-4ISE,  en  termes  de  Coiffeur,  se  dit 
de  Boucles  de  cheveux  allongées  que  les 
femmes  laissent  retomber  le  long  des  joues. 
Ecriture  anglaise  ou   simplement.  An- 
glaise, Sorte  d'écriture  cursive. 

AXGLAisE,  se  dit  encore  de  Gros  galons  de 
fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour  bor- 
der les  ètolTes  qu'ils  emploient  en  meubles. 
AXGLE.  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  rencontrent  en  un  point,  degré  d'in- 
clinaison qu'elles  ont  l'une  à  fégard  de 
l'autre.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle  ob- 
tus. .Angle  de  quarante-cinq  degrés.  Angle 
de  cent  degrés.  .Angle  saiUaiit.  Angle  ren- 
trant. Angle  rectiligne,  curviligne.  Une 
figure  à  plusieurs  angles.  Angle  optique. 
.Angle  visuel,  .\ngle  de  réflexion,  de  réfrac- 
tion. Angle  d'incidence.  Sommet,  côtés  d'un 
angle. 

Angle  facial.  Angle  formé  par  la  réunion 
de  deux  lignes,  fune  verticale  que  l'on 
suppose  passer  par  les  dents  incisives  su- 
périeures et  par  le  point  le  plus  .saillant 
du  front,  l'autre  horizontale  qxfon  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  mêmes 
dents  incisives.  On  a  cherché  à  déterminer 
le  degré  d'intelligence  des  individus  d'après 
le  degré  d'ouverture  de  l'angle  facial.  Chez 
les  animaux  l'angle  facial  est  moins  ouvert, 
est  plus  aigu  que  che:  l'homme. 

Les  angles  d'un  bataillon.  Les  coins 
d'un  bataillon  formé  en  carré.  Garnir,  dé- 
garnir les  angles  d'un  bataillon  carré,  d'un 
carré. 

AXGLET.  s.  m.  T.  d'Archit.  Petite  ca- 
vité cn  angle,  qui  sépare  les  bossages,  et 
dont  le  profil  offre  à  peu  près  la  figure  d'un 
V  couché  (>). 

AXGLEUX,  El'SE.  adj.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  noix  dont  la  substance  est 
tellement  renfermée  cn  de  certains  petits 
angles  ou  coins,  qu'il  est  difficile  de  l'en 
tirer.  Une  noix  angleuse.  La  plupart  de  ces 
noix  sont  angleuses. 

AXGI.ICA.X,  AXE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
De  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  ilomi- 
nante  en  Angleterre.  Le  rit  anglican.  L'É- 


glise anglicane  ou  l'Église  établie.  Lé  clergé 
anglican.  H  est  anglican. 

Il  e.st  aussi  substantif,  cn  parlant  Des 
personnes.  Ce  ministre  est  un  anglican.  Les 
anglicans. 

AXGLICIS.>IE.  S.  m.  Façon  de  parler 
particulière  à  la  langue  anglaise. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em- 
pruntées à.  la  langue  anglaise,  et  transpor- 
tées dans  une  autre  langue.  Les  traducteurs 
d'ouvrages  anglais  se  garantissent  difficile- 
ment des  anglicismes. 

A.XGLO.MAXE.  adj.  des  deux  genres, 
souvent  employé  comme  substantif.  Imita- 
teur ou  admirateur  outré  des  coutumes, 
des  manières,  des  modes  anglaises. 

AXGLO.MAXIE.  s.  f.  Enthoasiasme  qui 
fait  admirer  ou  imiter,  avec  excès,  tout  ce 
qui  appartient  à  l'Angleterre. 

AXGOISSE.  s.  f.  Anxiété  extrême,  ac- 
compagnée d'un  serrement  douloureux  à 
l'épigastre,  d'oppression  et  de  palpitation  : 
on  l'observe  dans  plusieurs  maladies,  sur- 
tout dans  les  affections  nerveuses. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Grande 
affliction  d'esprit  mêlée  d'une  vive  inquié- 
tude. Être  en  angoisse.  Être  dans  d'extrêmes 
angoisses,  dans  des  angoisses  mortelles,  dans 
les  dernières  angoisses. 

Poire  d'angoisse ,  se  dit  d'Un  certain 
instrument  de  fer  en  forme  de  poire,  et  à 
ressort,  que  des  voleurs  mettaient  par  force 
dans  la  bouche  des  personnes,  pour  les  em- 
pêcher de  crier. 

Poire  d'angoisse,  Sorte  de  poire  si  âpre  et 
si  revéche  au  goût,  qu'on  a  peine  à  l'avaler. 
Fig.  et  fam.,  Avaler  des  poiresd'angoisse. 
Avoir  de  grands  déplaisirs,  éprouver  quel- 
que mortification  sensible.  Il  lui  a  bien 
fait  avaler  des  poires  d'angoisse. 

AXGOX.  s.  m.  Javelot,  demi-pique  à 
l'usage  des  Francs,  dont  le  fer,  semblable  à 
celui  d'une  lance,  était  accompagné  de 
deux  crocs  acérés.  On  lançait  l'angon,  ou 
l'on  s'en  servait  pour  combattre  de  jirès. 

Il  signifie  aussi,  Une  espèce  de  crochet 
emmanché  au  bout  d'un  bâton,  qui  sert 
aux  pêcheurs  pour  tirer  les  crustacés  d'en- 
tre les  rochers. 

.4XGORA.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  certaines  races  d'animaux,  tels  que 
chats,  lapins  et  chèvres,  qui  sont  originaires 
d'Angora  dans  l'Asie  Mineure,  et  qui  se 
distinguent  par  leurs  poils  longs  et  soyeux. 
Un  chat  angora.  Une  chèvre  angora. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Du  chat.  Un  bel  angora. 

AXGUILLADE.  s.  f.  Coup  qu'on  donne  à 
quelqu'un  avec  une  peau  d'anguille,  un 
fouet,  un  mouchoir  tortillé,  ou  autre  chose 
semblable.  Donner  des  anguillades  à  quel- 
qu'un. 11  est  familier. 

AXGl'ILI.E.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  de 
la  forme  d'un  serpent,  et  couvert  d'une 
peau  glissante.  Pécher  des  anguilles.  Êcor- 
cherune  anguille.  .Anguilles  de  Melun.  Tron- 
çon d'anguille.  Pâté  d'anguilles.  .Anguille  à 
la  lartare.  .Anguille  de  mer.  Voyez  Congre. 
Prov.  et  fig..  Il  y  a  quelque  anguille  sous 
roche,  Il  y  a  dans  cette  affaire  quelque 
chose  de  caché.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

Prov.  et  fig.,  Écorcher  l'anguille  par  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  il  faudrait  finir. 

Prov.  et  fig..  Il  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche.  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou,  il  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 


ANGULAIRE  —  ANKYLOSE 


Prov.  et  fig. ,  Echapper  romme  une  an- 
ijuille  ,  KC  ilit,  au  sens  moral,  U  une  per- 
sonne qui  tiouve  moyen  d'échapper  lors- 
qu'on croit  la  tenir.  J'avais  trailr  acec  lui, 
je  croyais  en  être  à  ta  cnnclusinn  :  il  m'a 
Jchappé  eomine  une  anijuille. 

AMJri.AIRK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
D  un  ou  plusieurs  anf,'lcs.  Figure  angulaire, 
t'oips  angulaire.  On  Uil  plus  oi'dinairemcnt, 
Corps  anguleu.r. 

Il  se  dit,  en  .Vrchitecturc,  De  ce  qui  est 
h  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  édilioo.  Pier- 
IV.?  angulaires.  Poteau  angulaire.  Colonne 
angulaire.  Pilastre  angulaire. 

Pierre  angulaire,  dési'/ne  quelquefois, 
plus  iiarliculierenient,  La  première  pierre 
fondamentale  qui  fait  l'anLrled'un  l);itimcnt. 
C'est  dans  ce  sens  que  Ji:srs-CniusT  est  ap- 
pelé ligurémenl,  dans  l'Écriture,  La  Pierre 
angulaire. 

En  termes d'.Vnatomie,  Dents  angulaires, 
I,es  dents  canines,  ainsi  nommées  parce 
(ju'elles  sonl  placées  vers  l'angle  des  lèvres. 
Artère  anyulaiie,  .\rtère  qui  passe  au  grand 
angle  de  l'œil.  Veine  angulaire ,  Veine  qui , 
de  l'angle  interne  de  l'œil,  vient  aboutir  à 
la  jugulaire  externe.  Etc. 

ANfiUI-KrX.  El'SE.  adj.  Dont  la  surface 
n  plusieurs  angles.  Un  corps  très  anguleux. 
I.a  tige  de  cette  plnnie  est  anguleuse. 

Un  visage  anguU'u.T,  Un  visage  dont  les 
traits  ont  une  saillie  excessive. 

.\X«rsrH:i,AVK.  s.  m.  t.  d'.\ntiq.  rom. 
Tuniipie  que  porlaient  les  chevaliers  ro- 
mains, et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre  étroites;  tandis  que  les  bandes  du 
laliclave,  tunique  des  sénateurs  et  des  ma- 
gistrats, étaient  fort  larges. 

AXI 

A.VI<:R04:ilb:.  s.  f.  Difficulté,  embarras. 
Jl  y  a  quelque  anicroche  dans  cette  affaire, 
yous  avons  rencontré  des  anicroches  qui  nous 
relardent. 

Il  se  dit  aussi  de  Mauvaises  difficultés 
qu'on  fait  naître  à  des.sein.  C'est  un  chica- 
neur qui  vous  fvra  mille  anicroches.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

A.\IER.  n":KK.  s.  Celui,  colle  qui  conduit 
des  ânes. 

AMI,,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont  on 
tire  l'iniligo.  Voyez  iNnino. 

AMI.I.NE.  s.  f.  Alcaloïde  artificiel,  corps 
liquide,  d'une  odeur  vineuse,  découvert 
poui'  la  première  fois  dans  l'huile  empyrou- 
matique  d'indigo. 

AM.MADVEItSKkX.  s.  f.  Improbation , 
censure,  blâme,  correction  en  paroles  seu- 
lement. Ce  procédé  mérite  l'animadversion 
publique.  Cet  écrit  lui  a  attiré  l'animad- 
rersion  de  tous  les  honnêtes  gens.  Encourir 
l'animadversion  d'une  personne ,  d'une  fa- 
mille. 

AXi.MAl,.  s.  m.  Être  organisé  et  doue  de 
sensibilité,  .ynimnl  sauvage.  Animal  do- 
mestique, .\nimal  carnassier,  .\nimau.t  nui- 
sitiles.  Animal  terrestre,  .\nimal  aquatique. 
Animal  amphibie,  .{nimal  frugivore,  carni- 
■vore,  etc.  .\nimal  à  quatre  pieds  ou  qua- 
drupède. Un  traité  de  la  nature  des  ani- 
iiiaii.1.  L'empire  de  l'homme  sur  les  animaur. 
Iiieu.  après  avoir  créé  les  animaux,  créa 
I  homme,  l.'homme  est  un  animal  raison- 
nable. 

Il  se  dit  figurément.  familièrement  et 
par  mépris,  d'Une  personne  stiipide  ou 
grossière.  C'est  un  animal.  Ce  n'est  qu'un 
animal,   un  ijrnnd   animal     C'd,!  un    vrai 

T.   1. 


animal.   Celui  qui  vous  a  dit  cela  est   un 
animal,   un  franc  animal ,  un  sot  animal. 

AXIMAI,,  AMC.  adj.  Qui  a|)partienl ,  ipii 
est  propre  à  l'animal.  L'économie  animale. 
Vie  animale.  Les  facultés  animales.  Les 
fonctions  animales.  Les  esprits  animaux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'être  matériel 
ou  physi(|ue,  par  opposition  il  l'être  intelli- 
gent, à  l'âme.  La  partie  animale  de  l'homme 
influe  souvent  sur  la  partie  raisonnable. 

En  termes  d'Histoire  naturelle.  Règne 
animal,  L'ensemble  do  tous  les  animaux 
connus. 

ilatiére ,  suhstanre  animale.  Toute  ma- 
tière ou  substance  qui  entre  dans  la  cons- 
titution de  l'animal,  ou  qui  provient  des 
animaux.  Huiles  animales,  acides  animaux, 
Les  huiles,  les  acides  qu'on  extrait  des  ma- 
tières animales. 

Chimie  animale.  Celle  qui  s'occupe  de 
l'analyse  des  matières  anim;îles. 

Ani.m.m,  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture 
sainte,  signifie,  Sensuel,  charnel,  et  est  op- 
pose à.  Spirituel.  L'homme  animal  ne  com- 
prend pas  ce  qui  est  de  Dieu. 

AXIMAI.CUI.E.  s.  m.  Terme  didactique. 
Petit  aiiiiiial.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  ani- 
maux qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  mi- 
croscope dans  certains  liquides.  Les  ani- 
malcules spermatiqaes.  Les  animalcules  in- 
fusoires. 

AXI.M  Al.lSATIOX.  s.  f.  Terme  didactique. 
Transformation  des  aliments  en  la  propre 
substance  de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

AXI.'»IAI.ISER  (S').  V.  prou.  Terme  didac- 
tique. .\cquérir  les  qualités  de»  substances 
animales  ;  s'assimiler  à  la  propre  substance 
de  l'animal. 

A.MM.M.isÈ,  ÉE.  part,  passé. 

AXIMAMTÉ.  s.  f.  Terme  didaclic[uc. 
L'ensemble  des  attributs  et  des  facultés  qui 
distinguent  l'animal,  qui  lui  scjiil  propres. 

Dans  un  sens  plus  restreint,  il  signifie  r.es 
caractères  de  l'animal  par  opposition  à 
l'homme.  L'état  d'animalité. 

AXIMATIOX.  s.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion d'animer.  Il  se  dit  particulièrement  de 
L'union  de  l'âme  au  corps,  dans  l'embryon 
humain.  L'animation  du  firlus. 

Anim,\tio.n,  signifie  au  figuré,  La  viva- 
cité, la  chaleur  que  l'on  met  à  faire  une 
chose.  L'animation  de  ses  gestes,  de  ses  dis- 
cours,  de  ses  écrits.  L'animation  du  jeu,  du 
plaisir.  Il  parle,  il  discute  avec  animation. 

AXIMER.  V.  a.  Mettre  l'âme,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  organisé.  Il  y  a 
dans  les  corps  vivants  un  principe  qui  les 
anime.  Qui  est-ce  qui  anime  les  corps ':"  La 
Fable  dit  que  Prométhée  anima  la  statue 
d'argile  qu'il  venait  de  former. 

Animer  quelqu'un  de  son  esprit.  Faire 
passer  ses  idées  et  ses  sentiments  dans  l'àine 
d'un  autre. 

Ani.mer  ,  signifie  aussi ,  Encourager ,  ex- 
citer. Animer  les  soldats  au  combat,  les 
animer  par  son  exemple.  Il  animait  les 
troupes  du  geste  et  de  la  voix.  On  dit,  â 
peu  près  dans  le  même  sens  :  Le  zèle  de 
Dieu  anime  cet  homme.  Ce  missionnaire  est 
animé  d'un  saint  séle.  L'ardeur,  le  dévoue- 
ment qui  l'anime.  Etc. 

U  signifie  également.  Donner  de  la  viva- 
cité, de  l'action.  C'est  un  homme  indolent 
que  rien  ne  peut  animer,  que  rien  n'anime. 
U  signifie  encore.  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. On  a  pris  plaisir  à  les  animer  les  uns 
contre  les  autres.  On  lui  a  fait  des  rapports 
qui  l'ont  fort  animé  contre  vous. 

ANiMiiH,   signifie  au  figuré,  ilonner  de 


la  force  et  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'es- 
prit, à  un  discours,  soit  par  les  traits  vifs 
et  brillants  que  l'on  y  jette,  soit  par  la  ma- 
nière vive  dont  on  le  lit ,  dont  on  le  pro- 
nonce. /{  7  a  dans  cet  ouvrage  quelques  en- 
droits qu'il  faudrait  animer.  C'est  un  ora- 
teur qui  n'a  point  d'action,  il  n'anime  point 
ce  qu'il  dit.  Animez  votre  style. 

Animer  la  conversation ,  La  rendre  plus 
vive ,  plus  intéres.sante. 

Animer  le  teint;  animer  les  yeux,  les  re- 
gards. Donner  plus  de  vivacité  aux  couleurs 
du  teint,  plus  d'éclat  aux  yeux,  aux  re- 
gards. Cet  exercice  anime  le  teint.  Le  dépit 
animait  ses  regards. 

Antmkr  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  La 
force  et  l'air  de  vie  que  les  sculpteurs  elles 
peintres  donnent  il  leurs  figures.  C'est  uu 
sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures.  Les 
tableaux  de  ce  peintre  sont  animés. 

Animer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  La  statue  de  la  déesse  lui  parut  s'a- 
nimer el  se  mouvoir.  Il  commençait  à  s'ani- 
mer, quand  la  dispute  cessa.  Cet  acteur  s'a- 
nime. Son  jeu  s'anime  lorsqu'il  est  applaudi. 
Le  cheval  de  bataille  s'anime  au  bruit  de  la 
trompette.  À  la  chasse,  les  chiens  s'animent 
les  uns  les  autres.  La  conversation  s'animait. 
Son  leint,son  œil  s'anime  en  parlant.  Je  vis, 
à  ce  récit,  son  teint  s'animer. 

Anixié  ,  ÉE.  part,  passé.  Un  être  anitné. 
Une  créature  animée.  Ils  sont  tous  animés 
du  même  esprit.  Un  air,  un  ton  animé.  Un 
style  animé.  Un  teint  animé.  Des  yeux  ani- 
més. Une  figure  animée. 

Cette  femme  est  belle,  mais  c'est  une  beauté 
qui  n'est  point  animée.  Il  lui  manque  de  la 
vivacité,  de  l'expression. 

AXIMOSITÉ.  s.  f.  Mouvement  de  dépit, 
de  haine,  par  lequel  on  est  porté  à  nuire  à 
une  personne  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  re- 
cevoir quelque  ofïense.  Avoir  une  grande 
animosité  contre  quelqu'un.  Être  porté  d'a- 
nimosité  contre  quelqu'un.  Agir  par  animo- 
sité, par  pure  animosité ,  avec  animosité , 
sans  animosité.  Les  animosités  se  perpétuent 
quelquefois  dans  les  familles. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chaleur  excessive, 
d'une  certaine  violence  dans  un  débat,  dans 
une  discussion  verbale,  dans  une  querelle 
de  plume.  Cet  avocat  a  mis  de  l'animnsilé 
dans  sa  réplique.  Il  y  avait  de  part  et  d'au- 
tre,  dans  ce  débat,  trop  d' animosité. 

AXIS.  s.  m.  Plante  ombellifère  et  odori- 
férante qui  porte  une  graine  de  même  nom, 
dont  on  se  sert  en  médecine ,  et  dont  on 
fait  aussi  de  petites  dragées, de  l'aniselte, etc. 
L'anis  vient  dans  les  terres  chaudes  et  légè- 
res. Manger  de  l'anis.  L'anis  est  carmina- 
tif,  diurétique,  etc.  Cette  liqueur  sent  l'anis. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dragées  que 
l'on  fait  avec  do  l'anis.  Ants  de  Verdun. 
Anis  commun. 

ANISER.  V.  a.  Donner  aune  chose  le 
goût  de  l'anis  en  la  parsemant  de  cette 
graine,  ou  en  y  mêlant  quelque  extrait 
d'anis.  Aniscr  un  gdtcau..\niserune  liqueur. 

Anisé,  ée.  part,  passé. 

AXISETTE.  S.  f.  Liqueur  spiritueuse, 
composée  avec  de  l'essence  d'anis.  Anise'ite 
de  Bordeaux.  Aniselte  de  Hollande.  Une 
bouteille  d'anisetle.  Boire  de  l'aniselte. 

ANK 

AXKVI.OSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
complète  ou  incomplète  du  mouvement 
dans  les  articulations,  dans  les  jointures. 

lu 
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ANKYLOSER 


ANNEXE 


ANKYLOSER.  V.  a.  Causer  une  ankylose. 
La  sécheresse  de  la  membrane  synoviale 
ankylose  souvent  le  geiiou. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. So7i  genou,  son  coude  s'ankylose. 

AJïKylosé,  ée.  part,  passé. 

ANN 


AXX.4L,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
T.  de  Juri-spr.  Qui  ne  dure  qu'un  an.  qui 
n'est  valable  que  pendant  un  an.  /(  ne  lui 
donna  qu'une  procuration  annale. 

Possession  annale.  Possession  paisible, 
publique ,  non  interrompue ,  et  à  litre  non 
précaire,  pendant  an  et  jour. 

AN\.\LES.  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte 
les  événements  année  par  année.  Les  An- 
nales de  Tacite.  Les  annales  de  France. 
Annales  politiques,  .innales  ecclcsiasliques. 
Annales  littéraires.  Faire,  écrire  des  annales. 
J'ai  lu  dans  les  annales...  Ces  annales  des- 
cendent dans  de  grands  détails. 

Il  a  quelquefois,  dans  le  style  soutenu, 
la  signification  d'Histoire.  Xous  lisons  dans 
nos  annales.  Parcourez  les  annales  de  tous 
les  peuples,  et  i-ous  vous  convaincrez... 

AX.VALISTE.  S.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales.  Les  annalistes  de  France. 

AX\.4TE.  s.  f.  Revenu  d'une  année  que 
ceux  qui  obtenaient  des  bénéfices  payaient 
à  la  chambre  apo.stolique,  en  retirant  leurs 
bulles.  Droit  d'annate.  Payer  l'annate.  Les 
annales  furent  supprimées  par  l'Assemblée 
nationale  le  4  août  1789. 

A\XEAU.  s.  m.  Cercle  qui  est  fait  d'une 
matière  dure,  et  qui  sert  à  attacher  quel- 
que chose.  Un  anneau  de  fer,  de  cuivre, 
d'argent,  de  corne.  Les  anneau.i:  d'un  rideau. 
Les  anneaux  d'une  chaîne.  L'anneau  d'une 
montre.  Passer  une  corde,  un  ruban  dans 
un  anneau.  Le  gros  anneau  d'tme  ancre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
bagues,  .inneau  d'or.  .Anneau  épiscopal.  .\n- 
neau  nuptial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  boucles  formées 
par  la  frisure  des  cheveux.  Être  frisé  par 
anneaux 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  serpent.  Les 
anneaux  du  serpent. 

Enfermes  d'.\stron., Anneau  de  Saturne, 
Corps  lumineux  en  forme  de  cercle ,  qui 
environne  la  planète  de  Saturne,  et  qui  en 
est  à  une  certaine  distance. 

Anneau  astronomique.  Instrument  propre 
à  mesurer  la  hauteur  des  astres  dont  la 
lumière  est  capable  de  faire  ombre  sur  la 
terre.  Anneau  solaire  ou  horaire,  Espèce  de 
petit  cadran  portatif. 

L'anneau  du  pécheur ,  Le  sceau  qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Les  brefs  dontiés  sous  l'anneau  du 
pécheur. 

L'anneau  de  Gygés ,  Anneau  qui,  au  dire 
des  anciens,  rendait  invisible  la  personne 
qui  le  portait. 

Ann'Bau  ,  se  dit  également ,  surtout  dans 
les  Sciences  naturelles,  d'Une  saillie,  d'une 
marque  ou  d'une  rangée  circulaire.  Les  sco- 
lopendres ont  des  pattes  à  tous  les  anneaux 
de  leur  corps.  Le  mdle  de  la  tourterelle  a 
une  sorte  d'anneau  ou  de  collier  noir  autour 
du  cou.  Les  feuilles  du  graleron  forment  au- 
tour de  la    tige   des  anneaux  ou   rerticilles. 

Il  se  dit  aussi,  on  termes  d'.\natomie, 
lies  ouvertures  circulaires  qui  .servent  prin- 
ci|)aleinent  au  passage  de  quelque  parlie. 


L'anneau  ombilical.  L'anneau  diapiirayma- 
tique.  Etc. 

En  termes  d'Architecture,  il  se  dit  D'un 
ornement  figurant  une  chaîne,  qxii  sert  à 
décorer  des  frises,  des  balustrades  ou  des 
moulures. 

AXXÉE.  s.  f.  Employé  sans  cpialifica- 
tion,  ce  mot  exprime  Le  temps  que  la  terre 
met  à  faire  une  révolution  entière  dans 
son  orbite ,  et  pendant  lequel  le  soleil 
semble  parcourir  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. L'année  passée.  L'année  précédente. 
L'année  dernière.  L'année  qui  vient.  L'année 
prochaine.  Cette  année.  La  présente  année. 
Le  budget  de  Vannée.  Le  cours  des  années. 
En  cette  année-là.  Ce  fut  l'année  du  grand 
hiver.  D'année  en  année.  D'une  année  à 
l'autre.  Les  années  passent  vite.  La  suite 
des  années.  Le  commencement,  le  milieu,  la 
fin  de  l'année.  Le  bout  de  l'année.  Les  quatre 
saisons  de  l'année.  Notre  année  commence 
au  prenùer  janvier,  et  finit  au  trente  et  un 
décembre.  Les  astronomes  joignent  souvent 
au  mot  Année  l'épithéte  de  solaire,  pour 
distinguer  la  révolution  de  la  terre  des  ré- 
volutions périodiques  des  autres  planètes, 
lesquelles  s'expriment  aussi  quelquefois  par 
le  mémo  substantif.  Année  solaire.  L'année 
de  Saturne  est  de  trente  années  solaires. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  de  douze 
mois,  sans  égard  à  l'époque  où  elle  com- 
mence ni  à  l'époque  où  elle  finit.  Il  y  a 
bien  des  années  que  je  ne  vous  ai  vu.  Après 
une  année  passée  en  province,  il  est  revenu 
à  Paris.  Il  gagne  tant  par  année. 

Année  lunaire ,  E.space  de  douze  et  quel- 
quefois de  treize  mois  lunaires,  c'est-à-dire, 
de  douze  ou  treize  révolutions  de  la  lune 
autour  de  la  terre.  L'année  lunaire  est  celle 
des  Arabes  et  des  Turcs. 

Année  sidérale ,  année  synodique.  'Voyez 
Sidéral  et  Synodique. 

.\nnée  astronomique ,  La  durée  exacte  de 
la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil , 
telle  qu'on  l'obtient  par  les  observations 
astronomiques  ;  et ,  .\nnée  civile  ,  La  durée 
de  cette  même  révolution  bornée  à  un 
nombre  entier  de  jours,  pour  on  faciliter 
l'application  aux  usages  civils,  sans  s'écar- 
ter jamais  sensiblement  du  cours  du  soleil. 
L'année  civile  est  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours  ;  et  l'année  astronomique,  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours  ,  cinq  heures  ,  quarante- 
huit  minutes,  quarante-neuf  secondes.  L'an- 
née astronomique  a  la  même  durée  que  l'an- 
née solaire  ott  tropique. 

.\nnée  bissextile.  Celle  qui,  dans  notre 
calendrier,  contient  trois  cent  soixante-six 
^ours  ;  tandis  que  Ics.Années  communes  n'ont 
que  trois  cent  soixante-cinq  jours.  Dans 
les  années  bissextiles,  le  mois  de  février  a 
vingt-neuf  jours. 

.\nnée  julienne ,  Année  déterminée  par  le 
calendrier  de  Jules  César.  Vannée  julienne 
est  de  trois  cent  soixante-cinq  jours  et  six 
heures.  L'année  julienne  commence  douze 
jours  après  la  notre. 

Année  grégorienne  ,  Année  julienne,  ré- 
formée par  le  pape  Grégoire  XIII,  en 
138Î  ,  et  généralement  adoptée  aujourd'hui 
partout ,  excepté  dans  les  pays  de  religion 
grecque. 

Année  républicaine.  Celle  qui  avait  été 
adoptée  sous  la  république  française,  et  qui 
commençait  à  l'équiuoxe  d'automne,  à  par- 
tir du  2"2  .septembre  I7'.)2. 

.Année  scolaire.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  des  classes  jusqu'aux  va- 
cances. 


Année  théâtrale.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

Année  d'exercice,  Celle  où  l'on  exerce 
actuellement  une  charge  que  plusieurs  of- 
ficiers ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'autre. 
C'est  son  année  d'exercice;  ou  absolument. 
C'est  son  année ,  il  est  en  année ,  il  est  d'an- 
née. 

Année  de  probalion.  Celle  pendant  la- 
quelle im  religieux  ou  une  religieuse  fait 
son  noviciat. 

.Année  de  deuil.  Durée  d'une  année  pen- 
dant laquelle  on  est  obligé  de  porter  un 
deuil.  Une  veuve  qui  se  remarie  dans  l'année 
de  son  de\j,il. 

Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un. 
Lui  témoigner,  au  commencement  de  l'an- 
née, qii'on  souhaite  qu'il  la  passe  heureu- 
sement. On  dit  de  même.  Souhaits  de  bonne 
année,  compliment  de  bonne  année. 

Année,  se  dit  souvent  par  rapport  à  la 
température.  Année  pluvieuse.  Année  sèche. 
-Année  froide.  Année  chaude. .Année  orageuse. 

Il  se  dit  aussi  par  rajjport  aux  produits 
de  la  terre,  à  la  récolte  en  blés,  en  vins,  etc. 
.Année  fertile,  abondante.  Année  d'abon- 
dance. Année  stérile.  L'année  a  été  bonne, 
a  été  mauvaise ,  a  été  médiocre. 

Cette  terre  vaut  tant ,  année  commune,  an- 
née moyenne.  En  faisant  compensation  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 

Demi-année,  Celle  où  la  récolte  n'est  que 
la  moitié  de  ce  qu'elle  doit  être  année  com- 
mune. 

Année,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payer  par  année.  Son  fermier 
lui  doit  deux  années.  Il  a  touché  d'avance 
une  année  de  ses  gages.  Il  a  payé  d'avance 
une  année  de  la  pension  de  son  fils. 

Année,  se  dit,  au  pluriel,  de  L'âge  ,  des 
différents  âges  de  la  vie.  Dans  ses  premières 
années.  Dans  ses  dernières  années.  Les  belles 
années  de  la  vie.  Les  jeunes  années.  Le  poids 
des  années.  Le  progrès  des  années. 

AWEI.ER.  V.  a.  Former  en  anneaux.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anneler  les  cheveux. 

Annelè,  ée.  part,  passé.  Des  cheveux  an- 
nelés. 

Il  se  dit  adjectivement,  dans  les  Sciences 
naturelles,  et  signifie.  Qui  a  un  anneau, 
des  anneaux ,  qui  est  entouré  d'un  ou  de 
plusieurs  anneaux.  Pédicule  annelè.  Le  corps 
des  scolopendres  est  annelè.  Le  corps  de  plu- 
sieurs serpents  est  annelè  de  brun  ou  de 
jaune. 

AWELET.  S.  m.  Petit  anneau.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  d'Architecture,  et 
il  se  dit  de  Petits  listels  ou  filets  qui  sont 
au  chapiteau  dorique. 

A.N'NÉI.IDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Nom  d'une  classe  d'animaux  qui  comprend 
les  vers  à  sang  rouge,  dont  le  corps  est  an- 
nelè transversalement. 

A.VXEI.URE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
boucles  ou  anneaux.  Il  est  peu  usité. 

AX.VEXE.  s.  f.  (On  fait  sentir  les  deux 
N.)  T.  de  Jurispr.  féodale.  Il  se  disait  Des 
terres  ou  domaines  attachés  à  une  seigneu- 
rie ,  dont  ils  n'étaient  pas  mouvants  ou  dé- 
pendants. Les  annexes  d'une  seigneurie, 
d'une  terre. 

.Vnnexe,  se  dit  aussi  d'Une  succursale, 
d'une  église  où  l'on  fait  les  fonctions  pa- 
roissiales, et  qui  relève  d'une  cure.  L'église 
de  Sainte-Marguerite  était  une  annexe  de  la 
paroisse  de  Saint-I'aul. 
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Annexe  ,  dcsii^no  encore ,  Ce  qui  est  uni  à 
une  chcise  principale.  Cespclils  pays  étaient 
di's  annexes  du  royaume.  On  dit  aussi,  en 
termes  d'.Vnatoniie,  Les  anneies  de  l'œil. 
Les  paupières,  les  sourcils,  etc.;  Les  an- 
nexes de  l'utérus.  Les  trompes,  les  ovaires, 
etc.  On  dit  de  même,  Le  cerreau  et  ses  an- 
nexes,  etc. 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher.  Kn 
termes  de  Pratique  et  d'.\dminislralion , 
Annexer  une  pièce  à  \inc  autre  pièce,  à  un 
dossier. 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  D'une 
province,  dune  terre,  d'un  droit,  d'une 
préroffalivc  qu'on  joint  à  une  terre,  à  un 
bênélice,  à  une  charge.  La  Bretagne  fut 
annexée  au  royaume  de  France  par  le  ma- 
riage de  l'héritière  de  cette  province  arec 
Cliarles  VIII.  Annexer  un  fief  à  une  terre. 
Annexer  un  prieuré  à  une  abbaye,  à  un 
ëvéché.  Il  avait  annexé  ce  droit  à  sa  terre. 

AiNNEXK,  ÉE.  part,  passé. 

ANNEXION,  s.  i.  Action  d'annexer,  d'in- 
corporer un  État,  un  territoire  à,  un  autre. 
L'annexion  de  la  Savoie  à  la  France.  L'an- 
nexion du  Hanovre  à  la  Prusse. 

ANMilIl.A'i'KiN.  s.  f.  (Dans  ce  inot  et 
dans  le  .suivant ,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
Terme  didactique.  Anéantissement. 

ANNIHILER,  v.  a.  Terme  didactique. 
Anéantir.  Kn  Jurispr.  Annihiler  un  acte,  «n 
testament,  une  donation. 

An.niuii.k.  ke.  part,  passé. 

ANNIVERSAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'vnie  époque  ou  d'une  cérémonie 
qui  ramène  le  souvenir  d'un  événement 
arrivé  à  pareil  jour  une  ou  plusieurs  années 
aupara\ant.  Jour  anniversaire.  Fête  anni- 
versaire. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  comme  sidistan- 
tif  masculin.  C'est  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  sa  naissance ,  de  son  mariage.  A'ous  fé- 
lons, nous  célébrons  atijourd'hui  l'anniver- 
saire de  celle  grande  victoire. 

11  .se  dit  particulièrement  Du  service  que 
l'on  fait  pour  un  mort ,  au  retour  annuel 
du  jour  de  son  décès.  Fonder  un  anniver- 
saire. 

ANNONAIRE.  adj.  Voy.   Lnr  .\nnonaiiu-:. 

AN.VO.NCE.  s.  f.  Avis  par  lequel  on  fait 
savoir  quelque  chose  au  public,  verbale- 
ment ou  par  écrit.  Faire  tme  annonce  au 
prône.  Annonce  de  livres  à  vendre.  Mettre 
une  annonce  dans  les  journaux.  Feuille  d'an- 
nonces. Frais  d'annonce.  Il  était  d'usage  au- 
trrfois  qu'un  comédien  fit ,  avant  la  fin  du 
spectacle,  l'annonce  des  pièces  qu'on  devait 
jouer  le  lendemain. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de  ma- 
riage qui  se  font  clans  la  reliffion  proles- 
tante, et  que  les  catholiques  appellent  Bans. 
Il  se  mariera  bientôt,  on  a  fait  la  première 
annonce.  On  a  fait  toutes  les  annonces. 

A.\.\o.\«;kr.  V.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
velle à  quelqu'un.  .Annoncer  «ne  bonne  nou- 
velle.  une  mauvaise  nouvelle.  Il  n'annonce 
jamais  que  des  choses  désagréables.  Il  nous 
est  venu  annoncer  le  mariage  de  son  frère. 
Je  vous  annonce  une  chose  qui  vous  sur- 
prendra. Il  nous  annonça  que  la  paix  ve- 
nait d'être  signée. 

.■\nnonccr  quelqu'un.  Annoncer  son  arri- 
vée, sa  venue.  Il  se  dit ,  parliculièrement , 
Lorsqu'un  domestique  prévient  son  maiire 
de  l'arrivée  d'une  personne  qui  demande  à 
le  voir,  ou  qui  va  entrer.  Le  riomrsti<iue 
annonça  monsieur  un  tel.  Se  faire  annoncer. 
Il  fut  très  étonné  lorsqu'on  m'atinonça. 

An.minceb.  signifie  aussi.  Faire  ronnailrc 


au  publie ,  par  une  annonce ,  quelque  chose 
qui  rinlére.sse.  .\nnoncer  une  fête,  une  ré- 
jouissance publique.  Lesjournaux annoncent 
une  nouvelle  éruption  du  Vésuve.  .Annoncer 
une  vente.  Un  a  annoncé  la  paix  dans  tous 
les  spectacles. 

Il  signifie  également.  Donner  avis,  aver- 
tir qu'une  chose,  d'ailleurs  réglée  et  con- 
nue, arrivera.  Le  curé  annonce  au  prône  les 
fêtes  et  les  jeûnes. 

.Annoncer  la  parole  de  Dieu,  annoncer 
l'iirangile ,  Prêcher,  exhorter  leg  fidèles.  Il 
se  dit  aussi  Des  missioiuiaires  (pii  prêchent 
la  foi  à.  ceux  qui  ne  l'ont  ])oinl  encore  re(;ue. 

Annoncer,  signifie  encore.  Prédire,  as- 
surer qu'une  chose  arrivera.  Les  prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  Un  ange 
annonça  à  la  Vierge  le  mystère  de  l'incarna- 
tion. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses,  et  si- 
gnifie. Faire  connaître  d'avance,  faire  pres- 
sentir ce  qui  doit  arriver.  Le  baromètre  an- 
nonce le  beau  temps.  La  seconde  scène  de  cette 
comédie  en  annonce  le  dénouement. 

Il  signifie  encore ,  Être  le  signe ,  la  mar- 
que de.  Cette  action  annonce  un  inaurais 
cœur.  Les  manières  de  ce  jeune  homme  an- 
noncent une  bonne  éducation.  Les  deux  an- 
noncent la  gloire  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  Ktre  le  précurseur,  le 
présage,  le  symptôme.  L'aurore  annonce  le 
soleil.  Les  fieurs  annoncent  les  fruits.  L'hi- 
rondelle annonce  le  retour  du  printemps. 
Des  convulsiotis  aiinoncêrent  sa  mort. 

Il  signifie  également.  Promettre,  faire 
espérer.  Tout  semblait  annoncer  le  sxtccès 
de  cette  entreprise.  Cela  ne  nous  a.nnonce  rien 
de  bon. 

Annoncer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  faire  connaitre 
d'une  manière  particulière,  se  présenter 
bien  ou  mal.  Ce  jeune  homme  s'est  bien  an- 
noncé en  entrant  dans  le  monde.  Cet  intri- 
gant s'était  annoncé  par  des  maiiièrcs  polies 
et  insinuantes.  Cette  entreprise  s'annonçait 
bien  .  elle  a  mal  tourné. 

Annoncé,  ée.  part,  passé. 

ANNONCEUR,  s.  m.  Il  .se  disait  autrefois 
lui  comédien  qui  venait,  vers  la  fin  du 
spectacle,  faire  l'annonce  des  pièces  qu'on 
devait  jouer  le  lendemain. 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  de  certains  or- 
dres religieux,  qui  rappelle  l'annonciation 
de  fange  Gabriel  il  la  Vierge.  Religieux,  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  l'Annonciade. 

Une  annonciade.  Une  religieuse  d'un  cou- 
vent de  I'.\nnonciade. 

ANNONCIATION,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'incar- 
nation ;  et  on  appelle  aussi  de  même  Le  jour 
où  f  Église  célèbre  ce  mystère.  L'annoncia- 
tion de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  L'an- 
nonciation de  la  Vierge.  Le  jour  de  l'.\n- 
noncialion.  La  fêle  de  l'.Knnonrialion. 

ANNOTATEUR.  S.  m.  Celui  (pii  fait  des 
annotations,  des  remarques  sur  un  texte. 

ANNOTATION,  s.  f.  Il  se  dit  Des  noies, 
des  remarques  faites  sur  un  texte ,  pour  en 
êclaircir  divers  passages.  Ce  philologue  a 
fait  d'excellentes  annotations  sur  Homère, 
sur  Virgile,  sur  Aristnle  ,  etc. 

Il  signifiait,  d.ans  la  Pratique  ancienne. 
L'état  et  inventaire  des  biens  saisis,  par 
autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou  sur 
un  accusé.  On  fit  l'annotation  de  tous  ses 
biens. 

ANNOTER.  V.  a.  Faire  des  notes,  des 
reman|urs  sur  un  texte.  Il  a  annoté  les  on- 


vrages  de  l'Une ,  de  Tacile.  Annoter  un  code 
de  lois. 

Il  signifiait,  dans  la  Pratique  ancienne, 
Dresser  1  état  et  inventaire  des  biens  saisis, 
jiar  autorité  de  justice ,  .sur  un  criminel  ou 
sur  un  accusé.  On  a  saisi  cl  annoté  ses 
biens. 

Annotic,  ée.  part,  passé.  Un  Virgile  an- 
noté. Code  civil  annoté. 

A.VNUAIRE.  s.  m.  .Sorte  d'ouvrage  que 
l'on  publie  chaque  année,  et  qui  contient 
le  résumé  des  événements  de  l'année  pré- 
cédente, ou  des  renseignements  sur  la  lit- 
térature, sur  l'industrie  et  la  statistique,  le 
résultat  des  observations  astronomiques  ou 
météorologiques,  etc.  Annuaire  historique. 
Annuaire  littéraire.  L'Annuaire  du  com- 
merce maritime.  L'Annuaire  du  Bureau  des 
longitudes. 

A.NNUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an. 
Le  consulat  à  Rome  était  annuel.  L'exercice 
de  cette  charge  est  annuel.  Magistrature  an- 
nuelle. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
arrivent,  qui  se  font  tous  les  ans.  Fête  an- 
nuelle. Renouvellement  annuel.  Le  vole  an- 
nuel de  l'itnpôt. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
touche  ou  cpi'on  perçoit .  de  ce  qu'on  paye 
ou  qu'on  acquitte  chaque  année.  Revenu 
annuel.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Pres- 
tation, redevance  annuelle.  Droit  annuel. 

Plantes  annuelles.  Celles  qui  ne  vivent 
que  l'espace  d'un  an,  qui  naissent,  fruc- 
tifient et  meurent  dans  le  cours  d'une 
année. 

En  termes  d'Astronomie.  Le  mouvement 
annuel  du  soleil,  La  révolution  apparente 
du  soleil ,  d'un  point  du  zodiaque  au  même 
point. 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours  pendant  une  année ,  pour 
une  personne  défunte .  en  commençant  à 
compter  du  jour  de  sa  mort.  Il  a  ordonné 
un  annuel  après  sa  mort.  On  a  chargé  tel 
prêtre  de  cet  annuel.  Faire  dire  un  annuel. 

ANNUELLE.MENT.  adv.  Par  chaque  an- 
née. /(  lire  annuellement  dix  mille  francs  de 
revenu  de  celte  terre'.  Oti  lui  paye  annuelle- 
ment mille  écus  pour  ce  travail.  Une  fêle  qui 
se  célèbre  annuellement.  Ce  comité ,  celte  as- 
semblée se  renouvelle  annuellement. 

A.NNUITÉ.  s.  f.  Sorte  d'emprunt  par  le- 
quel le  débiteur  s'engage  à  faire  annuel- 
lement, pendant  un  nombre  d'années  dé- 
terminé, un  payement  qui  comprend  les 
intérêts  de  la  somme  prêtée ,  et  le  rembour- 
sement d'une  partie  de  cette  somme;  en 
sorte  qu'au  terme  Indiqué,  le  débiteur  est 
entièrement  libéré. 

A.N.NULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  propre  à  recevoir  un  anneau ,  ou  Oui 
ressemble  à  un  anneau.  Il  est  principale- 
ment usilé  dans  les  locutions  suivantes  : 
Doigl  annulaire  .  Le  quatrième  doigt,  ainsi 
appelé,  parce  que  c'est  celui  où  l'on  met 
ordinairement  l'anneau  dans  certaines  cé- 
rémonies. En  Astron..  liclipse  annulaire. 
Éclipse  du  soleil  pend.ant  laquelle  il  reste 
sur  les  bords  du  disque  de  cet  astre  un 
cercle  ou  anneau  lumineux. 

AX.VULATION.  s.  f.  Action  d'annuler. 
L'annulation  d'un  acte,  d'un  marché. 

AN.NUI.ER.  v.  a.  Rendre  nul.  La  cour 
d'appel  a  annulé  ce  testament ,  a  annulé 
toutes  ces  procédures,  .\nnuler  uti  contrat, 
un  acte ,  une  lettre  de  change.  Annuler  un 
marché. 

.\NNi"i.i:,  va:,  part,  passé. 
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ANO 

AN'OBLIR.  V.  a.  Faire  noble,  donner  à 
(lueliiii'uu  le  titre  et  les  droits  de  noblesse. 
Le  roi  L'avait  anobli.  Celte  famille  fut  ano- 
blie par  Henri  IV.  Il  y  avait  autrefois  des 
charges  i/ui  anoblissaient. 

En  ce  paijs,  le  ventre  anoblit,  se  dit  D'un 
pays  où  la  noblesse  peut  se  transmettre  par 
les  femmes,  et  où  l'on  est  réputé  noble, 
pourvu  qu'on  soit  ne  d'une  mère  noble. 

Anobli,  ie.  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie. 
Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu  de 
temps.  Les  anoblis,  lesnouveaux  anoblissant 
quelquefois  plus  fiers  que  les  anciens  nobles. 

AXOBLISSE.MENT.  S.  m.  Récompense, 
faveur  du  prince ,  par  laquelle  on  est  ano- 
bli. Lettres  d'anoblissement. 

ASODl.V,  IXE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  cal- 
mer les  douleurs,  et  quelquefois  de  les 
faire  cesser  complètement.  Les  préparations 
de  cigué ,  d'opium,  etc.,  sont  des  remèdes 
anodins.  On  l'emploie  aussi,  mais  plus  ra- 
rement, comme  substanti:f  masculin.  Faire 
usage  des  anodins. 

Fig. .  Remède  anodin,  signifie  Un  moyen 
peu  efficace.  Dans  l'état  des  choses,  il  ne 
faut  pas  se  contenter  de  remèdes  anodins. 

Fig.  et  par  moquerie,  Des  vers  anodins, 
des  couplets  anodins,  Des  vers,  des  couplets' 
sans  sel ,  faibles  et  presque  insigniliants. 

AXO.MAL,  ALE.  adj.  Terme  didactique. 
Irrégulier,  qui  s'écarte  de  la  règle.  Il  se  dit, 
en  Grammaire,  Des  verbes  qui  ne  suivent 
pas  dans  leur  conjugaison  la  règle  ordi- 
naire des  autres  verbes.  Un  verbe  anomal. 
Des  verbes  anomaux.  Aller  est  un  verbe  ano- 
mal. 

En  Médec,  Maladies  anomales.  Celles 
qui  ne  suivent  point  une  marclie  régulière 
dans  leurs  périodes.  Il  se  dit  aussi  des  ma- 
ladies qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucune 
espèce  connue. 

En  Botan.,  Fleurs  anomales,  se  dit  de 
Certaines  fleurs  polypétales  et  de  forme  ir- 
régulière et  indéterminée  :  telles  sont  les 
flem's  de  la  violette ,  du  réséda ,  de  la  bal- 
sanime,  etc. 

.V.VO.MALIE.  S.  f.  Terme  didactique.  Ir- 
régularité. /(  y  a  bien  de  l' anomalie  dans  ce 
verbe,  dans  ce  nom.  Les  anomalies  du  langage. 
Les  anomalies  de  l'orthographe.  Les  ano- 
malies des  maladies.  Les  anomalies  du  régne 
végétal. 

.\xoM.\iJE,  en  termes  d'Astronomie,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une  pla- 
nète à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Anomalie 
vraie.  Anomalie  mogenne. 

AXO.MALISTIQUE.  adj.  f.  T.  d'Astron. 
11  n'est  usité  que  dans  cette  locution ,  An- 
née anomalistique ,  Le  temps  qui  s'écoule 
entre  l'instant  où  la  terre  est  aphélie,  et 
celui  où  elle  redevient  aphélie  l'année  sui- 
vante. L'année  anomalistique  est  de  trois 
cent  soixante-cinq  jours ,  six  heures,  treize 
minutes,  cinqun nie-neuf  secondes.  L'année 
anomalistique  est  plus  longue  que  l'année 
sidérale,  qui  est  plus  longue  elle-même  que 
l'année  tropique. 

ANOMIE.  H.  f.  T.  d'riisl.  nat.  Genre  do 
coquillages  dcmt  plusieurs  espèces  sont  or- 
nées de  vives  couleur^ ,  et  dont  quelques- 
unes  servent  à  la  nourriture  de  l'homme. 

Â.\ON.  s.  m.  Le  petit  d'un  àne.  L'ânesse 
et  l'dnon. 

.iXCtX.VEMEXT.  s.  m.  .\clioii  (l'ànonner. 
Vn  dnonncment  insupportable. 


ÂXON.XER.  v.  n.  Ne  lire  ou  ne  réciter, 
ne  répondre  qu'avec  peine,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  cet  enfant  va  a  l'école, 
et  il  ne  fait  encore  qu'dnonner.  Anonner  en 
récitant  sa  leçon.  Quand  il  soutint  sa  thèse, 
Une  faisait  qu'dnonner.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Cet 
écolier  ne  fait  qu'dnonner  sa  leçon. 

ÂNONNÈ,  ÉE.  part,  passé. 

AXOXï'.M.iT.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
anonyme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
d'Administration ,  en  parlant  Des  sociétés 
anonymes.  Cet  établissement  de  crédit  ne 
put  obtenir  le  privilège  de  l'anonymat. 

AXOXY.HE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  auteurs 
dont  on  ne  sait  point  le  nom,  et  Des  écrits 
dont  on  ne  connaît  point  l'auteur.  Auteur 
anonyme.  L'auteur  de  ce  poème  est  resté  ano- 
nyme. Ouvrage  anonyme.  Livre  anonyme. 
Lettre  anonyme. 

Société  anonyme.  Société  de  commerce 
qui  n'est  désignée  par  le  nom  d'aucun  de 
ses  associés ,  et  qui  est  qualifiée  par  la  dé- 
signation de  l'objet  de  son  entreprise. 

Anonyme,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, en  parlant  Des  personnes.  L'a- 
nonyme qui  a  traité  cette  matière  dit  que... 
Ce  vaudeville ,  cette  brochure  est  d'un  ano- 
nyme. 

Il  se  dit  encore  substantivement  Du  se- 
cret que  fait  de  son  nom  l'auteur  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  Il  a  voulu  garder  l'anonyme. 
Il  a  publié  une  brochure  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme. 

AXOn.M.\L,  .iLE.  adj.  Contraire  au.x  rè- 
gles. Un  acte  anormal. 

ANS 

ANSE.  s.  f.  La  partie  de  certains  vases , 
de  certains  ustensiles,  par  laquelle  on  les 
prend  pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordinai- 
rement courbée  en  arc.  L'anse  d'un  seau , 
d'un  pot,  d'un  chaudron,  d'une  marmite, 
d'un  panier.  Pot  à  deux  anses.  Prendre  un 
pot  par  l'anse.  On  dit  de  même.  Les  anses 
d'une  pièce  d'artillerie. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  danser  l'anse  du  pa- 
nier,  se  dit  D'une  cuisinière  qui  fait  payer 
à  ses  maîtres  ce  qu'elle  achète  plus  cher 
qu'on  ne  le  lui  a  vendu.  On  dit  dans  le 
même  sens,  L'anse  du  panier  vaut  beaucoup 
à  celte  cuisinière. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pot  à  deux  anses  , 
Mettre  les  mains  sur  les  hanches  en  arron- 
dissant les  coudes. 

Anse  ,  signifie  aussi ,  Une  très  petite  baie 
qui  s'enfonce  peu  dans  les  terres.  Il  y  a  là 
une  anse  où,  nous  mouillâmes.  Il  y  a  plu- 
sieurs anses  dans  cette  baie. 

A.XSE.  s.  f.  Ligue.  Voyez  H.\nse. 

AXSÉATIQUE^  adj.  f.  Voyez  Hanséati- 

Ql'E. 

AXSPECT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Barre  de 
bois ,  en  forme  de  pince ,  qui  sert  à  remuer 
des  fardeaux.  Il  se  dit  particulièrement  Du 
levier  de  ce  genre  qui  sert  à  la  manœuvre 
des  canons. 

AXT 

AXTAfiOXIS.ME.  s.  m.  T.  d'Anat.  Action 
des  muscles  qui  agissent  en  sens  inverser 
l'un  do  l'autre. 

D'une  manière  plus  générale,  il  signifie 
Opposition  de  deu.\  foives,  opposition  d'i- 
dées, de  doctrines,  d'intérêts.  L'antagonisme 


de  ces  deux  puissances  a  causé  de  longues 
guerres.  L'antagonisme  de  ces  deux  partis 
a  troublé  la  paix  publique.  Antagonisme 
d'opinions ,  de  vues,  de  systèmes. 

AXTAGOXISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
efforts ,  qui  soutient  une  lutte.  Cet  athlète 
avait  affaire  à  un  rude  antagoniste. 

Il  se  dit  surtout  de  Celui  qui  lutte  pour 
faire  prévaloir  ses  prétentions,  ses  senti- 
ments ,  ses  opinions.  Les  partisans  de  Jan- 
sénius  étaient  les  antagonistes  des  disciples 
de  Molina.  Il  est  mon  antagoniste.  Vous  avex 
en  lui,  en  elle  un  dangereux  antagoniste. 

En  termes  d'Anatomie,  Muscles  antago- 
nistes ,  Les  muscles  qui  sont  attachés  à  la 
même  partie ,  et  qui  la  tirent  en  sens  in- 
verse l'un  de  l'autre.  Dans  cette  dénomina- 
tion. Antagoniste  est  adjectif.  On  dit  de 
même  sidjstantivement.  Chaque  muscle  a 
son  antagoniste. 

AXTjVX.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  proverbiale.  Je  ne 
m'en  soucie  non  plus  que  des  neiges  d'antan. 

AXTAXACi-ASE.  S.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Réijêtition  d'un  même  mot  pris  en  diffé- 
rents sens. 

AXTARCTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géogr.  et  d'Astron.  Qui  est  opposé  au 
pôle  arctique  ou  septentrional.  Pôle  antarc- 
tique. Les  terres  antarctiques.  Cercle  polaire 
antarctique. 

A.XTARÈS.  s.  m.  Nom  d'une  étoile  de 
première  grandeur  située  vers  le  cœur  du 
Scorpion. 

AXTE.  s.  f.  T.  d'.Vrchitecture.  Il  se  dit 
Des  piliers  ou  pilastres  quadrangulaires 
qui,  dans  la  dispo.sition  extérieure  des  tem- 
ples grecs  et  romains ,  terminent  les  murs 
latéraux  du  sanctuaire.  Dans  l'acception 
moderne  on  appelle  Antes ,  Les  pilastres 
placés  soit  aux  encoignures  des  bâtiments, 
soit  aux  extrémités  des  murs. 

AXTÉtÉDE.M.MEXT.  adv.  Antérieure- 
ment ,  avant  dans  l'ordre  du  temps.  Il  est 
peu  usité. 

AXTÉCÉDEXT,  EXTE.  adj.  Qui  est  au- 
paravant, qui  précède  dans  l'ordre  du  temps. 
Les  actes  antécédents.  Les  procédures  anté- 
cédentes. 

AXTÉCÉDEXT.  S.  m.  Il  se  dit  d'Un  fait 
passé  qu'on  rappelle  à  propos  d'un  fait  ac- 
tuel, d'une  circonstance  présente.  Je  vou- 
drais bien  méfier  à  lui ,  mais  les  antécé- 
dents ne  sont  pas  en  sa  faveur.  Cet  accusé  a 
de  fâcheux  antécédents. 

Antixèdent,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  noms  et  des  pronoms ,  quand  ils 
précèdent  et  régissent  le  relatif  qui.  Ainsi, 
dans  ces  deux  phrases,  Dieu  qui  peut  tout. 
Celui  qui  vous  a  dit  telle  chose,  Dieu  et  ce- 
lui sont  les  antécédents,  et  qui  est  le  relatif. 

.ANTÉCÉDENT,  en  termes  de  Logique,  se 
dit  de  La  première  partie  d'un  argument 
qu'on  appelle  Enthyméme ,  et  qui  ne  con- 
siste qu'en  une  seule  proposition,  dont  on 
tire  une  conséquence.  Je  vous  accorde  l'an- 
técédent,  mais  je  votts  nie  la  conséquence. 

.\.NTÉ;cÉDENT,  en  termes  de  Mathémati- 
ques, se  dit  Du  premier  des  deux  termes 
d'un  rapport,  par  opposition  à  Conséquent, 
qui  désigne  Le  second.  L'antécédent  et  le 
conséquent. 

AXTÉCESSEUR.  s.  m.  Il  sc  disait  autre- 
fois d'Un  professeur  en  droit  dans  ime  uni- 
versité. 

A.XTÉCHRIST.  s.  m.  Celui  qui  est  opposé 
à  .lÉsiis-CHuisT,  (pli  est  l'ennomi  de  Jiîsus- 
Christ.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture  que,  dès  le 
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tnnps  des  apôtres ,  il  y  aiait  pliixirurs  anté- 
clnisls. 

Il  so  (lit  particulièrement,  d'Un  impos- 
teur qui  cherchera  à  étahlir  une  religion  op- 
posée à  celle  de  Jksus-Chkist,  et  qui ,  sui- 
vant l'opinion  commune,  viendra  dans  les 
derniers  temps.  Le  temps  de  la  venue  de  l' An- 
ti-christ est  incertain. 

AXTÊDII.rVlEX,  lEXXE.  adj.  Qui  <1 
existé  avant  le  delu^'e.  Animaux  antvdiltt- 
riens.  llisloire  antcdilutienne. 

AXTÉI-IXE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Or- 
nement de  sculpture  qui .  dans  l'antiquité , 
décorait  le  bas  et  (pielquefois  le  faite  du 
toit  des  édifices  publics  ou  privés. 

AXTEXXE.  s.  £.  T.  de  Marine.  Longue 
pièce  de  bois,  sorte  de  vergue  longue  et 
llexible  qui  s'attache  à,  une  poulie  vers  le 
milieu  ou  vers  le  haut  du  mal ,  pour  sou- 
tenir la  voile  triangulaire  de  certains  bâti- 
ments en  usage  sur  la  Méditerranée.  Le 
vent  rompit  les  antennes. 

.Vntenne,  se  dit,  en  Entomologie,  de  Fi- 
laments mobiles  et  articulés  que  les  insec- 
tes portent  sur  la  tète,  et  que  l'on  croit 
étie  pour  eux  l'organe  principal  du  tact.  Les 
antennes ,  les  deux  antennes  d'un  papillon, 
d  une  abeille,  etc. 

AXI'ÉPÉ.Xl'LTIÈ.ME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  précède  immédiatement  le  pénul- 
tième ou  avant-dernier.  L'antépénultième 
vers  de  cette  page.  Dans  l'antépénultième 
liijne.  L'antépénultième  syll-abe  d'un  mot. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, pour  signifier.  L'antépénultième  syl- 
labe d'un  mot.  Dans  ce  mot,  l'accent  est  sur 
iantépénulliéme. 

AXTÉRIEITR,  EURE.  adj.  Qui  est  avant, 
qui  précède.  Il  se  dit  par  rapport  au  lieu 
et  au  temps.  La  partie  antérieure  d'un  vais- 
seau. Les  parties  antérieures  d'tm  corps. 
Une  époque  antérieure.  Un  fait  antérieur. 
Une  découverte  antérieure.  Ce  contrat  est 
antérieur  à  l'autre.  Ma  délie  est  antérieure 
à  la  sienne.  Je  dois  être  colloque  le  premier 
en  ordre,  carjesuis  antérieur  en  iiypolhèque. 
L'événement  dont  je  parle  est  antérieur  à 
celui  dont  vous  parlez  ;  li  lui  est  antérieur 
de  plus  de  six  mois ,  d'un  an,  de  plus  d'une 
année. 

En  Grammaire,  Prétérit  ou  passé  anté- 
rieur. Temps  du  verbe  qui  exprime  une  ac- 
tion passée  ,  faite  avant  une  autre  également 
pas.séc.  Quand  j'eus  fait  cela,  je  partis.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Futur  antérieur: 
voyez  KniR. 

AXTÉRIEITRE.MEXT.  adv.  Précédem- 
ment. Ma  demande  a  été  faite  antérieure- 
ment à  la  vôtre.  Ce  qui  s'est  j>assé  antérieu- 
rement. 

AX'rÉRIORITÉ.  s.  f.  Priorité  do  temps. 
.'antériorité  d'hypothèque.  Antériorité  de 
date.  .\ntériorilé  de  droit,  de  titre.  L'anté- 
riorité d'une  demande,  d'une  découverte. 

AX'l'IIÈRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petit  sac 
membraneux  qui  constitue  la  partie  csscn- 
liellc  de  l'étamine ,  et  (pii  est  ordinairement 
placé  à  l'extrémité  d'un  lilet.  C'est  l'anthère 
qui  renferme  la  poussière  fécondante  des  vé- 
gétaux pourvus  d'oryanes  sexuels.  Anthères 
arrondies  ,  ohlnnyues ,  fourchues ,  etc. 

ANTHOLOGIE,  s.  t.  Il  signifie  propre- 
ment. Collection  ou  choix  de  Heurs,  mais 
dans  ce  sens  il  n'est  pas  usité  ;  il  se  dit  ligu- 
rément  d'L'n  recueil  de  ])etites  pièces  de 
poésie  choisies.  L'.\ntholoyie  yrecque. 

A.XTIIRAC.ITE.  s.  m.  Svdjslanre  miné- 
rale, d'origine  végétale  comme  la  bouille, 
et  servant  au  chauffage.  L'anthracile  brille 


moins  bien  et  est  moins  recherché  que  la 
houille. 

AXi'IIRAX.  s.  m.  T.  de  Médec.  Inllam- 
maliun  circonscrite,  et  essentiellement 
gangreneuse ,  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané. 

AXTIIROI'tu.or.IE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Histoire  naturellede  l'honnne  ;  étude 
de  l'homme  considéré  principalement  sous 
le  point  de  vue  physique.  L'anthropologie 
s'applique  à  déterminer  et  à  classer  les  di- 
verses races  humaines. 

AXrilK<»l>OI.O(iIQLiE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  l'Iiisloire  naturelle 
de  l'homnir.  Des  llièories  anthropologiques. 
Des  discussions  anthrojioUtgiques. 

AXriIROlUt.MORPIIIS.ME.  S.  m.  Doc- 
trine ou  opinion  de  ceux  qui  attribuent  à 
Dieu  une  figure  humaine  ou  des  actions  et 
des  an'e{'lions  Inunaines. 

AXnilMSPOMORPHlTE.  s.  des  deux  gen- 
res. Parlisaii  de  l'anthropomorphisme. 

A\rilKOP(»PllAGE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  ne  se  dit  que  Des  hommes  qui  man- 
gent de  la  chair  humaine.  Une  nation  an- 
thropophage. Les  peuples  anthropophages. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  anthro- 
pophage. 

AXTIinoPOPlIAGIE.  s.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  liiair  humaine. 

.4XTI.  Préposition  empruntée  du  grec,  et 
qui  s'emploie  en  français  dans  plusieurs 
mots  composés,  pour  marquer  Opposition, 
contrariété.  .\in.si  l'on  dit,  .\nliscorbutique. 
Antiseptique,  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut ,  contre  la  gangrène.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  ceux  de  ces  mots  com- 
posés qui  sont  le  plus  en  usage  :  il  serait 
inutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le  be- 
soin ou  le  caprice  peut  faire  imaginer. 

Anti,  se  joint  encore  à  plusieurs  mots 
français  dans  le  sens  de  la  prépo.sition  .A.nte 
des  Latins,  pour  marquer  Antériorité  de 
temps  ou  de  lieu  :  telle  est  sa  Vcalcur  dans 
les  mots  conqjosés  .intidate  et  Anticham- 
bre. On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  tous 
ceux  des  mots  ainsi  formés  que  l'usage  a 
autorisés. 

AXTIAPOPI.ECTIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médec.  II  se  dit  des  remèdes 
contre  l'apoplexie.  Eau  antiapoplectique. 

AXTICIIA.MBRE.  S.  t.  Celle  des  pièces 
d'un  appartement  qui  e.st  immédiatement 
avant  la  chambre.  Il  y  a  dans  cet  apparte- 
ment antichambre ,  chambre  et  cabinet.  At- 
tendre dans  une  antichambre.  La  première 
antichambre.  La  seconde  antichambre. 

Fam. ,  Propos  d'antichambre ,  Propos  de 
valets. 

Fam. ,  Faire  antichambre ,  Attendre  dans 
une  anlichandjre  le  momcnl  d'être  introduit 
auprès  du  maître  de  la  maison.  Il  se  dit 
ordinairement  en  mauvaise  part  et  en  par- 
lant des  gens  qui  sollicitent. 

AXTICIIRÈSE.  s.  f.  T.  de  Droit.  Con- 
vention par  laquelle  un  débiteur  remet  en 
nantissement  à  son  créancier  un  immeuble 
dont|les  revenus  doivent  servir  à  l'acquit- 
tement de  la  dette.  On  peut  convenir  aussi 
que  les  revenus  se  compenseront  avec  les 
intérêts  de  la  créance.  Remettre,  tenir  un 
immeuble  en  antichrése. 

AXTICIIRÉTIEX,  lEXNE.  adj.  11  se  dit 
De  ce  qui  est  opjjosé  à  la  religion  chrétienne. 
.Maximes  antichn-licnnes. 

AXTICIPATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  anticipe.  Anticipation  de  payement.  Il 
m'a  payé  par  anticipation.  Il  s'en  est  em- 
paré par  anticipation.   Cette   anticipation 


sur  les  époques  jette  de  la  confusion  cl  de 
l'obsctirité  dans  le  récit. 

Lettres  d'anticipation.  Lettres  qu'on  pre- 
nait en  chancellerie,  pour  anticiper  un  appel. 

.\NTiciPAïio.N,  se  dit  particulièrement  de 
L'action  de  dépenser  un  revenu  avant  ((u'il 
soit  échu.  Dans  l'ancienne  administration 
financière ,  on  avait  souvetit  recours  aux 
anticipations.  Il  dépense  son  revenu  par  an- 
ticipation. 

Il  so  dit  également,  en  termes  de  Com- 
merce, d'Une  avance  de  fonds  sur  une 
consignation  de  marchandises.  Tirer,  ac- 
cepter une  traite  par  anticipation. 

A.NTicii'ATn).N ,  signifie  encore.  Usurpa- 
tion ,  empiétement  sur  le  bien  ou  .sur  les 
droits  d'autrui.  C'est  une  anticipation  sur 
mes  droits,  sur  ma  terre. 

Anti(;ip.\tion,  est  aussi  le  nom  d'Une 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 
réfute  d'avance  les  objections  qui  pourront 
lui  être  faites. 

AXTICIPER.  v.  a.  Prévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  Du  temps,  et,  par  ellipse, 
Des  choses  dont  on  prévient  le  temps.  .An- 
ticiper le  temps,  le  jour.  Le  terme  n'était 
pas  échu,  il  a  anticipé  le  payement ,  il  l'a 
anticipé  de  huit  jours. 

En  termes  de  Pratiq.  ancienne.  Antici- 
per un  appel ,  Faire  assigner  devant  le  juge 
supérieur  l'appelant  qui  difïcrait  de  relever 
son  appel. 

A.NTiciPER,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre  avec  la  préposition  Sur,  et  signifie. 
Usurper,  empiéter,  .\nticiper  sur  les  droits 
de  quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin.  Vous 
anticipes  sur  ma  terre,  sur  ma  charge,  sur 
mes  droits. 

Anticiper  sur  ses  revenus,  Les  dépenser 
par  avance.  Anticiper  sur  les  temps,  sur  les 
faits.  Raconter  l'histoire  d'un  événeiuent 
avant  son  époque.  Anticiper  sur  ce  que  l'on 
doit  dire ,  sur  ce  qui  doit  suivre ,  En  dire 
d'avance  quelque  chose. 

Amicipe,  ee.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  est  prématuré,  de  ce  qui  devance 
le  moment  convenable.  Une  joie,  une  espé- 
rance anticipée.  Unedouleur,  utie  crainte  an- 
ticipée. Des  regrets  anticipés.  Une  connais- 
sance anticipée  de  ce  que  l'on  devrait  encore 
ignorer. 

AXnUARTREUX,  ErSE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  les 
dartres. 

ANTIDATE,  s.  f.  Fausse  date ,  antérieure 
à  la  véritable.  On  a  prouvé  l'antidate  de  cet 
acte. 

AXTID.VTER.  V.  a.  Mettre  à  un  acte ,  à 
une  lettre,  à  un  effet  de  commerce,  etc., 
une  fausse  date ,  antérieure  ii  la  véritable. 
.■antidater  un  contrat,  un  acte,  une  lettre. 

A.NTiu.vTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Acte  antidaté. 
Lettre  antidatée. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contrepoison  :  médi- 
cament auquel  on  attribue  la  propriété  do 
prévenir  ou  de  combattre  les  effets  d'un 
poison,  d'un  venin,  d'une  maladie  conta- 
gieuse. Bon,  puissant ,  grand ,  excellent  an- 
tidote. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Il 
n'y  a  pas  de  meilleur  antidote  contre  l'ennui 
que  le  travail. 

ANTIENNE,  s  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Sorte  de  verset  que  le  chantre  dit ,  en  tout 
ou  en  partie,  dans  l'office  de  l'église,  avant 
un  psaume  ou  un  cantique ,  et  qui  se  ré- 
pète après  tout  entier.  .Annoncer  une  an- 
tienne. Entonner  une  antienne. 
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Fig.  et  lam. ,  Ckanter  toujours  la  même 
antienne,  Dire,  répéter  toujours  la  même 
chose. 

Fig.  et  fam. ,  Annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  antienne,  Annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  nouvelle. 

A.VTIFÉBRILE.   adj.   des  deux  genres. 

Voyez  FÉDRIFC'GE. 

ANTILOGIE.  s.  f.  Terme  didactique.  Con- 
tradiction entre  quelques  idées  d'ini  mémo 
discours. 

ANTILOPE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  la  famille  des  ruminants. 
La  gazelle,  le  chamois  appartiennent  au 
genre  des  antilopes. 

AXTI.MOIXE.  s.  m.  Métal  dont  on  fait 
différentes  préparations  dans  la  pharmacie, 
telles  que  l'émétique,  etc.  Il  est  très  fragile, 
brillant,  d'un  blanc  bleuâtre,  et  d'une  tex- 
ture lamelleuse.  L'usage  de  l'antimoine  a 
trouvé  de  grands  adversaires.  Sulfure  d'an- 
timoine,  ou  Aniimoine  cru.  i'erre  d'anti- 
moine. Teinture  d'antimoine. 

AXTI.MO.VIAL,  ALE,  OU  AXTIMOXIÉ, 
ÉE.  adj.  T.  de  Pharm.  Qui  appartient  à 
l'antimoine,  qui  en  contient.  Préparations 
antimnniales.  Remèdes  anlimoniaux.  Tar- 
trate  de  potasse  antimonié  (tartre  stibié). 

AXTI.VOIIE.  s.  f.  Contradiction  réelle 
ou  apparente  entre  deux  lois.  Cette  anti- 
nomie embarrasse  tous  les  jurisconsultes. 
Concilier  des  antinomies. 

AXTIPAPE.  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pape 
sans  être  légitimement  et  canoniquement 
élu.  Dans  le  grand  schisme  d'Occident,  on 
a  ru  en  même  temps  deux  antipapes. 

AXTIP.\THIE.  s.  f.  .\ version,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  animaux,  .\ntipathie 
naturelle,  invincible.  Grande  antipathie.  Se- 
crète antipathie.  .Avoir  de  l'anlipathie  pour 
quelque  chose.  Agir  par  antipathie,  il  y  a 
de  l'antipathie  entre  ces  deux  personnes, 
entre  ces  deux  espèces  d'animaux.  Avoir  de 
l'antipathie  pour  la  lecture ,  pour  la  mu- 
sique. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Des  choses 
inanimées.  L'eau  et  l'huile  ont  de  l'antipa- 
thie,  et  ne  se  mêlent  que  difjicilement  en- 
semble. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Contraire,  opposé.  Use  dit  surtout  au  sens 
moral.  Ces  deux  personnes-là  ont  des  hu- 
meurs antipathiques.  (Jaractcres,  sentiments 
antipathiques. 

Fam.,  Cet  homme  m'est  antipathique.  J'ai 
de  l'antipathie,  de  l'aversion  pour  lui. 

AXriPÉRISTALTIQl'E.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  se  dit  D'un  mouvement  accidentel 
des  intestins ,  qui  est  opposé  au  mouvement 
péristaltique,  et  par  lequel  ces  organes  se 
contractent  de  bas  en  haut ,  de  manière  à 
faire  remonter  dans  la  bouche  les  matières 
qu'ils  contiennent.  '\'oyez  Pkrist.vltique. 

AXTiPICRISTASE.s.f.  Termcdidactique. 
Action  de  deux  qualités  contraires,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Les  pé- 
ripatéliciens  disent  que  c'est  par  antipèris- 
lase  que  le  feu  est  plus  ardent  l'hiver  que 
l'élè. 

AXTIPESTILEXTIEL,  EM.E.  ,adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes,  des  préser- 
vatifs employés  contre  la  peste. 

AXTIPIIli.OSOPillQlJE.    adj.   des   deux 

genres.  Il  se  dit.  De  ce  qui  est  opposé  à  la 

philosophie.  Ce  pri-trndu  philosophe  a  débité 

bien  des  maximes  nnliphilosophiques. 

AXTIPlIi.otilSTKjUK.    adj.    des    deux 


genres.  T.  de  Médec.  Qui  combat  l'inOam- 
mation.  Traitement  antiphlogislique . 

Il  seprend  substantivement,  au  masculin. 
Des  anliphlogistiques. 

A.XTIPHOXAIRE.  s.  m.  Livre  d'église  où 
les  antiennes,  et  autres  parties  de  l'oftice, 
sont  notées  avec  des  notes  de  plain-chant. 
ANTIPHRASE-  s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  un  mot,  une  locution,  une 
phrase,  dans  un  sens  contraire  à  sa  vérita- 
ble signification,  à  sa  signification  ordi- 
naire. Cela  est  dit  par  antiphrase.  En  par- 
lant D'un  fripon,  on  dit  par  antiphrase. 
Cet  honnête  homme. 

A.XTIPODE.  s.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre  que  l'on  considère 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diamétrale- 
ment opposé.  Il  se  dit  ordinairement  au 
pluriel.  Les  antipodes.  Ces  peuples  sont  nos 
antipodes. 

Il  se  dit  Des  lieu.x  par  extension,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel.  Tel  pays  est  l'anti- 
pode, est  antipode  de  tel  autre.  Les  antipodes 
de  Paris.  Aller  aux  antipodes.  Etc. 

Fam.,  Je  voudrais  que  cet  homme  fût  aux 
antipodes.  Je  voudrais  qu'il  fût  bien  loin. 
Fig.  et  fam..  Ce  sont  les  antipodes,  se  dit 
quelquefois  de  Deux  choses,  de  deux  hom- 
mes ,  de  deux  caractères  diamétralement 
opposés. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  l'antipode  du 
bon  sens.  Il  déraisonne  en  tout  ce  qu'il  dit. 
ANTIPSORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  emploie  contre  la  gale.  Eau  antipso- 
rique.  Pommade  antipsorique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.   Un  antipsorique. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  et  s.,  synonyme 
d'Antiseptique.  Voyez  ce  mot. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  Certaines 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont 
des  antiquailles.  C'estun  chercheur  d'anti- 
quailles. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  choses  usées 
et  de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meu- 
bles. Ces  meubles  sont  des  antiquailles. 

A.VTIQUAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  connaissance  des  monuments  anti- 
ques ,  comme  statues,  médailles ,  etc.  C'est 
un  grand  antiquaire,  un  savant  antiquaire. 
Tous  les  antiquaires  conviennent  que  cette 
médaille  est  fausse.  La  société  des  anti- 
quaires de  France.  On  substitue  ordinaire- 
ment aujourd'hui  le  nom  d'Archéologue  à 
celui  d',4nh'(j»(îirc. 

A.XTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Fort 
ancien.  Il  est  opposé  à  Moderne,  et  il  no 
se  dit  qu'en  parlant  Des  choses  qui  sont 
d'un  temps  fort  reculé.  Les  monuments  an- 
tiques. Monnaie  antique.  Statue  antique. 
Vase  antique.  Palais  antique.  Il  y  a  de 
grandes  différences  entre  les  usages  antiques 
et  les  usages  modernes.  La  simplicité  des 
mœurs  antiques. 

Fig.,  C'est  un  homme  d'une  vertu  antique, 
d'une  probité  antique,  etc..  C'est  un  homme 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 
Antique,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
l'usage,  le  goût  ou  la  mode  sont  passés 
depuis  longtemps.  Voilà  un  meuble,  un  ha- 
bit fort  antique. 

Antiol'E,  se  (lit  également  Des  personnes 
avancées  en  âge.  Dans  cette  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  que  par  raillerie.  Cet 
homme  est  unpeu  antique.  Il  a  l'air  antique. 
C'est  une  beauté  antique. 

Antique,  se  dit  dans  un  sens  d'éloge, 


pour  exprimer  Un  caractère  de  beauté  sem- 
blable à  celui  que  nous  offrent  les  ouvra- 
ges de  l'antiquité.  Cet  ouvrage  est  d'une 
simplicité,  d'une  majesté  antique.  Il  régne 
dans  celte  composition  un  goût  tout  à  fait 
antique. 

Antique,  s'emploie  comme  substantif 
masculin,  et  signifie.  Ce  qui  nous  reste 
des  anciens  en  productions  des  arts.  Étudier 
l'antique.  Copier  l'antique.  Cela  est  dessiné 
d'après  l'antique.  Cela  est  beau  comme  l'dn- 
tique. 

Antique,  est  aussi  substantif  féminin,  et 
se  dit  Des  monuments  curieux  qui  nous 
sont  restés  de  l'antiquité,  comme  médailles, 
statues,  agates,  vases,  etc.  Une  belle  an- 
tique. Une  antique  très  curieuse.  Le  cabinet 
des  antiques. 

À  l'antique,  loc.  adv.  À  la  manière  an- 
tique. Fait  à  l'antique.  Bâti  à  l'antique. 
Habillé  à  l'antique.  Un  meuble  à  l'antique. 

A.VTIQUITÉ.  s.  f.  Ancienneté  reculée. 
Temple  vénérable  par  son  antiquité.  Cela, 
est  d'une  grande  antiquité.  Cela  remonte  à 
la  plus  haute  antiquité,  à  l'antiquité  laplus 
reculée.  Cette  maison  est  illustrée  par  sa  no- 
blesse et  par  son  antiquité.  L'antiquité  des 
temps. 

Il  se  dit  également  Des  siècles,  des  temps 
mêmes  qui  sont  fort  éloignés  de  nous.  Les 
héros,  les  sages  de  l'antiquité. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  hom- 
mes qui  ont  \'écu  clans  les  siècles  fort  éloi- 
gnés du  nôtre.  L'antiquité  a  cru  que... 
Vous  ne  verre:  rien  de  pareil  dans  tojite 
l'antiquité. 

Il  se  dit  encore  Des  monuments  des  arts, 
qui  nous  restent  de  l'antiquité.  On  voit 
prés  de  cette  ville  une  belle  antiquité.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel.  Les  an- 
tiquités de  Rotne.  L'histoire  des  antiquités 
de  Paris,  d'Orléans,  de  Nimes. 

Il  signifie  en  outre,  La  connaissance  de 
l'antiquité  sous  le  rapport  des  usages ,  des 
langues,  etc.  Terme  d'antiquité.  L'antiquité 
grecque.  L'antiquité  ro)naine.  On  trouve 
dans  les  Antiquités  hébraïques,  etc. 

ANTISCIE.VS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  Il 
se  dit  Des  peuples  qui  habitent,  les  uns  en 
deçà,  les  autres  au  delà  de  l'équateur,  et 
qui,  à  midi,  ont  des  ombres  en  sens  con- 
traires. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Propre  à  guérir  le  scor- 
but. Remède  antiscorbutique.  Sirop  anti- 
scorbutique. Plante  antiscorbulique. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Le  cresson  est  un  anliscorbutique. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  doit  se  prononcer  fortement.)  T.  de 
Médec.  Propre  à  arrêter  les  progrés  de  la 
putréfaction  ou  de  la  gangrène.  Remède 
antiseptique. 

Il  s'emploie  .substantivement,  au  mas- 
culin. User  des  antiseptiques.  Un  puissant 
antiseptique. 

ANTISOCIAL,  ALE.  adj.  (L'S  doit  se 
prononcer  fortement.)  Contraire  à  la  .so- 
ciété, qui  tend  à  la  dissolution  de  la  so- 
ciété. Doctrine  antisociale.  Principes  anti- 
sociaux. 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  que 
l'on  emploie  contre  les  spasmes,  les  con- 
vulsions. Potion  antispasmodique.  Pilules 
antispasmodiques. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. C'est  un  bon  antispasuiodique. 

A.XTISTROPIIK.  s.  f.  Nom  que  portait. 


ANTISYI'IIIIJTIOUE 


APERCEVOIR 
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chez  les  Grecs,  dans  la  poésie  lyrique.  l;i 
sooomlc  stancc  du  cliœur,  semblable  pour 
la  mesure  et  le  nombre  des  vers  à  la  pre- 
mière, qu'on  nommait  titrnphe  ;  la  troi- 
sième se  nommait  ICpnde.  Hnns  les  pii'res 
dramaliques  le  cluvur  clianlail  iaïUixlrnphe 
en  marclianl  sur  le  lliédlre  de  yauche  à 
droite,  après  qu'il  arail  elianté  la  strophe 
en  tnurnant  de  druite  à  gauche. 

AVriSYPHII.HiQlIE.  adj.  et  s.  m.  ILS 
doit  se  prononcer  fortement.)  Il  est  syno- 
nyme iV Antivénérien  :  voyez  ce  mot. 

.VXrrrill''.SK.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  bupielle  l'orateur  oppose,  dans  une 
même  périoile,  des  choses  contraires  les 
unes  au.x  autres,  soit  par  les  pensées,  soit 
parleslermcs.  Cette  phrase,  11  est  petit  dans 
le  ijranil,  et  grand  dans  le  petit,  est  une  an- 
litliése.  Les  antithèses  dans  cet  auteur  sont 
Irnp  (réquentes.  Il  n'y  a  rien  de  solide  dans 
cet  ouvrage,  je  n'ij  vois  que  des  antithèses 
froides  et  puériles. 

.wririlftriyrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'antithèse,  où  l'antithèse 
abonde.  Phrase  antithétique.  Style  antithé- 
tiipte. 

A.NTIVÊXÊRIEX.  lENXE.  adj.  T.  de 
Mëdec.  Propre  à  guérir  les  maux  véné- 
riens. Remède  antivénérien.  Tisane  antivé- 
nérienne. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  /'aire 
usage  d' antivénériens. 

A.XTOXO.M.ISE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, trope  qui  consiste  ;\  mettre  un  nom 
commun  ou  ime  périplirase  à  la  place  tl'un 
nom  proiire,  ou  un  nom  propre  à  la  place 
d'un  nom  comnuui.  On  dit  par  antonomase, 
I.'.\)iolre.  pour  .saint  Paul;  L'Orateur  ro- 
main, pour  Cicéron  ;  Le  père  des  dieu.i , 
pour  Jupiter.  On  dit  également  par  antoiio- 
uiase,  C'est  unyéron,  pour  dire,  C'est  un 
prince  cruel,  un  tyran;  L'Eschyle  anglais, 
pour  désigner  Shakspeare;  Etc. 

AXTRE.  s.  m.  Caverne,  grotte  naturelle. 
.\ntre  obscur.  Antre  profond.  Se  caclier  dans 
iiii  antre.  L'antre  d'un  lion.  L'antre  de  la 
sibylle.  L'antre  de  Trophonius. 

Il  revient  de  l'antre  de  ï'rop/ioiuus, signi- 
fiait proverbialement  chez  les  Grecs  :  Il 
est  grave  et  soucieux. 

Kig.,  C'est  l'antre  du  lion,  se  dit  D'un 
lieu  oii  il  est  dangereux  d'entrer,  d'où  l'on 
n'est  pas  sûr  de  sortir. 

AN  TRUSTIOXS.  s.  m.  pi.  Volontaires 
qui  chez  les  Germains  suivaient  les  i)rinces 
dans  leurs  entreprises,  et  qui  devinrent  par 
lu  suite  les  tiges  des  grandes  famille  féo- 
dales ilu  moyen  âge. 

ANU 

AXriTER  (S').  V.  pron.  .S'exposer  à  être 
surpris  en  chemin  par  la  nuit,  yi  vous  m'en 
croyez,  ne  vous  anuite:  pas. 

ANi'iTK,  i-:e.  part,  passé. 

AXIIS.  s.  m.  (On  jirononce  l'S.)  T.  d'.\- 
nal.  Le  [ondi-ment.  l'ouverture  extérieure 
par  laquelle  se  termine  l'intestin  nommé 
Itectum.  Avoir  une  fistule  à  l'anus. 


.VXXIÉTÉ.  s.  f.  Travail,  peine  et  erid)ar- 
ras  d'esprit.  Être  dans  une  grande  anxiété 
d'esprit.  Une  pénible  anxiété.  Vivre  dans 
l'anxiété. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  d'I'n  malaise  gé- 
néral, accompagné  d'I'n  resserrement  àl'é- 


pigastre,  et  d'un  besoin  continuel  de  chan- 
ger de  position. 

AXXIEIIX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine, 
nui  a  le  caractère  de  l'anxiété,  qui  exprime 
l'anxiété.  Un  regard  anxieux. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Un  esprit  anxieux.  Une  dme 
anxieuse. 

AOR 

.\ORISTE.  s.  m.  Terme  emprunté  de  la 
langue  grecque,  où  il  signifie.  Indéfini.  Il 
se  dit,  dans  la  conjugaison  grecque,  d'Un 
temps  qui  présente  l'action  comme  passée, 
mais  sans  indiquer  s'ii  reste  ou  ne  reste  pas 
quelqiu'  chose  de  son  effet,  au  moment  où 
l'on  parle.  .'Voriste  premier,  .\oriste  second. 
.\oristc  actif,  .\oriste  tnoyen.  .Xoriste  passif. 
Plusieurs  grannnairiens  modernes  ont  ap- 
])liquc  cette  dénomination  au  lemi]s  des 
verbes  français  qu'on  nomme  ordinairement 
Vrétéril  ou  Passé  défini. 

AORTE,  s.  f.  T.  d'.Vnat.  Artère  qui  sort 
du  ventricule  gauche  du  cœur. 

AOU 

Aof'r.  s.  m.  (on  prononce  souvent  OiK.) 
Le  huitième  mois  de  l'année.  Au  mois  d'août. 
Le  premier  jour  d'aoilt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l'article  le  ;  et  alors 
il  signifie,  La  moisson  Faire  l'août.  Nous 
voilà  bien  avant  dans  l'août.  L'août  n'était 
pas  commencé  dans  ce  pays-là.  On  a  promis 
telle  somme  à  ce  valet  pour  son  août,  Pour 
sa  peine  d'avoir  moissonné. 

La  mi-août .  Le  quinzième  jour  du  mois 
d'août.  Notre-Dame  de  la  mi-août.  A  la  mi- 
août. 

AOl'TER.  V.  a.  (On  prononce  l'A.)  Il 
n'est  guère  usité  qu'au  participe. 

.\0L'Ti5,  ÈE.  part,  passé.  Mûri  par  la  cha- 
léiu'  du  mois  d'août.  Citrouille  aoûtée. 

AOÛTERON.  s.  m.  (Prononcez  Oûteron.) 
Ou\'rier  loué  pour  les  travaux  de  la  cam- 
pagne dans  le  moisd'aoùt.  Il  faut  tant  d'aoû- 
terons  à  ce  fermier. 

APA 

APAISEMENT,  s.  m.  .\etion  d'.apaiser; 
Klat  de  ce  (pii  est  apaisé.  L'apaisement  des 
Ilots.  L'apaisement  des  troubles.  L'apaise- 
ment des  esprits.  L'apaisement  des  passions. 

APAISER.  V.  a.  Adoucir,  calmer  quel- 
qu'un. .Apaiser  le  prince.  Apaiser  un  fu- 
rieux. Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apaisez-le. 

Il  signifie  également.  Calmer  l'émotion, 
l'agitation,  la  violence  de  certaines  choses. 
Apaiser  les  flots.  Apaiser  les  troubles  d'un 
État.  Apaiser  une  sédition.  Apaiser  une  que- 
relle. Oxtand  le  bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les 
murmures.  .Apaiser  sa  douleur.  Apaiser  la 
colère  de  quelqu'un.  Sa  fièvre  est-elle  un  peu 
apaisée 'f 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Après  avoir  bien  crié,  ils'apaisn.  L'orage 
s'apaise.  Le  vent  s'apaise.  La  mer  s'apaise. 
Le  feu  n'étant  apaisé.  Sa  colère,  sa  douleur 
commence  à  s'apaiser. 

.\i'\isK.  i.E.  part,  passé. 

APAI.ACHIXE.  s.  f.  T.  de  llotan.  Arliris- 
seau  de  l'.Amériquc  septentrionale,  qui 
croit  particulièrement  sur  les  monts  .Apa- 
laehes.  et  dont  les  feuilles  se  prennent  en 
iiifusion  comme  le  thé. 

APAXA«iE.  s.  m.  Ce  que  les  souverains 
(Inîiiicul  à  leurs  puinés  pour  leur  leulr  lieu 
lie  partage.  Donner  une  terre  en  apanagi\  ou 


pour  apanage.  Ces  apanages  sont  réversibles 
à  la  couronne. 

Ai'.vXAGE,  se  dit  quelquefois,  figurcment 
de  Ce  qui  est  le  propre  de  quelqu'un,  soit 
en  bien,  soit  en  mal.  La  raison  est  l'apa- 
nage de  l'homme.  Les  vertus  et  les  faiblesses 
qui  sont  notre  apanage. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
les  suites  et  les  dépendances  d'une  autre. 
Les  infirmités  sont  les  apanages,  le  triste 
apanage  de  la  nature  humaine. 

APAX.\«ER.  v.  a.  Donner  un  apanage. 
Le  roi  avait  apanage  (ouï  ses  puinés.  Ce 
prince  fut  apanage  du  duché  de... 

Ap.*n.\gk  ,  KE.  part,  passé. 

APANAGISTE.  adj.  et  S.  m.  Qui  possède 
un  apanage.  Prince  apanagiste.  Un  apana- 
giste. 

\  PART.  Voyez  Part. 

APARTÉ.  S.  m.  Mot  pris  du  latin.  Co 
qu'un  acteur  prononce  de  manière  à  être 
entendu  des  spectateurs,  mais  qu'on  sup- 
pose ne  l'être  pas  des  autres  acleurs  qui 
sont  en  .scène.  Les  apartés  doivent  être  rares 
et  courts. 

Il  se  dit  aussi  de  petits  groupes  séparés 
et  de  conver.sations  particulières  qui  s  e- 
tablissent  souvent  dans  une  réunion  nom- 
breuse. Dans  cette  grave  assemblée,  ils  for- 
maient, à  eux  trois,  un  joyeux  aparté. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Ce 
vers  doit  être  dit  aparté. 

AP.4TIIIE.  s.  f.  État  d'une  âme  qui  n'est 
susceptible  d'aucune  émotion.  Être  dans 
l'apalliie.  Les  stoïciens  voulaient  que  leur 
sage  fût  dans  U7ie  entière  apathie.  Il  esl  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  le  plus  communémenf  en  mau- 
vaise part,  et  signifie.  Insensibilité,  non- 
chalance, indolence.  Tomber  dans  l'apathie 
Il  esl  d'une  apathie  dont  rien  ne  peut  le  faire, 
sortir.  On  ne  peut  le  tirer  de  son  apathie. 

APATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  insensible  à  tout.  Un  homme  apathique 
n'est  touché  de  rien.  Un  caractère,  une  na- 
ture apathique. 

APE 

APEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
digestion.  Il  est  question  de  l'apepsie  dam 
le  Malade  imaginaire.  Il  est  vieux. 

.4PERt'.EV.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui 
ne  sont  point  apercevables  sans  microscope 

APERCEVANTE.  S.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. .\percevance  fine,  prompte.  Il  est  peu 
usité. 

APERCEVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me Recevoir.)  Commencer  à  voii>,  découvrir. 
J'aperçois  dans  l'éloignementunobjet  dont  je 
ne  distingue  pas  bien  la  forme.  En  passant 
par  telle  rue,  il  aperçut  celui  qu'il  cherchait. 
Nous  vous  avons  aperçu  de  loin.  Je  ne  fis  que 
l'apercevoir,  et  il  disparut. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt.  au  sens 
moral.  Il  fut  le  premier  qui  aperçut  celte  ré- 
rité.  J'aperçois ,  je  crois  apercevoir  l'inten- 
tion qui  le  dirige.  .Apercevoir  les  beautés  et 
les  défauts  dans  une  composition  littéraire. 

.\i'i;iicEVoiR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement.  Connaître,  remar- 
quer. Il  s'aperçut  du  piège  qu'on  lui  ten- 
dait. Il  y  a  longtemps  que  je  me  suis  aperçu 
qu'il  n'est  pas  de  mes  amis.  Il  cache  si  bien 
son  dessein,  qu'il  est  difficile  de  s'en  aperce- 
voir. Elle  s'est  aperçue,  ils  se  sont  aperçus 
de  l'erreur.  On  le  raille,  et  Une  s'en  aperçoit 
pas. 
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APEBgL-,  lE.  part,  passé. 

11  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Une  première  \"ue,  une  \'ue  rapide 
jetée  sur  un  objet.  Ce  que  je  vous  dis  là 
n'est  qu'un  aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet 
qu'un  aperçu.  On  ne  m'a  donné  qu'un  aperçu. 
Cet  homme  a  quelquefois  des  aperçus  très 
heureux.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  aperçus 
très  fins,  mais  rien  n'est  déieloppé. 

Il  signifie  également ,  en  parlant  De 
comptes,  Une  estimation  au  premier  coup 
d'oeil.  L'aperçu  de  la  dépense,  etc.  Par  aperçu, 
cela  montera  à  tant. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Barreau, 
Un  exposé  sommaire  des  principaux  points 
d'une  alTaire.  Cet  aiocat  a  donné  au  public 
un  aperçu  de  la  cause. 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Nom  générique  des  médicaments  propres  à 
ou\Tir  les  pores,  à  rendre  les  humeurs  plus 
fluides,  à  faciliter  le  mouvement  des  liqui- 
des, etc.  Remède  apéritif.  Tisane  apéritiie. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
apéritifs  provoquent  ordinairement  l'appétit. 

APÉTALE,  adj.  T.  de  Botan.  Sans  pétales, 
sans  corolle.  Les  fleurs  du  saule,  du  noise- 
tier, de  l'amaranthe,  sont  apétales. 

APETISSEME.VT.  s.  m.  Diminution.  L'a- 
petissement  qui  parait  dans  les  objets  éloi- 
gnés, etc.  Il  est  peu  usité. 

.4PETISSER.  V.  a.  Rendre  plus  petit,  ac- 
coureir.  Cette  figure  est  trop  grande,  il  faut 
l'apetisser.  On  dit  plus  communément,  Ra- 
petisser. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
plus  petit.  .Apres  Je  solstice  d'été,  les  jours 
apetissent.  On  dit  plus  communément,  Les 
jours  raccourcissent. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Vne  étoffe  qui  s'apetisse 
à  l'eau.  On  dit  plus  communément,  Vne 
étoffe  qui  se  rétrécit,  qui  se  resserre  à  l'eau. 

APETi.'isÉ,  ÉE.  part,  passé. 

X  PEU  PRÈS.  Voyez  Près. 

APH 

APHÉLIE.  S.  m.  T.  d'.istron.  Le  point  de 
l'orbite  d'une  planète ,  où  elle  se  trouve  à 
sa  plus  grande  distance  du  soleil.  L'aphélie 
de  la  terre. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
terre  est  aphélie. 

APHÉRÈSE,  s.  f.  Figure  de  grammaire 
par  laquelle  on  retranche  une  syllabe  ou 
une  lettre  au  commencement  d'un  mot. 
Temnere  pour  Contemnere  est  une  aphérèse. 
L'aphérèse  est  d'un  grand  usage  dans  les 
étymologies  :  c'est  ainsi  que  de  Gibbosus 
nous  avons  fait  Bossu. 

APHONE  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  n'a  pas  de  voix.  Une  affection 
du  larynx  rend  ce  malade  aphone. 

APHO.ME.  s.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
de  la  voix,  difficulté  de  produire  des  sons. 

APHORISME,  s.  m.  Sentence  ou  maxime 
énoncée  en  peu  de  mots.  Les  Aphorismes 
d'IIippocrate.   Aphorisme  de  jurisprudence. 

APHRODISIAQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  qu'on 
croit  propres  à  exciter  aux  plaisirs  de  l'a- 
mour. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Un  dangereux  aphrodisiaque. 

.4PiITE.  s.  m.  Petit  ulcère  qui  \ient 
dans  la  bouche.  En  termes  de  Médecine,  il 
se  dit  plus  exactement,  au  pluriel,  d'Une 
éruption  pu-stuleuse  qu'on  observe  à  l'inté- 
rieur de  la  bouche ,  du  pharj-nx ,   et  quel- 


quefois d'une  partie  du  canal  intestinal. 
.Woir  un  aphte.  Les  aphtes  sont  douloureux. 
APIIYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Dépour\ii  de  feuilles.  L'orobanche 
est  une  plante  aphtjlle. 

API 

.*PI.  s.  m.  Sorte  de  pomme,  petite,  et 
ordinairement  colorée  d'un  rousrc  vif.  Des 
pommes  d'api.  Voilà  de  fort  bel  api.  J'ai 
beaucoup  d'api  dans  mon  jardin. 

.APICULTURE,  s.  f.  L'art  d'élever  les 
abeilles. 

APITOYER.  V.  a  Toucher  de  pitié.  Rien 
ne  put  l'apitoyé'^  sur  moti  sort. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Compatir,  témoigner  sa 
pitié.  S'apitoyer  sur  les  malhetirs  de  quel- 
qu'un. Elle  s'est  apitoyée  sur  votre  sort.  Il 
est  familier. 

.\riTOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

APL 

APLAXIR.  v.  a.  Rendre  uni ,  rendre  plane 
ce  qui  était  inégal,  .\planir  un  chemin. 
Aplanir  des  allées  dans  un  jardin.  Aplanir 
une  montagne.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  terrain  s'est 
aplani. 

Fig.,  Aplanir  les  obstacles,  les  difficultés. 
Lever  les  difficultés,  les  obstacles,  les  em- 
pêchements qui  se  rencontrent  dans  une 
affaire.  On  dit  de  même.  Toutes  les  diffi- 
cultés, tous  les  obstacles  s'aplanissent  devant 
lui,  etc. 

.•Vpl.\ni,  ie.  part,  passé. 

APLAXISSE.MEXT.  s.  m.  .action  d'apla- 
nir ;  État  de  ce  qui  est  aplani.  L'aplanisse- 
ment  d'un  chemin.  L' aplanissement  des  al- 
lées d'un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Cette  sur- 
face est  trop  bombée,  il  faudrait  un  peu  l'a- 
platir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  balle  vint  s'aplalir  contre  la  mu- 
raille. 

.VPL.iTi,  IE.  part,  passé. 

La  terre  est  aplatie  vers  ses  pôles.  Son 
axe  est  plus  petit  que  le  diamètre  de  l'équa- 
teur. 

.APL.ATISSEMEXT.  s.  m.  Action  d'apla- 
tir; État  de  ce  qui  est  aplati.  L' aplatisse- 
ment d'une  boule  de  cire.  L'aplatissement 
d'une  balle  de  plomb. 

L'aplatissement  de  la  terre,  se  dit  de  La 
dépression  sensible  qui  existe  aux  deux 
pôles. 

.APLOMB.  S.  m.  Ligne  perpendiculaire  au 
plan  de  l'iiorizon.  Prendre  l'uplomb  d'une 
muraille,  les  aplombs  d'un  bâlimetit.  Ce  mur 
tient  bien  son  aplomb,  a  perdu  son  aplomb. 
Cette  muraille,  toute  vieille  qu'elle  est,  a 
bien  gardé  snna  plomb,  a  conser  ré  sonaplomb. 

.iPi.oMi),  se  dit  figurément  d'Une  certaine 
assurance  dans  la  manière  de  se  présenter, 
de  parler,  d'agir.  Ce  jeune  homme  manque 
d'aplomb.  Pour  négocierde  pareilles  affaires, 
il  faut  avoir  du  sang- froid  et  de  l'aplomb.  Il 
a  beaucoup  d'aplomb.  Celle  homme  a  de  l'a- 
plomb dans  toute  sa  conduite.  Cet  acteur  a  de 
l'aplomb. 

Aplomb,  en  Peinture,  en  Sculpture,  se 
dit  de  La  pondération  des  figures,  .«es  figu- 
res manquent  d'aplomb.  Cet  artiste  pèche  par 
les  aplombs.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  termes  d'Équitation,  Les  aplombs  d'un 
cheval. 


En  Musique,  il  se  dit  De  la  régularité  et 
de  la  rectitude  de  la  mesure. 

D-iPLOMB.  loc.  adv.  Verticalement.  Cette 
ligne  tombe  d'aplomb,  est  tirée  d'aplomb.  On 
dit  de  même,  £(rf,  n'être  pas  d'aplomb, 
être  hors  d'aplomb.  Ce  mur  est  bien  d'aplomb. 

Il  s'emploie  dans  les  .\rts  de  la  danse,  de 
l'escrime,  et  signifie  que  le  danseur ,  le  ti- 
reur d'armes  est  assuré  et  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il  ne  vacille  point.  Ce  danseur 
retombe  toujours  d'aplomb,  bien  d'aplomb. 

A  PO 

APOCALYPSE.  S.  f.  Révélation.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  livre  canonique  qui  contient 
les  révélations  faites  à  saint  Jean  l'Évangé- 
liste,  dans  l'ile  de  Patmos.  Les  figures  de 
V. Apocalypse.  Commentaires  sur  V. Apocalypse 
de  saint  Jean. 

Fig.  et  fam.,  Style  d'Apocalypse ,  Style 
obscur. 

Prov.  et  pop. ,  C'est  le  cheval  de  l'Apoca- 
lypse, se  dit  D'un  mauvais  cheval,  d'une 
haridelle  efflanquée. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  .se  dit  Des  discours  et  des  écrits  qui  sont 
fort  obscm's.  Style  apocalyptique.  Il  est  fa- 
milier. 

.APOCO.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien, dont  on  se  sert  pour  désigner  Un 
homme  de  peu  d'esprit  ou  de  sens.  Il  parle 
comme  un  apoco.  On  le  traite  d'apoco.  Il  a 
vieilli  et  est  peu  usité. 

.APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  grammaire  par 
laquelle  on  retranche  une  lettre  ou  une  syl- 
labe à  la  fin  d'un  mot.  Negoti,  pour  Nego- 
tii,  est  une  apocope.  Les  poètes  français  usent 
quelquefois  de  l'apocope;  ils  écrivent,  par 
exemple,  Londre  pour  Londres,  je  voi  pour 
je  vois,  encor  pour  encore,  etc. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  Nom  de  dignité 
chez  les  Grecs  du  Bas-Empire.  On  le  don- 
nait primitivement  .\ux  agents,  aux  envoyés 
qui  portaient  les  réponses  des  empereurs. 

Il  désigna  plus  tard  Des  officiers  publics 
ou  chanceliers  chargés  de  l'expédition  des 
édits  et  des  actes  ;  leur  chef  s'appelait  Le 
grand  apocrisiaire. 

Il  se  disait  aussi  de  Certains  agents  ou 
envoyés  ecclésiastiques  résidant  soit  à  Cons- 
tantinople,  soit  auprès  de  quelques  autres 
cours.  L' apocrisiaire  d'un  patriarche.  L'a- 
pocrisiaire  du  pape  à  Constantinople. 

Il  désignait  également,  dans  les  anciens 
monastères.  Celui  qui  avait  la  garde  du 
trésor.  Sous  Charlemagne,  Le  grand  aumô- 
nier portait  le  titre  à'Apocrisiaire. 

.APOCRYPHE,  adj.  des  deux  gem-es. 
Terme  pris  de  la  langue  grecque,  dans  la- 
quelle il  signifie.  Inconnu,  caché.  Il  n'est 
usité  dans  notre  langue  qu'en  parlant  Des 
li\Tes  et  des  écrivains  dont  l'autorité  est 
douteuse  ;  et,  en  ce  sens ,  il  se  dit  propre- 
ment De  certains  livres  que  l'Église  ne 
reçoit  pas  pour  canoniques.  Le  troisième  et 
le  quatrième  livre  d'Esdras  sont  apocryphes. 
Dans  ce  sens  il  se  prend  aussi  siibstantive- 
ment,  au  masculin.  Les  apocryphes,  Les  li- 
vres apocryphes. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  écrivains  dont 
l'autorité  e.st  suspecte,  des  livres,  des  hi.s- 
toires  dont  l'authenticité  n'est  pas  établie. 
.Utteurapocryphe.  Histoire  apocryphe.  Livre 
apocryphe. 

youvelle  apocryphe.  Nouvelle  dont  on 
doute ,  ft  laquelle  on  ne  peut  guère  ajouter 
foi. 

APOCY.V.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 


AI'ODl 


\POSTUME 


81 


jilanlrs  cxoljquos,  à  cin(|  l'taminps  :  il  ron- 
l'iTliio  plusioiirs  ospoccs,  parmi  lesquelles 
DM  ilislin^uo  l'Apocijn  maritime ,  doiil  le  suc 
csl  forl  vénéneux  ;  et  l'Afioojn  yobe-wou- 
ches,  dont  les  pétales,  en  se  contractant, 
rctiennont  et  emprisonnent  les  petits  in- 
sectes i|ui  viermerit  s'y  poser. 

APoniv  adj.  des  deux  genres.  Terme 
scienlili(|ue,  emprunté  du  p;rec.  Il  signifie 
proprement,  Oui  est  sans  pieds.  Par  exten- 
sion,  on  l'applique  spécialement,  en  His- 
toire nalurelle.  Aux  poissons  qui  n'ont  pas 
de  nageoires  ventrales,  tels  que  les  an- 
guilles. /,('.s-  poissons  apodes,  ou  substanti- 
vement, au  masculin,  l.rs  apodes. 

.VIMUm.Tlyl'lC.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Déinonslratit,  évident.  II 
es!  peu  usité. 

.VPOCilCl!:.  s.  m.  T.  d'AsIron.  Le  point  où 
une  planète  se  trouve  à  sa  plus  grande  dis- 
lance de  la  terre.  L'apoyéc  de  la  lune.  La 
lune  est  à  son  apogée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  apogée. 

I-'ig.,  Sa  fortune,  sa  gloire,  sa  puissance 
est  à  son  apogée ,  Elle  est  au  point  le  plus 
élevé  oii  elle  puisse  arriver.  On  dit  de 
même,  Kire  à  l'apogée  de  sa  gloire,  de  la 
gloire,  etr. 

.\J>oi,I.«».\.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  I,e 
dieu  qui  présidait  aux  beau.x-arts,  et  parti- 
culièrement à  la  poésie.  Les  jils,  les  favoris 
d.Kpollon.  Les  poètes.  /(  ri'wr,  il  fait  des 
vers  en  dépit  d'.\pollon,  se  dit  D'un  versili- 
cateur  qui  n'a  point  de  talent.  L''imo«r  fut 
son  Apollon  .  Ce  fut  l'amour  qui  lui  inspira 
des  vers.  Eté. 

APOI.OGKTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  conlient  une  apologie.  Lettre  apologé- 
tique. Disniurs  apologétique. 

11  s'emiiloic  substantivement,  au  mascu- 
lin, en  parlant  de  r,\pologie  de  Terlullien 
pour  les  chrétiens.  Terlullien.  dans  son 
Apologétique.  Dans  un  sens  plus  général.  Il 
se  dit  de  Cette  partie  de  la  théologie  qui  a 
pour  objet  de  défendre  le  christianisme; 
mais  alors  11  devient  féminin.  L'apologé- 
tique chrétienne. 

APOI,<m;ik.  s.  f.  Discours  par  écrit  ou  de 
vive  voix,  pour  la  justification,  pour  la  dé- 
fense de  quelqu'un,  de  quehpie  action  ,  de 
quelque  ouvrage.  Fnirc  une  apologie.  Faire 
l'apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit  lui-même 
son  apologie.  On  disait  alors  du  tnnl  de  vous, 
mais  depuis  on  a  bien  fait  votre  apologie. 
Faire  l'apologie  d'un  livre.  Faire  l'apologie 
de  la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  ce  qui 
est  propreàjustifier  quelqu'un,  .sa  conduite 
depuis  quelque  Ipm,js  fait  bien  son  apo- 
logie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'.apo- 
logie  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  C'est 
votre  apologiste.    Un  apologiste  tnaladroit. 

WniAHiVF..  s.  m.  Petit  récit  d'un  fait 
vrai  ou  fabuleux  .  dans  lequel  on  a  pour  but 
de  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morale  et  instrnclive.  L'apologue  de 
l  listomac  et  des  Membres  du  corps  humain. 
L'apologue  du  Loup  et  de  l' Agneau.  Se  ser- 
vir d'un  apologue     D'ingénieux  apologues. 

APONÉVROSE,  s.  f.  T.  d'Anal.  .Sorte  de 
membrane  ferme,  blanche,  et  luisante,  qui 
forme  l'extrémité  des  muscles  et  sert  à  les 
fixer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  les  muscles 
et  sert  i\  les  maintenir  en  place.  Aponérrose 
brachiale,  tihiale.  etr. 

A  PO\ÉVROTIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'.Vnat.   Oui  appartient,  qui  a  rapport 
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aux   aponévroses.    Fibres    apouévrotiques. 
Membrane  aponévrotique. 

APOPII'I'EG.ME.  s.  m.  Dit  notable  de 
quelipie  personne  illustre.  Les  apophtegmes 
des  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  apophtegmes 
de  ^cipion,  de  Caton,  etc. 

.Vf  parler  que  par  apoplitegmes ,  se  dit, 
par  dérision.  D'un  lioimue  <lont  les  dis- 
cours abondent  en  sentences,  en  maximes. 

APOPHYSE.  S.  f.  T.  d'Anal.  Saillie  qui 
s'a\ano'  hors  du  corps  d'un  os. 

APOPl.EC'l'iyiTE.  adj.  des  deux  genres, 
(lui  appartient  à  l'apoph'xie,  qui  menace 
d'apoiilexic.  Symptôme  aiiojileclique.  Etat, 
disposition  apoplectique,  t'timplexion  apo- 
plectique. 

Il  signifie  également.  Qui  parait  menacé 
d'aiioplexie,  ou  yui  en  a  eu  des  attaques  : 
dans  ce  sens,  on  peut  l'employer  substan- 
tivement. Cet  homme  a  l'air,  a  le  teint  apo- 
plectique. C'est  un  apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  f.  M.aladie  caractérisée 
par  la  perle  plus  ou  moins  complète  du 
sentiment  et  du  mouvement ,  sans  que  la 
respiration  et  la  circulation  soient  inter- 
rompues. Etre  frappé  d'apople.rie.  Tomber 
en  apoplerie.  Etre  menacé  d'apoplexie.  .At- 
taque d'apoplexie.  Être  attaqué  d'apoplexie. 
Mourir  d'apoplexie.  .Apo/ilexie  sanguine. 
Apoplexie   séreuse.    Apoplexie  foudroyante. 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  i)uhlic'd'une 
religion  pour  une  autre.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise ])art ,  et  se  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  De  l'abandon  de  la  religion  chré- 
tienne. Tomber  dans  l'apostasie. 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'un  religieux 
qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  extension,  do 
L'abandon  d'une  doctrine,  d'un  parti ,  etc. 

APOSTASIER.  v.  n.  Tomber  dans  l'apos- 
tasie. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  chré- 
tien qui  renonce  à  la  foi.  Le  plus  grand 
crime  qu'un  chrétien  puisse  commettre  .c'est 
d'apostasier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Le  libertinage  a 
fait  apostasier  ce  religieux. 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa  reli- 
gion pour  une  autre.  Il  se  dit  surtout  D'un 
chrétien  qui  renonce  à  la  foi.  Chrétien 
apostat. 

Il  se  dit  aussi  D'un  religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.   Moine  apostat. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement, 
dans  les  deux  acceptions.  Julien  l'.Apostat. 
C'est  un  apostat. 

APOSTÊ.ME.  s.  m.  'Voyez.  Apo.sti'.me. 

APOSTER.  v.  a.  Mettre  quelqu'un  dans 
un  poste  pour  observer  ou  pour  exécuter 
quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus  commu- 
nément en  mauvaise  pari,  .\posler des  gens 
pour  faire  une  insulte  à  quelqu'un.  Des  lé- 
moins  qu'on  a  apostés  pour  charger  un  in- 
nocent. On  arait  aposté  un  notaire  pour  ré- 
diger aussitôt  le  testament. 

Apoptf.,  k.r.  part,  passé. 

X  POSTERIORI.  Voyez   POSTKRIORI    (À). 

APO.STII.I.E.  s.  f.  Additiim  faite  à  la 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas  d'une  lettre. 
Il  y  avait  deux  lignes  en  apostille.  L'apos- 
tille d'une  lettre.  Après  sa  lettre  écrite,  il 
manda  cette  nouvelle  par  apostille.  Dans  ce 
dernier  cas  on  dit  souvent,  l'ar  pnsl-scrip- 
t  u  m . 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  recom- 
mandations qu'on  écrit  à  l.a  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  Deman- 
der une  apostille  à  <iuelqu'un.  Donner,  refu- 
ser une  apostille .  Vue  apostille  insignifiante. 


APOSTII.LER.  V.  a.  Mettre  une  apostille, 
des  aiiostilles  à  la  marge  ou  au  bas  d'un 
écrit,  d'un  mémoire ,  d'une  pétition,  etc. 
Le  ministre  avait  apostille  les  dépêches  de 
l'ambassadeur,  .\postiller  un  mémoire,  une 
pétition. 

Apostm.i.k,  i.i:.  part,  passé. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  ministère  d'apô- 
tre. Saint  l'aul  fut  appelé  à  l'apostolat  par 
une  voie  miraculeuse. 

Par  extinsioii,  il  se  dit  de  La  prédication, 
de  la  propagation  d'une  doctrine. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  vient  des  apôtres,  qui  procède  des 
apôtres.  Doctrine  apostolique.  L'Eglise  ca- 
tholique et  apostolique.  Tradition  aposto- 
lique. Le  saint-siége  ajiostolique. 

Mission  apostolique,  Lanii.ssion  des  apô- 
tres ;  et,  par  extension.  Celle  de  quiconque 
travaille  à  la  propagation  de  la  foi,  d'une 
religion.  \'ic  apostolique ,  :éle  apostolique, 
etc..  Vie  conforme  à  celle  des  apôtres,  zèle 
digne  du  temps  des  apôlres,  etc. 

Eglise  apostolique.  Toute  Église  fondée 
par  les  apôtres.  La  tradition  des  Eglises 
apostoliques. 

Siècle  apostolique,  temps  apostolique, 
Temps  011  ont  vécu  les  apôtres,  premier 
siècle  de  l'Église. 

Apostomqie,  se  dit  aussi  De  ce  qui  con- 
cerne le  saint-siège,  de  ce  qui  en  émane. 
Bref  apostolique.  Lettres  apostoliques.  La 
bénédiction  apostolique,  \once  apostolique. 

Notaires  apostoliques,  Xotaires  qui,  dans 
chaque  diocèse,  étaient  autorisés  à  rédiger 
les  actes  en  matière  ecclésiastique.  H  faut 
s'adresser  à  un  notaire  apostolique. 

APOSTOUQl'E.'^IE.VT.  adv.  À  la  façon 
dis  apôtres,  lî'rre  apostoliquement.  Prêcher 
aposloliquement. 

APOSTROPHE,  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique .  jiar  la([uelle  on  adresse  momenta- 
nément la  parole  à  des  choses  ou  à  des  per- 
sonnes auxquelles  ne  s'adresse  pas  l'en- 
.semblc  du  discours.  Ainsi,  ces  phrases. 
Et  vous,  braves  Français,  qui  avez  succombé 
dans  cette  lutte  mémorable,  etc.;  Affreux 
déserts,  confidents  de  mes  peines,  sont  des 
apostrophes. 

Il  se  dit  familièrement  d'Une  interpella- 
tion vive,  et  surtout  d'Un  trait  mortifiant 
adressé  à  quelqu'un.  Vigoureuse  apostrophe. 
Essuyer  une  apostrophe. 

ArofTRDPiiB,  désigne  aussi.  Une  petite 
marque  en  forme  de  virgule ,  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  l'élision  d'une  voyelle. 
Ainsi,  dans  ces  expressions,  L'Eglise, 
l'Etat,  l'amitié,  s'il  est  permis,  d'oit  vient, 
le  petit  signe  qu'on  met  en  haut ,  entre  la 
consonne  et  la  voyelle,  s'appelle  .l/jo.vtrn/i/ic. 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  pa- 
role, dans  un  discours,  à  une  personne, 
ou  à  une  chose  considérée  comme  si  c'était 
une  personne.  Le  prédicateur,  axi  milieu  de 
son  sermon,  apostropha  la  croix.  .\près  avoir 
longtemps  parlé  contre  les  impies,  il  les  apo- 
stropha avec  véhémence. 

Kani.,  .\poslropher  quelqu'un.  Lui  adres- 
ser la  parole  pour  lui  dire  quelque  chose  de 
désagréable. 

Dans  le  style  comique,  .Apostropher  quel- 
qu'un d'un  soufllet,  d'uti  coup  de  bâton,  Lui 
donner  un  snufllel.  un  coup  de  bâton. 

.\posriu)Piii-:,  i:!:.  pari,  passé. 

APOSTr.MEou  APOSTIOIE  s.  m.  Abcès. 
Ces  deux  mots  ont  vieilli.  En  Médecine, 
on  n'employait  guère  qu. Aposiéme  :  dans  le 
langage  ordinaire,  on  disait  «diiimunéiiient, 
.\postume. 

Il 
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APOTHÉOSE 


APPAREILLEUSE 


APOTIlftOSK.  s.  f.  Doification.  Il  se  dit 
priiK-ipalcmcnt  de  La  côrcinonic  par  la- 
qiK'llo  los  anciens  Romains  déifiaient  les 
empereurs.  L' apothiinse  'd'Auguste.  Les  mé- 
dailles qui  représentent  des  apothéoses. 

11  se  dit  aussi  de  La  réception  fabuleuse 
des  anciens  héros  parmi  les  dieux.  L'apo- 
théose d'Hercule.  L' apothéose  d' Ènée. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  hyperbole,  Des 
honneurs  e.vtraordinaires  rendus  à  un 
homme,  même  vivant,  que  l'opinion  géné- 
rale et  l'enthousiasme  public  élèvent  au- 
dessus  de  l'humanité.  Le  public  a  fait  son 
apothéose.  Il  a  eu,  le  malheur  de  survivre  à 
son  npoihéiise. 

.4PO'rillt:.\IRI':.  s.  m.  CeUii  dont  la  pro- 
fession est  de  préparer  et  de  vendre  les 
drogues,  les  médicaments  pour  la  guérison 
des  maladies.  Bon  apothicaire.  Habite  apo- 
thicaire. Le  mot  Pliarmacien  est  aujour- 
d'hui plus  usité. 

Un  mémoire  d'apothicaire,  Un  compte  sur 
lequel  il  y  a  beaucoup  à  rabattre.  Faire  de 
son  corps  une  boutique  d'apothicaire,  Pren- 
dre trop  de  remèdes. 

.iPOTIIICAIRRKIE.  S.  f.  Pharmacie  : 
magasins  de  drogui'S  d'apothicaire,  de  mé- 
dicaments. Apothicairerie  bien  fournie. 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  l'apothicaire. 
Il  s'est  mis  dans  l' apothicairerie.  Il  entend 
l'apiiihicaireric.  Le  mot  de  Pharmacie  est 
aujourd'hui  plus  usité. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  donné  aux  douze 
personnes  que  Notre-Seigneur  choisit  par- 
ticulièrement ,  entre  ses  disciples ,  pour 
prêcher  l'Évangile  et  pour  gouverner  l'É- 
glise après  lui.  .Vofre-Seigrteur  Jésus-Christ 
et  ses  douze  apôtres.  Le  symbole  des  apôtres. 
L'apôtre  saint  Pierre.  L'apôtre  saint  Jacques. 

Après  la  mort  de  Notre-Seigneur,  on 
donna  le  nom  d'.l;KJ(re  à  saint  Matthias, 
qui  fut  mis  à  la  place  de  Judas  ;  puis  à  saint 
Paul  et  a  saint  Barnabe,  qui  furent  apjielés 
de  Dieu  e.xtraordinairement  pour  prêcher 
l'Évangile. 

Les  princes  des  apôtres ,  Saint  Pierre  et 
saint  Paul.  L'apôtre  des  yentils,  des  nations, 
le  grand  apôtre,  ou  simplement,  l' Apôtre, 
Saint  Paul. 

Prêcher  en  apôtre,  comme  un  apôtre.  Prê- 
cher avec  onction,  et  d'abondance  de  cœur. 

APOTRE,  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  quel- 
que pays.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris. 
Saint  François  Xavier  est  l'apôtre  des  Indes. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bon  apôtre.  Con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Ironiquement, 
C'est  un  bon  apôtre.  Il  fait  l'homme  de  bien, 
mais  il  ne  faut  pas  se  lier  à  lui. 

Apôtre,  est  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  enfants  dont  on  lave  les  pieds  le  jeudi 
saint,  à  la  cérémonie  de  la  Cène. 

.Vpôtre  ,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
se  voue  à  la  propagation  et  à  la  défense 
d'une  doctrine,  d'une  opinion,  d'un  sys- 
tème. Il  s'est  fait  l'apôttc  de  celte  nouvelle 
doctrine.  On  dit  dans  un  sens  aniUogue, 
Les  apôtres  de  l'erreur,  de  l'incrédulité,  etc. 

APOZKME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Décoc- 
tion de  substances  végétales,  ordinairement 
Ires  charfîee  et  très  composée.  Faire  un 
apozème.  Donner  un  apozème.  Prendre  un 
apozéme.  Apozème  amer,  purgatif. 

APP 

APPARAiTRE.  V,  II.  (  Il  se  c<jnjugue 
comme    Paraître,   mais   avec  cette   ililîê- 


rence,  qu'Apparaître  emploie  les  deux  au.vi- 
liaires  ii.'(rp  et  .4roir  avec  le  participe;  au 
lieu  que  Paraître  n'emploie  que  l'auxiliaire 
.Avoir.)  Devenir  visible;  d'invisible  se  ren- 
dre visible.  Quand  Dieu  apparut  à  Moïse 
dans  le  bitisson  ardent.  L'ange  qui  apparut 
eh  songe  à  Joseph.  Les  spectres  qu'on  dit  ap- 
paraître. Le  spectre  qui  lui  avait  apparu,  qui 
lui  était  apparu. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  se  montre  inopinément  ou 
soudainement,  dont  l'aspect  fait  naître  la 
surprise  ou  excite  l'intérêt.  Cet  homme  m'est 
apparu  au  moment  oii  je  le  croyais  bien  loin. 
Une  roile  apparut  à,  l'horizon,  et  rendit  l'es- 
poir au.t  naufragés.  Ces  génies  extraordi- 
naires qui  apparaissent  à  de  longs  inter- 
valles. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement.  Il 
lui  apparut  un  spectre.  Il  apparaît  de  loin 
en  loin,  sur  la  terre ,  des  hommes  supérieurs 
qui... 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  particulier,  en 
termes  de  Palais.  Ainsi  on  dit,  .S'il  vous 
apparaît  que  cela  soit.  Si,  après  avoir  fait 
les  enquêtes  nécessaires ,  vous  trouvez  que 
cela  soit  ainsi. 

En  parlant  De  négociation ,  Faire  appa- 
raître de  son  pouvoir.  Donner  communica- 
tion de  ses  pouvoirs  dans  los  formes,  les 
notifier.  Les  ambassadeurs  ayant  fait  appa- 
raître de  leur  pouvoir. 

App.iru,  ue.  part,  passé. 

.4PPARAT.  s.  m.  Éclat  ou  pompe  qui 
accompagne  certains  discours,  certaines 
actions.  Haranguer  avec  apparat.  Discours 
d'apparat.  Cause  d'apparat.  Dîner,  festin 
d'apparat.  Voiture,  costume  d'apparat.  Il 
est  venu  dans  un  grand  apparat. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie  alors,  Ostentation.  Il  ne  dit  rien, 
il  ne  fait  rien  qu'avec  apparat.  Il  met  de 
l'apparat  dans  ses  moindres  actions.  Il  y  a 
dans  tout  ce  qu'il  fait  un  air  d'apparat. 

APPARAT,  s.  m.  Mot  traduit  du  latin, 
qui  désigne  Certains  livres  rédigés  en 
forme  de  dictionnaires  ou  de  catalogues , 
et  propres  à  faciliter  l'étude  d'une  langue, 
d'une  science,  d'un  auteur  classique.  L'ap- 
parat sur  Cicéron. 

Apparat  royal.  Petit  dictionnaire  fran- 
çais-latin ,  qui  servait  autrefois  aux  com- 
mençants. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  T.  do  Marine.  Il 
désigne  collectivement.  Les  voiles,  les  ma- 
nœuvres ,  les  vergues ,  les  poulies ,  les  an- 
cres, les  cabestans,  les  cables,  le  gouver- 
nail ,  et  même  l'artillerie  d'un  bâtiment. 
Ce  bâtiment  a  ses  agrès  et  apparaux. 

APPAREIL,  s.  m.  Apprêt,  préparatif  do 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe,  de  la  solennité. 
Grand  appareil,  .\ppareil  extraordinaire. 
.\ppareil  lugubre,  .\ppareil  de  guerre.  L'ap- 
pareil d'une  fêle,  d'une  cérémonie.  On  fait 
de  grands  appareils  pour  son  entrée. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  ainsi  prê]iarée. 
/(  a  fait  son  entrée  dans  un  magnifique  ap- 
pareil,  en  grand  appareil.  Il  s'est  montré 
dans  le  plus  pompeux  appareil. 

Appareil,  en  termes  de  Sciences  et 
d'Arts,  se  dit  Des  machines,  des  instru- 
ments, etc.,  disposés  pour  faire  quelque 
opération,  ipielrpic  experic'nce.  Appareil 
chimique.  Disiinser  un  appareil.  Un  ap]ia- 
reil  simple,  compliqué.  L' appareil  nécessaire 
pour  lancer  un  vaisseau ,  pour  faire  une 
ojiération  chirurgicale ,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie, 
Ile  .  iliCrrrenlcs  manières  de  pratiquer  la 


lilhotomie  ou  la  taille.  Tailler  au  grand  ap- 
pareil, au  petit  appareil,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments,  et  des 
bandes,  des  compresses,  etc.,  qu'on  appli- 
que sur  une  plaie.  Mettre  le  premier  appa- 
reil. Lever  le  premier  appareil.  On  ne  pourra 
juger  de  la  plaie  que  quand  on  lèvera  le 
troisième  'appareil.  Il  arracha  l'appareil 
qu'on  avait  mis  sur  sa  blessure. 

Appareil,  se  dit  également,  en  termes 
d' Anatomie,  d'Un  assemblage  d'organes  qui 
concourent  à  une  même  fonction.  L'appa- 
reil circulatoire.  L'appareil  vocal.  L'appa- 
reil respiratoire.  Etc. 

Appareil,  en  termes  d'Architecture,  si- 
gnifie. L'art  ou  l'action  de  tracer  les  pierres, 
d'en  bien  combiner  la  charge ,  la  poussée 
et  la  pose ,  surtout  pour  les  constructions 
suspendues,  telles  que  les  bej'ceaux,  les 
voiitcs ,  les  ponts ,  les  dômes ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  hauteur  des  assises 
d'un  bâtiment.  Une  assise  de  bas  appareil , 
de  haut  appareil. 

Ce  bâtiment  est  d'un  bel  appareil.  Les  as- 
sises sont  de  hauteur  égale,  et  les  joints 
sont  proprement  faits. 

APPAREILLAGE,  s.  m.  T.  de  Marine. 
.\ction  d'appareiller,  ou  de  s'y  disposer. 
Faire  son  appareillage.  Être  en  appareillage. 

APPAREILLE.MEXT.  s.  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objets.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  animaux  domestiques 
qu'on  appareille ,  soit  pour  les  faire  tra- 
vailler ensemble ,  soit  pour  en  propager  la 
race.  L' apparAllement  des  bœufs.  L'appa- 
reillement  du  mâle  et  de  la  femelle. 

APPAREILLER,  v.  a.  Mettre  ensemble 
des  choses  pareilles;  Joindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  lui  soit  pareille.  Ap- 
pareiller des  cltevaux,  des  vases,  des  ta- 
tileaux.  Voilà  un  beau  vase,  je  cherche  à 
l'appareiller.  Voilà  un  beau  cheval  de  car- 
rosse,  je  voudrais  bien  trouver  à  l'appareil- 
ler. Je  n'ai  qu'un  lé  d'étoffe,  je  voudrais  bien 
trouver  à  l'appareiller. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  et  signifie.  Se  joindre  avec  un 
pareil  à  soi.  C'est  wji  fripon  arec  lequel  il 
est  bien  digne  de  s'appareiller.  Cette  phrase 
est  familière. 

Appareiller,  en  termes  d'Architecture, 
Tracer  les  épures  sur  un  plan ,  les  reporter 
en  grand  sur  un  enduit,  et  en  appliquer 
les  figures  et  mesures  sur  toutes  les  faces 
des  pierres,  pour  les  faire  tailler  selon  la 
place  que  chacune  doit  occuper  Ce  qui 
contribue  le  plus  à  la  beauté  d'un  édifice, 
c'est  d'être  bien  appareillé.  C'est  lui  qui  a 
appareillé  toute  la  face  de  ce  bâtiment.  L'art 
d'appareiller  est  très  difficile. 

Appareiller,  en  termes  de  Marine,  est 
verbe  neutre ,  et  signifie ,  Mettre  à  la  voile. 
.Xussitôt  qu'il  vit  les  ennemis,  il  fit  appa- 
reiller. Il  faut  appareiller.  Toute  la  flotte 
appareilla.  Cependant  on  dit,  avec  le  parti- 
cipe, qu'I'ji  navire  est  appareillé ,  qu'Une 
escadre  est  appareillée. 

Appareillé,  ék.  part,  passé 

APP.iREILI.ElîR.  s.  m.  Chef-ouvrier  qui 
trace  le  trait,  la  coupe  de  la  pierre  à  tous 
les  tailleurs  de  pierre  d'un  chantier.  C'est 
un  bon  appareilleur.  Quand  on  bâtit ,  c'est 
lui  grand  avantage  d'avoir  un  habile  appa- 
reilleur. 

APPAREILLEUSE.  s.  f.  Terme  inju- 
rieux. Il  se  dit  d'Une  femme  qui  fait  mé- 
tier de  favoriser  des  amours  illicites,  de 
rapprocher  des  personnes  de  dilTerent  sexe, 
dans  des  vues  de  liberlinage. 
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APP.VRK.M.MEXT.  ailv.  Selon  los  appa- 
ronros.  Vous  croijfz  «/i/mmiiiiicnl  que...  Il 
liendra  appaniiiminl.  On  dit  aussi,  Appn- 
nmmi'nl  qu'il  tiendra. 

.\Pl>ARE.v«:i':.  s.  f.  L'extérieur,  ce  qui 
parait  au  dehors.  Belles  apparences.  Il  ne 
faut  pas  se  fier  à  l'apparenre ,  aux  ai'pa- 
renees.  Les  apparences  sont  trom^ieuses.  Je 
ne  m'arrétepuint  à  l'apparence.  Il  l'a  trompé 
sous  apparence  d'amitié,  sous  J'fl/ipflrdirc 
de  l'amilié.  Abuser  le  monde  par  des  appa- 
rences de  piété.  L'Église  catholique  enseiijne 
guedans  l Eucharistie  jKSl'S-ClinisT  csf  réel- 
lement présent  snus  les  apparences  du  pain 
et  du  rin.  Ce  château ,  celle  maison  d  belle 
apparence. 

sauver  les  apparences  ,  Faire  en  sorte 
qu'il  ne  paraisse  rien  au  dehors  qui  puisse. 
être  blâmé,  qui  puisse  élre  condamné.  C'est 
vne  femme  yalanle,  qui  sauve  les  apparen- 
ces du  mieux  qu'elle  peut.  Il  a  fait  cela  pour 
sauver  les  apparences  ;  pour  ménager  les  ap- 
parences. Il  a  sacrifié  les  apparences. 

APi'.\itExi;E,  siirnilieaussi.  Vraisemblance, 
probabilité.  Quelle  apparence  y  a-l-il  que... 
Il  n'y  a  nulle  apparence.  Cela  est  hors  d'ap- 
parence,  sans  apparence.  Je  «'y  vois  point 
d'apparence.  Il  a  réussi  contre  toute  appa- 
rence. Selon  toute  apparence ,  vous  recevrez 
bientôt  de  ses  nouvelles.  Les  apparences  étant 
les  mêmes  de  part  et  d'autre,  on  ne  sait  à 
quoi  se  décider.  Il  y  a  apparence,  il  y  a 
quelque  apparence ,  il  y  a  grande  apparence 
que  cela  arrivera.  Il  y  a  bien  de  V apparence 
qu'il  n'en  savait  rien. 

Il  signifie  quelquefois,  Marque,  reste, 
vestige,  trace  de  quelque  chose.  Ils  n'ont 
plus  aucune  apparence  de  liberté.  Il  ne  reste 
à  cette  femme  auome  apparence  de  beauté. 

Al'PAHEXCK,  signilic  ([uelquefois,  Osten- 
tation, désir  de  briller.  Ilien  des  gens  se  pri- 
rent du  nécessaire  pour  tout  donner  à  l'ap- 
parence. 

En  app.xrence.  loc.  adv.  Extérieurement , 
autant  qu'on  peut  en  juger  d'après  ce  ((ui 
parait.  Kn  apparence  ils  sont  bons  amis, 
mais  en  réalité  ils  se  détestent.  Cet  homme 
était  calme  en  apparetice.  Je  ne  le  crois  sage 
qu'en  apparence. 

.IPP.IKEX'I',  EXTE.  adj.  Qui  est  Visible, 
évident ,  manifeste.  Se  placer  à  l'endroit 
le  plus  apparent.  Il  y  a  des  procédés  pour 
rendre  jilus  apparente  l'écriture  des  vieux 
mniiuscrils.  Ce  manque  de  régularité  est  peu 
apparent,  est  très  apparent.  On  dit  qu'il  est 
riche  en  argent  ;  mais  de  bien  apparent  on 
■ne  lui  en  cunnait  point.  Il  n'a  aucun  bien 
apparent  sur  lequel  on  puisse  asseoir  une 
hypothèque.  Son  droit  est  apparent,  irés  ap- 
parent. 

Il  signifie  également.  Qui  est  remarqua- 
ble et  considérable  entre  d'autres  person- 
nes ,  entre  d'autres  choses.  /{  s'adressa  au 
plus  apparent  de  la  compagnie.  Les  plus 
apparents  de  la  ville.  Il  a  la  maison  la  plus 
apparente  de  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  .Spécieux,  qui  n'est  pas 
tel  qu'il  parait  être.  In  prétexte  ap]mrent. 
lies  torts  apparents.  Sa  sécurité  n'est  ii>t' ap- 
parente. Il  prend  les  biens  apparents  pour 
les  véritables.  Le  mouvement  apparent  du 
soleil  autour  de  la  terre.  La  forme  ,  la  cou- 
leur, lasituation.  ladistance  apitarente  d'un 
objet.  On  confond  parfois  la  mort  apparente 
avec  la  mort  réelle. 

APPAKI'i.XTER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un 
des  parents  par  alliance.  Tâchez  de  bien 
apparetiler  votre  fille.  Ce  mariage  l'a  mal 
apparenté. 


Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel . 
et  signilie,  Kntrer  dans  une  famille,  s'allier 
à  quelqu'un.  S'apitarenlrr  à  la  ïinblesse  ,  à 
la  bourgeoisie.  Elle  s'est  bien  apparentée.  11 
est  familier  dans  les  deu.'c  sens. 

Api'.mikxti:  ,  ÉE.  part,  passé.  Il  ne  s'em- 
ploie jamais  seul.  Être  bien  apparenté , 
Avoir  des  parents  honnêtes,  nobles,  riches 
ou  iiuissants.  Être  mal  apparenté,  .Woirdes 
parents  pauvres,  ou  de  bas.so  naissance,  ou 
mal  faïui's. 

APPAKIK.MEXT,  OU  APPAKÎ.MEXT.  S. 
m.  .\elion  d'apparier. 

APP.lKIEIt.  V.  a.  Assortir,  unir  par 
paires,  par  couples,  joindre  des  clio.ses  qui 
se  conviennent,  qui  sont  faites  pour  aller 
ensemble.  Apparier  des  chevaux  de  carrosse. 
On  a  brouillé  tous  ces  gants  ;  démélcz-les ,  et 
les  appariez. 

11  siguitic  aussi ,  Mettre  ensemble  le 
mâle  avec  la  femelle  ;  dans  ce  sens ,  on  ne 
le  dit  (ju'en  parlant  De  certains  oiseaux. 
Apparier  des  pigeons,  des  tourterelles. 

11  se  dit  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Des  pigeons,  des  tourterelles,  des 
jjcrdrix,  et  de  quelques  autres  oiseaux  qui 
.s'associent  par  couples.  Dans  cette  saison, 
les  pigeons,  les  tourterelles  s'apjiarienl. 

Api'.mué,  ée.  part,  passé. 

APPARITEl'R.  s.  m.  Kspéco  de  sergent 
dans  les  cours  ecclésiastiipies. 

Il  se  disait  aussi  Des  bedeaux  de  certai- 
nes universités,  et  se  dit  encore  aujourd'hui 
de  Certains  hui.ssiers  attachés  aux  diverses 
facultés.  Appariteur  de  la  faculté  de  théo- 
logie, de  droit ,  etc. 

APPARII'IOX.  s.  f.  Manifestation  de  quel- 
que objet  qui,  étant  invisiido  de  hii-méine, 
se  rend  visible.  L' apparition  de  l'ange  lia- 
briel  à  la  sainte  Vierge.  L' apparition  des 
esprits,  des  spectres. 

Il  se  prend  aussi  d'une  manière  absolue 
dans  le  sens  de  Spectre ,  fantôme.  Bien  des 
yens  croient  aux  apparitions. 

Il  se  dit  de  La  manifestation  .subite  d'un 
objet,  d'un  phénomène  (pii  n'avait  point 
encore  paru.  L'apparition  de  l'étoile  aux 
mages.  L'apparition  d'une  comète. 

Il  y  a  fait  une  courte  apjiarilion,  il  n'y  a 
fait  qu'une  apparition  .  se  dit  D'un  homme 
([ui  n'a  demeuré  que  très  peu  de  teinijs  dans 
un  lieu. 

APPAROIR.  V.  n.  T.  de  P.alais.  Klre  évi- 
dent, être  manifeste,  l-'aire  apparoir  du 
pouvoir  qu'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  son 
bon  droit.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'.à  l'iidinitif 
et  à  la  troisième  personne  singulière  de 
l'indicatif,  où  il  ne  s'emploie  qu'imperson- 
nellement, et  où  il  fait  appert,  au  lieu 
i\\i' Apparaître  fait  apparaît.  S'il  vous  ap- 
pert que  cela  soit.  Comme  il  appert  par  tel 
acte.  Ainsi  qu'il  appert  de  tel  acte.  Il  a 
vieilli. 

APPARTEMEXT.  s.  m.  Logement  com- 
posé de  idusicurs  pièces  de  suite,  de  di- 
verses granileurs  et  projires  à  divers  usa- 
ges. Bel  n/<;i(ir(i'»i('ii(.  <;ro»(i  ajipartenwtil. 
I.'niipnrtenienl  de  monsieur.  L'ajijiartement 
de  madame.  L'appartement  des  enfants.  Ap- 
p<irtcment  d'hiver.  .Appartement  d'été;  etc. 
Les  souverains  mit,  dans  leurs  palais,  de 
grands  apjiartements  d'apparat,  et  de  petits 
appartements  privés.  Appartement  à  louer. 
Aiipartement  meublé.  Appartement  ride.  On 
lui  a  donné  un  appartement  sur  le  devant , 
sur  le  derrière.  .Xpjiarlement  haut.  Appar- 
tement bas.  L'appartement  d'en  haut,  d'en 
bas.  Sa  maison  est  grande,  elle  renferme 
quatre  ajipartcments  complets,   quatre  ap- 


partements de  maître.  Occuper  un  apparte- 
ment, changer  d'appartement. 

Il  se  disait  aussi  d'Ln  cercle,  chez  le  sou- 
verain ,  auquel  étaient  invitées  toutes  les 
personnes  de  la  cour,  et  quelques-unes  de 
celles  qui  étaient  présentées.  Il  y  eut  ce  jour- 
là  appartement  aux  Tuileries. 

APPARTEXAXOE.  s.  f.  Dépendance,  ce 
qui  appartient  à  une  chose,  ce  qui  dépend 
d'une  chose.  Vendre  une  maison  avec  tou- 
tes ses  appartenances  et  dépendances.  Cette 
métairie  est  une  des  appartenances  de  ma 
terre.  Ce  village  était  une  appartenance  de 
telle  chdtellenie. 

APPARTEXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  appar- 
tient de  droit.  Le  bien  apjiarlennnt  à  un  tel. 
L'ne  maison  à  lui  appartenante.  Il  n'est 
guère  usilè  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

APPARTEXIR.  V.  n.  (Il  .se  conjugue 
comme  Tenir.)  Être  la  propriété  légitime 
de  quelqu'un,  soit  que  celui  à  qui  est  la 
chose  dont  on  parle  la  possède,  soit  qu'il 
ne  la  possède  pas.  Les  biens  qui  appartien- 
nent à  des  particuliers.  Il  retient  injustement 
tiu  objet  qui  m'appartient.  La  part  et  por- 
tion qui  lui  appartient  dans  cette  succession. 
Il  m'en  appartient  une  moitié.  La  nue-pro- 
priété de  cette  maison  m'appartient.  Lusu- 
fruit  de  ce  domaine  m'appartient.  Cela  nous 
appartient  de  droit  et  en  toute  propriété. 

Il  signifie  aussi,  Ktre  le  droit,  le  privi- 
lège, la  prérogative  de  queltm'un.  Le  droit 
de  faire  grâce  appartient  ordinairement  au 
chef  de  l'Etat.  Le  droit  de  battre  monnaie 
appartient  au  souverain.  Les  honneurs  qui 
vous  ap]iartiennent.  Ces  droits ai)))artiennent 
à  ma  charge.  La  connaissance  de  celle  af- 
faire appartient  à  tel  juge. 

Il  signifie  également.  Être  le  propre,  In 
caractère  particulier  de.  Ils  ont  attribué  à 
la  matière  ce  qui  n'appartient  qu'à  l'esprit, 
à  l'âme.  La  perfection  n'appartient  qu'à 
Dieu  seul. 

Il  signifie  encore ,  Faire  partie  de.  l'n 
membre  séparé  du  corps  auquel  il  appartient. 
On  a  trouvé  le  bras  qui  apjiartient  à  celle 
statue  mutilée.  Cet  animal,  celte  plante  nji- 
parlient  à  tel  genre.  Ce  soldat  appartient  à 
tel  régiment. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  relation  né- 
cessaire ou  de  convenance.  fXfc  question 
apiiartient  à  la  philosopliie.  Cela  appartient 
à  la  matière  que  je  traite.  Cela  appartient 
à  la  grammaire.  Celan' appartient  pas  àmon 
sujet. 

Il  signifie  en  outre.  Être  parent  de.  Il 
appartient  à  d'honnêtes  parents.  Il  appar- 
tenait aux  plus  grandssciyneurs  du  royaume. 
L'honneur  que  j'ai  de  vous  appartenir.  Il 
y  a  toujours  quelque  sorte  de  suiu'riorité  du 
celle  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  appar- 
tient. 

Il  signifie  aussi,  î.trc  attaché  à  quel- 
qu'un, être  à  .son  service.  Je  ne  savais  pas 
que  ce  laquais  ro»s  appartint. 

Appartenir,  s'emploie  au.ssi  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie  alors. 
Être  en  pleine  possession  de  .soi-même, 
être  complètement  maitre  de  ses  actions. 
L'homme  sage  et  libre  s'apparlient.  J'ai  tant 
d'occupations ,  que  je  ne  m'appartiens  plus, 
l'ne  femme,  dés  qu'elle  se  marie,  cesse  de 
s'appartenir. 

Apparte.mr,  s'emploie  impersonnelle- 
ment, et  signifie.  Convenir,  être  de  droit, 
de  devoir,  de  bieiLsèanee.  Il  apparlient  aux 
jières  de  châtier  leurs  enfants.  Il  appartient 
à  l'évéque  d'instruire  ses  ouailles.  Il  ne  vous 
apjiartient  pas  de  le  reprendre.  Il  H'«;i(<nr- 
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tient  qu'à  un  prince  de  faire  une  si  grosse 
d(l;i('».ve.  C'est  à  t'ous  qu'il  appartient  de 
traiter  ce  sujet,  de  faire  cette  entreprise. 

Il  n  appartient  qu'à  peu  de  gens  de  sentir, 
de  comprendre  cela.  Il  n'est  donne  qu'à  peu 
de  gens.  etc.  Il  n'appartient  qu'au  génie 
de  concevoir  une  telle  pensée ,  Le  génie  seul 
est  capable  de  concevoir  une  telle  pensée. 
Etc. 

Par  manière  de  reproche  ,  /(  vous  appar- 
tient bien  de...  Vous  êtes  bien  hardi  de... 
H  vous  appartient  bien  de  vous  plaindre 
après  tout  ce  que  vous  are::  fait. 

.Mnsi  qu'il  appartiendra.  Formule  qui  si- 
gnifie ,  Selon  qu'il  sera  convenable.  On  ilit 
de  même:  Pour  être  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Pour  être  pris  telles  mesures  qu'il 
appartiendra.  On  dit  également,  .\  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  .\  tous  ceux  qui  y  au- 
ront intérêt,  ou  qui  voudront  en  prendre 
connaissance. 

.*PPAS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  principalement 
Des  attraits,  des  charmes,  des  agréments 
extérieurs  d'une  femme.  Cette  femtne  a  des 
appas.  Être  séduit  par  les  appas  d'une 
femme. 

Il  se  dit  figurément  de  Certaines  choses 
qui  attirent,  qui  séduisent,  qui  e.xcitent  le 
désir.  Les  appas  de  la  volupté.  Les  appas 
de  la  gloire,  de  la  rertu,  etc.  Le  jeu  a  de 
grands  appas  pour  lui. 

.\PP.4T.  s.  m.  Pâture,  mangeaille  qu'on 
met ,  soit  à  des  pièges ,  pour  attirer  des 
quadrupèdes  ou  des  oiseaux ,  soit  à  des 
hameçons,  pour  pécher  des  poissons.  Ap- 
pât friand,  .\ppdt  trompeur.  Le  sel  est  un 
excellent  appât  pour  attirer  les  pigeons.  Les 
vers,  les  moiiciierons ,  sont  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  poissons.  Mettre  l'appât  à 
un  piège.  Mettre  l'appât  à  la  ligne,  à  l'ha- 
meçon. Le  poisson  a  avalé  l'appdl,  a  mordu 
à  l'appât. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  attire, 
qui  en.gage  k  faire  quelque  chose.  L'appât 
di(  gain.  L'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
beaucoup  d'iiommes.  Ce  bon  accueil,  ces  pa- 
roles obligeantes  ne  sont  autre  chose  qu'un 
apjiât ,  ne  sont  qu'un  appât  pour  l'engager 
à  faire  ce  que  l'on  souhaite  de  lui. 

APPÂTEK.  V.  a.  .\ttirer  avec  un  appât. 
Il  faut  appâter  les  oiseaux,  les  poissons. 

11  signifie  aussi ,  Mettre  le  manger  dans 
le  bec  des  petits  oiseaux,  ou  Donner  à  man- 
ger à  quelqu'un  qui  no  peut  pas  se  servir 
de  ses  mains,  .\ppdler  de  petits  oiseaux.  H 
faut  l'appâter  comme  un  enfant. 
■    Appàtk,  i;e.  part,  passé. 

APPAUMÉ.  adj.  T.  de  Rlason.  Il  se  dit 
D'un  éou  chargé  d'une  main  qui  est  éten- 
(hie  l'I  qui  montre  la  paume. 

APPAUVRIR  V.  a.  Rendre  pauvre.  Ses 
procès  inni  fort  appauvri.  L'interruption  du 
commerce  appauvrit  }in  ]'ai]s.  Prov.,  Donner 
pour  Dieu  n'appauvrit  jamais. 

Fig.,  .■\j>pauvrir  une  langue.  En  retran- 
cher des  mots  ou  des  façons  de  parler,  et 
la  rendre  ainsi  moins  abondante,  moins 
expressive.  Il  faut  prendre  garde  d'appau- 
vrir la  langue  à  force  de  vouloir  la  polir. 

Fig.,  .\ppauvrir  un  terrain,  un  sol.  Les 
épuiser,  ou  on  diminuer  beaucoup  la  fer- 
tilité. La  mauvaise  culture  a  fort  appauvri 
ce  terrain. 

Fig.,  .Appauvrir  le  sang,  En  altérer  la 
qualité,  la  consislanc.-. 

Api'auvbir,  s'onqiliiio  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  lantau  propre  qu'au 
figun''.  Devenir  pauvre.  Ce  pays-là  s'appau- 
vrit tous  les  jours.  Il  s'est  appauvri  en  peu 


de  temps  par  ses  dépenses  excessives.  Un 
État  s'enricliit  par  la  paix,  et  s'appauvrit 
par  la  guerre.  Les  langues  rivantes  s'enri- 
rliissent  et  s'ajrpauvrissent  selon  la  diffé- 
rence  des  temps  et  des  esprits. 

Arp.\uVRi,  lE.  part,  passé.  Un  sol  appau- 
vri. Une  terre  appauvrie. 

Un  sang  appauvri.  Un  sang  qui  a  perdu 
une  partie  de  ses  principes  constituants, 
qui  est  pâle,  décoloré,  abondantcn  sérosité. 

APPAUVRISSE.ME.\T.  s.  m.  L'état  de 
pauvreté,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à 
peu  par  la  diminution  des  choses  néces- 
.saires  à  la  vie.  L' appauvrissement  d'une  fa- 
mille. De  là  vient  l appauvrissement  du  pays, 
de  la  province.  L' appauvrissement  des  peu- 
ples. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'une  lan- 
gue devenue  moins  abondante ,  moins  ex- 
pressive. L'appauvrissement  d'une  langue 
vient  de  ce  que  l'usage  en  rejette  des  termes 
et  des  tours  de  phrases. 

L' appauvrissement  du  sol.  L'état  d'imsol 
épuisé,  d'un  sol  qui  a  beaucoup  perdu  de 
sa  fertilité.  On  dit  aussi,  L'appauvrissement 
du  sang. 

APPEAU,  s.  m.  Sorte  de  sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oiseaux  pour 
les  faire  approcher,  ou  pour  les  attirer  dans 
quelque  piège.  Un  appeau  pour  prendre  des 
cailles.  Des  appeaux. 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  on 
se  sert  pour  appeler  et  attirer  les  autres  oi- 
seaux. 

.VPPEL.  s.  m.  .\ction  d'appeler  avec  la 
voix,  ou  autrement.  Il  n'a  pas  entendu 
votre  appel.  Ce  cri  est  un  appel.  L'appel  de 
la  femelle  pour  faire  venir  le  mâle.  Il  ac- 
courut au  premier  appel.  Les  paysans  ré- 
pondirent à  l'appel  du  tocsin. 

En  termes  do  Chasse  et  de  Manège,  Ap- 
pel de  la  langue,  .\ction  d'appeler,  d'exci- 
ter un  chien  ou  un  cheval  en  donnant  de 
la  langue.  'Voyez  Lanote. 

Appel,  se  dit  parliculièrement  de  l'ap- 
pellalion  à  haute  voix  que  l'on  fait  des  per- 
sonnes qui  se  doivent  trouver  à  une  revue, 
à  une  assemblée ,  etc. ,  afin  de  s'assureV 
qu'elles  sont  présentes.  .Appel  militaire.  Ce 
soldat  ne  se  trouva  pas  à  l'appel.  Cet  ou- 
vrier n'était  pas  à  l'appel,  il  a  été  rayé.  Ré- 
pondre à  l'appel.  Manquer  à  l'appel.  L'appel 
ne  se  fera  que  dans  une  heure.  L'heure  de 
l'appel.  Il  y  a  deux,  trois  appels  par  jour. 
Faire  l'appel  des  jurés ,  des  témoins,  etc. 

Dans  les  A.ssemblées  politiques,  .Appel 
nominal,  ..\ction  d'appeler  chaque  membre 
à  haute  voix,  pour  qu'il  O-xprimo  son  opi- 
nion ou  donne  son  vote. 

.\u  Palais  ,  L'appel  d'une  cause  ,  L'action 
d'appeler  une  cause ,  pour  qu'elle  soit  plai- 
déo. 

Appel  ,  se  dit  aussi  cVUn  signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  ,  pour  as- 
sembler les  soldats.  Battre  l'appel.  Sonner 
un  appel. 

On  dit  figurément  dans  un  sens  analo- 
gue. Faire  un  apjiel  aux  armes.  Répondre 
à  l'appel  de  la  patrie. 

Appel,  en  malièro  de  necrutement,  si- 
gnifie, L'aclion  d'appelersous  losdrapcaux. 
L'apiiel  de  cette  classe  n'aura  lieu  qu'à  telle 
époque.  Il  n'y  a  point  eu  de  réfractaires. 
tous  les  jeunes  gens  ont  répondu  à  l'appel 
qui  leur  a  été  fait. 

Appel,  en  termes  d'Escrime,  Battements 
du  pieil .  fait  sur  place. 

Api'EL,  signifie  au.ssi ,  Une  provocation 
en  duel,  un  cartel.  Faire  un  appel.  Rece- 


voir un  appel.  Les  appels  sont  défendus  comme 
les  duels.  On  dit  plus  ordinairement,  Car- 
tel ou  Défi. 

En  termes  de  Finance  et  de  Commerce, 
Faire  un  appel  de  fonds.  Demander  denou- 
veau.x  fonds  aux  associés  ou  actionnaires 
d'une  compagnie,  d'une  enlrepri.se,  quand 
les  premières  mises  n'ont  pas  suffi  pour 
les  dépenses,  ou  qu'un  événement  imprévu 
nécessite  des  dépenses  extraordinaires. 

Faire  un  appel  à  la  générosité  de  quel- 
qu'un ,  Lui  demander  des  secours  en  argent, 
ou  autres  ;  invoquer  sa  générosité.  On  dit 
de  mémo.  Faire  un  appel  à  la  charité  publi- 
que ,  etc. 

Faire  appel  à  ses  souvenirs.  Consulter  sa 
mémoire,  faire  effort  pour  se  rappeler  quel- 
que chose. 

Appel  ,  en  termes  de  Procédure,  Recours 
au  juge  supérieur  ;  action  d'appeler  d'vm 
juge  subalterne  à  un  juge  supérieur.  Acte 
d'appel.  Causes  et  moyens  d'appel.  Griefs 
d'appel.  Appel  comme  d'abus.  .Appel  princi- 
pal Appel  incident.  Fol  appel  Par  appel. 
Cour  d'appel,  tribunal  d'appel.  Juge  d'ap- 
pel. Interjeter  appel.  Juger  sans  apjiel.  Il  y 
a  appel.  L'appeld'un  jugement.  Le  jugement 
dont  est  appel.  En  caxise  d'appel.  La  voie 
de  l'appel.  L'appel  est  généralement  suspen- 
sif. L'exécution  d'un  jugement  frappé  d'ap- 
pel est  suspendue. 

APPELANT,  AXTE.  adj.  Qui  appelle 
d'un  jugement.  Il  est  appelant  de  ce  juge- 
ment. Elle  est  appelante.  Se  rendre  appe- 
lante. Être  reçu  appelant. 

Il  est  quelquefois  substantif.  L'appelant 
et  l'intimé. 

Appelant,  se  dit  aussi,  substantivement. 
Des  oiseaux  qui  servent  pf)ur  appeler  les 
autres  et  les  faire  venir  dans  les  filets.  Un 
bon  appelant. 

.\PPELER  V.  a.  {J'appelle.  J'appelais. 
J'ai  apjn'lè.  J'appellerai.  .Appelant.)  Nom- 
mer; dire  le  nom  d'vuio  personne  ,  d'une 
chose,  ou  lui  imposer,  liu  donner  un  nom. 
Comment  appelez-vous  cet  iiomme  i"  Un  l'ap- 
pelle Pierre,  Jean,  t'omment  appellerez- 
vous  votre  premier  enfant  '/  C'est  ainsi  qu'on 
l'appelle.  Cette  montagne  fut  appelée  de  ce 
nom  à  cause  de...  Cette  ville  fut  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur.  Je  ne  sais  comment 
on  appelle  cette  plante,  cet  animal.  .Appelez- 
les  comme  il  vous  plaira.  Ceux  que  nous  ap- 
pelons anciens.  Ceux  qu'on  appelle  philoso- 
phes. Les  magistrats  qu'on  appelait  à  Rome 
tribuns  du  peuple.  Les  fantilles  nobles  qu'on 
appelait  patriciennes. 

Prov.,  /(  appelle  les  choses  par  leur  nom, 
se  dit  D'un  liomme  qui  n'affaiblit  pas ,  par 
ses  expressions ,  des  vérités  dures. 

Appeler  les  lettres,  Les  nommer,  les  dé- 
signer par  leur  nom 

.\ppeler,  signifie  particulièrement.  Don- 
ner un  titre  d'honneur,  d'amitié,  etc.  Les 
Romains,  que  Virgile  appelle  le  peuple-roi. 
Hérodote,  qu'on  appelle  le  père  de  l'Iii.toire. 
Les  rois  de  France  furent  appelés  les  fili 
aines  de  l'Église.  Ce  vieillard  m'ajipclle  son 
fils.  L'histoire,  qu'on  appiUc  la  sage  conseil- 
lère des  rois. 

Il  signifie  pareillemonl ,  Désigner  une 
personne  ou  une  chose  par  quelque  qualité 
bonne  ou  mauvaise. .,rnp;)c/ti-  un  ami  celui 
qui  se  montre  tel  dans  les  circonstances  dif- 
ficiles. Il  l'appela  voleur,  fripon.  l'eul-on 
appeler  courageuse  une  action  si  téméraire 
cl  si  fnlle '/  on  appellera  toujours  folie  une 
conduite  pareille  à  celle-là.  C'est  ce  qu'on 
appelle  franchir  les  bornes  de  la  diScence. 
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Appeleb  ,  dans  cps  divorsos  acceptions, 
s'ompli)ie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cninmenl  vous  appelez-ious!'  Je  m'appelle 
Louis.  Celte  jleur  s'appelle  Anémnne.  Il  s'ap- 
pelle Charles,  l'eux  (;«i  s'appellent  les  gens 
comme  il  faut,  les  sages  par  excellence.  Cela 
s'appelle  un  réritable  ami.  Cela  s' appelle  fo- 
lie en  bon  français. 

Fain. ,  Cela  s'appelle  parler,  voilà  ce  qui 
s'appelle  parler  ,  se  dit  Lorsque  quelqu'un 
fait  des  propositions  plus  avantageuses 
qu'on  ne  s'y  attendait.  Ces  plu'ases  s'cni- 
ploiont  aussi  Pour  louer  quelqu'un  qui  a 
dit ,  sur  une  question  lon^tenii)s  aj^itée,  des 
choses  claires,  lumineuses,  pérenqjtoires. 

Appeler,  signilie  en  outre  ,  I^rononcer  à 
haute  voi.x  les  noms  de  ceux  qui  doivent  se 
trouver  présents  en  quelque  endroit.  On 
va  appeler  tous  les  soldats  l'un  après  l'au- 
tre. Ce  soldat  n'était  pas  à  la  caserne  quand 
o/i  l'a  appelé.  Je  ne  me  suis  point  entendu, 
appeler  quand  nn  a  lu  celte  liste. 

Au  Palais,  Appeler  une  cause,  Lire  tout 
haut  le  nom  des  parties ,  alin  que  leurs 
avocats  viennent  plaider  pour  elles.  On  vient 
d'appeler  votre  cause.  La  cause  sera  appelée 
à  tour  de  rôle. 

Appeler,  signifie  également.  Se  .servir 
de  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour  faire 
venir  quelqu'un.  ./t>  l'aiipelle,  et  il  ne  vient 
point.  Il  appelait  inutilement ,  pas  un  do- 
mestiiiue  n'était  à  la  maison.  .\i>pelez  un 
tel.  Appeler  quelqu'un  par  son  nom.  ,Ve  pou- 
vant plus  l'appeler  de  la  voix  ,  il  l'appelait 
encore  de  la  main,  .\ppeler  des  ijpiix,  du  geste. 
Appeler  les  voisins.  .Xppeler  à  haute  roix. 
Dieu  appela  Samuel  pendant  iiii'il  dormait. 
Appelez  mes  gens,  .\ppeler  de  toute  sa  force. 
Dans  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certains  animaux  domestiqiies.  Appeler  son 
chien.  .Xppeler  un  cheval.  Etc. 

Il  se  dit  également  Du  cri  dont  les  ani- 
maux se  servent  poiu'  faire  venir  à  eux 
ceux  de  leur  espèce.  Le  mdlc  appelle  sa  fe- 
melle. La  brebis  appelle  son  agneau.  La 
vache  appelle  le  taureau.  La  poule  appelle 
ses  poussins.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Appeler  des  oiseaux  en  imitant  leur  cri ,  etc. 

Appeler  au  secours ,  appeler  à  l'aide,  Crier  . 
au  secours,  crier  il  l'aide,  invoquer  le  se- 
cours ,  l'aide  de  quelqu'un.  On  dit  de  nu'nie. 
Appeler  quelqu'un  à  son  secours,   appeler 
du  secours ,  etc. 

Fig.,  .\ppeler  à  son  secours,  se  dit  en 
pai'lant  Iles  moyens  extraordinaires  que 
l'<jn  emploie  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  //  appelle  à  son  secours  le  manège  et 
l'intrigue,  pour  mieux  réussir  dans  son  en- 
treprise. 

APPEi.i;n.  signifie  encore.  Mander,  faire 
venir,  inviter  à  venir,  .-xppeler  le  médecin. 
le  chirurgien.  Appeler  le  confes.ieur.  (juand 
le  feu  est  à  une  maison ,  on  appelle  les  pom- 
■  piers.  .Xppeler  la  garde.  Cet  artiste  fut  ap- 
pelé en  France,  à  la  cour,  par  tel  prince. 
Appeler  an  général  à  l'armée.  Tous  les  chefs 
furent  appelés  à  ce  conseil.  Quand  il  se  vil 
menacé  par  tant  d'ennemis  ,  il  appela  ses 
alliés.  Les  Maures  furent  appelés  en  Espagne 
par  le  comte  Julien. 

Il  signilie  particulièrement.  Citer,  faire 
venir  devant  le  juge.  .Xppeler  en  justice.  On 
l'a  fait  appeler  pour  se  voir  condamner  à. 
payer  une  somme.  .Xppeler  quelqu'un  en 
témoignage.  Être  appelé  comme  témoin.  .Xp- 
peler en  garantie.  Le  juge  ordonna  que  les 
parties  seraient  appelées. 

.■Xppeler  au  combat ,  appeler  en  duel ,  ou 
simpleiuenl.  Appeler,  Knvoyer  défier. 


.Xppeler  sous  les  drapeaux,  ou  simple- 
ment. Appeler,  Sommer  de  se  rendre  sous 
les  drapeaux.  La  réserve  fut  appelée  sous 
les  drapeaux.  On  va  bientôt  appeler  la  classe 
de  telle  année. 

Dieu  vient  de  l'appeler  à  lui,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  uni  vient  de  mou- 
rir. * 

Appeler  sur  quelqu'un  le  mépris  public, 
la  lutine  de  tous ,  etc. ,  S'efforcer  de  le  ren- 
dre l'objet  du  mépris  public,  de  la  haine 
générale ,  etc. 

Appeler  sur  quelqu'un,  sur  une  famille, 
sur  un  pays ,  les  bénédictions  du  ciel.  Les 
leur  souhaiter ,  ou  Les  leur  attirer. 

Appeler,  se  dit  aussi  De  toutes  les  cho- 
ses dont  le  son  sert  de  signal  pour  avertir 
de  se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cloches 
aj)])ellent  à  l'église.  Une  cloche  appelle  à  la 
prière,  au  travail,  au  déjeuner.  La  trom- 
pette appelle  au  combat.  J'entends  l'heure 
qui  m'appelle. 

Il  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui  aver- 
tit, qui  excite,  qui  oblige  à  se  trouver  en 
quelque  endroit ,  pour  quelque  chose  que 
ce  puisse  être.  J'irai  oii  l'honneur,  oit  le 
devoir  m'appelle.  La  charité  vous  y  appelle. 
Mes  alfnires  m'appellent  ailleurs.  La  ven- 
geance l'appelle.  Ce  beau  temps  nous  appelle 
à  la  chasse. 

Il  signilie  quelquefois,  Nécessiter,  récla- 
mer, e.xigcr.  Ce  crime  appelle  la  vengeance 
des  lois.  Ces  abus  appellent  une  réforme.  Ce 
mot  ne  peut  être  etnployé  seul,  il  appelle  xtn 
complément ,  un  régime.  Ce  grave  sujet  ap- 
pelle toute  votre  attention.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Ap})eler  l'attention  de  quel- 
qu'un sur  quelque  chose.  L'inviter,  l'enga- 
ger à  y  faire  attention,  à  y  donner  son  at- 
tention. J'appelle  à  cet  égard  toute  votre 
attention. 

Appeler  l'attention,  signifie  aussi,  quel- 
quefois, exciter  et  captiver  l'attention.  Un 
bruit  extraordinaire  appela,  vint  appeler  no- 
tre attention. 

Appeler,  se  dit  aussi  Des  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie,  et  par  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  sa  volonté.  /(  ne  fauT 
pas  résister  quand  Dieu  nous  appelle.  Dieu 
appela  saint  l'aul  à  l'apostolat.  Dieu  ap- 
pelle les  chrétiens  à  la  vie  éternelle.  Il  leur 
donne  tous  les  moyens  de  la  mériter.  Il  fut 
apjielé  de  Dieu  à  cette  mission. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  fait  choix,  que  l'un  dési- 
gne piiuc  quelque  foiietion  ou  quelque  ae- 
tii>n  imporlante.  .Xppeler  à  une  chaire  un 
professeur  habile.  Il  fut  appelé  à  siéger  dans 
le  conseil  du  prince.  L'important  devoir  que 
nous  sommes  api>elés  à  remplir.  Le  vœu  de 
ses  concitoyens  l'appela  au  tronc.  Il  fut  ap- 
pelé à  lui  succéder. 

Il  se  dit  pareillement  Des  qualités,  des 
talents,  et  des  circonstances  qui  détermi- 
nent la  vocation,  le  sort,  la  condition  de 
quelqu'un.  Cet  homme  n'a  aucune  disposi- 
tion pour  la  guerre ,  il  n'était  point  appelé 
ù  ce  métier-là.  Le  géniede  Turcnne  l'appelait 
au  commandement  des  armées.  Sa  naissance 
l'appelait  à  régner. 

.\PPELER,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Recourir  ;i  un  tribunal  supérieur,  pour 
faire  réformer  le  jugement ,  la  sentence 
d'un  tribunal  inférieur.  Il  apjiellera  de  ce 
jugement.  Ha  appelé  du  tribunal  de  première 
instance  à  la  cour  d'appel.  .Xp/ieler  comme 
de  juge  incomiietent. 

.Xppelei  comme  d'abus,  Appi'Iei'  ;i  une  au- 
torité laïque,  d'un  jugement,  d'un  acte  du 


pouvoir  ecclésiastique  .  qu'on  prétend  avoir 
été  mal  et  abusivement  rendu  ou  publié. 

Fig.  et  fam. ,  J'appelle  de  votre  décision, 
ou  J'en  appelle,  Je  ne  me  soumets  pas  à 
votre  décision,  je  ne  l'adopte  pas. 

Fig.,  J'en  appelle  à  votre  témoignage , 
J'invoque  votre  témoignage.  J'en  appelle 
à  votre  probité ,  à  votre  honneur,  à  votre 
sagesse ,  etc.  ,  Je  m'en  rctérc  <i  votre  pro- 
bité, à  votre  sagesse,  etc. 

Fig.,  En  appeler  à  la  postérité.  S'en  réfé- 
rer au  jugement  de  la  postérité. 

Fig.  et  fam. ,  /(  en  a  appelé,  se  dit  D'un 
homme  revenu  d'une  grande  maladie. 

Appelé,  ée,  part,  passé.  Il  s'emploie  par- 
ticulièrement en  parlant  Du  mystère  de  la 
prédestination  suivant  l'expression  de  l'É- 
criture :  Beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  m.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.)  T.  de  Gram.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  A"om  appellatif. 
Nom  qui  convient  à,  toute  une  espèce.  Hom- 
me, arbre,  sont  des  noms  appellatifs.  On 
dit  plus  ordinairement,  .Yom  commun. 

APPELLATIO.V.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Action  d'appeler  quelqu'un.  Ap- 
pellation à  haute  voix. 

Appellation  des  lettres,  Action  de  nom- 
mer chaque  lettre  de  l'alphabet. 

AppELL.vTioN,  en  termes  de  Pratique, 
Appel  d'un  jugement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  formules  des  arrêts  et  des 
jugements.  La  cour  a  mis  l'appellation  au 
néant.  Le  jugement  sera  exécuté  nonobstant 
opposition  ou  appellation  quelconque. 

APPE.VDM'.E.  s.  m.  (On  prononce  .Xp- 
paindice.)  Supplément  qui  se  joint  à  la  lin 
d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rapport. 

Il  se  dit,  en  termes  d'.^natomie,  (le  I!o- 
tanique,  de  Physique,  de  Toute  partie  qui 
semble  être  une  addition ,  qui  sert  de  pro- 
longement à  une  partie  principale.  L'appen- 
dice xiphoide.  .Xppendice  membraneux.  Etc. 

APPE.XDRE.  v.  a.  Pendre,  suspendre, 
attacher  à  une  voûte,  à  des  piliers,  à  une 
muraille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  choses  que  l'on  offre,  que  l'on  consa- 
cre dans  une  église,  dans  un  temple,  en 
signe  de  reconnaissance.  .Xppendre  une  of- 
frande,  un  ex-voto  aux  murs  d'une  chapelle. 
.Xppendre  des  étendards  à  la  voûte  d'une 
église.  C'est  une  coutume  fort  ancienne  d'ap- 
pendre  dans  les  temples  les  enseignes  pri- 
ses sur  les  ennemis. 

APPE.Mif.  lE.  part,  passé. 

APPE.VTIS.  s.  m.  Demi-comble,  toit  en 
manière  d'auvent  à  un  seul  égout ,  appuyé 
contre  une  muraille,  et  soutenu  en  av.Tiil 
par  des  piliers  ou  des  poteaux.  /(  a  fait 
construire  un  petit  appentis.  .Se  mettre  ù  l'n- 
bri  de  la  phiie  sous  un  appentis.  Il  faut  faire 
là  un  Ojiiienlis  pour  servir  de  remise. 

APPEliT  (IL),  verbe  impersonnel.  Voyez. 
App.\roib. 

APPESANTIR,  v.  a.  Kendre  plus  pesant. 
L'eau  avait  tellement  ajipesanti  ses  habits 
qu'il  avait  peine  ù  marcher.  En  charijcant 
ainsi  votre  voiture,  vous  l'npiiesanlirez  tel- 
lement, que  votre  cheval  ne  pourra  la  traîner. 

Fig.  ,  Dieu  a  appesanti  sa  main,  son  bras 
sur  ce  peuple,  sur  cette  race ,  Il  lui  a  envoyé 
des  châtiments. 

Fig.,  /(  appesantit  son  joug  ,  Son  autorite 
devient  plus  oppressive. 

Fig..  Le  sommeil  appesantit  ses  yeux,  ses 
paupières.  L'envie  de  dormir  commence  à 
lui  faire  fermer  les  paupières. 

Ai'i'ES.\NTi[i,  se  dit  aussi  en  iiarlanl  lui 
corps  et  signifie.  Le  rendre  moins  propre 
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au  mouvement,  à  l'action.  L'âge,  la  rifil- 
lesse ,  l'oisiveté,  la  fainéaiilise  appesantit 
les  corps.  Sa  dernière  maladie  l'a  beaucoup 
appesanti.  L'àye  a  beaueoujt  appesanti  la 
main  de  ce  chirurgien. 

Il  se  dit,  figurcment,  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'esprit.  L'âge  71'a  point  encore 
appesanti  son  esprit. 

Appes.^.ntir,  s'onploie  dans  ses  diverses 
acceptions  avec  le  pronom  persuimel.  La 
main  de  Dieu  s'est  appesantie  sur  ce  peuple. 
Le  joug  de  ce  prince  s'appesanlil  sur  son  peu- 
ple. Le  corps  s'appesantit  par  l'oisiveté,  par 
un  trop  long  repos.  La  main  de  ce  peintre, 
de  ce  chirurgien  s'appesantit ,  commence  à 
s'appesantir.  Ses  paupières,  ses  yeux  s'ap- 
pesantissent. Son.  esprit  baisse  et  s'appesan- 
tit de  jour  en  jour. 

S'appesantir  sur  un  sujet ,  En  parler,  le 
traiter  longuement  ;  et,  s'appesantir  sur  les 
détails.  S'y  arrêter  trop  longtemps. 

Appesanti,  h;,  part,  passé. 

APPESAXTISSli.MEXT.  s.  m.  L'étatd'une 
personne  appesantie ,  soit  de  corps,  soit 
d'esprit,  par  l'âge,  par  la  maladie,  par  le 
sommeil,  etc.  L'appesantissemeat  graduel  du 
corps  se  fait  sentir  dans  l'homme  depuis  l'âge 
de  soixante  ans.  Il  est  dans  un  grand  appe- 
santissement.  Appcsanlissement  d'esprit. 

APPÉTENCE,  s.  f.  (On  fait  .sentir  les 
deux  P.)  Terme  didactique.  Désir  instinctif 
pour  un  objet  quelconque. 

APPÉTER.  V.  a.  (On  fait  sentir  les  deux 
P.)  Désirer  vivement  par  instinct,  par  in- 
clination naturelle,  indépendamment  de  la 
raison.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  Physio- 
logie. L'estomac,  appelé  les  aliments.  La  fe- 
melle appelé  le  mâle. 

Appktk,  ke.  part,  passé. 

APPÉTISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  donne 
de  l'appétit ,  qui  excite  l'appétit.  Mets  ap- 
pétissant. Viande  appétissante.  Cela  n'est 
pas,  cela  n'est  guère  appétissant. 

Fam. ,  Elle  est  appétissante .  se  dit  D'une 
jeune  personne  qui  a  de  la  fraîcheur  et  de 
l'emljonpoint. 

APPÉTIT,  s.  m.  Inclination  par  laquelle 
l'âme  se  porte  à  désirer  quelque  chose  pour 
la  satisfaction  des  sens.  .Appétit  sensuel, 
charnel,  brutal.  Appétit  déréglé,  désordonné. 
Contenter,  suivre,  satisfaire  ses  appétits  sen- 
suels. Se  laisser  entraîner,  se  laisser  gou- 
verner par  ses  appétits.  .Avoir  un  appétit  in- 
satiable des  richesses  ,  des  honneurs. 

En  termes  de  Philosophie  scola.stique , 
Appétit  concupiscible ,  Faculté  par  laquelle 
l'àme  se  porte  vers  ce  qu'elle  considère 
coMiTue  un  bien.  Appétit  irascible.  Faculté 
par  laquelle  l'âme  se  porte  à  repousser  ou 
à  éviter  ce  qu'elle  regarde  comme  un  mal. 

Appétit,  se  <lit  particulièrement  Du  dé- 
sir de  manger.  Boti  appétit,  (irand  appétit. 
Avoir  appétit.  Avoir  de  l'appétit.  Avoir  un 
violent  appétit.  Donner  de  l'appétit.  Exciter, 
éveiller,  aiguiser  l'appétit.  Etre  sansappétit. 
lienlrer  en  appétit.  Oter ,  émousser ,  faire 
passer  l'appétit.  Perdre  l'appétit.  Cela  m'a 
ouvert  l'appétit.  Être  en  appétit.  Remettre  en 
appétit.  Manger  avec  appétit.  Manger  d'ap- 
pétit. Je  n'ai  point  d'appétit  à  cela.  Gagner 
de  l'appétit.  .Se  mettre  en  appétit.  L'appétit 
me  vient.  Pour  se  bien  porter ,  il  faut  demeurer 
sur  son  appétit.  Avoir  l'appétit  ouvert  de  bon 
matin. 

Fam.,  lion  appétit.  Espèce  de  souhait 
qu'on  adresse  à  quelqu'un  qui  mange  ou 
qui  va  manger. 

Fam.,  Chercher  ses  appétits,  prendre  ses 
appélils.    Choisir  les  mets  pour  lesquels 


on  a  le  plus  d'appétit.  Ces  locutions  ont 
vieilli. 

Prov.,  Un  est  chère  que  d'appétit,  La  faim 
assaisonne  tous  les  mets. 

Prov.  et  lig..  C'est  un  homme  qui  a  bon 
appétit ,  se  dit  D'un  homme  qui  recherche 
avec  avidité  l'argent  et  les  places,  qui  veut 
toujours  ajouter  4  ce  qu'il  pos.sède. 

Prov.  et  lig..  L'appétit  vient  en  mangeant. 
Le  désir  de  s'enrichir  ou  de  s'élever  aug- 
mente à  mesure  qu'on  acquiert  de  la  fortune 
ou  des  honneurs. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  l'appétit  ouvert  de  bon 
matin.  Rechercher  prématurément  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréaJjle.  Demeurer  sur 
son  appétit,  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter. 

APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  Dans  les  spectacles  du 
cirque  et  du  théâtre ,  le  peuple  romain  mar- 
quait sa  joie  en  applaudissant ,  en  battant 
des  mains.  Applaudir  aux  acteurs ,  aux  co- 
médiens. J'étais  hier  au  spectacle,  on  ap- 
plaudit beaucoup. 

Il  signilic  au  figuré,  Approuver  ce  que 
fait  ou  dit  une  personne,  et  manifester  sa 
satisfaction  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Toute  l'assemblée  applaudit  à  une  proposition 
si  juste.  S'il  faisait  cette  bonne  action,  tout 
le  monde  lui  applaudirait.  Quand  un  homme 
est  en  faveur,  toute'  la  cour  lu,i  applaudit. 
J'applaudis  à  votre  dévouement,  à  votre  con- 
duite. 

AppLAiDiR,  est  aussi  actif,  tant  au  pro- 
pre qu'au  ligure.  Applaudir  une  pièce.  Ap- 
plaudir un  acteur.  On  a  beaucoup  applaudi 
ce  vers,  ce  couplet,  cette  tirade.  Cette  scène 
fut  applaudie  à  tout  rompre.  Il  a  fait  un 
discours  que  tout  le  monde  a  vivement  ap- 
plaudi. Chacun  l'a  applaudi  d'une  si  bonne 
action.  Je  vous  applaudis  de  vous  être  con- 
duit ainsi.  On  ne  peut  qu'applaudir  un  pa- 
reil trait. 

Applaudir,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signilic.  Se  vanter,  se  glori- 
fier. C'est  un  homme  vain  qui  s'applaudit 
sans  cesse. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Se  féliciter 
de  quelque  chose.  S'applaudir  d'un  événe- 
ment heureux.  .S'applaudir  des  bontés  de  quel- 
qu'un, de  son  accueil.  On  s'applaudit  du  bon 
choix  qu'a  fait  le  gouvernement.  Loin  de  me 
reprocher  ces  sentiments,  je  m'en  applaudis. 
Il  s'applaudit  beaucoup  de  ce  qu'il  a  dit,  de 
ce  qu'il  a  fait. 

Applaidi,  ie.  part,  passé. 

APPl.vi'DISSEME.VT.  s.  m.  Grande  ap- 
probation, manifestée,  soit  par  des  batte- 
ments de  mains,  soit  par  des  acclamations, 
soit  par  la  voi.x  publique.  Son  discours  fut 
suivi  de  longs  applaudissements.  Il  y  eut  de 
grands  applaudissements  à  la  représentation 
de  cette  pièce.  Cet  acteur  a  mérité,  a  obtenu 
de  grands  applaudissements.  Il  fut  reçu  arec 
grand  applaudissement ,  aux  applaudisse- 
ments de  toute  l'assemblée.  L'applaudissement 
des  peuples.  Donner  des  applaudissements. 
Heccvoir  des  applaudissements.  Chercher  de 
l'applaudissement .  Il  a  l'applaudissement 
universel,  l'applatidissement  public,  l'ap- 
plaudissement de  tout  le  monde. 

APPI.VrniSSElIR.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
pbuLilil.  Il  se  dit  ordinairement  de  Ceux 
qui  apiilaudissi'ul  sans  discerneiuenl.  ou 
qui  sont  ))ayés  jniur  applaudir,  .l/i/iiniiiiis-- 
seurs  payés.  Aiijilaudisseurs  à  gages.  Faïui- 
liérriHcnl  cl  vulu'airciucnt ,  Claqueurs. 

APPLICABLE,    adj.    des    deux    genres. 


Qui  doit  ou  peut  être  appliqué  Ces  fonds 
sont  applicables  à  telle  dépensé.  Ce  passage 
n'est  point  applicable  au  sujet  dont  il  S  agit. 
Cette  loi  n'est  point  applicable  aux  enfants 
mineurs. 

APPLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre.  L'ap- 
plication d'un  enduit  sur  une  muraille,  des 
couleurs  sur  la  toile  d'un  tableau.  L'applica- 
tion d'unemplâtre,  d'un  topique  sur  unepar- 
tie  malade. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'action  d'em- 
ployer une  chose  dans  les  cas  auxquels  elle 
convient.  L' application  d'un  procédé ,  d'une 
découverte.  Ce  procédé,  ce  moyen  est  suscep- 
tible de  diverses  applications,  d'une  foule 
d'applications,  peut  recevoir  diflérentes  ap- 
plications. L'application  d'un  remède  à  une 
maladie. 

Il  signifie  particulièrement,  L'action  d'ap- 
pliquer un  principe,  une  loi,  une  maxime, 
un  passage ,  un  discours ,  à  fjuelque  chose 
ou  à  quelqu'un.  La  loi  n'a  point  ici  d'appli- 
cation. L' application  d'un  principe  à  un  cas 
particulier.  L'application  d'une  peine  à  un 
délit.  .Application  rigoureuse.  L'application 
d'un  passage.  Cette  apjdication  est  juste,  est 
heureuse,  est  fausse.  Il  est  si  défiant,  si  soup- 
çonneux, qu'il  se  fait  l'application  de  tout 
ce  qu'on  dit.  Il  y  a  dans  celte  pièce  un  vers 
dont  on  a  fait  l'application  au  prince  en  sa 
présence. 

En  Théol.,  L'applicalion  des  mérites  de 
Jépus-Christ,  Le  bienfait  par  lequel  Jésus- 
Christ  transfère  aux  chrétiens  ce  qu'il  a 
mérité  par  sa  vie  et  par  sa  mort. 

L'application  d'une  science  à  une  autre. 
L'usage  qu'on  fait  des  principes  ou  des  pro- 
cédés d'une  science  pour  étendre  et  per- 
fectionner une  autre  science.  L'applicalion 
de  l'algèbre  à  la  géométrie.  L'applicalion  de 
la  physique  à  la  médecine.  Les  applications 
de  la  chimie  aux  arts  industriels. 

L'applicalion  d'une  somme  à  telle  ou  telle 
dépense,  L'emploi  spécial  que  l'on  fait  ou 
que  l'on  doit  faire  d'une  somme  pour  telle 
ou  telle  dépense. 

Application,  se  dit  aussi  d'une  atten- 
tion suivie.  Avoir  de  l'application  à  l'élude. 
Il  n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  Il 
met  toute  son  apidication  à  serendreagréahle. 
Cela  demande  une  grande  application.  Tra- 
vailler avec  application.  H  fait  tout  sans 
application.  Il  est  incapable  d'application. 

APPLIQUE,  s.  f.  T.  d'Arts  mécan.  Il  se 
dit  de  Tout  ce  qui  est  appliqué,  ti\ô  sur 
un  objet  pour  le  décorer,  pièces  d'applique. 
L'or,  l'argent  et  autres  métaux  laminés  sont 
mis  en  apiplique  sur  les  meubles,  sur  les  mou- 
lures d'une  corniche,  etc. 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chose  sur 
une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  demeure  adhé- 
rente, ou  qu'elle  y  laisse  une  empreinte. 
Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile.  .Appli- 
quer une  couche,  deux  couches  de  peinture. 
Appliquer  un  emplâtre  sur  l'estomac. Apjili- 
quer  un  cataplasme.  Appliquer  des  ventouses. 
Appliquer  un  bouton  de  feu.  Appliquer  un 
sceau ,  un  cachet  sur  de  la  cire.  Apidiquer 
des  filets  d'or  sur  de  l'ivoire.  .Appliquer  de  la 
broderie  sur  une  étoffe. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Mettre 
une  chose  sur  une  autre,  de  manière  que  les 
deux  surfaces  se  touchent  bien.  .Appli(tuer 
un  patron  sur  l'étoffe  qu'on  veut  tailler. 
.\]iptiiiuez  votre  main  là-dessus.  Appliquer 
sa  bouche,  ses  lèvres  sur  un  objet,  pour  le 
baiser,  lin  dit  de  même,  Appliquer  un 
baiser. 
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APPOSER 


87 


Fi^'.  el  faiii.,  .l/iyWii/ucr  i<n  soiilJlci,  Don- 
ner un  sonflloi 

.■l;<;i(i(;i(cr  ini  Immmc  à  la  iiueslion,  Le 
mctlif  il  l:i  qncslion. 

Ajiiiliiiurrs'itiexprit,  son  allenlion  à  quel- 
que chose.  Klmlii'i-,  examiner  attentivpment 
quoique  chose.  Il  n/);)/i(/iiail  siiii  espril  aux 
sciences  les  plus  alisirailcs. 

APi'Myi'Kii,  pris  au  tiguro,  signifie,  Em- 
ployer une  chose  dans  les  cas  où  il  con- 
vient d'en  faire  usa<;e.  .i/f/idi/i/cr  un  pro- 
cédé. Appli'iuer  un  remède  à  une  maladie. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
D'une  loi.  d'un  principe,  etc.,  dont  on  tait 
usaj^e  dans  les  cas  auxquels  ils  conviennent 
ou  semblent  convenir,  et  Des  comparai- 
sons, des  passages,  des  citations  que  l'on 
adapte  à  quelque  sujet.  Appliquer  une  loi 
à  un  cas  particulier.  C'est  un  principe,  une 
réijle  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'appli- 
quer. .\ppliquer  une  peine  à  quelqu'un,  à  un 
délit.  .Appliquer  une  comparaison,  un  pas- 
sage. (In  peut  lui  appliquer  ce  vers  de  Viryile. 
On  dit  de  mémo,  Ajipliquer  un  nom,  une 
dénomination,  un  mol,  une  phrase  à  une 
pursonne .  à  une  chose. 

.\ppliquer  une  science  à  une  autre,  Faire 
usage  des  principes  ou  des  procédés  d'une 
.science  pour  étendre  et  i)er[ectionner  une 
autre  science.  Apptiiiuer  l'algèbre  à  la  géo- 
métrie, l' astronomie  à  la  géographie. 

Appliquer,  signilio  aussi.  Affecter,  des- 
tiner, consacrer  à  un  certain  usage.  Dans  ce 
sens,  on  le  dit  surtout  en  parlant  De  l'ar- 
gent. .Appliquer  une  somme  d'argent  à  bdtir. 
Appliquer  une  amende  aux  pauvres,  aux 
prisonniers.  Il  a  apjiliquè  cette  somme  à  son 
profit.  Il  appli<iue  une  partie  de  son  revenu 
à  s'acquitter  enrers  ses  créanciers. 

Appi,iqui;b,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  ses  diverses  acceptions,  l'ne 
lame  de  métal  qui  s'applique  exactement 
sur  une  autre.  Ce  procédé  peut  s'appliquer  à 
telle  opération.  Cette  loi  ne  s'applique  pas, 
ne  peut  s'appli(iuer  au  cas  dont  il  s'agit. 
Cette  maxime  peut  s'appliquer  à  divers  sit- 
jets.  O  mot,  cette  phrase  peut  s'appliquer  à 
telle  chose. 

.Appliquer  son  esprit,  ou  simplement. 
S'appliquer,  .\ppcjrtcr  une  grande  attention 
à  queUpie  chose.  /(  s'applique  uniquement 
à  bien  remplir  les  devoirs  de  sa  place.  On. 
dirai',  qu'il  s'applUpie  à  me  contrarier.  C'est 
un  étourdi  qui  ne  s'nppli(i)ie  à  rien.  Cet  en- 
fant ne  reut  pas  s'appliquer  au  travail,  à 
l'étude,  ne  veut  pas  s'ap)diquer. 

.\ppi,imuR,  avec  le  pronom  personnel 
mis  pour  d  soi.  signilie,  .S'attribuer,  s'ap- 
proprier, prendre  pour  soi.  H  s'apiiliquait 
les  émoluments  des  travaux  d'autrui.  Il  s'ap- 
plique toutes  les  louanges  qu'on  donne  à  la 
valeur.  Pouniuni  s'est-il  appliqué  celte  his- 
toire'/ Un  avare  s'applique  rarement  ce  qu'il 
*ntend  dire  contre  l'avarice. 

APPi.igiK,  KE.part.  passé.  Cours  de  cliimie 
appliquée  aux  arts. 

litre  appliqué,  fort  appliqué,  se  dit  D'une 
pcrsonni' doni  le  caractère,  l'habitude  est 
de  s'aiipli((uer  tout  entière  aux  choses  dont 
elle  fait  sa  principale  occupation.  C'est  un 
écolier  fort  appli(iuè. 

.\PPOl\T.  s.  m.  T. a  monnaie  qui  se  donne 
pour  compléter  une  soiniiic  qu'on  ne  saurait 
parfaire  avec  les  principales  espèces  em- 
ployées au  payement.  Pour  faire  mille  francs 
en  écus  de  trois  livres,  il  fallait  trois  cent 
trente-trois  l'cus.  et  un  appoint  de  vingt  sous. 

Faire  l'appoint.  Comiileler  la  somme  par 
un  appoint,  ou  .Servir  d  appoint.  \'vilù  cent 


pièces  de  vingt  francs,  je  vais  faire  l'ap- 
point. Cela  fait  l'appoint. 

Appoint,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
do  Toute  somme  qui  fait  le  solde  d'un 
compte,  rirez  sur  moi  pour  les  mille  francs 
que  je  vous  dois  encore  par  appoint. 

APPOl.NriOIlC.VT.  s.  m.  T.  de  Pratiqui 
ancienne.  Heglement  en  justice  sur  une 
alTaire  pour  parvenir  à  la  juger  par  rap- 
port. Prendre  un  aiqiointement  à  l'audience. 
Prendre  un  appninteiiiint  au  greffe. 

Appointement  en  droit.  Kèglement  par  le- 
quel le  juge  ordonnait  que  les  parties  pro- 
duiraient par  écrit.  .Appointement  à  mettre. 
Règlement  par  lequel  le  juge  ordonnait  que 
les  parties  mettraient  leurs  pièces  sur  le 
bureau,  pour  être  jugées  sommairenienl. 
Dans  la  Pratique  actuelle,  on  dit.  Instruction 
par  écrit,  et  Délibéré. 

Ai'Poi.NTEMENT.  signifie  aussi,  Le  salaire 
annuel  attaché  à  une  place,  à  un  emploi, 
etc.  Dans  ce  .sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. On  (iii  donnait,  il  recevait  de  gros  ap- 
pointements. Recevoir,  toucher  ses  appointe- 
ments. Il  a  mille  écus  d'appointements.  Les 
ajipointemcnls  d'un  gouverneur.  De  faibles, 
de  minces  appointements.  D'énormes  appoin- 
tements. Des  appointements  fort  élevés.  Aug- 
menter, diminuer,  réduire,  supprimer  des  ap- 
pointements. 

Fam.,  C'est  lui  qui  fournit  à  l'appointe- 
mcnt ,  aux  appointements ,  se  dit  D'un 
homme  qui  aide  à  la  dépense,  à  l'entre- 
tien, à  la  subsistance  d'un  autre  qui  ne 
pourrait  pas  subsister  si  commodément  par 
lui-même. 

APPOINTER.  V.  a.  T.  de  Pratique  an- 
cienni'.  lieglerpar  un  appointement  en  jus- 
tice. C'est  une  affaire  à  appointer.  Cette  af- 
faire est  trop  embrouillée  j/our  être  jugée  à 
l'audience,  il  faut  nécessairement  l'appointer. 
(In  appointa  les  parties  à  écrire  et  produire. 
.Appointer  en  droit.. Appointer  (i  medre.  Voyez 

.\PPOINTF..ME.NT. 

..\ppoiNTEn  .  signifie  aussi ,  Donner  des 
appointements  à  un  employé.  .Appointer  un 
commis. 

Dans  les  troupes.  .Appointer  un  homme 
d'une  corvée,  d'une  garde,  qu  d'exercice, 
Lui  imposer,  par  punition,  une  corvée, 
une  garile  hors  de  tour ,  ou  l'envoyer  à 
l'exercice  des  recrues,  quoique  son  instruc- 
tion ne  l'exige  plus. 

Appointé,  ée.  part,  passé.  Cause  appoin- 
tée. Commis  appointé. 

.Substantiv.,  L'n  appointé  en  droit,  à  met- 
tre,  Un  appointement  en  droit,  à  mettre. 
Prononcer  un  appointé  en  droit,  etc. 

.Vpuoi.nté,  se  disait  aussi,  substantive- 
ment. d'Un  sous-caporal.  Le  grorferf'appomfe 
n'existe  plus  dans  les  troupes  françaises. 

.\PP<»RT.  s.  m.  Vieux  mot  (lui  signifiait. 
Marché .  lieu  où  l'on  apporte  les  denrées 
pour  les  vendre.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
appelait  la  place  du  Chàtelct  à  Paris,  l'Ap- 
port-Paris. 

Apport,  en  termes  de  Pratique,  se  dit  en 
parlant  De  pièces  dont  on  fait  le  dépôt. 
.Apport  de  jiièces. 

Acte  d'apport .  Le  récépissé  qu'on  donne 
des  pièces  déposées. 

Appoht.  se  dit  aussi .  en  termes  de  Droit , 
Des  biens  qu'un  époux  ap|iorle  dans  la 
communauté  conjugale.  Iteprendre  son  ap- 
port, ses  apports.  Prélever  ses  apports  francs 
et  quittes. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'un  associe 
met  à  la  masse  sociale,  .'-on  apport  est  de  tant. 

APPOlfrKK.  v.  a.  Porter  d'un  lieu  plus 


ou  moins  éloigné,  au  lieu  où  est  la  per- 
sonne qui  parle,  ou  dont  on  parle.  .Apjior- 
te:-moi  le  livre  qui  est  sur  ma  labie.dnluia 
apporté  du  gibier  de  sa  terre.  On  m'a  a])j>orté 
ce  matin  de  beaux  fruits  Ap]>orier  de  Lyon 
à  Paris.  .Apporter  des  lettres.  Apporter  de 
dehors.  .Apporter  de  loin.  .Apporter  des  mar- 
chandises par  eau,  par  charroi,  etc.  Je  vous 
apporte  un  ouvrage  intéressant.  .Vous  vous 
apportons  de  l'argent. l'n  courrier  qui  apporte 
de  bonnes  nouvelles.  Le  chasseur  dit  à  son 
chien  :  .\pporte. 

Quelles  nouvelles  nous  apportez-vous'' 
Quelles  nouvelles  avez-vous  à  nous  ap- 
prendre? 

-■APPORTER,  signifie,  par  extension.  Four- 
nir. .Apporter  en  mariage.  Apportera  la  com- 
munauté,  dans  la  communauté.  .So  femme 
lui  avait  apporté  de  grands  biens.  Chaque 
associé  est  débiteur  envers  la  société  de  tottt 
ce  qu'il  a  promis  d'g  apporter.  Dans  cette 
société,  l'un  apporte  son,  industrie,  l'autre 
ses  capitaux. 

Apporter,  se  dit  figurémenl  en  parlant 
Des  qualités  morales,  et  des  dispositions  do 
l'esprit.  Les  dispositions  que  nous  ajiportons 
en  naissant.  Il  apporte  dans  la  société  un 
esprit  de  conciliation  qui  le  fait  généralement 
aimer.  Il  nous  apporte  son  ennui. 

.■Vpporter,  signifie  aussi.  Employer,  met- 
tre. Il  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution. 
Il  a  apporté  tous  les  soins  nécessaires  à  cet 
arrangement.  Il  apporte  beaucoup  de  zèle 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  à  tout  ce  qu'il  fait. 
Vous  n'apportez  pas  assez  d'attention  à  ce 
que  vous  faites.  Il  n'y  apporte  que  de  la 
mauvaise  volonté. 

Apporter  du  remède,  apporter  remède  à 
quelque  chose  de  fâcheux,  Y  remédier.  Ce 
malheur  n'est  pas  si  grand  qu'on  n'y  puisse 
apporter  queUiue  remède. 

En  parlant  D'affaires  et  de  négociations, 
.Apporter  des  facilités,  apporter  des  difficul- 
tés, des  obstacles,  Faciliter  le  succès,  for- 
mer, faire  naitre  des  difficultés,  des  obs- 
tacles. De  mon  côté,  j'y  apporterai  toutes 
les  facilités  possibles.  Celte  affaire,  ce  ma- 
riage, ce  traité  ne  se  conclura  point,  on  y  a 
apporté  trop  de  difficultés  de  part  et  d'autre. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Ap- 
porter des  tempéraments,  des  adoucissements 
dans  une  affaire,  etc. 

.•Vpporter,  signifie  quelquefois,  Alléguer, 
citer.  Il  a  apporté  de  bonnes  raisons.  Il 
apporta  plusieurs  autorités  des  saints  pères, 
divers  passages  des  bons  auteurs.  En  par- 
lant De  textes,  de  passages,  etc.,  on  dit 
plus  ordinairement,  Rapporter,  citer. 

Apporter,  se  dit  également  Des  choses, 
et  signifie.  Causer,  produire.  La  guerre 
n'apporte  jamais  que  du  dommage.  La  vieil- 
lesse apporte  les  infirmités.  C'est  une  affaire 
qui  lui  a  apporté  bien  du  profit.  Le  mariage 
qu'il  a  fait,  et  dont  il  espérait  de  grands 
avantages,  ne  lui  a  apporté  que  du  chagrin 
et  des  procès.  Les  consolations  que  le  temps 
apporte. 

Apporté,  ée.  part,  passé. 

.VPPOSKR.  V.  a.  Appliipier.  mettre.  Ap- 
poser un  cachet  sur  un  certificat,  etc.  .Appo- 
ser le  sceau  royal  sur  un  acte.  Apposer  une 
affiche  sur  un  mur. 

.\pposer  le  scellé,  les  scellés.  Appliquer 
juridiquement  le  .sceau  de  l'officier  public 
à  un  appartement,  à  un  meuble  fermant, 
etc.,  afin  d'empêcher  qu'on  n'en  tire  ce  qui 
y  est  enfermé.  Le  juge  de  paix  vient  d'appo- 
ser le  scellé,  les  scellés  chez  cet  homme.  On  a 
apposé,  on  a  mis  le  scellé  sur  ses  effets 
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APPOSITION 


APPRETER 


Apposer  sa  signature  au  bas  d'un  acte, 
d'un  écrit.  Le  signer. 

Apposer  une  conditinn  à  un  contrat,  à  un 
traité,  apposer  une  clause  à  «>i  contrat,  Y 
mettre,  y  insérer  une  condition,  une  clause. 
Apposé,  ée.  part,  passe. 
APPOSITIO.V.  s.  f.  Action  d'apposer. 
L'apposition  du  scellé,  des  scellés  se  fit  dans 
les  formes  ordinaires.  Il  sera  pourvu  à  la 
sireté  de  ces  effets,  de  ces  titres,  de  ces  pa- 
piers, par  apposition  de  scellé. 

.\ppofiTiON',  se  dit,  en  Physique,  de 
La  jonction  de  certains  corps  à  d'autres 
corps  de  même  espèce,  de  leur  simple 
rapprochement.  Les  minéraux  croissetit  par 
apposition. 

.APPOSITION,  en  termes  de  Grammaire  et 
de  Rhétorique,  se  dit  d'Une  figure  qui  join' 
un  substantif  à  un  autre,  sans  particule  con- 
jonctive et  par  une  sorte  d'ellipse ,  pour 
exprimer  quelque  attribut  particulier  de  la 
chose  dont  on  parle.  Ainsi,  dans  ces  exem- 
ples, Cicéron,  l'orateur  romain;  Attila  ,  le 
fléau  de  Dieu,  l'orateur  romain,  le  fléau 
de  Dieu,  sont  des  appositions;  et  c'est 
comme  si  l'on  disait ,  Cicéron ,  qui  est  l'ora- 
teur romain,  etc. 

APPRÉCI.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  peut  être  apprécié  par 
les  sens,  ou  avec  le  secours  des  procédés 
physiques  ;  dont  on  peut  évaluer  le  poids , 
l'intensité,  la  durée,  etc.  Cette  quantité  est 
si  petite,  qu'elle  n'est  pas  appréciable.  Un  son 
appréciable. 

APPRÉCIATEUR.  S.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. Il  ne  s'emploie  guère  que  joint  avec  une 
epithéte.  J»s(e  appréciateur  du  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation.  Un  état  appréciatif  des  mar- 
chandises. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimation  de  la 
valeur  matérielle  ou  morale  d'une  cho.se. 
Appréciation  juste,  raisonnable.  C'est  un  tel 
qui  en  a  fait  l'appréciation.  Les  appréciations 
delà  critique  manquent  souvent  de  justesse, 
de  profondeur. 

APPRÉCIER,  v.  a.  Estimer,  évaluer  une 
chose,  en  fixer  la  valeur,  le  prix.  .Apprécier 
des  meubles.  Ce  collier  de  perles  a  été  appré- 
cié à  mille  écus,  a  été  apprécié  inille  écus. 
A  combien  a-t-on  apprécié  ce  mobilier?  On 
l'a  apprécié  à  tant. 

Il  s'emploie  aussi  figuréraent ,  au  sens 
moral,  .\pprrcier  un  livre.  Apprécier  le  mé- 
rite de  quelqu'un.  J'apprécie  votre  conduite, 
vos  services.  J'apprécie  vos  avis,  et  je  saurai 
en  faire  usage. 

Apprécié,  ée.  part,  passé. 
APPRÉHENDER.  V.  a.   T.  de  Pratique. 
Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  prises  de  corps.  On  l'a  appréhendé  au 
corps. 

Si  pris  et  appréhendé  peut  être,  .\ncienne 
formule  employée  dans  les  sentences  et  ar- 
rêts par  contumace. 

Appréhender  ,  signifie  aussi ,  dans  le 
langagcordinaire.  Craindre,  redouter,  avoir 
peur  de.  Apprc'/îfndcr  le  jugement  du  public. 
.Appréhender  le  froid.  C'est  une  affaire  dont 
on  appréhende  les  suites.  Il  appréhende  de 
se  présenter  devant  vous.  Il  appréhende  de 
vous  déplaire.  On  appréhende  que  la  fièvre 
ne  revienne. 

APPBKllEMiÉ,  ÉK.  part,  passé. 
APPRÉllENSIF,  IVE.  adj.  Timide,  porté 
à  la  crainte.  Il  est  peu  usité. 

APPRÉIIENSIOX.  s.  f.  Crainte.  Être  dam 
l'appréhension.  Avoir  de  l'appréhension. 
Dans    l' appréhen.iiun   qu'il   a   qu'on  ne    le 


trompe.  Il  est  dans  de  continuelles  appré- 
hensions. De  vaines,  de  folles  appréhen- 
sions. 

Appréhension,  en  termes  de  Logique, 
signifie,  L'idée  qu'on  prend  d'une  chose, 
sans  en  porter  alors  aucun  jugement.  La 
simple  appréhctision  est  la  première  opéra- 
tion de  l'esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me Prendre.)  .Acquérir  quelque  connais- 
sance. Apprendre  une  langue.  .Apprendre  les 
mathématiques,  la  géographie  ,  la  jurispru- 
dence,  etc.  .Apprendre  à  lire,  à  écrire.  Ap- 
prendre à  danser.  J'ai  appris  par  une  longue 
expérience  que...  C'est  un  homme  avec  qui 
il  y  a  toujours  quelque  chose  à  apprendre.  Il 
apprit  l'art  de  la  guerre  sous  ce  grand  ca- 
pitaine. Apprendre  les  usages  de  la  bonne 
société. 

Il  signifie  aussi,  Contracter  volontaire- 
ment l'habitude  de  faire  quelque  chose.  Il 
apprit  à  régler  ses  passions.  J'ai  appris  de 
vous  à  modérer  mes  désirs.  .X'apprendrez- 
rous  jamais  à  vous  taire?  J'ai  appris  à  mes 
dépens  à  me  défier  de  lui. 

Il  signifie  également.  Être  informé,  averti 
de  quelque  chose.  Qu'est-ce  que  j'apprends  '! 
Quelle  nouvelle  ave:-vous  apprise?  J'ap- 
prends que  vous  devez  partir  ce  soir.  Ils 
s'apprirent  réciproquement  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait  depuis  leur  séparation. 

Il  signifie  encore.  Retenir  dans  sa  mé- 
moire. .Apprendre  quelque  chose  par  cœur. 
Apprendre  des  vers,  une  leçon,  un  rôle. 
Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  absolument.  /( 
apprend  bien;  il  refuse  d'apprendre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  ces  différentes  acceptions  ;  et  alors  il 
prend  une  valeur  passive.  Une  science  ne 
s'apprend  point  sans  peine.  Les  usages  de  la 
société  s' apprennent  en  fréquentant  le  monde. 
Un  mallieur  s'apprend  plus  vite  qu'une  bonne 
nouvelle.  Les  vers  s'apprennent  plus  facile- 
ment que  la  prose. 

Apprendre,  signifie  aussi,  Enseigner, 
donner  quelque  connaissance  à  une  per- 
sonne, faire  savoir.  C'est  lui  qui  m'a  appris 
ce  que  je  sais.  Le  maître  qui  lui  a  appris  le 
dessin.  Il  nous  a  appris  de  grandes  nouvelles 
On  m'apprend  qu'il  se  marie.  Il  y  a  des  cho- 
ses que  l'usage  seul  apprend.  La  tradition 
nous  apprend  que...  Celte  mésaventure  lui 
apprendra  à  être  circonspect ,  à  se  conduire 
avec  prudence. 

Prov..  Les  bêtes  nous  apprennent  à  rirre, 
Les  hommes  peuvent  quelquefois  tirer 
d'utiles  instructions  de  ce  qu'ils  voient  faire 
aux  animaux. 

Par  menace,  Je  lui  apprendrai  bien  à 
vivre,  je  lui  apprendrai  bien  son  devoir.  Je 
le  rangerai  à  son  devoir.  Dans  le  même 
sens.  Je  lui  apprendrai  à  parler,  Je  le  for- 
cerai de  parler  avec  plus  de  convenance , 
de  respect.  Je  vous  apprendrai  à  ynentir ,  Je 
vous  apprendrai  ce  qu'il  en  coûte  de  mentir. 

.Appris,  i.^e.  part,  passé. 

Fam..  C'est  un  homme  mal  appris.  C'est 
un  homme  qui  parait  n'avoir  point  reçu 
d'éducation.  On  dit  de  même  substantive- 
ment, C'est  un  mal  appris,  ou,  plus  ordi- 
nairement, un  malappris. 

APPRENTI,  lE.  s.  Celui,  celle  qui  ap- 
prend un  métier.  Un  apprenti  marchavil. 
Un  apprenti  menuisier.  L'apprentie  d'une 
couturière.  C'est  un  apprenti. 

II  se  dit ,  figurêment  et  familièrement . 
d'fne  personne  peu  h.abilo  dans  les  choses 
dont  elle  se  mêle.  Cet  homme  n'est  qu'un  ap- 
prenti à  la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu'une 


apprentie  en  intrigue  II  fait  le  docteur,  et 
il  n'est  qu'un  apprenti 

APPRENTISSA(iE.  s  m.  L'état,  rem- 
ploi, l'occupation  d'un  apprenti.  Dans  tel 
métier,  l'apprentissage  est  difficile,  long, 
laborieux.  Mettre  un  jeune  homnie,  une  jeune 
fille  en  apprentissage.  Un  garçon  qui  fait 
son  apprentissage.  Il  a  fait  son  apprentissage 
SOMS  «71  tel.  che:  un  tel.  Être  en  apprentis- 
sage. Sortir  d'apprentissage. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'on  met  à  ap- 
prendre un  métier. Durant  son  apprend'ssaje. 

Fig. .  Faire  l'apprentissage  de  la  guerre,  de 
la  politique,  etc..  En  prendre  les  premières 
leçons.  Faire  l'apprentissage  de  l'intrigue , 
de  la  perfidie,  du  crime,  etc.,  En  faire  les 
premiers  essais. 

Apprentiss.\oe,  signifie  au  figuré,  L'es- 
sai que  ion  fait  de  ce  que  l'on  a  appris  ;  et 
il  se  dit  principalement  Des  épreuves  que 
l'on  hasarde.  Ce  médecin  a  fait  son  appren- 
tissage aux  dépens  des  malades  de  tel  hô- 
pital. Un  jeune  chirurgien  fit  son  apprentis- 
sage sur  ce  pauvre  blessé. 

APPRÊT,  s.  m.  Préparatif.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
apprêts,  de  grands  apprêts  pour  recevoir  un 
prince,  pour  une  fête,  une  noce,  un  voyage. 
Faire  ses  apprêts  de  départ.  Faire  de  grands 
apprêts  pour  un  festin.  Faire  les  apprêts 
d'un  festin.  Il  ne  faut  pas  tant  d'apprêts, 
nous  ne  roulons  manger  qu'un  morceau. 

Il  signifie  aussi.  Manière  d'apprêter;  et 
il  se  dit  principalement  de  La  manière  dont 
on  apprête  de?  cuirs,  des  étofTes,  des  toiles. 
Ce  cuir  ne  vaut  rien,  on  y  a  donné  un  mau- 
vais apprêt.  Ce  drap  est  mauvais,  l'apprêt 
n'en  raid  rien. 

Il  se  dit  également  Des  substances ,  des 
matières  qui  servent  à  apprêter;  comme 
dans  ces  phrases  :  Chapeau  sans  apprêt. 
Chapeau  très  bien  foulé,  et  dans  lequel  il 
n'y  a  point  de  gomme.  /(  n'y  a  point  d'ap- 
prêt dans  celte  toile,  On  n'a  employé  ni 
chaux  ni  colle  pour  la  blanchir. 

Apprêt,  se  dit  figurêment  De  l'esprit,  du 
stjle,  des  manières,  pour  désigner,  L'n  peu 
d'affectation.  Il  y  a  trop  d'apprêt  dans  son 
style.  L'apprêt  de  ses  manières  fatigue.  Une 
beauté  sans  apprêt. 

Apprêt,  se  dit  aussi  de  L'assaisonnement 
des  mets.  Souvent  l'apprêt  des  viandes  coûte 
plus  que  les  viandes  mêmes. 

Apprêt,  se  dit  encore  de  La  peinture  sur 
verre.  La  peinture  d'apprêt  était  autrefois 
fort  en  usage  pour  les  vitraux  des  églises. 

APPRÊTER,  v.  a.  Préparer,  mettre  en 
état.  Apprêtez  tout  ce  qu'il  faut  pour  mon 
voyage.  Apprêtez-moi  ce  dont  j'ai  besoin  pour 
sortir.  Apprêtez  mes  habits  Apprêtez  le  dî- 
ner. Apprêter  à  dîner.  Un  peintre  qui  ap- 
prête des  couleurs.  Un  corroyeur  qui  apprête 
des  cuirs.  Un  chapelier  qui  apprête  un  cha- 
peau. Soldats ,  apprêtez  vos  armes. 

Ce  cuisinier  apprête  bien  à  manger;  et 
absolument,  Il  apprête  bien,  Il  assaisonne 
bien  les  mets. 

Apprêter  à  rire.  Se  rendre  ridicule,  don- 
ner à  rire,  donner  occasion  de  rire.  Si  rows 
faites  telle  chose,  vous  apprêterez  à  rire  à 
tout  le  monde. 

.Apprêter,  s'emploie  au.ssi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  sipmifie.  Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de  faire  quelque  chose.  Il 
s'apprête  à  partir.  Ce  mmirant  s'apprête  à 
paraître  devant  son  juge. 

Apprêté,  ée.  part,  passé. 

Cartes  apprêtées.  Caries  arrangées  d'une 
certaine  façon,  pour  tromper  au  jeu. 
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f;i  air,  un  ton,  un  style,  uii  lanijaye  ap- 
prêté, dvs  manières  apprêtées.  Un  air,  un 
ton.  un  fJylc  ,  un  lantrage,  des  maniori-s 
i|ui  in:iiii|ueiU  tlo  naturel ,  où  il  yai|uol([uc 
alTcctaliori. 

AHPRÊTKITR.  s.  m.  T.  d'Arts  niOcan.  Ce- 
lui qui  apprête,  qui  donne  l'apprêt,  qui 
fait  li's  préparations. 

APPIIIVOISKMKXT.  s.  Ml.  Action  d'ap- 
privoiser. L'apprii'inseinent  des  bètes  sau- 
vages. 

.VPPRIVOISKU.  V.  a.  Rendre  doux, 
moins  farouche.  Apprivoiser  un  sauraye. 
.\ppriroiscr  un  lion.  Il  y  a  peu  d'aniniau.t 
faniuclies  r/u'im  ne  puisse  apprivoiser,  .ip- 
prieoiser  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  liirurément,  en  parlant  Des 
personnes,  et  siiçuilic,  Kendrc  plus  doux, 
plus  trailalile.  C'était  un  homme  peu  socia- 
ble, on  a  eu  bien  de  la  peine  à  l'apprivoiser. 

Il  s'emploie  au.ssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sisnilie.  S'accoutumer,  se  fami- 
liariser. Cet  enfant  était  bien  farouche,  il 
s'est  apprivoisé  peu  à  peu  avec  nous. 

S'apprivoiser  avec  le  danyer,  avec  le  vice, 
S'aceoutmner  il  la  vue  du  danjjcr ,  à 
l'exemple  du  vice. 

Ai'i'iuvoisi; .  KK.  part,  passé. 

.iPPBOBVI'El'R  ,  TRICK.  s.  Celui,  celle 
([ui  approuve  par  quelque  témoiy-naj^c 
d'estime.  Il  s'emploie  surtout  au  masculin. 
l'ne  pareille  conduite  n'aura  yuère  d'a/iprii- 
bateurs.  Elle  est  grande  approbatrice  de  tout 
ce  qui  est  nouveau.  , 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
l'n  nvurniure  approbateur.  Il  m'encouragea 
d'un  geste  approbateur.  Un  sourire  appro- 
bateur. 

.■VppBoiivncuu ,  se  disait  parlieidiérement 
d'Kn  censeur  qui  avait  doimé  son  appro- 
liation  publique  à  un  livre,  à  un  ouvraji;e. 
;,.'.<  approbateurs  de  son  livre  furent  tels  et 
tels  docteurs. 

APPROB.VTIF,  IVE.  adj.  Qui  contient 
ou  (|ui  marque  approbation.  Sentence  ap- 
probntive.  tieste,  signe  approbatif 

APPROIIAI'IO.V.  S.  f.  .V.ïrément,  consen- 
tement qu'on  donne  à  quelque  chose.  C'est 
une  ajfaire  faite,  pourvu  (pie  le  père  et  la 
mère  y  veuillent  donner  leur  approbation. 
.\ulrefois  les  livres  ne  pouvaient  être  im- 
primés qu'avec  l'approbation,  que  sur  l'ap- 
probation des  censeurs  royaux.  Un  livre  im- 
primé avec  ap)>robation  et  privilège.  Je  ne 
signerai  pas  sans  votre  approbation. 

Il  sigjiilio  au.ssi,  Ju;;i^ment  favorable 
rpi'on  porte  dequelqu'uii.  de(piel([ue  chose, 
téiiioiifuaLre  qu'on  rend  au  mérite  de  rpiel- 
qu'un.  Il  a  l'a}>i)robatiiinde  tous  les  li<iniièles 
gens.  Il  mérite  l'approbalionds  tout  le  monde, 
lia  l'approbation  générale  l'approbation 
universelle.  Sa  conduite  a  l'approbation  de 
tous  les  yens  de  bien.  Cette  musique,  ce  ta- 
bleau a  l'approbation  des  connaisseurs. 

APPROCIIAXT.  AXI'E  adj.  Qui  a  qiu-l- 
que  ressemblance,  quchpie  rapport.  Son 
style  est  fort  approchant  de  celui  des  anciens. 
Ce  sont  deux  couleurs  fort  approchantes  l'une 
de  l'autre. 

Approgh.\nt,  est  aussi  une  espèce  de  pré- 
position, qui  sifcnifie.  Knviron.  à  i)eu  prés. 
/(  est  approchant  de  huit  heures.  Il  est  huit 
heures  ou  approchant.  Il  lui  a  donné  appro- 
chant de  cent  écus,  cent  écus  ou  approchant. 
Ce  sens  est  familier. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lequel 
une  personne  s'avance  vers  une  autre.  L'ap- 
proche de  son  ennemi  le  déconcerta.  .\  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  les  troupes  se  mirent  sous 
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les  armes.  .1  votre  approclie,  il  )iarul  inter- 
dit. Il  semblait  fuir  notre  approche. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  tout  ce  qui 
avance  ou  parait  a\ancer  vers  nous.  L'ap- 
proche de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas.  A 
l'approche  du  danyer,  il  se  troubla.  Les  ap- 
proches de  la  mort  le  lirent  penser  à  sa  con- 
scietice ,  à  son  salut.  Il  quittera  la  campagne 
à  l'approche  de  l'hiver,  aux  approches  de 
l'hiver. 

Il  se  dit  au  pluriel,  en  termes  de  Guerre, 
Des  travaux  (|ue  l'on  conduit  jusques  au 
corps  de  la  plai'C  qu'on  assiette.  Lignes  d'ap- 
proche.  Les  approches  de  cette  place  coûtè- 
rent bien  du  monde.  Les  ennemis  lirent  plu- 
sieurs sorties  pour  empêcher  les  approches, 
pour  relarder  les  approches.  Il  fut  tué  aux 
approches  de  la  place.  'l'enter  les  approches, 
pour  faciliter  les  approches,  .l/in  de  pousser 
davantage  les  approches. 

L'approche ,  les  approches  d'une  place, 
d'un  camp,  d'un  poste,  etc.,  sijînilic  aussi, 
L'abord,  l'accès  d'une  j)lace,  d'un  canqi, 
etc.  Les  ouvrages  formidables  qui  en  inter- 
disent l'approche  aux  ennemis.  Il  fut  chargé 
de  défendre  les  approclies  du  camp. 

Cette  place  de  guerre  est  de  difficile  appro- 
che. Il  est  diflicile  d'en  faire  les  approclies. 

Lunette  d'approche.  Instrument  d'optique 
qui  a.Lcrandit  l'ani^le  visuel  sous  lequel  l'ceil 
aijercevrait  naturellement  les  objets  éloi- 
gnés, de  sorte  qu'il  semble  les  rapiiroeher, 
en  les  rendant  plus  visibles.  Les  lunettes 
d'approclie  peuvent  d'ordinaire  s'allonger  et 
se  raccourcir.  L' invention  des  lunettes  d'ap- 
proche est  du  commencement  du  di.r-septième 
siècle.  Les  lunettes  d'approche  ont  fait  dé- 
couvrir les  taches  du  soleil,  les  saleltiles  de 
Jupiter,  l  anneau  de  Saturne. 

Kn  .\gricult.,  Greffe  en  approche  ou  par 
approche,  Manière  de  greffer  qui  consiste 
ordinairement  à  rapprocher  et  à  mettre  en 
eoiilact  deux  branches  voisines,  de  ma- 
nière qu'elles  se  soudent  et  adhérent  l'une 
à  l'autre. 

.Approche,  en  termes  d'Dnprimerie,  se  dit 
Ile  la  distance,  du  blanc  qui  se  trouve  entre 
les  lettres,  lorsqu'elles  sont  mises  les  unes 
il  coté  des  autres.  Ce  caractère  est  trop  large, 
est  trop  serré  d'approche.  La  justesse  et  l'é- 
galité de  l'approche,  des  approches. 

Il  signifie  aussi,  La  réiuiion  fautive  de 
deux  mois  qui  devraient  être  séparés;  et 
La  séparation  de  deux  syllabes ,  de  deux 
lettres  (pii  devraient  se  toucher.  Le  correc- 
teur a  négligé  d' indiquer  ces  approches. 

.VPPUOCIIER.  V.  a.  Avancer  auprès,  met- 
tre proche,  mettre  près,  .\pprocher  une 
chose  d'une  autre.  .Approchez  la  table.  .Ap- 
procher le  canon  de  la  place;  en  approcher 
une  batterie,  .\pprochez  cet  enfant  de  moi. 

Kig.,  t'ette  lunette  approche  les  olijets,  Klle 
les  fait  voir  comme  étant  plus  proches.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement.  Rap- 
procher. 

Fig..  Ce  prince  l'a  approché  de  bii ,  de  sa 
personne.  Il  l'a  admis  dans  sa  familiarité, 
il  lui  a  donné  un  emploi  auprès  de  sa  per- 
sonne. 

.Approcher  quelqu'un.  Se  placer,  se  trou- 
ver auprès  de  lui.  Empêchez  cet  homme  de 
m'approclier.  Si  vous  m  approchez,  vous  me 
salirez.  Il  fait  le  bonheur  de  tous  ceux  qui 
l'approchent. 

Kig.,  .Xpiirochcr  le  prince,  le  ministre. 
Avoir  un  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui. 
C'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  approcher, 
se  dil   D'un  homme  de  dilTicile  accès. 

Ai'PHucuBfi,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 


gnilie.  Devenir  proche,  être  proche.  I.  heure 
approche.  Le  temps  approche.  La  mort  ap- 
proche. 

Il  signifie  également,  .\vancer.  Empêchtz 
qu'il  n'approche.  .Approche: ,  que  je  vous 
parle.  L'ennemi  approche. 

Approcher  de  quelqu'un.  S'avancer  de  son 
coté,  se  mettre  près  de  lui.  J'ai  vu  qu'il  ap- 
prochait de  moi,  et  j'ai  évité  sa  rencontre. 

.Approcher  du  but ,  Mettre  bien  prés  du 
but. 

Kig.,  Approcher  du  but.  Deviner  à  peu 
près ,  n'être  pas  loin  d'atteindre  le  résultat 
qu'on  se  proposait.  Ce  n'est  pas  tout  à  fait 
ce  que  vous  dites,  mais  vous  avez  approché 
du  but.  Il  approche  du  but,  mais  il  n'y  est 
pas  encore  arrivé. 

.\ppnocHER ,  signifie  aussi.  Avoir  quelque 
convenance  ,  quelque  rapport ,  quelque  pa- 
rité, quelque  ressemblance.  Ces-  deux  cou- 
leurs approchent  beaucoup  l'une  de  l'autre. 
Son  style  approche  de  celui  de  Cicêron.  Il 
fait  des  vers  qui  approchent  de  ceux  d'Ho- 
race et  de  Virgile.  Rien  n'apjiroche  de  la 
grandeur,  de  la  magnificence  de  ce  prince. 
La  beauté  de  la  fille  ii  approche  pas  de  celle 
de  la  mère.  Ces  imaginations-là  approchent 
fort  de  la  folie. 

A  ppnocHER ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  mettre 
auprès,  ou  Devenir  proche,  s'approcher  du 
feu.  Elle  s'était  approchée  de  moi.  L'heure 
s'approche.  Le  temps  s'approche. 

Appkoi;ui':,  y.v..  part,  passé. 

APPHOFONUIR.  V.  a.  Kendre  plus  pro- 
fond, creuser  plus  avant.  Approfondir  un 
puits  qui  n'a  pas  assez  d'eau.  Approfondir 
un  fossé.  .Approfondir  un  canal.  .Approfondir 
des  fondations.  Il  ne  faut  pas  les  approfon- 
dir davantage. 

Il  signifie,  au  figuré.  Pénétrer  bien  avant 
dans  la  connaissance  de  quelque  chose.  ;/ 
a  approfondi  celte  science.  Apjirofondir  une 
question,  une  matière,  un  sujet  d'ouvrage. 
J'approfondirai  cette  affaire.  Il  ne  faut  pas 
vouloir  approfondir  les  mystères. 

Approfo.noi  ,  lE.  part,  passé.  Une  étude 
approfondie.  Un  examen  approfondi. 

APPR(»l-0\DISSE.'»IE.\"r.  s.  m.  Action 
d'apiirofondir.  L'approfondissement  d'un 
fossé. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  d'apino- 
prier,  de  rendre  propre  ii  une  destination. 
L'appropriation  d'un  local  au  service  des 
malades.  L'appropriation  du  style  au  sujet. 
Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  s'approprier. 
L'api>roprialion  d'une  terre,  d'un  dépôt. 

APPROPRIER.  V.  a.  Proportionner, 
ada|>ler.  rendre  propre  il  une  destination. 
Approprier  les  lois  d'un  peuple  à  ses  mœurs. 
.Approfirier  les  remèdes  au  tempérament  du 
malade.  Approprier  son  discours  aux  cir- 
constances, son  langage  aux  personnes.  Il 
faut  approprier  le  style  au  sujet  que  ion 
traite. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel  nus 
pour  à  soi.  Usurper  la  proiirièle  de  quelque 
chose.  S'approprier  un  héritage.  l'eu  à  peu 
il  s'est  approprié  les  biens  dont  il  n'avait  que 
l'administration. 

S'approprier  l'ouvrage  d'un  autre.  Se  l'at- 
Iribui'r,  s'en  dire  l'auteur.  S'approprier  une 
pensi-e.  Se  la  rendre  propre  par  la  inaiiiere 
de  la  placer,  de  l'exprimer,  de  la  faire 
valoir. 

.Ai'PROPRlK .  i-:e.  part,  passé.  Un  style  ap- 
proprié au  sujet.  Un  terrain  approjirié  à  ta 
culture. 

APPROUVER,  v.  a.  Agréer  une  chose,  y 
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APPROVISIONNEMENT 


APPUYER 


dunnci-  ;ion  consentement.  Apprnuier  et  ra- 
tifier un  contrat.  Le  père  refusa  d'approuver 
le  mariage.  Les  parents  ajiprouvèrent  la  re- 
cherche qu'il  faisait.  Le  roi  approuva  tout 
ce  que  l'ambassadeur  avait  fait. 

Il  signilie  aussi,  Juger  louable,  trouver 
«ligne  d'estime.  J'approuve  son  style ,  mais 
non  pa.-:  ses  idées.  J' approuve  vos  sentiments. 
Approuvez-vous  une  conduite  si  étrange'/  On 
ne  saurait  approuver  son  procédé.  C'est  une 
action  qui  mérite  d'être  approuvée. 

Il  signifie  encore,  .\utoriser  par  un  té- 
moignage authentique.  Plusieurs  conciles 
ont  approuvé  celte  doctrine.  Ce  livre  fut  ap- 
prouvé par  les  docteurs.  Ce  spécifique  est 
approuvé  par  la  faculté  de  médecine. 

AppRouvi;,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  absolument  et  par  ellipse,  au 
bas  d'un  acte,  d'un  état,  d'un  compte,  etc. 
Lu  et  approuvé.  Vu  et  approuvé.  Approuvé. 
.Approuvé  l'écriture  ci-dessus. 

APPROVISIO.V.VE.ME.VT.  s.  m.  Action 
de  rassembler  les  choses  néces.salres  à  la 
suljsistance  d'une  ville  ,  d'une  armée,  d'une 
Hotte,  etc.  L'approvisionnement  de  Pari.':. 
L'approvisionnement  d'une  armée,  d'un,  hô- 
pital. C'est  lui  qui  est  chargé  de  l'approvi- 
sionnement de  la  flotte. 

11  se  dit  aussi  de  L'amas  des  choses  ras- 
semblées pour  la  subsistance  d'une  ville , 
d'une  armée,  etc.  Celte  place  a  un  approvi- 
sionnement suffisant  pour  six  mois.  Un 
grand  approvisionnement. 

APPROVISIO.\.\KR.  V.  a.  Faire  un  ap- 
provisionnement, fournir  les  provisions  né- 
cessaires. Approvisionner  une  place  de 
guerre,  une  armée ,  une  flotte. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Je  me  suis  approvisionné  de  bois 
pour  deux  hivers. 

Approvisionné,  ée.  part,  passé. 

APPROXI.MATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  fait 
par  appro.ximation.  Calcul  approximatif. 
État  approximatif  des  dépenses,  des  dettes. 
Estimation  approximative. 

APPROXl.MATlo.v.  s.  f.  T.  de  Mathém. 
Opération  par  laquelle  on  approche  de  la 
détermination  d'une  quantité  inconnue,  de 
maniéi'e  à  la  renfermer  entre  certaines  limi- 
tes ,  sans  pouvoir  obtenir  sa  valeur  e.xacte. 
Miitkode  d' approximation.  Résoudre  un  pro- 
blème par  approximation. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Un 
calcul ,  d'une  estimation  qu'on  fait  pour 
avoir  une  idée  de  la  somme  qu'on  cherche 
à  connaître,  et  sans  s'attacher  à  une  exac- 
titude rigoureuse.  Jene  vous  demande  qu'une 
approximation,  qu'une  simple  approxima- 
tion. Un  calcul  par  approximation.  Voyez 
par  approximation  ce  que  cela  peut  coûter. 
Ce  résultai  n'est  qu'une  approximation. 

APPROXI.MATIVE.ME.VT.  adv.  Par  ap- 
proximation. Estimer  une  dépense  approxi- 
mativement. 

APPUI,  s.  m.  Soutien,  support:  Ce  qui 
sert  à  soutenir.  Mettre  un  appui,  des  appuis 
à  un  mur.  Cette  muraille  a  besoin  d'appui. 
Si  on  ni  donne  un  appui  à  cet  arbre,  le  vent 
l'abattra.  Le  point  d'appui  d'une  poutre, 
d'un  linteau.  Cela  vous  servira  d'appui.  Ce 
vieillard  ne  peut  marcher  sans  un  aiipui. 

L'appui  d'une  fetiètre  .  d'une  balustrade, 
etc..  La  partie  d'une  fenéire,  d'une  balus- 
trade, etc.,  sur  laquelle  on  peut  s'appuyer. 
L'appui  de  celte  croisée  est  dangereux,  il  est 
trop  bas.  Tablette  d'appui.  Mur  d'appui, 
Mur  (|ui  sert  à  soutenu-  des  terres. 

À  hauteur  d'appui,  se  dit  en  parlant  Do 
ee  qui  est  élevé  jusqn'fi  la  hauteur  ordi- 


naire du  coude ,  et  autant  qu'il  faut  pour 
qu'on  puisse  s'appuyer  dessus.  Un  mur,  une 
balustrade  a  hauteur  d  appui. 

En  .Mécanique,  Le  point  d'appui  d'un  le- 
vier, ou  simplement,  Appui.  Le  point  du 
levier  qui  est  fixe ,  ou  censé  tel .  et  autour 
duquel  s'opère  sa  rotation. 

Appui,  signifie  au  figuré,  faveur,  aide, 
secours,  protection.  C'est  un  homme  qui  a 
de  l'appui  à  la  cour.  C'est  un  homme  sans 
appui.  Il  a  besoin  d'appui.  Il  manque  d'ap- 
pui. Donnez-lui  votre  appui. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  et  des 
choses  dont  on  tire  de  la  protection,  du  se- 
cours. Ce  grand  homme  était  regardé  comme 
L'appui,  comme  le  plus  ferme  appui  de  l'Etat. 
Ce  jeune  homme  sera  quelque  jour  l'appui  de 
sa  famille.  S'entourer  de  nombreux  appuis. 
Perdre  tous  ses  appuis.  De  faibles  appuis.  Je 
n'ai  d'autre  appui  que  vous.  Vous  êtes  mon 
seul  appui,  mon  unique  appui.  Tu  seras  l'ap- 
pui de  ma  vieillesse.  Ce  mariage  a  été  l'appui 
de  toute  la  famille.  Le  respect  et  l'amour  des 
peuples  sont  les  plus  sûrs  appuis  d'un  trône. 

Appui,  en  termes  do  Manège,  signifie, 
La  sensation  que  fait  éprouver  à  la  main 
du  cavalier  l'action  du  mors  sur  les  barres 
du  cheval.  Ce  cheval  a  l'appui  bon.  Il  a  l'ap- 
pui lourd.  Il  pèse  à  la  main.  /(  «'a  point 
d'appui.  Il  a  la  bouche  trop  sensible. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel, 
dans  la  marche,  le  pied  du  cheval  pose 
sur  le  sol;  ce  qu'on  nomme  autrement 
Foulée. 

En  Gram.,  L'appui  de  la  voix  sur  une 
syllabe.  L'élévation  plus  ou  moins  sensible 
de  la  voix  sur  une  syllabe.  L'accent  tonique 
marque  un  appui  de  la  voix  sur  la  voyelle 
qui  le  porte. 

A  L'.\ppur.  loc.  prépositive.  Pour  appuyer. 
.1  l'appuide  votre  proposition, je  dirai  que... 
Dites  quelque  chose  à  l' appui  de  ma  demande . 
Un  fait  vient  à  l'appui  de  mon  assertion.  Les 
pièces  à  l'appui  d'un  compte ,  ou  absolu- 
ment. Les  pièces  à  l'appui. 

Au  Jeu  de  boule,  Aller  à  l'appui  de  la 
boule,  Jeter  sa  boule  de  manière  qu'elle 
pousse  celle  du  joueur  avec  qui  l'on  est 
de  moitié,  et  qu'elle  l'approche  du  but. 
Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Seconder  celui  qui  a  conunencé,dans 
quelque  affaire  que  ce  soit;  .Vppuyer  une 
proposition  qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a 
été  ouvert.  Faites  la  proposition,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

APPUI-MAI\.  s.  m.  Espèce  de  canne  ou 
de  baguette  dont  les  peintres  se  servent 
pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 

APPl'YER.  v.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui.  .Appuyer  une  muraille  par  des 
piliers,  par  des  contre-fiches  de  charpente. 
Appuyer  un  édifice  par  des  arcs-boutants. 
Appuyer  par  un  mur  de  terrasse  un  jardin, 
élevé. 

Appuyer  une  chose  contre  une  autre,  La 
placer  contre  une  autre  de  manière  cpi'ellc 
ne  pui.sse  tomheT.  Appuyeruneéchelle  contre 
la  muraille. 

Appuyer  une  maison  contre  une  autre , 
l'appuyer  contre  un  coteau,  La  bâtir  contre 
une  autre  maison,  la  bâtir  contre  un  coteau. 

Appuyer  ,  signifie  quelquefois  ,  Poser 
sur.  .Appuyer  ses  mains,  ses  bras,  ses  coudes 
sur  une  table. 

Appuyer  la  gauche  ,  la  droite  d'une  armée 
à  un  hois,  à  un  marais,  etc.,  La  disposer 
de  manière  qu'elle  touche  à  un  bois,  à 
un  marais,  etc.,  et  ne  puisse  être  attaquée 
de  ce  côté  par  l'ennemi. 


Appuyer  ,  signifie  aussi ,  Faire  peser  une 
chose  sur  une  autre.  Il  lui  appuya  le  genou 
sur  la  poitrine.  Il  appuie  beaucoup  le  pied 
en  marchant.  Vous  appuyez  trop  la  plume , 
le  crayon. 

.Appuyer  le  mousqueton,  le  pistolet  à  quel- 
qu'un. Présenter  le  mousqueton,  le  pistolet 
à  quelqu'un  à  bout  portant.  On  dit  de 
même,  et  plus  ordinairement,  /(  lui  appuya 
son  pistolet,  le  bout  de  son  fusil  sur  la  poi- 
trine, etc. 

En  termes  de  Manège,  Appuyer  l'éperon 
à  un  cheval.  Lui  appliquer  fortement  l'é- 
peron. Appuyer  des  deux.  Appliquer  les 
deux  éperons  en  même  temps. 

En  termes  d'Escrime,  Appuyer  la  botte. 
Appuyer  le  fleuret  sur  le  corps  de  son 
adversaire  après  l'avoir  touché.  Il  signifie 
aussi ,  figurément  et  familièrement ,  Adres- 
ser à  quelqu'un  un  trait  qui  le  presse  et 
l'embarrasse. 

Appuyer,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie ,  Protéger ,  aider  ,  favoriser.  .Appuyer 
une  personne.  Cet  homme  est  bien  appuyé.  Il 
l'appuiera  de  tout  son  crédit.  Appuyer  une 
proposition.  Appuyer  une  demande ,  une  af- 
faire. 

En  termes  de  Chasse,  Appuyer  les  chiens, 
Les  animer  du  cor  et  de  la  voix. 

Appuyer,  signifie  aussi  figurément.  For- 
tifier une  cho.se  par  une  autre.  Apjiuyer  son 
opinion  sur  de  bonnes  raisons.  Il  appuya 
mon  opinion  en  peu  de  mots.  Il  appuie  son 
sentiment  du  témoignage  des  anciens.  Il 
lui  donnait  des  leçons  qu'il  appuyait  de  son 
exemple.  Sur  quoi  appuyez-vous  ce  que 
vous  dites?  Il  appuie  sa  prétention  de  titres 
bien  en  règle. 

Appuyer  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  servir  de  quelque 
chose  pour  appui,  pour  soutien;  s'aider  de 
quelqu'un  ou  île  quelque  chose  qui  serve 
d'appui.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Il  s'ap- 
puyait sur  la  table,  contre  la  muraille, 
contre  un  arbre.  Il  s'était  appuyé  sur  la 
balustrade.  S'appuyer  sur  le  coude.  Elle 
s'était  appuyée  sur  moi,  sur  mon  épaule. 
On  dit  aussi,  La  droite,  la  gauche  de  l'ar- 
mée s'appuyait  à  un  bois ,  à  un  marais  ,  etc. 

Fig.,  S'appuyer  sur  un  roseau,  Mettre 
son  appui ,  son  espérance  en  une  personne 
qui  n'a  aucun  pouvoir. 

Fig.,  S'appuyer  sur  l'autorité,  sur  le  cré- 
dit, sur  la  faveur  de  quelqu'un,  ou  simple- 
ment. S'appuyer  sur  quelqu'un.  Faire  fond 
sur  la  protection  de  quelqu'un.  On  dit 
aussi,  S'appuyer  de  l'autorité,  du  crédit, 
etc. 

S'appuyer  sur  l'autorité  des  anciens,  sur 
un  passage  de  l'Écriture,  sur  un  usage  reçu, 
etc..  Se  servir  de  l'autorité  des  anciens,  d'un 
passage  de  l'Écriture,  d'un  usage  reçu,  etc., 
pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 

.\ppuyer,  est  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Poser,  être  porté,  soutenu.  Les  murs 
sur  lesquels  le  plancher  appuie.  Une  voûte 
qui  appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 

Il  signifie  aussi.  Peser  sur  quelque  chose. 
Appuyez  davantage  sur  le  cachet.  .Appuyer 
sur  le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marqué,  on 
n'a  pas  assez  appuyé,  pour  bien  écrire,  il  ne 
faut  pas  appuyer.  .Appuyer  fortement ,  légè- 
rement. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  appuie 
sur  le  mors ,  Il  porte  la  tête  basse  et  fatigue 
la  main  du  cavalier. 

.Appuyer  sur  la  droite,  sur  la  gauche ,  ou 
Appuyer  à  droite,  a  gauche .  Se  iiorter  vers 
la  droite,  vers  la  gauche.  Cela  se  dit  surtout 
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CM  |>:iil;iiit  ili-  )plusicuis  porsoiinos  rangôc^s 
sui'  uno  iiii'mo  lij;iit',  los  unes  à  cote  dos  au- 
tres. Ajipuije:  un  peu  à  droite. 

Kn  Musiq.,  Appuyer  sur  une  n/ile ,  Y  do- 
iiuniror  plus  ou  moins  loii;;,'lcmps. 

Appuyer  sur  un  mot .  sur  une  syllabe.  Les 
priinoiH-er  avec  une  clovalion  do  voix  plus 
ou  moins  sonsiblc.  J'appuyai  sur  les  der- 
niers mots,  pour  qu'il  les  comprit  mieux. 
Dans  les  ntots  de  jilusicurs  syllabes,  il  y  en 
a  toujours  une  sur  laquelle  on  appuie  plus 
fortement  que  sur  les  autres. 

ArriYER,  neutiv,  sig^nifte  encore  ligurc- 
mcnt ,  Insister.  Vous  avet  trop  appuyé  sur 
ce  fait.  L'avocat  n'a  pas  asse:  appuyé  sur 
cette  raison.  Il  deiait  appuyer  davantage  sur 
celte  demande,  sur  la  fausseté  de  cette  pièce. 
Il  ne  faut  pas  appuyer  sur  cette  triste  cir- 
constance. 

Appuyé,  ke.  part,  passé. 

APR 

Apre.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  des 
aspérités,  des  inégalités  rudes  et  incom- 
moilos.  Il  se  dit  partioulioromont  Des  che- 
mins. Il  nous  mena  par  un  chemin  âpre  et 
raboteux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  rude  au  tou- 
cher, de  ce  qui  fait  quel(|uo  impression 
désagréable  sur  l'organe  du  toucher.  Apre 
nu  toucher.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
/.(■  feu  est  âpre.  Le  froid  est  extrêmement 
ùpre. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  De  ce  qui ,  par 
une  espèce  d'àcreté,  cause  une  sensation 
désagréable  au  goût.  Voi'io  des  poires  bien 
après.  Les  nèfles  sont  fort  âpres.  Du  vin 
dpre.  .ipre  à  la  lanyue.  .\pre  au  goût. 

Il  se  dit  quelquefois  Do  ce  qui  affecte 
désagréablement  l'organe  do  l'ouic.  Dessons 
dpres.  Des  inflexions  fortes  et  âpres.  Une  voix 
rude  et  dpre, 

11  se  dit  figurément  De  diverses  choses, 
pour  on  marquer  la  rudesse  ou  la  violence. 
/(  lui  fit  une  réprimande  fort  dpre.  C'est  un 
homme  qui  a  l'esprit  dpre  et  austère,  l'hu- 
meur dpre.  Le  combat ,  la  querelle  fut  des 
plus  dpres. 

Il  se  dit  aussi  Dos  personnes  qui  se  por- 
tent avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chose. 
C'est  un  homme  âpre  à  l'argent.  Il  est  âpre 
au  gain.  Il  est  âpre  au  jeu.  à  la  chasse.  On 
le  dit  également  De  certains  animaux  qui 
sont  trop  avides.  Un  chien  dpre  à  la  curée. 

Prov.  et  lig..  Cet  homme  est  dpre  à  la  cu- 
rée. Il  est  très  avide  d'argent,  de  places. 

APREME.VT.  adv.  .\vec  àpreté,  d'une 
manière  âpre.  Le  froid  commence  bien  âpre- 
ment.  Il  se  porte  dpremenl ,  trop  dpremenl  à 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  réprimandé  dpre- 
ment.  Un  chien  qui  se  jette  dprement  sur  la 
viande. 

APRKS.  Préposition  de  temps,  d'ordre  et 
de  lieu .  qui  s'emploie  en  parlant ,  soit  Dos 
personnes,  soit  des  choses,  et  qui  sert  à 
marquer  celles  qui  suivent  les  autres,  .iprés 
le  déluge.  Après  la  vocation  d'.\braliam. 
Après  la  naissance  de  JÉsus-Cnni,ST,  ou 
simplement.  Après  Jésu.s-Chhist.  Tibère 
fut  empereur  après  .\uguste,  Trajan  le  fut 
après  \erva,  etc.  .\près  la  promenade.  Venez 
me  parler  après  la  leçon,  après  la  séance. 
Après  cela,  je  lui  dis  telle  chose.  Il  est  arrivé 
après  ilieure  indiquée.  Les  conseillers  sont 
après  les  présidents,  .-iprès  l'or  et  le  platine, 
l'argent  est  le  plus  cher  des  métaux.  Les  ri- 
chesses ne  sont  désirables  qu'après  l'honneur 
et  la  santé.  .\]>rès  ce  vestibule  est  un  magni- 


fique salon.  ,\prés  le  parterre  est  un  boulin- 
grin, et  après  le  boulingriti.  une  grande  pièce 
d'eau,  elc. 

Après  cela ,  signifie  aussi ,  Puisque  telle 
chose  a  ou  lieu,  a  été  faite,  ou  existe. 
.\près  cela,  ondoit  s'attendre  à  tout,r'  it-on, 
après  cela,  s'étonner  que,,. 

.iprès  quoi,  Après  cela,  ensuite.  Nous 
allons  déjeuner,  après  quoi  nous  nous  met- 
trons en  route. 

.■\)irès  déjeuner,  après  diner,  après  souper, 
se  disent,  en  supprimant  l'article,  pour 
Après  le  déjeuner,  après  le  diner,  après  le 
souper.  J'irai  chez  vous  après  diner, 

Prov.,  .Vprès  la  panse,  vient  la  danse. 
Après  avoir  fait  bonne  chère,  on  ne  songe 
qu'à  se  divertir. 

Prov.  et  lig..  .Après-  lapluie,  le  beau  temps. 
Souvent,  après  un  temps  fâcheux,  il  en  vient 
un  meilleur;  la  joie  succède  souvent  à  la 
tristesse. 

Prov.  et  fig..  Après  lui,  il  faut  tirer  l'é- 
chelle, se  dit  D'un  homme  qui  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose ,  que  personne  no  peut 
faire  mieux. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée, .Se  rebuter,  abandonner  totalement 
une  alïairo,  une  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégoût,  par  découragement. 

Apiu':s,  se  mot  devant  les  verbes  au  p.issé 
de  l'infinitif.  Apres  aroi'rr/ian(«..\pn's  oroir 
parlé.  Après  vous  être  promené.  .\près  nous 
être  vus.  Par  exception,  on  dit  familière- 
ment. Après  boire.  Après  avoir  bu. 

Il  se  mot  aussi  devant  les  verbes  avec  la 
conjonction  Que.  Après  que  vous  aurez  parlé, 
il  parlera.  Après  que  vous  avez  eu  parlé,  il 
s'est  retiré.  .\près  que  vous  eûtes  parlé,  il 
se  retira. 

Apnics,  indique  aussi  Le  rapport  qui 
existe  entre  des  objets  dont  l'un  tend  à  s'ap- 
procher do  l'autre,  à  parvenir  auprès,  à  se 
trouver  auprès.  Il  s'emploie  en  ce  sens  au 
propre  et  au  figuré.  Les  gendarmes  courent 
après  ce  voleur.  Les  cliiens  courent  après  le 
lièvre.  Il  court  après  les  honneurs,  les  em- 
plois. Ce  mauvais  débiteur  vous  fera  long- 
temps courir  après  votre  argent.  Il  soupire 
après  cette  succession. 

Etre  après  quelque  chose  ,  être  après  à 
faire  quelque  chose,  Y  travailler  actuelle- 
mont.  J'ai  trouvé  que  mon  avocat  était  après 
mon  affaire.  Il  est  après  à  bdtir  sa  maison. 
Je  suis  après  à  écrire. 

Être  après  quelqu'un.  S'en  occuper  beau- 
coup, ou  Le  fatiguer.  Cette  mère  est  toujours 
après  ses  enfants.  Cet  homme  est  toujours 
après  ses  domestiques.  On  dit  de  mémo.  Se 
mettre  après  quelqu'un.  Le  chagriner,  le 
maltraiter.  Ils  se  mirent  tous  après  lui. 

Crier  ajirès  quelqu'un.  Gronder  quel- 
qu'un, le  quereller. 

.V'nroir  qu'un  cri  après  quelqu'un,  se  dit 
Lorsque  plusieurs  personnes  en  désirent, 
en  attendent  une  autre  avec  beaucoup  d'im- 
patience. 

On  a  longtemps  alleiidu  après  lui,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  s'est  fait  atten- 
dre longtemps.  On  n'attend  plus  qu'après 
cela  pour  partir,  pour  terminer,  etc.,  se  dit 
on  parlant  D'une  chose  sans  laquelle  on 
ne  peut  partir,  ou  achever  ce  qu'on  se  pro- 
pose ,  elc. 

Attendre,  languir  après  quelque  chose. 
Désirer  vivement  une  chose  qui  tarde  à  ve- 
nir et  dont  on  a  besoin.  Dans  le  sens  con- 
tr.airo.  N'attendre  pas  après  quelque  chose. 
Pouvoir  s'en  passer  facilemenl.  Je  n'attends 
pas  après  celte  somme. 


.\PRÉs,  précédé  <le  la  proposition  De,  e.x- 
prime  Un  rappori  de-  tendance  à  imiter  une 
chose  qu'on  a  prise  pour  modèle,  à  se  con- 
former à  quelque  chose  ,  à  agir  en  consé- 
quence. Ce  tableau  est  d'après  Haphaél.  d'a- 
près le  Poussin.  Ce  portrait  est  fait  d'après 
nature.  Tout  est  peint  d'après  nature  dans 
ce  tableau,  dans  ce  ])oème.  l'arler  d'après 
quelqu'un.  Raisonner  d'après  ses  préven- 
tions. D'après  ces  considérations,  ces  motifs, 
je  pense  que...  D'après  cela,  je  n'ai  plus 
qu'à  me  retirer. 

Après,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement, par  ellipse.  Vous  irez  devant,  et  lui 
après.  Nous  en  parlerons  après,  l'arlez  et 
revenez  après.  Il  n'arriva  que  longtemps 
après.  Les  uns  attendent  tes  emplois,  les  au- 
tres courent  après.  Vous  occupez-vous  de 
mon  affaire?  Je  sitis  après. 

Le  jour  d'après,  la  semaine  d'après,  le 
mois  d'après,  l'année  d'après,  etc..  Le  jour, 
la  semaine,  le  mois,  l'année  qui  a  suivi, 
etc.,  ou  qui  suivra  immédiatement  le  jour, 
la  semaine,  etc.,  dont  on  vient  de  ])arler. 
On  dit  de  mémo,  au  .leu ,  Le  coup  d'après, 
comme  dans  ces  phrases  :  /(  l'a  fait  pic, 
repic  et  capot  le  coup  d'après.  Je  céderai  la 
place  le  coup  d'après. 

Après,  est  aussi  quelquefois  Une  manière 
de  questionner,  ou  d'engager  ceux  qui  sus- 
pendent leur  récit  à  le  continuer.  Il  vous 
a  dit  qu'il  me  connaissait  :  après'/  Vous  ar- 
rivâtes nialade  :  après 'i"  En  ce  sens,  il  est 
synonyme  d'Ensuite. 

Après  tout.  loc.  adv.  On  l'emploie  i\  pou 
prés  dans  le  mémo  sens  que  Cependant, 
tout  bien  considéré,  on  dernier  résultat. 
.\près  totd,  il  n'est  guère  possible  qu'une 
demande  si  jitstesoit  refusée.  Vous  avez  beau 
avoir  du  talent,  après  tout  il  faut  de  la  mo- 
destie. Après  tout,  quel  mal  y  a-t-il  à  dire 
cela? 

Après  coup.  loc.  adv.  Trop  tard,  et  après 
qu'une  chose  est  faite,  est  arrivée.  Vous 
voulez  produire  des  pièces  quand  votre  pro- 
cès est  jugé  ;  c'est  venir  après  coup, 

Ci-APRÈf .  loc.  adv.  Ensuite,  plus  loin.  Il 
s'emploie  dans  un  discours,  dans  un  écrit, 
pour  indiquer,  pour  annoncer  quelque 
chose  qu'on  doit  dire  dans  la  suite.  Comme 
on  verra  ci-après.  Comme  il  sera  dit  ci-après. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style  di- 
dactique et  dans  la  Pratique. 

APRi:s-DEMAl.\.  adv.  de  temps  servant 
à  désigner.  Le  second  jour  après  celui  où 
l'on  est.  L'affaire  est  remise  à  après-demain. 
Il  doit  revenir  après-demain. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. .Après-demain  passé,  il  ne  sera  plus 
reçu  à  faire  ses  ojfres, 

APRÈS-DÎSER.  s.  m.  L'espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  diner  jusqu'à  la  soi- 
rée. On  vous  prie  de  passer  l'après-dtner 
dans  telle  maison.  Je  n'ai  point  d'affaire  cel 
aiirès-diner.  Il  passe  tous  les  apres-diners  en 
famille.  Plusieurs  écrivent  au.ssi  .4pr('s- 
diné.  On  écrivait  anciennement  .\près-di- 
nèe,  en  taisant  ce  mot  féminin. 

APRÈS-MIDI.  s.  m.  La  partie  du  jour 
qui  est  ilepuis  lomiili  jusqu'au  soir.  Je  roiis 
ai  attendu  toul  l'après-midi.  Plusiem's  le 
f<ml  féminin. 

APRI'.s-SOlTPER.  s.  m.  Le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  souper  jusqu'au  coucher. 
Il  passe  .ses  après-soupers  en  bonne  compa- 
gnie. Plusieurs  écrivent .  Après-soupe  ou 
.tprc.ï-.soiiprc,  et  dans  ce  dernier  cas  ils  font 
ce  mot  féminin.  Une  belle  a/irrs-.soiip/'e. 

ÂPIIE'I'É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  à))ro. 
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il  a  presque  toulcs  les  significalioiis  de 
l'adjeclif  dont  il  dérive.  L'dpreté  des  che- 
mins rend  les  communications  difficiles  dans 
ce  pays-là.  L'dprelé  du  feu.  L'àprelc  du 
froid.  L'àpreié  des  fruits.  L'dprelé  de  snn 
humeur,  de  son  esprit  le  rend  insnciabte.  L'd- 
prelé d'une  réprimande.  Il  a  une  grande 
dprelé  à  l'argent,  au  gain. 

X  PRIORI.  Voyez  PRIORI  (.\). 

.\-PR«)POS.  s.  m.  Voyez  Propos. 

APS 

APSIDE.  S.  f.  T.  d'Astronomie.  Point 
de  1  orbite  d'une  planète  dans  lequel  cette 
lilanète  se  trouve  le  plus  prés  ou  le  plus 
loin  du  soleil;  Point  de  l'orbite  d'un  satel- 
lite dans  lequel  ce  satellite  se  trouve  le  plus 
prés  ou  le  plus  loin  de  sa  planète.  On  dit 
L'apside  supérieure,  en  parlant  De  l'aphé- 
lie, de  l'apogée;  L'apside  inférieure,  en 
parlant  Du  périhélie,  du  périgée.  Ce  mot 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Les  ap- 
sides de  la  lune. 

APSIDE,  s.  l.  T.  d'Archit.  Voyez  ABSIDE. 

APT 

APTE.  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
qui'lque  chose.  Qui  est  apte  à  tout  n'est 
snureni  propre  à  rien. 

?;n  termes  de  Palais,  il  est  usité  dans  oes 
locutions,  dont  la  première  a  vieilli  :  Apte 
el  idoine.  .Apte  à  posséder. 

APTÈRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit 
Des  insectes  sans  ailes ,  tels  que  les  arai- 
gnées, les  puces,  les  scorpions,  etc.  L'ordre 
des  apléres.  On  l'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Les  insectes  apléres. 

En  termes  d'Antiquité,  .Aptère  (sans  ai- 
les) ,  est  un  qualificatif  que  les  .athéniens 
donnaient  à  la  Victoire.  Le  temple  de  la  Vic- 
toire aidére. 

APTITfDE.  s.  f.  Disposition  naturelle  à 
quelque  chose.  .Avoir  une  grande  aptitude 
à  guelque  chose.  Il  n'a  guère  d'aptitude  aux 
maihématiijues ,  pour  les  mathématiques.  Il 
montre  de  l'aptilude  pour  le  commerce. 
Faire  preuic  d'aptitudes  variées. 

APU 

APl'RE.ME.XT.  S.  m.  T.  de  Finances. 
Vérilication  délinitive  d'un  compte  rendu, 
d'après  laquelle  le  comptable  est  reconnu 
quitte.  Depuis  l'apurement  de  ses  comptes. 

APITRER.  V.  a.  T.  de  Finances.  S'assu- 
rer, par  un  e.xamen  définitif,  que  toutes  les 
parties  d'un  compte  rendu  sont  en  règle, 
qu'il  n'y  a  plus  d'articles  en  souffrance,  et 
que  le  comptable  doit  être  déclare  quitte. 
Le  compte  de  celte  administration  a  été 
rendu,  et  on  travaille  à  l'apurer.  Ce  comp- 
table aura  hien  de  la  peine  à  faire  apurer 
ses  comptes. 

APi-Bii,  ÉE.  part,  pusisé.  Compte  apuré. 

APY 

APVRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mi- 
néralogie et  de  Chimie.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances minérales  qui  résistent  à,  l'action  du 
feu,  qui  sont  iufusibles.  Le  cristal  de  roche 
est  une  pierre  apijre,  est  apijre. 

AQIT 

AOl'AREI.I.E.  s.  f.  (Dansée  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  la  seconde  syllabe  se  pro- 
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nonce  comme  si  elle  était  écrite  coua.'f 
Dessin  au  lavis,  dans  lequel  on  emploie 
différentes  couleurs  transparentes,  ayant 
le  moins  d'épaisseiu'  possible.  Une  jolie 
aquarelle.  Une  collection  d'aquarelles. 

AQU.tRlU.M.  s.  m.  Sorte  de  bassin  où  l'on 
fait  venir  des  plantes  aquatiques,  oii  l'on 
entretient  des  poissons.  L'aquarium  du  jar- 
din zoologique  de  Londres.  L'aquarium  du 
Jardin  des  plantes. 

AQUA-TINTA.  S.  f.  Mot  emprunte  de 
l'italien.  Espèce  de  gravure  à  l'eau-forte, 
imitant  les  dessins  au  lavis.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Aquatinte.  Des  aquatintes. 

AQUATIQUE,  adj.  des  deu.\  genres.  Ma- 
récageux .  plein  d'eau.  Terres  aquatiques. 
Lieux  aquatiques. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  croît  et  de  ce 
qui  se  nourrit  dans  l'eau.  Plantes  aquati- 
ques. Oiseaux  aquatiques.  Animaux  aquati- 
ques. 

.4QUEDUC.  s.  m.  Canal  construit  de 
pierre  ou  de  brique,  pour  conduire  de  l'eau 
d'un  lieu  à  un  autre ,  malgré  l'inégalité  du 
terrain.  Les  Romains  onl  bdti  un  grand  nom- 
bre d'aqueducs.  Les  regards  d'un    aqueduc. 

Aqledi'C,  s'emploie  par  analogie,  dans 
le  langage  des  Anatomistes.  pour  désigner 
Certains  conduits  du  corps.  Aqueduc  de  Fal- 
lope  ;  aqueduc  du  vestibule,  du  limaçon  (par- 
ties de  l'oreille). 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'eau.  La  partie  aqueuse  du  sang. 
L'humeur  aqueuse  de  l'œil. 

Il  se  dit  aussi  Des  légumes,  des  fruits  où 
il  y  a  beaucoup  d'eau.  Ce  légume  est  trop 
aqueux.  Ces  fruits  n'ont  point  de  goût ,  ils 
sont  trop  aqueux. 

AQUILIX.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Nez  aquilin,  Nez  courbé  en 
bec  d'aigle. 

AQUILOX.  s.  m.  Vent  du  nord.  Le  froid 
aquilon. 

Poétiq.,  Les  aquilons,  se  dit  de  Tous  les 
vents  froids  et  orageux.  La  violence  des 
aquilons.  Les  fougueux  aquilons. 

ARA 


AR.\.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Gros  perro- 
quet à  longue  queue ,  dont  le  plumage  est 
fort  beau. 

.\RARE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  rais  ici 
comme  un  nom  de  nation  :  il  signifie  quel- 
quefois,dans  le  langage  familier,  Un  homme 
qui  prête  son  argent  à  un  intérêt  exorbi- 
tant,  ou  qui  vend  excessivement  cher,  ou 
qui  exige  avec  trop  de  dureté  ce  qu'on  lui 
doit.  /(  est  cruel  d'avoir  affaire  à  lui,  c'est 
un  arabe. 

.\n.\nE,  s'emploie  comme  adjectif  des 
deux  genres.  La  langue  arabe.  Cheval  arabe. 
.Arcliileclure  arabe.  Bureaux  arabes. 

Chiffres  arabes,  Les  chiffres  en  visage 
dans  notre  système  de  numération ,  c'est- 
à-dire.  0.  1,2,  ;î,  -i,  .î,  6,  7,  8.  0. 

ARARESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  genre  d'architecture  que  les.\rabes 
introduisirent  en  Europe  au  moyen  âge,  et 
qui  consiste  à  n'admettre,  dans  les  orne- 
ments el  la  décoration,  que  dos  imitations 
de  plantes  et  de  feuillages,  parce  que  la  loi 
de  .Mahomet  défend  toute  représentation 
de  figures  d'hommes  et  d'animaux.  .Archi- 
tecture arabesque.  Le  genre,  le  sliile  ara- 
besipie.  Ornements  arabesques.  On  dit  quel- 
quefois substantivement,  au  masculin,  L'a- 
rabesque. 


AiiARESQUES.  S.  f.  pi.  T.  de  Peint,  et 
de  Sculpt.  Sortes  d'ornements  dont  on  a 
attribué  l'invention  aux  Arabes,  mais  qui 
furent  employés  par  les  anciens,  et  qui 
consistent  en  des  entrelacements  de  feuil- 
lages, de  fruits,  de  fleurs,  d'animaux,  etc., 
assemblés  le  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière fantasque,  et  sans  autre  dessein  que 
celui  de  former  un  enchaincment  agréable 
à-l'œil.  Peindre,  sculpter  des  arabesques.  Un 
cabinet  orné  de  jolies  arabesqites. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sing. 
Dessiner  une  arabesque. 

ARABIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'Arabie.  Gomme  arabique.  Golfe  .Ara- 
bique. 

ARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Labou- 
rable. Des  terres  arables. 

ARACHIDE,  s.  f.  Plante  légumineuse, 
dont  les  fruits  contiennent  des  graines,  qui 
fournissent  par  la  pression  une  huile  blan- 
che, d'une  saveur  agréable. 

ARACHNOÏDE,  s.  f.  (On  prononce  Ara- 
knoïde.  )  T.  d'Anat.  .Membrane  mince  et 
transparente,  qui  est  entre  la  dure-mère  et 
la  pie-mère,  et  qui  enveloppe  le  cerveau. 

ARACK  ou  RACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes ,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  qu'on  tire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on 
appelle  Tafia  en  .Amérique. 

.4RAIGXÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  à  huit 
pattes  et  sans  ailes,  qui  tirent  de  leiu'  corps 
un  111  auquel  ils  se  suspendent  et  dont  ils 
forment  une  toile  ou  un  piège,  pour  prendre 
d'autres  insectes,  dont  ils  se  nourrissent. 
Araignée  de  cave.  Araignée  de  jardin.  L'a- 
raignée cotnmune  s'introduit  dans  les  habi- 
tations, el  y  suspend  ses  filets  pour  prendre 
des  mouches.  Il  y  a  en  Amérique  de  grosses 
araignées  qui  sucent  le  sang  des  petits  oi- 
seaux. .Araignée  à  longues  pattes.  Araignée 
qui  file.  Fil  d'araignée.  Toile  d'araignée. 
Cela  est  mince,  cela  se  déchire  comme  une 
toile  d'araignée. 

Fig.  et  fam..  Des  pattes  d'araignée,  Des 
doigts  longs  et  maigres. 

Fam.,  J'en  ai  horreur  comme  d'une  arai- 
gnée, se  dit  D'une  chose  ou  d'une  personne 
pour  laquelle  on  a  une  grande  antipathie. 

Par  ellipse,  0(pr  les  araignées  d'un  pla- 
fond, d'une  boiserie.  En  otcr  les  toiles  d'a- 
raignée. 

ARA.MÉEX,  ÉEXXE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Araméens,  peuple  de  Syrie.  La  langue 
araméenne  est  une  des  trois  branches  de  la 
famille  des  langues  sémitiques. 

..\n.\MKEN,  est  aussi  substantif.  I.'ara- 
méen  a  deux  dialectes  principaux  :  le  syria- 
que et  le  chaldéen. 

ARASE.MEXT.  S.  m.  T.  de  Maçonnerie  et 
de  Menuiserie.  Action  de  mettre  de  niveau 
et  à  la  même  hauteur  les  diverses  pièces 
d'un  même  ou\Tage;  Le  résultat  de  ce  tra- 
vail. 

ARASER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Mettre 
de  niveau  un  mur,  un  bâtiment,  eu  élevant 
les  parties  basses  à  la  hauteur  de  celle  qui 
est  la  plus  élevée.  Ce  mur  est  d'inégale  hau- 
teur en  plusieurs  endroits ,  il  faut  l'araser. 
Aussitôt  qu'on  aura  arasé  les  fondations  de 
ce  mur,  de  ce  bâtiment,  on  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierres  de  taille. 

Arasé,  ée,  part,  passé. 

ARASES,  s.  f.  pi.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierres  de  bas  appareil  qui  servent  à  ara- 
ser un  cours  d'assises,  à  la  hauteur  des 
planchers  ou  des  iilinthes  d'un  bâtiment. 


AI!  \  TOI  HE 
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II  s'omplnio  aussi  mi  singulier  dans  cette 
expression.  I^irrrex  d'arasé-, 

A  II  A  roi  II  K.  adj.  dos  doux  fronros.  Qui 
sort  DU  i|iii  apparliont  à  l'af^ricidiurc.  L'art 
aralnire.  /.cv  inslrumi'iils  araloirrs.  Lis  tra- 
vaux aratnires. 

AltB 

ARBAI.KTE.  s.  f.  Sorlo  d'arme  do  trait, 
arc-  d'ai'ior  qui  est  monte  sur  un  fût.  et  qui 
se'  hando  avoo  un  ressort.  Grosse  arbalète. 
L'arc .  la  corde  ,  le  ftU  ,  la  noix  d'une  arba- 
lète. Trait  d'nrbatèle. 

Arbalète  à  jalet,  ou  .\rf  à  jalet,  Arbalète 
avec  laquelle  on  tire  do  petites  boules  de 
terre  cuite,  ou  des  balles  do  plomb. 

Prov.,  Plus  rite  qu'un  trait  d'arbalète,  ne. 
dit  Pour  marquer  une  grande  vitesse. 

l'n  cheralen  arbalète.  Un  cheval  attaché 
seul  devant  les  deux  clievau.x  de  timon 
d'une  voilure. 

AltBAMCTRIER.  s.  m.  Homme  de  guerre 
qui  lirait  do  l'arbalolo.  .\rhalèlrier  à  cite- 
rai. Arbalétrier  à  pied.  Une  com])iignic  d'ar- 
balèlriers. 

ARBAI.ICTRIER.  S.  m.  T.  do  Charponlo- 
rio.  Il  se  (lit  Des  pièces  de  bois  qui  servent 
il  former  le  l'omble  d'un  bâtiment,  et  qui 
sont  posées  obliquement,  de  manière  à 
s'assembler  par  leur  extrémité  sui)orieuro 
dans  la  pièce  do  bois  perpendiculaire  qu'on 
appelle  .Mguille  ou  Poinçon,  et  par  l'autre 
extrémité  dans  la  poutre  horizontale  qu'on 
nomme  ICntrait.  La  rencontre  des  deux  ar- 
balétriers au  poinçon  forme  ordinairement 
un  angle  droit. 

ARBALÉTRIER.  S.  m.  T.  de  Zoologie. 
Nom  vidgaire  du  Martinet  noir. 

ARBITRAIIK.  S.  m.  .Jugement  d'un  dif- 
fèrrnil  par  arbitres.  .\Icl(re  cjuci que  chose  en 
arbitrage.  Se  soumettre  à  l'arbitrage.  De- 
mander un  arbitrage.  Subir  l'arbitrage.  S'en 
tenir  à  l'arbitrage. 

Ariutr.xoe,  se  dit  d'Un  calcul  fonde  sur 
Iç  cours  du  change  de  diverses  places .  et 
qui  sort  de  régulateur  pour  les  opérations 
de  banque.  Il  se  dit  aussi  d'Une  opération 
do  bourse  par  laquelle  on  échange  une  va- 
leur contre  une  autre,  en  vendant  l'une  et 
achetant  l'aulrc. 

.iRRI'l'RAIItK.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
est  proiluil  par  la  seule  volonté  do  l'homnio, 
sans  avoir  de  règle  ni  do  fondement  natu- 
rel, /.a  plupart  des  noms  donnés  aux  choses 
sont  des  signes  purement  arhilrnires. 

Il  signilie  également,  Qui  dépend  do  la 
volonté  de  chaque  personne,  du  choix  di' 
chaque  personne.  L'ICglise  n'a  point  décidé 
là-dessus,  cela  est  arbitraire.  La  chose  est 
arbitraire. 

II  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qu'il 
dépend  de  la  volonté  des  juges  de  pronon- 
cer, de  .statuer.  Dans  certains  cas,  les  pei- 
nes sont  arbitraires,  l'ne  amende  arliitraire. 

Il  signilie  aussi.  Qui  est  despotique,  qui 
n'a  d'autre  règle  que  la  volonté,  lo  caprice 
du  prince  ou  de  ses  agents,  l'ne  autorité  ar- 
bitraire. Exercer  le  pouvoir  arbitraire.  Être 
victime  d'ordres  arbitraires.  Vne  arrestation. 
une  détention  arliitraire.  l'n  acte  arbitraire. 

.\HiUTiiAinK,  s'emploie  substanlivomenl, 
au  masculin,  et  ,se  dit,  en  mauvaise  part. 
Des  actes  de  gouvernement  où  la  volonté 
des  personnes  remplace  celle  de  la  loi  Les 
caprices  de  l'arbitraire,  llest  victime  de  l'ar- 
bitraire. 

ARBirRAIREMEXT.  adv.  Dune  fai-on 
arbitraire,  despoliipu-.  .\gir  arbitrairement. 
Gouverner  arbitrairement. 


ARBIIBAI,,  Ai.E.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
([ue  dans  ces  deux  locutions.  Sentence  ar- 
bitrale ,  jugement  arbitral.  Sentence  ren- 
due,  jugement  prononcé  i)ar  des  arbitres. 

ARBITRAI. EJIE.NT.  adv.  Par  arbitres. 
('i'((('  njliiire  fui  jugée  arbitralement. 

VKBirilA'l'IO.V.  s.  f.  T.  deJurispr.  Esti- 
mai ion  faite  en  gros  cl  sans  entrer  dans 
le  delail.  Il  est  peu  usilé. 

AKKI'I'RE.  s  m.  Celui  qui  est  choisi  par 
une  ou  plusieurs  porsonru's,  pour  termi- 
ner un  différend.  Prendre,  nommer,  choisir 
quelqu'un  pour  arbitre,  t'onrcnir  d'arbitres, 
s'en  rapporter  à  des  arbitres.  Sortir  d  tme 
affaire  par  arbitres.  Compromettre  entre  les 
mains  d'arbitres.  'I'ier'<  arbitre. 

Il  signilie  aussi,  Maiire  absolu.  Voh,'îp*(cs 
l'arbitre  de  mon  sort,  de  ma  fortune.  Dieu 
est  l'arbitre  de  la  vie  et  de  la  mort,  est  l'ar- 
bitre du  monde.  Ce  prince  s'est  rendu  l'ar- 
bitre de  la  paix  et  de  la  guerre. 

V.n  .Mélapliysique.  Libre  arbitre,  franc 
arbitre  ,  Kacullé  par  laquelle  l'àme  se  dé- 
termine à  une  chose  plutôt  qu'il  une  au- 
tre :  puissance  que  la  volonté  a  do  choi- 
sir. Dieu  a  donné  aux  hommes  le  libre  ar- 
bitre, leur  libre  arbitre,  leur  franc  arbitre. 

ARBITRER.  V.  a.  Estimer,  régler,  déci- 
der, en  qualité  de  juge  ou  d'arbilre.  Ils 
paijeront  ce  qu'il  plaira  au  juge  d'arbitrer. 
Je  m'en  retnets  à  ce  que  le  juge  en  arbitrera 
Ils  ont  arbitré  le  dommage  à  la  somme  de... 
Ils  lui  ont  arbitré  tant  pour  ses  frais  et  dé- 
pens. Les  réparations  ont  été  arbitrées.  Les 
experts  ont  arbitré,  etc. 

,\KiuTBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ARBORER.  V.  a.  Planter,  élever  quelque 
chose  droit  comme  un  arbre.  .Arborer  les 
enseignes,  .-irborer  un  étendard.  .Arborer  les 
drapeaux.  .Arborer  les  couleurs  nationales. 
.Arborer  la  croix.  Ce  cardinal  arbora  les  ar- 
mes de  France  sur  son  palais. 

En  termes  de  ."Marine,  .Arborer  un  pavil- 
lon ,  une  pamme  ,  Los  hisser  et  les  déployer 
au  vent.  On  dit  plus  généralement ,  Hisser 
un  pavillon,  etc. 

ARnpBF.R  .  s'emploie  figurément.  ^Irborer 
l'étendard  de  la  révolte. 

Ariiork,  ke.  part,  passé. 

ARBORIcri.TElTR.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  la  culture  dos  arbres. 

AKBORICUI.TITRE.  s.  f.  Culture  des  ar- 
bres, m  traité  d'arboriculture. 

ARBORISÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
(ainos  |iiorros  sur  la  coupe  desquelles  on 
voit  des  représentations  d'arbres.  Pierres 
a.'horisèes.  Agate  arboriséc. 

ARBOl'SE.  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER,  s.  m.  Bel  arbrisseau  du 
midi  de  l'Europe,  qui  produit  des  fruits 
fort  doux  et  presque  semblables  k  des  frai- 
ses, par  la  forme  et  la  couleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  arlirisseau  traînant 
et  toujours  vert,  qui  porte  des  baies  aigre- 
letlos,  assez  .semblables  à  dos  cerises,  et 
qu'on  nomme  autrement  Raisin  d'ours. 

ARBRE,  s.  m.  Végétal  ligneux  dont  la 
tit,'e.  plus  ou  moins  élevée,  ne  se  garnit 
ordinairement  de  branches  cl  do  feuilles 
i\\\'h  une  corlaiiie  hauteur,  (irand  arbre, 
liros  arbre,  liel  arbre.  .Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  tortu,  branctiu,  touffu.  .Arbre  sec.  .Ar- 
bre mort.  Arbre  vert.  .Arbre  qui  se  dépouille. 
.Arbre  qui  repousse.  .Arbre  qui  peurit.  qui  se 
courntme.  Platiter ,  transplanter  des  arbres, 
'l'ailler  des  arbres.  Élaguer,  émonder,  étèter 
desarbrrs.  Déchausser  des  arbres.  .Alléed'ar- 
bres..\  venue  d'arbres.  .Arbres  plantés  enquin- 
conce.  Le  pied,  les  racines,  le  tronc,  la  tige. 


tes  branches,  Vécnrce,  les  feuilles  d'un  arbre. 
Arbre  stérile.  .Arbre  fruitier  .Arbre  en  plein 
vent.  Arbre  en  eapalier.  Arbre  en  buisson. 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune  ar- 
bre. Bon  arbre    l'n  plant  d'arbres 

Arbres  verts  ,  se  dit ,  dans  une  acception 
particulière.  Des  arbres  qui  conservent 
leurs  feuilles  toujours  vertes,  tels  que  le 
houx  ,  le  sapin  ,  le  cyprès ,  etc. 

L'arbre  de  vie,  et  L'arbre  de  la  science 
du  bien  et  du  mal ,  désif^neril ,  dans  l'Écri- 
ture, Doux  arbres  qui  étaient  plantes  au 
milieu  du  paradis  terrestre. 

L'arbre  de  la  croix,  La  croix  où  Notre- 
Seignour  fut  attaché. 

Arbre  de  la  liberté.  Arbre  planté  sur  une 
place  publique  comme  symbole  d'émanci- 
pation. 

Fig. ,  Arbre  généalogique ,  Figure  tracée 
en  forme  d'arbre,  d'où  l'on  voit  sortir  comme 
d'un  tronc  diverses  branches  de  consangui- 
nité, de  parenté.  Faire  graver  un  arbre  gé- 
néalogique. 

Fig. ,  .Arbre  encyclopédique ,  Tableau  sys- 
tématique des  sciences  et  dos  arts,  dispose 
de  manière  à  montrer  leurs  rapports  mu- 
tuels et  leur  enchainemont. 

Prov.  et  fig.,  .se  tenir  au  gros  de  l'arbre. 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  ])lus  ancien, 
ou  leplusgénéralement  établi.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  que  l'Église  en  a  décidé,  je  me 
tiens  ati  gros  de  l'arbre.  Dans  les  guerres  ci- 
viles il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi, 
il  s'est  toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre. 

Prov.  et  lig..  Entre  l'arbre  et  l'écorce,  il 
ne  faut  pas  mettre  le  doigt.  Il  no  faut  point 
se  mêler  dans  les  débals  de  famille. 

Arbre,  s'est  dit  de  Certaines  cristallisa- 
tions rameuses  et  symétriques  que  l'on 
obtenait  par  des  procédés  eliimiques  .Ar- 
bre de  Diane.  Arbre  de  Saturne.  Arbre  de 
Mars,  de  Vénus. 

Arbre  ,  se  dit  aussi  de  Orosses  et  longues 
pièces  de  bois,  qui  sont  les  principales  piè- 
ces dans  certaines  machines.  .Arbre  de 
moulin.  L'arbre  d'un  pressoir.  L'arbre  d'une 
grue. 

L'arbre  de  meistre ,  Le  grand  mal  d'un 
bâtiment  à  voiles  latines.  L'arbre  de  trin- 
quet ,  'Le  mât  de  misaine. 

Arbre  ,  .se  dit  également  de  Certains  axes 
de  bois  ou  do  mêlai.  L'arbre  d'un  touret  de 
cordier.  L'arbre  d'un  volant  de  tnurnebro- 
che,  de  pendule.  L'arbre  de  la  fusée  d'une 
montre.  L'arbre  d'une  presse ,  d'un  tour. 

.Arbre  de  couche.  Axe  horizontal  qui  sert 
à  la  transmission  du  mouvement  dans  les 
machines  à  vapeur. 

L'arbre  d'une  balance,  La  verge  do  for  ;i 
laquelle  est  suspendu  le  fléau  d'iuie  ba- 
lance. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Diminutif.  Petit  ar- 
bre. Jeune  arbrisseau.  Petit  arbrisseau. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  végétal  lifineux  rlont 
la  tige  se  divise  en  rameaux  dès  sa  ba.se.  Le 
laurier-rose  est  un  arbrisseau. 

ARBUSTE,  s.  m.  E.spècc  d'arbrisseau  qui 
no  s'élève  guère.  Los  botanislos  le  <lisent 
proprement  Des  plantes  lifrnousos  dont  les 
branches  ne  naissent  [«liul  de  boulons  for- 
més l'année  précédente.  Mettre  des  arbustes 
dans  un  parterre.  Le  groseillier  est  un  ar- 
buste. Le  rosier,  le  romarin,  le  chèvrefeuille, 
sont  des  arbustes. 

ARC 

.VRC.  s.  m.  .Sorte  d'arme  servant  ;i  lan- 
cer des  flèches  :  elle  est  formée  d'une  bran- 
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che  de  bois  ou  dune  verge,  soit  de  métal, 
soit  d'autre  matière,  courbée  avec  effort  au 
mojcn  d'une  corde  qui  s'attache  aux  deux 
extrémités.  Arc  de  corne.  La  pnign-ée  d'un, 
arc.  La  corde  d'un,  arc.  Bander,  débander 
un  arc.  Détendre  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Cela 
est  courbé  en  arc.  On  représente  Cupidon 
armé  d'un  arc. 

Fig.,  //  faut  détendre  l'arc,  Il  faut  don- 
ner du  relâche  à  l'esprit. 

Prov.  et  fig.,  .\roir  plusieurs  cordes  à  son 
a  rc ,  Avoir  plusieurs  moyens  poiu-  faire 
réussir  un  projet  ou  pour  sortir  d'embarras. 

Prov.  et  fig.,  Débander  l'arc  ne  guérit  pas 
la  plaie ,  Quand  on  a  fait  du  mal,  il  ne  suf- 
fit pas  pour  le  guérir ,  poui"  le  réparer,  de 
renoncer  aux  moyens  d'en  faire. 

.Arc  de  carrosse ,  se  dit  de  Deux  pièces  de 
fer  courbées  en  arc,  qui  joignent  le  bout 
de  la  flèche  à  l'essieu  des  petites  roues,  et 
par  le  moyen  desquelles  le  carrosse  tourne 
aisément  dans  un  petit  espace.  L'arc  du 
carrosse  s'est  rompu. 

Arc  ,  en  termes  de  Géométrie,  signifie , 
Une  portion  qxielconque  du  cercle,  lors- 
qu'elle est  moindre  que  sa  moitié.  Arc  de 
cercle.  La  corde  ou  sous-tendante  d'u7i  arc, 
La  ligne  droite  qui  va  de  l'une  de  ses  ex- 
trémités à  l'autre.  Un  angle  a  pour  mesure 
l'arc  compris  entre  ses  côtés  et  décrit  de  son 
sommet  comme  centre.  Le  sinus,  le  cosinus 
d'un  arc. 

En  Astron..  Arc  diurne.  La  portion  de 
cercle  qu'un  astre  parcourt  sur  l'hurizon  ; 
et,  Arc  nocturne .  La  portion  de  cercle  qu'il 
parcourt  sous  l'horizon. 

Arc,  en  Architecture,  se  dit  de  La  cour- 
bure d'une  voûte,  formée  d'une  ou  de  plu- 
sieurs portions  de  cercle.  L'arc  d'une  vvûle. 
Arc  surhaussé.  Arc  surbaissé.  Arcogire.  .\rc 
rampant. 

.\rc  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal ,  Mo- 
nument qui  consiste  en  une  grande  porte 
faite  en  arc,  accompagnée  quelquefois  de 
deux  petites,  et  ornée  de  figures  de  bas- 
reliefs  et  d'inscriptions ,  pour  consacrer  le 
souvenir  de  quelque  grande  action.  Élever 
un  arc  de  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'arc 
de  Constantin.  Des  arcs  triomphaux. 

.4RC.4DE.  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Il  se 
dit  surtout  en  .\rchitecture.  Grande  arcade. 
Les  arcades  d'un  bâtiment.  Les  arcades  du 
Palais-Royal.  Portique  en  arcades.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Des  arcades  de  ver- 
dure,  etc. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Anatomie,  de 
Certaines  parties  courbées  en  arc.  Arcade 
zygomaliqiie  ou  temporale.  Arcade  sourci- 
lière.  .\rcadc  crurale.  Arcade  dentaire. 

.4RCA.\E.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin 
par  les  alchimistes,  pour  désigner  Quel- 
qu'une de  leurs  opérations  mystérieuses. 

II  se  dit  aussi  d'Un  remède  dont  on  tient 
la  composition  secrète ,  tout  en  lui  attri- 
buant de  grandes  propriétés. 

ARCASSE.  s.  f.  T.  do  Marine.  La  face 
postérieure  d'un  bâtiment,  le  derrière  de  sa 
jioupe. 

ARC-HOUTAVT.  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  le  C.)  Pilier  ou  construction  de  ma- 
çonnerie qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  sert 
à  soutenir  par  dehors  une  voùlc,  un  mur, 
Ole.  L'n  des  arrs-houtanls  est  tombé,  et  la 
voûte  s'est  entrouverte. 

Il  se  dit  également,  en  Charpenterie,  Des 
pièces  de  bois  em|)loyées  à  des  usages  ana- 
logues, et  qu'on  nonuiie  autrement  Contre- 
fiches. 

Les  aris-boulants  d'un  Irnin  de  carrosse, 


Les  verges  qui  servent  à  tenir  en  état  les 
moutons  du  carrosse. 

Arc-bolt.\nt  ,  se  dit  figurément  Des 
chets.  Des  principaiLX  soutiens  d'un  parti, 
d'ime  entreprise.  Cet  homme  était  l'arc-bou- 
tant  de  son  parti. 

ARC-BOUTER.  V.  a.  Soutenir,  appuyer 
au  moyen  d'un  arc-boutant.  Arc  bouter  une 
voûte,  un  mur.  On  dit  aussi  qu'un  pilier, 
un  massif  arc-boute  itne  construction. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'arc-bouler  à  un  mur.  S'appuyer  for- 
tement à  un  mur. 

Arc-boutk  ,  ÉE.  part,  passé. 

ARC-nOUBLEAU.  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  le  C.)  T.  d'.Vrchit.  Espèce  d'arcade 
formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur  la 
courbure  intérieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  Les  arcs-dou- 
bleaux  des  voûtes  gothiques  se  nomment  Ner- 
vures. 

ARCE.4U.  s.  m.  T.  d'.\rchit.  La  courbure 
d'une  voûte  en  berceau ,  la  partie  cintrée 
d'une  porte  ou  d'ime  fenêtre.  L'arceau  d'une 
voûte. 

Il  se  dit  également  de  La  petite  voûte 
surbaissée  d'un  ponceau  et  de  certaines 
portes ,  de  certaines  fenêtres. 

Il  se  dit  encore  d'Un  ornement  de  sculp- 
ture en  forme  de  trèfle. 

Il  se  dit ,  en  Médecine ,  Des  châssis  cour- 
bés en  arc  qu'on  nomme  autrement  .archets. 

ARC-EX-CIEL.  s.  m.  lOn  prononce  Ar- 
kanciel,  même  au  pliu-iel.)  Météore  en  forme 
d'arc,  offrant  diverses  couleiu-s,  qui  pa- 
rait dans  l'atmosphère,  et  qui  est  causé  par 
les  réfractions  et  réflexions  successives  des 
rayons  du  soleil  dans  les  gouttes  de  pluie. 
Les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  On  voyait  plu- 
sieurs arcs-en-ciel  en  même  temps. 

ARCH.\ÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  .\rkaique.)  Qui  tient  de  l'archais- 
me.  Ce  mot  est  archaïque. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  .\rts ,  De  ce  qui 
est  ancien,  de  ce  qui  se  rapproche  des 
origines  d'un  art.  Sculpture  archaïque.  Pein- 
ture archaïque. 

ARCHAÏS.ME.  s.  m.  (On  prononce  .Ir- 
kaïsme.)  lise  dit  d'Un  mot  antique,  d'un 
tour  de  phrase  qui  n'est  plus  en  usage. 

Il  se  dit  également  de  L'affectation  d'un 
écrivain  à  faire  usage  d'archaïsmes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  œu\TCs  de 
l'art. 

ARCHAL.  s.  m.  Voyez  Fil. 

ARCUA.VGE.  s.  m.  (On  prononce  .ir- 
kange.)  Ange  d'un  ordre  supérieur.  Saint 
Michel  archange.  Les  anges  et  les  archanges. 

ARCHE,  s.  f.  La  partie  d'un  pont  sous 
laquelle  l'eau  passe.  Le  pont  à  cinq  arches. 
.\rche  trop  haute.  Arche  trop  basse,  .\rche 
surbaissée.  Les  eaux  ont  emporté  deux  ar- 
ches du  pont.  Un  pont  à  une  seule  arche, 
d'une  seule  arche. 

,\RCHE,  se  dit  particulièrement  d'une 
.sorte  de  bâtiment,  de  vaisseau,  que  Noé 
fit  construire  par  le  commandement  de 
Dieu  ,  pour  se  sauver  du  déluge.  Dieu 
commanda  à  Soé  d'entrer  dans  l'arche  avec 
toute  sorte  d'animaux.  L'arche  flotta  sur 
les  eaux. 

Fig.  ,  Être  hors  de  l'arche.  Être  hors  de 
l'Église. 

Prov.  et  fig.,  .\rche  de  \oé,  se  dit  d'I.'ne 
maison  où  sont  logés  des  gens  de  toute 
espèce.  Cette  maison-là  est  une  arche  de 
Noé. 

Dans  l'Ancien  Testament ,  L'arche  d'al- 
liance ,ap[tclcc  aussi  L'arr/if  sainte,  l'arche 


du  seigneur ,  Espèce  de  coffre  fait  par  le 
conunandcmcnt  de  Dieu  ,  et  dans  lequel  les 
tables  de  la  loi  étaient  gardées.  Les  Philis- 
tins prirent  l'arche  d'alliance. 

Prov.  et  fig..  C'est  l'arche  du  Seigneur , 
l'arche  sainte ,  se  dit  D'une  chose  dont  il  est 
dangereux  de  parler ,  qu'il  ne  faut  pas  tou- 
cher dans  ses  discours. 

ARCHÉE.  s.  f.  Principe,  commencement. 
Terme  employé  par  d'anciens  physiolo- 
gistes ,  poiu-  désigner  Le  principe  de  la  vie. 
L'archée  de  Van  Hehnont.  Quelques-uns  le 
font  masculin. 

ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  deux  suivants ,  CI!  se  prononce  K.) 
Science  des  monuments  de  l'antiquité. 

ARCIIÉOLOCIQUE.  adj  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'ar- 
chéologie. Recherches  archéologiques. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est 
vcr.sé  dans  l'archéologie. 

.4RCUER.  s.  m.  Homme  de  guerre,  com- 
battant avec  l'arc,  .\rcher  à  pied.  Archer  à 
cheval.  H  n'y  a  plus  d'archers  en  France. 

l'rancs  archers.  Nom  d'une  milice  qui 
avait  été  créée  par  Charles  VII. 

Archer,  se  disait  particulièrement ,  au- 
trefois, de  Certains  officiers  subalternes  de 
justice  ou  de  police,  qui  portaient  des 
épées,  des  hallebardes,  des  armes  à  feu,  soit 
pour  prendre  des  voleurs,  soit  pour  faire 
la  garde  des  villes,  soit  pour  exécuter  quel- 
que ordre  de  justice  ou  de  police.  Archer 
du  grand  prévôt.  .Archers  du  guet.  Être  pour- 
suivi par  les  archers.  Les  archers  de  ville, 
de  la  ville.  Le  prévôt  se  mit  en  campagne 
avec  ses  archers.  Les  gendarmes  ont  rem- 
placé les  archers. 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc ,  ou 
plutôt  de  baguette  droite  un  peu  recoiu-bée 
à  son  extrémité ,  qui  a  pour  cordes  plu- 
sieurs crins  de  cheval ,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  le  son  d'une  contrebasse ,  d'une 
basse,  d'un  violon .  etc.  Archet  de  violon, 
de  contrebasse.  Coup  d'archet.  Passer  dou- 
cement l'archet,  .\voir  un  bon  coup  d'archet. 
Manier  l'archet  avec  grdce. 

.\rchet,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  châs- 
sis de  bois  courbé  en  arc,  que  l'on  met 
au.x  berceaux  des  enfants,  pour  soutenir 
une  couverture  au-dessus  de  leur  tête. 
L'archet  est  trop  bas,  l'enfant  n'a  pas  assei 
d'air. 

Il  se  dit  pareillement  de  Châssis  courbés 
en  arc,  dont  on  se  sert  poiu-  empêcher  que 
les  couvertures  du  lit  ne  pèsent  sur  le  corps 
des  malades.  On  dit  également,  .Arceau. 

ARCHET  .  dans  certains  .Vrts  mécaniques, 
se  dit  d'un  arc  de  bnleine  ou  d'acier,  qui 
est  courbé  plus  ou  moins  au  moyen  d'ime 
corde  attachée  aux  deux  bouts,  et  dont  les 
ouvTiers  se  ser\ent  pour  tourner  et  pour 
percer. 

.ARCHÉTYPE,  s.  m.  (On  prononce  .\rkr- 
type.)  Terme  didactique.  Original,  patron, 
modèle ,  sur  lequel  on  fait  un  ouvrage.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Philoso- 
phie ancienne.  L'archétype  du  monde.  On  le 
prend  quelquefois  adjectivement  ;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Les  idées  archétypes. 

.Vrchétype,  en  termes  de  .Monnayage, 
L'étalon  primitif  et  général  des  poids  et 
mesures,  sur  lequel  on  étalonne  les  autres. 
Il  a  vieilli  :  on  dit.  Étalon. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue  de  pays, 
le  territoire  qui  est  .sous  la  juridiction,  sous 
l'autorité  spirituelle  d'un  archevêque.  Cette 
cure  est  dans  l'archevêché  de  Paris. 

Il  se  dit  également  de  La  ville  où  est  un 
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siège  archiépiscopal.  Besanam  est  un  arche- 
véchi'. 

11  se  dit  aussi  do  La  dignité  d'arcliovo- 
(;iic.  ainsi  qiio  Des  droits  ot  dos  rovcnus 
tiMiiiMiols  altaclii's  à  I  urdicvocho.  /(  ob- 
tint nnarchercclié.  Viibim  archerèché.  L'ar- 
chevêché de  Tolède  est  un  des  plus  riches  bé- 
néfices de  l'Uglise. 

Il  siifiiilio  oncore ,  La  demoure ,  le  palais 
do  l'an'hovoquo.  Je  rais  à  l'archevêché. 
Unns  ta  cnur  de  l'archevêché. 

aii<:iiI':vI';qiik.  s.  m.  Prélat  métropoli- 
tain .  (|iii  a  un  ocrtain  nonibro  d'évci[iios 
l>uiir  siilTraf;;anls.  Archevêque  de  Lyon.  .\r- 
chevêque  de  Heims.  .\rclierêiiue  de  Paris.  Cet 
archevêque  a  tant  de  sii/J'raqants. 

AKOIII.  Terme  emprunte  clu  grec,  que 
l'un  joint  à  d'autres  pour  marquer  La  préé- 
mineiiee,  la  supériorité:  .\rchictianrelier , 
«rc/i  il/ne;  ou,  familièrement,  l'n  grand  excès 
dans  la  chose  dont  on  parle:  .\rchifou , 
archivilain ,  etc.,  Un  honune  o.vtrémemont 
fou  ,  un  homme  extrêmement  avare ,  etc. 
Un  peut  former  de  la  sorte  un  très  grand 
nunilire  de  mots  :  nous  n'avons  du  rappor- 
ter, dans  ce  Dictionnaire,  que  les  plus  con- 
nus et  les  plus  usités. 

AKCIIICIIAXCKLII^R.  s.  ni.  Grand  chan- 
celier. //  y  avait  en  France ,  sous  le  jtremier 
einjiire  .  un  arcliirhancelier  de  t'empire  et  un 
arrhichancelirr  d' Etat. 

AR«;illl>IAC«».\Ar.  s.  m.  La  dignité d'ar- 
chiiliacre. 

AR«;illI)IA«:o.\f:.  s.  m.  L'étendue  du  ter- 
ritoire soumis  ;v  la  juridiction  spirituelle 
d  un  archidiacre.  Cartes  yéoyraphiques  fai- 
tes par  arcliidiaconés. 

AKClllDIACllE.  s.  m.  Kcclésiastique 
pourvu  d'une  dignité  qui  lui  donne  quel- 
que sorte  de  juridiction  sur  les  ciu'és  de  la 
campagne.  L'archidiacre  fait  sa  visite  tous 
les  ans. 

ARC.IlinUO.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
n'est  usité  qu'en  parlant  Des  princes  de  la 
maisim  d'.\utriche.  Archiduc  d'.Kutrirhe. 

AK<:ilIDl'(:ill':.  s.  m.  seigneurie  d'Au- 
triche. .\rcliidiirhê  d'Autriche. 

AR«:illur<:ili:sSE.  s.  f.  La  femme  d'un 
archiduc,  ou  La  princesse  qui  est  revêtue 
de  celte  dignité  par  sa  naissance.  L'archi- 
duchesse d'.\ulriche.  Les  archiduchesses  ,  fil- 
les de  l'empereur  il'Aulriclie. 

AR«;nn':i»IS<;()PAI, ,  AIJC.  adj.  'on  pro- 
nonce .\rkiépisciipal.)  Apiiartenant  à  l'ar- 
chevêque, l'alais  archiépiscopal.  Dignité 
archiépiscopale. 

AR«;iIIKI»IS<:OPAT.  s.  ni.  (On  prononce 
Arliiêpiscopat.)  Dignité  d'archevêque. 

Il  so  prend  aussi  pour  La  durée  du  temps 
pendant  lequel  un  archevêque  a  occupé 
le  siêtïO  êpiscopal.  /(  mourut  après  dix  ans 
d'arcliiêpisciipal. 

AK(:illMA\l>RlTA'l'.  s.  m.  Le  bénéfice 
que  possède  un  archimandrite.  L'archi- 
mandrital  de  Messine  est  d'un  revenu  con- 
sidérable. 

ARr.lll.MAXnRITK.  s.  m.  On  nomme 
ainsi  L'alilié,  Le  supérieur  de  quelques  mo- 
nastères. .\rcltimandrile  de  Messine. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Kten<lue  de  mer  par- 
semée, entrecoupée  dites.  L'archipel  du 
Mexique.  L'archipel  des  l'hilippines.  Il  y  a 
plusieurs  archipels. 

Il  .se  dit  iKU'ticulièrement  do  La  partie 
de  la  Méditerranée  qui  est  située  entre  la 
tirèco,  la  Macédoine  et  l'Asie,  ot  que  les 
anciens  apiielaient  Mer  i'.yée. 

ARC.IIIPRIsSRYTÉRAI. .  Al.i:.  ailj.  Qui 
concerne  l'archiprêtre. 


ARrilIPRKTRI':.  s.  m.  Titre  de  dignité  en 
vertu  duquel  les  curés  de  certaines  églises 
ont  prééminence  sur  les  autres  curés.  Un 
mandement  de  l'évêtiue  adressé  aux  archi- 
prêtres.  Le  curé  de  l' Eglise  métropolitaine  de 
l'aris  a  le  titre  d'archiprêtre. 

ARCIIIPRIorRl':.  s.  m.  Étendue  do  la  ju- 
ridiclion  it'uM  arcliiprêlre  dans  un  certain 
territoire,  (et  archiprêtré  est  d'une  grande 
étendue.  Les  caries  de  ce  diocèse  sont  faites 
par  archiprêtrés. 

.VRCIIITKC.'I'K.  .s.  m.  Celui  qui  exerce 
l'art  de  l'architecture,  l'art  de  hàtir;  artiste 
qui  compose  les  édilices,  en  détermine  les 
proportions,  les  distributions,  les  décora- 
tions, les  fait  exécuter  sous  ses  ordres,  et 
on  régie  les  dépenses.  Grand  architecte.  Sa- 
vant, excellent,  fameux  arcliitecle.  Ce  n'est 
pas  un  archilerte,  ce  n'est  qu'un  maçon. 

Kig.,  L'architecte  éternel,  le  suprême  ar- 
chitecte, i arcliitecle  de  l'univers.  Dieu. 

ARciin'KOl'O.N'HH'K-  •'^dj.  des  deux  gen- 
res. Terme  did:uni(pie.  Qui  a  rapport  à  l'ar- 
chitecture. Il  se  dit  proprem("nt  De  l'art 
do  la  construction.   L'art  architectnnique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  suhstantit  fé- 
minin. Enseigner  l'architectonique. 

ARCHITECrURE.  s.  f.  L'art  de  cons- 
truire, disposer  et  orner  les  édilices.  An- 
cienne et  moderne  architerlure.  .Arcliilecture 
grecque,  romaine,  byzantine ,  romane,  go- 
thique. Les  cinq  ordres  d'architecture.  Chef- 
d' œuvre  d'architecture. 

Archileclure  militnire,  ,\rt  de  fortifier  les 
places.  .Archileclure  navale .  .\rt  de  cons- 
truire les  vaisseaux.  .Architecture  hydrau- 
lique,  .\rt  do  faire  des  machines  pour  la 
conduite  des  eaux. 

AncuiTECTi^iRE,  .signifie  aussi,  La  dispo.si- 
tion  et  l'ordonnance  d'un  bâtiment.  Voilà 
une  belle  architecture,  une  mauvaise  archi- 
tecture.  Un  beau  morceau  d'architecture. 

.VR«:illTR.VVE.  s.  f.  Membre  d'architec- 
ture qui  pose  immédiatement  sur  le  chapi- 
teau des  colonnes  on  des  pilastres,  et  qui 
forme  la  première  et  la  principale  des  trois 
parties  dont  l'entablement  est  composé. 
Dans  la  plupart  des  temples  anciens,  les  nr- 
chilrnrcs  étaient  d'un  seul  bloc  de  pierre  ou 
de  marbre,  de  l'axe  d'une  colonne  à  l'autre. 

AR<:illTRI<:i.l.V.  s.  m.  T.  d'.Vnliquité. 
Celui  ([ui  était  chargé  de  l'ordonnance  du 
festin.  Il  s'est  dit  quelquefois,  familièrement 
et  par  jdaisanterie,  en  parlant  de  Celui  qui 
ari'aiu,'e  un  rejjas.  .You.v  avions  un  bon  ar- 
chitriclin. 

AR<:HIVES.  s.  f.  ])1.  Anciens  titres, 
chartes,  et  autres  papiers  importants.  Les 
archives  de  la  couronne.  Les  archives  du 
royaume.  Les  archives  d'une  grande  maison, 
d'un  monastère,  d'une  abbaye.  Le  trésor  des 
archives.  Vieilles  archives.  Eeuilleter  les  ar- 
chives. Avoir  la  garde  des  archives.  Dépôt 
des  archives. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  titres.  Celte  pièce  a  été  déposée 
aux  archives,  tirée  des  archives.  Archives 
voiUêes. 

Il  se  dit  .aussi,  dans  les  Administrations 
puliliques.  Des  anciennes  minutes,  îles  piè- 
ces et  documents  que  l'on  rassemble  et  que 
l'cm  garde  pour  les  consulter  au  besoin , 
ainsi  que  Du  lieu  où  ils  sont  déposés.  Les 
archives  d'un  ministère  .  d'une  préfecture. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Ainsi  on 
appelle  les  bibliothèques.  Les  archives  du 
génie ,  du  savoir. 

Kig.  et  fam..  Mettes  cela  dans  vos  archives. 
Conservez  cela  .avec  soin. 


AR<'.IIIVISTE.  s.  m.  fiarde  des  archives. 
Il  vient  d'otilenir  une  place  d'archiviste. 

AR<:IIIV<h;I'E.  s.  f.  t.  d'Archit.  liande 
large  ijui  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur.  qui 
suit  le  cintre  d'une  arcade,  el  qui  va  d'une 
imposte  à  l'autre.  Les  a,rchivolles  sont  ornées 
des  mêmes  moulures  que  l'architrave,  et  res- 
semblent à  une  architrave  cintrée. 

AR«:ilO.\"l'.VT.  s.  m.  (On  prononce  Ar- 
kontat.}   Dignité  do  l'archonte. 

ARCIIO.N  TE.  s.  m.  (On  prcjnonco  Ar- 
konfc.)  Titre  des  principaux  magistrats  dans 
quelcjues  républiques  groc([iies,  ot  particu- 
liéremeiil  ;i  .Athènes.  Archontes  décennaux. 
Les  neuf  arcliontes.  .Archontes  annuels.  Ar- 
chonte eponyme  :  voyez  Ki'Oxvme. 

ARÇO.V.  s.  m.  L'une  des  deux  pièces  de 
bois  coupées  en  cintre,  qui  servent  ;i  faire 
le  corps  de  la  selle  d'un  cheval,  avec  deux 
branches  de  fer  qui  les  joignent  l'une  ii 
l'autre.  Arçon  de  devant.  .Arçon  de  derrière. 
.Attacher  des  pistolets  à  l'arçon  de  la  selle. 
Pistolets  d'arçon.  L'arçon  blesse  ce  cheval. 
Être  ferme  dans  les  arçons,  sur  les  arçons. 
Sur  la  selle. 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons,  Ktre 
désarçonné ,  tomber ,  être  renversé  de  che- 
val. 

Fig.  et  fAm.,  Être  ferme  dans  ses  arçons, 
sur  ses  arçons.  Être  ferme  dans  ses  opinions, 
dans  ses  ])riiicipcs,  et  les  bien  .soutenir. 
L'erdre  les  arçons,  Être  embarrassé  dans  la 
discussion,  déconcerté  dans  quelque alTaire, 
et  ne  savoir  plus  quelles  mesures  prendre. 

Arçon,  sodit,  dans  quelques  .\rts  mé- 
caniques, d'I'n  instrument  en  forme  d'ar- 
chet. Les  chapeliers  bailent  avec  un  arçon  le 
poil  qui  sert  à  fabriquer  les  feutres. 

ARCTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Sep- 
tentrional. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
dénominations  :  Pôle  arctique.  Cercle  arcti- 
que. Terres  arctiques. 

AR<:TURrS.  s.  m.  (On  prononce  fS.) 
T.  d'Astron..  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  pre- 
micre  granileur,  située  dans  la  constella- 
tion du  Bouvier ,  à  la  queue  de  la  grande 
Ourse.  On  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie, 
.Arclure. 

ARD 

ARDÉLIOX.  s.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet,  qui  se  mêle  de  tout,  qui  a  l'air  tou- 
jours affairé.  Il  e.st  familier  et  peu  usité. 

ARDE.tl.ME.VT.  adv.  Avec  ardeur.  Il  ne 
se  dit  que  ligurément.  Aimer  ardemment. 
Désirer  ardemment.  Se  porter  ardemment  à 
quelque  chose.  Il  est  ardemment  épris  de  celle 
femme. 

ARDEXT,  E.XTE.  adj.  Oui  est  on  feu,  qui 
est  allumé,  entlammé.  Fournaise  ardente . 
Brasier  ardent.  Fer  ardent.  Charbon  ardent. 
Lampe  ardente.  Torche  ardente.  Flambeaux 
ardents. 

Fig.  et  prov..  Être  sur  des  charbons  ar- 
dents. Éprouver  une  vive  inquiétude,  être 
dans  une  grande  impatience. 

Chapelle  ardente,  Luminaire  nombreux 
qui  brille  autour  d'un  cercueil  ou  de  la  re- 
présentation d'un  corps  mort. 

Chambre  ardente,  s'est  dit  de  Commis- 
sions chargées  de  juger  certains  accuses. 

AnnENT,  signifie  aussi,  Qui  enflamme , 
qui  hrùle.  Miroir  ardent.  Le  soleil  est  très 
ardent  aujourd'hui. 

Il  signifie  au  figuré.  Violent,  véhément. 
Désir  ardent.  .Amour  ardent.  Zèle  ardent. 
Dévotion  ardente,  poursuite  ardente.  Soif  ar- 
dente, l'iêrrr  ardente. 
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11  signilie  aussi  figuromont,  Qui  se  porte 
avec  alîection,  avec  véhémence  à  quelque 
chose.  Un  homme  ardent  ou  combat,  ardent 
à  l'étude,  à  la  cliasse ,  à  la  dispute,  ardent 
el  âpre  au  gain. 

Il  signifie  encore  figuréraent ,  Qui  a  une 
grande  activité;  et  il  se  dit  Des  animaux 
comme  des  personnes.  C'est  un  homme  ex- 
trêmement ardent.  Un  esprit  ardent.  Unca^ 
ractêre ,  un  génie  ardent.  Un  ardent  adver- 
saire. Un  jeune  homme  trop  ardent. 

Uncheral  trop  ardent.  Qu'on  a  de  la  peine 
à  retenir,  qui  tond  toujours  à  airer  plus 
vite  qu'on  ne  veut.  Un  chien  trop  ardent. 
Qui  poursuit  le  gibier  avec  trop  de  viva- 
cité. 

Ardent,  se  dit  figuréraent  Du  poil  roux. 
Poil  ardent.  H  a  le  poil  ardent.  On  dit  aussi. 
Des  cheveux  d'un  blond  ardent. 

.■Vrdent  ,  est  aussi  substantif ,  et  se  dit 
Des  exlialaisons  enflammées  qui  paraissent 
près  de  terre,  ordinairement  le  long  des 
eaux  stagnantes,  pendant  la  .saison  chaude. 
On  voit  souvent  des  ardents  sur  les  marais. 

.\RDENT,  s'est  dit  autrefois  Des  malades 
attaqués  dune  espèce  d'érèsipèle  ou  de 
charbon  pestilentiel  qui  régna  d'une  ma- 
nière épidémique  en  France,  au  xii=  siècle. 
Le  mal  des  ardents  était  fort  cruel.  Sainte 
Geneviève  des  .Ardents. 

.\RDER  ou  .\RDRE.  v.  a.  Brider.  Vieux 
mot  qui  s'est  conservé  longtemps  dans  cette 
phrase  populaire,  Le  feu  Saint-.\ntoine  vous 
arde  ! 

.IRDEUR.  s.  f.  Chaleur  vive,  extrême. 
L'ardeur  du  feu.  L'ardeur  du  soleil.  Pendant 
les  grandes  ardeurs  de  la  canicule. 

Il  se  dit  aussi  do  La  chaleur  acre  et  pi- 
quante qu'on  éprouve  dans  de  certaines 
maladies.  L'ardeur  de  la  jiévre..\rdeur  d'en- 
trailles. 

Il  signifie  au  figuré,  La  chaleur ,  la  vi- 
vacité avec  laquelle  on  se  porte  à  quelque 
cho.se.  Se  livrer  à  un  travail  avec  ardeur.  Une 
sainte  ardeur.  Une  bouiltanle  ardeur.  Une 
ardeur  passagère.  L'ardeur  de  son  zèle.  L'ar- 
deur de  sa  dévotion.  Son  ardeur  à  servir  ses 
amis.  L'ardeur  de  briller,  de  s'enrichir.  L'ar- 
deur des  combattants.  Réveiller  l'ardeur  des 
troupes.  Poursuivre  quelque  chose  avec  ar- 
deur. Être  plein  d'ardeur  pour  le  service  de 
ses  amis.  Modérez  un  peu  cette  ardeur.  J'ai 
calmé  son  ardeur.  L'ardeur  du  combat.  L'ar- 
deur de  la  dispute.  L'ardeur  de  la  jeunesse. 
L  ardeur  des  jiassions. 

Il  se  dit  particulièrement  do  La  vivacité, 
de  l'excès  d'activité  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval,  ce  chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  cheval 
donne  de  l' ardeur  à  celui  qui  est  attelé  avec  lui. 

.VRDEiR,  se  dit  encore,  ligurémcnt  et  poé- 
tiquement, d'fne  passion  amoureuse.  Il  lui 
cachait  son  ardeur.  Un  avait  plus  pour  elle 
ces  ardeurs  insensées...  Une  première  ardeur. 

.4RDII,Ln\.  s.  m.  Pointe  de  fer  ou  d'au- 
tre métal,  faisant  partie  d'une  boucle,  et 
servant  à  arrêter  la  courroie  que  l'on  passe 
danslaboucle.  L'ardillon,  lesardillonsd'une 
boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle  est  rompu. 

Prov  ,  7(  ne  manque  pas  un  ardillon  à  cet 
éqm]inge.  Il  n'y  manque  rien. 

AROOISE.  s.  t.  Espèce  de  pierre  tendre, 
et  de  couleur  bleuâtre,  qui  se  sépare  par 
feuilles,  et  qui  est  propre  à  couvrir  les  mai- 
sons. Carrière  d' ardoise.  Ardoise  fine.  Grosse 
ardoise,  .\rdoise  d'.\njou.  I>arillon  couvert 
d'ardoise.  Un  cent  d'ardoises.  Couvreur  en  ar- 
doise, (tn  écrit,  on  dessine  sur  C ardoise. 

.\RUOISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tiiv  sur  la  cou- 
leur d'ardoise.  Une  teinte  ardoisée. 


.\RDOISIÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  de  l'ardoise. 

>RDRE.  V.  a.  Voyez  Aruer. 

ARDU,  UE.  adj.  Escarpé,  de  difhcile  ac- 
cès. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  ligure,  et  il 
se  dit  Des  idées  auxquelles  il  est  diflicile  d'at- 
teindre, des  questions  qu'il  est  diflicile  do 
résoudre.  Questions  ardues.  Ces  matières  sont 
très  ardues. 

ARE 

.iRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  superficie 
pour  les  terrains,  qui  contient  cent  mètres 
carrés.  Un  are  de  terre.  Deux  ares  de  pré. 
L  hectare  vaut  cent  ares. 

.IREC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  pal- 
miers auquel  appartiennent  les  espèces 
qui  portent  les  choux-palmistes  et  celle  qui 
produit  le  fruit  appelé  \oix  d'arec. 

ARÈ.VE.  s.  f.  Menu  sable,  gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroits ,  el 
principalomont  aux  rivages  de  la  mer  et  des 
rivières.  Les  brûlantes  arènes  de  la  Libye.  La 
molle  arène.  En  ce  sens,  il  appartient  plus 
à  la  poésie  qu'à  la  prose. 

-Arèxe,  signifie  quelquefois.  Le  terrain  de 
l'amphithéâtre  oii  se  faisaient  les  combats 
de  gladiateurs  et  ceux  des  bétes  féroces, 
et  que  l'on  couvrait  de  sable.  Descendre 
dans  l'arène,  sur  l'arène.  En  ce  sens,  il  ap- 
partient à,  la  prose  comme  à  la  poésie. 

Fig.,  Descendre  dans  l'arène,  S'engager 
dans  une  dispute.  Il  ne  faut  point  descendre 
dans  l'arène  avec  un  homrne  si  méprisable. 

.\RÈNES,  au  pluriel,  se  dit.  par  extension. 
Des  anciens  amphithéâtres  romains  dont  les 
restes  subsistent  dans  certains  lieux  de  la 
France.  Les  arènes  de  yimes,  de  Périgucux, 
etc. 

ARÉ.VETX,  EUSE.  adj.  Sablonneux.  La 
Libye  aréneuse.  Les  plages  aréneuses.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

ARÉOLE,  s.  f.  Petite  aire,  petite  surface. 
Il  se  dit  principalement  Du  cercle  coloré 
qui  entoure  le  mamelon  de  la  femme,  et  de 
Celui  qui  se  forme  autour  dos  boutons  de  la 
petite  vérole,  do  la  vaccine,  etc. 

ARÉO.MÈ'TRE.  s.  m.  T.  de  Physiq.  Pèse- 
liqueur;  instrument  dont  on  .se  sert  pour 
connaître  les  pesanteurs  spccifiqueraent  re- 
latives des  liquides. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  Xom  d'un  tribunal 
d'Athènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à 
Mars,  et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  ré- 
putation de  sagesse. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  respect,  d'Une 
assemblée  de  juges,  de  magistrats,  d'hom- 
mes d'État,  d'hommes  de  lettres,  etc.  Je  ne 
meprésenle  qu'en  trev\blant  devant  cet  aréo- 
page. Un  aréopage  littéraire. 

ARÉOP.luirE.  s.  m.  Membre  de  l'aréo- 
page. 

ARÉOSTYLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
dont  les  colonnes  sont  très  éloignées  les  unes 
des  autres,  jusques  à  quatre  diamètres 
d'entre-colonnement. 

ARÉOTECTO.MQi-E.  s.  f.  Partie  de  la 
science  de  l'ingénieur  qui  concerne  l'attaque 
et  la  défense  des  places. 

ARÊTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  os  longs,  min- 
ces et  pointus  qui  se  trouvent  dans  la  chair 
de  certains  jioissons.  .\rète  piquante,  petite 
arête.  Grosse  arête.  Poisson  qui  a  beaucoup 
d'arêtes,  peu  d'arêtes,  .\valerunc  arête.  .Uoir 
une  arête  dans  le  gosier.  Il  s'étrangla  avec 
une  arête.  Prenez  garde  aux  arêtes. 

Il  désigne  aussi.  Le  s(|uelelle  entier  du 
|)oissoii.  L'arête  d'une  sole.  L'arèle  d'une 
carpe. 


Arête,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  barbes  qui  accompagnent  l'épi  de  cer- 
taines graminées,  telles  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  et,  en  général,  de  Tout  filet  sec,  grêle 
et  plus  ou  moins  raide,  qui  ressemble  aux 
barbes  des  graminées. 

.-Vrète,  en  termes  d' .Architecture,  Angle 
saillant  que  forment  deux  faces,  droites  ou 
courbes,  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois, 
etc.  Cette  tablette  de  marbre  a  les  arêtes  écor- 
nées. 

Cette  pièce  de  bois,  cette  poutre,  celte  so- 
live est  taillée  à  vive  arête,  On  l'a  bien  équar- 
rie ,  on  n'y  a  laissé  ni  écorce  ni  aubier,  et 
tous  les  angles  en  sont  bien  marqués.  On 
dit  de  mémo  qu'Une  pièce  de  bois  ou  de  fer 
est  à  vive  arête. 

L'arête  d'une  voûte.  L'angle  qu'elle  forme 
avec  un  mur  ou  une  autre  voiite. 

Arête,  en  termes  de  Géométricctde  Géo- 
logie, se  dit  de  La  ligne  formée  par  la  réu- 
nion de  deux  surfaces  inclinées  l'une  sur 
fautre.Les  arêtes  d'une  pyramide,  d'uncris- 
tal. 

En  Géographie,  il  signifie  La  ligne  courbe 
ou  brisée  qui  sépare  ordinairement  les  deux 
versants  principaux  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

ARÊTIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de 
charpente,  qui  forme  l'angle  saillant  ou 
l'arête  de  la  croupe  d'un  toit,  d'un  pavillon 
ou  de  toute  autre  espèce  de  comble. 

ARG 

ARGA.VEAU.  s.  m.  Voyez  Oro.\NE.\u. 

ARGÉ.MO.NE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
aussi  nommée  Pavot  épineux,  parce  qu'elle 
est  armée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble  au 
pavot. 

.VRGEXT.  s.  m.  Métal'  blanc,  brillant  et 
très  ductile ,  qui  est  le  plus  précieu.x  après 
for  et  le  platine.  Mine  d'argent.  Minière 
d'argent.  Veine  d'argent.  Argent  vierge. 
Barre,  lingot  d'argent.  -Argent  en  barre,  en 
lingot,  en  feuilles,  en  œuvre.  Tirer,  fondre, 
affiner,  battre,  montiayer,  marquer,  travail- 
ler de  l'argent.  .Argent  ftn.  ajfinè,  purifié, 
monnayé,  travaillé,  ouvragé,  battu,  moulu. 
Argent  trait.  Argent  filé.  .Argent  mat.  .Ar- 
gent poli,  bruni.  .Argent  plaqué.  .Argent 
haché.  .Argent  en  pâte,  en  bain,  en  coquille. 
Argent  de  coupelle.  Argent  faux.  Faux  ar- 
gent. Argent  à  tel  ou  tel  titre.  .Argent  de  bon 
aloi.  Médailles ,  jetons,  pièces  d'argent. 
Feuille  d'argent.  Ouvrages  d'argent.  Vais- 
selle d'argent.  Couverts  d'argent,  plats,  as- 
siettes, flambeaux  d'argent,  d'argent  massif. 
Toile  d'argent.  Passement  d'argent.  Den- 
telle d'argent.  Étoffe  à  fond  d'argent.  Ni- 
Irate  d'argent.  Oxyde  d' argent  .Chlorure  d' ar- 
gent. .Argent  fulminant.  Dans  le  langage 
vulgaire,  on  nomme  Vif-argent ,  ou. Argent 
vif,  Le  mercure. 

11  se  dit,  particulièrement,  de  La  monnaie 
faite  do  ce  métal.  Voulez-vous  être  payé  en 
or  ou  en  argent'/  On  a  battu  celle  année  à 
la  Monnaie  tant  de  millions  en  argent. et  tanl 
en  or.  Tous  ces  sacs,  toutes  ces  sommes  sont 
en  argent.  On  dit  quelquefois  Argent  blanc, 
dans  le  même  sens.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  Toute  sorte 
de  monnaie  d'or ,  d'argent ,  ou  de  quelque 
métal  que  ce  soit.  L'argent  du  roi ,  du  tré- 
sor. L'argent  du  fisc.  L'argent  des  particu- 
liers. Payer  en  argent  comptant.  .Avoir  de 
l'argent  en  bourse,  en  caisse,  dans  le  com- 
merce, à  la  banque.  Prendre  de  l'argent  à 
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infcri'l.  Prêter  Ue  iargenl.  ICmprunter  de 
ianjeiU.  Placer  son  aryent.  Touclu-r  de 
l'anjcnt.  Tirer  de  l'aryent  de  quelqu'un. 
Amasser  de  l'ariienl.  I-aire  aryent  de  tout,  lia 
si  flirt  envie  de  nts  paye'r ,  qu'il  rend  ses 
meubles  pour  vou^  faire  de  l'aryent.  Avancer 
de  l'aryent.  Fournir  de  l'aryent.  Dépenser 
de  l'aryent.  Dépenser  son  aryeni  mal  à  pro- 
pos. Manyer  son  aryent  en  dehaiiclies.  Prn- 
diyuer  l'aryent.  .semer  l'aryent.  Perdre  son 
aryent  aujeu.  Voler  de  l'aryent  à  quelqu'un, 
lui  voler  son  aryent.  .Aimer  l'argent.  Être 
âpre  à  l'aryent.  Courir  «  l'aryent,  après 
l'argent.  Courir  après  son  aryent.  htre  court 
d'argent.  Se  trouver  court  d'argent.  .Mtendre, 
languir  après  son  aryent.  L'argent  s'en  va 
vite.  Il  faut  avoir  toujours  l'argent  à  la 
main  avec  les  ouvriers.  Faire  tout  à  force 
d'argent.  Travailler  pour  de  l'argent.  .\e  rien 
faire  que  pour  de  l'argent.  Se  laisser  cor- 
rompre par  argent.  C'est  un  juge  incorrup- 
tible, il  n'y  a  rien  à  faire  auprès  de  lui  par 
argent.  Entre  gens  d'itonneur  la  parole  vaut 
l'argent. 

.■\rgenl  du  jeu,  .\rgont  S'io"c  au  jeu.  .ar- 
gent des  cartes.  Argent  donné  pour  les  car- 
tes fournies  au.\  joueurs. 

I-'ani.,  .Aryeni  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gêner, 
employer  en  dépenses  superlluts. 

Fam.,  payer  argent  sec ,  argent  bas,  ar- 
yent sur  table.  Payer  comptant. 

h'ig.  et  fam.,  Prendre  quelque  chose  pour 
aryent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit  ;  I''aire  trop  de.  fond  sur  de 
simples  apparences. 

Prov.  et  lig.,  .Iroi'r  le  drap  et  l'argent, 
U  -tenir  la  marchandise  et  le  jjrix.  Avoir  le 
lemps  et  l'argent,  .Avoir  toutes  choses  à  sou- 
hait. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  sérieu- 
sement, et  avec  l'ohligation  de  payer  sur- 
le-champ.  On  dit  aussi,  par  allusion  au  Jeu 
lie  paume.  Mettre  argent  sous  corde,  Jouer 
argent  comptant. 

I'"ig.  et  fam.,  r  aller  bon  jeu,  bon  argent. 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement.  On  le  dit 
surtout  Des  personnes  qui  se  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent. 

Mettre  de  bon  argent  contre  du  mauvais, 
l'aire  des  avances,  des  frais  dans  un  pro- 
cès, dans  une  affaire  oij  l'on  court  risque 
de  ne  rien  retirer. 

Prov.  et  lig.,  (.''est  de  l'argent  en  barre, 
se  dit  D'une  marchandise  qui  est  de  bon  et 
de  prompt  débit,  ou  d'un  elfet  qui  vavd  au- 
tant que  de  l'argent  comptant,  ifest  argent 
perdu,  autant  d'argent  perdu,  se  dit  D'un 
argent  dépensé  pour  une  affaire  qu'on  ne 
croit  pas  devoir  réussir.  C  est  de  l'argent 
viorl,  se  dit  De  l'argent  qui  ne  porte  aucun 
profit,  aucun  intérêt. 

Prov.  et  lig..  Le  terme  vaut  l'argent, 
Quand  on  a  beaucoup  de  temps  devant  soi 
pour  payer,  on  a  bien  des  moyens  de  sa- 
tisfaire à  ses  engagements. 

Prov.  et  lig..  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  signifie  qu'On  ne  fera  rien  sans  être 
bien  a.ssiu'é  du  payement,  ou  qu'On  n'aura 
point  de  secours  des  gens  dont  on  parle,  si 
l'on  n'est  pas  en  état  de  les  payer. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  bourreau  d'argent, 
un  vrai  bourreau  d'argent.  C'est  un  honuuc 
excessivement  prodigue 

Augext,  en  termes  de  Blason,  désigne 
l'ndes métaux  employésdans  lesarmoiries, 
et  qu'on  représente  par  de  l'argent,  (m  sim- 
plement avei-  du  blanc.  ('e((e  maison  porte 
d'argent  nu  lion  de  sable. 

T.  I. 


AK<;i;.\  TICIl.  V.  a.  .\ppliquer  une  couche 
d'argent  sur  des  ouvrages  de  métal,  de  bois, 
de  cuir,  etc.,  de  manière  qu'ils  paraissent 
être  faits  d'argent,  .\rgenter  un  vase,  des 
plats,  des  couverts.  Argenter  des  ornements  en 
relief. 

Il  .se  ditfigurément  en  poésie,  et  signifie. 
Donner  à  quelque  chose   l'éclat ,  la   blan- 
cheur de  l'argent.  La  lune  argentait  les  flots. 
AiiuE.NTi; ,  i-.K.  part,  pas.sé.  Garde  d'épée 
argentée.  Flambeaux  argentés. 

U  se  dit  adjectivement,  au  figuré.  De  ce 
qui  rappelle  l'éclat  et  la  blancheur  de  l'ar- 
gent. Le  plumage  argenté  des  cygnes.  Diane 
argenté.  Poétiquement:  Des  flots  argentés. 
La  lumière  argentée,  les  rayons  argcntrs  de 
la  lune. 

Gris  argenté.  Couleur  grise,  mêlée  d'un 
blanc,  qui  lui  donne  de  l'éclat.  Des  cheveu.T 
d'un  gris  argenté. 

.iRGK.V'l'KRir:.  s.  f.  Vai.sselle  et  autres 
meubles  ou  ustensiles  d'argent.  Il  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Il  a  pour  dii  mille 
francs  d'argenterie    Une  belle  argenterie. 

ArCiE.ntehii:.  dans  les  églises,  se  dit  De 
la  croix,  du  bénitier,  des  chandeliers,  et 
de  tous  les  vases  d'argent  qui  servent  pnur 
les  cérémonies  du  culte.  L'argenterie  d'une 
paroisse. 

.AituiiXTERiii ,  .se  disait  anciennement, 
chez  le  roi,  d'L'n  fonds  qui  se  faisait  tdus 
les  ans  pour  certaines  dépenses  extraonli- 
naires.  Trésorier  et  contrôleur  de  l'argente- 
rie. 

.\RGE\TEl'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  argenté 
les  métaux,  le  bois,  et  autres  matières. 

ARUlCXTKrx,  EUSE.  adj.  Pècunieux , 
qui  a  beauioup  d'argent.  C'est  un  homme 
(/ni  n'est  guère  argenleux.  il  est  populaire  et 
peu  usité. 

.VRGE.VTIER.  S.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  chez  !es  princes  souverains,  à 
l'officier  préposé  pour  distribuer  certains 
fonds  d'argent. 

11  se  disait  particulièrement,  en  France, 
Du  suriiilendaul  ou  ministre  des  finances. 
ARGE.XTIKÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  de  l'argent.  Du  plomb  argen- 
tifère. 

AROEXTI.X  ,  I.VE.  adj.  Qui  a  un  son  clair 
et  retentissant  comme  celui  de  l'argent. 
Cloche  qui  a  un  sonargentin.  Voix  argentine. 
Il  se  dit  (pielquefois  Des  choses  qui  ont 
l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent.  Couleur 
argentine.  Poétiquement  :  Onde  argentine. 
Flots  argentins. 

En  Peintiu'e,  Ton  argentin.  Certain  effet 
de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'argenl. 
ARGE.VTIXE.  s.  f.  T.  de  Dotan.  Plante  de 
la  fnniille  des  Rosacées,  qui  a  le  dessous  des 
feuilles  d'un  lilauc  luisanl ,  et  connue  ar- 
genté. 

ARGE.XTl'RE.  s.  f.  Argent  appli(|ué  en 
couches  très  minces  sur  la  siqjei'licie  de 
quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorure  et 
d'argenture. 

Il  signifie  aussi,  I,'art  d'argenter.  Cet  oti- 
vrier  entend  bien  l'argenture. 

ARGILE,  s.  f.  Glaise,  terre  blanchàln- , 
douce  au  toucher,  composée  principalem  iiit 
de  silice  et  d'alumine,  .\rgile  rèfraclaire. 
Vase  d'argile.  Statue  d'argile.  L'ne  argile 
grossière. 

I'"ig.,  Il  se  dit  de  la  matière  dont  le  cori)s 
llumain  est  formé.  Tous  les  hommes  sont 
pétris  de  la  même  argile. 

Prov.  et  fig..  Statue  d'or  aux  jiieds  d'ar- 
gile, se  dit  D'un  pouvoir  qui  a  de  l'éclat, 
mais  qui  est  mal  assm'c. 


ARGII.El'X,  EI'SE.  adj.  Q>ii  tient  de 
l'argile,  qui  est  formé  d'argile.  Terre  argi- 
leuse. Terrain  argileux.  Couche   argileuse. 

ARUO.  s.  m.  T.  d'.Astron.  Constellalinn 
de  rhèmisi)hére  austral .  qui  a  reçu  le  nom 
du  navire  sur  lequel  .lason  et  ses  comiJa- 
gnons  allèrent  en  Colchide  conquérir  la 
toison  d'or. 

ARGOXAfTES.  s.  m.  pi.  Nom  des  héros 
grecs  qui ,  .sous  la  conduite  de  Jason  ,  s'eiu- 
bar(|uèieiU  sur  le  navire  Argo,  pour  aller 
en  Colchide  conquérir  la  toison  d'or.  L'ex- 
pédition, le  voyage  des  .\rgonnutes. 

.AniioXAiTK,  en  Histoire  naturelle,  est  le 
nom  d'Un  mollusque  univalve  qu'on  ap- 
pelle  autrement  \autHe   papyracé.  A'oyez 

N.Vt'TIIE. 

.\RGO'r.  s.  m.  Certain  langage  des  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  qu'entre 
eux.  Savoir  i'aryot.  Apprendre  l'argot. 
Parler  l'argot.  Vn  terme  d'argot. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Des 
mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eu.x  les 
gens  de  certaines  jirofessions.  L'aryot  des 
coulisses.  L'argot  de  la  Bourse. 

ARGOT,  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
lui  bois  qui  est  au-dessus  di'  l'd-il.  Retrnii- 
ciier  les  argots  qui  ])iiraissenl  sur  un  arbre. 

.\R<iOTER.  V.  a.  'i'.  de  Jardinage. Couper 
l'extrémité  d'une  branche  morte. 

Aruotè,  ée.  part,  passé. 

ARGOUSI.X.  s.  m.  Bas  officier  des  bagnes, 
chargé  de  la  garde  des  galériens  ou  forçais. 

ARGUE,  s.  f.  .Machine  servant  à  dégrossir 
les  lingots  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre ,  qui 
doivent  ensuite  passer  par  des  filières  plus 
fines. 

U  se  dit  aussi  dln  bureau  public  oii  les 
tireurs  d'or  porleiil  leurs  lingots  a  dé- 
grossir. 

ARGl'ER.  V.  a.  (L'U  se  prononce.)  He- 
prendre ,  cortredire,  accuser.  Il  est  vieux 
en  ce  sens,  et  n'est  plus  guère  usité  (|iie 
dans  cette  phrase  de  Pratique,  .Arguer  un 
acte  de  faux. 

Arguer,  neutre,  signifie,  dans  le  langage 
ordinaire.  Tirer  une  consequi  nce  d'un  fait, 
d'un  principe.  Vous  arguez  mal  à  propos  de 
ce  fait. 

.ARcrÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.\RGl'ME.X'r.  s.  m.  T.  de  Logique.  Uai- 
siinnement  par  lequel  on  tire  une  consé- 
([uence  d'une  ou  de  deux  propositions. 
.\rgument  en  forme,  l'iiissant  argument.  .Ar- 
gument ciinclunnt ,  dinionstralif,  pressant, 
invincible.  Fort  argument.  Faux  argument. 
.\rgument  vicluricux.  pèremi>tiiire,  rajilieux, 
sophistique.  .Wgument  à  deux  tranchants. 
La  -force  d'un  argument.  La  solidité  d'un 
argument.  Faire  un  argument.  Pousser  un 
argument.  Résoudre  un  argument,  liépondre 
à  un  argument.  Satisfaire  à  un  argument. 
Éluder  un  argument.  Rétorquer  un  argu- 
ment. 

.Argument  ad  hominem.  Argument  qui 
tire  sa  force  des  circonstances  propres  ou 
relatives  à  la  personne  même  à  qui  on  l'a- 
dresse. 

.Argument,  signifie  aussi,  Conjecture, 
indice,  preuve.  J'en  tire  un  grand  argument 
contre  lui. 

.ARGUMENT,  signifie  encore.  Le  sujet  en 
abrégé  d'un  ouvrage.  L'argument  d'une 
pièce  de  Ihèdtre.d'unpoéme  épique,  d  un  dis- 
cours, d'im  traité. 

ARGOIE.XTA.XT.  s.  m.  Celui  qui  argu- 
mente dans  un  acte  |)ul)lic  contre  le  répon- 
dant. Le  premier  argumentant.  Le  second 
argumentant. 
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ARCrMEXTATEUR.  s.  m.  CPlui  qui 
aime .  qui  se  plail ,  qui  cherche  à  argumen- 
ter. Argumentatcur  perpétuel,  coiilinuel.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARGU-ME.vr.4TIO.\.  s.  f.  Action,  art  d'ar- 
gumenter. Une  bonne,  une  solide  argunien- 
lalion.  Pendant  son  argumentation.  Traité 
de  l'argumenlntion.  Les  régies  de  l'argumen- 
lalion.  Il  excelle  dans  l'argumentation. 

ARGU.MEXTER.  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs arguments  ;  prouver  par  arguments  ; 
(ju  Tirer  des  conséquences  d'une  chose  à 
une  autre.  Il  argumenta  contre  nn  tel.  Argu- 
menter contre  une  proposition.  Argumenter 
en  forme.  J'argumente  ainsi.  C'est  mal  argu- 
menter. Il  ne  faut  pas  argumenter  de  la  pos- 
sibilité à  l'effet,  (^n  peut  toujours  argumenter 
de  l'acte  à  la  puissance,  mais  non  de  la 
puissance  à  l'acte.  L'acte  dont  on  argumente 
est  nul  datis  la  forme  et  au  fond. 

.tRGUS.  s.  m.  (On  prononce  l'.S.)  T.  de 
Mytliologic.  Nom  d'un  prince  argien  à  qui 
Jimon  confia  la  garde  d'Io  changée  en 
vache ,  et  qui  avait  cent  yeux ,  dont  cin- 
quante restaient  ouverts  pendant  le  som- 
meil des  cincfuante  autres.  Il  se  dit .  liga- 
rément  et  familièrement.  d'Une  personne 
chargée  d'en  surveiller,  d'en  espionner  une 
autre  continuellement.  C'est  un  Argus  gui 
ne  me  perd  pas  de  rue  un  seul  instant,  ("ette 
femme,  cet  homme  est  mon  Argus. 

Fig.,  -Iroir  des  yeux  d'.irgus.  Être  "fort 
vigilant,  observer  tout,  ne  rien  laisser 
échapper. 

Argvs,  en  Histoire  naturelle,  est  Le  nom 
d'une  espèce  de  faisan ,  de  deux  espèces  de 
poissons,  de  plusieurs  papillons,  d'une  co- 
quille du  genre  porcelaine,  etc.,  en  gé- 
néral remarquables  par  des  taches  rondes  et 
plus  ou  moins  nombreuses  que  l'on  a  com- 
parées à  des  yeux. 

.\RGUTIE.  s.  f.  (On  prononce  Argucie.) 
Raisonnement  pointilleux,  vaine  subtilité. 
Il  y  a  plus  d  arguties  dans  ce  discours  que 
de  raisonnements  solides.  Ce  sont  là  des  ar- 
guties, de  vaines  arguties.  Des  arguties  sco- 
lasliques. 

ARGYRASPIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
Nom  d'un  corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexan- 
dre .  ainsi  nommé  parce  que  les  soldats 
dont  il  était  composé  portaient  un  bouclier 
argenté. 

ARI 

.VKI.VMS.ME.  s.  m.  Hérésie,  doctrine  des 
ariens. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sec,  dépourvu  de  toute  humidité.  Terre 
aride.  Sables  arides.  Roches  arides.  Mon- 
tagne aride.  Herbes  arides.  Saison  aride. 
Citerne  aride. 

Il  se  dit  figurément  D'un  sujet  qui  prête 
peu ,  d'un  esprit  qui  ne  produit  rien ,  et 
d  une  àme  qui  manque  de  sensibilité.  Sujet 
aride.  Esprit  aride.  Cœur  aride,  .hne  aride. 

ARIDITÉ,  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  L'aridité  de  la  terre. 
L'aridité  d'un  terroir.  L'aridité  de  la  sai- 
son. L'aridité  de  l'herbe  brAlée  par  le  soleil. 
L  aridité  d'un  sujet.  L'ne  grande  aridité  de 
style.  Il  y  a  dans  tous  ses  ourrayes  une  sé- 
cheresse,  une  aridité  étrange.  Son  dme  est 
d'une  aridité  qui  le  rend  étranger  à  tout  ce 
qui  intéresse  autrui 

Abiditk,  en  langage  de  Dévotion,  se  dit 
de  L'état  d'une  àme  qui  no  sent  point  de 
consolation  dans  les  exercices  de  piété.  Les 
plus  grands  saints  ont  des  temps  d'aridité. 


.4RIE.\ ,  lE.W'E.  s.  Il  se  dit  Des  secta- 
teiu-s  d'.Vrius,  hérésiarque  célèbre  du  com- 
mencement du  quatrième  siècle,  qui  niait 
la  consubstantialité  du  Fils  avec  le  Père. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un 
prince,  un  érégue  arien. 

ARIE.V,  lE.V.VE.  adj.  Voy.  ARYEN. 

.4RIETTE.  s.  t.  T.  de  Musiq.  Air  léger, 
d'un  mouvement  plus  ou  moins  vif  et  mar- 
qué ,  qui  s'adapte  à  des  paroles ,  et  qui  se 
chante  avec  des  accompagnements.  Comédie 
mêlée  d'ariettes.  Chanter  xtne  ariette. 

ARISTARQUE.  S.  m.  Nom  propre  d'un 
grammairien  d'Alexandrie ,  qui  donna  une 
édition  célèbre  d'Homère.  On  l'emploie 
figurément  pour  désigner  Un  critique  judi- 
cieux et  .sévère.  Quelquefois  il  est  ironique. 
l'n  habile  .\.ristarque.  Nos  modernes  .\ris- 
tarques. 

ARISTOCR.^TE.  s.  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'aristocratie.  Un  aristocrate.  L'ne 
aristocrate. 

H  est  aussi  adjectif.  Cet  homme  est  fort 
aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  po- 
litique où  le  pouvoir  souverain  est  possédé 
et  exercé  par  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes considérables.  La  république  de  Ve- 
nise était  une  aristocratie. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  certains  gouverne- 
ments où  les  pouvoirs  sont  balancés ,  Du 
pouvoir  possédé  et  exercé  par  une  des 
chambres  législatives,  composée  d'hommes 
que  la  constitution  a  revêtus  de  certains 
privilèges.  Les  grands  services  rendus  à  l'État 
et  les  grandes  fortunes  sont  la  source  de  l'a- 
ristocratie. L'aristocratie  anglaise. 

Il  se  dit  encore .  dans  une  acception  plus 
étendue,  do  La  classe  noble.  Dans  ce  pays, 
l'aristocratie  était  généralement  pauvre  et 
peu  éclairée.  L'aristocratie,  pour  se  popu- 
lariser, a  besoin  d'être  prolectrice  et  bien- 
faisante. 

ARISTOCR.tTIQl'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'aristocratie.  État 
arislocralique.  Gouvernement  aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEME.VT.  adv.  Dune 
manière  aristocratique.  Cet  État  est  gou- 
verné aristocratiquement. 

ARISTOLOCHE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  monopétales  et  irrégu- 
lières, en  forme  de  cornet  renflé  à  la  base. 
La  serpentaire  de  Virginie  est  une  espèce 
d'aristoloche.  L'aristoloche-clématite  croit 
naturellement  par  toute  la  France.  Il  y  a 
une  espèce  d'aristoloche  dont  le  suc  fait  mou- 
rir les  serpents. 

ARISTOTÉLICIEN,  IE\.\E.  adj.  Con- 
forme à  la  doctrine  d'.\ristote.  La  philoso- 
phie aristotélicienne. 

Il  se  dit ,  substantivement.  Des  partisans 
d'.Aristote.  Les  aristotéliciens. 

ARISTOTÉLIS.ME.  s.  m.  La  philosophie, 
la  doctrine  d'Aristote. 

ARrni.MÉTIClEX.  s.  m.  Qui  sait  l'arith- 
métique, lion  arithméticien.  Savant  arithmé- 
ticien. 

ARiTlI.MÉriQlTE.  s.  f.  Science  des  nom- 
bres, art  de  calculer.  .Arithmétique  spécula- 
tire.  .Arithmétique  pratique.  .Arithmétique  dé- 
cimale. Les  quatre  premières  règles  de  l'arith- 
métique. Vous  trouvère:  en  bonne  arithmé- 
tique.  etc. 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres,  sur  les  quan- 
tités; qui  est  scion  les  règles  de  l'arithmé- 
tique. Calcul  ari(/i)iu'(i(/Hc.r?opo.si(innari(h- 
mélique. 

Rapport  arithmétique  de  deux  quantités, 


La  dilTérence  do  ces  deux  quantités.  Pro- 
portion arithmétique.  L'égalité  de  deux  rap- 
ports arithmétiques.  Progression  arithmé- 
tique. Celle  où  la  différence  de  chaque  ter- 
me au  terme  précédent  est  constante. 

ARITH.-HÉTIQl'E.MEXT.  adv.  Dune  ma- 
nière arithmétique.  Procéder  arithmétique^ 
ment. 


ARLEQl'IX.  s.  m.  Personnage  de  la  co- 
médie italienne,  que  nous  avons  introduit 
sur  notre  théâtre,  et  dont  le  vêtement  est 
formé  de  pièces  de  diverses  couleurs.  Jouer 
les  arlequins.  Être  vêtu,  déguisé  en  arlequin, 

Fig.  et  fani. ,  C'est  un  arlequin,  se  dit 
d'un  homme  qui  change  d'opinion  à  tout 
moment. 

Fig.  et  fam..  Un  habit  d'arlequin.  Un 
tout  composé  de  parties  disparates ,  un  ou- 
vrage fait  de  morceaux  pris  de  différents 
auteurs. 

ARLEQlTi.XADE.  S.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin, soit  dans  le  jeu,  soit  dans  les  pa- 
roles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  pièces  de 
théâtre  où  l'arlequin  joue  le  principal  rôle. 
On  vient  de  jouer  une  arlequinade  fort  plai- 
sante. 

ARM 

.ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  arme ,  qui 
équipe  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  bâtiments 
pour  commercer,  et  quelquefois  jioiu"  les 
envoyer  en  course.  Les  a  rmateurs  du  Havre, 
de  Marseille,  etc.  Les  armateurs  français  ont 
fait  plusieurs  prises.  Un  riche  armateur. 

AR.MATL'RE.  S.  f.  Assemblage  de  diffé- 
rentes barres  ou  liens  de  métal  pour  sou- 
tenir ou  contenir  les  parties  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie,  de  charpenterie,  de  méca- 
nique, d'un  modèle  de  sculpture  de  terre, 
d'une  figure  coulée  en  bronze,  etc. 

En  tennes  de  Physicpie,  il  se  dit  de  La 
plaque  métallique  qui  fait  partie  des  con- 
densateurs électriques. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  att.a- 
quer  ou  à  se  défendre.  .Arme  offensive.  Arme 
défensive.  Arme  à  feu.  .Irnip  blanche.  Le  fxt- 
sil  et  le  pistolet  sont  des  armes  à  feu.  L'épée, 
le  sabre  et  la  baïonnette  sont  des  armes  blan- 
ches. .Arme  à  percussion.  .Arme  d'une  bonne 
trempe.  Faisceau  d'armes.  Trophée  d'armes. 
.Armes  courtoises,  .Armes  émoulues.  .Arme 
d'hast.  .Arme  de  trait.  Armes  de  jet.  .Se  saisir 
d'une  arme.  Distribuer  des  armes.  Il  se  pré- 
senta seul  et  sans  armes.  Connaître  le  manie- 
ment des  armes.  Plusieurs  animaux  sont 
pourvus  d'armes  naturelles. 

Hotnme  d'armes,  se  disait  anciennemcut 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

Gens  d'à  rmes  :  voyez  GENS. 

Capitaine  d'armes.  Sous-officier  de  la  ma- 
rine militaire  dont  le  grade  est  analogue  à 
celui  de  fourrier,  et  qui  a  la  garde  des 
menues  armes  du  vaisseau. 

.Soi/p  d'armes.  Espèce  de  galerie  qui  ren- 
ferme des  armes  rangées  en  bon  ordre  et 
bien  entretenues. 

Place  d'armes .  Place  où  l'on  exerce  les 
troupes ,  dans  une  ville  de  guerre,  dans  une 
citadelle.  (Voyez  les  autres  sens  de  cette       ■j 
locution,  au  mot  Pl.vce.)  "i 

Port  d'armes.  Action  de  porter  des  armes. 
Le  port  d'armes  n'est  pas  permis  à  toute  sorte 
de  personnes. 

Port  d'armes,  signifie  aussi.  L'attitude 
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(lu  soldai  qui  porte  les  armes.  Il  est  au  ynrl 
li  a rmf s.  Voyez  PoRT. 

Porter,  présenter  les  armes,  KxOeiiler 
certains  maniements  .  île  l'arme  qui  (ont 
partie  de  lexereiee  militaire ,  et  qui  sont 
aussi  des  signes  d'honneur.  l'risctitrr  les 
armes  à  quelqu'un. 

Kij,'.  et  prov.,  Tiesler  l'arme  au  bras  ,  As- 
sister à  une  lutte  quelconque  sans  y  pren- 
dre part. 

Le  salut  des  armes ,  L'espèce  de  salut  qui 
consiste  en  un  certain  mouvement  de 
l'arme. 

Porter  les  armes.  Servir,  faire  la  guerre. 
/(  a  porté  les  arnxes  dans  la  dernière  ram- 
pagne.  Porter  les  armes  contre  son  pays. 

prendre  tes  armes,  .S'armer,  soil  pour  so 
défendre  ou  pour  attaquer,  sOit  pour  ren- 
dre honneur  à  quelqu'un,  ou  pour  faire 
l'exercice.  On  dit  de  même ,  Une  prise 
d  armes. 

.Aux  armes!  Cri  par  lequel  on  avertit  une 
troupe  de  prendre  les  armes.  On  criait  : 
.\ux  armes,  aux  armes! 

En  venir  aux  armes,  Commencer  la 
guerre. 

Poser  les  armes  ,  Mettre  les  armes  bas,  se 
rendre.  Cela  signifie  aussi.  Faire  la  \y.\i\  ou 
une  trêve. 

Rendre  les  armes,  nemettre  ses  armes 
au  vainqueur  ;  et  ligurément ,  S'avouer 
vaincu. 

Kig. ,  Faire  tomher  les  armes  des  mains  à 
tiueli/u'un.  Le  fléchir,  l'adoucir,  l'apaiser. 
Être  présent  sous  les  armes ,  Ktre  sous  les 
drapeaux  et  en  état  de  faire  .son  service. 
Être  sous  les  armes,  se  dit  D'une  troupe 
qui  a  pris  les  armes  pour  faire  quelque 
service,  ou  pour  rendre  quel([ue  honneur. 
(in  dit:  de  même,  .Se  mettre  sous  les  armes, 
rater  sous  les  armes. 

Ce  prince  a  tant  d'hommes  sous  les  armes, 
Il  a  tant  d'hommes  prêts  à  combattre. 

Être  bien  sous  les  armes,  jVvoir  bonne 
mine,  bonne  grâce,  quand  on  est  armé, 
quand  on  se  lient  avec  son  arme  ou  ses  ar- 
mes dans  l'altitude  convenable. 

Faire  passer  par  les  armes.  Faire  fusiller. 
Armes,  au  pluriel,  signilie  aussi,  La  pro- 
fession de  la  guerre.  //  est  né  pour  les  ar- 
mes. .<uirre  les  armes,  la  carrière  des  ar- 
mes. Quitter  les  armes,  prendre  le  métier 
des  armes. 

H  signifie  également,  Les  entrepri.ses  do 
guerre,  les  exploits  militaires.  I.'lieureux 
succès  de  nos  armes.  Dieu  a  béni ,  a  fait  jinj.s- 
pérer  les  armes  de  la  France.  .Alexandre 
porta  ses  armes  jusque  dans  les  Indes. 

Suspension  d'armes  ,  Cessation  des  hosti- 
lités convenue,  pour  un  temps,  entre  deux 
parties  belligérantes,  entre  deux  armées. 

Foire  ses  premières  armes ,  Faire  sa  pre- 
mière campagne .  aller  à  la  guerre  p(mr  la 
première  fois.  Il  signifie  au  figuré  débu- 
ter dans  une  carrière  quelconque.  Cet  avo- 
cat a  fait  ses  premières  armes  dans  telle 
a  If  a  ire. 

l'n  fait  d'armes ,  l'n  exploit  guerrier.  Un 
beau  fait  d'armes.  De  grands  faits  d'armes. 
Prov.,  Les  armes  sont  journalières.  Le  sort 
des  armes  est  inégal  ;  dans  la  guerre,  on  est 
sujet  il  éprouver  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Il  so  dit  ligurément  dans  toutes  les 
occasions  où  l'on  peut  bien  ou  mal  réus- 
sir, où  il  arrive  qu'on  fait  tantôt  bien,  tan- 
tôt mal.  On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu, 
les  armes  sont  journalières.  Un  auteur  dra- 
matique ne  réussit  pas  toujours,  les  armes 
sont  journalières. 


AuMi:s.  au  ijluriel,  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  Uo.  l'escrime.  Maitre  d'ar- 
mes,  ou  .Maitre  en  fait  d'armes.  Celui  qui 
enseigne  l'escrime.  Faire  des  armes,  tirer 
des  armes.  S'exercer  à  l'escrime.  Mettre  les 
armes  à  la  main  à  un  jeune  hO}nme,  Ktre  le 
premier  à  lui  apprendre  l'escrime.  .Vroir  les 
armes  belles.  Faire  des  armes  de  bonne 
grâce.  Salle  rf'ncmps.  Lieu  (jù  l'on  en.sei- 
gne  publiquement  à  faire  des  armes.  Assaut 
d'armes  :  voyez  Ass.mt. 

Arme,  se  dit  aussi  Des  différentes  espèces 
de  troupes  qui  composent  une  armée,  c'est- 
à-dire,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  gé- 
nie. Ce  détacliement  était  conipnsè  de  dijfé- 
rentes  armes.  Il  ij  a  des  instructions  pour  les 
différentes  armes.  Dans  quelle  arme  sert-il'/ 
L'arme  de  l'artillerie ,  de  l'infanterie ,  des 
cuirassiers,  des  dragons,  etc. 

ARMiis,  au  pluriel,  se  dit  encore  pour 
signifier  Toute  l'armure  d'im  homme  de 
guerre.  .Irmcv  complètes.  Armes  à  l'épreuve 
de  la  balle,  à  l'épreuve  du  pistolet,  .\rmes 
fort  riches.  De  belles  armes.  Cotte  d'armes. 
i:ndos.ier  les  armes.  .Se  couvrir  de  ses  armes. 
Il  reçut  un  coup  dans  ses  armes,  un  coup  qui 
faussa  ses  armes. 

Fig.  et  fam. ,  Elle  est  sous  les  armes,  se 
dit  D'une  femme  qui  emploie  tous  ses 
moyens  de  plaire. 

.Vrmiv.  se  dit  figurémcnt ,  au  sens  mo- 
ral ,  do  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  quel- 
qu'un. ;\  détruire  une  erreur,  une  pas- 
sion, etc.  Cette  loi  est  une  arme  terrible  en- 
tre les  mains  du  pouvoir.  Vous  me  fournis- 
.vf;  des'  armes  contre  vous-même.  Les  armes 
de  l'éloquence.  Les  armes  de  la  raison.  Le 
jeune  et  la  prière  sont  des  armes  contre  les 
tentations. 

Fig. ,  Faire  arme  de  tout.  Se  servir  de 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  dans 
ses  desseins. 

Armes,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  ou  figurés  .sur 
l'ècu  et  sur  la  cotte  d'armes.  Les  armes  de 
France.  Les  armes  de  l'empire  d'.Xutriclie. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  Il  hérita 
de  tous  les  biens  de  cette  maisoti,  à  conditio)i 
d'en  porter  le  nom  et  les  armes.  .Armes  plei- 
nes. .Armes  brisées,  mi-parties,  écartelées, 
timbrées.  Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  de  ses  armes.  Les  armes  font  partie 
de  la  .■succession.  Héraut  d'armes.  Itoi  d'ar- 
mes, chef  du  nom  et  armes  de  celle  maison. 
Sceller  du  sceau  de  ses  armes.  Cachet  d'armes, 
.luge  d'armes.  Celui  qui  était  établi  pour 
jugerù;^s  armoiries  et  des  titres  de  noblesse. 
.Armes  fausses,  ou  Armf.s-  à  enquerre.  Ar- 
mes qui  ne  .sont  pas  selon  les  règles  du 
blason,  qui  oITrent.  par  exemple,  métal  sur 
métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

.Aniip.s-  parlantes.  Celles  qui  expriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  maison. 
.\insi ,  Les  armes  du  royaume  de  Castille 
sont  wn  cluUeau:  les  armes  de  la  maison  de 
Mailly,  des  maillets  ;  celles  de  la  maison  de 
Crèquii.  un  créquier,  etc. 

AltMKE.  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  troupes  assemblées  en  un 
corps,  sous  la  conduite  d'un  général. 
Crande,  puissante,  nombreuse  armée.  Petite 
armée.  .Armée  victorieuse,  Iriomjiliante,  in- 
vincible. .Armée  délabrée,  défaite,  battue, 
ruinée.  .Armée  en  déroute.  Armée  en  bon  or- 
dre. .\rmée  de  vieilles  troupes.  .Armée  navale. 
.Armée  de  réserve.  Armée  de  siège.  .Armée  d'ob- 
servation. Lever,  mettre  sur  jiied,  entretenir, 
faire  subsister  une  artnée.  Oénéral  d'armée. 
Les  clicfs  de  l'armée.  Alaréclial  des  camps  et 


armées  du  mi.  Les  troupes  sont  en  corps 
d'armée.  L'armée  marche.  La  marche  de  l'ar- 
mée. L'armée  campait,  était  fam/icc.  Les 
quartiers  de  l'armée.  L'armée  a  pris  ses 
quartiers.  .Mettre,  ranger  une  armée  en  ba- 
taille. Uassembler,  recueillir  les  débris  d'une 
armée.  Faire  la  revue  d'une  armée.  Comman- 
der une  armée.  La  tète,  le  front,  les  ailes 
d'une  armée.  Le  choc  de  deux  armées.  Les 
deux  armées  étaient  en  présence.  L'Ecriture 
sainte  appelle  Dieu  Le  Dieu  des  armées. 

Il  se  dit,  absolument,  de  Toutes  les  trou- 
pes qu'un  État  lève  et  entretient  pour  sa 
sûreté.  Les  différents  corps  de  l'armée.  Mettre 
l'armée  sur  le  pied  de  guerre,  sur  le  pied 
de  paix.  Entrer  dans  l'armée,  dans  les  rangs 
de  l'armée.  On  dit  de  même  :  .Armée  per- 
manente,  régulière,  soldée.  L'armée,  les 
armées  de  terre  et  de  mer.  Etc. 

L'armée  du  Xord ,  l'armée  d'Italie,  etc., 
La  partie  de  l'armée  qui  est  en  expédition 
dans  le  Nord,  en  Italie,  etc.  Cet  officier  fai- 
sait i)artie  de  l'armée  d'Espagne. 

AU.MKLI.VE.  s.  f.  Peau  très  fine  et  fort 
blanche,  qui  vient  de  Laponie,  et  qui  ap- 
partient à  riierminc. 

AR.>lK.'»IK.\r.  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand,  puissant,  formidable  armement. 
Faire  %in  armement.  Armement  par  terre  et 
parmer.  .Armement  par  terre.  .Armement  sur 
mer.  .Armement  naval. 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'armer,  de 
pourvoir  des  armes  nécessaires  ;  et  quelque- 
fois ,  L'ensemble  des  objets  qui  servent  à 
armer.  L'armement  d'un  soldat.  L'arme- 
ment d'uneplace  de  guerre.  L' armement  d'une 
troupe.  Son  armement  se  compose  de...,  con- 
siste en... 

L'armement  d'un  vaisseau,  d'un  navire. 
L'action  de  les  équiper  et  de  les  tenir  prêts 
à  prendre  la  mer,  quelle  que  soit  leur  des- 
tination. Vaisseaux  en  armement.  Entrer  en 
armement.  Finir  son  armement.  Frais  d'ar- 
mement. État  d'armement. 

ARMER.  V.  a.  Pourvoir  d'armes.  Il  y  a 
dans  cet  arsenal  de  quoi  armer  cinquante 
mille  hommes.  Il  en  a  coulé  tant  pour  ar- 
mer cette  compagnie. 

Il  signifie  encore.  Revêtir  d'armes  défen- 
sives. .Armer  quelqu'un  de  toutes  pièces.  On 
l'arma  de  pied  en  cap. 

Armer  quelqu'un  chevalier,  .se  dit  en  par- 
lant De  la  cérémonie  par  laquelle  on  rece- 
vait quelqu'un  chevalier. 

.Armer  un  bâtiment.  L'équiper,  le  pour- 
voir de  tous  les  objets  nécessaires  pour  le 
mettre  en  étal  de  prendre  la  mer,  soit  qu'on 
le  destine  à  faire  la  guerre,  soil  qu'il  doive 
seulement  naviguer  pour  le  commerce. 
.Armer  un  vaisseau  en  guerre,  en  course. 
.Armer  un  navire  pour  le  commerce. 

Armer  une  batterie,  La  garnir  de  canons. 
On  dit  de  même.  Armer  une  place  de  guerre. 
Garnir  ses  remparts  de  pièces  de  canon. 

Armer,  s'emploie  absolument  pour  dire. 
Lever  des  soldats,  lever  des  troupes.  On 
arme  de  tous  côtés.  Toutes  les  puissances  de 
l'Europe  arment. 

Armer,  signifie  au  figure.  Donner  oc- 
casion de  prendre  les  armes,  de  faire  la 
guerre.  Le  fanatisme  a  souvent  armé  les  peu- 
ples les  uns  contre  tes  autres. 

Il  signifie  aussi  figurêment,  .\ninier.  ir- 
riter, soulever,  .ses  vices  ont  armé  totis  les 
honnêtes  gens  contre  lui.  .Armer  le  fits  contre 
le  père,  l'ami  contre  l'ami. 

Armer,  signifie,  par  extension,  Ciarnir 
une  chose  avec  une  autre  qui  la  fortifie . 
qui  la  met  plus  en  état  de  servir.  Armer  un 
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aimant.  Armer  une  pniilrr  do  bandrs  de  fer. 
.■\rmer  une  tiieute  de  mnulin  arec  des  liens  de 
fer. 

.\riiier  un  fusil,  un  pistolet,  Tendre  le 
ressort  qui  niel  le  chien  de  la  batterie  en 
état  de  s'abattre. 

En  Fauconnerie,  Armer  l'oiseau,  Lui  at- 
tacher des  sonnettes. 

En  Musiq.,  .\rmer  la  clef,  Meitre  à  la 
clef  le  nombre  de  dièses  ou  de  bémols 
convenables  pour  indiquer  le  ton  dans  le- 
quel l'air  est  écrit. 

.'\R-MER ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnilie,  Se  munir  d'armes,  soit  offensives, 
soit  défensives,  n'armer  d'une  épée ,  d'un 
pistolet.  S'armer  d'une  cuirasse.  Ils  .l' armè- 
rent aussitôt,  et  furent  en  état  de  combattre. 
S'armer  d'un  bâton,  d'une  fourche,  de  tout 
ce  qu'on  trotive  sous  sa  main. 

Il  signilie  aussi.  Prendre  les  armes,  faire 
la  guerre.  Cet  écrivain  autorise  les  sujets  à 
s'armer  contre  leur  prince. 

Il  signilie  au  figuré.  Se  munir,  se  pré- 
cautioiiner  contre  les  cho-ses  qui  peuvent 
nuire,  qui  peuvent  incommoder.  S'armer 
contre  les  accidents  de  la  fortune.  S'armer 
contre  les  tentations ,  contre  les  préjugés, 
contre  la  calomnie.  S'armer  contre  tes  mau.t. 
s'armer  contre  le  froid,  contre  la  pluie,  con- 
tre le  mauvais  temps.  S'armer  d'un  para- 
pluie, d'un  bon  manteau,  .^'armer  de  ci/u- 
rage.  s'armer  de  patience.  .\rme:-rnus  de 
résolution.  S'armer  de  la  prière.  S'armer  du 
signe  de  la  croix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  s'arme 
contre  le  mors.  Il  place  sa  langue  de  ma- 
nière à  empêcher  l'effet  du  mors.  Il  s'arme 
contre  son  cavalier,  Il  résiste  au.x  aides  et 
aux  châtiments. 

.\R.Mi:,  ÉE.  part,  passé.  Vn  homme  bien 
monté,  bien  armé  de  toutes  pièces.  .\rmé  de 
pied  en  cap.  Armé  à  la  légère  ou  légèrement. 
Pesamment  armé.  Armé  d'épée  et  de  pisto- 
lets. Les  princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre,  en  course.  Vn  homme  armé  de  pa- 
tience. Être  armé  contre  le  froid. 

Fam.,  Il  est  armé  jusqu  aux  dents,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  armé  plus  qu'on  n'a 
coutume  de  l'être. 

Fig..  Il  est  armé  de  toutes  pièces,  il  est 
armé  de  pied  en  cap,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  affaire, 
et  en  état  de  repousser  toutes  les  attaques. 

A  main  armée,  A  force  ouverte,  et  les 
armes  à  la  main.  Entrer  à  main  armée  dans 
un  pays.  Ils  enlevaient  tes  troupeaux  à  main 
armée.   Vol  à  main  armée. 

La  force  armée  :  \'oyez  Foiic.E. 

AnMi:.  signilie  adjectivement,  en  parlant 
Des  choses.  Ciariii,  muni,  pourvu  de.  Un 
bâton  armé  d'une  pointe  de  fer.  Une  plante 
armée  d'épines .  d'aiguillons.  La  gueule  de 
cet  animal  est  armée  de  dénis  très  aigués. 

.4RHKT.  s.  m.  .\rinurede  létc,  petit  cas- 
que fermé  qui  était  en  usage  dans  les  qua- 
torzième, quinzième  et  seizième  siècles.  Il 
n'est  plus  employé  qu'en  parlant  De  la 
chevalerie  errante  des  vieux  romans.  L'ar- 
met  de  Mambrin. 

.VUMII.I.AIKI-:.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  ci'Ue  loculion,  sphère  armillaire.EH- 
pèce  de  machiin'  ronde  et  mobile,  compo- 
.sée  de  divers  cercles  qui  représentent  ceux 
que  les  astronomes  anciens  imaginaient 
dans  le  ciel. 

.VIttill.l.KS.  s.  f.  pi.  Petites  moulures  f[ui 
enlourf'Tit  en  f.aeon  d'anneaux  le  chapiteau 
dorique.  immc'Mliatement  au-de.ssous  de 
love.   Ces  moulures  carrées  se  'nomment 
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Filets  ou  Listeaux,  lorsque,  au  lieu  de  tour- 
ner circulairement ,  elles  sont  étendues  en 
ligne  droite. 

.Vli.MISTlCK.  s.  m.  Suspension  d'armes. 
Un  long  armistice.  Convenir  d'un  armistice. 
Dénoncer,  rompre  l'armistice,  .\rmistice  de 
quelques  jours.  L'armistice  fut  de  courte 
durée,  ne  tarda  pas  à  cesser,  à  expirer. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  ordinairement 
de  bois ,  {erm<!^  par  une  ou  deux  portes, 
garni  de  tablettes  ou  de  tiroirs  dans  l'inté- 
rieur, et  servant  à  renfermer  toutes  sortes 
de  choses.  Grande  armoire.  Petite  armoire. 
Armoire  de  chêne,  de  noyer,  d'acajou.  Ar- 
moire à  porte  pleine,  à  porte  vitrée.  Armoire 
à  glace.  Armoire  ar.isée.  Les  tablettes  d'une 
armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire.  La  cor- 
niche, les  pieds  d'une  armoire. 

AR.MOIRIES.  s.  f.  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  qu'.irmes,  en  termes  de  Blason.  Faire 
peindre,  sculpter  ses  armoiries. 

AR.>IOISE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  corymbiferes  et  à  Heurs  composées, 
qui  renferme  lui  grand  nomlire  d'espèces. 
L'armoise  commune  est  d'un  grand  usage  en 
médecine,  comme  stimulante ,  tonique,  ein- 
ménagogue,  etc.  L'absinthe,  l'estragon,  sont 
des  armoises.  La  graine  de  diverses  espè- 
ces d'armoises  est  employée  comme  vermi- 
fuge. Voyez  Santo.nine,  Se.me.n-Contb.a.. 

ARMO\.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Une  des 
deux  pièces  du  train  d'un  carrosse,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon  est  placé. 
Les  armons  d'un  carrosse. 

AR.MORI.^L.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume, 
d'une  province.  L'armoriai  de  France.  L'ar- 
moriai d'Espagne.  Armoriai  de  Xormandie, 
de  Bretagne,  de  Dauphiné,  etc. 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre,  peindre,  gra- 
ver ou  appliquer  des  armoiries  sur  quelque 
chose.  Faire  armorier  une  voiture,  de  la 
vaisselle,  un  cachet. 

Abmorié,  ée.  part,  passé.  Un  cabriolet 
armorié. 

.'IR.M()RISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason,  ou  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  peu  usité. 

.\R.MURE.  s.  f.  Les  armes  défensives  qui 
garantissent  le  corps  ou  les  membres, 
comme  la  cuirasse,  le  casque,  etc  Armtu-e 
légère.  .Armure  pesante.  Armure  complète. 
Les  pièces  de  l'armure.  Pièce  d'armure. 

.\RMURE,  se  dit  aussi ,  en  Physique,  Des 
plaques  de  fer  qu'on  attache  à  un  aimant, 
et  qui  en  augmentent  la  force. 

.\R.MURIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes. 

AR\ 

ARXI<:A  ou  ARXIorE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  île  la  famille  des  Composées.  L'ar- 
nica de  montagne  est  réputée  Ionique  et  sti- 
mulante. 

ARO 

ARO.M.4TE.  S.  m.  Il  se  dit  De  certaines 
substances  végétales  qui  exhalent  une  odeur 
forte  et  agréable.  Le  batime ,  le  storax.  la 
cannelle,  l'encens,  le  genièvre,  le  girofle,  la 
muscade,  etc. .  sont  des  aromates.  Aromate 
précieux.  La  plupart  des  aromates  croissent 
dans  les  pays  chauds,  et  nous  arrivent  du  ! 
Levant. 

AROMATIQUE,    adj.    des   dcnix    genres.    | 
Qui  est  (le  la  nalun-  des  amuiales,   qui  a 
une  odeur  forte  et  agréable.  .Substance  aro- 


matique. Plante,  herbe  aromatique.  Odeur 
aromatique. 

ARO.MATISATI!(.\.  s.  f.  T.  de  Pharma- 
cie. .\clion  d'aromatiser. 

AROMATISER.  V.  a.  Mêler  quel([ue  subs- 
tance aromatique  à  un  remède ,  à  un  ali- 
ment. .\romatiser  de  l'eau  d'orge  avec  du  si- 
rop de  cannelle.  Aromatiser  une  sauce  avec 
de  la  muscade. 

Aromatisé,  ée.  part,  passé.  Boisson  aro- 
matisée. 

ARO.ME.  s.  m.  Le  principe  odorant  des 
Heurs,  et  en  général  des  substances  végé- 
tales qui  ont  une  odeur  agréable.  L'arôme 
des  fleurs.  L'arôme  du  café. 

ARO.VDE.  s.  f.  .\ncien  nom  de  l'hiron- 
delle. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  A  queue  d'aronde,  qui  se  dit  D'une 
pièce  de  bois  taillée  par  un  bout  en  forme 
de  queue  d'hirondelle,  et  qu'on  assemble 
avec  une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille 
de  la  même  forme. 

Aronde,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  mollusques  acéphales,  au- 
quel appartient  le  coquillage  qui  fournit 
les  perles  et  la  nacre.  Ce  genre  de  mollus- 
ques a  reçu  des  zoologistes  le  nom  d'.Vri- 
cule. 

Aronde,  est  aussi  le  nom  d'Une  espèce  de 
poisson  volant. 

ARP 

ARPÈGE.  S.  m.  T.  de  Musiqxie.  Accord 
dont  on  fait  entendre  successivement  et 
rapidement  les  notes,  au  lieu  de  les  frapper 
toutes  à  la  fois,  comme  dans  l'accord  pla- 
qué. Faire  des  arptges. 

ARPÉCER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
des  arpèges. 

ARPEA'T.  s.  m.  .Vncienne  mesure  agraire 
qui  variait  selon  les  provinces  de  trente  à 
cinquante  et  un  ares.  Un  arpent  de  terre 
labourable.  Un  arpent  de  pré.  Un  arpent  de 
vigne.  Un  arpent  de  bois.  Un  bois  de  tant 
d'arpents.  Un  étang  qui  contient  tant  d'ar- 
pents. 

.4RPE.\TAGE.  s.  m.  Mesuragc  de  terres 
par  arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres 
mesures.  Faire  l'arju'ntage  d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  science  de  mesurer 
les  terres.  Entendre  bien  l'arpentage. 

ARPE.VTEU.  V.  a.  Mesurerdes  terres  par 
arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres  me- 
sures. Arpenter  le  terrain  d'un  village.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  des 
terres. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. Parcourir  un  espace  avec  vi- 
tesse et  à  grands  pas.  ,l'ai  arpenté  aujour- 
d'hui Paris  dans  tous  les  sens.  Il  aui*a  bientôt 
arpenté  le  cliemin  d'ici  chez  vous.  On  l'em- 
ploie quelquefois  absolument.  Voyez  comme 
il  arpente. 

Arpenté,  ée.  part,  passé. 

ARPE.VTEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
ou  l'office  est  de  mesurer  et  d'arpenter  les 
terres.  Manuel  de  l'arpenteur.  Arpenteur 
juré. 

ARPE.VTEUSE.  adj.  et  s.  f.  T.  d'Entomo- 
logie. Il  se  dit  De  certaines  chenilles  dont 
le  corps  est  très  long,  et  qui  seiublenl  me- 
.surer  l'espace  qu'elles  parcourent.  r/icHil/c 
arpenteuse.  Les  arpenteuses  donnent  toutes 
naissance  à  des  papillons  de  nuit. 

ARO 

AR«,»rEHrSAI)E.  s.  f.  C.nup  d'arquebuse. 
Il  fut  blessé  d'une  arquebusade 
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Eau  d'arquebusade,  Eau  Cfnnpusùc,  dont 
on  si<  servait  autrefois  priiu-ipalcmcnt 
coiiln-  Ifs  coups  Je  feu. 

AlKM'KBrsiC.  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu 
(|uon  laisail  partir  au  moyen  dune  mèche. 

Ari/uebuse  rnijre.  .Vrfiuebusc  dont  lo  ca- 
non est  raye  en  dedans.  Aniuchusf  à  croc. 
Arquebuse  qui  se  tirait  appuyée  sur  un  in.s- 
trument  appelé  Fourcheltf. 

Arquebuse  à  rnurl.  Arquebuse  dont  l'a- 
nicrce  prenait  (eu  au  moyen  d'une  roue 
Ifiurnante. 

Jeu  de  l'arquebuse ,  Divertissement  de 
gens  qui  s'assemblent  fi  de  certains  jours 
pour  tirer  de  l'arquebuse,  ou  du  fusil: 
on  le  dit  aussi  Du  lieu  où  ils  s'assemblent. 

ARQUKBITSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 
quebuse. On  le  fit  arquehuser.  Il  est  vieux. 

AuijiKursi:.  i:i;.  part.  |>assé. 

AROl'IOlirsKRIlC.  s.  f.  l.'art,  le  métier 
de  celui  ipu  fait  des  ai'mes  à  feu  portalives. 
Il  est  (rés  habile  dans  l'arquebuserie.  Il  a 
vieilli. 

ARQUEBrsiF.R.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  a  un  bonune  de  guerre  armé 
d'une  arquebuse.  Arquebusier  à  yicd.  à  che- 
val. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  fait  des 
arquebuses  et  toutes  .sortes  d'armes  à  feu 
portatives.  C'est  un  excellent  ari/uebusier. 

AR<)l''-K.  V.  a.  Courber  en  arc.  Arquer 
«ne  pièce  de  bois,  une  barre  de  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. ('Il  a  fait  marclier  cet  enfant  trop  tût, 
ses  jamiies  se  sont  arquées. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et  signifie , 
Fléchir,  se  courber.  Celle  pnutrc  commence 
à  arquer. 

AnyfK,  i:E.  part,  passé.  Une  poutre  arquée. 
Des  jambes  arquées. 

AKR 

AKlt.vcilKMEXT.  s.  m.. Vclion  d'arracher. 
On  a  paije  tant  pour  l'arrachement  des  sou- 
ches. 

Ann.u;uEMENT,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  Des  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur 
pour  y  en  mettre  d'autres  en  saillie,  qui 
puissent  servir  de  liaison  avec  un  mur  qu'on 
veut  joindre  au  premier. 

Arrachements  d'une  voiite.  Les  premières 
retombées  d'une  voiito  liées  et  engagées 
dans  un  mur. 

ARRACHER.  V.  a.  Détacher  avec  cfTorts 
ce  qui  tient  à  (pielque  chose;  Ôter  de  force 
quel([ue  chose,  .\rracher  des  arbres.  .Irra- 
cherdes  herbes.  Arracher  les  chereux.  S'arra- 
cher les  chereux.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille,  .\rracher  quelque  chose  des  mains 
de  quelqti'un.  .\rracher  un  enfant  à  sa  mère. 
des  bras  de  sa  mère,  d'entre  les  bras  de  sa 
mère.  Ils  s'arrachaient  les  lambeaux  de  son 
vêtement. 

Prov.  et  fig..  Il  raut  mieux  laisser  son 
enfant  morreux  que  de  lui  arracher  le  nez. 
Il  est  sage  de  tolérer  un  |)elit  mal.  lorsqu'on 
risque,  en  voulant  y  remédier,  d'en  causer 
un  plus  grand. 

Prov.  et  lig..  Je  lui  ai  arraché  une  dent , 
se  dit  en  parlant  D'un  avare  de  qui  on  a 
tire  de  l'argent.  • 

Prov.  et  lig..  Ils  sont  prêts  à  s'arracher 
les  t(cii.r,  se  dit  Ile  deux  personnes  qui  ont 
ensemble  une  altercation  violente. 

Par  exagérât,  et  fam..  (m  se  l'arrache, 
se  dit  en  p.arlant  D'une  personne-ou  d'une 
chose  qui  est  extrêmement  recherchée,  et 


signifie.  On  se  ilispule  il  qui  l'aura.  /(  est 
fort  aimable  en  société,  on  se  l'arrache.  Ce 
roman  a  le  jilus  grand  succès,  on  se  l'arrache. 

Vi'^.,Arraclier  la  rie  à  qtielqu  un, Le hiirc 
périr  de  mort  violente. 

Prov.  etfig..  Vous  lui  arracheries  plutôt 
la  vie,  se  dit  Pour  marquer  l'extrême  ré- 
pugnance d'une  per.sonne  à  faire  quelque 
chose,  et  combien  il  serait  diflicile  de  fy 
oîiligcr,  de  l'y  contraindre.  Un  dit  de  même  : 
Vous  lui  arracheriez  plutôt  le  cœur.  Ce  serait 
lui  arracher  l'dme. 

Kig.,  Arracher  une  opinion  de  l'esprit,  de 
la  tète  de  quelqu'un,  Détacher  quelqu'un 
d'une  opinion ,  l'y  faire  renoncer.  Un  ne 
saurait  lui  arracher  cette  opinion  de  l'esprit. 
Vous  lie  lui  arracheriez  jamais  cela  de  li  tête. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  .\rracher 
de  son  caur  un  sentiment,  une  passion,  un 
souvenir,  etc. 

AniiACHER,  signifie  aussi  figurémcnt.  Ti- 
rer, obtenir  avec  peine  quelque  chose  de 
quelqu'un. /t  ne  rend  pas  facilement  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  il  faut  le  lui  arracher.  On 
ne  saurait  arracher  quelque  argent  de  lui.  On 
ne  peut  arracher  un  sou  de  personne.  Il  n'y 
a  pas  moyen  d'arracher  une  parole  de  lui.  On 
ne  peut  lui  arracher  une  parole.  J'ai  eu  bien 
de  la  peine  à  arracher  de  lui  cette  promesse, 
cette  parole.  Il  m'a  arraché  mon  secret,  mon 
consentement  à  force  d'importunité.  Vous 
ni'arracliez  cet  areu.  Les  révélations  que  les 
tourments  lui  arrachèrent.  Il  a  fallu  vous 
arraclier  cette  louange.  Je  n'ai  pu  lui  arra- 
cher cette  grdce. 

Fig..  Arracher  des  larmes,  des  cris,  des 
soupirs,  des  plaintes  à  quelqu'un.  Le  faire 
pleurer,  le  faire  crier,  etc.  Ce  récit  m'arra- 
cha des  larmes.  La  douleur  m'a  arraché  des 
cris.  Ce  souvenirpénible  lui  arrache  des  plain- 
tes ,  des  soupirs. 

Ann.\CHEn,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Détourner,  écarter,  éloigner  avec  effort. 
Il  a  fallu  l'arracher  de  ce  lieu,  de  dessus  le 
corps  de  son  fils.  On  ne  saurait  l'arracher  à 
l'élude.  Onne  saurait  l'arracher  du  jeu.  Je  l'ai 
arraché  à  des  liaisons  qui  l'auraient  perdu. 

Arracher  queUiu'iin  à  la  misère,  à  la  mort, 
etc..  Le  retirer  de  la  misère,  le  préserver 
d'une  mort  immiminte,  etc. 

.'\nnAr.HER,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  régime  direct,  et  signi- 
fie. Se  détacher,  .s'éloigner  avec  peine,  avec 
effort.  /(  s'arrache  au  plaisir.  Il  ne  peut  pas 
s'arracher  à  cette  ville.  Je  ne  saurais  m'ar- 
racher  d'auprès  de  vous.  H  s'arracha  aux 
embrassemenis  de  sa  mère. 

D'AnnACHE-i>iKD,  loc.  adv.  et  fam.  Tout 
de  suite,  sans  intermission.  Je  l'ai  attendu 
trois  heures  d'arrache-pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d'arrache-pied. 

.MuiAc.iii: ,  i:e.  part,  passé. 

ARRACIIEl'R.  s.  m.  Celui  qui  arrache.  Il 
n'est  usité  (pie  dans  ces  locutions  :  Arra- 
cheur de  dents.  Arracheur  de  cors. 

Prov.,  Il  ment  comme  un  arracheur  de 
dénis,  se  dit  D'un  hcmime  fort  .accoutumé 
il  mentir. 

ARRAIS«.V.\ER.  v.  a.  Cherclier  à  ame- 
ner quelqu'un  ;\  un  avis,  aune  opinion, en 
lui  donnant  des  raisons  pour  le  détermi- 
ner. Je  l'ai  arraisonné  à  ce  sujet,  et  il  s'est 
rendu. 

.\iinAisoNNi';,  i-:e.  part,  p.assé. 

ARRA\«;e.>1E.\T.  s.  m.  Action  d'arran- 
ger; Ktat  decequi  est  arrangé.  Je  l'ai  chargé 
de  l'arrangemenl  de  mes  livres,  .\rrangement 
de  vases,  de  porcelaines,  de  tableaux.  Il  y  a 


du  gniU  dans  l'arrangemenl  de  ces  meubles. 
Il  y  a  quelque  chose  ù  changer  à  cel  arran- 
gement. L'arrangement  des  mots  d'unephrase 
se  nomme  Construction. 

11  se  dit  aussi  de  La  disposition  et  de 
l'ordre  qu'on  observe  dans  un  discours,  en 
mettant  cha(pie  pensée,  cliaipie  terme  il  la 
place  qui  lui  convient.  L'arrangement  des 
idées,  des  matières.  L'arrangement  des  pa- 
roles contribue  à  la  clarté,  à  la  force,  à  la 
grdce  du  discours. 

Il  signifie  encore.  Louable  économie,  es- 
prit d'ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manque  d'arrangement.  Il  faut  mettre  de  l'ar- 
rangemenl dans  ses  affaires. 

Il  signitiequel(piefois.  Conciliation.  Foire 
un  arrangement  cuire  deux  personnes.  L'ar- 
rangement de  ce  procès  ne  sera  pas  aisé. 

Il  se  dit  également  Des  mesures  qu'on 
prend  pour  linir  ses  affaires.  Prendre  des 
arrangements  pour  payer  ses  délies. 

ARRA\<iER.  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable,  dans  un  certain  ordre.  Arran- 
gez bien  tout  cela.  Arranger  des  livres. 

Arranger  ses  idées ,  ses  paroles.  Les  dis- 
poser convenablement ,  les  mettre  chacune 
à  leur  pl.ace.  C'est  un  homme  qui  arrange  bien 
ses  paroles,  qui  arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  une  maison.  Mettre  en  bon  or- 
dre les  cho.ses  qui  s'y  trouvent,  et,  plus  or- 
dinairement, Y  faire  des  réparations,  des 
embellissemciils.  des  dis])ositions  nou- 
velles. Il  a  bien  fait  arranger  sa  maison. 

Kig.,  Arranger  ses  affaires.  Les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre,  dans  un  meilleur 
état.  Il  a  bien  arrangé  ses  affaires. 

Fig.,  Arranger  une  affaire,  un  procès,  un 
différend  ,  une  querelle  ,  Les  accommoder , 
les  terminer  à  l'amiable. 

Fig.,  Arranger  sa  vie.  La  régler,  la  dis- 
tribuer comme  il  convient.  Ha  bien  arrangé 
sa  vie. 

Fam.  et  inm'iq.,  Arranger  quelqu'un  ,  Le 
maltraiter,  lui  causer  du  dommage.  Il  a 
voulu  faire  l'insolenl ,  je  l'ai  arrangé  de  la 
bonne  manière  ,  je  l'ai  bien  arrangé,  je  l'ai 
arrangé  comme  il  faut.  Qui  vous  a  arrangé 
ainsi'/  La  ]iluie,  le  venl  vous  a  bien  arrangé. 
Comme  vous  êtes  arrangé! 

Fam.,  Cela  m'arrange ,  ne  m'arrange  pas , 
se  dit  D'une  chose  qui  plail ,  dont  on  s'ac- 
commode, ou  qui  déplait,  qui  porte  pré- 
judice. 

AitRAXuEn,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
simncl,  et  signifie  Se  mettre,  se  ranger 
dans  un  certain  ordre,  .\rrangeons-nous  bien 
autour  du  feu  ,  autour  de  la  table. 

Il  signilie  également.  Se  mettre  dans  une 
jiosition  .  dans  une  posture  commode  .  pour 
faire  quelque  chose.  //  s'arrange  dans  son 
fauleuil  fiour  dormir.  .S'arranger  à  une  table 
pour  écrire  commodémenl. 

S'arranger  chez  soi ,  Mettre  ses  meubles 
en  ordre,  rendre  sa  maison  propre  et  com- 
mode. Il  me  faudra  du  temps  pour  m'arran- 
ger  chez  moi.  \'ous  vous  êtes  bien  arrangés. 

Fig.,  .S'arranger  pour  faire  quelque  chose. 
Faire  ses  dispositions  de  nianiére  à  exécuter 
la  cho.se  qu'on  a  décidée,  qu'on  a  promise. 
Je  me  suis  arrangé  pour  avoir  fini  cet  ouvrage 
à  telle  éjtoque.  Je  m'arrangerai  pour  rous 
jiayer  dans  un  mois.  On  dit  de  même,  .Irran- 
gez-vous  de  manière  à  venir  ce  soir. 

Fig.  et  fam..  Arrangez-vous  ;  vous  n'avez 
qu'à  vous  arranger  comme  roM?  voudrez,  ne 
dit  .V  quelqu'un  à  qui  on  laisse  entièrement 
le  soin  de  ses  propres  alTaires. 

s'arranger  de  quelque  chose.  Accepter  une 
chose,  s'y  résigner,  en  )>reiidre  son  parti. 
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ARRENTEMENT  —  ARRETER 


Ma  situalion  est  devenue  bien  modeste,  mais 
je  m'en  arrange. 

Arranger,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  S'accorder ,  s'entendre  avec 
une  autre  personne  pour  faire  quelque  chose 
en  commun.  Ils  se  sont  arrangés  pour  partir 
ensemble.  Pagez  pour  vous  el  pour  moi,  nous 
nous  arrangerons  ensemble. 

Il  signifie  encore,  Terminer  à  l'amiable 
un  procès,  un  différend,  une  querelle.  Ils 
n'ont  pas  voulu  s  arranger,  ils  plaideront. 
Ils  se  sont  arrangés ,  et  ne  se  sont  point  bat- 
tus. Il  s'est  arrangé  avec  ses  créanciers. 

.\RR.\NGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  D'un  homme 
qui  a  de  l'apprêt,  de  la  pédanterie,  de  l'af- 
fectation dans  son  ton,  dans  ses  manières. 
/(  est  toujours  arrangé  dans  sa  manière  de 
s'exprimer.  Il  a  toujours  un  air  arrangé. 

ARRE.VTE.ME.VT.  s.  m.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  rente.  Donner  un  arrente- 
ment.  Faire  unarrentement.  Prendre  un  ar- 
rentement.  Tenir  un  champ,  une  vigne,  un 
pré  par  arrentement. 

ARRE.VTER.  v.  a.  Donner  à  rente  quel- 
que héritage,  ou  quelque  pièce  de  terre, 
de  vigne,  etc.  Il  a  arrenlé  toutes  ses  vignes. 
Il  lui  a  arrenté  tant  d'arpents  de  terre 
moijennant  telle  redecance. 

Arrenté,  ée.  part,  passé. 

ARRÉRAGER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  rentes 
et  redevances  qui  ne  sont  pas  payées,  et  qui 
s'acciunulent.  Il  ne  faut  pas  laisser  arréra- 
ger ses  rentes,  ses  pensions.  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  arrérager. 

ARRÉR.\UES.  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dû,  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
loyer,  d'une  ferme.  /(  lui  doit  tant  d'années 
d'arrérages.  Cela  fait  mille  écus,  tant  en  prin- 
cipal qu'en  arrérages.  Payer  le  principal  et 
les  arrérages. Recevoir,  loucher  des  arrérages. 

ARRESTATIO.V.  s.  f.  Action  d'arrêter 
quelqu'un,  de  l'empêcher  de  continuer  sa 
route.  Il  signifie  plus  ordinairement,  L'ac- 
tion de  se  saisir  d'une  personne  et  de  l'empri- 
sonner, en  exécution  d'un  ordre  supérieur, 
d'un  jugement.  L'arrestation  de  cet  accusé 
s'est  faite  sans  éclat.  L'arrestation  d'un  débi- 
teur. Procès-verbal  d'arrestation. 

Il  signifie  aussi.  L'état  de  celui  qui  est 
arrêté.  /(  est  en  état  d'arrestation.  Il  a  été 
trois  mois  en  arrestation. 

ARRÊT,  s.  m.  Jugement  d'unecour,  d'une 
justice  souveraine,  par  lequel  une  question 
de  fait  ou  de  droit  est  décidée.  Arrêt  de  la 
cour  d'appel,  de  la  cour  de  cassation.  .\rrèt  in- 
terlocutoire. .Arrêt  par  défaut.. \rrét  définitif. 
Arrêt  contradictoire.  .Arrêt  cnnfirmalif.  .Arrêt 
sur  requête.  .Arrêt  par  forclusion.  .Arrêt  solen- 
iicl.  .Arrêt  en  robes  rouges,  .irrêt  les  chambres 
assemblées.  .Arrêt  de  mort.  .Arrêt  d'absolution. 
Arrêt  de  renvoi.  Poursuivre  unarrêt.  Pronon- 
cer un  arrêt.  Rendre  un  arrêt.  Dresser  un 
arrêt.  Lever  \in  arrêt.  Obtenir  un  arrêt:  Être 
fondé  en  arrêt.  Casser  un  arrêt.  Se  pourvoir 
contre  un  arrêt.  Encassalion  d'arrêt.  En  in- 
terprétation d'arrêt.  Exécuter  un  arrêt.  En 
exécution  de  l'arrêt.  Il  y  a  tant  de  chefs  à  cet 
arrêt.  L'arrêt  porte  telle  chose.  Un  recueil 
d'arrêts. 

11  se  dit  figurémcnt  Des  jugements  de 
Dieu ,  des  décisions  des  hommes  qui  ont 
ou  croient  avoir  quelque  autorité.  Les  ar- 
rêts de  Dieu.  Les  arrêts  du  destin,  de  la  Pro- 
ridence.  J'attends  de  rous  mon  arrêt.  Je 
n'appellerai  point  devotre  arrêt.  Ses  paroles 
sont  des  arrêts  sans  appel.  Il  faut  se  défier 
quelquefois  des  arrêts  de  ce  critique. 

Arrêt,  signifie  aussi.  Saisie,  soit  do  la 


personne,  soit  des  biens.  On  a  fait  arrêt  sur 
sa  personne  et  sur  ses  biens.  Il  a  fait  arrêt 
sur  de  l'argent  qui  revient  à  son  débiteur. 
Faire  saisie  et  arrêt  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. En  parlant  d'Une  saisie  d'argent  faite 
entre  les  mains  d'un  tiers ,  on  ne  dit  plus 
que  Saisie-arrêt  ou  Opposition. 

Maison  d'arrêt,  Prison,  lieu  de  détention. 
Maison  d'arrêt  militaire.  Le  corps  de  garde 
de  la  maison  d'arrêt. 

Arrêts,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  de  La  défense  qui  est  faite  à  un 
militaire ,  à  un  officier ,  de  sortir  de  chez 
lui,  ou  de  s'éloigner  d'un  lieu  déterminé. 
on  l'a  mis  aux  arrêts.  Il  est  aux  arrêts 
dans  sa  chambre.  Il  sera  puni  pottr  n'avoir 
pas  gardé  ses  arrêts,  pour  avoir  rompu  les 
arrêts.  On  a  levé  les  arrêts,  il  peut  sortir. 

.Arrêts  forcés  ou  de  rigueur.  Défense  ab- 
solue de  sortir.  Arrêts  simples.  Défense  de 
sortir  aux  heures  où  l'on  n'est  pas  de  ser- 
vice. L'officier  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur 
remet  son  épée  à  l' adjudant-major  qui  tes  lui 
signifie. 

Arrêt,  en  termes  de  Manège  .  L'action 
du  cheval,  quand  il  s'arrête,  ce  cheval  a 
l'arrêt  bon,  mauvais,  l'arrêt  sdr  et  léger.  Il 
est  ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  la  main 
pour  arrêter  le  cheval.  Temps  d'arrêt,  demi- 
arrêt.  Action  de  la  main  pour  ralentir  le 
mouvement  sans  le  faire  cesser.  Former  ou 
faire  des  arrêts,  des  temps  d'arrêt,  des  demi- 
arrêts. 

Temps  d'arrêt,  i>e  dit  en  général  de  Courts 
intervalles  ou  repos  que  l'on  observe  entre 
certains  mouvements  qui  doivent  s'exécuter 
avec  précision  et  régularité. 

.\RRÉT,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  de 
L'action  du  chien  couchant,  lorsqu'il  ar- 
rête le  gibier.  Ce  chieti  est  à  l'arrêt.  Il  est 
en  arrêt.  Il  a  fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier 
en  arrêt ,  Être  en  arrêt  devant  le  gibier. 
Chien  d'arrêt. 

Arrêt,  signifie  en  outre,  La  pièce  du 
harnais  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
sa  lance.  Mettre  la  lance  en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  verrou  qui  re- 
tenait immobile  le  chien  de  certaines  pla- 
tines d'armes  à  feu.  Les  platines  à  secret 
étaient  à  arrêt.  Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  dit  également  d'Une  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  horloge 
n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une  horloge. 

Fig. ,  Il  n'a  point  d'arrêt,  c'est  un  esprit 
sans  arrêt,  se  dit  D'un  jeune  éventé,  ou 
d'un  homme  léger,  volage,  sur  les  paroles 
duquel  on  ne  saurait  compter. 

.\Ri<ÊT,  en  termes  de  Couture  et  de  Lin- 
gerie ,  se  dit  Des  ganses  qu'on  met  à  l'ex- 
trémité des  ouvertures,  pour  empêcher  que 
le  linge  ou  l'étolTe  ne  se  déchire.  On  a  oublié 
de  faireunarrêtà  l'ouverture  de  cette  chemise. 

ARRÊTÉ,  s.  m.  Résolution  prise  dans 
une  compagnie,  dans  une  as.semblée  déli- 
bérante. Aj)r«  une  longue  délibération,  l'as- 
semblée a  pris  un  arrêté. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  décision  de  quelque 
autorité  administrative,  l'n  arrêté  du  préfet 
de  police. 

En  termes  de  Finances,  Arrête  de  compte, 
Règlement  de  compte. 

ARRÊTE-RŒUF.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  bugrane,  plante  lêgumineuse 
ainsi  nommée  parce  que  ses  racines  tra- 
çantes font  souvent  obstacle  à  la  charrue. 
L'arrête-bœxtf  est  quelquefois  é])ineux. 

ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  continua- 
tion d'un  mouvement,  le  cours,  le  progrés 


de  quelque  chose,  l'écoulement  de  quelque 
liqueur.  Arrêter  une  horloge.  .Arrêter  un 
homme  qui  s'enfuit.  .Arrêter  les  pas  de  quel- 
qu'un. Arrêter  quelqu'un  dans  sa  marche, 
dans  sa  course.  Arrêter  un  cheval;  l'arrêter 
tout  court.  Arrêter  l'eau  par  le  moyen  d'une 
digue.  Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  le 
sang.  Arrêter  une  hémorragie. 

Il  signifie  aussi,  fi.xer,  assurer  inie  chose. 
Arrêter  une  persienne  que  le  vent  agite.  Arrê- 
ter une  pierre ,  un  diamant  dans  le  chaton. 
Arrêter  une  planche,  une  poutre  avec  des 
clous,  arec  des  crampons.  Arrêter  une  pierre 
avec  du  mortier. 

Arrêter  un  point  en  cousant.  Faire  un 
nœud  au  dernier  point  de  la  couture,  pour 
que  le  fil  n'échappe  pas. 

Arrêter  ses  yeux,  ses  regards  surquelqu  un, 
sur  quelque  chose.  Regarder  fixement  quel- 
qu'un, quelque  chose. 

Fig.,  Arrêter  sa  pensée  sur  quelque  chose, 
Réfléchir  sur  quelque  chose  avec  attention. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  arrête  des 
perdrix,  des  cailles,  ou  simpleiuent,  Il  ar- 
rête ,  Quand  il  rencontre  des  perdrix .  des 
cailles,  il  s'arrête,  et  indique  ainsi  au 
chasseur  où  elles  sont. 

En  termes  de  Manège,  .Arrêter  et  rendre, 
Formerdes  demi-temps  d'arrêts  successifs. 

Arrêter,  signifie  encore.  Empêcher  quel- 
qu'un d'agir,  de  faire  ce  qu'il  voulait  faire  ; 
de  continuer  ce  qu'il  avait  commencé.  Il 
veut  faire  des  poursuites  contre  moi,  mais 
j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je  n'ai  fait  que  dire  une 
parole,  et  je  l'ai  arrêté  tout  court.  Il  l'aurait 
fait,  si  on  ne  l'eût  arrêté.  En  cet  endroit  de 
son  discours,  je  l'arrêtai.  Quelle  est  la  di/Ji- 
culté  qui  rous  arrête'/  Une  seule  chose  m'ar- 
rête. Aucune  considération  ne  peut  l'arrêter. 
Continue:  ;  qui  vous  arrête, qui  peut  vous  ar- 
rêter '/ 

Arrêter  »m  courrier,  Retarder  son  départ, 
l'empêcher  pour  un  temps  de  continuer  sa 
route. 

Arrêter  ,  s'emploie  souvent .  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède,  avec  un 
nom  de  chose  pour  régime.  Arrêter  la  sé- 
dition. .Arrêter  les  plaintes  et  les  murmures. 
Arrêter  le  désordre.  Arrêter  la  fureur  de  quel- 
qu'un. On  arrêta  cet  élan  généreux.  Arrêter 
l'essor  du  génie.  Arrêter  la  marche  des  af- 
faires. Ces  nombreux  incidents  retardent  et 
arrêtent  l'action  du  drame. 

Il  signifie  quelquefois.  Fixer,  retenir; 
captiver  par  quelque  chose  d'intéressant, 
d'altrayant.  Rien  ne  petit  arrêter  cet  esprit 
frivole.  Les  cliarmes  de  cette  ville  n'ont  pu 
l'arrêter. 

.\rrkter  ,  signifie  aussi ,  Saisir  par  voie 
de  justice.  Ses  créanciers  ont  fait  arrêter  sa 
voiture  et  ses  clteraux.  Arrêter  les  exem- 
plaires d'un  livre.  Saisir-arrêter,  Faire  une 
saisie-arrêt  ou  opposition. 

Il  signifie  également.  Prendre  et  retenir 
prisonnier.  Ses  créanciers  le  firent  arrêter. 
Il  fut  arrêté  pour  dettes.  Être  arrêté  pour 
vol.  On  l'arrêta  iirisonnier.  Au  nom  de  la  loi, 
je  vous  arrête. 

.\rri%ter  ,  signifie  en  outre ,  S'assurer 
d'avance  le  service  de  quelqu'un ,  l'usage 
de  quelque  chose.  .Arrêterun  domestique, une 
servante.  Arrêter  un  t-alet  de  chambre.  Ar- 
fêteruÈ  cuisinier,  une  cuisinière.  .Arrêterune 
maison,  un  logement.  .Arrêter  une  voilure. 
Arrêter  des  chevaux  à  la  poste,  une  place  à 
la  diligence. 

.\RRi^TEB,  signifie  aussi .  Résoudre  et  dé- 
terminer quelque  chose,  demeurer  d'ac- 
cord de  faire  quelque  chose,  en  convenir. 
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Ayii's  avoir  bien  examini'  {'affaire,  nn  arrêta 
telle  chose  ,  on  arrêta  que  l'on  ferait  telle 
chose,  de  faire  telle  chose.  Qu'a-t-on  arrêté 
dans  cette  conférence':'  Il  avait  arrêté  dans 
son  esprit  de  donner  sa  démission.  J'ai  arrêté 
enmoi-mêmede...  Sous  avons  arrêté  cela  en- 
semble. Arrêter  une  marche,  un  plan  de  con- 
duite. On  ne  peut  encore  rien  arrêter  stir  celte 
affaire. 

Arrêter  un  compte,  arrêter  des  parties, 
Régler  un  compte ,  régler  des  parties. 

ARRiiTER,  s'emplnie  souvent  avee  le  pro- 
nom personnel,  et  signilie,  Cesser  d'aller, 
d'agir,  de  parler,  etc.  H  marchait  à  grands 
pas,  mais  il. ■s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta 
tout  court. Une  montre  qui  s'arrête.  Il  a  tra- 
vaillé, parlé  deux  heures  sans  s'arrêter.  Il 
s'arrêta  tout  court  au  milieu  de  sa  liarangue. 
S'arrêter  au  milieu  d'un  récit,  d'une  lecture. 
L'orateur,  le  prédicateur  fut  obligé  de  s'arrê- 
ter. Pourquoi  vous  arrêter':'  Quand  une  fois  il 
est  en  train  de  jouer,  il  ne  sait  pas  s'arrêter. 
Vos  enfants  jettent  des  pierres,  dites-leur  de 
s'arrêter. 

Prov.  et  fig..  S'arrêter  en  beau  chemin. 
Abandonner  une  entreprise  dont  la  réussite 
parait  assurée. 

Arrêter,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie particulièrement.  Tarder,  s'amuser, 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans  en 
sortir.  Où  vous  êtes-vous  arrêté?  yous  nous 
sommes  arrêtés  une  heure  chez  lui.  .\lle:  vite, 
et  revenez  sans  vous  arrêter.  Il  s'arrête  à  tous 
les  coins,  à  toutes  les  bornes.  Il  s'arrête  à 
tous  les  cabarets. 

Il  signifie  aussi,  Iii(eiTonii)re  un  voyage 
pour  séjourner  quelque  temps  dans  un  lieu. 
Nous  nous  arrêtâmes  plusieurs  jours  à  ISor- 
deaui. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie,  Se  dé- 
terminer, se  tîxcr.  .Après  avoir  écouté  diffé- 
rentes propositions,  il  s'arrêta  à  la  première. 
Après  avoir  vu  toutes  les  élojfps  qui  étaient 
à  vendre,  je  m'arrêtai  à  celle-là. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  égard,  faire  allen- 
tion.  S'arrêter  aux  apparences.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  des  bagatelles.  Il  ne  faut  pus 
s'arrêter  à  ce  qu'il  dit. 

ARRiÎTER,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie. Cesser  de  marcher,  de  cheminer, 
pour  faire  une  station  en  quelque  endroit. 
Dans  cette  acception,  il  se  dit  surtout  De 
ceux  qui  voyagent  à  cheval  ou  en  voilure. 
Nous  arrêtâmes  à  tel  endroit,  dans  tel  village, 
pour  faire  boire  nos  chevaux. 

Il  signifie  aussi,  en  général,  Cesser  d'al- 
ler, d'agir,  do  parler.  Daiiscetlc  acception, 
Il  s'emploie  surtout  à  l'impératif.  Dites  au 
cocher  d'arrêter.  .Arrête,  pourquoi  me  fuir? 
Arrêtons  nn  moment.  .\rrête:,  qu'allez-vous 
faire?  Arrêtez,  toutes  vos  paroles  sont  autant 
d'injures. 

Arri-.té,  ée.  part,  passé. 

Cet  homme  n'a  pas  la  vue  arrêtée,  Il  n'a 
pas  la  \"ue  a.ssurée.  Il  n'a  pas  l'esprit  bien 
arrêté.  Il  n'est  pas  bien  sensé. 

Avoir  des  idées  arrêtées,  des  principes  ar- 
rêtés, une  opinion  arrêtée  sur  quelque  chose. 
Avoir  sur  une  chose  des  idées,  des  princii)es 
fixes,  une  opinion  bien  établie.  C'est  une 
affaire  arrêtée.  C'est  une  chose  décidée, 
convenue. 

En  termes  de  Peinture,  Dessiti  arrêté, 
esquisse  arrêtée,  composition  arrêtée.  Dessin 
terminé,  esquisse,  composition  où  l'on  n'a 
plus  rien  à  changer ,  à  retoucher.  Dessin 
arrêté,  se  dit  aussi  d'Un  dessin  tracé  avec 
justesse  et  fermeté. 

AKRËTISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 


mentaleur  d'arrêts  des  cours  souveraines, 
etc. 

ARRlIlvMKXT.  s,  m.  Action  darrlier.  Il 
a  vieilli.  On  le  disait  particulièrement,  au- 
trefois, de  L'achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied. 

.VRRllKR.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
dune  location  en  donnant  des  arrhes.  Ar- 
rhrr  des  marchandises. 

Abrhf.  ,  i;e.  part,  passé. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  1,'argent  qu'un  acqué- 
reiu-  ou  un  locataire  donne  pour  garantir 
l'exécution  d'un  marché  verbal,  et  qu'il 
perd  s'il  rompt  le  marché.  I.e  marché  est-il 
conclu?  donnez  des  arrhes.  Il  s'est  engagé, 
puisiiu'il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes 
pour  une  place  à  la  diligence. 

Il  se  disait  autrefois  figurément,  dans  le 
sens  d'Assurance  et  do  gage.  Les  (tonnes 
oeuvres  sont  les  vraies  arrhes  du  salut.  Les 
présents  sont  des  arrhes  d'amitié. 

ARRIKRF;.  adverbe.  Loin,  bien  loin.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  certaines  phra- 
.ses  par  lesquelles  on  enjoint  de  se  retirer, 
de  s'éloigner,  et  qui  marquent  l'horreur 
ou  le  mépris.  Arrière  Satan.  Arrière  les 
médisants. 

En  termes  de  Marine,  Vent  arrière.  Vent 
qui  souffle  de  la  poupe.  Aller  vent  arrière. 
Avoir  vent  arrière. 

ARRIERE  ,  s'emploie  comme  .substantif 
masculin,  en  termes  de  Marine,  et  signifie, 
La  moitié  de  la  longueur  d'un  bâtiment, 
depuis  le  grand  mât  jusqu'à  la  poupe.  Il 
était  à  l'arrière  du  navire.  Le  gaillard  d'ar- 
rière. .Aller  de  l'avant  à  l'arriére.  Les  voiles, 
les  canon.s  de  l'arrière. 

Arriicre,  se  joint  à  certains  substantifs, 
pour  marquer ,  en  général ,  que  la  chose 
ou  la  personne  dont  il  s'agit  est  placée  der- 
rière une  autre ,  est  postérieure  à  une  autre. 
L'arrière-corps  d'un  biitiment .  .Arrière-neveu. 
.Arrière-nièce.  Des  arrière-neveux.  Des  ar- 
rière-nièces. Etc. 

ARRIÈRE  (EX).  Locution  adverbiale  qui 
indique  Mouvement,  direction,  position 
vers  le  lieu  ou  le  coté  qui  est  derrière.  .Aller 
en  arriére.  Retourner  enarriêre.  Faire  unpas 
en  arrière.  Se  porter  en  arrière.  Votre  coif- 
fure est  trop  en  arrière.  Penchez-vous  nnpeu 
en  arrière. 

Fig.  et  fam. ,  Celte  affaire  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  arrière,  Elle  est  toujours  dans 
le  même  état. 

Fam.,  Il  me  loue  en  présence,  et  me  dé- 
chire en  arriére.  Et  me  déchire  quand  je 
suis  absent. 

E\  ARRIÈRE,  signifie  particulièrement, 
Derrière  et  à  une  certaine  distance.  Il  est 
resté  bien  ioin  en  arriére.  Il  ne  faut  pas  dire 
en  arriére  des  gens  ce  qu'on  n'oserait  pas 
répéter  devant  eux. 

Il  s'emploie  également  comme  locution 
prépositive.  Un  corps,  un  objet  placé  en  ar- 
riére d'un  autre.  En  arrière  de  la  ligne  de 
bataille. 

En  arrière,  s'emploie  figurément,  pour 
marquer  Un  retard.  Vous  êtes  bien  eti  ar- 
rière ,  et  je  crains  que  votre  tache  ne  suit  pas 
achevée  à  temps.  Ce  fermier  est  toujours  en 
arrière  pour  ses  pagrmrnts.  Il  est  en  arriére 
de  trois  quartiers.  Cet  écolier  ne  fait  aucun 
progrès,  il  est  fort  en  arrière  de  ses  cama- 
rades. Etre  en  arrière  de  son  siècle. 

ARRIÈRE-RAX.  s.  m.  Convocation  qu'un 
souverain  faisait  autrefois  de  tous  les  no- 
bles de  ses  États,  pour  les  conduire  à  la 
guerre.  Publier  l'arriêre-ban. 

Il  se  disait,  par  extension  et  plus  onli- 


nairement ,  Du  corps  même  de  la  nobles.se. 
Convoquer,  appeler,  assembler  l'arrière-ban. 
Dès  que  l'arrière-ban  fut  en  marche.  Voyez', 
au  mot  B\N  ,  d'autres  emplois  de  cette  ex- 
pression. 

ARRIÈRE-REC.  S.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont ,  du  coté 
d'aval. 

ARRIÈRE-ROl'CIIE.  s.  l.  T.  d'Anat.,  sy- 
nonyme de  Pharynx. 

ARRIÈRE-BOfTiQfE.  s.  f.  Pièce  placée 
immédiatement  et  de  plain-pied  derrière  la 
boutique.  Il  a  ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  sniiarrière-boulique.  Ce  mar- 
chand couche  dans  son  arrière-boutique. 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  T.  d'Archit. 
Parlie  verticale  d'un  bâtiment  ou  d'une  fa- 
çade, ([ui  est  en  retraite  d'une  autre. 

ARRIÈRE-<:OL-R.  s.  f.  Petite  cour  qui . 
dans  un  corps  de  bâtiment ,  sert  à  dégager 
et  à  éclairer  les  appartements.  Celle  7noi- 
son  a  une  arrière-cour  fort  commode. 

ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Ce  qui  reste  dans 
la  matrice  après  la  sortie  du  fa'tus;  c'est- 
à-dire  ,  le  placenta ,  le  cordon  ombilical , 
et  les  membranes  qui  enveloppaient  le 
fœtus. 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d'un 
autre  fief.  Cette  terreavait  plusieurs  arriére- 
fiefs. 

ARRIÈRE-GARAXT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Garant  du  garant.  Il  est  peu  usité. 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
armée,  d'un  corps  de  troupes  qui  marche  la 
dernière.  Les  ennemis  donnèrent,  tombèrent 
sur  i arrière-garde.  Ils  harcelaient  perpé- 
tuellement r arrière-garde.  On  mit  notre  ba- 
taillon à  l'arrière-garde.  Notre  marche  était 
protégée  par  l'arrière-garde.  L'arrière-garde 
d'une  armée  navale.  Les  vaisseaux  qxti  for- 
ment l'arrière-garde. 

ARRIÈRE-GOÛT.  s.  m.  Goût  que  lais- 
sent dans  la  bouche  certains  aliments  ou 
certaines  liqueurs,  différent  de  celui  qu'on 
avait  éprouvé  d'abord.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Ce  fin  laisse  un 
arrière-goût. 

ARRIÈRE-MAI.V.  s.  m.  Coup  du  revers 
de  la  main.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  qu'au  Jeu  de  paume.  J'ai  gagné  la 
parlie  par  un  bel  arrière-main. 

Il  s'emploie  comme  féminin  dans  cette 
phrase,  .Aroir  /'orriere-iiiniii  belle.  Jouer 
bien  du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir. 

Arru':re-main  ,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  ])Ostérieure  du 
cheval,  par  opposition  au  corps  et  àl'avant- 
main.  Les  défectuosités  de  l'arrière-main. 

ARRIÈRE-XEVEU.  S.  m.  Le  fils  du  ne- 
veu ou  de  la  nièce,  par  rapport  à.  l'oncle 
ou  à  la  tante.  C'est  son  arrière-neveu. 

Dans  le  style  soutenu .  .Vos  arrière-ne- 
veux,  La  postérité  la  plus  reculée. 

ARRIÈRE-PEXSÉE.  s.  f.  Pen.séc que  l'on 
tient  secrète  ;  intention  que  l'on  cache, 
tandis  qu'on  en  manifeste  une  autre.  ;(  y 
a  dans  cette  proposition  quelque  arrière- 
pensée  dont  je  me  défie.  Cet  homme  a  toujours 
des  arrière-pensées.  Il  g  a  dans  cette  démar- 
che une  arriére-pensée  qui  se  dètnélera  avec 
le  temps.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m.,  et  AR- 
RIÈRE-PEriTE-FII.I.E.  s.  f.  Le  fils  OU  la 
fille  du  petit-lils  ou  de  la  pelite-fille.  par 
rapport  au  bisaïeul  ou  à.  la  bisaieule. 
LOHis  .VV  était  arriêre-pelit-fils  de  Louis 
.\IV.  Ce  vieillardaruses  arrière-petits-fds. 

ARRiÈRE-PL.vx.  s.  m.  Plan  en  arriére 
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d'un  aulre.  Les  ouvertures  dans  celle  chaine 
de  collines  laissent  voir  un  arrière-plan  de 
rochers.  Fig. ,  Il  se  dit  de  quelqu'un  qu'on 
laisse  ou  qui  reste  volontairement  à  l'éi-art, 
dans  une  position  peu  en  vue.  Sa  modestie 
le  relient  à  l'arriére-plan. 

ARRIÊRE-POIXr.  s.  m.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  faire. 
Faire  un  rang  d' arrière-points. 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  .Arriérer  un 
payement,  Le  dilTérer,  ne  pas  le  faire  à.  son 
échéance. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signiile,  Demeurer  en  arrière. 
L'infanterie  s'arriéra. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Ne  pas 
payer  aux  échéances  convenues.  Un  fermier 
qui  s'est  arriéré. 

Arriérk,  ée.  part,  passé.  Payement  ar- 
riéré. Réclamer  un  traitement  arriéré. 

Des  affaires  arriérées.  Des  affaires  qui 
n'ont  pu  être  examinées  ou  expédiées  à 
temps. 

Cet  enfant  est  fort  arriéré,  Il  a  bien  peu 
d'instruction  pour  son  âge.  Un  peuple  ar- 
riéré.  Un  peuple  qui  a  fait  moins  de  pro- 
grès que  les  autres.  Vous  voilà  bien  arriéré. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  votre  tâche 
soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait  l'être. 

Arriéré,  s'emploie  substantivement,  en 
termes  de  Finances,  pour  désigner  d'une" 
manière  collective,  Les  dettes  de  l'État  dont 
le  payement  est  retardé.  On  ne  paye  pas 
ce  fournisseur ,  il  a  été  mis  à  l'arriéré.  Ma 
créance  a  été  mise  dans  l'arriéré,  portée  à 
l'arriéré.  Liquider  l'arriéré. 

Il  signifie  aussi.  Toute  portion  d'une 
dette  quelconque  dont  le  payement  a  été 
retardé.  /(  vient  de  solder  son  arriéré.  J'ai 
réclamé  l'arriéré. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
La  partie  d'un  travail,  d'une  tâche,  qise 
l'on  n'a  pu  faire  à  temps.  J'ai  beaucoup 
d'arriéré  dans  ma  correspondance. 

ARRIÈRE-SAlSO.v.  s.  f.  L'automne,  et 
plus  ordinairement  La  fin  de  l'automne  ou 
même  Le  commencement  de  l'hiver.  Les 
fruits  de  l'arriére-saison.  Ces  pommes,  ces 
poires,  etc.,  sont  pour  l'arriére-saison.  Le 
bon-chrétien,  la  reinette,  ne  se  mangent  que 
dans  l'arrière-saison.  .Vous  avons  eu  encore 
de  beaux  jo\irs  dans  l'arrière-saison. 

Il  signifie  au  figuré.  Le  commencement 
de  la  vieillesse.  /(  faut  se  ménager,  se  réser- 
ver quelque  chose  pour  l'arriére-saison. 

Ahriére-s.\ison  ,  en  parlant  Du  blé  et 
du  vin,  désigne  Les  derniers  mois  qui  pré- 
cèdent la  récolte  ou  les  vendanges.  Le  blé 
se  vend  plus  cher  dans  l'arriére-saison,  c'est- 
à-dire.  Dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 
Ce  vin  ne  se  boit  que  dans  l' arriére-saison, 
c'est-à-dire.  Dans  les  mois  de  juillet  et 
d'août. 

ARRIÈRE-VASSAl,.  s.  m.  Celui  qui  re- 
levait d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  sei- 
gneur. /(  était  arriére-vassal  de  tel  prince. 
Des  arrière-vassaux. 

ARRIÈRE-VOUSSL'RE.  s.  f.  T.  d  Archit. 
Espèce  de  voûte  pratiquée  derrière  une 
porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner  l'em- 
brasure. .Arrière-voussure  de  Marseille.  .Ar- 
rière-voussure .Saint-. \ntnine. 

ARRI.MAdE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'arrimer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Chargement  d'un  bon  arrimage,  d'un  difficile 
arrimage.  Frais  d'arrimage.  .Arrimage  bien 
fait ,  mal  fait. 

ARRI.MER.    V.   a.-  T    de  .Marine.  Distri- 


buer, arranger  convenablement  et  placer 
avec  solidité,  dans  l'intérieur  d'un  bâti- 
ment, les  divers  objets  qui  composent  sa 
charge,  sa  cargaison.  .Arrimer  le  lest.  Ar- 
rimer des  futailles,  des  marchandises ,  une 
cargaison. 

.4RRLMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ARRIMEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  arrime. 

ARRISER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
des  ris;  détendre  la  surface  des  voiles  en 
les  amenant  un  peu.  .Arriser  les  voiles.  On 
dit  aussi,  par  abréviation,  Riser. 

Arrisé,  ée.  part,  passé. 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  naviresdans 
un  port.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
bateaux  de  rivière  que  des  bâtiments  de 
mer. 

Il  signifie  aussi ,  L'arrivée  des  marchan- 
dises par  les  voitures  d'eau.  L'arrivage  des 
grains,  des  farines.  Le  lieu  d'arrivage. 

ARRIVÉE,  s.  f.  L'action  d'arriver;  Le 
moment  où  une  personne  arrive  en  quel- 
que endroit.  Son  arrivée  m'a  fait  grand 
plaisir.  Je  me  trouvai  à  son  arrivée,  à  l'ar- 
rivée du  courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

Jour  d'arrivée,  heure  d'arrivée,  en  par- 
lant De  la  poste  aux  lettres  ou  des  voitu- 
res publiques,  se  dit  Du  jour,  de  l'heure 
où  elles  arrivent,  par  opposition  au  jour, 
à  l'heure  où  elles  parlent. 

Arrivée,  signifie  aussi.  Le  moment  où 
des  marchandises  sont  apportées  en  quel- 
que lieu.  .4  l'arrivée   de  ces  marchandises. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  approcher  de 
la  rive.  La  tempête  nous  obligea  de  relâcher, 
et  nous  arrivâmes  aune  plage  déserte.  .Arriver 
au  port. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  D'un  bâ- 
liment  qui  se  dirige,  qui  vient  sur  un  au- 
tre. Ce  vaisseau  arriva  sur  l'autre,  et  lui 
lâcha  sa  bordée.  Deux  vaisseaux  arrivèrent 
sur  nous,  l'ommandement  d'arriver. 

ARRIVER,  signifie  plus  ordinairement. 
Parvenir  à  un  lieu  où  l'on  voulait  aller. 
.Arriver  au  but  le  premier.  .Arriver  à  Paris. 
Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard.  La 
nuit  nous  empêcha  d'arriver  à  tel  lieu.  .Ar- 
river dans  sa  patrie,  dans  sa  maison.  Il  ar- 
rive de  voyage.  Ils  sont  avrivès  d'Espagne. 

Il  se  dit  également  Des  marchandises  qui 
abordent  par  eau  ou  qui  viennent  par 
terre,  et,  en  général.  De  toute  chose  qui 
parvient  à  sa  destination.  Dés  que  ces  mar- 
chandises sertint  arrivées.  Il  est  arrivé  à  ce 
négociant  trente  balles  de  café.  Une  lettre 
m'est  arrivée  de  Rome.  Le  paquet ,  la  lettre 
n'arriva  point  à  son  adresse.  Cette  nouvelle 
n'était  pas  encore  arrivée. 

Arriver  à  bon  port.  Parvenir  heureuse- 
ment au  lieu  où  l'on  voulait  aller.  Le 
voyage  a  été  pénible,  mais  nous  sommes  ar- 
rivés à  bon  port.  Il  se  dit  aussi  Des  choses. 
Tous  ces  objets  sont  arrivés  à  bon  port. 

Je  n'ai  pu  arriver  jusqu'au  minisire.  Je 
n'ai  pu  parvenir  à  le  voir  pour  lui  parler. 

.•Vrriver  ,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Venir,  d'approcher.  Voilà  un  navire  qui  ar- 
rive de  ce  cCté.  Il  arrivait  à  grandspas.  lYciiis 
arrivons.  Nous  serons  bientôt  au  terme  du 
voyage. 

Il  s'emploie  figurêment  dans  ce  dernier 
sens.  La  nuit  arrive.  Le  jour  fatal  arrive. 
.Arriver  à  la  belle  saison.  Cet  enfant  arrive 
à  l'âge  de  puberté.  Quant  à  la  seconde  ob- 
jection, ne  m' interrompez-pas ,  j'y  arrive.  Je 
vais  bientôt  l'examiner. 

Il  se  dit ,  à  peu  prés  dans  le  même  sens, 
en  parl.uil  Des  mots,  des  idées,  etc.  Les 


mots  lui  arrivent  aisément.  Les  idées  m'ar- 
rivaient  en  foule. 

Arriver,  signifie  encore  ligurémenl . 
Parvenir,  atteindre  à  une  cho.sc.  .Arriver  à 
la  fin  de  son  discours.  .Arriver  aux  hon- 
neurs, aux  dignités.  .Arriver  au  but  qu'on 
s'était  proposé.  Arriver  à  la  connaissance 
d'une  chose.  .AriHver  à  connaître  une  chose. 
.Arriver  à  la  perfection.  Il  faut  donner  aux 
fruits  le  temps  d'arriver  à  leur  maturité. 

Fam.,  .-Irrirer  a  ses  fins,  ou  absolument, 
Arn'rer,  Obtenir  le  succès  que  l'on  dési- 
rait. /(  ne  peut  arriver  à  ses  fins.  Avec  de 
tels  moyens  on  arrive.  Vous  aurez  peine  à 
arriver,  si  vous  ne  vous  y  prenez  autrement. 

Arriver,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
accidents,  des  événements  de  la  vie,  et 
signifie.  Avoir  lieu,  survenir.  La  chose  ar- 
riva comme  je  l'avais  prévu.  Voyez  ce  qui 
m'arrive.  Cela  n'arrive  qu'à  moi.  Un  mal- 
heur n'arrive  jamais  seul. 

Cela  peut  arriver  à  tout  le  monde.  C'est 
à  quoi  tout  le  monde  est  exposé.  Cela  ne 
m' arrivera  jamais,  cela  ne  m' arrivera  plus. 
C'est  une  chose  que  je  ne  ferai  jamais,  que 
je  ne  ferai  plus. 

Par  menace,  Que  cela  vous  arrive  encore! 

Arriver,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
impersonnel.  Il  m'est  arrivé  de  Londres  une 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arriva  compagnie. 
Il  arriva  des  personnes  que  nous  n'attendions 
pas.  Il  m'arrive  un  grand  malheur.  Il  arrive 
souvent  que...  Il  est  arrivé  une  nouvelle  fâ- 
cheuse. Il  vient  d'arriver  un  étrange  év"ne- 
menl,  etc.  Qu'arriva-t-il  de  là'/  Qu'en  ar- 
riva-t-il  '/  Il  arrive  à  tout  le  monde  de  fail- 
lir, de  se  tromper ,  etc.  Vous  est-il  jamais 
arrivé  de...  Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive  de 
songer  à  cela,  je  frémis.  La  première  fois 
qu'il  cous  arrivera  de  parler  ainsi,  vous  en 
serez  puni.  Il  vous  en  arrivera  mallieur. 
Quoi  qu'il  arrive ,  je  ferai  mon  devoir. 

Fam.,  Il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Peu 
m'importe  le  résultat.  On  dit  aussi,  figurê- 
ment. Arrive  qui  plante ,  en  parlant  De 
quelque  chose  qu'on  veut  faire ,  au  hasard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Arrivé,  ée.  part,  passé.  Un  voyageur 
arrivé  par  le  chemin  de  fer.  Un  événement 
arrivé  à  telle  époque. 

ARRORE.  s.  f.  Mesure  de  poids  usitée 
dans  les  possessions  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. L'arrobe  est  de  11  kilog.  500.  Vingt 
arrobes  de  sucre. 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
nomme  aussi  Belle-Dame  ou  Donne-Dame , 
et  dont  les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et 
d'un  goût  fade,  ne  se  mangent  que  mê- 
lées avec  les  épinards,  l'oseille,  ou  toute 
autre  plante.  Mettre  de  l'arroche  dans  une 
soupe  aux  herbes. 

ARROGA.iï.'»lEXT.  adv.  Avec  arrogance. 
Parler  arrogamment. 

ARROGA.\<;e.  s.  f.  Fierté,  orgueil,  pré- 
somption, qui  fait  qu'on  s'attribue  un  mé- 
rite ,  un  droit ,  une  autorité  qu'on  n'a  pas. 
Sotte  arrogance.  Arrogance  insupportable. 
Parler  avec  arrogance.  Cet  hojnme  est  plein 
d'arrogance. 

AUROGAXT,  AXTE.  adj.  Hautain,  fier, 
superbe.  Un  homme  arrogant.  Une  personne 
arrogante.  Paroles  arrogantes.  Mine  arro- 
gante. Ton  arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  arrogant,  itn  petit  arrogant.  C'est  une  ar- 
rogante. 

ARROGER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel  régime  indirect,  et 
signifie,  S'attribuer  mal  à  propos  quelque 
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chose.  Il  s'arroge  un  pouvoir,  uni-  qualité, 
une  autorité  qu'il  n'a  pax.  fmirquoi  vous 
arroger  undruil,  un  titre  qui  ne  vous  appar- 
tient pas  'f  Ils  se  sont  arrogé  ce  privilège. 

AiiiKHii:,  i;k.  part,  passe. 

ARKOI.  s.  m.  Train,  équipage.  ■■''<■  iiicllri; 
enarroi ,  en  ntagnifique  arroi.  Il  csl  vicii.x  , 
et  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phi-ase  fa- 
milière. /■.'((•<■  en  mauvais  arroi. 

AKKO.VDilt.  V.  a.  Rendre  ronil  ;  don- 
ner à  quelque  cho.sc  la  forme  ronde,  c'est- 
ii-diro ,  une  forme  sphériiiuo,  cylindrique 
ou  circulaire,  .\rrnndir  une  houle.  Ce  hàton 
n'est  pas  asse:  arrondi.  .Xrrondir  une  meute. 
.\rrondir  un  manteau,  une  robe.  Arrondir  ses 
bras  en  dansunt. 

Fig.  et  fam..  .Irromiir  son  champ,  son 
pré,  sa  terre,  etc.,  Y  faire  lesaugiuenlalions 
nécessaires  pour  que  ce  champ ,  ce  pré, 
etc.,  forme  un  tout  régulier,  complet.  On 
dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  .Ar- 
rondir sa  fortune,  L'augmenter,  la  rendre 
considérable  de  médiocre  qu'elle  était. 

Fig.,  .-Irrondir  une  période,  arrondir  ses 
phrases,  Leur  donner  du  nombre,  de  l'har- 
monie. 

En  termes  do  Marine,  .\rrotidir  un  cap, 
une  ile ,  etc..  Naviguer  en  décrivant  une 
route  à  peu  prés  circulaire  autour  d'un  cap, 
d'une  ile,  etc. 

Akrondir,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie ,  Faire  sentir  la  rondeur  des  objets ,  leur 
saillie  et  leurs  tournants,  par  rintcUigcncc 
du  clair-obscur. 

Arrondir,  s'emploie  .souvent  avec  le 
pronom  persomicl,  et  signifie.  Prendre  une 
forme  ronde.  l'n  ballon  qui  se  gonfle  et 
s'arrondit.  Quand  on  prononce  la  lettre  O,  la 
bouche  s'arrondit. 

Sa  taille  s'arrondit ,  se  dit  D'une  jeune 
femme  devenue  enceinte. 

Arrondir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  familièrement.  Arrondir  son 
champ,  son  |)ré,  etc.,  ou  Arrondir  sa  for- 
tune. J'ai  acheté  ce  petit  champ  pour  m'ar- 
rondir.  Ce  prni)riétaire  s'est  bien  arrondi.  H 
avait  une  fortune  médiocre,  mais  il  est  par- 
venu à  s'arrondir. 

Abho.noi  .  IK.  part,  passé,  l'ne  boule  bien 
arrondie,  l'ne  i)ériode  arrondie. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  De  ce 
qui  est  rond.  Des  formes  arrondies.  Un  ob- 
jet de  figure  arrondie.  Les  feuilles  de  cette 
plante  sont  arrondies.  Tige  arrondie. 

Un  visage  arrondi.  Un  visage  gras  et 
plein. 

En  Sculpture,  Os  formes  sont  trop  ar- 
rondie!. Leurs  plans  ne  sont  pas  assez  res- 
sentis. 

ARROXniSSICME.VT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  arrondit;  État  de  ce  qui  est 
arrondi.  L' arrondissement  de  ce  globe  a  coûté 
beaucoup  de  temps.  L'arrondissement  de  ces 
figures  est  parfait. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pé- 
riodes, des  phrases.  L'arrondissement  d'une 
période.  Il  soigne  l'arrondissement  de  ses  pé- 
riodes. L'arrondissement  de  la  phrase  de- 
mandait cette  épithéte. 

AhroM)1ssemi;nt,  signifie  aussi.  Une 
partie  du  territoire  soumise  à  quelque  au- 
torité civile  ,  militaire  ,  ou  ecclésiastique. 
Chaque  département  est  divisé  en  sous-pré- 
fectures qui  forment  autant  d'arrondisse- 
ments. .Arrondissement  communal.  Arron- 
dissement de  justice  de  pai.r.  .\rriind<ssement 
maritime.  l'aris  est  divisé  en  vingt  arron- 
dissements ou  mairies.  Le  premier,  le  second 
arrondissem-nt. 

T.  I. 


.IRROS.IGE.  S.  m.  Action  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau  sur  des 
terres  trop  sèches,  /.a  pente  légère  du  ter- 
rain facilite  l'arrosage.  Cette  prairie  a  be- 
soin de  fréquents  arrosages.  Canal  d'ar- 
rosage. 

AnnosAOE,  dans  les  moulins  où  l'on  fa- 
brique la  poudre  à  canon,  se  dit  de  L'eau 
qu'on  mot  de  temps  en  temps  dans  les 
mortiers  pour  lier  le  salpêtre,  le  soufre  et 
le  charbon. 

ARROSE.ME.VT.  s.  m.  Aciion  d'arroser. 
L'arrosement  est  nécessaire ,  à  cause  de  la 
sécheresse.  Ces  plantes,  ces  légumes  ont  be- 
soin d'arrosement.  L'arrosement  d'une  cham- 
bre,  d'une  protnenade. 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'arro.ser  au  jeu. 
L'arrosement  a  été  cher.  Voyez  .\rroseh. 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouillerquel- 
que  chose  en  versant  de  l'eau  dessus ,  ou 
quelque  autre  liquide.  Arroser  des  /Icur.v, 
des  plantes,  des  légumes.  Arroser  le  pied  des 
arbres.  .Arroser  un  jardin.  Arroser  les  rues, 
une  promenade  publique.  Arroser  des  toiles 
sur  le  pré ,  pour  (es  faire  blanchir.  Il  arrosa- 
d'tme  liqueur  parfumée  les  cendresdu  bilcher. 
.Arroser  l'autel  du  sang  de    la  victime. 

Arroser  une  salle,  une  chambre,  etc.,  Y 
répandre  de  l'eau  çà  et  là,  avant  de  la  ba- 
layer. 

Fam.,  J'oi  été  bien  arrosé.  J'ai  été  bien 
mouillé  par  la  pluie. 

.•Vr)'().\cr  de  la  viande  qui  ri'itit ,  Répandre 
sur  la  viande  le  suc  que  le  feu  en  a  fait 
sortir,  ou  du  beurre,  ou  du  lard  fondu. 

.Arroser  de  larmes,  Mouiller  de  larmes. 
La  Madeleine  arrosa  de  .sTs  larmes  les  pieds 
de  .\otre-Seigneur  II  arrosait  son  lit  de  ses 
larmes. 

Fig  .  .Arroser  son  pain  de  ses  larmes.  Vi- 
vre dans  la  douleur  et  la  pauvreté. 

Dans  le  style  élevé.  Arroser  la  terre  de 
ses  sueurs.  Travailler  péniblement  la  terre. 
.Arroser  une  terre  de  son  sang  Y  verser  son 
sang  en  combattant,  Etc 

Arroser,  signifie  aussi.  Faire  circuler 
de  l'eau  dans  des  terres,  par  des  canau.x 
ou  des  rigoles,  afin  de  les  fertiliser.  Le 
ruisseau  voisin  me  fournit  de  l'eau  pour  ar- 
roser la  prairie. 

Par  extension.  Cette  rivière  arrose  une 
campagne,  un  grand  pays,  etc..  Elle  y  passe, 
elle  y  coule.  Le  Danube  arrose  beaucoup  de 
contrées.  Les  pays  que  ce  fleuve  arrose. 

Fig.  et  fam.,  .Arroser  des  créanciers.  Dis- 
tribuer à  ses  créanciers  quelques  sommes 
qui  les  apaisent.  On  dit  de  même,  en  par- 
lant Do  petites  libéralités  qu'il  faut  distri- 
buer. Ayez  soin  d'arroser  ces  gens-là. 

.\RR0SER,  en  termes  lie  jeu,  se  dit,  figu- 
rément, en  parlant  De  la  rétribution  qu'un 
joueur  doit  il  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  certains  cas.  Il  lui  en  a  coûté 
tant  de  louis  pour  arroser. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  supplément 
que  dos  actionnaires  ou  des  intéressés  dans 
ime  entreprise  sont  obligés  d'.ijouler  il  leur 
mise  de  fonds  pour  subvenir  à  dos  dépenses 
imprévues.  Il  nous  en  a  coûté  autant  pour 
arroser  que  pour  la  première  mise. 
Aiino.^É.  KE.  part,  passé. 
ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
.Arrosoir  de  cuivre.  .Arrosoir  de  fer-blanc.  Ce 
jardin  est  sec,  il  faut  que  le  jardinier  ait  tou- 
jours l'arrosoir  ù  la  main.  Arrosoir  à  pomme. 
.Arrosoir  à  goulot. 

ARRlI«ilE.  s.  f.  H  .se  dit,  dans  les  mi- 
nières, d'Un  canal  pour  faire  écouler  les 
eau.x. 


ARS.  s.  ni.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire.  Le 
pli  formé  par  la  réunion  des  membres  an- 
térieurs et  de  la  poiirine  du  cheval.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Saigner 
un  cheval  aux  ars.  Un  cheval  frayé  aux  ars. 
Qui  a  une  inflammation  ,  des  gerçures  au.x 
ars. 

ARSE.VAL.  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  L'arsenal 
de  l'aris.  L'arsenal  de  Venise.  Arsenal  bien 
muni.  .Arsenal  formidable. .Arsenalmaritime. 
Les  ateliers  d'un  arsenal.  On  fait  de  grands 
préparatifs  dans  tous  les  arsenaux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Ce 
livre  est  un  arsenal  qui  fournit  des  armes  à 
tous  les  partis. 

ARSÉ.M.VTE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  dos  sels  composés  d'acide  arsé- 
nique  et  d'une  base.  Arséniate  de  potasse, 
de  soude,  d'ammoniaque. 

ARSP;XI(:.  s.  m.  Métal  qxu  a  la  propriété 
de  se  volatiliser  au  feu  sous  la  forme  il'uno 
fumée  dont  l'odeur  est  .semblable  à  celle  do 
l'ail. 

Arsenic,  se  dit  aussi  de  L'acide  arsc- 
nieu.x.  L'arsenic  est  un  poison  très  dange- 
reux. 

ARSEMCAL.  AI.E.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic,  ou  Oui  conlient  do 
l'arsenic.  Un  poison  arsenical.  Des  ]>oisons 
arsenicaux.  Set  arsenical,   l'dte  arsenirale. 

ARSÉXIEIX.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  formé  d'arsenic  et  d'une 
quantité  d'oxygène  moindre  que  dans  l'a- 
cido  arsénique.  Acide  arsénieux. 

ARSÉ.MQUE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  formé  d'arsenic  et  d'oxygène. 
Acide  arsénique. 

ARSÉXITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sols  composés  d'oxyde  d'ar- 
senic et  d'une  base.  .Arsénite  de  potasse .  de 
soude,  d'ammoniaque.  Tous  les  arséniles 
sont  le  produit  de  l'art. 

ART 

ART.  s.  m.  Méthode  jjuur  faire  un  ou- 
vrage, pour  exéculer  ou  opérer  quelque 
chose  selon  certaines  régies,  savoir  un  art. 
.Savoir  l'art.  Les  termes  de  iarl.  Les  préceptes 
de  l'art.  Les  régies  de  l'art.  Les  procédés  de 
l'art.  Les  secrets  de  l'art.  Le  sublime  de  l'art. 
Les  ressources,  les  secours  de  l'art.  liéduire 
quelque  cliose  en  art.  C'est  un  chef-d'ieuvre  de 
l'art.  Cela  est  fait  sans  art.  Un  discours  où 
l'on  a  employé  tout  l'art  de  l'éloquence.  Un 
poème  fait  avec  art.  L'art  de  la  poésie.  L'art 
de  la  peinture.  L'art  du  peintre.  L'art  de 
parler.  L'art  d'écrire.  L'art  des  vers.  Inventer 
un  art.  L'art  de  la  navigation.  L'art  militaire. 
L'art  de  la  guerre.  L'art  de  la  médecine.  L'art 
de  guérir.  L'art  du  serrurier,  du  potier,  du 
tourneur,  etc.  Il  est  habile,  il  est  rxjiert  en 
son  art,  dans  son  art.  Consulter  un  homme 
de  l'art,  les  gens  de  l'art.  Il  faut  croire 
chacun  en  son  art.  Exceller  dans  son  art, 
dans  un  art. 

Les  maitres  de  l'art.  Ceux  qui  sont  re- 
gardés comme  les  plus  h.abiles,  les  mieux 
instruits  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 

Arts  libéraux,  Ceux  où  l'intelligence  a 
le  plus  do  part.  Arts  mécaniques ,  Ceux  qui 
exigent  surtout  le  travail  de  la  main  ou 
l'emploi  des  machines.  Arts  industriels . 
Ceux  ijui  sont  appliqués  à  l'industrie. 

Les  sept  arts  tib{'riiux ,  s'est  dit  Des  sept 
principales  parties  de  l'enseignement  dans 
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l'école  d'Alexandrie.  Les  sept  arts  libéraux 
étaient  :  la  Grammaire ,  la  Rhétorique ,  la 
Dialectique ,  l'Arithmétique ,  la  Géométrie. 
l'Astronomie  et  la  Musique.  Dans  les  écoles 
du  moyen  âge,  les  trois  premiers  arts  libé- 
raux formaient  le  Trivium,  les  quatre  der- 
niers le  Quadrivium. 

Arts  ,  au  pluriel ,  sans  épithète ,  se  dit 
Des  arts  tant  libéraux  que  mécaniques. 
L'invention  des  arts.  Les  arts  étaient  encore 
grossiers,  étaient  encore  dans  l'enfance.  Le 
perfectionnement  des  arts.  Un  peuple  qui 
cultive  les  arts.  Les  arts  utiles  à  l'homme. 
Cette  matière  s'emploie  souvent  dans  les  arts. 
L'École  des  arts  et  métiers.  Dictionnaire  des 
arts  et  métiers. 

Beaux-arts,  ou  simplement,  Arts,  par  ex- 
cellence, La  peinture,  la  sculpture,  l'archi- 
tecture, la  musique,  et  la  danse.  L'Acadé- 
mie des  beaux-arts.  Les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts.  On  y  joint  quelquefois  L'élo- 
quence et  la  poésie  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception plus  étendue  qu'on  dit  :  .Mmer  les 
arts,  les  beaux-arts.  Faire  fleurir  les  arts. 
Un  amateur  des  arts.  Encourager,  protéger 
les  arts. 

Arts  d'agrément ,  Le  dessin,  la  musique, 
la  danse,  etc.,  considérés  comme  de  sim- 
ples amusements ,  enseignés  et  appris 
comme  moyens  de  plaire,  d'être  agréalile. 
Cultiver  les  arts  d'agrément.  Il  réussit  dans 
tous  les  arts  d'agrément.  On  enseigne  dans- 
ce  pensionnat  tous  les  arts  d'agrément.  On 
ne  lui  enseigne  aucun  art  d'agrément. 

ART,  se  dit  en  général  de  L'industrie,  du 
talent,  de  l'habileté  que  l'on  emploie  pour 
faire  quelque  ouvrage,  pour  obtenir  quel- 
que résultat.  On  y  employa  l'art  des  plus 
habiles  ouvriers.  J'y  ai  mis  tout  mon  art. 
Cela  est  fait  sans  art,  avec  art.  L'art  mer- 
veilleux avec  lequel  les  abeilles  construisent 
leurs  cellules.  Que  d'art  ce  peuple  a  déployé 
dans  ces  magnifiques  ouvrages! 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  quelqu'un  agit ,  se  conduit.  Agir 
avec  art.  Se  conduire  avec  art.  S'insinuer 
avec  art. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Secret ,  ta- 
lent, moyen.  Je  voudrais  avoir  l'art  de  vous 
persuader.  Vous  avez  l'art  de  plaire. 

Art,  est  encore  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages qui  renferment  des  préceptes  sur  un 
art  quelconque.  L'Art  poétique  d'Horace,  de 
Boileau.  L'.irt  d'aimer  d'Ovide.  L'.\rt  du 
forgeron,  par  un  tel.  Il  a  publié  un  Art  du 
dessin. 

ART,  se  dit,  au  propre  et  au  figuré,  par 
opposition  à  Nature.  L'art  perfectionne , 
seconde  la  nature.  Les  productions  de  la  na- 
ture et  les  ouvrages  de  l'art.  Cette  substance 
7i' existe  point  dans  la  nature,  elle  est  un 
produit  de  l'art.  Il  n'y  a  point  d'art  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle. 
H  y  a  en  cela  plus  de  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  d'Artifice, 
L'art  perce  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Celte  femme 
est  tout  art. 

.Art  sacré.  Grand  art.  Noms  donnés  aux 
Doctrines  des  philosophes  hermétiques  ou 
alchimistes,  qui  cherchaient  la  pierre  philo- 
sophale. 

ARTS,  au  pluriel,  se  disait  autrefois,  dans 
les  Universités,  Des  humanités  et  de  la  phi- 
losophie. Maître  es  arts.  Celui  qui  avait  pris, 
dans  celte  partie  de  l'instruction  pulilique, 
le  degré  donnant  le  pouvoir  d'enseigner. 
Faculté  des  arts,  Colle  qui  comprenait  les 
régents  de  l'université  chargés  d'enseigner 
les  humanités  et  lapliilisophie,  et  tous  les 


maiires  es  arts  immatriculés.  //  fui  reçu 
maître  es  arts.  Le  recteur  de  l'université  se 
prenait  dans  la  faculté  des  arts. 

ARTÈRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Vaisseau  du 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal ,  qui  porte 
le  sang  du  cœur  vers  les  extrémités.  Le 
chirurgien  lui  piqua  l'artère  en  le  saignant. 
Il  eut  l'artère  coupée.  Battement  d'artère. 

Il  se  dit,  au  ligure,  des  Voies  de  com- 
munication et  de  circulation  les  plus  fré- 
quentées. Ces  deux  rues  sont  les  principales 
artères  de  la  ville. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  au.x  artères.  Le  sang  artériel  est 
plus  rouge  que  le  sang  veineux.  Canal  arté- 
riel. 

Veines  artérielles.  Les  veines  pulmonai- 
res. 

ARTËRIOLE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Pelite  ar- 
tère, 

ARTÊRIOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
verture qu'on  fait  à  une  artère  avec  la  lan- 
.  cette ,  comme  on  en  fait  à  une  veine. 

ARTÉSIEN,  adj.  Voyez  Puits. 

ARTHRITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation des  articulations. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  .Médec.  Il  se  dit  Des  maladies,  telles 
que  la  goutte,  qui  attaquent  les  jointures, 
et  Des  médicaments  qu'on  emploie  contre 
les  affections  de  ce  genre.  Maladie  arthri- 
tique. Affection  arthritique.  Remèdes  arthri- 
tiques. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  Composées,  qui  porte  une  es- 
pèce de  légume  fait  à  peu  près  en  forme 
de  gros  chardon ,  et  composé  de  feuilles 
larges  et  piquantes  se  recouvrant  les  unes 
les  autres.  Un  pied  d'artichaut.  Un  plant , 
un  carré  d'artichauts.  Des  cardes  d'artichaut. 

Il  se  dit  plus  communément  Du  légume 
que  produit  cette  plante  ,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  la  fleur  avant  son  épanouisse- 
ment. Une  pomme  d'artichaut.  Des  articliauls 
à  la  poivrade.  Une  friture  d'artichauts. 
Feuille  d'artichaut.  Cul  d'artichaut.  Fond 
d'artichaut.  Foin  d'artichaut. 

Artichaut,  se  dit  aussi  d'une  pièce  de 
serrurerie,  qui  est  hérissée  de  plusieurs 
pointes  et  de  crocs,  et  dont  on  garnit  une 
elôlure  pour  empêcher  de  passer  ou  d'es- 
calader. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os,  dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il  ne 
désigne  proprement  que  Les  articulations 
mobiles.  Il  était  blessé  à  un  des  articles  du 
petit  doigt.  Les  doigts  sont  divisés  en  plusieurs 
articles.  En  ce  sens,  il  vieillit  :  on  emploie 
ordinairement  le  mot  générique  d'--Vr(ic»- 
lation,  excepté  dans  cette  phrase  de  Chiriu-- 
gie,  .Amputation  dans  l'article.  Celle  que  f  on 
pratique  en  coupant  un  membre  à  l'endroit 
où  il  se  joint  au  corps. 

11  se  dit  également,  en  parlant  Des  insec- 
tes, des  différentes  parties  de  leurs  mem- 
bres qui  peuvent  se  mouvoir  les  unes  sur 
les  autres.  Les  antennes,  les  pattes,  l'abdo- 
men, etc.,  sont  formés  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'articles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  Des 
porlions  d'une  tige  ou  d'un  rameau  com- 
prises entre  deux  articulations  ou  nœuds. 
La  tige  et  les  rameaux  de  la  prèle  sont  com- 
posés d'articles. 

Article,  se  dit,  ligurément.  Des  peti- 
tes parties  qui  forment  les  divisions  ou 
subdivisions  d'un  traité,  d'un  contrai,  il'un 


compte,  d'un  écrit,  d'un  journal,  etc.  Celte 
loi  n'a  que  deux  articles.  L'article  dix  du  titre 
deux  de  telle  loi.  Discuter  un  article  de  loi. 
Amender  un  article.  Les  articles  d'un  traité 
de  paix,  d'une  charte,  d'une  constitution.  Il 
approuva  tous  les  articles  de  la  capitula- 
tion. Article  secret.  Article  important,  es- 
sentiel. Long  article.  Les  articles  d'un  con- 
trat de  rente,  de  mariage,  etc.  Dresser 
des  articles  de  mariage,  ou  simplement. 
Dresser  les  articles.  Signer  des  articles.  Pro- 
poser des  articles.  Les  articles  d'un  compte. 
Examiner  un  compte  article  par  article.  Exa- 
miner chaque  article  l'un  après  l'autre.  Dé- 
battre,  allouer,  contester,  rayer  un  article. 
Un  article  de  dépense,  de  recette.  Mettre  par 
articles.  Les  articles  d'un  journal,  d'une  ga- 
zette. .Avez-vous  lu  l'article  de  Londres,  l'ar- 
ticle Spectacles  ?  Insérer  un  article  au  Moni- 
teur, dans  un  journal.  Cet  article  est  de  tel 
rédacteur.  Un  article  de  politique,  de  littéra- 
ture.Ce  rédacteur  signe  toujours  ses  articles. 
Les  articles  d'un  dictionnaire.  Chercher  un 
article.  Consulter  un  arlicle. 

Il  se  dit  également  des  Divers  sujets  sur 
lesquels  roule  une  lettre,  un  mémoire,  une 
dissertation,  etc.  Je  bii  ai  lu  l'article  de 
votre  lettre  qui  le  concerne.  Il  n'a  pas  traité 
cet  article  aussi  bien  que  le  reste. 

Il  signilie  quelquefois,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Sujet,  matière,  yous  re- 
viendrons une  autre  fois  sur  cet  article.  C'est 
un  article  sur  lequel  il  n'entend  pas  raison. 

Fam.,  C'est  un  autre  article,  se  dit  Pour 
marquer  la  différence  d'une  chose  avec  une 
autre  dont  il  a  été  parlé,  dont  on  est  con- 
venu. Je  veux  bien  lui  prêter  ces  livres; 
mais  les  hii  donner  c'est  un  autre  arlicle. 

Fam.,  C'est  un  arlicle  à  part,  se  dit  D'une 
chose  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  d'au- 
tres, d'une  chose  que  l'on  veut  traiter  sé- 
parément. 

En  termes  de  Palais,  Interroger  sur  faits 
et  articles.  Interroger  une  personne  sur  des 
circonstances  et  particularités. 

Article  de  foi.  Chaque  point  de  la  croyance 
en  matière  de  religion,  chacune  des  vérités 
que  Dieu  a  révélées  à  son  Église.  C'est  un 
article  de  foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le  sym- 
bole des  apôtres  est  article  de  foi. 

Fam.,  Croire  une  chose  comme  un  article 
de  foi,  La  croire  fermemenl.  Croire  tout 
comme  article  de  foi.  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  arlicle  de  foi,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pas 
mériter  de  créance. 

A  l'article  de  la  mort,  Au  dernier  moment 
de  la  vie.  Il  ne  faut  pas  attendre  à  l'article 
de  la  vwrl  pour  faire  son  testament.  On  em- 
ploie quelquefois  dans  ce  sens  la  locution 
latine.  In  articula  mortis. 

Article,  se  dit  en  termes  de  Commerce, 
Des  différents  objets  qu'un  marchand  a  dans 
son  magasin.  Ces  articles  sont  d'un  très  bon 
débit.  La  soie  esl  un  arlicle  sur  lequel  il  y  a 
peu  à  gagner.  Cet  épicier  tient  aussi  des  ar- 
ticles de  mercerie.  C'est  un  article  de  paco- 
tille. Vous  mettrez  cet  article  sur  mon  compte. 

Article,  en  termes  de  Grammaire,  Celle 
des  parties  du  discours  qui  précède  ordi- 
nairement les  noms  substantifs.  .Article  mas- 
culin. Article  féminin.  Le  est  l'article  du  nom 
masculin.  La  est  l'article  du  nom  féminin. 
Les  esl  l'article  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. 

ARTICITL.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anal,  et  de  Jlédec.  Qui  a  rappori  aux  ar- 
ticulations, aux  jointures  du  corps.  .Apo- 
physes   articulaires.    Nerf  articulaire.    La, 


1 


ARTICULATION 


ARYEN 


lo: 


gotilte  est  une  maladie  articulaire.  Un  rhu- 
matisme articulaire. 

ARTICl'I.ATIOX.  s.  f.  Jonction,  joiriUiro 
clcs  os.  L'arliculatinn  des  doiyts.  Les  articu- 
lai inns  du  pouce,  de  l'index,  etc.  Les  ana- 
tomistes  remarquent  plusieurs  sortes  d'arli- 
eulal ions  dans  le  corps  Itumain.  .\rticHlati(ins 
mobiles.  .\rticulaHons  immobiles.  Maladies 
des  articulations. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes d'Entomologie  et  de  Botanique.  L'ar- 
ticulation de  la  tèle  acec  le  corselet.  Les  arti- 
culations des  antennes  d'un  papillon.  La  tiye 
de  l'opuntia,  du  gui  a  des  articulations. 

ARTir.i'LATioN,  signifie  aussi ,  1,'action  do 
prononcer  distinctement  les  syllabes,  les 
mots.  L'articulation  des  consonnes.  Les  con- 
sonnes labiales  sont  celles  dont  l'articulation 
est  la  plus  aisée,  .\voir  l'articulation  de  la 
voix,  ou  simplement,  Avoir  l'articulation 
bien  nette,  bien  libre. 

En  termes  de  Palais,  Articulation  de  faits, 
Déduction ,  énonoiation  de  faits  article  par 
article. 

ARTICULER,  v.  a.  Prononcer  distincte- 
ment les  lettres,  les  syllalies.  les  mots.  Les 
petits  enfants  ne  peuvent  articuler  les  mots, 
les  articuler  distinctement.  H  commence  déjà 
à  articuler.  Il  y  a  des  oiseaux  i/ui  articulent 
fort  bien  plusieurs  inots  de  suite. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  do  Palais , 
Énoncer  par  articles.  Articuler  des  faits,  et 
les  proposer  par  ordre. 

Dans  le  langage  ordinaire.  Articuler  un 
fait,  .\frirmcr  positivement  et  circonstancier 
un  fait. 

Articuler,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  en  termes  d'Anatomic,  et  se  dit 
Des  os  qui  se  'joignent,  qui  s'unissent  par 
articulation.  L'humérus  s'articule  avec  l'o- 
moplate. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  d'Entomologie,  La  tète  s'articule  au 
corselet,  avec  le  corselet,  le  corselet  avec  l'ab- 
domen, etc. 

Articulé,  ék.  part,  passé.  Mots  bien  ar- 
ticulés. Voix  articulée.  Sons  articulés.  Il  n'y 
a  que  l'homme  dont  la  voix  soit  naturel- 
lement articulée.  Deux  os  articulés  ensemble, 
articulés  l'un  arec  l'autre. 

Articulé,  en  termes  d'Entomologie  et 
do  Botanique,  se  dit  Des  parties  qui  ont 
une  ou  plu-iicurs  articulations,  qui  sont 
composées  d'articles.  Les  antennes  de  tous 
les  insectes  sont  articulées.  Dans  les  peurs  dr 
la  sauge,  les  anthères  sont  articulées.  La  tige 
des  ceillets  est  articulée.  Pétiole  articulé. 

En  termes  de  Zoologie ,  .\nimaux  arti- 
culés ,  Des  aiiimau.^c  qui  ont  un  squelette 
extérieur  disposé  sous  la  forme  d'ainu\uix 
qui  entourent  le  corps  en  s'articulant  les  uns 
avec  les  autres.  Les  animaux  articulés  for- 
ment l'une  des  quatre  grandes  divisions  du 
règne  animal. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art,  industrie.  Celle  hor- 
loge, cette  machine  est  faite  avec  un  nrtiftce 
merveilleux.  L'artifice  d'un  ouvrage. 

Se  vivre  que  par  artifice,  Ne  vivre  qu'à 
force  de  soin  et  de  régime. 

Réussir,  se  soutenir,  etc.,  par  artifice,  \ 
force  d'industrie  et  do  moyens. 

Artifice,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit.  Du  style.  L'arti- 
fice de  son  style  séduit.  Ses  artifices  de  lan- 
gage déguisent  mal  sa  pensée.  Il  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde  de  démêler  l'arlifice 
de  cette  composition. 

.\rtifk;e,  sigiiilie  plus  ordinairement, 
nuse,  déguisement,  fraude.  Dangereux  arli- 
,'ice.  Détestable  arlilicc.  .Xrtificeyrossier.  User 


d'artilice.  Se  garantir  des  artifices  de  quel- 
qu'un, l'n  procédé  plein  d'artil'ice.  C'est  un 
homme  sincère  et  sans  artifice,  tjuelquefois 
l'humilité  n'est  qu'un  artifice  de  l'orgueil. 

Artifice,  se  dit  aussi  de  Toute  composi- 
tion de  matières  aisées  à  s'enllammer.  L'ii 
magasin  plein  de  lances  à  feu.  de  fusées,  et 
d'autres  semblables  artifices.  Magasin  d'arti- 
fices. On  dit  de  mémo,  l'ièce  d'artifice. 

/•Vu  d'artifice.  Feu  préparé  avec  art ,  en 
signe  de  réjouissance,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  plusieurs  matières  qui  s'cn- 
llamment  aisément  et  qui  oITrent,  on  brû- 
lant, différentes  formes  agréables.  Préparer 
un  feu  d'artifice.  Faire  un  feu  d'artifice.  Tirer 
un  feu  d'artifice  pour  le  gain  d'une  bataille, 
l'n  beau  feu  d'artifice.  Les  pièces  d'un  feu 
d'artifice. 

ARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  .se  tait  par 
art.  Il  est  opposé  à  Naturel.  Fontaine  artifi- 
cielle, (irotte  artificielle.  Des  fleurs  artificiel- 
les. Des  yeux  artificiels.  Des  dents  artificiel- 
les. Pièces  d'anatomic  artificielles.  Les  chi- 
mistes font  un  froid  artificiel.  Prairies  arti- 
ficielles. Celle  femme  a  de  l'éclat ,  mais  sa 
beauté  est  tout  artificielle.  C'est  une  beauté 
artificielle. 

Jour  artificiel .  s'est  dit,  mais  d'une  ma- 
nière peu  exacte,  pour  L'espace  de  temps 
compris  entre  le  lever  du  soleil  et  son  cou- 
cher; par  opjiosition  au  Jour  naturel,  ou 
mieux  aslroiiom!(/He,  qui  est  de  vingt-quatre 
heures. 

Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. 

ARTIFICIELLEMEXT.  adv.  Avec  art.  Il 
est  opposé  à  Naturellement ,  et  no  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  cju\rages  do  l'art. 
Fontaines  qui  vont  artificiellement.  Ce  corps 
ne  se  meut  <iu  artificiellement. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
tilices,  ou  des  feux  d'artifice.  Les  artificiers 
de  l'arsenal.  C'est  le  meilleur  artificier  de  Pa- 
ris. 

ARTIFICIEUSE.ME.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière artificieuse.  Il  a  exposé  le  fait  très 
artificicusement .  Il  s'y  est  pris  arlijicieuse- 
menl. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'arti- 
fice, de  ruse.  Il  ne  se  prend  qu'on  mau- 
vaise part.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
artificieux.  Une  femme  artificieuse.  Esprit 
artificieux.  Conseil  artificieux.  Insinualion 
artificieuse.  Paroles  artificieuses.  Conduite 
artificieuse. 

ARTILLERIE,  s.  f.  La  partie  du  matériel 
lie  guerre  qui  comprend  les  canons,  les 
mortiers,  les  boulets,  les  bombes,  etc.  On 
manquait  de  grosse  artillerie.  La  grosse  artil- 
lerie ne  put  arriver  à  temps,  .\rtillerie  de 
campagne.  .Artillerie  de  siège.  Artillerie  de 
position.  Faire  jouer  l'artillerie.  L'artillerie 
fut  bien  servie  au  siège  de  cette  place.  Dé- 
charge d'artillerie.  Parc  d'artillerie.  Train 
d'artillerie.  Un  régiment  destiné  pour  la 
garde  de  l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artil- 
lerie. L'artillerie  d'un  vaisseau.  Fondre  de 
l'artillerie. 

Une  pièce  d'artillerie.  Mn  canon,  un  obu- 
sier,  etc.  on  battit  la  place  avec  cent  pièces 
d'artillerie. 

Artillerie,  se  dit  aussi  Des  troupes 
em])loyées  au  service  île  l'artillerie.  Corps 
d'artillerie,  nificier  d'artillerie,  .\rtillerie  à 
pied,  .\rtillerie  à  cheval,  .\rlillerie  volante 
{.tu  .\rtiUerie  légère.  Toute  l'artillerie  se  plai- 
giinit.  Il  est  de  l'artillerie.  Il  est  dans  l'nr- 
tillerie.  Servir  dans  iarlillirie.  Il  y  avail  ja- 


dis un  grand  maître  de  l'artillerie.  Général 
d'artillerie.  Commander  l'artillerie. 

Ecole  d'artillerie.  École  où  l'on  forme  des 
artilleurs. 

ARTILLEUR,  s.  ni.  Militaire  employé  au 
service  de  l'artillerie.  C'est  un  bon,  un  excel- 
lent artilleur. 

ARTI.Mtk.v.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mât  de  l'arriére-,  le  plus  petit  ou  le  troi- 
sième d'un  grand  bâtiment.  Le  mdl  d'arti- 
mon. Hunier,  perroquet  d'artimon. 

Il  désigne  aussi,  La  voile  aurique  atta- 
chée au  mât  d'artimon ,  au-des.sus  de  la 
poupe.  La  voile  d'artimon,  ou  simplement, 
L'artimon.  Carguer.  amurcr  l'artimon.  '\'er- 
yue  ou  corne  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  art 
mécanique,  un  métier.  Simple  artisan.  Ha- 
bile artisan.  Un  honnête  artisan.  Les  bouti- 
ques des  artisans.  La  classe  des  artisans. 

Il  se  dit  figurémcnt  de  Celui  qui  est  l'au- 
teur, la  cause  de  quelque  chose.  Il  a  été 
l'artisan  de  sa  fortune,  iartisati  de  son  mal- 
heur. C'est  un  artisan  d'impostures ,  de  ca- 
lomnies. 

AR'nsox.  s.  m.  Dénomination  commune 
à  Tous  les  insectes  qui,  comme  les  teignes, 
rongent  les  étoffes,  les  pelleteries,  le  bois, 
etc. 

ARTISOXXÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  troué  par  les  insectes  appelés 
.\rtisons.  Ce  bois  est  tout  artisonné. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  où  le  génie  et  la  main  doivent  con- 
courir, qiù  cultive  les  arts  libéraux.  Un 
peintre,  un  sculpteur,  un  musicien,  un  ar- 
chitecte,  sont  des  artistes.  Un  artiste  dra- 
matique, (irand.  célèbre  artiste.  Il  s'emploie 
quelquefois  au  féminin.  Une  jeune  artiste. 

.Arlislp  vétérinaire .  Médecin  vétérinaire. 

ARTISTE.MEXT.  adv.  Industrieusement . 
avec  art  et  industrie.  Ouvrage  artislement 
fait,  arlistement  travaillé.  Cela  est  artisle- 
ment combiné. 

ARTISTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  arts,  qui  appartient  aux  arts , 
au.\  artistes,  qui  est  fait  avec  art.  Cet  objet 
n'a  aucune  valeur  artistique.  La  propriété 
littéraire  et  artistique  est  garantie  par  la  loi. 

ARU 

ARUiM.  S.  m.  (On  prononce  ^Iromp.)  T. 
de  Botan.  Genre  de  plantes  dont  les  fleurs 
naissent  sur  un  réceptacle  cylindrique  et 
allongé,  s'élevant  d'une  spathe  en  forme  de 
cornet.  La  racine  de  plusieurs  espèces  d'a- 
rums donne  une  fécule  nourrissaiile.  Le  pied- 
de-reau  est  un  arum. 

.\RUSPICE.  s.  m.  Ministre  de  la  religion 
chez  les  anciens  Romains,  dont  la  fonction 
consistait  à  chercher  des  présages  dans  les 
mouvements  do  la  victime  avant  le  sacri- 
fice, et  dans  l'inspection  de  ses  entrailles 
après  qu'elle  avait  été  immolée.  La  science 
des  aruspices. 

ARV 

ARVALES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains,  il  se  disait  d'L'n  collège  de  douze 
prêtres  qui  se  perpétua  jusqu'au  quatrième 
siècle  après ,I.-C.  Les  frères  arvales.  Le  chant 
des  frères  arvales. 

ARY 

ARYEX.  EN.XE.  adj.  Qui  lient  aux 
.\ryens,  qui  a  rapport  aux  .\rycns.  peuple 
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très  ancien  dont  le  principal  établissement 
était  dans  la  Baclrianc.  Les  peuples  aryens, 
I,os  peuples  qni  se  rattachent  par  leur  ori- 
gine aux  Aryens ,  savoir  :  les  Indiens ,  les 
Perses,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Celtes,  les 
Germains,  les  Slaves.  Les  langues  aryennes. 
Les  langues  qui  se  rattachent  par  leur  ori- 
gine a  l'ancienne  langue  des  Aryens,  sa- 
voir :  le  sanscrit,  le  zend,  lo  grec,  le  latin, 
le  celtique,  l'allemand,  et  le  slave. 

AS 

AS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Un  point 
seul  marqué  sur  un  des  côtés  d'un  dé ,  ou 
sur  une  carte.  Ces  dés  font  petit  jeu,  ils  n'a- 
mènent que  des  as.  As  de  pique,  de  cœur,  etc. 
A  certains  jeux  de  caries,  l'as  vaiit  un  ou 
onze,  au  gré  des  joueurs. 

As,  chei!  les  anciens  Romains,  se  disait 
d'Une  monnaie  de  cui\re  dont  le  poids  et 
la  valeur  varièrent  dans  les  différents 
temps.  A  l'époque  de  Cicéron  l'as  râlait  en- 
viron six  centimes  de  notre  monnaie. 

ASA 

ASARET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  même  famille  que  l'aristoloche ,  dont  la 
tige  est  très  courte,  et  qu'on  emploie  en 
médecine  comme  émctique  et  sternutatoire. 
On  la  nomme  aussi  Cabaret. 

ASB 

ASBESTE.  s.  m.  (On  prononce  A:besle.) 
Pierre  qui  est  composée  de  filets  moins 
tlexildes  que  ceux  de  l'amiante ,  et  qui , 
comme  cette  pierre ,  n'éprouve  aucune  al- 
tération dans  le  feu.  Voyez  Ami.vnte. 

ASC 

AS«:AltlI)E.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Petit 
ver  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
intestins. 

ASCE.XDAXT,  AXTE.  adj.  Qui  va  en 
montant.  Mourement  ascendant.  Force  as- 
cendante. Ligne  ascendante.  En  termes  d'.\- 
natomie  ;  Aorte  ascendante.  Muscle  oblique 
ascendant.  Etc. 

.11  se  disait  autrefois,  en  Astrologie,  et 
se  dit  encore,  en  Astronomie,  Des  astres 
qui  montent  sur  l'horizon.  Signe  ascendant . 
Les  astrologues  prétendaient  que  le  point  as- 
cendant avait  beaucoup  d'influence  sur  la 
naissance  des  liomntes,  et  sur  les  événements 
de  leur  vie.  Latitude  ascendante.  Xœud  as- 
cendant. 

AscKNDAXT,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  personnes 
dont  on  descend.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  que  ilans  la  locution  Ligne  ascendante. 

ASf;E.\UA.\T.  s.  m.  Il  désigne,  en  As- 
tronomie ,  Le  point  de  l'écliptique  situe 
dans  l'horizon  oriental,  c'est-à-dire,  le 
point  qui  se  lève.  Tel  signe  était  à  l'ascen- 
dant quand  la  tempête  s'éleva. 

Il  se  disait  ])ai'liculicrement ,  en  Astro- 
logie, Du  point  qui  se  lève,  considéré  par 
rapport  à  la  nativilé  des  personnes.  /{  faut 
savoir  mire  ascendant.  Il  avait  Mars  à  l'as- 
cendant, Jupiter  à  l'ascendant. 

Il  signifiait,  par  extension  et  ligurémenl. 
Penchant  honnête  ou  vicieux  qu'on  su|i- 
posait  produit  par  l'influence  d'un  astre. 
/(  a  un  heureux  ascendant.  H  n'a  pu  résister 
à  son  ascendant.  .Je  suis  dominé  par  la  force 
de  mon  ascendant,  .\scendant  invincible. 


AS 


ASPECT 


AscBNiuNT,  signifie  aussi,  figurément, 
Une  certaine  supériorité  naturelle,  souvent 
inexplicable,  qui  fait  qu'une  personne  a 
toujours  avantage  sur  une  autre.  C'était  un 
grand  capitaine,  mais  son  adversaire  était 
un  honune  qui  avait  un  grand  ascendant  sur 
lui.  Il  a  un  grand  ascendant  sur  moi,  il  me 
gagne  toujours.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  L'in- 
iluence ,  l'autorité ,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  l'esprit,  sur  la  volonté  d'une 
autre.  Il  a,  il  exerce  un  grand  ascendant  sur 
l'esprit  de  son  frère.  Il  a  pris  un  grand  as- 
cendant. L'ascendant  du  génie,  de  la  vertu, 
des  lumières,  etc.  .\buser  de  l'ascendant  que 
l'on  a  sur  quelqu'un.  Usez  de  l' ascendant  que 
vous  avez  sur  lui. 

ASCENDANT,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  personnes 
dont  on  descend.  Le  mariage  est  défendu 
entre  les  descendants  et  ascendants. 

ASCEXSIO.\.  s.  f.  Action  de  monter,  de 
s'élever.  Il  se  dit  de  L'élévation  miraculeuse 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il 
monta  au  ciel.  La  glorieuse  ascension  du 
Fils  de  Dieu.  Les  apôtres  se  trouvèrent  à 
l'ascension  de  Notre-Seigneur. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  jour  auquel 
l'I'Iglise  célèbre  ce  mystère.  L'Ascension  est 
quarante  jours  après  Pâques. 

Ascension,  se  dit  encore  de  L'action  de 
s'élever  dans  les  airs  au  moyen  d'un  aéro- 
stat. Ce  physicien  a  fait  plusieurs  ascensions. 
Cette  ascension  est  périlleuse. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  gravir  une 
montagne.  L'ascension  du  mont  Blanc  pré- 
sente de  grandes  difficultés. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  montent.  L'ascension  d'un  aérostat, 
d'un  ballon.  L'ascension  de  l'eau  dans  les 
pompes,  du  mercure  dans  le  baromètre,  etc. 
L'ascension  de  la  sève  dans  la  tige,  dans  les 
rameaux. 

En  Astron. ,  Ascension  droite  d'un  astre. 
Le  point  de  l'équateur  qui  se  lève  en  même 
temps  que  cet  astre  dans  la  sphère  droite  ; 
et.  Ascension  oblique  d'un  astre.  Le  point 
de  l'équateur  qui  se  lève  en  même  temps 
que  cet  astre  dans  la  sphère  oblique. 

ASCE.\SI«X.\EL,  ELLE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  n'est  guère  usilé  que  dans  ces 
locutions  :  Force  ascensionnelle ,  La  force 
par  laquelle  un  corps  tend  à  s'élever.  Dif- 
férence ascensionnelle  d'un  astre ,  La  diffé- 
rence entre  l'ascension  droite  et  l'ascension 
oblique. 

ASCÈTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  d'une  manière  parti- 
culière aux  exercices  do  la  piété.  Les  ex- 
tases des  ascètes. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  ra])port  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 
Vie  ascétique.  .\ule>ir  ascétique.  Ouvrage 
ascétique. 

Il  se  dit  également  de  Certains  ouvrages 
ascétiques.  Il  y  a  «n  (l'i'rc  de  saint  Basile 
intitulé,  les  Ascétiques. 

AS«;ÉTIS.ME.  s.  m.  Genre  de  vie  des  as- 
cètes. 

ASCITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  On  nomme 
ainsi  L'hydropisie  de  l'abdomen,  et  spécia- 
lement Celle  qui  résulle  île  l'épanchement 
d'un  fluide  séreux  dans  le  péritoine. 

ASCLÉPIADE.  adj.  Il  se  dit  D'un  vers, 
grec  ou  latin,  composé  d'un  spondée,  de 
deux  choriambes  et  d'un  iambe.  La  pre- 
mière ode  d'Horace  est  en  vers  asclépiades. 
Il  se  prend  aussi  substantivement.  Vn 
asclépiade. 


Petit  asclépiade.  Le  vers  asclépiade  pro- 
prement dit.  Grand  asclépiade,  Vers  asclé- 
piade dont  l'ïambe  final  e.st  remplacé  par 
deux  dactyles. 

ASCLÉPIADE.  s.  t. ,  OU  ASCLÉPIAS.  s. 
m.  (On  prononce  l'S  finale  d'.Asclépias.) 
Genre  de  plantes  à  graines  laineuses,  dont 
une  seule  espèce,  le  Dompte-venin,  croit 
naturellement  dans  nos  climats. 

ASI 

ASIARCAT.  S.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Magistrature  annuelle  qui  était  jointe  au 
sacerdoce ,  et  qui  donnait  le  droit  de  pré- 
sidence aux  jeux  sacrés  célébrés  en  com- 
mun par  les  villes  grecques  d'Asie. 

ASI.4RQUE.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'asiarcat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'.Vsie.  Il  se  dit  particulière- 
ment Du  luxe,  des  mœurs,  du  style.  Luxe 
asiatique.  Luxe  excessif.  Mœurs  asiatiques, 
Mœurs  efféminées.  Style  asiatique.  Style 
diffus  et  chargé  d'ornements  inutiles. 

ASILE,  s.  m.  Lieu  établi  pour  servir  de 
refuge  au.x  débiteurs,  aux  criminels.  .Asile 
saint,  sacré,  inviolable.  La  loi  de  Moïse  éta- 
blit des  asiles.  Les  églises  étaient  autrefois 
des  asiles.  Se  jeter,  se  retirer,  se  saxtver  dans 
un  asile.  La  franchise,  la  sainteté  des  asiles. 
Autrefois  les  ambassadeurs  avaient  droit 
d'asile.  Violer  un  asile.  Arracher  quelqu'un 
d'un  asile.  On  dit  de  même  quelquefois, 
Lieu  d'asile. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tout  lieu  où 
l'on  se  met  à  l'abri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice, d'une  persécution  .  d'un  danger,  etc. 
Troureruii  asile  dans  la  ma i son  d' un  prince . 
Les  maisons  des  grands  ne  doivent  point  ser- 
vir d'asile  aux  criminels.  Votre  maison  lui 
servit  d'asile  contre  la  persécution  de  ses 
ennemis.  Romulus  ouvrit  un  asile  à  tous  les 
brigands  de  l'Italie. 

11  signifie  encore,  Retraite,  séjour,  ha- 
bitation. Un  malheureux  sans  asile.  Cet  antre 
fut  mon  asile.  Asile  agréable,  délicieux, 
champêtre.  Tout,  dans  cet  asile,  respire  l'in- 
nocence et  la  paix.  L'asile  de  la  vertu.  L'a- 
sile des  plaisirs,  de  la  volupté. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  une  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister, trouve  une  retraite  dans  sa  mauvaise 
fortune.  Il  ne  savait  oii  donner  de  la  tète, 
il  ff  trouvé  un  asile  chez  un  de  ses  amis. 

Salle  d'asile,  ou  simplement  Asile,  Éta- 
blissement charitable  destiné  à  recevoir  les 
entants  de  deux  à  six  ans,  auxquels  les  pa- 
rents pauvres  et  travaillant  en  journée,  ne 
sauraient  donner  les  soins  nécessaires. 

.\siLF,,  se  dit  aussi  des  Établissements  de 
bienfaisance  qui  servent  de  retraite  à  des 
infirmes,  à  des  vieillards  ou  à  des  conva- 
lescents. L'asile  de  Vincennes.  L'asile  du  Vé- 
sinet. 

Asile,  se  dit  encore  figurément.  Des 
personnes  et  des  choses  qui  protègent,  qui 
défendent.  Vous  êtes  mon  asile.  La  solitude 
est  un  asile  contre  tes  passions. 

ASIXE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  peu  usitée.  Bête  asine,  Un 
âne  ou  une  iincsse. 

ASP 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Il  tremble  à  l'aspect  de  son 
maitre.  L'aspect  de  toutes  ces  merveilles  le 
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surprit.  Lpargnez-litinn  asperl  si  ftlclieux, 
si  désagréable. 

Il  s  emploie  aussi  figurcmciil.  L'aspect 
de  la  mort.  L'aspect  du  përil.  .Ut  premier 
aspect,  la  cause  jiaraissait  bnnne. 

Aspect,  signifie  souvent .  I.a  manière 
dont  une  personne  ou  un  olijel  s'olfrc  à  la 
\'uc.  Aspect  noble,  auguste,  impasant,  ma- 
jestueux. Son  aspect  était  triste,  horrible,  ef- 
frayant. Ce  paysage  a  un  aspect  fort  pitto- 
resque. L'aspect  de  cette  maison  est  très  beau, 
très  agréable.  Cela  fait  un  bel  aspect,  un 
agréable  aspect.  Voilà  un  vilain  aspect. 

Il  se  dit  également,  au  ligure,  Des  diffé- 
rentes faces,  des  divers  points  de  vue  sous 
lesquels  se  présente  une  chose,  une  affaire. 
Considérer  un  objet  sous  tous  ses  aspects.  La 
question  offre  d'abord  un  double  asjiect.  Si 
t'en  examine  l'affaire  sous  ses  différents  as- 
pects... 

Aspect  ,  en  Astrologie ,  se  dit  de  La  si- 
tuation respective  des  éloiles  ou  des  pla- 
nètes, par  rapport  à  l'inlluence  que  les  as- 
trologues lui  attribuaient  sur  les  destinées 
humaines,  .\spect  bénin,  .\spcct  favorable. 
Mauvais  aspect.  Aspect  infortuné.  Malin  as- 
pect. Suivant  les  différents  aspects. 

Fig. ,  Ce  projet,  cette  entreprise  se  présente 
.ïOK.'î  lin  triste,  sous  un  fdcheui  axpecl.  Il  no 
parait  pas  devoir  réussir. 

ASPEKGE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  on 
mange  la  lige,  lorsqu'elle  est  encore  jeune 
et  tendre.  Semer  des  asperges.  Plant,  carré 
d'asperges.  Grosses  asperges.  Asperges  ver- 
tes. .\sperges  de  couche.  .Asperges  de  terre. 
Fosse  d'nsperges.  Hotte  d'asperges,  .\sperges 
à  la  snuce,  à  l'huile.  Des  asperges  qui  mon- 
tent en  graine,  ['ointes  d'asperges. 

ASI>EK«iER.  v.  a.  Jeter  de  l'eau  ou  quel- 
que autre  liquide  sur  une  personne,  sur  un 
objet,  avec  un  rameau  ou  un  goupillon.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  des  cérémo- 
nies religieuses.  Dans  quelques  .lacrifices, 
on  aspergeait  le  peuple  avec  le  sang  de  la 
victime,  .\sperger  d'eau  lustrale.  .Asperger 
les  assistants  d'eau  bénite. 

11  s'emploie  familièrement,  dans  le  .sens 
général  de  Mouiller  par  la  projection  d'un 
liquide.  Les  curieux  furent  aspergés  par  les 
jets  d'eau. 

Aspergé,  ice.  part,  passé. 

ASPERGÉS,  s.  m.  (On  prononce  l'.S  final). 
Goupillon  à  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter 
l'aspergés.  Dans  cette  acception,  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  l'office  où 
se  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau  bé- 
nite. On  est  à  l'aspergés. 

ASPÉRITÉ,  s.  f;  Rudesse,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux,  inégal.  L'aspérité  du  sol, 
d'une  pierre,  d'une  écaille  d'huitre. 

Il  s'emploie  figurément  au  sens  moral. 
L'aspérité  du  caractère. 

AspiCRiTÉ,  se  dit  aussi  Des  petites  éléva- 
tions qui  rendent  une  siu'faco  rude .  iné- 
gale. Les  aspérités  d'un  terrain.  La, tige  de 
cette  plante  est  couverte  d'aspérités. 

Il  s'emploie  également  au  ligure  dans  ce 
sens.  Les  aspérités  du  style. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asperger.  Il 
désigne  plus  particulièrement.  L'action  de 
jeter  de  l'eau  bénile  avec  l'aspersoir,  avec 
le  goupillon.  Légère  aspersion.  .1  l'asjiersion 
de  l'eau  bénite.  On  distingue  lebnpléme  par 
aspersion,  du  baptême  par  infusion  et  par 
immersion. 

ASPERSOIR.  s.  m.  A.spergès,  goupillon 
il  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter  l'asper- 
soir. Jeter  de  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir. 


ASPIlAl.iE.  s.  m.  Espèce  de  bitume 
coMq)ael.  noir  et  luisant,  très  fusible,  que 
l'on  Irouvi'  à  la  surface  de  (pielques  lacs, 
et  i)artieidièrcment  sur  la  mer  Morte  ou  lac 
Asphaltilc  dans  l'ancienne  Judée,  .\sphalte 
de  Judée .  de  Suisse,  etc.  L'asphalte  entre 
dans  plusieurs  compositions  pliarmaceuti- 
ques.  L'asphalte  est  employé  jiour  remplacer 
le  dallage  des  trottoirs. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  T.  de  liotan.  Plante 
de  la  famille  des  Liliacécs,  dont  quelques 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  : 
celle  qui  croit  naturellement  dans  le  midi 
do  la  France,  et  qu'on  nonune  .\sphodclc 
rameux,  a  des  racines  charnues  et  nourris- 
santes dont  on  peut  faire  une  sorte  de 
pain. 

ASPHYXIA.NT,  A\TE.  adj.  Qui  produit 
l'asphyxie.  Odeur  asphyxiante.  Ga3  as- 
phy.riiints. 

ASPHYXIE,  s.  f.  T.  de  Mcdec.  État  de 
mort  ajjparente  et  imminente,  causé  prin- 
eipalcment  par  la  suspension  de  la  respi- 
ration. Tomber  en  asphyxie. 

ASPHYXIER.  V.  a.  Déterminer,  causer 
l'asphyxie.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie. 
t'e  gaz  les  asphyxia. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  donner  la  mort  au 
moyen  d'une  vapeur  qui  asphyxie.  Il  a 
voulu  s'asphyxier. 

.\spiivxiÉ,  ÉE.  part,  passé.  On  l'a  trouvé 
asphyxié.  On  le  retira  de  l'eau  complètement 
asphyxié. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Se- 
cours pour  les  noyés  et  les  aspliyxiés. 

ASPIC,  s.  m.  Serpent  dont  la  morsure  est 
très  dangereuse.  /(  fut  piqué  d'un  aspic, 
par  un  aspic. 

Fig.,  Un  aspic,  une  langue  d'aspic,  Un 
médisant. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  \-ulgaire  de  la  grande 
lavande.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  Huile  d'aspic.  Voyez  Spic. 

.\SPIC.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Plat  com- 
posé de  viande  ou  de  poisson  froid ,  et  de 
gelée. 

ASPIRANT,  AXTE.  adj.  T. d'Hydraulique. 
Qui  aspire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution.  Pompe  aspirante.  Sorte  de 
pompe  qui  élève  l'eau  en  faisant  le  vide  ; 
à  la  différence  de  Celle  qui  élève  l'eau  en 
la  pressant,  et  que  l'on  nomme /'«hi/ic/'ok- 
lante.  C'est  une  pompe  aspirante  qui  porte 
l'eau  dans  ce  réservoir. 

ASPIRANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
aspire  à  une  chose,  qui  veut  y  parvenir. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  per- 
sonne qui  aspire  à  obtenir  une  charge,  lui 
titre,  à  être  reçue  dans  un  corps.  /{  y  a 
pour  cette  place  une  foule  d'aspirants.  Il 
n'est  pas  encore  reçu  bachelier,  il  n'est  qu'as- 
pirant. C'est  un  des  aspirants,  .\spirant  au 
doctorat,  .\spirant  de  marine. 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  d'attirer  l'air 
exiérieur  dans  ses  poumons.  L'aspiration 
est  opposée  A  l'expiration.  Une  forte  aspira- 
tion. Dans  le  langage  médical,  on  dit  plus 
ordinairement.   Inspiration. 

Il  signifie,  en  termes  d'Hydraulique, 
L'action  par  laquelle  une  pompe  élève  l'eau 
en  faisant  le  vide.  Cette  pompe  agit  par  as- 
piration. Tuyau  d'aspiration. 

Il  signifie,  en  firammaire,  La  manière  de 
prononcer  en  aspirant.  Dans  ])lnsieurs  mots, 
('Il  se  prononce  avec  aspiration.  Les  .Alle- 
mands font  un  usage  fréquent  de  l'aspira- 
lion.  Le  signe  de  iasiiiralion. 

.\spin.iTi(iN,  se  dit  llgiu-émcnt.  De  cer- 


tains mouvements  de  l'ârac  vers  Dieu,  vers 
les  cho.ses  nobles,  élevées. 

.iSPIRER.  v.  a.  Attirer  l'air  extérieur 
dans  ses  poumons.  Il  est  opposé  à  t'jpi'rer, 
verbe  actif.  .Aspirer  une  grande  quantité 
d'air.  On  suce  en  aspirant  avec  plus  ou  moins 
de  force. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  l'action  par 
laquelle  une  pompe  aspirante  attire,  élève 
l'eau  en  faisant  le  vide.  Le  tuyau  de  cette 
pompe  aspire  l'eau  avec  beaucoup  de  force. 

ASPIRER,  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noncer plus  ou  moins  fortement  de  la 
gorge.  Il  y  a  de  certains  mots  dans  la  lan- 
gue oii  il  faut  aspirer  la  voyelle  qui  suit  J'II, 
où  il  faut  aspirer  l'W,  tels  que  Hauteur,  har- 
diesse, honte,  etc. 

Aspirer,  s'enqjloie  aussi  comme  neutre, 
avec  la  prépo.sition  à,  et  signifie  au  figuré. 
Prétendre  à  quelque  chose ,  désirer  vive- 
ment quelque  chuao .  Aspirer  aux  honneurs . 
Aspirer  à  un  emploi,  à  une  dignité,  au  com- 
mandement. Il  aspirait  au  pouvoir.  .Aspirer 
au  trône.  Aspirer  au  ciel.  Il  aspire  à  se  dis- 
tinguer dans  son  état.  Il  n'aspire  qu'à  vous 
plaire.  Je  n'aspire  qu'à  vivre  tranquillement. 

Aspiré,  ée.  part,  passé.   Vne  II  aspirée. 

ASPRE.  s.  m.  Petite  monnaie  de  billon 
chez  les  Tiu-cs. 

ASS 

ASSA.  S.  f.  Suc  végétal  concret.  Il  y  en 
a  de  deux  espèces  :  l'.ts.sn  dulcis,  qui  est  la 
résine  du  benjoin,  et  l'.lssa  fcelida,  résine 
du  silphium,  d'une  odeur  désagréable,  qui 
est  employée  en  médecine  comme  un  des 
plus  puissants  antispasmodiques. 

ASSAGIR.  V.  a.  Rendre  sage.  Le  malheur 
assagit  les  hoinmes . 

Assagi,  je.  part,  passé. 

ASS.\ILI,ANT.  s.  m.   Celui  qui   attaque. 

Il  se  dit  tant  de  Ceu.x  qui  attaquent  un 
honmio,  que  de  Ceux  qui  assiègent  une 
place.  L'assaillant  ne  s'attendait  pas  à  une 
telle  résistance.  Il  succomba  sous  le  nombre 
des  assaillants.  Les  assaillants  étaient  trop 
nombreux  pour  qu'il  pût  se  défendre.  Les 
assaillants  furent  repoussés  jusque  dans  leurs 
tranchées. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Do 
tournois.  L'assaillant  et  le  tenant.  Il  était 
un  des  assaillants. 

ASSAILLIR.  V.  a.  {J'assaille,  tu  assailles, 
il  assaille;  nous  assaillons ,  vous  assaillez, 
ils  assaillent.  J'assaillais.  J'assaillis.  J'as- 
saillirai. J'assaillirais.  Que  j'assaille.  Que 
j'assaillisse.)  Attaquer  vivement.  Assaillir 
un  camp.  Assaillir  les  ennemis  dans  leurs 
retranchements.  JS'ous  fûmes  assaillis  d'une 
grêle  de  pierres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  physique 
etausensmoral.  L' orage  nous  assaill il .  \ous 
fûmes  assaillis  d'une  furieuse  tempête.  Ja- 
mais tentation  plus  dangereuse  n'assaillit 
mon  cceur.  Tous  les  malheurs  l'assaillirent 
à  la  fois. 

AssAir.T.i,  lE.  pari,  passé. 

ASSAINIR,  v.  a.  Rendre  sain. /ts.çninir  im 
quartier.  .Assainir  une  prison.  L' écoulement 
des  eaux  qui  croupissaient  dans  ce  vallon  a 
bien  assaini  la  contrée. 

Ass.viNi,  iE.  part,  passé. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assai- 
nir, ou  Le  résultat  de  cetle  aelion.  On  a 
imaginé  divers  moyens  pour  l'assainissement 
des  lieux  oli  sont  rassemblés  beaxcoup  d'hom- 
mes. I.'as'iainissement  d'un  paysmarécngeur. 
L' assainissement  d' une priso n,  d' u n  q ua  ri  ter. 


IIO 


ASSAISONNEMENT 


ASSENER 


ASSAISOXXEMEXT.  S.  m.  Ce  qui  sert  à 
assaisonner.  Le  poivre  est  un  assaisonne- 
meii(.  Mettes-y ,  pour  tout  assaisonnement, 
du  l'inaiijre  et  du  sel.  Cela  doit  se  manger 
sans  aucun  assaisonnement. 

Il  signifie  aussi,  L'action  et  la  manière 
d'assaisonner.  Vous  ave:  manqué  l'assai- 
sonnement de  celte  salade.  La  viande  lilait 
bonne,  mais  l'assaisonnement  ne  valait  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré ,  et  se 
dit  de  Ce  qui  rend  une  chose  plus  piquante, 
plus  agréable.  Il  y  a  d'assez  bonnes  choses 
dans  ce  livre,  mais  il  y  manque  V assaison- 
nement. Les  assaisonnement^  qui  donnent  du 
prix  à  la  louange. 

.4SS.4ISOXXER.  V.  a.  Accommoder  une 
viande,  ou  autre  cliose  à  manger,  avec  les 
ingrédients  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  goût.  Ce  cxiisinier  sait  bien  as- 
saisonner les  viandes,  les  )nels.  Assaisonner 
une  salade. 

Prov.  et  fig.,  La  faim,  l'appétit  assaisonne 
tout.  Quand  on  a  faim,  tout  mets  parait 
bon. 

Assaisonner,  se  dit  figurément  Des  ma- 
nières agréables,  douces,  etc.,  dont  on  ac- 
compagne ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  fait,  et, 
en  général ,  De  tout  ce  qui  sert  à  relever 
le  mérite  ou  l'agrément  de  quelque  chose. 
Les  grâces  que  ce  prince  accorde,  il  les  as- 
saisonne de  paroles  bienveillantes.  Il  sait 
l'art  d'assaisonner  la  louange.  Il  assaisonne 
ses  réprimandes  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre 
plus  supportables.  L'art  d'assaisonner  les 
plaisirs  est  celui  de  ne  pas  en  abuser,  .-issai- 
sonner  unécrit  de  traits  spirituels  el  piquants . 

Ass.iisONNÉ,  Éb:.  part,  passé.  Vnmets  bien 
assaisonné.   Une  louange  mal  assaisonnée. 

ASS.\SSIX.  s.  m.  Celui  qui  assassine. 
L'assassin  a  été  pris.  On  a  poursuivi  les  as- 
sassins. Il  est  tombé  sous  les  coups  d'un  as- 
sassin. Il  a  été  blessé  par  un  assassin.  Crier 
à  l'assassin. 

ASSASSIX,  IXE.  adj.  Qui  assassine.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie.  Un  fer  as- 
sassin. 

Fig.  et  fam..  Des  yeux  assassins,  des  re- 
gards assassins.  Des  yeux,  des  regards  ca- 
pables de  faire  mourir  d'amoiu-,  d'inspirer 
une  vive  passion. 

ASSASSIX.4T.  s.  m.  Action  d'assassiner. 
L'assassinat  est  puni  de  mort.  Une  tentative 
d'assassinat.  UnJiorrible  assassinat.  Il  avait 
commis  plusieurs  assassinats.  Être  souillé 
d'un  assassinat. 

Il  se  dit,  par  e.xtension,  d'L'n  outrage 
fait  de  dessein  formé,  d'une  méchanceté 
noire.  Ils  Vont  allcnduau  coin  d'itne  rue,  et 
l'ont  chargé  de  coups  ;  c'est  un  assassinat. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  et  des  discours 
qui  portent  un  préjudice  grave ,  qui  sont 
très  funestes,  et  contre  lesquels  il  n'y  a 
point  de  défense.  Une  condamnation  capi- 
tale dictée  par  la  haine  est  im  assassinat 
juridique.  Cette  calomnie  est  un  assassinat, 
un  véritable  assassinat. 

ASSASSIXER.  v.  a.  Atteiiler,  de  dessoin 
formé,  de  guet-apçns,âlavio  de  quelqu'un. 
On  l'assassina  sur  le  grand  chemin.  Il  n'o- 
serait vous  attaquer  en  homme  d'honneur, 
mais  craigne:  qu'il  ne  vous  assassine.  Il  l'as- 
sassina au  coin  d'une  rue. 

Il  signifie,  par  o.xionsion.  Outrager,  ex- 
céder de  coui)s  en  trahison.  Ils  se  mirent 
quatre  sur  lui,  et  l'assassinèrent  de  coups.  Il 
a  fait  sa  plainte  contre  ceux  qui  l'avaient 
assassiné  de  la  sorte. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  et  des 
discours  qui  portent  un  grand  préjudice  à 


autrui.  Calomnier  un  liomme  de  la  sorte, 
c'est  l'assassiner. 

Il  se  dit  aussi ,  par  exagération,  dans  le 
sens  de  Fatiguer,  importuner  avec  excès. 
Il  assassine  tout  le  monde  de  compliments, 
de  cérémonies.  Il  assassine  les  gens  du  récit 
de  ses  aventures,  de  ses  affaires,  de  ses  pro- 
cès. Il  va  vous  assassiner  de  ses  vers. 

Ass.tssiNÉ,  ÉE.  part.  pas.sé. 

ASSAUT,  s.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vive  force  une  ville ,  une  place  de  guerre, 
un  poste,  etc.  ^4sso«J  vigoureux,  .-issaut  gé- 
néral. .Hier  à  l'assaut.  Monter  à  l'assaut. 
Donner,  livrer  un  assaut,  plusieurs  assauts. 
Repousser  un  assaut.  Les  assiégeants  furent 
repoussés  à  l'assaut.  Prendre,  emporter  une 
place  d'assaut.  Soutenir  un  assaut.  Soutenir 
l'assaut. 

11  exprime  figurément.  L'action  de  tout 
ce  qui  assaille  ou  attaque  avec  violence. 
Les  assauts  de  la  tempête.  Ce  malade  éprou- 
vera encore  quelques  assauts  de  son  mal.  Sa 
fortune  a  essuyé  un  rude  assaut. 

Il  se  dit,  particiUièrement,  de  Toute  sol- 
licitation vive  et  pressante.  J'ai  soutenu  plu- 
sieurs assa^its  pour  cette  affaire.  On  m' a  livré 
plusieurs  assauts  pour  m'obligera  cela.  Résis- 
ter aux  assauts  des  passions,  de  la  tentation. 

Assaut,  en  termes  d'Escrime,  seditd'L'n 
exercice  qui  s'exécute  avec  des  fleurets,  et 
qui  représente  un  véritable  combat  à  l'é- 
pée.  /(  y  aura  un  assaut  public  dans  la 
salle  de  ce  maître  d'armes.  Faire  assaut 
avec  le  prévôt  d'une  salle  d'armes.  Un  as- 
saut d'armes. 

Fig.,  Faire  assaut  d'esprit,  de  savoir, 
de  plaisanterie,  etc..  Disputer  à  qui  fera 
paraître  plus  d'esprit ,  à  qui  montrera  plus 
do  savoir,  à  qui  dira  les  meilleures  plai- 
santeries, etc. 

ASSE.MBLAGE.  s.  m.  Union,  réunion  de 
plusieurs  choses,  ou  mémo  de  plusieurs 
personnes.  Un  assemblage  de  lettres ,  de 
syllabes.  Un  bateati  se  fait  de  l'assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois.  Un  biiarre  as- 
semblage de  couleurs.  Cet  assemblage  d'hom- 
mes venus  de  tous  les  pays  fut  le  noyau  de 
la  colonie. 

Il  se  dit  plus  particulièremont .  en  Me- 
nuiserie et  en  Charpenlerio,  de  La  manière 
de  joindre  ensemble  des  pièces  de  bois. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien.  As- 
semblage à  tenons  et  à  mortaises,  .\ssemblage 
à  languettes  et  rainures.  .Assemblage  à  queue 
d'aronde.  Etc.  On  appelle  Bois  d'assemblage, 
Le  bois  qui  sert  à  faire  dos  assemblages; 
Porte  d'assemblage.  Un  vantail  de  porte  qui 
est  formé  d'un  assemblage. 

Il  signifie  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  L'action  de  réunir  les  fouilles 
d'un  volume  selon  l'ordre  de  leurs  signatu- 
res. Faire  un  assemblage,  l'assemblage,  .ite- 
licr  d'assemblage. 

.\ssEMBLAQE  ,  sc  dit  figurément  Dos  cho- 
ses morales.  L'assemblage  des  qualités  qui 
font  le  grand  homme  d'Étal.  Son  caractère 
est  un  assemblage  de  vices  et  de  vertus.  .As- 
semblage ridicule ,  monstrueux.  Assemblage 
d'idées  incohérentes. 

ASSE.MBI.ÉE.  s.  f.  coll.  Réunion  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
personnes  d.ans  im  même  lieu.  Le  prêtre 
bénit  l'assenxblée.  Belle,  grande,  brillante, 
■nombreuse  assemblée.  Assemblée  choisie,  .^on 
discours  fit  une  grande  impression  sur  l'as- 
semblée. Nous  avons  deux  jours  d'assetnbléc 
par  semaine.  Congédier  l'assemblée.  Hnxpê- 
cher,  défendre  les  assemblées.  .Assemblée  se- 
crète. Liiu  d'assembice. 


Il  se  dit  en  particulier  de  Certains  corps 
délibérants.  Asspmb/ee  législative.  .Assemblée 
politique.  .Assemblée  délibérante.  .Assemblée 
d'états.  .-Xssemblée  de  ville.  Assemblée  pri- 
maire. Assemblée  nationale.  .Assemblée  des 
notables,  du  clergé.  Le  président  de  l'assem- 
blée. Il  préside  l'assemblée.  Faites-vous  par- 
tie de  l'assemblée  '/  Tenir  l'assemblée.  On 
tient  l'assemblée,  l'assemblée  se  tient  en  tel 
endroit.  Y  a-t-il  aujourd'hui  assemblée'/  Se 
réunir  en  assemblée  publique.  L'assemblée  se 
tient.  Convoquer  l'assemblée.  .Aller  à  l'as- 
semblée, liumpre,  dissoudre  l'assemblée.  L'as- 
semblée se  sépara.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  .Assemblée  de  parents ,  de  créanciers, 
d'actiomiaires ,  etc. 

Fig.,  L'assemblée  des  fidèles,  L'Église. 

Assemblée,  se  dit  encore  particulière- 
ment d'Une  réunion  de  personnes  en  so- 
ciété. Assemblée  de  jeu.  Madame  une  telle 
tient  son  assemblée  les  mardis. 

Assemblée,  en  termes  de  Chasse,  Lieu 
où  se  rendent  les  chasseurs ,  et  où  ils  dé- 
jeunent avant  d'aller  au  laisser-courre. 
Quand  on  fut  à  l'assemblée. 

En  termes  de  Guerre,  (quartier  d'assem- 
blée ,  Le  lieu  qtie  l'on  indique  aux  troupes 
poiu-  s'assembler. 

Assemblée  ,  se  dit  aussi  de  La  batterie  de 
tambour,  de  la  sonnerie  do  trompette,  par 
laquelle  on  avertit  les  soldats  d'une  troupa 
de  se  réunir.  Battre,  sonner  l'assemblée. 

ASSE.MBLER.  v.  a.  .Mettre  ensemble. 
Assembler  des  matériaux  pour  bdtir.  Assem- 
bler des  papiers,  des  livres. 

Il  signifie  aussi,  Réunir,  convoquer.  .As- 
sembler des  troupes.  .Assembler  les  chambres. 
Assembler  le  conseil. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  bientôt  assem- 
blé son  conseil.  Il  prend  brusquement  ses 
résolutions ,  sans  consulter  personne. 

Assembler,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Menuiserie  et  de  Charpenterie, 
Joindre,  emboiter,  enchâsser  plusieurs  piè- 
ces de  bois,  en  sorte  qu'elles  ne  fassent 
qu'un  corps.  Assembler  des  pièces  de  char- 
pente,  de  menuiserie ,  etc.  Il  faut  assembler 
les  panneauT  de  cette  porte. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  ter- 
mes de  Mécaniiien ,  do  -serrurier,  etc.  As- 
sembler les  pièces  d'une  machine,  d'une  ser- 
rure, etc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  Réunir  les  feuilles  d'un  volume 
selon  l'ordre  de  leurs  signatures.  On  as- 
semble les  feuilles  avant  de  les  plier. 

-VsSEMBLER,  s'cmploic  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  conseil,  la  cour,  le  tri- 
bunal s'assemble.  Les  actionnaires  de  cette 
entreprise  s'assemblent  deux  fois  par  an. 

Prov.,  Qui  se  ressemble,  s'assemble,  Los 
personnes  qui  ont  les  mémos  inclinations, 
les  mémos  habitudes,  se  recherchent  mu- 
tuolloment.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Il  ne  tarda  pas  à  se  lier 
étroitement  avec  ce  fripon:  qui  se  ressem- 
ble, s'assemble. 

.assemblé,  ée.  part,  passé.  Il  parla  de- 
vant le  peuple  assemblé. 

ASSE.MBLEUR ,  EUSE.  s.  OuvTier,  ou- 
vrière qui  fait  les  assemblages  dans  une 
imprimerie  ou  une  librairie. 

.VSSEXER.  v.  a.  {.l'assène.  J'assènerai.} 
Porter  un  coup  violent.  /(  lui  assena  un 
couj)  de  ntassue.  Il  lui  avait  assené  un  coup 
de  pierre  entre  les  deux  yeux.  Assener  un 
coup  de  poing. 

.'VssENÈ,  ÉE.  part,  passé.  Un  coup  forte- 
I  meut  assené ,  bien  assène. 
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ASSK.VI'IMKXT.  s.  m.  Cunsciilcmont  vo- 
loiitaiie  dniiiie  à  une  pioposiliDii,  à  un  acte. 
Je  n'ai  point  dunné  mon  assentiment  à  cet 
acte,  ù  ce  traité,  li  cette  décision.  Il  ne  l'a  fait 
quafec  l'assentiment  de  ses  supérieurs.  Un 
ne  peut  refuser  son  assentiment  à  une  pro- 
position si  juste. 

Il  se  (lit  aussi  do  L'approbation  iufOriouiv 
et  forcée  qu'on  ilonnc  il  une  chose  éviilem- 
ment  vraie,  évideiument  Ijonne.  L'éi-idencc 
force  l'assentiment.  Ces  vérités  uni  l'assen- 
timent du  (jenre  humain.  Tout  homme,  au 
fond  de  sa  conscience,  donne  son  assenti- 
ment à  ce  princijie  immuable. 

ASSKVriK.  V.  n.,  toujours  suivi  de  la 
préposition  à.  Donner  son  assentiment.  II 
a  vieilli,  et  ne  .se  disait  guère  qu'en  Juris- 
prudence, Assentir  à  un  acte,  et  en  Philo- 
sophie, .\ssentir  à  une  vérité  démontrée. 

ASSROIK.  V.  a.  [J'assieds,  tu  assieds ,  il 
assied  ;  nous  asseyons,  vous  asseye:,  ils  as- 
seyent. J'asseyais,  ,1'assis.  J'assiérai  ou  .l'as- 
seyerai.  J'assiérais  ou  J'asseyerais.  .\ssieds, 
asseyez.  Que  j'asseye.  Que  j'assisse.  As- 
seyant. On  conjugue  aussi  quelquefois  ce 
verbe  de  la  manière  suivante  :  J'assois,  tu 
assois,  il  assoit;  nous  assoyons,  vous  as- 
soyez, ils  assoient.  J'assoyais.  J'assoirai. 
J'assoirais.  .Assois,  assoyez.  Que  j'assoie. 
Assoyant.]  Mellre  quelqu'un  sur  un  siège, 
ou  sur  quelque  chose  qui  lient  lieu  de  siège. 
Asseoir  unenfant.  .\sseoirun  malade,  .\sseyes 
cet  enfatil,  ce  malade,  .\sseyez-le  sur  le  ga- 
zon. .Asseyez  bien  cette  femme  à  cheval. 

Il  s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom 
pi'rsoiuiel ,  et  signifie,  .Se  mettre  sur  un 
siège  ou  sur  quelque  chose  qui  en  tient 
lieu.  Asseyez-vous.  Il  s'assit.  Asseyons-nous 
sur  ce  banc.  .Asseyez-vous  par  terre.  Le  gazon 
oii  elle  .s'était  assise.  On  le  pria  de  s'asseoir. 
Avec  ellipse  du  pronom,  On  le  fit  asseoir. 
Par  extension.  Cet  oiseau  est  allé  s'asseoir 
sur  une  branche,  sur  un  arbre.  Il  est  allô 
s'y  percher. 

Fig. ,  Faire  asseoir  quelqu'un  à  sa  table, 
L'y  admettre. 

I'"ig.,  .S'asseoir  sur  le  trône.  Mouler  au 
tronc,  devenir  roi  ou  reine. 

AssEoiii.  signifie  aussi,  .surtout  en  .\r- 
chitecture ,  Poser  solidement  et  il  demeure. 
Asseoir  les  fondements  d'une  maison  sur  le 
roc.  .Asseoir  une  pierre.  .Asseoir  une  statue 
sur  un  piédestal. 

Kn  termes  de  Guerre,  Asseoir  un  camp. 
Placer,  établir  un  camp.  /(  a.ssi(  son  camp 
hors  de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 

En  termes  de  .Manège,  .Asseoir  xm  cheval. 
Dresser  un  cheval  à  e.xécuter  ses  airs  do 
manège  ou  à  galoper  avec  la  croupe  plus 
basse  ([ue  les  épaules. 

AssKoiH.  signilie  encore,  figurément, 
Fonder,  élalilir.  Asseoir  un  gouvernement 
sur  les  bases  d'une  sage  liberté.  .Asseoir  le 
crédit  public  sur  la  fidélité  au.r  engagements. 
Il  ne  faut  pas  asseoir  son  jugement  sur  de 
simples  présomptions. 

Fig. ,  On  ne  peut  asseoir  aucun  fondement 
sur  ce  qu'il  dit.  sur  ce  qu'il  promet .  On  ne 
peut  se  fier  il  sa  parole ,  ii  ses  promesses. 

AssE0iR,s'emph  lie  particulièrement,  dans 
l'acception  qui  précède,  en  matière  d'im- 
positions, de  rentes,  etc.  .Asseoir  un  impôt, 
une  contribution  sur  un  genre  de  propriété, 
d'industrie.  .Asseoir  une  rente,  une  pension 
sur  un  bien  qui  en  assure  le  payement.  As- 
seoir une  hypothèque  sur  itn  immeuble. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts.  .Asseoir  les 
ventes.  Jlarquer  le  canton  de  bois  qui  doit 
èlre  coupé. 


Assis,  isf..  part,  passé.  liestez  assis.  l'ne 
statue  assise.  I.e  château  est  assis  sur  une 
émiuence.  La  ville  est  assise  à  mi-côte. 

Lrt  magistrature  assise.  Les  juges  et  con- 
seillers, par  opposition  au  l'arc[uet  ou  m.a- 
gislraliu'e  debout. 

Voter  par  assis  et  levé,  se  dit,  dans  une 
assemblée  délibérante ,  Lorsque  les  mem- 
bres font  connaître  leur  opinion,  leur  vole 
en  se  levant  ou  en  restant  assis. 

ASSEK.MEXrEK.  v.  a.  Lier  par  un  .ser- 
ment. Il  ne  se  (lit  guère  ([u'en  parlant  Des 
personnes  auxquelles  on  confère  des  of- 
fices publics.  Assermenler  un  fonctionnaire 
public. 

AssEit.MK.-vTi':,  Kti.  part,  passé.  Qui  a  prêté 
serment  avant  d'entrer  dans  l'exercice  d'une 
fonction  publique.  Garde  assermenté.  Expert 
assermenté . 

ASSEH'I'IOV.  s.  f.  Proposition  qu'on 
avance  et  qu'on  soulient  conune  vraie.  La, 
seconde  assertion  est  une  suite  de  la  première. 
Assertion  vraie,  fausse,  hasardée,  singu- 
lière. Kn  croire  quelqu'un  sur  sa  simple  as- 
sertion. 

ASSERVIR.  V.  a.  Assujettir,  réduireàuno 
e.xtréme  dépendance.  Ce  conquérant  avait 
asservi  plusieurs  nations.  Il  conçut  le  projet 
d'asservir  son  pays.  .Asservir  un  peuple.  Il 
voudrait  nous  asservir  à  ses  moindres  vo- 
lontés. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Il 
faut  asservir  les  passions,  si  l'on  ne  veut 
être  asservi  par  elles.  Pour  avoir  l'esprit 
libre  et  l'dme  indépendante  ,  il  ne  faut  jins 
être  asservi  par  ses  besoins.  Les  charmes  de 
cette  femme  ont  asservi  bien  des  hommes, 
bien  des  cœurs.  .Asservir  son  génie  aux  régies 
de  l'arl. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. .S'asservir  aux  caprices  de  quelqu'un. 
Je  ne  saurais  m'asservir  à  l'étiquette. 

Asservi,  ie.  part,  passé.  Un  peuple  as- 
servi. 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Oui  asser- 
vit ,  qui  tient  dans  une  extrême  dépen- 
dance. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses, 
['ne  condition  asservissante.  l'njoug  asser- 
vissant.  Des  régies  asservissantes. 

ASSERVISSEME.VT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  asservi.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Tenir  un  peuple  dans  l'asservissement.  Une 
put  survivre  A  l'asservissement  de  sa  patrie. 
C'est  trop  d'asservissement  aux  usages  du 
monde,  à  la  mode.  L'asservissement  des  es- 
prits. 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  justice  ad- 
joint il  un  juge  principal ,  pour  l'aider  dans 
ses  fonctions  ou  le  suppléer  en  son  absence. 
Conseiller  assesseur.  Premier  assesseur.  .As- 
sesseur d'un  juge  de  paix. 

ASSEZ,  adv.  Suflisanmienl.  aulant  qu'il 
faut.  .Assez  hon.  Assez  grand,  .\ssez  long.  Il 
n'a  pas  assez  de  rivres  pour  un  mois.  Assez 
d'argent.  .Assez  d'amis.  .\s<!ez  et  plus  qu'il  ne 
faut.  Il  est  assez  fort  pourrons  tenir  tête.  Il 
a  assez  de  courage.  Il  fut  assez  hardi  pour 
y  aller.  Vous  êtes  venu  assez  à  temps.  Il  y  a 
assez  de  temps.  .Assez  et  trop  longtemps.  C'est 
assez  parlé,  assez  disputé.  C'est  assez  par- 
ler,  assez  disputer.  J'en  ai  assez ,  je  m'en 
contente.  Vous  avez  assez  fait,  vous  avez 
fait  assez  pour  la  gloire.  C'est  assez ,  c'en 
est  assez,  ou  simplement,  .Assez,  r'csf  as- 
sez que  vous  soyez  averti.  C'est  assez  qu'il 
parle  pour  qu'on  le  croie. 

U  .sert  quelf|uefois  à  affaililir,  ])lus  ou 
moins,  la  sigiiilicalion  des  mots  auxquels 
on  le  joiid.  Cela  est  assez  bien.  Cela  paraît 


assez  vraisemblable.  Cette  femme  est  assez 
jolie.  C'est  assez  l'usage.  Cet  ouvrage  est  fait 
avec  assez  de  goût.  On  remarque  assez  ordi- 
nairement que... 

Il  sert  quelquefois,  au  contraire,  ii  ren- 
forcer le  sens.  Il  est  assez  étrange  que  vous 
refusiez.  Voilà  qui  est  assez  plaisant.  Cela 
fait  assez  voir  quelle  estime  il  a  pour  vous. 
C'est  dans  un  sens  analogue  qu'on  dit  :  Sia'.«- 
je  assez  malheureux'/  Etc. 

Il  est  ordinairement  explétif  dans  les 
deux  locutions  Assez  peu  et  Assez  souvent. 
A-l-il  du  bien?  Assez  peu.  C'est  un  homme 
d'assez  peu  de  sens ,  d'assez  peu  d'esprit.  Il 
va  assez  souvent  dans  cette  maison.  On  se 
trouve  assez  souvent  embarrassépour  choisir. 

ASSIDU,  UE.  adj.  Qui  est  exact  il  se 
rendre  oii  son  devoir  l'appelle.  Ce  magis- 
trat est  fort  assidu  aux  audiences.  Cet  em- 
ployé est  assidu  à  son  bureau. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  application 
continuelle  à  quelque  cho.se.  î'n  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à  l'étude.  Etre  as- 
sidu à  son  devoir.  Écolier  très  assidu. 

Il  signifie  également ,  Qui  rend  des  soins 
continuels  à.  quelqu'un.  Dans  un  temps  il 
était  fort  assidu  auprès  de  cette  femme.  Il  est 
fort  assidu  auprès  du  prince.  Etre  assidu  à 
faire  sa  cour.  Courtisan  assidu. 

.■\ssinr ,  se  dit  encore  De  certaines  cho- 
ses, pour  en  marquer  la  continuilé  ou  la 
fréquente  répétition.  Des  soins  assidus.  Des 
peines  assidues.  Un  travail  assidu.  Des  vi- 
sites assidues. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  Exactitude  il  se  trou- 
ver aux  lieux  où  le  devoir  appelle.  L'assi- 
duité d'un  juge  aux  audiences,  d'un  commis  à 
son  bureau. 

Il  signifie  aussi,  Application  continuelle 
à  un  travail ,  à  une  chose.  Cet  emjdoi  de- 
mande, exige  une  grande  assiduité.  J'ai  re- 
fusé cet  emploi ,  parce  qu'il  demandait,  parce 
qu'il  y  fallait  trop  d'assiduité.  L'assiduité 
vient  à  bout  de  tout.  .\  force  de  patience  et 
d'assiduité.  Assiduité  à  l'étude. 

Il  se  dit  également  de  La  présence  fré- 
quente d'une  personne  dans  un  lieu ,  ou 
bien  auprès  de  quelqu'un  pour  lui  faire  la 
cour,  lui  rendre  des  soins,  des  services. 
Son  assiduité  à  la  cour  lui  valut  des  digni- 
tés. .'Iroi'r  de  l'assiduité  auprès  du  prince.  Il 
redouble  d'assiduité  auprès  de  sa  maitresse. 
L'assiduité  d'un  médecin  auprès  d'un  ma- 
lade. En  ce  sens,  il  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel.  On  remorque  ses  assiduités  au- 
près de  cette  femme. 

ASSIDÛIIEXT.  adv.  D'une  manière  assi- 
due. Il  travaille  assidûment.  Il  est  assidû- 
ment auprès  d'elle. 

ASSIÉr.EANT,  A.\TE.  adj.  Qui  assiège. 
L'armée  assiégeante.  Les  troupes  assiégean- 
tes devinrent  assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geants ont  beaucoup  avancé  les  travaux  cette 
nuit.  Undes  assiégeants.  On  dit  quelquefois 
collectivement.  L'assiégeant  et  l'assiégé, 
pour  Les  assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIÉGER.  V.  a.  Faire lesièged'une place 
do  guerre ,  d'une  citadelle,  etc.  On  va  bien- 
tôt assiéger  la  ville,  la  forteresse. 

Il  se  dit  aussi  en  jiarlant  Des  personnes 
qui  sont  enfermées  dans  une  place  assié- 
gée. Ce  prince  fut  assi'-gè  dans  sa  capitale. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses,  dans  des 
acceptions  analogues.  Déjà  les  eaux  débor- 
dées assiégeaient  notre  dernier  refuge,  nous 
assiégeaient  de  toutes  j>ar!s. 

11  se  dit.  par  exagération.  D'une  foule 
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qui  se  présente  avec  empressement  à  l'en- 
trée de  qiiol(|ue  lieu  public,  etc.  La  fimle 
assiégeait  de  bonne  heure  les  bureaux  du 
théâtre.  Les  curieux  assiéyeaient  la  porte  du 
tribujial. 

AssiÉuER,  signifie  encore  figurément  , 
Obséder,  poursuivre,  importuner.  Ses  créan- 
ciers l'assiègent  tous  les  matins  dans  sa  mai- 
son. C'est  un  homme  qui  m'assiège  tout  le 
jour.  J'en  suis  assiégé  à  toute  heure.  Être 
assiégé  par  les  solliciteurs.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  .\ssiéger  la  porte  de  quel- 
qu'un, S'y  présenter  continuellcmcnl,  fré- 
quemment. 

Il  se  dit  également  Des  choses.  Les  fléaux 
qui  nous  assiègent.  Tous  les  maux  assiègent 
sa  vieillesse.  Ce  souvenir  m'assiège. 

AssiiiGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  dans  une  place  assiégée  ;  et ,  dans  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des  assié- 
gés eint,  se  rendit  dans  le  camp.  On  dit 
quelquefois  au  singulier,  dans  un  sens  col- 
lectif, L'assiégeant  et  l'assiégé,  pour  Les 
assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIETTE,  s.  f.  Situation,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Bonne  assiette.  Mau- 
vaise assiette,  .issietle  contrainte,  incom- 
mode. Ce  malaile  ne  peut  trouver  une  bonne 
assiette.  C'est  un  Iiomme  inquiet  qui  ne  peut 
demeurer,  qui  ne  peut  se  tenir  dans  la  même 
assiette. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Manège,  La  situation  du  cavalier  sur  la 
selle.  Cet  écuyer  fait  prendre  une  bonne  as- 
siette à  ses  élèves.  Perdre  son  assiette.  Man- 
quer d'assiette. 

En  termes  de  Marine,  L'assiette  d'un  na- 
vire ,  La  meilleure  situation  où  puisse  être 
un  bâtiment  sous  voiles,  pom'  bien  navi- 
guer. 

Assiette,  signifie  aussi,  La  situation  d'un 
corps  posé  sur  un  autre,  en  sorte  qu'il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiette  d'une  pierre, 
d'une  poutre.  Cela  n'est  point  dans  son  as- 
siette. 

Il  se  dit  également  de  La  situation  d'une 
maison,  d'une  ville,  d'une  forteresse.  L'as- 
siette de  celte  place  est  avantageuse. 

L'assiette  d'un  camp,  L'établissement  d'un 
camp,  par  rapport  au  choix  du  terrain. 

Assiette,  s'applique  figurément  à  L'état 
et  à  la  disposition  de  l'esprit.  Il  n'a  pas  l'es- 
pril  dans  une  bonne  assiette.  Il  est  fort  in- 
constant, il  n'a  jamais  l'esprit  dans  %ine  as- 
siette ferme,  dans  ime  égale  assiette,  dans  la 
même  assiette.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans 
son  assiette  ordinaire,  naturelle,  ou  simple- 
ment, dans  son  assiette. 

■VssiETTE,  se  dit  aussi  de  La  répartition 
des  impots,  des  contributions.  Faire  l'as- 
siette de  l'impôt.  On  disait  de  même  autre- 
fois, L'assiette  des  tailles. 

En  Jurispr. ,  L'assiette  d'une  rente,  Le 
fonds  sur  lequel  une  rente  est  assise,  est 
assignée. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  .Usiette  des 
rentes.  Désignation  du  canton  de  bois  que 
l'on  destine  à  être  coupé. 

Assiette,  se  dit  encore  d'Une  .sorte  de 
vaisselle  plate  sur  laquelle  chacun,  à  table, 
mot  ou  reçoit  ce  qu'il  veut  manger.  .As- 
siette d'argent.  Assiette  de  vermeil.  Assiette 
d'étain.  .Usiette  de  terre,  de  faience,  de  por- 
celaine. .Assiette  creuse.  Assiette  plate.  As- 
siette à  soupe.  Assiette  de  dessert.  Une  dou- 
zaine d'a.isiettes.  Une  pile  d'assiettes.  Chan- 
ger d'assiette.  Serve;  cela  sur  une  assiette. 


.■\ssiettes  volantes ,  Certaines  assiettes 
creuses  que  l'on  .sert  entre  les  plats,  et  où 
l'on  met  des  entrées ,  des  ragoûts,  etc. 

.\ssiettes  blanches.  Assiettes  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  Don- 
nez-nous des  assiettes  blanches. 

Par  extension ,  Une  assiette  de  soupe,  de 
fruits,  etc..  Ce  qu'.une  assiette  contient  de 
soupe,  de  fruits,  etc.  Ce  potage  est  excellent, 
j'en  ai  mangé  deux  assiettes. 

Fig.  et  fam..  Son  assiette  dîne  pour  lui, 
se  dit  en  parlant  De  celui  qui  ne  se  rend 
point  à  une  table  d'hotc  à  l'heure  du  repas, 
et  qui  ne  laisse  pas  de  payer. 

Fig.  et  fam..  Piquer  l'assiette.  Manger 
habituellement  chez  les  autres.  Piqueur  d'as- 
siette ou  Pique-assiette ,  Un  parasite. 

Fig.  et  fam..  Un  casseur  d'assiettes.  Un 
tapageur,  un  fanfaron. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Plein  une  assiette.  Une 
assiettée  de  potage.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Une  assiette  de  potage. 

ASSIG.VABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  préci- 
sion. Il  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets  de 
différence  assignable. 

ASSIG.\AT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Consti- 
tution ou  assignation  d'une  rente  sur  un 
héritage  qui  demeure  nommément  affecté 
au  payement  annuel  de  cette  rente.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  Constitution  de 
rente. 

Assignat,  s'est  dit,  à  une  certaine  épo- 
que, d'une  sorte  de  papier-monnaie  dont 
le  payement  était  assigné  sur  la  vente  des 
biens  nationaux.  Un  assignat  de  vingt  francs , 
de  cinq  cents  francs.  Payer  en  assignats. 
La  dépréciation,  la  chute  des  assignats. 

.4SSIG.VATIO.\.  s.  f.  Action  d'affecter  un 
fonds  au  payement  d'une  dette,  d'une  rente, 
etc.  L'assignation  du  douaire  de  cette  femme 
a  été  faite  sur  tel  immeuble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mandat,  d'un  ordre 
délivré  à  quelqu'un ,  pour  recevoir  une 
somme  assignée  sur  un  certain  fonds.  Ce 
sens  était  fort  u.silé  dans  l'ancienne  .admi- 
nistration des  finances.  Pour  le  rembourse- 
ment de  ses  avances,  on  lui  a  donné  des  as- 
signations sur  tel  fonds.  Des  assignations 
peu  stlres. 

jVssiqn.^tion  ,  en  termes  de  Procédure , 
se  dit  d'Un  ajournement,  d'un  exploit  par 
lequel  on  assigne  une  personne  à  compa- 
raître par-devant  le  juge.  Je  lui  ai  fait  don- 
ner assignation.  J'ai  reçu  assignation.  Il 
faut  comparaître ,  se  présenter  à  toute  assi- 
gnation, sur  toute  assignation. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Un  rendez-vou.s.  Vous  deviez 
vous  troiiver  à  midi  en  tel  lieu,  vous  avez 
manqué  à  V assignation.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

ASS1<;XER.  V.  a.  Affecter  un  fonds  ou  une 
certaine  nature  de  deniers  au  payement 
d'une  dette,  d'une  rente,  etc.  Sur  quel 
fonds  cette  dépense  sera-t-elle  assignée'/  Un 
assigna  son  remboursement,  sa  pension,  ses 
appointements  sur  le  trésor  public.  Il  m'a 
assigné  une  rente  de  tant  sur  ses  biens  ]iré- 
sents  et  à  venir: 

Assigner,  signifie  aussi.  Déterminer, 
faire  connaître.  On  ne  peut  pas  toujours 
assigner  la  véritable  cause  des  événemcnis. 
.\ssigner  une  différence. 

Il  signifie  encore.  Fixer,  donner,  attri- 
buer. Vous  ne  vous  êtes  pas  rendu  au  lieu 
qu'on  riius  avait  assigné,  au  lieu  assigné. 
.Assigner  un  terme ,  un  but.  .Assigner  un 
traitement   à  quelqu'tin  pour   son  travail. 


Assigner  une  tâche  à  des  ouvriers.  Assigner 
le  rang  qu'une  personne  ou  une  chose  doit 
occuper.  .Assigner  les  rangs.  Assigner  à  cha- 
cun ses  fonctions.  .Assigner  des  terres. 

Assigner,  en  termes  de  Procédure.  Som- 
mer par  un  exploit  de  comparaître  devant 
le  juge.  On  l'assigna  en  justice  de  paix.  Je 
l'ai  fait  assigner  à  comparaître  devant  le 
tribunal.  Plusieurs  témoins  furent  assignés. 
Assigner  en  référé. 

Assigné,  ée.  part,  passé.  Sur  quoi  étes- 
vous  assigné  y  Vous  êtes  bien  assigné,  mal 
assigné.  Être  assigné  sur  un  bon,  sur  un 
mauvais  fonds. 

Prov.  et  fig..  Ce  payement  est  assigné  sur 
les  brouillards  de  la  Seine,  se  dit  D'un  paye- 
ment que  rien  n'assure,  ne  garantit. 

Assigné,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, en  parlant  de  Celui  qui  a  reçu 
un  exploit  d'ajournement.  L'assigné  qui  ne 
comparait  pas  est  condamné  par  défaut. 

Décret  d'assigné  pour  être  ouï.  Voyez 
Ouïr. 

ASSI.>IILABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  .susceptible  d'as- 
similation. Substances  assimilables,  nonas- 
similahles. 

ASSl.MlL.vriox.  s.  t.  Action  d'assimiler. 
Il  se  dit  de  L'aclion  par  laquelle  deux  ou 
plusieurs  choses  sont  présentées  comme 
semblables.  Vous  faites  là  une  fausse  assi- 
milation. Une  assimilation  injurieuse.  Pro- 
céder par  assimilation. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  didacti- 
que, de  L'action  par  larpielle  un  corps  vi- 
vant s'empare  de  certaines  matières  étran- 
gères à  sa  substance,  se  les  approprie,  et 
les  fait  entrer  dans  le  système  organique 
qui  le  constitue.  La  faculté  d'assimilation. 

ASSI.MII.ER.  v.  a.  Rendre  semblable.  Ces 
penchants  honteux  assimilent  l'homme  à  la 
brute. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Présenter 
comme  semblable;  établir  entre  deux  ou 
plusieurs  choses  une  comparaison  qui  sup- 
pose ressemblance.  On  ne  peut  assimiler  ce 
cas  à  aucun  autre.  Le  détenu  pour  délit  po- 
litiiiue  ne  saurait  être  assimilé  à  un  vil  cri- 
minel. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit.  S' assimiler  à  quelqu'un. 
Se  comparer  à  quelqu'un,  s'estimer  son 
égal.  Pensez-vous  que  j'ose  m'assimiler  à  ce 
grand  homnie'/ 

Assimiler,  se  dit  aussi,  dans  le  langage 
didactique ,  De  l'acte  par  lequel  les  corps 
vivants  exercent  leur  faculté  (l'assimilation. 
Les  corps  vivants  croissent  et  s'entretiennent 
en  s' assimilant  des  substances  étrangères ,  en 
les  assimilant  à  leur  propre  substance. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Les  particules  vialrriclles  qui  s'assi- 
milent à  la  propre  substance  d'un  animal, 
d'un  végétal. 

Assimilé,  ée.  part,  passé. 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
qu'on  pose  horizontalement  pour  construire 
une  muraille.  Les  ouvriers  sont  à, la  pre- 
mière, à  la  seconde  assise.  Chaque  assise  a 
tant  de  centimètres  de  haut.  L'n  cours  d'as- 
sise. 

lidtirpar  assises  réglées,  c'est-à-dire.  Avec 
des  pierres  qui  sont  toutes  de  même  hau- 
teur, et  dont  le  milieu  répond  exacte.ment 
aux  joints  montants  de  l'assise  inférieure. 

.\ssisES,  au  pluriel,  se  disait  ancienne- 
ment de  Certaines  séances  extiaordinaires 
que  tenaient  les  officiers  des  seigneurs  de 
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fiefs  ;  et  Des  assemblées  de  seigneurs  con- 
voquées par  le  prince  pour  juger  des  cau- 
ses importantes  et  solennelles. 

Kig.  et  fani..  ('<■(  homme  tient  ses  assise* 
dans  eette  maison,  dans  cette  compagnie.  Il 
y  est  fort  écouté,  fort  applaudi,  il  y  do- 
mine. 

Assises,  se  dit  maintenant  Des  sessions 
d'une  cour  criminelle.  Présider,  tenir  les 
assises.  Il  sera  jugé  aux  prochaines  assises. 
On  nomme  aclucllcniont.  en  France,  Tours 
d'assises.  Les  cours  criminelles,  les  tribu- 
naux criminels. 

ASSISTA.N'CE.  s.  f.  Présence.  Dans  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  qu'on  parlant  de  La 
présence  d'un  oflicier  public  à.  quoique 
opération,  ou  de  La  présence  d'un  ecclé- 
siastique dans  quelqu'une  des  tondions  do 
son  ministère.  On  lui  donne  tant  pour  son 
droit  d'assistance,  pour  son  assistance.  Les 
chanoines  ont  un  droit  d'assistance  aux  en- 
terrements, aux  o//if('s,  etc. 

II  se  dit  aussi  d'Un  nombre,  plus  ou 
moins  considérable ,  do  personnes  assem- 
blées en  quelque  lieu.  Son  discours  ravit 
toute  l'assistance.  J'en  prends  à  témoin  l'as- 
sistance, toute  l'assistance.  L' honorable  as- 
sistance. Une  nombreuse  assistance. 

AssiST.\NCE,  Dans  quelques  Ordres  reli- 
gieux, se  dit  Du  corps  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  l'ordre.  .Après  la 
mort  du  général,  l'assistance  ordonna  que... 
II  se  dit  aussi,  dans  quelques  Ordres  re- 
ligieux, par  rapport  aux  différents  États 
où  les  maisons  de  leur  ordre  sont  situées , 
et  par  rapport  à  la  première  et  principale 
division  qu'ils  en  ont  faite.  L'assistance 
d'Italie.  L'assistance  de  France.  L'assistance 
d'.\Uemagne .  etc.  Il  y  a  tant  de  provinces 
sous  l'assistance  d'Italie. 

AssiST.YNCE,  signilio  ordinairement.  .Vide, 
secours.  Donner,  prêter,  promettre  assis- 
lance.  Demander  assistance,  de  l'assistance. 
Demander,  implorer,  mendier  l'assistance  de 
quelqu'un.  H  a  besoin  de  votre  assistance. 
Uefuser  son  assistance ,  toute  assistance  à 
.  quelqu'un.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  aide, 
sans  l'assistance  ou  sans  assistance  de  per- 
sonne. 

Assistance  juDiciAiiiE.  .Vutorisalion  don- 
née par  l'État  à  un  plaideur  pauvre  de  pro- 
céder en  justice  sans  être  soumis  à  aucun 
frais. 

AssisT.\NCE  PUBLIQUE ,  sc  dit  de  Cette 
partie  de  l'administration  qui  comprend  les 
secours  à  donner  aux  pauvres,  aux  mala- 
des. Le  directeur  de  l'assistance  publique. 
Les  hôpitaux  relèvent  de  l'assistance  publi- 
que. 

ASSISTA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  est  présent 
en  un  lieu.  On  le  dit  principalement  Des 
ecclésiastiques  qui  secondent  l'officiant  dans 
quelque  grande  cérémonie  religieuse.  Il  y 
avait  tant  de  prêtres  assistants  à  l'autel.  Les 
évéques  assistants.  Le  premier,  le  second  évé- 
que  assistant. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif  ; 
et  alors  il  se  dit,  non  .seulement  de  Prêtres 
assistants,  mais  en  général  de  Personnes 
(pielconquos  présentes  on  un  lieu.  L'officiant 
avait  sept  ou  huit  assistants  à  l'autel.  Tous  les 
assistants  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les  assis- 
tantsàtémoin.  Vngraitd  nombrcd'assistants. 
ASSISTANT,  dans  certains  Ordres  religieux, 
se  dit  également  de  Ceux  qui  sont  établis 
pour  aider  le  supérieur  général  dans  les 
(onctions  de  sa  charge  /(  est  assistant  du 
général.  Un  des  assistants  Le  corps  des  assis- 
tants. 

T.  I. 


ASSISTER.  V.  n.  Être  présent  à  quelque 
chose  i)ar  devoir  ou  par  bien.soance,  ou  par 
tout  autre  motif.  .Assister  au  service  divin. 
Assister  à  la  messe,  à  une  cérémonie ,  à  un 
enterrement .  J'assistais  aux  débats,  au  juge- 
ment. J'assisterai  à  l'opération.  Assister  à 
l'ouverture  d'un  testament.  Il  assista  au 
crime,  et  ne  fit  rien  pour  l'empêcher.  .Assister 
à  la  lecture  d'une  tragédie.  Il  n'assista  point 
au  spectacle,  à  la  fêle. 

Assister  à  un  jugement,  signilio  quelque- 
fois, Faire  partie  du  tribunal  qui  prononce 
un  jugement. 

ASSISTER,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie. 
Secourir,  aider.  .Assister  les  pauvres.  Assis- 
ter ses  amis  de  son  crédit,  de  sa  bourse ,  de 
ses  conseils.  Dieu  nous  a  bien  assistés.  J'es- 
père que  Dieu  m' assistera.  Assister  un  homme 
dans  son  besoin.  Vous  l'avez  assisté  dans  sa 
maladie.  Il  serait  mort  si  on  ne  l'eiit  assisté 
avec  soin.  Il  n'est  assisté  que  de  vous  seul. 

Assister  tinmalade.  un  criminel  à  la  mort. 
L'exhorter  à  bien  mourir,  l'aider  à  mou- 
rir on  bon  chrétien. 

Dieu  vous  assiste,  se  dit  À  un  pauvre  lors- 
qu'on n'a  rien  à  lui  donner,  .\utrofois,  on 
le  disait  aussi  .\  une  personne  qui  éternuait. 

Assister,  signilio  encore,  .\ecompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe 
Faire,  ou  au  partici])0  passif.  .Se  faire  assister 
par  quelqu'un.  Il  se  fit  assister  par  des  gen- 
darmes. Il  était  assisté  de  deux  commissaires. 
H  comparut  assisté  de  son  avoué. 

AssisTii.  ÉE.  part.  pa.ssc.  Les  pauvres  as- 
sistés. Les  malades  assistés.  Les  enfants  as- 
sistés. 

ASSOC.IATIO.V.  s.  f.  Inion  do  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemble  pour 
quelque  intérêt  commun,  pour  quelque  en- 
treprise, etc. -Arfe  (i'n.wociad'on.  Traité  d'as- 
sociation. Former  une  association.  Entrer 
dans  une  association,  s'en  retirer.  Se  former 
en  association.  Leur  association  est  rompue, 
est  dissoute,  est  finie.  Associations  commer- 
ciales, religieuses ,  littéraires.  Associations 
dangereuses.  Les  membres  d'une  association. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses. .Association  d'intérêts.  L'association  des 
idées.  .Association  bizarre  d'idées  disparates. 
Une  hetireuse  association  de  mots. 

ASSOCIER.  V.  a.  Prciulro  quelqu'un  pour 
compagnon,  pour  collègue  dans  unedignité, 
dans  un  emploi,  dans  imo  entreprise,  etc. 
Diocli'tieti  associa  Maximiert  à  l'empire.  Je 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  7ne  soulager. 
Associer  quelqu'un  à  une  entreprise ,  à  des 
travaux.  Il  associa  ses  deux  fils  à  son  com- 
merce. Les  entrepreneurs  de  cette  manitfaclure 
l'ont  associé  avec  eux. 

S'associer  quelqu'un.  Se  donner  quoiqu'un 
pour  collègue,  pour  collaborateur,  etc.  // 
s'est  as.sociè  un  homme  intelligent  et  labo- 
rieux. Je  veux  me  l'associer  pour  finir  plus 
promptement  ce  travail. 

Fig.,  Associer  quelqu'un  à  son  crime,  à  ses 
dangers,  à  son  triomphe,  etc.,  L  y  faire  par- 
ticiper. 

Associer,  s'emploie  figurcment,  et  signi- 
fie, Unir,  joindre.  L'intérêt  qui  associe  deux 
persoimes.  .Associer  des  idées,  des  idées  dis- 
parates.  .Associer  les  mots  d' une  façon  bi  zarre . 
Elle  associait  les  grâces  les  plus  aimables  aux 
mœurs  les  plus  pures. 

Il  .s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, ynus  nous  sommes  associés  pour  cette 
opération.  Elle  s'est  associée  avec  lui.  S'asso- 
cier à  une  entreprise.  Je  veux  in  associer  à 
tous  vos  périls.  Voilà  deux  idées  qui  ne  peu- 


vent s'associer.  Ce  mot  ne  s'associe  pas  bien 
avec  tel  autre. 

Il  signifie  particidièremcnt.  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un,  avoir  liaison,  avoircom- 
merce  avec  quelqu'un.  /(  ne  faut  pas  qu'un 
jeune  homme  s'associe  a  vec  toute  espèce  de  gens. 

Associé,  ée.  part,  passé.  Il  est  aussi  sub- 
stantif. C'est  mon  associé.  Les  bénéfices 
sont  partagés  entre  tous  les  associés  égale- 
ment. Leur  associé  est  mort ,  et  sa  veuve  est 
aujourd' hui  leur  associée.  Un  tel  banquier, 
un  tel  négociant  et  ses  associés.  On  dit  plus 
ordinairement.  Un  tel  et  compagnie. 

Dans  quelques  Académies,  .Membres  as- 
sociés, ou  simplement,  dissocies.  Membres 
étrangers  d'une  académie  qui  jouissent  de 
tous  les  droits  des  autres  membres. 

ASSOI.E.IIE.VT.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions ou  soles,  pour  y  faire  succéder  les 
récoltes  suivant  un  certain  ordre. 

ASSOLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Diviser 
des  terres  labourables  par  soles,  faire  un 
assolement. 

Assolé,  ée.  part,  passe. 

ASSO.MBRIR.  v.  a.  Rendre  sombre.  Ces 
arbres  assombrissent  notre  maison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  Devenir  sombre.  Le  ciel  s'as- 
sombrit. 

Fig.,  Dans  la  maladie  les  idées  s'assom- 
brissent. Tout  sourit  à  la  jeunesse,  tout  s'as- 
sojnbrit  pour  la  vieillesse. 

Assombri,  ie.  part,  passé. 

ASSO.M.MAXT,  AX'I'E.  adj.  Qui  est  exces- 
sivement fatigant,  ennuyeux,  incommode. 
Travail  assommant.  Chaleur  assommante. 
Un  homme  assommant.  Discours  assommant. 
Il  est  familier. 

ASSO.M.MER.  v.  a.  Tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant ,  comme  une  massue ,  un 
levier,  des  pierres,  etc.  Assommer  un  bœuf 
avec  un  maillet.  .Assommer  à  coups  de  bâton. 
Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres.  Des  bri- 
gands l'ont  assommé  dans  un  bois.  Ses  en- 
nemis lui  ont  dressé  une  embuscade  et  l'ont 
assommé.  Il  s'est  allé  faire  assommer  mal  à 
propos. 

Il  signifie  aussi.  Battre  avec  excès.  On 
ne  peut  rester  à  son  service,  il  assomme  de 
coups  ses  domestiques.  Cet  liomme  est  un 
brutal  qui  assomme  ses  enfants. 

11  se  dit  figurément  De  ce  qui  incom- 
mode et  qui  importune,  ou  De  ce  qui  aflligc 
beaucoup.  La  chaleur  m'assomme.  Ce  grand 
parleur  assomme  tout  le  monde.  Il  m'assomme 
de  ses  questions,  avec  ses  questions.  La  perte 
de  ce  procès  l'a  assommé.  Ce  trait-là  m'as- 
somme. 

.VssoMMÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

ASSO.M.>loiR.  s.  m.  Sorte  de  piège  que 
l'on  tend  à  certaines  bètes  telles  que  re- 
nards, blaireaux,  etc.,  et  qui  est  disposé 
do  manière  à  les  assommer  lorsqu'elles  s'y 
prennent. 

Il  se  dit  aussi  d  In  bàlon  prarni ,  à  l'une 
de  ses  extrémités,  d'une  balle  de  plomb 
enveloppée  de  ficelle. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  coup  d'assommoir , 
se  dit  D'un  événement  accablant,  auquel  on 
était  loin  de  s'attendre. 

ASSO.MPriO.V.  s.  f.  Il  se  dit  de  L'enlè- 
vement miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  losanges.  L'assomption  de  la  sainte 
Vierge,  de  la  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Église  cé- 
lèbre la  fête  do  cet  enlèvement  miraculeux. 
Le  jour  de  V. Assomption.  L'.Assomption  est 
le  quinze  d'août. 

li 
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Il  se  (lit  encore  d'un  tableau  ou  d'une 
estampe  qui  représente  l'assomption  de  la 
Vierge. 

Assomption,  en  termes  de  Logique,  si- 
gnifie, La  seconde  proposition  d'un  syllo- 
gisme ,  plus  ordinairement  appelée  La  mi- 
neure. Cette  assomption  n'est  pas  exacte. 

ASSO.VAll.s.f.  Voyez  Sonna. 

ASSOXAXCE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Ressemblance  imparfaite  de  son  dans  la 
terminaison  des  mots.  Dans  la  prose ,  il  ne 
suffit  pas  d'éviter  les  rimes  à  la  fin  des  mem- 
bres des  périodes  ;  il  faut  éviter  aussi  les  as- 
sonances. Proverbe  et  perde.  Autel  et  or- 
teil, France  et  franche,  sont  des  assonances. 
Dans  les  plus  anciens  poèmes  français  l'as- 
sonance tient  lieu  de  la  rime. 

ASSOXAXT,  A.VTE.  adj.  Qui  produit 
une  assonance.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Mots  assonants.  Il  faut  éviter  les 
terminaisons  assonanles.  Syllabes  assenan- 
tes. 

ASSORTIME.VT.  s.  m.  Convenance  de 
plusieurs  choses  qui  ont  entre  elles  quel- 
que rapport.  L'assortiment  de  ces  couleurs 
est  agréable,  bien  entendu.  V assortiment  de 
ces  meubles  est  de  fort  bon  goût.  Un  bel  as- 
sortiment de  fleurs. 

Il  signifie  aussi.  L'assemblage  complet 
de  certaines  clioses  qui  vont  ordinairement 
ensemble.  Un  assortiment  de  diamants,  de. 
pierres  de  couleur,  de  perles,  etc.  Elle  avait, 
au  bal.  un  assortiment  d'émeraudes.  Elle  a 
le  collier,  les  boucles  d'oreilles,  les  bracelets, 
et  tout  l'assortiment.  .Assortiment  de  vaisselle 
plate,  de  cristaux,  de  porcelaines.  Assorti- 
ment d'outils,  d'ustensiles.  Assortiment  com- 
plet. Assortiment  de  couleurs.  Toutes  les 
couleurs  nécessaires  à  un  peintre. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un 
supplément  de  différentes  sortes  de  carac- 
tères ,  servant  à  compléter  une  fonte  dans 
la  proportion  requise  pour  le  genre  de  com- 
position auquel  on  la  destine.  Voyez  Police. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Commerce ,  un 
fonds,  une  collection  de  marchandises  de 
même  genre.  Ce  marchand  a  un  bel  assorti- 
ment de  soieries,  de  châles,  de  dentelles,  etc. 

En  Librairie,  Livres  d'assortiment.  Les 
livres  qu'un  libraire  tire  des  autres  librai- 
res; par  opposition  à  Ceux  qu'il  a  fait  im- 
primer ou  qu'il  est  chargé  de  vendre ,  et 
qu'on  appelle  Livres  de  fonds.  Ce  libraire  n'a 
que  des  livres  d'assortiment.  En  ce  sens,  on 
dit  aussi,  Fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses  qui  se  conviennent. 
Assortir  diverses  couleurs  l'une  avec  l'autre. 
Cette  étoffe  est  riche,  il  faut  l'assortir  d'une 
doublure  qui  le  soit  aussi.  .Assortir  des  fleurs 
avec  go  lit.. Assortir  les  chevaux  d' un  attelage. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  en  parlant  Des 
personnes.  Quand  on  prie  des  gens  à  xm 
repas,  il  faut  avoir  soin  de  les  assortir.  Pour 
faire  un  bon  iitariage ,  il  faut  bien  assortir 
les  personnes.  Il  faut  assortir  les  conditions, 
les  âges. 

Assortir,  signifie  encore,  Fournir  de 
toutes  les  choses  nécessaires,  convenables. 
Assortir  un  magasin ,  une  boutique  de  toute 
sorte  de  marchandises.  Allez  chez  tel  mar- 
chand, il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Assortir,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Convenir.  Cette  pièce  de  tapisserie  n'assortit 
pas  bien  à  l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'as- 
sortissent pas  bien  ensemble.  Ce  tableau  n'as- 
sortit pas  a  .çoh,  per,.dant.  Celle  garniture  as- 
sortit bien  à  la  robe,  arec  la  robe.  Il  faut 
trouver  quelque  chose  qui  assortisse  à  cela. 


Je  cherche  un  cheval  qui  puisse  assortir  à 
celui  que  j'ai. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  même  sens.  Ces  deux  couleurs ,  ces 
deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  ensemble. 

11  se  dit  figurémcnt  De  la  convenance 
des  caractères,  des  humeurs.  En  fait  de  ma- 
riage, il  faut  songer  d' abord  à  bien  s' assortir . 
Leurs  caractères  ne  s'assortissent  point. 

Assorti,  ie.  part,  passé.  Des  époux  as- 
sortis. Un  mariage  bien  assorti.  Il  n'y  a 
point  de  marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorli.  .Attelage  assorti. 

ASSORTISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  con- 
vient, qui  assortit  bien.  Donnez-moi  une 
couleur  assortissante  à  celle-ci,  à  mon  âge. 

ASSOTER.  V.  a.  Infatuer  d'une  passion, 
rendre  sottement  amoureux.  Il  s'est  laissé 
assoler  de  cette  fille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Prendre  un  sot  amour, 
un  sot  attachement.  Il  s'est  assolé  d'une 
femme  qui  le  ruinera.  Dans  l'un  et  l'autre 
sens,  il  est  familier. 

AssoTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  est  bien  assoie 
de  son  fils. 

ASSOl'PIR.  V.  a.  Endormir  à  demi,  cau- 
ser une  disposition  prochaine  au  sommeil. 
Les  fumées  du  rin  l'assoupissent.  Les  va- 
peurs qui  montent  à  la  tète  assoupissent.  Un 
discours  monotone  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit  les 
sens. 

Il  signifie  au  figuré ,  Suspendre ,  affai- 
blir, diminuer  pour  un  temps.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  douleurs 
aiguës.  Un  remède  qui  assoupit  les  grandes 
douleurs. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Il  se  trouva  impliqué  dans 
l'accusation;  mais  ses  parents  assoupirent 
l'affaire.  Cette  affaire  est  capable  de  vous 
ruiner,  de  vous  perdre,  il  faut  l'assoupir. 
Assoupir  la  sédition.  La  guerre  fut  assoupie. 
.Assoupir  un  différend,  xtne  querelle. 

.Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'endormir.  Il  s'as- 
soupit ordinairement  après  le  repas. 

Il  se  dit  figurémcnt,  et  signifie.  Se  cal- 
mer, s'affaiblir.  La  douleur  va  bientôt  s'as- 
soupir. Avec  le  temps,  les  haines  s'assoupis- 
sent. La  querelle  s'est  enfin  assoupie. 

Assoupi  ,  ie.  part,  passé. 

ASSOUPISSAXT ,  AXTE.  adj.  Qui  assou- 
pit. Fumées,  vapeurs  assoupissantes.  Remède 
assoupissant. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Lec- 
ture assoupissante.  Son  débit  est  assoxtpis- 
sant.  '\'ers  assoupissants. 

.4SSOUPISSEMEXT.  s.  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  /(  était  dans  un  grand 
assoupissement ,  dans  un  profond  assoupis- 
sement. Un  assoupissement  léthargique. 

Il  se  dit  figurément ,  et  signifie ,  Une 
grande  nonchalance,  une  grande  négligence 
pour  ses  devoirs,  pour  ses  intérêts.  /(  est 
tombé  dans  un  honteux  assoupissement  sur 
tous  ses  devoirs.  Il  ne  songe  point  à  ses  in- 
térêts,  il  est  là-dessus  dans  un  assoupisse- 
ment étrange.  Sortez  de  votre  assoupisse- 
ment. Il  est  temps  de  revenir  de  votre  assou- 
pissement. 

ASSOl'Pl.IR.  V.  a.  Rendre  souple.  .tssoM- 
plir  une  étoffe,  un  ressort. 

En  termes  de  Manège,  Assouplir  un  che- 
val. L'habituer  à  se  mouvoir  avec  sou- 
plesse. 

AssouPLiB,   se  dit  aussi  figurcmenl.  As- 


souplir le  caractère  de  quelqu'un.  Assouplir 
une  langue  rude  et  grossière. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cuir  s'assouplit  à  l'eau.  Son  ca- 
ractère alti^  n'a  pu  s'assouplir. 

Assoupli,  ie.  part,  passé. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Il  se  dit  D'un  bruit 
très  fort,  très  éclatant,  qui  cause  une  sur- 
dité passagère.  Le  canon,  le  bruit  du  canon 
l'avait  assourdi.  Par  exagération,  ;(  criait 
à  nous  assourdir. 

Il  se  dit  également  D'un  grand  bruit  qui 
ne  permet  d'entendre  aucun  autre  son.  Ce 
bruit  m'assourdit  tellement,  que  je  ne  puis 
entendre  ce  que  vous  me  dites. 

Assourdir,  en  Peinture,  .signifie.  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détails  dans  les  demi- 
teintes. 

Assourdi,  ie.  part,  passé. 

ASSOURDISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  as- 
sourdit. Bruit  assourdissant.  Ces  cloches 
sont  assourdissantes. 

Il  s'emploie  figurément,  par  exagération. 
Babil,  bavardage  assourdissant. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Rassasier  pleinement, 
apaiser  une  faim  vorace.  Depuis  qu'il  est  re- 
levé de  maladie,  on  ne  saurait  l'assouvir.  On 
ne  peut  assouvir  cet  enfant.  Assouvir  sa 
faim.  C'est  une  faim  canine  qu'on  assouvira 
difficilement.  Que  faut-il  faire  pour  assouvir 
cette  voracité i'  C'est  tm  loup  affamé  qu'onne 
saurait  assouvir.  On  ne  peut  l'assouvir  de 
pain,  l'assouvir  de  viande. 

Il  se  dit  au  ligm-é,  en  parlant  De  certai- 
nes passions  violentes.  Assouvir  sa  ven- 
geance,  sa  cruauté,  sa  rage.  C'est  une 
cruauté  qu'on  ne  peut  assouvir.  Il  a  un  désir 
de  gloire  qu'Une  peut  assouvir.  Son  ambition 
ne  saurait  être  assouvie.  Rien  ne  peut  assou- 
vir leur  cupidité,  leur  avarice. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Une  béte  féroce 
qui  ne  s'assouvit  que  de  carnage.  Cette  ava- 
rice ne  pourra  donc  jamais  s'assouvir? 

Fig.,  S'assouvir  de  carnage,  de  sang,  etc., 
Tuer,  massacrer  jusqu'il  ce  qu'on  soit  las 
d'exercer  sa  fureur. 

Assouvi  ,  ie.  part,  passe. 

ASSOUVISSEMEXT.  s.  m.  Action  d'as- 
souvir; État  de  ce  qui  est  assouvi.  Rien  ne 
suffit  à  l'assouvissement  de  sa  faim. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
L'assouvissement  des  désirs,  des  passions. 

ASSUJETTIR.  V.  a.  (Plusieurs  écrivent , 
.Assujètir.)  Soumettre,  ranger  sous  sa  do- 
mination. Assujettir  un  peuple,  une  pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  assujetti  ce  pays-là. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt.  Vos  charmes 
l'ont  assujetti.  Sa  bonté  lui  assujettit  tous  les 
cœurs.  L'dme  ne  doit  point  être  assujettie  au 
corps. 

Il  signifie  particulièrement,  .\streindrc, 
obliger  à  quelque  chose.  Les  régies  de  l'art 
assujettissent  l'ouvrier.  Il  les  assujettissait  à 
des  travaux  pénibles.  Il  veut  vous  assujettir 
à  d'étranges  conditions.  .Sa  place  l'assujettit 
à  des  devoirs  gênants.  Il  n'a  pu  traiter  le  su- 
jet de  celte  tragédie  d'une  autre  manière,  parce 
que  l'histoire  l'assujettissait. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  S'assujettir  aux  usages, 
aux  préjugés,  à  la  mode.  S'assujettir  à  des 
règles.  Je  ne  veux  pas  m' assujettir  à  cela. 
S'assujettir  aux  heures  d'autrui.  S'assujettir 
aux  fantaisies,  aux  caprices  d'une  personne. 
Assujettir,  signifie  encore ,  Arrêter  une 
chose  de  telle  sorte,  qu'elle  soit  stable  et 
sans  mouvement.  Assujettir  un  mdi.  Assu- 
jettir xme  table  qui  vacille. 
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AssujErri,  lE.  part,  passé.  Cette  poutre 
eit  bien  assujettie,  est  mal  assujettie. 

litre  assujetti,  fort  assujetti,  se  dit  iVuno 
personne  que  les  devoirs  de  sa  place,  de 
son  emploi  tiennent  dans  une  giande  sujé- 
tion. 

ASSUJETTISS.VXT.  AXTE.  adj.  (Plu- 
sieurs écrivent,  Asiujéti::sant.)  Qui  astreint, 
(pii  tient  dans  une  graride  sujétion,  i[ui  exige 
beaucoup  d'assiduité.  C'est  un  métier  bien 
assujettissant.  Une  place  assujettissante.  Des 
travaux  fort  assujettissants. 

ASSUJETTISSE  M  E.VT.  S.  m.  (Plusieurs 
écrivent,  .Xssujétissement  )  État  de  dépen- 
dance. L'assujettissement  d'un  pays.  L'as- 
sujettissement d'une  province  à  un  royaume. 

Il  sisnilie  plus  ordinairement,  au  ligure. 
Sujétion,  conirainto,  obligation  de  faire 
habituellement  ou  fréquemment  quelque 
chose.  (:'est  un  grand  assujettissement.  Une 
peut  soul]'rir  cet  assujettissement.  .le  ne  sau- 
rais vivre  dans  un  tel  assujettissement.  Il  est 
des  assujeiiissemenls  qu'on  ne  peut  longtemps 
supporter.  Les  tristes  assujettissements  de  la 
grandeur  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
L'assujettissement  aux  modes,  à  l'étiquette , 
aux  usages,  etc  .  L'obligation,  la  nécessité 
de  s'y  conformer. 

ASSU.MER.  V.  a.  Prendre.  Il  ne  s'emploie 
que  ligurément  et  dans  cette  phrase ,  As- 
sumer sur  soi  la  responsabilité  d'une  chose. 

.VssL'MÉ,  KE.  part,  passé. 

ASSURA.Vr.E.  s.  f.  Gorlitude.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle,  on  en  a  une  en- 
tière assurance.  J'ai  l'assurance  que  cette 
place  me  sera  donnée.. 

Il  signifie  aussi.  Confiance.  Vous  n'avez 
qu'à  partir,  avec  assurance  que  je  vous  sui- 
vrai de  prés.  Prêtiez  cette  étoffe  avec  assu- 
rance,  en  assurance,  elle  est  fort  bonne.  En 
toute  assurance. 

Il  n'y  a  point  d'assurance,  il  n'y  a  nulle 
assurance  à  prendre  en  lui.  On  ne  peut  se 
lier  à  lui. 

AssL'nANCE,  se  dit  également  Des  paroles, 
des  promesses,  des  protestations  par  les- 
quelles on  s'efforce  de  donner  à,  une  pcr- 
.sonne  la  certitude  de  quelque  chose,  ou 
de  lui  inspirer  de  l'espoir,  de  la  conliance. 
Ce  IIP  ,so)i(  pas  là  de  vaines  assurances ,  des 
assurances  en  l'air.  Donner  à  quelqu'un  des 
assurances  de  sa  fidélité,  de  son  dévouenunt. 
On  lui  a  donné  i assurance  (ju  il  seraii  nommé . 
Recevoir  l'assurance  d'une  cliose. 

AssuR.\NCE.  signifie  encore,  Hardiesse. 
/{  ne  crainl  rien,  il  parle  avec  assurance. 
'Voye:  avec  quelle  assurance  il  répond  aux 
juges.  C'est  un  jeune  acteur,  qui  n'a  pas 
encore  d'assurance.  Prenez  de  l'assurance. 
Ayez  plus  d'assurance.  Montrez  de  l'assu- 
rance. Perdre  son  assurance.  Une  noble  as- 
surance. Une  mdle  assurance. 

Assi;r\ni'.e.  signifie  quelquefois,  Sûreté, 
état  oii  l'on  est  hors  de  péril,  ,Ie  l'ai  mis  en 
lieu  d'assurance.  C'est  ce  qui  fait  V assurance 
du  pays. 

Il  signifie  aussi ,  Promesse,  obligation, 
nantissement,  etc.,  qu'on  donne  pour  ser- 
vir de  sûreté  ;i  quelqu'un  avec  qui  l'on 
Ir.aile.  Je  vous  donnerai  vos  assurances,  une 
bimne  assurance,  c'est  un  homme  dont  il  est 
prudent  d  exiger  des  assurances. 

1!  se  dit  également  dTn  acte,  d'un  traité 
I  ar  lequel,  moyennant  une  somme  conve- 
nue, un  lies  contractants  s'engage  à  rem- 
bourserai'autre  la  valeurdecerlainsobjets, 
dans  le  cas  où  ils  seraient  <létruils  ou  per- 
dus; ou  encore  d'Un  traité  par  lequel,  en 
payant  une  certaine  somme  ou  annuité,  on 


peut  assurer  une  dot  à  ses  enfants,  se  créer 
un  revenu  pour  sa  vieillesse  ou  ménager  à 
sa  famille  le payementd'unecerlainesomme 
après  .sa  mon.  .Assurances  maritimes.  L'as- 
surance d'un  navire.  Prime  d'assurance. 
Police  d'assurance.  Compagnie  d'assurance 
contre  l'incendie.  .Assurance  sur  la  vie. 

Assurance  mutuelle.  Association  de  pro- 
priétaires qui  s'engagent  à  supporter  en 
commun  certaines  pertes  que  viendraient  à 
éprouver  quelques-uns  d'entre  eu.\. 

Chambre  des  assurances ,  Compagnie  de 
gens  qui  font  les  assurances  maritimes. 

ASSl'Kl'i.MEM'.  adv.  Certainement,  sû- 
rement. .\ssurémcnt  cela  est  vrai.  Oui,  assu- 
rément. .Assurément  non.  Ce  n'est  pas  vous, 
assurément ,  qui  l'en  empêcherez. 

ASSURER.  V.  a.  Hendre  stable,  affermir; 
(aire  qu'une  chose  ne  tombe  pas,  ne  vacille 
pas,  qu'elle  reste  en  place.  Assurer  une  mu- 
raille, un  plancher,  une  poutre,  en  l'étayant. 
.Assurer  un  vase,  une  statue  sur  son  piédestal. 
.Assurer  un  volet,  une  persienne.  Celte  plan- 
che vacille,  mettez-y  un  clou  pour  l'assurer. 
.Assurer  son  corps  lorsqu'on  est  à  cheval.  Qn 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Assurez-vous  bien  dans  cette  position.  Cette 
phrase  et  ses  analogues  sont  principalement 
usitées  dans  le  langage  des  Arts  qui  en- 
seignent les  différents  exercices  du  corps. 

Assurer  la  main.  Rendre  la  main  ferme 
et  sûre.  Faire  écrire,  faire  dessiner  souvent 
un  écolier  pour  lui  assurer  la  main.  Il  faut 
qu'un  chirurgien  s'exerce  pour  se  bien  as- 
surer la  main,  pour  s'assurer  la  main. 

Fig.,  Assurer  sa  contenance ,  son  main- 
tien, son  visage.  Prendre  une  contenance, 
un  maintien,  un  visage  ferme. 

Assurer  .  signifie  quelquefois.  Accoutu- 
mer à  ne  point  trembler,  à  ne  point  s'ef- 
frayer. /(  tire  des  coups  de  pistolet  aux 
oreilles  de  son  cheval  pour  l'assurer.  L'ha- 
bitude d'entendre  le  canon  assure  les  soldats. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

En  termes  de  Manège,  .Assurer  la  bouche 
d'un  cheval.  Accoutumer  un  cheval  à  .souf- 
frir le  mors. 

Assurer,  signifie  aussi.  Rendre  une  chose 
sûre  Assurer  sa  fortune,  sa  puissance.  .As- 
surer son  indépendance.  La  ruine,  la  perle 
de  cet  homme  est  assurée.  Assurer  à  unf  per- 
sonne la  possession  d'une  rliose.  .Assurer  le 
repos,  le  bonheur  de  quelqu'un.  Ce  traité  as- 
sure la  paix.  La  liberté  notis  est  assurée. 
Ma  reconnaissance,  mon  amitié,  mon  estime 
vous  est  assurée.  Cette  action  vous  assure 
des  droits  à  ma  reconnaissance. 

11  signifie  particulièrement,  fiarantir  un 
droit,  faire  qu'il  ne  périclite  pas.  Assurer  le 
douaire  d'une  femme.  .Assurer  une  hypothè- 
que, une  créance. 

Assurer  à  quelqu'un  une  somme,  une  rente, 
une  pension,  etc..  Uni  en  assurer  le  paye- 
ment sur  des  objets  qui  offrent  une  siifli- 
.sante  garantie. 

.VssiRER,  signifie  également,  fiaranlir, 
par  un  acte,  la  propriété  d'un  bien  à  quel- 
qu'un, pour  qu'il  en  jouisse  après  la  mort 
du  donateur.  Il  assura  tous  ses  biens  à  son 
neveu,  après  sa  mort. 

Il  signifie  encore.  Prendre  des  moyens 
sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque  pas  au 
besoin.  Assurer  des  vivres  à  une  armée.  As- 
surer la  subsistance  d'une  ville,  .'^'assurer  des 
provisions  pour  six  mois,  pour  un  an.  Je  lui 
ai  assuré  un  refuge.  Assurer  à  quelqu' un  des 
ressources  pour  l'avetiir.  .'^'assurer  la  pro- 
tection de  quelqu'un. 

AssiRER,  signifie,  en  nuire.  S'engager. 


moyennant  une  somme  convenue,  à  rem- 
bourser la  valeur  de  certains  objets,  s'ils 
viennent  il  être  détruits  ou  perdus.  Assurer 
«  tant  pour  cent.  Assurer  ta  catgaison  d'un 
navire.  Faire  assurer  des  marihandists.  As- 
surer des  maisons,  un  mobilier  contre  l'in- 
cendie. .Assurer  les  récottes  contre  ta  giele, 
les  inondations,  etc. 

Assurer  le  capitaine  et  l'équipage  d  un  bâ- 
timent. S'engager  à  les  racheter,  s'ils  vien- 
nent à  être  pris. 

ASSURER,  se  prend  encore  dans  le  sens  de 
Faire  assurer.  J'ai  assuré  ma  maison.  Cet 
armateur  a  assuré  la  cargaison  de  son  na- 
vire. 

Assurer,  signifie  aussi ,  Affirmer,  ci'rti- 
fier  une  chose.  /(  assure  un  mensonge  aussi 
hardiment  qu'une  vérité.  Je  n'assure  pas  le 
fait.  .\  cet  égard,  je  n'ose  rien  assurer.  As- 
surer une  nouvelle.  On  assure  qu'une  bataille 
a  été  livrée.  Je  le  lui  ai  assitré.  Il  leur  as- 
sura que  la  chose  était  rrafe. 

Il  signifie  de  même,  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  direct ,  Engager  forte- 
ment quelqu'un  il  regarder  une  chose 
comme  certaine,  il  y  croire,  4ssiirpr  quel- 
qn'un  de  sa  reconnaissance,  etc.  .Assurez-le 
de  mon  respect,  de  mon  dévouement ,  etc.  Cela 
est-il  vrai  ?  Oui,  je  vous  en  assure.  Vous 
pouvez  l'assurer  que  je  prendrai  ses  intérêts. 

Il  signifie  quelquefois.  Rendre  certain 
d'une  chose.  Ce  qu'il  a  déjà  fait  nous  assure 
de  sa  jidélilé  pour  l'avenir.  Je  veux  être  as- 
suré de  ses  intentions.  \ous  sommes  assurés 
du  succès. 

En  termes  de  Marine,  Assurer  son  pavil- 
lon. Tirer  un  coup  de  canon,  en  arborant 
le  pavillon  de  sa  nation. 

Assurer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie particulièrement.  Être  persuadé, 
avoir  la  certitude,  la  conliance  que.  Je  m'as- 
sure qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande.  Assu- 
rez-vous que  je  vous  servirai ,  que  je  ferai 
nton  devoir.  Vous  avez  promis  de  venir  nous 
voir,  je  m'assure  que  vous  n'y  manquerez 
pas. 

11  signifie  aussi ,  avec  les  prépositions 
dans  et  en.  Établir  sa  confiance.  .Malheur  à 
celui  qui  ne  s'assure  que  dans  ses  richesses! 
Il  faut  s'assurer  en  Dieu. 

Il  signifie  encore.  Se  procurer  la  ccrli- 
lude  d'un  fait.  .Assurez-vous  de  cette  nou- 
velle avant  de  la  répandre.  Allez  vous  en 
assurer.  Je  me  suis  assuré  que  rien  n'était 
plus  faux.  Assurez-vous  s'il  a  dit  vrai. 

S'assurer  de  quelqu'un.  S'assurer  de  la 
protection,  du  suffrage  de  quelqu'un  dans 
les  choses  oii  l'on  a  besoin  de  lui.  C'est  de 
cet  homme  que  votre  affaire  dépend;  si  vous 
voulez  qu'elle  réussisse,  assurez-vous  de  lui. 

S'assurer  de  quelqu'un,  s'assurer  de  sa 
personne.  L'arrêter,  l'emprisonner. 

S'assurer  de  quelque  chose,  Prendre  ses 
précautions  pour  en  être  le  maiire,  pour 
l'avoir  à  sa  disposition.  Ce  général  s'est  as- 
suré de  tel  poste,  s'assurer  des  passages. 
Pour  notre  promenade,  assurez-vous  d'un 
cheval.  Je  me  suis  assuré  d'une  barque. 

Assuré,  ée.  part,  passé.  Frapper  d'une 
main  assurée,  d'un  bras  assuré,  d'un  bras 
mal  assuré.  Ce  chirurgien  n'a  pas  la  main 
assurée.  Une  paix  assurée.  Une  rente  bien  as- 
surée. Des  revenus  bien  assurés.  Un  navire 
assuré.  Des  marchandises  assurées.  Unemai- 
son  assurée. 

Il  signifie  quelquefois,  adjectivement.  Qui 
est  sûr,  qui  met  en  sûreté.  Un  rempart  as- 
suré, l.'n  refuge  assuré.  L'ne  retraite  assurée. 

Il  signifie  aussi.  Infaillible,  certain.  Un 
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signe,  un  présage  assuré  Des  moyens  assurés . 

Il  signifie  encore  ,  Hardi ,  sans  crainte. 
Contenance  assurée.  Mine  assurée.  Regards 
assurés. 

11  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  dans  ce  dernier  sens,  et  alors  il  se  met 
ordinairement  devant  le  substantif.  Un  as- 
suré voleur.  Un  assuré  menteur. 

Assuré,  s'emploie  substantivement  par 
opposition  à  Assureur  et  signifie,  Celui  qui 
a  fait  assurer.  L'assureur  et  l'assuré. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  de  Ceux  qui,  pour  une  certaine 
somme,  assurent  les  navires  de  commerce, 
les  marchandises,  les  maisons,  etc. 

ASSYRIE.V,  lEX.VE.  adj.  Il  se  dit  De  la 
langue,  des  monuments,  de  l'histoire  des 
anciens  peuples  de  l'Assyrie.  La  langue  as- 
syrienne. L'écriture  assyrienne.  La  sculp- 
ture assyrienne. 

ASSYRIEN,  s'emploie  aussi,  dans  le  pre- 
mier cas.  comme  substantif.  L'assyrien,  La 
langue  parlée  à  Babylone  et  à  Ninive. 

AST 


ASTER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  de 
Botan  Genre  de  plantes  à  fleurs  radiées, 
qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces, 
cultivées  la  plupart  comme  plantes  d'agré- 
ment. 

ASTÉRIE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'a- 
nimaux marins,  de  la  classe  des  Zoo- 
phytes,  qu'on  appelle  aussi  Étoiles  de  mer, 
parce  qu'ils  ont  le  corps  partagé  en  cinq 
lobes  imitant  les  rayons  d'une  étoile. 

ASTÉRIS.ME.  s.  m.  T.  d'Astron.  Constel- 
lation, assemblage  de  plusieurs  étoiles.  Les 
astérismes  sont  marqués  sur  le  globe  céleste. 
La  grande  Ourse,  la  petite  Ourse,  sont  des 
asferismcs'. 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  T.  il'Impr.  Signe  en 
forme  d'étoile  (*),  qui  indique  un  renvoi, 
ou  qu'on  emploie  pour  quelque  désignation 
convenue.  Mettre  un  astérisque.  Cet  asté- 
risque renvoie  à  une  grande  note.  Dans  les 
pièces  de  théâtre,  on  marque  souvent  d'un 
astérisque  les  vers  qui  doivent  être  supprin^és 
à  la  représentation.  On  remplace  ordinaire- 
ment par  des  astérisques  les  syllabes  d'un 
nom  propre  dont  on  ne  met  que  la  lettre  ini- 
tiale :  M.  D***. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  .Assmatique.)  Qui  a  un  as- 
thme, qui  est  sujet  à  l'asthme,  lly  a  quinze 
ans  qu'il  est  asthmatique. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  asthmatique. 

ASTII.tlE.  s.  m.  (On  prononce  Assme.) 
Maladie  nerveuse  caractérisée  par  une 
grande  difficulté  de  respirer ,  qui  revient 
périodiquement,  et  qui  n'est  pas  liée  à  une 
affection  appréciable  des  organes.  /(  a  un 
astlime  fâcheux.  Quand  son  astltme  le  prend, 
le  tient. 

ASTICOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  ver  blanc 
servant  d'amorce  pour  la  pêche. 

ASTir.OTER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
quelqu'un  sur  de  petites  choses.  /(  ne  cesse 
d'asticoter  ces  enfants,  cela  les  rebute.  Il  est 
toujours  à  m'asticoter.  Il  est  familier. 

ASTiROTi;.  ÉE.  part,  passé. 

ASTRAC.\.\.  s.  m.  Sorte  de  fourrure  de 
peau  d'agneau ,  ainsi  nommée  de  la  ville 
d'Astracan ,  où  il  s'en  fait  un  grand  com- 
merce. .Astraran  noir.  Astracan  gris.  Un 
bonnet  d'astracan. 

ASTRAGALE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Moulure 


ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colonne.  Lorsque  l'astragale  est  em- 
ployé ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  on 
l'appelle  Baguette.  Il  est  quelquefois  en 
grains  longs  et  ronds ,  qu'on  appelle  Cha- 
pelets. Un  chapiteau  orné  d'astragales. 

AsTR.\OALE,  en  termes  d'Anatomie,  L'un 
des  os  du  tar.se,  le  plus  gros  après  le  cal- 
canéum  ou  os  du  talon. 

ASTRAGALE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  légumineuses,  très  nombreux  en 
espèces,  dont  quelques-unes  sont  utiles  par 
les  sucs  gommeux  qui  en  découlent. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres,  ou  Qui  offre  quelque  rapport  avec 
les  astres.  .\nnée  astrale.  Le  temps  que  le 
soleil  emploie  à  revenir  au  point  du  ciel 
d'où  il  était  parti. 

Lampe  astrale.  Lampe  construite  de  ma- 
nière que  sa  flamme  éclaire  les  objets  de 
haut  en  bas,  sans  porter  d'ombre  par  ses 
appuis. 

ASTRE,  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  Tous 
les  corps  célestes.  Le  mouvement  des  astres. 
Le  cours  des  astres.  L'aspect  des  astres.  Ob- 
server les  astres.  Calculer  le  mouvement  des 
astres.  Un  astre  brillant. 

Poétiq.,  L'astre  du,  jour.  Le  soleil.  L'as- 
tre de  la  nuit,  des  nuits,  La  lune. 

Astre,  se  disait,  en  Astrologie,  Des  corps 
célestes  par  rapport  à  leur  influence  préten- 
due sur  les  corps  terrestres,  et  particuliè- 
rement sur  les  hommes.  Les  astres  influent 
sur  les  corps  sublunaires.  Consulter  les  astres. 
Astre  bénin.  Astre  favorable.  Astre  malin. 
L'astre  qui  préside  à  la  naissance.  Être  né 
sous  un  astre  favorable,  sous  un  astre  mal- 
heureux. Il  prétendait  connaître  l'avenir  par 
l'inspection  des  astres.  Lire  dans  les  astres. 

Cette  femme  est  belle  comme  un  astre.  Elle 
est  extrêmement  belle  ou  extrêmement  pa- 
rée. Figurément,  dans  le  même  sens.  C'est 
un  astre.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

ASTRÉE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  de 
polypier  pierreux  dont  la  surface  est  par- 
semée d'étoiles. 

ASTREI.VDRE.  V.  a.  (J'astreins,  nous  as- 
treignons. J'astreignais.  J'astreignis.  J'as- 
treindrai. Que  j'astreigne.  Que  j' astreignisse . 
Astreignant.)  Assujettir.  Astreindre  quel- 
qu'un à  des  conditions  déraisonnables ,  in- 
justes. Il  voudrait  m'astreindre  à  me  rendre 
chez  lui  tous  les  jours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  poète  ne  veut  point  s'astreindre 
aux  régies  du  théâtre.  Je  ne  reux  pas  m'y 
astreindre. 

ASTREINT,  EINTE.  part,  passé. 

ASTRICTIO.W  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
d'une  matière  astringente  sur  l'économie 
animale. 

En  termes  de  Chirurgie,  .4ction  de  serrer. 

ASTRIXGE.VT,  E.VTE.  adj.  T.  de  Médeo. 
Il  se  dit  Des  substances,  des  médicaments 
qui  resserrent.  Remède  astringent.  Herbe 
astringente.  Poudre  astringente. 

H  est  quelquefois  substantif.  .Arrêter  le 
sang  avec  des  astringents. 

ASTRO'lTE.s.f.  ï.  d'Hist.  nat.  Sorte  de 
polypier  que  l'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment Astree.  Voyez  ce  mot. 

AsTROïTE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
pierre  à  laquelle  la  magie  orientale  attri- 
buait de  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  s.  m.  Instrument  astrono- 
mique qui  servait  autrefois  pour  mesurer 
la  hauteur  des  astres  au-dessus  de  l'hoi'i- 
zon.  Un  bon  astrolabe.  Traité  de  l'usage  de 
l'astrolabe. 


Il  se  dit  aussi  de  Certaines  projections 
de  la  sphère. 

ASTROLOGIE,  s.  f  Art  chimérique, 
nommé  aussi  .Astrologie  judiciaire,  suivant 
les  règles  duquel  on  prétendait  connaître 
l'avenir  par  l'inspection  des  astres.  Étudier 
l'astrologie. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astrologie.  Prédiclion  as- 
trologique. 

Figure  astrologique ,  La  description  du 
thème  céleste ,  ou  de  l'aspect  général  des 
astres  qui  se  trouvaient  au-dessus  de  l'ho- 
rizon dans  un  moment  donné. 

ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne 
à  l'astrologie  judiciaire. 

ASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
et  pratique  l'astronomie.  Grand  astronome. 
Les  astronomes  ont  observé,  ont  remarqué... 

ASTRO.VO.MIE.  s.  f.  Science  qui  apprend 
à  déterminer  les  positions  relatives  des  as- 
tres, à  constater  les  lois  de  leurs  mouve- 
ments et  les  détails  physiques  de  leur  con- 
figuration. Étudier  l'astronomie.  Il  est 
savant  en  astronomie.  Les  principes  de  l'as- 
tronomie sont  certains.  Traité,  cours,  leçons 
d'astronomie. 

Astronomie  physique.  Partie  de  l'astrono- 
mie qui  s'élève  des  phénomènes  observés 
à  la  détermination  de  leurs  causes  phy- 
siques ,  et  qui ,  de  ces  causes  prises  pour 
principes,  déduit  les  lois  observables  comme 
autant  de  conséquences  du  calcul. 

Astronomie  nautique,  La  partie  de  l'as- 
tronomie dont  la  connaissance  est  néces- 
saire aux  navigateurs,  pour  se  diriger  en 
pleine  mer. 

ASTRO.VO.MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astronomie.  Tables  as- 
tronomiques. Observations  astronomiques. 
Calculs  astronomiques. 

ASTRO.VO.MIQUE.MENT.  adv.  Suivant 
les  principes  de  l'astronomie. 

ASTUCE,  s.  f.  Finesse,  ruse  qui  a  pour 
objet  le  mal,  qui  nuit  ou  tend  à  nuire.  Un 
homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela  par  as- 
tuce. Employer  de  petites  astuces. 

ASTUCIEUSE.ME.N'T.  adv.  Avec  astuce. 
Agir  astucieusement. 

ASTUCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. IIon\me  astucieux.   Femme  astucieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de 
l'astuce.  Conduite  astucieuse.  Manceuvre  as- 
tucieuse. Questions  astucieuses. 


ASY 

ASV.MPTOTE.  S.  f.  (On  prononce  Assimp- 
tote.]  T.  de  Géom.  Ligne  droite  qui,  in- 
définiment prolongée .  s'appi'oche  conti- 
nuellement d'une  courbe,  sans  pouvoir  ja- 
mais la  couper.  Les  asymptotes  de  l'hyper- 
bole. 

ASY.MPTOTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Assimptolique.)  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  à  l'asyinplote.  Point 
asymptotique.  Courbe  asymptutique. 

ATA 

.\TARAXIE.  S.  f.  T.  de  Phflosophie. 
Quiétude,  calme,  tranquillité  de  l'âme.  Les 
stoïciens  tendaient  à  l'ataraiie. 

ATAXIE.  s.  f.  T.  de  .Médec.  Il  s'employait 
autrefois  dans  l'acception  la  plus  étendue, 
pour  indiquer  Toute  espèce  de  désordre 
ou  d'irrégularité  dans  la  marche  des  mala- 
dies. Il  exprime  aujourd'hui  L'état  de  dé- 
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sordre  ilo  ce  qu'on  appelait  naguère  encore 
Fiéire  nerveuse  ou  alaxiqite. 

Il  se  dit  aussi  De  désordres  nerveux  d'un 
caractère  très  grave.   L'ataxic  Uicnimuriee. 

ATAXIQri:.  acij.  des  deux  genres.  T.  do 
Médee.  oui  appartient,  ([ui  a  rapport  à  l'a- 
taxie.  yiévre  alaxique.  Étal  ataxiiiuc.  Symp- 
tômes ataxiqucs. 

AIE 

Arni.IEK.  s.  m.  Lieu  où  travaillent  réu- 
nis des  artistes  ou  des  ouvriers,  tels  que 
peintres,  sculpteurs,  maçons,  cliui'pentiers, 
menuisiers,  etc.  Ce  peintre,  re  sculpteur  a 
tant  d'elères  dans  son  atelier.  .Melier  de  pein- 
ture, de  sculjiture.  Les  ateliers  d'un  arsenal, 
d'une  fahriiiue,  d'une  imprimerie .  etc.  Ce 
maitre  maçon  a  son  atelier  à  tel  endroit.  Des 
garçons  qui  traraillent  à  un  atelier.  Quiller 
un  atelier.  Quitter  l'atelier,  l'n  rasle,  un  bel 
atelier. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  de  travail  d'un 
peintre,  d'un  sculpteur,  etc  H  se  renfermait 
toute  la  journée  dans  son  atelier.  Personne 
n'était  admis  dans  son  atelier,  qu'il  n'eiU 
entièrement  achevé  ses  oucrayes. 

Atelier  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  tra- 
vailler des  pauvres  qui  manquent  d'ouvrage. 

En  .Vstron.,  .\telier  du  sculpteur.  Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  située 
auprès  du  tro|)i(|ue  du  Capricorne. 

ATELiEit,  par  extension,  désigne  collecti- 
vement, La  réunion  de  ceux  qui  travaillent 
dans  un  atelier.  Atelier  nombreux.  Chef  d'a- 
telier. C'est  un  homme  qui  fait  bien  aller  un 
atelier,  qui  conduit  bien  un  atelier.  Tout  l'a- 
telier quitta  en  même  temps. 

Il  se  dit  parliculicrement  d'I'ne  réunion 
d'élèves  travaillant  sous  un  même  maitre, 
dans  un  atelier  de  peinture  ou  de  .sculp- 
ture. L'atelier  de  tel  maitre  est  plus  nom- 
breux que  oelui  de  tel  autre.  La  rivalité  d'a- 
telier produit  l'émulation.  C'est  un  propos 
d'atelier,  une  farce  d'atelier. 

ATELLA.M':s.  s.  f.  pi.  Espèces  de  farces, 
en  usage  sur  le  théâtre  romain,  qui  tiraient 
leiu-  nom  de  la  ville  d'Atella,  et  qui  répon- 
daient aux  pièces  satyriques  des  Grecs. 

AÏKK.>H»IE>IEXT  ou  A TER.MOJME.VT. 
S.  m.  T.  de  Commerce  et  de  JurLspr.  Ac- 
commodement d'un  débiteur  avec  ses  créan- 
ciers, qui  lui  accordent  des  délais  pour  se 
libérer,  et  souvent  même  la  remise  d'une 
partie  de  ses  dettes.  L'atcri^fn'ciiicnl  qu'il  a 
fait  avec  un  tel  a  remis  ses  alfaires.  Moyen- 
nant cet  atermoiement,  il  a  satisfait  ses 
créanciers.  Contrat  d'atermoiement.  Voyez 

C0NC(U1U,\T. 

ATKK.MOYER.  V.  a.  T.  de  Commerce  et 
de  Jurispr.  Prolonger,  reculer  les  termes 
d'un  payement.  .Mcrmoyer  une  lettre  de 
change,  une  promesse,  un  billet,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Faire  un  atermoiement 
avec  ses  créanciers.  Il  s'est  atermoyé  avec 
ses  créanciers  à  six  termes  d'année  en  année. 
Il  s'est  atermoyé,  pour  ses  dettes,  à  tant  de 
temps  et  tant  de  payements. 

Atermoyé,  ke.  part,  passé. 

ATli 

ATIIËE  s.  m.  Celui  qui  ne  reconnaît 
point  de  Dieu  C'e';t  un  athée.  Il  passe  pour 
athée.  Une  secte  d'athées. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signilie.  Qui  nie  la  Divinité,  ffi  sen- 
timent atliee    Une  propasilinn  athée. 

ATHÉISME,   s    m.    L'opinion,   la  doc- 


trine des  atliécs.  Cette  opinion  approche  de 
l'athéisme.  Tomber  dans  l'allirisme.  Ces 
}iriticipes  mènent  à  ialheisme.  I-'aire  pro- 
fession d'athéisme. 

ATlIÉ.VÉi:.  s.  ni.  T.  d'Antiq.  Lieu  pu- 
blic où  les  rhéteurs  cl  les  poètes  lisaient 
leurs  ouvrages,  et  où  ceux  qui  enseignaient 
les  lieaux-arts  doiuiaieiù  leurs  leçons.  L'a- 
thénée d'.Mexandrie.  L'athénée  fondé  par 
.\drien  fut  le  premier  établissement  de  ce 
yenrc  institué  à  Home. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Certains  établi.s- 
sements  où  s'assemblent  des  savants  et  des 
gens  de  lettres,  pour  faire  des  cours  ou  des 
lectures.  ^\  (fera  l'.\thénée.  .\ssister  aux  cours 
de  l'.Mhénée. 

ATHLÈTK.  s.  m.  Celui  qui  combattait  à 
la  lutte  ou  au  pugilat,  dans  les  jeux  solen- 
nels de  l'ancienne  Crèce.  Un  puissant 
athlète,  l'n  athlète  robuste.  Combat  d'athlètes. 

Il  se  dit  ligiu'émenl  Des  hommes  forts  et 
robustes,  adroits  aux  exercices  du  corps. 
C'est  urt  vrai  athlète,  un  corps  d'athlète.  Il 
a  une  santé,  jme  rigueur  d'alhlète. 

Fig. ,  Les  athlètes  de  la  foi,  les  athlètes 
de  Jiisrs-CuiusT,  Les  martyrs. 

.VTIII.l':TI«.>rE.  s.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique des  ani-ii'iis,  l'art  des  athlètes. 

A'I'lll.ÉTIolE.  adj.  des  deux  genres, 
(jui  appaitieni .  qui  est  propre  à  l'athlète. 
Taille  alhléliijue.  Conslilulion  atlilétiiiue. 
Force  atlilelique.  Cet  Itomme  a  des  formes 
athlétiques. 

ATI 

.\TL\TICU.  V.  a.  Parer,  orner  avec  trop 
d'alïectation.  Qui  vous  a  ainsi  alintee'/  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  est  deux  heures  à  s'atinter.  Il  est  vieux. 

AïiNTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.ATL 

ATI.AXTE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Figure  qui 
soutient  sur  le  cou  et  les  épaules  une  cor- 
niclie.  une  tribune,  etc.  On  comprend  or- 
dinairement cette  sorte  de  ligure  sous  la 
dénomination  de  Cariatide.  Un  balcon  sou- 
tenu par  quatre  atlantes. 

.VI'L.VXTIQrE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  giieri'  usité  que  dans  ces  dénomina- 
tions. Mer  ou  Océan  atlantique ,  Le  grand 
Océan,  qui  est  à.  l'ouest  de  l'Europe  et  de 
r.Vfrique  et  qui  sépare  ces  continents  de 
l'Amérique;  et.  Format 'atlantique ,  Celui 
où  la  feuille  entière  ne  forme  qu'im  seul 
grand  feuillet  ou  deux  pages  :  on  dit  plus 
ordinairement  aujourd'hui,  Format  in- 
plano. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin,  et 
se  dit  de  La  mer  Atlantique,  \aviguer  sur 
l' .Atlantique.  Les  rivages  de  l'Atlantique. 

ATLAS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Recueil 
de  cartes  géographiques.  Grand  allas.  Allas 
portatif. 

Il  .se  dit  également,  en  Librairie,  de  Tout 
recueil  do  cartes  géographi([ues,  de  plan- 
ches ,  de  tableaux ,  etc.  ,  qu'on  joint  à  un 
ouvrage  pour  en  faciliter  l'intelligence. 
L'atlas  de  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  paru. 
l'n  allas  de  vingt  planches.  L'atlas  du 
Voyage  d'Anacharsis. 

.\TLAS,  en  termes  d'Anatomie,  désigne 
La  première  vertèbre  du  cou. 

AT.M 

AT.>10SI>I1ÉRE  s.  f.  La  masse  d'air  qui 
environne  la  terre.  La  hauteur  moyenne  de 


l'atmosphère  est  de  vingt  lieues.  Poids,  pres- 
sion de  l'atmosphère.  Atmosphère  chargée  de 
vapeurs.  Cette  petite  pluie  a  rafraîchi  l'at- 
mosphère. 

Il  s'em))loie  comme  mesure  de  forces 
dans  les  machines.  Cette  machine  à  vapeur 
résiste  aune  pression  de  vingt  atmosphères. 

Il  se  dit,  en  Physique,  de  Tout  lluido 
subtil  et  élastique  qui  enveloppe  un  corps 
et  en  suit  les  mouvements.  L' atmosphère 
des  planètes.  L' atmosphère  du  soleil.  On  doute 
que  la  lune  ait  une  atmosplière.  Atmosphère 
électrique. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Dans 
cette  atmosplière  de  corruption  et  d'intrigue , 
il  est  difficile  (jue  la  vertu  ne  s'allère  point. 

AT.>IOSPIIÉKI<jL-E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Oïd  appartient,  qui  a  rapport  à  l'at- 
mosphère. Air  atmosphérique.  Vapeurs  at- 
mosphériques. Variations  almosphériques. 

ATO 

ATOME.  S.  m.  (0  est  long  dans  ce  mot.) 
Corps  regardé  comme  indivisible,  à  cause 
de  son  extrême  petitesse.  Démocrite  et  Épi- 
cure  ont  prétendu  que  le  monde  était  com- 
posé d'atomes ,  que  les  corps  se  formaient 
par  la  rencontre  fortuite  des  atomes. 

En  Chimie,  il  se  dit  Des  particules  der- 
nières qu'on  suppose  avoir  la  forme  pri- 
mitive du  corps  auquel  elles  appartiennent, 
et  qui  se  combinent  entre  elles  en  propor- 
tions définies. 

Il  .se  dit  par  extension  ,  Des  grains  de 
cette  petite  poussière  qui  voltige  en  l'air, 
et  que  l'on  aperçoit  lorsqu'un  rayon  du  so- 
leil pénètre  dans  un  endroit  obscur  ou 
ombragé,  chercher  à  saisir  un  atome.  Le 
mouvement  continuel  des  atomes. 

Il  se  dit  ligurément,  pour  exprimer  L'ex- 
trême petitesse  de  certains  corps  relative- 
ment à  d'autres,  ou  à  l'espace  dans  lequel 
ils  existent.  Les  hommes  sont  des  atomes  sur 
le  globe,  qui  n'est  lui-même  qu'un  atome 
dans  l'immensité. 

ATO.MIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Il  ne  s'emijloic  guère  que  dans 
cette  expression,  J'oids  atomique.  Poids 
indiquant  la  proportion  dans  laquelle  une 
substance  se  combine  avec  une  quantité 
déterminée  d'une  autre  substance. 

ATO.MISTIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  atomes.  Philosophie ,  doctrine 
atomistique,  Philosophie,  doctrine  qui  ex- 
plique la  formation  du  monde  par  le  moyen 
des  alomes. 

En  Chimie,  Théorie  atomistique.  Théorie 
dans  laquelle  on  considère  les  corps  comme 
produits  par  des  atomes  dont  les  formes 
et  les  propriétés  constituent  la  nature  chi- 
mique de  chacun  d'eux. 

ATO.ME.  s.  f.  T.  de  Jlédec.  Défaut  de 
ton  ,  faiblesse  des  organes.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  Des  organes  contractiles.  Atonie 
de  l'estomac.  Atonie  générale.  Il  est  dans  un 
état  d'atonie  fort  alarmant. 

ATOXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  résulte  de  l'atonie.  Maladies 
atoniques. 

ATOL'R.  s.  m.  Parure.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel,  et  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  la  parure  des  femmes.  Elle  avait  ses 
plus  beaux  atours.  Quand  elle  est  dans  ses 
atours. 

Au  singulier.  Dame  d'alour.  Dame  dont 
la  charge  était  de  présider  ;i  l'habillement 
et  à  la  toilette  de  la  reine  ou  des  princes- 
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ses.  Dame  d'atourde  la  reine.  Dame  d'atour 
de  Madame. 

ATOURÎfER.  V.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  la  parure  des  femmes, 
et  par  plaisanterie,  .\tourner  l'épousée.  Il 
est  vieux. 

Atourné,  ée.  part,  passé.  Vous  voilà  bien 
alouriiée. 

ATOUT,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Carte 
de  la  même  couleur  que  celle  qui  retourne. 
Les  atouts  emportent  les  autres  cartes.  Jouer 
un  atout.  Jouer  atout.  Donner,  fournir  de 
l'atout.  Jeter  un  atout.  J'ai  trois  atouts.  Je 
coupe,  et  je  fais  atout,  Et  je  joue  atout. 
Voyez  TRIOMPHE. 

ATR 

ATR.IBILAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliques  et  aux  hypocondres ,  chez 
lesquels  ils  croyaient  l'atrabile  prédomi- 
nante. On  l'emploie  souvent  encore  dans 
le  langage  ordinaire.  C'est  un  homme  atra- 
bilaire. Elle  est  devenue  bien  atrabilaire. 
Visage  atrabilaire.  Hutnettr  atrabilaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  unatrabilaire. 

ATRABILE.  S.  f.  T.  de  Médecine  an- 
cienne. Bile  noire,  mélancolie.  L'existence  de 
l'atrabile  est  considérée  aujourd' hui  comme 
entièrement  hypothétique. 

ÂTRE.  s.  m.  Foyer,  l'endroit  de  la  che- 
minée où  l'on  fait  le  feu.  Les  carreaux  d'un- 
dtre.  ûter  les  cendres  de  l'âtre. 

L'âtre  d'un  four,  La  partie  plane  d'un  four. 

Prov.  et  lig.,  Il  «'y  a  rien  ,  dans  celte 
maison,  de  si  froid,  de  plus  froid  que  l'âtre, 
se  dit  D'une  maison  où  l'on  ne  fait  qu'un 
très  petit  ordinaire,  qu'une  fort  mauvaise 
cuisine. 

ATROCE,  adj.  des  deux  genres.  Énorme, 
excessif.  Il  se  dit  principalement  Des  cri- 
mes, des  injures,  et  des  supplices.  Crime 
atroce.  Vengeance  atroce.  Perfidie  atroce. 
Injure  atroce.  On  lui  fit  souffrir  des  tour- 
ments,  des  supplices  atroces. 

Douleur  atroce.  Douleur  très  violente.  Il 
éprouvait  des  douleurs  atroces  dans  l'es- 
lomac. 

Atroce  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucoup 
de  cruauté.  Ame  atroce.  Caractère  atroce. 
C'est  un  homme  atroce. 

ATROCE.MEXT.  adv.  Avec  atrocité.  Une 
action  atrocement  perfide. 

ATROCITÉ,  s.  f.  Énormitc,  excès.  Il  se 
dit  principalement  Des  crimes,  des  injuree, 
des  supplices.  L'atrocité  d'un  crime.  Ce  for- 
fait est  d'une  atrocité  inouïe.  L'atrocité  des 
injures.  L'atrocité  des  tourments. 

Il  signifie  aussi ,  Action  atroce ,  très 
cruelle.  Celle  action  est  une  froide  atrocité. 
Des  atrocités  inouïes.  Commettre  des  atro- 
cités. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie.  Extrême  cruauté.  .Afro- 
cité  de  l'âme,  du  caractère.  L'atrocité  d'un 
tyran. 

ATROPHIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Arrêt  de 
développement ,  défaut  de  nutrition  du 
corps,  ou  seulement  d'une  partie  du  corps. 

ATROPHIER.  V.  a.  Produire  l'atrophie. 
La  compression  atrophie  les  muscles. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  corps  s'atrophie. 

Atro['hiè,  ke.  part,  passé.  Membre  atro- 
phié. 

ATT 

ATTABr.ER  (S'),  v.  pron.  Se  mettre  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps.  Ils  s'at- 


tablèrent à  midi  et  ne  sortirait  de  table  qu'à 
six  heures  du  soir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  jeu.  Ils  se  sont  attablés  pour  jouer  aux 
échecs,  aux  dés,  au  trictrac. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement ,  et 
signifie,  Faire  asseoir  à  table.  Si  vous  ne 
pouvez  accorder  ces  paysans,  attablez-les,  et 
vous  les  concilierez  bientôt.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

Att.\blé,  ée.  part,  passé.  Nous  les  trou- 
vâmes attablés. 

ATTACHANT,  AXTE.  adj.  Qui  attache, 
qui  fixe  fortement  l'attention.  Un  livre  at- 
tachant. Spectacle  attachant.  C'est  une  étude 
fort  attachante.  Cette  lecture  est  fort  atta- 
chante. Un  caractère  attachant. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  courroie,  etc.;  en 
général.  Ce  qui  sert  à  attacher.  L'attache 
d'un  limier,  d'un  lévrier.  Mettre  un  chien, 
un  clieval  à  l'attache. 

Chien  d'attache.  Chien  de  cour  que  l'on 
ne  détache  que  la  nuit. 

Prov.  et  fig. ,  Il  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache  ;  Il  est 
toujours  à  l'attache ,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'emploi,  le  travail  est  fort  assujettis- 
sant. 

Prendre  des  chevaux  à  l'attache.  Les  gar- 
der à  l'attache  moyennant  une  rétribution, 
et  seulement  pour  qu'ils  soient  à  couvert 
pendant  quelque  temps.  On  dit  de  même , 
Prendre  tant  pour  l'attache  d'un  cheval,  ou 
simplement,  Prendre  tant  pour  l'altaclie. 

Attache  de  diamants  ,  Assemblage  de  dia- 
mants mis  en  œuvre ,  composé  de  plusieurs 
pièces  qui  s'accrochent  l'une  à  l'autre. 

Bas  d'attache.  Grand  bas  de  soie  que  l'on 
attachait  autrefois  au  haut-de-chausse  ,  et 
dont  on  ne  .se  sert  plus  maintenant  que 
dans  certains  costumes  de  théâtre. 

Attache,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  L'endroit  où  vient  s'attacher,  se  fixer 
l'extrémité  d'un  muscle .  d'un  ligament. 
L'attache  d'un  muscle,  d'un  ligament.  Les 
muscles  ont  chacxm  deux  attaches. 

Attache,  en  termes  de  Chancellerie, 
s'employait  dans  cette  locution,  Lettresd'at- 
tache.  Lettres  que  le  roi  donnait,  soit  sur 
des  bulles  du  pape ,  soit  sur  des  ordon- 
nances d'un  chef  d'ordre  hors  du  royaume, 
pour  les  faire  exécuter.  Obtenir  des  lettres 
d'attache  du  roi.  Prendre  des  lettres  d'attache 
du  grand  sceau. 

Lettres  d'attache ,  se  disait  aussi  Des  com- 
missions expédiées,  soit  à  la  chambre  des 
comptes,  soit  ailleurs,  pour  l'exécution  de 
quelque  arrêt,  de  quelque  ordonnance. 

Attache,  se  disait  encore,  autrefois,  de 
L'ordonnance  d'un  gouverneur  de  province, 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du 
roi  qui  lui  étaient  présentés  ou  adressés. 
Prendre  l'attache  du  gouverneur. 

Il  se  disait  pareillement  Des  lettres  expé- 
diées par  le  connétable ,  le  grand  amiral , 
le  colonel  général  ou  le  mestre  de  camp 
général  d'une  armée,  en  vertu  des  brevets 
ou  commissions  accordés  par  le  roi  aux 
officiers  qui  devaient  servir  sous  eux. 

Il  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  de 
Consentement,  agrément.  Je  ne  veux  rien 
faire  sans  votre  attache ,  sans  prendre  votre 
attache.  Si  vous  n'avez  son  attache,  je  vous 
conseille  de  renoncer  à  votre  projet. 

Attache,  se  dit  en  outre,  figurément,  de 
Tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui  engage 
le  cœur,  et  le  tient  en  dépendance.  Il 
aura  bien  de  la  pi'ine  à  rompre  celte  attache, 
l'ne  malheureuse  attache.  Une  attache  cri- 
minelle. 


Avoir  de  l'attache  pour  sa  maison,  pour 
ses  livres  ;  avoir  de  l'attache  au  jeu,  pour  le 
jeu;  avoir  de  l'attache  à  l'étude,  pour  l'étude. 
Être  extrêmement  attaché  à  sa  maison,  à 
ses  livres,  au  jeu,  à  l'étude. 

ATTACHE.HEXT.  s.  m.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  \olontai- 
rement  à  quelque  personne ,  à  quelque 
chose.. 4roirde  l' attachement  pour  quelqu  un. 
.Woir  de  l'attachement  à  un  paiti.  Il  a  trop 
d'attachen\ent  à  ses  intérêts.  Renoncer  à  toute 
espèce  d'attachement  Libre  de  tous  les  atta- 
chements du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Grande  application. 
.\voir  de  l'attachement  à  l'étude.  Avoir  de 
l'attachement  au  travail,  à  l'ouvrage. 

ATTACHEMEXTS  S.  m.  pi.  T.  d'Archit. 
Dans  la  pratique  du  bâtiment .  on  nomme 
ainsi  Les  notes  des  ouvrages  do  diverses 
espèces  ,  que  l'on  prend  lorsqu'ils  sont  en- 
core apparents,  pour  y  avoir  recours  dans 
le  règlement  des  mémoires. 

ATTACHER.  V.  a.  Joindre,  fixer  une 
chose  aune  autre,  en  sortequelley  tienne. 
Attacher  avec  un  cordon,  avec  un  clou,  avec 
de  la  colle.  .Attacher  avec  des  épingles.  S'at- 
tacher un  bandeau  sur  le  front,  un  manteau 
sur  les  épaules.  Attachez  cela  à  la  tapisserie. 
.Attacher  des  boutons,  des  rubans  sur  un  habit. 
.Attacher  contre  la  muraille.  Attachez  ces 
pièces  ensemble.  Attacher  les  galériens  ,  les 
forçats  à  la  chaîne.  .Attacher  des  chevaux  à 
un  char.  Elle  fut  attachée  à  la  queue  d'un 
cheval  fougueux.  .Attacher  au  gibet.  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  fut  attaché  pour  nous 
à  l'arbre  de  la  croix. 

Attacher,  s'emploie  aussi,  dans  ce  pre- 
mier sens,  avec  le  pronom  personnel.  La 
poix  s'attache  si  fort  à  l'étoffe,  qu'elle  em- 
porte la  pièce.  Ces  deux  ennemis  s'attachèrent 
si  fortement  l'un  à  l'autre,  qu'on  ne  pouvait 
les  séparer.  Ce  chien  s'attacha  si  fort  à  mon 
habit,  que  je  ne  pus  lui  faire  lâcher  prise. 
Le  lierre  s'attache  à  l'ormeau. 

Fig.  ,  S' attacher  au  char  d'une  femme,  Se 
mettre  au  rang  de  ses  adorateurs.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  S'attacher  au  char 
de  la  puissance ,  de  la  faveur,  etc. 

En  termes  de  Guerre,  Attacher  le  mineur 
au  corps  d'une  place,  Le  porter  ou  le  met- 
tre à  même  de  se  rendre  dans  le  trou  pra- 
tiqué par  l'assiégeant  au  pied  du  rempart, 
pour  qu'il  puisse  y  travailler  à  couvert ,  à 
l'effet  de  conduire  la  mine  sous  le  corps 
de  la  place. 

En  termes  de  Peinture  ,  Les  objets  s'atta- 
chent dans  ce  tableau  ,  Ils  paraissent  tenir 
ensemble,  quoique  l'artiste  ait  eu  l'inten- 
tion de  les  montrer  séparés  par  un  espace. 

Attacher,  se  dit  également  au  figuré  , 
dans  le  même  sens.  On  lui  a  conféré  ce  titre 
avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  sont  atta- 
chées. Les  inconvénients  qui  sont  attachés  à 
une  chose.  Les  imperfections  que  Dieu  voulut 
attacher  à  notre  nature.  J'attache  ma  des- 
tinée à  la  vôtre.  .Attacher  son  nom  à  unévé- 
nement  mémorable .  à  une  découverte  utile. 

.Attacher  ses  yeux,  ses  reyards  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose,  Begarder  lixe- 
ment  quelqu'un,  quelque  chose  avec  at- 
tention, avec  intérêt. 

.Attacher  les  yeux. les  regards,  Captiver  les 
regards.  Ce  spectacle  attachait  nos  regards. 

.Attacher  du  prix,  de  l'importance  à  quel- 
que cliose,  Y  mettre  du  prix,  de  l'importance. 
J'attache  beaucoup  de  prix  à  votre  suffrage. 
Il  attache  de  iimjtortance  à  tout  ce  qu'il  fait. 

.Atlaclier  son  bonheur,  sa  gloire,  etc.,  à 
quelque  chose,  L'en  faire  dépendre.  Cette 
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mérr  attachait  son  bonheur  à  celui  de  ses 
enfants.  Ce  n'eit  pas  à  cela  qu'il  attache  sa 
réputation. 

Attacher  un  sens,  une  signilicalinn  à  un 
mot,  à  un  terme,  etc  ,  Lui  donner  un  cer- 
tain sens,  une  certaine  signilication,  len- 
tenilre  d'une  certaine  manière. 

ATT.u'.iiKR,  pris  lif,'urêmcnt .  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  .Mes  re- 
gards s'attachèrent  hn<itemps  sur  cite.  L'op- 
pi  obre  qui  ^' attache  à  df  tels  crimes.  Le  plaisir 
qui  s'attache  à  l'accomplissement  des  deevirs. 
La   vogue  s'attache  à    ce   qui  est  nouveau. 

Il  a  quelquefois  le  sens  particulier  de 
Poursuivre  ,  s'acharner  contre.  Le  remords 
s'attache  au  crime  La  liaine  s'est  attachée  à 
lui.  L'envie  s'attache  au.i  grands  noms. 

ATTACHr.B  ,  signilic  encore  ligurémenl  . 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage ,  qui 
oblige  ;\  quelque  devoir,  il  quelque  marque 
de  reconnaissance:  Joindre  par  raffection. 
H  est  attaché  à  la  légation  anglaise,  à  l'ad- 
ministration des  portes,  etc.  Ce  prince  l'a- 
vait attaché  à  son  service  en  lui  donnant  une 
charge.  Ils  l'ont  attaché  à  leur  parti.  Son 
devoir  l'attache  auprès  de  vous.  J'ai  su  me 
l'attacher  par  les  services  que  je  lui  ai  ren- 
dus. Son  emploi  l'attache  à  Paris.  L'ambi- 
tion l'attache  à  la  cour.  Ce  bienfait  m'at- 
tache à  vous  pour  jamais.  Ils  sont  attachés 
l'un  à  l'autre  par  une  amitié  réciproque.  Il 
lui  est  attaché  par  la  reconnaissance.  H  est 
fort  attaché  à  sa  femme,  à  ses  enfants. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  .S' attacher  au  service  d'un 
prince  étranger.  S'attacher  à  la  fortune  d'un 
ministre.  Les  choses  de  la  terre  ne  méritent 
pas  qu'on  s'y  attache. 

s'attacher  à  quelqu'un,  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  dévouer  à  son  service.  S'attacher 
à  quelqu'un,  signilie  aussi,  Concevoir  pour 
lui  de  l'affection.  Ils  s'attachèrent  pour  ja- 
mais l'un  à  l'autre.  Le  chien  s'attache  à  son 
maître. 

Attacher,  signifie  en  outre  figuroment. 
Appliquer,  intéresser  vivement.  L'étude  des 
mathématiques  attache  beaucoup.  Le  jeu  l'at- 
tache plus  qu'il  ne  faut,  .\ttacher  son  esprit 
au  jeu.  Attacher  son  a/feclion  à  quelque 
chose.  Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  Ce 
roman  m'attache  beaucoup.  L'action  de  ce 
drame  n'attache  point  le  spectateur,  n'atta- 
che point. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui  ne 
s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S'attachera  son 
devoir,  s'attacher  à  remplir  son  devoir.  S'at- 
tacher à  traduire  fidèlement.  Il  s'attache  en 
toute  occasion  à  le  contrarier. 

Cet  homme  s'attache  trop  à  ses  opinions  , 
à  ses  fantaisies,  à  son  sens,  Il  y  tient  trop 
fortement,  il  y  est  aheurté. 

S'attacher  à  la  poursuite,  aux  pas  de  quel- 
qu'un, Le  suivre,  le  poursuivre  continuel- 
lement, obstinément.  Je  me  suis  attaché  à 
sa  poursuite ,  il  ne  pourra  m'échapper.  Je 
m'attache  à  vos  pas. 

Attachk,  kr.  part,  passé.  Le  serf  était  at- 
taché à  la  glèbe. 

Être  attaché  à  son  profit,  attaché  à  ses 
intérêts.  Aimer  trop  son  profit,  être  trop 
Intéressé. 

Attachk  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Un  attaché  d'ambassade,  ou  simple- 
ment L'n  attaché. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Oui  peut  être  attaqué.  La  place  n'est  atta- 
quable que  de  ce  côté.  Ce  titre  est  attaqua- 
ble, n'est  point  attaquable. 


ATT.1«HJA\T.  s.  m.  Assaillant  ,  celui  qui 
attaque.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Les 
attaquants  furent  repoussés. 

A'I'rAyl'l'-.  s  '•  -\ction  d'attai[ucr.  Il  se 
dit,  i>arluiUièrement,  il  la  guerre,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  on  attaque  l'ennemi,  on 
engage  le  combat.  .A(((k/iu'  générale.  Attaque 
vigoureuse.  Vive  attaque.  Itude  attaque.  .\t- 
taque  imprévue,  soudaine.  .\Haque  à  main 
armée.  Commencer  l'attaque.  Dés  la  première 
attaque  les  ennemis  Idchérent  pied.  Résister 
à  une  attaque.  Soutenir,  repousser  une  at- 
taque. L'attaque  fut  chaude.  L'attaque  des 
grenadiers  fut  décisive. 

Il  se  dit  également  Des  travaux  qu'on  fait 
pour  s'approcher  d'une  place  assiégée.  Les 
assiégeants  avaient  fait  trois  attaques.  Un 
tel  commandait  l'attaque  du  coté  de  la  ri- 
vière. On  avait  fort  avancé  les  attaques. 

Attaque,  signifie  au  ligure.  Agression, 
atteinte,  insulte.  Il  repoussa  leur  nouvelle 
attaque  par  des  arguments  victorieux.  Dans 
ce  débat ,  l'attaque  fut  moins  sinrituelle  que 
la  défense.  Use  vit  exposé  au.c  attaques  d'une 
foule  de  critiques.  Sa  renommée  ne  souffrit 
point  des  fréquentes  attaques  de  la  calomnie. 
C'est  une  attaque  contre  le  gouvernement. 

Il  so  dit  encore  de  (iertaincs  paroles  lâ- 
chées comme  sans  dessein ,  pour  sonder  l'in- 
tention de  quelqu'un,  ou  pour  le  piquer 
par  quelque  reproche.  /(  m'a  déjà  fait  une 
attaque  là-dessus.  Il  lui  donne  toujours  quel- 
que attaque  sur  son  avarice. 

Attaque,  se  dit  figurément  de  l'appari- 
tion soudaine,  des  accès  subits  de  certaines 
maladies.  Il  a  déjà  eu  une  attaque  d'apo- 
plexie ,  de  paralysie,  ou  simplement,  une 
attaiiue.  Il  a  eu  deux  ou  trois  attaques  de 
goutte.  Des  attaques  de  nerfs. 

ATTAQUER.  V.  a.  Assaillir,  être  agres- 
seur. Attaqu»r  l'ennemi,  l'attaquer  dans  ses 
retranchements.  Attaijucr  une  place.  Attaquer 
une  nation,  un  empire,  .\ttaquer  rudement, 
vigoureusement.  C'est  lui  qui  m'a  attaqué, 
je  n'ai  fait  que  me  défendre.  Attaquer  de  front. 
.Attaquer  à  coups  d'épée.  Attaquer  unhomme 
dans  la  rue,  sur  le  grand  chemin.  Il  est  quel- 
quefois verbe  réciproque.  Ils  s'attaquèrent 
l'un  l'autre  avec  fureur. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément,  et  s'appli- 
que Aux  choses  comme  aux  personnes.  At- 
taquer quelqu'un  de  paroles.  Il  ne  disait 
rien,  vous  êtes  allé  l'attaquer  sur  sa  nais- 
sance,  sur  sa  noblesse.  .Attaquer  «n  auteur 
sur  ses  ouvrages.  Il  attaquait  le  gouverne- 
ment dans  ses  écrits.  Attaquer  les  vices,  les 
préjugés,  les  abus,  etc.  Attaquer  une  doc- 
trine. Son  système  fut  vivement  attaqué.  .At- 
taquer une  maladie,  attaquer  le  mal  par  des 
moyens  prompts  et  énergiques. 

Fig.,  Attaquer  quelqu'un  de  conversation, 
Adres.ser  la  parole  à  quelqu'un ,  afin  de 
l'engager  à  parler.  Il  est  peu  usité. 

En  termes  de  Jurispr. .  .Attai/uer  quelqu'un 
en  justice.  Lui  intenteruneactionjniliciaire. 
Attaquer  un  acte,  En  contester  la  validité. 

Avec  le  pronom  pcrs.,  S' attaquer  à  quel- 
qu'un. L'offenser  ouvertement,  se  déclarer 
contre  lui.  Il  est  dangereux  de  s'attaquer  à 
sonmaitre.  Il  s' est  attaqué  à  plus  fort  quelui. 

En  terraesde  yinncgc,  .Attaquer  uncheval, 
Le  piquer  vigoureusement  avec  l'éperon. 

.'ViTAQUEH,  au  ligure,  signilie  particuliè- 
rement, Porter  atteinte  à  quelque  chose. 
Des  calomnies  qui  attaquent  la  réputation, 
l'honneur  de  quelqu'un.  Cet  ouvrage  attaque 
la  religion,  les  iiicFurs.  On  dit  dans  lemême 
sens,  .Attaquer  une  personne  dans  sa  réputa- 
tion, etc. 


Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'action  des 
maladies.  Le  croup  attaque  principalement 
l'enfance.  Cette  affection  altaiiue  le  cerveau. 
Je  fus  attaqué  de  la  fièvre,  litre  attaque  de 
la  goutte,  d  un  rhumatisme.  Il  est  attaque 
de  la  poitrine.  Sa  poitrine  est  attaquée. 

II  se  dit  encore  De  ce  qui  ronge^  altère, 
détériore  quelque  substance.  Les  charançons 
attaquent  le  blé.  La  rouille  attaque  le  fer. 

.\rrAQUEii.  signifie  en  outre,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Entamer,  en- 
treprendre. Attaquez  ce  pâté.  Il  a  bien  atta- 
qué son  sujet.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier. 

En  termes  de  Musique,  //  attaque  bien  la 
note,  se  dit  D'un  chanteur  qui,  passant 
d'une  note  basse  à  une  note  élevée,  enloimo 
celle-ci  avec  justesse.  Il  attaque  bien  la 
corde,  se  dit  D'un  musicien  qui  fait  bien 
vibrer  la  corde  de  son  instrument. 

En  termes  de  iMarine,  .Attaquer  une  ile, 
un  cap ,  une  côte,  S'en  approcher  pour  les 
reconnaître. 

Attaqué,  ée.  part,  passé. 

Prov.,  Bien  attaqué,  bien  défendu,  La  dé- 
fense a  bien  répondu  à  l'attaque. 

ATT.\RDER  (S'),  v.  pron.  .Se  mettre  en 
retard,  se  trouver  hors  de  chez  soi  à  une 
heure  avancée  du  .soir  ou  de  la  nuit.  /(  est 
dangereux  de  s'attarder  sur  cette  route.  Il 
s'était  attardé. 

Attarué,  ée.  part,  passé.  Un  voyageur 
attardé. 

.VTTEI.VDRE.v.a.  (J'atteins.  J'atteignais. 
J'atteignis.  J'atteindrai.  J'atteindrais.  At- 
teins. Que  j'atteigne,  tjue  j'atteignisse.  .Attei- 
gnant.) Frapper  de  loin  avec  quelque  chfise. 
Il  l'atteignit  d'un  coup  de  pierre.  Il  ne  put 
atteindre  son  ennemi  que  du  second  coup  de 
pistolet.  Il  étendit  le  bras,  et  l'atteignit  de 
son  bâton.  Il  a  manqué  d'adresse,  il  n'a  pas 
atteint  le  but.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
La  balle  l'atteignit  au  front.  Les  éclats  de  la 
bombe  atteignirent  plusieurs  soldats.  Etc. 

Fig.,  Atteindre  son  but.  Réussir  dans  ce 
que  l'on  se  propose. 

Atteindre,  signifie  aussi  figurément. 
Porter  atteinte,  léser.  Ce  danger  ne  saurait 
m' atteindre.  Plusieurs  contrées  furent  attein- 
tes de  ce  fléau.  Cette  mesure  atteint  une  foule 
de  personnes.  Des  outrages  partis  de  si  bas 
ne  peuvent  l'atteindre. 

Atteindre,  signifie  encore,  Parvenir  à 
un  terme,  à  quelque  chose  dont  on  était 
plus  ou  moins  éloigné.  .Vous  atteindrons  ce 
village  avant  la  nuit.  Xous  jiartimes  en  inrme 
temps,  mais  j'atteignis  le  but  avant  lui.  H 
atteignait  déjà  la  porte,  quand  on  l'arrêta. 
Cet  enfant  brise  tout  ce  qu'il  peut  atteindre. 
Cet  arbre  n'a  pas  atteint  la  même  hauteur 
que  l'autre.  L'incendie  avait  déjà  atteint  les 
étages  supérieurs. 

Il  signifie  particulièrement.  Attraper  en 
chemin,  joindre  la  per.sonne  qu'on  suit,  ou 
qu'on  poursuit.  Atteindre  l'ennemi  par  une 
marche  rapide.  Ilpril  la  poste  pour  atteindre 
ceux  qui  étaient  partis  avant  lui.  Il  a  beau 
courir,  je  l'atteindrai.  Il  se  dit  également 
en  parlant  des  animaux  et  des  choses.  Ce 
chien  n'a  pu  atteindre  le  lièvre.  .\ous  attei- 
gnîmes le  vaisseau  ennemi. 

Ils'emploie  ligurément  dans  l'une  el  l'au- 
tre acception.  Xous  atteignons  enfin  le  terme 
de  nos  souffrances.  Il  atteindra  bientolsadou- 
zième  année.  .Atteindre  l'dge  de  raison.  .Avec 
ces  provisions ,  ils  peuvent  atteindre  la  fin 
du  mois.  Tôt  ou  tard  la  peine  atteint  les  cow  ' 
pables. 

Il  signifie  quelquefois.  Égaler.  Il  osait  se 
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flatter  d'atteindre  Racine.  Il  croit  surpasser 
tel  artiste,  et  il  ne  l'a  pas  même  atteint. 

Atteindbe,  est  souvent  verbe  neutre; 
alors  il  signifie,  Toucher  à  une  chose  qui 
est  à  une  distance  assez  éloignée  pour  qu'on 
ne  puisse  pas  y  arriver  sans  quelque  effort. 
Atteindre  à  une  certaine  hauteur.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but.  Je  ne  saurais 
atteindre  là,  jusque-là.  Je  n'ij  puis  atteindre. 
L'eau  atteignait  jusqu'au  premier  étage. 

II  s'emploie  aussi  figurément  dans  cette 
acception.  Ce  succès  est  au-dessus  de  sa  por- 
tée, il  n'y  saurait  atteindre.  Atteindre  à  la 
perfection.  Atteindre  au  sublime. 

Atteint,  ei.nte.  part,  passé. 

Être  atteint  de  maladie,  de  folie,  etc.,  Être 
frappé,  afiligé  de  maladie,  etc.  On  dit  figu- 
rément, dans  un  sens  analogue,  Être  atteint 
d'une  manie  ridicule,  etc. 

Atteint  et  convaincu.  Locution  qu'on  em- 
ployait autrefois  dans  les  jugements  crimi- 
nels, pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupable.  .Atteint  et  convaincu  d'avoir 
volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Rude  atteinte,  légère  atteinte. 

Il  .se  dit.  particulièrement.  Du  coup  qu'un 
cheval  se  donne  lui-même  en  s'atteignant 
aux  pieds  de  devant  avec  ceux  de  derrière  ; 
ou  qu'il  reçoit,  aux  pieds  de  derrière,  d'un 
autre  cheval  qui  marclic  trop  près  de  kii. 
Ce  cheval  se  donne  des  atteintes.  Prenez 
garde  que  votre  cheval  ne  donne  des  atteintes 
au  mien.  Ce  cheval  boite  d'une  atteinte. 

Au  Jeu  de  bague.  Donner  atteinte  à  tine 
bague ,  La  toucher  en  courant  sans  l'em- 
porter. Il  a  donné  atteinte  à  la  bague.  En 
trois  courses  qu'il  a  faites,  il  a  eu  un  dedans 
et  deux  atteintes. 

Atteinte,  s'emploie  aussi  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  et 
signifie.  L'effet  de  ce  qui  cause  un  mal,  un 
dommage,  de  ce  qui  porte  quelque  préju- 
dice. Sa  santé  n'a  jamais  reçu  d'atteinte. 
Nos  vignobles  se  ressentent  encore  des  attein- 
tes de  la  gelée.  Sa  réputation  a  déjà  reçu  bien 
des  atteintes.  Craigne:  les  atteintes  de  la  ca- 
lomnie. C'est  donner  atteinte  aux  libertés  de 
la  nation.  Cette  mesure  de  police  porte  at- 
teinte aux  droits  des  propriétaires.  Il  ose 
donner,  porter  atteinte  à  mon  honneur,  à  ma 
réputation.  Cela  porte  à  son  crédit  une  fâ- 
cheuse atteinte.  Être  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  attaques 
de  certaines  maladies.  Il  eut  une  légère  at- 
teinte de  goutte,  une  atteinte  de  grarelle.  Il 
en  a  déjà  eu  quelques  atteintes. 

Fig. ,  Atteinte  mortelle.  Impression  vive 
et  douloureuse  que  fait  une  chose  dont  on 
est  sensiblement  touché. 

HORS  d'atteinte,  loc.  adv.  On  le  dit  De 
ce  qui  ne  peut  être  atteint ,  de  ce  à  quoi 
on  ne  peut  atteindre.  Le  fugitif  est  main- 
tenant hors  d'atteinte.  Vous  avez  mis  cela 
tout  à  fait  hors  d'atteinte,  je  ne  pourrai  ja- 
mais le  saisir. 

ATTEI..\GE.  s.  m.  Il  se  dit  Du  nombre 
de  chevaux,  de  bœufs,  etc.,  qui  sont  né- 
cessaires pour  tirer  la  charrue,  ou  pour 
traîner  dos  voitures.  Ce  laboureur  a  tant 
d'attelages.  Ce  routier  a  perdu  deux  attelages. 

Attelage,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit 
ordinairement  d'Un  certain  nombre  de  che- 
vaux propres  à  être  attelés  ensemble  à  un 
carrosse,  fn  attelage  de  six  chevaux  gris 
pommelé.  Voila  un  bel  attelage.  Vn  attelage 
■  bien  assorti.  Il  manque  un  cheval  à  son  at- 
telage. Il  lui  est  mort  un  des  plus  beaux  che- 
vaux de  son  attelage. 


ATTEI.EU.  V.  a.  Attacher  des  chevaux, 
des  mulets,  ou  autres  animaux  de  trait,  à 
la  voiture,  au  chariot,  à  la  charrue,  etc., 
qu'ils  doivent  tirer.  Atteler  les  chevaux  à  la 
voiture;  ou  simplement.  Atteler.  Dites  au 
cocher  qu'il  attelle.  On  dit  aussi,  Atteler  un 
carrosse ,  un  chariot. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  avec 
le  pronom  personnel ,  De  gens  qui  s'atta- 
chent à  quelque  voiture  pour  la  traîner.  Ils 
s'attelèrent  au  chariot,  et  le  traînèrent  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues. 

Atteliî,  ée.  part,  passé.  Chevaux  attelés. 
Carrosse  attelé  de  deux,  de  quatre,  de  six 
chevaux.  Voiture  bien  attelée,   mal  attelée. 

Prov.  et  (ig. ,  C'est  une  charrette  mal  atte- 
lée, se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ac- 
cordent pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
dans  leur  entreprise. 

ATTELLE.  S.  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourné qu'on  attache  au  collier  des  chevaux 
de  harnais. 

11  .signifie  aussi,  en  Chirurgie,  Une  petite 
pièce  de  bois,  de  carton,  de  fer-blanc,  etc., 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  frac- 
tures pour  maintenir  les  fragments  des  os, 
et  prévenir  leur  déplacement. 

ATTE.VANT,  A.VTE.  adj,  Contigu,  qui  est 
tout  proche,  tout  contre.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  pièces  d'un  appartement,  des  mai- 
.sons,  des  jardins,  et  ne  s'emploie  ordinai- 
rement que  dans  le  langage  familier,  et  en 
style  de  Pratique.  Il  était  dans  la  pièce  at- 
tenante. Un  logis  attenant  à  un  autre.  Son 
jardin  est  attenant  au  mien,  du  mien.  Il  de- 
meure dans  la  maison  attenante. 

ATTE.\.4.VT.  préposition.  Joignant,  tout 
proche,  contre.  Il  loge  tout  attenant  du  pa- 
lais, aupalais,  le  palais.  Cet  emploi  vieillit. 

Il  se  prend  quelquefois  adverbialement. 
Connaissez-vous  telle  maison  'f  Je  loge  tout 
attenant. 

ATTE.\URE.  V.  a.  Itesler  en  un  lieu  où 
l'on  compic  qu'une  personne  viendra, 
qu'une  chose  sera  apportée,  amenée.  Je 
vous  attends  ici.  Je  vous  attendrai  demain 
chez  moi.  Je  vous  attendrai  jusqu'à  telle 
heure.  Il  l'attendait  au  passage.  Des  bri- 
gands l'ont  attendu  au  coin  d'un  bois.  J'irai 
attendre  le  bateau  à  tel  endroit.  Ils  attendi- 
rent la  diligence  sur  la  route.  Je  suis  resté 
longtemps  à  attetidre.  Vous  m'avez  bienfait 
attendre,  .\ttendre  avec  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Il  va  peut-être  arriver,  at- 
tendons. .\ttendre  l'ennemi,  l'attendre  de  pied 
ferme.  Tel  court  au  danger  qui  n'oserait  l'at- 
tendre. Un  nom  d'animal  ou  de  chose  peut 
également  être  le  sujet  de  la  phrase.  Ce 
chien  attend  son  maître.  Ma  voilure  m'attend 
à  la  porte.  Deux  chevaux  devaient  les  atten- 
dre à  l'entrée  du  bois. 

Prov.,  fig.  et  ironiq.  ,  .Xttendez-moi  sous 
l'orme,  se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vous 
où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une  pro- 
messe sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 

Prov.  et  fig..  C'est  oii  je  l'attends,  c'est  là 
que  je  l'attends,  signifie  tantôt  qu'On  ne 
craint  point  celui  dont  on  parle,  et  qu'on 
est  en  état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
peut  faire  lui-même;  tantôt  qu'On  saura  ti- 
rer avantage  contre  lui  des  choses  qui  lui 
inspirent  le  plus  de  confiance. 

Prov.,  Il  ennuie  à  qui  attend.  C'est  pres- 
que toujours  avec  impatience  et  ennui  que 
l'on  attend. 

Attendre,  signifie,  dans  une  acception 
plus  étendue.  Compter  sur  l'arrivée,  sur 
la  venue  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Le  roi  doit  passer  par  noire   ville,  il  y  est 


attendu  depuis  trois  jours.  Xous  l'attendons 
de  jour  en  jour.  Attendre  le  retour  de  quel- 
qu'un. .Attendre  une  personne  à  dtner.  Vous 
vous  êtes  bien  fait  attendre.  Attendre  une 
lettre.  Nous  attendons  de  ses  nouvelles.  Sa 
réponse  ne  se  fit  point  attendre.  Une  place 
qui  attend  des  secours. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  un  sens 
analogue.  Toute  l'Europe  attend  la  paix. 
Attendre  la  récompense  de  ses  services.  On 
m'a  bien  fait  attendre  cette  grâce.  Vous  at- 
tendrez longtemps  l'effet  de  ses  promesses.  Il 
attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que  l'heure 
d'accoucher.  J'attendais  cette  époque  avec 
impatience.  Attendre  la  mort  avec  courage. 

Fig.,  Le  dîner,  le  souper,  etc.,  nous  at- 
tend. Le  diner,  le  souper,  etc.,  est  prêt. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  attendre  le  boiteux, 
Pour  être  bien  assuré  de  la  vérité  d'une 
nouvelle,  il  en  faut  attendre  la  confirma- 
tion. 

Prov.,  Tout  vient  à  point  à  qui  peut  at- 
tendre, à  qui  sait  attendre,  Avec  le  temps 
et  la  patience,  on  vient  à  bout  de  tout. 

Prov.,  Vous  ne  perdrez  rien  pour  atten- 
dre, Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n'en  est  pas  moins  assuré.  Cela  se  dit,  par 
extension.  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté à  quelque  chose  n'est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  devenir  un  avantage. 
On  tarde  à  vous  placer,  mais  vous  ne  per- 
drez rien  pour  attendre. 

Attendre,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qui  menacent  une  personne,  ou  qui 
lui  sont  destinées,  réservées.  Voilà  le  sort 
qui  vous  attend  La  misère  attend  les  dissi- 
pateurs. Quelle  gloire  vous  attend! 

Attendre,  signifie  également,  Dilïérer 
ou  Cesser  de  faire  une  cho.se  jusqu'à  l'arri- 
vée d'une  personne,  jusqu'à  ce  qu'une  autre 
chose  ait  lieu,  jusqu'à  un  certain  temps.  Je 
n'attends  que  lui  pour  agir,  mais  je  ne  puis 
savoir  quand  il  viendra.  Il  me  sera  impos- 
sible de  TOUS  rejoindre,  si  vous  ne  m'attendez. 
Vous  allez  trop  vite,  attendez  donc.  J'atten- 
drai la  belle  saison,  avant  de  me  mettre  en 
voyage.  Attendez,  pour  sortir,  qu'il  fasse 
beau.  Il  attend  que  son  fils  revienne.  Qu'at- 
tendez-vous pour  agir  y  J'attends  sa  décision. 
J'attends,  pour  cela,  qu'on  m'ait  accordé  une 
autorisation.  Avant  d'ajouter  foi  ù  cette  nou- 
velle, il  faut  en  attendre  la  confirmation.  Le 
vaisseau  n'attend  plus  qu'un  vent  propice. 
Sa  haine  n'attend  qu'un  prétexte  pour  écla- 
ter. Use  targue  beaucoup  de  ce  premier  avan- 
tage, mais  attendons  la  fin.  Attendez  encore 
un  peu  et  vous  serez  satisfait.  Le  moment 
n'est  pas  favorable  pour  l'exécution  de  notre 
dessein,  attendons  encore,  attendons.  Atten- 
dez, il  me  rient  une  idée.  On  ledit  quelque- 
fois dans  un  sens  de  menace.  Attendez, 
lâches!  ou  seulement,  .Attende:! 

Fig.,  Un  coup  n'attendait  pas  l'autre,  Les 
coups  .se  succédaient  rapidement,  sans  in- 
terruption. On  dit  également,  Une  question, 
une  saillie,  etc.,  n'attendait  pas  l'autre. 

Fig.,  En  lui,  chez  lui.  la  raison,  la  va- 
leur, etc..  n'a  pas  attendu  les  années,  se  dit 
D'une  personne  en  qui  la  raison,  la  va- 
leur, etc.,  s'est  montrée  de  bonne  heure. 

Attendre,  dans  le  sens  qui  précède,  se 
joint  quelquefois  avec  la  préposition  À. 
Pour  partir,  attendez  nu  jour,  attendez  à  la 
belle  saison.  Attendez  jusqu'à  demain,  jus- 
qu'à la  semaine  prochaine.  J'attends  à  par- 
tir qu'il  fasse  moins  chaud.  On  dit  plus  or- 
dinairement. J'attends  pour  partir,  etc. 

Attendre,  se  joint  quelquefois  avec  la 
préposition  .Après  ;  et  alors  il  marque  Le  be- 
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soin  qu'on  a  Je  la  personne  ou  do  la  diose 
qu'on  altonil,  ou  l'inipalience  avec  laquelle 
on  allenil.  H  y  a  longtemps  qu'on  attend 
après  tous.  On  n'attend  plus  qu'après  cela. 
C'est  un  arijent  après  lequel  il  attend  pour 
partir.  Cette  somme  est  une  bagatelle,  et  je 
n'attends  pas  après. 

ATri;.NURE,  avec  la  préposKion  De.  si- 
gnilio,  Espérer,  se  prometlre  quelque  chose. 
It  ne  faut  attendre  sa  rérompense  que  de 
liieu.  Je  n'attendais  pas  cela  de  vous.  S'al- 
lendez  d'un  traître  que  des  per/idies.  On  at- 
tend quelijue  chose  de  grand  de  ce  prince. 
Sous  n'attendions  pas  moins  de  votre  pru- 
dence. J'attends  cela  de  votre  complaisance. 
La  piété  n'attend  rien  du  monde,  ifesl  un 
homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre,  dont  je 
n'attends  rien  de  bon.  J'attends  de  mus  ce 
service,  y'attende:  pas  que  je  vous  réponde 
là-dessus,  ^'attendez  de  moi  qu'un  profond 
mépris.  Il  est  à  l'agonie,  on  n'en  altendplus 
rien. 

Attendre,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  el  siunilie.  Se  lenir 
comme  assuré  de  quelque  chose ,  compter 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Je  n'en 
fus  pas  surpris,  je  m'ijallendais  bien.  Je  n\' at- 
tends qu'il  >ne  manquera  de  parole.  Je 
m'allends que  vous  viendrez  demain.  Je  m'at- 
tends à  vous.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  lui. 
Je  ne  m'attendais  pas  à  vous  voir  sitôt.  Elle 
ne  s'était  point  attendue  à  vous  voir.  Je  ne 
m'attendais  pas  à  un  pareil  traitement  de 
votre  part.  Je  m'attends  à  rencontrer  bien 
des  difficultés.  Vous  auriez  dit  vous  y  attendre. 
Je  ne  m'attendais  pas  que  les  choses  dussent 
tourner  si  mal.  .\prés  cela  on  peut  s'attendre 
à  tout.  Prov.,  .Ye  t'allcnds  qu'à  toi  seul. 

Prov.  et  lig..  Qui  s'ulletid  à  l'écuelle  d'au- 
trui,  a  souvent  ntal  dîné,  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

Iron.,  .\llendez-vons-y ,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  est  loin  de  vouloir  faire  ce 
qu'une  personne  désire,  ou  hien  de  croire 
qu'elle  obtiendra  d'une  autre  ce  qu'elle  en 
attend. 

En  .attendant,  loc.  adv.  Jusqu';"i  tel  mo- 
ment, jusqu'à  tel  temps,  déterminé  par  ce 
qui  précède.  Il  se  mil  à  lire  en  attendant, 
lieposez-vous  en  attendant.  En  attendant, 
nous  nous  promènerons.  Je  vais,  p?i  atten- 
dant, copier  cette  lettre. 

En  attendant  OLE.  loc.  conjonct.  Jus- 
qu'à ce  que.  En  attendant  que  vous  soyez 
mieux  informé.  Un  dit  dans  la  même  accep- 
tion. Eh  attendant  l'heure,  en  attendant 
vieux.  Jusqu'à  ce  (pie  l'heure  sonne,  jus- 
qu'à ce  qu'il  arrive  mieux. 

Attendc,  lE.  part,  passé. 

Ce  gigot  est  dur,  il  n'a  pas  été  assez  at- 
tendu. On  aurait  du  le  j,'arder  plus  long- 
temps avant  de  le  faire  cuire. 

Attendi',  s'emploie  aussi  d'iuie  ni;inière 
absolue  :  alors  il  est  invariable,  el  sif^nilie. 
Vu,  eu  égard  à.  Il  fut  exempté  de  cette  charge 
publique  ,  attendu  son  dge ,  attendu  son  in- 
firmité. Attendu  les  circonstances  atténuan- 
tes, la  cour  ne  l'a  condamné  qu'à... 

-Attenul'  OLE.  loc.  conjonctive  Vu  que, 
comme,  car.  .•\/(c»i/i(  qu'il  s'agissait  d'une 
affaire  importante,  on  décida  que...  .\tlendu 
que  l'acte  ne  renferme  point  celte  clause,  le 
tiibunal  déclare...  Je  ne  saurais  accorder 
celte  jiermission,  allendu  que  mes  ordres  s'y 
oppnxcnt. 

.VI'TKXnRIR.  V.  a.  Renilre  tendre  et  fa- 
cile à  manger.  La  gelée  atlendril  les  choux. 
Il  faut  battre  ce  gigot  pour  l'attendrir. 

'!'.  i. 


Il  signifie  au  figuré.  Émouvoir  de  com- 
passion ,  de  tendresse,  loucher.  Il  m'avait 
attendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  m'ont  at- 
tendri le  CŒur,  muni  attendri,  ses  plaintes 
ni' attendrirent.  Laissez-vous  attendrir. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  ligure.  Les  choux  s'atten- 
drissent à  la  gelée.  Son  père  s'est  attendri  en 
voyant  son  repentir.  l'n  cwur  facile  à  s'at- 
tendrir. S'attendrir  sur  le  sort  de  quelqu'un. 

.•Vttenuhi,  ie.  part,  pas.sé.  Je  me  sens  at- 
tendri. 

A'ri'E.VDRISSAXT,  AXTK.  adj.  Qui  at- 
tendrit ,  qui  émeut  de  compassion,  do  ten- 
dresse. Spectacle  altendrissanl.  Ce  récit  est 
fort  attendrissant.  Des  paroles  attendris- 
santes. 

ATTEXDniSSEMKXT.  s,  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit  ;  ou  État  d'une 
âme  attendrie.  Doux  attendrissement.  Ces 
paroles  lui  causèrent  un  grand  attendrisse- 
ment. Il  sut  profiter  de  iatlendrissemeni 
ou  il  le  trouva.  Verser  des  larmes  d'atten- 
drissement. 

.vn'Exr.vr.  s.  m.  Entreprise  criminelle 
ou  illégale  contre  les  personnes  ou  les 
choses,  .\lfreux ,  horrible  attentat.  Lâche 
attentat,  l^'est  un  attentat.  L'aire  un  attentat. 
Commettre  u)i attentat,  l'n  attentat  contre  la 
liberté  publique.  Ce  tyran  fui  puni  de  tous 
ses  attentats.  Les  attentats  à  la  pudeur.  Em- 
pêcher l'exécution  d'un  arrêt,  c'est  un  atlen- 
tat.  On  a  puni  l'auteur  de  ce  noir  attentat. 
C'est  un  attentat  à  nos  droits,  à  nos  privi- 
lèges. 

.vrrE.VTAl'oillE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  attente.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
C'est  un  acte  attentatoire  aux  libertés  p\ibli- 
ques.  Mesure  attentatoire  à  la  propriété. 

Il  ne  se  disait  autrefois  que  De  ce  qui  va 
contre  l'autorité  d'une  juridiction.  Procé- 
dure allentaloire.  I_'ne  sentence  attentatoire 
à  l'aulorilé  du  parlement. 

A'I'TE.VTE.  s.  f.  L'état  de  celui  qui  at- 
tend, ou  Le  temps  pendant  lequel  on  est  à 
attendre.  l'asser  la  nuit  dans  iattenle.  Il 
nous  lient  dans  l'attente  de  ce  qu'il  veut  faire. 
L'attente  d'une  décision.  ï<lre  dans  l'attente, 
être  en  attente  de  quelque  chose.  Si  vous 
prêtez  à  cet  homme,  vous  y  perdrez  et  l'ar- 
gent et  l'attente.  Vous  n'y  perdrez  que  l'at- 
tente. Longue  attente.  Ennuyeuse  attente. 
.\ttenle  pénible. 

Il  signifie  aussi ,  L'espérance  ,  l'opinion 
qu'on  a  conçue  de  quelqu'un ,  de  quelque 
chose.  Ce  prince  a  répondu  à  l'allente  qu'on 
avait  de  lui.  Il  a  rempli  noire  attente.  Il  a 
surpassé  noire  attente.  L'allente  jiublique. 
Cela  est  arrivé  contre  l'allenle  générale, 
contre  l'allente  de  tout  le  monde.  Le  succès 
n'a  point  trompé  notre  attente.  .S'o/i  attente 
sera  frustrée. 

Salle  d'attente.  Salle  où  l'on  attend.  Il  se 
dit  particulièrement,  dans  les  Chemins  de 
fer.  Des  salles  où  les  voyageurs  attendent 
le  départ  des  trains. 

Table  d'allenle.  Plaque,  pierre,  planche, 
panneau  sur  le<[uel  il  n'.v  a  encore  rien  de 
gravé,  de  sculpté,  de  peint. 

I'"ig. ,  C'est  une  table  d'attente,  ce  n'est  en- 
core qu'une  table  d'attente,  se  dit  D'un  jeune 
homme  dont  l'esjjrit  n'est  pas  encore  eii- 
liérement  formé,  mais  qui  est  propre  à  re- 
cevoir ti)utes  les  impressions  qu'on  voudra 
lui  donner. 

Pierresd'allenle,  Pierres  qui  saillent,  d'es- 
pace en  espace,  à  l'exlréniilé  il'un  mur, 
pour  faire  liaison,  dans  la  suite,  avec  quel- 
que autre  construction.  Il  se  dit,  liguré- 


ment ,  d'L'ne  chose  qu'on  ne  regarde  (|ue 
comme  un  commencement .  et  qui  doit 
avoir  une  conlinuation. 

En  Chirur.,  Ligature  d'allenle.  Ligature 
provisoire. 

ATrE.VTEK.  V.  n.  Commettre  un  atten- 
tat contre  une  personne  ou  une  chose.  .\(- 
tenler  à  la  vie  de  quelqu'un.  Allenler  à  la 
pudeur,  à  l'honneur  d'une  femme,  .\llenter 
à  sa  propre  vie.  .\ttcnler  sur  la  personne  de 
quelqu'  un.  Attenter  contre  la  liberté  publique. 
Défense  d'atlenler  à  sa  personne  ni  à  ses 
biens. 

.VTTE.vriP,  IVE.  adj.Quiadcl'altcntion, 
de  l'application.  Etre  t.llenlif  à  son  ouvrage. 
Etre  attenlif  à  un  discours.  Les  auditeurs 
étaient  fort  attentifs.  Avoir  l'esprit  altenlif. 
Prêter  une  oreille  attentive.  C'est  un  homme 
fort  attentif  à  son  devoir. 

C'est  un  homme  très  allentif,  se  dit  D'un 
homme  rempli  d'allention,  de  politesse  et 
do  soin  pour  les  autres. 

.\T'l'E.\TIO.\.  s.  f.  Application  d'esprit  à 
quelque  chose.  .Iroir  attention  à  ce  qu'on 
fait,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter  attention.  Prêter 
une  attention  favorable.  Cela  demande  beau- 
coup d'attention,  une  grande  allenlion,  une 
allentioncontinuelle,  soutenue.  Cela  demande 
allenlion.  Porte  attention.  Légère  allenlion. 
Sérieuse  attention.  Cela  trouble  l'attention. 
Mellez-y  plus  d'allention.  Il  fait  tout  arec 
«?ip  allenlion  scrupuleuse.  Il  travaille  avec 
allenlion.  sans  allenlion.  H  ne  fait  point 
assez  d'attention  aux  avis  qu'on  lui  donne. 
C'est  un  homme  qui  n'a  allenlion  à  rien.  Il 
manque  d'atlenlicn.  Pedoubler  d'attention. 
Ecouter  avec  allenlion  un  discours.  Observer 
arec  allenlion.  C'est  faute  d'allention  qu'il 
n'a  pas  relevé  celte  erreur.  Leur  allenlion  se 
porta  sur  telle  chose.  Chose  digne  d'atlen- 
linn.  Réveiller,  fixer,  captiver  V allenlion.  Je 
réclame  toute  votre  allenlion.  .attirer  à  soi 
l' allentiondu  pxiblic .  Faites  attention  que  cela 
est  impraticable.  Faites  attention  à  ce  que  je 
vous  dis. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
d'une  manière  impérative,  et  signilie.  Soyez, 
attentif.  .Ktpiid'on,  je  vais  donner  le  signal. 
On  dit  de  même,  en  termes  militaires,  At- 
tention au  commandement. 

Attention,  .signifie  aussi,  Soin  officieux, 
obligeant.  /(  a  pour  moi  des  attentions  infi- 
nies. Il  a  eu  l'attention  de  me  prévenir.  Je 
fus  louché  de  celle  alletilion  délicale. 

Il  se  <lit  également  de  La  disposition  qui 
porte  à  rendre  des  soins.  Il  m'a  donné  mille 
preuves  d'attention  durant  ma  maladie.  Je 
suis  sensible  à  ses  témoignages,  «  ses  marques 
d'allention. 

ATTE.N'TIVE.MEXT.  adv.  Avec  aKenlion. 
Lire  attentivement.  Ecouler  allinlivemenl. 

ATTÉXUA.XT ,  AXTE.  adj  Qui  atléiiue. 
Il  se  disait,  en  Médecine.  Des  remèdes  qui 
semhlent  augmenter  la  lluidité  des  luiiueiirs. 
Dans  cette  acception ,  on  l'employait  aussi 
substantivement.  Les  allénuanls. 

Il  se  dit,  en  Droit  criminel.  Des  faits, 
des  circonstances  qui  diminuent  la  gravité 
d'un  crime,  d'un  délit.  Les  faits  atténuants. 
Circonstances  atténuantes. 

.\TTÉXl'ATIOX.  s.  f.  .\ffaiblissemenl , 
diminution  de  forces.  Il  n'est  guère  usilé 
que  dans  cette  phrase,  Élre  dans  un  étal 
d'alténualion.  dans  une  grande  allrnualion. 

II. s'est  dit  aussi,  en  Médecine, de  L'aclion 
des  reméiles  atténuanis. 

Il  signifiait,  dans  l'ancien  Droit  crimi- 
nel. Diminution  des  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner  ses  défenses  par  attenualion. 
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ATTÉNUER  —  ATTITUDE 


Donner  des  réponses  par  atténuation .  Moyens 
d'atténuation. 

ATTÉXl'ER.  V.  a.  Affaiblir,  diminuer  les 
loroes,  l'embonpoint.  Les  jeûnes,  les  veilles, 
les  fatigues  l'ont  extrêmement  atténué,  l'ont 
atténué. 

En  termes  de  Médec,  Atténuer  les  hu- 
meurs. Les  rendre  moins  grossières  et  plus 
fluides. 

Atténuer,  signifie  aussi,  Diminuer,  ren- 
dre moins  grave.  Atténuer  l'effet  d'un  mal. 
Ce  délit  est  beaucoup  atténué  par  les  circons- 
tances. H  s'est  vainement  efforcé  d'atténuer 
le  crime.  Cela  n'atténue  point  ses  torts,  sa 
faute. 

Atténuer  ,  s'emploie  cp.ielquetois  avec  le 
pronom  personnel.  Le  crime,  le  délit  s'atté- 
nue,  lorsque... 

Atténué,  ée.  part,  passé.  Un  corps  atté- 
nué par  le  jeûne.  Un  malheur  atténué  par 
les  circonstances. 

ATTERRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Voi- 
sinage, proximité  de  la  terre;  parage  voi- 
sin de  la  terre.  Être,  arrirer  sur  l'atterrage 
des  eûtes  d'Europe.  On  reconnaît  les  atterra- 
ges à  différents  indices. 

Il  signilie  aussi.  L'action  d'arriver  de  la 
haute  mer  dans  le  voisinage  d'une  terre. 
Faire  son  atterrage. 

ATTERRER.  V.  a.  Abattre,  renverser  par 
terre.  Ils  en  vinrent  aur  prises,  et  il  l'atterra 
sous  lui.  Il  attetidit  le  taureau,  le  prit  par  l'es 
cornes  et  l'attérra. 

Il  signifie  au  figuré,  Tluincr  entièrement. 
LesGoths  achevèrent  d'atterrer  la  puissance 
des  Romains. 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  figuré, 
Accabler,  aflliger  excessivement,  conster- 
ner. Il  avait  soutenu  ses  malltcurs  avec  cons- 
tance ,  mais  ce  dernier  coup  l'atterra.  Cette 
nouvelle  a  de  quoi  atterrer.  Je  fus  atterré  de 
cette  réponse. 

Atterrer  ,  se  prend  aussi  neutralement, 
et  signifie ,  en  termes  de  .Marine ,  Arriver 
de  la  haute  mer  dans  le  voisinage  d'une 
terre  et  la  reconnaître.  Nous  atterrâmes 
sur  Delle-Isle,  sur  Ouessant,  etc. 

Atterré,  ée.  part,  passé. 

ATTERRIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Pren- 
dre terre.  Sous  atterrîmes  à  tel  endroit. 

.4TTERRISS.VGE.  s.  m.  Action  d'atterrir. 
.Vous  avons  fait  notre  atterrissage  tel  jour. 

ATTERRISSEME.VT.  S.  m.  Amas  de  terre 
forme  par  la  vase  ou  par  le  sable  que  la 
mer  ou  les  rivières  apportent  le  long  d'un 
rivage,  par  succession  de  temps.  Cette  prai- 
rie s'est  accrue  de  beaucoup  par  les  atterris- 
sements.  Droit  d'atterrissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat,  témoi- 
gnage donné  par  C-crit.  .-Westation  de  bonne 
vie  et  \mœurs.  Attestation  de  médecin.  J'ai 
l'attestation  du  maire.  .Attestation  en  bonne 
forme .  Attestation  fausse,  mendiée,  supposée. 
Il  est  muni  de  bonnes  attestations.  Il  a  les 
meilleures  attestations. 

.vrTESTER.  v.  a.  Assurer,  certifier  un 
fait,  la  vérité  cl'un  fait,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  Le  curé  a  attesté  qu'il  les 
avait  mariés.  Il  a  attesté  arec  serment  que 
l'action  s'était  passée  ainsi.  La  chose  est  at- 
testée par  plus  de  cent  personnes. 

lise  dit  figurément  Des  choses  dont  l'cxi.s- 
tence  sert  de  preuve,  de  témoignage.  Les 
monuments  (jue  renferme  cette  ville  attestent 
son  ancienne  splendeur.  Ses  larmes  attestent 
son  repentir.  Itien  n'atteste  mieux  le  soin  qu'il 
prit  du  gouvernement,  que... 

Attester,  signifie  aussi.  Prendre  à  té- 
moin. Cela  n'est  })oint  arrivé  par  ma  faute, 


et  j'en  atteste  tous  ceux  qui  étaient  présents 
à  l'action.  On  dit  dans  le  même  sens  :  At- 
tester le  ciel.  Il  attesta  les  dieux.  Etc. 

Attesté,  ke.  part,  passé. 

ATTICIS.ME.  s.  m.  Délicatesse  de  langage, 
finesse  de  goût  particulière  aux  Athéniens. 
On  l'applique,  par  extension.  Au  style  de 
tout  écrivain  qui  joint  f  élégance  à  la  pu- 
reté. Il  y  a  de  l'atticisme  dans  ses  écrits. 

Atticisme,  dans  la  Grammaire  grecque, 
se  dit  d'Une  forme  de  langage  particulière 
au  dialecte  attique  ou  des  Athéniens. 

ATTICISTE.  s.  m.  T.  de  Philologie.  On 
appelle  ainsi  les  auteurs  grecs  qui  se  sont 
étudiés  à  imiter  en  tout  le  style  des  écri- 
vains attiques.  Lucien  est  un  atticiste. 

ATTIÉDIR.  V.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  est 
chaud.  Cette  eau  est  trop  chaude,  il  faut  l'at- 
tiédir avec  de  l'eau  froide. 

11  signifie  au  figuré.  Diminuer,  amortir 
la  vivacité,  l'ardeur  de  quelque  sentiment. 
Le  temps  attiédira  leur  zèle.  Ce  dissentiment 
n'attiédit  pas  leur  amitié. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
au  propre  et  au  figuré.  Celte  eau  s'est  at- 
tiédie. Son  :éle  s'est  fort  attiédi.  Leur  ainilié 
pour  moi  s'attiédit,  parait  s'attiédir. 

En  matière  de  Dévotion,  Les  plus  fervents 
s'attiédissent  quelquefois,  La  ferveur  de  leur 
dévotion  se  ralentit  quelquefois. 

Attiédi,  ie.  part,  passé. 

ATTIÉDISSE.ME.VT.  s.  m.  État  d'une 
chose  qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur. 
n  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Son  ami- 
tiépourmoi  n  a  souffert  aucun  atliédissement. 

Il  sert,  particulièrement,  à  marquer  Quel- 
que diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion. 
Il  arait  d'abord  fait  paraître  une  grande  fer- 
veur ;  mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  l' at- 
liédissement,  dans  un  grand  alliédissement. 

ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer.  On  l'em- 
ploie surtout  avec  le  pronom  personnel  : 
il  ne  se  dit  que  Des  femmes ,  et  ordinai- 
rement en  parlant  De  leur  coiffure.  Cette 
femme  est  longtemps  à  s'attifer.  Elle  aime  à 
s'attifer.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  que 
par  plaisanterie. 

Attifé,  ée.  part,  passé. 

ATTIFET.  s.  m.  Ornement  de  tète  pour 
les  femmes.  Il  est  vieu.x. 

ATTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  manière  et  au  goût  des  anciens 
Athéniens.  Goiîl,  finesse  attique.  EnArchit., 
Ordre  attique. 

Dialecte  attique.  Le  dialecte  qui  était 
particulier  aux  .\théniens.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Les  auteurs  attiques,  ou  .sub- 
stantivement. Les  attiques.  Les  auteurs  qui 
ont  employé  ce  dialecte ,  tels  que  Thucy- 
dide ,  Xénophon ,  Démosthène ,  .Aristo- 
phane, etc.  Forn\es  attiques.  Les  formes  de 
langage  propres  au  dialecte  attique.  Etc. 

Fig.,  Sel  attique,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
porte  le  caractère  de  cette  plaisanterie  déli- 
cate et  fine  qui  distinguait  les  Athéniens. 

ATTIQl'E.  s.  m.  T.  d'Archit.  Petit  étage 
qui  est  au-dessus  de  la  corniche  supérieure 
d'une  maison,  d'un  édifice  :  c'est  une  sorte 
de  piédestal  continu  placé  au-dessus  de  l'en- 
tablement d'un  ordre  d'architecture.  L'at- 
tique  a  sa  corniclie  et  sa  décoration  particu- 
lières. Au-dessus  du  second  ordre  est  un  at- 
tique, un  petit  attique.  On  a  couronné  ce  bâ- 
timent d'un  attiijue,  pour  en  cacher  le  toit. 

ATTIQl'E.ME.VT.  adv.  T.  de  Gram.  grec- 
que. Dans  le  dialecte  altique.  Attiquement, 
on  dit  Eùv  (avec)  pour  aOv. 

ATTIRAIL,  s.  m.  collcct.  Il  se  dit  d'fne 
grande  quantité  et  d'une  grande  diversité 


de  choses  nécessaires  pour  certains  usages. 
Attirail  de  guerre.  .Attirail  de  chasse.  L'atti- 
rail d'un  ménage  de  campagne.  L'attirail 
d'une  imprimerie.  L'attirail  de  la  cuisine. 
Il  faut  un  grand  attirail  pour  le  service  de 
l'artillerie.  L'attirail  d'un  peintre,  d'un 
sculpteur. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement , 
d'Une  grande  quantité  de  bagage  inutile,  de 
choses  superflues  que  des  gens  mènent  avec 
eux  en  voyage.  Il  traînait  un  grand  attirail 
après  lui.  Qu'était-il  besoin  de  tant  d'atti- 
rail'/ 

ATTIRANT,  AXTE.  adj.  Qui  attire.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  ligure.  Cette  mar- 
chande est  adroite  et  attirante.  C'est  une 
femme  qui  a  des  manières  fort  attirantes.  C'est 
un  esprit  adroit,  attirant,  insinuant. 

ATTIRER,  v.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 
L'aimant  attire  le  fer.  L'ambre  frotté  attire 
les  corps  légers  non  inétalliques.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attirer  les  matières,  a  la  vertu 
d'attirer.  Il  est  quelquefois  verbe  récipro- 
que. Des  corps,  des  particules  matérielles  qui 
s'attirent  mutuelleinent. 

II  s'emploie  aussi  figurément.  Attirer  quel- 
qu'un à  son  parti,  dans  son  parti.  Attirer 
l'ennemi  dans  une  embuscade.  Le  miel  attire 
les  mouches.  Ils  étaient  attirés  par  l'espoir  dtt 
butin.  La  pièce  noucelle  attire  la  foule .  Il  nous 
attire  par  des  promesses  trompeuses .  Je  ne 
sais  quel  charme  m' attire  vers  elle.  Attirer  les 
yeux,  les  regards  de  tout  le  monde  sur  soi. 
Sa  beauté  lui  attire  bien  des  hommages.  Sa 
vertu,  sa  bonté  attire  tous  les  cœurs.  Celte  ac- 
tion lui  attira  de  grandes  bénédictions ,  de 
grandes  louanges.  Ce  crime  a  attiré  de  grands 
malheurs  sur  le  coupable  et  sur  toute  sa  fa- 
mille. Un  malheur  en  attire  un  autre.  Un 
abime  en  attire  un  autre.  Avec  le  pronom 
personnel,  signifiant  À  soi  :  S'attirer  de 
méchantes  araires.  S'attirer  xme  querelle. 
S'attirer  des  reproches,  une  réprimande.  Par 
son  extrême  sévérité,  il  s'est  attiré  beaucoup 
d'ennemis.  S'attirer  un  refus.  S'attirer  la 
haine  du  public.  S'attirer  l'affection,  l'estime, 
l'approbation ,  le  mépris  de  tout  le  monde. 

Attiré,  ée.  part,  passé. 

ATTISER.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase.  Attiser  le  feu.  Approcher  les 
tisons  l'un  de  l'autre,  pour  les  faire  mieux 
brûler. 

Fig.,  Attiser  le  feu.  Aigrir  des  esprits  déjà 
irrités  les  uns  contre  les  autres.  On  ilit 
aussi.  Attiser  les  haines. 

Attisé,  ée.  part,  passé. 

ATTISEl'R.  s.  m.  Celui  qui  attise,  qui 
aime  à  attiser.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ATTITRER.  V.  a.  Donner  habituellement 
à  quelqu'un  la  préférence  sur  d'autres , 
pour  les  choses  qui  concernent  sa  profession 
ou  son  commerce.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  participe.  C'est  son  commissionnaire 
attitré.  Marchand  attitré. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Des  témoins  attitrés,  des  assassins  attitrés. 
Des  gens  soudoyés  pour  porter  de  faux  té- 
moignages, pour  assassiner.  On  dit  plus 
ordinairement.  Des  témoins,  des  assassins  à 
gages. 

Attitré,  ée.  part,  passé. 

ATTITUDE,  s.  f.  .Situation,  position  du 
corps.  ISelle  attitude.  Toutes  les  attitudes  de 
ce  tableau  sont  admirables.  L'altitude  d'une 
statue.  Mettre  le  modèle  dans  une  certaine 
attitude,  le  peindre  dans  une  certaine  atti- 
tude. Son  attitude  était  à  jieindre.  Changer 
d'attitude.  Attitude  décente.  .Attitude  forcée, 
maniérée,   contrainte.   Attitude  impoiante. 


ATTOUCHEMENT  —  ATTlil  HUER 
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L'allitude  du  commandcmenl.  Mliliidf  res- 
pectueuse. Une  humble  attitude.  L'altitude 
du  respect,  de  lacrainte,  etc.  1,'altilude  qu'il 
faut  piendre  pour  écrire.  Cette  danseuse  a  des 
attitudes  pleines  de  grdce.  l'c  danseur  ne  sait 
pas  varier  ses  attitudes.  Cet  acteur  a  de  belles 
attitudes. 

Être  toujours  en  altitude.  Prendre  des  po- 
sitions, avoir  des  gestes  alTectés  et  trop  étu- 
dies. Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
acteurs. 

Attitude,  se  dit  figrurcmcnt  de  La  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve,  on  se  main- 
tient à  l'égard  de  quelqu'un,  des  résolu- 
tion.s,  des  dispositions  où  l'on  parait  être. 
Il  a  gardé  dans  toute  celte  araire  une  allilude 
ferme.  Le  gourernemcnt  prit  une  allilude  qui 
rassura  les  amis  de  la  pai.r  publique.  L'alti- 
tude calme  de  la  nation  déconcerta  les  ayi- 
tateurs.  Ce  corps  vénéré  conserva  la  noble 
attitude  dans  laquelle  il  s'était  placé.  La  Rus- 
sie prit  une  altitude  fort  inquiétante  pour  ses 
voisins.  L'allitude  Itostile  ,  l'allitude  mena- 
çante de  telle  puissance,  fait  appréhender  une 
prochaine  rupture. 

ATTOUCHE.ME.vr.  S.  m.  .\ction  de  tou- 
cher. \olre-Seigneur  guérissait  les  maladies 
par  le  seul  attouchement.  On  connaît  la  du- 
reté oula  mollesse  d'un  corps  par  l'attouche- 
ment. Attouchement  illicite,  déshonnéie. 

En  Géom.,  Point  d'attouchement ,  Le 
point  où  une  ligne  droite  touche  une  ligne 
courbe,  ou  bien  Celui  où  deux  lignes  cour- 
bes se  touchent  sans  se  couper,  n'ayant  que 
ce  seul  point  de  commun.  On  dit  de  pré- 
férence aujourd'hui.  Point  de  tangence,  dans 
le  premier  cas.  Point  de  contact,  dans  le 
second. 

ATTRAr.TIF,  IVE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  a  la  propriété  d'attirer.  L'aimant  a 
une  verlu  atlraclire.  Force,  puissance  attrac- 
tive. Onguent  allraclif. 

ATTR.VCTIOX.  s.  f.  .Vction  d'attirer,  force 
qui  attire.  L'allraclion  du  fer  par  l'aimant. 

En  Astronomie,  .Mtraclion  newtonienne  , 
La  tendance  que,  suivant  Newton,  les  corps 
célestes  ont  à  s'attirer  les  uns  les  autres  en 
raison  directe  des  masses  et  en  raison  in- 
verse du  carré  des  distances.  On  dit  quel- 
quefois absolument.  L'attraction,  dans  le 
même  sens.  Le  système  de  l'attraction. 

En  Physique,  Altraclion,  se  dit  de  L'ac- 
tion mutuelle  que  tous  les  corps  sont  sup- 
posés exercer  les  uns  sur  les  autres.  Attrac- 
tion moléculaire,  .\ttraction  qui  ne  se  mani- 
feste que  de  molécule  il  molécule. 

ATTR.\IRE.  V.  a.  Attirer,  faire  venir  par 
le  moyen  d'un  appât.  11  est  vieux  et  ne 
s'emploie  qu'à  l'infinitif.  Le  sel  est  bon  pour 
altrnire  les  pigeons. 

ATl'RAir.  s.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
ment; ou  L'inclination,  le  goût  que  l'on  a 
pour  quelque  chose  d'agréable.  La  beauté 
est  un  puissant  attrait.  L'attrait  de  la  gloire, 
des  richesses.  Les  attraits  de  la  volupté.  Celte 
dignité,  cet  emploi,  cette  maison  a  de  grands 
attraits  pour  lui.  La  musique  a  de  l'attrait 
pour  moi.  Celte  personne  a  beaucoup  d'attrait 
pour  moi.  Ce  qui  charme  les  autres  est  sans 
attrait  pour  lui.  Je  me  sens  de  l'attrait,  beau- 
coup d'attrait  pour  la  musique,  pour  celte 
personne. 

En  termes  de  .-Spiritualité.  Les  allrails  de 
la  grdce.  Les  douceurs  intérieures  que  la 
grâce  fait  sentir. 

.\TTRAiTS,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment Des  agréments  et  des  charmes  d'une 
femme.  Parée  de  mille  attraits.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  attraits  de  celle  femme.  Les  at- 


traits de  la  jeunesse,  de  l'innocence ,  de  la 
pudeur,  etc.  De  chastes  attraits 

.VTTR.IPE.  s  f.  Tromperie,  apparence 
trompeuse.  .\e  vous  fia  pas  à  son  air  de 
candeur,  c'est  une  attrape.  Il  est  familier. 

7.(ray(('s  (/'a  ((raj)C,  Dragées  dans  lesquelles 
on  a  mis  quchpie  chose  d'un  goût  désagréa- 
ble, |)our  attraper  ceux  ù.  qui  on  les  offre. 

ATIRAPE-I.OLROAID.  s.  m.  Voyez  AT- 
Tii.\i't:-.Mij.vi_  U. 

ATrRAPE-.'»IOl'»;ilE.  S.  m.  T.  de  liolan. 
Nom  (pion  a  doiuié  à  diverses  plantes  dont 
les  feuilles  ou  les  llcurs  se  plient,  se  ferment 
lorsqu'un  insecte  vient  s'y  poser. 

ATl'RAPE-.VHMri).  s.  m.  lUisc  gro.ssiè- 
re,  qui  ne  peut  tromper  tpie  des  ignorants 
ou  des  sots.  C'est  un  allrape-niyaud.  On  dit 
aussi,  C'est  un  attrape-lourdaud.  Ces  deux 
expressions  sont  familières. 

.VTI'RAPER.  V.  a.  Prendre  aune  trappe, 
à  un  piège ,  ou  a  <|uelque  chose  de  sem- 
blal)le.  .'t((rn;)er  loi  loup  dans  un  piège.  Al- 
Iraper  un  loup  à  une  traînée.  Attraper  un 
oiseau  avec  de  la  glu.  Le  renard  s'est  enfin 
laissé  attraper  au  piège. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Prendre 
sur  le  fait,  surprendre,  ijuc  je  vous  g  at- 
trape encore  à  venir  voler  mes  raisins!  Vous 
disiez  que  vous  n'allie:  point  à  la  comédie  : 
je  vous  g  attrape. 

Il  signifie,  au  figuré,  Surprendre  artifi- 
cieu.scmont,  tromper.  C'est  un  filou  qui  m'a 
attrapé,  lls'cst  laissé  attraper  par  un  homme 
de  mauvaise  foi.  Les  plus  fins  g  sont  attrapés. 
Uien  fin  qui  pourrait  l'allraper. 

Prov.,  Altrnpez-moi  toujours  de  même, 
se  dit  À  quelqu'un  qui ,  sous  apjjareiice  ou 
avec  le  dessein  de  nous  jouer  un  tour, 
nous  procure  en  réalité  quelque  avantage, 
quelque  plaisir. 

ATTn.\pER,  se  dit  également  De  ce  ffui 
occasionne  un  mécompte,  une  surprise  dé- 
sagréable. Je  croyais  voir  cette  pièce,  mais 
je  fus  bien  attrapé  :  il  y  avait  relâclie.  Vous 
seriez  bien  attrapé  si  l'on  vous  montrait  le 
passage  qui  vous  condamne. 

Attr.iper  ,  signifie  aussi ,  Atteindre  en 
courant,  en  allant  après,  ou  saisir  au  pas- 
sage. Le  lièvre  eut  beau  ruser,  les  chiens  l'at- 
trapèrent. Les  gendarmes  ont  attrapé  les  vo- 
lettrs.  Partez  toujours  devant,  je  vous  attra- 
perai à  la  couchée.  .MIraper  un  papillon.  .Je 
lui  ai  jeté  ma  bourse,  il  l'a  attrapée  à  la 
volée.  Je  vais  vous  jeter  cela,  attrapez. 

Prov.,  /(  courra  bien  ,  si  on  ne  l'attrape  . 
On  le  poursuivra  si  vivement ,  que  selon 
toutes  les  apparences  on  le  prendra. 

Fig.  et  fam.,  .\ltrape-loi  cela,  se  dit  À. 
une  personne  que  l'on  vient  de  châtier  ou 
à  laquelle  il  est  arrivé  quelque  accident  par 
sa  faute.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant Aux  enfants. 

I'"ig.,  Attrape!  Sorte  d'exclamation  fami- 
lière par  laquelle  on  exprime  qu'une  per- 
.sonne  vient  d'être  l'objet  d'une  malice, 
d'une  plaisanterie  piquante. 

Fig.  et  fam.,  .\ttraper  un  rhume,  une  fiè- 
vre; attraper  un  coup  de  bdton.  un  coup  d'é- 
pée,  etc..  Prendre  un  rhume,  gagner  la  fiè- 
vre ,  recevoir  un  coup  de  bâton  ,  etc. 

Attr.vpeiî  ,  signifie  encore ,  figurément , 
Obtenir,  se  procurer  quelque  chose  par 
ruse,  par  adresse,  parquehiiie  manreuvre. 
Ils  ont  attrapé  l'argctil  de  bien  du  monde. 
H  s'est  laissé  attraper  son  argent.  Il  a  si  bien 
fait,  qu'il  a  attrapé  un  bon  emploi,  une  bonne 
place.  Louis  A7  disait  :  a.  Les  chevaux  cou- 
rent les  bénéfices,  et  les  dues  les  atlrapctil.  » 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  échoit  à 


quelqu'un,  dans  une  distrdjulion,  dans  un 
partage.  J'oia((ra;)eic  bon  numéro  Ce  joueur 
est  heureux,  il  attrape  toujours  les  bonnes 
cartes.  On  nous  a  donne  des  chevaux,  mais 
je  )iai  pas  attrapé  le  meilleur.  Quel  lot  avez- 
vous  attrapé  '/ 

Fam.,  .\tirape  qui  peut,  se  dit,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  toute  distribu- 
lion  dont  beaucoup  devraient  profiter,  mais 
où  le  plus  grand  nombre,  écarté  par  la 
force  ou  l'adi'esse  des  autres,  ne  peut  avoir 
aucune  part. 

.\tth.\per,  signifie  quelquefois.  Frapper, 
heurter.  L'ne  pierre  l'a  attrapé  au  front,  à 
la  tempe.  En  jetant  un  bâton  ,  il  m'a  attrape 
à  la  jambe ,  au  bras. 

En  termes  de  Manç*e,  Ce  cheval  s'attrape, 
Il  se  donne  des  atteintes  en  marchant. 

A TTR.vpER  ,  se  dit  aussi ,  figurément ,  en 
parlant  des  pensées,  ou  des  caractères,  des 
ressemblances  que  l'on  saisit  pour  les  ex- 
primer, les  rendre,  les  reproduire.  .Attraper 
le  sens ,  la  pensée  d'un  auteur  que  ion  tra- 
duit. Il  a  bien  attrapé  le  sens  de  ce  passage. 
Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère  d'un  ja- 
loux. Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère 
des  anciens  Grecs,  des  anciens  Romains.  Cet 
artiste  a  bien  attrapé  la  manière  de  Raphaël. 
Ce  peintre  a  bien  attrapé  votre  ressemblance. 
On  dit  plus  ordinairement  et  mieux.  Saisir 
la  ressemblance  de  quelqu'un,  le  sens  d'un 
auteur,  etc. 

Attiiapé.  ée.  part,  passé. 

ATTRAPEIR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  trompe,  qui  obtient  par  séduction. 
C'est  un  allrapcur  de  filles,  un  attrapeur  de 
successions. 

ATTR  APOIRE.  s.  f.  Piège,  machine  pour 
attraper  les  animaux. 

U  se  dit.  figurément  et  familièrement, 
Des  tours  de  finesse  dont  on  se  sert  pour 
surprendre ,  pour  tromper  quelqu'un.  Les 
filous  ont  cetit  sortes  d'attrapoires.  La  plai- 
sante altrapoire!  Ce  mot  vieillit  dans  les 
deux  sens. 

.VTTRAVAXT,  A.\TE.  adj.  Qui  a  de  lal- 
trait,  qui  attire  agréablement.  Discours  at- 
trayant. Travail  attrayant.  Accueil  at- 
trayant, lieaulé  attrayante.  Cette  femme  n'a 
rien  d'attrayant.  Il  n'y  a  ricndesi  attrayant 
que  ses  manières.  Ce  sujet  est  bien  attrayant 
pour  un  auteur  dramatique. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher,  annexer, 
conférer  quoique  prérogative .  quelque 
avantage,  etc.  Ledit  de  création  de  cette 
charyey  avait  allribuéde  grands  privilèges. 
Les  émoluments  qui  furent  attribués  à  cet 
emploi.  Quelles  fonctions  a-t-on  attribuées  à 
ce  magistrat'/  La  connaissance  de  ce  genre 
d'affaires  leur  est  attribuée. 

S'attribuer  des  droits,  des  privilèges ,  etc., 
Prétendre  certains  droits,  certains  privi- 
lèges, etc. 

ATTRiniER,  signifie  aussi  rapporter,  ré- 
férer une  chose  à  celui  qu'on  prétend  en  être 
la  cause,  l'auteur,  ou  le  princi]ial  instru- 
ment. On  lui  attribue  cette  victoire.  On  lui 
attribue  la  perle  de  cette  bataille.  ,Vc  (hi  en 
r.llribuez  point  la  faute.  On  lui  attribue  ce 
livre,  mais  il  n'en  est  pas  l'auteur.  Ce  gé- 
néral s'attribue  un  succès  auquel  il  n'a  point 
eu  de  part.  S'attribuer  l'ouvrage  d'autrui. 
Clinrun  des  deux  partis  s'attribua  la  victoire. 
On  l'applique  .\ux  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. Ils  attribuaient  ce  phénomène  à  telle 
cause.  On  attribue  cette  maladie  au  climat. 

11  signifie  encore.  Affirmer  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose  a  une  certaine  qualité, 
une  certaine  verlu.   Vous  lui  attribuez  des 
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verlas ,  des  cices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue.  C'est 
un  remède  auquel  on  attribue  de  grandes 
vertus. 

ATTRiBi'K,  i':e.  part,  passé. 

ATTRIIIUT.  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  à  un  cire,  à  quelqu'un  ou  à  quel- 
que chose.  L'iininensilc  est  un  des  attributs 
de  Dieu.  Le  droit  de  faire  grâce  est  un  des 
principauji  attributs  de  la  souperaineté.  Ce 
droit  était  un  des  allribuls  de  sa  charge. 

Attribut,  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  et  d'Antiquités,  désigne,  Ce  qui 
sert  à  caractériser  une  tiguro  mythologique 
ou  allégorique.  Le  trident  est  l'attribut  de 
Neptune.  Le  glaive  et  la  balance  sont  les  at- 
tributs de  la  Justice.'  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Les  attributs  d'un  art,  d'une 
science;  les  attributs  de  la  peinture,  de  la 
musique,  de  l'astronomie ,  etc. 

Attribut,  en  termes  de  Logique.  Ce  qui 
s'affirme  ou  se  nie  du  sujet  d'une  proposi- 
tion. Ainsi  lorsqu'on  dit.  Dieu  est  tout- 
puissant.  Dieu  est  le  sujet  et  tout-puissant 
est  l'attribut. 

ATTRIIUITIP,  IVE.  adj.  T.  de  .lurispr. 
Qui  attribue.  .\rrét  attributif  de  juridiction. 

ATTRIBlîTIO.v.  s.  f.  Concession  de  quel- 
que prérogative ,  de  quelque  privilège ,  en 
vertu  de  lettres  du  prince;  et  Le  privilège, 
la  prérogative  même.  Un  édit  d' attribution 
de  droits.  Ces  charges  avaient  de  grandes 
attributions. 

Lettres  d'attribution ,  Pouvoir  que  le  roi 
donnait  à  des  commissaires,  ou  à,  une  ju- 
ridiction subalterne,  pour  juger  une  affaire 
en  dernier  ressort. 

Attribution,  se  dit  plus  ordinairement 
de  Tout  droit  qu'une  personne  chargée  de 
quelque  fonction ,  a  de  prononcer  sur  cer- 
taines affaires,  de  les  administrer,  d'en 
connaître,  etc.  C'est  une  attribution  de  tel 
magistrat.  On  l'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Cela  est  dans  les  attributions  du  tribunal 
de  commerce.  Cela  n'est  pas,  n'entre  pas  dans 
les  attributions  du  ministre  de  la  guerre,  du 
préfet,  etc.  Quelles  sont  les  altribtitions  de  ce 
magistrat ,  de  ce  fonctionnaire'/  Étendre  les 
attributions  d'un  administrateur.  C'est  une 
de  ses  plus  importantes  attributions.  Empié- 
ter sur  les  attributions  de  quelqu'un. 

ATTRISTAXT,  AXTE.  adj.  Qui  attriste. 
Nouvelles  attristantes.  Ce  sont  d' attristants 
souvenirs. 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  triste,  affliger. 
Cette  nouvelle  m'attriste,  m'a  bien  attristé. 
Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'attriste  mal  à  propos.  Ne  vous 
attriste:  pas  de  cet  événement. 

Attristé,  ée.  part.  pas.sé. 

ATTKITIO.V.  s.  t.  T.  de  Physique.  L'ac- 
tion de  deux  corps  durs  qui  s'usent  par  im 
frottement  mutuel.  C'est  par  l'altrition  que 
l'on  aiguise,  que  l'on  polit  les  métaux. 

Attritio.n,  en  Théologie,  signifie  Regret 
d'avoir  offensé  Dieu ,  causé  par  la  crainte 
des  peines.  L'altrition  ne  suffit  pas  sans  la 
confession. 

ATTROUPE>IE.\T.  s.  m.  Rassemblement 
tumultueux.  Dans  un  Etal  policé,  les  at- 
troupements sont  défendus.  La  sédition  com- 
mença par  quelques  attroupements.  La  force 
armée  eut  ordre  de  dissiper  leur  attroupe- 
ment. .\ttroupemenl  séditieux. 

ATTROUPER  V.  a.  Assembler  plusieurs 
personnes  en  troupe  et  tumultueusement.  Il 
attroupa  toute  la  canaille,  tous  les  fainéants 
pour  faire  une  sédition. 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. /(  est  défendu  de  s'attrouper.  Il  s'at- 
troupa une  quantité  de  gens.  Au  son  du  toc- 
sin ,  les  paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

Attroupé,  liE.  part,  passé. 

AU 

AU.  Mot  formé  par  contraction  de  la 
préposition  à  et  de  l'article  le.  Il  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  connnencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Cé- 
der au  torrent.  Déférer  au  sentiment  de  ses 
amis.  Obéir  au  roi.  Marclier  au  hasard. 

Au,  fait  au  pluriel  Aux,  par  contraction 
d'à  et  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux 
pauvres.  Se  soumettre  aux  lois.  Pardonner 
aux  coupables. 

Au  et  Au.K  ont  encore  divers  usages  par- 
ticuliers dont  on  renvoie  la  signification  à 
l'ordre  des  noms  et  des  verbes  avec  lesquels 
ils  se  joignent ,  comme  :  Prendre  au  dé- 
pourvu. Passer  au  travers  des  ennemis.  Pas- 
ser au  fil  de  l'épée.  Au  sortir  de  l'église.  Au 
bout  du  compte.  Quand  ce  vint  au  fait  et  au 
prendre.  Il  soutenait  au  contraire.  .Aller 
aux  champs.  Aller  aux  eaux.  Ils  en  vinrent 
aux  grosses  paroles,  aux  mains,  aux  prises. 
On  cria  Aux  armes.  Voyez  aussi  la  prépo- 
sition À. 

AUB 

AUBADE.  S.  f.  Concert  donné  en  plein 
air  vers  l'aube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous 
les  fenêtres  d'une  jicrsonne.  Donner  une  au- 
bade. Donner  des  aubades. 

.\UB-\DE  ,  se  dit ,  ligurcment  et  par  ironie, 
d'Une  insulte,  d'une  avanie,  d'une  peur 
faite  avec  vacarme  à  quelqu'un.  Il  en  a  eu 
l'aubade.  Il  en  aura  l'aubade  tout  du  long. 
(In  lui  en  a  donné  l'aubade.  Il  a  euune  étrange 
aubade ,  une  furieuse  aubade.  Ce  sens  est 
familier. 

AUBAI.V.  s,  m.  T.  de  Chancellerie  et  de 
Jurispr.  Étranger  qui  n'est  pas  naturalisé 
dans  le  pays  où  il  demeure.  Il  est  mainte- 
nant peu  usité. 

AUBAI.VE.  s.  f.  Succession  aux  biens 
d'un  étranger  qui  meurt  dans  im  pays  où 
il  n'est  pas  naturalisé.  L'aubaine  apparte- 
nait au  roi.  Le  roi  avait  droit  d'aubaine.  Le 
droit  d'aubaine  a  été  enliéremenl  aboli  en 
France. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement,  de 
Tout  avantage  inespéré  qui  arrive  à  quel- 
qu'un. /(  lui  est  arrivé  une  succession  qu'il 
n'espérait  pas,  c'est  une  bonne  aubaine  pour 
lui. 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  L'aube  du 
jour.  Je  me  suis  levé  dés  l'aube  du  jour.  Se 
lever  avant  l'aube. 

AUBE.  s.  f.  Vélemeijt  ecclésiastique  qui 
est  fait  de  toile  blanche .  et  qui  descend 
jusqu'aux  talons.  Vêtir  une  aube.  Ceindre 
une  aube. 

AUBE.  s.  t.  Planche  fixée  à  la  circonfé- 
rence d'une  roue  de  moulin  ;i  eau  ou  de 
bateau  à  vapeur,  et  .sur  laquelle  s'exerce 
l'action  du  liquide.  Les  aubes  d'un  moulin. 
Roue  à  aubes. 

AUBÉPIXE.  s.  f.  Arbrisseau  épineux  du 
genre  Néflier,  qui  est  propre  à  former  des 
baies,  des  clôtures,  et  qui  produit  de  pe- 
tites fleurs  blanches  d'une  odeur  très  agréa- 
ble, dispo.sées  par  bouquets  ou  corymbes. 
Des  brandies  d'aubépine.  L'aubépine  fleurit 
ail  mois  de  mai.  Le  rossignol  aime  l'aubépine, 


et  y  fait  ordinairement  son  nid.  On  le  nomme 
aussi  .\ubépin  et  Épine  blanche. 

AUBÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  cheval  dont  le  poil  est  couleur  de  fleur 
de  pécher,  entre  le  blanc  et  le  bai. 

Il  s'emploie  aussi  comme  subslanlif  mas- 
culin, pour  designer  La  robe  d'un  cheval 
aubère.  L'aubère  clair.  L'aubère  foncé.  L'au- 
bère rougeâlre ,  brunâtre,  etc. 

AUBERUE.  s.  f.  Maison  où  l'on  trouve 
à  manger  et  à  coucher  en  payant.  On  fait 
lionne  chère  dans  notre  auberge.  Coucher  à 
l'auberge.  Vivre  à  l'auberge.  Tenir  auberge. 
Il  y  a  beaucoup  d'auberges  sur  la  route.  J'ai 
laissé  mon  cheval  à  l'auberge. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  auberge.  Avoir  mai- 
son ouverte,  recevoir  tout  le  momie  à  sa 
table.  Cette  place  est  onéreuse,  elle  force  ù  te- 
nir auberge. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  la  maison  de  quel- 
qu'un pour  une  auberge ,  S'y  établir  pour 
quelque  temps,  ou  .\llcr  y  diner  fréquem- 
ment ,  sans  être  invité ,  ni  désiré. 

Auberge,  en  parlant  De  l'ordre  de  Malte, 
se  disait  particulièrement,  à  Malte,  Du  lieu 
où  les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourris  en  commun.  Il  y  avait  une  auberge 
séparée  pour  chaque  langue.  L'auberge  de 
France.  L'auberge  de  Provence.  L'auberge 
d'Auvergne.  L'auberge  d'.Mlemagne.  Tel  com- 
mandeur tenait  auberge. 

AUBERGINE,  s.  f.  E.spéce  de  moroUe  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  des 
œufs,  ou  de  forme  allongée  comme  les 
concombres,  et  de  couleur  violette,  jaune 
ou  rougeàtre.  On  la  nomme  autrement  Mè- 
longène. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  de  cette  planic. 
L'aubergine  est  un  mets  recherclié  par  quel- 
ques personnes.  Manger  des  aubergines. 

AUBERGISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  tient  auberge.  Il  mange  chez 
un  aubergiste. 

AUBIER,  s.  m.  La  partie  tendre  et  blan- 
châtre qui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  de 
l'arbre.  //  se  forme  cliaque  année  un  nouvel 
aubier;  celui  de  l'année  précédente  durcit  et 
se  change  en  bois.  Cet  arbre  ne  peut  servir 
à  faire  une  poutre ,  il  a  trop  d'aubier. 

AUBIFOI.V.  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  Centaurée  bleue,  appelée  aussi  Bliiet. 

AUBI.V.  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure  d'un 
cheval ,  qui  tient  de  famble  et  du  galop. 
L'aubin  est  une  allure  défectueuse. 

AUBIXER.  V.  n.  T.  de  Manège.  Il  .se  dit 
d'un  cheval  qui  va  l'aubin. 

AUC 

.\UC:UN,  U.VE.  adj.  Nul,  pas  un.  Je  ne 
connais  aucun  de  ses  amis.  Vous  n'ave:  au- 
cun moyen  de  réussir  dans  cette  affaire.  Je  ne 
le  veux  en  aucune  manière.  Parmi  tant  de 
livres ,  je  n'en  ai  aucun  de  relié.  Etre  sans 
ressource  aucune.  De  tous  ceux  qui  se  di- 
saient mes  amis,  aucun  m'a-t-il  secouru'/  Je 
doute  qu'aucun  de  vous,  qu'aucun  d'eux  le 
fasse.  Il  ne  prend  aucun  soin  de  ses  affaires. 

Il  s'emploie  généralement  au  singulier, 
mais  il  prend  quelquefois  le  pluriel  quand 
il  se  rapporte  à  un  nom  qui  s'emploie  de 
préférence  au  pluriel  ou  (|ui  n'a  pas  de  sin- 
gulier. Elle  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  a 
obtenuce  qu'il  demandait,  sans  aucuns  frais. 
Il  n'a  fait  aucunes  dispositions.  Ce  domes- 
tique n'a  reçu  aucuns  gages.  .Aucunes  funé- 
railles ne  furent  célébrées  avec  plus  de  ma- 
gnificence. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  style  naïf  ou 
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badin,  pour  Quelques-uns.  .Awcuns  ou  (('au- 
cuns croirinit  que  jeu  suis  amoureux. 

AUCU.MvMKXT.  adv.  NuUcmonI ,  cit  au- 
cune manioro.  Je  n'en  veux  aucunement. 

Il  s'employait  aussi  sans  négative  en  stylo 
de  Chancellerie  et  de  Jurisprudence .  et  si- 
gnifiait.  Kn  quelque  sorte,  par  ci'rtaines 
considérations.  Le  roi,  ayant  aucunement 
égard  à... 

Al'D. 

.lUD.tCE.  s.  f.  Hardiesse  excessive. 
(iraiide  audace,  .iudace  inouïe,  incrnijabte , 
aveugle,  furieuse.  ICnlrer.  se  présenter,  par- 
ler, répondre  avec  audace.  Être  plein  d'au- 
dace. Itéprimer  l'audace  des  mécliants.  Tant 
d'audace  peul-ellc  se  concevoir'/ 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part,  yoble  au- 
dace. Généreuse  awlace.  .Audace  héroïque. 
Audace  guerrière.  Des  soldats  qui  vont  au 
combat  avec  audace.  ,\lcsandre  eut  l'audace 
de  passer  le  Craniquc  avec  trente  mille  hom- 
mes,  à  la  rue  de  cent  mille. 

Al-D.ÏCIEfSK.MK.XT.  adv.  .Vvec  audace, 
d'une  manière  insolente.  Parler  audacieuse- 
ment.  Répondre  audacicusement.  Entrer  au- 
dacieusement. 

Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Il 
sejetaaudacieuscment  au  milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  KITSE.  adj.  Qui  a  de  l'au- 
dace, qui  a  ime  hardiesse  excessive.  Il  est 
audacieux.  C'est  un  /lomme  fort  audacieux. 
Avoir  un  air  audacieux,  une  mine  audacieuse. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
audacieux,  un  jeune  audacieux. 

Il  s'emploie  quehiuefois  en  bonne  part, 
et  signifie.  Qui  a  une  noble  hardiesse,  ou 
une  grande  intrépidité.  Son  qénie  audacieux 
étonne  et  subjugue.  L'audacieux  général  ne 
fut  point  intimidé  par  ces  obstacles. 

Projet  audacieux,  entreprise  audacieuse , 
etc..  Projet,  entreprise,  etc.,  qui  annonce 
beaucoup  d'audace,  d'inirépidilé. 

Audacieux,  se  dit  quelquefois,  liguré- 
ment.  Du  .style  et  des  conceptions  de  l'es- 
prit. Stijle  audacieux.  L' hyperbole  est  une  fi~ 
gure  audacieuse.  L'ode  doit  être  audacieuse 
dam  ses  expressions  et  dans  sa  marche. 

AU  UEDAXS.  Voyez  Deuans. 

AU  DEHORS.  Voyez  DEHORS. 

AU  DEI.A    Voyez  DelÀ. 

AU-DESSOUS.  Voyez  Dessous. 

AU-DESSUS.  Voyez  Dessus. 

AU-DEVAXT.  Voyez  I)EY.\NT. 

AUDIEXt'.K.  s.  f.  .Attention  que  l'on  donne 
à  celui  qui  parle.  Parlez ,  vous  aurez  au- 
dience. Donnez-moi  un  moment  d'audience. 
Prf  lez-moi  audience,  l'ne  audience  favorable. 
Ces  deux  dernières  phrases  vieillissent. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  princes,  des  personnes  constituées  en 
dignité,  qui  emploient  un  certain  temps  à. 
écouter  ceux  qui  ont  ii  leur  parler.  Les  am- 
bassadeurs envoijcrenl  demander  audience, 
furent  adntis  à  l'audience ,  introduits  à  l'au- 
dience du  roi.  Ils  furent  quelque  temps  sans 
avoir  audience,  sans  pouvoir  obtenir  au- 
dience. Audience  de  congé.  Demander  une  au- 
dience. .\ccorder  une  audience,  .\ccorder  au- 
dience. Le  roi  leur  donna  audience.  Ce  mi- 
nistre donne  audience  tel  jour,  à  telle  heure. 
Se  trouver  à  l'heure  de  l'audience,  dans  la 
salle  de  l'audience.  Il  y  a  aujourd' hui  au- 
dience. 

AVDIENT.E.  signifie  aussi,  La  séance  dans 
laqnelle  les  juges  écoutent  les  plaidoiries. 
Audience  civile.  .Audience  criminelle.  Au- 
dience publique.  .\udicncc  «  liuis  clos.  Cause 


d  audience.  Cause  qui  doit  être  plaidée  à  l'au- 
dience. Cette  affaire  se  jugera  à  l'audience, 
en  pleine  audience.  Tclpresidcnl  tenait  l'au- 
dience ce  jour-là.  Le  président  lui  a  promis 
l'audience.  Caxtse  appelée  à  l'audience,  iiuvrir 
l'audience.  Cette  cause  a  occupé  trois  audien- 
ces. L'ouverture  des  audiences.  Les  audiences 
sont  finies.  L'audience  est  levée. 

Audience  solennelle,  .\udience  d'apparat 
dans  laquelle  se  plaident  les  causes  les  plus 
importantes,  où  s'entérinent  oïdinairement 
les  lettres  de  grâce  ou  de  commutation  de 
peine,  et  oii  les  avocats,  et  les  personnes 
qui  ont  reçu  des  titres  de  noblesse,  viennent 
prêter  serment.  Les  tribunaux  de  première 
instance  n'ont  pas  d'audiences  solennelles. 

AuniEXCE,  signifie,  par  extension.  L'as- 
semblée de  ceux  à  qui  on  donne  audience, 
qui  assistent  l'x  l'audience.  Toute  l'audience 
en  fut  scandalisée ,  en  fut  émerveillée. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même  où  se 
donne,  où  se  tient  l'audience.  Ourn'r  l'au- 
dience. Fermer  l'audience.  0)i  le  mit  hors  de 
l'audience.  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
salle  d'audience.  Le  salon  d'audience. 

Audience  ,  s'employait  autrefois  dans  le 
sens  de  Province,  en  parlant  Des  colonies 
espagnoles.  L'audience  de  Quito.  L'audience 
de  Patiama. 

Il  se  disait  également  de  L'administration 
qui  résidait  dans  ces  provinces.  //  fallut  s'a- 
dresser à  l'audience  de  Los  Reyes. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certains 
tribunaux  d'Espagne.  L'audience  de  Valla- 
dolid. 

AUDIEXr.IER.  adj.  m.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  dénomination.  Huissier 
audiencier.  Huissier  chargé  d'appeler  les 
causes  dans  les  audiences  des  tribunaux . 
de  maintenir  le  bon  ordre,  d'ouvrir  et  de 
fermer  les  portes  ,  etc. 

Il  est  employé  substantivement  dans  le 
titre  de  Grand  audiencier,  désignant  Un  des 
principaux  officiers  de  la  chancellerie  de 
France,  dont  la  fonction  était  de  faire  rap- 
port au  chancelier  des  lettres  de  grâce,  de 
noblesse,  etc.  Une  charge  de  grand  audien- 
cier. Il  y  avait  deux  grands  axidicnriers. 

AUDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  écoute  un 
discours,  une  lecture,  dans  quelque  assem- 
blée. Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand 
nombre  d'auditeurs.  Il  satislit  extrêmement 
ses  auditeurs.  Il  émeut,  il  attendrit  ses  au- 
diteurs. La  lecture  de  sa  tragédie  endormit 
la  plupart  des  auditeurs. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Disciple. 
Ce  professeur  a  beaucoup  d'auditeurs ,  n'a 
point  d'auditeurs. 

Auditeur  bènév(}le ,  .\uditeur  qui  est  fa- 
vorablement disposé.  Il  se  dit  aussi  de  Ce- 
lui qui  vient  écouter  un  maître  par  goût  et 
sans  s'astreindre  à  l'assiduité. 

Auditeur  des  comptes.  Officier  de  la 
chambre  des  comptes,  dont  la  fonction  était 
de  voir  et  d'examiner  les  comptes  qui  s'y 
rendaient,  et  qui  lui  étaient  renvoyés.  Une 
charge  d'auditeur  des  comptes.  Voyez  Ri;- 
ricRExn.MnE. 

.•\uunEun,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
officiers  de  judicalure  qui  assistent  aux 
audiences  d'une  cour  d'appel  ou  d'un  tri- 
bunal de  première  inslance,  mais  qui  n'ont 
point  voix  délibéralive.  On  dit  aussi,  ad- 
jectivemeiU  ,  .luge  auditeur.  Conseiller  au- 
diteur. Les  juges  auditeurs  sont  aujourd'hui 
supprimés. 

Auditeur  au  conseil  d'État,  Fonctionnaire 
établi  auprès  du  conseil  d'Ktat,  pour  y  faire 
une  sorte  de  noviciat,  et  y  ac([uérir  la  con- 


naissance des  alTaires,  avant  d'être  appelé 
à  de  plus  hauts  emplois.  Auditeur  au  con- 
seil d'Etat.  Auditeur  de  première,  de  seconde 
classe. 

AUDITEUR ,  dans  certains  pays ,  est  éga- 
lement Un  titre  de  charge,  d'emploi.  L'au- 
diteur  d'un  cardinal.  Auditeur  de  la  non- 
cialure. 

Auditeur  de  rote.  Voyez  Rote 

AUDITIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'organe  de  l'ouie.  Il  .s'emi)loie  surtout  en 
termes  d'Anatomie.  Le  nerf  auditif .  Le  con- 
duit auditif.  .Artères  auditives. 

AUDiriox.  s.  f.  Action  d'entendre.  Ex- 
pliquer comment  se  fait  l'audition.  Il  est  dif- 
ficile de  juger  d'une  pièce  de  théâtre  à  une 
simple  audition,  à  la  première  audition. 

AUDiTio.N ,  est  aussi  un  terme  de  Procé- 
dure ,  qui  .s'emploie  dans  ces  deux  locu- 
tions :  L'audition  des  témoins.  L'action 
d'ouir  des  témoins  en  justice;  et,  Audition 
de  compte,  Action  d'ouïr  et  d'examiner  un 
compte. 

AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lieu,  l'enceinte  où 
une  assemblée  se  réunit  pour  écouler  des 
discours  prononcés  en  public.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  Du  lieu  où  l'on  plaide , 
dans  les  tribunaux.  L'auditoire  d'un  tribu- 
nal. Ouvrir  l'auditoire.  In  vaste  auditoire. 
Dès  qu'il  fut  entré  dans  l'auditoire. 

Il  signifie  aussi ,  L'as.semblée  de  tous 
ceux  qui  écoutent  une  personne  parlant  ou 
lisant  en  public.  Ce  professeur,  ce  prédica- 
teur a  toujours  un  bel  auditoire,  un  nom- 
breux auditoire.  Les  applaudissements  écla- 
tèrent dans  tout  l'auditoire. 

AUG 

AUGE.  s.  f.  Pierre  ou  pièce  de  bois  creu- 
sée, qui  sert  à.  donnera  boire  et  à  manger 
aux  chevaux ,  et  à  d'autres  animaux  domes- 
tiques. Mener  boire  les  chevaux  à  l'auge. 
Donner  à  manger  aux  cochons  dans  l'auge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  bois, 
dans  lequel  les  maçons  délayent  leur  plâ- 
tre. L'auge  d'un  maçon.  Porter  l'auge.  Cet 
architecte  a  commencé  par  porter  l'auge  et 
par  tailler  la  pierre,  pour  connaître  tous 
les  détails  de  la  cotisiruction. 

Prov. ,  J'aimerais  mieux  porter  l'auge  , 
mieux  vaudrait  porter  l'auge,  que  de  faire 
ce  métier-là  ,  se  dit  Pour  marquer  le  mépris 
qu'on  fait  d'un  emploi. 

AuuES,  au  pluriel,  se  dit  Des  petits  vais- 
seaux attachés  à  la  circonférence  de  cer- 
taines roues  hydrauliques.  On  dit  mieux, 
.Utgets. 

AUfiÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maçon.  Il  ne  faut  qu'une  augée  , 
qu'une  dcmi-augée  de  pldtre  pour  boucher  ce 
trou. 

AUKET.  s.  m.  Sorte  de  petite  auge  où 
l'on  met  la  mangeaille  des  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  Auget  de  bois,  de  faïence. 
H  n'y  a  plus  rien  dans  l'auget. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  seaux  ou  go- 
dets placés  à  la  circonférence  d'une  roue 
hydraulique  pour  recevoir  l'eau  qui  la  fait 
mouvoir.  Houe  à  augets. 

Il  signifie  encore.  L'extrémité  de  la  tré- 
mie d'un  moulin,  par  où  le  grain  coule  et 
se  distribue  .sur  les  meules. 

AUG.MEXT.  s.  m.  T.  de  l'ancien  Droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  locution, 
,\i(ymfii(  de  dot,  La  portion  des  biens  du 
mari  que  la  loi  permettait  de  donner  à  la 
femme  survivante,  dans  les  pays  de  Droit 
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écrit.  Dans  les  paysdc  droit coutumier,  l'aug- 
ment  de  dot  s'appelait  Douaire. 

Auu.MENT,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  d'L'ne  addition  qui  se  fait  au  commen- 
cement d'un  temps  de  verbe,  dans  certai- 
nes langues,  telles  que  le  grec  et  le  sanscrit. 
On  l'emploie  surtout  en  parlant  De  la  con- 
jugaisongrecque.  Augment  syllabique,  Celui 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  syllabe, 
comme  ETurrrov ,  je  frappais ,  imparfait  de 
vJ-Tu,  je  frappe.  Augment  temporel.  Celui 
qui  consiste  dans  le  changement  d' une  brève 
en  longue ,  comme  <S:i'ov ,  je  bornais ,  de 
ooZbt,  je  borne. 

Augment,  en  termes  de  .Médecine,  dé- 
signe La  période  pendant  laquelle  les  sym- 
ptômes d'une  maladie  prennent  de  l'accrois- 
sement. 

AL'G.ME.VT.4TIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
11  se  dit  De  certaines  particules  et  de  cer- 
taines terminaisons,  servant  à  augmenter  le 
sens  des  noms  ou  des  verbes.  Très,  fort , 
etc.,  sont  des  particules  augmentatives  dans 
notre  langue.  La  langue  italienne  a  plusieurs 
terminaisons  augmenlatiies. 

Al'G.MEXTATIO.X.  s.  f.  Accroissement  , 
addition  dune  chose  à  une  autre  de  même 
genre. .-tMgmfnfalion  de  gages.  Xourelleaug- 
mentation  de  traitement.  L'augmentation  des 
revenus.  .Augmentation  de  fortune.  La  guerre 
produisit  une  augmentation  dans  le  priides 
denrées  coloniales.  Il  a  fait  bien  des  aug- 
mentations à  cette  maison.  Il  faut  payer  les 
améliorations  et  augmentations. 

AL'G.MEXTER.  V.  a.  Accroitre,  agrandir, 
rendre  une  chose  plus  grande,  plus  consi- 
dérable ,  en  y  joignant  une  autre  chose  de 
même  genre.  Il  augmente  soti  revenu  tous  les 
jours.  Il  a  bien  augmenté  sa  maison,  son 
train,  sa  terre.  Augmenter  le  prix.  Aug- 
menter le  nombre.  .Augmenter  sa  dépense. 
Augmenter  ses  largesses.  .Augmenter  un  li- 
vre. Il  ne  faut  pas  diminuer  la  récompense, 
quand  on  augmente  le  travail. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes , 
et  signifie,  .\ugmenler  leur  traitement,  leur 
salaire.  .Augmenter  un  domestique.  Augmen- 
ter uncommis,  un  employé.  Ces  ouvriers  veu- 
lent qu'on  les  augmente.  Cet  homme  ne  res- 
tera pas,  si  on  ne  l'augmente.  Vous  allez  être 
augmenté. 

Il  est  souvent  neutre;  et  alors  il  signifie, 
Croitre  en  qualité,  en  quantité,  en  inten- 
sité. Ses  n'c/ifssfs  ougmfHfeiK  tous  les  jours. 
Sa  fortune  est  augmentée  du  double.  Le  froid 
va  en  augmentant.  Le  mal  augmente  tous  les 
jours  II  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  même  sens.  Leurs  richesses 
s'augmentent.  Mon  mal  s'augmente. 

Il  signifie  également.  Hausser  de  prix,  on 
parlant  De  certaines  denrées.  Le  sucre  aug- 
mente. Les  vins  ont  beaucoup  augmenté. 

Augmenté,  ée.  part,  passé. 

Al'GL'RAL,  ALE.  adj.  T.  d'Antiq.  rom. 
Relatif  aux  augures,  au.x  présages  ;  ou  Ap- 
partenant à  l'augure.  La  science  augurale. 
Les  livres  auguraux.  Bâton  augurai.  Toge 
augurale. 

AUGURE,  s.  m.  Présage,  signe  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, il  .se  disait  principalement  Du  pré- 
sage qu'on  tirait  de  l'observation  des  oi- 
seaux. Parmi  nous ,  il  se  dit  de  Tout  ce  qui 
semble  présager,  indiquer  quelque  chose 
que  ce  soit.  Bon  augure,  mauvais  augure. 
Augure  sinistre.  .Augure  funeste.  Prendre  à 
bon  augure,  à  mauvais  augure.  Cet  événe- 
ment est  un  bon  augure,  est  d'un  bon  au- 
gure, est  de  bon  augure.  Le  médecin  a  tiré 


bon  augure  de  cette  crise.  J'en  conçois  un 
favorable  ,  un  heureux  augure.  Vous  pré- 
sumez que  mon  entreprise  réussira,  j'en 
accepte  l'augure. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  oiseau  de  bon  au- 
gure ,  se  dit  D'un  homme  dont  l'arrivée 
fait  prévoir  quelque  bonne  nouvelle.  On 
dit,  dans  un  sens  contraire,  C'est  un  oiseau 
de  mauvais  augure. 

Augure,  .se  dit  aussi,  en  parlant  Des 
Romains ,  de  Celui  dont  la  charge  était  d'ob- 
server le  vol  et  le  chant  des  oiseaux,  et 
la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sa- 
crés, afin  d'en  tirer  des  présages.  L'augure, 
étant  consulté,  répondit...  La  dignité  d'au- 
gure était  en  grande  considération  parmi  les 
Romains.  L'augure  public.  Le  collège  des 
augures.  Bâton  d'augure. 

.\UGURER.  v.  a.  Tirer  une  conjecture  , 
un  présage  de  certaines  observations  que 
l'on  a  faites  ou  de  certains  signes  que  l'on 
a  remarqués.  Qu'atigurez-rous  de  leur  si- 
lence y  Je  n'en  augure  rien  de  bon.  Je  n'en 
augure  rien  de  mauvais.  Qu'en  pouvez-vous 
augurer '/  J'en  augure  bien.  J'en  augure  mal. 

Auguré,  ée.  part,  passé. 

AUGUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Grand, 
imposant,  respectable,  digne  de  vénération. 
Le  très  auguste  sacrement  de  l'autel.  Cet  au- 
guste empereur.  Cette  tête  auguste.  Votre 
auguste  personne.  Une  auguste  protection. 
En  S071  auguste  présence.  Dans  ce  temple 
auguste.  Dans  cette  auguste  assemblée.  Cette 
auguste  cérémonie.  Ce  palais  a  quelque  chose 
d'auguste.  Aspect  auguste.  L'auguste  vérité. 

AUGUSTE,  s.  m.  T.  d'Hist.  romaine.  Ti- 
tre que  le  sénat  décerna  à  Octave,  et  qui 
servit  plus  tard  à  désigner  les  empereurs. 
Dans  l'empire  Romain,  il  y  eut  à  la  fois  plu- 
sieurs .Augustes   et  plusieurs  Césars. 

Auguste,  s'emploie  adjectivement  dans 
cette  phrase:  Histoire  auguste,  Suite  de 
biographies  des  empereurs  romains  depuis 
Adrien  jusqu'à  Carin. 

AUGUSTIN',  l.\E.  s.  Religieux,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  Saint-Augustin.  Vn  cou- 
vent d'augusiins.  Les  petits  augusiins.  Les 
grands  augustins.  Les  augustines  de  Hainte- 
Marthe  à  Rome. 

AUJ 

AUJOURD'HUI,  adv.  de  temps,  qui  si- 
gnifie Le  jour  où  l'on  est.  Il  arrive  au- 
jourd'hui à  midi.  Il  a  fait  bien  chaud  au- 
jourd'hui Aujourd' hui  qu'il  est  puissant,  il 
pourra  vous  servir.  Il  part  dès  atijourd'hui. 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  nous  nous 
connaissons.  La  journée  d'aujourd'hui  est 
plus  belle  que  celle  d'hier.  La  fétc  d'aujour- 
d'hui. Le  saint  d'aujourd'hui.  Il  n'a  la  fièvre 
que  d'aujourd'hui.  On  a  remisl'affaire  à  au- 
jourd'hui. Ce  sera,  pour  aujourd'hui.  J'ai 
différé  jusqu  aujourd' hui ,  ou  jusqu'à  au- 
jourd'hui  à  vous  donner  de  mes  nouvelles. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Au- 
jourd'hui passé,  ils  ne  seront  plus  reçus  à 
faire  leurs  offres.  Xous  avons  tout  aujour- 
d'hui pour  prendre  nos  mesures. 

D' aujourd' liui  en  huit,  en  quinze,  etc., 
Dans  huit  jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à 
compter  d'aujourd'hui. 

Aujourd'hui,  signifie  quelquefois,  À 
présent  ;  au  temps  où  nous  sommes.  Cela  se 
pratiquait  autrefois,  mais  aujotird'hui  on  en 
use  autrement.  Lesjeunesgens  d'aujourd'hui. 
La  mode  d'aujourd'hui. 

Il  sert  également  quelquefois  à  désigner 
Un    temps    quelconque  par  rapport  à  un 


autre  qui  en  est  fort  rapproche  ;  et ,  dans 
ce  sens,  on  l'oppose  ordinairement  à  De- 
main ou  à  Hier.  .Aujourd' hui  elle  veut  une 
chose,  demain  une  autre.  Aujourd' hui  sur  le 
trône,  et  demain  dans  les  fers.  Ce  qui  fut  bien 
hier  peut-il  être  mal  aujourd'hui  'f 

AUL 

AUMQUE.  s.  f.  Thèse  que  soutenait  un 
étudiant  en  Théologie,  lorsqu'on  lui  don- 
nait le  bonnet  de  docteur.  Il  a  soutenu  son 
aulique. 

AULlQUE.  adj.  des  deux  genres.  H  .se 
disait  autrefois,  en  Allemagne,  D'un  tribu- 
nal qui  avait  une  juridiction  universelle  et 
en  dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  l'empire  germanique,  pour  les 
causes  qui  devaient  y  être  portées. 

Conseil  aulique  .  Tribunal  particulier  de 
certains  princes  d'Allemagne.  Les  ducs  de 
Bavière  avaient  ini  conseil  aulique.  Conseil- 
ler aulique.  Membre  d'un  con.seil  aulique. 

AULXAIE.  s.  f.  Voyez  Aunaie. 

AUL.VE.  s.  m.  '\'oyez  Aune. 

AULXÉE.  s.  f.  Voyez  Aunée. 

AUM 

AUMÔXE.  S.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pau- 
vres par  charité.  Aumône  publique.  Aumône 
de  pain  et  de  vin.  Faire  l'aumôtie.  Donner 
l'aumône.  Il  voulait  racheter  ses  péchés  par 
l'aumône.  Donner  par  aumône.  Donner  en 
aumône.  Distribuer  des  aumônes,  ilultiplier 
les  aumônes.  Se  recommander  aux  aumônes 
des  gens  charitables.  Vivre  d'aumône.  Vn 
tronc  pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumô- 
nes. Être  réduit  à  l'aumône.  Être  à  l'au- 
mône. Être  à  l'aumône  de  la  paroisse.  Faire 
du  bien  à  des  pauvres  honteux,  c'est  une 
belle  aumône,  une  aumône  bien  employée, 
bien  placée. 

Il  dérobe  l'aumône  aux  pauvres,  se  dit 
D'un  liomme  qui  demande  l'aumône  par 
pure  fainéantise. 

En  Jurispr.  féod.,  Terres  tenues  en  fran- 
che aumône,  qui  relèvent  en  franche  aumône, 
se  disait  Des  terres  et  des  rentes  données  à 
l'Église  par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur, 
sans  autre  obligation  que  de  reconnaitrc 
qu'on  les  tenait  de  celui  qui  les  avait  don- 
nées. 

AUMONE,  en  termes  de  Pratique,  se  di- 
sait autrefois  d'Une  peine  pécuniaire  à  la- 
quelle la  justice  condamnait,  en  certains 
cas,  ceux  qui  perdaient  leur  procès.  Il  fut 
condamne  à  une  aumône. 

AU3IÔXER.  V.  a.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Payer  une  somme  au  jjrofit  des  pauvres  , 
en  vertu  d'une  condamnationjudiciaire.  Au- 
môner  cent  écus  aux  pauvres.  On  ne  con- 
damne plus  à  aumôner. 

AUMÙNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Être  aumône,  Klrc  condamné  à  aumôner. 

AU.MÔXERIE.  s.  f.  Charge  d'aumônier. 
11  se  disait  particulièrement,  dans  les  ab- 
bayes ,  de  Certain  bénéfice  claustral ,  affecté 
à  la  distribution  des  aumônes.  L'aumônerie 
de  Saint-Denis  ra  France.  L'autnônerie  de 
Saint-Germain  des  Prés. 

La  grande  aumônerie  de  France,  La  charge 
de  grand  aumônier;  et  La  demeure,  l'hôtel 
du  grand  aumônier. 

AU.MÔXIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  sou- 
vent l'aumône  aux  pauvres.  Ce  prince  était 
fort  aumônier.  Elle  est  très  aumônière.  Il  a 
vieilli,  et  ne  s'emploie  guère  moinlenant 
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que  dans  cp  nom  propre,  Saint  .Iran  l.\u- 
inùnier. 

,\l'.MôXli;n.  s.  ni.  Kcelésiasli(|ue  dont 
la  (oiicliuii  ordinaire  est  de  disiribucr  les 
aumônes  de  ceux  à  qui  il  est  attaché ,  de 
leur  dire  la  messe,  de  faire  la  prière  du  soir 
cl  du  matin,  etc.  Grand  aumônier  de  France: 
Premier  aumônier  du  roi.  Aumônier  ordi- 
naire du  roi.  .\uniônicr  de  quartier.  Aumô- 
nier du  commun,  .lumônicr  de  ta  reine. 
L' aumônier  d'un  éréque.  iSaumônier  d'une 
princesse,  d'un  grand  seigneur. 

Il  se  dit  érralemenl  Des  ecclésiastiques 
attachés  i"!  certains  corps,  ;\  certains  éta- 
blissements, pour  y  remplir  des  fonctions 
analogues  A  celles  des  ciu'és.  L'aumônier 
d'un  régiment,  d'un  hôpital,  d'un  rollcge . 
d'une  prison.  I.'aumônier  d'un  vaisseau. 

Al'.MÔxiftRK.  s.  t.  Sorte  de  bourse 
qu'on  portait  anciennement  ix  la  ceinture. 

Al'.Ml'SSK.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent. 
Aumuce.]  Fourrure  dont  les  chanoines,  les 
chapelains  et  les  chantres  se  couvrent  quel- 
quefois la  tête,  et  qu'ils  porleut  ordinaire- 
ment sur  le  bras,  l'orter  l'aumusse.  .\u- 
musse  de  petit-gris.  L'aumusse  des  clia- 
pelains  et  des  chantres  diffère  de  celle  des 
chanoines. 


AVS 

AUX.AGE.  s.  m.  Jlesurage  à  l'aune  ;  Nom- 
bre d'aunes  que  contient  une  pièce  d'étolTe, 
de  toile,  etc.  L'aire  bon  aunaijr.  L'nunnge 
n'est  pas  bon.  Ce  marchand  gagne  sur  l'ait- 
nage.  Véril'icr  l'aunage  d'une  pièce  de  toile. 
L'aunage  des  pièces  de  drap  diffère  suivant 
les  manufactures. 

.*r.\.\IK.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent , 
Aulnaie.)  Lieu  planté  d'aunes.  Il  y  a  une 
belle  aunaie  sur  le  bord  de  cette  rivière. 

Al'.N'E.  s.  f.  Mesure  ancienne  de  3  pieds 
7  pouces  10  lio:nes  5/G,  équivalant  à  l  mè- 
tre 18S.  Mesurer  à  l'aitne.  Vendre  à  l'aune. 
Cette  pièce  de  toile  a  vingt  aunes.  Pièce 
de  toile  de  vingt  aunes.  Une  aune  et  demie. 
Une  demi-aune.  Demi-aune  demi-quart. 

Il  signifie  aussi ,  Le  bâton  de  luème  lon- 
gueur dont  on  se  .servait  poin-  mesurer. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  .\unc  brisée. 
Aune  étalonnée. 

Il  se  dit  encore  de  La  chose  mesurée. 
Une  aune  de  drap.  Une  aune  de  toile,  de 
dentelle .  de  ruban. 

Prov.  ,  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap , 
Toutes  choses  ont  leur  lin  ;  il  ne  faut  ni 
s'étonner  ni  saflliger  de  voir  qu'elles  vien- 
nent à  manquer,  quand  on  en  a  usé  autant 
qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  lig..  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pas  à  l'aune.  Il  ne  faut  pas  juger  de  leur 
mérite  par  leur  taille. 

Prov.  et  lig.,  Mesurer  les  autres  à  son  aune. 
Juger  d'aulrui  par  soi-même.  On  le  prend 
ordinairement  en  mauvai.se  part.  Il  croit 
toujours  qu'on  veut  le  tromper;  il  mesure  les 
autres  à  son  aune. 

Prov.  et  lig. .  Savoir  ce  qu'en  raut  l'aune, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  que  par  e.xpé- 
rience  on  sait  élre  difficiles,  fâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense ,  etc.  /(  a  eu 
des  procès .  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai 
passé  par  là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Prov.  et  fig..  Tout  du  long  de  l'aune , 
Beaucoup,  excessivement.  On  l'a  battu  ,  il 
en  a  eu  .  nn  lui  en  a  donné  tout  du  long  de 
l'aune,  s  il  perd  son  procès .  il  en  aura  tout 
du  long  de   l'aune.  Il    a    fait    dt-bauche ,    il 


en  a  pris,  il  s'en  est  donné  tout  du  long  de 
l'aune. 

Al'.VE.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent , 
Aulne.)  Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides ,  dont  le  tronc  s'élève  quelquefois 
ù,  une  fort  grande  hauteur ,  el  dont  le  bois 
est  très  utile  dans  les  arts.  l'ianter  des  au- 
nes. Des  tuyaux  de  bois  d'aune.  Des  sabots 
d'aune.  On  le  nomme  aussi  Vergne. 

Al'.XKE.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Aulnée.)  T.  de  Bolan.  Plante  de  la  famille 
des  Composées,  dont  la  racine,  aromatique 
el  amère,  est  employée  en  médecine  comme 
stomachique. 

Al'.XER.  V.  a.  Mesurer  à  l'aune.  .Xuner 
une  pièce  de  toile,  une  pièce  de  drap.  .Aimer 
fidèlement.  Ce  marchand  aune  bien  ,  aune 
mal. 

ArNi':.  KE.  pari,  passé. 

Ar.XEl'K.  s.  m.  oflicier  ét.abli  pour  avoir 
inspection  sur  l'aun.nge.  /(  y  avait  autre- 
fois, à  Paris,  un  corps  de  ringt-guatre  ju- 
rés auneurs. 


AlP 

Al'PARAVAXl'.  Adverbe  qui  marque 
Priorité  de  tcmijs.  Si  vous  roule:  vous  en 
aller,  dites-nous  auparavant  ce  qu'il  faut 
faire.  Je  l'en  avais  averti  longtemps  aupa- 
ravant, l'n  mois,  un  an  auparavant. 

Al'PUÈS.  Préposition  de  lieu  qui  marque 
Le  voisinage  ,  la  proximité.  .So  maison  est 
auprès  de  la  mienne.  La  rivière  passe  au- 
près de  celte  ville.  Il  est  logé  auprès  du  pa- 
lais. Quand  il  est  en  colère,  il  ne  fait  pas 
bon  auprès  de  lui.  Il  rient  d'auprès  du 
palais,  d'auprès  de  la  place  Royale.  Il  ne 
put  être  admis  auprès  du  prince,  Il  ne  put 
être  introduit  chez  le  prince,  pour  l'en- 
tretenir. 

Avoir  accès,  avoir  nn  libre  accès  auprès 
d'une  personne.  Avoir  la  facilité  de  lui  par- 
ler ,  de  l'entretenir  quand  on  veut. 

Fig.,  Trouver  protection  auprès  de  quel- 
qu'un. En  être  protégé. 

AL'PRiiS,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sé- 
jour, de  la  présence  habituelle  et  fréquente 
d'une  personne  auprès  d'une  autre.  Cette 
jeune  personne  a  toujours  vécu  auprès  de  ses 
parents,  ilon  fils  est  depuis  plusieurs  jours 
auprès  de  moi.  Ce  malade  a  auprès  de  lui  un 
médecin  tj-ès  habile.  Il  y  a  beaucoup  à  pro- 
fiter auprès  de  lui.  L'ambassadeur  de  Sa  Ma- 
jesti  Ilvitannique  auprès  du  roi  de  France. 
J'ai  auprès  de  moi  un  domestique  fort  intelli- 
gent. Ce  précepteur  n'est  plus  auprès  de  mes 
enfants.  On  l'a  mis  auprès  de  tel  prince. 
On  l'a  ôté  d'auprès  de  ce  jeune  prince. 

AUPRÈS,  signilic  encore,  ligurément. 
Dans  l'e.spril ,  dans  l'opinion  de  quelqu'un. 
/(  est  fort  bien  auprès  du  roi,  auprès  des  mi- 
nistres. Sa  faveuv  aupvés  du  prince.  Trouver 
gvdce  auprès  de  queli/u'un.  Il  cherche  à  me 
nuire  auprès  de  vous.  Se  justifier  auprès  de 
quelqu'un.  Il  m'a  noirci  auprès  du  ministre. 
Je  ferai  valoir  auprès  de  lui  tous  les  services 
que  vous  ave:  rendus  à  sa  cause. 

Il  sigiiilie  aussi.  Au  prix,  en  comparai- 
son de.  Voire  mal  n'est  rien  auprès  du  sien. 
La  terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste 
de  l'univers. 

Afi'Rts.  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela,  si  je  ne  suis  au- 
près,si  jene  suis  tout  auprès.  .Sa  cabane  était 
isolée;  auprès,  roulait  une  source  d'eau  vive. 

Prov..  lig.  el  pop.,  .si  vous  n'en  roule: 
point.  rouche:-vous  auprès,  se  dit  À  une 


personne  qui  refuse  ime  oITre  que  l'on  croit 
raisonnable. 

AIR 

AVRftoi.E.  s.  f.  Cercle  lumineux  dont 
les  peintres  cnlourent  ordinairement  la  télc 
des  .saints. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains 
phénomènes  lumineux  qui  olTrent  l'appa- 
rence d'un  cercle.  Le  noyau  de  cette  comète 
était  entouré  d'une  auréole. 

Il  signifie  au  ligure.  Le  degré  de  gloire 
qui  dislingue  les  saints  dans  le  ciel.  L'au- 
réole des  martyrs.  L'auréole  des  vierges. 

AITRIcri.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  l'oreille. 
\erf  auriculaire.  Conduit  auriculaire.  Veines 
auriculaires. 

Doigt  auriculaire,  Le  petit  doigt  de  la 
main ,  parce  que  sa  petitesse  permet  de 
l'introduire  dans  l'oreille. 

Témoin  auriculaire,  Témoin  qui  a  oui  de 
ses  propres  oreilles  ce  qu'il  dépose.  C'oii- 
fession  auriculaire ,  Confession  qui  se  fait 
en  secret  ix  l'oreille  du  prêtre. 

.\rRlpf;RE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte,  qui  conlienl  de  l'or.  Pays  aurifère. 
Terrain  aurifère.  Fleure  aurifère.  Sables 
aurifères. 

Al'RIQl'E.  adj.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Des  voiles  qui  ont  quatre  colés  ou  ra- 
lingues, sans  élre  d  une  forme  carrée.  Les 
voiles  des  lougres,  celles  des  chasse-marées 
sont  des  voiles  auriques. 

AUROCHS.  S.  m.  Kspèoe  de  taureau  sau- 
vage qu'on  appelle  autrement  Bcïuf  mus 
et  Ure. 

Al'ROXE.  s.  f.  T.  de  liotan.  Espèce  d'ar- 
moise, arbuste  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cau.se  de  l'odeur  citronnée  de  ses 
feuilles,  et  qui  a  presque  les  mêmes  qua- 
lités que  l'absinthe. 

Al"RORE.  s.  f.  La  lueur  brillante  el  rosée 
qui  parait  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil 
soit  sur  l'horizon.  Le  lever  de  l'aurore.  Avant 
l'aurore.  L'aurore  commençait  à  paraître. 
L'éclat  de  l'aurore.  Les  anciens  avaient  fait 
de  l'aurore  nne  divinité. 

Pocliq.  et  par  personnification,  L'Au- 
rore aux  doigts  de  rose.  Les  pleurs  de  r.\u- 
rore,  La  rosée  du  matin. 

Fig.,  C'est  l'aurore  d'un  beau  jour,  se  dit 
D'un  événement  heureux  qui  annonce  un 
plus  grand  bonheur. 

Couleur  d'aurore.  Espèce  de  jaune  doré. 
Taffetas,  satin  couleur  d'aurore.  Parellipse, 
Un  ruban  aurore,  du  satin  aurore,  etc. 

Aurore  boréale.  Phénomène  lumineux  qui 
parait  quelquefois,  la  nuit,  dans  le  ciel, 
du  côté  du  nord.  Il  y  a  aussi  des  Aurores 
australes. 

Aurore,  se  dit  figurément,  dans  leslyle 
élevé.  Du  commencement  de  certaines  cho- 
ses. J'ai  vu  l'aurore  de  ce  beau  règne.  L'au- 
rore de  la  vie.  Ce  beau  génie  était  à  son  au- 
rore. 

Une  beauté  dans  son  aurore.  Une  belle 
personne  qui  esl  très  jeune. 

Aurore,  .signifie  quelquefois,  surtout 
en  poésie.  Le  Levant,  les  pays  qui  .sont 
:i  l'orient.  /)i(  couchant  à  l'aurore.  Les  cli- 
mats de  l'aurore. 

AlS 

ArSr.I'I.TATIOX.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Action  décnuter.  de  prêter  l'oreille  attenti- 
vement pour  ]iercevnir  les  sons.  C'est  par 
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V auscultation  que,  depuis  Laennec,  les  méde- 
cins reconnaissent  certaines  lésions  internes. 
Voyez  Stéthoscope. 

AUSCULTER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Écou- 
ter, en  y  appliquant  l'oreille,  les  bruits  qui 
se  produisent  dans  la  poitrine,  le  cœur 
ou  les  vaisseaux.  Ausculter  un  malade. 

Ai'SCLLTÉ,  ÉE.  part,  passé,  poitrine  soi- 
gneusement auscultée. 

.\rSPICE.  s.  m.  Terme  générique  qui 
désignait ,  chez  les  Romains ,  Diverses  ma- 
nières de  consulter  et  de  connaître  l'avenir, 
lesquelles  formaient,  parmi  les  augures, 
trois  ordres  différents.  Prendre  les  auspices 
par  le  roi  des  oiseaux,  par  le  chant  des  oi~ 
seaux,  par  la  manière  dont  mangeaient  les 
poulets  sacrés.  Les  Grecs  et  les  Romains  at- 
tachaient beaucoup  d'importance  aux  atis- 
pices.  Heureux  auspice.  Les  auspices  lui 
furent  favorables,  lui  furent  contraires.  Les 
succès  des  généraux  étaient  rapportés  aux 
auspices  des  empereurs  qui  les  avaient  choi- 
sis. 

Fig.,  Sous  d'heureux  auspices,  sous  de 
tristes,  sous  de  fâcheux  auspices,  Dans  des 
circonstances  qui  présagent  quelque  succès, 
ou  quelque  revers,  quelque  malheur,  etc. 

Fig.,  Sous  les  auspices  de  quelqu'un.  Sous 
sa  conduite,  avec  son  appui,  sa  faveur,  sa 
protection.  J'entreprendrai  cette  affaire  sous 
vos  auspices.  Il  entra  dans  la  carrière  des 
armes  sous  les  auspices  de  ce  général,  dé  ce 
prince. 

.\USSI.  adv.  Pareillement,  de  même. 
Vous  le  voulez ,  et  moi  aussi. 

Il  s'emploie  souvent  pour  Encore,  de 
plus.  Il  lui  a  donné  telle  cliose ,  et  cela  aussi. 
Dites-lui  aussi  de  ma  part  qu'il  fasse  cette 
démarche. 

11  signifie  quelquefois.  C'est  pourquoi, 
à  cause  de  cela.  Il  sert  un  maître  qui  le  traite 
mal,  aussi  le  veut-il  quitter.  Ces  étoffes  sont 
belles,  aussi  coûtent-elles  cher.  Il  en  use  mal 
avec  tout  le  monde,  aussi  tout  le  monde  l'a- 
bandonne. 

Il  sert  encore  à  marquer  La  conformité, 
le  rapport  d'une  proposition  avec  celle  qui 
précède.  Il  faut  être  reconnaissant ,  aussi 
l'est-il.  Il  aurait  eu  tort  d'en  user  de  la  sorte, 
aussi  ne  l'a-t-il  pas  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit  ; 
mais  aussi  pourquoi  n'a-t-il  personne  pour 
garder  sa  maison? 

.Aussi  bien,  sert  à  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente.  Je  ne  veux  point  y 
aller;  aussi  bien  est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que 
faire  de  l'en  prier  ;  aussi  bien  ne  m' écoute- 
rait-il pas.  Aussi  bien  il  n'en  fera  rien. 

Avpsi ,  est  souvent  terme  de  comparai- 
son, et  signifie.  Autant,  également.  Il  est 
aussi  sage  que  raillant.  Il  est  aussi  affable 
que  son  frère  est  bourru.  Il  rit  aussi  magni- 
fiquement qu'un  prince.  Il  est  aussi  à  plain- 
dre que  vous.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette 
affaire  que  personne.  Ce  livre  est  estimable, 
mais  il  y  en  a  d'aussi  bons.  Cet  ouvrier  ne 
travaille  plus  aussi  bien  qu'autrefois,  ne  tra- 
vaille plus  aussi  bien.  Je  sais  cela  aussi  bien 
que  vous.  Il  faut  écouter  les  pauvres  aussi 
bien  que  les  riches. 

.Aussi  peu,  sert  à  marquer  Une  certaine 
égalité  de  privation  ou  de  moilicitô  entre 
deux  personnes.  J'en  ai  aussi  peu  que  rous. 
Ils  ont  aussi  peu  d'argent  l'un  que  l'autre. 

Avssi,  se  prend  quelquefois  pour  Telle- 
ment, à  ce  point.  Comment  un  homme  aussi 
sage  a-l-il  fait  une  pareille  faute '^ 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans  le  mo- 
ment même,  sur  l'heure.  J'irai  aussilàl.  i)n 
envoya  chercher  le  médecin,  il  arriva  aus- 


sitôt, tout  aussitôt.  .\ussilùl  après  votre  dé- 
part. 

Il  est  quelquefois  préposition.  Aussitôt 
qu'il  aura  fait.  .Utssitôt  qu'il  m'aperçut,  il 
vint  à  moi. 

Par  ellipse.  Aussitôt  votre  lettre  reçue, 
j'ai  fait  votre  commission ,  .Vussitôt  que  j'ai 
eu  reçu  votre  lettre. 

Prov.,  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  quelque  chose.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Aussitôt  pris,  aussi- 
tôt pendu. 

AUSTER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Nom 
que  les  Latms  donnaient  auvent  du  midi, 
et  qui  est  usité  quelquefois  dans  la  poésie 
française.  Le  pluvieux,  l'humide,  l'impétueux 
Auster. 

AUSTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  l'esprit.  Dans  cette  acception, 
il  se  dit  .surtout  Des  doctrines  et  des  pra- 
tiques religieuses.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  .Mener  une  vie  austère, 
l'aire  une  pénitence  austère.  Il  garde  un  si- 
lence austère. 

Il  signifie  aussi.  Sévère,  rude.  Homme 
austère.  Mœurs  austères.  Mine  austère.  Visage 
austère.  Verttc  austère.  Doctrine,  morale  aus- 
tère. Conduite  austère.    L'n  austère  devoir. 

Il  se  dit  dans  les  Beaux-Arts,  D'un  ca- 
ractère de  gravité  qui  exclut  les  agréments. 
Ce  peintre  a  préféré  le  genre  austère  au  genre 
gracieux.  L'architecture  d'une  prison,  d'un 
arsenal,  doit  avoir  quelque  chose  d'austère. 

Austère  ,  en  termes  de  Physique ,  se  dit 
D'une  certaine  saveur  âpre  et  astringente. 
La  plupart  des  fruits  sauvages  sont  d'un  goût 
austère,  sont  austères  au  goût.  Le  coing  a 
tine  saveur  austère.   Vin  austère. 

AUSTÈRE.'»IE.\T.  adv.  Avec  austérité. 
Vivre,  jeûner  austèrement. 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Rigueur  qu'on  exerce 
sur  son  corps,  mortification  des  sens  et  de 
l'esprit.  Ce  religieux  n'a  pu  supporter  l'aus- 
térité de  sa  règle.  Faire,  pratiquer,  exercer 
de  grandes  austérités.  Il  y  avait  beaucoup 
d'austérité  dans  ce  monastère. 

Il  signifie  aussi.  Sévérité.  L'austérité  de 
Caton.  L'austérité  de  ses  mœurs.  L'austérité 
de  la  vertu  romaine.  L'austérité  des  lois.  Re- 
buter par  l'austérité  des  préceptes. 

AUSTR.\L,  .\I.E.  adj.  Méridional;  qui 
est  du  coté  d'où  souffie  le  vent  du  midi, 
nommé  Auster  en  latin.  Le  pôle  austral. 
L'hémisphère  austral.  La  partie  australe  du 
zodiaque.  Les  constellations  australes.  Les 
terres  australes. 

A  UT 

.\UT.4.V.  S.  m.  Vent  du  midi.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie,  et  pour  signifier, 
L'n  vent  violent.  L'autan  furieux.  La  fureur 
des  autans.  Le  souffle  des  autans.  Brarer  les 
autans. 

.4UT.\XT.  adv.  Il  sert  à  marquer  Égalité 
de  valeur,  de  mérite,  de  nombre,  de  quan- 
tité, d'étendue,  etc.  Cediamant  vaut  autant 
que  ce  rubis.  Je  donnerai  de  cette  maison  au- 
tant qu'un  autre.  C'est  autant  d'épargné.  Il 
s'estime  a\ilant  qu'un  autre.  Il  me  convient 
autant  qu'un  autre.  .Autant  lui  qu'un  autre. 
Je  suis,  je  crois  être  autant  que  rous.  Il  est 
modeste  aittant  qu'habile.  Il  boit  autant 
d'eau  que  de  vin.  Il  ne  fait  pas  autant  de 
froid  qu'hier.  Ce  rase  contient  autant  que 
l'autre.  Il  y  avait  autant  d'hommes  que  de 
femmes.  Tous  ses  discours  sont  autant  d'iiii- 


postures.  J'irai  chez  vous  autant  de  fois  que 
vous  voudrez.  .Autant  il  a  de  vivacité  au- 
tant vous  avez  de  nonchalance.  S'il  a  fait 
cela,  j'en  puis  faire  autant. 

Fam.,  Il  en  a  autant  qu'il  en  peut  porter, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  trop  bu;  et  aussi 
D'un  homme  qui  a  été  bien  battu. 

Prov.  et  fig.,  .Autant  lui  en  pend  à  l'oreille. 
Il  pourra  bien  lui  en  arriver  autant. 

Prov.,  Aillant  de  tètes,  autant  d'avis.  Au- 
tant il  y  a  de  personnes ,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  différentes. 

Absol.  et  fam..  Cela  est  fini,  ou  autant 
vaut  ;  c'est  tin  ):omme  mort,  ou  autant  vaut. 
On  peut  considérer  cette  chose  comme 
finie,  cet  homme  comme  mort. 

Prov.  et  fig.,  Autant  raut  être  mordu  d'un 
chien  que  d'une  chienne.  Entre  deux  choses 
également  nuisibles,  on  n'a  pas  de  choix  à 
faire. 

EUiptiq.,  Autant  faire  cela  sitr-le-champ 
que  de  différer,  Autant  vaut  faire  cela 
que,  etc.  La  suppression  de  Vaut  après  Au- 
tant est  assez  fréquente  dans  certaines  phra- 
ses familières  où  il  est  facile  de  le  suppléer. 
Il  a  perdu  neuf  cent  quatre-vingt-dix  francs  , 
autant  dire  mille  francs. 

Prov.  et  fig..  Autant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  parlant  De  promesses  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  foi ,  ou  De  menaces  dont 
on  ne  craint  point  les  effets. 

Autant,  signifie  encore,  Selon,  à  pro- 
portion. Je  le  défends  autant  que  je  puis ,  tout 
autant  que  je  puis.  Travaillez  autant  que 
vous  pourrez.  Autant  que  j'en  puis  juger. 
Autant  que  je  puis  me  rappeler.  Un  prince 
n'est  grand  qu'autant  qu'il  est  juste.  Je  ne 
le  ferai  qu'autant  qu'il  me  l'aura  permis. 
Autant  qu'il  est  possible.  Autant  que  faire 
se  peut. 

D'.\utant.  loc.  adv.  et  fam.  Dans  la  même 
proportion.  Donnez-moi  cent  écus,  vous  serez 
quitte  d'autant.  On  a  élevé  cette  maison  d'im 
étage,  et  baissé  cette  autre  d'autant.  Il  parle 
beaucoup,  mais  il  mange  d'autant.  Cela  nous 
soulage  d'autant.  Pendant  qu'il  discourait, 
je  dormais  d'autant. 

Fam.,  A  la  charge  d'autant,  à  charge 
d'autant,  À  condition  de  rendre  la  pareille. 

Ab.sol.  et  fam..  Boire  d'autant.  Boire 
beaucoup.  -Ve  songeons  qu'au  plaisir,  et 
bxivons  d'autant. 

D'autant  que.  loc.  conjoncUve  et  fam. 
Vu,  attendu  siu'tout  que.  A  votre  place,  je 
n'irais  point  là,  d'autant  que  rien  ne  vous  y 
oblige. 

Et  d'autant  que.  Parce  que,  comme.  Et 
d'autant  que  c'est  mon  pupille,  je  dois  veiller 
à  ses  intérêts.  Cette  locution,  qui  a  vieilli, 
s'employait  surtoiU  en  style  de  Pratique  et 
de  Chancellerie. 

D'autant  plus,  locution  adverbiale  qui 
sert  à  relever  l'importance  d'un  motif  de 
penser  ou  d'agir.  Montrez-vous  désintéressé 
dans  celte  affaire,  vous  en  serez  d'autant 
plus  estimé.  Il  agissait  arec  d'autant  plus  de 
chaleur,  qu'il  était  animé  par  la  reconnais- 
sance. Je  lui  en  ai  d'autant  plus  d'obliga- 
tion, que  je  ne  lui  arais  rien  demandé.  Je 
suis  d'autant  plus  di.spo.çf  à  le  .■<ervir,  qu'il 
m'a  lui-même  obligé.  Je  le  crois  d'autant 
plus  qu'il  est  homme  de  bien.   Voyez  Pi.us. 

D'autant  mieux,  locution  adverbiale  qui 
signifie  à  peu  prés  la  même  chose  que  D'au- 
tant plus.  Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je 
le  sais  d'autant  mieux  que  j'en  ai  été  témoin. 

D'autant  moins,  locution  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  un  sens  contraire  à  celui 
des  deux  locutions  précédentes.   Il  en  est 
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d'nuinnt  moins  à  craindre.  Il  mèrHv  il'uu- 
taiit  moins  vos  bonlts,  (;u  ii  parait  en  faire 
})eu  de  cas. 

Al'TKL.  s.  m.  Il  se  dit  en  général  d'Uno 
sorte  de  pudcstal  ou  do  talilo  do  piorrc 
destinée  piinci|ialomoiit  ii  iLisaf^edossacii- 
fiios.  Dresser,  elner  iinaiilel.  Consacrer  des 
aniels.  Embrasser  les  autels.  Profaner  les 
autels.  Se  prosterner  de  vu  ni  les  autels,  au  pied 
des  autels.  L'encens  fumait  sur  les  autels. 
Les  autels  des  faux  dieux.  Conduire  la  vic- 
time A  l'autel.  Les  cornes  de  l'autel.  L'autel 
de  Jupiter,  de  Mars,  etc.  Vn  autel  de  gazon. 
Chez  les  Hébreux,  ily  avait  un  auteldes  ho- 
locaustes, et  un  autel  des  parfums. 

Fig.,  Il  mérite  qu'on  lui  élève,  qu'on  lui 
dresse  des  autels.  Il  cstilii,'nc  dos  plus  t^rands 
honneurs,  des  plus  grands  témoignages  de 
la  reconnaissance  publique. 

Ai'TEL,  se  dit  particulièrement  chez  les 
Catholiques,  de  L'ospoce  do  table  où  l'on 
colobrc  la  messe,  l'n  autel  dédié  à  la  sainte 
Vienje.  L'autel  de  la  Vierge.  Vn  grand  au- 
tel. Vn  petit  autel.  Table  d'autel.  Xappe 
d'autel.  Le  dessus  de  cet  autel  est  de  pierre, 
de  bois,  etc.  On  met  ordinairetnent  des  reli- 
ques sous  les  pierres  d'autel.  Vndevant  d'au- 
tel. Un  ornement  d'autel.  Les  marches  de 
l'autel.  Le  prêtre  est  à  l'autel.  Servira  l'au- 
tel. S' approcher  de  l'autel  pour  communier. 
Les  saints  autels 

Le  sacrifice  de  l'autel,  le  saint  sacrifice  de 
l'autel,  La  mcsso. 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  L'eucharis- 
tie. 

Le  maître-autel  ou  grand  autel,  Le  prin- 
cipal autel  de  chaque  église,  qui  est  placé 
dans  le  chœur. 

.\ulel  privilégié,  Autel  où  il  est  permis  de 
dire  la  messe  des  morts,  les  jours  où  on  ne 
peut  la  célébrer  aux  autels  qui  ne  sont  pas 
privilégiés. 

Autel  portatif,  Pierre  plate  et  carrée,  bé- 
nite selon  les  formes  ordinaires  do  l'Égli.so, 
pour  célébrer  la  messe  en  pleine  campagne. 

Prov.  etfig.,  Oui  sert  à  l'autel  (/«il  vivre 
de  l'autel,  ou  simplement.  Le  prêtre  vit  de 
l'autel,  Il  est  juste  que  chacun  vive  de  sa 
profession. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Il  prendrait  sxtr 
l'autel,  sur  le  maitre-autel.  se  dit  Ij'un 
homme  qui  prend  effrontémentiout  ce  qu'il 
peut,  et  partout  où  il  peut. 

Fig.,  Élever  autel  contre  autel.  Faire  un 
schisme  dans  l'Église,  ou  dans  quelque  com- 
munauté. Il  signifie,  pat- extension  ,  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance  au  crédit,  à  la 
puissance  d'une  autre  personne  ;  ou  For- 
mer une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjà 
formée. 

Ai'TEL,  signifie  aussi  figurément,  surtout 
au  pluriel,  La  religion,  le  culte  religieux. 
Ils  s'érigèrent  en  défenseurs  de  l'autel  et  du 
trône.  Attaquer ,  renverser  les  autels.  lies- 
pecler  les  autels.  Cet  impie  avait  juré  la  ruine 
des  autels.  Combattre  pour  ses  autels.  Les 
ministres  des  autels. 

Prov.  et  fig.,  .\mi  jusqu'aux  autels.  Ami 
à  tout  faire ,  excepté  ce  qui  est  contraire  à 
la  conscience,  à  la  religion. 

AiTEL,  en  termes  d'Astronomie,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
cause  de  quelque  chose.  Dieu  est  l'auteur  de 
la  nature.  Jrpvs-Chript  est  l'auteur  de  notre 
salut.  Les  auteurs  de  la  sédition,  de  la  con- 
juration furent  punis.  On  ne  eonnaft  point 
l'auteur  rie  cette  nnurelle.  Vous  êtes  l'auteur 
de  ma  ruine.  On  n'a  pu  découvrir  l'auteur  de 

T.  I. 


ce  forfait.  Il  ne  fut  que  l'instrument  du 
crime:  un  tel  en  est  l'auteur,  le  premier,  le 
véritable  auteur. 

Les  auteurs  d'une  race,  Ceux  dont  elle  est 
sortie.  C'est  dans  ce  .sens  qii'on  dit  en  Ju- 
risprudence que  les  collatéraux  descendent 
d'un  autour  comnuin. 

Les  auteurs  de  nos  jours.  Notre  père  et 
noire  mère. 

AUTEi'U,  signifie  aussi,  Inventeur.  L'au- 
teur d'une  découverte ,  d'un  ])rocrdé.  Il  est 
l'auteur  de  ce  système.  Les  auteurs  des  ojii- 
nions  nouvelles.  L'auteur  d'un  projet. 

Auteur,  se  dit  particulièrement  de  Celui 
qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de 
science  ou  d'art.  L'auteur  de  ce  livre  est  in- 
connu. Cette  musique  est  d'un  auteur  célèbre. 
.\près  la  pièce,  le  public  demanda  le  noni  de 
l'auteur.  Quel  est  l'auteur  de  ce  tableau  ■'  On 
le  dit  aussi  des  fcnmies.  Cette  dame  est  au- 
teur d'un  fort  joli  roman. 

Il  signifie  absolument ,  Celui  qui  a  écrit 
quelque  ouvrage,  ou  qui  écrit  habiluollo- 
uionl  des  ouvrages.  Lion  auteur.  Mauvais, 
médiocre  auteur.  Il  s'est  fait  auteur.  La  con- 
dition, la  vie ,  le  métier  d'auteur.  La  répu- 
tation, la  célébrité,  la  gloire  de  cet  auteur. 
Auteur  ancien.  Auteur  moderne.  Auteur  clas- 
sique. Auteur  grave.  Auteur  frivole.  Auteur 
dramatique.  Auteur  grec,  latin,  italien, 
arabe.  Auteur  approuvé.  Auteur  orthodoxe. 
Auteur  apocryphe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
pseudonyme.  Auteur  original.  Les  auteurs 
sacrés.  Les  auteurs  profanes.  Auteur  contem- 
porain. On  dit  adjectivement,  dans  ce  sens, 
Une  femme  auteur. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension. 
L'ouvrage  mémo  d'un  auteur.  Lire  un  au- 
teur.Commenter,  expliquer,  critiquer  un  au- 
teur. Entendre  les  auteurs.  Citer  un  auteur. 
Compiler  des  auteurs,  ("ollection ,  choix  des 
auteurs  grecs,  ef.  Étudier  les  bons  auteurs. 
Il  possède  à  fond  ses  auteurs. 

Auteur,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Celui  de  qui  on  tient  quelque  droit.  On  lui 
disputait  la  possession  de  cette  terre,  il  fit 
appeler  ses  auteurs  en  garantie. 

Auteur,  signifie  également.  Celui  de  qui 
on  a  appris  quelque  nouvelle.  C'est  mon 
auteur.  .le  vous  nomme  mon  auteur.  Je  vous 
cite  mon  auteur.  Il  ne  reul  pas  dire  son  au- 
teur. Kn  ce  sens,  on  dit  aussi  D'une  femme, 
C'est  elle  qui  est  mon  auteur. 

AU'I'HE.\TI«:iTK.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  L'authenticité  île  cette  pièce 
n'est  point  contestée.  L'authenticité  d'un  fait, 
d'une  nouvelle.  L'authenticité  des  livres  sa- 
crés. Cet  écrit  a  un  caractère  d'authenticité  ; 
porte  un  caractère  d'authenticité. 

AUTHE.M'IQUE.  adj.  dos  doux  genres. 
Il  se  dit  Des  actes  reçus,  dressés  par  des 
ofliiiors  publics,  et  avec  la  solennité  re- 
quise. Acte  authentique.  Pièce  authentique. 
Contrat  authentique.  Écrit  authetitique. 
Titre  authentique.  Preuve  authentique.  At- 
testation, renonciation,  déclaration  aulhen- 
tiqtie.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Copie 
autlientiquc. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin,  de 
La  minuie  d'un  acte  ou  écrit  authonliciuo. 
J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie.  Un  trouve 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  archives. 
Ce  sens  est  maintenant  pou  usité. 

AUTHE.NTIQUE,  signifie  aussi.  Certain, 
dont  la  vérité  ou  l'aulnrité  ne  peut  être 
contestée.  Vn  fait  authentique.  Vue  histoire 
authentique.  Des  traditions  authentiques.  Dé- 
claration authentique.  Témoignage  autlten- 
tiquc.  Passage  authentique. 


Dans  le  Plain-chant .  Mode  authentique  : 
voyez  .Moue. 

AUTIIE.N'TIQUE.  s.  f.  Nom  de  certains 
fragments  de  lois  émanées  do  Juslinien, 
lesquels  ont  été  insérés  dans  le  Corps  de 
droit  romain.  Les  Authentiques  de  Justinien. 
Les  Xovclles  et  les  Authentiques.  L'authen- 
tique, Si  qua  mulier. 

AUTHE.NTIQUEJIEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique.  Un  Ira  Hé,  un  contrat  fait 
authentiqucment. 

AUTIIE.XTIQUER.  v.  a.  T.  de  Droit  an- 
cien. Uendrc  authentique.  Il  ne  se  disait 
guère  qu'on  parlant  Dos  actes  où  l'on  fai- 
sait moltrc  l'attestation  des  magistrats,  et 
le  sceau  public.  Authentiquer  un  acte. 

AUTHENTiciUK,  ÉE.  part,  passé. 

AUT(»ltl04iltAPiliE.  s.  f.  Biographie 
d'une  personne  écrite  par  cette  personne 
mémo.  Les  autobiographies  sont  souvent 
mensongères. 

AUTOCÉPIIALE.  S.  m.  Nom  donné  par 
les  Grecs  aux  évéques  qui  n'étaient  point 
sujets  il  la  juridiction  dos  patriarches. 

AUTOCIITOXE.  s.  111.  Terme  d'Antiquité, 
qui  est  usité  en  parlant  dos  Grecs,  ou, 
d'après  cu.^' ,  pour  designer  Les  premiers 
habitants  d'un  pays,  et  les  distinguer  des 
peuples  qui  sont  venus  s'établir  dans  le 
même  lieu.  Il  est  synonyme  ti' Aborigène. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres.  î'n  peuple  autochtone. 

AUTOCRATE,  s.  m.,  et  Airo«:RATniCE. 
s.  f.  Celui,  celle  doni  la  puissance  ne  relève 
d'aucune  autre  :  titre  du  czar  ou  empereur 
de  Russie,  ou  de  la  czarine,  quand  c'est 
une  femme  qui  régne.  Autocrate,  autocra- 
trice  de  toutes  les  Russies. 

AUTO»;ratie.  s.  f.  Gouvernement  d'un 
seul  exercé  avec  une  autorité  absolue,  in- 
dépendanie,  illimitée. 

Al'TOUAFÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'espagnol,  et  qui  signifie.  Acte  de  foi.  Cé- 
rémonie dans  laquelle  l'inquisition  faisait 
exécuter  ses  jugements.  Il  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  De  l'exécution  des  juge- 
ments qui  condamnaient  au  supplice  du 
feu.  Un  autodafé  révolte  l'humanité.  Assis- 
ter à  des  autodafés. 

AUTo«;rapiie.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  écrit  do  la  main 
mémo  do  l'auteur.  Lettre  autographe.  Ma- 
nuscrit autograplie. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. J'ai  lu  l'autographe.  Une  collection 
d'autographes. 

AUTOtillAPIllE.  S.  f.  Art  de  transpor- 
ter récriture  ou  les  dessins  du  papier  sur 
une  pierre.  l'or  V  autographie,  on  obtient  ra- 
pidement plusieurs  copies  d'une  même  lettre. 

AUTO<;UAPIIIER.  v.  a.  Reproduire  un 
manuscrit  par  le  moyen  de  l'autographic. 
Autographier  une  lettre. 

AuTorrRArnii'.,  ÉE.  part,  passé. 

AUTO.IHTE.  S.  m.  Machine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  mouvement,  f 'ne  hor- 
loge est  un  automaic.  Quelques  philosophes 
ont  prétendu  que  les  bêtes  ne  sont  que  des 
automates. 

Il  se  dit  plus  communément,  aujourd'hui. 
Des  machines  qui  imitent  le  mouvement 
des  corps  animés.  In  automate  fort  curieux. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  comme 
adjectif  des  doux  genres.  Le  fiùteur  auto- 
mate, le  canard  automate  de  Vaucanson. 

Fig.  et  fani..  C'est  un  aHloiiinfe.  se  dit 
D'une  personne  stupide. 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  Physiologie  et  de  Médecine.  11  se  dit 
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Des  mouvements  qiii  s'exécutent  sans  la 
participation  de  la  volonté.  La  circulation 
du  sang  est  «n  mouvement  automatique. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  qu'un 
malade  exécute  sans  but. 

.\UTO.M.\.4L,  ALE.  adj.  (On  prononce 
l'M.)  Qui  appartient  à  l'automne.  Plantes 
automnales.  Fièvres  automnales.  La  partie 
automnale  dit  bréviaire.  Celle  qui  contient 
l'office  des  trois  mois  de  l'automne.  Il  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  f.  (On  prononce  Au- 
tonne.)  Celle  des  quatre  saisons  de  l'année 
qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un  bel  automne. 
Un  automne  fort  sec.  Une  automne  froide  et 
pluvieuse.  Une  automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  l'automne.  A  la  fin  de  l'au- 
tomne. L'automne  est  une  saison  tempérée. 
V automne  est  la  belle  saison  pour  les  fruits. 
Des  fruits  d'automne. 

Il  signifie  au  figuré,  L'âge  qui  précède  la 
vieillesse.  Être  dans  son  automne. 

Airro\O.ME.  adj.  des  deux  genres.  Titre 
des  villes  grecques  qui  avaient  le  privilège 
de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois.  Par 
extension,  il  se  dit  quelquefois  Des  pays, 
des  peuples  modernes  qui  se  gouvernent 
par  leurs  propres  lois. 

AUTOXO.MIE.  s.  f.  Liberté  dont  jouis- 
saient, sous  les  Romains ,  les  villes  grec- 
ques qui  avaient  conservé  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois.  Par 
extension ,  il  se  dit  aussi  Des  peuples  mo- 
dernes qui  jouissent  de  l'indépendance, 
qui  ne  sontpas soumis  à  des  lois  étrangères. 

AUTOPSIE,  s.  f.  Vision  intuitive;  état 
de  l'âme  dans  lequel,  suivant  les  païens,  on 
avait  un  commerce  intime  avec  la  divinité. 

Autopsie,  en  termes  de  Médecine,  Ins- 
pection de  toutes  les  parties  d'un  cadavre, 
examen  de  l'état  où  elles  se  trouvent.  On  a 
ordonné  l'autopsie  de  ce  cadavre.  L'autopsie 
n'a  fourni  aucune  preuve  d'empoisonnement. 
Procès-verbal  d'autopsie. 

AUTORls.4.TlO\.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  autorise ,  on  accorde  la  faculté ,  la  per- 
mission de  faire  quelque  chose.  La  femme 
ne  peut  accepter  une  donation  sans  l'autori- 
sation de  son  mari.  Il  agit  sans  mon  autori- 
sation pour  faire  cela.  Demander,  obtenir, 
accorder  une  autorisation. 

AUTORISER,  v.  a.  Donner  autorité.  C'est 
le  roi  qui  autorise  les  magistrats.  Dans  ce 
sens  il  a  vieilli. 

Il  signifie  ordinairement,  Accorder  le 
pouvoir,  la  faculté,  la  permission  de  faire 
quelque  chose.  Une  femme  ne  peut  contrac- 
ter, si  son  mari  tie  l'autorise,  ne  l'y  autorise. 
Une  femme  riui  s'est  fait  autoriser  par  justice. 
Autoriser  une  société  anonyme  par  ordon- 
nance. Vous  m'avez  autorisé  à  faire  cette  dé- 
marche. Je  vous  autorise  à  dire  que... 

Il  signifie,  par  extension,  Mettre  en  droit 
de  faire  imc  chose,  en  fournir  un  motif,  un 
prétexte.  Traitez-le  sévèrement,  vous  y  êtes 
autorisé  par  la  conduite  déloyale  qu'il  a  te- 
nue à  votre  égard.  La  confiance  que  vous 
m'accordez  m' autorise  à  vous  dire  que...  Par 
vos  propos  indiscrets,  vous  autorisez  cet  en- 
fant à  oublier  ses  devoirs. 

Il  s'emploie  .souvent  en  parlant  Des 
choses.  C'est  une  action  que  1rs  lois  autori- 
sent. Autoriser  une  démarche.  Autoriser  des 
abus.  Autoriser  des  violences,  des  excès. 
Leurs  criminelles  tentatives  autorisent  la  sé- 
vérité de  ces  mesures.  L'exemple  des  chefs 
autorisait  le  reldchement  de  la  discipline. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pcr.sonnel, 
et  signifie,  Acquérir  de  l'autorité.  Les  cou- 


tumes s' autorisent  par  le  temps,  et  acquièrent 
force  de  loi. 

Il  .signifie  plus  ordinairement.  Prendre 
droit  ou  prétexte  de  faire  quelque  chose.  Il 
justifiait  leur  conduite,  pour  s' autoriser  à  les 
imiter.  Il  s'autorise  de  votre  exemple,  de  vos 
maximes,  pour  agir  de  la  sorte. 

Autorisé.  ÉE.part.  passé.  Femme  dûment 
autorisée  de  son  mari. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  .signifie,  Qui  a  de 
l'autorité.  Des  maximes,  des  coutwnes  au- 
torisées. 

AUTORITÉ,  s.  f.  Pouvoir  ou  droit  de 
commander,  d'obliger  à  quelque  chose. 
L'autorité  des  magistrats.  L'autorité  des  lois. 
L'autorité  spirituelle.  L'autorité  temporelle. 
L'autorité  du  roi.  L'autorité  royale.  L'auto- 
rité absolue.  L'autorité  souveraine.  Autorité 
paternelle.  Avoir  de  l'autorité.  Se  maintenir 
en  autorité.  Abuser  de  son  autorité.  Abus 
d'autorité.  Se  prévaloir  de  son  autorité.  In- 
terposer son  autorité.  Cela  s'est  fait  par  auto- 
rité publique.  Blesser  l'autorité  des  juges. 
User  d'autorité.  Perdre,  compromettre  son 
autorité.  Conserver,  maintenir  son  autorité. 
Étendre  son  autorité.  Sous  votre  autorité. 
Par  autorité  de  justice.  Un  coup  d'autorité. 
Agir  d'autorité.  Faire  acte  d'autorité.  Pren- 
dre un  ton  d'autorité.  Homme  sans  autorité. 
De  notre  pleine  puissance  et  autorité. 

Il  veut  tout  emporter  d'axUorité, se  dilVi'un 
homm.e  accoutumé  à  parler,  à  agir  d'une 
manière  impérieuse. 

Faire  une  chose  de  son  autorité  privée,  La 
faire  sans  en  avoir  le  droit  ou  sans  obser- 
ver les  formes  accoutumées. 

AUTORITÉ ,  se  dit  aussi ,  absolument,  de 
L'administration,  du  gouvernement  consi- 
déré principalement  dans  ses  rapports  avec 
les  citoyens.  Les  agents  de  l'autorité.  Censu- 
rer les  actes  de  l'autorité.  Il  y  fut  contraint 
par  décision  de  l'autorité.  Recourir,  s'adres- 
ser à  l'autorité.  L'autorité  supérieure. 

Les  autorités  constituées  ,  ou  simplement 
Les  autorités.  Les  magistrats,  les  hauts  fonc- 
tionnaires chargés  d'une  partie  quelconque 
de  l'administration  publique.  Les  autorités 
assistèrent  en  corps  à  la  cérémonie.  Le  res- 
pect dû  aux  autorités  constituées.  Les  auto- 
rités civiles  et  militaires. 

AUTORITÉ,  signifie  en  outre.  Crédit,  con- 
sidération, influence.  Il  a  bien  de  l'autorité 
dans  ce  corps,  dans  sa  famille.  Être  en 
grande  autorité. 

Il  s'applique  Aux  choses  ,  dans  le  même 
sens.  Ces  opinions  ont  acquis  beaucoup  d'au- 
torité. De  telles  circonstances  donnent  à  cette 
preuve,  à  ce  témoignage  une  grande  autorité. 
L'autorité  de  ses  paroles. 

Il  signifie  aussi.  Le  sentiment  d'un  auteur, 
ou  d'un  personnage  important,  que  l'on 
rapporte  pour  confirmer  ce  que  l'on  dit. 
Vous  trouverez  plus  d'une  autorité  dans  les 
Pères  pour  appuyer  votre  sentiment.  Allé- 
guer des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  autori- 
tés pour  prouver  ce  que  j'avance.  Il  affirme 
cela  sans  autorité. 

Faire  autorité,  Faire  loi,  servir  de  règle 
en  quelque  matière.  Les  décisions  de  ce  ju- 
risconsulte font  autorité.  Un  si  médiocre  écri- 
vain ne  fera  jamais  autorité. 

Al'TOlTR.  Proposition  qui  sert  ;\  marquer 
La  situation  do  ce  qui  environne  un  objet , 
ou  Le  mouvement  de  ce  qui  en  fait  le  tour. 
Autour  de  sa  personne.  Ils  se  rangèrent  au- 
tour de  lui.  Autour  de  la  tète,  .\utour  du  bras. 
Autour  de  la  place.  Autour  de  l'église.  Rôder 
tout  a\ttnur  d'une  maison. 

Il  se  dit  figuréinent,  tant  au  sens  physi- 


que qu'au  sens  moral.  Ce  prince  a  autour  de 
lui  des  gens  qui  le  trompent.  J'ignorais  les 
événements  qui  se  passaient  autour  de  moi. 
Cet  écrivain  tourne  trop  longtemps  autour  de 
la  même  idée.  Vous  tournez  autour  de  la 
question,  vous  ne  la  résolvez  pas ,  vous  l'é- 
ludez. 

Prov.  et  fig.,  Tourner  autour  du  pot.  Biai- 
ser, user  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fait. 
Pourquoi  tant  tourner  autour  du  pot'/  expli- 
quez-vous nettement.  Il  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot. 

Autour,  signifie  quelquefois.  Auprès, 
et  marque  une  idée  d'Attachement ,  d'assi- 
duité. C'est  une  personne  si  charitable,  qu'elle 
est  continuellemetit  autour  des  malades.  Il  est 
toujours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
et  sans  régime.  Le  palais  était  fermé;  au- 
tour, veillait  une  garde  nombreuse.  Il  regar- 
dait tout  autour  si  on  le  suivait. 

Ici  autour.  Dans  le  voisinage.  Il  loge 
quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme ,  en  Fauconnerie , 
Oiseaux  de  poing.  Axitour  passager  ou  de 
passage.  Tiercelet  d'autour.  Faire  voler  un 
autour.  Paître  un  autour.  Dresser  un  autour 
au  leurre. 

AUTRE.  Adjectif  des  deux  genres,  qui 
marque  que  les  personnes  ou  les  choses  dont 
on  parle  sont  différentes  de  celles  dont  on 
vient  de  parler.  On  l'emploie  souvent  avec 
ellipse  du  nom  auquel  il  se  rapporte ,  lors- 
que ce  nom  a  été  déjà  exprimé.  Connaissez- 
vous  mon  autre  sœur'/  Il  amena  son  frère  et 
deux  autres  personnes.  N'avez-vous  que  ces 
deux  enfants/  J'en  ai  encore  «n  autre,  deux 
autres.  Tel  homme  recherche  ce  que  tel  au- 
tre méprise.  Il  faut  appeler  un  autre  méde- 
cin. Il  paya  deux  de  ses  créanciers,  mais  il 
ne  donna  rien  aux  autres.  Je  garde  ce  cheval, 
et  je  vous  cède  l'autre.  On  ne  peut  comparer 
cet  animal  à  aucun  autre.  L'épée  d'une  main 
^t  le  pistolet  de  l'autre.  Quelle  autre  chose 
voulez-vous  de  moi/  C'est  autre  chose  que 
j'exige.  Entre  autres  choses.  Votre  habit  est 
usé,  il  faut  en  acheter  un  autre.  Ce  que  vous 
ne  ferez  pas  dans  un  temps,  vous  le  ferez 
dans  un  autre.  Revenez  tme  autre  fois.  Sou- 
vent il  est  gai;  d'autres  fois  il  est  morne  et 
sombre.  Autre  chose  est  une  simple  affirma- 
tion, autre  chose  est  une  affirmation  avec 
serment.  Autre  est  promettre,  autre  est  don- 
ner. L'une  et  l'autre  saison  est  favorable. 
J'ai  parcouru  l'une  et  l'autre  région.  Des 
clameurs  s' élevèrent  dans  l'une  et  dans  l'autre 
armée.  D'une  et  d'autre  manière.  Aller  de 
côté  et  d'autre.  Nous  nous  reverrons  autre 
part.  Voyez  Part. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  l'ar. 
ticle,  comme  une  sorte  de  relatif,  et  s'op- 
pose à  L'un ,  les  uns ,  ou  à  quelque  autre 
terme  analogue.  Des  deux  livres  que  vous 
me  demandez ,  voici  l'un,  voilà  l'autre.  Des 
deux  frères,  l'un  a  pris  le  parti  de  l'Église, 
et  l'autre  le  parti  de  l'épée.  Ils  sont  morts  l'ttn 
et  l'autre.  Ils  ne  sont  morts  ni  l'un  ni  l'autre. 
L'un  et  l'autre  y  a  manqué.  L'un  et  l'autre 
sont  venus.  A'i  l'un  ni  l'autre  ne  viendra.  Ni 
l'un  ni  l'axttre  ne  viendront .  Les  uns  et  les 
antres.  Je  veux  l'un  et  l'autre,  les  uns  et  les 
autres.  Prenez  ceux-ci,  et  laissez-moi  les  au- 
tres. Je  prends  les  miens,  et  je  laisse  tous  les 
autres.  Il  est  chez  l'un  ou  chez  l'autre.  Ily  a 
une  grande  différence  entre  l'un  et  l'autre.  Il 
en  veut  à  l'un  et  à  l'autre.  Ils  étaient  les  uns 
noirs,  les  autres  blancs.  Les  uns  allaient  à 
droite,  d'autres  à  gauche,  d'autres  dans  tous 
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tes  sens.  Se  louer  iun  inutre.  Ils  se  haïssent 
l'un  l'autre.  A  l'envi  l'un  de  l'autre.  Klles 
m:  (lisent  l'une  de  l'autre.  Ils  étaient  aiyris 
iun  contre  l'autre.  Ils  paraissent  faits,  ils 
sont  nés  iun  pour  iautre.  Il  ne  faut  pas 
prendre  iunpour  iaulre,  confondre  iun  arec 
iautre.  Us  se  succédaient  les  uns  aux  autres. 
S'unir  iun  à  iautre,  iun  avec  iautre.  Ils 
sont  dupes  les  uns  des  autres. 

C'est  un  autre  homme,  tout  un  autre  hom- 
me,  ou  mieux  un  tout  autre  liomine  ;  Il  est 
decenu  tout  autre,  je  le  trouée  tout  autre,  so 
(lit  D'un  homme  i(iii  a  chanjfc  en  bien  ou 
en  mal.  On  l'emploie  le  plus  ordinairement 
en  bonne  part. 

Fam.,  Parler  de  choses  et  d'autres.  S'en- 
tretenir, parler  de  diverses  choses.  Xous 
parlâmes  de  choses  et  d'autres,  mais  il  ne 
fut  nullement  question  de  vous. 

Il  dit  d'une  façon  et  il  fait  d'une  autre.  Ses 
discours  et  ses  actions  ne  s'accordent  pas. 

Fam.,  L'autre  jour,  désigne  indétermiiio- 
ment  Un  des  derniers  jours  qui  ont  pré- 
cédé celui  où  l'on  parle.  J'ai  rencontré, 
iautre  jour,  monsieur  votre  frère. 

Prov.,  Autres  temps,  autres  soins.  D'au- 
tres circonstances  demandent  une  conduite 
différente.  .UKri's  temps,  autres  mœurs.  Les 
mœurs,  les  usaj^es  chauffent  avec  le  temps. 

Fam. ,  .Vous  autres,  vous  oufres.  Nous. 
vous. 

Fam.,  L'un  vaut  iautre.  Ils  sont  aussi 
bons,  aussi  mauvais  l'un  que  l'autre.  Qui 
voit  iun  voit  iautre.  Il  n'y  a  pas  de  diiïé- 
rence  de  l'un  à  l'autre. 

Fam.,  C'est  tout  un  ou  tout  autre.  Il  n'y 
a  point  de  milieu ,  il  n'y  a  point  ;"i  choisir 
entre  les  deux  propositions  qui  sont  faites. 

L'un  dans  i autre,  iun  portant  iautre,  Kn 
compensant  l'un  avec  l'autre.  Ces  objets 
coittent  tant,  iun  dans  iautre,  iun  portant 
iautre.  Ces  deux  fermes  rapportent ,  iune 
dans  iautre,  tant  par  an. 

Fam.,  Il  n'en  fait  pas  d'autres,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  (pielque  sottise  ou 
commet  quelque  étourdcrie ,  et  signifie , 
qu'il  lui  arrive  souvent  d'en  faire  de  pa- 
reilles. 

Fam.,  Il  en  sait  hieyi  d'autres.  Il  est  ca- 
pable de  bien  d'autres  tours. 

Fam.,  J'en  ai  vu  bien  d'autres,  J'ai  va 
des  choses  bien  plus  extraordinaires  que 
celle-là,. 

Fam.,  En  voici  bien  d'un  autre  ou  d'une 
autre.  Voici  une  chose  encore  plus  surpre- 
nante; Voici  une  chose  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  pas. 

AUTKE ,  sif^nilio  aussi ,  Supérieur  en  mé- 
rite, plus  important,  de  plus  grande  con- 
séquence. L'hitmme  ijue  vous  me  citez  est 
habile  ,  niais  celui  dont  je  vous  parle  est  bien 
un  autre  homme.  Le  vin  de  Mdcon  est  bon, 
mais  celui  de  lieaune  est  bien  d'autre  vin, 
est  tout  un  autre  vin.  Vous  loger,  passe  ;  mais 
vous  nourrir,  c'est  une  autre  affaire.  Il  avait 
été  mis  en  prison  pour  dettes .  mais  on  i  ac- 
cuse maintenant  d'avoir  volé  :  c'est  bien  «ne 
outre  affaire. 

Prov.  cl  fig..  C'est  une  autre  paire  de 
manches,  voici  bien  une  autre  paire  de 
manches ,  C'est  une  autre  afTaire,  voici  bien 
une  autre  alTaire. 

Autre,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Se- 
cond, pour  exprimer  la  ressemblance,  l'é- 
palité,  la  conformité  qu'il  y  a  entre  deu.K 
personnes  ou  entre  deux  choses.  C'est  ttn 
autre  .Mexandre .  un  autre  César.  Il  le  re- 
uarde  comme  un  autre  lui-même.  Cette  ville 
est  un  autre  l'aris. 


Il  s'emploie  quelquefois  .absolument,  pour 
dire  Une  autre  personne,  en  général,  sans 
eu  désigner  aucune  en  particulier.  J'aime 
mieux  que  vous  iappreniez  d'un  autre  que 
de  moi.  Quelque  autre  vous  le  dira  mieux 
que  moi.  Quel  autre  s' en  serait  avisé'/  A  votre 
place,  un  autre  se  serait  empressé  de  venir. 
Tout  autre  que  lui  ne  s'en  serait  pas  si  bien 
tiré.  C'est  à  lui  que  je  veux  avoir  affaire,  et 
non  à  d'autres.  D'autres  sauraient  vous  flat- 
ter ;  moi  je  vous  dis  la  vérité. 

Les  autres ,  Les  autres  personnes  en  gé- 
néral, autrui.  7(  est  plus  aisé  d'être  sage  pour 
soi  que  pour  les  autres.  Vous  rejetez  toujours 
la  faute  sur  les  autres.  Il  se  méfie  toujours 
des  autres. 

Fam.,  Être  toujours  chez  iun  ou  chez 
iautre ,  Être  souvent  en  visite  chez  les  di- 
verses personnes  que  l'on  connaît. 

Pop.,  Comme  dit  iautre,  comme  dit  cet 
autre,  Comme  on  dit.  Il  faut,  comme  dit 
iautre,  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

Pop.,  Ah!  cet  autre!  Écoutez  ce  que  nous 
dit  cet  autre!  s'emploient  Pour  faire  enten- 
dre que  l'on  ne  croit  pas  aux  paroles  de 
qi;elqu'un ,  et  pour  lui  témoigner  une  sorte 
de  mépris. 

Fam.,  .1  d'autres!  Allez  conter  ces  liistoi- 
res ,  ces  sornettes  à  d'autres,  je  n'y  crois 
point. 

l'am..  Je  ne  connais  autre ,  C'est  une  per- 
sonne que  je  connais  beaucoup.  Il  vieillit; 
et  on  dit  plus  ordinairement  dans  le  même 
sens.  Je  ne  connais  que  lui. 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement,  jadis, 
au  temps  passé.  On  croyait  autrefois  que... 
On  voyait  autrefois...  C'était  autrefois  la 
coutume.  Vous  prétendiez  autrefois  que... 
Les  hommes  d'autrefois  étaient,  dil-on,  plus 
robustes  que  ceux  d'aujourd'hui. 

.iUTKE.MENT.  adv.  D'une  autre  façon. 
Faisons  au(remen(.  Il  faut  vivre  autrement. 
Je  ne  le  veux  pas  comme  cela,  je  le  veux  au- 
trement. Il  est  fait  tout  autrement  que  vous 
ne  croyez.  Il  agit  autrement  qu'il  ne  parle. 
Il  n'agit  pas  autrement  qu'il  parle.  Cet  his- 
torien rapporte  le  fait  bien  autrement ,  tout 
autrement.  Ceci  est  tout  autrement  impor- 
tant ,  Est  bien  plus  important. 

Il  signilio  quelquefois.  Sinon,  sans  quoi. 
Dites-lui  qu'il  soit  plus  sage,  qu'autrement 
on  le  châtiera,  qu'autrement  il  s'en  trouvera 
mal.  Obéissez,  autrement!...  Il  vous  a  vendu 
sa  propriété  à  telle  condition ,  autrement  il 
n'eiU  pas  voulu  s'en  défaire. 

.VuTREMENT,  précédé  de  la  négative  pas, 
signifie.  Guère.  C'est  un  homme  qui  n'est  pus 
autrement  riche.  Il  n'est  pas  autrement  dis- 
posé à  faire  ce  que  vous  lui  demandez.  Vos 
menaces  ne  m'effrayent  pas  autrement.  Est-il 
malade?  l'as  autrrtnent,  mais  il  est  chagrin. 
Ce  sens  est  familier. 

AUTRUniE.  s.  f.  Grand  oiseau,  fort 
haut  sur  jambes  et  à  cou  très  long,  dont 
les  ailes ,  ainsi  que  la  queue ,  gont  garnies 
de  plumes  molles  et  flexibles  qui  ne  peu- 
vent servir  au  vol.  Les  autruches  viennent 
d'.Xfrique.  Des  ceufs  d'autruche.  Les  plumes 
d'autruche  servent  à  faire  des  panaches.  Il 
n'est  pas  vrai,  comme  on  ia  prétendu,  que 
iautruche  digère  le  fer. 

Prov.  et  fig.,  //  a  un  estomac  d'autrurlie. 
c'est  un  estomac  d'autruche ,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  grand  mangeur. 

AUTRUI,  s.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Les  autres  personnes,  le  prochain.  /(  ne  faut 
pas  désirer  le  bien  d'autrui.  la  femme d'au- 
trui.  A'e  fais  pas  «  autrui  ce  que  lu  ne  vou- 
drais pas  ipii  le  fi',1  fait  à  toi-même.  Juger 


d'autrui  par  soi-même.  Être  logé  chez  autrui, 
l'arler  par  la  bouche  d'autrui.  Vivre,  s'a- 
muser aux  dépens  d'autrui. 

Prov.  et  pop.,  l'rendre  son  cœur  par  au- 
trui. Se  mettre  en  la  place  de  (luelqu'un, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

Prov.,  Mal  d'autrui  n'est  qu'un  songe,  Ï.Q 
mal  d'autrui  ne  nous  touche  guère. 

Prov.  cl  lig.,  Qui  s'attend  à  iécuelle  d'au- 
trui a  souvent  mal  diné.  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

En  termes  d'ancienne  Chancellerie,  Sauf 
en  autres  clioses  notre  droit,  et  iautrui  en 
toutes.  Et  le  droit  d'autrui  en  toutes. 

AUV 

AUVENT,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie,  atta- 
ché ordinairement  au-dessus  des  boutiques, 
pour  garantir  de  la  pluie.  Se  mettre  à  cou- 
vert de  la  pluie  sous  un  auvent. 

AUVERX'AT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ^ 
certain  vin  d'(Jrléans. 

AUX 

Al'XII.IAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aide ,  dont  on  tire  du  secours.  Il  est  princi- 
p.alement  usité  en  parlant  Des  troupes  qu'un 
prince ,  qu'un  État  envoie  au  secours  d'un 
autre  prince ,  d'un  autre  État.  Armée  auxi- 
liaire. Troupes  auxiliaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
corps  d'auxiliaires.  Ce  général  fut  trahi  par 
ses  auxiliaires.  Qtiel  homme  il  a  été  prendre 
p(mr  auxiliaire!  Ce  parli  n'avait  pour  auxi- 
liaires que  la  fourbe  et  la  violence.  Un  puis- 
sant auxiliaire. 

ArxiLi.MHE,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verbes  qui  servent  à  former  plusieurs 
temps  des  autres  verbes.  Verbe  auxiliaire. 
Avoir  et  Être  sont  les  verbes  auxiliaires  de 
la  langue  /■raHfnise.  On  dit  substantivement 
dans  le  même  sens,  /.'niaid'ai'reÉtre,  i  auxi- 
liaire Avoir. 

AVA 

AVACHIR  (S').  V.  pron.  Devenir  lâche, 
mou,  sans  vigueur.  Il  est  populaire  et  se 
dit  surtout  Des  femmes  auxquelles  lui  ex- 
cès d'embonpoint  fait  perdre  la  fraîcheur 
et  la  viv,icité  de  la  jeunesse. 

11  so  dit  aussi  Des  étoffes ,  du  cuir .  d'un 
habit ,  lorsqu'ils  se  déforment  et  s'affaissent 
par  l'usage.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 

Av.\CHi ,  lE.  part,  passé.  Des  bottes  ava- 
chies. 

AV.VL.  s.  m.  T.  de  Négoce.  Souscription 
qu'on  met  au  bas  d'un  elTet  de  commerce, 
et  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le 
montant ,  s'il  n'est  pas  acquitté  par  celui 
qui  a  souscrit  ou  accepté  l'effet.  Mettre  son 
aval  au  bas  d'une  lettre  de  change.  L'aval 
peut  être  fourni  par  acte  séparé.  Donneur 
d'aval.  Ses  avals  sont  bons. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  la  Na\igation  des  ri- 
vières. Il  est  l'opposé  d'.lmont ,  et  signifie, 
Le  coté  vers  lequel  descend  la  rivière.  On 
l'emploie  surtout  avec  la  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'article.  Pays  d'aval.  Pa- 
tache  d'aval.  Le  vent  vient  d'aval. 

En  aval  du  pont,  de  la  ville,  etc..  se  dit 
pour  désigner  Le  cote  de  la  rivière  qui  est 
au-dessous  du  pont,  de  la  ville,  etc.,  dont 
on  parle. 
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Vent  d'aval,  se  dit,  sur  les  côtes,  de  Tout 
vent  qui  souflle  de  l'un  des  points  compris 
entre  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest,  passant 
par  l'ouest,  surtout  lorsque  la  terre  est  au 
levant.  Le  vent  d'aval  amène  presque  tou- 
jours de  la  pluie. 

Un  des  bateaux  allait  amont,  l'autre  aval. 
L'un  montait,  l'autre  descendait.  Dans  cette 
phrase,  qui  a  vieilli,  Amont  et  Aval  sont 
employés  dans  leur  signification  primitive, 
c'est-à-dire  comme  adverbes. 

À  vau-l'eau,  loc.  adv.  Suivant  le  courant 
de  l'eau.  La  barque  allait  à  vau-l'eau.  Per- 
sonne ne  ramait,  nous  nous  laissions  aller  à 
raa-l'eau. 

Prov.  et  fig.,  L'affaire,  l'entreprise  est  al- 
lée à  vau-l'eau,  Elle  n'a  pas  réussi,  on  n'en 
espère  plus  rien. 

AVALAISO.V  ou  AVALASSE.  S.  f.  Chute 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grosses 
pluies  formées  en  torrents.  Ces  deux  mots 
sont  peu  usités. 

AVALAisoN,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  vent  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jours 
et  plus  sans  varier. 

AVAl.A.VCllE.  s.  f.  Masse  considérable  de 
neige  durcie  qui  se  détache  du  sommet  glacé 
des  hautes  montagnes,  et  roule  jusque  dans 
les  vallées,  en  détruisant  ou  renversant  tout 
sur  son  passage.  La  chute  d'une  avalanche. 
Ce  village  a  été  détruit  par  une  avalanche. 
Ils  furent  surpris  par  une  avalanche. 

AVALASSE,  s.  f.  Voyez  Avalaison. 

AV.tLER.  v.  a.  Faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur, ou  autre  chose.  Avaler  un  bouillon. 
Avaler  un  œuf.  Il  avale  les  morceaux  sans 
mâcher.  Il  ne  saurait  plus  rien  avaler.  Il  n'a- 
vale qu'avec  peine.  Avaler  une  arête,  un  os. 

Prov.  et  pop.,  Xe  faire  que  tordre  et  ava- 
ler. Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fam.  et  par  exagérât.,  /(  avalerait  la  mer 
et  tes  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une 
grande  soif,  ou  qui  a  un  appétit  insatiable  ; 
et  quelquefois,  au  figuré,  D'un  homme  ex- 
trêmement avide  de  richesses. 

Prov.  et  fig.,  .\valer  le  calice,  avaler  le 
morceau.  Se  soumettre  à  quelque  chose  de 
fâcheux,  malgré  la  répugnance  qu'on  y  peut 
avoir. 

Prov.  et  fig.,  .\valer  des  couleuvres ,  Re- 
cevoir des  dégoûts,  des  chagrins,  des  mor- 
tifications qu'on  est  obligé  de  dissimuler, 
dont  on  n'ose  se  plaindre.  A  la  cour,  on 
avale  bien  des  couleuvres. 

Fig.  et  pop..  On  lui  fera  avaler  cela.  On 
lui  fera  croire  cela,  ou  On  lui  fera  endurer 
cela.  On  lui  en  fera  avaler  bien  d'autres. 

Avalek,  signifie  aussi,  Abaisser,  faire 
descendre.  .Waler  du  vin  dans  la  cave.  En 
ce  sens  il  est  populaire. 

En  termes  de  Jardinage,  .\valer  une  bran- 
che ,  La  couper  près  du  tronc. 

Sur  les  rivières.  Ce  bateau  avale,  ce  ba- 
teau va  en  avalant ,  Il  suit  le  courant  de  la 
rivière.  Dans  ce  sens,  qui  a  vieilli,  Avaler 
est  neutre. 

AVALER ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Pendre,  descendre  trop  bas.  Le  ven- 
tre de  cette  jutnent  s'arale. 

AVALii,  ÉK.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif  et  signifie.  Qui  pend 
un  peu.  Avoir  les  joues  avalées,  les  épaules 
avalées.  Cette  chienne  mettra  bas  bientôt, 
elle  a  le  ventre  fort  avalé.  Ce  chien  courant 
a  les  oreilles  bien  avalées. 

AVAl.EIB.  s.  m.  Celvii  qui  a  l'habitude 
d'avaler  quelque  aliment ,  quelque  liqueur. 


C'est  un  avaleur  de  bouillon,  de  tisane,  de 
médecines.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que  par  une  sorte  de  moquerie. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  avaleur  de  pois  gris, 
C'est  un  glouton,  c'est  un  gourmand. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  avaleur  de  charrettes 
ferrées,  C'est  un  fanfaron. 

AVALOIRE.  s.  f.  Gosier.  Il  est  familier 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie  ,  en  parlant 
D'un  homme  qui  mange  et  boit  beaucoup. 
Il  a  une  belle  avaloire.  Quelle  aratoire! 

AVALOiRE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  du 
harnais  des  chevaux  ,  qui  leur  descend  der- 
rière les  cuisses,  un  peu  au-dessous  de  la 
queue.  Le  harnais  ne  vaut  plus  rien,  l'ava- 
loire  est  toute  rompue.  L' avaloire  descend  trop 
bas,  il  faut  la  rehausser. 

AVANCE,  s.  f.  Partie  de  bâtiment  qui  an- 
ticipe sur  une  rue ,  sur  une  cour ,  et  qui 
sort  de  l'alignement  du  reste  du  bâtiment. 
Le  votjer  fera  abattre  cette  avance. 

Il  signifie  aussi .  L'espace  de  chemin 
qu'on  a  devant  quelqu'un.  Il  a  tant  de  lieues, 
tant  de  journées  d'avance  sur  nous.  Il  court 
mieux  que  lui,  il  lui  donnera  dix  pas  d'avance 
sur  cent.  Prendre  de  l'avance. 

Être  en  avance ,  Arriver  avant  l'heure 
fi.xée.  Il  n'est  pas  deux  heures  ;  vous  êtes'  en 
avance. 

Avance,  se  dit  également  de  Ce  qui  se 
trouve  déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une 
affaire ,  dans  un  ouvTage.  C'est  une  grande 
avance,  quand  on  veut  bâtir,  que  d'avoir 
des  matériaux.  Si  vous  avez  les  mémoires 
qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette  histoire,  c'est 
autant  d'avance. 

Il  sert ,  avec  les  prépo.sitions  De  et  Par, 
à  former  des  locutions  adverbiales  qui 
marquent  .\nticipation  de  temps,  soit  par 
rapport  à  l'époque  où  l'on  fait  ordinaire- 
ment une  chose ,  soit  par  rapport  à  ce  qui 
doit  être  fait  ou  dit  postérieurement.  Payer 
d'avance  une  année  de  son  loyer.  Payer 
quelqu'un  par  avance.  Payer  par  avance. 
Payer  une  année  d'avance.  .le  vous  avertis 
d'avance  que...  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance.  Je  vous 
en  fais  mes  compliments  par  avance. 

Il  se  dit  aussi  Des  sonunes  que  l'on  prête, 
d'un  payement  anticipé  ,  d'un  déboursé  que 
l'on  fait  pour  quelqu'un.  Faire  une  avance 
de  mille  francs.  Il  a  fait  pour  eux  des  avances 
considérables.  C'est  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
avances,  tous  les  frais  de  cette  entreprise.  J'en 
serai  pour  mes  avances. 

Être  en  avance  ,  Avoir  fait  une  avance  de 
quelque  somme.  Je  suis  avec  eux  en  avance 
de  deux  mille  francs. 

Avance  ,  se  dit  en  outre  Des  premières 
recherches ,  des  premières  démarches  pour 
amener  une  réconciliation ,  un  accommo- 
dement, un  traité,  pour  former  une  liaison 
d'amour  ou  d'amitié.  Il  se  tient  ferme,  et  ne 
veut  faire  aucune  avance.  Je  veux  bien  me 
réconcilier  avec  lui,  mais  je  ne  ferai  pas  les 
avances.  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  recherché 
cette  femme,  elle  a  fait  les  avances,  tontes  les 
avances.  On  a  repoussé  toutes  leurs  avances. 
Mes  avances  ont  été  reçues  froidement. 

AVAXr.ÉE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Corps  de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant  de  celui 
qui  garde  la  porte  d'une  place  de  guerre. 
Le  poste  de  l'avancée.  Il  était  à  l'avancée. 

AVAXCE.MENT.  s.  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  soil.  //  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  l'avancement  de  son  travail.  Ce  bd- 
timent,  cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  sitôt, 
je  n'y  vois  ]}as  d'arancemcïit.  Je  remanpie 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 


prince  qui  a  beaucoup  fait  pour  l'avancement 
des  lettres,  qui  a  beaucoup  contribué  A  l'a- 
vancement des  lettres,  des  arts,  des  sciences. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrès  que 
l'on  fait  dans  la  carrière  des  emplois,  et 
surtout  de  L'action  de  monter  en  grade. 
J'aurai  soin  de  votre  avancement.  Étrecause 
de  l'avancement  d'un  homme.  Procurer  l'a- 
vancement de  quelqu'un. Procurer  à  quelqu'un 
de  l'avancement.  Cet  officier  sollicite  de  l'avan- 
cement. Il  ne  doit  son  avancement  qu'à  son 
mérite.  Un  avancement  rapide.  Il  vient  d'a- 
voir,  d'obtenir  de  l'avancement. 

En  Juri.spr.,  Avancement  d'hoirie,  Ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  en  avancement  d'hoirie. 

.W.WCER.  V.  a.  Pousser  en  avant,  porter 
en  avant,  .\vancez  la  table.  Il  avança  la  tête 
hors  de  la  voiture.  Avancer  le  bras ,  avancer 
le  pied. 

Il  signifie  aussi,  Rapprocherun  objet  d'un 
autre.  .Avancez  cette  table  vers  moi,  vers  le 
feu.  Avancez-moi  un  fauteuil. 

AVANCER ,  est  souvent  opposé  à  Différer, 
retarder.  Avancer  son  départ.  Avancer  le 
jour  de  son  départ.  Avancer  le  diner,  l'heure 
du  diner.  Elle  fit  une  chute  qui  avança  ses 
couches.  Les  chagrins  ont  avancé  sa  mort.  La 
chaleur  avance  la  végétation. 

.\rancer  une  montre,  une  pendtile ,  une 
horloge.  Faire  qu'elle  indique  les  heures 
avant  le  temps  où  elle  les  eut  indiquées  si 
on  n'y  avait  pas  touché. 

xWancer  .  signifie  encore.  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chose.  Avancer  sa  be- 
sogne Avancer  un  ouvrage.  Il  a  bien  avancé 
ses  affaires  en  peu  de  temps.  On  dit  de 
même:  Cela  n'avancera  pas  les  affaires.  Cela 
ne  m'avance  guère ,  ne  m'avance  pas  beau- 
coup. A  quoi  cela  vous  avancera-t-il  'f  Etc. 

.Avancer  quelqu'un.  Lui  procurer  quelque 
avancement.  Son  protecteur  l'a  fort  avancé. 

.WANCER.signifieaussi,  Payer  paravance, 
payer  avant  que  l'argent  soit  dû.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  les  gages  à  ses  do- 
mestiques. Avancer  de  l'argent  à  un  archi- 
tecte ,  à  un  entrepreneur. 

Il  signifie  également,  Payer  une  somme 
pour  le  compte  de  quelqu'un,  'ournir  aux 
frais  de  quelque  entreprise.  Comme  il  était 
absent,  j'ai  avancé  cet  argent  pour  lui.  Il  a 
avancé  cela  de  ses  deniers.  Il  est  juste  qu'on 
lui  rende  ce  qu'il  a  avancé.  J'ai  avancé  beau- 
coup de  fonds  pour  V  établissement  de  cette  fa- 
brique. 

AVANCER  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Mettre  en  avant,  proposer  une  chose  connue 
véritable.  Vous  avancez  une  proposition  fort 
dangereuse.  Je  n'avance  rien  dont  je  n'aie  de 
bonnes  preuves.  Vous  avancez  une  chose  dont 
vous  serez  désavoué. 

.Wancer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. .Mler  en  avant.  Avancez-vous.  L'ar- 
mée s'avançait.  Il  s'avança  de  tant  de  jour- 
nées. Je  m'avançai  vers  lui.  Ce  gros  nuage 
s'avance  vers  nous. 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue. De  l'écoulement  du  temps.  Le  temps 
s'avance  insensiblement.  Le  jour  s'avance. 
La  sai.ion  s'avance. 

Il  signifie  encore  figurénu'nt.  Faire  du 
progrès  dans  une  carrière,  y  olilenir  de  l'a- 
vancement. Il  s'est  fort  avancé  en  peu  de 
temps.  S'avancer  dans  les  emplois.  S'avancer 
par  son  mérite. 

S'avaiicer  dans  le  monde ,  Y  obtenir  des 
succès. 

.■Wanceu,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  quelquefois  De  certaines  choses  qui  font 
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saillie,  qui  so  prolongent  en  dehors.  Les  rn- 
ilirrs  qui  s'aranraienl  au-dessus (tr  nos  Ir/cs. 
(U'priiiiiiinldires'itvancelri^s  luindaus  la  mer. 

Il  se  (lil  liguroiiu'iil,  en  iiiatiiTO  d'.VITairos 
el  do  ni'gocîations,  lorsqu'on  met  eu  avant 
f|m'lf|uc  chose  qui  fait  contracter  une  sorte 
d'en^ca^cment.  Je  me  suis  avancé  jusqu'à  lui 
iilfrirlelte  somme.  Cet  ambassadeur  s'est  (royi 
avancé,  il  court  risque  d  être  désavoué. 
■  AVANCKR.  est  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
gnilie.  Aller  en  avant.  Avancez  dune.  Failes- 
les  avincer.  L'armée  avançait  dans  le  pays. 
llrecule  au  lieu  d'avancer,  .\vanierrers quel- 
qu'un. Avancer  sur  l'armée  enttemie.  Avancer 
rapide  me  >tt ,  lentement. 

Cette  horlnije ,  celte  montre  avance,  Kllc 
va  trop  vite. 

AVANC.Eu,  neutre,  signifie  aussi,  Antici- 
per. Vous  ave:  avancé  de  plus  d'un  métré 
sur  mon  terrain. 

Il  signilie  encore.  Sortir  de  ralijçncment. 
On  a  af>a((ii  le  devant  de  celte  maison,  parce 
quelle  avançait  trop  sur  la  rue.  Celte  ijout- 
tiére ,  ce  toit  avance.  Cet  arbre  avance  hors 
de  l'allée,  il  faut  i abattre. 

Il  sij^nilie  en  outre,  Faire  du  progrés. 
Avancer  en  dge,  en  sagesse,  en  vertu.  Avan- 
cer dans  un  travail,  dans  l'étude.  Avancer 
dans  la  piété.  Use  tue  de  travail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance-t-il '^  Il  a  beaucoup 
avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à  vue  d'(ril. 
C'est  une  carrière  oii  loti  n'avance  i/nf  len- 
tement. Cet  officier  n'a  plus  aucuti  espoir 
d'avancer. 

11  so  dit  également,  dans  ce  dernier  sens, 
eu  parlant  lies  choses.  Voilà  un  travail  qui 
n'avance  point.  Les  affaires  n'avancent  point 
entre  ses  mains.  L'impression  de  ce  livre  ti'a- 
vance  guère.  Elle  avance  jieu  à  peu.  La  civi- 
lisation n'avance  guère  dans  tel  pays. 

AVA.vcÉ ,  ÉE.  part,  pas.sé. 

En  termes  d'Art  militaire,  Oui' rage  ODoncrf, 
Ouvrage  de  fortification  qui  n'est  pas  con- 
tigu  au  corps  de  la  place ,  et  qui  contriliuo 
à  la  couvrir.  Corps  de  garde  avancé,  ou  sim- 
plement. Avancée.  Petit  poste  placé  en 
avant  de  celui  qui  garde  la  porto  d'une 
ville  forte.  À  la  guerre,  on  appelle  Harde 
avancée.  Celle  qui  est  pris  de  l'ennemi.  Ou 
dit  également.  Sentinelle  avancée. 

L'affaire  est  bienavancèe,  est  fort  avancée. 
Elle  approche  de  son  terme,  de  sa  conclu- 
sion. On  dit  de  même  :  Les  choses  sont  trop 
avancées  pour  qu'on  puisse  reculer.  La  civi- 
lisation de  ce  peuple  est  forl.avancée ,  Elle 
est  très  perfectionnée.  La  science  était  alors 
peu  avancée.  Elle  avait  fait  peu  de  progrès. 
Etc. 

Être  avancé  dans  un  travail,  dans-  un  ou- 
vrage. En  avoir  fait  une  grande  partie,  .ip- 
procher  de  la  lin.  Il  y  a  six  mois  qu'elle 
s'occupe  de  cet  ouvrage  ,  aussi  est-elle  fort 
avancée.  Il  n'estguèreavancé,  il  n'est  pas  fort 
avancé,  il  est  ;<('h  avancé  dans  son  travail. 

Être  bien  avancé,  s'emploie  souvent  dans 
un  sons  ironique  et  fiiuiilier ,  Pour  ex- 
primer qu'on  s'est  donné  une  peine  inu- 
tile, ou  que  l'on  a  compromis  ses  intérêts 
par  de  fausses  démarches,  par  une  conduite 
maladroite.  Tout  mon  ouvrage  est  à  refaire, 
me  voilà  bien  avancé!  Il  a  voulu  faire  l'in- 
solent,  on  l'a  mis  à  la  porte;  le  voilà  bien 
avancé! 

Être  avancé  en  dge.  être  datts  itn  âge 
avancé.  Être  vieux .  Il  mourut  dans  un  dge 
fort  avancé. 

L'année,  la  saison,  la  nuit  est  bienavancèe, 
le  jour  est  bien  avancé.  I, 'année,  la  saison. 
la  nuit,  le  jour  approche  de  sa  lin.  Un  dit 


do  même,  dans  le  langage  des  assemblées 
délibérantes,  dans  les  proiés-verbaux.  etc. , 
.\tlendu,  vu  l'heure  avancée,  .Mlendu,  vu 
(juil  est  tard.  La  délibération  fut  remise  au 
lendemain,  attendu  l'heure  avancée. 

La  saison  est  bien  avancée,  se  dit  aussi 
Lorsque  les  fleurs,  les  fruits,  les  bics,  etc., 
croissent  avant  le  temps  ordinaire.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Les  arbres ,  les  fruits , 
les  fleurs,  etc.,  sont  fort  avancés. 

l'njeutie  homme  avancé,  un  esprit  avancé, 
se  dit  d'Un  jeune  honuuequia  fait  <le  bonne 
heure  de  grands  progrès  d.'ins  ses  études , 
qvii  a  une  raison  précoce.  Les  esprits  avan- 
cés,  trop  avancés,  avancés  de  trop  bonne 
lieure ,  ne  réussissent  guère.  Vous  êtes  peu 
avancé  pour  votre  dge. 

Une  viande  avancée,  Une  viande  qu'on  a 
trop  tardé  à  manger,  et  qui  a  beaucoup 
perdu  de  sa  qualité,  qui  est  prés  de  se  gâter. 

AVAXIK.  s.  f.  Il  se  disait  proprement  Des 
vexations  que  les  Turcs  exeri^aient  envers 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  religion,  pour 
en  extorquer  do  l'argent.  Ceux  qui  voya- 
geaient alors  dans  le  Levant  étaient  exposés 
à  de  fre(iuentes  avanies. 

11  signilie,  ligurément  et  familièrement , 
.Mirant  fait  de  gaieté  de  cœur .  traitement 
humiliant  qu'une  personne  reçoit  en  pré- 
sence de  plusieurs  autres.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante,  y'alle:  pas  là.  vous  vous 
exposeriez  à  quelque  avanie.  Essuyer  une 
avanie. 

AVA.VT.  Préposition  servant  à  marquer 
Priorité  de  temps.  Cexix  qui  ont  élé  avant 
nous.  Les  hommes  d'avant  le  déluge.  Avant 
la  naissance  de  Jésus-Chki.st,  ou  simple- 
ment, Avant  Jiisus-CHRIST.  J'ai  vu  cela 
avant  vous,  .\vant  Pâques,  [lien  avant  l'épo- 
que dont  il  s'agit.  Avant  la  fin  de  l'année. 
Avant  l'heure.  Avant  le  terme.  Avant  terme. 
Avant  midi,  .\vant  le  jour.  Avant  jour.  Avant 
diner.  Dans  cette  acception,  il  se  joint  aussi 
avec  les  verbes.  .Vrrant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  J'irai  le  voir  avant  de  partir.  J'irai 
le  voir  avant  qu'il  parle.  Avant  que  je  fusse 
venu.  Avant  qu'il  fasse  froid.  Avant  qu'il 
soit  un  an,  ou  jiar  ellipse,  Avant  un  an. 

En  termes  Je  Procéilurc,  Avant  dire  droit, 
avant  faire  droit,  .\vant  de  juger  définitive- 
ment. Ces  locutions  s'cmi)loient  dans  les  ju- 
gements provisoires  ou  interlocutoires.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  Vn  avant 
faire  droit.  Un  jugement  provisoire  ou  in- 
terlocutoire. Prononcer  unavant  faire  droit. 

Avant,  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
dre et  de  situation.  La  tnnismi  où  il  loge  est 
avant  l'église,  en  venant  du  côté  de...  Il  fau- 
drait mettre  ce  chapitre  avant  l'autre.  Il  fau- 
drait meltre  les  liistoires  générales  avant  lei 
histoires  particulières. 

.Iront  tout.  D'abord.  Xous  devons,  avant 
tout,  prendre  telle  mesure.  Il  signilie  aussi. 
Principalement,  préférablement  à  timte  au- 
tre chose.. /p  désire,  avant  tout,  que  cela  reste 
secret.  On  dit  également  quelquefois,  .■Irant 
toutes  choses. 

Adverbialement,  Le  jour  d'avant,  la  nuit 
d'avant,  etc..  Le  jour  précédent,  la  nuit 
précéilente,  etc. 

Avant,  entre  dans  la  composition  do 
certains  mots  pour  marquer  une  chose  qui 
en  précède  une  autre,  qui  est  pl.icée  ou 
qui  va  devant  une  autre,  .\vant-propos. 
Avant-goùt.  I.'avanl-corps,  l'arrière-corps 
d'un  bdtiment.  .\vanl-bras.  .\vanl-garde. 
Etc.  Voyez  ces  mots  à  leur  rang  alphabé- 
tiqvie. 

Avant,   adverbe  de  lieu,   ne  s'emploie 


d'ordinaire  rju'aveclcs  mots  Si,  bien,  trop, 
plus,  assez,  fort,  et  sert  à  marquer  Mou- 
vement et  progrès,  y'allez  pas  si  avant 
Il  entra  assez  avant  dans  le  bois.  Le  coup 
entra  fort  avant  dans  le  corps.  Creuser  bien 
avant  dans  la  terre  Vous  creusez  trop  arant. 
N'allons  pas  plus  avant. 

Il  se  dit  aussi  Par  rapport  au  temps. 
Pien  avant  dans  l'hiver.  Bien  oronl  dans  Ja 
7iiii(.  Pien  avant  dans  le  siècle  passé. 

II  se  dit  ligurément,  en  parlant  Des  cho- 
ses morales  considérées  comme  étendues. 
Jamais  philosophe  ne  pénétra  plus  avant  dans 
la  connaissance  des  clioses.  Vous  poussez  les 
affaires  trop  avant.  Il  fait  des  propositions 
bien  hardies,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il  est 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  prince, 
dans  l'esprit  du  ministre.  Ciravez  cela  bien 
avant  dans  votre  mémoire,  dans  votre  C(eur. 
Il  est  mêlé   bien  avant   dans  cette  affaire 

AVANT,  s'emjdoie  substantivement,  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  La  partie  d'un 
bâtiment  qui  s'étend  depuis  le  grand 
màt  jusqu'à  la  proue.  .Vous  nous  (cnions  sur 
l'avant,  liaillard  d'avant.  Ce  vaisseau  a  son 
avant  bien  endommagé.  Les  voiles,  les  canons 
de  l'avant. 

Aller  de  l'avant.  Faire  du  chemin  en 
avançant.  Le  vaisseau  allait  de  l'avant. 

Fig.  et  fam..  Aller  de  l'avant,  .S'engager 
dans  une  affaire  promptement  et  sans  trop 
considérer  les  diflicullés.  Il  n'hésite  jamais, 
il  va  toujours  de  l'avant. 

AVAXT  (E.Ni.  loc.  adv.  Au  delà  du  lieu 
où  l'on  est .  vers  le  lieu,  vers  le  coté  qui 
est  devant.  Pousser  en  avant.  Aller  en  avant. 
Faire  un  pas  en  avant.  Se  porter  en  avant. 
Votre  coiffur:  est  trop  en  avant.  Se  pencher 
en  avant. 

En  avant,  marche,  ou  simplement,  £n 
oront.  Terme  de  commandement  milit.iire. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  beau 
de  la  main  en  avant.  Il  est  beau  du  devant. 

Fig.  et  fam..  Aller  en  avant.  Continuera 
faire  une  chose,  ne  pas  s'arrêter  devant  les 
obstacles. 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  arrière.  Elle  est  toujours  dans 
le  même  étal. 

Fig..  ileltre  en  avant.  Avancer  une  pro- 
position. Vous  mettez  en  avant  un  principe 
fort  dangereux.  Cet  avocat  a-t-il  les  preuves 
des  faits  qu'il  met  enavant? 

En  ayant,  signifie  particulièrement.  De- 
vant et  à  une  certaine  distance.  ;(  était  fort 
loin  en  avant.  Au  pied  du  trône  et  deux  pas 
en  avant. 

II  s'emploie  également  conmie  locution 
prépositive,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
/(  marcliail  en  avant  du  roi.  Cet  homme,  cet 
auteur  était  fort  en  avant  de  son  siècle. 

EN  avant,  signifie  aussi.  Ensuite,  après. 
De  ce  jour-là  en  avant.  De  là  en  avant.  Dans 
ce  sens,  il  est  vieux. 

AVA.NTAtiE.  s.  m.  Ce  qui  est  utile  .  profi- 
table, favorable  à  quelqu'un.  Grand  avan- 
tage. Insigne  avantage,  \otable  avantage. 
Avantage  considérable.  Léger,  faible,  tnince,  , 
mi'diorrc  avantage.  C'est  votre  avantage.  Il 
n'y  anul  avantage  pour  moi  dans  le  parti  que 
vous  me  proposez.  On  lui  a  fait  de  grands 
avantages,  tous  les  avantages  possibles.  Les 
avantages  de  la  fortune,  de  la  naissance.  La 
beauté,  la  santé,  la  bonne  constitution,  sont 
de  grands  avantages  de  la  nature.  C'est  un 
homme  qui  est  né  avec  de  grands  avantages. 
Parler  à  l'avantage  de  queUiu'un.  C'est  un 
homme  qui  lire  avantage  de  tout.  I.aqueretle 
a  elè  tcDninée  à  son  avantage.  Il  contait  la 
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chose  à  son  avantage.  Expliquer,  tourner 
tout  à  son  avantage.  Cliaque  cliose  a  ses 
avantages  et  ses  inconvénients. 

Etre  habillé,  coiffé  à  son  avantage,  Être 
habillé,  coiffé  d'une  manière  qui  ajoute  à 
la  beauté,  à  la  grâce,  à  la  bonne  mine. 

Prendre  de  l'avantage,  son  avantage  pour 
monter  à  cheval,  Scservirde  quelque  petite 
hauteur,  de  quelque  élévation  pour  monter 
plus  facilement  à  cheval.  //  ne  saurait  plus 
monter  à  cheval  sans  prendre  de  l'avantage, 
sans  avantage. 

.\v.iNT.\GE,  signifie  aussi.  Supériorité,  ce 
qu'on  a  par-dessus  un  autre  en  quelque 
genre  que  ce  soit.  Dans  ses  combats,  il  a 
toujours  eu  l'avantage.  Vous  avez  sur  lui 
cet  avantage,  que...  Nos  troupes  ont  eu  l'a- 
vantage du  combat.  Les  ennemis  avaient  l'a- 
vantage du  lieu,  du  terrain,  du  nombre. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Perdre  ses 
avantages.  Conserver,  ménager,  prendre  ses 
avantages.  Abuser  de  ses  avantages.  Profiter 
de  l'avantage  qu'on  a.  Attaquer  quelqu'un 
arec  avantage.  Se  battre  avec  avantage.  Ce 
joueur  a  l'avantage. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier,  Un 
succès  militaire  ,  une  victoire.  \os  troupes 
remportèrent  de  grands  avantages.  Xotre  ar- 
mée ne  sut  pas  profiter  de  l'avantage  qu'elle 
avait  obtenu. 

Prendre  quelqu'un  à  son  avantage,  L'at- 
taquer quand  on  est  plus  fort  ou  mieux 
armé  que  lui. 

Au  jeu  de  paume.  L'avantage  du  jeu, 
ou  simplement.  L'avantage,  se  dit  Lorsque, 
les  joueiu-s  ayant  chacun  quarante-cinq,  l'un 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup. 

En  termes  de  Marine,  Avoir  l'avantage  au 
vent,  prendre  l'avantage  du  vent,  Avoir, 
prendre  le  dessus  du  vent .  relativement  à 
un  autre  vaisseau.  Xos  vaisseaux  avaient 
l'avantage  du  vent. 

AvANT.iGE ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie.  Une  libéralité  qui  marque  prédilec- 
tion, préférence  pour  celui  à  qui  elle  est 
faite  ;  et,  en  général.  Tout  ce  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'il  pouvait 
exiger  ou  attendre.  Faire  des  avantages  à 
l'tm  de  ses  enfants,  de  ses  héritiers  présoinp- 
tifs.  Il  a  fait  des  avantages  à  sa  femme,  au 
détriment  de  ses  enfants.  Avantages  entre 
époux.  Ce  mari  a  fait  de  grands  avantages 
à  sa  femme  par  son  contrat  de  mariage. 
.\vantage  direct,  .avantage  indirect.  Avan- 
tage proliibé. 

Av.\NTAGE,  à  différents  Jeux,  se  dit  de  Ce 
que  cède  ou  donne  le  plus  habile  à  celui 
qui  l'est  moins,  pour  rendre  la  partie  à 
peu  prèségale.  Je  ne  jouerai  point  avec  lui, 
s'il  ne  me  donne  de  l'avantage.  Quel  avan- 
tage vous  donne-t-il,  vous  fait-il? 

AV.VXT.IGER.  v.  a.  Donner  des  avantages 
à  qiielqu'un  par-dessus  les  autres;  faire  à 
quelqu'un  un  avantage,  des  avantages.  La 
nature  l'avait  fort  avantagé,  l'avait  avantagé 
de  beaucoup  de  qualités  précieuses.  La  loi,  la 
coutume  de  ce  pays  avantageait  les  aînés.  Un 
père  ne  peut  avantager  aucun  de  ses  enfants 
que  d'une  certaine  portion  de  ses  biens.  On 
dit,  avec  le  pronom  personnel,  que  Deux 
époux  s' avantagent ,  se  sont  avantagés  réci- 
proquement. 

Av.\.NT.vGK,  ÉE.  part,  passé.  Un  fils  avan- 
tagé par  son  père.  Un  enfant  avantagé  de 
la  nature. 

AVA.\TA«KrSEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière avantageuse.  Il  .l'est  marié  avantageu- 
sement. Être  vêtu  avantageusement.  Expli- 
quer une  chose  avantageusement  pour  soi.  Il 


avait  partage  avantageusement  son  fds  aine. 
Etre  posté  avantageusement,  placer  quel- 
qu'un arantageusement.  parler  avantageu- 
sement de  ses  amis. 

AVA.\TAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  apporte, 
qui  produit  de  l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en 
quoi  cela  vous  est  avantagetix.  Ce  n'est  pas 
une  chose  qui  rous  soit  avantageuse.  Elle  a 
trouvé  un  parti  avantageux.  J'ai  su  tirer  de 
cet  événement  un  parti  avantageux.  Résul- 
tats avantageux.  Conditions  avantageuses. 
Entreprise  avantageuse.  Traité  avantageux. 
Poste  avantageux.  Il  est  avantageux  d'avoir 
l'estime  publique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  à  l'avantage  de 
quelqu'un,  qui  est  en  sa  faveur.  Avoir  une 
opinion,  une  idée  avantageuse  de  quelqu'un. 
Il  m'a  parlé  de  vous  d'une  manière  très  avan- 
tageuse. Mettre,  présenter  quelque  chose  sous 
un  jour  arantc.geux. 

Couleur,  coiffure,  parure  avantageuse , 
Qui  sied  très  bien. 

Taille  avantageuse.  Taille  élevée,  avec  un 
port  noble. 

AVANT.vGEUX,  signifie  quelquefois,  Con- 
fiant, présomptueux,  qui  cherche  à  pren- 
dre avantage  sur  les  autres,  qui  se  prévaut 
de  la  facilité  des  autres,  et  qui  en  abuse. 
C'est  un  homme  avantageux  en  paroles.  C'est 
un  homme  avantageux  à  qui  il  ne  faut  rien 
céder.  Avoir,  prendre  un  ton,  un  air  avan- 
tageux. 

AVAXT-BEC.  s.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont ,  du  côté 
opposé  au  courant.  C'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  Brise-glace. 

AVAXT-BRAS.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  du 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  Il  a 
eu  l'avant-bras  cassé. 

AVAXT-CORPS.  s.  m.  T.  d'Archit.  Corps 
de  maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment;  et,  généralement.  Tout  ce 
qui  e.xcéde  le  nu  de  l'architecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Cet  avant-corps  a 
trop  de  saillie. 

.WAXT-COUR.  s.  f.  Espèce  de  cour  qui 
précède  la  cour  principale  d'un  grand  bâti- 
ment. L'avant-cour  d'iin  château.  Avant- 
cour  plantée  d'ormes.  Des  avant-cours. 

AVAXT-COl'REl'R.  s.  ni.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un ,  et  qui  en  annonce  l'ar- 
rivée. Les  Cosaques  sont  ordinairement  les 
avant-coureurs  des  armées  russes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  an- 
nonce ou  présage  quelque  chose  qui  arrive 
bientôt  après.  Cet  oiseau  est  l'avant-coureur 
duprintemps.  Tous  les  signes  qui  doivent  être 
les  avanl-couretirs  du  jugement  dernier.  Ces 
petits  frissons,  ceslassitudes  sont  des  avanl- 
coureurs  de  la  fièvre.  Ces  mécontentements , 
ces  murmures  ont  été  les  avant-coureurs  de 
la  guerre  civile. 

AVAXT-COl'RRIÈRE.  S.  f .  Celle  qui  pré- 
cède, qui  devance.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  poésie  et  pour  désigner  L'aurore. 
L'avant-courrière  du  soleil.  L'avant-cour- 
rière  du  jour. 

AVAXT-DERXIER.  1ÈRE.  adj.  Pénul- 
tième, qui  est  avant  le  dernier.  L'avant- 
dernier  article  d'une  loi.  L'avant-dernier 
chapitre  d'un  livre.  L'avant-dernière  syllabe 
d'un  mot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  J'cfois 
l'avant-dernier.  Elle  est  l'avant-dernière. 

AVAXr-GAROE.  S.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  première.  L'avant- 
garde  était  commandée  par  tel  général.  L'a- 
vant-garde plia.  Ce  bataillon  f)rmait  notre 
avant-garde.  Les  vaisseaux  <iui  font  l'avant- 


garde ,  qui  sont  à  l'avant-garde  d'une  armée 
navale.  Des  avant-gardes. 

AV.\XT-GoCt.  s.  m.  Le  goût  qu'on  ap.ir 
avance  de  quelque  chose.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  figuré.  Ce  n'est  qu'un  avanl- 
goût  du  plaisir  qui  vous  attend,  qui  vous  est 
promis.  Dieu  le  combla  de  consolations  spi- 
rituelles,  et  lui  donna  un  avant-goût  de  la 
béatitude. 

Avoir  des  avant-goûts  de  paradis  ,  so  dit 
quelquefois,  par  plaisanterie,  en  parlant 
Des  efTets  de  la  mysticité. 

AVAXT-HIER.  Loc.  adv.  de  temps,  qui 
signifie  ,  L'avant-veille  du  jour  où  l'on  est. 
Il  partit  avant-hier.  Il  est  arrivé  d'avant- 
hier.  J'y  travaille  depuis  avant-hier.  Il  y 
travailla  tout  avant-hier. 

AVAXT-.MAIX.  s.  m.  Il  se  dit,  au  Jeu  de 
paume  ,  D'un  coup  poussé  du  devant  de  la 
raquette  ou  du  battoir.  Un  coup  d'avant- 
main. 

AVANT-5IAIN ,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  antérieure  du 
cheval,  par  opposition  au  corps  et  à  l' ar- 
rière-main. Les  défectuosités  de  l'avant- 
main.  Ce  cheval  a  un  bel  avant-main,  ou 
simplement,  a  de  iavant-main. 

AVAXT-PÊCHE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Ces  avant- 
péclies  sont  fort  bonnes. 

.VVAXT-PORT.  s.  m.  T.  de  Marine.  En- 
trée d'un  grand  port ,  en  dehors  de  son  en- 
ceinte. Cet  avant-port  est  bien  abrité.  'Les 
navires  mouillés  dans  l'avant-port.  Les 
avant-ports  sont  souvent  exposés. 

.W.iXT-POSTE.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Un 
poste  avancé  le  plus  prés  de  l'ennemi.  L'en- 
nemi attaqua  nos  avant-postes  à  la  pointe 
du  jour.  Se  présenter  aux  avant-postes  en 
parlementaire. 

AVAXT-PROPOS.  s.  m.  Espèce  de  pré- 
face ,  discours  qui  se  met  à  la  tète  d'un  li- 
vre ,  pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient, 
et  quel  a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  le 
composant.  Il  y  a  un  long  avanl-propos  à 
la  tète  de  cet  ouvrage. 

Il  signifie  aussi ,  dans  la  conversation , 
Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait ,  quand 
on  entreprend  de  raconter  quelque  chose. 
Il  a  fait  ure  avant-propos  bien  inutile. 

AVAXT-QUART.  s.  m.  T.  d'Horlogerie. 
Le  coup  que  quelques  horloges  sonnent 
un  peu  avant  l'heure,  la  demie,  etc.  Des 
avant-quarts. 

.4VA.XT-SCÈXE.  s.  f.  C'était,  chez  les 
anciens  ,  La  partie  du  théâtre  où  jouaient 
les  acteurs ,  et  qui  précédait  la  scène  pro- 
prement dite.  Chez  nous,  c'est  La  partie  du 
théâtre  qui  est  en  avant  des  décorations , 
et  qui  s'étend  jusqu'à  l'orchestre.  Ce  théâtre 
a  trois  nxètres  d'avant-scéne.  L'avant-scène 
de  ce  théâtre  a  quinze  mètres  d'ouverture. 
Une  loge,  des  loges  de  l'avant-scène,  d'avnnl- 
scène ,  ou  familièrement.  Une  avant-scène  , 
des  avant-scènes. 

Av.ANT-scÈNE ,  se  dit,  au  figuré ,  Des 
événements  que  l'on  suppose  avoir  précédé 
l'action,  dans  une  pièce  de  théâtre.  L'au- 
teur de  celte  pièce  n'indique  pas  avec  assez 
de  clarté  les  événements  qui  forment  V  avant- 
scène. 

AVAXT-TOIT.  s.  m.  Toit  en  saillie. 

AV.\.\T-TR.M.X.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
vant et  le  timon  d'un  carrosse  ou  d'un  ca- 
non de  campagne.  L'avant-traiti  a  été  brisé. 
Des  avant-trains. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  .Manège  ,  Des  jam- 
bes de  devant  et  du  poitrail  d'un  cheval. 
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AVAXT-VEIM.E.  s.  f.  Surveille,  lo  jour 
qui  csl  innncdialemciit  avant  la  veille.  Vne 
nrniil-ieille. 

AVARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
attachement  cxces.sif  pour  l'arf^eiit ,  pour  les 
richesses.  Un  homme ,  une  femme  avare.  Il 
est  si  acare ,  qu'il  se  refuse  tout,  qu'il  se 
plaint  tout.  On  dit  aussi:  Un  caractère 
avare.  Humeur  avare. 

Proverbe  :  A  père  avare  fils  prodigue. 

Il  signifie,  au  figuré,  Qui  no  prodigue 
point  une  chose ,  qui  en  est  fort  ménager. 
Dans  cotte  acception ,  il  se  dit  souvent  en 
bonne  part.  Lire  avare  de  louanges,  de  ses 
louanijes.  Il  est  très  avare  de  visites.  Être 
avare  du  temps  ,  de  son  temps.  Ce  général 
est  avare  du  sang  de  ses  suldats.  Le  ciel,  la 
nature,  la  fortune  ne  lui  fut  point  avare  de 
ses  dons ,  ne  fut  point  avare  de  ses  dons  en- 
vers lui. 

.•Vv.\RË,  est  aussi  substantif  des  deux  gen- 
res. C'est  un  avare.  Une  vieille  avare.  Je  n'ai 
pu  rien  tirer  de  cet  avare.  L'avare  ne  man- 
que pas  moins  de  ce  qu'il  a  ,  que  de  ce  qu'il 
n'a  pas. 

AVARE.MK.VT.  adv.  D'une  manière  avaro. 
H  dispense  ses  grâces  avarement. 

AVARICE,  s.  f.  Attachement  excessif  à 
l'argent,  au.\  richesses.  Avarice  insatiable. 
Avarice  sordide.  Il  se  refuse  tout,  il  se  plaint 
tout  par  avarice,  par  pure  avarice.  Son  ava- 
rice te  fait  vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVARH:iEl\\  ,  El'SE.  adj.  Qui  est  avare. 
Homme  avaricieux.  Femme  avaricieuse.  Hu- 
meur avaricieuse.  On  remploie  aussi  comme 
Bubstantif.  C'est  un  avaricieux.  C'est  une 
avaricieuse.    Il  est  familier,  et  il  vieillit. 

AVARIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Uommago 
arrivé  à  unbàliment,  ou  aux  marchandises 
dont  il  est  charge.  Ce  vaisseau  a  éprouvé 
beaucoup  d'avaries,  a  des  avaries  dans  sa 
coque  ,  dans  son  gréement ,  dans  sa  mdture. 
Ce  navire  a  relâché  dans  tel  port,  pour  ré- 
parer ses  avaries. 

Grosses  avaries,  Celles  qui  ont  lieu  par 
tempête,  naufrage,  ou  jet  à  la  mer,  par 
capture  ou  rachat  du  navire.  Menues  ava- 
ries ,  Les  accidents  légers  qu'éprouvent  le 
navire  ou  les  marchandises  à.  l'entrée  ou  à 
la  sortie  des  ports,  des  rivières,  ainsi  que 
les  frais  de  lamanage ,  de  touagc  ,  etc. 

Av.vniE,  se  dit  quelquefois  on  parlant 
De  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 
par  terre. 

AVARIER.  V.  a.  Causer  un  dommage, 
gâter.  Un  coup  de  rent  avaria  sa  mâture. 
L'eau  avait  avarié  ses  provisions. 

AVAniK,  ÉE.  part,  passé.  Ce  bâtiment  a 
été  avarié  dans  son  échouage.  Des  marchan- 
dises avariées.  Café,  sucre  avarié. 

X  VAU-I.'EAU.  loc.  adv.  Voyez  .Vval. 

AVE 

AVÊ,  ou  AVÉ  MARIA,  s.  m.  La  saluta- 
tion angélique.  la  prière  que  l'on  adresse  ;'i 
la  Vierge ,  et  qui ,  en  latin ,  conunencc  par 
les  deux  mots  Ave  Maria.  Cet  enfant  sait 
déjà  son  .Avé.  Réciter  un  Avé.  Dire  un  Avé. 
Cinq  Pater  et  cinq  .\vé. 

Fam.,  Je  reviendrai  dans  un  Avé,  dans  un 
Avé  Maria ,  Je  reviendrai  dans  aussi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  réciter  un  Avé. 
Celle  phrase  est  maintenant  peu  usitée. 

Avii,  se  dit  aussi  Des  grains  du  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  l'Avé.  Il  y  a  dans  le  ro- 
saire cent  cinquante  .\vé  cl  quinze  Pater. 

AvK  M.\BiA,  est  au.ssi  L'endroit  du  ser- 
mon où  le  prédicateur  s'interromjjt   pour 


iniplorer  les  secours  du  Saint-Ksprit  par 
l'intercession  do  la  sainte  Vierge.  Je  suis 
venu  avant  l'Avé  Maria. 

.VVEC.  préposition.  Ensemble,  conjoin- 
tement. Je  me  concerterai  avec  vous.  Il  faut 
tâcher  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde.  Je 
suis  venu  avec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille 
hommes.  Ils'esl  mariéavec  elle.  .Wecces  gens- 
là,  il  faut  toujours  être  en  discussion.  Mettez 
tous  ces  papiers  les  uns  avec  les  autres.  Il  a 
une  grosse  fièvre  avec  des  redoublements.  Ce 
mot  est  quelquefois  employé  avec  tel  autre. 
Mettre  le  bon  avec  le  mauvais. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime ,  et 
l)ar  redondance ,  mais  seulement  dans  lo 
langage  familier.  Il  a  pris  mon  manteau,  et 
s'en  est  allé  avec.  Il  a  été  bien  traité  et  il  a 
encore  eu  de  l'argent  avec. 

Fam.,  Ai'fc  foKs,  avec  lui,  il  n'y  a  jamais 
rien  de  bien  fait ,  ou  II  n'y  a  jamais  rien  de 
bien  fait,  avec  vous,  avec  lui,  Si  l'on  a  af- 
faire à  vous,  à  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à. 
vous,  il  lui. 

AVEC. ,  sert  aussi  k  indiquer  La  maticro 
(pi'on  emploie  pour  faire  une  chose.  Carre- 
ler avec  de  la  brique.  Dans  ce  pays,  ils  ne 
bâtissent  qu'avec  du  bois.  Le  rossolis  est  fait 
avec  de  l'alcool. 

Il  .sort  également  à  désigner  L'instrument , 
lo  moyen  qu'on  emploie  pour  faire  quel- 
que chose.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer 
avec  une  épée.  Écrire  avec  une  plume,  avec 
un  crayon.  Attacher  avec  une  épingle.  Il  ne 
marche  encore  qu'avec  des  béquilles.  Se  pur- 
ger avec  du  séné.  Avec  cela,  vous  êtes  sûr  de 
réussir.  Avec  de  l'argent,  je  l'obtiendrai. 
Nous  en  viendrons  à  bout  avec  le  temps. 

Il  sert  encore  à  indiquer  La  manière  dont 
on  fait  quelque  chose.  Opérer  avec  dexté- 
rité. Parler  avec  justesse.  Se  conduire  avec 
pntdence.  Se  défendre  avec  courage.  Écrire 
avec  facilité.  Travailler  avec  peine.  Rece- 
voir avec  joie.  H  n'en  peut  parler  qu'avec 
douleur. 

.Wec  ,  dans  certaines  phrases  familières, 
indique  Ce  qu'une  personne  offre  en  elle 
(le  singulier,  d'extraordinaire  ,  de  ridicule, 
etc.  Oi'i  va-t-eUe ,  avec  une  si  brillante  pa- 
rure 'i  Je  riais  de  le  voir ,  avec  son  visage, 
blême.  Voyez  ce  pédant,  avec  sa  sotte  colère! 
Qu'il  est  fatigant  avec  ses  questions  ! 

AVEC,  devient  quelquefois  l'équivalent 
do  Contre.  Il  s'est  battu  avec  un  tel.  La 
France  était  en  guerre  avec  la  Russie. 

Il  signifie  encore,  dans  certains  cas, 
M.algré,  sauf.  Avec  tout  cela,  vous  n'en  êtes 
pas  moins  sa  dupe.  On  est  étonné  qu  avec  tout 
son  esprit  il  fasse  de  pareilles  sottises.  Avec 
tout  le  respect  que  je  vous  dois... 

Avec  ,  est  quelquefois  précédé  do  la  pré- 
position De,  pour  marquer  La  différence  de 
deux  choses  ou  de  doux  personnes  il'une 
manière  plus  positive.  Distinguer  l'ami  d'a- 
vec le  flatteur.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
d'avec  la  bonne.  Séparer  V or  d' avec  l'argent. 

AVECQl'E.  Vieux  mot  qui  s'employait 
autrefois  pour  .\vec. 

AVEIXURE.  V.  a.  Tirer  une  chose  hors 
du    lieu    ou   elle  a  été  placée  ou  serrée. 
Aveindre  du  linge,  des  habits  d'un  coffre  , 
d'une  armoire,  .\veignez  ce  livre ,  ces  ]>apiers 
de  dessus  cette  tablette.  Il  est  familier. 
AvEiNT.  i:iNTE.  part,  passé. 
AVEl-XK.  s.  f.  Voyez  Avoine. 
AVEI.AXÈDE.  s.  f.  Sorte  de  cupule,  de 
godet  (|ui  entoure  la  base  do  certaines  es- 
pèces  de   glands.    Les    avelanédes  servent , 
dans  quelques  pays,  pour  passer  les  cuirs. 
AVEI.I.VE.  s.  f.  Espèce   de  grosso  noi- 


sette. Cueillir,  casser,  manger  des  avelittcs. 

AVEM.MER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avelines.  On  le  nomme  plus  communément 
''ci  Kdricr. 

AVÉXAGE.  s.  m.  Redevance  en  avoine. 
L'avénage  de  celte  terre  rendait  plus  de  six- 
cents  livres.  Il  est  vieux. 

AVE.VAXT.  participe  présent  du  verbe 
.■iDenir.  Voyez  Advenant. 

AVEXAXT ,  A.NTE.  adj.  Qui  a  bon  air  et 
bonne  grâce.  C'est  un  homme  avenant,  fort 
avenant,  mal  avenant.  Cette  femme  est  ex- 
trêmement avenante. 

Il  se  dit  De  l'air,  des  manières,  dans  un 
sens  analogue.  Elle  a  des  manières  avenan- 
tes, un  air  avenant,  tout  à  fait  avenant. 

À  l'aven.iNt.  loc.  adv.  et  familière.  À 
proportion,  ou  De  mémo,  pareillement. 
C'est  un  homme  qui  fait  grande  dépense  en 
habits,  en  chevaux  ,  et  en  toutes  choses  à 
l'avenant.  On  l'emploie  aussi  comme  locu- 
tion prépositive.  Le  dessert  fut  à  l'avenant 
du  repas. 

AVft.VE.'»IEXT.  S.  m.  Venue,  arrivée.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  à  une 
dignité  suprême.  Le  roi,  à  son  avènement  à 
la  couronne,  donna,  etc.  A  son  joyeux  avè- 
nement. A  son  heureux  avènement.  Le  pape, 
depuisson  avènement  au  pontificat.  Après  son 
avènement  à  l'empire. 

Avi;NEMENT,  en  parlant  du  Messie,  se 
dit  Du  temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux 
hommes,  et  do  Celui  où  il  doit  paraître 
pour  les  juger.  Le  premier,  le  second  avè- 
nement du  Messie. 

AVENIR.  V.  n.  Voyez  Advenir. 

Avenu,  ve.  part,  passé  du  verbe  .At'cnir. 
Il  faut  regarder  cela  comme  chose  non  ave- 
nue. Acte  nul  et  non  avenu. 

AVEXIR.  s.  m.  Le  temps  futur,  ce  qui 
doit  arriver.  Quf  peut  pénétrer  dans  l'ave- 
nir 'f  On  ne  peut  repondre  de  l'avenir.  L'a- 
venir en  décidera.  L'avenir  est  incertain. 
Songer  à  l'avenir.  Les  soins  de  l'avenir.  Pré- 
dire l'avenir.  Lire  dans  l'avenir.  Chercher 
dans  le  passé  des  leçons  pour  l'avenir.  Un 
fâcheux  avPtiir.  Un  brillant  avenir.  L'ave- 
nir d'un  peuple.  Dieu  voit  tout,  l'avenir  lui 
est  présent,  est  présent  devant  lui.  Voyez  à 
la  lin  de  l'article  Venir. 

Il  .se  dit  figurément  Du  bien-être,  de  l'é- 
tat de  fortune  que  l'on  peut  espérer.  J'as- 
sure un  avenir  à  mes  enfants.  Cet  homme 
n'a  plus  d'avenir,  7i'a  aucun  avenir.  Il  est 
inquiet  sur  son  avenir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  La 
postérité.  L'avenir  vous  contemple.  Que  dira 
l'avenir'/ 

A  I.' AVENIR,  loc.  adv.  Désormais,  doré- 
navant. Vous  en  userez  à  l'avenir  comme  il 
vous  plaira.  Xe  faites  plus  cela  à  l'avenir. 
.\  l'avenir  les  séances  auront  lieu  tel  jour. 

.V-VEXIR.  s.  m.  T.  de  Pratique.  Somni.a- 
tion  de  l'avoué  d'une  partie  à  l'avoué  de 
l'autre  partie,  de  comparaître  à  l'audience 
au  jour  déterminé  par  l'acte.  Donner  un 
à-venir.  Faire  signifier  un  à-venir. 

AVEXT.  s.  m.  Le  temps  destiné  par  l'É- 
glise catholique  pour  .se  préparer  à  la  fête 
do  Noël.  L'avent  a  été  plus  long  cette  année- 
ci  que  l' autre .  Le  premier  dimanche  de  l' avent . 
On  dit  au  pluriel,  Les  avents  de  Xoél.  C'est 
aux  avents  qu'on  a  coutume  de  planter. 

Prêcher  l'avent,  jeûner  l'avent ,  Prêcher, 
jeûner  pemlant  l'avent 

.4VEXTl"RE.  s.  f.  Ce  qui  arrive  d'ino- 
piné, d'extr.aordinaire  i  quelqu'un.  Ai'en- 
turc  heureuse,  bizarre,  étrange.  Il  lui  est 
arrivé  une  aventure  singulière  ,  ujie  bonne. 
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une  très  bonne,  avenltire  ,  «ne  sotte  arenture. 
Il  doit  s'attendre  à  quelque  aventure  fâ- 
cheuse. Raconter  une  aventure.  Une  aven- 
ture galante.  Ce  roman  est  plein  d'aventures 
surprenantes.  Aventure  comique,  burlesque, 
romanesque. 

Fam. ,  Cette  femme,  cette  fille  a  eu  des 
aventures,  Elle  a  eu  des  intrigues  amou- 
reuses. 

Dire  la  bonne  aventure.  Prédire  par  la 
chiromancie ,  en  lirant  les  cartes ,  ou  de 
toute  autre  manière,  ce  qui  doit  arriver  à 
quelqu'un.  Elles  faisaient  profession  de 
dire  la  bonne  aventure.  Se  faire  dire  sa 
bonne  aventure.  Croire  aux  diseuses  de  bonne 
aventure. 

Aventure,  dans  les  anciens  romans  de 
chevalerie.  Entreprise  hasardeuse,  mêlée 
quelquefois  d'enchantement.  Aventure  pé- 
rilleuse, difficile,  dangereuse. Chercher,  ache- 
ver, mettre  à  fin  les  aventures,  une  aven- 
ture. Cette  aventure  était  réservée  à  tel  che- 
valier. 

Par  extension.  Aimer  les  aventures,  cou- 
rir après  les  aventures,  Aimer  les  entrepri- 
ses extraordinaires,  hasardeuses. 

Fam.,  Tenter  l'aventure.  Essayer  de  réus- 
sir dans  quelque  affaire  dont  le  succès  est 
fort  incertain.  Nous  ne  réussirons  peut-être 
pas,  mais  tentons  l'aventure.  Il  voulut  tenter 
l'aventure. 

Aventures,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
certains  ouvrages  qui  contiennent  le  récit 
d'aventures  ordinairement  imaginaires.  Les 
Aventures  de  Télémaque.  Les  Averitures  de 
Robinson  Crusoé. 

Aventure,  signifie  familièrement.  Ha- 
sard. C'est  grande  aventure  si  je  n'en  viens 
pas  à  bout.  Ce  sens  est  peu  usité. 

En  termes  de  Commerce,  Mettre  à  la 
grosse  aventure.  Mettre  njie  somme  d'ar- 
gent sur  quelque  navire  de  commerce,  au 
hasard  delà  perdre  si  le  navire  périt.  Cette 
locution  a  \ieilli  :  les  négociants  disent , 
Prêter  à  la  grosse. 

Mal  d'aventure.  Nom  vulgaire  du  panaris. 

A  l'aventure,  loc. adv.  Au  hasard,  sans 
dessein,  sans  rétle.xion.  Marcher,  errer  à 
l'aventure.  Faire  toutes  choses  à  l'aventure. 

D'.wenture.  par  aventure,  loc.  adver- 
biales et  familières.  Par  hasard.  Si  d'aven- 
ture il  venait  quelqu'un.  Si  par  aventure  il 
arrive. 

AVENTURER.  V.  a.  Hasarder ,  mettre  à 
l'aventure.  Il  aventura  tout  son  bieti.  .Je  rcu.r 
bien  aventurer  cette  petite  somme.  Il  faut 
aventtirer  quelque  chose,  .\venturer  sa  répu- 
tation. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Vous  vous  aventure:  fort.  Il  ne  faut  pas 
tant  s'aventurer.  Elle  s'est  aventurée  plus 
qu'il  ne  fallait. 

AVENTURÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Cela  est  bien 
aventuré.  Cette  affaire  est  extrêmement  aven- 
turée. tSesl  de  l'argent  fort  aventuré.  Un  pro- 
cès bien  aventuré. 

AVE.XTUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde.  /(  a  l'humeur  aventu- 
reuse. C'est  un  homme  qui  est  fort  aventu- 
reux dans  ses  entreprises ,  au  jeu,  etc.  On 
dit ,  dans  un  sens  analogue ,  Une  rie  .  une 
existence  aventureuse. 

AVE.VTURIER.  s.  m.  Celui  qui  aime  les 
aventures  extraordinaires,  qui  court  le 
monde  et  s'engage  volontiers  dans  les  en- 
treprises hasardeu.ses  où  il  peut  espérer 
quelque  avantage.  Ces  hardis  aventuriers  ne 
s' effrayèrent  point  des  difficultés  de  l'entre- 
prise.  Son  armée  n'était  qu'un  ramas  d'a- 


venturiers accourus  de  tous  les  pays.  Il  mène 
la  vie  d'aventurier. 

Il  s'est  dit  anciennement,  dans  une  ac- 
ception plus  restreinte ,  de  Ceux  qui  al- 
laient volontairement  à  la  guerre,  sans  re- 
cevoir de  solde,  et  sanss' obliger  aux  gardes 
et  aux  autres  fondions  militaires  qui  ne 
donnent  que  de  la  fatigue.  Beaucoup  de  ces 
soldats  qu'onnojnmait  aventuriers,  passèrent 
les  monts  avec  lui.  Les  aventuriers  firent  mer- 
veille dans  ce  combat. 

Il  s'est  dit  particulièrement  do  Certains 
corsaires  qui  pirataient  sur  les  mers  de 
l'Amérique ,  et  qu'on  appelait  autrement 
Flibustiers  et  Boucaniers. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  d'une  personne 
qui  est  sans  état  et  sans  fortune,  et  qui  vit 
d'intrigues.  C'est  un  aventurier.  En  ce  sens, 
il  a  un  féminin.  Ce  n'est  qu'une  aventurière. 

Aventurier  ,  s'emploie  aassi  quelquefois 
adjectivement,  dans  le  sens  d'.Vventurcux. 
Il  y  a  des  hommes  hardis  et  aventuriers  qui... 
Vie  aventurière. 

AVE.VTURIXE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
jaune  ou  brune  qui  est  semée  de  points  bril- 
lants dorés  ou  argentins  ,  dont  les  reflets 
ont  beaucoup  d'éclat. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  composition  imitant 
l'aventurine,  faite  avec  de  la  poudre  d'or, 
jetée  à  l'aventiu-e  sur  du  vernis  ou  sur  du 
verre  fondu.  Une  boite  d'arenturine.  Un 
bâton  d'aventurine. 

AVEXUE.  s.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  occupaient 
toutes  les  avenues  du  palais.  L'armée  s'em- 
para de  toutes  les  avemies  des  montagnes. 
Fermer,  boucheries  avenues.  Les  avenues 
de  cette  ville  sont  très  belles.  L'avenue  de 
Neuilly. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  allée 
plantée  d'arbres  qui  conduit  à  une  habita- 
tion. On  arrive  à  sa  maison,  à  son  château 
par  une  grande  avenue.  H  a  planté  une  ave- 
nue d'ormes,  de  tilleuls,  de  noyers,  etc.,  de- 
vant la  porte  de  son  château. 

Par  extension,  CJuvrir  des  avenues  dans 
un  bois,  Y  ouvrir  des  allées. 

Fig.,  Les  aveiiues  de  la  faveur,  de  la  for- 
tune, de  la  renommée. 

AVÉRER,  v.  a.  S'assurer  et  faire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fait- 
là.  C'est  une  chose  qu'on  ne  peut  avérer. 

Avéré,  ée.  part,  passé.  C'est  un  fait  avéré. 
Une  chose  avérée. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  sidDite  et  abondante. 
Nous  essuyâmes  une  averse.  Il  est  familier. 

A  VERSE,  loc.  adv.  Voyez  Verse  (à). 

AVERSIOX.  S.  f.  Haine,  antipathie,  ré- 
pugnance extrême.  Avoir  quelque  chose  en 
aversion.  Avoir  de  l'aversion  contre  quel- 
qu'un, pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu  un  en 
aversion.  Avoir  de  l'aversion  pour  l'étude. 
Avoir  de  l'aversion  pour  le  vin.  J'ai  grande 
aversion  pour  cela.  Il  a  de  l'aversion  pour 
les  chats.  L'araignée  est  ma  bête  d'aversion. 

Fig.  et  fam.,  c'est  ma  bête  d'aversion,  se 
dit  D'une  personne  pour  laquelleon  éprouve 
une  forte  aversion. 

AVERTIX.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opini.àtre,  emporté,  furieux. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  .sont 
tourmentés  de  cette  maladie.  Le  peuple 
a/ipelait  saint  Mathurin  le  patron  des  aver- 
lins. 

Il  se  dit  aussi  de  La  maladie  des  moulons 
que  l'on  nomme  ordinairement  Tournis. 
Dans  les  trois  sens,  il  est  «eux. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis;  instruire, 
informer  quelqu'un  de  quelque  chose.  Je 


vous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé.  Je  l'ai  averti 
de  tout.  Je  l'ai  averti  à  temps.  Il  faut  avertir 
les  parents.  .Avertir  du  danger.  Avertir  d'un 
accident,  .\verlir  du  feu.  Avertir  par  une 
lettre,  par  un  cri,  par  un  signal,  par  un 
geste,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Avertir  quelqu'un  de  son  sa- 
lut. Lui  donner  un  avis  très  important. 

En  termes  de  .Manège,  Avertir  un  cheval, 
L'exciter  au  moyen  de  quelques  aides,  lors- 
qu'il se  néglige  dans  son  exercice. 

Averti  ,  ie.  part,  passé. 

Être  bien  averti.  Être  bien  informé  de 
tout  ce  qui  se  passe  ;  ou  Se  tenir  sur  ses 
gardes ,  lorsqu'on  est  menacé. 

Fam.,  Tenez-vous  pour  averti,  se  dit,  par 
menace.  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à 
une  personne  qu'on  l'avertit  une  dernière 
fois ,  une  fois  pour  toutes ,  de  ce  qui  lui 
arrivera  si  elle  fait  ou  ne  fait  pas  certaine 
chose. 

Prov.,  Un  bon  averti  en  vaut  deux.  Lors- 
qu'on a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
dre ou  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire ,  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit 
aussi  par  forme  de  menace ,  et  signifie  : 
Prenez-y  garde  :  si  vous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vous 
vous  en  repentirez. 

AVERTISSEiMEXT.  S.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  chose ,  afin 
qu'il  y  prenne  garde.  Avertissement  salu- 
taire. Donner,  envoyer,  recevoir  un  averlis- 
seinent. 

Fig.,  C'est  un  avertissement  duciel,  se  dit 
D'un  événement  qui  doit  porter  à  des  ré- 
flexions sérieuses. 

Avertissement,  est  particulièrement  Le 
titre  qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface,  mise  à  la  tète  d'un  livre,  pour 
avertir  le  lecteur  de  quelque  chose.  Aver- 
tissement de  l'éditeur. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  avertissement  au 
lectexir,  se  dit  D'un  événement  ou  de  toute 
autre  chose  qui  peut  avertir  qu'on  doit 
prendre  certaines  précautions  pour  sa  con- 
duite. On  dit  plus  ordinairement.  C'est  un 
avis  au  lecteur. 

Avertissement,  .se  dit  aussi  de  L'avis  que 
les  percepteurs  de  l'impôt  adressent  aux 
contribuables,  pour  que  ceux-ci  aient  à 
payer  le  montant  de  leurs  cotes.  Il  se  dit 
encore  d'Un  avis  à  comparaître  devant  le 
juge  de  paix. 

.WEIT.  s.  m.  Déclaration  verbale  ou  écrite 
par  laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  quel- 
que chose.  Il  parait  par  son  aveu  même ,  on 
sait  de  sonpropre  aveuque...  Faire  l'aveude 
sa  faute ,  d'un  crime.  On  est  parvenu  à  tirer 
de  lui  cet  aveu.  Arracher  des  aveux.  Rétrac- 
ter ses  aveux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence ,  de  La  reconnaissance  que  fait  une 
partie,  du  droit  prétendu  par  son  adver- 
saire. L'aveu  d'une  dette.  Aveu  judiciaire , 
extrajudiciaire. 

Aveu,  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu'on 
rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait.  C'est 
lui  qui  a  le  mieux  parlé,  de  l'aveu  de  tout 
le  monde. 

Il  signifie  encore,  L'approbation,  le  con- 
sentement, l'agrément  qu'une  personne  su- 
périeure donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait 
ou  a  dessein  de  f.ijre.  Je  ne  veux  rien  faire 
sans  votre  aveu.  Il  a  entrepris  cela  de  votre 
aveu.  Il  a  l'aveu  de  ses  parents  pour  son 
mariage. 

Homme  sans  aveit.  Vagabond   que  pcr- 
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sonne  no  veut  reconnaître ,  liomme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lien.  Ce  sont  des  yens  sans  aieii. 

AVKU,  en  ternies  de  Jurisprinlcncc  féi)- 
ilale,  Acte  qu'un  nouveau  vassal  êlail  olili^'c 
lie  ilonner  il  son  seii^rneur.  et  par  lequel  il 
reconnaissait  tenir  de  lui  tel  ou  tel  héritage. 
Itendre  un  aveu.  Aveu  et  déclaration.  .Weu. 
et  dénombrement. 

AVEl'Jil.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  /(  est  aveuyle. 
Elle  est  aveugle.  Une  personne  aveugle.  Un 
cheval  aveugle.  Devenir  aveugle.  Aveugle  de 
naissance,  ou  .\vcugle-né. 

Prov.  et  liff..  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle.  i;hangcr,  par  mé- 
prise .  luie  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore. 

AvEUCiLE.  se  dit  iiguréinont  D'une  per- 
sonne à  qui  la  passion  offusque  l'entende- 
ment, ou  ([ui  manque  de  lumières,  de  ju- 
gement, de  raison.  Les  amants  sont  aveu- 
gles. L'ambition,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  défauts,  il  est  clairvoyant 
sur  ceux  des  autres.  Il  faut  être  bien  aveugle 
pour  ne  pas  s'apercevoir  de  pièges  aussi 
grossiers. 

Il  .se  dit  aussi  Des  passions  mêmes  qui 
oITnsquenI  l'entendement ,  qui  privent  de 
lumières,  de  jugement.  Désir  aveugle.  .Am- 
bition aveugle.  Amour  aveugle.  Fureur  aveu- 
gle, l'ussion  aveugle. 

Il  se  dit  également  Des  di.spositions ,  des 
sentiments  ([ui  ne  permettent  pas  la  ré- 
llexion,  l'examen.  Obéissance  aveugle.  Sou- 
mission aveugle.  Comiilaisance  aveugle.  Zèle 
aveugle.  Confiance  aveugle.  Une  foi  aveugle 
ea  quelqu'un,  dans  ce  que  dit  quelqu'un.  La 
haine  est  aveugle. 

Il  se  dit  encore  Do  qui  agit  ou  parait 
agir  sans  aucun  discernement.  /(  fut  iareu- 
gle  instrument  de  leur  vengeance.  Le  hasard, 
cette  puissance  aveugle  qui... 

Prov.,  Le  sort  est  aveugle,  la  fortune  est 
areugle.  Souvent  le  sort,  la  fortune  favorise 
des  personnes  qui  ne  le  méritent  point. 

AVKlîiiLE,  est  aussi  suhstanlif.  Un  aveu- 
gle. Une  jeune  aveugle.  Un  i)auvre  aveugle. 
C'est  un  aveugle  des  Quinze-Vingts.  Mener 
un  aveugle.  Le  cliien  de  l'aveugle. 

Prov.,  Crier  comme  un  aveugle  (jui  a  perdu 
son  hdton ,  Crier  bien  fort  pour  quelque 
mal  léger. 

Prov.  et  fig..  .lu  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois.  Les  personnes  d'un  mérite 
médiocre  ne  laissent  pas  de  briller  lors- 
qu'elles se  trouvent  parmi  des  ignorants  ou 
des  sots. 

Prov.,  Juger  d'une  chose  comme  un  aveu- 
gle des  couleurs.  En  juger  sans  en  avoir  au- 
cune connais.sance. 

Fig.,  C'est  un  aveugle  qui  en  conduit  un 
autre ,  se  dit  D'une  personne  ([ui  ne  montre 
pas  plus  de  prudence  ou  d'habileté  que 
celle  dont  elle  s'est  chargée  de  diriger  les 
actions. 

A  l'aveuolr,  en  AVEic.LE.  loc.  adver- 
biales. À  la  manière  d'un  aveugle,  sans 
lumières,  ou  sans  réflexion.  /(  agit  à  l'a- 
veugle, en  aveugle.  Juger  en  aveugle. 

AVEr«l,KME.\T  s.  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  Iiieu  le  frappa  d'un  aveuglement 
soudain.  On  dit  plus  souvent  Cécité,  au  sens 
propre. 

AVEioi.EMENT,  au  figuré,  signifie.  Le 
trouble  et  l'obscurcissement  de  la  raison. 
■Aveuglement  étrange.  Crand  aveuglement. 
Aveuglement  volontaire.  Quel  aveuglement! 
H   faut  être    dans  un  étrange  aveuglement 
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pour...  L'aveuglement  des  pécheurs.  L'aveu- 
glement de  l'esprit  est  aussi  digne  de  com- 
passion que  celui  du  corps. 

AVEfGl,É.'»lE.\r.  adv.  Il  no  s'emploie 
qu'au  ligure,  et  signifie.  Sans  réClexion , 
sans  examen.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce 
(lue  vous  voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se 
précipiter  aveuglément  dans  le  péril,  y  cou- 
rir aveuglément.  Il  suit  aveuglément  ses  ca- 
prices. S'abandonner  aveuglément  à  ses  pas- 
sions. 

AVEUGLER.  V.  a.  Rendre  aveugle.  A  la 
longue,  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  peut  aveugler.  Il  fit  aveugler  ce  malheu- 
rcu.T  prince,  et  le  jeta  dans  un  cachot. 

Il  se  dit  plus  orilinaircmcnt  par  exagéra- 
tion, et  signifie,  Kblouir,  enqjéclier  pour 
qucli|ue  temps  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  aveugle.  La  neige  aveugle 
ceux  qui  la  regardent  trop  longtemps.  Les 
éclairs  nous  aveuglaient. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Ôter  l'usage 
de  la  raison.  La  passion  nous  aveuyle.  L'a- 
mour aveugle  les  jeunes  gens.  La  trop  grande 
prospérité  aveugle.  Il  faut  que  Dieu  ait  bien 
aveuglé  cet  homme.  H  faut  que  cet  homme 
soit  bien  aveuglé,  étrangement  aveuglé. 

.VvEUOLER,  s'emploie  avec  le  pronom  pcr- 
sormel,  mais  seulenu-nt  au  figuré,  et  signi- 
fie. Renoncer  à  l'exercice  de  .sa  raison,  ne 
pas  user  de  ses  lumières.  Il  faut  s'aveugler 
pour  ne  pas  apercevoir  cet  inconrénient.  Il 
faut  s' être  bien  ave  ug  lé  pour  ne  pas  voir  que .. . 
S'aveugler  sur  ses  propres  défauts.  Il  s'a- 
veugle sur  la  conduite  de  son  fils. 

En  termes  de  Marine,  .\veuglrr  une  voie 
d'eau,  La  boucher  provisoirement  le  mieux 
qu'il  est  possible,  en  attendant  qu'on  puisse 
la  boucher  tout  à  fait. 

AvErr.LÉ,  lin.  part,  passe. 

AVEl'GI.ETTE  (A  I,').  loc.  adv.  A.  tâ- 
tons. .\ller  à  l'aveuglette.  Chercher  quelque 
chose  à  l'aveuglette.  Il  est  familier. 

AVI 

AVirrr.E.  s.  f.  Voyez  AnoNHE. 

.WIDK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  désire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  se 
(lit.  au  propre,  en  parlant  Du  ilésir  immo- 
déré de  boire ,  de  manger.  (X  homme  est 
si  avide,  qu'il  dévore  plutôt  qu'il  ne  mange. 

Il  s'emploie  aussi  ligurémcnt.  litre  avide 
de  gloire,  avid;  d'honneurs,  litre  avide  du 
bieti  d'autrui.  Une  avide  soif  de  richesses  et 
d'honneurs. 

Être  avide  de  sang,  de  carnage.  Se  plaire 
:i  répandre  le  sang. 

Avide,  signifie  encore,  figurément  et 
absolument,  Qui  a  une  grande  cupidité.  /( 
ne  faut  pas  être  si  avide.  C'est  un  homme 
avide.  Une  âme  avide  et  basse. 

Il  se  dit  égalemeiil  Des  choses,  dans  ces 
diverses  significations.  Une  bouche  avide. 
Des  lèvres  avides.  Des  mains  avides.  Un  air 
avide.  Des  regards  arides. 

AVII)EME.\T.  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avidement.  Boire  avidement.  Courir  avide- 
ment ai'x  honneurs. 

.WiniTÉ.  s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 
Il  se  dit  dans  tous  les  sens  d'Avide.  Manger 
avec  avidité,  avec  une  extrême  avidité.  Une 
insatiable  avidité.  L'avidiié  du  gain.  L'avi- 
dité des  honneurs.  Reprocher  à  quelqu'un  son 
avidité. 

AVIMR.  V.  a.  Rendre  vil,  abject,  mépri- 
sable. Sa  conduite  l'avilit  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  .\vilir  soncaractère.  Il  a  laissé  avilir 
sa  dignité. 


Il  signifie  aussi,  Déprécier.  Il  ne  faut  pas 
avilir  la  marchandise.  L' abondance  de  celte 
marchandise  l'a  avilie,  en  a  bien  avili  le 
prix. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  lo  premier  sens.  Cet  homn\e  s'est 
avili  par  ses  bassesses.  S'avilir  à  ses  propres 
yeitx. 

Avili,  ie.  part,  passe. 

AVILISSANT,  A.\TE.  adj.  Qui  avilit.  Il 
est  dans  un  état  avilissant,  dans  une  dépen- 
dance avilissante. 

AVII.ISSE.'»IEXT.s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne ou  dune  chose  qui  a  perdu  sa  valeur. 
Tomber  dans  l'avilissement.  Vivre  dans  l'a- 
rilissemcnt  et  la  honte.  L'avilissement  des 
marchandises.  L'avilissement  d'une  dignité. 
L'avilissement  des  lettres. 

AVI.VEll.  V.  a.  Imbiber  do  vin.  Aiu'nerujie 
cuve.  Aviner  des  futailles. 

AVINÉ,  KE.  part,  passé. 

Fam.,  Il  est  aviné,  c'est  un  corps  atnné, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume  de  boire 
beaucoup. 

Fig.  et  fam. .  Avoir  les  jambes  avinées. 
Chanceler  .surses  jambes  pour  avoir  trop  bu. 

AVIROX.  s.  m.  Rame.  En  termes  de  Ma- 
rine, il  est  plus  usité  que  le  mot  de  Hame. 
Dans  le  langage  ordinaire ,  il  désigne  surtout 
L'espèce  de  rame  dont  on  se  sert  pour  faire 
aller  les  bateaux  sur  les  rivières.  La  poignée, 
le  manche  et  la  pale  ou  le  plat  d'un  aviron. 
Manier  l'aviron.  Coup  d'aviron.  Aller  à  force 
d'avirons. 

AVIS.  s.  m.  Opinion,  sentiment.  Dire  so» 
avis.  Donner  son  avis,  c'est  mon  avis.  Ce 
n'est  pas  là  mon  avis.  Son  avis  a  prévalu, 
a  été  rejeté.  Changer  d'avis.  Être  d'un  avis. 
Être  de  l'aris  de  quelqu'un.  Je  me  range  à 
votre  avis.  Je  suis  d'avis  qu'il  parte  sur-le- 
champ.  H  est  toujours  du  bore  avis.  Être 
d'un  avis  singulier.  A  mon  avis.  Selon  mon 
avis.  Prov.,  Autant  de  tètes,  autant  d'avis. 

Il  se  dit.  particulièrement,  de  L'opinion 
et  du  suffrage  de  chaque  juge ,  lorsqu'il 
s'agit  de  juger  quelque  affaire.  Prendre  les 
avis,  .\llcr  aux  avis.  Les  juges  en  sont  aux 
avis.  Être  de  l'avis  courant.  Cet  avis  a  passé 
à  la  majorité  des  voix.  Les  avis  sont  par- 
tagés. 

Il  .signifie  aussi,  Conseil,  délibération. 
Ne  rien  faire  que  par  bon  avis.  Prendre  avis 
de  quelqu'un.  Les  avocats  ont  donné  leur 
avis,  et  l'ont  signé. 

.11'!.?  du  conseil  d'État,  Opinion  du  con- 
seil d'IÔtat  en  interprétation  d'un  règlement 
ou  <rune  ordonnance. 

Avis  de  parents.  Délibération  d'un  con- 
seil de  famille  sur  ce  qui  concerne  un  mi- 
neur ou  un  interdit;  L'acte  où  celle  déli- 
bération est  consignée  par  le  magistrat  qui 
a  présidé  le  conseil.  Le  tuteur  a  fait  ordon- 
ner que  tel  héritage  serait  rendu  par  avis 
de  parents.  Il  a  été  résolu  par  avis  de  pa- 
rents que...  Cette  locution  n'est  plus  usitée 
que  dans  le  langage  ordinaire. 

.Iris  de  médecins,  Résultai  d'une  consul- 
tation de  plusieurs  médecins. 

Avis  doctrinal ,  Sentiment  d'un  docteur 
en  théologie  sur  quelque  point  de  docirine. 

Prov.  et  lig. ,  //  y  a  jour  d'avis.  Il  y  a 
temps  de  délibérer,  rien  ne  presse. 

Fam.,  Sauf  meilleur  avis,  se  ilit  Quaml 
on  donne  son  avis,  sans  prétendre  qu'un 
autre  avis  ne  puisse  mieux  valoir.  Je  pense, 
sauf  meilleur  avis,  que  nous  ferons  bien  de 
partir  avant  la  nuit. 

Avis,  signifie  encore.  Instruction,  conseil 
que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Avis  amical, 
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charitable,  paternel.  Il  a  profité  des  avis  de 
sa  mère,  de  son  tuteur.  Il  se  mêle  toujours 
de  donner  des  avis. 

Fam.,  Donneur  d'avis,  se  dit  d'Un  homme 
qui  est  toujours  prct  à  donner  des  avis, 
même  quand  on  ne  lui  en  demande  pas. 
Quel  ennuyeux  donneur  d'avis! 

Donneur  d  avis,  se  disait  particulièrement 
autrefois  de  Celui  qui  proposait  un  moyen 
pour  laire  venir  de  l'argent  dans  les  cofires 
du  roi. 

Prov.,  Deux  avis  raient  mieux  qu'un. 

Avis,  se  prend  aussi  pour  Avertissement. 
Je  vous  donne  avis  qu'il  est  dangereux  de 
se  lier  à  cet  homme.  Je  profiterai  de  l'avis 
que  vous  me  donnerez.  Avis  important.  Avis 
au  public.  La  plupart  des  journaux  con- 
tiennent des  avis  et  annonces. 

Avis  au  lecteur.  Petite  préface  qu'on  met 
à  la  tète  d'un  livre.  Cette  locution  vieillit, 
au  propre. 

Prov.  et  fig.,  -Iris  au  lecteur,  se  dit  d'Un 
conseil  ou  d'un  reproche  exprimé  d'une 
manière  indirecte  et  générale,  avec  des- 
sein que  telle  personne  s'en  fasse  l'appli- 
cation. Vous  entendez  bien  ce  qu'il  vient  de 
dire,  c'est  un  avis  au  lecteur.  Il  se  dit  aussi 
d'un  événement,  d'un  malheur  qui  peut 
servir  d'instruction  à  quelqu'un,  et  l'avertir 
de  prendre  garde  à  lui.  Xe  vous  hasardez 
pas  dans  cette  affaire;  plusieurs  s'y  sont 
ruinés ,  c'est  un  avis  au  lecteur. 

Avis,  se  dit  particidièrement ,  Des  nou- 
velles qu'on  mande ,  et  de  celles  qu'on  re- 
çoit. Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se 
passera.  Il  m'a  transmis  des  avis  sûrs.  Je 
me  tiendrai  prêt  à  partir  au  premier  avis. 
Avis  secret.  Avis  futtl<\  On  eut  avis  de  l'ar- 
mée qu'une  bataille  serait  bientôt  livrée.  On 
a  reçu  avis  de  Rome.  Les  avis  qu'on  reçoit 
de  tous  côtés  portent  que..'. 

Lettre  d'avis.  Lettre  qu'un  négociant  écrit 
à  son  correspondant  pour  le  prévenir  dune 
expédition,  d'une  lettre  de  change  qui  lui 
sera  présentée,  ou  de  toute  autre  alTaire 
relative  à  son  commerce. 

.WISÉ.  KE.  adj.  Prudent,  circonspect, 
qui  ne  fait  rien  sans  y  bien  penser.  C'est  un 
homme  sage  et  avisé.  Il  est  fort  avisé. 

Substantivement.  C'est  un  mal  avisé. 
C'est  un  homme  qui  manque  de  circons- 
pection ,  qui  ne  réfléchit  pas  à  ce  qu'il  dit, 
à  ce  qu'il  fait.  On  écrit  plus  ordinairement 
Malavisé,  en  un  seul  mot. 

.VVISER.  v.  a.  .\vertir,  donner  avis.  Il 
l'avisa  de  faire  telle  chose.  H  l'avisa  du 
péril.  Prov.  :  Un  fou  avise  bien  un  sage ,  Il 
n'y  a  point  d'homme  si  peu  sensé  dont  on 
ne  puisse  recevoir  quelque  bon  avis;  et. 
Un  verre  de  vin  avise  bien  un  homme.  Le 
vin  inspire  quelquefois  de  bonnes  idées, 
fait  imaginer  de  bons  expédients. 

En  termes  de  commerce ,  Aviser  quel- 
qu'un. Lui  adresser  une  lettre  d'avis. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  .\perce- 
voir  d'assez  loin.  Je  l'avisai  dans  la  foule. 

.WisER,  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie. Faire  réflexion,  faire  attention,  pren- 
dre garde.  Aiise;  à  ce  que  vous  ave:  à 
faire.  Avisez-y  bien.  Il  est  temps  d'aviser. 
J'avisai  que... 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Penser,  faire  attention 
à  quelque  chose,  porter  son  attention  sur 
quelque  chose.  Je  ne  m'en  suis  pas  avisé.  Il 
ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est  avisé,  elle  s'en 
est  avisée,  ils  s'en  sont  avisés  trop  tard. 
Prov..  On  ne  s'avise  jamais  de  tout. 

Il  signifie  également,  s'imaginer  quelque 


chose,  trouver  quelque  chose,  s'appliquer 
à  trouver,  à  inventer  quelque  chose  pour 
quelque  fin.  Il  leur  fit  tous  les  honneurs  dont 
il  se  put  aviser.  Il  n'y  a  sottise,  il  n'y  a 
malice  dont  il  ne  s'avise.  Il  s'avisa  d'wi 
bon  expédient.  De  quoi  s'est-il  allé  aviser'/ 

Il  signifie  encore.  Être  assez  téméraire, 
assez  hardi  pour.  Si  vous  vous  avisez  de 
parler  mal  de  moi,  vous  vous  en  repentirez. 
Avisez-vous  de  faire  cela!  Ne  vous  en  avisez 
pas. 

Avisé,  ée.  part,  passé. 

AVISO,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâti- 
ment de  guerre ,  tel  que  brigantin  ,  cutter 
ou  lougre ,  chargé  de  porter  des  paquets , 
des  ordres,  des  avis,  etc.  Expédier  un  aviso, 
des  avisos. 

.iVITAILLEMEXT.  S.  m.  Approvisionne- 
ment des  vivres  dans  une  place ,  lui  camp 
ou  un  vaisseau.  On  a  pourvu  à  l'avitaille- 
ment  de  cette  place.  On  s'est  assuré  d'un 
avitaillement  considérable. 

AVITAILLER.  V.  a.  Mettre  des  vi\Tcs 
dans  une  place ,  dans  une  ville  qui  court 
risque  d'être  assiégée,  ou  dans  un  vaisseau 
prêt  à  partir.  Après  avoir  mis  une  garnison 
dans  une  place,  il  faut  encore  iavitailler. 
Avitaitler  une  citadelle,  une  flotte. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'avitailler,  Se  pourvoir  de  vivres. 

AviT.iiLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.WIVER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Donner  de  la 
vivacité,  de  l'éclat;  rendre  une  matière, 
telle  que  le  marbre,  les  métaux,  etc.,  plus 
fraiche  et  plus  nette.  Aviver  un  tableau  en 
le  nettoyant.  Aviver  une  couleur.  On  avive 
une  statue  de  bronze  en  la  grattant  légère- 
ment pour  la  dorer.  On  avive  une  poutre  en 
la  taillant  à  vive  arête. 

En  termes  de  Gravure,  Aviver  une  taille. 
Lui  donner  plus  de  brillant. 

.\YIVER ,  se  dit  quelquefois  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Un  peu  de  rouge  avive  le 
teint. 

Avivé,  ée.  part,  passé. 

.WIVES.  s.  f.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Sortes  de  glandes  qui  sont  à  la  gorge  des 
chevaux,  et  qui,  venant  à  s'enfler,  leur  cau- 
sent une  maladie  appelée  aussi  Les  avives. 
Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  enflées.  Ce 
cheval  est  mort  des  avives.  Il  a  eu  les  avives, 
pour  avoir  bu  trop  tôt  étant  échauffé. 

AVO 

AVOC.4SSER.  v.  n.  Plaider  .sans  dignité 
et  sans  talent  ;  employer  de  préférence  des 
arguments  subtils  et  sans  valeur.  Il  y  a  dix 
ans  qu'il  avocasse.  Cet  orateur  ne  discute 
pas  en  homme  d'État,  il  avocasse.  Il  est  fa- 
milier. 

AVOCASSERIE.  s.  f.  Action,  habitude 
d'avocasser;  mauvaise  chicane.  Ce  plai- 
doyer n'était  qu'une  longue  avocasserie.  Il 
est  familier. 

-WOC.IT.  s.  m.  Celm  qui  fait  profession 
de  défendre  des  causes  en  justice.  Avocat 
fameux,  célèbre,  éloquent.  Savant  avocat. 
Avocat  à  la  cour  d'ap/icl  de  Paris,  à  la  cour 
de  cassation,  .\vocat  au  conseil.  Plaider  par 
avocat.  Votre  avocat  a  bien  plaidé. 

Avocat  plaidant.  Celui  qui  s'adonne  prin- 
cipalement à  la  plaidoirie. 

Avocat  consultant.  Celui  qui  donne  seu- 
lement son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur 
les    affaires   litigieuses.    Voyez   Jlriscon- 

SILTE. 

Avocat  général.  Membre  du  ministère 
public  qui  porte  la  parole  dans  l'intérêt  de 


la  loi  et  de  l'ordre  public,  devant  une  cour 
supérieure. 

Fam.,  Avocat  sans  causes,  Avocat  qui 
n  est  pas  employé. 

Fig.  et  fam.,  Avocat  du  diable.  Celui  qui 
propose  les  objections,  dans  une  conférence 
sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de  morale 
religieuse. 

Avoc.\T,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
intercède  pour  un  autre ,  qui  en  soutient , 
qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de  quel- 
qu'un. Vous  avez  en  lui  un  bon  avocat.  Je 
serai  votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi,  Arocaie.  Sa  mère  fut  son  avo- 
cate. On  appelle  quelquefois  la  sainte  Vierge 
L'avocate  des  pécheurs. 

AVOI.VE.  s.  f.  (On  disait  autrefois  et 
quelques-uns  disent  encore,  Areine.)  Plante 
de  la  famille  des  Graminées,  dont  le  grain 
sert  principalement  à  la  nourriture  des 
chevaux.  Un  champ  d'avoine.  Semer  de 
l'avoine. 

Folle  avoine.  Espèce  d'avoine  qu'on 
nomme  autrement  Avoine  stérile. 

Il  se  dit  aussi  Du  grain  même  de  cette 
plante.  Avoine  blanche.  Avoine  noire.  Cette 
avoine  est  bonne ,  elle  est  fort  pesante. 
Aroine  légère.  Un  picotin  d'avoine.  Une 
mesure  d'avoine.  Cribler  l'avoine.  Donner 
l'avoine.  Il  a  bien  travaillé,  on  lui  a  fait 
gagner  son  avoine.  Paille  d'avoine.  Farine 
d'avoine. 

Balle  d'avoine.  Pellicule  qui  enveloppe 
les  graines  d'avoine.  'Le  coucher  des  petits 
enfants  est  ordinairement  fait  de  balle  d'a- 
voine. 

Avoines,  au  pluriel,  se  dit  de  L'avoine 
quand  elle  est  encore  sur  pied.  Les  avoines 
sont  belles.  Voilà  un  bon  temps  pour  les 
avoines.  Couper,  faucher  les  avoines. 

AVOIR,  v.  a.  (J'ai,  tu  as,  il  a;  nous 
avons,  vous  avez ,  ils  ont.  J'avais.  J'eus. 
J'aurai.  J'aurais.  J'ai  eu.  J'avais  eu.  J'au- 
rai eu.  J'aurais  eu.  Aye  ou  aie,  ayez.  Que 
j'aye  ou  que  j'aie,  que  tu  ayes  ou  que  tu 
aies,  qu'il  ait;  que  nous  ayons,  que  vous 
ayez,  qu'ils  ayent  ou  qu'ils  aient.  Que  j'eusse. 
Que  j'aye  eu  ou  que  j'aie  eu.  Que  j'eusse  eu. 
Ayant.  Ayant  eu.  L'orthographe  Aye,  que 
j'aye,  etc.,  de  l'impératif  et  du  subjonctif, 
n'est  plus  guère  usitée  :  on  écrit  générale- 
ment, .lie,  que  j'aie,  etc.)  Posséder  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  être  en  possession, 
en  jouissance  de  quelque  chose.  Avoir  du 
bien.  Avoir  un  emploi.  Avoir  de  bons  ap- 
pointements. Aroir  le  logement  et  la  nour- 
riture. Avoir  de  l'argent.  Avoir  un  revenu. 
Avoir  tant  de  revenu.  Avoir  de  quoi  vivre. 
Avoir  une  maison.  Avoir  des  livres.  Avoir  un 
cheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien  d'autrui. 
Arcadius  eut  l'Orient,  et  Ilonorius  l'Occident. 
Cette  déesse  avait  plusieurs  temples  dans  la 
Grèce.  .Vous  avons  de  belles  promenades 
dans  notre  ville. 

Prov.,  Il  n'est  rien  de  tel  que  d'en  avoir. 
Si  l'on  n'a  du  bien,  on  n'est  point  consi- 
déré dans  le  monde.  Il  en  veut  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  Il  est  avide  et  âpre 
il  l'argent. 

Pop. ,  Avoir  de  quoi,  Être  riche  ou  dans 
l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a  de  quoi. 

AVOIR,  se  dit  dans  une  signification  beau- 
coup plus  étendue,  en  parlant.  De  toute 
chose  physique  ou  morale,  utile  ou  nuisi- 
ble, agréable  ou  fâcheuse,  etc.,  qui  est, 
avec  une  personne .  dans  un  rapport  quel- 
conque d'appartenance  ou  de  dépendance. 
Avoir  une  chose  à  portée,  siius  la  main,  à 
côté  de  soi.  Il  avait  ce  jour-là  un  liabit  bleu. 


AVOIR  —  AVORTEMENT 


1 3'.) 


Avoir  une  bague  ou  doigt.  J'avais  un  sabre 
à  la  mnin.  Avoir  de  la  boue ,  ime  tache  sur 
ses  habits  L'homme  a  une  tète,  des  bras,  des 
jambes,  etc.  Aroir  de  beaux  yeux.  Aruir  le 
bras  cassé.  .Moir  la  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  canon,  .\voir  quinze  ans,  rinijt  ans, 
etc.  Aroir  de  Vdge.  Avoir  l'àije  de  raison 
Avoir  UTu:  bonne  tête.  Aroir  de  la  force,  de 
l'agilité,  de  iintelliijence.  Aroir  de  l'esprit 
Aroir  des  pensées,  des  opinions  .Vroir  des 
vertus,  des  vices.  Il  a  cela  de  banque... 
Avoir  des  passions.  .Aroir  de  l'amour,  de  la 
haine.  Avoir  pour  quelqu'un  les  sentiments 
d'un  fils,  d'un  frère,  etc.  J'ai  mes  peines 
comme  vous.  Je  ne  sais  ce  qu'il  a  .  mais  de- 
puis quelques  jours  il  ne  me  parle  plus. 
Vous  paraissez  bien  triste,  qu'avez-vousi' 
Avoir  de  la  joie,  de  la  douleur,  de  la  honle, 
des  soupçons,  des  inquiétudes.  Avoir  la 
crainte  de  Dieu,  .\voir  peur.  .Avoir  liante. 
Avoir  pitié.  .Ai'otr  soi'n.  .\voir  envie.  Avoir 
besoin.  .Aroir  connaissance.  .Aroir  foi  en 
quelque  cliose.  Aroir  peine.  .Aroir  tort.  .Aroir 
raison.  /\roir  droit.  .Aroir  quelque  chose  sur 
le  coeur.  Avoir  à  cirur  de  réussir.  -Aroir  une 
affaire,  un  procès,  une  querelle.  Avoir  af- 
faire à  quelqu'un.  .Aroir  des  liaisons,  des  re- 
lations. Avoir  une  correspondance  .  un  en- 
trelien. Avoir  la  liberté  de  faire  une  chose. 
Avoir  du  temps  derant  soi.  .Aroir  de  l'auto- 
rité, du  crédit,  du  pouvoir,  de  l'ascetidant. 
Avoir  l'estime,  la  confiance  de  quelqu'un. 
Avoir  de  la  pluie,  du  beau  temps.  .Vous  aurons 
bienli)!  du  froid,  de  la  chaleur,  .\voir  chaud. 
Avoir  froid.  .Aroir  faim.  .Aroir  soif.  .Aroir 
des  douleurs.  .Aroir  mal  à  la  tète.  Avoir  la 
fiérre,  llpdlit  :  qu'a-t-il'/  Les  médecins  n'ont 
pu  dire  encore  ce  qu'il  a.  .Aroir  tin  coup 
d'épée.  Etc.  On  l'applique  souvent  Aux  ani- 
maux. Ce  cheval  a  une  belle  écurie,  une  selle 
très  riche.  Cet  oiseau  a  un  chant  très  agréa- 
ble. Les  tigres  ont  de  la  cruauté.  Le  chien  a 
beaucoup  d'attachement  pour  son  maître. 
Cet  animal  a  soif,  a  faim.  Cette  vache  a  mal 
à  la  jambe.  Votre  cheval  a  la  gourme,  la 
pottsse,  etc. 

.Avoir  quelque  chose  pour  soi,  se  dit  en 
parlant  De  tout  ce  qui  jieut  être  à  l'avan- 
tage (l'une  pcrsoiuie.  Ils  ont  pour  eux  la 
justice.  Elle  a  pour  elle  sa  beauté. 

Avoir  pour  agréable.  Être  satisfait  d'une 
chose,  l'approuver.  /(  ne  fera  cela  qu'au- 
tant que  vous  l'aurez  pour  agréable. 

Avoir  pour  but .  pour  objet,  Se  proposer 
pour  but .  pour  objet. 

Avoir  en  horreur,  enarersion,  etc.,  Éprou- 
ver de  l'horreur,  de  l'aversion,  etc.,  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  cho.so. 

En  aroir  contre,  en  avoir  à.  Être  irrité 
contre  quelqu'un,  en  vouloir  à  quelqu'iui. 
Contre  (/«i  fn  avez-vous':'  .1  qui  en  a-t-il'/ 

Par  menace.  Vous  en  aurez.  Vous  serez 
châtié ,  maltraité. 

Kig.  et  fam.,  Il  en  a  dans  l'aile,  ou  sim- 
plement, /(  on  n.  se  dit  par  raillerie.  D'un 
homme  (|ui  a  reçu  quelque  coup .  qui  a 
éprouvé  quchiue  disgrâce,  etc.  /{  en  a  dans 
l'aile,  se  dit  aussi  D'un  honnue  qui  est  de- 
venu amoureux. 

Fifr.  et  fam.,  I.'aroir  beau,  l'avoir  belle. 
Avoir  imc  occasion  favorable  de  faire  quel- 
que chose. 

Fam.,  /(  a  beau  dire,  il  a  beau  faire,  il 
a  beau  crier,  etc..  Quoi  qu'il  puisse  dire, 
quoi  qu'il  pui.ssc  faire,  malgré  .ses  cris,  etc. 

Avoir,  se  dit  particidiérenient ,  dans  un 
sens  analogue,  pour  exprimer  diverses  re- 
lations entre  les  persniMU's.  .\?oir  un  père, 
une  mère,  une  femme,  des  enfants,  une  sœur. 


etc.  .Aroir  une  nombreuse  parenté.  Avoir  un 
amant.  .Aroir  une  maîtresse.  .Aroir  un  mé- 
decin, un  notaire,  un  avocat,  etc.  .Aroir  un 
maître,  .\voir  des  domestiques  Avoir  un  chef. 
.Aroir  des  soldats.  .Aroir  des  élèves,  des  au- 
diteurs. -Aroir  des  convives,  des  hôtes.  .Aroir 
des  amis ,  des  connaissances  ,  des  ennemis  , 
des  envieux,  etc.  Homère  n'a  point  eu  d'égal. 
.Aroir  des  correspondants ,  des  associés,  des 
complices.  .Aroir  quelqu'un  pour  maître, 
pour  chef,  pour  ennemi,  pour  complice, 
etc.  Vous  avez  en  lui  un  protecteur  zélé.  On 
l'applique  de  même  Aux  animaux.  Cette 
poule  a  douze  poussins.  Cet  oiseau  a  une  fe- 
melle depuis  deux  jours.  Ce  lion  a  un  gar- 
dien qui  le  surveille  attentivement.  Le  liibou 
a  presque  tous  les  autres  oiseaux  pour  en- 
nemis. Ce  cheval  n'a  pas  son  pareil.  Etc. 

Avoir  quelqu'un  avec  soi.  En  être  accom- 
pagné; ou  seulement,  Être  avec  quehiu'un. 
Je  n'avais  avec  moi  que  deux  témoins.  Cet 
liomme  voudrait  toujours  m'avoir  avec  lui. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  .Avoir  des 
gens  à  sa  suite.  .Aroir  quelqu'un  chez  soi. 
.Aroir  une  persomie  à  dîner,  à  déjeuner. 
J'aurai  du  monde  ce  soir.  J'ai  eu  telle  per- 
sonne à  mon  bal,  à  ma  fête,  Elle  y  est  ve- 
nue. Etc. 

Fam.,  .Vous  avons,  vous  avez  des  gens 
qui...  Il  y  a,  il  existe,  on  trouve  des  gens 
([ui...  .V'arons-noM.'!  pas  des  gens  qui  croient 
à  de  pareilles  absurdités?  Vous  avez  des 
personnes  qui  sont  convaincues  de  cela. 

Ayoih,  s'emploie  souvent  avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet ,  et  se  dit  De  ce  qui 
appartient  ou  est  propre  à  cette  chose ,  de 
ce  qui  la  caractérise,  ou  la  modifie,  etc. 
Cette  ville  a  de  beau.r  édifices,  des  rues  lar- 
ges, de  vastes  promenades.  Votre  château  a 
un  parc  magnifique.  Ma  maison  a  cinq  éta- 
ges,  a  une  belle  vue.  Cette  table  a  deux  ti- 
roirs. Cette  plante  a  de  très  belles  fleurs. 
Cette  planche  a  six  pieds  de  long.  Ce  fruit 
a  une  forme  allongée,  une  belle  couleur. 
L'architecture  de  cet  édifice  a  un  caractère 
imposant.  Celle  poésie  a  de  la  douceur  et  de 
la  grâce.  Ce  rêve  a  quelque  chose  d'effrayant. 
Celle  pièce  a  beaucoup  de  succès.  Un  tel  ac- 
cident peut  avoir  des  suites.  Les  plaisirs  ont 
leurs  dangers. 

Il  sert  de  même  h  exprimer  Certaines 
relations  d'apjjartiwianco  ou  de  dépendance 
qui  unissent  les  personnes  aux  clio.ses. 
Celle  maison  a  vingt  localaires.  Cette  ville  a 
dix  mille  habitants,  t'el  ouvrage  a  pour  au- 
Inir  un  écrivain  distingué.  Celte  doctrine  a 
des  partisans.  La  patrie  a  de  nombreux  dé- 
fenseurs. 

Avoir,  signifie  quelquefois.  Se  procurer, 
obtenir.  On  n'a  pas  ce  livre  facilement.  J'ai 
eu  ce  cheval  à  1res  bon  marché.  C'est  xm 
homme  que  vous  n'aurez  pas  (que  vous  ne 
gagnerez  pas)  facilement.  Il  a  eu  tout  ce 
qu'il  demandail.  C'est  un  tel  qui  aura  le 
prix.  J'aurai  raison  de  cet  outrage. 

.\voir  la  parole,  dans  une  assemblée  dé- 
libérante. Avoir,  obtenir  la  permission  de 
parler.  Voh.v  avez  la  parole. 

Fam.,  Avoir  une  femme,  Obtenir  ses  fa- 
veurs. 

Fam,,  Je  l'aurai ,  je  saurai  bien  l'avoir, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  dont  on 
espère  se  venger.  Celte  manière  de  parler 
vieillit. 

Avoin ,  se  met  .souvent  avec  la  préposi- 
tion à,  devant  un  inlinitif;  et  alors  il  sert 
il  marquer  I.a  nécessité,  l'obligation,  la 
disposition,  la  volonté  où  l'on  est  île  faire 
ce  que  l'intinitii  du  verbe  signifie.  Vous  au- 


riez fort  à  faire  pour  cela.  J'ai  à  faire  une 
visite.  Je  n'ai  rien  à  faire.  J'ai  à  vous  re- 
mercier. J'ai  à  parler  à  un  tel.  Il  a  à  choi- 
sir. Il  a  une  maison  à  vendre,  à  louer.  Il  a 
plusieurs  places  à  donner.  Ha  biendes choses 
à  vous  apprendre.  On  dit  à  peu  prés  de 
même  :  \'ous  n'avez  qu'à  vouloir,  qu'à  or- 
donner, etc.,  Il  vous  suffira  de  vouloir, 
d'ordonner,  etc.  N'avoir  rien  à  répliquer. 
Ne  trouver  rien  que  l'on  puisse  répliquer. 
Etc. 

Avoir  ,  s'emploie  impersonnellement 
dans  le  sens  du  verbe  Être  ;  et  alors  il  se 
joint  toujours  avec  la  particule  y.  Il  y  a 
un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  aura  demain 
huit  jours  qu'il  est  parti.  Il  y  a  beaucoup  de 
yens.  Il  y  a  lieu  de  croire.  Il  y  a  sujet  de 
craindre.  Il  y  a  de  la  barbarie  à  maltraiter 
ainsi  cet  enfant.  V  aurait-il  du  bon  sens  à 
se  conduire  ainsi'/  y'y  eùl-il  i/iic  cette  seule 
raison. elle  doil  vous  déterminer.  Il  ne  peut 
y  avoir  d'obstacle.  Y  a-t-il  quelqu'un  ici'/ 
Il  n'y  a  personne.  Il  y  avait  plus  de  mille 
personnes.  Il  y  a  peu  de  moments  qu'il  était 
ici.  Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  vous. 
Il  n'y  a  rien  à  faire.  Il  y  a  tout  à  espérer. 
Il  y  a  à  parier,  tout  à  parier  qu'il  réussira. 

Il  y  en  a.  Il  y  a  des  gens.  Il  y  en  a  qui 
vont  jusqu'à  prétendre  que... 

Fam.,  Tant  y  a.  Quoi  qu'il  en  soit.  J'i- 
gnore quel  fut  le  motif  de  leur  querelle;  tant 
y  a,  qu'ils  se  battirent. 

.Vvoiii,  est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert 
à  former  la  plupart  des  prétérits  des  autres 
verbes.  Aroir  lu.  Avoir  écril.  J'ai  donné.  Il 
a  plu  toute  la  nuit.  Nous  en  arons  parlé  en- 
semble. Vous  avez  été  sages.  Ils  ont  vécu.  Il 
en  aurait  donné  mille  francs.  On  dit  de 
même  :  Dès  que  j'ai  eu  fini.  Sans  lui,  j'au- 
rais eu  dîné  de  meilleure  heure;  mais  ces 
phrases  et  leurs  analogues  sont  beaucoup 
moins  usitées. 

Il  est  également  auxiliaire  de  lui-même, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  plusieurs  des 
exemples  qui  précédent.  J'ai  eu  raison.  Il 
avait  eu  peur.  Il  aurait  eu  tort  défaire  telle 
chose. 

El' ,  EtiF..  part,  passé.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  le  joignant  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Avoir.  Les  choses  qu'il  a  eues. 
Le  bien  qu'il  a  eu. 

Eu  égard  à,  Kn  considération  de.  Eu 
égard  à  sa  grande  jeunesse,  on  lui  a  par- 
donné. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  pos.sède  de  bien. 
Voilà  tout  mon  avoir.  C'est  tout  son  avoir. 
On  lui  enleva  son  petit  avoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  possession,  d'un 
bien.  Cette  maison  se  loue  bien:  c'est  unbel 
avoir.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

A  VOIR,  s'emploie  dan.»  les  livres  de  compte 
par  opposition  il  Doit,  et  désigne  La  partie 
d'un  compte  oii  l'on  porte  les  sommes  dues 
à  une  personne.  On  appelle  aussi,  dans  un 
autre  sens,  Doi(  et  avoir.  Le  passif  et  l'actif. 

AVOISI.VEIt.  V.  a.  Être  proche,  être  voi- 
sin. Il  ne  se  dit  que  De  la  pro.\iniitêile  lieu. 
Lfs  terres  qui  aroisincnl  la  forêt.  Les  pro- 
vinces qui  avoisineni  la  France. 

AvorsiNK,  i-:i:.  part,  passé.  Être  bien  avoi- 
siné.  .\voir  de  bons  voisins. 

AV»nTEMK.\T.  s.  m.  .Vction  d'avorter. 
Cette  jument ,  cette  vache  a  reçu  un  coup 
dans  le  ventre,  on  craint  unavortement,cela 
peut  lui  causer  un  avorlement.  En  parlant 
Des  femmes,  on  ne  le  dit  guère  que  D'un 
accouchement  avant  terme  provocjué  par 
des  moyens  criminels.  Procurer  un  arorle- 
ment  à  une  femme,   au    moyen  de  quelque 
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breuvage  Lorsque  l'accouchement  avant 
terme  a  lieu  par  quelque  accident,  ou  par 

I  effet  d'une  mauvaise  constitution,  on  l'ap- 
pelle Fausse  couche  :  voyez  Couche. 

AVORTER.  V  n  Accoucher  avant  terme 

II  ne  s'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit 
D'un  accouchement  avant  terme  provoqué 
par  des  moyens  criminels.  Elle  fut  soup- 
çr,nnée  d' atwir  pris  des  breuvages  poicr  se  faire 
avorter  Dans  tout  autre  cas,  on  dit  plus 
ordinairement,  Faire  une  fausse  couche. 

AVORTER,  se  dit  également  Des  femelles 
de  certains  animau.x,  et  signifie.  Mettre  bas 
avant  terme  Cette  cavale  a  reçu  tm  coup  de 
pied  qui  ia  fait  avorter.  Les  vaches  avortent 
quand  elles  mangent  de  certaines  herbes. 

11  se  dit,  par  extension,  Des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  la  grosseur  et  à  la  ma- 
turité requises  II  y  a  des  vents  qui  font 
avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  ligurément  Des  desseins,  des  en- 
treprises, etc  ,  qui  restent  sans  exécution  ; 
et,  en  général,  De  toute  chose  qui  ne  répond 
pas  au.K  e.spérances  qu'elle  avait  d'abord 
lait  concevoir.  Ce  dessein  avorta.  Cet  acci- 
dent fit  avorter  V entreprise .  Les  talents  que 
l'oisiveté,  que  la  paresse  fait  avorter. 

AVORTÉ,  ÉE.  part,  passé  II  se  dit  prin- 
cipalement Des  végétaux,  des  fruits  ,  etc  , 
qui  n'ont  pu  acquérir  leur  entier  dévelop- 
pement, et  qui  sont  rabougris,  informes 
Du  blé  avorté    Fruit  avorté. 

Il  se  dit  aussi  figurcment.  Dessein  avorté 
Entreprise  avortée.  L' affaire  est  avortée.  C'est 
un  talent  avorté. 

A'N'ORTOX.  s  m.  Fœtus  sorti  avant  terme 
du  ventre  de  la  mère.  Un  informe  avorton,. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  animaux  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
naturellement  ils  devraient  être.  On  le  dit 
également,  par  mépris,  d'L'n  petit  homme 
mal  fait,  mal  bâti.  C'est  un  avorton,  un  pe- 
tit avorton,  un  avorton  de  nature,  un  cliétif 
avorton.  Ce  n'est  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aus.si,  Des  végétaux  et  de  ce 
qu'ils  produisent.  Ce  saule,  cet  ormeau,  ce 
rosier  est  maJ  venu,  ce  n'est  qu'un  avorton. 
Les  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  plantes 
produiseiit  quelquefois  des  avortons. 

Il  se  dit,  figurénient.  Des  ouvrages  d'es- 
prit faits  avec  trop  de  précipitation ,  auxquels 
on  n'a  donné  ni  assez  de  soin  ni  assez  de 
temps.  C'est  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  à  la  hâte,  ce  n'est  qu'un  avorton. 

.\VOL'.4HLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  avouer.  Ce  projet  est  avouable.  Ce 
dessein  n'est  pas  a  vouable.  Il  faut  n'cmploner 
que  des  moyens  avouables. 

.WOUÊ.  s.  m.  Officier  de  justice ,  autre- 
fois api)elé  Procureur,  dont  la  fonction  est 
de  représenter  les  parties  devant  les  tribu- 
naux, et  de  faire  en  leur  nom  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires.  Avoué  de  première 
instance.  Avoué  à  la  cour  d'appel.  Une  étude 
d'avoué.  Clerc  d'avoué.  Constituer  avoué. 
Acte,  signification  d'avoué  à  avoué.  L'avoué 
du  demandeur,  du  défendeur. 

Il  se  di.sait  anciennement  d'Un  .seigneur 
qui  .se  chargeait  d'être  le  protecteiu',  le  dé- 
fenseur des  droits  d'une  église.  L'avoué  de 
Citeaux.  L'avoué  de  l'évéché  d'.Wras. 

■VVOUER.  V.  a.  Confesser  et  reconnaître 
qu'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
d'accord.  Avouer  le  fait,  le  crime.  Avouer 
ingénument,  franchement.  Il  a  tout  avoué. 
Avouez-moi  la  vérité,  .\voue:  le  vrai.  Je  vous 
avoue  mon  faible,  mon  ignorance.  Il  avoua 
l'avoir  fait.  Il  avoua  qu'il  l'avait  fait.  Je  vous 
avoue  que  je  «'y  connais  rien.  Je  vous  avoue 


que  je  ne  sais  rien  de  ce  qui  s'est  passé.  J'é- 
tais, je  l'avoue,  un  peu  confus.  Avouez-le, 
vous  avez  été  bien  surjiris.  C'est  un  pauvre 
homme,  il  faut  l'avouer.  Il  faut  avouer  que 
cet  homme  est  bien  étourdi.  On  l'emploie 
aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. S'avouer  vaincu.  S'avouer  plus  faible 
qu'un  autre.  S'avouer  coupable. 

Prov.  et  fig.,  Allouer  la  dette,  Becon- 
naitre  qu'on  a  tort. 

Avouer  un  écrit,  un  ouvrage,  S'en  recon- 
naître 1  auteur.  Avouer  «tv  enfant ,  S'en  re- 
connaître le  père.  Avouer  pour  fils ,  pour 
sœur,  etc.,  Reconnaître  pour  fils,  pour 
sœur,  etc. 

Avouer,  signifie  aussi.  Approuver,  rati- 
fier. J'avoue  tout  ce  qui  s'est  fait.  Ce  sont 
des  principes  que  la  morale  peut  avouer. 

Avouer  une  personne ,  Approuver  ce 
qu'elle  a  jugé  à  propos  de  faire  d'après 
l'autorisation  qu'on  lui  en  a  donnée.  Je 
l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout  ce 
qu'il  fera. 

S'avouer  de  quelqu'un.  Se  renommer  ou 
se  réclamer  de  quelqu'un.  Cette  phrase  est 
maintenant  peu  usitée. 

Avoué,  ke.  part,  passé.  Vérités  avouées. 
Principes  avoués. 

AVOYER.  s.  m.  Titre  du  premier  magis- 
trat, dans  quelques  cantons  suisses. 

AVR 

AVRIL.  S.  m.  (L'L  se  prononce.)  Le 
quatrième  mois  de  l'année  grégorienne. 
Cette  année,  nous  aurons  Pâques  en  avril. 

Pop.,  Poissons  d'avril.  Les  maquereaux. 

Prov.  etfig.,  Donner  un  poisson  d'avrilà 
quelqu'un.  Faire  accroire  à  quelqu'un,  le 
premier  jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle, 
ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 
On  lui  a  donné  un  poisson  d'avril. 

AVU 

AVUER.   V.  a.  T.  de  Chasse.    Garder  à 
\'ue,  suivre  de  l'œil.  Avuer  la  perdrix. 
AV'UÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AXE 

AXE.  s.  m.  Ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  globe,  et  sur  laquelle  ce  globe 
tourne.  L'a.re  d'une  sphère. 

Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  qu'on  suppose 
passer  par  le  centre  de  la  terre  et  par  les 
deux  pôles.  L'axe  du  monde.  L'axe  de  la 
terre.  On  dit  dans  le  même  sens,  L'axe 
d'une  planète.  L'axe  de  Saturne,  de  Venus, 
etc. 

Il  signifie  également,  dans  les  .Vrts,  Une 
pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  passe  par  le 
centre  d'un  corps,  et  qui  sert  à  faire  tour- 
ner ce  corps  sur  lui-même. 

Il  se  dit,  par  e.xtension,  dansles  Sciences, 
de  Toute  ligne  que  l'on  suppose  traverser 
le  centre  d'un  objet,  ou  le  diviser  en  deux 
parties  égales  et  semblables.  L'axe  de  l'ho- 
rizon. L'axe  d'une  lentille  de  verre.  Axe  vi- 
suel. L'axe  d'tme  courbe,  d'une  parabole,  etc. 
Le  grand  axe,  le  petit  axe  d'une  ellipse.  L'axe 
du  corps  humain.  L'axe  d'un  édifice.  L'axe 
d'une  rue. 

Il  se  dit  aussi,  en  Iiotani(iue,  de  Tout 
pédoncule  allongé  autour  duquel  sont  atta- 
chées plusieurs  fleurs.  Les  fleurs  du  plan- 
tain naissent  autour  d'un  axe.  Dans  l'ana- 
nas, l'axe  des  fleurs  est  charnu. 


En  Physique,  Axe  magnétique ,  La  ligne 
qui  joint  les  polos  d'un  aimant. 

AXI 

AXIM.AIRE  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L,  maison  ne  les  mouille  pas.) 
Oui  appartient  à  l'aisselle.  Les  glandes  axil 
laires.  Le  nerf  axillaire.  Veine  axillaire. 

11  se  dit  aussi,  en  Botanique,  De  toute 
partie  qui  nait  dans  l'espèce  d'aisselle  for- 
mée par  la  tige  et  un  rameau ,  ou  par  un 
rameau  et  une  feuille.  Fleurs  axillaires. 
Épines  axillaires. 

Feuilles  axillaires ,  Celles  qui  sont  im- 
médiatement au-dessus  du  point  où  nait  un 
rameau. 

AXIO.ME.  s.  m.  Vérité  évidente  par  elle- 
même;  proposition  générale,  reçue  et  éta- 
blie dans  une  science,  .-ixiome  de  philoso- 
phie. Axiome  de  mathématique.  .Axiome  in- 
dubitable. C'est  un  axiome  en  pliysiquc. 

AXO 

AXOXGE.  s.   f.  Graisse   qui   diffère  du 

lard  et  du  suif  en  ce  qu'elle  est  plus  molle. 
L'axonge  humaine  était  regardée  comme  un 
très  bon  remède  pour  certaines  douleurj. 
Axonge  de  porc. 

AYA 

AY.4X.  s.  m.  Il  s'est  dit,  en  Turquie,  de 
Certains  officiers  supérieurs  chargés,  dans 
les  provinces,  de  veiller  à  la  sùrelé  des 
particuliers.  Les  pachas,  les  vayvodes  et  les 
ayans. 

AY'AXT.  Participe  présent  du  verbe  Atjoir. 

Il  s'emploie  comme  terme  de  Pratique, 
dans  les  deux  locutions  suivantes,  et  alors 
il  s'écrit  avec  une  s  au  pluriel  : 

Ayant  cause,  Celui  auquel  les  droits  d'une 
personne  ont  été  transmis  à  titre  particu- 
lier, par  legs,  donation,  vente,  etc.  Il  est 
opposé  à  Héritier  ou  successeur  universel, 
et  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les 
héritiers  ou  ayants  catise.  Les  créanciers  sont 
aussi  quelquefois  considérés  comme  ayants 
cause. 

Ayant  droit.  Celui  qui  a  droit  ou  qui  est 
intéressé  à  quelque  chose.  11  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Chacun  des  ayants 
droit. 

AZA 

AZALÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques. L'azalée  de  l'Inde.  Les  azalées  de 
l'Amérique  septentrionale. 

AZE 

AZÉDAU.VC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  régions  chaudes ,  C{ui  porte  des  fleurs 
disposées  en  bouquets ,  et  dont  le  fruit  est 
vénéneux. 

.\ZEROLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grelet, de  la  couleur  et  fie  la  grosseur  d'une 
cerise,  et  contenant  plusieurs  petits  noyaux. 
Un  panier  d'azeroles. 

.\ZEROLIER.  s.  m.  .Arbre  épineux  qui 
porte  les  azerolcs  :  il  appartient  à  la  famille 
dos  Rosacées. 

AZI 

AZI.'»IUT.  s.  m.  I  (in  prononce  le  T."!  T. 
d'Astron.  On  appelle  ainsi,  tantôt  L'angle 
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compris  outre  le  nioriilion  il'im  lieu  cl  im 
cercle  vorlical  quelcoiuiue,  laiitùl  Co  cercle 
vertical  iiiènie. 

Aiimut  maynétique,  L'are  do  l'horizon 
compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  le 
méridien  maprnélicpio  :  cet  arc  détermine  la 
déclinaison  de  l'ai^'iiille  aimantée. 

AZI.MI!TAl..  Al.K.  adj.  Qm  représente 
ou  qui  mesure  les  azimuts,  instrument  a:i- 
viulal.  Campas  azimulal.  On  dit  quelquefois 
subslanlivemont ,  Un  azimutal. 

AZO 

AZOTATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  des 
combinaisons  de  l'acide  azotique  avec  les 
hases  saliliablcs.  On  dit  plus  ordinairement, 
.Yi(ra(e. 

AZOTE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Gaz  qui 
entre  ilans  la  composition  de  l'air  atnio- 
sphériipie,  mais  qui,  seul,  ne  peut  entrete- 
nir ni  la  re.spiralioii  ni  la  combustion.  On 
du  aussi,  adjectivement,  Ga;  azote. 


AZOTÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  Chiiiue.  (Jui  con- 
tient de  l'azote.  Substances  azotées. 

AZOTlyl'E.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment, Acide  nitrique. 

AZU 

A/I'R.  S.  m.  Verre  coloré  on  bleu  par 
l'oxyde  do  cobalt,  et  réduit  en  poudre  ex- 
trêmement linc,  p(nir  servir  aux  peintres, 
etc.  De  l'azur  de  première  qualité.  Dieu 
d'azur. 

Il  so  dit  également  d'Un  bleu  clair, 
comme  celui  de  l'azur.  Des  ornements  en 
relief  sur  un  fond  d'azur. 

l'oétiq..  L'azur descicux.l'azurdes  mers, 
des  flots,  etc.,  La  couleur  bleue  du  firma- 
nuTit.  de  la  mer,  des  flots,  etc.  On  dit  aussi, 
fil  ciel  d'azur.  Un  ciel  serein,  sans  nua- 
ges. Des  flots  d'azur,  Des  Ilots  paisibles  et 
qui  ont  une  couleur  d'azur. 


l'icrre  d'azur.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  lapis-lazidi. 

Azur,  en  ternies  de  nla.son.  se  dit  de 
l'émail  bleu  des  armoiries.  Champ  d'azur. 
H  porte  d'azur  à  la  bande  d'argent. 

AZURÉ,  ÉE.  adj.  Oui  est  de  couleur  d'a- 
zur. Fond  azuré.  Lambris  azuré.  Teinte 
azurée. 

l'oétiq.,  La  route  azurée,  Lo  ciel.  La 
plaine  azurée,  ou  Les  plaines  azurées ,  La 
mer,  la  surface  des  mers. 

AZY 

AZY.ME.  adj.  T.  de  l'Écriture  .sainte.  Qui 
est  sans  levain.  l'ains  azymes-.  Pains  .sans 
levain  que  les  Juifs  manfrenl  dans  le  temps 
de  leur  pàque.  Dans  Vliijlise  catholique, 
l'hostie  est  un  jiein  azyme. 

Il  est  aussi  substantif,  au  pluriel ,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture,  La  fcte  des 
azymes. 


B 
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B.  s.  m.  La  seconde  lellre  de  l'alphabet. 
et  la  première  descunscinncs.  On  la  nonuue 
/{«^^suivanU'appellation  ancienne  et  usuelle, 
et  Be,  suivant  la  méthode  moderne,  l'n  U 
majuscule.  Un  yrnnd  B.  Un  petit  b.  Un  b 
bien  formé,  mal  formé. 

Fam. ,  .Ye  saroir  ni  A  ni  B,  No  savoir  pas 
lire;  et,  liKurénionl,  Être  fort  ignorant. 

Fam.,  ?\e  parler  que  par  B  et  par  1',  Em- 
ployer fréquemment  dans  la  conversation 
des  jurements  grossiers. 

Prov.  et  lani..  Être  marqué  au  U ,  Kire 
borgne,  bigle ,  bossu  ou  boiteux.  Les  gens 
marqués  au  B  passent  en  général  pour  spi- 
rituels et  malicieux. 

■(Ait 

BABA.  S.  m.  Sorte  de  pâtisserie  dans  la- 
quelle il  entre  ordinairement  des  raisins  de 
Corinthe.  Un  baba.  Des  babas. 

UAllEl..  s.  f.  On  met  ici  co  mot  à  cause 
de  .son  empli  li  dans  cette  phrase  prover- 
biale et  figurée.  C'est  la  tour  de  Babel,  qui 
se  dit  D'un  lieu,  d'une  a.ssemblée,  où  tout 
le  momie  parle  à  la  fois  et  sans  s'entendre, 
où  régne  une  grande  confusion  d'opinions 
et  de  discours. 

BABEITKRE.  s.  m.  Liqueur  séreuse  et 
blanche  que  laisse  le  lait,  quand  sa  partie 
grasse  est  convertie  en  beurre. 

B.iRII..  s.  m.  (On  prononce  l'L  dans  ce 
mot  et  ou  la  mouille  dans  ses  dérivés.)  Ca- 
quet, abondance  excessive  de  paroles  inu- 
tiles. Il  noui  étourdit  par  son  babil.  C'est 
un  homme  <iui  n'a  t/ue  du  babil.  Cette  petite 
fille  a  un  joli  babil.  U  est  familier. 

BABII.LA«;E.  s.  m.  Action  de  babiller. 
Quelsoi  babillage  !  (Junudfinirare  babillage  't 
Il  est  familier. 

BABILLABU,    ARUL.    adj.   (Jui    aime  il 


rai|urler,  àparlor  beaucoup.  Homme  bahil- 
liird.  Femme  babillarde. 

Il  se  dit  aussi.  Des  oiseaux  parleurs.  Un 
perroquet  babiUarl.  Une  pic  babillarde. 

Il  est  plusoriiinain^ment  sulistantif.  C'est 
un  grand  babillard,  un  franc  babillard.  Une 
grande  babillarde. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  personne 
qui  ne  saurait  garder  lui  secret.  Xe  vous 
fiez  pas  à  cet  homme-là ,  à  cette  fcmme-là, 
c'est  un  babillard,  c'est  une  babillarde.  Ce 
mot  est  familierdans  toutes  ses  acceptions. 

KABILLE.MEXT.  s.  m.  Action  de  parler 
beaucoup  et  avec  volubilité.  Il  se  dit  sur- 
tout en  Alédecine.  Le  habillement  est  quel- 
quefois un  symptôme  de  maladie. 

ItAllll.l.ER.  V.  n.  Caqueter,  parler  beau- 
cnup  à  proi)os  do  rien.  Cet  enfant  ne  fait 
<iur  babiller.  Celle  femme  aime  à  babiller, 
l'irdrc  son  temps  à  babiller.  Il  est  familier. 

ItAKI.XE.  s.  f.  Lèvre.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  lèvres  pendantes  de  certains 
animaux.  Les  babines  d'une  vache,  d'un 
chien.  Un  singe  qui  remue  les  babines. 

Kig.  et  pop..  Il  s'en  est  donné  par  les  ba- 
bines, se  dit  D'un  homme  qui  a  beaucoup 
mangé  do  qiuîlque  mets.  Il  se  dit  aussi ,  dans 
un  sens  plus  ligure.  D'un  houune  qui  a 
mangé  son  bien. 

Kig.  et  pop.,  /(  .<:'en  lèche  les  babines ,  se 
dit  D'un  homme  (pii  vient  de  manger  ou 
de  boire  quelque  chose  de  bon ,  et  qui  en 
témoigne  son  iilaisir. 

IIAItlOI.R.  s.  f.  Jouet  d'enfants.  Donner 
tles  biiiiiotes  à  un  enfant. 

Il  se  dit,  ligurénu'iil  et  familièremenl,  de 
Toute  .sorte  de  choses  puériles  ou  de  peu 
de  valeur.  H  ne  s'amuse  (ju'ii  des  babioles. 
.\creptez  ce  petit  présent,  ce  n'est  qu'une  ba- 
biole. .s'D/i  cabinet  n'est  rempli  que  de  ba- 
l.iolrs. 

BAUURD.  S.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 


gauche  d'un  bâtiment ,  en  parlant  do  la 
poupe.  Il  e.st  opposé  à  Tribord,  (jiii  signifie, 
Le  côté  droit.  Avoir  les  amures  à  bdbord. 
Faire  feu  de  Iribord  et  de  bdbord. 

Fig.  et  fam..  Faire  feudc  tribord  et  de  bd- 
bord, Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de 
toutes  ses  ressources. 

BABOUCHE.  S.  f.  Sorte  do  pantoufle  dont 
l'usage  nous  est  venu  du  Levant.  Une  paire 
de  babouches  brodées.  Des  babouches  jaunes. 

B.VBOUIX.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  les 
anciens  connai-ssaicnt  sous  le  nom  de  Cy- 
nocéphale. 

11  se  disait  autrefois ,  par  allusion ,  d'Une 
ligure  ridicule  que  les  soldats  dessinaient 
grossièrement  sur  la  muraille  d'un  corps 
do  garde,  pour  la  faire  baiser,  par  forme 
de  punition ,  aux  infracleurs  des  lois  éta- 
blies entre  eux.  On  lui  fit  baiser  le  babouin. 

Prov.  et  fig..  Faire  baiser  le  babouin  à 
queUiu'un,  Le  réiluire  à  se  soumettre  mai- 
gre qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  espèce  de 
honte. 

liAiiouiN,  sedil,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  enfant  badin  et  étourdi;  dans 
ce  sens,  il  a  un  féminin,  qui  est  Babouine. 
C'est  tm  petit  babouin.  Faites  taire  ces  pe- 
tites babouines.  Allons  donc,  petit  babouin. 

BAC 

BAC.  s.  m.  Es|)èce  de  granit  bateau  plat, 
([ui  est  principalemeni  destiné  il  passer  les 
animaux,  les  voilures,  les  charrettes,  etc., 
d'un  bord  île  la  rivière  à  l'autre,  au  moyen 
d'une  corde  qui  la  traverse.  La  corde  d'im 
bar.  l'asser  la  ririére  dans  un  bac. 

l'asser  le  bac.  Passer  la  rivière  dans  un 
bac. 

BA«;C.ILAURÉAT.  S.  m.  Le  premierdegré 
qu'on  prend  dans  une  faculté,  jjour  parve- 
nir au  grade  <le  licencié,  puis  au  doctorat, 
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et  qui  donne  le  titre  de  bachelier.  Être 
cxayniné  pour  le  baccalauréat  es  lettres,  es 
sciences,  pour  le  baccalauréat  en  droit. 

BACCHAXAL.  s.  m.  (On  prononce  Ba- 
canal.)  Grand  bruit,  tapage.  Faire  du  bac- 
chanal.  Faire  bacchanal.  Il  est  familier. 

BACCH.i.V.lLE.  S.  f.  (On  prononce  Ba- 
canale.)  Il  se  dit  proprement,  au  pluriel. 
Des  fêtes  religieuses  que  les  anciens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fête 
des  Bacchanales.  Célébrer  les  Bacchanales. 

Il  se  dit  par  analogie,  de  La  représen- 
tation d'une  danse  de  bacchantes  et  de  sa- 
tyres. La  bacchanale  du  Pomsin. 

Il  se  dit  également  d'Une  danse  bruyante 
et  tumultueuse,  dans  un  ballet,  dans  un 
grand  opéra.  Le  second  acte  de  ce  ballet,  de 
cet  opéra,  est  terminé  par  une  bacchanale. 

Il  se  dit,  par  e.\tension  et  familièrement, 
d'Une  débauche  faite  avec  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  une  baccltanale  qui  a  duré  toute  la 
nuit. 

B.4CCHANTE.  s.  f.  (On  prononce  Ba- 
cante.)  Prêtresse  de  Bacchus  célébrant  la 
fête  des  Bacchanales. 

Fig.,  C'est  une  bacchante ,  une  vraie  bac- 
chante, se  dit  D'une  femme  qui  se  livre 
volontiers  aux  plaisirs  de  la  table.  Il  se  dit 
aussi  D'une  femme  en  colère,  et  D'une 
femme  sans  modestie  ,  sans  retenue. 

B.^CCIFÈRE.  adj.  des  deu.x  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  portent  des 
baies. 

BACH.t.  s.  m.  Voyez  Pacha. 

B.iCHE  s.  f .  Grande  pièce  de  grosse  toile 
dont  on  couvre  les  charrettes,  les  bateau.x, 
pour  garantir  de  la  pluie,  etc.,  les  marchan- 
dises dont  ils  sont  chargés.  Voyez  Banne. 

B.\.CHE ,  se  dit  aussi  d'une  grande  caisse 
vitrée  dans  laquelle  les  jardiniers  mettent 
les  plantes  à  l'abri  du  froid ,  et  dont  ils  se 
servent  également  pour  faire  venir  des  pri- 
meurs. 

B.icHE ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe 
aspirante,  et  où  elle  est  reprise  par  d'autres 
pompes  qui  l'élévent  de  nouveau. 

B.iCHELETTE.  S.  f .  Vieux  mot  qui  signi- 
fie, Une  jeune  fille  d'une  figure  gracieuse. 
Jeune  bachelette.  Une  gentille  bachelette. 

B.tCHELIER.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier 
es  lettres,  es  sciences,  en  droit,  en  théologie. 
Diplôme  de  bachelier.  Ce  jeune  homme  a  été 
reçu  bachelier. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  gentilhomme 
qui ,  dans  sa  jeunesse ,  servait  sous  la  ban- 
nière d'un  autre,  pour  apprendre  le  métier 
des  armes. 

Il  se  disait  aussi  d'un  jeune  homme  à 
marier. 

B.ÎCilER.  v.  a.  Couvrir  d'une  bâche.  Oji 
a  mal  bdché  cette  charrette.  À  défaut  de  toile, 
on  bâche  avec  de  la  paille. 

BÂCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BACHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  Bacchus.  Fête 
bachiiiue. 

La  liqueur  bachique.  Le  vin.  Chanson  ba- 
chique. Chanson  de  table,  où  l'on  fait  l'éloge 
du  vin. 

En  Peinture,  Le  genre  bachique,  se  dit  en 
parlant  Des  tableaux  qui  représentent  des 
scènes  de  buveurs  et  d'ivrognes.  Ces  scènes 
mêmes  s'appellent  Scènes  bachiques.  La  plu- 
part des  tableaux  de  l'école  flamande  repré- 
sentent des  scènes  bachiques. 

BA«:ilO'l'.  s.  m.  Petit  bateau.  l'asser  la  ri- 
vière dans  un  bachot. 


B.\t:HOTEt'R.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

BACILE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifêre,  qu'on  appelle  aussi  Perce-pierre , 
Passe-pierre,  Christc  marine,  ou  Fenouil  ma- 
rin, et  qui  croit  sur  les  rochers  des  bords 
de  la  mer.  On  confit  les  feuilles  du  bacile  au 
vinaigre,  pour  les  employer  comme  assai- 
sonnement. 

B.4CLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière,  avec  une  barre  ou  au- 
tre chose.  On  disait  dans  une  acception 
analogue,  Bâcler  un.  port. 

Bâcler  un  bateau.  Le  mettre  dans  un  lieu 
commode  du  port ,  pour  la  charge  et  la 
décharge  des  marchandises.  Dans  cette  ac- 
ception et  la  précédente,  il  est  maintenant 
peu  usité. 

BÂCLER,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment. Expédier  un  travail  à  la  hâte.  Il  a 
bâclé  en  huit  jours  un  mémoire  qui  deman- 
dait un  mois  de  Irarail.  Ce  n'est  pas  faire 
fourrage  que  d'aller  si  vite,  c'est  bâcler  la 
besogne. 

BÂCLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  bâclé ,  c'est  une  af- 
faire bâclée,  se  dit  D'un  traité  conclu,  d'ime 
affaire  arrêtée. 

BAD 

BAD.VUD,  AUDE.  S.  Celui,  celle  qui 
passe  son  temps  à  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nou- 
veau. C'est  un  vrai  badaud,  un  franc  ba- 
daud. Les  badauds  de  Paris.  Il  y  a  des  ba- 
dauds partout.  Faire  attrouper  les  badauds. 
On  l'emploie  quelquefois  adjeclivcmcnl. 
C'est  un  homme  très  badaud.  Cette  femme  est 
bien  badaude.  Il  est  familier. 

B.4D.iUDER.  v.  n.  Perdre  le  temps  à  re- 
garder avec  une  curiosité  niaise  tout  ce  qui 
semlile  extraordinaire  ou  nou\"eau.  Cet 
homme  ne  fait  que  badauder.  Il  est  familier. 

B.4DAUDERIE.  s.  f.  Action  ou  propos 
de  badaud;  puérilité,  niaiserie.  Ce  que  vous 
dites ,  ce  que  vous  faites  est  une  franche  ba- 
dauderie.  Il  e.st  familier. 

BADERN'E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Grosse 
tresse  à  trois,  quatre,  et  même  cinq  torons, 
qui  sert  principalement  à  garnir  les  endroits 
qu'on  veut  préserver  du  frottement  ou  de 
l'humidilé. 

BADIANE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  dont  une  espèce  porte  des  fruits 
appelés  Anis  étoiles  :  ces  fruits  renferment 
des  semences  d'une  odeur  agréable,  qui  se 
communique  aux  aliments  et  aux  liqueurs 
dans  lesquels  on  les  fait  entrer.  La  badiane 
sert  à  faire  l'anisette  de  Hollande. 

B.4DIGEO\.  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murailles,  et  qui  est  or- 
dinairement jaune  ou  grise. 

BADI«E0XXA«;E.  s.  m.  .\ction  de  badi- 
geonner, ou  L'(juvragc  de  celui  qui  a  badi- 
geonné. Ce  badigeonnage  sera  bientôt  fait. 
Un  badigeonnage  grossier. 

B.\DHiEOX'.\ER.  V.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon.  Faire  badigeonner 
la  façade  d'une  maison,  les  murs  d'une  cui- 
sine. Badigeonner  en  gris,  en  jaune. 

BADinEONNK,  ÉE.  part,  passé. 

BADIKEOX.VEl'R.  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  badigeonner. 

BADIV,  I\E.  adj.  Folâtre,  enjoué;  qui 
aime  à  rire ,  à  plaisanter.  Cet  homme  est  ba- 
din. Elle  est  fort  badine.  Esprit  badin.  Il  a 
l'humeur  badine. 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  manières,  du 


style,  etc.  Air  badin.  Ton  badin.  Style  badin 
Epitre  badine.  Des  vers  badins. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  ba- 
din. C'est  un  petit  badin. 

BADIXAGE.  s.  m.  .\ction  de  badiner,  de 
plaisanter.  C'est  un  pur  badinage  Tout  cela 
n'est  que  badinage.  In  innocent  badinage.  Il 
tourne  tout  en  badinage.  Ceci  71'est  point  un 
badinage.  Il  se  prête  volontiers.  Une  se  prête 
pas  au  badinage.  Il  y  a  dans  les  écrits  de  cet 
auteur,  un  badinage  très  agréable,  un  élé- 
gant badinage. 

Fam.,  Ce  n'est  pour  lui  qu'un  badinage, 
Ce  travail  lui  coûte  peu  de  peine. 

B.\DI.\E,  s.  f.  Baguette  mince  et  souple 
qu'on  porte  en  guise  de  canne ,  ou  dont  on 
se  sert  pour  battre  les  habits. 

Badines,  au  pluriel,  se  dit  de  Pincettes 
fort  légères.  Une  paire  de  badines. 

BADIXER.  V.  n.  Folâtrer,  s'amuser,  plai- 
santer, agir,  parler  ou  écrire  d'une  manière 
enjouée.  Il  ne  fait  que  badiner.  C'est  un 
homn^e  qui  badine ,  qui  aime  à  badiner.  A'e 
voyez-vous  pas  qu'il  badine'/  Vous  badinez, 
ce  que  vous  dites  n'est  pas  croyable.  C'est 
assez  badiner.  Il  badine  agréablement  dans 
ses  lettres,  dans  la  conversation. 

Fam.,  Il  ne  badine  pas,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  est  habituellement  grave  et  sé- 
rieux ,  ou  qui  se  montre  fort  sévère  ;  et 
aussi  De  quelqu'un  qui  est  susceptible,  ora- 
brageu.x. 

On  dit  dans  le  même  sens  ;  C'est  un 
homme  avec  leqttel  il  n'y  a  pas  à  badiner. 

En  terme  de  Manège,  Ce  cheval  badine 
avec  son  mors ,  Il  joue  avec  son  frein. 

B.\diner  ,  se  dit  figurément  Des  parures 
légères,  des  ornements  ajustés  de  manière 
à  voltiger,  à  s'agiter  au  moindre  vent.  Cette 
dentelle  ne  doit  pas  être  si  tendue,  il  faut 
qu'elle  badine  un  peu.  Cette  draperie  badine 
agréablement. 

BADIXERIE.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner,  de 
plaisanter.  Ce  n'est  qu'une  badinerie,  qu'une 
pure  badinerie.  Une  dit  que  des  badineries. 
Il  ne  s'amuse  qu'à  des  badineries.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

BAF 

BAFOUER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  avec 
une  moquerie  outrageante  ou  dédaigneuse. 
Il  s'est  fait  bafouer.  On  l'a  bafuuê. 

B.iFOUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

B.4FRE.  s.  f.  Repas  abondant.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  bâfre  en  tel  endroit. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  manger.  J\'e 
songer  qu'à  la  bâfre.  Dans  les  deux  accep- 
tions, il  est  bas. 

B.iFRER.  V.  n.  Manger  avidement  et  avec 
excès.  Il  est  bas ,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris  en  parlant  D'une  personne  qui  se 
livre  gloutonnement  aux  plai.sirs  de  la  table. 
C'est  un  homme  qui  aime  à  bâfrer,  qui  ne 
fait  que  bâfrer. 

B.VFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
lie  manger  avec  excès  et  gluulonncrie.  C'est 
un  grand  bdfreur.  Il  est  bas. 

BAG 

B.iG.lGE.  S.  m.  Équipage  de  ceux  qui  sont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Lorsqu'il  s'agit 
D'une  armée,  d'une  troupe  quelconque  de 
gens  en  marche,  on  appelle  Gros  bagage. 
Celui  qui  ne  saurait  être  transporté  que  par 
voilure,  et  Menu  bagage.  Celui  qui  peut 
être  porte  par  des  bêtes  de  somme.  Le  ba- 
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gage  d'un  snldat,  d'un  cavalier.  Les  voleurs 
lui  prirent  luut  son  bagage.  In  petit  bagage. 
Xous  avons  laissé  nos  bagages,  notre  bagage 
en  arrière.  Cheval  de  bagage.  Les  bagages  de 
la  cour,  de  l'armée,  d'un  régiment,  d'un 
voyageur,  l'artir  avec  armes  et  bagages. 
L'ennemi  nous  abanii<inna  une  grande  partie 
de  son  bagage,  de  ses  bagages.  Le  général 
ordonna  de  faire  défiler  les  bagages. 

Il  se  dit  quoliiuofois,  familièrement,  d'Un 
mobilier  de  pauvres  fîcns.  Ils  emportèrent 
tout  leur  bagage  sur  une  petite  voilure. 

Vig.  et  fam. ,  l'iier  bagage,  trousser  ba- 
gage. Déloger  furtivement,  s'enfuir.  iHier 
bagage,  sig^nifio  aussi,  Mourir.  Il  y  aura 
bientôt  un  an  que  le  pauvre  homme  a  plié 
bagage. 

rit;,  et  fam. .  Cet  auteur  n'a  qu'un  bien 
petit  bagage,  qu'un  mince  bagage.  Il  a  peu 
écrit ,  il  n'a  publié  qu'un  très  petit  nombre 
d'ouvra^fos. 

n.\G.VRRI':.  .s.  f.  Tumulte,  grand  bruit, 
encombrement  causé  ordinairement  par  un 
embarras  de  voitures  ou  par  une  querelle. 
;(  g  a  de  la  bagarre  dans  cette  rue.  Il  na 
point  voulu  se  mêler  dans  la  bagarre.  Se 
trouver  dans  une  bagarre.  Se  tirer  d'une 
bagarre.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam.,  se  tirer,  se  sauver  de  la  ba- 
garre,  d'une  bagarre,  Se  démêler  d'une  si- 
tuation embarrassante,  s'échapperdu  milieu 
d'un  débat ,  d'une  discussion  fort  animée. 

B.VC.VSSE.  s.  f.  (On  écrit  aussi  quelque- 
fois, liagace.)  Canne  à  sucre  qu'on  a  passée 
par  le  moulin  pour  en  tirer  le  suc. 

Il  se  dit  également  Des  tiges  de  la  plante 
qui  fournit  l'imligo,  quand  on  les  retire  de 
la  l'uve  après  la  fermentation. 

B.VCiASSE.  s.  f.  Femme  do  mauvaise  vie. 
11  est  popvdaire  et  vieux. 

B.\«iATEI.I,E.  s.  f.  Cbosp  de  peu  de  prix, 
et  peu  nécessaire.  Celle  boutique  n'est  pleine 
que  de  bagatelles.  Il  dépense  tout  son  argent 
en  bagatelles.  Il  m'a  fait  présent  de  quelques 
bagatelles. 

Il  signifie,  au  ligure,  et  plus  ordinaire- 
ment, Chose  Irivole  et  de  peu  d'impor- 
tance. /(  ne  s'amuse  qu'à  des  bagatelles.  Il 
•ne  dit,  il  ne  conte  que  des  bagatelles.  La 
vwindre  bagatelle  suffit  pour  le  divertir. 

s'amuser  à  la  bagatelle.  S'occuper  de 
toute  autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Fam.,  Aimer  la  bagatelle,  ne  songer  qu'à 
la  bagatelle ,  N'être  occupé  que  d'amou- 
rettes. On  ne  jieiil  rien  faire  de  ce  jeune 
homme,  il  n'aime  que  la  bagatelle. 

Bag.vtem.e  ,  se  dit ,  par  extension  ,  Des 
choses  qui  n'ont  pas  toute  l'importance , 
toute  la  gravité  qu'on  leur  suppose.  \'oit.v 
voilà  bienembarrassé  pour  une  bagatelle.  Ils 
se  sont  brouillés  pour  une  bagatelle.  Ma  bles- 
sure n'est  qu'une  bagatelle  en  comparaison 
de  celle  qu'il  a  reçue. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  et 
par  forme  d'exclamation ,  pour  exprimer 
Le  doute,  l'incertitude,  ou  pour  manpier 
Le  peu  de  cas  que  l'on  fait  d'une  menace. 
H  prétend  qu'il  me  fera  un  procès  :  baga- 
telle! Il  me  maltraitera  ,  dites-vous  :  baga- 
telle! 

BAGXE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  tient  des 
forçats  h  la  chaîne ,  où  l'on  renferme  les 
forçats  après  le  travail.  Le  bagne  de  Itrcsl, 
de  Toulon. 

BA<irE.  s.  f.  Anneau  ipu^  l'on  ir.el  au 
doigt,  et  qui  porte  ordinairement  une  ou 
plusieurs  pierres  précieuses.  liague  d'or, 
d'argent,  de  cheveux,  etc.  Porter  une  bague. 
Une  belle  bague.  Uague  garnie  de  diamants. 


Prov.  et  fig.,  C'esl  une  bague  ou  doigt, 
se  dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut 
toujours  se  défaire  avec  av.mtage.  Il  se  dit 
aussi  D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne 
peu  de  fatigue,  peu  d'occupation.  Votre 
place  vous  laisse  du  loisir,  c'est  une  bague 
au  doigt. 

Kn  Jurispr.,  Dagues  et  joyaux ,  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  .semblables  objets 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  femme 
mariée,  cl  que  son  contrat  de  mariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendre  après  la  mort 
de  son  mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette 
femme  ont  étéestimés  cinquante  mille  francs. 
.Mlouer  tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et 
joyaux.  Cette  locution  n'est  plus  guère 
enq)loyée  dans  les  contrats  de  mariage. 

liAûi'E  ,  se  dit  aussi  de  L'anneau  que  l'on 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d'une 
carrière  où  se  font  des  courses,  et  que 
ceux  qui  courent  tâchent  d'enlever  au  pas- 
sage avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  ou 
courir  la  bague.  Emporter  la  bague.  Donner 
une  atteinte  à  la  bague.  Une  magnifique 
course  de  bague.  La  plupart  des  courses  de 
bague  se  font  à  cheval. 

Jeu  de  bague.  Machine  tournant  sur  un 
pivot ,  à  laquelle  sont  adaptés  des  .sièges  et 
chevaux  de  bois,  où  se  placent  les  joueurs: 
ceux-ci,  en  tournant  avec  la  machine,  tâ- 
chent d'enlever,  à  la  pointe  d'un  stylet,  des 
anneaux  qui  sont  suspendus  à  un  poteau 
fixe. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Fruit  du  bague- 
naudier,  espèce  de  gousse  qui  a  ia  forme 
d'une  petite  vessie  pleine  d'air,  et  qui 
éclate  avec  bruit  lorsqu'on  la  presse  entre 
les  doigts. 

BAGUENAUDER.  V.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  frivoles ,  comme  les  en- 
fants qui  font  claquer  des  baguenaudes  en 
les  crevant. /J  jie  fait  que  baguenauder.  Al- 
lons,  vous  baguenaudez ,  vous  perde:  twtre 
temps.  Il  est  familier. 

BAGUEXAUDIER.  S.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  papilionacécs, 
qui  sont  de  jolis  arbrisseaux  d'ornement,  et 
qui  ont  pour  fruit  des  baguenaudes. 

BAGUEXAUDIER.  s.  ni.  Celui  qui  ba- 
guenaude. C'est  un  vrai  baguenaudier.  Il 
est  familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu  qui 
consiste  à  enfiler  et  à  désenfilor  des  an- 
neaux disposés  de  manière  à  ne  pouvoir 
être  placés  ou  déplacés  que  dans  un  cer- 
tain ordre. 

BAGUER.  V.  a.  T.  de  Couturière  et  de 
Tailleur.  Arranger  les  plis  d'un  baliit,  d'une 
robe,  etc.,  et  les  arrêter  avec  du  lil  ou  de 
la  soie.  /(  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 

liAiu'É,  ÉE.  part,  passé. 

B.VGUES.  s.  f.  pi.  liagages.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  peu  usitée , 
Sortir  vie  et  bagues  sauves,  Sortir  d'une 
place  de  guerre  avec  permission  d'emporter 
sur  soi  tout  ce  qu'on  peut.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Sortir,  revenir  bagues  sau- 
ves .  Sortir  heureusement  d'un  danger. 

BAGUETTE,  s.  f.  Verge,  houssine.  bâton 
fort  menu.  /(  avait  une  baguette  à  la  main. 
Ce  cheval  se  laisse  mener  à  la  baguette,  obéit 
à  la  baguette.  Dans  quelques  pays,  certains 
officiers  publics  portent  une  baguette,  lors- 
qu'ils sont  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
Ilaguelte  d'huissier. 

Fig.  et  fam..  Commander  à  la  baguette, 
mener  les  gens  à  la  baguette.  Comniaridi'r 
avec  baulciiret  durelé.  C'esl  un  homme  qui 
commande   à  la   baguette.  On  dit,  dans  le 


sens  rontraire,  obéir  à  la  baguette,  se  lais- 
ser mener  à  la  baguette. 

Passer  ou  faire  passer  un  soldat  par  les 
baguettes.  L'obliger,  en  vertu  d'un  juge- 
ment, à  passer,  les  épaules  nues,  entre  deux 
lignes  de  soldats  qui  le  frappent  chacun 
d'une  baguette.  Ce  genre  de  châtiment  n'est 
plus  usité  en  France  depuis  1788 

Baguette  de  fusée  volante.  Baguette  qu'on 
attache  à  une  fusée  volante  pour  la  faire 
monter  en  ligne  droite. 

Baguette  divinatoire ,  liranche  de  cou- 
drier fourchue,  avec  laquelle  certaines  gens 
prétendent  découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau,  la  trace  d'un  voleur,  d  un  assassin. 

Baguette  magique ,  La  baguette  avec  la- 
quelle les  magiciens  et  les  fées  sont  censés 
faire  leurs  enchantements.  La  baguette  de 
Circé.  La  baguette  d'Armide.  Elle  le  toucha 
de  sa  baguette,  et  il  disparut.  On  dit,  au 
Théâtre,  Les  rôles  à  baguette.  Les  rôles  de 
magicien  et  de  magicienne.  On  dit,  aussi, 
dans  un  sens  analogue,  La  baguette  d'un 
escamoteur. 

Baguette  de  fusil,  d'arquebuse,  de  pistolet. 
Sorte  de  baguette  de  fer ,  de  bois ,  de  ba- 
leine, ou  d'autre  matière,  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  et  presser  la  charge  qu'on 
met  dans  le  canon  de  ces  armes. 

Baguettes  de  tambour,  Les  deux  petits 
bâtons  courts  avec  lesquels  on  bat  la  caisse. 
Au  premier  coup  de  baguette,  ils  sont  sur 
pied.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Def 
baguettes  de  timbale,  de  tympanon. 

Baguette,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'une  petite  moulure  ronde  en  forme 
de  baguette. 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  coffret  pour  serrer 
des  bagues.  Un  riche  baguier. 

BAH 

B.\H.  Interjection  familière  qui  marque 
l'étonnement,  le  doute,  la  négation,  l'in- 
souciance, etc.  Bah  !  cela  n'est  pas  possible. 
Bah  !  bah  !  toutes  ces  menaces  ne  m'épou- 
rantent  guère. 

B.ilIUT.  s.  m.  (Le  T  ne  se  prononce 
point.)  Sorte  de  coffre,  couvert  ordinaire- 
ment de  cuir,  et  dont  le  couvercle  est  en 
voûte.  Grand  bahut.  Serrez  cela  dans  ce 
bahut.  11  est  vieux. 

En  Archit.,  Appui  en  baliul.  .•\ppui  dont 
le  haut  est  bombé  comme  le  couvercle 
d'un  bahut.  L'appui  de  ce  quai,  de  cette 
terrasse  est  en  bahut,  est  taillé  en  bahut. 

BAllUTlER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  dos 
coffres  et  des  malles. 

Prov.,  /(  ressemble  axtx  bahutiers,  il  fait 
plus  de  bruit  que  de  besogne,  se  dit  D'un 
homme  qui  fait  beaucoup  de  bruit  et  jieu 
d'ouvrage. 

BAI 

B.M.  lE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  brun. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  cou- 
leur d'un  cheval.  Ce  cheval  a  le  poil  bai. 
Monter  un  cheval  bai,  mie  jument  baie. 

Il  s'emploie  aus.si  comme  substantif,  au 
masculin,  liai  clair.  Bai  châtain.  Jtai  brun. 
On  dit  elliptiquement.  Des  chevaux  bai 
clair,  une  jument  bai  brun,  etc.,  c'est-â-dire, 
Dont  le  poil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

BAIE.  s.  f.  E.spêee  de  petit  golfe,  dont 
l'entrée  a  moins  de  largeur  que  le  milieu . 
et  où  les  navires  sont  à  l'abri  de  certains 
vents.  La  baie  de  Tnus-les-Saints.  La  baie 
de  cette  côte  est  très  sûre. 
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BAIE 


BAIN 


Baie,  on  termes  de  Maçonnerie,  Ouver- 
ture qu'cjii  prali(j\u-  clans  un  mur  ou  dans 
un  aRscmlilage  de  cliarpente,  pour  [aire 
une  porte,  une  fenêtre,  etc.  La  baie  d'une 
porte.  La  bnie  d'une  fenêtre. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  se  divertir.  C'est  un  grand 
donneur  de  baies.  Il  m'a  donné  la  baie. 
Donner  une  baie.  11  est  familier  et  a  vieilli. 

BAIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petit  fruit  mou 
et  charnu ,  qui  renferme  des  pépins  ou  de 
petits  noyau.K.  Baie  de  genièvre,  de  laurier, 
etc. 

BAIGNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain, 
faire  prendre  un  bain,  des  bains,  Baigner 
un  enfant.  On  l'a  baigné  durant  quinze 
jours.  Baigner  un  chien.  On  dit  de  même  : 
Baigner  une  partie  n>alade.  Se  baigner  les 
pieds,  les  yeu.r,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel rég'ime  direct.  .Se  baigner  dans  la  ri- 
vière .  à  la  mer.  Aller  se  baigner.  Cet  oi- 
seaxt  aime  beaucoup  à  se  baigner.  Faire 
baigner  des  chevaux,  un  chien.  Dans  cette 
dernière  phrase,  le  pronom  est  sous-en- 
tendu. 

Fig:.,  Se  baigner  dans  le  sang.  Faire  mou- 
rir beaucoup  de  monde,  par  cruauté.  Il  se 
baigna  dans  le  sang  de  ses  sujets. 

B.^mNER ,  se  dit  aussi  Des  mers ,  des  ri- 
\ières,  etc.,  par  rapport  aux  lieux  qu'elles 
entourent  ou  qu'elles  touchent.  Les  conti- 
nents que  baignent  ces  vastes  mers.  Le  fleure 
qui  baigne  ces  murs.  Cette  rivière  baigne  la 
limite  de  mon  jardin. 

Il  signifie  encore ,  par  exagération , 
Mouiller  ,  arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes. 
Les  pleurs  qui  baignaient  son  visage.  En  li- 
sant sa  lettre  on  voyait  qu'il  l'avait  baignée 
de  ses  larmes. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Être  entièrement  plongé  et  tremper  plus 
ou  moins  longtemps  dans  un  liqxiide.  Il 
faut  que  ces  herbes  baignent  dans  l'esprit- 
de-rin,  que  ces  concombres  baignent  dans  le 
vinaigre.  Ce  malade  ne  changera  de  linge 
que  quand  il  baignera  dans  sa  suetir. 

Baigner  dans  son  sang.  Perdre  beaucoup 
de  sang,  en  être  couvert. 

Baicxé,  ée.  part,  passé.  Des  yeux  baignés 
de  larmes.  Nous  le  trouvâmes  baigné  dans 
son  sang.  Un  pays  baigné  par  une  rivière. 

Être  baigné  de  sueur.  Suer  abondamment. 

BAIG.VErR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  se 
baigne.  Toute  la  rivière  était  pleine  de  bai- 
gneurs. Cette  plage  est  commode  pour  les 
baigneurs.  Ce  tableau  représente  une  bai- 
gneuse. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  tient  des 
bains  publies.  .Aller  chez  le  baigneur. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  surveille  ou 
assiste  les  personnes  qui  se  baignent  dans 
la  mer.  Il  faillit  se  noyer,  mais  le  baigneur 
le  xauia. 

BAKi.XOIRE.  s.  î.  Vaisseau  de  métal,  de 
pierre,  de  bois,  de  cuir  verni,  dans  lequel 
on  prend  des  bains.  Cette  baignoire  est 
trop  petite. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  salles  de  spec- 
tacle, de  Loges  placées  aurez-de-chaussée 
du  Ihé.^tre.  Louer  une  baignoire. 

ItAII,.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contrat  par 
lequel  on  donne  à  quelqu'un  la  joui.ssancc 
d'une  chose,  moyennant  un  prix  convenu, 
et  pour  un  temps  déterminé.  Dans  le  lan- 
gage ordinaire,  il  se  dit  principalement  en 
paiiaiil  Des  propriétés  rurales  et  des  mai- 
sons, liail  îi  ferme.  Des  baux  à  ferme.  Bail 
à  loyer.  Bail  de  maison.  Bail  à  chejUel.  Bail 


de  trois,  six  ou  neuf  ans.  Bail  à  vie.  Bail  à 
rente.  Bail  à  longues  années ,  à  long  terme. 
Bail  emphytéotique.  Bail  conventionnel.  Bail 
judiciaire.  Bail  sous  seing  privé.  La  durée, 
la  fin  d'un  bail.  Faire,  passer  un  bail. 
Rompre,  résilier  un  bail.  Entretenir  son 
bail.  Se  tenir  à  son  bail.  Renouveler  un  bail. 
Faire  rapporter  les  baux  précédents. 

Fig.  et  tam..  Cela  n'est  pas  de  mon  bail, 
Je  ne  suis  pas  chargé  de  cela,  ou  Cela  est 
arrivé  dans  un  temps  oii  je  n'étais  pas  in- 
téressé à  la  cho.se.  Je  n'ai  pas  fait  de  bail. 
Je  n'ai  pas  contracté  d'engagement  formel 
à  cet  égard. 

Fig.  et  fam..  Il  a  fait  un  bail  avec  la  vie, 
se  dit  D'un  vieillard  dont  la  santé  n'inspire 
aucune  inquiétude. 

BAI  LE.  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  autrefois 
à  l'ambassadeur  de  Venise  prés  la  Porte. 

BAILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Demi-fu- 
taille à  un  fond  et  en  forme  de  baquet,  qui 
sert  à  di\ers  usages  sur  les  bâtiments. 
Baille  de  combat.  Baille  de  distribution. 

bAille.MEXT.  s.  m.  Action  de  bâiller. 
Faire  un  bâillement.  Avoir  de  fréquents 
bâillements.  Un  long  bâillement.  Mani- 
fester son  ennui  par  des  bâillements. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Grammaire,  de 
L'efïel  que  produit  la  rencontre  de  cer- 
taines voyelles,  comme  dans,  Il  alla  à 
Amiens.  Dans  ce  sens  il  est  peu  usité;  on 
dit  plus  .souvent  Hiatus. 

bailler.  V.  n.  Faire  involontairement, 
et  en  écartant  les  mâchoires,  une  inspira- 
tion lente  et  profonde,  suivie  d'une  expi- 
ration plus  ou  moins  prolongée  ,  quelque- 
fois sonore.  On  bâille  souvent  en  voyant 
bâiller  les  autres.  Bâiller  d'ennui.  Bâiller 
de  sommeil.  Je  bâille  en  l'entendant  parler. 
On  ne  sifflait  pas,  on  bâillait  à  cette  pièce. 

Il  signifie  au  figuré,  S'entr'ouvrir,  être 
mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison  bâillent. 
Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui  bâille. 

Cette  étoffe,  cette  dentelle  bâille.  Elle  n'est 
pas  assez  tendue. 

BAkLLER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Donner, 
mettre  en  main,  livrer.  Bailler  à  ferme. 
Bailler  par  contrat ,  par  testament.  Bailler 
et  délaisser.  Il  \ieillit. 

Fam.  et  par  ellipse,  Vous  m'en  hnillez 
d'une  belle,  vous  me  la  baille:  belle,  vous 
me  la  baillez  bonne.  Vous  voulez  m'en  faire 
accroire. 

Baillé,  ée.  part,  passé. 

BAILLET.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Che- 
val baillet. 

B.tILLEUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  memlires  démis,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  Le  bailleuUui 
a  remis  le  bras.  Il  a  vieilli;  on  dit  aujour- 
d'hui, Rebouteur. 

B.ilLLEl'R.  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui 
bâille,  qui  est  sujet  â  bâiller  souvent.  C'est 
un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR  ,  BAILLERESSE,  s.  T.  de 
Pratique.  Celui ,  celle  qui  baille  à  ferme 
ou  à  loyer;  par  opposition  à  Celui  qui 
prend  une  ferme ,  ou  une  maison  à  loyer. 
et  qu'on  appelle  Preneur.  Le  bailleur  et  le 
preneur. 

En  termes  de  Commerce.  Bailleur  de 
fonds ,  Celui  qui  fournit  de  l'argent  pour 
une  entreprise ,  ou  pour  former  une  mai- 
son en  commandite. 

Baillcurdebourdcs.  Celui([ui  a  l'habitude 
de  dire,  de  conter  des  choses  fausses.  Je  ne 
crois  pas  un  mot  de  ce  qu'il  dit.  c'est  un  bail- 
leur de  bourdes.  Cette  locution  a  vieilli. 


B.^ILLI.  s.  m.  (On  écrivait  autrefois. 
Baillif.)  uflicier  royal  d'êpée ,  au  nom  du- 
quel la  justice  se  rendait  dans  l'étendue 
d'un  certain  ressort ,  et  qui  avait  droit  de 
commander  la  noblesse  de  son  district, 
lorsqu'elle  était  convoquée  pour  l'arrière- 
ban.  Le  bailli  de  Rouen.  Le  bailli  de  Verman- 
dois.  Le  bailli  de  Touraine. 

Il  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  rendait  la  justice  dans  l'é- 
tendue d'un  certain  ressort,  et  dont  les 
appellations  ressortissaient  immédiatement 
au  parlement.  Le  bailli  de  A'ogent-sur-Seine. 
Le  bailli  d'Amboise. 

Il  se  disait  également  d'Un  officier  de 
robe  longue  ,  qui  rendait  la  justice  au  nom 
d'un  seigneur.  Le  bailli  du  village.  Il  fut 
havangué  par  le  bailli. 

Il  se  dit  en  outre,  dans  l'ordre  de  Malle, 
d'Un  chevalier  revêtu  d'une  dignité  qui 
le  met  au-dessus  des  commandeurs ,  et 
qui  lui  donne  le  priA-ilège  de  porter  la 
grand' croix.  Le  bailli  de  la  Morée.  Le  bailli 
de  Suffren. 

Bailli,  se  dit  encore,  dans  quelques  par- 
ties de  1' .Allemagne  et  en  Suisse,  de  Certains 
magistrats  préposés  à  l'exécution  des  lois. 
Le  grand  bailli  de  Zurich. 

B.4ILLIAGE.  s.  m.  Tribunal  composé  de 
juges  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
bailli,  ou  avec  le  bailli.  Procureur  du  roi 
au  bailliage. 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  de  pays 
qui  était  sous  la  juridiction  d'un  bailli.  Ce 
bourg  est  de  tel  bailliage.  Lettres  du  roi  aux 
bailliages  pour  la  convocation  des  états  gé- 
néraux. 

Il  se  disait,  par  extension,  de  La  maison 
dans  laquelle  le  bailli  ou  son  lieutenant 
rendait  la  justice   Aller  au  bailliage. 

Bailliage  ,  .se  dit  encore,  dans  quelques 
endroits  de  r.Vllemagne  et  en  Suisse,  d'Une 
partie  de  territoire  dont  l'administration 
est  confiée  à  un  bailli,  à  un  grand  bailli. 

B.4ILLIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  un  bailliage.  On  conroqua 
les  assemblées  bailliagères  pour  l'élection 
des  députés  aux  états  généraux. 

BAILLIVE.  s.  f.  La  femme  d'un  liailli. 
Madame  la  baillive. 

B.\ILLO\'.  s.  m.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc.,  qu'on  met  de  force  entre  les  mâ- 
choires d'une  personne  pour  l'empêcher  de 
parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal  pour  l'empêcher  de  mordre  ou  de 
faire  du  bruit.  Mettre  un  bâillon  à  une  per- 
sonne,  à  un  chien. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  bâillon  à  quel- 
qu'un, L'intimider,  ou  le  gagner,  et  l'em- 
pêcher ainsi  de  parler  de  quelque  chose  sur 
quoi  l'on  veut  qu'il  se  taise. 

B.îlLLO.WER.  V.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Bâillonner  une  personne.  Bâillonner  un 
chien. 

Bâillonner  une  porte,  Lafermer  en  dehors 
avec  une  pièce  de  bois. 

Fig.,  Bâillonner  la  presse,  Restreindre  à 
l'excès  la  liberté  des  journaux. 

BÂILLONNÉ,  ée.  part,  passé. 

B.VIX.  s.  m.  Immersion  et  séjour  plus  ou 
moins  prolongé  du  corps  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  lluide,  soit  par  amusement. 
soit  pour  cause  de  propreté  ou  de  santé.  Il 
se  dit  également  de  L'eau,  du  liquide  dans 
lequel  on  se  plonge.  Bain  de  propreté.  Bain 
de  santé.  Bain  de  rivière,  nain  de  mer.  Ilain 
domestique.  Bain  à  domicile.  Bain  de  lait. 
Bain  aromatique.  Bain  d'eau  minérale.  Les 
bains  sont  bons  pour  telle  maladie.  Prendre 
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un  bain,  des  bains.  Prescrire  des  bains  à 
iinelqu'un.  Les  bains  élairnt  fiirt  en  usaye 
c/it'î  les  anciens.  .Aller  au  bain.  Préparer  le 
bain,  un  bain.  Se  nu  tire  dans  le  bain,  au 
bain.  Entrer  datis  le  bain.  Onlui  a  ordonné 
te  bain.  On  le  dit  quelquofois  en  parlant 
Des  animaux.  Ce  cheval  a  besnin  d'un  bain, 
menez-le  à  la  rivière. 

Le  bain  est  bon  dans  tel  endroit ,  à  telle 
époque  du  jour,  de  l'année,  se  dit  Par  rap- 
port au  lieu,  au  temps  où  l'on  peut  se  bai- 
gner couinioilémcnt  et  aj^Téablcmcnt  dans 
la  rivière.  Ci"  matin,  le  bain  était  e.rcellent. 

Fani.,  Cette  eau,  cette  boisson  est  chaude 
comme  bain  ,  Elle  n'est  pas  assez  fraielie. 

Fig.  et  faui.  ,  C'est  un  bain  qui  chauffe  . 
se  dit  D'un  f,'ros  niiOL'-e  (pii  menace  de  la 
pluie,  lorsque  le  soleil  lirille  il' un  vit  éclat 
entre  deux  ondées. 

Fig.  et  lam..  Bain  de  grenouilles,  bain  de 
crapauds,  se  dit  d'Un  lieu  où  l'eau  est  sale 
et  bourheuse. 

Buin  local  ou  topique.  Celui  dans  lequel 
on  baigne  une  partie  malade,  l'œil,  le 
bras,  etc. 

Bain  de  pieds ,  Celui  où  l'on  ne  baigne 
que  les  pieds,  nemi-bnin.  Celui  où  l'on  ne 
se  baigne  que  jusqu'à  la  ceinture.  Bain  de 
siège  ,  Celui  où  l'on  ne  met  que  le  milieu 
du  corps. 

Bain  de  vapeur.  Celui  qu'on  prend  en 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à  des 
vapeurs  chaudes  qui  s'exbalent  d'un  liquide 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les  lieux 
où  se  trouvent  des  eaux  thermales. 

Prendre  un  bain  d'air,  Iiemeurer  nu  ex- 
posé à  l'action  de  l'air  pendant  la  ilurée 
ordinaire  d'un  bain. 

Bain  de  marc  de  raisin,  de  cendres,  de 
sable,  de  boue,  de  bourbe,  etc..  Celui  qui 
consiste  à  se  couvrir  le  corps  de  ces  ma- 
tières ou  à  s'y  plonger. 

Bain,  signifie  encore.  Une  baignoire. 
Remplir  le  bain.  Vider  le  bain.  Mettre  de 
l'eau  dans  le  bain.  On  appelle  de  même.  Bain 
de  siège,  bain  de  pieds.  Les  petites  baignoi- 
res où  l'on  prend  le  bain  de  siège,  le  bain 
de  pieds.  Voyez  S.Mior. 

Fond  de  bain.  Linge  dont  on  revêt  l'in- 
térieur d'une  baignoire,  pour  plus  de  pro- 
preté. 

Bains,  au  pluriel,  se  dit  de  L'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  du  roi, 
de  la  reine.  Les  bains  sont  dans  telle  partie 
de  Védificc.  On  dit  dans  le  même  sens:  La 
chambre  du  bain,  l'appartenient  des  bains; 
la  salle ,  le  cabinet  de  bain. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  établissemenl  pu- 
blic où  l'on  peut  aller  prc-ndre  rios  bains. 
Bains  publics.  Dnins  des  liommes.  Les  bains 
de  telle  rue.  Faire  construire  des  bains.  Éta- 
blir des  bains  sur  une  rivière.  Chez  les  an- 
ciens, les  bains  ok  thermes  étaient  ordinai- 
rement de  vastes  et  somptueux  édil'ices. 

Il  se  dit  également  Des  eaux  naturelle- 
ment chaudes,  où  l'on  va  se  baigner.  Les 
bains  de  Bourbonne ,  de  Bagnéres,  du  Mont- 
Dore,  de  .spei. 

L'ordre  du  Bain.  Ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre,  institué  par  nichard  II. 

Bain,  chez  les  Ti'inluriers ,  Cuve  où  il  y 
a  de  l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture. 

Bain,  en  Chimie,  se  dit  de  Toute  sub- 
stance par  l'inlenuédiaire  de  laquelle  on 
chaulTe  un  vase  ,  pour  opérer  la  digestion 
ou  la  distillation  <le  ce  qu'il  contient,  .\insi. 
on  dit  qu't'îi  vase  est  au  hni:i  de  vapeur, 
quand  il  est  exposé  ;\  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante;  qu'il  est  au  bainde  sable,  quand 
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il  esl  placé  dans  du  sable  que  l'on  fait 
ehaulïer;  qu'il  est  au  bain-marie,  quand  il 
est  plongé  dans  l'eau  chaude.  Reclilicr  de 
l'alcool  au  bain-marie ,  c'est-à-dire,  Kn 
menant  dans  l'eau  chaude  le  vase  qui  le 
contient.  On  dit  pareillement,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  :  Faire  cuire  des  wufs  au 
bain-marie.  Faire  chauffer  un  bouillon  au 
bain-marie.  Du  thé  au  bain-marie.  Etc. 

B.\ii(».\.\ErrE.  s.  f.  Arme  pointue  qui 
s'ajuste  au  bout  du  fusil,  et  que  l'on  peut 
en  retirer  à  volonté.  On  croit  que  les  premiè- 
res baïonnettes  furent  fabriquées  ù  llKijonne. 
Mettre  la  baïi}nnette  au  bout  du  fusil.  Croi- 
ser la  bnionnette,  pour  résister  à  une  charge 
de  cavalerie.  Chargera  la  baïonnette.  ICnle- 
ver  un  poste  «  la  baïonnette.  Il  fut  blessé  d'un 
coup  de  baïonnette.  Remettre  la  baïonnette 
dans  le  fourreau,  ou  simplement,  Remettre 
la  baïonnette.  On  dit  quelquefois  tiguré- 
mcnt,  Vingt  mille  baïonnettes ,  cent  mille, 
etc.,  pour  dire.  Vingt  mille,  cent  mille 
hommes  d'infanterie  sous  les  armes  ,  prêts 
à  combattre. 

BAHXjl'E.  s.  f.  Petite  monnaie  en  usage 
dans  les  États  romains,  qui  valait  un  peu 
plus  de  cinq  centimes  de  France.  L'écu  de 
cent  baïoques  valait  cinq  francs  trente-huit 
centimes  et  demi. 

It.VIIt.V.tl  ou  BEIR.V.M.  s.  m.  Fête  solen- 
nelle chez  les  Mahometans,  à  la  fin  du  Ra- 
madan, qui  est  le  temps  de  leur  jeune. 

BAISE.M.lI.N.s.  m.  T.  de  Féodalité.  Hom- 
mage que  le  vassal  rendait  au  seigneur  du 
fief,  en  lui  baisant  la  main.  /(  ne  devait  que 
le  baisemain. 

Il  se  dit  encore  d'Une  cérémonie  usitée 
dans  quelques  cours,  et  qui  consiste  à  bai- 
ser la  main  du  prince.  Il  y  a  eu  baisemain 
général,  la  semaine  dernière,  à  la  cour  d'Es- 
pagne. La  cérémonie  du  baisemain. 

Baise.mains,  au  pluriel,  signifie,  Civili- 
tés, compliments,  recommandations.  Faire 
ses  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait 
vos  baisemains,  et  ils  ont  été  bien  reçus.  Mes 
baisemains  à  un  tel,  je  vous  en  prie.  Ce  sens 
esl  maintenant  peu  usité. 

Il  est  féminin  dans  cette  locution  fami- 
lière, .\  belles  baisemains.  Avec  empresse- 
ment et  reconnaissance.  H  accepta  ma 
proposition  à  belles  baisemains. 

BAISEME.vr.  s.  m.  Action  de  baiser.  Il 
ne  désigne  guère  que  L'action  de  baiser  les 
pieds  du  pape.  Être  admis  au  baiscment  des 
pieds  de  Sa  Sainteté. 

BAISER.  V.  a.  Appliquer  sa  bouche  sur 
le  visage,  sur  les  lèvres,  sur  quelque  partie 
du  corps  d'une  personne,  par  amitié,  par 
amour,  par  civilité,  par  respect.  Baiser 
ijuelqu'un.  Baiser  à  la  bouche,  à  la  joue,  au 
front.  Baiser  sur  la  bouche.  Baiser  la  main 
d'une  femme. 

Il  s'emploie  au.ssi,  dans  ce  .sens,  avec  le 
pronom  réciproque.  Des  enfants  qui  se  bai- 
sent. Il  regardait  deux  pigeons  se  baiser. 

Il  se  dit  de  même,  figurément  et  fami- 
lièrement ,  De  certaines  choses  qui  se  tou- 
chent ,  qui  sont  en  contact.  Deux  arbres 
qui  se  baisent  rinii?  «ne  charmille.  Deux 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'avait 
à  son  feu  que  deux  pauvres  tisons  i/ui  se 
baisaient. 

Baiskr,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bouche  en 
signe  de  vénéralion  et  de  respect.  Baiser  la 
croix.  Baiser  des  retiques.  Baiser  une  image 
par  dévotion.  Baiser  la  terre  par  humilité. 
Baiser  la  mule  du  pape.  Baiser  l'anneau  de 
l'èvèque.  Donner  la  paix,  la  patène  à  baiser. 


Baiser  le  bas  de  la  robe  d'une  reine,  d  une 
princesse 

Baiser  la  main,  Porter  sa  main  par  res- 
pect prés  de  sa  bouche,  quand  on  veut  pré- 
senter ou  recevoir  quelque  chose,  ou  quand 
on  veut  saluer  quelqu'un.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  quelquefois  à  un  enfant , 
Saluez,  baisez  la  main. 

Prov..  Vous  devriez  baiser  la  trace  de 
ses  pas,  chacun  de  ses  pas.  Il  vous  a  rendu 
de  très  grands  .services,  vous  lui  devez 
beaucoup  de  reconnaissance. 

Fig.  et  fam. ,  Baiser  les  mains  ù  quelqxt'un, 
Lui  faire  ses  compliments.  .le  n'ai  que  le 
temps  de  venir  vous  baiser  les  mains,  et  je 
pars.  Dites  à  monsieur  un  tel,  à  madame 
une  telle,  que  je  lui  baise  les  mains,  que  je 
lui  baise  très  humblement  les  mains. 

Fam.,  Je  vous  baise  les  mains,  se  dit  iro- 
niquement, Pour  témoigner  à  une  per- 
sonne qu'on  n'approuve  point  ce  qu'elle  dit, 
ou  (pi'on  ne  veut  pas  faire  ce  qu'elle  de- 
mande. 

liAisii,  ioK.  part,  passé. 

BAISER,  s.  m.  .Vclion  <le  celui  qui  baise. 
Baiser  d'amitié.  Chaste  baiser.  Baiser  amou- 
reux. Doux  baiser.  Donner  un  baiser,  des 
baisers  à  quelqu'un.  Rendre  un  baiser.  Re- 
cevoir unbaiser.  Elle  lui  a  laissé  prendre  un 
baiser.  Dérober  un  baiser.  Il  lui  a  demandé 
un  baiser.  Elle  lui  a  refusé  un  baiser. 

Baiser  de  paix.  Baiser  qui  se  donne  et  .se 
reçoit  en  signe  de  réconciliation  et  de  bonne 
intelligence.  Il  se  dit  aussi  de  La  cérémo- 
nie qui  se  fait  à  la  grand'messe  ,  lor.squc  le 
célébrant  et  ses  ministres  s'embrassent. 

Prov.  et  fig..  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître. 

BAISEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  se 
plait  à  baiser,  t'n  grand  baiseur.  Il  est  fa- 
milier. 

BAISOTER.  V.  a.  Dimiiinlit  et  fréquen- 
tatif de  Baiser.  Elle  est  toujours  à  baisoter 
cet  enfant.  Ils  ne  font  que  se  baisoter.  Il  est 
familier. 

Baisoté,  ke.  part,  passé. 

BAISSE,  s.  f.  Diminution  de  prix,  de  va- 
leur. La  baisse  de  ce  genre  de  marchandises 
doit  ralentir  l'activité  de  votre  manufacture. 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  fonds 
publics  et  des  valeurs  industrielles.  Cette 
nouvelle  a  causé  une  grande  baisse  à  la 
Bourse.  La  baisse  des  actions.  Ces  effets-là 
sont  en  baisse. 

Jouer  à  la  baisse ,  Promettre  de  livrer, 
à  un  certain  prix  et  à  une  époque  déter- 
minée, des  effets  ou  valeurs,  dans  l'espoir 
de  les  racheter  alors  à  un  prix  inférieur.  Il 
s'est  ruiné  en  jouant  à  la  baisse. 

B.VISSEIt.  v.  a.  .\baisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'une  voiture.  Baisser  une 
jalousie,  un  store.  Baisser  la  visière  d'un  cas- 
que. Baisser  le  rideau  d'un  théâtre.  Elle  bais- 
sa son  voile.  Baisser  le  pavillon  d'un  vais- 
seau, baisser  pavillon ,  pour  marquer  qu'on 
se  rend  à  l'ennemi.  Baisser  l'épéc .  le  dra- 
peau, ]>our  saluer  un  chef,  un  prince.  Bais- 
ser la  tète.  Baisser  les  èjiaules. 

Il  signifie  aussi.  Diminuer  la  hauteur, 
rendre  plus  bas.  Baisser  une  ynuraille.  Bais- 
ser )in  toit.  Baisser  une  maison. 

Fig.  et  fam..  Baisser  le  pavillon,  baisser 
pavillon  devant  quelqu'un.  Lui  céder,  lui 
déférer. 

Baisser  les  yeux ,  Regarder  en  bas.  Elle 
ro\igit  ri  baissa  les  yeux.  Confondu  par  mes 
rcproclies ,  il  ne  sut  que  répondre,  et  baissa 
les  yeux.  Je  lui  ferai  baisser  les  yeux. 

Baisser  la  voix ,  Parler  plus  bas.  Baisser 
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le  ton.  Parler  d'un  ton  moins  élevé,  moins 
assuré;  et,  tigurêment,  Être  moins  inso- 
lent ,  moins  hautain  ,  moins  présomp- 
tueux. 

Baisser  un  insirument  de  musique.  Le  met- 
tre dans  un  ton  plus  bas.  On  dit  de  même  : 
Baisser  le  ton  de  l'orchestre.  Baisser  le  Ion 
d'un  morceau  de  musique. 

Fig.  et  fam. ,  Baisser  l'oreille,  Paraître 
découragé,  mortifié  de  quelque  perte,  de 
quelque  mauvais  succès.  Après  cet  échec,  il 
s'en  alla  baissant  l'oreille. 

En  termes  de  Manège ,  Baisser  la  main  à 
un  cheval,  Pousser  son  cheval  à  toute 
bride. 

Fig.,  Baisser  le  prix  d'une  marchandise , 
La  vendre  à  meilleur  marché. 

B.MSSER,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  S'abaisser,  se 
courber,  se  faire  petit.  Il  faut  se  baisser, 
se  baisser  bien  bas,  pour  entrer  dans  cette 
grotte.  Baissez-vous  davantage. 

Prov.  et  ironiq..  Il  semble  qu'il  n'y  ait 
qu'à  se  baisser  et  en  prendre,  se  dit  D'une 
chose  qui  parait  aisée,  et  qui  ne  l'est 
point. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse,  Il  ne  s'émeut  de 
rien,  il  est  toujours  égal. 

B.iissER,  est  aussi  neutre,  et  alors  il  si- 
gnifie. Aller  en  diminuant  de  hauteur.  La 
rivière  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière  est 
baissée.  La  mer  hausse  et  baisse  deux  fois  le 
jour,  par  l'action  du  flux  et  du  reflux. 

Il  s'emploie  figurément  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  Ainsi  on  dit  : 

Le  jour  baisse.  Le  j^r  diminue,  la  nuit 
commence  à  venir. 

Ce  vieillard  baisse.  Il  s'affaiblit  tous  les 
jours.  Ce  malade  baisse ,  Son  état  empire. 

Sa  vue  commetice  à  baisser.  Sa  vue  com- 
mence à  n'être  plus  aussi  bonne. 

Son  génie,  son  talent,  son  esprit  baisse, 
Diminue ,  s'affaiblit. 

Ce  vin  baisse,  Il  perd  de  sa  force,  de  son 
bouquet. 

Cette  marchandise  baisse;  les  actions,  les 
rentes  bai.isent;  les  fonds,  les  effets  publics 
baissent,  le  change  baisse;  Ils  tombent,  ils 
diminuent  de  prix,  de  valeur. 

Fig.  et  lam. ,  Les  actions  de  cet  homme 
baissent.  Sa  puissance,  son  crédit,  sa  répu- 
tation diminuent  On  dit  de  même ,  Son 
crédit ,  sa  faveur  baisse. 

Cette  place  de  commerce  baisse,  EUe  perd 
de  son  commerce ,  de  son  crédit. 

Baissé,  èe.  part,  passé. 

TÊTE  BAISSÉE  loc.  adv.  et  figurée.  Il  se  dit 
en  parlant  De  ceux  qui  s  exposent  au  péril 
hardiment,  audacieusement.  Il  va  au  com- 
bat tète  baissée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous 
léte  baissée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 
qui  se  portent  à  quelque  chose  avec  ar- 
deur, sans  rien  examiner,  sans  rien  crain- 
dre. Aussitôt  qu'on  lui  eut  proposé  cette 
affaire,  il  ij  donna  télé  baissée. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  ceux  qui 
donnent  complètement  dans  un  piegc  Ce 
sol  a  donné  léie  baissée  dans  le  piêgc.  dans 
le  panneau 

BAISSII'JK.  s.  m.  Terme  de  Bourse.  Ce- 
lui qui  joue  à  la  baisse  sur  les  fonds  pu- 
blics. Il  est  opposé  à  Haussier. 

lt.\ISSlÈRE  s  f  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la  haissiére 

B.4ISL'RE  s.  f.  L'endroit  par  lequel  un 
pain  en  a  louché  un  autre  dans  le  four. 
Entamer  du  pain  par  la  baisure. 


B.4J 

B.\JOUE.  S.  f.  Partie  inférieure  de  cha- 
que côté  de  la  tête  du  cochon ,  qui  s'étend 
depuis  l'oeil,  jusqu'à  la  mâchoire. 

B.4L 

BAL.  s.  m.  Réunion,  assemblée  où  l'on 
danse.  Grand  bal.  Donner  un  bal.  Aller  à 
un  bal,  au  bal.  Ouvrir  le  bal.  Courir  les  bals. 
Avoir  bal  chez  soi.  Le  bal  a  été  brillant.  Le 
bal  languissait ,  de  nouveaux  danseurs  l'ont 
animé.  Bal  paré.  Bal  masqué.  Bal  public. 
Bal  bourgeois.  Bal  champêtre.  Bal  de  nuit. 

La  reine  du  bal ,  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal ,  ou  à  qui  on  en  fait  les  honneurs,  ou 
encore  Celle  qu'on  y  a  le  plus  admirée. 

Fig.  et  ironiq..  Donner  le  bal  à  quelqu'un. 
Le  maltraiter.  Il  faut  donner  le  bal  à  ce 
drôle-là. 

Fig.  et  fam..  Mettre  le  bal  en  train.  En- 
gager une  affaire  ,  une  discussion  ;  élever 
une  question  qui  agite  et  réveille  les  esprits. 

En  termes  de  Jeu,  Mettre  une  carte  au 
bal.  Jouer  .sur  cette  carte.  On  dit  dans  un 
sens  analogue .  C'est  le  bal  de  telle  carte. 

B.4L.4DIN.  s.  m.  Ce  mot  signifiait  autre- 
fois. Un  danseur  de  théâtre.  Il  se  dit  au- 
jourd'hui, d'Un  farceur  de  place;  et,  dans 
la  société,  d'Un  homme  qui ,  par  des  bouf- 
fonneries, s'efforce  de  faire  rire.  On  dit 
quelquefois ,  dans  le  même  sens  et  au  fé- 
minin, Une  baladine. 

BALADI.VAGE.  s.  m.  Plaisanterie  bouf- 
fonne et  de  mauvais  goût.  Cette  plaisanterie 
n'est  qu'un  baladinage  d'esprit,  n'est  qu'un 
baladinaye.  Il  est  familier. 

B.4L.\FRE.  s.  f.  Blessure  longue  faite 
au  visage.  Grande  balafre. 

Il  se  dit  plus  communément  de  La  cica- 
trice qui  reste  quand  la  blessure  est  gué- 
rie. Il  a  deux  balafres  qui  le  défigitrenl  beau- 
coup- 

B.AL.4FRER.  V.  a.  Blesser  en  faisant  une 
balafre.  Balafrer  quelqu'un.  Qui  l'a  ainsi 
balafré  'f 

Balafré,  ée.  part,  passé.  Visage  balafré. 
Henri  de  Guise  surnommé  le  Balafré. 

B.\LAI.  s.  m.  Ustepsile  qui  sert  à  net- 
toyer, à  ôter  les  ordures,  a  les  pousser  hors 
du  lieu  où  elles  sont.  Balai  de  bouleau.  Ba- 
lai de  genêt.  Balai  de  crin.  Balai  de  plumes. 
Il  faudra  passer  le  balai  dans  cette  chambre. 

Manche  à  balai.  Bâton  par  lequel  on  tient 
le  balai. 

Donner  un  coup  de  balai  à  une  chambre. 
En  Oter  les  plus  grosses  ordures ,  la  ba- 
layer vite  et  sans  beaucoup  de  soin. 

Fig.  et  fam  ,  Coup  de  balai,  se  dit  quel- 
quefois en  parlant  D'un  brusque  change- 
ment politique  ou  administratif  qui  fait 
place  nette  Quand  il  se  donne  un  coup  de 
balai,  un  l'I  est  toujours  du  côté  du  manche. 

Prov.  et  fig  ,  Rôtir  le  balai,  Passer  .sa  vie, 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie  ,  dans  quel- 
que emploi  de  peu  de  considération.  Il  vient 
de  quitter  son  emjiloi,  ou  depuis  longtemps 
il  rôtissait  le  balai. 

Rôtir  le  balai ,  se  dit  plus  souvent  D'une 
personne  qui  a  vécu  dans  la  galanterie , 
dans  le  désordre  II  a  longtemps,  elle  a  long- 
temps rôii  le  balai.  On  dit  à  peu  prés  dans 
le  même  sens.  Ils  ont  bien  rôti  le  balai  en- 
semble,  Ils  ont  bien  fait  des  parties  de  dé- 
bauche ensemble. 

Prov  et  fig  .  Faire  lialai  neuf,  se  dit  Des 
domestiques  qui  servent  bien  dans  les  pre- 
micr.s  jours  de  leur  entrée  en  maison.  Il, 


m'a  bien  servi  d'abord,  il  faisait  balai  neuf^ 
mais  ensuite  il  s'est  relâché.  On  dit  dans  le 
même  sens.  C'est  un  balai  neuf ,  et  II  n'est 
rien  tel  que  balai  neuf. 

Balai  ,  en  Fauconnerie ,  La  queue  des 
oiseaux;  et,  en  Vénerie,  Le  bout  de  la 
queue  des  chiens. 

BALAIS,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution.  Rubis  balais,  sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  paillet.  Un  rubis  balais  bien 
monté. 

B.4L.4XCE.  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  peser:  il  est  composé  de  deux  bas- 
sins ou  plateaux  suspendus  à  un  tléau ,  et 
destinés,  l'un  à  recevoir  le  poids,  l'autre  l'ob- 
jetque  l'on  veut  peser.  Balance  juste.  Fausse 
balance.  De  bonnes  balances.  Les  bassins,  les 
plats,  les  plateaux  d'une  balance. La  languette 
d'une  balance.  Le  fléau  d'une  balance.  L'ar- 
bre d'une  balance.  Tenir  la  balance  juste,  la 
tenir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  balance 
d'un  côté  ou  de  l'autre.  La  balance  est  le 
symbole  de  la  justice. 

Balance  d'essai,  ou  Trébuchet,  La  balance 
particulière  dont  se  servent  les  essayeurs. 

Balance  romaine.  Voyez  Rcmaine. 

Le  poids  emporte  la  balance.  Il  est  plus 
pesant  que  la  chose  pesée. 

Fig..  Celle  raison,  cette  considération  em- 
porte la  balance.  Elle  l'emporte  sur  les  rai- 
sons, sur  les  considérations  qu  on  y  oppose. 

Fig.,  Tenir  la  balance  égale  entre  deux 
personnes,  entre  deux  partis.  Ne  pas  favori- 
ser l'un  plus  que  l'autre. 

Fig.,  Faire  pencher  la  balance,  Faira 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qu'une  considération  l'emporte  sur  l'autre. 

Fig.,  Mettre  dans  la  balance.  Mettre  en 
parallèle ,  examiner  en  comparant.  Mettre 
dans  la  balance  les  actions  de  deux  grands 
hommes. 

Fig.,  Mettre  en  balance,  Peser  dans  son 
esprit  le  pour  et  le  contre,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Mettre  en  balance  les  avan- 
tages et  les  inconvénients ,  les  raisons  départ 
et  d'autre. 

Fig.,  Entrer  en  balance,  Être  mis  en  com- 
paraison. Ses  droits  peuvent-ils  entrer  en  ba- 
lance avec  les  ntiens'/ 

Fig.,  Être  en  balance ,  Être  en  suspens, 
ne  savoir  quelle  ré.solution ,  quel  parti 
prendre.  Il  est  en  balance,  il  ne  sait  a  quoi 
se  résoudre. 

Fig.,  Tenir  l'esprit  en  balance.  Le  tenir 
irrésolu  et  en  suspens,  t'es  considérations 
opposées  tiennent  mon  esprit  en  balance. 

Fig.,  La  victoire  a  été  longtemps  en  ba- 
lance, La  victoire  a  été  longtemps  disputée 
de  part  et  d'autre. 

Balance,  se  dit  aussi  figurément  de  l'é- 
quilibre des  États,  et  de  La  pondération 
des  pouvoirs  politiques.  La  balance  de  l'Eu- 
rope. La  balance  des  pouvoirs  existe  dans  le 
gouvernement  conslilulionnel. 

Balance,  en  termes  de  Commerce,  Le 
chiffre  qui  représente  la  différence  de 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier. 
La  balance  de  son  compte,  enma  faveur,  est 
de  deux  mille  francs. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'arrêter,  à 
une  certaine  époque,  les  écritures  d'une 
maison  de  commerce,  pour  qu'elle  se  rende 
compte  de  sa  situation  Faire  la  balance.  Ce 
négociant  fait  sa  balance  tous  les  ans.  De  la 
balance  de  chaque  compte  particulier  ouvert 
au  grand  livre,  résulte  l'état  général  de  l'ac- 
tif et  du  passif. 

Balance  du  commerce.  La  différence  entre 
les  exportations  et  les  importations  cora- 
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merciales  d'un  pays,  comparativpiiionl  h  un 
autre.  La  balance  du  commerce  de  la  France 
avec  l'Espagne  est  de  tanl  de  millions  enfa- 
l'pui  de  la  première. 

Balance,  en  termes  d'Astronomie.  Con- 
stellation zodiacale  qui ,  vers  le  temps 
il  Ilipparque,  coïncidait  avec  l'cquinoxe 
d'automne.  Ce  nom  est  demeuré  attaché 
Au  signe  dont  le  commencement  répond 
à  ce  même  équinoxe ,  dans  le  zodiaque 
mobile.  La  constellation  de  la  [lalance.  Le 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Balance. 

B.4I,AX«;K.  s.  m.  Pas  de  danse  où  le 
corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre  en 
temps  éfjau.v. 

BALA.V»:EI,I,E.  .s.  f.-T.  de  Marine.  Em- 
barcation napolitaine  à  un  mal,  ordinaire- 
ment pointue  des  deux  bouts,  f;''éée  d'une 
voile  a  antenne ,  et  montant  de  dix-luiit  à 
vingt  avirons. 

BALANCK.MEXT.  s.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  corps  penclie  alternativement 
d'un  coté  et  de  l'autre.  Cexu  qui  dandinent 
en  marchant,  font  arec  le  corps  tin  balance- 
ment fort  désagiéable.  Le  balancement  d'une 
voiture,  d'un  bateau,  d'un  corps  suspendu. 
Il  se  dit,  en  Peinture,  de  Cette  disposi- 
tion symétrique  par  laquelle  des  mas.ses, 
des  groupes  répondent  à  d'autres.  Voyez 
Balancer. 

BAI.AXCFR.  V.  a.  Tenir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps  est  en  danger  de  tomber. 

il  signifie  aussi.  Mouvoir,  agiter  un  corps 
de  manière  qu'il  penche  ou  qu'il  .soit  porté 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  l'n  corps 
suspendu  que  te  reni  balance.  Balancer  ses 
bras.  Balancer  un  javelot  acant  de  le  lancer. 
11  s'emploie  très  souvent,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  femme  se 
balance  trop  en  marchant.  Un  oiseau  qui  se 
balance  en  l'air,  dans  les  airs.  Se  balancer 
sur  une  escarpolette.  Se  balancer  mollement, 
nonchalamment. 

Il  se  dit  particulièrement  De  deux  per- 
sonnes qui,  étant  sur  les  deux  bouts  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre,  s'élèvent 
et  descendent  alternativement. 

Balancer  ,  pris  figurément ,  signifie ,  Pe- 
ser dans  son  esprit ,  faire  l'examen  et  la 
comparaison  de  choses  opposées.  Balancer 
les  avantages  et  les  inconvénients.  Balancer 
les  raisons  de  part  et  d'autre.  Balancer  le 
pour  et  le  contre. 

Il  signifie  aussi,  compenser  une  chose 
par  une  autre.  Balancer  les  perles  par  les 
gains.  Ses  vertus  balancent  tous  ses  vices. 

Il  signifie  encore.  Empêcher  de  prévaloir, 
égaler  en  importance ,  en  mérite ,  etc.  Ses 
raisons,  sfs  preitves  balancent  les  vi'ilres. 
L'intérêt  particulier  ne  doit  point  balancer 
l'intérêt  général.  Sa  renommée,  son  crédit  a 
longtemps  balancé  la  renommée,  le  crédit  de 
tel  homme. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  dans  ces  deux 
derniers  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
Les  profits  et  les  perles ,  les  inconvénients  et 
les  avantages  se  balancent. 

Balancer  la  victoire.  La  rendre  incertaine. 
La  victoire  fut  longtemps  balancée. 

En  termes  de  Commerce,  Balancer  un 
compte.  Rendre  égales  entre  elles,  par  chif- 
fres, les  sommes  qui  figurent  au  débit  et 
au  crédit  d'un  compte. 

Balancer,  en  Peinture,  sedit  Des  masses, 
des  groupes  qui .  dans  une  composition , 
servent  comme  de  pendant  à  d'autres ,  et 
forment  avec  eux  une  espère  de  s.vmétrie 
ou  d'équilibre  pittoresque.  Une  masse  d'ar- 


bres peut  balancer  une  masse  de  fabriques  ou 
de  rochers.  Ce  groupe  de  femmes  est  balancé 
par  un  groupe  de  guerriers.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel,  que 
Des  groupes,  des  masses  se  balancent. 

Balaticer  une  composition  .  l'aire  que  les 
niasses,  que  les  groupes  s'y  balancent,  de 
manière  qu'il  n'y  ail  pas  un  côté  du  tableau 
surchargé  de  figures  ou  d'accessoires,  tan- 
dis que  l'autre  est  vide. 

Balancer  une  figure.  En  disposer  les  mem- 
bres de  manière  qu'ils  forment  équilibre  jjar 
rapport  au  centre  de  gravité. 

Balancer,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie ,  en  termes  de  Danse ,  Exécuter  le 
pas  qu'on  nomme  Balancé. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  au  sens 
moral ,  Hésiter ,  être  en  suspens ,  pencher 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Il  a  long- 
temps balancé  entre  l'espérance  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  clioùr  de  deux  choses.  La 
victoire  a  longtemps  balancé.  Il  n'y  a  pas  à 
balancer.  Il  n'a  pas  balancé  un  seul  instant 
à  m' accorder  ce  que  je  lui  demandais.  Il  ba- 
lança s' il  accepterait  la  place  qu  on  lui  offrait . 
Il  y  a  consenti  sans  balancer. 

Balancé,  èe.  part,  passé. 

BAI..\N'CIER.  s.  m.  Pièce  qui  a  «n  mou- 
vement d'oscillation ,  et  qui  sert  à  régler 
le  mouvement  général  de  toutes  les  pièces 
d'une  machine.  L'usage  du  balancier  est  une 
des  plus  belles  inventions  de  la  mécanique. 
Le  balancier  d'une  horloge,  d'une  pendule, 
d'une  montre.  Charger  le  balancier  pour  en 
raloitir  le  mouremenl. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  machine  avec  la- 
quelle on  frappe  les  monnaies  et  les  mé- 
dailles. Ce  balancier  monnaye  tant  de  pièces 
d'or  par  jour.  De  la  monnaie  frappée  au  ba- 
lancier. 

Il  se  dit  encore  Du  long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en  équili- 
bre. Dansersur  la  corde  raide  avec  balancier, 
sans  balancier. 

BALANCIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  des  poids  et  des  balances. 

BALAXCIXE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Cordages  qui  soutiennent  une  ver- 
gue par  ses  deux  extrémités  ou  i)ar  une 
seule ,  et  qui  servent  il  la  tenir  suspendue 
horizontalement,  ou  à  l'incliner  d'un  côté 
ou  lie  l'autre.  Toute  voile  carrée  a  deux  ba- 
lancincs. 

BAl.A.vçoiRE.  s.  f.  Pièce  de  bois  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé,  et 
sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes 
placées  aux  deux  bouts. 

Il  se  dit  aussi,  d'Une  escarpolette. 

BALA\DRA\  ou  BALAXDRAS.  s.  m.  Es- 
pèce de  manteau  dont  on  se  servait  ancien- 
nement. 

BALjM'STE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  tleurs  desséchées  du  grenadier.  Les 
balaustes  sont  usitées  en  médecine  comme  as- 
tringentes. 

BALAl'STIER.  s.  m.  Nom  du  grenadier 
sauvage. 

BAI.AYACE.  s.  m.  Action  de  balayer.  Le 
balayage  des  rues.  Le  balayage  des  ateliers. 
Frais  de  balayage. 

BAI.AA'ER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Nettoyer  un  lieu,  en  ôtant  les  or- 
dures avec  le  balai.  Balayer  une  cour,  une 
chambre,  une  rue. 

Il  signifie  aussi ,  Enlever,  ôter  les  ordu- 
res ou  autre  chose  avec  le  balai.  Balayez  ces 
ordures ,  ces  débris. 

Par  exten.sion.  Sa  robe,  la  queue  de  sa  robe 
balaye  la  terre,  le  plancher.  La  queue  de  sa 


robe  traîne  à  terre,  traîne  sur  le  plancher. 

Fig.,  Le  vent  balaye  la  plaine,  se  dit 
Lorsque  le  vent  soulève  et  emporte  des 
tourbillons  de  poussière  en  parcourant 
une  plaine. 

Fig.,  Le  rent  du  nord  balaye  le  ciel,  Il  en 
chasse  les  nuages. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Balayer  la 
plaine,  lepays,elc..  En  chasser  les  ennemis. 
On  dit  de  même.  Balayer  la  mer,  La  purger 
des  corsaires,  des  pirates  qui  l'infestent. 
On  dit  aussi  :  Balayer  les  hussards  qui  par- 
courent la  plaine ,  les  corsaires,  les  pirates 
qui  infestent  la  mer.  Balayer  l'ennemi.  Il  ba- 
laya tout  ce  qui  s'opposait  à  son  passage. 

IUlavk,  ée.  part,  passé. 

BALAYEUR,  El'SE.  S.  Celui,  celle  qui 
balaye.  Des  balayeurs  de  rues.  Une  troupe  de 
balayeurs. 

BALAYl'RES.  S.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  avec  le  balai. 

Balayur-es  de  mer.  Les  plantes  marines 
et  les  menus  débris  que  la  mer  jette  sur  ses 
bords. 

BALBrTIE.'»IEXT.  s.  m.  (Le  T  se  pro- 
nonce comme  un  C.)  Action  de  balbutier  ; 
vice  de  prononciation  qui  fait  qu'on  bal- 
butie. Le  balbutiement  est  habituel  ou  acci- 
dentel. Corriger  le  balbutiement. 

BALBUTIER.  V.  n.  (Le  T  se  prononce 
comme  un  C.)  Prononcer  avec  peine  les 
lettres  B  et  L  ;  et,  dans  une  acception  plus 
étendue.  Articuler  imparfaitement  les  mots 
qu'on  veut  prononcer,  hésiter  en  parlant. 
On  a  de  la  peine  à  comprendre  ce  qu'il  dit, 
il  ne  fait  que  balbutier.  Un  enfant  qui  com- 
mence ù  balbutier.  La  confusion,  la  honte  le 
fit  ronyir  et  balbutier. 

Il  est  quelquefois  actif.  Bnlbutierun  com- 
pliment, des  excuses.  Ilput  ù  peine  balbutier 
quelques  mots.  Cet  acteur  n'a  fait  que  balbu- 
tier son  rôle. 

Il  signifie  au  figuré.  Parler  sur  quelque 
sujet  confusément  et  sans  connaissance  suf- 
fisante. /(  a  voulu  parler  sur  cette  affaire, 
et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

Balbutié,  ée.  part,  passé. 

BALCOX.  s.  m.  Saillie  construite  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  façade  d'un  bâtiment, 
soutenue  ordinairement  par  des  colonnes 
ou  des  consoles,  et  entourée  d'une  balu- 
strade. Grand  balcon.  Prendre  l'air  sur  un 
balcon. 

Il  se  dit  également  d'Un  ouvrage  de  ser- 
rurerie, qu'on  met  à  une  fenêtre,  pour 
servir  d'ornement  et  d'appui. 

Balcon  ,  dans  les  salles  de  spectacle. 
Sorte  de  petite  galerie  placée  près  du  théâ- 
tre, de  chaque  côté  de  l'avant-scène.  Une 
stalle  de  balcon. 

BALD-i«>uix.  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
ou  d'architecture,  fait  en  forme  de  dais,  et 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trône  ,  à  un 
autel.  Legrand  autel  de  Saint-Pierre  de  Rome 
a  un  baldaquin  porté  sur  quatre  colonnes 
torses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  dais  ordi- 
nairement garni  d'étolTe ,  qu'on  suspend 
au-dessus  d'un  lit.  et  auquel  tiennent  les 
rideaux.  L'n  lit  à  baldaquin,  surmonté  d'un 
baldaquin.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  baldaquin  d'un  catafalque. 

BALE.  s.  f.  T.  d'Agric.  Petite  paille  ou 
capsule  qui  sert  d'enveloppe  au  grain  dans 
l'épi.  Vanner  de  l'avoine  pour  en  séparer  les 
baies.  Une  paillasse,  un  oreiller  de  baie 
d'avoine.  Les  botanistes  désignent  sous  ce 
nom  L'espèce  de  calice  qui  renferme  les  or- 
ganes sexuels  des  graminc-es,  et  qui  per- 
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siste  ordinairement  après  la  fécondation , 
de  manière  à  recouvrir  la  graine  ou  se- 
mence. On  écrit  aussi  Bille  et  Balle. 

BALEINE,  s.  f.  Mammifère  de  l'ordre  des 
Cétacés .  le  plus  grand  des  animaux ,  qui 
a  la  forme  extérieure  d'un  poisson,  et  qu'on 
péclic  dans  les  mers  du  Nord:  sa  mâchoire 
supérieure  est  garnie  de  lames  cornées  et 
fibreuses,  appelées  Barbes  ou  Fanons.  Des 
ailes  de  baleine.  Huile  de  baleine.  Aller  à  la 
•pêche  des  baleines,  à  la  pêche  de  la  baleine. 
Blancdebaleine,  Matière  grasse,  concrète, 
blanche  et  cristalline,  que  l'on  relire  du  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  de  cachalots. 
Le  blanc  de  baleine  purifie  sert  à  faire  des 
bougies  demi-diaphanes. On  l'appelle  aussi, 
nuxis  abusivement ,  Spertna  ceti  ou  Sperme 
de  baleine. 

B.iLEi.NE ,  se  dit  aussi  Des  fanons  de  la 
baleine,  dont  on  lait  la  monture  des  para- 
pluies, dont  on  garnit  les  corsets  des  fem- 
mes, etc  Dusc  de  baleine.'Les  baleines  d'un 
parapluie.    Un  col  garni  de  baleine. 

En  Astron.  La  Baleine,  Constellation  de 
riiémisphére  austral. 

BALEI.VÉ,  ÉE.  adj.  Garni  de  baleine.  Il 
se  dit  surtout  Des  corsets  et  des  cols.  Un 
corset,  un  col  baleiné. 

BALEI.VEAU.  S.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 
Les  baleineaux. 

BALEINIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  Navire 
équipé  pour  faire  la  pèche  de  la  baleine. 
Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Un  navire 
baleinier. 

BALEI.VIÈRE.  s.  f.  Embarcation  longu%, 
étroite  et  légère,  employée  particulièrement 
à  la  pèche  de  la  baleine. 

B.4LÈVRE.  s.  f.  L'ensemble  des  lèvres 
avancées  et  faisant  la  moue.  Dans  ce  sens 
il  est  vieux  et  inusité. 

Il  signifie  ,  en  termes  de  Construction ,  La 
légère  saillie  qu'une  pierre,  une  pièce  de 
charpente,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie, 
mal  dressées,  présentent  près  de  leurs  joints 
d'assemblage  :  on  corrige  ce  défaut  en 
abattant  les  balèvres. 

On  appelle  aussi  Balêvre,  dans  un  ou- 
vrage coule  en  plâtre  ou  fondu  en  bronze. 
Les  parties  de  la  matière  qui  font  saillie  sur 
la  surface  de  l'épreuve  moulée,  et  présen- 
tent des  plans  inégaux. 
BALI.  s.  m.  Voyez  Pâli. 
BALISAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  baliser,  déplacer  des  balises;  ensemble 
des  balises  placées. 

BALISE,  s.  f.  T.  (le  Marine.  Perche,  mà- 
tereau ,  ou  barre  de  fer ,  surmontée  d'un 
petit  baril  ou  de  quelque  autre  objet  fort 
visible,  qu'on  plante  à  l'entrée  des  ports, 
à  l'embouchure  des  rivières,  et  en  d'au- 
tres lieux,  pour  indiquer  les  endroits  où  il 
y  a  du  péril.  //  y  a  dans  cet  endroit  un  banc 
de  sable,  il  faut  y  mettre,  y  établir  des  ba- 
lises. Des  balises  indignent  les  endroits  de 
celte  rivière  oii  il  n'y  a  pas  asse:  d'eau  pour 
te  passage  des  bateaux. 

U.vLisE,  se  dit  aussi  de  L'espace  qu'on  est 
obligé  de  laisser  le  long  des  rivières  pnur 
le  halage  des  bateaux.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Chemin  de  halage. 

BALISE,  s.  f.  Kruit  du  balisier. 
BALISER.  V.  a.  T.  de  Marine.   Indiquer 
par  des  balises  les  haut.s-fonds  et  les  passes. 
Baliser  l'entrée  d'un  port,  l'embouchure  d'un 
fleuve.  Baliser  une  passe. 
li.M.isii    KR.  part,  passé. 
BAI.ISEUR    s.   m.   Celui  qui  veille  à  ce 
que  les  riverains  laissent  un  certain  espace 


sur  le  bord  des  rivières,  pour  le  chemin  de 
halage. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  préposés  pour 
faire  le  balisage  des  ports  maritimes  et  des 
rivières. 

BALISIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes ,  originaires  des  Indes ,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  à  cause  de  la 
beauté  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs. 
Les  fleurs  du  balisier  sont  d'un  rouge  éclatant. 

B-4LISTE.  s.  f .  Machine  de  guerre  ,  en 
usage  chez  les  anciens  ,  qui  servait  à  lancer 
des  traits,  des  javelots,  et  souvent  aussi  des 
pierres,  des  torches  allumées,  etc. 

Baliste,  en  Histoire  naturelle,  Genre  de 
poissons  remarquables  par  la  vivacité  de 
leurs  couleurs,  par  leur  extrême  agilité,  et 
par  l'espèce  de  cuirasse  à  compartiments 
dont  leur  corps  est  revêtu. 

BALISTIQUE.  S.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
dès  projectiles,  et  particulièrement  celui 
des  bombes.  Étudier  la  balistique.  Traité  de 
balistique. 

BALIVAGE,  s.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Choix  et  marque  des  baliveau.x 
qui  doivent  être  conservés  dans  les  coupes. 

BALIVEAU,  s.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Il  se  dit  Des  arbres  qu'on  ré- 
serve, lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis, 
afin  qu'ils  puissent  devenir  arbres  de  haute 
futaie.  Réserver  tant  de  baliveaux  par  hec- 
tare. Jeunes  baliveaux.  Baliveaux  de  l'dge 
du  taillis.  Baliveaux  modernes.  Baliveaux 
anciens.  Voyez  .\NC1EN. 

BALIVER.VE.  s.  f.  Sornette,  propos  fri- 
vole, occupation  futile,  passe-temps  puéril. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  baliverne,  une 
franche  baliverne.  S'occuper  de  balivernes. 
Il  s'amuse  à  des  balivernes,  à  dépures  bali- 
vernes. Il  est  familier. 

BALIVERNER.  V.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. A'c  faire  que  baliverner.  Il  est  fami- 
lier. 

BALLADE.  S.  f.  (On  ne  prononce  qu'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Espèce  d'an- 
cienne poésie  française,  composée  de  cou- 
plets faits  sur  les  mêmes  rimes,  et  se  ter- 
minant tous  par  le  même  vers.  La  ballade 
est  composée  de  trois  couplets  et  d'un  envoi. 
Une  jolie  ballade.  Une  vieille  ballade. 

Le  refrain  de  la  ballade,  Le  vers  inter- 
calaire qui  revient  à  la  fin  de  chaque  cou- 
plet. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  refrain  de  la  bal- 
lade,  se  dit  De  ce  qu'une  personne  ramène 
sans  cesse  dans  ses  discours. 

Ballade,  signifie  aussi  Un  récit  en  vers, 
divisé  en  stances,  reproduisant  le  plus  sou- 
vent des  traditions  historiques  ou  légen- 
daires. Les  ballades  de  Schiller.  Les  ballades 
anglaises.  Les  ballades  écossaises. 

BALL.4NT.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  familière  ,  Aller  les  bras 
ballants.  Marcher  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps 

B.4LL.\.ST.  s.  le..  En  termes  de  Chemin 
de  fer.  Sable  ou  gravier  que  l'on  tasse  sur 
les  voies  ferrées  pour  assujettir  les  tra- 
verses. 

BALLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  pelote  ronde, 
faite  de  rognures  d'étoffe,  de  liège,  ou  de 
toute  autre  matière  élastique  ,  recouverte 
de  drap  ou  de  peau,  et  servant  il  jouer  à 
la  paume.  Balle  à  peloter.  Balle  à  jouer 
partie.  Prendre  la  balle  au  bond,  à  la  volée. 
Renvoyer  la  balle. 

Aller  bien  à  la  balle ,  Se  placer  bien  pour 
la  recevoir  et  la  renvoyer. 

Juger  la  balle,  Prévoir  oii  la  balle  doit 


tomber;  et,  figurément  et  familièrement, 
Prévoir  quel  tour  une  afîaire  prendra. 

Couper  la  balle ,  La  frapper  avec  la  ra- 
quette inclinée. 

La  balle  la  perd,  la  balle  la  gagne,  se  dit 
Lorsque  celui  qui  a  joué  la  balle  a  perdu 
ou  gagné  la  balle. 

Jouer  à  la  balle ,  signifie  simplement.  Se 
renvoyer  une  balle  l'un  à  l'autre  à  l'aide 
seulement  de  la  main.  Des  écoliers  qui  jouent 
à  la  balle.  Allez  jouer  à  la  balle  dans  le 
jardin. 

Fig.  etfam..  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable. 

Fig.  et  fam.,  A  vous  la  balle,  C'estàvous 
à  dire  ou  à  faire  telle  chose  ;  c'est  vous  que 
cela  regarde.  /(  a  tout  dit,  à  vous  la  balle, 
C'est  à  votre  tour. 

Fig.  et  fam.,  Quand  la  balle  me  viendra, 
Quand  je  serai  en  position  favorable  pour 
agir,  pour  parler. 

Fig.  etfam..  Renvoyer  la  balle.  Se  déchar- 
ger sur  quelqu'un  d'un  soin,  d'un  embar- 
ras, d'une  affaire.  Il  se  liâta  de  renvoyer  la 
balle  à  son  collègue.  Ils  se  renvoient  la  balle. 
Il  signifie  aussi ,  Répliquer  avec  vivacité. 
Son  adversaire  lui  a  bien  renvoyé  la  balle. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Se  renvoyer  la 
balle.  Soutenir  la  conversation  par  des 
traits  vifs,  animés.  C'était  un  plaisir  d'en- 
tendre causer  ces  gens  d'esprit  ;  ils  se  ren- 
voyaietit  bien  la  balle. 

Prov.  et  lig..  Au  bon  joueur  la  balle,  ou 
La  balle  va  au  joueur,  et  absolument,  La 
balle  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  dans  le  même  sens,  La  balle  cherche 
le  bon  joueur. 

Fig.  et  pop..  Enfant  de  la  balle,  Enfant 
d'un  maitre  de  jeu  de  paume;  et,  par  ex- 
tension. Toute  personne  élevée  dans  la  pro- 
fession de  son  père.  Cet  apprenti  est  enfant 
de  la  balle.  C'est  un  enfant  de  la  balle. 

Balle,  se  dit  aussi  Des  petites  boules, 
ordinairement  de  plomb ,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  feu,  comme  fusils,  mous- 
quets, carabines,  pistolets.  Balle  de  plomb, 
de  fer.  Balle  de  fusil,  de  pistolet.  Des  balles 
de  seize  à  la  livre.  Balle  conique.  Un  moule 
à  balles.  Fusil  chargé  à  balle,  à  balle  for- 
cée. Une  balle  l'atteignit  au  front.  La  balle 
est  restée  dans  les  chairs.  Il  tomba  percé  de 
plusieurs  balles. 

Balle  de  calibre.  Celle  qui  est  d'une  gros- 
seur correspondante  au  calibre  de  l'arme. 

Balles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'archal 
tortillé.  0/1  se  sert  peu  de  balles  ramées. 

Fig.  et  fam.,  Ce  sont  balles  perdues,  Ce 
sont  des  efforts  inutiles. 

Ce  canon  est  de  h„it  livres  de  balle,  de 
douze  livres  de  balle,  de  vingt-quatre  livres 
de  balle,  etc.,  Le  boulet  de  son  calibre  doit 
peser  huit  livres,  douze  livres,  vingt-quatre 
livres,  etc. 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  marchan- 
dises, lié  de  cordes,  et  enveloppé  de  grosse 
toile,  pour  être  tran.sporté  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  une  balle.  Défaire  une  balle.  Il 
a  reçu,  il  a  expédié  cent  cinquante  balles  de 
colon. 

Marchandises  de  balle.  Celles  que  vendent 
les  marchands  forains  appelés  Porteballes, 
et  qui  sont  ordinairement  inférieures  en 
qualité  à  celles  ipie  vendent  les  marchands 
établis  dan  s  les  villes.  On  ne  l'emploie  guère 
que  par  dénigrement.  Ce  sont  des  mouchoirs, 
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des  ciseaur  rfi-  Imlle    Cotte  locution  vieillit  : 
voyez  I'AC.orii.1.1;. 

Kig.  et  fam  .  Unfhyede  balle,  uit  rinicur 
de  balle,  elc. .  Un  jiigc  ignorant ,  un  mau- 
vais poète,  etc.  Ces  locutions    vieillissent. 

UAM.i:.  s.  f.  T.  d'Impr.  Tampon  avec 
leciuel  on  appliquait  l'encie  sui-  les  carac- 
tères :  il  était  torniè  d'un  manche  do  bois, 
évasé  en  entonnoir,  dont  le  creux  était 
rempli  de  laine  (pie  recouvrait  une  double 
pe  M.  Tuucher  itiie  forme  avec  (es  balles.  La 
bnlle  n'a  pas  bien  pris  l'encre.  Aujourd'hui 
on  ne  fait  plus  usage  des  balles,  on  se  sert 
du  rouleau.  Voyez  IIouleau. 

B.\LLE.  s.  f.  T.  d'.Vgric.  et  de  linlan. 
Voyez.  n.vl.E. 

B-iLLEB.  V.  n.  Danser.  Xefaire  fjuc  chau- 
ler el  ballcr.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit,  en  parlant  De  cérémonies  ecelé- 
siastifpies  des  anciennes  cathédrales,  de  cer- 
taines salutations  ipil  se  faisaient  au  chci'ur 
par  le  grand  chanli'e,  et  qui  ressemblaient 
à  une  danse  grave  el  antique.  Le  yrand 
chantre  ballera  au  premier  psaume. 

B.VLLET.  s.  m.  Danse  liguréc,  exécutée 
par  plusieur.s  personnes  sur  un  théâtre.  /( 
y  a  un  ballcl  au  premier  acte  de  cet  opéra, 
de  ce  mélodrame.  ICcéculer,  danser  un  ballet. 
ilaitre  de  ballets  à  l'dpéra.  .Ur  de  ballet. 

Opéra-ballet,  comédie-ballei.  .se  disait  au- 
trefois de  Certaines  pièces  à  chaque  acte 
desquelles  était  joint  un  divertissement  de 
danse.  • 

Ballet  pantomime,  ou  simplement.  Ballet, 
Pièce  de  théâtre  où  l'action  n'est  représen- 
tée que  par  les  gestes  et  les  attitudes  des 
danseurs.  Ballet  en  trois  actes.  Composer  un 
ballet.  Répéter  un  ballet.  Monter  un  ballet. 
On  désigne  quelquefois  ces  sortes  de  ])iéccs 
par  le  nom  du  chorégraphe  qui  les  a  com- 
posées, et  plus  souvent  par  un  titre  qui  en 
indique  le  sujet  :  Le  ballet  de  Psijché.  Le 
ballet  de  la  Vylphide  ;  queUjuefois  par  le 
genre  auquel  elles  appartiennent  :  Ballet 
héroïque.    Ballet  pastoral.    Ballet  comif/ue. 

Entrée  de  ballet.  Voyez.  Entrice. 

B.4LLO\.  s.  m.  Vessie  enllée  d'air,  et  re- 
couverte do  cuir,  ilont  on  se  sert  pour  jouer, 
en  se  la  renvoyant  avec  le  poing,  ou  avec  le 
bras  couvert  d'un  brassard,  ou  avec  le  pied. 
Enjler  un  ballon.  Jouer  au  ballon.  La  lan- 
guette d'un  ballon.  Ballon  en  caoutchouc. 

Fam.,  Être  enflé  comme  un  ballon.  Être 
très  enflé.  Cela  se  dit  aussi,  (igurément, 
D'une  personne  pleine  d'orgueil. 

Ballon  aérostatiiiue ,  ou  Aérostat,  Sorte 
do  grand  ballon,  formé  d'une  enveloppe 
mince  et  flexible,  ordinairement  de  talTelas 
gommé,  que  l'on  gonlle  en  y  introduisant 
im  gaz  plus  léger  ([ue  l'air  atmosphérique, 
ou  au  moyen  do  cet  air  mémo  dilaté  par  le 
feu,  de  manière  que  le  ballon  tend  à  s'éle- 
ver dans  l'atmosplière  environnante.  On  dit 
quelquefois  siMq)lement,  Ballon.  Un  ballon 
de  toile,  de  lalfetas  ijommé,  de  papier. 

Monter  en  ballon,  faire  une  ascension  en 
ballon.  S'élever  dans  les  airs  en  se  plaçant 
dans  une  nacelle  suspendue  à  un  ballon 
aérostatique. 

Ballon  perdu .  Ballon  qu'on  abandonne 
au  courant  de  l'air.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Ballon  captif. 

Ballon  d'essai.  Petit  ballon  qu'on  lance 
pour  connaitre  la  direction  du  vent. 

Fig.  et  fam..  Ballon  d'essai,  se  dit  quel- 
quefois d't;n  petit  ouvrage  d'esprit  donné 
par  un  auteur  pour  pressentir  lo  goût  du 
publie,  et  dans  l'intention  de  taire  paraître 
ensuite  un  ouvrage  plus  considérable.  Use 


dit  encore  de  L'annonce  faite  à  dessein 
d'un  projet  ([ui  n'est  pas  encore  arrêté  et 
sur  lequel  on  veut  pressentir  l'opinion  du 
public  ;  ou  d'  (ne  première  mesure  prise  seu- 
lement à  l'i'lTct  de  connaître  conmient  se- 
ront accueillies  d'autres  mesures  du  même 
genre.  Ce  bruit  qu'on  fait  courir  n'est  qu'un 
ballon  d'essai.  La  nomination,  la  destitution 
de  ce  fonctionnaire  n'est  (yii'ii/i  ballon  d'essai. 

B.M.Lo.N,  en  ternies  de  Chimie,  Grand 
vaso  de  verre  de  forme  .sphériquo  destiné  à 
recevoir  et  à  condenser  les  fluides  qui  se 
dégagent  dans  certaines  opérations. 

B.\I,M>.\M':,  ÉK.  adj.  Gonflé  comme  un 
ballon,  distendu.  Il  s'emploie  surtout  en 
Médecine,  et  se  dit  Do  l'abdomen,  lorsqu'il 
est  entlô  par  des  gaz.  accumulés  dans  les 
intestins.  Ce  malade  a  le  rentre  ballonné. 

B.VI,LO\'MCMi:.\T.  S.  m.  T.  de  Médec. 
État  de  l'abdunieu  lorsqu'il  est   ballonne. 

BM.I.O.NMKB.  S.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer. 

BAI.I.OT.  s.  m.  Petite  balle  de  mardian- 
ùises.  l'n  ballot  de  marchandises.  Un  ballot 
de  lirres.  Des  ballots  i/ui  viennent  par  le  rou- 
lage, par  la  diligence.  Ouvrir  un  ballot. 

Fig.  et  fam..  Voilà  votre  vrai  ballot,  cela 
fait  bien  votre  ballot.  Voilà  ce  qui  vous  est 
propre,  voilà  votre  vrai  fait. 

BVI.I.O'l'i:.  s.  f.  T.  de  lîotan.  Plante  la- 
biée, qu'on   nomme  aussi  Marrube  noir. 

B.4l,l,<»r'l".VI>E.  s.  f.  T.  de  Manège.  Air 
relevé,  saut  dans  lequel  le  cheval,  ayant 
les  quatre  jambes  en  l'air  et  à  la  mémo  hau- 
teur, présente  les  fers  des  pieds  de  derrière 
sans  délai'her  la  ruade. 

lîAl.l.oTl'AOE.  s.  m.  .\ction  de  ballotter 
deux  candidats.  .Scrutin  de  ballottage.  Il  va 
y  avoir  un  ballottage  entre  ces  deu.c  candi- 
dats. Procéder  au  ballottage.  Il  a  été  nommé 
au  ballottage. 

BALLOTTE.  S.  f.  Petite  balle  dont  on  se 
sert  pour  donner  des  suffrages,  ou  pour  ti- 
rer au  sort.  Toutes  les  ballottes  ont  été  en 
faveur  d'un  tel.  Il  a  vieilli  :  on  dit  mainte- 
nant. Boule. 

BALLOTTE.lIEXr.  s.  m.  Action  de  bal- 
lotter. Il  se  dit  D'une  chose  qui,  n'étant 
pas  fixée,  ballotte,  va  tantôt  d'un  coté,  tan- 
tôt de  l'autre. 

BALLOTTES.  V.  a.  Agiter  en  divers  sens, 
en  des  sens  contraires.  La  mer  nous  a  bal- 
lottés pendant  trois  jours  et  trois  nuits  sans 
rcldclie. 

Il  s'emploie  quclqui-fois  ncutralcment,  et 
se  dit  D'une  chose  qui  remue  et  qui  éprouve 
des  secousses,  faute  d'être  li.xée  comme  elle 
devrait  l'être.  Cette  porte,  cette  fenêtre  bal- 
lotte; arrétez-la.  Ce  violon  ballotte  dans  son 
étui. 

Il  signifie,  au  jeu  de  Paume,  Peloter,  se 
renvoyer  la  balle,  jouer  sans  faire  de  partie 
réglée. 

Fig.  et  fam..  Ballotter  quelqu' un.  Se  jouer 
do  lui,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'autre;  lui 
donner  des  espérances,  sans  avoir  envie  de 
rien  faire  pour  lui. 

V\g. .  Ballotter  tine  affaire,  La  discuter, 
l'agiter  de  part  et  d'autre,  en  délibérer. 
Dans  celte  phrase  et  dans  la  précédente. 
Ballotter  est  actif. 

li.vLLOTTRB ,  signifie  aussi ,  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  suffrages  ou  jjour 
tirer  au  sort.  Dans  cette  acce])lioii,  il  a 
vieilli. 

Il  signifie  encore.  Aller  au  scrutin  pour 
décider  lequel  l'emportera  de  deux  com- 
pélitours  (pli  ont  eu  le  |)bisde  voix  dans  un 
scrutin  précédent;  et  alors  il  no  .s'emploie 


guère  que  passivement  Cei  deux  candidats 
ont  été  ballottés    11  a  été  ballotté  avec  un  tel. 

BALUiTTi:,  i:E    part   passé. 

BALOrKI),  Ol'BDE.  s.  E.xpression  de 
mépris.  Il  .se  dit  familièrement  d'Une  jier- 
sonno  grossière  et  slupido  C'est  ungtoi  ba- 
lourd, c'est  une  vraie  balourde,  une  grande 
balourde. 

BALOI-KDISE.  s.  t  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit,  (ju  mal  à  propos  /(  ne  fait,  il 
ne  dit  que  des  balourdises.  C  eit  une  balour- 
dise que  de  lui  avoir  fait  cette  confidence 
Faire  U7ie  balourdise ,  une  grosse  balour- 
dise, 

11  signifie  aussi ,  Le  caractère  d'un  ba- 
lourd. Cet  homme  est  d'une  grande  bal(}ur- 
dise. 

BALSAMIEB.  s.  m.  Voyez  Baimieh. 

BALSAMLNE.  s.  f.  (Dans  ce  mot  el  les 
deux  suivants,  l'S  se  prononce  comme  Z.) 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à 
cause  do  la  beauté  do  sa  fleur  ;  et  dont  les 
capsules,  quand. on  en  froisse  l'extrémité, 
lancent  les  graines  qu'elles  renferment. 
Balsamine  double. 

BALSA.'^llyCE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Do  ce  qui  a  une  propriété,  une  vertu, 
une  qualité  analogue  à  celle  du  baume. 
Cette  plante  a  une  odeur  balsamique ,  une 
vertu  balsami(iue. 

Il  se  dit  parliculiêrement ,  en  Médecine, 
Des  médicaments  qui  tiennent  de  la  nature 
des  baumes,  ou  qui  sont  eux-mêmes  des 
baumes.  Dans  cette  acception,  on  l'emploie 
aus.si  comme  substantif  masculin.  Employer 
des  médicaments  balsamiques,  des  balsami- 
ques. 

.\ir  balsamique.  Air  chargé  des  parfums 
qui  .s'exhalent  des  plantes. 

BALSA.MITE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Tanai- 

SIE. 

■  BALUSTBADE.  s.  f.  Suite,  rangée  de 
plusieurs  balustros  portant  une  tablette 
d'appui  cl  servant  d'ornement  ou  de  clô- 
ture. Balustrade  de  marbre,  de  pierre,  de  fer. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  clôture  qui  est  à  jour  et  à  hauteur 
d'appui. 

BALl'STBE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné.  Balustre  de  marbre.  Balustre  de 
bronze.  Balustre  de  bois.  Balustre  bien 
tourné. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustres  servant  de  clôture  dans 
une  église  ou  dans  une  chambre.  Balustre 
d'autel.  Le  balustre  du  lit  d'un  prince. 

BALUSTBEB.  v.  a.  Orner,  entourer  d'une 
balustrade.  Il  est  peu  usité. 

Balustre,  èe.  part,  passé. 

BALZAX.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
noir  ou  bai ,  qui  a  des  marques  blanches 
aux  pieds,  cheval  balzan. 

BALZAXE.  s.  t.  Marque  blanche  aux 
pieds  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  trois  balza- 
nes, quatre  balzanes.  Balzane  prolongée, 
petite  balzane. 

BAM 

BAMBIN,  s.  m.  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe Un  enfant  ,  un  petit  garçon.  Taisez- 
vous,  bambin.  L  n  petit  bambin.  Il  est  très 
familier. 

ItAMKOCIIADE.  s.  f.  Genre  de  peinture 
qui  a  pour  olijet  la  nature  commune  et 
grossière,  la  représentation  des  scènes  rus- 
liffues  ou  populaires.  Il  ne  peint  que  la 
bambochade. 


)Û 


BAMBOCHE  —  BANCAL 


Il  se  (lit  aussi  d'Un  tableau  de  ce  genre. 
Les  bambochades  de  Tniiers. 

BAMBOCHE.  S.  l.  Marionnette  plus 
grande  que  les  marionnettes  ordinaires. 
Spectacle  de  bamboches.  Faire  jouer  des 
bamboches.  Il  a  vieilli. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une  personne  mal  faite  et  de  petite  taille. 
Cette  femme,  celte  fille  n'est  qu'une  bambo- 
che. Cet  homme  est  une  vraie  bamboche. 
Dans  ce  sens  il  est  peu  usité. 

Bamboche,  se  dit  populairement,  surtout 
au  pluriel,  des  amusements  immodérés,  des 
parties  de  plaisir  et  même  de  débauche  où 
l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté.  Faire  des 
bamboches ,  ses  bamboches.  H  était  dans  ses 
bamboches.  Dans  ce  sens  on  dit  aussi  quel- 
quefois, Bambochade. 

B.\MBOCIIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
jeunes  tiges  de  bambou ,  dont  on  fait  des 
cannes. 

B.VMBOCllEl'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  faire  des  bamboches.  Il 
est  populaire. 

B.\MBrtr.  s.  m.  Espèce  de  roseau  dont 
la  tige  peut  s'élever  à  plus  de  vingt  mè- 
tres, et  qui  croit  dans  les  Indes.  Une  forêt 
de  bambous.  Porter  une  canne  de  bambou. 
Étui  de  bambou. 

Il  se  dit  encore  de  La  canne  même  de 
bambou.  J'ai  changé  mon  bambou  contre 
une  canne  plus  solide. 

BAN 

BAX.  s.  m.  Proclamation,  mandement 
public,  pour  ordonner  ou  défendre  quelque 
chose.  Le  général  fit  publier  un  ban  pour 
défendre  aux  soldats  de  s'éloigner  du  camp. 

Battre  un  ban.  le  ban,  Battre  la  caisse 
d'une  certaine  manière  pour  annoncer  qu'il 
va  être  fait  quelque  proclamation  ou  quel- 
que annonce. 

Ban  de  vendange,  La  publication  du  jour 
oîi  la  vendange  s'ouvrira.  On  disait  autre- 
fois de  même.  Bande  fauchaison,  ban  de 
moisson. 

Ban  à  vin.  Ban-vin.  Voyez  B.vnvin. 

Ban  de  mariage .  Publication  qui  se  fait 
à  l'église  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mariage  entre  deu.x  personnes.  Le  premier, 
le  second  ban.  Publier  des  bans.  La  publi- 
catio)i  des  bans.  Dispenser  des  bans.  Payer 
les  bans. 

B.\N ,  en  termes  de  Féodalité ,  Convoca- 
tion que  le  prince  faisait  de  la  noblesse  pour 
le  servir  à  la  guerre,  soit  en  personne,  soit 
par  un  certain  nombre  de  gens  armés,  dans 
la  proportion  du  revenu  et  de  la  qualité  de 
chaque  fief. 

Il  s'est  dit  aussi,  et  plus  ordinairement. 
Du  corps  même  de  la  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  convoquée.  Dans  cette  acception, 
on  ne  l'emploie  guère  sans  le  rapprocher 
de  l'expression  Arriére-ban.  Convoquer  le 
ban  et  l' arriére-ban.  Le  ban  se  rapportait 
aux  fiefs,  et  l'arriére-ban  aux  arriére- fiefs. 

Le  ban  et  l'arriére-ban.  s'applique  quel- 
quefois à,  La  division  en  deux  classes  de  la 
population  virile  d'un  pays  :  l'une,  com- 
posée des  habitants  les  plus  valides,  prend 
les  armes  en  certaines  occasions;  et  l'au- 
tre, formée  des  plus  âgés,  ne  se  lève  que 
dans  les  grands  périls  de  l'Ktat,  pour  se- 
conder la  première. 

Fig.  et  fam. ,  Convoquer  le  ban  et  iar- 
rière-ban ,  S'adresser  à  tous  ceux  dont  on 
peut  espérer  du  secours,  quelque  appui. 


pour  le  succès  d'une  affaire.  Il  signifie 
aussi.  Faire  une  convocation  générale  de 
certaines  personnes.  /(  a  réuni  le  ban  et 
l' arriére-ban  de  sa  famille,  de  ses  amis. 

Four  à  ban,  moulin  à  ban,  etc..  Four, 
moulin,  etc.,  à  l'usage  duquel  un  seigneur 
avait  droit  d'assujettir  ceux  qui  étaient  dans 
l'étendue  de  sa  seigneurie.  On  dit  plus  com- 
munément, Four  banal,  moulin  banal,  etc. 

Ban,  signifie  aussi.  Exil,  bannissement; 
interdiction  d'une  partie  du  territoire  à  un 
individu  place  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police,  et  obligation  pour  lui  de  res- 
ter dans  la  circonscription  territoriale  qui 
lui  a  été  assignée  comme  résidence.  Il  y  a 
des  peines  plus  ou  moins  sévères  prononcées 
contre  celui  qui  ne  garde  pas  soii  ban,  qui 
rompt,  qui  enfreint  son  ban,  qui  est  en  rup- 
ture de  ban,  c'est-à-dire.  Qui  revient  dans 
les  lieux  d'où  il  a  été  banni ,  où  il  ne  lui 
est  pas  permis  de  résider. 

Mettre  un  prince  au  ban  de  l'Empire,  dans 
l'ancienne  Constitution  germanique.  Le  dé- 
clarer déchu  de  ses  dignités,  droits  et  pri- 
vilèges, et  le  proscrire.  Fn  1706.  l'électeur 
de  Bavière  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  par 
la  diète  de  Batisbonne.  On  disait  dans  un 
sens  analogue.  Mettre  une  ville  au  ban  de 
l'Empire  ,  au  ban  impérial. 

BA.VAI.,  ALE.  adj.  T.  de  Féodalité.  Il  se 
disait  Des  choses  à  l'u.sage  desquelles  le 
seigneur  du  fief  était  en  possession  d'assu- 
jettir ses  vassaux,  afin  d'en  retirer  certaine 
redevance ,  certains  droits.  Four  banal. 
Moulin  banal.  Pressoir  banal.  Taureau  ba- 
nal. Des  fours  banaux. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Qui  est,  qui 
se  met  à  la  disposition  de  tout  le  monde. 
Témoin  banal.  Caution  banale.  Galant  ba- 
nal. Cœur  banal.  Amitié  banale. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  extrême- 
ment commun,  de  ce  qui  est  devenu  trivial 
ou  insignifiant  à  force  d'être  employé.  Cette 
expression  est  banale.  Phrase  banale.  Louan- 
ges banales.  On  lui  a  fait  un  compliment 
banal.  Se  servir  d'une  excuse  banale,  d'un 
prétexte  banal. 

BANALITÉ,  s.  f.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu'avait  un  seigneur  d'assujettir  ses  vas- 
saux à  moudre  à  son  moulin,  à  cuire  à  son 
four,  etc. 

Banalité  ,  signifie  aussi  figurément 
Chose,  pensée,  expression  banale.  Dire, 
écrire  des  banalités.  Ce  livre  n'est  qu'uti  tissu 
de  banalités. 

BANANE,  s.  f.  Nom  des  fruits  du  bana- 
nier :  ils  sont  gros  et  longs  comme  des 
concombres,  et  sont  disposés  par  régimes. 
Un  régime  de  soixante ,  de  cent  bananes. 
Manger  des  bananes.  Des  bananes  rôties, 
bouillies. 

BA.NA.MER.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  -sont  cultivées  dans  les 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  les  plus  utiles  de  ces  contrées. 
Les  feuilles  de  certains  bananiers  sont  d'une 
telle  grandeur,  qu'on  les  emploie  souvent  en 
guise  de  nappe  et  de  seriieltes. 

BA.N'C  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  pas.) 
Long  siège  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir  ensemble.  Banc  de  bois.  Banc  de 
pierre.  Banc  à  dos.  Banc  de  gazon.  Les  bancs 
d'un  corps  de  garde.  Faire  mettre  des  bancs 
dans  un  jardin.  Les  bancs  qui  garnissent  la 
salle  oit  se  réunit  une  assemblée  politique. 
Les  bancs  de  la  droite,  de  la  gauche,  du  cen- 
tre. Le  banc  des  ministres.  Il  n'y  a  plus 
personne  sur  les  bancs,  les  bancs  sont  dé- 
garnis, sont  déserts. 


Les  bancs  de  l'école.  Les  bancs  sur  les- 
quels s'asseyent  les  écoliers ,  les  étudiants 
dans  les  écoles,  dans4es  collèges;  et,  par 
extension.  L'école,  le  collège  même.  Ce 
jeune  homme  si  tranchant  quitte  à  peine  les 
bancs  de  l'école. 

Fig.,  Être  sur  les  bancs,  se  mettre  sur  les 
bancs ,  Suivre  ou  commencer  à  suivre  les 
cours  d'une  faculté;  Être  ou  entrer  au 
collège.  Il  est  encore  sur  les  bancs. 

Le  banc  de  la  noblesse,  le  banc  des  députés 
des  villes,  etc.,  désignait  autrefois,  dans  les 
assemblées  qui  se  formaient  des  trois  ordres 
de  l'État,  La  place  destinée  à  l'ordre  de  la 
noblesse,  aux  députés  des  villes,  etc. 

En  Angleterre,  Le  banc  des  évéques ,  Le 
banc  où  siègent  les  évéques,  dans  la  cham- 
bre des  lords.  Il  .se  dit  aussi  de  Ces  évéques 
mêmes.  Tout  le  banc  des  évéques  vota  con- 
tre le  bill  proposé. 

Banc  d'église.  Siège,  ordinairement  en- 
touré de  menuiserie,  où  vme  famille  a  droit 
de  se  placer  pour  assister  au  service  divin. 

Banc  de  l'œuvre.  Place  qui  est  réservée, 
dans  les  égli.ses ,  aux  marguilliers  et  aux 
officiers  de  la  fabrique,  et  qui  est  commu- 
nément en  face  de  la  chaire.  On  dit  plus 
ordinairement  aujourd'hui.  Banc  d' œuvre. 

Banc  de  procureur,  banc  d'avocat.  Espèce 
de  bureau  oit  lui  procureur,  un  avocat  don- 
nait rendez-vous  à  ses  parties,  à  ses  clients, 
dans  la  salle  du  palais.  Les  anciens  règle- 
ments du  palais  voulaient  que  les  procureurs 
se  tinssent  une  demi-heure  à  leur  banc,  entre 
dix  et  onze  heures. 

Banc  des  avocats ,  Banquettes  sur  les- 
quelles s'asseyent  les  avocats  dans  les  tri- 
bunaux. Cette  cause  avait  attiré  une  telle 
afjhience ,  que  le  banc  des  avocats  fut  en- 
vahi par  une  partie  des  auditeurs. 

Le  banc  des  accusés,  dans  une  cour  d'as- 
sises ,  Le  banc  où  sont  placés  les  accusés 
pendant  les  débats. 

Le  grand  banc,  se  disait  autrefois,  figu- 
rément. Du  corps  des  présidents  à  mortier 
du  parlement.  Tout  le  grand  banc  fut  de  cet 
avis. 

Banc  du  roi ,  Banc  de  la  reine,  se.  dit,  en 
Angleterre,  d'Une  cour  souveraine  où  an- 
ciennement le  roi  siégeait  en  personne. 

En  Chirur.,  Banc  d'Hippocrate ,  Espèce 
de  bois  de  lit  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures. 

Banc  de  rameurs.  Siège  siu^  lequel  s'as- 
seyent les  rameurs. 

Banc  de  quart,  Banc  de  bois,  placé  sur 
le  gaillard  d'arrière  d'un  vaisseau,  pour 
l'officier  de  quart. 

Banc  de  sable,  ou  simplement.  Banc, 
Écueil ,  roche  d'une  certaine  étendue,  ca- 
chée sous  l'eau ,  ou  Grand  amas  de  sable, 
de  vase,  etc.,  dans  un  fleuve,  dans  la  mer. 
Ce  navire  a  échoué  sur  un  banc  de  sable. 
Une  mer  pleine  de  bancs.  Le  banc  de  Terte- 
i\'euve.  Un  banc  de  corail. 

Banc  dp  9/«ff,Massede  glace  d'une  grande 
étendue,  flottante  et  presque  immobile, 
qu'on  trouve  en  mer  par  les  hautes  lati- 
tudes. 

En  termes  de  Pêche,  Banc  de  poissons. 
Grande  quantité  de  poissons  de  la  même 
espèce,  réunis  pour  frayer,  ['n  banc  de  ha- 
rengs, de  sardines.  On  dit  aussi.  Un  banc 
d'huîtres. 

Banc  de  pierre.  Chaque  lit,  chaque  assise 
naturelle  de  pierre,  dans  une  carrière. 

B.iXC.iL,  AI.E.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
familiêremenl.  el  se  dit  D'une  personne  qui 
a  les  jambes  tortues.  Cet  homme  est  bancal. 


BANCO 
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Il  est  aussi  suhslantit.  l'n  bancal,  l'ne 
bancale. 

Uanc.m.,  dans  le  langage  populaire,  s'em- 
ploie pour  signifier  l'n  sal>re  recourlië. 

BAX«:o.  ailj.  T.  de  Change,  emprunté  de 
l'italien.  On  l'emploie  dans  lertaincs  villes 
de  commerce .  pour  distinguer  les  valeurs 
en  banque  des  valeurs  courantes.  Le  fturin 
bancn  ev(  invariable,  au  lieu  que  le  florin  cou- 
rant ou  de  chanije  ne  l'est  pas.  Kn  termes  do 
Jeu,  Faire  banco,  Tenir  seul  l'enjeu. 

B.VNCnocill':.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
II  est  synonyme  de  Bancal  et  de  Itacliitique. 
On  ne  l'emploie  que  par  dénigrement,  et 
dans  le  langage  très  familier.  Cet  homme 
est  tout  bancroche. 

B.ySO.UiK.  s.  m.  T.  de  Chirur  .Applica- 
tion méthodique  des  bandes,  compresses. 
et  autres  pièces  destinées  à  mainlenir  un 
appareil  sur  une  parliez  du  corps.  Faire  un 
bandage.  Ce  chirurgien  entend  très  bien  le 
bandage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bande  mémo  dont 
on  serre,  dont  on  entoure  quelque  partie 
du  corps.  .Ajipliquer  un  bandage.  Délier  un 
bandage,  liandage  compressif.  liandage  in- 
guinal, llandage  en  T.  Bandage  élas- 
tique. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'i;ne  sorte  de 
bande  d'acier  élastique,  courbée  en  arc, 
garnie  à  son  extrémité  d'I'ne  ou  deu.x  pe- 
lotes ,  et  qu'on  attache,  avec  une  courroie 
autour  des  reins  pour  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  Bandage  herniaire.  Porter  un 
bandage. 

Bandage  simple ,  Celui  dont  on  se  sert 
pour  la  descente  qui  n'est  que  d'un  côté. 
Bandage  double.  Celui  qui  est  garni  de  deux 
pelotes  pour  la  double  hernie. 

BAM).\iiE,  en  parlant  De  roues  et  d'au- 
tres machines  semblables,  se  dit  Des  bandes 
de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  entourent, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en  état.  Le 
bandage  de  ces  roues  ne  raut  plus  rien. 

B.\XD.4«ISTE  s,  m.  Ouvrier  (pii  tait  les 
bandages  en  général,  et  spécialement  les 
bandages  herniaires. 

Chirurgien  bandagiste.  Celui  qui  s'occupe 
de  perfectionner  les  bandages  herniaires, 
et  qui  les  applique. 

B.VXDE.  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pour  envelopper  ou  serrer  quel([ue  chose. 
Bande  de  toile.  La  bande  d'une  plaie.  La 
bande  d'une  saignée.  Sa  bande  s'est  défaite. 
Bande  de  papier.  Il  y  a  une  bande  sur  l'af- 
fiche du  titéàtre,  on  ne  joue  pas  ce  soir. 
Bande  de  cuivre.  Mettre  une  bande  de  fer  à 
une  roue. 

Mettre  sons  bande  un  livre,  un  journal , 
etc.,  L'entourer  d'une  bande  de  papier,  ou 
de  deux  bandes  qui  se  croisent.  Fnvnijer  des 
brochures,  des  journaux  sous  bande  par  la 
poste. 

B.\NDE,  se  dit  quelquefois  d'I'n  morceau 
d'étoffe,  de  cuir,  etc.,  qui  a  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur,  quelle  qu'en  soit  la 
destination,  l'ne  bande  rie  talfelas,  de  ve- 
lours, t'n  baudrier  fait  d'une  bande  de  cuir. 
Couper  une  étoffe  par  bandes.  Bande  de  ta- 
pisserie. Bande  de  broderie.  La  toge  prétexte 
était  bordée  d'une  bande  de  pourpre. 

Il  Ke  dit.  en  .\rchi lecture,  de  Différents 
membres  plats  et  unis  qui  ont  peu  de  saillie. 
Le  fût  des  colonnes  est  <iuelquefois  nrné  de 
bandes.  On  dit  plus  souvent .  iHate-bande: 
voyez  ce  mot. 

Il  signifie  en  termes  de  Hla.son.  Une  des 
pièces  de  lécii .  Ia(iuelle  va  du  haut  de  la 
partie  droite  au  bas  de  la  partie  gauche.  Il 


portait  de  gueules  à  la  bande  d'or.  C'est  l'op- 
posé de  Barre. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Anatomie,  do  Cer- 
taines parties  allongées,  étroites  et  peu 
épaisses.  Bande  médullaire.  Bande  ligamen- 
teuse, charnue ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  au- 
tres choses  plus  longues  que  larges.  Une 
bande  de  terre  sépare  nos  deux  propriétés. 
L'ne  bande  de  gazon.  Des  bandes  lumineuses 
s'étendaient  à  l'horizon. 

Kn  .\stron.,  Bandes  de  Jupiter,  Bandes 
obscures  qui  traversent  le  disque  de  Jupi- 
ter, et  qui  sont  toutes  parallèles  entre  elles 
et  à  l'équateur  de  cette  planète. 

Kn  termes  de  .Marine,  Bande  du  nord, 
bande  du  sud.  Le  coté  du  nord,  le  côté  du 
sud.  par  rapjjort  à  la  ligne.  Donner  la 
bande,  être  à  ta  bande,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  incline,  (pii  penche  d'un  côté.  Donner 
la  demi-bande  à  un  bâtiment,  le  mettre  à  la 
bande,  l'aire  qu'il  incline  sur  le  côté,  de 
manière  qu'on  puisse  visiter  une  partie  de 
sa  carène,  la  nettoyer,  l'espalmer,  etc. 

B.v.NDE,  se  dit  aussi  Des  côtés  intérieurs 
d'un  billard,  qui  sont  rembourrés.  Les 
quatre  bandes  d' un  billard.  Les  grandes  ban- 
des et  les  petites  bandes.  Il  faut  toucher  la 
bande.  Celte  bande  fait  sauter  la  bille,  luette 
bande  ne  rend  pas,  n'est  pas  juste.  Être  collé 
sous  bande. 

BW'DE.  s.  f.  Troupe,  compagnie.  Bande 
joyeuse,  fnc  bande  de  musiciens.  La  bande 
des  tambours.  Vnebande  de  maraudeurs.  Une 
bande  de  factieux,  l'ne  bande  de  voleurs,  de 
brigands.  Il  était  le  chef  de  la  bande.  C'est 
lui  qui  mène  la  bande.  Ces  oiseaux  vont  par 
bandes,  tous  d'une  bande.  Une  bande  d'étour- 
neaux. 

Les  bandes  françaises ,  tes  bandes  espa- 
gnoles. L'ancienne  infanterie  franeai.se.  es- 
pagnole. Les  vieilles  bandes  espagnoles 
furent  vaincues  à  Rocroy  par  le  grand 
Condé. 

B.\ndf:  ,  signifie  aussi ,  Parti,  ligue.  Il  est 
d'une  autre  bande.  Tous  les  gens  de  sa  bande. 
Il  est  de  la  bande.  Dansée  sens,  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  par  luic  sorte  de  dénigre- 
ment. 

Filtre  bande  à  part ,  Se  séparer  de  ceux 
avec  lesquels  on  était  en  société. 

B-\XI)E.\r.  s.  m.  Bande  qui  sert  à  cein- 
dre le  front  et  la  tétc.  Bandeau  de  linge. 
Bandeau  de  crêpe.  Bandeau  de  religieuse. 
Bandeau  de  veuve. 

Le  bandeau  royal.  Le  diadème  dont  an- 
ciennement les  rois  se  ceignaient  la  tète. 
Ceindre  le  bandeau  royal. 

li.iNOE.vu,  se  dit  aussi  d'Une  bande,  ou 
d'un  morceau  d'étoffe  en  plusieurs  doubles, 
qu'on  met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Mettre  un  bandeau  à 
qttelqu'un,  sur  les  yeux  de  quelqu'un.  Un 
épais  bandeau.  Les  peintres  et  les  poètes 
représentent  l'Amour  avec  un  bandeau  sur 
les  yeux. 

Il  .s'emploie  dans  quelques  phrases  figu- 
rées, pour  désigner  L'espèce  d'aveuglement 
moral  qui  nait  il'une  p.assion ,  d'une  pré- 
vention, ou  d'ignorance,  .troi'r  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Arracher  le  bandeau,  faire 
tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yetix  de 
quelqu'un.  Le  bandeau  de  l'erreur. 

B\Nnn.\u  ,  en  termes  d'.Xrchitecture  , 
Bande  en  saillie  sur  le  nu  du  mur  autour 
d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre,  pour 
tenir  lieu  de  chambranle. 

B.V.VDELETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite 
bande  avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie 


quelque  chose.   Une  bandelette  qui   serre 
trop.  Les  bandelettes  d'un  maillot. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  petites  bande» 
dont  les  prêtres  paiens  se  ceignaient  le 
front ,  et  de  Celles  qui  servaient  à  orner 
les  victimes.  Les  bandelettes  sacrées. 

B.\NDEi,F,TTE,  en  termes  d'Architecture, 
Petite  moulure  plate  cl  unie  plus  étroite 
encore  que  la  plate-bande. 

II.\XUER.  V.  a  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  Bander  une  plaie.  Bander  le  front 
d'un  malade.  Se  bander  la  tète. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  un  bandeau  sur 
les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un  parlemen- 
taire ennemi  que  l'on  reçoit  dans  une  place 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  soldat  qu'on 
va  fusiller.  Il  faut  bien  bander  le  colin- 
maillard,  de  peur  qu'il  ne  voie.  Se  bander 
les  yeux. 

B.\nui;r,  signifie  encore.  Tendre  quelque 
chose  avec  efîort.  Bander  un  cdble.  Bander 
la  corde  d'un  arc,  d'une  arbalète,  ou  simple- 
ment. Bander  un  arc,  une  arbalète.  Bander 
un  ressort. 

Prov.  et  fig. ,  Bander  son  esprit,  avoir 
l'esprit  bandé.  S'appliquer,  étre.appliqucà 
quelque  chose  avec  une  grande  conlention 
d'esprit.  (;es  phrases  ont  vieilli  :  on  dit, 
.Aroir  l'esprit  tendu. 

B.vNUEH ,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  de 
paume.  Bander  une  balle.  Pousser  dans  les 
filets ,  avec  la  raquette  ,  une  balle  qui  roule 
sur  le  pavé.  On  dit  en  ce  sens.  Jouera  ban- 
der; et.  Bandera  l'acquit,  Jouer  à  qui  payera 
les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  balle 
de  cette  manière. 

B.\NDER,  en  termes  d'.Vrchitecture,  Poser 
les  pierres  d'une  voiile. 

B.vNDEB  .  avec  le  pronom  personnel .  si- 
gnifie, figurément.  S'opposer,  .se  raidir  opi- 
niâtrement contre  quelqu'un;  lui  être  tout 
à  fait  contraire.  Cette  ville  est  pleine  de 
divisions,  ils  se  sont  tous  bandés  les  xins 
contre  les  autres.  Les  bourgeois  se  sont  ban- 
dés contre  cette  mesure  des  magistrats.  Ce 
sens  est  vieux. 

Bander,  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie alors ,  Être  tendu.  Cette  corde  bande  trop. 

Bandé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  toute 
pièce  couverte  de  bandes,  l'n  écu  bandé  d'or 
et  de  sable,  bandé  de  six,  de  huit  pièces. 

B.VXDERE.HT.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à. 
porter  une  trompette  en  bandoulière. 

B.iXDEROLE.  s.  l.  Espèce  de  petit  éten- 
dard, en  forme  de  guidon,  que  l'on  met 
pour  ornement  à  diverses  choses.  Un  vais- 
seau avec  ses  banderoles.  La  tente  du  chef 
était  ornée  de  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  petites  banderoles. 

Banderole,  se  dit  .aussi  de  La  pièce  de 
buftleterie,  de  l'espèce  de  baudrier  auquel 
est  attachée  la  giberne  d'\m  soldat. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  La  bretelle 
d'un  fusil,  qui  sert  à  le  suspendre  à  l'épaule, 
ou  à  le  porter  k  la  greiiadière. 

BAXDIÈRE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  ili- 
sail,  en  cerlain.scas,  pour  Bannière,  pavois. 
Les  vaisseaux  avaient  mis  leurs  bandières. 
Il  n'est  plus  usité  que  dans  la  locution  sui- 
vante : 

Le  front  de  bandière  d'un  camp,  La  ligne 
des  étendards  et  des  drapeaiix  à  la  tète  des 
corps  campés.  Les  grand' gardes  et  les  fais- 
ceaux d'armes  sont  placés  en  avant  du  front 
de  bandière. 

B.\XDIT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  ilésigner  les  malfaiteurs  vagabonds. 
Il  se  dit.  par  extension.  Des  gens  sans  aveu. 
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Fam.,  Être  fait  comme  un  bandit,  Avoir 
le  visage  exlrémoment  défait  et  les  vête- 
ments dans  un  grand  desordre. 

Fani.,  Vivre  comme  un  bandit,  Mener  une 
vie  vagabonde,  déréglée. 

Fam.,  C'est  un  vrai  bandit,  se  dit  D'un 
homme  qui  brave  ouvertement  les  bien- 
séances et  les  lois. 

BA.XDOULifcRE.  s.  t.  Pièce  de  l'ancien 
équipement  militaire,  formée  d'une  large 
bande  de  cuir,  qui  passait  de  l'épaule  gau- 
che sous  le  bras  droit  :  elle  servait  aux  ca- 
valiers pour  y  suspendre  leur  mousqueton 
à  l'aide  d'un  crochet ,  et  aux  fantassins 
pour  y  attacher  leur  fourniment  de  poudre 
et  de  balles.  La  bandoulière  des  mousque- 
taires et  des  gardes  du  corps  était  ordinai- 
rement couverte  de  velours  et  bordée  d'un 
galon. 

Il  se  dit  quelquefois  encore  d'un  large 
baudrier  de  cuir  ou  d'étoffe.  La  bandou- 
lière d'un  garde-cliasse,  d'un  suisse  d'église. 

Donner  la  bandoulière  à  quelqu'un.  L'éta- 
blir garde-chasse  dans  une  terre.  Porter  la 
bandoulière.  Être  garde-chasse,  ûterla  ban- 
doulière à  un  garde-chasse ,  Le  casser,  le 
destituer. 

Porter  une  chose  en  bandoulière ,  La  por- 
ter en  sautoir,  <lerriérele  dos,  à  l'aide  d'une 
bretelle,  d'un  cordon. 

B.4.\DL'RE.  s.  f.  T.  de-Botan.  Plante  des 
Indes,  dont  les  feuilles  sont  terminées  par 
une  espèce  de  vase  rempli  d'une  eau  limpide 
et  agréable  à  boire. 

B.VXI.VX.  s.  m.  Marchand  chez  les  In- 
diens, et  par  extension.  Habitant  de  l'Inde, 
appartenant  à  la  religion  brahmanique.  Il  a 
vieilli. 

B.\.\LlEfE.  s.  t.  Une  certaine  étendue  de 
pays  qui  est  autour  d'une  ville,  et  qui  en 
dépend.  La  banlieue  de  Paris.  La  banlieue  de 
Rouen.  Ce  village  est  dans  la  banlieue  de  Pa- 
ris. Les  villages  de  la  banlietir. 

BA.V.VE.  s.  f.  (On  ne  prononce  qu'une  N 
dans  ce  mot  et  les  suivants.  )  Grosse  toile 
servant  à  cou\Tir  les  marchandises  qui 
.sont  dans  les  bateaux,  sur  les  charrettes  de 
rouliers,  etc.  Mettre,  étendre  une  banne  sur 
des  sacs  de  blé,  sur  un  bateau.  On  dit  aussi, 
Bâche. 

Il  se  dit  également  d'Une  grosse  toile 
qu'on  tend  sur  im  bateau,  pour  se  garantir 
de  la  chaleur  ou  de  la  pluie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tente  que 
les  marchands  placent  au  devant  de  leurs 
boutiques,  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du 
.soleil. 

Ban.ne,  signifie  encore.  Une  espèce  de 
grande  manne  faite  communément  de  bran- 
ches d'osier.  En  ce  sens,  il  a  deux  diminu- 
tifs, Banneau  et  Bannctte ,  qui  est  le  plus 
usité. 

B.W.VEAL'.  s.  m.  'Voyez  l'arlicle  précé- 
dent. 

B.V\.\ER.  V.  a.  Couvrir  quelque  chose 
avec  une  banne.  Banner  des  marchandises. 
Bannrr  un  bateau. 

Banni;,  kk.  pari,  passe. 

BAX.VERET.  adj.  m  II  se  disait  autrefois 
n'un  gentilbounne.  (jui  avait  assez  de  vas- 
saux pour  en  former  une  compagnie,  et  pour 
lever  bannière  Seigneur  banneret.  Chevalier 
banneret. 

Il  s'employait  aussi  comme  substantif. 
L'n  banneret. 

BAN.VETON.  s.  m.  Espèce  dc  coffre  percé 
qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 

BANXErrE.  s.  f.  Voyez  Banne. 

BA.V.VIKRE.   s.   f.   Enseigne,   drapeau, 


étendard.  Il  signifiait  particulièrement  au- 
trefois, L'enseigne  que  le  seigneur  de  fief 
avait  droit  de  porter  à  la  guerre,  et  sous 
laquelle  se  rangeaient  les  vassaux  qu'il  y 
conduisait. 

Fig.  et  fam,,  Se  ranger  sous  la  bannière 
de  quelqu'un.  Se  ranger  de  son  parti. 

Prov.  et  fig.,  Cent  ans  bannière,  cent  ans 
civière,  se  dit  en  parlant  Des  changements 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  l'amillcs. 

Bannière,  se  dit  quelquefois  encore  Du 
pavillon  qui  indique  à  quelle  nation  appar- 
tient le  bâtiment  qui  l'arbore.  Trafiquer  sous 
la  bannière  de  France,  .\rborer  la  bannière. 
On  dit  ordinairement.  Pavillon  :  voyez  ce 
mot. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  d'étendard  que 
l'on  porte  aux  processions ,  et  qui  sert  à 
distinguer  une  paroisse  ou  une  confrérie. 
La  croix  et  la  bannière.  La  bannière  d'une 
paroisse.  La  bannière  d'une  confrérie. 

Prov.  et  fig.,  .Aller  au-devant  de  quelqu'un 
avec  la  croix  et  la  bannière ,  Aller  le  rece- 
voir avec  appareil.  Il  faut  l'aller  chercher 
avec  la  croix  et  la  bannière,  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  qui  se  fait  beau- 
coup prier  lorsqu'on  l'engage  avenir  dans 
quelque  société ,  ou  qu'on  détermine  très 
difficilement  à  prendre  un  parti,  à  faire  une 
démarche. 

BAXXIB.  v.  a.  Condamner  une  personne 
à  sortir  d'un  pays,  à  être  chassée  ou  trans- 
portée hors  d'un  territoire,  avec  défense 
d'y  rentrer.  Bannir  à  temps.  Bannir  à  perpé- 
tuité. D'après  nos  lois  actuelles,  on  ne  peut 
être  banni  qu'à  temps,  c'est-à-dire,  pour  cinq 
ans  au  moins  et  dix  ans  au  plus.  Il  fut  banni 
de  la  ville,  de  sa  patrie.  On  l'a  banni  du 
pays ,  du  royaume. 

Il  signifie,  par  extension,  Expulser,  éloi- 
gner, exclure.  //  faut  bannir  les  médisants 
des  bonnes  compagnies.  C'est  un  fripon  que 
ion  a  banni  de  toutes  les  maisons  honnêtes. 

Se  bannir  d'un  lieu,  d'une  maison,  d'une 
société.  Cesser  ou  s'abstenir  d'y  aller,  quoi- 
que à,  regret. 

Bannir  ,  se  dit  figurémcnt ,  en  parlant 
De  diverses  choses,  dans  une  acception  ana- 
logue à  la  précédente.  Bannir  le  luxe.  Ban- 
nir le  vice,  le  mensonge.  Il  a  banni  de  son 
ouvrage  les  expressions  trop  techniques.  Cette 
contrainte  bannirait  tout  agrément  de  notre 
société.  Craigne:  de  bannir  la  paix  de  votre 
ménage. 

Il  signifie  particulièrement,  Éloigner  de 
son  àme,  de  son  souvenir.  Bannir  toute 
crainte,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin  de  son 
esprit.  Bannisse:  les  scrupules.  Bannir  un 
ingrat  de  sa  mémoire. 

B.\nni,  ie.  part,  passé.  L'étiquette  est 
bannie  de  nos  réunions.  Lapaix  était  bannie, 
semblait  pour  toujours  bannie  de  ces  lieux. 

Il  est  banni  de  partout,  se  dit  D'un  homme 
odieux  et  méprisé,  à  qui  toutes  les  portes 
sont  fermées. 

Banni,  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d'un  banni.  Vn  malheureux  banni, 
ftaiipeler  des  bannis. 

BAXXISSAULE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  ou  qui  doit  être  banni.  Il  est  peu 
usité. 

BAXXISSEMEXT.  s.  m.  Peine  infamante 
qui  consiste  à  être  banni.  L'arrêt  qui  pro- 
nonce leur  bannissement.  Depuis  son  bannis- 
sement, litre  condamné  nu  bannissement. 
Ktre  puni  du  bannissement.  Dans  notre  lé- 
ytslation  actuelle,  le  bannissement  est  une 
peine  essentiellement  tem])oraire. 

BAXQIIE.  s.  l   Commerce  qui  consiste  à 


ou\rir  des  crédits,  à  recevoir  des  fonds  à 
intérêt;  à  échanger  des  effets,  ou  à  les  es- 
compter avec  des  espèces ,  moyennant  une 
prime  ou  bénéfice  que  l'on  nomme  Change 
dans  le  premier  cas,  et  Agio  dans  le  second. 
Ce  négociant  fait  la  banque,  entend  bien  la 
banque.  On  disait  de  même  autrefois  :  Te- 
nir la  banque.  Tenir  banque  ouverte. 

Maison  de  banque,  Maison  où  l'on  fait 
le  commerce  de  banque.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension ,  Des  négociants  mêmes  qui  font  ce 
commerce.  Les  frères  tels  sont  la  meilleure 
ntaison  de  banqite  d'Amsterdam. 

Banque  ,  signifie  aussi ,  Une  caisse  com- 
mune ,  ou  publique ,  dont  le  crédit  repose 
sur  des  fonds  considérables,  et  où  les  par- 
ticuliers déposent  leur  argent  pour  en  ti- 
rer un  intérêt,  avec  faculté  de  le  reprendre 
à  leiur  volonté  en  tout  ou  en  partie ,  soit 
en  nature,  soit  en  effets  équivalents.  Les 
banques  particulières  et  le<:  banques  publi- 
ques sont  ordinairement  sons  la  surveillance 
de  l'autorité.  La  banque  de  France ,  de  Lon- 
dres, d'Amsterdam,  de  Bordeaux.  Le  direc- 
teur, les  regenis  de  la  banque.  Porter  son  ar- 
gent à  la  banque.  Action  de  la  banque.  Billet 
de  banque  de  cinq  cents  francs,  de  mille 
francs. 

Fête  de  la  banque ,  se  dit  en  parlant  Des 
jours  fériés  où  la  banque  est  fermée. 

Aroir  un  compte  en  banque,  Y  avoir  des 
fonds  déposés,  et  s'y  faire  créditer  ou  dé- 
biter. 

Banque  ,  se  dit  aussi ,  chez  les  Impri- 
meurs ,  Du  payement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers, chaque  semaine,  ou  tous  les  quinze 
jours,  ordinairement  le  samedi.  Jour  de 
banque.  Livre  de  banqite. 

Banque,  à  certains  Jeux  où  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs ,  se  dit  de 
La  somme  que  celui  qui  tient  le  jeu  a  de- 
vant lui,  pour  payer  ceux  qui  gagnent.  La 
banque  est  considérable. 

Faire  une  bonne,  une  mauvaise  banque, 
Gagner  ou  perdre  en  tenant  le  jeu. 

Faire  sauter  la  banque.  Gagner  tout  l'ar- 
gent que  le  banquier  a  mis  au  jeu. 

B.\XQrEROl'TE.  s.  f.  Cessation  de  paye- 
ment et  de  commerce  de  la  part  d'un  né- 
gociant, pour  cause  d'insolvabilité  réelle  ou 
feinte.  Faire  banqueroute.  Il  a  fait  une  ban- 
queroute dun  inillioti.  Beaucoup  de  négo- 
ciants font  banqueroute  pour  s'être  livrés  à 
de  folles  dépenses  ou  à  de  folles  entreprises. 
La  législation  commerciale  actuelle  ne  qua- 
lifie de  Banqueroutes  que  Les  faillites  cau- 
sées par  quelque  faute  grave,  ou  attribuées 
à  la  mauvaise  foi  :  dans  le  premier  cas, 
on  dit  que  la  banqueroute  est  simple,  et 
dans  le  second,  qu'elle  est  frauduleuse.  Les 
cas  de  banqueroute  simple  sont  jugés  par  les 
tribunaux  correctionnels,  et  cetix  de  banque- 
route frauduleuse  par  les  cours  d'assises. 

Banqueroute  forcée.  Voyez  Faillite. 

Par  extension  et  fam..  Faire  banqueroute 
à  ses  créanciers ,  se  dit  De  toute  personne 
(|ui  frustre  ses  créanciers  de  ce  qu'elle  leur 
doit. 

Fig.  et  fam..  Faire  banqueroute.  Manquer 
à  une  promesse  faite,  il  un  rendez-vous 
donné  II  devait  être  de  notre  partie,  mais  il 
nous  a  fait  banqueroute. 

Fig.  et  fam..  Faire  banqueroute  à  l'hon- 
neur. Manquer  iv  l'honneur,  agir  contre 
son  devoir. 

BAXyrEROrTIER.  lÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  banqueroute.  Il  est  plus  usité  au 
masculin  qu'au  féminin.  C'est  un  banque- 
routier. Banqueroutier  sitnple.  Banquerou- 
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lier  frauduleux.  Condamner  un  hnnqiirrou- 
lier  siiitjile  à  six  mois,  à  deux  ans  d'cmpri- 
sonnvini'Ht.  Li's  baniiuernuliers  frauduleux 
sont  punis  des  traïaux  furcés. 

B.lxyi'KT.  s.  m.  Festin,  repas  ina;;iii- 
fiqiio.  Hanquet  somptueux.  Uanquct  nuplidl. 
Assister  à  un  banquet. 

Le  banquet  des  sept  sages.  Le  repas  où 
l'on  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de 
la  Grèce. 

Poêt.,  Le  banquet  des  dieux.  Le  repas 
où  l'on  supposait  que  les  dieu.x  se  trou- 
vaient avec  Jupiter. 

Banquet  royal.  Repas  d'étiquette  où  le 
roi  niaiif,'eait  en  publicavec  toute  sa  famille. 
et  tous  les  princes  et  princesses  du  sang:. 

En  ternies  «le  Dévotion.  Le  banquet  des 
élus,  le  banquet  de  IWgneau,  La  joie  de  la 
béatitude  céleste.  Le  sacré  banquet,  La 
sainte  communion. 

B.lXQl'El'lCR.  V.  n.  Faire  bonne  chère. 
Il  se  dit  De  quelciu'un  qui  se  trouve  fré- 
quemment dans  de  fi;rands  repas.  H  ne  fait 
que  luin(iueter.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

B.V.\Ql'ETTE.  s.  f.  Sorte  de  banc  rem- 
bourré, sans  dossier,  qui  sert  ordinaire- 
ment dans  les  vestibules .  les  galeries .  les 
lieux  d'assemblée,  les  salles  do  spectacle. 
Garnir  une  salle  de  ban(iuettes.  Disposer  des 
bant/uetles.  Le  parterre  des  théâtres  de  Paris 
est  garni  de  ban(iiiettes.  Monter  sur  les  ban- 
quettes pour  mieux  roir. 

En  termes  de  Tbéàtre,  .Jouer  devant  les 
banquettes,  jouer  pour  les  banquettes, }oucT 
dans  une  salle  vide  ou  presque  vide  de 
spectateurs. 

B.^Nyi^F.ïïR,  signifie  au.ssi  les  places  d'im- 
périale sur  certaines  voitures  publiques. 

B.^NQi'ETTE,  En  termes  de  Fortilicalion , 
Petite  élévation  ou  large  degré  de  pierre , 
do  terre,  ou  de  gazon,  sur  lequel  on  monte 
pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
tion ou  le  revers  d'une  tranchée. 

B,\NOUETTE,  en  termes  de  Voirie.  Petit 
chemin  pour  les  piétons,  élevé  de  quelques 
centimètres  au-dessus  de  la  voie  où  passent 
les  voitures.  On  dit  plus  communément , 
Trottoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chemin  d'une  certaine 
largeur  ménagé  à  l'intérieur  d'un  aqueduc 
et  d'un  égout ,  et  sur  lequel  on  peut  mar- 
cher pour  le  nettoyer  ou  le  réparer. 

Il  se  dit  encore,  en  Architecture,  de 
L'appui  d'une  fenêtre,  lorsqu'il  no  s'élève 
qu'à  hauteur  de  siège  et  qu'il  est  surmonté 
d'un  appui  do  fer. 

Banquette,  dans  les  jardins,  se  dit  d'Une 
p.alissade  taillée  à  hauteur  d'appui ,  entre 
les  arbres  d'une  contre-allée. 

B.VNQlîlKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce de  banque.  Les  banquiers  de  Ltjon  . 
d'Anrers,  de  Paris.  J'ai  pour  tant  de  lettres 
de  change  sur  tel  banquier.  Il  a  des  fonds 
considéraliles  chez  son  banquier. 

Banquier  en  cour  de  Rome.  Officier  dont 
la  fonction  était  de  faire  venir  des  expédi- 
tions do  la  cour  de  Rome,  comme  provi- 
sions de  bénéfices,  dispenses,  etc.  lianquier 
expéditionnaire  en  cour  de  Rome. 

B.\NQi'iER,  se  dit  aussi,  à  certains  Jeux, 
de  Celui  qui  tient  le  jeu  contre  tous  ceux 
qui  veulent  jouer  avec  lui,  et  qui  met  sur 
table  une  certaine  somme  d'argent  pour  les 
payer  lorsqu'ils  gagnent.  Le  banquier  a 
beaucoup  gagné. 

B.\.\'<>li|SK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Amas  con- 
sidéralile  de  glaces  flottantes  qui  forment 
une  sorte  de  banc,  et  empêchent  ou  gênent 
la  navigation. 

T.  r. 


B.VXS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Nom  qu'on 
dotuie  aux  lits  des  chiens. 

KAXVIX.s.  m.  Droit  qu'avait  un  seigneur 
de  vendre  h^  vin  de  son  cru.  ii  l'exclusion 
de  tout  autre,  dans  sa  paroisse,  durant  le 
temps  marqué  par  la  coutume. 

Il  se  disait  aussi  de  I.aprocl,amalion  qui 
indiquait  le  jour  où  les  particuliers  pour- 
raient vendre  leur  vin  nouveau. 

B.VO 

BAOB.iB.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus,  et  dont 
le  fruit,  bon  à  manger,  se  nonune  rain-de- 
singc.  l)n  prétend  que  les  baobabs  rivent  plu- 
sieurs milliers  d'années. 

BAI> 

B.VPTËME.  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce 
pas  dans  ce  mot  ni  dans  les  quatre  suivants.) 
Celui  des  sept  sacrements  de  l'Église  par 
lequel  on  est  fait  chrétien ,  et  qui  consiste 
ordinairement  à  verser  de  l'eau  sur  la  tète 
en  prononçant  les  paroles  sacramentelles. 
Le  sacrement  de  baptême.  Le  péché  originel 
est  effacé  par  l'eau  du  baptême.  Tenir  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  Donner,  recevoir 
le  baptême.  \om  de  baptême.  Dragées  de 
baptême. 

Ilaptême  par  immersion,  Celui  qui  consiste 
à  plonger  dans  l'eau  tout  le  corps  de  la  per- 
sonne à  laquelle  on  conière  ce  sacrement. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  on  con- 
férait le  baptême  par  immersion.  Il  y  a  aussi 
lui  Baptême  par  aspersion. 

Fig.,  Baptême  du  sang.  Le  martyre  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le  baptême. 

Par  extension,  Le  baptême  d'une  cloche. 
Cérémonie  religieuse  par  laquelle  on  bénit 
et  on  nomme  une  cloche.  On  dit  de  même. 
Le  baptême  d'un  navire. 

Bajitême  du  tropique,  de  la  ligne,  Sorte 
de  cérémonie  burlesque  en  usage  parmi  les 
marins  :  elle  consiste  à  mouiller  d'eau  ceux 
qui  passent  pour  la  première  fois  le  tropique 
ou  l'équateur. 

Recevoir  le  baptême  du  feu,  se  dit  figuré- 
ment  De  quelqu'un  qui  va  au  leupour  la  pre- 
mière fois. 

BAPriSER.  V.  a.  Conférer  le  baptême.  On 
baptise  avec  de  l'eau,  au  nom  du  l'ére,  et  du 
I-'ils,  et  du  Saint-Esprit .  Baptiser  un  enfant. 
Clovis  fut  baptisé  à  Reims  par  saint  Rémi. 
Baptiser  par  immersion,  par  aspersion. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  baptême.  Cet  enfant 
n'est  qu'ondoyé ,  il  faut  le  porter  à  l'église 
pour  le  faire  baptiser. 

Par  extension ,  Baptiser  une  cloche,  La 
bénir  et  lui  donner  un  nom.  avec  certaines 
cérémonies  religieuses,  on  dil  De  même. 
Baptiser  un  navire. 

l'rov.  et  abusiv..  Baptiser  quelqu'un,  Lui 
donner  vui  sobriquet. 

Fig.  et  fam..  BajiUscr  son  vin.  Y  mettre 
de  l'eau.  Cet  homme-là  n'aime  pas  à  baptiser 
son  vin. 

Prov.  et  fig.,  Voilà  un  enfant  bien  difjicile 
à  baptiser,  se  dit  D'une  affaire  f[ui  se  com- 
plique de  plus  en  plus,  qui  rencontre  sans 
cesse  de  nouveaux  obstacles. 

li.M'Tisi:.  KE.  part,  passé. 

BAPTIS.HAI.,  ALE.  adj.  Oui  .appartient 
au  baptême;  que  donne  le  baptême.  L'eau 
baptismale,  llarder  l'innocence,  la  grâce  bap- 
tismale. 


Les  fonts  baptismaux ,  Les  fonts  où  l'on 
baptise. 

Riibe  baptismale.  Robe  blanche  que  por- 
tait autrefois  pendant  huit  jours  celui  qui 
avait  reiu  le  ba|]leme. 

BAPTISTAIRE.  adj.  m.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  Registre  bap- 
tistaire.  Le  registre  où  l'on  inscrit  les  noms 
de  ceux  qu'on  baptise.  Extrait  baptistaire, 
ou  simplement .  Baptistaire,  Extrait  déco 
registre,  qui  indique  l'époque  où  une  per- 
sonne a  été  baptisée  et  les  noms  qu'elle  a 
reçus  au  baptême.  Lever  son  extrait  baptis- 
taire, son  baptistaire.  Produire  son  extrait 
baptistaire.  son  baptistaire. 

BAPTISTÈRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
dans  les  jiremiers  siècles  de  l'Église,  Un 
petit  édifice  bâti  auprès  des  cathédrales, 
pour  y  administrer  le  baptême,  et  qui  ren- 
fermait vui  ou  plusieurs  autels.  Le  baptistère 
de  Constantin  est  auprès  de  Saint-Jean  de 
Latran. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chapelle  où  sont  les 
fonts  baptismaux  dans  ixno  église. 

BAQ 

BAQl'ET.  s.  m.  Espèce  de  petit  cuvier  de 
bois,  qui  a  les  bords  fort  bas.  Mettre  de  l'eau 
dans  un  baquet. 

Baquet  magnétique.  Appareil  employé  par 
les  premiers  magnéti.seurs;  il  consistait  en 
une  espèce  de  caisse  fermée  d'un  couvercle, 
d'où  s'élevaient  des  branches  de  fer  poli  sur 
lesquelles  les  malailes  tenaient  leurs  mains 
appliquées,  pour  participer  il  la  circulation 
du  fluide  qu'on  siqiposait  s'y  propager. 

BAR 

BAR.  S.  m.  Poisson  de  mer. 

BARAGOl'I\.  s.  m.  Langage  corrompu 
et  inintelligible.  Cet  homme  parle  mal,  son 
langage  est  un  vrai  baragouin. 

Il  se  dit .  abusivement  et  par  dénigre- 
ment. Des  langues  qu'on  n'entend  pas.  Je 
ne  comprends  pas  son  baragouin.  Je  n'en- 
tends rien  au  baragouin  de  ces  étrangers. 
Il  est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

BARAGOriXAdE.  s.  m.  11  se  prend  quel- 
quefois dans  le  sens  de  Baragouin  .  mais 
on  le  dit  plus  communément  d'Une  manière 
de  parler  vicieuse  ,  embrouillée,  qui  rend 
ce  qu'une  personne  dit  peu  f:uilc  à  com- 
prendre. Tout  son  discours  n'était  qu'un  ba- 
ragouinage. Il  est  fanniier. 

BARAGOriXER.  V.  n.  Altérer  les  mots 
d'une  langue  en  parlant.  Cet  homme  ne  fait 
que  baragouiner. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement  et  par  déni- 
grement. D  une  langue  qu'on  n'entend  pas. 
Ces  étrangers  baragouinent  entre  eux. 

Il  s'emploie  quel([uefois  aciivemenl.  7!n- 
ragouiner  un  discours.  Le  miil  .'uliculer.  le 
prononcer  d'une  manière  inintelligible.  Ba- 
ragouiner une  langue.  La  p.'U'ler  mal.  Il  ne 
fait  que  baragouiner  le  français. 

Ce  verbe  est  familier  dans  ses  diverses 
acceptions. 

liARAO(U'i.Ni';.  ÉE.  part,  passé. 

BARAGOriXElR.  El'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  baragoumc,  qui  parle  mal  une  langue, 
qui  la  prononce  mal.  C'est  un  baragouineur. 
Un  baragouineur  fort  importun.  On  ne  peut 
rien  comprendre  à  ce  que  dil  cette  baragoui- 
neuse. Il  est  familier. 

BARAQUE,  s.  f.  Hutte  que  font  les  sol- 
dats en  campagne,  pour  se  mettre  à  couvert, 
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lorsqu'ils  n'ont  pas  de  tentes.  La  saison  étant 
rigoureuse,  on  j'U  des  baraques.  Camp  de  ba- 
raques. 

Il  se  dit  également  Des  abris  que  les  pê- 
cheurs se  construisent  à  la  hâte  en  reve- 
nant de  la  pèche. 

11  se  dit  aussi  d'Une  boutique,  d'un  ré- 
duit de  planches,  d'une  mauvaise  échoppe 
de  bois.  Les  baraques  de  la  foire.  La  bara- 
que ou  l'on  serre  les  outils  en  quittant  le 
chantier.  Il  faudrait  abattre  ces  baraques, 
toutes  ces  vieilles  baraques. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  maison  mal  bâtie  et  de  chétive  ap- 
parence. Sa  maison  n'est  qu'une  baraque, 
est  une  véritable  baraque.  On  ne  peut  pas 
loger  dans  cette  baraque. 

Fig.  et  pop..  C'est  une  baraque,  se  dit 
aussi,  par  dénigrement,  D'un  atelier  où  l'on 
ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  valeur, 
et  D'une  maison  où  les  domestiques  se 
trouvent  mal  payés  ou  mal  nourris. 

B.4R.\QL'E.>IE.\T.  S.  m.  Terme  militaire. 
Action  de  se  baraquer;  ensemble  des  bara- 
ques d'un  corps  de  troupes.  Le  baraque- 
ment était  encore  incomplet.  Le  baraquement 
de  ce  corps  d'armée  fut  très  coûteux. 

B.4RAQL'ER.  V.  a.  T.  do  Guerre.  Faire  des 
baraques.  Il  s'emploie  le  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Les  soldats  n'eu- 
rent pas  le  temps  de  se  baraqtier. 

B.\RAQUÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Les  troupes  ba- 
raquées en  cet  endroit. 

B.\R.\TERIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
malversation,  de  fraude  commise  par  le 
capitaine,  maitre  ou  patron  d'un  na\-ire, 
ou  par  l'équipage,  au  préjudice  soit  des  ar- 
mateurs, soit  des  assureurs,  et  qui  consiste 
le  plus  souvent  à  faire  essuyer  au  bâtiment 
un  naufrage  volontaire,  ou  à  supposer  des 
avaries.  Baraterie  de  patron.  Commettre  le 
crime  de  baraterie. 

B.4R.\TTE.  s.  f.  Ustensile  ou  appareil 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  beurre.  La 
baratte  ordinaire  est  un  vaisseau  de  bois 
en  forme  de  long  baril,  plus  large  par  en 
bas  que  par  en  haut. 

B.iR.iTTER.  v.  a.  Remuer,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

B.^R.iTTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

B.\RB.lC.l\E.  s.  f.  Petite  ouverture  ver- 
ticale pratiquée  dans  les  murs  des  châteaux 
et  des  forteresses,  pour  pouvoir  tirer  à 
couvert  sur  les  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on  laisse 
au  mur  d'une  terrasse  pour  l'écoulement 
des  eau.\. 

B.VRB.4RE.  adj'.  des  deux  genres.  Cruel, 
inhumain.  Ame  barbare.  Cœurbarbare.  y'at- 
tendez  d'eux  aucune  miséricorde,  aucune 
grâce;  ce  sont  des  gens  barbares.  Un  vain- 
queur barbare.  Des  soldats  barbares.  Une  ac- 
tion barbare.  Un  spectacle  barbare.  Une  cou- 
tume barbare.  Des  superstitions  barbares. 

Il  signifie  au  ligure.  Sauvage,  grossier, 
ignorant,  qui  manque  de  civilisation.  C'est 
unpeuple  barbare.  Les  Grecs  appelaient  bar- 
bares tous  ceux  qui  ne  parlaient  pas  leur 
langue,  tous  les  étrangers  ;  les  Romains  nom- 
mèrent aussi  barbares  tous  les  autres  peuples, 
excepté  les  Grecs.  Les  nations,  les  rois  bar- 
bares. Des  mœurs  rudes  et  barbares. 

Bardare,  lorsqu'il  s'agit  de  langage,  se 
dit  Des  termes  impropres,  contraires  à  l'u- 
sage ou  à  l'analogie.  Cette  manière  de  parler 
est  barbare.  Ces  termes  sont  barbares.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Un  style  barbare. 

Langue  barbare.  Langue  imparfaite,  rude 
et  qui  choque  l'oreille.  Ces  peuplades  parlent 


une  langue  barbare.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Une  musique  barbare. 

Barbare,  est  aussi  substantif,  dans  la  si- 
gnification de  Cruel,  inhumain.  Ces  gens-là 
S07it  sans  pitié;  ce  sont  des  barbares. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
lorsqu'on  parle  De  peuples  ou  d'hommes 
privés  de  civilisation.  Les  barbares  du  Xord. 
L'invasion,  l'irruption  des  barbares.  Les  bar- 
bares qui  vinrent  fondre  sur  V  empire  romain. 
C'est  un  vrai  barbare. 

l'ig..  C'est  un  barbare,  se  ait  D'un  homme 
incapable  d'apprécier  les  beautés  de  la  na- 
ture ou  de  l'art. 

B.^RB.IlRE.ME.NT.  adv.  D'une  façon  bar- 
bare. On  l'a  traité  barbarement.  Ces  peuples 
rivent  barbarement.  C'est  parler  barbare- 
ment. Il  est  peu  usité. 

B.IRB.iRESQUE.  ailj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  airx  peuples  de  Barbarie. 
Kavire  barbaresque.  Corsaire  barbaresque. 
Les  États  barbaresques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  pour 
signifier  Ces  peuples  mêmes.  Être  en  guerre 
avec  les  Barbaresques. 

B.\RB.\RIE.  s.  f.  Cruauté,  inhumanité.  Il 
voulut  adoucir,  dompter  la  barbarie  de  ces 
peuples.  Quelexcés  de  barbarie  !  Ils  exercèrent 
leur  barbarie  sur  les  vaincus. 

Il  se  dit  également  d'Un  acte  de  barbarie. 
Commettre  une  barbarie.  Tant  de  barbaries 
l'avaient  rendu  la  terreur  de  ses  sujets. 

Barbarie,  signifie  aussi.  Manque  de  civi- 
lisation .  ignorance  des  arts ,  des  lettres  et 
des  sciences  chez  un  peuple.  La  barbarie  du 
diJi'emp  siècle.  L'état  de  barbarie.  Les  siècles 
de  barbarie.  La  barbarie  était  grande  en  ce 
temps-là.  Les  ténèbres  de  labarbarie.  Unpeu- 
ple qui  sort  à  peine  de  la  barbarie.  Vivre  dans 
un  temps  de  barbarie.  Être  plongé  dans  la 
barbarie.  Il  chassa  la  barbarie,  et  fit  naître 
les  arts. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'état  grossier 
d'un  art,  avant  qu'il  ait  été  soumis  aux  règles 
du  goût  et  de  la  raison,  .\vant  Corneille, 
notre  théâtre  était  encore  dans  la  barbarie. 

Barbarie  de  langage,  de  style,  se  dit  Des 
façons  de  parler  grossières  et  impropres. 

B.VRB.IRIS.ME.  S.  m.  Faute  de  langage 
qui  consiste,  soit  à  se  servir  de  mots  forgés 
ou  altérés,  comme,  Un  visage  rébarbaratif , 
pour  rébarbatif;  Us  réduirent, pour  Ilsrédui- 
sirejit  ;  soit  à  donner  aux  mots  un  sens  diffé- 
rent de  celui  qu'ils  ont  reçu  de  l'usage, 
comme,  /(  a  recouvert  la  vue,  pour  II  a  re- 
couvré la  vue  ;  soit  enfin  à  se  servir  de  locu- 
tions choquantes  et  extraordinaires,  comme 
Je  m'en  ai  douté,  pour  Je  m'en  suis  douté. 
Le  barbarisme  et  le  solécisme  sont  deux  grands 
vices  d'élocution.  Faire  un  barbari.tmc. 

B.\RBE.  s.  f .  Poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blayiche.  Barbe  grise.  Barbe  rousse. 
Barbe  noire.  Barbe  rase.  Grande  barbe.  Por- 
ter la  barbe  longue.  Laisser  croître  sa  barbe. 
Faire  la  barbe  à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe. 
Faire  sa  barbe.  Se  faire  faire  la  barbe.  La 
barbe  lui  vient.  Ce  jeune  homme  n'a  point 
encore  de  barbe.  Il  n'a  pas  un  poil  de  barbe. 
Comment  des  liommes  portant  barbe  ont-ils  si 
peu  de  raison  'f  Se  teindre  là  barbe.  Se  mettre 
une  fausse  barbe  pour  se  déguiser.  Un  bassin 
à  barbe.  Un  plat  à  barbe. 

Jours  de  barbe.  Les  jours  où  l'on  se  fait 
la  barbe. 

Fig.  et  fam.,  Une  jeune  barbe.  Un  jeune 
honmie.  Une  barbe  grise,  une  vieille  barbe, 
une  barbe  vénérable.  Un  vieillard.  //  veut  dé- 
cider de  tout,  et  ce  n'est  qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  fam.,  /(  o  la  barbe  trop  jeune,  se 


dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  maturité, 
plus  d'expérience  qu'il  n'en  peut  avoir  àson 
âge. 

Fig.etfam.,  Faire  quelque  chose  à  la  barbe 
de  quelqu'un.  Faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
sence, et  comme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  barbe  à  quelqu'un, 
Avoir  ou  exercer  la  supériorité  sur  lui, 
l'emporter  sur  lui. 

Prov.  et  fig.,  liire  dans  sa  barbe.  Éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu'on  cherche 
à  dissimuler. 

Barde  ,  se  dit  aussi  Des  longs  poils  que 
certains  animau.x  ont  sous  la  mâchoire  in- 
férieure ou  de  chaque  côté  du  museau.  La 
barbe  d'une  chèvre,  d'un  bouc,  d'un  singe. 
Barbe  de  chat. 

Barbe  de  coq .  Les  deux  petits  morceaux 
de  chair  pendant  sous  le  bec  des  coqs. 

Barbes  de  poisson.  Les  cartilages  qui  ser- 
vent de  nageoires  au  turbot,  à  la  barbue, 
et  à  quelques  autres  espèces  de  poissons 
plats.  Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

Barbes  de  baleine,  Lescrinsqui  garnissent 
l'extrémité  des  fanons  de  la  baleine. 

Barbes  d'épi.  Les  arêtes  ou  filets  longs  et 
minces,  qui  hérissent  les  épis  de  cert;iines 
plantes  graminées,  telles  que  l'orge.  Voyez 

.\Ri:TE. 

Barbes  déplumes.  Les  petits  liletsqui  gar- 
nissent latéralement  le  tuyau  des  plumes. 

Barbe-de-capucin,  Chicorée  sauvage  étio- 
lée, qu'on  mange  en  salade. 

Barbe-de-moine,  Plante  parasite  qui 
pousse  des  tiges  rougeàtres  fort  déliées  et 
dépourvues  de  feuilles.  Les  botanistes  la 
nomment  Cuscute. 

Barbe-de- Jupiter.  Nom  donné  à  plusieurs 
petits  arbrisseaux  qui  sont  garnis  de  feuil- 
les argentées  et  soyeuses. 

Barbe-de-bouc.  Nom  vulgaire  du  salsifis 
sauvage. 

Barbe-de-chèvre,  Espèce  de  spirée  qui  tire 
son  nom  de  la  manière  dont  ses  petites 
llours  blanches  sont  disposées  à  l'extrémité 
des  tiges. 

Barbe-de-renard,  Espèce  d'astragale  épi- 
neux d'où  il  découle  de  la  gomme  adra- 
gante. 

Babdep,  au  pluriel,  se  dit  Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  qui  pendent  à  certaines 
coiffures  de  femme.  Les  barbes  détroussées. 
Les  barbes  relevées.  Les  barbes  étaient  d'éti- 
quette à  la  cour. 

Barbes,  se  dit  aussi,  dans  quelques  .\rts. 
de  Ces  petites  inégalités  qui  restent  à  cer- 
tains ouvrages  de  métal ,  et  qu'on  enlève 
avec  un  outil  tranchant,  avec  le  brunissoir, 
ou  autrement,  ôter,  enlever  les  barbes  avec 
l'ébarboir.  Il  reste  encore  des  barbes  à  ce 
flan. 

B.4RBE.  s.  m.  Cheval  de  cette  partie  de 
la  côte  d'.Afrique  qu'on  appelle  la  Barbarie. 
Il  a  acheté  deux  beaux  barbes.  Les  barbes  ont 
beaucoup  de  vitesse. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Un 
cheval,  une  jument  barbe. 

B.VRBE.\U.  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  a  quatre  barbil- 
lons, deux  aux  coins  de  la  bouche,  et  deux 
au  bout  du  museau.  Barbeau  de  Seine.  Les 
œufs  du  barbeau  sont  unpurgntif  violent. 

Bardeai",  est  aussi  le  nom  d'I.'ne  plante 
qui  vient  dans  les  blés .  et  qui  porte  des 
fleurs  bleues.  On  dit  plus  communément, 
Bluet. 

Bleu  barbeau.  Espèce  de  bleu  clair.  Un 
habit  bleu  barbeau. 
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BAKnKl.iC,  KE.  adj.  Il  se  dit  Des  flèches, 
des  trmls  diiiit  le  fer  est  gaiiii  de  dents  ou 
de  ptiiiiles,  de  manière  qu'on  ne  peut  les 
retirer  de  la  jikiie  sans  causer  une  déchi- 
rure. Les  llcclies  de  (/iicii/ucs  peuples  sauva- 
ges sont  barbelées 

BAKUt:!',  KTI'K.  s.  Chien  à  poil  lonfr  et 
frise,  qui  va  à.  l'eau.  Ce  barbei  va  bien  ù 
l'eau,  il  rapporte  bien.  Tondre  un  barbet. 
Une  belle  barbette. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement.  Vn 
chien  barbet. 

Fam.,  Être  crotté  comme  un  barbet,  Ktre 
fort  crotté.  Suivre  quelqu'un  comme  un  bar- 
bel,  I,e  suivie  partout. 

B.VKItKI  TIC.  s.  f.  T.  d'.Vrt  militaire.  Bat- 
terie sans  enihrasure,  sans  cpaulement, 
d'où  l'on  tire  le  canon  il  découvert.  L'nc 
barbette  donne  des  tirs  obliques  au.niuels  une 
embrasure  ne  se  prêterait  pas.  Virer  à  bar- 
bette. On  dit  aussi ,  ISatterie  à  barbette  ,  et 
adjectivement.  Batterie  barbette. 

B.\RltKYt:il.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'une  voile  qui  bat,  qui  s'agite  et  ondule, 
parce  que  le  vent  n'y  donne  pas  bien.  On 
dit  aussi.  Barboter,  et  plus  ordinairement, 
Fasier. 

B.\KBI(:iIE.  s.  t.  Diminutif  de  liarbe. 
Bouquet  (le  barbe. 

BAKBICIIO.V.  s.  m.  Diminutif  de  Barbet, 
fil  joli  barhichon. 

BARBIKR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  Une  boutique  de  barbier. 
Barbier  perruquier.  Barbier  de  village. 

Prov.  et  li<;..  Un  barbier  rase  l'autre. se 
dit  Lorsque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion, ou  ayant  un  intérêt  commun,  se  sou- 
tiennent, se  louent  réciproquement. 

BARBIFIER.  V.  a.  Raser,  faire  la  barbe. 
Se  faire  barbifier.  Avec  le  pronom  person- 
nel, Se  barbifier.  Il  est  familier. 

n.vnniFii;,  KK.  part,  passé. 

BARBILM»\.s.  m.  Diminutif  de  Barbeau, 
espèce  de  poisson. 

B.\nniLLo.v,  se  dit  aussi  Des  fdaments 
déliés  et  tlcxiblcs  qui  .sont  aux  deux  cotés 
de  la  bouche  de  certains  poissons,  tels  que 
le  barbeau  et  la  carpe. 

Barbillons,  au  pluriel ,  et  en  termes 
d'Art  vétérinaire.  IU'j)lis  membraneux  de  la 
bouche  du  clieval,  du  bienf,  pLicés  .sous  la 
langue  et  destinés  il  faciliter  les  mouve- 
ments de  cet  organe.  Autrefois  les  barbil- 
lons étaient  regardes,  par  erreur,  comme  une 
maladie  de  l'animal. 

BARBO.V.  s.  m.  Terme  de  dénigrement 
dont  on  se  sert  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  pour  désigner  Un  vieillard.  Les 
jetmes  gens  se  moquent  des  barbons.  Vieux 
barbon. 

Il  fait  déjà  le  barbon,  se  dit  D'un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  âge. 

R.VRRO'I'I':.  s.  f.  Nom  donné  à  deux  ])ois- 
sons  de  rivière,  qui  sont  la  lotte  et  la  loche. 

BARBOTER.  V.  n.  Mol  qui  sert  ù.  expri- 
mer le  mouvement  et  le  bruit  que  certains 
oiseaux  aquatiques,  particulièrement  les 
canards,  font  avec  leur  bec,  (juand  ils 
cherchent  leur  nourriture  dans  l'eau  ou 
dans  la  bourbe.  Des  canes  qui  barbotent 
dans  une  mare. 

Il  signilie  aussi.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse,  de  manière  à  se  crotler.  Le  jar- 
din est  inondé,  on  y  barbote  partout. 

Il  se  dit  encore  d'une  voile  qui  bat  et 
ondule.  Voyez  B.\nnEYEii. 

BARBOTEn,  s'emploie  quelquefois  liguré- 
ment,  et  signilie.  S'embarrasser  dans  son 
raisonnement,  dans  son  discours. 


BARUO'I'I'H'R.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi 
quelquefois  Le  canard  domestique  pour 
le  distinguer  du  canard  sauvage.  l'rendre 
un  barbiileur  pour  un  canard  sauvage. 

BABBO'l'Kl'SI':.  s.  f.  Kemme  ou  tille  de 
mauvaise  vie,  qui  sollicite  les  hommes  dans 
la  rue.  C'est  une  barboteuse  II  voit  des  bar- 
boteuses. Il  est  populaire  et  bas. 

BARBOriLLAUlC.  s.  m.  Knduit  de  cou- 
leur, fait  grossièrement  à  la  brosse,  sur  un 
mur,  un  plancher,  un  plafond,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  d'T'ne 
mauvaise  peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  pein- 
ture, ce  n'est  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  écriture 
mal  formée  et  qu'on  lit  difticilemenl.  /( 
m'est  impossible  de  déchiffrer  ce  barbouil- 
lage. 

Il  se  dit  au.ssi ,  figurément ,  d'Un  récit, 
d'un  discours  confus,  embrouillé,  fait  par 
une  personne  qui  s'exprime  mal ,  et  qu'il 
est  diflicile  d'entendre.  Onne  comprend  rien 
à  son  barbouillage. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

BARBOril.I.ER.  V.  a.  Salir,  .souiller,  ta- 
cher. /(  lui  a  barbo\iillé  le  visage.  On  l'a  tout 
barbouillé  d'encre.  Se  barbouiller  les  mains. 
Cet  écolier  barbouille  tous  ses  cahiers,  tous  ses 
livres.  Barbouiller  une  muraille,  une  porte 
avec  de  la  boue. 

11  .s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  sens  de  Se  barbouiller 
le  visage.  Se  barbouiller  de  lie,  de  suie,  etc. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  s'est  bien  bar- 
bouillé. Il  a  fait  beaucoup  de  tort  à  sa  répu- 
tation. Il  s'est  bien  barbouillé  dans  le  monde, 
dans  sa  compagnie. 

Fig.  et  fam. ,  Barbouiller  du  papier. 
Écrire,  faire  des  écritures.  Cela  ne  se  dit 
que  par  dénigrement.  /(  a  fallu  barbouiller 
bien  du  pa]>ier  pour  ce  procès.  Il  se  dit  aussi, 
en  mauvaise  part.  D'un  auteur,  d'un  écri- 
vain. Cet  homme ,  cet  auteur  a  barbouillé 
bien  du  papier  dans  sa  vie,  et  n'a  jamais 
écrit  une  bonne  page. 

Fam.,  Le  temps  se  barbouille ,  Le  temps 
commence  ci  se  charger  de  nuages. 

Barbouiller  ,  signilie  aussi ,  Peindre 
grossièrement  de  quelque  couleur,  avec  une 
brosse.  Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume. 
Barbouiller  un  plancher,  un  plafond.  Bar- 
bouiller des  portes. 

■QARBOt^iLLËR,  signifie  encore,  absolument 
et  par  ex.agération ,  Écrire  d'une  manière 
indéchilTrable,  ou  Peindre  mal,  sans  art, 
sans  goût.  Il  n'écrit  pas,  Une  peint  pas,  il 
barbouille. 

Barboviller  ,  signifie  aussi ,  figurément 
et  familièrement.  Prononcer  mal,  d'une 
manière  peu  distincte.  Barbouiller  un  dis- 
cours,  un  compliment.  Absol.,  Cet  homme 
barbouille,  on  ne  l'entend  pas. 

Il  signilie  également,  au  sens  moral.  Par- 
ler, exprimer  ses  idées  d'une  manière  con- 
fuse, embrouillée,  sans  ordre.  Qu'est-ce  i/u  il 
barboxiiile '^  .\bsol..  Il  a  barbouillé  tout  le 
long  de  son  discours. 

Barbouiller  un  récit.  L'embrouiller,  .fe  ne 
sais  comment  il  a  barbouillé  ce  récit,  celte 
histoire  :  mais  je  n'y  ai  pas  compris  un  mot. 

Bariioi'illk.  ée.  part,  passé. 

Prov.  et  bass.,  Se  moquer  de  la  barbouil- 
lée,  se  dit  D'une  personne  qui  débile  des 
choses  absurdes  et  ridicules,  qui  fait  des 
propositions  exagérées  et  extrav.ag.antes. 
On  le  dit  aussi  D'une  personne  qui ,  ayant 
bien  fait  ses  affaires,  se  moque  de  tout  ce 
qui  peut  arriver,  et  de  tout  ce  qu'on  peut 


dire  et  faire.  //  ne  craint  rien,  il  se  moque 
de  la  barbouillée  Dans  cette  phrase,  bar- 
bouillée est  pris  substantivement. 

BARBOL'II.I.EI'R.  S  m.  Artisan  qui  peint 
grossièrement  avec  la  brosse  des  pKincliers, 
des  murailles,  des  portes,  etc.  J'ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de 
paume,  pour  blanchir  mon  escalier. 

Il  se  dit.  par  exagération  et  par  mépris, 
d'Un  mauvais  peintre. 

Fig.  et  fam.,  Un  barbouilleur  de  papier, 
ou  simplement,  Un  barbouilleur,  Un  mau- 
vais écrivain. 

Bahboiilleur,  signifie  aussi,  figurément 
et  familièrement,  Bavard  dont  les  paroles 
.sont  confuses,  inintelligibles.  Faites  taire 
ce  barbouilleur. 

BARBU,  UE.  adj.  Oui  a  <le  la  barbe.  Être 
tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue  comme 
un  homme.  La  chèvre  est  un  animal  barbu. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  en  Botanique , 
Des  parties  d'un  végétal  qui  ont  des  toulTes 
de  poils.  Les  anthères  du  charme  sont  bar- 
bues. La  feuille  du  tilleul  est  barbue  à  l'angle 
des  nervures. 

Epi  barbu.  Épi  qui  a  des  barbes.  Blé 
barbu.  Sorte  de  blé  dont  l'épi  est  barbu. 

BARBU,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  qui  habitent  la  zone  tor- 
ride,  et  qui  vivent  en  société. 

B.VRBUE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat. 
Grande  barbue.  Petite  barbue. 

BAR(:aR(>I.I,E.  s.  f.  Chanson  italienne, 
que  chantent  les  gens  du  peuple  ;i  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Composer  une  bar- 
carolle.  L'air  d'une  barcarolle.  .Vos  musiciens 
composent  des  airs  dans  le  goût  des  barca- 
rolles  rénitienties. 

BARCEI.O.VXETTE.  s.  f.  Berceau,  lit 
d'enfant,  monté  ^ur  deux  pieds  en  forme 
de  croissants,  qui  permettent  de  le  mouvoir 
sans  efforts  pour  bercer.  Mettre,  coucher 
un  enfant  dans  sa  barcelonnettc. 

B.IRD.  s.  m.  Sorte  de  grande  civière  pro- 
pre à  tran.sporter  des  pierres,  du  fumier, 
et  d'autres  fardeaux.  Ils  ont  emporté  celte 
pierre  sur  un  bard. 

BAUDA.\E.  s.  f.  T.  de  Botaii.  Plante  k 
Heurs  compos«;s .  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochues,  cl  qui  croit  le  long  des 
chemins.  La  racine  de  bardanc  est  employée 
en  médecine  comme  dépuralive. 

B.VRUE.  s.  t.  Sorte  d'ancienne  armure, 
faite  de  lames  de  fer,  pour  couvrir  le  poi- 
trail et  les  flancs  d'un  cheval. 

Barde  .  en  termes  de  Cuisine ,  Tranche 
de  lard  fort  mince ,  dont  on  enveloppe  les 
chapons,  les  gelinottes,  les  cailles,  et  au- 
tres oiseaux,  au  lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard. 

BARDE,  s.  m.  Poète,  chez  les  anciens 
Celtes,  dont  le  principal  ministère  était  de 
célébrer  les  vertus  et  les  exploits  des  héros. 
Le  célèbre  barde  Ossian.  Les  bardes  eicilaient 
par  leurs  chants  le  courage  des  guerriers. 
La  harpe  d'un  barde. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  poète  hé- 
roïque et  lyrique. 

BARI>E.vr.  s.  m  II  se  dit  de  Petits  ais 
minces  et  courts,  dont  on  couvre  les  mai- 
sons, et  qu'on  emploie  à  divers  autres  usa- 
ges. Unmillier de  bardeau.T.  l'ne  maisoncou- 
verlr  de  bardeau,  .\cheter  du  bardeau. 

BARDELI.E.  s.  f.  Espèce  de  .selle  faite  de 
grosse  toile  piquée  de  bourre. 

B.ARDER.  v.  a.  Couvrir  un  cheval  de  l'es- 
pèce d'armure  appelée  Barde.  Barder  un 
cheval. 

Baroer,  en  termes  de  Cuisine,  Couvrir, 
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envelopper  do  bardes  de  lard.  Darder  un 
chapon,  une  ijiUnolle,  une  caille,  etc. 

Barder,  signifie  encore,  Charger  <les 
pierres,  des  bois,  etc.,  sur  un  bard.  Barder 
des  pierres,  du  bois,  du  fumier.  La  phrase 
Barder  des  pierres,  se  dit  souvent  aussi  en 
parlant  Des  pierres  que  l'on  charge  sur  un 
petit  chariot ,  dans  les  chantiers. 

B.vRDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  cheral  bardé 
et  caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des  j)erdrix 
bardées. 

Fig.  et  fam. ,  Être  bardé  de  cordons.  Porter 
plusieurs  décorations  de  divers  ordres. 

Fig.  et  £am..  Être  bardé  de  ridicules.  En 
avoir  beaucoup. 

B.VRUEUR.  s.  m.  Celui  qui  porto  le  bard. 
On  lo  dit  également  de  ceux  qui  Iraincnt 
les  pierres  sur  un  petit  chariot ,  dans  les 
chantiers.  Il  faut  avoir  des  bardeurs  pour 
transporter  ces  pierres. 

BARDIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Séparation 
de  planches  qu'on  fait  à  fond  de  cale,  dans 
un  navire  de  commerce ,  pour  charger  des 
blés  en  grenier. 

B.4RDIT.  s.  ni.  (  On  prononce  le  T.) 
Chan'  de  guerre  des  anciens  Germains.  En- 
tonr er  le  hardit. 

BARDOT.  S.  m.  Petit  mulet  qui  marche 
ordinairement  à  la  tète  des  autres  mulets, 
et  qui  porte  le  muletier  avec  ses  provisions 
et  ses  ustensiles.  Ce  bardot  est  iropchar-gé. 

BARDOT,  se  dit,  llgurcment  et  familière- 
ment, d'Un  homme  sur  qui  les  autres  se 
déchargent  de  leur  tâche,  ou  qu'ils  pren- 
nent pour  sujet  de  leurs  plaisanteries.  Ce 
domestique  fait  l'ouvrage  de  tous  ses  camara- 
des, c'est  le  bardot  de  la  maison.  C'est  le  bar- 
dot d(  la  compagnie . 

BARËGE.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  légère  et 
non  croisée ,  qui  sert  à  faire  des  chàlcs,  des 
fichus ,  des  robes  de  femme ,  etc. 

B.i.Rft.>IE.  s.  m.  Livre  de  comptes  tout 
faits.  Un  bon  barème.  Un  barème  déci- 
mal. 

Fig.,  C'est  un  Barème,  C'est  un  homme 
qui  a  une  facilité  merveilleuse  à  compter. 

BARGUIONAGE.  S.  m.  Hésitation,  difli- 
cidté  à  se  résoudre,  à  prendre  un  parti. 
Point  tant  de  bartjuignage.  Il  est  familier. 

BARGUIG.VER.  v.  n.  Hésiter,  avoir  de  la 
peine  h  n  déterminer,  particulièrement 
quand  il  s'agit  d'un  achat,  d'une  affaire, 
d'un  traité.  /(  ne  faut  point  barguigner  avec 
ce  marchand.  Il  a  été  deu'x  mois  à  bargui- 
gner avant  que  de  rien  conclure.  Il  ne  faut 
point  tant  barguigner  pour  dire  son  opi- 
nion. A  quoi  bon  tant  barguigner'/  Dites 
oui  ou  non,  sans  barguigner  davantage.  11 
est  familier. 

BARGUIG.VEl'R  ,  El'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  barguigne.  Ce  n'est  qu'un  barguigneur. 
Cette  femme  est  une  grande  barguigneuse.il 
est  familier. 

BARIGEL.  s.  m.  Il  se  disait  Du  chef  des 
archers  ou  sbires,  à  Rome  et  dans  plusieurs 
autres  villes  d'Italie. 

B.VRIL.  s.  m.  (On  prononce  Bari.)  Sorte 
do  petit  tonneau,  de  petite  barrique.  Baril 
plein.  Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

Baril  d'huile,  de  moutarde,  d'olives,  de 
poudre,  de  sucre,  de  riz,  d'anchois,  de  ha- 
rengs, etc.,  Baril  plein  d'huile,  de  mou- 
tarde, etc. 

BARILLET,  s.  m.  Diminutif.  (On  mouille 
les  L.)  Petit  baril;  plus  ordinairement.  Pe- 
tite boite  ou  petit  liijoii  en  forme  de  baril. 
Barillet  d'ivoire.  Barillet  d'or,  d'argent. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Horlogerie,  d'Uno 
espèce  de  boite,  cylindrique  et  plusou  moins 


plate ,  qui  renferme  le  grand  ressort  d'une 
montre  ou  d'une  pendule. 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  diver- 
ses couleurs  mises  sans  règle  ou  d'une  ma- 
nière bizarre.  Voilà  un  étrange  bariolage.  Il 
est  familier. 

B.\RIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverses 
coideurs  mises  sans  régie  ou  d'une  manière 
bizarre.  Quel  est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé 
cette  cheminée '/  Il  est  familier. 

Bariolé,  ée.  part,  passé. 

Il  signifie  adjectivement.  Qui  est  de  di- 
verses couleurs  mal  assorties  ou  fort  ti'an- 
chantes.  Un  habit  bariolé.  Une  robe  bariolée. 

BARLOXG,  OXGITE.  adj.  Qui  a  la  figure 
d'un  carré  long,  mais  irrégulier  et  délcc- 
tueux.  Une  salle  barlongue.  Ce  bosquet  est 
barlong. 

Il  se  dit  plus  communément  Des  habits 
qui  ont  le  défaut  d'être  plus  longs  d'un  côté 
que  de  l'autre.  \'o(re  manteau  est  barlong. 
Une  robe  barlongue. 

BAR.VABl'l'E.  s.  m.  Clerc  régulier  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul.  Un  couvent  de 
barnabites. 

BARXACHE  OU  BARNACLE.  S.  f.  Oiseau 
de  passage  qui  est  une  espèce  d'oie  sauvage. 
Les  barnaches  se  mangent  en  carême  comme 
les  macretises. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  me- 
sure la  pression  de  l'atmosphère ,  et  dont 
les  indications,  variant  avec  cette  pression, 
sont  supposées  avoir  des  rapports  plus  ou 
moins  marqués  avec  les  changements  de 
temps.  Excellent  baromètre.  Ce  baromètre  est 
fort  juste.  Le  baromètre  annonce  de  la  pluie, 
du  beau  temps.  Le  baromètre  est  au  beau 
temps,  à  la  pluie.  Le  baromètre  sert  à  déter- 
miner la  hauteur  des  montagnes. 

BARO.MÉTRIQUE.  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  a  rapport  au  baromè- 
tre. Observations  barométri(iues. 

B.4RO\.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
l'origine.  Les  grands  seigneurs  du  royaume. 
Les  hauts  barons.  Les  grands  barons.  Le  roi 
et  ses  barons.  Le  roi  assembla  ses  barons. 

Baron,  s'est  dit  plus  tard  de  Tout  gen- 
tilhomme possédant  une  terre  avec  titre  de 
baronnie.  Le  baron  de  tel  lieu.  Monsieur  le 
baron. 

Il  n'est  plus  aujourd'hui,  parmi  nous, 
qu'Un  simple  titre  de  noblesse  conféré  par 
le  souverain. 

BARO.\.\AGE.  s.  m.  État,  qualité  de  ba- 
ron. Il  est  peu  usité. 

BARO.N'.VE.  S.  f.  Femme  noble  possédant 
une  baronnie;  ou  La  femme  d'un  baron. 
La  baronne  de  tel  lieu.  Madame  la  baronne. 
Elle  prend  le  titre  de  baronne. 

BAROXXET.  s.  m.  Titre  de  noblesse,  en 
Angleterre,  qui  vient  immédiatement  au- 
dessus  do  chevalier  et  au-dessous  de  baron. 
Le  titre  de  baronnet  est  héréditaire ,  mais  il 
ne  confère  pas  le  droit  d'entrer  à  la  chambre 
des  lords. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  clie- 
valier  baronnet. 

BARO.X.ME.  s.  f.  Seigneurie  qui  donne 
au  possesseur  le  titre  de  baron.  La  baronnie 
de  tel  lieu. 

RAROQUE.  adj.  des  deux  genres.  Irrégu- 
licr,  bizarre,  étrange.  Il  se  dit  Des  choses 
physiques  et  des  choses  morales.  Voilà  un 
meuble  d'une  forme  bien  baroque.  Elle  avait 
un  accoutrement  des  plus  baroques.  Cet  homme 
a  une  figure  baroque.  Avoir  des  goûts  baro- 
ques, l'n  esprit  baroque.  Un  caractère  baro- 
que. Expression  baroque.  Style  baroque. 
Musique  baroque. 


En  .loaillerie.  Perles  baroques,  Perles  qui 
ne  sont  pas  bien  rondes ,  et  qui ,  à  cause  de 
ce  défaut,  sont  moins  estimées. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  pour  aller 
sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  pas- 
sage. Barque  longue.  Conduire  la  barque, 
("ette  barque  prend  l'eau.  Le  patron  de  la 
barque.  Barque  à  deux  mâts.  Barque  pontée. 

Fig..  Conduire  la  barque,  Conduire  quel- 
que entreprise  ,  quelque  affaire  ;  et ,  Con- 
duire bien  sa  barque,  Conduire  bien  ses  af- 
faires. 

Barùue,  dans  le  langage  poétique,  se  dit 
de  La  nacelle  dans  laquelle  les  anciens 
poètes  supposaient  qu'après  la  mort,  les 
âmes  traversaient  le  Styx  pour  entrer  dans 
les  enfers.  La  barque  de  Caron.  La  fatale 
barque.  Il  faut  passer  tôt  nu  tard  dans  la 
barque.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  popu- 
lairement, La  barque  à  Caron. 

BARQUEROLLE.  s.f.  Petit  bâtiment  sans 
mât,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin.  Etablir  mninentanément  un  barrage 
à  l'entrée  d'une  rue  où  l'on  pave. 

Il  se  dit  aussi  d'I'ne  barrière  qui  ferme 
une  rivière ,  et  des  constructions  qui  ont 
pour  objet  de  retenir  l'eau,  d'élever  le  ni- 
veau, d'empêcher  les  inondations.  On  a  fait 
un  barrage  sur  la  rivière,  pour  les  travaux 
du  nouveau  pont  qu'on  ra  construire. 

Il  se  dit  encore  Des  rochers  qui  barrent 
une  rivière. 

Barrage,  se  disait  particulièrement, 
d'Une  barrière  qu'on  ne  pouvait  passer 
qu'en  acquittant  un  droit  de  péage.  À  une 
demi-lieue  d'ici,  il  y  a  un  barrage. 

Il  se  disait  aussi  Du  droit  que  l'on  payait 
au  barrage  pour  passer  avec  des  bétes  de 
somme,  des  voitures,  et  qui  était  ordinaire- 
ment appliqué  à  l'entretien  des  routes. 

BARRAGER.  S.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage. 

RARRE.  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc., 
étroite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Mettre  une  barre  d'appui  à  une  fenêtre.  Il  se- 
rait malaisé  d'enfoncer  cette  porte,  il  y  a  tme 
bonne  barre  derrière.  Donner  des  coups  de 
barre  à  quelqu'un.  Assommer  à  cottps  de 
barre.  Barre  d'or.  Barre  d'argent.  Or,  argent 
en  barre. 

Fig.  et  fam.,  C'esf  de  l'or  en  barre,  de  l'ar- 
gent en  barre,  sa  dit  D'une  promesse  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  d'un  billet,  d'un 
effet  de  commerce  qui  sera  bien  payé,  d'une 
marchandise  dont  le  débit  est  sûr  et  fa- 
cile. 

Prov.,  Cet  homme  est  raide  comme  une 
barre  de  fer,  ou  fig.,  Cet  homme  est  une 
barre  de  fer,  est  une  barre,  Il  est  inflexible, 
intraitable ,  inébranlable. 

Jeter  la  barre,  lancer  la  barre,  Sorte  de  jeu 
auquel  on  s'exerçait  autrefois,  et  dont  l'u- 
sage subsiste  encore  dans  quelques  pro- 
vinces. 

En  termes  de  Marine,  La  barre  du  gou- 
vernail, La  barre  qui  sert  à  diriger,  à  faire 
mouvoir  le  gouvernail.  Les  barres  du  cabes- 
tan. Les  barres  dont  on  se  sert  pour  virer 
au  cabestan. 

Entcrmcsd'Imprimerie,  La  barre  duchds- 
sis,  La  pièce  de  fer  qui  traverse,  dans  le  sens 
de  la  hauteur  ou  de  la  largeur ,  le  châssis 
dans  lequel  on  assemble,  on  impose  les 
pages. 

Barre,  se  dit  particulièrement  d'I'ne 
pièce  de  fer  longue  et  carrée,  qui  se  pose, 
dans  le  foyer,  en  travers  des  chenets,  pour 
soutenir  les  bûches  et  les  tisons.  Si  vous  ne 
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mettez  pas  la  barre,  ces  tisons  ront  raukr 
duns  la  ctiambre. 

Il  se  (lit  encore,  particulièrement,  d'Une 
pièce  do  bois  transversale  qui  serre  et  sou- 
tient les  fonds  d'un  tonneau  par  le  nii- 
Iie\i.  H  faut  percer  ce  muiii  au-dessm  de  la 
barre,  au-dessous  de  la  barre.  Ce  vin  est  à  la 
barre. 

Il  se  dit  aussi  do  Ces  longues  pièces  do 
bois  rondes  qu'on  suspend  horizontalement 
à  deux  cordes ,  pour  séparer  les  chevaux , 
dans  les  écuries.  Ce  cheval  s'est  blesst',  parce 
(luil  s'est  pris  ilans  sa  barre.  Ces  cheraitx 
se  battraieni,  il  faut  leur  mettre  des  barres. 

Barue,  se  dit  en  outre  de  La  petite  bar- 
rière qui  ferme  l'entrée  do  l'enoeinle  où 
siègent  les  membres  d'un  tribunal,  d'une  as- 
semblée poliliipie.  Les  camparuHuns  en  per- 
sonne ont  lieu  à  la  barre.  Toute  pétition  à 
l'une  des  deux  chamiirrs  doit  être  préscntre 
par  écrit  :  la  loi  interdit  d'en  apporter  en 
personne  et  à  la  barre.  La  barre  de  la  cour. 
0«  l'a  mandé  à  la  barre.  Il  a  parlé  à  la 
barre. 

Barre,  se  dit,  figurémcnt.  dl'u  trait  de 
plume,  de  crayon,  etc.,  que  l'on  fait  pour 
annuler,  biffer  ou  souligner,  pour  séparer, 
marquer,  noter,  etc.  Faire  une  barre  sur  un 
billet  acquitté.  Tirer  une  barre  sur  les  pas- 
sages qu'on  veut  retrancher.  Faites  une  barre 
sous  ces  trois  mots,  c'est  une  citation.  On  met 
une  barre  sous  les  mots  qui  doivent  être  im- 
primés en  italiques.  Dans  les  airs  notés,  les 
mesures  sont  séparées  par  des  barres  qui  cou- 
pent la  portée  de  distance  en  distance.  Faire 
des  barres  sur  la  muraille  avec  de  la  craie, 
arec  du  charbon,  pour  indiquer  le  nombre  des 
points  gagnés  ou  perdus  dans  une  partie.  Met- 
tes une  petite  barre  à  coté  de  ce  nom-là.  Ti- 
rer une  barre  à  la  fin  d'un  écrit,  d'un  cha- 
pitre. Fermer  la  liste  des  membres  présents 
en  tirant  une  barre,  ou  absolument.  Tirer 
la  barre.  Vous  arrivez  trop  tard,  la  barre  est 
tirée. 

Il  se  dit  également  Des  premiers  exerci- 
ces quo  l'on  fait  faire  ordinairement  aux 
écoliers  pour  leur  ap])rendrc  l'écriture ,  et 
qui  consistent  en  une  suite  de  traits  droits 
et  parnlléles.  Cet  écolier  ne  fait  encore  que 
des  barres. 

Barre,  en  termes  de  Blason,  désigne  Une 
des  pièces  de  l'écu .  laquelle  va  ilu  haut  de 
la  partie  gauche  au  bas  de  la  partie  droite. 
Il  porte  de  gueules  à  la  barre  d'argent.  C'est 
l'opposé  de  luinde. 

Avoir  une  barre  sur  sonécu,  Être  bâtard  ou 
d'origine  bâtarde. 

BARRE,  en  termes  de  Marine,  Amas  de 
sable ,  de  roches ,  ou  mémo  de  vase ,  qui 
barre  l'entrée  d'une  rivière  ou  d'un  port  en 
tout  ou  en  partie,  et  force,  lorsqu'elle  est 
continue .  d'alléger  les  bâtiments  ou  d'at- 
tendre la  marée.  La  barre  de  Dayonne ,  de 
San-Lucar ,  du  Sénégal,  etc. 

Il  se  dit  aussi .  dans  la  Seine ,  Dos  pre- 
mières lames  que  la  marée  montante  pousse 
impétueusement  devant  elle. 

Barres,  au  pluriel,  se  dit  d'I.'n  jeu  do 
course  entre  des  écoliers  ou  des  jeunes  gens 
qui  se  partagent  entre  deux  camps  opposés, 
marqués  ordinairement  par  un  sillon,  par 
une  branche  de  feuillage,  etc.  :  dans  les 
courses  on  observe  certaines  règles,  et  cha- 
que parti  s'elTorce  de  faire  des  prisonniers  à 
l'autre.  Jouer  aux  barres. 

Toucher  barres.  Atteindre  la  mar([ue  du 
camp  auquel  <m  appartient,  et  où  l'on  est 
dès  lors  en  sûreté. 

Barres  forcées,  Celles  où  l'on  ne  délivre 


point  les  prisonniers,  et  qui  ne  se  terminent 
que  lorsque  tous  les  champions  d'un  camp 
ont  été  successivement  pris  par  ceux  de  l'au- 
tre camp. 

Kig.  et  fam.,  Jouer  aux  barres,  se  dit  Uo 
deux  personnes  qui  se  cherchent  sans  se 
trouver.  J'étais  allé  chez  vous  pour  vous  voir  ; 
pendant  ce  lemps-là ,  vous  êtes  venu  chez 
moi  :  nous  avons  joué  aux  barres. 

Fig.  et  fam..  Partir  de  barres.  Sortir  au 
moment  précis  où  l'on  doit  se  mettre  en 
roule  ;  ou  Kaire  une  première  démarche , 
entamer  une  affaire. 

Kig.  et  fam.,  Avoir  barres  sur  quelqu'un, 
Avoir  sur  lui  quelque  avantage,  comme  le 
joueur  de  barres  sur  ceux  de  ses  adversai- 
res qui  sont  partis  avant  lui. 

Fig.  et  fam.,  .Vc  faire  que  toucher  barres, 
Ne  point  s'arrêter  dans  un  endroit,  on  re- 
partir presque  aussitôt  après  y  être  arrivé; 
de  mémo  qu'au  jeu  de  barres,  les  joueurs 
qui  rentrent  au  camp  ne  font  souvent  que 
toucher  la  limite,  et  repartent  aussitôt.  Je 
n'ai  pas  été  lonqtemps  à  sa  campagne;  je 
n'ai  fait  que  toucher  barres,  et  je  suis  revenu. 

Barres,  se  dit  encore,  au  pluriel,  de 
Cotte  partie  de  la  mâchoire  du  cheval,  sur 
laquelle  le  mors  appuie.  Ce  cheval  a  les  bar- 
res usées,  échauffées.  Il  faut  ménager  les  bar- 
res d'un  jeune  cheval. 

B.^RRK.vr.  s.  m.  Barre  do  bois  ou  de  fer 
qui  sert  de  clôture.  Fermer  une  fenêtre,  un 
soupirail  avec  des  barreaux.  Les  barreaux 
d'une  fenêtre.  Les  barreaux  d'une  grille.  Pas- 
ser au  travers  des  barreaux.  Limer  des  bar- 
reaux. Il  rompit  les  barreaux. 

Les  barreaux  d'une  chaise.  Les  petits  bâ- 
tons qui  servent  à  assembler  el  à  maintenir 
les  montants  d'une  ciiaise.  En  appuyant  son 
pied  sur  le  Carreau  de  cette  chaise,  il  l'a 
cassé. 

En  Physique,  Barreaux  magnétiques  ou 
aimantés,  Barres  d'acier  trempé,  auxquelles 
on  a  commuidquc  la  vertu  magnétique. 

En  Impr.,  Le  barreau  d'une  presse.  Barre 
de  fer  terminée  par  un  gros  manche  de  bois, 
qui  sert  à  faire  mouvoir  la  vis  de  la  presse. 
On  dit  de  même  .  dans  les  ateliers  de  mon- 
nayage, La  barre  d'un  balancier. 

Barreau  ,  signifie,  au  figuré,  L'enceinte 
réservée  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider,  et  par  suite  La  profession  mémo 
d'avocat.  S'asseoir  au  barreau.  Hanter,  sui- 
vre, fréquenter  le  barreau.  Ses  parents  le  des- 
tinaient au  barreau. 

(juittef  le  barreau,  Quitter  la  plaidoirie  ; 
et  quelquefois  mémo,  Quitter  entièrement 
la  profession  d'avocat. 

L'éloquence  du  barreau.  Celle  qui  con- 
vient, qui  est  propre  à  la  plaidoirie. 

Barreau,  signifie  aussi.  L'ordre,  le  corps 
des  avocats.  Consulter  le  barreau  sur  telle  ou 
telle  question.  Tout  le  barreauest  de  cet  avis. 
C'est  l'usage  du  barreau.  La  discipline  du 
barreau.  Le  barreau  de  Paris,  de  Wmen,  etc. 

B.\KRF.It.  v.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière,  barrer  une  porte.  liarrer  une 
fenêtre. 

Il  signifie,  par  extension.  Interrompre, 
fermer,  obstruer  un  chemin,  un  passage. 
Barrer  un  chemin.  Ils  ont  barré  le  passage 
avec  des  décombres.  Les  sables  barrent  l'en- 
trée du  port. 

Barrer  le  chemin,  le  passage  à  quelqu'un. 
Se  metire  devant  quelqu'un  de  manière  à 
l'empêcher  de  passer. 

Prov.  et  fig.,  Barrer  le  chemin  à  quel- 
qu'itn,  et  .simplement.  Barrer  quelqu'un.  Le 
traverser  dans  ses  projets,  dans  ses  entre- 


prises, lui  susciter  des  obstacles.  Le  succès 
était  infaillible,  si  un  tel  ne  nous  eût  barré  le 
chemin.  Cet  homme  me  barre  dans  tout  ce 
que  j'entreprends.  On  l'a  barré  dans  ses  pro- 
jets. 

Barrer,  signifie  aussi.  Garnir,  fortifier 
d'une  barre.  Barrer  une  table.  Barrer  les 
fonds  d'un  tonneau. 

Barrer,  signifie  encore.  Tirer  un  ou 
plusieurs  traits  de  plume  sur  quelque  écrit, 
pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  y  avoir 
égard,  pour  le  biffer,  l'annuler.  Il  faut 
barrer  ces  deux  lignes.  Barrer  un  compte, 
un  article  de  compte. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Barrer  un 
vaisseau,  un  nerf.  Lier  un  vaisseau  ou  un 
nerf,  afin  d'empêcher  une  maladie  de  s'é- 
tendre d'une  partie  A  une  autre. 

Barré,  i:E.  part,  passé. 

En  termes  de  Blason  ,  Barré  d'argent  el 
de  gueules,  À  la  baiTC  d'argent,  etc.  Voyez 
Barre. 

Dents  barrées,  Dents  molaires  dont  les 
racines  sont  écartées  ou  tortueuses,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  les  arracher  sans  briser  et 
enlever  une  portion  de  l'arcade  alvéolaire. 

BARRETTK.  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
plat.  Cet  enfant  a  perdu  sa  barrette.  La  bar- 
rette d'un  ouvrier,  d'un  homme  du  peuple. 
.\ulrefois,  à  Venise,  les  nobles  portaient  la 
barrette. 

La  barrette  de  cardinal,  ou  absolument, 
La  barrette,  Le  bonnet  carré  rouge  ipie  por- 
tent les  cardinaux.  Recevoir  la  barrette, 
Être  nommé  cardinal. 

Prov.  et  fig..  J'ai  bien  parlé  à  sa  barrette, 
je  parleiai  bien  à  sa  barrette.  Je  lui  ai  parlé, 
je  lui  parlerai  sans  le  ménager.  Ces  phrases 
vieillissent. 

BARRI<:ade.  s.  f.  Espèce  do  retranche- 
ment qu'on  fait  avec  des  barriques  remplies 
de  terre,  ou  avec  des  pieux,  des  chaînes, 
des  pavés,  etc.,  pour  se  défendre,  pour  se 
mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  Faire  une 
barricade.  Enfoncer,  forcer,  rompre  une  bar- 
ricade. Attaquer  une  barricade.  Franchir  une 
barricade.  Ils  élevèrent  des  barricades  dans 
toutes  les  rues.  La  journée  des  Barricades. 

BARRH'.ADER.  V.  a.  Faire  des  barrica- 
des. Barricader  les  rues. 

Barricader  une  porte,  une  fenêtre.  Mettre 
derrière  une  porte ,  derrière  une  fenêtre, 
tout  ce  que  l'on  peut,  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  soient  enfoncées. 

Barricader,  avec  le  pronom  personnel. 
Opposer  au-devant  do  .soi  tout  ce  que  l'on 
peut,  pour  faire  obstacle  à  l'ennemi,  pour 
se  mettre  à  couvert,  pour  se  défendre.  Ils 
s'étaient  barricadés  en  dedans.  Quand  on  vint 
pour  le  prendre,  il  se  barricada. 

Il  signifie,  ligurêment  et  familièrement, 
S'enfermer  pour  ne  voir  personne.  Il  se 
barricade  tout  le  jour  dans  son  cabinet. 

BARRicADii,  ÉE.  part,  passé. 

BARRIÈRE,  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  servant  à  fermer  un 
passage.  La  barrière  qui  est  devant  la  porte 
d'une  ville.  La  barrière  d'une  avenue.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir 
une  barrière.  Hotnpre.  forcer  la  barrière. 

U  se  dit  aussi  Des  bureaux  garnis  de  bar- 
rières, établis  aux  portes  des  villes,  pour 
percevoir  les  droits  d'entrée.  Commis  pré- 
posé à  la  barrière.  (Commis  de  barrière,  de 
barrières,  aux  barrières.  Hors  des  barrières. 
Il  fut  arrêté  aux  barrières. 

Il  .s'est  dit  encore,  par  extension,  surtout 
à  Paris.  Des  portes  d'entrée  de  la  ville,  soit 
qu'il  y  eut  ou  non  des  barrières.  La  barrière 
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dit  Trône.  La  barrière  d'Enfer,  de  la  Villeile, 
de  l'Étoile;  la  harrivrc  Saint-Denis,  Saint- 
Martin,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  guinguettes 
aux  environs  des  barrières. 

lîARRiÈnE,  se  disait  autrefois  de  L'en- 
ceinte fermée  de  barrières  où  se  faisaient 
les  joutes,  les  tournois,  les  courses  de  ba- 
gue, etc.  Combattre  à  la  barrière.  Combat  de 
barrière.  Rompre  à  la  barrière.  Être  tenant 
de  barrière. 

BARRiiîRE,  signifie  aussi,  Ce  qui  sert  de 
borne  et  de  défense  naturelle  à  un  État. 
L' Espagne  est  séparée  de  ses  voisins  par  de 
puissantes  barrières,  la  mer  et  les  I^ijrènèes. 
Les  .\lpes  sont  des  barrières  entre  la  France 
et  l'Italie,  servent  de  barrière  entre  l'Italie 
et  la  France. 

Il  signifie  encore,  figurément.  Empêche- 
ment, obstacle  à  quelque  chose.  Il  faut  met- 
tre des  barrières  à  sa  puissance.  Les  laissant 
des  barrières,  de  fortes  barrières  contre  les 
abus,  contre  les  crimes.  Une  barrière  insur- 
montable s'élève  entre  eu.r ,  les  sépare,  Il 
existe  un  obstacle  qui  les  empêche  de  ja- 
mais s'unir,  de  se  réconcilier. 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  ou  de 
tonneau.  Les  barriques  varient  de  grandeur, 
suivant  les  différents  pays.  Remplir  une  bar- 
rique. Mettre  du  vin,  de  l'eau-de-vie  en  barri- 
que. Une  barrique  pleine  d'eau,  de  terre,  etc. 

Barrique  de  vin,  d'eau-de-vie,  d'huile,  de 
sucre,  etc.,  Barrique  pleine  de  vin,  d'eau- 
de-vie,  etc. 

Fam.  et  par  exagér..  Être  gros  comme 
une  barrique.  Être  très  corpulent. 

Barrique,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
mesure  devin,  d'eau-de-vie,  etc.,  qui  tient 
le  quart  d'un  tonneau.  Ce  vin  coûte  cent 
francs  la  barrique  ou  quatre  cents  francs  le 
tonneau. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  perdrix 
rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordi- 
naires. 

BARYTE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
métallique,  solide,  poreuse,  d'une  couleur 
grise  et  d'une  saveur  caustique.  La  baryte 
est  un  poison  très  actif.  Sulfate  de  baryte. 

BARVTOV.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  voix  d'homme  qui,  par  son  étendue  et 
son  timbre ,  tient  le  milieu  entre  la  basse 
et  le  ténor. 

Baryton,  en  termes  de  Grammaire  grec- 
que, se  dit  des  mots  qui  n'ont  pas  d'accent 
sur  la  dernière  syllabe.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  verbes  qui  se  conjuguent 
sans  contraction ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
d'accent  sur  la  dernière  syllabe  au  présent 
de  l'indicatif  et  à  linlinitif.  Il  s'emploie 
ordinairement  comme  adjectif.  Les  verbes 
barytons  et  les  verbes  circonflexes. 

BAS 

BAS,  BASSE  adj.  nui  a  peu  de  hauteur, 
ou  Qui  est  au-dessous  d'un  certain  degré 
d'élévation  pris  pour  terme  de  comparai- 
son. Un  siège  bas.  Chaise  basse.  Table  basse. 
Homme  de  basse  stature.  La  forme  de  ce 
chapeau  est  trop  basse.  Maison  basse.  Porte 
basse,  plafond  bas.  .■\ppartement  bas.  Cette 
partie  de  la  cè)te,  du  rivage  est  fort  basse.  Un 
terrain  bas  et  marécageux.  La  rivière  est 
basse.  Les  eaux  sont  basses. 

Fig.  et  fam..  Les  eaux  sont  basses  cliez  un 
tel.  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

La  mer  est  basse  en  cet  endroit,  Elle  y  a 
peu  de  profondeur.  Voyez  Bas-fond. 

liasse  marée,  basse  mer.  Le  moment  où 
la  mer  s'est  retirée,  où  elle  est  vers  la  lin 


de  son  rellu.x.  Les  marées  sont  plus  basses 
dans  de  certaines  saisons  que  dans  d'autres. 
Le  llux  do  la  mer  monte  moins  haut  dans 
de  certains  temps  de  l'année. 

Fig.  et  fam.,  Le  temps  est  bas.  L'atmo- 
sphère est  chargée  de  nuages  moins  élevés 
qu'à  l'ordinaire,  et  le  temps  menace  de 
pluie. 

Fig.,  Le  jour  est  bas ,  Le  jour  est  sur  son 
déclin. 

Fig.,  Avoir  la  vue  basse ,  Ne  pouvoir  dis- 
tinguer les  objets  que  do  près. 

Bas,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  si- 
tuées au-dessous  d'autres.  La  basse  région 
de  l'air.  Le  bas-ventre.  Salle  basse.  Bas  étage. 
Le  plus  bas  degré.  La  partie  basse  d'une 
maison.  Les  basses  voiles  d'un  vaisseau.  Les 
basses  terres,  se  dit  par  opposition  à  La  par- 
tie montagneuse  d'un  pays. 

Les  bas  côtés  d'une  église,  Les  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Ce  bas  monde.  Cette  terre,  ce  monde  où 
nous  vivons.  En  ce  bas  monde.  Dans  ce  bas 
monde. 

Fig.,  Le  bas  bout  de  la  table.  La  place 
qui  est  la  plus  voisine  de  la  porte  d'entrée, 
et  la  moins  honorable  dans  un  festin. 

En  termes  de  Fortification,  places  basses. 
Les  casemates  et  les  flancs  de  bastions  qui 
servent  à  défendre  le  fossé  et  la  courtine. 

Bas,  se  dit  particulièrement  Des  pays  dont 
le  sol  est  plus  bas  que  celui  d'où  descen- 
dent les  rivières  qui  les  arrosent.  Tout  le 
pays  bas  est  inondé.  Le  bas  Languedoc.  La 
basse  Alsace.  La  basse  \armandie.  La  basse 
Bretagne.  La  basse  Egypte.  Etc. 

Les  Pays-Bas,  La  Belgique  et  la  Hollande. 

Un  bas  Breton,  un  bas  Normand,  Un 
homme  no  dans  la  basse  Bretagne,  dans  la 
basse  Normandie.  On  appelle  aussi  Bas 
breton.  Le  langage  particulier  aux  habi- 
tants de  la  basse  Bretagne;  et  Bas  allemand, 
Celui  que  l'on  parle  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne. 

Les  basses  Pyrénées,  Celles  qui  .sont  voi- 
sines de  l'Océan.  Les  basses  Alpes,  Celles 
qui  sont  voisines  de  la  Méditerranée.  Quand 
ces  dénominations  indiquent  les  départe- 
ments où  sont  situées  les  basses  Pyrénées, 
les  basses  .\lpes,  on  écrit.  Les  Basses-Pyré- 
nées, les  Basses-Alpes. 

Le  bas  Rhin,  le  bas  Danube,  La  partie  de 
ces  fleuves  qui  est  plus  voisine  de  l'embou- 
chure que  de  la  source.  Quanil  il  s'agit  du 
département  auquel  le  bas  Rhin  a  donné 
son  nom,  on  écrit.  Le  Bas-Rhin.  Préfet  du 
Bas-Rhin. 

La  basse  Seine,  Toute  la  partie  de  la  Seine 
qui  est  au-des.sous  de  Paris,  en  allant  vers 
la  mer,  par  opposition  à  la  partie  qui  est 
au-dessus,  et  que  l'on  nomme  La  haute 
Seine. 

Bas,  signifie  quel(|uefois.  Baissé,  par  op- 
position à  Levé,  redressé.  Marcher  la  tète 
basse.  Un  chien  qui  porte  les  oreilles  basses, 
la  queue  basse.  De  la  tapisserie  de  basse  lisse  : 
voyez  Lisse. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  l'oreille  basse.  Être 
fatigué,  abattu  par  le  travail,  par  quelque 
excès,  par  quelque  maladie.  Il  signilie aussi, 
Être  humilié,  mortifié  par  quelque  perte, 
par  quelque  mauvais  succès,  elc. 

Fam.,  Faire  main  basse.  Piller,  prendre, 
eidever.  Les  écoliers  entrèrent  dans  le  jardin 
et  firent  main  basse  sur  tous  les  fruits. 

A  la  guerre.  Faire  main  basse.  Ne  point 
faire  de  quartier,  tuer,  passer  au  III  de  l'é- 
pée.  Les  vainaueurs  (irent  main  basse  sur 


tout  ce  qui  se  présenta  les  armes  à  la  main. 

Fig.  et  fam..  Faire  main  basse.  Critiquer 
sans  ménagement.  Dans  le  monde,  on  épar- 
gne souvent  les  vices,  mai^  on  fait  toujours 
main  basse  sur  les  ridicules. 

Bas,  se  dit,  en  .'«u.sique ,  pour  Grave, 
par  opposition  à  Aigu.  Les  sans  bas.  Ton 
bas.  Ce  morceau  est  écrit  dans  un  ton  trop 
bas  pour  ma  voix.  Vous  l'avez  pris  sur  un 
ton  trop  bas. 

Celle  corde  est  trop  basse.  Elle  n'est  pas 
montée  à  un  ton  assez  haut ,  relativement 
aux  autres  cordes.  Cet  instrument  est  trop 
bas,  11  n'est  pas  monté  assez  haut.  Il  est 
au-dessous  du  diapason. 

A  basse  note,  Sans  élever  la  voix,  à  demi- 
voix.  Chanter  à  basse  note.  Cela  se  dit  aussi 
figurément.  De  la  manière  de  parler,  de 
proférer  des  paroles.  Prier  Dieu  à  basse  note. 
Fam.,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à  basse 
note. 

A  voix  basse ,  d'un  ton  bas,  signifient  de 
même,  Sans  élever  la  voix.  Dire  quelques 
mots  à  voix  basse,  d'un  ton  bas.  Ils  s'entre- 
tenaient,  ils  parlaient  à  voix  basse. 

Bas-dessus  ,  basse-contre  ,  basse-taille. 
Voyez  ces  mots  à  leur  place  alphabétique. 

Fig.  et  fam.,  Forcer  quelqu'un  à  parler 
d'un  ton  plus  bas,  le  faire  parler  d'un  ton 
plus  bas ,  Réprimer  son  orgueil ,  son  arro- 
gance, rabattre  sa  fierté. 

Messe  basse,  Mes.se  que  le  prêtre  dit  sans 
chanter,  et  où  il  ne  fait  que  réciter  les 
prières. 

Bas,  signifie  aussi,  figurément.  Inférieur, 
moindre,  subalterne.  Les  basses  classes  de 
la  société.  Le  bas  peuple.  Un  homme  de  bas 
lieu,  de  basse  naissance,  de  basse  condition, 
de  basse  extraction,  de  basse  origine.  Des 
gens  de  bas  étage.  Le  bas  clergé.  Le  bas  chœur. 
On  appelait  autrefois  Bas  officiers,  dans  l'ar- 
mée, ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sous- 
officiers.  Les  bas  emplois.  Les  plus  basses 
fonctions. 

Prov.  et  fig..  Le  cœur  haut  et  la  fortune 
basse,  Plus  de  courage  que  de  fortune. 

Les  basses  classes  d'un  collège.  Celles  par 
oii  commencent  les  écoliers,  jusques  à  la 
quatrième  inclusivement. 

Basse  justice,  en  parlant  Des  justices  sei- 
gneuriales, se  disait  par  opposition  à  Haute 
et  moyenne  justice.  Ce  seigtieur  avait  dans 
sa  terre,  haute,  moyenne  et  basse  justice.  On 
disait  aussi.  Bas  justicier,  par  opposition  à 
Haut  justicier. 

En  Angleterre,  La  chambre  basse,  La 
chambre  des  communes. 

En  bas  âge.  Dans  un  àgc  fort  tendre.  Un 
enfant  en  bas  âge.  Il  était  encore  en  bas  dge. 

Bas,  signifie  aussi  dans  certaines  expres- 
sions. Qui  remonte  à  une  moins  haute  an- 
tiquité, qui  est  plus  rapproché  de  nous. 

Le  Bas-Empire ,  L'empire  romain  à  son 
temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
mencer au  règne  de  Valérien,  et  les  autres 
à  celui  de  Constantin.  L'histoire  du  Bas- 
Empire.  Les  révolutions  du  Bas-Empire. 
Médaille  du  Bas-Eya/nre. 

La  basse  latinité.  Le  latin  corrompu 
qu'écrivaient  les  auteurs  des  derniers  temps 
où  le  peuple  parlait  encore  la  langue  la- 
tine alors  très  delii,'urêe. 

Bas,  signifie  également,  Qui  est  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or.  Bas 
argent.  Or,  argent  de  bas  aloi.  Les  basses 
cartes  du  jeu.  Au  piquet,  les  neuf,  les  huit 
et  les  sept,  sont  les  basses  cartes. 

Bas  prix.  Prix  médiocre,  modique,  au- 
dessous  du  prix  ordinaire,  j'ai  acheté  Cela 
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à  bas  prix,  à  un  prix  fort  bas.  à  irH  lias 
prix. 

Les  fonds  publies  sont  bas,  le  change  est 
bas.  Ils  sont  au-dessous  du  cours  moyen, 
du  cours  ordinaire. 

Bas.  signilie  encore,  fif^urénicnt ,  Vil  et 
mcprisablo.  Des  sentiments  bas.  Une  basse 
flatterie.  Faire  des  actions  basses.  Il  a  les 
inclinations  basses.  Desgoitts  bas.  Cnc  basse 
jalousie.  L'ne  vengeance  basse  et  cruelle.  Un 
homme  d'honneur  ne  doit  rien  faire  de  bus. 
Vice  bas.  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  courage  , 
sans  générosité,  sans  élévation.  C'est  un 
homme  bas  et  servile.  .\voir  l'dme  basse. 
Avoir  le  coeur  bas,  l'esprit  bas. 

Figure,  physionomie  basse,  Celle  qui  sem- 
ble annoncer  des  sentimenls  lias. 

Bas.  en  parlant  De  langage ,  de  produc- 
tions littéraires,  etc.,  signifie.  Ignoble, 
trivial.  Mot,  terme  bas.  Expression  basse. 
Le  bas  comique.  Genre  bas.  Plaisante  rie  basse. 
Cet  auteur  donne  souvent  dans  le  bas  et  le 
bouffon.  Dans  cette  dernière  phrase,  Bas 
est  pris  substantivement. 

Style  bas.  Style  rempli  de  manières  de 
parler  populaires  et  triviales. 

Bas,  .s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie ,  La  partie  inférieure  de  certaines 
choses.  Le  bai  du  visage.  Le  bas  du  ventre.  Le 
bas  d'une  robe  Le  bas  de  l'escalier.  Le  bas 
de  la  rue.  Le  bas  du  pavé.  Le  bas  d'une  page, 
d'un  tableau.  Vers  le  bas.  au  bas  de  la  mon- 
tagne. Tirer  de  bas  en  haut. 

En  Impr. ,  Bas  de  casse.  Voyez  Casse. 

Le  vin  est  au  bas.  Le  tonneau  est  presque 
vide. 

Fig.,  H  y  a  du  liaut  et  du  bas  dans  la  vie, 
La  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  m;nix.  Il  y 
a  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas 
dans  l'esprit  de  cet  homme,  dans  sa  conduite , 
dans  son  humeur,  dans  ses  ouvrages,  On  y 
remarque  de  grandes  inégalités.  Dans  le 
même  sens,  .\voir  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  l'humeur,  dans  sa  vie, 
dans  sa  fortune,  dans  sa  santé. 

En  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur  est 
belle  dans  le  bas.  Elle  est  propre  à,  bien  ren- 
dre les  sons  graves.  On  dit  de  même,  lien- 
forcer  les  sons  dans  le  bas. 

B.\s.  s'emploie  au.ssi  adverbialement,  et 
signifie,  Dans  la  partie  bas.se,  dans  la  partie 
inférieure.  Descendre  plus  bas.  Il  est  totnbé 
plus  bas.  (X  oiseau  vole  bas,  très  bas.  Cela 
est  placé  trop  bas.  Le  coup  est  parti  de  plus 
bas.  Il  demeure  deux  étages  plus  bas,  trois 
portes  plus  bas. 

Être  assis  bas.  Être  assis  sur  un  siège  peu 
élevé. 

Mettre  les  armes  bas,  mettre  armes  bas, 
mettre  bas  les  armes,  Poser  les  armes:  cela 
se  dit  surtout  D'une  troupe  qui  se  rend , 
qui  cesse  de  combattre.  Mettre  chapeau 
bas,  Ûterson  chapeau.  Être,  se  tenir  chapeau 
bas.  Avoir  la  tétc  découverte  par  respect , 
pardéférence.  Parler  chapeau  bas.  On  ditpar 
ellipse  et  d'une  manière  impérative  :  Jjfo,v  les 
armes!  Chapeau  bas! 

Mettre  habit  bas.  signifie  souvent.  Se  dis- 
poser à  entreprendi'i-  quelque  travail  on  à 
se  battre.  Il  a  mis  habil  bas  et  s'est  mis  à 
l'ouvrage.  Il  a  provoqué  son  adversaire  et  a 
mis  habit  bas. 

Mettre  pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon, 
et  figurémenl .  Céder,  se  rendre. 

Jouer  argent  bas.  Jouer  argent  complaiil. 
argent  sur  table. 

Absol. ,  Mettre  bas,  on  parlant  Des  fiMuelles 
de  quelques  animaux,  l'aire  un  petit     des 


petits.  Cette  chienne,  cette  jument,  cette  truie 
a  mis  bas. 

En  Vénerie,  Ce  cerf  a  mis  bas.  Son  bois 
esl  londjé. 

Plus  bas,  signifie ([uelquefois.  Ci-dessous, 
ci-ai)rès.   Comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Bas,  pris  adverbialement,  s'emploie  dans 
quelques  phrases  figurées,  telles  que  les  sui- 
vantes: t'e((e  injure  vient  de  trop  bas,  part 
de  trop  bas  pour  qu'elle  puisse  vous  attein- 
dre. Parvenu  à  ce  degré  d'avilissement,  on 
■ne  saurait  descendre  plus  bas  ,  tomber  plus 
bas.  Mettre  bas  toute  honte.  Mettre  bas  tout 
scrupule,  toute  considération  humaine. 

Ce  malade  est  bien  bas,  il  est  fort  bas,  il 
n'a  point  encore  été  si  bas.  Il  est  très  mal. 

Eam.,  Il  est  bien  bas,  il  est  bas  percé,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  peu  d'argent ,  qui 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressources.  Ces 
pertes  multipliées   l'ont  mis  bien  bas. 

Kig.,  C'est  un  insolent,  il  faut  le  tenir  bas. 
Il  faut  le  lenir  dans  la  crainte,  dans  le  res- 
pect, dans  la  soumission. 

Bas,  adverbe,  signifie  aussi.  D'un  ton 
bas,  sans  élever  la  voix,  ou  Dan.;  un  ton 
bas.  Parler  bas.  Parler  tout  bas.  Parlez  plus 
bas,  je  vous  prie  ,  ou  elliptiquement .  Plus 
bas.  Vous  l'ave:  pris  trop  bas  en  commen- 
çant. La  loix  de  ce  chanteur  ne  peut  pas 
descendre  plus  bas  que  telle  note. 

À  BAS.  loc  adverbiale.  Il  se  dit  de  per- 
sonnes et  de  choses  qui  tombent ,  qu'on 
renverse,  qu'on  abat.  Mettre  à  bas.  Cette 
tnaison  n'est  bonne  qu'à. mettre  à  bas.  On 
dit  de  même.  Être  à  bas.  Ces  deux  expres- 
sions s'emploient  quelquefois  figurénient , 
surtout  dans  le  langage  familier.  Ils  mirent 
tous  les  privilèges  à  bas.  Son  crédit  est  à 
bas.  Cette  maison  de  commerce  sera  bientôt 
à  bas. 

Au  Trictrac,  Tout  à  bas,  se  dit  Lorsqu'on 
joue  en  prenant  deux  dames  à  la  pile. 

À  DAS,  se  dit  quelquefois,  par  ellipse  et 
d'une  manière  impérative,  pour  Descendez 
de  là.  A  bas,  à  bas!  messieurs:  il  est  défendu 
de  monter,  de  grimper  à  ces  arbres. 

A  UAS,  est  au.ssi  m  cri  d'improbalion.  .\ 
bas  l'orateur  !  A  bas  la  motion  !  .\  bas  la  ca- 
bale! 

.\  BAS  DE.  loc.  prépositive.  Se  jeter,  sau- 
ter à  bas  du  lit ,  Se  lever  brusquement.  /( 
le  mit  à  bas  de  son  cheval.  Il  le  descendit 
de  cheval. 

E.N  iiAs,  loc.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est 
plus  bas,  qui  est  au-dessous.  Oii  est  mon- 
sieur'/  Il  est  en  bas.  Rouler  du  haut  en  bas. 
Passer  par  en  bas.  Il  vient  d'en  bas.  Avoir 
la  léte  en  bas. 

Kig.  et  fam. ,  Traiter  quelqu'un  du  haut 
en  bas.  Le  traiter  avec  dédain,  avec  hauteur. 

Fig.  et  fam.,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 

Tirer  en  bas  ,  Tirer  vers  le  bas.  On  dit 
aussi.  Tirer  par  en  bas. 

En  bas  nE.  loc.  prépositive.  An  bas  de. 
Il  était  en  bas  de  la  colline. 

Par  bas.  loc.  adv.  Dans  le  bas.  /(  esl  logé 
par  bas.  Il  a  <;uatre  chambres  par  bas. 

,\ller  par  haut  et  par  bas.  Vomir  et  aller 
à  la  garde-robe.  C'p((e  drogue  fait  aller  par 
haut  et  par  bas,  purge  par  haut  et  jiar  bas. 

LÀ-iiAS.  loc.  adv.  qui  sert  à  indiipier  L'n 
lieu  moins  élevé  que  celui  où  l'on  est,  ou 
simplement  Un  lieu  plus  ou  moins  éloigné. 
Il  est  là-bas.  Aile:  là-bas.  .Mlonsvoirce  qui 
se  passe  là-bas. 

ICI-BAS.  loc.  adv.  En  ce  monde,  sur  la 
terre.  Le  bonheur  se  rencontre  rarement  ici- 
bas.    Les   choses   d'ici-bas  sont  ]n'rissablrs. 


H.\S.  s.  m.  Vêlement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie,  de  coton,  de 
laine,  de  ftl,  de  toile,  de  chamois.  lias  tri- 
coté. Bas  fait  au  métier,  ou  simplement.  Bas 
aumétier.  Bas  à  jour,  l'ne  ]iaire  de  bas.  Met- 
tre ses  bas.  Tirer  ses  bas.  litre  sans  bas  et 
sans  souliers.  Les  coins,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  d'un  bas.  Ravauder  des  bas.  Garnir 
des  bas. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  va  comme  un  bas 
de  soie,  se  dit  D'une  chose  qui  convient  par- 
faitement à  quelqu'un,  qui  semble  avoir  été 
faite  pour  lui. 

B.4SAI/I'K.  s.  m.  Espèce  de  roche  volca- 
nique très  dure  et  vitriliable.  Les  basaltes 
sont  très  communs  en  Auvergtic  et  en  Ecosse. 
Unevillepavéede  basalte.  La  pierre  de  touche 
est  une  sorte  de  basalte. 

B.iS.il/riQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Formé  de  basalte.  Roche  basaltique.  .Mguil- 
les  basaltiques.  La  fameuse  chaussée  des 
Géants  et  la  grotte  de  Fingalsont  basaltiques. 

B.\S.4.\K.s.  f.  Peau  de  mouton  préparée, 
qui  sert  à  couvrir  les  li\res ,  et  à  d'autres 
usages.  Basane  verte,  violette,  rouge.  Porte- 
feuille de  basane.  Livre  relié  en  basane.  Fau- 
teuil couvert  de  basane. 

BASA.VK,  fcE.  adj.  Noirâtre,  hâlé.  Il  ne 
se  dit  que  De  la  couleur  de  la  peau.  Teint 
basané.  Visage  basané.  Homme  basané. 

BAS-BORD.   S.  m.  T.  de  Marine.  Voyez 

BÂBORD. 

B.\S<'.UI.E.  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  d'autre 
matière  soutenue  par  le  milieu  de  manière 
qu'en  pesant  sur  l'un  des  bouts,  on  fait  le- 
ver l'autre.  C'est  à  l'aide  d'une  bascule  qu'on 
lève  et  qu'on  baisse  les  ponts-levis.  La  bas- 
cule d'un  pont-levis.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  assez  chargée.  Les  ponts  à  bascule  ser- 
vent à  faire  connaître  le  poids  des  voitures. 
La  bascule  d'une  souricière. 

Faire  la  bascule ,  Faire  un  mouvement 
semblable  à  celui  d'une  bascule.  Il  marchait 
sur  une  planche  qui  a  fait  la  bascule,  et  il 
est  tombé.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mou- 
remetit  de  bascule. 

Couteau  à  bascule.  Couteau  de  table  qui 
a  une  saillie  à  l'extrémité  supérieure  du 
manche  et  de  chaque  côté  ;  de  façon  que , 
lorscp-i'on  pose  le  couteau,  le  poids  du  man- 
che tient  la  lame  un  peu  relevée,  et  l'em- 
IJêchc  ainsi  de  toucher  la  nappe. 

Bascule,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  deux 
personnes ,  étant  chacune  sur  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre ,  s'amusent 
à  se  balancer.  Des  enfants  qui  jouent  à  la 
bascule. 

BAScri.ER.  V.  n.  Éprouver,  taire  \m 
mouvement  de  bascule.  Celle  pièce  de  bois 
bascula,  elle  a  basculé.  Le  poids  dcson  corps 
fit  basculer  la  planche,  et  il  tomba. 

BAS-DESSl'S.  s.  m.  T.  de  Musique.  Voix 
plus  basse  que  le  dessus  ordinaire,  et  qui 
est  propre  à  chanter  un  second  dessus. 

B.4SE.  s.  f.  Toute  chose  sur  laquelle  un 
corps  est  assis,  établi,  posé.  La  base  d'un 
clocher,  d'une  montagne,  d'un  rocher.  De  la 
base  au  sommet. 

Il  se  dit  parliculièremcnl,  en  Architec- 
ture, lie  Ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Base  corin- 
thienne, poser  une  colonne  sur  sa  base. 

La  base  d'un  piédestal,  La  partie  qui  sou- 
tient le  dé  d'un  piédestal. 

Base,  se  dit  également,  en  Géométrie, 
de  La  surface  sur  laquelle  on  conçoit  que 
certains  corps  solides  sont  appuyés.  La  base 
d'une  pyramide,  d'un  cylindre,  d'un  cône. 

Il  signifie,  par   extension,   Le   coté  du 
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triaiiyle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet.  La  base  du  triangle. 
C'est  dans  un  sens  analogue  qu'on  dit,  en 
termes  d'Anatomie.  La  base  du  cceur,  de 
l omoplate ,  etc.;  et  en  termes  de  Botanique, 
La  bai>e  d'une  feuille,  d'un  pétale,  etc. 

Base,  se  dit,  en  Chimie,  de  Toute  ma- 
tière qui  a  la  propriété  de  s'unir  aux  aci- 
des, et  de  les  neutraliser,  du  moins  en 
partie.  La  plupart  des  bases  ne  sont  que  des 
oxydes  métalliques.  La  potasse,  la  soude, 
sont  les  deux  bases  les  plus  énergiques.  La 
base  d'un  sel. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  plus 
général,  de  Ce  qui  entre  comme  ingrédient 
principal  dans  un  mélange.  La  base  d'un 
médicament ,  d'une  composition.  La  base  de 
ces  pilules  est  l'aloès. 

B.\SE,  se  (lit  ligurément.  au  sens  moral, 
de  Ce  qui  est  le  principe ,  la  donnée  fon- 
damentale d'une  chose,  ou  de  Ce  qui  en 
fait  le  fond.  La  base,  les  bases  d'un  système. 
Tout  ce  raisonnement  porte  sur  une  base 
fausse,  manque  de  base.  Arrêter  les  bases  d'un 
traité. 

Il  signifie  aussi  figiirément ,  Appui ,  sou- 
tien. La  justice  est  la  base  de  toute  autorité. 

BASELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  e.\otiques,  k  tige  grimpante  et  à 
feuilles  charnues  :  il  renferme  des  herbes 
que  l'on  cultive  et  que  l'on  mange ,  aux 
Indes,  comme  nos  épinards. 

BAS-FOXD.  s.  m.  Il  se  dit  Des  terrains 
bas  et  enfoncés.  Cette  pièce  de  terre  est  dam 
un  bas-fond.  Les  bas-fonds  sont  fertiles, 
mais  liunddes  et  souvent  inondés.  Il  n'a  gelé, 
ce  printemps ,  que  dans  les  bas- fonds. 

Il  se  dit  aussi ,  communément ,  Des  en- 
droits do  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  où  la 
sonde  rencontre  promptement  le  fond.  \ous 
éclioudmes  sur  un  bas-fond.  Ce  bâtiment  tire 
beaucoup  d'eau,  il  ne  peut  naviguer  dans  les 
bas-fonds.  Les  marins  le  disent  plus  exacte- 
ment d'Une  élévation  au  fond  de  la  mer, 
par-dessus  laquelle  tout  bâtiment  peut 
passer,  et  qu'on  ne  trouve  qu'au  moyen 
de  la  sonde;  à  la  différence  des  }Iauls- 
fonds  ,  ([ui  atteignent  presque  la  surface  de 
la  mer,  et  où  les  bâtiments  risquent  de 
toucher.  D'après  cette  distinction  ,  les 
hau(s-/'onds  sont  dangereux,  elles  bas-fonds 
ne  le  sont  pas.  On  dit  quelquefois,  figuré- 
ment.  Les  bas-fonds  de  la  société ,  pour  dési- 
gner Les  gens  sans  aveu. 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante  qu'on 
met  quelquefois  dans  les  ragoûts.  Le  basilic 
est  une  labiée.  Unpiedde  basilic.  Despigeons 
au  basilic. 

ItVSILIC.  s.  m.  Reptile  de  l'ordre  des 
Sauriens,  sorte  de  lézard  auquel  on  attri- 
buait anciennement  la  faculté  de  tuer  par 
son  seul  regard.  A  l'ile  de  Java,  on  mange 
la  chair  du  basilic.  Le  regard  du  basilic. 

Fig.  etfam..  Des  yeux  de  basilic.  Des  yeux 
qui  e.xpriment  le  dépit,  la  colère,  la  haine. 
Elle  me  faisait  des  yeux  de  basilic. 

I1ASILIC<»\  OU  BASILICl'M.  s.  m.  T.  de 
Pharmacie.  Onguent  suppuratif. 

BASILIQUE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Il  dési- 
gnait, chez,  les  Romains,  Les  édifices  pu- 
blics où  l'on  rendait  la  justice,  et  où  les 
marchands  s'assemblaient  pour  traiter  d'af- 
faires. Lors  de  l'établissement  du  cltristia- 
nisme ,  beaucoup  de  basiliques  furent  clian- 
gées  en  églises  dont  quelques-unes  gardèrent 
l'ancien  nom  de  ces  monuments. 

Il  se  dit  encore  aujoui'il'hui  de  Certaines 
églises  principales,  construites  selon  le  plan 
des  anciennes  basiliques.  La  basilique  de 


Saint-Pierre.  La  basilique  de  Saint-Jean  de 
Latran.  Une  belle  basilique. 

BASILIQUE,  adj.  et  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  la  veine  qui  monte  le  long  do  la  par- 
tie interne  de  l'os  du  bras  jusqu'à  l'axil- 
laire,  ou  elle  se  rend.  La  veine  basilique. 
Saigner  quelqu'un  de  la  basilique,  à  la  ba- 
silique. 

BASILIQUES,  s.  f.  pi.  Compilation  ou 
code  rédigé  en  grec  par  ordre  des  empe- 
reurs BasUe  le  Macédoiùen  et  Léon  le  Phi- 
losophe ,  au  neuvième  siècle  :  il  renferme 
une  traduction  libre  des  recueils  de  Justi- 
nien,  qui  est  disposée  dans  un  ordre  diffé- 
rent, et  qui  offre  de  nombreuses  additions. 

BASIN.  s.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  chaîne 
est  de  lil  et  la  trame  de  coton.  Basin  uni. 
Basin  piqué.  Gilet  de  basin.  Robe  de  basin. 

BASIQUE,  adj.  des  deux  g.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  Des  sels  qui  contiennent  un  excès 
de  base.  Il  so  dit  aussi  D'un  corps  quel- 
conque qui  présente  les  caractères  de  base. 

BASOCHE,  s.  t.  Juridiction  qui  était  te- 
nue par  les  clercs  des  procureurs  du  parle- 
ment tle  Paris,  et  où  se  jugeaient  les  diffé- 
rends que  les  clercs  avaient  entre  eux,  ou 
dans  lesquels  ils  étaient  défendeurs  contre 
les  marchands  et  artisans.  Il  y  avait  un  roi, 
un  chancelier  de  la  basoche.  Il  se  dit  aussi 
familièrement  des  gens  de  justice  et  de  pa- 
lais. Il  appartient  à  la  basoche.  Les  habitudes 
de  la  basoclte. 

BASQUE,  s.  f.  Pan  d'habit,  partie  dé- 
coupée et  tombante  de  certains  vêtements. 
Onportait  autrefois  des  justaucorps  à  quatre 
basques.  Habits  à  petites  basques,  à  grandes 
basques.  Tirer  quelqu'un  par  la  basque  de 
son  liabit,  par  la  basque.  Les  basques  de  cet 
habit  sont  trop  longues. 

Par  exagér.  et  fam.,  Cet  enfant  ne  quitte 
pas  la  basque,  est  toujours  pendu  à  la  basque 
de  son  père,  de  son  précepteur.  Il  le  suit  tou- 
jours, sans  le  quitter  d'un  pas. 

BASQUE,  s.  m.  Nom  de  nation  ,  qui  n'est 
mis  ici  que  parce  qu'on  .s'en  sert  dans  cette 
phrase  familière.  Aller  comme  un  Basque, 
courir  comme  un  Basque,  Aller  fort  vile, 
courir  fort  vite;  et  dans  cette  locution, 
Tambour  de  basque.  Voyez  Tambour. 

Basoue  ,  .signifie  aussi,  La  langue  parlée 
par  les  Basques,  Le  basque.  Dans  ce  sens, 
il  s'emploie  encore  comme  adjectif  féminin. 
La  langue  basque. 

B.VSQUIXE.  s.  f.  Sorte  de  jupon  que  por- 
tent les  femmes  espagnoles. 

B.iS-RELIEK.  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
où  les  objets  sont  représentés  en  saillie  sur 
un  fond  auquel  ils  adhérent.  Bas-relief  de 
marbre,  de  bronze.  Bas-relief  antique.  Les 
bas-reliefs  du  Parthénon,  du  Louvre,  lies 
ornements  en  bas-relief.  Figures,  portrait 
en  bas-retief. 

Il.VSSE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Celle  des 
parlics  qui  ne  fait  entendre  que  les  sons 
les  plus  graves  des  accords  dont  se  compose 
f  harmonie  musicale,  et  qui,  par  conséquent, 
est  la  plus  basse  de  toutes.  Chanter  la  basse. 
Faire  la  basse.  Composer  la  basse  d'un  air. 

Basse  fondamentale.  Celle  qui  ne  fait  en- 
tendre que  les  sons  fondamentaux  de  l'har- 
monie. 

Basse  chiffrée,  se  dit  D'un  procédé  de 
notation  musicale  qui  consiste  h  placer,  au- 
dessus  des  notes  constituant  la  basse,  des 
chiffres  dont  chacun  désigne  l'intervalle 
que  forme  il  l'égard  de  la  basses  la  noie 
représentée  par  ce  chilTre. 

Basse  continue.  Celle  qui  dure  pendant 
tout  le  morceau. 


Fig.  et  fam..  C'est  la  basse  continue  de 
son  discours,  c'est  là  sa  basse  continue,  so 
dit  Do  ce  qui  revient  continuellement  dans 
le  discours  de  quelqu'un. 

Basse  contrainte.  Celle  dont  le  chant, 
borné  à  un  petit  nombre  de  mesures,  ne 
fait  entendre  qu'une  même  phrase,  qu'elle 
recommence  toujours ,  tandis  que  les  par- 
ties supérieures  continuent  leur  chant  ou 
leur  harmonie,  et  les  varient  de  diverses 
manières. 

Basse,  se  dit  aussi  Du  genre  de  voix  pro- 
pre à  chanter  la  partie  de  basse.  Ce  chanteur 
a  une  belle  basse.  C'est  la  meilleure  basse. 
Voix  de  basse. 

Il  so  dit  également  d'Un  instrument  à 
cordes  en  forme  de  grand  violon ,  dont  on 
joue  avec  un  archet,  et  qui  sert  princi- 
palement à  exécuter  la  basse,  dans  les  mor- 
ceau.x  à  plusieurs  parties.  La  basse  de  viole 
a  été  longtemps  en  usage  ;  elle  est  remplacée 
aujourd' hui  par  la  basse  de  violon,  appelée 
aussi  VioloTicclle.  Jouer  de  la  basse. 

Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  Des 
grosses  cordes  de  certains  instruments.  Les 
basses  de  ce  piano  ne  sont  pas  d'accord. 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Marine  et  d'Hydrogra- 
phie. Endroit  où  il  y  a  peu  de  hauteur 
d'eau,  et  où  se  trouve  caché  un  petit  banc 
de  sable,  do  roches  ou  de  corail.  L'entrée 
de  ce  port  est  dangereuse ,  il  y  a  une  basse 
sur  la  droite.  Les  basses  sont  marquées  sur 
les  cartes  marines. 

BASSE-CO.\TRE.  s.  f.  T.  de  Musique  vo- 
cale. Sorte  de  voix  qui  a  le  même  timbre 
que  la  basse-taille  ;  avec  cette  différence , 
qu'elle  a  moins  d'étendue  à  l'aigu,  et  davan- 
tage au  grave.  Une  belle  basse-contre.  Une 
bonne  basse-contre.  Des  basses-contre. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  de  chant  que 
la  basse-contre  exécute.  Chanter  la  basse- 
contre. 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  d'une  ferme, 
oii  l'on  entasse  le  fumier,  où  se  trouve  assez 
ordinairement  une  mare  d'eau,  et  où  l'on 
nourrit  la  volaille,  etc.  Il  a  une  basse-cour 
bien  fournie  de  bestiaux,  de  volailles.  Ce  fer- 
mier paye  son  propriétaire  du  produit  de  sa 
basse-cour.  De  grandes  basses-cours. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  maisons  de  cam- 
pagne des  particuliers,  de  La  cour  ou  des 
cours  destinées  à  des  usages  qui  ont  quel- 
ques rapports  avec  ceux  des  cours  de  fer- 
mes. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  grandes  mai- 
sons de  ville,  d'Une  cour  séparée  de  la  cour 
principale,  et  destinée  pour  les  écuries,  les 
équipages,  etc. 

Fam.  et  fig.,  \onvelles  de  la  basse-cour, 
de  basse-cour.  Bruits  populaires,  nouvelles 
fausses  et  mal  fondées. 

BASSE-FOSSE.  S.  f.  Voyez  FnssE. 

B.VSSE.MEXT.  adv.  D'une  manière  basse. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  ligure.  Se  conduire 
bassement.  Faire  bassement  sa  cour.  Louer 
bassement.  Il  s'exprime  bassement,  penser 
bassement. 

BASSESSE.  S.  f.  Vice  qui  porte  à  des 
sentiments ,  à  des  actions ,  à  des  procédés 
indignes  d'un  honnête  homme,  ou  d'un 
homme  do  ccour.  Bassesse  d'dme.  Bassesse 
de  cœur.  Bassesse  de  sentiments.  Il  s'est  con- 
duit avec  bassesse.  Louer  avec  bassesse.  Il  y 
a  de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions. 

Il  so  dit  aussi  Des  sentiments,  des  actions 
mêmes  (jui  marquent  la  bassesse  d'.àme.  Ce 
serait  une  bassesse  que  de  consentir  à  cela. 
Il  a  fait  une  bassesse,  cent  bassesses. 

Bassesse,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
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D'une  basse  naissance,  d'uno  condition  très 
ol)scino.  La  bassesse  de  sa  naissance,  de  suii 
exiracliun,  de  son  origine.  La  bassesse  de  sa 
condition. 

II  se  (lit  encore  d'L'ne  trivialité  ij^noble, 
choquante.  La  bassesse  d'une  pensée,  d'une 
expression.  Celle  bassesse  de  termes,  de  slijle 
contraste  arec  la  diynitè  du  sujet. 

BASSET,  s.  m.  Cliicn  de  chasse,  qui  a  les 
jambes  fort  courtes  et  quelquefois  tortues. 
Oii  chasse  le  blaireau  arec  des  bassets.  Basset 
à  jambes  torses. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  dérision, 
d'Un  petit  homme  dont  les  jambes  et  les 
cuisses  sont  trop  courtes  pour  sa  taille. 

BASSE-r.Vll.LK.  s.  f.  T.  de  Musique 
vocale.  Il  se  dit  de  La  voix  qui  est  immé- 
diatement au-dessus  de  la  basse.  Ce  terme 
a  vieilli;  on  dit  aujourd'hui,  Baryton. 

Il  se  dit  aussi  Du  genre  do  voix  propre 
à  chanter  la  basse.  Voix  de  basse-laille.  Il 
a  une  belle  basse-taille.  Ce  chanteur  est  la 
meilleure  basse-taille  de  l'Opéra.  Dans  ce 
sens,  on  dit  plus  exactement,  Basse. 

B.\SSE-rAII.LE.  s.  f.  T.  de  Sculpt.  Ba.Ç- 
rclicf.  Voilà  une  basse-taille  bien  travaillée. 
Il  a  vieilli  :  on  dit.  Bas-relief. 

B.VSSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  Jouer  à  la  bnssellr. 
Tenir  la  bassette.  La  bassette  a  depuis  lony- 
temps  cessé  d'être  en  usage. 

B.iSSIX.  s.  m.  Espèce  de  grand  plat  creux, 
et  de  forme  ronde  ou  ovale.  Bassin  de  cui- 
vre, d'argent,  de  vermeil.  Bassin  de  faïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  à  larer  les 
mains. 

Il  se  dit  aussi  Du  plat  où  l'on  reçoit  les 
ofTrandes  ;'l  la  messe.  /(  mit  quelques  pièces 
de  monnaie  dans  le  bassin. 

Prov.,  fig.  et  bass..  Cracher  au  bassin, 
Contribuer  à  quelque  dépense.  Il  ne  voulait 
rien  donner,  mais  on  l'a  fait  cracher  au  bas- 
sin. 

Bassin  à  barbe.  Ba.ssin  dont  le  bord  est 
échancré  d'un  coté,  et  dans  lequel  on  met 
de  l'eau  pour  se  faire  la  barbe. 

Bassin  de  garde-robe,  ou  simplement, 
Dassin,  Vase  destiné  à  recevoir  les  déjec- 
tions. .\ller  au  bassin.  Le  malade  demande 
le  bassin. 

Les  bassins  d'une  balance.  Les  deux  pla- 
teaux d'une  balance. 

B.vssiN,  dans  les  .Jardins,  se  dit  dTiie 
pièce  d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre 
ou  de  marbre.  Le  grand  bassin  des  Tuileries. 

Bassin  de  fontaine.  Le  réservoir  en  forme 
de  bassin,  qui  reçoit  les  eaux  d'une  fontaine. 

B.vssiN,  en  parlant  D'un  port  de  mer,  si- 
gnifie. Le  lieu  où  les  bâtiments  jettent  l'an- 
cre. Ce  port  est  bon,  mais  le  bassin  en  est 
petit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  enceinte  pra- 
tiquée dans  un  port  îi  marée,  dans  un  ha- 
vre, et  fermée  par  des  portes  ou  des  vannes, 
pour  que  l'eau  ne  s'en  écoule  point  et 
tienne  toujours  à  Ilot  un  certain  nombre 
de  b.àtiments.  Les  bassins  du  Havre.  Le 
grand,  le  petit  bassin.  Ouvrir,  fermer  les 
bassins. 

Bassin  de  construction;  ou  Forme,  Ouvrage 
d'architecture  nautique  où  les  bâtiments  se 
construisent,  se  radoubent  à  sec,  et  où  l'on 
peut  ensuite  les  mettre  à  flot.  Les  bassins  de 
construction  de  Toulon. 

B.\ssi\,  se  dit,  figurément.  d'Une  ^aslc 
plaine  entourée  de  montafrnes  ou  de  col- 
lines élevées.  Cette  ville  est  au  centre  d'un 
<nagnifi(liic  bassin,  d'un  riche  bassiti.  Le  bas- 
sin de  \ancij. 

T.  I. 


Le  bassin  d'un  ftcure ,  L'espace  resserre 
entre  deux  suites  de  montafrnes  ou  de  col- 
lines, dans  lequel  coule  un  Meuve,  depuis 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure.  Le  bas- 
sin de  la  Seine,  de  la  Loire,  etc.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Le  bassin  de  la  mer 
Xuire,  de  la  mer  Caspienne ,  etc.,  L'espace 
qui  les  renferme. 

B.vssiN,  en  termes  d'Anatomie,  Grande 
cavité  osseuse  qui  forme  la  base  du  tronc 
et  sert  de  point  d'attache  aux  membres  in- 
férieurs. Le  bassin  est  plus  large  chez  la 
femme  que  chez  l'homme. 

KASSI.NE.  s.  f.  Sorte  de  bassin  larf^e  et 
profond  dont  on  se  sert,  dans  plusieurs 
Arts,  pour  y  faire  cbaulfer,  bouillir,  fon- 
dre, etc.,  diverses  substances.  Une  bassine 
de  cuivre.  Les  chimistes,  les  pharmaciens, 
les  confiseurs,  les  marchands  ciriers,  etc.,se 
serrent  de  bassines. 

B.iSSIXER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  bas- 
sinoire. Bassiner  un  lit. 

Il  .sifrnifie  aussi,  Humecter,  fomenter  en 
mouillant  avec  une  liiiueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  une  plaie,  .^e  bassiner  les  yeux. 
Bassiner  les  jambes  d'un  cheval. 

Bassixk,  ée.  part,  passé. 

BASSIXET.  s.  m.  Petite  pièce  creuse  de 
la  platine  d'une  arme  à  feu,  dans  laquelle 
on  met  l'amorce,  et  qui  est  recouverte  par 
la  batterie.  Fermer,  ouvrir  le  bassinet.  Met- 
tre la  poudre  au  bassinet,  dans  le  bassinet. 
Les  armes  à  feu  en  usage  aujourd'hui  n'ont 
pas  de  bassinet. 

Bassinet,  se  disait  anciennement  d'Une 
espèce  de  chapeau  de  fer  que  portaient  les 
hommes  d'armes. 

Bassinet,  en  termes  d'Anatomie,  Cavité 
dans  laquelle  aboutissent  tous  les  enton- 
noirs du  rein. 

Bassinet,  en  termes  de  Botanique,  Espèce 
de  renoncule  à  longs  jets  rampants. 

BASSI.VOIRE.  s.  f.  Bassin  à  manche, 
ayant  un  couvercle  percé  de  plusieurs  trous, 
et  servant  à  ch.auffer  le  lit.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassinoire  d'argent.  Le  manche  d'une 
bassinoire. 

B,\SSOX  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent,  qui,  dans  les  orchestres,  .sert  à  exé- 
cuter des  parties  de  basse.  Jouer  dit  basson. 

Il  .se  dit  aussi  Du  musicien  qui  joue  de 
cet  instrument.  C'est  un  excellent  basson. 

BASTAXT,  A.XTE.  adj.  Qui  suffit.  Cela 
n'est  pas  bastant.  Cela  est  bastant.  Êtes-cous 
basiant  pour  utie  si  grande  entreprise  'f  Cette 
raison  n'est  pas  bastante.  Il  est  familier  et 
vieux. 

BASTE.  s.  m.  L'as  de  tréde,  aux  jeux  de 
l'hombre.  du  quadrille,  etc.  Le  baste  est 
le  Irnisième  des  matadors. 

BASTER.  v.  n.  Suffire.  Il  est  vieux  et  ne 
s'emploie  que  dans  quelques  phrases  fami- 
lières. Baste  pour  cela,  ou  simplement  Baste, 
Passe  pour  cela. 

Baste,  se  dit  quelquefois,  en  forme  d'ex- 
clamation, Pour  exprimer  qu'on  ne  s'in- 
quiète pas  d'une  menace,  qu'on  tient  peu 
de  compte  des  paroles  de  quelqu'un.  Il  dit 
cela  :  baste!  il  n'en  fera  rien. 

BASTERXE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
char  attelé  de  lueufs,  en  usage  chez  d'an- 
ciens peuples  du  Nord,  et  sous  nos  rois  do 
la  première  race. 

BASTIDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  de 
petites  maisons  de  campagne.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Provence.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

BASTILLE,  s.  f.  Il  se  disait  anciennement 
duuvra;;cs,  de  constructions,  passagèresou 


permanentes,  qu'on  élevait  soit  pour  for- 
tilier  une  place,  soit  pour  l'assiéger.  Con- 
struire, élever  une  bastille,  des  bastilles. 
Assiéger  par  bastilles.  Il  y  avait  des  bas- 
tilles roulantes.  On  disait  aussi,  Bastide. 

Bastille,  s'est  dit  plus  particulièrement 
d'Unchàtcau  fort,  flanqué  de  plu.sieurs  tours 
rapprochées,  construit  à  Paris,  sous  Char- 
les V  et  Charles  VI  :  après  avoir  longtemps 
servi  de  prison  d'État ,  ce  château  fut  pris 
et  démoli  par  le  peuple  en  17S9.  Le  gou- 
verneur de  la  Bastille.  Il  fut  enfermé  ù  la 
Bastille.  Les  prisonniers  de  la  Bastille.  La 
prise  de  la  Bastille.  La  place  de  la  Bastille. 

Prov.  et  fig..  Une  branle  non  plus  qu'une 
bastille,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  liougo 
pas  de  sa  place,  quoiqu'on  l'appelle. 

BASTILLE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Blason,  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés  et  tournés  vers  la  pointe  de  l'ècu. 
D'argent  au  chef  bastille  d'or. 

BASTIXCACE.  s.  m.  T.  de  Marine.  E.s- 
pèce  de  retranchement ,  de  parapet  qu'on 
forme  autour  du  pont  supérieur  d'un  vais- 
seau, avec  les  hamacs  de  l'équipage,  pour 
se  garantir  de  la  mousquetcrie  et  de  la  pe- 
tite mitraille  de  l'ennemi.  On  le  dit  aussi 
de  L'action  de  former  ce  retranchement. 
Faire  un  bastingage,  des  bastingages. 

Filets  de  bastingage,  ou  simplement.  Bas- 
tingage, Filets  tendus  verticalement  sur  le 
vibord,  et  destinés  à  recevoir  les  hamacs 
dont  on  forme  le  bastingage.  i>''ap;(Hi/t'r  sur 
le  bastingage. 

BASTIXGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Toile 
matelassée  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
le  bastingage. 

BASTIXGUEK  ^f,^.].  V.  pron.  T.  de  Ma- 
rine. Faire  un  bastingage  ;  Se  mettre  à  cou- 
vert par  des  bastingages.  A'oh.s-  nous  bas- 
lingudmes.  Autrefois  on  se  bastinguait  avec 
des  toiles  matelassées. 

BAstixGuÉ,  ée.  part,  passé. 

B.4STIO.X.  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
qui  fait  partie  de  l'enceinte  du  corps  d'une 
place  :  il  présente  en  saillie  deux  tlancs  et 
deux  faces,  et  tient  des  deux  côtés  à  la  cour- 
tine. Bastion  revêtu  de  pierre  ou  de  brique. 
Bastion  bien  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face 
de  bastion.  Miner  un  bastiint.  Attaquer  un 
bastion.  Défendre  un  bastion.  Relever  un 
bastion. 

BASTIOXXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  bas- 
tions. Une  tour  bastionnée. 

BASTOXXADE.  s.  f.  Coups  de  bâton.  Il 
craint  la  bastonnade.  On  lui  a  donne  la 
bastonnade.  Recevoir  la  bastonnade.  Il  est 
familier. 

BASTRIXGUE.  s.' m.  Bal  de  guinguette. 
Établir  un  bastringue.  .Aller  au  bastringue. 
Fréquenter  les  bastringues.  Il  est  populaire. 

BASTIIDE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  pécher  dans  les 
étangs  salés. 

BAS-VEXTRE.  s.  ra.  La  partie  inférieure 
du  ventre  qui  correspond  à  la  cavité  du 
bassin,  il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  bas- 
ventre. 

BAT 

BAT.  S.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Vieux 
mot  qui  signifie.  Queue  de  poisson,  et  que 
les  marchands  de  marée  emploient  encore 
dans  certaines  phrases.  Le  poisson  est  me- 
suré entre  œil  et  bat.  Ce  poisson  a  cinquante 
centimètres  de  bat,  c'est-à-dire.  Entre  l'œil 
et  la  queue. 

BÂT.  s.  m.  (Le  r  ne  se  prononce  pas.) 
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Selle  pinu'li-sljclesde  soiuinc.  Ddl  de  niulr.t, 
de  cheval,  d'dne.  Cheval  de  bât.  Ce  bdt  blesse 
ce  mulet.  Rembourrer  un  bdt. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  cheval  de  bât,  se  dit 
D'un  sot,  d'un  lourdaud.  C'est  le  cheval 
de  bât ,  se  dit  D'un  homme  chai'gé  dans 
une  maison ,  dans  une  communauté  ,  de  la 
grosse  besogne  que  les  autres  refusent. 

Prov.  et  fig.,  Vous  ne  savez  pas  où  le  bât 
le  blesse,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  heureuse  ou  contente  en 
apparence,  a  quelque  peine  secrète,  quel- 
que chagrin  caché. 

B.VTACL.4.\.  s.  m.  Attirail,  équipage  em- 
barrassant. Il  a  renvoyé  tout  son  bataclan. 
Il  est  populaire. 

B.\TAILLE.  s.  f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée.  Grande,  sanglante 
bataille.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille. 
Hasarder,  risquer  une  bataille.  Présenter, 
accepter,  refuser  la  bataille.  Livrer,  donner 
bataille,  la  bataille.  Gagner,  perdre  une  ba- 
taille, des  batailles.  Le  gain,  la  perte  d'une 
bataille.  Rester  maître  du  champ  de  bataille. 
La  bataille  de  Cannes.  La  bataille  d'.A.ctium. 
La  bataille  de  Fontenoy ,  d'Austerlils ,  de 
Marengo.  Bataille  navale.  Action  générale 
entre  deux  flottes  ennemies. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ordre  dans  lequel  on 
range  une  armée  pour  se  disposer  au  com- 
bat. Mettre,  ranger  une  armée,  des  troupes 
en  bataille.  Ordre  de  bataille.  Ligne  de'ba- 
taille.  Front  de  bataille.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Combattre  en  bataille  ran- 
gée. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Théorie  mili- 
taire, L'ordre  dans  lequel  est  disposée  une 
troupe  déployée;  par  opposition  à  L'ordre 
en  carré ,  en  colonne ,  ou  par  le  flanc.  Se 
ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille.  Pas- 
ser de  l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en  ba- 
taille. Se  former  sur  la  droite  ou  sur  la 
gauche  en  bataille.  Dans  ce  sens  et  dans 
celui  qui  précède,  on  ne  l'emploie  jamais 
avec  l'article. 

Corps  de  bataille,  Cette  partie  de  l'armée 
qin  est  entre  les  deux  ailes,  et  qu'autrefois 
on  appelait  La  bataille. 

Maréchal  de  bataille,  sergent  de  bataille, 
se  disait  autrefois  Des  officiers  dont  la 
charge  était  de  mettre  les  troupes  en  ba- 
taUle. 

Cheval  de  bataille.  Cheval  propre  à  bien 
servir  un  jour  de  combat. 

Fig.  et  fam.,  C'est  son  cheval  de  bataille, 
son  grand  cheval  de  bataille,  se  dit  Do  la 
chose  dont  quelf[u'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  cheval  de  ba- 
taille. Il  en  fait  son  cliêral  de  bataille. 

Fig.  et  fam..  Il  a  fallu  donner  bien  des 
batailles,  on  a  donné  bien  des  batailles  pour 
en  venir  là  ,  Il  a  fallu  bien  contester,  bien 
disputer,  bien  se  tourmenter,  surmonter 
bien  des  obstacles. 

Fig.,  Le  champ  de  bataille  lui  est  demeuré, 
il  est  resté  maître  du  champ  de  bataille,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  remporté  l'avantage 
sur  un  autre  dans  un  débat. 

Fig.,  Il  n'a  pas  mal  pris  son  champ  de 
bataille,  se  dit  D'un  homme  qui  dispute, 
qui  entreprend  quelque  chose  dans  un  lieu, 
dans  des  circonstances  qui  lui  sont  favo- 
rables. 

Bataille,  se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion d'une  bataille  en  peinture  ou  en  sculp- 
ture. Les  batailles  d' .\lexandre ,  par  le  Brun. 
Un  peintre  de  batailles.  Les  batailles  de 
Wouuermaris. 

Bataille,  se  dit  encore  d'L'ne  espèce  de 


jeu  lie  cartes,  qui  est  le  plus  simple  de  tous. 
Les  enfants  jouent  à  la  bataille. 

BATAILLER.  V.  n.  Il  est  vieux  dans  le 
.sens  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  sens  ligure  de  Contester,  dis- 
puter avec  chaleur,  avec  ténacité.  Il  a  bien 
fallu  batailler  pour  en  venir  là.  On  a  bien 
bataillé.  Ils  n'ont  cessé  de  batailler  là-des- 
sus pendant  deux  heures.  Il  est  familier. 

BATAILLEUR.  EUSE.  adj.  Qui  aime 
à  batailler,  à  disputer.  Cet  homme  est  bien 
batailleur.  Être  d'humeur  batailleuse.  Il  est 
familier. 

B.4TAILLOX.  S.  m.  Troupe  d'infanterie 
composée  de  plusieurs  compagnies,  et  fai- 
sant ordinairement  partie  d'un  régiment. 
Régiment  de  deux  bataillons ,  de  quatre  ba- 
taillons. Il  est  chef  de  bataillon.  Le  premier, 
le  second  bataillon.  Former  un  bataillon. 
Le  demi-bataillon  de  droite.  Le  demi-ba- 
taillon de  gauche.  L'aile  droite,  l'aile  gauche 
d'un  bataillon.  Le  flanc,  le  front  d'un  ba- 
taillon. Feu  de  bataillon.  Bataillon  en  ba- 
taille. Bataillon  en  colonne.  Ce  bataillon 
manœuvre  bien.  Serrer,  étendre  un  bataillon. 
Percer,  ouvrir,  enfoncer,  rompre,  renverser 
un  bataillon.  Rallier  un  bataillon. 

Bataillon  carré  :  voyez  Carrk. 

École  de  bataillon,  La  théorie  des  diver- 
ses manœu\Tes  qu'un  bataillon  doit  savoir 
exécuter. 

Bataillon  sacré,  chez  les  anciens  Grecs, 
Bataillon  thébain,  dans  lequel  les  guerriers, 
liés  entre  eux  d'une  étroite  amitié,  ne  s'a- 
bandonnaient jamais  et  mouraient  ensem- 
ble s'U  le  fallait.  Cette  dénomination  s'est 
appliquée ,  chez  plusieurs  peuples  mo- 
dernes, .-V  des  corps  d'élite,  .surtout  à  ceu.x 
qui  se  forment  dans  les  retraites ,  dans  les 
déroutes,  pour  sauver  les  débris  d'une  ar- 
mée. 

Bataillons,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
d'Une  armée,  dans  le  style  élevé.  Il  se  pré- 
cipita au  milieu  des  bataillons  ennemis.  Le 
choc  des  bataillons. 

Bataillon,  se  dit  quelquefois,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  pour  marquer  Un 
grand  nombre.  Elle  a  un  bataillon  d'en- 
fants. 

BÂTARD,  .4RDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de 
la  véritable  espèce,  mais  qui  en  approche , 
et  qui  en  est  une  dégénération,  olivier  bâ- 
tard. Tulipe  bâtarde.  Bergamote  bâtarde. 
Reinette,  mirabelle  bâtarde. 

Lévriers  bâtards.  Chiens  nés  de  l'espèce 
des  le\'riers  et  de  celle  des  mâtins.  Substan- 
tivement, Bâtards  de  dogue.  Chiens  nés  de 
l'espèce  des  dogues  et  d'une  autre  espèce 
de  chiens. 

B.ïtard,  se  dit  quelquefois  figurément. 
Couleur  bâtarde.  Ces  critiques  regardent  le 
drame  comme  un  genre  bâtard. 

Porte  bâtarde.  Porte  de  maison  qui  n'est 
ni  petite  porte,  ni  porte  cochèrc. 

Lettre  bâtarde,  et  Écriture  bâtarde,  ou 
substantivement.  Bâtarde,  Sorte  de  lettre, 
d'écriture  penchée,  à  jambages  pleins  et  à 
liaisons  arrondies,  qui  tient  le  milieu  entre 
la  rondo  et  la  coulée.  Écrire  en  bâtarde. 
L'écriture  anglaise  est  maintenant  plus  usi- 
tée que  la  bâtarde. 

Bâtard,  se  dit  aus.si,  tant  adjectivement 
que  substantivement,  d'Un  enfant  né  hors 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  C'est  un  bâtard. 
C'est  le  bâtard,  la  bâtarde  d'un  tel.  Les  bâ- 
tards ont  un  droit  dans  la  succession  du  père 
nu  de  la  mère  qui  les  a  reconnus.  Reconnaî- 
tre, légitimer  un  bâtard.  Aujourd'hui  cette 
expression  est  injurieuse  :  on  dit  plus  com- 


munément, Un  enfant  naturel,  un  fils  natu- 
rel, ttne  fille  naturelle. 

Race  bâtarde,  ligne  bâtarde.  Les  descen- 
dants d'un  bâtard. 

B.4TARDEAII.  S.  m.  Espèce  de  digue  faite 
de  pieux,  d'ais  et  de  terre,  construite  au 
milieu  du  courant  d'une  rivière  ou  d'un  ca- 
nal, soit  pour  détourner  les  eaux,  soit  pour 
les  contenir  pendant  les  travaux  qu'on  est 
obligé  d'y  faire. 

BATARDIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plant 
d'arbres  greffés  qu'on  élève  dans  les  pépi- 
nières, pour  les  transplanter  ensuite  dans 
des  jardins.  Il  est  peu  usité. 

BÂTARDISE.  S.  f.  État  de  celui  qui  est 
bâtard.  On  (»i  reprochait  sa  bâtardise. 

BAT.iVIQL'E.  adj.  f.  Voyez  Larme. 

B.\TEAU.  S.  m.  Espèce  de  barque  dont 
on  se  sert  ordinairement  sitr  les  rivières. 
Grand  bateau.  Petit  bateau.  Bateau  plat. 
Bateau  à  quille.  Bateau  couvert.  Bateau 
ponté.  Bateau  de  sauvetage.  Bateau  de  pas- 
sage. Bateau  lesteur.  Bateau-poste.  Bateau 
de  pécheur  ou  de  pêche.  Bateau  à  vapeur. 
Passer  une  rivière  en  bateau.  Aller  en  ba- 
teau. Conduire  un  bateau.  Faire  remonter 
un  bateau.  Cette  rivière  porte  bateau  dès  sa 
source. 

En  termes  de  Marine,  Bateau  de  loch. 
Le  morceau  de  bois  plat  et  triangulaire  qui 
forme  le  loch,  et  qui  flotte  dans  une  situa- 
tion verticale,  pendant  qu'on  mesure  le  sil- 
lage du  bâtiment.  Voyez  Loch. 

Pont  de  bateaux.  Pont  fait  de  plusieurs 
bateaux  attaches  les  uns  aux  autres,  et  re- 
couverts de  grosses  planches. 

Bateau  de  sel,  de  foin,  de  bois,  etc..  Ba- 
teau chargé  de  foin,  de  sel,  etc. 

Lit  en  bateau,  Lit  dont  la  forme  a  quel- 
que ressemblance  avec  celle  d'un  bateau. 

Fig.  et  tam..  Être  encore  tout  étourdi  du 
bateau.  N'être  pas  encore  remis  des  fatigues 
d'un  long  voyage,  ou  du  trouble  qu'a  tait 
éprouver  un  événement  fâcheux. 

Arriver  en  quatre  bateaux,  s'est  dit  D'une 
personne  qui  en  arrivant  quelque  part  se 
donne  une  importance  ridicule. 

Bateau,  se  dit  aussi  de  La  menuiserie 
d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau  de  ce  car- 
rosse n'est  pas  bien  fait. 

B.4TELAGE.  S.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
teleur. 

Batelage  ,  dérivé  de  Bateau ,  se  dit  Des 
allées  et  venues  de  bateaux  chargeant  ou 
déchargeant  des  bâtiments,  payer  les  frais 
de  batelage. 

B.vrELÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  bateau. 
Batelée  de  foin.  Batelée  de  bois.  Il  lui  est  ar- 
rivé ce  matin  une  batelée  de  gens. 

BATELET.  s.  m.  Petit  bateau.  Il  est  t)enu 
sxtr  un  batelet.  Se  promener  en  batelet. 

BATELEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  Ce  bateleur  est 
bien  adroit,  très  subtil. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  montent  sur 
des  tréteaux  dans  les  places  publiques, 
comme  les  charlatans,  les  danseurs  de 
corde,  les  joueurs  de  farces,  etc.  Il  s'amuse 
à  regarder  les  bateleurs.  Une  troupe  de  ba- 
teleurs. 

Fam.,  Il  fait  le  bateleur,  c'est  un  bateleur, 
■se  dit.  par  allusion,  D'un  homme  qui  fait  le 
bouffon  en  société. 

BATELIER ,  iftRE.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  Bon 
batelier. 

BATÊ.ME,  BATISER,  ETC.  Voyez  Bap- 
tiîme.  Baptiser,  etc. 

BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bat  sur  une  béte 
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de  somme.  Bdier  un  cheval,  un  muln .  un 
dne. 

BÂïÈ,  KE.  part,  passé. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  dne  bàlé ,  un  vrai 
dne  bdté.  C'est  un  lourdaud,  ou  C'est  un 
homme  fort  ignorant. 

Prov.  et  lig..  li  n'y  a  point  d'dne  plus  mal 
bdlé  que  celui  du  commun.  Les  allaircs 
d'une  communauté,  il  une  société,  sont 
souvent  négligées,  personne  ne  voulant  les 
soigner  comme  si  elles  étaient  les  siennes 
propres. 

B.4TIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  venil 
des  bâts.  Acheter  des  bdts  de  mulet  chez  le 
bdtier. 

BATIFOL.4GE.  s.  m.  .\clinn  do  batifoler. 
Il  est  familier. 

BATIFOLER,  v.  u.  Se  jouera  la  manière 
des  enfants.  Ces  jeunes  gens  s'amusent  à  ba- 
tifoler. Il  est  familier. 

B.vriFOl.ErR.  s.  m.  Celui  qui  aime  ii 
batifoler.  Il  est  peu  usité. 

B.iTIME.Vr.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toutes  les 
constructions  faites  poiu'  loger  îles  hom- 
mes ,  ou  des  animaux ,  ou  pour  abriter  des 
denrées,  des  récoltes,  etc.,  et  plus  particu- 
lièrement de  Celles  qui  sont  destinées  à 
l'habitation  des  hommes.  Vn  bdtiment  par- 
ticulier doit  être  simple  et  commode.  Vn  bd- 
timent destiné  à  l'habitation  d'unprince  doit 
être  vaste  et  maijnifique.  Les  bâtiments  publics 
de  cette  rille ,  tels  que  la  bourse,  i hôtel  de 
ville,  l'hôpital,  sont  de  beaux  édiftces.  Une 
ferme,  une  grange,  un  moulin,  etc.,  sont  des 
bdlimenls  rustiques.  Un  corps  de  bâtiment. 
Bdtiment  qui  menace  ruine.  Entretenir,  re- 
parer un  bdtiment.  Les  bâtiments  de  la  cou- 
ronne. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  par- 
ticulier. Des  bâtiments  en  cours  de  cons- 
truction ou  de  réparation.  Les'  ouvriers  sont 
au  bdtiment.  Le  bâtiment  est  sorti  de  terre. 
Entrepreneur  de  bâtiments.  Ouvriers  en  bdti- 
ment. .Menuisier,  peintre  en  bâtiments. 

Bâtiment  de  graduation.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  salines,  Une  espèce  de  hangar  très 
long  et  garni  de  fagots  d'épines  disposés  sur 
des  charpentes. 

BÂTIMENT,  est  aussi  la  dénomination  gé- 
nérique Des  vaisseaux,  des  navires ,  etc. 
17(1  bâtiment  de  mer.  L'ti  bdtiment  de  ri- 
vière. L'n  bdtiment  marchand.  Un  bâtiment 
de  l'État.  Un  bdtiment  de  guerre.  Bâtiment  de 
transport.  Bâtiment  de  charge.  Un  beau,  un 
bon  bâtiment.  Bâtiment  à  vapeur.  Bâtiment 
français. anglais,  liollandais,  etc. Construire, 
équiper,  fréter,  armer  un  bdtiment.  Comman- 
der un  grand,  un  petit  bdtiment. 

BÂTIR.  V.  a.  Édilier,  construire  ;  ou  Faire 
édifier,  faire  construire.  Bâtir  une  maison, 
une  église,  un  palais.  Bâtir  un  pont.  Bâtir, 
faire  bâtir  des  maisons.  Bâtir  de  pierre,  de 
brique.  Bâiir  en  pierre,  en  brique.  Bdtir  sur 
pilotis.  Bâtir  à  la  moderne.  Bdtir  à  l'antique. 
Cet  édifice  a  fait  la  réputation  de  l'architecte 
qui  l'a  bâti. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  .■li- 
mer à  bdtir,  à  faire  bâtir.  La  manie  de  bdtir. 

Kig.,  Bdtir  à  chaux  et  à  ciment.  Faire 
une  construction  solide. 

Fig.  et  popul..  Une  maison  bâtie  de  boue 
et  de  crachats,  iMaison  faite  de  très  mau- 
vais matériaux. 

Fig.,  Bdtir  en  l'air,  bdtir  sur  le  sable. 
Fonder  un  établissement  sur  quelque  chose 
de  peu  solide,  ou  Former  de-<  projets  chimé- 
rii|ucs,  se  bercer  d'im  espoir  trompeur. 

Fig.  et  fam..  Bâtir  sur  le  devant,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraisse  et  iireiid  lui 


gros  ventre.    On  le  dit   également   D'une 
femme  enceinte. 

n.vnit,  signifie  aussi,  fîgurément.  Établir. 
Il  a  bdti  sa  fortune  sur  les  ruines  d'un  tel.  Il 
bâtit  son  système  sur  dessuppositions  en  l'air. 

liÀTiR,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière ,  .\gencer ,  dispo.ser  les  pièces  d'un 
vêlement  en  les  faufilant,  en  les  assemblant 
avec  de  grands  points  d'aiguille,  avant  de 
les  coudre  tout  il  fait,  ('elle  robe  n'est  pas 
cousue,  elle  n'est  que  bdtie. 

B.vn,  lE.  part,  passé.  Maisoyi  bâtie  de 
pierre,  de  brique.  Une  maison  nouvellement 
bâtie ,  bien  bdtie,  mal  bdtie. 

Fig.  et  fam..  Un  homme  bien  bâti,  mal 
bâti.  Un  homme  bien  fait,  mal  fait.  (Jii  dit 
quelquefois  substantivement.  Un  mal  bdti, 
on.  en  un  seul  mot.  Un  malbâti,  Un  grand 
malbâli. 

Fig.  et  fam.,  Voilà  comme  je  suis  bâti, 
Tel  est  mon  caractère. 

BÀTi ,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
en  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière,  La 
disposition  des  pièces  d'un  vêtement,  que 
l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  coudre, 
foire  le  bâti  d'un  liabit,  d'une  robe.  Il  faut 
ôter  le  bdti  de  cet  habit,  c'est-à-dire,  Le  fil 
qui  a  servi  à  faire  le  bâti. 

Il  se  dit  aussi,  en  .Vrchitecture,  de  L'as- 
semblage des  montants  et  des  traverses  qui 
contiennent  un  ou  plusieurs  panneaux  de 
maçonnerie,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie. 
Le  bâti  d'une  porte. 

B.iTISSE.  s.  {.  Construction  d'un  bâti- 
ment, quant  à  lamaçonncrio.  r'jic  bâtisse  so- 
lide. Une  bonne  bâtisse.  Une  belle  bâtisse. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
de  faire  bâtir.  C'est  un  grand  bâtisseur.  Il 
est  familier. 

B.VTISTE.  s.  f.  Espèce  de  toile  de  lin 
très  fine,  et  d'un  tissu  très  serré.  Un  mètre 
de  batiste.  Un  mouc)ioir  de  batiste.  De  belle 
batiste.  On  dit  aussi  quelquefois,  Toile  de 
batiste. 

B.ÂTOX.  S.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main,  et  qui  sert  à  di- 
vers usages.  Gros  bâton.  Bâton  noueux.  Bâ- 
ton de  fagot.  Bâton  de  cotret.  S'appuyer  sur 
un  bâton.  Marcher  avec  un  bâton.  Donner 
des  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton. 
Il  le  fit  mourir  sous  le  bâton. 

Fig.  et  fam..  Une  volée  de  coups  de  bâ- 
ton. Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite. 

Jouer  du  bâton,  Manier  un  bâton  avec 
dextérité. 

PMg.,  Bâton  de  vieillesse,  Celui  ou  colle 
qui  sert  d'appui  à  un  vieillard,  et  qui  l'as- 
siste dans  ses  besoins.  Cet  enfant  sera  un 
jour  votre  bâton  de  vieillesse. 

Bâton  de  commandement,  Bâton  qui  est  le 
signe  de  l'autorité,  et  que  portent  certains 
officiers  investis  d'un  commandement. 

Le  bâton  de  maréchal,  ou  simplement.  Le 
bdtnn ,  Bâton  de  commandement  qui  est 
l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Il  se  dit,  ligurément,  de  cette  di- 
gnité même.  Le  roi  l'a  fait  maréchal  de 
I-'ranre.  lui  a  donné  le  bâton.  Le  gain  de  cette 
bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  maréchal. 
Les  maréchaux  de  France  portent  deux  bâ- 
tons passés  en  sautoir  derrière  l'écu  de  leurs 
armoiries. 

l'ig.  et  fam..  Ce  sera  son  bâton  de  n>a- 
réchal.  C'estle  plus  haut  emploi,  le  plus  haut 
grade  auquel  il  puisse  parvenir. 

Tout  soldat  porte  son  bâton  de  maréchal 
dans  sa  giberne,  .se  dit  proverbialement  De 
larnièe  française,  parce  ijue  Le  simple  sol- 


dat y  peut  atteindre  la  plus  haute  dignité 
militaire. 

Bâton  pastoral,  La  crosse  d'un  évéque. 
Bâton  de  chantre ,  Sorte  de  bâton  fort 
orné  et  recouvert  d'argent ,  que  le  chantre 
d'une  église  tient  à  la  main  pendant  l'office 
divin,  en  marchant  en  chape  dans  le  chœur. 
Bâton  de  prieur.  Le  bâton  qu'un  religieux, 
en  qualité  de  prieur,  porte  derrière  l'écu 
de  ses  armoiries. 

Bdton  augurai.  Bâton  en  forme  de  crosse 
avec  lequel  les  augures  partageaient  le  ciel 
en  quatre  régions,  .lorsqu'ils  voulaient  ob- 
server les  présages. 

Le  bâton  de  la  croix.  Le  bâton  au  haut 
duquel  on  met  une  croix  pour  la  porter 
dans  les  processions. 

Le  bdton  d'une  bannière,  Le  bâton  au  haut 
duquel  une  bannière  est  attachée  et  qui 
sei't  à  la  porter  déployée. 

Bdton  de  confrérie ,  Le  bâton  de  la  ban- 
nière d'une  confrérie. 

Bdton  de  mesure.  Petit  bâton,  ou  rouleau 

de  papier,  avec  lequel  un  chef  d'orchestre 

indique  le  mouvement  et  marque  la  mesure. 

Fig.,  Le  bdton  de  Jacob,  La  baguette  des 

escamoteurs. 

Bdton  à  deux  bouts.  Espèce  d'arme  offen- 
si\e,  qui  consiste  en  un  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Jouer  du  bdton  à  deux  bouts. 
Le  bâton  à  deux  bouts  est  une  arme  familière 
aux  bas  Bretons. 

Fig.,  Sortir  d'une  place  le  bdton  blanc  à  la 
main,  se  dit  D'une  garnison  qui  s'est  ren- 
due en  consentant  à  sortir  sans  armes  et 
sans  bagage  :  cette  façon  de  parler  a  vieilli. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  plus  figuré. 
Sortir  d'un  emploi ,  d'une  administration, 
avec  le  bdiort  blanc,  ou  le  bâton  blanc  à  la 
main.  En  sortir  pauvre.  On  dit  aussi  D'un 
homme  qui  est  arrivé  pau\re  dans  un  pays, 
qu'il  y  est  venu  le  bdton  blanc  à  la  main. 
Cet  homme,  que  nous  avons  vu  arriver  le 
bâton  blanc  à  la  main,  s'est  enrichi  bien 
promptement. 

Fig.  et  fam.,  Faire  faire  quelque  chose  à 
quelqu'un  le  bâton  Itaut,  mener  quelqu'un  le 
bâton  haut,  Le  faire  obéir  par  violence,  par 
force. 

Fig.  et  fam..  Sauter  le  bâton.  Faire  quel- 
que chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
faire  malgré  soi.  Il  ne  voulait  pas  épouser 
cette  fille,  mais  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 
Il  signifie  aussi  quelquefois,  Se  résoudre  à 
faire  une  chose  après  avoir  hésité. 

Fig.  et  fam..  Mettre,  jeter  des  bâtons  dans 
la  roue  ou  dans  les  roue.?.  Susciter  des  obsta- 
cles, entraver,  retarder  une  affaire. 

Fig.  et  fam..  Battre  l'eau  arec  un  bdton. 
Faire  des  efforts  inutiles,  perdre  sa  peine. 
Prov.  et  fig..  Tirer  au  bâton,  au  court  bâ- 
ton arec  quelqu'un.  Contester,  di.sjiuter  avec 
lui,  sans  vouloir  céder  ou  se  relâcher  sur 
rien.  Il  ne  faut  pas  tirer  au  court  bâton  avec 
son  ami. 

Fig.  et  fam.,  .\  bâtons  rompus,  Avec  de 
fréquentes  interruptions  et  à  diverses  re- 
prises. Faire  une  clinsc  à  bâtons  rompus.  Il 
ne  m'a  parlé  de  cette  affaire  qu'à  bâtons 
rompus.  En  termes  <le  Construction,  Bâtons 
romi>us  signifie  Divers  assemblages,  imagi- 
nés soit  pour  économiser  les  matériaux, 
soit  pour  en  varier  les  combinaisons. 

Fig.  et  fam..  Tour  du  bdton,  Profit  se- 
cret et  illégitime.  Cet  homme  d'affaires  ne 
passe  pas  un  marché  sans  se  ménager  le 
tour  du  bâton.  Cet  employé  double  son  trai- 
tement  avec  le  tour  du  bâton. 

Bdton  de  perroquet ,  Bâton  établi  sur  un 
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plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en  dis- 
tance d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie.  Il  se  dit , 
figurément  et  familièrement,  d'Une  petite 
maison  de  plusieurs  étages,  dont  chacun 
n  a  qu'une  chambre.  Celle  maison  esl  un 
hdlon  de  perroquet. 

BÂTON ,  se  dit  aussi  de  Diverses  choses 
qui  ont  ou  auxquelles  on  donne  la  forme 
d'un  petit  bâton.  Bdlon  de  cire  d'Espagne. 
Bdinnde  réglisse,  decannelle,  de  sucre  d'orge, 
pommade  en  hdlon. 

B.iTO.\.\AT.  s.  m.  Fonctions  de  bâ- 
tonnier des  avocats ,  durée  de  ces  fonctions. 
Il  fui  honoré  du  bdtnnnat.  Cel  incident  se 
produisit  sous  son  bdtonnat. 

BÂT(».\XER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  On  l'a  bdtonné  rudement. 

BÂ TONNER,  signifie  aussi,  figurément, 
Rayer,  biffer.  Bdtonner  un  article  dans  un 
compte,  une  clause  dans  un  acte. 

BÀTONNÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

BÂTO.V.VET.  s.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  un  jeu  d'enfants.  Jouer  au  bdtonnct. 
Faire  sauter  le  bâtonnet. 

B.iTO.V.VIER.  s.  m.  Celui  qui  a  en  dé- 
pôt, pour  un  temps,  le  bâton  d'une  con- 
frérie ,  et  qui  a  le  droit  de  le  porter  aux  pro- 
cessions. 

Bdtonnier  des  aiocats.  Celui  qui  -est  choisi 
par  le  corps  des  avocats  pour  être  leur  chef 
pendant  un  certain  temps.  On  le  nomme 
ainsi  parce  qu'autrefois  il  avait  en  garde  le 
bâton  de  la  confrérie  de  .Saint-Nicolas. 

B.\TO.\MSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton,  qui  sait  s'en  servir  comme  d'une 
arme  offensive  et  défensive.  Un  habile  bd~ 
tonnisle. 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  de  reptiles  à  peau  nue ,  tels  que  les 
grenouilles,  qui  subissent  plusieurs  méta- 
morphoses dans  le  cours  de  leur  vie ,  et 
chez  lesquels  la  respiration ,  qui  se  fait 
d'abord  par  des  branchies ,  se  fait  ensuite 
par  les  poumons. 

BATTAGE,  s.  m.  T.  d'.\gricult.  .\c.tion  de 
battre  le  blé,  de  séparer  le  grain  de  l'épi 
avec  le  fléau. 

BATTANT,  s.  m.  Espèce  de  marteau  en 
forme  de  massue ,  qui  frappe  de  coté  et 
d'autre  dans  l'intérieur  d'une  cloche,  quand 
on  la  met  en  branle. 

Battant,  se  dit  aussi  de  Chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte 
à  deux  battants.  Ouvrir  les  deux  battants 
d'une  porte. 

Kn  termes  de  Marine,  Le  battant  d'un 
pavillon,  Sa  longueur,  (|ui  se  déploie  et 
flotte  au  gré  du  vent.  La  hauteur  ou  largeur 
se  nomme  Le  yuindant. 

BATTANT,  ANTE.  adj.  Qui  bat.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes ; 

Métier  battant.  Métier  à  ourdir  qui  est 
actuellement  en  activité. 

Porte  battante,  Porto  qui  se  referme 
d'elle-même;  Châssis  qu'on  met  devant  les 
portes  des  chambres,  pour  empêcher  le  vent 
d'y  entrer,  et  qui  se  referme  do  lui-même 
après  qu'on  l'a  ouvert. 

l'n  vaisseau  de  guerre  battant,  bien  bat- 
tant ,  Dont  l'inlérieui'  oITre  de  l'aisance  pour 
le  service  île  l'artillerie. 

Pluie  battante,  Forte  pluie.  .Yoit.s-  fiines 
quatre  lieues  par  une  pluie  battante. 

Pop. ,Unhabittoul  battant  neuf, 'Vintlncn!. 

Pour  les  locutions  Tambour  battant,  et 
Mener  ballant ,  voyez.  Battre. 


BATI'A.\r-l,«IilL.  S.  m.  Huiuiet  de  fem- 
me, coiffure  négligée,  dont  la  garniture  re- 
tombe en  partie  sur  les  yeux.  Il  est  familier. 

E.VTTE.  s.  f .  Plateau  de  bois  fixé  oblique- 
ment à  l'extrémité  d'un  long  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  battre  la  terre ,  quand 
on  veut  l'aplanir.  Aplanir  une  allée  avec  des 
battes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  banc  sur  lequel 
les  blanchisseuses  battent  et  savonnent  le 
linge. 

Batte  à  beurre.  Bâton  qui  est  terminé  par 
un  petit  plateau  de  bois  rond,  et  dont  on 
se  sert  pour  battre  le  beurre. 

Batte  ,  signifie  aussi ,  Le  sabre  de  bois 
dont  se  sert  Arlequin,  personnage  de  la  co- 
médie italienne. 

BATTELLE.MENT.  s.  m.  T.  d'Archit. 
Double  rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit 
par  en  bas,  et  par  où  le  toit  s'égoutte.  On 
le  nomme  autrement  Égout  ou  .Avant-toit. 

BATTE.ME.NT.  S.  m  Action  de  battre.  Il 
s'emploie  principalement  dans  les  locu- 
tions suivantes  :  Battement  de  mains .  Ac- 
tion de  battre  des  mains  en  signe  d'applau- 
dissement. Battement  d'ailes.  Mouvement 
qu'un  oiseau  donne  à  ses  ailes  lorsqu'il  vole 
ou  se  prépare  à  voler.  Battement  du  cœur. 
Mouvement  alternatif  de  contraction  et  de 
dilatation  du  cœur.  Battement  de  cœur, 
Mouvement  irrégulier  du  cœur,  trop  fré- 
quent ou  trop  énergique.  Battements  du 
pouls  ,  des  artères ,  Mouvement  alternatif  de 
dilatation  et  de  resserrement  des  artères. 

Battement  ,  en  termes  de  Danse ,  Mou- 
vement en  l'air  que  l'on  fait  d'une  jambe 
tandis  que  le  corps  est  po.sé  sur  l'autre. 
Faire  des  battements. 

Battement,  enfermes  d'Escrime,  Attaque 
qui  commence  par  im  coup  léger  donné  siu^ 
l'épée  de  l'adversaire. 

B.VTTEUIE.  s.  f.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  Il  y  a  là  une  batterie.  Il  a  eu 
l'œil  crevé  dans  une  batterie. 

ri  se  dit,  en  termes  d'.Vrtillerie,  d'Un 
lieu ,  d'un  ouvrage  où  l'on  place  un  certain 
nombre  de  pièces  pour  tirer;  et  souvent 
aussi  de  Ces  pièces  mêmes.  Dresser,  éta- 
blir une  batterie.  Mettre  le  canon,  mettre  des 
pièces  en  batterie.  Batterie  rasante.  Batterie 
masquée.  Démasquer  une  batterie.  Batterie 
à  barbette.  Batterie  de  côte.  Batterie  flot- 
tante. Une  batterie  de  campagne  se  compose 
de  canons  et  d'obusiers.  Une  batterie  de  ca- 
nons. Dans  les  sièges,  il  y  a  des  batteries  de 
mortiers,  de  pierriers ,  etc.  Il  y  a  cinq  bat- 
teries devoMl  cette  place.  Démonter  une  bat- 
terie. Les  batteries  de  la  place  ont  démonté 
celles  des  assiégeants. 

Batterie  d'un  vaisseau.  Rangée  de  canons 
qui  garnit  im  vaisseau  de  chaque  coté ,  et 
qui  parait  par  les  sabords.  On  le  dit  aussi 
Du  pont  et  des  sabords  où  elle  est  placée. 
Les  grands  bdtimenls  de  guerre  ont  trois 
batteries:  la  batterie  haute,  la  seconde  bat- 
terie, et  la  batterie  basse.  Ce  vaisseau  n'a 
que  deux  batteries,  qu'une  batterie.  Il  y  a 
des  matelots  couchés  dans  la  batterie.  La  bat- 
terie est  oitverte ,  est  fermée. 

Fig.  et  fam..  Dresser  ses  batteries,  Pren- 
dre ses  mesures  pour  faire  réussir  un  pro- 
jet. Dresser  de  bonnes  batteries,  avoir  une 
forte  batterie.  Avoir  et  employer  de  puis- 
sants moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 
changer  de  batterie,  Se  servir  de  quelque 
nouveau  moyen ,  le  jJiTmier  n'ayant  pas 
réussi.  Ftc. 

Fig.  et  fam..  Démonter  la  batterie,  les 
batteries    de    quelqu'un,   Déconcerter    son 


plan,  rendre  ses  moyens  nuls,  en  lui  en  op- 
posant de  plus  forts. 

Batterie  ,  se  dit  encore  d'Une  compagnie 
d'artillerie,  et  de  son  matériel.  Ce  regimeny 
d' artillerie  est  composé  de  tant  de  batteries. 
Il  partit  avec  trois  régiments  et  deux  bat- 
teries. Il  est  de  la  première,  de  la  seconde 
batterie. 

En  Physiq.,  Batterie  électrique.  Assem- 
blage de  jarres  électriques  ou  de  grandes 
bouteilles  de  Leyde,  dont  toutes  les  arma- 
tures analogues  communiquent  ensemble , 
et  au  moyen  duquel  on  produit  une  plus 
forte  électricité. 

Batterie,  en  termes  d'Arquebusier,  Pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet  des  armes  à 
feu  portatives,  et  contre  laquelle  donne  la 
pierre  qui  est  au  chien.  Les  armes  à  percus- 
sion n'ont  pas  de  batterie. 

Batterie  de  cuisine,  Les  ustensiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment de  cuivre  battu.  Acheter  de  la  batterie 
de  cuisine,  une  batterie  de  cuisi^ie.  Voilà  de 
belle  batterie  de  cuisine. 

Batterie,  se  dit  aussi  Des  diverses  ma- 
nières de  battre  le  tambour.  Le  tambour- 
major  commande  les  batteries  et  les  change- 
ments de  batteries.  Quelle  est  cette  batterie? 
C'est  la  charge ,  la  retraite,  la  générale. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  manière 
de  jouer  sur  la  guitare ,  qui  consiste  à  bat- 
tre les  cordes  avec  les  doigts,  au  lieu  de  les 
pincer. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  suite  d'arpèges  à 
notes  détachées,  qui  se  font  sur  certains 
instruments  à  cordes.  Faire  des  batteries  sur 
le  violon. 

BATTECR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  battre, 
à  frapper.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  locution  familière,  Un  batteur  de 
yens. 

Batteur  en  grange ,  Homme  qui ,  après  la 
récolte,  bat  les  gerbes  ou  épis  avec  un  fléau, 
pour  en  faire  .sortir  le  grain. 

Batteur  de  plâtre,  Homme  qui  écrase  du 
plâtre  en  le  battant  avec  une  barre  de  bois. 

Batteur  d'or.  Ouvrier  qui  bat  les  feuilles 
d'or  pour  les  amincir  et  les  étendre. 

Fig.  et  fam..  Batteur  de  fer.  Celui  qui 
fait  un  métier  de  l'escrime ,  qui  passe  sa 
vie  dans  les  salles  d'armes. 

Fam.,  Batteur  de  pavé.  Fainéant  qvii 
passe  son  temps  à  courir  les  rues. 

Batteurs  d'estrade,  Gens  détachés  d'une 
troupe  pour  aller  à  la  découverte.  Il  se  dit 
aussi,  familièrement,  de  Ceu.\  qui  perdent 
leur  temps  à  courir  les  grands  chemins. 
Dans  le  premier  sens,  il  n'est  plus  usité. 

Batteur,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  hommes  employés  à  battre  le  bois  ou 
les  remises  pour  en  faire  sortir  le  gibier. 

B.VTTEL'SE.  s.  f.  T.  d'.Vgriculture.  Ma- 
chine qui  sort  à  battre  le  blé. 

B.VTTOIR.  s.  m.  Espèce  de  palette  â  man- 
che court,  enduite  de  colle  et  de  nerfs ,  re- 
couverte de  parchemin,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  courte  paume.  Jouer  dit 
battoir.  L'un  jouait  de  la  raquette,  et  l'autre 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battoir. 

Il  se  dit  également  Des  palettes  à  long 
manche,  dont  on  se  sert  pour  jouer  il  la 
longue  paume. 

Battoir,  se  dit  aussi  d'une  grosse  p.alette 
de  bois,  à  manche  rond  et  court,  avec  la- 
quelle on  bat  le  linge  lessivé.  Un  battoir  de 
blanchisseuse. 

BATTOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  T.)  Répétition  inutile  d'une  même 
chose.  Ce  n'est  qu  une  battologie continuelle. 
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BATTRE.  V.  a.  (Je  bats,  tu  bals,  il  bat: 
nous  battons,  vous  battez,  ils  battent.  Je  bat- 
tais. Je  battis.  Je  battrai.  Je  battrais,  liats. 
Uattant.  llattu.)  Fmppcr.  iloniiorilos  coiijjs 
pimr  faire  ilu  mal.  Iiattre  un  liinnme.  lialtre 
quelqu'un  à  coups  de  poing.  Battre  un  chien. 
Il  était  défendu  de  battre  de  verges  un  ci- 
toyen romain. 

Prov.,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre,  le 
battre  comme  plâtre,  le  battre  comme  un 
chien,  Le  battre  avec  excès. 

Vig.  et  fam.,  Battre  un  homme  à  terre, 
Accabler  quelqu'un  qui  n'a  plus  la  force  de 
se  défendre.  Se  laisser  battre  à  terre.  Se 
laisser  acealiler,  opprimer,  sans  opposer 
aucune  défense. 

Prov.  et  lig..  Battre  le  cliien  dcranl  le 
lion.  Faire  une  rëprimaude  à  quelqu'un 
devant  une  personiu?pluscon.sidérabIc,  alin 
qu'elle  se  l'applique. 

Prov.  et  fig.,  Battre  le  cliien  devant  le 
loup,  se  dit  De  ceux  qui  feijfnent  d'être  dé- 
sunis, pour  mieux  tromper  quelc[u'uii. 

l'rov..  /(  fait  bon  battre  un  glorieux,  il  ne 
s'en  vante  pas,  ou  simplement.  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux.  On  n'a  pas  à.  craindre 
d'être  puni,  parce  qu'il  sarde  le  silence  sur 
son  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  p'iié- 
ral ,  Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
des  humiliations  secrètes  que  de  s'en  plain- 
dre. 

En  termes  de  Guerre,  Battre  les  ennemis. 
Les  vaincre,  les  défaire,  yotrc  aile  gauclie 
battit  l'aile  droite  des  ennemis.  .Vous  les 
avons  battus  à  plate  couture.  On  dit  de 
même,  Battre  un  général.  Défaire  son  ar- 
mée. Ce  général  s'est  laissé  battre,  a  été 
battu. 

Mener  battant  les  entiemis  ,  IjCs  obliger  à 
se  retirer  avec  précipitation,  et  les  pour- 
suivre dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam..  Mener  battant,  se  dit  Ijors- 
que,  dans  une  discussion,  on  presse  son 
adversaire  de  tant  de  raisons,  qu'il  ne  sau- 
rait y  répondre.  Il  tâchait  de  soutenir  son 
opinion,  mais  un  tel  le  metia  battant.  Il  se 
dit  aussi  Lorsque ,  au  jeu ,  on  a  constam- 
ment l'avantage  sur  celui  contre  qui  l'on 
joue.  Je  n'ai  pas  gagné  un  coup,  il  m'a  tou- 
jours mené  battant. 

En  termes  de  Chasse,  .Se  faire  battre,  se 
dit  D'une  bête  fauve  qui  se  fait  chasser 
longtemps  dans  le  même  canton.  Le  cerf 
s'est  fait  battre  plus  de  deux  Iteures. 

En  termes  d'.Vrtillerie,  Battre  une  place 
en  ruine.  Employer  contre  imc  ville  la  grosse 
artillerie  et  les  bombes .  de  manière  à  dé- 
truire les  édifices,  à  incendier  les  maisons, 
etc.  Battre  en  brèche,  Tirer  avec  de  l'artil- 
lerie contre  une  muraille,  contre  un  rem- 
part, et  d'assez  près  pour  y  faire  brèche. 
On  dit  aussi  que  Des  pièces  de  canon  bat- 
tent une  partie  de  quelque  fortification,  une 
route,  etc.,  piiur  exprimer  qu'  Elles  frappent 
telle  partie  d'un  ouvrage  de  fortification, 
etc.,  et  qu'elles  en  défendent  l'accès. 

Fig.,  Battre  quelqu'un  en  ruine ,  L'atta- 
queravec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
dans  une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste  au- 
cun moyen  de  se  défendre.  On  dit  de  même. 
Battre  quelqu'un  de  raisons  sans  réplique, 
ou  simplement,  Battre  quelqu'un.  Le  réfu- 
ter complètement. 

Fig.,  Battre  en  ruine  un  système,  un  rai- 
sonnement, etc..  L'attaquer  avec  des  raisons 
SI  fortes,  qxi'il  soit  impossible  d'y  rien  op- 
poser. 

B.\TTRE,  signifie  au.ssi,  Frapper  sur  cer- 
taines choses  avec  divers  instruments.  Bat- 


tre un  liabit,  itn  tapis,  pour  en  faire  sortir 
la  poussière.  Battre  un  noyer  avec  des  gaules 
pour  en  faire  tomber  les  noix.  Battre  les  buis- 
sons, les  remises,  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. Battre  le  hrii/uet,  un  caillou,  pour  en 
faire  sortir  du  feu.  Battre  du  ble  avec  le  fiéau. 
Battre  en  grange.  Battre  du  jiliitre.  Battre 
la  lessive.  Battre  le  ferstir  l'enclume  ;  le  bat- 
tre à  chaud,  à  froid.  Un  lion  qui  se  bat  les 
jlancs  avec  sa  queue,  de  sa  queue. 

Prov.  et  lig.,  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud,  11  ne  faut  jioint  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  alVaire,  quand  elle 
est  en  bon  train. 

Battre  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.,  Uê- 
duire  ces  métaux  en  feuilles  très  minces  en 
les  battant. 

Battre  monnaie,  Fabriiiuerdela monnaie. 
Il  se  dit  Des  ouvriers  employés  au  mon- 
nayage; et,  par  extension.  De  l'État,  du 
souverain  qui  fait  fabriipier.  Les  villes  où 
l'onbat  monnaie.  Le  droit  de  battre  monnaie 
n'appartient  qu'au  prince,  qu'à  l'Etat. 

Fig.  et  fam.,  Battre  inonnaie,  Se  procu- 
rer de  l'argent.  Il  a  battu  monnaie  en  ven- 
dant ses  livres. 

Battre  un  livre,  battre  du  papier,  Donner 
des  coups  de  maillet  .sur  un  livre  avant  de 
le  relier,  ou  sur  des  cahiers  de  papier,  afin 
d'en  réduire  le  volume  et  de  rendre  le  pa- 
pier lisse  et  compact. 

Battre  la  terre,  La  rendre  unie  avec  une 
batte. 

La  pluie  a  battu  la  terre,  Elle  a  rendu  la 
terre  plus  ferme. 

Battre  le  tambour,  battre  la  caisse,  Don- 
ner un  signal  en  frappant  sur  le  tambour 
avec  les  baguettes.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Battre  le  rappel,  l'assemblée,  la  mar- 
che, la  charge,  la  retraite,  battre  la  diane, 
la  chamade,  battre  un  ban,  etc.,  Iiattre  le  tam 
bour  pour  le  rappel,  pour  l'assemblée,  pour 
la  marche,  pour  la  charge,  etc.  On  dit  aussi 
Battre ,  sans  régime  direct.  Ordonner  aux 
tambours  de  battre.  Battre  aux  cliamps. 
Voyez  plus  loin  B.vttre  employé  comme 
neutre. 

En  termes  de  Musique,  Battre  la  mesure. 
Marquer  la  mesure  par  des  mouvements 
égaux  de  la  main  ou  du  pied.  Vous  ne  bat- 
tez pas  bien  la  mesure,  vous  la  battez  trop 
vite,  trop  lentement. 

En  termes  de  Danse,  Battre  un  entrechat, 
des  entrechats.  Faire,  en  dansant,  ce  mou- 
vement qui  consiste  à  croiser  plusieurs  fois 
les  jambes,  lorsqu'on  est  en  l'air. 

Fam.,  Battre  le  fer.  Tirer  souvent  des  ar- 
mes. Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le  fer  dans 
les  salles  d'armes. 

Fig.  et  fam..  Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
puis longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque 
profession. 

Fam.,  Battre  le  pavé.  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  but  déterminé,  sans 
occuijation  sérieuse.  /(  ne  fait  que  battre  le 
pavé. 

En  termes  de  Guerre,  Battre  l'estrade, 
battre  la  ratnpagne.  Parcourir  la  campagne, 
aller  à  la  découverte ,  pour  reconnaître  la 
position,  les  mouvements  de  l'ennemi.  La 
locution  Battre  l'estrade  a  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Battre  la  campagne.  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  par  des  digres- 
sions fréquentes  et  inutiles  ;  ou  Hêpondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluderune  ques- 
titm .  une  olijection.  Cela  signifie  .au-^si , 
Déraisonner  dans  le  délire  de  la  maladie. 
Battre  la  plaine,  La  parcourir  dans  plu- 


sieurs sens,  en  faisant  quelque  recherche. 
.Vous  battîmes  toute  la  plaine,  sans  pouvoir 
trouver  de  gibier.  La  cavalerie  battit  toute  la 
plaine,  sans  découvrir  un  seul  ennemi.  \ous 
avons  longtemps  battu  la  plaine  en  herbori- 
sant, et  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  plan- 
tes. On  dit  de  même,  Battre  un  bois,  une 
foret,  un  canton,  etc.;  et  particulièrenienl, 
en  termes  de  Guerre,  Battre  le  pays,  E.xplo- 
rer;  reconnaître  le  pays. 

Fam.,  Battre  du  pays.  Voir,  parcourir 
beaucoup  de  lieux  différents;  et,  figurc- 
ment  et  familièrement.  Parler  de  beaucoup 
de  choses,  traiter  beaucoup  de  sujets  dif- 
férents. Dans  cette  conversation,  nous  avons 
battu  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

En  teimes  de  Marine,  Battre  la  mer,  Hes- 
ter  longtemps  dans  les  mêmes  parages  à 
croiser  ou  attendi'e. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  battu  les  buissons,  et 
un  autre  a  pris  les  oiseaux.  Il  s'est  donné 
beaucoup  de  peine,  et  un  autre  en  a  profité. 

Prov.  et  lig.,  Battre  l'eau  avec  un  bdton. 
Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même. 
C'est  battre  l'eau.  C'est  prendre  une  peine 
inutile. 

Fig.  et  fam.,  .Se  battre  les  flancs  pour 
quelque  chose.  Faire  beaucoup  d'efforts  pour 
y  réussir.  Il  se  dit  principalement  Des  ef- 
forts qui  n'ont  point  de  succès. 

Fig.  et  pop.,  Se  battre  l'œil  de  quelque 
chose,  s'en  battre  l'œil.  S'en  soucier  peu, 
s'en  moquer,  n'en  faire  aucun  cas.  /(  a  beau 
me  faire  des  menaces,  je  m'en  bats  l'œil. 

Fam.,  Battre  les  murs.  Marcher  en  chan- 
celant par  l'effet  de  l'ivresse. 

La  mer  bat  le  pied  de  cette  tour,  de  ce  rem- 
part, etc.,  La  mer  arrive  jusqu'au  pied  de 
cette  tour,  de  ce  rempart.  Les  vagues  bat- 
tent ce  rocher.  Elles  viennent  s'y  briser.  On 
dit  de  même.  Les  flots  battaient  ks  flancs  du 
navire. 

En  termes  de  Marine,  Les  voiles  battent 
les  mdts,  se  dit  Lorsque  le  vent  ne  gonfle 
pas  les  voiles,  et  qu'elles  sont  agitées  par 
le  tangage  du  bâtiment. 

Neutralement,  Il  faut  attacher  cette  ja- 
lousie, cette  persienne  qui  bat  contre  le  tnur. 

U.vTTRE,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides  que  l'on 
agite  fortement  avec  une  batte,  une  cuiller, 
etc.,  pour  leur  faire  prendre  de  la  consis- 
tance, pour  les  brouiller,  les  mêler.  Battre 
du  beurre.  Battre  des  œufs.  Battre  de  la  crème. 
Battre  une  sauce. 

Au  Jeu,  Battre  les  cartes.  Les  mêler  avant 
de  donner.  On  dit  plus  ordinairement  et 
mieux.  Mêler  les  cartes. 

Battre  la  semelle,  se  dit  D'un  jeu  ou  plu- 
tôt d'une  sorte  d'exercice  auquel  se  livrent 
les  écoliers  pour  se  réchaulîer.  et  qui  con- 
siste à  frapper  alternativement  la  terre  d'un 
pied,  et,  de  l'autre,  la  semelle  du  camarade 
avec  qui  l'on  prend  cet  exercice. 

B.vTTBE,  se  dit  aussi ,  au  Jeu  de  tric- 
trac. Lorsque  par  le  point  du  dé,  en  par- 
tant d'une  flèche  où  l'on  a  une  ou  deux 
dames,  on  frappe  une  dame  découverte  de 
l'adversaire,  ou  son  coin.  Je  bats  telle  dame 
par  cinq  et  six.  Je  bats  les  deux  coins  par 
sonnez.  Vous  battez  cette  dame  à  faux. 

n.vTTRE,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie. Combattre.  .Se  battre  à  pied  et  à  cheval 
se  battre  en  duel.  Se  battre  à  l'èpée.  Se 
battre  au  pistolet.  Ils  se  font  battus  A  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  celui  contre  qui  il  ie 
battait.  C'est  un  homme  qui  se  bal  bieyi- 

Se  battre  en  retraite,  Continuer  do  corn- 
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battre  tout  en  faisant  retraite.  Cette  locu- 
tion a  vieilli. 

Se  battre  à  la  perche,  se  dit,  en  Faucon- 
nerie ,  D'un  oiseau  de  proie  qui  se  tour- 
mente, qui  s'agite  sur  la  perche  où  il  est 
attaché;  et,  figurémcnt  et  faniilicrcnient, 
D'un  homme  qui  se  toiu-mente  fort  inutile- 
ment. 

Prov.  et  fig.,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent.  Se  défendre  contre  un  danger  qui 
n'existe  pas,  vouloir  surmonter  des  obsta- 
cles imaginaires. 

Battbe,  est  aussi  verbe  neutre,  et  s'em- 
ploie dans  divers  sens.  Ainsi  on  dit  : 

Le  cœur  bat,  le  pouls  bat.  Il  est  agité  d'un 
mouvement  continuel  et  régulier.  Il  n'est 
pas  mort,  je  sens  son  cœur  battre.  Le  cœur 
me  battait  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  ou  sim- 
plement. Le  cœur  me  battait.  Son  pouls  bat 
quatre-vingts  fois  par  minute. 

Fam.,  Le  cœur,  le  poulslui  bat,  Il  a  peur. 

Tarif  que  le  cœur  me  battra.  Tant  que  je 
vivTai.  On  dit  aussi,  figurément  et  populai- 
rement. Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le 
ventre,  ou  Ta?tt  que  l'àme  me  battra  dans 
le  corps. 

Battre  des  ailes,  se  dit  D'un  oiseau  qui 
agite  ses  ailes. 

Battre  de  l'aile  ou  d'une  aile,  se  dit  D'un 
oiseau  qui,  étant  ble.ssé  à  l'une  de  ses  ailes, 
ne  peut  plus  se  servir  que  de  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Ne  battre  que  d'une  aile,  ne 
battre  plus  que  d'une  aile.  Avoir  beaucoup 
perdu  de  sa  vigueiu-,  de  .son  activité  ;  ou  Être 
mal  dans  ses  affaires ,  être  fort  déchu  de 
son  crédit,  de  sa  considération.  On  dit  de 
même.  Cela  ne  bat  plus  que  d'une  aile,  en 
parlant  D'une  affaire  qui  languit,  d'une  en- 
treprise qui  décline. 

Battre  des  mains.  Frapper  l'une  contre 
l'autre  ses  deux  mains  ouvertes,  pour  ap- 
plaudir. 

Le  fer  de  ce  cheval  bat ,  Il  commence  à 
se  détacher,  il  loche. 

Le  soleil  bat  à  plomb  dans  cet  endroit,  sur 
nos  têtes,  etc.,  Il  y  darde  perpendiculaire- 
ment ses  rayons. 

Battre  de  la  caisse,  du  tambour.  Tirer  des 
sons  du  tambour  avec  les  baguettes. 

Le  tambour  bat.  On  bat  le  tambour.  Dans 
un  sens  analogue,  La  yénérale  bat,  la  re- 
traite bat,  etc. 

Tambour  battant ,  Au  son  du  tambour. 
Marcher,  partir,  arriver  tambour  battant. 

Fig.,  Sortir  tambour  battant,  Sortir  avec 
une  partie  des  honneurs  de  la  guerre.  On 
ajoute  ordinairement  à  cette  locution.  Mè- 
che allumée. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  tambour 
battant,  Le  traiter  sans  aucun  ménagement. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  chose  tambour 
battant,  La  faire  au  \t.i  et  au  su  de  tout  le 
monde,  ou  encore  la  faire  vite  et  rondement. 

Battre  en  retraite.  Se  retirer  du  combat 
en  bon  ordre  ;  et,  figurément  et  familière- 
ment ,  Commencer  à  se  retirer  du  com- 
merce du  monde ,  ou  de  quelque  société  ; 
Commencer  à  céder  dans  une  discussion, 
dans  un  débat. 

Fig.  et  fam.,  Battre  froid  à  quelqu'un. 
Affecter  de  lui  parler,  de  le  traiter  avec 
froideur,  avec  indifférence. 

En  termes  de  Manège.  Battre  à  la  main, 
se  dit  D'un  cheval  quand  il  élève  et  abaisse 
alternativement  la  tète  avec  des  mouvements 
brusques  qui  fatiguent  la  main  du  cavalier. 
Battre  dti  flanc,  des  flancs,  se  dit  D'un  die- 
val  qui  est  halclanl,  et  dont  les  flancs  s'a- 
gitent. 


B.\TTL' ,  UE.  part,  passé.  Un  général  battu 
a  toujours  tort. 

Fig.  et  fam.,  ye  pas  se  tenir  pour  battu, 
N'enpasdémordre.  quoiqu'on  ait  succombé 
ou  échoué  dans  un  procès,  dans  une  dis- 
cussion. 

Prov.  et  fig..  Être  battu  de  l'oiseau.  Être 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mauvais 
succès ,  de  traverses  ;  ou  Être  affaibli  par 
des  maladies. 

Prov.  et  fig..  Autant  vaut  bienbattuque 
mal  battu.  Il  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  ar- 
river. 

Prov.,  Les  battus  payent  l'amende.  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tion, sont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau  Dans  cette  phrase. 
Battu  est  employé  substantivement. 

.Avoir  les  yeux  battus,  Avoir  le  tour  des 
yeux  noir  et  comme  meurtri. 

Fig.  et  fam.,  Aroir  eu  souvent,  avoir  eu 
longtemps  les  oreilles  battues  et  rebattues 
d'une  ajfaire.  En  avoir  oui  souvent  parler. 

Chemin  battu.  Chemin  fort  fréquenté. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu,  S'attacher 
aux  usages  établis.  On  dit  aussi.  Les  routes 
battues,  les  sentiers  battus.  Les  procédés 
ordinaires,  les  moyens  connus. 

Battu  des  vents,  de  l'orage,  de  la  tem- 
pête. Exposé  à  la  violence  des  vents,  tour- 
menté par  l'orage,  par  la  tempête.  Un  ro- 
cher battu  des  vents.  Un  vaisseau  battu  de  la 
tempête.  On  dit  aussi  en  termes  de  Marine, 
qu'  Un  bâtiment  est  battu  par  la  »)ifr,  par  des 
grains  violents,  etc. 

BATTITE.  S.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 
plusieurs  personnes  qui  battent  les  bois  et 
les  taillis  avec  grand  bruit,  pour  en  faire 
sortir  les  loups,  les  renards,  et  autres  bê- 
tes. Il  faut  assembler  des paysanspour  faire 
une  battue  dans  ce  bois. 

B.4TTUE,  en  termes  de  Manège,  Bruit  que 
produit  le  pied  du  cheval,  en  frappant  sur 
le  sol.  dans  la  marche. 

B.iTTl'RE.  s.  f.  Espèce  do  dorure  qui 
se  fixe  avec  un  mélange  de  miel,  d'eau,  de 
colle  et  de  vinaigre. 

BAU 

BAIL  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
poutres  qui  sont  posées  dans  le  sens  de  la 
largeur  du  bâtiment,  pour  affermir  les  bor- 
dages  et  soutenir  les  ponts.  Le  grand  bau 
ou  maître  bau  sert  à  mesurer  la  plus  grande 
largeur  du  bâtiment  et  à  fixer  les  dimensions 
des  mdts ,  des  vevgues,  etc.  Des  baux  d'as- 
semblage. 

BAL'D.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien  courant 
qui  est  originaire  de  Barbarie,  et  qui  chasse 
le  cerf.  On  l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient  au 
change. 

BAUDET,  s.  m.  Âne.  Être  monté  sur  un 
baudet.  L'apologue  du  Cheval  et  du  Baudet. 
Être  chargé  comme  un  baudet.  Être  excessi- 
vement chargé. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  injure,  d'L'n 
homme  stupide. 

BAliIilK.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Exciter  du 
cor  et  de  la  voix.  Baudir  un  faucon.  Bau- 
dir  les  chiens. 

Baidi,  ie.  part,  passé. 

BArnuiER.  s.  m.  Bande  de  buffle,  de 
cuir  ou  il'étoffe,  qui  pend  en  écliarpe,  et 
qui  sert  il  porter  le  sabre  ou  l'ôpée.  Bau- 
drier de  buffle,  de  cuir,  d'éloffe.  Baudrier 


brodé.  Les  officiers  ne  portent  pltis  l'épée  en 
baudrier. 

Baudrier  d'Orion,  Les  trois  étoiles  pla- 
cées en  ligne  droite  au  milieu  de  la  constel- 
lation d'Orion. 

BAUDRUCHE.  S.  f.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf  ou  de  mouton,  qui  sert  principa- 
lement aux  batteurs  d'or  pour  réduire  l'or 
on  feuilles,  en  le  battant  entre  deux  peaux 
de  cette  espèce.  Un  ballon  en  baudruche. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  san- 
glier se  retire,  se  couche.  Faire  sortir  un 
sanglier  de  sa  bauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier  fait 
déterre  grasse,  mêlée  de  paille.  Maçonne- 
vie  faite  de  bauge.  Enduire  une  muraille  de 
bauge. 

BAUGUE  ou  BAUQUE.  S.  t.  Mélange  de 
plantes  marines  cpre  la  mer  Méditerranée 
rejette  sur  ses  côtes.  La  baugue  sert  à  fu- 
mer les  terres,  et  à  garnir  des  caisses  d'em- 
ballage. 

BAUME,  s.  m.  Substance  résineuse  et 
odorante ,  qui  coule  de  certains  végétaux , 
et  qu'on  emploie  souvent  en  médecine. 
Baume  du  Pérou.  Baume  de  Tolu.  Baume  de 
la  Mecque  ou  de  Judée.  Baume  de  copahu. 
Baume  sec.  Baume  liquide.  Les  chimistes 
extraient  l'acide  benzoique  de  l'espèce  de 
baume  appelée  Benjoin. 

Prov.,  Cela  fleure  comme  baume.  Cela 
sent  fort  bon  ;  et ,  figurément  et  familière- 
ment en  matière  d'intérêt ,  Cela  offre  des 
sûretés,  cela  parait  devoir  être  avanta- 
geux, lucratif.  On  dit  aussi,  Sa  réputation 
fleure  comme  baume,  Il  a  une  excellente 
réputation. 

Bau.me,  se  dit  par  extension,  de  Cer- 
tains médicaments  composés ,  qui  s'em- 
ploient la  plupart  à  l'extérieur,  et  qui  ont 
une  odeur  balsamique.  Baume  vert  de 
Metz.  Baume  de  Fioraranti.  Baume  de  sou- 
fre. Baume  tranquille.  Il  sait  faire  un 
baume  excellent.  Il  l'a  guéri  avec  un  certain 
baume.  Ce  charlatan  vante  beaucoup  son 
baume. 

Fig.  et  fam..  Je  n'ai  pas  de  foi  dans  son 
baume,  Je  n'ai  point  de  confiance  aux  dis- 
cours qu'il  débite,  aux  promesses  qu'il  fait. 

Baume,  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui 
adoucit  les  peines,  ou  dissipe  les  inquié- 
tudes ,  les  chagrins.  Cette  nouvelle  fut  un 
baunte  pour  moi.  Sa  présence  est  un  baume 
qui  calme  tous  mes  maux.  C'est  un  baume 
sur  ma  blessure. 

Baume  ,  est  aussi  Le  nom  d'une  plante 
odoriférante,  plus  connue  sous  celui  de 
Menthe. 

BAUMIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  qui 
donne  du  baume.  Il  se  dit  particulièrement 
de  Celui  qui  fournit  le  baume  de  Judée. 

BAUQUE.  s.  f.  Voyez  B.\UUUE. 

BAV 

BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  sans  me- 
sure ou  sans  discrétion.  Un  homme  bavard. 
Une  femme  bavarde.  On  l'emploie  aussi,  et 
plus  ordinairement,  comme  substantif.  Ce 
bavard  m'a  fait  perdre  mon  temps.  i\'c  lui 
contez  pas  de  secret,  c'est  une  bavarde.  Il 
est  familier. 

BAV.\RD.4GE.  s.  m.  Action  de  bavarder. 
Le  bavardage  des  commères.  Son  bavardage 
m'étourdit.  Un  bavardage  insupportable. 

11  se  dit  aussi  Des  discours  insignifiants 
et  prolixes.  Voilà  bien  du  bavardage.  Tout 
cela  n'est  qu'un  vain  bavardage,  (.fuel  sot 
bavardage  !  Cessons  ce  bavardage,  et  venons 
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au  fait.   Il  est  familier  dans  1rs  doux  ac- 
ceptions. 

BA%'.\RDF.R.  V.  n.  Parler  excessivement 
de  chiises  vaines  et  frivoles.  Elle  nimc  beau- 
coup à  hararder.  Passer  son  temps  à  baear- 
der.  C'est  un  homme  qui  bavarde  toujours. 

Il  sipiilie  aussi,  Parler  de  choses  (m'on 
devrait  tenir  secrètes.  Quelqu'un  aura  ba- 
varde. Il  est  fort  mal  de  bavarder  ainsi.  H 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

BAV.iKDKKIK.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
Cet  linmme  est  d'une  bavarderie  insupporta- 
ble. 

Il  so  dit  quelquefois  pour  Bavardage.  Je 
suis  ennuijé  de  sa  bararderie.  Il  est  familier 
et  peu  usité  dans  les  deux  acceptions. 

B.W.IROISE.  s.  f.  Infusion  de  thé  où  l'on 
met  du  sirop  do  capillaire  au  liou  de  sucre. 
Bavaroise  au  lait,  au  chocolat.  Prendre  une 
bavaroise. 

BAVE.  s.  f.  Salive  épaisse  et  visqueuse 
qui  découle  de  la  bouche.  Essuyer  la  bave 
d'un  petit  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  .salive  écu- 
mcuse  que  jettent  certains  animaux.  La 
bave  d'un  chien.  Un  reptile  qui  jette  de  la 
bave.  Bave  venimeuse.  On  dit  dans  un  sons 
analojfue,  La  bave  d'un  bijdrophnbe. 

La  bave  du  limaçon.  Liqueur  p^luanle 
que  jette  le  limaçon ,  et  qui  lui  sert  pour 
glisser  sur  les  corps  à  la  surface  desquels 
il  rampe. 

B.VVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  pe- 
tits enfants  ne  font  que  baver.  Un  animal 
qui  bave. 

BAVETTE,  s.  f .  Petite  pièce  de  toile  qu'on 
attache  sur  la  poitrine  dos  petits  enfants, 
pour  recevoir  la  bave,  la  salive  qui  découle 
ordinairement  de  leur  bouche.  Mettre  une 
bavette  à  un  enfant.  Porter  la  bavette.  Être  à 
la  bavette.  Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette. 

Fig.  et  fam. ,  lUre  à  la  bavette ,  n'être  en- 
core qu'à,  la  bavette.  Être  encore  trop  jeune 
pour  se  mêler  des  choses  dont  il  s'agit, 
pour  en  dire  son  avis. 

Fig.  et  pop..  Tailler  des  bavettes.  Passer 
Bon  temps  en  bavarderies,  on  commérages, 
en  caquets.  Quand  ces  commères  sont  en- 
semble, elles  ne  font  que  tailler  des  bavettes, 
elles  taillent  bien  des  bavettes. 

BAVEl'SE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi 
appelé,  sur  la  côte  de  Provence,  parce  qu'il 
est  couvert  d'une  sorte  de  bave. 

B.WEfX,  ECSE.  adj.Qui  bave.  Enfant 
baveux.  Bouche  baveuse. 

Omelette  baveuse,  Omelette  peu  cuite  et 
molle. 

Chairs  baveuses.  Les  chairs  molles  et  hu- 
mides d'une  plaie  qui  n'a  pas  de  tendance 
à  la  cicatrisation. 

En  termes  d'Impr.  ,  Lettres  baveuses. 
Lettres  qui  ne  sont  pas  imprimées  nette- 
ment, étant  trop  chargées  d'encre. 

BAVOCIIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Gravure  et 
d'Imprimerie.  Il  se  dit  Dos  traits  de  burin, 
dos  contours,  des  caractères  qui  ne  sont 
pas  nets.  Une  planche  bnvochée.  Une  épreuve 
bavochée.  Un  contour  bavoché. 

BAVOCllER.  V.  n.  T.  de  Gravure  et 
d'Imprimerie.  Imprimer  d'une  manière  peu 
nette,  maculer. 

BAVO<;ni-RE.  s.  f.  Déf.aut  do  ce  qui  est 
bavoché.  /(  1/  a  deux  bavnrhures  dans  cette 
estampe.  Cette  impression  est  pleine  de  bavo- 
ehures. 

BAVOLET.  s.  m.  .'^orte  de  coiffure  villa- 
geoise. ['Il  bavolet  bien  blanc,  bien  plissé. 
Il  se  dit  aussi  d'I.'n  morceau  d'étolTe  qui 
orne  un  cliapoau  do  foramo  par  derrière. 


BAVl'RE.  s.  f.  Petite  trace  que  les  joints 
des  pièces  d'un  moule  laissent  sur  l'objet 
moulé.  Enlever  les  boeures. 


BAT 

ltAVAI)t:RE.  s.  f.  (On  prononce  Baia- 
dére.\  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'Inde, 
aux  femmes  dont  la  profession  est  de  dan- 
ser devant  les  temples  ou  pagodes.  Une 
troupe  de  bayadcres. 

B.VV.ART.  s.  m.  (On  prononce  et  quel- 
(|uos-uns  écrivent,  Baïart.)  .Sorte  de  bard, 
do  civière,  qui  est  principalement  en  usage 
dans  les  ports. 

B.iYER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Paijcr.  On  le  confond  souvent  et  i  tort  avec 
Bdilier.)  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regar- 
dant longtemps  quoique  chose.  Bayer 
comme  un  lourdaud.  Il  ne  fait  que  bayer 
pendant  tout  le  jour. 

Kig.,  Bayer  aux  corneilles.  S'amuser  à 
regarder  en  l'air  niaisement. 

B.WER,  signilie  aussi  figurément.  Dési- 
rer quelque  chose  avec  une  grande  avidité  ; 
en  ce  sons  on  le  joint  toujours  avec  la 
préposition  Aprr.?.  Bayer  après  les  richesses, 
après  les  honneurs.  Il  est  familier  dans  les 
doii.x  acceptions,  et  il  vieillit. 

BAYEIJR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  re- 
garde niaisement,  qui  a  l'habitude  de  bayer. 
La  fête  attira  beaucottp  de  bayeurs  cl  de 
bayruscs.  Il  est  familier,  et  il  vieillit. 

BAvo.wE'rrE.  s.  f.  Voyez  baIonnette. 

RAZ 


BAZ.4R.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics,  aux  lieux  des- 
tinés au  commerce.  Par  imitation,  on 
nomme  de  mémo,  à  Paris  et  dans  quelques 
autj'os  villes,  Certains  lieux  couverts  où 
sont  réunis  des  marchands  tenant  boutique 
d'étolTos.  de  meubles,  de  bijouterie,  etc. 
Construire  un  bazar.  Beau,  vaste,  riche  ba- 
zar. 

BEA 

BÉAXT,  AXTE.  participe  de  l'ancien 
vorho  Ucer.  Il  ne  .s'emploie  que  comme  ad- 
jectif verbal,  et  signilie.  Qui  présente  une 
grande  ouverture.  Le  lion  vint  à  lui  la 
(jucule  béante.  Gouffre  béant. 

Être,  demeurer  bouche  béante.  Être  ou 
rester  étonné ,  très  attentif ,  etc.  Il  resta 
bouche  béante  et  les  yeux  fixés  sur  elle.  iVoiis 
l'éroutiotis  bouche  béante. 

BÉ.IT,  ATE.  s.  Dévot,  OU  Qui  fait  le  dé- 
vot. 11  s'emploie  surtout  dans  ce  dernier 
sens.  C'est  un  béat ,  un  vrai  béat.  C'est  une 
béale  insupportable. 

Il  s'emploie  ((uelquefois  adjectivement, 
siu'tout  on  parlant  Do  la  mine,  du  ton,  etc. 
Une  mine  béate.  Il  m'a  dit  cria  d'un  air  béat, 
d'un  ton  béat.  Il  est  familier  dans  les  doux 
acceptions. 

liKAT,  est  aussi  un  terme  de  jouciu-.  Il 
.se  dit  d'Un  honnno  qui,  dans  une  partie, 
est  exempt  do  jouer  avec  les  autres,  et  de 
p.ayor  sa  part.  \ous  sommes  cinq  pour  jouer 
le  diner  :  faisons  un  béat .  et  jouons  deux 
contre  deux.  Ce  sens  a  vieilli. 

BII^:atifm;athi\.  s.  f.  Terme  dogmati- 
que. Acte  par  lequel  le  pape,  après  la  mort 
d'une  personne,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  bienhouroux. 


BÈ.ITIFIER.  V.  a.  Terme  dogmatique. 
Mollre  a\i  nombre  des  bienheureux.  Le 
pape  a  béatifié  un  tel. 

Il  se  dit  quelquefois  en  plai.santant,  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie.  Rendre 
heureux.  Cette  nouvelle  l'a  béatifié. 

I)È.\TiFrK,  ÉE.  part,  passe.  H  est  béatifié, 
mais  il  n'est  pas  encore  canonisé. 

BÉATIFIQl'E.  ailj.  Oui  rend  heureux.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique.  Vision  béalifique, 
La  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATIM.ES.  s.  f.  pi.  Menues  choses  dé- 
licates que  l'on  met  ordinairement  dans  los 
pâtés,  dans  les  ragoûts,  etc.,  comme  ris  de 
veau,  crêtes  de  coq,  foies  gras,  mousserons, 
champignons,  etc.,  et  que  l'on  .sert  aussi 
(juolquefois  à  part.  Tourte  de  béatilles.  As- 
siette de  béatilles. 

BÉATITri>E.  s.  f.  Félicité,  bonheur.  Il 
se  dit  principalement  de  la  félicité  dont  los 
élus  joui.ssent  dans  le  ciel.  La  béatitude  cé- 
leste, éternelle.  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avant-goûts  de  la 
béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude.  Jouir  de 
la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  véritable  béa- 
titude dans  le  monde. 

Il  no  se  dit  au  pluriel  que  dans  cette 
locution.  Les  huit  béatitudes.  Les  huit  sor- 
tes de  félicités  dont  l'Évangile  fait  l'énu- 
mération. 

BEAU  ou  BEL.  BELLE,  adj  {Bel  ne  s'em- 
ploie que  devant  un  substantif,  au  singu- 
lier, commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  non  aspirée,  excepté  dans  ces  noms  pro- 
pres, Philippe  le  Bel,  Charles  le  Bel.)  Dont 
les  proportions,  les  formes  et  les  couleurs 
plaisent  au.x  yeux  et  font  naitre  l'admira- 
tion. Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  l'espèce 
humaine  et  De  quelques  animaux.  Un  beau 
corps.  Un  bel  homme  Une  belle  femme.  Une 
belle  personne.  Une  femme  belle  à  ravir.  Elle 
est  plus  belle  que  sa  sceur.  Un  bel  enfant  Un 
enfant  beau  comme  le  jour.  Une  belle  télé. 
Un  beau  visage.  Une  belle  bouche.  De  beaux 
yeux.  Un  beau  cheval.  Une  belle  jument.  Un 
beau  chien.  Un  beau  lion.  Un  bel  oiseau.  On 
no  dit  guère.  Un  beau  poisson,  qu'on  par- 
lant d'Un  poisson  fort  gros  et  bon  à  manger. 

Il  s'entend  quelquefois  Des  seules  for- 
mes, des  seules  proportions.  Une  belle 
taille.  Une  belle  jambe.  De  beaux  bras.  De 
belles  mains.  De  beaux  traits.  De  belles  for- 
mes. De  belles  proportions,  l'ne  belle  enco- 
lure. Un  beau  poitrail. 

Le  beau  sexe.  Le  .sexe  féminin,  les  femmes 
en  général. 

Ma  belle  enfant ,  ma  belle  amie,  ou  simple- 
ment. Ma  belle,  K.xprossions  affectueuses  et 
familières,  dont  on  se  sert  quelquefois  en 
parlant  à  une  jeune  personne,  à  une  femme. 

liEM' ,  so  dit  aussi  De  l'agrément  et  de 
l'éclat  du  teint.  Un  beau  teint.  Une  belle 
peau.  Un  beau  coloris.  De  belles  couleurs. 
Une  belle  carnation. 

Le  sang  est  beau  dans  ce  pays.  Les  habi- 
tants y  sont  communément  beaux  et  bien 
faits. 

BE.u,  so  dit  encore  D'un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Le  temps  est  beau.  Il  fait  beau 
temps,  ou  simplement,  /(  fait  beau.  Un  beau 
temps.  Un  beau  jour.  Une  belle  journée.  Une 
belle  matinée.  Une  belle  soirée.  Un  beau 
soleil.  Un  beau  clair  de  lune.  Une  belle  nuit. 
On  dit  substantivement,  Le  temps  se  met 
au  beau,  Le  temps  devient  beau.  Le  baro- 
mètre est  au  beau.  Le  baromètre  annonce  le 
beau  temps. 

Prov.  et  fig.,  Il  fera  beau  temps,  il  fera 


fis 


BEAU 


beau  (juandje  relnurnerai  chez  lui,  Je  ne  re- 
tournerai jamais  chez  lui. 

Les  beaux  jours.  Le  temps  de  l'année  où 
les  jours  sont  beaux,  où  l'atmosphère  est 
ordinairement  pure  et  sereine.  Il  se  dit, 
figurément.  Du  temps  de  la  jeunesse,  qu'on 
nomme  aussi.  Le  bel  âge.  \os  beaux  jours 
sont  passés.  Être  dans  le  bel  âge. 

En  termes  de  Marine ,  La  mer  est  belle , 
Elle  n'est  pas  trop  agitée. 

BE.^u,  se  dit,  généralement,  De  tout  ce 
qui  plait  au  sens  de  la  vue  ou  au  seus  de 
l'ouie,  de  tout  ce  qui  fait  éprouver  un 
plaisir  mêlé  d'admiration.  Un  beau  lac. 
De  beaux  arbres.  Une  belle  fleur.  Une  belle 
campagne.  Une  belle  prairie.  Une  belle  allée. 
Un  beau  jardin.  Un  beau  vallon.  Une  belle 
rivière.  De  belles  eaux.  Une  belle  vue.  Un 
beau  diamant.  De  beaux  rubis.  Une  belle  tur- 
quoise. Une  belle  émeraude.  De  belles  perles. 
Une  belle  armée.  Une  belle  ville.  Un  beau 
navire.  Un  beau  port.  Un  bel  arsenal.  De 
beaux  édifices.  Une  belle  maison.  Une  belle 
machine.  Un  beau  magasin.  De  belles  statues. 
De  beaux  tableaux.  De  belles  étoffés.  Un  bel 
habit.  Une  belle  robe.  Unbeau  plumage.  Une 
belle  couleur.  Un  beau  vert.  Un  beau  rouge. 
Une  belle  voix.  Un  beau  son  de  voix.  De 
beaux  accords.  Une  belle  musique.  Un  beau 
concert.  Unbeau  spectacle.  Une  belle  fête.  Un 
beau  bal.  Cela  est  beati  à  voir. 

Prov.  et  fig.,  La  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau, La  parure,  les  beaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine. 

Fam.,  et  par  plaisanterie,  Se  faire  beau, 
se  faire  belle.  Se  parer,  prendre  ses  beau.x 
habits.  On  dit  de  même,  Comme  vous  voilà 
beau,  comme  vous  voilà  belle  aujourd'hui! 

Pop.,  Un  beau  monsieur,  une  belle  dame. 
Un  monsieur ,  une  dame  dont  la  mise  est 
élégante  et  soignée. 

Fam.,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus 
brillante.  Il  voit  le  beau  monde.  Il  est  reçu 
dans  le  beau  monde.  C'est  le  rendez-vous  du 
beau  monde.  On  le  dit  aussi  Des  personnes 
bien  mises,  élégantes.  J'ai  vu  là  beaucoup  de 
beau  monde. 

Fam.,  Un  homme  du  bel  air.  Un  homme 
qui  a  les  manières  des  gens  de  distinction. 

Unbeauporl,  une  belle  prestance.  Un  port 
majestueux,  une  mine  qui  impose. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  porte 
beau,  II  porte  bien  sa  tète.  Dans  cette 
phrase ,  beau  est  pris  adverbialement. 

Avoir  les  armes  belles.  Faire  bien  des  ar- 
mes, et  avec  grâce.  Cette  locution  est  main- 
tenant peu  usitée. 

Fig.,  Il  fait  beau  voir,  Il  est  agréable  de 
voir.  H  fait  beau  voir  deux  armées  se  dispo- 
ser au  combat. 

Fig.  et  ironiq..  Il  vous  fait  beau  voir. 
Vous  avez  bien  mauvaise  grâce  à. . .  Il  ferait 
beau  voir.  Il  serait  bien  étrange,  bien  ex- 
traordinaire de  voir.  /(  ferait  beau  voir  cet 
homme,  réputé  si  sage,  se  livrer  à  une  pa- 
reille folie. 

BE.vf,  .so  dit  également  De  l'esprit  et  de 
ses  conceptions.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beautalenl.  ISeaupoéme. 
Belle  harangue.  Beaux  vers.  Belle  pièce  de 
théâtre.  Belle  pensée.  Belle  période.  Belle 
maxime.  De  belles  paroles.  Voilà  les  beaux 
endroits  de  ce  livre. 

Un  bel  esprit.  Un  homme  dont  l'esprit  est 
orné  de  connaissances  agréables.  Les  beaux 
esprits  du  jour.  On  dit  aussi,  l'ne  femme 
bel  esprit  ;  mais  cela  signifie  presque  tou- 
jours, Une  femme  qui  a  des  prétentions  à 
lesprit. 


Prov.  et  fam..  Les  beaux  esprits  se  ren- 
contrent, se  dit  De  deux  personnes  qui  e.x- 
priment  à  la  fois  la  même  idée. 

Les  beaux-arts,  La  peinture,  la  sculptm-e, 
l'architecture,  la  musique,  et  la  danse. 
On  y  joint  quelquefois  l'éloquence  et  la 
poésie. 

Les  belles-lettres.  L'ensemble  des  connais- 
sances qui  constituent  la  grammaire,  l'élo- 
quence, la  poésie.  Il  étudie  les  belles-lettres. 
Cours  de  belles-lettres. 

Be.\u,  se  dit  encore  D'un  caractère  noble, 
élevé,  généreux.  Un  beau  caractère.  Une 
belle  âme.  L'n  beau  naturel. 

Il  se  dit  également  Des  sentiments ,  des 
actions  qu'inspire  une  belle  àme.  De  beaux 
sentiments.  Un  beau  dévouement.  Un  bel  acte 
de  désintéressement.  Une  belle  action.  Un 
beau  sacrifice.  Il  est  beau  de  pardonner  à  ses 
ennemis. 

Il  signifie  aussi,  Glorieux,  honorable. 
Une  belle  origine.  Un  beau  nom.  Une  belle 
victoire.  Ce  général  a  fait  une  belle  retraite. 
Une  belle  mort.  Les  beaux  temps  de  celte  mo- 
narchie. C'est  une  des  plus  belles  pages  de 
son  histoire.  C'est  là  son  beau  côté. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Bien- 
séant, honnête,  convenable.  Cela  n'est  pas 
beau  à  un  jeune  homme.  Rien  n'est  si  beau, 
dans  une  jeune  personne,  que  la  modestie. 

Beau,  se  prend  aussi,  pour  Bon,  heureux, 
favorable,  avantageux.  Une  bellesanté.  Cette 
maison  est  en  bel  air.  Une  belle  récolte,  une 
belle  vendange.  Un  beau  poste.  Un  bel  em- 
ploi. Un  beau  début.  Une  belle  réputation. 
Être  en  belle  passe.  L'occasion  est  belle.  Une 
belle  affaire.  Un  beau  sujet. 

Il  fait  beau  marcher,  se  promener,  Le 
temps,  f  heure  est  propice  à  la  marche,  à  la 
promenade.  Il  fait  beau  chasser  dans  cette 
foret ,  Le  terrain  en  est  commode  pour  la 
chasse. 

Fig.,  Mettre  quelque  chose  dans  un  beau 
jour.  L'expliquer,  l'exposer  avec  clarté. 

De  beaux  semblants,  de  belles  promesses, 
de  belles  paroles,  etc..  Des  apparences,  des 
paroles,  des  promesses,  etc.,  propres  à  sé- 
duire, mais  auxquelles  on  ne  doit  pas  beau- 
coup se  fier. 

À  certains  Jeux ,  comme  le  Billard ,  la 
Paume,  Faire  un  beau  coup.  Faire  un  coup 
fort  adroit.  Aux  Jeux  de  hasard.  Faire  un 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heureux. 

Prov.  et  fig.,  .4  beau  jeu,  beau  retour,  se 
dit  Pour  taire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 
rendue. 

Perdre  à  beau  jeu ,  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu  ;  et  ligurément  et  familière- 
ment ,  Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Donner  beau  jeu ,  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable. 

Fig.  et  fam..  Donner  beaujeuà  quelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  On  dit  aussi.  Avoir 
beau  jeu. 

Elliptiq.,  au  Jeu  de  paume,  Donner  beati. 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux  toits. 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  ma- 
nière qu'elle  porte  sur  les  deux  toits,  ce  qui 
la  rend  aisée  à  prendre. 

p'ig.  cl  fam.,  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose.  Donner  heaxi  ou  la  donner  belle  à  ses 
ennemis.  Leur  donner  des  moyens,  des  oc- 
casions de  nuire.   Ironiaucment,  Vous  me 


la  donnez  belle,  Vous  me  la  baillez  belle, 
Vous  me  trompez,  vous  vous  moquez,  vous 
voulez  m'en  faire  accroire. 

Fig.  et  fam.,  L'avoir  beau  ou  l'avoir  belle, 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  quel- 
que chose.  Vous  l'avez  beau.  Vous  ne  l'aurez 
jamais  plus  belle.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Prendre  sa  belle.  Saisir  l'occasion. 

Fig.  et  ironiq..  Vous  avez  beau  faire  et 
beaudire,  vous  avez  beau  prier,  beau  pleurer, 
nous  avons  beau  solliciter,  ils  ont  eu  beau 
se  récrier,  etc..  C'est  inutilement  que  vous 
réclamez,  que  vous  priez,  que  vous  pleurez, 
que  nous  avons  sollicité,  qu'ils  se  sont  ré- 
criés, etc.  J'eus  beau  faire  et  beau  dire,  il 
persista  dans  sa  résolution. 

Be.\u,  se  prend  aussi  pour  Grand,  con- 
sidérable dans  son  genre.  Une  belle  fortune. 
Un  beau  traitement.  Un  beau  revenu.  De 
beaux  bénéfices.  Cela  fait  une  assez  belle 
somme.  Quatre-vingts  ans!  c'est  un  bel  dge. 
Cet  avocat  aune  belle  clientèle.  Cela  est  d'une 
belle  longueur,  d'une  belle  largeur.  Il  fait  une 
belle  dépense.  Elle  va  faire  beau  bruit,  mener 
beau  bruit,  quand  elle  saura  cela.  Faire  beau 
feu.  Cet  homme  a  eu  une  belle  peur.  Vous 
croyez  qu'il  n'a  qu'un  rhume,  mais  le  méde- 
cin dit  que  c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une 
belle  et  bonne  fluxion  de  poitrine.  Il  est  sou- 
vent familier,  comme  dans  ces  derniers 
exemples. 

Gronder,  traiter  quelqu'un  de  la  belle  ma- 
nière, le  mener  beau  train.  Le  gronder,  le 
traiter  sans  aucune  espèce  de  ménagement. 

Fam.,  Il  y  a  beau  temps,  il  y  a  beau  jour , 
il  y  a  beaux  jours  que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a 
longtemps  cpie  je  ne  l'ai  \-u. 

Beau,  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  personnes  qui  possèdent  une 
certaine  qualité  à  un  degré  peu  ordinaire, 
comme  dans  ces  phrases  :  C'est  un  beau  par- 
leur,  un  beau  danseur,  un  beau  chanteur, 
C'est  un  homme  qui  parle,  qui  danse,  qui 
chante  fort  bien.  Il  est  bel  homme  de  cheval. 
Il  a  bonne  grâce  à  cheval.  C'est  un  beau 
joueur,  C'est  un  homme  qui  joue  franche- 
ment ,  et  qui  est  d'une  humeur  égale ,  soit 
qu'il  gagne,  soit  qu'il  perde.  Fam.,  C'est  «n 
beau  mangeur,  un  beau  dîneur.  C'est  un  grand 
mangeur. 

Fam.,  Faire  le  beau  parleur,  le  beau  di- 
seur. Affecter  de  bien  parler. 

Beau-fils,  belle-fille;  beau-père,  belle-mère; 
beau-frère,  belle-soeur.  Voyez  ces  mots  com- 
posés à  leur  rang  alphabétique. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  beau  fils ,  Affecter 
du  soin,  de  la  recherche  dans  son  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements.  On  dit  de  même. 
C'est  un  beou  fils. 

Beau,  se  dit  souvent  par  ironie  et  fami- 
lièrement, dans  un  sens  fort  contraire  à  .sa 
signification  propre.  Voilà  un  bel  homme 
pour  prétendre  nous  imposer.  Mon  bel  ami , 
vous  ne  savez  ce  que  vous  dites.  Vous  avez 
fait  là  de  belle  besogne.  Je  connais  votre  belle 
conduite.  Le  beau  mérite,  en  vérité  !  Le  beau 
profit,  le  bel  avantage,  ma  foi!  Vous  nous 
proposez  là  un  bel  expédient,  un  beau  moyen. 
Voilà  de  beaux  discours,  de  beaux  raisonne- 
ments, de  beaux  contes. 

Une  belle  équipée,  se  dit  D'une  chose 
faite  mal  à  projios,  tlune  grande  sottise.  Il 
a  fait  là  une  belle  équipée. 

Elliptiq. ,  Il  en  a  fait  de  belles ,  Il  a  fait  de 
grandes  fautes,  de  grandes  sottises,  de 
grandes  extravagances.  On  dit  h  peu  près 
dans  le  même  sens,  /(  m'en  a  dit,  ilm'ena 
conté  de  belles.  Il  vous  en  fera  voir  de  belles. 

C'est  un  beau  prometteur,  Il  promet  beau- 
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coup,  mais  il  no  tiont  pas  ce  qu'il  a  pro- 
mis. 

Il  a  le  commandement  beau,  se  ditironi- 
quomeiit  D'un  homme  qui  donne  des  ordres 
impossibles  ou  très  difliciles  i  exécuter;  ou 
D'un  homme  qui  n'a  point  d'autorité,  et  au- 
quel on  ne  veut  pas  obéir. 

Prov. ,  Ce  que  vous  me  propose:  est  bel 
et  bon.  mais  je  n'en  ferai  rien,  se  dit  A  une 
personne  dont  on  ne  goûte  pas  les  propo- 
sitions, les  conseils.  On  dit  de  même,  Tout 
cela  est  bel  et  bon  ,  mais  l'argent  vaut  mieux. 
Pop.,  Voilà  un  beau  venez-y-voir,  se  dit 
Par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

L'échapper  belle,  Éviter  heureusement  un 
péril  dont  on  était  menace. 

IlE.vu  ,  se  joint  aussi  à  des  termes  de  mé- 
pris et  d'injure,  comme  pour  en  augmenter 
la  force.  C'est  un  beau  fripon,  p'n  beau  co- 
quin. Unbeau  maraud. 

Il  se  joint  pareillement  à  divers  autres 
termes  par  une  espèce  de  redondance.  Il 
s'en  alla  un  beau  matin,  une  belle  nuit.  Dé- 
chirer à  belles  dents.  On  l'a  rendu  à  beaux 
deniers  complanli.  Ilacceptama  proposition 
à  belles  baisemains.  Crier  comme  un  beau 
diable. 

Coucher  à  la  belle  étoile,  Coucher  en  plein 
air.  Mourir  de  sa  belle  mort,  De  sa  mort  na- 
turelle. Un  beau  jour.  Un  certain  joiu".  Au 
beau  milieu.  Tout  au  milieu. 

BEAI',  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Quand  on  achète,  il  faut  prendre  du 
beau.  Il  y  a  du  beau  dans  cet  ouvrage.  .le 
tous  ai  dit  le  beau  de  l'arenture  ;  mais  voici 
le  laid. 

\l  se  dit  absolument,  dans  les  Beaux- .\rts 
et  en  Littérature ,  de  Tout  ce  qui  élève 
l'âme,  on  lui  faisant  éprouver  un  sentiment 
de  plaisir  mélè  d'un  sentiment  d'aibniration. 
Acoir  le  goût,  le  sentiment,  l'amour  du  beau. 
Essai,  recherches  sur  le  beau.  Le  souverain 
beou.  Le  beau  idéal.  Le  vrai  beau. 

Une  belle,  Une  femme  qui  a  do  la  beauté, 
de  l'agrément.  Courtiser  les  belles.  Aller  de 
belle  en  belle.  Il  était  aux  pieds  de  sa  belle. 
Do  sa  maîtresse.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  une  .sorte  d'ironie.  La  belle  ne  se  dou- 
tait guère  du  tour  qu'on  lui  jouait.  Ahl  vous 
pensiez  me  tromper,  la  belle. 

Aimer  les  belles,  Avoir  du  penchant  à  la 
galanterie. 

Fam. ,  Faire  le  beau,  faire  la  belle.  Se 
rengorger,  se  pavaner,  laisser  voir  qu'on 
se  croit  beau,  belle.  On  dit  de  même  quel- 
quefois ,  Un  beau ,  mais  avec  une  sorte  de 
dénigrement.  Je  me  défie  de  tous  ces  beaux, 
ils  sont  communément  sans  mérite. 

En  termes  de  jeu ,  La  belle  se  dit  de  Ua 
partie  qui  doit  décider  do  l'avantage  entre 
deux  joueurs  ayant  eu  jusque-là  des  chances 
égales,  .louons  la  belle,  j'ai  gagné  la  belle. 
Belle-de-jour,  belle-de-nuit,  belle-d'un- 
\nur.  Plantes.  Voyez  ces  mots  à  leur  rang 
alphabétique. 

Bel  et  uien.  Bien  et  beau  .  loc.  adver- 
biales et  familières.  Tout  à  fait,  entière- 
ment. S'il  ose  ouvrir  la  bouche,  je  lui  répon- 
drai bel  et  bien.  Il  le  fit  bel  et  bien.  Il  re- 
fusa bien  et  beau. 

De  plus  belle,  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de 
nouveau.  Quand  tout  le  monde  fut  sorti  de 
table,  il  se  mil  à  boire  de  plus  belle.  Il  s'était 
relire  de  même,  mais  il  y  est  rentré  de  plxts 
belle.  Il  avait  promis  de  ne  plus  jouer,  et  il 
a  recommencé  de  plus  belle. 

l>e  plus  beau  en  plus  beau,  se  dit  Pour 
c.xprnnor  qui-  les  beautés  d'un   ouvrage , 
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l'intérêt   d'un  drame,  etc.,  vont   toujours 
ou  croissant. 

En  iieau.  loc.  adv.  Sous  un  bol  aspect , 
sous  une  apparence  favorable.  Cet  homme 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  se  présentait 
en  beau. 

l'eindre  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
beau.  Faire  valoir  de  préférence  ce  qu'a 
d'avantageux  la  personne  ou  la  chose  que 
l'on  peint,  ou  dont  on  parle. 

Toit  deau.  loc.  adv.  et  fam.,  qui  signi- 
fie, Doucement,  modérez-vous ,  retenez- 
vous.  Tout  beau,  n'allez  pas  si  rite.  Tout 
beau,  ne  vous  emporte:  pas.  Tout  beati, 
monsieur,  parlez  d'un  tel  avec  plus  de  respect . 
Tout  deau,  est  aussi  une  e.\pi'Cssionil(jnt 
on  se  sert  à  la  chasse  Pour  mettre  et  tenir 
les  chiens  en  arrêt  devant  le  gibier.  On 
l'emploie  quelquefois  ,  hors  de  la  clLassc, 
Pour  réprimer  les  mouvements  d'un  chien, 
pour  le  tenir  comme  en  arrêt. 

BKAI'COl'P.  adv.  de  quantité.  Un  nom- 
bre, une  quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble. Il  se  dit  tant  au  sens  physiciue  qu'au 
sens  moral.  Il  y  a  beaucoup  de  gens,  ^roir 
beaucoup  d' argent ,  beaucoup  de  blé,  beau- 
coup de  fruits.  Ils  sont  beaucoup  d'hérilicrs 
à  partager  cette  succession.  L'Évangile  dit: 
Il  y  a  beaucoup  d'appelés,  et  peu  d'élus. 
Dire  beaucoup  de  paroles.  H  l'a  répété  beau- 
coup de  fois.  Verser  beaucoup  de  larmes.  Il 
s'écoula  beaucoup  de  temps.  Avoir  beaucoup 
de  loisir.  Je  n'en  ai  pas  beaucoup.  Ce  ressort 
a  beaucoup  d'élasticité.  Cette  masse  a  beau- 
coup depesanteur.  Avoir  beaucoup  d'adresse, 
de  dextérité.  Avoir  beaucoup  d'esprit,  de  ta- 
lent, de  génie,  de  savoir,  de  malice,  de  vertu, 
de  résignation,  de  patience.  Éprouver  beau- 
coup de  plaisir,  de  joie,  de  chagrin,  de  re- 
grets, etc.  Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  d'une  opinion 
différente. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens,  Lorsque  la  chose  qu'on  n'exprime 
point  peut  être  aisément  sous-ontendue. 
C'est  un  homme  qui  sait  beaucoup.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  Il  reste  encore 
beaucoup  à  faire.  Il  a  perdu  beaucoup. 

À  beaucoup  près.  loc.  adv.  Avec  une 
grande  dilTérence,  une  grande  distance;  il 
s'en  faut  beaucoup.  Il  n'est  pas,  à  beaucoup 
prés,  aussi  riche  qu'on  le  dit. 

Beaucoup,  sert  aussi  à.  marquer  L'inten- 
sité, la  prolongation  ou  la  fi'équencc  d'une 
action.  Il  s'intéresse  beaucoup  à  votre  af- 
faire. Cela  m'inquiéle,  me  chagrine  beaucoup. 
Il  importe  beaucoup  que  vous  le  sachiez.  Cet 
enfant  grandit  beaucoup.  Ce  négociant  s'est 
beaucoup  enrichi  depuis  deux  ans.  C'est  un 
liomme  qui  a  beaucoup  lu.  Parler  beaucoup. 
Marcher  beaucoup.  Manger  beaucoup.  Atten- 
dre beaucoup.  Xous  avons  beaucoup  ri.  Il 
dine  beaucoup.  Il  vaut  mieux  lire  beaucoup 
quelques  livres  excellents  (c'est-à-dire,  les 
lire  fréquemment)  que  de  lire  beaucoup  de 
livres  mauvais  ou  médiocres  (c'est-à-dire, 
une  grande  quantité  de  ces  livres). 

Beaucoup,  ne  s'emploie  avec  les  adjectifs 
et  les  adverbes  que  lorsqu'il  marque  com- 
paraison ,  et  alors  il  exprime  Une  augmen- 
tation ou  une  dilïérence  considérable  Je 
suis  beaucoup  moins,  beaucoup  plus  content 
de  vous  depuis  quelques  jours.  Je  suis  beau- 
coup plus  content  de  vous  que  de  lui.  Ce  vin 
est  beaticoupmeillciir.  Il  s'est  beauioup  mieux 
conduit  que  vous.  Il  a  beaucoup  plus  de  for- 
tune qu'un  tel.  Quand  il  est  mis  après  le 
comparatif,  il  doit  toujours  être  précédé 
de  la  iiréposilion  (/i  ;  \'ous  éivs  jitus  savatit 


de  beaucoup.  Lorsqu'il  est  mis  avant  le  com- 
paratif, on  peut  également  dire,  Vous  êtes 
beaucouji  plus  savant,  et  \'ous  êtes  de  beau- 
coup plus  savant.  On  l'cmploiedc  mémo  avec 
certains  verbes  qui  marquent  comparaison. 
L'emporter  de  beaucoup  sur  un  autre.  Dépas- 
ser, surpasser  de  beaucoup.  Etc. 

Il  s'en  faut  beaucoup ,  Il  y  a  une  grande 
différence.  Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que 
l'ainé,  il  s'en  faut  beaucoup. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup,  La  quantité  qui 
devrait  y  être,  n'y  est  pas  à  beaucoup  près. 
Vous  croyez  m' avoir  tout  rendu,  il  s'en  faut 
de  beaucoup. 

Beaucoup,  se  dit  encore  pour  martpier 
Éloge,  approbation  ou  avantage.  Cet  enfant 
sait  déjà  le  latin,  c'est  beaucoup  pour  son 
âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  commencer. 
C'est  beaucoup  que  de  savoir  se  faire  obéir. 
C'est  déjà  beaucoup  qu  on  ne  vous  ait  ]ins  dit 
non. 

Ironiq.,  C'est  beaucoup  s'il  vous  regarde , 
À  peine  regarde-t-il  les  gens.  C'est  beau- 
coup si  vos  frais  vous  rentrent,  À  peine  rc- 
tirerez-vous  vos  frais. 

BEAl'-FII.S.  s.  m.  Terme  relalif  qui  ex- 
prime l'alliance  entre  l'enfant  màlo  né  d'un 
mariage  antérieur,  et  le  second  mari  de  sa 
mère  ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
C'est  votre  beau-fds,  puisque  vous  ave: 
épousé  sa  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et 
elle  a  deux  beaux-fils.  Cette  expression  n'est 
usitée  que  dans  le  langage  ordinaire ,  à  la 
différence  des  mots  analogues  Beau-père, 
bellc-mére,  beau-frère,  etc.,  qui  s'emploient 
fréquemment  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Pratique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  gendre,  d'un  homme 
par  rapport  au  pêrc  tiu  à  la  mère  de  sa 
femme. 

BEAU-FRKRE.  s.  m.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  au  frère  do  sa  femme, 
ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari , 
ou  par  un  frère  ou  une  sœur  au  mari  de 
sa  sœur,  ou  à  deux  hommes  qui  ont  épouse 
les  deux  sœurs,  c'est  le  frère  de  mon  mari, 
de  ma  femme,  et  par  conséquent  mon  beau- 
frère.  Ces  deux  hommes  sont  beaux-frères. 

BEAU-PÈRE.  s.  m.  Terme  relalif  qui 
exprime  l'alliance  entre  un  mari  et  le  père 
de  sa  femme,  ou  entre  une  femme  et  le 
père  de  son  mari ,  ou  entre  d*  enfants  et 
le  second  mari  de  leur  mère.  C'est  le  père 
de  votre  mari,  et  par  conséquent  votre  beau- 
père.  C'est  mon  beau-père,  j'ai  épousé  sa  fille. 
C'est  mon  beau-père ,  il  a  épousé  ma  mère. 

BEAUPRÉ.  S.  ni.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mât  qui  est  placé  à  l'avant  du  navire  et  qui 
est  très  incliné  sur  la  poulaineou  l'éperon. 
Le  mât  de  beaupré,  ou  simplement.  Le  beau- 
pré. Ce  bâtiment  a  perdu  son  beaupré. 

BEAUTÉ,  s.  f.  Réunion  de  formes,  do 
proportions  et  de  couleurs  qui  plait  aux 
yeux  et  qui  fait  naitre  l'admiration.  11  se 
dit  proprement  Des  personnes,  et  particu- 
lièrement Du  visage.  La  beauté  du  lorps. 
La  beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femme. 
Une  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  qui  né- 
glige sa  beauté.  La  beauté  se  passe  en  peu 
de  temps.  Sa  beauté  est  parfaite,  accomplie. 
Sa  beauté  est  dans  sa  fleur,  dans  toute  sa 
fleur.  Sa  beauté  est  fanée.  Elle  est  d'une 
beauté  ravissante,  de  la  plus  grande  beauté. 
Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  ariip- 
ciclte.  Beauté  fade,  journalière.  Beauté  ani- 
mée. Beauté  bien  conservée.  Entretenir  sa 
beauté.  Conserver,  perdre  sa  beauté.  Celle 
femme  n'était  pas  en  beauté  hier  au  soir, 
Elle  parais.sait  moins  belle  qu'à  l'ordinaire. 
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11  se  dit  aussi  Des  animaux.  La  beauté 
d'un  cheval,  d'un  (ion,  d'un  oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  formes, 
des  seules  proportions.  La  beauté  de  la 
taille.  La  beauté  des  formes. 

Beauté,  se  dit  aussi  D'une  belle  per- 
sonne, l'ne  jeune  beauté,  fue  beauté  dédai- 
gneuse. Une  beauté  fiére.  l'ne  beauté  célèbre. 
Toutes  les  beautés  de  la  rille  étaient  à  cette 
fête.  On  dit  de  même,  absolument,  La  beauté, 
pour  désigner  les  belles  femmes  en  géné- 
ral. Rendre  hommage  à  la  beauté.  Le  triom- 
phe de  la  beauté.  L'empire  de  la  beauté. 

Il  se  dit  quelquefois  par  une  sorte  do 
badinage  ;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au 
pluriel,  avec  l'adjectif  possessif.  '\'oici  nos 
beautés  qui  reviennent. 

Cette  femme  était  la  beauté  du  bal,  Elle 
était  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  qui 
se  trouvaient  au  bal. 

C'est  une  beauté,  se  dit  D'une  femme  très 
belle. 

Beauté  grecque  et  Beauté  romaine,  se  di- 
sent Des  femmes  dont  la  beauté  rappelle  le 
caractère  des  tètes  que  l'on  voit  dans  les 
statues  et  dans  les  médailles  antiques  de 
la  Grèce  et  de  Rome. 

Be.\uté,  désigne,  en  général,  La  qualité 
de  ce  qui  touche  agréablement  les  sens , 
l'esprit,  l'âme,  de  ce  qui  est  excellent  en 
son  genre.  La  beauté  du  jour.  La  beauté  du 
ciel,  de  la  terre,  des  fleurs .  des  eaux,  des 
arbres.  La  beauté  d'une  ville,  d'xm  édifice. 
La  beauté  d'un  tableau,  d'une  statue.  La 
beauté  d'une  étoffe.  La  beauté  d'une  couleur. 
La  beauté  d'une  voix,  d'une  musique,  d'un 
concert.  La  beauté  d'un  spectacle,  d'une  fête. 
La  beauté  de  l'esprit.  La  beauté  du  style,  des 
pensées.  La  beauté  d'un  outrage,  d'un  poème. 
La  beauté  de  l'dme.  La  beauté  des  senti- 
ments. La  beauté  d'une  découverte.  C'est  là 
ce  qui  en  fait  la  beauté.  Cela  est  de  toute 
beauté. 

Beauté?,  au  pku-iel ,  se  dit  De  plusieurs 
belles  choses  réunies  dans  un  même  lieu, 
De  plusieurs  beau.x  détails  qu'on  remarque 
dans  un  même  objet.  On  ne  peut  détailler 
toutes  les  beautés  que  cette  ville  renferme. 
Les  beautés  de  la  nature.  Cette  femme  a  mille 
beautés  (mille  charmes).  Le  style  de  cet  écri- 
vain a  des  beautés  qu'il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  mon^e  de  sentir.  Les  beautés  de  cet 
ouvrage  en  effacent,  à  mes  yeux,  les  défauts. 

Be.\utès,  au  pluriel,  est  quelquefois  em- 
ployé dans  Le  titre  de  certains  li\Tes  com- 
posés de  récits  ou  de  traits  remarquables 
tirés  de  l'histoire.  Beautés  de  l'histoire. 
Beautés  de  l'histoire  de  France,  de  l'histoire 
romaine,  etc. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partie  saillante  et  dure  qui 
tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaiLX,  et  qui  est 
formée  de  deux  pièces  appelées  Mandibu- 
les, l'une  supérieure,  l'autre  inférieure. 
Long  bec.  Bec  court,  gros,  aigu,  large,  cro- 
chu. Les  oiseaux  à  bec  fin.  Ouvrir  le  bec. 
Un  oiseau  qui  se  défend  du  bec,  qui  donne 
un  coup  de  bec. 

Prov.  et  fig..  Avoir  bec  et  ongles.  Être 
pourvu  des  moyens  de  se  défendre,  et  savoir 
en  user. 

Prov.  et  fig..  Avoir  bon  bec.  Parler  avec 
une  vivacité ,  une  hardiesse  accompagnée 
quelquefois  de  malignité. 

Prov.  et  fig.,  Aroir  le  bec  bien  affilé.  Par- 
ler, répondre  avec  promptitude  et  facilité, 
et  même  avec  un  peu  de  malice 


Prov.  et  fig..  N'avoir  que  du  bec.  N'avoir 
que  du  babil. 

Prov.  et  fig.,  Sp  défendre  du  bec.  Se  dé- 
fendre de  paroles.  Se  prendre  de  bec  avec 
quelqu'un.  Se  quereller,  avoir  un  démêlé 
avec  lui. 

Prov.  et  fig..  Donner  un  coup  de  bec,  Lan- 
cer en  passant  un  trait  piquant,  un  trait 
de  médisance. 

Prov.  et  fig. ,  Être  pris  par  le  bec ,  Être 
convaincu  par  ses  propres  paroles. 

Prov.  et  fig..  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie, lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  igno- 
rant. On  dit  aussi,  Faire  payer  à  quelqu'un 
son  bec  jaune ,  Lui  faire  payer  sa  bienve- 
nue. (Dans  ces  deux  phrases  on  prononce, 
et  dans  la  première  on  écrit  plus  ordinai- 
rement, Béjaune.  Voyez  Béj.^une.) 

Prov.  et  iîg. ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau,  à  l'eau.  Le  laisser  toujours  dans  l'at- 
tente de  quelque  chose  qu'on  lui  fait  espé- 
rer; Le  tenir  dans  l'incertitude,  en  ne  lui 
donnant  pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  fig.,  Passer  la  plume  par  le  bec 
à  quelqu'un.  Le  frustrer  des  espérances 
qu'on  lui  a  données.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  laisse  pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  et  fig..  Foire  le  bec  à  quelqu'un, 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire. 

Fig.  et  fam..  Causer  bec  à  bec.  Tète  à  tête. 

Fig.  et  fam.,  Foire  le  petit  bec,  Faire  la 
petite  bouche. 

Fam.,  Caquet  bon  bec.  Nom  qu'on  donne 
à  la  pie,  parce  que  cet  oiseau  apprend  fa- 
cilement à  parler.  Il  se  dit ,  figiu^ément . 
d'Une  femme  jaseuse  et  médisante. 

Fig.  et  fam..  Blanc-bec,  se  dit,  par  mé- 
pris ou  par  badinage,  d'Un  jeune  homme 
sans  expérience.  '\'ous  n'êtes  qu'un  blanc- 
bec.  Ce  petit  blanc-bec  veut  tenir  tête  à  tout 
le  monde.  Taisez-vous,  blanc-bec. 

Bec-de-lièvre ,  se  dit  de  La  bouche  d'une 
personne,  dont  la-lè\Te  supérieure  est  fen- 
due comme  celle  du  lièvre.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  personne  même  qui  a  ce  dé- 
faut de  conformation. 

Bec-de-grue  ou  Gerojiium,  Genre  déplan- 
tes ainsi  nommé  parce  que,  dans  quelques 
espèces,  la  capsule  qui  contient  les  semen- 
ces ressemble  au  bec  d'une  grue. 

Bec-de-cane,  bec-de-cygne  ,  bec-de-vau- 
tour, bec-de-corbeau  ou  de-corbin,  etc.  Ins- 
truments de  chirurgie ,  maintenant  hors 
d'usage ,  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  le  bec  des  oiseaux  dont^ils  por- 
tent le  nom. 

Bec-de-cane,  Sorte  de  poignée  mobile  qui 
sert  à  mouvoir  le  pêne  d'une  serrure  sans 
le  secours  de  la  clef. 

Bec,  se  dit,  par  analogie,  de  La  saillie 
cornée  que  certains  insectes  ont  à  la  tête , 
et  qui  leur  sert  de  bouche  ou  de  suçoir.  Le 
bec  du  charançon,  du  puceron,  de  la  cigale, 
etc.  Bec  articulé. 

Beg,  se  dit  aussi  de  La  pointe  de  certains 
objets.  Le  bec  d'une  plunxe.  Le  bec  d'une  ai- 
guière. Le  bec  d'un  alambic. 

Flûte  à  bec.  Sorte  de  flûte  terminée  par 
un  bec  aplati ,  comme  le  sifflet  et  le  tla- 
geolet.  Ce  bec  forme  l'embouchure  de  l'ins- 
trument. La  flûte  à  bec  n'est  plus  en  usage; 
elle  a  été  remplacée  par  la  flûte  traversiére. 
Dans  les  Arts,  on  dit  de  certainî  ustensiles 
qu'/Js  sont  termitiés  en  bec  de  flûte,  parce 
que  leur  extrémité  ressemble  à  celle  d'une 
fii'ite  à  bec. 

Le  bec  d'une  lampe.  La  partie  d'une  lampe 
par  où  sort  le  bout  de  la  mèche  qu'on  al- 


lume. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
bec  de  gaz  hydrogène. 

Bec,  se  dit  encore  d'Une  pointe  de  terre 
qui  se  trouve  au  confluent  de  deux  rivières. 
Le  bec  d'Ambés.  Le  bec  d'.Mlier. 

Bec,  en  termes  d'Architecture,  Éperon  de 
forme  triangulaire  ou  semi-circulaire,  cons- 
truit en  charpente  ou  en  maçonnerie,  aux 
extrémités  des  piles  d'un  pont,  pour  lui 
servir  de  contrefort  et  de  défense.  En  ce 
sens.  Bec  ne  s'emploie  que  dans  ces  expres- 
sions :  Avant-bec,  Qui  est  en  tête  du  pont 
et  opposé  au  fil  de  l'eau  ;  Arrière-bec,  Qui 
est  en  arriére  de  la  pile  et  en  aval  du  pont. 

BËC.\BRE.  s.  m.  Caractère  de  musique 
en  forme  de  petit  carré  1 1\  )  :  on  le  met  au 
devant  d'une  note  qui  avait  été  haussée  ou 
baissée  d'un  demi-ton,  pour  rétablir  cette 
note  dans  son  ton  naturel.  .1/c((rc  un  bécarre 
à  une  note,  devant  une  note. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres ,  et 
se  dit  des  notes  marquées  d'un  bécarre. 
Cette  note  est  bécarre. 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  de 
l'ordre  des  Êchassiers,  qui  a  le  bec  fort  long, 
et  qui  est  bon  à  manger.  Tuer  une  bécasse. 
Faire  un  salmis  de  bécasses.  Bécasses  rôties. 
Pâté  de  bécasses. 

Prov.  et  fig.,  Brider  la  bécasse.  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  l'attraper,  le 
tromper.  Lo  bécasse  est  bridée. 

Fig.  et  pop..  C'est  une  bécasse.  C'est  une 
femme  sans  esprit. 

BÉC.4SSE.41'.  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
Tuer  des  bécasseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  de  la  bécasse  ou 
de  la  bécassine. 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse,  qui  a  aussi  le  bec  fort  long,  et 
qui  est  très  bon  à  manger.  Bécassines  en 
salmis.  Bécassines  rôties,  sautées.  Un  plat 
de  bécassines. 

Prov.  et  lig.,  Tirer  la  bécassine,  à  la  bé- 
cassine. Cacher  sa  supériorité,  son  adresse, 
pour  mieux  tromper. 

BECCARD.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  femelle  du  saumon. 

BEC-UE-C0RBl.\.  s.  m.  Voyez  Corbin. 

BEC-DE-GRUE,  BEC-DE-LIÈVRE,  s.  m. 
etc.  Voyez  Bec. 

BECFIGl'E.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  recher- 
che les  figues,  et  qui  est  très  délicat  à  man- 
ger. Manger  des  becfigues. 

BÉCHAMEL,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  sauce  blanche  qui  se  fait  avec  de  la 
crème.  Saxice  à  la  béchamel.  De  la  morue  à 
la  béchamel.  Une  béchamel  de  brochet. 

BÉCHARU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  au  Flamant,  oiseau  de  passage, 
appelé  Phénicoptère  par  les  anciens. 

BÊCHE,  s.  f.  Outil  de  jardinage,  formé 
d'un  fer  plat,  large  et  tranchant,  auquel 
s'adapte  un  manche  de  bois,  et  qui  sert  à 
remuer  la  terre.  Labourer  une  planche  de 
jardin  avec  la  bêche. 

BÊCHER.  V.  a.  Couper  et  remuer  la  terre 
avec  une  bêche.  Bêcher  la  terre. 

Prov.,  J'aimerais  mieux  bêcher  la  terre, 
se  dit  en  parlant  D'un  travail  qu'on  regarde 
comme  très  pénible  ou  très  difficile,  ou 
pour  lequel  on  a  luie  grande  répugnance. 

BÊCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BÊCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  plantes  et  en  général 
des  remèdes  employés  contre  la  toux. 

Il  e.st  aussi  substantif.  Le  capillaire  est  un 
très  bon  béchique. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE.  S.  f  .  La  quantité 
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de  riDUriiUiic  i|U  un  oiseau  peut  prendre 
avec  le  bec  pour  la  ilomier  à  ses  petits.  In 
viseau  i/iii  parle  la  beeqiwe,  qui  donne  la 
becquée  à  ses  pelils. 

BKCQL'KTKRouBÉQl'ETEK.  V.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  bec- 
queté ces  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie,  So  battre  à  coups  de  bec, 
connue  font  les  co([s  ;  ou  So  caresser  avec 
le  bec,  connnc  font  les  pigeons.  Deux  pi- 
geons qui  se  becquèlent. 

bEcyiETÈ,  ÉE.  part,  passé. 

BÉCUNE.  s./.  ï.  d'ilist.  nat.  Poisson  de 
mer  1res  vorace,  qui  ressemble  un  peu  au 
brochet. 

BKU 

BED.ilNE.  s.  f.  l'anse,  gros  ventre.  Ilem- 
plirsa  bedaine.  Farcir  sa  bedaine,  l'ne  grosse 
bedaine.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie. 

BI':i)l<:.\U.  s.  ra.  Bas  officier  d'une  église, 
jiortanl  verge  ou  niasse  :  il  a  pour  fonction 
principale  de  marcher  devant  lesecclésias- 
ti(|ues,  (levant  les  iiuélevu-s,  etc.,  et  de  leur 
faire  faire  place.  Vn  bedeau  de  Sainl-Eus- 
tache.  Le  bedeau  marclie  en  léte  des  proces- 
sions. 

Il  se  disait  autrefois ,  dans  les  Universi- 
tés, de  Certains  ofliciers  subalternes  char- 
gés de  fonctions  à  peu  prés  semblables.  Le 
premier  bedeau  de  l'unircrsilé.  Aujovuil'hui 
on  emploie,  dans  le  même  sens,  le  terme 
<i'.\pparileur.  , 

UKIXl.V.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifiait 
Tambour.  Il  n'est  plus  usilé  que  dans  cette 
locution  figurée  et  familière,  l'ngros  bedon, 
In  homme  gros  et  gras.  C'est  un  gros  be- 
don 

BÉDOUIN,  s.  m.  Nom  donné  aux  Arabes 
qui  vivent  dans  le  désert ,  et  particulière- 
ment à  ceux  qui  exercent  le  brigandage. 
Un  chef  de  Bédouins.  Ils  furent  surpris,  at- 
taqués par  des  Bédouins.  On  l'emploie  aussi 
comme  adjectif.  Les  Arabes  Uediiuins. 

BKE 

BKE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
locution,  (iueule  bée,  qui  se  dit  en  parlant 
Des  tonneaux  vides,  ouverts  par  un  de 
leurs  fonds.  Des  tonneaux,  des  futailles  à 
gueule  bée. 

liflK.  s.  i.  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  (|ui  donne  le  mouvement  à  un  moulin. 
Il  est  synonyme  de  Abée. 

BÉER.  V.  u.  Voyez  liAVEn. 

BEF 

BEFFROI,  s.,  m.  Tour  ou  clocher  d'où 
l'on  fait  le  guet,  et  où  U  y  a  une  cloche 
])our  sonner  l'alarme.  On  a  sonné  la  cloche 
du  beffroi. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cloche  qui  est  dans 
le  belTroi  :  .Sonner  le  beffroi,  Le  beffroi  sonne  ; 
et  lie  La  charpente  qui  porte  les  cloches  : 
'(  faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour. 

BEU 

BÉG.IYEME.VT  ou  BÉCJAIEMEXT.  s.  m. 

Action  de  bégayer;  vice  de  prononciation 
de  celui  qui  bégaye.  Hégayemcnt  accidentel. 
Hégayement  habituel.  Corriger  le  bégaye- 
ment. 

BËG.WER.  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 


/■ai/cr.)  .'Vriicult  r  mal  les  mots,  les  pronon- 
cer en  hésitant,  et  en  répétant  la  même  syl- 
labe avant  de  prononcer  celle  qui  suit. 
Cet  homme  bégaye  si  fort,  qit'on  a  toutes  les 
peines  du  monde  à  l'entendre.  Dés  qu'il  a  bu 
trois  verres  de  vin,  il  commence  à  bégayer. 
On  bégaye  quelquefois  par  embarras,  par 
timidité. 

Il  ne  fait  encore  que  bégayer,  se  dit  D'un 
enfant  qui  connnnice  à  parler. 

Dkgaveb,  signifie  quelquefois,  au  figuré. 
Parler  de  quelque  chose  d'une  manière 
très  vague,  très  imparfaite.  Les  plus  grands 
philosophes  ne  font  que  bégayer,  quand  ils 
veulent  parler  de  ce  qui  est  inaccessible  à  la 
raison  humaine. 

Ukuaver,  est  quelquefois  actif.  Cet  enfant 
commence  à  bégayer  quelques  mots.  Cet  éco- 
lier a  bégayé  sa  leçon. 

liKOAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BÉGp,  l'Ë.  adj.  Il  se  dit  I)'un  cheval  qui 
manpie  toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge. 
Cliernl  bégu.  Jument  bégué. 

BiXiUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  bé- 
g.aye.  On  le  dit  seulement  De  ceux  qui  ne 
peuvent  parler  sans  bégayer.  Un  homme  bè- 
gue. Elle  est  bègue. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bègue,  une  bègue. 

BÉGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  se 
dit  d'Une  femme  prude  avec  hauteur,  ou 
dédaigneuse  avec  impertinence.  .Vr  plaisan- 
te: pas  avec  cette  femme,  c'est  une  bégiteule. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cette  femme  est  bien  bégueule.  Il  est  familier. 

Faire  la  bégueule,  So  donner  l'air,  le  ton 
d'une  prude;  affecter  ridiculement  la  mo- 
deslie  et  la  vertu. 

BÉGUEULERIE.  S.  f.  Le  caractère,  les 
airs,  le  ton  d'une  bégueule.  On  ne  peut  sup- 
porter sa  bégueulerie.  C'est  un  trait  de  bé- 
gueiilerie  des  plus  ridicules.  Il  est  familier. 

BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  pour  les 
enfants,  qui  s'attache  sous  le  menton  avec 
une  petite  bride.  Un  enfant  qui  a  encore  le 
béguin. 

Fig.  et  pop.,  Jeluiaibienlaré  son  béguin. 
Je  l'ai  bien  grondé,  je  l'ai  vertement  répri- 
mandé. 

BÉGUINAGE.  S.  m.  Maison,  couvent  do 
béguines. 

Il  se  dit  aussi ,  par  mépris  et  familière- 
ment, d'Une  dévotion  puérile  et  affectée. 
Elle  donne  dans  le  béguinage. 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines  reli- 
gieuses des  Pays-Bas  catholiques. 

Il  se  dit  aussi .  par  mépris  et  familière- 
ment, d'Une  dévote  superstitieuse  et  minu- 
tieuse. 

BEI 

BEIGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  laine  qui  a  sa  couleur  naturelle.  Laine 
beige. 

Serge  beige,  ou  substantivement,  Beige, 
Serge  faite  avec  cette  sorte  de  laine,  et  ([ui 
n'a  reçu  aucune  teinture.  On  dit  de  même. 
Drap  beige. 

BEIGNET,  s.  m.  Espèce  de  pâte  frite  à 
la  poêle,  et  qui  enveloppe  ordinairement 
une  tranche  de  quelque  fruit.  Beignet  de 
pommes.  Beignet  d'abricots.  Beignet  soufflé, 
l'aire  des  briiinvls.  Manger  des  beignets. 

BEIKA.M.  s.  m.  Voyez  Bair^um. 

BEJ 
BËJAUNE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oi- 


seau jeune  et  niais.  On  donne  figuréraent 
ce  nom  à  Un  jeune  homme  sot  et  niais. 

Fig.  et  fam.,  .Montrer  à  quelquun  son  bé- 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie. 
Lui  montrer  qu'il  n'est  encore  qu'un  igno- 
rant dans  les  choses  dont  il  s'agit  Faire 
payer  à  quelqu'un  son  béjaune.  Lui  faire 
payer  sa  bienvenue.  On  écrit  aussi  Bee 
jaune,  mais  on  prononce  toujours  Béjaune 

BEI. 

BEL.  adj.  Voyez  Beai'. 

BÉLANURE.  s.  f.  T.  de  Marine  Petit  bâ- 
timent de  transport  à  fond  plat,  dont  on 
se  sert  priiuipalemenl  sur  les  rivières,  sur 
les  canaux  et  dans  les  rades. 

BÊLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bêle.  Des  bre- 
bis bélatites. 

Prov.,  Bauf  saignant,  mouton  bêlant.  11 
faut  que  le  bœuf  et  le  mouton  rolis  ne 
soient  guère  cuits. 

BÊLEMENT.  S.  m.  Le  cri  des  moutons, 
des  agneaux  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  recomiaisscnl  l'un  l'autre  à  leur 
bêlement. 

BÉLE.MNITE.  S.  f.  (On  prononce  Bélèm- 
nite.)  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit  de  Certaines 
coquilles  fossiles,  de  forme  allongée,  dont 
on  ne  connaît  pas  les  analogues  vivants.  Il 
y  a  beaucoup  d'espèces  de  bélemnites. 

BÊLER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  naturel  des 
moutons,  des  agneaux  et  des  brebis.  Les 
agneaux  bêlent. 

Prov.  et  bass..  Brebis  qui  bêle  perd  sa  goû- 
tée. Quand  on  cause  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  temps  de  manger. 

Prov.  et  fig.,  La  brebis  bêle  toujours  de 
même.  On  ne  change  guère  les  manières 
qui  viennent  de  la  nature. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  mammifère  sau- 
vage, de  forme  allongée  et  de  couleur 
rousse,  qui  a  le  museau  pointu,  les  pattes 
courtes ,  et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille. 
La  belette  est  une  espèce  de  martre.  Une  be- 
lette entra  dans  le  colombier. 

BÉLIER,  s.  m.  (  Quelque-s-uns  écrivent 
Beiier.)  Quadrupède  portant  laine,  et  qui 
est  le  mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bélier. 
Les  cornes  d'un  bélier. 

Bki.ier  ,  signifie  aussi ,  Une  machine  de 
guerre  des  anciens,  faite  d'une  longue  pou- 
tre, dont  l'extrémité  était  armée  d'une  tête 
d'airain,  et  qui  servait  à  battre  et  à  renver- 
ser les  murailles  des  places  assiégées.  .Ap- 
procher le  bélier.  Faire  jouer  le  bélier.  Des 
coups  de  bélier. 

BÉr.iEii,  en  termes  d'Astronomie,  r.on- 
stellation  zodiacale  qui,  vers  le  temps  d'IIip- 
parque,  coïncidait  avec  l'équinoxe  du  prin- 
temps. Ce  nom  est  demeuré  attaché  Au 
signe  dont  le  commencement  répond  à  ce 
même  équinoxe,  dans  le  zodiaque  mobile 
déplacé  par  la  précession.  La  constellation 
du  Bélier.  Le  soleil  était  dans  le  signe  du 
Bélier. 

BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  cloche,  pour  tenir  le  battant  sus- 
pendu. 

BElItRE.  s.  m.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris. Coquin,  gueux,  homme  de  néant,  etc. 
Un  vrai  belitre. 

BELLADONE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
vénéneuse,  de  la  famille  des  Solanées,  qui 
est  employée  en  médecine,  et  qu'on  appelle 
ainsi  parce  qu'autrefois  les  Italiens  en  ti- 
raient une  espèce  de  fard.  Extrait  de  bella- 
done. On  la  nomme  aussi  Belle-dame. 

BELLÂTRE.  S.  m.  Celui  qui  a  un  fau.x  air 
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de  beauté,  une  beauté  mêlée  de  fadeiu'. 
C'est  un  bellâtre.  On  l'emploie  quelquefois 
adjectivement. 

BELLE-DAME.  S.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
vulgaire  de  r.\rroche ,  appelée  aussi ,  mais 
plus  rarement,  Bonne-Dame. 

Il  dcsig-ne  quelquefois,  La  plante  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Ilelladone. 

BELLE-n.i.ME ,  est  aussi  Le  nom  que  les 
entomologistes  donnent  au  papillon  du 
chardon. 

BELLE-DE-JOUR.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  liseron  dont  les  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent que  pendant  le  jour.  Cette  fleur 
se  nomme  aussi  Liseron  tricolore  et  Liset 
bleu. 

BELLE-DE-XUIT.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  exotique  dont  les  fleurs ,  qui  res- 
semblent à  celles  du  liseron;  ne  s'épanouis- 
sent guère  qu'après  le  coucher  du  soleil. 
On  la  nomme  aussi  Jala]'. 

BELLE-D'L'.V-JOUR.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  de 
ses  belles  fleurs  jaunes .  qui  se  fanent  très 
promptement.  C'est  le  nom  vulgaire  de 
différentes  espèces  du  geru'e  Hémérocalle , 
et  principalement  de  l'Hémérocalle  jaune. 

BELLE-FILLE.  S.  f.  Terme  relatif  qui 
exprime  l'alliance  entre  la  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage,  et  le  second  mari  de  sa  mère 
ou  la  seconde  femme  de  son  père.  C'est  votre 
belle-fille,  vous  avez  épousé  son  père. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  bru,  d'une  femme 
par  rapport  au  père  ou  à  la  mère  de  son 
mari.  C'est  ma  belle-IMe ,  elle  a  épousé  mon 
fils. 

BELLE.MEXT.  adv.  Doucement,  avec 
modération.  On  ne  l'emploie  guère  que  pour 
avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré.  Belle- 
ment,  vous  vous  emportez,  vous  vous  ou- 
bliez. Allez  tout  beUement.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

BELLE-.MÈRE.  S.  f.  Terme  relatif  qui  e.x- 
prirae  l'alliance  entre  uft  mari  et  la  mère 
de  sa  femme,  ou  entre  une  femme  et  la 
mère  de  son  mari ,  ou  entre  des  enfants  et 
la  seconde  femme  de  leur  père. 

BELLE-SŒUR.  S.  f.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  à  la  sœiu-  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  mari, 
ou  par  un  frère  ou  une  sœur  à  la  femme 
de  son  frère,  ou  à  deux  femmes  qui  ont 
épousé  les  deux  frères.  C'est  la  sœur  de  ma 
femme ,  de  mon  mari,  et  par  conséquent  ma 
belle-sœur.  Ces  deux  femmes  sont  belles- 
sœurs. 

BELLIGÉRA.VT,  .4.\TE.  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.|  Il  .se  dit  des  peuples, 
des  puissances  qui  sont  en  guerre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  féminin.  Puissances ,  par- 
ties belligérantes. 

Il  est  aussi  substantif  et  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Rester  neutre  entre  les 
belligérants. 

BELLIQUECX,  EUSE.  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Guerrier,  martial.  .Yo- 
tion  belliqueuse.  Peuple  belliqueux.  Prince 
belliqueux.  Humeur  belliqueuse.  Caractère 
belliqueux.  Cet  orateur  a  fait  un  discours 
belliqueux.  Les  sons  belliqueux  de  la  trom- 
pette. 

BELLOT,  OTTE.  adj.  Diminutif  de  Beau. 
11  se  dit  Des  enfants.  Cet  enfant  est  bellnt. 
Une  petite  fille  qui  est  bellole.  On  l'cmpl.iie 
quelquefois  substantivement.  Mon  petit  bel- 
lot.  Ma  petite  bellotte.  Il  est  familier. 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER.  s.  m.  (On 
fait  sentir  l'U  do  Helréder.]  Espèce  de  pa- 
villon ou  de  terrasse  construite  au  haut 


d'un  édifice  ou  sur  quelque  élévation,  et 
d'où  l'on  découvre  au  loin.  J'ai  chez  moi 
un  belvédère  d'oii  je  vois  deux  lieues  à  la 
ronde. 

BEM 

BÉMOL,  s.  m.  Caractère  de  musique  en 
forme  de  petit  b,  qu'on  met  au  devant  d'une 
note  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  bais- 
sée d'un  demi-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 
note,  devant  une  note,  un  bémol,  deux  bé- 
mols à  la  clef. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  gciu^es.  Cette 
note  est  bémol.  Le  ton  de  si  bémol. 

BE\ 

BE\.  s.  m.  (On  prononce  Béne.)  .-Vrbre 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales ,  et  dont  les  se- 
mences, appelées  Xoix  de  ben,  fournissent 
une  huile  de  bonne  qualité  qu'on  emploie 
surtout  dans  la  parfumerie. 

BÉX.\RDE.  s.  f.  Serrure  qui  peut  s'ou- 
vrir des  deux  côtés.  On  dit  aussi,  adjective- 
ment. Une  serrure  bénarde. 

BÉXÉDICITÉ.  s.  m.  Mot  latin  que  l'usage 
a  rendu  français.  La  prière  qu'on  fait  avant 
le  repas.  Dire  le  bénédicité.  Un  enfant  qui  ne 
sait  pas  son  bénédicité.  Des  bénédicités. 

BÉXÉDICTIX,  I\E.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse de  f  ordre  de  Saint-Benoit.  Un  cou- 
vent de  bénédictins,  de  bénédictines.  Les 
bénédictins  étaient  divisés  en  plusieurs  con- 
grégations, de  Chmy,  de  Saint-Maur,  etc.  Un 
savant  bétiédictin. 

Fig.,  C'est  un  bénédictin,  se  dit  D'un  éru- 
dit  qui  se  livre  au  travail  sans  distraction. 
Un  ouvrage  de  bénédictin.  Un  ouvrage  d'é- 
rudition fait  avec  beaucoup  de  patience  et 
de  soin. 

BÉNÉDICTION,  s.  {.  Action  de  consa- 
crer, de  bénir  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. La  bénédiction  d'ui\e  église,  d'une  cha- 
pelle, des  fonts  baptismaux,  d'un  cimetière, 
etc.  La  bénédiction  du  pain,  de  l'eau,  d'un 
cierge,  etc.  La  bénédiction  des  drapeaux.  La 
bénédiction  nuptiale. 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'un  prélat  ou 
d'un  prêtre  qui  bénit  les  assistants,  etc., 
en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  bénédic- 
tion. Assister  à  la  bénédiction.  La  bénédic- 
tion du  saint  sacrement.  La  bénédiction  épis- 
copale. 

Il  se  dit  également  de  L'action  par  la- 
quelle les  pères  et  les  mères  bénissent  leurs 
enfants.  Bénédiction  paternelle,  maternelle. 
Je  te  donne  ma  bénédiction.  Ses  enfants  lui 
demandèrent  sa  bénédiction. 

BÉNEDicTio\",  signifie  aussi.  Grâce  et 
faveur  particulière  du  ciel.  C'est  une  béné- 
diction particulière  de  Dieu.  Dieu  l'a  comblé 
de  bénédictions.  Les  bénédictions  célestes. 
Dieu  a  répandu,  a  versé  ses  bénédictions 
sur  cette  famille.  Dieu  y  a  mis,  y  a  donné 
sa  bénédiction.  Attirer,  s'attirer  les  bénédic- 
tions du  ciel. 

Une  maison  de  bénédiction.  Une  maison 
où  règne  la  piété:  et,  ligurémenl  et  fami- 
lièrement. Une  maison  où  tout  abonde.  On 
dit  aussi ,  dans  un  sens  analogue  au  der- 
nier. C'est  tin  pays  de  bénédiction. 

Faui.,  C'est  une  bénédiction,  se  dit  on 
parlant  D'une  grande  abondance  qui  semble 
résulter  d'une  faveur  particulière  du  ciel. 
Il  y  a  cette  année  une  énorme  quantité  de 
fruits,  c'est  mie  bénédiction.  Il  se  dit  pnpu- 
lairemcnt,  el  par  une  sorte  d'ironie,  Pour 


marquer  l'excès  d'une  chose  fâcheuse,  dé- 
sagréable ,  alors  il  est  ordinairement  pré- 
cédéde  que  signifiant  tellement  que.  llpleut, 
il  neige,  que  c'est  une  bénédiction.  Il  a  été 
battu,  que  c'est  ime  bénédiction. 

BÉxÉuicTiON,  se  dit  encore,  surtout  au 
pluriel.  Des  vœux  qu'on  fait  pour  la  pros- 
périté de  quelqu'un ,  des  souhaits  qu'on 
forme  en  sa  faveur.  Si  vous  faites  cette  bonne 
oeuvre,  on  vous  donnera  mille  bénédictions. 
Il  a  fait  beaucoup  de  bien  dans  celte  pro- 
vince,  et  les  habitants  le  comblent  de  béné- 
dictions. Les  bénédictions  du  pauvre. 

Sa  mémoire  est  en  bénédiction,  On  se 
souvient  de  lui ,  et  on  loue  ses  actes  de 
bienfaisance ,  ses  vertus ,  etc. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Gain,  profit.  Tout  a 
tourné  à  son  bénéfice.  Il  a  eu  du  bénéfice  dans 
celte  affaire.  Calculer  tous  les  bénéfices  que 
doit  procurer  une  entreprise.  Les  pertes  ont 
excédé  les  bénéfices.  De  gros  bénéfices.  On 
doit  donner  incessamment  une  représentation 
au  bénéfice  de  tel  comédien.  Représentation 
à  bénéfice. 

BÉNÉFICE,  signifie  aussi.  Privilège,  avan- 
tage ,  faculté  accordée  par  la  loi  ou  par  le 
prince.  Il  jouissait  de  ce  droit  par  bénéfice 
du  prince.  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire, 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Jouir,  être  déchu 
du  bénéfice  d'inventaire.  Le  bénéfice  de  dis- 
cussion. Le  bénéfice  de  division.  Être  admis 
au  bénéfice  de  cession.  Profiter  du  bénéfice  de 
la  loi. 

Il  signifie  au  figuré.  Le  droit  de  n'admet- 
tre une  chose  qu'avec  certaines  réserves. 
Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  je  vote- 
rai l'amendement. 

.Sous  bénéfice  d'inventaire,  se  dit  figuré- 
ment  pour  exprimer  qu'Avant  d'admettre 
une  doctrine,  une  opinion,  un  fait,  etc.,  on 
se  réserve  de  les  vérifier.  Cm  a  dit  d'un  scep- 
tique célèbre  qu'il  ne  croyait  en  Dieu  que 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Je  n'accepte  ce 
récit  que  sous  bénéfice  d' inventaire. 

Lettres  de  bénéfice  d'âge.  Lettres  de  chan- 
cellerie que  les  mineurs  obtenaient  jadis 
pour  être  émancipés,  et  pour  gouverner 
eux-mêmes  leur  bien  jusqu'à  pleine  majo- 
rité. 

En  Médecine,  Bénéfice  de  nature.  Les  éva- 
cuations spontanées  par  lesquelles  la  nature 
se  soulage.  Bénéfice  de  ventre,  Dévoiement 
spontané  et  peu  violent.  /(  lui  est  arrivé 
un  bénéfice  de  ventre. 

BÉNÉFICE,  se  dit  particulièrement,  on 
Histoire,  Des  terres  conquises  dans  la  Gaule 
par  les  Francs,  et  que  les  chefs  ou  princes 
distribuaient  à  leurs  compagnons  d'armes. 
Originairement  les  bénéfices  ou  fiefs  n'étaient 
donnés  qu'à  vie;  ensuite  ils  devinrent  héré- 
ditaires. 

BÉNÉFICE,  se  dit  aussi  d'Un  titre,  d'une 
dignité  ecclésiastique  accompagnée  d'un 
revenu.  Il  n'existe  plus  en  France  de  béné- 
fices ecclésiastiques;  maison  rapporte  ici 
les  dénominations  et  les  façons  do  parler 
suivantes,  parce  qu'elles  ont  été  fort  usitées 
autrefois,  et  qu'elles  peuvenl  s'appliquer 
à  ce  qui  existe  encore  dans  d'autres  pays. 
Un  bon  îicnc/ice.  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  d'dmes,  avec  charge  d'dmes, 
à  charge  d'dmes.  Bénéfice  séculier,  régulier, 
consistorial.  Bénéfice  en  commende.  Béné- 
fice de  fondation  royale.  Bénéfices  incom- 
patibles. Bénéfice  déclaré  impétrable.  Béné- 
fice litigieux.  Les  charges  d'un  bénéfice.  La 
collation  d'un  bénèfre.  La  nomination  des 
bénéfices.  I^ourvnir  '/ki'/i/k'hii  d'un  bénéfice. 
Poursuivre  un  bénéfice.  Courir  un  bénéfice. 
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nésigner.  permuter  un  bcnt'/ice.  Prcsenlcr, 
tiimiiiicr  o  un  bénéfice.  Conférer,  remettre, 
tenir  des  bénéfices.  Di.ipiiter  un  bénéfice,  le 
titre  d'un  bénéfice  Taxer  un  bénéfice.  Possé- 
der un  bénéfice.  Itemplir  un  bénéfice.  Pren- 
dre possession  d'un  bénéfice,  y'acoir  ni  office 
ni  bénéfice. 

Bénéfice  à  simple  tonsure,  Donéficc  qu'on 
pouvait  posscdcrquoiqu'on  n'ci'il  que  la  ton- 
sure, et  sans  être  ohlifjé  de  |)reiiilro  les  or- 
dres sacrés,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Bénéfice  sécularisé,  Hénéfiee  qui  n'est  pos- 
sédé que  par  des  ré^fuliers,  et  qui,  par  dis- 
pense du  pape,  peut  être  possédé  en  com- 
niende  par  des  séculiers. 

Prov.  et  fifj.,  Il  faut  prendre  le  bénéfice 
avec  les  charges,  Il  faut  se  résoudre  à  essuyer 
les  incommodités  d'une  chose  qui  d'ailleurs 
est  avanlagcuse.  Ce  n'est  pas  un  bénéfice 
sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d'un  avan- 
tage que  l'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  dé- 
pense ou  même  sans  danger. 

BÉNÉFICE,  signifie  au.ssi.  Le  lieu  même 
011  est  l'église  et  le  bien  du  bénéfice.  Un 
bénéfice  bien  situé.  Résider  à  son  bénéfice, 
dans  son  bénéfice. 

Bl';.\l';i"n:i.\IRK.  adj.  des  deuxgenre=;.  Il 
se  dit,  en  Jurisprudence,  T)e  l'Iiérilier  sous 
bênélice  d'inventaire.  L'héritier  bénéficiaire. 

11  s'emploie  quclcjucfois  comme  substan- 
tif. Le  bénéficiaire  est  tenu  des  dettes  du  dé- 
funt ,  jusqu'à  concurrence  des  forces  de  la 
succession. 

lii'.NÉFici.^iRE,  se  dit  encore,  substanti- 
vement, d'Un  comédien  ou  d'une  autre 
personne  pour  qui  on  donne  une  repré- 
sentation théâtrale  àbénélice.  Le  bénéficiaire 
a  joué  dans  la  seconde  pièce.  Le  bénéficiaire 
est  un  ancien  souffleur.  La  bénéficiaire  a  fait 
une  bonne  recette. 

BftXKFICIAI-,  .U.F..  adj.  Qui  concerne 
les  bénéfiees  ecclésiasliquos.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Matière  béné- 
ficiale.  Être  savant  dans  les  matières  bénéfi- 
ciales. 

BÈ.VÉFIGIER.  s.  m.  Celui  qui  a  un  bé- 
néfice ecclésiastique.  Vn  riche  bénéficier.  Un 
gros  bénéficier. 

BÈXÉFICIKR.  V.  n.  Faire  quelque  profit. 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  à  bénéficier  sur  celte 
marchandise.  Il  a  bénéficié  sur  ce  marclié. 

BK.\ÊT.  adj.  m.  Niais,  sot.  Voilà  un 
homme  bien  benêt. 

Il  est  plus  communément  substantif.  C'est 
un  grand  benél.  l'n  franc  ifent'l.  Il  avait  u?i 
grand  benêt  de  fils. 

BftXKVOI.Iv  adj  des  deux  genres.  Qui 
est  ou  que  l'on  suppose  favorablement  dis- 
posé. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant,  et 
dans  ces  locutions,  Lecteur  bénévole,  audi- 
teur bénévole 

BKXKVOLE.MEXT  adv.  Volontiers,  par 
un  senliment  de  liienveillancc.  Il  a  fait  cela 
bénévolement. 

BK\(i.4LI.  s.  m.  Langue  qui  est  dérivée 
du  sanscrit,  et  que  parlent  les  peuples  du 
Bengale.  Étudier  le  bengali.  Un  manuscrit 
en  bengali. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  L'idiome 
bengali.  Les  caractères  bengalis.  Les  oricrs- 
talistes  l'emploient  quelquefois  au  féminin. 
L'écriture .  li  grammaire  bengalie. 

BE.xu.vi.I.  s.  m.  Espèce  de  pinson,  petit 
oiseau  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  apporté 
du  Bengale. 

BKXifi.VKMEXT.  adv.  D'une  manière  bé- 
nigne. ;/  l'a  reçu,  il  l'a  traité  bénignement. 

llKXUiXITÉ.'  s.  t.  Douceur.  Ixintè  du 
puissant  à  l'égard  du  faible,  du  supérieur 


à  l'égard  de  l'inférieur.  /(  a  été  reçit  de  son 
maitre  avec  beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de 
bénignité.  Il  vieillit 

BÉXIX',  IG.VE.  adj.  Doux,  luimain.  Un 
naturel  doux  et  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  se  dit  souvent,  par  dérision,  en  parlant 
D'une  bonté,  d'une  tolérance  qui  tient  de 
la  faiblesse.  C'est  le  plus  bénin  de  tous  les 
maris. 

Il  signifie  au  figuré,  Favoralile,  propice, 
-■lir  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins.  In- 
fiuence  bénigne. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  maladies 
qui  n'offrent  rien  d'alarmant.  Petite  vérole 
bénigne,  d'une  espèce  bénigne.  Angine  béni- 
gne. Fièvre  bénigne. 

nemède  bénin,  Ilemède  qui  agit  douce- 
ment. 

BÉXIR.  v.  a.  Consacrer  au  culte,  au  ser- 
vice divin  avec  certaines  cérémonies  ecclé- 
siastiques. Bénir  une  église,  une  chapelle. 
Bénir  des  ornements  d'église,  une  pierre  d'au- 
tel, des  fonts,  etc.  Bénir  un  cierge. 

Bénir  un  abhé,  une  abbesse,  Les  installer 
dans  leur  dignité  .ivec  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques,  et  en  faisant  sur  eu.x  certai- 
nes prières.  C'est  aux  évéques  de  bénir  les 
abbés  et  les  abbesses. 

Bénir  des  époux,  Consacrer  leur  union 
suivant  le  rite  religieux.  On  dit  de  même , 
Bénir  un  mariage. 

Bénir  des  armes,  des  drapeaux;  bénir  le 
lit  nuptial,  bénir  la  table,  etc..  Faire  cer- 
taines prières  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu 
sur  des  armes,  sur  des  drapeaux,  etc. 

Bénir  le  peuple,  les  assistants,  etc..  Faire 
sur  eux  le  signe  de  la  croix ,  en  leur  sou- 
haitant la  grâce  divine.  Le  prélat  bénissait 
les  passants  agenouillés.  Le  prêtre  a  béni 
l'assistance. 

Bknir,  se  dit  également  en  parlant  De 
l'acte  religieux  par  lequel  les  pères  et  les 
mères  appellent  sur  leurs  enfants  la  protec- 
tion céleste.  Xoè  bénit  Sem  et  Japhet,  et 
maudit  Cham.  Il  a  béni  ses  enfants  avant  de 
mourir. 

BÉNIR,  signifie  aussi.  Louer,  glorifier, 
remercier  avec  des  sentiments  de  vénération 
et  de  reconnaissance.  Bénir  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  nous  a  faite.  Béni  soit  Dieu.  Le  ciel  en 
soit  béni.  Bénissons  le  Seigneur.  Bénissons  la 
main  qui  nous  a  créés.  Tout  le  monde  vous 
bénit.  On  vous  bénira,  si  vous  faites  cette 
bonne  action.  On  dit  de  même.  Bénir  la  mé- 
moire de  quelqu'un. 

Il  se  dit,  dans  un  .sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses  ([ui  rappellent  quelque 
agréable  souvenir,  et  généralement  De  tout 
ce  dont  on  a  lieu  de  se  féliciter.  Je  bénis  le 
lieu,  l'heure,  le  moment  oii  je  vous  ai  vu.  Je 
bénis  le  hasard  qui  me  fait  vous  rencontrer. 

BÉNIR,  signifie  encore,  Combler  de  fa- 
veurs, faire  prospérer;  et,  dans  celte  accep- 
tion ,  il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  avait 
béni  la  race  d'Abraham.  Que  Dieu  bénisse 
vos  armes!  Le  Seigneur  bénira  votre  sainte 
entreprise,  bénira  vos  efforts.  Dieu  bénit  le 
travail  de  ces  gens-là,  bénit  leur  famille. 

Fam.,  Dieu  vous  bénisse,  se  disait  autre- 
fois k  une  personne  qui  éternuait.  On  le 
dit  quelquefois  à,  un  pauvre  quand  on  n'a 
rien  à  lui  donner.  Dieu  vous  bénisse,  se  dit 
ironiquement,  en  signe  de  mécontente- 
nuMil.  A  une  personne  dont  le  discours  ou 
la  conduite  nous  fâche  ou  nous  contrarie. 
Vous  nous  donnez  là  une  belle  nouvelle , 
Dieu  vous  bénisse!  Vous  avec  fait  là  une 
chose  bien  adroite.  Dieu  vous   bénisse! 

BÉNI ,  iTE.  part,  passé.  Il  se  dit  De  cer- 


taines choses  .sur  lesquelles  la  bénédic- 
tion du  prêtre  a  été  donnée  avec  les  céré- 
monies prescrites.  Eau  bénite.  Pain  bénit 
Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Médaille  bé- 
nite. Les  drapeaux  ont  été  bénits. 

Prov.  et  lig.,  De  l'eau  bénite  de  cour.  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié 
Donner  à  quelqu'un  de  l'eau  bénite  de  cour. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un 
donneur  d'eau  bénite. 

BÉNI ,  lE ,  autre  part,  passe ,  qui  a  tou- 
tes les  autres  significations  de  son  verbe , 
et  qui  s'emploie  surtout  en  parlant  Des 
personnes.  L'ange  dit  à  la  sainte  Vierge  : 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni.  Un 
peujile  béni  de  Dieu. 

BÉ.XITIESî.  s.  m.  Sorte  de  bassin  ou  de 
vase  destiné  à  contenir  l'eau  bénite  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  signe  de  la  croix,  pour 
asperger.  On  met  des  bénitiers  à  l'entrée  de 
toutes  les  églises.  Bénitier  de  marbre,  de 
pierre.  Unbénitier  fait  d' une  g  rande  coquille. 
Sttspendre  un  petit  bénitier  au  chevet  de  son 
lit.  Bénitier  d'argent,  de  cristal,  de  porce- 
laine, etc. 

Prov-  et  fam.,  Se  démener  comme  le  diable 
au  fond  d'un  bénitier,  comme  un  diable  dans 
un  bénitier,  S'agiter  beaucoup. 

BE.\J.4>IIX.  s.  m.  Le  fils  qu'un  père  et 
une  mère  aiment  plus  que  leurs  autres  en- 
fants; par  allusion  à  la  prédilection  de  Ja- 
cob pour  Benjamin ,  le  plus  jeune  de  ses 
fils.  Cet  enfant  est  leur  Benjamin.  Il  est  fa- 
milier. 

BEXJOIX.  s.  m.  Sorte  de  baume,  sub- 
stance aromatique  et  résineuse,  qui  découle 
des  incisions  faites  3.n  Styrax  benjoin,  arbre 
des  Indes  orientales.  Le  benjoin  et  le  storax 
mélangés  donnent  une  odeur  fort  agréable. 
Le  benjoin  est  la  base  du  lait  virginal. 

BEXOÎTE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  rosacées ,  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes,  et  dont  on  fait 
usage  en  médecine. 

BEXZIXE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Huile  vo- 
latile obtenue  par  la  distillation  de  l'acide 
benzoîque  :  elle  dissout  les  corps  gras  et 
serX  à  enlever  les  taches  sur  les  étoffes. 

BEXZOÏQITE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  extrait  du  benjoin  ou  d'autres 
substances  analogues,  bifide  benzoiqtie. 

BÉQ 

BKQlTÉE.  s.  f.  Voyez  Becquée. 

l(i';QrK'i'ER-  V.  a.  Voyez  Becqueter. 

BÉQUII.LARI».  s.  m.  vieillard  courbé  et 
cassé  qui  se  sert  d'une  béquille.  Voyez  ve- 
nir ce  bèquillard.  Il  est  familier. 

BÉQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  surmonté 
d'une  petite  traverse,  sur  lequel  les  vieil- 
lards, les  gens  infirmes  ou  estropiés  s'ap- 
puient pour  marcher,  s'appuyer  sur  une  bé- 
quille. Marcher  avec  des  béquilles.  Il  ne  peut 
faire  un  pas  sans  béquilles,  qu'avec  des  bé- 
quilles. 

BÉQUILLE,  en  fermes  d'Agriculture,  Ins- 
trument on  forme  de  ralissoire,  avec  le- 
quel on  donne  de  légers  labours  aux  plan- 
tes en  végétation. 

BÉQUll.l.ER  V.  n.  Marcher  avec  une 
l)é([uille.  Ce  vieillard  commence  à  béquiller. 
Dans  ce  .sens,  il  est  familier. 

BÉQUILLER,  en  termes  d'.\griculture,  est 
verbe  actif,  et  signifie,  Faire  un  petit  la- 
bour avec  la  béquille,  dans  une  planche, 
dans  une  caisse,  etc. 

BÉQUILLE,  ÉE.  part,  passé. 
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BER  —  BERNER 


BER 

BER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  de 
Marine.  .Vppareil  de  charpente  el  de  cor- 
dage, placé  sous  un  grand  bâtiment,  pour 
le  supporter,  et  qui  glisse  sur  la  cale,  lors- 
qu'on lance  ce  bâtiment  à  l'eau.  Le  bâ- 
timent se  dégage  de  son  ber  lorsqu'il  est 
à  flot. 

BERBÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  langue  parlée  par  les  Berbères,  les 
plus  anciens  habitants  du  nord  de  l'Aù-i- 
que.  La  langue  berbère. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Le  berbère  est  parlé  par  les  Kaby- 
les de  l'Algérie. 

BERC.4IL.  s.  m.  Bergerie,  lieu  où  l'on 
enferme  im  troupeau  de  moutons  ou  de 
brebis. 

Fig.,  Ramener  au  bercail  une  brebis  éga- 
rée, Ramener  im  hérétique  dans  le  sein  de 
l'Église  ;  ramener  à  des  sentiments  de  piété. 
à  une  conduite  pieuse ,  ime  personne  qui 
s'en  était  écartée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Revenir,  rentrer  au  bercail. 

BERCE,  s.  l.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes ombellifères,  dont  l'espèce  la  plus  con- 
nue, appelée  aussi  Branche  ursinc  bâtarde, 
est  grande,  ^•ivace,  et  fort  commune  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

BERCE.tU.  S.  m.  Sorte  de  petit  lit  où  l'on 
couche  les  enfants  à  la  mamelle,  et  qui  est 
ordinairement  disposé  de  manière  qu'on 
peut  le  balancer  aisément.  Berceau  d'osier. 
Berceau  de  chêne,  d'acajou.  Mettre  un  enfant 
dans  son  berceau. 

Dès  le  berceau,  Dès  la  plus  tendre  en- 
lance.  On  dit  de  même  ;  Au  sortir  du  ber- 
ceau. Un  enfant  qui  est  encore  au  berceau. 
Un  enfant  au  berceau.  Etc. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  étouffer  le  monstre 
au  berceau,  Il  faut  étouffer  le  mal  dès  sa 
naissance. 

Berceav,  se  dit,  figurément.  Des  lieux  où 
certaines  choses  ont  commencé.  Florence 
fut  le  berceau  de  la  peinture  moderne.  La 
Saxe  fut  le  berceau  du  luthéranisme.  La 
plupart  des  historiens  regardent  cette  con- 
trée comme  le  berceau  de  la  civilisation. 

Il  se  dit  aussi  Des  commencements  de 
certaines  choses.  Cet  établissement  est  en- 
core au  berceau,  à  son  berceau.  Les  arts 
étaient  encore  au  berceau. 

BERCE.iU  ,  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
charmdle  taillée  envoûte,  ou  d'Un  treillage 
de  même  forme  sur  lequel  on  fait  monter 
du  jasmin ,  du  chè\Tefeuille ,  de  la  vigne, 
etc.  Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille. Prendre  le  frais  sous  un  berceau.  On 
dit  quelquefois,  Berceau  de  verdure. 

Allée  en  berceau.  Allée  couverte.  On  dit 
de  même.  Ces  arbres  font  le  berceau,  forment 
le  berceau.  Ils  réunissent  leurs  branches 
de  manière  à  former  une  voûte  de  feuil- 
lage. 

Berce.\u,  signifie  également ,  en  termes 
d'Architecture,  Une  voûte  en  plein  cintre. 
Le  berceau  d'une  cave. 

BERCER.  V.  a.  Remuer,  balancer  le  ber- 
ceau d'un  enfant  qu'on  veut  endormir. 
Bercer  un  enfant. 

Prov  cH\^.,  Le  diable  le  berce,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  toujours  inquiet,  agité. 

Fig.  et  tara..  J'ai  été  bercé  de  cela,  de  ces 
eontes-ltt,  J'en  ai  oui  parler  mille  fois,  dès 
mon  plus  jeime  âge. 

Bercer,  signifie  au  figuré,  Amuser  d'es- 
pérances fausses  ou  éloignées.  Il  y  a  long- 
temps que  vous  me  bercez  de  celle  assurance 


On  les  berçait  d'un  espoir  qu'on  ne  poxtvait 
réaliser.  Bercer  quelqu'un  de  vaines  pro- 
messes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel et  signifie.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Se  bercer  d'espérances  frivoles,  d'idées  chi- 
mériques. 
Bercé,  ée.  part,  passé. 
BERCEUSE.  S.  f.  Femme  chargée  de  ber- 
cer un  enfant.  Le  service  des  berceuses  n'a 
guère  lieu  que  dans  les  maisons  des  princes. 
BÉRET,  s.  m.   (  Quelques-uns  écrivent 
Berret.)  Sorte  de  casquette,  de  toque  de 
laine,  ronde  et  plate,  qui  est  la  coiffure 
des  paysans  basques. 

Il  se  dit  aussi  d'une  coiffure  à  peu  près 
de  [même  forme ,  que  les  dames  mettent 
quelquefois.  Un  béret  rouge,  bleu.  Un  béret 
de  velours. 

BERG.iME.  s.  f.  Ancienne  sorte  de  tapis- 
serie fort  commime  et  de  peu  de  valeur, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  ville  de  Ber- 
game.  d'où  sont  venues  les  premières  ta- 
pisseries de  ce  genre.  Il  n'y  avait  dans  sa 
chambre  qu'une  simple  tapisserie  de  Iler- 
game.  Il  n'y  avait  que  de  la  bergame,  qu'une 
bergame. 

BERG.VMOTE.  s.  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très  bon  goût.  Bergamote  d'été. 
Bergamote  d'hiver. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'orange 
qui  a  ime  fort  bonne  odeur,  et  dont  on  tire 
une  essence  agréable.  De  l'essence  de  ber- 
gamote. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  boites,  des 
bonbonnières  qui  sont  doublées  avec  des 
écorces  de  cette  espèce  d'orange.  J'ai  rem- 
pli ma  bergamote  de  pastilles. 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière,  d'un  chemin,  d'im  fossé.  Les 
berges  de  cette  rivière  sont  très  élevées. 

Berge,  est  aussi  Le  nom  d'une  espèce  de 
chaloupe  étroite,  dont  on  se  sert  sur  quel- 
ques rivières. 

BERGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  garde 
les  moutons,  les  brebis,  fn  berger  soigneux, 
intelligent.  La  houlette  du  berger.  Le  chien 
du  berger.  Un  chien  de  berger.  La  mort  égale 
les  rois  et  les  bergers.  Un  jeune  berger,  une 
jeune  bergère. 

Prov.,  On  a  vu  des  rois  épouser  des  ber- 
gères. Il  y  a  eu  de  tout  temps  des  mésal- 
liances. 

Berger,  ère.  Il  s'est  dit,  figurément,  dans 
la  Poésie  pastorale,  pour  Amant,  amante. 
Un  berger  fidèle.  Une  bergère  inconstante. 
De  là  vient  qu'on  dit  encore  :  L'heure  du 
berger.  Le  moment  favorable  aux  amants  ; 
et.  L'étoile  du  berger,  La  planète  de  Vénus. 
BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
large  et  plus  profond  que  les  fauteuils  or- 
dinaires, et  garni  d'ime  espèce  de  coussin 
sur  lequel  on  s'assied. 

BERGERETTE.  S.  f.  Diminutif.  Jeune 
bergère.  On  dit  aussi,  Bergeronnette. 

BERGERETTE.  6.  f.  Sorte  de  vin  mix- 
tionné  avec  du  miel. 

BERGERIE.  S.  f.  Le  lieu  OÙ  l'on  enferme 
les  bétes  à  laine.  Le  loup  est  entré  dans  la 
bergerie. 

Fig.  et  fam.,  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  im 
lieu ,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  aussi, 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors. 

liEiiGERiES,  au  pluriel,  se  dit  de  Petits 
.  poèmes  dont  les  amours  de  bergers  sont  le 


sujet.  Les  bergeries  de  flocon.  En  ce  sens, 
il  est  vieux. 

BERGERONNETTE,  s.  f.   Ancien  dimi- 
nutif de  Bergère.  On  dit  aussi  Bergerette. 
BERGERO.V.VETTE.    S.    f.    Petit    oiseau 
noir  et  blanc,  d'une  forme  très  élégante, 
qui  se  plait  dans  le  voisinage  des  troupeaux. 
BÉRIL.  s.  m.  Voyez  Béryl. 
BER  LE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes ombellifères,  dont  plusieurs   espèces 
sont  cultivées   à  cause  de  leurs   racines 
nourrissantes. 

BERLINE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  suspen- 
due, à  deux  fonds  et  à  quatre  roues,  dont 
on  se  sert  à  la  ville  et  en  voyage.  Une  ber- 
line à  quatre  places.  Une  grosse  berline. 
Louer  une  berline.  Voyager  dans  une  ber- 
line, en  berline. 

BERLI.VGOT.  s.  m.  Berline  coupée,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  qu'un  fond.  .Vous  fîmes  le 
voyage  dans  un  berlingot.  Il  ne  se  dit  plus 
que  d'une  mauvaise  voiture,  ou  d'une  voi- 
ture délabrée. 

BERLINGOT,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
bonbon  au  caramel. 
BERLOQUE.  s.  f.  Voyez  Breloqve. 
BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouissement , 
qui  est  ordinairement  passager.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière. Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  au- 
trement qu'ils  ne  sont,  il  a  la  berlue. 

Fig.,  Avoir  la  berlue,  Juger  mal  de  quel- 
que chose,  s'en  faire  une  idée  fausse.  Il 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comme  vous 
faites.  Vous  ne  voyez  pas  qu'on  vous  joue  ; 
il  faut  que  vous  ayez  la  berlue. 

BERME.  s.  f.  T  de  Fortification.  Chemin 

étroit  entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé. 

Il  se  dit,  par  analogie,  d'Un  chemin  qu'on 

laisse  entre  une  levée  et  le  bord  d'im  canal 

ou  d'un  fossé. 

BER.MUDIE.WE  .s.f.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  fleur  est  très  belle,  et  qui  tire  son 
nom  des  iles  Bermudes,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée. 

BERX.VBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  berné  et  moqué.  C'est  un 
homme  bernable.  11  est  familieret  peu  usité. 
BERXACLE.  s.  f.  CoquUlage  à  cinq  val- 
ves, qui  s'attache  aux  rochers  et  à  la  ca- 
rène des  bâtiments  :  on  croyait  autrefois 
qu'il  en  sortait  une  espèce  de  canard. 

BERXARDIX,  .I.\E.  S.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard.  Un  couvent  de  bernar- 
dins. 

BERNE.  S.  f.  Tolu-  que  l'on  joue  à  quel- 
qu'un, en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une 
couverture  dont  plusieurs  personnes  tien- 
nent les  coins  et  les  côtés.  Cela  mérite  la 
berne.  Il  est  digne  de  la  berne.  Il  est  familier. 
En  termes  de  Marine,  Pavillon  en  berne, 
Pavillon  hissé  à  la  place  ordinau-e ,  mais 
roulé ,  et  non  déployé ,  soit  en  signe  do 
deuil,  soit  comme  signal  de  détresse.  Mettre 
le  pavillanen  berne.  Le  rouler  sur  lui-même 
BER.NE.HENT.  S.  m.  .\ction  de  berner, 
manière  dont  on  berne  qiu^lqu'un.  Le  bcr- 
nement  de  Hancho  Pança.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

BER.VER.  V.  a.  Faire  sauter  quelqu'un 
en  l'air  par  le  mouvement  d'une  couver- 
ture sur  laquelle  on  l'a  mis.  et  dont  plu- 
sieiu's  personnes  tiennent  les  coins  et  les 
cotés.  Ils  le  mirent  sur  une  couverture  el  le 
bernèrent. 

Il  signifie  au  figuré.  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule.  /(  ^ul  berné 
pendant  toute  la  soirée.  Si  je  diiais  ce'.a,  je 


me  ferais  berner.  Il  est  familier  flans  les 
deux  acoopliniis. 

HiMiNi: ,  i;i:.  pari,  passé. 

BICHMCl'R.  s.  m.  Celui  qui  borne.  Je  ne 
erains  ni  la  berne,  ni  les  berneurs.  11  est 
familier. 

KKR.MQUE.  Sorte  d'interjection  qui  ex- 
prime un  désappointement.  Je  croyais  le 
irniirer  encore  che:  lui;  maisberniquel  Vaus 
compte:  sur  lui  ;  bernique!  Il  est  populaire. 

BKRRET.  s.  m.  Voyez  UiaiET. 

RH'KVI..  s.  m.  l'ierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  et  transparente,  que  l'on  nomme 
aussi  Aigup-Marine.  Le  béryl  était  une  îles 
pierres  du  pectoral  du  grand  prêtre,  chez 
les  Juifs. 

BUS 

BrSACE.  s.  f.  Espèce  de  .sac  ouvert  par 
le  milieu,  et  fermé  jiar  les  deux  liouls,  en 
sorte  qu'il  forme  deux  poches.  Les  moines 
mendiants  portent  la  besace.  Avoir  une 
besace  sur  l'épaule.  Il  portait,  il  avait  mis 
ses  provisions  dans  une  besace.  Il  s'en  est 
retourné  la  besace  ride. 

Vig.  et  fam..  Être  à  la  besace,  êtreréduit 
à  la  besace.  Être  ruiné.  On  dit  de  même. 
Réduire,  mettre  quelqu'un  à  la  besace. 

Prov.  et  lifr..  Être  jaloux  de  quelque  chose, 
comme  un  gueux  de  sa  besace,  Y  être  fort 
attaché,  y  tenir  beaucoup. 

BES.ICIRR.  s.  m.  Olui  qui  porte  une 
besace,  la  besace.  Il  est  familier,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  dénigrement. 

Bics.llGRK.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  s'aigrit,  parce  qu'il  est  au 
bas.  On  dit  substantivement,  dans  le  même 
sens,  le  vin  tourne  au  besaigre. 

BES.ilGUi':.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Ou- 
til de  fer,  taillant  par  les  deuxbouls.  dont 
l'im  est  en  bec-d'àne  et  l'autre  en  ciseau  : 
il  sort  .'i  dresser  et  réparer  le  bois  de  char- 
pente, et  à  faire  les  tenons  et  mortaises. 
Dresser  une  pièce  de  bois  avec  la   besaiyué. 

BES.WT.  S.  m.  Ancienne  monnaie  de 
l'empire  do  Constantinople  ou  liyzance. 
Besant  d'or.  Besant  d'argent.  On  paya  tant 
de  besants  pour  la  rançon  de  ce  prince. 

Besant,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Une 
pièce  d'or  ou  d'argent.  /(  porte  d'azur  à 
trois  besants  d'or,  deux  et  un. 

BESET.  s.  m.  T.  de  Trictrac.  Il  se  dit  Tut 
coup  do  dés  par  lequel  un  joueur  amène 
deux  as.  J'ai  amené  beset. 

BESI.  s.  m.  Nom  générique  qu'on  donne 
h  plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajou- 
tant le  nom  du  pays  d'où  elles  .sont  tirées. 
Besi  d'IIeri.  Besi  de  la  Motte.  Besi  Cliau- 
montel. 

BESICLES,  s.  f.  pi.  .Sorte  de  lunettes  à 
branchos  qui  se  fixent  k  la  tète.  Mettre  ses 
besicles.  Avoir  toujours  des  besicles  sur  le 
nez.  Porter  des  besicles.  Il  est  familier. 

Fig.  ot  fam.,  prenez  vos  besicles,  vous 
n'avez  pas  bien  mis  vos  besicles.  Prenez, 
mieux  garde  à  ce  dont  il  s'agit,  vous  ne 
l'avez  pas  assez  examiné. 

BÉSHiL'E.  s.  m.  Sorte  do  jeu  de  cartes. 
Jouer  nu  bésigue. 

BESO(;.\K.  s.  f.  Travail,  ouvr.-ige;  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  \ine  œuvre.  .Aroir 
de  la  besogne.  Mettre  la  main  à  la  besogne. 
Aller  à  sa  besogne.  Être  à  sa  besogne,  t'nc 
longue,  une  rude  besogne.  Se  mettre  en  be- 
sogne, à  la  liesogne.  h'aire  sa  besogne.  Quit- 
ter sa  besogne.  .S'attacher,  être  assidu  à  sa 
besogne.  Mettre  quelqu'un  en  besogne.  Ce 
que  vous  lui  donne:  à  faireeit  une  furie  be- 


BERNEUR  —  BESTI.M'X 

sogne.  Ce  mot  e.st  familier  dans  tous  ses 
emplois. 

Il  signifie  aussi.  L'effet  du  travail,  l'ou- 
vrage mémo  qui  résulte  du  travail.  Bonne 
besogne.  Besogne  délicate.  Besogne  grossière. 
Besogne  commencée.  Besogne  aciievée.  Beso- 
gne bien  faite.  l'aire  voir  sa  besogne.  Mon- 
trer de  la  besogne  faite.  Gdter  de  la  besogne. 
Il  fait  plus  de  besogne  que  quatre. 

Besogne  de  commande.  Travail  comman- 
de, qui  doit  être  exécuté  au  gré  do  celui 
qui  le  fait  faire.  Besogne  d'affection,  Tra- 
vail ([UC  l'on  choisit  par  goiit  et  que  l'on 
exécute  àsa  fantaisie.  La  besogne  d'alfection 
réussit  ordinairement  mieux  que  celle  de 
commande. 

Prov.,  Selon  l'argent,  la  besogne.  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  sont  payés 

.ViHifr  besogne  faite,  N'aimer  pas  ix  tra- 
vailler. Fig.,  8'endormir  sur  la  besogne, 
Travailler  nonchalamment. 

Ii,'(rc  âpre  à  la  besogne.  Mettre  ;\  son  tra- 
vail beaucoup  d'activité.  Être  mou  à  la  be- 
sogne, La  faire  avec  nonchalance.  Abattre 
de  la  besogne.  Faire  beaucoup  d'ouvrage. 

Ne  songer  qu'à  sa  besogne,  qu'à  faire 
sa  besogne.  Être  tout  àsa  licsogne.  Ne  s'oc- 
cuper ([ue  des  affaires  de  son  état,  do  sa 
profession;  être  uniquement  appliqué  à  co 
qu'on  fait,  au  travail  dont  on  est  chargé. 
Ce  commis,  cet  employé  ne  songe  qu'à  sa 
besogne. 

Aller  vite  en  besogne,  Ktre  expéditif,  ou 
Agir  précipitamment.  Il  se  dit  quelquefois, 
figurèment.  D'un  dissipateur  qui  mange 
son  patrimoine. 

Faire  plus  de  'bruit  que  de  besogne,  Se 
donner  beaucoup  do  mouvement,  et  faire 
peu  d'ouvrage;  ou  Parler  plus  qu'on  n'agit. 

Faire  de  la  bonne  besogne,  de  bonne  be- 
sogne. Travailler  utilement.  On  dit,  dans 
le  sens  contraire.  Faire  de  la  mauvaise  be- 
sogne, de  mauvaise  besogne. 

Ironiq.,  Vous  ave:  fait  là  une  belle  beso- 
gne, de  belle  besogne,  se  dit  .\  une  per-sonne 
qui  a  gâte   l'afTaire  dont  elle  s'est  mêlée. 

Fig.,  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un, lui  tailler  de  la  besogne.  Lui  donner 
de  la  peine,  de  l'exercice,  lui  susciter  des 
embarras. 

BESOG.VER.  v.  n.  Faire  une  besogne, 
faire  de  la  besogne.  Nous  avons  bien  beso- 
gné. Il  est  familier  et  il  vieillit. 

BESOGNEUX ,  EfSE.  adj.  Qui  est  dans 
la  gène,  dans  le  besoin.  Ces  gens-là  sont 
devenus  bien  besogneux.  Il  est  familier. 

BESOIN,  s.  m.  Manque,  privation  do 
quelque  chose  qui  est  nécessaire.  On  lui  a 
donné  de  l'argent,  il  en  avait  bien  besoin. 
Avez-vous  besoin  de  quelque  chose'/  Je  n'ai 
plus  besoin  de  rien.  Cliacun  connaît  ses  be- 
soins. Confier,  exposer  à  quelqu'un  ses  be- 
soins. .'Subvenir,  pourvoir  à  ses  besoins,  aux 
besoins  de  sa  famille. 

Il  signifie  aussi ,  Indigence ,  dénûment. 
Il  est  dans  le  besoin,  dans  un  pressant  be- 
soin. Il  l'a  assisté  dans  le  besoin,  dans  son 
besoin. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  faim,  du 
manque  de  nourriture.  Nous  étions  épuisés 
de  fatigue  et  de  besoin. 

liEsoiN,  se  dit  encore  Du  mouvement  in- 
stinctif, du  sentiment  qui  porte  à  recher- 
cher ou  h  faire  quelque  chose.  Les  besoins 
dtucorpset  de  l'âme.  Les  besoins  de  la  nature. 
C'est  un  besoin  naturel.  Se  créer  des  besoins 
factices.  Boire,  manger  sans  besoin.  Les  dé- 
sirs naissoil  du  Itesoiit.I^es  besoins  impéri  eux. 
Sentir,  éprouverdes  besoins.  l'x^venir  tous  les 
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besoins  d'une  personne.  Le  besoin  d'aimer, 
de  connaître,  etc. 

Besoin  naturel ,  ou  simplement.  Besoin, 
se  dit  au.ssi,  particulièrement.  Des  besoins 
du  corps  qui  résultent  de  la  digestion.  Il 
est  sorti  pour  un  besoin.  Un  besoin  pressant. 
Il  lui  a  pris  un  besoin.  Faire  ses  besoins. 

lirsoi.N,  se  dit,  par  extension,  de  La 
chose  mémo  qui  est  l'objet  du  besoin. 
L'exercice,  le  bon  air  sont  un  besoin  pour 
la  santé.  Le  tabac  est  devenu  pour  lui  un 
besoin. 

Besoin,  se  dit  souvent  d'une  manière  gé- 
nérale, en  parlant  De  ce  (jui  est  ou  de  ce 
que  l'on  croit  nécessaire,  utile,  convenable. 
Cet  homme  a  besoin  de  repos,  a  un  extrême 
besoin  de  se  reposer.  Avoir  besoin  de  dormir, 
de  manger,  de  marcher,  etc.  Il  a  toujours  be- 
soin d'un  guide.  Vous  pouvez  vous  retirer, 
je  n'ai  plus  besoin  de  vous.  Je  ne  puis  vous 
prêter  le  livre  que  vous  me  demandez  ,  j'en 
ai  besoin.  Ce  jeune  homme  a  besoin,  aurait 
besoin,  grand  besoin  d'être  surveillé.  Il  71'» 
pas  besoin  qu'on  lui  dise  deux  fois  la  même 
chose.  Ce  plancher  s' affaisse,  il  a  besoin  d'une 
poutre  neuve.  Ces  plantes  ont  besoin  d'eau  , 
ont  besoin  d'être  arrosées. 

Avoir  besoin  de,  suivi  d'un  verbe,  signi- 
fie aussi.  Être  dans  l'obligation,  dans  la 
nécessité  de.  J'ai  besoin  d'aller  à  tel  endroit. 
J'ai  besoin  d'être  au  Havre  à  la  fin  du  ntois. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cria  doit 
rester  secret  entre  nous.  Il  signifie  qiic-lque- 
fois.  Avoir  une  envie  extrême,  uii  désir 
immodéré  de...  Il  faut  avoir  bien  besoin  de 
faire  parler  de  soi  pour...  Cette  femme  a  be- 
soin d'attirer  sur  elle  tous  les  regards. 

Fam.,  Cela  me  fait  besoin,  bien  besoin. 
Cela  mo  manque,  et  nio  serait  nécessaire , 
bien  nécessaire.  On  le  dit  mémo  en  parlant 
D'une  personne.  Le  fils  dccettepauvre  femme 
est  absent,  il  lui  fait  bien  besoin. 

Impersonnellement.  Qu'est-il  besoin  de... 
Qu  est-il  besoin  que...  Qu'est-il  nécessaire 
de...  Qu'est-il  nécessaire  que...  Hors  do 
l'interrogation,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  Il  n'est  pas  besoin  de...  Il  n'est 
pas  besoin  que... 

Au  DESOi.N.  loc.  adv.  Lorsque  le  besoin 
se  fait  sentir,  on  connail  les  amis  au  be- 
soin. Cela  servira  au  besoin.  L'argent  lui  a 
manqué  au  besoin.  Au  besoin  nous  pourrons 
nous  servir  de  cela. 

BESSOX,  0.\.\E.  adj.  Jumeau,  l'un  des 
deux  enfants  tl'une  mémo  couche.  Il  est 
vieux. 

BESTI.4IRE.  S.  m.  Il  se  dit  de  Ceux  qui, 
chez  les  anciens  Romains,  étaient  destinés 
à  combattre  dans  le  cirque  contre  les  bê- 
tes féroces. 

BESTI.VIRE.  s.  m.  Dans  l'ancienne  Litté- 
rature française.  Recueil  de  fables,  de  mo- 
ralités sur  les  bêtes  ;  sorte  de  traité  d'his- 
toire naturelle  en  vers.  Les  bestiaires  ont 
été  fort  en  vogue  axt  moyen  âge. 

BESTIAL,  AI.E.  adj.  Qui  lient  de  la  bétc, 
qui  appartient  à  la  bèto.  Fureur  bestiale. 

BESTIAI.E.MEXT.  adv.  En  vraie  bêle. 
Vivre  bestialement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Commerce  conirr  na- 
ture avec  une  bêle.  Le  crime  de  bestia- 
lité. 

BESTIASSE.  s.  f.  Personne  stupiile,  dê- 
pour\iie  d'esprit,  de  bons  sens.  C'est  une 
bestiasse.  Il  est  injurieux  et  populaire. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  signifie  la  mémo 
chose  que  Rél.ail.  Ce  fermier  a  beaucoup  de 
bestiaux.  H  est  riche  ev  hestinux.  Ses  éta- 
bles  sont  remplies  de  différents  bestiaux. 
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BESTIOLE 


BEURRE 


BKSTKU.E.  s.  f.  Diminutif.  Petite  bcte. 
Une  pctitr  bestiole. 

Il  se  dit,  figurcmeiit  et  familièrement  , 
Des  enfants,  des  jeunes  personnes  qui  ont 
peu  d'esprit.  Cet  enfant-là  n'est  qu'une  pe- 
tite bestiole.  Cette  fille  veut  faire  l'entendue, 
et  n'est  qu'une  bestiole,  qu'une  pauvre  bes- 
tiole. 

BET 

BÊTA.  S.  m.  Il  se  dit  de  Quelqu'un  qui 
est  très  bcte.  C'est  un  gros  bêta.  Il  est  inju- 
rieux, et  très  familier. 

BÉTAIL,  s.  m.  coll.  Troupeau  de  bctes  à 
quatre  pieds,  qu'on  mène  paitre,  comme 
bœufs,  vaches,  brebis,  chèvres,  cochons.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  ces  sortes  d'animaux. 
Gros  bétail.  Menu  bétail.  Garder  le  bétail. 
Nourrir  le  bétail.  Ce  'fermier  a  perdu  tout 
son  bétail.  Il  n'a  point  de  pluriel,  on  se 
sert  de  Bestiaux. 

BÊTE.  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Bêle 
à  quatre  pieds.  Bête  brute.  Bête  sauvage. 
Bête  farouche.  Bête  féroce.  Bête  privée  Bête 
à  cornes  Bête  à  laine.  Bête  bovine.  Bêle  à 
poil.  Bête  de  charge,  de  voiture.  Bête  de 
somme.  Apprivoiser  une  bête  sauvage.  Quelle 
vilaine  bêle!  Une  grosse  bête.  Une  petite  bête. 
Une  bête  venimeuse.  Des  peaux  de  bêtes. 

Bête  à  bon  Dieu,  Nom  \'ulgaire  de  la  coc- 
cinelle. 

Prov.  et  fig..  Remonter  sur  sa  bête.  Re- 
couvrer l'avantage  ou  le  bien  qu'on  avait 
perdu,  être  rétabli  dans  un  emploi. 

Prov.  et  fig..  Reprendre  du  poil  de  la  bêle. 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  Voyez  Poil. 

Prov.  et  fig.,  Morte  la  bête,  mort  le  venin. 
Un  ennemi,  un  méchant  ne  peut  plus 
nuire  quand  il  est  mort,  ou  bien.  Quand 
celui  qui  nous  a  offensé  ne  vit  plus ,  notre 
ressentiment  doit  s'éteijidre. 

Fig.  et  fara..  Vivre  enbête,  mourir enbête. 
Vivre ,  mourir  sans  aucun  sentiment  de  re- 
ligion. 

Pop.,  Bête  épaulée.  Bête  de  trait  ou  de 
somme  qui  ne  vaut  plus  rien,  et  qui  n'est 
plus  en  état  de  servir.  Il  se  dit  ligurcmont 
d'Une  personne  absolument  sans  esprit, 
sans  capacité.  C'est  une  bête  épaulée  que  cet 
homme-là  Cela  ne  sert  ?i()n.  plus  qu'une  bête 
épaulée,  Il  se  dit  aussi  d'Une  fille  qui  s'est 
deshonorée.  On  l'a  trompé,  on  lui  a  fait 
épouser  une  bête  épaulée. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  bêle  noire ,  se  dit  De 
quelqu'un  généralement  bai.  C'est  ma  bête 
noire,  ma  bête  d'aversion,  ou  simplement, 
C'est  ma  bête ,  se  dit  De  quelqu'un  pour  qui 
on  éprouve  une  forte  aversion. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  fine  bête,  une  ma- 
ligne bête,  se  dit  d'Une  personne  rusée  et 
artificieuse.  A'e  vous  fiez  pas  à  lui,  c'est  une 
fine  bête,  une  maligne  bête. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bonne  bête,  se  dit 
D'une  personne  de  peu  d'esprit,  mais  d'un 
bon  naturel. 

BivTE,  en  termes  de  Chasse,  désigne  abso- 
lument, Le  cerf,  le  .sanglier,  le  daim,  ou 
tout  autre  animal  qu'on  chasse  à  cor  et  à 
cri.  Relancer  la  bête.  Détourner  la  bête.  La 
bête  donne  le  change  La  bête  est  dans  les 
filets,  dans  les  toiles. 

Fi.g  et  fam.,  La  bête  est  dans  nos  filets. 
Nous  nous  sommes  rendus  maîtres  de  telle 
personne. 

Bêtes  fauves.  Les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daims.  Bêtes  noires.  Les  sangliers,  etc.  Bêles 
l)uanles.  Les  renards,  les  blaireaux,  etc. 


Bêtes  de  compagnie.  Jeunes  sangliers  qui 
vont  encore  par  troupes 

BiiTEs,  se  dit  absolument,  au  pluriel,  Des 
bêles  sauvages ,  des  animaux  féroces  que , 
chez  les  anciens  Romains ,  on  faisait  com- 
battre dans  le  cirque ,  et  auxquels  on  li- 
vrait quelquefois  des  condamnés  à  mort. 
Combat  de  bêtes.  Ces  martyrs  furent  expo- 
sés,  livrés  aux  bêtes.  Ce  saint  martyr  fut 
dévoré  par  les  bêtes. 

Fig.  et  par  plaisanterie ,  Être  condamné 
aux  bêtes ,  se  dit  quelquefois  D'un  ouvrage, 
d'iui  auteur  mal  jugé,  déchiré  par  des  cri- 
tiques ignorants  et  malveillants. 

BiiTE,  signifie  au  figuré.  Les  sens,  les 
passions,  les  appétits  matériels.  Si  l'on  pou- 
vait toujoïirs  refléchir,  on  ferait  moins  de 
fautes,  mais  la  bête  l'emporte. 

Qui  veut  faire  l'ange  fait  la  bête.  Celui 
qui  veut  trop  s'élever  au-dessus  de  la  con- 
dition humaine,  tombe  souvent  au-des- 
sous. 

BÊTE,  se  dit,  figuréraent  et  familièrement, 
d'Une  personne  stupide,  ou  qui  n'a  que 
peu  ou  point  d'esprit,  de  bon  sens.  C'est  une 
bête.  C'est  une  vraie  bête,  une  grosse  bête, 
une  grande  bête,  une  petite  bête,  une  pauvre 
bête,  une  sotte  bête.  Une  vieille  bête.  C'est  une 
vraie  bête  de  somme.  Oh!  la  bête,  la  sotte 
bête  que  cette  créature  I 

C'est  la  bête  du  bon  Dieu,  se  dit  D'une 
personne  qui  pousse  la  bonté,  la  crédulité 
jusqu'à  la  bêtise. 

Foire  la  bête.  Affecter  la  bêtise.  Vous 
faites  la  bête,  mais  vous  ine  com])renez  fort 
bien.  Il  signifie  aussi,  Refuser  quelque  chose 
mal  à  propos,  contre  ses  véritables  intérêts. 
On  vous  ojfre  un  bel  établissement,  ne  le  re- 
fusez pas,  et  n'allez  pas  faire  la  bête,  ne 
vous  avisez  point  de  faire  la  bête. 

BÈTE,  s'emploie  aussi  adjectivement,  dans 
l'acception  de  Sot,  stupide.  Cet  homme-là, 
cette  femme-là  est  bien  bête.  Il  est  impossible 
d'être  plus  bête.  Il  est  bête  à  manger  du 
foin.  Il  n'est  pas  si  bête  qu'il  en  a  l'air. 

Il  se  dit  souvent  De  la  conduite,  des  pro- 
pos, des  manières,  etc.  Une  conduite  bête. 
Un  propos  bête.  Voilà  une  réponse  bien  bête. 
Rien  de  si  bêle  que  ce  qu'il  rient  de  dire, 
que  ce  qu'il  a  fait.  Il  écoutait  d'un  air  bêté 

Prov  et  par  ellipse,  Pas  si  bête.  Je  ne 
suis  pas  assez  sot  ]50ur  consentir  ii  faire 
telle  chose.  /(  voulait  m' entraîner  à  faire  un 
mauvais  marché;  mais  pas  si  bête. 

BÊTE,  signifie  aussi  Une  sorte  de  jeu  de 
cartes,  auquel  on  joue  à  trois,  à  quatre,  ou 
à  cinq.  Jouera  la  bête.  Ce  jeu,  ou  un  jeu  très 
approchant,  s'appelle  aussi  Bête  ombrée. 

Il  se  dit  également ,  à  différents  .Teux  de 
cartes,  de  La  somme  que  l'on  dépose  quand 
on  a  perdu  un  coup ,  et  qui  reste  au  jeu 
pour  être  payée  à  celui  qui  gagnera  le  coup 
d'après  ou  un  des  coups  suivants.  Ma  bête 
est  sur  le  jeu.  Les  deux  bêtes  vont  ensemble. 
On  fait  la  béte  au  jeu  de  l'hombre,  du  rever- 
si  ,  etc. 

Faire  la  béte ,  Perdre  ce  qui,  d'après  les 
règles  du  jeu,  exige  qu'on  mette  une  bête. 
Mettre  sa  bête,  La  déposer.  Tirer  la  bêle, 
gagner  la  bête,  Gagner  le  coup,  lorsqu'il  y 
a  une  bêle  au  jeu. 

BÉTEL,  s.  m.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
plusieurs  parties  de  l'Inde,  et  qui  grimpe 
comme  la  vigne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  masticatoire  dont  les 
feuilles  do  bétel  sont  le  principal  ingrédient, 
et  qui  est  d'un  usage  habituel  dans  toutes 
les  contrées  êqualoriales  de  r.\sic.  Mâcher 
du  bétel.   l'rtsenler  du  bétel  à  un  étranger. 


L'usage  du  bétel  affermit  les  gencives  et  for- 
tifie l'estomac. 

BÊTE.MENT.  adv.  En  bête,  sottement, 
stupidement.  Il  parle  et  agit  bêtement.  Il 
est  familier. 

BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence,  de 
jugement,  de  bon  sens,  ou  des  notions  les 
plus  communes.  Il  est  d'une  bêtise  extrême. 
C'est  sa  bêtise  qui  l'a  perdu. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  propos 
bêtes.  Il  a  dit,  il  a  fait  une  bêtise,  une 
grande  bêtise,  une  grosse  bêtise,  une  lourde 
bêtise.  Il  passe  sa  journée  à  dire  et  à  faire 
des  bêtises.  Dans  les  deux  acceptions,  il  est 
familier, 

KÉTOl.\E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée, fort  commune,  qui  a  une  odeur  pé- 
nétrante ,  et  dont  on  fait  usage  en  méde- 
cine. Tisane  de  bétoine.  Les  feuilles  de  la 
bétoine  sont  sternulatoires. 

BÉTON,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Espèce 
de  mortier  fait  de  chaux ,  de  sable  et  de 
gravier,  et  dont  on  se  sert  principalement 
pour  les  constructions  hydrauliques ,  parce 
qu'il  a  la  propriété  de  se  durcir  dans  l'eau. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère,  dont  les 
feinlles  ont  une  côte  épaisse  et  large.  Bette 
blanche,  rouge,  jaune.  Une  planche  de  bettes. 
Manger  des  bettes.  Les  feuilles  de  bette  sont 
émollienles.  On  la  nomme  aussi  Poirée. 

BETTEBAVE.  S.  f.  Espèce  de  bette,  do 
poirèe ,  racine  grosse ,  charnue ,  qui  fournit 
un  aliment  agréable,  et  dont  on  tire  du 
sucre  identique  avec  celui  de  la  canne. 
Planter  des  betteraves.  Un  champ  de  bette- 
raves. Betteraves  rouges.  Betteraves  jaunes. 
Salade  de  betteraves.  Couleur  de  betterave. 
Sucre  de  betterave. 

Fam.,  Avoir  le  ne:  rouge  comme  une  bet- 
terave, ou  Avoir  un  nez  de  betterave ,  Avoir 
le  nez  très  rouge  et  bourgeonné. 

BÉTYLE.  s  m.  Espèce  de  pierre  em- 
ployée à  faire  les  plus  anciennes  idoles, 
auxquelles  on  attribuait  des  vertus  mer- 
veilleuses. 

BEU 

BElKiLE.MEXT.  S.  m.  Meuglement,  mu- 
gissement :  le  cri  du  taureau ,  du  bœuf  et 
de  la  vache.  Le  beuglement  des  vaches  et  des 
bœufs.  De  longs  beuglements. 

BEUGLER,  v.  n.  Meugler,  mugir.  Il  ne 
désigne  proprement  que  le  cri  du  taureau, 
du  bœuf  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

Il  signifie  aussi,  familièrement  et  par 
exagération ,  Jeter  de  hauts  cris.  Il  se  mit 
à  beugler. 

BEL'RBE.  s.  m.  Substance  alimentaire , 
grasse,  onctueuse,  et  plus  ou  moins  jaune, 
que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la  ballant. 
Battre  le  beurre.  Beurre  frais.  Beurre  frais 
battu.  Beurre  salé.  Beurre  fondu.  Beurre 
gras.  Beurre  de  Bretagne,  de  la  Prévalais. 
Des  rôties  au  beurre.  Des  tartines  de  beurre. 
Une  livre  de  beurre.  De  la  friture  au  beurre. 
Un  potage  au  beurre.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain. 

Pot  de  beurre,  tinette  de  beurre.  Pot,  ti- 
nette où  il  y  a  du  beurre.  Pot  à  beurre.  Pot 
à  mettre  du  beurre. 

Beurre  fort,  Beurre  qui  a  une  odeur  et 
un  goiit  forts. 

Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit-lait  qui 
demeure  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  fait 
le  beurre. 

Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a  laissé 


liKURRÉ  —  niGEPS 


177 


noircir  dans  la  poiMc.  Des  ccufs  au  beurre 
noir,  liaic  ati  beurre  unir. 

Fig.  cl  pop.,  .Aroir  les  yeux  paeliés  nu 
beurre  noir,  Avoir  les  yeux  gonfles,  meur- 
tris et  noirs. 

l'rov.  et  fig.,  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  imin.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu On  no  peut  tenir. 

llKiiuiE,  se  dit  aussi  de  Quelcpies  sub- 
stances grasses  et  concrètes  que  l'on  retire 
dedilTcrentsvégëlaux.  Jffurrcdf  coco.iiciure 
lie  muscade.  Ileurre  de  cncao.  Etc. 

UEL'Hiii;,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  di- 
sait improprement  de  Certaines  prépara- 
tions, qui  sont  des  chlorures  mêlalliques. 
Beurre  d'antimoine,  [leurre  d'arsenic.  Ileurre 
de  bismuth.  Beurre  de  zinc.  Voyez  Chlo- 
hl'uk. 

BEITRRÉ.  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Beurré  blanc.  Beurré  yris.  Beurré  doré. 
Heurré  rouge.  Une  poire  de  beurré. 

BEI;RKI':i:.  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
(pielle  on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une 
beurrée  à  un  enfant. 

IlICl'KitEll.  V.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain. 

Dei'RRK.  èe.  part,  passé.  Du  pain  beurré. 
l'nc  tartine  beurrée. 

BKITRRIEK,  ifcRE.  s.  CcUii,  celle  qui 
vend  du  beurre. 

Fig.  et  fam.,  /(  faut  cnroi/rr  ce  lirre  à  la 
beurriére,  il  n'est  bon  i/ue  pour  la  bcurriére, 
se  dit  D'un  mauvais  livre  qui  ne  se  vend 
point. 

BEV 

BËVUE.  S.  f.  Méprise,  erreur  où  l'on 
tombe  par  ignorance,  par  inadvertance.  /(  a 
fait  une  infinité  de  brrue.-idans son  livre,  dan-f 
.va  traduction.  Helcrerunc  bévue.  Une élrnnrje 
bévue.  Une  lourde  bévue.  Une  bévue  (jrossiére. 
Il  n'entend  rien  aux  affaires,  il  y  fait  à  toute 
heure  des  bévues. 

BET 

BEY.  S.  m.  Titre  qui  signifie  Seigneur,  et 
que  les  Turcs  donnent  au  gouvernetu'  d'une 
province  ou  d'une  ville.  Le  bey  de  Tunis. 

BEZ 


BEZET.   s.    m.   T.   do    Trictrac.    Voyez 

BESKT. 

BÉZUARD.  s.  m.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  le  corps  de  certains  ani- 
maux, et  à  laquelle  on  attribuait  jadis  de 
grandes  vertus.  Bézoard  de  porc-épic ,  de 
chèvre,  de  gazelle,  etc.  Vrai  bézoard.  Pierre 
de  bézoard.  On  employait  surtout  les  bé- 
zoards  pour  combattre  les  effets  du  poison. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Diverses  autres  con- 
crétions pierreuses,  naturelles  ou  factices. 
que  l'on  croyait  douées  des  mêmes  pro- 
priétés. Bézoard  fossile.  Bézoard  minéral.  Il 
y  avait  différentes  sortes  de  bézoards  factices  : 
le  bézoard  de  .Saturne,  le  bézoard  mercuriel, 
le  bézoard  martial,  etc. 

Bézoard  végétal.  Concrétion  pierreuse 
que  l'on  trouve  dans  les  cocos. 


BFA 

B-FA-SI.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  le  ton  de  si.  Le  ton  de 
b-fa-si.  Cet  air  est  en  b-fa-si. 

T.  I. 


BIA 

BIAIS,  s.  m.  Obliquité,  ligne  oblique, 
sens  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce  bâti- 
ment, dans  celte  chambre.  On  a  fait  cette  pa- 
lissade pour  cacher  le  biais  du  mur.  Cette 
maison  est  de  biais.  Ce  parterre  est  de  biais, 
(»itl  de  biais.  Couper  une  étoffe  de  biais,  en 
biais.  Vous  ne  coupez  pas  cela  droit,  vous 
allez  de  biais.  Prendre  de  biais. 

Couper  une  étoffe  du  bon  biais,  du  mauvais 
biais,  La  couper  du  bon  sens,  du  mauvais 
sens,  suivant  l'usage  auquel  on  la  destine. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  de  biais. 
Le  gagner  avec  habileté.  Prendre  une  affaire 
de  biais.  Employer  des  moyens  détournés 
pour  la  faire  réussir. 

HiAis,  se  dit,  fignrcment  et  familière- 
ment ,  Des  dilTérentes  faces  d'une  affaire, 
ou  des  divers  moyens  qu'on  peut  employer 
pour  réussir  à  quelque  chose.  Il  y  a  plu- 
sieurs biais  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout 
est  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af- 
faire du  bon  biais,  du  mauvais  biais,  de  tous 
les  biais,  dJi  vrai  biais.  Prendre  un  biais. 
Trouver  un  biais.  Un  biais  ingénieux.  User 
(le  biais  et  de  ménagements.  J'irai  au  fait 
avec  lui,  sans  prendre  aucun  biais. 

BIAISE.ME.VT.  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  .\u  figuré.  Détour  poiu'  tromper. 
Il  est  peu  usité. 

BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  Ce  cliemin,  ce  mur  biaise. 

Au  figuré  il  signifie ,  User  de  finesses , 
employer  des  moyens  détournés.  Je  vous 
engage  il  lui  parler  frayichemenl  ;  ce  n'est  pas 
un  /lomme  orec  qui  il  faille  biaiser,  aller  en 
biaisant. 

Il  signifie  quelquefois.  Prendre  quelque 
tempérament  dans  une  affaire  ;  alors  il  se 
dit  en  bonne  part,  et  suppose  de  l'adresse 
et  de  la  prudence.  /(  est  des  circonstances 
où  l'on  doit  savoir  biaiser,  oit  il  faut  aller  en 
biaisant.  Il  est  familier. 

BIB 

BIBELOT.  S.  m.  Petit  objet  de  curiosité. 
Tant  son  argent  passe  en  bibelots.  Il  est  très 
familier. 

BIBERO.V.  s.  m.  Petit  vase  qui  a  un  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  fait  boire  un  petit 
enfant  ou  un  malade.  Boire  avec  un  biberon. 
Klever  un  enfant  au  biberon. 

RIIIKR(^.V.  o.v.VE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  le  vin,  qui  en  boit  volontiers.  C'est 
un  bon  biberon.  C'est  une  biberonne.  Il  est 
familier. 

BIBLE.  S.  f.  L'Écriture  sainte ,  l'.Xncien 
et  le  Nouveau  Testament.  La  sainte  Bible. 
Le  texte  de  la  Bible.  Les  passages  de  la  Bible. 
La  version  de  la  Bible.  Bible  latine.  Bible 
grecque.  Bible  hébraïque.  Bible  française. 
Bible  polyglotte.  Acheter  une  Bible. 

ItlItLIOCiUAPIIE.  s.m.Celuiquiestversé 
clans  la  connaissance  des  livres,  des  édi- 
tions, etc.,  et  plus  particulièrement  (;elui 
qui  écrit  sur  cette  matière.  Un  savant  bi- 
bliograplie. 

BIUI.IOGRAPIIIE.  s.  f.  Science  du  biblio- 
graphe. 

BIIlLi()<;RAl>III'Ql'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  bi- 
bliographie. Les  connaissances  bibliogra- 
phiques. 

BIKl.Kt.MA.VE.  s.  m.  Celui  quia  la  manie 
des  livres  .  qui  recherche  avec  une  sorte  de 
passion  les  livres  précieux  et  rares. 

BIBLIO.MA.ME.  s.  f.  Manie  d'avoir  des 


livres,  et  surtout  des   livres  précieux   et 
rares.  Avoir  la  bibliomanie. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  Celui  qui  aime,  qui 
recherclie  les  livres  rares  et  précieux,  et 
particulièrement  les  éditions  bonnes  et  cor- 
rectes. Il  est  bon  d'être  bibliophile ,  mais  il 
ne  faut  pas  être  bibtiomane. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  la  garde ,  au  .soin  d'une  biblio- 
Ihéquc.  Bibliothécaire  du  Vatican.  Biblio- 
thécaire du  roi.  Bibliolltécaire  de  l'Institut. 

BIKLIOTIIICQUE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  tient 
un  grand  nombre  de  livres  rangés  en  ordre. 
Faire  bdtir  une  bibliotliéque.  La  bibliotlii(iue 
d'Alexandrie.  La  bibliothèque  du  Vatican. 
Fonderune  bibliothèque  publique.  La  grande 
bibliotliéque.  La  bibliotliéque  de  l'Institut. 
Cette  bibliothèque  est  ouverte  (oin  les  jours  au 
public.  La  bibliothèque  d'un  collège,  d'un 
couvent.  Celte  pièce  est  destinée  à  servir  de  bi- 
bliothèque. Il  ne  sort  point  de  sa  bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  armoire  et  de  tout 
assemblage  de  tablettes  propres  à  recevoir 
des  livres,  f'ne  bibliothèque  de  bois  d'acajou. 
Une  bibliothèque  vitrée.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  corps  de  bibliothèque. 

Il  se  dit  encore  Des  livres  mêmes  qui 
sont  contenus  dans  une  bibliothèque,  de 
L'assemblage  méthodique  d'une  certaine 
quantité  de  livres,  \ombreuse ,  riche  biblio- 
thèque. Petite  bibliothèque.  Il  a  vendu  sa  bi- 
bliothèque. Il  n'a  pas  lu  la  vingtième  partie 
de  sa  bibliothèque.  Toute  sa  bibliothèque  est 
reliée  en  maroquin.  Il  a  fait  arranger  sa  bi- 
bliothèque. Le  catalogue  d'une  bibliotliéque. 

Fig.  etfam. ,C'es(  une  biblinfhèque  vivante, 
ambulante.  C'est  un  homme  fort  savant .  et 
qui  peut  citer  de  mémoire  beaucoup  d'au- 
teurs, beaucoup  de  passages. 

Fig.  et  fam.,  t'est  une  bibliothèque  ren- 
versée. C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  lu, 
mais  dont  l'érudition  est  confuse,  mal  di- 
gérée. 

BIBLIOTHÈQUE,  se  dit,  figurément,  Des 
recueils,  des  extraits,  des  catalogues  rai- 
sonnés  d'ouvrages  de  même  ou  de  différente 
nature.  La  Bibliothèque  de  Photius,  de  Fa- 
bricius.  La  Bibliothèque  rabbinique.  La  Bi- 
bliothèque des  Pères.  La  Bibliothèque  des 
Voyages.  La  Bibliothèque  des  Romans.  La 
Bibliothèque  d'uti  homme  de  goiU.  Etc. 

BIBLIijl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  S,  la  Bible.  Livres 
bibliques.  i>tyle  biblique. 

Style  biblique,  se  dit  aussi  Du  style  par 
lequel  on  imite  ou  la  simplicité  ou  les  figures 
hardies  du  style  de  la  Bible.  Il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part,  et  s'applique 
alors  à  Une  imitation  fausse  et  défectueuse 
de  ce  même  style. 

Société  biblique.  Société  établie  pour  la 
propagation  des  saintes  Écritures.  La  So- 
ciété biblique  de  Londres. 

BIBUS.  (On  prononce  l'S.  I  Terme  de  mé- 
pris. Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  prépo- 
sition de,  pour  désigner  Une  chose  qui 
mérite  peu  d'attention,  qui  est  de  nulle  va- 
leur, c'est  une  affaire  de  bibus.  Ce  sont  des 
raisons  de  bibus.  Il  est  familier. 

BIC 

BICARROXATE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  qui  contient  deu.x  fois  plus  d'acide  car- 
bonique que  le  carbonate  neutre.  Du  bicar- 
bonate de  soude. 

BICEPS,  s.  m.  (On  prononce  leP  et  l'S.) 
T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  de 
Quelques  muscles  dont  la  partie  supérieure 
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BICHE 


BIEN 


est  divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.    Le 
biceps  de  la  cuisse. 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  du  cerf.  Un  faon 
de  biche.  Un  pied  de  biche. 

En  Ébénisterie,  Table  à  pieds  de  biche, 
Table  dont  les  pieds  sont  légèrement  re- 
courbés en  dehors  par  le  bas. 

Pied-de-biche,  Instrument  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  de  Divers  autres  objets  dont 
l'extrémité  ressemble,  par  sa  forme,  au 
pied  d'une  biche. 

BICHET.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains, 
contenant  en  blé-froment  environ  vingt- 
deux  livres.  Il  se  disait  également  de  La 
mesure  et  de  Ce  qu'elle  contenait.  Acheter 
un  bichet.  Un  bichet  de  blé.  Un  bichet  d'a- 
voine. 

BICHON,  OXNE.  s.  Sorte  de  petit  chien, 
qui  a  le  nez  court,  et  le  poil  long,  soyeux 
et  ondoyant.  Un  joli  bichon.  Une  belle  bi- 
c  lionne  ■ 

BI«:ho\\ER.  V.  a.  Friser,  boucler  la 
chevelure,  de  façon  à  lui  donner  quelque 
ressemblance  avec  la  tête  frisée  du  bichon , 
par  extension ,  Attifer,  pomponner.  On  a 
trop  bicitonnésa  chevelure.  Depuis  tme  heure, 
le  coiffeur  est  à  la  bichonner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  petite  plie  est  toujours  à  se  bi- 
chonner devant  un  miroir.   Il  est  familier. 

BiCHO.N.NÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BICOQUE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Petite 
^^lle  ou  place  de  peu  d'importance  et  de 
peu  de  défense.  La  réputation  de  ce  général 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque  ar- 
rêta longtemps  toutes  les  forces  des  ennemis. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire  et 
familier,  d'Une  très  petite  maison.  Je  n'ai 
dans  ce  village  qu'une  bicoque.  Une  mau- 
vaise bicoque. 

BID 

BIDET.  S.  m.  Petit  cheval.  Monter  sur 
un  bidet.  Acheter  un  petit  bidet. 

Double  bidet.  Bidet  plus  grand  et  plus 
renforcé  que  les  bidets  ordinaires. 

BinET,  dans  les  Postes  aux  chevaux,  se 
dit  (l'Un  petit  cheval  que  montent  les  cour- 
riers, les  estafettes,  etc.,  et  qui  n'est  point 
destiné  à  être  Sittclé  à  la  voiture.  Un  bon, 
un  mauvais  bidet.  Aller  à  bidet.  Courir  la 
poste  à  bidet. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  bien  poussé  son  bidet. 
Il  a  fait  une  fortune  rapide. 

Bidet,  se  dit  aussi  d'un  meuble  de 
garde-robe,  dans  lequel  est  renfermée  une 
cuvette  longue,  et  qui  sert  à  la  propreté. 

BIDON,  s.  m.  Espèce  de  broc  de  bois  qui 
contient  environ  cinq  litres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  fer-blanc 
propre  à  contenir  de  l'eau  ou  tout  autre  li- 
quide, à  l'usage  des  hommes  de  troupe.  Le 
grand  bidon  sert  au  transport  de  l'eau  qui 
se  boit  en  commun.  Le  petit  bidon  contient 
la  boisson  de  chaque  soldat. 

BIE 

BIEF.  s.  m.  'V'oyez  Biez. 

BIELLE,  s.  f.  T.  de  Mécanique.  Tige  ri- 
gide qui  sert  à  communiquer  le  mouvement 
entre  deux  pièces  placées  à  distance  l'une 
de  l'autre .  par  exemple  entre  deux  roues, 
ou  d'un  pi.ston  à  une  roue. 

BIEN.  s.  m.  Il  se  dit,  au  sens  physique  et 
ou  sens  moral,  de  Ce  qui  est  utile,  avanta- 
geux, agréable.   liien  solide    Uien  imagi- 


naire. Bien  durable.  Quel  bien  nous  en  est- 
il  revenu  ?  Cela  fit  plus  de  mal  que  de  bien, 
ne  fait  ni  biennimnl.  C'est  un  grand  bien  que 
telle  chose  soit  arrivée.  Ce  que  j'en  fais ,  c'est 
pour  votre  bien.  Il  ne  régna  que  pour  le  bien 
de  sespeuples.il  faut  aller aubiende la  chose. 
Les  biens  et  les  maux  de  cette  vie.  Il  n'y  a  pas 
de  bien  sans  quelque  mélange  de  mal.  C'est  un 
petit  mal  pour  un  grand  bien.  Ce  philosophe 
prétend  que  les  bietis  et  les  maux  se  compen- 
sent. La  santé  est  le  bien  le  plus  précieux, 
est  le  plus  précieux  des  biens.  Ce  sont  là  les 
vrais  biens. 

Les  biens  du  corps,  La  santé,  la  force. 
Les  biens  de  l'esprit.  Les  talents.  Les  biens 
de  l'âme.  Les  vertus. 

Les  biens  terrestres,  les  biens  passagers, 
les  biens  temporels.  Les  biens  de  ce  monde  ; 
par  opposition  au.x  Biens  éternels,  La  béa- 
titude éternelle. 

Le  bien  public,  le  bien  général.  L'avan- 
tage, le  bien-être,  l'intérêt  de  tous.  Le  bien 
public  fut  le  prétexte  de  leur  révolte.  Tra- 
vailler au  bien  public.  On  a  souvent  abusé 
de  cette  maxime,  que  le  bien  particulier  doit 
céder  au  bien  général. 

Prov.,  Nul  bien  sans  peine.  Tout  ce  qui 
est  avantageux  coûte  à  acquérir. 

Vouloir  du  bien  à  quelqu'un,  Avoir  le  dé- 
sir de  l'obliger.  On  dit  quelquefois  familiè- 
rement, en  plaisantant,  Celte  femme  vous 
veut  du  bien.  Elle  parait  être  pour  vous 
dans  des  dispositions  favorables. 

Faire  du  bien  à  quelqu'un,  procurer  du 
bien  à  quelqu'un.  Le  secourir  dans  le  be- 
soin, dans  l'infortune;  ou  contribuer  à  son 
bien-être,  à  son  bonheur;  lui  prociu-er 
quelque  avantage.  Il  aime  à  faire  du  bien  à 
tout  le  monde.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Rendre  le  bien  pour  le  mal. 

Faire  du  bien,  faire  grand  bien,  se  dit  Des 
choses  qui  procurent  quelque  avantage  ou 
quelque  soulagement.  /(  lui  est  arrivé  une 
succession  qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affai- 
res. Cette  pluie  fera  du  bien  aux  prairies, 
aux  blés,  à  la  vigne.  La  saignée  m'a  fait 
grand  bien.  Prov.,  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien. 

Donner  à  quelqu'un  des  avis,  des  conseils 
pour  son  bien.  Les  lui  donner  pour  son 
avantage,  selon  ses  intérêts.  Écoute:  les  con- 
seils de  ce  vieillard;  ce  qu'il  vous  dit,  c'est 
pour  votre  bien. 

Dire  du  bien  de  quelqu'un,  parler  en  bien 
de  quelqu'un.  Parler  avantageusement  de 
quelqu'un,  louer  son  caractère,  ses  quali- 
tés, ses  talents,  etc.  On  dit  beaucoup  de 
bien  de  cet  ouvrage,  de  ce  poème,  etc.,  On 
le  vante  beaucoup.  /(  ne  m'a  parlé  de  vous 
ni  en  bien,  ni  en  mal,  Il  ne  m'a  rien  dit  de 
vous,  ou  m'en  a  parlé  en  termes  qui  n'in- 
diquent ni  la  louange,  ni  le  blâme.  On  m'a 
dit  de  lui  tout  le  bien  du  monde.  On  m'a  fait 
son  éloge  sous  tous  les  rajjports. 

Prendre,  interpréter  quelque  chose  en  bien, 
L'interpréter  d'une  manière  favorable. 

Mener  une  affaire,  une  entreprise  à  bien. 
Faire  qu'elle  réussisse,  qu'elle  ait  une  heu- 
reuse issue.  Cet  ouvrage  arrive  à  bien,  vient 
à  bien.  Il  s'améliore,  il  se  perfectionne. 

Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  On 
peut  gâter  ce  qui  est  bien ,  en  voulant  le 
perfectionner. 

Bien,  signifie  aussi.  Ce  qui  esl  jusie,  lion- 
néte,  louable.  La  science  du  bien  et  du  mal. 
l'aire  le  bienet  le  mal  sans  discernement.  Cet 
homme  fait  le  bien  sans  nslcnlation.  H  entre- 
prit de  le  ramener  au  bien.  Le  souverain  bien. 
Le  vrai  bien.  Le  bien  suprême.  C'est  un  pas 


vers  le  bien.  C'est  un  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien,  qui  se  tourne  au  bien.  C'est 
un  homme  de  bien,  une  femme  de  bien.  Ce  sont 
des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une  action 
d'homme  de  bien.  Il  en  a  usé  en  homme  de 
bien. 

Prov.,  En  tout  bienet  en  tout  honneur,  en 
tout  bien  et  tout  honneur,  À  bonne  fin,  à 
bonne  intention.  Il  voit  cette  fille  en  tout  bien 
et  tout  honneur. 

BiE.v,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  possède  en 
argent,  en  fonds  de  terre,  ou  autrement. 
Bien  patrimonial.  Les  biens  de  pért  et  mère. 
Les  biens  paternels.  Les  biens  maternels. 
Biens  paraphernnux.  Biens  dotaux.  Il  estri- 
cbc  en  biens-fonds.  Augmenter  son  bien.  Il 
ne  faut  pas  toucher  au  bien  d'autrui.  Avoir 
du  bien,  beaucoup  de  bien,  peu  de  bien.  Man- 
quer de  bien.  Être  né  sans  biens.  Être  sans 
bien.  Avoir  du  bien  mal  acquis.  Le  bien  mal 
acquis  ne  profite  jamais.  Dépenser  son  bien. 
Manger  son  bien.  Partager  son  bien.  Il  le 
combla  de  biens.  Amasser  du  bien.  Améliorer 
ses  biens.  Posséder  de  grands  biens.  Le  navire 
a  péri  corps  et  biens.  Un  mari  et  une  femme 
séparés  de  corps  et  de  biens.  Séparation  de 
biens.  Être  en  communauté  de  biens.  Faire 
cession  de  ses  biens,  cession  de  biens. Sesbiens 
furent  confisqués.  Il  a  laissé  de  grands  biens. 
Il  lui  a  légué  tous  ses  biens.  Les  biens  de  la 
succession,  qui  composent  la  succession.  Cu- 
rateur aux  biens  vacants.  Les  biens  meubles 
et  immeubles.  Biens  de  la  ville.  Biens  de  la 
campagne,  ou  Biens  ruraux.  Les  biens  de  la 
couronne,  de  la  liste  civile.  Les  biens  natio- 
naux. Les  biens  de  l'État.  Les  biens  de  l'É- 
glise, du  clergé.  Biens  communaux. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Un 
bien  de  campagne,  d'une  propriété  rurale. 
Il  a  un  petit  bien  à  quelques  lieues  de  la 
ville.  Il  vit  dans  son  bien,  sur  son  bien. 

Fam.,  Avoir  du  bien  au  soleil.  Avoir  des 
biens-fonds ,  des  terres ,  des  maisons.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Avoir  du, 
bon  bien. 

BIEN,  s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
et  alors  il  sert  à  marquer  Un  certain  degré 
de  perfection,  ou  Un  certain  état  heiu'eux, 
agréable,  avantageux,  convenable.  Il  se 
conduit  bien.  Il  se  porte  bien.  Il  va  aussi 
bien  qu'il  est  possible.  Il  parle  bien.  Il  dit 
bien.  Il  écrit  bien.  Il  joue  bieii  de  cet  instru- 
ment.' Il  chante  bien.  Il  abien  chanté.  Tant 
bien  que  mal.  Il  fait  bien.  Il  a  bien  fait  de  le 
renvoijer.  Il  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa  mis- 
sion. Cela  est  bien.  Voilà  qui  est  bien  pensé, 
bien  imaginé.  J'avais  bien  jugé  cet  homme- 
là.  L'art  de  bien  vivre.  Bien  lui  a  pris  de 
.s'en  aller.  Tout  va  bien.  Selon  lui,  tout  est 
bien.  Je  me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me 
trouve  bicndecenouveaurégime.Je  melrouve 
bien  d'avoir  été  là.  Use  trouve  bien  dans  son 
lit.' Il  esl  bien  dans  ses  alfaires.  Il  est  bien  à 
la  cour,  bien  en  cour.  Il  est  bien  auprès  du 
roi,  bien  auprès  des  ministres.  Il  y  est  aussi 
bien,  autant  bien  qu'on  y  puisse  être.  Un  ou- 
vrage bien  fait.  Un  jeune  homme  bien  né.  Être 
bienfait,  bien  pris  dans  sa  taille.  Être  bien 
mis,  Être  habillédebon  goût.  (Voyez  le  com- 
paratif Mieux.) 

Être  bien,  .se  dit  D'un  malade  sur  l'état 
duquel  on  est  rassure.  Le  malade  est  bien, 
est  fort  bien  maintenant. 

Cette  femme  est  bien.  Elle  est  d'une  figure 
agréable.  /(  a  deux  filles  qui  sont  fort  bien. 

Cette  jeune  personne  se  tient  bien,  Elle  a 
un  bon  maintien. 

Ironiq.,  Nous  voilà  bien,  se  dit  Poui  ex- 
primer (pi  onestdansunc  position  fâcheuse, 
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embarrassante-.  On  dil  île  même.  Vous  vnilà 
bien,  le  vnilà  bien,  etc. 

Kani..  litre  bien  enseiiible,  se  dit  De  doux 
l)ers()iines  de  sexe  dilïérent  qui  ont  un  cum- 
Mierce  de  fîulanlerie.  Cela  se  dit  aussi  De 
deux  personnes  qui  ont  simplement  entre 
elles  des  rapjwrts  d'intimité.  \'irr('  bien  en- 
semble. Vivre  en  bonne  intellifjcncc.  On 
dil  de  même,  Être  bien,  vivre  bien  avec 
quelqu'un. 

Fani.,  llien  attaqué,  bien  défendu,  La  dé- 
fense n'a  pas  été  moins  vigoureuse  que  l'at- 
taque. 

Prov.  et  r\r;.,  .\utant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y  a  des  eboscs  où  il  ne  faut 
point  s'épari,'ner  quoi  (|u'il  en  puisse  arriver. 

Impersonnellement,  // est  fci>»i.  Il  est  juste, 
il  est  convenable,  il  est  bicn.scant.  /(  est 
bien  de  garder  une  certaine  dignité,  mais  il 
n'est  pas  bien  qu'elle  dégénère  en  morgue  et 
en  insolence.  Il  serait  bien  que  vous  lui  fis- 
siez des  excuses. 

Ab.sol.,  ("est  bien,  c'est  fort  bien,  ou  el- 
lipti(iuemenl,  [tien,  fort  bien,  se  disent  pour 
marquer  adliésion,  assentiment.  apprnl)a- 
tion.  llien,  fort  bien,  je  n'y  vois  aucun  em- 
pêchement. .Xous  partirons,  c'est  fort  bien; 
mais  qui  nous  remplacera  '<  Ces  locutions 
s'emploient  quelquefois  ironiquement  et 
par  reproclie.  Rien,  fort  bien,  ne  vous  gênez 
pas.  Elles  servent  aussi  à  exprimer  qu'on  a 
bien  compris  un  avis,  une  explication,  un 
éclaircissement,  ou  qu'on  ne  veut  pas"  con- 
tinuer l'entretien  sur  l'objet  dont  il  s'agit; 
et  alors  Bien  peut  être  répété.  Fort  bien,  je 
vois  maintenant  ce  que  j'ai  à  faire,  liicn, 
bien,  j'entends  ce  que  vous  voulez  dire.  Bien, 
bien,  nous  reparlerons  de  cela. 

Bien,  signilic  aussi.  Heaucoup.  fort,  très. 
Bien  mieux.  Il  est  drjà  bien  loin.  Il  mange 
bien.  Il  boit  bien.  Il  s'est  levé  bien  matin.  Il 
est  arrivé  bien  à  pcopo.?.  Klle  a  si  bien  caché 
cela,  que  je  ne  puis  le  trouver.  Une  femme 
qui  aime  bien  son  mari.  Je  désire  bien  qu'il 
réussisse.  Il  s'en  faut  bien  que...  La  chose  s'est 
passée  bien  autrement  que  vous  ne  le  dites. 
Il  est  bien  savant.  C'est  un  homme  bien  mal- 
heureux. Il  est  bien  malade.  Il  est  bien  mal. 
Je  suis  bien  aise  de  vous  rencontrer.  Il  part  ? 
j'ensuis  bien  aise.  Il  a  été  bien  attrapé.  Je 
suis  bien  silr  du  contraire.  Ce  sont  là  de  bien 
faibles  raisons.  Bien  fou  qui  se  fie  à  de  telles 
promesses. 

Bien  de  l'argent,  bien  de  la  peine,  bien  du 
monde,  bien  des  hommes ,  etc.,  Heaucoup 
d'argent,  de  peine,  de  monde,  etc.  On  dit 
Bien  d'autres,  et  non  Bien  des  autres. 

Bien,  signifie quebpiefois.  Formellement, 
expressément.  /(  est  liien  entendu  que...  Cela 
est  bien  établi  dan-s'  le  contrat.  Vous  voilà 
maintenant  bien  averti.  Il  est  bien  et  dûment 
investi  de  celte  magistrature. 

Il  s'enqdoic  aussi  dans  la  signification 
A'k  peu  prés,  environ.  H  y  a  bien  trois  ans 
que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux  lieues 
d'ici  là. 

11  .s'emploie  souvent  p.ar  redondance,  et 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
Auriez-vous  l)icn  l'assurance  de  le  nier'/  Vous 
aviez  bien  raison.  Je  le  savais  bien.  Je  m'en 
doutais  bien.  Il  faut  bien  y  consentir.  Il  le  faut 
bien.  Je  vous  l'avais  bien  dit.  Je  vous  entends, 
je  vous  comprends  bien.  Il  est  bien  en  chemin, 
mais  il  n'est  pas  arrivé.  Il  est  bien  vrai  que 
cela  est,  mais...  c'est  être  bien  prompt,  un  peu 
bienprompl.  .\llez-y,ou  hienj'irai  moi-même. 
Vous  auriez  bien  pu  venir.  Je  le  veux  bien. 
Je  le  vois  bien.  Xous  verrons  bien.  Voilà  bien 
le  langage  d'un  ami.  Ironiquement,  C'est 


bien  à  vous,  il  vous  sied  bien  de  réformer  les 
autres. 

lié  bien,  sert  îi  marquer  exbortalion  ou 
interrogation,  lié  bien,  continuez.  Ile  bien, 
travaillez  donc,  lié  bien,  que  vous  en  semble'/ 
ou  seulement.  lié  bien/  Hé  bien,  que  vous 
a-t-il  répondu/  lié  bien,  ne  votis  l'avais-je 
pas  dit  / 

Eh  bien,  s'emploie  dans  les  mêmes  cas, 
et  dans  plusieurs  autres  qu'il  serait  difficile 
d'énoncer  en  détail  et  dune  manière  bien 
e.xactc.  Eh  bien,  qu'en  dites  vous/  ICh  bien, 
que  faites-votis  donc/  vous  vous  y  prenez 
mal.  i:h  bien,  soit.  Eh  bien,  je  ne  m'enserais 
jamais  douté.  Vous  ne  voulez  pas /eh  bien, 
je  m'adresserai  à  un  autre.  Vous  croyez  peut- 
être  qu'il  se  fâcha  :  eh  bien,  non. 

BEI.  ET  uiEN,  DIEN  ET  liEAU.  loc.  adver- 
biales. Voyez  BE.\i'. 

Bien  loin   de.  loc.    prépositive.   Voyez 

I.OIN. 

Bien  que.  loc.  conjonctive.  Encore  qiie, 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaite  de  tout  mon 
cœur,  je  ne  le  puis  pas.  On  lui  donna  une 
gratification,  bien  qu'il  nel'eiU  guère mihitée. 

Si  uiex  gVE.  loc.  conjonctive.  Tellement 
que,  de  sorte  que.  La  nuit  nous  surprit,  si 
bien  qu'il  fallut  nous  arrêter  en  roule. 

BIE.\-.\I.'»IK,  ÉE.  adj.  Qui  est  fort  chéri, 
qui  est  aimé  de  préférence  à  tout  autre. 
C'est  son  fils  bien-aimé.  C'est  sa  fille  bien- 
aimée. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  le  bien-aimé 
de  sa  mère.  Il  est  le  bien-aimé  de  la  maison. 
C'est  le  bien-aimé.  Son  bien-aimé.  Sa  bien- 
aimée. 

BIE.V-DIRE.  s.  m.  Langage  facile,  agréa- 
ble, élégant.  /(  disputnil  aux  plus  habiles  le 
prix  du  bien-dire.  Il  y  perdit  son  bien-dire. 
Il  s'emploie  dans  ces  phrases  familières. 
Etre  sur  son  bien-dire,  se  mettre  sur  son  bien- 
dire ,  Affecter  de  bien  parler.  Quand  il  se 
met  sur  son  bien-dire.  Il  est  sur  son  bien- 
dire. 

Bien  dire,  même  pris  substantivement, 
s'écrit  souvent  sans  trail  d'union.  Le  bien 
faire  vaut  mieux  que  le  bien  dire. 

BIEX-DISAXT,  A.VTE.  adj.  Qui  parle 
bien  et  avec  facilité.  On  le  dit  aussi  par 
opposition  à  Médi.sant.  C'est  unliomme  bien- 
disant.  Il  est  peu  usité. 

BIEX-ÊTRE.  s.  m.  Tout  ce  qui  contribue 
:\unn  exislence  agréable  et  commode  ;  Cetle 
existence  même.  Il  a  le  nécessaire,  mais  il 
n'a  pas  le  bien-être.  Il  regrette  le  bien-être 
qu'il  a  perdu.  Il  n'est  pas  dans  l'opulence , 
mais  il  jouit  d'un  bien-être  suffisant.  J'ai 
voulu  assurer  son  bien-être.  Xc  faire  un  petit 
bien-être. 

Il  .se  dit  aussi  d'Une  situation,  d'une  dis- 
position agréable  du  corps  et  de  l'esprit. 
Sentir  du  bien-être.  Goûter  le  bien-être. 
Éprouver  du  birn-êlre,  ini  bien-être  sensible. 

BIEXKAISAXr.E.  s.  f.  (On  prononce  dans 
le  fliscours  ordinaire  Bienfesance .  Bienfe- 
sant:  mais  au  théâtre  et  <lans  le  discours 
soutenu,  on  prononce  Bienfesance,  Bienfê- 
sant.)  Inclination  à  faire  du  bien  aux  autres  ; 
pratique  des  bienfaits.  La  bienfaisance  fut 
sa  plus  belle  vertu.  Il  a  un  grand  fonds  de 
bienfaisance.  Acte  de  bienfaisance.  Une 
bienfaisance  éclairée,  active.  Il  n'eut  point 
à  se  repentir  de  sa  bienfaisance  envers  eux. 
Société  de  bienfaisance.  Bureau  de  bienfai- 
sance. 

BIEXI'AISAXT.  AXTE.  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  liion  aux  autres,  et  qui  en  fait.  /(  est 
généreux  et  bienfaisant.  Cette  femme  est  1res 
bienfaisante,  .\voir  V humeur  bienfaisante,  le 


caractère  bienfaisant.  Il  y  a  des  âmes  natu- 
rellement bienfaisantes. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  choses  dont  l'ac- 
tion ou  l'influence  est  utile,  salutaire,  etc. 
L'ne  rosée  bienfaisante.  La  bienfaisante  na- 
ture. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ;  service,  bon  oflice  que  l'on  rend  : 
grâce,  faveur  que  l'on  accorde.  Je  n'oublierai 
jamais  un  si  grand  bienfait.  C'est  un  bienfait 
signalé.  Combler,  accabler  quelqu'un  de  bien- 
faits. Prodiguer,  répandre  des  bienfaits.  Ca- 
cher ses  bienfaits.  Ajouter  au  prix  d'un  bien- 
fait par  la  manière  dont  on  l'accorde.  Il  en  a 
reçu  mille  bienfaits.  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
mes  bienfaits  /  Ils  le  payèrent  mal  de  ses  bien- 
faits. Une  faut  pas  reprocher  les  bienfaits.  H 
faut  reconnaître  les  bienfaits.  On  oublie  plu- 
tôt les  bienfaits  que  les  injures.  Ily  a  des  gens 
qui  oublient  également  les  injures  et  les  bien- 
faits. On  dit  de  même  :  Les  bienfaits  de  Dieu, 
de  la  Providence.  C'est  un  bienfait  du  ciel,  de 
la  nature,  etc. 

Prov.,  Un  bienfait  n'  est  jamais  perdu .  Une 
bonne  action  a  sa  récompense  tôt  ou  tard. 

Prov.  et  lig.,  Les  injures  s'écrivent  sur 
l'airain,  et  les  bienfaits  sur  le  sable.  On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  sou- 
vient longtemps  des  injures 

Les  bienfaits  de  la  science,  d'une  institu- 
tion, etc..  Le  bien,  l'utilité,  les  avantages 
qu'elle  procure. 

BIEXFAITEI'R  ,  TBICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  quelque  bien,  qui  a  rendu  quel- 
que service  ou  accordé  quelque  grâce.  C'est 
votre  bienfaiteur.  Elle  est  votre  bienfaitrice. 
C'est  le  bienfaiteur  de  votre  famille.  C'est 
le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il  faut  cliérir  et 
honorer  ses  bienfaiteurs.  Les  bienfaiteurs  de 
l'humanité. 

BIEX-FOXDS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  biens 
immeubles,  comme  les  terres,  les  maisons; 
et  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Etre 
riche  en  biens-fonds. 

BIEXIIEl'REl'X,  ErSE.  adj.  Fort  heu- 
reux, extrêmement  heureux.  Bienheureux 
qui  peut  vivre  en  paix.  L'Écriture  dit  :  Bien- 
heureux ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice. État  bienheureux.  Séjour  bienlieureux. 
Vie  bienheitreuse. 

Bien  heireix.  .signifie  aussi ,  Qui  a  le 
bonheur  de;  alors  on  l'écrit  en  deux  mots. 
Je  le  tiens  bien  lieureitx  d'en  être  échappé. 
Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger. 

BiENHEinEix,  dans  le  langage  religieux, 
signifie.  Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle. 
Les  esprits  bienheureux ,  les  âmes  bienheu- 
reuses. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  ce  der- 
nier sens.  Le  séjour  des  bienheureux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Ceux  que 
l'Église,  par  un  acte  solennel  qui  précède  la 
canonisation,  reconnaît  et  déclare  avoir  été 
admis  à  jouir  de  la  béatitude  élernelle. 

Va.m.,  Avoir  l'air  d'un  bienheureux,  Avoir 
une  figure  vénérable,  l'air  recueilli;  ou 
Avoir  la  figure  joyeuse,  épanouie.  On  dit 
aussi  quelquefois.  Se  réjouir  comme  un  bien- 
heureux. 

BIEX.XAL,  AI.E.  ailj.  Qui  dure  deux 
ans.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De  charges, 
il'emplois.  L'exercice  bieniial  d'un  ojfice. 
Magistrature  biennale.  Emplois  biennaux. 

BIENSftAX'CE.  s.  f.  Convenance .  rap- 
port de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait,  avec  ce  qui 
est  ilii  aux  personnes,  à  l'âge,  au  sexe,  à  la 
condition ,  et  avec  les  usages  reçus ,  les 
moHirs  publiques,  le  temps,  le  lieu  ,  etc. 
Cela  choque  la  bienséance .   blesse  les  bien- 
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séances.  Les  bienséances  oratoires.  Il  sait  ce 
que  demande,  ce  que  prescrit,  ce  que  veut  la 
bienséance,  ce  que  icitlent  les  bienséances. 
Il  sait  ce  qui  est  conforme  à  la  bienséance, 
ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est  pas 
dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la  bien- 
séance. Ce  qu'on  doit  accorder  aux  bienséan- 
ces. Il  l'a  fait  par  bienséance.  Connaître  les 
bienséances.  Garder  la  bienséance,  les  bien- 
séances. Observer  les  bienséances,  les  dehors 
de  la  bienséance.  Les  régies,  les  lois  de  la 
bienséance.  Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
mettre  au-dessus  des  bienséances. 

Être  à  la  bienséance  de  quelqu'un,  se  dit 
D'une  chose  qu'il  conviendrait  à  quelqu'un 
d'avoir.  Cet  emploi,  ce  poste  est  à  votre  bien- 
séance. Celte  terre  est  à  votre  bienséance,  à 
cause  dK  voisinage. 

Fam.,  Par  droit  de  bienséance,  Sans  avoir 
aucun  autre  droit  que  celui  de  sa  propre 
convenance,  de  sa  propre  commodité. 

BIENSÉ.i.VT,  A.V'TE.  adj.  Qu'il  sied  bien 
de  faire ,  de  dire ,  etc.  Il  est  bienséant  aux 
jeunes  gens  de  respecter  la  vieillesse,  de 
n'être  pas  trop  pressés  de  parler.  Cela  n'est 
pas  bienséant.  Une  telle  réponse  est  peu 
bienséante. 

BIEX-TEXAXT,  AXTE.  s.  T.  de  Jurispr. 
ancienne.  Celui,  celle  qui  tient,  qui  pos- 
sède les  biens  d'une  .succession ,  ou  des 
biens  grevés  d'hypothèques.  Il  fut  attaqué 
comme  bien-tenant.  Elle  était  bien-tenante. 
Les  héritiers  et  bien-tenants.  Il  n'est  point 
usité  dans  le  langage  de  la  Jurisprudence 
actuelle. 

BIE.VTÔT.  adv.  de  temps.  Dans  peu  de 
temps,  incessamment,  promptement.  Je 
pars  bientôt.  Je  reviendrai  bientôt.  Il  sera 
bientôt  revenu.  Il  a  été  bientôt  prêt.  La  chose 
a  été  bientôt  faite  Bientôt  vous  le  recevrez. 
Bientôt  après  nous  le  rimes  reparaître.  On 
s'habitue  bientôt  à  cela. 

Fam.,  Cela  est  bientôt  dit,  signifie  quel- 
quefois. Cela  est  facile  à  dire,  à  prescrire, 
mais  non  à  e.xécuter. 

À  bientôt,  Façon  de  parler  elliptique  et 
familière  qu'on  emploie  quelquefois  en 
quittant  une  personne,  pour  exprimer  qu'on 
se  propose  ou  qu'on  désire  de  la  revoir 
avant  peu. 

BIE.WEILLAXCE.  s.  f.  .Vffection,  bonne 
volonté,  disposition  favorable  envers  quel- 
qu'un. Se  sentir  de  la  bienveillance  pour 
quelqu'un.  Gagner,  captiver,  se  concilier  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Le  'prince  l'ho- 
nore de  sa  bienveillance.  Il  a  reçu  des  mar- 
ques non  équivoques  de  sa  bienveillance.  Un 
sourire  de  bienveillance.  Elle  lui  a  montré 
beaucoup  de  bicriveillance.  Il  se  dit  surtout 
du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 

BIEXVEII,LA.\T,  AXTE.  adj.  Qui  a  de 
la  bienveillance,  ou  Qui  marque  de  la  bien- 
veillance. Il  s'est  montré  fort  bienveillant  à 
mon  égard.  Il  l'a  fait  de  la  manière  la  plus 
}}ienveillanle.  IVous  reçûmes  de  lui  un  ac- 
cueil bienveillant.  Un  langage  bienveillant. 
Des  paroles  bienveillantes.  Des  intentions 
bietireillantes. 

BIEXVEXIR.  v.  n.  Il  n'est  usité  que  dans 
celle  locution,  .se  faire  bienvenir  de  quel- 
qu'un; se  faire  bienvenir  dans  une  société, 
Faire  que  l'on  soit  bien  accueilli  par  quel- 
qu'un, (l.uis  une  société. 

BiicwEXlJ,  UE.  adj.  Que  l'on  accueille 
avrc  plaisir.  C'est  un  homme  qui  est  bien- 
venu partout. 

F.am.,  Vous  ne  seriez  pas  bienvenu  à  lui 
aller  dire  cela.  Il  vous  accueillerait  fort 
mal,  si  vous  alliez  le  lui  dire. 


Bienvenu,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif. Soyez  le  bienvenu,  la  bienvenue.  On 
écrit  aussi,  Bien  venu,  en  deux  mots. 

BIE.VVEXl'E.  s.  f.  L'heureuse  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De 
la  première  fois  qu'on  arrive  en  quelque 
endroit,  ou  qu'on  est  reçu  dans  un  corps, 
lorsque  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  ou  de  régaler  en  y  entrant.  Payer  sa 
bienvenue.  Donner  un  repas  pour  sa  bien- 
venue. 

BlEXVOlil.u,  VE.  adj.  Qui  est  aimé,  à 
qui  l'on  veut  du  bien.  On  écrit  aussi,  Bien 
voulu,  en  deux  mots  :  voyez  le  participe 
de  Vouloir.  Il  est  vieux. 

BIÈRE,  s.  f.  Boisson  fermentée,  qui  se 
fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge,  et  du  hou- 
blon. Double  bière.  Bière  forte.  Petite  bière. 
Bière  blanche.  Bière  nouvelle.  Bière  mous- 
seuse. Bière  de  Hollande.  Bière  d'.\ngleterre. 
Une  bouteille  de  bière.  Un  verre  de  bière. 
Faire  de  la  bière.  Brasser  de  la  bière.  Bras- 
seur de  bière.  Levure  de  bière.  Il  y  a  de  la 
levure  de  bière  dans  ce  pain. 

Bière  de  mars.  Bière  brassée  dans  le  mois 
de  mars. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  enseigne  à  bière, 
se  dit  D'un  portrait,  d'un  tableau  très  mal 
fait,  très  mal  peint. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Ce  n'est  pas  de  la 
petite  bière,  Ce  n'est  pas  une  bagatelle. 

BIÈRE,  s.  f.  Cercueil;  sorte  de  coffre, 
fait  de  planches,  où  l'on  enferme  un  corps 
mort  pour  le  porter  et  le  déposer  en  terre. 
Mettre  un  corps  dans  la  bière  Clouer  une 
bière.  On  descendit  la  bière  dans  la  fosse. 

BIÈVRE.  s.  m.  Ancien  nom  du  castor. 

BIEZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un 
moulin.  Le  biez  d'un  moulin. 

En  termes  de  Ponts  et  Chaussées,  Le  biez 
supérieur  et  le  biez  inférieur  d'une  écluse. 
Les  parties  du  canal  qui  se  trouvant  l'une 
en  amont,  l'autre  en  aval  de  l'écluse. 

BIF 

BIFFER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  est-  écrit, 
eu  sorte  qu'on  ne  le  puisse  lire,  et  qu'il 
soit  annulé.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Pratique  et  de  Comptabilité.  Il  fut 
ordonné  par  arrêt  que  ces  mots  seraient  bif- 
fés de  son  éerit.  Il  a  biffé  cette  clause  de  son 
testament.  L'écrou  de  son  emprisonnement 
a  été  rayé  et  bi/fé.  Cet  article  de  compte  a 
été  biffé. 

Biffé,  ée.  part,  passé. 

BIFIDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  est  fendu  en  deux  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  longueur,  environ.  Calice  bi- 
fide. Pétale  bifide.  Stigmate  bifide.  —  Plu- 
sieurs autres  termes  de  Botanique,  aux- 
quels il  serait  inutile  de  consacrer  ici  des 
articles  particuliers,  sont  formés  de  la  même 
manière  :  Bidenté  (à  ileux  dents).  Biflore 
(à  deux  fleurs).  Bilabié  (à  deux  lèvres). 
Bilobé  (à  deux  lobes).  Biloculaire  (à  deux 
loges).  Etc.  Voyez  cependant  Bissexuel  et 

BlV.\LVE. 

BIFTECK,  s.  m.  T.  de  Cuisine,  qui  est 
une  altération  du  mot  anglais  Beef-sleak. 
Tranche  de  bœuf  ;rrillée.  Bifteck  aux  pom- 
mes de  terre.  Bifteck  au  cresson.  Bifteck  à 
l'anglaise.  Servir  des  biftecks. 

BlFCrRCAriOX.  s.  f.  L'endroit  ofi  une 
chose  fourche  et  .se  divise  en  deux.  La  bi- 
furcation d'un  chemin,  du  tronc  d'un  arbre, 
de  la  racine  d'une  dent. 

BIFi:RyUER  (SEj,  V.  pron.  Se  diviser 


en  deux,  fourcher.  Il  s'emploie  surtout  en 
termes  d'Anatomie  et  de  Botanique.  Quel- 
quefois les  racines  des  dents  molaires  se  bi- 
furquent vers  le  bout.  La  tige,  les  rameaux 
de  cette  plante  se  bifurquent.  Ce  ruisseau  se 
bifurquait. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  .A  ce  point,  la 
route  bifurque. 

BiFUHQUÉ,  ÉE.  part,  passé.  Tige  bifurquée. 
Pédoncule  bifurqué. 

BIG 

BIGAME,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit  criminel.  Qui  a  commis  le  crime  de 
bigamie,  c'est-à-dire  qui  est  marié  à  deux 
personnes  en  même  temps.  Il  est  bigame. 
Elle  est  bigame. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Au- 
trefois les  bigames  étaient  punis  de  mort. 

BIGAME,  se  dit  également,  en  Droit  ca- 
non, de  Ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois. 
Les  bigames  ne  sont  point  reçus  aux  ordres 
sacrés  sans  dispense.  Les  canonisles  ont  aussi 
qualifié  de  bigames  ceux  qui,  ne  s' étant  maries 
qu'une  fois,  avaient  épousé  une  veuve. 

BIGA.MIE.  S.  f.  T.  de  Droit  criminel. 
Crime  qui  consiste  à  être  marié  avec  deux 
personnes  en  même  temps.  Il  fut  accusé  de 
bigamie.  Crime  de  bigamie. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit  ca- 
non, -L'état  de  ceux  qui  ont  passé  à  un  se- 
cond mariage.  Dispense  pour  les  ordres,  à 
cause  de  la  bigamie. 

Bigamie  spirituelle.  État  de  celui  qui  pos- 
sède dcu.x  bénéfices  de  même  natm'e,  qu'il 
est  interdit  de  cumuler,  comme  deux  évé- 
chés,  deux  cures,  etc. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'orange  aigre 
et  un  peu  amère,  .sur  la  peau  de  laquelle  il 
y  a  quelques  excroissances.  Grosse  biga- 
rade. Jus  de  bigarade.  Sauce  à  la  bigarade. 

BIGARREAU.  S.  m.  E.spèce  de  cerise 
rouge  et  blanche,  de  la  forme  des  guignes, 
mais  d'une  chair  plus  ferme.  Les  bigarreaux 
sont  sujets  aux  vers. 

BIGARREAl'TIER.  S.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

BIGARRER.  V.  a.  Rassembler  sur  un  fond 
quelconque  des  couleurs  qui  tranchent,  ou 
qui  sont  mal  assorties.  Il  a  trop  bigarré  sa 
livrée. 

Fig.  et  fam. ,  Bigarrer  ses  ouvrages  de 
citations,  de  mots  grecs  et  latins,  etc..  Les 
charger,  les  remplir  de  citations,  etc.,  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

Bigarré,  ée.  part,  passé.  Étoffe  bigarrée. 

BIGARRURE.  S.  f.  Variété  de  couleurs 
tranchantes,  ou  mal  assorties.  Il  y  a  trop 
de  bigarrure  à  ce  lit,  à  cette  robe. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeni ,  comme 
dans  ces  phrases  :  Bigarrure  de  stijle.  Mé- 
lange de  Ions  disparates.  Il  g  a  de  la  bi- 
garrure dans  cet  ouvrage.  Il  offre  un  mé- 
lange de  choses  qui  vont  mal  ensemble.  Il 
y  a  bien  de  la  bigarrure  dans  celte  société. 
Elle  est  composée  de  personnes  mal  assor- 
ties. 

BIGLE,  adj.  des  deux  genres.  Louche, 
qui  a  un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme  bigle. 
Il  est  bigle.  On  le  fait  quehiucfois  substan- 
tif.  Un  'bigle.  Une  bigle.   Il  est   peu  usité. 

RIGl.KR.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  Il  s'ac- 
coutume à  bigler. 

BIG.XE.  s.  f.  Tumeur  au  front,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  cbutc.  Il  est  vieux. 

BIGORXi:.  s.  f.  Espèce  d'enclume  à  deux 
cornes  ou  saillies  latérales. 
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Bir.OT,  (»TE.  adj.  DtSvot  ontn'-  cl  sii- 
pcrslilioux.  /(  esl  hiijot.  i,'(ie  fs(  1res  biynte. 

Il  so  (lit  (|iioli[uofois  De  l'air,  ilos  maniè- 
res, elc.  Airs  biijuls.  Manières  biijnles. 

Il  est  aussi  siibslanlif.  Faire  le  bigot.  C'esl 
un  irai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieille 
bigiilf. 

B|(;ote;rie.  s.  f.  névotion  outrée,  at- 
tachement superstitieux  aux  moindres  pra- 
tiques extérieures  de  la  religion.  7'<iii(c  sa 
dévotion  n'est  que  bigoterie.  Elle  est  d'une 
bigoterie  ridicule. 

BKiitTiSME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

UKil'K.  .s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Mats  ou  màtereaux  qui  ont  à  leur  extré- 
mité dos  poidies  garnies  de  cordages ,  et 
qui  servent  à  élever  ou  à  soutenir  des  far- 
deaux. Les  machines  à  mdter  sont  ordinai- 
rement formées  de  deux  bigues  assemblées 
comme  les  deux  pièces  principales  d'une  chè- 
vre. Des  échafauds  soutenus  par  des  bigues. 

BU 

BIJ<K\.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  térébenthine 
commune. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  lu.xo,  pré- 
cieu.x  par  le  travail  ou  par  la  matière,  et 
qui  sert  à  la  parure.  Cette  femme  a  de  beaux 
bijoux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  curiosités  qui 
servent  à  orner  une  chambre  ou  un  cabi- 
net. Il  a  un  cabinet  tout  plein  de  bijoux. 
Cette  acception  est  maintenant  peu  usitée. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  bijou,  un  vrai  bi- 
jou, se  dit  D'une  jolie  maison,  ou  D'un 
petit  ouvrage  achevé  dans  son  genre  et 
délicatement  travaillé.  Cette  maison,  cette 
montre,  ce  petit  tableau  est  un  r^rai  bijou. 

Bijou,  s'applique  aussi,  figurément  et 
familièrement,  .\ux  persoimes.  .Ainsi  on  dit 
D'une  femme  jemie  et  jolie.  C'est  un  joli 
bijou:  D'un  entant  aimable  et  docile.  C'est 
un  rroi  bijou  ;  D'im  enfant  qui  est  l'objet 
des  soins  continuels  et  do  la  prédilection 
marquée  de  quelqu'un,  Cet  enfant  est  son 
bijou. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  c'omraercc  de  bijoux.  Il  s'est  mis 
dans  la  bijouterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  objets  de  ce  com- 
merce. Ce  marchand  a  une  belle  boutique 
de  bijouterie.  Cet  ouvrier  travaille  eu  bijou- 
terie. Toutes  sortes  de  bijouterie. 

BIJOUTIER.  Ii:re.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  des  bijoux. 

BIL 

BILAN.  S.  m.  T.deJurispr.  commerciale. 
I':tat  indiquant  la  situation  de  l'actif  et  du 
passif  d'un  négociant  en  faillite.  liédigcr, 
dresser  un  bilan.  Présenter,  donner  son  bi- 
lan. Sa  faillite  est  déclarée,  il  a  déposé  son 
bilan  au  greffe  du  tribunal  de  commerce,  oa 
simplement,  il  a  déposé  son  bilan. 

Il  .se  dit  aussi  de  La  balance  que  l'on 
établit  entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on 
doit,  sans  pour  cela  être  en  état  de  faillite, 
et  seulement  pour  se  rendre  compte  de  sa 
situation.  Cette  maison  a  fait  son  bilan,  et 
elle  a  reconnu  que  ses  bénéfices,  que  ses  per- 
tes étaient  considérables. 

BILATÊRAI,,  ALE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Oui  a  deux  côtés;  qui  se  dirige  de 
deux  côtés.  En  termes  de  Jurispiinlriice, 
Uéciproque,   qui  assigne   des   obligations 


aux  deux  parties  contractantes.  Un  contrat 
bilatéral.  Voyez  Sv.N.vLLAG>i.\ri(.n  i;. 

BII.ItO(»IET.  s.  m.  Sorte  de  jouet  de 
bois  (ju  d'ivoire,  formé  d'un  petit  bàloii 
tourné  ,  dont  un  bout  est  pointu  et  l'autre 
terminé  par  un  espèce  de  petite  coupe,  et 
auquel  est  suspendue,  par  une  cordelette, 
luie  boiUe  percée  d'un  trou  ;  on  met  cette 
boule  en  mouvement  de  manière  qu'elle 
retombe  et  reste  dans  la  coupe,  ou  qu'elle 
entre  et  se  fixe  dans  le  bout  pointu.  Un  bil- 
boquet de  bois.  Unbilboquet  d'ivoire.  Le  jeu 
du  bilboquet. 

Il  se  dit  également  Du  jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet. 

BiLnoQUET,  se  dit  aussi  d'Une  petite  fi- 
gure qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes, 
en  sorte  que ,  de  quelque  façon  qu'on  la 
tourne,  elle  se  replace  toujours  debout.  De 
là  ces  façons  de  parler  qui  ont  vieilli  : 

Fam.,  Se  tenir  droit  comme  un  bilboquet, 
Se  tenir  toujours  debout. 

Fig.  et  fam..  Se  retrouver  toujours  sur  ses 
pieds  comme  un  bilboquet.  N'éprouver  aucun 
dérangement  dans  ses  affaires,  dans  sa  for- 
tune, quelles  que  soient  les  traverses  qu'on 
essuie. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vrai  bilboquet,  C'est 
un  homme  frivole  et  léger. 

BILE.  s.  f.  Liquide,  humeur  sécrétée 
par  le  foie  :  elle  est  d'une  consistance  et 
d'une  couleur  variables,  ordinairement  d'un 
jaune  tirant  sur  le  vert,  et  d'une  saveur 
amère.  La  bile  devient  quelquefois  noire. 
Émouvoir  la  bile.  Être  plein  de  bile.  Re- 
gorger de  bile.  .Avoir  trop  de  bile.  Vomir  de 
la  bile.  Débordement  de  bile.  Bile  répandue, 
ou  Jaunisse. 

Fig.,  Émouvoir,  échauffer  la  bile.  Exci- 
ter la  colère.  Décharger  sa  bile,  Décharger 
sa  colère.  Tempérer  la  bile ,  Réprimer  la 
colère,  rendre  moins  sujet  à  la  colère.  C'est 
un  homme  dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la 
bile.  Ce  satirique  a  déchargé  sa  bile  sur  le 
papier.  L'âge  est  venu  tempérer  sa  bile. 

BILIAIRE  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  bile.  Conduits,  po- 
res biliaires.  Calculs  biliaires. 

BILIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
abonde  en  bile,  ou  qui  a  rapport  à  la  bile, 
qui  en  résulte.  Tempérament  bilieux.  Com- 
]ilexionbilieuse.  Une  personne  bilieuse.  Teint 
bilieux.  Maladies  bilieuses. 

Il  s'emploie  aussi  connue  sub.stantif,  en 
parlant  Des  personnes.  Les  bilieux  sont  su- 
jets à  de  grandes  maladies. 

Fig.,  C'est  un  homme  biliextx,  se  dit  D'un 
homme  morose  et  colère. 

UILI.VMUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Philologie.  Qui esten deux  langues.  Inscrip- 
tion bilingue. 

BILL.  s.  m.  Motde  la  langue  anglaise  qui 
signifie ,  Projet  d'acte  du  parlement  d'An- 
gleterre. La  chambre  des  lords  a  rejeté  le 
bill.  Ce  bill  a  passé  à  la  majorité  de  soixante 
voix.  Présenter  un  bill  à  l'une  des  deux 
chambres. 

Par  extension ,  il  se  dit  aussi ,  mais  im- 
proprement, d'Un  bill  voté  par  le  parle- 
ment et  sanctionné  par  la  couronne.  Le 
bill  de  réforme  de  1832.  Le  bill  de  réforme 
de  18(57. 

Bill  d'indemnité.  Résolution  par  laquelle 
le  parlement  anglais  déclare  qu'un  acte 
d'un  ministre,  quoique  irrégulier,  ne  don- 
nera lieu  à  aucune  poursuite  de  la  part  du 
parlement.  Celte  locution  a  passé  dans  la 
hinL'ue  politique  française,  où  elle  signifie 
d'une  manière  générale.  Tout  ce  qui  ab- 


sout un  ministre,  un  fonclioiuiaire  ptiblic, 
dont  les  actes  pouvaient  encourir  le  re- 
proche d'illégalité.  Après  avoir  pris  sur  lui 
d'ordonner  cette  arrestation ,  le  ministre 
vint  demander  à  la  cliambre  un  bill  d'in- 
demnité. 

BILLARD,  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées 
dans  ce  mot  et  les  suivants,  excepté  dans 
/Ji(/frpse>.)  Jeu  qui  se  joue  avec  des  boules 
d'ivoire  sur  une  table  garnie  de  rebords 
ou  bandes  rembourrées,  couverte  d'un  ta- 
pis vert,  et  èi  laquelle  il  y  a  ordinairement 
six  blouses.  (Voyez  Rloisk  et  Pas.se.)  Jeu, 
de  billard.  Jouer  au  billard.  Salle  de  bil- 
lard. Faire  une  partie  de  liillard. 

Il  se  dit  aussi  de  La  table  sur  laquelle 
on  joue.  Ce  billard  n'est  pas  droit.  Le  tapis 
d'un  billard.  Acheter  un  billard. 

Il  se  dit  également  de  la  salle  où  est  le 
billard.  Allons  au  billard.  Ce  jeune  homme 
est  toujours  au  billard. 

Il  s'est  dit  autrefois  d'Un  instrument  re- 
coiu-bé  avec  lequel  on  poussait  les  boules 
d'ivoire,  et  qui  a  été  remplacé  par  la  queue. 
(Voyez  .MASSEet  QVF.l-E.]Cehillardne frappe 
pas  bien,  il  n'a  point  de  coup.  Jouer  de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  V.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue ,  ou  Pousser  les  deux 
billes  à  la  fois.  On  dit  aujourd'hui  (jueulcr. 
BILLE,  s.  f.  Houle  d'ivoire  a\  ce  laquelle 
on  joue  au  billard.  Pousser  une  bille.  Bille 
blanche.  Bille  rouge;  etc.  La  partie  ordi- 
naire se  joue  avec  trois  billes,  deux  blanclws 
et  une  rouge.  Coller,  décoller  une  bille.  Dou- 
bler une  bille. 

Faire  une  bille,  La  mettre  dans  la  blouse. 

Prov.    et  fig..  Us  sont  à  billes  pareilles, 

à   billes   égales,   se  dit  De  deux  hommes 

qui ,    dans  une  concurrence,  n'ont   aucun 

avantage  l'un  sur  l'autre. 

Bille,  se  dit  aussi  de  Petites  boules  de 
pierre  ou  de  marbre  qui  servent  à  des  jeux 
d'enfants,  d'écoliers. 

Bille,  se  dit  encore  d'Une  pièce  de  bois 
de  toute  la  grosseur  de  l'arbre,  séparée  du 
tronc  par  deux  traits  de  scie,  et  destinée  à 
être  équarrie  et  mise  en  planches,  etc. 
Bille  d'acier.  Morceau  d'acier  carré. 
BILI.EBAUDE.  s.  f.  Confusion,  désordre. 
C'est  une  billebaude  que  tout  ce  ménagc-là. 
Il  est  familier. 

A  la  billebaude,  Sans  ordre  et  en  con- 
fusion. Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude. 
On  appelait  autrefois,  en  termes  de  Cuerro, 
Feu  de  billebaude,  Celui  que  chaque  soldat 
d'infanterie  faisait  à  sa  volonté  ,  en  tirant 
ses  coups  sans  attendre  de  commandement. 
L'une  et  l'autre  expressicm  s'emploient 
aussi  en  parlant  D'une  partie  de  chas.sc  où 
l'on  n'a  point  formé  de  coi  don,  ni  distri- 
bué les  places,  et  où  chacun  tire  à  sa  fan- 
taisie, coup  sur  coup,  sur  ce  qui  se  ren- 
contre. Chasser,  tirer  à  la  billebaude.  Les 
chasseurs  firent  un  feu  de  billebaude  sur  le 
sanglier. 

BILLET,  s.  m.  Petit  écrit  que  l'on  adresse 
à  quchiu'un  ;  petite  lettre  missive  dans  la- 
quelle on  peut  se  dispenser  des  formules 
de  compliments  usitées  dans  les  lettres. 
Écrire  un  billet.  Recevoir  un  billet.  Un  petit 
billet.  Oti  jeta  sur  la  scène  un  billet  qui  con- 
tenait des  vers. 

Billet  doux.  Billet  d'amour,  de  g.alanterie. 
Billet  ,  se  dit  également  de  Certains  écrits 
imprimés,  ou  à  la  main,  par  lesquels  on 
informe  les  i)articuliers  ou  le  public  de 
diverses  choses.  Billet  de  convocation.  Bil- 
let de  mariage.  Billet  d'enterrement.  Distri- 
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buer,  Tépnndrc ,  semer  des  hiUels  si'ililieux. 

liillel  lie  faire  jtart,  ou  elliptiquement, 
Billet  de  part ,  Billet  circulaire  par  lequel 
on  annonce  un  mariage,  ime  naissance,  un 
décès  qui  intéresse  celui  qui  écrit. 

Billet  de  garde,  Ordre  de  service,  écrit 
ou  imprimé ,  par  lequel  on  enjoint  à  des 
gardes  nationaux  do  se  rendre  tel  jour  en 
tel  lieu,  pour  monter  la  garde. 

Faire  courir  le  billet  entre  les  particuliers 
d'une  compagnie  qu'on  reut  assembler,  Les 
convoquer  par  billet.  Faire  courir  le  billet 
chez  les  notaires,  Les  avertirparbillctqu'on 
cherche  de  l'argent  à  emprunter.  Faire  cou- 
rir le  billet  chez  les  orfèvres,  clie:  les  joail- 
liers,  Les  avertir  par  billet  qu'on  a  perdu 
qiicique  argenterie,  et  qu'ils  aient  à  arrê- 
ter ceux  qui  la  leur  porteront.  Ces  phrases 
ne  sont  plus  guère  usitées. 

Billet,  signifie  également.  Un  écrit,  une 
promesse  par  laquelle  on  s'oblige  de  payer 
une  certaine  somme.  Billet  à  ordre.  Billet 
payable  au  porteur ,  ou  Billet  au  porteur. 
Faire  \m  billet.  Souscrire  un  billet  pour  telle 
somme.  Négocier,  escompter ,  endosser,  ac- 
(juiller,  payer,  rembourser  un  billet.  On  trou- 
vera de  l'argent  sur  son  billet.  Les  billets  d'un 
tel  sont  bien  discrédités  sur  la  place. 

Billet  de  banque.  Billet  émis  par  une  ban- 
que de  circulation ,  et  qui  a  cours  dans  le 
public.  Billet  de  banque  de  mille  francs,  de 
cinq  cents  francs.  Billet  de  cent  francs,  de 
ciniiuanle  francs. 

Billet  de  l'Épargne,  se  disait  ancienne- 
ment d'Une  rescription  payable  sur  le  tré- 
sor royal,  qu'on  appelait  alors  l'Épargne. 

Billet,  se  dit  encore  d'Une  carte  ou 
petit  écrit  qui  donne  entrée  dans  quelque 
lieu,  à  quelque  spectacle,  à  quelque  assem- 
blée, etc.  On  n'entre  là  que  par  billets.  On 
n'entre  pas  sans  billet.  Où,  est  votre  billet  'f 
Montrer  son  billet.  J'ai  un  billet.  Billet  de 
spectacle.  Billet  de  bal.  Billet  d'entrée.  Billet 
de  loge,  de  parterre,  etc.  Billet  jjour  une, 
pour  deux ,  pour  trois  personnes.  Billet  de 
chemin  de  fer.  Billet  de  place.  Acheter  tm 
billet.  Prendre  un  billet  au  bureau.  Billet 
d'auleur.  Billet  donné.  De  faux  billets. 

Billet,  se  dit  en  outre  de  lîullotins,  de 
petits  papiers  qui  servent  pour  donner  les 
suffrages  dans  une  élection ,  ou  les  votes 
dans  une  assemblée  délibérante.  Déposer 
les  billets  dans  l'urne  du  scrutin.  Billet  mil. 
Les  membres  de  cette  assemblée  écrivent  Oui 
oit  Non  sur  lexirs  billets,  selon  qu'ils  cotent 
pour  ou  contre  le  projet  présenté.  Billet 
blanc.  Billet  mis  dans  l'urne,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit. 

Il  se  dit  également  de  Petits  rouleaux  de 
papier  avec  lesquels  on  tire  au  sorl.  Billet 
blanc.  Billet  noir.  Il  a  eu  un  bon  billet. 

Il  se  dit  aussi  Des  bulletins  délivrés  aux 
personnes  qui  prennent  part  à  quelque  lo- 
terie. Billet  de  loterie.  Les  numéros  que 
porte  un  billet.  Les  billets  d'une  loterie.  Le 
prix  du  billet  est  de  trois  francs.  Prendre  xm 
billet.  Billet  gagnant. 

Billet  de  logement,  Kcrit  portant  injonc- 
tion ;\  un  liabilant  de  loger  un  ou  plusieurs 
mililalres.  Délivrer  aux  soldats  des  billets 
de  logement. 

Billet  de  confession.  Attestation  paria- 
quelle  un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quel(|u'un  on  confession. 

Billet  de  santé ,  Attestation  que  des  offi- 
ciers publics  ou  des  magistrats  donnaient 
en  temps  de  peste,  pour  certifier  cpi'un 
voyageur  ne  venait  pas  d'un  lieu  suspect. 

Itl  M.KTKK.  V.  a.  Attacher  des  étiquettes, 


des  numéros,  etc.,  sur  des  marchandises. 
Il  faut  billeter  ces  pièces  de  drap,  de  soie, 
etc.  Il  est  vieux  :  on  dit,  Étiqueter. 

Billeté,  ée.  part,  passé.  Marchandise 
bille tée. 

BILLETTE.  S.  f.  Petit  écritcau  qu'on  met 
aux  endroits  où  un  péage  est  établi,  pour 
avertir  les  passants  d'acquitter  le  droit. 

Billette,  en  termes  de  Blason,  Pièce 
d'armoiric  en  forme  de  petit  carré  long, 
qui  est  cpielquefois  de  métal,  et  quelquefois 
de  couleur. 

BILLEVESÉE.  S.  f.  DiscouTs  frivole, 
conte  vain  et  ridicule.  /(  ne  noxis  a  entretenus 
que  de  billevesées.  C'est  xm  donneur  de  bille- 
vesées. Tout  ce  qxCil  dit  n'est  que  billecesée. 

Il  se  dit  aussi  Des  idées  creuses,  des  idées 
chimériques.  Cet  honitne  fait  imprimer  toxttes 
les  billevesées  qxii  lui  passent  par  la  léte.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

BILLION,  s.  m.  (On  prononce  Bilion.)  T. 
d'Arithm.  Mille  millions;  ce  qu'on  nomme, 
en  termes  de  Finances,  Un  milliard. 

BILLU\.  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Monnaie  de 
cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'argent,  comme  les  anciens  sous.  Monnaie 
de  bilion. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  monnaie 
décriée  ou  défectueu.se.  Il  a  troxivé  dans  xui 
sac  de  xnille  francs  pour  plus  de  cent  francs 
de  bilion. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
porte  toutes  les  monnaies  défectueuses.  Por- 
ter axi  bilion  des  monnaies  légères  et  décriées. 

BILLOX.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
de  Certains  ados  plus  ou  moins  larges  et 
bombés,  qu'on  forme  dans  un  terrain  avec 
la  charrue,  et  qui  sont  séparés  par  des  raies 
profondes.  Relever  «n  terrain  en  billons , 
poxir  faciliter  l'écoulement  de  la  trop  grande 
humidité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 

BILLOX.\.4«E.  S.  m.  Délit  de  celui  qui 
fait  un  trafic  illégal  de  monnaies  défec- 
tueuses. Il  a  été  puni  pour  billonnage,  poxtr 
crixne  de  billonnage.  Ce  terme  n'est  plus  em- 
ployé dans  nos  lois  criminelles. 

BILLO.\.\.\r.E.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Ac- 
tion de  faire  des  billons  dans  un  champ , 
dans  un  terrain  ;  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

BILLOX.VE.MEXT.  S.  m.  Action  de  bUlon- 
ner.  Il  est  maintenant  presque  inusité. 

BILLO.XXER.  V.  n.  Faire  un  trafic  illégal 
de  monnaies  défectueuses  ;  substituer  îles 
espèces  défectueuses  à  de  bonnes.  Cet  hoxnme 
s'est  enrichi  à  billonner.  Il  est  maintenant 
presque  inusité. 

BILLOXXEl'R.  S.  m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  billonnage,  qui  a  l'habitude  de 
billonner.  Ce  commis,  ce  xnarcltand  est  xtn 
grand  billonneur.  Il  est  maintenant  pres([ue 
inusité. 

BILLOT,  s.  m.  Gros  tronçon  de  bois  cy- 
lindrique ou  taillé  carrément,  s'êlevant  or- 
dinairement à  hauteur  d'appui ,  et  dont  la 
partie  supérieure  présente  une  surface 
plane.  Billot  de  cuisine.  Couper  de  la  viande 
sur  xm  billot.  Le  billot  d'une  enclxmxe.  Un 
billot  énorme. 

Il  se  dit,  j)arficuliéremenl.  Du  bloc  de 
bois  .sur  lequel  on  appuyait  la  tête  d'une 
personne  condaiimêe  à  la  décapitation,  pour 
l'exécuter.  /(  mit  sa  tête  sur  le  billot,  et  reçut 
le  coxip  fatal.  La  hache  et  le  billot. 

l'ar  exagérât..  J'en  mettrais  ma  tête  sur 
le  billot,  ma  main  sxir  le  billot,  se  dit  Pour 
I  affirmer  plus  fortement  ce  qu'on  avance. 


Billot,  signifie  aussi,  Un  bâton  que  l'on 
suspend  en  travers  au  cou  des  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chasser ,  et  d'entrer  dans 
les  vignes.  On  donne  également  ce  nom  à 
Des  pièces  de  bois  qu'on  attache  au  cou 
des  bœufs,  des  vaches,  et  qui  sont  assez 
lourdes  pour  les  empêcher  de  sortir  d'un 
pâturage. 

BIIH 

BI.lïBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfants,  comme 
poupée ,  cheval  de  bois ,  etc. 

BI.MBELOTERIR.  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui qui  fait,  qui  vend  des  bimbelots,  des 
jouets  d'enfants. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  bimbelots.  Acheter  de  la  bixnbe- 
loterie.  Boutique  de  bimbeloterie.  Bimbelo- 
teries de  Paris. 

BI.MBELOTIER.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots  ou  jouets  d'enfants. 

BIN 

BINAGE.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Action  de 
biner,  seconde  façon  que  l'on  donne  aux 
terres  labourables  et  aux  vignes. 

Binage,  dans  la  Discipline  ecclésiastique, 
signifie  L'action  d'un  prêtre  qui  célèbre 
deux  messes  le  même  jour  en  deux  endroits 
différents.  Le  binage  est  permis  dans  certains 
diocèses,  à  cause  de  la  rareté  des  prêtres. 

BIXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rithm. Qui  est  composé  de  deux  unités. 
Nombre  binaire. 

Arithmétique  binaire.  Système  de  numé- 
ration dans  lequel  on  exprime  tous  les 
nombres  par  le  seul  emploi  de  deux  carac- 
tères, l'un  désignant  l'unité,  l'autre  indi- 
quant sa  place;  comme  seraient,  dans  les 
chiffres  arabes,  1  et  0  :  ce  système  est  celui 
des  Chinois. 

BIXAIBE.  T.  de  Chimie.  Qui  est  composé 
de  deux  éléments.  Coxnbinaison  binaire. 
L'eau  est  un  coxnposé  binaire. 

BIXARD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  avec  un  planchersur lequel 
on  met  de  grands  fardeaux. 

BIXER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Donner  une 
seconde  façon  aux  terres  labourables ,  aux 
vignes.  Biner  un  champ.  Biner  les  vignes. 

Biner,  est  aus)>i  verbe  neutre,  et  se  dit, 
dans  la  Discipline  ecclésiastique.  D'un  prê- 
tre qui,  lorsque  la  nécessité  l'exige,  célèbre 
deux  messes,  le  même  jour,  dans  deux  égli- 
ses difîérenles.  Ce  prêtre  a  la  permission  de 
biner. 

Biné,  ée.  part,  passé.  Terre,  vigne  bien 
binée. 

BIXET.  s.  m.  Petit  ustensile  qui  est  or- 
dinairement en  forme  de  bobèche,  avec 
une  pointe  ou  un  godet  au  milieu,  et  qu'on 
met  dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle ou  la  bougie  ju.squ'au  bout.  Acheter 
un  binet.  Voyez  Brvle-tout. 

Faire  binet.  Mettre  un  bout  de  chandelle 
ou  de  bougie  par  épargne  sur  un  binet.  ou 
sur  le  haut  d'un  chandelier,  pour  les  brû- 
ler jusqu'à  la  fin. 

BINOCLE,  s.  m.  Lunette  qu'on  tient  à 
la  main ,  qui  est  formée  de  deux  branches 
réunies  dans  une  seule  charnière,  et  qui 
sert  à  voir  les  objets  des  deux  yeux  en  même 
temps.  Acheter  un  binocle.  Porter  xm  binocle 
suspendu  à  une  cliaine,  à  un  cordon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longue-vue 
ou  de  télescope  double ,  au  moyen  duquel 
on  peut  observer  un  objet  éloigné  avec  les 


BINOCULAIRE 
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doux  yeux  en  mémo  temps,  ol  qui  est  au- 
jniinriiiii  pou  (Miipliivc. 

BI.Norri.AlKi:.  ailj.  (les  deux  genres. 
Teriiio  iliilactiifue.  Qui  est  pour  les  deux 
yeux .  qui  se  fait  par  les  deux  yeux.  Téles- 
cope binoculaire.  Vision  binoculaire. 

BI\ô.ME.  s.  m.  T.  d'Altrèbie.  Quantité 
algébrique  composée  seulement  de  deux 
termes  unis  entre  eux  par  les  signes  plus 
(4-)  ou  moins  { — ).  A  +  lî  est  un  binôme 
qu'on  eiprime  ainsi  :  A  plus  B.  Newton  a 
le  premier  dèconrert  la  loi  que  suit  le  déie- 
loppement  d'un  binôme  élevé  à.  des  puissances 
quelroniiues  :  c'est  ce  iju  on  appelle  le  binonie 
de  Xewton. 

BIO 

BKUillAPIIK.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
une  DU  plusieurs  vies  parliculières. 

Bloi;itAPIIIK.  s.  f.  fienre  li'ouvrage  qui 
a  pour  objet  des  vies  particulières.  La  bio- 
graphie universelle.  La  Biographie  des  Con- 
temporains. .\rticle  de  biographie. 

II  se  dit  aussi  de  T.a  science  et  des  écrits 
relatifs  il  ce  genre  d'ouvrages,  s'occuper  de 
biographie.  La  Inographie  occupe  une  grande 
place  dans  cette  bibliothèque,  dans  ce  cata- 
logue. 

BIOlinAPIIIQUE:.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  biographie.  Reclierrhes 
biogrniihiques.  Détails  biographiques.  Xo- 
tice  biographique.  Dictionnaire  biograplii- 
que. 

BKU.otill':.  s.  f.  Terme  didactique. 
Science  qui  traite  des  êtres  organisés,  et 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  lois 
de  l'organisation. 

BI<»l,o<ilQlTE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  concerne  la  biologie, 
qui  appartient  à  la  biologie.  Phénomènes 
biologiques. 

BIP 

BIPÈDE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  à  deux  pieds,  qui  marchent 
à  lieux  pieds.  Les  oiseaux  sont  bipèdes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  bipèdes.  L'homme  est  un  bi- 
pède. 

En  termes  de  Manège,  Bipède  antérieur. 
Les  pieds  de  devant  du  cheval.  Bipède  pos- 
térieur. Les  pieds  de  derrière.  Bipède  laté- 
ral, Un  pied  de  devant  et  un  pied  do  der- 
rière du  même  coté.  Bipède  diagonal.  Un 
pied  de  devant  d'un  coté  et  un  pied  do  der- 
rière do  l'autre  coté. 

BIQ 

BIQ!'!'",.  s.  f.  La  femelle  du  bouc,  la  chè- 
vre. Il  est  familier. 

Biyi'KT.  s.  m.  Le  petit  d'une  biipie. 

Il  se  dit  aussi  d'Uni'  espèce  de  tréinichel 
qui  sert  ù.  peser  de  l'ov  ou  de  l'argent. 

BIK 

BIRK.MK.  s.  f.  T.  (l'Anti([.  Sorte  de  ga- 
lère qui  avait  deux  rangs  de  rames  de  cha- 
que coté. 

BIRIBI.  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue 
avec  lies  boules  creuses  dans  lestpielles  sont 
des  nuiiuM-os  corrcsiionilants  il  ceux  d'un 
tableau.  Banquier  de  biribi.  Tableau  de  bi- 
ribi.  .louer  au  biribi. 

BIHi.oiR.  s.  m.  Tourniquet  qui  .sert  à 
retenir  un  châssis  de  fenêtre  levé. 


BIS     . 

BIS.  ISK.  adj.  (On  ne  prononce  pas  l'S 
au  masculin.)  Hrun.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  i)ain  et  de  la  pâte.  Pain  bis.  l'dic 
bise.  Un  lièvre  mis  en  pdte  bise. 

Kam.,  Cette  femme  est  bise,  ellealapeau 
bise,  le  teint  bis.  KUe  est  très  brune. 

Pain  bis-blanc,  Pain  entre  le  bis  et  le 
blanc. 

BIS.  adv.  emprunté  du  latin.  (On  i)ro- 
nonce  l'S.)  Une  seconde  fois.  Il  s'emploie 
pour  avertir  ou  pour  demander  île  réi)éter, 
de  recommencer  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
do  chanter  ou  de  faire.  Dans  cette  chanson, 
le  dernier  vers  de  chaque  couplet  est  mori/ui; 
bis.  Demander  bis.  Crier  bis.  Tous  les  sjiec- 
tnteurs  ont  demandé  bis.  Tout  le  parterre  a 
crié  bis. 

Substantiv.,  Ce  couplet  a  eu  les  honneurs 
du  bis,  Le  public  l'a  fait  répéter  par  i'acteur. 
Adjectiv.,  Numéro  deux  bis,  (rois  bis,  etc., 
sert  à  indiquer  qu'on  répète  le  numéro  deux, 
ou  le  numéro  trois,  etc.,  pour  n'être  pas 
obligé  de  changer  tous  ceu.x  qui  suivent.  Il 
demeure  dans  telle  rue,  Jiuméro  douze  bis. 
Feuillet  trente  bis. 

BISAÏKUL.  s.  m.  Père  de  l'aieul  ou  do 
l'aieulc.  Bisaïeul  paternel.  Bisaïeul  mater- 
nel. Ses  bisaïeuls  vivent  encore. 

BISAÏEULE,  s.  f.  Mère  de  l'aieul  ou  de 
l'aieule. 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  (On  fait  sentir 
les  deux  N.)  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des 
plantes  qui  périssent  après  avoir  subsisté 
pendant  deux  années.  Le  chardon  est  bis- 
annuel, est  une  plante  bisannuelle. 

BISBILLE,  s.  f.  (Les  L  sont  mouillées.) 
Petite  querelle  sur  des  objets  futiles.  Ces 
gens-là  sont  toujours  en  bisbille.  Il  est  fa- 
milier. 

BISC.iÏEN.  s.  m.  Ancienne  arme  de 
guerre  à  longue  portée.  On  dit  aussi,  adjec- 
tivement, Mousquet  biscaïen. 

Il  se  dit  surtout  de  Balles  de  fonte  ou 
de  fer ,  de  la  grosseur  d'un  petit  œuf,  qui 
entrent  ordinairement  dans  la  charge  à.  mi- 
traille. 

BISCORNU,  UE.  adj.  Qui  a  une  forme 
irrêguliêre,  baroque.  Bâtiment  biscornu. 

Il  se  dit,  lîgurêment.  De  l'esprit,  et  des 
conceptions  de  l'esprit.  Esprit  biscornu. 
Ouvrage  biscornu.  Raisonnement  biscornu. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

BISLOTIN.  s.  m.  .Sorte  de  petit  biscuit 
ferme  et  cassant.  Les  biscotins  d'.Mx  sont 
excellents. 

BlS«;urr.  s.  m.  Pain  en  forme  de  galette 
ronde  ou  carrée,  auquel  on  a  donné  deux 
cuissons  pour  le  durcir,  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer.  Biscuit 
frais.  Vieux  biscuit.  Biscuit  moisi.  Faire  du 
biscuit.  Un  baril,  une  tonne  de  biscuit.  Une 
ration  de  biscuit.  Tremper  du  biscuit.  Casser 
du  biscuit. 

Prov.  et  fig.,  .S'embarquer  sans  biscuit. 
Entreprendre  vm  voyage  sans  être  pourvu 
decequi  est  néces.saire  ;  et,  plus  figurcmenl. 
S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoir 
ce  qu'il  faut  pour  y  réussir,  ou  sans  s'être 
prémuni  contre  les  obstacles  qu'elle  jiour- 
rait  éprouver. 

HiscuiT,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pâ- 
tisserie, faite  ordinairement  avec  de  la  fa- 
rine, des  oeufs  et  du  sucre.  Bon  biscuit. 
Petit  biscuit.  Biscuit  à  la  cuiller.  Biscuit  de 
Savoie.  Biscuit  de  Reims. 

Biscuit  de  carême.  liiscuil  qui  se  fait  .sans 
œufs,  et  qui  est  fort  cassant. 


Biscuit,  se  dit  encore  d'un  ouvrage  de 
porcelaine  cuit  au  four,  et  qui  n'a  point  de 
couverte.  Le  biscuit  imite  le  grain  du  mar- 
bre. Figure  de  biscuit.  In  biscuit  de  Sèvres. 
UISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  Il  fait  une  bise 
(/i«i  coupe  le  visage.  J'entends  souffler  la 
bise.  L'H  lieu  exposé  à  la  bise.  Vent  de  bise. 
Il  se  dit  poétiquement  pour  L'hiver.  Dés 
que  la  bise  fut  venue. 

BiSE.iU.  s.  m.  E.xtrémité  ou  bord  coupé 
en  biais,  en  talus.  Il  se  dit  surtout  Du  bord 
des  glaces  de  miroir ,  des  glaces  de  voi- 
ture, etc.,  et  Du  tranchant  de  certains  ou- 
tils. Faire  un  biseau  à  une  glace.  Couper, 
tailler  une  glace  en  biseau.  Le  tranchant  de 
cet  oulil,  de  ces  cisailles  est  en  biseau. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Certains  ou- 
tils dont  le  tranchant  est  en  biseau.  Un  bi- 
seau de  menuisier,  de  tourneur. 

Il  se  dit  également,  en  Joaillerie,  Des 
principales  faces  qui  environnent  la  table 
d'un  brillant,  l'n  diamant  épais  de  biseau. 

BiSK.vu,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Morceaux  de  bois  entourant  les  pages 
de  caractères,  et  dont  un  côté  est  taillé 
obliquement  [lour  recevoir  les  coins  qui 
servent  à  serrer  la  forme.  Les  coins  se  pla- 
cent  entre  les  biseaux  et  le  fer  du  chdssis. 

Bisi:au,  signifie  encore  la  même  chose 
que  Baisure.  Voyez  B.vistiRE. 

BISEAUTÉE,  adj.  f  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression  :  Cartes  biseatUées, 
Cartes  taillées  en  biseau  pour  tromper  au 
jeu. 

BISER.  V.  n.  T.  d'Agricult.  Il  .se  dit  Des 
graines  céréales  qui  dégénèrent  d'année  en 
année.  Ce  froment,  ces  avoines  ont  bise. 

BISER.  V.  a.  Reteindre.  Il  faudra  biser 
celle  étoffe. 

BisÈ,  ÉE.  part,  passé. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui  a  la 
chair  plus  noire  que  les  autres .  et  qui  s'é- 
carte du  colombier  pour  chercher  sa  nour- 
riture. On  dit  quelquefois  adjectivement, 
pigeon  biset. 

Fam.,  Éire  en  biset,  Faire  le  service  sans 
uniforme  dans  la  garde  nationale. 

BISETTE.  s.  f.  Kspêce  de  petite  dentelle 
de  bas  prix.  Employer  de  la  bisette.  Ce  n'est 
que  de  la  bisette. 

BISMUTH,  s.  m.  Métal  fragile,  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  formé  de  grandes  lames 
brillantes.  Le  hi.imuth  sert  à  la  préparation 
du  blanc  de  fard.  Le  sous-nitrate  de  bismuth 
est  d'un  grand  usage  en  médecine. 

BISO.V.  s.  m.  Bieuf  sauvage  de  l'Améri- 
que septentrionale. 

BISOXNE.  s.  f.  Sorte  de  toile  grise  qui 
serl  princii^alement  à  faire  des  doublures 
et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  couleur. 

BlS<>l'.\lX.  s.  m.  Peau  de  mouton  avec 
sa  laine. 

BISyUE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  paume.  Avan- 
tage qu'un  joueur  accorde  à  un  autre  lors- 
qu'il lui  donne  quinze,  en  lui  laissant  la  li- 
berté de  placer  cet  avantage  à  son  choix 
dans  la  partie.  Donner  une  bisque.  Prendre 
sa  bisque.  Donner  quinze  et  biscjue. 

Fig.  et  fam..  Il  lui  donnerait  quinze  et 
bisque,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  grande 
supériorité  sur  un  autre,  en  quelque  genre 
que  ce  .soit. 

Fig.  et  fam..  .trotr  quinze  et  bisque  sur 
la  partie.  Avoir  un  grand  avantage  ou  de 
grands  préjugés  en  sa  faveur  pour  le  suc- 
cès d'une  affaire.  Ils  sont  plusieurs  qui  sol- 
licitent cet  emploi,  mais  un  tel  a  déjà  quinze 
et  liisque  sur  la  partie. 

Fig.  et  fam..  Prendre  sa  bisque,  bien  pren- 
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drc  sa  bisque,  Choisir  le  moment  favorable, 
profiter  d'une  circonstance  heureuse. 

BIsyCE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Potage  fait 
avec  un  coulis  d'écrevisses,  et  garni  de 
différents  ingrédients. 

Demi-bisque ,  Bisque  dont  le  coulis  est 
plus  léger,  et  oii  il  entre  moins  d'ingré- 
dients. 

BISQUER.  V.  n.  Avoir  du  dépit,  de  l'iui- 
mcur.  H  est  populaire. 

BISS.VC.  s.  m.  Sorte  de  sac,  ouvert  en 
long  par  le  milieu ,  et  fermé  par  les  deux 
bouts,  en' sorte  qu'il  forme  comme  un 
double  sac.  Porter  un  bissac  sur  l'épaule. 

Fam.,  Cet  homme  est  au  bissac,  Il  est  ré- 
duit à  la  mendicité. 

BISSE(;tio\.  s.  f.  T.  de  Géom.  Division 
d'un  angle,  d'une  ligne,  etc. ,  en  deux  par- 
ties égales. 

BISSEXE.  adj.  des  deux  genres.  Voyez 

BISSEXL'EL. 

BISSEXTE.  S.  m.  L'addition  qui  se  fait 
d'un  jour,  tous  les  quatre  ans,  au  mois  de 
février,  lequel  est  alors  de  vingt-neuf  jours. 
On  aura  bissexte  cette  année. 

BISSEXTIL,  ILE.  adj.  Il  se  dit  De  l'an- 
née où  se  rencontre  le  bissexte.  L'an  bis- 
se.ttil.  L'année  bisscrtile. 

BISSEXUEL,  ELi.E.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  l'organe  mâle. et 
l'organe  femelle  réunis  dans  la  même  fleur 
ou  .sur  le  même  pied.  On  dit  aussi,  Bissexe. 

BISSUS.  s.  m.  Voyez  BYSSUS. 

BISTOQITET.  S.  m.  T.  du  Jeu  de  billard. 
Sorte  de  masse  avec  laquelle  on  jouait  pour 
éviter  de  billarder.  Le  mot  et  la  chose  ont 
vieilli. 

BISTORTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante,  es- 
pèce de  renouéo,  qu'on  nomme  ainsi  parce 
que  les  racines  sont  tortues  et  repliées  en 
forme  d'S. 

BISTOURI,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie, qui  a  la  forme  d'un  petit  couteau,  et 
qui  sert  à  faire  des  incisions.  La  lame,  le 
manche  d'un  bistouri,  ouvrir  «ne  tumetir 
avec  le  bistouri,  d'un  coup  de  bistouri.  Il  y 
a  différentes  sortes  de  bistouris  :  le  bistouri 
droit,  le  bistouri  concave,  le  bistouri  convexe, 
le  bistouri  cannelé,  etc. 

RISTOURNER,  v.  a.  Tourner,  courber 
un  olijet  dans  un  sens  contraire  au  sens 
naturel,  de  manière  à  le  déformer.  Cette  ac- 
ception est  familière. 

Il  signifie  aussi,  Tordre  les  vaisseaux  qui 
aboutissent  aux  testicules  d'un  animal,  pour 
le  rendre  incapable  do  procréer.  On  a  re- 
connu qu'il  y  a  plus  de  danger  à  bistourner 
un  cheval  qu'à  le  couper. 
BisTOURNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
Fara.,  Des  jambes  bislournées.  Des  jambes 
contournées,  difformes.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Des  jambes  torses. 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée,  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  dessins  au  lavis,  et 
dont  la  couleur  est  il'un  jaune  de  rouille. 
Dessin  au  bistre.  Étoffe  couleur  de  bistre. 
BISTRÉ,  KE.  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
bistre.  Un  teint  bistré. 

BIT 

BITORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  cor- 
dage compose  de  deux,  trois,  ou  mémo 
quatre  fils  de  caret,  goudroimés  et  tortillés 
ensemble.  liitordcndeux,  entrois,  en  (junlre. 

BITU.ME.  s.  m.  Matière  inflammable,  li- 
quide et  jaunâtre,  ou  solide  el  noire,  qui 
se  trouve  principaleiuont  dans  le  sein  de  la 
terre,  et  qui  sert  à  ililîérents  usages  dans 


BISQUE 


BL.VNH 


les  arts.  Bitume  liquide.  Biiuine  mou.  Bitume 
solide.  L'asphalteet  le  pétrole  sont  des  espèces 
de  bitumes. 

BITU.MI.VEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
du  bitume,  ou  Qui  a  les  qualités  du  bitume. 
Terre  bitumineuse.  Les  tourbes  sont  bitumi- 
neuses. 

BÏV 

BIVAC.  s.  m.  Voyez  Bivouac. 

BIV.\LVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Conchyliologie  et  de  Botanique.  Qui  est 
formé  de  deux  pièces  ou  valves.  Coquille, 
coquillage  biralre.  La  capsule  du  lilas ,  le 
noyau  de  la  pêche,  sont  bicalves. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, en  parlant  Des  coquillages.  Les  hui- 
tres,  les  moules  sont  des  bivalves. 

BIVAQUER.  v.  n.  Voyez  Bivouaquer. 

BIVOUAC,  s.  m.  (Quelquefois  on  écrit  et 
on  dit.  Divac.)  T.  de  Guerre.  Il  ne  se  disait 
autrefois  que  d'Une  garde  extraordinaire 
faite  la  nuit  en  plein  air.  Être  de  garde  au 
bivouac.  .A.ller  au  bivouac. 

Il  signifie  aujourd'hui.  Toute  station 
qu'une  troupe,  qu'une  armée  en  campagne 
fait  en  plein  air,  le  jour  ou  la  nuit,  pour 
prendre  du  repos.  On  le  dit  quelquefois  de 
La  troupe  même,  et  du  lieu  où  elle  s'ar- 
rête. Ce  fut  notre  premier  bivouac.  L'armée 
a  beaucoup  souffert  dans  les  bivouacs,  par 
l'intempérie  de  la  saison.  Passer  les  nuits 
au  bivouac.  Coucher  au  bivouac.  Les  feux 
d'un  bivouac. 

BIVOU.4QUER.  V.  n.  (Quelquefois  on  écrit 
et  on  dit,  Bivaquer.)  T.  de  Guerre.  Camper 
en  plein  air,  à  la  belle  étoile.  L'armée  a 
bivouaqué  trente-cinq  jours  de  suite.  Ils  fu- 
rent obligés  de  bivouaquer  dans  la  neige, 
sur  la  glace. 

Il  signifie,  par  extension  et  familièrement. 
Passer  une  nuit  en  plein  air.  Nous  n'arrivâ- 
mes point  le  soir  à  l'auberge,  il  fallut  bi- 
vouaquer au  milieu  des  montagnes. 

BIZ 

BIZARRE,  adj.  des  deux  genres.  Fantas- 
que, capricieux,  extravagant.  I_'n  homme 
bizarre.  Un  esprit  bizarre.  Avoir  l'humeur 
bizarre.  Sentiments,  goûts  bizarres.  Opinions 
bizarres.  Idée  bizarre. 

Il  signifie  aussi.  Extraordinaire,  qui  s'é- 
carte de  l'usage  ou  De  l'ordre  commun. 
Couleur  bizarre.  Forme  bizarre.  Plumage  bi- 
zarre. Mode  bizarre.  Habit,  ajustement,  ac- 
coutrement bizarre.  Langage  bizarre.  Voilà 
un  temps,  une  saison  bien  bizarre.  Un  jeu 
bizarre  de  la  nature.  Quelle  destinée  bizarre! 
Est-il  rien  de  plus  bizarre'/ 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Donner  dans  le  liizarre. 

BIZARREME.VT.  adj.  D'une  façon  bi- 
zarre. .\gir  bizarrement.  Être  bizarrement 
habillé. 

BIZARRERIE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  bizarre.  La  bizarrerie  de  l'humeur,  de 
l'esprit,  des  goilts,  des  opinions,  etc.  La  bi- 
zarrerie des  modes ,  des  saisons ,  des  lan- 
gues, etc.  La  bizarrerie  de  sa  destinée. 

Il  signifie  particulièrement.  Humeur  bi- 
zarre, extravagance.  Cet  homme  est  d'une 
étrange  bizarrerie.  Faire  quelque  c)iosc  par 
bizarrerie,  par  pure  bizarrerie,  par  esprit  de 
bizarrerie.  Elle  est  sujette  à  de  grandes  bi- 
zarreries. 

UI,A 
BLAFARD,  ARDi:.  ailj.  Pâle    11  Ile  se  dit 


guère  que  Des  couleurs  ternes,  et  D'una 
lumière  faible.  Couleur  blafarde.  Teint  bla- 
fard. Visage  blafard.  Un  ciel  blafard.  Lu- 
mière blafarde.  Lueur  blafarde. 

BLAGUE,  s.  f.  Vessie,  ou  petit  sachet  do 
grosse  toile  ou  de  peau,  dans  lequel  les  tu- 
meurs mettent  le  tabac  dont  ils  font  usage. 
Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'un  mensonge,  d'une  vanterie. 

BLAGUER.  V.  n.  Dire  des  mensonges, 
faire  des  contes.  Il  est  populaire. 

BLAGUEUR,  s.  m.  Diseur  de  mensonges, 
faiseur  de  contes,  vantard.  II  est  populaire. 
BLAIRE.4U.  s.  m.  Mammifère  d'Europe, 
sorte  de  béte  puante  qui  se  creuse  un  ter- 
rier. La  chasse  du  blaireau.  Puant  comme 
un  blaireau.  De  la  graisse  de  blaireau.  Un 
pinceau  de  poil  de  blaireau.  Un  pinceau  de 
blaireau,  ou  Absolument,  Un  blaireau,  pour 
Un  pinceau  fait  de  poil  de  blaireau. 

BL.4MABLE.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
de  blâme,  répréhensible.  Une  personne  blâ- 
mable. Une  action  blâmable.  Des  erreurs  blâ- 
mables. 

BLÂME,  s.  m.  Sentiment  ou  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne ,  une 
action,  une  opinion.  Tout  flatteur  est  digne 
de  blâme.  Une  action  digne  de  blâme.  En- 
courir le  blâme.  Éviter  le  blâme.  Porter  tout 
le  blâme  d'une  chose.  Donner  le  blâme  de 
quelque  chose  à  une  personne.  Tout  le  blâme 
en  tombe  sur  lui.  en  retombe  sxtr  lui.  Rejeter 
sur  un  autre  tout  le  blâme  de  quelque  chose. 
Je  veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de 
cette  affaire.  Cela  lui  a  tourné  à  blâme.  S'at- 
tirer le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il 
mérite  beaucoup  de  blâme. 

Blâme,  en  termes  de  Jurisprudence  cri- 
minelle, se  disait  autrefois  d'Une  répri- 
mande faite  par  le  juge  ensuite  d'une  sen- 
tence ou  d'un  arrêt.  La  peine  du  blâme  était 
infamante. 

BL.\MER.  v.  a.  Iraprouver,  reprendre, 
condamner.  Blâmer  une  personne,  une  ac- 
tion. Blâmer  hautement,  ouvertement.  On  ne 
saurait  le  blâmer.  Tout  le  monde  a  blâmé  son 
procédé. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  savait 
louer  et  blâmer  à  propos. 

Blâmer,  en  termes  de  Jurisprudence  cri- 
minelle, se  disait  autrefois  D'une  répri- 
mande que  faisait  le  juge  à  une  personne 
reconnue  coupable  de  quelque  contraven- 
tion aux  lois  ou  aux  ordonnances.  /(  fut 
blâmé  en  justice,  par  un  arrêt.  Il  fut  blâmé. 
Blâmé,  ée.  part,  passé. 
BLAXC,  AXCHE.  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur du  lait,  de  la  neige,  etc.  Marbre  blanc. 
Satin  blanc.  Plume  blanche.  Papier  blanc, 
très  blanc.  Couleur  blanche.  Ruban  blanc. 
Écharpe  blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe 
blanclie.  Homme  tout  blanc  de  vieillesse. 
Dents  blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc. 
Sel  blanc.  Porcelaine  blanche.  Blanc  comme 
neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc  comme 
ivoire.  Blanc  comme  lait. 

Il  .se  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  blanches,  pour  les  dis- 
tinguer de  celles  de  même  espèce  qui  ne 
le  sont  pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  autre 
couleur.  Vin  blanc.  Poivre  blanc.  Verre  blanc. 
Bière  blanche.  Raisin  blanc.  Figues  blanches. 
.Mûrier  blanc.  Bois  blanc  Poisson  blanc. 
Chair  blanche.  Avoir  le  teint  blanc,  la  gorge 
blanche ,  les  mains  blanc)ies ,  la  peau  blanche. 
Drapeau  blanc.  Drapeau  que  les  assiégés 
arborent  lorsqu'ils  demandent  à  capituler. 
Le  drapeau  blanc.  L'ancien  drapeau  na- 
tional de  la  France. 
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Gelée  btancne ,  Gc-.jP  qui.  1<^  malin,  se 
forme  <Je  la  rosée  ou  du  brouillard  Louffoli". 

fou  blanche,  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  chevaux.  Il 
se  dit  aussi,  en  Médecin<>,  d'iiie  liqueur 
blanchâtre  et  styptique.  formée  d'un  mé- 
lange d'eau  et  d'extrait  de  Saturne.  l'aire 
des  luliotis  arec  de  l'eau  blanche. 

Sauce  blanche,  Sorte  de  sauce  faite  avec 
de  la  farine  et  du  beurre  qu'on  n'a  pas  fait 
roussir. 

Viande  blanche ,  La  viande  de  volaille,  de 
lapin,  de  veau,  etc.  ;  par  opposition  à  Viande 
noire,  La  viande  do  lièvre,  de  bécasse,  de 
sanglier,  etc. 

Blanc-mani^er,  Espèce  de  g^elco  qui  se  fait 
communément  avec  du  lait ,  des  amandes, 
du  sucre,  et  de  la  colle  de  poisson.  Unplat, 
une  assiette  de  blanc-nunujcr. 

Papier  blanc ,  se  dit  quelquefois  d'Un  pa- 
pier sur  lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit  ou  d'im- 
primé. Un  feuillet  de  papier  blanc.  On  dit 
de  même,  L'ne  page  blanclte. 

Livre  blanc,  Livre  dont  tous  les  feuillets 
sont  blancs. 

Billet  blanc,  Billet  de  certaines  loteries  ou 
de  certains  scrutins,  sur  lequel  il  n'y  a  rien 
d'écrit. 

Cortc  blanche,  aux  Jeux  de  cartes,  Toute 
carte  qui  n'est  point  une  lif^ure.  /(  lui  fallait 
une  fiyure,  il  lui  est  entré  une  carte  blanche. 
On  dit  de  même,  substanlivemont ,  Avoir 
blanche.  N'avoir  aucune  figure  dans  .son  jeu. 

Blanc-seing.  Voyez  ce  mot  à  son  rang 
alphabétique. 

Fer-blanc.  Voyez  ce  mot  à  .son  rang  al- 
phabétique. 

Argent  blanc,  Toute  sorte  de  monnaie 
d'argent ,  par  opposition  Aux  monnaies  de 
cuivre  ou  d'or;  et,  Monnaie  lilnnchc ,  Peti- 
tes pièces  d'argent  qui  forment  la  monnaie 
d'une  plus  grande  pièce. 

Armes  blanches.  Armes  offensives,  comme 
épées,  sabres,  baïonnettes,  etc.,  par  op- 
position .\ux  armes  à  feu.  se  battre  ù  l'arme 
blanche.  Combat  à  l'arme  blanche.  On  appe- 
lait autrefois  aussi  Armes  blanches,  Désar- 
mes défensives  qui  n'étaient  ni  gravées,  ni 
dorées ,  ni  bronzées. 

Fig.,  Magie  blanche.  Voyez  M.\Giiî. 

Fig.  et  fam.,  Xuit  blanche,  Nuit  qu'on 
passe  sans  dormir. 

Fig.,  Vers  blancs,  en  Versification,  Vers 
non  rimes.  Le  Paradis  perdu  de  Milton  est 
en  vers  blancs,  \utre  système  de  versification 
n'admet  point  les  rers  blancs. 

En  termes  d'.Vdministralion  forestière. 
Couper  une  foret,  faire  une  coupe  à  blanc 
estoc  ou  à  blanc  être,  ou  simplement  à 
blanc.  En  couper  tout  le  bois,  sans  y 
laisser  de  baliveaux.  On  dit  dans  le  mémo 
sons.  Coupe  blanche.  On  dit  au.ssi.  Couper 
un  arbre  à  blanc  estoc.  Le  couper  au  pied 
sur  la  souche. 

Prov.  et  fig..  C'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet.  Il  n'y  a  presque  point  île  cUrrérencc 
entre  les  deux  choses  dont  il  s'agit ,  l'une 
équivaut  à  l'autre. 

Prov.  et  lig.,  il  a  mangé  son  pain  blanc  le 
premier.  Il  a  été  dans  un  état  heureux, 
agréable,  et  il  n'y  est  plus. 

Prov.  et  lig.,  Donner  carte  blanche  ii  quel- 
qu'un. Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  On 
dit  dans  le  même  sens,  .Iroir  carte  blanche. 

Prov.  et  lig..  Se  faire  tout  blanc  de  son 
épée,  se  faire  blanc  de  son  épée.  Locution 
empruntée  aux  duels  juiliciaires  du  moyen 
âge  et  qui  signifiait.  Répondre  :\  une  accu- 
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sation  .so  justifier  d'une  acrusalion  p.ar 
lèpre ,  par  la  force  •  elle  signifie,  par  ex- 
tension, Se  prévaloir  de  sa  force,  se  vanter 
de  faire  quelque  cbo.sc  en  se  supposant  lui 
pouvoir  ou  un  crédit  qu'on  n'a  pas. 

Prov  ,  Houge  soir  et  blanc  matin,  ou  Rouge 
au  soir  et  blanc  au  malin,  c'est  la  journée  du 
pèlerin.  Quand  le  ciel  est  rouge  le  soir  et 
blanc  le  matin,  c'est  ordinairement  un  in- 
dice qu'il  fera  beau  temps. 

Iii..\N(;,  signifie  aussi.  Propre,  par  oppo- 
sition à  Sale.  Linge  blanc.  Ces  draps  ont 
servi,  ils  ne  sont  pas  blancs.  Chemise  blan- 
che. .\'appe  blanche.  Serviette  blanclie.  As- 
siette blanche.  Doimez  des  assiettes  blanches. 

Blanc  de  lessive,  se  dit  Du  linge  propre, 
tel  ([u'il  est  au  sortir  de  la  lessive.  Ces  draps, 
ces  rideaux  sont  blancs  de  lessive. 

Prov.  et  lig.,  Mettre  quelgunn  en  beaux 
draps  blancs,  dans  de  beaux  draps  blancs. 
Le  lueltre  dans  l'embarras,  lui  susciter  des 
affaires.  Vous  vous  êtes  mis  dans  de  beaux 
draiis  blancs. 

l'ig.  et  fam..  Sortir  d'une  arcusotion,  d'une 
affaire  blanc  comme  neige,  ou  simplement, 
Sortir  blatte  d'une  affaire.  Ktre  déclaré  in- 
nocent, être  acquitté  par  un  arrêt  ou  un 
jugement,  en  matière  criminelle  ou  correc- 
tionnelle. 

Bi„\xc,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
et  signifie,  La  couleur  blanche ,  et  Ce  qui 
est  de  cette  couleur.  Le  blanc  à  côté  du  noir 
en  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur  tire  sur  le 
blanc.  Blanc  mat.  Le  blanc  est  le  symbole  de 
l'innocence.  S'Iiabiller  de  blanc.  .Vf  porter 
gue  du  blayic  (que  des  vêtements  blancs). 
Ktre  en  blanc.  Il  y  a  autant  de  différence  de 
l'un  à  l'autre  que  du  blanc  au  noir. 

Il  signifie  particulièrement,  La  couleur  ou 
matière  blanche  que  les  peintres ,  les  ma- 
çons, etc.,  emploient  pour  rendre  une  sur- 
face blanche.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  cé- 
rusc.  Broyer  du  blanc.  Peindre  une  chambre 
de  blanc  ;  la  peindre  en  blanc.  Une  couche  de 
blanc. 

Blanc  de  lait,  blanc  de  perles.  Nuance  du 
blanc  semblable  à  celle  du  lail,  des  perles. 

Blanc  sale.  Couleur  blanche  <lont  l'appa- 
rence est  terne,  sans  éclat.  Cette  étoffe,  ce  pa- 
pier Sont  d'un  blanc  sale. 

Fig.  et  fam..  Aller,  passer,  changer  du 
blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion  à  l'opi- 
nion contraire,  passer  d'une  extrémité  à 
l'autre. 

Fig.  et  par  exagér..  Si  vous  lui  dites  blanc, 
il  répondra  noir.  Il  se  plait  à  contredire. 

Fam.,  Mettre  du  noirsurdu  blanc,  Kcrire, 
composer.  Depuis  qu'il  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il  se  croit  un  personnage. 

Par  exagér.,  Saigner  queliiu  un  jusqu'au 
blanc.  Le  saigner  abondamment,  jusqu'à  ce 
que  le  sang  qui  sort  de  la  \-cine  perde  de 
sa  couleur  rouge. 

Metj!  au  blanc,  Mets  accommodé  à  une 
sauce  blanche.  l'nplat  de  cardons  oit  blanc. 
Des  laitues  au  blanc. 

Vouer  un  enfant  au  blanc.  Faire  vo^u 
qu'un  enfani  sera  entièrement  vêtu  de  blanc, 
jusqu'à  tel  âge,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
l'n  enfant  voué  au  blanc.  On  dit  aussi,  .Se 
rouer  au  blanc. 

Chauffer  à  blanc  ,  Chauffer  jusqu'à  ce  que 
la  chaleur  soil  assez  forte  pour  faire  passer 
le  métal  du  rouge  .au  blanc. 

Poudré  à  blanc  ,  Extrèiiiemeiit  poudré,  do 
manière  que  la  poudre  cache  enlièrement 
la  couleur  des  cheveux. 

//  a  gelé  à  blanc.  Il  y  a  eu  une  gelée 
blanche. 


Ce  cheval  boit  dans  le  blanc,  dans  son 
blanc,  ou  adverbialement,  boit  blanc,  se  dit 
h'un  cheval  qui  a  le  tour  de  la  bouche 
blanc,  et  le  reste  d'une  autre  couleur. 

Le  blanc  de  l'œil,  La  partie  de  l'œil  qui 
parait  blanche,  et  qu'en  termes  d'Anatoniic 
on  appelle  la  Cornée. 

Prov  et  fig..  Ils  se  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux.  Ils  se  sont  fortement  querellés. 

Blanc  d'œuf,  La  substance  glaireuse  de 
l'œuf  qui  entoure  le  jaune,  et  qui  devient 
blanche  par  la  cuisson.  L'n  blanc  d'œuf.  Le 
blanc  d'un  œuf.  Battre  des  blancs  d'œufs 

Blanc  de  chapon,  blanc  de  poulet,  blanc 
de  perdrix,  La  chair  de  l'estomac  do  ces  oi- 
seaux quand  elle  est  cuite. 

Blanc  de  baleine,  ou  Sperma  celi.  Matière 
grasse,  blanche  et  cristalline,  que  l'on  re- 
tire du  tissu  cellulaire  inlerposé  entre  les 
membranes  du  cerveau  de  certaines  espèces 
do  cachalols.  Le  blanc  de  baleine  sert  à  faire 
des  bougies  demi-diaphanes. 

Blanc  de  fard,  ou  simplement.  Blanc, 
Sorte  de  fard,  de  cosmétirpie  qui  fait  pa- 
raître la  peau  blanche.  Celte  femme  met  du 
blanc ,  a  du  blanc. 

Blanc  d'Espagne,  Craie  très  divisée,  qui 
fait  une  vive  eflervescencc  avec  les  acides. 
Le  blanc  d'Espagne  est  de  la  même  nature 
que  le  marbre. 

Blanc  de  chaux.  Eau  dans  laquelle  on  a 
délayé  de  la  chaux ,  et  dont  on  peint  les 
murailles.  Foi're  un  blanc  de  chaux.  Jjontwr 
un  blanc  de  chaux  à  une  muraille. 

Blanc  de  bourre,  .Sorte  d'enduit  formé  de 
terre,  que  l'on  recouvre  de  chaux  mêlée  de 
bourre. 

Iî(anc  de  céruse  ou  Blanc  de  pionid,  Sous- 
carlionate  de  plomb. 

Blanc  de  :inc ,  O.xyde  de  zinc. 

liL.vNC,  en  termes  d'Imprimerie,  Tout 
intervalle  plus  grand  que  les  espaces  ou  les 
interlignes  ordinaires.  Une  ligne  de  blanc. 
Laisser  beaucoup  de  blanc  entre  le  titre  et  la 
matière.  On  dit  aussi,  dans  le  même  Ar 
qu't'iie  lettre  porte  du  blanc,  pour  dire  que, 
dans  la  composition,  Elle  laisse  naturelle- 
nieiil  de  l'espace  entre  elle  et  les  autres  let- 
tres qu'elle  touche. 

Dlancso  disait  aussi  d'L'n  papier  signé 
que  l'on  donnait  pour  servir  de  quittance 
en  quelques  occasions.  Cet  offtcier,  avant  de 
partir,  m'a  confié  son  blanc  pour  recevoir 
sa  pension  au  trésor  royal.  Ce  sens  a  vieilli. 

Blan'c,  se  (lit  encore  d'Un  espace  ré- 
servé dans  une  pièce  d'écriture  pour  être 
rempli  plus  tard.  Le  Code  ne  permet  pas  que 
les  actes  de  l'état  civil  renferment  aucun 
blanc.  Le  notaire  a  laissé  des  blancs  dans  le 
contrat  pour  y  v^ettre  les  noms  des  contrac- 
tants et  la  somme  dont  ils  conviendront.  En 
transcrivant  ce  manuscrit,  le  copiste  a  réservé 
un  blanc  pour  une  ligne  qu'iln'a  pas  pu  Wre. 
On  dit  de  même.  Laisser  une  ligne,  deux 
lignes  en  blanc. 

Quittance  en  blanc.  Quittance  où  on  laisse 
en  blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 
Promesse  en  blanc.  Promesse  ofi  le  nom  de 
celui  à  qui  l'on  doit  payer  n'est  point  in- 
diqué. Procuratiûti  en  blanc .  Procuration  où 
le  nom  de  celui  qui  doit  en  être  charge  est 
laissé  en  blanc. 

/iianc  signe,  ou  plus  ordinairement,  Bianr- 
seing.  Voyez  Blanc-seing. 

liLANC,  à  plusieurs  Jeux,  désigne  l'n  coup 
qui  ne  produit  rien.  Ainsi ,  Amener  blanc , 
à  certains  Jeux  de  dés,  se  dit  Lorsque  tous 
les  dés  présentent  la  face  qui  n'est  marquée 
d'aucun  point.   Foire  chou  blanc,  sif^nilie, 
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au  Jeu  des  quilles.  Ne  rien  abattre;   et, 
dans  un  sens  général,  Manquer  son  but. 

BL.VNC,  signliie  encore.  Le  but  auquel  on 
tire,  soit  avec  une  arme  de  trait,  soit  avec 
une  arme  à  feu.  Tirer  au  blanc.  Donner 
dans  le  blanc.  Mettre  dans  le  blanc. 

Tirer  de  but  en  blanc,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

Fig.  et  tam..  De  but  en  blanc.  Inconsidé- 
rément, brusquement,  sans  garder  de  me- 
sure. Il  alla  lui  dire  de  but  en  blanc  que... 
Il  l'alla  quereller  de  but  en  blanc. 

BL.iNC,  se  disait  autrefois  d'Une  espèce 
de  petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans 
cette  expression  populaire,  .Six  blancs,  Deux 
sous  six  deniers  de  notre  ancienne  mon- 
naie. 

Prov.  et  fîg.,  Mettre  un  homme  au  ilanc, 
Lui  gagner  tout  son  argent,  le  ruiner. 

Blanx  .  .\NXHE,  se  dit  en  outre,  substanti- 
vement. Des  races  d'hommes  qui  ont  le 
teint  blanc,  ou  même  olivâtre,  à  la  diffé- 
rence de  celles  qui  l'ont  noir.  Cet  enfant 
est  fils  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Il  est 
né  d'une  blanche  et  d'un  nègre.  Il  y  a,  dans 
cette  colonie,  moins  de  blancs  que  d'hommes 
de  couleur. 

Race  blanche,  en  Ethnographie,  Une  des 
trois  dissions  d'après  lesquelles  on  classe 
quelquefois  le  genre  humain.  Les  deux  au- 
tres sont  la  Race  jaune  et  la  Race  noire. 

BL.IXC-BEC.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  jeune 
homme  sans  expérience.  Ce  n'est  qu'un 
blanc-bec.  Ce  sont  des  blancs-becs.  Il  est  très 
familier. 

BL-\>'CH.VILLE.  s.  f.  Fretin,  menu  pois- 
son. On  nous  servit  un  plat  de  blanchaille. 
Vn  étang  où  il  Ti'y  a  que  de  la  blanchaille. 
BL.WCH.lTRE.  adj.  des  deux  genres.  Ti- 
rant sur  le  blanc.  Couleur  blanchâtre.  Li- 
queur blanchâtre. 

BLAXCHE.  s.  f .  T.  de  Musique.  Note  qui 
••aut  la  moitié  d'une  ronde  ou  deux  noires. 
BL.^N'CHE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
propre.  Il  faut  tenir  les  enfants  le  plus  blan- 
chement  qu'on  peut,  Il  faut  les  changer  sou- 
vent de  linge.  Il  est  peu  usité. 

BL.WCHERIE. s.  f.  Voyez BL.iNXHlssERiE. 
BL.V.N'CIIET.  s.  m.  T.  d'Impr.  Morceau 
d'étoffe  de  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit 
le  tympan  d'une  presse .  pour  amortir  le 
coup  de  la  platine,  et  rendre  ainsi  le  foulage 
plus  égal. 

Bl.\nxhet,  se  dit,  dans  les  Pharmacies, 
d'un  morceau  d'étoffe  de  laine  au  travers 
duquel  on  filtre  les  sirops  et  divers  autres 
liquides  épais. 

BL.WCHEVR.  s.  f.  La  couleur  blanche, 
la  qualité  de  ce  qui  est  blanc.  La  blancheur 
du  lait.  La  blancheur  de  la  neige.  Une  blan- 
cheur qui  éblouit.  Une  blancheur  éblouis- 
sante, éclatante.  La  blancheur  du  teint.  Les 
blancheurs  de  l'aube. 

BL.WCHI.MEXT.  S.  m.  Opération  ayant 
pour  but  d'enlever  la  matière  colorante  du 
lin,  du  chanvre,  du  coton,  de  la  cire  brute, 
du  suif.  etc.  Le  blanchiment  des  toiles.  Ces 
toiles  sont  d'un  beau  blanchiment.  Le  blan- 
chiment de  la  cire.  Le  blanchiment  de  la 
monnaie. 

Il  se  dit  aussi  du  procédé  employé  dans 
chaque  pays  pour  blanchir  les  toiles.  Le 
blanchiment  de  Flandre.  Le  blanchiment  de 
Caen,  de  Senlis,  etc. 

BI.AN'C.IIIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  Celablan- 
chit  le  teint,  blanchit  les  mains.  De  l'npiat 
pour  blanchir  les  dents,  lilanchir  des  toiles. 


du  fil,  de  la  cire.  Blanchir  de  la  monnaie. 
Blanchir  de  la  vaisselle  d'argent. 

Il  signifie  particulièrement.  Couvrir,  en- 
duire d'une  couleur  blanche.  Blanchir  une 
muruille  arec  de  la  chaux.  Blanchir  un  pla- 
fond. Blanchir  une  buffleterie.  Blanchir  une 
pièce  de  cuivre  at^ec  dumercure.  Blanchir  son 
habit ,  ou ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
blanchir  eh  s'appuyant  contre  une  muraille. 
Il  signifie  aussi,  Nettoyer,  rendre  propre  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  surtout  en  parlant 
Du  linge  de  table  et  de  corps,  des  rideaux, 
des  draps  de  lit,  etc.  Blanchir  du  linge.  Don- 
ner du  linge  à  blanchir.  Blanchir  des  chemi- 
ses, une  robe,  des  nappes,  des  mouchoirs  de 
couleur,  des  rideaux,  etc.  C'est  elle  qui  blan- 
chit notre  linge.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Elle  sait  coudre,  blanchir  et  re- 
passer. Cette  femme  blanchit  bien. 

Blanchir  quelqu'un.  Blanchir  son  linge. 
C'est  une  telle  qui  nous  blanchit. 

Fig.  et  fam..  Blanchir  quelqu'un.  Le  jus- 
tifier, le  faire  paraître  innocent  de  ce  dont 
il  était  accusé.  Il  s'élevait  des  soupçons  assez 
graves  contre  lui,  mais  ses  amis  sont  venus 
à  bout  de  le  blanchir.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  est  parvenu  à  se  blanchir. 

Bl.vnchir,  signifie,  par  extension,  dans 
certains  Arts,  Dégrossir,  oter  les  inégalités 
les  plus  saillantes ,  donner  la  première  fa- 
çon. Blanchir  une  planche  en  la  rabotant. 
Blanchir  avec  la  lime  une  pièce  forgée  et  dres- 
sée. Blanchir  à  la  meule  une  serpe,  une  houe, 
etc.  Blanchir  la  sole  d'un  cheval. 

Blanchir  des  fruits  que  l'on  veut  confire , 
Les  faire  bouillir  ou  infuser  dans  de  l'eau, 
pour  enlever  une  partie  de  leur  saveur, 
quand  elle  est  trop  forte. 

Bl.vnchir  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnifie. Devenir  blanc.  Foire  blanchir  des 
toiles  à  la  rosée ,  avec  du  chlore.  Mettre  des 
toiles  sur  l'herbe  pour  blanchir;  les  mettre 
blanchir.  Faire  blanchir  du  fil,  de  la  cire. 
Ses  cheveux  ont  blanchi.  Le  fer  blanchit  à  un 
feu  ardent.  Cette  couleur  jaune  n'est  pas  so- 
lide, elle  blanchit  promptement. 

En  termes  de  Jardinage ,  Faire  blanchir 
de  la  chicorée,  des  cardes,  du  céleri,  etc..  Les 
faire  devenir  blancs  en  réunissant  et  en  liant 
les  feuilles  quand  elles  sont  encore  vertes, 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ou  du 
fumier. 

En  termes  d'Imprimerie,  Blanchir,  Espa- 
cer les  lignes  ou  les  mots  de  manière  à  leur 
faire  couvrir  le  plus  de  place  possible.  Cet 
ouvrage  est  bien  court  ;  il  faut  blanchir  beau- 
coup pour  qu'il  fasse  un  rolume. 

En  termes  de  Cuisine,  Faire  blanchir  des 
légumes.  Leur  donner  une  première  cuis- 
son dans  l'eau  bouillante,  avant  de  les  ap- 
prêter. Faire  blanchir  un  chou,  des  épinards, 
etc. 

Faire  blanchir  de  la  riatidc,  La  mettre 
dans  de  l'eau  tiède  pour  la  faire  revenir. 

Blanxhir  ,  se  dit  particulièrement  Des 
personnes  dont  les  cheveux  deviennent 
blancs.  Cet  homme  commence  à  blanchir.  On 
dit  de  même,  Sa  tête  blanchit,  commence  à 
blanchir. 

Prov.,  on  dit.  Tète  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais, soit  parce  qu'ordinairement  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  regarde  comme  exempts  des  in- 
quiétudes, des  soucis  qui  font  assez  souvent 
blanchir  les  cheveux. 

Bl.\nchir,  signifie,  au  figuré.  Passer  un 
longtemps  de  sa  vie  dans  quelque  occupa- 
tion. Blanchir  dans  le  service.  Blancliir  sous 
les  armes,  sous  le  harnais.  Ce  vieux  courtisan 


a  blanchi   dans  l'intrigue.   C'est  un  savant 
qui  a  blanchi  sur  les  livres. 

Ce  coup  de  fusil,  de  pistolet,  n'a  fait  que 
blanchir,  se  dit  Lorsque  le  coup  n'a  fait 
qu'cffleurerune  cuirasse,  unemuraille,  etc., 
en  y  laissant  une  trace  blanche.  La  balle  n'a 
fait  que  blanchir  sur  sa  cuirasse,  sur  la  mu- 
raille. Cette  phrase  est  maintenant  peu 
usitée. 

Fig.  et  fam.,  Tous  ses  efforts  n'ont  fait 
que  blanchir.  Malgré  tous  ses  efforts,  il  n'a 
point  réussi.  Cet  homme  n'a  fait  que  blan- 
chir devant  un  tel  autre.  Malgré  tous  ses  ef- 
forts, il  lui  est  resté  bien  inférieur. 

Blanxhi  ,  lE.  part,  passé.  Une  tète  blan- 
cliie  par  l'âge.  Un  guerrier  blanchi  sous  les 
armes.  En  termes  de  fÉcriturc,  Des  sépul- 
cres blanchis.  Des  gens  hypocrites. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action  de  net- 
toyer le  linge,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Mettre,  envoyer  du  linge  au  blanchissage. 
Voilà  un  mauvais  blanchissage.  Payer  le 
blanchissage.  Retirer  le  linge  du  blanchis- 
sage. Il  lui  en  coûte  tant  tous  les  ans  pour 
son  blanchissage.  Blanchissage  à  la  vapeur. 
BLANCHISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  parait  blanc.  Les  flots  blanchis- 
sants. La  mer  blanchissante  d'écume. 

BLANCHISSERIE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  blan- 
chit des  toiles  ou  de  la  cire.  Aller  à  la  blan- 
chisserie. Établir  une  blanchisserie. 

BI.AXCIIISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  Blanchisseur  au  mois, 
à  l'année,  à  la  pièce.  Donner  du  linge  à  la 
blanchissejise.  Bateau  de  blancliisseuse. 

Blanchisseuse  de  fin.  Celle  qui  ne  blan- 
chit que  le  linge  fin,  comme  chemises,  cra- 
vates, mouchoirs,  etc. 

BLANC-MANGER,  s.  m.  Voyez  Bl.\nc. 
BL.ANC-SEING.  s.  m.  Papier  ou  parche- 
min signé  que  l'on  confie  à  quelqu'im  pour 
qu'il  le  remplisse  à  sa  volonté.  Ils  ont  donné 
leurs  blancs-seings  aux  arbitres. 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie ,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les 
numéros  correspondent  à  certains  chiffres, 
à  certaines  figures ,  gagnent  quelque  lot. 
Faire  une  blanque.  Tirer  une  blanque.  Avoir 
un  bon  billet  à  la  blanque. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'été,  qui  a  la  peau  blanche.  Un  poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisin  qu'on 
nomme  autrement  Chasselas  doré. 

Il  se  dit  également  d'une  sorte  de  petit 
vin  blanc  de  Languedoc.  De  la  blanquette 
de  Limoux. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  ragoût  fait 
ordinairement  de  veau  ou  d'agneau,  et  dont 
la  sauce  est  blanche.  Blanquette  de  veau,  de 
volaille. 

BLASER.  V.  a.  Émousser,  altérer  par  des 
excès  le  sens  du  goût.  L'usage  des  liqueurs 
fortes  lui  a  blasé  le  goût.  Ces  raffinements  de 
gourmandise  ont  fini  par  le  blaser. 

Il  .se  dit  figurcment  Do  ce  qui  rend,  à  la 
longue,  incapable  d'émotions,  de  .senti- 
ments, soit  au  physique,  soit  au  moral. 
L'excès  de  tous  les  plaisirs  l'a  blasé.  Il  ne 
rougit  plus  de  rien,  l'habitude  de  la  honte  l'a 
blasé.  La  mauvaise  vie  qu'il  a  menée  l'a  blasé 
sur  tout,  l'a  tout  à  fait   blasé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  a  f)u  tant  d'eau-de-vie,  qu'il  s'est  blasé. 
Vous  abusez  de  tout,  vous  vous  blaserez.  Il 
s'est  blasé  sur  les  plaisirs,  sur  les  spectacles, 
sur  tout. 

Blasé,  ée.  part,  passé.  Il  a  le  palais,  le 
goût  blasé.  Un  homme  blasé. 
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BLASON',  s.  m.  Armoiries,  assemblage  do 
tout  II-  «nii  compose  locu  armoriai.  Sur  les 
anciens  tombeaux,  on  trouve  les  blasons  de 
plusieurs  maisons  illustres. 

Il  se  (lit  aussi  ilo  La  connaissance  de  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  armoiries.  Kntendre 
le  blason.  Savoir  le  blason.  Enseigner  le  bla- 
son. Les  règles  du  blason.  Armoiries  qui  sont 
contre  les  règles  du  blason. 

Bl.ASOX.N'ER.  V.  a.  Peindre  les  armoiries 
avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur  a|)- 
partiennenl.  Le  peintre  a  fait  ces  armoiries 
en  grisaille,  il  fallait  les  blasonner. 

Il  se  dit  aussi  Do  certaines  lignes  et  des 
points  qu'on  nomme  Hachures,  et  que  les 
graveurs  font  pour  représenter  les  métaux 
et  les  couleurs.  Le  graveur  n'a  pas  bien 
blasonnè  les  armoiries  sur  cette  vaisselle. 

Il  .signifie  encore.  Expliquer  les  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science 
du  blason.  Quand  cet  homme  parle  d'armoi- 
ries, il  les  blasonne  très  bien. 

IlLASONNER,  signifie,  au  figuré  et  fami- 
lièrement. Médire,  blâmer,  critiquer.  /(  a 
été  bien  blasonne. 

Dlasonné,  ée.  part,  passé. 
BLASPlIK.MATKl'R.  s.  m.  Celui  qui  blas- 
phème. Grand  blasphémateur.  Ce  roi  pulilia 
un  édit  contre  les  blasphémateurs. 

BLASPHÈ.M.VTiHRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  contient  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Proposition  blasphé- 
matoire. 

BI.ASPIIÈ.MR.  s.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qui  insulte  à  la 
religion.  Illasphéme  horrible,  erécrable.  Pro- 
férer un  blasphème.  Dire  un  blasphème. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière.  Discours  ou  propos  injuste,  dé- 
placé. On  ne  peut  médire  de  cet  liomme-là 
sans  faire  un  blasphème ,  sans  blasphème. 
De  telles  critiques  sont  des  blasplièmes. 

BLASPHÉ.MER.  V.  n.  Proférer  un  blas- 
phème, des  blasphèmes.  Vous  blasphémez. 
On  ne  saurait  dire  cela  sans  blasjilièmer. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière.  Tenir  des  propos,  des  discours 
injustes,  déplacés.  C'est  blasphémer  que  de 
médire  de  cet  homme,  que  de  critiquer  cet  ou- 
vrage. 

11  est  quelquefois  actif.  BJasp/i/mcrie  saint 
nom  de  Dieu.  Cet  homme  ne  cesse  de  blasphé- 
mer Dieu  et  ses  saints. 

Prov.  et  fig.,  H  blasphème  ce  qu'il  ignore, 
se  dit  D'un  homme  qui  parle  avec  mépris 
d'une  science  ou  d'un  art  qu'il  ne  connaît 
pas. 

IlLAsrHKMÉ,  KE.  part,  passe. 
BI.ATIER.  s.  m.  Marchand  de  blé.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  Ceux  cpii  transportent 
du  blé  dun  marché  à  l'autre.  Les  blaliers 
achètent  à  des  fermiers  pour  revendre  en  dé- 
tail dans  les  marchés.  Marchand  blatier. 

BI.ATl'E.  s.  f.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  qui  ne  courent  que  la  nuit,  et  ipii 
vivent  dans  les  maisons,  où  ils  font  beau- 
coup de  dégât,  en  dévorant  les  aliments, 
le  sucre,  le  cuir,  les  étoffes,  etc.  Dans  quel- 
ques provinces,  on  donne  à  cet  insecte  le 
nom  de  cafard. 

BLAUDE.  s.  f.  Voyez  BLOUSE. 

BLE 

BLÉ.  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  Du  blé  en  herbe,  du 
blé  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi.  Terre  à  blé. 
Voilà  une  belie  pièce  de  blé.  Bk-fromcnt. 


lilé-seiglc.  Blédc  mars.  Bléd'hiver.  Blé  épais. 
Blés  niellés,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux. 
Vne  gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les 
blés.  Scier  les  blés.  Serrer  le  blé.  Mettre  le  blé 
en  grange.  Battre  le  blé. 

Cirands  blés.  Les  blés-froment  et  les  blés- 
seigle.  Blé  méteil.  Le  blé  moitié  froment, 
moitié  seigle.  Petits  blés.  L'orge  et  l'avoine. 
Prov.  et  lig..  Manger  son  blé  en  vert  ou  en 
Herbe,  Dépenser  son  revenu  d'avance. 

lîi.É,  signifie  quelquefois.  Une  pièce  de 
blé.  Se  cacher  dans  un  blé. 

Prov.,  Être  pris  comme  dans  un  blé.  Être 
surpris,  attrapé  de  manière  qu'on  ne  puisse 
pas  se  sauver. 

Dr.É,  se  dit  aussi  Du  grain  seul.  Il  y  a  bien 
du  blé  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  sont 
pleins  de  blé.  Un  sac  de  blé.  L'n  boisseau, 
un  hectolitre  de  blé.  Vendre  du  blé.  Acheter 
du  blé.  Le  blé  est  cher.  Un  grand  amas  de 
blé.  L'n  marchand  de  blé.  Knlcver  tout  le 
blé  d'un  marché.  Faire  provision  de  blé.  Ser- 
rer le  blé.  Semer  du  blé.  Blé  qui  germe.  Mou- 
dre du  blé.  Farine  de  blé.  Mesurer  du  blé. 
Vanner  le  blé.  Un  grain  de  blé.  Un  tas  de 
blé.  Un  mo7iceau  de  blè.  Le  comnxerce  des 
blés.  Halle  aux  blés.  Permettre  l'importation, 
l'exportation  des  blés. 

Blé  ergoté,  se  dit  do  Certains  grains  noirs 
qui ,  dans  les  épis  du  seigle ,  sont  allongés 
en  forme  d'ergot  ou  de  corne. 

Prov.  et  fig.,  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé,  Se  plaindre  comme  si  l'on  manrpiait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Prov.  et  fig. .  C'est  du  blé  en  grenier,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  la  garde  est 
bonne,  et  peut  même  être  avantageuse. 

Blè  noir,  ou  Blé  sarrasin.  Espèce  de  re- 
nonce qui  porte,  par  petites  grappes,  un 
grain  noir  et  anguleux. 

Blé  de  Turquie ,  Blè  d'Espagne  ,  ou  Mais , 
Plante  dont  la  tige  ressemble  à  celle  de  la 
canne  h  sucre ,  et  dont  le  grain ,  qui  a  les 
mêmes  noms ,  vient  sur  de  longs  et  gros 
épis  enveloppés  de  feuilles.  Cultiver  du  blé 
de  Turquie.  Le  blé  d'Espagne  ou  mais  sert 
d'aliment  chez  tous  les  peuples  des  régions 
méridionales.  Engraisser  la  volaille  avec  du 
blè  d'Espagne.  Farine  de  blé  d'Espagne  ou 
de  maïs. 

BLÊ.ME.  adj.  des  deux  genres.  Paie.  On 
ne  le  dit  guère  que  Du  visage .  du  teint. 
Avoir  le  visage  blême.  Avoir  le  teint  blèmc. 
Sa  maladie  l'a  rendu  fort  blême,  tout  blême. 
Il  devint  blême  de  frayeur,  blême  de  colère. 
BLÊ.MIR.  V.  n.  Pâlir,  devenir  blême.  Vous 
lui  avez  dit  quelque  chose  qui  l'a  fait  blètnir. 
C'est  un  comédien,  il  rougit,  il  blêmit  quand 
il  lui  plait. 

lîr.ÉMi ,  lE.  part,  passé.  Un  visage  blêmi. 
BLÉSEMEXT.  s.  f.  Action  de  bléser. 
BLÉSKR.  V.  n.  Parler  avec  un  vice  do 
prononciation  qui  consiste  à  substituer  à. 
vine  consonne  forte  une  consonne  faible,  à 
dire,  par  exemple,  Zerbe,  seval  pour  Gerbe, 
cheval. 

BLESSANT,  AXTE.  .adj.  Qui  blesse,  qui 
olfense.  Un  propos  blessant.  Des  paroles 
blessantes.  Cet  homme  m'a  paru  blessant  dans 
son  langaijc. 

BLESSER,  v.  a.  Donner  un  coup  qui  f.ait 
une  plaie,  une  fracture  ou  une  ccmtusion. 
Blesser  quelqu'un;  le  blesser  légèrement, 
grièvement  ,  dangereusement  ;  le  blesser  à 
mort.  Il  a  été  blessé  d'un  coup  d'éfiée,  d'un 
coup  de  bâton,  d'un  coup  de  pierre,  d'un 
coup  de  fusil.  À  la  guerre,  il  no  se  dit  que 
des  coups  qui  font  une  plaie  ou  une  fr.ic- 
ture.    Cc(    officier  n'a  pi}int  encore  fait  de 


campagne  qu'il  n'ait  été  blessé.  Il  îi'a  pas 
été  blessé,  il  n'a  reçu  qu'une  contusion. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  occasionne, 
par  son  choc ,  sa  pression ,  ou  son  frotte- 
ment, quelque  plaie  ou  contusion.  Il  est 
tombé  sur  une  pierre  qui  l'a  blessé  à  la  tête. 
Le  joug  peut  blesser  les  jeunes  bœufs.  Cette 
selle  blesse  mon  cheval. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  De  ce  qui  cause 
seulement  quelque  gène,  quelque  douleur. 
Ces  souliers  me  blessent. 

Prov.  et  fig..  Vous  ne  savez  jas  où  le  sou- 
lier le  blesse,  oit  le  bât  le  blesse,  se  dit  Pour 
(Umner  à  entendre  que  les  gens  les  plus 
heureux  en  apparence ,  ont  souvent  des 
chagrins  secrets. 

Blesser,  signifie,  au  figuré.  Causer  une 
impressitm  dé.sagrêable  à  la  vue,  à  l'ouïe. 
Les  couleurs  trop  éclatantes  blessent  la  vue. 
Ces  objets  hideux  blessent  les  regards.  Ce  son 
blesse  l'oreille. 

Il  signifie,  au  sens  moral.  Offenser,  cho- 
quer, déplaire.  Qu'a  donc  ce  discours  qui 
vous  blesse'/  Je  ne  vois  rien  là  qui  puisse 
blesser.  Un  tel  procédé  le  blesserait,  l'a  blessé 
profondément,  l'a  blessé  au  vif.  Son  orgueil 
en  fut  blessé. 

Fig.,  Blesser  quelqu'un  au  cœur.  L'offen- 
ser dans  ses  affections,  dans  ses  sentiments 
les  plus  chers.  L'ingratitude  de  son  fils  l'a 
blessé  au  ca'ur. 

Ces  nudités,  ces  paroles  blessent  la  pudeur. 
Sont  contraires  à  la  pudeur. 

Blesser  les  convenances,  la  vraisemblance. 
Faire  ou  dire  quelque  chose  de  contraire 
aux  convenances,  ou  qui  .s'écarte  de  la  vrai- 
semblance. On  dit  de  même.  Blesser  les  usa- 
ges, les  règles,  les  principes,  le  goût,  etc. 

Blesser  ,  signifie  aussi ,  Faire  tort ,  faire 
préjudice,  porter  dommage.  Cela  ne  blesse 
personne.  La  clause  de  cette  transaction,  de 
ce  contrat,  blesse  mes  intérêts. 

Blesser  l'honneur,  la  réputation  de  quel- 
qu'un ;  blesser  l'amitié,  blesser  la  boyrne  foi, 
la  justice,  etc.,  Plaire  quelque  chose  contre 
l'honneur,  contre  la  réputation  de  quel- 
qu'un, contre  ce  qu'on  doit  à  l'amitié,  à  la 
bonne  foi,  à  la  justice,  etc. 

Blesser  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie, Se  faire  du  mal  à  soi-même  par  ac- 
cident, par  mégarde.  ou  à  dessein.  Il  s'est 
blessé  en  tombant.  Ne  vous  êtes-rous  point 
blessé?  Prenez  garde  de  vous  blesser  en  ma- 
niant cette  arme.  Ce  poltron  s'est  blessé  lui- 
même  légèrement ,  pour  faire  croire  qu'il  a 
pris  part  au  combat.  Avec  l'idée  de  récipro- 
cité. Ils  se  sont  blessés  l'un  l'autre. 

Il  se  dit  communément ,  dans  un  sens 
particulier.  D'une  femme  grosse  que  quel- 
que accident  fait  accoucher,  ou  met  en  dan- 
ger d'accoucher  avant  terme.  Elle  garde  le 
lit.  parce  qu'elle  s'est  blessée.  On  lui  fait 
garder  le  lit  de  peur  qu'elle  ne  se  blesse. 

Blesser,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aus,si,  figurément.  S'offenser  de  quel- 
que chose.  C'est  un  homyne  qui  se  blesse  d'un 
rien.  C'est  un  homme  qui  se  blesse  aisément, 
qui  se  blesse  de  tout. 
Blessé,  èe.  part,  passé. 
Fig.,  .\voir  le.eerveau  blessé,  .\voir  la  tête 
dérangée,  ou  Avoir  quelrpie  travers  dans 
l'esprit.  C'est  un  cerveau  blessé.  C'est  un  es- 
prit de  travers. 

Blessé,  se  prend  aussi  substantivemciït. 
Avoir  soin  des  blessés.  Les  morts  et  les  blessés. 
BLESSURE,  s.  f.  Plaie,  impression  que 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meuririt 
les  chairs.  Crande  blessure.  Petite  blessure. 
Blessure  ]iro fonde,  dangereuse,  mortelle.  lie- 
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cevoir  une  blessure.  Guérir  une  blessure.  Mou- 
rir d'une  blessure.  Ses  blessures  se  sont  rou- 
rerles.  On  ne  le  dil  comiminément  que  Des 
blessures  qui  entament  les  chairs.  Il  n'a 
pas  reçu  de  blessure,  il  a  seulement  une  con- 
tusion. 

Il  se  dit  figurêment,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  offensent  l'honneur,  la  réputation, 
l'amour-propre.  Les  blessures  faites  à  l'hon- 
neur, à  l'amour-propre,  sont  plus  sensibles 
que  les  autres.  Dans  le  même  sens,  on  dit 
Rouvrir  une  blessure  :  cette  phrase  se  dit 
aussi  De  tout  ce  qui  renouvelle  une  douleur 
passée.  Depuis  que  cette  pauvre  mère  a  perdu 
sa  fille  unique,  chaque  enfant  qu'elle  rencon- 
tre vient  rouvrir  ses  blessures. 

Il  se  dit  aussi,  figurêment.  Des  douleurs 
morales  que  font  éprouver  certaines  pas- 
sions violentes.  L'envie  fait  au  cœur  de  ceux 
qui  l'éprouvent  de  profondes  blessures. 

BLET,  ETTE.  adj.  Il  se  dit  des  fruits 
dont  la  chair  s'est  tout  à  fait  ramollie,  sans 
être  encore  gâtée.  Un  fruit  blet.  Des  poires 
blettes. 

BLETTE  ou  BLÈTE.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  d'amarante  qui  est  fort  commune, 
et  qu'on  emploie  souvent  comme  plante  po- 
tagère. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  do  plantes  dont 
les  fruits  ont,  dans  leur  maturité,  quelque 
ressemblance  avec  la  fraise. 

BLEU,  UE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur  du 
ciel  quand  il  est  pur.  .Satin  bleu.  Robe  bleue. 
Avoir  les  i/eiio;  bleus. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  couleur  que 
certains  épanchements  de  sang,  ou  certai- 
nes contusions  font  prendre  à  la  peau. 
Quand  le  sang  lui  porte  à  la  tète,  il  devient 
tout  bleu.  L'endroit  de  la  contusion  est  en- 
core bleu. 

En  Chimie,  Cendres  bleues.  Carbonate  de 
cuivre  artificiel. 

Cordon  bleu,  Large  ruban  de  tabis  bleu, 
que  portaient  les  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Porter  le  cordon  bleu.  Le  roi 
envoya  le  cordon  bleu  à  tel  prince. 

Cordon  bleu,  se  dit  aussi  d'Un  chevalier 
du  Saint-Esprit.  Il  était  cordon  bleu. 

Cordon  bleu,  se  dit,  figurêment  et  par 
plaisanterie,  d'Une  cuisinière  très  habile. 

La  Bibliothèque  bleue.  Petits  livres  à  cou- 
vertures bleues,  qui  contiennent  des  ro- 
mans de  chevalerie  et  des  contes  de 
fées. 

Fig.  et  tam.,  Conte  bleu,  Récit  fabuleux, 
conte  de  fées  ;  ou  Discours  en  l'air,  men- 
songe. Ce  sont  là  des  contes  bleus. 

Bleu,  se  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur bleue.  Bleu  céleste.  Bleu  de  ciel.  Bleu 
pille.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi.  Bleu 
mourant.  Bleu  turquin.  Bleu  barbeau.  Une 
étojfe  d'un  beau  bleu.  Teindre  en  bleu. 

En  termes  de  Cuisine,  Mettre  une  carpe, 
un  brochet  au  bleu.  Faire  cuire  ces  poissons 
à  une  sorte  de  court-bouillon  ,  qui  leur 
donne  une  couleur  bleuâtre. 

En  termes  de  Blanchisseuse,  Passer  du 
linge  au  bleu.  Tremper  du  linge,  après  l'a- 
voir blanchi,  dans  une  eau  imprégnée  d'une 
i;oideur  bleue. 

Bleu  d'azur.  Verre  coloré  en  bleu  par 
l'o.Kyde  de  cobalt,  et  réduit  en  jioudre. 

Bleu  de  cobalt,  Bésullatde  la  calcination 
d'un  mélange  de  phosphate  do  cobalt  et 
d'alumine. 

Bleu  de  montagne,  Carbonate  de  cuivre 
naturel. 

Bleu  d'outremer.  Poudre  bleiie  qu'on  re- 
tire do  la  pierre  appelée  Lapis  lazuli.  Il  y 


a  du  bleu  d'outremer  artificiel  aussi  beau 
que  celui  du  lapis. 

Bleu  de  Prusse ,  Matière  d'un  bleu  foncé 
qu'on  vend  ordinairement  sous  la  forme  de 
petites  masses  faciles  à  pulvériser.  Le  bleu 
de  Prusse  est  un  sel  formé  d'acide  prussique 
et  de  peroxyde  de  fer. 

BLElT.VTRE.  adj.  des  deux  genres.  Ti- 
rant sur  le  bleu.  Couleur  bleuâtre.  Fleur 
bleuâtre.  Flamme  bleuâtre. 

BLEUET,  s.  m.  Voyez  Bluet. 

BLEUETTE.  s.  t.  Voyez  Bluette. 

BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  Bleuir 
de  l'acier  en  le  chauffant.  Le  froid  bleuit  les 
mains. 

Bleuir  est  aussi  verbe  neutre  et  signifie 
Devenir  bleu.  Certaines  substances  bleuissent 
à  l'air.  La  peau  bleuit  au  froid. 

Bleui,  ie.  part,  passé. 

BLI 


BLIiVDAGE.  s.  m.  T.  de  Guerre  et  de 
Marine.  Action  de  blinder,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Faire  un  blindage.  Réparer 
un  blindage. 

BLLVDER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Garantir 
ie  dessus  d'un  ouvrage  de  fortification  au 
moyen  d'un  plafond  ou  d'une  voûte  de 
charpente,  recouverte  de  terre,  et  résistant 
àlachute  desnrojectiles;  et,  d'une  manière 
plus  générale.  Protéger  contre  les  projec- 
tiles au  moyen  de  pièces  de  bois,  de  fasci- 
nes. Blinder  une  batterie ,  un  magasin  à 
poudre  ,  une  casemate.  Blinder  un  passage, 
une  poterne. 

Blinder,  signifie  également,  en  termes 
de  Marine ,  Couvrir  de  vieux  câbles  ou 
d'autres  matières  le  pont  supérieur  d'un 
vaisseau ,  pour  le  protéger  contre  les  bou- 
lets et  les  bombes ,  ou  revêtu:  le  vaisseau 
lui-même  d'une  armure  de  fer. 

Blindé,  ée.  part,  passé.  Batterie  blindée. 
Vaisseau  blindé. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  T.  de  Guerre.  Pièces 
de  bois  soutenant  des  fascines,  etc.,  et 
mettant  à  couvert  les  travailleurs ,  les  ca- 
nonniers,  etc. 

BLO 

BLOC.  s.  m.  Masse,  gros  morceau  d'une 
matière  pesante  et  dure,  telle  que  la  pierre, 
le  marbre,  le  fer  non  encore  travaillés.  Un 
bloc  de  marbre.  Un  bloc  de  bois ,  de  fer,  de 
plomb. 

Bloc  de  plomb,  se  dit,  dans  une  acception 
particulière.  Du  billot  de  plomb  sur  lequel 
les  graveurs  posent  et  arrêtent  les  ouvra- 
ges qu'ils  veulent  graver. 

Blog  ,  signifie  aussi ,  Amas ,  assemblage 
de  diverses  choses,  et  principalement  de 
plusieurs  marchandises.  Faire  un  bloc  de 
marchandises. 

En  bloc.  loc.  adv.  En  gros,  en  totalité, 
et  sans  entrer  dans  l'examen,  dans  la  dis- 
cussion du  détail,  .\cheter  en  bloc  toutes  les 
marchandises  d'un  fonds  de  commerce.  Ven- 
dre en  bloc.  On  disait  autrefois,  dans  le 
même  sens ,  En  bloc  et  en  tâche,  surtout  on 
parlant  De  travaux  à  exécuter.  Faire  mar- 
ché en  bloc  et  en  tâche. 

BLOCAGE,  s.  m.  ou  BLOCAILI.E.  s.  f. 
Menu  moellon,  petites  pierres  qui  servent 
à,  remplir  des  fondations  ,  l'cntre-dcux  dos 
parements  d'un  mur,  l'intérieur  d'une  pile 
de  pont,  les  reins  d'une  voûte,  etc.,  et  qu'on 
emploie  souvent  aussi  comme  pavé.  Rem- 


plir de  blocage  des  fondations,  etc.  Un  pavé, 
une  chaussée  de  blocage. 

Blocaue,  en  termes  d'Imprimerie,  Lettre 
renversée  ou  retournée,  que  l'on  met  dans 
la  composition  pour  tenir  provisoirement 
la  place  d'une  autre  lettre  qui  manque. 

BLOCKHAUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T.  de  Fortification ,  emprunté  de  l'alle- 
mand. Fortin  élevé,  construit  en  bois  sur 
un  bout  de  colonne  ou  sur  un  gros  mât  bien 
scellé  en  terre.  Les  blockhaus  de  la  Jamaï- 
que, de  Saint-Domingue. 

Il  se  dit  aussi  de  Bâtiments  dont  les  ou- 
vertures et  les  parois  sont  défendues  par 
des  constructions  faisant  saillie  sur  le  rez- 
de-chaussée,  de  manière  à  permettre  aux 
gens  de  l'intérieur  de  faire  des  feux  plon- 
geants sur  les  agresseurs.  Les  blockhaus  de 
l'Algérie. 

BLOCUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Guerre.  Investissement  par  lequel  on  blo- 
que une  ville,  un  port,  un  camp,  pour  qu'il 
n'y  pui.sse  entrer  aucun  .secours  d'honnucs 
ni  (le  vivres.  Faire  le  blocus  d'une  place, 
d'un  port.  Convertir  le  siège  en  blocus.  Le- 
ver le  blocus. 

BLOND,  ONDE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain 
clair.  Il  so  dit  parlicvdièrement  par  rapport 
à  la  couleur  des  cheveux  et  de  la  barbe. 
Poil  blond.  Des  cheveux  blonds. Barbe  blonde. 
Une  perruque  blotide.  Un  homme  blond. 
Une  femme  blonde. 

Par  extension.  Du  lin  blond,  une  friture 
blonde.  Poétiquement,  Les  blonds  épis. 

Prov.  et  fig..  Il  est  délicat  et  blond,  se  dit 
D'un  homme  délicat  et  difficile  à  contenter. 

BLOND,  se  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur blonde.  Avoir  les  cheveux  d'un  beau 
blond,  d'un  blond  cendré.  Blond  doré.  Blond 
de  filasse. 

Blond  ardent ,  Sorte  de  couleur  blonde 
qui  tire  sur  le  roux.  Il  a  les  cheveux  d'un 
blond  ardent. 

BLOND ,  se  dit  encore  substantivement 
Des  personnes.  C'est  un  grand  blond  bien 
fait._  Un  beau  blond.  C'est  un  blond  bien 
fade.  Une  belle  blonde. 

Courtiser  la  brune  et  la  blonde.  Courtiser 
beaucoup  de  femmes. 

BLO.VDE.  s.  f .  Espèce  de  dentelle  de  soie. 
Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite    blonde. 

BLONDIN,  INE.  s.  Celui,  celle  qui  a  les 
cheveux  blonds.  C'est  un  blondin.  C'est  une 
blondine. 

Il  se  disait,  figurêment  et  familièrement, 
au  masculin,  d'un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau ,  et  qui  est  sans  cesse  à  courtiser  les 
dames.  Elle  aime  les  blondins,  la  compagnie 
des  blondins. 

BLONDIR  V.  n.  Devenir  blond.  La  mois- 
son commence  à  blondir.  Les  épis  commen- 
cent à  blondir.  Il  a  vieilli. 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blondit. 
Des  épis  blondissants.  Des  campagnes  blon- 
dissantes d'épis.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
poésie,  et  il  vieillit. 

BLOQUER,  v.  a.  Occuper  avec  des  trou- 
pes toutes  les  avenues  d'une  place,  d'un 
camp  ,  ou  ,  avec  des  vaisseaux,  toutes  les 
approches  d'un  port,  de  manière  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours  d'hommes  ni 
de  vivres.  Bloquer  une  place,  un  camp  for- 
tifié. Bloquer  un  port. 

BLOQUER,  en  termes  de  Maçonnerie,  Rem- 
plir de  blocage  l'entro-deux  dos  parements 
d'un  mur,  l'intéi-ieur  d'une  pile  de  pont,  etc. 
Voyez  Bloc.vge. 

Bloquer,  en  termes  d'Imprimerie,  Mettre 


rU.ilTTIl;     SE; 


B(8a;F 


189 


à.  dessein  dans  la  composition  une  loUic 
renversée  ou  rctourni'i',  à  la  plaii'  de  eollo 
<iui  devrait  y  être,  mais  qui  mantfue  dans 
la  casse. 

IlLoyuEB ,  au  Jeu  de  billard ,  Pousser 
droit  et  avec  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  des  blouses.  Il  faut  bloiiuer  ccllr 
bille.  On  dit  aussi .  Celle  blouse  ne  bUxiue 
pas.  Il  est  difficile  d'y  bloquer  la  bille. 

BLOglK,  ÉE.  part,  passe. 

Au  Billard.  Un  bloqué.  Un  coup  par  le- 
quel on  a  bloqué  la  bille  de  son  adversaire. 
Un  beau  bloqué.  Dans  cette  locution,  blo- 
que est  pris  substantivement. 

BLOTTIR  (SE).  V.  pron.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  manière  à  tenir  le  moins  d'cs- 
paeequ'il  est  possible.  Il  se  dit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Se  blottir  dans  un  coin,  dans 
le  lit,  sous  la  table.  Les  perdrix  se  blottissent 
devant  le  chien. 

Blotti,  ie.  part,  passé.  Un  renard  blotti 
dans  son  terrier. 

BLOUSE,  s.  f.  Souquenille,  espèce  do 
surtout  de  grosse  toile  que  les  charretiers 
portent  par-dessus  leurs  autres  vêtements, 
et  qu'on  nonuno  aussi  Blaude. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  vêtement 
taillé  comme  une  blouse  de  charretier.  Les 
peintres,  les  sculpteurs  ont  ordinairement  des 
blouses  lorsqu'ils  traraillent.  Im  jibiparl  des 
ouvriers  portent  la  blouse.  Cette  petite  fille 
a  une  blouse  qui  lui  ra  fort  bien.  Mettre  une 
ceinture  par-dessus  sa  blouse. 

BLOL'SE.  s.  f.  (^.haque  trou  des  coins  et 
des  cotés  d'un  billard.  H  y  a  six  blouses 
dans  un  billard.  Les  blouses  des  quatre 
coins.  Les  blouses  du  milieu.  Mettre  une  bille 
dans  la  blouse.  Les  blouses  de  ce  billard 
attirent,  refusent. 

Sauver  une  ou  plusieurs  blouses.  Conve- 
nir avec  son  adversaire  que  les  billes  qu'on 
y  fera  seront  nulles. 

BLOUSER.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  billard. 
Blouser  une  bille,  La  faire  entrer  dans  une 
des  blouses.  Blouser  son  adversaire.  Mettre 
la  bille  de  son  adversaire  dans  une  des 
blouses  :  et,  avec  le  pronom  personnel,  Se 
blouser  soi-même,  se  iifouser,  Y  mettre  sa 
propre  bille. 

Blouser,  signifie  aussi,  figurcmcnt  et 
familièrement.  Tromper,  faire  tomber  dans 
(juelque  méprise,  décevoir.  Il  m'a  blousé. 
C'est  ce  qui  m'a  blousé.  On  l'emploie  égale- 
ment,  dans  ccsens,  avec  le  pronimi  per- 
sonnel. Il  craint  de  se  blouser.  Il  s'est  blousé. 

Blousé,  ée.  part,  passé. 

BLU 

BLUET.  s.  m.  Espèce  do  centaurée  qui 
croit  dans  les  blés ,  et  qu'on  nomme  ainsi 
parce  que  la  variété  la  plus  connnune  a  les 
ilciu's  bleues.  On  l'appelle  aussi  Barbeau. 

BLUETTE.  s.  f.  Étincelle.  Une  bluette  de 
feu.  Des  bluettes  de  feu. 

Fig. ,  Il  y  a  quelques  bluettes  d'esprit  dans 
cet  ouvrage,  On  y  trouve  quelques  petits 
traits  d'esprit.  On  le  disait  homme  d'esprit, 
mais  il  n'a  que  des  bluettes.  Ses  saillies  ont 
quelque  brillant .  mais  elles  manquent  di- 
justesse. 

Bi.iETTE,  .se  dit  aussi,  figurément,  d'i;n 
petit  ouvrage,  d'un  ouvrage  sans  préten- 
tion, qui  n'est  qu'un  badinage  d'esprit.  /(  a 
fait  imprimer,  l'an  passé,  je  ne  sais  quelle 
bluctlc  asse:  agréable.  Cette  petite  comédie 
n'est  qu'une  bluette. 

Bl.UT.tr.E.  s.  m.  Action  de  bluter  la 
farine. 


Ili.UrE.VU.  s.  m.  Espèce  de  sac  ou  de 
tamis  qui  sert  i  passer  la  farine  pour  la 
séparer  du  son.  Des  bluteaux. 

Hi.rrER.  v.  a.  I>as.ser  la  farine  par  le 
blutoir.  Bluter  de  ta  farine. 

Bi.iTi-:,  ÉE.  part,  passé. 

BLUTERIE.  S.  f.  Lieu  OÙ  les  boulangers 
blutent  la  farine.  Une  bluterie  fort  propre. 

BLUT03R.  s.  m.  Meuble  de  menuiserie, 
contenant  un  ou  plusieurs  bluteaux,  et 
servant  à  empêcher  la  farine  de  se  disper- 
ser dans  la  bluterie. 

BuTuiH,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
liluteau,  et  il  est  plus  usité  que  co  dernier 
mot.  Ce  blutoir  n'est  pas  assez  fin,  il  ne 
rend  pas  la  farine  assez  blanche. 

BOA 

BOA.  s.  m.  Genre  de  serpents  qui  sont 
les  plus  forts  et  les  plus  grands  que  l'on 
connais.se.  Les  boas  ont  quelquefois  jus<iu' à 
treize  métrés  de  longueur. 

UOA,  se  dit  aussi  d'L'ne  sorte  de  fourrure 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  au- 
tour du  cou,  dans  les  temps  froids.  .Acheter 
un  boa.  Prendre  un  boa. 

BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Petite  pièce  cylindrique 
et  à  rebord,  qu'on  adapte  aux  chandeliers, 
aux  lustres,  aux  girandoles,  etc.  ,  et  dans 
laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 
Bobèche  d'argent.  Bobèche  de  cuivre.  Bobè- 
che de  cristal.  La  bobèche  d'un  chandelier. 
Un  chandelier  à  deux  bobèches,  à  trois  bo- 
bèches, ûter  la  bobèche  d'un  chandelier.  La 
bobèche  est  trop  large,  trop  étroite ,  trop 
courte.  Bobèche  ronde.  Celle  qui  a  des  bords 
ronds.  Bobèche  carrée,  Celle  qui  a  des  bords 
carrés. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  supé- 
rieure d'un  chandelier,  lorsqu'elle  a  un  re- 
bord comme  celui  des  bobèches  mobiles. 

JBOBIXE.  s.  f.  Petit  cylindre  de  bois,  qui 
est  garni  d'un  rebord  à  ses  deu.x  extrémi- 
tés, et  qui  sert  à  filer  au  rouet,  à  dévider 
du  fil,  de  la  .soie,  de  l'or,  etc.  La  bobine 
n'est  pas  assez  pleine.  Charger  une  bobine. 
Bobine  de  rouet.  De  la  soie  en  bobine. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Physique,  d'L'n 
cylindre  autour  duquel  s'enroulent  des  fils 
métalliques,  qtii  servent  à  conduire  un  cou- 
rant électrique. 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  du  fil,  de  la 
soie,  etc.,  sur  la  bobine. 

Bobiné,  ée.  part,  passé. 

BOBO.  s.  m.  Mot  du  langage  des  enfants. 
Petit  mal,  mal  léger.  Un  lui  a  fait  bobo,  du 
bobo.  Avoir  un  petit  bobo. 

BOC 

BOO.VGE.  s.  m.  Petit  bois,  lieu  ombragé 
et  pittoresque.  A  l'ombre  d'ini  bocage.  Dans 
le  bocage.  Vert  bocage.  Bocage  frais,  agréa- 
ble, délicieux. 

BO«:.4GER.  ÈRE.  adj.  Qui  appartient  aux 
bois,  qui  hante  les  bois,  les  bocages.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie.  Les  dieux  bocayers. 
^^ymjdie  bocagére. 

BOC.VL.  s.  m.  Bouteille  de  verre  ou  de 
grès,  dont  le  col  est  court  et  l'ouverture 
large,  et  qui  sert  à  dilïérents  usages.  Un 
bocal  de  fruits  à  l'cau-de-rie.  Un  bocal  de 
tabac.  Des  bocaux  d'Iiuile.  Mettre  des  pois- 
sons rouges  dans  un  bocal. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  globe  de  cristal  ou  de 


verre  rempli  d'eau,  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  comme  d'ime  loupe,  pour  ras- 
sembler sur  leur  ouvrage  la  lumière  d'une 
bougie,  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe 
placée  derrière. 

Bocal,  se  dit  encore  de  La  petite  pièce 
de  métal  ou  d'autre  matière  qu'on  adapte 
aux  cors,  aux  trompettes,  aux  serpents, 
etc.,  pour  mieux  les  emboucher,  et  qui  est 
évasée  en  forme  de  godet. 

BOCARD.  s.  m.  T.  de  Métallurgie.  Ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  on  écrase  la 
mine  avant  de  la  fondre,  passer  la  mine  au 
bocard. 

B<»<:arI)ER.  V.  a.  T.  do  Métallurgie.  Pas- 
sef  au  bocard.  Bocarder  la  mine. 

Bocabdé,  ée.  part,  passé. 

BOD 

BODRUCIIE.  S.  f.  Voyez  Baudruche. 

BŒU 

BŒUF.  s.  m.  (.-Vu  pluriel,  on  ne  prononce 
pas  l'F.)  Taureau  châtré.  Bieuf  qui  tire  à  la 
charrue.  Bœuf  de  labour.  Troupeau  debumfs. 
Une  couplede  bœufs.  Une  paire  de  bœufs.  Un 
attelage  de  bœufs.  Un  joug  de  bœufs.  .Accou- 
pler les  bœufs.  Découpler  les  bœufs.  Des  jms 
de  bœufs.  Le  pied,  la  tète,  les  cornes,  les 
lianes,  la  queue  d'un  bœuf.  Engraisser  des 
bœufs.  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais.  Une 
étable  à  bœufs.  Le  meuglement ,  le  beugle- 
ment d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui  mugissent. 
Tuer  un  bœuf.  Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de 
bœuf. 

Prov.  et  fig..  Mettre  lacharrue  ou  la  char- 
rette devant  les  bœufs.  Conunenccr  par  où 
l'on  devrait  finir,  faire  avant  ce  qui  devrait 
être  fait  après. 

Absol.,  Le  bœuf  gras  (on  ne  prononce 
pas  l'F),  Bœuf  très  gras  que  les  bouchers 
promènent  en  pompe  par  la  ville,  pendant 
les  trois  derniers  jours  du  carnaval.  Le  cor- 
tège du  bœuf  gras. 

BŒUF,  se  dit  particulièrement  de  La  chair 
de  bœuf,  destinée  à  servir  d'aliment.  Un 
morceau  de  bœuf.  Une  pièce  de  bœuf  trem- 
blante. Un  palais  de  bœuf.  Une  langue  de 
bœuf.  Un  trumeau  de  bœuf.  Une  tranche  de 
bœuf.  Un  filet  de  bœuf.  Une  culotte  de  bœuf. 
La  livre  de  bœuf  cotlte  tant.  Bœuf  bouilli. 
Bœuf  rôti.  Bœuf  fumé.  Bœuf  salé.  Bœuf  en- 
trelardé. Persillade,  miroton  de  bœuf. 

Il  se  dit  absolument  d'Une  pièce  de  bœuf 
bouilli.  Servir  le  bœuf.  Le  bœuf  se  mange 
après  le  potage.  Le  bœuf  était  excellent. 

Bœuf  à  la  mode.  Bœuf  assaisonné  et  cuit 
dans  son  jus. 

Fig.  et  fam.,  C'est  la  pièce  de  bœuf,  se 
dit  Do  ce  qui  est  hal)itucl  et  de  tous  les 
jours ,  comme  la  pièce  de  bœuf  dans  les 
repas  ordinaires  ;  ou  bien  encore  De  ce  qui, 
entre  plusieurs  objets  de  même  genre  et 
présentés  ensemble,  tient  une  place  impor- 
tante, considérable. 

Boeuf,  se  dit  aussi  pom-  Taureau,  dans 
certains  cas.  Des  bœufs  sauvages.  Le  bœuf 
\pis. 

BijEUF,  se  dit,  figuroment  et  familière- 
ment, d'Un  homme  très  corpulent.  C'est  un 
bœuf.  Quel  gros  bœuf!  On  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens.  Être  gros  comme  un 
bœuf. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un.  bœuf  pour  le  tra- 
vail, ou  simplement.  C'est  un  bœuf,  se  dit 
D'un  homme  qui  travaille  longtemps  sans 
en  éprouver  trop  de  fatigue. 
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Fig.  et  fara.,  /(  est  lourd  comme  un  bœuf, 
se  dit  D'un  homme  dont  l'esprit  est  pesant. 

Fig.,  enArchit.,  Œil-de-bœuf.  Petite  fe- 
nêtre ronde  ou  ovale,  qu'on  pratique  assez 
ordinairement  à  la  couverture  d'un  bâti- 
ment. Des  ails-de-bœuf. 

Absol. ,  L' Œil-de-bœuf ,  se  disait  autre- 
fois, à  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un  œil- 
de-bœuf,  et  où  les  courtisans  se  rassem- 
lilaient  avant  d'entrer  chez  le  roi.  Ce  cour- 
tisan ne  quittait  point  l' Œil-de-bœuf. 

Pied  de  bœuf,  Sorte.de  jeu  d'enfants. 
Voyez  PIED. 

BOG 

BOUHEI.  s.  m.  (On  prononce  Bogue.) 
Sorte  de  voiture  légère ,  de  petit  cabriolet 
découvert. 

BOH 

BOHÈME,  ou    BOHÉMIEX,    lEXXE.    s. 

(Le  premier  mot  est  des  deux  genres.)  Il 
se  dit  d'Une  sorte  de  vagabonds  que  l'on 
croyait  originaires  de  la  Bohême ,  et  qui 
errent  dans  beaucoup  de  pays,  disant  la 
bonne  aventure,  exerçant  diverses  indus- 
tries et  enclins  à  dérober.  Une  troupe  de 
bohémiens.  On  les  nomme  aussi  Égyptiens, 
Zingaris ,  Gitanos. 

Par  extension ,  il  se  dit  De  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  vagabonde ,  déréglée.  Il  se  dit 
aussi  D'une  femme  adroite  qui  sait  em- 
ployer la  ruse  et  les  cajoleries  pour  arriver 
à  ses  fins;  ou  D'une  femme  dont  les  ma- 
nières sont  trop  libres,  d'une  femme  déver- 
gondée. Méfiez-vous  de  cette  marchande , 
c'est  une  bohémienne.  Cette  fille  est  une  bohé- 
mienne qui  s'est  emparée  de  l'esprit  de  ce 
bonhomme.  Elle  a  trop  peu  de  retenue  et  le 
ton  trop  décidé;  c'est  une  vraie  bohémienne. 

Prov.  et  fig..  Mener  une  vie  de  bohème, 
vivre  comme  un  bohème ,  N'avoir  ni  feu  ni 
lieu,  vi\Te  dans  le  vagabondage.  Foi  de 
bohème,  La  foi  que  les  voleurs,  les  fripons, 
etc.,  se  gardent  entre  eux. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  maison  de  bohème, 
se  dit  D'une  maison  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni 
règle. 

BOI 

BoiARD.  s.  m.  Voyez  Boyard. 

BOIRE.  V.  a.  (Je  bois,  tu  bois,  il  boit  :  nous 
burons,  vous  biac;,  ils  boivent.  Je  buvais.  Je 
bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Bois.  Que  je  boive. 
Que  je  busse.  Buvant.  Bu.)  .\valer  un  liquide. 
lioire  de  l'eau,  du  vin,  de  la  bière,  etc.  Boire 
une  médecine,  de  la  tisane,  du  bouillon,  du 
café,  etc.  Boire  pour  se  désaltérer,  pour  se 
rafraîchir.  Xe  faire  que  boire  et  manger. 
Boire  frais.  Boire  à  la  glace.  Boire  chaud. 
Boire  à  la  fontaine.  Boire  dans  le  creux  de 
la  main.  Boire  dans  un  verre.  Boire  d'un 
trait.  Boire  à  longs  traits,  à  la  régalade. 
Boire  un  coup,  un  grand  coup.  Boire  un  verre 
de  vin,  une  bouteille  de  cidre.  Ils  ont  passé 
la  nuit  à  boire.  Verser  à  boire.  Donnez-moi 
à  boire,  ou  elliptiquement,  .1  boire!  Faire 
boire  un  cheval  ou  seau,  à  l'abreuvoir  ;  le 
Tnener  boire. 

Donner  à  boire.  Tenir  cabaret,  vendre  du 
vin  en  détail  à  tout  venant.  Il  y  a  au  coin  de 
la  rue  un  homme  qui  donne  à  boire.  Donner 
à  boire  et  à  manger. 

Vin  prompt  à  boire.  Vin  qu'il  faut  boire 
promptement,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde. 
Vin  prêt  à  boire,  Vin  qui  a  acquis  sa  ma- 
turité, qui  est  en  état  d'être  bu. 


Chansons  à  boire.  Chansons  faites  pour 
être  chantées  à  table.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Air  à  boire. 

Cet  homme  boit  bien,  il  boit  sec.  Il  boit 
beaucoup.  Boire  d'autant.  Boire  beaucoup. 
Boire  à  sa  soif ,  Ne  boire  que  qviand  on  en 
a  effectivement  besoin.  Boire  son  soûl,  tout 
son  soid.  Boire  autant  qu'on  veut  et  au  delà 
du  besoin. 

Prov.,  Boire  à  tire-larigot .  boire  comme 
un  templier,  boire  comme  un  trou,  comme  une 
éponge.  Boire  excessivement. 

Boire  rasade,  une  rasade,  un  rouge  bord, 
Boire  un  verre  plein  de  vin ,  boire  le  \'erre 
tout  plein. 

Boire  un  doigt  de  vin.  Boire  un  petit  coup. 

Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Exprimer 
des  vœux  pour  la  santé  de  quelqu'ini  en 
buvant.  On  dit  aussi.  Boire  une  santé,  des 
santés.  On  dit  de  même  :  Boire  à  quelqu'un. 
Boire  aux  inclinations  de  quelqu'un.  Boire 
au  retour,  au  prompt  retour,  à  l'heureux 
voyage,  aux  succès  de  quelqu'un,  etc. 

Boire  au  bon  retour  de  quelqu'un,  signifie 
aussi.  Boire  en  signe  de  joie  de  son  arrivée. 

Boire  o  la  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les 
uns  après  les  autres. 

Fam.,  Boire  ensemble.  Faire  un  repas  en- 
semble. Quand  boirons-nous  ensemble?  Il 
les  réconcilia  et  les  fit  boire  ensemble. 

Donner  pour  boire  à  des  ouvriers,  à  un 
commissionnaire,  à  un  cocher,  etc.,  Leur 
donner  quelque  argent  en  sus  de  leur  sa- 
laire. Donner  pour  boire,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  toute  espèce  de  petites  libérali- 
tés qu'on  fait  à  des  gens  de  la  classe  infé- 
rieure. Apres  oroir  visité  le  château,  il  donna 
pour  boire  au  concierge.  Il  voulut  que  chacun 
prit  part  à  sa  joie,  et  donna  pour  boire  à  ses 
domestiques.  On  dit  de  même  qvielquefois , 
Donner  de  quoi  boire  à  des  ouvriers,  etc. 
Voyez  POURDOIRE,  substantif. 

Prov.,  Boire  Je  vin  du  marché,  Boire  en- 
semble après  la  conclusion  d'un  marché, 
d'une  affaire ,  en  signe  de  ratification. 

Prov.,  Boire  le  vin  de  l'étrier,  ou  le  coup 
de  l'étrier.  Boire  un  verre  de  vin  quand  on 
est  prêt  à  partir. 

Prov.,  A  petit  manger,  bien  boire.  Lors- 
qu'on a  peu  à  manger,  on  se  dédommage 
en  buvant  beaucoup. 

Prov.  et  fig..  C'est  la  mer  à  boire,  se  dit 
D'une  entreprise  qui  présente  des  difficul- 
tés extrêmes,  des  obstacles  insurmontables. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Ce  n'est  pas 
la  mer  à  boire. 

Fig.  et  fam.,  Iln'y  a  pas  de  l'eau  à  boire, 
se  dit  D'un  marché,  d'un  travail  où  il  n'y 
a  rien  à  gagner. 

Fig.  et  fam..  Il  y  a  à  boire  et  à  manger, 
se  dit  D'une  affaire  qui  peut  avoir  à  la  fois 
de  bons  et  de  mauvais  résultats,  d'une 
question  qui  présente  deux  sens,  d'un  ou- 
vrage où  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais. 

Prov.,  y  Ht  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se 
dit  en  parlant  D'im  bon  vin.  Ce  proverbe 
s'emploie  aussi  figurément.  et  signifie  alors. 
Il  ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  de 
bonne  marchandise. 

Prov.  et  fig..  On  ne  saurait  faire  boire  un 
âne  s'il  n'a  soif,  qui  n'o  pas  soif.  On  ne 
saurait  obliger  ou  déterminer  une  personne 
entêtée  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de 
faire. 

Prov.  et  fig..  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
boire,  se  dit  Pour  exprimer  qii'on  est  trop 
engagé  dans  une  affaire  pour  reculer. 

Fig.,  Boire  le  en Ji'ce,  Se  soumettre  à  faire 
ou  à  souffrir  ce  qu'on   ne  saurait  éviter. 


Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie ,  Souffrir  une 
humiliation  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle ,  un  malheur  dans  toute  son 
étendue. 

Fig.,  Boire  un  affront.  SoufTrir  une  in- 
jiu-e  sans  en  témoigner  de  ressentiment. 

Prov.  et  fig..  Qui  fait  la  faute,  la  boit, 
Celui  qui  a  fait  ime  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

Le  roi  boit!  ou  La  reine  boit!  Acclama- 
tion usitée  dans  les  repas  le  jour  des  Bois, 
lorsque  le  roi  ou  la  reine  de  la  lève  boit. 
Ils  nous  ont  bien  fait  crier.  Le  roi  boit  I  la 
reine  boit! 

Boire,  signifie  aussi.  Boire  avec  excès, 
s'enivrer.  Il  est  sujet  à  boire.  Il  a  le  défaut 
de  boire.  Elle  a  renvoyé  son  cocher,  parce 
qu'il  buvait. 

Prov.  et  fig..  Qui  a  bu  boira,  se  dit  en 
parlant  D'un  défaut  dont  on  ne  se  corrige 
jamais. 

Prov.,  On  ne  saurait  si  peu  boire ,  qu'on 
ne  s'en  sente.  Il  arrive  prescpie  toujours  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop ,  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  de  mal  à  propos. 

Boire,  se  dit  également  De  certaines 
choses.  Ce  papier  boit ,  L'encre  passe  au 
travers.  La  terre  boit  J'ea»,  Elles' en  abreuve, 
elle  s'en  pénètre.  L'éponge  boit,  Elle  ab- 
sorbe l'eau. 

Bu,  UE.  part,  passé.  Son  meilleur  vin  est 
bu.  Toutes  les  bouteilles  sont  bues. 

Prov.  et  fig.,  Aroi'r  toute  honte  bue ,  N  a- 
voir  plus  honte  de  rien. 

Substantiv.,  Trop  bu,  Ancien  droit  sur 
les  boissons. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  cfu'on  boit  à  ses  rcjjas. 
On  lui  apprête  son  boire  et  son  manger. 

Fig.  et  tara.,  Il  en  oublie,  ilenperd  le  boire 
et  le  manger ,  se  dit  De  celui  qui  est  entiè- 
rement absorbé  par  une  occupation,  par 
une  passion. 

BOIS.  s.  m.  La  substance  dure  et  com- 
pacte des  arbres,  des  arbrisseaux.  Bois  vert. 
Bois  sec.  Bois  résineux.  Bois  dur.  Dois  ver- 
moulu. Bois  pourri.  Bois  veiné.  Bois  blanc. 
Bois  de  chêne  ,  de  hêtre,  de  sapin,  de  cèdre, 
de  noyer,  de  merisier,  d'ébène,  d'acajou.  Bois 
de  gaiac,  d'aloès,  de  santal,  de  campèche,  etc. 
Bois  de  rose.  Bois  de  violette.  Bois  odorant. 
Bois  de  senteur.  Bois  de  teinture.  Bnis  de 
chauffage.  Bois  à  brûler.  Bois  à  bâtir.  Bois 
de  construction.  Bois  de  sciage.  Bois  de 
charronnage.  Bois  de  charpente.  Bois  d'é- 
quarrissage.  Bois  de  brin.  Bois  de  refend. 
Bois  de  menuiserie,  l'ne  pièce  de  bois.  L'n 
moreeflu  de  bois.  Des  ustensiles  de  bois.  Des 
meubles  de  bois  indigène,  de  bois  exotique. 
Un  meuble  de  bois  d'acajou  plein.  Une  mai- 
son de  bois.  Un  poiit  de  bois.  Jambe  de 
bois.  Cheval  de  bois.  Cela  est  dur  comme  du 
bois.  Du  bois  qui  travaille.  Du  bois  qui  se 
déjette. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  l'écorce.  Il  ne  faut  pas  .s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  les  différends  des 
personnes,  naturellement  unies,  comme 
frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

Prov.  et  fig..  Faire  flèche  de  tout  bois. 
Mettre  tout  en  œu\Te  pour  se  tirer  d'af- 
faire, pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  en- 
trepris, ye  savoir  plus  de  quel  bois  faire 
jléche ,  Ne  savoir  plus  à  quel  moyen  recou- 
rir; ou  Être  dans  une  grande  nécessité,  ne 
savoir  comment  subsister.  Tout  bois  n'est 
pas  bon  à  faire  flèche .  Il  faut  savoir  distin- 
guer et  choisir  les  personnes  et  les  moyens 
qu'on  veut  employer. 

Fig.  et  pop.,  7!  est  du  bois  dont  on  fait 
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les  fliites.  se  dit  D'un  homme  qui.  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse,  ne  veiil  ou  n'ose 
contredire  personne. 

Kif;.  et  fam.,  //  n'est  pas  ginvral,  évfque, 
minisire,  académicien,  etc.,  mais  il  est  du 
b<iis  dont  on  les  fait.  Il  aie  niérilc,  les  ipi.v 
lités  nécessaires  pour  l'élre,  pour  le  deve- 
nir. 

Prov.  et  fig.,  A  gens  de  village,  trompette 
de  bois.  Il  ne  faut  aux  it;norants,  au.\  fjens 
grossiers  que  des  choses  proportionnées  à 
leur  intelligence ,  ii  leur  koûI  ,  à  leur  état. 

Prov.  et  lig.,  Trouver  visage  de  bois,  se 
dit  Lorsque,  venant  chez  qiu'lqu'un,  on  y 
trouve  la  porte  fermée;  ou.  par  extension. 
Pour  exprimer  qu'on  ne  trouve  persoiuie, 
quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Ilois,  s'emploie  aussi  dans  les  dénomina- 
tions vulgaires  de  Certaines  espèces  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux,  telles  que  les  suivantes  : 

Bois  de  Ilrésil  ou  de  Fcrnambouc,  .\rbro 
des  Indes  occidentales,  dont  le  bois  sert  à 
faire  des  meubles  et  donne  une  belle  cou- 
leur rouge. 

Bois  de  Sainte-Lucie,  ou  Mahaleb,  Es- 
pèce de  cerisier  dont  le  bois  est  odorant  et 
s'emploie  principalement  poufles  ouvTages 
de  tour. 

Dois  puant.  Voyez  AxvuvRis. 

Bois  gentil.  Arbrisseau  d'un  aspect  agréa- 
ble, qui  porte  de  petites  baies  rouges  très 
purgatives.  On  le  nomme  aussi  Bois  joli  et 
Lauréole  femelle. 

BOIS,  se  dit  particulièrement  Du  bois  à 
brûler,  du  bois  de  chauffage.  Bois  rond, 
lleis  fendu.  Menu  bois.  Gros  bois.  Bois 
neuf.  Bois  en  chantier.  Acheter  du  bois. 
Faire  sa  provision  de  bois.  On  lui  fournil  le 
bois  et  la  chandelle.  Mettre  du  bois  au  feu. 
Fendre  du  bois.  Scier  du  bois.  Scieur  de  bois. 
l'ne  voie  de  bois.  Une  corde  de  bois.  Un  stère 
de  boit.  Cent  stères,  mille  stères  de  bois. 
Une  voiture  de  bois. 

Bois  neuf.  Celui  qui  a  son  écorce  et  qui 
est  venu  par  voiture  ou  par  bateau  ;  \mr  op- 
position à  Bois  flotté.  Celui  qui  est  venu  en 
train  ou  à  flot  perdu. 

Jeter  du  bois  à  bûche  perdue,  à  flot  perdu, 
à  bois  perdu.  Jeter  des  bûches  une  à  une 
dans  des  canaux  ou  dans  des  rivières,  qui 
les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit  les  char- 
ger sur  des  bateaux,  ou  en  composer  des 
trains  qu'on  met  à  flot. 

Bois  canards.  Ceux  qui,  étant  jetés  à  bois 
perdu,  tombent  au  fond  de  l'eau,  ou  s'ar- 
rêtent sur  les  bords. 

Train  de  bois.  Espèce  de  long  radeau 
formé  de  bûches  que  l'on  assemble  pour 
leur  faire  descendre  un  courant  sans  les 
charger  sur  des  bateaux.  On  le  dit,  dans  un 
sens  analogue,  en  parlant  Du  bois  do  char- 
pente et  du  bois  de  menuiserie.  Un  train 
de  bois  flotté,  de  bois  de  charpente.  Conduire 
un  train.  Bois  en  train. 

Prov.  et  lig..  On  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe.  On  verra  de  quoi  je  suis  capable, 
quel  homme  je  suis. 

Prov. ,  Il  n'est  feu  que  de  bois  vert.  Il  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;  et,  figurè- 
raenl.  On  a  quelquefois  besoin  de  l'activité 
des  jeunes  gens  dans  les  grandes  affaires. 
Il  n'est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  graml  feu  que  le  menu 
buis. 

Bois,  signifie  encore.  Une  réunion  d'ar- 
bres qui  couvrent  un  certain  espace  de  ter- 
rain ;  et  Le  terrain  même  où  ils  croissent, 
où  ils  sont  plantes.   Un  bois  de  chênes,  de 


hêtres,  de  citdiaigniers ,  etc.  Un  bois  épais. 
Un  dois  toujfu.  Bois  de  haute  futaie.  Bois 
taillis.  La  culture,  la  conservation,  l'amé- 
lioration des  bois.  Un  grand  buis.  Un  petit 
bois.  Un  bois  de  cent  arpents,  de  deux  cents 
arpents.  l'asser  à  travers  un  bois.  Traverser 
un.  bois.  Un  pays  de  bois.  Une  colline  cou- 
verte de  bois.  Bercer  des  routes  dans  un  bois. 
Un  bois  bien  percé.  Le  bois  de  Boulogne,  de 
Vincetmes,  etc.  Les  bois  des  eommunes.  Les 
bois  de  la  couronne.  Ce  bois  est  infesté  de 
voleurs,  de  loups.  La  lisière  d'un  bois.  A  l  o- 
rée  du  bois.  Au  coin  d'un  bois.  L'ombre  des 
bois.  Le  silence  des  bois.  Vivre  dans  les  bois. 
Les  bois  sacrés  des  anciens. 

Bouquet  de  bois.  Petite  timffe  de  bois  do 
haute  futaie.  Un  bouquet  de  bois  de  trente 
ares. 

Garde-bois,  Garde  préposé  pour  la  C(m- 
servation  des  bois  et  de  la  chasse  d'un  do- 
maine. 

Fig.,  Hommes  des  bois.  Nom  vulgaire  de 
l'orang-outang,  qu'on  applique  aussi  à 
d'autri'S  grands  singes. 

En  Poésie,  Les  hôtes  des  bois,  Les  ani- 
maux qui  vivent  dans  les  bois,  et  particu- 
lièrement Les  oiseaux. 

Prov.  otfig.,  Qui  a  peur  des  feuilles  n'aille 
point  au  bois,  Qui  craint  le  péril  ne  doit 
point  aller  où  il  yen  a.  On  dit  au.ssi,  y' aille 
au  bois  qui  a  peur  des  feuilles. 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  néces- 
sité détermine  un  homme  à  faire,  mémo 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig.,  C'est  un  bois  que  celte  maison  de  jeu, 
on  y  vole  comme  dans  un  bois.  Il  s'y  fait  des 
escroqueries,  des  friponneries  fréquentes. 

En  plein  bois.  Au  milieu  d'un  bois,  dans 
l'épaisseur  d'un  bois.  Xous  nous  égarâmes, 
et  nous  nous  trouvâmes  en  plein  bois. 

Bois,  en  termes  d'.\dministration  fores- 
tière, se  dit  Des  arbres  en  général,  réunis 
ou  isolés.  L'dge  dubois.  Jeune  bois.  Boissur 
le  retour.  Bois  recepé.  Bois  en  coupe.  Boissur 
pied.  Bois  rabougri.  Semer  du  bois. 

Bois  pelard.  Celui  dont  on  a  enlevé  l'é- 
corce  pour  faire  du  tan. 

Bois  vif,  Les  arbres  qui  poussent  des 
branches  et  des  feuilles.  Bots  mort ,  Les 
branches  qui  ne  reçoivent  plus  de  sève,  et 
en  général  Tout  arbre  séché  sur  le  pied. 
Mort-bois,  Les  espèces  de  bois  do  peu  do 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  les 
genêts,  etc. 

Bois  marmenteaux,  Arbres  de  haute  futaie 
mis  en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point,  et 
qui  servent  d'ornement  à  une  propriété. 

Bois,  en  termes  d'.Vgriculture,  se  dit  Des 
menues  branches,  des  rejetons  que  les  ar- 
bres poussent  chaque  année,  fûaguer  des 
arbres  fruitiers  qui  poussent  trop  de  bois. 
Cette  vigne  a  trop  de  bois,  il  faut  la  tailler. 

Bois,  se  dit,  par  extension,  de  Certains 
objets  faits  de  bois. 

Bois  de  lit ,  Tout  ce  qui  compose  la  me- 
nuiserie d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  lit. 
Faire  dresser  un  bois  de  lit.  Démonter  un  bois 
de  lit. 

Le  bois  d'un  fusil,  d'un  pistolet.  Le  mor- 
ceau de  bois  auquel  est  fixé  k  canon  de  ces 
armes,  et  qui  porte  la  batterie. 

Le  bois  d'une  lance.  Le  bâton  d'une  lance. 
On  ajjpelait  anciennement  Bois,  La  lance 
même.  Les  deux  champions  coururent  l'un 
sur  l'autre  avec  tant  d'impétuosité,  que  leurs 
bois  volèrent  en  éclats. 

En  termes  d'Impr.,  Bois  de  corps,  se  dit 


de  Morceaux  de  bois  qui  servent,  dans  le 
travail  de  l'imposition,  à  affermir  les  carac- 
tères dans  la  forme. 

En  termes  de  Marine,  f'iein  bois,  La  par- 
tie du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  en  plein  bois.  Ti- 
rer eti  plein  bois. 

.Abattre  du  bois,  au  Jeu  de  quilles.  Abattre 
bien  desquilles;  et,  au  Trictrac,  Jouer  beau- 
coup de  dames  do  la  pile,  afin  de  caser 
plus  aisément. 

Fig.  et  ia.m. ,  Abattre  bien  du  bois.  Expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps. 

Bois,  se  dit  en  outre  Des  cornes  rameuses 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  de  l'élan  et 
du  renne,  qui  tombent  à  certaines  épo- 
ques, et  qui  repoussent  ensuite.  Le  bois  d'un 
cerf.  Un  bois  de  cerf.  Un  cerf  qui  a  posé, 
qui  a  perdu  son  bois.  Le  bois  du  renne  est 
aplati. 

Fig.  et  pop.,  Cette  femme  fait  porter  du 
bois  à  son  mari.  Elle  lui  est  infidèle. 

B(>IS.\«iE.  s.  m.  Tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  pour  boiser. 

BOISEMENT,  s.  m.  Action  de  boiser  un 
pays,  lie  le  garnir  de  forêts.  Le  boisement 
des  Landes. 

ROISER.  V.  a.  Garnir  de  menuiserie. 
Faire  boiser  une  chambre,  un  cabinet. 

Boisek  ,  en  termes  d'Eaux  et  forêts,  si- 
gnifie Garnir  de  bois.  Boiser  une  contrée. 

Boisé,  ke.  part,  passé.  Chambre  boisée. 
Pays,  canton  bien  boisé.   Terre  bien  boisée. 

BOISERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie 
dont  on  cou\tc  les  murs  des  appartements. 
Une  belle  boiserie.  Une  boiserie  sculptée. 
Faire  peindre  une  boiserie.  Les  panneaux 
d'une  boiserie. 

BOISEUX,  ElTSE.  adj.  Ligneux ,  dc  la 
nature  du  bois.  Cette  plante  est  boiseuse. 
Racine  boiseuse.  Il  est  peu  usité. 

B01SSE.ir.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches.  Il  se  dit 
et  Du  vaisseau  et  de  Ce  qu'il  peut  contenir. 
Le  boisscaxi  était  plus  fort  dans  telle  pro- 
vince que  dans  telle  autre.  Le  boisseau  actuel 
vaut  12  litres  50.  Vendre  au  boisseau.  Me- 
surer un  boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un 
boisseau  de  farine.  Un  boisseau  de  charbon, 
de  sel,  etc.  Un  demi-boisseau. 

Prov.  et  fig.,  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture, Mettre  la  lamjie ,  la  lumière  sous  le 
boisseau.  Cacher  aux  hommes  la  vérité,  re- 
fuser de  les  éclairer. 

BOISSELÉE.  s.  f.  La  mesure  d'un  bois- 
seau, ce  qu'un  boisseau  peut  contenir. 
Acheter  une  boisselèe  de  grain.  Semer  une 
boisselée  de  grain. 

Une  boisselée  de  terre.  Autant  <respacedo 
terre  qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  bois- 
seau do  blé. 

BOISSEI.IER.  s.  ni.  Artisan  qui  fait  des 
boisseaux,  des  mesures  de  capacité  pour 
les  choses  sèches,  et  divers  ustensiles  de 
bois  servant  au  ménage. 

BOISSELLERIE.  s.  (.  L'a't,  le  métier  du 
boisselier.  .Apprendre  la  boissellerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  objets  mêmes  que  fa- 
brique le  boisselier.  et  Du  commerce  qui 
.:'en  fait.  La  boissellerie  s'est  bien  vendue  à 
cette  foire.  Depuis  quelque  temps  la  boissel- 
lerie ne  va  plus. 

BOISSON,  s.  f.  Liqueur  il  boire  ;  ce  qu'on 
boit  pour  .se  désaltérer,  pour  se  rafraî- 
chir, etc.  .Sa  boisson  ordinaire  n'est  que  de 
l'eau.  Il  ne  prend  que  de  l'eau  rougie  pour 
toute  boisson.  La  bière,  l'orangeade,  la  limo- 
nade, sont  des  boissons  rafraîchissantes, 
nroiis  sur  les  boissons. 
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BOÎTE  —  BOMBER 


Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  restreint.  Du 
vin,  du  cidre,  etc.,  qu'on  boit  ordinaire- 
ment. Acheter  du  vin  pour  sa  boisson.  Avoir 
toute  sa  boisson  en  cave. 

Fam.,  Être  adonné  à  la  boisson,  être  sujet 
à  la  boisson,  se  livrer  à  la  boisson.  Être 
sujet  à  s'enivrer.  Être  pris  de  boisson.  Être 
ivre.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  Des  excès 
de  boisson. 

Boisson,  se  dit,  particulièrement,  de 
l'eau  passée  sur  le  marc  de  la  vendange, 
ou  sur  des  fruits  coupés  en  quartiers  et 
préparés.  Faire  de  la  boisson.  Ces  paurres 
gens  ne  purent  nous  offrir  que  de  la  boisson. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  Un  mé- 
lange d'une  grande  quantité  d'eau  avec 
quelques  parties  de  vinaigre.  Donner  de  la 
boisson  aux  matelots. 

BOiTE.  s.  f .  Sorte  d'ustensile  à  couvercle, 
dont  la  matière,  la  forme  et  la  grandeur  va- 
rient, qui  est  destiné  à  contenir  différentes 
choses,  et  qu'on  peut  porter  sur  soi,  ou  trans- 
porter aisément  d'une  autre  manière.  Boile 
de  sapin,  de  noyer,  de  cèdre.  Boite  de  car- 
ton. Boite  d'or,  d'argent,  de  plomb,  de  fer- 
blanc,  d'ècaillc,  d'ivoire,  etc.  Boite  ronde , 
carrée,  ovale.  Boite  plate.  Petite  boite.  Grande 
boite.  Boite  à  compartiments.  Boite  à  double 
fond.  Boite  à  perruque.  Boite  à  poudre.  Boite 
à  confitures.  Boite  à  savonnette.  Boite  à  ta- 
bac. Boite  de  montre.  Boite  à  portrait.  Boite 
garnie,  enrichie  de  diamants.  Ouvrir  une 
boite.  Fermer  une  boile.  Le  couvercle  d'une 
boite.  Le  fond  d'une  boite. 

Prov.  et  fig.,  Dans  les  petites  boites,  sont 
les  bons  onguents.  Flatterie  populaire  en- 
vers les  personnes  de  petite  taille,  pour  faire 
entendre  qu'elles  ont  souvent  plus  de  mé- 
rite que  les  autres. 

Fig.  et  fam..  Il  faudrait  que  cette  per- 
sonne fiU  toujours  dans  une  boite.  Elle  est 
si  délicate,  que  les  moindres  impressions 
de  l'air  l'incommodent. 

Fig.  et  fam.,  /(  semble  qu'il  sorte  d'une 
boite,  se  dit  D'un  homme  qui  est  extrême- 
ment propre  et  paré. 

Fam.,  On  est  dans  cette  chambre,  dans 
cette  voiture,  comme  dans  une  boite  ;  cette 
chatnbre ,  cette  voiture  ferme  comme  une 
boite.  Elle  est  bien  close. 

Prov.  et  fig.,  La  boite  de  Pandore,  se  dit 
de  ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de  maux. 

Fig.  et  fam.,  La  boite  à  Perrette,  Caisse 
secrète  d'une  association  non  avouée,  qui 
recueille  des  dons  volontaires  de  ses  affi- 
dés,  et  fait  du  produit  un  emploi  mystérieux 
et  caché.  On  ne  sait  d'où,  lui  est  venu  cet 
argent;  il  faut  qu'il  l'ait  eu  de  la  boite  à 
Perrette.  Cette  femme  reçoit  une  petite  pen- 
sion de  secours  de  la  boite  à  Perrette. 

Boite  de  la  poste,  ou  Boite  aux  lettres.  Es- 
pèce de  coffret  où  le  public  met  les  lettres 
que  la  poste  se  charge  de  faire  parvenir  à 
leur  adresse.  Établir  des  boites  aux  lettres 
dans  les  divers  quartiers  d'une  ville.  Jeter 
des  lettres  à  une  boite.  Les  lettres  sont  re- 
tirées de  la  boite  à  telle  heure. 

Boite  de  lanterne  ou  de  réverbère.  Sorte 
de  boite  où  est  enfermée  la  corde  qui  sert 
à  hisser  et  à  abaisser  un  réverbère. 

En  termes  de  Médecine,  Boite  fumiga- 
loire.  Boite  qui  contient  tous  les  objets  né- 
cessaires pour  secourir  les  noyés  et  les  as- 
phyxiés, au  moyen  de  fumigations. 

En  termes  d'Anatomie,  La  boite  du  crâne, 

La  cavité  osseuse  qui  renferme  le  cerveau. 

BoiTE,    se  dit  quelquefois,   absolument, 

d'Une  tabatière.  Vous  avez  une  belle  boite. 

J'ai  oublié  ma  boite. 


Boîte,  se  dit  aussi-  de  Ce  qui  est  contenu 
dans  une  boite.  Boite  de  prunes.  Boite  d'a- 
bricots. Boite  de  pilules.  Boite  d'onguents. 
Unité  de  bonbons. 

Boite,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  pe- 
tit mortier  de  fonte  ou  de  fer,  qu'on  charge 
de  poudre,  qu'on  bouche  ensuite  d'un  tam- 
pon de  bois,  et  auquel  on  met  le  feu  par 
une  lumière.  Dans  les  réjotUssances  publi- 
ques on  tire  des  boites.  Aux  feux  d'artifice 
un  commence  par  tirer  des  boites. 

BOITER.  V.  n.  Clocher,  incliner  à  cha- 
que pas  son  corps  plus  d'un  coté  que  de 
l'autre,  ou  alternativement  de  l'un  et  de 
l'autre  coté.  Cet  homme  boitf.  Il  boite,  parce 
qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que  l'autre. 
Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux  pieds.  Boi- 
ter des  deux  hanches.  Boiter  des  deux  côtés. 
Un  cheval  qui  boite. 

Boiter  tout  bas.  Fléchir  très  bas  du  côté 
faible  ou  malade.  Il  est  goutteux,  il  boile 
tout  bas.  Ce  cheval  boite  tout  bas. 

BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Etre, 
devenir  boiteux.  Sa  femme  est  boiteuse,  très 
boiteuse.  Un  cheval  boiteux. 

Fig.,  Table  boiteuse,  siège  boiteux.  Table, 
siège  qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
les  autres. 

Fig.,  Ruban  boiteux,  châle  boiteux,  Ru- 
ban ,  chàle  qui  n'offre  de  dessin  qu'à,  l'un 
de  ses  bords  ou  de  ses  bouts. 

Fig.  et  fam.,  Phrase  boiteuse,  pèriodeboi- 
teuse.  Celle  qui  a  un  de  ses  membres  trop 
court  par  rapport  à  un  autre  ou  aux  autres. 
'\'ers  boiteux.  Vers  auxquels  il  manque  une 
ou  plusieurs  syllabes.  Paix  boiteuse ,  paix 
chancelante,  mal  assurée,  sans  avenir. 

Boiteux,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  Des  personnes.  C'est  ttn 
boiteux.  C'est  une  boiteuse. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  clocher  de- 
vant les  boiteux.  Il  ne  faut  rien  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  natiu'el. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  attendre  le  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  d'une  nouvelle,  il 
faut  en  attendre  la  confirmation. 

BOÎTIER,  s.  m.  Boite  à  plusieurs  com- 
partiments, dont  les  chirurgiens  se  servent, 
principalement  dans  les  hôpitaux,  pour  ser- 
rer les  instruments,  les  onguents,  et  les  di- 
verses pièces  d'appareil. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T.  de  Mcdec.  et  de  Pharm.  Petite  boule 
composée  de  substances  médicinales,  qu'on 
prend  seule,  ou  enveloppée  de  pain  à  chan- 
ter. Prendre  de  laçasse  en  bol.  Un  bolus  de 
casse.  Prendre  des  bols. 

BOL.  s.  m.  Terre  argileuse  colorée,  qui 
était  employée  autrefois  en  médecine  comme 
tonique  et  astringente.  Bol  d'.\rménie.  Bol 
rouge,  blanc,  gris,  verddtre.  Les  peintres, 
les  doreurs  et  autres  artisans  se  servent  de 
bols. 

BOL.  s.  m.,  qui  est  ime  altération  du  mot 
anglais  Bowl.  Coupe,  vase  demi-sphérique, 
qui  sert  à  prendrccertaines  boissons,  telles 
que  le  lait,  le  punch,  etc.  Un  bol  de  por- 
celaine, de  faïence,  d'argent.  Un  grandbol. 
Un  petit  bol.  Casser  un  bol. 

Il  se  dit  aussi  <le  Ce  qu'un  bol  peut  con- 
tenir. Un  bol  de  lait,  de  tisane.  Un  bol,  un 
demi-bol  de  punch. 

BOL. VIRE    adj.  des  deux  genres.  Il  ne 

s'emplnio   que    dans   cette  dénomination, 

I  Terre  bol(i,ire,  Uol,  argile  très  fine  el  rou- 


geâtre,  telle  que  la  terre  de  Lemnos.  C'est 
avec  les  terres  bolaires  que  se  font  les  terres 
sigillées. 

BOLET,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
champignons  remarquables  par  les  petits 
tubes  qui  garnissent  la  surface  inférieure 
du  chapeau ,  et  dont  les  orifices  ressem- 
blent à  autant  de  pores.  L'amadou  est  une 
espèce  de  bolet.  Bolet  comestible ,  ou  Cèpe. 

BOLIDE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Sorte  de 
météore  igné  cpii  traverse  le  ciel  et  qui  fait 
souvent  explosion. 

BOLL.4XDISTES.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  jésuites  d'Anvers  qui  ont  travaillé  à  la 
collection  des  actes  et  des  vies  des  saints , 
commencée  vers  le  milieu  du  xvii"  siècle, 
et  dont  BoUandus  fut  un  des  principaux  ré- 
dacteurs. Le  recueil  des  Bollandistes. 

BOLUS.  s.  m.  Voyez  Bol. 

son 

B0MB.4XCE.  s.  f.  Bonne  chère  abondam- 
ment servie.  Il  s'est  ruiné  en  festins,  en 
toutes  sortes  de  bombances.  Faire  bombance. 
Il  est  familier. 

BOMBARDE,  s.  f.  Il  se  disait  ancienne- 
ment de  Certaines  machines  de  guerre,  dont 
on  se  servait  pour  lancer  de  grosses  pier- 
res. Après  l'invention  de  la  poudre,  ce  nom 
fut  appliqué  à  Quelques-unes  des  premiè- 
res pièces  d'artillerie. 

BoMDABDE,  se  dit  encore  d'un  bâtiment 
construit  pour  porter  des  mortiers  et  lan- 
cer des  bombes.  Équiper  une  bombarde. 

B0MD.4BDE ,  se  dit  en  outre  d'un  jeu 
d'orgue,  qui  ne  diffère  du  jeu  de  trompette 
que  parce  qu'il  sonne  l'octave  au-dessous. 

BO.MBARDE.lIEXT.  s.  m.  Action  de  je- 
ter des  bombes,  de  bombarder.  Commencer 
le  bombardement  d'une  ville,  d'une  place. 
Le  bombardement  y  mit  bientôt  le  feu,  et 
détruisit  plusieurs  édifices. 

BO.MBARDER.  V.  a.  Jeter,  lancerdes bom- 
bes. Bombarder  une  ville,  une  place  de  gxierre, 
des  retranchements ,  des  lignes  que  l'on  as- 
siège, Y  jeter  des  bombes. 

BOMnARDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BO.MBARDIER.  S.  m.  Artilleur  qui  lance 
des  bombes.  Compagnie  de  bombardiers.  Ca- 
pitaine de  bombardiers.  Il  a  vieilli;  on  dit 
Artilleur. 

BO.MBE.  s.  f.  Globe  de  fer  creux,  cpi'on 
remplit  de  poudre,  qu'on  lance  avec  un 
mortier,  et  qui,  en  arrivant  à  sa  destina- 
tion, éclate  au  moyen  d'une  fusée  qui  y  est 
adaptée.  Jeter  des  bombes.  Lancer  des  bombes. 
La  bombe  a  crevé  en  l'air.  Gare  la  bombe  I 
Un  éclat  de  bombe.  Voûte  à  l'épreuve  de  la 
bombe. 

Fig.  et  fam.,  La  bombe  crèvera,  la  bombe 
est  prés  de  crever,  se  dit  Lorsque  quelque 
malheur  est  prés  d'arriver,  ou  qu'un  com- 
plot, une  machination  est  prés  d'éclater  ; 
ou  simplement  Lorsqu'on  attend  l'i-ssue 
prochaine  d'un  événement  de  quelque  im- 
portance. On  dit  aussi,  lorsqu'un  événe- 
ment est  à  craindre.  Gare  la  bombe  I 

Fig.  et  fam.,  Il  est  tombé  dans  notre  so- 
ciété comme  une  bombe.  Il  est  arrivé  au  mo- 
ment où  on  l'y  attendait  le  moins. 

BO'JIBE.MEXT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
bombé,  convexité.  Le  bombement  d'un  verre, 
d'un  mur.  d  un  plancher. 

BO.MBER.  V.  a.  Rendre  convexe.  Bomber 
un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  sculp- 
ture, d'orfèvrerie,  de  menuiserie,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  urenuiserie,  ce 
mur  bombe. 


BOMI'.KI'R 
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BoMBii,  ÈE.  part,  passe. 

Wrrcs  bomhés.  VoiTi's  auxquels  on  donne 
une  forme  convexe,  arrondie,  ovale,  etc.  , 
et  qui  servent  ii  couvrir  des  pendules,  des 
vases,  de  petites  stiilues,  etc. 

IIO.MUKI'K.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  verres  bombés. 

UOMBYX.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  sciciitilique  du  ver  à  soie. 

BO.\ 

Bo.v  ,  o.VNE.  adj.,  qui  a  pour  comparatif 
Meilleur.  Il  se  dit ,  tant  au  sons  physique 
qu'au  sens  moral,  De  ce  qui  a  les  qualités 
convenables  il  sa  nature,  à  sa  destination,  à 
l'emploi  qu'on  en  doit  faire,  au  résultat 
(|u'on  en  veut  obtenir,  etc.  Une  bonne  terre. 
In  don  i>ays.  De  bimne  avoine.  De  bon  blé. 
De  bons  aliments.  De  bon  pain.  De  bonne 
riande.  De  bon  vin.  De  bon  café.  De  bons 
fruits.  De  bon  tabac,  l.'ne  bonne  odeur.  Cette 
riande  a  un  très  bon  goût.  Il  aime  les  bons 
morceaux.  Un  bon  diner.  Un  bon  remède. 
Une  bonne  médecine.  Un  bon  régime.  Un  bon 
air.  Des  marchandises  de  bonne  qualité.  De 
bonne  toile.  De  bon  drap.  Un  bon  manteau. 
De  bons  souliers.  Ce  mur  est  encore  très  bon. 
De  bon  or.  De  bon  argent.  Ce  louis  d'or  est 
fort  bon.  Il  m'a  donné  de  bon  papier  en 
patjement.  Une  bonne  pendule.  L'n  bon  lit.  Ce 
meuble  est  de  bon  goilt.  Un  bon  tableau.  De 
bonne  musique.  De  bons  vers.  Un  bon  poème. 
Un  bon  livre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet 
ouvrage.  Une  bonne  idée.  Un  bon  moyen.  De 
bonnes  institutions.  De  bonnes  lois.  Un  bon 
gouvernement.  Une  bonne  administration.  De 
bonnes  écoles.  De  bonnes  méthodes.  C'est  un 
homme  qui  a  très  bonne  façon,  qui  a  bon  ton, 
qui  a  de  bonnes  manières,  .ivoir  une  bonne 
vue,  la  vue  très  bonne.  Avoir  une  bonne 
constitution,  un  bon  tempérament.  Être  en 
bonne  santé.  Avoir  un  bon  jugement,  un  bon 
esprit,  une  bonne  tète. 

Il  se  dit  même  Des  choses  nuisibles,  mais 
qui  sont  propres  à  produire  l'efTet  qu'on  en 
attend.  De  bon  arsenic.  De  bon  sublimé  cor- 
rosif. De  bonne  cigué. 

Prov.  et  lig.,  .A  bon  vin  il  ne  faut  point 
4'enseigne ,  ou  plus  orilinairement,  A  bon 
vin,  point  d'enseigne,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas 
besoin  d'être  vanté,  proné. 

Prov.,  Après  bon  vin,  bon  cheval,  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train;  et,  plus  lisurément.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi 

Klliptiq.  et  fam.,  en  parlant  De  vin  ou  de 
quelque  autre  boisson.  Tirer  du  bon,  don- 
ner du  bon:  et  proverbialement,  Qui  don 
l'achète,  bon  le  boit.  Cette  dernière  phrase 
se  dit  aussi  liffurément,  et  signilie  alors 
qu'il  ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  do 
bonne  marchandise. 

Fam.,  Faire  bonne  bouche,  se  dit  Do  ce 
qiii  lais.se  un  bon  Koùt  à  la  bouche.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Laisser  (juclqu'un 
tur  la  bonne  bouche.  liester  sur  la  bonne  bou- 
che. Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Voyez  Boichk. 

Trourrr  tout  bon,  .s'accommoder  presque 
également  de  tout.  On  dit  île  même.  Tout 
lui  est  bon. 

Fam.,  Uaire  une  bonne  vie,  .Se  bien  nour- 
rir, se  bien  traiter. 

Fam.,  /(  veut  la  faire  courte  et  bonne,  se 
dit  D'un  homme  qui  mène  joyeuse  vie,  qui 
mange  sa  fortune  et  ruine  sa  santé.  On  dit 
de  même  proverbialement.  Vie  de  cochon. 
courte  et  bonne. 

T.  I. 


Fam.,  .\vnir  bon  temps,  se  donner  du  bon 
temps,  prendre  du  bon  temps.  Se  divertir,  se 
récréer. 

Faire  une  b<inne  fin,  Mourir  chrétienne- 
ment, honorablement. 

C'est  une  bonne  maison,  C'est  une  maison 
où  règne  l'ordre  et  l'aisance.  Avoir  uitf 
bonne  maison.  Donner  souvent  à  manger, 
bien  recevoir.  Faire  une  bonne  maison. 
Amasser  beaucoup  de  biens,  se  mettre  en 
état  de  bien  établir  sa  famille. 

ii'lrc  de  bonne  maisoti.  Être  d'une  nais- 
sance distinguée.  On  dit  de  même.  Être  de 
bonne  famille  ;  être  de  bon  lieu  ;  venir  de  bon 
lieu  ;  et  dans  un  sens  analogue,  S'allier  en 
bon  lieu. 

Avoir  la  main  bonne,  Être  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  .4roir  une  bonne  main, 
une  bonne  plume,  .\voir  une  belle  écriture. 
Avoir  une  bonne  plume,  signifie  aussi.  Écrire 
d'un  style  élégant. 

Fig.,  Avoir  la  main  bonne.  Réussir  ordi- 
nairement dans  les  choses  qu'on  entre- 
prend. Il  signifie  aussi,  Porter  bonheur.  On 
dit  quelquefois,  dans  la  seconde  acception, 
Ai'oir  bonne  main. 

Fig.,  En  boMW  mniii,  ou  En  bonnes  mains, 
se  dit  en  parlant  De  ce  qui  est  confié  aux 
soins,  à  la  garde,  à  la  direction  d'une  per- 
sonne capable,  intelligente,  sure,  honnête. 
Cette  affaire  est  en  bonne  main.  L'éducation 
de  ce  jeune  homme  est  en  lifmnes  mains.  Vous 
n'avez  rien  ù  craindre,  votre  argent  est  en 
bonnes  mains. 

Un  tel  est  en  bonne  main,  Il  est  sous 
l'autorité  d'une  personne  qui  lui  fera  bien 
faire  son  devoir.  Il  n'a  qu'à  se  bien  tenir,  il 
est  en  bonne  main. 

Cette  nouvelle  vient  de  bonne  main.  Elle 
vient  d'une  personne  digne  de  foi.  On  dit 
de  même,  Savoir  une  chose  de  bonne  part,  la 
tenir  de  bonne  source. 

Fam.,  Avoir  bon  pied.  Marcher  bien. 

Fig  et  fam.,  Avoir  bon  pied,  bon  œil,  Être 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d'une  personne  qui  commence  à  n'être 
plus  jeune.  Cet  homme  est  un  peu  âgé,  mais 
il  a  bon  pied,  bon  eeil.  Cette  phrase  signifie 
aussi.  Être  vigilant,  se  tenir  sur  .ses  gardes. 
Il  faut  avoir  bon  pied,  bon  œil  avec  cet 
homme-là.  On  dit  quelquefois  par  ellipse, 
Uon  pied,  bon  œil,  Prenez  garde  à  vous. 

Fig.  et  fam..  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire ,  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
zèle  et  de  franchise. 

Ce  malade  a  encore  le  cœur  bon.  Il  con- 
serve une  certaine  vigueur,  malgré  l'alTai- 
blissenienl  causé  par  la  maladie. 

Ce  calcul  est  bon,  ce  compte  est  bon,  etc.. 
Il  est  exact.  Proverbialement,  Les  bons 
comptes  font  les  bons  amis. 

Prov..  .A  tout  bon  compte  revenir,  On  doit 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

C'est  un  homme  de  bon  compte.  Il  est  fi- 
dèle dans  les  comptes  qu'il  rend. 

Fig.,  .Soyez  de  bon  compte.  Mettez  bas 
toute  feinte,  toute  dissimulation. 

Rendre  bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaitre  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  la- 
quelle il  n'y  a  rien  à  repiendre.  Je  retidrai 
hiin  compte  de  votre  conduite.  Je  ferai  con- 
naitre exacleMient  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Vous  me  rendrez  bon 
compte  d'une  telle  conduite.  Je  saurai  bien 
vous  en  faire  repentir. 

Fam.  et  ironiq..  Son  compte  est  bon.  On 
lui  fera  un  mauvais  parti. 


Elliptiq.,  au  Jeu.  Faire  don,  Hépomlre 
qu'on  payera  ce  que  l'on  perdra  au  dehi  de 
ce  qu'on  a  au  jeu.  Faire  bon  partout.  Faire 
bon  de  tant. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  .sérieu- 
sement, et  avec  obligation  de  payer  sur-le- 
champ. 

Fig.  et  fam.,  y  aller  bon  jeu,  bon  argent. 
Agir  tout  de  bon ,  sérieusement.  On  le  ilit 
surtout  De  personnes  ijui  se  battent,  ipii 
jjlaident,  qui  disputent.  J'ai  cru  d'abord 
qu'ils  plaisantaient,  mais  ils  y  vont  bon  jeu, 
bon  argent. 

Donner  de  bonnes  enseignes  de  quelque 
chose.  L'indiquer  par  des  marques  faciles  à 
reconnaître.  Celte  phrase  a  vieilli. 

Adverbialement,  A  bonnes  enseignes.  À 
bon  titre,  à  juste  titre,  ou  Avec  des  garan- 
ties, avec  des  sûretés.  /(  ne  veut  jiayer  qu'à 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  veux  aller  qu'à  bon- 
nes enseignes. 

À  bon  escient.  Voyez  Escient. 

Un  bon  mot,  une  bonne  plaisanterie,  Un 
mot  spirituel,  une  plaisanterie  de  bon  goût. 

L'n  bon  tour.  Un  tour  malin  et  ])laisant. 
Etc. 

r-:lliptiq.  et  fam.,  La  bailler  bonne  à  quel- 
(/u'un.  Lui  faire  quelque  pièce.  La  lui  gar- 
der bonne,  Conserver  du  ressentiment  contre 
lui,  avec  dessein  de  se  venger  dans  l'occa- 
sion. 

Elliptiq.  et  fam..  Il  m'en  a  dit  de  bonnes. 
Il  m'a  dit  des  choses  singulières,  extraor- 
dinaires, peu  vraisc-mblablcs. 

Fam.,  Il  est  bon  là,  se  dit  D'un  mot,  d'un 
conte  qui  cause  quelque  surprise  agréable 
à  ceux  qui  l'entendent.  Cela  se  dit  le  i)lus 
souvent  par  ironie. 

Elliptiq.,  lion  cela,  se  dit  Pour  approu- 
^•cr  une  chose,  après  en  avoir  désapprouvé 
une  autre. 

C'est  bon,  ou  elliptiquement,  /îon,  se  dit 
Pour  marquer  approbation,  satisfaction,  ou 
pour  mieux  exprimer  cjuc  l'on  a  compris, 
entendu.  Vous  lui  avez  remis  ma  lettre  '!  c'est 
bon.  Vous  avez  fait  telle  démarche!'  bon. 
Bon,  j'entends.  Bon,  bo7i,  cela  suffit.  On  s'en 
sert  quelquefois  par  antiphrase  et  pour  se 
plaindre.  Vous  me  refusez  une  cliose  si  sii?i- 
jitfc'.^  c'est  bon,  je  m'en  souviendrai. 

Par  exclamation.  Bon!  exprime  l'étonnc- 
ment,  le  doute,  l'incrédulité,  l'insouciance. 
Il  est  parti'/  bon!  vous  voulez  rire.  Vous 
dites  qu'il  est  fâché  contre  moi?  boni 

Bon  ,  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
est  conforme  à  la  raison,  à  la  justice,  à  la 
morale,  au  devoir,  à  l'honnêteté.  Faire  un 
bon  usage  de  sa  fortune.  La  lionne  cause.  Le 
bon  droit.  Une  bonne  action.  De  bonties  œu- 
vres. Les  bonnes  mœurs.  Avoir  une  lioiuic 
conduite.  Une  bonne  doctrine.  Cet  liomme  a 
de  bonne.i  qualités.  Etre  animé  de  bons  senti- 
ments. Il  l'a  fait  à  bonne  intention.  Le  calme 
d'une  bonne  conscience.  En  récompense  de 
ses  bons  et  loyaux  services. 

V  aller  à  la  bonne  foi,  tout  à  la  bonne  foi, 
et  familièrement,  à  la  bonne  franquette. 
Agir  avec  franchise,  sans  astuce,  sans  fi- 
nesse. 

Bon,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ex- 
cellent en  quelque  chose,  en  quelque  pro- 
fession. Bon  mircheur.  /Jon  nageur.  Bon 
danseur.  Bon  convive.  Bon  citoyen,  lion  père. 
Bonne  mère.  lion  fils.  Bon  mari  Bon  maître. 
Bon  domestique.  Bon  soldat.  Bon  homme  de 
guerre.  Bon  général.  Bon  cajulaine.  Bon 
chef.  Bon  juge.  lion  admiiiistroteur.  Bon  di- 
plomate. Bon  homme  de  mer.  lion  médecin. 
Bon  philosoplic.    Hun  poète.   Bon  écrivain. 
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Bon  avocat.  Bon  prédicateur.  Bon  orateur. 
Bon  grammairien.  Bon  peintre.  Bon  musi- 
cien. Bon  acteur.  Bon  architecte.  Bonouvrier. 
Bon  menuisier.  On  l'applique,  dans  une  ac- 
ception analogue,  A  certains  animaux.  Un 
bon  cheval  de  carrosse.  Un  bon  chien  de 
chasse.  Cette  poule  est  une  bonne  couveuse. 

Bonne  société,  bonne  compagnie,  Société 
composée  (le  personnes  distinguées  par  leur 
éducation,  leur  politesse,  leur  bon  ton.  Il 
reçoit  ches  lui  très  bonne  société.  Voir  la 
bonne  société,  la  bonne  compagnie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Un  homme  de  bonne 
société,  de  bonne  compagnie. 

Une  bonne  caution,  un  bon  garant,  etc., 
Une  caution  siu-i- ,  un  garant  sur,  etc.  On 
dit  de  même,  dans  le  langage  commercial, 
Ce  négociant  est  bon,  cette  maison  est  bonne. 
Ce  négociant ,  cette  maison  est  en  état  de 
(aire  honneiu-  à  ses  engagements. 

Fam.,  .4  bon  entendeur,  salut.  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit,  .i  bon  entendeur,  peu  de  paroles.  Peu 
de  paroles  suffisent  pour  se  taire  compren- 
dre d'un  homme  intelligent. 

Prov.  et  fîg.,  -4  bon  chat,  bon  rat,  Bien 
attaqué,  bien  défendu- 

Fig.  et  fam..  C'est  un  bon  Gaulois,  se  dit 
D'un  homme  franc  et  sincère. 

C'est  un  bon  sujet.  Il  a  tout  le  talent,  toute 
la  capacité  nécessaire  pour  tel  emploi  ;  ou 
Il  est  d'une  conduite  sage  et  réglée. 

Par  injure  ou  par  plaisanterie,  C'est  un 
bon  coquin,  un  bon  fripon,  un  bon  débauché, 
un  bon  vaurien,  une  bonne  pièce,  une  bonne 
langue ,  un  bon  bec.  On  dit  de  même,  par 
exclamation,  La  bonne  pièce!  la  bonne  lan- 
gue! etc. 

Prov.  et  fig..  Faire  le  bon  apôtre,  Contre- 
faire l'homme  de  bien.  Ironiquement,  C'est 
un  boti  apôtre.  Il  fait  l'homme  de  bien  plus 
qu'il  ne  l'est. 

Fig.,  C'est  une  bonne  épée,  une  bonne  lame, 
une  bonne  plume.  C'est  un  homme  habile 
dans  l'art  de  l'escrime,  dans  l'art  d'écrire. 

En  termes  de  Marine.  Bon  voilier.  Bâti- 
ment qui  porte  bien  la  voile,  qui  navigue 
bien. 

Bon,  signifie  aussi.  Clément,  miséricor- 
dieu.\ ,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Dieu 
est  bon.  Dieu  est  tout  bon.  est  souveraine- 
ment bon.  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier  le  bon 
Dieu.  S'il  plait  au  bon  Dieu. 

Bon  Dieu!  se  dit  par  exclamation  pour 
marquer  la  surprise  où  l'on  est  de  quelque 
chose.  Bon  Dieu!  l'aurait- on  jamais  pu 
croire  ? 

Bon  génie,  bon  démon,  Génie,  démon  bien- 
faisant, favorable.  Ces  expressions  s'em- 
ploient figurénient,  par  allusion  aux  croyan- 
ces du  paganisme  ancien.  C'est  son  bon  gé- 
nie qui  l'a  inspiré,  qui  l'a  conduit. 

Bon  ange,  Ange  gardien.  Se  recommander 
à  son  bon  ange. 

Fig.,  Vous  serez  mon  bon  ange,  'Vous  me 
préserverez  de  malheur. 

Bon,  signifie  également,  en  parlant  Des 
personnes ,  Humain ,  qui  aime  à  faire  du 
bien,  ou  Indulgent,  afTectueux,  facile  à  vi- 
vre. Il  n'est  ni  bon  ni  méchant.  Une  femme 
bonne  et  charitable.  Elle  n'est  pas  jolie,  mais 
elle  est  bonne.  C'est  une  bonne  personne,  une 
bonne  ftlle.  une  bonne  femme.  Elle  est  belle 
et  bonne,  aimable  et  bontie.  Il  faut  être  bien 
bon  pour  souffrir,  pour  permettre  cela.  Vous 
êtes  trop  bon.  Ce  fut  un  prince  pieux  et  bon. 
Il  est  bon  pour  tous.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  (le  raéiiio  :  Avoir  le  cœur  bon.  Avoir 
un  bon  cœur.  Avoir  un  bon  caractère.  Être 


d'un  bon  commerce.  Être  de  bonne  composi- 
tion. Etc. 

Bon  homme,  a  deux  sens  fort  différents. 
Dans  l'mi,  il  se  dit,  par  éloge,  d'Un  homme 
plein  de  droiture,  de  candeur,  d'affection, 
t'est  un  homme  de  mérite,  et  un  très  bon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme!  La  première 
qualité  dans  la  société  est  d'être  un  bon 
liomme.  Dans  l'autre  sens,  il  se  dit,  par  dé- 
rision, d'Un  homme  simple,  peu  avisé,  qui 
se  laisse  dominer  et  tromper;  et  alors  on 
réunit  ordinairement  les  deux  mots.  Voyez 
Bonhomme. 

Bon  homme,  dans  les  deux  sens,  fait,  au 
pluriel.  Bonshommes  ;  mais,  dans  le  premier 
sens,  on  emploie  de  préférence,  au  pluriel, 
l'expression  Bonnes  gens,  qui  signifie  aussi 
Des  personnes  qui  ont  de  la  bonté ,  de  la 
simplicité.  Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  avaient. 

Un  faux  bonhomme.  Celui  qui,  par  finesse 
et  pour  son  intérêt,  alïecte  la  bonté,  la  sim- 
plicité ,  le  désintéressement.  Ne  rotts  fie: 
pas  à  son  air  patelin;  ce  n'est  qu'un  faux 
bonhomme.  On  dit  de  même.  Faire  le  bon- 
homme. 

Fam.,  Un  bonhomme,  une  bonne  femme, 
signifient  souvent,  l'n  homme,  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé.  Le  bon- 
homme se  porte  encore  bien.  La  bonne  femme 
n'en  peut  plus.  Un  vieux  bonhomme.  Par  fa- 
miliarité et  par  hauteur,  on  dit  quelquefois. 
Bonhomme ,  bonne  femme,  en  parlant  À  un 
homme ,  à  une  femme  du  peuple  ou  de  la 
campagne,  quel  que  soit  leur  âge. 

Fig.  et  fam..  Aller  son  petit  bonhomme  de 
chemin.  Vaquer  à  ses  affaires,  poursuivre 
ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  bon  prince,  il  est 
bon  prince,  se  dit  D'un  homme  aisé  à  vivre, 
d'un  homme  qui  a  un  caractère  et  des  ma- 
nières faciles. 

Fam.,  C'est  ure  bon  compagnon,  un  bon  vi- 
vant ,  un  bon  enfant ,  un  bon  garçon,  un  bon 
diable,  C'est  un  homme  de  bonne  humeur, 
de  bon  caractère,  et  commode  à  vivTe. 

Fig.  et  fam..  Il  est  bon  comme  le  bon  pain, 
comme  dii  bon  pain.  C'est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux.  On  dit  dans  le  même 
sens.  C'est  une  bonne  pâte  d'homme,  c'est 
une  bonne  âme;  et  par  mépris.  C'est  une 
bonne  béte. 

Fam.,  Il  est  bien  bon  de  croire  cela.  Il  faut 
qu'il  soit  bien  crédule  pour  croire  cela.  Que 
vous  êtes  bon  d'ajouter  foi  à  ses  paroles,  de 
penser  qu'il  veut  vous  servir! 

Ironiq. ,  Il  est  bien  bon,  je  le  trouve  bon 
de  prétendre,  de  dire,  de  faire,  etc..  Il  n'a 
nulle  raison,  il  ne  lui  sied  pas  de  prétendre, 
de  dire,  de  faire,  etc.  Je  vous  trouve  bon  de 
venir  me  reprocher  cette  action,  vous  qui 
me  l'avez  conseillée. 

Mon  bon  ami.  Ma  bonne  amie,  ou  simple- 
ment. Ma  bonne.  Termes  d'amitié  ou  de 
bienveillance  qu'on  emploie  surtout  entre 
égaux,  ou  de  supérieur  à  inférieur. 

Bon  ami  et  Bonne  amie,  se  disent  quel- 
quefois familièrement ,  pour  Amant ,  maî- 
tresse. Elle  a  un  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne 
amie. 

Bon,  signifie  aussi.  Propre  à.  C'est  un 
homme  bon  à  tout,  bon  à  employer,  i»nn  pour 
le  conseil,  bo7i  à  consulter.  Je  m'estime  )icu- 
reux  de  vous  être  bon  à  quelque  chose.  Cotis- 
crit  bon  pour  le  service.  Un  cheval  bon  pour 
la  charrue.  Un  remède  bon  au  mal  de  tête, 
contre  le  mal  de  tète.  Cela  est  bon  à  la  fièvre, 
I  contre  la  fièvre,  pour  la  fièvre.  Cela  est  bon 


pour  l'estomac.  Une  viande  bonne  à  manger. 
Du  vin  bon  à  boire,  t'e  bois  n'est  bon  qu'à 
brûler.  .À  quoi  cela  est-il  bon?  Cela  n'est  bon 
à  rien. 

Prov.  et  fig. ,  N'être  bon  ni  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

Prov.  et  fig..  Si  un  autre  avait  dit,  avait 
fait  cela ,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux 
chiens ,  se  dit  Pour  faire  entendre  que  ce 
qui  a  été  bien  reçu  venant  de  quelqu'un, 
aurait  été  très  mal  reçu  venant  d'un  autre. 

Prov.,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à 
rendre.  Manière  de  s'excuser  d'avoir  pris 
une  chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  des 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la 
rendre. 

Prov. ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon, 
Quelquefois  une  infortune  nous  procure  des 
avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus  sans 
elle. 

Prov. ,  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes 
à  dire. 

Par  mépris,  Cela  est  bon  pour  les  petites 
gens ,  pour  les  sots,  etc. ,  Cela  ne  peut  con- 
venir, nii  peut  plaire  qu'aux  petites  gens, 
qu'au.x  sots,  etc. 

C'est  bon  à  vous,  à  lui,  etc..  C'est  à  vous, 
à  lui  qu'il  appartient ,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire  cela.  Je  n'oserai  jamais  entre- 
prendre cela  :  c'est  bon  à  vous.  Cette  façon 
de  parler  s'emploie  quelquefois  par  mépris. 
Ce(a  est  bon  à  quelque  dupe,  à  quelque  sot. 

En  Impr.,  Bon  à  tirer.  Mots  que  Ton  écrit 
sur  une  épreuve  pour  ordonner  ou  pour 
permettre  de  tirer  la  feuille.  On  en  lait  très 
souvent  une  espèce  de  substantif.  L'auteur 
n'a  pas  encore  donné  son  bon  à  tirer.  Mettre 
le  bon  à  tirer. 

En  termes  de  Commerce,  Bon  pour  telle 
somme.  Formule  qu'on  met  au  bas  de  cer- 
tains effets  de  commerce,  pour  rappeler  la 
somme  mentionnée  dans  le  corps  de  l'écrit. 
Bon  pour  cinq  cents  francs,  pour  mille  francs. 
On  écrit ,  dans  un  sens  analogue ,  sur  cer- 
tains billets  d'entrée.  Bon  pour  une  personne, 
pour  deux  personnes,  etc. 

Bon,  signifie  encore.  Avantageux,  favo- 
rable, utile,  convenable.  Cela  est  de  bon  au- 
gure. Cela  ne  présage  rien  de  bon.  De  bonnes 
nouvelles.  Il  a  de  bons  certificats.  Jouir  d'une 
bonne  réputation.  Voilà  un  bon  temps  pour 
les  voyageurs.  Le  temps  est  bon  pour  semer, 
pour  planter.  La  bonne  saison.  Voici  la  bonne 
heure  pour  lui  parler.  L'occasion  est  bonne. 
Vous  arrivez  au  bon  moment.  Avoir  bonvent. 
Prendre  la  bonne  route.  C'est  un  bon  métier, 
un  bon  comynerce.  Il  a  une  bonne  place,  un 
bonemploi.  C'est  une  bonne  affaire  pour  vous. 
J'ai  eu  ce  livre  à  bon  marché.  Rendre  un  bon 
office.  Il  a  conmi,  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Être  en  bonne  passe.  Si  j'agis  ainsi, 
je  vous  prie  de  le  trouver  bon.  Trouvez  bon 
que  je  me  retire.  Il  m'a  paru  bon  de  vous  en 
informer.  Il  est  bon  que  vous  le  sachiez.  A 
quoi  bon  le  lui  dire'/  A  quoi  bon?  Cela  est 
bon  à  savoir,  à  connaître. 

Il  s'applique  dans  une  acception  analo- 
gue, À  l'humeur,  à  la  disposition  d'esprit, 
aux  manières  d'une  personne.  Être  en  bonne 
humeur,  de  bonne  humeur.  Il  faut  profiter 
de  ses  bonnes  dispositions,  de  ses  bonnes  in- 
tentions pour  vous.  J'ai  lionne  opinion  de  cet 
homme-là.  Il  l'a  fait  de  bonne  volonté,  de 
bon  gré,  de  son  bon  gré,  de  bon  cœur.  Il  s'y 
est  prêté  de  bonne  grâce.  Etre  dans  les  bonnes 
grâces,  obtenir,  posséder  les  bonnes  grâces 
de  quelqu'un.  Faire  bon  visage  à  quelqu'un: 
lui  faire  bonne  mine,  bon  accueil.  On  dit  de 
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morne  familioronionl ,  Faire  ban  risagc 
d'hôte,  BiciiaciucMllir.  bien  rocevoir  les  per- 
sonnes qui  viennent  chez  nous. 

lion  plaisir.  si{,'ni(io  quelquefois,  Consen- 
tement. \iAonU\  Arrêter,  régler,  terminer 
une  affaire  sous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un. 
Avec  son  consentement .  ou  sous  la  condi- 
tion qu'il  n'y  ait  rien  île  fait  s'il  ne  l'ap- 
prouve p;is. 

Sauf  rolre  bon  plaisir,  snus  votre  bon  plai- 
sir. Avec  votre  permission ,  si  cela  vous 
plait. 

Bon  plaisir,  so  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  pour  Vol(jnté  ahsoliie ,  capricieuse. 
C'est  un  homme  impérieux  ;  il  veut  que  tout 
aille,  que  tout  se  règle  selon  son  bon  jilaisir. 
Elle  n'agit  qu'à  sa  tête,  que  seloyi  son  bon 
plaisir. 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  gouvernement 
du  bon  plaisir,  se  dil  d' Un  régime,  d'un  gou- 
vernement arbitraire. 

Prov.  et  lig.,  l'aire  bonne  mine  à  mourais 
jeu ,  Dissimuler  adroitement  et  c;ichcr  le 
mécontentemonl  qu'on  éprouve,  ou  le  mau- 
vais état  où  l'on  est. 

Fig.  et  fam..  Faire  contre  mauvaise  for- 
tune, contre  fortune  bon  cceur,  S  armer  de 
constance  dans  le  malheur.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Faire  bonne  contenance  de- 
vant l'ennemi. 

Faire  quelque  chose  de  bonne  grdce,  avoir 
bonne  grdce  à  le  faire.  S'en  bien  acquitter, 
y  mettre  de  la  grâce.  Il  danse  de  fort  bonne 
grdce. 

Fig.,  /(  n'apasbonne grdced'enuser  ainsi. 
Il  ne  lui  sied  pas  d'en  user  ainsi  ;  ce  qu'il 
dit.  ce  qu'il  fait  est  fort  mal  à  propos,  est 
bien  peu  convenable. 

Interpréter ,  expliquer,  prendre  qitelque 
chose  en  bonne  part,  Y  donner  un  sens  fa- 
vorable ,  lorsqu'on  pourrait  y  en  donner 
un  autre;  ne  s'en  point  fâcher. 

Ce  mot  se  prend  en  bonne  part,  On  doit 
l'entendre  dans  un  sens  favorable. 

lierenant-bon.  Voyez  ce  mot  composé,  à 
son  rang  alphabétique. 

Donne  aventure.  Voyez  Aventure. 

Bonne  fortune.  Voyez  Foutune. 

Bonne  feuille ,  se  dit  en  termes  d'Impri- 
merie, Des  feuilles  d'un  ou\Tage  que  l'on 
envoie  à  l'auteur,  ou  à  toute  autre  personne, 
à  mesure  que  le  tirage  défmitif  se  fait. 

Bonne  année.  Année  fertile  et  abondante. 
L'année  a  été  bonne.  Dans  les  bonnes  années, 
il  récolte  tant. 

Bon  an,  mal  an.  Compensation  faite  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Sa  pro- 
priété lui  rapporte  dix  mille  francs  de  rente, 
bon  an,  mal  an. 

La  journée,  la  nuit  de  ce  malade  a  été 
bonne.  Il  la  bien  passée. 

Doyiner,  souhaiter  le  bonjour,  le  bonsoir 
à  quelqu'un.  Le  .saluer  en  lui  disant.  Bon 
jour  ou  Bonsoir,  en  lui  souhaitant  une  heu- 
reuse journée,  etc.  :  dans  ces  phrases.  Bon 
jour  et  Bon  soir  s'écrivent  plus  ordinaire- 
ment en  un  seid  mot.  On  dit  de  même  : 
Souhaiter  une  bonne  nuit ,  un  bon  voyage. 
Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un.  Etc. 
Voyez  lioNjiuR,  lîoNsoin,  Nuit,  Voyage, 
AxNKE,  An.  etc. 

Bon  jour,  se  dit  quelquefois  d'Un  jour 
où  l'Kglise  célèbre  quelque  fête.  C'est  au- 
jourd'hui un  b(}n  jour.  On  appelle  aussi 
Bonne.';  fêtes.  Leslétes  solennelles.  Ilne  met 
cet  ti_abii  ijuf  les  bonnes  fêtes. 

Pop.,  Faire  son  bon  jour.  Communier, 
recevoir  le  sacrenu-nt  de  l'eucharislie. 

Prov.  et  pop..  Bonjour,  bonne  œuvre,  se 


dit  en  parlant  D'fme  bonne  action  faite  en 
un  jour  solennel.  Ils  se  sont  réconciliés  le 
jour  de  l'dques  :  bon  jour,  bonne  œuvre.  On 
le  dit  plus  onlinairemenl  par  ironie.  H  a 
volé  le  joxtr  de  Fdques  :  bonjour,  bonne  auvre. 

Prov..  Aux  bonnes  fêtes,  les  bons  coups , 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  fêtes  pour  exécuter  leurs 
mauvais  desseins. 

Adverbial..  De  bonne  heure,  Tôt,  par  op- 
position à  Tard.  Voyez  Heure. 

De  bon  malin.  De  bonne  heure,  aux  pre- 
mières heures  du  jour. 

En  tenues  de  Manège,  Ce  cheval  galope  sur 
le  bon  pied,  Kn  galopant,  il  part  du  pied 
droit.  On  dit  dans  le  même  sens.  Mettre  un 
cheval  sur  le  bon  pied. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied.  Le  réduirc-à  faire  ce  qu'il  doit,  à  faire 
ce  qu'on  exige  raisonnablement  de  lui.  H 
faisait  le  rétif,  le  difficile,  mais  je  l'ai  mis  sur 
le  bon  pied.  Cette  plu'asc  signifie  aussi,  Pro- 
curer à  queUju'un  de  grands  avantages. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également. 
Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied. 

Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde,  Y 
être  en  estime,  en  considération.  Être  sur 
un  bonpied,  sur  le  bonpied.  Être  dans  une 
situation  avantageuse. 

lîoN,  signilie  quelquefois.  Grand,  consi- 
dérable dans  son  genre ,  et  sert  à  donner 
plus  de  valeur  et  d'énergie  aux  substantifs 
avec  lesquels  il  se  joint.  H  y  a  une  bonne 
lieue  d'ici  là.  Il  y  a  une  bonne  journée  d'ici. 
Marcher  d'un  bon  pas.  H  gagne  de  bonnes 
jifurnées.  Il  a  fait  de  bom  profits.  Il  a  un 
fort  bon  revenu.  La  vente  a  été  bonne.  \ous 
aurons  une  bonne  récolte.  Qitelle  bonne  au- 
baine! Une  bonne  partie  de  la  besogne  est 
faite.  Il  y  a  une  bonne  quantité,  un  bon, 
nombre.  Boire  un  bon  verre  de  vin.  Faire 
un  bon  feu.  Vous  aves  une  bonne  traite  à 
faire.  Il  y  a  une  bonne  heure  que  je  vous  at- 
tends. Cela  nous  a  été  d'un  bon  secours,  .lye:: 
bon  espoir,  bon  courage.  Donner  un  bon  souf- 
flet, un  bon  coup  d'épée.  Infliger  une  bonne 
correction.  Avoir  tme  bonne  fièvre.  Il  croyait 
n'avoir  qu'un  rhume  ;  mois  le  médecin  dit  que 
c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une  belle  et  bonne 
fluxion  de  poitrine. 

Une  bonne  pluie,  une  bonne  gelée,  Une 
pluie  abondante .  une  forte  gelée ,  dont 
l'effet  est  favorable  aux  productions  do  la 
terre. 

Fam.,  Une  bonne  fois.  Franchement,  net- 
tement, de  manière  à  n'y  plus  revenir.  Au 
lieu  de  le  bouder,  dites-lui  une  bonne  fois  ce 
que  vous  avez  contre  lui. 

Prov.,  Tout  cela  est  bel  et  bon,  mais 
l'argent  vaut  mieux,  se  dit  À  un  débiteur, 
lorsqu'on  ne  se  contente  pas  des  excuses  , 
des  prétextes  qu'il  allègue  pour  retarder  le 
payement.  I,a  même  chose  se  dit  À  ceux 
qui  veulent  amuser  par  de  belles  promesses, 
par  de  vaines  espérances. 

Bon,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment ,  et  se  dit,  dans  un  sens  absolu,  do  Ce 
qui  est  bon.  Le  beau  et  le  bon.  Le  bon  et 
l'honnête. 

Il  signifie  particulièrement.  Bonnes  qua- 
lités, ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne 
ou  dans  la  chose  dont  il  .s'agit.  C'est  un 
homme  qui  a  du  bon  et  du  mauvais.  Un  fils 
i/ui  n'a  pris  de  son  père  que  le  bon.  La  pièce 
dont  vous  parlez  a  des  défauts,  mais  il  ne 
laisse  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  l'extrait 
d'un  livre,  et  en  tirer  tout  le  bon,  en  prendre 
tout  le  bon. 

Prov..  Aux  derniers  les  bons.  Ce  qui  reste 


de  quelque  chose  après  (jue  les  autres  ont 
choisi,  est  souvent  le  meilleur. 

Bon,  pris  substantivement,  .signifie  aussi. 
Ce  qu'il  y  a  d'avantageux,  d'important,  do 
principal  en  quelque  chose.  Le  bon  de  l'af- 
faire est  que... 

Le  bon  de  l'histoire,  le  bon  du  conte.  Ce 
qu'il  y  a  do  plaisant  dans  un  conte,  dans 
une  histoire.  Le  bon  de  l'histoire  est  qu'il  ne 
s'aperçut  de  rien. 

Avoir  du  bon  dans  une  affaire,  dans  «n 
traité,  Y  trouver  du  gain,  du  profit. 

Bon,  so  ilit  encore  substantivement,  sur- 
tout au  pluriel.  Des  gens  do  bien  :  on  l'op- 
pose souvent  à  Méchants.  Récompenser  les 
bons,  et  punir  les  méchants. 

Bon,  s'emploie aus.si  adverbialement  dans 
diverses  phrases.  Sentir  bon.  Avoir  une 
odeur  agréable.  Tenir  bon.  Résister  avec 
fermeté.  Coiî(er  bon.  Couler  extrêmement 
cher. 

Il  fait  bon  marcher,  se  promener,  courir, 
etc., -Le  temps  est  favorable  à,  la  marche,  .'i 
la  promenade,  etc.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument. Il  fait  bon,  La  température  est 
douce,  agréable.  Il  fait  très  bon  aujour- 
d'hui. 

Prov.,  /(  fait  bon  dans  cet  endroit,  On  y 
est  agréablement  et  à  son  aise.  Dans  lo  .sens 
contraire.  /(  n'y  fait  pas  bon.  On  y  est  dé- 
sagréablement, on  y  est  exposé  à  quelque 
chose  de  fâcheux,  à  quelque  danger.  H  fait 
bon  sous  ce  berceau  pendant  la  chaleur  du 
jour.  J'étais  à  cette  bataille,  il  n  ij  faisait 
pas  bon. 

Fam.,  Il  ne  fait  pas  bon  avoir  affaire  à  cet 
homme.  Il  y  a  des  désagréments,  des  dan- 
gers à  craindre  pour  ceux  qui  ont  affaire  â 
lui.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Il  ne 
fait  pas  bon  s'y  frotter. 

Prov.,  Il  fait  bon  vivre,  on  apprend  tou- 
jours,  Les  plus  habiles,  les  plus  expéri- 
mentés ont  encore  quelque  cIkjso  à  ap- 
prendre. 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en 
vante  pas,  ou  simplement.  Il  fait  bon  battre 
glorieux,  On  n'a  pas  à  craindre  d'être  puni, 
parce  qu'il  garde  lo  silence  sur  son  aven- 
ture ;  ou ,  dans  un  sens  plus  général ,  Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  humi- 
liations secrètes  que  de  s'en  plaindre. 

Tout  de  bon.  loc.  adv.  Sérieusement. 
.Jusqu'ici,  il  ne  faisait  que  plaisanter,  mais 
pour  celte  fois  il  s'est  fdché  tout  de  bon. 

BOX.  s.  m.  Ordre,  autorisation  par  écrit 
adressée  à  un  fournisseur  ,  à  un  caissier , 
à  un  correspondant ,  à  un  employé ,  de 
fournir  ou  de  payer  pour  le  compte  de  ce- 
lui qui  l'a  signée.  Bon  sur  le  Trésor.  Bons  du 
Trésor.  Bon  de  caisse.  Vn  bon  de  mille  francs. 
Distribuer  des  bons  aux  indigents  pour  du 
pain,  pour  du  bois,  pour  des  médicaments , 
etc.  Un  jirote  donne  des  bons  aux  ouvriers 
imprimeurs  pour  le  papier  qu'ils  vont  prendre 
ou  magasin.  Signer  un  bon. 

Le  bon  du  roi.  L'agrément  du  roi.  Le  bon 
d'un  ministre,  Le  con.sentcmcnt  d'un  mi- 
nistre. Le  bon  d'un  banquier,  L'acoei)talion 
d'un  banquier.  Ces  locutions  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Mettre  son  bon  à  tout.  Être 
facile  jusqu'à  l'excès,  ne  refuser  son  con- 
sentement â  rien. 

En  Impr.,  Bon  à  tirer.  Voyez  Bon.  ail- 
jectif. 

BO.\.4CE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme,  tran- 
quillité. Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'état  de 
la  mer  quand  elle  devient  calme:  encore, 
dans  cette  acception,  est-il  maintenant  peu 
usité.  Un  temps  de  bonace.  Être  en  bonace. 
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BONHOMME 


La  honace  retarde  les  navires.  Celle  lempéte 
fut  précédée  d'une  bonace. 

BtJX.VSSE.  adj.  des  deux  genres.  Simple 
et  sans  aucune  malice.  On  ne  le  dit  guère 
que  D'une  personne  de  peu  d'esprit.  Cet 
homme  est  bien  bonasse ,  tout  bonasse.  Est- 
elle assez  bonasse  i'  Une  figure  bonasse.  Il  est 
familier. 

BONBON,  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Ce  mot, 
qui  semble  emprunté  au  langage  des  petits 
entants,  se  dit  de  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre.  Ce  bon- 
bon est  excellent  pour  le  rliume.  Une  boite  de 
bonbons.  Un  cornet  de  bonbons.  Ce  confisetir 
vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ma  petite, 
ne  pleurez  pas,  soyez  sage,  et  vous  aurez 
du  bonbon,  je  vous  donnerai  du  bonbon. 

BONBD.VNIÈRE.  s.  f.  Boite  à  bonbons. 
Une  petite  bonbonnière.  Une  belle  bonbon- 
nière. 

Fig.  et  tam..  C'est  une  bonbonnière,  se  dit 
D'une  petite  maison  arrangée  avec  beau- 
coup de  propreté  et  de  goût. 

BO.V-DHRÊTIEN.  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire.  Uon-citrétien  d'été.  I3on-chrétien  d'hi- 
ver. 

BOND.  s.  m.  Le  saut,  le  rejaillissement 
que  fait  un  ballon ,  une  balle ,  ou  autre 
chose  semblable  ,  lorsque ,  étant  tombée  à 
terre,  elle  se  relève  plus  ou  moins  haut. 
La  balle  n'a  point  fait  de  bond.  Atlend)-e  la 
balle  au  bond.  La  balle  a  fait  deux  bonds, 
trois  bonds.  Le  boulet  de  canon  fit  plusieurs 
bonds. 

Prendre  la  balle  au  bond;  prendre  une 
balle,  un  coup  entre  bond  et  volée.  Prendre 
la  balle  dans  le  moment  qu'elle  est  près  de 
s'élever  après  avoir  touché  à  terre. 

Prov.  et  fig..  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  la  balle  entre  bond 
et  volée.  Faire  une  chose  dans  un  moment 
après  lequel  il  serait  à  craindre  qu'elle  ne 
manquât.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Obtenir  une  grâce,  une  faveur  tant  de  bond 
que  de  volée,  l'attraper  entre  bond  et  volée, 
Ij'obtenir  en  saisissant  une  conjoncture 
heureuse.  On  dit  aussi.  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  volée,  La  faire  d'une  manière 
ou  d'une  autre,  selon  qu'on  le  peut.  Ces 
dilïérentes  façons  de  parler  sont  peu  usi- 
tées depuis  qu'on  joue  moins  à  la  paume. 

Fig.  et  fam.,  La  balle  n'a  été  prise  que  du 
second  bond.  L'entreprise,  l'affaire  n'a  réussi 
qu'à  la  seconde  tentative,  qu'après  avoir 
éprouvé  des  obstacles. 

Au  Jeu  de  paume,  Faire  faux:  bond,  se 
dit  Lorsque  la  balle,  en  bondissant,  ne  suit 
pas  la  direction  qu'elle  aurait  prise  nalu- 
reliement  si  la  surface  qu'elle  a  frappée  eut 
été  bien  plane.  La  balle  a  fait  faux  bond. 

Prov.  et  lig..  Faire  faux  bond  à  quelqu'un. 
Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en- 
vers lui ,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre de  nous.  Plusieurs  convives  nous  ont 
fait  faux  bond.  Faire  faux  bond  à  son  ami. 
On  dit  au.ssi.  Faire  faux  bond  à  son  hon- 
neur. Manquer  à  ce  qu'on  doit  à.  son  hon- 
neur. Cette  femme,  cette  fille  a  fait  faux  bond 
à  son  honneur,  Elle  s'est  laissé  séduire. 

lioNi),  signilie  aussi,  L'action  d'un  animal 
ou  même  d'une  personne  qui  s'élève  subi- 
tement par  un  saut,  soit  en  restant  à  la 
niinno  place,  soit  pour  .s'élancer  en  avant. 
Les  chèvres  et  les  agneaux  font  souvent  des 
bonds.  Ce  cheval  a  fait  un  bond.  Ce  cheval 
n'a  point  d'allures  régulières,  il  ne  va  que 
par  sauts  et  par  bonds,  yu'à  bonds  et  à  rua- 


des. Les  daims,  les  chevreitils  vont  par  sauts 
et  par  bonds.  Ces  enfants  courent  dons  la 
prairie  en  faisant  des  sauts  et  des  bonds.  H 
s'"lança  d'un  bond,  d'un  seul  bond,  par-des- 
sus la  muraille.  En  trois  bonds,  il  fut  au 
bas  de  l'escalier. 

Fig.,  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds, 
Parler  ou  écrire  avec  une  vivacité  déréglée, 
sans  garder  aucun  ordre,  aucune  liaison 
dans  les  idées.  Cet  écrivain,  cet  orateur, 
ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds.  On  dit  de 
même.  Son  style  ne  va  que  par  sauts  et  par 
bonds.  Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ac- 
tions, de  la  conduite,  lorscpi'elles  sont  pré- 
cipitées et  qu'elles  manquent  de  suite. 

BO.VDE.  s.  f.  Large  ouverture  de  fond, 
destinée  à  laisser  écouler  .l'eau  d'un  étang, 
quand  on  retire  le  tampon  cp.ii  la  bouche 
ordinairement.  Ouvrir  la  bonde. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  tampon  ou  Pièce  de 
bois  qui ,  étant  baissée  ou  haussée ,  sert  à 
retenir  ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lever 
la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la  bonde. 

Fig.  et  fam..  Lâcher  la  bonde  à  ses  larmes, 
à  ses  plaintes,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère, 
etc..  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes,  à 
ses  plaintes,  à  sa  colère,  etc. 

Bonde,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond  fait 
à  un  tonneau  pour  verser  la  liqueur  de- 
dans. La  bonde  d'un  tonneau.  Fermer  la 
bonde. 

Il  se  dit  également  Du  tampon  de  bois 
qui  sert  à  boucher  ce  trou.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  mieux  ,  Bondon  :  voyez  ce 
mot. 

BONDER.  v.  a.  Remplir  jusqu'à  la  bonde 
Il  signifie  en  termes  de  Marine,  Remplir  un 
bâtiment  autant  qu'il  est  possible. 

Bondé,  ée.  part,  passé.  Un  navire  bonde 
de  marchandises. 

BONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  Cette  balle  est  trop  molle,  elle  7ie  bon- 
dit point.  Les  boulets  de  canon  bondissent 
sur  le  pavé,  dans  les  champs,  sur  la  mer. 

Il  signifie  aussi.  Sauter,  en  parlant  Do 
certains  animaux,  et  même  Des  personnes. 
Voyez  ces  agneaux  bondir  dans  la  prairie. 
Un  cheval  qui  bondit.  Un  cliien  qui  bondit 
de  joie.  Il  bondissait  de  fureur,  de  rage. 

Fig.,  Cela  fait  bondir  le  cœur,  le  cœur  me 
bondit,  se  dit  Pour  exprimer  l'extrême  ré- 
pugnance qu'on  a  pour  un  aliment,  ou 
pour  quelque  autre  chose  qui  fait  soulever 
l'estomac. 

BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 
Les  agneaux  bondissants.  Les  clièvres  bon- 
dissantes. Botidissant  de  fureur,  de  joie,  etc. 

B«)NDISSE,MENT.  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qid  bondit.  Le  bondissement  des  agneaux 
dans  une  prairie. 

Fig.,  La  vue  seule  d'une  médecine  lui  cause 
des  bondissements  de  cœur.  Des  nausées,  des 
soulèvements  d'estomac. 

BONDON.  s.  m.  Morceau  de  bois  court  et 
cylindrique  avec  lequel  on  bouche  la  bonde 
d'un  tonneau.  Ce  bondon  est  trop  gros ,  trop 
petit,  ûler,  viettre  le  bondon  à  un  tonneau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bonde  même,  de  l'ou- 
verture où  l'on  place  ce  morceau  de  bois. 
Dans  celte  acception,  on  dit  mieux.  Bonde. 

BONDONNER.  V.  a.  Boucher  avec  un 
bon<lon.  Bondonner  un  tonneau.  On  ne  bon- 
donne  le  vin  nouveau  que  lorsqu'il  a  cessé 
de  fermenter. 

BoNDONNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Tonneau  boti- 
donné.  Une  futaille  mal  bondnnnée. 

BONDUC.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbrisseau 
épineux,  à  Heiu-s  légumineuses,  qui  croit 
aux  Indes,  et  dont  les  semences,  très  dures, 


restent  plusieurs  années  dans  la  terre  avant 
de  germer. 

BON-HENRI.  S.  m.  T.  de  Bolan.  Plante 
herbacée  qui  ressemble  à  l'épinard,  e(  qui 
croit  naturellement  dans  les  lieux  incultes. 
On  la  nomme  aussi  Èpinard  sauvage.  Le 
bon-henri  est ,  dans  quelques  cantons ,  une 
plante  potagère. 

BONHEUR,  s.  m.  Félicité,  état  heureux, 
prospérité.  Grand ,  vrai  bonheur.  Véritable 
bonheur.  Bonheur  parfait ,  solide  ,  durable. 
Bonheur  sans  mélange.  Bonlieur  apparent. 
Goûter  le  bonlieur.  Jouir  du  bonheur  de  la 
vie.  Perdre  le  botiheur  de  la  vie.  Rien  ne 
trouble  son  bonheur.  Le  bonheur  de  l'Etat. 
Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un,  faire 
son  bonheur.  Envier  le  bonlieur  d' autrui.  Son 
plus  grand  bonheur  est  de... 

Il  signifie  aussi,  Événement  heureux, 
chance  favorable.  Bonheur  inespéré.  Il  lui 
est  arrivé  un  grand  bonheur.  Prendre  part  ou 
bonheur  de  quelqu'un.  Un  coup  de  bonheur. 
Il  a  eu  le  bonheur  d'éviter  ce  danger.  Il  s'en 
est  tiré  par  le  plus  grand  bonheur  du  monde, 
û  bonheur I  Quel  bonheur  qu'il  ne  nous  ait 
pas  reconnus!  Dans  ce  sens,  il  a  un  pluriel. 
Il  lui  est  arrivé  plusieurs  bonheurs  enunjour. 

.\voir  dit  bonheur,  Ktre  favorisé  par  le 
hasard ,  par  des  circonstances  heureuses , 
dans  les  choses  qu'on  entreprend.  Il  a  eu 
du  bonheur  toute  sa  vie.  Avoir  un  bonheur 
constant.  Avoir  plus  de  bonlieur  que  de  pru- 
dence. C'est  avoir  bien  du  bonheur.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Son  bonheur  parut 
l'abandonner.  U  abuse  de  son  bonheur.  Etc. 
On  dit  de  même,  aux  Jeux  de  hasard  :  Jouer 
avec  bonheur.  Être  en  bonheur.  Etc. 

Fam.,  .Aroir  im  bonheur  insolent,  se  dit 
D'une  personne  qui  réussit  constamment, 
malgré  les  fautes,  les  erreurs  qu'elle  com- 
met. 

Fig.  et  fam..  Jouer  de  bonheur,  Réussir 
dans  une  affaire  oii  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer. 

Fam.  et  pop..  Ait  petit  bonheur.  Arrive 
ce  qu'il  pourra.  Je  fais  ce  marché  :  au  petit 
bonheur. 

Avoir  le  bonheur  de.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  par  civilité,  par  compliment.  Il 
est  trop  heureux,  puisqu'il  a  eu  le  bonheur 
de  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur  de 
vous  voir. 

Par  bonheur,  loc.  adv.  Heureusement. 
par  bonheur,  je  me  trouvai  avoir  assez  d'ar- 
gent pour  le  payer.  Par  bonheur  pour  lui, 
je  me  trouvai  là. 

BONHOMIE.  S.  f.  Manière  d'être  et  d'agir 
qui  laisse  vyir  la  bonté  du  cœur  unie  à  la 
simplicité  extérieure,  même  dans  les  moin- 
dres choses.  C'est  un  homme  plein  de  bonlio- 
mie.  Une  douce,  une  aimable,  une  spirituelle 
bonliomie. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  un  sens  défavo- 
rable, pour  Simplicité  excessive,  extrême 
crédulité.  /(  a  la  bonhomie  de  croire  tous  les 
contes  qu'on  lui  fait.  Il  est  d'une  bonhomie 
qui  fait  pitié.  Ce  mot  est  familier. 

BONHO.M.ME.  s.  m.  Un  homme  plein  de 
candeur,  de  bonté  (voyez  Bon,  adjectif)  ;  et, 
plus  ordinairement  Un  homme  simple,  peu 
avisé,  qui  se  laisse  dominer  et  tromper.  C'est 
un  bonhomme  à  qui  l'on  fait  croire  tout  ce 
que  l'on  veut.  Un  bonhomme  de  mari. 

Un  bonhomme,  signifie  familièrement  un 
homme  d'un  âge  avancé.  Voyez  Bon,  ad- 
jeclit. 

Un  petit  bonhomme,  se  dit  quelquefois 
d'Un  petit  garçon.  Ces  petits  bonsliommes 
sont  bien  turbulents. 


BONI  —  BONTÉ 


197 


Absol.,  Le  honhomme,  se  disail  autrofois, 
parmi  los  (,'ons  de  {jupito  .  I>os  paysans  iii 
f»ëm'ral.  Vivre  aux  dépens  du  bniiliiitnme. 
C'est  dans  oc  sens  qu'on  a  dit  aussi  Jacques 
Bonliomme,  Le  paysan  français. 

Fara. ,  Un  bonhomme ,  Kigrurc  dessinée 
négligcnimenl;  et  aussi  Figure  de  plomb  ou 
de  papier  découpé  qui  sert  de  jouet  aux 
enfants.  Dessiner  des  bonshommes  sur  le  tnur. 
BO.VI.  s.  m.  T.  de  p'inances.  La  sonnue 
qui  e.xcède  la  dépense  faite  ou  l'emploi  de 
fonds  projeté. 

Il  se  dit.  au  Mont-de-Picté ,  de  Oc  qui 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre, 
passé  les  treize  mois.  ;(  lui  revient  trente 
francs  de  boni.  Payer  les  bonis. 

BO.\IFI«;.4TIOX.  s.  f.  .\m01ioration,  aug- 
mentation du  produit  d'une  alïaire.  Celle 
ajfaire  est  susceptible  d'une  yrandc  boniji- 
cation. 

En  termes  de  Commerce,  Bonification  de 
lare ,  Ce  qui  est  accorde ,  en  sus  de  la  lare 
réelle. 

HOMFICR.  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état, 
rendre  meilleur.  Bonifier  des  terres  en  les 
fumant,  en  les  marnant.  On  l'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel,  plusieurs 
choses  se  bonifieut  lorsqu'on  les  garde,  telles 
que  le  vin,  le  café,  etc. 

noNiFiER.  signifie  aussi,  Suppléer  un  dé- 
ficit. Si  celle  place  ne  vous  vaut  pas  mille 
t'eus,  )e  vous  bonifierai  ce  qui  s'en  manquera. 
En  termes  de  Commerce,  Bonifier  un  défi- 
cit de  poids,  de  plein  ou  d'avaries. 
HoNiFtÈ,  ÉE.  part,  passé. 
BO.M'I'Iî:.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  prés  de  la  grosseur  dune  morue.  La 
bonite  fait  la  guerre  aux  poissons  volants. 
BO.VJOl'R.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
poursaluer  quelqu'un.  Je  mus  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Elliptique- 
mont,  Bonjour,  monsieur.  Ces  manières  de 
parler  sont  familières.  On  dit  quelquefois 
plus  familièrement  encore,  Bonjour  à  mon- 
sieur un  tel,  à  monsieur  le  conseiller,  à  mon- 
sieur le  docteur,  etc.  Au  pluriel,  Des  bonjours. 
BO.\.\E.  s.  t.  Fille  ou  femme  chargée  do 
soigner  un  enfant  et  de  le  promener.  Bonne 
d'enfant.  Une  petite  bonrte.  Allez,  petit,  re- 
joindre votre  bonne  La  bonne,  veille:  sur 
cet  enfant. 

Fam.,  Contes  de  bonnes.  Contes  dont  les 
bonnes  amusent  les  enfants,  récits  puérils 
et  sans  vraisemblance. 

Bonne,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  gé- 
néral deservante.  Une  bonne  pour  tout  faire. 
Il  a  pour  tout  domestique  une  vieille  bonne. 
BOXXE-DAME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
potagère,  qu'on  nomme  autrement  Belle- 
dame  ou  .Irroche. 

BON.VE.ME.vr.  adv.  Dc  bonne  foi,  naï- 
vement, avec  simplicité.  Il  a  dit  botvnement 
ce  qu'il  en  pensait.  Je  vous  l'ai  dit  tout  bon- 
nement. J'y  vais  tout  bonnement,  sans  y  en- 
tendre finesse.  Quoi!  vous  croyez  bonnement 
ce  qu'on  vous  a  dit  '/  Il  est  familier. 

BON.NEMENT,  so  dit  quelquefois  pour  Pré- 
cisément ;  et  alors  il  ne  s'emploie  (|u'avec 
La  négative.  Je  ne  sais  pas  bonnement  com- 
bien il  y  a  d'ici  là.  On  ne  saurait  dire  bon- 
nement ce  que  c'est.  Cette  acception  a  vieilli. 
BiiNVET.  s.  m.  CoifTure  faite  ordinaire- 
ment d'étoffe,  do  peau,  ou  do  tricot,  et 
dont  la  forme  varie.  Bonnet  de  laine.  Bonnet 
de  suie.  Bonnet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  dc  coton.  Bon- 
net grec.  Bonnet  de  jiolice.  Les  grenadiers 
ont  de  grands  bonnets  à  poil.  Un  bonnet  dc 
grenadier.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cornes. 


Bonnet  de  dortrur.  Bonnet  de  prêtre.  Bonnet 
rond.  Bonnet  plat.  Bonnet  ])ointu. 

11  se  dit  particulièrement,  de  Certaines 
coiffures  do  feiiime  faites  de  gaze,  de  tulle, 
lie  dentelle,  etc.  Un  bonnet  de  négligé.  Un 
bonnet  de  tulle.  Un  bonnet  de  gaze.  Un  bon- 
net de  dentelle.  Un  bonnet  garni  de  rubans, 
de  blonde.  La  garniture  d'un  bonnet.  Unpe- 
tit  bonnet.  Un  joli  bonnet.  Bepasser  un  bon- 
net. Un  bonnet  plissé.  Kn  général,  les  fem- 
mes du  peuple  ne  portent  que  des  bonnets. 
Bonnet  phrygien.  Coiffure  que  portaient 
dans  l'antiquilé  los  esclaves  à  qui  l'on  ren- 
dait la  liberté  ;  les  modernes  en  ont  fait 
quelquefois  L'emblème  dc  la  liberté. 

Bonnet  rouge.  Coiffure  qu'adoptèrent  les 
révolutionnaires  ardents  en  1792,  et  dont 
ils  tirent  L'emblème  do  la  révolution. 

Fig.,  l'rendre  le  bonnet  de  docleiir,  et  ab- 
solument. Prendre  le  bonnet,  So  faire  rece- 
voir docteur  dans  une  faculté.  Donner  le 
bonnet  à  quelqu'un.  Lui  mettre  le  bonnet 
sur  la  tète ,  dans  la  séance  où  il  est  reçu 
docteur. 

Fam.,  Opiner  du  bonnet,  Oter  son  bon- 
net pour  marquer  que  l'on  adhère  à  l'avis 
proposé  ;  et,  figurément,  So  déclarer  do  l'a- 
vis d'un  autre,  sans  y  rien  ajouter  ni  en 
rien  retrancher.  Il  n'opine  jamais  que  du 
boniiet.  On  dit  dans  un  sons  analogue,  Ce!a 
a  passé  au  bonnet ,  du  bonnet.  Tout  d'une 
voi.x.  Cette  décision,  cet  arrêt  a  passé  à  volée 
de  bonnet,  Les  avis  ont  été  prompts  et  uni- 
formes. 

Fig.,  Prendre  le  bonnet  vert,  porter  le 
bonnet  vert,  signifiait  autrofois.  Faire  ces- 
sion de  biens,  pour  éviter  d'être  poursuivi 
comme  banqueroutier.  Cette  façon  de  par- 
ler venait  de  ce  que  celui  qui  avait  fait  ces- 
sion de  biens  était  anciennement  obligé  dc 
porter  un  bonnet  vert. 

Fam.,  Mettre  la  main  au  bonnet,  fiter  son 
bonnet.  Mettre  la  main  au  chapeau,  ôterson 
chapeau  par  respect.  .Iroir  toujours  la  main 
au  bonnet,  Saluer  continuellement  en  otant 
son  chapeau  ;  et ,  figurémoni ,  Avoir  dos 
manières  extrêmement  civiles  et  révéren- 
cieuses. 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  personnage  dont  il 
ne  faut  parler  que  la  main  au  bonnet,  que 
le  bonnet  à  la  main.  C'est  un  homme  très 
respectable,  un  homme  de  beaucoup  de 
mérite. 

Fig.  et  fam.,  .Avoir  la  tête  près  du  bonnet. 
Être  proiniJt ,  colère  ;  se  fâcher  aisément 
pour  peu  do  chose. 

Fig.  et  fam..  Mettre  son  bonnet  de  travers. 
Entrer  en  mauvaise  humeur.  Xc  lui  parlez 
pas  aujourd'hui,  il  a  mis  sonbonnet  de  tra- 
vers. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  pris  cela  sous  son  bon- 
net. C'est  une  chose  qu'il  a  imaginée,  et 
qui  n'a  aucun  fondement,  aucune  vraisem- 
blance ;  et  encore.  Il  a  fait  cela  sous  sa  pro- 
pre responsabilité,  sans  l'avis  de  personne. 
Prov.  et  tig..  Parlera  son  fcoiinef.  Se  par- 
ler il  soi-iTiéme,  parler  sans  adresser  la  pa- 
role à,  personne. 

Fig.  et  fam.,  Je  jetai  mon  bonnet  par-des- 
sus les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on  ter- 
minait les  contes  que  l'on  faisait  aux  en- 
fants, et  qui  signifie.  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cola  devint.  Je  ne  sais  comment  finit  le 
conte,  l'histoire. 

Prov  et  fig..  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins,  liravor  los  bienséances,  l'opi- 
nion publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  deux  têtes.  Ce  sont 


trois  tftes  dans  un  bonnet,  se  dit  De  deux 
ou  trois  personnes  liées  d'amitié  ou  d'in- 
térêt, et  qui  sont  toujours  dc  la  même  opi- 
nion, du  même  sentiment. 

prov.  et  lig. ,  Ùtre  triste  comme  un  bonnet 
de  nuit.  Être  chagrin  et  mélancolique. 

Prov.  et  fig..  C'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet.  Il  n'y  a  presque  point  do  différence 
entre  les  deux  choses  dont  il  s'agit,  l'une 
équivaut  à.  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Un  gros  bonnet,  Vn  per- 
sonnage important.  .C'e-ït  un  de  nos  gros 
bonnets.  C'est  le  plus  gros  bonnet  de  la  com- 
pagnie. 

BONNET,  en  termes  d'.\natomie,  se  dit 
Du  second  estomac  des  animaux  rumi- 
nants. 

En  termes  de  Fortification,  Bonncl-de- 
prêtre  ou  à-prêtre.  Ouvrage  extérieur  dont 
le  front  du  côté  de  la  campagne  est  à  rcdans, 
et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la  place. 

En  Botan.,  i3ofinp(-à-;)rc(re.  Voyez  Fu- 
sain. 

BOXN'ETADE.  s.  f.  Coup  de  bonnet,  sa- 
lut qu'on  fait  on  ôtant  son  bonnet.  Il  a 
vieilli,  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

BOXXETEU.  V.  a.  Rendre  des  respects 
et  dos  devoirs  assidus  à  des  personnes  dont 
on  a  besoin.  Il  se  dit,  particulièrement,  en 
parlant  De  sollicitations  humbles  et  fré- 
quentes. Je  ne  saurais  tant  bonneter  ces  mes- 
sieurs. Ces  messieurs  veulent  être  bonnetés.l\ 
a  vieilli. 

BoNNETÉ,  ÉE.  part,  passé. 
BOXXETEBIE.  s.  f.  L'art  et  le  métier  de 
bonnotior,  ou  La  marchandise  qu'il  vend. 
/(  est  dans  la  bonneterie.  Faire  le  commerce 
de  la  bonneterie. 

BOXNETEUR.  s.  m.  Celui  qui  prodigue 
les  révérences  et  les  compliments.  Je  me 
méfie  de  tous  ces  bonneteurs.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  Certains 
filous  qui ,  à  force  de  civilités ,  tâchaient 
d'attirer  les  gens  pour  leur  gagner  leur  ar- 
gent. Je  fus  suivi  par  un  bonneteur. 

BOXXETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  des  bas,  et  d'autres  ob- 
jets de  ce  genre.  Marchand  bonnetier.  La 
boutique  d'un  bonnetier. 

BOXXETFE.  S.  f.  T.  de  Fortification.  Ou- 
vrage composé  de  deux  faces  qui  forment 
un  angle  saillant^  avec  parapet  et  palis- 
sade au-devant. 

BOX.XETFE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
(le  Polites  voiles  qu'on  ajoute  aux  grandes, 
lorsqu'on  veut  offrir  plus  de  surface  â  l'iin- 
pulsion  du  vent.  Les  bonnettes  prennent  le 
nom  de  la  vergue  au  bout  de  laquelle  elles 
sont  hissées. 

BOXSOIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quoiqu'un  sur  la  tin  du  jour  et 
dans  la  soirée.  Je  vous  donne  le  bonsoir.  Je 
vous  souhaite  le  bonsoir.  Elliptiquement  : 
Bonsoir,  monsieur.  Bonsoir  et  bonne  nuit. 
Ces  manières  de  parler  sont  familières. 

Il  s'emploie  quelquefois .  figurément  et 
familièrement.  Pour  oxprinior  qu'une  af- 
faire est  finie  ou  nianquée,  et  qu'il  n'y  faut 
plus  songer.  Tout  est  dit,  bonsoir;  n'en  par- 
lons plus. 

Fig.  et  pop..  Dire  bonsoir  à  la  compagnie. 
Mourir. 

BOXTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  fait  qu'une  cho.se  est  bonne  dans  son 
genre.  La  bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de 
l'air.  La  bonté  d'un  aliment,  d'une  boisson. 
La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  d'un  remède 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'un  che- 
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val.  La  honte  d'un  ouvrage.  La  bonté  d'une 
action. 

Bonté,  se  dit  aussi  de  Cette  qualité  mo- 
rale qui  porte  à  faire  du  bien,  à  être  doux, 
facile,  indulgent.  Le  propre  de  la  honte  est 
de  se  faire  aimer.  BonténatureUe.  Bonté  rare. 
La  bonté  du  cœur.  Sa  bonté  est  connue  de 
tout  le  monde.  Avoir  recours  à  la  bonté  du 
prince.  Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un.  Il 
a  eu  la  bonté  de  l'assister  dans  le  besoin.  C'est 
un  homme  plein  de  bonté.  La  hanté  de  son 
caractère.  Il  a  un  grand  fonds  de  bonté.  Des 
actes  de  bonté. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  de 
Dieu.  La  bonté  est  un  des  attributs  divins. 
La  bonté  infinie  de  Dieu.  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  souveraine  bonté,  la  suprême 
bonté.  Familièrement  et  par  exclamation  : 
Bonté  de  Dieu!  Bonté  divine! 

Bonté,  sert  quelquefois  à  exprimer  Ce 
qui  n'est  que  de  simple  bienveillance,  ou 
même  de  pure  politesse.  La  bonté  que  vous 
ave:  eue  de  m'écrire.  Vous  avez  trop  de  bonté. 
Vous  ave:  bien  de  la  bonté.  Je  lui  suis  ex- 
trêmement obligé  de  sa  bonté,  de  ses  bontés, 
de  toutes  ses  bontis,  des  bontés  qu'il  me  té- 
moigne. Je  suis  confus  de  vos  bontés. 

Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement , 
dans  des  phrases  telles  que  celles-ci  :  Ayei 
la  bonté  de  sortir  d'ici.  Quand  je  parle,  aye: 
la  bonté  de  vous  taire. 

BONTÉ,  se  prend  aussi  pour  Simplicité  et 
trop  grande  iacilité.  La  bonté  du  père  a 
causé  la  perte  du  fils.  Use  laissetous  les  jours 
tromper  par  sa  bonté,  par  son  trop  de  bonté. 
Sa  bonté  l'a  ruiné ,  l'a  perdu.  Il  a  une  sotte 
bonté.  Hé  quoi  !  vous  ave:  eu  la  bonté  de  le 
croire  ! 

BO.VZE.  S.  m.  Prêtre  chinois  ou  japonais 
appartenant  à  la  religion  bouddhique. 

BOQ 

BOQUILLOX.  S.  m.  Bûcheron.  Il  est  vieux. 

BOR 

BORACIQUE.  adj.  Voyez  BORiQrE. 

BORAX.  S.  m.  Sel  très  propre  à  faciliter 
la  fusion  des  métaux.  Le  borax  se  trouve 
dans  plusieurs  lacs  des  Indes  orientales.  Bo- 
rax artificiel. 

BORBORYGME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
que  font  entendre  les  gaz  contenus  dans 
l'abdomen,  quand  ils  se  déplacent ,  et  qui 
est  quelquefois  le  symptôme  d'un  embarras 
intestinal.  Avoir  des  borhorygmes. 

BORD.  s.  m.  L'extrémité  d'une  surface, 
ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord  d'une  robe , 
d'unmanteau.  Le  bord  d'tm  verre.  S'asseoir 
surle  bord  d'un  chemin.  S'apputjersurle  bord 
d'un  navire.  Sauter  par-dessus  le  bord.  Le 
bord  d'un  bateau.  Le  bord,  les  bords  d'un, 
précipice. 

Avoir  un  mot  sur  le  bord  des  lèvres ,  Être 
ou  se  croire  tout  prés  de  se  souvenir  d'un 
mot,  d'un  nom  qu'on  a  oublié,  et  qu'on 
cherche  à  se  rappeler,  .\roir  xm  aveu,  tm 
secret  sur  le  bord  des  lèvres,  Éprouver  une 
grande  envie  de  faire  un  aveu ,  de  révêler 
un  secret. 

Fig.,  .Avoir  l'âme  sur  le  bord  des  lèvres, 
Être  près  de  mourir. 

Fig..  litre  au  borddu  précipice,  être  sur 
le  bord  du  précipice ,  Être  près  de  tomber 
dans  un  malheur,  dans  quel(|iio  grand  dan- 
ger; être  sur  le  point  de  se  perdre,  d'être 
ruiné.  On  dit  en  des  sens  analogues,  Con- 


duire, pousser  quelqu'un  au  bord  du  préci- 
pice :  l'arrêter  au  bord  du  précipice  ;  etc. 

Fig.,  Être  sur  le  bord  de  sa  fosse,  être  au 
bord  du  tombeau.  Être  extrêmement  vieux, 
n'avoir  que  peu  de  temps  à  vi\Te. 

Fara.,  Un  rouge  bord.  Un  verre  de  vin, 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  un  rouge  bord, 
des  rouges  bords.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Boire  à  rouge  bord.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

BORD ,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  choses.  Le 
bord,  les  bords  d'un  plat.  Tout  ce  qui  est 
depuis  la  partie  concave  d'un  plat  jusqu'à 
l'extrémité.  Les  bords  d'un  chapeau.  Tout 
ce  qui  excède  par  en  bas  la  forme  d'un  cha- 
peau. Chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
bords,  à  bords  relevés. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  terrain,  du 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer,  d'un  fleuve, 
autour  d'un  lac,  etc.  Se  promener  sur  le 
bord,  sur  les  bords  de  la  mer.  Le  bord  de 
l'eau.  Le  bord,  les  bords  d'une  rivière,  d'un 
lac,  d'un  étang.  Cette  plante  ne  croit  que  sur 
les  bords  de  lamer.  Des  bords  riants,  fleuris, 
etc.  Les  bords  du  Rhin,  de  la  Loire,  du  lac 
de  Côme,  sont  fort  pittoresques.  On  dit  de 
même,  Les  bords  d'une  île. 

Venir,  arriver  à  bord.  Atteindre  le  ri- 
vage ,  arriver  au  bord  de  l'eau ,  au  bord 
de  la  mer.  Il  se  dit  D'un  bateau  ou  d'un 
navire. 

Il  ne  put  atteindre  le  bord,  et  se  noya.  Il 
ne  put  atteindre  le  rivage  et  se  noya. 

Elliptiq.,  A  bord,  à  bord.  Cri  de  gens  qui 
sont  sur  un  navire,  poiu"  avertir  qu'ils 
veulent  aller  à  terre  ;  ou  de  gens  qui  sont 
sur  le  rivage,  pour  demander  à  s'embarquer. 
Poétiq.,  Les  sombres  bords,  Les  bords 
du  Cocyte,  l'enfer. 

BORDS ,  au  pluriel ,  se  dit  poétiquement 
Des  régions,  des  contrées  environnées  d'eau. 
Les  bords  africains.  Les  bords  indiens.  Vivre 
sur  les  bords  étrangers.  Il  a  quitté  ces  bords. 
Il  s'est  éloigné  de  nos  bords. 

Bord,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ruban 
ou  galon,  d'une  bande  d'étoffe,  dont  on 
borde  certaines  parties  de  l'habillement. 
Mettre  un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Met- 
tre un  bord  à  une  jupe. 

Bord,  en  termes  do  Marine,  désigne  sou- 
vent. Le  côté  d'un  bâtiment,  d'un  vaisseau. 
De  quel  bord  vient  le  vent':'  Le  bord  du  vent. 
Le  bord  sous  le  rejit.  Ces  deux  bâtiments 
sont  bord  à  bord.  Côté  à  côté.  Faire  feu  des 
deux  bords  en  même  temps.  Voyez  Bàdord 
et  Tribord. 

Virer  de  bord,  Changer  de  route,  en  met- 
tant au  vent  un  côté  du  bâtiment  pour 
l'autre. 

Fig.  et  fam..  Virer  de  bord.  Changer  la 
direction  de  sa  conduite,  s'attacher  à  un 
autre  parti.  Cet  homme  est  incoyistant ,  il  a 
viré  de  bord  dans  mainte  occasion. 

Rouler  bord  sur  bord,  Éprouver  un  rou- 
lis violent  et  continu. 

Être  bord  à  quai ,  se  dit  Quand  l'un  des 
côtés  du  bâtiment  touche  à  un  quai. 

Vaisseau  de  haut  bord,  se  disait  autrefois 
de  Tout  bâtiment  qui  naviguait  au  long 
cours;  par  opposition  à  Vaisseau  de  bas 
bord,  qui  se  dit  d'une  galère  ou  de  tout 
autre  petit  bâtiment  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord,  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  Dos 
bâtiments  de  guerre  à  plu.sieurs  ponts. 

Bonn,  se  dit  aussi.  Du  navire,  du  bâti- 
ment même.  Le  capitaine  nous  régala  sur 
son  bord.  Il  a  tant  de  matelots,  de  soldats, 
de  passagers  sur  son  bord.  Prendre  quelqu'un 


à  bord,  sur  son  bord.  Monter  à  bord.  Cou- 
cher à  bord,  .\ller  à  bord.  Envoyer  à  bord. 
Il  était  à  bord  de  l'amiral.  Être  consigné  à 
bord.  Descendre,  sortir  du  bord.  Quitter  le 
bord. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Bordée.  Cou- 
rir des  bords.  Louvoyer  à  petits  bords.  Cou- 
rir un.  bord  à  terre,  un  bord  au  large.  Le 
bon  bord.  Celle  des  deux  bordées  qui  rap- 
proche du  but;  et.  Le  mauvais  bord.  Celle 
qui  en  éloigne. 

Fig.,  Courir  le  bon  bord,  signifiait  autre- 
fois, Pirater. 

Courir  bord  sur  bord.  Louvoyer  à  peti- 
tes bordées,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gau- 
che, pour  se  maintenir  à  la  même  place, 
ou  pour  ne  changer  de  place  que  le  moins 
possible. 

Fig.  et  fam..  Être  du  bord  de  quelqu'un. 
Être  de  son  parti,  de  son  avis,  de  son  opi- 
nion. 

Bord  à  bord  de.  loc.  prépositive.  On 
le  dit  Des  liquides  qui  remplissent  toute 
la  capacité  de  ce  qui  les  contient.  La  rivière 
est  bord  à  bord  du  quai.  L'eau  est  bord  à 
bord  du  vase.  Etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cette  rivière,  ce  canal  coule  à  pleins 
bords. 

BORDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  planches  épaisses  qui  revêtent  d'un  bout 
à  l'autre  le  corps  d'un  bâtiment,  tant  à  l'ex- 
térieur qu'à  l'intérieur.  Les  bordages  du  pre- 
mier pont .  du  second  pont,  etc.  Les  borda- 
ges de  carène. 

BORDÉ,  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent  ou  de 
soie,  qui  sert  à  border  des  vêtements ,  des 
meubles,  etc.  Son  habit  n'avait  qu'un  sim- 
ple bordé.  Ce  bordé  n'est  pas  asse:  large.  Il 
faut  mettre  un  petit  bordé  à  ces  rideaux. 

BORDÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  La  dé- 
charge simiUtanêe  de  tous  les  canons  ran- 
gés d'un  des  côtés  du  vaisseau.  Lâcher  une 
bordée  contre  l'ennemi.  Tirer  une  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Essuyer  une  bordée. 
Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée.  Tirer  par 
bordées. 

Fig.  et  fam..  Une  bordée  d'injures,  ou  ab- 
solument, L'ne  bordée,  lS?aucoup  d'injures 
rapidement  accumulées,  et  dites  presque 
à  la  fois.  Il  lui  a  lâché  une  bordée.  Il  a  es- 
suyé U7ie  furieuse  bordée. 

Bordée,  signifie  aussi.  Le  chemin,  la 
route  que  fait  un  bâtiment  sur  un  même 
bord,  lorsqu'il  est  obligé  de  louvoyer,  c'est- 
à-dire,  d'aller  en  zigzag,  tantôt  sur  un 
côté,  tantôt  sur  l'autre,  pour  arriver  en 
quelque  endroit.  Faire  une  bordée.  Courir 
unebordée,  des  bordées.  Les  vaisseaux  furent 
obligés  de  courir  plusieiirs  bordées  pour  ar- 
river sur  les  ennemis.  Continuer,  prolonger 
la  bordée.  Atteindre,  doubler  un  lieu  à  bout 
de  bordée. 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  de  prostitution.  Ce 
terme  ne  s'emploie  pas  en  bonne  compa- 
gnie. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  le  bord  d'une 
étoffe,  d'un  vêtement,  d'un  meuble,  etc., 
en  y  cousant  un  ruban,  un  galon,  un  mor- 
ceau d'étoffe,  de  toile,  etc.  Border  un  man- 
teau, le  border  d'hermine.  Border  w»i  cha- 
peau d'un  galon  d'or.  Border  des  souliers. 
Border  des  rideaux. 

Border  un  filet,  Attacher  une  corde  au- 
tour d'un  fdet  pour  le  rendre  plus  fort. 

Border  un  lit.  Engager  le  bout  des  draps 
et  de  la  couverture  entre  le  bois  de  lit  et  la 
paillasse,  ou  le  matelas. 

En  termes  de  Marine,  Border  un  Inlli- 
ment.  Revêtir  sa  membrure  de  bordages. 
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Iinrder  les  avirons.  Les  mettre  sur  le  bord 
d'un  liàtimenl  ;"i  rames,  prêts  à  nascr.  Jjor- 
der  une  voile,  L'arrêter,  la  tendre  par  on 
bas.  On  dit  do  même,  Border  les  écoutes. 

En  termes  de  Jardinage,  Border  une  plan- 
che, Relever  avec  le  dos  de  la  bêche,  la 
terre  des  bords,  de  manière  que  la  planche 
soit  plus  élevée  que  le  sentier.  Border  une 
allée,  une  plate-bande,  etc.,  Planter  une 
bordure  sur  ses  bords. 

Border,  se  dit  aussi  De  ce  qui  s'étend, 
de  ce  qui  régne  le  long  de  certaines  cho- 
ses, et  qui  y  sert  comme  de  bord.  Le  quai, 
la  chaussée  ijui  borde  la  rivière.  Un  ruis- 
seau, un  fossé  borde  ce  jardin.  L'ne  belle 
prairie  i/iii  borde  unétatig.  Une  grande  allée 
d'arbres  borde  le  canal.  On  dit  de  même: 
Les  précipices  ijui  bordaient  notre  route.  La 
faille  bordait  le  chemin  par  où  il  devait  pas- 
ser. Etc. 

Border  la  haie,  se  dit  en  parlant  De 
troupes  rangées  en  longue  ligne  sur  un 
des  cotés  ou  de  chaque  coté  d'une  rue, 
d'un  chemin  où  doit  passer  un  personnage 
important,  un  cortège,  etc.  Quand  le  prince 
passe,  les  troupes  bordent  la  haie.  Nous  bor- 
dâmes la  haie  sur  un  rang,  sur  deux  rangs. 
DOHDER,  en  termes  de  Marine,  signifie 
aussi.  Côtoyer,  naviguer  le  long  des  cotes. 
La  flotte  ne  fil  que  border  les  côtes.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Border  un  vaisseau  ennemi.  Le  suivre  do 
coté,  afin  de  l'observer. 

Bordé  ,  ÉE.  part,  passe.  Chapeau  bordé. 
Souliers  bordés.  Un  parterre  bordé  de  fleurs. 
Un  bassin  bordé  de  gazon.  Un  lieu  bordé  de 
précipices.  Un  chemin  bordé  de  monde. 

B«>KOICItt:.\U.  s.  m.  État  ou  note  des  es- 
pèces diverses  qui  composent  une  certaine 
somme.  Faire  un  bordereau  de  l'argent  qu'on 
reçoit  ou  qu'on  paye.  Bordereau  d'espèces. 
Bordereau  de  caisse. 

Bordereau  de  compte.  E.\trait  de  compte 
dans  lequel  on  récapitule  les  sommes  du 
débit  et  du  crédit,  afin  de  les  balancer. 

Bordereau  de  courtier,  d'agent  de  ch&nge. 
Écrit  constatant  les  opérations,  les  négocia- 
tions faites  par  un  courtier ,  par  un  agent 
de  change.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
chez  les  Imprimeurs,  Le  bordereau  d'un 
metteur  en  pages,  etc. 

En  termes  de  Procéd.,  Bordereau  de  col- 
location.  Acte  que  le  greffier  d'un  tribunal 
délivre  à  chacun  des  créanciers  hypothécai- 
res utilement  colloques  dans  un  ordre.  On 
se  sert  du  mot  de  Mandement  pour  les  actes 
semblables  délivrés  dans  une  distribution 
par  contribution. 

En  .Matière  hypothécaire,  Bordereau  d'in- 
scription. Acte  dressé  par  un  créancier  et 
remis  par  lui  ;'i  un  conservateur  des  hj-po- 
thèques,  pour  que  ce  dernier  le  copie  sur 
SCS  registres,  et  qui  contient,  entre  autres 
désignations,  celle  des  sommes  ducs  ix,  ce 
créancier  en  principal  et  accessoires,  ainsi 
que  celle  de  l'immeublo  afTcctc  à  l'hypo- 
thèque. C'est  l'inscription  de  ce  bordereau 
sur  les  registres  du  conservateur  qui  fixe 
la  date  et  le  rang  de  l'hypothèque. 

B<tRl>lKR.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Marine.  Il 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  un  côté  plus  fort 
que  l'autre,  qui  incline  plus  d'un  coté  que 
de  l'autre.  Un  bâtiment  bnrdier.  Un  bnrdier. 
BOKDKiri:.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Knceiuto 
formée  avec  des  claies,  des  perches,  etc., 
sur  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  ou  pour  retenir  et  garder  du  pois- 
son vivant. 

BURDURK.  s.  f.  Ce  qui  garnit  et  qui  orne 


ou  renforce  le  bord  de  quelque  chose.  La 
bordure  d'un  bas-relief.  La  bordure  d'une  ta- 
pisserie. La  bordure  d'un  chapeau,  d'un  sou- 
lier. Bordure  de  galon.  Les  bordures  d'un 
parterre.  Bordure  de  buis,  de  gazon,  de  frai- 
siers, de  lavande,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cadre  dans 
lequel  on  met  un  tableau,  un  miroir,  une 
estampe.  Bordure  carrée.  Bordure  ovale. 
Une  belle  bordure.  Une  bordure  très  riche. 
La  bordure  d'un  tableau,  d'un  miroir. 

II  se  dit,  en  termes  de  lilason,  d'Une 
brisure  qui  entoure  l'écu,  et  qui  est  tou- 
jours différente  do  l'émail  do  l'écu.  Bordure 
de  gueules. 

La  bordure  d'un  bois,  d'une  forêt.  Les  ar- 
bres qui  en  forment  la  lisière. 

Bordure  de  pavé.  Rang  de  gros  pavés  qui 
terminent  et  retiennent  chacun  des  deux. 
coirs  d'une  chaussée. 

BORE.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Corps  élémen- 
taire qui,  combiné  avec  l'oxygène,  consti- 
tue l'acide  borique. 

B(tRÉAL,  ALE.  adj.  Qui  est  ou  qui  se 
montre  du  coté  du  nord.  l'ôle  boréal.  Hémi- 
sphère boréal,  .\urore  boréale. 

BORÉE,  s.  m.  Le  vent  du  nord.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  poésie.  Le  souffle  de  Borée. 
L'impétueux  Borée. 

BORGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
voit  que  d'un  œil.  à  qui  il  man([ue  un  œil. 
Cet  homme  est  borgne.  Cette  femme  est  borgne. 
Son  cheval  est  devenu  borgne. 

Prov.  et  fig.,  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle,  Changer,  par 
méprise,  une  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore. 

Prov.  et  fig.,  Jaser  comme  une  pie  borgne, 
Parler  beaucoup,  babiller. 

BoRONE,  s'emploie,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  parlant  De  diverses  choses  : 
L'ne  maison  borgne,  un  appartement  borgne. 
Une  maison,  un  appartement  sombre  et 
obsciu".  Un  cabaret  borgne ,  Un  mauvais 
petit  cabaret.  Un  collège  borgne,  une  pension 
borgne,  Un  collège,  une  pension  où  les  étu- 
des sont  incomplètes.  Un  conte  borgne.  Un 
conte  ridicule,  invraisemblable,  et  auquel 
on  ne  croit  pas.  Un  compte  borgne ,  Un 
compte  dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs. 
En  termes  de  Marine,  Ancre  borgne,  An- 
cre qui  n'a  qu'une  patte,  ou  Ancre  qui  est 
mouillée  sans  avoir  de  bouée. 

BouuxE,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, en  parlant  Des  personnes.  Elle  a  épousé 
un  borgne.  C'est  un  méchant  borgne. 

Prov.  et  fig..  Au  royaume  des  aveugles,  les 
borgnes  sont  rois.  Les  personnes  d'un  mé- 
rite médiocre  ne  laissent  pas  de  briller  quand 
elles  se  trouvent  avec  des  ignorants  ou  des 
.sots. 

BORGNESSE.  S.  f.  Terme  bas  et  inju- 
rieux qui  se  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille 
borgne.  Une  borgnesse.  Une  méchante  bur- 
gnesse.  Une  vilaine  b(trgnesse. 

BORIQliE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  II  se  dit 
De  l'acide  formé  de  bore  et  d'oxygène.  Le 
borax  est  une  combinaison  de  l'acide  borique 
avec  la  soude. 

BORXAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  planter  des  bornes  pour  marquer  les  li- 
niilesd'un  champ,  d'une  propriété  rurale.  Ils 
sont  en  différend  pour  le  bornage  de  leurs 
terres. 

.\ction  en  bornage.  Celle  qu'un  proprié- 
taire intente  à  son  voisin  pour  l'obliger  au 
bornage  de  leurs  propriétés  conliguës. 

BORNE,  s.  f.  Pierre,  arbre,  ou  autre 
marque  qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec 


un  autre.  l'ianter  une  borne.  .Asseoir  des  bor- 
nes. Arracher  des  bornes. 

Bornes  milliaires.  Bornes  placées  de  dis- 
tance en  distance,  le  long  des  grands  che- 
mins, pour  indicpier  les  lieues,  les  milles, 
etc.  .Vous  atteindrons  bientôt  la  dernière 
borne. 

BoBNE,  se  dit  aussi  do  L'espèce  de  co- 
lonne qui  marquait  l'extrémité  de  la  car- 
rière,dans  les  circjues  des  anciens.  Tourner 
autour  de  la  borne.  Doubler  la  borne. 

Borne,  se  dit  encore  Des  pierres  plantées 
debout  qu'on  met  à  côté  des  portes,  le  long 
des  murailles,  ou  à  l'encoignure  des  étlili- 
ces,  pour  empêcher  qu'ils  ne  .soient  endom- 
magés par  les  voitures  ;  ou  dont  on  borde 
un  chemin,  une  place  publique,  un  port, 
etc.  Mettre  une  borne  contre  unmur.  Mettre 
des  bornes  à  une  porte.  Cette  place  publique 
est  entourée  de  bornes.  Monter  sur  une  borne. 
Des  bornes  de  granit.  Une  grosse  borne.  Une 
petite  borne.  Une  rangée  de  bornes  liées  par 
des  barres  de  fer,  par  des  chaînes.  On  se  sert 
quelquefois  de  vieux  canons  en  guise  de 
bornes. 

Borne- fontaine.  Sorte  de  petite  fontaine 
en  forme  de  borne.  Établir  des  bornes-fon- 
taines dans  une  rue,  pour  y  entretenir  la  pro- 
preté. 

Fam.,  Il  est  planté  là  comme  u?ic  borne, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  tient  debout  et 
sans  remuer. 

Bornes,  au  pluriel,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
sert  à  séparer  un  État,  une  province  d'une 
autre.  L' Espagne  a  pour  bornes  les  deux 
mers  et  les  Pyrénées.  Reculer  les  bornes  d'un 
État.  Étendre  (<■«  bornes  de  son  empire. 

Il  se  dit  figurément  pour  Limites,  au  sens 
moral.  Passer  les  bornes  de  son  pouvoir,  de 
sa  juridiction,  passer  les  bornes  de  h  raison, 
de  la  modestie.  Aller,  passer  au  delà  des 
bornes  de  la  bienséance.  Passer  les  bornes  de 
son  sujet.  Demeurer,  se  tenir,  se  renfermer 
dans  les  bornes  de  la  raison,  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  du  devoir.  Franchir  les  bor- 
nes du  respect.  Se  cotitenir  dans  les  bornes  du 
devoir.  Se  prescrire  des  bornes.  Son  ambition 
n'a  point  de  bornes,  est  sans  bornes,  ne  can- 
nait point  de  bornes.  Les  bornes  de  l'esprit 
humain. 

Absol.,  Passer  les  bornes.  Aller  trop  loin. 
Vous  passez  les  bornes.  Cela  passe  toutes  les 
bornes. 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  pour 
marquer  des  limites.  Borner  un  cliamp.  Bor- 
ner des  vignobles. 

Il  signifie  aussi.  Limiter,  resserrer,  ren- 
fermer dans  une  certaine  étendue,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  .\lpcs  bornent 
l'Italie.  La  rivière  qui  borne  son  jardin. 

Borner  la  vue.  L'arrêter,  l'empêcher  de 
s'étendre  plus  loin.  Des  coteaux  riants  bor- 
nent agréablement  la  vue  de  ce  côté-là. 

Borner  ,  se  dit ,  dans  le  même  sens ,  en 
parlant  Des  personnes,  par  rapport  à  leurs 
propriétés,  à  leurs  héritages.  Il  est  borné  par 
une  grande  foret  du  côté  du  levant.  Il  acheta 
la  pièce  de  terre  qui  le  bornait  au  couchant. 
Il  veut  vendre  ce  domaine  parce  qu'il  s'y 
trouve  trop  borné,  et  qu'il  ne  saurait  faire 
d'acquisitions  pour  s'arrondir. 

BORNER,  signifie  encore,  figurément. 
Modérer,  restreindre.  Borner  son  ambition, 
ses  désirs,  ses  jiréientions ,  ses  espérances. 
Borner  les  pouvoirsd'un  envoyé,  d'un  ambas- 
sadeur, d'uti  commandant.  Borner  la  juridic- 
tion d'un  tribunal. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avecle 
pronom  personnel.  Je  me  suis  borné  à  de- 
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mander,  à  exiger  telle  chose.  Se  borner  au 
slrict  nécessaire.  Il  faut  se  borner  à  cela.  Ab- 
solument :  Il  faut  se  borner.  C'est  un  liomme 
qui  sait  se  borner. 

Borné,  ée,  part,  passé. 

Cette  maison  a  une  lue  bornée,  La  vue  en 
est  de  peu  d'étendue. 

Fig.,  Aroir  des  vues  bornées,  Avoir  peu 
de  lumière,  avoir  peu  d'étendue  dans  l'es- 
prit; ou,  dans  un  autre  sens,  Avoir  peu 
d'ambition.  Avoir  l'esprit  borné,  être  borné. 
Avoir  peu  d'intelligence,  peu  de  capacité, 
être  capable  de  peu  de  chose.  Une  fortune 
bornée,  Une  fortune  qui  est  médiocre,  et 
qui  ne  peut  guère  augmenter.  Une  autorité 
bornée,  Une  autorité  fort  restreinte. 

BORXOYER.  v.  a.  (Use conjugue  comme 
Employer.)  Regarder  d'un  œil  en  fermant 
l'autre,  pour  mieux  connaître  si  un  aligne- 
ment est  bien  droit,  si  une  surface  est  bien 
plane. 

Il  signifie  également,  Placer  des  jalons 
pour  tracer  la  ligne  des  fondations  d'un 
mur,  ou  celle  d'une  rangée  d'arbres  qu'on 
veut  planter. 

BOR>'OYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BOS 

BOSEL.  S.  m.  T.  d'Archit.  Membre  rond, 
qui  est  la  base  des  colonnes,  et  qu'on  ap- 
pelle plus  communément  Tore. 

BOSPHORE,  s.  m.  Nom  donné  ancien- 
nement à  un  détroit  de  peu  d'étendue,  et 
particulièrement  au  détroit  qui  sépare  la 
Thrace  de  l'Asie  Mineure ,  et  à  celui  qui 
forme  l'entrée  de  la  mer  d'.\zof.  Le  Bos- 
phore de  Thrace.  Le  Bosphore  Cimmérien. 
BOSQIJET.  s.  m.  Petit  bois,  toulTe  d'ar- 
bres. Un  petit  bosquet.  De  jolis  bosquets. 
Planter  un  bosquet.  Se  promener  dans  un 
bosquet,  sous  un  bosquet.  Les  bosquets  de 
Versailles. 

BOSS.4GE.  S.  m.  T.  d'Archit.  Toute  sail- 
lie laissée  exprès  à  la  surface  d'un  ouvrage 
de  pierre  ou  de  bois,  soit  comme  ornement, 
soit  pour  y  faire  quelque  sculpture.  Bos- 
sage en  tête  de  diamant.  Celui  dont  le  pare- 
ment a  quatre  glacis  terminés  par  un  point 
ou  une  arête.  Bossage  rustique.  Bossage 
brut.  Laisser  un  bossage  dans  un  tympan 
pour  y  tailler  des  armoiries,  pour  y  sculpter 
(des  bas-reliefs. 

Mur  à  bossages,  porte  à  bossages,  colonne 
à  bossages.  Mur,  porte,  colonne  ornés  de 
bossages. 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  ou  saillie  contre 
nature ,  cpii  se  forme  au  dos  ou  à  la  poi- 
trine, par  la  déviation  de  l'épine  dor.sale  ou 
du  sternum.  Grosse  bosse.  Avoir  une  bosse 
par  devant,  une  bosse  par  derrière. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  grosseurs  que 
quelques  animaux  ont  naturellement  sur  le 
dos.  La  bosse  d'un  chameau,  d'un  bison.  Les 
deux  bosses  d'un  dromadaire. 

Bosse,  en  termes  d'.\natomie,  se  dit  Des 
éminences  arrondies  qu'on  remarque  à  la 
surface  des  os  plats.  Les  bosses  frontales. 
La, bosse  nasale.  Les  bosses  pariétales.  La 
bosse  occipitale. 

Il  se  dit  particulièrement  Dos  protubé- 
rances du  crâne  considérées  comme  indices 
des  penchants,  des  disp<3sitions  morales. 
Avoir  la  bosse  de  la  musique,  la  bosse  du 
vol,  etc.  Ce  sens  est  ordinairement  familier 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  allusion  au 
systènie  du  docteur  Gall. 

Bosse,  se  dit  encore  \Tjlgaiicment  dUne 


enflure,  d'une  tumeur  qui  provient  d'un 
coup,  d'une  chute,  d'une  contusion.  En  tom- 
bant, il  s'est  fait  une  bosse  au  front. 

Prov. ,  Ke  demander  que  phie  et  bosse. 
Souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles,  des  pro- 
cès, qu'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'es- 
pérance d'en  profiter,  oii  par  pure  mali- 
gnité. Ce  chirurgien,  ce  procureur  ne  deman- 
dait que  plaie  et  bosse. 

Bosse,  se  dit  aussi  d'Une  élévation  dans 
toute  superficie  qui  de\Tait  être  plate  et 
unie.  Un  terrain  plein  de  bosses.  Une  pièce 
d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bosse,  se  dit  en  outre  pour  Relief,  et 
s'emploie  principalement  dans  les  locutions 
suivantes  : 

En  termes  de  Sculpture,  Ouvrages  de  ronde 
bosse.  Les  ouvrages  de  plein  relief,  les  sta- 
tues proprement  dites.  Ouvrages  de  demi- 
bosse.  Les  bas-reliefs  dont  quelques  parties 
sont  saillantes  et  entièrement  détachées  du 
fond. 

En  termes  de  Dessin  et  de  Peinture,  Des- 
siner, peindre  d'après  la  bosse.  Dessiner, 
peindre  d'après  une  figure  ou  une  portion 
de  figure  moulée  en  plâtre.  On  dit  de  même. 
Dessiner  la  bosse  ;  et  dans  un  sens  analo- 
gue :  Étude  d'après  la  bosse.  L'atelier  des 
bosses.  Une  belle  bosse.  Etc. 

Eli  termes  d'.A.rts,  Relever  en  bosse.  Don- 
ner un  relief  et  quelque  convexité  à  cer- 
taines parties  d'un  ouvrage.  De  la  vaisselle 
relevée  en  bosse,  ou  simplement,  De  la  vais- 
selle en  bosse.  On  dit  de  même  :  Travailler 
en  bosse.  Des  ornements  faits  en  bosse.  Etc. 
En  termes  de  Serrurerie,  Serrure  à  bosse. 
Serrure  appliquée  en  saillie  sur  le  côté  in- 
térieur d'une  porte. 

Bosse,  dans  un  Jeu  de  paume,  L'endroit 
de  la  muraille  du  côté  de  la  grille,  qui  ren- 
voie la  balle  dans  le  dedans  par  bricole. 
Attaquer  la  bosse,  donner  dans  la  bosse,  se 
dit  Lorsqu'on  pousse  la  balle  à  l'endroit  qui 
la  renvoie  dans  le  dedans;  et,  Défendre  la 
bosse  ,  Lorsqu'on  rechasse  la  balle  avant 
qu'elle  y  puisse  entrer. 

Fig.  et  tara..  Donner  dans  la  bosse.  Don- 
ner dans  le  panneau,  être  dupe. 

Bosse  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  de 
Certains  cordages  très  courts  qui  font  dor- 
mant d'un  bout  sur  un  point  solide,  et  qui 
servent  principalement  à  tenir  tendu  un 
câble,  un  grelin,  etc.  Retenir  une  manoeuvre 
avec  des  bosses. 

BOSSEL.4GE.  s.  m.  Travail  en  bosse.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Du  travail  en  bosse  qui 
se  tait  sur  la  vaisselle.  Travailler  en  bosse- 
lage.  Faire  du  bosselage. 

BOSSELER,  v.  a.  Travailler  en  bosse.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  vaisselle, 
de  fargenterie.  Bosseler  de  la  vaisselle. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Bos- 
suer,  et  alors  on  l'emploie  sui-tout  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  écuelle  s'est  bosselée 
en  tombant. 

Bosselé,  ée.  part,  passé.  De  l' argenterie 
bosselée.  Cette  écuelle  est  toute  bosselée. 

Il  se  dit  adjectivement,  De  certaines  feuil- 
les de  plantes  qui  ont  des  éminences  ou 
saUlies  creuses  en  dessous.  Les  feuilles  des 
choux  sont  bosselées. 

BOSSE.MAX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  au  sous-officier  de 
marine  ayant  le  grade  intermédiaire  entre 
ceux  de  contremaître  et  de  quartier-mailre. 
Le  bosseman  d'un  vaisseau,  d'une  frégate. 
Le  bosseman  était  particulièrement  chargé 
du  s(tin  des  câbles,  des  ancres,  des  bouées,  etc. 
BOSSER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Retenir  avec 


des  bosses.  Bosser  un  câble,  un  cordage.  Bos- 
ser les  huniers. 

liossÈ,  ée.  part,  passé. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en 
bosse.  Bossettes  dorées.  Bosselles  argentées. 
Mors  à  bossettes. 

BOSSOIR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Chacune 
des  deux  grosses  pièces  de  bois  qui  se  pro- 
longent en  saillie  à  l'avant  du  bâtiment,  et 
qui  servent  à  suspendre  les  ancres,  à  les 
hisser  hors  de  l'eau.  Les  deux  bossoirs.  Avoir 
l'ancre  au  bossoir.  Découvrir  un  objet  par  le 
bossoir  de  tribord. 

BOSSU,  UE.  adj.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
bosses  au  dos  ou  à  la  poitrine ,  par  un  vice 
de  conformation.  Un  homme  bossu.  Une 
femme  bossue.  Bossu  par  devant.  Bossu  par 
derrière. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bossu  plein  de  malice.  Une  petite  bossue. 

Prov.  et  fam..  Rire  comme  un  bossu,  Rire 
au.x  éclats,  à  gorge  déployée. 

Bossu ,  se  dit  pareillement  D'un  terrain 
inégal  et  montueux.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BOSSUER.  V.  a.  Faire  des  bosses.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  bosses  et  des  creux 
qu'on  fait  par  accident  à  de  la  vaisselle,  à 
de  l'argenterie,  à  quelque  pièce  d'une  ar- 
mure, etc.  Bossuer  des  plats.  Bossuer  des  as- 
siettes. Bossuer  une  cuiller  d'argent.  Bossuer 
un  casque,  une  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  plat  d'argent,  d'étain,  s'est  bossue  en 
tombant. 

BossiÉ,  ÉE.  part,  passé.  De  la  vaisselle 
bossuée.  Une  armure  toute  bossuée  par  les 
coups. 

BOSTAXGI.  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie, 
Jardinier.  Il  s'appliquait  particulièrement 
Aux  soldats  d'un  des  corps  de  la  milice 
turque. 

Bostangi-bachi,  Chef  des  bostangis. 

BOSTOX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personnes,  et  qui  diffère 
peu  du  whist,  dont  il  tire  son  origine  ;  aussi 
s'est-il  appelé  d'abord  Whist  bostonien.  Le 
boslon  est  un  jeu  compliqué.  Jouer  au  bos- 
ton.  Faire  une  partie  de  boston,  un  boston. 

BOT 

BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  féminin,  et 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  locution  fa- 
milière. Pied  bot,  Pied  contrefait.  Avoir  un 
pied  bot. 

Pied  bot,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  C'est  un  pied  bot.  Les  deux 
frères  sont  pieds  bots. 

BOTAXIQUE.  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  connaissance ,  la  description  et  la 
classification  des  végètau.x.  Étudier  la  bo- 
tanique. Faire  un  cours  de  botanique.  Traité 
de  botanique. 

BoT.vxiQUE ,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  signifie.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  botanique. 

Jardin  botanique.  Jardin  où  l'on  a  ras- 
semble une  collection  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  plantes  exotiques  et  indigènes, 
pour  faciliter  l'étude  de  la  botanique. 

Géographie  botanique,  Science  qui  re- 
cherche les  faits  relatifs  à  la  distribution 
des  plantes  sur  le  globe ,  et  les  lois  qu'on 
en  peut  déduire. 

BOTAXISTE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique.  Un 
excellent  botaniste.  Un  botaniste  célèbre. 

BOTTE,  s.  1.  .assemblage  de  plusieurs 
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choses  do  morne  nature  liées  ensemble. 
Biitif  lie  finiUv.  Itulli-  ilr  fuiii.  Mcllrr  du  fnin 
en  (>•)/((•;.  Lier  (les  bottes.  Hottes  d'èrlialdx. 
Buttes  d'aUumettes.  Bottes  de  raves.  Botte 
d'asperges.  Boite  de  eéleri.  Botte  d'oignons. 
Les  racines  de  celle  plante  naissent  en 
botte.  Leur  assemblage  forme  une  espèce 
de  butle,  de  paquet. 

Boite  de  soie ,  Assemblage  do  plusieurs 
cclievoaux  de  soie  liés  ensemble.  Une  bnlle 
de  soie.  Marchand  de  soie  en  bottes.  On  dit 
dans  un  sons  analogue,  l'nebottcdechani-rc. 
Botte  ,  se  dit  eneore  ,  familièrement , 
d'une  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  boite  de  lettres.  Vne  botte  de  paperasses. 
J'ai  une  botte  de  pajiiers  à  examiner. 

BOTTE,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe,  quebiuefois  même 
une  partie  de  la  cuisse.  lie  grosses  boltex. 
Bottes  fortes.  Bottes  molles.  Bottes  de  cavale- 
rie. Bottes  de  hussard,  de  cuirassier.  Bottes 
à  l'anglaise,  à  la  russe,  à  la  hussarde,  à  l'é- 
cuyère  Botte  à  genouillère.  Botle  à  revers. 
Le  rerers,  la  tige,  le  pied,  la  semelle,  le  talon 
d'une  botte.  Boites  de  vache.  Bottes  vernies. 
Bottes  de  maroquin.  Bottes  de  campagne. 
Boites  de  chasse.  Bottes  de  coitrrier,  de  postil- 
lon Bottes  noires,  jaunes,  rouges.  l'nc  paire 
de  bottes,  tiemonter,  ressemeler  des  boites. 
Essayer  des  boites.  :Hellre  ses  bolles.  litre 
en  bottes.  Oter  ses  boites,  tin  prend  ordinai- 
rement des  bottes  pour  monter  à  cheval.  Boi- 
tes à  éperons.  Cirer  des  bottes.  Autrefois  on 
graissait  les  boites  au  lieu  de  les  cirer. 
Kam..  Prendre  la  botle.  Se  mettre  en  état 
de  monter  ;i  cheval  et  de  partir.  Cette 
phrase  a  vieilli,  ainsi  que  celle-ci,  Où  va 
la  botte?  Où  allez-vous? 

I'"ig  et  fam.,  Prendre  ses  bottes  de  sept 
Ueues ,  Se  disposer  à  marcher,  à  voyager 
rapidement  ;  par  allusi(m  au  personnage  de 
l'Ogre ,  dans  le  conte  du  Petit  Poucet. 

Prov.  et  lig. ,  Graisser  ses  bottes,  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  un  sens  plus  figuré.  Se  disposer  à  mou- 
rir. Cet  homme  est  plus  malade  (juil  ne 
pense,  il  faut  qu'il  graisse  ses  bottes. 

Prov.  et  fig.,  Craissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  briUe,  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  mémo  des  services  qu'on  lui  rend; 
et .  dans  un  sens  plus  étendu.  On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  ou  des 
marques  d'ingratitude  pour  les  .services 
qu'on  rend  à  un  malhonnête  homme. 

Prov.  et  lig. ,  Mettre  du  foin  dans  ses 
boites.  Amasser  bcaiicoup  d'argent  dans 
un  emploi,  y  bien  faire  ses  affaires. 

Fani...rc  ne  m'en  soucie  non  plus  que  de 
mes  vieilles  bottes,  Je  no  m'en  soucie  nul- 
lement. 

Prov.  et  fig.,  .1  propos  de  boites,  Sans 
motif  raisonnable,  hors  de  propos.  /(  dit 
des  injures  à  pru/ios  de  boites. 

En  termes  de  .Manège ,  .Serrer  la  botte , 
Serrer  les  jambes  contre  les  flancs  du  che- 
val pour  l'exciter  h  avancer.  Ce  cheval  va  à 
la  botte.  Il  se  iléfcnd  du  cavalier  qui  le 
monte,  en  tâchant  de  le  mordre  ^  la  jambe. 
Fig.  et  fam..  C'est  k/i  homme  à  qui  il  ne 
faut  pas  trop  se  jouer,  il  va  d'abord  à  la 
boite.  Il  est  accoutumé  ;\  faire  des  réponses 
piquantes  au.\  idaisantoriesles  plus  douces. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Être  botle  à  botte,  se  dit  Des  cavaliers 
lorsqu'ils  sont  si  serres,  que  les  jandies  se 
touchent. 

Boite  de  carrosse.  Marchepied  fixe  et  pl.acé 
en  dehors,  à  l'aide  duipiel  on  montait  dans 
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un  carrosse.  La  botte  s'est  miirervee  dans 
queltiues  carrosses  de  cérémonie.  Je  montai  à 
la  botte  de  son  carrosse,  et  lui  dis  quelques 
mots. 

Botté  ,  se  dit ,  figurêment  et  familière- 
ment, de  I.a  terre  qui  s'attache  aux  pieds, 
à  la  chaussure,  cpianil  on  marche  dans  un 
terrain  gras  et  humide.  Ce  terrain  est  si 
gras,  qu'on  ne  saurait  s'y  promener  sans  en 
rapporter  des  boites. 

BoTTK,  se  dit  encore  do  Cette  partie 
d'une  manche  fermée  qui  est  la  plus  voisine 
du  poignet. 

Botte,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
tonneau.  Vne  botte  d'huile.  Une  botle  de 
cidre. 

BOTTE.  S.  f.  T.  d'Escrime.  Coup  que 
l'on  porte  avec  un  llcuret,  ou  avec  une  èpèe, 
il  celui  contre  (pii  on  se  bat.  Porter  une 
botte.  .Mlonger  une  botte.  Parer  une  botte. 
Esquiver  une  boite.  Une  botte  franche.  Ser- 
rer la  botte. 

Botte  secrète,  Manière  particulière  de  por- 
ter un  coup  d'épéc  à  son  adversaire. 

Fig.  et  fam..  Pousser,  porter  une  botte  à 
quelqu'un.  Lui  faire  une  demande  indis- 
crète, embarrassante,  ou  une  objection 
pressante,  une  attaque  imprévue.  Elle  lui  a 
porté  une  botle  à  laquelle  il  ne  s'attendait  pas. 
On  l'a  attaqué  sur  le  paradoxe  qu'il  avan- 
çait ,  cl  on  lui  a  porté  de  rudes  bolles.  11  si- 
gnifie aussi.  Desservir  quelqu'un  par  des 
discours  ou  par  des  actions  qui  lui  nuisent. 
On  lui  a  porté  une  vilaine  botte,  une  terrible 
bnlle,  en  révélant  ce  fait  au  ministre.  Il  ne 
sut  comment  parer  cette  boite. 

BOTTKI,.\GK.  s.  m.  Action  de  lier  en 
bottes  du  foin,  de  la  paille,  etc  Le  botte- 
lage  coûte  tant  du  cent. 

Le  boltelage  est  bon,  se  dit  Lorsque  la 
botte  de  foin,  de  paille,  etc.,  est  du  poids 
requis,  de  la  grosseur  requise,  ou  même 
lorsqu'elle  l'excède  un  peu. 

BOTTKLER.  V.  a.  Lier  en  bottes.  Botte- 
ler  du  foin.  Bolteler  de  la  paille.  Bolteler  des 
raves,  des  asperges,  etc. 

BoTTELÉ,  KE.  part,  passé. 

BOTTKLErR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin,  de  paille,  etc.  Payer  des  bot- 
leleurs. 

BOTTER,  v.  a.  Pourvoir  de  bottes,  ou 
Faire  des  hottes  h.  quelqu'un.  Botter  un  ré- 
giment de  cavalerie.  Ce  cordonnier  botte  bien, 
botte  mal.  Quel  est  le  cordonnier  qui  vous 
botte  'f 

Il  signifie  aussi.  Mettre  des  bottes  à  quel- 
qu'un. \'cnez  me  botter. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  Mettre  ses  bottes  soi-même.  Bol- 
lez-vous  promptcment ,  et  montez  à  cheval. 
Je  vais  me  boiter. 

Cet  homme  se  botte  bien,  se  botle  mal.  Il 
porte  ordinairement  des  bottes  bien  faites, 
mal  faites. 

Botter  ,  avec  le  pronom  persoimel ,  si- 
gnifie aussi,  figurêment  et  familièrement, 
.Vmasser  beaucoup  de  terre  autour  de  ses 
pieds,  en  marchant  dans  un  terrain  gras  et 
luunide.  On  ne  saurait  se  promener  dans  ce 
jardin  qu'on  ne  se  botte.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi  qu'L'n,  cheval  se  botte. 

Botté,  ix.  part,  passé. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  singe  boité,  il  a  l'air 
d'un  singe  botté,  se  dit  D'un  homme  petit, 
mal  fait ,  (|ui  est  embarrassé  dans  son  ac- 
coutrement. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  dos 
boites. 

BOTTI\E.  s.   f.  Diminutif.    Petite   botte 


d'un  cuir  fort  mince:  botte  dont  la  tige  a 
peu  de  liauteur.  Porter  des  bottines. 

11  se  dit  en  Chirurgie,  de  Certaines  cliau.s- 
sures  semblables  ;"i  de  petites  bottes,  qui 
sont  munies  de  courroies,  de  ressorts  et  de 
boucles,  et  qui  servent  à  corriger  les  vices 
<Ie  conformation  du  pied  ou  de  la  jambe. 
Les  pieds  de  cel  enfant  se  contournent ,  il 
faut  lui  nxetlre  des  bottiiies. 

ECU 

BOUC.  S.  m.  (On  prononce  le  C.)  Animal 
à  cornes ,  qui  est  le  mâle  de  la  chè\Te.  Bouc 
puant.  Vne  peau  de  bouc.  Les  cornes  d'un 
bouc.  La  barbe  d'un  bouc 

Fig.  et  fam..  Barbe  de  bouc,  se  dit  de  La 
barbe  d'un  homme,  lorsqu'il  n'en  a  que 
sous  le  menton.  /(  a  une  barbe  de  bouc,  une 
vraie  barbe  de  bouc. 

EnBotan.,  Barbe-de-bouc,  Le  salsifis  sau- 
vage. 

Dans  le  Lévilique,  Bouc  émissaire.  Bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
voir charge  des  malédictions  qu'on  voulait 
détourner  de  dessus  le  peuple.  Cette  ex- 
pression .s'emploie  figurêment  et  familière- 
ment, en  parlant  d'Un  honuue  sur  lequel 
ont  fait  retomber  les  torts  des  autres.  Ils 
l'ont  pris  pour  leur  bouc  émissaire. 

Dans  l'Évangile,  Au  jour  du  jugement, 
jépvs-Ch iiiST  S(!porera  les  agneaux,  les  bre- 
bis d'avec  les  boucs,  Il  séparera  les  bons 
d'avec  les  méchants,  les  élus  d'avec  les  ré- 
prouvés. 

Bouc,  se  dit,  par  extension,  d'Une  peau 
de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile.  Un  bouc 
d'huile.  Un  bouc  de  vin. 

B01IC.V<;E.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifére  dont  on  extrait  une  huile  bleue 

B01'«:AX.  s.  m.  Lieu  où  les  sauvages  do 
l'Amérique  fument  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  Le  gril  de  bois  sur 
lequel  ils  les  fument  et  les  font  sécher. 

BOUC.4NER.  v.  a.  Préparer,  faire  sécher 
de  la  viande  ou  du  poisson  à  la  manière  des 
sauvages  de  l'Amérique,  c'est-à-dire,  en  les 
exposant  longtemps  à  la  fumée.  Boucaner 
de  la  viande.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Boucaner  des  cuirs. 

lioic.vNER,  signifie  aussi,  neutralement , 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ou 
autres  bêtes ,  pour  en  avoir  les  cuirs. 

B0LX.\NK,  ÉE.  part,  passe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  Ijœufs  sauvages.  On  le  disait  par- 
ticulièrement autrefois  de  Certains  liirales 
de  l'Amérique.  Voyez  AvENTriuEii. 

Il  désigne,  par  extension.  Une  sorte  de 
gros  et  long  fusil  dont  se  servaient  les  bou- 
caniers. 

BOU»:aSSIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton  dont 
on  fait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  m.  Tonneau,  futaille  gros- 
sièrement faite  .  qui  .sert  à  renfermer  cer- 
taines m.archandises  sèches.  Un  boucaut  de 
sucre,  de  café,  de  riz,  de  tabac.  Un  boucaut 
de  morue. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voix,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  Oi(rn'r,  fermer  la 
tioiiche.  Le  sang  lui  sortait  par  le  nez  et  par 
la  bouche.  Se  rincer  la  bouche.  .Xvoir  du  mal 
dans  la  bouche.  Avoir  la  bouche  saine.  Il 
sent  mauvais  de  la  bouche.  Il  a  toujours  la 
pipe  à  la  bouche. 

Il  se  dit.  quelquefois,  seulement  de  La 
partie  extérieure  de  la  bouche.  Avoir  la 
bouche  belle,  vermeille,  incarnate,  relevée, 

2G 


?02 


BOUCHÉE 


BOUCHER 


agréable,  petite.  Avoir  une  grande  bouche, 
une  jolie  bouche.  Tourner  la  bouche.  Baiser 
à  la  bouche,  sur  la  bouche.  Sa  bouche  me 
souriait.  Les  coins  de  la  bouche. 

Flux  de  bouche.  Abondance  inaccoutu- 
mée de  salive. 

Fig.  et  tara.,  /(  a  le  flux  de  bouche,  il  a  un 
grand  flux  de  bouche,  un  flux  de  bouche  con- 
tinuel. C'est  un  grand  parleur,  un  bavard. 
Ces  plirases  vieillissent.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Vn  flux  de  paroles. 

Fam.,  Faire  la  bouche  en  coeur.  Donner 
à  sa  bouche  une  forme  mignarde  ,  affectée. 

Bouche,  se  dit  particulièrement  de  La 
bouche  considérée  comme  organe  de  la  voix 
et  de  la  parole.  On  recueillait  jusqu'aux 
moindres  paroles  qui  sortaient  de  sa  bouche. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes. 
La  vérité  sort  de  la  bouche  des  enfants.  Les 
plaintes  qui  s'exhalaient  de  sa  bouche.  Je 
l'ai  appris  de  sa  propre  bouche.  Un  mot  de 
votre  bouche  suffirait  pour  le  décider.  Que 
l'imposture  ne  souille  point  votre  bouche.  Il 
n'ouvrit  pas  la  bouche  de  toute  la  soirée.  Il 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire.  Il 
n'osait  ouvrir  la  bouche  devant  eux.  Sa  bou- 
che ne  resta  pas  muette.  Rester  bouche  close. 
Son  cœur  n'était  point  d'accord  avec  sa 
bouche.  Je  laisse  à  une  bouche  plus  éloquente 
le  soin  de  rappeler  ses  grandes  actions.  Les 
discours  qu'un  poète  met  dans  la  bouche  de 
son  héros. 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  autoriser 
les  cardinaux  à  parler  dans  les  consis- 
toires. 

Fig.,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
faire  taire  d'autorité  ou  le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre.  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s' oublie  devant  moi,  et  je  lui  fermerai  la 
bouche.  Cette  raison,  cet  argument  lui  ferma 
la  bouche.  On  dit  aussi,  Le  respect  me  ferme 
la  bouche.  Le  respect  m'interdit  de  répon- 
dre, de  parler. 

Être,  demeurer  bouche  béante.  Être,  res- 
ter étonné,  très  attentif,  etc.  Ils  l'écoutaient 
tous  la  bouche  béante,  bouche  béante. 

.4roir  toujours  quelque  chose  à  la  bouche. 
Le  répéter,  l'employer  continuellement. 
C'est  un  mot  qu'il  a  toujours  à  la  bouche. 
Avoir  sans  cesse  l'injure  à  la  bouche. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  petite  bouche  de 
quelque  chose,  sur  quelque  chose.  Ne  vouloir 
pas  s' expliquer  tout  àfait  sur  (juelque  chose; 
et  absolument,  Faire  la  petite  bouche.  Faire 
le  difficile ,  le  dégoûté  .  le  dédaigneux  sur 
quelque  chose.  Xe  faire  point  la  petite  bou- 
che de  quelque  chose.  S'en  expliquer  libre- 
ment et  ouvertement. 

Dire  quelque  chose  de  bouche  à  quelqu'un. 
S'en  exphquer  de  vive  voix  avec  lui. 

Elliptui.,  Douche  close.  Locution  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  se- 
cret sur  l'alTaire  dont  il  s'agit.  On  dit  de 
même,  ligurémcnt  et  familièrement ,  Douche 
cousue. 

Aller ,  passer,  etc.  ,  de  bouche  en  bouche  , 
se  dit  De  ce  qui  devient  public,  de  ce  qui 
court  et  se  transmet  d'une  personne  à  une 
autre  par  le  moyen  de  la  parole.  Celle  nou- 
velle va  de  bouche  en  bouche.  Son  nom  volait 
de  bouche  en  bouche.  On  dit  à  peu  prés  de 
même:  tOette  nouvelle  est  dans  toutes  les 
bouches.  Son  nom  est  dans  toutes  les  bou- 
ches. Etc. 

Poétiq.,  La  déesse  aux  cent  bouches,  La 
Renommée. 

Prov.,  c'est  saint  Jean   bouche  d'or,  un 


saint  Jean  bouche  d'or.  C'est  un  homme  qui 
dit  toujours  sa  pensée  avec  franchise  et 
sans  ménagement. 

Prov.  et  fam. ,  Il  dit  cela  de  bouche,  mais 
le  coeur  n'y  touche,  II  parle  contre  sa  pensée. 

Fig.,  en  termes  de  Féodalité,  Ne  devoir 
à  son  seigneur  que  la  bouche  et  les  mains, 
Lui  devoir  la  foi  et  l'hommage,  sans  être 
tenu  à  aucune  redevance. 

Bouche,  se  dit  aussi  De  la  bouche  con- 
sidérée particulièrement  comme  destinée  à 
recevoir  et  à  goûter  les  aliments.  Avoir  la 
bouche  pleine.  Porter  quelque  chose  à  sabou- 
che.  Mettre  un  morceau  de  pain,un7norceau 
de  viande  dans  sa  bouche.  Cela  laisse  à  la 
hottche  un  goût  fort  agréable.  Provisions,  mu- 
nitions de  bouche. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  à  bouche  que 
veux-tu.  Lui  faire  très  bonne  chère. 

Fam.,  Manger  de  la  viande  de  broc  en 
bouche.  Aussitôt  qu'on  l'a  tirée  de  la  broche. 

.Aroir  la  bouche  amère,  sèche,  mauvaise , 
pâteuse,  etc.,  Y  éprouver  ime  sensation 
d'amertume,  de  sécheresse,  etc.  On  dit  de 
même ,  Cela  rend  la  bouche  amère ,  pâ- 
teuse,  etc. 

Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce  qui 
laisse  un  bon  goût  à  la  bouche.  Celte  li- 
queur fait  bonne  bouche. 

Fam.,  Laisser  quelqu'un  sur  la  bonne 
bouche.  Terminer  le  repas  qu'on  lui  donne 
par  quelque  chose  d'exquis,  et,  ligurément. 
Le  laisser  avec  quelque  espérance  flatteuse, 
ou  avec  quelque  pensée  agréable. 

Fig.  et  fam.,  Rester,  demeurer  sur  la 
bonne  bouche.  Cesser  de  manger  ou  de  boire, 
après  qu'on  a  bu  ou  mangé  quelque  chose 
qui  flatte  le  goût.  Il  signifie,  dans  un  em- 
ploi plus  figuré.  S'arrêter  après  quelque 
chose  d'agréable,  dans  la  crainte  d'un  chan- 
gement, d'un  retour  fàcheu-x.  Il  a  gagné 
mille  francs  au  jeu.  et  il  s'est  retiré,  afin  de 
rester  sur  la  bonne  bouche. 

Fam.,  Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Réserver  pour  la  fin  quelque  chose 
de  très  bon,  d'agréable.'  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

Ironiq.,  Il  la  lui  gardait  pour  la  bonne 
bouche,  se  dit  De  celui  qui,  après  avoir  fait 
plusieurs  mauvais  tours  à  quelqu'un,  lui 
en  fait  un  dernier  plus  sanglant  que  les  au- 
tres. 

Prov.,  L'eau  vient  à  la  bouche;  cela  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche,  se  dit  D'une  chose 
agréable  au  goût,  et  dont  l'idée  excite 
l'appétit  quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler.  Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
De  tout  ce  qui  peut  exciter  les  désirs.  Ce 
que  vous  avez  dit  sur  les  avantages  de  cette 
entreprise,  lui  a  fait  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Fig.,  Prendre  sur  sa  bouche.  Épargner  sur 
la  dépense  de  sa  nourriture.  Il  prend  sur 
sa  bouche  les  charités  qu'il  fait. 

Fig.  et  fam.,  S'ôter  les  morceaux  de  la 
bouche.  Se  priver  du  nécessaire  pour  secou- 
rir ou  obliger  quelqu'un. 

Fig.  et  pop. .  Être  sur  sa  bouche,  être  su- 
jet à  sa  bouche.  Être  gourmand. 

La  dépense  da  bouche,  La  dépense  qu'on 
fait,  pour  la  nourriture. 

.Avoir  bouche  à  cour,  ou  .Avoir  bouche  en 
cour .  £tre  nourri  dans  la  maison  d'un 
prince  :  cela  ne  se  dit  proprement  que  Des 
officiers  de  la  maison  des  rois  ou  des  prin- 
ces, lorsqu'ils  ont  droit  de  manger  à  quel- 
qu'une des  tables. 

Les  offlciers  de  la  bouche,  ou  absolument, 
La  bouche,  s'est  dit  Des  officiers  qui  ap- 
prêtaient à  manger  pour  le  roi.  Les  offi- 


ciers de  la  bouche  sont  partis.  La  bouche  est 
partie.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
service  de  la  bouche.  —  Les  offices  mêmes 
où  l'on  apprêtait  à  manger  pour  le  roi, 
s'appelaient  également  La  bouche. 

Vin  de  la  bouche.  Vin  destiné  à  être  servi 
sur  la  table  du  prince. 

Bouche  ,  se  dit  quelquefois  Des  person- 
nes mêmes,  par  rapport  à  la  nourriture 
qu'elles  consomment.  Il  a  tous  les  jours 
dix  bouches  à  nourrir.  Les  vivres  commen- 
çant à  manquer  dans  la  place,  on  en  fit  sor- 
tir toutes  les  bouches  inutiles.  Toutes  lea 
personnes  incapables  de  la  défendre. 

Bouche,  se  dit  également  en  parlant  Des 
chevaux,  et  de  quelques  autres  bétes  de 
somme  et  de  voiture.  La  bouche  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  âne.  Vn  cheval  qui 
a  la  bouche  fraîche,  la  bouche  échaufl'ée.  Vn 
cheval  qui  a  la  bouche  bonne,  fine,  tendre, 
délicate,  la  bouche  mauvaise,  égarée,  forte. 

Ce  cheval  est  fort  en  bouche,  il  n'a  point 
de  bouche.  Il  n'obéit  point  au  mors  ;  et.  Il 
n'a  ni  bouche,  ni  éperon.  Il  est  fort  en  bou- 
che et  dur  à  l'éperon. 

Fig.  et  fam..  N'avoir  ni  bouche,  ni  épe- 
ron. Être  stupide  et  insensible,  ne  s'émou- 
voir de  rien.  Cet  homme  est  fort  en  bouche  , 
Il  parle  avec  beaucoup  de  véhémence  et  de 
hardiesse.  Cette  dernière  façon  de  parler 
est  peu  usitée. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains poissons,  des  grenouilles,  etc.  Dou- 
che de  saumon,  de  carpe.  La  bouche  d'une 
grenouille. 

Bouche,  se  dit,  par  extension  et  par  ana- 
logie, de  Plusieurs  sortes  d'ouvertures.  La 
bouche  d'un  four,  d'u7i  tuyau,  d'un  puits, 
d'un  égout,  d'un  volcan,  etc.  La  bouche  d  un 
canon,  d'un  mortier.  Les  artilleurs  di.sent 
aussi,  L' embouchure  d'un  canon,  d'un  7nor- 
lier,  etc. 

Douche  de  chaleur,  Ouverture  pratiquée 
surles  côtés  d'une  cheminée  ou  d'un  poêle, 
au  moyen  de  laquelle  la  chaleur  se  commu- 
nique dans  l'appartement. 

Exposer  une  troupe  à  la  bouche  du  canon, 
La  conduire,  la  placer  fort  près  de  l'artil- 
lerie de  l'ennemi. 

Douche  à  feu,  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  désigne  Les  canons,  mortiers, 
obusiers,  pierriers,  etc.  Il  y  avait  tant  de 
bouches  à  feu. 

Bouche,  se  dit  encore,  surtout  au  plu- 
riel. Des  embouchures  par  où  de  grands 
neuves  se  déchargent  dans  la  mer.  Les  bou- 
ches du  Nil.  Les  bouches  du  Danube.  Les 
bouches  du  Gange.  Le  département  des  Dou- 
ches-du-Rhône. 

Les  boucjies  du  Catlaro,  Passes  étroites 
par  lesquclics  le  golfe  de  Cattaro  commu- 
nique avec  la  mer. 

BOl'CHÉE.  s.  f.  Morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
fois.  Une  bouchée  de  pain.  Une  bouchée  de 
viande.  Il  n'y  en  a  qu'une  bouchée. 

Par  exagérât.,  Ne  faire  qu'une  bouchée 
de  quelque  mets.  Le  manger  avidement  et 
promptement.  On  lui  servit  un  poulet,  dont 
il  ne  fit  qu'une  bouchée. 

Fig.  et  fam..  Il  n'en  ferait  qu'une  bou- 
chée, se  dit  Pour  exprimer  la  facilité  avec 
laquelle  un  homme  grand  et  fort  vain- 
crait, dans  un  combat,  un  adversaire  beau- 
coup plus  faible  que  Uû. 

BOI'C.IIER.  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Doucher  un  Irou.  Doucher  un  tonneau.  Dou- 
cher une  bouteille.  Doucher  une  porte.  Dou- 
cher une  fenêtre.  Se  boucher  le  nez.  Se  bou- 
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cher  les  nreilles.  Se  bouclier  les  ijeui.  On 
l'omploio  aussi  avec  li"  pronom  porsonncl 
ivjîime  direct.  L'ouverture  s'est  tout  à  fait 
buuchée. 

Doucher  un  passage,  un  chemin,  une  ave- 
nue, etc..  ?;nipccher  par  quoique  obstacle 
qu'on  n'y  puisse  passer.  Nous  avions  bou- 
ché tous  les  passages  à  l'ennemi.  L'infante- 
rie bouchait  les  dt'lilés. 

Boucher  les  vues  d'une  maison.  Murer 
celles  de  ses  fenêtres  qui  voient  de  trop 
près  sur  une  propriété  voisine,  conlraire- 
inent  à  la  coutume,  à. la  loi.  On  l'a  obligé  à 
boticher  ses  vues. 

Doucher  la  vue  d'un  objet.  Empêcher  de 
l'apercevoir.  Ce  bâtiment,  ce  bois,  ce  mur, 
bouche  la  vue  du  jardin. 

Fig.,  Se  boucheries  yfiij.  Nevouloirpoint 
voir;  et,  Se  boucher  les  oreilles,  Ne  vouloir 
point  écouter, 

Fig.  et  fam..  Boucher  un  trou,  so  dit 
D'une  somme  d'ar^'ent  qvii  sert  à  payer 
quelque  dette  et  à  dédommager  de  quelque 
perte. 

BOUCHÉ,  ÉE.  p.irt.  passé. 

Fig.  et  fam.,  .-Iroir  l'esprit  bouché,  être 
bouché,  .\voir  peu  d'intelligence,  ne  pouvoir 
comprendre  les  choses  les  plus  simples.  H 
a  aujourd'hui  l'esprit  si  bouché,  qu'on  nepeut 
rien  lui  faire  comprendre.  Il  faut  que  ce 
garçon-là  soit  bien  boitché. 

BOUCIIRR.  s.m.  Celui  qui  tue  des  bœufs, 
des  moutons,  etc..  et  qui  en  vend  la  chair 
crue  en  détail.  L'étal  d'un  boucher.  Vn  cou- 
teau de  boucher.  Garçon  boucher. 

Fig..  C'est  un  boucher,  un  vrai  bouclier. 
se  dit  D'un  honnne  cruel  et  sanguinaire.  Il 
se  dit  aussi  D'un  chirurgien  maladroit,  et 
De  celui  qui  opère  sans  ménagement  pour 
le  patient. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  Celle' qui  vend  do  la 
viande  crue,  ou  La  femme  d'un  boucher. 

BItUCHERIE.  s.  f.  L'endroit  où  \m  bou- 
cher tue  les  bœufs,  les  moutons,  etc.,  et 
L'étal  où  il  en  vend  la  chair  eu  détail.  Les 
boucheries  sont  fermées,  sont  ouvertes.  Aller 
à  la  boucherie.  Acheter  de  la  riande  à  la 
boucherie.  Manger  de  la  viande  de  boucherie. 
Dans  quelques  grandes  villes,  et  particuliè- 
rement à  Paris,  les  bouchcr.snc  tuent  point 
le  bétail  chez  eux;  mais  on  n'en  donne  pas 
moins  à  leur  boutique  le  nom  de  Bouche- 
rie. Voyez  .ViiATToin. 

Prov. ,  Il  n'a  pas  plus  de  crédit  qu'un  chien 
à  la  boucherie,  II  n'a  aucun  crédit,  il  ne  peut 
rien  dans  cette  alTaire. 

BoiT.uKRiE  ,  signilîe,  au  figuré  ,  Tuerie, 
massacre,  carnage.  Ce  ne  fut  pas  un  combat, 
ce  fut  une  boucherie.  Il  se  fit  une  grande  bou- 
cherie dans  ce  combat.  Ces  maLhcureu.i:  ne 
pouvaient  se  défendre,  on  en  fit  une  horrible 
boucherie. 

Mener,  envoyer  îles  soldats  ii  la  boucherie, 
Les  exposer  à  une  mort  presque  certaine. 

BOL'«:ilE-TROU.  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment. Il  se  dit  D'une  personne  qui  ne  sert 
qu'à  faire  nondire,  à  laquelle  on  n'a  recours 
qu'au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  que 
mal,  une  place  vide,  un  emploi  vacant.  Ce 
comédien  n'est  pas  bon,  mais  c'est  un  buuchc- 
trou.  Il  est  familier. 

BorciloiR.  s.  m.  Grande  plaque  de  fer 
qui  sert  ;"i  fermer  la  bouche  d'un  four. 

IMU'CIIOX.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher 
une  bouteille,  ou  quelque  autre  vase  de 
même  nature.  Le  bourluni  d'une  boulrilie. 
Bouchon  de  liège.  Bouchon  de  bois.  ISouchon 
de  papier.  Bouchon  de  filasse.  Bouchon  de 
verr'e,  de  cristal.    I.e   bouchon   d'une  fiole. 


d'une  écritoire.  l'aire  un  bouchon.  Mettre,  en- 
foncer un  bouchon. 

Faire  sauter  le  bouchon.  Faire  partir  avec 
bruit  le  bouchon  qui  ferme  une  bouteille 
tic  vin  fumeux,  tel  que  le  vin  do  Champa- 
gne mousseux. 

B<iuchon  de  paille,  bouchon  de  /'oiji,. Poi- 
gnée de  paille  tortillée,  ou  de  foin  tortillé. 
l'aire  un  bouchon  de  paille  pour  frotter  un 
cheval.  Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la 
queue  d'un  cheval  pour  indiquer  qu'il  est  à 
vendre. 

Bouchonde  linge,  Paqtiet  de  linge  tortillé. 
Mettre  du  linge  en  bouchon,  Lo  chiironncr 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Fig.  et  fam.,  Mon  petit  bouchon.  Terme 
de  caresse.  Il  est  vieux. 

Boi'CHON,  se  dit  aussi  d'I'n  rameau  de 
verdure,  d'une  couronne  de  lierre,  ou  de 
quelque  autre  signe  qu'on  attache  à  une 
maison,  pour  faire  connaître  qu'on  y  vend 
du  vin.  Un  bouchon  de  cabaret. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Du 
cabaret  même.  /(  n'y  a  dansce  village  qu'un 
mauvais  bouclion. 

BOIJCIIO.VXER.  V.  a.  Mettre  en  bouchon, 
chiffonner.  Bouchontur  du  linge. 

Bouchonner  un  cheval,  Le  frotter  avec  un 
bouchon  de  paille. 

BoucuoNNKH,  signifie  aussi,  familière- 
ment. Cajoler,  caresser.  Dans  ce  sens,  il 
est  vieux  ;  il  ne  so  disait  guère  qu'en  parlant 
Des  enfants.  Bouchonner  un  enfant. 

Bot;i:HûNNii,  ée.  part,  passé. 

Bol't:iIO\.MER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  bouchons  do  liège  pour  les  bou- 
teilles. 

BOUCLE,  s.  f.  Sorte  d'anneau  de  diverses 
formes,  garni  d'une  ou  de  plusieurs  pointes 
mobiles  fixées  sur  un  axe,  et  qui  sert  à  ten- 
dre à  volonté  une  ceinture,  une  courroie, 
une  sangle,  etc.  Des  boucles  de  souliers.  Une 
paire  de  boucles.  Une  ceinture  à  boucle.  Une 
boucle  de  ceinture.  Des  boucles  de  jarretières. 
Les  boucles  d'un  harnais,  etc.  Boucle  d'ar- 
gent, d'acier,  de  cuivre.  Une  grande  boucle. 
Une  petite  boucle.  Boucle  ronde,  carrée,  ovale. 
L'ardillon,  les  ardillons  d'une  boucle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'anneau  que 
les  femmes  portent  à  leurs  oreilles  comme 
ornement.  Des  boucles  d'oreilles.  Des  boucles 
d'or.  Des  boucles  de  diamants. 

Il  se  dit  encore  Des  anneaux  de  cuivre 
qu'on  met  aux  cavales  pour  les  empêcher 
d'être  saillies.  Mettre  des  boucles  à  une  cavale. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Gros 
anneaux  de  fer  où  l'on  attache  un  cable  , 
\m  cord.agc  ;  et  particulièrement  Des  orga- 
neaux  d'un  jiort,  destinés  à  recevoir  les 
amarres  des  b.àlimcnts. 

Bonci.K,  se  dit,  figurément.  Des  anneaux 
que  forment  les  cheveux,  naturellement  ou 
par  la  frisure.  Ses  cheveu.r  tombaient  en  bou- 
cles sur  ses  épaules.  Une  boucle  de  cheveu.r. 
Friser  à  boucles,  en  boucles,  à  grandes  bou- 
cles, à  grosses  boucles,  à  petites  boucles.  Les 
boucles  d'une  coiffure,  d'une  perruque. 

Borr.i.E,  en  termes  d'.VrchiIcclure.  Petit 
cercle  en  forme  d'anneau  qui  sert  d'orne- 
ment fi  une  moulure  ronde. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle;  at- 
laeliei-,  serrer  avec  une  boucle.  Boucler  ses 
souliers,  ses  jarretières,  sa  ceinture. 

Boucler  un  jiortemanteau,  Le  fermer  au 
moyen  des  boucles. 

Boucler  une  cavale,  Lui  mettre  des  bou- 
cles pour  empêcher  ([u'elle  ne  soit  saillie. 

Kig.,  Boucler  un  port.  En  fermer  l'entrcc. 
Cette  locution  a  vieilli. 


BorcLEn,  signifie  aussi.  Faire  prendre  la 
forme  de  boucles  à  des  cheveux,  mettre 
des  cheveux  en  boucles.  Boucler  des  che- 
veux. Boucler  une  perruque.  Boucler  un  en- 
fant. On  dit  également  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  boucler,  Boucler  ses  cheveux. 
Elle  est,  tous  les  soirs ,  une  heure  à  se  friser, 
à  se  boucler. 

Il  est  quelquefois  neutre,  dans  le  même 
sens.  Ses  cheveux  bouclent  naturellement. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Ce  mur  bou~ 
de,  se  dit  D'un  mur  dont  les  parements 
s'écartent,  faute  de  liaison  suffisante  dans 
la  construction. 

Boucr.É,  ÉE.  part,  passe.  Des  souliers  bou- 
clés. Une  jument  bouclée.  Des  cheveux  bou- 
clés. 

Raie  boticlée.  Nom  donné  à  l'espèce  de 
raie  qu'on  vend  le  plus  ordinairement  dans 
nos  marchés. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive  an- 
cienne que  les  gens  de  guerre  portaient  au 
bras  gauche ,  et  dont  ils  se  servaient  pour 
se  couvrir  le  corps.  In  bouclier  rond.  Un 
bouclier  ovale.  Un  bouclier  de  fer,  d'airain, 
de  cuir.  Se  couvrir  de  son  bouclier.  l'arerdu 
bouclier.  Les  Grecs  et  les  Romains  portaient 
de  grands  boucliers. 
,  Levée  de  boucliers,  Démonstration  par 
laquelle  les  soldats  romains  témoignaient 
leur  résistance  aux  volontés  de  leur  général. 

Fig.,  Lci'ec  de  boucliers.  Opposition 
bruyante,  ou  attaque  à  main  armée.  Faire 
une  levée  de  boucliers.  De  quoi  leur  a  .servi 
cette  grande  levée  de  boucliers'/' 

Par  extension.  Faire  un  bouclier  de  son 
corps  à  quelqu'un.  Se  mettre  au-devant  de 
quelqu'un,  pour  le  préserver  des  coups  qui 
lui  sont  portés. 

Bouclier,  se  dit  figurément,  au  sens 
moral,  Des  choses  et  même  des  personnes 
qui  sont  comme  une  sauvegarde,  une  pro- 
tection, une  défense»  Son  âge ,  sa  faiblesse 
lui  sert  de  bouclier.  Il  se  fait  un  bouclier 
de  la  faveur  dont  il  jouit,  etc.  Ce  général  est 
le  bouclier  de  l'État.  Ce  prélat  est  le  bouclier 
de  la  foi,  le  bouclier  de  la  religion. 

BOUCO.V.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'i- 
talien. Mets  ou  breuvage  empoisonné.  Don- 
ner le  boucon  à  quelqu'un.  L'empoisonner. 
Prendre,  avaler  le  boucon.  Il  est  vieux  et  bas. 

BOUDDHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  (pii  a  rapport  au  bouddhisme. 

UOUDDHISinE.  s.  m.  Doctrine  philoso- 
phique et  religieuse  fondée  dans  l'Inde,  et 
qui  est  une  réformation  du  brahmanisme. 
Le  bouddhisme  n'admet  pas  de  ca.ites  au 
point  de  vue  religieux,  et  il  prêche  la  néces- 
sité d'une  vie  ascétique  et  contemplative.  Le 
bouddhisme  chassé  de  l'Inde  s'est  propagé 
dans  le  Thibel,  la  Tartarie  ,  (a  Chine,  le  Ja- 
pon. 

B«>UDI)MISTE.  s.  m.  Sectateur  du  boud- 
dhisme. 

BOUDER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
enfants,  lorsqu'ils  ont  quelque  petit  cha- 
grin, et  qu'ils  ne  le  témoignent  <iue  par  la 
mine  qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  tou- 
jours, qui  ne  fait  que  bouder. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  laisse 
voir,  par  son  silence  et  par  l'expression  de 
.son  vi.sage,  qu'elle  a  de  l'humeur,  qu'elle 
garde  quelque  rcs.sentiment  contre  une 
autre.  ,Ie  ne  sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  mais 
il  boude  depuis  quelque  temps,  et  ne  me  parle 
plus.  Ils  boudent  l'un  contre  l'autre.  Une 
femtne  qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  per- 
sonnes boudent.  Il  est  familier. 

Fam.,   Bouder  contre  son  ventre,  se  dit 
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D'un  enfanl  qui  se  mutine,  et  qui  ne  veut  pas 
manger.  Use  dit  figurément  D'une pei'sonne 
qui,  par  dépit,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle 
désire  et  qui  lui  convient. 

Bouder,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. D'où  vient  que  vous  me  boude:  ?  Il  me 
boude  depuis  quelque  temps.  On  l'emploie 
également  avec  le  pronom  personnel , 
comme  verbe  réciproque.  Ces  deux  amis  se 
boudent.  Ils  se  sont  boudés  l'un  l'autre  fort 
longtemps. 

Bouder,  neutre,  se  dit,  au  Jeu  du  do- 
mino ,  Du  joueur  C[ui  n'a  point  de  numéro 
à  placer.  On  dit  de  lui  qu'il  boude,  et  lui- 
même  dit  alors.  Je  boude. 

Prov.,  C'est  un  homme  qui  ne  boude  pas. 
C'est  im  brave  qui  est  toujours  prêt  à  ré- 
pondre à  une  attaque. 

BouDEH,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
D'un  arbre  ou  d'un  arbuste  qui  ne  profite 
pas.  Ces  jeunes  pommiers  boudent. 

BoUDi:,  ÉE.  part,  passé. 

BOUDERIE,  s.  f.  Action  de  bouder;  État 
où  est  une  personne  qui  boude.  Il  y  a  tou- 
jours quelque  bouderie  entre  eux.  Ce  sont  des 
bouderies  continuelles  de  sa  part.  Quand  sa 
bouderie  le  prend,  le  tient.  C'est  une  bouderie 
qui  se  passera. 

BOUDEUn ,  EUSE.  adj.  Qui  boude  habi- 
tuellement, fréquemment.  C'est  un  enfant 
naturellement  boudeur.  Il  est  d'une  humeur 
boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  boudeur.  C'est  un  maussade  et  ennuyeux 
boudeur.  C'est  une  boudeuse,  une  petite  bou- 
deuse. 

BorDIN.  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et 
de  graisse  de  porc,  avec  l'as.sai.sonnement 
nécessaire.  Faire  du  boudin.  Faire  griller  du 
boudiyi.  Manger  du  boudin.  Une  aune  de  bou- 
din. Deux  aunes  de  boudin.  On  dit.  Un  bou- 
din, en  parlant  d'Une  portion  de  boudin, 
de  médiocre  longueur,  lorsque  les  deux 
bouts  on  sont  fermés  et  noues.  Un  gros  bou- 
din. Servir,  manger  des  boudins 

Boudin  blanc.  Sorte  de  boudin  fait  avec 
du  lait  et  du  blanc  de  Nolaille ;  par  oppo- 
sition au  boudin  ordinaire  qui  est  noir. 

Prov.,  fig.  et  bass.,  .S'en  aller  en  eau  de 
boudin,  se  dit  D'une  affaire,  d'une  entre- 
prise qui  ne  réussit  pas. 

Boudin,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont,  parleur  forme,  quel- 
que ressemblance  avec  le  boudin.  A  bord 
des  navires,  on  est  obligé,  dans  les  grands 
roulis,  d'entourer  les  plats  et  les  assiettes  de 
boudins  de  grosse  toile  remplis  de  sable,  pour 
les  assujettir.  • 

Boudin,  en  termes  d'Architecture,  Le 
gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne. 

Boudin  ,  en  termes  de  Sellerie,  Petit  por- 
temanteau de  cuir,  en  forme  de  valise, 
qu'on  attache  sur  le  dos  d'un  cheval. 

Boudin,  en  termes  de  Serrurerie,  Espèce 
de  ressort  qui  est  formé  d'une  spirale  de  fil 
de  ter.  Le  store  de  cette  roiture  ne  va  plus, 
le  boudin  est  cassé.  Un  ressort  à  boudin. 

Boudin,  en  termes  de  Perruquier,  Boucle 
de  cheveux  en  spirale  qui  est  ferme  et  un 
peu  longue.  Être  frisé  en  boudins.  On  por- 
tail autrefois  des  perruques  à  boudins. 

Boudin,  en  termes  de  Mineur,  Fusée, 
sorte  de  mèche  avec  laquelle  on  met  le  feu 
à  la  mine.  On  se  sert,  on  termes  de  Guerre, 
du  mot  .Saurissoîi.  Voyez  Saucisson. 

BOlIUXE.  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Masse  de 
verre  (pii  forme  une  espèce  de  noyau  au 
milieu  d'im  plateau  de  verre. 

BOL'UOIK.  s.  m.  Sorte  de  cabinet  orné 


avec  élégance,  à  l'usage  particulier  des  da- 
mes, et  dans  lequel  elles  se  retirent,  lors- 
qu'elles veulent  être  seules  ou  s'entretenir 
avec  des  personnes  intimes.  Madame  est 
dans  son  boudoir.  Un  joli  boudoir.  Un  bou- 
doir élégant. 

BOUE.  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des  che- 
mins. Un  chemin  plein  de  boue.  Des  rties 
pleines  de  boue.  Un  tas  de  boue.  Être  tout 
couvert  de  boue.  Tomber  dans  la  boue.  Faire 
rejaillir  de  la  boue.  Les  boues  des  rues.  En- 
lever les  boues  des  rues. 

Payer  les  boues  et  lanternes,  signifiait  au- 
trefois. Payer  la  ta.\e  imposée  poiu"  l'enlè- 
vement des  boues  et  pour  l'entretien  des 
lanternes. 

Prov.  et  fig..  Cette  maison  n'est  faite  que 
de  boue  et  de  crachat.  Elle  n'est  bâtie  que 
de  mauvais  matériaux. 

Prov.,  Ne  pas  faire  plus  de  cas  d'une  chose 
que  de  la  boue  'de  ses  souliers.  Ne  s'en  sou- 
cier aucunement,  la  mépriser. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  fcoue.  Le  tirer 
d'un  état  bas  et  aiiject.  Trainer  quelqu'un 
dans  la  boue ,  Proférer  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves ,  des  imputations  diffa- 
mantes. Cet  homme  est  dans  la  boue,  est 
tombé  dans  la  boue.  Il  est  plongé  dans  l'ab- 
jection. 

Fig.,  C'est  une  âme  de  boue,  C'est  une  âme 
basse  et  vile. 

Boue,  se  dit  quelquefois  Du  dépôt  d'en- 
cre épaisse  qui  se  forme  au  fond  de  l'en- 
crier. Ce  n'est  plus  de  l'encre,  c'est  de  la 
boue.  Comment  voulei-vous  écrire  avec  cette 
boue? 

Boue,  se  dit,  vulgairement ,  Du  pus  qui 
sort  d'un  abcès.  Un  abcès  dont  il  sort  beau- 
coup de  boue.  Ce  sens  vieillit. 

Boues,  au  pluriel,  se  dit  d'Une  sorte  de 
limon  qui  se  trouve  près  do  certaines  eaux 
minérales,  et  qui  est  imprégné  des  matiè- 
res que  ces  eaux  charrient  avec  elles.  Les 
médecins  prescrivent  les  boues  sous  la  forme 
de  baiti,  pour  combattre  certaines  affections 
rhumatismales,  etc.  Prendre  les  boues  de 
.Sainl-Amand,  de  Barbotan,  etc. 

BOUÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  d'Un 
morceau  de  bois  ou  de  liège,  d'un  fagot, 
ou  d'un  baril  vide,  qui  flotte  au-dessus 
d'une  ancre  pour  indiquer  l'endroit  oii  elle 
est  mouillée. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  marque  sembla- 
ble qui  sert  à  indiquer  les  passages  diffi- 
ciles, les  écueils,  les  bris  do  bâtiments,  etc. 

Bouée  de  sauvetage.  Grand  plateau  de 
liège  qu'on  jette  à  la  mor,  lorsqu'un  homme 
y  est  tombé,  et  ((u'on  ne  peut  pas  lui  don- 
ner d'autres  secours. 

BOUEUR.s.  m.  Charretier  payé  pour  en- 
lever les  boues  des  rues  avec  un  tombe- 
reau. Les  boueurs  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Des 
chemins  tout  boueux.  Une  rue  boueuse. 

Impression  boueuse.  Celle  dont  l'encre 
s'écarte  et  tache  le  papier  au  delà  de  l'em- 
preinte du  caractère.  On  dit  aussi,  Ecriture 
boueuse. 

Estampe  boueuse.  Estampe  tirée  .sur  une 
planche  mal  essuyée ,  et  où  il  est  resté  du 
noir  entre  les  hachures. 

BOUFFAXr,  A.\TE.  adj.  Oui  bouffe,  qui 
parait  gonflé.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
qui  ont  assez  de  consistance  pour  ne  pas 
s'aplatir,  et  qui  se  .soutiennent  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  garniture 
bouffante,  irne  jupe  bouffante. 

BouFF.vNTE,  au  féiuiiiiii,  se  disait  autre- 
fois, substantivement,    d'Un  petit   panier 


qui  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  à  faire 
bouffer  leurs  jupes. 

Il  s'est  dit  aus-i  d'Une  sorte  de  filet  léger 
et  gaufré  que  les  femmes  se  nouaient  au- 
tour du  cou,  en  guise  de  fichu. 

BOUFFE,  s.  m.  Bouffon.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  Des  acteurs  qui  jouent  dans 
les  opéras  italiens  du  genre  comique. 

Absol.  et  fam.  ,  Les  bouffes,  Le  théâtre 
italien  à  Paris.  Aller  aux  bouffes. 

Bouffe,  se  prend  quelquefois  adjective- 
ment. Opéra  bouffe.  Opéra  comique  italien. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Souffie  de  vent  ou  cou- 
rant de  vapeur,  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dure  peu.  Une  bouffée  de  vent.  Une 
bouffée  de  fumée.  Il  vient  de  temps  en  temps 
des  bouffées  de  chaleur. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Halenéc.  En- 
voyer des  bouffées  de  vin.  Il  nous  empoison- 
nait par  des  bouffées  d'ail.  Il  fumait  auprès 
de  nous,  et  nous  envoyait  des  bouffées  de  ta- 
bac. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
pour  Accès  subit  et  passager,  en  parlant 
Do  la  fièvre,  des  passions,  etc.  Une  bouffée 
de  fièvre.  Ce  n'est  qu'itne  bouffée  d'humeur, 
de  colère.  Il  a  quelquefois  des  bouffées  de  dé- 
votion, de  générosité.  Ses  bouffées  d'orgueil 
sont  très  ridicules. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  faire  une  chose,  ne  s'y 
adonner  que  par  bouffées.  Ne  la  faire,  no  s'y 
adonner  que  par  intervalles  et  par  boutades. 
Il  ne  s'adonne  au  travail  que  par  bouffées. 

BOUFFER,  v.  n.  Enfier,  gonfierses  joues 
en  .soufflant.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  D'une  personne  qui 
manifeste  ainsi  la  colère  dont  elle  est  ani- 
mée. Bouffer  de  colère. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'effet  de 
certaines  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes,  et  qui,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  cour- 
bent en  rond.  Une  étoffé  qui  bouffe.  Du  ru- 
ban qui  bouffe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Maçonnerie,  Du 
plâtre  qui  gonfle,  et  D'un  mur  qui  pousse 
en  dehors  ou  qui  boucle. 

Il  se  dit  également  Du  pain,  lorsqu'il 
onfie  dans  le  four  par  l'effet  de  la  chaloiu' 

BOUFFETTE.  s.  f.  Petite  houppe  qu'on 
attache  à  divers  objets,  pour  servir  d'or- 
nement. Il  faut  des  bouffettes  à  ce  harnais. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Desnreuds  de 
ruban  un  peu  renllés  qui  font  partie  de  cer- 
tains ajustements  d'homme  ou  do  femme. 

BOUFFIR.  V.  a.  Rendre  enfié.  Il  no  se  dit 
au  propre  qu'on  parlant  Des  chairs.  L'hy- 
dropisie  lui  a  bouffi  tout  le  corps. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  visage  lui  bouffit 
tous  les  jours. 

Bouffi,  ie.  part,  passé.  Avoir  le  visage 
bouffi,  les  joues  bouffies. 

Par  extension.  Être  bouffi  de  rage,  de  co- 
lère. Avoir  le  visage  altéré,  gonflé  par  une 
violente  colère. 

Fig.,  Être  bouffi  d'orgueil,  de  vanité,  Être 
plein  d'orgueil',  de  vanité,  et  l'annoncer  par 
son  air  et  ses  manières. 

Fig.,  Style  bouffi,  Style  ampoulé. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enflure  des  chairs, 
molle,  sans  rougeur,  et  plus  ou  moins 
étendue,  causée  par  un  épanchement  de  sé- 
rosité, ou  de  sang,  ou  d'air.  Bouffissure  du 
visage.  . 

Fig.,  Bouffissure  du  style,  L'emploi  des 
termes  ampoulés,  des  expressions  exagé- 
rées. 

BOUFFON',  s.  m.  Personnage  de  théâtre 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire.  On  le  dit, 
par  extension  et  presque  toujours  par  dé- 
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nigremont,  d'Un  liomm("  qui  prend  à  tâche 
de  faire  rire,  par  ses  iilaisanleries,  les  per- 
sonnes dans  la  sociéle  desquelles  il  se 
trouve.  Cet  acteur  est  un  bnulfon  assez  amu- 
sant. C'est  un  excellent  bouH'nn.  C'est  un  très 
bon  bnu;fnn.  Son  métier  est  de  faire  le  bouf- 
fon, faire  le  personnage  de  bouffon.  Il  se 
ptait  à  faire  le  boufl'on.  L'n  mauvais,  un  in- 
sipide bouffon.  Cn  froid,  un  plat  bouffon. 
Autrefois  les  rois,  les  princes  aeaient  des 
bouffons. 

Servir  de  bouffon.  Être  dans  quelque  so- 
ciété un  objet  de  moquerie,  de  risée.  Je 
rois  bien,  dit-il,  que  je  sers  ici  de  bouffon. 
On  dit  do  niéiiie  :  Je  ne  prétends  pas  être 
votre  bouffon.  Suis-je  donc  votre  bouffon'/  Etc. 

Au  féminin,  l'aire  la  bouffonne,  se  dit 
D'une  fenune  qui  cherche  à  faire  rire  une 
société.  On  dit  aussi ,  C'est  une  petite  bouf- 
fonne, cn  parlani  d'iii'  petite  fille  gaie  et 
enjouée.  Le  substantif  féminin  est  peu 
usité. 

BOITFFOX,  »\.\E.  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux. C'est  un  personnage  bouffon.  .-ïroir  la 
mine  bouffonne,  l'humeur  bouffonne.  Discours 
bouffon.  Style  bouffon.  .Aventure  bouffonne. 
Cela  est  bouffon,  très  bouffon. 

Il  se  dit  substantivement,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  et  sif;nilie  alors,  Le  style 
bouffon,  le  genre  bouffon,  bassement  co- 
nii(iue.  Cet  auteur  tombe  trop  souvent  dans 
le  bouffon. 

BOl'KFO.VXER.  V.  n.  Faire  ou  dire  dos 
plaisanteries  qui  sentent  le  bouffon,  qui 
ont  quelque  chose  d'ignoble.  Cet  homme  ne 
fait  que  houffonner. 

BorrKO.v.MOKIË.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'un  dit  pour  e.\ciier  le  rire.  Plaisante 
bouffonnerie.  Plate  bouffonnerie. 

UOl'GE.  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  au- 
près d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un 
bouge.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant 
Des  maisons  où  logent  les  gens  du  bas  peu- 
ple. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  logement  étroit  et 
malpropre,  et  d'une  m.iison  mal  famée. 
C'est  un  bouge,  un  vrai  bouge.  Il  est  logé  dans 
un  mauvais  bouge. 

BUI'UEOIR.  s.  m.  Espèce  de  chandelier 
.sans  pied  qu'on  porte  au  moyen  d'im  raan- 
clie  ou  d'un  anneau,  et  ilans  lequel  on  met 
ordinairement  une  bougie.  Un  bougeoir 
d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre  doré. 

Il  s'est  dit,  parlieuliérement ,  Du  petit 
chandelier  d'or  qu'un  valet  de  chambre  por- 
tait au  coucher  du  roi,  et  que  lo  roi,  lors- 
qu'il se  déshabillait,  faisait  donner  par  dis- 
tinction ;i  quelqu'un  des  courtisans.  Le  roi 
fit  donner  le  bougeoir  à  tel  seigneur.  Tel  sei- 
gneur tenait  le  bougeoir. 

lloi'CilCR.  v.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
où  l'on  est.  f>'i  vous  bouge;  de  votre  place, 
vous  me  désobligerez.  Si  vous  bougez,  vous 
êtes  mort. 

11  s'emploie  le  plus  ordinairement  avec  la 
négation.  Je  ne  bougerai  de  là,  puisque  vous 
l'ordonnez.  .\e  bougez  de  là.  .Vc  bouge:  pas. 
.Vf  bougez.  Il  ne  bouge  pas  plus  qu'une  sta- 
tue, pas  plus  que  s'il  était  mort. 

Fam.,  .Ve  bouger  d'un  lieu,  Y  être  fort 
assidu.  Il  ne  bouge  de  cette  maison.  Ilnebouge 
pas  du  cabaret.  Quand  une  fois  il  est  à  son 
atelier,  dans  son  cabinet,  iln'en  bouge  plus. 
H  ne  bouge  pas  d'auprès  de  cette  femme,  Il 
est  sans  cesse  auprès  d'elle. 

IlniTiER.  signifie  quelipiefois ,  a;i  figuré. 
S'agiter  d'une  manière  hoslilp.  se  soulever. 
S'ils  bnugent ,  c'est  à  moi  qu'ils  auront  af- 
faire. Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger. 


BOl'GETTE.  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  11  est  vieux. 

BOf«IE.  s.  f.  Chandelle  de  cire  ou  de 
stéarine.  Grosse  bougie.  Petite  bougie.  Ilou- 
giede  table.  Un  bout  de  bougie.  Allumer  de  la 
bougie.  .Ye  fcniffr  que  de  la  bougie.  Bougie 
blanche.  Bougie  jaune.  Une  livre  de  bougie. 
Allumer  les  bougies.  Éteindre,  souffler  les 
bougies. 

Aux  bougies,  \  la  lumière  des  bougies. 
Celte  femme  très  brune  parait  belle  aux  bou- 
gies. Diner  aux  bougies.  Dans  cette  saison 
on  dîne  aux  bougies. 

Pain  de  bougie  ,  Uougie  mince  et  flexible, 
pliéc  cn  rond  ou  autrement,  qu'on  porte 
dans  sa  poche  pour  s'en  servir  au  besoin, 
et  qu'on  nomme  familièrement  Rat  de  cave. 

Bougie,  cn  termes  de  Chirurgie,  Petit 
cylindre  flexible  et  sans  cavité,  fait  de  cire, 
de  gomme  élastique  ou  d'autre  matière, 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre, 
pour  le  dilater  et  le  tenir  ouvert ,  ou  pour 
y  détruire,  par  la  suppiu'ation ,  des  obsta- 
cles qui  s'opposent  à,  la  sortie  do  l'urine. 

BOl'GIER.  V.  a.  Passer  sur  la  cire  fondue 
d'une  bougio  allumée  les  bords  de  queli|uc 
étolTe ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'cflilc. 
ISougier  du  taffetas. 

lîoiiirio ,  KH.  part,  passé. 

BOUGO.x.VKK.  V.  n.  Gronder  entre  ses 
dents.  Cette  vieille  7ie  fait  que  bougonner.  Il 
est  très  familier. 

BOITGR.VN.  s.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
gonunée ,  dont  les  tailleurs  se  servent  pour 
mettre  dans  quelques  parties  d'un  habit, 
entre  la  doidalure  et  l'étoflc,  afin  de  les  te- 
nir plus  fermes.  Mettre  du  bougran  dans  un 
collet ,  à  des  boutonnières. 

B«»UILI-.\B.VISSE.  S.  f.  T.  de  Cuisine. 
Soupe  proveni,'ale  au  poisson,  avec  do  l'ail 
et  du  safran. 

BOUIl.LAXT,  A\TE.  adj.  Qui  bout.  De 
l'eau  bouillante.  De  l'huile  bouillante. 

Il  se  dit  ligurcment  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Prompt,  vif,  ardent.  Un  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Un  esprit 
bouillant.  Une  jeunesse  bouillante.  C'est  un 
homme  qui  a  le  sang  bouillant. 

Bouillant  de  colère,  d'impatience ,  etc.. 
Plein  de  colère,  d'inq)atience,  etc. 

B017IM.E.  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau ,  afin  que  lo  poisson  entre 
plus  facilement  dans  les  filets. 

BOllLUER.  V.  a.  Troubler  l'eau  avec  une 
bouille. 

Bouiller  une  étoffe ,  La  marquer  suivant 
les  règles  prescrites. 

Bouii.LÉ ,  KE.  part,  passé. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans  un 
pot,  dans  une  marmite,  et  qui  a  servi  ,à 
faire  du  bouillon.  11  se  dit  ordinairement 
Du  bœuf,  y e  manger  que  du  bouilli.  Couper, 
servir  le  bouilli.  La  soupe  et  le  bouilli.  Un 
bon  bouilli.  Un  morceau  de  bouilli.  Bouilli 
gras,  maigre,  entrelardé. 

BOUILLIE,  s.  f.  Sorte  d'aliment  qui  est 
fait  de  lait  ou  d'un  autre  liquide  et  de  fa-- 
rinc  bouillis  ensemble  jusqu'ù  une  certaine 
consistance,  et  qu'on  donne  ordinairement 
aux  petits  enfants.  Faire  de  la  bouillie  Don- 
ner de  la  bouillie  à  un  enfant.  Lui  faire  man- 
ger de  la  bouillie. 

Fig.  et  fam..  Cette  viande  s'en  va  tout  en 
bouillie ,  Elle  a  perdu  sa  consistance,  pour 
avoir  bouilli  trop  longlcmps. 

Prov.  el  fig..  Faire  de  la  bouillie  pour  les 
chats.  Prendre  de  la  piinc  pour  faire  une 
chose  qui  no  servira  à  rien. 


Bouillie,  se  dit  aussi  des  chiffons  bouil- 
lis et  réduits  en  pâle  liquide,  avec  lesquels 
.se  faliriquinl  le  papier  et  le  carton. 

BOUILLIR,  v.  n.  {Je  bous,  tu  bous,  il 
bout  ;  nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils  bouil- 
lent. Je  bouillais.  Je  bouillii.  Je  bouillirai.  Je 
bouillirais.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je  bouille. 
Que  je  bouillisse.  Bouillant.)  Il  se  dit  pro- 
prement Des  liquides,  lorsque  la  chaleur  ou 
la  fermentation  y  produit  un  mouvement, 
et  qu'il  se  forme  des  bulles,  de  petites 
ondes  à  la  surface.  Faire  bouillir  de  l'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  laii  i/iii  bout,  qui 
commence  à  bouillir.  Quand  ieau  bouillira. 
Le  vin  bout  dans  la  cure.  La  chaux  vice  bout 
quand  on  l'arrose  d'eau. 

Prov.  et  fig.,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'im. 
Lui  faire  plaisir,  lui  dire  quelque  chose 
d'agréable.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que  de 
lui  parler  de  ses  vers ,  de  cette  femme.  Dans 
cette  phrase ,  Bouillir  est  employé  active- 
ment. 

Fig.,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig.,  Cela  fait  bouillir  le  sang  ,  se  dit  De 
ce  qui  cause  une  vive  impatience.  On  dit  de 
mémo,  Mon  sang  bout  quand  je  vois,  quand 
j'entends  de  pareilles  choses. 

Fig.,  La  tète  me  bout,  la  cervelle  me  bout. 
Je  sens  une  excessive  chaleur  à  la  tête. 

Fig.,  Bouillir  d'impatience,  Éprouver  une 
impatience  violente. 

Bouii.Liii,  se  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
fait  cuire  dans  l'eau  ou  quelque  autre  li- 
quide. Faire  bouillir  de  la  viande,  des  châ- 
taignes, des  pommes  de  terre,  etc.  Faire 
bouillir  des  herbes. 

Il  se  dit  également  Du  vaisseau  où  l'on 
fait  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir  le 
pot.  Le  pot  bout. 

Fam.,  Cela  fait  bouillir  la  marmite;  cela 
sert,  cela  aide  à  faire  bouillir  la  marmite,  à 
faire  bouillir  le  pot,  se  dit  De  ce  qui  contri- 
bue particulièrement  ix  faire  subsister  un 
ménage.  Ce  petit  emploi  l'aide  à  faire  bouil- 
lir la  marmite. 

Fig.  et  fam.,  K'èlre  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.  Cet  homme  n'est 
bon  ni  à  rôtir,  ni  à  bouillir. 

BOUILLI,  lE.  part,  passé.  Du  bœuf  bouilli. 
De  la  viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouil- 
lies. ' 

Cuir  bouilli ,  Cuir  de  vache  préparé  d'une 
certaine  façon,  et  endurci  à,  force  de  bouil- 
lir. Une  tabatière  de  cuir  bouilli. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre, 
ou  d'autre  métal ,  destiné  particulièrement 
à  faire  bouillir  de  l'eau.  .\u  lieu  de  Bouil- 
loire, on  dit  souvent  Bouillotte. 

BOUILLO.V.  s.  m.  Il  se  dit  de  Ces  petites 
ondes  qui  se  forment  h  la  surface  d'un  li- 
quide lorsqu'il  bout.  Faire  bouillir  de  l'eau  à 
petits  bouillons,  à  gros  bouillons. 

Il  :i'g  faut  qu'un  ou  deux,  que  deux  ou 
trois  bouillons,  se  dit  D'une  chose  qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  longlemps.  /(  ne  faut 
que  deux  ou  trois  bouillons  pour  faire  cette 
tisane ,  pour  cuire  ce  poisson. 

Fig.  et  fam..  Dans  les  premiers  bouillons 
de  sa  colère.  Dans  les  premiers  mouvements, 
dans  les  premiers  transports  de  sa  colère. 

Bouillon,  se  dit  aussi  de  L'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  tempsavecde  la  viande, 
ou  avec  des  h(>rhes,  pour  servir  de  nourri- 
ture ou  de  remède.  Il  n'g  a  pas  assez  de 
bouillon'dansce  iioiai/e.  Cela  fait  un  bouillon 
clair.  Bouillon  perlé.  Bouillon  nourrissant. 


206 


BOUILLON-BLANG  —  BOULETTE 


liuuiiloii  succulent.  linuillongras.  Bouillon  à 
lariande.  Bouitlund'os.  degélatine.  Bouillon 
aux  herbes,  i'ne  lasse  de  bouillon.  Bouilloiis 
amers.  Bouillons  rafraîchissants.  Bouillon  de 
grenouilles,  de  tortue,  de  poulet,  de  veau,  etc. 

Prendre  un  bouillon.  Avaler  autant  de 
bouillon  qu'il  en  tient  à  peu  près  dans  une 
écuelle ,  dans  un  bol.  Il  a  pris  un  bouillon 
avant  de  partir.  Il  prend  des  bouillons  rafraî- 
chissants. On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Faire  chauffer  unbouillon.  Apporter  unbouil- 
lon  à  quelqu'un.  Etc. 

Être  réduit  au  bouillon,  être  au  bouillon, 
se  dit  D'une  personne  infirme  qui  ne  peut 
prendre  aucune  nourriture  solide. 

Bouillon  coupé,  Bouillon  affaibli  par  un 
mélange  d'eau. 

Fig.  et  fam.,  Bouillon  d'on:e  heures.  Po- 
tion empoisonnée.  Faire  prendre  à  qjielqu  un 
un  bouillon  d'onze  heures.  L'empoisonner. 

Fig.  et  fara.,  Boire  un  bouillon.  Éprouver 
une  perte  considérable  par  suite  d'une 
mauvaise  spéculation. 

Bouillon  ,  se  dit  aussi  Des  ondes  que 
forme  un  liquide ,  lorsqu'il  est  agité ,  lors- 
qu'il tombe  ou  jaillit.  L'eau  sort  à  gros 
bouillons  de  cette  source.  Cette  source  fait  de 
gros  bouillons  d'eau.  Une  fontaine  qui  jette 
de  gros  bouillons. 

Il  se  dit.  par  exagération.  Du  sang  qui 
sort  abondamment  d'une  blessure .  ou.  par 
la  boucbe.  Le  sang  sortait  à  gros  bouillons 
de  sa  blessure.  Il  a  vomi  le  sang  à  gros  bottil- 
lons. 

Bouillon  d'eau.  Jet  d'eau  qui  sort  en 
grande  abondance,  sans  s'élever  bien  baut. 
Au  bout  de  l'allée ,  on  voit  un  gros  bouillon 
d'eau. 

Bouillon  ,  se  dit ,  par  extension ,  de 
Certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait  à  quel- 
ques étoffes  pour  la  parure  et  l'ornement , 
soit  dans  les  vêtements,  soit  dans  les  meu- 
bles. Du  taffetas  renoué  à  gros  bouillons. 

Bouillon,  se  dit  encore  d'Une  bulle  d'air 
qui  se  trouve  engagée  dans  le  verre. 

Bol'ILLOX-BL.\.\c.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  molène ,  plante  fort  commune , 
dont  les  Heurs  sont  employées  en  médecine 
comme  pectorales. 

BOUILLOXXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  bouil- 
lonne. Vne  eau  bouillonnante. 

BOUILLOXXEMEXT.  S.  m.  Mouvement, 
agitation  d'un  liquide  qui  bouillonne.  Le 
bouillonnement  de  l'eau.  Le  bouillonnement 
d'une  source.  Le  bouillonnement  du  sang. 

BOUILLOXXER.  v.  n.  Il  se  dit  De  l'eau 
et  des  autres  liquides,  lorsqu'ils  jaillissent, 
tombent  ou  s'agitent  en  formant  des  bouil- 
lons. Une  fontaine  qui  bouillonne.  Une 
source  qui  bouillonne.  Le  sang  bouillonnait 
en  sortant  de  la  plaie.  L'eau  commence  à 
bouillonner.  Faire  bouillonner  l'eau enl' agi- 
tant. 

Fig. ,  Bouillonner  de  fureur,  de  colère,  Être 
agité  de  fiu^cur,  d'une  violente  colère. 

Activem.,  Bouillonner  une  robe,  une  étoffe, 
un  ruban,  Y  faire  les  gros  plis  qu'on  appelle 
des  bouillons. 

Bouillonné,  ée.  part,  passé.  Un  ruban 
bouillonné. 

BOUILLOTTE.  S.   f.  Voyez  BOUILLOIRE. 

BOUILLOTTE.  S.  f.  Espèce  ilc  brelan  à 
cinq  personnes, où  l'on  cède  sa  place  quand 
on  a  perdu  sa  cave,  c'est-à-dire ,  tout  ce 
qu'on  avait  devantsoi.  Jouer  à  la  bouillotte. 

BOUJAROX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite 
mesure  de  ter-blanc  qui  sert,  dans  la  cam- 
buse, à  distribuer  les  divers  liquides  à  l'é- 
quipage, ot  qui  contient  le  seizième  d'une 


pinte  (un  peu  moins  du  seizième  d'un  litre). 
Un  boujaron  d'eau-de-vie. 

BOULAIE.  s.  f.  Champ  planté  de  bou- 
leaux. Il  est  peu  usité. 

EOULAXGER  ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire  et  de  vendre  du  pain. 
Maître  boulanger.  Garçon  boulanger.  .Ache- 
ter du  pain  chez  le  boulanger.  Pain  de  bou- 
langer. La  boutique,  le  fonds  d'un  boulanger. 
C'est  mon  boulanger.  Un  bon  boulanger.  Une 
riche  boulangère. 

BOULANGER.  V.  a.  Pétrir  du  pain,  et  le 
faire  cuire.  Un  garçon  qui  boulange  bien. 
Cette  femme  sait  boulanger. 

Boulanoé,  ée.  part,  passé.  Du  pain  bien 
boulangé. 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  le 
pain,  ou  Le  commerce  du  boulanger.  Il  en- 
tend bien  la  boulangerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  fait  le  pain, 
dans  certains  établissements  publics,  dans 
les  communautés,  dans  les  maisons  à  la 
campagne.  Aller  à  la  boulangerie. 

Il  se  dit  également  de  L'établissement,  du 
fonds  d'un  boulanger.  IL  a  vendu  sa  boulan- 
gerie. 

BOULE,  s.f.  Corps  sphérique,  corps  rond 
en  tous  sens.  Il  se  dit  surtout  Des  objets  de 
cotte  forme  qui  sont  faits  par  la  main  de 
l'homme.  Boule  de  bois.  Boule  d'ivoire.  Boule 
de  fer,  de  cuivre.  Boule  creuse.  Un  clocher , 
un  obélisque  surmonté  d'une  boule.  Danscer- 
taines  assemblées  délibérantes,  on  se  sert  de 
petites  boules  pour  voter  au  scrutin.  Boule 
noire.  Boule  rouge.  Boule  blanche.  Mettre  sa 
boule  dans  l'xirne.  Une  boule  à  jouer  au  mail. 
Une  boule  de  mail.  Une  boule  à  jouer  aux 
quilles.  Une  boule  de  quilles.  Une  boule  de 
neige. 

Par  extension  et  fam.,  Être  rond  comme 
une  boule.  Être  gros  et  replet.  Cet  enfant 
est  rond  comme  une  boule.  On  dit  aussi ,  Se 
mettre  en  boule.  Se  ramasser,  se  pelotonner. 

En  Pharmacie,  Boule  de  Mars  ou  de 
Nancy,  Tartre  chalybé,  ou  tartrate  de  po- 
tasse et  de  fer,  qu'on  a  mis  en  boule.  Eau 
de  boule  ,  Liqueur  tonique  qu'on  prépare 
en  mettant  des  boules  de  Mars  dans  de 
l'eau-de-vie.  L'eau  de  boule  est  bonne  pour 
les  contusions. 

Jeu  de  boules.  Jeu  oii  plusieurs  person- 
nes font  rouler  des  boules  vers  un  but,  cher- 
chant à  les  faire  arriver  le  plus  près  de  ce 
but  qxi'il  est  possible.  JoKfr  à  laboule.  Joueur 
de  boule.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  joue  à 
laboule.  Jeu  de  boules  couvert.  Jeu  de  boules 
découvert. 

Avoir  la  boule,  Avoir  l'avantage  de  jouer 
le  premier.  /(  faut  voir  à  qui  aura  la 
boule.  On  joue  en  trente,  et  ils  ont  dix  et  la 
boule. 

Aller  à  l'appuide  iabouie.  Jouer  sa  boule, 
de  manière  qu'elle  pousse  celle  du  joueur 
avec  qui  l'on  est  de  moitié,  et  qu'elle  rap- 
proche du  but. 

Fig.  et  fam..  Aller  à  l'appui  de  la  boule. 
Seconder  celui  qui  a  commencé  dans  quel- 
que affaire  que  ce  soit  ;  .\ppuyer  une  propo- 
sition qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a  été  ou- 
vert. Vous  n'avez  qu'à  commencer,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

Au  Jeu  de  quilles.  Pied  A  boitle,  se  dit 
Pour  avertir  celui  qui  joue  à  rabattre,  de 
tenir  le  pied  à  l'endroit  où  sa  boule  s'est 
arrêtée.  On  dit  aussi.  Tenez  pied  à  boule , 
tenir  pied  à  boule. 

Fig.  et  fara.,  Tenir  pied  à  boule.  Être 
extrêmement  assidu  ,  s'attacher  à  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 


persévérance.  Faire  tenir  pied  à  boule  à 
quelqu'un,  L'obliger  à  une  grande  assi- 
duité. 

Prov.  et  fig.,  La  boule  noire  lui  tombe  tou- 
jours ,  Le  sort  lui  est  toujours  défavorable. 
Il  attrape  toujours  la  boule  noire,  C'est  tou- 
jours sur  lui  que  tombent  les  mauvais  trai- 
tements. 

Fig.  et  fam.,  Cela  fait  la  boule  de  neige, 
se  dit  Des  séditions  qui  croissent  progressi- 
vement ;  Des  sommes  qiù  grossissent  par 
l'accumulation  des  intérêts,  etc.  Ce  groupe 
de  mécontents  fit  la  boule  de  neige  et  devint 
formidable. 

Boule,  se  dit  aussi  de  Certains  arbris- 
seaux taillés  en  forme  de  boule.  Une  boule 
de  myrte.  Une  boule  de  chèvrefeuille. 

En  Botan.,  Boule-de-neige,  Espèce  de 
viorne  dont  les  tleurs  blanches  sont  rassem- 
blées en  boules. 

Meubles  de  Boule,  Meubles  provenant  de3 
ateliers  de  Boule ,  célèbre  fabricant  sous 
Louis  XIV.  Les  meubles  à  incrustations  de 
cuivre  et  d'écaillé,  faits  à  l'imitation  de 
ceux-ci,  s'appellent  aussi  Meubles  de  Boule. 

BOULEAU,  s.  m.  Arbre  de  nos  forêts, 
dont  le  bois  est  blanc,  et  qui  est  employé 
à  une  foule  d'usages  économiques,  surtout 
dans  le  nord  de  l'Europe.  Le  bouleau  blanc. 
Le  bouleau  noir.  Le  bouleau  nain.  Les  me- 
nues branches  du  bouleau  servent  à  faire  des 
balais.  Un  balai  de  bouleau.  En  Norvège 
et  dans  le  nord  de  la  Suéde ,  on  couvre  les 
maisons  avec  l'écorce  du  bouleau.  Les  Russes 
emploient  la  sève  du  bouleau  pour  faire  une 
liqueur  alcoolique. 

BOULEDOGUE,  s.  m.,  qui  est  une  alté- 
ration du  mot  anglais  Bulldog.  Espèce  de 
chien  dogue  dont  les  dents  sont  en  crochet. 

BOULET,  s.  m.  Boule  de  fer  fondu,  de 
différentes  grosseurs,  dont  on  charge  les  ca- 
nons. Unboxdet  de  canon.  Un  boulet  de  vingt- 
quatre  livres.  Unbouletde  vingt-quatre.  Un 
boulet  de  calibre.  Il  fui  tué  d'un  boulet  de 
canon.  Un  boulet  de  canon  lui  emporta  la 
cuisse.  On  charge  quelquefois  les  canons 
avec  des  boulets  de  pierre. 

Boulet  ramé,  ou  Boulet  à  deux  tètes.  Bou- 
let de  canon  divisé  en  deux  parties  qui  tien- 
nent l'une  à  l'autre  par  une  chaîne  ou  par 
une  barre  de  ter ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  combats  sur  mer. 

Boulet  rouge.  Boulet  qu'on  a  tait  rougir 
au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans  le  ca- 
non. Tirer  à  boulets  rouges. 

Fig.  et  fam.,  Tirei  à  boulets  rouges  sur 
quelqu'un,  En  dire  les  choses  les  plus  of- 
fensantes :  ou  Le  tourmenter  par  des  rail- 
leries, par  des  êpigrammcs. 

Boulet,  dans  la  Législation  militaire,  se 
dit  d'Une  peine  atflictive  et  infamante  qui 
consiste  à  traîner  le  boulet.  Quand  la  dé- 
gradation du  condamné  a  lieu,  il  passe 
devant  la  troupe  assemblée,  ayant  à  la  j  ambe 
une  chaîne  à  l'extrémité  de  laquelle  est  at- 
taché un  boulet.  Condamner  un  déserteur  au 
boulet. 

Fig.  et  fam..  Traîner  le  boulet.  Être  sou- 
mis à  un  travail  ou  à  une  obligation  dont  on 
supporte  impatiemment  le  poids. 

BOULET,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
L'articulation  du  canon  avec  le  paturon, 
dans  la  jambe  d'un  cheval.  Un  cheval  blessé 
au  boulet. 

BOULETÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  le  boulet  est  hors 
de  .sa  situation  naturelle.  Ce  cheval  est  bou- 
lelé. 

BOULETTE,  s.   f.  Petite  boule  de  cire, 
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do  papier,  de  mie  de  pain,  etc.  Pnuinnt 
toute  la  ciassf,  ces  deux  ernliers  se  sont  lamé 
des  boulettes  de  pain  à  la  fujure.  Jeter  des 
boulettes. 

Il  se  dit  particulièromonl ,  en  termes  de 
Pâtisserie  et  de  Cuisine,  de  Petites  hou- 
les de  pâte  ou  de  chair  hachée.  D'excellentes 
boulettes.  .Mettre  des  boulettes  de  viande  ha- 
chée dans  unragoiU,  dans  un  pdié.  Donner 
une  boulette  empoisonnée  à  un  cliien. 

Fip.  et  popul.,  Faire  une  boulette,  Faire 
une  bévue,  une  sottise. 

BOl'IJCl'X.  s.  m.  II  se  dit  D'un  clicval 
trapu,  f|ui  n'est  propre  qu'à  des  services 
de  fatigue.  Le  cheval  qu'il  a  acheté  est  un 
assez  bon  houleux. 

Fis.  elfam.,  C'est  un  bon  houleux.  C'est 
un  liomnio  d'une  capacité  médiocre,  mais 
qui  ne  laisse  pas  de  bien  (aire  son  devoir 
dans  l'occasion. 

BIHlI-KV.iKI».  s.  m.  (Ouelques-uns  écri- 
vent encore,  /ioi((crar(.)  Le  terre-jilein 
d'un  rempart,  tout  le  terrain  d'un  bastion 
ou  d'une  courtine.  .Se  promener  sur  le  boule- 
vard, l'nboulevard  revétudepierre.  Ce  terme 
n'est  plus  usité  dans  l'.Vrt  militaire. 

Il  se  dit,  par  e.\t(>nsion,  dl^ne  prome- 
n.ade  plantée  d'arbres  qui  fait  le  tour  d'une 
ville,  et  qui  occupe  ordinairement  l'espace 
où  étaient  d'anciens  remparts.  Les  boule- 
vards de  l'aris.  .se  promener  sur  les  boule- 
vards. Les  boulevards  intérieurs,  ertérii'urs. 

Aujourd'hui,  par  une  extension  nouvelle, 
il  se  dit  de  Toute  rue  large,  plantée  d'ar- 
bres, qui  traverse  une  ville. 

Boi'LEVARn,  se  dit  ligurément ,  d'Une 
place  forte  qui  met  lui  grand  pays  à  couvert 
de  l'invasion  des  ennemis.  Cette  place  est 
le  boulevard  de  l'Italie.  Malle  fut  longtemps 
le  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs. 

Il  se  <lit  dans  un  sens  encore  plus  ligure, 
de  Tout  ce  (pii  offre  à  une  grande  réiuiion 
d'hommes,  à  un  ou  plusieurs  peuples,  sau- 
vegarde et  prolection.  //union  des  ciloyens 
est  le  plus  silr  boulevard  de  l'État.  Ce  héros 
fut  le  boulevard  de  la  chrétienté. 

IMU'I.KVKRSK.ME.NT.  s.  m.  Renverse- 
ment qui  pnxluit  un  grand  désordre.  Ce 
tremblement  de  terre  fit  un  bouleversement 
général. 

Il  se  dit  figurcmcntcn  parlant  D'un  Ktaf, 
des  affaires  publiques  ou  particulières,  .lit 
milieu  de  ce  bouleversement ,  bien  des  for- 
lunes  furent  anéanlies.  Les  bouleversements 
qui  renversent  les  empires,  .ses  affaires  sont 
dans  un  bouleversement  total. 

BOl'l.IOVKKSKK.  V.  a.  Ruiner,  abattre, 
renverser  entièrement,  l.'ourayan,  le  trem- 
blement de  terre  a  tout  bouleversé. 

Il  signilie  quelquefois,  Agiter,  troubler 
avec  violence.  Quand  la  surface  des  mers 
est  bouleversée  par  la  tempête. 

Il  signilie  aussi,  simplement.  Déranger, 
mettre  sens  dessus  dessous.  Bouleverser  tout 
dans  une  maison,  dans  une  chambre,  dans 
un  cabinet.  Pour  trouver  ce  livre,  j'ai  bou- 
leversé toute  ma  bibliothriiue. 

Il  se  dit  ligurément,  au  sens  physitpie  et 
au  sens  moral,  en  parlant  D'un  grand  dés- 
ordre, d'une  confusion  extrême.  Cet  évé- 
nement bouleversa  toute  l'Europe.  Ce  minis- 
tre a  bouleversé  l'État.  Les  pertes  que  ce 
négociant  vient  d'éprouver  ont  botileversé  sa 
fortune ,  ses  affaires.  Celte  nouvelle  lui  bou- 
leversa l'espril.  la  tête.  I.ui  altéra  l'esprit. 
On  dit  à  peu  près  de  même  ,  Cela  m'a  bou- 
leversé,  m'a  tout  bouleverse.  Cela  m'a  causé 
une  émotion  extraordinaire  et  fort  pénible. 

BouLEVEKSii,  KE.  part,  passé. 


BOI'I.II':k.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
lilet    qu Un    tend    aux    cmboucluires    des 

elangs  salés. 

Itori.l.MIIO.  s.  m.  T.  de  Médec.  Faim 
excessive  et  si  pres.sante,  qu'elle  cause  des 
défaillances  quand  on  ne  la  satisfait  pas 
pronqjlcment. 

llori.I.V.  s.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colondjier.  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent 
et  y  fassent  leurs  petits.  Uncolombier garni 
de  boulins. 

Il  se  dit  également  do  Pots  do  terre  faits 
exprés  pour  servir  de  retraite  à  des  pigeons, 
pour  attirer  des  pigeons  étrangers. 

Uot'MN.  en  termes  de  Maçonnerie,  se 
dit  Des  trous  que  laissent  dans  le  mur  les 
pièces  de  bois  qui  portent  les  échafaudages; 
et ,  par  extension ,  de  Ces  pièces  de  bois 
mêmes. 

iloiTI.IVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
amarré  par  le  milieu  de  chaque  côté  d'une 
voile  carrée  ,  pour  lui  faire  prendre  le  vent 
de  côté.  La  bouline  de  la  grande  voile ,  de 
la  misaine,  etc.  Ilaler  la  bouline. 

Aller  à  la  bouline.  Tenir  le  plus  près  du 
vent,  recevoir  le  vent  de  biais  en  mettant  les 
voiles  de  côté  par  le  moyen  des  boulines. 

Courir  la  bouline,  se  dit  D'un  châtiment 
anciennement  appliqué  à  bord  des  navires 
de  l'État,  et  ipu  consistait  à  faire  passer  le 
condamné  entre  deux  haies  de  matelots  qui 
le  frappaient  avec  des  garcettes. 

BOl'LIXER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Ilaler  la 
bouline,  les  boulines.  Bouliner  une  voile. 

Il  signifie  aussi.  Aller  à  la  bouline,  navi- 
guer avec  un  vent  de  biais  ;  et ,  dans  ce 
sens,  il  est  neutre.  Il  nous  faudra  bnuliner. 
Xous  avons  bouline  tant  de  jours  contre  des 
vents  de  telle  partie. 

Fig.  et  fam.,  Il  va  boulinant,  se  dit  D'un 
homme  un  peu  lourd ,  qui  va  d'un  pas  pe- 
sant et  un  peu  incertain ,  penchant  du  côte 
où  il  appuie.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

Boui.iNÉ,  ÉB.  part,  passé. 

B<)l'M\tiRI.\.  s.  m.  Pièce  de  gazon  que 
l'on  tond  et  que  l'on  entretient,  dans  un 
jardin,  dans  un  parc,  etc.  Passer  le  cylindre 
sur  un  boulingrin. 

BOriJXlER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  selon  qu'il  va  bien  ou 
mal  à  la  bouline.  Ce  navire  est  un  bon  bou- 
linier ,  tm  mauvais  boulinier.  Ce  terme 
vieillit. 

Bori.oiR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  remue  la  chaux  quand  on  l'éteint ,  et 
quand  on  la  mêle  avec  le  sable  ou  le 
ciment. 

BOri.OX.  s.  m.  T.  de  Serrurerie,  de  Char- 
penterie  et  de  Charronnage.  Grosse  cheville 
de  fer  qui  a  luie  tète  ix  un  bout,  et  à  l'autre 
une  ouverture  destinée  à  recevoir  une  cla- 
vette, ou  un  pas  de  vis  auquel  im  adapte 
un  écrou.  On.  se  sert  quelquefois  de  boulons 
pour  soutenir  une  poutre.  Les  boulons  du 
train  d'un  carrosse.  Le  boulon  d'une  poulie. 
Le  boulon  qui  sert  à  unir  les  deux  flasques 
d'un  affût. 

BOn.o.V.V'ER.  V.  a.  Arrêlcravec  un  bou- 
lon. Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  pièces 
de  charpente.  Doulotmer  une  poutre. 

Ilorr.oNNK.  KE.  part,  passé. 

Borol'K.  s.  f.  T.  de  Navigation  dont  on 
se  servait  autrefois  en  Amérique  pour  dé- 
signer l'ne  passe ,  une  bouche  ,  un  canal , 
un  détroit.  Il  est  vieux,  mais  ses  dérivés 
Fmhou(iuer  ('\  Débouqueraont  encore  usités. 

B«U'(>l'ER.  v.  a.  et  n.  Iiais(-r  par  force. 
Il  ne  se  dit  guère  au  propre  (|ne  D'un  singe 
ou  d'un  enfant,  lorsqu'on  les  force  i.  baiser 


ce  qu'on  leur  présente.  Hnuquez  cela.  Faire 
bouiiuer  un  singe. 

l'ig.,  l'aire  bouquer  quelqu'un ,  Le  forcer 
à  faire  quelque  chose  qui  lui  dêplait,  ou 
L'empêcher  <le  faire  ce  (|u'il  voulait.  /(  a  eu 
beau  résister,  on  l'a  fait  bouquer.  Ce  verbo 
est  familier  et  vieux. 

BoiQiÉ,  ÉE.  part.  pa.s.sc. 

BOUQL'ET.  s.  m.  Assemblage  de  fleurs 
liées  ensemble.  Vn  bouquet  de  fleurs.  Un 
bouquet  de  roses.  Unbou'iurt  de  violettes.  Un 
bouquet  de  diverses  sortes  de  fleurs.  Faire  un 
bouquet.  Cueillir  un  bouquet.  Vendre  des 
bouquets,  offrir  un  bouquet  à  une  dame. 
Donner,  porter  un  bouquet  à  quelqu'un,  le 
jour  de  sa  fête.  Sentir  un  bouquet.  Des  bou- 
quets de  noce.  Le  bouquet  de  la  mariée.  Mettre 
un  bouquet  à  sa  boutonnière. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  pelite  pièce 
do  vers  adressée  à  une  pcrstjnne  le  jour  de 
sa  fête.  Bouquet  à  une  jeune  personne,  à  ma 
sœur,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois.  Du  cade.au 
que  l'on  fait  à  une  personne,  à  l'occasion 
de  sa  fête.  J'ai  donné  à  ma  sœur  une  robe, 
un  chdle  pour  son  bouquet. 

Boucji'ET,  se  dit,  par  extension,  de  L'as- 
semblage de  certaines  choses  qui  sont  liées 
ensemble,  ou  qui  tiennent  naturellement 
l'une  avec  l'autre.  Un  bouquet  de  j)lumes. 
Un  bouquet  de  diamants.  Un  bouquet  de 
pierreries.  Un  bouquet  de  perles.  Un  bouquet 
de  cerises.  Mettre  un  bouquet  de  persil  dans 
un  ragoilt. 

Bouquet  de  paille  ,  Poignée  de  paille  que 
l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des  chevaux, 
pour  indiquer  qu'ils  sont  à  vendre. 

Prov.  et  fig..  Celle  fille  a  le  bouquet  sur 
l'oreille,  Elle  est  à  marier.  On  dit  également 
c|uelqucfois.  Cette  maison  a  le  bouquet  sur 
l'oreille.  Elle  est  à  vendre. 

Bouquet  de  bois ,  Pelite  touffe  de  bois  de 
haute  futaie.  Il  a  un  bouquet  de  bois  auprès 
de  sa  maison. 

Avoir  la  barbe  par  bouquets.  N'en  avoir 
que  par  petites  touffes ,  et  par-ci  par-l.'i. 

En  termes  d'Artificier,  Bouquet  d'ard'/ire, 
bouquet  de  fusées.  Paquet  do  différentes 
pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble.  La 
gerbe  de  fusée  ou  girandole  qui  termine 
le  feu  d'artifice,  se  nomme  absolument 
Le  bouquet.  On  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement.  Réserver  une  chose  pour  le 
bouquet ,  Réserver  pour  la  fin  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  un  récit,  dans  une  fête,  etc. 
Je  réservais  cela  pour  le  bouquet. 

Boi'Qi'ET ,  se  dit  aussi  Du  parfum  qui 
dislingue  certaines  qualités  de  vin.  Le  bou- 
quet du  rin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du  bou- 
quet,  a  un  bouquet  i:gréable. 

BoioiETS ,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Médecine  vétérinaire,  d'Une  espèce  de 
gale  qui  vient  au  museau  des  moutons. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre  à  met- 
tr<'  (les  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  fait  des 
bouquets  de  fleurs  naturelles .  pour  les 
vendre. 

BOUQUETIX.  s.  m.  .Sorte  do  bouc  sau- 
vage qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagnes. 

BOUQUIX.  s.  m.  Vieux  bouc.  .Sentir  le 
houi/uin.  Avoir  l'odeur  d'un  vieu.x  bouc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  satyres,  parce 
que,  .selon  la  Fable,  ils  claienl  faits  comme 
des  boucs  depuis  la  ceinture  jusqu'en  bas. 
Ce  sens  est  vieux. 

Cornet  à  bouquin ,  Sovio  de  Iroinpe  re- 
courbée qui  est  faite  ordinairement  d'une 
corne. 
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lioror  [N,  st>  dit  aussi,  en  tprmcsdo  Chasso. 
D'im  \  iiHix  licvre  ,  d'un  licvro  màlo. 

BOl'Ql'IX.  s.  111.  Un  vieux  livre  dont  on 
fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  rieiu'  bouquins. 
Acheter  des  bouquins.  Que  faii,es-vous  de  ce 
bouquiiii' 

BOUQUINER.  V.  n.  Chcrclicr  de  vieux  li- 
vres, et  eu  général  dos  livres  d'occasion, 
dans  les  boutiques  ou  sur  les  étalages  de 
libraires.  Il  passe  des  journées  entières  à 
bouquiner.  Aimer  à  bouquiner.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  familiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'habitude  de 
lire  de  vieux  livres.  Il  s'amuse  tout  le  jour 
à  bouquiner  dans  son  cabinet. 

BOiiQUI\EK.  V.  n.  Il  se  dit  Des  lièvres 
qui  L'riuvrent  leurs  femelles. 

BOUQUIXEKIE.  s.  f.  Amas  de  bouquins, 
de  livres  peu  estimés.  Ne  vous  arrêtez  pas 
à  voir  ces  livres,  c'est  de  la  botiquinerie .  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

BOliQUI.VEUR.  s.  m.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  livres,  (jui  aime  à  liouciuiner.  C'est 
un  bouquineur.  Il  est  familier. 

BOl  ori.VlSTE.  s.  m.  Celui  qui  achète 
et  revend  île  vieux  livres,  des  bou(iuins. 

BOUKACAX.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 
Manteau  de  bouracan. 

BOURBE,  s.  f.  Fange,  boue.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  La  fange  de  la  campagne ,  et 
signifie  particulièrement,  Le  fond  des  eaux 
croupissantes  des  étangs  et  des  marais. 
Bourbe  épaisse.  Un  fossé  plein  de  bourbe. 
Une  carpe  qui  sent  la  bourbe. 

BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
Eau  bourbeuse.  Un  étang  bourheu.T.  Une  Yi- 
vièrc  bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  Fossé 
bourbeux. 

BOURBIER,  s.  m.  Lieu  creux  et  plein 
de  bourbe.  S'engager ,  entrer,  tomber  dans 
un  bourbier.  Se  tirer  d'un  bourbier. 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre  dans  un  botirbier. 
S'engager  dans  une  mauvaise  affaire.  /(  s'est 
mis  dans  un  bourbier  d'oii  il  aura  peine  à  se 
tirer. 

BOURBILLON,  s.  m.  Corps  blanchâtre  et 
filamenteux,  portion  de  tissu  cellulaire  gan- 
grené qu'on  trouve  au  centre  d'un  furoncle, 
d'un  javart.  Quand  le  bourbillon  est  sorti,  on 
est  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce  cheval  a  un 
javart  ;  mais,  dés  que  le  bourbillon  sera  sorti , 
il  pourra  marcher. 

BOURC.ETTE.  s.  f.  Voyez  M.\CHE. 

BOIRDAI.VE  ou  BOURCÈ.VE  s.  f.  T.  de 
Botan.  Arbrisseau  dont  l'écorce  est  purga- 
tive, et  dont  le  bois,  blanc  et  tendre,  four- 
nit le  charbon  le  plus  propre  à  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon.  La  bourdaine  est 
une  espèce  de  nerprun. 

BOURDAl.ou.  s.  m.  Tresse  qu'on  attache 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau. 

BOURDE,  s.  f.  Mensonge,  défaite.  Il  vous 
dit  (juil  rient  du  travail,  c'est  une  bourde  : 
il  sort  du  cabaret.  Donner  des  bourdes  à 
quelqu'un.  C'est  un  donneur  de  bourdes.  Con- 
teur de  bourdes.  Ce  mot  et  les  ileux  sui- 
vants sont  très  familier.s. 

Boi'RDER.  v.  n.  .Se  moquer,  dire  des 
mensonges,  des  sornettes. 

BOUROEUR.  s.  m.  Menteur,  celui  qui 
donne  des  bourdes. 

B<»URI>iLLO.v.  s.  m.  Bois  de  chèno  re- 
fi-nilu  et  propre  à  faire  des  futailles. 

BOUBIIO.V.  s.  m.  Long  biiton  fait  au 
tour,  surmonté  d'I^n  ornement  en  forme  de 
pomme,  et  que  les  iièh-rins  porti'ut  ordi- 
nairement dans  leurs  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à  la  main. 


BOURDO.V.  s.  m.  Genre  d'insectes  assez 
semblables  aux  abeilles,  et  qui  ont  à  peu 

près  les  mêmes  mœurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  abeilles  mâles,  que  les 
abeilles  ouvrières  tuent  dès  que  la  reine  est 
fécondée. 

BouRDO.N,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
Du  ton  qui  sert  de  basse  continue  dans  di- 
vers instruments,  tels  que  la  vielle,  la  mu- 
sette ,  la  cornemuse.  Il  se  dit  aussi  de  La 
corde  qui  donne  ce  ton.  Bourdon  de  vielle. 

Bourdon  d'orgue.  Celui  des  jeux  de  l'orgue 
qui  fait  la  basse,  et  qui  a  les  tuyaux  les  plus 
gros  et  les  plus  longs. 

Faux-bourdon ,  Pièce  do  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantent  note  contre 
note.  \'o!fà  un  beau  faux-bourdon.  Chanter 
en  faux-bourdon. 

BouiiuoN,  se  dit  aussi  d'Une  gros.se  clo- 
che.   Le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris. 

BouRDu.N,  en  termes  d'Imprimerie,  Faute 
d'un  compositeur  qui  a  passé  un  ou  plu- 
sieurs mots  de  la  copie.  On  a  fait  un  bour- 
don dans  cette  page.  Il  y  a  plusieurs  bour- 
dons dans  cette  feuille. 

B0UR1)0.\'.\EMEXT.  s.  m.  Bruit  que 
font  entendre  quelques  petits  oiseaux  et 
beaucoup  d'insectes,  quand  ils  volent,  quel- 
quefois même  quand  on  les  saisit.  Le  bour- 
donnement des  oiseaux-mouches,  des  colibris. 
Le  bourdonnement  des  abeilles,  des  lianne- 
tons.  etc. 

Il  signifie  au  figuré.  Le  murmure  sourd 
et  confus  d'un  grand  nombre  île  personnes 
réunies  qui  parlent,  qui  disculent  entre 
elles.  Après  qu'il  eut  achevé  de  parler,  on 
entendit  dans  toute  l'assemblée  un  bourdon- 
nement, un  grand  bourdonnement. 

Bourdonnement,  se  dit  aussi  d'Un  bruit 
sourd  et  continuel  que  l'on  croit  entendr<^, 
et  qui  est  seulement  un  effet  de  quel([ue 
altération  de  l'oreille  interne.  Cette  mala- 
die lui  a  laissé  un  bourdonnement  dans  l'o- 
reille, un  bourdonnement  d'oreille. 

BOURDO.V.VER.  v.  n.  Bruire  sourdement. 
Il  se  dit .  au  propre,  Du  bourdonnement 
des  insectes,  etc.  Des  mouche.';  qui  bour- 
donnent aux  oreilles.  Unhanneton  qui  hnur- 
donne.  Les  colibris  bourdonnent  autour  de 
cet  arbrisseau. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  murmure 
sourd  et  confus  d'un  grand  nombre  de  pcr- 
sonni'S  réunies  qui  parlent,  qui  discutent 
entre  elles.  Quand  il  eut  cessé  de  parler, 
on  entendit  bourdonner  toute  l'assemblée. 

Bourdonner,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Chanter  à  demi- voix,  entre  ses  dents. 
Il  bourdonne  toujours  quelques  rieux  airs. 

Il  signifie  encore  ligurément.  Faire  en- 
tendre des  discours  importuns.  Que  venez- 
vous  nous  bourdonner  sans  cesse  '!  Dans  ces 
doux  derniers  sens,  il  est  familier. 

Bourdonné.  i';E.  part,  passé. 

BOURDO.W'ET.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Bou- 
leau de  charpie  de  forme  oblongue ,  qui 
sert  à  tamponner  une  plaie,  à  en  absorber 
le  pus,  etc. 

BOUR(J.  s.  m.  Grand  village  où  il  se  tient 
des  marchés,  tjros  bourg.  Grand  bourg. 

Bourg  pourri,  se  disait  en  .\ngleterre  de 
Certaines  localités  qui  ayant  conservé  mal- 
gré leur  petit  nombre  d'habitants  le  droit 
d'envoyerdcs  députés  au  parlement,  en  tra- 
fiquaient ou  ne  l'exerçaient  que  sous  le  bon 
plaisir  de  quelques  grands  propriétaires. 

BOIIRCAOE.  s.  f.  Petit  bourg,  village 
dont  les  maisons  disséminées  occupent  un 
.assez  gr.and  .espace.  Une  bourgade  de  tant 
de  tnaisons,  de  tant  de  feux. 


BOURGÈXE.  s.  f.  Voyez  Bourdaine. 

BOUBGEOIS.  EOISE.  s.  Citoyen  d'une 
ville.  Bourgeois  de  Paris.  Unriche  bourgeois. 
Un  bon  bourgeois.  Il  épousa  une  riche  bour- 
geoise. 

Il  se  disait  autrefois,  collectivement,  de 
Tout  le  corps  des  citoyens  ou  bourgeois 
d'une  ville.  Cela  mécontenta  le  bourgeois.  Le 
bourgeois  prit  les  armes. 

Il  se  dit,  parmi  les  ouvriers,  Des  person- 
nes pour  lesquelles  ils  travaillent,  quelle 
que  soit  leur  c[ualité.  Une  faut  pas  tromper 
le  bourgeois.  Travailler  chez  les  bourgeois. 

Bourgeois,  EoisE,  est  aussi  la  dénomina- 
tion dont  se  servent  les  garçons ,  et  les 
ouvriers  et  ouvrières,  dans  les  différents 
métiers,  pour  désigner  Le  maitro  ou  la 
maitresse  chez  qui  ils  travaillent.  Son  bour- 
geois n'est  pas  content  de  lui.  Sa  bourgeoise 
l'a  congédiée. 

Bourgeois  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Noble,  ou  à  Militaire.  Un  simple  bourgeois. 
Il  n'est  pas  gentilhomme,  mais  c'est  un  hon- 
nête bourgeois.  Les  militaires  et  les  bour- 
geois. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  hauteur  et  par 
dénigrement.  Pour  reprocher  à  un  homme, 
ou  qu'il  n'est  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aucun 
usage  du  grand  monde.  Ce  n'est  qic'un  bour- 
geois, qu'un  petit  bourgeois.  Cela  sent  bien 
son  bourgeois. 

Bourgeois,  est  aussi  adjectif,  et  s'em- 
ploie dans  plusieurs  acceptions  différentes. 
Ainsi  on  dit  : 

Caution  bourgeoise ,  Caution  solvable  et 
facile  à  discuter.  Cette  locution  a  vieilli. 

Garde-bourgeoise.  Voyez  ce  mot  à  son 
rang  alphabétique. 

Comédie  bourgeoise.  Représentation  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  de  thè.itre,  donnée 
par  des  personnes  qui  ne  jouent  la  comédie 
que  pour  leur  amusement. 

Ordinaire  bourgeois,  cuisine  bourgeoise, 
soupe  bourgeoise.  Chère,  cuisine,  soupe 
bonne  et  simple. 

Maison  bourgeoise,  Maison  simple  et  pro- 
pre, sans  luxe  ni  recherche  :  on  le  dit  aussi 
d'Une  maison  quelconque,  par  opposition 
.\ux  hôtels,  aux  maisons  garnies. 

Vi7i  bourgeois,  Vin  non  frelaté,  et  qu'on 
a  dans  sa  cave.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Vin  de  cabaret. 

Haliit  bourgeois,  se  dit  par  opposition  à 
L'uniforme  militaire  cl  aux  costumes  dos 
diitéronts  états.  L'habit  bourgeoisne  sicdpas 
aussi  bien  à  cet  officier  que  son  uniforme. 
Les  juges  ne  ntettent  la  robe  qu'au  palais; 
ils  vont  dans  la  société  en  habit  bourgeois. 

Bourgeois,  adjectif,  se  dit  quelquefois 
par  une  sorte  de  mépris,  comme  dans  ces 
phrases  :  Avoir  l'air  bourgeois,  la  mine  bour- 
geoise, les  manières  bourgeoises,  .\ voir  l'air 
commun  et  des  manières  différentes  de 
celles  du  grand  monde.  Ce  nom  est  bien 
bourgans,  Il  n'annonce  pas  que  celui  qui  le 
porte  soit  d'une  condition  bien  relevée. 

BOUBGEOISE.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vil  bour- 
geoisement. Se  mettre  bourgeoisement. 

BOUBOEOISIE.  s.  f.  Qualité  do  bour- 
geois. Droit  de  bourgeoisie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  collectif, 
etsignilie,  Le  corpsdes  bourgeois,  Icsliour- 
goois  on  général.  La  bourgeoisie  fit  des  re- 
présentations. Toute  la  liourgeoisic  était  sous 
les  armes,  llanler  la  bourgeoisie .  S'allier  à 
la  bourgeoisie. 

BOURCiEO.V.  s.  m.  Boulon  un  peu  déve- 
loppé qui  parait  aux  arbres  et  aux  arbris- 
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seaux,  et  d'oii  il  doit  sortir  des  branches, 
des  feuilles,  ou  ;hi  fruit.  Au  iiinis  de  mai, 
on  ciimincncr  à  l'oir  les  bourgeons  aux  ar- 
bres. Il  y  a  hien  des  houryeons  aux  vignes. 
I.e  lidurgeon  commence  à  sortir.  L'n  arbre 
((III  jmusse  quantili!  de  bourgeons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  nouveau  jet  do 
la  vigne,  lorsqu'il  est  déjà  en  scion.  Couper 
les  noureaux  bourgeons  d'un  cep  de  ligne. 
Il  .se  dit  figurément  Des  boutons,  des 
bubcs  qui  viennent  au  visage  de  certaines 
personnes.  Avoir  le  visage  tout  couvert  de 
bourgeons. 

BOlTRdRON.VER.  V.  n.  Jeter  des  bour- 
geons. pi>usscr  des  bourgeons  au  printemps. 
Tout  commence  à  bourgeonner.  Cet  arbrisseau 
bourgeonne. 

I'"ig.  et  fam.,  Son  nez,  son  visage  com- 
mence à  bourgeonner,  Il  lui  vient  des  bou- 
tons, des  bubcs  au  nez,  au  visage.  On  dit 
do  même.  Le  front  lui  bourgeonne. 

Uoi'nriEo.NNK,  ÉE.  part,  passé.  11  ne  se  dit 
guère  que  Du  visage,  du  nez,  du  front. 
Avoir  le  front  botirgeonné ,  le  visage  tout 
bourgeonné.  Les  vieux  ivrognes  ont  commu- 
niSment  le  nez  bourgeonne. 

BOlTRti.MKSTItl':.  s.  m.  (On  prononce 
liourguemeslre.)  Titre  des  premiers  magis- 
trats de  quelques  villes  de  Hollande,  d'Al- 
lemagne, de  Suisse,  etc.  Le  bourgmestre 
de  Hambourg.  Les  douze  bourgmestres  d'.lm- 
slerdam. 

Bol'Ki.KT.  s.  m  Voyez  TiornuELET. 
llorHII.vcili;.  s.  f.  l'iantoà  fouilles  ve- 
lues (|uou  cmpNjie  surtout  à  faire  di'S  ti- 
sanes. Cueillir  de  ta  bourrache.  Tisane  de 
bourrache.  On  met  queliiuefois  des  fleurs  de 
bourrache  sur  les  salades. 

BOl-HRADI':.  s.  f.  T.  do  Cha.sse.  .\tteinte 
donnée  par  le  chien  au  lièvre  qu'il  court. 
Le  chien  a  donné  bien  des  bourrades  au  liè- 
vre. Voyez  UoriiiiEH. 

Il  se  dit,  figurèment  et  familièrement, 
Des  coups  que  l'on  donne  à  quelqu'un  avec 
la  crosse  d'un  fusil.  On  lui  a  donné  des  bour- 
rades. 

Il  se  dit  aussi,  dans  une  acception  plus 
figurée.  Des  attaques  ou  des  reparties  aigres 
cl  dures  qui  se  font  dans  une  dispute,  dans 
une  contestation.  Il  donna  de  bonnes  bour- 
rades à  celui  contre  qui  il  disputait.  Cette 
acception  vieillit. 

llorititAS.  s.  m.  Voyez  Bure. 
B<U'Kll.\SQUE.  s.  f.  Tourbillon  de  vent 
impétueu.\et  de  peu  dcdurée.  Il  s'éleva  tout 
d'un  coup  une  bourrasque.  À  peine  étaient- 
ils  en  mer  qu'il  survint  une  bourrasque.  Ce 
n'est  qu'une  bourrasque. 

Il  se  dit  figurèment  d'un  redoublement 
sid)it  de  quelque  mal,  ou  d'Uno  vexation 
iniprc\aie  et  de  peu  de  durée.  Je  me  croyais 
quille  de  ma  fièvre,  il  est  survenu  «ne 
bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  de  colère 
brusques  et  passagers,  des  accès  de  mau- 
vaise humeur  d'une  personne.  Il  est  sujet 
à  des  bourrasques,  iclle  a  beaucoup  à  souf- 
frir des  bourrasques  de  son  mari. 

BtH-RBE.  s.  f.  Amas  de  poils  ilétachés 
de  la.peau  de  certains  un-maux  à  poil  ras, 
tels  que  les  bœufs,  les  vaches,  les  che- 
vaux, etc.  La  bourre  sert  à  garnir  des  sel- 
les, des  bdts,  des  tabourets,  etc.  Illanc  de 
bourre  :  voyez  Bl.\nc. 

Bourre  de  laine  ou  bourre  lanice.  La  par- 
tie la  plus  grossière  qui  provient  do  la  laine. 
Matelas  de  bourre  lanice. 

Bourre  de  soie,  La  partie  la  plus  gros- 
T.  I. 


siere  du  cocon,  celle  qui  ne  se  dévide  pas. 
/fourre  lontisse,  Ce  qui  tombe  des -draps 
lorsqu'on  les  tond. 

Fig.  et  fam.,  lly  a  bien  de  la  bourre  dans 
cet  ouvrage,  il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  bien 
des  choses  non  seulement  inutiles,  mais 
mauvaises,  mêlées  avec  d'autres  qui  sont 
bonnes. 

BoiiBRE,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 
dans  les  armes  à  feu,  par-dessus  la  charge, 
pour  la  retenir  et  la  presser.  Ce  morceau 
de  linge,  de  papier  me  servira  de  bourre. 
Enfoncer  la  bourre  avec  la  baguette.  Il 
l'a  tiré  à  bout  portant,  et  lui  a  mis  la  bourre 
dans  le  ventre.  La  bourre  d'un  fusil,  d'un 
canon. 

Bourbe,  se  dit,  en  Agriculture,  Du  du- 
vet qui  couvre  les  bourgeons  de  quelques 
arbres  et  arbrisseaux,  lorsqu'ils  commen- 
cent à  pousser.  La  vigne  a  gelé  en  bourre, 
c'est-à-dire.  Au  moment  où  le  bourgeon  se 
formait. 

BOl'RREAU.  s.  m.  Exécuteur  des  hautes 
œuvres,  des  arrêts  rendus  en  matière  cri- 
minelle. Ce  terme  n'est  pas  employé  dans 
la  loi  pénale  actuelle.  Mourir  par  la  main 
du  bourreau.  Mettre  quelqu'un  entre  les 
mains  du  bourreau,  le  livrer  au  bourreau. 
Il  fut  marqué  par  la  main  du  bourreau.  Va- 
let du  bourreau,  de  bourreau  :  voyez  Valet. 
I''ig. ,  Le  remords  est  un  cruel  bourreau. 
Les  remords  tourmentent  cruellement  ceux 
qui  se  sentent  coupables. 

BoUHKEAU.se  dit  figurèment  d'Un  homme 
cruel,  inhumain.  C'est  un  rrni  bourreau. 

Fig.  et  fara..  C'est  un  bourreau  d'argent, 
un  vrai  bourreau  d'argent.  C'est  un  homme 
excessivement  prodigue,  un  grand  dissi- 
pateur. 

Fig.,  Être  le  bourreau  de  soi-même  ,  être 
son  propre  bourreau.  Ne  ménager  ni  sa 
santé  ni  ses  forces. 

Bourreau,  est  aussi  Un  terme  de  repro- 
che, une  expression  d'humeur  et  d'impa- 
tience. Eh  bien,  bourreau,  t'expliqueras-tu? 
BOURRÉE,  s.  t.  Espèce  de  fagot  de  me- 
nues br.anches.  Brûler  une  bourrée.  Chauf- 
fer le  four  avec  des  bourrées. 

rrov.  et  fig.,  Fagot  cherche  bourrée.  Les 
gens  de  même  sorte  sont  volontiers  en  com- 
merce les  uns  avec  les  autres. 

Bourrée,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse.  Danser  une  bourrée.  Faire  un  pas 
de  bourrée.  La  bourrée  d'.\uvcrgnc. 

Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel 
on  exécute  cette  sorte  de  danse.  Jouer  une 
bourrée.  Chanter  une  bourrée. 

BOl'RRELER.  V.  a.  Tourmenter,  gêner. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  pour  expri- 
mer les  peines  intérieures  que  les  rejiro- 
ehes  do  la  conscience  font  soufTrir.  La 
conscience  bourrelé  les  méchants.  Son  plus 
grand  usage  est  au  participe  passé. 

IScu'RRELÉ,  i:ë.  part,  passé,  l'ne  con- 
science bourrelée.  Etre  )iourrelé  de  remords. 
BOl'RREI.ET  ou  BIURI.KT.  s.  m.  Es- 
pèce lie  coussin  rempli  île  bourre  ou  de 
crin,  fait  en  rond,  et  vide  par  le  milieu. 
Bourrelet  de  cuir.  Bourrelet  à  bassin. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  gai- 
ne étroite  et  longue,  faite  de  toile  et  rem- 
plie de  bourre  ou  de  crin,  qu'on  adapte 
aux  bords  intérieurs  des  portes  et  des  fe- 
nêtres qui  joignent  mal.  pour  empêcher  le 
froid  et  l'humidité  de  pénétrer  dans  les 
appartements.  Le  vent  se  fait  sentir  par  le 
bas  de  celte  porte,  il  faut  y  appliquer  un 
bourrelet.  Depuis  qu'on  a  mis  des  bourrelets 
aux  fenêtres,  celle  pièce  est  moins  froide. 


Bourrelet  d'enfant,  Espèce  do  bandeau 
rembourré  dont  on  ceint  la  tète  des  enfants 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  blessent,  quand 
ils  tombent. 

BOURRELET,  se  dit  aussi  d'Un  rond  d'é- 
tolTe  qui  est  au  haut  du  chaperon  que  les 
docteurs,  les  licenciés  et  certains  magistrats 
portent  sur  l'èi)aulc. 

Il  se  dit  vulgairement,  par  analogie,  de 
L'enflure  qui  survient  autour  des  reins,  à 
une  personne  attaquée  d'hydropisie.  Il  est 
bydropique,  il  a  le  bourrelet.  Le  bourrelet 
est  déjà  formé. 

Il  se  dit  encore  d'Un  renfiement  circu- 
laire qui  se  forme  quelquefois  à  la  tige  ou 
aux  rameaux  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Bourrelet  naturel.  Bourrelet  accidentel.  Use 
développe  un  bourrelet  à  l'endroit  de  la 
greffe. 

BOURRELIER,  s.  m.  Ou\Tier  qui  failles 
harnais  des  chevaux  et  des  bêtes  de  somme. 
Achelerdes  harnaischezun  bourrelier,  payer 
un  bourrelier. 

Boi'RRELLE.  S.  f.  La  femme  du  bour- 
reau. Il  est  vieux. 

BorRRKLI.ERIE.  s.f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  liourrclier. 

Boi'KRlCR.  V.  a.  Enfoncer  la  bourre  dans 
une  arme  à  fou  que  l'on  vient  de  charger. 
Bourrer  un  fusil,  un  pistolet,  un  canon.  La 
baguette  sert  à  bourrer. 

Il  signifie  quelquefois,  figurèment  et  fa- 
milièrement. Faire  manger  de  quelque  chose 
avec  e.xcès.  Elle  bourre  son  enfntit  de  pâ- 
tisserie. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Manger  de  quelque  chose  avec  ex- 
cès. Il  s'est  bourré  de  haricots,  de  pommes 
de  terre,  etc. 

Bourrer,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un  chien  qui,  en  poursuivant  un  lièvre, 
lui  donne  un  coup  de  dent,  et  lui  arrache 
du  poil.  Le  chien  a  bien  bourré  le  lièvre. 

Fig.  et  fam.,  Bourrer  quelqu'un,  Lui  don- 
ner des  coups,  le  iiousser  avec  la  crosse 
d'un  fusil  :  Les  gendarmes  l'ont  bourré  ;  et 
par  extension,  Le  maltraiter  de  coups  ou 
do  paroles  :  /(  voulait  faire  l'insolent,  mais 
on  l'a  bien  bourré.  Avec  le  pronom  person- 
nel, Ils  se  sont  hien  bourrés.  On  disait  aussi. 
Bourrer  quelqu'un  dans  la  dispute.  Le  pres- 
ser vivement  dans  une  discussion,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  répondre  :  cette  phrase 
a  vieilli. 

Bourrer  ,  s'emploie  ncutralement ,  en 
termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un  cheval 
qui  s'élance  brusquement  en  avant,  sans 
que  le  cavalier  s'y  attende  et  puisse  l'en 
empêcher. 

BouRHÉ,  ÉE.  part,  passé. 
BOITRRICIIE.  s   f.  Espèce  depanierlong 
dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  de 
la  volaille,  du  pois.son ,   etc.  J'ai  reçu  une 
bourriche.  Une  bourriche  de  gibier. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Ânessc.  L'n  paysan 
monté  sur  une  bourrique.  Une  bourrique  char- 
gée. 

Il  se  dit,  par  dénigrement,  de  Toute  sorte 
do  petits  mauvais  che\aux  dont  on  se  sert 
pour  divers  usages,  comme  pour  porter  des 
légumes  au  marché,  du  plâtre,  etc.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  se  dit,  figurèment  et  po]iulairoment. 
d'Une  personne  très  ignorante.  Il  fait  le 
savant  et  ce  n'est  qu'une  bourrique. 

BOURRUJUKT.  s.  m.  Petit  ànon,  ou  Âne 
d'une  pelili-  espèce. 

BouRHiijUKT,  on  termes  de  Maçonnerie, 
Civière  qui  sert  à  enlever,  au  moyen  d  une 
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grue,  (les  moellons  ou  du  mortier  dans  des 
haquets. 

BOl'RRL',  l'E  adj.  Qui  est  d'une  hu- 
meur brusque  et  chagrine.  Un  homme 
bourru.  Cette  femme  est  bien  bourrue.  On 
dit  do  même  :  Un  esprit  bourru.  Avoir  l'hti- 
meur  bourrue.  Etc.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  un  bourru  bien- 
faisant. 

Moine  bourru.  Prétendu  fantôme  que  l'i- 
gnorance faisait  craindre  dans  les  campa- 
gnes. Il  signifie  aussi ,  familièrement ,  Un 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
là  est  un  moine  bourru,  un  vrai  moine 
bourru. 

Vin  bourru,  Sorte  de  vin  blanc  nouveau 
qui  n'a  point  fermenté,  et  qui  se  conserve 
doux  dans  le  tonneau  pendant  quelque 
temps. 

BOURSE,  s.  £.  Petit  sac  de  peau,  d'étoffe, 
ou  d'un  tissu  quelconque,  dans  lequel  on 
met  ordinairement  l'argent  qu'on  veut  por- 
ter sur  soi.  Bourse  de  cuir,  de  peau,  de  ve- 
lours. Une  bourse  qui  s'ouvre  et  se  ferme 
avec  des  cordons.  Bourse  de  filet.  Bourse  à 
ressort.  Ouvrir,  fermer  sa  bourse.  Une  bourse 
pleine,  bien  garnie.  Vider  sa  bourse.  Mettre 
la  main  à  la  bourse.  Avoir  toujours  la  main 
à  la  bo^irse.  Mettre  de  l'argent  dans  sa 
bourse.  Tirer  de  l'argent  de  sa  bourse. 

Fam.,  Sa  bourse  est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  n'a  guère  d'ar- 
gent. 

Demander  la  bourse,  la  bourse  ou  la  rie , 
Demander  à  quelqu'un  son  argent,  sa  bour- 
se, avec  menace  de  le  tuer  s'il  la  refuse. 
On  a  dit  dans  le  même  sens.  Faire  rendre 
la  bourse. 

Coupeur  de  bourses.  Filou  qui  dérobe  avec 
adresse.  On  dit  quelquefois  dans  un  sens 
analogue,  Couper  la  bourse. 

Fig.  et  fam.,  Se  laisser  couper  la  bourse, 
Être  dupe  ou  trop  facile  dans  une  affaire  d' ar- 
gent. Je  me  suis  laissé  couper  la  bourse.  J'ai 
donné  tout  l'argent  qu'on  exigeait  de  moi. 

Bourse,  dans  plusieurs  phrases,  se  dit, 
par  extension,  de  L'argent  dont  on  peut 
disposer  actuellement  ou  habituellement. 
Avoir  recours  à  la  bourse  de  quelqu'un.  Ami 
jusqu'à  la  bourse  :  voyez  Ami. 

Fig.,  Sa  bourse  est  ouverte  à  ses  amis.  Il 
prête  volontiers  de  l'argent  à  ses  amis,  lors- 
qu'ils en  ont  besoin.  Toutes  les  bourses  sont 
fermées.  On  ne  trouve  point  d'argent  à  em- 
prunter. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  bourse,  tenir  la 
bourse,  tenir  les  cordons  de  la  bourse.  Avoir 
le  maniement  de  l'argent. 

Fig. ,  N'avoir  qu'une  bourse ,  ne  faire 
qu'une  bourse,  faire  bourse  cotnmune,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qui  font 
leur  dépense  en  commun. 

Fam.,  Faire  bon  marché  de  sa  bourse.  Se 
vanter  qu'on  a  payé  une  chose  moins  qu'elle 
n'a  coûté  réellement. 

Fam.,  Faire  une  affaire  sans  bourse  dé- 
lier, Sans  donner  d'artrent. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  bonne  bourse.  C'est 
un  homme  riche  et  pécunieux.  Cette  locu- 
tion est  peu  usitée. 

Fam.,  Donner  la  bourse  à  garder  att  lar- 
ron, Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin 
de  la  dépense  à  celui  dont  on  aurait  du  le 
plus  se  méfier.  On  dit  proverbialement  dans 
le  même  sens,  Au  plus  larron  la  bourse. 

Fig.  et  fam..  Loger  le  diable  dans  sa 
bourse,  .N'avoir  point  d'argent. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  laisser  voir  le  fond 
de  sa  bourse,  Cacher  l'état  de  ses  alîaircs. 


Bourse  à  jetons ,  Bourse  destinée  à  con- 
tcnirdes  jetons.  Bourse  de  jetons ,  Bourse 
pleine  de  jetons,  qui  contient  des  jetons. 
On  se  sert  ordinairement  d'une  bourse  sem- 
blable pom-  faire  la  quélc  dans  les  églises. 
La  bourse  de  la  quêteuse. 

Bourse  ,  se  dit  aussi ,  figurément ,  d'Une 
pension  fondée  par  le  gouvernement ,  par 
une  commune ,  ou  par  un  particulier  dans 
un  collège,  dans  une  école  publique ,  dans 
un  séminaire,  pour  l'entretien  d'un  écolier, 
d'un  élève,  durant  le  cours  des  études  qu'il 
y  doit  faire.  Obtenir  une  bourse  dans  un  col- 
lège, à  l'École  polytechnique,  à  l'École  d'.\l- 
fort,  etc.  Avoir  bourse  entière,  demi-bourse, 
trois  quarts  de  bourse.  Fonder  plusieurs 
bourses  dayis  un  collège,  dans  un  séminaire. 
Bourse  communale.  Bourse  ecclésiastique. 

Bourse,  en  parlant  des  payements  qui  se 
font  dans  le  Levant,  se  disait  d'Une  somme 
ou  monnaie  de  compte  évaluée  ordinaire- 
ment à  cinq  cents  piastres  (1781  £r.2S  cent.). 
Il  lui  envoya  trente  bourses. 

BouR-sE,  signifie  encore  figurément,  dans 
les  villes  de  commerce,  Un  édifice,  un  lieu 
public  oii  s'assemblent,  à  de  certaines  heu- 
res, lesnégociants,  les  banquiers,  les  agents 
de  change,  les  courtiers,  etc.,  pour  traiter 
d'affaires.  On  le  dit  souvent,  par  extension, 
de  La  réunion  même  des  négociants,  etc. 
et  Du  temps  pendant  lequel  dure  leur  as- 
semblée. La  bourse  de  Paris,  de  Lyon,  de 
Rouen,  d'Amsterdam,  etc.  Aller  à  la  bourse. 
Fréquenter  la  bourse.  AfI'aires  de  bottrse. 
Bruits,  nouvelles  de  bourse.  A  l'heure  de  la 
bourse.  A  l'ouverture ,  à  la  clôture  de  la 
bourse.  Pendant  la  bourse.  Le  cours  de  la 
bourse.  La  bourse  a  monté,  a  baissé. 

Bourse,  se  dit  en  outre  d'Un  sac  de  cuir 
que  l'on  met  quelquefois  de  chaque  côté  au- 
devant  de  la  selle  d'un  cheval ,  et  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Sacoche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac  de  taffetas 
noir  dans  lequel  les  hommes  enfermaient 
autrefois  leurs  cheveu.x  par  derrière.  Bourse 
à  cheveux.  Mettre  ses  cheveux  dans  une 
bourse.  Perruque  à  bourse. 

Bourse  ,  en  termes  de  Chasse ,  Longue 
poche  faite  de  réseau,  qu'on  met  à  l'entrée 
d'un  terrier,  pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chasse  au  fiu^et.  Prendre  des  lapins  dans  les 
bourses. 

Bourse,  en  termes  d'Église,  Double  car- 
ton, couvert  d'étoffe,  dans  lequel  on  met 
les  corporaux  qui  servent  à  la  messe. 

Bourse,  en  termes  de  Botanique,  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  champignons  lors- 
([u'ils  sont  encore  jeunes,  et  qui  s'ouvre  ou 
se  déchire  quand  ils  prennent  de  l'accrois- 
sement. C'est  ce  qu'on  appelle  autrement 
Volva. 

Bourse-à-pasteur,  Plante  crucifère  très 
commune  qui  porte  des  silicules  aplaties 
en  forme  de  cœur  renversé. 

Bourses,  au  pluriel.  Nom  vulgaire  du 
scrotum. 

BOURSICAUT.  s.  m.  Diminutif.  Petite 
bourse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  somme  amas- 
sée avec  économie,  et  tenue  on  réserve.  Cet 
ouvrier  s'est  fait  un  boursicaut .  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

Bftl'RSIER.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bourse  dans  un  collège ,  dans  une  école 
publiiiue,  dans  un  séminaire.  Boursier  au 
lycée  Louis  le  Grand. 

BoiiitsiEK.  ii;re.  s.  Ouvrier,  ou\Tière 
(jui  lait  et  (jui  vend  des  bourses.  Il  est  main- 
tenant peu  usité. 


BOURSILI.CR.  v.  n.  (On  mouille  les  L.) 
Contribuer  chacun  d'une  petite  somme  poiu- 
quelque  dépense  commune.  Il  n'y  avait  pas 
assez  d'argent,  il  fallut  boursiller.  H  fallut 
que  chacun  boursiildt.  On  les  fit  tous  bour- 
siller. Il  est  familier. 

BOURSOX.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans 
de  la  ceinture  d'une  culotte.  Mettre  de  l'ar- 
gent dans  son  bourson.  Il  est  vieux;  on  dit 
aujourd'hui.  Gousset. 

BOURSOl'FLAGE.  s.  m.  Enfiure.  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré,  en  parlant  Du  stylo. 
Un  style  plein  de  boursouflage.  Il  y  a  bien 
du  boursouflage  dans  ce  discours. 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Rendre  enflé.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  bouffissure 
des  chairs.  Le  vent  lui  a  tout  biiursoufié  le 
visage.  Cette  maladie  lui  a  boursoufié  les 
yeux. 

Boursouflé,  ée.  part,  passé.  Visage  bour- 
souflé. Avoir  le  corps  boursouflé,  les  yeux 
boursouflés,  les  chairs  boursouflées. 

Il  se  dit  figurément  Du  style.  Un  style 
boursouflé. 

Substantiv.,  C'est  un  gros  boursouflé ,  se 
dit  D'un  homme  gras  et  replet,  qui  a  de 
grosses  joues. 

BOURSOUFLURE.  S.  f.  Enflure.  11  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Avoir  de  la  boursou- 
flure dans  le  visage.  La  boursouflure  du  style. 
Son  style  n'est  pas  exempt  de  boursouflure. 

BOUSCULER,  v.  a.  Mettre  sens  dessus 
dessous.  0)1  a  bousculé  tous  mes  livres. 

Il  signifie  aussi ,  Pousser  en  tous  sens. 
Nous  filmes  horriblement  bousculés  dans  la 
foule.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Bousculé,  ée.  part,  passé. 

BOUSE,  s.  f.  Fiente  de  bœuf  ou  de  va- 
che. La  bouse  de  vache  est  un  bon  engrais 
pour  les  terres. 

BOUSILLAGE.  S.  m.  (On  mouille  les  L 
dans  ce  mot  et  les  deux  suivants.)  Mélange 
de  chaume  et  de  terre  détrempée ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  murs  de  clôture  dans 
les  lieux  où  la  pierre  est  rare.  Une  maison 
qui  n'est  faite  que  de  bousillage.  Mur  de 
bousillage. 

Fig.  et  fam..  C'est  du  bousillage,  ce  n'est 
que  du  bousillage .  se  dit  De  tout  ouvTage 
mal  fait  ou  qui  doit  dm'er  peu. 

BOUSILLER.  V.  n.  Maçonner  en  bousil- 
lage, c'est-à-dire,  avec  du  chaume  et  de  la 
terre  déti'empêe.  Dans  ce  pays-là,  on  n'a  ni 
pierre  ni  plâtre  ;  on  ne  fait  que  bousiller. 

Il  se  dit,  activement  et  figurément,  en 
parlant  D'un  ouvrage  mal  fait,  d'un  ouvrage 
fait  avec  précipitation  et  sans  soin.  C'est  un 
ouvrage  qu'on  a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que 
bousiller.  Il  bousille  tout  ce  qu'il  fait. 

Bousillé,  ée.  part,  passé. 

BOUSILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  bousillage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  mauvais  ouvriers  en  toute  sorte  d'ou- 
vrages. Ce  n'est  qu'ttn  botisilleur.  Cette  cou- 
turière n'est  qu'une  bousilleuse . 

BOUSI\.  S.  m.  Surface  tendre  dos  pierres 
de  faille.  Il  faut  abattre  le  bousin  en  taillant 
la  pierre,  il  n'y  faut  point  laisser  de  bousin. 

BOUSSOLE,  s.  f.  Sorte  de  cadran  au  cen- 
tre duquel  est  fixée  une  aiguille  qui  tourne 
librement  sur  son  pivot,  et  dont  la  pointe 
aimantée  se  dirige  toujours  vers  le  nord.  La 
découverte,  l'invention  de  la  boussole.  La 
boussole  n'était  pas  connue  des  anciens.  Le 
principal  usage  de  la  boussole  est  sur  mer.  On 
se  sert  aussidctaboussolepourlesopérations 
de  l'arpentage.  Se  conduire  par  la  boussole. 
Se  servir  de  boussole.  Consulter  la  boussole. 
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Boussole  .  s'emploie  au  figruré  pour 
Guide,  coiulucteur.  Soyez  ma  buussole.  Vos 
conseils  me  serviront  de  boussole. 

Doi'ssoi.i;,  T.  d'.VsIron.,  Nom  d'une  con- 
stelhuioii  ili-  rhcniisphcrc  austral. 

lliM'S'l'lloi>llf:i>o\.  s.  m.  Il  so  dit  de  La 
manière  décrire  alternativement  de  droite 
à  gauche,  et  de  gauche  à,  droite,  sans  dis- 
continuer la  ligne,  à.  l'imitation  des  sillons 
d'un  champ.  Les  plus  anciennes  inscriptions 
yrecques  sont  en  boustroplicdun. 

DOl.'T.  s.  m.  L'extrémité  d'un  corps, 
d'un  espace.  Le  bout,  les  deux  bouts  d'un 
bdton.  Le  bout  d'une  pique,  d'une  perche.  Il 
tui  présenln  le  bout  du  fusil,  .\ppuijer  le  bout 
d' un  pistolet  sur  la  poitrine  de  (jurlqu'un.  Ti- 
rer un  coupde  pistolet  à  bout  portant,  à  bout 
touchant.  Le  bout  des  doir/ts.  Le  bout  du  ne:. 
Le  bout  de  l'oreille.  Touclier  à  quelque  chose 
du  bout  du  doigt,  du  bout  du  pied.  Le  mot 
qui  est  au  bout  d'une  ligne.  Le  bout  d'une 
table.  Les  deux  bouts  d'une  table.  Le  bout 
d'une  galerie.  Le  bout  d'une  allée.  Le  bout 
d'un  jardin.  Le  bout  d'un  champ.  Ilestlugé 
à  l'autre  bout  de  la  ville. 

Le  bout  de  la  mamelle,  le  bout  du  sein,  du 
teton,  Le  mamelon  qui  est  au  milieu  de  la 
mamelle.  L'enfant  n'a  pas  encore  pris  le 
bout  de  la  manxelle,  ou  simplement,  le  bout. 

Elle  n'a  pas  de  bout,  elle  ne  peut  nourrir 
faute  de  bout ,  se  dit  Dune  fomme  dont  la 
mamelle  n'a  pas  de  boutDH  saillant ,  et  ne 
donne  pas  prise  à  la  bouche  de  l'enfant. 

Bouts  d'ailes.  Les  extrémités  des  ailes  de 
certains  oiseaux  bons  îi  manger.  Une  terrine 
d'excellents  bouts  d'ailes. 

En  parlant  Uo  plumes  à  écrire .  ISouts 
d'aile,  so  dit  Des  plumes  du  bout  de  l'aile 
des  oies.  Un  paquet  de  bouts  d'aile. 

Prov.  et  lig.,  Rire  du  bout  rfcs  dcnfs.  S'ef- 
forcer de  rire,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle 
envie. 

Fig.,  Du  bout  des  lèrres ,  Légèrement, 
sans  intention  sérieuse.  Promettre  du  bout 
des  lèvres.  Prier  du  bout  des  Iceres. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  du  bout  du  doigt. 
Toucher  légèrement,  ne  p.as  trop  appuyer. 
Il  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du  doigt. 
On  dit  aussi  figurément,  en  parlant  D'une 
eho.se  qui  e.st  sur  le  point  d'arriver,  qu'On 
y  touche  du  bout  du  doigt. 

Prov.  et  fig..  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mé- 
moire. 

Fam.,  Avoir  un  nom,  un  mot  sur  le  bout 
de  la  langue.  Croire  qu'on  est  prés  île  trou- 
ver, de  dire  im  nom,  im  mot  qu'on  cher- 
che dans  sa  mémoire. 

Fig.  et  fam..  Ce  mot,  cette  syllabe,  celte 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume.  J'ai 
omis,  j'ai  oublié  d'écrire  ce  mot,  cette  syl- 
labe, cette  lettre.  On  dit  aussi.  Ce  mot  s'est 
présenté  ,  s'est  trouvé  au  bout  de  ma  plume , 
Il  s'est  offert  naturellement  il  mon  esprit , 
et  je  l'ai  écrit  sur-le-cbamp. 

Prov.  et  lig.,  Montrer  le  bout  de  l'oreille, 
un  bout  d'oreille.  Laisser  voir  par  quelque 
cote  ce  que  l'on  est  ou  ce  que  l'on  pense, 
maigre  le  soin  qu'on  met  à  le  cacher. 

Prov.  et  lig..  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  .sortes  de  dépenses  également 
ruineuses  ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès 
de  genres  différents. 

Prov.  et  lig..  Avoir,  tenir  le  bon  bout  par 
devers  soi.  Être  nanti,  avoir  déjà  des  .avan- 
tages assurés  lians  une  affaire  ciii  l'on  cher- 
che encore  à  en  obtenir  d':uilres.  On  dit 
aussi.  K'avoir  une  chose  que  par  le  bon  bout, 


Ne  l'avoir  ipi'à  des  conditions  avantageuses 
à  celui  qui  la  donne,  ou  Ne  l'obtenir  que 
par  force.  S'il  en  a  envie,  il  ne  l'aura  que 
par  le  bon  bout.  On  dit  encore.  Prendre  une 
affaire  par  le  bon  b(nit,  La  commencer  d'une 
manière  convenable. 

Fig.  et  fam..  On  ne  sait  par  quel  bout  le 
prendre.  Se  dit  De  quelqu'un  dont  l'humeur 
est  rovéche,  le  caractère  difficile. 

Le  haut  bout ,  La  place  qui  est  regardée 
comme  la  plus  honorable;  et.  Le  bas  bout, 
Celle  qui  est  regardée  comme  la  moins 
honorable.  Être  au  haut  bout.  Se  mettre  au 
brt.v  ()0»(.  On  dit  quelquefois,  figurément. 
Tenir  le  haut  bout.  Exercer  de  l'inllucnce, 
être  fort  considéré  dans  un  certain  cercle. 
H  tient  le  haut  bout  dans  cette  société,  dans 
sa  petite  ville. 

Prov.  et  fig.,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap,  Toutes  choses  ont  leur  fin;  on  ne 
doit  ni  s'étonner  ni  s' affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  il  manquer,  quand  on  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  lig..  Au  bout  le  bout,  La  chose 
diu-era  ce  qu'elle  pourra. 

Prov.  et  lig.,  .\u  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étourde- 
rie  ou  avec  audace,  on  veut  faire  entendre 
que ,  s'il  en  résulte  pour  soi  des  suites  fâ- 
cheuses, on  ne  se  plaindra  point,  on  les 
verra  d'un  œil  indifférent. 

Fig.  et  fam.,  A  tout  bout  de  champ.  À 
chaque  instant,  à  tout  propos.  Il  s'arrête  à 
tout  bout  de  champ.  Il  redit  la  même  chose 
à  tout  bout  de  champ. 

Fig.,  .\ux  deux  bouts  de  la  terre.  Par 
toute  la  terre.  Le  bruit  de  ses  exploits  reten- 
tit aux  deux  bouts  de  la  terre. 

Fig.,  Il  a  voyagé  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre,  Il  a  parcouru  beaucoup  de  pays. 

Par  exagérât,  et  fam..  Il  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  bout  du  monde,  Dans  un  quartier 
fort  éloigné. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  le  bout  du  monde,  se  dit  Lorsqu'on  es- 
time quelque  chose  à  son  plus  haut  prix, 
à  sa  plus  grande  valeur.  S'il  a  cent  ceus 
chez  lui,  c'est  le  bout  du  monde.  S'il  a  dix 
mille  francs  de  cette  succession,  ce  sera  tout 
le  bout  du  monde. 

Bout,  se  dit  aussi  de  ce  qui  garnit  l'ex- 
trémité do  certaines  choses.  Mettre  un  bout 
d'argent,  un  bout  de  cuivre  à  une  canne.  Le 
bout  d'un  parapluie.  Le  bout  d'un  fourreau 
d'épée,  de  baïonnette.  Des  bouts  de  manches. 
Bout  de  fleuret.  Bouton  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  pointe  d'un  fleuret, 
pour  qu'il  ne  blesse  pas. 

Ddton  à  deux  bouts,  Sorte  d'arme  offen- 
sive, qui  consiste  en  un  grand  bâton  ferré 
par  les  deux  bouts. 

Bouts  de  souliers.  Morceaux  de  cuir  que 
l'on  met  aux  semelles  des  souliers,  à  l'en- 
droit où  elles  sont  usées.  Mettre  des  bouts  à 
des  souliers.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens.  Mettre  des  bouts  à  des  bas. 

BofT,  se  dit  encore  d'Une  petite  partie 
de  certaines  choses,  comme  ridian,  ficelle, 
corde,  etc.  l'n  bout  de  ruban,  de  ^celle. 
Il  prit  un  bout  de  corde,  et  l'en  frappa. 

Un  bout  de  bougie,  un  bout  de  chandelle, 
un  bout  de  cigare,  Morceau  qui  reste  d'une 
bougie,  d'une  chandelle,  d'un  cigare  brûlé 
en  grande  partie. 

Prov.  et  lig..  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses.  Être  ménager  de  bouts 
de  chandelles.  Ne  se  montrer  économe  que 
dans  les  petites  choses. 


Fig.  et  par  dérision.  Un  bout  d'homme, 
un  petit  bout  d'homme,  L'n  honnne  extrême- 
ment petit.  Ce  n'est  qu'un  bout  d'iiomme. 

BuLT,  se  dit  particulièrement  dl'n  mor- 
ceau ,  d'une  petite  portion  de  certaines 
Choses  qui  se  mangent ,  comme  boudins , 
saucisses,  cervelas,  etc.  Il  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin,  de  saucisse. 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
et  des  choses,  qui  ont  de  la  durée,  et  il  si- 
gnifie, La  fin,  le  terme.  Au  bout  de  l'an.  Le 
bout  de  l'année.  .\u  bout  du  mois.  Au  bout  du 
terme.  Un  fermier  qui  est  au  bout  de  son  bail, 
au  bout  de  sa  ferme,  r'cvf  une  affaire  dont  il 
ne  verra  jamais  te  bout.  Il  est  à  peu  prés  au 
bout  de  son  travail.  S'ous  ne  sommes  pas  au 
bout  de  nos  peines.  Le  bout  d'un  sermon.  Le 
bout  d'un  discours.  Il  faut  l'entendre,  l'écou- 
ter jusqu'au  bout.  Il  est  au  bout  de  son  argent. 
Quand  il  aurait  un  million,  il  en  trouverait 
bientôt  le  bout. 

Service  du  bout  de  l'an,  ou  Bout  de  l'an. 
Le  service  qui  se  fait  pour  un  mort,  un  an 
après  le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'an 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  l'an.  Faire 
le  bout  de  l'an. 

Fig.  et  fam.,  .\voir  de  la  peine  à  joindre 
les  deux  bouts  de  l'année,  ou  simplement, 
à  joindre  les  deux  bouts,  Fournir  difficile- 
ment à  sa  dépense  annuelle.  Il  est  fort  gêné, 
et  tout  ce  qu'il  peut  faire,  c'est  de  joindre  les 
deux  bouts. 

Fig.,  Être  ou  bout  de  sa  carrière,  se  dit 
D'une  personne  qui  n'a  plus  longtemps  à 
vi\Te,  ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  fin  toutes 
les  fonctions  de  sa  place ,  tous  les  devoirs 
de  son  emploi,  de  sa  profession. 

Prov.  et  fig..  Être  au  bout  de  sonr6let,'Sa 
savoir  plus  que  dire  ni  que  faire,  ne  savoir 
plus  que  devenir.  On  dit  aujourd'hui  dans  le 
même  sens.  Être  au  bout  de  son  rouleau. 

Absol.  et  fam.,  il  n'est  pas  au  bout,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  rencontré  des  ob- 
stacles, t'prouvé  des  contrariétés,  des  cha- 
grins, et  lorsqu'on  veut  faire  entendre  que 
ses  peines  ne  sont  pas  finies.  Il  a  déjà  es- 
suyé bien  des  désagréments  ;  mais  il  n'est  pas 
au  bout.  On  dit  également.  Il  n'est  pas  au 
bout  de  ses  peines. 

Bout,  se  dit  quelquefois  d'I'ne  petite 
partie  de  certaines  choses  qui  ne  devraient 
point  se  diviser.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  :  £71- 
tendre  un  bout  de  messe.  Entendre  un  boutde 
vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout  de  ser- 
nion,  du  sermon. 

Fam.,  Un  bout  de  toilette,  Une  toilollo 
coiu-te  et  faite  à  la  hâte. 

Fam.,  Un  bout  de  chemin.  Une  petite 
partie  du  chemin.  Il  lui  reite  encore  à  faire 
un  bon  bout  de  chemin. 

Fam.,  Un  bout  de  lettre,  un  bout  de  rôle, 
etc..  Une  lettre  tort  courte,  un  rôle  très 
court,  etc.  Écrivez-moi  un  bout  de  lettre, 
quand  vous  serez  arriré.  Cet  acteur  n'a,  dans 
telle  pièce,  qu'un  petit  bout  de  rôle. 

Bouts-rimés.  Voyez  ce  mot  composé  à  sa 
place  alphabétique. 

Bout,  en  termes  de  Marine,  se  dit,  d.ans 
quelques  phrases,  de  L'avant,  de  la  proue 
du  bâtiment.  Ce  bâtiment  a  le  bout  à  terre; 
il  court,  il  donne  de  bout  à  terre.  Cette  embar- 
cation nage  bout  au  vent,  bout  au  courant, 
bout  à  la  lame:  elle  est  de  bout  au  vent,  nu 
courant,  etc.  Avoir  vent  de  bout.  Avoir  vent 
contraire.  On  écrit  aussi  debout,  en  un  seul 
mot. 

Au  noUT  DU  compte.  loputi(m  adverbiale 
et  familière,  qui  signifie.  Tout  considéré, 
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après  tout.  Au  bout  du  compte,  que  lui  en 
peut-il  arriver  !'  Au  bout  du  compte,  il  n'a  pas 
de  grands  torts. 

A  BOIT.  lûc.  adv.  qui  a  différentes  accep- 
tions. Être  à  bout,  Se  trouver  dépoun'udo 
toute  espèce  de  rcssoiu'ce,  ne  savoir  plus 
que  devenir.  Mettre  quelqu'un  à  bout.  Le 
réduire  à  ne  savoir  plus  que  faire 'ni  que 
dire.  Pousser  quelqu'un  à  bout,  mettre,  pous- 
ser sa  patience  à  bout.  Le  mettre  en  colère 
à  force  d'abuser  de  sa  patience.  Sa  patience 
est  à  bout,  Sa  patience  est  épuisée.  Pousser 
quelqu'un  à  bout,  en  parlant  D'une  discus- 
sion, signifie.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

À  BOUT  DE.  loc.  prépositive,  qui  a  éga- 
lement différentes  acceptions.  Être  à  bout 
de  voie,  Ne  savoir  plus  quel  moyen  employer, 
être  à  la  fin  de  ses  ressources.  Venir  à  bout 
d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Réussir  dans 
un  dessein,  dans  une  entreprise.  Être  à 
bout  de  forces,  de  patience,  Avoir  épuisé  tou- 
tes ses  forces,  toute  sa  patience.  Venir  à 
bout  de  faire  une  chose,  à  bout  d'une  chose. 
Parvenir  à  faire  une  chose ,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chose,  en  trouver  la  fin.  Il  est  venu 
à  bout  de  l'épouser.  C'est  un  livre  si  en~ 
nuyeux,  que  je  n'ai  jamais  pu  renir  à  bout  de 
le  lire  en  entier.  La  chose  est  difficile,  mais 
nous  en  viendrons  à  bout.  Il  est  venuà'boul 
de  son  argent,  il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus 
à  bout  d'une  douzaine  de  bouteilles  de  vin. 
On  dit  aussi,  Venir  à  bout  de  quelqu'un. 
Le  réduire  à  la  raison,  le  réduire  à  faire  ce 
qu'on  veut.  Il  est  venu  à  bout  de  cet  entêté. 

Bout  à  bout.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant De  certaines  choses  qu'on  joint,  qui 
sont  jointes  par  leurs  extrémités.  Coudre 
deux  bandes  de  toile  bout  à  bout.  Des  tuyaux 
assembles  bout  à  bout. 

Fig.  et  fam..  Mettre  bout  à  bout,  se  dit 
en  parlant  De  l'énumération  et  de  l'assem- 
blage de  certaines  choses,  qui  ne  sont  pres- 
que rien  à  les  prendre  séparément,  mais 
qui  forment  un  tout  considérable,  si  on  les 
réunit.  .Si  on  mettait  bout  à  bout  le  cheriin 
qu'il  fait  chaque  jour  datis  son  jardin,  on 
trouverait  qu'à  la  fin  de  l'année,  il  aurait 
fait  plus  de  cinq  cents  lieues. 

De  bout  en  bout.  loc.  adv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre.  Parcourir  la  France  de  bout 
en  bout.  Courir  la  ville  de  bout  en  bout. 
Cette  locution  a  vieilli. 

D'un  bout  à  l'autre,  loc.  adverbiale,  et 
quelquefois  prépositive.  D'une  extrémité  à 
l'autre,  ou  Depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Aller  d'un  bout  à  l'autre  du  parc.  Il 
faut  de  la  patience  pour  lire  ce  livre  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  m'a  conté  d'un  bout  à  l'au- 
tre liiut  ce  qui  s'est  passe. 

BOUT.4DE.  s.  f.  Caprice,  saillie  d'esprit 
et  d'humeur.  Quelle  boutade  vous  prend':'  Il 
a  des  boutades.  \'agir  que  par  boutade. 
Composer  par  boutade.  C'est  une  boutade  qui 
lui  a  pris.  Cette  pièce  de  vers  n'est  qu'une 
boutade. 

BOUT.4.\T.  adj.  m.  T.  d'Archit.,  qui  a  le 
même  sens  que  Butant,  et  qui  ne  s'emploie 
qvi'avec  le   mot  .\rc.  Voyez   Arc-bout.\nt. 

BOUT.\RGUE  ou  BOtÀrgle.  s.  f.  Sorte 
de  mets  qu'on  prépare,  en  Italie  et  dans  le 
midi  de  la  France,  avec  des  œufs  de  pois- 
son salé,  confits  dans  le  vinaigre.  La  bou- 
targue  est  excitante  et  sert  d'assaisonnement. 

BOUT-DEHORS  ou  BOLTE-HORS.  s.  m. 
T.  de  Marine.  Il  se  dit  de  Pièces  de  bois 
longues  et  rondos  qu'on  ajoute ,  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer,  à  chaque  bout  de 


vergue  du  grand  màt  et  du  niàt  de  misaine, 
et  qui  servent  à  porter  des  bonnettes,  quand 
le  vent  est  faible ,  ou  cpjand  on  veut  accé- 
lérer la  marche  du  navire 

BOL'TÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis 
le  genou  jusqu'à  la  couronne.  Cheval  bouté. 

BOUTE-E.V-TR.tl.V.  s.  m.  T.  de  Haras. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pour  mettre 
les  juments  en  chaleur. 

Il  se  dit  d'Un  petit  oiseau  qui  sert  à  faire 
chanter  les  autres. 

Il  se  dit  familièrement,  d'un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  tout  le 
monde  en  train.  C'est  le  boute-en-train  de  la 
compagnie. 

BOUTEFEU.  s.  m.  Baguette  garnie  à  son 
extrémité  d'une  mèche  d'étoupe  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de  canon. 
Devant  l'ennemi  le  boutefeu  est  toujours  al- 
lumé. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  met  le 
feu  au  canon  ou  à  des  pièces  d'artifice.  Ce 
sens  a  vieilli,  et  n'est  plus  usité  dans  l'Ar- 
tillerie. 

Il  signifie  quelquefois ,  Un  incendiaire , 
un  homme  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice,  à  une  ville.  Cjn  surprit  des 
boulcfeux.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  excite 
des  discordes  et  des  querelles.  Il  a  été  le 
boutefeu  de  la  sédition.  C'est  un  vrai  boute- 
feu. 

BOUTE-HORS.  S.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  plus  en  usage.  On  dit,  figurément  et 
familièrement.  Ils  jouent  au  boute-hors,  en 
parlant  de  Deux  hommes  qui  tâchent  de  se 
débusquer  l'un  l'autre  de  quelque  emploi, 
de  quelque  place. 

liouTE-HORs,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine. Voyez  Bout-dehors. 

BOUTEILLE.  S.  f.  Vase  à  goulot,  de  for- 
mes diverses  et  d'une  capacité  plus  ou 
moins  grande ,  destiné  à  contenir  du  vin , 
ou  d'autres  liquides.  Bouteille  de  verre,  de 
terre ,  de  grès ,  de  cuir  bouilli.  Bcuteille 
ronde,  carrée,  plate.  Bouteille  clissée.  Bou- 
teille à  l'encre.  Bouteille  au  vinaigre.  Bou- 
teille qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine, 
de  pinte,  de  demi-litre.  Demi-bouteille.  Le 
ventre,  le  cou,  le  goulot,  le  cul  d'une  bou- 
teille. Le  bouchon  d'une  bouteille.  Bouteille 
coijfée.  Boucher,  coiffer,  déboucher,  décoiffer 
une  bouteille.  Botiteille  cassée,  fêlée,  étoilée. 
Remplir  une  bouteille.  Vider  une  bouteille. 
Rincer  des  bouteilles.  Tirer,  mettre  une  pièce 
de  vin  en  bouteilles.  Mettre  du  vin  en  bou- 
teilles. 

Vider  une  bouteille,  signifie  quelquefois. 
Boire  le  vin  qu'elle  contient.  Ils  vidèrent 
une  bouteille  au  cabaret. 

Fig.  et  fam. ,  Laisser  sa  raison  au  fond 
de  la  bouteille.  S'enivrer. 

Fig.  et  fam. ,  X'avoir  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une  bouteille.  N'avoir  aucune  con- 
naissance des  choses  du  monde ,  aucun 
usage  du  monde. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  la  bouteille  à  l'encre, 
se  dit  D'une  affaire  très-obscure. 

En  ternies  de  Physique,  Bouteille  de  Ley- 
de.  Appareil  qui  produit  la  commotion  élec- 
trique par  la  réunion  soudaine  de  deu.x 
quantités  d'électricité  de  différente  nature 
accumulées  sur  ses  deux  surfaces.  Cet  appa- 
reil fut  inventé  à  Leyde,  et  formé  d'abord 
d'une  simple  bouteille  de  verre  recouverte 
de  feuilles  de  métal. 

Bouteille,  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qui 
est  contenue  dans  une  bouteille.  Une  bou- 


teille de  bière,  d'eau-de-vie,  de  rhum,  de  vin. 
Une  bouteille  d'encre.  Employé  absolument, 
il  se  dit  toujours  d'Une  bouteille  de  vin. 
Boire  une  bouteille.  Boire  bouteille. 

Pop.,  Payer  bouteille.  Payer  le  prix  d'une 
bouteille  de  vin  qu'on  boit  au  cabaret  avec 
quelqu'un. 

Fam.,  Aimer  la  bouteille.  Aimer  le  vin, 
être  adonné  au  vin. 

Bouteille,  se  disait  aussi  d'Une  bulle, 
d'un  petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme, 
soit  sur  l'eau  quand  il  pleut,  soit  sur  un 
liquide  en  cbullition,  ou  de  quelque  autre 
manière.  On  dit  aujourd'hui.  Bulle. 

Bouteilles,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Marine ,  Des  lieux  d'aisances  dans  un 
vaisseau. 

BOUTEILLER.  s.  m.  Voyez  Boutillier. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  le  bas  langage, 
ou  en  termes  de  Marine.  Bouter  au  large. 
Pousser  une  embarcation  au  large. 

Bouté,  ée.  part,  passé. 

BOUTER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  vin  qui 
pousse  au  gras.  Les  vins  de  ce  cru  sont  su- 
jets à  bouter.  Cette  cave  fait  bouter. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qu'on  met 
au  bout  d'un  fourreau  d'èpce.  Une  boute- 
rolle  d'acier.  Une  bouterolle  d' argent .  Il  s' era- 
ploie  aussi  en  termes  de  Blason. 

BOUTE-SELLE.  S.  m.  T.  de  Guerre.  Si- 
gnal qui  se  donne  avec  la  trompette,  pour 
avertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  chevaux, 
et  de  se  tenir  prêts  à  monter  à  cheval.  Son- 
ner le  boute-selle. 

BOUTILLIER.  S.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Échanson.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
dénomination  ancienne.  Grand  boutillier  de 
"  France,  Grand  officier  de  la  couronne  qui 
avait  l'intendance  de  tout  ce  qui  concernait 
la  bouche,  et  spécialement  du  vin.  Le  grand 
boutillier  avait  séance  entre  les  princes,  et 
disputait  le  pas  au  connétable.  On  dit  aussi 
Bouteiller. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  où  un  marchand 
étale  et  vend  sa  marchandise ,  où  un  arti- 
san travaille.  Les  boutiques  sont  ordinaire- 
ment au  rez-de-chaussée  des  maisons,  et  ou- 
vertes sur  la  rue.  Boutiques  de  planches.  Les 
boutiques  de  la  rue  Saint-Denis,  du  Palais- 
Royal.  Les  boutiques  de  la  foire,  d'un  ba- 
zar. Grande  boutique.  Belle  boutique.  Petite 
boutique.  Boutique  en  plein  vent.  Boutique 
bien  garnie,  bien  fournie.  Boutique  de  mer- 
cier, d'épicier,  de  perruquier,  de  cordonnier. 
Tenir  boutique.  Avoir  boutique.  Fermer,  ou- 
vrir sa  boutique.  Garçon  de  boutique.  Fille 
de  boutique.  Mettre  un  jeune  homme  en  bou- 
tique. 

Par  mépris.  Courtaud  de  boutique.  Gar- 
çon de  boutique.  Garde  -  boutique ,  Étoffe, 
marchandise  passée  de  mode,  que  le  mar- 
chand garde  depuis  longtemps  ;  et  généra- 
lement Toute  marchandise  de  mauvais  dé- 
bit. 

Se  mettre  en  boutique,  ouvrir  boutique, 
lever  boutique,  Entreprendre  quelque  es- 
pèce de  commerce  ou  d'industrie  à  boutique 
ouverte.  Fermer  boutique.  Cesser  de  travail- 
ler ou  de  vendre  en  boutique,  quitter  le 
commerce.  Il  ne  veut  plus  être  marchand,  il 
a  fermé  boutique. 

Boutique,  se  dit,  par  extension,  de  Tou- 
tes les  marchandises  dont  une  boutique  est 
garnie.  Il  a  vendu  sa  boutique,  son  fonds  de 
boutique.  Il  a  engagé  toute  sa  boutique.  On 
le  dit  également  ([uelquefois  de  Tous  les 
instruments  d'un  artisan.  //  a  emporté  ses 
marteaux,  ses  limes,  etc.,  enfin  toute  sa  bou- 
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lique.  Vous  avez  unf  boutique  de  menuisier 
chez  vous. 

Prov.  et  fi;;.,  Faire  de  son  eorjis  une  Imu- 
tique  d'aputhicaire,  Prcndro  trop  Je  reinc- 
des. 

Kig.  et  fam. ,  Cela  vient .  cela  sort .  cria 
part  de  la  boutique  d'un  tel.  Cela  est  do 
l'invention  d'un  tel,  c'est  un  tel  qui  a  tenu 
ce  propos,  qui  a  débité  cette  nouvelle.  Un 
ne  le  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Boi'TiQUK,  se  dit  au.s.si  d'Un  bateau  do 
pécheur  dont  le  fond  est  percé  de  trous,  et 
dans  lequel  le  poisson  se  conserve  vivant. 
Aller  itrenilrc  du  poisson  à  la  boutique. 

BOIITIOI'IKR.  s.  m.  Artisan  ou  mar- 
chand qui  est  en  boutique.  11  se  dit  surtout 
d'un  petit  marchand,  et  quelquefois  par 
(léolgreinent. 

BilUTIS.  s.  m.  T.  do  Chasse.  L'endroit 
où  \m  sanglier  a  fouillé  avec  son  boutoir, 
cl  Les  traces  de  cette  fouille.  Cette  partie 
de  la  furet  est  pleine  de  houlis. 

Boiri'ISSE.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
taillée  qu'on  place  dans  un  mur  suivant  sa 
longueur,  de  manière  que  sa  largeur  parait 
en  dehors,  l'iacer  alternativement  des  pier- 
res en  boutisse  et  en  parement. 

BCU'TOIH.  s.  m.  Inslrunienl  avec  lequel 
les  maréchaux  enlèvent  la  conie  superlluc 
du  pied  d'un  cheval,  avant  dc-le  ferrer. 

BouTOiii,  se  dit  aussi  Uu  groin  d'un  san- 
glier. Le  sanglier  lui  donna  un  coup  de  bou- 
toir. 

Fig.  et  fam..  Coup  de  boutoir,  Trait  d'hu- 
meur, propos  dur,  repoussant,  qui  blossc. 
C'est  un  homme  brusque  et  capricieux  ;  il 
vous  dnnnera  quelque  coup  de  boutoir. 

BOIITO.V.  s.  m.  Il  se  dit  do  Petits  corps 
arrondis  ou  allongés  que  poussent  les  ar- 
bres et  les  arbustes,  et  d'où  naissent  les 
branches,  les  feuilles  ou  les  lleurs.  Bouton 
à  bois.  Boutons  à  feuilles.  Bouton,  à  fruit.  Il 
y  a  bien  des  boutons  à  cet  arbre. 

II  se  dit  aussi  d'Une  Heur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  Un  bouton  de  rose. 

Il  .se  dit,  par  analogie,  do  Petites  tumeurs 
arrondies  qui  se  forment  sur  la  peau ,  soit 
au  visage,  soit  en  diverses  parties  du  corps. 
Des  boutons  de  petite  vérole.  Il  a  le  visage 
tout  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros  bouton  sur 
le  nez. 

En  termes  d'.Vrt  vétérinaire ,  Boutons  de 
farcin.  Certaines  bubes  qui  viennent  aux 
chevaux  lorsqu'ils  ont  le  farcin. 

Le  bouton  du  sein.  Le  bout  du  sein,  le 
mamelon. 

IlouTON,  se  dit  encore  de  Petites  pièces  de 
diverses  matières,  ordinairement  rondes  et 
plates,  quohiucfois  bombées  ou  en  boule, 
qui  servent  à  attacher  ensemble  dilïérentos 
parties  d'un  vêtement,  et  que  l'on  passe,  à 
cet  effet ,  dans  les  fentes  appelées  Bouton- 
nières, ou  dans  des  ganses.  Bouton  de  métal. 
Boulon  d'or.  Bouton  d'argent.  Bouton  de  dia- 
mant. Boulon  de  nacre.  Bouton  uni.  Bouton 
façonné.  Bouton  à  queue.  Marchand ,  fabri- 
cant de  boutons.  Habit  garni  de  boutons. 
Attacher,  coudre  des  boulons.  Mettre  des  bou- 
tons à  un  liabit.  Passer  les  boulons  dans  les 
boutonnières,  dans  les  ganses,  l'ne  dou:aine 
de  boutons.  Une  grosse  de  boulons.  Une  gartii- 
ture  de  boulons.  Bouton  d'habil,  de  culotte, 
de  gilet,  de  cliemise.  Des  boulons  de  manche. 

Boulon  de  soie,  de  fil,  de  drap,  etc.,  Uou- 
ton  formé  d'un  petit  morceau  de  bois  ou 
d'os  recouvert  de  soie ,  de  fil ,  etc.  Moules 
de  boulons ,  Petits  morceaux  do  bois  ou 
d'os  avec  lesquels  on  fait  cette  sorte  do 
boutons. 


Prov.  et  fig..  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un, 
I.o  presser  vivement  sur  quelque  chose,  et 
quelquefois  avec  menaces. 

Kig.  et  fam.,  Sa  robe,  sa  soutane  ne  tient 
(/ii'à  lin  bouton,  se  dit  l)'un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  la  soutane,  et  qui  est  prêt 
à  la  (piitter  pour  embrasser  une  autre  pro- 
fession. 

HotTiiN  ,  se  dit ,  par  extension  ,  de  Plu- 
sieurs autres  choses  qui  ont  la  ligure  d'un 
bouton. 'Lc  bouton  que  l'on  met  sur  le  bout 
du  canon  d'un  fusil,  pour  servir  de  mire. 
Le  boulon  qui  garnit  le  haut  d'une  pelle  à 
feu.  Boutoti  d'un  fleuret. 

En  termes  d'Escrime,  Recevoir  un  coup 
de  bouton.  Être  touché  par  le  bouton  du 
fleuret  de  son  adversaire. 

Le  boulon  d'une  serrure,  d'un  verrou,  La 
partie  saillante  et  arrondie  à  l'aide  de  la- 
(pielle  on  pousse  et  on  tire  le  pêne  d'une 
serrure  ou  un  verrou.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Le  bouton  d'un  tiroir,  d'un  cou- 
vercle, etc. 

Le  bouton  d'une  porte.  Pièce  do  fer  ou  de 
cuivre ,  qui  est  ordinairement  de  forme 
ronde  ou  ovale,  et  qui  sort  à  tirer  une  porte 
à  soi,  ou  à  l'ouvrir.  Tournez  le  boulon. 

En  termes  d'Artillerie,  Bouton  de  culasse, 
L'espèce  do  boule  qui  termine  la  culasse 
d'un  canon. 

En  termes  d'Équitation,  Le  bouton  de  la 
bride  ,  Le  petit  anneau  de  cuir  qui  coule  le 
long  des  rênes,  et  qui  sert  à  les  resserrer. 

En  Chirur.,  Bouton  de  feu.  Instrument 
de  fer  en  forme  de  boulon,  qui  sert  à  cau- 
tériser, après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Appliquer  un  bouton  de  feu. 

Dans  les  Essais,  Bouton  de  fin,  ou  sim- 
plement, Bouton,  La  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle. 

En  Cotan.,  Bouton-d'or,  Variété  de  la 
renoncule  des  prés ,  dont  les  fleurs  sont 
doubles  et  d'un  beau  jaune  doré.  Boulon- 
d'argent  ,  Variété  à  fleurs  doubles  de  la 
matricaire  des  jardins. 

B()U'ro\.\ER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  Des 
arbres  et  des  arbustes  qui  commencent  à 
pousser  des  boutons.  Les  rosiers  commen- 
cent à  boutonner. 

noUTON-NER  ,  est  aus.si  verbe  actif ,  et  si- 
gnifie, Attacher,  arrêter  un  vêtement,  ou 
quoique  partie  d'un  vêtement ,  au  moyen 
des  boutons  que  l'on  passe  clans  les  bou- 
tonnières ou  dans  les  ganses.  Boutonner  son 
habit,  son  gilet 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  un  sons  analogue.  Cet  enfant  ne  sait 
pas  encore  se  boutonticr. 

Houtonné,  icE.  part,  passé. 

Eig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  toujours 
boutonné,  boutotmé  jusqu'à  la  gorge ,  jus- 
qu'au menton,  boutonné  comme  un  porte- 
manteau. C'est  un  homme  qui  a  grand  soin, 
lor.s(pi'il  parle  ou  qu'on  l'interroge,  donc 
pas  laisser  pénétrer  sa  pensée,  ses  desseins. 

BOirni.WKRIE.  s.  f.  Marchandise  ou 
commerce  du  boutonnier.  Fabriquer  de  la 
boulonnerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fabrique,  d'un  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons. 

B<H"n>.\.\IIOR.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  dos  boutons.  C'est  un  bon  bouton- 
nier. 

BOl'TO.\.\lfcRE.  s.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton,  et 
qui  est  bonléo  de  soie,  de  111,  de  laini-.  etc. 
Faire  une  boutonnière.  Border  de  suie  les 
boutonnières  d'un,  habit. 


Boutonnière  fermée.  Boutonnière  cpii  n'est 
que  figurée  sur  le  vêtement,  et  qui  ne  sert 
qu'il  l'orner. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  boutonnière  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  blessure  un  peu  large 
avec  une  arme  perçante  ou  tranchante. 

BoUTS-RiMÉS.  s.  m.  1)1.  Rimes, souvent 
très  bizarres,  données  pour  faire  des  vers 
dont  le  sujet  est  ordinairement  à  volonté. 
Donner  des  bouts-rimés.  liemplir  des  bouls- 
rimés.  On  appelle  par  extension  Bout-rimé, 
au  singulier,  Une  pièce  de  vers  composée 
sur  des  rimes  données.  Un  mauvais  bout- 
rimé. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée  ^  un 
arbre,  à  un  arbuste,  et  qui,  étant  plantée 
en  terre,  y  prend  racine.  Il  y  a  des  arbres 
qui  viennent  de  bouture,  comme  le  saule, 
l'osier,  etc.  Faire  des  boutures.  Arbre  venu 
de  bouture. 

B(»UV.\RI).  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  monnaies,  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOUVERIE.  s.  f.  Étable  à  bœufs.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  étables  qui  sont 
dans  les  environs  dos  marchés  jiublics. 

BOUVET,  s.  m.  T.  do  Charpontier  et  de 
Menuisier.  Sorte  de  rabot  à  faire  des  rai- 
nures. 

BOUVIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  et  qui  les  garde. 

Eig.  et  fam..  C'est  un  gros  bouvier,  un 
vrai  bouvier,  se  dit  D'un  homme  grossier. 

Bouvier,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation de  rhémisphére  boréal,  dont  l'é- 
toile principale,  l'une  dos  plus  brillantes 
du  ciol,  se  nomme  Arcturus. 

BOUVILLON.  s.  m.  Diminutif  de  Bœuf. 
Jeune  bœuf.  Il  est  peu  usité. 

BOUVREUIL.  S.  m.  Oiseau  de  volière, 
dont  le  plumage  est  de  plusieurs  couleurs, 
qui  a  le  bec  noir,  et  qui  chante  assez  agréa- 
blement. 

BOV 

BOVIXE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  locutions.  Les  bètes  bovines,  la  race  bo- 
vine, Les  bœufs,  les  vaches,  les  taureaux. 

Améliorer  la  race  bovine. 

BOX 

BOXE.  s.  f.  Sorte  de  pugilat  anglais.  La 
boxe  est  encore  populaire  en  Angleterre. 

BOXER.  V.  n.  .Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Se  battre  à  coups  de  poing.  On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, .Se  boxer. 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  boxe,  qui  fait 
en  quelque  sorte  un  métier  de  ce  genre  de 
combat. 

BOY 

BOY.VKD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
anoioiis  nobles  de  Russie,  de  Transylvanie, 
des  provinces  danubiennes. 

BoY.iU.  s.  m.  Intestin ,  conduit  qiii  fait 
plusieurs  circonvolutions,  et  sert  à.  recevoir 
les  aliments  au  sortir  do  l'estomac,  ainsi 
qu'à  rejeter  du  corps  les  excréments.  Un 
gros  boyau.  De  longs  boyaux.  Des  boyaux  de 
porc.  Il  est  du  langage  ordinaire,  et  ne 
s'emploie  pas  en  termes  de  Médecine. 

Descente  de  boyaux.  Hernie-  abdominale. 
On  ne  dit  i)lus  guère  maintenant  ipio  Des- 
cente ou  Hernie. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  a  toujours  six  aunes 
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BOYAUDERIE 


BRANCHE 


de  hiiyaui  vides,  se  dit  D'un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à  bien  manger  dès  qu'on  l'y 
invite. 

Prov.  et  pop.,  H  a  failli  rendre  tripes  et 
boyaux.  Il  a  vomi  avec  de  grands  efforts. 

Pop.,  -Aimer  quelqu'un  comme  ses  pelits 
boyaux.  L'aimer  beaucoup. 

Ce  cheraladuboyau,  il  n  a  point  de  boyau, 
Il  a  beaucoup  de  flanc,  ou  II  en  à  peu.  Ce 
cheval  est  étroit  de  boyau.  Il  n'a  point  de 
corps. 

Corde  à  boyau  ou  de  boyau ,  Corde  faite 
des  boyaux  de  certains  animaux  et  servant 
à  garnir  divers  instruments  de  musique , 
comme  violon  ,  guitare,  harpe,  etc.,  à  mon- 
ter des  raquettes,  et  à  beaucoup  d'autres 
usages. 

Fig.  et  pop.,  Il  ne  fait  que  racler  leboyau, 
se  dit  D'un  homme  qui  joue  mal  du  \iolon, 
de  la  basse ,  etc. 

BOY.iU,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  à  une  machine  hy- 
draulique pour  porter  l'eau  à  distance,  ou 
pour  l'élever  à.  une  certaine  hauteur. 

BoY.iU,  en  parlant  D'une  tranchée  faite 
pour  assiéger  une  place ,  se  dit  de  Chaque 
partie  des  chemins  en  ligne  droite  qui  com- 
posent les  zigzags  par  lesquels  on  commu- 
nique d'une  parallèle  à  l'autre.  Faire  un 
boyau  de  communication  d'une  tranchée  à 
l'autre. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  boyau,  ce  n'est  qu'un 
boyau,  se  dit  B'un  espace  long  et  peu  large. 
Cette  salle  n'est  qu'un  boyau.  Si  rous  rétré- 
cisse: cette  galerie,  ce  ne  sera  plus  qu'un 
boyau. 

BOY.4UDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nettoie 
et  où  l'on  préparc  les  boyaux  de  certains 
animaux,  destinés  à  différents  usages  dans 
les  arts. 

BOY.^UDIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
file  des  cordes  à  boyau. 

BRA 

BR.\CELET.  s.  m.  Ornement  qui  se  porte 
au  bias ,  et  qui  sert ,  parmi  nous ,  à  la  pa- 
rure des  femmes.  Bracelet  de  perles.  Bra- 
celet de  corail,  de  diamants,  d'émeraudes. 
Bracelet  de  cheveux.  Une  paire  de  brace- 
lets. Les  anciens  portaient  des  bracelets  d'or, 
d'argent,  etc. 

BR.VCIII.4L.  .\LE.  adj.  (On  prononce 
lirakial.)  T.  d'.A.nat.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  bras.  Muscle  brachial.  Artère 
brachiale.  Les  nerfs  brachiaux. 

BR.4COXX.4GE.  s.  m.  Action  de  bracon- 
ner. Réprimer  le  braconnage. 

BR.4C0XXER.  V.  n.  Chasser  furtivement 
et  sans  permission  sur  les  terres  d'autrui, 
pour  faire  son  profit  du  gibier.  On  l'a  sur- 
pris à  braconner. 

BR.VCO.VXIER.  s.  m.  Celui  qui  braconne, 
qui  chasse  furtivement  et  sans  permission 
sur  les  terres  d'autrui,  poiu-  vendre  le  gi- 
bier qu'il  tue.  Les  braconniers  détruisent 
tout  notre  gibier.  Poursuivre  des  braconniers. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui,  sans 
ménagement,  tue  le  plus  de  gibier  qu'il 
peut.  Ce  chasseur  est  un  grand  braconnier. 

BR.VCTÉE.  s.  f.  T.  de  Uotan.  On  nomme 
ainsi  de  Petites  feuilles,  ordinairement  co- 
lorées, qui  naissent  avec  la  fleur  de  cer- 
taines plantes,  et  qui  diffèrent  des  autres 
feuilles  par  la  forme,  la  couleur  et  la  con- 
sistance. Les  bractées  du  tilleul,  de  la  fri- 
tillaire,  de  l'ananas. 

BU  V(;rETTE.  S.  f.  Voyez  RllAVETTE. 

Kl!  VIIMAXE.  S.  m.  Nom  donné  à  ceux 


qui  forment  la  caste  sacerdotale,  la  pre- 
mière des  quatre  grandes  castes  chez  les 
Indiens,  et  qui  enseignent  la  doctrine  des 
Védas. 

BR.\H-M.\XIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  brahma- 
nes. Les  traditions,  les  croyances  brahmani- 
ques. 

BR.4HMAXISME.  S.  m.  Doctrine  des 
brahmanes. 

BR.4I.  s.  m.  Suc  résineux  et  noirâtre 
qu'on  tire  du  pin  et  du  sapin  ;  résine  re- 
fondue dont  on  a  extrait  la  térébenthine. 
Brai  sec.  Brai  gras.  Celui  qu'on  a  rendu  li- 
quide en  y  mêlant  du  goutlron,  du  suif  ou 
d'autres  matières  grasses  et  gluantes.  E>i- 
duire  de  brai. 

BR.4IE.  s.  f.  Couche  ou  lange  que  l'on 
met  aux  petits  enfants  pour  les  empêcher 
de  se  salir.  Il  a  vieilli. 

BR.iiES,  au  pluriel ,  Espèce  de  large  pan- 
talon, serré  par  le  bas,  que  portaient  plu- 
sieurs peuples  de  l'antiquité.  Les  braies  des 
Gaulois.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  pour 
Culotte,  caleçon,  mais  il  a  vieilli. 

Fig.  et  pop.,  H  en  est  sorti,  il  s'en  est  tiré 
les  braies  nettes,  se  dit  D'un  homme  qui  s'est 
tiré  heureusement  d'une  mauvaise  affaire. 

BR.4ILL.4RD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  or- 
dinairement beaucoup,  fort  haut  et  mal  à 
propos.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
braillard.  Une  femme  braillarde. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  comme  sub- 
stantif. C'est  un  grand  braillard,  une  grande 
braillarde.  Ce  mot  est  familier. 

BRAILLER.  V.  n.  Parler  très  haut,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  Cet  homme  a  l'habi- 
tude de  brailler. 

Il  signifie  aussi.  Crier  d'une  manière  im- 
portune ou  ridicule.  Cet  enfant  ne  fait  que 
brailler.  Ce  n'est  pas  là  chanter,  c'est  brail- 
ler. Ce  mot  est  familier. 

BRAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  braille, 
cpii  ne  fait  que  brailler.  Un  homme  extrê- 
mement brailleur.  Une  femme  fort  brail- 
leuse.  Cet  enfant  est  bien  brailleur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  brailleur.  C'est  une  brail- 
leuse.  Ce  mot  est  familier.    . 

BRAIME.XT.  s.  m.'  Cri  de  l'àne. 

BRAIRE.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  âne  qui 
crie.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à  l'inlinitif, 
et  aux  troisièmes  personnes  du  présent  de 
l'indicatif ,  du  futur  et  du  conditionnel. 
Sondne  se  nn'(  à  braire.  Ilbrait,  ils  braient. 
Il  braira,  ils  brairont.  Il  brairait,  ils  brai- 
raient. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  ne  chante  pas,  il 
brait.  Sa  voix  est  fausse  et  criarde. 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  en  charbons 
ardents.  Du  bois  qui  fait  de  bonne  braise. 
Des  ponimes  de  terre  cuites  sous  la  braise. 
Un  gigot  à  la  braise.  Que  l'on  fait  cuire 
dans  un  vaisseau  entouré  de  braise. 

Prov.  et  fig..  Le  rendre  chaud  comme 
braise.  Se  venger  promptement  de  quelque 
tort  qu'on  a  reçu  ;  ou  Faire  une  repartie 
vive  et  prompte  à  un  propos  piquant.  Il 
m'a  joué  un  mauvais  tour,  mais  je  le  lui  ai 
rendu  chaud  comme  braise. 

Prov.  et  fig..  Il  a  passé  là-dessus  comme 
chat  sur  braise,  se  dit  De  quelqu'un  qui. 
dans  un  discours  ou  dans  un  écrit,  passe 
légèrement  surim  article  qu'il  ne  veut  pas 
trop  approfondir. 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  lapoélc  dans  la 
braise.  Tomber  d'un  fâcheux  état  dans  un 
pire. 

liiiMsp,   se   dit  aussi  Des  charbons  que 


les  boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils 
éteignent  ensuite  pour  les  vendre.  Acheter 
de  labraise  chez  un  boulanger.  Grosse  braise. 
Menue  braise. 

BR.4ISER.  v.a.  T.  de  Cuisine.  Faire  cuire 
de  la  viande  dans  une  braisière.  Il  s'emploie 
surtout  au  participe. 

Braisé,  ée.  part,  passé.  Gigot  braisé. 

BRAISIER.  s.  m.  Huche  où  le  boulanger 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée. 

BRAISIÈRE.  s.  t.  T.  de  Cuisine.  Vaisseau 
dans  lequel  on  fait  cuire  à  la  braise  diffé- 
rents mets. 

BRAME  OU  BRAMIXE.s. m.  Voyez  Brah- 
mane. 

BR.4.MER.  V.  n.  Crier.  Il  ne  se  dit  que 
Du  cerf.  Le  cerf  brame  quand  il  est  en  rul. 

BR.4X.  s.  m.  Partie  du  son  la  plus  gros- 
sière. Bran  de  son.  Bran  de  scie.  Poudre 
qui  tombe  du  bois  lorsqu'on  le  scie.  Ces 
locutions  ont  \'ieilli. 

Br^an  ,  est  également  un  terme  bas  qui 
signifie  Excrément,  et  qui  sert  à  marquer 
du  mépris  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose.  Bran  de  lui.  Bran  de  vos  promesses. 
11  est  vieux. 

BR.4XC.4RD.  S.  m.  Espèce  de  civière  à 
bras  et  à  pied  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché  ou  des  meidjlcs,  des 
ol)jets  fragiles,  etc.  Il  fut  porté  à  l'hôpital 
sur  un  brancard.  Il  faut  transporter  cette 
glace,  ces  porcelaines  sur  un  brancard. 

Br.vxcard,  se  dit  aussi  Des  deux  pièces 
de  bois  se  prolongeant  en  avant  d'une 
charrette,  et  entre  lesquelles  est  placé  le 
cheval  qui  la  traîne.  Le  cheval  de  bran- 
card. Mettre  le  cheval  au  brancard. 

Il  se  dit  également  Des  deux  pièces  de 
bois  ou  do  fer  qui,  dans  une  voiture  à  ti- 
mon et  à  quatre  roues,  réunissent  le  train 
de  derrière  et  celui  de  devant.  Le  brancard 
de  cette  berline  est  trop  court.  On  dit  quel- 
quefois, dans  ce  sens,  au  pluriel,  Les  bran- 
cards. L'un  des  brancards  de  cette  voiture 
est  rompu,  est  cassé. 

BRAXCARDIER.  S.  m.  Il  se  dit  de  Celui 
qui  va  chercher  les  blessés  et  les  transporte 
sur  des  brancards. 

BR.4XCHAGE.  S.  m.  coUect.  L'ensemble 
des  branches  d'un  arbre.  Ce  branchage  est 
trofi  touffu,  il  faut  l'élaguer. 

BRAXCHE.  s.  f.  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre,  d'un  arbri.sseau,  et  qui  s'al- 
longe comme  une  sorte  de  bras.  Petite  bran- 
che. Grosse  branche.  Branche  morte.  Cet  ar- 
bre étend  ses  branches  bien  loin,  puasse  ses 
brandies  toutes  droites.  Il  faut  couper  cette 
branche.  Un  oiseau  qui  saute  de  branche  en 
branche.  La  branche  rompit  sous  lui.  Une 
branche  de  laurier.  Un  tronc  dépouillé  de 
branches. 

Mère  branche.  Grosse  branche  d'où  sor- 
tent plusieurs  autres  branches.  Branche  à 
bois.  Celle  qui  ne  donne  ni  fleurs  ni  fruits. 
Branche  à  fruits.  Celle  dont  les  boutons 
doivent  produire  des  fleurs,  et  ensuite  des 
fruits.  Branche  gourmande.  Celle  qui  ab- 
sorbe la  nourriture  des  autres  branches. 
Branche  chiffonne,  Branche  courte  et  me- 
nue, qui  ne  peut  donner  ni  bois  ni  fruit. 

Prov.  et  fig..  Sauter  de  branche  en  bran- 
che. Passer  brusquement  d'un  sujet  à  un 
autre,  en  ne  s'arrétant  à  aucun  et  en  les 
traitant  tous  superficiellement. 

Fig.  et  fam..  Se  preiidre,  s'attacher  aux 
branches.  S'arrêter  aux  circonstances  inu- 
tiles d'un  sujet,  et  négliger  le  fond.  Cette 
phrase  est  peu  usitée. 

Fig.  et  fam..  S'accrocher  à  toutes  les  bran- 
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ehes,  Se  servir  de  tous  los  moyons,  bons  ou 
mauvais ,  pour  se  tirer  d'eiiibarras ,  do  ilaii- 
gcr. 

Prov.  et  fiR.,  /(  raid  mieux  se  tenir,  s  nl- 
tiicher  ou  gros  de  l'arbre  i/u'aux  branches. 
Il  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  qui  a  l'au- 
torité supérieure,  qu'à  celui  qui  n'a  qu'une 
autorité  subalterne. 

Prov.,  Être  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che. Être  dans  un  état  incertain  et  sans  sa- 
voir ce  qu'on  deviendra. 

Bn.\Ni;MK,  désigne,  par  extension,  Diver- 
ses choses  qui  ont  avec  les  Branches  des 
arbres  un  certain  rapport  de  forme  et  do 
position. 

Les  branches  du  bois  d'un  cerf,  Les  deux 
parties  du  bois  d'an  cerf. 

Chandelier  à  jditsieurs  branches.  Cliandc- 
lier  dont  la  li{;e  se  parla;^e  en  plusieurs 
rameaux  qui  portent  chacun  une  boui,'ie, 
une  chandelle,  etc. 

Les  branches  d'un  mors.  Les  deux  pièces 
do  fer  qui  tiennent  au  mors  du  cheval  et 
où  la  bride  est  attachée. 

Lunettes  à  branches,  Lunettes  qu'on  fixe 
devant  les  yeux  au  moyen  do  deux  petites 
branches  de  métal,  d'écaillé  fondue,  etc., 
qui  s'aiipliquent  le  lonf^  des  tempes. 

Les  branfhes  d'un  compas,  d'un  binocle, 
d'un  forceps,  etc.  ,  Les  ileux  pièces  qui 
forment  un  compas,  un  binocle,  un  forceps, 
etc.,  et  qti'on  peut  écarter  ou  rapprocher  à 
volonté. 

En  termes  d'Anat.,  Les  branches  d' une  ar- 
tère, d'une  veine,  d'un  nerf.  Les  petites  ar- 
tères, les  petites  veines,  les  petits  nerfs 
qui  tiennent,  qui  aboutissent  aux  grosses 
artères,  aux  grosses  veines,  aux  grands 
nerfs.  Les  branches  qui  sortent  du  tronc  de 
la  veine  cave.  On  dit  aussi.  Les  branches  de 
la  moelle  allongée,  les  branches  du  pubis,  etc. 

Les  branches  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 
Partage  d'un  cours  d'eau  ])rincipal.  Le  .Vit 
se  divise  en  plusieurs  branches.  Il  se  dit 
aussi  Des  rivières  moins  considérables  qui 
se  jettent  dans  le  cours  d'eau  principal.  La 
.Marne  et  i'yonne  sont  deux  branches  de  la 
Heine. 

Les  branches  d'une  mine  d'nr.  d'argent, 
etc..  Les  petits  fUons  qui  partent  du  lihm 
principal. 

En  termes  de  Fortifie.,  Ilranche  de  tran- 
chée. Boyau  d'une  tranchée. 

Branche,  se  dit  ligurément,  en  termes 
de  Généalogie,  Des  familles  difTérentcs  qui 
sortent  d'une  même  tige.  La  branche  aînée. 
La  branche  cadette.  La  branche  de  Bourbon. 
La  branche  de  Valois.  Il  a  fait  une  nouvelle 
branche.  Il  est  la  tige  de  telle  branche.  Il  est 
l'ainé  de  sa  branche. 

Bbanche,  se  dit  encore,  figurémcnt.  Des 
différentes  parties  ou  divisions  de  certaines 
choses.  Une  bonne  branche  de  commerce. 
Une  nouvelle  branche  d'industrie.  Une  bran- 
che d'exportation.  Ce  commerce  a  bien  des 
branches.  Les  différentes  branches  de  l'ad- 
ministration. Les  branches  d'une  science.  Les 
différentes  branches  des  mathématiques ,  de 
la  physique,  de  ianatomie.  de  l'histoire  7ia- 
turelle. 

BR.wcilTOR.  V.  a.  Pendre,  alt.achcr  à  une 
branche  d'arbre.  Il  est  vieux,  familier,  et  no 
se  disait  guère  qu'en  parlant  D'un  voleur 
ou  d'un  déserteur  ciu'on  pendait  à  un  arbre. 
Le  prévèit  de  l'armée  trouva  un  .tohlat  en  ma- 
raude.  et  le  fit  brancher  au  premier  arbre. 

Brancher,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  oiseaux  qiii  se  perchent  sur  îles  bran- 
ches d'arbre.  Dans  ce  sens,  il  est  neutre.  Le 


faisan,  la  perdrix  rouge ,  le  coq  de  bruyère 
branchent. 

BUANCHK,  KE.  part,  passe.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  oiseau  perché  sur  des  branches. 
On  l'emploie  ligurément  et  familièrement 
dans  quelques  occasions.  Un  moussi'  bran- 
ché sur  une  vergue. 

Bll.lNiJiK-UKSI.V'E.  s.  f.  (Quelques-uns 
disent,  lironc-ursine. )  Voyez  Acanthe  et 

tilCUC.E. 

BR.V.XCIIIRR.  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie. 

Il  ne  se  dit  que  dans  cette  locution,  Oi,«rau 
branchier.  Celui  qui  n'aencori-  i[ue  la  force 
de  voler  de  branche  en  branche. 

BR.VXCHIKS.  s.  f.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
(Ht  Des  organes  en  forme  de  peignes,  qui 
servent  à  la  respiration  de  l'eau,  dans  les 
poissons,  et  qu'on  nomme  vulgairement 
Ouies. 

Il  se  dit  aussi  d'Organes  analogues,  mais 
de  forme  plus  vai'iable ,  dont  les  têtards  et 
les  mollusques  aquatiques  sont  pourvus. 

IIK.VNXIIIT,  l'E.  ailj.  Qui  a  beaucoup  de 
branches.  Un  arbre  fort  branchu. 

BRA.VD.lUl!).  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Manière 
d'apprêter  la  morue,  qui  consiste  à  fémin- 
cer  et  à  la  faire  cuire  avec  de  la  crème,  de 
l'ail  haché,  de  l'huile,  etc.  La  morue  en 
brandade  se  fait  bien  en  Provence. 

BR.wni-:.  s.  f.  Sorte  de  bruyère,  de  pe- 
tit arbuste  qui  croit  dans  des  cami)agnes  in- 
cultes. Un  pays  de  brandes.  Chauffer  le  four 
avec  des  brandes. 

11  se  dit  aussi  Des  liou.x  incultes  oit  crois- 
sent çà  et  là  ces  sortes  de  petits  arbustes. 
Entrer  dans  une  brande. 

BRAXDEBrtURfi.  s.  m.  Espèce  d'orne- 
ment de  broderie  ou  de  galon  qui  entoure 
les  boutonnières  de  certains  habits.  Bran- 
debourg d'or.  Brandebourg  d'argent.  Un  ha- 
bit à  brandebourgs. 

BRANDEiiornu,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  casaque  à  longues  manches  qui  était 
à  la  mode  du  temps  de  Louis  XIV.  En  ce 
sens,  il  est  féminin.  Porter  une  brande- 
bourg. 

BRAXDEVIX.  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'allemand.  Eau-de-vie  de  vin. 

«RAXUIl.LEMEXT.  s.  m.  Mouvement 
qu'on  se  donne  en  se  brandillant.  Il  est 
familier. 

BRAXnil.I.ER.  v.  a.  Mouvoir,  agiter 
dc(.'ii  et  delà.  Urandiller  les  jambes.  Bran- 
diller  les  bras. 

liRANDiLLER,  avec  lo  pronom  personnel, 
Se  mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'iuie  corde,  d'une  escarpolette,  ou  de  quel- 
que autre  machine.  Se  brandiller  sur  une 
corde.  Ce  verbe  est  familier. 

BRANniLi.!^:,  ÉE.  part,  passé. 

BRAXDILLOIRE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Bran- 
ches entrelacées  ou  de  cpielque  autre  chose 
semblable,  sur  quoi  l'on  peut  s'asseoir  pour 
se  brandiller.  .Se  mettre  sur  une  brandilloire. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

BRAXDIR.  v.  a.  Secouer,  agiter  dans  sa 
main  une  lance,  un  épieu,  une  épée,  etc., 
comme  si  on  se  préparait  à  frapper.  Il 
brandissait  une  pique.  Brandir  une  lance. 
Brandir  une  épée,  un  sabre,  une  hache,  un 
bâton,  etc. 

liRANniR,  en  termes  de  Charpcnterie,  Ar- 
rêter, affermir  deux  pièces  de  bois  l'une 
contre  l'autre  ,  .sans  qu'elles  soient  entail- 
lées ;  ce  qui  se  fait  au  moyen  d'une  che- 
ville qui  les  traverse.  Brandir  un  chevron 
sur  la  panne. 

HuANiii,  \E.  p.art.  passé. 

Prov. ,  Enlever  un  gros  fardeau,  un  gros 


ballot  tout  brandi.  L'enlever  loul  d'un  couji. 
Enlever  un  homme  tout  brandi.  L'enlever 
en  l'état  où  on  le  trouve.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

BRAXDO.x.  s.  m.  Espèce  de  flambeau 
fait  avec  de  la  paille  tortillée,  .\llumer  des 
brandons. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  enflammés  qui 
s'élèvent  d'un  incendie.  Le  vent  poussait 
des  brandons  qui  portaient  l'incendie  de  tous 
côtés. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées du  style  élevé.  Les  brandons  de  la  dis- 
corde. Jeter  le  brandon  de  la  discorde  parmi 
les  citoyens.  Cet  homme  est  un  brandon  de 
discorde.  Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
civile. 

Le  dimanche  des  brandons,  se  disait  an- 
ciennement Du  premier  dimanche  de  ca- 
rême, parce  que,  ce  jour-là,  le  peuple  al- 
Imiiail  des  feux,  dansait  à  l'entour,  et  par- 
courait les  rues  et  les  campagnes  en  por- 
tant des  brandons  ou  des  tisons  allumés. 

Branuon,  se  dit  encore  de  La  paille  tor- 
tillée au  bout  d'un  bâton  qu'on  plante  aux 
extrémités  d'un  champ,  d'un  terrain,  pour 
marquer  que  les  fruits  en  ont  été  saisis  ju- 
diciairement :  de  là  l'expression  de  Haisie- 
brandon,  en  termes  de  Procédure. 

BRAXnoxXER.  V.  a.  Mettre  des  bran- 
dons aux  extrcmilés  d'im  champ  où  l'on  a 
fait  une  saisie  de  fruits.  Brandonner  un 
champ,  une  terre. 

Branhonné,  ée.  p.art.  passé. 

BRA.NI.ANT,  A.N'I'E.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  cote,  tantôt  de  l'autre. 
.\voir  la  tète  branlante ,  les  jambes  bran- 
lantes. Une  poutre  branlante.  Unedenl  bran- 
lante. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  château  branlant, 
se  dit  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  do 
mal  assuré,  et  qui  parait  près  de  tomber. 
Ce  vieillard  est  un  château  branlant. 

BK.VM.E.  s.  m.  Oscillation,  mouvement 
qui  porte  un  corps  tantôt  d'un  coté,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  d'une  cloche.  .Mettre 
les  cloches  en  branle.  Le  branle  du  carrosse 
lui  fait  mal.  Cette  dernière  phrase  n'est 
plus  usitée  :  on  dit,  Le  mouvement  de  la  voi- 
ture. 

Sonner  en  branle ,  Donner  aux  cloches 
tout  le  mouvement  qu'elles  peuvent  rece- 
voir. 

Branle,  signilie  ipielcpiefois,  au  ligure. 
Première  inqjulsion  donnée  à  quelque  chose. 
Suivre  le  branle  général. 

Fig.  et  fam..  Etre  en  branle,  se  mettre  en 
branle ,  Commencer  à  être  en  mouvement 
pour  faire  quelque  chose,  à  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux;  mais,  quand  il 
est  ïine  fois  en  branle,  il  en  fait  plus  qu'un 
autre. 

Fig.  et  fam..  Donner  le  branle  aux  au- 
tres, mettre  les  autres  en  branle.  Les  mettre 
en  mouvement,  les  mettre  en  train,  eu  dis- 
posilion  d'agir.  Donner  le  })ranle  à  une  af- 
faire,  aux  affaires.  Les  mettre  en  mouve- 
ment, leur  donner  une  impulsion  plus  ou 
moins  forte.  C'est  lui  qui  a  donné  le  branle 
à  cette  affaire.  On  dit  cpu'lquefois  absolu- 
ment, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  Don- 
ner le  branle. 

Hr.\ni.e,  se  dit  .aussi  d'Une  espèce  de 
danse  où  plusieurs  personnes  se  tieiment 
par  la  main,  et  se  mènent  tour  à  tour.  Grand 
branle.  Branle  gai.  Branle  à  mener.  Danser 
un  branle.  Mener  un  branle. 

Il  se  (lit  également  de  L'airsur  le((ii('l  (m 
danse  un  branle.  Jouer  ,  chanter  un  branle. 
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Prov.,  Être  fou  comme  le  branle  gai,  comme 
branle  gai,  Être  d'une  gaieté  excessive. 

Fig.  et  fam.,  Mener  le  branle.  Donner  le 
premier  l'exemple  de  quelque  chose  ;  Être 
le  chef  d'une  association  d'intérêt  ou  de 
plaisir.  On  dit  quelquefois  de  même.  Ouvrir 
le  branle,  commencer  le  branle. 

Br.\xle,  s'est  dit  autrefois  pour  Hamac, 
espèce  de  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
les  vaisseaux.  Coucher  dans  un  branle. 

BR.\.\LE-B.tS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  détendre  tous  les  hamacs  d'entre 
les  ponts,  de  les  mettre  dans  les  filets  de 
bastingage ,  et  de  dégager  les  batteries , 
pour  se  disposer  au  combat.  Faire  branle- 
bas.  Branle-bas  général.  Branle-bas  de  com- 
bat. Il  fit  le  commandement  de  branle-bas. 

BR.4XLEME.VT.  s.  m.  .Mouvement  de  ce 
qui  branle.  Branlemcnt  de  tête.  Le  braille- 
ment d'une  charrette. 

BR.WLER.  V.  a.  Agiter,  mouvoir,  re- 
muer, faire  aller  deçà  et  delà.  Branler  les 
jambes.  Branler  les  bras.  Branler  la  tête. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être  agité, 
osciller,  pencher  de  côté  et  d'autre,  faute  de 
solidité.  Ce  plancher  branle.  La  tête  lui 
branle  Les  dents  lui  branlent. 

Prov.,  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 

Branler  au  manche,  dans  le  manche,  se 
dit  D'un  outil  qui  n'est  pas  solidement  em- 
manché. 

Prov.  et  fig. ,  Branler  au  manche,  dans  le 
manche ,  N'être  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a  embrassé,  dans  la  résolution  qu'on 
a  prise.  Il  signifie  plus  ordinairement,  Être 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  sa  place, 
la  faveur  dont  on  jouit,  etc.  Ce  ministre 
branle  au  manche. 

Branler,  signifie  quelquefois,  Se  remuer, 
.se  mouvoir,  .\insi  on  dit  :  .Ve  branlez  pas 
de  là.  Demeurez  là,  tenez-vous  où  vous 
êtes,  ne  bougez  de  là;  et,  figurément,  Ces 
enfants  n'osent  branler  dei-ant  leur  père.  Ils 
sont  dans  une  crainte,  dans  une  contrainte 
continuelle  devant  lui.  Cette  acception  fa- 
milière vieillit. 

BR.\NLé,  ÈE.  part,  passé. 

BRAXLOIRE.  s.  f.  Planche  ou  solive  po- 
sée en  travers  et  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui  un  peu  élevé,  et  aux  deux  bouts  de 
laquelle  deux  personnes  se  balancent  en 
faisant  tour  à  tour  le  contre-poids. 

BR.tQUE.  s.  des  deux  genres.  Espèce  de 
chien  de  chasse.  Un  braque.  Une  braque. 
Ce  braque  arrête  bien.  Prov.,  Étourdi  comme 
un  braque,  fou  comme  un  braque. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  braque  ,  un  vrai 
braque,  se  dit  D'un  homme  très  étourdi. 

BR.4ouEM.\RT.  s.  m.  Épée  courte  et 
large  qu'on  portait  autrefois  le  long  de  la 
cuisse. 

BR.VQUE.nEXT.  s.  m.  Action  de  braquer. 
Le  braqiiement  d'un  canon.  Il  est  peu  usité. 

BR-VQL'ER.  v.  a.  Tourner,  placerdansune 
direction  déterminée,  une  pièce  de  canon, 
une  lunette,  etc.  Braquer  un  canon.  Braquer 
le  canon  contre  les  ennemis.  Braquer  une  lu- 
nette. 

Fig.  et  fam.,  Braquer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose.  Tenir  ses  regards 
arrêtés  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Bk.\quk,  ée.  part,  passé.  Un  canon  bra- 
qué. 

BRAS.  s.  m.  Membre  du  corps  humain 
qui  tient  à  l'épaule.  Les  deux  bras.  Bras 
droit.  Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveux. 
Gros  bras.  Bras  long.  La  force  du  bras.  Le- 
ver, hausser,  étendre,  plier  le  bras.  Être 
blessé  ou  bras.  Couper,  rompre  bras  el  jam- 


bes à  quelqu'un.  .Avoir  le  bras  rompu,  cassé, 
démis.  Il  a  le  bras  en  écharpe.  Il  lui  manque 
un  bras.  Il  perdit  un  bras  à  le'le  bataille. 
Elle  portait  un  enfant  sur  ses  bras,  entre 
ses  bras,  dans  ses  bras.  Porter  un  paquet 
sous  le  bras.  Lever  un  fardeau  à  bras  tendu. 
Se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras  de 
quelqu'un.  Jeter  les  bras,  ses  bras  au  cou 
de  quelqu'un.  Il  mourut  entre  mes  bras.  Ils 
ne  pourront  l'arracher  de  mes  bras.  Un  en- 
fant qui  tend  les  bras  vers  sa  nourrice.  Je 
lui  retins  le  bras  au  moment  où.  il  allait 
se  frapper.  Saisir  quelqu'un  par  le  bras.  Il 
va  les  bras  pendants,  les  bras  ballants.  Elle 
était  nu-bras.  On  le  dit  proprement,  en  ter- 
mes d'-4natomie,  de  La  partie  du  bras  qui 
s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude  ; 
celle  qui  va  du  coude  au  poignet  se  nomme 
Avant-bras. 

Donner  le  bras  à  une  femme,  L'accompa- 
gner et  lui  présenter  le  bras  replié  à  la 
jointure  du  coude,  en  le  soulevant  à  une 
certaine  hauteur,  de  manière  qu'elle  pose 
le  sien  dessus,  et  s'y  appuie  en  marchant. 
J'ai  donné  le  bras  hier  au  soir  à  madame 
une  telle,  et  je  l'ai  reconduite  chez  elle.  Il 
donnait  le  bras  à  sa  cousine.  Il  se  dit  éga- 
lement de  la  personne  qui  s'appuie  sur  le 
bras  de  l'autre.  Cette  dame  donnait  le  bras 
à  son  parent.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Cette  femme  était  au  bras  de  son  mari. 

Donner,  offrir,  tendre  le  bras  à  quelqu'un. 
Lui  prêter  le  bras  de  façon  qu'U  s'en  aide 
et  s'appuie  dessus,  soit  pour  se  relever,  s'il 
est  tombé,  soit  pour  marcher  plus  facile- 
ment. On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Prendre  le  bras  de  quelqu'un,  et  S'appuyer 
sur  le  bras  de  quelqu'un  en  marchant.  On 
dit  aussi  dans  le  sens  réciproque.  Se  don- 
ner le  bras,  en  parlant  De  deux  personnes 
dont  l'une  a  le  bras  passé  dans  celui  de 
l'autre.  Ils  marcliaient  en  se  donnant  le 
bras. 

Fam.,  Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au 
coude.  Avoir  ses  manches  retroussées  de 
manière  que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  un  bras  de  fer.  Avoir 
le  bras  très  fort,  très  vigoureux.  Il  signi- 
fie encore,  figurément.  Exercer  avec  dureté, 
avec  rigueiu'  un  pouvoir  dont  on  est  re- 
vêtu. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  les  bras  rompus.  Avoir 
les  bras  fatigués  par  l'excès  du  travail. 

-Ve  vivre  que  de  ses  bras,  Ne  vivre  que  du 
travail  de  ses  bras. 

Fig.  et  fam.,  Denipurpr  les  bras  croisés. 
Demeurer  sans  rien  faire. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  beauxbras.  Se  don- 
ner des  airs,  avoir  des  manières  arfeclêes 
par  lesquelles  on  croit  se  rendre  agréable. 

Fig.  et  fam..  Couper  bras  et  jambes  à 
qtielqu'un.  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses 
prétentions,  de  ce  qu'il  regarde  comme 
ses  droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  bras  et 
jambes.  Il  signifie  plus  ordinairement,  Ôter 
à  quelqu'un  le  moyen  d'agir,  d'arriver  à 
ses  lins,  de  réussir.  La  perte  de  son  pro- 
tecteur lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Cette  dis- 
grâce, ce  malheur  lui  a  coupé  bras  et  jam- 
bes. Il  signifie  encore,  Frapper  d'êtonne- 
ment,  de  stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa 
bras  et  jambes.  On  dit  dans  une  acception 
analogue  à  ce  dernier  sens.  Les  bras  m'en 
tombent. 

Fig.  et  fam..  Traiter  quelqu'un  de  mon- 
sieur, de  monseigneur ,  gros  comme  le  bras. 
Lui  donner  ces  titres  fréquemment  et  avec 
emphase. 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  L'ai- 


der, lui  offrir  ses  secours,  son  appui  ;  s'il 
a  des  torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner. 
Je  lui  ai  tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce.  Ce 
jeune  homme  a  fait  de  grandes  fautes,  mais 
son  père  l'invite  au  repentir,  et  lui  tend  les 
bras.  Dieu  tend  toujours  au  pécheur  les  bras 
de  sa  miséricorde.  On  dit  quelquefois  dans 
ce  sens,  Ouvrir  ses  bras  à  quelqu'un. 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens.  Implorer  son  secours.  On  dit 
également.  Tendre  les  bras  vers  quelqu'un. 

Fig.,  Se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras 
dé  quelqu'un.  Se  mettre  sous  sa  protection, 
recourir  à  lui  pour  en  avoir  du  secours.  Se 
voyant  ainsi  persécuté.  Use  jeta  entre  les  bras 
d'u)i  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Dieu,  dans 
les  bras  de  sa  miséricorde. 

Fig.,  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts. 
Le  recevoir  avec  grande  joie. 

Prov.  et  fig..  Avoir  quclqxi'unsurles  bras. 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette  pauvre 
veuve  a  cinq  enfants  sur  les  bras.  Cet  homme- 
là  est  sur  mes  bras,  il  faut  que  je  le  nour- 
risse. Que  cet  homme-là  est  importun!  je  l'ai 
toujours  sur  les  bras. 

Fig.,  Avoir  l'ennemi,  avoir  une  armée  en- 
tière sur  les  bras.  Avoir  à  se  défendre  contre 
l'ennemi ,  contre  une  armée  entière.  Avoir 
beaucoup  d'affaires  sur  les  bras.  En  être  ac- 
cablé, surcharge. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  d'entre  les  bras  de  la 
mort,  des  bras  de  la  mort.  Le  guérir  d'une 
maladie  qui  semblait  mortelle.  Ce  médecin 
m'a  tiré  des  bras  de  la  mort. 

Fig.  et  poétiq..  Être  .dans  les  bras  du 
sommeil,  dans  les  bras  de  Morphée,  Dormir. 
Passer  des  bras  du  sommeil  dans  ceux  de  la 
mort.  Mourir  lorsqu'on  est  endormi. 

Fig.,  .Arrêter,  retenir  le  bras  à  quelqu'un, 
L'empêcher  de  punir,  de  se  venger. 

Fig.,  Voir  entre  les  bras d'unautre  laper- 
sonne  qu'on  aime,  ou  qu'on  recherchait,  La 
voir  mariée  à  un  autre. 

Prov  et  fig..  Si  on  lui  en  donne  long 
coynme  le  doigt,  il  en  prend  long  comme  le 
bras.  Il  abuse  de  la  liberté,  il  étend  la  per- 
mission qu'on  lui  accorde. 

Br.vs,  signifie,  par  extension,  La  personne 
même  qui  travaille,  qui  agit,  ou  qui  peut 
travailler,  agir.  Avoir  plusieurs  bras  à  son 
service.  Cette  terre  exige  un  grand  nombre  de 
bras  pour  son  exploitation,  souvent,  après  les 
longues  guerres,  les  bras  manquent  à  l'agri- 
culture. Des  bras  inutiles.  Mille  bras  se  sont 
armés  pour  le  défendre. 

Fig.,  Être  le  bras  droit  de  quelqu'un,  Être 
son  prmcipal  agent  en  toutes  cboscs. 

Br.\s,  dans  certaines  phrases  figurées,  dé- 
signe. Le  pouvoir,  la  puissance.  Le  bras  de 
Dieu.  Le  bras  du  Tout-Puissant.  Un  bras 
protecteur.  Un  bras  puissant.  La  puissance 
de  son  bras. 

Fig.  et  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
S'appuyer  sur  un  bras  de  chair.  Mettre  sa 
confiance  dans  les  hommes,  au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu. 

Le  bras  séculier,  La  puissance  tempo- 
relle, par  opposition  à  La  puissance  ecclé- 
siastique. Implorer  le  bras  séculier.  Livrer 
un  ecclésiastique  au  bras  séculier. 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  bras  long.  Avoir 
un  crédit,  un  pouvoir  qui  s'étend  bien  loin. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  grands  bras,  .\fïec- 
1er  un  crédit,  un  pouvoir,  une  importance 
qu'on  n'a  pas. 

Br.\s,  se  dit  aussi,  dans  plusieurs  phra- 
ses figurées ,  en  parlant  De  la  force  et  du 
courage  guerrier,  des  exploits  militaires. 
Tout  cède  à  l'effort  de  son  bras.  La  patrie  a 
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besoin  de  Inn  bras.  Son  bras  est  le  plus  ferme 
appui  du  IriJne.  Ce  bras  judis  si  rcdiiuté. 

liUAS,  se  dil  en  oiitie  ilc  Certains  chan- 
deliers qu'on  attache  au  mur.  à  la  boiserie 
d'une  chambre  ou  duiio  sallo,  parce  que 
jadis  on  leur  donnait  ordinairement  la  li- 
gure d'un  bras.  Des  bras  di  chemint'e.  Ues 
bras  dorés.  Des  bras  d'aryent.  de  vermeil. 

Il  se  dit  ctfalcnient  de  Plusieurs  autres 
choses  qui  ont  avec  le  bras  de  riiomme  un 
certain  rapport  déforme  ou  de  destination. 

Les  bras  d'une  baleine,  Ses  nageoires.  Les 
bras  d'un  polype.  Ses  tentacules. 

Siéye  à  bras,  siège  au.x  deux  côtés  duquel 
il  y  a  do  quoi  s'appuyer  les  bras,  l-'auleuil  à 
bras.  Il  y  a  de  petites  ckaises  à  bras  pour  tes 
enfants.  Les  bras  d'un  fauteuil. 

Les  bras  d'une  civière,  d'un  brancard.  Les 
deux  bâtons  parallèles  qui  se  prolongent  à 
chaque  extrémité  d'une  civière,  d'un  bran- 
card, et  qui  servent  à  le  soulever  et  à  le 
porter. 

En  termes  de  Marine,  Le  bras  d'un  avi- 
ron, La  partie  par  laquelle  on  le  tient,  on 
le  manie,  pour  ramer.  Les  bras  d'une  vcryue, 
Les  numeeuvres  ou  cordages  amarres  à  l'ex- 
trémité d'une  vergue  pour  la  gouverner  ou 
la  mouvoir  selon  le  vent. 

Bras  de  balance,  Chaque  moitié  de  la 
verge  transversale  qui  est  posée  en  équili- 
bre sur  le  point  d'appui ,  et  aux  deux  ex- 
trémités de  laquelle  pendent  les  bassins  de 
la  balance.  î;n  Mécanique,  Bras  de  levier, 
La  partie  du  levier  comprise  entre  le  point 
d'appui  et  celui  auquel  est  appliquée  la 
puissance  ou  la  résistance. 

Bras  de  rivière,  se  dil  de  Chaque  branche 
d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux,  en 
trois,  etc.  Xous  passâmes  un  petit  bras  de 
rivière.  Là  le  peuve  se  divise  en  plusieurs  bras . 

Bras  de  mer.  Partie  de  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  l'une  de 
l'autre.  L'Italie  est  séparée  de  la  Sicile  par 
un  bras  de  mer. 

À  FORCE  DE  iiR,\s,  OU  Simplement  A  bra?. 
Locutions  adverbiales  qui  se  disent  en  par- 
lant De  travaux,  de  tran.sports  pour  les- 
quels on  n'emploie  que  la  seule  force  des 
bras.  Ils  montèrent  le  canon  à  bras,  à  force 
de  bras.  Tirer,  traîner  à  bras,  à  force  de  bras. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Moulin  à 
bras,  civière  à  bras,  charrette  à  bras. 

À  TOUR  UE  RRAS.  loc.  adv.  Bo  toute  sa 
lorce.  Frapper  à  tour  de  bras. 

A  RHAS  RACCOURCI,  loc.  adv.  Hors  de 
garde,  hors  de  mesure,  et  de  toute  sa  force. 
Il  lai  a  donné  un  coup  d'èpèe  à  bras  rac- 
courci. H  tomba  sur  son  adversaire  à  bras 
raccourci. 

À.  DRAS-i.E-(;oRPs.loc.  adv.  Une  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase,  Saisir,  pren- 
dre, tenir ,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corps. 
Le  saisir,  le  prendre,  le  tenir,  le  porter  au 
moyen  du  bras  ou  des  deux  bras  passés  au- 
tour du  corps.  Ilprit  l'enfant  à  bras-le-corps, 
et,  le  tenant  ainsi,  le  porta  jusqu'à  sa  mère. 

Bras  dessus.  Huas  dessous,  loc.  adv.  et 
fam.  En  se  donnant  le  bras  avec  amitié.  Ils 
marchaient  bras  dessus,  bras  dessous. 

Fig.,  Ils  sont  bras  dessus,  bras  dessous. 
Il  règne  entre  eux  la  plus  grande  intimité. 

S'embrasser  bras  dessus,  bras  dessous. 
S'embrasser  l'un  l'autre  avec  empressement 
et  familiarité. 

BRASKR.  V.  a.  T.  d'.VrIs.  Joindre  ensem- 
ble deux  morceaux  de  fer,  d  acier,  ou  de 
cuivre,  au  moyen  d'une  .soudure.  Uraser  un 
fusil,  un  canon.  Ce  canon  de  fusil  a  èlè  mal 
brasè. 

T.  I. 


liRAsii,  ÉE.  part,  passé. 

BR.\SII':r.  s.  m.  Eeu  de  charbons  ar- 
dents. Brasier  ardent.  Grand  brasier. 

Urasier,  so  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
grand  bassin  do  métal  où  l'on  met  do  la 
braise  pour  échaull'er  une  chambre.  L'n  bra- 
sier d'aryent ,  de  cuivre,  de  fonte.  Dans  ce 
sons,  on  emploie  aussi  le  mot  espagnol  Bra- 
sero. 

Fig.,  C'est  un  brasier  que  son  corps,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  une  lièvre  arilenle. 

Fig.,  So  tète  est  un  brasier,  Il  s'échauffe 
jusqu'à  l'exaltation. 

Bn*sii.i,i:Mi:x'i".  s.  m.  T.  do  Marine. 
Effet  di-  la  mer  qui  brasille ,  qui  réfléchit 
les  rayons  du  soleil  ou  do  la  lune.  Le  brasil- 
lement  nuit  aux  observations  nautiques. 

Il  se  dit  également  de  L'éclat  phospho- 
rescent des  flots.  Voyez  Brasiller. 

BR.VSII.I.KR.  V.  a.  Faire  griller  quelque 
chose  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il 
n'est  guère  u.sité  que  dans  cette  phrase. 
Faire  brasiller  des  pèches,  où  il  est  pris  neu- 
tralement. 

Brasiller,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
De  la  mer  lorsc[ue  les  rayons  du  soleil  ou 
de  la  lune  la  frappent  obi  iiiuement.  et  qu'on 
voit  à  sa  surface  comme  une  traînée  do 
lumière  éblouissante  cl  scintillante.  La  mer 
braijille. 

Il  se  dit  également  Lorsque,  dans  l'obs- 
curité ,  la  trace  du  bâtiment  brille  duno 
lueur  phosphorescente  qui  parait  due  à  des 
animaux  marins.  Dans  ces  deux  sens  il  est 
neutre. 

Brasille,  ke.  part,  passé.  Des  pèches  bra- 
sillècs. 

BRASQl'E.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Mé- 
lange d'argile  et  de  charbon  pilé,  dont  on 
enduit  la  surface  des  creusets  dans  lesquels 
on  réduit  les  mines. 

BR.VSQUKR.  V.  a.  T.  de  Métallurgie.  En- 
duire de  brasque  la  surface   des  creusets. 

Brasqué,  ée.  part,  passé. 

BR.VSS.VUE.  s.  m.  La  somme  que  prenait 
autrefois  le  maitre  des  monnaies,  sur  cha- 
que marc  d'or,  d'argent  ou  de  billon  ou- 
vré en  espèces,  pour  les  frais  de  fabrica- 
tion et  les  déchets. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  brasser  de 
la  bière. 

BR.VSS.VRD.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  ar- 
mure qui  couvrait  le  bras  d'un  homme  de 
guerre.  Il  était  armé  de  toutes  pièces,  de 
cuirasse,  brassards,  cuissards,  etc. 

Il  se  dil  par  analogie,  d'Une  espèce  de 
garniture  de  cuir,  ou  du  cylindre  de  bois, 
dont  on  se  couvre  le  bras  pour  jouer  au 
ballon. 

Il  se  dit  également  d  Une  sorte  d'é- 
charpe  qu'on  porte  au  bras  comme  signe 
distinctif  dans  certaines  cérémonies  ou  as- 
semblées. 

BRASSE.  S.  f.  Mesure  de  la  longueur  des 
doux  bras  étendus,  qui  est  ordinairement 
do  cinq  à  six  pieds.  La  brasse  marine  est  de 
cinq  pieds  ou  1"'  G'I.  Mesurer  des  cordes,  des 
cordayes  à  la  brasse.  Brasse  de  corde.  Vinyt 
brasses  de  corde.  Les  liynes  de  sonde  i/ui  ser- 
vent à  indiquer  la  profondeur  de  l'eau,  sont 
divisées  en  brasses.  La  sonde  donnait  vinyt 
brasses  d'eau.  Le  fond  est  en  cet  endroit  de 
vingt-cinq  à  trente  brasses.  H  y  a  tant  de 
brasses  d'eau. 

Pain  de  brasse,  Fort  grand  pain  de  vingt 
;\  vingt-cinq  liires. 

A'ager  à  la  brasse.  Nager  en  étendant, 
au-dessus  do  l'eau ,  les  bras  l'un  après 
l'autre. 


BRASSÉE,  s.  f.  .\utant  que  les  bras  peu- 
vent entourer,  contenir  et  porter,  tirande 
brassée.  Brassée  de  foin,  de  bois,  de  paille. 
Emporter  à  brassées.  Emporter  une  brassée, 
une  bonne  brassée. 

Il  se  dit  du  .'^louvement  des  bras  pour 
nager.  Il  fit  plusieurs  brassées,  puis  il  en- 
fonça. 

BR.VSSER.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras,  à. 
force  de  bras,  plusieurs  matières  ayant 
quelque  fluiilité,  pcjur  qu'elles  s'incorpo- 
rent ensemble.  Il  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  de  l'or  et  de  l'argent  fondu  dans  le 
creuset . 

Brasser  de  la  bière,  du  cidre.  Faire  de  la 
bière,  du  cidre. 

Brasser,  signifie  aussi,  figurcmcnt  et  fa- 
milièrement, Pratiiiuer,  tramer,  négocier 
secrètement;  et  il  ne  se  dit  qu'on  mauvaise 
part.  Brasser  une  trahison.  Brasser  quelque 
chose  contre  l'Etat. 

Brasser,  en  termes  de  Marine,  signifie. 
Mouvoir  les  bras  dune  vergue  pour  chan- 
ger la  direction  de  la  voile  qu'elle  porte. 
Brasser  d'un  bord.  Brasser  au  l'cnt.  Etc. 

Brassé,  iie.  part,  passé. 

BRASSERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brasse  do 
la  bière.  Il  y  a  tant  de  brasseries  dans  celte 
ville. 

Il  se  dit  aussi  des  Établissements  où  l'on 
vend  do  la  bière  au  détail.  /(  passe  ses  soi- 
rées à  la  brasserie. 

BRASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
brasse  do  la  bière  et  qui  en  vend  on  gros. 

BRASSIAUE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Mesu- 
ragc  à  la  brasse. 

Il  signifie  aussi,  La  quantité  de  brasses 
d'eau  que  l'on  trouve  dans  un  endroit  quel- 
conque de  la  mer.  Le  brnssiaye  est  1res  va- 
riable dans  certains  parages.  Grand  bras— 
siaye.  Petit  brassiaye.  L'n  bon  brassiage  pour 
mouiller. 

BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  petite 
camisole  qui  sert  à  maintenir  le  corps,  et 
qui  est  particulièrement  en  usage  pour  les 
femmes  et  les  enfants.  Brassières  de  basin, 
de  futaine ,  de  serge.  Mettre  des  brassières. 
Coucher  avec  des  brassières. 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
brassières.  Le  mettre,  le  tenir  dans  un  état 
de  contrainte  (pu  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
de  faire  ce  qu'il  voudrait,  le  traiter  comme 
un  enfant.  On  l'a  mis  en  brassières.  On  le 
tient  en  brassières.  Dans  un  sens  analogue. 
Etre  en  brassières. 

Il  s'emploie  aussi  au  singulier.  Une  bras- 
sière d'cnfatil. 

BRASSI.N.  s.  m.  Vaisseau,  cuve  où  les 
brasseurs  font  la  bière. 

Il  signifie  aussi,  La  quantité  do  bière 
qu'on  tire  de  la  masse  de  grains  sur  la- 
quelle on  opère. 

Il  signifie  également,  en  termes  do  Sa- 
vonnier, La  quantité  de  savon  que  l'on  cuit 
à  la  fois. 

BK.VSURE.  s.  f.  T.  d'.\rts.  Endroit  où 
deux  pièces  de  métal  sontbrasèes.  soudées. 

BRAV.VCIIE.  s.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Ce  n'est  i/u'un  bravache.  Il  est  familier. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lui  a 
fait  une  bravade.  Il  pensait  m' intimider  par 
ses  bravades.  De  vaines  bravades. 

BRAVE,  adj.  des  deux  genres.  Vaillant, 
qui  a  beaucoup  do  valeur,  beaucoup  de 
courage.  Brave  soldat.  Brave  capitaine.  Il 
est  fort  brave,  brave  comme  son  épée,  comme 
iepée  qu'il  porte. 

Il  n'est  brave  qu'en  paroles,  il  est  brave 
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jusqu'au  di-gainer,  Ce  n'est  qu'un  fanfaron. 

Bhave  ,  se  dit  familièrement  pour  Hon- 
nête, bon,  obligeant.  C'est  un  brave  luimine. 
Voiis  êtes  un  brave  homme  d'être  venu  ici. 
C'est  une  brave  femme.  Bonjour,  monhravc. 

Il  signifie  encore  familièrement,  Vêtu, 
paré  avec  soin.  Vous  voilà  bien  brave  au- 
jourd'hui. Il  s'est  fait  brave  pour  aller  à  la 
noce. 

Prov.  et  pop.,  Brave  comme  «ne  noce, 
comme  un  jour  de  Pâques. 

Brave,  est  souvent  substantif,  et  signilie. 
Homme  courageux,  vaillant.  C'est  un  brave. 
Se  battre  en  brave.  Se  conduire  en  brave. 
Une  armée  de  braves.  Nos  braves  ne  reculè- 
rent pas.  Il  fait  le  brave,  et  ne  l'est  pas.  C'est 
un  faux  brave. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
dans  un  sens  odieux.  Ha  toujours  des  bra- 
ves à  sa  sttite,  c'est-à-dire.  Des  spadassins, 
des  gens  déterminés  à  tout  faire.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  C'est  un  brave 
à  trois  poils,  C'est  un  homme  d'une  bra- 
voure éprouvée. 

BRAVE.MENT.  adv.  D'une  manière  bravo, 
vaillamment.  /(  monta  bravement  à  l'assaut. 

Il  signifie  quelquefois.  Habilement,  adroi- 
tement. Il  joua  bravement  son  personnage. 
Il  s'est  acquitté  bravement  de  sa  commission. 
Il  s'est  bravement  tiré  de  cet  embarras.  Ce 
sens  est  familier. 

BU.VVER.  V.  a.  Témoigner  ouvertement 
qu'on  ne  craint  pas  quelqu'un,  et  qu'on  le 
méprise,  qu'on  le  défie.  Il  l'alla  braver  jus- 
que chez  lui.  Est-ce  pour  me  braver  que  vous 
parlez  ainsi  î"  Braver  l'autorité.  Braver  la 
menace,  la  colère,  le  ressentiment  de  quel- 
qu'un. 

Braver  les  dangers,  lamort,  la  honte,  l'in- 
famie, etc.,  Affronter  les  dangers,  la  mort, 
etc.,  s'y  exposer  sans  crainte. 

Braver  les  convenances.  N'en  tenir  aucun 
compte,  soit  dans  ses  actions,  soit  dans  ses 
paroles. 

liBAVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BR.iVERIE.  s.  f.  Magnificence  en  habits. 
Les  enfants  aiment  la  braverie.  Il  est  fami- 
lier et  il  vieillit. 

BR.VVO.  adv.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien, dont  on  se  sert  en  français  pour  ap- 
plaudir. Dés  qu'il  eut  fini  de  chanter,  toute 
l'assemblée  cria  bravo. 

n  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Son 
discours  fut  suivi  de  mille  bravos. 

BR.Wrt.  s.  m.  Mot  emprunte  do  l'italien 
et  qui  signifie,  Un  assassin  à  gages.  Au  plu- 
riel on  dit,  Bravi. 

BR.WOURE.  s.  f.  Courage  guerrier,  vail- 
lance. Il  a  beaucoup  de  bravoure.  Ha  fait 
preuve  de  bravoure  en  mille  occasions 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Des  ac- 
tions de  valeur,  c'cf  homme  raconte  ses  bra- 
voures à  tout  le  monde.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

En  Musique,  Air  de  bravoure,  Air  d'une 
exéculion  difficile  et  où  peut  se  montrer 
tout  le  talent  du  chanteur. 

BRAYKR.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Bandage 
destiné  à  conlenir  les  hernies.  Porter  un 
braxjer.  Un  faiseur  de  brngers. 

BR.iYER.  V.  a.  Enduire  de  brai  liquide 
et  chaud.  Brayer  un  navire. 

Bravé,  ée.  part,  passé. 

BR.WETTE.  s.  t.  Fente  de  devant  d'une 
culotte  ù,  l'ancienne  mode.  Fermer  sa 
brayelte    Boutonner  sa  braiji'lle. 

BUAV<>.V.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Piège 
pour  iirendro  les  bêles  puantes. 


BRE 

BREAK,  s.  m.  (On  prononce  Brék.)  Sorte 
de  voiture  qui  a  un  siège  sur  le  devant,  et 
deux  sièges  sur  le  derrière ,  dans  le  sens 
de  la  longueur  et  se  faisant  face. 

BRÉAXT  ou  BRU.4NT.  s.  m.  Oiseau  de  la 
grosseur  du  moineau  franc ,  qui  a  le  plu- 
mage presque  entièrement  jaune,  et  dont 
le  ramage  est  assez  agréable. 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant  laine, 
et  qui  est  la  femelle  du  bélier.  Brebis  blan- 
che. Brebis  noire.  Lait  de  brebis.  Toison  de 
brebis. 

Prov.,  Fuir,  éviter  une  personne  comme 
une  brebis  galeuse.  Fuir,  éviter  une  per- 
sonne dont  le  commerce  est  dangereux  ou 
désagréable.  On  dit  de  même,  figurément. 
C'est  une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer 
du  troupeau. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  repas  de  brebis. 
Manger  sans  boire. 

Prov.  et  fig.,  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gau- 
lée ,  Quand  on  cause  beaucoup  à  table ,  on 
perd  le  temps  de  manger  ;  et ,  plus  figuré- 
ment. En  parlant  beaucoup,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

Prov.  et  fig.,  À  brebis  tondue.  Dieu  me- 
sure le  vent ,  Dieu  proportionne  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie.    . 

Prov.  et  fig.,  c'est  bien  la  brebis  du  bon 
Dieu,  se  dit  D'un  être  .si  inofïensif ,  si  pa- 
tient, qu'on  peut  l'attaquer  sans  qu'il  cher- 
che à  se  défendre  ou  qu'il  songe  à  se 
plaindre. 

Prov.  et  fig.,  Faites-vous  brebis,  le  loup 
vous  mangera,  ou  plus  ordinairement.  Qui 
se  fait  brebis,  le  loup  le  mange.  Ceux  qui 
ont  trop  de  bonté,  de  douceur,  encoura- 
gent les  méchants  à  leur  nuire. 

Prov.  etlig...  Brebis  comptées,  le  loup  les 
mange,  Les  précautions  no  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé.  Cettephrase  signifie 
aussi.  L'excès  de  précaution  est  dangereux. 

Brebis,  dans  le  langage  do  l'Écriture,  se 
dit  figurément  d'Un  chrétien,  en  tant  qu'il 
est  sous  la  conduite  de  son  pasteur.  Le  bon 
pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Le  bon 
pasteur  va  chercher  la  brebis  égarée  pour  la 
ramener  au  troupeau. 

BRÈCHE,  s.  f.  Ouverture  faite  par  force 
ou  autrement  à  ce  qui  sert  de  clôture, 
comme  un  mur,  une  haie.  Ils  pénétrèrent 
dans  le  jardin  par  une  brèche,  et  volèrent 
tous  les  fruits.  Il  y  a  une  brèche  à  ce  mur,  à 
cette  haie.  Fermer  les  brèches. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  l'ouverture 
que  des  assiégeants  font  aux  murailles,  aux 
remparts  de  la  place  assiégée.  Gra>irfe()rc'c/(?. 
La  brèche  est  praticable ,  on  y  peut  aller  à 
l'assaut.  Faire  une  brèche.  Refaire,  réparer 
une  brèche.  La  batterie,  le  canon  avait  fait 
brèche  à  la  muraille.  Monter  à  la  brèche.  Dé- 
fendre la  brèche.  Planter  un  drapeau  sur  la 
brèche.  Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  parla 
brèche  dans  vue  ville  conquise.  La  garnison 
sortit  par  la  brèclie. 

Battre  en  brèche.  Tirer  avec  de  l'artillerie 
contre  une  muraille,  contre  un  rempart, 
et  d'assez  près  pour  y  faire  une  brèche. 

BRi;i:HE,  se  dit,  par  extension,  on  parlant 
De  quelques  autres  choses.  Faire  une  brè- 
clic ,  des  brèches  à  un  couteau,  à  une  serpe. 
Faire  une  ou  plusieurs  cassures  au  tran- 
chant. Foire  brèche  à  un  pâté.  L'entamer  et 
en  manger  une  partie.  On  a  abattu  cent  ar- 
pents de  bois  clans  celte  forêt ,  c'est  une 
grande  brèche,  C'est  un  grand  vide  qu'on  y 
a  tait. 


BRi^XHE,  signifie  au  figuré.  Le  tort,  le 
dommage  que  l'on  fait  à  quelque  chose,  la 
diminution  d'un  bien  qui  devrait  être  con- 
servé entier,  intact.  H  a  fait  une.  brèche  à 
son  honneur,  à  sa  réputation.  Cela  fait  brè- 
che à  sa  fortune.  Réparer  les  brèches  de  sa 
fortune.  Faire  brèche  aux  immunités ,  aux 
privilèges  d'une  ville,  etc. 

BRÈCHE,  s.  f.  Sorte  de  marbre  qui  sem- 
ble formé  d'un  amas  de  cailloux  unis  en- 
semble. De  la  brèche  violette.  Brèche  d'Alep, 
de  Dourlais ,  etc. 

Par  e.xtension ,  on  appelle  Brèche ,  en 
Géologie,  Une  réunion  de  pierres  aggluti- 
nées par  un  ciment  naturel,  trouvée  dans 
des  fentes  de  rochers. 

BRÈCHE -DE\T.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de- 
vant. Cet  homme  est  brêche-dent.  Cette  fille 
est  brèche-dent. 

Il  s'emploiequelquefois  substantivement. 
C'est  un  brèche-dent.  Une  petite  brèche-dent. 

BRECHET,  s.  m.  L'os  de  la  poitrine,  celui 
auquel  aboutissent  les  côtes  par  devant  : 
plus  particulièrement.  L'extrémité  infé- 
rieure de  cet  os.  Avoir  mal  au  bréchet.  Il 
est  familier. 

En  termes  d'.Vnatomie,  il  se  dit  de  L'apo- 
physe saillante  et  longitudinale  qui  so 
trouve  à  la  face  externe  du  sternum  des 
oiseaux. 

BREDI-BREDA.  Expression  adverbiale 
et  très  familière ,  qui  s'emploie  en  parlant 
D'une  chose  dite  ou  faite  avec  trop  de  pré- 
cipitation. Il  nous  a  raconté  cela  bredi-breda. 
Il  commence  bredi-breda,  sans  savoir  ce  ([u'il 
va  faire. 

BREDIXDI\.  s.  m.  T.  de  Marine.  Palan 
moyen  dont  on  se  sert  pour  enlever  de  mé- 
diocres fardeaux. 

BKÉDISSURE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Impos- 
sibilité d'écarter  les  mâchoires ,  produite 
par  l'adhérence  de  la  membrane  des  gen- 
cives à  celle  qui  revêt  les  joues  intérieure- 
ment. 

BREDOUILL.\GE.  S.  m.  Paroles  bredouil- 
lées.  Pour  s'excuser,  il  ne  trouva  que  du  bre- 
douillage. Laissez  ce  bredouillage  et  parle: 
clairement.  Il  est  familier. 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Jeton  et  pavillon  qui  .servent  à  marquer, 
le  premier  qu'on  a  pris  douze  points  de 
suite,  le  second  qu'on  a  pris  de  suite  six 
trous  :  l'avantage  qui  en  résulte  pour  le 
joueur  est  de  doubler  son  gain.  Avoir  la 
bredouille ,  être  en  bredouille,  Être  en  état 
d'obtenir  l'avantage  que  donne  la  bredouille. 
Prendre  deux  trous  en  bredouille ,  Prendre 
douze  points  de  suite,  ce  qui  donne  le 
droit  de  marquer  deux  trous.  Marquer,  bre- 
douille, Marquer  avec  deux  jetons  l'un  sur 
l'autre,  qu'on  est  en  état  de  gagner  deux 
trous.  Marquer  ',en  bredouille.  Gagner  six 
trous  de  suite,  ce  qui  donne  le  droit  de 
marquer  double.  Marquer  en  grande  bre- 
douille,  Gagner  douze  trous  de  suite,  et 
plus,  ce  qui  donne  le  droit  de  marquer 
quadruple.  On  dit  de  même  :  Cagner  la  pe- 
tite,  la  grande  bredouille.  Être  mar(iué  en 
■petite,  en  grande  bredouille. 

.\djectiv. ,  Cagner  la  partie  bredouille . 
Gagner  la  partie  double  en  faisant  douze 
trous  de  suite. 

Être  bredouille,  Perdre  la  partie  bre- 
douille, être  complèlement  battu,  et  figu- 
rément, Sortir  bredouille  d'un  lieu,  d'une 
assemblée.  En  sortir  sans  avoir  pu  rien  faire 
de  ce  qu'on  s'était  proposé.  Revenir  bre- 
douille de  lâchasse,  N'avoir  rien  tué. 
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BKKIKtril.l.K.MR.VT.  s.  m.  Action  ilo 
brcthiiiillcr.  Il  csl  familier. 

BK10UOL'II.Lb:R.  v.  il.  Parlor  d'imo  ma- 
nière précipitée  et  peu  distincte,  tin  n'en- 
tend rien  à  ce  qu'il  dil .  il  ne  fait  que  bre- 
dnuiller.  On  remploie  aiis.si  activement,  tjue 
brediiuillei-vnus  là?  Il  lui  a  bredduillé  un- 
mauvais  compliment.  Il  est  familier. 

Duedovillé,  ée.  part,  passé.  Un  discours 
bredouillé. 

BREDOlTIM.ErR  .  El'SE.  s.  Colui ,  ccUo 
qui  lireilouille.  On  n'entend  point  ce  qu'il 
dit.  c'est  un  hrcdnuilleur.  Il  est  familier. 

BREF,  BRÈVE,  arlj.  Court,  prompt,  de 
peu  de  durée  ou  d'étendue.  Le  temps  que 
vous  me  dutmez  est  bien  bref.  Assiijner  quel- 
qu'un à  bref  délai.  Cet  homtne  est  bref  dans 
ses  décisions,  l'ne  réponse  brève.  Dans  Pépin 
le  iiref ,  il  sifrnilic,  De  petite  taille. 

Il  se  dit  particulièrement  en  (Irammairp 
Des  syllabes,  des  voyelles  qu'on  prononce 
rapidement.  Syllabe  brève.  Voyelle  brève.  A 
est  long  dans  Grâce .  et  bref  dans  Race.  On 
l'emploie  substantivement  dans  le  même 
sens  au  féminin.  En  grec  et  en  latin,  les 
brèves  et  les  longues  sont  très  marquées. 
L'iambe  est  composé  d'une  brève  et  d'une 
longue. 

Fiff.  et  fam. ,  Observer  les  longues  et  les 
brèves.  Être  fort  cérémonieux;  Ktrc  extrê- 
mement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'on  (ait. 

Fig.  et  fam.,  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  alTairc. 

Ai!oir  le  parler  bref,  la  parole  brève , 
S'e.xprimer  en  peu  de  mots,  ou  Parler  d'une 
manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  Parler,  répondre  d'un  ton  bref. 

Bref,  s'emploie  aussi  comme  adverbe, 
et  signiCic ,  Enhn ,  pour  le  dire  en  peu  de 
mots.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  se  peut, 
que  cela  ne  doit  pas  être;  bref  .je  ne  le  veu.v 
pas. 

Fam.,  Parler  bref.  Avoir  une  prononcia- 
tion prompte,  précipitée. 

En  iiref.  loc.  adv.  En  peu  de  mots.  Nous 
ne  le  mentionnerons  qu'en  bref.  Je  vous  le 
dirai  en  bref. 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  Il 
rernl  un  bref  du  pape.  Solliciter,  obtenir  un 
bref.  Le  secrétaire  des  brefs.  Uref  apostolique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  calendrier  ec- 
clésiastique qui  indique  l'oflicc  de  chaque 
jour.  Un  bref  à  l'usage  de  Paris,  à  l'usage  de 
Home. 

BREC.ix.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
tilel  il  mailles  étroites. 

KRKllAHi.VE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  femelles 
des  ;inim:iux  (jui  sont  stériles.  Ainsi  on  ap- 
pelle Carpe  bréhaigne,  Une  carpe  qui  n'a 
ni  œufs  ni  laite. 

Bréh.mqne,  se  dit  quelquefois,  substan- 
tivement, d'Une  femme  stérile.  C'est  une 
bréhaigne.  Dans  ce  sens,  il  est  populaire. 

BREL.W.  s.  m.  Sorte  do  jeu  qui  se  joue 
h  trois,  à  quatre  ou  à  cinq,  et  oii  l'on  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 
Jouer  au  brelan.  Caver  au  brelan. 

Avoir  brelan,  .\voir  trois  cartes  de  même 
figurQou  de  même  point,  .\roir  brelan  d'as. 
Avoir  brelan  de  rois. 

Brelan  favori.  Drelan  qu'on  est  convenu 
de  payer  double,  lirelan  quatrième  ou  carré. 
Celui  que  le  joueur  a  il.ans  la  main  lorsque 
la  carte  qui  retourne  est  lic  même  sorte  que 
les  trois  ipii  forment  son  brelan. 

Brelan,  se  dit,  par  extension  et  en  mau- 
vaise part,  d'un  lieu,  d'une  réunion  où  l'on 


joue  habituellement  à  dilTéivnls  jeux  de 
cartes,  fii  brelan  public.  Tenir  brelan.  Fré- 
quenter, lianter  les  brelans,  ("est  chez  eux 
un  brelan  perpétuel. 

BREL.wnER.  v.  n.  Jouer  continuelle- 
ment à  iniel(|ue  jeu  de  cartes  que  ce  soit. 
.Vf  faire  que  brclander.  Il  est  familier,  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

BREl,.\.\l>lER,  1ÈRE.  s.  T.  injurieux. 
Olui ,  celle  (pii  fré<|uenle  les  maisons  de 
jeu;  et,  dans  un  sens  moins  défavorable. 
Celui,  celle  qui  joue  continuellement  aux 
caries. 

RREI.LE.  s.  f.  Assemblage  do  pièces  de 
bois  en  radeaux,  dont  on  forme  un  train 
liour  le  faire  flotter.  Quatre  brelles  font  un 
train  complet. 

«RKI.<KH'E.  s.  f.  Ciu-iositê  de  peu  de  va- 
leur. Cet  homme  vend  bien  cher  ses  breloques. 
H  se  dit  particuUêrement,  D(-s  cachets  et 
autres  petits  bijoux  qu'on  attache  aux  chaî- 
nes de  montre.  Il  a  beaucouji  de  breloques 
à  sa  montre.  Ce  mot  est  familier. 

BRELOQUE,  s.  f.  Terme  militaire.  Bat- 
terie de  tambour  qui  annonce  les  repas,  les 
distributions,  etc.  Battre  la  breloque. 

Fig.  et  fam..  Uallre  la  breloque,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  ne  sait  où  donner  de  la  tête, 
ou  qui  divague. 

BRELUCIIE.  s.  f.  Droguct  de  fil  et  de 
laine. 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  qui 
est  large  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BREXEl'X.  EISE.  adj.  Sali  <le  matière 
.'écale.  Une  chemise  breneuse.  Il  est  bas. 

BRÉSIL,  s.  m.  Sorte  de  bois  rouge,  qui 
est  propre  à  la  teinture,  et  qui  parait  avoir 
donné  son  nom  au  pays  du  Brésil,  d'où  l'on 
en  tire  beaucoup.  Brésil  de  Fernambouc,  de 
Sainte-Lucie ,  du  Japon.  On  dit  aussi.  Bois 
de  Brésil. 

Prov. ,  Sec  comme  du  brésil,  comtne  bré- 
sil.  Extrêmement  sec. 

BRÉSILI.ER.   V.   a.   Rompre  par  petits 
morceaux.  Voilà  qui  est  tout  brésillé. 
BiiÉsiLLK,  ÉE.  part,  passé. 
BRÉSILLET.  s.  m.  L'espèce  de  bois  de 
Brésil  la  moins  estimée. 

BRÉTAILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude 
de  fréquenter  les  salles  d'armes  et  de  tirer 
l'épêe.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

BRÉTAILLEUR.  s.  m.  Celui qiiibrcfaille. 
On  le  dit  surtout  d'un  homme  qui  met  l'é- 
pêe à  la  main  pour  la  moindre  bagatelle. 
Il  est  familier. 

BRETAl'DER.  V.  a.  Tondre  inégalement. 
On  a  brctaudé  ce  chien. 

Prov.,  et  par  plaisanterie,  Bretauder  les 
cheveux  de  quelqu'un.  Les  lui  couper  trop 
court. 

Bretauder  un  cheval.  Lui  couper  les 
oreilles. 

Bui'.T.vrni';,  ée.  part,  passé. 
BRETEI.I.E.  s.  f.  Sorte  de  ban.le  plate  et 
plus  ou  moins  large,  que  l'on  passe  sur  les 
épaules  et  qui  sert  à  porter  certaines  cho- 
ses. Bretelle  de  cuir.  On  se  sert  de  bretelles 
pour  porter  une  civière,  un  brancard,  une 
hotte,  une  chaise  à  porteurs,  des  seaux  d'eau. 
Ilaccourcir.  nllongerles  bretelles  d'une  hotte. 
Mettre  une  bretelle  à  un  fusil. 

Il  se  dit  iiarticuliêremeiit  d'Une  double 
bande,  qui  porlesur  l'une  et  l'.iulreepaule, 
et  (pii  .soutient  le  pantalon,  la  culotte.  Met- 
tre des  bretelles,  porter  ries  bretelles.  Se  ser- 
vir de  bretelles.  Bretelles  élastiques.  Une 
paire  rie  bretelles. 

Prov.  et  lig.,  Cet  homme  en  a  jusqu'aux 


bretelles,  par-dessus  les  bretelles.  Il  est  fort 
engagé  dans  de  mauvaises  atTaires.  Cela  se 
dit  aussi  D'un  homme  ivre. 

BRETTE.  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit  que  fa- 
milièrement et  par  plaisanterie.  C'est  un 
batteur  de  pavé,  qui  porte  toujours  une  brelle. 
BREITELER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Tailler 
une  pierre  ou  gratter  un  mur  avec  des  ins- 
truments à  dents. 

BRETTEi.K ,  ÉE.  part,  passé. 

BRETTEl-R.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  se 

battre  iï  l'épêe,  à  ferrailler.   Il  est  familier. 

BREl'IL.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Bois 

taillis  ou  buisson  enfermé  de   haies,  dans 

lequel  les  bêtes  se  retirent. 

BREl'VAtiE.  s.  m.  Boi.s.son,  liqueur  à 
boire.  Breuvage  agréable,  délicieux.  Breu- 
vage salutaire.  Composer  un  breuvage.  Breu- 
vage amer,  empoisonné.  Breuvage  inorlel. 
Breuvage  mixlionné.  Les  poètes  ont  dil  que  le 
nectar  était  le  breuvage  ries  riieux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  d'Un  mélange  de  vin  et  d'eau  qu'on 
donne  fpielquefois  en  mer  aux  gens  de  l'é- 
quipage, indépendamment  de  la  ration. 
Faire  dit  breurage.  Donner  du  breuvage. 

Il  se  dit  au.ssi  particulièrement,  en  ter- 
mes d'Art  vétérinaire,  de  Tout  médicament 
liquide  qu'on  administre  aux  chevaux,  aux 
ba-ufs,  aiLX  vaches ,  etc.  Donner  un  breu- 
vage à  un  cheval. 

BREVET,  s.  m.  Il  se  di.sait  proprement 
autrefois  d'L'ne  sorte  d'expédition  non  scel- 
lée par  laquelle  le  roi  accortlait  quelque 
gr.àce,  ou  quelque  titre  de  dignité.  Le  bre- 
vet d'une  abbaye.  Brevet  de  duc.  Brevet  de  re- 
tenue. Faire  enregistrer  un  brevet. 

Ducs  à  brevet.  Ceux  qui  n'avaient  qiiedes 
brevets  de  dues,  et  à  vie  ;  par  opposition 
aux  Ducs  héréditaires. 

Justaucorps  à  brevet,  Sorte  de  justau- 
corps bleu,  à  parements  rouges,  que  quel- 
ques courtisans  avaient  droit  de  porter  par 
brevet  du  roi. 

Brevet,  se  dit  encore  aujourd'hui  de 
Certainstiires  ou  diplômes,  délivrés  au  nom 
d'un  gouvernement,  d'un  prince  .souverain, 
etc.  Il  a  reçu  le  brevet  rie  sa  pension,  son 
brevet  de  colonel,  de  lieutenant,  de  capitaine. 
Délivrer  un  brevet  à  quelqu'un.  La  date  d'un 
brevet. 

Brevet  d'invention.  Brevet  que  le  gouver- 
nement délivre  à  un  inventeur,  à  l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
-surer  la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive, pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Obtenir  un  brevet  d'invenlion.  Par  brevet 
d'invention.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Brevet  de  perfectionnement. 

Fig.  et  fam..  Donner  à  quelqu'un  brevet, 
son  brevet  d'étourdi,  d'extravagant,  etc.,  Le 
déclarer  tel.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a.  son 
brevet  de  radoteur. 

Brevet  d'ajiprentissage,  Acte  par  lequel 
un  apprenti  et  un  maitre  s'engagent  réci- 
proquement. 

Acte  en  brevet,  obligation,  procurniion 
par  brevet.  Acte,  obligation ,  procuration 
dont  le  notaire  ne  garde  pas  la  minute,  et 
qu'il  délivre  sans  y  mettre  la  formule  exé- 
cutoire. 

BREVETER.  V.  a.  Donner  un  brevet  à 
quelqu'un.  Se  faire  breveter  par  le  gouver- 
nement. 

Breveté,  ée.  part,  passé.  Qui  a  un  bre- 
vet. Breveté  du  roi.  l'n  inventeur  breveté. 

BRÉVIAIRE,  s.  m.  Livre  conleiiant  l'of- 
lice  que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sa- 
crés, ou  qui  jouissent  de  quelque  bénéfice. 
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son!  obligés  de  dire  tous  les  jours.  Bréviaire 
romain.  Bréviaire  de  Paris. 

Il  désigne  plus  particulièrement  L'office 
même  que  disent  chaque  jour  ceux  qui  y 
sont  obligés.  Dire  son  bréviaire.  Réciter  son 
bréviaire. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement. d'Un  livre  dont  on  fait  sa  lecture 
habituelle.  Corneille  est  son  bréviaire. 


BRI 

BRIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Une 
bribe  de  pain.  Manger  une  bribe  de  pain 
bis.  Il  est  populaire. 

Bribes,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension 
et  familièrement.  Des  restes  d'un  repas. 
On  a  donné  aux  pauvres  les  bribes  du  diner. 
Ce  mendiant  avait  de  bonnes  bribes  dans 
son  sac. 

Il  se  dit  aussi,  fîgurément  et  familière- 
ment, de  Citations  ou  de  phrases  prises  çà 
et  là  sans  discernement.  Des  bribes  de  grec, 
de  latin.  C'est  un  livre  composé  des  bribes 
de  vingt  autres. 

BRlc-.\-BRAC.  S.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  vulgaire,  Marchand  de 
bric-à-brac.  Marchand  qui  .achète  et  qui  re- 
vend toute  sorte  de  vieille  ferraille,  de  vieux 
cui\Tes,  de  vieux  tableaux,  et  divers  autres 
objets  de  hasard.  Voyez  De  bric  et  de  broc, 
à  l'article  Broc. 

BRICK,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Brig.)  Terme  de  Marine.  Bâtiment  à  deux 
mâts,  qui  a  son  grand  mât  incliné  vers  l'ar- 
rière. Brick  du  commerce.  Brick  de  guerre. 
Équiper  un  brick. 

BRICOLE,  s.  f.  Partie  du  harnais  d'un 
cheval  de  trait,  contre  laquelle  s'appuie  son 
poitrail  lorsqu'il  va  en  avant.  Une  bricole 
neuve.  Une  bricole  usée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  longes  ou  la- 
nières de  cuir  dont  se  servent  les  porteurs 
d'eau  peur  porter  leurs  .seaux,  les  infir- 
miers qui  transportent  des  malades  sur  leurs 
brancards,  les  porteurs  de  chaises  pour  por- 
ter la  chaise,  etc.  C'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  Bretelles. 

Bricolei  au  Jeu  de  paume,  Retour  de  la 
balle  lorsqu'elle  a  frappé  une  des  nuu-ailles 
des  cotés.  Jouer  de  bricole.  Coup  de  bricole. 
Mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

Il  se  dit  de  même,  au  Jeu  de  billard. 
Lorsqu'on  envoie  sa  bille  frapper  une  des 
bandes,  de  manière  qu'elle  rencontre  en- 
suite la  bille  sur  laquelle  on  joue.  Jouer  de 
bricole.  Faire  une  bille  de  bricole.  Coup  de 
bricole.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  d'Artillerie,  qu'Un  boulet  frappe  de 
bricole,  lorsqu'il  frappe  après  un  bond. 

Prov.  et  lig.,  Jouer  de  bricole,  n'aller 
que  par  bricoles.  User  de  voies  trompeuses  et 
détournées  On  dit  de  même  :  Ha  voulu  me 
donner  une  bricole.  Je  me  défie  de  ses  bricoles. 
On  emploie  aussi  les  locutions  De  bricole, 
par  bricole,  dans  un  sens  moins  défavora- 
ble, pour  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement,  il  y  viendra  de  bricole, 
par  bricole.  Ces  diverses  façons  de  parler 
sont  maintenant  peu  usitées. 

Bricoles,  au  pluriel,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  rets  ou  de  filets  pour  prendre  des 
cerfs.  d>>s  daims,  etc.  Tendre  les  bricoles.  Le 
cerf  a  donné  dans  les  bricoles. 

KRiciti.KR.  V.  n.  Jouer  de  bricole,  soit 
à  la  paume,  soit  au  billard.  Il  est  adroit  à 
bricoler 

BBicoi.ER,  en  termes   de  Chasse,  se  dit 


Du  chien  qui  change  de  piste.  Ce  chien 
bricole  sans  cesse. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. De  celui  qui  ne  va  pas  droit,  qui 
biaise  dans  une  affaire.  Cet  homme  bricole  , 
ne  fait  que  bricoler.  Ce  sens  est  pou  usité. 

BRIDE.  S.  f.  La  partie  du  harnais  d'un 
cheval  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est 
composée  de  la  têtière,  des  rênes  et  du 
mors.  Mettre  la  bride  à  un  cheval.  Lui  tenir 
la  bride  haute.  Lui  tenir  la  bride  courte. 
Rendre  la  bride.  Lâcher  la  bride  à  un  che- 
val. Lui  mettre  la  bride  sur  le  cou.  Tourner 
bride. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les  rênes 
seules.Cec/ierafa  rompusa  bride.  Ilarompu 
ses  rênes.  Mener  un  cheval  par  la  bride,  Le 
mener  en  tenant  les  rênes,  sans  le  monter. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  en  bride. 
Le  contenir,  surveiller  sa  conduite;  et. 
Lui  tenir  la  bride  haxite,  lui  tenir  la  bride 
courte ,  Le  traiter  avec  quelque  sévérité. 
Lâcher  la  bride  à  quelqu'un.  Lui  donner 
plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire  ;  et ,  Lui 
mettre  la  bride  sur  le  cou,  L'abandonner  à 
sa  propre  volonté ,  lui  laisser  toute  liberté 
d'agir. 

Fig.,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions.  S'y 
abandonner  entièrement. 

Aller  à  toute  bride,  à  bride  abattue.  Mener 
son  cheval  au  grand  galop. 

Fig.  et  fam..  Courir  à  bride  abattue  après 
les  plaisirs,  à  sa  ruine,  à  sa  perte.  Se  livrer 
aux  plaisirs  sans  aucune  retenue  ;  se  porter 
ardemment  et  inconsidérément  à  quelque 
démarche,  sans  en  prévoir  les  suites  dange- 
reuses, funestes. 

Fig.  et  fam.,  Aller  bride  en  main  dans  une 
affaire,  Y  procéder  avec  beaucoup  de  re- 
tenue et  de  circonspection. 

Fig.  et  fam..  Brides  à  veaux,  se  dit  de 
Sottes  raisons,  de  sots  raisonnements,  qui 
ne  peuvent  persuader  que  des  gens  simples. 
Il  se  dit  aussi  de  Fausses  nouvelles,  de 
contes  absurdes  qu'on  débite  pour  se  di- 
vertir au.x  dépens  des  gens  crédules.  Tout 
ce  que  vous  dites  là  sont  brides  à  veaux.  Cette 
locution  vieillit. 

Prov.  et  lig. ,  À  cheval  donné  on  ne  regarde 
pas  à  la  bride.  Quand  on  reçoit  un  présent, 
il  ne  faut  pas  le  déprécier. 

Fig.  et  fam..  Il  a,plus  besoin  de  bride  que 
d'éperon,  se  dit  D'un  homme  ardent,  impé- 
tueux, qui  a  plus  besoin  d'être  retenu  que 
d'être  excité. 

Tourne-bride.  Voyez  Tournebride. 

Bride,  désigne,  par  extension.  Plusieurs 
autres  choses  qui  ont  quelq^ie  analogie  avec 
une  bride  de  cheval,  .\insi  : 

Il  se  dit  Du  lien  qui  sert  à  retenir  cer- 
taines coifïurcs,  et  qui  passe  ou  qu'on  noue 
sous  le  menton.  La  bride  d'un  béguin  d'en- 
fant. La  bride  de  sa  casquette,  de  son  bntinet 
s'est  cassée.  Les  brides  d'un  chapeau  de 
femme. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Tailleur  et 
de  Couturière,  de  Points  à  chaînette  qu'on 
fait  à  l'extrémité  d'une  ouverture  en  long, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  déchire  et  ne 
s'agrandisse.  Faire  une  bride  à  une  ouver- 
ture de  chemise,  à  une  boutonnière,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  bou- 
tonnière formée  d'une  suite  de  points  à 
chaînette,  au  bord  de  quelque  partie  de 
vêtement.  Les  manches  de  cette  robe  sont 
fermées  au  poignet  par  des  boutons  qui  en- 
trent dans  de  petites  brides. 

Il  se  dit  pareillement  Des  petits  tissus 
de  fil  qui  servent  à  joindre  les  fleurs   les 


unes  avec  les  autres,  dans  l'espèce  de  den- 
telle qu'on  nomme  Point  de  France,  do 
Venise,  de  Matines. 

Il  se  dit  encore  d'Un  lien  de  fer  avec  le- 
quel on  ceint  une  pièce  de  bois,  pour  em- 
pêcher qu'elle  n'éclate. 

Il  .se  dit,  en  Chirurgie,  de  Filaments 
membraneux  qu'on  rencontre  dans  le  foyer 
des  abcès,  dans  le  trajet  des  plaies  d'armes 
à  feu,  etc. 

BRIDF.R.  v.  a.  Mettre  la  bride  à  un  che- 
val, à  un  mulet,  etc.  Brider  un  cheval,  et 
absolument,  Brider.  Il  est  temps  de  brider. 
Bride::,  il  faut  partir. 

Fig.  et  fam..  Brider  le  ne:  à  quelqu'un 
avec  une  houssim,  avec  un  fouet,  Frapper 
quoiqu'un  au  travers  du  visage  avec  une 
houssine,  avec  un  fouet,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Brider  quelqu'un  par  un  con- 
trat, par  un  acte.  Mettre  dans  un  contrat, 
dans  un  acte,  dos  conditions  qui  l'obligent 
indispensablemcnt  à  se  tenir  dans  de  certai- 
nes bornes. 

Prov.  et  fig..  Brider  la  bécasse,  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  L'attraper,  le 
tromper.  La  bécasse  est  bridée. 

Prov.  et  fig..  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à  contresens  dans  une  affaire. 

BRIDER,  se  dit,  par  extension.  De  cer- 
tains vêtements  attachés  de  manière  à  ser- 
rer, à  ceindre  étroitement.  Le  béguin  que 
vous  avez  mis  à  cet  enfant  le  bride  trop: 

Bridé,  ée.  part,  passé.  Cheval  sellé  et 
bridé. 

Oison  bridé,  Celui  à  qui  l'on  a  passé  une 
plume  dans  les  ouvertures  qui  sont  à  la 
partie  supérieure  du  bec,  pour  l'empêcher 
d'outrer  dans  les  liou.x  fermés  de  haies. 

Fig.  et  par  dérision.  Oison  bridé,  se  dit 
d'Une  personne  niaise  et  sotte,  à  qui  l'on 
fait  croire  ou  faire  tout  ce  que  l'on  veut. 
C'est  un  oison  bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un 
oison  bridé. 

RRIDO.V.  s.  m.  Espèce  de  bride  légère 
dont  le  mors  brisé  n'a  point  de  branches, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  indépendam- 
ment de  la  bride.  Mener  un  cheval  en  bridon, 
avec  un  bridon,  avec  le  bridon. 

RRIEF,  lÈVE.  adj.  Court,  de  peu  de 
durée,  prompt.  On  ne  le  dit  plus  guère 
qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions,  Briéve 
description,  briéve  narration  ,  Courte  des- 
cription, courte  narration. 

Il  était  assez  fréquemment  usité  jadis  en 
termes  de  Palais.  Il  fut  ajourné  à  trois  briefs 
jours.  Ils  en  ont  fait  bonne  et  briéve  justice. 

Briéve  sentence,  Sentence  rendue  pronip- 
tement. 

BRIÈVE.MEXT.  adv.  En  peu  de  mots.  Il 
nous  raconta  la  chose  brièvement.  Expliquez- 
moi  cela  brièvement  et  nettement. 

BRIÈVETÉ,  s.  f.  Courte  durée.  La  briè- 
veté de  la  vie.  La  brièveté  du  temps.  La  briè- 
veté de  son  régne  l'empêcha  d'exécuter  tout 
ce  qu'il  avait  projeté. 

ltRlG.\DE.  s.  f.  Corps  de  troupes  com- 
posé de  plusieurs  bataillons  ou  escadrons , 
sous  le  commandement  d'un  officier  géné- 
ral. Il  se  dit  ordinairomont  d'Un  corps 
formé  de  deux  régiments.  Celte  brigade  est 
commandée  par  tel  général.  Tel  régiment 
est  de  brigade  avec  tel  autre.  Brigade  d'in- 
fanterie, de  cavalerie.  La  première,  la  se- 
conde brigade  de  telle  ou  telle  division.  Géné- 
ral de  brigade. 

Il  se  dis;iit  autrefois  d'Une  escouade  de 
cavaliers  :  et  on  le  dit  même  encore  de  Quel- 
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qucs  jjondarmes  réunissons  les  onlips  d'un 
sous-udicier,  dans  une  lociUilé  dcterniinôe. 
La  gendarmerie  est  distribuée  par  brigades. 
ISriijade  de  gendarmerie.  La  brigade  de 
Sceaux,  de  Xeuilly.  etc. Conduire  un  rcfrac- 
tairede  brigade  en  brigade  jusqu'à  snn  corps. 

Dhigade,  se  dit  également,  dans  les  Ports 
militaires,  d'Un  certain  nombre  d'ouvriers 
ou  do  matelots  canonnicrs  réunis  pour  tra- 
vailler. Une  brigade  de  charpentiers,  de  cal- 
fats,  de  canonniers,  etc. 

BRUiADIlCR.  s.  m.  On  appelait  autre- 
fois Hrigadier  des  armées  du  roi.  Un  oflicier 
supérieur  dont  le  f,'radc  tenait  le  milieu 
entre  ceux  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp. 

11  se  dit  maintenant  Du  militaire  qui  a. 
dans  la  cavalerie,  le  grade  correspondant  à 
celui  de  caporal,  dans  l'infanterie.  Brigadier 
de  chasseurs,  de  dragons,  etc. 

Brigadier  de  gendarmerie ,  brigadier  de 
sergents  de  ville.  Celui  qui  commande  une 
hrigadc  de  g;endarraerie ,  une  escouade  de 
sergents  de  ville. 

Briuadier,  est  aussi,  en  termes  de  Ma- 
rine, Le  titre  du  premier  des  matelots 
d'une  embarcation.  Le  brigadier  remplace  le 
patron  au  besoin. 

ItllIG.V.VU.  s.  m.  Celui  qui  exerce  habi- 
tuellement le  brigandage.  Une  troupe .  une 
bande  de  brigands.  Vti  chef  de  brigands. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  font 
des  exactions  et  des  concussions. 

Il  se  dit  aussi  comme  terme  injurieux, 
dans  le  sens  de  Mauvais  sujel,  vaurien. 

BRI«:A.VI).V«iE.  s.  m.  Volerie,  pillage, 
crime  commis  avec  violence  et  h  main  ar- 
mée, et  le  plus  souvent  par  des  malfaiteurs 
réunis  en  troupe.  Ce  n'était  alors  que  brigan- 
dage par  tome  la  France.  Exercer  des  bri- 
gandages. Arrêter,  réprimer  le  brigandage. 

11  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
pour  Concussion,  exaction,  déprédation. 
Les  traitants  furent  punis  pour  les  brigan- 
dages qu'ils  avaient  exercés  sur  le  peuple. 
C'est  une  administration  oii  il  se  fait  de 
grands  brigandages.  C'est  un  brigandage , 
un  vrai  brigandage  que  de  contraindre  ces 
pauvres  gens  à  payer  une  aussi  forte  somme. 

RRI0.4\DE.1U.  s.  m.  Diminutif  de  Bri- 
gand. Il  se  dit  ordinairement  d'Un  praticien 
fripon,  d'un  agent  d'affaires  qui  vole  ses 
clients.  Il  est  familier. 

RHHi.l.N'OER.  V.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
dage, se  conduire  en  brigand.  Des  gens 
qui  se  sont  réunis  pour  brigander.  C'est  un 
homme  qui  n'a  fait  que  brigander  toute  sa 
vie    II  est  familier. 

BRIU.V\DI\E.  s.  f.  Sorte  d'armure  an- 
cienne en  forme  do  corset  ou  do  cotte  do 
mailles. 

BRUi.vxTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  à  un  ou  deux  mats,  gréé  comme 
un  brick,  et  qui  n'a  qu'un  pont,  .\utrefois 
les  brigantins  allaient  à  voiles  et  à  rames. 
Courir  la  mer,  pirater  avec  un  briganlin. 

BRI«i.l\Tl.\l':  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  en  us.age  dans  la  Méditerranée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  voile  par- 
ticulière au  brigantin. 

BRIUVOLE.  s.  f.  Sorte  do  prune  dessé- 
chée qui  vient  de  Brignoles,  ville  de  Pro- 
vence, i'ne  boite  de  brignoles.  Une  compote 
de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRldUE.  s.  f.  Mano-uvre  .secrète  et  dé- 
tournée, poursuite  vive  pour  obtenir  quel- 
que chose  par  le  moyen  do  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engage  dans  ses  intérêts. 
i'oire    une   brigue,   des  brigues.  Cela  se  fit 


par  brigue,  tibtcnir  quelque  chose  par  bri- 
gue, à  force  de  brigues.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  on  mauvaise  part. 

11  se  dit  aussi  pour  Cabale,  faction,  parti. 
Avoir  une  forte  brigue.  Une  puissante  bri- 
gue. Toutes  les  brigues  se  reunirent  en  sa 
faveur.  Tels  et  tels  étaient  de  cette  brigue. 

URKil'IOR.  v.  a.  Tâcher  d'obtenir  (jucl- 
quo  chose  par  brigue ,  par  cabale  ,  par  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  en- 
gage dans  ses  intérêts.  Briguer  le  ministère. 
Briguer  un  évéché.  Il  brigue  de  hauts  em- 
plois qu'il  n'est  pas  capable  de  remplir.  Bri- 
guer une  dignité.  Briguer  les  voix  d'une 
compagnie.  Les  courtisans  passent  leur  vie 
à  briguer  les  faveurs  du  maître.  Les  uns 
méritent  les  récompenses,  les  autres  les  bri- 
guent ;  ce  sont  souvent  ces  derniers  qui  les 
oblicnnetit. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Solliciter, 
rechercher  avec  ardeur,  avec  empresse- 
ment. Briguer  les  bonnes  grâces,  la  faveur, 
la  protection  de  quelqu'un.  Tous  ont  brigué 
cet  honneur.  Tous  briguent  votre  suffrage. 
Ils  briguaient  à  ienvi  son  alliance.  Ils  bri- 
guent l'honneur  de  vous  servir,  de  vous  dé- 
fendre. 

BiiiGrÉ,  KK.  part,  passé. 

BRIGUEl'R.  s.  m.  Celui  qui  brigue.  /(  y 
avait  beaucoup  de  brigueurs  pour  celle  char- 
ge. Il  est  peu  usité. 

BRILLA.M.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
brillante.  Ce  morceau  de  musique  a  été  bril- 
lamment exécuté.  Cet  officier  s'est  montré 
brillamment  dés  sa  première  campagne. 

BRII.L.4XT,  A.VTE.  adj.  Qui  brille,  qui 
a  beaucoup  d'éclat.  Brillant  comme  un  so- 
leil. Une  lumière  brillante.  Un  diamant  fort 
brillant.  Des  yeux  brillants.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Une  couleur  brillante,  un 
coloris  brillant,  etc. 

Il  .se  dit,  par  extension,  De  ce  qui  frappe 
vivement  et  agréablement  les  regards  par 
le  luxe ,  la  pompe ,  la  magnificence.  Une 
parure  brillante.  Un  spectacle  brillant,  l'n 
bal  brillant.  Une  fête  brillante.  Le  prince 
avait  une  suite  brillante.  Une  brillante  es- 
corte. Le  général  était  entouré  d'un  brillant 
état-major. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  frappe  l'o- 
reille d'une  manière  vive,  éclatante,  et  en 
même  temps  agréable.  Une  musique  bril- 
lante. Une  voix  brillante.  Ce  musicien  a  un 
jeu  brillant. 

l!nii,i..\xT,  se  dit,  figurément.  De  ce  qui 
est  très  remarquable  dans  son  genre ,  ou 
de  ce  qui  frappe  et  saisit  vivement  l'esprit, 
l'imagination.  Un  succès  brillant.  Une  bril- 
lante victoire.  Un  règne  brillant.  Une  car- 
rière brillante.  Un  rôle  brillant.  Une  for- 
tune brillante.  De  brillantes  espérances.  Un 
brillant  avenir.  Ce  jeune  homme  a  passé  un 
brillant  examen.  C'est  un  homme  qui  a  fait 
des  actions  brillantes.  La  valeur,  la  géné- 
rosité, la  libéralité,  sont  des  vertus  brillan- 
tes. Des  qualités  brillantes.  Un  mérite  bril- 
lant. Un  éloge  brillant.  Une  pièce  de  poésie 
pleine  de  pensées  brillantes.  Une  brillante 
improvisation,  l'n  style  brillant.  On  dit  <lans 
un  sens  analogue.  Une  imagination  bril- 
lante, un  esprit  brillant,  etc. 

Une  santé  brillante.  Une  belle  santé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Brillant  de 
sanlé,  de  jeunesse.  On  dit  aussi.  Brillant  de 
gloire.  Qui  .s'est  acquis  une  grande  gloire. 

liiui.i.ANT,  est  aussi  substantif  ;  et  alors 
il  signifie.  Éclat,  lustre.  Le  brillant  d'une 
pierre  précieuse-.  Les  perles  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  se  trouve  pas  dans 


les  autres.  Ce  diamant  a  plus  de  brillant  que 
l'autre. 

Fig. ,  H  y  a  du  brillant  dans  ce  poème, 
dans  cette  pièce  d'éloquence,  On  y  trouve  des 
beautés  brillantes  et  d'un  grand  éclat. 

Fig.,  Cet  homme  a  plus  de  brillant  que 
de  solide.  Il  a  beaucoup  d'imagination  cl 
d' esprit,  mais  peu  de  jugement. 

BiULi.ANT.  substantif,  se  dit  aussi  d'Un 
diamant  taillé  à  facettes  par-dessus  et  par- 
dessous.  Vous  avez  là  un  fort  beau  brillant. 

Faux  brillants,  Diamants  faux,  pierreries 
fausses. 

Fig.,  Faux  brillants,  Pensées  ingénieu- 
ses, qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  .sont 
dépourvues  de  justesse,  de  solidité.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  faux  brillants. 

BRil.l.A.VTER.  v.  a.  T.  de  Lapidaire. 
Tailler  des  diamants  à  facettes,  par-dessous 
comme  par-dessus.  Brillanter  ttn  diamant. 

Fig.,  Brillanter  son  style,  Le  charger 
d'ornements  recherchés,  le  semer  de  faux 
brillants. 

BniLLANTÈ,  ÉE.  part,  passe.  Un  style  bril- 
lante. 

BRILLER.  V.  n.  Reluire,  jeter  une  lu- 
mière étincelante,  avoir  de  l'éclat.  Le  soleil 
brille.  Les  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  dia- 
mants qui  brillent  plus  les  uns  que  les  au- 
tres. On  voyait  briller  au  soleil  les  casques 
et  les  cuirasses.  Ses  yeuj  brillent  d'un  rif 
éclat.  Je  ris  une  larme  briller  dans  ses  yeux. 

Fig.,  Foire  briller  la  vérilé  aux  yeux  de 
quelqu'un,  La  lui  montrer,  la  lui  faire  con- 
naître. 

Fig.,  La  joie,  le  conteiitcment  brille  dans 
ses  regards.  Ses  regards  expriment  toute  sa 
joie,  tout  le  contentement  qu'il  éprouve. 

Fig.,  La  santé,  la  jeunesse  brille  sur  son 
visage.  On  voit,  à  son  visage,  qu'il  est  jeune, 
qu'il  est  en  bonne  santé. 

Prov.  et  fig..  Tout  ce  qtii  brille  n'est  pas 
or,  Les  apparences  les  plus  belles  sont  sou- 
vent trompeuses. 

BKiLi.EB,  se  dit  figurément,  dans  le  sens 
physique ,  De  ce  qui  attire  et  fixe  agréa- 
blement les  regards,  par  l'éclat  dos  cou- 
leurs, par  la  beauté  des  formes,  par  fa 
pompe  et  la  magnificence,  etc.  Des  fleurs 
qui  brillent  dans  un  parterre.  Cette  jeune 
personne  brille  parmi  ses  compagnes.  L'o- 
pulence brille  dans  sa  maison.  Cet  ambas- 
sadeur brillait  à  la  cour  par  sa  magnifi- 
cence. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  dans  le  sens 
moral.  De  ce  qui  attire  et  fixe  l'attention, 
de  ce  qui  frappe  l'imagination,  et  se  fait 
remarquer,  admirer  par  des  qualités  rares, 
ominentos.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'uni- 
vers. La  valeur,  la  libéralité,  .sont  les  vertus 
qui  brillaient  dans  ce  prince.  Le  mérite  qui 
brillait  en  lui.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
versité. C'est  la  scène  de  sa  pièce  qui  brille 
le  plus.  Ce  peintre  a  brillé,  n'a  pas  brillé 
au  dernier  salon.  Son  esprit  brille  partout. 
C'est  un  homme  qui  brille  dans  toutes  les 
sociétés  oit  il  se  trouve.  Il  brille  par  sa  con- 
versation. L'envie,  la  manie  de  briller.  Ai- 
mer à  briller. 

Biui.i.eh,  quand  il  se  dit  Des  personnes, 
signifie  quehiuefois.  Exceller.  Cet  acteur 
brille  dans  les  rôles  passionnés.  C'est  dans 
la  réplique  que  cet  avocat  brille.  Celte  dan- 
seuse ne  brille  que  dans  le  genre  noble.  Bril- 
ler dans  un  concours. 

Biîii.i.EB,  en  termes  do  Chasse,  se  dit  D'un 
chien  qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de 
pays.  (■(■(  i-pagneul  brille  dans  une  plaine. 

BKLMB.VLE.  S.  f.  Levior  qui  sert  à  faire 
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aller  une  pompe.  En  termes  do  ÎMarinc,  on 
(lil  aussi ,  llriiifjiiehalc. 

BRIMBALEK.  V.  a.  Agiter,  secouer  par 
un  branle  réitéré.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  Des  cloches,  quand  on  les  sonne 
longtemps  et  jusqu'à  Timportunilé.  On  n'a 
fait  que  brimbaler  les  cloches,  que  brimba- 
ler toute  la  nuit.  Il  est  familier. 
BRi.Mn.\i,K,  ÉE.  part,  passé. 
BKI.MBOKIO.V.  s.  m.  Colilichet,  babiole, 
chose  de  peu  de  valeur.  Que  roulez-vous 
(aire  de  tant  de  brimborions ,  de  tous  ces 
brimborions  ?  Il  est  familier. 

BRIX.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  hors  de  terre.  Brin  d'herbe. 
La  grêle  n'a  pas  laissé  dans  ce  pré  un  brin 
d'herbe.  Le  seigle  et  le  froment  ont  déjà 
poussé  de  beaux  brins,  ûter  les  mauvaises 
herbes  brin  à  brin. 

Il  se  dit  également  Des  pousses  grêles 
et  allongées  des  arbres,  des  arbustes,  des 
plantes.  Un  brin  de  marjolaine.  Des  brins 
de  romarin.  Couper  des  brins  de  bouleau 
pour  faire  un  balai.  Ce  myrte  a  poussé  de 
beaux  brins  cette  année. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  petite 
partie  de  certaines  choses  longues  et  min- 
ces, telles  que  la  paille,  les  cheveux,  le 
poil,  le  lil,  etc.  Il  n'a  que  quelques  brins  de 
cheveux  sur  la  tète.  Arracher  le  crin  4'xi-n 
cheval  brin  à  brin.  Un  brin  de  paille.  Il 
faut  mettre  un  brin  de  sauge  dans  ce  ragoût. 
Un  brin  de  fil.  Un  brin  de  soie. 

Un  brin  de  plume,  Une  plume  d'autruche. 
Il  avait  un  beau  brin  de  plume  à  son  cha- 
peau. Cette  locution  a  vieilli. 

Fam.,  Un  brin,  se  dit  quelquefois,  sur- 
tout avec  la  négation,  pour  exprimer  Une 
très  petite  quantité  de  certaines  choses, 
telles  que  la  paille,  le  foin,  le  fourrage,  le 
bois,  etc.  Ces  pauvres  gens  n'ont  pas  un 
brin  de  paille  pour  se  coucher.  Il  n'a  pas 
un  brin  de  bois  pour  se  chauffer.  Il  n'y  avait 
pas  un  brin  de  fourrage  pour  nourrir  les 
chevaux.  On  le  dit  quelquefois  figurément. 
Il  a  pour  elle  un  petit  bri>i  d'amour. 

Prov.,  Il  n'y  en  a  brin,  se  dit  Lorsqu'il 
n'y  a  rien  de  la  chose  dont  i]  .s'agit. 

En  .\gricult. ,  Arbre  de  brin ,  Arbre  qui 
n'a  qu'une  tige  et  qui  provient  de  semence. 
Les  arbres  de  brin  viennent  plus  droits  et 
vivent  plus  longtemps  que  les  autres. 

En  Charpentcrie,  Bois  de  brin.  Unis  qui 
n'a  point  été  fendu  par  la  scie.  Tout  ce  com- 
ble est  en  bois  de  brin.  Solives  de  bois  de 
brin.  Solives  de  brin. 

C'est  un  beau  brin  de  bois,  se  dit  D'une 
poutre  longue  et  droite.  Un  beau  brin  de 
chêne,  de  hCtre,  etc. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  beau  brin  d'homme, 
se  dit  B'un  jeune  homme  grand  et  bien 
fait.  On  dit  de  même,  C'est  un  beau  brin  de 
fille,  un  beau  brin  de  femme,  en  parlant 
D'une  fille  ou  d'une  femme  grande  et  bien 
faite. 

Brin  d'estoc,  Long  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Sauter  un  fossé  avec  un  brin 
d'estoc.  Cette  locution  a  vieilli. 

BRI.VDE.  s.  f.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un,  et  qu'on  porte  à  un  autre. 
Porter  des  brindes.  Boire  des  brindes  à  la 
ronde.  Il  est  familier  et  peu  usité.  On  em- 
ploie dans  ce  sens  le  mot  Toast. 

Prov.  et  fig.,  //  est  dans  lex  brindes.  Il  est 
ivre. 

BRiXDii.i.i?.  s.  f.  Branche  d'un  arbre, 
miner  cl  ro\ir|c. 

niii\<;riaiAi.E.  s.  f.  voyez  nniMn.M.i;. 
UKUiciIE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie.  Bonne 


brioche.  Commander  des  brioches  à  unpâtis- 
sier.  Manger  de  la  brioche. 

Fig.  et  fam..  Il  s'emploie  pour  signifier 
Une  gaucherie,  une  bévue.  Quelle  brioche  ! 
Faire  des  brioches. 

BRio.V.  s.  m.  T.  de  Botan.  Mousse  qui 
croit  sur  l'écorce  des  arbres,  et  particu- 
lièrement sur  celle  des  chênes. 

BRIQUE,  s.  f.  Terre  argileuse  etrougeâ- 
tre,  pétrie,  moulée  ordinairement  en  forme 
de  carreau  plus  ou  moins  épais,  puis  séchée 
au  soleil  ou  cuite  au  feu,  et  dont  on  se  sert 
pour  bâtir.  Faire  de  la  brique.  Four  à  bri- 
que. Carreau  de  brique.  Bâtir  de  brique,  en 
briques.  Maison  de  brique  ou  de  briques.  Une 
cuisine  pavée  de  brique.  Bastion  revêtu  de 
brique.  Dans  les  pays  chauds,  on  se  contente 
de  faire  sécher  la  brique  au  soleil.  Un  cent 
de  briques. 

Par  analogie.  Brique  d'étain,  de  savon, 
etc..  Masse  d'étain,  de  savon,  etc.,  qui  a  la 
ligure  d'une  brique. 

BRIQUET,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
Battre  le  briquet.  Quand  le  briquet  frappe  la 
pierre,  il  en  fait  sortir  des  étincelles. 

II  se  dit,  par  extension,  do  Diverses 
choses  au  moyen  desquelles  on  obtient  du 
feu,  soit  par  la  compression  de  l'air,  soit  à 
l'aide  du  phosphore ,  ou  par  d'autres  pro- 
cédés chimiques.  Briquet  à  piston  onpneu- 
malique.  Briquet  phosphorique. 

Briquet,  se  dit  aussi  d'Un  sabre  court  et 
un  peu  recourbé  ,  à  l'usage  de  l'infanterie. 

BRIQUETAGE.  s.  m.  Maçonnerie  de  bri- 
ques. Construire  en  briquetage. 

Il  se  dit  au.ssi  d'Un  enduit  sur  lequel  on 
trace  des  joints  et  des  refends,  pour  donner 
à  une  construction  l'apparence  de  la  bri- 
que. Revêtir  de  briquetage  «n  mtir,  une  fa- 
çade. Tout  le  devant  de  la  maison  n'est  que 
de  briquetage. 

BRIQUETER.  V.  a.  Appliquer  un  enduit 
sur  une  muraille,  et  y  tracer  des  joints  et 
des  refonds,  pour  imiter  la  brique.  Brique- 
ter  un  mur. 

Briqueté,  ée.  part,  passe.  Tout  le  devant 
de  la  maison  est  briqueté. 

Adjecliv. ,  Urine  briquetée,  Urine  qui  est 
de  couleur  do  brique. 

Brkjieté,  on  Peinture,  se  dit  D'im  Ion 
rougeàtre,  qui  rappelle  la  couleur  de  la 
brique.  Ton  briqueté.  Teintes  briquelées. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  brique. 

BRIQUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  de  la  brique. 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faite  de 
houille ,  ou  de  tourbe ,  et  qui  sert  de 
combustible.  Un  cent  de  briquettes.  Brûler 
des  briquettes. 

BRIS.  s.  m.  T.  de  Palais.  Rupture  faite 
avec  violence  d'un  scellé  ou  d'une  porto 
formée.  Le  jugs  ordonna  le  bris  des  portes. 
Il  est  accusé  de  bris  de  scellé. 

Bris  de  prison,  Éva.sion  ou  tentative  d'é- 
vasion, avec  fracture  au.x  portes,  aux  fenê- 
tres, aux  murs  do  la  prison. 

Bris,  signifie  aussi,  Les  pièces  d'un  bâ- 
timent qui  s'est  défoncé,  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le  bris 
des  navires,  après  l'an  et  jour  passé  sans 
réclamation  des  propriétaires,  appartenait 
anciennement  au  seigneur  du  lieu  oit  la  mer 
le  jetait  :  et  ce  droit  était  appelé  Droit  de 
tiris  :  maintenant  il  appartient  à  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine.  Indiquer  les 
bris  de  bâtiments  aux  navigateurs  par  des 
bouées. 


BRISANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  rochers,  des  ccueils  à  llour  d'eau,  sur 
lesquels  la,  mer  se  bri.se  en  formant  des  va- 
gues écumeuses.  Il  y  a  dans  cette  passe  un 
brisant  qui  larend  fort  dangereuse.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel.  Il  y  a 
des  brisants  le  long  de  cette  cote.  Nous  ap- 
prochions de  la  côte,  on  en  voyait  déjà  les 
brisants.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine  de 
brisants.  Les  brisants  sont  figurés  sur  les 
cartes  marines  par  de  petites  croix. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  qui  fait  bri- 
ser la  mer,  qui  la  brise,  sur  lequel  elle 
vient  se  briser.  Placer  lui  brisant,  des  bri- 
sants en  avant  d'une  construction,  pour  la 
garantir  du  choc  des  vagues. 

RRISCA.MBILLE.  S.  f.  'VoyCZ  BRUSQUEM- 
DILLE. 

BRISE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Nom  généri- 
que qu'on  donne  au  vent,  quand  il  n'est  pas 
très  violent.  Petite  brise.  Jolie  brise.  Bonne 
brise.  Brise  faible.  Le  souffle  de  la  brise. 

Brise  de  terre.  Colle  qui  soufllo  du  coté 
de  la  terre.  Brise  du  large,  ou  Brise  de  mer, 
Celle  qui  vient  du  côte  de  la  mer. 

Brise  carabinée.  Vent  qui  souffle  avec  une 
violence  extraordinaire. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  d'Un  vont  lé- 
ger. Brise  du  matin.  Brise  du  soir. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branches  que  le  ve- 
neur rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  sème  dans 
son  chemin,  pour  roconnaitre  l'endroit  où 
est  la  béte,  et  où  on  l'a  détournée.  Faire  des 
brisées.  Aller  aux  brisées. 

Fig.  et  fam..  Suivre  les  brisées  de  quel- 
qu'un, .Suivre  son  exemple,  l'imiter.  Cou- 
rir, aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Cou- 
rir sur  son  marché,  entrer  en  concurrence, 
on  rivalité  avec  lui. 

Fig.  et  fam..  Reprendre  ses  brisées,  reve- 
nir sur  ses  brisées.  Reprendre  une  affaire, 
un  dessein  qu'on  avait  abandonné  ou  inter- 
rompu. 

Brisées,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se 
dit  Des  branches  qu'on  coupe  dans  un  tail- 
lis, ou  à  de  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes. 

BRISE-GI.ACE.  s.  m.  Espèce  d'arc-bou- 
tant  qu'on  mot  en  avant  des  piles  d'un  pont 
pour  briser  les  glaces  et  les  séparer.  Des 
brise-glace. 

BRISE-LAMES,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
construction  placée  à  l'entrée  d'un  port 
pour  amortir  la  violence  des  flots.  Le  brise- 
lames  de  Saint-Malo. 

BRISEME.XT.  S.  m.  Choc  violent  dos 
flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher,  ime 
digue,  une  côte,  etc.  Le  brisement  des  flots 
fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  endroit. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  générale  de 
briser.  Le  brisement  des  images. 

Fig.,  Brisement  de  cœur,  signifie,  en  ter- 
mes de  Dévotion.  Une  douleur  profonde 
causée  par  le  regret  d'avoir  offensé  Dieu. 
Il  signilie  aussi,  en  général.  Une  douleur 
vive  et  profonde. 

BRISER,  v.  a.  Rompre,  casser,  mettre 
en  pièces.  Briser  une  glace,  un  miroir,  une 
porte.  Briser  les  mottes  d'un  champ  labouré. 
Le  coup  lui  brisa  l'os.  Briser  en  mille  pièces. 
Le  navire  échoua  et  fut  complètement  brisé. 
Les  hérétiques  qui  s'élevèrent  sous  Léon  l'I- 
saurien  brisaient  les  images. 

Il  se  dit  figurément,  au.sons  moral.  Leur 
doctrine  anarchique  tend  à  briser  tous  les 
liens  sociaux. 

Fig.,  Briser  ses  fers,  ses  chaînes,  briser  le 
joug.  S'affranchir,  se  ilêlivror  d'une  domi- 
nation tyranniquc. 


BRISE-RAISON  —  RROr.IIE 
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Fipr.  et  (am..  Rrisons  lit,  brisons  là-des- 
tus,  se  dit  I.Disiin'nn  vont  empocher  quel- 
qu'un <le  continuer  un  discours  qui  doplail. 

ItHisKR,  signilie  par  cxatroralion.  Kali- 
fuer.  inconinioder,  harasser  par  une  agita- 
tion trop  rude.  Les  cahnts  de  la  rniture  l'uni 
brisé.  Ca^heval  a  un  train  rude  qui  m'a  tout 
brisé. 

BRiitER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  etsignilic,  Être  mis  en  pièces,  so 
casser.  Le  narirc  se  brisa  contre  les  rochers. 
Le  verre,  la  faïence,  ta  porcelaine,  se  brisent 
facilement. 

Il  se  dit  par  analogie.  Des  vagues,  des 
lames  qui,  venant  îi  choquer  un  corps  so- 
lide avec  plus  ou  moins  de  violence,  crè- 
vent et  se  résolvent  en  écume.  La  nter,  les 
flots,  les  tmgues.  se  brisent  contre  les  écucils. 

Il  se  dit  aussi  ligurémonl,  au  sens  moral. 
A  cette  pensée  mon  cœur  se  brise,  Je  ressens 
la  plus  vivo  douleur.  Tous  leurs  ejforts  vin- 
rent se  briser  contre  cet  obstacle ,  Y  viiu'ent 
échouer. 

Prov. ,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'à  la 
fin  elle  se  brise,  En  retombant  souvent  dans 
la  raorae  faute,  on  finit  par  s'en  trouver 
mal;  ou,  En  s'exposant  trop  souvent  ;i  un 
péril,  on  court  risque  d'y  demeurer,  d'y 
succomber.  Cela  se  ilit  par  forme  de  me- 
nace ou  de  prédiction. 

En  termes  de  Physique,  Les  rayons  lumi- 
neux se  brisent  en  i>assant  d'un  milieu  dans 
unautre,  c'est-;\-direquo  Leur  direction  rec- 
tiligne  change  ou  parait  changer  soudaine- 
ment, comme  si  elle  so  brisait  au  point 
d'inflexion. 

Briser,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  encore  De  certains  ouvrages  de  fer  et  do 
bois,  composés  do  diverses  pièces  jointes 
ensemble,  de  manière  à  pouvoir  aisément 
se  plier,  s'allonger,  se  raccourcir.  Un  bois 
de  lit,  une  table,  un  fauteuil  ijui  se  brisent. 
Des  portes,  des  volets,  des  vantaux  qui  se 
brisent. 

Briser,  s'emploie  également  comme  verbe 
neutre,  et  so  dit,  en  termes  de  Marine,  dans 
le  mémo  sens  que  Se  briser,  surtout  on  par- 
lant Dos  lames,  des  vagues.  Le  navire  alla 
briser  contre  un  écueil.  La  mer  commence  à 
briser  à  terre.  La  mer,  la  lame  brise  sur  tel 
écueil,  sur  la  côte,  sur  la  jetée. 

Briser,  neutre,  est  aussi  un  terme  do 
Blason,-  qui  signilic,  Ajouter  une  pièce  d'ar- 
moirie  à  l'écudes  armes  d'une  maison,  alin 
de  distinguer  les  branches  cadettes  de  la 
branche  ainée.  ISriser  d'un  lambel.  Briser 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'une 
bordure  de  gueules. 

Brisé,  ke.  part,  passé. 

Par  exagérât..  Être  brisé.  Sentir  une  ex- 
trême lassitude  dans  tous  les  membres. 
Être  brisé  de  fatigue.  Il  se  sent  tout  brisé  de 
son  dernier  accès  de  fièvre.  Il  a  le  corps  tout 
brisé. 

Vantail  brisé,  volet  brisé,  etc..  Vantail, 
volet,  etc.,  qui  se  brise,  qui  peut  so  plier 
sur  lui-même. 

En  Archit.,  Comble  brisé,  ou  Comble  en 
mansarde.  Celui  dont  la  partie  supérieure 
forme  égout.  et  dont  la  partie  inférieure  est 
presque  verticale. 

En  termes  de  Blason,  Chevron  brisé,  Che- 
\Ton  dont  la  tète  est  séparée.  Il  porte  d'ir 
à  trois  chevrons  brisés  de  gueules. 

BRISF.-KAISOX.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
personne  qui  parle  ordinairement  ù.  tort  et 
il  travers.  Cet  homme  est  un  brise-raison. 
Ces  jeunes  étourdis  sont  de  vrais  brise-rni- 
son.  11  est  familier. 


BUISK-SCEI.I.K.  s.  m.  Celui  qui  rompt 
le  scelle  ap|)osé  p;ir  l'autorité  légale.  11  est 
peu  usité. 

BRISE-TOl'T.  s.  m.  Il  .se  dit  d'Un  étour- 
di ou  d'un  maladroit  qui  brise  tout  ce  qui 
lui  tombe  sous  la  main.  Des  brise-tout.  Il 
est  familier. 

URISEl'K.  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  quelque  chose.  Il  ne  so  dit  guère 
qu'on  parlant  Des  hérétiques  qui  brisaient 
les  images,  et  qu'on  nommait  Iconoclastes 
ou  Briseurs  d'images. 

BRISE-VEXT.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Clô- 
ture, abri,  plantation  destinée  à  garantir 
dos  arbres  et  des  plantes  de  l'action  du 
vent.  Des  brise-vent. 

BRISIS.  s.  m.  T.  d' Archit.  L'angle  que 
forment  les  deux  plans  d'un  comble  brisé. 
Il  loge  dans  les  brisis  du  château. 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sort  à 
briser  certaines  choses,  et  principalement 
le  chanvre  ou  la  paille. 

BRISQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Faisons  une  partie  de  brisque. 

Il  se  dit  également,  à  ce  Jeu,  d'Une  carte 
qui  est  atout.  J'avais  trois  brisques  dans 
mon  jeic. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  brisée,  cas.sée.  /( 
y  o  des  brisures  dans  ce  parquet ,  dans  cette 
boiserie. 

Il  so  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
menuiserie  ou  do  serrurerie  dont  les  par- 
ties se  replient  les  unes  sur  les  autres  au 
moyen  de  charnières.  La  brisure  d'un  volet. 

En  termes  de  Fortification,  Brisure  de  la 
courtine.  Prolongement  de  la  ligne  de  dé- 
fense dans  le  renfoncement  d'un  bastion  ;i 
orillons. 

Brisire,  en  termes  de  Blason,  Toute 
pièce  d'armoirie  que  les  cadets  ajoutent  à, 
î'écu  des  armes  pleines  de  la  maison  dont 
ils  sortent. 

BRO 


BROC.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  C, 
excepté  dans  les  vers,  où  on  fait  rimer  Isroc 
avec  Froc,  Troc,  etc.)  Vaisseau  portatif 
d'inie  assez  grande  capacité ,  communé- 
ment de  bois,  garni  de  cercles  de  for  ou  de 
cuivre,  qui  a  une  anse  et  un  bec  évasé,  et 
dont  on  se  sort  ordinairement  pour  tirer 
(Ht  transporter  du  vin.  Le  broc  est  le  vais- 
seau le  plus  commode  pour  le  remplissage 
des  tonneaux.  Mettre  du  vin  dans  un  broc. 
Emplir,  vider  un  broc.  Il  y  a  des  brocs 
d'étain. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'un  broc  peut 
contenir.  C'est  un  homme  qui  boirait  un  broc 
de  vin. 

BROC, ,  s'est  dit  autrefois  pour  Broche  ,  et 
il  en  est  resté  cette  phrase  familière.  Man- 
ger de  la  viande  de  broc  en  bouche,  La  man- 
ger sortant  de  la  broche. 

De  uric  et  de  broc.  loc.  adv.  et  fami- 
lière. Deç^  et  delà;  d'une  manière  et  d'une 
autre.  Il  a  ramassé  des  écus  de  bric  et  de 
broc,  comme  il  a  pit.  De  bric  et  de  broc  il 
s'est  composé  une  assez  jolie  fortune.  Dans 
cette  locution  et  dans  la  phrase  familière 
qui  précède,  on  fait  sentir  le  C,  en  le  pro- 
nonçant comme  K. 

BROCAXT.VCE.  s.  m.  Action  de  brocan- 
ter, ciniimorce  ilo  celui  qui  brocante. 

BROCAXTER.  V.  n.  Acheter,  revendre  ou 
Irorpier  des  marcliandiscs  do  h.asard.  Il  se 
ilit  ])articiilioroment  Des  marchanils  de  ta- 
bleaux, bron/.cs,  médailles,  bijoux,  porce- 


laines, etc.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que 
brocanter. 

Br«m:axteI'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  brocante.  i:'est  un  /in  brocanteur.  Il  fait 
le  métierde  brocanteur.  C'est  une  brocanteuse. 

BROC.\RD.  s.  m.  Parole  de  moquerie, 
raillerie  piquante.  Donner  un.  brocard,  des 
brocards.  Lancer  des  brocards.  Essuyer  des 
brocards.  l'n  diseur  de  brocards. 

BROCARDER.  V.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  Brocarder  le  tiers 
et  le  quart.  Il  est  familier. 

linocABnÉ ,  v.E.  part,  passé. 

BROCARDEl'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  dit  dos  brocards.  C'est  un  brocardeur 
odieux. 

BROCART,  s.  m.  Étoffe  de  soie  brochée 
d'or  ou  d'argent.  Brocart  d'or.  Brocart  d'ar- 
gent. Habit  de  brocart.  Jupe  de  brocart.  Du 
brocart  de  Venise,  de  Lyon,  de  Cènes. 

BROCATELLE.  s.  f.  ÊtolTe  fabriquée  à  la 
manière  du  brocart ,  mais  de  moindre  va- 
leur. Une  tapisserie  de  brocatelle.  De  la  bro- 
catelle  de  Venise. 

Broc.\telle,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
marbre  qui  est  jaune  et  violet,  ou  rougeà- 
tre ,  ou  de  plusieurs  couleurs.  Les  diverses 
espèces  de  brocatelles. 

BROCHAGE,  s.  m.  T.  de  Librairie.  Action 
de  brocher  un  livTo,  des  livTes;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  L'n  atelier  de  bro- 
chage. Le  brochage  a  coûté  tant. 

BROCHAXT.  T.  de  Blason.  Voyez  Bro- 
cher. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  ins- 
trument lie  fer  long,  étroit,  pointu  par  un 
bout  et  coudé  par  l'autre  ou  garni  d'une 
poulie,  et  que  l'on  passe  au  travers  de  la 
viande  qu'on  veut  faire  rôtir  Mettre  de  la 
viande  à  la  broche.  Mettre  à  la  broche.  Mettre 
en  broche  Tourner  la  broche.  Tirer  la  viande 
de  In  broclie. 

Il  faudrait  encore  xm  tour  de  broche,  se 
dit  Lorsque  la  viande  n'est  pas  assez  rôtie. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  un  lourde  broche. 
Se  mettre  très  prés  du  feu,  pour  se  chauffer 
rapidement. 

Broche,  désigne,  par  analogie.  Diverses 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  une  broche  de  cuisine.  Ainsi  : 

Il  se  dit  de  Petites  verges  de  fer  qu'on 
adapte  aux  rouets,  aux  métiers  à  filer,  et 
sur  lesquelles  le  fil ,  le  colon  .  la  laine  ,  se 
roulent  à  raesiu-e  qu'ils  sont  filés.  La  broclie 
d'un  rouet.  Ce  métier  à  filer  a  deux  cents 
broches  ,  trois  cents  brorlies,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Petites  verges  de 
fer,  de  laiton ,  ou  de  bois  dur  et  poli .  dont 
on  se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tri- 
cot. Broches  à  tricoter.  Ces  sortes  de  bro- 
ches s'appellent  plus  ordinairement  .\iguil- 
les  à  tricoter,  lorsqu'elles  sont  de  métal. 

Drap  à  double  broche  (par  corruption, 
pour  à  double  fil  de  chaîne  en  broche),  Drap 
épais,  serré,  fort  et  presque  imperméable; 
ainsi  nommé  parce  qu'on  le  faisait  autre- 
fois en  plaçant ,  dans  les  intervalles  dos 
broches  ou  dents  formant  le  peigne  du  mé- 
tier, deux  fils  au  lieu  d'un. 

BROCHE,  se  dit  en  outre  d'Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sort  pour  enfiler  divers 
objets  comme  des  cierges,  des  chandelles, 
des  harengs ,  etc. 

Il  signifie  encore,  Une  espèce  de  cheville 
de  bois  pointue .  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 

Il  signifie  aussi .  Une  pointe  do  fer  qui 
fait  jiartie  do  corlaines  serrures,  el  (|ui  doit 
entrer  dans  le  trou  d'une  clef  forée. 


n\ 


BROCHÉE  —  BRONZE 


Il  se  dit  pareillement  dTne  petite  verge 
(Je  fer  qui  sort  du  milieu  duu  carton  uù 
l'on  tire  au  blanc.  Donner  dans  la  broche. 
Il  se  dit  d'Un  bijou  garni  dune  longue 
épingle  dont  les  femmes  se  servent  pour 
attacher  leurs  châles  et  pour  orner  le  haut 
du  corsage  des  robes.  On  s'en  sert  aussi 
pour  fixer  les  bouts  d'une  cravate. 

Broches,  au  pluriel,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
fois.  Une  brochée  de  viande.  Il  y  avait  au  feu 
je  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande. 

BROCHER,  v.  a.  Passer  l'or,  la  soie,  etc., 
en  différents  sens  dans  une  étoffe,  en  y  figu- 
rant un  dessin.  Brocher  une  étoffe;  la  bro- 
cher d'or  et  d'argent;  la  brocher  de  soie. 

En  termes  de  Blason,  Brochant  sur  le 
tout,  se  dit  Des  pièces  qui  passent  tout  en- 
tières d'un  côté  de  l'écu  à  l'autre,  en  cou- 
vrant une  partie  des  pièces  dont  l'écu  est 
chargé.  Les  anciens  ducs  de  Bourbon  por- 
taient de  France  à  la  bande,  brochant  sur  le 
tout. 

Fig.  et  fara..  Brochant  sur  le  tout,  se  dit, 
par  plaisanterie  ou  en  dérision ,  De  ce  qui 
est  ajouté  à  une  quantité,  à  un  nombre  déjà 
trop  considérable ,  d'un  surcroit  de  mal , 
d'importunité ,  de  ridicule,  etc.  Ils  sont  une 
demi-douzaine  plus  ennuyeux  les  uns  que  les 
autres,  et  un  tel  brochant  sur  le  tout.  Il  a 
la  fièvre,  la  goutte,  et  un  gros  rhume  bro- 
chant sur  le  tout.  Il  vient  de  faire  une  nou- 
velle sottise  brochant  sur  le  tout. 

Brocher,  signifie  aussi,  Assembler  et 
plier  les  feuilles  d'un  livre  de  manière  que 
les  pages  se  suivent,  puis  les  coudre  ensem- 
ble avec  de  la  ficelle  ou  du  lil  passé  dans  la 
marge  intérieiu'e,  et  les  cou\Tir  d'un  papier 
de  couleiu"  ou  autre.  Faire  brocher  un  li- 
vre, un  manuscrit.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
relier  ces  cahiers,  il  suffit  de  les  brocher. 

Brocher,  signifie,  figuréraent  et  fami- 
lièrement. Faire  un  ouvrage  à  la  hâte.  Il 
ne  prend  pas  le  temps  nécessaire ,  il  ne  fait 
que  brocher  la  besogne.  Il  a  broché  ce  mé- 
moire en  quatre  heures.  Cet  écolier  broche 
ses  devoirs. 

Brocher  ,  en  termes  de  Maréchal  fer- 
rant. Enfoncer  à  coups  de  brochoir  les  clous 
qui  servent  à  fixer  le  fer  d'un  cheval.  Bro- 
cher un  clou. 

Broché,  ée.  part,  passé.  Étoffe  brochée. 
Livre,  volume  broché. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
qui  a  la  chair  blanche  et  ferme ,  la  tête  lon- 
gue, et  les  dents  pointues.  Un  gros  brocliet. 
Un  vieux  brochet.  Le  brochet  est  vorace.  Bro- 
chet carreau.  Très  gros  brochet.  Brochet  au 
court-bouillon,  à  la  sauce  blanche,  etc. 
BROCHETOX.  s.  m.  Petit  brochet. 
BROCHETTE.  S.  f.  Petite  broche  de  fer, 
de  bois,  et  quelquefois  d'argent,  dont  on  se 
sert,  soit  pour  assujettir  la  viande  à  la  bro- 
che, soit  pour  faire  rôtir  ou  griller  de  peti- 
tes pièces  de  gibier ,  des  rognons  de  mou- 
ton, et  d'autres  nandes.  Rognons  à  la  bro- 
chette. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  petites  pièces 
de  gibier ,  des  rognons  de  veau ,  des  mor- 
ceaux de  foie,  des  petits  poissons,  etc., 
ainsi  rôtis  ou  grillés.  Des  brochettes  de  foies 
gras,  d'ortolans,  d'éperlans.  Une  entrée  de 
brochettes.  Servir  des  brochettes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  broche  qui 
sert  à  porter  ensemble  plusieurs  croix.  .S'a 
l'rorbclle  de  croix  ne  lui  suffit  pas,  il  vou- 
drait une  plaque. 


Élever  des  oiseaux  à  la  brochette.  Élever 
de  jeunes  oiseau.x  en  leur  donnant  à  manger 
au  bout  d'un  petit  bâton  ou  d'une  plume. 

Fig.  et  fam.,  Élever  un  enfant  à  la  bro- 
chette ,  L'élever  avec  beaucoup  d'attention 
et  avec  des  soins  trop  minutieux. 

BROCHEUR,  El'SE.  s.  Ou%Tier,  ouvTière 
qui  broche  des  li%Tes. 

BROCHOIR.  s.  ra.  .Marteau  de  maréchal, 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  brocher  un 
livre,  des  livres;  ou  Le  résultat  de  ce  tra- 
vail. Celle  femme  est  occupée  à  la  brochure. 
Des  livres  en  feuilles  et  en  brochure.  Dans  le 
premier  sens ,  on  dit  également  Brochage, 
surtout  en  termes  de  Librairie. 

Brochure,  signifie  aussi,  Un  ou%Tage 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue,  et  qui  n'est 
que  broché.  Petite  brochure.  Celte  brochure 
est  assez  rare.  Il  a  paru  beaucoup  de  brochu- 
res ceinois-ci.  Publierune  brochure.  Brochure 
politique.  Faire  relier  plusieurs  brochures  en 
un  seul  volume. 

BROCOLI,  s.  m.  Espèce  de  chou  qui  nous 
vient  d'Italie ,  et  dont  on  a  conservé  le  nom 
italien.  Brocoli  blanc.  Brocoli  violet.  Les  bro- 
colis se  mangent  accommodés  comme  les  choux- 
fleurs. 

HRODEQUI\.  s.  m.  Sorte  de  chaussure 
antique  qui  couvre  le  pied  et  une  partie  de 
la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans 
certaines  grandes  cérémonies.  Mettre  les 
sandales  et  les  brodequins  à  un  évéqiie.  On 
chaussait  des  brodequins  auxrois  de  France, 
dans  la  cérémonie  deleur sacre.  Le  brodequin 
était,  chez  les  anciens,  la  chaussure  ordinaire 
des  acteurs,  lorsqu'ils  jouaient  la  comédie. 
On  représente  Thalie  chaussée  de  brode- 
quins. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  pour  op- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Chausser  le 
brodequin.  Composer  une  comédie,  ou  Se 
faire  acteur  dans  la  comédie.  Quitter  le  bro- 
dequin pour  prendre  le  cothurne.  Etc. 

Brodequin,  se  dit  encore  d'Une  espèce 
de  bottines,  ouvertes  et  lacées  par  devant, 
en  usage  surtout  pour  les  femmes  et  les  en- 
fants. Une  paire  de  brodequins.  De  jolis  bro- 
dequins. 

Brodequins,  au  pluriel,  s'est  dit  d'Une 
sorte  de  question  qui  se  donnait  avec  des 
planches  et  des  coins  dont  on  serrait  for- 
tement les  jambes  de  l'accusé.  Donner  les 
brodequins. 

BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  quelque  étoffe,  et  y  faire  des  dessins, 
des  ou\Tages  en  relief  avec  de  l'or,  de  la 
soie,  etc.  Broder  une  robe,  un  habit,  un  gilet, 
un  fichu,  un  voile.  Broder  une  fleur,  un  chiffre, 
sur  quelque  étoffe,  sur  un  fond.  Broder  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc.  Broder  au  inétier.  Bro- 
der au  plumetis.  Broder  au  crochet.  Broder 
en  lames.  Broder  au  tambour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Amplifier  un  récit,  y  ajouter  des  dé- 
tails, des  circonstances  souvent  fausses, 
mais  qui  sont  ou  que  l'on  croit  propres  à 
le  rendre  plus  piquant,  plus  intéressant.  Il 
brode  fort  bien  un  conte.  Onvous  a  brodé  cette 
nouvelle. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  même  sens.  .Ah!  monsieur,  vous  brodez. 
Brodé,  ée.  part,  passé.  Voile  brodé.  Tulle 
brodé. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  que  l'on  fait 
en  brodant.  Broderie  relevée.  Broderie  plaie, 
niche  broderie.  Broderie  au  métier.  Broderie 
d'or,  de  soie,  de  laine.  Travailler  en  brode- 
rie. Faire  de  la   broderie.  Une  étoffe  toute 


couverte  de  broderie.  Habit  en  broderie.  Des- 
sin de  broderie.  De  belles  broderies. 

Il  se  dit  ligurément  Des  circonstances, 
des  détails  qu3  l'on  ajoute  à  un  récit  pour 
l'embellir.  Il  y  a  de  la  broderie,  un  peu  d^ 
broderie  à  ce  que  vous  dites. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  notes  de 
goût  qu'on  ajoute  dans  l'exécution  à  un 
morceau  de  musique. 

BRODEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
brode.  Porfer  une  étoffe  chez  le  brodeur.  Une 
habile  brodeuse. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  pour  le  brodeur, 
s'emploie  Pour  exprimer  qu'on  n'ajoute  pas 
foi  à  ce  que  dit  quelqu'un,  qu'on  regarde 
ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fait  à  plai- 
sir. 

BROIE,  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin,  pour  détacher 
la  filasse  de  la  chènevotte. 

BROIEME.VT  ou  BROlMEXT.  s.  m.  Ac- 
tion de  broyer.  Le  broiement  des  couleurs. 
On  est  parvenu  à  pratiquer  le  broiement  de 
la  pierre  dans  la  vessie. 

BRO.ME.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps  sim- 
ple ,  métalloide ,  intermédiaire  entre  le 
chlore  et  l'iode. 

BRO.MURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Composé 
résultant  de  la  combinaison  du  brome  avec 
un  corps  simple.  Bromure  de  potassium. 

BRO.VCIIADE.  s.  f.  Action  de  broncher. 
Son  cheval  fit  une  bronchade.  Il  vieillit. 

BROXCHE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux  conduits  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la  trachée-artère ,  et  par  lesquels  l'air 
s'introduit  dans  les  poumons.  Inflammation 
des  bronches.  La  bronche  droite.  La  bronche 
gauche. 

BROXCHER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas, 
chopper.  Une  pierre  m'a  fait  broncher.  Un 
cheval  qui  bronche. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie.  Faillir.  Il  ne  faut  pas  bronclicr 
devant  lui.  C'est  un  homme  qui  n'a  jamais 
bronché.  Cet  écolier  a  récité  sa  leçon  sans 
broncher. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche.  Il  n'y  a  point  d'homme  si  honnête 
ou  si  habile  qui  ne  fasse  quelquefois  des 
fautes,  qui  ne  se  trompe  quelquefois. 
BR()XCIIIES.  s.  f.  pi.  Voyez  Branchies. 
BROXCHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'.\nat.  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
aux  bronches.  Veines,  artères  bronchiques. 
Xerfs  bronchiques, 

BROXCIIITE.  s.  t.  Inflammation  des 
Iironches.  Bronchite  aiguë.  Bronchite  chro- 
nique. 

BROXCIIOTOMIE.  S.  f.  (On  prononce 
Dronkotomie.  j  T.  de  Chirur.  Opération  qui 
consiste  à  faire  une  ouverture  aux  voies 
aériennes.  Quand  on  la  pratique  au  larynx, 
elle  prend  le  nom  de  Larynjolomie;  si  l'on 
ou\Te  la  trachée-artère,  elle  se  nomme 
Trachéotomie. 

BROXZE.  S.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'étain 
et  de  zinc.  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval 
de  bronze.  Des  médailles  de  bronze.  Graver 
sur  le  bronze.  Fondeur  en  bronze.  Couler  en 
bronze. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  morceau  de  sculp- 
ture de  bronze.  Voilà  unbeau  bronze. Il  aime 
les  bronzes.  Il  a  de  beaux  bronzes.  Un  bronze 
antique. 

En  Numismatique,  Le  grand  bronze,  le 
petit  bronze,  et  le  moyenbronze.  Les  gran- 
des, les  petites  et  les  moyennes  médailh-s 
de  bronze.  En  .Vrchéologie,  le  cuivre  pur, 
et  le  cuivre  allié,  sont  appelés  Bronze. 
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Vig-,  ^l'oir  Je  f(rur  de  hrnnze,  un  cœur  de 
hroii:e,    Avoir  le  rniir  iliir,  inscnsililc. 

BRO.VZIOR.  V.  a.  Peindrp  on  couleur  do 
lininze.   Ilniiizer  une  statue,  un  vase. 

Ilronsir  un  canon  de  fusil.  Lui  donner, 
l):u'  le  inoj-ondu  feu,  une  couleur  lileuàlre, 
qui  serl  i  le  préserver  do  la  rouille.  Ou  dit 
do  même.  Bronzer  des  boucles,  des  boutons 
d'acier,  etc. 

Dronzic.  ée.  part,  passé. 

Souliers  bronzes.  Souliers  de  chamois 
teint  en  noir. 

Teint  bronzé.  Teint  qui  approche  de  la 
couleur  du  cuivre. 

BKOQli.VRT.  s.  m.  Nom  quoloschas.'seurs 
donni'nl  à  quelques  hôtes  fauves  il'un  an. 
i.ci  cliiens  lancèrent  un  broiiaart. 

BBO«JUKTI"E.  s.  f.  Sorlo  de  pelit  clou  de 
fer  à  léle  Atlarhi-r  une  estampe  arec  une 
broiiHcIte.  On  l'emploie  au  siufjulier  dans  un 
sens  collectif ,  pour  désiij^ner  LIne  cerlainc 
quantité  de  ces  petits  clous.  Acheter  de  la 
brn(]uelte.  Attacher  une  tapisserie, avec  de  la 
broijuette. 

BROSSE.  S.  f.  Ustensile  servant  à  net- 
toyer les  vêtements,  les  meubles,  etc.,  et 
fait  ordinairom  Mil  d'un  assenihlajîe  de  poils 
de  cochon  ou  de  sanglier,  quelquefois  de 
crins  do  cheval,  do  hrius  menus  de  bruyère 
ou  de  chiendent,  etc.  Des  brosses  à  nettoyer 
l"s  habits.  Il  faut  donner  deux  ou  trois  coups 
de  brosse  à  cet  habit.  Une  brosse  à  nettoyer 
la  tête.  Une  brosse  à  panser  les  chevaux. 
Ilroise  de  frntleur.  ISrosse  pour  la  chaussure. 
Urossc  douce.  Brosse  rude.  Brosse  pour  la 
peau.  Brosse  à  ongles. 

Brosse  à  dents.  Petite  hrosso  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  les  dents. 

Ilrmse  à  barbe,  .Sorte  de  pinceau  qui  sert 
àétoulre  le  savon  sur  le  visage,  avant  de 
se  faire  la  barbe.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Blaireau. 

Bhosse,  se  dit  également  d'L'nc  sorte  do 
pinceau  de  différentes  grosseurs,  compose 
de  soies  de  porc,  dont  les  peintres  font 
usage  pour  placer  leurs  couleurs  sur  l.a  toile, 
et  dont  ils  se  servent  plus  ordinairement 
que  de  pinceau. 

Fig.,  L'exécution  de  ce  tableau  est  d'une 
belle  brosse.  Il  est  habilement  peint.  Tableau 
fait  à  la  grosse  brosse,  Tableau  grossière- 
ment peint. 

BROSSICB.  V.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
netloyer  avec  une  brosse.  Brosser  un  liabil. 
Se  brosser  la  tète.  Brosser  un  c/i(î1)o(.  Ondit, 
dans  un  sens  analogue.  Brosser  quelqu'un. 
Lui  frotter,  lui  frictionner  (pielquo  partie 
du  corps  avec  une  brosse.  Se  faire  brosser 
par  son  domestique. 

Brosser  (/iic/i/it' un,  signifie  aussi.  Brosser 
l'habit,  le  vêtement  qu'il  a  sur  lui.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  avec 
le  pronom  personnel ,  .Se  brosser. 

Iliiossi:.  i'.K.  part,  passé. 

BROSSER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Courre  à 
cheval  ou  à  pieil  au  travers  des  bois  les 
plus  épais  et  les  plus  forts.  Drosser  dans  les 
fnréls.  dans  les  bois. 

BROSSERIE,  s.  f.  .Vrt  ou  commerce  du 
brossicr. 

li  se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  fabrique 

des  brosses. 

BROSSEI'R.S.  m.  Il  se  dit  Du  sold.at  at- 
t.achéà  un  otlicier  en  qualit('>dedomeslique. 

BROSSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  brosses.  La  boutiqtte  d'un  brossicr:  Mar- 
chand brossier. 

BROU.  s.  ra.  L'éc.ale,  renv<'loppo  verte 
des  noix.  Le  brou  des  noix  sert  à  divers  usa- 
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ges,  selonqu'il  est  préparé.  Teindre  u}t  plan- 
cher arec  du  brou  de  noix.  Des  noix  confites 
avec  leur  brou.  Italafia  de  brou  de  noix,  ou 
simplement.  Brou  de  noix.  Boire  du  brou 
de  noix.  On  dit  dans  le  mémo  sens.  Le  brou 
d'une  amande. 

BROl'ËE.  s.  f.  Bruine,  brouillard.  Une 
brouée  qui  s'élève.  La  brouée  tombe.  Une 
brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  froide.  Brouée 
épaisse. 

BROUET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon  au 
lait  et  au  sucro.  11  no  se  dit  guère  que  dans 
ces  locutions,  maintenant  peu  usitées.  Le 
brouet  de  l'accouchée,  le  brouet  de  l'épousée. 

Brouet  noir,  Mets  simple  et  grossier  des 
anciens  Spartiates. 

Brouet,  se  dit  quelquefois,  par  mépris, 
d'Un  mauvais  ragoût.  Il  a  craint  de  tdter 
de  ce  brourl.  Fi!  c'est  du  brouet. 

BBOl'E'rri':.  s.  f.  Espèce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'a  qu'une  rouo  en  avant,  et 
qu'on  pousse  devant  soi.  On  se  sert  de  la 
brouette  pour  transporter  des  terres,  des  pier- 
res, du  fumier,  et  autres  matières.  Brouette 
de  jardinier.  Brouette  de  vinaigrier. 

Être  condamné  à  la  brouette  ,  c'est,  dans 
certains  pays,  Être  condamné  aux  travaux 
publics,  et  principalement  aux  travaux  de 
fortification  et  do  terrassement. 

BnouETTK,  se  disait  autrefois  d'Une  sorte 
do  chaise  fermée,  à  deux  roues,  tirée  par 
imhomme.  Se  faire  traîner  dans  une  brouette. 
.■\Uer  en  brouette.  C'est  ce  qu'on  nommait 
autrement  Vinaigrette. 

BROUETTER.  V.  a.  Transporter  dans  une 
brouette.  Brouetter  de  la  terre,  du  sable,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Mener  dans  une  petite 
chaise  à  deux  roues.  Se  faire  brouetter  par 
la  ville. 

iiKoiETTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BROUETTEUR.  S.  m.  Celui  qui  traînait 
les  brouettes  déplace  ou  vinaigrettes,  dans 
lesquelles  on  se  faisait  voiturer  par  la  villl^ 

BROUETTIER.  s.  m.  Celui  qui  transporte 
des  terres,  des  pierres  ou  d'autres  fardeaux 
dans  une  brouette. 

BROUHAHA,  s.  m.  Bruit  confus  qui  s'é- 
lève dans  une  assemblée  nonilireuse,  dans 
une  foule,  et  qui  est  un  signe  d'approbation 
ou  d'improbation.  .A  cette  tirade,  on  a  fait, 
il  s'est  élevé  un  grand  brouhaha,  de  grands 
brouhaha.  .J'entends  ilu  brouhaha.  Quel  brou- 
haha! Il  est  familier. 

BROUII.I.A.MI.M.  s.  m.  Désordre,  brouil- 
lerie,  confusion.  Il  y  a  un  pexi  de  brouilla- 
mini dans  ce  ménage.  Il  y  a  bien  du  brouil- 
lamini dans  cette  affaire,  Elle  est  fort  em- 
brouillée, on  n'y  comprend  rien.  Il  est  fa- 
milier. 

Brouillamini,  en  termes  de  Pharmacie, 
Masse  do  bol  de  la  grosseur  cl  do  la  lon- 
gueur du  doigt.  C'est  une  corruption  de 
Bol  d'.\rménie. 

BROni.l.AKI).  s.  m.  Vapeur  plus  ou 
moins  é|)aissi',  et  onlinairement  froide,  qui 
obscurcit  l'air,  l'n  brouillard  ('pais.  Un  léger 
brouillard.  Brouillaril  qui  s'éléic,  qui  se  dis- 
sipe. Le  brouillard  est  tombé. 

Par  allusion,  .V'y  voir  qu'à  travers  un 
brouillard ,  .\voir  la  \T.ie  extrêmement  affai- 
blie, n'apercevoir  les  objets  qu'avec  peine, 
et  comme  si  on  les  voyait  à  travers  un  épais 
brouillard. 

Fig.  et  fam. ,  Je  n'y  dois  qtte  du  brouillard. 
Je  n'y  démêle  rien,  je  n'y  comprends  rien. 

Fig.,  Unesprit  plein  de  brouillards,  se  dit 
D'un  homme  <lont  l'esprit  n'est  pas  net, 
dont  les  idées  sont  confuses. 

Prov.  otlig.,  Une  renteélablie,  une  créance 


hypothéquée  sur  les  brouillards  de  la  Seine, 
.se  dit,  par  plaisanterie,  d'Une  rente  ou 
d  une  créance  dont  rien  n'assure  et  ne  ga- 
rantit le  payement. 

BiioLiLLARii ,  dans  la  Tenue  des  livres, 
se  dit  d'Un  livre  sur  lequel  on  prend  note 
des  opérations  de  banque  ou  de  commerce, 
à  mesure  qu'elles  se  font,  pour  les  reporter 
ensuite  sur  le  livre-journal,  sans  surchar- 
ges ni  ralures.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi 
Brouillon  et  Main  courante. 

Adjecliv.,  l'apier  brouillard.  Sorte  de  pa- 
pier non  collé,  et  ordinairement  de  couleur 
grise,  qu'on  emploie  à  différi  nts  usages, 
comme  à  lillrer  quelque  liquide,  à  sécher 
l'encro  d'une  écriture  Iraichc,  etc.  Une 
main  de  papier  brouillard. 

RKOUil.l.E.  s.  f.  Brouilleric.  ;/  y  a  de  la 
biiiuiUe  dans  le  mmage.  Il  esl  familier. 

BKOUILI.E.'HENT.  s.  m.  Mélange,  confu- 
sion. Il  est  familier. 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  péle-méle,  mê- 
ler. //  a  brouillé  tous  ses  papiers.  Brouiller 
plusieurs  vins  les  uns  avec  les  autres.  Brouil- 
ler des  aufs  en  les  faisant  cuire. 

Brouiller  du  vin,  Bcmuer  un  tonneau, 
une  bouteille  de  vin,  en  sorte  que  la  lie  et 
le  sédiment  se  mêlent  avec  la  liqueur. 

Fig.  et  fam.,  Brouiller  le  (ci'iif.  Causer  une 
légère  allêralion  dans  le  coloris  du  visage. 
Ce  mouvement  de  bile  a  suffi  pour  lui  brouiller 
le  teint. 

Biiorii.LER,  signifie,  figuréinent  et  fami- 
lièrement. Mettre  de  la  confusion,  du  dés- 
ordre dans  les  affaires  ou  dans  les  idées. 
r.rouilier  les  affaires.  En  voulant  arranger 
les  choses,  il  ii'a  fait  que  1rs  brouiller  da- 
vantage, (et  Iwmme,  si  l'on  n'y  prend  garde, 
brouillera  tout.  L'amour  lui  a  brouillé  la 
cervelle,  lui  a  brouillé  l'esprit.  Ce  que  mus 
venez  de  lui  dire  a  brouillé  toutes  ses  idées. 

Fig.  et  fam..  Bruuiller  les  cartes.  Cher- 
cher à  mettre  du  trouble,  à  embrouiller  les 
affaires. 

Fam.,  Brouiller  du  papier.  Écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules. 

Bhouieler,  signifie  aussi,  figin'ément. 
Mettre  la  désunion,  la  mésintelligence  entre 
des  personnes  qui  vivaient  bien  ensendile. 
Brouiller  deux  amis.  L  intérêt,  la  rivalité  les 
a  brouillés.  On  les  a  brouillés  par  de  faux 
rapports. 

Fig.  et  fam.,Ce(  homme  est  brouillé  avec 
le  bon  sens,  Il  n'est  pas  raisonnable,  il  est 
extravagant.  Il  est  brouillé  avec  la  gram- 
maire. Il  parle  ou  écrit  incorrectement. 
Il  est  brouillé  avec  l'argent  comptant,  Il  n'a 
point  d'argent,  ou  II  ne  sait  pas  on  garder. 

BROUILLER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  affaires  se  brouillent  de 
tous  côtés.  Ces  deux  amis  se  sont  brouillés. 
Il  s'est  brouillé  avec  toute  sa  famille. 

Le  temps  se  brouille.  Le  ciel  se  couvre  de 
nuages. 

se  brouiller  en  parlant.  .S'embarrasser,  se 
troubler  en  iiarbant.  lise  brouilla  tellement 
qu'il  ne  savait  plus  ce  qu'il  disait. 

Fam.  ,*''<'  brouiller  avec  la  justice.  S'expo- 
ser aux  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
que méfait. 

Brouiller,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  et  signifie  alors ,  Faire  les  choses 
avec  confusion,  par  ignorance,  par  mala- 
dresse, ou  par  malice  C'est  un  homme  qui 
n'a  ni  regfp  ni  ordre  dans  l'esprit,  il  ne  fait 
que  brouiller.  Ce  sens  est  familier. 

Brouillé,  ée.  part,  passé.  Des  oeufs  brouil- 
lés. 

BKOUILLERIB.  s.  f.    Désunion,   mésin- 
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telligencc,  dissension.  Il  est  sitrrenu  une 
brouillerie  entre  eux.  C'est  lui  qui  est  cause 
de  leur  brouillerie,  de  toutes  ces  brouiUe- 
ries. 

imoUII.I.OX,  OXXE.  aJj.  Qui  met,  qui 
se  [liait  à  mettre  le  trouble  et  la  confusion 
dans  les  affaires.  Cet  linmme  a  l'esprit  brouil- 
lon, l'humeur  brouillonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  brouillon,  ("'est  une  brouillonne. 

C'est  un  brouillon,  se  dit  quelquefois 
D'un  homme  qui  embrouille  les  affaires, 
par  ignorance,  ctourderio  ou  maladresse  ; 
ou  bien  encore.  D'un  homme  qui  manque 
de  netteté  dans  les  idées,  et  qui  s'em- 
brouille dans  ses  discours.  Cet  avocat  est 
un  brouillon  qui  gâte  les  meilleures  causes. 
On  ne  sait  jamais  ce  qu'il  veut  dire,  c'est  un 
brouillon. 

BROUILLO.\.  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  d'a- 
bord, ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le  papier, 
pour  le  mettre  ensuite  au  net  ;  et  I^e  papier 
même  sur  lequel  on  a  écrit  le  brouillon. 
Je  n'en  ai  fait  qu'un  brouillon.  Voilà  mon 
brouillon.  Il  ne  fait  jamais  de  brouillon.  Il 
écrit  sans  faire  de  brouillon.  Mettre  un 
brouillon  au  net. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Tenue  des  livres, 
de  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
Brouillard. 

BROniR.  V.  a.  Il  se  dit  Du  soleil  qui  des- 
sèche et  bride  les  productions  végétales, 
telles  que  les  blés,  les  fruits,  les  feuilles 
des  arbres,  etc.  Le  soleil,  qui  s'est  montré 
après  cette  gelée  blanche,  a  broui  jusqu'aux 
feuilles  des  arbres. 

Broui,  ie.  part,  passé.  Feuilles  brouies. 
Épi  broui.  Fruits  brouis. 

BUOUISSURE.  s.  f.  Dommage  que  le  so- 
leil succédant  à  la  gelée  cause  aux  fleurs , 
aux  bourgeons  des  arbres,  etc. 

BROUSS.\ILLES.  s.  f.  pi.  Épines,  ronces, 
et  autres  arbustes  semblables  qui  croissent 
dans  les  forêts,  dans  les  terrains  incultes. 
Ce  terrain  est  couvert  de  broussailles.  Passer 
à  travers  les  broussailles.  Un  fagot  de  brous- 
sailles. 

Fig.  et  fam.,  .Se  sauver,  s' échapper  par  les 
broussailles,  Se  tirer  d'embarras  comme  on 
peut. 

BROUSSIX.  s.  m.  Excroissance  ligneuse, 
qui  vient  sur  le  tronc  ou  sur  les  branches  de 
certains  arbres.  Broussin  d'érable,  d'orme, 
de  buis.  On  emploie  le  broussin  d'érable  dans 
la  tabletterie. 

BROUT.  s.  m.  Pousse  des  jeunes  taillis  au 
printemps.  Les  cerfs  aiment  le  brout,  vont 
au  brout. 

BROUTAXT,  AXTE.  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie,  Les  bètes  broutantes ,  Le  ccri ,  le 
daim,  le  chevreuil,  etc. 

BROUTER,  v.  a.  Paitre  ;  manger  l'herbe  , 
ou  les  feuilles  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  l'herbe  qui  tient  à  la  terre, 
et  Des  feuilles  attachées  à  l'arbre.  Les  mou- 
tons broutent  l'herbe.  Les  chèvres  broutent  la 
feuille,  le  bourgeon,  etc.  Brouter  la  verdure. 
La  famine  fut  si  grande,  que  les  pauvres 
étaient  réduits  à  brouter  l'herbe. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Ses  mou- 
lotis  broutaient  dans  mon  pré.  L'endroit  où 
les  moutotis  ont  brouté.  La  chèvre  peut  brou- 
ter quatre  à  cinq  heures  de  suite. 

Fig.  et  fam..  L'herbe  sera  bien  courte,  .ç'il 
ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 
industrieux  qui  sait  trouver  à  subsister  aisé- 
ment oii  d'autres  auraient  peine  à  vivre. 

Prov.  et  tig..  Où  la  chèvre  est  attachée,  il 
faut  qu'elle  broute,  On  doit  se  résoudre  à 


I  vivre  dans  l'état  oii  l'on  se  trouve  engagé, 

dans  le  lieu  où  l'on  est  établi. 
I       Brouté,  èe.  part,  passé. 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  branches 
d'arbres  dont  on  fait  des  fagots.  Un  fagot 
de  broutilles. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement,  de 
Plusieiu-s  petites  choses  inutiles  et  de  peu 
de  valeur. 

BROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Casser,  piler,  triturer  de  ma- 
nière à  réduire  en  poudre  ou  en  pâte. 
Broyer  du  poivre.  Broyer  menu.  Les  dents 
servent  à  broyer  les  aliments.  Broyer  la 
pierre  dans  la  vessie  au  moyen  du  lilho- 
triteur. 

Broyer  des  couleurs.  Pulvériser  des  sub- 
stances colorantes,  en  même  temps  qu'on 
les  raéle  avec  de  l'eau  ou  avec  de  l'huile. 

Fig.  et  fam..  Broyer  du  noir.  Se  livrer  à 
des  pensées  sombres,  mélancoliques. 

Broyé,  ée.  part,  passé. 

BROVEUR.  s.  m.  Celui  qui  broie.  Ce 
marchand  de  couleurs  occupe  tant  de  broyeurs . 
Broyeur  de  chanvre.  Voyez  Broie. 

BROYOX.  s.  m.  T.  d'Impr.  Insti-umcnt, 
espèce  de  molette  de  bois  qui  servait  à  pren- 
dre l'encre  et  à  l'étaler,  quand  on  employait 
les  balles,  au  lieu  du  rouleau. 


BRU 

BRU.  s.  f.  La  femme  du  fils  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Belle-lille.  Elle  a  épousé 
mon  fils,  c'est  ma  bru. 

BRUAXT.  s.  m.  Voyez  Bréant. 

BRUCELLES,  s.  f.pl.  T.  d'.Vrts.  Sorte  de 
petites  pinces  dont  les  branches  font  ressort, 
et  qui  servent  à  prendre ,  à  tenir  des  piè- 
ces légères.  Des  brucelles  d'horloger. 

BRUGXOX.  s.  m.  Espèce  de  pèche  ou  de 
pavie  qui  a  la  peau  lisse  et  fine.  Brugnon 
violet.  Brugnon  jaune. 

BRUIXE.  s.  f.  Petite  pluie  très  fine,  et 
ordinairement  froide,  qui  tombe  lentement. 
La  bruine  a  gâté  les  blés. 

BRUIXER.  V.  impersonnel.  Il  se  dit  De 
la  bruine  qui  tombe.  /(  bruine.  Il  ne  pleut 
pas  bien  fort,  il  ne  fait  que  bruiner. 

Bruiné,  ée.  part,  passé.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  blés.  Les  blés  ont  été  bruinés, 
c'est-à-dire.  Ont  été  gâtés  par  la  bruine. 

BRUIRE.  V.  n.  (Il  n'est  guère  usité  qu'à 
l'infinitif,  à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier du  présent  de  l'indicatif,  et  aux  troi- 
sièmes personnes  de  l'imparfait.  Il  bruit.  Il 
bruissait,  ils  bruissaient.)  nendro,  un  son 
confus.  On  entend  bruire  les  vagues,  lèvent, 
le  tonnerre.  Lèvent  bruit  dans  la  forèl.  Les 
flots  bruissaient. 

BRUISSEMEXT.  s.  m.  Espèce  de  bruit 
confus.  Le  bruissement  des  flots,  des  vents. 
Bruissement  d'oreilles  :  voyez  Bourdonne- 
ment. 

BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage  de  sons, 
abstraction  faite  de  toute  articulation  dis- 
tincte, et  de  toute  harmonie.  Grand  britit. 
Petit  bruit.  Bruit  léger.  Bruit  sourd.  Bruit 
confus.  Bruit  éclatant.  Le  bruit  dutotmerre. 
Le  bruit  du  canon.  Il  fit  son  entrée  dans  la 
ville  au  bruit  du  canon.  Bruit  agréable.  Le 
bruil  de  l'eau.  Le  bruit  des  fiots.  Le  bruit  s'é- 
lève, s'apaise.  Entendre  du  bruit.  Faire  du 
bruit.  Il  n'aime  jias  le  bruit. 

Par  dénigrement ,  Ce  n'est  point  là  de  la 
musique,  ce  n'est  que  du  bruit. 

Loin  du  bruit,   Loin  du   tiunidte   et  du 


commerce  du  monde.  Se  retirer,  vivre  loin 
du  bruit. 

Sans  bruit.  Tout  doucement,  sans  qu'on 
soit  entendu.  On  le  fit  entrer  sans  bruit.  Il 
s'esquiva  sans  bruit. 

Fam.,  Foire  beait  bruit.  Gronder,  se  fâ- 
cher, s'emporter,  s'il  vient  à  savoir  cela, 
il  ferabeau  bruit,  vous  verrez  beau  bruit. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  est  boti  cheralde 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.  Il  ne 
s'elîraye  pas  des  menaces ,  il  ne  s'émeut  pas 
de  ce  qu'on  lui  dit,  soit  pour  l'intimider, 
soit  pour  l'embarrasser. 

Fam.,  Cet  homme  n'aime  pas  le  bruit  s'il 
ne  le  fait.  Il  prend  des  libertés  qu'il  ne  veut 
pas  permettre  aux  autres. 

Fam.,  Foire  plus  de  bruit  que  de  beso- 
gne. Se  donner  beaucoup  de  mouvement, 
et  faire  peu  d'ouvrage;  ou  Parler  plus  qu'on 
n'agit. 

Chasser  à  grand  bruit.  Chasser  à  cor  et 
à  cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs. 

Bruit,  ■  signifie  particulièrement,  Tu- 
multe, trouble,  mouvement  séditieux.  Il  y 
a  du  bruit  dans  cette  ville,  dans  cette  pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi.  Querelle,  démêlé.  lJ.s  ont 
eu  du  bruit  ensemble.  Il  y  a  eu  du  bruit  entre 
eux.  Il  y  a  grand  bruit  dans  le  ménage.  Ce 
sens  est  ordinairement  familier. 

Bruit,  se  flit  encore  Des  nouvelles  qui 
circulent  dans  le  public.  Le  bruit  court.  Il 
court  un  mauvais  bruit.  Un  bruil  sourd.  Se- 
mer, faire  courir  des  bruits.  Un  faux  bruil. 
C'est  uti  bruit  de  ville.  C'est  un  bruit  qui  court. 
Il  s'est  répandu  un  bruit.  Au  premier  bruit  de 
celaccident.  Au  brttit  de  samort.  Accréditer 
des  bruits.  Ce  sont  des  bruitsen  l'air. Ilcourt 
de  mauvais  bruits  sur  cet  liomme. 

Bruits  de  bourse.  Nouvelles  qui  circulent 
à  la  bourse. 

Il  y  a  des  bruits  de  guerre,  On  parle  d'une 
guerre  prochaine. 

/(  n'est  hridt  que  de  cela,  il  en  est  grand 
bruil  dans  le  monde,  On  en  parle  beaucoup. 

BnuiT,  se  dit  aussi  de  L'éclat  que  font 
certaines  choses  dans  le  monde  ;  et  alors  il 
se  construit  presque  toujours  avec  le  verbe 
Faire.  Cet  événement  fait  du  bruit,  fait  grand 
bruit.  Étouffez  cette  alfaire,  n'en  faites  point 
de  bruit.  Il  a  fait  grand  bruit  d'une  chose 
qui  n'en  valaitpas  la  peine.  Sa  belle  action 
fait  du  bruit  dans  le  monde.  Ce  livre  fait  du 
bruil.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  D'un  personnage  fameux, 
d'un  héros.  Le  bruit  de  son  nom,  le  bruil  de 
ses  expUjils. 

À  grand  bruit.  Avec  faste,  avec  ostenta- 
tion. C'est  un  homme  qui  marche  toujours  à 
grand  bruit.  Il  est  arrirédans  la  ville  à  grand 
bruit. 

À  petit  bruil.  Secrètement,  sans  éclat. 
Foire  quelque  chose  à  petit  bruil.  Il  fait  ses 
affaires  à  petit  bruil. 

Avoir  bon  bruit,  mauvais  bruil.  Avoirune 
bonne,  une  mauvaise  réputation.  Ces  locu- 
tions ont  vieilli. 

BRÙLAXT  ,  AXTE.  adj.  Qui  brûle,  qui  a 
une  extrême  chaleur.  Le  soleil  est  bien  bril- 
lant. Un  vent  briUanl.  Dessables  brûlants. 
Un  climat  brûlant.  Un  plat  brûlant.  Fièvre 
brûlante.  Il  a  les  mains  brûlantes. 

Il  signifie  au  figuré.  Très  vif,  très  ar- 
dent, très  animé.  Un  zèle  brûlant.  Une  dme 
brûlante.  Un  cœur  brûlant  de  charité.  Une 
brûlante  ardeur  de  se  distinguer,  de  combat- 
tre. Brûlant  d'amour,  i/'im/iotienee,  decour- 
roicr.  Style  brûlant.  Il  a  écrit  des  pages 
brûlantes. 
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Kig.,  Une  question  briHnnle,  l'noquoslion 
ilannoicuse,  à  laqucllo  on  iiaiiil  ilc  lou- 
clirl'. 

IIIIIXEMK.VT.  s.  m  Action  ilc  brûler, 
ou  Klat  lie  ce  qui  briile.  Le  bnileinenl  des 
manliandisef  prohibées,  des  titres,  des  pa- 
piers. Il  est  peu  usité. 

BKrLER.  V.  a.  Consumer  ou  emlorama- 
yer  par  le  (eu.  liriUer  une  maison.  Brûler 
des  cuisseaux.  linUcr  des  papiers.  DnUer  une 
lettre.  Vliez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  on 
brûlait  ordinairement  les  morts.  Il  fut  brûle 
vif,  briUé  à  petit  feu.  Ces  étincelles  ont 
briUé  te  bas  de  ma  robe.  Urâler  de  l'encens 
deeanl  une  idole.  Ilniler  des  parfums,  des 
pastilles  pour  réi)andrc  une  bontie  odeur. 

Il  .se  (lit  particulièreinont  De  l'impression 
ilciiiloureusc  et  de  l'altération  que  produit 
à  la  peau  lo  contact  du  feu  ou  d'un  corps 
extrêmement  chaud.  Ce  lisun  m'a  brillé. 
Cette  étincelle  m'a  brâlé  à  la  main.  J'ai  lou- 
ché un  fer  chaud  qui  m'a  brûlé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  du  feu  de  ([uelquc 
chose.  Dans  ce  pays,  on  ne  brûle  que  du 
charbon  de  terre,  que  de  la  tourbe,  llrûlerdu 
bois,  de  la  paille.  Uois  à  brûler.  Mottes  à 
brûler. 

Prov.  et  fig. ,  J'y  réussirai  ou  j'y  brûle- 
rai mes  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre 
pour  le  succès  de  cette  alTairc. 

l'rov.  et  lig.,  Brûler  ses  raisseau.T,  S'en- 
gager dans  une  alTaire.  dans  une  entrepri- 
se, de  manière  à  s'oter  tout  moyen  d'y  re- 
noncer ou  de  s'en  désister.  l'ar  cette  démarche 
liardie,  il  vient  de  brûler  ses  vaisseaux,  et  il 
ne  peut  plus  reculer. 

Fig.,  Brûler  de  l'encens  devant  quelqu'xm. 
L'aduler,  le  llagorncr  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  respect. 

Brûler  de  la  cire,  brûler  de  la  chandelle, 
brûler  de  l'huile.  Se  servir  de  bougie,  do 
chandelle,  d'une  lampe  à  huile  pour  éclai- 
rer. 0/1  m'  brûle  dans  cette  maison  que  de 
l'huile,  que  de  la  cire.  De  l'huile  à  brûler. 

Prov.  et  lig..  Brûler  la  clinndelte  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
ililTérentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuses  ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  ex- 
c<;s  de  genres  différents. 

Brûler  du  vin.  Mettre  du  vin  sur  le  feu 
pour  lo  distiller  et  en  faire  de  l'eau-dc-vic. 

Brûler  de  l'eau-de-vie,  de  l'esprit-de-vin. 
Mettre  le  feu  à  une  certaine  quantité  d'eau- 
de-vie,  d'esprit-de-vin  ,  contenue  dans  un 
vase. 

Brûler  du  café.  Donner  au.K  grains  du 
café  le  degré  de  cuisson  nécessaire. 

Ils  s'emparèrent  de  la  ville  sans  brûler  une 
amorce.  Sans  tirer  un  coup  de  fusil. 

Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un,  Lui  casser 
la  tète  d'im  coup  de  pistolet  tiré  à  bout 
portant.  On  dit  de  même,  Se  brûler  la  cer- 
velle. 

Prov.,  Tirer  un  coup  à  brûle-pourpoint, 
Le  tirer  à  bout  portant  ou  de  très  prés. 

Fig.  et  fam..  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brûle- 
pourpoint.  Lui  dire  en  face  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  Il  lui  a  dit  ses  vé- 
rités à  brûle-pourpoint.  On  dit  de  même,  Y 
aller  à  brûle-pourpoint.  Parler  ou  agir  sans 
ménagement.  On  dit  aussi  :  Ce  qu'il  vous 
dit  là  est  à  brûle-pourpoint,  Est  trop  dur, 
trop  grossier  pour  éliv  dit  on  face.  C'est  une 
raison  à  brûle-pourpoint,  un  argument  à 
brûle-pourpoint.  C'est  une  raison  convain- 
cante, un  argument  sans  réplique. 

Fig.  ol  fam..  Brûler  un  ijitc.  une  poste, 
l'étape,  la  dinée,  Passer  outre  sans  s'arrê- 


ter à  ungite,  à  une  poste,  ù.  l'étape,  au  lieu 
de  la  dinéo. 

Fig.  et  pop.,  Brûler  la  politesse  à  quet- 
i/ii'un.  Le  quitter,  s'en  aller,  partir  sans  lui 
dire  adieu,  sans  le  prévenir. 

Fig.,  à  certains  Jeux  de  caries.  Brûler 
une  carte,  La.  mettre  de  côté,  parce  qu'elle 
a  été  vue,  ou  parce  ([uc  le  joueur  à  qui  on 
la  propose,  use  du  droit  de  la  refuser.  Cette 
carte  a  été  vue,  brûlez-la.  Vous  ne  voulez 
pas  de  la  jiremiére  carte:  je  la  brûle. 

lliiLi.Ku,  se  dit  êgalomonl  Des  substances 
qui  ont  la  propriété  d'agir  comme  lo  feu, 
en  consumant  et  corrodant  les  matières 
animales  ou  végétales.  Les  acides  concentrés 
brûlent  la  peau.  Brûler  une  excroissance  de 
chair  avec  la  pierre  infernale.  L'eau-forte 
brûle  le  linge. 

lim'i.i'.K  se  dit  quelquefois  ])ar  ime  sorte 
d'exagération,  et  signilie.  Échauffer  exces- 
sivement ,  causer  une  violente  chaleur,  des- 
sécher par  une  chaleur  excessive.  Cela  me 
brûle,  me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Cette  liqueur  me  brûle  le  palais ,  le  gosier, 
l'estomac.  Il  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  so- 
leil a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui 
a  brûlé  le  teint.  L'ardeur  du  soleil  brûle  les 
plantes. 

Fig. ,  Ce  cheval  brûle  le  pavé.  Il  court  très 
vite.  J'ai  ru  un  tel  passer  dans  son  équipage, 
il  brûlait  le  pavé.  Ses  chevaux  allaient  avec 
une  extrême  rapidité. 

Fig..  Son  style  brûle  le  papier.  Son  style 
est  plein  de  chaleur. 

Fig.,  Brûler  les  planches,  signifie,  au 
Théâtre,  Jouer  avec  beaucoup  de  chaleur 
des  scènes  vives  et  animées. 

BRtJLER,  se  dit  par  analogie,  en  parlant  De 
l'effet  d'un  froid  excessif.  Lo  gelée  a  brûlé  la 
racine  des  arbres.  Lancige  brûle  les  souliers. 

BRIJLER,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie, Être  consumé  par  le  feu.  Voilà  une 
maison  qui  brûle.  On  voyait  de  loin  des  vais- 
seaux qui  brûlaient.  Le  bois  sec  brûle  mieux 
que  le  bois  vert.  Faire  brûler  des  pastilles, 
des  parfums.  Le  coup  n'est  point  parti,  l'a- 
morce seule  a  brûlé. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  chan- 
delle, d'une  bougie,  d'une  lampe,  etc.,  qui 
est  allumée.  7(  y  a  devant  cet  autelune  lampe 
qui  brûle  toujours.  Les  cierges  qui  brûlaient 
autour  du  cercueil.  Cette  chandelle  ne  brûle 
pas,  ne  veut  pas  brûler.  On  dit  de  même: 
Le  feu  brûle  bien,  ne  brûle  pas.  Le  feu  de 
la  cheminée  flambe,  est  animé,  ou  II  ne 
flambe  pas.  il  n'est  pas  animé.  Le  feu  sacré 
qui  brûlait  dans  le  temple  de  Vesta. 

IlRi'i.KR,  signifie  quelquefois  simplement, 
ï'Hre  fort  chaud.  Totichez  ses  mains,  elles 
lirûlent.  Les  mains  lui  brûlent. 

Fig.  et  fam.,  Les  mains  lui  brûlent.  Il  est 
im])atirnt  d'agir.  Les  pieds  lui  brûlent.  Il  est 
impulionl  de  sortir,  de  s'en  aller. 

Prov.  et  fig..  Le  tapis  brûle,  se  dit.  à 
certains  Jeux  de  cartes.  Pour  avertir  qu'un 
des  joueurs  a  oublié  de  mettre  au  jeu. 

KRi'i.KH .  neutre,  se  dit  aussi  Des  mets 
auxquels  l'action  trop  vive  ou  trop  prolon- 
gée du  feu  donne  une  couleur  rousse  ou 
noire,  et  un  goût  désagréable.  Vous  avez 
laissé  brûler  ce  rôti. 

Prov.  et  fig..  Le  rôti  lirûle.  Il  n'y  a  pas 
de  temps  ù  perdre ,  il  serait  dangereux  de 
tarder. 

Hri'i.kr.  neutre,  signifie,  au  figuré.  Être 
possédé  d'une  violente  passion.  //  brûle  du 
désir  de  se  signaler.  C'est  un  homme  qui  brûle 
d'ambition.  Il  brûle  d'amour.  Il  brûle  pour 
elle.  Il  brûle  de  se  venger. 


Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  sim- 
plement un  grand  désir,  une  extrême  im- 
patience de  faire  quelque  chose.  Je  brûle  de 
vous  revoir.  Je  brûle  d'aller  là.  Il  brûle  d'en 
finir.  Vous  me  faites  brûler  à  petit  feu.  Vous 
excitez  trop  longtemps  mon  impatience. 

Il  se  dit  encore  à  certains  Jeux  il'enfants, 
Lorsque  celui  qui  cherche  l'objet  qu'on  a 
caché  et  qu'il  s'agit  pour  lui  de  découvrir 
vient  à  s'en  approcher.  Vous  n'j  êtes  pas 
encore,  mais  vous  brûlez. 

Brûler,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie Être  brûlé;  ou  simplement  Ktro  atteint 
par  le  feu,  par  un  corps  très  chaud.  Les  pa- 
pillons viennent  se  brûler  à  la  chandelle. 
Tout  uft  côté  de  sa  perruque  s'est  brûlé.  Se 
brûler  en  remuant  «n  tison,  en  touchant  un 
fer  chaud.  Se  brûler  à  la  main,  à  la  jambe. 

Prov.  et  fig.,  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  eliandeUc,  se  dit  D'un  homme  qui,  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes,  s'en- 
gage ,  se  jette  dans  une  situation  embarras- 
sante ou  périlleuse. 

BRt!xÉ,  ÉE.  part,  passé.  Ce  rôti  ne  vaut 
rien,  il  est  brûlé.  Ce  pain  est  brûlé,  la  croûte 
en  est  toute  brûlée.  Avoir  le  teint  brûlé  par 
le  soleil. 

Vin  brûlé.  Vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu 
avec  des  épices.  Eau-de-vie  brûlée,  Eau-de- 
vic  il  laquelle  on  a  mis  le  feu. 

Crème  brûlée.  Sorte  de  mets  délicat,  qui 
se  fait  avec  du  lait ,  des  œufs  et  du  sucre 
passé  au  feu. 

Fig.,  Carte  brûlée.  Carte  mise  de  coté 
parce  qu'elle  a  été  vue. 

Fig.  et  fam..  Espion  brûlé,  Kspion  qui 
étant  connu  ne  peut  plus  être  employé. 

I'"ig.  et  fam.,  Ccrî^pau  brûlé,  cervelle  brû- 
lée ,  Homme  extravagant ,  qui  porte  tout  à 
l'excès. 

BRIJLÉ,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cette  bouillie  sent  le  brûlé,  a  un  goût  de 
brûlé. 

Il  sent  ici  le  brûlé ,  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle,  ou  qui  a  été  brûlé. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brûle  <lii 
vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie;  fabrique 
d'eau-de-vie. 

BRÛLE-TOUT.  s.  m.  Sorte  de  petit  cy- 
lindre d'ivoire  ou  de  métal,  sur  lequel  on 
met  un  bout  do  bougie  ou  de  chandelle 
qu'on  veut  brûler  entièrement.  Acheter  un 
brûle-tout ,  des  brûle-loiit. 

BRI'LEITR.  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  locution,  Un  brûleur  de  maisons. 
Un  incendiaire. 

Prov.,  Il  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
tout  en  désordre. 

BRÛLOT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Uàtiiuoiit 
rempli  d'artilices  et  de  matières  combusti- 
bles, et  destiné  à  incendier  d'autres  vais- 
seaux. Il  y  avait  trente  navires  et  six  brûlots. 
Un  capitaine  de  brûlot.  Accommoder  une 
vieille  frégate  en  brûlot,  .\ttacher  un  brûlot 
à  un  vaisseau  de  guerre. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  brûlot,  se  dit  D'un 
homme  de  parti ,  ardent,  inquiet  et  qui  est 
une  espèce  de  boutefeu. 

Bni'LOT,  se  dit  quehpiefois,  par  analo- 
gie, d'Un  morceau  d'aliment  très  poivré  ou 
très  salé. 

BRÛLURE,  s.  f.  Impression  que  le  feu.  ou 
toute  autre  substance  échauffée  à  un  très 
haut  degré,  fait  sur  la  peau  ou  sur  quel- 
(pio  autre  matière ,  et  qui  va  jusqu'à  les  al- 
térer, se  faire  une  brûlure  au  visage,  à  la 
main.  C'est  une  brûlure.  La  cicatrice  de  la 
brûlure,  hanser  une  brûlure.  De  l'onguent 
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pour  la  briUure.  Le  feu  tomba  sur  ses  habits, 
et  y  fit  une  grande  brûlure.  C'est  un  trou  de 
brûlure. 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  de  Certaines 
altérations  produites  sur  les  végétaux,  soit 
par  l'action  du  soleil ,  soit  par  l'effet  de  la 
gelée  ou  du  vent.  Les  pêchers  sont  très  su- 
jets à  la  briHure. 

BRl'MAIRE.  s.  m.  Le  second  mois  du  ca- 
lenilrier  républicain;  il  aûait  du  23  octobre 
au  2 1  novembre. 

BRL'M.IL,  .4LE.  ad].  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'hiver.  Plante  brumate.  Les 
Romninscèlébraipnt,  l'hiver,  en  ihnnneurde 
Bacrhus,  les  fêtes  brumales.  Il  est  peu  usité. 

BRr.ME.  s.  t.  Brouillard  II  .se  dit  surtout 
Des  brouillards  qu'on  observe  sur  la  mer. 
Brume  épaisse.  Les  ennemis  se  retirèrent  à 
la  fareur  d'une  brume  qui  survint. 

BRU.'»IEUX,  EUSE.  adj.  Couvert,  chargé 
de  brume,  de  brouillard  lemps  brumeux. 
Ciel  brumeux.  Atmosphère  brumeuse.  Saison 
brumeuse. 

BRi".\,  IT.VE.  adj.  Oui  est  d'une  couleur 
sombie,  entre  le  roux  et  le  noir.  Teint  brun. 
Cheveux  bruns.  Habit  brun  Drap  brun.  Che- 
val bai  brun  Gris  brun.  En  parlant  Des  per- 
sonnes, il  se  dit  par  rapport  à  la  couleur 
des  cheveux.  Cet  homme  est  brun.  Beauté 
brune.  Elle  est  brune.  Urune  claire. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
qui  ont  les  cheveux  bruns.  Un  beau  brun. 
Une  brune  piquante.  Une  brune  claire.  Une 
belle  brune. 

para..  Aller  de  la  brune  à  la  blonde,  Être 
inconstant  dans  ses  amours. 

Bbtjn  ,  se  dit  aussi  substantivement  pour 
désigner,  La  couleur  brune.  Cette  étoffe  tire 
sur  le  brun,  elle  est  d'un  beau  brun.  Unbrun 
clair,  foncé. 

Fani.,  IL  commence  à  faire  brun,  La  nuit 
approche. 

Sur  la  brune,  à  la  brune,  Vers  le  commen- 
cement de  la  nuit  Je  le  rencontrai  sur  la 
brune.  Xous  sortîmes  à  la  brune. 

BRl\\EIJ-E.  s.  f  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  qui  passe  pour  astringente.  On  dit 
aussi ,  Prunelle. 

BRU.VET.  ETTE.  s.  Diminutif  de  Brun. 
Un  beaubrunet.  Une  petite  brunetle.  Une  jo- 
lie brunette. 

BRU.VETTE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Petites  chansons  tendres  et  sur  des  airs  fa- 
ciles à  chanter.  Recueil  de  brunettes. 

BRUXIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune, 
peindre  en  brun.  Le  soleil  lui  a  bruni  le 
teint.  Faire  brunir  une  voiture. 

Il  signifie  aussi.  Polir,  rendre  brillant  par 
le  ]poli  Brunir  de  l'or,  de  l'argent.  Brunir 
la  tranche  d'un  livre. 

nrunir  de  l'acier,  signifie  quelquefois , 
Donner  à  l'acier  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun. 

Brunir,  est  aussi  neutre,  et  quelquefois 
pronominal  ;  alors  il  signifie ,  Devenir  de 
couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant 
étaient  blonds,  mais  ils  commencent  à  bru- 
nir, à  se  brunir.  Son  visage  .<:'esl  bruni  au 
soleil. 

Bruni,  ie.  part,  passé,  ne  l'or  bruni.  De 
l'argent  bruni.  De  l'acier  bruni.  Des  armes 
brunies. 

Bruni  ,  est  aussi  quelquefois  substantif 
et  se  dit,  en  termes  d'Orfè\Terie,  par  oppo- 
sition à  Mat,  qiii  désigne,  La  partie  de 
l'ouvrage  à  laquelle  on  n'a  pas  donné  le 
poli.  Le  mat  et  le  bruni  d'une  pièce  d'orfè- 
vrrri  ■. 

BRl.'.\ISS.4UE.   s.   m.   Action  de  brunir, 


de  polir  ;  ou  Le  résultat  même  de  ce  tra- 
vail. Le  brunissage  de  la  vaisselle,  des  ou- 
vrages d'or  et  d'argent ,  de  l'or  appliqué  sur 
la  porcelaine    Ce  brunissage  est  bien  fait. 

BRIT.\IS.SEUR  ,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  Porter 
de  la  vaisselle  d'argent  chez  le  brunisseur. 

BRU.VISSOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. Un  brutiissoir  d'acier.  Ce  brunissoir  est 
fait  d'une  dent  de  loup,  d'une  pierre  dure. 

BRUMSSURE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  a  été  bruni.  Vous  gâtez  la  brunissure 
de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  du  brunisseur. 
Apprendre  la  brunissure. 

Brunissure,  en  termes  de  Teinturier, 
Façon  donnée  aux  étoffes  que  l'on  teint , 
poiu-  diminuer  et  brunir  leurs  teintes,  afin 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  couleurs. 

BRUSQUE,  adj.  des  deux  genres.  Prorapt 
et  rude.  Homme  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brusque.  Il  est  fort  brusque  dans  ses 
reparties. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Du  ton, 
des  manières,  des  discours,  etc.  Air  brus- 
que. Manières  brusques.  Ton  brusque.  Faire 
une  réponse  brusque.  Faire  une  réponse  vive 
et  dure. 

Il  signifie  aussi ,  Subit  et  inopiné.  Un 
changement  brusque.  Une  démarche  brus- 
que. Des  7nouvements  brusques.  Une  attaque 
brusque.  Le  dènoûment  de  cette  pièce  est  trop 
brusque. 

BRUSQUE.MBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes , 
qui  peut  se  jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  personnes.  Le  jeu  de  la  brusquembille. 
Jouer  à  la  brusquembille. 

Il  se  dit  également,  à  ce  Jeu,  Des  dix  et 
des  as.  L'os  est  la  brusquembille  supérieure. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
brusque. Répondre  brusquement.  Fairebrus- 
quement  quelque  chose.  Il  me  prit  brusque- 
ment par  le  bras.  Il  me  quitta  brusquement. 

Charger  brusquement  les  ennemis.  Les 
charger  promptemcnt  et  vivement,  sans 
leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître. 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  quelqu'un 
par  des  paroles  rud^s ,  inciviles.  C'est  un 
homme  grossier,  il  brusque  tout  le  monde. 

Brusquer  la  fortune.  Tenter  de  réussir  par 
des  moyens  prompts,  mais  hasardeux. 

Brusquer  l'aventure.  Prendre  brusque- 
ment son  parti,  au  hasard  de  ce  qui  peut 
en  arriver. 

Brusquer  une  affaire,  La  faire  vite,  sans 
préparation  ou  sans  ménagement.  On  dit 
de  même.  Brusquer  le  dènoûment  d'une  pièce 
de  théâtre. 

Brusquer  une  pièce  de  guerre.  Essayer  de 
l'emporter  d'emblée  sans  en  faire  le  siège  en 
forme.  C'est  une  place  qu'il  faut  brusquer. 

Brusqué  ,  ke.  part,  passé. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne brusque;  Qualité  de  ce  qui  est  brus- 
que. Sa  brusquerie  le  rend  insujiportable.  La 
brusquerie  de  celte  réponse  me  déconcerta. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action  ou  d'un  dis- 
cours brusque,  offensant  par  sa  rudesse. 
Dire  une  brusquerie.  Se  permettre  des  brus- 
queries. 

BRUT,  UTE.  adj.  (On  prononce  le  T  de 
Brut.)  Qui  est  dans  l'état  grossier  où  la 
nature l'aproduit.  Matière  brute.  Mine  brute. 

Sucre  brut,  camphre  brut.  etc..  Sucre  non 
raffiné,  camphre  mm  purifié,  etc. 

Terrain  brut.  Terrain  qui  n'a  jamais  été 
soumis  à  la  culture. 

Brut,  se  dit  particulièrement  Des  dia- 
mants, des  pierres,  du  marbre,  etc.,  qui 


n'ont  pas  encore  été  taillés,  polis.  Un  dia- 
mant brut.  Unepierre  brute.  Dumarbrebrut 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Du  bois  brut , 
une  pièce  de  bois  brute.   Qu'on  n'a  pas  en- 
core mi.se  en  œuvre. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  ne  sont  qu'ébauchés,  auxquels  on 
n'a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne 
puis  vous  montrer  cet  ouvrage,  il  est  encore 
tout  brut. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
reçu  aucune  éducation ,  ou  qui  n'a  aucun 
usage  du  monde.  Je  l'ai  vu  arriver  de  son 
village  encore  tout  brut.  Que  cet  homme  est 
brut  ! 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  ana- 
logue, Des  manières,  de  l'esprit,  etc.  Avoir 
des  manières  brutes. 

Bêle  brute.  Animal  privé  de  raison.  Voyez 
Brute,  substantif. 

En  Hist.  nat.,  Corps  bruts,  se  dit  Des 
minéraux,  par  opposition  Aux  végétaux  et 
aux  animaux,  qu'onnomme  Corps  organisés. 

Fig.,  Patente  brute.  Voyez  Patente. 

En  Agricult.,  Produit  brut,  La  quantité 
totale  de  productions  que  rend  un  sol  cul- 
tivé, ou  La  valeur  totale  de  ces  productions 
avant  qu'on  en  ait  défalqué  les  frais  de  cul- 
ture et  autres. 

En  Finances,  Produit  brut,  La  totalité  du 
produit  de  l'impôt  avant  qu'on  en  ait  dé- 
duit les  frais  de  perception. 

Brut,  s'emploie  comme  adverbe  dans  le 
langage  commercial,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion à  Net,  Du  poids  total  d'une  quantité 
de  marchandises ,  y  compris  les  f iits ,  les 
caisses,  ou  les  emballages.  Ce  boucaut  de 
sucre  pèse  brut  deux  cejits  kilogrammes.  On 
dit  adjectivement,  dans  le  même  sens.  Poids 
brut. 

BRUTAL,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
Passion  brutale.  Instinct ,  penchant  brutal. 
Des  appétits  brutaux. 

Il  signifie  aussi.  Grossier,  violent,  em- 
porté. Hotnme  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Le  trait  est  brutal. 
Une  franchise  brutale   Réponse  brutale. 

Il  s'emploie  cpielquefois  substantivement 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  brutal,  un 
franc  brutal. 

BRUTALE.ME.VT.  adv.  Avec  brutalité, 
d'une  manière  violente  et  grossière.  Traiter 
quelqu'un  brutalement.  .\gir  brutalement. 
Parler  brutalement. 

BRUTALISER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un 
durement  et  grossièrement.  Il  le  brutalisa 
sans  sujet.  Ce  maître  brutalise  ses  écoliers. 
Il  est  familier. 

Brutalisé,  ée.  part,  passé 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, grossièreté  accompagnée  de  violence. 
•Sa  brutalité  lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis, 
parler,  répondre  avec  brutalité.  Il  y  a  de  la 
brutalité  à  cela. 

Il  signifie  aussi,  Passion  brutale.  Assouvir 
sa  brutalité. 

Il  signifie  encore.  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure  et  brutale.  Faire  utie  brutalité. 
Elle  a  bien  à  souffrir  des  brutalités  de  son 
mari.  Il  lui  a  dit  U7ic  brutalité.  Dire  des  bru- 
talités à  quelqu'un. 

BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  rais(m.  Il 
se  dit  principalement  des  bêtes  qui  sont  le 
plus  dépourxiies  d'intelligence  et  de  sensi- 
bilité. Il  tient  moins  de  l'homme  que  de  la 
brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une  britte. 
•L'instinctqui  tient  lieu  de  raison  aux  brutes. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  brute,  une  vraie 
brute,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a  ni  es- 
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prit  ni  raison,  ou  qui,  comnio  la  brulc.  s'a- 
liauiloMiii-  sans  niiHlcralion  i'iscs  pcnchaiils. 

IIKI'Y  VMMKXT.  adv.  Avec  grand  bruil. 

ItmVAXT,  AXTK.  ailj.  Qui  tait  du 
bruit .  ou  qui  est  accompagné  de  bruit. 
Fhls  bruyants.  Musique  bruyante.  Des  jeux 
bruyants.  Des  plaisirs  bruyants.  Uneconver- 
sation  bruyante. 

Il  signilie  aussi.  Où  il  se  fait,  où  l'on  en- 
tend lieaucoui)  de  liruit.  Cette  rue  est  fort 
bruyante.  Un  niarflie  bruyant.  Une  assemblée 
bruyante. 

Un  liiimmr  bruyant,  l"n  homme  qui  se 
rond  iniporluii  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BRl'YKRI':.  s,  f.  l>lanle  ligneuse,  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert,  et  qui  croit  dans 
des  terres  incultes  et  stériles.  Fagiit  de 
bruyères.  Balai  de  bruyères.  Une  lande  cou- 
verte de  bruyères.  Ilruyères  du  Cap. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  croit  la 
bniyèrc.  Au  sortir  de  là,  on  trouve  une 
grande  bruyère,  de  grandes  bruyères. 

Terre  de  bruyère.  Espèce  de  terre  qui  est 
un  mélange  do  sable  et  de  débris  de  végé- 
taux plus  ou  moins  décomposés. 

fiantes  de  bruyère.  Plantes  exotiques  ou 
indigènes  qui  ne  peuvent  bien  venir  que 
dans  la  terre  de  bruyère. 

t"o((  (11'  bruyère,  Kspéce  (le  coq  sauvage 
qui  vit  dans  les  bruyères. 

BRY 

BRVnx.  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez  Bbion. 
BRVOM-:.  s.  f.  ï.  de  liotan.  Voyez  Cou- 
leuvres. 

BUA 

BCAXDERIE.  s.  f.  Lieu  où  sont  établi.s 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la 
lessive. 

Bl<A\DIER.  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 
neuves. 

Bu\Nnif;BE,  se  dit  aussi,  dans  quelques 
grands  établissements,  de  La  femme  qui  est 
cliargce  de  faire  les  lessives. 

BUE 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
d'antilope  d'Afrique,  dont  les  cornes  sont 
à  double  courbure,  et  ont  la  pointe  en  ar- 
rière. 

Il  se  (lit  aussi  de  T/espèce  de  Ixeuf  appelé 
communément  lluflle.  Un  bœuf  bubale.  Un 
bubale. 

RITBE.  s.  f.  Petite  élovure,  pusiule  qui 
vient  sur  la  peau.  Avoir  des  bubes  sur  le  ri- 
sage.  Percer  une  bube. 

Bl'BOX.  s.  m.  T.  de  Cbirur.  Tumeur  in- 
fla'umaloirequi  a  son  siège  dans  les  glandes 
lymphatiques  sous-cutanées.  Il  se  dit  plus 
l)articulièrenient  de  I^a  tumeur  qui  se  forme 
aux  glandes  de  l'aine,  de  l'aisselle  ou  du  cou. 
Bubon  simple.  Ilubon  pestilentiel.  Bubon  vé- 
nérien. 

Bl'lli>xo(;i":i.E.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Her- 
nie située  dans  l'aine,  hernie  inguinale. 

BUC 

Bl'CCAl,,  AI.E,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  b(mche.  yerf  buccal.  Glandes 
buccales.  .Artère  buccale.  Membrane  buccale. 

BUCCIX.  s.  m.  T.  de  Conehyliologig. 
Ticnre  de  mollusques  à  coquille  univalve  en 
forme  de  cornet  et  tournée  en  spirale.  (Jft 


trouve  des  buccins  dans  la  uier,  dans  les  ri- 
vières et  dans  la  terre. 

Bi;«;«;iXATKrH.  adj.  et  s.  m.  T.  il'Anat. 
Il  se  dil  D'un  nuisde  qui  occupe  latérale- 
ment l'espace  compris  entre  les  deux  mâ- 
choires. Le  muscle  buecinaleur.  Le  buccina- 
teur. 

BIT«:K.\TAIIRE.  s.  m.  Nom  du  vaisseau 
cpie  montait  le  doge  de  Venise  quaml  il  fai- 
sait la  cérémonie  d'épouser  la  mer. 

Br(:f^:i>IIAI,l':.  s.  m.  Nom  du  cheval  d'A- 
lexandre, qui'  l'on  applicpie  à  un  cheval  de 
parade  ou  de  bataille ,  et  quelquefois,  par 
antiphrase,  à  Une  rosse.  C'est  un  vrai  Bucé- 
phale. 

BI'OIIE.  s.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Bûche  de  hêtre.  BtUhe  de  chêne. 
Bûche  de  bois  flotté.  Grosse  bûche.  Petite 
bûche.  Mettre  xtne  bûche  au  feu.  Par  analo- 
gie. Bûche  de  charbon  de  terre,  etc. 

Bûche  de  Xoél ,  Bùchc  que  l'on  met  au 
feu  la  veille  de  Noël  et  qui  doit  durer  toute 
la  nuit. 

BicHR,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, (l'Une  personne  stupide,  lourde,  in- 
dolente. C'est  une  bûche,  c'est  une  vraie  bû- 
che que  cet  homme-là. 

l'rov..  Cet  homme  ne  se  remue  non  plus 
qu'une  bûche.  Il  n'a  aucune  activité. 

Bl'r.lIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le  bois 
à  brûler,  .\ller  chercher  du  bois  au  bûcher. 

Bi'r.Hi:n,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  bois 
.sur  lequel  on  mettait  anciennement  les 
corps  morts  pour  les  brûler.  Dresser  un 
bûcher.  Mettre  le  feu  au  bûclicr.  Un  immense 
bûcher. 

Il  se  dit  également  de  L'amas  de  bois 
sur  lequel  on  pl.açait  ceux  qui  avaient  été 
condamnés  avi  supplice  du  feu.  /(  fut  brûlé 
vif,  et  l'on  jeta  au  vent  les  cendres  dit  bûcher. 
La  persécution  recommença,  et  de  toutes  parts 
les  bûchers  se  rallumèrent.  Monter  sur  le  bû- 
cher. 

BrCIIER.  V.  a.  T.  de  Charpentier  de  na- 
vires. Dégro.ssir  une  pièce  de  bois,  la  tra- 
vailler grossièrement.  Bûcher  une  pièce  de 
bois  à  coups  de  hache. 

Il  signifie  aussi.  Détruire  une  pièce  qu'on 
veut  remplacer  par  une  meilleure. 

BùcHK,  KE.  part,  passé. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
abattre  du  bois  dans  une  forêt.  Bon  bûche- 
ron. Faire  travailler  des  bûcherons.  La  co- 
gnée d'un  bûcheron. 

Bi!'«:ilETrE.  s.  t.  DimimUif.  Petit  mor- 
ceau de  bois  sec  et  menu.  Les  pauvres  gens 
vont  ramasser  des  bûchettes  dans  les  bois. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  brins  de  bois 
ou  de  paille  avec  lesquels  on  joue,  on  tire 
il  la  courte  paille. 

Bl"«:«U.IQlTE.  ,adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  poésies  pastorales.  I^oème  bucolique. 
Poésie  bucolique.  Des  chants  bucoliques.  Des 
airs  bucoliques.  Il  excelle  dans  le  genre  bu- 
colique. On  dit  de  même,  Un  poète  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ;  mais  alors 
on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel  et  dans 
cette  phrase.  Les  Bucoliques  de  Virgile,  Les 
Ëgloguc.s  de  Virgile. 

Il  se  (lit.  figurément  et  familièrement, 
d'Un  ramas  de  choses  de  ))eu  de  consé- 
(luenee .  comme  papiers.  ni|)|)es.  etc.  J'ai 
cela  dans  mes  bucoliques.  Kiii;ior(f;  vos  bu- 
coliques. 

BUD 

BlTDfiET.  s.  m.  Terme  enqininlé  de  l'an- 
glais, ((ui  s'emploie  dans  l'Admiiùslralion 


publique  pour  signilicr  L'étal  annuel  des 
dépenses  qu'on  présume  avoir  ;\  faire,  et 
des  fonds  ou  revenus  afTcctés  à  ces  dé- 
penses. Le  budget  de  l'Ltat.  Le  budget  de  la 
ville  de  Paris.  Le  budget  de  la  marine,  de 
la  guerre ,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue, pour  désigner.  Le  budget  de  l'État,  qui 
est  soumis  cbatpie  année  il  l'examen  des 
deux  chambres  législatives.  I)rcssfr((;i)ud!/ct 
de  l'amiée.  Discuter  le  budget.  Un  chapitre, 
'  un  article  du  budget.  Le  budget  est,  celte  an- 
née, de  tant  de  millions.  Diminuer,  augmen- 
ter le  budget.  Voter  le  budget,  refuser  le 
budget.  • 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  fa- 
milier, en  parlant  Des  dépenses  et  des  re- 
venus, de  l'actif  et  du  passif  d'un  partii^u- 
lier,  d'une  famille.  Le  budget  d'un  ménage. 
J'ai  dressé  mon  petit  budget,  et  j'ai  reconnu 
qu'il  me  serait  impossible  de  faire  celte  dé- 
pense. 

BUDGÉTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  budget,  qui  a  rapport  au 
budget.  Allocations  budgétaires. 

BUE 

BUÉE.  s.  f.  Lessive.  Faire  la  (lu^e.  Il  est 
vieux.  Il  signifie,  par  extension,  Vapeur 
humide. 

BUF 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoire  pour 
enfermer  la.  vaisselle  et  le  linge  de  table. 

Il  se  dit  aussi  de  La  table  où  l'on  met 
ime  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au 
repas,  avec  le  pain,  le  vin.  les  verres,  etc. 
Dresser  le  buffet,  ôter  le  buffet. 

Il  se  dit  également,  dans  les  bals  et  dans 
quelques  autres  assemblées.  d'Une  table  où 
sont  des  mets,  des  vins,  des  liqueurs  ra- 
fraîchissantes, et  dont  s'approchent  ceux 
qui  veulent  boire  ou  manger  //  h'i/  avait 
pas  de  souper  à  ce  bal,  mais  il  y  avait  k»i 
buffet  très  bien  fourni,  très  bien  garni. 

Vins  du  buffet ,  Vins  plus  choisis  que 
ceux  qu'on  sert  ordinairement  sur  la  table. 

Ci'FFET.  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  un 
repas  est  toujours  préparé  pour  les  voya- 
geurs. Un  buffet  de  chemin  de  fer.  Ce  bujfet 
est  bien  servi. 

Bi'FKET,  se  dit.  par  extension,  d'Un  as- 
sortiment de  v.aisselle.  Un  buffet  de  vaisselle 
plate,  de  vermeil.  Un  beau  buffet.  Un  buffet 
de  grand  prix. 

BUFFF.T.  en  parlant  Des  orgues,  se  dit  de 
Toute  la  menuiserie  où  sont  renfermées  les 
orgues,  et  de  La  menuiserie  de  chaque  jeu 
en  particulier.  Il  y  a  quelque  chose  a  refaire 
au  buffet  de  cet  orgue,  à  ce  buffet  d'orgues. 
Le  buffet  du  grand  jeu.  Le  buffet  du  positif. 

Buffet  d'orgues,  signifie  aussi.  Un  jietit 
orgue  tout  entier,  c'est-ii-dire,  Le  buffet  et 
tout  ce  qu'il  renferme,  tuyaux,  soufflets, 
clavier,  etc.  .Acheter  un  buffet  d'orgues. 

Bl'FFLE.  s.  m.  Espèce  de  Ixeuf  ])lus  gros 
et  d'un  naturel  moins  traitahle  que  le  Ixxnif 
ordinaire.  /)('  la  corne  de  buffle,  on  titène 
les  buffles  par  des  anneaux  qu'on  leur  passe 
dans  les  naseaux.  Cuir,  peau  de  buffle.  Voyez 
BrnALE. 

Prov.,  Se  laisser  mener  par  le  nez  comme 
un  bufpe,  Se  laisser  (•(-ndiiire.  gouverner 
par  faibl(\sse,  par  simplicité. 

Fig.  et  fani..  C'est  un  vrai  buffle,  se  dit 
D'ini  homme  ([iii  n'a  point  d'esprit 

Blffle,  se  dit  aussi  de  La  peau  du  buffle 
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BUFFLETERIE 


BUIIEAU 


et  (Je  quclcpies  autres  animaux,  préparée 
cuinme  le  chamois.  Ceinturon  de  buffle. 

Il  se  (lisait  autrefois  d'Une  espèce  de  jus- 
taucorps de  buflle  que  les  gens  de  guerre 
porlaieni  coninie  une  sorte  de  cuirasse.  Por- 
ter un  bufjle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
son  buffle.  Son  buffle  lui  sauva  la  rie. 

BUFKl.ETERIE.  s.  f.  Dénomination  gé- 
nérique lies  diverses  bandes  de  buflle  qui 
font  partie  de  l'équipement  d'un  soldat,  et 
qui  .servent  à  porter  la  giberne ,  le  sabre, 
etc.  Blanchir  sa  buffleterie ,  ses  buffleteries. 
Buffleterie  lie  sabre,  ou  Baudrier.  Buffleterie 
de  y  ibcrne,  ou  Bande  rôle.  Buffleterie  blanche, 
jaune., 

BUFFLETI.V.  s.  m.  Jeune  buffle. 

Bt'G 

BUGLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  labiée, 
à  rejets  ranipanls,  qui  était  jadis  fort  vantée 
comme  astringente  et  vulnéraire. 

Br«!.(»SSE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
médicinale  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  bourrache  et  qui  est  douée  des  mêmes 
propriétés  médicinales.  En  Italie,  on  mange 
la  hugldsse  cuite  comme  les  choux. 

BL'GRA.N'E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses  qui  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces.  Voyez  Arrêtp- 

BiJEL'F. 

BUI 

BITIUE.  S.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueurs. 
Buired'anjcnt.  Buire  d'or.  Emplir  une  buire. 
Cette  buire  est  ride.  Il  a  vieilli. 

BUIS.  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  le  bois,  jaunâtre  et  très  dur,  est  d'un 
grand  usage  dans  la  tabletterie.  Grand  buis. 
Buis  nain.  Bordure  de  buis.  Tondre  le  buis. 

Il  se  dit  également  Du  bois  de  cet  arbris- 
seau, employé  à  divers  ouvrages.  Boite  de 
buis,  peigne  de  buis.  Poudre,  sciure  de  buis. 

BUISSOX.  s.  ra.  Hallier,  touffe  d'arbris- 
seau.x  ou  d'arbustes  sauvages,  épineux. 
Buisson  épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Un  buisson  de  roses.  Dieu  apparut  à  Moise 
dans  un  buisson  ardent.  Se  cacher  derrière 
un  buisson,  derrière  les  buissons.  Battre  les 
buissons  pour  en  faire  sortir  le  gibier. 

prov.  et  tig.,  ;/  a  battu  les  buissons,  et  un 
nuire  a  pris  les  oiseaux.  Il  a  eu  toute  la 
peine,  et  un  autre  tout  le  profit. 

Prov  et  fig.,  S«  saucer  à  travers  les  buis- 
sorts.  Chercher  des  échappatoires,  quand  on 
est  trop  pressé  dans  la  discussion  par  son 
antagoniste. 

En  termes  de  Jardinier,  Arbre  en  buis- 
son, ou  simplement,  Buisson,  Arbre  fruitier 
nain,  auquel  on  a  donné  la  forme  d'un 
buisson,  en  le  taillant  au  dedans,  et  le 
laissant  pousser  au  dehors  de  tous  côtés. 
Voilà  de  beaux  buissons  bien  tenus,  et  qui 
doirent  rapporter  bien  du  fruit. 

Buitsonardent.  ou  Pyracanlhe,  Espèce  de 
néllier  dont  les  fruits,  rassemblés  en  gros 
liouqucls,  sont  d'un  beau  rouge  ccarlatc. 

Buisson,  se  dit  quelquefois  d'Un  bois  de 
peu  d'étendue,  par  opposition  à  Forêt.  Ce 
n'est  jms  une  foret,  ce  n'est  (ju'un  buisson. 

En  termes  de  Chasse,  Trouver  buisson 
creux.  Ne  plus  trouver  dans  l'enceinte  la 
bétc  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig..  Trouver  buisson  creux.  Ne 
pas  trouver  la  per.sonne  ou  la  chose  qu'on 
était  aile  chercher. 

B|i|SS«».\\EI'X,  EITSIO.  adj.  Couvert  de 
buissons    Un  pays  buis'tonneux. 


BUISSO.V.MER,  iftRE.  adj.  Il  .se  dit  Des 

lapins  qui,  n'ayant  point  de  terrier,  .se  re- 
tirent dans  les  buissons.  Lapins  buisson- 
niers. 

Prov.  et  lig.,  Faire  l'école  buissonnière , 
se  dit  D'un  écolier  qui  manque  volontaire- 
ment à  aller  en  classe. 

BUL 

BULBE,  s.  f.  (Plusieurs  le  font  masculin.) 
T.  de  Botan.  Oignon  de  plante.  La  bulbe  du 
lis.  Une  grosse  bulbe. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  renflées,  globuleuses;  et  alors 
il  est  toujom"s  masculin.  Le  bulbe  de  l'urè- 
tre. Le  bulbe  ou  la  racine  des  poils. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  En  Botanique,  il 
signifie.  Qui  est  formé  d'une  bulbe,  ou  qui 
a  une  bulbe  pour  racine.  Racine  bulbeuse, 
plantes  bulbeuses. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  d'Anatomie, 
Qui  est  pourvu  d'un  bulbe ,  ou  qui  forme 
bullie.   Corps  bulbeux.  Substance  bulbettse. 

BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plusieurs 
bulles  des  papes.  Le  grand  bullaire.  Le  bul- 
laire  d'un  ordre  religieux. 

BULLE,  s.  f.  Globule  rempli  d'air  qui  s'é- 
lève quelquefois  à  la  surface  des  eau.x,  qui 
se  forme  sur  les  liquides  en  ébuUition  ou 
en  fermentation ,  etc.  Bulle  d'eau.  Bulle 
d'air.  Une  grosse  bulle.  Une  petite  bulle. 
L'eau  se  couvrit  de  bulles. 

Bulle  d'air, se  dit  aussi  d'Une  petite  quan- 
tité d'air  qui  reste  enfermée  dans  une  ma- 
tière jetée  en  fonte  ou  coulée.  Les  bulles 
d'air  sont  une  imperfection  dans  les  glaces. 

Bulle  de  savon.  Petit  globe  transparent  et 
rempli  d'air  qu'on  forme  en  soufflant  dans 
un  chalumeau  trempé  dans  de  l'eau  de  sa- 
von, et  qui  s'élève  et  voltige  en  se  nuan- 
çant de  couleurs  brillantes.  Les  enfants  s'a- 
musent à  faire  des  bulles  de  savon.  La  bulle 
a  crevé  en  l'air. 

Bulle,  en  termes  d'Archéologie,  Petite 
boule  d'or,  d'argent  ou  d'autre  métal ,  que 
portaient  au  cou  les  jeunes  patriciens  de 
Rome,  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  pape  expédiée  en 
parchemin,  et  scellée  en  plomb.  Il  se  dit 
ordinairement  d'Une  constitution  générale. 
Fulminer,  publier  une  bulle.  La  bulle  du  ju- 
bilé. La  bulle  Unigenitus. 

Il  se  dit,  au  pluriel.  Des  provisions  en 
cour  de  Rome  de  certains  bénéfices.  Avoir 
ses  bulles.  Un  évèque  qui  attend  ses  bulles 
pour  se  faire  sacrer.  Les  bulles  d' une  abbage. 
Les  bulles  d'un  évéché. 

Bulle,  s'est  dit  aussi  Des  constitutions 
de  quelques  empereurs,  .^insi  La  constitu- 
tion de  l'empereur  Charles  IV,  qui  réglait, 
entre  autres  choses,  la  forme  de  l'élection 
des  empereurs  d'Allemagne,  était  appelée 
La  bulle  d'or. 

BULLE,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
L.)  T.  d'ancienne  Chancellerie.  Qui  est  en 
forme  authentique.  Une  expédition,  une 
commission  bien  bullée.  Des  lettres  d'expé- 
dition bien  scellées  et  bullées. 

Bénéfice  bulle.  Bénéfice  dont  les  provi- 
sions ne  s'expédient  à  Rome  cpi'en  forme  de 
bulle.  Ce  prieuré  n'était  point  bulle,  les  pro- 
visions s'en  expédiaient  à  Rome  sous  simple 
signature. 

Être  bulle,  n'être  pas  bulle.  Avoir  reçu  ou 
n'avoir  pas  encore  reçu  les  provisions  d'un 
bénéfice  bulle  auquel  on  est  |)roinu. 

BULLETIN',  s.  m  Petit  papier  sur  lequel 
on  donne  par  écrit  son  vote,  pour  concou- 


rir à  une  élection  ou  à  une  délibération. 

Ecrire  son  bulletin.  Faire  son  bulletin.  Met- 
tre son  bulletin  dans  l'urne.  Compter  les  bul-  ■ 
lelins.  Dans  cette  assemblée,  on  vote  en  écri- 
vant Oui  ou  Non  sur  son  bulletin.  Dans  ce 
premier  sens,  on  dit  également,  Billet.  . 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  écrit  par  leqxicl 
on  rend  compte  chaque  jour  de  l'état  ac- 
tuel d'une  chose  qui  intéresse  le  public. 
Le  bulletin  de  la  maladie  du  roi. 

Bulletin  de  l'armée.  Récit  officiel  d'une 
ou  de  plusieurs  opérations  de  l'armée.  Re- 
cueil des  bulletins  de  la  grande  armée. 

Bulletin  des  lois.  Recueil  officiel  des  lois 
et  des  actes  de  l'autorité  publique. 

BULLETIN,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  .administrations ,  de  Petits  billets  ou 
écrits  servant  à  constater  certaines  choses. 
2.1'  bulletin  qui  constate  le  dépôt  d'un  livret, 
une  demande  en  rembourse^nent  faite  à  la 
Caisse  d'épargne,  etc.  Délivrer  un  bulletin. 

BUP 

BUPLftVRE.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
dos  Ombclliféres,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Perce-feuille. 

BUPRESTE,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  qui  sont  la  plupart 
remarquables  par  la  richesse  et  l'éclat  des 
couleurs. 

BUR 

BURALISTE.  S.  des  deux  genres.  Per- 
sonne préposée  â  un  bureau  de  payement, 
de  tlistribution,  de  recette,  etc.  Un  bura- 
liste. Une  buraliste.  Les  buralistes  de  la  lo- 
terie. 

BURAT.  s.  m.  Étofïe  commune  de  laine. 

BURATL\E.  s.  f.  Popeline  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  Puits  profond  qui  donne 
accès  dans  une  mine.  Il  se  dit  aussi,  de  La 
partie  supérieure  d'un  fourneau  de  forge. 

BURE.  s.  f .  Étoffe  grossière  faite  de  laine. 
Habit  de  bure.  Être  vêtu  de  bure. 

BUREAU,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  le  mot  précédent,  et  il  a  vieilli.  Vêtu 
de  bureau. 

BUREAU,  s.  m.  Table  destinée  au  travail 
des  affaires,  et  sur  laquelle  on  met  des  pa- 
piers, on  compte  de  l'argent,  on  écrit,  etc. 
J'avais  mis  ces  livres  sur  mon  bureau.  Bu- 
reau du  président,  du  greffier,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  table 
à  tiroirs  et  à  tablettes,  où  l'on  enferme  des 
papiers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
ces  papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis 
à  mon  bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Eig.  et  fam..  Celte  affaire  est  sur  le  bureau. 
On  commence  à  y  travailler,  à  s'en  occuper. 

Bureau  ,  se  dit.  par  extension ,  de  Tout 
endroit  où  travaillent  h;,bituellcment  des 
employés,  des  commis,  dos  gens  d'affaires, 
etc.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  bureaux  dans 
cette  administralion.  Cet  expéditionnaire 
travaille  dans  tel  bureau.  Commis  de  bureau, 
c'est  un  homme  de  bureau.  Les  bureau.r  de 
ce  ministère  ont  été  transférés  dans  telle  rue 
Les  bureaux  de  la  guerre,  de  la  marine,  de 
la  police,  de  la  banque,  de  la  Caisse  d'épar- 
gne, etc.  Le  bureau  du  chef,  du  sous-chef. 
Le  bureau  du  caissier.  Payer  à  bureau  ou- 
vert. Le  bureau,  les  bureaux  d'un  journal. 
Frais  de  bureau.  Fournitures  de  bureau 
L£s  bureaux  d'une  administration  de  chemin 
de  fer.  Le  bureau  d'un  agent  de  change,  d'un 
courtier,  d'un  écrivain  jiublic,  etc. 
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Garçon  (/(■  (iiir<-ai(.  Employé  subaltornc 
altachc  au  siTvi<-o  iluii  hiiicau. 

Le  bureau,  les  bureaux  d' un  spectacle,  etc. , 
SI-  dil  Dos  piidniits  où  se  distrihucnl  les 
billcls  il'onlrcf  pour  un  spoclaclo,  ou  pour 
tout  autre  lieu  dans  lequel  on  n'est  admis 
qu'en  payant,  ouvrir  les  bureaux.  l'rendre 
un  billet  au  bureau.  I.a  foule  assiéyeail  les 
bureaux.  On  dit  aussi,  Ilureau  de  location 
des  Inijes,  bureau  des  suppléments,  etc. 

BUHBAi',  so  dit,  par  une  extension  plus 
grande,  IJes  employés  nicines  qui  travail- 
lent dans  un  bureau.  Chmiue  bureau  est 
composé  d'un  chef,  d'un  sous-clief,  etc.  Chef 
de  bureau.  Les  bureaux  des  secrétaires  d'Étal 
suivaient  quelquefois  la  cour  dans  ses  voya- 
ges. Le  travail  des  bureaux. 

Fig.  et  fam.,  L'air  dit  bureau,  le  vent  du 
bureau.  Ce  ipie  l'on  connait  ou  ee  que  l'on 
présume  des  dispositions  où  sont  les  per- 
sonnes charf^ées  do  prononcer  sur  une  af- 
faire. L'air  ((i4  bureau,  le  vent  du  bureau 
est  bon,  n'est  pas  bon,  est  favorable  ,  n'est 
pas  favorable.  On  dit  au.ssi ,  Prendre  l'air 
du  bureau.  S'informer  do  l'état  d'une  af- 
faire, eherchor  .'i  connaître  les  dispositions 
de  ceux  qui  doivent  en  décider;  et,  Connaî- 
tre l'air  du  bureau.  Pressentir  l'issue  d'une 
alTaire. 

Bureau,  .se  dit  en  outre  de  Certains  éta- 
blissements qui  dépendent  la  plupart  do 
l'administration  publique,  qui  .sont  destinés 
à  quelque  service  public.  Dureau  des  hypo- 
thèques. Bureau  des  classes  de  la  marine.  Bu- 
reau des  longitudes.  Bureau  d'enregistre- 
ment.  Bureau  de  poste.  Les  bureaux  de  douane 
placés  sur  la  frontière.  Bureau  de  garantie. 
Bureau  de  timbre  ou  de  papier  timbré.  Bu,- 
reau,  de  tabac.  Bureau  de  loterie.  Durant 
cette  épidémie,  on  avait  établi  des  bureaux 
de  secours  dans  les  divers  quartiers  de  la 
ville.  On  a  dit  de  mémo  autrefois  :  Le  bu- 
reau des  trésoriers  de  France,  ou  Le  bureau 
des  finances.  Le  bureau  du  domaine,  des  ai- 
des, des  gabelles. 

Bureau  arabe,  Juridiction  militaire  éta- 
blie en  Alfrérie,  pour  l'administration  de 
certains  districts  habités  par  les  indigènes. 

Biirpau  des  tnessageries.  Lieu  où  l'on  re- 
tient sa  place  dans  une  voilure  publique. 
On  dit  de  même.  Bureau  d'omnibus. 

Bureau  restant.  Locution  qui  indique  que 
Tout  envoi ,  tout  paquet  ])orlant  cette  su- 
scription.  doit  rester  déposé  au  bureau  des 
voitures  qui  l'ont  apporté,  juscpi'à  ce  que 
celui  auquel  il  est  a<lressé  le  fasse  retirer. 

Bureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributions  de  secours  aux  indigents,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  dos  pau- 
vres. On  dit  de  mémo,  Bureau  de  bienfai- 
sance. Ces  deux  dénominations  servent  éga- 
lement à  désigner,  La  réunion  mémo  des 
administrateurs  de  ces  bureaux.  Il  est  mem- 
bre du  bureau  de  bienfaisance. 

Bureau  de  placement ,  Klablissemenl  où 
l'on  se  chart,'o  do  procurer  divers  emplois 
à  ceux  qui  en  ont  besoin;  et  des  employés, 
des  domesli(pies.  à  ceux  qui  en  manquent. 

Bureau  de  nourrices.  Établissement  où 
l'on  se  charge  do  procurer  des  nourrices. 

Curcaii  d'adresses.  Lieu,  établissement  où 
l'on  donne  certains  renseignements. 

Fig.  et.  fam..  C'est  un  vrai  bureau  d'a- 
dresses, se  dit  D'une  maison  où  l'on  débite 
ordinairement  beaucoup  do  nouvelles;  et 
quelquefois  Dune  personne  qui  aime  à  sa- 
voir et  à  répam  Ire  les  nouvelles.  Cette  femme 
est  UH  tirai  bureau  d'adresses.  On  dit  de 
même,  H  m'a  pris  pour  son  bureau  d'adres- 


ses,  en  parlant  D'un  bommo  (jui  demande 
dos  renseignements  avec  importunito. 

Fig.  et  fam..  Bureau  d'esjirit,  se  dit,  par 
dénigrement,  d'L'ne  socii'té  où  l'on  s'oc- 
cupe habituellement  de  littérature  et  d'ou- 
vrages d'esprit. 

Bureau,  signifie  encore.  Un  certain  nom- 
bre de  personnes  tirées  d'une  assoinblée  , 
pour  s'occuper  spécialement  d'une  ou  do 
plusieurs  alTairosdoiit  elles  doivent  ensuite 
rendre  comiilo  à  l'assoinbloe  générale.  L'as- 
semblée fut  partagée,  divisée  en  tant  de  bu- 
reaux. Procéder  à  la  formation  des  bureaux. 
Les  membres  de  chaque  bureau.  Le  président . 
le  secrétaire  d'un  bureau,  ("ette  proposition 
fut  renvoyée  à  l'examen  des  bureaux.  Le  rap- 
porteur du  premier  bureau,  du  deuxième  bu- 
reau. 

BURB.\u,  en  parlant  dos  assemblées  légis- 
latives ou  électorales,  d'une  académie,  etc. , 
signifie  aussi,  La  réunion  du  président, 
des  vice-présidents  et  dos  .secrétaires  de 
l'assemblée.  Former  le  bureau.  Faire  partie 
du  bureau.  Bureau  provisoire.  Bureau  défi- 
nitif. Le  bureau  fut  chargé  de  présenter  cette 
r('clamatio)i. 

BlRKArcR.iTIE.  s.  f.  .Vutorité,  pouvoir 
des  bureaux.  Il  s'emploie  surtout  dans  la 
conversation,  pour  oxprinior  L'inlluence 
abusive  des  commis  dans  l'administration. 

lîL'lîK'l'TE.  s.  f.  Petit  vase  à  goulot,  pro- 
pre .'i  contenir  du  vinaigre,  de  l'huile,  etc. 
Burette  de  cristal.  Burette  de  porcelaine,  de 
faience. 

Il  so  dit,  particulièrement.  Des  petits 
vase?  do  ce  genre,  où  l'on  met  le  vin  et 
l'eau  qui  servent  à  la  messe.  Burette  d'étain, 
d'argent. 

lillRGAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs coquilles  univalves  nacrées,  enire 
autres  d'Un  mollusque  dos  Antilles  dont  la 
coquille  fournit  la  nacre  burgaudine. 

Bl'Rti.VUUIXE.  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  De 
la  plus  belle  espèce  de  nacre ,  qui  est  l'é- 
caille  du  coquillage  appelé  Burgau.  La  na- 
cre burgaudine.  La  burgaudine. 

BURGRAVE.  s.  m.  .Seigneur  d'une  ville  : 
ancien  titre  de  dignité  en  Allemagne.  Biir- 
grave  de  Magdebourg.  Il  n'y  avait  que  quatre 
buryraves. 

Bl'RCiRAVIAT.  s.  m.  Dignité  de  burgrave. 

BURIV.  s.  m.  Instrument  d'acier  dont  on 
se  sert  jiour  graver  sur  les  métaux.  Ouvrage 
fait  avec  te  burin,  fait  au  burin. 

Il  signifie ,  par  extension  .  La  manière  de 
graver.  Ce  graveur  a  le  burin  ferme,  net,  pur, 
délicat,  spirituel,  etc. 

Fig.,  Le  burin  de  l'histoire ,  La  puissance 
de  l'hi.stoire  pour  éterniser  les  grands  évé- 
nements, la  gloire  des  grands  hommes,  les 
grands  forfaits,  etc. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avec  le  burin, 
travailler  au  burin,  graver.  Faire  buriner 
des  armes.  Buriner  une  planche. 

11  signifie,  par  analogie,  Kcrire  avec  une 
grande  perfection.  Ce  copiste  burine. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré.  D'un 
écrivain  énergique  et  profond.  Tacite  n'é- 
crit pas,  il  burine. 

BURINÉ,  KE.  part,  passé.  Des  ornements 
burinés.  Cette  page  d'écriture  est  burinée. 

BURI,ES«>UK.  adj.  dos  deux  genres.  Qni 
est  d'uni-  bourfonnorie  outrée  el  hors  de  na- 
ture. \'ers  burlesques.  .'<tyle  burlesque.  Ter- 
nies burlesques,  (ienre  burlesque.  Poème  bur- 
lesque. 

Il  se  dit,  i)ar  extension.  De  ce  ({W  est 
plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet  homme  a  une 
mine   burlesque.    Accoutrement     burlesque. 


Posture  burlesque.  Cette  aventure  a  quelque 
chose  de  burlesque. 

Il  se  jjrend  aussi  substantivement,  et  se 
dit  Du  genre,  du  style  burlesque.  Le  bur- 
lesque n'est  plus  à  la  mode. 

BURI.ESyUE.MEXr.  adv.  D'une  manière 
burlesque.  Il  s'exprime  toujours  burles- 
quement.  Il  se  met,  il  s'accoutre  burles- 
quemcnt. 

BIR.VOUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Grand  manteau  d('  laine  à  capuchon  (juo 
portent  les  Arabes.  Depuis  la  cnniiuéte  de 
l'Algérie,  le  burnous  est  usité  en  France, 

BUKSAI.,  AI.E.  adj.  Il  se  dis.ait  d'une 
loi.  d'un  édil .  qui  avait  pour  objet  mu  im- 
pôt oxtraonlinairo,  dans  quelque  nécessite 
|)ublique.  Fdit  bursal.  Édits  hursaux.  Lois 
Intrsales. 

BUS 

BUSARD,  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui  fait 
surlout  la  chasse  aux  poulets. 

BUS*:,  s.  m.  Espèce  de  lame  d'ivoire,  de 
bois,  de  baleine  ou  d'acier,  plate,  étroite, 
et  arrondie  par  les  deux  bouts,  qui  sert  à 
maintenir  le  devant  d'un  corps  de  jupe, 
d'un  corset.  Buse  de  baleine.  Buse  d'acier. 
Mettre  uti  buse.  Porter  un  buse. 

BUSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie  qui 
ne  vaut  rien  pour  la  fauconnerie,  et  qui 
passe  pour  être  fort  stupide. 

Prov.  et  fig..  On  ne  sartrait  faire  d'une 
buse  un  èpervier.  On  ne  peut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  buse,  ce  n'est  qu'une 
buse,  se  dit  D'une  personne  ignorante  et 
incapable  d'être  instruite. 

BUSQUER.  v.  a.  Mettre  un  buse.  Ilusquer 
un  corset.  Busquer  une  petite  fille.  Busquer 
un  enfant  pour  l'obliger  à  se  tenir  droit.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  se  busqué  dès  qu'elle  est  levée. 

Busqué,  ée.  part,  passé.  Elle  ne  sort  ja- 
mais qu'elle  ne  soit  busquée. 

Il  so  dit.  en  termes  de  Manège,  D'un  che- 
val dont  la  tète  est  arquée. 

On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Cet  homme 
a  le  nez  busqué.  Les  moittons  ont  le  ne:  bus- 
qué. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  buse.  Il  est  vieux. 

BUSS.4RD.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  conlenait  près  d'un  muid  de 
Paris,  ou  '2G8  litres,  et  qui  avait  la  forme 
d'un  tonneau. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture,  re- 
présentant la  tète  et  la  partie  supérieure  du 
corps  d'une  personne.  Buste  de  marbre,  de 
bronze.  Buste  antique. 

II  .se  dit,  dans  le  même  sens,  en  |iarlant 
D'un  ou\Tago  de  peinture ,  de  gravure,  etc. 
/(  s'est  fait  peitidrc  e>i  buste.  Son  portrait 
gravé,  lithographie  n'est  qu'en  buste. 

Il  se  dit  aussi  de  La  tète  et  de  la  partie 
supérieure  du  corps  d'une  personne.  Cet 
homme  a  le  buste  fort  beau. 

BUT 

BUT.  S.  m.  Point  où  l'on  vise.  Viser  au 
but.  Frapper  au  but.  ^lettre  sa  boule  sur  le 
but.  Atteindre  au  but.  .MIeindre  le  but.  Tou- 
cher te  but.  Manquer  le  but.  Passer,  dépasser 
le  but. 

Tirer  de  but  en  blanc.  Tirer  à  portée 
moyenne  et  en  ligne  droite. 

Fig.  et  fam..  De  but  en  blanc.  Inconsi- 
dérément,  brusquement,   sans  garder  de 
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mesure.  Il  lui  alla  dire  des  injures  de  Imt  en 
blanc.  Il  l'alla  quereller  de  hul  en  blanc.  Ne 
lui  annonce:  pi»  de  but  en  blanc  cette  triste 
nouvelle. 

But,  se  dit  aussi  Du  terme  où  l'on  s'ef- 
force de  parvenir,  .\rriver  le  premier  au  but. 
La  roue  du  char  se  brisa  contre  la  borne  qui 
servait  de  but. 

Il  signilie  au  figuré,  La  lin  que  l'on  se 
propose,  la  principale  intenlion  que  l'on  a. 
Je  n'ai  autre  but,  je  n'ai  d'autre  but  en 
cela  que  de  vous  être  utile.  Mon  but  est  d'ob- 
tenir que...  Le  but  de  ses  drsirs,  de  ses  ef- 
forts, de  ses  recherches,  etc.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tendre  à  un  but,  vers 
un  but.  Il  n'a  pas  fait  cela  sans  but.  Il  a  son 
bat.  Atteindre  son  but.  Être  loin  de  son  but. 
Cacher  son  but.  Aller  à  son  but  par  des 
voies  détournées.  But  extravagant,  criminel. 
But  fort  sensé,  louable,  etc. 

Fig.,  Aller  au  but,  Aller  directement  à  la 
lin  qu'on  se  propose.  Toucher  au  but,  frap- 
per au  but.  Saisir  le  vrai  dans  quelque  chose, 
trouver  le  point  de  la  diflicuUé ,  le  nœud 
d'une  affaire,  etc. 

Blt  à  but.  loc.  adv.  Également,  sans 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  Jeu.  Jouer  but  à  but.  Être 
but  à  but. 

Troquer  but  à  but ,  Sans  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre ,  et  troc  pour  troc. 

Ils  se  sont  mariés  but  à  but.  Sans  que 
l'un  ait  fait  aucun  avantage  à  l'autre. 

BUTANT,  adj.  m.  T.  d'Archit.  Qui  .sou- 
tient la  poussée  d'une  voûte,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  expressions  Arc-butant 
et  Pilier-butant  :  on  dit  plus  ordinairement, 
Arc-boutant. 

BUTE.  s.  f.  In,strument  de  maréchal,  qui 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTÉE,  s.  f.  (On  écrit  aussi  Buttée.')  T. 
de  Maçonnerie.  Massif  de  pierres  aux  deux 
extrémités  d'un  pont ,  pour  résister  à  la 
poussée  des  arches. 

BUTER,  v.  n.  Frapper  au  but,  toucher 
le  but.  En  ce  sens ,  il  est  vieux  :  on  ne  le 
disait  guère  qu'au  Jeu  de  billard.  /(  faut 
buter.  Il  a  buté. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. Tendre  à  quelque  fin.  C'est  à  quoi 
je  bute.  Il  butait  à  telle  dignité,  à  tel  emploi. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Buter,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie  alors,  figurément 
et  familièrement.  Se  fixer,  se  tenir  à  quel- 
que chose  avec  obstination.  Je  me  bute  à 
cela.  Voilà  à  quoi  je  me  bute. 

Ils  se  butent,  ils  se  sont  butés  l'un  contre 
l'autre ,  se  dit  De  deux  personnes  qui  sont 
toujours  contraires  l'une  à  1  autre. 

Buter,  en  termes  de  Maçonnerie,  se  dit, 
dans  ces  locutions.  Buter  un  mur,  une  voûte, 
Soutenir  un  mur,  une  \oùte,  par  le  moyen 
d'un  pilier-butant,  d'un  arc-boutant,  pour 
les  empêcher  de  s'écarter. 

Buté,  i'.K.  part,  passé.  /(  (■.■;(  buté  à  cela. 
Il  e.st  fixé,  il  est  arrêté  à  cela.  Ils  sont  butes 


l'un  contre   l'autre.    Ils  sont  fort  opposés 
l'un  à  l'autre. 

BUTIÈRE.  adj.  f.  Il  se  disait  autrefois 
De  certaines  arquebuses  avec  lesquelles  on 
tirait  au  blanc.  Arquebuses  butiéres. 

BUTI\.  s.  m.  Ce  qu'on  prend  .sur  les  en- 
nemis. Riche  butin.  Grnud  butin.  Faire  du 
butin.  Les  soldats  revinrent  chargés  de  butin. 
Il  eut  tant  de  chevaux  pour  sa  part  du  butin. 
Régler  le  butin.  Partager  le  butin.  Avoir  pa  rt 
au  butin. 

Il  signifie  quelquefois,  populairement. 
Profit,  richesse.  /(  a  gagné  bien  du  butin 
dans  cette  affaire.  Il  y  a  bien  du  butin  dans 
cette  maison. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  dont  on  s'em- 
pare comme  d'ime  conquête,  et  de  ce  qu'on 
obtient  par  de  laborieuses  recherches.  /(  y 
a  un  riche  butin  à  faire  dans  ces  vieux  ma- 
nuscrits. Poétiq.,  Le  butin  de  l'abeille,  de 
la  fourmi. 

BUTINER.  V.  n.  Faire  du  butin.  Les  sol- 
dats ont  bien  butiné  dans  ce  pays-là. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  poétique.  Les  abeilles  vont  bu- 
tiner sur  les  fleurs.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie aussi  comme  verbe  actif.  Les  fleurs  que 
l'abeille  butine. 

Butiné,  ée.  part,  passé. 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  de 
proie  qui  vit  dans  les  marécages,  et  qu'on 
ne  peut  dresser  pour  la  fauconnerie. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  grossier  et  stupide.  C'est  un 
butor.  C'est  un  vrai  butor.  On  lui  donne, 
populairement,  un  féminin,  Butorde.  C'est 
une  grosse  butorde. 

BUTTE,  s.  f.  Petit  tertre,  petite  élévation 
de  terre.  Au  haut  de  la  butte.  Monter  sur 
une  butte. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  colline. 
La  butte  Montmartre.  Les  buttes  Chaumont. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  p<'litc 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie ,  où 
l'on  place  un  but  pour  tirer  au  blanc.  La 
butte  du  polygone,  pour  le  tir  de  l'artil- 
lerie. 

Fig.,  Être  en  butte.  Être  exposé.  Être  en 
butte  aux  coups  de  la  fortune.  Son  élévation 
l'a  mis  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  Par 
sa  conduite  imprudente,  il  s'est  mis  en  butte 
à  la  médisance.  Être  en  butte  à  la  raillerie, 
aux  plaisanteries. 

BUTTÉE.  Voyez  BUTÉE. 

BUTTER.  V.  a.  (Quelques-uns  écrivent, 
Buter.)  T.  de  Jardinage.  Il  s'emploie  dans 
ces  locutions  :  Butter  un  arbre,  Le  garnir 
tout  autour  du  pied  avec  des  mottes  de 
terre,  après  l'avoir  planté.  Butter  des  car- 
dons,  des  artichauts ,  butter  du  céleri,  Les 
entourer  de  terre,  pour  les  faire  blanclnr. 

Butter,  se  dit  aussi  D'un  cheval  qu'une 
inégalité  de  terrain  fait  broncher.  Ce  cheval 
butte  à  chaque  pas. 

Butté,  ée.  jiart.  passé. 

BUTYREUX,  EUSE.  adj.  Terme  did.acti- 
que.  Qui  est  de  la  nature  du  beurre. 


BUV 

BUVABLE,  adj.  des  deux  genres  0"' 
peut  être  bu.  Ce  vin  n'est  pas  bon,  mais  il 
est  buvable. 

BUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit.  Il  est  bien 
buvant  et  bien  mangeant ,  c'est-à-dire,  En 
bonne  santé.  Je  l'ai  laissée  bien  buvante  et 
bien  mangeante.  Il  est  familier. 

BUVARD,  s.  m.  Sorte  de  portefeuille  con- 
tenant du  jiapier  non  collé  qui  sert  à  sécher 
l'encre  d'une  écriture  fraiche.  J'ai  oublie 
cette  lettre  dans  mon  buvard.  Adjectiv.,  Du 
papier  buvard. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  bu- 
vette. 

BUVETTE,  s.  t.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  près  du  palais,  et  où  les  officiers  do 
judicature  allaient  habituellement  déjeuner 
ou  se  rafraîchir.  Aller  à  la  buvette. 

Il  se  dit  encore  Du  buffet  de  rafraichis- 
senient  dans  les  chambres  législatives. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Gares  de  chemin 
de  fer,  d'Un  endroit  où  l'on  donne  à  boire 
et  à  manger,  en  faisant  payer  moins  cher 
qu'au  buffet. 

BUVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  boit. 
Ce  sens  général  n'e.st  guère  usité  que  dans 
la  phrase  familière.  Du  vin  qui  rappelle 
son  bxiveur.  Du  vin  excellent,  et  qui  excite 
à  boire. 

Buveur,  se  dit  plus  ordinairement  d'Un 
homme  qui  aime  le  vin,  qui  est  sujet  au 
vin,  et  qui  boit  beaucoup.  C'est  un  buveur. 
C'est  un  grand,  un  bon  buveur.  Téniers  ex- 
celle à  peindre  des  scènes  de  bttveurs. 

Buveur  d'eau,  se  dit  d'Une  personne  qui 
ne  boit  que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 

BUVOTER.  V.  n.  Boire  à  petits  coups  et 
fréquemment.  .Ve  faire  que  buvoter.  Aimer  à 
buvoter.  Il  est  familier. 

BYS 

BYSSUS.  s.  m.  (On  prononce  L'S  finale.) 
Nom  donné  par  les  anciens  à  la  matière 
dont  ils  se  servaient  pour  faliriquer  les  plus 
riches  étoffes.  Selon  les  uns,  le  byssus  était 
une  espèce  de  soie  jaune,  fournie  par  le 
coquillage  appelé  Pinne  marine  ;  selon  d'au- 
tres ,  c'était  une  sorte  de  laine  soyeuse , 
produite  par  certains  végétaux.  David  avait 
un  manteau  de  byssus.  Dans  ce  sens,  quel- 
ques-uns disent  aussi,  Bysse. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  espèce  de 
lichen  qui  se  développe  en  filaments  très 
déliés  et  entrelacés. 

BYZANTIN,  INE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
Bas-Empire,  dont  la  capitale  él.Tit  Byzance 
ou Constantinople. Historiens  byzantins.. ■\r- 
chitecture  byzantine.  Art  byzantin.  Style  by- 
zantin. 

Discussions  byzantines.  Discussions  futi- 
les, dignes  des  derniers  temps  du  Bas-Em- 
pire. On  dit  de  même.  Subtilités  byzantines. 

Subslauliv.,  La  byzantine,  La  colleclion 
des  historiens  byzantins. 
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Cl.  s.  m.  I..1  li'iiisioino  lettre  do  l'alplialict 
elliiilouxii'iiio  ilcscnnsoMiics.  Un  la  iioiiiiiic 
Tt',  su!  vaut  l'appellalidii  ancienne  et  usuello, 
et  Ce,  suivant  la  inolhoilo  moderne.  Un  pe- 
tit c.  Un  grand  0. 

Il  se  prononce  comme  le  K  devant  a.  o 
et  u,  Cabaret,  ci)loiine,  cure  ;  mais  devant  e 
et  I,  il  se  prononi'e  comme  l'S,  Cimrtit.  cé- 
der ;  et  on  le  prononce  de  la  morne  manière 
devant  a,  o,  et  »,  quand  il  a  une  cédille  au- 
dessous,  comme  dans  les  mots  Façade,  fa- 
çon, reçu. 

G  final  no  se  prononce  pas  dans  certains 
mots,  tels  que  Accroc.  Iirnc,  escroc,  etc. 

Lorsque  C  doit  se  fait  enten<lre  devant 
une  consonne,  ou  à  la  lin  d'un  mot,  on  le 
prononce  comme  K  :  Accès  (akccs),  Cne'iu.'; 
(Knéius),  crédit  (krédit),  trictrac  (triktrak), 
sec  (sek).  bloc  (blok),  rfit  blanc  au  noir  (du 
blank  au  noir),  etc. 

Voyez  .  sur  la  valeur  du  C  joint  à  1'//, 
l'article  dn  cotte  dernière  lettre. 

Ç\.  adv.  de  lieu.  Ici.  On  ne  l'emploie  que 
dans  ces  phrases  tamilicres,  Viens  çà,  ve- 
nez Çlï. 

çà  et  là,,  De  côté  et  d'autre.  //  va  çà  et 
là.  Courir,  errer  çà  et  là.  Tous  les  meubles 
étaient  jetés  çà  et  là. 

Fam.,  Qui  çà,  qui  là,  Les  uns  d'un  côté, 
les  autres  d'un  autre.  Ils  courent  tous  qui 
çà,  qui  là.  Ils  d:irmaicnt  tous  qui  çà,  qui  là. 

De-çà.  Voyez  DeijX. 

Depuis  deux  mois,  dc)>uis  deux  ans  en  çà. 
Depuis  doux  mois,  depuis  deu.v  ans  jusqu'à 
présent.  Ces  locutions  ont  vieilli,  et  ne  s'em- 
ployaient qu'en  style  de  palais. 

ÇÀ,  est  qtiol([uefois  une  interjection  fa- 
milière, pour  exciter  et  encourager  à  faire 
quoique  chose.  Çà,  traraitlons.  Çà,  allons, 
çà ,  montons  à  cheval,  çà,  jouons,  çà,  étu- 
dions, çà,  oh  çà,  dites-moi  ce  que  vous  pen- 
sez. Or  çà,  commençons.  Ah  çà,  venez-vous? 

«;.l,  se  dit  par  contraction,  dans  le  lan- 
{^age  familier,  pour  Cela.  Donnez-moi  ça. 
Il  ne  s'en  fallait  pas  de  ça.  Il  ti'ij  a  pas  de 
mal  à  ça.  Il  y  a  longtemps  de  ça. 

Comme  ça ,  A  peu  prés ,  passablement , 
médiocrement,  pas  bien.  Cette  pièce  a-t-elle 
réussi?  Comme  ça  :  le  public  est  resté  froid. 
Comment  vous  portez-vous  ?  Comme  ça  :  j'ai 
souvent  mal  à  la  tête.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens.  Comme  ci,  comme  ça. 

C.VB 

C.\BAI,f:.  s.  f.  Terme  didactique,  qui  si- 
gnifie. Une  sorte  île  tradition  parmi  les 
Juifs,  touchant  l'interprétation  mystique  et 
allégorique  do  r.\ncien  Testament.  Les  doc- 
teurs de  ta  cabale. 

Il  signifie  aussi,  La  science  prétendue, 
l'art  chimériiiue  d'avoir  commerce  avec  les 
êtres  élémentaires ,  tels  que  les  gnomes , 
les  sylphes,  etc.  Termes  de  cabale. 

C.\nALE,  signilio  oacire  ligumuonl.  l'no 
.sorte  de  complot  formé  par  plusimu-s  (jor- 
sonnos  qui  ont  vin   même  dessein.    Il  .se 

T.  I. 


prend  en  mauvaise  part.  Cabale  politique. 
Cabale  littéraire.  l'orle  cabale.  Dangereuse 
cabale.  Faire  une  cabale.  Former  des  caba- 
les. Être  d'une  cabale.  Dissiper,  ruiner  une 
cabale.  C'est  un  homme  de  cabale.  On  a  fait, 
on  a  monte  une  cabale  contre  celte  tragédie. 

Il  se  dit  encore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  formé  une  cabale.  C'est  sa  ca- 
bale. ()n  a  cliassé  toute  la  cabale.  La  cabale 
remplissait  le  parterre.  .\  bas  la  cabale! 

<'.\B.\LI':k.  V.  n.  Faire  une  cabale,  être 
d'une  cabale.  On  le  prend  en  mauvaise  part. 
//  ne  saurait  s'empèclierde  cabaler.  Vous  ca- 
balez  ensemble.  On  cabale  contre  lui,  pour 
lui.  Il  cahalait  au  parterre  de  la  comédie. 

«:.\B.VI,I':UR.  s.  m.  Celui  qui  cabale.  C'est 
un  grand  cabaleur,  un  dangereux  cabaleur. 
Les  cabaleurs  ont  été  mis  hors  de  la  salle. 

CAB.M.iSTK.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  cabale  des  Juifs.  Il  était  grand  ca- 
baliste. 

r.,VB.vi,ISTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  cabale  des  Juifs,  ticience 
cabalistique.  Livres  cabalistiques.  Subtilités 
cabalistiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  prétendue 
science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
avec  les  êtres  élénunlairos.  Art  cabalisti- 
que. Chimères  cabalistiques.  Termes  cabalis- 
tiques. 

C.VB.iN.  s.  m.  Sorte  de  vêtement  ample, 
avec  des  manches  et  un  capuchon. 

C.VB.VXE.  s.  f.  Petite"  maison  grossière- 
ment construite  et  ordinairement  couverte 
do  chaume.  Construire  une  cabane.  Il  habite 
une  cabane.  Xous  entrâmes  dans  la  cabane 
du  bûcheron.  La  cabane  du  pauvre. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  retranchements 
ou  réduits  lo  plus  souvent  formés  do  plan- 
ches, et  qui  sont  destinés  à  différents  usa- 
ges. Cabane  de  berger.  Il  occupail  une  cabane 
sur  le  coche  d'eau.  Les  officiers  du  bâtiment 
étaient  dans  leurs  cabanes.  Une  cabane  à  la- 
pins. 

C.iB.VXOX.  s.  m.  Petite  cabane,  il  se  dit, 
dans  quelques  prisons,  et  parlioulièrement 
;\  Bicétre,  de  Certains  cachots  très  obscurs. 
/(  fut  mis  aux  cabanons. 

C.VB.VRKT.  s.  m.  Taverne,  maison  où  l'on 
vend  du  vin  en  détail,  et  où  l'on  donne  aussi 
à  manger.  lion,  mauvais  cabaret.  Vin  de 
cabaret.  \e  bouger  du  cabaret.  Aimer  le  ca- 
baret. Hanter  le  cabaret.  Il  est  homme  de 
cabaret.  C'est  un  pilier  de  cabaret.  Il  ij  a 
des  cabarets  oii  les  ouvriers  font  leurs  re- 
pas. Cabaret  borgne,  Petit  cabaret,  mal  ap- 
provisionné. 

Diner  de  cabaret,  se  dit  quelquefois,  par 
plaisanterie,  d'Un  diner  fait  chez  le  trai- 
teur ou  le  rcstam-ateur.  .Vous  avons  fait  hier 
un  diner  de  cabaret. 

CiBARET,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petite  table  ou  plateau  qui  a  les  bords  re- 
levés, et  sur  lequel  (jn  met  des  tasses  pour 
prendre  du  thé,  du  café,  etc.  Il  a  acheté 
un  beau  cabaret.  Cabaret  de  la  Chine. 

Il  scMiil  eneore  île  L'.issortiment  des  tas- 


ses qu  on  met  sur  le  plateau.  Un  cabaret  de 
porcelaine. 

C.viiAiiET,  est  aussi  Le  nom  vulgaii-o  de  la 
plante  api)olée  autrement  Asarel. 

C.4B.VIU':TII':k,  IKRE.  s.  celui,  celle  qui 
tient  cabaret.  Le  cabaretier  du  coin. 

t:.\tl.\S.  s.  m.  Espèce  de  panier  de  jonc, 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  figtics. 
Cabas  de  figues. 

Il  se  dit  aussi  d'I'nc  sorte  de  panier, 
aplati,  fait  de  tresses  do  jonc,  que  les  fem- 
mes portent  au  bras  pour  aller  au  marche. 

Il  se  dit,  f.amilièrement  et  on  plaisan- 
tant, d'Une  vieille  voiture  à  l'ancienne  mo- 
do. Nous  sommes  venus  dans  un  méchant 
cabas. 

«:.iB.4SSET.  s.  m.  Espèce  de  petit  casque 
sans  crête,  sans  gorgerin  et  sans  visière.  On 
peint  ordinairement  Mercure  avec  un  cabas- 
set  ailé.  Il  est  \icux. 

C.4BESTAX.  s.  m.  Cylindre  de  bois,  posé 
verticalement,  qu'on  fait  tourner  au  moyen 
de  leviers  ou  barres  qui  le  traversent,  et  sur 
lequel  se  roule  à  mesure  un  câble  qui  sert 
à  tirer  de  gros  fardeaux.  Virer  le  cabestan, 
au  cabestan.  Les  barres  du  cabestan.  La  Ifle 
d'un  cabestan. 

CABILLAUD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
la  morue  dans  certaines  localités. 

CABINE,  s.  {.  T.  do  Marine.  Petite 
chambre  il  coucher,  à  bord  d'un  bâtiment, 
formée  par  des  cloisons  de  planches  ou  par 
des  châssis.  Se  retirer  dans  sa  cabine. 

«;.VBlxi':r.  s.  m.  Lieu  de  retraite  pour 
liavailler  ou  convcrseren particulier.  Crand 
cabinet.  Petit  cabinet.  Il  s'est  retiré,  enfermé 
dans  son  cabinet.  Il  passe  toutes  les  mati- 
nées dans  son  cabinet.  Avoir  entrée  dans  le 
cabinet  du  roi,  ou  simplement,  dans  le  ca- 
binet. Le  cabinet  d'un  ministre.  Le  chef  de 
cabinet.  Le  travail  du  cabinet.  La  vie  de 
cabinet  est  nuisible  à  sa  santé.  Cabinet  d'étude. 

Homme  de  cabinet.  Homme  que  sa  pro- 
fession oblige  à  travailler  dans  lo  cabinet. 
On  le  dit  aussi  D'un  homme  que  ses  apti- 
tudes rendent  surtout  utile  dans  le  conseil. 

Cabinet  d'affaires.  Sorte  d'établissement 
formé  par  un  homme  qui  se  charge  de  di- 
riger dos  affaires  conlentieuses. 

Cabinet  de  lecture.  Lieu  où  l'on  doime  à 
lire,  moyeimanl  une  rétribution,  des  jour- 
naux et  des  livres. 

CAniNET,  signifie  quelquefois  figurément. 
Clientèle,  l'ensemble  des  .affaires  dont  on 
est  chargé.  Cel  avocat  a  un  1res  hon  cabinet. 
Il  lui  a  cédé  son  cabinet.  Il  se  fait  de  son  ca- 
binet trente  ou  quarante  mille  francs  par  an. 

Il  se  dit  encore,  au  ligure.  d'Un  gouver- 
nement, du  conseil  où  se  traitent  les  afTai- 
ros  générales  de  l'État,  cl  en  particulier 
celles  qui  conc'ornent  ses  relations  avec  l'ex- 
térieur. Entrer  au  cabinet.  Le  cabinet  des 
Tuileries,  de  Saint-James,  de  Vienne.  Lapo- 
liliqtie  des  cabinets  européens.  Il  régne  un 
parfait  accord  entre  ces  deux  cabinets.  Cour- 
rier de  cabinet.  Les  secrets  du  cabinet. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  régime  constilution- 
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nel,  Des  ministres  qui  forment  le  conseil  du 
gonvevncment. Il  entra  dans  U' cabinet  comme 
ministre  des  affaires  étrangères.  Le  cabinet 
donna  sa  démission.  Le  président  du  conseil 
posa  la  question  de  cabinet  dans  cette  circons- 
tance, Il  déclara  que  le  ministère  se  reti- 
rerait si  le  vote  de  la  chambre  lui  était 
contraire. 

Cabinet,  se  dit  également  de  Certaines 
petites  pièces  d'un  appartement  plus  reti- 
rées que  les  autres,  et  destinées  à  diffé- 
rents usages.  Cabinet  de  toilette.  Cabinet  de 
garde-robe.  Cabinet  de  bains.  Cabinet  noir. 
c:abinet  d'aisances. 

CABINET,  se  dit  en  outre  d'I'n  lieu  où 
l'on  place,  oiil'on  expose  des  objets  d'étude 
ou  de  curiosité,  tels  que  livres,  tableaux, 
médailles,  proriuctions  naturelles,  etc.  Un 
cabinet  de  peintures,  de  tableau.T,  d'armes, 
de  curiosités,  de  raretés,  d'antiques,  de  mé- 
dailles. Pièce  de  cabinet.  Un  cabinet  d'Iiis- 
tnire  naturelle,  d'anatomie.  Un  cabinet  de 
livres. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  est 
contenu  dans  un  cabinet  d'objets  précieux, 
de  curiosités,  etc.  Il  vend  son  cabinet.  Il 
fait,  il  forme  lui  cabinet.  On  estime  le  cabi- 
net d'un  tel  vingt  7niUe  francs.  Il  a  unriche 
cabinet. 

Cabinet  de  physique.  Collection  des  divers 
instruments  nécessaires  pour  les  expérien- 
ces de  physique. 

Cabinet,  se  dit  encore  d'Une  espèce  do 
buffet  à  plusieurs  layettes  ou  tiroirs,  qid 
servait  autrefois  à  décorer  les  appartements. 
Cabinet  de  la  Chine.  Cabinet  d'éhéne,  d'c- 
caille  de  tortue,  etc.  Pied  de  cabinet 

Cabinet  d'orgue,  Espèce  d'armoire  dans 
laquelle  il  y  a  un  orgue. 

Cabinet,  signillc  aussi.  Un  petit  lieu 
couvert  dans  un  jardin,  et  formé  de  treil- 
lage, de  maçonnerie,  ou  de  vei'dure.  Cabi- 
net de  chèvrefeuille,  de  jasmin,  etc.  Cabinet 
de  verdure. 

C.^BIRES.  s.  m.  pi.  '1'.  do  Mythologie.  Divi- 
nités adorées  àLemnos,  àimbros,  à  Samo- 
thrace.  Le  culte  des  Cabires. 

CXULE.  S.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sert  puur  tirer  ou  élex'er  des  fardeaux.  Il 
sedit  particulièrement  Du  gros  cordage  des- 
tiné à  retenir  les  ancres  des  bâtiments,  etc. 
Le  cdble  d'une  ancre  a  ordinairement  cent 
vingt  brasses  de  longueur.  Couper  les  câbles. 
Le  maître  cdble  ou  grand  cdble.  Le  câble 
s'est  rompu.  Il  y  a  aussi  des  Câbles  de  fer 
ou  Cdbles-chnines. 

Filer  du  cdble,  filer  le  câble.  Lâcher  peu 
à  peu,  dérouler  une  longueur  plus  ou  moins 
considérable  du  câble  qui  tient  l'ancre,  lors- 
que le  bâtiment  est  au  mouillage 

Fig.  et  fam..  Filer  du  cdble.  Gagner  du 
temps  lorsqu'on  est  pressé  par  quelqu'un  do 
prendre  un  parti  ;  différer  de  se  décider. 

Cdlile  télégraphique  sous-marin.  Assem- 
blage de  plusieurs  fils  de  métal  isolés  en- 
tre eux  par  une  substance  gommeuse  et 
servant  à  mettre  en  communication,  au 
moyen  de  l'électricité,  deux  pays  séparés 
par  la  mer. 

C.ÎUliË.  s.  m.  T.  de  Passementier.  Sorte 
de  gros  cordon  qui  sert  principalement  à 
attacher  les  tableaux  cl  à  relever  les  ten- 
tures. Cordon  de  sonnette  de  cdblé. 

«:.\ltLK.\IT  ou  «:.VBl.«»r.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. .Sorte  de  petit  câble  qui  scrtd'amarre 
aux  embarcations. 

CÂRl.KR.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
des, et  les  tordre  ensemble  pour  n'en  faire 
qu'une  seule. 


CÀBLÉ,  KE.  part,  passé. 

(UBLIAU.  S.  m.  Voyez  Cabillaud. 

CÂBLOT.  s.  m.  Voyez  Càbleau. 

CABUCHE.  s.  f.  Télé.  Grosse  caboche.  Il 
est  familier. 

Fig.,  C'est  une  bonne  caboche,  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  sens  et  de  juge- 
ment. 

C.4BOCIIO.\.  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Pierre 
précieuse  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  d'émeraude,  de  rubis. 

Ils'  emploie  souvent  aussi  comme  adj  eclif , 
en  parlant  D'un  rubis.  Rubis  cabochon. 

CABOT.\GE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Naviga- 
tion le  long  des  cotes,  de  cap  en  cap,  de 
port  en  port.  Grand,  petit  cabotage.  Faire 
le  cabotage.  Ce  bâtiment  n'est  propre  qu'au 
cabotage. 

CABOTER,  v.  n.  Naviguer  le  long  des 
côtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 
Nous  ne  fîmes  que  caboter. 

CABOTEUR,  s.  m.  Marin  qui  fait  le  ca- 
botage. 

C.4BOTIER.  s.  m.  Bâtiment  dont  on  se 
sert  pour  faire  le  cabotage. 

t.4BOTI.V.  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui  se 
dit  d'Un  comédien  ambulant,  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  comédien  san.s  talent.  Ilnous 
vint  une  troupe  de  cabotins. 

CABRER  (SE'|.  v.  pron.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Du  cheval,  et  signilie.  Se  dres- 
ser sur  les  pieds  de  derrière.  Ce  cheval  se 
cabre.  Ne  tirez  pas  la  bride  à  ce  cheval,  vous 
le  ferez  cabrer.  Dans  cette  dernière  phrase, 
le  pronom  se  est  sous-entendu. 

Il  signifie  au  figuré.  S'emporter,  se  ré- 
volter contre  une  proposition ,  un  conseil . 
une  remontrance,  etc.  On  ne  saurait  dire  un 
mot  qu'Une  se  cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela, 
vous  le  ferez  cabrer.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  emploie  aussi  Cabrer,  comme  verbe  ac- 
tif, sans  le  pronom  personnel.  Prenez  garde 
à  ce  que  vous  lui  dites,  vous  allez  le  cabrer. 

Cabré  ,  ée.  part,  passé. 

C.4BRI.  s.  m.  Un  chevreau,  le  petit  d'une 
chèvre.  Il  saule  comme  un  cabri.  Un  quartier 
de  cabri.  Un  morceau  de  cabri. 

CABRIOLE,  s.  f.  Le  saut  d'une  personne 
qui  s'élève,  ou  se  retoiu-ne  sur  elle-même 
avec  agilité.  Faire  la  cabriole,  une  cabriole, 
des  cabrioles. 

Cabriole,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
Du  saut  que  le  cheval  exécute  lorsque,  étant 
en  l'air,  le  devant  et  le  derrière  à  la  même 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  La  cabriole  est 
le  saut  le  plus  élevé.  Faire  aller  un  cheval  à 
cabrioles. 

C.4BRIOI.ER.  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles,  l'n  baladin  qui  cabriole.  Ces 
écoliers  ont  fait  bien  des  cabrioles  dans  la 
prairie.  Il  ne  danse  pas,  il  cabriole. 

CARRIOLET.  S.  m.  Sorte  de  voiture  lé- 
gère, montée  sur  deu.x  roues.  Cabriolet  à 
ressorts,  sans  ressorts.  Cabriolet  à  soufflet. 
Cabriolet  de  place. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit  fau- 
teuil. 

CABRIOI-EUR.  s.  m.  Faiseur  de  cabrio- 
les. C'est  un  bon  cabrioleur .  un  cabrioieur 
infatigable. 

CABl'S.  adj.  m.  l'ommé.  Il  ne  .se  dilqu'a- 
vec  le  mot  Chou.  Des  choux  cabus. 

CAO 

CA«:a.  s.  m.  Excrément,  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  les  nourrices, 
les   bonnes,  etc.,  en  parlant   de  L'ordure 


des  enfants.  Menez  cet  enfant   faire  caca. 
Fi!  c'est  du  caca. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre.  Il  est 
bas,  et  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  Faire 
«ne  vilaine  cacade ,  Manquer  par  impru- 
dence ou  par  lâcheté  une  entreprise  où  l'on 
s'était  flatté  de  réussir. 

C.4CAO.  s.  m.  Sorte  d'amande  enfermée 
dans  une  capsule ,  et  qui ,  étant  rôtie , 
broyée  et  mise  en  pâte,  fait  le  principal  in- 
grédient de  la  composition  appelée  Choco- 
lat. Balle  de  cacao.  Beurre  de  cacao.  Cacao 
des  Iles.  Cacao  de  Caraque  ou  de  Caracas. 
On  dit  aussi.  Cacao  caraque. 

«:ACA0YER  ou  CACAOTIER,  s.  m.  Arbre 
d'.Vméiique,  qui  produit  le  cacao  :  il  ap- 
partient à  la  famille  des  Malvacées. 

C.4CAOYÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
caoyers. 

CACATOIS,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  de 
perroquet  remarquable  par  une  huppe  for- 
mée de  longues  plumes,  jaunes  ou  rouges, 
qui  se  couchent  et  se  redressent  au  gré  de 
foiseau.  On  écrit  aussi  Kakatoès,  mais  on 
prononce  toujours  Cacatois. 

CACATOIS,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
plus  petits  mâts  qu'on  grée,  sur  les  grands 
bâtiments,  au-dessus  des  mâts  de  perro- 
quet. Mât  de  cacatois.  Quelques-uns  disent, 
par  corruption,  Catacois. 

CACHALOT,  s.  m.  Grand  mammifère  ma- 
rin ,  qui  a  la  forme  extérieure  d'un  pois- 
son, et  qui  appartient  à  la  famille  des  Cé- 
tacés. Il  y  a  des  cachalots  aussi  grands  que 
des  baleines. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  cacher 
quelque  chose.  Une  bonne  cache.  Il  a  trouvé 
la  cache.  Il  est  familier. 

CACHE-CACHE.  S.  m.  Jeu  d'enfants,  que 
l'on  nomme  aussi  Cligne-musette.  Jouer  à 
caclie-cache.  Voyez  Cligne-musette. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  attaqué  de  cachexie, 
ou  Qui  appartient  à  la  cache.xie.  /(  est  ea- 
cliectique.  Un,  sang  cachectique.  État  cachec- 
tique. 

CACHEMIRE.  S.  m.  Tissu  très  fin  fait 
avec  le  poil  des  chèvres  ou  des  moutons  du 
petit  Thibet.  Cachemire  de  l'Inde.  Cachemire 
français.  Une  robe  de  cachemire.  Un  châle  de 
cachemire,  ou  simplement,  Un  cachemire. 
Porter  un  cachemire. 

CACHE-NEZ.  S.  m.  Grosse  cravate. 
C.iCHER.  V.  a.  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas 
lavoir,  la  découvrir.  Cacher  des  papiers, 
des  pierreries,  de  l'argent,  etc.  Cacher  quel- 
qu'un. Cacher  un  trésor. 

Il  signifie  aussi.  Couvrir  une  chose,  em- 
pêcher qu'on  ne  la  voie.  Cacher  un  tableau. 
Cacher  sa  gorge.  Cacher  un  paquet  sous  son 
manteau.  Ce  bois  cache  la  vue  du  château. 
L'obscurité  cacliait  la  marche  du  détache- 
ment. Cachez  votre  jeu,  on  le  voit. 

Fig.  et  fam..  Cacher  son  jeu.  Dissimuler 
son  habileté  ,  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Il  signifie  encore ,  Cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  ou  les  moyens  qu'on  met 
en  œuvre  pour  réussir.  On  dit  aussi,  dans 
ce  dernier  sens ,  Cacher  sa  marche. 

Cacher,  se  dit  ligurénient ,  dans  le  sens 
lirécédent.  Ces  dehors  grossiers  cachent  une 
âme  jiére  et  sensible,  ^oiis  cet  air  d'indiffé- 
rence il  cachait  inie  ambition  démesurée. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière, Taire^  celer,  dissimuler.  Cacher  son 
nom.  Cacher  son  âge.  Cacher  un  dessein,  une 
entreprise.  Il  a  carlié  son  départ  à  tous  ses 
amis.  Cacher  son  ressentiment.  Cacher  sapen- 
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sèe.  Je  ne  vous  eache  pas  que  cela  m'inriuirle 
beaucoup.  H  ne  cache  rien. 

Cacher  sa  rie,  Se  plairo  loin  du  monflo, 
chercher  Idbsciu'itc.  Le  phiUisoiihe  aime  à 
cacher  sa  rie. 

Cacher,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcrsnniiol,  tant  au  projire  qu'au  ligure.  /{ 
se  cache  pour  n'être  pas  arrêté.  Cachez-ious. 
.Vous  nous  caciterotis  derrière  ces  rockers.  Son 
orgueil  se  cache  sous  les  dehors,  sous  tes  ap- 
parences de  l'humilité.  Après  une  pareille 
conduite,  ce  qu'il  a  de  mieut  à  faire  c'est 
d'aller  se  cacher. 

Se  cacher  à  quelqu'un.  No  pas  se  laisser 
voir  il  lui.  H  s'est  caché  à  tous  ses  amis.  On 
dit  de  même ,  .se  cacher  à  tous  les  yeux. 

Se  cacher  au  monde,  .Mener  une  vie  fort 
retirée. 

Se  cacher  de  quelqu'un,  Lui  cacher  co 
qu'on  fait,  ses  desseins,  sa  conduite. 

Se  cacher  de  quelque  chose,  N'en  pas  con- 
venir, faire  on  sorte  que  nul  ne  le  sache.  Il 
a  des  liaisons  qui  le  feraient  rougir,  il  s'en 
cache. 

On  ne  peut  se  cacher  à  soi-même ,  On  ne 
peut  se  dissimuler  ses  sentiments,  les  dis- 
positions do  son  àme 

Caché,  ke.  pari,  passé.  Ressorts  cachés. 
Vues  cachées.  Son  jeu  est  fort  caché. 

y  avoir  rien  de  caché  pour  quelqu'un.  Ne 
rien  lui  cacher  de  ce  qu'on  pense  ou  de  ce 
qu  on  projette. 

Un  esprit  caché.  Un  esprit  dissimidé.  Une 
vie  cachée.  L'no  vie  solitaire  et  retirée. 

FifC.,  C'est  un  trésor  caché  ,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  beaucoup  do  talents  ou  de 
hormes  qualités,  et  qui  ne  les  produit  pas. 

«'..Vr.llicr.  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  appli- 
((iie  sur  de  la  cire  ou  sur  quelque  autre  ma- 
liére,  soit  pour  fermer  une  lettre,  un  liillet, 
etc. ,  .soit  pour  que  l'empreinlo  serve  de 
marque  distinctive.  Cachet  bien  gravé.  Ca- 
chet de  chijfres.  Cachet  d'armes.  Cachet  d'or, 
d'argent,  d'agate.  Il  a  fait  graver  son  chilfrc 
sur  un  cachet.  Le  cachet  d'un  fabricant.  Ap- 
pliquer un  cachet  sur  des  boites,  sur  des  bou- 
teilles. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cire  ou  autre  matière 
qui  porte  l'empreinte  formée  avec  un  ca- 
chot; et  de  Cette  empreinte  même.  Le  ca- 
chet est  entier.  Le  cachet  est  rompu.  C'est 
bien  là  son  cachet. 

Cachet  volant ,  Cachet  qu'on  met  sur  le 
pli  supérieur  d'une  lellre,  et  qui,  n'étant 
poinl  adhérent  au  pli  intérieur,  ne  la  ferme 
p.os.  La  lettre  que  je  lui  ai  envoyée  pour  le 
ministre  était  à  cachet  volant,  sous  cachet 
volant,  afin  qu'il  pilt  en  prendre  lecture. 

Lettre  de  cachet,  se  disait  autrefois  d'tJne 
lettre  du  roi ,  contresignée  par  un  secré- 
taire d'Etat,  fermée  du  cachet  do  Sa  Majes- 
té, et  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part. 
Expédier,  envoyer  une  lettre  de  cachet.  Re- 
cevoir une  lettre  de  cachet.  Être  exilé  par 
lettre  de  cachet. 

Cachet,  se  dit  encore  de  Petites  cartes 
sur  lesquelles  on  met  son  cachet  ou  son 
nom,  et  (|ui  servent  à  tenir  compte  du  nom- 
bre de  fois  qu'une  personne  a  fait  quelque 
chose.  Ce  maître  de  danse  prend  cinquante 
francs  pour  douze  cachets.  Pour  douze  le- 
çons. Or  a  quinze  cachets  pour  ringl-cinq 
francs  chez  ce  restaurateur.  Quinze  dîners. 
Etc. 

Fam.,  Courir  le  cachet,  se  <lil  D'un  maître 
qui  donne  des  leçons  en  ville. 

Cachet,  se  dit,  figurémenl,  Du  caractère 
particulier  qui  distingue  les  ouvr.agcs  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  Cet  ouvrage  porte 


son  cachet.  Il  y  a  mis  son  cachet.  Son  style 
a  un  cachet  particulier.  Cet  écrivain  a  son 
caehet.  Les  productions  de  cet  artiste  portent 
un  cachet  d'originalité  qui  les  fait  aisément 
reconnaiire.  Cet  ouvrage  porte  le  cachet  de 
l'époque  oit  il  fut  composé. 

CACIIKTER.  V.  a.  [Je  cachette.  Je  cache- 
tais. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Fermer  avec 
un  cachet;  appliquer  un  cachet  sur  quelque 
chose.  Cacheter  une  lettre,  un  billet.  Cache- 
ter un  paquet.  <'acheler  une  boite,  une  bou- 
teille. Cire  à  cacheter.  Pain  à  racheter. 

Cac:heté,  ée.  part,  passé.  Lettre  cachetée. 
Vin  cacheté.  Vente  et  adjudication  stir  sou- 
missions cachetées. 

C.VCIIETi'K.  s.  f.  Petite  cache.  Il  avait 
fait  une  cachette  oiiinn  a  trouvé  son  argent. 
Il  est  familier. 

EN  Cachette,  loc.  adv.  En  secret,  à  la 
dérobée.  Faire  quelque  chose  en  cachette. 

CA<:hexie.  s.  f.  T.  de  Médec.  Mauvaise 
disposition  du  corps.  Il  se  dit  plus  spéciale- 
ment ,  aujourd'hui ,  Du  dépérissement  qui 
survient  dans  certaines  affections  chroni- 
ques ,  et  qui  en  znarquc  la  période  la  plus 
avancée.  Cachexie  cancéreuse ,  scorbutique , 
etc. 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 
Cachots  niiirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un  ca- 
chot, aucachol.  Tirer  quelqu'un  des  cachots. 
tA«:»«»TTER.  v.  a.  Diminutif  de  Cacher. 
Faire  mystère  de  quelque  chose.  Il  voulut 
me  cachotler  ses  petites  intrigues. 
CACHOTTiî,  ÉE.  part,  passé. 
CACHOTTERIE,   s.    f.   Manière   mysté- 
rieuse d'agir  ou  de  parler,  qu'on  emploie 
pour  cacher  des  choses  peu  importantes.  A 
quoi   servent   toutes  ces   cachotteries'/   Elle 
aime  à  faire  des  cachoiieries.  Il  est  familier. 
CACHOTTIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
se  plait  à  faire  des  cachotteries.  C'est  une 
cachottière.  Il  est  familier. 

CACHOU,  s.  m.  Substance  brune,  con- 
crète et  astringente,  qu'on  tire  d'un  arbre 
des  Indes,  et  dont  on  fait  do  petits  grains 
et  des  pastilles  agréables  au  goût.  Cachou 
ambré.  Cachou  à  la  rose,  etc. 

C.\CIQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
princes ,  dans  le  Mexique  et  dans  quelques 
autres  régions  de  l'Amérique. 

CVCOCHY.ME.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ceux  que  le  mauvais  état  de  leur 
constitution  rend  sensibles  aux  moindres 
causes  de  maladie.  Un  corps  cacochyme,  l'n 
vieillard  cacochyme.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  État  cacochyme. 

Cacochyme,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
menl,  pour  exprimer  La  bizarrerie  de  l'es- 
prit ,  ou  l'inégalité  de  l'inuiicur.  C'est  un 
esprit  cacochyme.  Une  humeur  cacochyme.  Il 
est  cacochyme. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  cacochyme. 

CAj:ocIIV.MIE.  s.  f.  t.  de  Médec.  Mau- 
vais état  du  corps,  mauvaise  complexion 
qui  rend  sensible  aux  moindres  causes  de 
maladie. 

4:ACO(iRAPHIE.  s.  f.  Orthogr.aphe  vi- 
cieuse. Il  y  a  des  maîtres  qui  procèdent  par 
des  exemples  de  cacographie  à  l'enseignement 
de  V  orthographe. 

Il  est  surtout  employé  pour  désigner  Fn 
recueil  de  phrases  où  les  régies  de  l'ortho- 
graphe ont  été  violées  à  dessein,  et  que  le 
maître  fait  corriger  par  ses  élèves.  /(  est 
l'auteur  d'une  bonne  cacographie. 

C.VCOl.ET.  s.  m.  Panier  ii  dossier  dont 
on  charge  un  mulet  et  qui  sert  à  la  guerre 
au  transport  des  blessés. 


CACOi.ociE.  s.  f.  Locution  vicieuse.  Il 
a  fait  un  recueil  des  cacologies  les  plus  com- 
munes datis  cette  province. 

CACOPHO.ME.  s.  f.  Hencontrc  de  sylla- 
bes ou  de  paroles  qui  forment  un  son  dé- 
sagréable à  l'oreille.  Dans  toutes  sortes  de 
compositions,  et  particulièrement  dans  les 
vers,  il  faut  éviter  la  cacophonie. 

Cacophonte,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
voix  et  des  instruments  ipii  chantent  et  qui 
jouent  sans  être  d'accord.  Jamais  on  n'en- 
tendit pareille  cacophonie. 

CACriER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grasses  dont  la  tige  est  en  général 
charnue,  garnie  d'aiguillons  en  faisceaux, 
et  ordinairement  dépourvue  do  feuilles. 
Le  nopal,  la  raquette,  sont  du  genre  des 
eactiers.  On  dit  aussi.  Cactus.  '    ' 

CACTUS,  s.  m.  Synonyme  de  Cactier. 

CAD 

CADASTRAI-,  ALE.  ,adj.  Qui  est  relatif 
au  cadastre.  Les  opérations  cadastrales.  Les 
registres  cadastraux. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marqués  en  détail.  Dresser  le  ca- 
dastre. Lecadasirc  sertde  règle  pour  l'assiette 
de  l'impôt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  qui  con- 
siste à  déterminer  l'étendue  et  la  valeur  dos 
biens-fonds.  On  a  fait  le  cadastre  de  ce  dé- 
parlement. On  dit  de  même.  Les  opérations 
du  cadastre. 

Les  employés  du  cadastre.  Ceux  qui  sont 
chargés  d<'  dresser  le  cadastre. 

CADAVÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
cadavre.  Il  a  le  teint  cadavéreux.  Une  odeur 
cadavéreuse. 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Oui  a  rapport  au  cadavre.  .Vii- 
topsie,  ouverture  cadavérii/ue. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 
surtout  en  parlant  du  corps  humain.  Faire 
la  dissection  d'un  cadavre.  .Anciennement  on 
faisait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un 
criminel. 

Fig.  et  f,am.,  c'est  un  cadavre  ambulanl, 
se  dit  D'une  personne  qu'on  voit  aller  et 
venir  avec  toutes  les  apparences  d'une  mort 
prochaine. 

«:ADEAU.  s.  m.  Repas,  fclcque  l'on  donne 
principalement  à  des  fournies.  Donner  un 
grand  cadeau.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent,  d'une 
chose  que  l'on  donne  ii  quoiqu'un  dans  l'in- 
tention de  lui  être  agréable.  Il  m'a  fait  ca- 
deau d'tme  bague,  d'une  boite.  lima  fait  un 
joli  cadeau.  Les  petits  cadeaux  entretiennent 
l'amitié. 

CADE\AS.  s.  m.  Espèce  de  .serrure  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  porte,  une  m.nlle, 
une  valise,  etc.,  au  moyen  d'un  anne.au 
])assé  soit  dans  un  autre  anneau,  soit  dans 
deux  pitons.  Cadenas  rond,  carré,  etc.  t'a- 
denas  à  chiffre,  à  secret.  Cadenas  d'une 
porte,  d'une  valise.  Il  y  faut  inettre  un  ca- 
denas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  c<ifrre 
d'or  ou  de  vermeil  contenant  le  couteau, 
la  cuiller,  l.a  fourchette,  etc..  qu'on  sert  à 
la  t.able  du  roi  et  des  princes. 

CADE.VASSER.  V.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. On  a  cadenassé  la  porte.  Il  faut  la 
fermer  et  cadenasser. 

CAnENASsÉ,  ÉE.  part,  passé. 
CADI':.\<:E.  s.  f.  La  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  dan.se.    Danser  "n 
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cadence.  Aller  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Ren- 
trer en  cadence.  Suivre  la  cadence.  S'élever  et 
tomber  en  cadence.  Marquer  la  cadence. 

Dans  les  Exercices  militaires.  La  cadence 
du  pas,  Le  mouvement  réglé  du  pas. 

Cadence,  en  Musique,  se  dit  Des  divers 
mouvements  qu'opère  la  basse  ou  partie 
grave  de  l'harmonie,  lorsqu'elle  vient  se  re- 
poser ou  tomber  à  la  fin  d'une  phrase  sur 
l'un  des  degrés  de  l'échelle.  Cadence  par- 
faite, demi-cadence,  cadence  interrompue , 
ou  rompue,  etc.  Faire  un  trille  sur  la  cadence 
parfaite. 

Il  s'est  dit  aussi,  mais  improprement,  de 
Ce  qu'on  nomme  trille,  c'est-à-dire,  du 
battement  de  deux  sons  rapprochés.  Cadence 
ôrillante.  Cadence  perlée. 

CADENCE,  se  dit  encore  do  L'agrément 
qui  résiUte  d'un  vers  ou  d'une  périoile  dont 
l'harnioiiie  llatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la 
cadence,  ont  une  juste  cadence.  La  cadence  de 
cette  période  est  belle. 

(:.4DE\CER.  v.  a.  Conformer  ses  mouve- 
ments à  la  cadence,  les  régler  sur  une  cer- 
taine mesure.  Ce  danseur  ne  cadence  pas 
bien  ses  mouvements.  Dans  les  E.xercices 
militaires,  Cadencer  le  pas. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  du  noml)re  à 
ses  phrases,  à  ses  périodes,  à  ses  vers,  les 
rendre  agréables  à  l'oreille  par  des  repos 
habilement  ménagés.  Cadencer  ses  phrases, 
ses  périodes.  Cadencer  ses  vers. 

Caue.ncé,  ée.  part,  passé.  Mouvements 
cadencés.  Une  troupe  qui  marche  au  pas  ca- 
dencé, qui  prend  le  pas  cadencé,  période  ca- 
dencée. Prose  nombreuse  et  bien  cadencée. 

CADÈ\E.  s.  f.  Chaîne  de  fer  à  laquelle 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  cadéne. 
Mettre  à  la  cadéne.  Tirer  de  la  cadéne.  Il 
est  vieux. 

C.\DEXETTE.  s.  f.  Longue  tresse  qui 
tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cheveux. 
Cheveux  en  cadenettes.  Les  cadenettes  ont 
été  longtemps  en  usage  dans  l'armée. 

«;.4DET,  ETTE.  adj.  Puiné.  puinée.  Quel- 
quefois il  se  dit  Du  second  frère  seulement, 
lors  même  qu'il  a  d'autres  frères  nés  après 
lui  ;  mais  on  le  dit  souvent  aussi  de  Chacun 
des  puinés  par  raiiport  à  tous  les  frères  nés 
avant  lui.  Fi/s  cadet.  Fille  cadette.  Frère  ca- 
det. Sœur  cadette. 

Branche  cadeUe  d'une  maison.  Branche  de 
cette  maison,  sortie  d'un  cadet.  Branche 
cadette  de  Lorraine. 

C^uet,  est  aussi  substantif.  Dans  certai- 
nes provinces  de  France,  les  cadets  n'avaient 
autrefois  qu'une  légitime.  Partage  des  cadets. 
Cadet  de  bonne  maison. 

Il  se  dit  souvent  Du  dernier  des  fils.  Cet 
homme  est  le  cadet  de  toute  cette  maison. 

Cadet,  substantif,  se  dit,  par  extension, 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont 
pas  frères,  et  dont  l'un  est  moins  <àgé  que 
l'autre.  Il  est  son  cadet. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes d'un  même  corps,  ou  d'une  même 
compagnie,  par  rapport  au  temps  où  elles 
y  ont  été  reçues.  Ce  lieutenant  se  plaint 
qu'on  ait  fait  capitaines  plusieurs  de  ses  ca- 
dets. Je  suis  moins  âgé  que  lui  ;  mais,  dans 
la  compagnie,  il  est  mon  cadet. 

Cadet,  se  disait  autrefois  d'Un  jeune 
gentilhomme  qui  servait  d'abord  comme 
simple  soMal,  et  bientcM  après  comme  bas 
officier,  pour  apprendre  le  métier  de  la 
lîuorre. 

Compagnies  de  cadets.  Compagnies  toutes 
composées  de  jeones  gens   qu'on   élevait 


dans  l'art  militaire.  Il  entra  dans  une  com- 
pagnie de  cadets,  ou  simplement,  dans  les 
cadets.  Plusieurs  armées  étrangères  ont  en- 
core des  cadets. 

Fam.,  C'est  un  cadet  de  haut  appétit,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  aime  à  faire 
beaucoup  de  dépense. 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADETTE,  s.  f .  La  moins  longue  des  deu.x 
grandes  queues  qui  servent  au  jeu  de  bil- 
lard pour  atteindre  aux  billes  placées  hors 
de  la  portée  ordinaire. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  juge 
chez  les  Turcs.  On  nomme  Cadilesker,  Un 
juge  d'armée. 

CADIS.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine,  de 
bas  prix.  Lit  de  cadis.  Tapisserie  de  cadis. 
Cadis  gris,  violet. 

CAD.>IIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
zinc,  qui  s'attache  aux  parois  intérieures 
des  fourneaux  où  l'on  fond  des  minerais 
contenant  une  certaine  quantité  de  ce  mé- 
tal. 

CADOG.4\.  s.  m.  Voyez  Catogan. 

C.4D0LE.  S.  f.  Nom  que  les  serruriers 
donnent  au  loquet  d'une  porte ,  ou  à  une 
espèce  de  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  en 
se  haussant,  avec  un  bouton  ou  une  co- 
quille. 

c.lDRAX.  s.  m.  Superficie  sur  laquelle 
sont  tracés  les  chiffres  des  heures,  et  oii 
la  marche  du  temps  est  indiquée  soit  par 
un  style,  soit  par  une  aiguille  que  meuvent 
des  ressorts  intérieurs.  Cadran  solaire,  équi- 
noxial,  polaire,  horizontal.  Cadran  lunaire. 
Le  cadran  d'une  horloge,  d'une  pendule, 
d'utie  montre.  Cadrnnd'or,  d'argent,  d'émail. 
Le  cadran  de  l'église.  Les  heures  de  ce  cadran 
ne  sont  pas  bien  marquées. 

Il  signifie  quelquefois  absolument ,  Ca- 
dran solaire,  .\llez  voir  au  cadran  l'heure 
qu'il  est.  J'ai  un  cadran  au  milieu  de  mon 
jardin. 

CADRAT,  s.  m.  T.  d'Impr.  Petit  morceau 
de  fonte,  plus  bas  que  les  lettres  et  de  la 
largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au  moins, 
qui  maintient  les  caractères  et  ne  marque 
point  siu-  le  papier. 

C.4DRATI.\.  s.  m.  T.  d'Impr.  Petit  cadrât 
de  la  largeur  de  deux  chiffres.  Mettre  un 
cadratin  au  commencement  d'un  alinéa. 

Demi-cadralin,  Petit  cadralin  de  la  lar- 
geur d'un  chiffre. 

CADR.4TIIRE.  s.  f.  T.  d'Horlogerie.  As- 
semblage des  pièces  qui  servent  à  faire 
marcher  les  aiguilles  du  cadran,  et  à  faire 
aller  la  répétition,  quand  la  montre  ou  l'hor- 
loge est  à  répétition. 

CADRE,  s.  m.  Bordure  de  bois,  do  mar- 
bre, de  bronze,  etc. ,  dans  laquelle  on  place 
un  tableau,  une  estampe,  un  bas-relief,  etc. 
Un  beau  cadre,  l'n  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
sculiilé.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  à  ce  ta- 
bleau. 

Cadre,  signifie  au  figuré.  Le  plan  et  l'a- 
gencement des  parties  d'un  ouvrage.  C'est 
un  cadre  heurenr,  mais  il  n'isl  pas  bien  rem- 
]di.  On  fait  entrer  bien  des  choses  dans  un 
tel  cadre.. 

Cadhb,  se  dit  figurémenl  et  collective- 
ment, en  termes  irorganisaflon  militaire. 
Des  officiers  et  sou.s-nfliciers  attachés  aux 
compagnies,  on  (ant  qu'ils  sont  destinés  à 
diriger  et  unir  ensemble  les  soldats  qui  les 
compo.sent.  .\  cette  affaire,  le  bataillon  fui 
fort  maltraité,  et  ses  radres  restèreiit  pres- 
que vides.  Lorsque  la  pai.r  parait  devoir  être 
durable,  les  jiuissances  sages  congédient  beau- 


coup de  soldats ,  mais  conservent  des  cadres 
forts  et  bien  organisés.  Un  officier  hors  ca- 
dre. Il  a  été  rayé  des  cadres. 

Cadre  de  réserve.  Section  de  l'état-major 
général  de  l'armée ,  comprenant  les  offi- 
ciers générau-x  qui,  à  cause  de  leur  âge,  ne 
sont  plus  en  activité ,  mais  (jui  n'ont  pas 
encore  été  mis  à  la  retraite  et  peuvent  être 
employés  activement  en  temps  de  guerre. 

Cadre,  en  termes  de  Marine,  Sorte  do  lit 
qui  sert ,  sur  les  bâtiments ,  aux  officiers , 
aux  passagers,  et  aux  malades  de  l'équi- 
page. A'oiis  (irons  dix  hommes  sur  les  cadres. 
Nous  avons  dix  malades. 

CADRER.  V.  n.  S'ajuster  à,  avoir  de  la 
convenance,  du  rapport.  La  réponse  ne  ca- 
dre pas  avec  la  demande.  Les  dépositions  de 
ces  témoins  ne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
vous  servez  d'une  comparaison  qui  ne  cadre 
pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
l'une  avec  l'autre. 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  cassé,  qui  a 
déjà  beaucoup  perdu  de  ses  forces,  et  qui 
en  perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  proprement 
de  l'homme ,  ou  de  ce  qui  apjiartient  à 
l'homme.  Devenir  caduc.  Age  caduc.  Santé 
caduque. 

Il  se  dit  aussi  D'une  maison  qui  est  près 
de  tomber  en  ruine.  Maison  vieille  et  ca- 
duque. 

Le  mal  caduc,  L'épilepsie  ou  le  haut  mal. 
Cet  homme  a  le  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal 
caduc. 

En  Jurispr. ,  Legs  caduc.  Legs  qui  reste 
sans  effet,  soit  parce  que  le  légataire  est 
mort  avant  le  testateur,  ou  que  la  chose 
léguée  a  péri,,  soit  parce  que  le  légataire 
le  répudie  ou  se  trouve  incapable  de  le  re- 
cueillir. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Do- 
nation caduque. 

Lot  caduc,  Lot  qui  n'est  point  réclame. 

'\'oix  caduque.  Celle  qui,  par  quelque  rai- 
son particulière,  n'est  point  comptée  dans 
un  scrutin.  Cette  locution  est  peu  usitée. 

Caduc,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
De  certaines  parties  qui ,  dans  quelques 
plantes,  tombent  très  promptement.  Co- 
rolle, feuille  caduque.  Calice  caduc. 

C.iDUCÉE.  s.  m.  Verge  accolée  de  deux 
serpents,  que  les  poètes  donnent  pour  at- 
tribut à  Mercure.  On  peint  Mercure  avec  son 
caducée.  Le  caducée  est  un  des  symboles  de 
la  paix. 

Caducée,  se  dit  aussi  Du  bâton  couvert 
de  velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le 
roi  d'armes  et  les  hérauts  (l'armes  dans  les 
grandes  cérémonies.  Le  roi  d'armes  mar- 
cliail  à  la  tète  du  cortège, portant  son  caducée. 

CADUCITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  ca- 
duque. Cet  homme  approche  de  la  caducité. 
Il  est  dans  une  extrême  caducité. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison. 
Cette  terre  a  été  moins  vendue,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison,  des  bâtiments. 

En  Jurispr.,  Caducité  d'un  legs,  se  dit 
Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

CMC 

C.ÏCU.M.  s.  m.  (On  prononce  Cécome.)  T. 
d'Analomie  emprunté  du  lai  in.  La  première 
partie  du  gros  intestin. 

CAF 

CAFARD ,  ARDE.  s.  Hypocrite  ,  bigot. 
C'est  un  cafard.  Je  hais  les  cafards. 

Il  s'emiiloii^  aussi  adjectivement.  Avoir 
l'air  cafard,  la  mine  cafarde. 


CAFARD 
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Damas  cafard,  Sorif  ili-  damas  môl6  <Io 
soie  ci  de  lleuret. 

r.AKAItn.  s.  m.  Voyoz  Ui.mte. 

«:ArAlll>KKIK.  s.  f.  Hypocrisie,  dévotion 
grossiciviiionl  alTectée. 

c:A  FAR  DISK.  s.  f.  Acte  do  dévotion  af- 
fectée. Il  est  peu  usité. 

CAFÉ.  s.  m.  Graine  d'un  arbre  oriKinairo 
de  r.Xrabic,  que  l'on  torréfie  et  (|uc  l'on  ré- 
duit en  poudre,  pour  en  faire  un  breu- 
vage, auquel  on  donne  le  niéiue  nom.  Café 
Moka  ou  de  Moka.  Café  llourbon.  Halle  de 
café.  Café  mariné,  avarié.  Prendre  du  café. 
Torréfier,  briller  le  café.  Moudre  le  café. 
Uoire  du  café  au  lait.  Café  à  la  crème.  Crème 
au  café. 

Tasse  à  café.  Une  tasse  po\ir  nieltre  du 
café.  Une  tasse  de  café.  Une  lasso  pleine  de 
eaté.  Faites  deux  lasses  de  café,  Faites  la 
((uantité  de  café  nécessaire  pour  remplir 
dcu.";  tasses. 

Couleur  café.  Couleur  de  café  au  lait. 

Café  de  chicorée.  l'oudro  faite  avec  des 
racines  de  chicorée  lorréliécs  et  qui  a  la 
couleur  du  café.  On  se  sert  beaucoup  de  café 
de  chicorée  en  .\llemagne. 

Café,  se  dit,  par  extension,  d'Un  lieu  pu- 
Idic  où  l'on  va,  pour  son  argent,  prerulrc 
ilu  café  ou  d'autres  breuvages.  Il  y  a  beau- 
coup de  cafés  dans  cette  rille.  Un  beau  café. 
L'n  café  bien  fréquenté,  .\ller  au  café.  Pas- 
ser sa  rie  dans  les  cafés.  Garçon  de  café. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  où  l'on  prend 
le  café  après  le  diner.  Ne  m'attende:  pas 
pour  diner.  je  riendrai  seulement  au  café. 

CAFËIKK.  s.  m.  Voyez  C.vi'ier. 

CAFKifcRE.  s.  f.  Lieu  planté  do  caficrs. 

CAFKTAX.  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  les  Turcs.  Le  Grand  seigneur 
envoie  des  cafetans  aux  personnes  <ia'il  veut 
honorer,  et  surtout  aux  ambassadeurs  et  à 
ceux  qui  paraissent  à  son  audience. 

CAFICriER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  du 
café  tout  fait,  ainsi  que  d'autres  boissons, 
chaudes  ou  froides,  telles  que  thé,  punch, 
limonade,  etc.  Il  est  beaucoup  moins  usité 
que  Limonadier  :  voyez  ce  mot. 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Pot  d'argent,  de  terre, 
de  fer-blanc,  etc.,  qui  sert  à  faire  ou  à  con- 
tenir le  café.  Cafetière  d'anjent,  de  porce- 
laine. Belle  cafetière.  Cafetière  de  quatre, 
de  six  tasses.  Faire  bouillir  de  l'eau  dans 
une  cafetière. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s.  m.  .\rbre  de  la 
famille  des  Kubiacées,  dont  la  fleur  a  de  la 
ressemblance  avec  colle  du  jasmin,  et  dont 
le  fruil,  rouge  et  de  la  grosseur  d'une  ec- 
rise,  contient  des  grains  ou  semences  cjui 
.sont  le  café. 

CAFTA.V.  s.  m.  Voyez  C.VFET.v.N. 

CA<i 

CAGE.  S.  f.  Petite  loge  portative,  faite  de 
fils  de  fer  ou  de  menus  bâtons  d'osier,  et 
dans  laquelle  on  enferme  ordinairement 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  dans  sa  caije. 
Grande  cage.  Belle  cage.  Cage  à  poulets. 

Fig.  ctfam..  Mettre  un  homme  en  cage. 
Le  mettre  en  prison.  Être  en  cage,  Être  en 
prison. 

Prov.  et  fig. ,  /(  vaut  mieux  être  oiseau  de 
campagne  qu'oiseau  de  cage,  La  liberté  est 
préférable  ii  tçut. 

Prov.  et  fig..  La  belle  cage  ne  nourrit  pas 
l'oiseau,  On  i)eut  être  fort  mal  ;i  son  aise 
avec  les  apparences  de  la  richesse. 

C.\GE,  se  dit  aussi  de  C.orlaincs  loges 
portatives  d'assez  grande  dimension,  gar- 


nies de  barreau-X  d'un  ou  <le  plusieurs  co- 
tés, et  destinées  il  renfermer  dos  animaux 
et  même  des  hommes.  Ce  lion  a  été  tram- 
porté  en  Furope  dans  une  cage.  Il  fit  enfer- 
mer son  prisonnier  dans  une  cage  de  fer. 

Kn  .Vrchit..  La  cage  d'une  maison.  Les 
quatre  gros  murs  d'une  maison.  La  cage 
d'un  escalier.  Les  murs  qui  enferment  un 
escalier. 

La  cage  d'un  clocher.  L'assemblage  de 
charpente  qui  forme  le  corps  (f  un  clocher. 
On  dit  de  même,  La  cage  d'un  moulin  à 
vent. 

CA(JXARI>,  AR1>E.  adj.  Fainéant,  pares- 
seux. C'est  un  homme  bien  cagnard.  Mener 
une  vie  cagnarde.  On  le  dit  aussi  .substan- 
tivement. C'est  un  cagnard,  xm  grand  ca- 
gnard. Il  est  très  familier.  Le  peuple  l'em- 
ploie quelquefois,  subslantivenu^nt ,  pour 
Lâche,  poltron. 

CA«.\AKDER.  V.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
resse, mener  uiui  vie  obscure  et  fainéante. 
Cet  homme  ne  fait  phis  que  cagnarder.  Il  est 
familier. 

CA«;\AR»ISE.  s.  f.  Fainéantise,  parcssc. 
Il  est  familier. 

CAGXEUX,  El'SE.  adj.  (,'"i  a  '«s  genoux 
et  les  jambes  tournés  en  dedans.  Un  homme 
cagneux.  Une  femme  cagneuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  jambes  mémos  ou  des 
pieds,  ^l'oir  les  jambes  cagneuses,  les  pieds 
cagneux. 

CA(;oT.  OTE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.  Ce  n'est 
qu'un  cagot,  un  franc  cagot.  Une  cagote. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Avoir 
un  ton  cagot,  des  manières  cagotes. 

<:agotERIE.  s.  f.  Action  du  cagot,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 

CAliOTiSME.  s.  m.  Esprit,  caractère  du 
cagot  ;  manière  de  penser  du  cagot. 

CAGOl'LE.  s.  f.  Sorte  do  vètomcnt  do 
moine,  ample  et  sans  manche's. 

CAGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  do  pe- 
tit bàlimont  hollandais,  qui  sort  principa- 
lenieul  :i  naviguer  sur  les  canaux. 

CAII 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fouilles  de  papier  ou  de  parchemin  réu- 
nies. Cahier  de  papier.  Cahier  blanc.  Cahier 
écrit.  Cahier  de  papier  réglé.  Cahier  de  mu- 
sique. Cahier  de  notes.  Le  professeur  se  fit 
montrer  le  cahier  de  l'élève.  Le  cahier  de  pa- 
pier à  lettres  est  ordinairement  de  si.r  feuil- 
les. Plusieurs  cahiers  attachés  ensemble  for- 
ment un  registre.  Un  gros  cahier. 

Cahiers  de  philosophie,  de  théologie,  etc., 
Kcrils  qu'un  professeur  île  philosophie,  de 
Ihéologie,  etc.,  dicte  à  ses  élèves  durant 
son  cours.  Il  a  les  cahiers  de  tel  professeur. 

C.vHiEB,  s'est  dit  aussi  Des  mémoires 
contenant  les  demandes,  proposilions  ou 
remontrances  adressées  au  souverain  par 
1rs  nu'mbros  d'un  corps  de  l'État.  Cahier  de 
doléances.  Les  cahiers  des  états.  Les  cahiers 
de  l'assemblée  du  clergé.  Porter,  présenter  le 
cahier,  les  cahiers.  liépondre  les  cahiers.  Les 
cahiers  furent  unanimes  à  cet  égard.  Ce  sons, 
qui  était  fort  usité  dans  l'ancien  régime, 
ne  l'osl  plus  aujourd'hui. 

Fn  termes  do  I>r,ati(pie  et  il'AdniiMisIra- 
tion .  Cahier  des  charges.  État  dos  clauses 
et  conditions  aux((uellos  sera  faite  une  ad- 
judication publique.  Prendre  connaissance 
(lu  cahier  des  citaryes.  liediger  un  caliier  des 
charges. 


Cahier  de  frais.  Mémoire  ou  état  des  frais. 
Cette  locution  a  vieilli. 

C.IIII.V-CAIIA.  adv.  ïanl  bien  que  mal. 
ïl  se  dit  Des  choses  qui  vont  inégalement, 
ou  que  l'on  fait  difficilement,  ;i  plusieurs 
reprises,  de  mauvaise  gr.àce.  L'affaire  va 
cahin-caha.  Sa  santé  va  cahin-caha.  Il  a 
fait  ce  que  je  lui  demandais ,  mais  cahin- 
caha.  Il  n'avance  dans  ses  études  que  cahin- 
caha.  Il  est  familier. 

CAIior.  s.  m.  Espèce  de  saut  que  fait 
une  voiture  en  roulant  sur  un  chemin  pier- 
reux ou  mal  uni.  Un  grand  cahot,  l'n  rude 
cahot.  Le  cahot  nous  fit  verser.  Les  ornières 
de  cette  route  font  faire  beaucoup  de  cahots. 

Par  extension,  A'ous  avons  trouvé  bien 
des  cahots  dans  ce  pags-là.  Nous  y 'avons 
trouvé  des  chemins  qui  font  faire  bien  des 
cahots. 

Fig.  et  fam.,  A'ou,5  avons  eu,  nous  avons 
éprouvé  beaucoup  de  cahots  dans  cette  affaire, 
La  marche  en  a  été  souvent  interrompue , 
contrariée. 

CAllOTAGE.  S.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  Je  ne  puis  souffrir  le 
cabotage  d'une  voiture. 

CAIIOTAXT,  A\TE.  adj.  Qui  fait  faire 
des  cahots.  Un  chemin  cahotant. 

Une  voiture  caliotante,  se  dit  d'Une  voi- 
ture que  la  moindre  inégalité  de  terrain  fait 
cahoter. 

C.VIIO'I'ER.  V.  a.  Secouer  par  des  cahots. 
Cette  voiture,  ce  cabriolet  nous  a  bien  cahotés, 
yous  avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 

Il  est  au.ssi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Éprouver  des  cahots.  Cette  voiture  cahote 
beaucoup,  elle  est  mal  suspendue. 

C-\HorEH,  s'emploie  quelquefois  familiè- 
rement, au  figuré,  dans  le  sens  de  Ballotter, 
tourmenter.  Il  fut  longtemps  cahoté  par  la 
fortune. 

C.inoTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  logo,  hutle.  cabane, 
maisonnette.  Il  n'a  qu'une  mauvaise  cahute. 
Une  pauvre  caliute.  Ce  n'est  pas  une  maison, 
ce  n'est  qu'une  cahute. 

CAI 

CAÏD.  S.  m.  Il  se  dit  chez  les  Arabes 
d'I'n  gouverneur  de  province  ou  do  ville, 
d'un  chef  militaire. 

C.VÏEIT.  s.  m.  T.  de  Botanique  it  do  Jar- 
dinage. Petite  bulbe,  sorte  de  rejeton  que 
produit  une  bulbe  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  Des  caieux  de  lis,  dejulipe,  d'ixia. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fleur  qui  nait  d'un 
caieu.  Cette  tulipe  n'est  qu  un  caieu  de  l'an- 
née. 

C.IILLE.  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  plumage  grivolé,  et  dont  la  chair  est 
délicate.  Caille  grasse.  La  saison  des  cailles. 

CAII.i.EBOTTE.  s.  f.  Masse  do  lait  caillé. 
Xous  avons  mangé  des  caillehottes. 

CAIIXE-I..\IT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Cienro 
do  plantes,  ainsi  nommé  parce  qu'on  allri- 
bue  à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de  cail- 
ler le  lait.  Caille-lait  blanc.  Caille-lait 
jaune.  Etc.  On  le  nomme  aussi  Gaillet. 

C.lll.LER.  V.  a.  Figer,  coaguler,  épaissir. 
La  présure  caille  le  lait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  lait  se  caille.  Le  sang  se  caille.  Avec 
ellipse  du  pronom,  Cela  fait  cailler  le  lait. 

Caillé,  ée.  part,  passé.  Lait  caillé.  Sang 
caillé. 

Substantiv.,  Du  caillé.  Du  lait  caille. 
\i)us  avons  mangé  du  caillé. 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bavardage  do  cail- 
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Icttos.  Insipide  eaiUetaye.  y' écoulez  pas  tous 
ces  caillftaijcs.  Il  est  familier. 

CAILLETEAU.  .s.  m.  Jeune  caille.  On 
nous  a  servis  des  cailleteaux.  ^ 

CAILLETTE,  s.  f.  Le  quatrième  estomac 
desaniniau.K  ruminants,  qui  contient  la  pré- 
sure à  cailler  le  lait. 

CAILLETTE.  S.  f.  Femme  frivole  et  ba- 
billartle.  C'est  une  caillette.  Les  caillettes  du 
quartier.  Prnpos  de  caillette.  On  le  dit  quel- 
quefois D'un  homme.  Cet  homme  est  une 
franche  caillette.  Il  est  familier. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang,  pe- 
tite masse  de  sang  caillé.  Cracher  des  cail- 
lots de  sang.  Il  se  dit  aussi  Des  grumeaux 
contenus  dans  le  lait. 

«:AILLOT-ROSAr.  s.  m.  Poire  ainsi  nom- 
mée parce  quelle  est  pierreuse,  et  qu'elle 
a  un  goût  de  rose. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très  dure,  qui  va- 
■  rie  par  la  couleur,  et  dont  il  jaillit  des  étin- 
celles quand  on  la  frappe  avec  du  fer  ou  de 
l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Caillou 
de  rivière.  Caillou  plat.  Caillou  rond.  Cail- 
lou uni  et  poli.  Lancer  un  caillou.  Cet  homme 
a  le  cœur  dur  comme  un  caillou. 

Cailloux,  de  Médoc ,  du  Rhin,  Cailloux 
blancs  et  transparents  comme  du  cristal. 

Caillou  d'Egypte,  Sorte  de  jaspe  dans  le- 
quel on  aperçoit  différentes  ligures  qui  res- 
semblent à  des  grottes,  à  des  paysages,  etc. 

CAILLOUT.AGE.  s.  m.  collect.  Ouvrage 
fait  de  cailloux.  Grotte  de  cailloulage.  Dans 
ce  sens,  on  dit  souvent,  Cailloutis. 

Il  se  dit  aussi  de  Cailloux  qui  couvrent 
un  chemin.  Chemin  de  eailloutage. 

CAILLOUTER.  \^  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- 
sées. Garnir  de  cailloux.  Caillouter  une 
route. 

C.\iLLnuTK,  KE.  part,  passé. 

CAILLOUTEU.V.  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux,  semé  de  cailloux.  Un  sol  cailloit- 
teux.  Des  terres  caillouteuses. 

CAILLOUTIS.  s.  m.  Voyez  CArLLOUT.iOE. 

C.VÏ.M.ACA\.  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
vizir.  L'un  des  caïmacans  est  gouverneur  de 
Constantinople,  et  n'en  sort  jamais. 

CA'i.M.AX.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

C.A'I'qUE.  s.  m.  Petite  embarcation  en 
usage  dans  l'Archipel  et  à  Constantinople. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  sorte  de  cha- 
loupe qui  servait  ordinairement  avec  les 
galères,  dans  la  Méditerranée.  On  envoya 
le  calque  reconnaître  les  ennemis. 

C.VISSE.  s.  f.  Espèce  de  coffre  de  bois  oii 
l'on  met  diverses  sortes  de  marchandises, 
pour  les  transporter.  Une  caisse  de  raisins. 
Raisins  de  caisse.  Des  caisses  de  sucre,  l'ne 
caisse  de  bouteilles.  Une  caisse  d'eau-de-vie. 
Une  caisse  de  livres.  Ce  piano  m'a  été  envoyé 
de  Paris  dans  une  caisse. 

11  se  dit  aussi  d'L'n  assemblage  de  plan- 
ches en  carré,  que  l'on  remplit  do  terre,  et 
où  l'on  met  des  orangers  et  d'autres  arbres 
ou  arbustes.  Élever  des  orangers  en  caisse. 

Il  se  dit ,  en  Chirurgie ,  de  Certaines 
boites  dans  lesquelles  on  renferme  des  in- 
struments ou  des  médicaments.  Caisse  à  am- 
putation. Caisse  de  trépan.  Caisse  à  médica- 
ments. 

11  se  dit  également  d'Une  espèce  de  cof- 
fre-fort dans  lequel  les  banquiers,  les  négo- 
ciants, etc.,  serrent  leiu-  argent  et  leurs 
effets  de  commerce.  Avoir  tant  d'argent  en 
caisse.  Verser  des  fonds  dans  une  caisse.  Ti- 
rer de  l'argent  de  sa  caisse.  On  dit  même. 
Les  caisses  de  l'État;  la  caisse  d'un  receveur 
général,  rf'im  payeur  de  la  guerre,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  lieu,  du  bu- 


reau où  les  banquiers,  les  négociants,  etc., 
font  et  reçoivent  les  payements.  Aile:  ù  la 
caisse,  vous  serez  page.  Le  garçon  de  caisse 
est  allé  recevoir  le  montant  de  plusieurs  bil- 
lets. Vous  venez  t  rop  tard ,  la  caisse  est  fermée. 

Il  signitio  aussi ,  Tous  les  fonds  qu'un 
banquier,  un  négociant ,  une  administra- 
tion, etc.,  peut  avoir  à  sa  disposition,  .s'a 
caisse  est  de  cent  mille  écus,  de  six  cent  mille 
francs.  Faire  l'état  de  sa  caisse  ou  simple- 
ment faire  sa  caisse.  Livre  de  caisse,  Regis- 
tre de  la  caisse. 

Tenir  la  caisse.  Avoir  le  maniement  do 
l'argent  d'un  banquier,  d'un  négociant,  etc. 

Caisse  militaire.  Les  fonds  destinés  aux 
dépenses  d'une  armée,  d'un  corps  de  trou- 
pes. L'ennemi  s'empara  de  la  caisse  mili- 
taire. On  dit  de  même,  La  caisse  du  régi- 
ment, de  la  compagnie. 

Caisse  des  pensions.  Les  fonds  qu'une  ad- 
ministration,  qu'un  établissement  affecte 
au  payement  des  pensions  accordées  pour 
d'anciens  services.  On  dit  de  même.  Caisse 
de  retraites.  Caisse  de  secours. 

Caisse,  se  dit  en  outre  de  Certains  éta- 
blissements où  l'on  dépose  des  fonds  pour 
différentes  destinations.  Caisse  d' amortisse- 
ment. Caisse  d'épargne.  Caisse  d'escompte. 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  etc. 

Caisse,  signifie  aussi,  le  corps  d'une  voi- 
ture. 

Il  signifie  encore.  Le  cylindre  d'un  tam- 
bour, et  jdus  ordinairement.  Le  tambour 
même.  Caisse  de  tambour.  Battre  la  caisse. 
Tendre  la  caisse.  Cette  caisse  est  crevée. 

Caisse  roulante,  CaLsse  plus  allongée  que 
le  tambour,  et  qui  rend  un  son  plus  grave 
et  moins  fort  :  on  l'emploie  surtout  dans  la 
musique  militaire. 

Grosse-caisse ,  Espèce  de  gros  tambour 
que  l'on  emploie  dans  la  musique  militaire. 
Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  bat  de  ce  tam- 
bour. Faites-signe  à  la  grosse-caisse. 

En  termes  d'Anat.,  Caisse  du  tambour. 
Cavité  demi-sphcrique  qui  se  trouve  au  fond 
du  trou  auditif  e.xternc  de  l'oreille. 

En  termes  de  Physiq.,  Caisse  catoptri- 
que ,  Instrument  d'optique  propre  à  grossir 
à  la  \'ue  de  petits  corps  très  rapprochés. 

Caisse,  en  termes  de  Pâtisserie  et  de  Cui- 
sine, .se  dit  d'un  papier  plié  en  carré  avec 
rebords,  dans  lequel  on  fait  cuire  les  bis- 
cuits et  certains  mets  délicats. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  banquier,  chez  un  négociant,  ou 
dans  une  administration,  dans  un  établisse- 
ment public.  Un  tel  est  le  caissier  de  cette 
maison.  Le  caissier  du  Trésor. 

Il  se  dit  aussi  au  féminin  :  Une  caissière. 
Une  femme  qui,  dans  certains  magasina', 
tient  la  caisse. 

CAISSO.v.  s.  m.  Grande  caisse  sur  un 
train  <à  quatre  roues ,  qui  sert  ordinaire- 
ment pour  porter  des  vi\Tes  et  des  muni- 
tions à  l'armée.  Les  caissons  de  l'artillerie. 
Les  caissons  des  vivres.  Les  caissons  des  mu- 
nitionnaires. 

En  termes  de  Marine.  Caissons  à  poudre, 
à  gargousses,  etc..  Coffres  construits  dans  la 
soute  aux  poutlres  pour  contenir  de  la 
poudre,  des  gargousses,  des  grenades,  etc. 

Caisson,  en  termes  d',\rchitecture.  se  dit 
de  Compartiments,  de  renfoncements  ornés 
de  moulures,  dont  on  décore  les  plafonds 
et  les  voûtes. 

CAJ 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  louer,  entrete- 


nir quelqu  un  de  choses  qiù  lui  plaisent  et 
qui  le  touchent.  /(  l'a  tant  cajole  qu'il  a  ob- 
tenu ce  qu'il  demandait . 

Il  signifie  aussi.  Tâcher  de  séduire  une 
femme  ou  une  fille  par  de  belles  paroles. 
Il  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel  cajole  sa 
fille.  Une  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  ca- 
joler. Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Cajolé,  ée.  part,  passé. 

CAJOLERIE,  s.  f .  Louange  où  il  y  a  quel- 
que affectation,  ou  qui  sent  laflatierie.  Vos 
louanges  ne  sont  que  pures  cajoleries. 

Il  se  dit  aussi  Du  langage  flatteur  dont 
on  se  sert  pour  tâcher  de  séduire  une  femme 
ou  une  fille.  .SoulJrir,  aimer  la  cajolerie. 

CAJOLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
cajole.  C'est  un  cajoleur,  un  vrai  cajoleur. 
Ce  n'est  qu'une  cajoleuse. 

CAL 

CAI,.  s.  m.  Durillon  qui  \icnt  aux  pieds, 
aux  mains,  aux  genoux.  Il  vient  des  cals 
aux  mains  à  force  de  travailler,  et  aux  pieds 
à  force  de  marcher. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  L'espèce  de 
soudure  naturelle  qui  rejoint  les  fragments 
d'un  os  rompu.  La  formation  du  cal.  Dans 
l'un  et  l'autre  sens,  on  dit  aussi,  Calus. 

CALADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Pente  d'un 
terrain  élevé  par  où  l'on  fait  descendre 
plusieurs  fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanches,  et 
à  former  son  arrêt. 

CALAISO\.  s.  f.  T.  de  Marine.  État  d'un 
bâtiment  dont  la  carène  est  plus  ou  moins 
enfoncée  dans  l'eau,  selon  le  chargement 
qu'il  porte. 

CALAMBOUR.  S.  m.  Sorte  de  bois  odo- 
rant qui  vient  des  Indes. 

CALAMENT.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  dont  l'odeur  est  assez  agréable,  et 
qui  est  d'usage  en  médecine.  On  emploie  le 
calament  comme  le  thé. 

CALAA1I\AIRE.  adj.  'Voyez  l'article  sui- 
vant. 

CALAMINE,  s.  f.  On  donnait  autrefois  ce 
nom,  et  celui  de  Pierre  calaminaire ,  â 
L'oxyde  de  zinc  natif,  dont  on  se  servait 
pour  la  fabrication  du  cuivre  jaune  ou  lai- 
ton. 

CALAMISTREE.  V.  a.  Friser  les  cheveux 
et  les  mettre  en  boucles.  Il  est  familier  et 
vieux. 

Calamistré,  ée.  part,  passé. 

CALAMITE,  s.  f.  Espèce  de  gomme-ré- 
sine, qui  est  la  qualité  de  storax  la  moins 
estimée,  et  qu'on  nomme  ainsi  parce  que 
ceux  qui  la  recueillent  l'enferment  dans 
des  tiges  de  roseau. 

En  Minéralogie,  Calamité  blanche,  Espèce 
de  marne  ou  d'argile  blanche  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  la  salive,  quand  on  la  met 
dans  la  bouche. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur,  mal- 
heur public  qui  se  répand  sur  une  contrée, 
sur  une  ville.  La  guerre,  la  peste,  sont  des 
calamités.  C'estune  rraiecalamité.  Les  gran- 
des calamités.  Dans  les  calamités  publiques. 
Vivre  dans  un  temps  de  calamités. 

Il  sedit  quelquefois  Des  grands  malheurs 
qui  fr.appent  les  particuliers.  La  perle  de  cet 
homme  est  une  véritable  calamité  pour  sa  fa- 
mille. Les  calamités  qui  ont  accablésa  vieil- 
lesse. 

CALAMITEUX,  EUSE.  ndj.  Qui  abonde 
en  calamités.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Temps  calamiieux.  Saison  calamiteuse.  Ré- 
gne calamiteu.r . 
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CAI.A\nRAGF.  s.  m.  Opération  ([iii  con- 
siste ù  faiii"  |iiissrr  les  rloffos  par  la  ca- 
lanilii-. 

CAI.ANDRK.  s.  f.  Machine  dont  on  so 
sort  pour  presser  et  luslrer  les  draps,  les 
toiles,  et  autres  étoffes.  Mettre  du  talfetas. 
de  la  moire  à  la  calandre.  Faire  passer  des 
étoU'es  à  la  calandre. 

«iAl.AXDRIC.  s.  f.  Sorte  d'alouette. 
Il  .se  dit  aussi  d'une  espèce  d'insecte  qui 
ron^e  le  blé  ilans  les  fjrcnicrs.  Ce  blé  est 
tout  plein  de  calandrci. 

CAl.AMDRKR.  V.  a.  Kairc  passer  par  la 
calandre.  Calandrer  une  étoffe,  une  nappe. 

(;.M.\NDHK.  V.V..  part,  passé. 

«:AI..ATR.\VA.  s.  m.  Nom  d'un  ordre  mi- 
litaire d'Kspaf,'ne,  institué  sous  le  rét,'iic  de 
Saiiche  III,  roi  de  Castille,  en  115cS.  et  qui 
tire  son  nom  île  la  ville  pour  la  défense  de 
laquelle  il  fut  établi.  Chevalier  de  l'ordre  de 
Calalrava. 

«:AI.(:.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
("léoloffic  et  de  Cbiniie.  Il  se  dit  l)e.s  terres, 
des  pierres,  etc..  que  l'action  du  feu  peut 
chantier  en  chaux ,  telles  que  la  craie,  le 
marbre,  la  pierre  à  chaux,  les  coquilles,  etc. 
Terrain  calcaire.  Pierre  calcaire.  Matière 
calcaire. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Géologie, 
Iles  terrains  calcaires  ou  contenant  des  ma- 
tières calcaires.  Calcaire  primitif.  Calcaire 
ancien  ou  de  transition.  Calcaire  coiiuillier. 

«:ALCA.\I':II.M.  s.  m.  (on  prononce  Cal- 
canéome.)  T.  d'Anat.,  emprunte  du  latin. 
I/os  du  talon. 

CAI.CKIIOI.V'I':.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  airate  dune  couleur  laiteuse  et  remplie 
connue  de  iuiai,'es. 

«;al«:i';i)(»xh':ux,  euse.  adj.  il  se  dit 
Des  pierres  précieuses  qui  ont  quelque  mar- 
que, queliiue  tache  blanche. 

«;ai,<;ixatI(»\.  s.  f.  .Vction  de  calciner, 
ou  Le  résullat  de  celle  action.  Il  se  dit  sur- 
tout en  termes  de  Chimie.  Calcinatinn  du 
vitriol,  du  plomb.  Calcinati<i)i  complète. 

4:.\l.<:i\'ER.  V.  a.  Il  si fjni lie  proprement, 
en  lermes  de  Chimie,  Transformer  du  car- 
bonate calcaire  en  chaux  vivo,  à  l'aide  il'uno 
forte  chaleur;  et,  par  extension.  Soumettre 
des  matières  solides  quelconques  ^  l'action 
du  feu.  Calciner  le  salpêtre,  le  vitriol,  les 
métaux,  etc. 

Il  se  dit  souvent ,  dans  le  langage  ordi- 
naire, en  parlant  De  tout  ce  qui  éprouve 
une  violente  action  du  feu.  Cette  muraille 
a  été  calcinée  par  les  flammes. 

Il  se  met  quelipiefois  avec  le  pronom 
persimnel.  Cette  pierre  s'est  calcituie  dans  le 
feu. 

CKW.iyii,  i'.F..  part,  passé. 

<:ai.<:ltl.  s.  m.  supputation,  compte. 
Calcul  exact.  Calcul  faux.  Par  mon  calcul, 
j'ai  trouvé  que...  Erreur  de  calcul.  .Sauf  er- 
reur de  calcul.  Se  tromper  dans  un  calcul. 
Calcul  différentiel.  Calcul  intégral.  Calcul 
des  prohabilités.  Les  calculs  astronomiques. 

C.M.cv.L ,  se  dit ,  d'une  manière  absolue, 
de  l/arithmétique.  Dons  cette  école,  on  en- 
seigne le  calcul. 

L'erreur  de  calcul  ne  se  couvre  point ,  On 
peut  toujours  revenir  contre  l'erreur  de 
calcul. 

ne  calcul  fait.  Tout  bien  compté,  en 
comptant  bien.  De  calcul  fait,  ilensera  pour 
dix  mille  francs. 

C.M.CCL,  se  dit  figurément  Des  moyens 
que  l'on  combine,  des  mesures  que  l'on  pré- 
pare pour  le  succès  de  quelque  affaire.  .Se 
tromper  dans  son  calcul.  Faire  un  faux  cal- 


cul, un  mauvais  calcul.  Cela  n'entre  pas  dans 
mon  calcul.  Cet  liomme  est  tout  calcul.  Les 
calculs  de  l'intérêt,  de  l'ambition,  etc.  Ha 
finesse  a  déjoué  tous  leurs  calculs,  i'n  bon 
calcul.  De  sages  calculs.  D'odieux  calculs. 

C.KU.vi..  en  termes  de  .Médecine,  est  I.e 
nom  donné  aux  diverses  esiiécesde  concré- 
tions |)ierreusesqui  se  forment  dansie  corps 
de  l'homme,  et  dont  les  plus  communes  sont 
les  Calculs  biliaires  et  urinaires. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  maladie  qui 
résulte  de  la  présence  d'un  calcul  dans  les 
reins  ou  dans  la  vessie.  Avoir  le  calcul. 
Voyez  PiEnni;. 

c.ALcri..VRIJ':.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  calculer. 

CAI.CUl.ATEl'R.s.m.  Celui  qui  s'occupe 
de  calcul.  Cet  astronome  est  un  bon,  un 
grand  calculateur. 

Il  est  aussi  adjectif,  mais  au  figuré  seu- 
lement. Fsprit  calculateur. 

*:AI.('.IJI,KR.  v.  a.  Supputer,  compter, 
r'psf  (i(i  qui  a  calculé  toutes  ces  soinmes. 

11  s'emploie  aussi  neutralenient.  .■\prés 
avoir  bien  calculé,  je  trouve  que  le  compte 
est  juste.  Calculer  de  tète.  Calculer  sans 
écrire. 

Calculer  des  tables  astronomiques.  Dresser 
des  tables  propres  .M'usagc  des  astronomes. 
Calculer  une  éclipse.  Déterminer  par  le  cal- 
cul le  temps  et  les  circonstances  d'une 
éclipse. 

Calculer,  se  dit  aussi  Uo  toute  opéra- 
tion de  l'esprit  qui  a  pour  objet  une  com- 
binaison ou  une  appréciation  quelconque. 
L'action  de  cette  machine  est  ingénieusement 
calculée.  Calculer  les  chances  de  succès.  Cal- 
culer les  événements.  Calculer  ses  démarches. 
En  avez-rous  calculé  toutes  les  suites'/ 

Bien  calculer,  mal  calculer,  Prendre  bien, 
prendre  mal  ses  mesures. 

C.\i.crLK,  KE.  part,  passé. 

CALCULEIIX,  EUSE.  adj.  T.  do  Médcc. 
Qui  a  rapport  aux  calculs,  cl  spécialement 
aux  calculs  de  la  vessie.  Affection  calcu- 
leuse. 

Calgulel'x,  se  dit  au.ssi  Des  personnes 
qui  ont  une  affection  calculeuso ,  et  peut 
alors  s'employer  substantivement. 

CALE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  partie  la 
plus  basse  dans  l'iulérieur  d'un  bâtiment. 
La  cale  était  pleine  d'eau.  Descendre  dans  la 
cale.  On  mit  les  prisonniers  à  fond  de  cale. 

Il  se  dit  aussi  do  La  partie  d'un  quai  ([ui 
forme  une  pente  douce  jus(|u'au  bord  de 
l'eau,  et  qui  facilite  le  chargement  et  le  dé- 
chargement des  bateaux.  Cette  cale  est  com- 
mode. Mettre  des  marchandises  sur  la  cale. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chantiers 
de  construction,  d'Un  espace  plan,  incliné 
vers  le  rivage,  sur  lequel  on  construit  ou 
l'on  répare  les  bàtimcnUs,  et  d'où  ils  sont 
ensuite  lancés  à  l'eau.  Cale  de  construction.  ■ 
Cale  couverte. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  entre  deux 
pointes  déterre  ou  de  rocher  Le  vaisseau, 
battu  de  la  tempête,  se  saura  dans  une  cale. 
Ce  sens  est  vieux:  on  dit.  L'necrique. 

Cai.e,  signifie  encore,  Un  châtiment  in- 
fligé à  bord  des  vaisseaux,  qui  consistait  à 
suspendre  un  homme  à  la  vergue  du  grand 
màt,  et  il  le  plonger  plusieurs  fois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  fut  condamné  à  la 
cale. 

Cale  sèche.  Le  même  châtiment;  mais  le 
patient  était  arrêté  dans  sa  chute,  avant 
d'arriver  à.  la  mer. 

Cale,  se  dit  en  outre  d'Un  morceau  de 
bois,  de  pierre,  etc.,  qu'on  place  sous  un 


objet  quelconque  pour  le  mettre  de  niveau 
ou  pour  lui  donner  de  l'assiette.  Celte  pou- 
tre, cette  table  baisse  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre,  il  y  faut  mettre  une  cale.  Ce  meuble 
vacillait,  je  l'ai  assujetti  avec  une  cale. 

•;.VI.i:ilASSE.  s.  f.  NoTn  qu'on  donne 
aux  fruits  dos  diverses  espèces  de  courges, 
et  de  quebjues  autres  plantes,  lesquels  ont 
à.  peu  prés  la  forme  d'une  bouteille,  et  ser- 
vent, lorsqu'on  les  a  vidés  et  sèches,  à 
contenir  îles  boissons,  et  à  divers  autres 
emplois.  Chaque  voyageur  était  ]iourru  d'une 
calebasse  pleine  de  vin.  Nager  avec  des  cale- 
basses sous  les  aisselles. 

CALEKASSIER.  S.  m.  Arbre  de  l'Amé- 
rique, dont  le  fruit,. semblable  il  la  courge, 
est  un  de  ceux  qu'on  nomme  Calebasses. 

C.tl.ICCIIE.  s.  f.  Espèce  de  voiture  il  res- 
sorts, et  ;'i  quatre  roues,  qui  est  fort  légère 
et  onlinairement  découverte,  se  promener 
en  calèche.  Voyager  en  calèche. 

Il  se  disait  autrefois  d'I'ne  coiffure  de 
femme  qui  so  repliait  sur  elle-même. 

CALEÇOV.  s.  m.  Vêlement  qu'on  met 
sous  le  pantalon  ou  la  culotte,  cl  qui  cou- 
vre depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux 
ou  jusqu'à  la  cheville.  Caleçon  de  toile,  de 
laine,  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Être  en  ca- 
leçon. Porter  des  caleçons.  Caleçon  de  bain, 
Caleçon  que  mettent  les  nageurs  et  qui  no 
va  que  jusqu'il  mi-cuisse. 

«:ai,ÉFAi:tiox.  s.  f.  Terme  didactique. 
Chaleur  causée  par  l'action  du  feu.  Cette 
preparationse  faitparune  légère  caléfaction. 
Il  est  ])eu  usité. 

CAMC.MUOUR.  s.  m.  Mauvais  jeu  de  mots 
fondé  sur  une  similitude  de  sons,  sans  égard 
il  l'orthiigraphc  ni  au  sens.  Faire,  dire  un 
calembour,  des  calembours.  De  plats  calem- 
bours. Ce  mauvais  plaisant  ne  parle  qu'en 
calembours.  Il  est  familier. 

CAI.E.MBREBAIXE.  s.  f.  Bourde,  vains 
propos,  faux-1'uyanls.  /(  m'a  dit  des  calem- 
bredaines. Il  ne  répond  à  tout  ce  qu'on  lui 
dit  que  des  calembredaines.  Vous  élude:  mes 
questions  par  des  calembredaines.  Il  est  fa- 
milier. 

<:ai.EXI:AR.  s.  m.  sorte  de  toile  peinte 
des  Indes. 

CALE.XItER.  s.  m.  (On  pronimce  l'R.) 
Nom  de  certains  religieux  turcs  ou  persans, 
la  pluiiart  vagabcmds. 

CAI.E.XDES.  s.  f.  pi.  Premier  jour  do 
chaque  mois  chez  les  Romains.  Calendes 
de  janvier.  Calendes  de  mars.  Le  jour  des  ca- 
lendes. 

Prov.  et  lig.,  Kenvoyer  aux  calendes  grec- 
ques, Remettre  une  chose  à  un  lem])S  ipii 
ne  viendra  jamais  :  cela  se  dit  parce  que 
les  Grecs  n'avaient  point  de  calendes. 

Calendes,  se  dit  aussi  de  Certaines  as- 
semblées des  curés  de  campagne,  convo- 
quées par  l'ordre  de  l'évéque.  /(  est  allé  aux 
calendes.  Les  calendes  se  tiennent  dans  telle 
paroisse. 

rAI.E.XIIRIER.  s.  m.  Livre  ou  tableau 
qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les 
jours  de  l'année.  Consulter  le  calendrier. 
Celle  fête  n'est  pas  indiquée  dans  le  calen- 
drier. Imprimer  un  calendrier.  Calendrier 
pour  l'annt'e  courante.  Calendrier  perpétuel. 
Le  calendrier  des  Égyptiens,  des  Itomains, 
des  Turcs,  etc. 

Vieux  calendrier.  Celui  dont  on  se  ser- 
vait avant  la  réformalion  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  Nouveau  calen- 
drier, ou  Calendrier  grégorien.  Celui  qui 
est  établi  d'après  la  réformation  faite  par 
ce  pape.  Le  nouveau  caicndricr  avance  rie 
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dduze  jniiis  sur  iancifn,  que  suivent  encore 
les  Itusscs  et  les  i:rccs.  Concordance  des  ca- 
lendriers,  Calendrier  comparatif  où  sont 
mises  en  rapport  les  différentes  manières 
de  compter  l'année. 

Calendrier  républicain,  Calendrier  insti- 
tué par  la  République  française,  qui  faisait 
commencer  l'année  au  2Î  septembre  et  qui 
a  cessé  d'être  en  usage  depuis  la  deuxième 
année  de  l'empire. 

Calendrier  perpétuel.  Suite  de  calendriers 
calculés  sur  les  différents  jours  où  doit 
tomber  la  fête  de  Pnqucs. 

En  liolan..  Calendrier  de  F(orc,  Table  des 
diverses  époques  de  l'année  où  certaines 
plantes  lleurissent. 

(:.\le.vti:re.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  navij;acnt  en- 
tre les  deux  tropiques,  et  qui  cause  un  dé- 
lire violent. 

C.tLEPIX.  s.  m.  Nom  d'un  vieux  voca- 
bulaire polyglotte,  composé  par  Ambroise 
Calepin.  On  applique  ce  nom  à  Tout  recueil 
de  mots,  de  notes,  d'extraits,  qu'une  per- 
sonne compose  pour  son  usage.  Je  consul- 
terai là-dessus  mon  calepin.  Voilà  de  quoi 
bien  enrichir  son  calepin.  Cela  n'est  pasdans 
son  calepin.  Mettez  cela  sur  voire  calepin. 

CALER.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Marine,  et  en  parlant  des 
basses  vergues,  des  mâts  de  hune  ou  de 
perroquet.  Caler  une  voile,  une  vergue,  un 
7iid(.  Caler  à  mi-mdt.  Caler  tout  bas. 

Fig.  et  fam..  Caler  la  voile,  Se  relâcher 
de  ses  prétentions,  se  radoucir,  parler  avec 
moins  do  hauteur.  Avec  lui  le  plus  silr  est 
de  caler  la  voile.  On  dit  populairement  et 
alisolumént,  dans  le  même  sens,  Caler.  H  fut 
uhliijc  de  caler. 

Cai.er,  signifie  aussi.  Mettre  de  niveau 
ou  assujettir  au  moyen  d'une  cale.  Il  faut 
caler  le  pied  de  celte  table.  Caler  celte  pierre. 
Caler  une  poutre. 

C.vlilh,  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit 
D'un  bâtiment  dont  la  carène  enfonce  plus 
ou  moins  dans  l'eau.  Ce  nacire  cale  trop, 
'ne  cale  pas  assez.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie aussi  activement.  Ce  bateau  ne  cale 
qu'un  mélre  d'eau. 

C.uÂ,  ÉE.  part,  passé. 

c.vi.l'WT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ou\Tier 
qui  calfate  les  b<àtiments.  Bon  calfat.  Mai- 
Ire  cal  fat. 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
ou  I/ouvrage  même  qui  en  résulte.  Ce  cal- 
fnlaye  estbon,  est  mauvais. 

f.ALPATER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Boucher 
avec  de  l'éloupe  les  joints,  les  trous  et  les 
fentes  d'un  bâtiment,  et  l'enduire  de  poix, 
de  goudron,  etc.,  pour  empêcher  que  l'eau 
n'y  entre.  Calfater  un  vaisseau. 

C.\LFATK,  ÉE.  part,  passé. 

CALFEUTRAGE.  S.  m.  Action  de  calfeu- 
trer uire  porte,  une  fenêtre,  ou  L'ouvrage 
même  qui  en  résulte.  Travailler  au  calfeu- 
Iratje.  lion  calfeutrage. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier, 
du  parchemin  collé,  ou  dos  lisières,  etc., 
pour  empêcher  que  le  vent  n'entre  dans 
une  chambre.  Il  faut  calfeutrer  celle  porte. 
Calfeutrer  portes  et  fenêtres.  Avec  le  pro- 
nom persnimel,  .Se  calfeutrer.  S'enfermer 
bien  chaudement. 

C,\i.Fi;rTiu':,  Ér.  part,  passé. 

CALIRRE.s.  m.  Diamètre  inlêrieur  d'un 
tube  f(uelconque.  Ce  tuyau  a  seize  cenlimé- 
Ires  de  caiitrre.  Le  calibre  des  vaisseaux  san- 
guins. 


Il  se  dit  particulièrement  Du  diamètre 
intérieur  des  armes  à  feu,  des  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  calibre  d'un  canon,  d'un  fusil, 
etc.  Les  canons  de  batterie  doivent  avoir  tant 
de  calibre.  Une  pièce  de  gros  calibre. 

Il  signifie,  par  extension,  La  grosseur  du 
projectile,  proportionnée  à  l'ouverture  du 
pistolet,  du  fusil,  du  canon.  Cette  balle  est 
detelcaiibre.  Balle  de  calibre.  Lecalibre  d'un 
boulet. 

Il  se  dit  encore  de  L'instrument  qui  sert 
à  donner  ou  à  mesurer  le  calibre.  Passer 
des  balles  au  calibre. 

C.iLiiiRE ,  en  termes  d'Architecture ,  si- 
gnifie. Volume,  grosseur.  Ces  deux  colonnes 
sont  de  même  calibre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  profil  découpé  sur  une 
plaque  de  métal  ou  sur  une  planche  de  bois, 
qui  sert  à,  traîner  les  corniches  de  plàtro 
ou  do  stuc. 

Calibre,  se  dit  encore,  dans  plusieurs 
Arts,  de  Divers  instruments  dont  la  forme 
diffère,  mais  qui  sont  en  général  destinés  à 
servir  de  mesure,  de  moule,  de  patron. 

Caluibe,  se  dit  figurément  de  La  qualité, 
de  l'état,  etc.,  d'une  personne.  Ils  ne  sont 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Ces  deux  es- 
prits ne  sont  pas  de  même  calibre.  Ce  sens 
est  familier. 

CALIRRER.  V.  a.  Donner  le  calibre,  la 
grosseur  convenable.  Calibrer  des  balles. 

Il  signifie  aussi,  Mesurer  le  calibre.  Ca- 
librer xm  mortier. 

Calibré,  ée.  part,  passé. 

CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la 
messe.  Calice  d'or.  Calice  d'argent.  Élever  le 
calice. 

Prov.  et  fig..  Boire  le  calice,  avaler  le  ca- 
lice. Souffrir  quelque  chose  de  fâcheux, 
d'humiliant.  Cela  est  rude,  mais  il  faut 
avaler  le  calice,  il  faut  boire  le  calice.  On 
dit  aussi.  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souf- 
frir une  humiliation  complète,  une  dou- 
leur longue  et  cruelle,  un  malheur  dans 
toute  son  étendue.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens,  Un  calice  d'amertume. 

Prov.,  Il  est  doré  comme  un  calice.  Il  a 
des  habits  chargés  de  galon  ou  de  brode- 
rie d'or. 

Calice,  en  termes  de  Botanique,  signi- 
fie, L'cvasement  en  forme  de  coupe  et  or- 
dinairement de  couleur  verte,  qui,  dans 
beaucoup  déplantes,  forme  l'enveloppe  ex- 
térieure de  la  corolle.  Le  calice  des  jleurs. 
Calice  simple,  double,  con\mun,  etc. 

CALICOT,  s.  m.  Toile  de  coton  moins 
fine  que  la  percale.  Acheter  du  calicot.  Des 
rideaux  de  calicot. 

CALIF.iT.  s.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE,  s.  m.  Nom  des  souverains  mu- 
sulmans successeurs  de  Mahomet,  qui  réu- 
nissaient  le  pouvoir  temporel  et  le  pouvoir 
spirituel. 

CALIFOURCHON  (A),  loc.  adv.  et  fam. 
Jambe  deçà,  jambe  delà,  comme  quand  on 
est  à  cheval.  .Aller  à  califourchon.  Se  mettre 
à  califourchon.  Être  à  califourchon  sur  un 
bâton,  etc. 

CALri-oURCHON.  s'cmploie  substantive- 
ment dans  celte  phrase  familière  et  figurée. 
C'est  son  califourchon.  C'est  sa  manie. 

CÂLI\,  I.\E.  s.  Doux  et  indolent.  Dans 
ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  mas» 
culin.  C'est  un  cdlin,  faire  le  câlin.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  surtout.  Cajoleur.  C'est  un 
petit  cdlin  ,  une  petite  câline. 

Il  est  ([uelquel'ois  adjoolif.   Cet  homme  a 


l'air  cdlin.  Cet  enfant  est  câlin.  On  dit  aussi, 
miroir  une  démarche  cdline  ,  prendre  i(?f  ton 
cdlin,  etc. 

CÂUXER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  avec 
une  douceur  excessive,  le  cajoler.  Il  cdline 
trop  cet  enfant,  il  le  gâtera. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'abandonner  à  de  l'in- 
dolence, se  garder  de  toute  fatigue,  de  toute 
peine.  /(  passe  le  temps  à  se  câliner  dans 
ttn  fauteuil.  Il  est  familier. 

CÂLINE,  ée.  part,  passé. 

CÂLI.VERIE.  s.  f.  Cajolerie.  Méfiez-vous 
de  ses  càlineries.  Il  est  familier. 

CALLEUX  ,  EUSE .  adj .  Où  il  y  a  des  callo- 
sités. Ulcère  calleux.  Mains  calleuses. 

En  Anat.,  Corps  calleux,  Longue  et  large 
bande  de  substance  médullaire  qui  réunit 
les  deux  hémisphères  du  cervc'au. 

CALLKiRAPilE.  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  la  calligraphie. 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  bien 
écrire,  c'est-à-dire  de  bien  fornicr  les  ca- 
ractères d'écriture. 

CALLOSITÉ,  s.  f.  Endurcissement  et 
épaississement  de  la  peau,  et  surtout  de 
l'èpiderme,  dans  les  endroits  où  ils  éprou- 
vent des  frottements  réitérés.  Les  callosités 
se  forment  ordinairement  aux  pieds  et  aux 
mains. 

Il  se  dit  aussi  Des  excroissances  de  chair 
solide  et  sèche  qui  s'engendrent  sur  les 
bords  d'un  ulcère 

CALMAXDE.  S.  f.  Éloffo  de  laine  lustrée 
d'un  côté,  comme  le  satin. 

CALMAXT,  AXTE.  adj.  Qui  calme  les 
douleurs.  Reuiède  calmant.  Potion  calmante. 

Il  s'emploie  aussi  .substantivement ,  au 
masculin.  Prendre  un  calmant. 

C.VL)I.\R.  s.  m.  En  Histoire  naturelle. 
Mollusque  du  genre  des  Sèches,  qu'on 
nomme  autrement  Cornet. 

CALME,  adj,  des  deux  genres.  Sans  agi- 
tation. Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  mer  est  calme.  L'air  est 
calme.  Lieu  calme  et  hors  du  brvil.  Kuit 
calme.  Esprit  calme.  C'est  un  homme  fort 
calme.  Son  humeur  est  ordinair(ment  calme. 

Le  malade  est  calme.  Il  est  sans  agitation 
et  sans  douleur.  Les  affaires  sont  calmes. 
Il  se  fait  peu  d'affaires. 

CALME.  S.  m.  Cessation  complète  du 
vent.  Quand  il  fut  en  haute  mer,  le  calme  le 
prit,  et  l'empêcha  d'avancer.  Il  y  a  de  grands 
calmes  dans  ces  mers-là.  Le  plus  grand  calme 
règne  dans  les  airs.  Calme  plat ,  Sans  la 
moindre  agitation  de  l'air  ni  de  la  lame. 

Il  signifie  aussi.  Tranquillité,  absence 
d'agitation,  et  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  .sens  moral.  Le  calme  des  nuits.  lia- 
mener ,  rétablir  le  calme  dans  un  État.  Écou- 
tez-moi avec  calme.  L'assetnblèe  l'ècouta  dans 
le  plus  grand  calme.  Nous  vivons  ici  dans 
un  calme  profond.  Un  calme  très  doux.  Le 
calme  de  l'esprit. 

CALMER.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme.  Il 
se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  mo- 
ral. CoJmcr  les  flots.  Calmer  l'orage,  la  tim- 
pête.  Calmer  une  sédition.  Calmer  les  esprits. 
Calmer  un  État.  Calmer  les  passions.  Calmer 
la  douleur. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cela 
n'est  pas  propre  à  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
à  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Devenir  calme,  s'.a- 
paiser.  La  mer  se  calme.  Le  tumulte  s'est 
calmé.  Calmez-vous.  La  douleur  commence 
à  se  calmer. 
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Il  s'emploie  neulralenient  dans  le  mémo 
sens,  en  termes  do  Marine.  Le  venl  calme, 
commeme  à  calmer.  La  mer  a  beaiicnuii 
calmé. 

Calxik,  ke.  part,  pas.sé. 

CALCi.MKL  ou  r..\l.o.Ml';i,AS.  s.  m.  An- 
cien nom  du  protochloriu-e  de  mercure 
Kuhiimé,  encore  usité  en  termes  do  Phar- 
macie. 

CAI.O.MXIATia'B.  TIIH;K.  s.  Celui,  celle 
qui  calomnie.  Passer  pour  un  calomniateur. 
On  le  traita  de  calomniateur.  L'n  ril.  un  Id- 
ehe  calomniateur,  t'est  une  calomniatrice. 

CALO>l.\II':.  s.  f.  Fausse  imputation  qui 
bles.se  la  réputation  et  l'honneur.  C'est  une 
pure  calomnie,  une  noire ,  une  infâme  ca- 
lomnie. Inventer,  fabriquer,  forger  une  ca- 
lomnie contre  (juelqu'un.  Publier  des  calom- 
nies contre  quelqu'un,  .se  justifier ,  se  lacer 
d'une  calomnie.  Repousser  une  calomnie. 

II  se  dit  quelquefois,  absolument.  Des 
calomniateurs.  Être  poursuivi  par  la  calom- 
nie, lirncer  la  calomnie. 

CAI.O.MMKR.  V.  a.  Attaquer,  blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de  fausses  im- 
putations. Les  méchants  sont  sujets  à  calom- 
TUer  les  gens  de  bien.  On  l'a  indignement 
calomnié. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  des 
intentions,  etc.  Oiio  calomnié  ses  intentions, 
sa  conduite. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument.  Se 
plaire  à  mentir  et  à  calomnier. 

C.\r,OMNii:,  KE.  part,  passé. 

«:alom.\iei'Sk.me.\t.  adv.  Aveccalom- 

■Tiie.  /(  fut  accusé  caloinnicusement. 

CALO.M.MEl'X,  El'SK.  adj.  Qui  contient 
une  calomnie,  des  ealonmics.  Ce  sont  des 
discours  calomnieux.  Une  accusation  calom- 
nieuse. Des  paroles  calomnieuses.  Un  écrit 
calomnieux. 

CALORII''|''':re.  s.  m.  Espèce  de  grand 
poêle  qui  porte  la  chaleur  dans  plusieurs 
parties  d  une  maison. 

CALORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  échanll'e,  qui  pro- 
<Uiil  la  chaleur.  Hayons  calorifiques. 

CALORIQUE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Prin- 
cipe de  la  chaleur.  L'influence  du  calorique. 
La  glace  n'est  autre  cliose  que  l'eau  privée 
d'une  jiartie  de  son  calorique.  Ce  corps  dé- 
gage beaucoup  de  calorique.  Calorique  rayon- 
nant. Calorique  libre,  (.'alorique  latent. 

<:AI.OTrE.  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  ordinairement  que  le  haut 
de  la  tète,  et  qui  est  surtout  en  usaj;e  parmi 
les  gens  d'Eglise.  Calotte  de  satin,  de  maro- 
quin. La  calotte  noire  d'un  prêtre.  La  calotte 
rouge  d'un  cardinal,  d'un  ciifnnl  de  chœur. 
Porter  la  calotte. 

Absol.,  Le  pape  a  donné  la  calotte  àuntel. 
Il  l'a  élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  Cette 
expression  a  vieilli.  On  dit  plutôt  aujour- 
d'hui. Le  pape  a  donné  le  chapeau. 

rig.etpopul.,  Donner,  recevoirune calotte. 
Donner,  recevoir  une  tape  sur  la  tète. 

Calotte  à  oreilles.  Grande  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles. 

O.vLOTTE,  en  termes  de  Chirurgie,  se  dit 
de  Certains  bonnets,  et,  par  extension,  de 
Certaines  matières  qu'on  applique  sur  la 
léte,  pour  le  traitement  de  diverses  mala- 
dies. Calotte  de  taffetas  gommé,  de  flaticlle, 
pour  les  douleurs  rhumatismales.  Calotte  de 
cuir  bouilli.  Calotte  de  glace. 

Calotte,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  quelque  rapport  de 
forme  ou  de  destination  avec  une  calotte; 
et  particulièrement,  en  .Vrchitccture,  d'L'ne 
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petite  voi'ilesphèrique  qui  a  lieu  d'élévation. 

En  Anat.,  La  calotte  du  crdne,  La  partie 
supérieure  du  crâne. 

Kig.  et  fam.,  La  calotte  des  deux,  La 
voûte  du  ciel.  On  ne  trouverait  pas  son  pa- 
reil sous  la  calotte  des  deux. 

CAI.OYER.  s.  m.  .Moine  grec  de  l'ordre 
de  Saint-llivsile.  Les  caloyers  se  trouvent 
principalement  du  côté  du  mont  Alhos  et  dans 
l'.\rchipel. 

CALQl'E.  s.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
qui  a  été  calqué.  Prendre  un  calque. 

Il  se  dit  ligiu'ément  de  Toute  production 
de  l'esprit  ([ui  n'est  que  l'imitation  servile 
d'une  autre.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  calque 
insignifiant  de  tout  ce  que  nous  connaissons 
en  ce  genre. 

CAl.QlER.  V.  a.  Prendre  le  trait  d'un 
dessin  en  suivant  exactement  ses  contours 
avec  une  pointe,  une  plume  ou  un  crayon. 
Il  y  a  plusieurs  manières  de  calquer.  Calquer 
à  la  pointe.  Calquer  à  la  vitre.  Calquer  une 
estampe,  un  plan.  On  dit  de  mémo.  Calquer 
une  lettre  pour  en  faire  le  fac-similé,  etc. 

Il  signilie  au  figuré,  Imiter  avec  une 
exactitude  .servile.  Tout  dans  cet  ouvrage  est 
caliiué.  Cet  auteur  calque  et  ne  crée  pas. 

C.vnjL'K,  1:1:.  part,  passé. 

C.iLUMET.  s.  m.  Espèce  de  grande  pipe 
en  usage  cliez  les  sauvages  de  l'.Vmèrique, 
et  qu'ils  présentent  comme  un  symbole  de 
paix-  /(  nous  offrit  le  calumet  de  paix. 

C.\LUS.  s.  m.  Espèce  de  soudure  natu- 
relle, do  cicatrice  qui  réunit  les  fragments 
d'un  os  rompu.  Quand  on  a  l'os  de  la  jambe 
rompu,  il  ne  faut  pas  se  remuer  que  le  calus 
ne  soit  fait.  Voyez  C.^L. 

Il  se  dit  aussi  Des  cals  ou  durillons  qui 
viennent  auxpieds,  aux  mains,  aux  genoux. 
.Vi'nir  un  calus  dans  la  main. 

Il  signifie  au  figuré.  Un  endurcissement 
d'esprit  et  de  cœur  qui  se  forme  par  la  lon- 
gue habitude  II  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Cf(  homme  est  inserisible  aux 
misères  du  iirochain,  il  s'est  fait  là-dessus 
un  calus.  L'imjiie  se  fait  un  calus  contre  les 
remords  de  sa  conscience. 

CAI.V.VIRE.  s.  m.  Élévation  oi'i  l'on  a 
planté  une  croix,  pour  figurer  le  véritable 
llalvairc. 

CALVII.I.E.  s.  m.  Espèce  de  pomme.  Cal- 
ville rouge.  Calville  blanc.  Compote  de  cal- 
ville. Voilà  de  beau  calville. 

CALVIXIS.ME.  s.  m.  La  doctrine  de  Cal- 
vin; La  secte  qui  suit  cette  doctrine. 

CALVINISTE,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Calvin. 

CALVITIE,  s.  f.  (On  prononce  Calvicie.) 
État  d'une  tète  chauve,  effet  de  la  chute 
des  cheveux.  La  calvitie  est  ordinairement 
causée  par  la  vieillesse  ou  par  la  maladie. 

CAM 

CAMAÏEI'.  s.  m.  Pierre  fine  de  deux 
couleurs. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
peinture  monochrome,  sur  un  fond  de  même 
couleur,  mais  d'une  nuance  plus  foncée. 
Peindre  en  ramaieu.  Les  camaïeux  imitent 
des  bas-reliefs  de  pierre,  de  bronze,  de  por- 
phyre, de. 

C.1.M.\IL.  s.  m.  Sorte  de  petit  manteau 
qui  couvre  depuis  les  épiuiles  jusqu'à  la 
ceinture,  et  que  lesévèques  et  autres  ecclé- 
siastiques privilégiés  portent  par-dessus  le 
rochet  dans  les  cérémonies.  Camail  noir, 
violet.  Porter  le  camail.  Quitter  le  camail. 
Être  en  camail  et  en  rochet.  Des  camails. 


Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  qui  cou- 
vre la  tète  et  les  épaules  jusipi  a  la  ceinture, 
et  que  le  clergé  porte  en  hiver. 

CA.MALDULE.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
qui  fut  fondé  par  saint  llumuald  à  Camal- 
doli,  en  Toscane,  et  qui  suit  la  règle  de 
Saint-Henoit.  L'ordre  des  camaldules.  Cemot 
s'emploie  aussi  au  féminin  en  parlant  des 
religieuses  de  l'ordre  des  camaldules.  Une 
camaldule. 

C.\MAi,Dir.E ,  s'etnploie  encore  comme 
substantif  féminin,  pour  désigner  une  mai- 
son de  l'ordre  des  camaldules.  Il  y  avait 
une  camaldule  prés  de  celle  ville. 

CAMARADE,  s.  des  deux  genres.  Com- 
pagnon de  profession,  celui  qui  vit  avec  un 
autre  et  fait  le  même  métier,  les  mcmes 
exercices.  Il  ne  se  dit  guère  qu'entre  soldats, 
comédiens,  écoliers,  valets,  etc.  Ils  datent 
camarades  au  collège.  .\ous  avons  été  cama- 
rades d'école,  de  collège.  Ces  deux  soldats 
ont  été  longtemps  camarades.  Camarades  de 
lit,  rie  cliambrée.  Celte  actrice  a  remplacé  sa 
camarade,  c  est  un  bon  camarade,  une  bonne 
camarade. 

Camarades  de  voyage,  de  fortune,  de  mal- 
heur, etc.,  se  dit  de  Gens  qui  voyagent  en- 
semble, qui  éprouvent  ensemble  les  mêmes 
vicissitudes,  les  mêmes  malheurs,  etc.  .Vi 
nous  sommes  maltraités  en  cette  occasion  , 
nous  avons  bien  des  camarades. 

CAM.\RAnE ,  est  aussi  un  terme  de  fami- 
liarité qu'on  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieures.  Camarades,  sui- 
vez-moi. Mo)i  camarade,  enseignez-moi .  je 
vous  en  prie,  le  chemin  de... 

CA.MARAUERIE.  s.  f.  La  familiarité,  l'u- 
nion qui  existe  entre  camarades.  Cette  cama- 
raderie ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'entente  qui 
existe  entre  diverses  personnes  unies  par 
des  rapports  d'âge  .  d'amitif,  de  profession 
ou  d'intérêts  pour  se  soutenir  et  se  prôner 
mutuellement.  Son  succès  est  dû  à  la  cama- 
raderie. 

CA.MARI),  ARDE.  s.  Camus,  qui  a  le  nez 
plat  et  écrasé.  Un  camard.  l'ne  petite  ca- 
marde. 

Il  est  aussi  adjectif,  cette  femme  est  ca- 
marde.  On  dit  de  même,  Un  nez  camard.  Il 
est  familier. 

Fig.  et  popul.,  il  se  dit  de  La  mort.  La 
camarde. 

CA.MARILLA.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'espagnol.  Coterie  influente  à  la  cour  d'un 
prince. 

CA.MBISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  sur  la 
place  le  commerce  des  lettres  de  change. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant.  Agent  de 
change. 

CAMBOUIS,  s.  m.  'N'ieux  oing  devenu  noir 
par  le  mouvement  des  roues  qui  en  ont  été 
graissées.  H  y  a  des  lâches  dr  cambouis  à 
votre  manteau.  Cela  sent  le  cambouis. 

CA.MBRER.  V.  a.  Courber  légèrement  en 
arc.  Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
chauffer  ce  bois  pour  le  cambrer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Celte  poutre  commence  à  se  cambrer. 

Caxfbrk  ,  ÉE.  part,  passé.  Des  jambes  cam- 
brées. Un  pied  cambré.  Celte  femme  a  la  taille 
cambrée. 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  en  arc.  La 
cambrure  d'un  soulier. 

CAMBUSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  L'endroit 
d'un  bâtiment  où  l'on  distribue  aux  gens  de 
l'équipage  les  rations  de  vivres,  les  provi- 
sions. .Aller  à  la  cambuse. 
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CAMBCSIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  les  rations  de 
vivres  à  l'équipage  d'un  bâtiment. 

C.\MKE.  s.  m.  Pierre  composée  de  difTé- 
renies  couches,  et  sculptée  en  relief.  L'n 
beau  camée  est  plus  rare  qu'tuie  belle  pierre 
taillée  en  creux.  Camée  sur  pierre  dure.  Ca- 
mée sur  coquille. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Peinture .  Des  imita- 
tions de  camées  faites  en  grisaille. 

CA.Ml'XÉOX.  s.  m.  Espèce  de  lézard  au- 
quel on  a  longtemps  attribué  la  faculté  de 
prendre  la  couleur  des  objets  dont  il  ap- 
proche. Plus  changeant  que  le  caméléon. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui 
change  d'humeur  et  de  discours  au  gré  de 
l'intérêt,  de  la  faveur.  C'est  un  vrai  camé- 
léon en  politique. 

CAMÉLÉON  ,  en  Astronomie,  désigne.  Une 
petite  constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral ,  qui  n'est  point  visible  dans  nos  cli- 
mats. 

CASIÉl,ÉOP.4RD.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  Girafe. 

C.4MÉI,I.V.  s.  m.  Arbuste  d'ornement, 
originaire  du  Japon,  et  qui  donne  de  belles 
fleurs  sans  odeiu'.  Il  se  dit  aussi  Des  fleurs 
de  cet  arbuste.  Un  bouquet  de  camélias. 

CAMELI-\E.  s.  f.  T.  de  Botan.  plante 
crucifère  dont  on  extrait  une  huile  bonne 
à  brûler ,  qu'on  appelle  improprement 
Huile  de  camomille. 

C.4MELOT.  s.  m.  Espèce  d'étofTe  faite  or- 
dinairement de  poil  de  chèvre ,  ou  de  laine 
mêlée  quelquefois  de  soie  en  chaîne.  Came- 
lot de  Hollande,  de  Bruxelles.  Camelot  de 
Turquie.  Camelot  du  Levant.  Camelot  '  de 
soie.  Camelot  onde. 

Prov. ,  Il  est  comme  le  camelot,  il  a  pris 
son  pli.  Il  est  incorrigible. 

CAMELOTE,  s.  f.  Ouvrage  mal  fait,  m.ir- 
chandisede  mauvaise  qualité.  Ce  marchand 
ne  vend  que  de  la  camelote.  Il  est  familier. 

CAMÉRIEIl.  s.  m.  Officierde  la  chambre 
du  pape.  Camérier  secret.  Camérier  d'hon- 
neur. Camérier  participant. 

CAMÊRISTE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  cours ,  aux  femmes  qui  ser- 
vent les  princesses  dans  leur  chambre. 

CAM'^RI.I.NT.AT.  s.  m.  Dignité  de  camer- 
lingue. 

CA3IER,:>I-\GUE.  s.  m.  Un  des  premiers 
officiers  de  la  cour  de  Rome ,  qui  est  tou- 
jours un  cardinal  :  sa  fonction  ordinaire  est 
de  présider  à  la  chambre  apostolique,  et  il 
a  l'autorité  pour  le  gouvernement  tempo- 
rel, quand  le  siège  est  vacant.  Le  cardinal 
camerlingue  fait  battre  monnaie  à  son  coin, 
pendant  le  siège  vacant. 

C.4.MIOX.  s.  m.  Fort  petite  épingle. 

C.4.MIOX.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
charrette  ou  de  haq\iet. 

CAMIOWAGE.  S.  m.  Tran.sport  par  ca- 
mion, 

CAMIOXXECR.  s.  m.  Celui  qui  conduit 
ou  qui  traîne  un  camion. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  matin,  par  des  gens  de  guerre, 
pour  surprendre  les  ennemis.  Donner  une 
camisade.  Il  est  vieux. 

C.4.MIS.VRD.  s.  m.  Nom  qui  tut  donné  aux 
calvinistes  des  Ccvenncs,  pendant  leur  ré- 
volte sous  Louis  XIV. 

CAMISOLE  s.  f.  Sorte  de  vêtement  court, 
à  manches,  qui  se  porte  sur  ou  sous  la  che- 
mise. Camisole  de  ratine,  de  toile,  de  futainc, 
de  basin,  de  flanelle,  etc. 

Camisole  de  force,  Espèce  de  cami.sole 
bouclée  par  derrière,  qu'on  mol  quelque- 


fois à  des  aliénés,  à  des  prisonniers,  pour 
leur  ôter  l'usage  de  leurs  bras,  et  les  empê- 
cher de  se  blesser  ou  de  frapper  ceux  qui 
les  approchent. 

CA.MO.MILLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
odoriférante  dont  la  fleur,  qui  est  radiée, 
porte  le  même  nom  et  s'emploie  souvent  en 
médecine.  Infusion  de  camomille.  Prendre 
de  la  camomille.  Camomille  romaine. 

Huile  de  camomille .  Huile  préparée  en 
faisant  digérer  dans  de  l'huile  des  fleurs 
sèches  de  camomille.  Il  se  dit  aussi,  mais 
improprement ,  pour  Huile  de  cameline. 
Voyez  Cameline. 

CAMOUFLET.  S.  m.  Fumée  épaisse  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  quelqu'un 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Ce  la- 
quais dormait,  on  lui  donna  un  camouflet. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Grande  mortification,  sanglant  affront.  H  a 
reçu  un  vilain  camoujlct.  C'est  un  homme 
accoutumé  aux  camouflets. 

CAMP.  s.  m.  L'espace  de  terrain  où  une 
armée  dresse  des  tentes  ou  construit  des  ba- 
raques, pour  s'y  loger  en  ordre,  ou  pour 
s'y  retrancher.  Camp  retranché,  ouvert,  for- 
tifie. Camp  bien  ordonné.  Camp  avantageux. 
Dans  tous  les  quartiers  du  camp.  Il  a  mis.  il 
a  posé,  assis  son  camp  en  tel  endroit.  La  tête, 
le  front  du  camp.  La  garde  du  camp.  Se  re- 
trancher dans  un  camp.  Il  força  les  ennemis 
dans  leur  camp.  Lever  le  camp. 

11  se  prend  aussi  pour  L'armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  camp  fut 
alarmé.  Donner  l'alarme  au  camp. 

Il  se  dit  même  quelquefois ,  au  pluriel , 
Des  armées  en  général.  Vivre  dans  les 
camps.  Il  fut  élevé  dans  les  camps.  Les  habi- 
tudes des  camps. 

Prov.  et  fig.,  L'alarme  est  au  camp,  se  dit 
on  parlant  De  ce  qui  met  tout  d'un  coup 
plusieurs  personnes  dans  une  grande  in- 
quiétude. 

Camp  volant.  Petite  armée  composée  sur- 
tout de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  obser\"er.  Il  commandait  un  camp 
volant. 

Fig.  et  fam..  Etre  en  camp  volant,  N'être 
qu'en  passant  dans  un  endroit,  y  demeurer 
peu  de  temps  sans  y  avoir  son  domicile. 

Camp  de  manœuvres ,  Celui  où  l'on  ras- 
semble dos  troupes  pour  les  instruire  en 
les  taisant  manœu\Ter.  Le  camp  de  Compié- 
gne ,  de  Chdlnns. 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  était  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Autrefois  un  maréchal  de 
camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi.  Aujourd'hui  le  mémo  grade 
est  désigné  par  le  titre  de  Général  de  bri- 
gade. 

Aide  de  camp.  Officier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  à  un  général, 
et  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres. 

Mestre  de  camp,  se  disait  autrefois  d'Un 
colonel  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Mestre 
de  camp  général  de  la  cavalerie.  Voyez 
Meptbe  de  camp,  dans  la  lettre  M. 

Camp  ,  se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on  fai- 
sait entrer  des  champions,  pour  y  vider 
leur  différend  par  les  armes.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  phrases  :  Deman- 
der le  camp.  Donner  le  camp.  Juge  du  camp. 

Fam.,  Prendre  le  camp,  Déguerpir,  se  re- 
tirer. On  lui  fit  prendre  le  camp. 

CAMP.UiXARD,  ARDE.  adj.  Qui  vit  or- 
dinairement à  la  campagne.  Gentilhomme 
camiiagnard. 


Il  est  aussi  sub.stantif,  et  se  dit.  avec 
quelque  sorte  de  mépris,  d'Une  personne 
qui  n'a  pas  les  manières  et  la  politesse 
qxi'on  acquiert  dans  le  grand  monde.  C'est 
un  campagnard,  une  campagnarde.  Il  n'y  a 
rien  de  si  ennuyeux  que  les  compliments  d'un 
campagnard. 

Adjectiv.  ,  Avoir  l'air  campagnard,  les 
manières  campagnardes.  Avoir  l'air,  les  ma- 
nières d'un  campagnard. 

C.4.MPAGXE.  s.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays  plat  et  découvert.  Grande ,  vaste 
campagne.  Rase  campagne.  En  pleine  cam- 
pagne. 

En  termes  de  Guerre,  Tetiir  la  campagne, 
être  maître  de  la  campagne.  Être  maitre  du 
pays,  forcer  l'ennemi  à  se  retirer  dans  ses 
places. 

Battre  la  campagne,  se  dit  Des  chasseurs 
qui  se  répandent  dans  une  plaine  pour  en 
faire  lever  le  gibier.  Il  se  dit  aussi  Des 
éclaireurs  qvû  marchent  en  avant  d'une 
armée  poiur  découvrir  l'ennemi. 

Fig.  et  fam..  Battre  la  campagne.  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  par  des  di- 
gressions fréquentes  et  inutiles  ;  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion, une  objection;  Déraisonner  dans  le 
délire  de  la  maladie.  Cet  écrivain,  cet  ora- 
teur, etc.,  bat  la  campagne.  Au  lieu  de  me 
répondre  nettement,  il  battit  la  campagne. 
Pendant  deux  heures,  le  malade  a  battu  la 
campagne. 

Poétiq.  et  fig.  ,  Les  campagties  de  l'air. 
L'air  ou  les  airs. 

Campagne  ,  se  dit  aussi  Des  champs  en* 
général,  d'une  étendue  quelconque  de  pays, 
considérée  surtout  par  rapport  à  sa  culture, 
à  ses  productions.  Campagne  fertile.  Cam- 
pagne stérile.  La  campagne  est  belle,  on  peut 
espérer  une  abondante  récolte.  De  riches  cam- 
pagnes. La  grêle  a  désolé  nos  campagnes. 
Des  campagnes  ravagées  par  la  guerre.  Toute 
la  campagne  est  inondée.  Mes  fenêtres  don- 
nent sur  une  campagne  agréable,  sur  la  cam- 
pagne. 

Il  se  dit  également  par  opposition  à  La 
\'ille.  Maison  de  campagne.  La  vie  de  la 
campagne.  Il  n'est  pas  chez  lui,  il  est  allé  à 
la  campagne  ,  à  sa  campagne ,  il  est  à  la 
campagne.  Les  médecins  lui  ont  conseillé 
l'air  de  la  campagne.  Les  habitants  de  la 
campagne. 

Gentilhomme  de  campagne.  Gentilhomme 
qiU  demeure  ordinairement  à  la  campagne. 

Habit  de  campagne .  Habit  qu'on  porte 
quand  on  est  à  la  campagne. 

Comédiens  de  campagne.  Comédiens  qui 
ne  jouent  que  dans  la  pro\ince. 

À  la  Bassette  et  au  Pharaon,  Paroli  de 
campagne,  Paroli  qu'un  joueur  a  la  fripon- 
nerie do  marquer,  .sans  que  sa  carte  soit 
venue  en  gain.  Les  joueuses  de  profession 
sont  sujettes  à  faire  des  parolis  de  campagne. 
On  dit  de  même,  au  Trictrac,  Cn.se  de  cam- 
pagne ,  Case  qu'on  n'avait  pas  le  droit  de 
faire. 

Campagne,  se  dit.  par  extension.  Du  mou- 
vement, du  campement,  et  de  l'action  des 
troupes.  Les  armées  sont  en  campagne.  Les 
troupes  se  mcttrotit  bientôt  en  campagne, 
doivent  entrer  bientôt  en  campagne.  Klles 
tiennent  la  campagne.  Faire  une  campagne, 
la  camjiagne.  Ouvrir  la  campagne.  Commen- 
cer la  campagne.  La  campagne  de  Hollande. 
Les  campagnes  d'Italie,  d'.\llemagne.  etc. 

Pièces  de  campagne ,  Les  pièces  légères 
d'artillerie  qu'on  mène  aisément  en  cam- 
pagne. 
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Kig.  el  fam.,  Mettre  ses  amis,  mettre  bien 
des  gens  en  campagne.  Les  faire  a^'ir  pour 
le  succès  d'une  alTaire. 

Fig.  et  l'uiu.,  «e  mettre  en  campagne.  Se 
iloniior  dos  mouvoinenls  pour  découvrir 
quelque  chose.  /(  s'est  mis  en  campagne 
depuis  hier  pour  dccouirir  la  demeure  de 
cette  personne. 

Kig..  fam.  el  ironiq.,  Il  a  fait  une  belle 
campagne.  Il  a  fait  des  coui"SCS,  des  démar- 
ches inutiles. 

Fig.  et  fam..  Son  imagination  est  en  cam- 
pagne, se  dit  Dune  personne  qui  s'inquiète, 
dont  le  cerveau  travaille. 

l'.AMP.vuNE.  signilie  aussi,  Le  temps  du- 
rant lequel  les  années  sont  ordinairement 
en  campagne,  qui  est  le  printemps,  l'été  et 
l'automne.  La  campagne  a  élc  longue  celle 
année ,  elle  a  commeticé  de  bonne  heure  el 
fini  bien  tard.  Voilà  une  glorieuse  campa- 
gne. Cet  officier  a  servi  longtemps,  il  a  fuit 
vingt  campagnes.  Il  commence  à  porter  les 
armes,  roici  sa  première  catnpagne.  Il  se 
dit,  par  extension,  d'une  manière  générale. 
Du  temps  que  dure  une  e.xpédilion  mili- 
taire, sans  égard  ans.  saisons.  La  campa- 
gne de  Crimée.  On  le  dit  dans  un  sens  ana- 
logue en  parlant  Du  service  do  mer. 

En  termes  de  .Marine ,  il  se  dit  encore 
d'l"u  voyage  sur  mer.  Campagne  d'ob-ser- 
ration,  de  croisière,  d'évolution.  Catnpagne 
de  découverte.  Une  campagne  commence  au 
temps  de  l  armement  d  un  vaisseau  et  finit  à 
son  désarmemejit. 

Camp.\0-NE,  se  dit  également  de  La  .sais(m 
propre  au,\  travaux  do  certains  ouvriers, 
el ,  par  extension ,  Des  travaux  exécutés 
dans  une  année.  Cette  maison  sera  bâtie  en 
trois  campagnes. 

CA.'nV.X.GSOL.  s.  ra.  T.  d'Hist.  nat.  Es- 
pèce de  mulot,  de  souris  des  champs,  brune 
et  à  queue  courte. 

i:.iMP.4.\E.  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  d'ar- 
gent lilé,  etc.,  avec  de  petits  ornements 
en  forme  de  cloches ,  faits  aussi  de  soie , 
d'or,  etc.  Une  belle,  une  riche  campane.  La 
campane  d'un  lit,  d'un  carrosse.  Orner  d'une 
campane. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  de  sculp- 
ture, d'où  pendent  des  houppes  en  forme 
de  clochettes,  pour  un  dais  d'autel,  de 
trône,  de  chaire  ;i  prêcher,  etc. 

Il  désigne,  en  Architecture,  Le  corps  du 
chapiteau  corinthien  el  celui  du  chapiteau 
composite,  parce  qu'ils  ressemblent  il  une 
cloche  renversée. 

C.IMP.WILE.  s.  m.  T.  d'.Vrchil.  Clocher 
il  jour  ;  petite  tour  ouverte  et  légère,  haute, 
el  souvent  isolée,  dans  laquelle  sont  sus- 
pendues des  cloches.  Le  campanile  de  Flo- 
rence est  incrusté  de  marbre.  Quelques-uns 
disent  Campanille,  et  font  ce  mot  du  fémi- 
nin. 

«:.4.MP.VXL'LE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  île 
plantes  dont  il  existe  un  très  grand  nombre 
d'espèces,  qui  toutes  portent  des  (leurs  en 
forme  de  cloches,  et  que  l'on  cultive,  jiour 
la  plupart,  dans  les  jardins  d'agrément. 

c.\.MPAXL'Ll'c,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  En 
forme  de  cloche.  Corolle  campanulee. 

('..i.MPÊCIIE.  s.  m.  Arbre  d'.Vmérique , 
dont  le  bois,  très  dur  et  très  pesant,  four- 
nit une  belle  teinture  rouge.  Uois  de  Cam- 
pée he. 

t.\MPE.ME.\T.  s.  m.  Action  do  camper, 
ou  Le  camp  même.  Dans  notre  premier 
campement  ,  nous  cilmps  des  nnurelles  des 
ennemis.  L'art  des  campements.  Il  n'a  plus 
que  trois  campements  à  faire  pour  arriver 


!  à  telle  ville.  L'armée  trouva  un  bon  campe- 
ment. Matériel  de  campement.  Effets  de  cam- 
pement. 
I  II  se  dit  aussi  d'Un  détachement  qu'on 
'  fait  partir  ([uohiues  jours  à  l'avance,  pour 
s'emparer  ilu  terrain  où  doit  camper  l'ar- 
mée, et  pour  tracer  le  camp.  Le  campenxent 
doit  rester  sous  les  armes  jusqu'à  l'arrivée 
du  corps  d'armée.  Ce  sons  a  vieilli. 

C.V.MPER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  D'une 
armée  qui  dresse  des  tentes  ou  construit 
des  baraques  en  quelque  lieu,  pour  s'y  lo- 
ger en  ordre,  ou  pour  s'y  retrancher.  \ous 
campâmes  en  tel  endroit.  L'armée  alla  cam- 
per à  la  vue  des  ennemis.  Faire  camper  so7i 
armée.  Il  entend  admirablement  bien  l'arl 
de  camper. 

11  signifie  au  figuré  ,  No  faire  qu'une 
courte  station  dans  un  lieu,  yous  n'avons 
fait  que  catnper  dans  cet  endroit. 

Fam.,  Il  campe,  se  dit  D'un  homme  qui 
n'a  point  de  logis  assuré,  qui  en  change 
tous  les  jours. 

C.\.\ii'iiu,  est  aussi  verbe  actif.  Ce  général 
a  campé  son  armée  entre  la  montagne  et  la 
rivière.  .\vec  le  pronom  personnel  :  Il  se 
campe  toujours  avantageusement.  Il  s'était 
campé  prés  de  telle  ville. 

Fig.  et  fam..  Camper  là  quelqu'un.  Le 
laisser,  l'abandonner,  lorsqu'on  l'a  mis  ou 
qu'il  s'est  mis  lui-même  dans  une  situation 
embarrassante. 

Camper,  avec  le  pnmom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  très  familièrement.  Se  placer. 
Il  se  campa  dans  un  fauteuil.  Il  vint  hardi- 
ment se  camper  dans  la  meilleure  place.  Oit 
vous  ètes-vous  allé  camper'/ 

Il  signifie  encore,  .Se  mettre  en  certaine 
posture,  se  placer  sur  ses  pieds  d'une  cer- 
taine manière.  Il  se  campe  bien. 

Campé,  ée.  part,  passé.  Tne  armée  campée. 

Fig.  et  iam.,  Etre  bien  campé,  Être  bien 
installé ,  bien  placé  en  quelque  endroit. 
Vraiment,  vous  voilà  bien  catnpé.  On  dit 
aussi.  Etre  bien  campé  sur  ses  jambes. 

O.V.MPHRE.  s.  m.  Substance  concrète, 
blanclie  et  ilemi-transparente,  d'une  odeur 
très  forte,  d'une  saveur  amère  et  brûlante, 
qu'on  extrait  de  certains  végétaux,  et  prin- 
cipalement d'une  espèce  de  laurier.  Le  cam- 
phre est  volatil  et  très  inflammable.  Le  cam- 
phre est  très  employé  en  médecine  comme 
antispasmodique. 

CA.tIPlIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du  cam- 
phre. Potion  camphrée.  Esprit-de-vin  cam- 
phré. Eau-de-vie  camphrée. 

«:.\.'HPHRÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
fort  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine  :  on  la 
nomme  ainsi  parce  qu'elle  aune  forte  odeur 
de  camphre. 

CA.MPIIRIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  laurier,  dont  on  retire  une  partie  du  cam- 
phre qui  se  débite  dans  le  commerce. 

«lAMPIXE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce  de 
petite  poularde  fine. 

CA.'tIPOS.  s.  m.  (On  ne  fait  point  sentir 
l'S.j  Mol  pris  du  latin,  qui  signifie  propre- 
mont.  Le  congé  qu'on  donne  à  des  écoliers. 
Des  écoliers  qui  ont  campos,  qui  demandent 
campas,  auxquels  on  a  donné  campos. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  heures,  des 
jours  où  des  personnes  d'étude  cl  de  cabi- 
net se  donnent  quelque  relâche.  Il  a  pris, 
il  s'est  donné  campos  aujourd'hui.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  sens. 

CA.MUS,  rsE.  adj.  Qui  a  le  nez  court  et 
plat.  Il  est  camus.  Elle  est  camuse.  On  dit 
de  mémo,  l'n  nez  camus. 


Il  se  dit  également  De  quelques  animaux. 
Un  chien  camus.  Un  cheval  camus. 

Fig.  el  fam..  Il  est  bien  camus,  se  dit  D'ini 
homme  qui  a  été  trompé  dans  l'atlentc  de 
quelque  chose.  Les  voi,à  tous  bien  camus. 

Fig.  et  fam.  ,  Rendre  un  homme  camus. 
Le  réduire  à  ne  savoir  que  dire.  //  voulait 
faire  le  capable,  on  l'a  rendu  bien  camus. 

Camus,  s'emploie  aussi  substanlivemenl. 
Un  vilain  camus.  Une  petite  camuse. 

CAN 

CAN'AII.LE.  s.  f.  coll.  Terme  de  mépris, 
qui  se  dit  de  La  plus  vile  populace.  Il  n'y 
avait  là  que  de  la  canaille.  Il  fut  insulté  par 
la  canaille.  Toute  lacanaille  s'attroupa  dans 
la  place  publique.  C'est  un  bateleur  qui  amuse 
la  canaille. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  gens  de  toute 
condition  pour  lesquels  on  veut  témoigner 
du  mépris.  /(  nous  traita  de  canaille.  Vile 
canaille.  Hors  d'ici,  canaille!  En  ce  sens,  il 
peut  s'employer  au  pluriel.  Ce  ne  sont  que 
des  canailles.  Ces  canailles  de  domestiques 
me  laissent  toujours  seul. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  badineric.  Des 
petits  enfants  qui  font  du  bruit ,  qui  im- 
portunent. C)iassez-moi  celle  canaille.  Faites 
taire  celte  petite  canaille. 

CAXAL.  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  passe. 
En  ce  sens,  il  se  dit  Des  aqueducs  et  des 
tuyaux  de  fontaines.  Canal  de  bois,  de  plomb, 
de  pierre.  Conduire  l'eau  par  canaux.  Les 
canaux  de  la  fontaine  sont  rompus. 

Il  se  dit  aussi  Des  voies  naturelles  i)ar 
lesquelles  les  eaux,  les  vapeurs,  les  gaz, 
etc.,  circulent  dans  le  sein  de  la  terre,  y 
pénètrent ,  où  s'en  échappent.  Les  eaux 
circulent  dans  le  sein  de  la  terre  par  une  mul- 
titude de  canaux.  Certains  phénomènes  con- 
duisent à  penser  que  de  secrets  canaux  unis- 
sent les  foyers  de  plusieurs  volcans. 

Canal,  en  fermes  d'.Vnalomie,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  de  Vaisseau  ;  mais 
il  se  dit  plus  particulièrement  de  Certaines 
parties  dont  les  unes  servent  de  coidoirs  à 
des  substances  liquides  ou  molles,  et  dont 
d'autres  renferment  dos  organes  particu- 
liers. Canal  déférent.  Canal  alimentaire  ou 
digestif.  Canal  médullaire.  Canal  vertébral. 
Canal  thoracique.  Etc. 

Canal  de  l'urètre,  Le  canal  par  vi\  sort 
l'urine. 

En  Botan.,  Canal  médullaire ,  Le  creux 
qui  est  au  contre  de  la  lige  de  certains  végé- 
taux ligneux,  et  qui  en  contient  la  moelle. 
Canal,  se  dit  aussi  Du  lit  ou  du  cours 
d'une  rivière.  On  voit  de  là  le  canal  de  la 
rivière.  Le  fleuve  offre  partout  %in  canal  tran- 
quille. 

Il  se  dit  encore  d'Lno  rivière  creusée  de 
main  d'homme  pour  établir  des  communi- 
cations d'un  lieu  à  un  autre  et  facilitoj  le 
transport  des  denrées  et  des  marchandises. 
Le  canal  de  Languedoc.  Le  canal  de  l'Ourcq. 
Canal  à  point  de  partage.  C'est  tin  pays  tout 
coupé,  tout  traversé  de  canaux.  Dans  la 
plupart  des  canaux,  les  barques  nwnlenl  et 
descendent  au  moyen  de  sas  et  d'écluses.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi.  Canal  navigable,  cl 
Canal  de  navigation. 

Canal  latéral.  Canal  alimenté  par  les  eaux 
d'un  fleuve  dont  il  suit  le  cours. 

Canal  de  dérivation.  Canal  qui  sort  à  dé- 
tourner en  partie  les  eaux  d'un  ruisseau, 
(l'une  rivière,  etc. 

Canaux  d'arrosage  ,  canaux  d'irrigation. 
Canaux  qui  ne  servent  qu'à  distribuer  des 
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eaux,  pour  l'arrosage  des  campagnes.  Dans 
le  sens  contraire,  Canaux  de  dessèchement. 

Canal,  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues ,  qui  servent  d'or- 
nement dans  les  jardins.  Creuser  un  canal. 
Vider  un  canal,  yettoyer  un  canal.  Le  ca- 
nal est  à  sec.  Canal  en  cascade. 

Il  se  dit  encore,  en  Géographie,  de  Cer- 
tains lieux  où  la  mer  se  resserre  entre  deux 
rivages.  Le  canal  de  Mozambique.  Le  canal 
de  Constantinople,  de  la  mer  -Yûire.  Le  canal 
de  Saint-Georges.  Etc. 

En  termes  de  Marine,  Faire  canal,  se  dit, 
sur  la  Méditerranée,  Des  embarcations  de 
côte  qui  s'éloignent  de  la  terre  pour  tra- 
verser un  golfe,  un  espace  entre  deux  îles, 
etc.,  ou  qui  s'écartent  assez  delà  cote  pour 
la  perdre  de  vue. 

Can'al,  signifie  au  figuré,  La  voie,  le 
moyen,  l'entremise  dont  on  se  sert  pour 
quelque  chose.  Vous  ne  réussirez  dans  celte 
affaire  que  par  ce  canal ,  que  par  le  canal 
d'un  tel.  Il  est  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
Les  sacrements  sont  les  canaux  par  lesquels 
Dieu  répand  ses  grâces. 

C.iX.4LIS.4TIOX.  s.  f.  T.  de  Ponts  et 
chaussées,  .action  de  canaliser.  La  canali- 
sation de  l'Èbre.  La  canalisation  de  la  So- 
logne. 

C.4X.\LISER.  V.  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- 
sées. Rendre  un  cours  d'eau  navigable. 
Établir  des  canaux  dans  un  pays.  Il  canalisa 
ce  fleuve.  On  s'occupe  de  canaliser  la  Sologne. 

Canalisé,  ée.  part,  passé. 

C.WAMELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  une 
des  principales  espèces. 

C.\.\APÉ.  s.  ra.  Sorte  de  grand  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assises  ensemble,  et  dont  on  se  sert  quel- 
quefois comme  de  lit  de  repos.  Un  canapé 
de  velours.  Se  coucher,  s'étendre  sur  xin  ca- 
napé. 

C.\\.\RD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Camrd  de  rivière.  Canard  privé.  Catiard 
sauvage.  Chasser  aux  canards.  On  se  sert  de 
canards  privés  pour  prendre  des  canards 
sauvages.  Tirer  aux  canards,  .-ivoir  des  ca- 
nards dans  sa  basse-cour.  Canard  rôti.  Ca- 
nard en  salmis,  aux  7iavets,  aux  olives,  etc. 

Fam. ,  Mouillé  comme  un  canard.  Très 
mouillé.  La  pluie  nous  surprit  en  chemin,  et 
nous  arrivâmes  mouillés  comme  des  canards. 

Prov.,  Plonger  comme  un  canard.  Plon- 
ger habilement  ;  et  fig.,  S'esquiver,  se  sous- 
traire à  un  danger. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  canard  privé,  se 
dit  D'un  homme  aposté  pour  en  attirer, 
pour  en  attraper  d'autres. 

Adjectiv.,  Chiens  canards.  Chiens  qui  ont 
le  poil  épais  et  frisé ,  et  qui  sont  dressés  à 
aller  chercher  dans  l'eau  les  canards  qu'on 
a  tirés.  Voyez  Barbet. 

En  termes  de  Marchand  de  bois,  Bois  ca- 
nards, Ceux  qui,  étant  jetés  à  bois  perdu 
dans  un  canal .  dans  une  rivière  ,  vont  au 
fon  1  de  l'eau ,  ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

En  termes  de  .Marine,  Bâtiment  canard. 
Bâtiment  qui  tangue  beaucoup  et  qui  reçoit 
des  lames  sur  son  avant.  On  dit  de  même 
au  féminin.  Une  frégate,  une  corvette,  une 
barque  camrde. 

CWARDCR.  V.  a.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert.  Les  soldats 
qui  s'avancèrent  dans  les  faubourgs,  furent 
tués  par  les  habitants  qui  les  canardaient 
des  fenêtres.  Ce  sens  est  familier. 

Canabder,  on  termes  de  Musique  ,  Ti- 
rer du  hautbois  ou  de  la  clarinette  un  son 


nasillard  et  rauque  qui  imite  le  cri  du  ca- 
nard. Ce  sens  est  familier. 

Canarder,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  plonge  le  nez  dans  la 
mer  et  qui  reçoit  des  lames  sur  lavant.  Un 
vaisseau  fatigue  en  canardant ,  et  peut  fa- 
cilement démâter. 

Canarde,  ee.  part,  passé. 

C.W.iRDlÈRE.  S.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  ou  sur  un  étang,  pour 
prendre  des  canards  sauvages  dans  des 
nasses. 

C.ANARDIÈRE,  sc  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
long  fusil  propre  à  la  chasse  des  canards 
sauvages  et  des  autres  oiseaux  qu'on  ne 
peut  approcher  que  difficilement. 

Canardière,  en  parlant  Des  fortifications 
qu'on  faisait  autrefois  dans  les  châteaux, 
se  dit  d'Une  guérite  ou  d'un  autre  endroit 
d'où  l'on  pouvait  tirer  en  siu-eté. 

t:.4.\.\RI.  s.  m.   Serin  des  iles  Canaries. 

C.4.\C.4X.  s.  m.  Terme  corrompu  du  latin 
Quanquam.  Il  s'est  dit  d'abord  dans  cette 
phrase  proverbiale  ,  Faire  un  cancan,  un 
grand  cancan  de  quelque  chose,  Faire  beau- 
coup de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  Dans  ce  sens , 
on  écrit  aussi,  Quanquan. 

Il  se  dit  maintenant ,  surtout  au  pluriel. 
Des  bavardages  où  il  entre  de  la  médisance. 
Faire  des  cancans.  Aimer  les  cancans.  Il  ne 
faut  pas  croire  à  ces  bruits,  ce  ne  sont  que 
des  cancans.  Ce  sens  est  très  familier. 

CAXCAXER.  v.  n.  Bavarder,  faire  des 
cancans.  Il  est  très  familier,  ainsi  que  le  sui- 
vant. 

CAXCAXIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Qui  aime 
à  bavarder,  à  faire  des  cancans.  Quel  can- 
canier !  C'est  une  cancanière. 

CAXCEL.  s.  m.  (Quelques-uns  disent , 
Chancel.}  L'endroit  du  chœur  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  autel,  et  qui 
est  ordinairement  fermé  d'une  balustrade. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant.  Sanctuaire. 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  dans  lequel 
on  tenait  le  sceau  de  l'État ,  et  qui  était 
aussi  entouré  d'une  balustrade. 

C.4Xi:ELLER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  An- 
nuler une  écriture  en  la  barrant  ou  croi- 
sant à  traits  de  plume,  ou  en  passant  le 
canif  dedans.  Canceller  et  annuler  des  let- 
tres. Il  est  maintenant  peu  usité. 

Cancellé.  ée.  part,  passé. 

C.4XCER.  s.  m.  T.  de  Médec.  (On  pro- 
nonce l'R.'i  Nom  donné  à  diverses  affections. 
et  particulièrement  à  Une  espèce  de  tumeur 
qui  dégénère  en  ulcère ,  et  qui  vient  sur- 
tout au  sein  ,  chez  les  femmes.  Cancer  de 
l'estomac,  de  la  langue,  de  laressie,  etc.  Une 
femme  qui  a  un  cancer  au  sein.  Extirper  un 
caticer.  Faire  l'opération  du  cancer.  Elle  a 
le  sein  tout  rongé  d'un  cancer,  par  un  cancer. 

Cancer,  enfermes  d'Astronomie,  Une 
des  constellations  zodiacales,  ainsi  appelée 
parcL^  qu'on  a  coutume  de  la  représenter 
par  la  figure  d'une  écrevisse.  La  constella- 
tion du  Cancer. 

Il  désignp  aussi ,  La  quatrième  division 
du  zodiaque  mobile,  qui.  vers  le  temps 
d'IIipparque.  coincidait  avec  la  constella- 
tion du  Cancer  ;  mais  alors  on  y  joint  la  dé- 
nomination de  Signe.  Le  signe  du  Cancer. 
Le  tropique  du  Cancer,  Le  tropique  sep- 
tentrional ,  celui  qui  passe  par  le  premier 
point  du  signe  du  Cancer. 

CAXCÉREUX,  EL'SE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  la  nature  du  cancer,  qui  ap- 
partient au  cancer.  Tumeur  cnncérei.se.  Ul- 
cère cancéreux.  Diathèse  cancéreuse. 


CAXCRE.  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer.  Manger  des  cancres.  Voyez  Crabe. 

CAXCkE.  s.  m.  Terme  de  mépris  ou  de 
compassion,  dont  on  se  sert  pour  désigner. 
Un  homme  pauvre,  misérable ,  et  qui  ne 
peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne.  C'est 
un  pauvre  cancre.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  d'Un 
écolier  qui  ne  fait  rien. 

Il  se  dit  encore  d'un  homme  méprisable 
par  son  extrême  avarice.  C'est  un  cancre. 
C'est  un  vilain  cancre. 

CAXCRELAT.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  blatte,  qui  a  été  introduite  d'Amérique 
dans  les  ports  d'Europe,  où  elle  infeste  les 
magasins  de  denrées  coloniales. 

C.4XDÉL.4BRE.  s.  m.  Grand  chandelier; 
sorte  de  colonne  servant  de  support  à  un 
foyer  de  lumière.  Il  y  avait  dans  la  salle 
plusieurs  candélabres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plusieurs 
branches ,  plus  grand  que  les  chandeliers 
ordinaires.  La  cheminée  était  ornée  de  deux 
beaux  candélabres. 

CANDiiLABRE,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  d'Un  couronnement  en  forme  de  ba- 
lustre  qui  figure  une  torchère. 

CAXDErR.  s.  f.  Pureté  d'âme,  ingénui- 
té, franchise.  La  candeur  de  son  âme.  La 
candeur  de  ses  mopwrs.  Agir  avec  candeur. 
Parler  avec  candeur.  Avouer  une  faute  avec 
candeur.  Unprocédépleinde  candeur.  Abuser 
de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un  faux  air  de 
candeur.  Fausse  candeur.  On  dirait  la  can- 
deur même. 

CAXUI.  adj.  m.  Il  s'emploie  le  plus  ordi- 
nairement dans  cette  locution.  Sucre  candi, 
Sucre  dépuré  et  cristallisé.  On  dit  aussi 
substantivement  :  Candi  blanc.  Candi  rouge. 
Candi  en  poudre.  Prendre  du  ihé  avec  du 
candi. 

Fruits  candis,  ou  simplement.  Candis, 
Confitures  de  fruits,  ordinairement  entiers, 
sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sucre. 

CAXDIDAT.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  an- 
ciens Romains,  aspirait  à  quelque  charge, 
à  quelque  dignité.  Les  candidats  étaient  vê- 
tus de  blanc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  postule  un  titre  honorable,  une 
place  êminente  ou  lucrative.  £«  Pologne, 
on  appelait  Candidats  les  aspirants  au  trône. 
Il  doit  se  présenter,  comme  candidat,  aux 
élections  prochaines.  Les  candidats  pour  la 
place  vacante  à  l'Académie.  Liste  de  candi- 
dats. Il  y  a  plusieurs  candidaispour  la  chaire 
vacante.    Le  candidat  a  fort  bien  répondu. 

r.AXDID.AïCRE.  s.'f.  L'état  d'un  candi- 
dat, la  poursuite  que  fait  un  candidat.  Re- 
noncer à  la  candidature. 

CAXDIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  âme 
candide.  Un  procédé  candide. 

CAXDIDEMEXT.  adv.  Avec  candeur. 

CAXDIR  (SE|.  V.  pron.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  sucre,  lorsque,  après  l'a- 
voir rendu  liquide,  on  le  fait  cristalliser. 
Faire  candir  du  sucre.  Dans  cet  exemple,  le 
pronom  est  sous-entendu. 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures,  lorsque  le 
sirop  qu'elles  contiennent,  au  lieu  d'être 
beau  et  clair,  vient  à  s'épaissir  et  à  former 
au-dessus  une  espèce  de  croûte.  Les  confi- 
tures trop  cuites  se  candissent . 

Candi,  ie.  part,  passé.  Voyez  Candi,  ad- 
jectif. 

CAXE.  s.  f.  La  femelle  du  canard.  Cane 
sauvage.  Cane  privée.  Cane  d'Inde. 

Fam.,  .Marcher  comme  une  cane,  se  dit 
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D'une  femme  qui  so  balance  en  marchanl. 
qui  marche  très  mal. 

Fig.  ctfam.,  Cel  homme  a  fait  la  cane,  Il 
a  marqué  de  la  peur  dans  une  occasion  oii 
il  (allait  témoigner  du  courage.  Cette  phrase 
a  vieilli. 
«:.\.\i':ki(:ikr.  s.  m.  Voyez  Casse. 
«:.*Xi:i>Kril-;RK.  s.  f.  Kspèce   d'outarde. 
c:.\\ÉPII(»ltlO.  s.  f.  T.  d'.Vntiq.  grecque. 
Il  se  dit  de  Jeunes   lilles  qui ,  aux  fêtes  de 
Minerve,  de  Bacchuset  deCéres,  portaient 
dans  des  corbeilles  les  choses  destinées  au 
sacrilice. 

Il  se  dit  aussi  de  Statues  ayant  des  cor- 
beilles sur  la  télo,  et  qu'on  emploie  quel- 
quofoisdans  ladécoraliwi  de  l'architecture. 
c.WKPi.v.  s.  m.  Épiderme  des  peaux  d'a- 
fjneau  et  de  chevreau ,  dont  on  fait  des 
gants  de  femme,  et  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  éprouver  la  qualité  des  lan- 
cettes. 

C.iXETO.V.  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'une  cane. 

«:.*XEÏTE.  s.  f.  Diminutif.  I.e  petit  d'une 

cane.  Il  se  dit  également  d'I'ne  petite  cane. 

Canette,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  de 

liquides,  qui  s'emploie  communément  pour 

la  bière. 

»:.\XEV.\S.  s.  m.  Espèce  do  grosse  toile 
claire,  sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie,  et  qui  sert  à  quelques  autres 
usages.  Gros  canevas.  Canevas  fin.  Tracer 
un  dessin  sur  un  canevas,  ou  simplement, 
Tracer  un  cône  ras. 

lise  dit  ligurément  Des  paroles  qu'on  fait 
d'abord  sur  un  air.  sans  avoir  égard  au  sens, 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et 
le  nombre  des  syllabes  que  l'air  demande, 
et  qui  servent  de  modèle  pour  faire  d'au- 
tres paroles  suivies.  Faire  un  canevas  sttr 
un  air.  Ce  n'est  qu'un  canevas. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
fout  sur  un  air  d'après  un  modèle,  ou  même 
sans  modèle. 

Canevas,  se  dit  encore  fîgurémenl  Du 
projet,  de  l'ébauche  de  quelque  ouvrage 
d'espr,it.  /(  n'a  fait  encore  que  le  canevas  de 
iondiscours,  de  son  poème.  Travailler  sur  un 
bon  canevas.  Tracer  son  canevas.  Les  pièces 
de  l'ancien  théâtre  italien  n'étaient  ordinai- 
rement que  de  simples  caticvas  sur  lesquels 
improvisaient  les  acteurs.  Xous  avons  pour 
ce  proverbe  un  canevas  charmant .  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Il  a  brodé  sur  ce  canevas 
mille  impertinences.  Il  a  brodé  sur  ce  fond, 
etc. 

r.AXEZOlT.  s.  m.  Vêlement  de  femme, 
sorte  de  corps  de  robe  sans  manches.  Ca- 
nezou  de  mousseline. 

tl.l.VGl'E.  s.  f.  Espèce  de  carcan  portatif. 
dont  on  fait  usage  en  Asie  et  surtout  en 
Chine  :  il  consiste  ordinairement  en  deux 
pièces  do  bois  très  pesantes  et  échancrées 
au  milieu,  qu'on  réunit  après  y  avoir  in- 
troduit le  cou  du  condamné. 

CA.V'ir.llE.  s.  des  deux  genres.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  chiens  barbets. 
In  joli  caniche   Vue  caniche. 

Il  est  aussi  adjectif.  Vn  chien,  une  chienne 
caniche. 

C.lNir,ri,.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  jours  pendant  lesquels  la  cons- 
tellation du  Grand  Chien  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil.  Les  jours  caniculaires  se 
comptent  du  2i  juillet  au  'IGaoùl. 

C.WICl'LE.s.  f.  Constellation  autrement 
nommée  le  Grand  Chien .  à  laquelle  on  a 
attribué  les  grandes  chaleurs,  parce  qu'elle 
se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil ,  durant 


les  mois  de  juillet  et  d'août.  L'ardente  ca- 
nicule. On  appelle  aussi.  Canicule,  la  plus 
brillante  des  étoiles  lixes,  Sirius,  parce 
qu'elle  fait  partie  de  la  constellation  du 
Gran<l  Chien. 

Il  signifie  aussi.  I.e  temps  dans  lequel, 
selon  les  idées  astrologiques ,  on  suppose 
que  domine  cette  conslellalion.  liurant  la 
canicule.  Dans  la  canicule.  f:ireù  lacanicule. 
«■..\.MF.  s.  m.  Petite  lame  de  fer  emman- 
chée de  bois  ou  d'ivoire,  etc.,  et  dont  on  .se 
sert  pour  tailler  des  plumes,  itoji  canif. 
Un  canif  qui  coupe  bien.  Canif  à  deux,  à 
trois  lames. 

«:AXI.\,  IXE.  adj.  Qui  tient  du  chien.  Il 
n'est  guère  usité  qu'au  féminin ,  dans  ces 
locutions  :  Faim  canine ,  Faim  dévorante 
qu'on  a  peine  à  apaiser;  et.  Dents  canines. 
Les  dents  pointues  qui  servent  principale- 
ment ;\  rompre ,  à  briser  les  corps  durs. 
Les  dents  canines  sont  à  côté  des  incisives, 
et  au  nombre  de  quatre. 

CAX1VE.41T.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  creusée  dans  le  milieu  ,  pour  faire 
écouler  l'eau. 

CA.WAGE.  s.  m.  Mesuragc  des  étoffes, 
toiles,  rubans ,  etc.,  qui  se  fait  à  la  canne. 

CAX.VAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cannes  et 
de  roseaux. 

CAXXE.  s.  f.  Nom  générique  donné  à 
plusieurs  espèces  de  roseaux,  tels  que  le 
roseau  commun,  la  canne  d'Inde,  la  canne 
odorante,  le  bambou,  etc.  Les  cannes  vien- 
nent extrêmement  grandes  dans  les  Indes.  H 
y  a  des  forêts  de  cannes  le   lony  du  Gange. 

Canne  à  sucre.  L'espèce  de  roseau  dont 
on  extrait  le  sucre. 

Canne,  se  dit  aussi  d'Un  roseau,  d'im 
jonc,  d'un  bâton  léger,  dont  on  se  sert  pour 
s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne  à 
la  main.  Marcher  avec  une  canne.  l'ne  belle 
canne.  Canne  à  épée.  Une  canne  à  pomme 
d'or,  à  pomme  d'argent,  à  pomme  d'ivoire, 
canne  plombée,  etc.  Donner  des  coups  de 
canne.  Lever  la  canne  sur  quelqu'un. 

11  se  dit,  dans  les  .\rts,  de  Plusieurs  ins- 
truments longs  et  cylindriques,  dont  les 
usages  diffèrent. 

Canne  à  vent.  Sorte  de  fusil  à  vent.  Voyez 
Fusil. 

Canne,  se  dit  encore  d'Une  ancienne 
mesure  de  longueur  équivalant  à  deux  mè- 
tres vingt-trois  centimètres.  Mesurer  à  la 
canne. 

CAXXEBERGE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
d'airelle  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  qui  porte  de  petites  baies  d'un  goût 
agréable. 

CAXXEI.AS.  s.  m.  Espèce  de  dragée  faite 
avec  do  la  cannelle.  Cannelas  de  Verdun. 
Le  cannelas  est  bon  après  le  repas. 

CAXXELER.  v.  a.  T.  d'Archit.  Orner  de 
cannelures.  Canneler  une  colonne,  un  jiilas- 
tre,  etc. 

Cannelé,  ée.  part,  passé.  Il  se  dit  en  gé- 
néral De  tout  objet  qui  offre  des  cannelures, 
des  sillons,  des  stries  profondes.  Colonne 
cannelée.  Pilastre  cannelé.  Console,  gaine 
cannelée.  Le  canon  de  ce  fusil  est  cannelé. 
Sonde  cannelée.  Cette  plante  aune  tige  can- 
nelée. 

«:axxei.IER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  laurier  originaire  des  Indes  orien- 
tales-, dont  on  tire  la  cannelli'.  On  croit 
que  le  cannelier  était  le  cinnamome  des  an- 
ciens. 

CAXXELI.E.  s.  f.  ICcorce  odoriférante  du 
cannelier.  Cannelle  de  Ceijtan.  Cannelle  de 
Cayenne.  L'n  bdton  de  cannelle.  De  la  pou- 


dre de  cannelle.  De  l'esprit  de  cannelle.  Faire 
de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle.  La 
cannelle  est  un  bon  assaisonnement.  Fn  mé- 
decine, on  administre  la  cannelle  comme  to- 
nique et  stimulante. 

Fig.  etfam..  Mettre  une  chose  en  cannelle, 
La  briser  en  plusieurs  petits  morceaux  ; 
et,  plus  ligurément  encore,  Mettre  quelqu'un 
en  cannelle.  Le  déchirer  impitoyablement 
par  ses  discours. 

Cannelle,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  au- 
tres écorces  dont  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rapport  avec  celle  de  la  cannelle 
véritable.  Cannelle  blanche.  Cannelle  fausse. 
Cannelle  giroflée,    cannelle  sauvage.  Etc. 

CAXXEI.LE   ou  CAXXETTE.  s.  f.  Kobinet 


formé  d' 


orceau  de  bois  creusé,  qu'on 


met  à  une  cuve,  à  un  pressoir,  pour  en  faire 
écouler  le  vin,  après  qu'on  a  foulé  la  ven- 
dange. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin,  en  tournant  la  clef  qui  sert  ii  en  bou- 
cher ou  à  en  ouvrir  le  passage. 

CAXXEM-RE.s.  f.  T.  d'Archit.  Il  désigne 
Ces  espèces  de  petilscanaux  ou  sillonscreu- 
sés  du  haut  en  bas  à  la  surface  d'une  co- 
lonne, d'un  pilastre ,  ou  de  quelque  autre 
objet.  La  cannelure  orne  bien  une  colonne. 
Les  cannelures  des  consoles  et  des  gaines  sont 
plus  petites  aune  extrémité  qu'à  l'autre.  Can- 
nelures à  vive  arête.  Cannelures  à  côte.  Can- 
nelures ornées. 

11  se  dit,  en  Botanique .  Des  stries  pro- 
fondes qu'on  remarque  sur  la  tige  de  cer- 
taines plantes.  La  tige  de  la  bette  a  des  can~ 
nelures. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie ,  d'Une  gouttière 
ou  sillon  pratiqué  sur  divers  instrumenta. 

<:axxeTII,I-E.  s.  f.  petite  lame  très  lino 
d'or  ou  d'argent  tortillé.  Cannelille  d'or  ou 
d'argent.  Il  y  a  beaucoup  de  cannelille  dans 
cette  broderie. 

CAXXETTE.  S.  f.  Voyez  Cannelle. 

CA.VXIBALE.  S.  m.  Nom  donné  aux  an- 
thropophages. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  tout  homme 
cruel  et  féroce,  l'nc  joie  de  cannibales.  C'est 
un  vrai  cannibale. 

CAXOX.  s.  m.  Pièce  d'artillerie  qui  sert 
à  lancer  des  boulets.  Canon  de  fonte.  Canon 
de  fer,  de  bronze.  Canon  de  batterie.  Une  bat- 
terie de  canons.  Canon  renforcé.  Canonrayé. 
L'dme,  la  bouche,  la  lumière,  la  culasse  du 
canon.  L'affût  d'un  canon.  Monter,  charger, 
braquer,  pointer,  tirer  le  canon.  Le  bruit  du, 
canon.  Le  recul  du  canon.  Fnclouer  un  ca- 
non. Vn  coup  de  canon.  Vne  volée  de  canon, 
l'oudre  à  canon,  l'ne  muraille  à  l'épreuve  du 
canon,  l'n  vaisseau  arnté  de  cent  vingt  ca- 
nons, ou  simplement,  m  vaisseau  de  cent 
vingt  canons. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  canons 
d'une  armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le 
canon  des  ennemis.  Le  gros  canon.  Il  leur 
manquait  du  canon.  Être  hors  de  la  portée 
ducanon.  Se  tenir  sous  le  canon  de  la  place. 

Cette  ville  n'a  pas  attendu  le  canon.  Elle 
s'est  rendue  sans  allendre  que  le  canon  des 
assiégeants  fut  en  batterie  et  qu'on  l'atta- 
quât dans  les  formes. 

Canon,  signifie  encore.  Cette  partie  des 
autres  armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  la  balle  ou  le  plomb.  Le  canon  d'un  pis- 
tolet, d'un  fusil.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 
Canon  tordu. 

Il  désigne  aussi,  par  analogie.  Le  corps 
d'une  seringue. 

Canon,  se  disait  autrefois  d'Une  pièce  de 
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toile,  fort  large,  et  souvent  ornée  de  den- 
telle, qu'on  attachait  au-dessous  du  genou. 
Les  canons  étaient  fort  à  la  mode  du  temps 
de  Louis  XIV. 

11  se  dit  encore  de  Chacune  des  deu.x 
parties  d'un  pantalon  ,  d'une  culotte  ,  d'un 
caleçon.  Les  canons  de  cette  culotte  sont  trop 
larges. 

C.\.NO.N,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  L'ar- 
ticulation de  la  jambe  du  cheval  située  im- 
médiatement au-dessous  du  genou  ou  du 
jarret  et  au-dessus  du  paturon.  Le  canon 
répond  dans  les  membres  antérieurs  du  cite- 
rai, au  métacarpe ,  et  dans  les  postérieurs , 
au  métatarse  du  squelette  liuniain. 

Il  désigne  aussi,  en  termes  d'Équitation, 
Chacune  des  deux  parties  du  mors  qui  ap- 
puient sur  les  barres. 

Canon  ,  se  dit  encore ,  dans  les  Arts ,  de 
Plusieurs  objets  dont  les  usages  différent, 
mais  qui  sont  en  général  ou  cylindi'iques 
ou  forés. 

CAXOX.  s.  m.  Régie,  décret.  Il  ne  dési- 
gne proprement  que  Les  décisions  des  con- 
ciles touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les 
canons  de  l'Église.  Les  saints  canons.  Cela 
est  contre  les  canons.  Les  canons  de  tel 
concile. 

Droit  canon,  La  science  du  droit  ecclé- 
siastique, fondé  sur  les  canons  de  l'Église, 
sur  les  décrétâtes  des  papes,  etc.  Docteur  en 
droit  canon. École  de  droit  canon.  Étudier  en 
droit  canon.  Corps  du  droit  canon.  Recueil 
des  canons  de  l'Église ,  des  décrétales  des 
papes,  etc.  En  ce  sens.  Canon  est  adjectif. 

Canon  des  Écritures,  Le  catalogue  des  li- 
vres qui  sont  reconnus  pour  divinement  ins- 
pirés, et  qui  composent  le  corps  de  l'Écri- 
ture sainte.  Les  protestants  rejettent  certains 
lirres  comme  n'étant  pas  du  canon  des  Écri- 
tures. On  dit  de  même.  Le  canon  des  juifs, 
le  canon  des  chrétiens.  Les  livres  que  les 
juifs ,  que  les  chrétiens  reçoivent  comme 
divinement  inspirés. 

C.\xoN,  se  dit  également,  chez  les  Catho- 
liques. Du  catalogue  des  saints  reconnus  et 
canonisés  par  l'Église. 

Cason,  se  dit,  en  termes  d'Antiquité,  Des 
listes  d'auteurs  considérés  comme  modèles 
dans  chaque  genre.  Les  canons  établis  par 
les  gra,mmairiens  d'.ilexandrie.  Le  canon  des 
poètes  épiques.  Le  canon  des  poètes  tragiques. 

Enfermes  de  Chronologie, Canon  pascoi. 
Table  des  fêtes  mobiles,  dressée  pour  plu- 
sieurs années. 

Canon,  se  dit  aussi  Des  prières  qui  com- 
mencent immédiatement  après  la  préface 
de  la  messe,  et  qui  contiennent  les  paroles 
sacramentelles,  et  d'autresoraisons.  jusqu'à 
la  communion  exclusivement.  Le  canon  de 
la  messe. 

Il  se  dit  également  Du  tableau  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  met  sur  l'autel  %is-à-vis 
du  prêtre,  et  qui  contient  quelques  prières 
de  la  messe.  Canon  enluminé. 

Canon  ,  signifiait  chez  les  anciens,  dans 
le  langage  des  Beaux  arts,  Une  règle  de  pro- 
portion, appliquée  à  la  figure  de  l'homme 
et  même  àla  figure  des  animaux,  telle,  que 
des  dimensions  de  l'une  des  parties  l'on  pût 
conclure  à  celles  du  tout,  et  que  des  di- 
mensions du  tout  on  put  conclure  à  celles 
de  la  moindre  des  parties.  Il  signifiait  aussi 
Une  figure  exécutée  d'après  cette  régie  et 
destinée  à  servir  de  modèle.  Le  canon  de 
Volijclète.  Le  canon  de  Lysippe. 

Canon  ,  en  termes  de  Musique ,  Sorte 
de  fugue  perpêluelle,  imitation  rigoureuse 
et  continue  entre  deux  et  plusieurs  parties. 


Canons  à  deux,  à  trois,  à  quatre  parties. 
Canon  à  trois  voix.  Canon  simple.  Canon 
double. 

Il  se  disait  aussi,  dans  l'ancienne  Musi- 
que, d'Une  méthode  pour  déterminer  les 
intervalles  des  sons,  et  de  l'instrument  qui 
servait  à  déterminer  ces  intervalles.  Voyez 
Monocorde. 

En  termes  d'Impr.,  Triple  canon,  double 
gros  canon,  gros  canon.  Les  trois  plus  gros 
caractères,  après  la  Grosse  nonpareille .  On 
appelle  Petit  canon.  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  grosse  nonpareille.  Ces  déno- 
minations vieillissent  :  on  désigne  plus  exac- 
tement aujourd'hui  la  grosseur  des  caractè- 
res en  indiquant  leurs  mesures  par  points 
typographiques.  'Voyez  Point. 

C.4\OXI.4L,  .\LE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Heures  canoniales  ,  Certaines  parties  du 
bréviaire  que  l'Église  récite  à  diverses  heu- 
res du  jour. 

0;/ice  f ononioJ,  Tout  l'office  que  les  cha- 
noines chantent  dans  l'église. 

Maison  canoniale.  Maison  affectée  à  une 
prébende  de  chanoine.  Les  maisons  canonia- 
les d'un  cloître. 

Vie  canoniale ,  Celle  qui  est  prescrite 
aux  chanoines  rassemblés  en  communauté. 

CAXOXIC.^T.  s.  m.  Bénéfice  d'un  cha- 
noine dans  une  église  cathédrale  ou  collé- 
giale. Obtenir  un  canonicat.  Postuler  un  ca- 
nonicat.  On  lui  a  donné  un  canonicat. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  canonicat,  un  vrai 
canonicat,  se  dit  D'un  emploi  qui  exige  peu 
de  travail,  qui  cause  peu  de  fatigue. 

CAXOXICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique.  La  canonicité  des  livres  saints. 

CAXOXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  les  canons.  Doctrine  canonique. 
Mariage  canonique. 

Droit  canonique,  se  dit  quelquefois  pour 
Droit  canon. 

Livres  canoniques.  Ceux  qui  sont  conte- 
nus dans  le  canon  des  livres  de  l'Écriture 
sainte. 

Fam.,  Ce  que  vous  ave:  fait  là,  ce  que 
vous  dites,  71'est  pas  canonique,  n'est  pas  trop 
canonique,  se  dit  D'une  action  ou  d'un  pro- 
pos qui  est  peu  conforme  aux  bonnes  règles. 

CAXOXIQUE.MEXï.  adv.  Selon  les  ca- 
nons. Il  vil  canonique  ment.  Vn  mariage  fait 
canuniquement.  Une  élection  faite  canonique- 
ment. 

CAXOXISATIOX.  S.  f.  Déclaration  so- 
lennelle par  laquelle  le  pape  met  dans  le 
catalogue  des  saints  une  personne  morte 
en  odeur  de  .sainteté.  Le  procès-verbal  de 
la  canonisation.  La  cérémonie  de  la  canoni- 
sation. La  canonisation  de  saint  Louis. 

CAXOXISER.  v.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
higue  des  saints,  suivant  les  règles  et  avec 
les  cérémonies  pratiquées  par  l'Église.  Il 
est  béatifié,  mais  il  n'est  pas  encore  canonisé. 
Le  pape  l'a  canonisé. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  signi- 
fie. Louer  comme  une  cho-se  sainte  ou  di- 
gne d'un  saint.  Je  ne  prétends  pas  canoniser 
cette  action.  Ce  sens  est  familier. 

Canonibk.  ée.  part,  passé. 

CAXOXISTE.  s.  m.  Cehii  qui  est  .savant 
en  droit  canon.  Tous  les  canonistes  demeu- 
rent d'accord...  Il  est  grand  canoniste. 

«:.4.\0.\X.\DE.  s.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois,  ovi  de  suite.  Les  deux 
jîotles  se  séparèrent  après  quelques  canon- 
nades. Une  vive  canonnade.  Le  bruit  de  la 
canonnade. 

CAXO.XX.VUE.  s.   m.   Art  du  canonnier. 


On  l'emploie  surtout  en  termes  de  Marine 
militaire.  Unmarin  exercé  au  canvnnage  des 
bâtiments. 

C.4XOXXER.  V.  a.  Battre  à  coups  de  ca- 
non. Canonner  iine place .  Canonner  uncamp, 
un  retranchement.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel,  comme  verbe  réci- 
proque. Les  deux  armées  se  canonnèrenl 
longtemps  avant  que  d'en  venir  aux  mains. 

Canonné,  ée.  part,  passé. 

CAXOXXIER.  s.  m.  Militaire  dont  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon.  Bon  canon- 
nier. Canonnier  pointeur.  Canonnier  boute- 
feu. 

En  termes  de  Marine,  Canonnier  de  ma- 
rine, Canonnier  abord  d'un  vaisseau.  Maî- 
tre canonnier ,  Celui  qui  est  chargé  de  di- 
riger le  service  de  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

CAXOXXIÈRE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  meurtrière  ouverte  dans  une  muraille 
pour  tirer  des  coups  de  fusil  sans  être  vu. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  détente  qui 
était  principalement  à  l'usage  des  canon- 
niers. 

Il  se  dit  maintenant  d'Une  petite  tente 
faite  en  forme  de  toit,  et  qui  n'a  point  de 
murailles  comme  les  tentes  ordinaires.  Une 
canonnière  sert  ordinairevtent  à  quatre  sol- 
dats. 

Adjectiv.,  Chaloupe  canonnière.  Petit  bâ- 
timent à  fond  plat,  armé  d'un  ou  de  plu- 
sieiu's  canons.  On  dit  quelquefois  substan- 
tivement, dans  le  même  sens.  Une  cation- 
niére. 

Canonnière,  se  dit  encore  d'une  espèce 
de  jouet  fait  d'un  petit  bâton  de  sureau 
dont  on  a  oté  la  moelle,  et  dont  les  enfants 
se  servent  pour  chasser,  par  le  moyen  d'un 
piston,  de  petits  tampons  de  filasse  ou  de 
papier. 

«:.\XOT.  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'écorce 
d'arbres,  ou  du  troncd'un  seul  arbre  creusé. 
Les  canots  des  sauvages. 

Il  se  dit  également  d'Une  embarcation 
légère,  sans  pont,  à  voiles  et  à  rames, 
destinée  au  service  d'un  bâtiment.  Mettre 
un  canot  à  la  mer.  Il  y  a  tant  de  canots  à 
bord  de  ce  vaisseau.  Un  grand  canot.  Un 
petit  canot. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bateau  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  parties  de  plaisir. 

CAXOTIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Matelot 
do  l'équipage  d'un  canot. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  monte  un 
canot  de  plaisance.  Les  canotiers  de  la  tseine. 

CAXT.4BILE.  (En  prononçant,  on  fait 
sentir  légèrement  un  accent  aigu  surl'E.) 
adj.  italien  qui  signifie.  Facile  à  chanter  : 
nous  en  avons  fait,  dans  le  langage  musical, 
un  substantif  masculin  ser\ant  à  indiquer 
Le  caractère  d'un  morceau  de  musique  dont 
la  mélodie  agréable,  et  surtout  expressive, 
procède  par  des  sons  un  peu  lents,  qui  per- 
mettent à  une  belle  voix  de  développer  toute 
son  étendue.  J'aime  ce  cantabile,  il  est  char- 
mant, ilest  favorable  à  la  voix.  Unbeau  can- 
tabile est  préférable  à  tous  ces  grands  airs 
à  roulades. 

CAXTAL.  s.  m.  Sorte  de  fromage  estimé 
qui  se  fait  en  .\uvergne. 

C.4XT.4LOrP.  s.  m.  Sorte  de  melon  à 
côtes  saillantes  et  rugueuses.  .Manger  un 
cantaloup. 

C.\XTATE.  s.  f.  Petit  poème  fait  pour 
être  mis  en  musique,  composé  de  récitatifs 
et  d'airs.  Belle  cantate.  Les  cantates  de  J.-B. 
Rousseau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  musique  composée 
pour  un  poème  de  ce  genre. 
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CAXTATII.I-E.  s.  f.  Potito  cantate.  Il  se 
(lit  Im  iiiic'jnc  ol  ilo  la  musique.  Chauler  une 
cunlnlilir. 

«:\XT.\TRI»:K.  s.  f.  chanteuse  de  pmfi-s- 
sion.  Il  se  dit  Des  fennnes  qui  ont  acquis 
([uelque  célclirité  dans  l'art  du  chant,  (an- 
latrire  italienne.  Célèbre,  grande,  habile  can- 
tatrice. 

CA.VTIIARIDR.  s.  f.  Kspcce  d'insecte  co- 
léoptère,  ddnt  on  fait  souvent  usatre  en  mé- 
decine, surtout  i)our  les  vésicatoires.  .\ppti- 
quer  un  empldtre  de  caniharides.  Appliquer 
des  canlharides.  Prendre  des  caniharides. 
On  dit  quelquefois  adjectivement,  .^louche 
cantharide.  bien  que  cet  insecte  ne  soit  pas 
une  mouche. 

OA.VTII.KXE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Il  se  dit 
d'I'ne  phrase  musicale,  d'une  luélodic  du 
Renre  simple.  Une  cantiinie  amouretise.  Une 
eanliléne  plainlire. 

CAXTIXK.  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par 
compartiments,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyapre.  Il  .se  dit  parlicu- 
licrement  d'IJnc  petite  caisse  dont  les  offi- 
ciers en  campagne ,  se  servent  pour  transpor- 
ter leurs  bafiages  personnels. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  places  de  puerre, 
dans  les  prisons,  etc..  Du  lieu  où  l'on  vend 
du  vin  ou  d'autres  boissons  aux  soldats, 
aux  prisonniers,  etc.  Tenir  une  cantine. 
En  temps  de  guerre.il  y  a  des  cantines  am- 
bulantes à  la  stiite  des  trotipcs. 

«;axti\II:k.  IÈRK.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine. 

r.A.XTIQllE.  s.  m.  Chant  consacré  à  la 
Rloire  de  Dieu,  en  action  de  grâces.  l-:ntnn- 
ner  un  cantique.  Le  cantique  de  Moïse.  Can- 
tique d'actio7i  de  grâces.  Le  cantique  de  la 
sainte  Vierge.  Le  cantique  de  Siméon. 

Cantique  des  canti(ifu's.  Un  des  livres  de 
.Salomon.  contenant  une  espèce  d'épitha- 
lame  spirituel  et  mystique. 

Cantiques  spirituels.  Chansons  faites  sur 
des  sujets  de  dévotion.  Les  paroles,  l'air 
d'un  cantique,  lin  recueil,  un  livre  de  can- 
tiques. 

CA.XTO.V.  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays, 
considérée  comme  distincte  du  reste  do  ce 
pays.  /{  n'y  a  dans  cette  province  qu'un 
canton  où,  l'on  recueille  du  vin.  Je  ne  suis 
établi  que  depuis  peu  dans  ce  canton.  Les 
eantotis  voisins  des  frontières.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  en  termes  d'Kaux  et  Fo- 
rets, Un  canton  de  bois.  Une  certaine  éten- 
due de  bois. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
subdivisions  administratives  du  territoire 
français.  Les  arrondissements  sont  divisés 
par  cantons.  .Arrondissement  de...  canton 
de...  Un  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  un  juge 
de  paix  par  canton. 

Il  se  dit  encore  Des  États  qui  composent 
le  corps  helvétique.  Le  canton  de  Zurich. 
Lccantoyide  [lerne.  Il  y  arait  autrefois  treize 
cantons  suisses.  Les  vingt-deux  cantons.  Les 
louables  cantons.  Les  cantons  catholiques.  Les 
cantons  protestants. 

C.vNTON,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Un 
quartier  qui  est  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  dorécu.  Il  se  dit  encore  Des  par- 
ties dans  lesquelles  un  écn  est  partagé  par 
les  pièces  dont  il  est  chargé.  ;(  porte  d'or 
au  canton  d'azur.  Il  porte  une  croix  d'nr  et 
une  étoile  à  chaque  canton. 

r.AXTOXADE.  s.  1.  T.  de  Théâtre.  L'inté- 
rieur des  coulisses.  Parler  à  la  cantonade. 
Parler  à  un  personnage  qui  n'est  pas  vu  des 
spectateurs. 

CAXTOXAL,  ALE.  adj.    Qui  appartient 


:  au  canton.  Conlinjenl  cantonal.  Comité  can- 
i  tonal.  Fête  cantonale. 

«l.'vxroxxi':,  ÉIO.  adj.  il  se  dit,  en  .Vrclii- 
ti'cturc.  n  un  bâtiment  dont  les  encognures 
sont  ornées  d'une  colonne,  d'un  pilastre, 
de  chaînes  de  pierres  dont  les  a.ssises  sont 
marquées  par  des  refends,  des  bossages. 

Il  se  dit,  en  termes  de  DIason,  des  pièces 
accompagnées,  dans  les  cantons  de  l'écu, 
de  quelques  autres  ligures.  Croix  cantonnée 
de  quatre  étoiles. 

CAXTOXXE.MEXT.  S.  m.  Ktat  des  trou- 
pes cantonnées,  ou  Lieu  dans  lequel  elles 
se  cantonnent.  Quartiers  de  cantonnement. 
Mettre  des  troupes  en  cantonnement.  Être 
en  cantonnement.  Choisir  de  bons  cantonne- 
ments. Kentrer  dans  ses  cantonnements.  Le 
général  a  visité  ses  cantonnements. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  limité,  ré- 
serve à  certains  usages.  Cantonnement  de 
pèche.  Portion  de  rivière  dont  la  pèche 
est  alTermée.  Cantonnement  de  bestiaux. 
Partie  do  terrain  réservée  à  des  bestiaux 
malades.  Cantonnement  forestier.  Portion 
de  forêt  que  l' Ktat  ou  un  propriétaire  aban- 
donne définitivement  il  un  usager  pour  rem- 
placer, par  une  propriété  limitée,  un  droit 
d'usage  général. 

CA.VTOXXER.  v.  a.  T.  de  Guerre.  Distri- 
buer des  troupes  dans  plusieurs  villages. 
Cantonner  des  troupes.  Autrefois  on  canton- 
nait surtout  avant  l'ouverture  de  la  campa- 
gne, ou  avant  l'entrée  en  quartier  d'hiver. 

Il  s'emi)l()ie  quelquefois  au  neutre,  et  se  dit 
Des  troupes  mêmes  que  l'on  cantonne.  Les 
troupes  commencèrent  à  cantonner.  Faire 
cantonner  des  troupes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Se  retirer  dans  un 
canton  pour  y  être  en  sûreté.  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  petit  nombre  de  gens  qui  .se 
fortifient  contre  im  plus  grand  nombre.  Les 
rebelles  s'étaient  cantonnés  dans  un  coin  de 
la  province.  Les  bourgeois  se  cantonnèrent 
contre  les  troupes. 

C.\NTONNi''.,  i:E.  jjart.  passé.  /(  trouva  des 
troupes  cantonnées  dans  tous  les  villages. 

CAXTOXXIER.  s.  m.  Homme  employé 
par  l'administration  pour  travailler  à  l'en- 
tretien des  routes. 

CAXTOXNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  la  tenture 
d'un  lit  il  colonnes,  qui  couvre  les  colon- 
nes du  pied  du  lit,  et  qui  passe  par-de.ssus 
les  rideaux.  Les  lits  à  la  moderne  n'ont  point 
de  canlonniéres. 

Il  se  dit  aussi  Des  tentures  qui  p.assent 
par-dessus  les  riileaux  d'une  fenêtre,  et 
qu'on  arrange  de  dilTérentes  manières. 

C.AXL'LE.  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on  adapte 
avi  bout  d'une  .seringue.  Canute  droite.  Ca- 
nule cotirbe.  Canule  de  caoutchouc. 

Il  signifie  aussi.  Une  sorte  do  tuyau  ou 
robinet  do  bois  qu'on  met  à  un  tonneau  en 
perce. 

Use  dit  également,  en  Chirurgie,  de  Cer- 
tains instruments  allongés,  cylindriques  , 
creux,  faits  do  différentes  matières,  qui  ser- 
vent à  injecter,  à  tenir  ouvertes  des  plaies 
profondes,  à  placer  des  ligatures,  etc. 

CAO 

C.\OI,IX,  s.  m.  Voyez  Kaoi.IX. 

CAO|TT«".HOr<:.  s.  m.  Suc  coagulé  de  cer- 
tains végétaux  tels  que  le  figuier  d'Inde, 
le  jaquier,  etc.  Il  s'appelle  vulgairement 
Gomme  élastique.  Le  caoutchouc  se  tviuie 
dans  le  commerce  sous  forme  de  petites  liou- 
teillesou  de  poires.  Le  caoutchouc  se  dissout 


dans  l'éther.  Fil  de  caoutchouc.  Bretelles, 
jarretières  de  caoutchouc.  Le  caoutchouc  est 
imperméable. 

CAP 

«;AP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  Tête.  Il 
n'est  d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  He  pied  en  cap  ;  armé  de  pied  en 
cap.  Parler  cap  à  cap.  Cette  dernière  locu- 
tion a  vieilli. 

Cheval  cap  de  more,  Cbcval  d'un  poil 
rouan ,  dont  la  tète  et  les  extrémités  sont 
noires. 

Cap,  en  termes  de  Géographie.  Promon- 
toire ,  pointe  de  terre  élevée  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Le  cap  de  Ilonne-Fspérance. 
Doubler  un  cap. 

Cap,  en  termes  de  Marine,  La  proue, 
l'avant  d'un  bâtiment ,  considéré  par  rap- 
port à  la  direction  qu'on  lui  donne  quand 
on  navigue,  ^roir,  porter  le  cap  à  terre,  au 
large.  .Avoir  le  cap  en  route.  Avoir  le  cap  au 
nord.  Virer  cap  pour  cap.  Prendre  une  di- 
rection op])osée  à  celle  qu'on  suivait. 

C.VP.VBI.E.  adj.  des  deux  genres.  II  se  ilil 
Des  choses  considérées  par  rapport  à  leur 
capacité  intérieure  ;  et.  dans  cotte  accep- 
tion,  il  n'est  guère  usité  qu'avec  Tenir  ou 
Contenir.  Cette  salle  est  capable  de  contenir 
tant  de  personnes.  Ce  vase  est  capable  de  te- 
nir tant  de  litres.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  en  Géométrie  :  Un.  segment  de  cercle  ca- 
pable d'un  angle  donné. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  en  état  de  faire 
une  chose.  Serez-vous  capable  de  porter  ce 
fardeau'/  Votre  cheval  n'est  pas  capable  de 
traîner  cette  voiture.  Cette  digue  n'est  pas 
capable  de  résister  à  la  violence  des  flots. 
L'esprit  de  l'homme  n'est  pas  cajiable  de  con- 
cevoir l'infini. 

Il  signifie  particulièrement,  on  parlant 
Des  personnes,  Qui  a  do  l'aptitude,  des  dis- 
positions à  quelque  chose  :  on  le  dit  soil  on 
bien,  soit  on  mal.  c'est  un  homme  capable  de 
gouverner.  C'est  un  homme  capable  des  plus 
grandes  choses.  Il  n'est  capable  de  rien.  Vo- 
tre fils  est  capable  d'affaires.  .'<erie:-vous  ca- 
pable d'une  telle  action'/  Il  est  capable  de  vous 
desservir  auprès  d'elle.  Cet  homme  est  capable 
d'amitié,  de  reconnaissance.  Une  âme  ambi- 
tieuse est  rarement  capable  de  modéralioti. 
Il  n'est  pas  capable  de  manquer  à  sa  parole. 

Il  est  capable  de  tout.  Il  peut  .s'acquitter 
très  bien  do  toutes  sortes  d'emplois.  Cela 
sodit  plus  ordinairement  D'un  homme  té- 
méraire, furieux,  ou  D'un  homme  mé- 
chant, et  signifie  alors,  Il  peut  se  porter 
au.x  plus  grands  excès,  aux  actions  les  plus 
noires. 

Il  n'est  pas  capable  de  raison,  il  n'est  pas 
capable  d'entendre  quelque  chose.  Il  n'est 
pas  en  disposition,  en  humour,  en  état 
d'entendre  raison,  d'écouter  ce  qu'on  a  à 
lui  dire. 

Capable,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
capacité  légale.  Être  capable  de  recevoir,  de 
disposer  entre  vifs,  ou  par  testament.  Être 
capable  de  contracter.  Il  est  en  dge .  il  est 
capable  d'exercer  cet  emploi. 

Capable,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Habile,  intelligent.  C'est  un  homme 
capable,  très  capable.  Mettre  une  affaire 
entre  les  mains  d'une  personne  capable. 

Fam.,  Prendre,  avoir  l'air  capable.  Pren- 
dre, avoir  l'air  d'un  homme  qui  présume 
tropdo  son  habileté.  Substantivement, Faire 
/(•  capable.  Faire  l'habile  homme. 

Capable ,  signifie  aussi.  Qui    peut  pro" 
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duire  tel  ou  tel  effet,  amener  tel  ou  tel  ré- 
sultat; et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Celle  maladie  est  capable  de  le  tuer. 
Un  pareil  événement  est  capable  de  changer 
ia  face  des  affaires.  Cette  démarche  est  ca- 
pable de  rotis  nuire.  J'eus  recours  à  tout  ce 
qui  me  semblait  capable  de  l'émouvoir.  Il 
prit  toutes  les  mesures  capables  d'assurer 
l'exécution  de  son  entreprise. 

CAPACITÉ,  s.  f.  La  profondeur  et  la 
largeur  d'une  chose  considérée  comme  con- 
tenant, ou  pouvant  contenir.  La  capacité 
d'un  vaisseau.  La  capacité  du  cerveau.  La 
capacité  de  iestnmac.  Le  litre  est  une  mesure 
de  capacité. 

Il  signifie,  en  parlant  des  personnes,  Ha- 
bileté, aptitude.  .Avoir  beaucoup  de  capa- 
cité, une  grande,  une  vaste  capacité.  Avoir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité.  Faute 
de  capacité.  Juger  de  la  capacité  d'un  homtne 
par  ses  ouvrages. 

La  capacité  de  l'esprit.  L'étendue  et  la 
portée  de  l'esprit.  Selon  la  capacité  de  son 
esprit. 

Capacité  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
se  dit  de  La  faculté  qu'une  personne  a  de 
contracter,  de  disposer,  de  donner  ou  de 
recevoir,  soit  par  actes  entre  vifs,  .soit  par 
testament,  etc.  La  capacité  des  parties  con- 
tractantes est  une  des  conditions  voulues  pour 
la  validité  de  tout  contrat.  La  capacité  d'un 
donataire  est  jugée  par  les  lois  existantes  à 
l'époque  de  la  donation. 

Brevet  de  capacité,  Brevet  constatant 
qu'un  individu  est  capable  de  donner  l'en- 
seignement primaire. 

Cevtificat  de  capacité,  Certificat  exigé  des 
officiers  ministériels. 

En  Matière  bénélïciale.  Les  titres  et  capa- 
cités d'un  ecclésiastique.  Les  actes  et  pièces 
qui  servent  à  montrer  qu'il  est  capable  de 
posséder  le  bénéfice  qu'il  demande. 

CAPAR.\ço.\.  s.  m.  .Sorte  de  couverture 
qu'on  met  sur  les  chevaux.  Caparaçon  de 
toile,  ."ilettre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPARAÇox.VER.  v.  a.  Mettre  un  capa- 
raçon. H  faut  caparaçonner  ce  cheval. 

Caparaçonné,  ée.  part,  passé.  Un  cheval 
caparaçonné. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon  qui  était 
fort  en  usage  autrefois.  Cape  de  Béarn.  Ces 
bergers  portent  des  capes. 

Prov.  et  fig.,  N'avoir  que  la  cape  et  l'épée, 
se  disait  autrefois  D'un  gentilhomme,  d'un 
cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point  <le 
bien.  /{  n'a  que  la  cape  et  l'épée.  On  le  dit 
encore  D'une  personne  ou  d'une  chose  qui 
n'a  qu'un  mérite  apparent  et  superficiel. 
Cela  n'a  que  la  cape  et  l'épée.  C'est  un  mérite 
qui  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 

Comédie  de  cape  et  d'épée,  .Sorte  de  co- 
médie d'intrigue.  Voyez  Comédie. 

Prov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape ,  Éprouver 
une  satisfaction  maligne,  qu'on  cherche  à 
dissimuler. 

Cape,  se  dit  aussi  d'Une  couverture  de 
tête  dont  les  femmes  se  servent  en  quelques 
provinces,  contre  le  vent  et  la  pluie.  Cape 
de  camelot.  Cape  de  taffetas.  Cape  de  toile 
cirée.  Sortir  en  cape. 

Cape  ,  en  termes  de  Marine ,  Situation 
d'un  bâtiment  qui  a  la  barre  du  gouvernail 
sous  le  vent ,  et  qui  ne  conserve  que  très 
peu  de  voiles ,  afin  de  présenter  le  coté 
et  de  ne  plus  faire  de  route,  ^fettre  à  la 
cape.  Etre  à  la  cape.  Un  bâtiment  qui  tient 
la  cape  est  sans  sillage  et  dérive  beaucoup. 
CAPEI.AN.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  par 
mépris.  Un  prêtre  pauvre  ou  cagot ,  qui  ne 


s'attire  pas  le  respect  du  à  son  caractère. 
Ce  n'est  qu'un  capelan.  Il  a  vieilli. 

Capelan,  désigne  au.s.si.  Un  petit  poisson 
de  mer,  dont  la  chair  est  douce,  tendre  et 
de  bon  goût.  Le  capelan  est  commun  dans  la 
Méditerranée.  Les  pécheurs  de  morue  se  ser- 
vent de  capelans  pour  appdt.  Dans  ce  sens, 
quelques-uns  écrivent,  Caplan. 

CAPELET.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce de  loupe,  de  tumeur  qui  vient  au  train 
dederrièredu  cheval,  àl'cxtrémitédujarret. 

CAPEI,I.\E.  s.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient  contre  le  soleil. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'Une  capote 
légère  que  les  femmes  portent  l'été,  ou 
d'Une  capote  ouatée  qu'elles  mettent  sur 
leur  tête,  à  la  sortie  du  bal  ou  du  théâtre, 
pour  se  garantir  du  froid. 

CAPE.V'DU.  s.  m.  Espèce  de  pomme 
rouge. 

CAPERO.V.  S.  m.  Voyez  Capbon. 

CAPIIARXAU.'»!.  s.  m.  (On  prononce  Ca- 
pharnaome.)  Nom  d'une  ville  de  l'ancienne 
Judée  appliqué  dans  l'u.sage  familier  à  Un 
lieu  qui  renferme  beaucoup  d'objets  entas- 
ses confusément.  Cette  chambre  est  un  vrai 
capbarnaiim. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant,  on  pro- 
nonce les  L  sans  les  mouiller.)  Délié  comme 
des  cheveux.  Il  se  dit  principalement,  en 
termes  de  Botanique ,  De  certaines  parties 
des  plantes.  Racines  capillaires.  Feuilles 
capillaires. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Physique  et  d'A- 
natomie.  Des  tubes,  des  vaisseaux  qui  sont 
d'un  très  petit  calibre.  L'ascension  de  l'eau 
dans  les  tubes  capillaires.  Veines,  raisseaux 
capillaires. 

Plantes  capillaires,  ou  simplement  et 
mieux,  Capillaires ,  se  dit  de  Certaines 
fougères,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 
Le  capillaire  noir.  Le  capillaire  du  Canada. 
Le  capillaire  de  Montpellier.  L'adiante,  le 
cétérac,  sont  des  capillaires,  .'iirop  de  ca- 
pillaire. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique.État 
d'une  chose  qui  est  capillaire  ;  Force  qui 
produit  les  phénomènes  que  présentent  les 
tubes  capillaires. 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  viandes  déjà 
cuites.  Bonne  capilotade.  Faire  une  capilo- 
tade de  perdrix,  de  poulets. 

Fig.  et  lam..  Mettre  quelqu'un  en  capilo- 
tade. L'accabler  de  coups;  et,  au  sens  mo- 
ral ,  Médire  de  quelqu'un  sans  aucun  mé- 
nagement ,  le  déchirer  par  des  médisances 
outrées. 

C.\PITAI.\E.  s.  m.  Chef  d'une  compagnie 
de  gens  de  guerre ,  .soit  à  pied,  soit  à  che- 
val. Capitaine  d'infanterie,  de  cavalerie,  de 
gendarmes,  de  carabiniers,  de  dragons,  etc. 
Capitaine  des  gardes.  Capitaine  réformé. 
Capitaine  en  pied.  Capitaine  commandant. 
Le  grade  de  capitaine. 

Capitaine-lieutenant ,  se  disait,  dans  la 
Maison  du  roi  ou  des  princes ,  de  Celui  qui 
commandait  une  compagnie  dont  le  roi,  la 
reine ,  ou  un  prince  était  censé  capitaine. 
On  donnait  également  ce  titre  Au  lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  d'un  régi- 
ment d'infanterie. 

Capitaine,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  com- 
mande un  bâtiment  de  guerre  ou  de  com- 
merce. Capitaine  de  vaisseau ,  de  frégate. 
Capitaine  en  second.  Le  capitaine  d'un  bâ- 
timent marchand.  Capitaine  marchand.  Ca- 
pitaine au  long  cours. 


Capitaine  de  pavillon.  Celui  qui  com- 
mande le  vaisseau  monté  par  un  contre- 
amiral  ou  par  un  vice-amiral. 

Capitaine  d'armes.  Voyez  Armes. 

Capitaine  de  port.  Officier  préposé  à  la 
police  maritime  d'un  port  de  commerce. 

Capitaine,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  commandait  dans  certaines  maisons 
royales.  Capitaine  de  Fontainebleau.  Capi- 
taine de  Saint-Germain.  Capitaine  de  Vin- 
cennes.  On  dit  aujourd'hui,  Gouverneur. 

Capitaine  des  chasses.  Celui  qui  avait  le 
soin  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dans  une 
certaine  étendue  de  pays.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Capitaine  de  louveterie. 

Capitaine  de  voleurs,  capitaine  de  bohè- 
mes, etc.,  Le  chef  d'une  troupe  de  voleurs, 
de  bohèmes,  etc. 

Capitaine,  se  dit  aussi  d'Un  général  d'ar- 
mée, par  rapport  aux  qualités  nécessaires 
pour  le  commandement.  Ce  roi  était  un 
grand  capitaine.  Sage  capitaine.  Capitaine 
expérimenté.  Vaillant  capitaine.  Vieux  ca- 
pitaine. Ce  général  était  plus  soldat  que  ca- 
pitaine. Ce  n'était  pas  un  capitaine. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de  capi- 
taine d'une  maison  royale,  d'un  château, 
etc.,  ou  de  capilaine  des  chasses.  Capitai- 
nerie de  Fontainebleau.  Voyez  Capitaine. 

Capitainerie  des  chasses.  L'étendue  de  la 
juridiction  d'un  capitaine  des  chasses.  Cette 
terre  était  dans  la  capitainerie  de  Saint- 
Germain. 

Capitainerie,  dans  quelques  maisons 
royales ,  désignait  Le  lieu  affecté  au  loge- 
ment du  capitaine  du  château  et  des  chas- 
ses. Loger  à  la  capitainerie. 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  C'est  là 
le  point  capital  de  l'ajfaire.  Affaire  capitale. 
Cette  clause  est  capitale  dans  le  contrat  Dé- 
faut capital.  C'est  son  ouvrage  capital.  C'est 
son  tableau  capital. 

Les  sept  péchés  capitaux.  Les  .sept  péchés 
qui  sont  comme  la  soiu-ce  de  tous  les  autres. 

Ennemi  capital,  Ennemi  juré,  ennemi 
mortel. 

En  matière  criminelle.  Critiip  capital. 
Crime  qui  est  puni  du  dernier  supplice. 
Peine  capitale.  Toute  peine  qui  entraine  la 
mort  naturelle  ou  qui  entraînait  la  mort 
civile.  Condamner  quelqu'un  à  la  peine  ca- 
pitale. Le  condamner  à  mort. 

Ville  capitale,  ou  substantivement,  Capi- 
tale, La  ville  principale  d'un  État,  d'une 
province.  La  ville  capitale  d'un  royaume. 
Rouen  était  la  capitale  de  la  Normandie.  H 
a  visité  toutes  les  capitales  de  l'Europe.  Le 
roi  est  entré  da7is  sa  capitale.  Nous  irons 
passer  q)telques  mois  dans  la  capitale. 

Lettre  capitale,  ou  substantivement,  Capi- 
tale,  Grande  letlre,  lettre  majuscule.  Les 
capitales  se  mettent  au  commencement  des 
chapitres,  des  phrases,  des  noms  propres,  etc. 
En  termes  d'Imprimerie,  retites  capitales, 
grandes  capitales. 

Capital,  employé  substantivement,  signi- 
fie, Le  principal  d'une  dette,  d'une  rente. 
Il  a  payé  les  intérêts,  mais  il  doit  encore  le 
capital.  Le  capital  d'une  rente  perpétuelle  de- 
vient exigible,  en  cas  de  faillite  du  débiteur. 

Il  se  dit  aussi  d'un  fonds  commercial  ou 
industriel,  des  sommes  que  l'on  fait  valoir 
dans  quelque  entreprise.  Augmenter,  dou- 
bler son  capital,  ses  capitaux.  Le  capital  de 
la  société  s'élève  à  tant.  Capital  productif. 
Capital  improductif.  Capital  engagé. 

Capitaux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
en  termes  de  Finances ,  Des  sommes  en 
circulation ,  deti    quantités    considérables 
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d'argent,  dos  valeurs  ilisponihlos.  Les  eapi- 
taai  sont  rares.  H  possède  d'immenses  caiii- 
taus. 

C.Ai'iTAi,,  sodil,  (lune  manière  générale, 
Di's  produits  accumules  d'un  travail  anté- 
rieur. Dans  co  sens,  on  l'oppose  souvent  un 
travail  actuel.  La  bille  du  Irttcdil  el  du  ca- 
pilni. 

Il  désigne  aussi  la  somme  de  richesses 
(ju»!  possède  un  individu,  une  nation.  Le 
capital  d'une  nation  se  compose  de  tous  les 
capitaux  des  particuliers.  Impôt  sur  le  capi- 
tal. 

t;.\PiT.\i.,  se  dit  encore,  au  figuré,  de  Ce 
qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  important. 
Le  capital  est  de  travailler  sérieusement  à  son 
salut. 

l'aire  son  capital  <ie  quelijue  chose,  En 
faire  sa  principale  occupation,  son  princi- 
pal objet.  /(  fait  son  capital  de  l'étude.  Je 
fais  mon  capital  de  cette  affaire.  Ce  sons  a 
vieilli. 

«;.iPn'.\I.IS.VTI(»X.  s.  f.  Action  de  capi- 
taliser. La  capitalisation  d'une  rente. 

C.\P1T.VI,ISER.  V.  a.  T.  de  Finances. 
.\jouter  le  revenu  au  capital.  En  capitali- 
sant les  intérêts  d'une  somme  d'argent,  on  la 
double  dans  un  certain  nombre  d'années.  Ca- 
pitaliser une  rente,  Évaluer  à  un  certain 
tau.x  le  capital  correspondant  à  un  revenu. 
C.\PlT.vLisiin ,  est  aussi  verlie  neutre,  et 
signitie ,  .\ccuniuler  de  manière  à  former 
un  capital. 

t;.\piTALisi:,  KE.  part,  passé. 
CAPIT.VLISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celli'  (|ui  a  des  capitaux,  des  -sommes 
d'argent  considérables,  et  qui  les  fait  valoir 
dans  les  entreprises  de  commerce,  d'agri- 
culture, de  manufacture  ou  de  linance.  Ri- 
clie  capitaliste.  Ce  capitaliste  a  des  fonds 
dans  de  grandes  entrcjirises. 

«■.APIT.W.  s.  ni.  Terme  de  mépris.  Rodo- 
niont,  fanfaron  qui  se  vante  d'une  bravoure 
qu'il  n'a  point.  /(  fait  le  capitan.  Lecapitan 
est  un  personnage  de  la  comédie  italienne. 

C.%P1TAXK.  s.  et  adj.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  première  galère  d'une 
armée  navale.  La  capitane.  La  galère  capi- 
tane. 

C.tPIT.iX-P.lCHA.    s.    m.   Amiral  turc, 
chef  dos  forces  navales  de  l'empire  ottoman. 
«:.VPIT\f  l».\.  s.  f.  Taxe  par  léte.  Payer 
la  capitaliiin. 

«;APITI01I.\  ,  EUSE.  adj.  Qui  porte  ;\  la 
tète.  Il  ne  se  dit  que  Des  liijueurs  fermeii- 
tées.  Le  vin  nouveau  est  capiteux.  Liqueur 
capiteuse. 

«;aP1TOI,E.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  édi- 
lice  ou  temple  do  Home,  consacré  à  Jupiter, 
qui  fut  surnommé,  par  cette  raison.  Jupiter 
Capitolin.  Flans  la  plupart  des  colonies  ro- 
maines, le  principal  lemjile  s'appelait  Capi- 
tole.  Le  capitale  de  Toulouse.  L'édifice  où 
siège  le  congrès  des  États-Unis,  à  Washing- 
ton, s'appelle  Capitole. 

CAPrn»l,I.\.  adj.  m.  Du  Capitole.  Jupi- 
ter Capitolin.  Jeu.r  <:apilolins. 

Fastes  capilolins.  Tables  de  marbre  qui 
furent  trouvées  à  Home  en  15i7,  et  qui 
contenaient  la  suile  <Ies  consuls,  depuis 
l'an  '2J0  de  Rome  jusqu'à  l'an  Tf'i.). 

<:.4PITO\'.  s.  m.  Soie  grossière  dont  on 
se  sert  pour  divers  ouvrages.  Ce  n'est  pas 
de  la  fine  soie,  ce  n'est  que  du  capiton. 

CAPITO.VXER.  V.  a.  Garnir  lie  capiton, 
rembourrer,  matelasser.  Copidm/icr  un  fau- 
teuil. 

CAPrro.NNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
CAPITOUI,.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
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autrefois  aux  écbevinsou  officiers  niuniei- 
jiiuix  de  Toulouse.  L'office  de  capiloul  ano- 
blissait. 

«:apiïoi;i,at.  s.  m.  Dignité  de  capitoul. 

r.APITl'I.AlKE.  ,adj.  des  deux  genres. 
.Vpliarlenant  au  eliapilre,  à  une  assemblée 
de  chanoines  ou  de  religieux.  Acte  capitu- 
laire.  Hésolulinn  capilulaire.  Assemblée  ca- 
pitulaire.   Vicaire  ra/n'liiiairc. 

«:APnT'I.AIKE.s.m.  Ordonnance,  règli'- 
nient  sur  les  matières  civiles ,  criminelles 
et  ecclésiastiques,  rédigé  par  chapitres.  Il 
n'est  guère  usité  qu'au  pluriel,  et  dans  ces 
phrases.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne , 
les  Capitulaires  de  CItarles  le  Chauve,  etc.. 
Les  constitutions  faites  par  Charlemagne, 
par  (Charles  le  (Chauve  et  par  les  autres  rois 
do  la  seconde  race ,  sur  ces  sortes  de  ma- 
tières. 

CAPITULA IRE.MEXT.  adv.  En  chapitn'. 
/,('.';  chanoines,  les  religieux  capitulairement 
assemblés. 

«;apiti;i-AXT.  adj.  m.  Oui  a  voix  dans 
un  chapitre.  C/i«nf)!He  capitulant.  Religiextx 
capitulant. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  capitulants  as- 
sentblés  pour  l'élection. 

CAPITULATION.  S.  f.  T.  de  Guerre.  Com- 
position ,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  place,  d'un  poste,  ou  pour 
mettre  bas  les  armes.  La  capitulation  d'une 
ville.  Les  articles  de  la  capitulation.  Ce  qui 
est  porté  par  la  capitulation.  L'ne  capitula- 
tion honorable,  avantageuse.  Faire  sa  capi- 
tulation. Tenir  la  capitulation.  Violer  la 
capitulation.  Dresser,  signer  la  capitula- 
tion. Recevoir  à  capitulation.  La  capitula- 
tion en  rase  campagne  est  regardée  comme 
désitonorante. 

Il  se  disait  particulièrement  on  Allemagne 
Des  condilions  que  les  électeurs,  dans  la 
vacance  de  l'Empire,  proposaient  à  celui 
qui  avait  été  élu  empereur,  et  qu'il  signait 
avant  que  d'être  reconnu.  La  capitulation 
impériale. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  convention  en  vertu 
de  laquelle  les  sujets  d'une  puissance  jouis- 
sent de  certains  privilèges  dans  les  États 
d'une  autre.  Les  droits  et  les  devoirs  des 
troupes  suisses  au  service  de  France  étaient 
réglés  par  une  capilulntion,  par  des  cajiitu- 
lalions.  Annuler  une  capitulation,  des  ca- 
pitulations. 

Il  se  dit  surtout  Dos  garanties  et  des  pri- 
vilèges assurés  par  traités  aux  résidents 
cl  commerçants  étrangers  dans  l'empire 
ottoman.  Les  capitulations  avec  la  l'orte 
ont  soustrait  les  Français  établis  dans  les 
échelles  du  Levant  à  la  juridiction  territo- 
riale. 

Capitulation,  se  dit  oncwe,  familière- 
ment. Des  moyens  do  rapprochement  et  de 
conciliation  qu'on  propose  dans  une  affaire. 
On  en  vint  à  bout  par  capitulation.  Cet  homme 
n'entend  à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térêt. On  finit  par  l'amener  à  une  capitula- 
tion. 

Fig. ,  Capitulation  de  conscience,  se  dit  en 
parlant  d'une  personne  qui  compose  avec 
sa  conscience,  qui  cherche  à  dissiper  ses 
scrupules  jj.ar  des  motifs  tirés  de  la  néccs- 
sili-,  (le  la  bienséance,  etc. 

CAPITULE,  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Espèce 
de  petite  leçon  qui  se  dit  à  la  fin  de  certains 
offices. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,  traiter 
do  la  reddition  d'une  ])lace.  d'un  poste. 
Battre  la  chamade  pour  cnpilulcr.  La  ville 
capitula  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 


On  ne  put  les  forcer  dans  le  poste  oit  ils  s'é- 
taient retranchés,  et  ils  obtinrent  de  capitu- 
ler honorablement. 

Prov.  et  fig..  Ville  qui  capitule  est  à  demi 
rendue.  Quand  on  écoute  des  propositions, 
on  est  près  de  les  accepter. 

Capitlleii,  signifie  aussi,  familièrement. 
Entrer  en  traité  sur  ([uelquo  afTaire ,  sur 
quelque  démêlé,  venir  à  accommodement. 
;(  commence  à  se  défier  de  son  droit,  il  de- 
mande à  capituler. 

Capituler  avec  sa  conscience,  Prendre  une 
résolution  ))eu  délicate,  en  s'clïorçant  de  se 
persuader  qu'on  est  dans  un  cas  d'excep- 
tion, ou  que  des  circonstances  impérieuses 
no  permettent  pas  d'agir  autrement. 

«;APL.\X.  s.  m.  Poisson.  Voyez  C.apelan. 

CAPOX.  s.  m.  Hypocrite,  qui  cherche  il 
tromper,  qui  dissimule  pour  arriver  à  ses 
fins.  Faire  le  capon.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  joueur  rusé,  fin,  et 
appli(pié  à  prendre  toute  sorte  d'avantages 
au.x  jeux  d'adresse.  C'est  un  vrai  capon,  un 
franc  capon.  Il  est  capon  à  ce  jeu-là. 

Il  signifie  encore,  Poltron,  lâche.  Il  s'est 
montré  bien  capon.  Dans  ces  deux  derniers 
sens,  il  est  populaire. 

CAPO.V.  s.  m.  T.  de  Marine.  Palan  muni 
d'un  crochet  de  fer  qui  sert  à  bisser  l'ancre 
au  bo.ssoir. 

CAPO.X.XER.  V.  n.  User  de  finesse  au  jeu, 
et  être  attentif  à  y  prendre  toute  sorte  d'a- 
vantages. Caponner  au  jeu. 

Il  signifie  aussi,  Montrer  de  la  poltron- 
nerie. Il  caponne  et  n'ose  pas  avancer.  Dans 
les  deux  sens,  il  est  populaire. 

CAPOXXER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Capon- 
ner l'ancre,  La  retirer  de  l'eau,  et  la  hisser 
au  bossoir,  à  l'aide  du  capon. 

Caponne,  ée.  part,  passé. 

CAPOXXIÈRE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Logement  creusé  en  terre,  qu'on  fait  ordi- 
nairement dans  des  fossés  secs ,  et  oii  il 
peut  tenir  quinze  ou  vingt  fusiliers  qui  ti- 
rent presque  à  rez-de-chaussée  sans  être 
vus.  0)1  fit  un  feu  continuel  des  capnnnières 
de  cette  place. 

CAPORAL,  s.  m.  Grade  le  moins  élevé, 
dans  l'infanterie  :  le  caporal  est  immédia- 
tement au-dessous  du  sergent  et  commande 
une  escouade.  C'est  ordinairement  le  capo- 
ral qui  pose  et  lève  les  sentinelles.  Caporal 
de  consigne.  Le  caporal  du  poste.  Les  capo- 
raux d'une  compagnie.  Il  fut  fait  caporal. 

Fig.  et  fam..  Quatre  hommes  et  un  capo- 
ral, La  moindre  force  militaire.  l'our  répri- 
mer cette  émeute,  il  ne  faut  que  quatre  hom- 
mes et  un  caporal. 

C.\POT.  adj.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  T.  (lu  Jeu  do  piquet.  Il  se  dit  D'un 
joueur  qui  ne  fait  aucune  levée.  Être  capot. 
Pic,  repic  et  capot. 

Fig.  et  fam..  Être  capot,  demeurer  capot. 
Demeurer  confus  et  interdit  auprès  de  quel- 
qu'un, ou  Se  voir  frusti'é  de  son  es]jérance. 
/(  (I  été  bien  capot  de  se  voir  reconnu.  Elle 
est  demeurée  capot. 

Faire  capot,  Faire  toutes  les  levées,  toutes 
les  mains. 

En  termes  de  Marine,  Faire  capot,  se  dit 
D'un  petit  bâtiment  qui  chavire,  qui  sombre. 
La  chaloupe  fit  capot  à  une  lieue  du  rivage. 
Un  coup  de  vent  nous  fit  faire  capot. 

CAPOTE,  s.  f.  Espèce  de  cape  ou  do  grand 
manteau  d'étolTe  grossière,  auquel  est  at- 
taché un  capuchon.  Dans  le  mauvais  temps, 
les  sentinelles  ont  ordinairement  une  capote, 
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Capote  contre  la  pluie.  Etc.  nan»  ce  sens, 
on  disait  autrctois  .  Capot. 

Il  se  dit  également  d' Une  espèce  de  re- 
dingote à  l'usage  des  soldats.  Capote  de 
drap.  Le  régiment  a  reçu  des  capotes  neuves. 
.\  la  parade,  la  capote  doit  être  roulée  et  at- 
tachée sur  le  havresac  au  moyen  de  deux 
courroies. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  espèce  de  mante 
qui^  les  femmes  mettaient  par-dessus  leiu's 
haliits.  et  qui  les  couvrait  depuis  la  tète 
jusqu'aux  pieds.  Capote  de  camelot.  Capote 
de  tajl'etas. 

Il  se  dit  encore  d'une  sorte  de  chapeau 
(le  femme,  qui  est  ordinairement  fait  d'é- 
toffe. Cette  dame  a  une  jolie  capote  de  per- 
cale. Une  capote  de  crêpe,  de  mousseline. 

Il  se  dit,  déplus,  de  La  couverture  mo- 
bile de  certaines  voitures. 

C.iPRE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  boutons  à  fleurs 
du  câprier,  que  l'on  confit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  surtout  au  plu- 
riel. Manger  des  câpres.  Un  baril  de  câpres. 
De  grosses  câpres.  Mettre  des  câpres  dans  un 
ragoiU.  Une  sauce  aux  câpres. 

Câpres  capucines.  "Voyez  Capucine. 

tAPRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisseau  corsaire.  Câpre  Iwllandais.  Câpre 
anglais.  Il  est  vieux.  On  le  disait  aussi  Des 
matelots  qui  allaient  en  course  sans  solde 
avec  l'espoir  d'avoir  part  aux  prises.  Il  était 
câpre  à  la  part. 

c.iPRic.VXT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  d'un  pouls  dur  et  inégal. 

<;.\PRICE.  s.  m.  Fantaisie,  boutade,  in- 
égalité d'humeur.  Il  se  gourerne  plus  par 
caprice  que  par  raison.  Avoir  des  caprices. 
Contenter  les  caprices  d'une  personne.  Être 
sujet  aux  caprices  d'autrui.  Dépendre  des 
caprices  d'autrui.  Suivre  son  caprice.  Les 
caprices  de  l'amour.  Les  caprices  de  la  ty- 
rannie. Les  caprices  de  la  multitude.  Ce  che- 
val a  souvent  des  caprices.  Un  caprice  bi- 
zarre. Un  étrange  caprice. 

Il  signifie  quelquefois,  Saillie  d'esprit  et 
d'imagination  ;  et  alors  il  peut  se  prendre 
en  bonne  part.  Ce  poète  ne  compose  que  de 
caprice.  Ce  peintre,  ce  musicien  travaille  de 
caprice.  Cet  homme  a  d'heureux,  de  beaux, 
d'excellents  caprices. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  irrégula- 
rités, des  changements  auxquels  certaines 
choses  sont  sujettes.  Les  caprices  de  la  mode, 
de  l'usage.  Les  caprices  du  sort,  de  la  for- 
tune. Les  caprices  de  la  langue,  du  langage. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
compositions  musicales,  oii  l'auteur  semble 
s'abandonner  à  son  inspiration.  Cet  orga- 
niste, ce  pianiste,  ce  violoniste  a  joué  un  fort 
beau  caprice.  Voyez  F.\nt.\isie. 

CAPRIOIEUSE.MKXT.  adv.  Par  caprice. 
Cet  homme  agit  capricieusement. 

CAPRICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ca- 
prices. Un  esprit  capricieux.  Un  homme  ca- 
pricieux, ('ne  femme  capricieuse.  Avoir  l'hu- 
meur capricieuse.  Ce  cheval  est  capricieitx. 
Cette  mule  est  capricieuse.  Il  s'emphjie  aussi 
connue  substantif.  C'est  un  capricieux,  une 
caiiririeuse. 

<:apr|(:orXE.  s.  m.  t.  d'.Vstron.  Con- 
stellation zodiacale  qui  est  entre  le  Sagit- 
taire et  K>  Verseau,  et  qu'on  a  coutume  de 
représenter  par  la  ligure  d'un  bouc.  La  con- 
stellation du  Capricorne, 

Il  désigne  également,  La  dixième  divi- 
sion du  zodia(|ue  mol)ilo,  q>ii,  vers  le  temps 
clllipparque ,  coïncidait  avec  la  constella- 
liciu  du  Capricorne  ;  mais  alors  on  y  joint 
la  dénonjiaatioii  de  Signe.  Le  signe  du  Ca- 


pricorne. Le  soleil  était  dans  le  signe  du  Ca- 
pricorne. 

Le  tropique  du  Capricorne .  Le  tropique 
austral,  celui  qui  passe  par  le  premier  point 
du  signe  du  Capricorne. 

CAPRICORNE,  en  termes  d'Entomologie, 
Genre  d'insectes  coléoptères  qui  sont  pour- 
vus de  très  longues  antennes,  et  dont  une 
espèce  a  une  forte  odeur  de  rose. 

CÂPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  les 
câpres. 

CAPROX  ou  CAPEROX.  s.  m.  Sorte  de 
grosse  fraise. 

CAPSl'LAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  oui  forme  capsule.  Fruit  capsu- 
laire. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  De  cer- 
taines parties  dépendantes  de  celles  qu'on 
nomme  Capsules.  Ligaments  capsulaires. 
Veines  capsulaires. 

CAPSULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Enveloppe 
sèche,  et  ordinairement  formée  de  plusieurs 
pièces,  qui  renferme  les  semences  ou  grai- 
nes de  certaines  plantes.  La  balsamine  porte 
des  capsules  qui  éclatent  dés  qu'on  les  tou- 
che. Les  têtes  de  pavot  sont  des  capsules.  Cap- 
sule à  deux,  à  trois  loges,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  en  forme  de  sacs  ou  de  po- 
ches, de  certaines  enveloppes  membraneu- 
ses. Capsules  synoviales.  Capsules  articu- 
laires. 

C.\PSULE,  en  termes  de  Chimie,  Vase  en 
forme  de  calotte,  dont  on  se  sert  principa- 
lement pour  l'évaporation  des  liquides. 

Capsule,  en  termes  de  Pharmacie,  En- 
veloppe soluble  et  sans  goût  de  certains 
médicaments  désagréables  à  prendre. 

Capsule,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  pe- 
tit godet  de  cuivre,  chargé  de  poudre  ful- 
minante, dont  on  se  sert  pour  amorcer  les 
armes  à  percussion.  Acheter  des  capsules. 

CAPTAL.  s.  m.  Titre  connu  dans  notre 
histoire,  et  qui  signifiait,  Chef.  Le  captai  de 
Buch. 

CAPT.vrEUR.  s.  m.  T.  de  Droit.  Celui 
qui,  par  des  manccuvres  artificieuses,  tâche 
de  se  procurer  un  avantage,  de  surprendre 
un  testament,  une  donation.  Il  est  mainte- 
nant peu  usité. 

CAPTATIOX.  s.  f.  T.  de  Droit.  Insinua- 
tion artificieuse  dont  on  se  sert  pour  se 
procurer  quelque  avantage.  Il  a  usé  de  cap- 
tation  pour  obtenir  cette  libéralité.  Ce  tes- 
tament est  ttne  <eurre  de  captation. 

CAPTATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  De  toute  disposition  tes- 
tamentaire qu'on  fait  pour  provoquer  une 
libéralité ,  en  faveur  de  soi  ou  des  siens , 
dans  le  testament  d'une  autre  personne. 

CAPTER,  v.  a.  Employer  adroitement , 
auprès  d'une  personne,  tous  les  moyens  de 
parvenir  à  quelque  chose  ;  chercher  à  obte- 
nir par  voie  d'insinuation.  Capter  la  bien- 
veillance,  la  confiance,  capter  les  sujfragcs 
de  quelqu'un.  On  l'a  capté. 

Capté,  ée.  part,  passé. 

CAPTIEUSE.MEXT.  adv.  (  Le  T  se  pro- 
nonce comme  C.)  D'une  manière  captieuse. 
Interroger  captieusement. 

CAPTIEUX.  EUSE.  adj.  (  Le  T  se  pro- 
nonce comme  C.)  Qui  tend  à  induire  en  er- 
reur et  à  surprendre  par  quelque  belle  ap- 
parence. Il  se  dit  surtout  Des  raisonne- 
ments, des  discours,  etc.  Discours  captieux. 
Proposition  captieuse.  Clause  captieuse.  .\r- 
yument  captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 


un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est  sou- 
vent captieux.  Je  crains  les  gens  captieux. 
Un  sophiste  cajilieux. 

CAPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait  esclave 
à  la  guerre.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  guerres  de  l'antiquité.  Les  Grecs,  ayant 
pris  la  ville,  passèrent  les  hommes  au  fil  de 
l'épée,  et  emmenèrent  les  femmes  captives. 
Un  roi  captif.  Un  peuple  captif.  Une  prin- 
cesse captive. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  esclaves  faits  par  les 
mahométans.  Racheter  les  chrétiens  captifs. 

Il  est  souvent  employé  substantivement 
dans  les  deux  sens,  .-i  Rome,  les  captifs  sui- 
vaient le  char  du  triomphateur.  Il  était  au 
nombre  des  captifs.  La  procession  des  cap- 
tifs rachetés. 

Ordre  de  la  rédemption  des  captifs.  L'or- 
dre des  Mathurins  et  l'ordre  de  la  Merci, 
qui  furent  institués  pour  le  rachat  des  chré- 
tiens réduits  en  esclavage  par  les  maho- 
métans. 

Captif,  se  dit  aussi,  surtout  dans  le  style 
soutenu.  De  toute  sorte  de  prisonniers. 
Louis  IX  captif  inspira  de  l'estime  à  ses 
vainqueurs.  U7i  oiseau  captif.  Substantive- 
ment: C'était  l'unique  passe-temps  du  pauvre 
captif. 

Il  signifie  encore,  par  extension,  tant  au 
propre  qu'an  figuré,  Qui  est  dans  une  grande 
contrainte,  dans  une  grande  sujétion.  Cette 
place  me  rend  fort  captif.  Il  tient  sa  femme 
captive.  Il  tient  ses  enfants  captifs,  il  ne  leur 
laisse  ajicune  liberté.  On  reut  que  sa  langue 
soit  captive,  .ime  captive.  Raison  captive. 

Ballon  captif,  Ballon,  aérostat  qu'on  re- 
tient au  moyen  d'une  corde  ou  d'une  fi- 
celle; par  opposition  à  Ballon  libre  ou  à 
Ballon  perdu. 

CAPTIVER.  V.  a.  Rendre  captif.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  figuré.  La  beauté  qui  le 
captive.  Captiver  l'esprit  de  qttelquun.  Cap- 
tiver les  esprits.  Captiver  l'attention.  Capti- 
ver l'admiration. 

Captiver  la  bienveillance  de  quelqu'un.  Se 
rendre  maître  de  sa  bienveillance ,  en  être 
assuré. 

Captiver,  signifie  également,  Assujettir. 
Cet  enfant  sera  difficile  à  captiver.  Vous  ne 
sauriez  captiver  cet  esprit  emporté.  C'est  une 
humeur  qu'on  ne  saurait  captiver.  En  termes 
de  l'Écriture,  Captiver  son  esprit,  sonenten- 
dement  sous  le  joug  de  la  foi. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
perd  toutes  ses  affaires,  parce  qu'il  ne  sau- 
rait se  captiver.  Se  captiver  auprès  des  grands 
pour  avancer  sa  fortune. 

Captivé,  ée.  part,  passé. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.  Privation  de  liberté, 
esclavage.  Tenir  en  captivité.  Vivre  dans  la 
captivité.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  cap- 
tivité. Étreencaptivité.  Racheter  de  captivité. 

La  captivité  de  Babylone .  Assujettisse- 
ment et  transporlation  du  peuple  juif  par 
les  Assyriens. 

Captivité  ,  se  dit  figurément  d'Une 
grande  sujétion.  C'est  une  maison  oit  les  do- 
mestiques sont  en  captivité. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  corps.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'Un  homme  arrêté 
par  ordre  de  justice.  Ces  gendarmes  ont  fait 
deux  captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fameux 
voleur,  c'est  une  belle  capture.  Les  gardes 
du  commerce  procédèrent  à  la  capture  du  dé- 
biteur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  prise  de  navires  mar- 
chands qui  appartiennent  à  des  nations 
avec  lesquelles  on  est  en  guerre  ;  et  quel- 


CAPTURER  —  C.VRACOLE 


251 


qucfois  Des  navires  mêmes  qui  ont  ctc 
pris.  I.a  cnpiure  d'un  narirc  /(  icmjtara  de 
deux  bdtimrnts  chargés,  cl  renlia  duns  Ir 
piirl  avec  celle  riche  caplurc. 

11  se  dit  encore,  faniilièrenient,  Des  prises 
que  les  soldats  font  à  la  guerre,  (es  soldats 
ont  fnil  une  bonne  caplure. 

Il  signilio  aussi ,  La  saisie  des  marchan- 
dises prohibées ,  faite  par  les  préposés  du 
gouvernement. 

CVPTITHKR.  V.  a.  Faire  capture,  appré- 
hender au  corps,  saisir  une  personne  pour 
l'arrêter. 

Il  signifie,  le  plus  souvent,  Prendre  un 
bâtiment,  s'en  emparer.  Ce  bdlimenl  a  élé 
eapturé  par  les  corsaires  ennemis.  Il  reçut 
inrdre  de  capturer  tous  les  nacires  qui  se 
montreraient  dans  ces  parages. 

Capture,  ke.  part.  pa.ssé. 

CAPUCE.  s.  m.  U  est  synonyme  de  Ca- 
puchon. 

C.iPrr.HOX.  s.  m.  Couverture  de  tête 
qui  se  ral)at  en  avant  ou  se  rejette  en  ar- 
riére à  volonté.  I.c  capuchon  fait  partie  de 
l'habillement  de  certains  moines.  Capuchon 
de  moine.  Capuchon  pointu.  Capuchon  rond. 
Un  grand,  un  pclit  capuchon.  Meltre ,  ôter 
son  capuchon. 

Prov. ,  Prendre  le  capuchon.  Se  faire 
moine. 

Capi'i'.hon  .  en  termes  de  Botanique,  Pro- 
longement creux  et  conique,  plus  ou  moins 
long .  en  forme  île  sac  f>u  de  casque  (lu'on 
remaripio  <!ans  les  pétales  do  certaines 
plantes,  comme  les  aconits,  etc.  Les  fleurs 
de  la  capucine,  du  pied  d'alouette,  ont  des  ca- 
puchons,  sont  en  capuchon.  Voyez  ÉPERON. 

CAPrr.IIOX.XK  ,  ke.  adj.  T.  de  Botan.  En 
forme  de  capuchon.  Les  pétales  de  l'ancolie 
sont  capuchonnés.  Feuilles  capuckonnées. 

C.AProiN,  l.VE.  s.  Rrlif,'ieux,  religieuse 
appartenant  à,  une  branche  do  l'ordre  des 
frères  mineurs  fomlé  par  saint  François. 

Fain.,  Une  barbe  de  capucin.  Une  longue 
barbe. 

Harbe-de-capucin,  Sorte  de  sala<le.  Voyez 

IlARRE. 

Capucin  de  carte,  Carte  pliée  et  coupée 
de  manière  qu'elle  petit  se  tenir  droite,  et 
que  sa  partie  supérieure  a  quelcpie  ressem- 
blance avec  un  capuchon.  Les  enfants  s'a- 
musent avec  des  capucins  de  cartes.  Ces  car- 
tes, rangées  à  la  lile ,  tombent  rapidement 
les  unes  sur  les  autres  quand  on  fait  tom- 
ber la  première  ;  do  là  cette  locution  prover- 
biale :  Tomber  comme  des  capucins  de  cartes 

Capi'c.in,  so  dit  ([uelquefois,  ligurément 
et  par  mépris,  d'Un  honnne  qui  atliche  une 
grande  dévotion.  Ce  sens  est  familier. 

CAPUCIXADE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  plat 
discours  de  morale,  ou  d'une  dévotion  ou- 
trée, ("e  sermon  n'est  qu'utie  capucinade.  Il  est 
tombé  dans  les  capucinades.  Il  est  familier. 

r,APr«:iXE.  s.  f.  Plante  potagère  et  d'or- 
nement, ainsi  nommée  parce  que  safleuresl 
terminée  par  un  prolongement  eji  forme 
de  capuchon.  Cultiver  des  capucines.  La  ca- 
pucine a  les  mêmes  propriétés  que  le  cresson. 

Il  se  dit  aussi  de  I,a  (leur  que  porte  celte 
plante.  Une  salade  de  capucines.  Cueillir  des 
capucines. 

Cipres  capucines .  Boulons  à  nmirs  de  la 
capucine  confits  au  vinaigre. 

Couleur  capucine.  Couleur  qui  resseiiilile 
ii  celle  des  fleurs  de  la  capucine,  qui  est 
une  espèce  d'aurore  foncé. 

CAPrciNE,  en  termes  d'.\rquehusier .  se 
dit  Des  anneaux  de  fer  ou  de  cuivre  qui  as- 
sujettissent, sur  son  bois,  le  canon  d'une 


arme  à  feu  à  l'usage  des  troupes.  La  pre- 
mière, la  seconde  capucine  d'un  fusil. 

«:APrciXIÈUE.  s.  f.  Maison,  demeure  de 
capucins.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie  (pie 
par  dénigrement. 

rAPl'LET.  s.  m.  Sorte  de  capuchon  que 
portent  les  femmes  dans  les  Pyrénées. 

CAPl'T-.MORTri'.M.  s.  m.  (On  prononce 
.VordHime.)  T.  de  Chimie.  On  appelait  au- 
trefois ainsi  Les  résidus  d'opération  dont 
on  croyait  ne  pouvoir  tirer  aucun  parti. 

CAQl'.AC.E.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
harengs  lorsqu'on  veut  les  saler. 

C.AQl'E.  s.  f.  F;spéce  de  l)arrique  ou  de 
baril.  Une  caque  de  harengs.  .Mettre  des  ha- 
rengs en  caque.  Une  caque  de  poudre. 

Prov..  Être  rangés,  serrés,  pressés  coinme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  rangées 
cl  pressées  l'une  contre  l'autre. 

Prov.  et  fig.,  La  caque  sent  toujours  le  ha- 
reng. Il  reste  toujours  quelques  traces  de 
l'état  où  l'on  s'est  trouvé,  des  mauvaises 
impressions  qu'on  a  reçues  dans  sa  jeu- 
nesse. C'est  un  homme  de  rien  qui  a  fait  for- 
tune ,  et  qui  conserve  des  façons  grossières  : 
la  caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  a  passé 
sa  jeunesse  en  mauvaise  compagnie ,  vous 
n'en  ferez  rien  de  bon  :  la  caque  sent  tottjours 
le  hareng. 

CAQUER.  v.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'encaquer,  pour  le  mettre  en  caque. 

Il  signifie  quelquefois ,  Mettre  des  ha- 
rengs en  caque;  mais,  dans  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinairement,  E n caque r  :  voyez  ce 
mot. 

Caqt:ê,  ée.  part,  passé. 

C.VQUET.  s.  m.  Babil.  Caquet  importun. 
Avoir  bien  du  caquet.  .4ro!r  trop  de  caquet. 
Elle  a  le  caquet  bien  affilé.  Cet  homme  n'a 
que  du  caquet.  Ce  perroquet,  cette  pie  me  fa- 
tigue par  son  caquet.  Il  est  familier. 

Fig.  etfam..  Rabattre  ou  rabaisser  le  ca- 
quet de  quelqu'un,  Confondre  par  ses  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  autorité,  une  per- 
sonne qui  parle  mal  à  propos  ou  insolem- 
ment. 

Prov.,  Le  caquet  de  l'accouchée,  La  con- 
versation, ordinairement  frivole,  qui  se 
fait  dans  les  visites  qu'on  rend  aux  femmes 
en  couche. 

Kam..  Caquet  bon  bec.  Nom  (jue  l'on 
donne  ;i  La  pie ,  parce  que  cet  oiseau  ap- 
prend facilemeni  à  parler.  On  le  dit  aussi, 
ligurément,  d'Une  femme  bavarde  et  mé- 
disante. 

Caql'Ets,  au  pluriel,  signifie.  Discours 
futiles,  propos  malins  sur  le  compte  d'aii- 
trui.  Je  ne  vettx  point  tous  ces  caquets.  Faire 
des  caquets.  H  n'a  point  égard  à  leurs  sots 
caquets.  S'exposer  aux  caquets.  Il  est  fami- 
lier. 

«:AQrETA«;E.  s.  m.  .\elion  de  caqueter. 
Il  m'étourdit  par  son  caiiuetnge.  H  n'a  que 
du  ca(iuetage.  Vn  insipide  caquetage. 

Il  se  prend  aussi  pour  (laqiiets.  Tout  cela 
n'est  que  du  caquetage.  Il  est  familier  dans 
les  deux  sens. 

CAQUETE,  s.  f.  Sorte  de  baquet  où  les 
harengéres  mettent  des  carpes. 

«lAQl'ETER.  V.  n.  Il  se  dit,  au  propre. 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand  elles 
veulent  pondre. 

Il  signifie,  par  exiension  et  familière- 
ment. Babiller.  Des  femmes  qui  ne  font  que 
caqueter.  Il  ne  faut  pas  lui  dire  de  secrets, 


il  aime  trop  à  caqueter.  Ce  perroquet  ne 
cesse  de  caqueter. 

CAQl'E'I'ERIE.  s.  f.  ,\cliori  de  caqueter. 
Il  se  dit  princi])alcment  au  pluriel  dans  le 
sens  de  Caquets.  D'étemelles  caqueteries.  Il 
est  familier. 

«'.AQUKTEl'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
caqueté  et  babille  beaucoup.  Un  grand  ca- 
queteur.  Une  grande  caqueteuse.  Il  est  fami- 
lier. 

CAQUEITR  ,  El'SE.  S.  Celui,  celle  qui  ca- 
que les  harengs. 

CAR 

CAR.  Conjonction  qui  sert  à  marquer  que 
l'on  va  donner  la  raison  d'une  i)roposilion 
énoncée.  JJ  ne  faut  pas  faire  tellechose.car 
Dieu  le  défend.  Vous  ne  le  trouverez  pas  chez 
lui,  car  je  viens  de  le  voir  dans  la  rue. 

CARABE,  s.  m.  Un  des  noms  de  l'ambre 
jaune  ou  succin. 

CARABIX.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  cavalier 
qui  portait  une  carabine.  Capitaine  de  ca- 
rabins. Mestre  de  camp  des  carabins. 

Car.\iiin,sc  dit,  ligurément  et  familière- 
ment, d'Un  homme  qui  se  contente  de  ha- 
sarder quelque  chose  au  jeu,  et  qui  se  re- 
tire ensuite,  soit  qu'il  ait  perdu,  soit  qu'il 
ait  gagné.  C'est  un  vrai  carabin  au  jeu. 

Il  se  disait  aussi,  figuréinent  et  familière- 
ment, d'Un  homme  qui;  dans  une  conver- 
sation, dans  une  dispute,  ne  fait  que  jeter 
quelques  mots  vifs,  et  puis  se  tait,  ou  s'en 
va.  Il  a  tiré  son  coup  en  carabin.  Cette  ac- 
ception est  peu  usitée. 

C.VR.ARIX.  s.  m.  Frater,  garçon  chirur- 
gien. Il  ne  s'emploie  aujourd'liui  que  dans 
le  langage  familier  et  par  dénigrement,  pour 
désigner  Un  étudiant  en  médecine. 

CAR.IBIXADE.  S.  f.  Tour  de  carabin.  Il 
a  fait  une  carabinade,  et  s'en  est  allé.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

CARABI.XE.  s.  f.  Sorle  de  fusil  dont  le 
canon  est  rayé  en  dedans,  charger  une  ca- 
rabine. La  carabine  porte  plus  loin  et  plus 
juste  que  les  fusils  ordinaires. 

Il  se  dit  aussi  Du  mousqueton  ou  fusil 
court  dont  la  cavalerie  est  armée.  La  ca- 
rabine d'un  dragon,  d'un  lancier,  d'unhus- 
sard.  etc. 

CARABIXER.  V.  a.  Creuser  des  raies  en 
dedans  du  camm  d'une  arme  à  feu  i)orta- 
tive. 

CAnAïUNÉ,  KE.  part,  passé. 

En  termes  de  Marine,  nrise  carabinée, 
Vent  qui  souffle  avec  une  violence  extraor- 
dinaire. 

CARARIXER.  V.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nière des  carabins.  Ce  régiment  ne  s'amusa 
point  à  carabiner.  Un  cavalier  qui  sort  de 
son  rang  pour  carabiner.  En  ce  sens,  il  n'est 
plus  usité:  on  dit.  Tirailler. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
D'un  joueur  qui,  sans  s'attacher  au  jeu, 
hasarde  linéique  coup  comme  en  passant. 
Il  ne  joue  pas.  il  ne  fait  que  carabiner. 

CARABIXIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
carabine,  ou  qui  dans  l'origine  était  armé 
ainsi.  Colonel  des  carabiniers  à  cheval,  des 
carabiniers.  On  donnait  le  nom  de  Carabi- 
niers aux  grenadiers  de  l'infanterie  légère, 
quoiqu'ils  fussent  armés  dufusilde  munition 
ordinaire.  Une  compagnie  de  carabiniers. 
Capitaine  de  carabiniers. 

CARACO,  s.  m.  Vêtement  de  femme  en 
forme  de  veste. 

«:aracoi,e.  s.  f.  T.  de  Manège.  Mouve- 
ment en  rond,  ou  en  demi-rond,  qu'on  fait 
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exécuter  à  un  cheval .  en  changeant  quel- 
quefois de  main.  Faire  une  caracole.  Faire 
plusieurs  caracoles. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles. 
Il  y  avait  plaisir  àlesroir  caracoler.  Il  ca- 
racolait autour  de  la  voiture  où  étaient  les 
dames. 

C.AR.ACTÈRE.  S.  m.  Empreinte,  marque  ; 
figure  tracée  sur  une  surface  quelconque 
avec  une  plume,  im  burin,  un  ciseau,  ou 
de  quelque  autre  manière,  et  à  laquelle  on 
attribue  une  certaine  signification.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  lettres  et  autres  figu- 
res dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans 
l'impression.  Gros  caractère.  Petit  caractère. 
Caractère  lisible.  Cet  ouvrage  est  imprimé  en 
beaux  caractères.  Caractère  romain.  Carac- 
tère italique.  Caractères  gothiques,  grecs, 
arabes,  sanscrits ,  hièroghjiihiques .  cunéifor- 
mes, etc.  Caractères  symboliques.  Les  an- 
ciens imprimaient  sur  le  front  des  criminels 
et  des  esclaves  certains  caractères.  .\ous  ne 
pUmes  déchiffrer  les  caractères  de  cette  in- 
scription. 

Il  .se  dit  quelquefois  de  L'écriture  d'une 
personne.  J'ai  reconnu  votre  caractère.  On 
dit,  plus  ordinairement.  J'ai  reconnu,  votre 
écriture. 

Caractères  algébriques ,  caractères  astro- 
nomiques, Caractères  dont  les  algébristes  et 
les  astronomes  se  servent.  On  appelle  éga- 
lement Caractères,  Les  signes  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  représenter  en  abrégé 
les  substances  qu'ils  emploient  dans  leurs 
opérations. 

C.tnACTÈRE,  se  dit  aussi  Des  lettres  ou 
figures  auxquelles  on  attribuait  jadis  une 
certaine  vertu ,  en  conséquence  d'un  pacte 
prétendu  fait  avec  le  diable.  /(  n'a  jamais 
été  blessé  à  la  guerre;  on  dit  qu'il  a  un  ca- 
ractère,  qu'il  porte  un  caractère  sur  lui.  Il 
fut  accusé  d' avoir  un  caractère. 

Caractère,  se  dit  également  Des  types 
dont  se  servent  les  imprimeurs.  Caractères 
neufs.  La  matière  des  caractères  d' imprimerie 
se  compose  généralement  d'un  mélange  de 
plomb  et  de  régule  d'antimoine.  Graver,  fon- 
dre des  caractères.  Graveur,  fondeur  en  ca- 
ractères. On  ledit  souvent  aussi  de  L'ensem- 
ble des  t,vpcs  de  même  grosseur  ou  force 
de  corps.  Ce  caractère  n'a  pas  encore  servi. 
Ce  caractère  est  bon,  est  mauvais.  Caractère 
usé.  La  force  de  corps,  l'ceil  d'un  caractère. 

Car.^ctèbe,  signifie  au  figuré.  Titre, 
dignité,  qualité,  puissance,  vertu  atta- 
chée k  certains  états.  Caractère  sacré.  Le 
caractère  d'évèque.  Être  revêtu  du  caractère 
d'ambassadeur.  I^'nambassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  C'est  un  caractère 
qu'il  faut  respecter.  Cne  telle  conduite  est  in- 
digne de  votre  caractère.  En  Théologie;  Le 
baptême  et  l'ordre  sont  des  sacrements  qui 
intpriment  un  caractère.  Caractère  ineffaça- 
ble, indélébile. 

Cet  ambassadeur  a  déployé  son  caractère. 
Il  a  déclaré  .sa  mission  ;  cl  dans  le  sens  con- 
traire, /(  cache  son  caractère. 

Il  n'a  point  caractère  pour  agir,  il  parle 
sans  caractère,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a 
point  de  mission,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  ou  dire  quelque  chose. 

CARACTi;RE ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 
distingue  une  personne  des  autres  à  l'égard 
des  mœurs,  de  l'àme  ou  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  un  étrange  caractère.  Soutenir,  ne 
pas  démentir  son  caractère,  ne  pas  sortir  de 
son  caractère.  Montrer  un  grand,  un  beau, 
un  noble  caractère.  Force,  vigueur  de  carac- 
tère. Faiblesse  de  caractère.  Trait  de  carac- 


tère. Caractère  doux,  gai,  sérieux,  sournois, 
triste,  vindicatif,  perfide, etc.  Ily  adescarac- 
tères  difficiles  à  dompter.  Leurs  caractères  ne 
peuvent  s'accorder.  Homère  a  excellé  dans  la 
peinture  des  caractères.  Le  poète  dramatique 
doit  saisir,  tracer,  développer  habilement  les 
caractères.  Garder ,  soutenir,  diversifier  les 
caractères.  Faire  sentir  l'opposition  des  ca- 
ractères. Comédie  def caractère.  On  le  dit 
quelquefois,  dans  un  sens  analogue.  Du 
tour  d'esprit,  de  la  qualité  bonne  ou  mau- 
vaise qui  distingue  un  peuple  des  autres. 
Le  caractère  de  cette  nation  est  la  légèreté, 
la  fierté,  etc. 

Fam.,  C'est  un  bon  caractère  d'homme. 
C'est  un  homme  de  mœurs  faciles  et  agréa- 
bles. 

Absol.,  -■tî'oi'r,  montrer ducaractére.  Avoir, 
montrer  de  la  force  d'àme,  de  la  fermeté.  Il 
a  montré,  dans  cette  occasion,  beaucoup  de 
caractère.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
C'est  un  homme  à  caractère  ;  et  dans  le  sens 
opposé.  S'avoir  pas  de  caractère,  être  sans 
caractère,  manquer  de  caractère. 

Sortir  de  son  caractère,  se  dit  souvent  D'un 
homme  ordinairement  calme  qui  perd  pa- 
tience et  s'emporte.  Vous  me  faites  sortir  de 
mon  caractère. 

Les  Caractères  de,  etc..  Titre  de  certains 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  peinture  des 
caractères,  des  mœurs.  Les  Caractères  de 
Théophraste,  de  la  Bruyère. 

Caractère,  signifie  quelquefois.  Expres- 
sion, air  expressif.  Il  y  a  du  caractère,  il 
n'y  a  point  de  caractère  datis  saphysionomie. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  plus  souvent  en  par- 
lant De  figures  peintes  ou  sculptées.  Cette 
lète  a  un  grand  caractère,  est  d'un  grand  ca- 
ractère. Un  beau  caractère  de  tète.  On  le  dit, 
par  extension,  do  L'expression  musicale. 
Cette  ouverture  n'a  point  de  caractère. 

Danse  de  caractère.  Danse  qui  consiste 
principalement  en  attitudes  expressives  et 
nobles. 

Car.vctère,  se  dit,  en  général,  de  Ce 
qui  est  le  propre  d'une  chose,  de  ce  qui  la 
distingue.  La  fierté  est  le  caractère  de  sa 
physionomie.  Cet  édifice  a  le  caractère  qui 
convient  à  sa  destination.  Cette  façade  a  le 
caractère  d'un  temple,  et  non  d'une  salle  de 
spectacle.  Celle  strophe  a  vraiment  le  carac- 
tère de  l'ode.  La  simplicité  est  le  caractère  de 
son  style.  L'éloquence  de  Bourdaloue  a  tout 
un  autre  caractère  que  celle  de  Massillon.  Cet 
acte  n'a  point  un  caractère  légal.  Cet  écrit 
porte  un  caractère  d'authenticité.  Imprimer, 
donner  à  une  chose  son  véritable  caractère. 
Les  passions  ont,  chacune,  leur  caractère  par- 
ticulier. Cette  action  porte  le  caractère  d'une 
atroce  perfidie;  elle  en  a  tous  les  caractères. 
L'affaire  a  pris  un  caractère  grave.  Le  ca- 
ractère ou  les  caractères  d'une  maladie,  d'une 
affection.  Sa  maladie  a  un  caractère  fâcheux. 

Il  désigne  particulièrement,  dans  les 
Sciences  naturelles,  et  surtout  en  Botanique, 
Certaines  marques  essentielles  qui  distin- 
guent une  substance,  une  plante,  un  ani- 
mal de  tout  autre.  Dire  quels  sont  les  carac- 
tères d'une  plante,  d'un  insecte.  Caractères 
constants.  Caractères  variables. 

Caractère  générique.  Celui  qui  convient  à 
tout  un  genre.  Caractère  spécifique,  Celui 
qui  ne  convient  qu'à  une  espèce. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Maniuer,  déter- 
miner, faire  connaitre  le  caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  poète  dramati- 
que caractérise  bien  ses  personnages.  Il  ca- 
ractérise bien  lespassions.  Cet  habile  critique 
a  bien  caractérisé   le  genre  de  tel  ouvrage. 


Bien  ne  caractérise  mieux  les  moeurs  de  ce 
peuple,  que... 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  constitue  le  ca- 
ractère d'une  personne  ou  d'une  chose.  Je 
reconnais  à  ce  trait  la  générosité  qui  vous 
caractérise.  C'est  là  ce  qui  caractérise  notre 
siècle,  notre  époque.  Les  symptômes  qui  ca- 
ractérisent telle  maladie.  Les  propriétés  qui 
caractérisent  une  substance.  Le  i  (sigma) 
caractérise,  en  général,  le  futur  et  l'aoriste  des 
verbes  grecs,  dans  tous  les  modes:  Àuou,  je 
délierai  ;  ÉXuaa,  je  déliai. 

Caractérisé  ,  ée.  part,  passé.  C'est  une 
fièvre  bien  caractérisée. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  caractérise.  Signe  caractéristique. 
Trait  caractéristique.  Différence  caractéris- 
tique. 

Lettre  caractéristique,  ou  simplement,  Ca- 
ractéristique.  Lettre  quidénotela  foriïiation 
d'un  temps.  La  lettre  B  est  la  caractéristique 
de  tous  les  futurs  français.  Il  se  dit  aussi  de 
La  lettre  qui  .se  conserve  dans  les  dérivés 
d'un  mot,  comme  le  P  dans  les  dérivés 
de  Corps  et  de  Temps  :  Corporel,  temporel, 
temporiser  ;  le  G  dans  Longueur,  sanguin, 
ranger,  etc.,  à  cause  de  Long,  sang,  rang, 
etc. 

En  Arithm..  La  caractéristique  d'un  loga- 
rithme, La  partie  d'un  logarithme  qui  ex- 
prime des  unités  entières. 

CAR.AFE.  s.  f.  Sorte  de  bouteille  de  verre 
ou  de  cristal,  plus  large  par  le  bas  que  par 
le  haut,  qui  sert  principalement  à  contenir 
l'eau,  et  quelquefois  le  vin  ou  les  liqueurs 
que  l'on  boit  à  table.  Mettre  de  l'eau,  du  vin 
dans  une  carafe.  Mettre  des  carafes  de  vin 
sur  la  table. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  une  carafe.  J'ai  bu.  depuis  hier,  deux 
carafes  de  limonade. 

C.AR.AFO.V.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
liège  ou  de  bois,  dans  lequel  on  met  un 
flacon  avec  de  la  glace,  pour  faire  rafraî- 
chir du  vin  ,  de  l'eau ,  ou  d'autres  liqueurs. 
Carafon  de  liège.  Mettre  de  la  glace  dans  les 
carafons.  Dans  ce  sens  il  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  carafe  qu'on  met  dans 
le  carafon. 

Il  se  dit  aujourd'hui,  chez  les  Restaura- 
teurs, d'Une  très  petite  carafe,  contenant  à 
peu  près  le  quart  d'une  bouteille;  ou  do 
La  quantité  de  vin  qu'elle  peut  contenir. 
Boire  un  carafon  de  vin  à  son  déjeuner.  Ca- 
rafon d'eau-de-rie.  Les  carafons  d'une  cave 
à  liqueurs. 

«:,AR.\G.\E.  s.  f.  Gomme-résine  aromati- 
que dont  on  use  en  médecine.  On  dit  quel- 
quefois, adjectivement.  Gomme  caragne. 

CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lelire  de  l'Écriture,  et  qui  rejette  les  tradi- 
tions, le  Talniud,  etc. 

CARAMBOLAGE,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Action  de  caramboler.  J'ai  fait  trois 
carambolages  de  suite. 

CAR.A.MBOLER.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Toucher  deux  billes  avec  la  sienne  du 
même  coup. 

C.VR.AMEL.  s.  m:  .Sucre  h  demi  bridé.  Le 
caramel  est  bon  pour  le  rhume.  Cerises  au 
caramel.  Mettre  du  caramel  dans  une  sauce. 
Des  bonbons  au  caramel,  ou  .simplemenl. 
Des  caramels. 

CARAP.ICE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Le  test, 
l'espèce  de  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  la 
tortue. 

CAR.4QUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donnait  à  des  bâtiments  portugais  qui  fai- 
saient les  voyages  du  lirésil  et  des  Indes 
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orientalps.  H  ij  avait  des  caraqiti's  rfc  dnii 
mille  tnnneauT. 

CARAT,  s.  m.  Cliacmic  dos  pailios  ft'or 
lin  contenues  dans  une  (luanlilc  d'or  ([uel- 
conquo  que  l'on  suppose  panacée  en  vingt- 
quatre  parties  éfcalcs.  ;/  n'y  a  point  dans  le 
commerce  d'or  à  vintjt-qualre  carats. 

Or  à  vingt-trois,  à  rinijl,  à  dii-liuil  ca- 
rats, etc. ,  Or  dans  lequel  vingt-lrois  parties, 
ou  vingt,  ou  dix-huit,  etc.,  survingl-quatre, 
sont  sans  alliage.  On  dit  aussi.  Or  nu  riny- 
lit^mc.  au  dii-huiliémc  carat,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  un  soi,  est  un 
impertinent  à  ringt-iiualre,  à  trente-six  ca- 
rats, Il  est  .sot,  impertinent  au  souverain 
degré. 

C.\RAT,  signifie  aussi.  Le  poids  de  quatre 
grains;  et  il  se  dit  en  parlant  Des  dia- 
mants, des  perles,  etc.  Ce  diamant,  cette 
perle  pèse  tant  de  carats. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  petits  dia- 
mants qui  se  vendent  au  poids.  .Sn  giran- 
dole parait  beaucoup  de  loin,  cependant  elle 
n'est  (jue  de  carats.  Ce  n'est  que   du  carat. 

«:AHAT«;II.  s.  m.  Tribut,  espèce  de  capi- 
tation  que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent 
au  Grand  .seigneur,  et  dont  les  Turcs  sont 
exempts. 

C.lR.lV.iXE.  s.  f.  rroupe  de  marchands, 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins,  qui  vont  de 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
des  corsaires  :  il  ne  se  dit  que  De  ceux  qui 
vont,  par  terre  ou  par  mer,  dans  le  Levant. 
La  caravane  de  Itainas.  La  caravane  qui  va 
à  la  Mecque.  Marcher  avec  la  caravane.  La 
caravane  fut  attaquée  par  les  Arabes.  Les 
navires  qui  formaient  la  caravane  d'Alep, 
d'.\kiandrie. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Plusieurs  personnes  qui  se  réunissent 
pour  aller  de  compagnie.  Marcher  en  cara- 
vane, yous  avons  fait  une  caravane  pour 
aller  diner  à  tel  endroit.  .Je  ris  venir  toute 
une  caravane  de  campagnards. 

Car.\v.\xes,  au  pluriel,  signifie.  Les  cam- 
pagnes que  les  chevaliers  de  Jlalte  étaient 
obligés  de  faire  sur  mer  contre  les  maho- 
métans.  pour  s'acquitter  du  service  qu'ils 
devaient  X  leur  ordre.  Faire  ses  caravanes. 
Il  n'avait  pas  encore  fait  ses  caravanes, 
toutes  ses  caravanes.  Les  chevaliers  ne  pou- 
vaient parvenir  au.c  commandcrics ,  qu'ils 
n'eussent  fait  leurs  caravanes. 

Fig.  et  fam..  l'aire  ses  caravanes.  Mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dans 
le  monde.  Ce  jeune  homme  a  fait  ses  cara- 
vanes. 

CARAV.VXIKR.  s.  m.  Conducteur  des 
anim.aux  qui  portent  les  bagages  <lans  les 
caravanes. 

'  r.AR.vvAXSi':RAiL.  s.  m.  Kspcce  de  vaste 
hôtellerie,  ilanslc  Levant,  où  logent  les  ca- 
ravanes. 

CARAVELLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
disait,  dans  la  Méditerranée,  de  (iros  vais- 
seaux de  guerre  turcs  fort  mal  construits. 
On  appelle  aussi  Caravelle,  l'nc  sorte  de 
petit  bâtiment  à  voiles  latines,  dont  se 
servent  les  Portugais.  Monter  une  caravelle. 
Commander  une  caravelle.  Équiper  une  ca- 
ravelle. 

CARRATI.XE.  s.  1.  Peau  de  béte  traiehc- 
ment  écorch(>e. 

CARBO.VARISMK.  s.  m.  Les  principes 
des  carbonari,  ou  leur  association. 

CARBONARO,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'italien,  par  lequel  on  désignait  les  mem- 
bres de  certaines  sociétés  révolutionnaires. 
On  dit  au  pluriel,  Carbonari. 


«:AR»0.\.vrE.  s.  m.  T.  (te  cluniie.  Nom 
généri(iue  des  sels  composés  d'acide  carbo- 
nique et  d'une  ba.se  quelconque.  i:arbonate 
de  chaux,  d'ammoniaque,  de  potasse,  de 
soude,  etc. 

CARUO.VK.  s.  m.  T.  de  Chimie.  .Substance 
élémentaire,  tantôt  pure,  comme  dans  le 
diamant,  tantôt  unie  à  d'autres  princijjes, 
connue  dans  les  substances  végétales  et  ani- 
males, le  charbon  ordinaire,  etc. 

CARBO.MO,  1';E.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
contient  du  carbone,  c-az  hydrogène  car- 
boné. 

CAUBO.MQl'E.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  gazeux  qui  est  formé  de  car- 
bone et  d'oxygène,  et  qui  est  très  répandu 
dans  la  nature.  Goi  acide  carbonique. 

«;ARB0.VIS.VTI0X.  s.  f.  t.  de  Chimie. 
Oi)éraliim  par  laquelle  on  réduit  un  corps 
en  cliarbon. 

CARBO.MSER.  V.  a.  T.  deChimic.  Réduire 
en  charbon. 

Caruonisi-:,  y.E.  part,  passé. 

CARBO.V.VADE.  s.  f.  .Manière  d'apprêter 
les  viandes  en  les  faisant  griller  .sur  des  char- 
bons ;  et  aussi  Les  viandes  ainsi  apprêtées. 
Faire  une  carhonnade.  Mettre  des  tranches 
de  jamboti  à  la  carbonnade.  On  lui  servit  une 
carbounade. 

CAKBl'RE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  UesuUat 
de  la  combinaison  du  carboiu^  avec  un  mé- 
tal ou  un  métalluide.  carbure  de  f^r.  Car- 
bure de  soufre. 

CARC.vx.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attachait  par  le  cou  à  un  poteau  les  cou- 
pables convaincus  d'avoir  commis  certains 
crimes.  Condamner  au  carcan.  Attacher  au 
carcan.  Mettre  au  carcan.  Cela  mérite  le  car- 
can. La  peine  du  carcaii  a  été  supprimée  en 

is:!-:. 

Il  signifie  aussi.  Une  espèce  de  chaîne  ou 
de  collier  de  pierreries.  Cette  fenunc  a  un 
beau  carcan  de  pierreries. 

CARC-iSSE.  s.  f.  Les  ossements  du  corps 
d'iui  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemWe. 
Tout  le  champ  de  bataille  était  encore  cou- 
vert de  carcasses  de  chevaux. 

Carcasse  de  chapon.'de  poulet,  de  perdrix, 
etc.,  Ce  qui  reste  du  corps,  lorsqu'on  en  a 
ôté  les  cuisses  et  les  ailes. 

Fig.  et  par  mépris.  C'est  une  carcasse,  il 
n'a  que  la  carcasse,  se  dit  D'une  personne 
ou  d'un  animal  extrêmement  maigre. 

Carcasse,  se  dit,  par  analogie,  d'm  na- 
vire dont  il  n'y  a  encore  que  la  charpente 
de  faite.  On  le  dit  également  d'i;n  vieux 
navire  en  démolition,  ou  d'L'n  bâtiment  qui 
a  péri  à  la  côte,  et  que  la  mer  a  dépecé  en 
partie.  La  carcasse  d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi  des  fers  intérieurs  d'un 
êdilice,  d'une  machine,  d'un  moule,  d'un 
modèle,  d'une  pièce  d'arlilice. 

Il  se  dit  encore,  chez  les  Marchandes  de 
modes.  Des  branches  de  lil  de  fer  couvertes 
de  cordonnet  dont  elles  se  servent  pour 
monter  les  coilïures. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  d'.Vrlil- 
lerie .  d'Une  sorte  de  bombe,  composée  de 
différents  cercles  de  fer.  qui  ressemblait  en 
quelque  sorte  à  une  carcasse  d'animal,  et 
qu'on  lançait  avec  le,  niorlier  comnu>  les 
bombes  onlinaires.  o«  Ijrùla  tout  un  quar- 
tier de  In  ville  avec  des  carcasses. 

CARCIXO.MATErX,  El'SE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  tient  de  la  nature  du  cancer. 
t'icére  carcinomatcux. 

CARCINOME,  s.  m.  T.  de  Médec,  syno- 
nyme de  Cancer. 


CARDAGE.  s.  m.  Action  de  carder.  Le 
eardage  des  laines. 

CARDA.MI.XE.  s.  f.  T.  de  Dotan.  Plante 
crucifère  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  dont  le  goût  approche  de  celui  du  cres- 
son. La  cardamine  est  apérilire et  anliscor- 
butique.  On  la  nomme  aussi  Cresson  des  prés. 

CARDA.MO.ME.  s.  m.  T.  de  Botan.Planle 
qui  produit  des  graines  aromatiques,  em- 
ployées dans  la  composition  de  la  Ihériaque, 
et  nommées  également  Cardamome. 

C.iRDE.  s.  f.  La  côte  qui  est  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes,  comme  la 
poirée  et  le  cardon  ou  artichaut  cardon,  et 
qui  est  bonne  à  manger.  Hotte  de  cardes. 
Cardes  pnirées.  Cardes  d'artichaut. 

CARnE,  se  dit  aussi  Du  peigne  d'un  car- 
dcur,  instrument  qui  consiste  en  une  jilan- 
chetle  munie  d'un  manche  et  garnie,  il'un 
côté  seulement,  de  petites  pointes  de  lil  do 
fer  ou  d'archal  très  lin  légèrement  courbées. 

Il  se  dit  également  Des  machines  garnies 
de  chardons  à  bonnetier,  dont  on  se  sert 
pour  peigner  le  drap. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  cardes 
ou  avec  des  chardons  à  bonnetier.  Carder  de 
la  laine,  de  la  soie,  du  coton,  du  drap,  etc. 
Faire  carder  ses  inatelas. 

Cahdé  .  ÉE.  part,  passé. 

CARDEUR,  El'SE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  carde.  Cardeur,  cardeuse  de  matelas. 

CARl>IAI.(ilE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dou- 
leur du  co'ur  ou  de  l'estomac. 

C.iRDIAQl'E.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Nom  donné  aux  médicaments  toni- 
ques ou  stinudants  dont  on  croyait  (jue 
l'action  se  portait  principalement  sur  le 
cœur.AYmpdccariiifi^MC.  Il  se  dit  aussi  sub- 
.stantivement,  au  ma-sculin.  l'n  bon  car- 
diaque. 

Cardiaque,  en  termes  d'-inatomie ,  se 
dit  de  ce  qui  appartient  au  cœur.  Artères, 
reines  cardiaques.  Xerfs  cardiaques. 

CARDIX.VL.  s.  m.  Un  des  soixante  et  dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège,  qui 
ont  voix  active  et  passive  dans  l'élection  du 
pape,  et  parmi  lesquels  le  pape  est  ordinai- 
rement choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  ,  de  Saint-Pierre  aux  liens,  etc.  Il  a 
été  fait  cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  pape  fit  une  promotion  de  cardinaux.  Il  a 
eu  le  chapeau  de  cardinal.  La  barrette  de 
cardinal.  Le  rouge  est  la  couleur  des  cardi- 
naux. Cardinal-évéque.  Cardinal-prètre. 
Cardinal-diacre. 

Cardinal  in  petto.  Celui  que  le  pape  a 
élevé  à  la  dignité  de  cardinal,  en  se  réser- 
vant de  ne  le  proclamer  et  de  ne  l'instituer 
que  dans  la  suite. 

Cardinal,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  donné  à  des  oiseaux  dé  différents 
genres,  chez  lesquels  la  couleur  rouge  do- 
mine. 

CARDIXAI,,  AI.E.  adj.  Principal.  En  As- 
tronomie et  en  Géographie,  il  désigne  Les 
rpiatre  points  de  l'horizon  auxquels  on  rap- 
porte généralement  tous  les  autres  points, 
et  qui  sont  le  nord ,  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 
Les  quatre  points  cardinaux. 

Vents  cardinaux.  Les  vents  qui  soufflent 
des  quatre  points  cardinaux  de  la  sphère. 

Vertus  cardinales.  Les  quatre  vertus 
principales  auxquelles  toutes  les  autres 
peuvent  se  rapporter.  Les  quatre  vertus 
cardinales  sont  la  justice ,  la  prudence,  la 
tempérance  et  la  force. 

F.n  termes  de  Grammaire,  Nombres  car- 
dinaux. Les  nombres  qui  désignent  une 
quantité,  sans  marquer  l'ordre,  l'n,  deux, 
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(rois,  quatn.  sont  des  nombres  cardinaux; 
Premier,  second,  troisième,  sont  des  nom- 
bres ordinaux.  On  appelle  Adjectifs  ou  Xoms 
de  nombre  cardinaux.  Ceux  qui  servent  à 
exprimer  les  nombres  cardinaux  :  dans 
notre  langue,  ils  sont  tous  invariables,  ex- 
cepté Vingt  et  Cent. 

CARDINALAT,  s.  m.  Dignité  de  cardinal. 
Il  a  été  promu  au  cardinalat.  Avant  sa  pro- 
motion au  cardinalat. 

«:ardi.VALE.  s.  f.  T.  de  lîotan.  Nom 
qu'on  donne  à  deux  plantes  d' .Amérique  cul- 
tivées dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs.  Cardinale  ronge.  Cardinale 
blette. 

CARDON,  s.  m.  Planle  potagère,  du 
même  genre  que  l'artichaut,  et  dont  les 
feuilles  sont  bonnes  à  manger. 

CARDOX.NETTE.  s.  t.  Voyez  Cii.utiioN- 
NETTE. 

CARK.ME.  s.  m.  Temps  d'abstinence,  qui 
comprend  quarante-six  jours  entre  le  mardi 
gras  et  le  jour  de  Pâques,  et  pendant  lequel 
les  catholiques  jeûnent  tous  les  jours,  hors 
les  dimanches,  ce  qui  fait  quarante  jeunes. 
Le  saint  temps  de  carême.  Durant  le  carême. 
Le  commencement,  la  fin  du  carême.  L'avent 
et  le  carême.  Jeûner  le  carême.  Prêcher  le  ca- 
rême. La  mi-carême. 

Provisions  de  carême,  viandes  de  carême. 
Les  provi.sions,  les  aliments  dont  les  catho- 
liques se  servent  le  plus  ordinairement  en 
carême,  comme  beurre,  huile,  légumes, 
fruits  secs,  poisson  salé,  etc. 

Faire  carême,  faire  le  carême,  observer  le 
carême ,  .S'abstenir  des  viandes  défendues 
pendant  le  temps  du  carême.  Rompre  le  ca- 
rême .  rompre  carême ,  Cesser  d'observer 
l'abstinence  de  carême  et  manger  des  vian- 
des défendues.  H  a  été  obligé  de  rompre  le 
carême. 

Le  carême  est  bas,  se  dit  quand  le  carême 
commence  dans  les  premiers  jours  de  fé- 
vrier; et,  Le  carême  est  haut,  quand  il  com- 
mence au  mois  de  mars. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  carême  bien  haut. 
Exiger  des  choses  trop  diflicilos.  Ce  docteur 
débite  une  morale  sévère,  il  nous  met  le  ca- 
rême bien  haut.  Il  signifie  aussi.  Promettre 
une  chose  qui  n'arrivera  pas  de  longtemps. 

Prov.  et  lig..  .\voir  prêché  sept  ans  pour 
un  carême  en  quelque  endroit ,  Y  avoir  été 
longtemps,  et  connaître  bien  ce  lieu-là.  On 
dit  aussi,  absolument.  Prêcher  sept  ans  pour 
un  carême.  Donner  souvent  et  inutilement 
le  même  avis,  répéter  toujours  la  même 
chose. 

Prov.,  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à. une  certaine  époque.  On  dit  éga- 
lement, Il  n'y  manque  non  plus  que  mars  en 
carême,  en  parlant  D'un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  quelque  endroit,  à  une 
certaine  heure. 

Prov.,  Arriver  comme  marée  en  carême. 
Arriver  à  propos. 

Fig.  et  fam.,  Une  face  de  carême.  Un  visage 
blémc. 

C.vBiblE ,  désigne  quelquefois ,  Tous  les 
sermons  qu'un  prédicateur  prêche  pendant 
un  carême.  l'ntel  a  fait  imprimersoncarême. 
Le  carême  d'un  tel.  Le  Petit  Carême  de  .Mas- 
sillon.  Ce  prédicateur  a  deux  carêmes,  trois 
carêmes. 

«;ARÊME-PREXAXT.  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  faniilièroiiicnt ,  I^es  trois  jours  gras 
qui  précédent  immédiatomcnt  le  mercredi 
des  Cendres.  C'était  à  cnréme-prenant. 

Tout  est  de  carême-prenant ,  se  dit,  par 


plaisanterie,  en  parlant  De  certaines  libertés 
qu'on  prend  pendant  les  jours  gras. 

CARÈME-rRENANT,  sc  dit  plus  particuliè- 
rement Du  mardi  gras.  Le  jour  de  carême- 
prenant.  Prov.,  Il  faut  faire  carême-prenant 
avec  sa  femyne,  et  Pâques  avec  son  curé. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  Des  gens 
masqués  et  déguisés  qui  courent  les  rues 
pendant  les  jours  gras. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  vrai  carême-pre- 
nant ,  se  dit  D'une  personne  vêtue  d'une 
manière  extravagante,  qui  la  fait  ressem- 
bler à  un  masque.  On  dit  de  même.  Avoir 
l'air  d'un  carême-prenant. 

CARÉXAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu  où 
l'on  donne  la  carène  à  un  bâtiment.  Le  na- 
vire est  au  carénage.  Bassin  de  carénage. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  caréner,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Ce  bâtiment  a 
eu  un  bon  carénage.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement.  Carène. 

CAREXCE.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
Procès-verbal  de  carence.  Procès-verbal  qui 
constate  qu'un  débiteur  ou  qu'une  personne 
décédée  n'a  laissé  aucun  effet  mobilier. 

CARÈXE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  quille  et 
les  flancs  du  navire  jusqu'à  la  ligne  de  flot- 
taison. Les  qualités  d'un  bâtiment  dépendent 
de  la  forme  de  sa  caréné.  Bordages  de  caréné. 

Mettre  un  navire  en  carène,  l'abattre  en 
carène,  Le  mettre  sur  le  côté  pour  le  rac- 
commoder dans  ses  œuvres  vives,  c'est-à- 
dire  aux  endroits  qui  .sont  dans  l'eau. 

Carène  ,  signifie ,  par  extension ,  Le  tra- 
vail qu'on  fait  pour  raccommoder  la  ca- 
rène d'un  navire.  Carène  entière.  Demi-ca- 
rène. Donner  la  carène,  une  carène ,  donner 
carène  à  un  vaisseau. 

Carène  ,  en  termes  de  Botanique  ,  se  dit 
Du  pétale  inférieur  des  fleurs  papilionacées, 
parce  qu'il  ressemble  à  la  carène  d'un  bâti- 
ment. 

CARÉ.XÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  feuilles,  des  stipules,  elc,  qui  ont  la 
forme  d'une  carène.  Feuille  carénée.  Les  val- 
ves de  cette  silique  sont  carénées. 

CARÉXER.  V.  a.  Donner  carène  à  un  bâ- 
timent, mettre  en  bon  état  la  partie  du 
bordage  compri.se  entre  la  quille  et  la  ligne 
de  flottaison.  Caréner  des  vaisseaux. 

Carène,  èe.  part,  passé.  Vieux  vaisseau 
caréné. 

CARESSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  Cet  enfant  est  fort  caressant.  Il  est 
d'humeur  caressante.    Un   chien    caressant. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières, 
etc.  Prendre  un  air  caressant.  Avoir  des  ma- 
nières caressantes. 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage  d'affection 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  par  ses  actions 
ou  par  ses  paroles.  Douces  caresses.  Grandes 
caresses.  Des  caresses  trompeuses.  De  perfides 
caresses-  Déf\ez-vous  de  ses  caresses.  Faire  des 
caresses,  .\ccablcr  une  personne  de  caresses. 
Recevoir  des  caresses.  Il  lui  a  fait  caresse.  Il 
ne  m'apas  fait  la  moindre  caresse.  On  le  dit 
également  Des  animaux.  Ce  chien  fait  des 
caresses  à  tout  le  monde. 

Il  sc  dit  quclcpiefois  au  figuré,  comme 
dans  celte  phrase.  Il  ne  faut  pas  se  fier  aux 
caresses  de  la  fortune. 

C.VRESSER.  V.  a.  Faire  des  caresses.  Ca- 
resser un  enfant.  Caresser  un  chien.  Fig.  et 
poétiq.,  Le  zéphyr  caresse  les  peurs. 

Il  signifie  aussi,  figurémcnt,  Flatter,  cajo- 
ler. Depuis  qu'il  occupe  cette  place  ,  il  est 
caressé  de  tout  le  monde.  H  sait  caresser  les 
gens,  pour  en  obtenir  ce  qu'il  désire. 


Il  .s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Caresser  l'orgueil  de  quelqu'un.  Caresser  une 
chimère,  .S'y  complaire. 

Caressé,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi,  adjectivement  et  figu- 
jément,  en  parlant  De  tableaux  d'un  lini 
précieux.  Les  tableaux  de  plusieurs  peintres 
flamands  sont  très  caressés. 

CARET,  s.  m  Sorte  de  tortue  dont  l'é- 
caille  sert  à  faire  des  peignes  et  d'autres 
ouvrages. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  dévidoir  à  l'usage 
des  cordiers.  On  nomme  Fil  de  caret.  Une 
espèce  de  gros  lil  qui  sert  à  fabriquer  tous 
les  cordages  employés  dans  la  marine. 

CAREX.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Genre  de 
plante  appelée  communément  Laiche. 

CARGAISOX.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'en- 
semble de  toutes  les  marchandises  qui  com- 
posent la  charge  principale  d'un  navire. 
Nous  primes  un  bâtiment  dont  la  cargaison 
était  fort  riche.  Le  navire  a  péri,  mais  on  a 
sativé  l'équipage  et  la  cargaison. 

CARGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  cordages  qui  servent  à  carguer  les 
voiles. 

CARGUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Plier,  re- 
trousser les  voiles  contre  leurs  vergues,  par 
le  moyen  des  cargues.  Carguer  les  voiles. 

Cargué,  ée.  part,  passé. 

CARIATIDE,  s.  f.  Figure  de  femme ,  ou 
même  d'homme,  qui  soutient  une  corniche 
sur  sa  tête.  Les  cariatides  sont  un  ornement 
d'architecture. 

CARIBOU,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Animal 
sauvage  du  Canada,  qui  a  de  très  grands 
rapports  avec  le  renne. 

«;aricature.  s.  f.  T.  de  Peinture,  em- 
prunté de  l'italien.  Image  satirique  dans  la- 
quelle l'arliste  repré.sente  d'une  manière 
grotesque,  bouffonne,  les  personnes  ou  les 
événements  qu'il  veut  tourner  en  dérision. 
Les  caricatures  ne  doivent  pas  être  ries  char- 
ges insignifiantes.  Les  Anglais  excellent  dans 
la  caricature. 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent  comme 
synonyme  de  Charge,  dans  les  .\rts  d'imita- 
tion. Ce  n'est  point  là  un  portrait,  c'est  «ne 
caricature.  Le  principal  personnage  de  cette 
pièce  n'est  qu'une  caricature. 

Il  se  dit  également,  au  figuré,  d'Une  per- 
sonne ridiculement  accoutrée.  Voyez  cette 
femme  :  quelle  caricature! 

CARIE,  s.  f.  Maladie  qui  atlaque  les  os, 
ulcération  des  os.  Il  y  a  sujet  de  craindre 
que  la  carie  n'attaque  l'os.  La  carie  des  dents. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  blés  et 
des  arbres. 

CARIER.  V.  a.  Gâter,  pourrir.  II  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  os  et  des 
blés.  L'usage  de  cet  élixir  lui  a  carié  toutes 
les  dents. 

Il  est  aussi  verbe  pronominal.  L'os  se  ca- 
rie. Cette  dent  commence  à  se  carier.  Dans 
tes  temps  liumides.  les  blés  se  carient  promp- 
tement. 

Carié,  ée.  part,  passé.  Os  carié.  Dent  ca- 
riée. Blé  carié.  Bois,  arbre  carié. 

C.4RILI.OX.  s.  m.  Battement  de  cloches 
à  coups  précipités,  avec  une  sorte  de  me- 
sure et  d'accord.  Sonner  le  carillon.  Sonner 
à  double  carillon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  de  cloches 
accordées  à  différents  tons ,  ou  de  L'air 
qu'on  exécute  sur  ces  cloches.  Le  carillon 
de  la  Samaritaine.  Le  carillon  de  Dunkerque. 

Horloge,  pendule,  montre  à  carillon.UoT- 
loge,  pendule,  nionirc  qui  sonne  des  airs 
à  de  certains  intervalles. 


CARILLONNER  —  CÂRPEAU 
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Fig.  et  fam.,  .1  dnulil'- .  à  triple  carillnn. 
Très  fort ,  oxcossivciiH'iit.  Il  fut  silJlé  à  dou- 
ble earillon. 

Carillon,  signifie,  fiRiircment  et  familic- 
reinent,  Crieric,  graïul  bniil.  Quand  la 
maîtresse  du  logis  verra  ce  désordre,  elle 
fera  un  henu  rarillnn. 

CARII.I.OXXER.  V.  n.  SoniuT  lo  carillon. 
H  est  fêle  à  la  paroisse,  on  n'a  fait  que  ca- 
rillonner. 

Il  signifie  aussi.  Exécuter  un  air  sur  un 
carillon. 

Fig.  et  fam.,  il  siprnifio  Faire  du  bruit, 
sonner  à  coups  rcdoulilc'S.  J'ai  longtemps 
carillonné  à  sa  porte. 

Carillonm:,  ke.  pari,  passé.  Ou  ne  l'em- 
ploie qu'au  féminin  el  dans  cetle  locution 
familière,  l'été  carillonnée ,  qui  .se  dit  Des 
grandes  fêtes  de  l'Ésliso  catholique.  Il  ne 
met  cet  habit  que  les  jours  de  fêtes  carillon- 
nées. 

(:.4RII.,Mt.\.\EUR.  s.  m.  Celui  .qui  caril- 
lonne. 

CARLIX.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Ita- 
lie dont  la  valeur  variait  selon  les  lieux. 
Carlin  d'or,  d'argent. 

CARLIN,  s.  m.  Petit  doguin,  petit  chien 
à  poil  ras  et  à  museau  noir  et  écrasé. 

CARI.IXtil'R.  s.  f.  T.  lie  Marine.  Sorte  de 
quille  intérieure,  qui  règne  presque  tout  le 
long  du  navire,  au-dessus  de  la  quille  pro- 
prcMient  dite. 

Il  désigne  aussi,  L'assemblage  de  char- 
pente qui  reçoit  le  pied  d'un  bas  mât. 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de  veste  qui 
fut  sin-tout  portée  pemlant  la  Révolution. 

Il  s'est  dit  d'Une  chanson  révolution- 
naire dont  on  chantait  le  refrain  en  dansant 
en  rond.  Chanter,  danser  la  carmagnole. 

CARMK.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du 
Carmel.  Un  couvent  de  carmes. 

Eau  des  carmes ,  Eau  spiritueuse  dont 
l'invention  est  attribuée  à  dos  religieux 
carmes.  Voyez  Mélisse. 

Carmes  déchaussés  ou  déchartx.  Carmes  de 
la  réforme  de  Sainte-Thérèse,  qui  ne  portent 
point  do  bas,  et  qui  n'ont  que  des  sandales. 

CAR.ME.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Il 
se  dit  Lorsque  d'un  coup  de  dé  on  amène 
les  deux  quatre.  Amener  carme.  Un  carme 
le  ferait  gagner. 

CARMEI.IXE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  es- 
pèce de  laine  qu'on  lire  de  la  vigogne. 
Laine  carmeline. 

CAR.MÉLITE.  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
du  (;armel.  Un  couvent  de  carmélites. 

Adject.,  Couleur  carmélite.  Couleur  d'un 
brun  pâle. 

CARMI.V.  s.  m.  Matière  colorante,  d'un 
rougo  éclatant,  qu'on  obtient  principale- 
ment de  la  cochenille.  On  emploie  le  carmin 
pour  peindre  en  miniature. 

Fig.,  Des  lèvres  de  carmin ,  Des  lèvres 
d'un  rouge  ti'ès  vif. 

CARMIXATIF,  IVE.  .adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  des  remèdes  employés  contre  les 
maladies  venteuses. 

Il  est  souvent  employé  comme  substan- 
tif, au  masculin.  Un  bon  carminatif.  Em- 
ployer les  carminatifs. 

C.iRX.\GF..  s.  m.  .M.assacre,  tuerie.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  Des  hommes. 
On  a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis,  un 
horrible  carnage.  Le  carnage  dura  jusqu'à 
la  nuit.  I.a  soif  du  carnage.  litre  altéré  de 
carnage. 

Faire  un  grand  carnage  de  cerfs,  de  san- 
gliers.  de  lièvres,  de  perdrix,  etc.,  En  tuer 
beaucoup. 


Les  lions,  les  tigres,  les  loups  rivent  de 
carnage.  Ils  vivent  de  la  chair  dos  animaux 
qu'ils  tuent. 

CARXASSIER,  1ÈRE.  adj.  Oui  se  nour- 
rit de  chair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide. 
Dans  ce  sens ,  il  se  dit  Des  animaux.  Les 
corbeaux,  les  loups  et  les  vautours  sont  car- 
nassiers. En  Histoire  naturelle,  on  nomme 
substanlivomoiit  Carnassiers.  Un  ordre  d'a- 
nimaux maniMiifercs  qui  se  nourrissent  de 
chair  crue,  tels  que  les  chiens,  les  chats,  etc. 
Les  carnassiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  mange  beaucoup  de 
chair;  et,  dans  ce  sens,  il  SJ  dit  Des  honi- 
nu'S.  Les  peuples  septentrionaux  sont  fort 
carnassiers  m  comparaison  des  méridionaux. 

CARXASSIÈRE.  s.  f.  Espèce  do  petit  sac 
où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la 
chasse. 

«lAKXATIOX.  S.  f.  T.  de  Peinture.  Re- 
présentation do  la  chair  de  l'homme  par  lo 
coloris.  Il  no  s'emploie  que  d'une  manière 
générale,  pour  exprimer  L'ensemble  des 
parties  de  chair  que  présente  un  tableau. 
Cette  carnation  est  belle,  vive,  naturelle.  Les 
carnations  de  ce  tableau  sont  fort  belles. 

Il  désigne  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire.  Le  teint  d'une  personne.  Une  belle 
carnation.  Une  vilaine  carnation. 

C.\RN.\T10N ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
de  Toutes  les  parties  du  corps  luunain  qui 
sont  représentées  au  naturel.  D'argent,  à 
la  tète  de  carnation. 

CARXAV.4L.  s.  m.  Temps  destiné  aux  di- 
vertissements, lequel  commence  le  jour  des 
Rois  et  finit  le  mercredi  des  Cendres.  Dans 
les  premiers  jours  du  carnaval.  Pendant  le 
carnaval.  Les  divertissements  du  carnaval. 
Les  carnavals  étaient  plus  gais  autrefois 
qu'aujourd'hui. 

C.VRXE.  s.  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre,  d'une  table,  etc.  /(  s'est  blessé  contre 
la  carne  de  cette  pierre.  Se  heurter  contre  la 
carne  d'un  volet. 

CARXÉ,  ÊE.  adj.  T.  do  Fleuriste.  Oui 
est  de  couleur  de  chair.  Un  œillet  carné. 
Une  anémone  carnée. 

CARXET.  s.  m.  Petit  livre  de  compte 
que  l'on  porte  avec  soi  et  dans  lequel  on 
recueille  des  notes.  Le  carnet  d'un  négo- 
ciant, d'un  agent  de  change. 

Carnet  d'échéance ,  Livre  sur  lequel  les 
négociants  inscrivent  les  effets  qu'ils  ont  il 
payer. 

CARXIER.  s.  m.  Carnassière.  Il  partit 
chargé  de  soti  fusil  et  de  son  carnicr.  Reve- 
nir le  carnier  vide. 

CARXIFICATIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Al- 
tération morbide  qui  fait  prendre  à  cer- 
tains tissus  la  consistance  des  parties  char- 
nues et  musculeuses. 

CARXIFIER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Médec. 
Acf|uérir  la  consistance  des  parties  char- 
nues. 

Carnifié,  ke.  part,  passé. 

CAR.VIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Dos  animaux  qui  peuvent  se  nourrir  de 
chair,  par  opposition  à  Ceux  qui  no  man- 
gent que  des  végétaux.  Les  animaux  carni- 
rores.  L'homme  est  à  la  fois  frugivore  et 
Carnivore.  On  dit  aussi  substantivement  . 
Les  carnivores. 

CARXOSITIÈ.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ex- 
croissance charnue  qui  se  développe  en  dif- 
férentes parties  du  corps. 

CAROGXE.  s.  f .  On  appelle  ain.si,  par  in- 
jure. Une  femme  débauchée,  ou  une  mé- 
chante femme.  Quelle  carogne!  Vieille  ca- 
rogne.  Il  est  bas. 


4:.iR4>l,r.S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  ,Vn- 
cieniie  monnaie  qui  valait  dix  deniers  d'ar- 
gent. Les  carolus  ont  eu  ce  nom  parce  que  les 
premiers  furent  frappés  en  France  au  coin 
de  Charles  VIII. 

CAROXADE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Gros 
canon  court,  d'invention  anglaise,  et  origi- 
nairement en  usage  dans  la  marine  seule- 
ment. 

CAROXCULE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Diminutif 
de  Chair.  Petite  excroissance  charnue.  Ca- 
roncule lacrymale,  Petite  én)inence  rou- 
geàtre  placée  dans  le  grand  angle  de  l'a'il, 
et  formée  jiar  la  réunion  d'un  ci'rtain  nom- 
bre de  follicules  muqueux.  Caroncules  ntyr- 
ti formes.  Petits  tubercules  rougcàtres situés 
vers  l'orifice  du  vagin. 

Caroncule,  se  dit  aussi  de  Certaines  ex- 
croissances charnues  qui  se  voient  au  front, 
à  la  gorge,  aux  sourcils  des  oiseaux. 

CAROTIOE.  .adj.  et  s.  f.  Chacune  des 
deux  principales  artères  qui  conduisent  le 
sang  au  cerve.iu.  Les  artères  carotides.  Ca- 
rotides internes.  Carotides  externes. 

CAROTIDIEX.  adj.  m.  T.  d'Anat..  qui 
s'emploie  dans  cotte  locution,  Canal  caro- 
tidien.  Conduit  de  l'os  temporal  qui  donne 
passage  à  l'artère  carotide. 

CAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  a  rapport  au  carus.  Assoupisse- 
ment rarotique.  État  carotique. 

CAROTTE,  s.  f.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  Ombellifèrcs,  dont  la  racine,  pi- 
votante et  charnue,  a  le  mémo  nom,  et  s'em- 
ploie comme  aliment.  l'ianter  des  carottes. 
Faire  cuire  des  carottes. 

Fig.  et  fam. ,  A'e  vivre  que  de  raro((("s,Yivr& 
mesquinement. 

Carotte  de  tabac.  Assemblage  de  feuilles 
de  tabac,  roulées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  carotte. 

CAROTTER,  v.  n.  Jouer  mesquinement, 
ne  hasarder  que  peu  d'argent  à  la  fois.  .Ye 
faire  que  carotter.  Il  est  familier. 

CAROTTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  timidement ,  et  ne  hasarde  que  peu 
d'argent  à  la  fois.  Il  est  familier.  On  dit  aussi, 
mais  moins  ordinairement,  Caroltier,  iére. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  s.  f.  Fruit  du 
caroubier  ;  gousse  longue  et  plate ,  conte- 
nant une  pulpe  qu'on  mange  et  qui  a  une 
.saveur  très  douce.  Dans  l'fjrient,  on  se  sert 
du  suc  de  la  caroube  pour  faire  des  con- 
serves. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  porte  des  caroubes, 
et  dont  le  bois,  rouge  et  dur,  est  propre  aux 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  marqueterie. 

C.VROUGE.  s.  m.  Voyez  Caroube. 

C.VRPE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce 
couvert  de  grandes  et  larges  écailles.  Carpe 
de  rivière.  Carpe  d'étang.  Carpe  de  théine. 
Carpe  laitée.  Carpe  oeuvée.  Le  saut  de  la 
carpe.  Carpe  frite.  Carpe  au  court-bouillon. 
Carpe  à  l'étuvèe.  Laitance  de  carpe.  Langue 
de  carpe. 

Fig..  saut  de  carpe.  Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  .'i  plat  ventre,  en  s'éle- 
vant  horizontalement.  Faire  le  saut  de  carpe. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  carpe  pdmée.  se  dit 
D'une  personne  qui  feint  de  se  trouver  mal. 

«I.IRPE.  s.  m.  T.  d'.Vnat.  La  partie  qui  est 
entre  lavant-bras  et  la  paume  de  la  main, 
d  qu'on  nomme  vulgairement  Poignet.  Les 
os  du  carpe  sont  au  nombre  de  huit. 

«:ARPEAr.  s.  m.  Diminutif.  Petite  carpe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  variété  de  la  carpe, 
que  l'on  pèche  dans  le  Rhône  et  dans  la 
Saône,  et  qui  est  d'un  goût  fort  délicat. 
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CARPILLON.  s.  m.  Diminutif.  Très  pclitc 
carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Élui  à  tloclies.  Carquois 
d'i foire,  d'ebcne,  etc.  Carquois  garni  de  flè- 
ches. Vider  son  carquois.  Tirer  des  flèclies  de 
son  carquois.  Le  carquois  de  i.Ainour. 

Fig.,  /(  a  vidé  son  carquois,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  lancé  beaucoup  d'cpigrammes. 

C.ARRARK.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
marbre  blanc  lire  des  environs  de  Carrare, 
en  Toscane. 

CARRE,  s.  f.  n  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions  :  La  carre  d'un  ciiapeau ,  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  La  carre 
d'un  habil.  Le  haut  de  la  taille  d'un  habit. 
La  carre  d'un  soulier.  Le  bout  d'un  soulier 
qui  se  termine  carrément. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  faces  d'une 
lame  d'épée. 

Pop.,  Cet  homme  a  une  bonne  carre,  Il  a 
les  épaules  larges  et  fortes,  ce  qui  lui  donne 
de  la  prestance. 

Au  Jeu  de  bouillotte.  Je  vois  la  carre.  Je 
tiens  ce  que  propose  de  jouer  celui  qui  s'est 
carré.  Voyez  Carrer.  On  dit  aussi.  Je  double 
la  carre,  etc. 

CARRE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  surface 
plane  qui  a  quatre  côtés  et  quatre  angles 
droits.  Figure  carrée.  Table  carrée.  Jardin 
carré.  Plan  carré.  Parfaitement  carré. 

Bonnet  carré.  Bonnet  à  quatre  ou  à  trois 
cornes,  que  portaient  les  docteurs,  les  ec- 
clésiastiques, et  quelques  gens  de  justice, 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  Il  se  dit 
maintenant  d'Un  bonnet  pyramidal  sur- 
monté d'une  houppe,  que  les  ecclésiastiques 
portent  dans  les  cérémonies  religieuses,  et 
qui  ordinairement  peut  se  plier  lorsqu'on 
le  tient  à  la  main. 

Jeude  paume  carré,  ou  simplement,  Carré, 
Jeu  de  paume  où  il  y  a  un  petit  trou,  et  un 
ais  au  lieu  de  dedans. 

En  termes  de  Marine,  Voiles  carrées,  ou 
Voiles  à  Irait  carré,  Voiles  quadrangulaires 
dont  les  vergues  sont  hissées  par  le  milieu, 
et  croisent  le  mat  à  angles  droits.  Poupe 
carrée ,  La  poupe  de  forme  ordinaire ,  par 
opposition  à  la  Poupe  ronde  de  certains  bâ- 
timents, tels  que  les  galiotes. 

En  termes  de  Guerre,  Bataillon  carré,  se 
disait  autrefois  d'Un  bataillon  qui  avait  au- 
tant de  fdes  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur  que  de  front.  On  appelle  mainte- 
nant Carré  d'infanterie.  Une  troupe,  un  ré- 
giment d'infanterie  disposé  de  manière  à 
faire  face  de  quatre  cotés,  .soit  intérieure- 
ment, soit  e.xterieurement.  Dans  cette  der- 
jiière  locution ,  Carré  est  pris  substantive- 
ment. Fornur  le  carré.  L'état-major,  les 
tambours  et  la  musique  s'enferment  dans 
l'intérieur  du  carré.  ICn foncer  un  carré  d'in- 
fanterie. 

Pied  carré,  toise  carrée,  mètre  carré,  etc., 
Surface  carrée  dont  le  coté  a  un  pied,  une 
toise,  un  mètre,  etc.  Ce  tableau  a  vingt  pieds 
carrés.  Un  espace  de  huit  lieues  carrées.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Un  pied,  une  toise, 
un  mètre,  etc.,  en  carré. 

En  Arithm. ,  \ombre  carré,  ou  simplement 
et  plus  ordinairement,  Carré,  Le  produit  qui 
résulted'un  nombre  multiplié  par  lui-même. 
Seize  est  le  carré  de  quatre.  ?;euf  est  le  carré 
de  trois.  Carré  du  carré  ou  Carré  carré.  Qua- 
trième puissance. 

rtacine  carrée.  Le  nombre  qui.  multiplié 
par  lui-même,  produit  un  certain  nombre 
carré  assigné.  Tirer,  extraire  la  racine  car- 
rée. Trois  est  la  racine  carrée  de  neuf.  Quatre 
est  la  racine  carrée  de  seize. 


En  Rhétor. ,  Période  carrée.  Période  de 
(juatrc  membres  ;  et,  par  extension,  Toute 
période  nombreuse  et  bien  soutenue,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  de  quatre  membres. 

Au  jeu  de  Brelan,  Brelan  carré  ou  qua- 
triènxe.  Celui  que  le  joueur  a  dans  la  main 
lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de  même 
sorte  que  les  trois  qui  forment  son  brelan. 

Fam.,  Partiecarrée,  Partie  de  plaisir  faite 
entre  deux  hommes  et  deux  femmes. 

Fam.,  Être  carré  des  épaules.  Être  large 
des  épaules. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  tète  carrée,  C'e.çt 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  dans  le  jugement. 

CiBRÈ.  se  dit  substantivement  d'Une  fi- 
gure carrée.  Carré  parfait,  dont  les  quatre 
côtés  et  tes  quatre  angles  sont  égaux.  Carré 
long.  Petit  carré.  Grand  carré.  La  diago- 
nale d'un  carré.  Le  cèjté  d'un  carré.  Tailler 
en  carré. 

Un  carré  de  papier,  Un  morceau  de  pa- 
pier carré.  Écrire  une  note  sur  un  carré  de 
papier. 

Carré  magique.  Voyez  Magique. 

Carrij,  substantif,  se  dit,  en  termes  de 
Jardinage,  d'Un  espace  de  terre  en  carré, 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs,  des  légu- 
mes, etc.  Un  carré  de  parterre.  Un  carré  de 
potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un  carré  d'a- 
némones. Un  carré  d'artichauts.  Un  carré 
long.  Il  faut  marcher  dans  les  allées,  et  non 
pas  dans  les  carrés.  On  appelle  par  analo- 
gie Carré  d'eau,  Une  pièce  d'eau  en  carré. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Palier. 
Xons  logeons  sur  le  même  carré. 

Carré  de  mouton.  Pièce  du  quartier  de 
devant  d'un  mouton,  lorsque  le  collet  et 
l'épaule  en  sont  séparés  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  autrement.  Un  haut  côté. 

Carré  de  toilette ,  Petit  coffre  dont  les 
femmes  se  servaient  à  leur  toilette,  et  dans 
lequel  elles  mettaient  leurs  peignes  et  d'au- 
tres objets.  Carré  d'argent.  Carré  de  bois 
d'aloès,  de  bois  de  cèdre,  etc.  On  dit  aujour- 
d'hui, Un  nécessaire. 

Carré,  en  termes  do  Monnaie,  Morceau 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  où  est  gravé  en 
creux  ce  qui  doit  être  en  relief  sur  la  mé- 
daille ou  sur  la  monnaie.  Graver  «?i  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé.  Ce  sens  est 
vieux,  on  dit,  Coin. 

Carré,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit,  tant 
adjectivement  que  substantivement.  De  dif- 
férents muscles  dont  la  figure  se  rapproche 
de  celle  du  carré.  Muscle  carré,  t'arré  du 
menton.  Carré  de  la  cuisse.  Carré  des  lè- 
vres. Etc. 

Carré  ,  en  termes  de  Papeterie ,  se  dit 
aussi,  tant  adjectivement  que  substantive- 
ment ,  D'une  dimension  de  papier  qui  est 
celle  qu'on  emploie,  dans  l'imprimerie,  pour 
le  plus  grand  nombre  des  ouvrages.  L'ou- 
vrage sera  imprimé  sur  papier  carré  fin.  Une 
rame  de  carré. 

CARREAU,  s.  m.  Espèce  de  pavé  plat,  fait 
de  terre  cuite,  de  pierre,  de  marijre,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des 
maisons  ,  des  églises ,  etc.  Petit  carreau. 
Grand  carreau.  Carreau  de  terre  cuite.  Car- 
reau de  faïence.  Carreau  vernissé.  Carreaxi 
de  Hollande.  Carreau  de  Lisieux.  Carreau 
de  Caen.  Carreau  de  marbre.  Carreau  à  qua- 
tre pans,  à  six  pans,  en  losange.  Carreau  de 
jeu  de  paume,  (jhassc  à  deux  carreaux,  à 
trois  carreaux.  .\  quatre  carreaux  la  balle  la 
perd. 

Franc  carreau,  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  où  celui 


dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
du  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au  franc 
carreau. 

Carre.\u,  se  dit  aussi  d'un  sol  ou  d'un 
plancher  pavé  de  carreaux.  liaccommoder  le 
carreau.  Laver  le  carreau.  Tomber  sur  le  car- 
reau. 

Par  extension.  Coucher  sur  le  carreau. 
Coucher  sur  le  plancher.  Jeter  des  meubles 
sur  le  carreau,  Les  jeter  dans  la  rue. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un,  coucher  quelqu'un 
sur  le  carreau.  L'étendre  .sur  la  place  ,  mort 
ou  très  blessé.  Rester,  demeurer  sur  le  car- 
reau. Être  tué  sur  la  place.  La  querelle  fut 
sanglante,  un  homme  resta  sur  le  carreau. 

Carreau  de  vitre,  ou  simplement.  Carreau, 
Pièce  de  verre  qu'on  emploie  aux  fenêtres, 
aux  portes  vitrées,  etc.  Casser  un  carreau 
de  vitre.  Remettre  un  carreau  de  vitre. 
H  manque  deux  carreaux  à  cette  fenêtre. 

En  termes  de  Physique,  Carreau  électri- 
que. Carreau  de  verre  dont  les  surfaces  sont 
recouvertes  d'une  lame  métallique,  et  qui 
peut  servir  aux  expériences  sur  les  électri- 
cités dissimulées. 

Carreau  d'arbalète,  B'Ièche  dont  le  fer 
avait  quatre  pans.  De  là  sont  venues  ces 
expressions  figurées.  Les  carreaux  vengeurs 
de  Jupiter,  les  carreaux  de  la  foudre,  etc. 

Carreai.',  se  dit  aussi  d'Une  dos  couleurs 
du  jeude  cartes,  marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouges.  Un  as  de  carreau.  Un  deux  de 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  tourne  carreau. 
Le  roi,  la  dame,  le  valet  de  carreau. 

Prov.  et  fam.,  Qui  se  garde  à  carreau 
n'est  jamais  capot,  dicton  de  joueur;  d'où 
cette  autre  expression  :  Il  se  garde  tou- 
jours à  carreau.  Il  a  toujours  quelque  res- 
source, quelque  expédient ,  pour  se  tirer 
d'affaire. 

Fig.  et  fam..  Valet  de  carreau,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  l'a  reçu  comme  le  valet  de  carreau. 
Il  l'a  traité  comme  un  valet  de  carreau. 

CARRE.iU,  se  dit  encore  d'Un  coussin 
carré  dont  on  .se  sert  pour  s'asseoir,  ou 
pour  se  mettre  à  genoux,  ("arreau  de  ve- 
lours. Carreau  galonné  d'or.  Une  pile  de 
carreaux.  Une  femme  à  qui  l'on  porte  le 
carreau.  Se  faire  porter  un  carreau  à  l'é- 
glise. 

Carre.\u,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
fer  à  repasser  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  rabattre  les  coutures  des  habits. 

CARRE.iu,  s'emploie  aussi  pour  Carré; 
mais,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
])arlant  De  plusieurs  carrés  formant  un 
.assemblage  symétrique.  Plier  du  litige  à  pe- 
tits carreaux,  par  petits  carreaux.  Étoffes 
à  carreaux,  à  petits  carreaux,  à  grands 
carreaux.  Dessin  à  carreaux.  Tracer,  faire 
des  carreaux. 

Brochet  carreau.  Brochet  très  gros.  Dans 
cette  dénomination.  Carreau  est  pris  adjec- 
tivement. 

«;arrEAU.  s.  m  T.  do  Mêdcc.  Maladie 
qui  rend  le  ventre  des  enfants  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  a  le  carreau. 

CARREFOUR,  s.  m.  L'endroit  où  se  croi- 
sent plusieurs  rues  dans  les  ^■illcs  et  dans 
les  villages,  deux  ou  plusieurs  chemins 
dans  la  campagne.  La  foule  qui  remplissait 
le  carrefour,  publier  à  son  de  trompe  par 
tous  les  carrefours.  Planter  des  croix  dans 
les  carrefours. 

Un  langage  de  carrefour.  Des  paroles 
grossières.  Des  injures  de  carrefour.  Des  in- 
jures grossières. 

CARRELAGE,  s.  m.  Action  de  carreler; 
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Ouvrage  do  celui  qui  pose  le  carreau  ;  ou 
le  i-arrcau  mcine.  Il  m'a  coiUé  tant  pour 
le  carrelage  de  ma  chambre.  Les  ouvriers 
prennent  tant  pour  chaque  toise  de  carre- 
lage. Un  bon  carrelage.  Réparation  du  car- 
relage. 

«:arrei.KR.  V.  a.  Paver  avec  des  car- 
reaux. CarrcliT  une  salir,  une  chambre.  Car- 
reler de  petits  carreaux,  de  grands  car- 
reaux. Carreler  de  carreaux  de  Hollande. 
Carreler  de  pierres  de  liais.  l'aire  carreler 
des  planchers. 

Il  signilie  aussi.  Raccommoder  de  vieux 
souliers.  On  ne  le  dit,  en  ce  sens,  que 
Des  savetiers  ambulants.  Carreler  des  sou- 
liers. 

Carrelé,  ée.  part,  passé.  Une  chambre 
carrelée. 

CARRELET.  S.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  est  plat ,  et  qui  a  de  petites  taches 
rouges. 

C.\RRELET,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
filet  en  forme  de  nappe  carrée,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  le  poisson.  Prendre  du 
poisson  au  carrelet,  avec  un  carrelet.  Pécher 
au  carrelet. 

C.\nKELET,  signifie  encore.  Une  grosse 
aiguille  angulaire  du  côte  de  la  pointe; 
et  Une  épéc  dont  la  lame  est  à,  trois  carres. 

tARREI.ETTE.  s.  f.  Lime  plate  et  fine. 

CARREl.El'R.  s.  m.  Celui  qui  pose  le 
carreau. 

11  se  dit  aussi  d'Un  savetier  ambulant. 
Carreleur  de  souliers. 

CARREl.L'KE.  s.  f.  Les  semelles  neuves 
qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
bottes.  Mettre  une  carrelure  à  des  souliers. 

CARRÉ.MEXT.  adv.  En  carré,  à  angle 
droit.  U  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  Couper  quelque  chose  carrément. 
Tracer  un  plan  carrément.  Cela  est  planté 
carrément. 

CARRER.  V.  a.  Donner  une  figure  car- 
,  rée.  Carrer  un  bloc  de  marbre. 

Il  signifie,  en  ("léométrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à  une  surface  terminée  par 
des  lignes  d'une  courbure  quelconque. 

Il  signifie  aussi,  on  .Vrithmétiquo,  For- 
mer le  carré  d'un  nombre,  en  multipliant 
ce  nombre  par  lui-même. 

Carrer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Marcher  avec  un  main- 
tien qui  annonce  de  la  prétention,  de  l'ar- 
rogance. Se  carrer  en  marchant.  Voijezcom- 
me  il  se  carre.  Il  est  familier. 

On  dit  dans  un  sens  analogue,  Se  carrer 
dans  son  fauteuil,  se  carrer  dans  sa  voiture. 
Il  est  familier. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel,  au  Jeu  de  bouillotte,  pour  ex- 
primer L'action  de  celui  qui  s'assure  la 
priorité  en  doublant  la  mise.  Je  me  carre. 
Il  s'est  carré. 

Carré,  ée.  part,  passé. 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort 
ample  qui  a  plusieurs  collets,  ou  un  collet 
très  long. 

C.4RRIER.  s.  m.  Ouvrier,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  ;'i  tirer  la  pierre  des  car- 
rières, ou  L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre. 
Mailre  carrier.  Manœuvre  carrier.  L'art  du 
carrier.  Un  jtauvre  carrier. 

CARRIi^rf:.  s.  f.  Lice,  lieu  fermédo bar- 
rières, et  disposé  pour  toute  sorte  de  cour- 
ses, principalement  pour  les  courses  à  che- 
val ou  en  char.  Le  bout  de  la  carrière.  Aller 
jusqu'au  bout  de  la  carrière.  Parcourir  la 
carrière,  if'arréter  au  milieu  de  la  carrière. 
T.  I. 


Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

Il  se  dit  poétiquement,  Du  mouvement 
périodique  des  astres.  Le  soleil  commence, 
achève  sa  carrière.  L'astre  des  nuits  parcourt 
sa  paisible  carrière. 

Il  signilie  aussi ,  en  termes  de  Manège, 
L'étendue  de  terrain  où  l'on  peut  faire  cou- 
rir un  cheval  .sans  qu'il  perde  haleine.  Ce 
cheval  a  bien  fourni  sa  carrière.  Il  a  bien  fait 
la  course  qu'on  voulait  qu'il  fil. 

Donner  carrière  à  un  cheval.  Le  laisser 
libre  de  courir,  lui  lâcher  la  bride. 

l'ig.,  au  sens  moral.  Donner  carrière. 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  car- 
rière à  su)i  esprit,  à  son  imagination.  Donner 
carrière  à  sa  méchanceté. 

Fig.  et  fam..  Se  donner  carrière,  Se  ré- 
jouir, se  laisser  emporter  à  l'envie  qu'on  a 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Se  donner 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un,  S'en  amu- 
ser par  des  railleries. 

Carrière,  signilie  aussi  figurément.  Le 
cours  de  la  vie,  le  temps  qu'on  exerce  un 
emploi,  une  charge,  etc.  Finir,  achever,  ter- 
miner sa  carrière.  Fournir  sa  carrière.  Être 
au  bout,  au  terme  de  sa  carrière.  Ae  faire 
que  commencer  sa  carrière.  Longue,  pénible 
carrière. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  La  pro- 
fession que  l'on  embrasse,  des  études  aux- 
quelles on  se  li\Te,  des  entreprises  où  l'on 
s'engage,  etc.  La  carrière  des  sciences  et  des 
arts.  Il  préféra  la  carrière  des  armes.  La 
carrière  du  barreau.  La  carrière  adminis- 
trative. Suivre  «ne  carrière.  La  carrière  des 
honneurs,  de  l'ambition,  de  la  gloire.  Toutes 
les  carrières  sont  ouvertes  au  mérite.  Faire 
des  progrès  dans  la  carrière  de  la  rertu. 
Courir,  parcourir  une  dangereuse  carrière. 
Suivons  l'exemple  de  ceux  qui  nous  ont  de- 
vancés dans  la  carrière.  S'engager  dans  la 
carrière  du  vice. 

Dans  le  style  soutenu.  Il  ouvrit  et  ferma 
la  carrière,  il  a  fermé  la  carrière  qu'il  s'était 
ouverte,  etc.,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a 
point  eu  de  rivaux  dans  l'art  dont  il  fut  le 
créateur. 

Fig.,  Ouvrir  à  quelqu'un  une  carrière,  une 
belle  carrière.  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  et  d'exercer  ses  talents.  Cela  lui  a 
ouvert  une  belle  carrière. 

Carrière,  signifie  aussi.  Le  lieu  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de  la 
carrière.  Descendre  datis  une  carrière.  Creu- 
ser une  carrière.  Fouiller  une  carrière.  Car- 
rière de.  marbre.  Carrière  d'ardoise. 

Dans  l'antiquité,  on  employait  les  pri- 
sonniers aux  travaux  des  carrières.  Con- 
damner aux  carrières. 

Prov.  et  lig..  Qu'on  me  ramène  aux  car- 
rières, se  dit  piHir  signifier  Qu'on  est  prêt  à 
redire  ou  à  refaire  ime  chose  pour  laquelle 
un  a  éprouvé  un  Iraitenient  injuste. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  charrette  cou- 
verte, et  ordinairement  suspendue.  .Aller  en 
carriole,  dans  une  carriole. 

<:AltROSSABI,E.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  d  L'iie  route  où  les  voitures  peuvent 
passer.  Une  route  carrossable. 

CARROSSE,  s.  m.  Espèce  de  voiture  à 
quati'c  roues,  suspendue  et  couverte,  dont 
on  se  sert  pour  aller  commodément  par  la 
ville  et  i  la  campagne.  Carrosse  à  portière. 
Carrosse  à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Car- 
rosse de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Car- 
rosse à  glaces.  Carrosse  drapé.  Un  carrosse 
bien  suspendu,  l'n  carrosse  doux.  Un  car- 
rosse rtide.  L'impériale,  les  portières,  les  gla- 
ces d'un  carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Car- 


rosse à  flèche.  Carrosse  à  brancards.  Carrosse 
à  arc.  Faire  rouler  un  carrosse.  Avoir  de  quoi 
faire  router  un  carrosse,  de  quoi  rouler  car- 
rosse. Des  chevaux  de  carrosse.  Aller  en  car- 
rosse. Avoir  carrosse.  Carrosse  à  quatre 
chevaux.  Carrosse  à  six  chevaux.  Il  est  au- 
jourd'hui beaucoup  moins  usité  que  Voi- 
lure :  voyez  ce  mot. 

Prov.  et  lig..  C'est  une  cinquième  roue  à 
un  carroise,  se  dit  d'Une  personne,  d'une 
chose  fort  inutiles,  qui  ne  servent  â  rien. 

Prov.  et  fig.,  c'est  un  vrai  cheval  de  car- 
rosse, se  dit  D'un  homme  grossier,  brutal 
ou  slupide. 

CARROSSÉE.  S.  f.  La  quantité  de  per- 
sonnes que  contient  un  carrosse.  Il  nous 
vint  une  carrossée  de  provinciales.  Il  est  fa- 
milier. 

CARROSSIER,  s.  m.  Faiseur  de  carros- 
ses. Sellier-carrossier. 

C'est  un  ()o/i  carrossier,  se  dit  quelquefois 
D'un  cheval  épais,  traversé,  .et  propre  à 
bien  tirer  le  carrosse. 

CARROrSEL.  s.  m.  Espèce  de  tournoi 
consistant  en  courses  de  bagues,  de  tètes, 
etc.,  entre  plusieurs  chevaliers  partagés  en 
différentes  quadrilles  distinguées  par  la  di- 
versité des  livrées  et  des  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  carrousel.  Un  brillant 
carrousel.  Le  carrousel  du  roi.  Le  carrousel 
de  la  place  Royale.  Le  carrousel  des  Tuile- 
ries, donné  par  Louis  XIV  en  Kili'î. 

Il  signifie  aussi ,  La  pl.Tce  même  où  se 
donne  le  carrousel.  Aller  au  carrousel. 

CARRURE,  s.  f.  La  largeur  du  dos  à  l'en- 
droit des  épaules.  Voilà  un  homme  d'une 
belle  carrure. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  habit.  Cet 
habit  est  trop  large,  trop  étroit  de  carrure. 

C.iRTAYER.  v.  n.  Il  se  dit  D'un  cocher 
qui  met  une  ornière  entre  les  deux  chevaux 
et  entre  les  deux  roues  de  la  voilure.  Ce 
cocher  a  fort  bien  cartayé.  Il  a  vieilli. 

CARTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
papiers  collés  l'un  sur  l'autre.  De  la  carte 
fine.  De  la  carte  bien  battue.  Dans  ce  sens, 
on  emploie  plus  ordinairement  le  mot  Car- 
ton; et  on  appelle  cette  sorte  de  carte  Du 
carton  fin. 

Carte,  signifie  aussi.  Un  petit  carton  fin, 
coupé  en  carré  long,  qui  est  marqué,  d'un 
coté,  de  quidque  figure  et  de  quelque  cou- 
leur, et  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers 
jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet. 
Jouer  aux  cartes.  Battre  ou  mieux  mêler 
les  cartes.  Donner,  faire  les  cartes.  Être  le 
premier  en  cartes.  Couvrir  la  carte.  Écarter 
une  carte.  Faire  une  carte.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  fait  bcou 
jeu.  Faire  des  tours  de  caries.  Escamoter  une 
carte.  Filer  la  carte.  Carte  biseautée. 

Le  dessous  des  cartes,  La  partie  colorée 
des  cartes,  qui  reste  cachée  quand  on  donne 
ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  les  cartes, 
il  ne  faut  pas  en  laisser  voir  le  dessous. 

\  l'Écaité  et  à  quelques  autres  jeux,  De- 
mander carte,  Proposer  décarter,  de  mettre 
de  côté  un  certain  nombre  de  cartes,  pour 
en  prendre  de  nouvelles. 

Fig.  et  fam. ,  Voir,  connaître  le  dessous  des 
cartes,  .Apercevoir,  connaître  les  ressoi'ts 
secrets  d'une  alTaire,  d'une  inlrigue.  Il  en 
sait  là-dessus  plus  qu'un  autre,  il  a  vu  le 
dessous  des  caries.  On  dit  de  même,  ii  y  a 
dans  cette  affaire  un  dessous  de  cartes,  c'est- 
ii-dire.  Ouclque  chose  de  secret,  de  caché, 
dont  il  faut  se  défier. 

Prov.  et  fig..  Si  vous  n'êtes  pas  content, 
prenez  des  cartes,  se  dit  A  un  homme  qui 
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est  trop  difficile  à.  satisfaire,  et  dont  le  mé- 
contentement impatiente. 

Fig.  et  fam.,  Brouiller  les  cartes,  Cher- 
cher à  mettre  du  trouble,  à  embrouiller  les 
affaires.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Les 
cartes  sont  bien  brouillées. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  cartes  sur  table,  Ne 
pas  dissimuler  le  motif  pour  lequel  on  agit, 
ne  pas  cacher  les  moyens  dont  on  fait  usage 
dans  une  affaire.  C'est  un  hotnme  franc,  et 
qui  joue  toujours  cartes  sur  table. 

Tirer  les  cartes.  Chercher  l'avenir  dans 
la  disposition  fortuite  des  cartes.  Tirer  les 
cartes  à  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.,  Château  de  cartes,  Petite 
maison  de  campagne  fort  enjolivée  et  peu 
solidement  bâtie  ;  ce  qui  se  dit  par  allusion 
à  ces  petits  châteaux  que  les  enfants  font 
avec  des  cartes. 

Cartes,  au  pluriel,  se  dit  par  extension, 
de  ce  que  les  joueurs  laissent  pour  le  paye- 
ment des  cartes.  Les  cartes  valent  beaxicoup 
aux  dome^liqties  de  cette  maison.  Les  domes- 
tiques ont  les  cartes.  Mettre  aux  cartes  :  on 
dit  plus  ordinairement  aujourd'hui,  Mettre 
au  flambeau. 

Carte,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  billet, 
ordinairement  imprimé,  qu'on  délivre  à 
une  personne  pour  qu'elle  soit  admise  fin 
quelque  lieu,  ou  pour  qu'elle  puisse,  au  be- 
soin, faire  reconnaître  sa  qualité,  etc.  Carte 
de  spectacle.  Carte  d'entrée.  Carte  d'étudiant. 
Carte  d'électeur.  Les  agents  de  police  doivent 
être  munis  d'une  carte.  Carte  de  sûreté. 
Carte  de  présence.  Etc. 

Carte  de  visite,  ou  simplement.  Carte, 
Petite  carte  sur  laquelle  on  a  écrit  ou  fait 
graver  son  nom,  et  qu'on  laisse  à  la  porte 
des  personnes  qui  se  trjuvent  absentes, 
lorsqu'on  va  pour  leiu"  rendre  visite.  J'ai 
laissé  ma  carte  chez  son  portier.  Envoyer 
sa  carte  à  quelqu'un.  Lui  envoyer  sa  carte, 
comme  marque  de  politesse.  Remettre  sa 
carte  à  quelqu'un,  se  dit  quelquefois  pour 
Provoquer  en  duel. 

Carte  d'adresse.  Carte  sur  laquelle  un 
fabricant ,  un  marchand  fait  imprimer  son 
adresse  et  une  note  des  objets  qu'il  fabri- 
que ou  qu'il  vend. 

Carte  d'échantillons.  Carte  sur  laquelle 
sont  collés  des  échantillons  de  diverses 
étoffes. 

Prov.  et  fig.,  Donner  carte  blanche  à  quel- 
qu'un, Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  Le 
prince  a  donné  carte  blanche  à  ce  général. 
On  dit  dans  le  même  .sens ,  Avoir  carte 
'blanche.  J'ai  carte  blanche  là-dessus. 

Carte,  chez  les  Traiteurs  ou  Restaura- 
teurs, Liste  des  mets  qu'on  peut  deman- 
der. Diner  à  la  carte.  Demander  la  carte. 
La  carte  de  ce  restaurateur  est  très  variée. 
Tel  mets  n'est  pas  sur  la  carte. 

11  signifie  aussi,  Le  mémoire  de  la  dé- 
pense d'un  repas  chez  un  traiteur  ou  un  res- 
taurateur. Apportez  la  carte.  Dans  ce  sens, 
on  dit  quelquefois.  Carte  à  payer,  on  Carte 
payante,  par  opposition  à  la  carte  des 
mets. 

Carte,  en  Géographie,  se  dit  d'Une 
feuille  de  papier  .sur  laquelle  est  représen- 
tée quelque  partie  de  la  surface  du  globe 
terrestre.  Carte  de  géographie.  Carte  géo- 
graphique. Carte  routière.  Dresser,  faire  la 
carte  d'un  pays.  Apprendre  la  carte.  Savoir 
bien  la  carte.  Entendre  la  carte.  Un  recueil 
de  cartes.  Cet  atlas  contient  tant  de  cartes. 
Cartes  du  dépôt  de  la  guerre. 

Il  signifie  quel(]uefiiis,  par  extension,  La 


connaissance  géographique  d'un  pays.  Ap- 
prendre,  étudier,  montrer  la  carte  d'Alle- 
magne. 

Carte  universelle.  Voyez  Mappemonde. 

Carte  générale.  La  carte  de  toute. une 
contrée,  par  opposition  à  Celles  qui  n'en 
représentent  que  certaines  portions ,  et 
qu'on  nomme  Caries  particulières. 

Carte  topographique.  Carte  qui  donne  la 
représentation  exacte  et  détaillée  d'un  lieu, 
d'un  canton  particulier. 

Carte  hydrographique ,  ou  Carte  marine. 
Carte  qui  représente  les  côtes,  les  mouil- 
lages, les  sondages  et  les  rumbs  de  vent. 

Carte  astronomique  ou  céleste ,  Carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la  situa- 
tion qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  au- 
tres. 

Corfc  généalogique.  Tableau  qui  contient 
toute  la  généalogie  d'une  maison. 

Fig.  et  fam.,  Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
simplement.  Savoir  la  carte,  Connaître  bien 
les  habitudes,  les  intérêts,  les  intrigues 
d'une  société,  d'une  famille,  etc. 

Fig.  et  fam..  Perdre  la  carte,  Se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 

CARTEL,  s.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
combat  singulier.  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  défi 
par  écrit  pour  un  combat  dans  une  fête, 
comme  aux  tournois.  Un  cartel  de  défi.  En- 
voyer un  cartel.  Donner  un  cartel.  Recevoir, 
accepter,  refuser  un  cartel. 

Il  signifie  aussi ,  Règlement  fait  entre- 
deux partis  ennemis ,  pour  la  rançon  ou 
J'échange  des  prisonniers.  Régler  le  cartel. 
Le  cartel  est  fait.  Cartel  d'échange. 

Cartel  ,  se  dit  aussi  de  L'ornement  qui 
entoure  le  cadran  de  certaines  pendules 
portatives  faites  pour  être  appliquées  à  la 
muraille,  au  lambris,  dans  un  appartement  ; 
et  souvent  de  La  pendule  même.  Un  joli 
cartel.  Il  n'y  a,  dans  la  salle  à  manger, 
qu'un  simple  cartel. 

CARTERO.V.  s.  m.  Voyez  Quarteron. 

CARTÉSIANISME.  S.  m.  Philosophie  de 
Descartes. 

CARTÉSIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  doctrine  de  Descartes. 
La  philosophie  cartésienne.  Les  opinions 
cartésiennes.  Les  principes  cartésiens. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  adopté  cette  doc- 
trine. Un  philosophe  cartésien.  Dans  ce 
sens,  on  l'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif.  Les  newtoniens  et  les  car- 
tésiens. 

CARTII.VME.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
autrement  nommée  Safrayi  bâtard,  dont  les 
fleurs  servent  à  teindre  en  rouge ,  et  qui 
porte  des  semences  purgatives,  appelées 
Graines  de  perroquet,  parce  qu'elles  sont 
bonnes  pour  la  nourriture  de  cet  oiseau. 

CARTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  cartes  à  jouer.  Maitre  cartier. 

CARTILAGE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie 
blanche,  dure,  lisse,  élastique,  privée  de 
sentiment,  qui  se  trouve  surtout  aux  ex- 
trémités des  os,  et  qu'on  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. Le  cartilage  du  nez.  Le  cartilage  des 
oreilles. 

CARTILAGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'A- 
nat. Qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  qui 
est  compo.sé  de  cartilages.  Les  parties  car- 
tilagineuses. 

CARTISANE.  S.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin,  autour  desquels  on  a  tortillé  du 
fil,  de  la  soie,  de  l'or  ou  de  l'argent,  et  qui 
font  relief  dans  les  dentelles  et  dans  les 
broderies.  Dentelle  à  cartisane. 


CARTCMANCIE.  s.  f.  L'art  de  tirer  les 
cartes  ;  prétendue  divination  au  moyen  des 
cartes. 

CARTOMANCIEN,  lENNE.  S.  Celui,  celle 
qui  pratique  la  cartomancie. 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  papier  broyé ,  battu  et  collé.  Gros 
carton.  Carton  mince.  Carton  épais.  Feuille 
de  carton.  Un  livre  relié  avec  du  carton,  en 
carton.  Boite  de  carton. 

Carton  fin.  Celui  qui  n'est  fait  que  de 
plusieurs  papiers  collés  les  uns  sur  les  au- 
tres. 

Carton  ,  se  dit  encore  de  la  pâte  même 
dont  on  fait  le  carton  ordinaire,  et  qui  sert 
à  la  fabrication  de  divers  autres  objets. 
Moulures,  bas-reliefs  de  carton.  Poupée  de 
carton.  Masque  de  carton.  7\'ez  de  carton. 

Fig.  et  fam..  Personnage  de  carton.  Un 
homme  sans  consistance,  un  homme  qui 
n'a  qu'un  rôle  de  parade.  C'est  un  prince 
de  carton,  un  roi  de  carton. 

Carton,  se  dit  aussi  d'Une  boite  faite  de 
carton,  dans  laquelle  on  serre  des  papiers, 
ou  des  bonnets,  des  dentelles,  des  rubans, 
etc.Cartonde  bureau.  Mettez  ces  billets  dans 
un  carton.  Un  carton  à  chapeau.  Carton  de 
marchande  de  modes.  Carton  rond,  carré, 
ovale.  Cartons  de  rubans,  de  dentelles,  etc.. 
Carton  contenant  des  rubans ,  des  dentel- 
les, etc. 

Cette  pièce  de  théâtre  est  restée  longtemps 
dans  les  cartons.  Elle  n'a  été  jouée  que  long- 
temps après  avoir  été  reçue. 

Ce  projet  de  loi  est  resté  dans  les  cartons 
du  ministère ,  Il  n'a  pas  été  présenté  aux 
chambres. 

Carton  de  dessins.  Grand  portefeuille  de 
carton  dans  lequel  on  serre  des  dessins. 

Carton,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  se  dit  d'un  ou  de  plusieurs  feuil- 
lets d'impression  détachés  d'une  feuille  en- 
tière. Ce  vohune  a  tarit  de  feuilles  et  %m  car- 
ton de  deux,  de  quatre  pages. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un  feuil-  ' 
let  qu'on  refait,  à  cause  de  quelques  fautes 
qu'on  y  veut  corriger,  ou  de  quelque  chan- 
gement qu'on  y  veut  faire.  Faire  un  carton. 
Mettre  un  carton  à  un  livre. 

Cartons  ,  se  dit  encore  de  Dessins  en 
grand,  tracés  sur  du  papier,  d'après  les- 
quels le  peintre  fait  sa  fresque,  ou  qu'on 
donne  aux  ouvriers  en  tapisseries  pour  ser- 
vir de  modèles.  Les  cartons  de  Raphaël. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture, 
d'Une  feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc  chan- 
tournée qui  sert  à  tracer  des  profils. 

CARTONNAGE.  S.  m.  Action  de  carton- 
ner un  livre,  de  relier  en  carton  :  ou  L'ou- 
vrage qui  en  résulte. 

CARTONNER.  V.  a.  Relier  un  livre  en  car- 
ton. Cartonner  un  livre. 

Cartonné,  ée.  part,  passé.  Un  livre  car- 
tonné à  la  Bradel. 

CARTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  du  carton. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  travaille  en 
carton,  qui  fabrique  des  objets  de  carton, 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'ornement  de 
sculpture  ou  de  peinture,  représentant  un 
carton  roulé  et  tortillé  par  les  bords,  cra- 
ver.  peindre  des  armes  dans  xm  cartouche. 
L'inscription  que  porte  ce  cartouche. 

En  termes  d'Antiquités,  il  se  dit  d'Une 
sorte  d'anneau  elliptique  qui,  dans  les  ins- 
criptions hiéroglj'phiques.  entoure  les  noms 
propres,  les  titres  honorifiques. 

CARTOUCHE.  S.  f.  Charge  pour  le  canon, 
composée  de  clous,  de  balles  de  fusil,  et  de 
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morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du  carton 
ou  enferriiL's  dans  une  boite  de  mitraille. 
Canon  chanjé  à  cartouche.  Tirer  à  cartouche. 
On  dit  aujourirtuii.  Tirer  à  mitraille. 

Il  signifie  aussi.  La  charge  entière  d'une 
arme  à  teu  portative,  qui  est  dans  un  rou- 
leau de  papier.  Déchirer  la  cartouche  arec 
les  dents. 

Il  se  dit  encore,  chez  les  artificiers,  de 
Toute  sorte  de  boite  dans  laquelle  on  ren- 
ferme les  matières  inflammables,  pour  en 
déterminer  et  en  varier  les  elTots. 

C.\RTorcilE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Du  congé  absolu  ou  limité  donné  à  un  mi- 
litaire par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  ré- 
giment. 

Cartouche  jaune.  Cartouche  qu'on  déli- 
vrait à  un  soldat  dégradé ,  ou  renvoyé  par 
punition. 

CARTUI.AIRC.  s.  m.  lîecueil  d'actes,  ti- 
tres et  autres  principaux  papiers,  concer- 
nant le  temporel  d'un  monastère,  d'un  cha- 
pitre, ou  de  quelque  église.  Cartulaire  de 
Cluny,  etc. 

C.\nus.  s.  m.  (On  prononce  l'S.l  T.  do 
Médec.  .\ffection  soporeuse,  profond  assou- 
pissement accompagné  d'une  complète  in- 
sensibilité. 

<:.\RVI.  s.  m.  T.  do  Bolan.  Plante  om- 
bellifère,  dont  les  semences  sont  employées 
en  médecine  comme  vermifuges  et  carmina- 
lives,  et  dont  on  mange  les  racines,  les  feuil- 
les et  les  jeunes  pousses.  Le  carvi  est  un  bon 
fourrage, 

«:\UVATII>1;.  s.  f.  Voyez  Cvriatioe. 

tARVOPllYl.I.KE.  adj.  f.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  Heurs  de  l'œillet,  et  de  toutes 
celles  qui  y  ressemblent  par  leur  structure. 
Ffpiir  caryophijllce. 

Il  se  dit  aussi,  substantivenient,  de  Toute 
plante  qui  porte  des  fleurs  caryophyllées. 
Lescaryophyllées.  La  famille  des  caryophyl- 
lées. 

«:as 

CAS.  s.  m.  T.  de  Grammaire.  Il  s.^  dit  Des 
différentes  désinences  que  prennent  les  sub- 
stantifs, les  adjectifs,  les  pronoms  et  les 
participes,  dans  les  langues  où  ils  se  décli- 
nent. Il  n'y  a  point  de  cas  proprement  dits 
dans  la  langue  française,  quoiqu'il  y  ait  des 
désinences  différentes  dans  les  pronoms.  Ce 
mot  latin,  ce  mot  grec  est  à  tel  cas. 

C.\s,  signifie  aussi.  Accident,  aventure, 
conjoncture ,  occasion  ;  Fait  arrivé,  ou  qui 
peut  arriver,  ('as  fortuit.  Par  cas  imprévu. 
l'n  cas  extraordinaire.  Un  cas  étrange.  Ce 
qui  est  bon  dans  un  cas,  ne  l'est  pas  dans  un 
autre.  Selon  l'crigcnce  du  cas.  C'est  le  cas 
de  parler.  En  tel  cas.  En  pareil  cas.  P:n  ce 
cas,  il  faudrait...  Vous  dites  qu'il  rient  :  en 
ee  cas  je  rais  l'attendre.  Le  cas  est  différent. 
C'est  tout  un  autre  cas.  Cela  change  le  cas. 
Ce  n'est  pas  là  le  cas  dont  il  s'agit.  Dans 
le  cas  contraire.  Cas  particulier.  Le  cas  est 
tel.  y  nus  ne  sommes  pas  dans  le  cas  de  l'ar- 
ticle cité.  Ce  cas  n'a  point  été  préru  par  la 
loi,  par  le  code.  Cas  rédhibitoire.  Au  cas.  en 
cas  que  cela  soit,  que  cela  arrive.  Auquel 
cas.  Le  cas  avenant.  Le  cas  échéant.  Si  le 
cas  y  échet.  Posez  le  cas.  En  cas  de  mort. 
En  cas  de  rupture. 

Cas  métaphysique.  Hypothèse,  supposi- 
tion par  impossible,  dont  on  tire  quelque 
induction.  Voilà  un  cas  bien  métaphysique. 
Ottc  locution  est  maintenant  peu   usitée. 

Fam.,  Être  dans  le  cas  de  faire  une  chose. 
Avoir  occasion  ou  pouvoir  de  la  faire.  .Je 
suis  rarement  dans  le  cas  de  me  trouver  avec 


lui.   Je  voudrais  être  dans  le  ms  ae  vou: 
obliger. 

Fam..  En  cas,  signifie  quelquefois.  En 
fait  de,  en  matière  de.  En  cas  de  chevaux, 
vous  pouvei  vous  en  rapporter  à  lui.  Ce  sens 
vieillit. 

En-cas,  s'emploie  aussi  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Supplément,  chose 
préparée  pour  servir  en  cas  de  besoin  :  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  maisons  des 
princes,  ou  familièrement.  C'est  un  en-cas. 
Le  prince  s'étant  levé  avec  appétit,  se  fit 
servir  son  en-cas  de  nuit. 

En  tout  cas.  Quoi  qu'il  arrive,  à  tout  évé- 
nement. Je  vous  payerai  datis  un  mois ,  je 
l'espère  :  en  tout  cas,  je  vous  donnerai  des  sû- 
retés suffisantes. 

C.\s.  se  disait  autrefois,  en  Matière  cri- 
minelle, pour  Fait,  action,  crime.  Le  cas 
dont  il  est  accusé  n'est  pas  graciable.  Un 
cas  pendable. 

Fam.,  C'est  un  cas  pendable,  C'est  un 
acte  indigne  de  pardon. 

Fam.,  Son  cas  va  mal,  son  cas  n'est  pas 
net,  son  cas  est  véreux,  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  est  en  danger  pour 
quelque  crime .  pour  quelque  mauvaise 
affaire.  On  dit  également.  Il  sent  son  cas 
véreux.  Il  connaît  lui-même  que  son  affaire 
est  mauvaise,  il  sent  qu'il  a  quelque  chose 
à  se  reprocher. 

Prov.,  Tous  vilains  cas,  tous  mauvais  rnî 
sont  niables,  sont  reniables,  se  dit  Lorsqu'un 
homme  a  commis  une  faute  grave,  et  que  la 
honte  ou  la  crainte  du  châtiment  le  porte  à 
la  nier. 

Cas  privilégiés ,  ou  cas  royaux,  Crimes 
dont  les  juges  royaux  pouvaient  seuls  con- 
naître, quelle  que  fût  la  condition  de  l'ac- 
cusé. La  fausse  monnaie,  le  duel,  étaient  des 
cas  privilégiés. 

Cas  privilégiés,  sedisaitparticulièrement, 
en  Jurisprudence  canonique.  Des  cas  dans 
lesquels  le  juge  séculier  prenait  connais- 
sance des  crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le 
jugeait  conjointement  avec  le  juge  ecclé- 
siastique, nonobstant  le  privilège  clérical. 

Cas  spéciaux.  Les  crimes  qui  étaient  dé- 
férés à  la  chambre  des  pairs,  constituée  en 
haute  cour  de  justice. 

Pour  les  cas  résultants  du  procès.  Formule 
qu'on  employait  autrefois  dans  les  juge- 
ments rendus  en  matière  criminelle,  lors- 
que les  preuves  n'étaient  pas  complètes.  7t 
était  accusé  d'assassinat  :  mais,  comme  il 
n'y  avait  point  de  preuves  suffisantes,  il  fut 
condamné  aux  galères  pour  les  cas  résul- 
tants du  procès. 

Cas  réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  ou  l'évèque, 
ou  par  les  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un 
pouvoir  spécial.  L'incendie  volontaire  des 
églises  est  un  cas  réservé  au  pape. 

Cas  de  conscience.  Difficulté  ou  question 
sur  ce  que  la  religion  permet  ou  défend  en 
certains  cas.  Ce  docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  conscience.  Un  cas  de  conscience 
fort  difficile  à  résoudre. 

Par  extension.  Je  m'en  faisun  cas  de  con- 
science. Je  m'en  fais  scrupule. 

Faire  cas  de  quelqu'unou  de  quelque  chose. 
L'estimer,  en  avoir  bonne  opinion.  Foire 
grand  cas  d'un  homme.  C'est  un  prince  qui 
sait  faire  cas  des  hommes  de  mérite.  .Vf  faire 
cas  que  de  l'argent.  On  ne  fait  pas  grand 
cas  de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas. 

C.4S,  se  dit  aussi,  familièrement,  pour 
Excrément,  ordure.  Il  a  fait  son  cas  au  pied 
d'un  mur. 


I  CASAMER,  1ère.  adj.  Qui  aime  à  de- 
meurer chez  lui.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  casanier.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue: .Mener  une  vie  casanière.  Être  d'humeur 
casanière.  Avoir  des  goUts  casaniers. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  casanier, 
un  vrai  casanier. 

CASAQUE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  dont 
on  se  sert  comme  d'un  manteau ,  et  qui  a 
ordinairement  des  manches  fort  larges.  Une 
casaque  pour  la  campagne.  Une  casaque  pour 
la  pluie.  Les  mousquetaires  portaient  des  ca- 
saques. Casaque  de  héraut  d'armes.  Casaque 
dt  forçat. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti. 

CASAQl'IX.  s.  m.  Diminutif.  Espèce  de 
déshabillé  court,  qu'on  porte  pour  sa  com- 
modité. Il  ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que 
d'Un  vêtement  à  l'usage  des  femmes  du 
peuple  ou  de  la  campagne. 

Fig.  et  pop..  Donner  sur  le  casaquin  à 
quelqu'un.  Le  battre.  O71  lui  a  donné  sur 
le  casaquin.  On  l'a  fort  maltraité  en  ac- 
tions ou  en  paroles. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d'eau  ;  eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher.  Il  y  a  des  cas- 
cades naturelles  et  des  cascades  artificielles. 
La  rivière  fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La  cas- 
cade de  Saint-Cloud.  Faire  une  cascade  dans 
un  jardin. 

Fig.,  Ce  discours  est  plein  de  cascades,  va 
par  cascades,  se  dit  D'un  discours  où  l'au- 
teur passe  tout  d'un  coup  d'une  chose  à 
l'autre,  sans  aucune  liaison. 

Fig..  Je  nesais  celte  nouvelle  que  par  cas- 
cades, elle  n'est  venue  à  moi  que  par  casca- 
des ,  Cette  nouvelle  a  passé  par  différentes 
bouches  avant  d'arriver  jusqu'à  moi. 

Fig.,  /(  est  arrivé  là  de  cascade  en  cascade, 
par  cascades,  se  dit  D'un  homme  qui,  par 
une  suite  d'événements,  .sans  avoir  de  plan 
apparent  et  suivi,  a  été  conduit  à  quelque 
chose. 

CASC.\TEI,LE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'i- 
talien ,  qui  signifie.  Petite  cascade.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase.  Les 
cascalelles  de  Tivoli. 

CASE.  s.  f.  Maison.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  que  Des  cabanes  oîi  logent  les  nègres 
ernpioyès  à  la  culture  des  plantations,  dans 
les  colonies. 

Fam..  Le  patron  de  la  case.  Le  maître 
de  la  maison  ;  ou.  par  extension.  Celui  qui 
a  toute  autorité  dans  la  maison ,  quoiqu'il 
n'en  soit  pas  le  maître. 

Case,  au  Jeu  du  trictrac,  désigne  Cha- 
cune de  CCS  places  qui  sont  marquées  par 
une  espèce  de  flèche.  Il  y  a  tant  de  cases  au 
trictrac.  Avoir  une  dame  à  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies,  cl  une  dame  à  la 
sixième. 

Faire  une  case.  Remplir  une  case  avec 
deux  dames.  .Avoir  une  case  difficile  à  faire. 
Faire  une  belle  case.  Une  demi-case. 

Case,  au  Jeu  des  échecs  et  des  dames, 
désigne  Chacun  des  carres  de  l'échiquier 
sur  lequel  on  joue.  Avancer  un  pion  à  la 
seconde  case  du  roi. 

Case  ,  se  dit  aussi  Des  divisions  prati- 
quées dans  un  rayon,  un  tiroir,  une  boîte, 
etc.,  pour  y  mettre  séparément  différents 
objets. 

Il  se  dit.  par  extension.  Des  di\isions 
d'un  registre  formées  par  les  lignes  qui 
coupent  les  colonnes  transversalement.  Fo- 
lio 1  verso,  case  3. 

CASÉErx.   ErSE.   adj.   Terme  didacti- 
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CASEMATE 


CASSER 


que.  Qui  est  de  la  nature  du  fromage.  La 
partie  casceusc  du  lait. 

CASEMATE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Souterrain  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
pour  défendre  la  courtine  et  les  fossés,  ou 
pour  loger  des  troupes  au  besoin.  Les  ca- 
semates d'une  citadelle. 

CASEMATE,  ÉE.  adj.  Garni  de  casema- 
tes. Bastiiiii  casemate.  Rempart  casemate. 

CASER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Faire 
une  case,  remplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Caser  bien.  Caser  mal. 

Caser,  .s'emploie  quelquefois  activement, 
et  signifie,  familièrement,  Placer  quelqu'un, 
lui  faire  avoir  une  place,  y'aye:  point  d'in- 
quiétude sur  votre  avenir  ,  je  vous  caserai. 

II  s'emploie,  dans  im  sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel.  Avoir  de  la  peine 
à  se  caser.  Il  est  parvenu  à  se  caser. 

C.4SER,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie encore,  familièrement.  S'établir  comme 
on  peut  en  un  lieu.  H  faut  bien  se  caser 
quelque  part,  quand  on  ne  peut  se  loger  à 
l'aise. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  a  de  la  peine  à  se  caser 
dans  sa  tête,  Cela  a  de  la  peine  à  se  loger 
dans  sa  tète,  il  le  retient  difficilement. 

Casé,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  Le  voilà  casé,  il  est  casé  pour- la 
vie.  Il  a  une  place  assurée. 

C.ASEU-VE.  s.  f.  Bâtiment  destiné  au  lo- 
gement des  troupes.  Tous  les  soldats  furent 
logés  dans  des  casernes.  Belle,  vaste  caserne. 
Aller  à  la  caserne.  Caserne  de  cavalerie.  Ca- 
serne d'infanterie. 

C'est  une  grande  caserne,  se  dit  familiè- 
rement D'une  grande  maison  divisée  en 
beaucoup  de  petits  appartements. 

C.VSEKSEMEXT.  s.  m.  .\ction  de  caser- 
ner.  Le  casernement  des  troupes.  Elfets  de  ca- 
sernement. 

CASER\ER.  V.  n.  Loger  dans  des  caser- 
nes. La  garnison  logeait  chez  les  bourgeois, 
mais  on  la  fit  caserner.  La  moitié  de  la  gar- 
nison casernera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Faire 
caserner.  Caserner  des  troupes. 

CASERN'ic,  ÉE.  part,  passé. 

CASIER,  s.  ra.  Garniture  de  bureau, 
composée  de  plusieurs  cases,  dans  lesquel- 
les on  place  les  papiers  ou  autres  objets  que 
l'on  veut  tenir  en  ordre.  « 

Casier  judiciaire,  Ensemljle  de  notes  pri- 
ses par  la  justice  sur  un  individu. 

CASILI.EU.V.  adj.  m.  T.  de  Vitrier.  Il  se 
dit  Du  verre  qui  se  casse  au  lieu  de  se  cou- 
per, quand  on  y  applique  le  diamant. 

C-ISIMIR.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée, 
fine  et  légère.  Pantalon,  gilet  de  Casimir. 

CASIJJO.  s.  m.  Établissement  de  jeu, 
de  lecture,  de  conversation,  etc.  Il  passe 
toutes  ses  soirées  au  casino.  On  trouve  des 
casinos  dans  plusieurs  villes  d'eaux. 

C.ASOAR.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  de 
l'Inde,  presque  aussi  gros,  mais  moins 
grand  que  l'autruche,  dont  la  tète  est  cou- 
verte d'une  espèce  de  casque  osseux,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  Le 
casoar  ne  vole  point. 

CVSQl'E.  s.  m.  Arme  défensive  qui  ga- 
rantit la  tète  ,  et  qui  sert  de  coiffure.  Une 
armure  complète  avec  le  casque,  la  cuirasse, 
les  brassards,  les  gantelets,  etc.  Tous  les 
chevaliers  du  tournoi  avaient  le  casque  en 
tête.  Lo  visière  d'un  casque.  Son  casque 
était  surmonté  d'un  panache.  Le  cimier  d'un 
casque.  Casque  de  dragon,  de  cuirassier.  La 
crinière  d'un  casque. 

En  termes  de   Botan.,   Fleur  en  casque. 


Fleur  qui,  par  sa  forme,  ressemble  à  cette 
armure.  L'aconit  porte  des  fleurs  en  casque. 
Casque,  en  termes  de  Zoologie,  Tubercule 
calleux  qui  surmonte  la  tète  de  divers  oi- 
seaux. 

Casquç,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
La  représentation  d'un  casque  sur  l'écus.son 
des  armoiries,  porter  le  casque  de  face.  Il 
7i'y  a  que  les  souverains  qui  portent  le  cas- 
que ouvert  et  couronné. 

CASQUETTE.  S.  f.  Coiffure  d'homme, 
faite  d'étolTe  ou  de  peau,  qui  a  ordinaire- 
ment une  visière  sur  le  devant.  Beaucoup 
d'ouvriers  portent  des  casquettes.  Casquette 
de  voyage.  Ce  petit  garçon  a  perdti  sa  cas- 
quette. 

CASS.ADE.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan- 
ter, ou  pour  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Donner  une  cassade.  C'est  un  donneur  de 
cassades.  Il  est  familier  et  vieux. 

À  certains  Jeux  de  renvi,  comme  le  bre- 
lan. Faire  une  cassade,  Faire  un  renvi  avec 
vilain  jeu,  alin  d'obliger  les  autres  joueurs 
à  quitter.  C'est  un  grand  faiseur  de  cassa- 
des. 

CASSAMT,  A\TE.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser,  à  se  rompre;  Qui  se  casse  aisé- 
ment. C'est  dommage  que  le  verre  soit  si  cas- 
sant, que  la  porcelaine  soit  si  cassante.  Le 
cristal  est  beau,  mais  il  est  cassant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux  aigres , 
et  particulièrement  du  fer.  Il  y  a  du  fer  qui 
est  fort  cassant. 

Poires  cassantes,  qui  ont  la  chair  cas- 
sante ,  Poires  qui  cassent,  qui  font  une  lé- 
gère résistance  sous  la  dent,  à  la  différence 
des  autres  poires  qui  fondent  dans  la  bou- 
che, et  qui,  par  cette  raison,  sont  appelées 
Poires  fondantes.  Le  bon-chrétien,  le  mar- 
tin-sec,  et  le  messire-jean,  sont  des  poires 
cassantes. 

Il  se  prend  aussi  au  figuré  et  se  dit  des 
hommes  et  des  choses,  pour  e.xprimer  Une 
manière  d'être,  impérieuse  ou  tranchante. 
C'est  un  homme  cassant.  Un  air,  un  ton 
cassant. 

CASSATION',  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte  ju- 
ridique par  lequel  on  casse  des  jugements, 
des  actes  et  des  procédures.  La  cassation 
d'une  procédure.  Lacassation  d'une  sentence. 
La  cassation  d'un  testament. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  aujourd'hui 
de  La  décision  par  laquelle  un  arrot  ou 
un  jugement  en  dernier  ressort  est  annulé. 
Demande,  pourvoi,  recours  en  cassation.  Il 
y  a  ouverture  à  cassation  lorsque... 

Moyens  de  cassation.  Les  moyens  qu'on 
allègue  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un  ju- 
gement en  dernier  ressort. 

Se  pourvoir  en  cassation.  Se  pourvoir  pour 
faire  casser  un  arrêt  ou  un  jugement  en  der- 
nier ressort.  On  dit  de  même,  Poursuivre 
la  cassation  d'un  arrêt,  etc. 

Cour  de  cassation,  Le  tribunal  suprême 
investi  du  droit  de  casser  et  d'annuler  les 
arrêts  ou  jugements  en  dernier  ressort, 
lorsqu'il  y  a  violation  ou  fausse  appli- 
cation des  lois,  ou  inobservation  des  for- 
mes prescrites  à  peine  de  nullité.  La  cour 
de  cassation  siège  à  Paris.  Le  délai  pour  se 
pourvoir  à  la  cour  de  cassation  est  de  trois 
mois  en  matière  civile,  et  de  trois  jours  en 
matière  criminelle. 

CASSAVE.  s.  f.  Sorte  de  galette  préparée 
avec  la  racine  râpée  de  manioc  cuite  sur 
des  plaques  chaudes. 

C.\SSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses, dont  plusieurs  espèces  sont  em- 
ployées en  médecine. 


Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pulpe 
noire,  douce  et  un  peu  sucrée,  contenue 
dans  les  gousses  longues  et  ligneuses  d'une 
espèce  de  casse  qui  croit  en  i;gypte,  aux 
Indes,  au.x  Antilles,  et  que  l'on  nomme  Cas- 
sier  ou  Canè/icier.  La  casse  est  laxative.  De 
la  casse  du  Levant.  Se  purger  avec  de  la 
casse.  Prendre  de  la  casse.  Prendre  de  la 
casse  en  bol  ou  dans  du  petit-lait. 

Casse  en  bâton,  se  dit,  dans  le  Commerce, 
de  La  casse  qui  est  encore  en  gousse. 

CASSE,  s.  f.  Action  deca.sser;  ou  Le  ré- 
.sullat  de  cette  action.  Ces  objets  sont  mal 
emballés,  il  y  aura  de  la  casse.  Le  voilurier 
ne  répond  pas  de  la  casse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  peine  militaire  qui 
consiste  dans  la  perte  d'un  grade.  /(  craint 
la  casse.  Cela  mérite  la  casse. 

Lettres  de  casse.  Ordre  écrit  que  donnait 
le  roi  pour  casser  un  officier. 

CASSE,  s.  f.  T.  d'Irapr.  Sorte  de  caisse 
ou  de  boite  plate  et  découverte,  composée 
de  deux  parties  qui  forment  ensemble  un 
carré,  et  divisée  en  petites  cases  contenant, 
chacune,  tous  les  caractères  d'une  même 
lettre.  Prendre  les  lettres  dans  lu,  casse. 
Travailler  à  laçasse.  Casse  d' italique .  Casse 
de  romain. 

Haut  de  casse,  La  partie  supérieure  de  la 
casse,  celle  qui  contient  les  capitales  et  dif- 
férents autres  caractères. 

Bas  de  casse,  La  partie  inférieure  de  la 
casse,  celle  qui  est  le  plus  à  portée  de  l'ou- 
vrier, et  qui  contient  les  minuscules  ou 
lettres  ordinaires,  qu'on  nomme  aussi, 
pour  cette  raison.   Lettres  du  bas  de  casse. 

Casse,  en  termes  de  Fonderie,  Bassin 
formé  vis-à-vis  de  l'œil  ou  de  l'ouverture 
d'un  fourneau,  dans  lequel  est  reçu  le  mé- 
tal fondu  qui  découle  du  fourneau. 

CASSEAl'.  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de 
casse  dont  les  compartiments  sont  plus 
grands  et  plus  profonds,  et  qui  sert  de  ré- 
serve pour  différents  caractères. 

CASSE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
endroit  où  il  est  aisé  de  tomber,  si  l'on  n'y 
prend  garde.  Cet  escalier  est  un  vrai  casse- 
cou. 

Caspe-cov,  au  Jeu  de  colin-maillard,  est 
Lg  cri  par  lequel  on  averlil  la  personne  qui 
a  les  yeux  bandés  qu'elle  s'appi'oche  d'un 
endroit  où  elle  pourrait  se  blesser. 

Casse-cou,  dans  les  Manèges  et  chez  les 
Maquignons ,  se  dit  Des  gens  employés  à 
monter  les  chevaux  jeunes  ou  vicieux  ;  et 
quelquefois,  par  extension,  d'Un  homme 
qiù  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'habileté.  Cet  homme  nest  pas  bon 
écuyer.  ce  n'est  qu'un  casse-cou.  Il  se  dit  en- 
core, figurément  et  familièrement,  d'un 
personnage  peu  important  qui  est  chargé 
d'une  négociation  hasardeuse.  La  mission 
était  difficile,  on  l'a  confiée  à  un  casse- 
cou. 

Casse-cou,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
d'échelle  qui  n'est  soutenue  que  par  une 
queue. 

CASSE-XOISETTE  ou  CASSE-XOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse 
des  noisettes  ou  des  noix.  Des  casse-noi- 
seltes. 

CASSER.  V.  a.  Briser,  rompre.  Casser  un 
verre.  Casser  des  noix.  Casser  des  os.  Casser 
les  bras  à  quelqu'un.  Casser  la  tète  à  quel- 
qu'tin  d'un  coup  de  massue,  d'un  coup  de 
pistolet.  Se  casser  le  bras,  la  jambe.  Il  s'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct.  Un  verre  se  casse.  La  corde 
s'est  cassée.  On  l'emploie  aussi  neutralement. 


CASSEROLE  —  CASTRATION 


261 


dans  le  sons  de  se  casser,  ha  corde  rnssa. 
Cette  poire  casse  sons  lu  dent. 

Pi-ov.  et  lîff . ,  Qui  casse  les  verres,  les  paye. 
Celui  (iiii  fait  (lueUiue  dommage  doit  le  ré- 
parer. 

Fig.  et  fam..  Casser  les  vitres,  Ne  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

Fig.  et  tara..  Casser  la  tête,  Assourdir 
par  un  graftd  bruit.  Ces  ertfants  me  cassent 
la  tâte. 

Fig.  et  fam.,  Casser  bras  et  jambes.  En- 
lever tout  moyen  d'agir,  cela  me  casse 
bras  et  jambes.  La  peur  lui  cassa  bras  et 
jambes. 

Se  casser  la  tiHe ,  So  la  briser  ou  se  la 
fendre  en  tombant,  en  heurtant  contre  un 
corps  dur. 

Fam.  et  par  e.vagérat..  Se  casser  la  tête, 
le  nez.  Se  blesser  h  la  tète,  ou  au  nez,  en 
secognantcontre  quelque  chose.  Cet  étourdi 
s'est  cassé  le  nez  contre  une  porte.  On  dit  do 
morne,  se  casser  le  cou.  Se  blesser  en  lom- 
bant. 

Fig.  et  fam.,  .Se  casser  la  télé,  S'appli- 
quer à  quelque  chose  avec  une  grande  con- 
tention d'esprit.  Je  me  suis  longtemps  cassé 
la  tête  pour  trouver  un  expédient. 

Fig.  et  fam.,  .Se  casser  le  nez,  Xe  point 
réussir  dans  ses  projets,  ne  point  venir  à 
bout  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Il  signifie  aussi,  No  pas  trouver  chez 
elle  une  personne  qu'on  allait  voir. 

Fig.  et  fam.,  Se  ea.s-ser  le  cou.  Ruiner  ses 
affaires,  sa  fortune.  On  dit  île  même.  Cas- 
ser le  cou  à  (luelquun. 

Casser,  signilic  au  figuré,  .\nnuler,  dé- 
clarer nul.  Casser  un  jugement,  un  arrêt. 
Casser  un  mariage.  Casser  un  testament,  ure 
contrat. 

Casser  un  ofjicier,  Le  chasser  du  service. 
Ce  capitaine  fut  cassé  pour  ne  s'être  rendu 
à  l'armée  que  le  lendemain  de  l'action. 

Casser  un  sergent,  un  caporal.  Les  priver 
de  leur  grade,  et  les  réduire  à  la  condition 
de  simples  soldats. 

Casser  attx  gages,  Oter  à  quelqu'un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  sont  at- 
tachés. On  l'a  cassé  aux  gages.  Il  est  cassé 
aux  gages.  Ola  se  dit  aussi,  figurément. 
D'un  supérieiu'  qui  ote  sa  confiance  à  son 
inférieur. 

Casser,  signifie  aussi,  Affaiblir,  débi- 
liter; et,  eu  ce  sens,  il  no  se  dit  que 
Des  choses  cpii  ruinent  la  santé.  Les  fati- 
gues de  la  guerre,  les  débauclies,  l'ont  fort 
cassé. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
commence  à  se  casser.  Il  se  casse  depuis 
quelque  temps. 

Cassi:,  ée.  part,  passé.  Un  verre  rass»?.  t.'n 
bras  cassé.  Un  arrêt  cassé.  Un  caporal,  un 
sergent  cassé.  Un  liomme  cassé  aux  gages. 
Un  homme  extrêmement  cassé.  Un  homme 
cassé  de  vieillesse.  Voix  cassée. 

Prov.  et  lig. ,  /(  en  payera  les  pots  cassés. 
On  tera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
porto;  On  s'en  vengera  sur  lui. 

C.4SSI':k<»i.I!.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
qui  sort  il  divers  usages.  Casserole  de  cui- 
vre. Casserole  de  terre  cuite. 

C.4SSK-TÊTE.  s.  m.  Espèce  de  massue, 
laite  de  pierre  ou  de  bois  très  dur,  dont 
plusieurs  peuples  sauvages  se  servent  dans 
les  combats. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, d'Ln  vin  gros  et  fumou.\  qui  porte  ù, 
la  tète.  <iui  la  rend  pesante.  Les  gros  vins 
d'Orléans  sont  des  casse-tête. 


Il  so  dit  encore,  figurément  et  familicro- 
nient.  d'I'ii  travail  (pii  e.xige  une  forte  ap- 
plication; d'Un  calcul  long  et  embrouille: 
d'Ln  jeu  où  il  y  a  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  les  échecs,  te  problénte  est 
un  vrai  casse^tête. 

Casse-tête  chinois,  Espèce  de  jeu  de  so- 
ciété. 

C.VSSETIX.  s.  m.  T.  d'Imp.  Chacune  des 
petites  cases  ou  cellules  de  diffrrentos 
grandeurs  qui  divisent  uhe  casse  d'inipii- 
nierie.  CItaque  lettre  a  son  cassetin. 

CiSSETTIO.  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on 
serre  ordinairement  des  objets  précieux 
et  de  peu  de  volume.  On  lui  a  pris  ses  pier- 
reries dans  sa  cassette.  Il  avait  tout  son  ur- 
gent dans  une  cassette.  Haisir,  ouvrir  une 
cassette. 

La  cassette  du  roi,  de  ('empereur,  Son  tré- 
sor particulier.  Le  roi ,  l'empereur  a  donné 
à  un  tel  une  pension  sur  sa  cassette. 

Fig.  et  fam.,  i^pouser  une  femme  pour  les 
beaux  yeux  de  sa  cassette,  L'épouser  pour 
son  argent. 

CASSEUR.  S.  m.  Celui  qui  casse.  Un 
casseur  de  pierres.  Un  homme  qui  casse  les 
pierres  ou  les  cailloux  destinés  à  l'entro- 
licn  d'une  route. 

F"ig.  et  pop..  Un  grand  casseur  de  ra- 
quettes. Un  homme  vert  et  vigoureux.  lise 
vante  fort,  et  se  donne  pour  un  grand  cas- 
seur de  raquettes. 

Fig.  et  pop.,  L'n.  casseur  d'assiettes,  Un 
tapageur,  un  querelleur. 

C.iSSIEK.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
et  que  l'on  nomme  aus.si  Canéficier. 

CASSIXE.  s.  l.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  d'Une  petite  maison  détachée  au 
milieu  des  champs ,  où  l'on  peut  s'embus- 
quer, se  retrancher.  On  délogea  les  enne- 
mis de  plusieurs  cassines. 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelques  parties  de 
la  France,  d'Une  petite  maison  de  plaisir 
hors  de  la  ville.  Une  jolie  cassine. 

OASSIOPÉE.  s.  t.  T.  d'Astron.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  septentrional. 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Cacis.  On  prononce  l'S  finale.)  E.spéce  de 
groseillier,  dont  les  fruits  noirs  et  aroma- 
tiques viennent  en  grappes.  Les  feuilles  et 
l'écorce  ducassissonl  employées  en  médecine. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  Uu-mémo.  Cueil- 
lir, manger  du  cassis. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  sorte  de 
ratafia  qui  se  tait  avec  le  fruit  du  cassis. 
Boire  du  cassis.  Un  verre  de  cassis.  Le  cassis 
est  stomachique. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  évaporer  des  parfums,  et  qui 
a  ordinairement  un  couvercle  percé  d'ou- 
vertures par  lesquelles  s'échappe  la  fumée 
ou  la  vapeur.  Une  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Les  architectes 
emploient  des  cassolettes  de  sculpture  dans 
les  ornements. 

Il  so  dit  aussi  de  1,'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette.  \'oilà  une  bonne 
cassolette. 

Fam.  et  iron.,  Quelle  cassolette!  Voilà  une 
terrible  cassolette!  se  dit  d'Une  mauvaise 
odeur. 

»;assox.  s.  m.  Pain  informe  do  sucre  fin. 
Sucre  en  cassons. 

CASSOXAIIE.  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  Ces  confitures  ne  sont  faites 
qu'avec  de  la  cassonade. 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  de  L'endroit  où 
un  objet  est  cassé.  Haccommoder  une  cas- 
sure. La  cassure  de  ce  métal  offre  des  points 


brillants.  On  dit  familièrement,  La  cassure 
de  son  bras  est  bien  reprise. 

CASI'AC.XETTE.  s.  f.  Instrument  com- 
posé de  doux  petits  morceaux  de  bois 
creusés,  que  l'on  tient  dans  la  main,  et 
que  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre  en  ca- 
dence, en  mettant  les  deux  concavités  l'une 
contre  l'autre.  Une  paire  de  castagnettes. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  avec  des  cas- 
tagnettes. 

CASTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  classes  dans 
lesquelles  sont  divisés  les  peuples  de  l'Inde. 
/(  y  a  quatre  castes  principales.  La  caste  des 
brahmanes.  La  caste  des  guerriers.  La  caste 
des  marchands.  La  caste  des  artisans.  Caste 
mixte. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  classes  qui 
existaient  chez  d'autres  peuples,  tels  que 
les  Égyptiens,  les  Mexicains. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  pour  les 
distinguer  du  reste  de  la  nation  à  laquelle 
elles  appartiennent  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  par  dénigrement.  Les  prétentions 
de  cette  caste.  L'esprit  de  caste.  Il  a  tous  les 
préjugés  de  sa  caste. 

CASTEL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Château.  Il  .s'emploie  encore  dans  le 
langage  familier.  Un  vieux  castel.  Un  petit 
castel.  Il  vit  retiré  dans  son  Ituinble  castel. 

C.»STII,I,E.  s.  f.  Débat,  démêlé,  différend 
de  peu  d'importance.  Il  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  familières  :  ils 
ont  toujours  quelque  castiUe  ensemble  ;  lis 
sont  toujours  en  castille. 

CASTIXE.  s.  f.  Pierre  calcaire,  d'un  gris 
blanchâtre,  qui,  mêlée  avec  certains  mine- 
rais de  fer,  en  facilite  la  fusion. 

C.VSTOR.  s.  m.  Quadrupède  mammifère 
de  l'ordre  dos  Rongeurs,  qui  habite  ordi- 
nairement dans  les  lieux  aquatiques,  et  dont 
l'espèce  unique  est  commune  au  noid  de 
l'ancien  continent  et  de  l'Amérique.  Les 
castors  du  Canada  font  des  digues  et  se  con- 
struisent des  haliitalions.  Les  castors  d'Ett- 
rope  virent  la  plupart  dans  des  terriers.  Poil 
de  castor.  l'eau  de  castor.  Chapeau  de  cas- 
tor. Drap  de  castor.  Ras  de  castor. 

Il  signifie  aussi ,  Le  chapeau  même  qui 
se  fait  avec  le  poil  du  castor.  Acheter  un 
castor.  Un  castor  neuf.  Un  vieux  castor.  Un 
castor  ras,  lustré. 

Demi-castor,  Chapeau  qui  n'est  pas  fait 
entièrement  de  poil  de  castor,  et  dans  le- 
quel il  entre  d'autres  poils  et  do  la  laine. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  demi-castor,  se  dit 
D'un  homme  dont  la  conduite  est  plus  qu'c- 
quivoqiw.  , 

c.ASroRÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Casto- 
n-oiiif.|  Substance  grasse  et  odorante,  que 
l'on  tire  des  aines  du  castor,  et  qu'on  em- 
ploie on  médecine  comme  antispasmodique. 

C.\STORIXE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  légère 
et  soyeuse.  Une  redingote  de  castorine. 

C.VSTRAMÉTATKKX.  S.  f.  L'art  de  cam- 
per. Il  se  dit  surtout  en  parlant  de  La  ma- 
nière de  camper  des  anciens.  Ce  (irre  (raile 
de  la  castramétation  des  Grecs,  des  Romains. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  châtré 
dans  l'oiifance,  pour  lui  conserver  une  voix 
semblable  :\  celle  des  enfants  et  des  femmes. 
Les  castrats  chantent  les  dessus.  Voix  de  cas- 
trat. 

CASTRATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirurg.  Opé- 
ration par  laquelle  on  châtre  un  homme, 
un  animal. 

Il  se  dit  aussi  en  Botanique,  d'Une  opé- 
ration au.alogue.  par  laquelle  on  ôte  à  une 
plante  la  faculté  de  produire  des  semences. 


262 


CASUALITÉ  —  CATÉGORIE 


CASUALITÊ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  certain ,  d'assuré.  Il  est  peu  usité. 

C.4Sl'EL,  El-I.E.  adj.  Fortuit,  acciden- 
tel, qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cela 
est  casuel,  est  fort  casuel. 

Emplois  casuels ,  cliarges  easuelles ,  s'est 
dit  Des  emplois  révocables,  des  charges  que 
des  familles  pouvaient  perdre  par  la  mort 
de  ceux  qui  en  étaient  pourvus. 

Droits  casuels,  Certains  profits  de  fief  qui 
arrivaient  fortuitement,  comme  les  lods  et 
ventes,  etc.  Le  droit  d'aubaine  était  un  droit 
casuel. 

Parties  easuelles,  Droits  et  revenus  éven- 
tuels qui  étaient  perçus  au  profit  de  l'État. 
Trésorier  des  parties  easuelles.  Il  se  disait 
aussi  Du  bureau  établi  pour  le  recouvre- 
ment de  ces  sortes  de  droits.  Payer  une 
charge  aux  parties  easuelles.  Une  quittance 
des  parties  easuelles. 

Charge  vacante  aux  parties  easuelles, 
Charge  qui  vaquait  au  piofit  du  roi. 

C.\SUEL,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Le  revenu,  le  gain  casuel  que  l'on 
retire  d'une  chose,  par  opposition  au  reve- 
nu, au  gain  fi.xe.  Le  casuel  de  cette  terre  vaut 
mieux  que  le  rerenu  certain.  Le  casuel  d'une 
cure.  Il  a  tant  de  traitement,  et  un  bon  ca- 
suel. 

CASriîF.I.EMEXT.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  Il  n'est  guère  usité. 

CASUISTE.  s.  m. Théologien  qui  enseigne 
la  morale  religieuse,  et  qui  résout  les  cas 
de  conscience.  Casuiste  séecre.  Casuiste  ri- 
gide. Casuiste  relâché.  Les  anciens  casuistes. 
Les  casuistes  modernes.  Consulter  les  casuis- 
tes. Le  casuiste  le  plus  sûr,  c'est  la  conscience 
d'un  homme  de  bien. 

CASUISTIQl'E.  s.  f.  Partie  de  la  théolo- 
gie morale  qui  traite  des  cas  de  conscience. 
Les  jésuites  ont  beaucoup  écrit  sur  la  casuis- 
tique. 

C.VT 

CATACIinÈSE.  s.  f.  (On  prononce  Cata- 
krése.)  Figure,  espèce  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme ,  comme  : 
Ferré  d'argent,  .Mler  à  cheval  sur  un  bdton. 

CATACLYSME.  S.  m.  Terme  didactique. 
Une  grande  inondation  et  parliculièrement 
Un  déluge  u  liversel  ou  Un  déluge  partiel. 
Il  s'emploie  au  figuré  pour  désigner  Un 
grand  bouleversement  dans  un  État.  Cette 
révolution  fut  un  cataclysme.  L'invasion  des 
barbares  dans  l'empire  romain  fut  un  cata- 
clysme. 
■    C  VTACOIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voyez  C.v 

CATOIS. 

C\TACOMBE5.  s.  f.  pi.  Cavités  souter- 
raines ou  excavationsd' anciennes  carrières, 
dans  lesquelles  on  enterrait  les  corps  morts. 
Les  catacombes  de  Rome.  Les  catacombes  de 
Naples.  Plusieurs  martyrs  furent  enterrés 
dans  les  catacombes.  Visiter  les  catacombes. 
Il  y  a  sous  plusieurs  quartiers  de  Paris  des 
catacimhes  oit  sont  déposés  les  ossements  ti- 
rés des  cimetiérei. 

CVl'ACOlUrioUE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'acoiislique  qui  a  pour  objet  les 
prop-iétés  des  échos. 

CATADIOPraïQUE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  s'occupe  des  effets 
réunis  de  la  lumière  rcfiéchic  et  de  la  lu- 
mière réfractée.  On  l'emploie  aussi  adjec- 
tivement. Télescope  catailioptrique ,  Téles- 
cope composé  de  miroirs  qui  réfiéchissent 
les  rayons,  et  de  verres  qui  les  réfractent. 

CATAFALQL'E.  s.  m.  Estrade,  décoration 


funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une  église, 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  représenta- 
tion d'un  mort  à  qui  l'on  veut  rendre  les 
plus  grands  honneurs.  On  éleva  pour  ce 
prince  un  magnifique  catafalque. 

C.\TAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  labiées,  dont  une  espèce  a  reçu  le 
nom  vulgaire  d'Herbe  aux  chats,  parce  que 
son  odeur  forte  plait  beaucoup  à  ces  ani- 
maux. 

C.VTALECTES.  S.  in.  pi.  Il  se  dit  d'Un 
recueil  de  fragments,  de  morceaux  déta- 
chés. 

C.\TALECTIQUE.  adj.  Il  se  dit  D'un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  manque  le  dernier 
demi-piod. 

CATALEPSIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
caractérisée  par  la  su.spension  complète  des 
sensations  et  des  mouvements  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  membies  de  con- 
server la  position  qu'on  leur  donne.  Tomber 
en  catalepsie. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  attaqué  de  la  catalep- 
sie, ou  Qui  a  rapport  à  la  catalepsie. 

CATALOGl'E.  s.  m.  Liste,  dénombre- 
ment. Vn  catalogue  de  livres.  Le  catalogue 
d'une  bibliothèque.  Catalogue  par  ordre  al- 
phabétique, par  ordre  de  matières.  Rayer  7in 
livre  d'wîi  catalogue.  Le  catalogue  des  plan- 
tes. Le  catalogue  des  étoiles.  Le  catalogue  des 
tableaux  d'une  exposition  publique.  Le  cata- 
logue des  saints. 

C.\TALOGUER.  v.  a.  Inscrire  par  ordre 
des  livres,  des  objets  d'art,  des  plantes,  etc. 

Cat.\logué,  ke.  part,  passé. 

C.ITALPA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  d'a- 
grément, originaire  do  la  Caroline,  dont  les 
fleurs,  d'un  beau  blanc  ponctué  de  rouge, 
sont  disposées  en  corymbe  à  l'extrémité  des 
rameaux. 

C.VI'APLASME.  s.  m.  Espèce  de  topique, 
d'emplâtre  propre  à  fomenter,  à  fortifier 
une  partie  débilitée,  à  amollir  et  résoudre 
les  duretés.  Faire  un  cataplasme.  Appliquer 
un  cataplasme.  Cataplasmes  toniques.  Cata- 
plasmes émollienls.  Cataplasmes  de  farine 
de  graine  de  lin. 

C.4T.4PULTE.  s.  f.  Machine  de  guerre 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  lancer 
des  pierres  ou  des  traits. 

C.VT AR  ACTE.  s.  f.  Opacité  plus  ou  moins 
complète  du  cristallin  ou  de  sa  membrane, 
qui  s'oppose  à  la  vision  en  interceptant  le 
passage  des  rayons  lumineux.  .-Iroir  la  ca- 
taracte. L'oculiste  lui  a  ôté ,  lui  a  enlevé  yi 
cataracte.  On  lui  a  fait  l'opération  de  la  ca- 
taracte par  extraction,  par  abaissement. 

CATARACTE,  s.  f.  .Saut,  chute  des  eaux 
d'une  grande  rivière,  lorsqu'elles  se  préci- 
pitent d'un  lieu  très  élevé.  La  cataracte  du 
Niagara.  Le  Rhin  a  deux  cataractes. 

Les  cataractes  du  A'i'i,  Rapides  qui  ren- 
dent difficile  en  certains  endroits  la  navi- 
gation du  Nil,  mais  sans  l'interrompre. 

C.\T.\BAC.TES,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
abondance  d'eaux  qui  tombent  ilu  ciel  : 
dans  cette  acception ,  il  n'est  guère  usité 
que  lorsqu'il  s'agit  Du  déluge  universel. 
Les  cataractes  du  ricl  furent  ouvertes. 

CATAR  \cri':,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
est  alTerté  de  la  cataracte.  (Eil  cataracte. 
Cet  liiiminc  est  cataracte. 

<:Ai'ARRlIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au  catar- 
rhe. .\lfection  calarrhnle.  Épidémie  catar- 
rhale. 

ctTARRllE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  Tout  écouleuu'ut  d  un  liquide,  plus  ou 


moins  clair  ou  épais,  par  une  membrane 
muqueuse ,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
cause.  Catarrhe  pulmonaire.  Catarrhe  de  la 
vessie.  Etc. 

Il  signifie  communément,  Un  gros  rhume. 
Son  catarrhe  le  fait  tousser  beaucoup.  Ca- 
tarrhe suffocant. 

C.4TARRHEUX,  EUSE.  adj.  X-  de  Médec. 
Qui  est  sujet  aux  catarrhes.  Vn  vieillard 
catarrheux. 

Il  s'est  employé  aussi  comme  synonyme 
de  Catarrhal. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier  et  prin- 
cipal événement  d'un  poème  dramatique. 
Il  se  dit  surtout  Du  dénouement  funeste 
d'une  tragédie.  On  doit  préparer  habilement 
la  catastrophe.  L'intérêt  s'ap'aiblit,  si  la  ca- 
tastrophe est  trop  prévue. 

Il  signifie,  par  extension.  Grand  malheur, 
révolution  funeste,  fin  déplorable.  .Ajfreuse, 
terrible,  sanglante  catastrophe.  Ce  tremble- 
ment de  terre  fut  utie  épouvantable  catas- 
trophe. Nous  touchons  à  la  catastrophe.  Cette 
catastrophe  inattendue  allait  tout  changer. 
Sa  vie  a  fini  par  une  cruelle  catastrophe . 

C.vrÉQHISER.  V.  a.  Instruire  des  mystè- 
res de  la  foi .  et  des  principaux  points  de 
la  religion  chrétienne.  Catéchiser  les  infi- 
dèles, les  ignorants,  les  enfants. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Tâcher  de  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un ,  lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peu- 
vent l'engager  à  faire  une  chose.  Je  l'ai 
longtemps  catéchisé,  mais  inutilement.  Il 
faut  «n  peu  le  catéchiser. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Bien  ins- 
truire quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire  ou 
dire.  Avant  de  l'envoyer  là,  je  l'ai  bien  ca- 
téchisé. Ses  réponses  sont  trop  adroites,  il 
parait  qu'on  l'a  catécliisé. 

Catéchisé,  ée.  part,  passé. 

C.ITÉCIIIS.ME.  s.  m.  Instruction  sur  les 
principes  et  les  mystères  de  la  foi.  Faire  le 
catéchisme.  Aller  au  catéchisme.  Un  enfant 
qui  sait  bien  son  catéchisme.  Le  catéchisme 
du  concile  de  Trente.  Le  catéchisme  du  dio- 
cèse de  Paris.  Enseigner  le  catéchisme.  Ré- 
citer le  catéchisme.  Dire  son  catéchisme. 

Il  signifie  aussi,  Le  livre  qui  contient 
cette  instruction,  .\cheter  un  catéchisme.  Cet 
enfant  a  déchiré  son  catéchisme. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  catéchisme  à  quel- 
qu'un. Le  mettre  au  fait,  l'endoctriner.  On 
lui  a  fait  son  catéchisme.  Dans  un  sens  ana- 
logue, Il  sait  son  catéchisme. 

Catéchisme  ,  est  aussi ,  par  extension , 
Le  titre  donné  à  certains  ouvrages  qui  con- 
tiennent l'exposition  abrégée  de  (pielque 
science,  et  qui  sont  rédigés  par  demandes 
et  par  réponses.  Catéchisme  d'économie  po- 
litique. 

C.vrÉCIIISTE.  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
le  catéchisme  aux  enfants.  C'est  le  caté- 
cltiste  de  la  paroisse. 

CATÉCIIOIÈXE.  s.  des  deux  genres. 
(On  prononce  CatéUumène.)  Il  se  dit  d'Une 
jiersonne  qu'on  instruit  pour  la  disposer  au 
baptême.  Les  catéchumènes  Les  nouveaux 
catéchumènes.  Une  jeune  catéchumène. 

C.4TÉGORIE.  s.  f.  T.  de  Logique.  Sorte 
de  classe  dans  laquelle  on  range  plusieurs 
choses  qui  sont  d'espèce  dilTéreiite,  mais 
qui  appartiennent  à  un  mémo  geiu-e.  Les 
dix  catégories  d'.Aristote.  La  catégorie  de  la 
substance,  de  l'accident,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
général,  de  Toute  classe  dans  laquelle  on 
range  plusieurs  objets  d'une  même  nature. 
Établir  des  catégories. 
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Par  extension .  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  même  catégorie.  Elles  ne  sont  pas 
de  même  nature ,  ou  Elles  ne  s'accordent 
pas  ensemble. 

Vig.  et  fam.,  Ces  gens-là  sont  de  même 
catégorie.  Ils  sont  de  nionio  caractère,  ils 
ont  les  mômes  mœurs.  Celte  phrase  s'em- 
ploie ordinairement  en  mauvaise  part. 

c.iTÉGORIQrE.  adj.  des  deu.\  genres. 
Oui  est  selon  la  raison,  qui  est  à  propos;  ou 
(Jui  est  clair,  précis.  Une  réponse  catégori- 
que. Cela  n'est  pas  catégorique. 

En  termes  de  Logique,  Propositions  caté- 
goriques ,  Propositions  énoncées  simple- 
ment et  absolument;  comme.  Tout  homme 
est  mortel. 

C.iTlÎGORIQUE.MEXr.  adv.  Pertinem- 
ment, à  propos;  ou  D'une  manière  claire, 
précisa.  Il  a  parlé  catégoriquement .  Répondre 
catégoriquement. 

c.\tii.vrti<>i;e.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médoc.  Qui  est  très  purgatif,  mais 
moins  que  les  drastiques.  Médicament  ca- 
thartique.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, l'n  calhartique. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  Il  so  dit  De  la 
principale  église  d'un  évèché,  de  l'église  où 
est  le  siège  de  la  résidence  de  l'evéque. 
Église  cathédrale,  l'n  chanoine  de  l'église 
cathédrale. 

Il  est  aussi  substantif.  La  cathédrale.  Un 
chanoine  de  la  cathédrale. 

CATIIÉDRAXT.  s.  m.  Celui  qui  préside 
à  une  Ihése  de  théologie  ou  de  philosophie. 
Il  est  maintenant  peu  usité. 

C\rnÉRÉTlQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  do  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qui 
rongent,  qui  détruisent  les  excroissances 
charnues. 

CArilÉTER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.) 
Iiislrument  de  cliirurgie,  sonde  creuse  et 
recourbée,  laite  pour  être  introduite  dans 
la  vessie. 

CATIIÉTKRISME.  S.  m.  Opération  chi- 
rurgicale pratiquée  avec  le  cathéter. 

C.VTIIOUr.lSME.  S.  m.  Communion  ou 
religion  cathohcpie.  Embrasser  le  catholi- 
cisme. 

CATHOLICITÉ.  S.  f.  Il  se  dit,  soit  De  la 
doctrine  de  l'Église  catholique,  soit  Des 
personnes  qui  en  font  profession.  La  catho- 
licité d'une  opinion.  On  doute  de  la  catholi- 
cité de  cet  écrivain. 

Il  se  prend  (pielqucfois  pour  tous  les 
pays  catho'iques.  c'est  un  usage  reçu  dans 
la  catholicit' .  dins  toute  la  catholicité. 

CATIIl>l.l(:u\'.  s.  m.  Espèce  de  remède 
ainsi  appjlé,  ou  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  sortes  d'ingrédients,  ou  parce 
qu'on  le  croyait  autrefois  propre  à  toutes 
sortes  de  maladies.  Catliolicon  simple.  Ca- 
tholicnn  double.  Ordonner,  acheter,  prendre 
du  cathi>licon.  Se  purger  arec  du  catholicon. 

CATlIoi.l^fE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  universel,  qui  est  répandu  partout.  Il 
ne  se  dit  que  De  la  religion  romaine,  et  De 
ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  La  foi  catho- 
lique. La  religion  catholique.  L'Église  ca- 
tholique,  aposloti(iue  et  romaine.  Il  a  tou- 
jours eu  des  sentiments ,  des  opinions  très 
catholiques. 

Flg.  et  fam. ,  Cela  n'est  pas  catholique, 
Cela  n'est  pas  conforme  à  la  morale,  au  de- 
voir. 

Le  Roi  Catholique,  Sa  Majesté  Catholique, 
Le  roi  d'Espagne. 

Cantons  catholiques.  Les  cantons  suisses 

qui  font  profession  de  la  religion  catholique. 

Pays-Bas  ralholique.i.  Nom  nue  l'on  don- 


nait autrefois  à  la  liolgique,  par  opposition 
à  la  Hollande,  deveiuic  protestante. 

C.MHOLiQi'E ,  est  aussi  substantif,  en  par- 
lant Des  personnes.  Un  calliolique.  Une  ca- 
tholique. Un  bon  catholique. 

Prov.  et  lig..  Catholique  à  gros  grains. 
Catholique  qui  ne  so  fait  pas  scrupule  do 
bien  des  choses  défendues  par  la  religion. 

CATH«l,IQrE.ME.\T.  adv.  Conlornié- 
mcnt  à  la  foi  de  l'Église  catholique.  /{  a 
prêché,  il  a  écrit  très  catlioli(iuement. 

C.VTI.  s.  m.  .Vpprét  propre  ;\  rendre  les 
étolTes  plus  fermes  et  plus  lustrées.  Donner 
le  cali  à  du  drap. 

CATI.MI.VI  lE.X].  loc.  adv.  En  cachette, 
à  la  manière  des  chats.  /(  a  fait  cela  en  cati- 
mini. Elle  est  venue  en  catimini.  Il  est  fami- 
lier. 

CATi:f .  s.  f.  Femme  ou  fdlc  de  mauvaises 
mœurs.  C'est  une  franche  catin.  Il  est  .fami- 
lier et  libre. 

C.ATIR.  V.  a.  Donner  le  lustre  il  une  étofTe. 
Colir  du  drap.  Catir  à  chaud.  Calir  à  froid. 

C.\Ti,  lE.  part,  passé. 

CATISSAGE.  s.  m.  Opération  par  la- 
quelle on  donne  le  lustre  à  une  étoffe. 

CATISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aux  étofTes. 

C.ATOGAX.  S.  m.  Nœud  qui  retrousse  les 
cheveux  et  les  attache  près  de  la  tète.  Le 
catogan  n'est  plus  de  mode. 

CATOX.  s.  m.  Nom  d'un  Romain  célèbre 
par  l'austérité  de  ses  mœurs.  On  l'emploie, 
îigurément  et  familièrement,  en  parlant 
d'Un  homme  très  sage,  ou  qui  affecte  de 
l'être.  C'est  un  Caton.  Il  fait  le  Caton. 

C.VTOPTRIQl'E.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  explique  les  effets 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité  de 
catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à 
la  catoptrique.  Télescope  catoptrique. 

CAU 

C.AUCASIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  cette  ex- 
pression, La  race  caucasique,  La  race  blan- 
che que  l'on  supposait  issue  des  pays  situés 
aux  environs  du  Caucase.  On  dit  aussi  : 
Caucasien,  ienne.  La  race  caucasienne. 

CAi;CHE.M.\R.  s.  m.  Oppression  ou  étouf- 
femcnt  qui  survient  quelquefois  durant  le 
sommeil,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  un  poids 
énorme  sur  l'estomac ,  mais  qui  cesse  dés 
qu'on  vient  à  se  réveiller.  Etre  sujet  au  cau- 
chemar. .Avoir  le  cauchemar. 

II  se  dit  par  extension  des  Rêves  pénibles 
ou  effrayants,  qui  sont  la  suite  de  cet  état. 
Il  eut  des  cauchemars  toute  la  nuit. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  dotme  le  cauche- 
mar, est  un  véritable  cauchemar  ;  (-'et  homme 
est  mon  cauchemar,  se  dit  D'un  homme  très 
ennuyeux,  très  importun. 

CAUCHOIS,  OISE.  adj.  Il  s'emploie  par- 
ticulièrement dans  cette  locution,  Pigeons 
cauchois ,  Gros  pigeons  ,  ainsi  nommés 
parce  que  les  pigeons  de  Caux  en  Nor- 
mandie sont  plus  gros  que  ceux  des  autres 
lieux. 

Coiffe  cauchoise,  Sorte  de  coiffure  élevée 
que  portent  les  femmes  du  pays  de  Caux. 

<;audatairE.  s.  m.  Officier  ou  servi- 
tour  qui  porte  la  queue  de  la  robe  du  pape, 
d'un  cardinal  ou  d'im  prélat. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Gentil- 
homme candataire. 

Fig.,  Il  se  dit  d'Un  homme  obséquieux, 


qui  flatte  et  sert  quelquefois  bassement  ceux 
dont  il  peut  espérer  quelque  faveur.  Cet 
homme  est  le  caudataire ,  se  fait  le  cauda- 
laire  de  tous  les  gens  en  place. 

CAt'DEBEC.  s.  m.  Espèce  do  chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  fut  établie 
dans  la  ville  de  Caudebec.  .Acheter  un  cau- 
debec.  Il  est  vieux. 

CAUI.ICOI.es.  s.  f.  pi.  T.d'Archil.TigCS 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe, 
et  qui  sont  roidécs  en  volutes  sous  le  tail- 
loir du  chapiteau  corinthien. 

CAURIS.  s.  m.  Petite  coquille  qui  sert  de 
monnaie  dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde 
et  de  r.\frique.  Payer  en  cauris. 

c.\USAMTÉ;.  s.  f.  Terme  didactique.  Loi 
par  laquelle  une  cause  produit  un  effet. 
Il  y  a  entre  ces  deux  choses  un  rapport  de 
causalité. 

Principe  de  causalité,  Principe  en  vertu 
duquel  on  ratlache  un  effet   à  une  cause. 

CAUS.VTIK,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  se  dit  Des  mots,  des  conjonctions  qu'on 
emploie  quand  on  veut  énoncer  la  raison 
de  ce  qui  a  été  dit.  Car,  Parce  que,  sont 
des  conjonctions  causalives. 

CAUSE.  S.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est,  a  lieu,  agit.  Dieu  est  la  première  de 
toutes  les  causes,  la  cause  des  causes,  la  sou- 
veraine cause,  la  cause  universelle,  la  cause 
première.  Il  y  a  différents  genres  de  causes. 
Cause  principale.  Cause  instrumentale.  Cause 
matérielle.  Cause  formelle.  Cause  efficiente. 
Cause  physique.  Cause  morale.  Cause  occa- 
sionnelle. Cause  prédisposante.  Cause  oc- 
culte,etc.  Enchaînement  de  causes  et  d'effets. 
Il  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause.  Il  y  a  des 
effets  dont  les  causes  nous  sont  inconnues. 
Remonter,  aller  à  la  cause.  Rechercher,  dé- 
couvrir, reconnaître,  indiquer  une  cause  ,  , 
des  causes.  A  quelle  cause  attribue-t-on  sa 
maladie'/'  On  n'a  point  encore  déterminé,  as- 
signé la  véritable  cause  de  ce  phénomène.  Il 
ne  s'est  point  trompé  sur  les  causes  de  cet 
événement.  Causes  éloignées.  Telles  furent  les 
causes  qui  amenèrent  cette  révolution. 

Causes  secondes.  Les  êtres  créés,  consi- 
dérés comme  ayant  reçu  de  Dieu,  cause 
première,  la  faculté  de  produire  des  effets. 
Dieu  laisse  agir  les  causes  secondes. 

Cause  finale ,  Ce  qu'on  se  propose  pour 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause 
finale  de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  de  La  Un ,  du  but  pour 
lequel  on  suppose  que  chaque  chose  a  été 
faite,  créée.  La  doctrine  des  causes  finales. 

Être  cause,  Occasionner.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Vous  êtes  cause  de 
mon  bonheur.  Il  fut  cause  de  la  perte  de  tous 
les  siens.  Si  je  n'ai  pas  fait  tout  ce  que  je 
devais,  c'est  vous  qui  en  êtes  cause.  Il  est 
cause  que  je  vous  ai  parlé.  Cet  événement  est 
cause  de  tous  les  désordres  qui  sont  arrivés. 
Les  affaires  qui  me  sont  survenues  sont 
cause  que  je  n'ai  pu  aller  vous  voir.  On  dit 
quelquefois,  avec  l'article ,  Être  la  cause, 
dans  le  même  sens  d'Occasionner.  Elle  peut 
mourir  de  douleur,  et  vous  en  sere:  la 
cause.  Son  liuniilité  fut  la  cause  de  sa  gloire. 
Etre  la  cause  innocente,  involontaire  d'un 
accident,  du  malheur,  de  la  ruine  de  quel- 
qu'un, etc. 

CaI'SE,  signifie  aussi.  Motif,  sujet,  occa- 
sion, raison.  Cause  légitime.  Juste  cause.  Il 
n'a  point  fait  cela  sans  cause.  Use  formalise 
sans  cause.  C'est  à  juste  cause,  ce  n'est  pas 
sans  cause  qu'il  agit  de  la  sorte.  Pour  quelle 
cause  les  a-t-on  arrêtés?  Cela  vous  étonne, 
je  vous  en  expliquerai  les  causes. 
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Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, Du  motif  pour  lequel  une  personne 
se  détermine  à  contracter.  Il  n'y  a  pas  d'o- 
bligalion  valable  sans  cause.  La  cause  licite 
d'une  obligation.  La  couse  n'a  pas  besoin 
d'être  exprimée. _Cause  fausse.  Cause  illicite. 
Parler  arec  connaissance  de  cause,  agir 
en  connaissance  de  cause.  Parler,  agir  avec 
pleine  connaissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce 
qu'on  fait. 

Fara.,  Et  pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
ajouter.  Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer 
sur  les  motifs  qu'on  a,  ou  qu'un  autre  peut 
avoir,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose.  Je  veux  faire  cela .  je  ne  reux  pas 
faire  cela,  et  pour  cause.  H  ne  le  fera  pas, 
et  pour  cause. 

En  style  de  Chancellerie,  A  ces  causes.  En 
considération  de  ce  qui  vient  d'être  exposé. 
Cause,  se  dit  encore  d'Un  procès  qui  se 
plaide  et  qui  se  juge  à  l'audience.  Mettre 
une  cause  au  rôle.  Faire  appeler  une  cause. 
Plaider  une  cause.  Personne  ne  peutétre  juge 
dans  sa  propre  cause.  Obtenir  gain,  de  cause. 
Gagner  sa  cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  le 
fait  et  cause.  Prendre  fait  et  cause.  Cause 
appelée.  Cause  remise.  Botme ,  mauvaise 
cause.  Cause  imperdable.  Cause  douteuse. 
Cause  embrouillée.  Causes  célèbres.  Cause 
d'apparat.  Cause  sommaire.  En  cause  d'ap- 
pel. La  cause  est  en  état,  Elle  est  prête  à 
être  plaidée.  La  cause  est  entendue,  Elle  est 
prête  à  être  jugée. 

Être  en  cause,  Être  partie  au  procès.  Met- 
tre, appeler  en  cause.  Rendre  quelqu'un 
partie  au  procès.  Mettre  hors  de  cause ,  Dé- 
clarer qu'une  personne  ne  doit  point  être 
partie  au  procès.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Être  hors  de  cause. 

En  tout  état  de  cause.  Quel  que  soit  l'état 
du  procès.  La  prescription  peut  être  opposée 
en  tout  état  de  cause.  Cette  phrase  s'emploie 
aussi  quelquefois  dans  le  discours  ordi- 
naire. 

Fig.,  .ivoir  gain  de  cause.  Obtenir  l'avan- 
tage dans  une  discussion  ;  et,  dans  le  sens 
opposé.  Donner  gain  de  cause.  Je  mis  fin  à  ce 
débat,  en  donnatit  gain  de  cause  à  mon  adver- 
saire. On  dit  aussi,  Avoir,  donner  cause  ga- 
gnée. 

Ayant  cause.  Voyez  Ayant. 
Fam.,  Avocat    sans   cause.    Avocat    qui 
n'est  point  employé. 

Cause  grasse.  Cause  que  les  clercs  du  pa- 
lais choisissaient  ou  inventaient  pour  plai- 
der entre  eux ,  aux  jours  gras ,  et  dont  le 
sujet  était  plaisant. 

Cause  ,  signifie ,  par  extension ,  Intérêt , 
parti.  La  cause  de  Dieu.  La  cause  du  pro- 
chain. La  cause  des  rois.  La  cause  publique. 
La  cause  des  paurres.  La  cause  de  l'Église. 
La  cause  de  l'État.  La  cause  de  V humanité , 
de  la  religion,  de  la  vertu,  etc.  Défendre, 
soutenir,  favoriser  la  bonne  cause.  Abandon- 
ner une  mauvaise  cause.  Embrasser  une 
cause.  Épouser  la  cause  de  quelqu'un.  Cause 
désespérée. 

Prendre  le  fait  et  cause  de  quelqu'un,  et 
plus  ordinairement ,  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un,  Se  déclarer  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti,  le  défendre. 

Faire  cause  commune  avec  quelqu'un, 
Unir  ses  intérêts  aux  siens,  se  liguer  avec 
lui.  Je  ferai  cause  commune  avec  vous.  Fai- 
sons cause  commune. 

À  CAUSE  DE.  loc.  prépositive.  Pour  l'a- 
mour de,  en  considération  de.  A  cause  de 
lui.  A  cause  de  cela. 

À  CAUSE  QUE.  loc.  conjonctive.  Parce  que. 


Il  fut  mis  en  jugement  à  cause  qu'il  conspi- 
rait contre  le  prince.  Je  vous  cède  le  pas  à 
cause  que  vous  êtes  mon  aine. 

c.\lTSER.  V.  a.  Être  cause,  occasionner.  ;( 
a  pensé  causer  un  grand  malheur.  Causer  du 
dommage.  Causer  la  guerre.  Causer  de  la  joie. 
Causer  de  la  douleur,  du  chagrin.  Causer  du 
scandale. 

Causé,  èe.  part,  passé. 
En  termes  de  Commerce   et  de   Juris- 
prudence. Billet  causé  en  marchandises,  Bil- 
let qui  a  pour  cause  des  marchandises. 

CAfSER.  v.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  ontétéxme  heure  à  causer 
ensemble.  Je  cause  volontiers  avec  lui.  Xous 
causâmes  longtemps  de  cette  affaire.  Ils  ont 
causé  d'affaires.  Je  causerai  de  cette  affaire 
avec  mon  avocat. 

Fam.,  Causer  de  choses  et  d'autres.  S'en- 
tretenir familièrement  de  diverses  choses 
sans  contention  d'esprit. 

Fig.  et  fam..  Causer  de  la  pluie  et  du  beau 
temps ,  Causer  de  choses  peu  importantes. 
Elliptiq.,  Causer  littérature,  voyages,  etc., 
Causer  de  littérature,  de  voyages,  etc. 

CAUSER,  veut  dire  aussi,  familièrement. 
Parler  trop,  parler  inconsidérément.  .Vp  lui 
dites  que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 
sache,  car  il  aime  à  causer. 

Il  signifie  également.  Parler  avec  mali- 
gnité. N'allez  pas  si  souvent  dans  cette  mai- 
son, on  en  cause. 

C.\usÉ.  part,  passé  invariable.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  locutions  familiè- 
res, C'est  assez  causé.  Assez  causé. 

C.41ISERIE.  S.  f.  Babil,  action  de  causer. 
C'est  une  causerie  perpétuelle. 

Il  signifie  quelquefois.  Propos  indiscret. 
Ses  causeries  finiront  par  nous  compromettre . 
Dans  les  deux  sens,  il  est  familier. 

C.4USETTE.  s.  f.  Petite  causerie.  Faire  la 
causette.  Il  est  familier. 

CAUSEUR.  EUSE.  adj.  Qui  aime  à  cau- 
ser. Quel  homme  causeur!  Cette  femme  est 
bien  causeuse.  Il  est  d'humeur  causeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faites  taire  ces  cau- 
seurs, l'ne  causeuse.  Insupportable  causeur. 
Ce  vieillard  est  un  aimable  causeur. 

Il  se  dit  quelquefois  des  personnes  qui 
parlent  indiscrêtement,qui  ne  gardent  point 
le  secret.  Ne  dites  rien  à  cet  homme-là,  c'est 
un  causeur.  Cette  femme  n'est  qu'une  cau- 
seuse. Il  est  familier. 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  canapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes. 

CAUSTICITÉ,  s.  f.  T.  de  Médec.  Qualité, 
propriétés  des  substances  caustiques.  La 
causticité  des  acides. 

Il  signifie  au  figuré,  dans  le  langage  or- 
dinaire. Malignité,  inclination  à  dire  ou  à 
écrire  des  choses  mordantes,  satiriques.  Sa 
causticité  lui  a  fait  bien  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  traits  mordants ,  des 
propos  satiriques.  Il  y  a  dans  cette  épi- 
gramme  plus  de  causticité  que  de  finesse. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Brûlant,  corrosif.  Il  se  dit  des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  brûler  ou  de 
désorganiser,  par  leur  action  chimique,  les 
matières  animales.  Remède  caustique.  Sub- 
stance caustique.  De  la  potasse  caustique. 

Il  s'emploie  ligurément.  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signifie.  Mordant,  satirique, 
malin. //'iiiiiiip  caustique.  Humeur  caustique. 
Propos  caustique. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  mais  dans 
le  sons  propre  .seulement.  La  jiierre  infer- 
nale est  un  caustique.  Employer  les  caus- 
tiques. 


CAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  Dioptrique  et  de 
Catoptrique,  La  courbe  sur  laquelle  con- 
courent les  rayons  successivement  réfléchis 
ou  rompus  par  une  surface.  Caustique  par 
réflexion.  Caustique  par  refraction. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  Il  est 
vieux. 

Il  signifie,  en  termes  de  Droit  canon. 
Précaution  ;  et  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase.  Absolution  à  cautèle. 

CAUTELEUSE.MEXT.  adv.  Avec  ruse, 
avec  finesse.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Il  a  fait  cela  cauleleusement. 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rusé,  fm.  Il 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'est 
un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTÈRE,  s.  m.  T.  de  Médec,  Médica- 
ment qui  brûle  ou  désorganise  les  parties 
vivantes  siu'  lesquelles  on  l'applique.  Pierre 
à  cautère.  Appliquer  un  cautère. 

Cautère  actuel.  Instrument  de  métal  qu'on 
fait  rougir  au  feu  pour  l'appliquer  sur  une 
plaie,  une  morsure,  etc. 

Cautère  potentiel.  Toute  composition  qui 
a  constamment  et  par  elle-même  la  faculté 
de  brûler  et  de  corroder. 

Cautère,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de 
plaie  qui  résulte  de  l'application  d'un  cau- 
tère, et  dont  on  entretient  à  dessein  la  sup- 
puration. Avoir  un  cautère  au  bras,  derrière 
la  tête,  etc.  Panser  un  cautère.  Pois  à  cau- 
tère. Laisser  fermer  un  cautère. 

Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  un  cautère  sur 
une  jambe  de  bois,  se  dit  d'Un  remède  qui 
ne  peut  servir  à  rien. 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  Action  de  cau- 
tériser ;  Effet  d'un  caustique.  La  cautérisa- 
tion est  le  seul  préservatif  efficace  contre  la 
rage. 

CAUTÉRISER,  V.  a.  Appliquer  im  cau- 
tère, briller  au  moyen  d'un  cautère.  Cou- 
lériser  les  morsures  faites  par  un  animal 
enragé. 

Cautérisé,  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Morale  chrétienne,  Une 
conscience  cautérisée.  Une  conscience  cor- 
rompue,   endurcie.  Cette   locution  vieillit. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond  pour  un 
autre,  qui  s'engage  à  satisfaire  à  l'obliga- 
tion contractée  par  un  autre,  dans  le  cas 
oii  celui-ci  n'y  satisferait  pas.  Caution  légale. 
Caution  judiciaire.  Caution  solidaire.  Cau- 
tion solvable.  Donne  et  s«//isan(e  foulion. 
Être  caution  de  quelqu'un.  Votre  frère  con- 
sent à  être  ma  caution.  Servir  de  caution. 
Se  rendre,  se  porter  caution.  Donner,  four- 
nir caution.  Admettre,  recevoir  une  caution. 
Réception  de  caution.  Décharger  les  cautions. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Matière 
correctionnelle  :  Mettre  quelqu'un  en  liberté 
provisoire  sous  caution,  arec  caution,  moyeji- 
nant  caution.  Admettre  un  prévenu  à  être 
sa  propre  caution. 

Caution  bourgeoise,  se  disait  autrefois 
d'Une  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 

Caution  judicatum  solvi,  Lacaution  qu'on 
peut  obliger  un  étranger  à  fournir,  lors- 
qu'il veut  intenter  une  action  devant  les 
tribunaux  de  France  contre  un  Français. 
La  catttion  judicatum  solvi  est  exigée  pour 
assurer  le  payement  des  frais  et  dommages- 
intérêts  auxquels  le  procès  pourrait  donner 
lieu. 

Fig.,  Être  caution,  se  rendre  caution  d'une 
chose.  Assurer,  garantir  que  telle  nouvelle 
est  \Taie.  que  telle  chose  est  arrivée,  que 
telle  chose  arrivera.  J'en  suis  caution.  Je 
vous  en  suis  caution.  Qui  me  sera  caution 
de  ce  que  vous  me  dites  l" 
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Prov.  et  fig.,  /!  tst  sujet  à  caution,  se  dit 
D'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  Imp  se 
fier.  On  tlil  Je  même,  Cette  histoire,  cette 
noutelU  est  sujette  à  caution.  Elle  est  dou- 
teuse. 

hlargir  quelqu'un  il  In  caution  d'un  au- 
tre, Moyennant  le  oaulionncmenl,  la  ga- 
rantie donnée  par  un  autre. 

Caution  juratoire.  Voyez  JiRATOinE. 

c;Al'i'H»N\K.MK.\T.  s.  m.  Contrat  par  le- 
quel la  caution  s'oblige;  L'a.;to  même  qui 
constate  l'existence  de  ce  contrat.  Il  s'est 
obligé  pour  uniel  :  ce  cautionnement  l'a  ruiné. 
aiyner  un  cautionnement. 

Il  signifie  aussi,  Le  gage  ou  la  somme  que 
les  lois  obligent  certaines  personnes  l'i  dé- 
poser comme  garantie  delà  responsabilité  il 
laquelle  elles  sont  soumises.  Les  receveurs 
de  deniers  pultlirs  sont  obligés  de  fournir  un 
cautionnement .  Ce  percepteur  a  déposé ,  averse 
son  cautionnement,  l'n  cautionnement  de 
trente  mille  francs.  Vingt  mille  francs  de 
cautionnement.  Le  prévenu  a  été  mis  en  li- 
berté provisoire ,  moyennant  un  cautionne- 
ment de  mille  francs.  Le  montant  d'un  cau- 
tionnement. Les  immeubles  gui  servent  de 
cautionnement.  Lecautiotmement  de  ce  jour- 
nal a  été  entamé  par  les  amendes.  Le  pro- 
priétaire de  ce  journal  a  déposé  son  caution- 
nement. 

€.\l'TI<>XXER.  V.  a.  Se  rendre  caution 
pour  quolipi  un.  Je  le  cautionne.  Il  a  trouvé 
un  de  ses  amis  qui  l'a  cautionné  pour  l'ingt 
mille  francs.  On  l'a  cautionné  jusqu  à  concur- 
rence de... 

C.iUTioNNÉ,  KE.  part,  passé. 

C.iV 

CAVAGXOLE.  S.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
sard, espèce  de  birihi  où  tous  les  joueurs 
ont  des  table.au.x,  et  tirent  les  boules  cha- 
cun à  son  tour.  Le  cavagnole  ne  se  joue 
plus. 

C.4VALCADE.  s.  f.  Marche  pompeuse  do 
gens  à  cheval.. lUfrPHcarn/radc.  Le  pape  va 
en  cavalcade  prendre  possession  de  l'église  de 
Sainl-Jeande  Lalran.  La  cavalcade  du  pape. 
Belle  cavalcade. 

Il  se  dit  aussi  Des  simples  promenades 
que  plusieurs  personnes  réunies  font  ù,  che- 
val. Sous  fîmes  une  cavalcade  au  bois  de  liou- 
logne.  .Voire  cavalcade  était  nombreuse. 

CAVAI.r.ADOUR.  adj.  m.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  dénomination,  Écuyers  ca- 
valcadours,  Kcuyers  qui  avaient  la  surveil- 
lance des  chevaux  et  de  tous  les  équipages 
de  l'écurie,  dans  la  maison  du  roi  et  des 
princes. 

CAVALE,  s.  f.  Jument ,  la  femelle  du  che- 
val, nelle  cavale.  Crande  cavale.  Faire  cou- 
vrir une  cavale.  Faire  saillir  une  cavale,  l'ne 
cavale  qui  a  été  couverte  par  un  bel  étalon. 
l"nc  cavale  pleine.  Une  cavale  qui  a  pouliné. 
qui  a  mis  bas.  Boucler  une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  dé- 
signe Les  dilTérentes  espèces  de  troupes  ser- 
vant il  cheval,  foire  des  levées  de  cavalerie. 
La  cavalerie  française.  Commander  la  cava- 
lerie. Manœuvres  de  cavalerie.  Mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie.  Capitaine  de 
cavalerie,  (ilficiers  de  cavalerie.  Combat  de 
cavalerie.  Cinq  mille  hommes  de  cavalerie. 
l'n  corps  de  cavalerie.  Cn  régiment,  un  es- 
cadron, une  compagnie  de  cavalerie,  l'n  pi- 
quel  de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée. 
Belle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  La 
cavalerie  a  donné  plusieurs  fois.  Charge  de 
cavalerie. 

T.  I. 


Grosse  carnif  rie.  Cavalerie  pesamment  ar- 
mée ;  par  op])osition  il  Cavalerie  légère.  Les 
cuirassiers  appartiennent  A  la  grosse  cava- 
lerie, et  les  chasseurs,  les  hussards  à  la  ca- 
valerie légère. 

Cavalerie  de  ligne.  Cavalerie  internié- 
<liaire  entre  la  grosse  et  la  légère.  Les  lan- 
ciers et  les  dragons  appartiennent  à  la  ca- 
valerie de  ligne. 

Cet  officier  entend  bien  la  cavalerie.  Il  sait 
bien  la  commander,  il  sait  bien  la  faire 
combattre. 

C.VVALIER.  s.  m.  Homme  qui  est  à  che- 
val. /(  trouva  des  cavaliers  sur  le  chemin. 
Il  !/  arai(  trois  ou  quatre  cavaliers  autour  de 
la  voiture. 

Lire  bon  cavalier,  Klrebienii  cheval,  sa- 
voir bien  conduire  un  cheval  ;  et,  dans  le 
sens  contraire,  t'Ctre  mauvais  cavalier.  On 
dit,  de  même,  en  parlant  D'une  femme,  Elle 
est  bonne  cavalière,  elle  est  mauvaise  cava- 
lière. 

C'est  un  beau  cavalier,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

(iw.vLiKR,  signilic  aussi,  Homme  de 
guerre  dans  une  compagnie  de  gens  de 
cheval.  Il  y  a  eu  dans  le  combat  tant  de  ca- 
valiers tués,  démontés.  Cette  compagnie  est 
de  cinquante  cavaliers 

C.w.vLiER,  se  dit,  dans  l'Histoire  d'An- 
gleterre, pour  désigner  Les  royalistes,  par 
opposition  aux  Tètes-rondes  ou  parlemen- 
taires, il  l'époque  de  Charles  I"'.  Le  parti 
des  cavaliers. 

C.\v.4LiER,  s'est  dit  aussi  d'I'n  gentil- 
homme qui  suivait  la  profession  des  armes. 
C'est  un  brave  cavalier,  un  cavalier  très  ac- 
compli. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Hom- 
me, par  opposition  ii  dame  ou  demoiselle. 
.Vous  étions  cinq  femmes,  et  nous  n'avions 
pas  avec  nous  un  seul  cavalier.  C'est  un  joli, 
un  beau,  un  aimable  cavalier.  Donner  la 
main  à  son  cavalier. 

Cavalier,  au  Jeu  des  échecs.  Pièces  dont 
la  marche  est  d'aller  du  blanc  au  noir,  et 
du  noir  au  hlanc,  en  sautant  obliquement, 
et  en  laissant  une  case  entre  deux.  Les  ca- 
valiers blancs.  Les  cavaliers  noirs.  Le  cava- 
lier du  roi.  Le  cavalier  de  la  dame.  Il  faut 
que  le  roi  se  déplace  quand  le  cavalier  lui 
donne  échec.  On  ne  courre  point  l'ecliec  du 
cavalier. 

Cavalier,  en  termes  de  Fortification, 
Élévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l'artillerie,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour 
la  défense  d'une  place.  Faire  un  cavalier. 
Élever,  dresser  un  cavalier.  Le  cavalier  est 
principalement  du  genre  des  travaux  passa- 
gers. 

Cavalier,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  Papier  d'impression  dont  le  for- 
mat est  intermédiaire  entre  le  carré  et  le 
grand  raisin. 

CAVALIER.  iftRE.  adj.  Libre,  aisé,  dé- 
gagé. Il  ne  se  dit  que  De  l'air,  des  manières, 
et  se  prend  rarement  en  bonne  part.  Aroir 
l'air  cavalier,  la  mine  cavalière.  Je  n'aime 
pas  les  airs  cai^aliers. 

Il  signilic.  par  extension,  Brusque  et  hau- 
tain, ou  Inconvenant,  trop  leste.  Faire  une 
réponse  cavalière.  Traiter  quelqu'un  d'une 
façon  cavalière.  Ce  procédé  me  jmralt  un 
peucavalier.  Ilprit  avec  elleunton  fort  ca- 
valier. Il  lui  tint  des  projios  assez  cavaliers. 
A  la  cavalière,  loc.  adv.  Kn  cavalier. 
Être  rétu  à  la  cavalière.  Il  a  vieilli. 

CAVALlftRE.ME.\T.  adv.  D'une  façon  ca- 
valière, plus  en  homme   du  monde  qu'en 


maître  do  l'art.  //  danse  cavalièrement.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Il  signifie  plus  souvent.  D  une  manière 
brusque  ,  hautaine  ,  inconvenante  ;  sans 
égard.  Il  l'a  traité  cavalièrement.  Il  en  a 
usé  cavalièrement.  Il  en  parle  un  peu  cava- 
liéremcitl. 

«:avati.\E.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte 
d'air,  ordinairement  assez  court,  qui  n'a 
ni  reprise  ni  seconde  partie.  C/ion(er  une 
coraline. 

CAVE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  l'on  met 
ordinairement  du  vin  et  d'autres  provisions. 
Bonne  cave.  Cave  profonde.  Une  cave  fraî- 
che. Atoir  du  rin  en  cave.  Avoir  une  cave 
bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans 
une  cave.  Mettre  du  bois  dans  une  cave.  La 
clef  d'une  cave. 

Fam.,  La  maison  est  pleine  de  la  cave  au 
grenier;  elle  a  été  réparée  de  la  cave  au 
grenier.  Elle  est  entièrement  habitée  ;  on 
l'a  entièrement  réparée. 

Prov.  et  lig..  Aller  du  grenier  à  la  cave, 
de  la  cave  au  grenier,  Tenir  des  propos 
sans  ordre  et  sans  liaison. 

Fig.  et  fam.,  liât  de  cave.  Espèce  de  bou- 
gie mince  qui  est  roulée  sur  elle-même,  et 
dont  on  se  sert  pour  descendre  ii  la  cave. 

Fig.,  pop.  et  par  injure.  Bats  de  cave, 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissons  dans  les 
caves. 

Cave,  signifie  par  extension.  La  quantité 
et  le  choix  des  vins  qu'on  a  en  cave.  Cet 
homme  a  une  excellente  cave.  Il  a  un  bon 
cuisinier,  mais  sa  cave  est  bien  mauvaise. 
Faire  sa  cave.  Monter  sa  cave.  Cave  bien 
montée.  Cave  de  choix. 

Cave,  se  dit  aussi  Du  coffre  pratiqué  au- 
dessous  de  la  caisse  d'une  voilure,  et  dans 
lequel  on  met  ordinairement  les  provisions 
de  voyage. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  décaisse 
h  compartiments  où  l'on  met  des  liqueurs, 
ou  des  eaux  de  senteur,  pour  les  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  il  un  autre.  Porter 
une  cave  dans  sa  voiture.  t"ne  cave  à  li- 
queurs. 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  cha- 
cun des  joueurs  met  devant  soi  ii  certains 
jeux  de  cartes,  comme  au  brelan,  ii  la  bouil- 
lotte, etc.  Perdre  sa  cave.  Il  est  à  sa  pre- 
mière, à  sa  seconde  cave.  Faire  une  nouvelle 
cave. 

CAVE.  adj.  des  deux  genres.  Creux.  Des 
joues  caves.  Œil  cave. 

En  termes  d'Anat.,  Veine  cave,  Chacune 
des  deux  grosses  veines  qui  aboutissent  ii 
l'oreillette  droite  du  cœur,  et  qui  se  dirigent 
en  sens  inverse  :  l'une  est  appelée  Veine 
cave  supérieure  ou  descendante ,  et  l'autre 
Veine  cave  inférieure  ou  ascendante.  Veine 
cave,  sans  autre  désignation,  signifie  La 
veine  cave  inférieure. 

En  termes  d'.Vstron.  et  de  Chronologie, 
Lime  cave,  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAL'.  s.  m.  Petite  cave.  //  ne  peut 
tenir  dans  ce  caveau  que  trois  ou  quatre  ton- 
neaux de  vin. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
petites  caves  pratiquées  sous  les  églises, 
dans  les  cimetières,  etc.,  pour  servir  de  .sé- 
pulture. On  descendit  le  cercueil  dans  le  ca- 
veau. Sous  cette  chapelle  était  le  caveau  de 
telle  famille. 

Caveai',  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  des 
gens  de  lettres.  Les  habitués  du  Caveau. 

La  Clef  du  caveau  ,  Recueil  comprenant 
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CAYECÉ  —  CÉDANT 


les  airs  des  cliansons  chantées  au  Caveau. 

CAVECÉ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases,  In  cheial  rouan  carecéde  noir, 
une  jument  rouan  carecée  de  noir,  Qui  a  la 
tête  noire. 

CAVEÇO.V.  s.  m.  T.  do  Manège.  Demi- 
cercle  de  fer,  monté  de  têtière  et  de  sous- 
gorge,  que  l'on  met  sur  le  nez  des  jeunes 
chevaux,  pour  les  dompter  et  les  dresser. 
Mettre  un  careçon  à  un  cheval.  Donner  un 
coup  de  careçon  à  un  cheval. 

Prov.  et  lig.,  Il  a  besoin  de  caveçon,  se 
dit  D'un  homme  naturellement  fougueux  et 
emporté,  qui  a  besoin  qu'on  le  retienne. 

Fig.,  Donner  à  quelqu'un  un  coup  de  ca- 
veçon. Lui  faire  éprouver  une  mortifica- 
tion qui  rabat  son  orgueil,  ses  prétentions. 

C.tVÉE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Chemin 
creux.  Longue  cavée.  Grande  cavée. 

CWER.  V.  a.  Creuser,  miner.  L'eau  a 
cave  cette  pierre.  La  mer  a  cave  ce  rocher. 
Les  austérités  lui  avaient  cave  les  joues. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  La  ri- 
vière a  cave  sous  la  pile  de  ce  pont. 

C.WER,  signilie  neutralement,  en  termes 
d'Escrime,  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

Il  est  aussi  verbe  réfléchi.  Ses  yeux,  ses 
joues  se  cavent. 

C.wÉ,  KE.  part,  passé. 

C.iVER.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Faire  fonds  d'une 
certaine  quantitéd'argent  à  un  jeu  de  renvi. 
Il  cava  d'abord  cinq  louis  ;  on  l'obligea  à 
caver  de  nouveau. 

Caver  au  plus  fort,  Mettre  au  jeu  autant 
d'argent  que  celui  qui  en  a  le  plus;  et,  fi- 
gurêment  et  familièrement.  Porter  tout  à 
l'extrême  dans  les  entreprises,  les  opinions, 
les  suppositions,  etc. 

C.iVÈ,  ÉE.  part,  passé. 

C.4VER\E.  s.  f.  Cavité  profonde  dans 
des  rochers,  dans  des  montagnes,  sous  terre. 
Caverne  profonde.  Caverne  obscure.  La  boit- 
che,  l'entrée  d'une  caverne.  Une  caverne  de 
brigands. 

Fig.  et  fam..  Caverne  se  dit  d'Une  mai- 
son mal  hantée  où  l'on  court  des  risques 
pour  son  argent  ou  pour  sa  personne.  Cette 
maison  est  une  caverne,  une  vraie  caverne. 

Caverne,  en  termes  de  Médecine,  Cavité 
produite  dans  les  poumons  par  la  phtisie. 

CAVER.VEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  ca- 
vernes. Pays  caverneux.  Lieux  caverneux. 
Montagnes,  terres  caverneuses. 

Fig.,  Voix  caverneuse.  Voix  sourde  et 
rude. 

Caverneux,  en  termes  d'.Vnatomie,  si- 
gnifie. Qui  a  de  petites  cavités  ou  cellules, 
comme  une  éponge.  Tissu-  caverneux.  Les 
sinus  caverneux  de  la  dure-mére. 

En  termes  de  Médecine,  Râle  caverneux. 
Râle  caractéristique  qui  se  fait  entendre 
dans  un  poumon  creusé  par  la  phtisie. 

CAVET.  s.  m.  T.  d'Archit.  et  de  Menui- 
serie. .Moulure  concave  dont  le  profil  est 
d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des 
œufs  d'esturgeon  salés.  Le  caviar  est  un  ali- 
ment estimé  en  Russie. 

CAVIIXATIOX.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  sans  les  mouiller.)  Sophisme,  rai- 
sonnement captieux,  fausse  .subtilité.  Il  y  a 
bea>tcoup  de  caviltation  dans  ce  raisonnement. 

11  signifie  aussi,  Dérision,  moquerie.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  les  écrits  du 
barreau ,  et  dans  ceux  de  controverse. 

C.VVITÉ.  s.  f.  Un  creux,  un  vide  dans  un 
corps  solide.  Les  cavités  d'un  rocher.  Les 
cavités  du  cerveau.  Les  cavités  du  c<eur. 


CE 

CE,  CET,  m.  CETTE,  1.  singulier;  CES, 
m.  ou  f.  pluriel.  Adjectif  démonstratif,  qui 
indique  les  personnes  ou  les  choses.  On  met 
Ce  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne  ou  par  une  H  aspirée,  et  Cet 
devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée.  Ce  che- 
val. Ce  héros.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces 
animaux.  Ce  livre-ci.  Cet  homme-ei.  Cette 
femme-là. 

Ce,  est  quelquefois  pronom  démonstra- 
tif invariable,  et  signifie,  La  chose  ou  même 
la  personne  dont  on  parle.  Joint  au  verbe 
Être,  il  entre  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  qui  sont  pour  la  plupart  des  galli- 
cismes. Il  avait  dessein  d'attaquer,  elpource, 
pour  ce  faire,  il  commanda...  Je  lui  ai  dit 
telle  et  telle  chose,  et  ce  pour  le  persuader 
de...  Ce  nous  fut  une  grande  joie ,  ei  plas 
ordinairement,  Ce  fut  une  grande  joie  pour 
nous,  c'a  été  la  cause  de  bien  des  malheurs. 
Ce  doit  être  un  beau  spectacle.  C'est  un  mal- 
heur. C'est  agréable.  C'est  bien.  C'est  mal. 
C'est  juste.  C'est  cela.  Elle  aime  à  rire,  c'est 
de  son  âge.  C'est  se  moquer  que  d'agir  ainsi. 
C'est  se  moquer  d'en  user  ainsi.  Lui  donner 
des  cotiseils,  c'est  peine  perdue,  c'est  perdre 
sa  peine.  Ce  fut  un  grand  homme  que  César. 
C'est  l'avarice  et  l'ambition  qui  troublent 
le  monde.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vous  voyez. 
Ce  qu'il  a  dit,  je  le  ferai.  Je  sais  ce  que 
vous  êtes  et  ce  qu'ils  sont.  C'est  ce  que  je 
disais.  C'est  de  quoi,  c'est  ce  dont  je  voulais 
vous  parler.  C'est  à  quoi  j'ai  fait  allusion. 
C'est  à  n'i/  pas  croire.  À  ce  qu'il  me  semble, 
ou  Ce  me  semble.  .4  ce  qu'il  m'a  dit.  .4  ce  que 
je  crois.  Ce  que  j'aide  bien,  de  richesses  est 
à  vous.  Cequ'ily  a  de  plaisant,  c'est  que... 
Ce  qui  me  choque  le  plus,  c'est  son  insolence. 
Ils  ne  savent  ce  que  c'est  que  la  fuite,  ce  que 
c'est  que  de  fuir.  Ce  que  c'est  que  de  nous! 
Ce  que  c'est  que  d'aimer!  Qu'est-ce?  Qu'est- 
ce-ci?  Qu'est-ce  que  c'est?  Qu'est-ce  que 
vous  demande:  ?  Était-ce  votre  sœur?  Oui,  c'é- 
taitelle.Sont-cc  vos  enfants  ?  Oui,  ce  sont  eux. 
Oit  est-ce  ?  Qui  est-ce?  Qui  est-ce  qui  m'ap- 
pelle, qui  m'appelait?  C'est  votre  frère.  C'est 
lui  qui  l'a  fait.  Qui  que  ce  soit.  Est-ce  qu'il 
part?  Ce  n'est  pas  que  je  veuille,  que  je  pré- 
tende, etc.  C'est  fait  de  moi.  C'en  est  fait. 
C'est  à  vous  à  parler.  Vous  le  voulez,  n'est- 
ce  pas?  C'est  votre  tour  de  parler.  C'est  à 
vous  de  décider.  C'est  à  vous  qu'il  appar- 
tient, qu'il  convient  de  décider.  Ce  fut  aux 
François  qu'il  dut  sa  victoire.  Ce  fut  comme 
citoyens  qu'ils  agirent.  C'est  sur  vous  que  le 
châtiment  retombera.  C'est  vous  sxir  qui  le 
châtiment  retombera.  C'est  à  vous  que  je 
parle.  C'est  vous  à  qui  je  parle.  C'est  pour 
vous  que  je  travaille.  C'est  vous  pour  qui  je 
travaille.  C'est  alors,  ce  fut  alors  que... 

Est-ce  là  votre  voiture?  Oui.  ce  l'est.  Sont- 
ce  vos  livres?  Oui,  ce  les  sont.  Ces  réponses 
sont  grammaticalement  correctes,  mais  on 
évite  de  les  employer,  parce  qu'elles  ont 
quelque  chose  d'affecté,  de  bizarre  :  on  dit 
simplement  :  Oui  ;  ou .  Oui.  c'est  mo  rot- 
dire  ;  oui,  ce  sont  mes  livres. 

Sur  ce.  Formule  employée  par  les  sou- 
verains pour  terminer  leurs  lettres.  Sur  ce, 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  garde.  Les  particuliers  s'en  servent 
aussi  quelquefois,  mais  familièrement.  Sur 
ce,  je  vous  salue.  Sur  ce.  je  vous  quitte. 

En  style  de  Pratique  et  de  Chancellerie  : 
Etre,  conformément  à...  \onobstant  lettres 
ù  ce  contraires.  Et  en  vertu  de  ce  que  dessus. 


A  ce  qu'il  n'en  prétendit  cause  d'ignorance. 
A  ce  qu'il  7i'eH  ignore. 

C'est-à-dire,  c'est  à  savoir    Voj-ez  Dire, 

S.WOIR. 

C'est  pourquoi.  Telle  est  la  raison,  la 
cause,  le  motif  pour  lequel,  etc. 

Dans  certaines  phrases  où  Ce .  suivi  du 
verbe  Être,  se  rapporte  à  un  substantif  ou 
à  un  pronom  au  pluriel,  on  met  ce  verbe 
tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel,  se- 
lon les  cas.  Ce  sont  vos  frères.  J'ai  vu  vos 
sœurs;  ce  sont  de  charmantes  personnes.  Ce 
sont  eux  qui  ont  fait  cela.  Ce  sont  vos  con- 
seils que  je  demande.  Sont-ce  les  ennemis  qui 
ont  été  vaincus?  Ce  sont  les  plaisirs  et  la 
gloire  qu'il  recherche.  Ce  furent  les  Fran- 
çais qui  assiégèrent  celte  place.  Fi'it-ce  nos 
propres  biens  qu'il  fallût  sacrifier.  —  C'est 
nous  qui  avons  remporté  la  victoire.  Ce  sera 
vous,  messieurs,  qui  le  ferez.  C'est  la  gloire 
et  les  plaisirs  qu'il  recherche.  —  Quand  ce 
serait  ou  quand  ce  seraient  les  Romains  qui 
auraient  élevé  ce  monument.  Ce  n'élait  ou 
ce  n'étaient  que  festins,  bals,  concerts,  etc. 

Fam.,  Ce  dit-il,  ce  dit-elle.  Dit-il,  dit-elle. 
Je  l'aurai,  ce  dit-il,  sans  peine.  Ces  locu- 
tions vieillissent. 

Fam.,  Quand  ce  vint  à.  Quand  il  fut 
question  de.  Quand  ce  vint  à  payer,  il  se 
trouva  sans  argent. 

De  ce  que.  loc.  conjonctive  qui  a  quel- 
quefois le  sens  de  Parce  que  ;  et  quelquefois 
le  sens  de  Si.  De  ce  que  l'on  commet  une 
faute,  est-ce  une  raison  pour  les  commettre 
toutes?  De  ce  qu'il  parle  aussi  bien  sans 
préparation,  on  peut  conclure  qu'il  en  a 
l'habitude. 

CEA 

CÉ.WS.  adv.  Ici  dedans.  11  ne  se  dit  que 
Du  lieu  où  l'on  est  quand  on  parle.  7/  n'est 
pas  céans.  Il  dinera  céans.  Le  maitre  de 
céans.  Il  vieillit. 

CEC 

CECI.  Pronom  démonstratif,  qui  se  dit 
par  opposition  à  Cela,  pour  indiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Ceci  est  à  moi.  cela  est  à  vous.  Ceci 
est  beau,  cela  est  laid.  Ceci  est  soie,  cela  est 
laine. 

Ceci  ,  s'emploie  pour  annoncer  ce  qui  va 
suivre  ;  Cela ,  au  contraire ,  sert  à  rappeler 
ce  qui  précède.  Dites  ceci  de  ma  part  à  votre 
ami:  qu'il  se  tienne  tranquille.  Que  votre 
ami  se  tienne  tranquille  ;  dites-lui  cela  de  mn 
part. 

Ceci,  s'emploie  souvent  sans  opposition 
à  Cela,  comme  indiquant  un  objet  présent, 
un  fait  actuel .  la  chose  dont  on  parle  ou 
dont  on  va  parler.  Ceci  n'est  pas  un  jeu 
d'enfants.  Que  veut  dire  ceci?  Qu'est-ce  que 
ceci,  que  tout  ceci?  Voyez  ceci.  Retenez  bien 
ceci. 

Fam.  et  indéterminément,  Ceci .' cela  . 
Tantôt  une  chose,  tantôt  une  autre.  C'était 
ceci,  c'était  cela,  il  avait  toujours  quelque 
prétexte  pour  ne  pas  venir. 

CÉCITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  personne  aveu- 
gle Cécité  se  dit  au  propre,  et  Aveuglement 
au  figuré.  Il  fut  frappé  de  cécité.  Être  at- 
teint de  cécité. 

CED 

«:ÉDAXT.  AXTE.  adj.  Qui  cède  son 
droit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  substanti- 
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vement .  en  termes  de  Droit  et  on  style  de 
Pratique.  Le  cédaiil  et  le  cessionnairc. 

CËDICK.  V.  a.  Laisser,  abandonner  une 
clio.se  à  quelqu'un.  Céder  sa  place,  son  tour 
à  un  autre.  Céder  le  pas,  le  haut  du  pavé. 
Céder  la  victoire.  Je  rous  cède  la  parole.  Je 
vous  permets  de  parler  avant  n)oi. 

Il  signilio  aussi,  en  termes  de  Commerce 
et  de  Jurisprudence,  Transporter  une  chose 
à  une  autre  ])er.soinie,  lui  en  donner  la  pro- 
priété. Il  a  cédé  son  magasin,  son  fonds.  Cé- 
der un  cheeal.  Céder  ses  droits,  ses  préten- 
tions. Céder  une  dette.  Céder  un  bail. 

11  s'emploie  également  comme  verbe  neu- 
tre, et  se  dit  au  propre,  Des  choses  qui 
rompent ,  qui  s'affaissent.  Cette  poutre  ne 
tardera  pas  à  céder.  La  vodte  est  trop  char- 
gée,  elle  commence  à  céder.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  L'aile  gauche  de  l' armée 
commençait  à  céder. 

Il  signilie  figurcment ,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  Se  soumettre,  nu 
pas  s'opposer,  ne  pas  résister.  Il  faut  céder 
à  nos  supérieurs.  Céder  au  mal.  Céder  au 
temps,  à  l'orage.  Céder  à  la  force,  à  la  rai- 
son. Céder  au  nombre.  Céder  aux  larmes,  aux 
prières  de  quclgu'un.  Cédera  des  précentions. 
Céder  à  son  penchant.  Céder  à  la  nécessité. 
Tout  cède  à  ce  redoutable  conquérant.  Il  faut 
céder.  Cédons,  puisqu'il  le  faut. 

Il  signifie  aussi.  Diminuer,  cesser,  en  par- 
lant d'Un  mal  physique.  La  violence  de  la 
fiécre  ne  céda  pas  aux  remèdes,  .\bsol.,  Le 
mal  paraissait  céder.  La  douleur  céda. 

Il  signifie  encore.  Se  reconnaître  ou  être 
reconnu  inférieur  à  un  autre  en  quelque 
chose.  Il  lui  cède  en  mérite,  en  expérience. 
Céder  à  quelqu'un  en  science,  en  vertu.  Je 
lui  cède  en  tout.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Le  céder.  Il  le  cède  à  son  frère  en  habileté. 
Il  ne  le  cède  à  personne  en  coitragc. 

Il  se  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Les  in- 
térêts privés  doivent  céder  à  l'intérêt  général. 
Son  amitié  cède  toujours  à  sa  politique. 

Ckdk.  ke.  part,  passé. 

CÉDILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  deuxL.) 
Petite  marque  en  forme  de  c  tourné  de 
droite  à  gaucho,  qu'on  met  sous  la  lettre  C, 
quand  elle  précède  un  A,  un  0,  ou  un  U, 
pour  indiquer  qu'elle  doit  être  prononcée 
comme  une  S.  Garçon.  Vene:  çà.  .■ive:-vous 
reçu'/ 

CËDRA'l'.  s.  m.  Kspece  do  citron  d'une 
odeur  fort  agréable.  Le  cédrat  est  un  excellent 
fruit.  Du  cédrat  confit.  De  l'essence  de  cédrat. 

Il  se  dit  aussi  de  1,'arbre  qui  porte  cette 
espèce  de  citron.  Des  tablettes  de  cédrat. 

CIODRK.  s.  m.  Arbre,  espèce  de  mélèze 
odoriférant  qui  acquiert  une  très  grande 
hauteur,  et  dont  le  bois  passe  pour  incop- 
ruptible.  Les  cèdres  du  Liban.  Une  boite  de 
cèdre.  De  la  poudre  de  cèdre. 

Fig.,  Il  cannait  tout  depuis  le  cèdre  jusqu'à 
l'hysope,  se  dit  D'un  homme  fort  instruit 
dans  les  sciences  naturelles,  et  signifie  qu'il 
connaît  depuis  les  plus  grandes  choses  jus- 
qu'aux plus  petites. 

CËDRIi;.  s.  f.  Hésine  qui  coule  naturel- 
lement du  cèdre. 

CKDULE.  s.  f.  Écrit,  billet  sous  seing 
privé,  par  Iciiuel  on  reconnaît  devoir  quel- 
que somme.  On  lui  a  prêté  dix  mille  francs 
sur  sa  simple  cédule.  En  ce  sens,  il  est  vieux; 
on  dit  aujourd'hui.  Dillet. 

Prov.  et  fig.,  l'inidcr  contre  sa  cédule,  se 
dit  D'une  personne  qui  conteste  mal  à  pro- 
pos lors(|u'oii  peut  la  convaincre  par  son 
propre  fait. 


Dans  l'ancieiuie  Pratique,  Ccdule  évoca- 
toire, Acte  qu'on  faisait  signifier  à  sa  partie 
adverse,  pour  lui  déclarer  qu'on  entendait 
se  pourvoir  au  conseil ,  afin  d'être  renvoyé 
il  un  autre  pailenicnt. 

Dans  la  I>rali(|ue  actuelle,  Cédule  de  cita- 
tion. Acte  par  lequel  un  juge  de  paix  per- 
met d'abréger  les  délais,  dans  les  cas  ur- 
gents. 

CEI 

CELXDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Atteindre.)  Entourer,  environner.  Ceindre 
une  ville  de  murailles,  de  fossés.  Ceindre  un 
parc  d'une  haie  vive. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particidier,  Des 
choses  qui  serrent  et  entourent  quelque 
partie  du  corps.  Une  corde  lui  ceignait  les 
reins.  Des  bandelettes  ceignaient  le  front 
des  victimes.  Le  diadème  qui  ceint  la  tète  des 
rois. 

Ceindre  quelqu'un  d'une  chose,  La  lui 
mettre  autour  du  corps.  Il  le  ceignit  d'une 
écharpe.  .\vec  le  pronom  personnel,  Se  cci'k- 
dre  d'une  écharpe,  d'une  corde,  etc. 

Ceindre  de  quelque  chose  le  corps,  la  tète 
de  quelqu'un,  Le  lui  mettre  autour  du  corps, 
autour  de  la  tète.  Il  lui  ceignit  le  corps  d'une 
écharpe,  le  front  d'un  bandeau,  etc  Avec  le 
pronom  personnel  complément  indirect, 
Se  ceindre  le  corps  d'une  écharpe,  se  ceindre 
les  reins  d'une  corde,  etc.;  se  ceindre  la  tête, 
le  front  d'un  bandeau,  d'un  diadème,  etc. 

Absol.,  Se  ceindre  le  corps,  se  ceindre  les 
reins ,  Se  serrer  le  corps ,  les  reins ,  avec 
une  écharpe,  un  ruban,  une  corde,  etc. 

Fig.  et  en  Style  biblique  ,  Ceignez  vos 
reins,  Préparez-vous  à  de  grands  efforts. 

Fig.,  Se  ceindre  le  front  d'un  diadème, 
ceindre  le  diadème ,  Devenir  roi  ou  reine. 
Ceindre  la  tiare ,  Être  élevé  au  pontificat. 
Dans  le  style  soutenu ,  on  dit  quelquefois 
D'un  conquérant,  La  Victoire  lui  a  ceint  le 
front  de  lauriers. 

Ceindre  l'épée  à  un  chevalier.  Lui  mettre 
une  èpée  au  coté.  En  le  faisant  clievalier,  il 
lui  ceignit  l'épée. 

Ceint,  einte.  part,  passé.  Une  ville  ceinte 
de  murailles.  Une  place  ceinte  de  bastions. 
Être  ceint  d'une  écharpe.  Avoir  le  front  ceint 
de  lauriers. 

CEINTR.VGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Tous  les  cordages  qui  servent  à  cein- 
dre, à  lier  un  bâtiment,  lorsqu'il  menace 
de  s'ouvrir. 

CEI.N'TURE.  s.  f.  Ruban  de  soie  ou  de  fil, 
cordon,  bande  de  cuir,  ou  autre  chose  sem- 
blable, dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps. 
Mettre  une  ceinture  par-dessus  sa  soutane. 
Ceinture  de  soie.  Ceinture  à  frange  d'or.  La 
boucle  d'une  ceinture. 

Dans  la  Fable,  La  ceinture  de  Vénus, 
Ceinture  portée  par  Vénus  et  à  laquelle 
était  attache  le  don  de  plaire. 

Ceixtl're,  se  dit  aussi  d'Une  longue 
bourse  en  cuir  qui  se  ceint  autour  des 
reins,  et  dont  se  servent  les  voyageurs,  les 
marchands.  Il  avait  beaucoup  d'or  dans  sa 
ceinture. 

Prov.,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Fig-,  Ceinture  de  la  reine,  Droit  qu'on  le- 
vait autrefois  .  pendant  un  certain  temps  , 
sur  les  marchandises  qui  venaient  à  Paris 
par  la  Seine. 

Cei.nti:re,  signifie  aussi.  Le  bord  d'en 
haut  d'une  culotte,  d'un  pantalon,  ou  dune 
jupe.  La  ceinture  d'une  culotte,  d'un  panta- 


lon. La  ceinture  d'une  jupe,  faire  élargir, 
faire  rétrécir  sa  ceinture. 

Prov.  et  fig..  Être  toujours  penilu  à,  la 
ceinture  de  quelqu'un,  L'accompagner,  le 
suivre  partout. 

CEi.NTURE,  signifie  quelquefois.  L'endroit 
du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  Dans 
cette  partie  de  la  rivière,  on  n'a  de  l'eau  que 
jusqu'à  la  ceinture. 

Fam.,  Il  ne  lui  va  pas  à  la  ceinture,  so 
dit,  par  exagération,  en  parlant  D'un  petit 
homme  en  comparaison  d'un  grand. 

Fam.,  Une  femme  grosse  à  pleine  cein- 
ture. Une  femme  dans  un  état  de  grossesse 
avancée. 

Ceinture  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  cho- 
ses qui  en  environnent  d'autres.  Une  cein- 
ture de  murailles  et  de  fossés.  La  ceinture 
du  chœur  d'une  église.  Une  ceinture  de  mon- 
tagnes protégeait  ce  pays  contre  les  vents. 

Ceinture  de  deuil,  ou  Ceinture  funèbre. 
Large  bande  noire  qu'aux  funérailles  d'un 
personnage  éminent  on  met  autour  do  l'é- 
glise, à  une  certaine  hauteur,  tant  en  de- 
dans qu'en  dehors,  et  sur  laquelle  sont  pla- 
cées d'espace  en  espace  les  armoiries  du 
défunt.  On  l'appelle  aussi  Litre. 

En  Archit-,  Ceinture  d'une  colonne.  Petite 
moulure  carrée  au  haut  et  au  bas  du  fut 
d'une  colonne,  auquel  elle  se  joint  par  un 
congé. 

CEIXTURIER.  s.  m.  Faiseur  ou  mar- 
chand de  ceintures,  de  ceinturons  et  de 
baudriers.  Marchand  ccinturier. 

CEI.vrURO.V.  s.  m.  Sorte  de  ceinture 
faite  ordinairement  de  cuir,  et  qui  a  des 
pendants  auxquels  on  suspend  un  sabre, 
une  épèe,  un  couteau  de  chasse.  Ceinturon 
de  buffle,  de  maroquin,  etc. 

«.EL 

CELA.  Pronom  démonstratif,  qui  se  dit, 
par  opposition  à  Ceci ,  pour  indiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Je  n'aime  point  ceci ,  donnez  moi  de 
cela.  Cela  est  plus  solide,  ceci  est  plus  élé- 
gant. 

Cel.\  ,  sert  à  rappeler  ce  qui  précède  ; 
Ceci,  au  contraire,  s'emploie  pour  annon- 
cer ce  qui  va  suivre.  Voyez  Ceci. 

Cela,  s'emploie  souvent  sans  opposition 
à  Ceci,  pour  indiquer  l'n  objet  présent,  un 
fait  actuel,  la  chose  dont  on  parle  ou  dont 
on  va  parler.  Que  dites-vous  de  cela  y  Cela 
est  fort  beau.  Faites  comme  cela.  Cela  est 
fait.  Cela  fait,  cela  dit,  je  m'éloignai.  Cela 
étant.  Ils  ont  cela  de  commun,  que...  Avec 
cela.  Sans  cela.  Pour  cela.  A  cause  de  cela. 
A  cela  près.  Il  veut  absolument  partir;  et 
cela,  sans  motif.  Que  veut  dire  cela'/  Cela 
ne  me  regarde  pas. 

Fam.,  C'est  cela,  c'est  bien  cela,  se  dit  .V 
une  personne  qui  fait  voir,  par  ses  paroles 
ou  par  ses  actions,  qu'elle  a  bien  compris 
ce  qu'on  lui  a  dit  ou  prescrit. 

Fam.,  C'est  bien,  cela!  se  dit  quelquefois 
Pour  approuver  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  fait  de  son  propre  mouvement. 

Fam.,  .v'es(-fe  que  cela'/  sert  à  indiquer 
que  ce  qu'on  vous  dit,  ce  qu'on  vous  an- 
nonce, est  sans  importance.' 

Fam.,  Comme  cela,  dans  certains  cas, 
signifie.  Ni  bien  ni  mal.  plutôt  mal  que 
bien.  Comment  vous  portez-vous?  Comme 
cela. 

Fam.,  /(  est  comme  cela.  C'est  son  carac- 
tère, sa  manière  habituelle  d'être  ou  d'agir. 

Fam.,  Comment  cela/  annonce  l'étonnc- 
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ment,  et  sigrnifie,  Comment,  de  quelle  ma- 
nière? Il  prétend  que  vous  lui  devez  telle 
somme.  Comment  cela  y 

Fam.,  Il  ne  manquait  plus  que  celai  Ma- 
nière ironique  de  se  plaindre  d'un  désa- 
grément inattendu  qui  vient  se  joindre  à 
d'autres. 

Cela,  se  dit  quelquefois  Des  personnes, 
dans  le  langage  familier.  Cette  fille  n'est 
qu'une  sotte:  cela  ne  sait  pas  dire  un  mot. 
'Voyez  ces  enfants ,  cela  est  heureux,  cela  ne 
fait  que  jouer. 

Quelquefois,  par  abréviation,  au  lieu  de 
Cela  on  dit  Ça.  Voyez  Ç.\. 

CK!,.\D(».V.  s.  m.  Vert  pâle  tirant  sur  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pécher. 
Célado7i  clair.  Il  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Taffetas  céladon.  Ruban  céladon. 
Vert  céladon. 

CfiL.lDOX.  s.  m.  Amant  délicat  et  pas- 
sionné, tel  que  d'Urfé  nous  représente  le 
berger  do  ce  nom,  dans  son  roman  de  l'As- 
trée.  Cet  homme  est  un  parfait  Céladon. 
Faire  le  Céladon.  Il  est  familier,  et  ne  se 
dit  guère  que  par  une  sorte  de  raillerie. 

CÉLÉBIIAXT.  s.  m.  Celui  qui  dit  la 
messe,  qui  célèbre  la  messe,  ou  qui  officie. 
Le  célébrant  assisté  d'un  diacre  et  d'un  sous- 
diacre. 

CÉLÉBRATION',  s.  f.  Action  de  célé- 
brer. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  La  célébration  de  la  messe. 
La  célébration  de  l'ojfice  divin.  La  célébra- 
tion d'une  fête.  La  célébration  d'un  mariage. 
La  célébration  d'un  concile.  On  dit  aussi, 
La  célébration  des  saints  mystères,  pour  La 
célébration  de  la  messe. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  deux  genres.  Fa- 
meu.\,  renommé.  Un  auteur  célèbre.  Un  lieu 
célèbre.  Une  célèbre  université.  Une  action 
célèbre.  Causes  célèbres.  Une  célèbre  assem- 
blée. Un  jour  célèbre.  Une  fêle  célèbre.  Un 
homme  célèbre  par  ses  vertus.  Il  est  célèbre 
pour  avoir  fait  telle  action.  Se  rendre  célè- 
bre. Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Un  fou  célèbre.  Un  célèbre  charlatan. 

CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer  avec 
éclat,  publier  avec  éloge  Célébrer  la  mé- 
moire de  quelqu'un.  Célébrer  de  grandes  ac- 
tions. Célébrer  les  exploits  d'un  prince.  On 
(lit  également.  Célébrer  les  louanges  de  quel- 
qu'un. Publier  hautement  ses  louanges. 

Il  signifie  aussi,  Solcnniser.  Célébrer  les 
fêtes.  Célébrer  l'anniversaire  d'une  victoire. 
Nous  célébrons  ce  grand  jour.  Les  anciens 
célébraient  les  jeux  séculaires  avec  de  grandes 
solennités.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Célébrer  la  venue,  l'arrivée  de  quelqu'un. 

Célébrer  un  mariage,  Faire  un  mariage 
avec  les  cérémonies  requises.  Célébrer  des 
noces ,  Les  faire  avec  beaucoup  do  magni- 
ficence et  d'éclat.  Célébrer  les  funérailles, 
les  obsèques  d'une  personne.  Lui  faire  des 
funérailles,  des  obsèques  pompeuses.  Célé- 
brer un  concile.  Tenir  un  concile. 

Célébrer  la  messe.  Dire  la  messe;  et,  dans 
le  même  sens,  Célébrer  les  mystères,  les 
saints  mystères.  On  dit  aussi  absolument. 
Célébrer.    Le  prêtre  n'a  pas  encore  célébré. 

Célébrer  pont ificalement,Cél(:brcrl3.mcssc 
en  habits  pontificaux. 

CÉLÉnRi;,  ée!  pari,  passé. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Réputation  qui  s'é- 
tend au  loin.  Acquérir  de  la  célébrité.  La 
célébrité  d'un  nom,  d'une  personne,  d'un  ou- 
vrage, d'un  événement.  L'amour  de  la  célé- 
brité. Rechercher  une  raine  célébrité.  Hon- 
teuse, triste  célébrité. 

Il  signifie  aussi,   Pompe,  solennité.  La 


célébrité  de  ce  jour.  Cette  cérémonie  se  fit 
avec  une  grande  célébrité.  Cette  acception 
a  vieilli  ;  on  dit,  Solennité. 

CELER.  V.  a.  (Quelques-uns  écrivent  Ce- 
ler.) Taire,  ne  pas  donner  à  connaître,  ca- 
cher. Celer  un  dessein.  Celer  une  circon- 
stance dans  un  récit.  C'est  un  homme  qui  ne 
peut  rien  celer.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que... 

Se  faire  celer.  Faire  dire  qu'on  n'est  pas 
chez  soi,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 

Celé,  ée.  part,  passé. 

CÉLERI,  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  des  salades,  et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
Une  salade  de  céleri.  Faire  blanchir  du  cé- 
leri. 

cf;LÉRITÉ.  s.  f.  Vitesse,  diligence, 
promptitude  dans  l'exécution.  Il  fit  ce  trajet 
avec  une  étonnante  célérité.  Cette  affaire 
demande  de  la  célérité,  requiert  célérilé. 

CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  ciel.  Les  globes  célestes.  La 
sphère  céleste.  Les  corps  célestes.  Les  infUten- 
ces  célestes.  Thème  ou  figure  céleste. 

Poétiq..  Les  célestes  flambeaux ,  Les  as- 
tres. La  voâte  céleste,  les  célestes  lambris,  Le 
ciel,  le  firmament. 

Bleu  céleste ,  Bleu  de  la  couleur  dont  le 
ciel  parait  être  quand  le  temps  est  fort  se- 
rein. 

Céleste,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui 
appartient  au  ciel,  pris  pour  le  séjour  des 
bienheureux.  Les  esprits  célestes.  Les  intel- 
ligences célestes.  La  cour  céleste.  Les  puis- 
sances célestes.  La  gloire  céleste.  La  béati- 
tude céleste. 

La  céleste  patrie.  Le  ciel  considéré  comme 
le  séjour  des  bienheureux.  Le  Père  céleste. 
Dieu. 

Céleste,  signifie  quelquefois.  Divin,  qui 
vient  de  Dieu.  Les  dmes  sont  d'origine  cé- 
leste. La  colère  céleste.  Courroux  céleste. 
Inspiration  céleste.  Don  céleste. 

Il  se  dit  aussi,  par  hypei'bole.  Do  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente.  Beauté  céleste. 
Ame  céleste. 

CÉLESTIX.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
institué  par  le  pape  Célestin.  Un  couvent  de 
célestins. 

CÉLIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Médecine,  D'un  flux  de  ventre.  Flux 
céliaque. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  D'une 
des  artères  du  bas-ventre.  L'artère  céliaque. 

CÉLIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  personne 
qui  n'est  point  mariée.  Vivre  dans  le  céli- 
bat. Passer  sa  vie  dans  le  célibat.  Garder  le 
célibat.  Demeurer  dans  le  célibat.  Le  célibat 
des  prêtres. 

CÉLIBATAIRE.  S.  m.  Celui  qui  vit  dans 
le  célibat,  quoiqu'il  soit  d'âge  à  se  marier. 
;(  est  célibataire.  Rester  célibataire.  Un 
vieux  célibataire. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  vieillard  célibataire.  Une  femme  céliba- 
taire. 

CELLE,  pron.  f.  Voyez  Celui. 

CELLÉRIER,  1ÈRE.  s.  (On  prononce  Ce- 
lérier,  iére.)  Titre  d'office  qu'on  donne  dans 
un  monastère  au  religieux,  à  la  religieuse 
qui  prend  soin  de  la  dépense  de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  (On  prononce  Célier.) 
Lieu  au  rcz-de-chausséc  d'une  maison , 
dans  lequel  on  serre  le  vin  et  d'autres  pro- 
visions. Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cel- 
lier. Il  n'y  a  point  de  cave  dans  cette  mai- 
son, il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  s'emploie  principalement  dans 
ces  locutions  :  Tissu  cellulaire.  Tissu  com- 


posé de  filaments  très  fins  et  entrelacés, 
qui  entoure  et  pénètre  tous  les  organes  du 
corps,  et  qui  est  surtout  fort  abondant  entre 
les  muscles  et  .sous  la  peau;  on  l'aiipelle 
aussi  aujourd'hui  ,  Tissu  lamineux.  Mem- 
brane cellulaire.  Membrane  formée  par  du 
tissu  cellulaire. 

En  Botan.,  Enveloppe,  tissu  cellulaire,  ha. 
couche  ordinairement  verte  qu'on  trouve 
sous  l'épiderme  des  végétaux,  et  dont  l'or- 
ganisation a  quelque  rapport  avec  celle  du 
tissu  cellulaire  des  animaux. 

En  termes  de  Législation,  Système  ou 
Régime  cellulaire.  Système,  régime  d'après 
lequel  chaque  prisonnier  est  enfermé  dans 
une  cellule  séparée.  On  dit  au.ssi  Empri- 
sonnement cellulaire. 

Voiture  cellulaire.  Voiture  divisée  en 
compartiments  ,  au  moyen  de  laquelle  on 
transporte  plusieurs  prisonniers  sans  qu'ils 
puissent  communiquer  entre  eux. 

CELLULE,  s.  f.  Petite  chambre  d'un  re- 
ligieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'un 
religieux.  La  cellule  d'une  religieuse. 

Il  se  (jit  aussi  de  La  petite  chambre  qu'oc- 
cupe séparément  chaque  détenu  dans  les 
prisons  cellulaires.  La  cellule  d'un  prison- 
nier. 

Il  se  dit  encore  de  Chacun  des  petits  lo- 
gements qu'on  fait  pour  les  cardinaux  as- 
semblés dans  le  conclave.  La  cellule  d'un 
cardinal. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  retraite  qu'on 
aime  à  habiter,  d'un  petit  appartement. 
C'est  ma  cellule.  Il  faut  embellir  sa  cellule. 

Cellule  ,  se  dit ,  par  analogie ,  de  Ces 
petits  alvéoles  où  les  abeilles  renferment 
leur  miel  et  leur  couvain.  Les  cellules  des 
abeilles. 

Il  se  dit ,  en  Botaniqiie ,  Des  cavités  de 
certains  fruits,  où  les  semences  sont  logées 
et  comme  enchâssées. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Anatomie ,  Des 
petites  cavités  que  présentent  les  lames  du 
tissu  cellulaire,  le  canal  médullaire  des  os 
longs,  etc. 

CELLULEUX.  adj.  m.  T.  d'Anat.  et  de 
Botan.  Qui  est  divisé  en  cellules.  Le  tissu 
celluleux  des  os.  Fruit  celluleux. 

CELTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Celtes,  anciens  peuples  de 
la  Gaule.  Monuments  celtiques.  La  langue 
celtique. 

Celtique  ,  .s'emploie  aussi  substantive- 
ment, au  masculin,  pour  signifier,  soit  la 
langue  des  anciens  Celtes  ;  soit  la  langue 
que  parlent  encore  certains  peuples  d'ori- 
gine celtique.  Le  celtique  se  divise  en  deux 
principaux  dialectes  :  le  cymrique  et  le  gaé- 
lique. 

CELUI,  m.;  CELLE,  f.  Pronom  démons- 
tratif, qui  fait  au  pluriel  Ceux  et  Celles.  Il 
se  dit  et  Des  personnes  et  Des  choses.  Celui 
de  tous  les  généraux  qui  montra  le  plus  de 
talent.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlé,  c'est 
celui  que  vous  voyez  là.  Ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous.  Heureux  celui  qui  craint  le  Sei- 
gneur! Celui  qui  a  dit  à  la  mer  :  Tu  n'iras 
pas  plus  loin.  H  a  récompensé  ceux  de  ses 
domestiques  qui  l'avaient  bien  servi.  C'est , 
de  toutes  les  choses  du  monde,  celle  que  j'aime 
le  mieux.  Cette  femme  n'était  pas  de  celles 
qui  se  font  un  jeu  de  l'honnêteté.  La  religion 
nous  impose  deux  devoirs  :  celui  d'aimer 
Dieu,  et  celui  d'aimer  notre  prochain. 

Celui-ci,  celle-ci;  et  au  plui'iel.  Ceux- 
ci,  celles-ci.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie. Cet  homme-ci,  cette  chose-ci,  celte 
personne-ci.  De  tous  ses  domestiques ,  c'est 
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celui-ci  qui  est  le  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs 
étoffes,  prene;  celle-ci.  Je  ne  veux  point  de 
cetle-ci. 

CEU'r-LÀ,  CELLE-LÀ;  ct  au  pluriel,  Ceux- 
là,  celles-là.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
fjnilic.  Col  liomnio-l;i,  cello  clioso-là,  cotlo 
porsonnc-lù.  Celui-tà,  c'est  un  habile  liomme. 
Entre  tous  ces  tableaux,  celui-là  est  le  plus 
remarquable.  Ceux-là  seuls  méritent  nos 
liommaijes,  qui... 

Il  s'opposo  ordinairement  à  Celui-ci,  etc. 
(>i<.r-fi  prétendent  que...  ceux-là  soutiennent 
que...  Prene:  celui-tà,  laissez  celui-ci. 

Quand  on  a  noMuiié  deu\  personnes  ou 
deux  choses,  ct  qu'on  emploie  ensuite  les 
pronoms  Celui-ci  et  Celui-là,  Celui-ci  se  rap- 
porte au  terme  le  plus  prochain,  et  Celui-là 
au  terme  le  plus  éloiiçaé. 

CIOM 

CÈ.MEXT.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Poudre  au 
milieu  de  laquelle  on  chaulTe  certains  corps 
pour  leur  donner  de  nouvelles  propriétés. 

(:É.MI';XT.\TI<).\.  s.  (.  T.  de  Chimie.  Sorte 
do  stratification  qui  consiste  à.  entourer 
d'une  poudre,  un  métal  qu'on  expose  en- 
suite il  une  très  furto  chaleur. 

«:É.>IEXTAn>IKIC.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémenta- 
tion. 

Cuitire  eémentatoire.  Cuivre  qui  a  été  pré- 
cipité d'une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre 
par  le  moyen  du  fer. 

«:i';.mi:xti:r.  v.  a.  t.  de  chimie,  f'aire  la 
cémentation.  On  cémente  le  fer,  ou  on  le 
transforme  en  acier,  en  l'entourant  de  pous- 
sier de  charbon  et  en  l'exposant  pendant 
lonijlemps  à  une  haute  température. 

CËMENTi:,  i;E.  part,  passé. 

CKX 

CËXACI.E.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
le  langaijc  de  l' Écriture  sainte,  et  signifie, 
l'ne  salle  à  manger.  Jésus-Ciiiust  lava  les 
pieds  des  apôtres  dans  le  cénacle. 

CRXDRE.  s.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  bridées  et  consumées 
par  le  feu.  Cendre  chaude.  Cendre  de  bois 
neuf,  de  bois  jhillé.  ('endre  de  sarment.  Feu 
couvert  de  cendre.  Faire  cuire  une  galette 
sous  la  cendre.  Faire  cuire  des  marrons  dans 
les  cendres,  liéduire  en  cendres.  Mettre  en 
cendres.  Ce  bel  édifice  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  monceau  de  cendres.  Autrefois, 
chez  les  .hiifs ,  pour  témoigner  une  grande 
douleur  ou  un  profond  repentir,  on  prenait 
le  sac  et  on  se  couvrait  de  cendre.  Dans  quel- 
ques maisons  religieuses ,  on  expire  sur  la 
cendre,  par  esprit  de  pénitence.  La  Fable  dit 
que  le  phénix  renaissait  de  ses  cendres.  Les 
rendres  de  Cermanirus  furent  rapportées  en 
Italie.  Ses  rendres  furent  jetées  au  vent. 

H.vi)erboliq..  Réduire,  mettre  en  cendres 
une  ville,  un  paijs.  Les  ravager,  y  mettre 
tout  il  feu  et  à  sang,  ramerlan  mit  l'.uie  en 
cendres. 

La  cendre,  les  cendres  d'une  ville.  Les 
restes  d'une  ville  qui  a  été  incendiée  ct  ra- 
vagée. 

Kig. ,  Faire  pénitence  avec  le  sac  et  la  cen- 
dre, dans  le  sac  et  dans  la  cendre.  Éprouver 
une  profonde  douleur  d'avoir  ofTcnsé  Dieu, 
et  faire  une  grande  pénitence  pour  obtenir 
de  lui  le  pardon  de  ses  péchés. 

Fig.,  C'est  un  feu  caché  sous  la  cendre,  se 


dit  D'une  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte. 
Kig.,  C'est  un  feu  qui  couve  sous  la  cendre, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  dissi- 
nuUe  un  désir  de  vengeance,  en  attendant 
l'occasion  de  le  .satisfaire. 

Kig.,  Itenaitrc  de  ses  cendres,  se  dit  Des 
choses  qui  prennent  une  existence  nouvelle, 
après  avoir  été  presque  entièrement  dé- 
truites. Celte  rilU  renaît  enfin  de  ses  cendres. 
Prov.  et  lig..  Il  faudrait  les  brtUer  pour 
en  avoir  de  la  cendre,  se  dit  en  parlant  D'un 
bon  mari,  d'une  bonne  fenun(>,  pour  faire 
entendre  que  l'un  et  l'autre  sont  fort  rares. 
Cendres,  au  pluriel,  se  dit  de  La  cendre 
faite  de  linges  qui  ont  servi  à  l'autel  ou  de 
branches  de  buis  bénites,  et  dont  le  prêtre 
marque  le  front  des  fidèles  en  forme  de 
croix,  le  premier  jour  de  carême.  liecevoir 
les  cendres.  Aller  prendre  les  cendres.  Le 
prêtre  donne  des  cendres,  les  cendres.  Le  jour 
des  Cendres.  Le  mercredi  des  Cendres. 

Cendre,  signifie  aussi,  poétiquement  ou 
dans  le  style  élevé.  Les  restes  de  ceux  qui 
ne  sont  plus,  par  allusion  à  la  coutume  que 
les  Crées  et  les  Romains  avaient  de  brider 
les  morts  et  d'en  recueillir  les  cendres  dans 
des  urnes.  La  cendre  ou  les  cendres  des  morts. 
C'est  là  que  reposent  ses  cendres  chéries.  J'i- 
rai chaque  jour  pleurer  sur  ta  cendre.  Mêler 
sa  cendre  aux  cendres  de  ses  pères. 

Il  s'emploie  figurénient,  et  signifie.  Les 
mânes,  la  mémoire  d'une  personne.  Donner 
des  larmes  à  la  cendre  d'un  ami.  Je  dois  des 
larmes  à  sa  cendre.  Honorer  les  cendres  des 
morts. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  faut  point  remuer,  il 
ne  faut  pas  troubler  les  cendres  des  morts, 
Il  ne  faut  point  rechercher  leurs  actions 
pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur  mémoire. 
Cendres,  en  Chimie  et  dans  les  .\rts,  se 
dit,  en  général,  de  Certaines  poudres  ou 
résidus  qui  sont  le  produit  de  la  combustion 
ou  de  quelque  autre  décomposition  ana- 
logue. Cendres  végétales,  cendres  animales. 
Cendres  gravelées.  Cendres  volcaniques.  Etc. 
Cendres  bleues,  Carbonate  de  cuivre  arti- 
ficiel. 

Cendre  de  plomb,  Le  petit  plomb  dont  on 
se  sert  à  la  chasse  du  menu  gibier.  On  dit 
plus  ordinairement.  Cendrée. 

CEXORI':,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
cendre.  Gris  cendré.  Couleur  cendrée.  Des 
cheveux  d'un  blond  cendré. 

En  .\nat. ,  La  substance  cendrée  du  cer- 
veau. Nom  donné  par  quelques  auteurs  ;i  la 
substance  grise  ou  corticale  du  cerveau. 

En  Astron.,  La  lumière  cendrée.  Lumière 
pâle  et  un  peu  bleuâtre  qui  permet  d'aper- 
cevoir les  p.arties  de  la  lune  qui  ne  sont  pas 
actuellement  éclairées  par  le  soleil. 
CE.XDRÉE.  s.  f.  Écume  de  plomb, 
il  signifie  plus  ordinairement.  Le  petit 
plomb  dont  on  se  sert  il  la  chasse  du  menu 
gibier.  .Son  fusil  était  chargé  de  cendrée. 

«;EXnRErx,  EI'SE.  adj.  Qui  est  plein  de 
cendre,  l'n  habit  tout  cendreux.  L'ne  table 
toute  cendreuse. 

CEXDRIER.  s.  m.  La  partie  du  fourneau 
qui  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  foyer, 
et  dans  laquelle  tondjcnt  les  cendres  du  bois 
ou  du  charbon. 

<:i":XE.  s.  f.  Le  souper  que  Noire-Seigneur 
fit  avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passion. 
Ji;sts-CHRisT/it  la  Cène  avec  ses  apôtres.  Le 
jour  de  la  Cène. 

En  parlant  Des  souverains,  du  pape,  des 
prélats,  etc. ,  Faire  la  Cène  le  jeudi  saint, 
faire  la  sainte  Cène.  Servir  les  p.auvres  après 
leur  avoir  lavé  les  pieds,  en  mémoire  de  la 


Cène  que  Notre-Seigneur  fit  avec  ses  apô- 
tres, et  où  il  lein-  lava  les  pieds. 

Ci:NE,  chez,  les  Protestants,  signifie,  La 
conuuunion  qu'ils  font  sous  les  deux  espè- 
ces. Faire  la  cène. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  rcprc.sentant 
le  souper  d(^  Notre-Scigneur.  La  Cène  de 
Léonard  de  Vinci. 

CEXELLE.  s.  f.  Fruit  du  houx  ;  fruit  de 
l'aubépine. 

CEXORITE.  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  anciens  moines  qui  vivaient  en  com- 
mun, et  par  une  espèce  d'opposition  il  Ceux 
qui  vivaient  séparés  les  uns  des  autres,  et 
qu'on  appelle  Anachorètes.  Les  anciens  cé- 
nobites. 

Fig.,  par  abus,  Virre  en  cénobite,  mener 
une  rie  de  cénobite ,  Vivre  dans  la  retraite. 
CÉXOBITIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  cénobite.  Il  est  principa- 
lement usité  en  parlant  Des  anciens  céno- 
bites ;  et,  par  extension,  il  se  dit  De  tous 
les  moiiu^s  qui  vivent  en  communauté.  La 
vie  cénobilique. 

OÉXOTAPIIE.  s.  m.  Tombeau  vide,  dressé 
il  la  niémoii-c  d'un  mort.  Élever  un  céno- 
taphe. 

CEXS.  s.  m.  (On  protionce  toujours  l'S.) 
T.  d'Hist.  ancienne.  Dénondjrement  des  ci- 
toyens romains;  déclaration  authentique 
qu'ils  faisaient,  tous  les  cinq  ans,  de  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc.,  par-devant 
des  magistrats  préposés  pour  la  recevoir, 
et  qu'on  nonuuait  Censeurs  :  voyez  ce  mot. 
CENS,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale. Redevance  de  toute  nature  que  cer- 
tains biens  devaient  annuellement  au  sei- 
gneur du  fiel  dont  ils  relevaient.  Cens  et 
renie.  Payer  les  cens.  Celte  terre  devait  tant 
de  cens.  Abandonner  la  terre  pour  le  cens. 
Cette  dernière  phrase  signifie  aussi ,  figu- 
rénient. Renoncer  à  un  bien,  parce  qu'il 
est  plus  onéreux  que  profitable. 

Cens,  se  dit  encore  de  La  quotité  d'im- 
position qui  était  nécessaire  en  France  pour 
être  électeur  ou  éligible.  Le  cens  électoral. 
Le  cens  d'éligibililé.  Élever,  abaisser,  ré- 
duire, supprimer  le  cens.  Il  ne  paye  pas  le 
cens  exigé. 

CEXSE.  s.  f.  Métairie,  ferme.  Ce  mol 
n'est  en  usage  que  dans  certaines  parties  de 
la  France  et  de  la  Belgi(pie 

«:EXSÉ,  ÉE.  adj.  Réputé.  Celui  qui  est 
trouvé  avec  les  coupables  est  censé  complice. 
Il  est  censé  tel.  Vous  éles  censé  l'avoir  fait. 
Une  loi  est  censée  abolie  par  le  tion-usage. 
CENSEUR,  s.  m.  On  appelait  ainsi, chez 
les  anciens  Romains.  Un  m.igislrat  qui  tenait 
un  registre  du  nondjre  des  citoyens  ct  de 
leurs  biens ,  et  qui  avait  en  outre  le  droit 
de  rechercher  leurs  mœurs  et  leur  con- 
duite. Calon  le  censeur. 

Il  signifie, par  allusion,  Celui  qui  reprciul 
ou  qui  contrôle  les  actions  d'autrui.  l'n 
censeur  équitable.  Un  rude  censeur.  Un  cen- 
seur sévère,  chagrin,  injuste,  pointilleux. 
Sans  épilhètc,  il  .se  prend  d'ordinaire  en 
mauvaise  pari,  c'est  un  censeur.  C'est  un 
homme  qui  trouve  ;i  redire  à  tout. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  critique  qui  juge  des 
ouvrages  d'esprit.  Consulter  un  censeur 
éclairé. 

Censeur,  se  dit  encore  Des  personnes 
qu'un  gouvernement  prépose  il  l'examen  des 
li\Tes,  des  journaux,  des  pièces  de  tliéâlre, 
etc.,  avant  d'en  permettre  la  publication 
ou  la  représentation.  Les  anciew:  censeurs 
royaux  étaient  à  la  nomination  du  chance- 
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lier.  H  fut  nommé  censetir  de  tel  niivroijc.  Le 
censeur  refusa  son  approbation.  Un  lui  donna 
un  censeur  très  sévère.  Censeur  des  pièces  de 
théâtre,  ou  Censeur  dramatique.  Censeur  des 
joitrnaui. 

CENSEt'R,  se  disait  également,  dans  l'an- 
cienne Université,  de  Certains  ofliciers 
nommés  pour  examiner  la  capacité  des  ré- 
cipiendaires. En  Sorbonne,  les  censeurs  don- 
naient leur  suffrage  par  billets. 

Censeur,  dans  les  Lycées  ou  Collèges, 
Celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les  études 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  disci- 
pline. Le  censeur  du  bjcèe  de  Louis  le  Grand. 

CEXSIER.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Il  se  disait  De  celui  a  qui  le  cens  était  du. 
Seigneur  censier. 

Il  se  disait  aussi  Du  livre  où  s'enregis- 
traient les  cens.  V)i  livre  censier.  ou  sim- 
plement et  substantivement,  Un  censier. 

CE.\S1ER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tient 
une  censé  à  ferme.  Le  censier  de  tel  pro- 
priétaire. 

CE.VSITAIRE.  s.  ra.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Celui  qui  devait  cens  et  rente  à  un 
seigneur  de  fiet.   Tous  les   censitaires  d'un 

M- 

Il  .s'est  dit  aussi  de  Ceux  qui,  en  France, 
payaient  le  cens  électoral. 

CE.VSIVE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Redevance,  en  argent  ou  en  denrées ,  que 
certains  biens  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  tief  dont  ils  relevaient.  Cette 
terre  devait  tant  de  censive. 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  des  terres 
roturières  qui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui 
devaient  lods  et  ventes.  Il  était  dans  la  cen- 
sive d'uti  tel. 

tEXSORI.\L,  AI.E.adj.  Qui  est  relatif  à 
la  censure  exercée  par  le  gouvernement. 
Lois  censoriales. 

CEXSUEI.,  ELLE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Qui  a  rapport  au  cens.  Droit  cen- 
suel.  Rente  censuelle. 

CEXSURABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure.  Pro- 
position crnsurable.  Conduite  ccnsurable. 
Action  censurable. 

CE.VSURE.  s.  f.  La  dignité  et  la  fonction 
de  censeur,  chez  les  anciens  Romains.  Du- 
rant la  censure  de  Caton. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Correc- 
tion, répréhension.  Soumettre  ses  écrits  à  la 
censure  de  quelqu'un.  Subir  la  censure  de 
iiuelqu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer  à 
la  censure. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de 
L'examen  qu'un  gouvernement  fait  faire  des 
livres,  des  journaux,  des  pièces  de  théâtre , 
etc. ,  avant  d'en  permettre  la  publication 
ou  la  représentation.  Établir  la  censure. 
Abolir,  rétablir  la  censure.  Censure  préalor- 
ble.  Censure  des  journaux.  Censure  des  pièces 
de  théâtre,  ou  Censure  dramatique.  Passer  à 
la  censure. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  corps  des 
personnes  commises  à  cet  examen.  La  cen- 
sure ne  permit  pas  l'insertion  de  cet  article 
dans  les  journaux.  Vers  supprimés  à  la  re- 
présentation par  ordre  delà  censure. 

CKxsuiiE,  en  Matière  de  dogme,  se  dit 
d'Un  jugement  qui  porte  condamnation. 
La  censure  que  la  Sorbonne  fit  de  tel  livre , 
de  telle  proposition. 

Il  signifie  aussi,  Excommunication,  in- 
terdiction ou  suspension  d'exercice  et  de 
charge  ecclésiasticpie.  Il  a  encouru  la  cen- 
sure. On  dit  également,  dans  ce  sens,  au 
pluriel.  Censures  ecclesiastiquei. 


Il  se  dit  entore  de  La  peine  de  discipline 
que  les  corps  de  magistrature ,  les  cham- 
bres des  notaires  et  des  avoués,  pronon- 
cent contre  ceux  de  leurs  nicnibrcs  qui 
manquent  d'une  manière  grave  au.x  devoirs 
do  leur  profession. 

CE.NSURER.  V.  a.  Blâmer,  critiquer,  re- 
prendre. Il  y  a  des  gens  qui  ne  se  plaisent 
qu'à  censurer  les  actions  d'autrui.  On  a  fort 
censuré  sa  conduite. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  peine  dis- 
ciplinaire que  certains  corps  prononcent 
contre  leurs  membres.  La  cour  a  censuré 
deux  de  ses  membres. 

En  Matière  de  dogme,  Censurer  un  livre, 
censurer  une  proposition,  Déclarer  qu'un 
livre,  qu'une  proposition  contient  des  er- 
reurs. La  Sorbonne  censura  tel  livre,  telle 
proposition. 

Censuré,  ée.  part,  passé. 

CEXT.  adj.  numéral  cardinal  des  deux 
genres.  Nombre  contenant  dix  fois  dix.  Il 
reste  invariable  quand  il  n'est  pas  multiplié 
par  un  autre  adjectif  de  nombre,  ou  quand 
il  est  suivi  d'un  autre  nombre.  Cent  ans. 
Cent  hommes.  Cent  francs  Cent  écus.  Cent 
livres  pesant.  Deux  cents  hommes.  Deux 
cent  trente  hommes.  Deux  cent  ynillc 
homtnes.  Cent  un.  Cent  deux.  Cent  trois  ; 
etc.  Dans  cent  un  ans.  A  cent  deux  ans 
d'ici.  Il  vivait  deux  cents  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Un  excédant  de  dépense  de  deux 
cents  millions.  Dans  ce  dernier  exemple,  le 
mot  Million,  qui  est  un  substantif,  n'empê- 
che pas  cent  de  prendre  la  marque  du 
pluriel.  On  dit  très  souvent,  Onze  cents, 
douze  cents ,  et  ainsi  de  suite  jusqii'à  Dix- 
neuf  cctits,  au  lieu  de  Mille  cent,  mille  deux 
cents,  f(c.;maison  ne  dit  point,  Dix  cents, 
pour  Mille,  ni  Vingt  cents,  trente  cents,  etc., 
pour  Deux  mille,  trois  mille,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  indéterminéraent 
pour  exprimer  Un  grand  nombre.  Vous 
trouverez  cent  occasions  plus  favorables.  Il 
y  a  été  cent  fois.  Cent  et  cent  fois.  En  eût-il 
cent  fois  autant.  Il  g  en  a  plus  de  cent  à 
qui  cela  est  arrivé  avant  r-ous ,  Cela  est  ar- 
rivé à  beaucoup  de  personnes  avant  vous. 
Je  vous  le  donne  en  cent,  Il  vous  sera  fort 
difficile  et  peut-être  impossible  de  deviner 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  poiu'  Centième, 
et  alors  il  reste  invariable.  Page  cent. 
Chantpremier,  vers  deux  cent.  Cela  est  arrivé 
en  mil  sept  cent. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Finance, 
Cinq  pour  cent,  dix  pour  cent,  cent  pour 
cent,  etc.,  se  dit  D'un  profit,  d'un  intérêt, 
d'un  escompte  qui  est,  avec  la  somme  avan- 
cée ou  le  capital  prêté,  dans  la  proportion 
de  cinq  francs,  de  dix  francs,  de  cent  francs 
pour  cent  francs,  etc.  Prêter  son  argent 
à  cinq  pour  cent  d'intérêt ,  ou  simplement, 
à  cinq  pour  cent.  Gagner  six  pour  cent,  dix 
pour  cent,  cent  pour  cent  daiis  utie  affaire. 

Par  exagér..  Il  g  a  cent  pour  cent  à  ga- 
gner dans  cette  affaire,  On  peut  en  retirer 
un  grand  profit. 

Cent,  est  aussi  substantif  masculin,  dans 
le  premier  sens.  Le  produit  de  cent  multi- 
plié par  dix.  On  dit  de  même,  Le  nombre 
cent. 

Il  est  encore  substantif  dans  ces  expres- 
sions qui  désignent  les  rentes  françaises 
inscrites  sur  le  grand  livre  :  Le  trois  pour 
cent.  Le  quatre  et  demi  pour  cent.  Le  cinq 
pour  ceiil. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Centaine. 
Un  cent,  deux  cents,   trois  cents  d'œufs,  de 


paille,  de  foin.  Vendre,  acheter  au  cent.  Com- 
bien vaut  le  cent  de  ces  marrons'/  Contbien 
le  cent'/ 

Un  cent  pesant,  Cent  livres,  un  quintal. 

Jouer  un  cent  de  piquet.  Jouer  une  partie 
de  cent  points  au  piquet. 

CEXTAIXE.  s.  f.  collect.  Nombre  de  cent 
ou  environ.  Une  centaine  d'années.  Une  cen- 
taine d'écus ,  de  francs.  Il  y  avait  une  cen- 
taine d'écoliers. 

Fig.,.i  centaines,  par  centaines, En  gra.nde 
quantité. 

En  termes  d'Arithmétique,  les  Centainet 
sont  des  dizaines  de  dizaines,  et  elles  oc- 
cupent le  troisième  rang  à  la  gauche  des 
unités.  Il  y  a  une  erreur  dans  les  centaines, 
à  la  colonne  des  centaines. 

Fara.,  Il  atteindra  la  ccntaitie.  Il  est  d'une 
constitution,  d'une  santé  qui  lui  assurent 
une  longue  vie. 

CEXTAIXE.  s.  f.  Le  brin  de  fil  ou  de 
soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau 
sont  liés  ensemble.  On  coupe  la  ce  Maine  pour 
dévider  l'écheveau. 

CEXTAURE.  s.  m.  Être  fabuleux,  moi- 
tié homme  et  moitié  cheval.  Le  centaure 
Chiron  prit  soin  de  l'éducation  d'Acliille.  Le 
combat  des  centaures  contre  les  Lapithes.  La 
tunique  du  centaure  Xessus. 

Centaure,  en  termes  d'.\stronoraie,  Une 
des  constellations  de  l'hémisphère  austral. 

CENTAURÉE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  une 
espèce  très  connue,  la  Centaurée  comnxune 
ou  Grande  centaurée,  s'emploie  souvent  en 
médecine. 

Centaurée  bleue.  Espèce  de  centaurée 
appelée  aussi  Bluet,  et  Aubifoin. 

Centaurée,  se  dit  aussi  improprement  de 
Certaines  plantes  qui  appartiennent  à  des 
genres  très  difïérents;  telle  est,  entre  au- 
tres, la  Petite  ccntaucep.  Espèce  de  gentiane, 
dont  on  fait  usage  en  médecine. 

CEXTEXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Un 
homme  centenaire.  Nombre  centenaire.  Pres- 
cription centenaire.  Possession  centenaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  a  cent  ans.  Un  centenaire. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Du  centième 
anniversaire.  Le  centenaire  de  la  naissance 
de  Napoléon. 

CEXTEXIER.  s.  m.  Il  est  employé,  dans 
l'Écrituic  et  les  ouvrages  de  piété,  pour 
désigner  L'officier  qu'on  appelait  CentHrion 
chez  les  Romains ,  et  qui  commandait  une 
troupe  de  cent  hommes.  JÉsus-CiiRisTgitc- 
rit  la  fille  du  centenier. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  certaines  villes 
de  France,  de  Celui  qui  commandait  cent 
hommes  de  garde  bourgeoise. 

CEXTÉSI.MAL,  ALE.  adj.  T.  d'.\rithm. 
11  se  dit  de  toute  valeur  qu'on  présente 
comme  partie  de  la  centaine  considérée  col- 
lectivement. Fraction  centésimale.  Deux 
pour  cent,  quatre  pour  cent,  sont  des  valeurs 
centésimales.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Calcul  centésimal. 

Division  centésimale.  Celle  qui  contient 
cent  parties  ou  un  multijile  de  cent. 

Degré  centésimal.  Il  se  dit  de  chaque 
partie  de  la  division  centésimale.  Les  de- 
grés centésimaux  d'un  thermomètre,  d'une 
circonférence. 

CE.XTL4RE.  s.  m.  Mesure  de  surface,  qui 
vaut  la  centième  partie  de  l'are,  ou  un  mètre 
carré. 

«:extiÈ.>IE.  adj.  des  deux  genres   Nom- 
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brc  ordinal  de  cent.  La  eenliéme  anni'c. 
Votts  êtes  le  centième  sur  la  liste.  On  dit  do 
moino,  I.a  deux  centième  année  ;  vous  êtes  le 
deux  centième  sur  la  liste,  etc. 

Fam..  Vous  n'êtes  pas  le  centième  à  qui 
cela  soit  arrict',  Il  y  on  a  plus  de  cent  à  qui 
cola  est  arrive  avant  vous. 

La  centième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
cent  parties  égales.  On  a  dit  autrefois  dans 
un  sens  analogue ,  Le  centième  detiier.  On 
dit  également,  La  deux  centième  partie,  la 
trois  centième  partie,  etc. 

CE.NTiiiME,  est  quelquefois  substantif 
■masculin,  et  signifie,  La  centième  partie. 
/^o  diminution  a  èlèd'un  centième.  Trois  cen- 
tièmes (réîl.  Cinq  centièmes  (-^).  Ltc.  On 
(lit  dans  un  sens  analogue,  In  deux-cen- 
tième It^'.  un  trois-centième  l-^),  etc. 

CE.M'KiilADr.  adj.  des  doux  genres.  Di- 
visé en  cent  degrés.  lise  dit  principalement 
Du  thermoniotre  dont  réchelle  au-dessus  do 
zéro  est  divisée  en  cent  degrés  ;  à  la  diffé- 
rence Du  thermomètre  de  Héaumur.  dont 
l'échello,  de  mémo  longueur,  n'est  divisée 
qu'en  quatre-vingts  degrés.  Thermomètre 
centigrade 

CE.VTIGRAMMI';.  s.  m.  La  centième  par- 
lie  du  grainiiu'. 

CE.vni.iTur;.  s.  m.  La  centième  partie 
du  litre. 

CICXTIMIC.  s.  m.  I^a  eenliéme  partie  du 
franc,  l'n  centime,  l'ne  pièce  d'un  centime. 
Un  franc  soixante  centimes,  et  par  ellipse, 
l'n  franc  soixante,  l'inq  centimes  font  un 
sou.  Centimes    additionnels  :    voyez   Anni- 

TIONNi:!.. 

CE.VTIMÈTRK.  s.  m.  Mesure  do  lon- 
gueur, la  centième  i)artie  du  mètre.  Centimè- 
tre carré.  Centimètre  cube.  Un  mètre  cin- 
quante-huit centimètres. 

CE.NTI.XODE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  renouée  fort  commune,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins. 
On  la  nomme  aussi  Renouèe  des  oiseaux  ;  et 
quelquefois,  vulgairement,  rrnûiasse,  parce 
que  SOS  tiges  sont  couchées. 

CE.vrox.  s.  m.  Pièce  de  poésie  compo- 
sée de  vers  ou  fragments  do  vers  pris  de 
quelqueauteur  célèbre,  l'n  cenlon  d'Homère, 
un  centon  de  Virgile,  Vn  ouvrage  tout  com- 
posé de  vers  tirés  d'IIomcro,  do  Virgile.  Il 
se  dit  aussi  on  parlant  de  l'auteur  du  cen- 
ton. Le  centon  d'.\usone. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  ouvrage 
rempli  de  morceaux  dérobés.  Ce  n'est  qu'un 
cenlon. 

OE.Vra.VI.,  AI.E.  adj.  Qui  est  dans  le 
centre,  qui  a  rapport  au  centre.  Point  cen- 
tral. Éclipse  centrale. 

Feu  central,  se  dit  Du  feu  que  quelques 
philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre. 

Force  centrale,  se  dit,  en  Physique,  de 
La  force  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut, 
tend  à  s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un 
centre. 

Centrai.,  se  dit  .  par  extension.  D'un 
pays,  d'un  lieu  situé  au  milieu  d'un  autre 
ou  à  peu  près.  Province  centrale.  Les  par- 
ties centrales  de  la  France,  .le  me  logerai 
dans  le  quartier  le  plus  central. 

Il  signifie  quelquefois  figiirément.  Prin- 
cipal. .Administration  centrale.  Ilureau  cen- 
tral de  charité.  H  y  a  eu.  pendant  un  temps, 
des  écoles  centrales.  L'École  centrale  des  arts 
et  manufactures.  Maisons  centrales  de  dé- 
tention. Cet  homme  sort  de  la  maison  cen- 
trale. 


CF.N'I'HAI.ISAriO.V.  s.  f.  Action  do  réu- 
nir dans  un  mémo  contre. 

Il  se  dit  parliculièromonl  do  L'action  de 
rattacher  à  un  gouvernement  central  toutes 
les  forces  d'un  Ktat.  La  centralisation  ad- 
ministrative. La  centralisation  poUti(iue. 

l'.E.N'l'RAI.ISER.  V.  a.  Concoiilrer,  réu- 
nir dans  un  même  contre.  Centraliser  l'ad- 
ministration. 

Centrawsk,  ke.  part,  passé. 

CE.VTRE.  s.  m.  C'est,  dans  un  cercle  ou 
dans  une  sphère.  Un  point  tel  que  tous  les 
points  de  la  circonférence ,  ou  do  la  sur- 
face sphériquo.  ensont  également  éloignés. 
Le  centre  d'un  cercle.  Tirer  une  liijne  du  cen- 
tre ù  la  circonférence,  des  lignes  qui  passent 
par  le  centre,  qui  aboutissent  au  centre.  Les 
angles  dont  le  sommet  est  au  centre,  ou 
simplement,  les  angles  au  centre.  Le  centre 
de  la  terre.  Le  centre  d'une  planète. 

Il  s'applique,  par  extension,  aux  figures 
non  circulaires  et  aux  surfaces  non  sphcri- 
ques,  lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou 
dans  l'intérieur  de  ces  surfaces  L'n  point 
tel  que  toute  droite,  menée  par  ce  point, 
rencontre  la  figure  ou  la  surface  à.  des  dis- 
tances égales  des  deux  côtés  du  point.  Le 
centre  d'une  ellipse.  Le  cetttre  d'un  carré. 

Il  signifie  encore  par  extension.  Le  mi- 
lieu d'un  espace  quelconque.  Le  soleil  est 
au  centre  de  notre  système  planétaire.  Le 
centre  du  royaume.  Le  centre  d'une  provin- 
ce. Le  palais  est  au  centre  de  la  ville.  Ces 
personnages  doiv(nt  occuper  le  centre  du 
tableau. 

Dans  l'Art  militaire.  Le  centre  d'une  ar- 
mée,  d'une  t^-oupe ,  La  partie  d'une  armée, 
d'une  troupe  rangée  en  bataille,  qui  occupe 
le  milieu,  qui  est  entre  les  deux  ailes.  Le 
centre  fut  forcé,  fut  enfoncé.  H  plaça  l'in- 
fanterie au  centre.  Le  drapeau  est  au  centre 
d'un  bataillon.  S'aligiier  sur  le  centre.  Les 
compagnies  du  centre. 

Le  centred'une  assemblée.  Le  milieu  d'une 
assemljlco  délibérante,  par  opposition  aux 
extrémités,  au  coté  droit  et  au  coté  gaucho. 
.siéger  au  centre,  au  centre  droit,  au  centre 
gauche.  Le  centre  et  une  partie  de  la  droite 
se  sont  levés  pour  la  proposition. 

Centiii;  ,  dans  le  langage  scientifique, 
désigne  encore  Plusieurs  choses  de  nature 
assez  diverse,  mais  que  l'on  peut  considé- 
rer en  général  comme  étant  le  point  au- 
tour duquel,  vers  lequel,  dans  lequel  s'opè- 
rent ou  se  rassemblent  certains  effets.  Cen- 
tre de  gravité.  Centre  d'oscillation.  Centre 
d'attraction  ou  de  graritation.  Centre  d'é- 
quilibre. Centre  d'action.  Centre  de  percus- 
sion. Etc. 

En  termes  d'Anat.,  Centre  orale.  Partie 
du  cerveau. 

Centre,  se  dit  quelquefois  Du  lieu  oi'i 
les  choses  tendent  naturellement  comme  au 
lieu  de  leur  repos,  chaque  cliose  tend  à  son 
centre. 

Eig.  et  fam..  Etre  dans  son  centre.  Être 
où  l'on  se  plait ,  où  l'on  aime  à  être;  et 
dans  le  sons  contraire.  N'être  pas  dans  son 
centre,  être  hors  de  son  centre. 

Centre,  se  dit  ligurément  Dos  lieux  où 
se  trouvent,  où  se  font,  où  se  pratiquent 
liabiluellement  ou  plus  ordinairement  cer- 
taines choses.  Cette  ville  est  le  centre  de  toutes 
les  affaires  du  Levant.  l'n  quartier  situé  au 
centre  des  affaires.  La  cour  est  le  centre  de  la 
politesse.  Paris  est  le  centre  des  arts  et  du  bon 
goût.  Venise  fut  longtemps  le  centre  du  com- 
merce et  desrirlirsses. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  choses 


auxquelles  plu.sieurs  antres  se  rapportent  ou 
sont  subordonnées.  Il  fit  de  cette  ville  le  cen- 
tre de  sa  domination.  On  le  dit  queUiuofois 
Des  personnes,  dans  un  sens  analogue.  C'est 
un  égoïste,  qui  se  fait  le  centre  de  tout. 

En  Théologie,  Le  siège  de  Rome  est  le 
centre  de  l'unité  de  l'Église. 

CE.NFRlia'GE.  a<ij.  dos  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  tend  il  éloigner  d'un  cen- 
tre, l'n  corps  qui  se  meut  circulairement  a 
une  force  centrifuge. 

CE.NTRIPÈTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  . 
de   Physique.   Qui   tend  à  approcher  d'un 
contre,  l'n  corps  libre  qui  se  meut  circulai- 
rement est  retenu  dans  son  orbite  par  une 
force  centripète. 

CEXT-SriSSES.  s.  m.  pi.  Il  se  disait 
d'Une  partie  do  la  garde  du  roi  qui  était 
composée  de  Suisses,  au  nombre  de  cent. 
Le  capitaine  des  Cent-Suisses .  On  disait  au 
singulier,  l'n  Cent-Suisse,  pour  dire.  Un  dos 
Cent-Suisses. 

CENTl'.MVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  deux  dérivés,  U  se  prononce  O.)  .Ma- 
gistrat do  l'ancienne  Uome,  établi  pour  ju- 
ger de  certaines  alTairos  civiles. 

CEXTIT.'»IVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  centumvirs,  qui  est  do  leur  res- 
sort. 

CEXru.MVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  con- 
tumvir. 

CE.NTl'PI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  cent  fois  autant.  Un  nombre  centuple 
d'un  autre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  On  (iii  a 
donné  le  mitu/i/p.  Un  fonds  qui  rapporte, 
qui  rend  au  centuple,  t'ette  terre  rend  au 
centuple.  Cette  marchandise  se  vend  le  cen- 
tuple de  ce  qu'elle  a  coûté. 

En  termes  do  l'Écriture  sainte,  /)!ci(  ren- 
dra au  centuple  tout  ce  qu'on  fera  pour  lui. 

«:E.\'rri>l.ER.  v.  a.  Hendre  cent  fois  aussi 
grand  ;  multiplier  un  nombre  ji.ar  cent.  Le 
gain  qu'il  a  retiré  de  cette  affaire  a  centuplé 
sa  fortune.  Cerituplcr  un  nombre. 

Il  s'emploie  aussi  noutraloment.  La  pro- 
duction a  centuplé  dans  ce  jini/s. 

CENTiPi.i:,  i-.E.  part,  passé. 

OE.V'ITRIATEl'R.  s.  m.  Ce  mot  n'est 
usité  qu'en  parlant  do  Certains  auteurs  al- 
lemands lulliérions,  qui  ont  composé  une 
Histoire  oeclésiasliquc,  divisée  par  centai- 
nes d'années.  Les  centuriateurs  de  Magde- 
bourg. 

CE.NTURIE.  s.  f.  Centaine.  On  no  l'eiii- 
Iiloie  guère  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Le  peuple  romain  fut  distribué  par  centuries. 
La  première,  la  deuxième  centurie,  etc.  Les 
comices  par  centuries. 

Les  Centuries  de  yostradamus.  Les  jiré- 
dictions  do  cet  auteur,  rangées  par  centai- 
nes de  quatrains  ou  do  sixains.  On  appelle 
aussi  Centurie.  Chacun  de  ces  quatrains  ou 
sixains;  cl,  dans  ce  sons,  on  dit,  l'aire  une 
centurie.  Faire  un  quatrain  ou  quelque  au- 
tre pièce  de  vers  dans  le  genre  de  ceux  de 
Noslradamus. 

CEXTl'KIOX.  s.  m.  T.  d'IIist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  une  compagnie  de 
cent  hommes  dans  la  milice  romaine.  Les 
soldats  se  plaignaient  du  mauvais  traitement 
qu'ils  éprouvaient  de  la  part  des  centurions. 

«:ep 

CEP.  s.  m.  Pied  do  vigne.  Cep  de  vigne. 
Cep  de  treille.  .Arraclier  le  cep,  des  ceps.  Cep 
tortu. 

Cep.  signifie  aussi,  Un  lien,  ou  une  es- 
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pècc  de  cliaine;et,  en  ce  sens,  on  ne  l'em- 
ploie qu'au  pluriel,  miroir  les  ceps  aux  pieiis 
et  mtx  mains.  Rompre  les  ceps.  Il  est  vieux. 

CÉPAGE,  s.  m.  Plant  ou  vai-icté  quel- 
conque de  vigne  cultivée.  Les  cépages  de  la 
Bourgogne,  du  Médoc.  Cépage  blanc.  Cépage 
rouge. 

CÈPE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  cliampignons  dont  la  plu- 
part sont  bons  à  manger,  et  particulière- 
ment aux  bolets  comestibles.  Foire  cuire 
des  cèpes.  Manger  des  cèpes. 

CÉPÉE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Touffe  do  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
souche.  Faire  la  coupe  des  cépées  de  saules. 

CEPEXD.iXT.  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps-là.  Xous  nous  amusons,  et 
cependant  la  nuit  vient. 

Il  signifie  aussi ,  Néanmoins,  toutefois, 
nonobstant  cela  ;  et,  en  ce  .sens,  il  est  con- 
jonction. Vous  m'avez  promis  telle  et  telle 
chose,  et  cependant  vous  faites  tout  le  con- 
traire. On  disait  qu'il  ne  viendrait  pas,  ce- 
pendant le  voici. 

CÉPHALALlilE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Toute 
sorte  de  douleur  de  tète. 

CÉPIIALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  la  tête.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  dénorainations'sui- 
vantes  :  Veine  cépkalique.  Une  des  veines 
du  bras,  qu'on  croyait  autrefois  venir  de  la 
tète,  et  qu'on  ouvrait,  par  cette  raison, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  tête.  Re- 
mède céphalique,  planle  cépkalique,  et  pou- 
dre cépkalique,  Remède,  plante,  poudre 
propre  à  soulager  les  maux  de  tête. 

CÉPHÉE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Conslella- 
tion  de  l'hémisphère  septentrional. 

CER 

CÉRAMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'art  du  polier,  l'art  de  fabriquer 
des  vases  de  terre  et  de  les  cuire  au  feu. 
Arts  céramiques.  Musée  céramique. 

Ckr.vmique,  est  aussi  substantif  fém.,  et 
se  dit  de  L'art  du  potier.  Les  .Uliéniens  ex- 
cellaient dans  la  céramique. 

CÉR.4STE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Vipère 
d'Egypte,  qui  a  sur  la  tète  deux  éminences 
en  forme  de  cornes,  et  dont  la  morsure  est 
dangereuse. 

CÉRAT.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  E.spèce 
d'onguent  composé  principalement  de  cire 
et  d'iiuile.  Cérat  de  Galien.  Cérat  soufré. 
Mettre  du  cérat  sur  des  gerçures. 

CERBÈRE,  s.  m.  Nom  du  chien  à  trois 
têtes  qui,  selon  la  Fable,  gardait  la  porte 
des  enfers.  Il  se  dit  quelquefois,  liguré- 
ment  et  familièrement,  d'Un  portier  bru- 
tal, d'un  gardien  sévère,  intraitable.  C'est 
un  cerbère.  Vn  vrai  cerbère.  Votre  vieux 
cerbère  ne  voulait  pas  me  laisser  entrer. 

CEnni'.nK.  T.  d'Astron.  Petite  constella- 
tion lie  l'hémi-sphcre  septentrional. 

CER<:eaI'.  s.  m.  Lame  de  fer  mince,  ou 
tringle  de  bois  llexlble,  formant  un  cercle, 
dont  on  se  .sert  pour  maintenir  les  douves 
des  tonneaux,  des  cuves,  etc.  Faire  des 
cerceaux.  Cerceau  de  fer.  Mettre  des  cerceaux 
à  une  cuve. 

Il  se  dit  également  d'Un  cercle  de  bois 
léger  que  les  enfants  font  courir  devant  eux 
coimne  une  roue,  en  le  poussant  avec  un 
petit  bâton.  Faire  courir  un  cerceau.  Jouer 
au  cerceau. 

Il  se  dit  encore  Des  bois  courbés  qui  ser- 
vent à  soutenir  la  loile  dont  on  couvre 
une    voiture ,  une  barque ,  ou  k  former  le 


cintre  d'un  cabinet  de  verdure,  etc.  Tendre 
une  toile  sur  des  cerceaux  pour  couvrir  une 
voiture,  un  bateau. 

CEn,",EAV,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  lllet 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oiseaux. 
Prendre  des  oiseaux  au  cerceau. 

CERCE.\t;X.  au  pluriel,  se  dit  Des  plumes 
du  bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie.  Les 
vautours  et  les  éperviers  ont  trois  cerceaux. 

CERCI,.\GE.  s.  m.  Action  de  cercler.  Le 
cerclage  des  tonneaux  doit  se  faire  aiant  la 
vendange.^ 

CERCLE,  s.  m.  Surface  plane  limitée 
par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme  Cir- 
conférence, et  dont  tous  les  points  sont 
également  distants  d'un  même  point  qu'on 
appelle  Centre.  La  circonférence  du  cercle. 
Le  diamètre  d'un  cercle.  Un  demi-cercle.  Un 
quart  de  cercle.  Une  portion  de  cercle  Un 
segment  de  cercle. 

Quadrature  du  cercle,  Détermination  d'un 
carré  dont  la  surface  serait  rigoureuse- 
ment égale  à  celle  d'un  cercle  donné.  Les 
géomètres  savent  que  la  surface  du  carré  et 
celle  du  cercle  n'ont  pas  un  rapport  expri- 
mable en  nombres  finis;  d'où  il  suit  que  la 
quadrature  géométrique  du  cercle  est  impos- 
sible. 

Vig.,  Ckercher  la  quadrature  du  cercle, 
Chercher  une  chose  très  difficile  ou  impos- 
sible à  trouver. 

Cercle,  se  prend  aussi,  improprement, 
pour  La  ligne  circulaire  qu'on  appelle 
Circonférence.  Le  cercle  se  divise  en  trois 
cent  soixante  degrés.  Faire  des  cercles.  Tra- 
cer un  cercle.  Décrire  un  cercle.  Arc  de  cercle. 

Prov.,  Enfermer  quelqu'un  dans  le  cercle 
de  Popilius,  Le  placer  dans  la  nécessité  de 
prendre  immédiatement  une  décision. 

Cercle,  signifie  encore.  Cerceau.  Cercle 
à  tonneau.  Un  cercle  de  fer.  Faire  des  cer- 
cles. Vendre  des  cercles.  Un  tonneau  qui  a 
rompu  ses  cercles.  Vin  en  cercles. 

Il  se  dit  en  général  de  Toute  pièce  de  mé- 
tal ou  d'autre  matière ,  formant  un  cercle, 
qu'on  met  autour  d'une  chose  pour  la  ser- 
rer, la  lier  ou  l'orner.  Mettre  un  cercle  de 
fer  à  une  colonne,  à  une  poutre,  pour  l'em- 
pccher  d'éclater.  Cercle  de  pompe.  Cercle  de 
cabestan.  Boite  à  cercle  d'or.  Cercle  d'écaillé, 
d'ivoire,  etc. 

Cercle,  se  dit  également,  dans  les  Scien- 
ces et  dans  les  Arts,  de  Certains  objets,  de 
certains  instruments ,  qui  ont  en  général 
une  forme  circulaire.  Cercle  d'arpenteur. 
Cercle  répétiteur.  Cercle  de  réflexion. Etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  entermcsd'As- 
tronomie.  Des  pièces  de  forme  circulaire 
qui  entrent  dans  la  composition  de  la  sphère 
armillaire.  Les  grands,  les  petits  cercles  de 
la  spkère. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  lignes  circulaires  fic- 
tives qui  servent  à  représenter  le  mouve- 
ment des  astres,  la  succession  des  saisons, 
les  divisions  de  la  sphère,  etc.  Le  cercle  po- 
laire arctique.  Le  cercle  polaire  antarctique. 

Il  .se  dit,  en  termes  de  Manège,  de  La 
ligne  circulaire  décrite  par  le  cheval,  or- 
dinairement entre  les  deux  murs.  Être,  se 
mettre  en  cercle.  Travailler  sur  le  cercle. 

Cercle,  se  dit  encore  de  Toute  disposi- 
tion d'objets  qui  offre  à  peu  près  la  ligure 
d'une  circonférence  de  cercle.  Ranger  des 
sièges  en  cercle,  en  demi-cercle.  Ils  se  ran- 
gèrent encercle.  Ils  formèrent  un  cercle  au- 
tour de  lui.  On  fit  cercle  autour  de  lui.  Un 
cercle  de  personnes,  ou  simplement.  Un  cer- 
cle. Resserrer  le  cercle.  Elargir  le  cercle.  En- 
trer dans  le  cercle. 


Cercle  ,  s'est  dit  particulièrement ,  dans 
le  sens  qui  précède ,  de  La  réunion  des 
princesses  et  des  duchesses  assises  circu- 
laircmcnt  en  présence  de  la  reine.  La  reine 
tient  le  cercle  aujourd'kui.  Aller  au  cercle. 
Cette  duchesse  était  au  cercle. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  assemblées 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  particuliers  pour  le 
plaisir  de  la  conversation.  Cet  liomme  brille 
dans  les  cercles.  Rompre  le  cercle  par  une 
partie  de  jeu.  Un  petit  cercle  d'amis. 

Il  se  dit  encore  d'Une  association  dont 
les  membres  se  réunissent  dans  un  local 
loué  à  frais  communs  pour  causer,  jouer, 
lire  les  journaux.  /(  fait  partie  de  mon  cer- 
cle. Il  va  tous  les  soirs  au  cercle. 

Ci:rcle,  se  dit  ligurément,  au  sens  mo- 
ral, pour  Sphère,  étendue,  limites.  Cet 
liojniiien  est  janiais  sorti  du  cercle  de  ses  occu- 
pations liabiluelles.  Se  renfermer  dans  le  cer- 
cle de  ses  devoirs,  de  ses  attributions,  etc. 
Agrandir,  étendre  le  cercle  de  ses  idées ,  de 
ses  connaissances. 

lise  dit  aussi,  figurémcnt,  en  parlant  Des 
choses  qui  reviennent,  qui  se  succèdent  con- 
tinuellement. La  vie  n'est  pour  lui  qu'un 
cercle  de  douleurs.  Le  cercle  des  saisons. 

Cercle  viciextx.  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé.  Raisonner 
ainsi,  c'est  faire  un  cercle  vicieux. 

Cercle  ,  en  termes  de  Géographie ,  se 
disait  autrefois  Des  divisions  de  l'empire 
d'Allemagne.  Les  dix  cercles  de  l'Empire.  Les 
troupes  des  cercles.  Les  cercles  du  Rhin.  Nu- 
remberg était  dans  le  cercle  de  Franconie. 

CERCLER.  V.  a.  Garnir,  entourer  de  cer- 
ceaux, de  cercles.  Cercler  ime  f  lire,  ini  ton- 
neau, etc. 

Cerclé  ,  ée.  part,  passé. 

CERCUEIL.  S.  m.  Bière  ;  espèce  de  caisse 
de  bois,  de  plomb,  etc.,  dans  laquelle  on 
met  un  corps  mort.  Cercueil  de  bois.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettreun  mort 
datis  son  cercueil. 

II  se  dit  figurémcnt ,  dans  le  style  élevé, 
en  parlant  De  la  mort.  Descendre,  entrer  au 
cercueil.  L'oubli  du  cercueil.  Le  chagrin  l'a 
mis  au  cercueil.  C'est  là  qu'il  doit  tro^iver 
son  cercueil. 

CÉRÉALE,  adj.  f.  Il  se  dit,  en  général. 
Des  plantes  qui ,  telles  que  le  froment ,  le 
seigle,  etc.,  produisent  les  grains  dont  on 
se  sert  pour  faire  du  pain.  On  le  dit  égale- 
ment De  ces  grains  mêmes.  Plantes  céréales. 
Graines  céréales. 

Il  s'emploie  fréquemment  comme  sub- 
stantif féminin.  La  culture  des  céréales.  Quel 
est  le  prix  des  céréales  y  Les  céréales  ont 
baissé  de  prix.  Loi  sur  les  céréales. 

CÉRÉBRAL,  A  LE.  adj.  Il  se  dit,  en  ter- 
mes d'Anatomie,  de  ce  qui  appartient  au 
cerveau.  Artères  cérébrales.  Xerfs  cérébraux. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Des  maux 
qui  affectent  le  cerveau.  Affections  cérébra- 
les. Fièvre   cérébrale.  Congestion  cérébrale. 

CÉRÉ.MOXLVL.  s.  m.  L'usage  réglé  dans 
chaque  pays,  dans  chaque  cour,  touchant 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques.  Le 
cérémonial  de  Rome  est  fort  rigoureux,  est 
régulièrement  observé.  Le  cérémonial  est  dif- 
férent selon  les  pays.  L'ambassadeur  fut 
conduit  à  l'audience  avec  le  cérémonial  d'u- 
sage. Il  n'a  point  de  pluriel. 

Il  se  dit  aussi  Dos  cérémonies  que  les 
particuliers  observent  les  uns  envers  les 
autres,  ou  par  devoir,  ou  par  civilité.  Aimer 
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le  cérémonial.  Aimer  ces  sortes  de  cérémo- 
nies. Il  n'aime  pas  te  cérémnnial. 

Être  flirt  sur  le  cérémonial,  I  Ire  instruit 
du  cérémonial ,  ou  Être  attaclie  au  ccié- 
monial .  être  poinlilloux  et  diflicile  sur  les 
cérémonies.  Cela  se  dit  aussi,  lisuréinent. 
D'un  homme  diflicile  sur  les  égards  qu'il 
croit  lui  être  dus. 

CKRiiMO.Ni.vL,  signilie,  par  extension.  Le 
livre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les  régies 
des  cérémonies,  tant  ecclésiasli([uesque  po- 
litiques et  civilo.s.  Le  cérémonial  de  l'Église 
de  l'aris.  Le  Cérémonial  français.  Le  Cérémo- 
nial ritmain. 

ci.Ri-.MOXlE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  formes  ex- 
térieures et  ngulicres  du  culte  religieux. 
Les  cérémonies  du  baptême.  Les  cérémonies 
de  l'Église.  La  cérémonie  d'un  mariage.  Le 
sacre  des  évéques  se  fait  arec  de  grandes  cé- 
rémonies. Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi. 
L'ordre  des  cérémonies.  Une  cérémonie  impo- 
sante. Une  pieuse  cérémonie.  Cérémonie  fu- 
nèbre. 

Suppléer  les  cérémonies  du  bapfe'mf,  Faire 
à  l'église  la  cérémonie  <lu  baptême  pour  un 
enfant  qui  a  été  ondoyé. 

CÉRÉMONIE,  se  dit  également  de  Certaines 
formalités  qu'on  observe  dans  les  actions 
solennelles ,  pour  les  rendre  plus  éclatan- 
tes. L'entrée  du  roi  se  fit  avec  de  grandes  cé- 
rémonies. On  a  donné  audience  à  cet  ambas- 
sadeur arec  beaucoup  de  cérémoyiie.  Des  cé- 
rémonies pompeuses.  Jour  de  cérémonie.  Ha- 
bit de  cérémonie.  Crande  cérémonie.  Les 
cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Micitel,  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Grand  maître  des  cérémonies ,  mallre  des 
cérémonies,  aide  des  cérémonies,  Ofliciers 
qui  président  aux  cérémonies,  et  qui  les  di- 
rigent. 

En  cérémonie .  Avec  pompe  et  grand  ap- 
pareil. Mener  quelqu'un  en  cérémonie  ;  le  re- 
conduire en  cérémnnie. 

CÉRÉMONIE,  se  dit  aussi  Des  actes  de  ci- 
vilité ,  des  témoignages  convenus  de  défé- 
rence que  les  particuliers  se  ilonnont  les 
uns  aux  autres.  Faire  des  visites  de  cérémo- 
nie. Faire  des  cérémonies. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
Civilité  gênante,  importune.  C'fsl  un  grand 
faiseur  de  cérémonies.  .Ve  faisons  point  de 
cérémonies.  Bannir  la  cérémonie.  Il  est  en- 
nemi des  cérémonies. 

Fam. ,  Sans  cérémonie,  point  de  cérémonie. 
Librement,  sans  contrainte,  sans  tarons. 

Fam.,  Faire  une  cliuse  par  cérémonie, 
par  pure  cérémonie ,  Faire  une  chose  pour  la 
forme.  Il  parait  écouter  vos  con-icils  arec  dé- 
férence, mais  ce  qu'il  en  fait ,  c'est  par  pure 
cérémonie,  ou  bien  encore  :  C'est  pure  céré- 
monie. 

Flg.  et  fam..  Foire  des  cérémonies ,  Faire 
des  façons,  des  difficultés  avant  de  con- 
sentir ou  de  se  résoudre  à  quelque  chose. 
Il  a  fait  bien  des  cérénwnies  pour  se  ballre. 
Il  n'i/  fait  pas  tant  de  cérémonies,  Il  va  droit 
au  but. 

CKKft.MOXIKl'X,  El'SE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies,  ("est  un  homme  céré- 
monieux, fort  cérémonieux.  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Un  ton  cérémonieux.  Des  ma- 
nières cérémonietises. 

CËRÈS.  s.  f.  T.  d'Astron.  Petite  planète, 
découverte  par  Piaz/.i.  (|iii  est  placée  entre 
Mars  et  Jupiter,  et  dont  la  révolution  est 
d'environ  quatre  ans  et  sept  mois. 

CERK.  s.  m.  E.spéce  de  béte  fauve,  très 
rapide  à  la  course,  et  qui  porte  sur  la  télc 
descorni-sramiliées,  appelées  Uois.  Vn jeune 
T.  J. 


cerf.  Un  vieux  cerf.  Un  cerf  dix  cors.  Le 
i»ji.v  d'un  cerf,  t  n  cerf  en  rut.  Vn  cerf  qui 
brnmr.  Viir  comme  un  'erf.  Le  bois  ou  la 
tète  d'un  cerf.  T'n  cerf  qui  a  mis  sa  tète  bas. 
Les  andouillers  de  la  télé  d'un  cerf.  La  ihasse 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner,  courre  le 
cerf.  Un  cerf  malmené ,  fatigué.  Prendre  le 
cerf.  Être  à  la  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui 
tient  les  abois.  Un  pdté  de  cerf.  Des  filets  de 
cerf. 

CERFEUIL,  s.  m.  Plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du 
persil,  et  qui  est  employée  dans  la  cuisine 
comme  assaisonnement.  Cueillir  du  cer- 
feuil. Semer  du  cerfeuil.  De  la  graine  de 
cerfeuil. 

Cerfeuil  musqué.  Voyez  Mvrrhis. 

CERF- VOLAXT.  s.  m.  (On  prononce 
Cer-volant.)  Gros  insecte  volant,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Escarbot. 

Cerf-volant,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  machine  en  forme  de  grande  raquette , 
failo  avec  du  papier  étendu  et  collé  sur  des 
ba;4iiottes,  qui  sert  ordinairement  de  jouet 
aux  entants,  et  qu'ils  font  monter  en  l'air 
à  l'aide  du  vent,  en  la  retenant  par  une  fi- 
celle La  queue  d'un  cerf-volanl.  Lancer  un 
cerf-volant.  Les  enfants  s'amusent  avec  des 
cerfs-volants. 

En  Physique,  Cerf-volant  électrique.  Cerf- 
volant  surmonte  d'une  pointe  aiguë,  et 
dont  la  corde  est  entourée  d'un  lil  de  mé- 
tal, pour  le  rendre  propre  à  soutirer  le 
fluide  électrique  des  nuages. 

*'.ERI$.\IE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers. 
l'ne  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  à 
noyau,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse,  et  la 
peau  rouge  et  très-mince.  Cerise  à  courte 
queue.  Cerises  précoces.  Cerises  tardives.  Ce- 
rises à  confire.  Cerises  confites. 

Rouge-cerise ,  Rouge  très  vif  et  un  peu 
clair. 

CERISIER.  S.  m.  L'Arbre  qui  porte  les 
cerises.  Les  cerisiers  jellent  beaucoup  de 
gomme.  Les  feuilles  du  cerisier. 

CERNE,  s.  m.  Rond  trace  sur  la  terre, 
sur  le  sable,  etc.  Un  grand  cerne.  Faire  un 
cerne. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se  fait 
quelquefois  autour  d'ime  plaie  lorsqu'elle 
n'est  pas  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux 
quand  ils  sont  battus.  Dans  ces  deux  pre- 
miers sens,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Botanique,  Des 
cercles  concentriques  que  l'on  aperçoit  .svn- 
la  tranche  d'un  arbre  coupé  horizontale- 
ment. Le  nombre  des  cernes  indique  celui  des 
années  de  l'arbre. 

CERXEAU.  s.  m.  La  moilié  du  dedans 
d'une  noix,  tirée  de  la  coque  avant  sa  matu- 
rité. Faire  des  cerneaux.  Manger  des  cer- 
neaux. Éplucher  des  cerneaux.  Un  cent  de 
cerneaux. 

Vin  de  cerneaux,  Vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

CERXER.  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
q\iclque  chose.  Cerner  l'écorce  d'un  arbre. 

Il  signiiie  aussi.  Détacher,  séparer  une 
chose  de  ce  qui  l'environne.  Cerner  des 
noix.  Les  séparer  de  leur  coque  pour  en 
faire  des  cerneaux.  Cerner  un  arbre  au  pied. 
Faire  un  creux  autour  d'un  arbre  pour  l'en- 
lever avec  .ses  racines,  ou  pour  l'entourer 
de  bonne  terre,  de  fumier,  etc. 

Cerner,  signiiie.  par  extension.  Entou- 
rer, investir  un  lieu  de  manière  à  oler  toute 
communication,  tout  moyen  de  secours  ex- 
térieur ou  de  fuite  à  ceux  qui  s'y  trouvent. 


Cerner  une  place  de  guerre.  Cerner  un  corps 
de  troupes.  Les  gendarmes  cernèrent  la  mai- 
sonoitil  s'étaitrefugié,  le  cernèrent  de  toutes 
parts. 

Fig.,  Cerner  quelqu'un.  L'entourer  de 
certains  conseils,  de  certains  témoins,  pour 
s'assurer  de  lui.  Oii  l'a  cerné  de  manière 
qu'il  ne  puisse  échapper. 

Cerné,  i;e.  part,  passé. 

Avoir  les  ycui  cernes,  Avoir  les  yeux 
battus. 

CERTAIN,  AINE.  adj.  Indubitable, vTai, 
sur.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cela  est  certain.  La  nouvelle  est  certaine. 
Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu  un  avis 
certain,  j'ai  reçu  l'avis  certain  que...  Je  sais 
cela  de  science  certaine.  Preuve  certaine. 
Signe  certain.  C'est  un  profit  certain.  Sa 
mon  est  certaine.  Il  est  certain  que...  On 
tient  pour  certain  que... 

Il  signifie  aussi.  Prélix  et  déterminé;  et, 
en  ce  sens,  il  ne  se  dit  également  que  Des 
choses.  L'assemblée  se  doit  tenir  à  jour  cer- 
tain. On  se  sert  soureni  d'un  nombre  certain 
ri  la  place  d'tm  7iombre  incertain.  L'enregis- 
trement donne  aux  actes  une  date  certaine. 

Prix  certain,  taux  certain.  Prix,  taux  qui 
ne  varie  point.  Ces  marchandises  n'uni  pas 
de  prix,  de  taux  certain. 

Certain,  signifie  aussi,  O'ii  est  assuré 
d'une  chose,  qui  en  a  la  certitude;  et,  en 
ce  .sens .  il  ne  se  dit  que  Des  personnes. 
Ëtcs-riius  bien  certain  que...  J'en  suis  très 
certain.  Je  suis  certain  de  réussir.  Je  suis 
certain  qu'il  réussira. 

Certain,  se  dit  souvent,  dans  un  sens 
vagiie.  Dos  personnes  et  des  choses  qu'on 
ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut  pas  nonnner, 
caractériser,  déterminer;  et  alors  il  se  met 
toujours  devant  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte.  J'ai  oui  dire  ù  certain  homme,  à 
un  certain  homme.  Certaines  personnes, cer- 
taines gens  disent  que...  Il  y  a  certaines 
choses,  de  certaines  choses  pour  lesquelles  on 
éiirouve  de  la  répugiiance.  Durant  un  certain 
temps.  A  certaines  époques  de  l'année.  Dans 
certains  cas.  Un  certain  noinbre.  Unecertaine 
quantité. 

Il  s'emploie  dans  une  acception  particu- 
lière pour  atténuer,  pour  restreindre  ce 
qu'une  expression  aurait  de  trop  absolu. 
Cet  homme  jouit  d'une  certaine  réputation. 
Je  n'y  a  liai  pas  sans  une  certaine  crainte. 
L'affaire  est  d'une  certaine  importance.  Agir 
avec  une  certaine  modération.  C'est  un  homme 
d'un  cerlaiii  mérite. 

Un  ceilain  quidam,  certains  quidams. 
Locutions  employées  autrefois  dans  les 
nioniloires,  procès-verbaux,  informations, 
etc..  pour  désigner  Les  personnes  dont  on 
ignore  ou  dcmt  on  n'exprime  pas  le  nom.  Un 
certain  quidam  est  entré  dans  cette  maison, 
et  a  fait  le  vol. 

Un  certain,  suivi  d'un  nom  propre,  .s'em- 
ploie par  dédain.  J'opjiris  qu'un  certain 
Cléon  s'était  permis  de  répandre  ce  bruit. 

Certain,  est  quelquefois  substantif .  et 
signifie.  Chose  certaine.  Il  ne  faut  pas  quit- 
ter le  certain  pour  l'incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérité,  assu- 
rément. Certainement  les  hommes  sont  bien 
aveugles.  Viendrez-vous'/  CertaineoienI  non. 
Ilest  cerlainemenl  le  plus  habile  de  tous.  liien 
certainement. 

Il  signifie  aussi,  Indubitablement,  d'une 
manière  certaine.  Le  savcz-vous  certaine- 
ment 'f 

«;ertes.  adv. Certainement,  sansmentir, 
en  vérité.  Qui  certes   Aon  certes.  Et  certes, 
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CI-  fut  avec  beaucoup  de  raison.  Certes ,  oit 
je  me  trompe,  ou,  etc.  Il  y  a,  certes,  du  cou- 
rage à  faire  cela. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Écrit  faisant  foi  de 
quelque  chose.  Donner,  délivrer  un  certiji- 
cat.  Prendre  un  certificat.  Avoir  un  certificat. 
Produire  uncertifical.  Certificat  de  propriété. 
Certificat  d'origine.  Certificat  de  capacité. 
Certificat  de  bonne  vie  et  mœurs.  Certificat 
de  vaccine.  Ce  domestique  a  de  bons  certifi- 
cats. 

Certificat  de  vie,  Certificat  qui  a  pour  ob- 
jet de  constater  l'existence  d'un  rentier, 
d'un  pensionnaire  de  l'Jitat,  etc. 

CERTIFICATErn.  s.  m.  T.  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Celui  qui  certifie  une  cau- 
tion, une  promesse,  un  billet.  Certificateur 
de  caution.  Donner  un  certificateur.  Recevoir 
un  certificateur. 

Certificateur  de  criées,  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  attestait  en  justice  que  les 
criées  avaient  été  faites  dans  les  formes  ju- 
diciaires. 

Notaire  certificateur ,  Notaire  choisi  par 
le  gouvernement  pour  déli\Ter  les  certifi- 
cats de  vie  aux  rentiers.  Dans  cette  déno- 
mination, Certificateur  est  adjectif. 

CERTIFIC.lTIO.\.  s.  f.  T  de  Palais.  As- 
surance par  écrit.  Sa  certification  est  au  bas 
de  la  promesse  d'un  tel.  Certification'de  cau- 
tion. Certification  de  criées. 

CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie,  l'assurer.  Certifier  quelque 
chose.  Je  vous  certifie  que  cela  est.  Je  puis 
vous  le  certifier. 

En  termes  de  Pratique,  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution  de  la  caution,  ré- 
pondre qu'elle  est  solvable.  Certifier  des 
criées.  Attester  que  les  criées  ont  été  faites 
dans  les  formes.  Cette  dernière  phrase  n'est 
plus  usitée. 

Certifié,  ée.  part,  passé.  Copie  certifiée 
conforme  à  l'original,  ou  simplement.  Cer- 
tifié conforme. 

CERTITUDE,  s.  f.  .\ssurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  avez-vous'/  La  cer- 
titude que  j'en  ai,  est  que...  Cela  est  de  toute 
certitude.  J'ai  la  certitude  de  réussir.  J'ai  la 
certitude  qxt'il  viendra.  Mes  soupçons  se 
changèrent  bientôt  en  certitude.  Je  sais  cela 
avec  certitude.  Certitude  morale.  Certitude 
physique.  Certitude  métaphysique.  Certitude 
mathématique. 

On  dit  en  termes  de  Philosophie,  La 
question  de  la  certitude.  Les  bases  de  la  cer- 
titude. 

Certitude,  signifie  aussi,  Stabilité.  Il  n'y 
a  nulle  certitude  dans  les  choses  du  monde. 

CÉRUME\.  S.  m.  (On  prononce  l'N.) 
Terme  didactique,  emprunte  du  latin.  Ma- 
tière épaisse  et  jaunâtre  qui  se  trouve  dans 
l'oreille  à  l'intérieur  du  conduit  auditif  ex- 
terne. 

CÉRU.MINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  forme  le  cérumen,  qui  est  re- 
latif au  cérumen.  L'humeur  cérumineuse  des 
oreilles.  Glandes  cérumincuses,  ou  Follicules 
cérumineux. 

CÉRUSE.  S.  f .  Carbonate  de  plomb,  dont 
la  couleur  est  blanche.  La  céruse  est  inso- 
luble dans  l'eau.  Blanc  de  céruse. 

CERVAISO.V.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  Le 
temps  oii  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU,  s.  m.  .'Masse  de  substance 
nerveuse,  enfermée  dans  la  capacité  os- 
seuse du  crâne,  et  qui  est  un  des  principaux 
organes  de  la  vie.  Le  cerveau  est  regardé, 
par  les  physiologistes,  comme  l'organe  de  la 
pensée,  Anatomie  du  cerveau.  Avoir  le  cer- 


veau débile,  débilité.  La  capacité  du  cerveau. 
Cette  blessure  lui  a  découvert  le  cerveau.  La 
substance  du  cerveau.  Les  ventricules  du 
cerveau.  Les  membranes  du  cerveau.  Des 
drogues  qui  attaquent  le  cerveau.  Avoir  le 
cerveau  attaqué.  Des  fumées  qui  montent 
au  cerveau.  Purger  le  cerveau.  Transport  au 
cerveau.  Conforter,  fortifier,  réjouir  le  cer- 
veau. Rhume  de  cerveau,  Flu.xion  causée  par 
l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  fosses  nasales.  Avoir  un 
rhume  de  cerveau.  Être  enrhumé  du  cer- 
veau. Être  pris  du  cerveau.  Avoir  le  cerveau 
pris. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Le  cerveau 
d'un  oiseau,  d'un  poisson.  Voyez  Cervelle. 
Il  signifie  au  figuré.  Esprit,  Entende- 
ment, jugement.  Son  cerveau  travaille.  Cer- 
veau débile.  Cerveau  étroit.  Petit  cerveau. 
Cerveau  vide.  Cet  homme  n' a  jamais  pu  rien 
tirer  de  son  cerveau. 

Fig.  et  fara.,  S'alambiquer  le  cerveau.  Se 
fatiguer  l'esprit  par  une  trop  grande  appli- 
cation à  des  choses  abstraites,  trop  sidjtiles, 
trop  raffinées.  On  dit  aussi ,  Se  creuser  le 
c:rveau  pour  trouver  une  chose. 

Fig.  et  tam.,  Avoir  le  cerveau  timbré,  fêle. 
Être  un  peu  fou.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  Cerveau  mal  timbré,  malade , 
blessé,  troublé. 

Fig.  et  fam.,  Cerveau  brillé.  Personne 
extravagante,  qui  porto  tout  à  l'excès. 

Fig.  et  fam.,  /{  a  le  cerveau  creu.v,  c'est 
un  cerveau  creux.  C'est  un  visionnaire. 

CERVELAS,  s.  m.  Espèce  de  Grosse  et 
courte  saucisse  remplie  de  chair  saléo  et 
cpicée.  Un  bon  cervelas.  Une  tranche  de  cer- 
velas. 

CERVELET,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
postérieure  du  cerveau. 

CERVELLE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  au  cerveau.  Il  lui  a  fait  sauter 
la  cervelle  d'un  coup  de  pistolet.  On  lui  voyait 
la  cervelle.  Le  coup  fit  jaillir  la  cervelle. 

Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un.  Lui  casser 
la  tête  d'un  coup  de  pistolet  ou  de  fusil  tiré 
à  bout  portant .  On  dit  de  même ,  avec  le 
pronom  personnel  régime  indirect,  Se  brû- 
ler la  cervelle. 

Par  exagérât.,  Le  soleil  lui  a  fait  bouillir 
la  cervelle,  lui  a  desséché  la  cervelle,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  longtemps  exposé  à 
l'ardeur  du  soleil,  et  qui  s'en  trouve  incom- 
modé. 

Par  exagérât,  et  fig.,  Rompre  la  cervelle 
à  quelqu'un.  Le  fatiguera  force  de  bruit  ou 
d'importunités. 

Cervelle,  signifie  au  figuré.  Esprit, 
entendement,  jugement.  Cela  lui  tourne,  lui 
trouble  la  cervelle.  Avoir  la  cervelle  renver- 
sée. S' alambiquer  la.  cervelle. 

Fig.  et  fam..  Cela  lui  trotte  depuis  long- 
temps dans  la  cervelle,  II  y  a  longtemps  qu'il 
a  l'esprit  occupé  de  cela. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  bonne  cervelle, 
C'est  un  iiommo  de  sens,  de  bon  jugement. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  C'est  une  tète 
sans  cervelle,  une  petite  cervelle,  une  cervelle 
légère,  une  cervelle  évaporée,  une  cervelle 
éventée. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervelle.  Le  mettre  en  inquiétuile, 
lui  tenir  l'esprit  en  suspens.  Celte  locu- 
tion a  vieilli. 

Cervelle,  se  dit  parliculiërcnient,  en 
termes  de  Cuisine,  Du  cerveau  des  ani- 
maux tués,  destiné  à  servir  de  mets.  Man- 
ger de  la  cervelle  d'agneau,  de  veau,  etc. 
Apprêter  des  cervelles.  Des  cervelles  frites. 


Cervelle  de  palmier,  Moelle  douce  qui  se 
trouve  dans  le  tronc  de  certains  palmiers. 
Il  y  a  des  peuples  qui  se  nourrissent  de  la 
cervelle  du  palmier. 

CERVICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui 
appartient  à  la  nuque ,  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou.  Muscle  cervical.  Glandes 
cervicales.  Nerfs  cervicaux. 

CERVIER.  adj.  m.  Voyez  Loup-cervier. 

CERVOISE.  s.  f.  Boisson  faite  avec  du 
grain  et  des  herbes.  La  bière  est  une  espèce 
de  cervoise.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
De  quelques  breuvages  des  anciens. 

CES 

CÉSAR,  s.  m.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Nom  commun  à  Jules  César  et  aux  onze 
premiers  princes  qui  gouvernèrent  l'em- 
pire romain.  Suétone  a  écrit  l'histoire  des 
douze  Césars. 

Ce  fut  aussi  Le  titre  que  portèrent  le' 
empereurs  et  les  princes  romains,  quoiqub 
étrangers  depuis  Néron  à  la  famille  de  Jules 
César.  À  partir  de  Dioclétien,  ce  titre  fut 
spécialement  affecté  à  Un  coadjuteur  de 
l'empereur,  héritier  désigné  de  l'empire. 

C'est  encore  Une  qualification  oratoire 
et  poétique  des  monarques  qui  ont  le  titre 
d'empereur. 

Fam.,  Ilest  brave  comme  un  César,  et  fig.. 
C'est  un  César,  se  dit  D'un  homme  hardi  et 
courageux,  par  allusion  à  Jules  Cé.sar. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  rendre  à  César  ce  qui 
appartient  à  César,  Il  faut  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû. 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  T.  de  Chirur.  Il  se 
dit  D'une  opération  qui  consiste  à  tirer 
l'enfant  du  corps  de  la  mère,  en  faisant  une 
incision  à  la  matrice.  Opération  césarienne. 
CESSANT,  AXTE.  adj.  Qui  cesse.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  :  Tous 
empêchements  cessants.  Toutes  choses  ces- 
santes. Toutes  affaires  cessantes.  Toute  af- 
faire cessante. 

CESSATION,  s.  f.  Intermission,  disconti- 
nuation. Cessation  d'armes.  Cessation  d'hos- 
tilités. Cessation  de  poursuites.  Cessation  de 
commerce.  Cessation  de  travail.  Etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne  met 
jamais  l'article,  et  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  ceite  locution,  Sans  cesse.  Tou- 
jours, continuellement.  Parler  sans  cesse. 
Travailler  sans  cesse. 

Fam.,  N'avoir  point  de  cesse.  Ne  cesser 
point.  Il  n'aura  point  de  cesse  que  vous  ne 
lui  ayez  donné  ce  qu'il  demande.  Il  n'a  ni 
repos  ni  cesse. 

CESSER,  v.  n.  Discontinuer.  Cesser  de  vi- 
vre. Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Depuis 
ce  matin,  il  n'a  pas  cessé  de  travailler.  Il  ne 
cesse  de  pleurer.  Le  bruit  a  cessé.  Sa  fièvre  a 
cessé,  est  cessée.  La  goutte  a  ressé  de  le  tour- 
menter. Il  a  cessé  de  pleuvoir.  Faire  cesser  un 
désordre.  La  nuit  fil  cesser  le  combat. 

Il  est  quelquefois  actif.  Cessez  vos  plaintes. 
Cesse:  vos  cris.  Ils  cessèrent  leurs  poursuites. 
Cessons  notre  travail. 
Cessé,  ée.  part,  passé. 
CESSIRLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  cédé.  Ce  droit  est 
cessible,  n'est  pas  cessible. 

CESSIO.V.  s.  f.  .-Vction  de  céder,  de  trans- 
porter à  un  autre  ce  dont  on  esl  jiroprié- 
taire.  Il  se  dit  principalement  Du  transport 
des  droits.  Faire  cession  de  sa  créance. 

Cession  de  biens.  Abandon  qu'un  débiteur 
fait  de  tous  ses  biens  à  .ses  créanciers,  lor.s- 
qu'il  est  hors  d'état  de  payer  ses  dettes. 
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Faire  cfssionde  biens,  ou  simplemont,  Faire 
cexsion. 

Cession  roloniaire ,  Celle  que  les  créan- 
ciers acceplent  voUinlairi'iuent. 

tVssioH  judiciaire,  Colle  que  la  justice  per- 
met à  un  débiteur  de  faire,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refuser. 

£'lre  admis  au  btne/ice  de  cession.  Être 
autorisé  à  faire  cession.  Les  étrangers  ne 
sont  point  admis  ait  bénéfice  de  cession. 

«;kssh».v.\.»IKE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  accepte  une  cession ,  un 
transport.  Il  agit  en  qualité  de  cessionnaire. 
Il  est  cessionnaire  des  droits  d'un  tel. 

«:i:STE.  s.  m.  Espèce  de  gantelet  de  cuir, 
quelquefois  garni  de  plomb,  dont  les  anciens 
athlètes  .se  servaient  dans  les  combats  du 
pugilat.  /;  1/  a  dans  Viryile  une  belle  descrip- 
tion du  combat  du  ceste. 

CESTE,  en  Mythologie,  se  dit  de  la  cein- 
ture de  Vénus. 

CÉSl'RE.  s.  f.  Repos  qui,  dans  les  vers 
alexandrins,  est  manjué  après  la  si.\ièmo 
syllabe ,  et  dans  les  vers  de  di.\  syllabes, 
après  la  quatrième  ou ,  quelcjuefois  mais 
rarement,  après  la  cinquième.  La  césure  sé- 
pare les  hémistiches.  Ce  vers  n'a  pas  de  cé- 
sure. 

Dans  la  Métrique  des  anciens,  il  signifie, 
comme  dans  la  versilication  fran<,aise.  Une 
coupure  qui  divise  le  vers  en  deux  portées 
ou  hémistiches. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  sorte  de  coupure 
qui  de  la  dernière  syllabe  d'un  mot  fait  le 
commencement  d'un  pied.  C'est  presque 
toujours  avec  cette  signilication  qu'on  l'em- 
ploie dans  l'enseignement  classique.  Il  y  a 
trois  césures  dans  le  premier  vers  de  l'É- 
néide. 

CET 

CET.  adjectif  démonstralif.  Voyez  Ce. 

CftT.lCÉ,  ÉE.  adj.  T.  d  Ilist.  nat.  Il  se 
dit  Des  grands  mammifeics  qui  ont  la  forme 
de  poissons,  tels  que  les  baleines,  les  dau- 
phins. Les  animaux  cétacés. 

11  s'emploie  aussi  substantivement  au 
masculin.  L'n  cétacé.  Les  cétacés  n'ont  point 
de  nageoires  postérieures.  Le  narval  est  de 
l'ordre  des  cétacés. 

CÉTÉRAC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
fougère  qu'on  emploie  quelquefois  en  mé- 
decine. On  la  nomme  aussi  Doradillc. 

CÈTOIXE.  s.  f.  Nom  d'un  genre  do  co- 
léoptères. La  cétoine  dorée. 

CII.\ 

CII.VBLIS.  s.  m.  liois  abattus  dans  les  fo- 
rêts par  le  vent.  Il  ij  a  beaucoup  de  chablis 
dans  cette  forêt.  Vendre  les  chablis. 

r.ll.iltOT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
est  très  eommim  dans  les  eaux  douces  d'Eu- 
rope, et  dont  la  chair  est  agréable  à  manger. 
On  l'appelle  aussi  Meitnier. 

r.ll.lBR.VQl'E.  s.  f.  Voyez  Schabraque. 

CII.VOAI,.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Espèce  de 
chien  d'Orient,  qui  vit  dans  l'état  sauvage, 
et  qui  est  très  vorace.  i'ne  troupe  de  chacals. 

*:ilA<:o\\E.  s.  f.  .\ncien  air  de  danse 
d'une  longue  durée ,  espèce  de  symphonie 
dansante  et  d'un  mouvement  modéré,  qu'on 
écrivait  ordinairement  à  trois  temps,  quel- 
quefois il  quatre ,  et  qui  était  h  la  partie 
chorégraphique  ce  qu'est  de  nos  jours  il  la 
partie  lyrique  le  finale  d'un  acte.  Depuis 
longtemps  la  chaconne  est  passée  de  mode. 
La  chaconne  de  Floquet.  Jouer  une  chaconne. 


Chaconne  chantante.  Paroles  faites  sur 
un  air  de  chaconne. 

CHACONNE,  signifie  aussi.  Une  danse  sur 
un  air  de  chaconne.  Datiser  la  chaconne, 
une  chaconne. 

Cll.\cu.\,  USE.  pronom  indéfini,  sans 
pluriel.  Chaque  personne,  chaque  chose. 
Chacun  de  nous.  Chacun  avait  sa  chacune. 
Ils  ont  paye  chacun  leurécot.  Donnez  à  cha- 
cun sa  part.  Donnez-leur  à  chacun  leur  part. 
Logez  ces  voyageurs  chacun  à  part.  .\ous 
rirons  chacun  en  notre  particulier.  Vivez 
chacun  de  votre  côté.  Toutes  les  dames  du  bal 
étaient  fort  parées,  et  chacune  d'elles,  cha- 
cune avait  une  parure  différente.  Chacun 
d'eux  a  refusé.  On  trouva  dans  chacun  de 
ces  tiroirs,  etc.  Il  faut  remettre  ces  livres-là 
chacun  à  sa  place.  Ces  rases  coûtent  douze 
francs  chacun.  Ils  ont  apporté  chacun  leur 
offrande.  Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir. 
Ils  apportèrent  des  offrandes  au  temple  cha- 
cun selon  ses  moyens.  On  se  retira  chacun 
chez  soi.  Ils  s'en  allèrent  chacun  de  leur  ciité. 

Il  s'emploie  souvent  au  masculin,  d'une 
manière  indéfinie,  ert  parlant  Des  honuiies 
ou  des  femmes,  et  signifie  alors.  Toute  per- 
sonne, qui  que  ce  soit.  Chacun  sent  son 
mal.  Chacun  pense  à  soi.  Chacun  pour  soi. 
Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Cha- 
cun se  gouverne  à  sa  mode.  Chacun  prend 
son  plaisir  oit  il  le  trouve.  Dans  ce  sens,  on 
disait  souvent  autrefois.  L'n  chacun. 

Prov.,  Chacun  pour  soi.  Dieu  pour  tous. 
Que  chacun  veille  à  ses  propres  intérêts  et 
laisse  à  Dieu  le  soin  de  veiller  aux  intérêts 
de  tous. 

Prov..  Chacun  le  sien  n'est  pas  trop.  Il 
est  juste  que  chacun  ait  te  qui  lui  appar- 
tient. On  dit  aussi,  simplement.  Chacun  le 
sien. 

Chacun  ,  se  prend  quelquefois  pour  On. 
Chacun  en  parle.  Chacunen  raisonne.  Chacun 
s'en  plaint. 

CIIAHH'IX,  I\E.  s.  ri  se  dit  d'Une  per- 
soime  maigre,  de  petite  taille,  et  qui  a  la 
mine  basse.  Petit  clinfntin  l'etite  chafouine 
Il  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  De  la  mine, 
des  manières,  etc.  .Mine  chafouine.  .\ir  cha- 
fouin. 

CHAGRIN',  s.  m.  Peine,  affliction,  dé- 
plaisir. Chagrin  cuisant.  Grand,  profond 
chagrin.  .Voir  chagrin.  Chagrin  mortel.  De 
longs  chagrina.  Avoir  du  chagrin,  des  clia- 
grins.  .apprendre  avec  chagrin.  Il  fut  obligé 
de  le  faire,  à  son  grand  chagrin.  Vivre  dans 
le  chagrin.  Miné,  rongé  par  le  chagrin. 
Mourir  de  chagrin.  Exempt,  délivré  de  tout 
cliagrin.  Sans  chagrin.  Chagrins  domesti- 
ques. Les  chagrins  abrègent  la  rie.  Passer 
son  chagrin,  \oyer  son  chagrin  dans  le  vin. 

Il  signifie  quelquefois,  Colère,  dépit.  La 
moindre  contradiction  excite  son  chagrin. 

Cil  A(;rix,  I.VE.  adj.  Mélancolique,  triste  ; 
de  f.icheuse,  de  mauvaise  humeur.  Il  est  si 
cliagrin  depuis  quelque  temps,  qu'on  ne  le 
reconnaît  plus.  Il  est  né  chagrin.  Il  est  na- 
turellement chagrin.  Il  a  l'esprit  chagrin, 
l'dme.  l'humeur  chagrine.  Air  chagrin. 

CIIAKRIV.  s.  m.  Espèce  de  cuir  grenu, 
fait  ordinairement  de  peau  de  mulet  ou 
d'âne.  Peau  de  chagrin.  Relier  un  livre  en 
chagrin.  ICIui  de  chagrin. 

Fig.  et  fam..  .-Xvoir  une  peau  de  chagrin. 
Avoir  la  peau  ruile. 

i:ilA<;BI.VA\r.  AXTE.  adj.  Oui  ch.agrine. 
Cela  est  rliagrinnnt.  Cet  homme-là  est  bien 
chagrinant. 

CIIAiiRIXER.  V.  a.  .\ttrister,  rendre  cha- 


grin. Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me  cha- 
grine. Quel  plaisir  prenez-vous  à  le  cha- 
griner'!' Je  n'ai  pas  eu  intention  de  vous 
chagriner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  chagrine  de  tout.  Il  ne  faut  pas 
se  chagriner. 

Chagriné,  ée.  part,  passé. 

CllAURIXER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Préparer, 
travailler  une  peau  de  manière  à  la  rendre 
grenue,  à  la  convertir  en  chagrin. 

CHAGRINÉ,  ÉE.  part,  passé.  Peau  chagri- 
née. 

CH.lI.  s.  m.  Magasin  au  ras  du  sol,  te- 
nant lieu  de  cave.  Les  chais  servent  à  em- 
magasiner le  rin  et  ieau-de-rie. 

CHAÎNE,  s.  f.  Espèce  de  lien  de  métal, 
composé  d'anneaux  engagés  les  uns  dans  les 
autres.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or.  Cliaine 
d'argent.  Montre  à  cliaine.  L'7ie  chaîne  de 
montre.  Les  anneaux  d'une  chaîne.  Tendre 
des  clialnes  dans  les  rues.  Dans  la  marine  mi- 
litaire, on  emploie  aiijourd' hui  des  clialnes 
pour  câbles.  Une  chaîne  de  puits.  Être  attaché 
avec  une  chaîne.  Inbruilde chaînes. Charger 
quelqu'un  de  chaînes. 

Mettre  à  la  chaîne.  Enchaîner,  mettre 
aux  fers.  On  dit  de  même,  7"t'Hir  un  chien 
à  la  chaîne. 

La  chaîne  d'un  port,  La  chaîne,  ou,  par 
extension,  l'espèce  de  radeau,  d'estacade 
qui  ferme  l'entrée  d'un  port.  Tous  les  ports 
militaires  ont  une  chaîne. 

Chaîne  d'arpenteur,  Chaîne  de  fer,  d'une 
longueur  connue,  qui  sert  à  mesurer  le  ter- 
rain, dans  les  opérations  de  l'arpentage. 

Huissiers  à  la  chaîne,  de  la  chaîne.  Huis- 
siers du  conseil  du  roi,  ainsi  nonunés  parce 
qu'ils  portaient  au  cou  une  chaîne  d'or  où 
était  la  médaille  du  roi. 

En  Joaillerie,  Chaîne  de  diamants.  Chaîne 
garnie  de  diamants. 

En  Horlogerie,  La  chaîne  d'une  montre. 
L'espèce  de  petite  chcrine  d'acier  qui  sert 
à  tendre  le  grand  ressort,  en  se  roulant  sur 
la  pièce  qu'on  nomme  fusée.  La  chaîne  de 
cette  montre  est  cassée. 

CHAINE,  signifiait  aussi,  La  peine  des  ga- 
lères. Il  fut  condamné  à  la  chaîne.  On  le 
tira  de  la  chaîne.  Mettre  à  la  chaîne,  En- 
voyer aux  galères. 

Il  signifie  encore  aujourd'hui ,  Toute  la 
troupe  des  gens  condamnés  aux  travaux 
forcés.  La  chaîne  nest  pas   encore  jmrtie~ 
pour  le  bagne.  Le  départ  de  la  chaîne. 

Chaîne,  signifie  au  figuré.  Servitude,  cap- 
tivité. Ces  peuples  ont  rompu  leurs  chaînes,  et 
se  sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se  plaît 
dans  ses  chaînes.  Il  aime  sa  chaîne.  Il  a 
secoué  sa  chaîne.  Il  a  brisé  ses  chaînes.  Traî- 
ner sa  chaîne.  L'ne  chaîne,  Une  liaison  d'a- 
mour devenue  pesante  et  qu'il  est  difficile 
de  rompre. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  de  Deux 
personnes  qu'unit  une  vive  afTection.  Ils 
sont  unis  par  une  étroite  chaîne.  Rien  ne 
peut  briser  la  chaîne  qui  nous  lie. 

Chaîne  ,  se  dit  encore ,  au  figuré ,  pour 
Enchaincment.  continuité,  succession.  La 
chaîne  des  êtres.  La  chaîne  des  idées.  La 
chaîne  de  mes  idées  est  rompue.  La  chaîne 
des  événements.  Cela,  forme  une  chaîne  d'oc- 
cupations continuelles. 

Il  se  dît  aussi  d'une  suite  non  interrom- 
pue de  montagnes,  de  rochers,  l'ne  longue 
chaîne  de  montagnes.  La  chaîne  des  .\ndes. 
Une  chaîne  de  rochers.  On  dit  de  même.  Une 
chaîne  d'étangs.  Plusieurs  étangs  qui  se 
comnuuiiquent. 
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Il  se  dit  également  d'Une  suite  de  per- 
sonnes disposées  de  manière  à  faire  passer 
rapidement  de  main  en  main  un  fardeau, 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  dans  un  incen- 
die, etc.  Faire  la  chaîne.  Former  la  chaîne. 
Plusieurs  chaînes  puisaient  dans  la  rivière. 

En  Physique,  Chaîne  électrique ,  Suite  do 
personnes  qui  se  tiennent  par  la  main,  ou 
qui  sont  mises  en  communication  par  un 
corps  intermédiaire ,  pour  recevoir  toutes 
en  même  temps  la  commotion  électrique. 

Chaîne,  en  termes  de  Danse.  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  en 
passant ,  lorsque ,  dans  une  contredanse  , 
ils  traversent  pour  changer  de  place.  Chaîne 
anglaise.  Chaîne  des  dames. 

Cu.vî.NE,  en  ternies  de  Maçonnerie,  Es- 
pèce de  pilier  de  pierre  de  taille  qui  entre 
dans  la  construction  d'un  mur,  et  qui  sert 
à  le  fortifier  et  à  le  lier. 

Chaîne,  en  termes  de  Tisserand,  Les  fils 
tendus  sur  les  doux  rouleaux  d'un  métier 
pour  taire  de  la  toile  ou  de  l'étofTe,  et  entre 
lesquels  passe  la  trame.  La  chaîne  de  cette 
étoffe  est  de  fil,  la  trame  est  de  soie. 

CH.\i.\ETIER  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
agrafes  et  toutes  sortes  de  petites  chaînes. 

CH.ViNETTE.  s.  f.  Petite  chaîne.  La  cltai- 
nette  d'une  bride. 

En  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière, 
Pointsdc  chaînette,  Points  dont  l'assemblage 
imite  une  chaînette. 

Chaînette,  en  termes  d'Architecture,  Es- 
pèce de  voûte  dont  le  cintre  est  semblable 
à  la  courbe  d'une  chaîne  suspendue  par  les 
deux  extrémités. 

CH.\Î.VO.V.  s.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
Cette  chaîne  s'est  rompue,  il  y  a  deux  ou 
trois  chaînons  de  perdus. 

CHAIR,  s.  f.  Substance  molle  et  sanguine, 
qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'homine 
et  des  animaux.  Chair  rive.  Chair  morte. 
Chair  ferme.  Chair  molle.  Avoir  un  coup 
d'épée  dans  les  chairs.  On  gui'rit  aisément 
les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les  chairs. 
Avoir  la  chair  bonne.  Ceux  qui  ont  la  chair 
mauvaise  sont  difficiles  à  guérir.  Sa  plaie 
va  bien,  les  chairs  commencent  à  revenir. 

Chairs  baveuses.  Les  chairs  spongieuses 
d'une  plaie  qui  ne  tend  pas  à  se  cica- 
triser. 

Excroissance  de  chair.  Nom  que  l'ondonne 
à  certaines  tumeurs  de  nature  très  diverse. 

Être  en  chair,  se  dit  D'une  personne  qui 
a  ou  qui  prend  de  l'embonpoint. 

Ce  cheval  est  bien  en  chair.  Il  est  en  bon 
état,  et  il  a  la  chair  ferme. 

Cette  femme  a  la  chair  fraîche.  Elle  a  de 
la  fraîcheur. 

Fam. ,  En  chair  et  en  os ,  La  personne 
même.  On  le  dirait  perdu,  mais  le  voilà  en 
chair  et  en  os.  .Son  portrait  est  vivant,  on 
croirait  le  voir  en  chair  et  en  os. 

Fam.,  Entre  cuir  et  chair.  Entre  la  peau 
et  la  chair. 

Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Être  mé- 
content sans  oser  le  dire. 

Chair,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  si- 
gnifie. L'humanité,  la  nature  humaine,  un 
corps  humain  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  :  Le 
Verbe  s'est  fait  chair.  La  résurrection  de  la 
chair. 

Il  signifie  encore  dans  le  langage  de  l'É- 
criture, L'iiomme  terrestre  et  animal,  op- 
posé à  L'homme  spirituel  éclairé  par  la  foi  ; 
et,  dans  ce  sens,  on  le  joint  ordinairement 
au  mot  sang.  Écouter  la  chair  et  le  sang. 
La  chair  et  le  sang  se  troublent  quelquefois. 

Chair,  signilie  aussi,  dans  le  langage  as- 


cétique, La  concupiscence.  Le  monde,  le  dé- 
mon et  la  chair  sont  les  ennemis  de  noire 
salut.  Mortifier,  mater,  macérer  sa  chair. 
Crucifier  sa  chair.  L'aiguillon  de  la  chair. 
Le  démon  de  la  chair.  La  chair  se  révolte 
contre  l'esprit.  L'esprit  est  prompt,  et  la 
chair  est  faible.  Les  faiblesses,  les  infirmités 
de  la  chair. 

L'œuvre  de  la  chair,  ou  L'œuvre  de  chair, 
La  conjonction  charnelle.  Le  péché  de  la 
chair.  Le  péclié  d'impureté. 

Chair,  signifie  quelquefois  simplement, 
La  peau,  en  parlant  Des  personnes.  Avoir 
la  chair  douce,  rude,  blanche,  noire,  etc., 
Avoir  la  peau  douce,  rude,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Cela  fait  venir  la  chair  de 
poule.  Cela  fait  frissonner.  On  dit  de  même. 
J'en  ni  la  chair  de  poule. 

Chairs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  Toute  imita- 
tion de  la  chair  de  l'homme.  Ce  peintre,  ce 
sculpteur  rend  bien  les  chairs ,  ses  chairs 
sont  belles.  On  dit  quelquefois  au  singulier, 
mais  en  Peinture  seulement.  Telle  partie  est 
belle  de  chair.  Le  coMris  en  est  vrai,  natu- 
rel. Dans  ce  sens,  on  dit  aussi.  Ce  peintre 
a  de  beaux  tons  de  chair. 

Couleur  de  chair.  Certaine  couleur  rouge 
pâle,  qui  approche  de  la  couleur  do  la  chair 
de  l'homme.  Des  gants  couleur  de  chair. 

Chair,  se  dit  encore  spécialement  de 
Toutes  les  parties  musculaires  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux ,  en  tant  qu'elles 
servent  d'aliment,  l'n  morceau  de  chair. 
Chair  de  bœuf.  Chair  de  mouton.  Chair  crue. 
Chair  cuite.  Cliair  rôtie.  Chair  bouillie.  Chair 
dure.  Chair  tendre.  Chair  grasse.  Chair  mai- 
gre. Chair  coriace.  Chair  courte.  Chair  lon- 
gue. Chair  salée.  Chair  fraîche.  Manger  de 
la  chair.  Les  catholiques  ne  mangent  point 
de  chair  en  carême  ;  ils  s'abstiennent  de  chair 
le  vendredi  et  le  samedi. 

Il  se  dit  quelquefois  de  même  en  parlant 
Des  poissons.  Ce  brochet  a  la  cliair  molle, 
ferme. 

Chair  blanche,  La  chair  des  chapons,  des 
poulardes,  des  dindons,  etc.  Chair  nuire, 
Celle  des  lièvres,  des  bécasses,  etc. 

Prov.,  La  chair  nourrit  la  chair,  La  viande 
est  le  meilleur  aliment. 

Prov.  et  lig..  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou 
poisson,  ou  II  n'est  ni  chair  ni  poisson,  se 
dit  D'un  homme  sans  caractère;  et,  parti- 
culièrement, D'un  homme  qui  Hotte  par 
faiblesse  entre  deux  partis. 

Prov.,  Hacher  menu  comtne  chair  à  pâté. 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux.  On 
dit  de  même,  par  menace.  Vous  serez  ha- 
chés menu  comme  chair  à  pâté. 

Fam..  C'est  une  masse  de  chair,  une  grosse 
masse  de  chair,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds,  ou  seulement  dont 
le  corps  est  fort  gros,  fort  pesant. 

Chair,  se  dit  par  extension,  de  La  sub- 
stance imbibée  de  sucs,  et  cependant  assez 
forme,  de  certains  fruits  et  même  de  quel- 
ques plantes  qui  servent  d'aliment.  La  chair 
de  la  pèche-  La  chair  d'un  melon.  La  cliair 
de  cette  poire  est  cassante.  La  chair  d'un 
champignon.  Etc. 

Cil  AIRE.  s.  f.  C'est,  dans  les  églises.  Une 
espèce  de  tribune  élevée  et  ordinairement 
surmontée  d'un  dais  ou  baldaquin,  dans  la- 
quelle on  se  place  pour  prêcher,  pour  faire 
quelipie  lecture  aux  assistants,  etc.  Chaire  de 
bois,  de  marbre,  rit  pierre,  etc.  Belle  chaire. 
La  chaire  de  Saint-Sulpice,  de  Saint- liûcli, etc. 
Dés  que  le  prédicateur  fut  en  chaire.  Monter 
en  chaire.  Descendre  de  chaire.  Ce  mande- 


ment fut  lu  en  chaire  dans  toutes  les  églises. 
Il  fil  cette  déclaration  en  pleine  chaire. 

La  chaire  de  vérité,  la  chaire  évangélique, 
La  chaire  où  l'on  prêche  l'Évangile  Souil- 
ler la  chaire  de  vérité  par  des  propositions 
impies.  Tonner  du  haut  de  la  chaire  évangé- 
lique. 

Fig.  ,  Être  assis  dans  la  chaire  de  men- 
songe, de  pestilence,  etc..  Professer  l'hérésie. 

Chaire  ,  signifie  aussi .  figurément ,  La 
prédication.  L'éloquence  de  la  chaire.  Les 
orateurs  de  la  chaire.  Il  a  du  talent  pour  la 
chaire.  On  a  interdit  la  chaire  à  ce  prédica- 
teur. La  chaire  chrétienne  n'admet  point  d'or- 
nements profanes. 

Chaire,  dans  les  Écoles  publiques,  se  dit 
d'Une  simple  tribune  oii  se  place  le  profes- 
seur lorsqu'il  fait  sa  leçon.  La  chaire  du 
professeur.  Le  professeur  est  en  chaire. 

Il  se  dit  au.ssi,  figurément,  d'Une  place 
de  professeur  dans  une  école  publique. 
Chaire  de  droit,  de  philosophie ,  de  mathé- 
matiques. Chaire  d'hébreu  Chaire  d'élo- 
quence. Remplir  une  chaire.  Occuper  une 
chaire  au  collège  de  France.  Être  nommé  à 
une  chaire.  Mettre  une  chaire  au  concours. 
Créer,  établir  une  chaire. 

Chaire,  se  dit  encore  Du  siège  qu'un 
évécpie  a  dans  son  église,  au  haut  du  chœur. 
L'évèque,  étant  dans  sa  chaire,  donna  labé- 
nédiction  au  peuple. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens.  Du  siège 
apostolique.  La  chaire  apostolique.  La  chaire 
d'unité.  Le  pape  est  assis  dans  la  chaire  de 
saint  Pierre. 

Chaire  curule.  Voyez  Chaise. 

CHAISE,  s.  f.  Siège  à  dossier,  et  ordi- 
nairement sans  bras.  Chaise  de  bois,  de 
paille,  de  velours,  de  tapisserie.  Chaise  de  sa- 
lon. Donnez  une  chaise  à  monsieur.  Prenez 
une  chaise.  Avance:  une  chaise,  s'asseoir  sur 
une  chaise.  Louer  des  chaises  à  l'église,  dans 
une  promenade  publique.  Loueuse  de  chaises. 
Il  y  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les  en- 
fants. 

Chez  les  anciens  Romains,  Chaise  ou 
chaire  curule  ,  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
siégeaient  les  principaux  magistrats  de  la 
république. 

Chaise  de  chœur.  Voyez  Stalle. 

Chaise  longue.  Espèce  délit  ou  de  canapé 
qui  n'a  de  dossier  qu'à  l'une  de  ses  extré- 
mités. 

Chaise  percée ,  ou  simplement.  Chaise, 
Siège  sur  lequel  on  se  met  pour  satisfaire 
aux  besoins  naturels.  AJ/ero  la  chaise.  Être 
à  la  chaise. 

Chaise,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de  siège 
fermé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait  por- 
ter par  deux  hommes.  Chaise  à  porteurs. 
Chaise  de  particulier.  Il  se  faii  porter  en 
chaise.  Il  va  en  chaise.  Porteur  de  chaise. 

Chaise,  signifie  encore,  Une  sorte  de 
voiture  légère  à  deux  ou  quatre  roues,  traî- 
née par  un  ou  deux  chevaux  ;  une  petite 
voiture  pour  une  ou  pour  deux  personnes. 
Monter  dans  sa  chaise.  Desrendre  de  sa 
chaise.  Chaise  de  poste.  Chaise  roulante. 

Chaise,  en  Architecture,  se  dit  d'Un  as- 
semblage de  quatre  fortes  pièces  de  char- 
pente, sur  lequel  on  établit  la  cage  d'un  clo- 
cher, d'un  campanile,  d'un  moulin  à  vent. 

CHAl.A.vn,  ANUE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 
qui  achètent  onlinairomont  chez  un  même 
marchand.  Hun  chaland.  In  marchand  qui 
a  beaucoup  de  chalands.  Il  a  force  chalands. 
C'est  xin  de  ses  chalands.  C'est  une  de  ses 
chalandes.  Il  a  perdu  ses  chalands.  Ses  cha- 
lands l'ont  quitté.  Un  nouveau  chaland. 


riTAÎ.AXD 


r.TI  AMRET.LAOE 


277 


II  so  prend  quoiqiiofois  simplement  pniir 
Acheteur,  faire  tenir,  allinr  les  chalnmls. 
Pain  clialand,  se  disait  autrefois  il'liie 
sorte  (le  gros  pain  assez  lilano  el  tort  mas- 
sif. Dans  celle  locution,  chaland  est  adjectif. 

«:il.VI..\.\l>.  s.  m.  T.  de  Hiviere  llrand 
bateau  plat,  dont  on  se  .sert  pour  transpor- 
ter les  marchandises.  L'n  chaland  charge 
de  foin,  de  rin,  elr.  Les  chalands  qui  vont 
du  Havre  à  Paris,  et  de  Paris  au  Havre, 
sont  remorqués  par  des  haleaui  à    vapeur. 

CIIAL.t.N'DISK.  s.  i.  Habitude  d'acheter 
chez,  un  marchand.  Vous  éles  trop  cher; 
vous  n'aurez  pas  ma  chalnndise.  Il  a  vieilli  ; 
on  dirait  plutôt  aujourd'hui  :  Vous  n'aurez 
pas  ma  pratique. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  ^  qui  un  marchand 
débite  ordinairement  ses  marchaniliscs , 
des  pratiques  qui  achètent  ordinairement 
clioz  lui.  Vn  marchand  qui  a  de  bonnes  cha- 
tandises.  Il  a  perdu  la  plupart  de  ses  cha- 
landises.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est 
vieux.  Voyez  I'hatiuve. 

«:ilAh.\S'l'IQl'K.  adj.  des  deux  frenres. 
(On  prononce  Ca.)  T.  do  Médec.  Il  .se  dit 
Des  médicaments  que  l'on  croyait  propres 
à  relâcher  les  fibres. 

Cll.tLCOURAPIIC.  s.  m.  (On  prononce 
C(i/.|  draveur  en  airain.  11  se  dit  aussi  de 
Tout  graveur  sur  métaux. 

CIIALCOllRAPIIII':  S.  f.  (On  prononce 
Cal.)  L'art  de  graver  sur  l'airain,  ou  sur 
les  autres  raétau.\. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu,  d'un  éta- 
blissement destiné  h  l'exercice  de  cet  art. 
La  chalcographie  du  Musée. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'imprimerie  du  pape, 
;\  Home.  La  chalcoyraphie  apostolique . 

CliAI.UAÏQL'R.  adj.  (h^s  deux  genres. 
(On  prononce  Cal.)  Oui  appartient  aux 
Chaldécns,  ancien  peuple  ile  la  I3ab.vlonie. 
La  langue  chaldaique,  ou  substantivement, 
Le  chaldaique.  La  langue  de  ce  peuple.  On 
dit  aussi.  Le  chaldéen. 

cil.^LUÊE.v.  s.  m.  V.  l'article  précédent. 

CIIÂLE.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe  dont 
les  Orientaux  .s'enveloppent  la  tète,  et  qui 
entre  aussi,  de  diverses  manières,  dans  leur 
vêtement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce  d'é- 
tofle  dont  les  femmes  se  couvrent  les  épau- 
les, et  qui  est  ordinairement  faljri(|uée 
dans  le  goût  des  châles  de  l'Orient.  Chdle 
de  soie,  de  laine,  de  coton,  de  cachemire. 
Châle  uni.  Grand  chdle.  Chdle  de  ilnde. 
Chdle  français.  Prendre,  mettre  son  chdle. 
La  bordure  d'un  chdle.  l'n  chdle  à  grandes 
palmes. 

Chdle  boiteux,  Châle  carré  qui  n'a  des 
palmes  qu'à  l'un  de  ses  bouts. 

CH.4I,KT.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne,  en 
Suisse,  aux  maisons  des  paysans.  Un  petit 
chalet. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sons  particulier, 
Des  cabanes  où  se  font  les  fromages,  et  qui. 
dans  l'été ,  servent  de  retraite  aux  vachers 
des  montagnes. 

Il  so  dit  aussi  d'Une  petite  maison  de 
plaisance ,  bâtie  dans  le  goiit  des  chalets 
suisses. 

CHALEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud ,  sensation  produite  par  un  corps 
chaud.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  latente. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  vitale.  Chaleur 
animale,  chaleur  étrangère,  miferents  degrés 
de  chaleur.  Vive,  forte  chaleur.  Douce  cha- 
leur. Entretenir  une  chaleur  modérée  dans  un 
lieu.  La  chaleur  du  feu.  La  chaleur  du  soleil. 
Le  corps  avait  un  reste  de  chaleur. 


Il  se  ilit  aussi,  en  parlant  De  l'économie 
animale,  pour  exiirimer  Certaines  sensa- 
tions de  chaleur,  ipii  ordinairement  sont 
incommodes.  La  chaleur  de  la  fièvre.  Cha- 
leur d'entrailles.  Kprouver  des  chaleurs. 
Chaleur  de  tcte. 

Kig.  et  fam..  Chaleur  de  foie  ou  de  sang  , 
Mouvement  de  colère  pronqjt  et  passager. 
C'est  une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  jirit 
une  chaleur  de  foie.  Cette  locution  a  vieilli. 

Être  en  chaleur,  se  dit  Des  femelles  de 
certains  animaux,  lorsqu'elles  désirent  l'ap- 
proche du  mâle.  Cette  jument,  celte  chatte 
est  en  chaleur.  Laissez  passer  la  chaleur  de 
celte  cliicnne. 

CiiALEL'n.  se  dit  d'Une  température  pro- 
duite par  l'action  du  soleil.  La  chaleur  est 
dévorante,  étouffante,  accablante.  Le  ther- 
momètre marque  vingt  degrés  de  chaleur, 
i'.tre  incommodé  par  la  chaleur.  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  chaleur.  Sotis  partirons  ce  soir, 
après  la  chaleur.  Les  rlialeurs  de  l'été,  de  la 
canicule.  Uans  le  temps  des  chaleurs.  Durant 
les  grandes  chaleurs.  Les  chaleurs  régnent 
ici  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Cn.M.Ei'R,  s'emploie  aussi  (igurément,  en 
parlant  Des  passions,  des  sentiments,  ou 
de  ce  qui  sert  à.  les  manifester,  et  signifie, 
.\rdeur,  feu,  véhémence.  La  chaleur  de  la 
jeunesse.  La  chaleur  du  sang.  La  chaleur 
des  passions,  y'oble  chaleur.  Chaleur  guer- 
rière. Ce  comédien  n'a  point  de  chaleur,  est 
dépourvu  de  chaleur.  Dans  la  première  clia- 
leur  de  son  ressentiment,  il  r<iulait...  Pren- 
dre, embrasser  avec  chaleur  les  intérêts  de 
quelqu'un.  Défendre  une  personne  avec  cha- 
leur. Il  sert  ses  amis  avec  chaleur.  H  montre 
beaucoup  de  chaleur  à  soutenir  celte  ajfaire. 
H  s'y  iiorte  avec  chaleur.  Il  y  met  trop  de 
chaleur.  La  clialeur  du  sen l iment .  parler  avec 
chaleur.  Chaleurd'éloquence.  Ecrire  aveccha- 
Icur.  ("haleur  de  style.  .'>tylc  plein  de  chaleur. 

Dans  la  chaleur  du  combat,  dans  la  cha- 
leur de  la  disjiute,  dans  la  chaleur  de  la  com- 
positioti.  Au  fort  du  combat,  de  la  dispute, 
de  la  composition. 

ClIAI.ErnF.lTX,  EUSE.  adj.  Oui  a  beau- 
Coup  de  chaleur  naturelle.  Dans  le  sens 
propre,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et 
il  est  peu  usité.  .1  l'dge  de  soixante  et  dix 
ans,  on  n'est  guère  chaleureux. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral,  en  parlant  Des  choses,  paroles  cha- 
leureuses. Style  chaleureux.  Accueil  chaleu- 
reux. 

Cli.îIJT.  s.  m.  Iîois<le  lit.  Châlit  de  bois 
de  noyer.  Le  chdlit  est  rompu.  Chdlit  de  fer. 
Il  vieillit. 

CIIAI.oin.  v.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'im- 
personMclk'iuent,  et  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase,  H  ne  m'en  cliaut,  Il  ne 
m'importe.  Ce  mot  est  vieux. 

CIIALO.N.  s.  m.  r.  de  l'éche.  Grand  filet 
que  les  pécheurs  traînent  dans  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  au  bout  des- 
quels les  cotés  du  tilet  sont  attachés. 

ClIAI.oriM-:.  s.  f.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment non  ))onté  dont  on  se  sert  principale- 
ment dans  les  ports  et  les  rades,  et  qu'on 
embar([ue  aussi  pour  le  service  des  navires 
qui  vont  en  mer.  Chaloupe  de  pèche.  Cha- 
loupe d'un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe  ar- 
mée. Desrendre  la  chaloupe  en  mer.  Mettre 
la  chaloupe  à  la  mer.  Ils  se  sauvéreyit  dans 
une  clialoupe. 

Chaloupe  canonnière.  Petit  bâtiment  à 
fonil  plat,  armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons. 

CIIAI.ITMEAIT.  s.  m.  Tuyau  île  paille,  de 
roseau,  de  métal,  etc.  Les  enfants  font  des 


bulles  de  savon  avec  un  chalumeau.  Quand 
le  pape  communie  solennellement .  il  prend 
avec  un  chalumeau  d'or  le  vin  consacre. 

II  se  dit  iiarlicidicrement,  dans  les  Arts, 
d'Un  tuyau  recourbé,  fait  de  cuivre,  d'ar- 
gent ou  de  verre,  dont  on  se  sert  pour  di- 
riger la  llamme  sur  les  matières  qu'on 
veut  échauffer  ou  fondre.  Chalumeau  d'è- 
maiUeur. 

Cn.vi.iMEAf,  est  le  nom  d'Un  instrument 
de  musique  pastorale  qui  n'était  dans  l'o- 
rigine qu'un  roseau  percé  de  plusieurs 
trous.  Il  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute  .sorte 
de  flûtes  et  d'inslrmnents  à  vent  qui  com- 
posent une  musique  champêtre.  Au  son  des 
chalumeaux. 

Fig.,  Enfler  ses  chalumeaux,  jouei  du 
clialumeau,  se  dit  pour  Composer  des  vers 
sur  des  sujets  champêtres. 

En  termes  de  Musii[ue,  Chalumeau,  se  dit 
Des  tuyaux  qui  s'adaptent  au  corps  de  la 
musette. 

cilAl.rT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  en 
forme  de  chausse,  sans  ailes,  que  l'on  traino 
avec  une  ilrague. 

cilALVBÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  Ca.) 
11  se  dit.  en  Chimie,  Des  préparations  où 
il  entre  du  tartrate  de  potasse  et  de  fer.  Vin 
chalybè. 

CIIA.MADE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Signal 
que  des  assiégés  donnent  avec  la  tronqjette 
ou  le  tambour,  quelquefois  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu'ils  veulent 
parlementer.  Ilattre  la  chamade.  Sonner  la 
chamade.  Itépondre  à  une  chamade.  La  bré- 
clie  étant  faite,  les  assiégés  battirent  la  cha- 
made. 

CHAMAILLER.  V.  n.  Il  ne  .se  dit  qu'en 
parlant  De  plusieurs  personnes  qui  se  bat- 
tent confusément  et  avec  grand  bruit.  Ils 
chamaillèrent   longtemps.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  'le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  chamail- 
lèrent deux  heures  durant.  I\'ous  nous  cha- 
maillerons comme  il  faut. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  en 
parlant  De  gens  qui  disputent  avec  beau- 
coup de  bruit.  Ils  se  sont  bien  chamaillés. 
Ces  deux  femmes  ne  cessent  de  se  chamailler 

CIIA>IAILLIS.  s.  m.  Mêlée .  combat  où 
l'un  chamaille  ;  dispute  bruyante.  Durant  le 
cliamaillis.  Voilà  un  grand  chamaillis.  Il  est 
familier. 

<:iIA.'«IARRER.  V.  a.  Orner  un  habit,  un 
meuble,  de  passements,  de  dentelles,  de 
galons,  de  bandes  de  velours,  etc.  Chamar- 
rer un  liabit.  Cliamarrer  un  meuble  de  ga- 
lons. 

Il  no  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'ime  parure  de  mauvais  goût, 
d'un  assemblage  de  coideurs  éclatantes  et 
mal  assorties.  Il  s'est  fait  chamarrer  de  la 
manière  la  plus  bizarre.  Cette  robe  est  bien 
ridiculemetit  chamarrée. 

Fig.  et  fam.,  Chamarrer  quelqu'un  de  ri- 
dicules. Le  charger,  le  couvrir  de  ridicules. 

Cha.maurk.  i:F..  part,  jiassé.  l'n  habit  cha- 
marré de  galons,  de  broderies. 

Fig.,  Un  discours  chamarre  de  grec  et  de 
latin. 

CHA.MARRURE.  s.  f.  Manière  de  cha- 
marrer; Ornements  avec  lescpiels  on  cha- 
marre, chamarrure  à  ondes.  La  chamarrure 
de  cet  habit  est  très  riche. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
par  dênigre?uenl.  Voyez  Chamaiuieii. 

«'.IIA.MiiELL.vr.E.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
féoilale.  Droit  en  argent  que  devaient  cer- 
tains vassaux  à  leurs  seigneurs. 
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CHAMBELLAN,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
chez  queliiues  princes.  Les  gentilsliommes 
qui  les  servent  dans  la  chambre ,  en  l'ab- 
sence du  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. La  marque  distinctive  de  l'emploi  de 
chambellan  est  une  clef  attachée  à  la  poche 
droite  de  l'habit. 

Grand  chambellan.  Le  premier  officier  de 
]a  chambre  du  roi,  celui  qui  servait  le  roi 
prcférablcment  aux  premiers  gentilshom- 
mes. Quand  le  roi  tenait  son  lit  de  justice,  le 
grand  chambellan  était  à  ses  pieds.  Un  tel 
est  pourvu  de  la  charge  de  grand  chambellan. 

Chambellan,  s'est  dit  aussi  d'Une  des  ta- 
bles que  le  roi  tenait  pour  les  courtisans, 
et  dont  le  grand  chambellan  faisait  les  hon- 
neurs. .\ller  dîner  au  chambellan. 

C.HA.IIBOIRLV.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  cristal. 

CIIA.MURA.VLC.  S.  m.  Ornement  de  bols 
ou  Je  pierre ,  qui  encadre,  qui  borde  les 
portes,  les  tenélres  et  les  cheminées.  Cham- 
branle de  menuiserie.  Chambranle  de  pierre, 
de  marbre,  etc. 

Cll.v.MBRt:.  s.  f.  Il  se  dit  De  la  plupart 
des  pièces  d'une  maison,  et  principalement 
de  Celle  où  l'on  couche.  Chambre  à  coucher. 
Belle  chambre.  Chambre  de  parade.  Chambre 
bonne  et  chaude.  Chambre  parquetée,  lam- 
brissée, boisée,  planchéiée,  carrelée.  Cham- 
bre haute.  Chambre  basse,  chambre  fort 
exhaussée. Première,  seconde,  troisièmecham- 
bre.  Chambre  d'ami.  Chambre  de  domesti- 
que, chambre  en  galetas.  Il  loge  à  telle 
chambre.  Il  y  a  tant  de  chambres  ù  feu  dans 
cette  maison,  ('hambre  ride.  Cliambre  meu- 
blée. Chambre  garnie.  Oiambre  à  louer.  Ser- 
vir à  la  chambre.  Valet  de  chambre.  Femme 
de  cliambre.  .Meubles  de  chambre.  Robe  de 
chambre.  Pot  de  chambre. 

Garder  la  chambre,  Ktre  assez  indi.sposè 
pour  ne  pouvoir  sortir  de  .sa  chambre. 

Travailler  en  chambre,  se  dit  D'un  arti- 
san, d'un  ouvrier  qui  ne  tient  pas  boutique. 

Fam.,  Mettre  une  fille  en  cliambre.  Louer 
des  meubles,  une  chambre,  pour  une  fille, 
qu'on  entretient. 

Fig.  et  fam..  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
chambre,  L'obséder  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennent  en  chambre,  et  lui  gagnent 
tout  son  argent. 

Prov.  et  i'\g. ,Ilabiendes  chambres  àlouer 
dans  la  tète,  se  dit  D'un  homme  qui  est  un 
peu  fou,  qui  a  des  visions. 

Musique  de  chambre.  Musique  faite  pour 
être  jouée  dans  les  salons. 

Dans  les  Monastères,  Chambre  noire. 
Chambre  qui  n'est  point  éclairée,  où  l'on 
renferme  ceux  que  l'on  met  en  pénitence, 
et  où  l'on  fait  aussi  des  retraites  volontaires. 

En  termes  d'Optique,  Chambre  noire,  ou 
Chambre  obscure.  Voyez  Noir,  adjectif. 

Chambre  du  conseil,  dans  les  Tribunaux, 
La  chambre  où  les  juges  se  relii'ont  pour 
délibérer.  Certaines  décisions  ne  peuvent  être 
rendues  qu'en  la  chambre  du  conseil. 

Absol.,  La  chambre,  sedisait  de  La  cham- 
bre du  roi.  Premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Pages  de  la  chambre  Huissier  de  la 
cliamlire.  Musique  de  Jar/iambcf  .llsigniliait, 
par  extension ,  Les  officiers  mêmes  de  la 
chambredu  roi.  La  chambre  est  entrée.  Avoir 
les  entrées  de  la  chambre,  Av-oir  le  privilège 
d'entrer  avec  les  officiers  de  la  chambre. 

Maître  de  rhamtire.  Le  premier  oflicierde 
la  maison  du  pape  ou  d'un  cardinal. 

CiiAMiiiu;.  se  dit  pareillement,  d.ans  les 
'Vaisseaux,  de  Certains  retranchements  où 


couchent  les  principaux  officiers,  où  se  tient 
le  conseil,  etc.  La  chambre  du  capitaine. 
Chambre  du  conseil.  Grande  chambre.  Cham- 
bres des  passagers. 

Cha.mbhk,  se  dit,  fîgurément ,  do  Certai- 
nes assemblées  législatives.  Les  états  géné- 
raux étaient  partagés  en  trois  chambres  :  la 
chambre  du  clergé,  la  chambre  de  la  noblesse, 
et  la  chambre  du  tiers  état.  La  charte  aéta- 
blideux  chambres.  Chambre  des  ]iairs.  Cham- 
bre des  députés  des  départements,  ou  simple- 
ment, chambre  des  députés.  Le  parlement 
d'Angleterre  est  divisé  en  deux  chambres  :  la 
chambre  haute,  ou  la  chambre  des  pairs,  des 
lords,  des  seigneurs  ;  et  la  chambre  basse,  ou 
la  chambre  des  communes.  Convoqtier  les 
chambres.  Dissoudre  la  chambre.  Ouvrir, 
clore  la  session  des  chambres.  Présenter  un 
projet  de  loi  à  l'une  des  deux  chambres.  La 
discussion  fut  très  animée  à  la  chambre  des 
pairs.  La  droite,  la  gauche,  le  centre  de  la 
chambre.  La  chambre  adopte.  La  chambre 
rejette.  La  chambre  passe  à  l'ordre  du  jour. 
La  cliambre  n'estpas  en  nombre  pour  délibé- 
rer. La  majorité  de  la  chambre.  .Adresser 
une  pétition  à  la  chambre.  Siéger  à  la  cham- 
bre. 

Chambre,  est  encore  un  nom  commun  à 
Différentes  juridictions,  distinguées  par  un 
second  titre  propre  à  chacune  d'elles. 

Chambres  de  ledit.  Chambres  instituées 
par  l'édit  de  Nantes,  et  qu'on  nommait  aussi 
Chambres  mi-parties,  parce  qu'elles  étaient 
composées,  parraoitié,  déjuges  catholiques 
et  de  juges  protestants.  Louis  XIV  supprima 
toutes  les  chambres  mi-parties.         •. 

Chambre  des  comptes,  Cour  supérieure 
établie  pour  connaître,  en  dernier  ressort, 
de  tout  ce  qui  était  relatif  au  maniement 
des  finances,  et  à  la  conservation  des  de- 
niers du  roi.  Déclaration  vérifiée  en  la  cham- 
bre des  comptes.  Cette  chambre  a  été  rem- 
placée par  la  l'our  des  comptes ,  qui  a  des 
attributions  analogues. 

Chambre  apostolique.  Tribunal  qui  con- 
naît des  revenus  de  l'État  ecclésiastique,  et 
qui  en  a  l'adminislration.  Trésorier  de  la 
chambre  apostolique,  .\uditeur  de  la  chambre 
apostolique. 

Chambre  ecclésiastique.  Tribunal  où  l'on 
connaissait  des  affaires  qui  avaient  rapport 
aux  décimes.  Chambre  ecclésiastique  de  Pa- 
ris. 

Chambre  impériale.  Tribunal  de  l'Empire, 
où  se  jugeaient  les  affaires  des  dilTérents 
États  d'.Mlemagne,  et,  par  appel,  celles  des 
particuliers.  La  chambre  impériale  siégea 
d'abord  à  Spire,  et  fut  transférée  ensuite  à 
Wetzlar. 

Chambre  de  justice,  ou  Chambre  ardente. 
Assemblée  de  juges  commis  pour  connaître 
des  malversations  de  ceux  qui  avaient  ma- 
nié les  deniers  publics,  et  de  quelques  au- 
tres affaires  qui  leur  étaient  renvoyées. 

Chambre  ardente,  s'est  dit,  plus  ancien- 
nement, de  Deux  autres  tribunaux  qui 
connaissaient,  l'un  des  crimes  d'hérésie, 
l'aulre  descrimesd'empoisonnement,  et  qui 
prononralent  la  peine  du  feu  contre  les 
coupables. 

Chambre  aux  deniers.  Bureau  où  l'on  ré- 
glait tout  ce  qui  regardait  la  dépense  de 
bouche  de  la  maison  du  roi.  Maitre  de  la 
chambre  aux  deniers. 

CliAMniu:,  se  dit  également  Des  .sections, 
des  divisions  de  certains  tribunaux.  Il  y 
arail  dans  les  parlements  la  grnnd'cham- 
bre,  la  chambre  des  requêtes,  celle  des  enquê- 
tes, etc.  La  première,  la  seconde  chambre  de 


la  cour  d'appel.  Président  de  chambre.  Ar- 
rêt rendu  les  chamtires  assemblées.  La  cause 
a  été  portée  à  ladeuxiémechambre  du  tribu- 
nal de  première  instance. 

Chambre  des  vacations.  Chambre  compo- 
sée d'un  président  et  de  plusieurs  conseil- 
lers ou  juges,  tirés  des  différentes  chambres, 
dans  laquelle  on  administre  la  justice  pen- 
dant les  vacations ,  ou  vacances  des  tribu- 
naux. 

Chambre,  se  dit  encore  de  Certaines  as- 
semblées qui  s'occupent  d'intérêts  spéciaux, 
ou  de  ce  qui  e.st  relatif  à  la  discipline  d'un 
corps.  Chambre  de  commerce.  Chambre  d'as- 
surance. Chambre  d'agriculture,  chambre 
des  avoués.  Chambre  des  notaires.  Chambre 
syndicale. 

Chambre,  désigne  par  analogie  avec  le 
premier  sens.  Certaines  cavités  accidentel- 
les ou  pratiquées  à  dessein.  Ainsi,  on  le  dit 
d'un  vide  qui  s'est  fait  à  la  fonte,  dans  un 
canon,  dans  une  cloche,  lorsque  la  matière 
n'a  pas  coulé  également  partout.  Il  faut 
refondre  cette  cloche ,  parce  qu'elle  a  une 
chambre.  On  a  reconnu  en  forant  le  canon 
qu'il  (y  avait  des  chambres.  Un  tir  trop  fré- 
quent peut  produire  des  chambres. 

Chambre  d'un  mortier,  d'xin  obusier.  Es- 
pace ovale  qu'on  pratique  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  oii  l'on  met  la  pou- 
dre, pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  d'une  mine ,  L'endroit  destiné  à 
recevoir  la  charge  de  la  mine.  On  le  nomme 
autrement  Fourneau. 

En  termes  d'Hydraulique,  Chambre  d'é- 
cluse. L'espace  compris  entre  deux  portes 
d'écluse. 

En  termes  d'.\nat.,  Chambres  de  l'oeil, 
se  dit  de  Deux  cavités  qui  sont  remplies  par 
l'humeur  aqueuse,  et  qui  communiquent 
ensemble  par  l'ouverture  de  la  pupille. 
Chambre   antérieure.  Chambre  postérieure. 

CIIA.MBRË,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  pièces 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres.  Ce  canon 
est  chambré.  Refondre  une  pièce  chambrée. 

En  termes  de  Zoologie,  il  se  dit  De  cer- 
taines coquilles  qui  présentent  plusieurs 
cavités  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  cloisons.  Coquilles  chambrées. 

CHA.^BRÉE.  s.  f.  Un  certain  nombre 
de  soldats  ou  d'autres  personnes  qui  logent 
et  mangent  ensemble.  Les  chambrées  ont 
été  de  cinq  à  douze  soldats.  Une  chambrée 
d'ouvriers. 

Chambrée,  se  dit  aussi,  dans  les  Théâ- 
tres, de  La  quantité  des  spectateurs,  et  du 
produit  de  la  recette.  Bonne,  faible  cham- 
brée. 

CIIA.MBRELAX.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui  n'occupe 
qu'une  chambre  dans  une  maison.  Dans  les 
deux  sens,  il  est  populaire  et  peu  usité. 

CHAMBRER.  V.  n.  Être  de  la  même 
chambrée.  Ces  deux  soldats  chambrent  en- 
semble. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Chambrer,  est  aussi  actif.  Chambrer  quel- 
qu'un. Le  tenir  enfermé  par  une  sorte  de 
violence  ou  de  séduction,  pour  le  faire 
jouer. 

Il  signifie  aussi ,  familièrement ,  Tirer 
quelqu'un  à  l'écart,  l'entrclenir  en  particu- 
lier. On  l'a  chambré  pendant  deux  heures, 
sans  rien  gagner  sur  son  esprit. 

En  termes  d'Arlillerie ,  on  dll  que  Une 
pièce  se  chambre,  quand,  par  l'effet  du  bou- 
let ,  il  s'y  forme  des  creux  qui  la  mettent 
hors  de  service. 

Chamiuu'!,  ée.  pari,  passé. 


CHAMr.llHTTE  —  f.IlA.M  l'.VUTKUR 
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CIIAMBRETTE.  s.  f.  Diminutif  Je  Oliam- 
bro.  i:lle  se  tient  renfermée  dans  sa  chiiin- 
brelle.  Il  fst  familier. 

rilAMliRlKK.  S.  f.  Certain  officier  claus- 
tral dans  quelques  monastères  rentes,  et 
dans  quelques  chapitres. 

Grand  chanxbrier,  se  ilisait  autrefois  d'Un 
dos  jçrands  officiers  de  la  couronne  de 
France,  qui  avait  l'intendance  de  la  chambre 
du  roi,  etc.  La  charge  de  grand  cliambrier 
était  héréditaire  dam  la  maison  de  linur- 
bon. 

Fam.,  Grand  chambricr ,  s'est  dit  aussi 
d'I^n  conseiller  de  grand'chanibrc. 

Cli.l.MBRIÈKE.  s.  f.  Servante  de  person- 
nes <lo  petite  condition.  Chambrière  qui 
cherche  condition.  H  a  congédié  sa  cham- 
brière. 

t;n.\MnRiÈRE,  dans  les  Manèges,  Bâton 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur,  au 
bout  duquel  est  attachée  une  courroie  ,  une 
longe  de  cuir,  pour  châtier  les  chevaux. 
Vn  coup  de  chambrière. 

CII.^.MËAU.  s.  m.  Quadrupède  ruminant 
haut  de  jambes,  qui  a  le  cou  fort  long,  la 
tète  petite,  les  oreilles  courtes,  et  deux 
bosses  sur  le  dos.  Chameau,  mdle.  Chameau 
fimelle.  Le  chameau  es!  oriijitiaire  de  IWsie 
centrale;  il  est  très  répandu  dans  la  liac- 
triane,  la  Tartarie ,  la  Chine. 

Chameau  d'Arabie  ou  Dromadaire.  Voyez 

DlMlMAD.VIRE. 

Chameau,  en  termes  de  Marine,  Espèce 
de  grand  ponton  qu'on  emploie  surtout  en 
Hollande,  et  qui  sert  à  soulever  un  bâti- 
ment pour  le  faire  .passer  sur  de  petits 
fonds.  On  place  un  chameau  de  chaque  côté 
du  vaisseau  qu'on  veut  souleicr. 

Cli.l.MELIKR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  conduire  et  do  soigner  des  chameaux. 

CIIA.MEI.I.f:.  s.  f.  La  femelle  du  cha- 
meau. l)u  lait  de  chamelle. 

CIIA.MOIS.  s.  m.  Ruminant  du  genre 
Antilope,  de  la  taille  d'une  grande  chèvre, 
qui  vit  dans  les  rochers  et  dans  les  monta- 
gnes. /(  tua,  il  prit  deux  chamois.  Chamois 
mdle.  Chamois  femelle.  Le  chamois  dans  les 
Pyrénées  s'appelle  Isard. 

Il  se  dit  souvent  de  La  peau  de  cet  ani- 
mal corroyée  et  passée  en  huile.  Culotte, 
gants,  souliers  de  chamois. 

Couleur  chamois.  Couleur  d'un  jaune 
très  clair. 

CIIA.MCHSER.  V.  a.  Préparer  une  peau 
de  chamois  ou  donner  à  la  peau  d'un  autre 
animal  la  façon  de  peau  de  chamois. 

Chamoisé,  liK.  part,  passé. 

CIIA.MOISKRIE.  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  pré- 
pare les  peaux  de  chamois. 

il  se  dit  aussi  de  La  marchandise  que 
prépare  le  chamoiseur.  Faire  le  commerce 
de  chamoiserie. 

Cll.iNOISKrR.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
les  peaux  do  chamois  ou  qui  donne  à  d'au- 
tres poaux  la  façon  de  la  peau  de  chamois. 

CIIA.MP.  s.  m.  Pièce  de  terre  laboura- 
ble, qui  ordinairement  n'est  pas  fernioe  de 
murailles.  Champ  fertile.  Champ  stérile. 
Champ  de  tant  d'arpents,  etc.  Labourer,  cul- 
tiver, fumer,  semer,  moissonner  un  champ. 
Champ  de  blé.  .An  bout  du  champ.  .\u  mi- 
lieu d'un  champ.  Le  décimateur  prenait  la 
dime  dans  le  champ. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré ,  dans  un 
sens  analogue.  Cultiver,  féconder  le  champ 
de  l'histoire.  L'apologue  est  un  champ  fer- 
tile oii  l'on  trouve  toujours  à  glaner.  La  na- 
ture est  pour  l'observateur  un  champ  iné- 
puisable. 


i:n  plein  champ,  Au  milieu  dos  champs, 
de  la  campagne.  Passer  la  nuit  en  plein 
champ. 

Champ  de  foire,  Emplacement  où  se 
tiennent  les  marchés,  les  foires. 

Champ  de  course ,  Espace  où  se  font  des 
courses  de  chovau.x. 

Champ  de  .Mars,  Lieu  consacré  à  des 
exercices  militaires.  On  dit  dans  le  même 
sens,  champ  de  manœuvre. 

Champ  de  mars ,  cl  Champ  de  mai,  se  di- 
saient anciennement  de  Certaines  assem- 
blées que  les  principaux  de  la  nation  fran- 
çaise tenaient  au  mois  de  mars  ou  de  mai, 
pour  régler  les  affaires  de  l'Ktat. 

Cliamp  du  repos,  se  dit  quelquefois  d'Un 
cimetière.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Champ  des  morts. 

CiiAMPS,  au  pluriel,  signifie.  Toutes  sortes 
de  terres,  tant  les  terres  labourables  que  les 
prés,  les  bois ,  les  bruyères ,  etc. ,  pris  tous 
ensemble.  Mener  les  vaches,  les  brebis  aux 
champs.  Fleurs  des  champs.  Se  promener  dans 
les  champs.  Il  ne  fait  pas  bon  aux  champs 
dans  cette  saison. 

.\  travers  champs.  Hors  des  routes  bat- 
tues. Prendre,  aller  «  travers  champs.  On  dit 
aussi,  A  travers  les  champs. 

Fam.,  Courir  les  champs.  Se  promener, 
errer  ilans  les  champs. 

Prov.,  Il  est  fou  à  courir  les  champs,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  très  fou. 

Prov.  et  fig.,Sc  sauver  à  travers  champs, 
se  dit  D'une  personne  qui  essaye,  par  diffé- 
rents discours,  d'écliapper  à  une  question 
prcss^te. 

Champs  Èlysées,  Èlysiens  ou  Élyséens , 
Lieux  oii,  selon  les  anciens  paiens,  étaient 
reçues,  après  la  njort,  les  âmes  des  hommes 
justes. 

CHA.MPS,  au  pluriel,  se  dit  aussi  do  Tous 
les  lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes 
ou  dans  les  faubourgs.  Maison  des  champs. 
Il  demeure  aux  champs.  Il  est  allé  aux 
champs.  La  vie  des  champs. 

Être  aux  champs  et  à  la  ville.  Loger  à 
l'extrémité  d'un  faubourg,  ou  habiter,  dans 
la  ville,  une  maison  où  il  y  a  un  grand  jar- 
din. 

Fig.  et  fam..  Un  rien  le  met  aux  champs, 
il  se  met  aux  champs  pour  la  moindre  chose, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  se  fâche  ou  qui 
s'inquiète  aisément,  wn  dit  dans  un  sens 
analogue.  Être  aux  champs. 

Fig.  et  fam.,  .liioir  la  clef  des  champs, 
.■\voir  la  liberté  d'aller  où  Ion  veut.  On  dit 
de  même.  Donner  la  clef  des  champs,  Jlettre 
eu  liberté;  et.  Prendre  la  clef  des  champs, 
S'en  aller,  s'enfuir. 

Prov.  et  fig.,  .\Koir  un  œil  aux  champs  et 
l'autre  à  la  ville.  Prendre  garde  à  tout,  être 
attentif  à  tout. 

Kn  termes  militaires.  Battre  aux  champs, 
liatlrc  le  pas  ordinaire,  soit  pour  rendre  les 
honneurs,  soit  pour  se  mettre  en  marche. 
On  battait  aux  champs  jiour  aller  relever  la 
garde.  La  garde  des  Tuileries  bnl  aux  champs 
quand  le  souverain  sort  ou  rentre. 

Champ  ne  bataille,  au  singulier,  se  dit 
de  J^a  place  où  combattent  deux  années.  Il 
est  demeuré  maiire  du  champ  de  bataille.  Le 
champ  de  bataille  lui  est  demeuré.  Il  a  cou- 
ché sur  le  champ  de  bataille.  Visiter  un 
champ  de  bataille  après  le  combat.  Vingt 
mille  hommes  restèrent  sur  le  cliamp  de  ba- 
taille,  Ils  furent  tués  ou  blessés.  On  dit 
dans  le  mémo  sens,  en  poésie  et  dans  le 
style  élevé  :  Le  champ  d'honneur.  Le  champ 
ou  les  champs  de  Mars.  Ktc. 


Fig.  ol  fam.,  Il  a  bien  pris,  bien  choisi 
son  champ  de  bataille.  Il  a  pris  ses  avan- 
tages pour  réussir. 

Fig.  et  fam..  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré,  se  dit  D'un  homme  qui  a  remporté 
l'avantage  sur  un  autre  dans  un  débat. 

Champ  clos.  Lice,  lieu  fermé  de  barrières, 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
vidaient  autrefois  leurs  différends  par  les 
armes ,  avec  la  permission  du  prince  ou  du 
magistrat.  Sf  battre  en  champ  clos.  Dans 
les  combats  de  ce  genre  qui  avaient  lieu  à 
cheval,  on  disait.  Prendre  du  champ.  Pren- 
dre do  l'espace  pour  mieux  fournir  sa  car- 
rière. 

champ  clos ,  se  dit  également  en  parlant 
Des  tournois.  Le  tournoi  se  fit  en  champ  clos. 
On  dit  néanmoins,  Le  juge  du  camp,  et  non 
du  champ. 

CHAMP,  signifie  aussi  figiirément.  Car- 
rière, ou  sujet,  occasion.  Un  lui  a  donné, 
on  lui  a  ouvert  un  beau  champ  pour  acquérir 
de  la  gloire.  Un  vaste  champ  s'ouvre  devant 
nous.  Il  a  un  beau  champ  pour  paraître  avec 
avantage.  Voilà  un  beau  champ  pour  étaler 
son  éloquence,  son  érudition. 

Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre.  No 
point  s'opposer  à  ses  prétentions,  ne  point 
se  mettre  en  concurrence  avec  lui.  Vous 
pouvez  continuer  vos  démarches ,  je  vous  laisse 
le  champ  libre.  On  dit  aussi.  Avoir  lechamp 
libre,  Avoir  la  liberté  de  faire  une  chose. 
Rien  ne  vous  empêche  d'y  aller  :  vous  avez 
le  champ  libre.  On  dit  dans  un  sons  analo- 
gue,  tioiiijfr  un  cliamp  libre  à  son  imagi- 
nation, à  sa  colère,'  à  sa  fureur.  Donner  du 
champ  à  quelqu'un,  etc. 

.Aroir  encore  du  champ  devant  soi,  .Woir 
encore  des  ressources.  Être  à  bout  de  champ. 
N'avoir  plus  de  ressources. 

CHAMP,  signifie  encore  figurément.  Un 
fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave,  on  re- 
présente quelque  chose.  Le  champ  d'un  ta- 
bleau,d'une  médaille,  d'un écusson.  Le  champ 
de  ce  tableau  est  trop  clair.  Hes  armes  sont  un 
lion  d'or  en  champ  d'azur. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  qu' enibras.se 
une  lunette  d'approche.  Cette  lunette  a  trop 
peu  de  champ. 

Mettre  de  champ,  poser  de  champ  des  bri- 
ques,  des  pierres,  des  solives.  Les  mettre, 
les  poser  de  manière  que  le  sens  do  leur 
largeur  soit  vertical  et  le  sens  de  leur  lon- 
gueur horizontal. 

En  Mécanique,  Roue  de  champ.  Toute 
roue,  horizontale  ou  non.  dont  lo  plan  est 
perpendiculaire  à  la  diroclion  des  dents,  de 
sorte  que  si  la  roue  est  horizontale  les  dents 
sont  verticales. 

Sur-le-champ,  loc.  adv.  Sur  l'heure 
même,  sans  délai.  Cela  fut  vidé,  fut  décidé 
sur-le-champ.  On  l'arrêta  sur-le-champ.  Ré- 
pondre sur-le-champ. 

Prêcher,  haranguer,  parler  sur-le-champ. 
Sans  préparation,  d'abondance. 

À  TOUT  nouT  m;  champ,  loc.  adv.  et  fam. 
.V  ch.uiue  instant,  h  tout  propos.  Il  retombe 
dans  la  même  faute  à  tout  bout  de  champ. 
CIIA.MPART.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Droit  que  les  seigneurs  de  licf  avaient, 
en  quelques  lieux,  de  lever  une  corlaine 
quantité  de  gerbes  sur  les  terres  qui 
étaient  en  leur  censive.  Lever  la  dime  et  le 
champart . 

CIIA.MPARTKR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Exercer  le  droit  de  champart.  Cham- 
parter  un  champ. 

Cn\MPMiTK.  i:E.  part,  passé. 
CHA.MI'ARTEUR.   s.   m.  T.   de  Jurispr. 
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féoilale.  Celui  qui  lovait  le  chaiiipart  au 
nom  ilii  seigneur. 

CllAMPKAL'X.  s.  ra.  pi.  Prés,  prairlss.  Il 
a  vieilli. 

CHA.MPÊTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
apparlient,  qui  a  rapport  aux  champs;  ou 
Qui  est  éloigné  des  villes.  Travaux,  soins 
champêtres.  Plaisirs,  divertissements  cliam- 
pétres.  Vie  champêtre.  Musique  cliampétre. 
Site  champêtre.  Maison,  lieu,  séjour  cham- 
pêtre. 

Garde  champêtre,. \.gentpTéposék\agàTde 
des  récoltes  et  des  propriétés  rurales  de 
toute  espèce.  Le  garde  cliampétre  dressa  pro- 
cés-vcrbal. 

En  Mythol.,  Dieux  champêtres ,  divinités 
champêtres,  Les  divinités  qui  présidaient 
aux  biens  de  la  terre,  et  qui  étaient  parti- 
culièrement adorées  aux  champs. 

CHAMPIG.\0.\.  s.  m.  .Nom  d'une  famille 
nombreuse  de  plantes  cryptogames ,  d'une 
consistance  molle,  spongieuse  ou  coriace, 
dénuées  de  feuilles  et  de  racines ,  et  dont 
la  forme  et  la  couleur  varient  beaucoup. 
Les  champignons  croissent  très  rapidement. 
L'amadou  est  fait  d'une  espèce  de  champi- 
gnon. Champignons  parasites.  Le  pied  d'un 
chamjiignon.  Le  chapeau  d'un  cliampiynon. 
La  pluie  douce  fait  venir  les  champignons. 
Ramasser  des  champignons.  Champignons 
bons  à  manger.  Champignons  de  couche. 
Maniveau  de  champignons.  Plat  de  cham- 
pignons. Ragoût,  sauce  aux  champignons. 
Croûte  aux  champignons.  Poudre  de  cham- 
pignons. Champignons  vénéneux^ 

Prov.  et  lig.,  Ilestventi  enunenuit, comme 
un  champignon,  se  dit  D'un  homme  qui 
s'est  élevé  en  peu  de  temps. 

Champignon,  se  dit  aussi  d'Un  support, 
ordinairement  de  bois,  dont  le  haut  a  la 
forme  d'un  champignon,  et  sur  lequel  on 
pose  des  chapeaux  ou  des  bonnets  de  femme, 
des  perruques,  etc. 

Championon,  se  dit  encore  d'Un  certain 
bouton  qui  se  forme  au  lumignon  d'une 
bougie,  d'une  chandelle,  ou  à  une  mèche 
qui  brûle. 

Champignon,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  de  Certainrs  excroi-ssances  de  chair 
spongieuses  qui  se  forment  dans  les  plaies, 
et  dans  quelques  parties  du  corps.  Voyez 

FONGUS. 

CIlAMProx.  S.  m.  Celui  qui  combattait 
en  champ  clos  pour  sa  querelle ,  ou  pour 
la  querelle  d'autrui.  Brave,  vaillant  cham- 
pion. Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  cotnbattre 
de  leur  personne,  comme  les  vieillards,  les 
estropiés,  les  ecclésiastiques,  les  dames,  four- 
nissaient des  champions.  Il  s'offrit  pour  être 
son  champion. 

11  .se  dit  quelquefois,  par  exten.siony  de 
Toute  personne  qui  combat.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  guère  sérieusement. 

Ironiq.  et  fam.,  (S'est  un  vaillant  cham- 
pion, se  dit  D'un  homme  qu'on  croit  peu 
courageux. 

Champion,  signifie  aussi,  figurémcnt.  Dé- 
fenseur, champion  de  la  foi.  Il  se  dit  sou- 
vent par  mépris  ou  par  raillerie.  Cet  homme 
est  le  champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'est 
fait,  il  s'est  déclaré  le  champion  de  cet  au- 
teur. 

CIIA\'<:E.  s.  f.  Coup  de  dés,  et  par 
extension.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Jouer  à  la 
chance. 

Donner  la  chance,  livrer  la  chance,  livrer 
chance,  se  dit  Quand  le  joueur  qui  tient  le 
cornet  nomme  le  poinl  qu'il  veut  avoir  en 
sa  faveur.  .1  mener  sa  chance,  se  dit  Quand 


le  joueur  amène  le  point  qu'il  avait  an- 
noncé. 

Fig.,  Livrer  chance  à  quelqu'un,  Le  défier, 
le  provoquer  à  quelque  discussion. 

Chance  ,  se  dit  figurément  de  Tout  évé- 
nement, heureux  ou  malheureux,  qui  peut 
résulter  d'un  ordre  de  choses  donné.  H  y  a 
beaucoup  de  chances  possibles.  Cette  chance 
est  la  plus  probable  ;  cette  autre  est  difficile, 
incertaine.  Chance  favorable.  Chance  de  suc- 
cès. Courir  la  chance.  Se  mettre  à  couvert  de 
toute  chance.  De  tout  hasard. 

Chances,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  pour 
Probabilités.  Calculer  les  chances  de  mort 
aux  différents  âges. 

Fam.,  Bonne  chance,  se  dit,  en  forme  de 
souhait,  À  une  personne  qui  nous  quitte 
pour  faire  quelque  démarche  dont  le  suc- 
cès parait  douteux. 

La  chance  est  pour  vous,.  Vous  avez  une 
chance  favorable. 

Lachance  a  tourné.  Les  choses  ont  changé 
de  face.  Il  avait  tout  le  monde  pour  lui,  con- 
tve  lui,  mais  la  chance  a  tourné. 

Ch.^nce,  se  dit  familièrement  pour  signi- 
fier d'une  manière  absolue,  Un  hasard  heu- 
reux, une  fortune  favorable.  Il  a  de  la 
chance.  Il  n'a  pas  de  chance.  Pas  de  chance! 

Prov.,  Contev  sa  chance.  Conter  ses  mal- 
heurs, ses  déplaisirs,  ses  aventures.  Il  vint 
me  conter  sa  chance. 

CII.VXCEL.  s.  m.  Voyez  Cancel. 

CHANCELANT,  AXTE.  adj.  Qui  chan- 
celle. Je  le  vis  chancelant.  Aller  d'un  pas 
chancelant.  Démarche  chancelante. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Santé 
chancelante.  Autorité  chancelante.  Trône 
chancelant.  Foi  chancelante.  Esprit  chance- 
lant. Une  vertu  chancelante. 

CH.4NCELER.  V.  n.  (Je  chancelle.  Je  chan- 
cellerai.) Être  peu  ferme  sur  ses  pieds, 
pencher  de  côté  et  d'autre,  comme  si  on 
allait  tomber.  Il  chancelle  comme  un  homme 
ivre.  Il  est  près  de  tomber,  il  chancelle.  Ce 
coup  le  fit  chanceler. 

Use  dit  aussi  figurément,  etsignifie.  N'ê- 
tre pas  ferme,  n'être  pas  assuré.  Il  varie,  il 
chancelle  dans  ses  réponses,  dans  ses  résolu- 
tions, dans  sa  foi,  dans  ses  opinions.  Un 
trône  qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle.  Sa 
vertu  cliancelle.  Sa  mémoire  chancelle,  Se 
trouble. 

CIIA.\CELIER.  s.  m.  Il  se  dit,  en  général, 
de  Certains  officiers  chargés  de  garder  les 
sceaux,  et  quelquefois  d'administrer  les 
biens  d'un  prince,  d'un  corps,  d'un  ordre 
militaire,  etc.  La  reine  et  les  princes  avaient 
autrefois  leurs  chanceliers.  Le  chancelier 
de  l'ordre  de  Malte.  Le  chancelier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit.  Le  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Chancelier  de  l' Académie  française.  Celui 
qui  gardait  le  sceau  de  l'Académie,  et  qui 
aujourd'hui  remplit  les  fonctions  de  prési- 
dent en  l'absence  du  directeur. 

Chancelier,  se  disait,  dans  un  sens  par- 
ticulier. Du  premier  officier  de  la  couronne, 
chef  de  la  magistrature  en  France,  el  or- 
dinairement garilicndes  sceaux.  Chancelier 
de  France.  La  place  de  chancelier  était  ina- 
movible. 

Chancelier  de  justice.  Titre  du  chef  de  lu 
justice  dans  cerlains  Étals  d'Allemagne. 

chancelier  de  l'Echiquier,  Vn  des  juges  de 
la  cour  <les  finances  il'.VnglcIerre ,  appelée 
aussi  Cour  de  l'Echiquier.  Le  chancelier 
de  l'Échiquier  est  toujours  choisi  parmi  les 
membres  de  la  Chambre  des  communes,  et 


il  occupe  une  des  premières  places  dans  le 
cabinet. 

Chancelier,  dans  certains  Consulats, 
Celui  qui  a  la  garde  du  sceau  et  la  tenue 
des  registres. 

Chancelier,  dans  l'Église  de  Paris,  Cha- 
noine dignitaire  qui  présidait  aux  études  de 
l'université. 

Chancelier  de  l'université.  Celui  qui  con- 
férait les  degrés  et  délivrait  les  diplômes. 

cilAX'CELIÈKE.s.f.  La  femme  du  chan- 
celier. 

CHANCELiiîRE,  Se  dit  aussi  d'Un  petit 
meuble  de  bois  ou  de  cuir  garni  intérieu- 
rement de  peau  d'ours  ou  de  mouton,  qui 
sert  à  tenir  les  pieds  chauds. 

CHANCEIXEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  tomber.  J e  m' aperçus  de  son  chan- 
cellement,  et  je  le  soutins. 

CHANCELLERIE,  s.  l.  Lieu  où  l'on  scelle 
certains  actes  avec  le  sceau  du  prince,  de 
l'État.  Ojficier  de  la  chancellerie.  Des  lettres 
expédiées  en  chancellerie.  En  style  de  chan- 
cellerie. Aller  à  la  chancellerie.  On  dit  de 
même,  La  chancellerie  d'un  consulat. 

Grande  chancellerie.  Celle  où  le  chance- 
lier scellait  avec  le  grand  sceau. /(  l'o lis  faut 
des  lettres  de  la  grande  chancellerie.  On  nom- 
me encore  aujourd'hui  Grande  Chancellerie, 
Une  administration  chargée  de  tout  ce  qui 
a  rapporl  à  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 
Le  palais  de  la  grande  chancellerie  de  la 
Légion  d'Iionneur. 

Petite  chancellerie,  dans  les  parlements. 
Celle  où  le  maitre  desi'cquêlcs.  ou  un  autre- 
officier  commis  pour  cette  fonction,  scellait 
avec  le  petit  sceau. 

La  chancellerie  de  Rome,  Le  bureau  où  se 
font  les  expéditions  des  bulles,  brefs  et 
autres  actes  concernant  le  gouvernement 
de  l'Église.  Régies  de  chancellerie. 

Chancellerie  de  l'univcvsilé.  Lieu  où  l'on 
scellait  les  lettres  de  maître  es  arts,  de  doc- 
teur, etc. 

Chancellerie,  se  dit  aussi  de  L'hôtel 
qu'habite  un  chancelier,  ou  le  garde  des 
sceaux. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  chance 
favorable,  qui  est  en  bonheur.  Il  a  eu  le 
gros  lot  de  la  loterie,  il  est  chanceux.  Je  ne 
suis  pas  si  chanceux.  Il  est  familier. 

Ironiq.,  Voilà  un  homme  bien  chanceux! 
C'est  un  homme  malheureux,  à  qui  rien  ne 
réussit. 

Chanceux,  se  dit.  en  parlant  des  choses. 
De  ce  qui  dépend  du  hasard ,  et  plutôt  de 
ce  qui  oITre  des  prohabilités  défavorables. 
Cette  affaire  est  chanceuse,  mais  il  faut  en 
courir  le  risque. 

CH.4NCIR.  v.  n.  Moisir.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  choses  qui  se  mangent,  comme  des 
confitures,  des  pâtés,  des  jambons,  etc.  Ces 
confitures  commencent  à  cliancir.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Des 
confitures  qui  se  chancissent.  Un  pdté  qui 
commence  à  se  chancir.  Il  est  vieux. 

Chanci,  ie.  part,  passé.  Pain  chanci. 

CH.WCISSITRE.  s.  f.  Moisissure.  Oter  la 
chancissure  de  dessus  un  pdté.  Voyez  Chan- 
cir. 

CHANCRE,  s.  m.  Nom  donné  vulgaire- 
ment ;i  plusieurs  espèces  d'ulcères  qui  ron- 
gent. Dans  le  langage  médical,  il  .se  dit  par- 
ticulièrement Des  ulcères  vénériens.  Chan- 
cre vénérien.  Il  a  le  visage  rongé  par  un 
chancre. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  vé- 
lérinaire,  d'Une  sorte  d'ulcère  qui  attaque 
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le  gros  bétail,  et  qui  comment'o  par  occuper 
le  dessous  (l<>  la  kui^uo,  il'ou  il  s  élcml  lU- 
pidciiu'iit  vers  les  parties  eiivironnanles. 

Il  se  (lit  parcillenieiil.  en  termes  d'Afrri- 
cullure,  d'ino  maladie  qui  survient  aux  ar- 
bres, et  qui  lesronfîe.  (X  arbre  aunchanere. 

Pop.,  Manger  comme  un  chancre.  Manger 
excessivement. 

Ch.inche.  se  dit  quelquefois,  figurémcnt, 
d'I'n  vice  d'administration,  d'un  lléau  pu- 
blic ([ui  appauvrit  l'Klat,  qui  le  ruine  in- 
sensiblement. La  guerre  civile  est  un  ciian- 
cre  qui  dévore  ce  pays. 

Cll.iXCRRUX.  El'SE.  adj.  Qui  tient  do  la 
nature  du  chancre  ou  du  cancer.  Ulcère 
chancrenx. 

Il  signilic  aussi.  Qui  est  attaque  du  chan- 
cre. .Irdre  chnncreux. 

riIA.NOEI.KlR.  s.  (.  La  fête  do  la  pré- 
sentation de  Notre-.Seig'neur  au  temple,  et 
de  la  purilicalion  de  la  Vierge,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ,  ce  jour-lA ,  il  se  fait  une 
procession  où  tous  les  assistants  portent  des 
chandelles  de  cire  ou  des  cierges.  Avant  la 
Chanileleur.  /.o  fêle  de  la  <'lia7ideleur. 

ClI.i.NUELIKR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  do  la  cliaiulelle. 

ClI.v.N'DEI.lKR.  s.  m.  Ustensile  qui  sert 
à  mettre  la  chrfndelle,  la  bougie,  ou  les 
cierges.  Chandelier  d'élain,  de  cuivre,  d'ar- 
gent, de  cristal.  Grand  chandelier.  Chande- 
lier A  plusieurs  branches.  Chandelier  d'é- 
glise. 

Kn  termes  de  l'Kcriture,  Il  ne  faut  point 
mettre  la  lumière  sous  le  boisseau,  mais  sur 
le  chandelier ,  afin  qu'elle  éclaire  toute  la 
maison,  Il  ne  faut  pas  cacher  la  vérité,  il 
faut  l'exposer  publiquement ,  alin  qu'elle 
éclaire  les  hommes. 

Fig.  et  fam.,  ihre  placé  sur  le  cliandelier, 
être  sur  le  chandelier,  Être  en  vue,  occuper 
une  place  éminente ,  principalement  dans 
l'Kglise. 

CH.vNUELtEn,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
do  Supports  de  fer  ou  de  bois,  et  à  une  ou 
deux  branches,  qu'on  emploie  i'i  divers  usa- 
ges, chandeliers  de  bastingage.  Chandelier 
de  piirrier. 

CII.V.VDELLE.  s.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
de  cire,  de  résine,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière combustible.  Il  se  dit  plus  conununé- 
ment  de  La.  chandelb-  de  suif.  Chandelles 
moulées.  Grosse  chandelle.  Chandelle  de  qua- 
tre, de  six,  de  huit,  de  douze  à  la  livre.  Chan- 
delle de  veille.  Chandelle  bénite.  AUunwr  la 
chandelle.  Cette  chandelle  éclaire  bien,  n'é- 
claire pas.  Moucher  la  chandelle.  Éteindre 
la  chandelle,  ^ouljler  la  cliandelle.  .%>  brii- 
ler  que  de  la  chandelle.  Travailler  à  la  chan- 
delle. Un  bout  de  chandelle.  Il  s'est  éteint 
comme  une  chandelle.  Excommunier  à  chan- 
delles éteintes.  Un  papillon  qui  se  bnUe  à 
la  chandelle. 

Prov.  et  lig.,  .Se  briller,  venir  se  briller  à 
la  chandelle .  se  dit  D'un  homme  qui ,  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes ,  s'en- 
g.age  dans  une  situation  embarrassante  ou 
périlleuse. 

Prov.  et  lig. ,  .A  chaque  saint  sa  chandelle. 
Pour  s'assurer  le  succès  d'ime  alTairc,  il 
faut  se  rendre  favorable  chacun  de  ceux  qui 
peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

Prov.  et  lig.,  /(  doit  une  belle  chandelle 
à  Dieu,  à  la  Vierge,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  échappé  d'un  grand  péril. 

Prov.  et  lig..  [)onner  une  chandelle  à  Dieu, 
et  une  au  diable ,  Se  ménager  entre  deux 
partis  opposés. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  économie  de  bouts 
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de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses.  Être  ménager  de  bouts 
de  chandelles,  Ne  se  montrer  économe  que 
dans  les  petites  choses. 

Prov.  et  lig..  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  nu'rite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Kam.,  /(  s'en  va  comme  une  chandelle,  ou 
figurément.  C'est  une  chandelle  qui  s'éteint, 
se  dit  D'un  homme  qui  meurt  insensible- 
ment et  do  vieillesse. 

Kig.  et  fam.,  Voir  des  chandelles,  mille 
chandelles ,  se  dit  Lorsqu'on  a  un  grand 
éblouissement  d'yeux  causé  par  un  coup , 
un  heurt,  une  chute  On  dit  quelquefois  1res 
familièrement,  dans  le  même  sens,  Voir 
trente-six  chandelles. 

Prov.  et  lig..  liriUer  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
dilTérentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuses  ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  ex- 
ces  de  genres  dilTérents. 

Fig. et  fam.,  La  chandelle  brille,  Le  temps 
presse. 

Cette  femme  est  belle  à  ta  chandelle,  se 
dit  D'une  femme  dont  la  beauté  ne  soutient 
pas  le  grand  jour. 

Fig.,  Tenir  la  chandelle,  Se  prêter  à  de 
honteuses  complaisances,  pour  favoriser  un 
commerce  de  galanterie.  Il  est  libre. 

Chandelle  des  Ilois,  Grosse  chandelle  can- 
nelée ,  et  peinte  de  différentes  couleurs, 
dont  les  marchands  chandeliers  faisaient 
présent  à  leurs  ])raliques  le  jour  des  Rois. 

Pop.,  Cet  habit  est  bariolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois,  se  dit  D'un  habit  bigarré  de 
plusieurs  couleurs. 

Chandelle  romaine ,  Pièce  d'artifice  en 
forme  de  grosse  chandelle,  qui  lance  per- 
pendiculairement, et  à  certains  intervalles, 
des  étoiles  d'un  éclat  très  vif. 

CII.\.\FREI.\.  s.  m.  On  appelait  autrefois 
ainsi  La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant 
de  la  tète  d'un  cheval  armé. 

Il  signifie  maintenant,  par  extension,  Le 
devant  do  la  tète  du  cheval,  la  parlie  de  la 
tète  qui  est  entre  les  sourcils,  depuis  les 
oreilles  jusqu'aux  naseaux.  Un  cheval  qui 
a  le  chanfrein  blanc. 

Chanfrein,  en  termes  d'.\rchilecture.  Pe- 
tite surface  <pie  l'on  forme  en  abattant  l'a- 
réte  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois. 

CiI.4\FREI.\'ER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Abat- 
tre l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de 
bois,  pour  former  un  chanfrein. 

Chanfueink,  ée.  part,  passé. 

(:il.4\(iE.  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens, 
que  dans  ces  locutions  :  Gagner  au  change, 
Perdre  au  change. 

Change,  signifie  aussi,  Banque,  la  pro- 
fession de  celui  qui  fait  tenir,  qui  fait  re- 
mettre de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place.  Faire  le  change,  change 
de  monnaies.  ISureau  de  change.  Lettres  de 
change,  .\gent  de  change  :  voyez  .\oe.nt. 

Il  signifie  encore.  Le  prix  que  le  banquier 
prend  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre.  Le 
change  d'ici  à  Xaples,  d'ici  à  Londres,  est  de 
tant  pour  cent.  Ce  change  est  gros,  est  fort. 
Le  change  a  augmenté.  Le  change  est  au  pair. 
Le  change  est  haut.  Le  change  est  bas.  Le 
change  est  désavantageux. 

Coter  le  change,  .Marquer  le  taux  du 
change. 

Prov.  et  fig. ,  Rendre  le  change  à  quel- 
qu'un, lAii  faire  une  réplique  ingénieuse  ou 
vive,  lui  rendre  la  pareille. 


Change,  signifié  quelquefois.  Le  profil, 
l'intérêt  de  1  argent  (pion  prête  selon  lo 
cours  de  la  place.  Prendre  à  change. 

Il  signifie  aussi.  Le  commcjce  du  chan- 
geur, et  le  prix  qu'il  prélève  siu-  les  valeurs 
pour  lesquelles  il  donne  de  l'argent  ou  des 
billets  de  banque.  Change  de  monnaies.  Bu- 
reau de  change.  Il  m'a  pris  tant  pour  le 
change. 

Il  désigne,  par  extension.  Le  lieu  où  l'on 
va  changer  les  pièces  de  monnaie  pour 
d'autres,  comme  des  pièces  d'or  pour  de 
l'argent  blanc,  etc.  Aller  au  change. 

Payer  comme  au  change,  Payer  sur-le- 
champ. 

Change,  s'est  dit  aussi  Du  lieu  destiné 
aux  réiuii(ms  des  négociants,  et  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Bourse. 

Change,  est  encore  un  terme  de  Vénerie 
qu'on  emploie  principalement  dans  ces 
phrases  :  La  bète  donne  le  change.  Elle  fait 
lever  une  autre  bête,  dont  les  chiens  suivent 
la  voie.  Les  chiens  prennent  le  change,  tour- 
nent au  change.  Ils  quittent  la  bête  qui  a 
été  lancée ,  pour  courir  la  nouvelle  bête. 
Les  chiens  gardent  le  change,  ne  tournent 
pas  au  cliange,  Ils  ne  .se  laissent  pas  em- 
porter après  la  nouvelle  bête,  et  continuent 
à  chasser  la  bête  qui  a  été  lancée. 

Fig.,  Donner  le  change  à  quelqu'un.  Dé- 
tourner adroitement  quelqu'un  du  dessein, 
des  vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant  lieu 
de  croire  une  chose  pour  une  autre.  Pren- 
dre le  change.  Se  laisser  tromper  de  cette 
manière,  par  ignorance  ou  par  simplicité  ; 
Se  tromper,  se  méprendre  sur  un  objet, 
sur  une  affaire.  On  dit  de  même.  Faire  pren- 
dre le  change  à  quelqu'un,  Le  tromper,  l'in- 
duire en  erreur. 

CHAXGE.\XT,  AXTE.  adj.  Variable, 
muable,  inconstant,  qui  change  facilement. 
Voilà  un  temps  bien  changeant.  Une  nation 
fort  changeante.  Humeur  changeante.  Esprit 
changeant.  Cette  personne  est  changeante 
dans  ses  affections  comme  dans  ses  goûts. 

Couleur  changeante.  Couleur  qui  change 
selon  les  dilTcrentes  expositions,  comme  la 
gorge  d'un  pigeon. 

Taffetas  changeant.  Taffetas  qui  paraît 
de  différentes  coulciu-s,  parce  que  la  trame 
estd'une couleur,  et  la  cliaine  d'une  atUre. 

Ètolfe  changeante.  Étoffe  dont  les  nuances 
varient  siùvani  les  expositions,  et  aussi. 
Étoffe  dontlacouleiu- est  sujette  à  s'altérer 
rapidement. 

Étoiles  changeantes,  en  Astronomie, 
Étoiles  qui  sont  sujettes  à  des  diminutions 
et  à  des  augmentations  alternatives  de  lu- 
mière. De  toutes  les  étoiles  changeantes,  la 
plus  remarquable  est  Algol. 

CHAXOE.ME.VT.  s.  m.  Mutation,  conver- 
sion, action  de  changer.  Étrange,  merveil- 
leux, continuel  citangement.  Tout  est  sujet 
au  changement.  Changement  de  saison. 
Changement  de  domicile,  f  hangement  de  rie, 
de  conduite.  Changement  de  vues,  de  système. 
Changement  d'état,  de  condition.  Aimer  le 
changement.  Changement  dans  la  nature, 
dans  le  gouvernement,  dans  les  affaires.  Ceci 
peut  amener  de  grands  changements.  Opérer 
un  changement.  Plusieurs  eliangements  ont 
eu  lieu,  changement  de  théâtre,  de  scène,  et 
mieux,  Changement  de  décoration.  Change- 
ment à  rue. 

Kn  termes  d'.Vrt  milit,aire,  changement 
de  front.  Manoeuvre  par  laquelle  un  corps 
de  troupes  se  déplace  de  manière  à  faire 
face  à  un  coté  différent  de  celui  qu'il  regar- 
dait d'abord. 
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CHANGER 


CHANT 


CHANGER.  V.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  autre.  H  a  changé  sa  vieille  vaisselle 
■pour  de  la  neuve.  Il  a  changé  ses  tableaux 
contre  des  meubles.  Changer  une  pièce  d'or 
pour  de  l'argent  blanc,  pour  de  la  monnaie. 
Je  ne  veux  pas  changer  avec  lui. 

Prov.  et  fig.  ,  Changer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle.  Changer,  par  méprise  , 
une  chose  défectueuse  contre  une  autre 
plus  défectueuse  encore. 

CHAN6ER,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  particulier  de  Changer  des  pièces  de 
monnaie  pour  la  même  somme  en  pièces 
de  valeur  différente,  changer  un  louis,  une 
pièce  de  cinq  francs,  etc.  On  le  dit  de  même 
en  parlant  Des  billets  de  banque.  Changer 
un  billet  de  cinq  cents  francs. 

Ch.^xqer,  signifie  aussi.  Remplacer  un 
objet  par  un  autre  ;  Rendre  une  cliose  dif- 
férente de  ce  qu'elle  était.  Ne  nous  clian- 
gez  pas  notre  vin.  Changer  un  enfant  en 
nourrice.  Il  faudra  changer  cet  ameuble- 
ment. Il  a  changé  son  bien  de  nature.  Chan- 
ger sa  manière  de  vivre .  On  a  changé  l'ordre. 
Il  a  changé  toute  sa  maison.  Cet  événement 
allait  changer  la  face  des  affaires.  Rien  ne 
peut  changer  les  lois  de  la  nature.  Cela  ne 
change  rien  à  mes  résolutions. 

Prov.,  Il  faut  qu'il  ait  été  changé ennour- 
rice,  se  dit  D'un  enfant  qui  ne  ressemble 
point  à  ses  parents  pour  les  traits,  pour  le 
caractère.  On  dit  dans  le  sens  opposé,  Il 
n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

Changer,  signifie  également.  Convertir, 
transmuer,  métamorphoser  une  chose  en 
une  autre,  et  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Dans  le  sacrement  de  l'eucharistie, 
le  pain  est  changé  au  corps  de  Notre-Sei- 
gneur.  Aux  noces  de  Cana,  Jésus-Chrtst 
changea  l'eau  en  vin  La  femme  de  Lot  fut 
changée  en  une  statue  de  sel.  Daphné  fut 
changée  en  laurier.  Il  se  vantait  de  pou- 
voir changer  toutes  sortes  de  métaux  en  or. 
On  changea  les  temples  en  églises.  Cela 
change  mes  soupçons  en  certitude.  On  l'em- 
ploie aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  L'eau  se  change  en  glace  par  l'ac- 
tion du  froid.  Mes  soupçons  se  changèrent 
en  certitude. 

Changer,  est  aussi  neutre,  et  signifie 
alors,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Quitter 
une  chose  pour  une  autre.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  toujours  avec  la  préposition 
de.  Changer  d'Iiabit,  de  chemise.  Changer 
d'appartement ,  de  place,  d'air,  de  pays. 
Changer  de  maitre.  Changer  de  nature. 
Changer  d'état.  Changer  de  forme.  Vous 
avez  changé  de  couleur.  Cette  étoffe  change 
de  couleur.  A  cette  menace,  il  a  changé  de 
visage.  Changer  de  vie,  de  conduite.  Changer 
de  religion.  Changer  de  parti.  Changer  de  ré- 
solution, d'avis.  Changer  de  ton,  de  langage. 

En  termes  de  Manège,  changer  de  main, 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  à 
l'autre,  pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à 
gauche. 

Fig.  et  fam..  Changer  de  batterie,  Se  ser- 
vir de  quelque  nouveau  moyen  dans  une 
affaire,  le  premier  n'ayant  pas  réussi. 

Prov.  et  fig..  Changer  de^note.  Changer 
de  façon  d'agir  ou  de  parler. 

Changer,  signifie  quelquefois,  elliptique- 
ment ,  Changer  de  linge ,  lorsqu'on  est 
mouillé  par  la  pluie  ou  la  .sueur.  Je  suis 
rentré  chez  moi  pour  changer.  On  dit  de 
même,  activement.  Changer  quelqu'un. 
Changer  le  linge  qu'il  a  sur  lui.  Ce  malade 
a  assez  transpiré,  il  est  temps  de  le  changer. 
Il  faut  changer  cet  enfant. 


Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  absolue, 
dans  le  sens  de  Changer  d'état.  Rien  n'est 
stable  en  ce  monde,  tout'  change.  Le  temps 
va  changer.  Il  dégèlera  si  le  vent  change. 
Son  visage  a  bien  changé.  Les  modes  chan- 
gent rapidement.  Vos  sentiments  ont  bien 
changé,  sont  bien  changés.  Comme  tout  est 
changé  !  ■ 

Il  signifie  au  figuré,  Changer  de  mœurs, 
de  caractère.  Changer  en  bien.  Changer  en 
mal.  S'ilest  honnête  homme,  il  a  bien  changé. 
Ce  jeune  homme  est  changé  à  son  avantage. 
On  remploie  quelquefois  ,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Tel  est  mon  ca- 
ractère, je  ne  saurais  me  changer. 

Changer  du  tout  aji  tout,  du  blanc  au  noir, 
Changer  entièrement. 

Cet  homme  est  changé,  bienchangé,  changé 
à  ne  pas  le  reconnaître.  Il  a  le  visage  bien 
changé,  soit  par  l'âge,  soit  par  la  maladie  ; 
ou.  figurèment ,  lia  changé  entièrement  de 
moeurs  et  de  conduite.  Dans  le  premier 
sens,  on  dit  aussi,  Il  change  à  vue  d'ceil. 

Changer,  se  dit  encore  De  l'inconstance 
dans  les  projets,  les  goûts,  les  affections 
C'est  un  homme  qui  change  aisément,  onne 
peut  se  fier  à  lui.  Aimer  à  changer.  Un 
amant  jure  de  ne  jamais  changer.  Le  perfide 
a  changé. 

Changé,  ée.  part,  passé. 

CHANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  billets  de  banque 
pour  du  numéraire,  ou  du  numéraire  pour 
des  billets  de  banque.  La  boutique  d'un 
changeur.  Porter  des  monnaies  étrangères 
au  changeur. 

Fam.,  Cet  hommepaye  commeunchangeur. 
Il  paye  comptant. 

CH.iXOIXE.  s.  m.  Celui  qui  possède  un 
canonicat  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Chanoine  de  Saint-Denis.  Chanoine  hono- 
raire. 

Chanoines  réguliers.  Chanoines  qui  fai- 
saient des  vœux  de  religion,  et  qui  vivaient 
en  communauté.  Les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin,  de  Sainte-Geneviève,  de  Pré- 
montré. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  une  vie  de  clianoine. 
Mener  une  vie  douce  et  tranquille.  On  dit 
de  même.  Gras  comme  un  chanoine. 

CHANOIXESSE.  s.  f.  Celle  qui  possède 
une  prébende  dans  un  chapitre  de  filles. 
Chanoinesse  de  Maubeuge ,  de  Remiremont. 
Un  chapitre  de  chanoinesses. 

CII.WOIME.  s.  f.  Canonicat.  Posséder  une 
chanoinie.  Conférer  une  chanoinie .  IlavieiUi. 

CHAXSO\.  s.  f.  Pièce  de  vers  que  l'on 
chante  sur  quelque  air,  et  dont  les  stances 
se  nomment  Couplets.  Chanson  nouvelle. 
Vieille  chanson.  Clianson  d'amour.  Chanson 
à  boire,  ou  Chanson  bachique.  Faire  une 
chanson.  Un  couplet  de  clianson.  Le  refrain 
d'une  chanson.  L'air  d'une  chanson.  Noter 
une  chanson.  Composer  «iie  chanson.  On  a 
fait  des  chansons  sur  lui.  Il  met  tout  en 
chanson.  Dire,  chanter  une  chanson.  Danser 
aux  chansons.  Recueil  de  chansons. 

Fig.  et  fam.,  Il  n'a  qu'une  chanson,  il  ne 
sait  qu'une  chanson,  il  dit,  il  chante  toujours 
la  même  chanson,  se  dit  D'un  homme  qui 
répète  toujours  la  môme  chose.  On  dit 
aussi,  C'est  totijours  la  même  chanson. 

Fig.  et  fam..  Voilà  bien  une  autre  chanson: 
Voilà  une  chose  nouvelle,  une  chose  à  la- 
([uelle  on  ne  s'attendait  pas. 

Chanson,  signifie,  figurèment  et  familiè- 
rement. Sornette,  discours  ou  raison  frivole. 


Tout  ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  clianson. 
Il  nous  conle  des  chansons.  Je  ne  me  paye 
pas  de  chansons.  Chansons  que  tout  cela. 
Chansons,  chansons  !  je  ne  vous  écoute  point. 

Ch.inson,  se  dit  aussi  Des  poèmes  héroï- 
ques du  moyen  âge.  La  Chanson  de  Roland. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Chanson  de 
gestes  (du  latin  Gesta,  Actions). 

cnA.\SOXNER.  v.  a.  Faire  des  chansons 
satiriques  sur  quelqu'un.  /(  a  été  bien  chan- 
sonné. 

Chansonné,  ée.  part,  passé.  Femme  chan- 
sonnée. 

CHAXSOXNETTE.  S.  f.  Diminutif.  Petite 
chanson.  Une  jolie  chansonnette.  Il  se  dit 
par  opposition  Aux  airs  graves  et  sérieux,  et 
particulièrement  Des  chansons  pastorales. 

CHAXSOXXIER,  1ÈRE.  S.  Faiseur  OU  fai- 
seuse de  chansons.  Les  botis  chansonniers 
sont  rares .C est  unchansonnier  fort  spirituel. 
Il  est  familier. 

Chansonnier,  se  dit  aussi  d'Un  recueil 
de  chansons.  Le  Chansonnier  français.  Chan- 
sonnier des  Dames.  Acheter  un  chansonnier. 

CIIAXT.  s.  m.  Élévation  et  inflexion  de 
voix  sur  différents  tons,  avec  modulation. 
Chant  agréable  harmonieux,  mélodieux. 
Chant  triste,  lugubre.  Chant  d'allégresse. 
Chants  de  triomphe.  Des  chants  pieux.  École 
de  chant.  Professeur  de  chant.  Les  règles  du 
chant.  L'art  du  chant. 

Fig. ,  Chant  de  sirène.  Langage  trompeur. 

Chant,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  Toute  musique  qui  peut  s'exécuter  avec 
la  voix.  Mettre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  les 
paroles,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n'est  pas 
là  le  chant.  Sur  le  chant  de...  Étudier  un 
morceau  de  chant.  Parties  de  chant. 

Plain-chant,  chant  grégorien,  chant  d'É- 
glise, Le  chant  ordinaire  de  l'Église,  dont 
saint  Grégoire  est  regardé  comme  l'inven- 
teur. 

Chant,  signifie  quelquefois,  La  partie 
mélodieuse  ou  principale  d'une  musique 
quelconque,  celle  d'où  dépend  toute  l'ex- 
pression. L' harmonie  ne  doit  point  étouffer 
le  chant.  Ce  compositeur  a  de  très  beaux 
chants. 

Ce  morceau,  cette  ouverture  manque  de 
chant,  Ce  morceau,  cette  ouverture  n'a  pas 
de  mélodie. 

Chant,  se  dit  également  Du  ramage  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol,  du  serin,  de 
l'alouette,  etc.  Le  citant  du  cygne  est  consacré 
par  les  poètes. 

Fig.,  C'est  le  chant  du  cygne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  musicien  célèbre,  un 
grand  poète,  un  homme  éloquent  a  fait  peu 
de  temps  avant  sa  mort. 

Chant,  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Dès 
le  chant  du  coq.  Au  point  du  jour. 

Il  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  cigale.  Le 
chant  de  la  cigale  est  monotone. 

Ch.\nt,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines pièces  de  poésie  qui  .se  chantent  ou 
peuvent  se  chanter.  Chant  nuptial.  Chant  fu- 
nèbre. Chant  pastoral.  Chant  guerrier. 

Cliant  royal,  Ancienne  pièce  de  poé- 
sie française,  composée  de  six  strophes  de 
onze  vers  chacune ,  et  oii  le  onzième  vers 
de  la  première  strophe  était  répété  à  la  fin 
de  toutes  les  autres. 

Chants,  au  pluriel,  se  dit,  figurèment  et 
poétiquement,  de  Toute  composition  en 
vers.  Les  héros  qu'immortalisent  les  chants 
du  poète,  ('liants  sublimes.  Chants  immortels. 
Le  dieu  qui  préside  à  mes  citants.  Daigne 
inspirer  mes  chants.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits. 
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CiiA.NT,  se  dit  aussi  de  r.liaciino  des  divi- 
sions d'un  ponme.  Le  premier  citant ,  le  se- 
cond chant  de  i' Iliade,  de  l'Odijssiie.  de  la 
Jérusalem  délivrée,  de  la  llenriade,  du  Lu- 
trin. Art  l'nétique  de  Doileau,  ckant  quatre. 
La  Peinture,  puéine  en  trois  chants.  On 
donne  souvent  aussi  le  nom  do  Livres  aux 
chants  de  certains  poèmes  anciens.  Le  pre- 
mier ,  le  .<!econd  livre  de  l'Enéide,  des  t;éor- 
giques. 

«:iIAN'TAGE.  s.  m.  Action  d'exlorqupr  do 
l'arfjent  .^  f|ael(iu'un  on  le  menaçant  de  le 
dilTamer.  Ce  misérable  vit  de  chantage.  Il  csl 
très  familier. 

CHAXTA.vr,  AXTE.  adj.  Qui  so  chante 
aisément.  .\ir  chantant.  Musique  chantante. 
Vers  chantants,  paroles  cliaiitantes ,  Pa- 
roles, vers  qui  sont  propres  à.  ctro  rais  en 
chant. 

Celte  langue  est  chantante,  a  quelque  chose 
de  chantant ,  av.  dit  D'une  langue  fort  accen- 
tuée, dont  la  prosodie  a  quelque  chose  do 
musical. 

Au  Théâtre,  Déclamation  chantante.  Dé- 
clamation qui  manque  de  naturel.  i)arccquo 
les  intonations  .sf  rapproclu-nt  du  l'iiant. 

CIIAVrE.iU.  s.  m.  Morceau  coupé  à  un 
jjrand  pain,  l'n  qros  chameau  de  pain. 

Chanteau  de  pain  bénil ,  ou  absolument 
Chanteau,  Le  morceau  do  pain  bénit  qu'on 
envoie  à  celui  qui  doit  rendre  le  pain  bénit 
le  dimanche  suivant  ou  le  jour  do  féto  le 
plus  prochain. 

t;ii\NTK.\f,  so  dit  aussi  D'un  morceau 
d'étolTe  coupé  à  vme  plus  grande  pièce  Ce 
manteau  a  été  coupé  en  plein  drap,  il  n'y  a 
point  de  chanteau.  Les  chameaux  d'une  robe, 
d'une  soutane. 

CllA.\TKPLEURE.  S.  f.  Sorte  d'entonnoir 
qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  bout  inférieur,  pour  faire  couler  du 
vin  ou  quelque  autre  liqueur  dans  un  ton- 
neau, sans  la  troubler. 

Il  se  dit  également  d'Une  fento  qu'on 
pratique  dans  les  murs  de  clôture  ou  do 
terrasse ,  pour  laisser  les  eaux  pénétrer  ou 
s'écouler  facilement.  Voyez  Ii.\Riuc.\NE. 

CIIA.VTEK.  V.  n.  Former  avec  la  voix  une 
suite  do  sons  variés,  selon  les  régies  de  la 
musique.  Chanter  bien.  Chanter  avec  goût. 
Chanter  juste,  agréablement,  passablement. 
Chanter  à  pleine  voix.  Chanter  faux.  Chanter 
à  basse  note.  Il  allait  chantant  par  les  che- 
mins. Chanter  en  musique.  Chanter  en  faux 
bourdon.  Chanter  en  chœur.  Chanter  dans  un 
concert.  Chanter  seul.  Chanter  au  lutrin. 
Maître  à  chanter. 

Chanter  à  livre  ouvert,  Clianter  à  la  pre- 
mière inspection  des  notes  un  air  qu'on 
n'avait  jamais  vu. 

Fig.  et  fam..  Je  le  ferai  chanter  sur  nn 
autre  ton.  Je  l'obligerai  à  parler,  à  se  con- 
duire autrement  qu'il  ne  fait.  On  dit  aussi, 
Il  faut  qu'il  citante  sur  un  autre  ton,  qu'il 
chante  /dus  haut.  Il  faut  qu'il  offre  da- 
vantage, qu'il  en  donne  davantage. 

Dans  un  sens  analogue.  Faire  chanter, 
signifie,  très  familièrement.  Forcer  quel- 
qu'une, donner  de  l'argent  en  lo  menaçant 
do  révélations  scandaleuses. 

Fam.,  C'est  comme  si  vous  chantie: ,  se 
dit  il  quelqu'un  Pour  lui  témoigner  qu'on 
notait  aucune  allention  à  ce  qu'il  dit.  qu'on 
n'en  fait  aucun  cas. 

Pain  à  chanter.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain ,  coupé  en  rond  et  très  mince ,  qui 
porte  l'empreinte  do  la  figure  ou  do  quel- 
que .symbole  de  Jksus-Chkist,  et  que  le 
prêtre  consacre  pendant  la  messe. 


CiiANTF.n ,  .se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, Des  instruments  qui  exécutent  la  par- 
tie mélodique  d'un  morceau  de  nuisique , 
par  opposition  A  ceux  qui  ne  font  qu'ac- 
compagner. La  basse  seule  chante  dans  ce 
morceau. 

Ch.\.mek,  se  dit  aussi  Des  oiseaux  et  de 
la  cigale.  L'alouette  a  chanté.  Le  coq  a 
chanté.  La  cigale  chante. 

Prov.  et  l'ig..  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à 
chanter  devant  le  coq ,  Une  femme  doit  se 
tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  do  son 
mari. 

Ch.^nter,  signifie  quelquefois,  par  exten- 
sion ,  Réciter,  déilamer  ou  lire  il'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  appro- 
che du  chant.  Ce  comédien,  ce  prédicateur 
chante. 

Chanïeu,  .s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Exécuter  une  partie  ou  un 
morceau  de  musique  vocale.  Chanter  un  n  ir, 
awe  chanson,  des  vers.  Chanter  une  hymne, 
uncantique.  Chanter  la  grand' messe .  Chanter 
l'évangile.  Chanter  répres.  Chanter  an  motet. 
Chanter  le  dessus,    la  basse,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Il  chante  toujours  la  même 
chanson,  la  même  antienne,  Il  répète  tou- 
jours la  même  chose. 

Prov.  et  fig.,  Chanter  à  quelqu'un  sa 
gamme.  Lui  faire  une  forte  réprimande,  lui 
diro  ses  vérités.  Je  lui  ai  bien  chanté  sa 
gamme. 

Fig.  et  fam..  Chanter  la  palinodie,  So  ré- 
tracter, dire  du  ))icn  d'une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  avait  dit  du  mal. 

Chanter,  signifie  aussi.  Putilier,  célébrer, 
raconter,  chanter  la  gloire,  chanter  les  hauts 
faits  d'un  héros.  Homère  a  chanté  la  colère 
d'Achille.  Je  chante  ce  héros  qui...  Je  chante 
les  combats.  Ovide  a  chanté  les  amours. 

Fig.  et  fam.,  chanter  victoire,  So  glori- 
fier du  succès.  Il  a  réussi,  il  chante  victoire. 
Il  ne  faut  pas  chanter  victoire  avant  le 
temps. 

Fig.,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un. 
Faire  de  grands  éloges  d'une  personne.  Tout 
le  monde  chante  vos  louanges. 

Chanter,  dans  certaines  phases  du  lan- 
gage familier,  signifie,  Dire.  (Juc  me  chan- 
tez-vous là'/  Il  chante  toujours  la  même 
chose.  Que  chante  cette  lettre  y  Voyons  ce  que 
ce  livre,  ce  que  cet  auteur  chante. 

Fig.  et  fam.,  chanter  pouilles  à  quelqu'un. 
Lui  dire  des  injures,  lui  diro  des  choses 
offensantes. 

Chanté,  ke.  part,  passé. 

Prov.  et  fig.,  C'est  bien  chanté,  se  dit, 
par  moquerie,  À  une  personne  qui  dit 
quchpio  chose  qu'on  n'approuve  pas ,  qu'on 
ne  trouve  pas  à  propos. 

CIIAXTEKELI-E.  s.  f.  La  corde  d'un  vio- 
lon, d'une  basse,  etc. ,  qui  est  la  plus  déliée, 
et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Mettre  une  chan- 
terelle. Hausser  la  chanterelle  Baisser  la 
chanterelle.  La  chanterelle  s'est  rompue. 

Chanterelle  ,  se  dit  aussi  d'Une  bou- 
teille de  verre  fort  mince,  dont  on  tire  des 
sons  très  agréables  en  souffiant  dessus. 

Chanterelle  ,  en  termes  de  Chasse ,  se 
dit  d'Un  oiseau  que  J'on  met  dans  une  cage 
•au  milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne, 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  autres 
oiseaux  dans  les  filets  tendus  pour  les  pren- 
dre. La  chanterelle  a  attiré  beaucoup  d'oi- 
seaux. 

«:ilA.VTI<:rR,  EUSE.  s.  celui,  celle  qui 
chante.  Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
personnes  qui  font  métier  de  chanter.  Les 
chanteurs,  les  chanteuses  de  l'Opéra.  Chan~ 


teur  des  rues.  C'est  une  excellente  chanteuse. 
Voyez  Cantatrice. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Histoire  natu- 
relle. Des  oiseaux  qui  chantent.  Les  oiseaux 
chanteurs. 

CllA.N'riER.  s.  m.  Grande  enceinte  où 
l'on  arrange ,  où  l'on  entasse  des  piles  de 
gros  bois  à  brûler ,  de  bois  de  charpente , 
oudecharronnage.  Les  chantiers sonlpleins, 
on  ne  manquera  pas  de  bois.  Ce  marchand  de 
bois  a  son  chantier  bien  garni. 

Il  so  dit  également  Du  lieu  où  l'on  dé- 
charge le  bois  ou  la  pierre  ,  pour  les  tra- 
vailler, afin  de  pouvoir  les  employer  à  un 
bâtiment.  Les  pierres  sont  au  chantier.  Le 
bois  est  en  chantier. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  endroit 
où  l'on  construit  Des  vaisseaux  .  des  navi- 
res. Chantiers  de  marine.  Chantiers  de  cons- 
truction. Les  chantiers  de  Ilrest.  de  Toulon. 
Il  se  dit  aussi  Des  blocs  de  bois  .sur  les- 
quels porto  la  quille  d'un  vaisseau,  d'unna- 
vire  en  construction  ou  en  radoub.  Un 
vaisseau  qui  est  sur  chantier,  sur  les  chan- 
tiers. 

Il  se  dit  encore  Des  morceaux  de  bois  ou 
de  pierre  dont  se  sert  un  maçon,  un  char- 
pentier pour  maintenir  dans  une  certaine 
position  le  bloc,  la  pièce  de  bois  qu'il  taille 
ou  qu'il  é(|uarrit.  Mettre  une  pierre,  une 
pièce  de  bois  en  chantier. 

Fig.  et  fam.,  .Mettre  un  ouvrage,  avoir  un 
ouvrage  sur  le  chantier,  en  parlant  D'un  ar- 
tiste ou  d'un  auteur,  Commencer  un  ou- 
\Tage,  y  travailler. 

Chantier,  se  dit  également  Des  pièces 
do  bois  couchées  en  long,  sur  lesquelles  on 
pose  des  tonneaux  de  vin  ou  d'autre  liqueur 
dans  le  cellier,  dans  la  cave.  Mettre  du  vin 
en  chantier.  Il  a  tant  de  pièces  de  vin  en 
chantier,  sur  le  chantier. 

Il  se  dit  pareillement  Des  pièces  de  bois 
qui  servent,  sur  les  navires,  à  tinter  et  as- 
sujettir les  boucauts,  barriques,  ballots,  etc. 
CIIA.VTIGXOLE.  S.  f.  T.  do  Charpent. 
Pièce  de  bois  qui  soutient  les  pannes  d'une 
chai'pente. 

cilAXTOXXER.  v.  n.  Chanter  à  demi- 
voi.x.  Il  chantonnait  en  se  proiiienant. 

CIIAXTOIRXÉ.  s.  m.  Pièce  d'un  lit,  qui 
est  de  bois  bien  travaillé,  ou  couverte  d'é- 
toffe, et  qui  .se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet.  Ce  chantourné  est  bien  fait. 

CIIAXTOl'RXER.  v  a.  Couper  en  dehors 
ou  évider  en  dedans  une  pièce  de  bois,  do 
métal,  do  marbre,  etc.,  suivant  un  profil 
donné. 

Chantourné,  ée.  part,  passé. 
CIIAXTRE.  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  do  chanter  dans  l'église  au  service  di- 
vin. Il  y  a  de  bons  chantres  dans  telle  église. 
Les  chantres  de  I\'otre-Dame,  de  Saint-Iioch. 
Voix  de  chantre 

Chantre,  so  dit  aussi  d'Un  dignitaire  qui 
est  lo  maitre  du  chœur,  et  qui  préside  au 
chant,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale ,  et  dans  quelques  monastères.  Le 
grand  chantre.  Le  chantre  de  I\'otre-Dame. 
Bâton  de  chantre. 

Chantre,  so  dit  figurément  et  poétique- 
ment d'Un  poète.  Le  chajitre  de  la  Thrace, 
Orphée.  Le  chantre  thébain ,  Pindare.  Le 
chantre  d'Ionie,  le  chantre  d'ilion,  Homère. 
Le  chantre  d'Énée.  Virgile.  I.e  chantre  de 
Roland,  L'.Vrioste.  Le  chantre  des  jardins, 
Delille;  etc.  CItantre  harmonieux.  Chantre 
célèbre,  immortel,  divin. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  chantres  des  bois.  Les 
rossignols  et  les  autres  oiseaux.  Un  dit  au.ssi. 
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dans  ce  sens.  Les  chantres  du  printemps, 
les  chantres  ailés. 

CHAXTRERIE.  S.  f.  Bénéfice,  dignité  de 
chantre,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. La  chantrerie  de  telle  église.  La 
chantrerie  d'un  chapitre. 

CHAXVRE.  s.  m.  Plante  dioique  qui  porte 
le  chéne\-is,  et  dont  l'ccorce  sert  à  faire  de 
la  filasse.  Chanvre  mâle.  Chanvre  femelle. 
Cueillir  du  chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre. 
Tillerou  teiller  du  chanvre.  Broyer  du  chan- 
vre. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  filasse  de 
chamTe.  Du  fil  de  chanvre.  De  la  toile  de 
chanvre. 

CHAOS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'H.) 
Confusion  de  toutes  choses.  Il  se  dit,  au 
propre ,  de  L'état  où  toutes  choses  étaient 
au  moment  de  la  création,  avant  que  Dieu 
leur  eût  donné  l'arrangement  et  l'ordre. 
Dieu  débrouilla  le  chaos. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
contusion.  Ses  affaires  sont  dans  un  chaos 
épouvantable.  Sa  bibliothèque  est  un  chaos, 
un  vrai  chaos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CH.4PE.  s.  f.  Vêtement  d'église,  en  forme 
de  manteau,  qui  s'agrafe  par  devant,  et  va 
jusqu'au."î  talons,  et  que  portent  l'évéqiio, 
le  prêtre  officiant,  les  chantres,  etc.,  du- 
rant le  service  di\in.  Chape  de  dra'p  d'or, 
de  satin,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Les 
chantres  qui  portent  chape.  Il  avait  la  chape. 
L' archevêque  vint  recevoir  le  roi  en  chape  et 
en  mitre. 

Prov.  et  fîg, ,  Disputer,  se  débattre  de  la 
chape  à  l'évéque,  ou  Se  disputer  la  chape  de 
l'évéque ,  Disputer  à  qui  appartiendra  une 
chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  de 
ceux  qui  se  la  disputent. 

Prov.  etfig.,  Chercher  chape-chute,  Cher- 
cher occasion  de  profiter  de  la  négligence 
ou  du  malheur  de  quelqu'un.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Trouver  chape-chute.  Les 
phrases.  Chercher  chape-chute,  trouver  cha- 
pe-chute, signifient  aussi,  Chercher  ou  trou- 
ver quelque  aventure  désagréable,  fâcheu- 
se. Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Chape,  se  dit  aussi  de  L'habit  que  por- 
tent les  cardinaux,  et  qui  a  un  capucc  dou- 
blé d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  violette. 
Chape  noire. 

Il  se  dit  également  Du  grand  manteau  de 
drap  ou  de  serge  que  les  chanoines  sécu- 
liers et  réguliers  portent  au  chœur  durant 
l'hiver. 

Chape,  désigne  encore,  dans  les  Arts, 
Certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
tres qui  servent  à  les  couvrir,  à  les  enve- 
lopper, telles  que  l'enduit  de  mortier  dont 
on  recou%Te  l'extrados  d'une  voûte,  le  cou- 
vercle d'un  alambic,  etc.  La  chape  d'une 
voûte.  Mettre  la  chape  sur  l'alambic. 

Chape  de  poulie,  La  monture  d'une  ou  de 
plusieurs  poulies. 

La  chape  d'une  boucle,  La  partie  de  la 
boucle  par  laquelle  elle  tient  au  soulier,  à 
la  ceinture,  etc. 

CHAPEAU,  s.  ra.  Coiffure  d'homme,  qui 
est  ordinairement  d'étolTe  foulée,  de  laine 
ou  de  poil,  et  qui  a  une  forme  avec  des 
bords.  La  forme  d'un  chapeau.  Les  bords 
d'un  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un  chapeau 
gris.  Un  chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
bords.  Un  chapeau  rond,  un  chapeau  à  cor- 
nes. Un  chapeau  de  feutre,  de  castor,  de  vi- 
gogne. Il  y  a  des  chapeaux  de  paille,  pour 
l'été.  Un  chnpeati  pointu.  T'n  chapeau  en 
pain  de  sucre.  Un  cordon  de  chapeau.  La 
boucle  d'un  chapeau.  Un  chapeau  neuf.  Un 


vieux  chapeau.  Fabricant  de  chapeaux.  Met- 
tre son  chapeau.  Fnfuncer son  chapeau.  Gar- 
der son  chapeati  sur  la  tète,  ûter  son  cha- 
peau. Un  chapeau  qui  coiffe  bien. 

Chapeau  de  soie.  Chapeau  de  feutre  re- 
couvert d'une  peluche  de  soie. 

Chapeau  bordé.  Chapeau  dont  les  bords 
sont  ornés  d'un  galon. 

ûter  son  chapeau  à  quelqu'un.  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  tête. 

Porter  la  main  à  son  chapeau,  Faii'e  un 
léger  salut. 

Fig.  et  fam..  Coup  de  chapeau.  Salutation 
qu'on  fait  en  ôtant  son  chapeau.  Cela  ne 
vaut  pas  un  coup  de  chapeau. 

Fig.  et  fam.,  Enfoncer  son  chapeau.  Pren- 
dre une  résolution  courageuse,  hardie,  dans 
quelque  circonstance  difficile,  dans  quelque 
péril. 

Fam.,  Mettre  son  chapeaude  travers.  Pren- 
dre une  attitude  menaçante.  Mettre  le  cha- 
peau sur  l'oreille,  Prendre  l'air  fanfaron. 

Mettre  chapeau  bas.  Ôter  son  chapeau.  On 
dit  elliptiquement.  Chapeau  bas.  Découvrez- 
vous,  ôtez  votre  chapeau. 

Fam.,  Il  y  a  bien  des  chapeaux  de  reste, 
se  dit  en  parlant  D'une  bataille  où  beau- 
coup d'hommes  ont  péri. 

Chapeau  de  cardinal.  Sorte  de  chapeau 
rouge,  qui  a  la  forme  très  plate  et  les  bords 
très  grands,  et  d'où  pendent  de  grands  cor- 
dons de  soie  rouge. 

Chapeau  de  cardinal,  et  absolument,  Cha- 
peau, se  dit  aussi,  figurément,  de  La  dignité 
de  cardinal.  Le  pape  lui  a  dontié  le  chapeau 
de  cardinal.  Le  pape  l'a  fait  cardinal.  Il  va- 
que tant  de  chapeaux.  Il  y  a  tant  de  places 
dans  le  sacré  collège. 

Ch.\peau,  se  dit  aussi  De  l'étoffe  avec  la- 
quelle on  fait  ordinairement  les  chapeaux. 
Mettre  dans  ses  souliers  des  semelles  de  cha- 
peau. 

Chapeau,  se  dit  encore  de  Certaines  coif- 
fures de  femme,  dont  les  formes  sont  très 
variées,  qui  ont  sur  le  devant  un  bord  plus 
ou  moins  large,  appelé  Passe,  et  presque 
toujours,  par  derrière,  un  petit  rebord,  ap- 
pelé Bavolet.  Chapeau  de  paille,  de  satin, 
de  velours.  Chajieau  garni  de  fleurs,  de  plu- 
mes ,  etc.  Chapeau  à  plumes.  Le  bord  ,  la 
passe,  la  forme ,  le  bavolet,  les  brides  d'un 
chapeau  de  femme,  d'un  chapeau. 

Chapeau  de  fleurs.  Couronne  de  fleurs 
qit'on  porte  sur  sa  tête  dans  quelque  ré- 
jouissance, dans  quelque  fête  solennelle. 

Chapeau  de  jleurs,  ou  simplement.  Cha- 
peau, Le  bouquet  de  fleiu's,  ordinairement 
d'oranger,  qu'on  met  sur  la  tête  d'une  fille, 
le  jour  de  ses  noces.  Le  chapeau  de  la  ma- 
riée. 

Fig.  et  fam..  Elle  s'est  donné  un  mauvais 
chapeau,  se  dit  D'une  femme  qui  a  fait  tort 
à  sa  réputation. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  plus  belle  rose  de 
son  chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
do  l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait 
une  personne.  Pourquoi  renoncerait-il  à  ce 
droit  ?  c'est  la  plus  belle  rose  de  son  cha- 
peau. 

Chapeau,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
quelquefois  Des  hommes,  par  opposition 
Aux  femmes.  //  y  avait  là  jdusieurs  femmes 
et  pas  un  chapeau. 

Frère  chapeau.  Moine  subalterne  qui  en 
accompagne  un  autre. 

Fig.  et  fam. ,  Frère  chapeau.  Vers  oiseux, 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

Chapeau  ,  en  lernips  de  Hotanique,  La 
partie  supérieure  d'un  champignon,  lors- 


qu'elle forme  une  espèce  de  disque  ou  de 
calotte.  Le  chapeau  d'un  champignon.  Cha- 
peau concave.  Chapeau  convexe. 

Chapeau,  se  dit  encore,  dans  les  Arts,  de 
Certaines  choses  qiU  ont  quelque  rapport 
de  forme  ou  de  destination  avec  la  coiffure 
qu'on  nomme  Chapeau.  Chapeau  d'escalier. 
Chapeau  de  lucarne.  Le  chapeau  d'une  pres- 
se. Etc. 

Chapeau  chinois.  Instrument  en  usage 
dans  la  musique  militaire  :  il  consiste  prin- 
cipalement en  un  disque  ou  chapeau  de 
cuivre  garni  de  clochettes,  et  fixé  au  haut 
d'un  manche  qui  sert  à  l'agiter  en  mesure. 

CH.APEL.IIX.  s.  m.  Bénéficier  titulaire 
d'une  chapelle.  Les  chapelains  de  Notre- 
Dame.  Les  chapelains  de  la  sainte  Chapelle. 

Chapelai.n,  se  dit  aussi  d'Un  prêtre  qui 
reçoit  des  appointements  pour  dire  la  messe 
dans  une  chapelle  domestique. 

Il  se  disait  également,  chez  le  roi,  d'Un 
prêtre  officier  du  roi,  dont  la  fonction  était 
de  dire  la  messe  au  roi,  à  la  reine,  etc.  Les 
chapelains  de  che::  le  roi.  Chapelain  de  la 
reine.  Chapelain  de  quartier.  Chapelain  or- 
dinaire. 

CHAPELER.  v.  a.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase ,  Chapeler  du  pain , 
Oter  le  dessus  de  la  croûte  du  pain. 

Chapelé,  ée.  part,  passé.  Du  pain  cha- 
pelè. 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfilés,  sur  lesquels  on  dit  des  Avé 
Maria,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  yen 
a  un  plus  gros,  .sur  lequel  on  dit  le  Pater. 
Chapelet  de  corail,  d'agate,  de  cornaline. 
Enfiler  des  chapelets.  Dire  son  chapelet.  Por- 
ter un  chapelet  à  la  ceinture.  Les  Orientaux 
ont  atissi  des  espèces  de  chapelets. 

Prov.  et  fig.,  Le  chapelet  se  défile,  il  com- 
mence à  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famille,  d'ime  même 
société,  d'une  même  confédération  viennent 
successivement  à  manquer. 

Fig.  et  fam..  Défiler  son  chapelet ,  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur 
une  matière.  Il  a  bien  défile  so7i  chapelet. 
Cela  signifie  aussi,  Faire  à  quelqu'un  tous 
les  reproches  qu'on  peut  avoir  à  lui  faire. 

Chapelet,  se  dit  aussi,  par  figure,  d'Une 
suite  de  certains  objets  attachés  ensemble. 
Chapelet  d'oignons  :  voyez  Oignon. 

On  dit  encore ,  dans  un  sens  moral.  Cha- 
pelet d'injures,  de  mauvaises  raisons,  etc. 

Chapelet,  en  termes  d'.\rchitecture.  Ba- 
guette découpée  et  formant  une  suite  de 
perles,  d'olives  ou  de  grains  ronds. 

Chapelet,  se  dit  encore  Du  cercle  de 
petites  bulles  d'air  qui  se  forme  au-dessus 
de  l'eau-dervie  que  l'on  verse,  lorsqu'elle 
est  de  bonne  qualité. 

Chapelet,  se  dit,  en  Médecine,  de  Cer- 
taines pustules  qui  viennent  autour  du  front, 
et  qu'on  regarde  connue  un  sj-mptome  do 
la  maladie  vénérienne.  .Iroir  le  chapelet. 
Ce  sens  a  vieilli.  Voyez  Couronne. 

Chapelet,  en  termes  d'Hydraulique,  Ma- 
chine qui  sert  à  élever  les  eaiLX,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  godets  ou  plateaux 
attachés  de  suite  à  une  chaîne.  Pompe  à 
chapelet. 

Chapelet,  en  termes  de  Manège,  Cou- 
ple d'étrivières,  garnies  chacune  d'un  êtrier, 
qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle, 
pour  monter  à  cheval. 

CH.tPELIER,  iftRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chapeaux.  Marchand 
chapelier,  tlnrçon  chapelier.  La  bouliiiue 
d'un  chapelier. 
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CHAPELLE.  S.  f.  Petite  église,  petit  édi- 
fice consacré  !\  Dieu.  Une  chapelle  qui  est 
nu  milieu  des  r/i«m;<s.  La  chapelle  d'un 
yrieuré.  Les  chapelles  sépulcraks  d'un  cime- 
tière. 

Il  se  dit  aussi  Des  différents  lieux  où  l'on 
dit  la  messe  dans  une  éprliso.  Il  y  a  bien  des 
chapelles  dann  cette  église.  La  chapelle  de  la 
Vierye  La  chapelle  de  Hainl-Joseph.  La 
chapelle  Siiline. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  1  on  célè- 
bre l'otlîce  divin  ,  dans  une  prrande  maison, 
dans  un  hospice,  dans  un  colléfrc,  etc. 
jlroir  une  chapelle  dans  sa  maison.  La  cha- 
pelle d'un  collège,  d'un  hôpital,  etc. 

La  chapelle  du  roi,  ou  simplement,  La 
chapelle ,  I>e  lieu  où  le  roi  entendait  ordi- 
nairement la  messe. 

;.n  chapelle  du  roi,  se  disait  également 
Du  corps  des  ecclésiastiques  employés  à  la 
chapelle  du  roi.  La  chapelle  du  roi  marcha, 
et  alla  à  l'armée. 

Les  musiciens  de  la  chapelle ,  la  musique 
de  la  chapelle,  la  chapelle  du  roi ,  ou  sim- 
plement, La  chapelle.  Les  musiciens  qui 
chantaient  à  la  chapelle  du  roi.  Il  faisait 
partie  de  la  chapelle. 

Maître  de  chapelle.  Celui  qui  est  chargé 
do  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  les  enfants  de  choeur.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Maiire  de  musique,  mais  seu- 
lement en  parlant  des  orchestres  d'Italie. 

Sainte  Chapelle .  .s'est  dit  de  Quelques 
chapelles  où  des  princes  avaient  fondé  le 
service  et  déposé  des  reliques.  La  sainte 
Chapelle  de  Vinccnnes.  La  sainte  Chapelle 
de  Paris.  La  sainte  Chapelle  de  Bourges. 
La  sainte  Chapelle  de  Dijon. 

Chapelle,  se  disait  au.ssi  d'Un  bénéfice 
simple,  dont  le  titulaire  était  obligé  de  dire 
ou  de  faire  dire  la  messe  à  certains  jours. 
Fonder  une  chapelle.  Permuter  une  chapelle 
contre  un  autre  bénéfice. 

Ch.\pellf,,  se  dit,  par  extension,  de  Toute 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une  cha- 
pelle ,  comme  le  calice ,  le  bassin ,  les  bu- 
rettes, les  chandeliers,  la  croix.  Ce  prélat 
a  une  belle  et  riche  chapelle. 

Chapelle  ardente,  Luminaire  pomhreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil ,  ou  de  la  re- 
présentation d'un  corps  mort. 

Tenir  chapelle ,  se  dit  Du  pape,  lorsque, 
étant  accompagné  des  cardinaux,  il  assiste 
à  l'office  divin,  soit  dans  la  chapelle  de  son 
palais,  soit  dans  une  église.  Il  se  dit  aussi 
De  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  d'Es- 
pagne ,  lorsqu'ils  assistent  en  cérémonie  à 
l'office  divin. 

Mettre  en  chapelle,  Mettre  un  condamné 
îi  mort  en  un  lieu  où,  jusqvi'au  moment  de 
son  exécution ,  il  puisse  s'occuper  du  soin 
de  son  àme. 

Fig.  et  tara.,  Jouer  à  la  chapelle.  Faire 
sérieusement  dos  choses  inutiles,  ou  Faire 
un  jeu  de  choses  sérieuses,  comme  les  en- 
fants qui  imitent  les  cérémonies  de  l'Kglise. 

En  termes  de  Marine,  Foire  chapelle,  Vi- 
rer de  bord  vent  devant,  malgré  soi;  ce  qui 
est  un  mouvement  dangereux. 

C.II.4PEM.KXII-:.  s.  f. Chapelle,  bénéfice 
d'un  chapelain.  H  possédait  une  chapellcnie 
dans  la  cathédrale. 

CHAPELLERIE,  s.  f.  .\rt  dc  fabriquer 
les  chapeaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  des  cha- 
peaux; et  de  L'atelier  où  se  fait  cette  fa- 
brication. 

<;IIAPELITBE.  S.  f.  Ce  que  l'on  a  ôté  de 
la  croûte  du  pain  en  le  chapelant  ;  Croûte 


de  pain  râpée  ou  pulvérisée.  Mettre  de  la 
chapelure ,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
sauce  pour  l'épaissir.  Saupoudrer  un  plat  de 
chapelure. 

CIMPEKO.V.  s.  m.  Coiffure  dc  tête  au- 
trefois conunune  aux  honnnes  et  aux  fem- 
mes, qui  avait  un  bourrelet  sur  le  haut-,  et 
une  queue  pendante  par  derrière.  Chaperon 
de  drap,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti  de 
deux  couleurs.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  quitté 
les  chaperons,  .tiu  enterrements  des  grands, 
ceux  qui  menaient  le  deuil  portaient  de 
grands  chaperons  à  longue  queue  traînante 
par  derrière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  bande  de  velours, 
de  satin ,  de  camelot,  que  les  femmes  et  les 
filles  attachaient  sur  leur  tétc.  Chaperon  en 
pointe. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne 
âgée  ou  grave  qui  accompagne  une  jeune 
demoiselle  ou  une  jeune  femme  dans  le 
monde ,  par  bienséance ,  et  comme  pour 
répondre  de  sa  conduite.  Elle  a  pour  cha- 
peron une  vieille  tante,  qui  la  stiit  partout. 
Cette  dame  lui  sert  de  chaperon. 

Cn.\PERON,  se  dit  encore  aujourd'hui 
d'Un  ornement  particulier  au  costume  des 
gens  dc  robe,  des  docteurs,  etc.,  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  l'ancien  chaperon, 
et  qui  consiste  en  un  bourrelet  circulaire 
placé  sur  l'épaule  gauche,  d'où  pend  devant 
et  derrière  une  bande  d'étolTe  garnie  d'her- 
mine à  son  extrémité.  La  couleur  du  cha- 
peron diffère  quelquefois  de  celle  de  la  robe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ornement  relevé  en 
broderie,  qui  est  au  dos  d'une  chape. 

Chaperon  ,  en  termes  de  Fauconnerie , 
Espèce  de  coiffe  de  cuir ,  dont  on  couvre  la 
tête  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Chaperon,  en  termes  de  Sellier,  Pièce 
de  cuir  qui  recouvre  les  fourreaux  de  pis- 
tolets, pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Chaperon,  en  termes  d'.\rchitccture.  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture ,  fait  en 
forme  de  toit,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Chaperon,  en  termes  d'Imprimerie,  '<a 
quantité  de  feuilles  ajoutées  au  nombre  fixé 
pour  l'impression  d'un  ouvrage ,  et  desti- 
nées à  remplacer  les  feuilles  qui  peuvent 
élrc  gâtées  pendant  le  tirage.  Il  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement.  Main  de  passe. 

CHAPERO.WER.  V  a.  Coiffer  d'un  cha- 
peron :  il  se  dit  en  parlant  Des  oiseaux  de 
proie  dressés  pour  la  fauconnerie.  Chape- 
ronner l'oiseau. 

Fig.,  Chaperonner  une  jeune  personne.  La 
conduire  dans  le  monde,  lui  servir  de  cha- 
peron. 'Voyez  Chaperon. 

En  Archit.,  Cliaperonner  une  muraille,  Y 
faire  un  chaperon.  Chaperonner  une  mu- 
raille des  deux  côtés. 

Chaperonné,  ée.  part,  passé.  Oiseau  cha- 
peronné. 

<'.IIAPIER.  S.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Les  deux  chapiers  se  promènent  dans  le 
chœur  en  certain  temps  de  iolfice  dirin. 

«;ilAPITEAU.  s.  m.  T.  d'Archit.  La  par- 
lie  du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fut. 
Chapiteau  corinthien.  Chapiteau  ionique. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général ,  de 
Quelques  autres  ornements  d'architecture 
qui  forment  la  partie  supérieure,  le  cou- 
ronnement de  certaines  choses.  Chapiteau 
depilastre.  Chapiteaude  balustre.  Chapiteau 
de  couronnement.  Chapiteau  dc  niche.  Etc. 

Il  .se  dit  de  même  en  Menuiserie,  Des 
corniches  et  autres  couronncmcnis  qui  se 
posent  au-dessus  des  buffets,  des  armoires 
et  d'autres  ouvrages. 


CuAPFTEAr,  se  dit  aussi  de  La  couverture 
mobile  d'un  moulin. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  supé- 
rieure d'un  alambic,  dans  laquelle  se  con- 
densent les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  cu- 
curhile.  Le  bec  d'un  chapiteau.  Chapiteau 
aveugle.  Chapiteau  sans  bec. 

Il  se  dit  encore  d'un  morceau  de  carton 
en  forme  d'entonnoir,  qui  se  met  vers  le 
haut  d'une  torche,  poiu-  recevoir  ce  qui  en 
dégoutte  de  cire  ou  de  poix. 

Chapiteau,  signifie  aussi,  Un  cornet  placé 
au  sommet  d'une  fusée  volante.  Il  signifie 
encore,  l'n  petit  couvercle  qu'on  place  sur 
la  lumière  d'un  canon. 

(;n.*PITRE.  s.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  à  diviser  certains  livres,  chapitre 
premier.  Chapitre  second.  Chapitre  deux. 
Un  livre  divisé  par  chapitres.  Ce  lirreest  di- 
visé en  tant  de  chapitres.  Il  a  divisé  l'ou- 
vrage en  livres,  et  les  livres  en  chapitres. 

Il  se  dit  aussi  des  Divisions  d'un  code, 
d'une  loi.  Le  budget  est  divisé  par  chapitres. 
Chapitres  de  recette.  Chapitres  de  dépense. 

Il  .se  dit  aussi  d'Un  trait  de  l'Kcriture, 
que  l'officiant  chante  ou  récite  entre  le  *'r- 
nier  psaume  et  l'hymne.  On  dit  plus  com- 
munément. Capitule. 

Chapitre,  signifie,  au  figuré,  La  matière, 
le  sujet  dont  on  parle,  le  propos  sur  lequel 
on  est.  Puisque  nous  sommes  sur  ce  cha- 
pitre, je  vous  dirai  que...  On  en  était  sur 
votre  chapitre,  on  parlait  de  vous.  La  con- 
versation tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre de  ces  gens-là.  (''est  mi  chapitre  qu'oti 
traitera  une  autre  fois.  Il  est  fort  sur  ce  cha- 
pitre. En  voilà  assez  sur  ce  chapitre. 

Chapitre  ,  signifie  aussi ,  Le  corps  des 
chanoines  d'une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. Le  chapitre  de  A'otre-Dame.  Cette 
terre  appartenait  à  tel  chapitre.  Le  doyen  du 
chapitre. 

Il  signifie  également,  L'assemblée  que  les 
chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. Assembler  le  chapitre.  Tenir  chapitre. 
Présider  au  chapitre.  Avoir  voix  au  chapitre. 
Tout  le  chapitre  fut  d'avis...  Cela  fut  résolu 
en  plein  chapitre. 

Pain  de  chapitre,  Le  pain  qu'on  distri- 
buait autrefois  tous  les  joursaux  chanoines, 
dans  quelques  chapitres. 

Fig.  et  fam..  Avoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quehiue 
personne  considérable.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire,  y' avoir  pas  voix,  n'avoir  pas  de 
voix  en  chapitre,  au  chapitre. 

Chapitre,  se  dit  pareillement  de  l'as- 
semblée que  les  religieux  tiennent  pour 
délibérer  de  leurs  affaires.  Chapitre  conven- 
tuel. Chapitre  provincial,  chapitre  général. 
Convoquer  le  chapitre.  Aller  au  chapitre. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  assemblées  des  or- 
dres royaux,  des  ordres  militaires.  Le  roi 
tint  le  chapitre  de  l'ordre. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées,  soit  de  chanoines ,  soit  de 
religieux,  soit  de  chevaliers.  Les  bancs  d'un 
cliapitre.  On  lui  ferma  laporte  du  chapitre. 

CH.4PITRER.  V.  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre. 

Figurément  et  familièrement,  il  signifie 
Itéprimander  une  personne,  lui  remontrer 
sa  faute  en  termesun  peu  sévères.  .Son  père, 
son  précepteur  le  chapitrera  tantôt.  Il  sera 
bien  chapitré. 

C'ivpiTui:,  i:e.  part,  passé. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  châtré  que  l'on  en- 
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graisse.  Engraisser  des  chapons.  Gros  cha- 
pon. Ch'Tpfin  gras.  Chapon  de  Bruges.  Cha- 
pon du  Mans.  Chapon  de  pailler.  Chapon 
bouilli.  Chapon  rôti.  Aile,  cuisse,  blanc  de 
chapon. 

Prov.  et  ûg.,  Ce  sont  deux  chapons  de 
rente,  se  dit  De  deux  personnes  dont  l'une 
est  grasse  et  l'autre  maigre,  parce  que  le 
fermier  qui  est  obligé  de  fournir  une  rente 
de  deux  chapons  n'a  pas  l'habituilo  d'en- 
voyer deux  chapons  gras. 

Fam. ,  Il  a  les  mains  faites  en  chapon  rôti, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  les  doigts  crochus, 
retirés;  et  ligurément.  D'un  homme  qui  a 
l'habitude  de  dérober. 

Prov.  et  fig.,  Qui  cliapon  mange,  chapon 
lui  vient,  Le  bien  vient  plutôt  à  ceux  qui 
en  usent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent.  Il  si- 
gnifie aussi.  Le  bien  vient  à  ceux  qui  en 
ont  déjà. 

Prov.  et  fig. ,  Il  enporte  le  nom,  mais  n'en 
mange  pas  les  cliapom ,  un  autre  en  mange 
les  chapons,  se  dit  D'un  homme  qui  porte 
le  nom  d'une  terre,  et  qui  n'en  touche  pas 
les  revenus. 

pans  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  cha- 
pon, se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  château  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait, 
arec  le  principal  manoir,  dans  le  préciput 
de  l'aine. 

Chapon,  se  dit  aussi  d'Un  gros  morceau 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot,  et 
qu'on  sert  sur  un  potage  maigre. 

Il  se  dit  également  d'Une  croûte  de  pain 
frottée  d'ail  qu'on  met  dans  une  salade. 

CH.\PO.V.\'EAU.  s.  m.  Diminutif.  Jeune 
chapon.  Il  est  peu  usité. 

CIIAPOX.VER.   V.  a.  Châtrer  un   jeune 
coq.  Chaponner  des  cochets. 
Ch.\ponné,  ée.  part,  passé. 
cilAPOXXIÈRE.   s.  f.   Vase  de  cuisine 
pour  faire  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE,  adj.  distributif  des  deux  gen- 
res. Il  se  met  toujours  avant  le  substantif 
et  n'a  point  de  pluriel.  Chaque  homme.  Cha- 
que maison.  Chaque  arbre.  Chaque  chose. 
Chaque  fois.  A  chaque  personne.  A  chaque 
instant.  Pour  chaque  jour.  En  chaque  es- 
pèce. Chaque  pays  a  ses  coutumes  A  chaque 
jour  suffit  sa  peine. 

Prov.,  Chaque  tète,  chaque  avis,  Chacun 
a  sa  manière  de  penser. 

CHAR.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues,  dont  les  anciens  se  servaient  dans 
les  triomphes,  dans  les  jeux,  dans  les  céré- 
monies publiques,  dans  les  combats,  etc. 
Char  de  triomplie.  Char  doré.  Char  armé 
de  faux.  Il  monta  sur  son  char.  Courses  de 
chars.  Son  char,  en  tournant  trop  court,  se 
brisa  contre  les  bornes.  Les  captifs  suivaient 
le  char  du  triomphateur.  Le  char  d'Apollon. 
Selon  les  poètes ,  le  char  de  Vénus  était  at- 
telé de  colombes. 

Poétiq.,  Le  cliar  du  soleil,  le  char  de  la 
lune,  le  char  de  la  nuit. 

Cu.\K,  désigne  en  certains  lieux.  <lans  le 
langage  des  campagnes ,  Une  espèce  par- 
ticulière de  cliariot. 

CuAit,  se  dit  encore,  dans  le  style  élevé, 
de  Toute  espèce  de  voitures,  de  chariots, 
etc.  char  rustique.  Char  de  vendange.  Des 
charspesants  traînaient  d'énormes  fardeaux. 
Char  élégant,  brillant,  rapide,  etc. 

Char  à  bancs.  Sorte  de  voiture  longue  et 
légère,  garnie  de  plusieurs  bancs,  et  ordi- 
nairement ouverte  de  tous  côtés,  ou  fermée 
seulement  par  des  rideaux  de  toile. 

Citar  de  deuil,    Chariot  à  quatre  roues, 


couvert  d'un  poêle ,  dans  lequel  on  trans- 
porte les  corps  des  rois,  des  princes,  etc. 

Poétiq.,  Char  funèbre.  Toute  espèce  de 
corbillard. 

Ch.vr,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
élevé.  En  parlant  des  personnes  ou  des  cho- 
ses qui  asservissent,  qui  tiennent  dans  une 
dépendance  volontaire  ou  forcée.  Il  voulut 
enchaîner  l'Asie  entière  à  son  char.  Enchaî- 
ner la  victoire  à  son  char.  Le  char  de  la  vic- 
toire, de  la  gloire,  de  la  fortune,  etc.  Chaque 
jour  elle  attache,  elle  enchaîne  un  nouvel 
amant  à  son  char.  S'attacher  au  char  de  la 
puissance,  de  la  faveur,  etc. 

CHAR.4lBI.\.  s.  m.  Terme  très  familier. 
Il  se  dit  d'Une  mauvaise  manière  de  parler 
et  de  prononcer  le  fi-ançais ,  qui  est  parti- 
culière aux  Auvergnats  sans  éducation.  Il 
s'emploie  aussi  pour  caractériser  Le  mau- 
vais langage,  le  mauvais  style. 

CHARADE,  s.  f.  Espèce  d'énigme  qui 
donne  à  deviner  un  mot  de  plusieurs  syl- 
labes décomposé  en  parties  dont  chacune 
fait  un  mot.  En  voici  un  exemple  sur  le 
inot  Chiendent  :  Ma  première  partie  ou  mon 
premier  (chien)  se  sert  de  la  seconde  ou  de 
mon  second  (dent)  pour  manger  mon  tout  ou 
mofi  entier  (chiendent). 

Charade  en  action.  Espèce  de  divertisse- 
ment où  plusieurs  personnes  donnent  à  de- 
viner à  d'autres  chaque  partie  d'un  mot  et 
le  mot  entier ,  en  exécutant  des  scènes  qui 
en  expriment  la  signification.  On  dit  dans 
ce  sens.  Jouer  des  charades,  jou.er  aux  cha- 
rades. 

Charade,  se  dit  aussi  par  extension  d'une 
chose  bizarre  ou  difficile  à  comprendre. 
Cet  ouvrage  est  une  vraie  charade.  Il  veut 
avoir  trop  d'esprit,  il  ne  parle  que  par  cha- 
rades. 

CH.4RAXÇON.  S.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, très  nombreux  en  espèces,  dont 
plusieurs  rongent  les  blés  dans  les  greniers. 
Le  charançon  s'est  mis  dans  ces  blés,  et  les  a 
gâtés. 

CHARAXÇOXXÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons.  Dlé  cha- 
rançonné. 

CH.4RBOX.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  est 
entièrement  embrasé ,  qui  ne  jette  plus  de 
flamme.  Le  bois  neuf  fait  de  bon  charbon. 
Charbon  ardent.  Charbon  tout  rouge,  char- 
bon éteint.  Charbon  allumé.  Faire  griller  sur 
les  charbons.  Réduire  en  charbon. 

Fig.,  dans  le  style  de  l'Écriture,  Amasser 
des  charbons  ardents  sur  la  tète  de  son  enne- 
mi, Le  rendre  plus  inexcusable-,  et  attirer 
sur  lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  ren- 
dant le  bien  pour  le  mal. 

Fig.  et  fam.,  Être  sur  les  charbons.  Éprou- 
ver ime  vive  impatience,  être  dans  une 
grande  inquiétude.  Ce  retard  me  tourmente, 
je  suis  sur  les  charbons. 

Fig.,  Il  brille  comme  un  charbon,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  une  fièvre  ardente. 

Charbon  ,  se  dit  aussi  de  La  braise 
éteinte.  Rallumer  les  charbons.  Écrire  ocec 
du  charbon.  Xoir  comme  du  charbon. 

Il  se  dit  également  Des  tronçons  de  jeune 
bois  qu'on  brûle  à  demi,  et  qu'on  éteint 
pour  les  rallumer  au  besoin.  Ce  bois  est  très 
propre  à  faire  du  cliarbon.  Passer  du  bois 
en  charbon.  Cuire  le  charbon.  Fosses  à  char- 
bon. Vendre  du  charbon.  Charbon  de  bateau. 
Charbon  de  somme.  Fn  sac  de  charbon.  Sac 
à  charbon.  Une  voie  de  charbon.  S'asphyxier 
par  le  charbon. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  matières  ani- 
males noircies  et  calcinées  par  le  feu.  Char- 


bon animal.  Cette  côtelette  est  trop  colite,  elle 
est  en  charbon. 

Charbon  de  terre,  ou  Charbon  minéral, 
Sorte  de  fossile  dur  et  inflammable.  Mines 
de  charbon  de  terre.  On  retire  du  charbon  de 
terre  le  ga:  qui  sert  à  l'éclairage.  Brûler  du 
charbon  de  terre.  Se  chauffer  au  charbon  de 
terre.  Voyez  Houille. 

Charuon,  en  ternies  de  Médecine,  est  sy- 
nonyme d'Anthrax,  mais  il  désigne  phi3 
particulièrement  Les  inflammations  gan- 
greneuses de  ce  genre  qui  sont  ducs  à  une 
cause  e.xterne.  Avoir  le  charbon.  Atteint  du 
cliarbon. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
d'Une  sorte  de  tumeiu'  inflammatoire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaux ,  les 
ba-uts,  les  moutons,  les  poules,  et  qui  est 
souvent  communiquée  à  l'homme. 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  d'Une  maladie 
des  blés  et  autres  céréale.s.  Voyez  Cwie  et 
Nielle. 

CHARBOXXÊE.  S.  f.  Petit  aloyau,  cote 
de  bœuf.  Manger  une  charbonnée. 

Il  signifie  aussi.  Un  morceau  de  porc  ou 
de  bœuf  grillé  sur  le  charbon. 

<:harboxxer.  v.  a.  Réduire  en  char- 
bon. Il  ne  s'emploie  guère,  dans  ce  sons, 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Le  bois, 
plongé  dans  l'acide  sulfurique  concentré,  se 
charbonne.  Certains  bois  se  charbonnent  dif- 
ficilement. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Noircir 
avec  du  charbon.  Charbonner  le  visage  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi,  Charbonner  une  mu- 
raille. Dessiner  ou  écrire  dessus  avec  du 
charbon. 

Il  se  dit  figurément  pour  Esquisser,  pein- 
dre grossièrement.  Il  ne  l'a  pas  peint,  il  l'a 
ch  arbonnè. 

Il  s'emploie  neutralement  dans  cette  lo- 
cution, La  mèche  de  cette  lampe  charbonne. 
Charbonne,  ée.  part,  passé. 
Blés  charbonnés,  Blés  attaqués  parle  char- 
bon. 

CHARBOXXERIE.  S.  f.  Association  des 
carbonari. 

CHARBO.V.VEUX,  ECSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  est  de  la  nature  du  charbon. 
Tumerir  charbonneuse. 

CHARBOX.VIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon.  Maître 
charbonnier.  Noir  comme  im  charbonnier. 

Prov.,  La  foi  du  charbonnier,  La  foi  d'un 
homme  simple,  qui  croit  sans  aucim  examen 
tout  ce  que  l'Église  enseigne. 

Prov.  et  fig..  Le  charbonnier  est  maître 
dans  sa  maison,  ou  Charbonnier  est  maître 
ches  soi,  Chacun  vit  chez  soi  comme  il  lui 
plait. 

Charbonnier  ,  se  dit  aussi ,  en  quelques 

endroits.  Du  lieu  où  l'on  serre  le  charbon. 

CHARBOX.VIÈRE.   s.  f.   Le  lieu  où   l'on 

fait  du  charbon  dans  les  bois.  Il   y   a  une 

charbonnière  dans  telle  forêt. 

CHARBOriI.LER.  V.  a.  T.  d'Agricull.  Il 
se  dit  De  l'effet  que  la  nielle  produit  .sur 
les  blés. 

CiiARBOUiLLÉ,  ée.  part,  passé.  Des  blés 
charbouillés  par  la  nielle. 

CHARCUTER.  V.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  Il  n'est  plus  en 
usage  au  propre  :  mais  figurément  il  signifie. 
Couper  malproprement  de  la  viandcù  table. 
Il  a  charcuté  cette  longe  de  veau. 

Il  se  dit  aussi  D'un  chinirgien  maladroit 
qui,  dans  une  opération,  découpe,  taillade 
les  chairs  d'un  malade,  d'un  blessé. 
CHARCUTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
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«:iiAR<:rTRRii':   s.  f.  L'état  et  le  com- 

nicrcc  (V'  iliarculiiT. 

11  SI-  (lit  .lussi  I>o  la  viande  proparoo  par 
les  charcutiers.  Déjeuner  avec  de  la  charcu- 
terie. 

CIIARCl'TIRR.  lÈRK.  s.  Celui,  celle  qui 
prépare  cl  ([ui  verni  de  la  chair  de  porc,  des 
bouiliiis.  dos  saucisses,  dos  andouilles,  etc. 
Maître  charcutier,  (iarçon  charcutier.  Une 
buultque  de  charcutier. 

CII.VRlMl.V.  s.  m.  Genre  de  planteàfleurs 
CDUiposées,  dont  les  nombreuses  espèces 
ont  des  feuilles  épineuses,  et  un  calice 
formé  d'écaillés  terminées  par  des  piquants 
très  ai^ïus.  chardon  de  marais,  chardon 
crépu.  Chardon  nain,  etc.  Les  dnes  man- 
gent les  chardons.  Une  télé  de  chardon.  Les 
armes  de  l'Ecosse  représentent  un  chardon. 

Il  se  dit  aussi,  mais  abusivement,  de 
Quel([ues  autres  plantes  qui  sont  de  genres 
dilTérents.  Chrrdon  liénit.  Chardon  étoile. 
Chardon  de  \olre-Dame,  ou  Chardon-Ma- 
rie. Chardon  hémorro'idal.  Etc. 

Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon,  Plante 
dont  les  têtes  sont  armées  d'une  espèce  de 
petits  crochets,  et  servent  aux  bonnetiers 
et  aux  foulons  pour  carder  la  laine,  pour 
rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus 
uni. 

Cll.iROOWRRKT.  s.  m.  Petit  oiseau  qui 
a  la  této  rouf^o  autour  du  bec,  les  ailes 
marquetées  de  jaune  et  de  brun,  qui  aime 
la  foraine  de  chardon,  et  qui  a  un  joli  ra- 
mage. Sourrir  des  chardonnerets.  Joli  char- 
donneret- 

tll.VRDO.VXF.TTE.  s.  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauv.i:.^'o,  dont  la  fleur  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  On  dit  aussi,  Cardonneltc. 

ClIARdl':.  s.  f.  Kaix,  fardeau.  Charye  pe- 
sante, excessive,  légère.  On  a  donné  trop  de 
charge  à  cette  planche. 

Payer  les  cliaryes,d'un  mur  ,  Indemniser 
lo  voisin,  à  raison  de  la  nouvelle  charge 
qu'on  met  sur  le  mur  mitoyen,  lorsqu'on 
l'élévo  à  une  plus  grande  hauteur. 

Charge,  signilie  aussi ,  Ce  que  peut  por- 
ter une  personne,  un  animal,  un  bâtiment 
ou  autre  chose  semblable.  Cela  est  très  pe- 
sant, j'en  ai  ma  cliarije.  La  charye  d'un  mu- 
let, d'une  charrette  est  de  tant.  La  charge 
de  ce  bateau  est  de  cinquante  tonneaux.  Pren- 
dre charge. 

Rompre  charge.  Décharger  des  marchan- 
dises pour  les  re;'hargcr  quand  on  change 
de  voie  ou  de  mode  de  transport. 

Ligne  de  charge  ou  de  flottaison,  en  ter- 
mes de  Marine,  Niveau  de  l'eau  qui  marque 
sur  la  carène  d'un  bâtiment  le  point  de  sa 
plus  grande  calaison. 

Chaboe.  signilie  quelquefois,  dans  la  Ma- 
rine marchande,  L'action  de  charger  un  bâ- 
timent, yavire  en  charge  pour  Bayonne,  pour 
Boston,  etc. 

Chauge,  signifie  particulièrement.  Une 
certaine  mesure  ou  quantité  déterminée  de 
certaines  choses.  Une  charge  de  blé,  de  fa- 
gots, de  cntrets,  etc. 

Fig.  et  pop..  Une  charge  de  coups  de  bâ- 
ton. Plusieurs  coup.s  de  bâton  de  suite. 
Donner,  recevoir  une  charge  de  coups  de  bd- 
ton. 

Charge,  se  dit  figurément  de  Toute  dé- 
pense, de  tout  ce  qui  met  dans  la  nécessité 
de  faire  quelque  d«pense,  de  ce  qui  cause 
un  embarras,  une  gène.  /(  a  beaucoup  de 
charge  et  peu  de  bien.  Il  a  plus  de  charge 
qu'il  n'en  peut  porter.  Il  faut  que  je  le  nour- 
risse, il  est  ù  ma  charge.  Les  frais  demeurent 
à  sa  charge.   Les  grosses  réparations  sont  à 


la   charge  du  propriétaire.  La  vie  lui  est  à 
charge. 

Être  à  charge  à  queUiu'un,  Lui  causer  do 
la  dépense  ou  de  l'incounuodilé.  Il  faut  td- 
cherde  n'être  à  cliarge  à  personne.  Il  craint 
de  vous  être  à  charge.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Se  rendre  à  charge.  Il  a  le  secret  de  se 
rendre  à  charge  à  tout  le  monde. 

Les  charges  de  l'i:tat.  Sa  dette  et  ses  dé- 
penses. 

Charge,  signifie  aussi,  Imposition.  Les 
charges  publiiiues.  Le  tiers  état  portai;  la 
plus  grande  partie  des  charges.  Celte  nou- 
velle charge  pèsera  sur  l'industrie. 

Il  signifie  encore.  Obligation,  condition 
onéreuse.  Le  revenu  de  cette  terre  suffit  à 
peine  pour  en  acquitter  les  charges.  Les  char- 
ges d'un  bénélice.  Les  charges  excèdent  le 
revenu.  Cette  terre  vaut  tant,  toutes  charges 
déduites.  Lcscliarges  d'une  succession.  Charge 
foncière.  Cahier  des  charges  d'une  vente.  La 
mise  à  prix  de  cet  immeuble  est  fixée  à  tant, 
indépendamment  des  charges,  outre  les  char- 
ges. 

Charges  personnelles.  Celles  qu'on  sup- 
porte personnellement,  comme  la  tutelle, 
le  service  militaire,  etc. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  prendre  le  bénéfice 
avec  les  charges.  Il  faut  se  résoudre  à  es- 
suyer les  incommodités  d'une  chose  qui 
d'ailleurs  est  avantageuse.  Ce  n'est  pas  un 
bénéfice  sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d'un 
avantage  qu'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  dé- 
pense, ou  même  sans  danger. 

A  la  charge,  ou  .V  charge,  À  condition, 
avec  obligation.  Je  lui  ai  vendu  ma  maison, 
à  la  charye  de  payer  mes  plus  anciens  créan- 
ciers. Je  luiaipromis  telle  chose,  maisc'est 
à  charye  que... 

A  la  charge  d'autant,  .\  condition  qu'on 
on  fora  autant.  Rendez-moi  ce  service  à  la 
cliarge  d'autant.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, .\  charge  de  revanche. 

.Woir  charye  d'dmes,  se  dit  en  termes  ec- 
clésiastiques. De  celui  qui  est  chargé  de  di- 
riger, de  confesser  les  fidèles.  Par  exten- 
sion, il  se  dit  De  tout  bonune  qui  est  chargé 
d'instruire  les  autres.  Les  pères,  les  maîtres 
de  la  jeunesse  ont  cliarge  d'dmes.  Bénéfice 
à  charge  d'dmes.  Bénéfice  sans  charge 
d'dmes. 

(^HAïuiK,  se  dit  aussi  de  Certaines  magis- 
Iralures  ou  dignités,  de  certaines  fonctions 
publiques.  La  charge  des  édiles  était  an- 
nuelle. Entrer  en  charge.  Sortir  de  charge. 
Lire  en  charge,  hors  de  charge.  Charge  de 
notaire,  d'atoué,  d'agent  de  change.  Ce  no- 
taire a  vendu  sa  charge. 

Il  se  disait  plus  particulièrement,  dans 
l'ancien  régime.  Des  offices  pour  lesquels 
on  prenait  des  provisions.  Charge  de  judi- 
cature.  de  finance.  Charge  militaire.  Charye 
dans  l'armée.  Charge  dans  la  maison  du 
roi.  Charge  honorable.  Charge  lucrative. 
Charge  vénale.  Les  yayes.  les  appointements, 
les  émoluments,  les  fonctions  d'une  charye. 
Charge  de  président,  de  conseiller,  de  tré- 
sorier, etc.  Être  pourvu,  rerétu  d'une  charge. 
Acheter  une  charge.  Se  faire  recevoir  à  une 
charge,  dans  une  charge.  Exercer  une  charge, 
l'aire  bien  sa  charye.  S'acquitter  diyne- 
ment  de  sa  charye.  C'était  un  homme  qui 
savait  bien  faire  valoir  sa  charye.  On 
lui  enjoignit  de  se  défaire  de  sa  charge.  On 
fit  décréter  sa  charge.  Il  fut  déclaré  inca- 
pable d'orruiier  aucune  charge.  Entreprendre 
.sur  la  charge  de  quelqu'un.  Cela  n'était  pas 
de  sa  charge.  Se  démelire  de  sa  charge. 
Donner  sa  démission  de  sa  charge.  Ce  n'é- 


tait pas  une  charge,  ce  n'était  qu'une  com- 
mission. Ces  commissions  furent  érigées  en 
charges. 

Eaire  l'acquit  de  sa  charge,  En  remplir 
le  devoir  fidèlement.  Ce  juge,  ce  commis- 
saire, en  dressant  procés-verbal,  a  fait  l'ac- 
quit de  sa  charge. 

Aller  au  delà  de  sa  charge,  En  excéder 
les  droits  et  les  devoirs. 

CHARGE,  signifie  également.  Commis- 
sion, ordre  qu'on  donne  à  quoiqu'un.  On 
lui  a  donné  charye  de...  J'ai  charge  de  vous 
dire  que...  Il  avait  charye  d'approvisionner 
l'armée. 

Cela  est  à  ma.  charye,  à  sa  charye,  etc.. 
On  m'en  a  donné,  on  lui  on  a  donné  le  soin, 
la  garde. 

Femme  de  charge.  Femme  attachée  au 
service  d'une  grande  maison,  pour  avoir 
soin  du  linge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

Charge,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Droit 
criminel  Des  prouves  et  indices  qui  s'élè- 
vent contre  un  .accusé.  Ce  fait  constitue  une 
charge  très  grave  contre  le  prévenu.  Dansco 
sens,  il  s'emploie  le  plus  onlinairoiuent  au 
pluriel.  Examiner  les  charges  portées  contre 
•un  accusé.  Vous  aile:  enlendre  les  charges 
produites  contre  vous.  Produire  de  nouvelles 
charges. 

Informer  à  charye  et  à  décharge.  Infor- 
mer pour  et  contre  l'accusé. 

Témoins  à  charye.  Témoins  assignes  par 
le  ministère  public  ou  la  partie  civile,  pour 
déposer  sur  les  faits  qui  paraissent  être  à  la 
charge  de  l'accusé. 

Charge  ,  en  termes  de  Guerre ,  signifie, 
Attaque  impétueuse  d'une  troupe.  Rude, 
furieuse,  vigoureuse  charge.  Sonner,  battre 
la  charge.  Aller  à  la  charge.  .Soutenir  la 
charye.  Retourner  à  la  charye.  La  première, 
la  seconde  charye.  Charye  à  la  baionnette. 
Charye  de  cavalerie.  Fournir  une  charge. 
Exécuter  une  charge.  Pas  de  charge.  Mar- 
cher au  pas  de  charge.  Enlever  une  position 
au  pas  de  charge. 

Fig.,  fierenir,  retourner  à  la  charge.  Réi- 
térer ses  démarches,  ses  instances,  ses 
prières,  ses  reproches,  ses  invectives,  etc. 
On  a  beau  le  rebuter,  il  revient  toujours  à  la 
charge. 

Charge  ,  se  dit  on  outre  do  Ce  qu'on  met 
de  poudre  et  de  plomb,  etc. .  dans  une  arme 
à.  fou,  pour  tirer  un  coup.  Cliarge  de  pisto- 
let, de  fusil,  de  canon. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'on  met  de 
poudre  dans  un  canon,  dans  un  mortier, 
etc.,  pour  lancer  un  boulet,  une  bombe, 
etc.  Ce  canon  est  fort  mince,  ne  lui  donnez 
que  demi-charge,  iin  a  donné  double  charge  à 
celte  pièce  pour  l'éprouver.  Mettre  double 
charge.  Charge  d'èjireuve. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  Exercices  mili-' 
laires,  de  L'action  de  charger  un  fusil.  Ap- 
prendre la  charge.  Charge  en  douze  temps. 
Charye  précipitée. 

Charge,  en  ternies  de  Métallurgie,  La 
quantité  de  minerai  et  de  charbon  que  l'on 
jette  à  la  fois  dans  un  fourneau. 

Charge,  on  termes  de  Physique.  L'action 
d'accumuler  l'élerlricité.  La  charge  d'une 
bouteille  de  Leyde,  d'une  batterie  électrique. 
(Charge,  on  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Représentation  exagérée,  imita- 
tion bouffonne.  Ce  jinrlrail  est  peint  en 
charge.  Ce  sculpteur  a  fait  la  charye  de  la 
plupart  de  ses  contemporains  illustres. 

Il  se  dit,  par  extension  et  figurément, 
d'Une  exagération  volontaire  qui  constitue, 
un  certain  genre  de  comique,  qui   carac- 
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tcrisc  Ici  rôlp.  trllo  sccnc,  telle  pièce.  Les 
rôles  du  parasite  et  da  militaire  fanfaron-, 
dans  la  cumcdie  antique,  appartiennent  à  la 
charge.  Molière,  dans  plus  d'une  scène,  n'a 
pas  craint  d'aller  jusqu'à  la  charge,  llien 
des  comédies  sont  de  uèritables  charges.  Il 
se  (lit  aussi  Des  traits  forcés  à  dessein  par 
lesquels  une  personne  en  contrefait  une 
autre,  un  comédien,  par  exemple,  un  autre 
comédien.  Cet  acteur,  médiocre  d'ailleurs, 
escelle  dans  la  charge  de  ses  camarades.  Il 
se  dit  quelquefois  simplement  de  Ce  qu'un 
acteur  comique  ajoute  à  son  rôle  pour 
provoquer  le  rire.  Ce  que  vient  de  faire 
cet  acteur  est  une  charge.  Cet  acteur  n'est 
pas  plaisant,  ses  charges  sont  de  mauvais 
goât.  Une  bonne  charge.  Une  mauvaise 
charge. 

Charge  d'atelier,  se  dit  de  Certaines  plai- 
santeries dont  on  s'amuse  dans  les  ateliers 
de  peinture  et  de  sculpture. 

Ch.\rge,  en  termes  Cirt  vétérinaire, 
Application  d'un  cataplasme,  d'un  emplâ- 
tre, ou  de  tout  autre  topique,  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  animal  malade  ou 
blessé. 

CII.VRGE.MEXT.  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
charge  .sur  un  bâtiment.  Le  chargement  d'un 
vaisseau  de  guerre  se  compose  de  ses  armes, 
de  ses  munitions  et  de  ses  vivres. 

11  .se  dit,  particulièrement,  de  La  quan- 
tité do  marchandises  chargées  sur  un  navire 
de  commerce.  .AOeiidre,  chercher,  trouver  un 
chargement.  Cliargement  à  fret.  Son  charge- 
ment est  composé  de  telles  marchandises.  Le 
capitaine  fut  obligé  de  jeter  une  partie  de  son 
chargement  à  la  mer.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi.  Cargaison. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  charger 
un  bâtiment.  Il  a  fait  son  cliargement  dans 
tel  port.  Entrer  en  cliargement.  Commencer, 
finir  son  chargement.  Être  en  chargement. 
Pendant  le  chargement.  Travailler  au  char- 
gement d'un  navire.  Frais  de  chargement. 

Ch.\R(}EMEnt,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
faire  constater,  sur  les  registres  de  la  poste, 
l'envoi  d'une  lettre,  d'un  paquet.  Bureau 
des  chargements. 

ClI.\lt(iF:it.  V.  a.  Mettre  une  charge  sur. 
Charger  un  crocheteur.  Charger  un  cheval, 
un  mulet.  L'architecte  a  trop  chargé  ce  mur. 
Il  n'y  a  point  de  danger  à  charger  une 
voûte.  Charger  U)i  bateau  pour  tel  endroit. 
Ce  bateau  est  chargé  de  vin,  de  sel.  Charger 
un  navire.  Charger  à  fret.  Charger  en  cueil- 
lette. Charger  un  prisonnier  de  chaînes. 

Il  a  souvent  pour  régime  le  nom  de  la 
charge,  du  fardeau.  Charger  un  fagot  sur 
ses  épaules.  Charger  des  pierres  sur  une 
voiture.  Charger  des  marchandises  sur  un 
bateau,  sur  un  navire  ou  dans  un  navire. 
■Charger  en  grenier  du  blé,  du  sel,  du  char- 
bon, etc. 

Charger  une  voilte ,  Y  joindre  le  poids 
des  matériaux  nécessaires  pour  en  contcnii' 
l'efTort. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  ne  peut  se  charger 
seul.  Aidez-moi  donc  à  me  charger.  Vous 
vous  charge:  d'un  fardeau  beaucoup  trop 
pesant. 

Le  temps  se  charge ,  Il  .se  couvre  de  nua- 
ges, et  se  dispose  à  la  pluie.  On  dit  aussi. 
Le  temps  est  chargé.  Il  est  couvert. 

Fig.,  Charger  un  homme  de  coups,  Le 
battre  avec  excès.  Charger  quelqu'un  d'in- 
jures, d'opprobres,  de  malédictions.  Lui  dire 
beaucoup  (l'injures,  l'accabler  d'opprobres, 
de  malédictions. 


I"ig.,  Charger  sa  conscience  de  quelque 
chose.  Prendre  quelque  chose  sur  sa  con- 
science, et  s'en  rendi'e  responsable  devant 
Dieu. 

Fig.,  Charger  quelqu'un  d'un  crime,  d'une 
faute,  etc..  L'en  accuser.  Ils  ont  voulu  le 
charger  de  ce  crime.  Pourquoi  me  charger 
de  vos  sottises!'  On  dit  aussi,  .Se  charger 
d'un  crime,  d'une  faute.  En  prendre  la  res- 
ponsabilité. 

FMg. ,  Charger  sa  mémoire  de  quelque  chose, 
Mettre  une  chose  dans  sa  mémoire,  .-s'appli- 
quer sérieusement  à  la  retenir.  Charger  sa 
mémoire  de  bonnes  choses ,  de  bagatelles.  Il 
ne  faut  pas  trop  charger  la  mémoire  des  en- 
fants,  Il  ne  faut  pas  les  obliger  à  retenir 
trop  de  choses. 

Charger  un  registre  de  telle  et  telle  chose, 
La  marquer  sur  le  registre.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Charger  un  compte  d'une  dé- 
pense,  d'une  recette.  On  dit  aussi.  Charger 
un  article  sur  un  registre,  sur  un  livre  de 
compte. 

Charger  un  compte,  un  article ,  signifie 
aussi,  dans  le  langage  commercial.  Exagé- 
rer le  montant  des  frais,  dans  un  compte, 
etc.  Celte  maison  a  la  réputation  décharger 
ses  comptes.  Il  y  a  beaucoup  d'abus  sur  cette 
place,  tous  les  frais  sont  chargés. 

Charger  un  mol ,  Écrire  un  mot  sur  un 
autre,  sans  effacer  celui-ci. 

Charoer,  signifie  aussi,  Peser  sur.  Cette 
poutre  charge  trop  la  muraille.  Cela  chargera 
trop  cet  homme.  Cette  malle  chargerait  trop 
la  voiture. 

Cette  nourriture  charge  l'eslomac ,  Elle 
pèse  trop  sur  l'estomac,  parce  qu'elle  est 
difficile  à  digérer.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Cet  homme  se  charge  l'estomac  de  trop 
de  nourriture,  se  charge  l'estomac. 

Ch.\rger,  en  matière  criminelle,  signifie, 
Déposer  contre  quelqu'un,  dire  des  choses 
qui  tendent  à  le  faire  condamner.  Les  té- 
moins, les  dépositions  le  chargent  beaucoup. 
Il  est  bien  chargé  par  les  aveux  de  son  com- 
plice. 

Charger,  signifie  quelquefois,  par  exa- 
gération, Mettre  avec  profusion  certaines 
choses  sur  une  autre.  Charger  une  table  de 
mets.  Se  charger  la  tête  d'ornements  sans 
goiU. 

Il  se  dit  figuréracnt,  dans  le  même  sens, 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Charger  d'incidents  une  pièce  de  thédtre. 
Charger  un  discours  de  figures ,  un  ouvrc.ge 
de  citations,  de  notes,  etc. 

CH.iROER,  signifie  en  outre-figurément. 
Imposer  quelque  charge,  quelque  condi- 
tion onéreuse.  Charger  le  peuple,  un  pays, 
les  charger  d'impôts.  Mettre  de  trop  fortes 
impositions  sur  le  peuple,  sur  un  pays. 

Charger  une  terre  d'une  redevance,  une 
succession  d'un  legs.  Établir,  imposer  une 
redevance  sur  une  terre,  grever  une  succes- 
sion d'un  legs.  Voyez  Grever. 

Charger,  signifie  aussi.  Donner  com- 
mission ,  donner  ordre  pour  l'exécution  de 
quelque  chose ,  pour  la  conduite  de  quel- 
que affaire.  On  l'a  chargé  de  porter  la  pa- 
role. C'est  à  vous  de  prendre  garde  à  cela, 
je  vous  en  charge,  charger  un  avocat  d'une 
cause.  De  quelles  fonctions  est-il  chargé'/ 
On  dit  de  même,  Charger  quelqu'un  de  ses 
pouvoirs,  de  sa  procuration. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  le  sens  de  Prendre  le  soin,  la  conduite 
de  quelr|ue  chose.  Vous  vous  charge:  là 
liun  emploi  bien  difficile.  .le  ne  rcirr  pas  me 
charger  de  cette  affaire.   Il  a  refusé  de  se 


charger  des  papiers,  de  se  charger  de  la 
garde  de  ce  trésor.  Vous  vous  c(,s  chargé  de 
lui  parler.  Il  s'est  chargé  de  la  distribution 
des  fonds.  Je  me  charge  de  tout. 

Se  charger  de  quelqu'un.  Se  charger  de 
le  nourrir,  de  l'élever,  etc.  Je  me  charge  de 
cet  enfant. 

Charger,  signifie  encore,  Marcher  vers 
l'ennemi  et  l'attaquer  avec  impétuosité.  Fort 
ou  faible,  il  charge  toujours  l'ennemi.  Xous 
chargeâmes  si  vigoureusement  l'aile  droite , 
que  nous  la  fimes  plier. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  qui 
en  frappe  une  autre.  S'il  me  tient  de  pareils 
discours,  je  le  chargerai.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  dans  une  arme  à 
feu  ce  qu'il  faut  de  poudre,  de  plomb,  etc., 
pour  tirer  un  coup,  charger  un  pistolet,  un 
fusil.  Les  soldats  chargèrent  leurs  armes. 
Vous  chargez  trop  ce  canon,  il  crèvera.  Char- 
ger à  balle.  Charger  à  cartouche.  Dans  les 
Exercices  militaires ,  on  dit  absolument , 
Chargez. 

Charger  une  mine.  Mettre  dans  une  mine 
ce  qu'il  faut  de  poudre  pour  produire  l'ef- 
fet qu'on  attend. 

En  Physique,  Charger  une  bouteille  de 
Legde ,  une  batterie  éteclrique,  etc.,  Y  accu- 
muler une  quantité  d'électricité  assez  con- 
sidérable pour  que  les  effets  en  deviennent 
sensibles.  On  dit  aussi.  Charger  d'électri- 
cité. 

Charger  une  pipe,  La  remplir  de  tabac. 
Charger  une  plume  d'encre,  charger  un  pin- 
ceau de  couleur.  Prendre  avec  une  plume , 
avec  un  pinceau,  autant  d'encre,  autant  de 
couleur  qu'ils  en  peuvent  tenir.  Charger  de 
soie  une  bobine,  un  fuseau.  Mettre  .sur  une 
bobine ,  sur  un  fuseau  la  quantité  de  soie 
qu'ils  sont  destinés  à  recevoir.  Charger  un 
fourneau.  Mettre  dans  un  fom'ncau  du  char- 
bon et  du  minerai. 

Charger,  en  Peinture,  signifie.  Repré- 
senter avec  exagération  les  traits,  la  figure 
d'une  personne ,  pour  la  rendre  ridicule , 
sans  qu'elle  cesse  d'être  reconnaissable. 
Charger  un  portrait. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  Exagérer  avec  malignité  les  défauts 
de  quelqu'un.  Le  portrait  que  tel  auteur  fait 
de  cet  homme  est  trop  chargé. 

Il  se  dit  encore  généralement.  De  toute 
exagération.  Cet  acteur  charge  son  rôle , 
charge  trop.  Les  caractères  sont  trop  chargés 
dans  ce  roman. 

Charger  un  récit,  une  histoire,  une  des- 
cription, Y  ajouter,  l'amplifier  beaucoup. 
Ce  poète  charge  ses  descrijitions.  Cette  des- 
criptiort  est  trop  chargée.  On  dit  quelquefois 
absolument.  Charger,  dans  le  même  sens. 
Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas  possible,  vous 
chargez. 

Chargé,  ée.  part,  passé.  Acquit  des  mar- 
chandises chargées.  Ils  revinrent  chargés  de 
butin.  Avoir  l'estomac  chargé.  Un  homme 
chargé  d'années.  Un  pistolet,  un  fusil  char- 
gé. Un  canon  chargé  à  mitraille. 

Pop.,  Chargé  comme  un  baudet,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  excessivement  chargé  ; 
et  ligurément .  D'un  homme  trop  chargé 
de  travail. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est 
chargé  de  ganache,  est  chargé  d'encolure , 
Il  a  trop  de  ganache,  il  a  l'encolure  trop 
grosse. 

Par  extension ,  Cet  homme  est  chargé  de 
ganache,  Il  a  de  grosses  mâchoires,  (m  le 
dit    figurément    D'un   homme    qui,    étant 
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épais  (le  corps ,  a  aussi  l'esprit  lourd  et 
prossier. 

Prov.  et  fig..  Être  rltargi'  de  cuisine ,  Être 
fort  gras  et  avoir  un  f;ros  ventre. 

Lettre  chargée,  paquet  chargé ,  Lettre, 
paquet  dont  on  fait  constater  l'envoi  sur  les 
rctîistres  do  la  poste. 

Chargk,  .s'emploie  adjectivement,  dans 
le  sens  parti<'ulier  de  Hempli .  couvert  de. 
Des  ijeux  chargés  de  pleurs.  In  ciel  chargé 
de  nuages,  l'n  maiiuscril  chargé  de  fautes, 
de  ratures.  Une  épreuve  chargée  de  correc- 
tions, l'n  habit  chargé  de  broderies.  La 
rigne  est  chargée  de  raisins.  La  mer  était 
chargée  de  vaisseaux. 

.\roir  les  yeux  chargés.  Les  avoir  enflés, 
remplis  d'humeurs. 

.Vi'oir  ta  langue  chargée.  Avoir  sur  la 
langue  un  enduit  morbide. 

Couleur  chargée .  Couleur  trop  forte. 

Dés  chargés,  l'aux  dés,  dés  pipés,  dont 
se  .servent  ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

CHARtiK ,  signitîe  aussi  li;i;urément .  Qui  a 
beaucoup ,  qui  a  trop  de  certaines  cho.scs. 
Chargé  d'honneurs,  chargé  de  crimes,  d'op- 
probres. ICtre  chargé  d'enfants. 

Être  chargé  de  la  haine,  du  mépris,  de  la 
malédiction  de  quelqu'un,  Être  hai,  être 
fort  méprisé  de  quelqu'un ,  avoir  reçu  sa 
malédiction.  Etre  chargé  de  l'exécration  pu- 
bliiiue  ,  Être  généralement  détesté.  Etc. 

Chaboé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a  d'autres. 
Bande  d'or  chargée  de  six  croiscttes  de  sable. 

Chargé  d'affaires,  se  dit  substantivement, 
en  Diplomatie,  de  Celui  qui,  au  défaut  ou 
en  l'absence  d'un  ambassadeur  ou  d'un 
ministre  plénipotentiaire,  est  chargé  de 
veiller  au.x  intérêts  de  son  gouvernement 
dans  une  cour  étrangère.  Xotre  chargé  d'af- 
faires en  Toscane.  Le  chargé  d'affaires  de 
France. 

r.HAHGEl'R.  s.  m.  Celui  qui  charge  des 
marchandises  ou  autres  fardeaux.  Chargeur 
de  bois.  Chargeur  de  charbon. 

.Vdjectiv.,  Commissionnaire  chargeur,  Ce- 
lui qui  se  charge  de  l'expédition  des  mar- 
chandises par  bateau. 

CiiABOEUK,  dans  le  Commerce  maritime, 
Celui  à  qui  appartient  tout  ou  partie  d'une 
cargaison. 

Chabgeir,  en  termes  d'.\rtillerie,  Celui 
qui  charge  une  pièce.  Il  n'est  usité  que  dans 
la  Marine  militaire. 

cilAltK»'!'.  S.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 
tre roues,  propre  à  porter  diverses  choses. 
Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Chariots 
d'ambulance.  Chariots  d'artillerie.  Chariots 
des  virres.  Voyez  FoL'naON ,  qui  est  plus 
usité  dans  l'.Vdministration  militaire. 

Il  signifie  quelquefois.  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux. 

Chariot,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation de  la  grande  ou  de  la  petite 
Ourse.  Le  grand  Cdariof,  qu'on  appelle  com- 
munément Le  Chariot,  ou  Le  Chariot  du  roi 
David.  Le  petit  Chariot. 

CIIARIT.ibi.e:.  ailj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  charité  pour  son  prochain.  Il  faut 
être  charitable  envers  tout  le  monde. 

Il  signilic  particulièrement.  Qui  fait  l'au- 
mône. Cette  dame  est  fort  charitable. 

II  .se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  cha- 
ritable. Conseil  charitable.  Avis  charitable. 

«;haritaBLE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
charitable,  par  charité,  .\ssisler .  consoler 
charitablement  les  pauvres.  Instruire  chari- 
tablement. .\rertir  charitablenient. 

T.  1. 


C.IIARITË.  s.  f.  L'une  des  trois  vertus 
théologales  :  amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  souverain  bien,  /.a  cha- 
rité courre  la  multitude  des  péchés.  i>'t  je  n'ai 
point  la  charité,  je  ne  suis  rien.  La  charité 
est  la  perfection. 

Il  signifie  également ,  L'amour  qu'on  a 
pour  le  prochain  en  vue  île  Dieu.  La  charité 
des  premiers  citrétiens.  charité  fraternelle. 
Avoir  de  la  charité  pour  le  prochain.  Mou- 
rement ,  motif  de  charité.  Il  a  fait  telle 
chose  par  charité ,  par  pare  charité. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  .\umone 
qu'on  donne  aux  pauvres  ;  et,  dans  ce  sens, 
il  a  un  pluriel.  C'est  une  belle  charité  que  de 
wmrrir  et  d'instruire  les  orphelins.  Faire  des 
actes  de  charité.  Faire  la  charité  à  quel- 
qu'un. Ce  pauvre  homme  vous  demande  la 
charité.  Il  se  recommande  au.T  charités  des 
gens  de  bien.  Cette  dame  fait  bien  des  cha- 
rités, de  très  grandes  charités. 

Prov.,  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-même ,  Il  est  juste,  ou  du  moins  il 
est  naturel  de  songer  à  ses  propres  besoins 
avant  de  s'occuper  do  ceux  des  autres. 

Prov.  et  fig. ,  par  contre-vérité.  Prêter 
une  charité,  des  charités  à  quelqu'un.  Cher- 
cher à  faire  croire  qu'il  a  dit  ou  fait  quel- 
que chose  de  mal  qu'il  n'r.  ni  dit  ni  fait. 
Je  suis  sûr  qu'il  n'a  point  dit  cela,  c'est  une 
charité  qu'on  lui  prête.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Une  charité  de  cour.  Une  perfidie 
de  courtisan. 

Charité,  se  dit  encore  absolument,  d'Une 
congrégation  de  personnes  pieuses  qui  se 
vouent  au  soulagement  des  pauvres  et  des 
malades.  Les  soeurs  de  la  Charité  ou  Les 
sœurs  de  Charité.  Frères  de  la  Charité. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  ho- 
pitau.x  où  les  malades  sont  soignés  par  des 
sœurs  de  la  Charité.  S'il  tombe  malade,  il 
se  fera  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  à  la 
Charité.  Médecin  de  la  Charité.  On  dit  de 
même.  L'hôpital,  l'hospice  de  la  Charité. 

Bureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributions  de  secours  au.x  indigents ,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres. Aile:  au  bureau  de  charité.  Il  se  dit 
également  de  La  réunion  de  ces  commis- 
saires. Le  bureau  de  charité  est  assemblé.  Il 
est  menvbre  du  bureau  de  charité. 

Dames  de  charité.  Dames  bienfaisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

<:ilARIVARI.  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.,  accom- 
pagné de  cris  et  de  huées,  que  l'on  faisait, 
la  nuit ,  devant  la  maison  des  femmes  du 
petit  peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se  rema- 
riaient. .Si  vous  vous  remarie:,  on  vous  fera 
un  charivari  trois  jours  de  suite. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Tout  bruit  semblable  par  lequel  des  gens 
attroupés  témoignent  à  quelqu'un  leur  ilês- 
approbation  de  ce  qu'il  a  fait.  Donner  un 
charivari  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  par  dénigrement ,  d'Une 
musique  bruyante  et  discordante.  Ce  n'était 
pas  un  concert,  c'était  un  charivari,  un  vrai 
charivari.  Quel  charivari! 

Il  se  dit  encore  figurément,  de  Toute 
sorte  de  criailleries,  de  querelles.  Il  y  a  un 
terrible  charivari  dans  cette  maison.  Sa 
femme  lui  a  fait  un  beau  charivari.  Ore  con- 
tinua la  pièce,  malgré  le  charivari  qui  se 
faisait  dans  la  salle. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

CHARL.VTAV.  s.  m.  Celui  qui  vend  des 
drogues,  de   l'orviétan,  et  qui  les  débite 


dans  les  places  publiques,  monté  .sur  des 
tréteaux.  C'est  ordinairement  un  terme  de 
mépris.  Remède  de  charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  médecin  qui  est  hâ- 
bleur, qui  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  Ce  n'est  point  un  médecin,  ce 
n'est  qu'un  charlatan. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  se  vante  de  posséder  quelque  se- 
cret merveilleux,  et  qui  tire  de  l'argent  des 
personnes  crédules,  en  promettant  de  le 
leur  communiquer.  Les  charlatans  l'ont 
ruiné.  Un  lui  adressa  un  charlatan  qui  pré- 
tendait avoir  trouvé  le  secret  de  faire  de 
l'or. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  homme  qui 
cherche  â  en  imposer,  â  se  faire  valoir  par 
un  grand  étalage  de  paroles,  par  le  faste  de 
ses  actions.  S'écoute:  pas  cet  homme-là, 
c'est  un  charlatan.  Il  y  a  des  charlatans  dans 
tous  les  états,  l'n  charlatan  politique. 

CIIARl.ATAXER.  v.  a.  Tâcher  d'ama- 
douer, (h-  tromper  par  des  flatteries,  par  de 
belles  paroles.  .Ve  vous  laisse:  pas  charla- 
taner.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Charl.\tank,  ée.  part,  passé. 

CIIARLATAXERIE.  s.  f.  Hâblerie,  flatte- 
rie, discours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'un. Tout  ce  qu'il  vous  a  dit  n'est  que  char- 
latancrie.  Ses  charlatanerics  lui  ont  réussi. 
Il  est  familier. 

CIIARI.A'rAXISME.  s.  m.  II  se  dit  Des  ru- 
ses, des  artifices,  des  tromperies  de  char- 
latan. Ce  médecin  fait  la  guerre  au  charla- 
tanisme. Son  charlatanisme  fut  bientôt  dé- 
voilé. Il  affecte  la  modestie  :  pur  charlata- 
nisme! 

CHARLOTTE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Plat 
d'entremets,  fait  de  marmelade  de  pommes, 
qu'on  entoure  de  morceaux  de  pain  grillés 
et  frits.  Manger  de  la  charlotte.  Servir  une 
charlotte. 

Charlotte  russe,  Charlotte  faite  d'une  sorte 
de  crème  fouettée  qu'on  entoure  de  petits 
biscuits. 

CIIAU.MAXT.  AXTE.  adj.  Agréable,  qui 
plail  extrêmement,  qui  ravit.  l'etnme  char- 
mante. Lieux  charmants.  Concert  charmant. 
Voix  charmante.  Cette  maison  est  charmante. 
Conversation  charmante.  C'est  un  hotnme 
charmant  en  société.  Un  charmant  esprit.  Un 
stijle  charmant. 

Ironiq.  et  fam..  /(  est  charment,  se  dit  De 
q\ielqu'un  qui  montre  des  exigences  qui  ne 
sont  pas  justifiées.  //  est  vraitneyit  charmant 
avec  ses  prétentions  à  commander. 

Cli.VR.>IE  s.  m.  Enchantement,  ce  qu'on 
suppose  fait  par  art  magique  pour  produire 
un  effet  extraordinaire.  Faire  un  charme, 
des  charmes.  Rompre,  ôter,  lever  un  charme. 
Porter  un  cliarme  sur  soi.  User  de  charmes. 

Fig.,  Le  charme  est  rompu.  L'illusion  est 
détruite.  Les  manières  de  cette  fetnme  m'a- 
vaient d'abord  séduit,  mais  le  charme  est 
rompu. 

Char.me  ,  signifie  aussi  figurément,  At- 
trait, appas;  ce  qui  plait  beaucoup,  ce  qui 
touche  sensiblement.  Un  charme  irrésisti- 
ble. Un  charme  secret,  indéfinissable.  Cette 
personne  a  du  charme,  elle  est  pleine  de 
charme.  Il  fait  le  charme  de  ma  vie.  Être 
sous  le  charme. 

Il  s'emploie  surtout,  dans  ce  sens,  au 
pluriel.  Cette  jeune  personne  a  des  charmes. 
Les  charmes  d'une  belle  femme.  On  ne  peut 
se  défendre  de  ses  charmes.  Rien  ne  résiste 
au  pouvoir  de  ses  charmes.  Des  charmes  su- 
rannés. Les  charmes  de  la  vertu,  de  l'étude. 
La  musique,  la  poésie  a  de  grands  charmes. 
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Ces  lieux  ont  pour  mot  bien  des  charmes.  La 
mélancolie  a  des  charmes. 

CHARME,  s.  m.  Arbre  de  haute  tige,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine ,  et  qui 
sert  ordinairement  à  faire  des  palissades. 
Bois  de  charme.  .Allée,  palissade  de  charmes. 

CH.VR.MER.  V.  a.  Produire  un  effet  e.\- 
traordinairc  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose ,  par  charme ,  par  un  prétendu  art 
magique.  On  croit,  dans  le  village,  que  ce 
berger  charme  les  loups,  les  serpents.  Ces 
pauvres  gens  croyaient  qu'en  disant  certaines 
paroles,  ils  charmeraient  les  armes  à  feu. 
Son  cheval  ne  voulant  pas  avancer,  il  crut 
qu'on  l'avait  charmé. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Fasciner.  Le 
serpent  charme  et  attire  le  rossignol. 

Il  signifie  au  figuré,  Plaire  extrêmement, 
ravir  en  admiration.  Cet  acteur  vous  char- 
mera. Cette  femme  charme  tous  ceux  qui  la 
regardent.  Vous  en  êtes  charmé.  Cette  musi- 
que m'a  charmé.  Charmer  les  yeux,  l'oreille. 
Charmer  l'esprit,  le  cœur. 

Charmer  la  douleur,  lapeine,  l'ennui, etc., 
de  quelqu'un.  Suspendre  en  lui  le  sentiment 
de  la  douleur,  etc.  Il  a  charmé  ma  douleur 
par  ce  récit. 

Charmer  les  loisirs  de  quelqu'un.  Les  lui 
faire  passer  agréablement.  La  lecture  charme 
ses  loisirs. 

Charmer  .  signifie  aus^i ,  figurément  et 
familièrement,  Causer  une  vive  satisfaction  ; 
et  en  ce  sens,  il  s'emploie  très  souvent  au 
passif.  Vous  me  charme:  en  m'apprenant 
cela.  Je  suis  charmé  de  vous  voir.  Il  sera 
charmé  de  cette  nouvelle. 

CiuRMER,  se  dit  aussi  absolument.  Là  tout 
charme  et  rien  n'éblouit. 

Ch.\rmf..  ée.  part,  passé. 

CIIAR.MEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
use  de  charmes,  de  sortilèges.  Un  charmeur 
de  serpents. 

CIIAR.MILLE.  S.  f.  collect.  Plant  de  petits 
charmes.  Botte  de  charmille.  Planter  de  la 
charniille  pour  faire  une  palissade. 

Il  se  dit  aussi  Des  haies,  des  palissades, 
des  allées  plantées  de  charmes.  Planter  une 
charmille.  Se  promener  dans  une  charmille. 

CIIAR.MOIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CHARX.lGE.  s.  m.  Il  s'est  dit,  dans  le 
langage  popidaire.  Du  temps  pendant  le- 
quel l'Église  catholique  permet  aux  fidèles 
de  manger  de  la  chair,  de  la  viande.  On 
fait  meilleure  chère  en  charnage  qu'en  ca- 
rême. 

CIIARXEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de  la  chair, 
qui  appartient  à  la  chair.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  ces  locutions  :  Plaisir  charnel. 
Appétit  charnel.  Copulation  charnelle.  Com- 
merce charnel. 

Homme  charnel.  Homme  sensuel,  par  op- 
position à  Homme  spirituel. 

CIIARXELLE.ME.VT.  adv.  Selon  la  chair. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase, 
Connaître  une  femme  charnellement. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ascétique, 
au  figuré.  Vivre  charnellement. 

CHARXEITX,  EUSE.  adj.T.deMédec.Qui 
est  principalement  composé  de  chair.  Les 
joues,  les  muscles,  sont  des  parties  chômeu- 
ses. Il  est  vieux  :  on  dit.  Charnu. 

CUARXIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  les 
viandes  salées  ou  toute  autre  viande.  Il  a 
vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  où  l'on 
met  les  ossements  des  morts.  Les  charniers 
des  Saints-Innocents,  des  Innocents,  ou  sim- 
plement. Les  charniers.  Galerie  voûtée  qui 
entourait  le  cimetière  dos  Saints-Innocents 


à  Paris.  Les  écrivains  publics  se  tenaient  la 
plupart  prés  des  charniers. 

CHAR.XIÈRE.  s.  f.  .\ssemblagc  mobile  de 
deux  pièces  de  métal,  de  bois,  ou  d'autre 
matière ,  enclavées  l'une  dans  l'autre ,  et 
jointes  ensemble  par  une  broche,  par  un 
clou  qui  les  traverse.  La  charnière  d'un  com- 
pas, d'une  boite,  d'une  montre,  d'une  taba- 
tière. Boite  à  charnière. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie,  de  La  par- 
tie où  sont  attachées  ensemble  les  deux 
valves  d'une  coquille,  et  sur  laquelle  se  font 
leurs  mouvements. 

CHARXli,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chair. 
Corps  charnu.  Personne  charnue.  Main  char- 
nue. Cette  perdrix  a  l'estomac  bien  charnu. 

11  signifie  aussi.  Formé  de  chair.  Une 
masse  charnue .  Lesparties  charnues  du  corps. 

Il  se  dit  également  Des  plantes  et  de  leurs 
parties,  quand  elles  sont  pulpeuses  et  suc- 
culentes. Plante, 'racine,  feuille  charnue.  Des 
fruits  charnus.  Des  pruneaux  bien  charnus. 
Des  olives  bien  charnues.  Etc. 

CHARXURE.  s.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues,  considérées  selon  les  différentes 
qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  personnes.  Charnure  fer- 
me. Charnure  molle. 

CIIAROGXE.  s.  f.  Corps  de  béte  morte, 
exposé  et  corrompu.  Vieille  charogne.  Puant 
comme  une  charogne. 

CHARPEXTE.  S.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  servant  à  une  construction,  ou  en 
faisant  partie.  Charpente  de  bois  de  chêne, 
de  châtaignier.  La  charpente  d'une  église, 
d'une  couverture,  d'un  plancher.  Maison  bâ- 
tie de  charpente.  Ce  bâtiment  pèche  par  la 
charpente. 

Bois  de  charpente,  Bois  propre  à  la  con- 
struction. 

Fig.,  La  charpente  du  corps,  L'ensemble 
des  parties  osseuses  du  corps.  On  dit  aussi. 
Charpente  osseuse. 

Charpente  ,  se  dit  aussi  figurément  Du 
plan,  des  parties  principales  d'un  ouvrage 
d'esprit.  La  charpente  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, d'un  poème. 

CHARPEXTER.  V.  a.  Tailler,  équarrir 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  Il  n'est 
guère  d'usage  en  ce  sens;  mais,  au  figuré, 
il  signifie,  Couper,  tailler  d'une  manière 
maladroite.  Votis  charpentez  cette  viande, 
au  lieu  de  la  couper  proprement.  Le  chirur- 
gien lui  a  tout  charpenté  le  bras. 

Charpenté,  ée.  part,  passé.  Il  signifie  or- 
dinairement, Taillé  grossièrement.  On  dit 
cependant  quelquefois,  en  parlant  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  C'est  une  pièce  habilement 
charpentée,  un  poème  bien  charpenté. 

CHARPEXTERIE.  s.  f.  L'art  de  travail- 
ler en  charpente. 

Il  signifie  aussi  la  même  chose  que  Char- 
pente, surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  manière 
dont  le  travail  est  exécuté.  Échafaud  de 
charpenterie.  La  charpenterie  de  cette  église 
est  fort  belle. 

CHARPEXTIER.  s.  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  charpente.  Maître  charpentier.  Gar- 
çon charpentier.  Il  est  dans  l'embarras,  il  a 
les  charpentiers  et  les  maçons  chez  lui. 

Charpentier  de  vaisseau,  de  navire.  Celui 
qui  travaille  à  la  construction  et  à  la  répa- 
ration des  vaisseaux,  des  bâtiments  de  toute 
espèce. 

CHARPIE,  s.  f.  Amas  de  petits  filets  ti- 
rés d'une  toile  usée  que  l'on  a  coupée  par 
morceaux.  Faire  de  la  charpie.  La  charpie 
sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères.  On  porta 
tant  de  tonneaux  de  charpie  à  l'armée. 


Fig.,  Celte  viande  est  en  charpie,  se  dit 
D'une  viande  bouillie  qui  est  trop  cuite  et 
comme  réduite  en  filaments. 

CH  ARRËE.  s.  f .  Cendre  qui  a  servi  à  faire 
la  lessive.  La  charrée  est  bonne  au  pied  des 
arbres. 

CHARRETÉE,  s.  f.  La  charge  d'une  char- 
rette. Charretées  de  bois,  de  foin,  de  vin.  De- 
mi-charretée. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit  une  charrette,  un  chariot.  Bon  char- 
retier. On  disait  autrefois,  Chartier. 

Prov. ,  Jurer  comme  un  charretier  embour- 
bé,  ou  simplement,  comme  un  charretier, 
Jurer  beaucoup,  avec  emportement. 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'y  a  si  bon  charretier 
qui  ne  verse.  Les  plus  habiles  font  quelque- 
fois des  fautes. 

Charretier  ,  se  dit  aussi  quelquefois  de 
Celfii  qui  mène  une  charrue. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  adj.  Par  où  peu- 
vent passer  les  charrettes.  Chemin  charre- 
tier. Porte  charretière. 

Voie  charretière.  L'espace  compris  entre 
les  roues  d'une  charrette,  lequel  est  ordi- 
nairement déterminé  par  les  règlements  de 
police.  La  voie  charretière  est  plus  étroite 
dans  ce  pays  qu'ailleurs. 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues,  qui  a  deux  limons  et  ordinai- 
rement deux  ridelles,  et  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  fardeaux.  Charger  une  char- 
rette. Mener,  conduire  une  charrette. 

Prov.  etfig..  C'est  un  avaleurde  charrettes 
ferrées,  C'est  un  fanfaron. 

Fig.,  C'est  une  charrette,  une  vraie  char- 
rette ,  se  dit ,  par  plaisanterie ,  D'une  per- 
sonne dont  l'e.sprit  est  lent  et  inerte. 

Charrette  à  bras.  Petite  charrette  traînée 
par  un  ou  deux  hommes,  et  propre  seule- 
ment au  transport  de  légers  fardeaux. 

CHARRIAGE.  S.  m.  Action  de  charrier. 
Le  charriage  coûte  souventplus  que  la  pierre, 
que  le  bois.  Le  charriage  est  difjicile  en  hi- 
ver. 

CH.4RRIER.  s.  m.  Pièce  de  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier,  quand  on  fait  la  lessive.  Ce  drap 
servira  de  charrier. 

CHARRIER.  V.  a.  Voitiu-er  dans  une  char- 
rette, dans  un  chariot,  etc.  Charrier  des 
pierres.  Charrier  des  gerbes  du  champ  à  la 
grange.  Charrier  du  vin. 

Il  s'emploie  neutralement  dans  cette  lo- 
cution, figurée  et  familière,  Charrier  droit. 
Se  bien  conduire,  se  gouverner  comme  l'on 
doit,  s'acquitter  de  son  devoir.  Il  a  toujours 
charrié  droit.  Je  le  ferai  bien  charrier  droit. 
Il  fera  bien  de  eliarrier  droit. 

Charrier,  signifie  aussi.  Emporter,  en- 
traîner, en  parlant  D'un  courant  d'eau, 
d'une  rivière,  etc.  Les  rivières  charrient  du 
sable.  Ce  fleuve  charrie  d'énormes  glaçons. 
Le  canal  charrie  beaucoup  de  limon.  On  dit, 
par  extension,  Ses  ttrines  charrient  du  gra- 
vier, ou  simplement,  charrient. 

Il  se  dit  absolument  D'une  rivière,  d'un 
fleuve,  couverts  de  plaçons  qu'entraîne  le 
courant.  LaSeine  sera  bientôt  prise,  car  elle 
charrie. 

Charrié,  ée.  part,  passé. 

CHARROI,  s.  m.  Charriage,  transport 
par  chariot,  charrette,  tombereau,  etc.  On 
lui  a  payé  tant  pour  le  charroi.  On  a  requis 
tant  de  charrois  par  village.  On  ne  saurait 
aller  là  par  charroi. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  de  troupes  char- 
gés de  transporter  les  bagages  de  l'artille- 
rie. Il  sert  dans  les  charrois.   Capitaine  de 
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charroi.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit. 
Train  des  équipages,  ou  Train  d'arlUterie. 

CIIAHRUX.  s.  m.  uuvrior,  artisan  qui 
lait  lies  trains  lio  carrosse,  dos  chariots,  des 
cliarrcitcs,  etc.  l'n  habile  charron. 

CIIARRO.V.VACI-:.  s.  m.  Art  du  charron; 
Ouvrajfc  de  charron.  Ap/nendre  le  charron- 
nage.  Le  charronnage  de  mon  cabriolet  me 
revient  à... 

l]oi.i  de  charronnage.  Bois  propre  aux  ou- 
vrajjes  de  charron. 

«:il.CRROVl':il.  V.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  cliarreltes.  loiiïhereau.x.  etc.  lien 
a  coulé  beaucoup  pour  charroyer  loules  ces 
pierres. 

Chabboyi:.  Ki:.  part,  passe. 

CIIARRI'K.  s.  f.  .Machine  à  labourer  la 
terre;  inslniniiMil  d'ai^riculture  composé 
d'un  train  monté  ordinairement  sur  (leu.\ 
roues,  qui  porte  un  gros  fer  pointu  et  iin 
soc  tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la  terre, 
et  qui  est  tiré  par  des  chevaux  ou  par  des 
boeufs.  Charrue  bien  attelée,  charrue  de 
bceufs,  de  chevaux.  Valet  de  charrue.  Tenir 
le  manche  de  la  charrue.  Le  soc  d'une  char- 
rue. Tirer  la  charrue. 

Prov.  et  Hg.,  Mettre  la  charrue  devant 
les  bceufs,  Commencer  par  où  l'on  devrait 
finir,  faire  avant  ce  qui  devrait  être  fait 
après. 

Prov.  et  (ig..  C'est  une  charrue  mal  atte- 
lée, se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ac- 
cordent pas.  qui  n'agissent  pas  de  concert 
dans  leur  entreprise. 

Fig.  et  fam..  Tirer  la  charrue,  Avoir 
beaucoup  de  peine,  c'est  tirer  la  charrue 
que  de  s'adonner  à  un  travail  si  pénible. 

r.H.\UKiE,  signilie  quelquefois.  L'étendue 
de  terre  qu'on  peut  mettre  en  valeur  avec 
une  charrue.  Celle  ferme  est  de  deux,  de 
quatre  charrues. 

CII.4RTE.  s.  f.  Ancien  titre,  lettres  pa- 
tentes, loi  fondamentale,  constitution.  Tré- 
sor des  chartes.  Ecole  des  chartes.  C'est  la 
plus  ancienne  charte  que  je  connaisse.  On 
disait  ordinairement  charire,  mais  ce  mot 
est  tombé  en  désuétude. 

charte  ou  charire  normande.  Lettres  pa- 
tentes qui  avaieni  été  accordées  au.x  Nor- 
mands pour  la  conlirmation  de  leurs  privi- 
lèges. Sonobstant  clameur  de  haro,  charte 
normande,  etc. 

La  grande  charte  d'.\nglcterre,  ou  sim- 
plement, La  grande  charte.  Charte  par  la- 
quelle Henri  III,  roi  d'.Vngleterre,  accorda 
certains  privilèges  .'i  la  nation,  et  qui  est  re- 
gardée, avec  la  charte  des  forêts,  comme  la 
base  des  libertés  anglaises. 

La  charte  conslilutionnclle,  ou  simple- 
ment La  charte,  La  loi  fondamentale  qui 
avait  établi  en  France  le  régime  constitu- 
tionnel. La  charte  constitutionnelle  promul- 
guée en  1814.  La  charte  de  18.30.  Jurer  le 
maintien  de  la  charte.  Se  conformer  à  la 
charte.  Violer  la  charte.  Invoquer,  citer  un 
article  de  la  charte.  On  dit  toujours  Charte, 
quand  ce  mot  signilie,  Constitution. 

En  termes  de  Connnerce  maritime.  Charte 
partie.  Acte  par  lequel  on  loue,  on  afTrcte 
un  navire.  Les  chartes  parties  doivent  être 
rédigées  par  écrit  et  faites  doubles. 

CIIARTRE.  s.  f.  Ancien  titre.  Il  a  vieilli. 
Voyez  le  mot  précédent. 

<:iIARTRE.  s.  f.  Vieu.x  mot  qui  signifiait 
Prison  :  il  s'est  conservé  dans  cette  déno- 
mination,.Sninf-Dcnis  de  la  charire,  Lieu  où 
saint  Denis  fut  autrefois  en  prison  ;  et  dans 
la  locution,  Chartre  privée.  Tout  lieu  où 
l'on  détient,  où  l'on  emprisonne  quelqu'un 


sans  autorité  de  justice.  /(  n'est  pas  permis 
de  lenir  un  homme  en  charire  privée. 

CH.vRTRK.  signilie  aussi.  Dépérissement 
du  corps,  maigreur.  Tomber  en  charire.  Cet 
enfant  est  en  charire.  Il  est  maintenant  hors 
d'usage. 

CHARTREITSE.  s.  f.  Couvent  de  char- 
treux. La  grande  chartreuse.  La  chartreuse 
de  Pavie. 

Il  se  dit  figuréraent  d'Une  petite  maison 
de  campagne  isolée,  solitaire. 

CH.\nTKELSE,  en  termes  de  Cuisine, 
Mets  composé  du  mélange  de  plusieurs  lé- 
gumes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  composée 
par  les  moines  <le  la  Grande  chartreuse. 

ClIARi'RErx.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre 
fondé  par  saint  liruno. 

CIlAHTREr.V.  s.  m.  Chat  dont  le  poil 
est  d'un  gris  bleuâtre.  On  dit  aussi,  adjec- 
tivemenl,  L'n  chat  charircui. 

Cll.lRTRlER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conserve 
les  Chartres  d'une  abbaye,  etc.  Le  cUartrier 
de  Saint-Denis.  Beau  charirier.  Chartrier 
en  bon  ordre. 

Il  .se  dit  aussi  de  Celui  qui  garde  les 
Chartres. 

CH.\RVBDE.  s.  m.  (On  prononce  Ca- 
rybde.)  Nom  que  les  anciens  donnaient  à 
un  goulTrc  situé  sur  la  côte  de  Sicile,  vis-à- 
vis  d'un  écueil  appelé  .^cylla  qui  se  trouve 
sur  le  littoral  de  la  Calabre.  On  le  rapporte 
ici  à  cause  de  son  emploi  dans  cette  locu- 
tion proverbiale  et  figurée.  Tomber  de  Cha- 
rybde  en  Scylla.  En  voulant  éviter  un  mal, 
tomber  dans  un  autre. 

CHAS.  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille.  Le 
chas  de  cette  aiguille  est  trop  grand,  est  trop 
petit. 

CH.iSSE.  s.  f .  Sorte  de  caisse ,  de  coffre 
où  l'on  garde  les  reliques  de  quelque  saint. 
Châsse  de  bois  doré,  d'argent,  d'or.  Châsse 
enrichie  de  pierreries.  On  descendit  la  châsse 
de  tel  sainl.  La  châsse  de  sainte  Geneviève. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  quelques  Arts ,  de 
Certaines  choses  qui  servent  à  en  tenir 
d'autres  enchâssées.  Faire  entrer  un  verre 
dans  la  châsse  d'une  lunclle. 

La  châsse  d'une  balance.  Le  morceau  de 
fer  par  lequel  on  soulève,  on  soutient  une 
balance,  lorsqu'on  pèse  quelque  chose. 

La  châsse  d'une  lancelle.  Sorte  de  man- 
che composé  de  deux  pièces  mobiles,  réu- 
nies seulement  l'une  à  l'autre  vers  la  partie 
qui  tient  à  la  lame  de  l'instrument. 

CHASSE,  s.  i.  (L'A  est  bref.i  Action  de 
chasser,  de  poursuivre  des  bétes.  Chasse  à 
courre.  Chasse  au  tir,  au  tiré,  au  vol. 
Chasse  du  vol.  La  chasse  du  cerf,  du  loup, 
du  sanglier,  du  renard,  etc.  La  chasse  au 
cerf,  au  loup,  au  sanglier,  etc.  Chasse  à  la 
grande  bêle.  Chasse  générale.  Aller  à  la 
chasse.  Entrer  en  chasse.  Se  melire  en  chasse. 
Mettre  ses  chiens,  son  cheval  en  chasse.  Le 
plaisir,  les  plaisirs  de  la  chasse.  Pays  de 
chasse.  La  chasse  est  défoidue,  est  permise, 
esl  ouverte,  esl  fermée.  .Avoir  droit  de  chasse. 
Permis  de  chasse.  Cor  de  chasse.  Chien  de 
citasse.  Fusil  de  chasse.  Équipage  de  chasse. 
Couteau  de  chasse.  Veste  de  chasse.  Maison 
de  chasse.  Partie  de  chasse.  Rendez-vous  de 
chasse. 

Chasse  aux  chiens  courants,  au  lévrier,  au 
furet,  à  l'oiseau,  etc..  Avec  les  chiens  cou- 
rants, avec  le  lé\Tier,  avec  le  furet,  avec 
l'oiseau,  etc. 

Rompre  la  chasse,  l'ordre  de  la  chasse, 
Troubler  la  chasse,  ou  même  l'interrompre 
tout  à  fait. 


Habit  de  chasse,  L'iuibit  d'uniforme  que 
ponent  les  chasseurs  qui  accompagnent  à 
la  chasse  le  roi,  les  princes  ou  les  grands 
seigneurs. 

Chasse,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
d'une  terre,  d'un  domaine  qui  sont  réser- 
vées pour  la  chasse.  Ce  propriétaire  a  une 
belle  chasse.  Les  chasses  de  ce  domaine  sont 
abondamment  fournies  de  gibier.  Les  chas- 
tes royales.  Capitaine,  lieutenant  des  chas- 
ses. 

Il  signifie  aussi,  collectivement.  Les  chas- 
.scurs,  les  chiens,  et  tout  l'équipage  do 
cha»>..  La  chasse  est  loin,  est  prés.  La 
chasse  a  passé  par  là.  Suivre  la  chasse. 

Il  signilie  encore.  Le  gibier  que  l'on 
prend.  Il  vit  de  sa  chasse.  Je  vous  enverrai 
de  ma  chasse.  Failes-nous  manger  de  votre 
chasse.  Faire  bonne  chasse,  mauvaise  chasse. 
Il  se  dit,  en  Musique,  d'Une  sorte  d'air 
qui  a  le  caractère  des  fanfares  que  l'on 
sonne  à  la  chasse. 

Donner  la  chasse,  Poursui\Te.  On  donna 
la  chasse  à  un  parti  de  cavaL,'e  ennemie. 
Les  galères  de  Malle  donnaient  la  chasse 
aux  corsaires  de  Barbarie.  Donner  la  chasse 
à  une  bande  de  voleurs.  On  lui  a  si  bien 
donné  la  chasse,  qu'il  ne  sera  plus  tenté  de 
revenir. 

En  termes  de  Marine,  Donner  chasse, 
Poursuivre  un  navire,  un  vaisseau  qu'on 
veut  reconnaître,  ou  dont  on  veut  s'empa- 
rer. Appuyer  une  chasse,  Poursuivre  vigou- 
reusement. Prendre  chasse.  Se  retirer  à 
pleines  voiles  pour  éviter  le  combat,  pour 
se  dérober  à  l'ennemi.  Soutenir  la  chasse. 
Seconder  le  vaisseau  qui  donne  chasse  ; 
et.  dans  un  autre  sens.  Fuir  à  égalité  de 
marche  sans  être  joint  par  l'ennemi.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Mainlenir,  con- 
tinuer la  chasse. Lever,  abandonner  la  chas- 
se. EU. 

Chasse  ,  se  dit  aussi  Du  plus  ou  du  moins 
de  facilité  qu'une  voiture,  ou  toute  autre 
machine  semblable,  a  de  se  porter  en  avant. 
Ce  cabriolet  a  peu  de  chasse,  n'a  pas  assez 
de  chasse. 

II  se  dit  également,  en  Mécanique,  d'Une 
certaine  liberté  de  course  qu'on  laisse  à 
quelques  parties  d'une  machine ,  pour 
qu'elle  puisse  se  prêter  à  des  irrégularités 
accidentelles  de  force  et  de  mouvement.  Il 
ne  faut  ni  trop  ni  trop  peu  de  chasse. 

Chasse,  au  Jeu  de  paume.  Le  lieu  où  la 
balle  finit  son  premier  bond.  Grande  chasse. 
Il  y  a  une  chasse.  Gagner  la  chasse.  Chasse 
au  pied  de  la  muraille,  ou  simplement, 
(Chasse  au  pied.  Marquer  iiîîe  chasse.  Chasse 
morle.  Coup  perdu. 

Fig.  et  fam..  Chasse  morte,  se  dit  d'Une 
affaire  commencée,  que  l'on  ne  poursuit 
pas,  qui  en  demeure  là. 

Prov.  et  fig..  Marquer  une  chasse,  Re- 
lever une  parole,  remarquer  dans  une  af- 
faire, dans  la  conduite  d'un  homme,  une 
circonstance  dont  on  veut  tirer  avantage. 

Écluses  de  chasse.  Écluses  destinées  à  net- 
to.ver  un  port,  un  chenal,  un  bassin. 

Iluîlres  de  chasse,  Celles  qu'apportent 
les  chasse-marée. 

CH.4SSË.  s.  m.  Pas  de  danse  qui  s'exé- 
cute en  allant  de  côté,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche. 

CllASSE-corsi.v.  s.  m.  Terme  familier 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  vin,  et  d'autres 
choses  propres  à  éloigner  les  parasites.  H 
leur  a  donné  du  chasse-cousin.  Ce  mot  ne 
s'emploie  guère  qu'au  singulier. 

CHASSÉ-CROISË.  s.    ra.   Pas  de  danse 
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où  le  danseur  et  la  danseuse  font  en  même 
temps  un  chassé  l'un  à  droite,  l'autre  à 
gauche. 

Fig.,  Il  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
échangent  leurs  places,  leurs  emplois.  Ce 
changement  de  fonctionnaires  n'est  qu'un 
chassé-croisé. 

CIIASSEL.4S.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
blanc  recherché  pour  sa  délicatesse.  Une 
grappe  de  citasselas.  Chasselas  de  Fontaine- 
bleau. 

Cll.\SSE-.M.4RÉE.  S.  m.  Voiturier  qui  ap- 
porte la  marée.  Cheval  de  chasse-marée. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  voiture  qui  sert  à 
transporter  la  marée. 

Fig.  et  ldm.,.\llerun  train  o\i  d'un  train 
de  chasse-marée,  Aller  fort  vite. 

CH.\s,«E-M.iRÉE,  en  termes  de  Marine,  Sorte 
de  petit  bâtiment  d'une  forme  très  avanta- 
geuse à  la  marche. 

CH.4SSE-.M0L'CIIES  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit balai  avec  lequel  on  chasse  les  mouches. 

Il  se  dit  aussi  dUne  espèce  de  filet  à 
cordons  pendants,  dont  on  couvre  les  che- 
vaux dans  la  saison  des  mouches. 

CH.4SSEPOT.S.  m.  Sorte  de  fusil  à  tir  ra- 
pide et  à  longue  portée,  ainsi  appelé  du 
nom  de  son  inventeur. 

CH.4SSER.  V.  a.  .Mettre  dehors  avec  \-io- 
lence,  contraindre,  forcer  de  sortir  de 
quelque  lieu.  Chasser  les  ennemis  du  royau- 
me, hors  du  royaume.  Il  a  été  chassé  de  son 
pays.  On  l'a  chassé  comme  un  coquin.  Il  se 
fit  chasser.  Chasser  les  chiens.  Chasser  les 
mouches.  On  l'emploie  quelquefois,  par  exa- 
gération, dans  le  langage  familier.  Les  ma- 
çons, les  peintres  le  chassent  de  chez  lui. 
Pardon  si  je  cous  chasse,  mais  il  faut  que 
je  sorte. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Lanuit  nous  chassa.  Cette 
odeur  nous  chassa  de  l'appartement.  La  ter- 
reur avait  chassé  tous  les  liabitanls.  Le  jour 
rint  chasser  les  ténèbres.  Chasser  l'ennui, 
Icschagrins,  etc.  Il  faut  chasser  les  mauvaises 
pensées. 

Prov.  et  fig. ,  La  faim  chasse  le  loup 
du  bois  ou  hors  du  bois,  La  nécessité  dé- 
termine un  homme  à  faire,  même  contre 
son  inclination,  beaucoup  de  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Chasser  le  mauvais  air.  Purifier  l'air.  Ou- 
vrez  la  fenêtre  pour  chasser  le  mauvais  air. 
Il  se  dit  aussi  Des  clioses  qui  servent  à  l'as- 
sainissement de  l'air.  Ces  herbes,  cette  odeur, 
chassent  te  mauvais  air. 

Ch.\sser,  signifie,  par  extension.  Congé- 
dier, renvoyer  une  personne  dont  on  est 
mal  sati.sfait.  Chassez  ce  valet,  c'est  un  dé- 
bauché, un  fripon.  Ce  commis  a  été  chassé 
de  la  maison  où  il  travaillait.  Il  a  été  chassé 
du  régiment  oii  il  servait. 

Chasser,  signifie  aussi,  Mener,  faire  mar- 
cher devant  soi.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  Des  bestiaux.  Chasser  les  vaches 
aux  champs.  Chasser  un  troupeau  de  mou- 
tons, etc. 

Par  extension.  Chasser  l'ennemi  devant 
soi.  Le  faire  retirer  de  poste  en  poste. 

Ch.vsser.  signifie  encore,  Pousser  quel- 
que chose  en  avant.  La  charge  n'est  pas 
assez  forte  pour  chasser  un  boulet  si  pesant. 
La  poudre  fine  chasse  bien  plus  que  la  gros- 
se. Le  vent  chasse  la  pluie,  la  neige  de  ce 
côté.  H  faut  chasser  ce  clou  dans  la  mu- 
raille, dans  la  poutre,  à  coups  de  marteau. 
Chasser  les  cercles  d'un  tonneau.  Ce  joueur 
de  longue  paume  chasse  une  balle  de  grande 
raideur. 


Prov.  et  fig..  Vu  clou  chasse  l'autre.  Une 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  de  nou- 
veaux soins  en  font  oublier  d'autres.  L'am- 
bition  a  succédé  à  l'amour:  un  clou  chasse 
l'autre.  Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  fa- 
vori vient  d'être  supplanté  par  un  tel:  un 
clou  chasse  l'autre. 

Kn  termes  de  Manège,  Chasser  son  cheval. 
Le  porter  en  avant  en  serrant  les  jambes. 

Ch.\sser,  signifie  en  outre,  Poursuivre 
le  gibier,  les  bétes  féroces.  Chasser  le  liè- 
vre, le  cerf.  Il  chasse  le  tigre,  l'éléphant. 
Le  lion  chasse  les  gazelles. 

En  termes  de  Marine,  Chasser  un  navire, 
un  vaisseau.  Lui  donner  chasse  ,  le  pour- 
sui\Te.  Chasser  la  terre.  S'en  approcher,  la 
reconnaître. 

Chasser  ,  signifie  aussi  neutralement, 
Poursui\Te  toute  sorte.de  gibier.  Chasser 
au  fusil.  Chasser  au  tir.  Chasser  à  courre. 
Chasser  avec  le  chien  couchant.  Chasser 
avec  une  meute  de  chiens  courants.  Chasser 
à  beau  bruit,  à  grand  bruit.  Chasser  à  cor 
et  à  cri.  Chasser  avec  l'oiseau,  à  l'oiseau. 
Chasser  dans  la  plaine,  en  plaine.  Chasser 
eiu  fond  de  forêt.  Chasser  sous  bois.  Il  faisait 
bon  chasser.  Je  ne  souffrirai  pas  qu'il  chasse 
sur  mes  terres.  Ce  chien  chasse  bien.  Les 
chiens  ont  mal  chassé  aujourd'hui.  Chasser 
au  loup,  au  sanglier,  etc.  Chasser  aux  per- 
drix, aux  bécasses,  etc. 

Ce  chien  chasse  de  haut  vent.  Il  chasse 
contic  le  vent. 

P'ig. ,  Cette  fille  chasse  aux  maris.  Elle 
cherche  à  se  marier. 

Fig.  et  fara.,  Cet  homme  chasse  bien  au 
pUii,  Il  A  bon  appétit,  il  aime  à  manger  le 
gibier  que  les  autres  tuent. 

Prov.  et  fig.,  Les  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race.  Ordinai- 
rement les  enfants  tiennent  des  mœurs  et 
des  inclinations  de  leurs  parents  ;  et  dans  le 
même  sens,  Cet  homme  chasse  de  race.  Cela 
se  du  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ;  mais 
on  ne  le  prend  jamais  qu'en  mauvaise  part 
lorsqu'il  s'agit  D'une  lemrae. Cette  fille  chasse 
de  race,  Elle  est  coquette,  comme  l'était  sa 
mère. 

Fig.  et  fam..  Leurs  chiens  ne  chassent  pas 
ensemble,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligence. 

Fig.  et  fam..  Chasser  sur  les  terres  de 
quelqit'un ,  Entreprendre  sur  ses  attribu- 
tions, sur  ses  droits,  etc. 

En  termes  de  Marine.  Ce  bâtiment  chasse 
sur  ses  ancres,  Il  les  entraine  et  leur  fait  la- 
bourer le  fond.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, qa'Vne  ancre  chasse,  lorsqu'elle  ne 
tient  pas  le  fond.  On  dit  aussi  qu'L'n  bâti- 
ment chasse  sur  un  autre,  chasse  à  la  côte, 
lorsque,  chassant  sur  ses  ancres,  il  va  tom- 
ber sur  un  autre  bâtiment,  ou  se  jeter  à  la 
côte. 

Lesnuages  chassent  du  nord,  du  sud,  etc.. 
Ils  viennent  du  nord,  du  sud,  etc. 

Cette  voilure  chasse  bien.  Elle  n'est  pas 
lourde,  elle  roule  avec  facilité,  son  mou- 
vement est  commode  et  prompt. 

Chasser,  en  termes  d'Imprimerie,  signi- 
fie neutralement.  Espacer  fortement  les  li- 
gnes, remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu 
de  caractères.  .Vc  chassez  pas  tant,  l'espace 
vous  manquerait. 

Ce  caractère  chasse  plus  que  tel  autre, 
Les  mots  composés  avec  ce  caractère  occu- 
pent plus  d'espace  que  s'ils  étaient  compo- 
sés avec  tel  autre.  Le  cicéro  chasse  plus  que 
la  philosophie. 


Chasser,  en  termes  de  Danse,  est  aussi 
neutre,  et  signifie.  Exécuter  le  pas  de  danse 
appelé  Chassé.  Chassez  et  déchassez. 

Chassé,  ée.  part,  passé. 

CU.4SSERESSE.  adj.  et  s.  f.  Ce  mot,  qui 
est  synonyme  de  Chasseuse,  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie.  Diane  la  Chasseresse,  ou 
Diane  Chasseresse.  Les  nymphes  chasseresses. 
Une  jeune  chasseresse. 

CHASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
chasse  actuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
Je  trouvai  des  chasseurs  datu  ta  plaine.  C'est 
un  grand  chasseur.  Il  n'est  point  chasseur. 
Il  a  un  appétit  de  chasseur.  Être  affamé 
comme  un  chasseur.  Cette  femme  est  une 
grande  chasseuse.  Ces  dames  étaient  habillées 
en  chasseuses. 

Chasseur,  se  dit  aussi  d'Un  domestique 
occupé,  dans  ime  terre,  à  chasser  pour  son 
maître. 

Il  se  dit  également  d'Un  domestique,  en 
habit  de  chasse,  qui  monte  derrière  la  voi- 
ture. 

Chasseur,  se  disait  autrefois,  dans  le 
langage  militaire,  de  Soldats  choisis  entre 
les  plus  lestes  et  les  plus  agiles,  et  formant 
une  compagnie  d'élite,  dans  un  bataillon. 

Il  se  dit  maintenant  de  Certains  corps 
d'infanterie  légère.  Chasseurs  à  pied. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  corps  de  cava- 
lerie légère.  Chasseurs  à  cheval.  Un  régiment 
de  chasseurs.  Le  troisième  de  chasseurs.  Les 
chasseurs  d'Afrique. 

Chasseur,  en  termes.de  Marine,  se  dit 
d'Un  bâtiment  qui  en  poursuit  un  autre. 
Dans  ce  sens,  on  dit  quelquefois  adjective- 
ment, Le  vaisseau  chasseur. 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a- 
masse sur  le  bord  des  paupières.  Il  a  tou- 
jours de  la  chassie  aux  yeux. 

CHASSIEUX,  EUSE.  adj.  Oui  ade  lachas- 
sie  aux  yeux.  Il  est  chassieux.  On  dit  aussi, 
Avoir  les  yeux  chassieux. 

CH.4SSIS.  s.  m.  Ou\Tage  de  menuiserie, 
composé  de  plusieurs  pièces  qui  forment 
ordinairement  des  carrés  où  l'on  met  des 
vitres,  de  la  toile,  ou  des  feuilles  de  papier 
huilé,  pour  empêcher  le  vent,  les  injures 
du  temps,  etc.  Châssis  de  chêne.  Châssis 
de  plomb.  Châssis  de  papier.  Châssis  de 
verre,  citâssis  de  toile.  Il  a  double  châssis  à 
sa  chambre.  Coller,  poser,  lever  les  châssis. 
Châssis  à  fiche.  Châssis  à  coulisse.  Châssis  à 
panneaux.  Châssis  d'osier. 

Châssis  dormant.  L'assemblage  de  mon- 
tants et  de  traverses  qui  encadi'e  les  parties 
mobiles  d'une  fenêtre,  et  qui  est  fixé  dans 
la  feuillure  de  la  baie.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  Châssis  mobile. 

Châssis  ,  signifie  aussi ,  Une  espèce  de 
cadre  sur  lequel  on  attache,  on  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau,  une  toile,  ou  autre 
chose  semblable.  Le  châssis  d'un  tableau. 

CH.issis,  se  dit  en  général,  dans  les.\rts, 
de  Ce  qui  enferme  ou  enchâsse  quelque 
chose. 

Châssis  d'imprimerie.  Cadre  de  fer,  ordi- 
nairement traversé  d'une  barre,  dans  le- 
quel on  place  les  caractères  assemblés  en 
pages,  en  les  serrant  de  tous  cotés  avec  des 
coins. 

Cliâssis  d'une  table,  Ce  qui  soutient  le 
dessus  d'une  table. 

Châssis  de  pierre.  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  autre  en  feuillure. 

Châssis  de  serrurerie.  L'assemblage  des 
montants  et  des  traverses  d'une  porte  de  fer, 
ou  Le  bâti  d'une  rampe  d'escalier. 

Châssis,  en  termes  de  Théâtre,  se  dit  de 
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Grands  radros  de  bois  cl  de  fer.  élevés  per- 
pendiculaireiiidil  et  contre  lesquels  on  lixe 
les  décorations. 

«;II.ISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ganlo  une  honnête  retenue  dans  les  rela- 
tions conjugales,  et  particulierenienl .  (Jui 
s'abstient  des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chaste,  t'hasie  ifiDUse. 

Il  signilie  aussi.  Pur,  éloigné  de  tout  ce 
qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie,  .Amour 
chaste.  Un  cœur  chnste.  De  chastes  attraits. 
Il  est  chaste  de  corps  et  d'esprit.  Cela  blesse 
les  oreilles  chastes.  Il  n'a  que  des  pensées 
chastes.  Discours  chastes  et  honnêtes.  Un 
style  chaste. 

CIIASTKMEXT.  adv.  D'une  manière 
chaste.  Virrc  chastement. 

ClI.iSTETÉ.  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste.  Garder  la  chasteté.  Cela  blesse  la 
chasteté.  Chasteté  conjugale. 

Il  signilie  qucl(]uefois.  Une  entière  abs- 
tinence des  plaisirs  de  l'amour.  Chasteté  per- 
pétuelle, l'iiirc  rtrii  de  chasteté. 

CHASrBl.i;.  s.  t.  Ornement  que  le  prêtre 
met  par-dessus  l'aube  et  l'étolc  pour  célé- 
brer la  messe.  Chasuble  de  camelot,  de  damas, 
de  tnile  d'or.  etc.  Mettre  la  chasuble,  ûter  la 
chasuble. 

r.lIASl'BI.IER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'ornements  d'église. 

(°.II.\T,  «;il.VrïE.  s.  Animal  domestique  de 
l'ordredes  Carnassiers.  Cros  cliat.  chat  noir, 
blanc,  gris,  etc.  Chat  d'Espagne.  Chat  char- 
treux, chat  angora.  Ce  chat  est  bon  pour  les 
souris.  Chassez  ce  chat.  Une  belle  chatte. 
Votre  chatte  est  pleine.  Le  chat  miaule. 
Le  chat  guette  la  souris.  Traître  comme  un 
chat.  Volontaire commeunchat. Rodercomme 
un  chat. 

Chat  sauvage.  Chai  qui  vil  dans  les  bois. 

Fara.,  Elle  est  friande  comme  une  chatte, 
et  ligurément,  c'est  une  chatte,  se  dit  D'une 
femuie  très  friande. 

Bass.  ,Ei(c  est  amoureuse  comme  une  chatte, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  de  complexion 
amoureuse. 

Prov.  et  fig.,  /(  le  guette  riinimc  le  chat 
fait  la  souris ,  se  dit  D'un  liommc  qui  en 
épie  un  autre. 

Prov.  et  fig.,  A  bon  chai ,  bon  rat,  Bien 
attaqué,  bien  détendu. 

Prov.,  Ces  gens  s' accordent,  vivent  comtne 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  ne  sauraient  vivre  ensemble. 

Kam.,  Il  a  l'air  d'un  chat  fdclié ,  se  dit, 
en  plaisantant.  D'un  homme  dont  le  visage 
crispé  exprime  la  colère  et  la  menace. 

Prov.  et  lig.,  La  nuit  tous  cliats  sont  gris, 
La  nuit  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à.  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  dilïércnce ,  pour  la  vue ,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Prov.,  fig.  et  fam..  Payer  en  chats  et  en 
rats.  Payer  en  bagatelles,  en  toutes  sortes 
d'elTets  de  mince  valeur. 

Prov.,  lig.  et  fam..  Quand  les  chats  n'y 
sont  pas  les  souris  dansent.  Quand  les  maî- 
tres, les  chefs  n'y  sont  pas.  les  écoliers, 
les  inférieurs  prennent  leurs  ébats. 

Prov.  et  fig..  Emporter  le  chat.  Sortir 
d'une  maison  sans  dire  adieu  :i  personne. 

Prov.,/(n'i;  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat.  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit,  n'est 
qu'une  bagatelle. 

Prov.  et  lig..  Musique  de  rhal ,  Musique 

exécutée  par  des  voix  aigres  et  discordantes. 

Prov.   et  fig.,  Jpicr   le  chat  au.r  jambes, 

jeter  un  chat  dans  les  jambes  à  quelqu'un, 


Hejeter  la  faute  sur  lui,   ou   Lui  susciter 
malignement  quelques  embarras. 

Prov.  et  lig.,  cette  fille  a  laissé  aller  le 
chat  au  fromage,  Klle  s'est  laissé  abuser. 

Prov.  ellig.,  ISailler  le  chat  par  les  pattes, 
Présenter  une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difficile. 

Prov,  et  fig.,  .''<?  servir  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
chose  de  périlleux  dont  on  espère  recueil- 
lir le  profit. 

Prov.  et  fig..  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide.  Quand  une  chose  nous  a  causé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  très  nuisible, 
nous  en  craignons  même  l'apparence. 

Prov.  et  lig.,  .\cheter  chat  en  poche.  Con- 
clure un  marché  sans  connaître  l'objet  dont 
on  traite.  Vendre  chat  en  poche,  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée. 

Prov.  et  fig..  Eveiller  le  chat  qui  dort,  né- 
veiller  une  affaire  qui  était  assoupie,  cher- 
cher un  danger  qu'on  pouvait  éviter.  /(  ne 
faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dort.  N'éveillez 
pas  le  chat  qiti  dort. 

Prov.  et  lig.,  Appeler  un  chat  un  chat. 
Appeler  les  choses  par  leur  nom.  J'a;jpc/lc 
un  chat  un  chat,  et  cet  homme-là  \m  fri- 
pon. 

Prov.  et  fig..  /(  n'y  a  pas  un  chat.  Il  n'y 
a  absolument  jjersonne.  Je  croyais  qu'il  y 
aurait  beaucoup  de  rnonde;  j'y  allai,  il  n'i/ 
avait  pas  un  f/ia(,  je  n'y  ris  pas  un  chat. 

Prov.  et  fig.,  .Woir  un  chat  dans  la  gorge, 
se  dit  D'un  chanteur  qui  éprouve  quelque 
embarras  dans  le  gosier. 

C'est  le  chat.  Manière  populaire  de  ré- 
pondre à  quelqu'un  qu'on  ne  le  croit  pas. 
Vous  dites  que  ce  n'est  pas  vous  qui  avez  fait 
cela'/  non,  c'est  le  chat. 

Ch.\t,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  de 
Tout  animal  qui  appartient  au  même  genre 
que  léchai.  Le  lion,  le  tigre,  le  léopard,  la 
panthère,  etc.,  sont  des  chats. 

Chat-tigre  ,  Espèce  de  chat  sauvage  de 
l'Amérique  méridionale.  Voj-ez  MAnoiY. 

Ch.\t,  se  dit  encore,  dans  certains  Arts, 
de  plusieurs  objets  de  formes  et  d'usages 
très  divers.  Par  exemple,  on  nomme  Chat, 
Un  instrumenta  branches  de  fer  élastiques 
et  pointues,  dont  on  se  sert  pour  visiter 
l'àme  d'une  pièce  de  canon,  afin  de  décou- 
vrir les  chambres  qui  s'y  trouvent. 

«;iIÀ'r.4H;.\E.  s.  f.  sorte  de  fruit  farineux, 
dont  l'écorce  est  de  couleur  brune  tirant  un 
peu  sur  le  rouge,  et  qui  est  renfermé  dans 
une  capsule  hérissée.  Grosses  châtaignes. 
Un  litre  de  châtaignes.  Châtaignes  bouillies. 
Châtaignes  rôties.  Peler  des  cliâtaignes.  Pain 
de  châtaignes. 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aquatique,  ainsi 
nommée  parce  que  son  fruit  ressemble  à 
la  châtaigne  ordinaire.  On  l'appelle  aussi 
Macle  et  .Marre. 

r.ll.'VTAIGXERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigniers.  /(  a  fait  abattre  une  châtaigne- 
raie qu'il  avait  prés  de  sa  maison. 

Cll.iTAKiMER.  s.  m.  drand  arbre,  de  la 
famille  des  .\mentacées,  qui  ])rorluit  des 
chûlaignes.  Un  bois  de  rltdtaiyniers.  Char- 
pente de  bois  de  châtaignier.  Perclies .  cer- 
ceau.r  de  cluîtaigner. 

r.ll.iT.VlX.  a<ij.  m.  Qui  est  de  couleur  de 
châtaigne.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions.  Poil  châtain,  cheveux  châ- 
tains. Il  est  invariable  quand  il  est  suivi 
d'un  aulre  adjeclif  qui  le  modifie.  Des  che- 
reu.r  rltdtain  clair. 

CIIATAIRE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Cataihe. 


CHÂTEAU.  S.  m.  Forteresse  environnée 
de  fossés,  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours 
ou  de  bastions.  Château  situé  sur  un  rocher, 
sur  une  montagne.  Le  château  de  .Vamur. 
Un  château  fort,  de.'  châteaux  forts.  Le 
château  commandait  la  ville.  Le  château  de 
Vincennes. 

Prov.,  Ville  prise,  château  rendu.  On  no 
peut  guère  tenir  dans  le  château ,  dans  la 
forteresse,  quand  la  ville  est  prise. 

Prov.  et  lig.,  l'aire  des  châteaux  en  Espa- 
gne, Former  des  projets  en  l'air,  se  repaî- 
tre de  chimères. 

Château,  se  dit  aussi  d'une  habitation 
seigneuriale.  Il  se  retira  dans  son  château. 
Un  vieux  château.  Les  ruines  d'un  ancien 
château. 

Il  se  dit ,  par  extension  .  de  Toute  mai-   • 
son  de  plaisance  vaste  et  magnifique.  Il  y  a 
de  beaux  cliâteaux  dans  cette  province.  La 
vie  de  château. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  résiden- 
ces royales.  Le  château  de  Windsor.  Le 
château  de  Versailles.  Le  château  de  Saint- 
Cloud.  Le  château  des  Tuileries,  ou  simple- 
ment Le  château.  Je  vais  au  château. 

Château  de  cartes,  Pelil  édifice  que  les 
enfants  s'amusent  à  construire  avec  des 
cartes. 

Prov.  et  fig.,  Château  de  carte.  Petite 
maison  de  campagne  fort  enjolivée  et  peu 
solidement  bâtie. 

Fam.  et  fig.,  Cliâteau  branlant ,  se  dît  De 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  de  mal  as- 
suré et  qui  parait  près  de  tomber.  Ce  vieil- 
lard est  un  château  branlant. 

Château  d'eau.  Bâtiment  qui  ne  renferme 
que  des  réservoirs  d'eau. 

En  termes  de  Marine  ancienne ,  Château 
de  poupe,  ou  Château  d'arrière,  et  Clid(eou 
de  proue,  ou  Château  d'avant,  Espèce  de  lo- 
gement qui  était  élevé  sur  la  poupe  ou  sur 
la  proue  d'un  navire  au-dessus  du  dernier 
pont. 

CHÂTELAIN,  s.  m.  Il  se  disait  ancienne- 
ment de  celui  qui  commandait  dans  un 
château. 

Il  s'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
droit  de  fortifier  son  manoir,  et  de  rendre 
la  justice  dans  une  certaine  étendue  de 
pays.  Le  châtelain  de  Coucy.  Dans  ce  sens, 
il  s'employait  aussi  adjectivement.  Seiy7ieur 
châtelain  de  tel  endroit.  On  disait  de  même, 
au  féminin,  La  cliâtelaine ,  la  dame  châte- 
laine ,  La  femme  du  châtelain ,  ou  la  mai- 
tresse  du  château. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  maître,  de  la 
maîtresse  d'un  château.  Le  châtelain  nous 
fit  le  meilleur  accueil.  La  châtelaine  s'en- 
tend très  bien  à  pratiquer  l'hospitalité. 

Juge  châtelain,  ou  simplement,  Châtelain, 
Le  juge  d'un  seigneur  châtelain. 

CHÂTEI.AI.XE.  s.  f.  Chaîne  attachée  par 
un  croihcl  à  la  ceinture  d'une  femme,  et  à 
laquelle  on  suspend  des  bijoux. 

CHÂTELÊ,  ÉE.  adj.  T.  de  lilason.  11  se 
dit  D'une  bordure  ou  d'un  lambel  chargé 
de  plusieurs  châteaux.  La  bordure  de  Por- 
tugal et  le  lambel  d'Artois  sont  chdtelés. 

CHÂTEI.ET.  s.  m.  Vieux  mol  qui  signi- 
fie. Petit  château.  Il  est  resté  longtemps 
en  usage  dans  (|uelques  villes,  el  iiarlicu- 
lîèrement  à  Paris,  où  il  y  a  eu  deux  an- 
ciens châteaux  :  Le  grand  Châtrlet .  où  l'on 
rendait  la  justice;  et  Le  petit  châtelet ,  où 
l'on  tenait  les  prisonniers,  et  qui  fut  dé- 
truit quelques  années  avant  le  premier. 

Il  signifiait  également ,  à  Paris,  La  jurî- 
diclicn ,  le  tribunal  où  les  affaires  civiles 
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et  criminelles  se  jugeaient  en  première  in- 
stance. Conseiller  au  Chdielet.  Notaire  au 
Clidtelet.  Commissaire  au  Chdtelet.  Sentence 
du  Chdtelet.  La  procédure  du  Chdtelet. 

Il  se  disait,  dans  vn  sens  analogue,  Des 
juridictions  d'Orléans,  de  Montpellier,  et 
de  quelques  autres  villes. 

CllÀTELLEXIE.  s.  f.  La  seigneurie  et  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  Droit  de 
châtellenie.  Ériger  une  chdtellenie  en  mar- 
quisat. 

Il  signifiait  aussi.  L'étendue  de  pays  pla- 
.  cée  sous  la  juridiction  d'un  châtelain.  Cette 
paroisse,  cette  terre  était  de  la  chdtellenie 
de  tel  lieu. 

CH.iT-HUAXT.  s.  m.  (L'H  de  la  seconde 
syllabeest  aspirée.)  Sorte  de  hibou.  Les  c/(o«s- 
huants  raient  plus  clair  la  nuit  que  le  jour. 

«:iI.ÎTIEK.  V.  a.  Punir,  corriger  quel- 
qu'un qui  a  failli,  lui  /aire  souffrir  la  peine 
qu'il  mérite.  C'est  au  père  de  châtier  ses  en- 
fants. Quand  il  ptait  à  Dieu  de  nous  châtier. 
Les  fléaux  dont  Dieu  chdtie  les  hommes. 
Cette  ville  s'est  réroltée,  mais  on  l'a  châtiée 
rigoureusement.  Châtier  les  rebelles. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  éviter  d'être  châtié ,  il  faut 
se  châtier  soi-même. 

Prov..  Qui  bien  aime,  bien  châtie.  C'est 
aimer  véritablement  quelqu'un  que  de  le 
reprendre  de  ses  fautes. 

En  termes  de  Manège,  Châtier  un  cheval, 
Lui  donner  des  coups  de  cravache  ou  d'é- 
peron, lorsqu'il  refuse  do  faire  ce  qu'on 
exige  de  lui. 

Châtier,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie.  Polir,  rendre 
plus  pur,  plus  correct.  Il  n'a  pas  assez  châ- 
tié ses  derniers  ouvrages.  Son  style  n'est  pas 
assez  châtié.  Châtier  sa  prose ,  ses  rers. 

Châtié,  ék.  part,  passé.  Prose  châtiée. 
Écrivain  châtié. 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  pratique 
aux  portes  des  greniers ,  ou  ailleurs ,  pour 
laisser  passer  les  chats.  Faire  une  chatière 
à  une  porte. 

CH.wiiîRE,  se  dit  aussi  d'Un  piège  pour 
prendre  les  chats. 

CH.ÎTI.ME.NT.  s.  m.  Punition,  correction, 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  celui  qui  a 
failli.  Léger  châtiment.  Rude,  sérére,  rigou- 
reux, cruel  clidtiment.  C'est  un  châtiment  de 
Dieu.  S'il  a  fait  utie  faute,  il  en  a  reçu,  il 
en  a  souffert,  subi  le  châtiment.  Infliger  un 
châtiment ,  des  cliâlimrnts. 

ClIATOIE.ME.VTou  «:HATOÎ.ME.\T.  s.  m. 
Effet  produit  sur  la  vue  par  une  surface 
chatoyante.  Le  chatoiement  d'une  étoffe, 
d'une  pierre  précieuse. 

CHATOX.  s.  m.  Petit  chat.  Un  chaton, 
l'n  petit  chaton. 

Chaton,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
de  L'assemblage  des  fleurs  mâles  et  femel- 
les de  certains  arbres ,  disposées  sur  un 
pédoncule  grêle  et  ordinairement  pendant, 
de  manière  à  offrir  quelque  ressemblance 
avec  la  queue  d'un  chat,  Le  saule,  le  noyer, 
le  coudrier,  le  chêne,  etc.,  sont  des  arbres  à 
chatons. 

CII.4TOX.  s.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. La  pierre  est  tombée  du  chaton. 

Il  se  dit  aussi  de  la  pierre  montée.  Klle 
avait  au  doigt  une  belle  rangée  de  chatons. 

CIIATOIII.LE.IIE.VT.  S.  m.  Action  de 
chatouiller,  ou  La  sensation  qui  en  ré- 
sulte. Être  sensible  au  moindre  chatouille- 
ment. Le  chatouillement  excite  ordinaire- 
ment à  rire. 


Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  im- 
pressions agréables  que  reçoivent  les  sens. 
Cette  harmonie  cause  à  l'oreille  un  doux 
chatouillemetit. 

CIl.iToril.LER.  V.  a.  Causer  en  certai- 
nes parties  du  corps ,  par  un  attouchement 
léger,  un  mouvement  involontaire,  un  tres- 
saillement qui  provoque  ordinairement  à 
rire.  Chatouiller  quelqu'un  aux  cotés.  Le 
chatouiller  à  la  plante  des  pieds.  Ne  le  cha- 
touillez pas  si  fort. 

Prov.  et  fig..  Se  chatouiller  pour  se  faire 
rire.  S'exciter  à  la  gaieté,  à  la  joie,  poiu*  un 
faible  sujet,  ou  même  sans  sujet. 

En  termes  de  Manège,  Chatouiller  un 
cheval  de  l'éperon,  Le  toucher  légèrement 
avec  l'éperon. 

Ch.\toi"1LLER  ,  se  dit,  par  extension.  De 
tout  ce  qui  produit  sur  les  sens  des  impres- 
sions agréables.  Le  vin  chatouille  le  palais, 
le  gosier.  La  musiqjie,  l'harmonie  chatouille 
agréablement  l'oreille,  les  oreilles. 

Il  signifie  au  figuré,  Flatter,  plaire. 
Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  enfants,  on 
le  chatouille  par  l'endroit  le  plus  sensible. 
La  flatterie  chatouille  les  oreilles  des  grands. 
De  tels  éloges  doivent  chatouiller  son  amour- 
propre. 

Chatouillé,  ée.  part,  passé. 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
fort  sensible  au  chatouillement.  La  plante 
des  pieds  est  une  partie  bien  chatouilleuse. 
Vous  êtes  chatouilleux. 

Il  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval  est 
chatouilleux. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  bien  cha- 
touilleux. Il  s'offense  aisément,  il  se  fâche 
pour  peu  de  chose.  On  dit  dans  le  même  .sens. 
Il  est  chatouilleux  sur  le  point  d'honneur. 

Fig.,  Cette  affaire,  cette  question  est  bien 
chato\iilleuse.  Il  faut  la  traiter  avec  beau- 
coup de  circonspection,  parce  que  les  plus 
légères  erreurs  auraient  de  graves  incon- 
vénients. Prenez  garde,  vous  traitez  là  un 
point  bien  chatouilleux. 

CHATOYAXT,  AXTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
objets  qui,  vus  sous  différents  aspects, 
semblent  changer  de  couleur,  comme  l'œil 
duchat.  Étoffe  chatoyante.  Pierre  chatoyante. 
Couleur  chatoyante. 

CHATOYER.  V.  n.  Changer  de  couleur 
selon  les  différents  aspects. 

CHÂTRER.  V.  a.  ôter  les  testicules.  Châ- 
trer un  hotnme,  un  cheval,  un  chat,  un  bé- 
lier, un  taureau,  etc. 

Châtrer  une  truie,  une  chienne.  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'état 
d'avoir  des  petits. 

Châtrer  des  cotrets ,  des  fagots.  En  ôter 
quelques  bâtons. 

Châtrer  des  ruches.  Enlever,  avec  un  cou- 
teau de  fer  fait  exprès ,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Châtrer  un  fraisier.  En  ôter  les  rejetons 
superflus.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres. En  retrancher  quelques  fleurs. 

châtrer  une  roue,  Ôter  une  taible  partie 
des  jantes,  pour  en  res.serrer  les  rais. 

Ch.vtrer,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  et  signifie,  En  retrancher  ce  qui 
choque  les  bonnes  mrrurs,  la  religion  ou  le 
gouvernement.  Martial,  dans  cette  édition, 
n'est  pas  entier,  il  a  été  châtré.  On  a  châtré 
cette  histoire  en  plusieurs  endroits. 

Châtré,  ée.  part,  passé.  Coq  châtré. 
.Avoir  une  voix  de  coq  châtré. 

Il  est  aussi  substantif,  c'est  un  châtré. 
Voix  de  châtré. 


CHÂTREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  châtrer  les  animaux.  Châtreur  de  chiens. 
Couteau  de  châtreur. 

CH.ITTEMITE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  affecte  une  contenance  douce , 
humble  et  flatteuse,  pour  tromper  quel- 
qu'un. Voyez-vous  cette  chattemite?  Comme 
elle  fait  la  chattemite!  Il  a  beau  faire  la 
chattemite ,  il  ne  me  trompera  pas.  Il  est 
familier. 

CHATTER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  chatte 
qui  fait  ses  petits.  Une  chatte  qui  est  prête 
à  chatter.  Elle  a  chatte  cette  nuit. 

CHATTERIE,  s.  f.  Caresses,  cajoleries, 
petits  soins ,  don  de  friandises ,  etc. 

CHAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
leur, qui  donne  de  la  chaleur.  Le  feu  est 
chaud.  Le  soleil  est  bien  cltaud  aujourd'hui. 
Temps  chaud.  Climat  chaud.  La  journée  a 
été  très  chaude.  Eau  chaude.  Bain  chaud. 
Fer  chaud.  Four  chaud.  Mettre  quelque 
chose  sous  les  cendres  chaudes.  Prendre  un 
bouilloji  rJiaud.  Pâté  chaud.  Il  faut  manger 
cela  tout  chaud.  Cette  soupe  est  bien  chaude. 
Une  chambre  chaude.  Avoir  les  pieds  chauds, 
Its  mains  chaudes.  Se  tenir  chaud.  On  dit 
adverbialement:  Boire  chaud. Mangerchaud. 
Servir  chaud. 

Pleurer  à  chaudes  larmes.  Pleurer  exces- 
sivement. 

Tempérament  cliaud.  Tempérament  ar- 
dent. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud.  Il  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  affaire,  quand  elle 
est  en  bon  Irain. 

Fig.  et  fam..  Cet  ouvrage  est  encore  tout 
chaitd  de  la  forge.  Il  sort  des  mains  de  fau- 
teur, il  a  été  achevé  tout  récemment. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  pieds  cltauds.  Jouir 
des  commodités  de  la  vie,  être  dans  une 
situation  heureuse  et  agréable.  Il  en  parle 
bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds  chauds,  se  dit 
proverbialement  D'un  homme  qui  parle  de 
sang-froid  des  misères  et  des  douleurs  qu'il 
n'éprouve  pas. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amours, 
La  fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent. 

Prov.  et  fig..  //  a  la  main  chaude,  se  dit 
De  celui  qui  gagne  plusieurs  parties  de 
suite,  à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  tou- 
jours. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il  n'y  a  rien  de  trop 
cliaud  ni  de  trop  froid  pour  lui.  se  dit  D'un 
homme  avide ,  qui  veut  tout  avoir ,  qui 
prend  de  toutes  mains. 

Prov.  et  fig..  Si  vous  n'avez  rien  de  plus 
chaud,  vous  n'avez  que  faire  de  souffler,  se 
dit  Pour  donner  à  entendre  à  une  personne 
qif  elle  se  flatte  vainement  de  quelque  es- 
pérance. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne, 
courbée  sur  les  genoux  d'une  autre  et  les 
yeux  fermés ,  reçoit  des  coups  dans  une 
de  ses  mains,  qu'elle  tend  derrière  elle,  et 
doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Jouer  à  la  main 
chaude. 

Prov.  et  fig.,  Le  rendre  tout  chaud,  le 
rendre  chaud  comme  braise.  Se  venger 
promptement  de  quelque  tort  qu'on  a  reçu, 
ou  Faire  une  repartie  vive  et  prompte  à  un 
propos  piquant.  Ilm'a  jouéun  mauvais  tour, 
mais  je  le  lui  ai  rendu  chaud  comme  braise. 

Être  chaude,  se  dit  Des  femelles  de  quel- 
ques animaux,  et  signifie,  Être  en  chaleur. 
Chienne  chaude. 

Ch.aud,  se  dit  aussi  Des  vêtements  qui 
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conservent  et  aufînienlont  la  chaleur  natu- 
relle du  corps.  Cet  hahil,  ce  manteau  est  bon 
et  chaud. 

Il  siguitio  cgalenioiil  ,  Q"'  augmente  la 
chaleur  intéricuro  d»  corps.  Le  vin  cit 
chaud.  Les  épiceries  sont  chaudes. 

Fièvre  chaude.  Fièvre  ardente,  lièvre  ac- 
compagnée de  délire.  Cette  locution  n'est 
point  usitée  dans  le  langage  médical. 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  fièrre  en  chaud 
mal.  Tomber  d'ur»étal  fàcheu.x  dans  un  pire. 

Chm'I),  signilio  au  ligure.  Ardent,  pas- 
sionné, zélé,  c'est  un  linmnie  chaud  en  ami- 
tié. Un  ami  chaud,  l'n  chaud  partisan. 
Être  chaud  sur  une  affaire. 

Fam.,  /(  n'est  ni  chaud  ni  froid,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  se  détermine  ni  d'un 
coté  ni  de  l'autre. 

Fam.,  Èlrc  chaud  de  vin,  Avoir  un  peu 
trop  bu. 

Style  chaud.  Style  anime. 

En  termes  do  Peinture.  Ton  chaud,  co- 
loris chaud.  Ton,  coloris  brillant  et  vigou- 
reux. On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Un  tableau 
chaud  de  couleur. 

À  la  ("luerre,  Action,  affaire  chaude,  at- 
taque chaude,  .Vclion,  alTaire,  attaque  où  le 
combat  est  sanglant.  On  dit,  par  extension, 
dans  le  langage  ordinaire,  La  dispute,  la 
querelle  fut  chaude. 

.Marme  c/iaiidc,  Grande  et  soudaine  alar- 
me. Donner  iuk*  a'arme  bien  chaude. 

Fig.  et  fam.,  La  aontier  bien  chatide.  Don- 
ner une  grande  alarme,  en  faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'est.  H  nous  l'a  donnée 
bien  chaude. 

Ch.vud  ,  signifie  encore  ,  figurément , 
Prompt,  qui  se  met  facilement  en  colère. 
Il  est  chaud  et  emporté.  Il  a  la  tête  chaude. 
On  dit  dans  le  mémo  sens,  Avoir  le  sang 
chaud. 

CHAUn,  signifie  quelquefois.  Récent.  Cela 
est  encore  tout  chaud.  Il  m'apporta  la  nou- 
velle toute  chaude.  Ce  .sens  est  familier. 

Ch.\uu,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, dans  le  sens  de  (Chaleur.  Il  fait  yrand 
chaud,  .\voir  chaud,  sou/frir  le  cliaud  el  le 
froid.  Mourir,  étouffer  de  chaud.  Crever  de 
chaud.  Il  fait  chaud  dans  cette  chambre 
comme  dans  un  four,  comme  dans  une  éture. 

Fig.  et  fam..  Tout  chaud,  tout  bouillant. 
Avec  empressement,  sans  perdre  un  mo- 
ment. Il  est  renii.  tout  chaud,  tout  bouil- 
lant, me  faire  part  de  sa  découverte. 

Fig.  et  fam..  H  faisait  chaud  à  cette  af- 
faire, à  celte  action,  à  cette  attaque.  On  y 
courait  do  grands  dangers.  Use  garda  bien 
d'y  aller,  il  y  faiiail  trop  chaud. 

Prov.  et  fig.,  souiller  le  chaud  et  le  froid, 
Louer  et  Ijlàmcr  une  même  chose,  parler 
pour  cl  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  alTaire. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  fait  ni  chaud  ni 
froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à 
une  affaire. 

Tenir  chaud.  Préserver  du  froid,  garder 
ou  augmenter  la  chaleur  naturelle  du  corps. 
Cet  habit  vous  tiendra  chaud.  Klle  a  pris  une 
robe  qui  lui  tiendra  chaud. 

À.  LA  CHMDE.  loc.  adv.  Sur  l'heurc,  clans 
le  premier  moment.  Cela  s'est  fait  à  la  chau- 
de. On  attaqua  l'ennemi  à  la  chaude.  Il  est 
familier,  et  il  vieillit. 

ClIAt'DEAlT.  s.  m.  Sorte  de  brouct  ou  de 
bouillon  chaud,  que  l'on  portail  quelquefois 
aux  mariés,  le  matin  du  lendemain  de  leurs 


noces.   On  le  dit  aussi  do  Toute  boisson 
chaude.  Il  vieillit. 

CHAUDEMENT,  adv.  De  manière  que  la 
chaleur  se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir 
el  se  tenir  chaudement.  .Mettre  de  la  viande 
devant  le  feu.  pour  la  tenir  chaudement.  On 
est  fort  chaudement  dans  cette  cliatubre. 

II  signilio  au  figuré ,  Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Poursuivre  chaudement  une  affaire, 
une  personne.  l'rendre  une  affaire  cliaude- 
ment.  Cette  affaire  a  été  suivie  chaudement. 
H  a  pris  chaudement  vos  intérêts,  votre  dé- 
fense. Il  vous  a  cliaudement  recommandé, 
appuyé. 

CII.ilTI)lf:Kl':.  s.  f.  Grand  vaisseau,  or- 
dinairement de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire, 
bouillir,  chauffer  quelque  chose.  Chaudière 
de  cuisine.  Chaudière  de  teinturier,  de  raf- 
fmeur  de  sucre,  de  brasseur  de  bière. 

Chaudière  bouillante.  Chaudière  où  il  y  a 
un  liquide  bouillant. 

Chaudière  à  vapeur,  A'aisseau  de  cuivre, 
de  tôle  ou  de  fonte  dans  lequel  l'eau  se 
transforme  en  vapeur.  La  chaudière  de  celte 
machine  à  vapeur  a  crevé. 

CIIAl'DROX.  s.  m.  Petite  chaudière  qui 
a  une  an.se,  et  qui  sert  principalement  à  la 
cuisine.  Faites  bouillir  cela  dans  un  chau- 
dron. Fcurer  un  chaudron.  Mettre  un  chau- 
dron sur  le  fett. 

«:ilAl-l)RO.\.\ÉE.  S.  f.  Ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

CHA|-|)UO.\.\ERIE.  s.  f.  L'art,  le  com- 
merce du  chaudronnier,  et  Toute  marchan- 
dise de  chaudronnier. 

CIIAL'DRO.VMER,  lf:RE.  S.  Artisan  qui 
■fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des  marmi- 
tes ,  el,  autres  ustensiles  de  cuisine,  de  fer 
ou  de  cuivre.  Maître  chaudronnier.  Bouti- 
que de  chaudronnier. 

ClIAUKFAGE.  S.  m.  Action  do  chauffer. 
Tlois  de  chauffage.  Gaz.  d'éclairage  et  de 
chauffage.  Il  m'en  coûte  vingt  voies  de  bois 
pour  mon  chauffage. 

Il  signilie  aussi,  Le  droit  de' couper  dans 
une  forêt  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  se  chauffer.  Il  avait  son  chauffage  dans 
telle  forêt.  Il  avait  tant  de  cordes  de  bots 
pour  son  chauffage.  Droit  de  chauffage. 

CHAUFFE.  S.  f.  T.  de  Fonderie.  Lieu  où 
se  jette  et  se  brùlc  le  bois  qu'on  emploie  à 
la  fonte  des  pièces. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  chauffer. 
Donner  une  chauffe.  Surface  de  chauffe,  La 
partie  d'un  appareil  que  l'on  doit  chauffer. 

Ch.m'FFE,  s'emploie  aussi  pour  désigner 
Le  produit  d'une  fonte  de  métal. 

CHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Officier  de  chan- 
cellerie qui  avait  la  charge  de  chauffer  la 
cii'e  pour  sceller. 

<:hai'FFI':r.  v.  a.  Rendre  chaud.  Chauf- 
fer le  four,  chauffer  un  poêle.  Chauffer  des 
draps,  chauffer  de  l'eau.  Chauffer  à  blanc. 
Se  chauffer  les  pieds,  les  mains.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
chauffer.  Venez  vous  chauffer. 

Fig.  et  fam..  .\lle:  lui  dire  cela,  et  vous 
chauffer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  serait  le  maître. 

Prov.  et  lig..  On  saura,  on  verra  de  quel 
bois  je  me  chauffe,  On  saura,  on  verra  de 
quoi  je  suis  capable ,  qvtel  homme  je  suis. 
S'il  m' attaque ,  je  lui  ferai  voir  de  quel  bois 
je  me  chauffe. 

Prov.  et  fig.,  A'OHS  ne  nous  chauffons  pas 
du  même  bois.  Nous  n'avons  pas  les  mêmes 
sentiments,  les  mêmes  opinions. 

AbsoL.t'c  bois chaulfe  ])lus  que  tel  aulre. 


Il  brûle  mieux,  et  donne  plus  de  chaleur 

En  termes  de  Guerre,  C/iou//'cr  un  poste, 
Faire  tirer  vivement  rartillcrio  sur  ce 
poste. 

Fig.  et  fam.,  Chauffer  qiieii^u'un.  Exciter 
son  zèle  pour  la  réussite  de  quelque  affaire. 

CHAUKiF.n,  signilie  quelquefois,  figuré- 
ment et  familièrement.  Faire  une  chose  avec 
promptitude  ou  avec  action.  Il  faut  chauf- 
fer un  peu  celle  affaire,  si  l'on  veut  qu'elle 
réussisse. 

Chauffer  ,  est  aussi  neutre.  Le  four 
chauffe.  Le  bain  chauffe. 

Le  bateau  à  vapeur  chauffe,  Il  allume  ses 
feux,  il  s'apprête  à  partir.  On  dit  de  même, 
La  locomotive  chauffe. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  bain  qui  chauffe, 
se  dit  D'un  gros  nuage  qui  menace  de  la 
pluie  pendant  que  le  soleil  brille. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
le  four  chauffe,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
telle  chose. est  préparée. 

Fam.,  Ça  chauffe,  L'action,  la  dispute, 
etc.,  devient  vive. 

Chauffé,  èe.  part,  passé. 

CHAUFFERETTE.  S.  f.  Espèce  de  boite 
percée  de  plusieurs  trous  par  le  haut,  dans 
ïa'iuclle  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les 
pieds  chauds.  Il  y  a  aussi  des  chaufferettes 
de  terre  cuite. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  réchaud  qu'on 
met  sur  la  table  pour  tenir  les  viandes 
chaudes. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  à  for- 
ger le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Ouvrier  charge  d'en- 
tretenir le  feu  d'une  forge ,  d'une  machine 
à  vapeur,  etc.  On  dit  aussi  adjectivement, 
Ouvrier  chauffeur. 

CHAUFFOIR.  s.  ni.  Lieu  d'un  monastère 
où  les  religieux,  les  religieuses  vont  se 
chauffer.  C'est  l'heure  où,  les  religieuses  sont 
au  chauffoir. 

11  s'est  dit  aussi,  dans  les  théâtres,  d'Un 
endroit  oii  les  comédiens  et  les  specta- 
teurs vont  se  chauffer.  On  dit  maintenant , 
Foyer. 

Chauffoir  public.  Chambre  chauffée  ou- 
verte aux  pauvres  pendant  les  hivers  rigou- 
reux. 

Chauffoir,  signifie  encore.  Un  linge 
chaud  avec  lequel  on  couvre,  on  essuie  un 
malade,  une  personne  qui  est  en  sueur.  On 
lui  a  mis  plusieurs  chauffoirs,  et  on  ne  peut 
l'échauffer. 

Il  se  dit  également  d'un  linge  de  précau- 
tion pour  les  femmes. 

CHAl'FOUR.  s.  m.  Grand  four  .'i  cuire  la 
chaux.  On  dit  plus  ordinairement,  /"lur  à 
clinu.r. 

«;hAUFOURXIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
la  chaux. 

«:HAU!,AfiE.  s.  m.  T.  d'AgricuIl.  Action 
de  chauler  du  blé. 

CHAULER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Faire 
tremper  du  blé  dans  do  l'eau  de  chaux, 
avant  de  le  semer. 

Chaui.k,  ée.  part,  passé. 

CHAUMACE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Action 
de  couper  le  chaume,  ou  Le  temps  auquel 
on  le  coupe. 

CH.iU.ME.  s.  m.  T.  de  Ilotan.  Tige  her- 
bacée ,  creuse ,  simple  ,  garnie  de  nœuds , 
qui  est  propre  aux  graminées,  telles  que 
le  blé,  l'avoine,  etc. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  en  Agri- 
culture. La  partie  de  la  tige  des  blés  qui 
reste  dans  le  champ  quand  on  les  a  coupés. 
Les  chautnes  sont    hauts,   soni   forts.   Uotlc 
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de  chaume.  Le  chaume  sert  à  faire  de  la  li- 
tière. Brûler  les  chaumes. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  champ 
où  le  chaume  est  encore  sur  pied.  Cette 
compagnie  de  perdrix  s'est  allée  remettre 
dans  un  chaume.  Battre  un  chaume. 

Il  se  dit  souvent  aussi  de  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  village ,  les  habita- 
tions de  paysans.  Maison  couverte  de 
chaume. 

11  se  dit  encore,  par  extension  et  poéti- 
quement, en  parlant  D'une  chaumière  quel- 
conque. Être  né  sous  le  chaume.  Vivre,  ha- 
biter sous  le  chaume. 

CHAU-MER.  v.  a.  ctn.  T.  d'.Vgricult.  Cou- 
per, arracher  du  chaume.  /(  est  allé  chau- 
mer.  Je  ne  veu.r  pas  qu'elle  chaume  mon 
champ,  dans  mon  champ. 

Cu.\UMB,  KE.  part,  passé. 

CHAUMIÈRE,  s.  f.  Petite  maison  cou- 
verte de  chaume.  Petite  chaumière.  Il  loge 
dans  une  chaumière.  C'est  un  pays  pauvre , 
où  l'on  ne  trouve  que  des  chaumières. 

CHAU.MIXE.  s.  f.  Petite  chaumière.  Une 
pauvre  chaumine. 

CIIAUSSASÏ,  .\XTE.  adj.  Qu'on  chausse 
facilement.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  bas. 
Un  bas  de  soie  est  plus  chaussant  qu'un  bas 
de  fil.  Il  est  peu  usité. 

CHAUSSE,  s.  f.  Pièce  d'étoffe  que  les 
membres  des  universités  portent  sur  l'é- 
paule dans  les  fonctions  publiques,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chaperon.  Chausse  de  docteur 
en  théologie.  Chausse  de  docteur  en  droit. 

CH.4USSE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  drap 
taillée  en  capuchon  pointu,  dans  laquelle 
on  passe  des  liqueurs  qui  ont  besoin  d'être 
clarifiées. 

Chausse  d'aisances,  Le  tuyau  des  latrines, 
qui  est  ordinairement  de  poterie  revêtue  de 
plâtre. 

Voyez  Ch.\usses. 

CU.4USSI':E.  s.  f.  Levée  de  terre  qu'on 
fait  au  bord  d'une  rivière,  d'un  étang,  pour 
retenir  l'eau.  La  chaussée  d'un  étang.  La 
chaussée  d' une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  levée  qui  se  fait  dans 
les  lieux  bas ,  humides  et  marécageux , 
pour  servir  de  chemin  de  passage.  Chaussée 
soutenue  de  maçonnerie,  de  pilotis,  etc.  Faire 
une  chaussée  dans  un  marais.  La  chaussée 
de  Brunchaul.  Les  Romains  ont  fait  la  plu- 
part des  grands  chemins  dans  les  Gaules  en 
manière  de  chaussées,  et  ils  employaient 
beaucoup  de  chaux. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  bombée 
d'une  rue  ou  d'un  grand  chemin,  qui  est 
entre  deux  revers  ou  deux  ruisseaux,  ou 
entre  deux  bordures  de  pierres  rustiques. 
Les  voitures  passent  sxtr  la  chaussée. 

Ponts  et  chaussées.  Dénomination  sous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  concerne 
l'administration  publique  dans  la  confec- 
tion et  l'entretien  des  routes,  des  ponts, 
des  canaux,  etc.  Directeur  général,  inspec- 
teur, ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Il  y 
a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et  chaus- 
sées. 

École  des  ponts  et  chaussées.  École  spé- 
cialement destinée  à  former  des  sujets  pour 
les  travaux  de  cette  partie  de  l'administra- 
tion. 

Rez-de-chaussée,  Ce  qui  est  au  niveau  du 
sol.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rez-de- 
chaussée ,  qu'à  rez-de-chaussée.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  de  La  partie  d'une  mai- 
son qui  est  au  niveau  du  sol.  J'habite  le 
rez-de-chaussée. 

CUAUSSE-PIED.  8.    m.  Instrument  de 


corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  on  se 
sert  pour  chausser  plus  facilement  un  sou- 
lier. 

CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas,  des 
souliers,  etc.  Chausser  ses  bas.  Cliausser  ses 
souliers.  On  dit  de  même,  Chausser  des  bas, 
des  souliers  à  quelqu'un. 

Fig.,  Chausser  le  cothurne,  Se  mettre  à 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  qxii  s'essaye  dans  la  tragédie. 

Chausser  le  cothurne,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  Enfler  son  style. 

Fig.,  Chausser  le  brodequin,  Se  mettre  à 
composer  des  comédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  comédie. 

En  termes  de  Manège,  Chausser  lesétriers. 
Enfoncer  trop  avant  ses  pieds  dans  les 
étriers. 

Chausser  les  éperons  à  quelqu'un ,  Lui 
mettre  les  éperons  en  le  faisant  chevalier. 

Fig.  et  fara..  Chausser  de  près  les  éperons 
à  quelqu'un.  Poursuivre  de  prés  quelqu'un 
qui  .s'enfuit. 

Fig.  et  fam.,  Se  chausser  xine  opinion 
dans  la  tète,  ou  Se  chausser  d'tine  opinioji, 
d'une  idée.  S'entêter  d'une  opinion,  d'une 
idée.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

Ch.\usser,  avec  un  nom  de  personne  pour 
régime ,  signifie ,  Mettre  une  chaussure  à 
quelqu'un.  Il  faut  chausser  cet  enfant. 
Faites-vous  chausser  par  votre  domestique. 
On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  sait  pas  encore  se  chausser. 
Chaussez-vous  donc. 

Ce  cordonnier  chausse  bien,  chausse  mal, 
Il  fait  bien,  il  fait  mal  les  chaussures.  Ce 
cordonnier  chausse  un  (ef.  chausse  toute  la 
famille.  Il  fait  ordinairement  des  chaussu- 
res pour  un  tel,  pour  toute  la  famille. 

Cette  persomie  n'est  pas  aisée  à  chausser. 
Il  est  difficile  de  .lui  faire  des  chaussures 
qui  lui  aillent  bien. 

Kig.  et  fam..  C'est  un  homme  qui  n'est 
pas  aisé  à  chausser.  On  ne  le  persuade  pas 
aisément. 

Ce  bas,  ce  soulier  chausse  bien.  Il  va  bien 
sur  la  jambe,  sur  le  pied.  Cl'  soulier  vous 
chausse  bien,  ne  vous  chausse  pas  bien. 

Par  analogie,  en  .Vgricult.,  Chausser  un 
arbre,  une  plante.  Entourer  de  terre  le 
pied  d'un  arbre ,  d'une  plante ,  pour  les 
soutenir  et  favoriser  leur  accroissement. 

Chausser,  est  aussi  neutre;  mais  alors  il 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases.  Chaus- 
ser à  six  points,  à  sept  points;  chausser  à 
latit  de  points.  Porter  des  souliers  de  telle 
ou  telle  longueur. 

Fig.  et  fam.,  Ces  deux  personnes  chaussent 
à  même  point ,  sont  chaussées  à  même  point, 
Elles  ont  même  humeur,  même  inclination, 
etc. 

Ch.\ussé  ,  ÉE.  part,  passé. 

Prov.  et  fig.,  Les  cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés.  On  néglige  ordinairement  les 
avantages  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  se 
procurer  par  son  état,  par  sa  position,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Elle  est  toute  des  mieux 
chaussées,  se  dit  D'une  femme  du  bon  ton, 
d'une  petite-maitresse./i  ne  s' adresse  qu'aux 
mieux  chaussées.  Il  ne  courtise  que  des  per- 
.soimes  jolies  et  de  qualité. 

Prov.,  S'enfuir  -un  pied  chaussé,  l'autre 
nu.  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  La  partie  du  vêtement 
des  hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Chausses  de  drap ,  de 
velours,    de    chamois.    Chausses    de    toile. 


Chausses  d'ècarlate.  Prendre  ses  chausses. 
Mettre  ses  chausses.  Attacher  ses  chausses. 
Boutonner  ses  chausses.  Mettre  cliausses  bas. 
Il  est  vieux. 

Chausses  de  pages.  Chausses  courtes  et 
plissées,  que  portaient  les  jiages  et  qu'on 
appelait  aussi  Trousses. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'a  pas  de  cliausses.  Il  est 
fort  pauvre. 

Prov.  et  bass..  Tirer  ses  chausses.  S'en 
aller,  s'enfuir.  Va-t'en,*tire  tes  chausses. Il 
tira  ses  chausses  de  bonne  heure. 

Prov.  et  iig.,  Cette  femme  porte  les  chaus- 
ses. Elle  est  plus  maîtresse  dans  la  maison 
que  son  mari. 

Prov.  et  fig..  Faire  dans  ses  chausses. 
Avoir  une  grande  peur. 

Prov.  et  lîg.,  Il  a  la  clef  de  ses  chausses, 
se  dit  D'un  jeune  homme  qui  n'est  plus  en 
âge  d'être  châtié. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Prendre  son  cul  pour 
ses  chausses.  Se  méprendre  grossièrement. 
Ch.\usses,  se  disait  aussi  de  Ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et  les 
pieds,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas. 
Une  paire  de  chausses. 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc.  Chaus- 
se! ier-bonnetier. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  Petite  pièce  de 
fer  à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et 
aiguës,  dont  il  s'en  trouve'  toujours  une  en 
haut ,  de  quelque  manière  que  la  pièce  de 
fer  soit  jetée.  On  jette  des  chausse-trapes 
dans  des  gués,  dans  les  avenues  d'un  camp, 
pour  enferrer  les  hommes  et  les  chevaux.  Se- 
mer des  chfiusse-trapes.  S'enferrer  dans  des 
chausse-trapes. 

Il  se  dit  également  de  Certains  pièges  que 
l'on  tend  pour  prendre  les  bêtes  puantes. 
Dresserune  chausse-trape.  Mettre  des  chausse- 
trapes  dans  une  foret. 

Ch.mpse-tbape,  se  dit  aussi  d'Une  plante 
très  commune  dans  les  lieux  incultes  et  le 
long  des  chemins,  qui  a  ses  fleurs  armées 
d'épines  disposées  à  peu  près  comme  les 
pointes  des  chausse-trapes  dont  on  se  sert 
à  la  guerre.  On  la  nomme  aussi  Chardon 
étoile. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Dcmi-bas  de  toile, 
de  fil.  de  laine,  etc.  Une  paire  de  chaus- 
settes. Chaussettes  à  étrier.  Des  chaussettes 
pour  des  enfants. 

CHAUSSO.V.  s.  m.  Chaussure  qu'on  met 
au  pied  par-dessous  les  bas.  et  quelquefois 
par-dessus.  Une  ]iaire  de  chaussons.  Des 
cliaussons  de  toile.  Des  chaussons  de  fil,  de 
coton,  de  laine.  Des  chaussons  de  flanelle. 

Fig.  et  fam.,  Tout  son  équipage  tiendrait 
dans  xin  chausson,  se  dit,  en  plaisantant. 
D'un  homme  qui  n'a  guère  de  linge,  de 
bardes. 

Gh.wsson,  se  dit  aussi  d'une  e.çpèce  de 
soulier  plat  à  semelle  de  feutre,  de  buffle, 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  jouer  â  la  paume, 
pour  faire  des  armes,  etc.  Ils  se  mirent  en 
chaussons  pour  jouer  leur  partie  de  paume. 
On  appelle  Chaussons  de  bal,  de  danse,  Des 
souliers  fort  légers  qui  servent  pour  dan- 
ser. 

Chausson  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
pâtisserie  qui  contient  de  la  marmelade,  de 
la  compote  ou  des  confitures ,  et  qui  est 
faite  d'un  rond  de  pâte  replié  sur  lui-même. 
Les  chaussons  se  servent  froids. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met  au 
pied  pour  se  chausser,  comme  les  souliers, 
les  pantoufles,  les  bottes,  etc.  Bonne  chaus- 
sure. Chauss\tre  mignonne,  élégante.  Chaus- 
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jurf  propre.  Chaussure  à  l'antique.  Je  dé- 
pense tant  pour  ma  chaussure. 

Kig. ,  Vne  chaussure  à  tous  pieds,  l'iic 
opinion,  une  doclniK'  banale,  acconinioiloc 
de  manière,  qu'elle  puisse  plaire  aux  es- 
prits les  plus  opposés. 

Prov.  cllig.,  Trouver  chaussure  à  son  pied. 
Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce  qui  euii- 
vient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  en 
trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tète. 

tlIAL'VE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
plus  de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  f,'uère  llummc 
chauve.  Femme  chauve.  Devenir  chauve.  Être 
chauve.  Avoir  la  télé  chauve. 

Prov.  et  t\g.,  L'occasio7i  est  chauve,  KUc 
est  difficile  à  saisir,  on  n'a  qu'un  moment 
pour  la  saisir. 

«'.II.IUVE-SOURIS.  s.  t.  Mammifère  vo- 
lant qui  a  (les  ailes  membraneuses,  et  qui 
ressemble  ;\  ime  souris,  pour  la  forme  et  la 
grosseur  ilu  corps.  Les  chauves-souris  ne 
commencent  à  voler  que  le  soir. 

Il  .se  dit  aussi,  on  Histoire  naturelle,  de 
Plusieurs  autres  animaux  qui,  pourvus  d'ai- 
les membraneuses  comme  la  chauve-sou- 
ris, ont,  ainsi  qu'elle,  la  faculté  de  s'élever 
dans  l'air.  Cliauve-souris  inusaraiyne. 

«:il\llVIXIS.Mi:.  s.  ra.  Terme  très  fami- 
lier, qu'on  a  employé  pour  chercher  à  tour- 
ner en  ridicule  L'n  sentiment  e.xaltc  de  la 
gloire  des  armes  françaises. 

CII.\IIVIR.  V.  n.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase.  Chauvir  des  oreilles.  Dresser 
les  oreilles;  et  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux, 
des  mulets,  et  des  ânes.  Ce  cheval  chauvit 
des  oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Un 
alcali  qui  se  trouve  ordinairement  combiné 
avec  certains  acides,  et  surtout  avec  l'acide 
carbonique  :  on  donne  à  cette  dernière  com- 
binaison le  nom  de  Carbonate  calcaire  ou 
de  Chaux.  Les  marbres,  la  craie,  etc.,  sont 
des  carbonates  de  cltaur.  Les  coquilles  d'hui- 
très  et  d'ueujs  contiennent  de  la  chaujc.  Phos- 
phate de  chaux.  Il  y  a  une  sorte  de  pierre 
qu'on  nomme  plus  spécialement  Pierre  à 
chaux. 

II  se  dit  communément  de  La  pierre  à 
chaux  qu'ona  fait  cuire  dans  des  fours.  Ainsi 
préparée,  elle  s'échauffe  dans  l'eau,  s'y  dis- 
sout, et  forme  une  pâte  linc  et  blanche  qui, 
étant  mêlée  avec  du  sable  ou  du  ciment , 
compose  le  mortier  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions  de  pierres  et  de  briques.  Four 
à,  chaux.  Mortier  à  chaux  et  à  sable,  à  chaxtx 
et  à  ciment,  lidiir  à  chaux  et  à  sable. 

Chaux  vive.  Chaux  qui  n'a  point  été  im- 
prégnée d'eau.  Chaux  éteinte,  Celle  qui  a 
perdu  ses  propriétés  en  restant  exposée  à 
l'air,  ou  qu'on  a  délayée  dans  do  l'eau. 

Chaux  hydraulique.  Chaux  qui  a  la  pro- 
priété de  durcir  sous  l'eau. 

Lait  de  chaux,  blanc  de  chaux.  Eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux.  lilanchir 
une  muraille  avec  du  lait  de  chaux. 

Eau  de  cliaux,  Eau  qui  tient  de  la  chaux 
en  dissolution. 

Prov.  et  lig.  ,  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  so- 
lidement, avec  toutes  les  précautions  et  les 
formalités  nécessaires. 

Prov.  et  fig.,  lidti  à  chaux  et  à  sable,  so 
dit  De  ce  qui  est  solidement  construit,  de 
ce  qui  armonce  <ievoir  durer  longtemps.  Cet 
homme  vivra  cent  ans  ;  il  est  bdti  à  chaux 
et  à  sable. 

Chm'X,  se  disait  aussi,  dans  l'ancienne 
Chimie,  Des  substances  auxquelles  on  doinie 

T.  I. 


aujourd'hui  le  nom  d'Oxydes.  Chaux  métal- 
lique, chaux  de  cuivre,  d'étain,  etc. 

4:ilAVIKEK.  v.  n.  T.  de  Marine.  Tourner 
sens  dessus  dessous.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  tourne  sur  lui-même,  de  manière  à  mon- 
trer sa  quille  au-de.ssus  de  l'eau.  (Jn  le  dit 
aussi  D'un  bateau.  .Vulrc  navire  chavira.  La 
barque  chavira.  .\ous  chavirâmes  à  l'entrée 
du  port. 

CIIE 

<:IIEBF:c.  s.  m.  t.  de  Marine.  Bâtiment 
de  la  Méiiiterranée,  à  trois  mats  et  pointu 
des  deu.x  bouts,  qui  va  à  voiles  et  il  rames. 
Vn  chebec  à  voiles  latines,  à  voiles  carrées, 
l'n  chebec  armé  en  (juerre ,  armé  de  vingt 
canons. 

<:ilKF.  s.  m.  (On  prononce  l'F.)  Tête.  Il  ne 
se  dit  guère  maintenant,  au  propre,  qu'en 
parlant  De  reliques.  Le  chef  de  saint  Jean. 
Le  chef  de  saint  Denis. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  la  poésie 
badine.  Le  chef  couronné  de  lauriers.  Cou- 
vrir son  chef. 

Tant  de  chefs  de  bétail.  Tant  do  pièces  de 
bétail.  Il  avait  deux  cents  chefs  de  brebis, 
de  bétes  à  cornes.  On  dit  plus  ordinairement. 
Têtes  de  bétail. 

Chef,  se  dit  figurément  de  Celui  qui  est 
à  la  tète  d'un  corps,  d'une  assemblée,  etc., 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  principale  au- 
torité. Le  roi  est  le  chef  de  l'État.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Kglise.  Le  garde  des 
sceaux  est  le  chef  de  la  justice.  Il  était  le 
chef  de  la  famille.  Le  chef  d'un  jury.  Le  rlief. 
les  chefs  de  l'armée.  Le  chef,  les  chefs  d'une 
peuplade.  Être  sous  un  chef;  chef  de  bandits. 
Chef  de  cabale,  de  faction,  départi,  de  secte. 
Ils  l'ont  clioisi  pour  chef.  Élire  un  chef,  des 
cliefs.  Il  fui  le  chef  de  cette  école  célèbre. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  un  sens 
générique,  Des  officiers  et  sous-ofliciers  de 
divers  grades  qui  commandent  une  troupe. 
Obéir  à  s.".-  chefs.  Ce  militaire  est  estimé  de 
ses  chefs.  Il  osa  porter  la  main  sur  son  chef. 
.\voir  de  bons  chefs.  L'exemple  des  chefs  en- 
courage le  soldat. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Général  d'ar- 
mée. Il  est  du  devoir  d'un  bon  chef  de... 

.\bbaye  chef  d'ordre,  ou  simplement  Chc/" 
d'ordre,  La  principale  maison  de  l'ordre, 
celle  dont  toutes  les  autres  dépendent. 

Chef  du  nom  et  des  armes,  chef  de  nom  et 
d'armes.  Celui  qui  est  le  premier  de  la  bran- 
che ainée  d'une  grande  maison. 

Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  autrefois 
l'oflicier  supérieur  de  marine  auquel  on 
donne  aujoiu-d'hui  le  titre  de  Contre-ami- 
ral. 

Chef  d'escadron.  Officier  de  cavalerie  qui 
commande  un  ou  plusieurs  escadrons.  Chef 
de  bataillon.  Officier  d'infanterie  qui  com- 
mande un  bataillon.  Chef  de  poste.  Officier 
ou  sous-otlicier  qui  commande  un  poste, 
une  garde. 

Chef  de  peloton,  de  division,  de  section,  se 
dit,  dans  les  exercices  militaires,  de  Celui  (|ui 
<lirige  les  mouvements  d'un  peloton,  etc. 

t:lief  de  pièce  ,  Le  canonnier  ([ui  pointe  , 
et  qui  commande  la  manœuvre  d'une  pièce 
do  canon. 

Chef  de  file.  L'homme  qui  est  le  premier 
d'une  file  de  gens  de  guerre,  soit  h  pied, 
soit  à  cheval.  En  termes  de  Marine,  il  se 
dit  Du  vaisseau  (jui  est  le  premier  de  la  ligne 
de  bataille,  qui  tient  la  tcte  de  l'armée. 

Eig. ,  Chef  de  file.  Celui  sous  la  conduite 
de  qui  on  se  place. 


Chef  de  division,  Celui  qui  est  à  la  tète 
de  tous  les  employés  d'une  division ,  dans 
un  nùnistère,  dans  une  administration.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  Chef,  sous-chef 
de  bureau. 

Chef  d'atelier,  Celui  qui  dirige  les  travaux 
d'un  atelier,  dans  une  manufacture. 

Chef  d'orchestre.  Celui  qui  dirige  un  or- 
chestre. 

Chef  d'emploi,  se  dit  au  Théâtre,  par  op- 
position à  Double,  et  signifie,  Le  plus  an- 
cien des  acteurs  qui  remplissent  les  rôles 
d'un  mémo  emploi. 

Chef  de  cuisine,  d'office,  ou  absolument 
Chef,  Le  principal  officier  de  cuisine,  d'of- 
fice. 

Dans  quelques  Cours,  Chef  de  gobelet, 
chef  de  fruiterie,  de  panetcrie.  etc..  Le  prin- 
cipal officier  du  gobelet,  de  la  fruiterie,  etc. 

Km  chef.  Loc.  adv.  En  qualité  de  chef. 
Commander  une  armée  en  chef.  Ces  deux  gé- 
néraux avaient  commandé  en  chef.  Général 
en  chef,  commandant  en  chef. 

Être  en  chef,  travailler  en  chef  dans  une 
affaire.  En  avoir  la  principale  direction.  Il 
était  en  chef  dans  cette  entreprise,  dans  cette 
négociation.  On  dit  en  des  .sens  analogues, 
Ordonnateur  en  chef.  Ingénieur  en  chef,  etc. 

Greffier  en  chef.  Le  premier  greffier  dans 
une  cour  de  justice,  dans  un  tribunal. 

En  parlant  De  biens,  d'héritages,  de  suc- 
cessions. De  son  chef.  De  son  coté,  par  soi- 
même.  Il  a  tant  de  bien  de  son  chef.  Succé- 
der de  son  chef  ou  par  représentation.  On 
dit  aussi.  Du  chef  de  queli/u'un.  Comme 
exerçant  les  droits  de  quelqu'un.  Il  a  eu 
cette  terre  du  chef  de  sa  femme.  Ils  vinrent 
à  la  succession  du  chef  de  leur  père. 

De  son  chef,  signifie  aussi.  De  sa  tète,  de 
son  propre  mouvement ,  de  son  autorité 
privée.  Il  a  fait  cela  de  son  chef,  sans  en 
avoir  reçu  l'ordre.  Je  n'avance  point  cela  de 
mon  chef.  Cet  auteur  ne  dit  rien  de  son  chef. 

Chef,  signifie  encore.  Article,  point  prin- 
cipal. Chef  d'accusation.  Les  chefs  d'une  ac- 
cusation. Les  divers  chefs  d'une  loi.  Les 
principaux  chefs  d'une  demande.  Sa  doc- 
trine se  réduisait  à  trois  chefs. 

En  termes  d'anoicnne  Jurispr.  crimi- 
nelle, Crime  de  lése-majcsté  au  premier  chef , 
Attentat,  conspiration  contre  la  personne 
du  prince.  Crime  de  lése-majeslé  au  second 
chef.  Attentat  contre  l'autorité  du  prince  ou 
contre  l'intérêt  de  l'État.  La  fausse  mon- 
naie, l'intelligence  avec  les  ennemis  est  un 
crime  de  lése-tnajesté  au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef,  venir  à  chef. 
Achever  une  entreprise,  lamettre  à  fin.  Ces 
phrases  ont  vieilli. 

Chef,  en  termes  de  Blason,  Pièce  qui  est 
au  haut  do  l'écu,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

Chef,  dans  les  Manufactures  de  toile,  de 
drap,  etc..  Le  bout  par  lequel  on  a  com- 
mencé h  fabriquer  une  étoffe. 

En  Chirur.,  Les  chefs  d'un  bandage.  Ses 
bouts,  ses  extrémités.  i:n  bandage  à  plu- 
sieurs ch'efs. 

CHEF-D'ŒUVRE,  s.  m.  (On  prononce 
Ché-d'ceuvre.)  Ouvragediflicileque  faisaient 
autrefois  les  ouvriers  pour  prouver  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  voulaient  se 
faire  passer  maîtres.  Présenter  son  chef- 
d'œuvre. 

Il  signifie  au  figuré.  Ouvrage  parfait  ou 
très  beau,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  palais  est  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture,  un  chef-d'œuvre  de  l'art.  Cette 
beauté  est  un  cli^f-d'ceuvre  delanature.  Pres- 
que tous  les  tableaux  de  ce  peintre  sont  des 
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chefs-d'œuvre.    Les  ehefs-d'œuire  de  Cor- 
neille. 

Par  extension,  c'est  un  chef-d'œuvre  d'ha- 
bileté,  de  malice,  d'impertinence,  etc.,  Ce 
qu'un  tel  a  fait,  a  dit,  annonce  beaucoup 
d'habileté,  de  malice,  d'impertinence,  etc. 

Prov.  et  en  plaisantant,  H  a  fait  là  un 
beau  chef-d'œurre,  voilà  de  ses  cltefs-d'ceu- 
vre,  se  dit  D'un  homme  qui  a  causé  quel- 
que désordre,  qui  a  fait  quelque  chose  de 
mal  par  inadvertance,  par  emportement. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (On  prononce  l'F.) 
Lieu  principal.  Il  se  disait  autrefois  Du 
principal  manoir  d'un  seigneur,  d'un  chef 
d'ordre.  L' hommage  se  rendait  au  chef-lieu. 
Cluny  était  le  chef-lieu  de  tout  l'ordre 

Il  se  dit  maintenant  Des  villes  principales 
de  certaines  divisions  administratives  du 
territoire  français.  Chef-lieu  de  département 
ou  de  préfecture.  Chef-lieu  d'arrondissemctit 
ou  de  sous-préfecture.  Chef-lieu  de  canton. 
Dans  tous  les  chefs-lieux.  .Mler  au  chef-lieu. 
Cette  ville  est  le   chef-lieu  du  déparlement. 

CIIEIK  ou  SCIIEIK.  s.  m.  Chef  de  tribu 
chez  les  .Vrabes. 

CIIÉLIDOI.VE.  s.  f.  (On  prononce  Ké.) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
commune,  appelée  Grande  chélidoine  ou 
Éclaire,  contient  un  suc  jaune  et  caus- 
tique propre  à  détruire  les  verrues. 

CUE.MI.V.  s.  m.  Voie,  route  pratiquée 
pour  communiquer,  pour  aller  d'un  lieu  à 
un  autre.  Chemin  battu,  frayé.  Deauchemin. 
Bon  chemin.  Vilain,  mauvais  chemin.  Che- 
min uni.  Chemin  pierreux,  raboteux,  fan- 
geux. Chemin  rompu.  Chemin  creux.  Chemin 
ferré,  chemin  passant,  fréquenté.  CItemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Le  chemin  du 
charroi.  Petit  chemin,  ou.  Sentier.  Chemin 
des  yens  de  pied,  (jrand  chemin.  Chemin  vi- 
cinal. Cliemin  pavé.  Chemin  bordé  d'arbres, 
défasses.  Chemin  d'Orléans,  de  Lyon,  etc. 
Le  chemin  des  rouliers,  des  messageries.  Sa 
maison  est  sur  le  bord  du  chemin.  Tracer  un 
chemin.  Couper,  fermer,  embarrasser  le  che- 
min. Ouvrir  le  chemin.  Rendre  les  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin.  Ce  chemin  va, 
mène,  conduit  en  tel  endroit.  Le  cheminpro- 
jeté  passera  par  ici.  .Vc  quitte:  pas  ce  che- 
min-là. Prenez  le  chemin  à  main  droite,  à 
main  gauche.  Le  chemin  fourche  en  cet  en- 
droit-là. Ce  chemin  est  malaisé  à  tenir.  Il 
ne  tient,  il  ne  suit  point  de  chemin,  il  va  à 
travers  champs.  Il  se  plaint  qu'on  a  fait  un 
chemin  dans  son  champ.  Vous  êtes  mal 
monté,  vous  demeurerez  par  les  chemins. 
Suivez  ce  chemin-là.  Poursuivez  votre  che- 
min. Cet  homme  ne  fait  qu'aller  et  venir,  il 
est  toujours  par  voie  et  par  chemin.  Réparer 
les  chemins.  Un  voleur  de  grands  chemins. 
Les  chemins  ne  sont  pas  sûrs.  Assurer  les 
chemins.  Les  pluies,  le  dégel,  les  charrois 
ont  gdlé ,  ont  rompu  les  chemins.  Chemin 
praticable.  Chemin  impraticable. 

Chemin  de  fer.  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  par  deu.x  lignes  parallèles  de  barres 
de  métal  sur  lesquelles  roulent  les  véhicu- 
les. La  voie,  les  rails,  les  stations,  la  gare 
d'un  chemin  de  fer.  Prendre  le  chemin  de  fer. 

Il  se  dit  de  L'entreprise  même  d'un  che- 
min de  fer.  Le  directeur,  les  administrateurs, 
les  employés,  les  actionnaires  d'un  chemin  de 
fer. 

Chemin  de  halage.  Chemin  sur  le  bord 
d'une  rivière  ou  d'un  canal,  servant  au  pas- 
sage des  chevaux  ou  des  hommes  qui  ba- 
ient les  bateaux. 

En  termes  de  Fortification,  Chemin  des 
rondes  tj  de  ronde.  Chemin  entre  le  rem- 


part et  la  muraille  du  corps  de  la  place, 
par  où  passent  les  ufliciers  qui  font  la  ronde. 
Chemin  couvert.  Chemin  sur  le  bord  exté- 
rieur du  fossé,  et  oii  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  des  assiégeants.  Emporter  le  chemin 
couvert.  Se  loger  sur  le  chemin  couvert. 

Chemin  de  Saint-Jacques.  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  la  voie  lactée. 

Chemin  de  la  croix.  Le  chemin  que  Jésus- 
Christ  parcourut  en  portant  sa  croix,  de  Jé- 
rusalem au  Calvaire.  Il  se  dit,  figurément, 
d'Une  suite  de  quatorze  bas-reliefs  ou  ta- 
bleaux placés  dans  une  église  ou  dans  un 
lieu  de  pèlerinage ,  et  représentant  les  di- 
vers actes  de  la  passion.  Faire  le  chemin  de 
la  croix,  S'arrêter  et  prier  devant  chacun  des 
tableaux  ou  bas-reliefs  indiquant  les  diver- 
ses stations  du  chemin  de  la  croix. 

Chemin,  se  dit,  par  extension,  de  Toute 
ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu'on  peut 
parcourir,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  a  fait  plusieurs  fois  le  clien\in  d'ici  à 
Lyon.  Montrer,  enseigner  le  chemin.  Savoir 
le  cliemin.  Il  a  repris  le  chemin  de  so-n  vil- 
lage. Nous  fimes  le  chemin  à  pied,  à  cheval, 
en  voiture.  H  me  vint  couper  le  chemin.  Ce 
n'est  pas  là  le  chemin.  Vous  ne  prenez  pas 
le  bon  chemin.  Il  se  détourna  de  son  chemin. 
Prendre  le  chemin  le  plus  long.  Être  en  che- 
min. Passer  son  chemin.  A  mi-chemin.  A 
moitié  chemin.  Allez  par  là,  c'est  le  droit 
chemin.  Poursuive:  votre  chemin.  Avancer 
chemin.  Faire  bien  du  chemin.  Il  y  a  bien 
du  chemin  d'ici  là.  Deux  heures  de  chemin. 
Une  journée  de  chemin.  Rebrousser  chemin. 
Rester  en  chemin.  Accourcir  le  chemin.  Che- 
min faisant.  En  chetnin.  Le  chemin  est  plus 
long  par  eau  que  par  terre.  Se  frayer  unche- 
min  dans  les  airs  On  le  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux  et  des  choses.  Ce  cheval  can- 
nait le  chemin  de  la  ville.  Les  pigeons  font 
beaucoup  de  chemin  en  peu  de  temps.  Ce 
torrent  s'est  ouvert  un  ehemin  à  travers  la 
foret. 

Figurément.  il  signifie.  Moyen,  conduite 
qui  mène  a  quelque  fin.  Il  veut  faire  fortune, 
inais  il  n'en  prend  pas  le  chemin.  Il  aspire 
aux  dignités,  mais  on  n'i/  arrive  pas  par 
ce  clicmiti.  La  guérison  de  ce  malade  est  en 
très  bon  chemin.  Mettre  une  affaire  en  bon 
chejnin.  Ce  jeune  homme  n'est  pas  dans  le 
bon  chemin.  Le  chemin  de  la  vertu,  de  la  per- 
fection. C'est  le  chemin  de  la  gloire.  Le  che- 
min de  la  perdition  est  large. 

Il  a  su  trouver  le  chemin  de  son  cœur.  Il 
a  su  toucher  cette  personne,  il  a  su  s'en 
faire  aimer. 

Chemin,  s'emploie  aussi  dans  diverses 
phrases  proverbiales,  familières,  etc. 

Prov.,  Donne  terre,  mauvais  chemin.  Dans 
les  terres  grasses,  les  chemins  sont  mauvais. 

Fig.,  Chemin  de  velours,  Chemin  sur  une 
pelouse.  II  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  plus  figurée,  d'Une  voie  facile, 
agréable  pour  parvenir  à  quelque  chose.  Il 
est  arrivé  à  la  fortune  par  un  chemin  de  ve- 
lours. 

Fam.,  Vieux  comme  les  chemins,  Fort 
vieux. 

Prov.  et  fig.,  .A  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d'herbf,  Iln'y  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê- 
lent. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu,  S'attacher 
aiLX  usages  établis.  Il  n'y  a  rien  de  si  sûr 
que  de  suivre  le  chemin  battu. 

Prov.  et  fig..  Le  grand  chemin  des  vaches, 
L'usage  commun  et  onlinaire. 

Prov.  et  fig.-  En  tout  pays,  il  y  a  une  lieue 


de  maurais  chetnin,  Il  n'y  a  point  d'entre- 
pri.se  où  il  ne  se  rencontre  quelque  diffi- 
culté. 

Prov.,  Tous  chemins  vont  à  Rome,  ou 
Tout  chemin  mène  à  Rome,  Divers  chemins 
mènent  au  même  endroit;  et,  figurément, 
Divers  moyens  conduisent  à  la  mérae  fin. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ne  faut  pas  aller  par  qua- 
tre chemins.  Il  faut  s'expliquer  franche- 
ment, il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  dé- 
tours. 

Fig.  et  fam..  Je  le  mènerai  par  un  che- 
min oit  il  n'y  aurapas  depierres.  Je  le  pour- 
suivrai vivement,  je  ne  lui  ferai  point  de 
quartier.  On  dit  aussi,  dans  le  môme  sens. 
Je  lui  ferai  voir  bien  du  chemin. 

Prov.  et  fig..  Trouver  une  pierre  en  son 
chemin,  des  pierres  dans  son  chemin,  Trou- 
ver quelque  obstacle  à  ce  qu'on  a  dessein 
de  faire. 

Prov.,  Bien  dépenser  et  peu  gagner,  c'est 
le  chemin  de  l'hôpital. 

Prov.  et  fig..  Prendre  le  chemin  de  l'école, 
le  chemin  des  écoliers.  Prendre  le  chemin 
le  plus  long. 

Fig.,  Montrer  le  cliemin  aux  autres.  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite  ; 
ou  Faire  quelque  chose  ix  dessein  que  d'au- 
tres le  fassent. 

Prov.  et  fig.,  S'arrêter  en  beau  chemin,  à 
mi-chemin.  Abandonner  une  entreprise  dont 
la  réussite  paraissait  assurée. 

Fig.  etfam..  Faire  son  chemin.  Parvenir, 
obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc.  Il 
a  su  faire  son  chemin.  Il  a  bien  fait  sonche- 
min.  On  dit  de  même,  /(  a  bien  fait  du  che- 
miji  en  peu  de  temps. 

Fig.  et  fam.,  .Aller  le  droit  chemin.  Procé- 
der avec  sincérité,  avec  loyauté,  sans  nul 
artifice. 

Fig.  etfam..  Aller  sonpetit  bonhomme  de 
chemin.  Vaquer  il  ses  affaires,  poursuivre 
ses  entreprises ,  tout  doucement  et  sans  éclat, 

Fig.  et  fam.  ,  Aller  son  grand  chemin. 
N'entendre  point  de  finesse  à  ce  qu'on  fait, 
à  ce  qu'on  dit.  Aller  son  chemin,  aller  tou- 
jours son  chemin.  Poursuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on  a 
commencé  à  tenir.  Quelque  chose  qu'on  lui 
dise,  il  va  toujours  son  chemin. 

Fig.,  Chemin  faisant.  En  même  temps, 
par  occasion.  En  examinant  le  système  ex- 
posé dans  ce  livre,  j'ai  remarqué,  cliemin 
faisant,  plusieurs  fautes  de  langue. 

Fig.  et  parmenace,  Je  le  trouverai  en  mon 
chemin.  Je  trouverai  occasion  de  lui  nuire. 
Il  me  trouvera  en  son  chemin.  Je  le  traver- 
serai dans  ses  desseins. 

Vig.,  Couper  chemin  à  quelque  chose.  En 
arrêter,  en  empêclier  le  cours,  le  progrès. 
On  a  voulu  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  loi.  Il  fallut  abattre  une  maison 
pour  couper  chemin  à  l'embrasement.  Cou- 
per chemin  à  la  fièvre,  à  une  maladie,  à  la 
gangrène. 

CllE.MIXÉE.  s.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
le  feu  dans  les  maisons,  et  où  il  y  a  un 
tuyau  pour  tlonner  issue  il  la  fumée.  Che- 
minée étroite,  large.  L'dtre,  le  foyer  d'une 
cheminée.  Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  delà 
cheminée.  Xoir  comme  la  cheminée,  ("hemi- 
née  qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée.  Le 
feu  prit  à  la  cheminée. 

Il  désigne  aussi,  La  partie  de  la  chemi- 
née qui  avance  dans  la  chambre.  Cheminée 
de  pierre,  de  marbre.  Manteau  de  cheminée. 
Chambranle  de  cheminée.  Mettre  une  pendule 
et  des  vases  sur  une  cheminée. 

n  signifie  encore,  Cette  partie  du  tuyau 


r.IIKMIXKMKNT 


r.IlEXU 


299 


qui  s'élève  ait-dcssus  du  toit.  îl  fit  un  grand 
Tent  qui  abattit  plusieurs  cheminées. 

Fig.  et  (am-,  Faire  un  acte,  un  arrange- 
ment, une  affaire  sous  la  cheminée.  Kaiie 
quelque  chose  en  cachette ,  et  sans  obser- 
ver les  (ormes,  se  marier  sous  la  cheminée. 
Ce  mariage  a  été  fait  sous  la  cheminée.  Iton- 
ner  une  assignation,  un  exploit  sous  la  che- 
minée. On  dit  de  même.  :fous  le  manteau  de 
la  cheminée.  Des  arrangements  faits  sous  le 
manteau  de  la  cheminée. 

Prov.  et  pop.,  Il  faut  faire  une  croix  à  la 
cheminée,  se  dit  Quand  on  voit  une  per- 
sonne entrer  dans  une  maison  mi  il  y  avait 
longtemps  qu'elle  n'était  venue. 

CiiKMi.NÉE ,  se  dit  aussi  de  La  partie 
d'un  fusil  à  percussion  où  se  met  la  cap- 
sule et  qui  communique  le  feu  à  la  charj^e. 

CIIEMI\K.>IE.\'r.  s.  m.  Action  de  clio- 
mincr.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  tenues 
d'Art  militaire,  pour  signifier.  La  marche 
progressive  des  travau.\  offensifs  il'un  siège. 
Le  cheminement  des  mineurs  vers  la  place. 

CIIE.MIXER.  V.  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  part.  /(  y 
a  tant  d'heures  que  nous  cheminons.  Ils 
cheminèrent  longtemps  ensemble.  Cheminer 
lentement. 

Fig.  et  fam..  cheminer  droit,  Ne  point 
tomber  en  faute.  /(  fera  bien  de  cheminer 
droit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  liomme  sait  c)ieminer, 
1\  sait  aller  à  ses  lins,  il  fait  ce  qu'il  faut 
pour  s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Cet  homme  cliemine,  il  cheminera. 

Fig.,  en  parlant  D  un  poème,  d'un  dis- 
cours. Cela  chemine  bien,  L'ouvrage  est 
bien  suivi,  les  parties  en  sont  bien  dispo- 
sées, bien  enchaînées. 

l'.n  termes  d'.Vrt  niililaire.  en  parlant  des 
mineurs,  des  artilleurs,  du  génie,  Pousser 
en  avant  les  travaux  d'attaque  contre  une 
place  assiégée. 

CllR.MISE.  s.  f.  Vêtement  de  linge 
qu'on  porte  sur  la  chair,  et  qui  prend  de- 
puis le  cou  et  les  épaules  jusqu'au  genou. 
Chemise  de  nuit.  Chemise  de  jour.  Grosse 
chemise.  Chemise  fine.  Chemise  d'homme. 
Chemise  de  femme.  Chemise  de  bain.  Che- 
mise froncée.  Mettre  sa  chemise.  Passer  sa 
chemise.  Prendre  une  chemise  blanche. 
Changer  de  chemise.  Oter  sa  chemise. 
Chaujfer  une  chemise.  Chemise  de  toile. 
Chemise  de  coton.  Chemise  sale.  Manche  de 
chemise.  Collet  ou  col  de  chemise.  Le  de- 
vant de  la  chemise.  Un  devant  de  chemise. 
Donner  la  chemise  au  mi,  à  la  mariée.  Cer- 
tains religieux  portent  des  chemises  de  serge 
par  mortification. 

Être  en  chemise.  N'avoir  que  sa  chemise 
sur  soi.  Il  se  sauva  en  chemise.  Il  était  en 
chemise.  Être  en  bras  de  chemise,  en  corps 
de  chemise.  N'avoir  qu'un  pantalon  par-des- 
sus sa  chemise. 

Fig.  et  fam.  ,  X'avoir  pas  de  chemise. 
Être  fort  pauvre.  Mettre  quelqu'un  en  che- 
mise. Le  ruiner  entièrement. 

Fam.,  Vendre,  engager,  jouer,  manger  jus- 
qu'à sa  chemise.  Vendre,  engager,  jouer, 
manger  tout  ce  qu'on  a. 

Fig.  et  fam..  Je  cacherais,  je  voudrais 
cacher  cet  homme  entre  ma  peau  et  ma  che- 
mise, je  le  mettrais  dans  ma  chemise  .  Il 
n'est  point  de  moyen  dont  je  no  fusse  dis- 
posé à  me  .servir  pour  mettre  cet  homme 
en  sûreté. 

Fig.  et  fam.,  changer  de  queUiuc  cliose 
comme  de  chemise.  En  changer  souvent  et 
facilement.  //  change  de  domestiques  comme 


de  chemise,  (elle  femme  aurait  vnulu  qu  on 
pit  changer  de  mari  comme  on  fait  de  che- 
mise. 

Prov.  et  fig.,  La  peau  est  plus  proche  que 
la  chemise.  Les  intérêts  personnels  sont 
plus  forts  que  les  autres. 

Prov.  et  lig.,  ICntre  la  chair  et  la  chemise 
il  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait.  Il  fa\il 
faire  le  bien  sans  ostentation. 

Chemise  de  mailles.  Corps  de  chemise 
qui  était  fait  de  petits  ainu^ets  d'acier,  et 
ilont  on  se  servait  pour  se  couvrir  comme 
d'une  arme  défensive. 

Chemise,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
toile  qui  sert  d'enveloppe  à  certaines  mar- 
chandises, telles  que  la  soie,  le  drap,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  feuille  de  papier 
qui  renferme  et  qui  couvre  d'autres  pa- 
piers. .\Iettez  une  chemise  à  cette  liasse,  à 
ce  dossier. 

Che.mise,  se  dit  également,  en  termes  de 
Maçon,  d'Un  crépi,  d'un  revêtement  de 
maçonnerie,  d'une  enveloppe  de  mortier , 
etc. 

En  termes  de  Fortification,  il  se  dit  de 
La  muraille  de  maçonnerie  dont  un  ou- 
vrage est  revêtu.  La  chemise  d'un  bastion. 

CHEMISETTE,  s.  f.  Diminutif.  Sorte  de 
vêtement  qui  se  met  sur  la  chemise ,  et  qui 
prend  d'ordinaire  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches.  Cliemisette  de  toile,  de  co- 
ton. Chejnisetle  de  ratine,  de  flanelle. 

CIIE.MISIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  chemises. 

CHÈXAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 
Une  belle  chênaie. 

CIIE\'.\L.  s.  m.  Passage  pratiqué  dans 
une  rivière  ou  à  l'entrée  d'un  port.  Cou- 
rant d'eau  bordé  de  terres,  par  lequel  les 
navires  peuvent  passer,  et  qui  sert  à  les 
faire  entrer  dans  un  port.  Chenal  profond. 
Des  chenaux  étroits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  courant  d'eau  prati- 
qué pour  l'usage  d'un  moulin  ou  d'une 
forge. 

Il  se  dit  encore  de  L'espèce  de  canal 
pratiqué  le  long  d'un  toit  pour  l'écoule- 
ment et  la  décharge  des  eaux  de  pluie. 
Dans  ce  sens,  Chéneau  est  plus  usité:  voyez 
ce  mot. 

CHE.\AP.4X.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'alle- 
mand. Un  vaurien,  un  bandit.  C'est  un 
vrai  chenapan.  Il  est  populaire. 

CHÊNE,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  gland. 
et  dont  certaines  espèces,  très  communes 
dans  nos  forêts,  acquièrent  une  grosseur 
et  une  hauteur  considér.ablcs.  Un  grand 
chêne.  Un  rieux  chêne.  Les  rameaux  d'un 
chêne.  Un  bois  de  chênes.  Du  bois  de  chêne. 
Feuille  de  chêne.  Du  gui  de  chêne.  Un  ais . 
une  poutre  de  chêne. 

Pomme  de  chêne.  Voyez  Noi.v  de  G.\lle. 

Chêne  vert.  Espèce  de  chêne  qui  con- 
serve ses  feuilles  vertes  en  toute  saison, 
et  qu'on  nomme  autrement  Yeuse. 

C.uf.sF. ,  se  dit  au.ssi  Du  bois  de  chêne 
travaillé.  Un  buffet  de  chêne.  Une  bibliothè- 
que de  vieux  chêne. 

CHÊ\E.4L'.  s.  m.  Jeune  chêne.  Des  co- 
Irels  de  chêneau. 

CHÉ.VE.IU.  s.  m.  Conduit  de  plomb  ou 
de  bois,  qui  recueille  les  eaux  du  toit,  et 
les  porte  dans  la  gouttière  ou  dans  le  tuyau 
de  descente. 

CHEXET.  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  et 
de  chambre  qu'on  place  par  paire  dans  les 
cheminées,  pour  élever  le  bois  et  le  faire 
brider  plus  facilement.  Chenet  de  fer.  Une 
paire    de    rhenets.    La  pomme   d'un  chenet. 


Chenets  à  pommes  de  cuivre.  Chenets  de 
cuivre,  d'argent,  de  bronze,  etc.  .  Chenets 
dont  le  devant  est  de  cuivre,  d'argent,  etc. 

CHÈ.N'EVIÈRE.  s.  f.  Champ  semé  de 
chênevis ,  champ  où  croit  le  chanvre.  Une 
chèneviére.  Ceili:  terre  est  trop  sèche  pour  y 
faire  une  chèneviére. 

Kpouvantailà  chèneviére.  Vieux  morceau 
de  iinge  ou  d'autre  chose  semblable  qu'on 
place  sur  un  bâton,  dans  une  chèneviére, 
pour  faire  peur  au.v  oiseaux. 

Prov.  et  fig.,  C'est  rin  épouvantail  à  chè- 
neviére, de  chèneviére,  se  dit  D'une  per- 
sonne laide  et  mal  bâtie,  ou  D'une  per- 
sonne habillée  ridiculement. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  qu'un  épouvantail 
de  chèneviére,  se  dit  pour  donner  à  enten- 
dre qu'une  personne  ou  une  chose  dont 
on  veut  nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'à 
épouvanter  des  personnes  timides. 

CHK.VEVIS.  s.  m.  Graine  de  chanvre. 
Semer  du  chênevis.  Les  oiseaux  aiment  le 
chênevis.    Mettre   du  chênevis  dans  l'auget. 

CIIÈ.VEVOTTE.  s.  f.  Urin,  morceau  de 
la  partie  ligneuse  du  chanvre  dépouillé  de 
son  écorce.  Monceau  de  chênevotles.  Feu  de 
chénevoltes. 

CHÈXEVOTTER.  v.  n.  T.  d'Agricult. 
Pousser  du  bois  faible  comme  des  chéne- 
voltes. Les  vignes  n'ont  fait  que  chênevotter 
cette  année. 

CHE.ML.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'L.)  Lieu  où  l'on  met  les  chiens  de  chasse. 
Enfermer  les  chiens  dans  le  chenil. 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  rrai  chenil,  se  dit 
D'un  logement  fort  sale  et  fort  vilain. 

Chenil,  se  dit,  par  extension,  de  Tous 
les  bâtiments  nécessaires  pour  contenir  un 
équipage  de  chasse  et  pour  loger  les  offi- 
ciers de  la  vénerie. 

CHEMLLE.  s.  f.  Nom  générique  des 
larves  de  tous  les  papillons  :  elles  ont  le 
corps  formé  de  douze  anneaux,  et  rampent 
à  l'aide  de  plusieurs  pattes.  La  plupart  des 
chenilles  rongent  les  feuilles  et  les  fleurs  des 
plantes  et  des  arbres.  Grosse  clienille.  Che- 
nille velue.  Chenille  rase.  Chenille  grise, 
jaune,  verte.  Paquet  de  chenilles.  Détruire 
les  clienilles.  Les  chenilles  s'enferment  dans 
une  coque  avant  de  sechangeren  papillons. 
La  chenille  de  cette  espèce  de  papillon  est 
fort  belle. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  chenille,  une  mé- 
chante chenille,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
plait  à  mal  faire.  On  dit  aussi  D'un  impor- 
tun, C'est  une  chenille  dont  on  ne  saurait  se 
débarrasser. 

Fam.,  Cet  homme  est  laid  comme  une 
chenille.  Il  est  extrêmement  laid,  d'une  lai- 
deur repoussante. 

Chenille,  se  dit  aussi  d'un  tissu  de  soie 
velouté  qui  imite  la  chenille,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  broderies  et  dans  d'autres  or- 
nements. Il  entre  bien  de  la  chenille  dans 
cette  broderie. 

Chenille  de  casque,  se  dit  d'Une  crinière 
non  flottante  et  à  poils  courts. 

Chenille,  se  disait  autrefois  d'Un  habil- 
lement néglige  que  les  hommes  portaient 
avant  d'avoir  fait  leur  toilette.  Lorsqu'il 
me  rendit  visite,  j'étais  encore  en   chenille. 

CHE.VIM.ETTE.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  légumineuse,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  produit  une  gousse  roulée  sur  elle- 
même  et  de  la  figure  d'une  chenille. 

CHEXU,  ITE.  adj.  Qui  est  tout  blanc  de 
vieillesse.  Devenir  chenu.  Tête  chenue.  Front 
chenu.  Barbe  chenue.  Poét.,  La  vieillesse  chc 
nue. 
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CHEPTEL  —  CHÈRE 


Fig.,  Dans  des  expressions  poétiques  où 
domine  l'iilce  de  blancheur,  Montagnes  che- 
nues, Montagnes  couvertes  de  neige;  Otides 
chenues.  Ondes  ccumantes;  et,  dans  d'au- 
tres expressions  qui  marquent  plutôt  l'idée 
de  vieillesse,  Arbre  chenu,  Arbre  dont  la 
cime  est  dépouillée,  etc. 

Fam.,  C'est  chenu,  c'est  du  chenu,  se  dit 
D'un  vin  ou  d'une  liqueur  devenus  bons 
en  vieillissant. 

CHEPTEL,  s.  m.  (On  prononce  Chetel.) 
T.  de  Jurispr.  Bail  de  bestiaux,  ou  con- 
trat par  lequel  l'une  des  parties  donne  à 
l'autre  des  bestiaux  pour  les  garder ,  les 
nourrir  et  les  soigner,  sous  les  conditions 
convenues  entre  elles.  Bail  à  cheptel.  Chep- 
tel simple.  Cheptel  à  moitié.  Donner  des 
hcstiau.c  à  cheptel.  L'expiration  du  cheptel. 

Il  se  dit  aussi  Des  bestiaux  mêmes  don- 
nés à  cheptel.  Le  preneur  doit  les  soins  d'un 
hoii  père  de  famille  à  la  conservation  du 
cheptel.  Fournir  un  cheptel.  L'estimation 
du  cheptel. 

Cheptel  de  fer.  Voyez  F^eb. 

CHftoUE.  s.  m.  T.  de  Banque.  Bon  à  vue 
et  au  porteur  sur  un  établissement  de  crédit. 
Les  chèques  sont  devenus  en  Angleterre  une 
monnaie  courante. 

CHER.  ÈRE.  adj.  Qui  est  tendrement 
aimé,  auquel  on  tient  beaucoup.  C'est  une 
personne  qui  lui  est  extrêmement  chère. 
C'est,  de  tous  ses  enfants,  celui  qui  lui 
est  le  plus  cher.  Ses  plus  chers  amis  l'ont 
condamné.  Sauvez  une  tète  si  chère.  Je  tiens 
ce  présent  d'une  main  qui  m'est  bien  chère. 
Sa  mémoire  me  sera  toujours  chère.  Le  sou- 
venir m'en  est  cher.  Il  n'y  a  personne  à  qui 
la  vie  ne  soit  chère.  Un  liomme  de  bien  n'a 
rien  de  plus  cher  que  l'honneur.  Négliger 
ses  intérêts  les  plus  chers.  Il  fait  mes  plus 
chères  délices.  Perdre  ses  plus  chères  espé- 
rances. C'est  mon  vœu  le  plus  cher.  C'est  ce 
que  j'ai  de  plus  cher  au  monde. 

Il  s'emploie  particulièrement  dans  cer- 
taines façons  de  parler  familières,  ilon  cher 
monsieur.  Ma  chère  dame.  Mon  cher  ami ,  et 
quelquefois,  simplement ,  Cher  ami,  rous 
vous  7néprene:,  etc.  On  dit  au.ssi,  entre 
personnes  qui  se  traitent  familièrement. 
Mon  cher,  ma  colère,  et  alors  Cher  est  em- 
ployé substantivement. 

Cher,  signifie  aussi,  Qui  coûte  beaucoup. 
Les  belles  étoffes  sont  toujours  chères.  Les 
diamants  sont  toujours  chers.  Le  blé  est  or- 
dinairement plus  cher  A  l'époque  de  la  mois- 
son que  dans  les  autres  temps.  Tout  est  cher 
dans  cette  ville.  Cela  est  bien  cher,  est  trop 
cher,  est  fort  cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris. 

Chère  année ,  Année  où  le  blé  est  beau- 
coup plus  cher  qu'à  l'ordinaire.  Cela  eut 
lieu  dans  la  chère  année. 

Prov.  et  lig.,  C'est  chère  épice,  se  dit  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ne 
devrait  l'être. 

Fig.,  Le  temps  est  cher,  les  moments  sont 
chers.  Le  temps  presse.  Hâtez-vous,  les  mo- 
ments sont  chers.  Partons,  le  temps  est  cher. 

Cher,  se  dit  encore  De  celui  qui  vend  à 
plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce  marchand- 
là  est  cher.  Cette  marchande  est  trop  chère. 
Cet  ouvrier  est  cher. 

Cher,  .se  prend  aussi  adverbialement, 
et  signifie,  A  haut  prix.  Acheter  cher.  Ven- 
dre cher,  bien  cher,  trop  cher.  Cela  me  coûte 
cher.  C'est  bien  cher.  C'est  trop  cher.  Il  vte 
l'a  rendu  plus  cher  qu'au  marché.  Il  vend 
toujours  plus  cher  que  tes  autres. 

C.her,  adv., s'emploie  quelquefois  figuré- 
mcnt    /(  vend  cher  sa  protection.  J'achetai 


bien  cher  ce  court  moment  de  bonheur.  La 
victoire  nous  coûta  cher.  Vos  plaisirs  coû- 
tent cher  à  ces  infortunés.  Il  me  payera  cher 
cet  outrage.  Il  me  le  payera  cher. 

Prov.  et  fig..  Je  le  lui  ferai  payer,  il  le 
payera  plus  cher  qu'au  marché,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  se  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  injure. 

Vendre  bien  cher  sa  vie.  Se  bien  défendre 
avant  de  succomber. 

CHERCHER.  V.  a.  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  du  soin ,  de  la  peine  pour  trouver , 
pour  découvrir  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Il  cherche  son  domestique.  Je  vous  cherchais. 
Il  cherche  une  place  commode.  Que  cherchez- 
vous 'f  Je  cherche  ma  plume,  mon  livre,  etc. 
Ce  chien  cherche  son  maître.  Cette  poule 
cherche  ses  petits.  A'ous  cherchâmes  un  re- 
fuge sous  les  arbres.  Chercher  un  trésor. 
Chercher  de  l'or  dans  les  entrailles  delà  terre. 
Chercher  des  sources.  Chercher  un  passage 
dans  un  livre.  Chercher  quelque  chose  dans 
sa  mémoire,  dans  ses  souvenirs.  Prov.,  En 
cherchant  on  trouve.  Il  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses inanimées.  L'eau  cherche  un  passage. 
L'aigtiille  aimantée  cherche  le  nord.  Fig., 
Le  malheur  le  cherche.  Les  plaisirs  le  cher- 
chent. 

Prov.  et  fig.,  Chercher  quelqu'un  par  mer 
et  par  terre,  le  chercher  à  pied  et  à  cheval. 
Le  chercher  partout,  faire  toutes  les  dili- 
gences possibles  pour  le  trouver. 

Prov.  et  fig.,  C'est  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  très  difficile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Prov.  et  fig..  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y 
en  a  point. 

Chercher  l'ennemi.  Aller  à  la  recherche 
de  l'ennemi  pour  lui  livrer  bataille. 

Chercher,  signifie  particulièrement.  Tâ- 
cher de  se  procurer  quelqu'un  ou  quelque 
chose ,  faire  des  efforts  pour  obtenir  un 
certain  résultat.  Un  domestique  qui  cherche 
condition.  Chercher  un  domestique.  Chercher 
des  amis.  Chercher  la  pierre  philosophale. 
Chercher  des  moyens  de  réussir.  Chercher 
des  excuses,  des  échappatoires.  Chercher 
la  gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher  une 
occasion.  Chercher  la  vériié.  Chercher  l'o- 
rigine d'un  mot.  Chercher  la  cause  d'un 
phénomène.  Chercher  du  secours.  Cherclier 
fortune.  Cherdier  son  salut  dans  la  fuite. 
Chercher  ses  expressions.  Chercher  une  rime. 
Chercher  des  défauts  à  quelqu'un.  Chercher 
un  remède  à  ses  maux. 

Chercher  femme.  Chercher  à  se  marier. 

Chercher  de  l'argent.  Faire  des  démarches 
pour  se  procurer,  pour  emprunter  de  l'ar- 
gent. 

Chercher  son  pain.  Mendier.  Chercher  sa 
vie.  Chercher  les  moyens  de  subsister. 

Prov.  et  fig.,  Le  bien  cherche  le  bien,  se  dit 
Lorsque  le  bien  vient  à  celui  qui  en  a  déjà 
beaucoup. 

Cherdier  noise,  chercher  querelle.  Se  met- 
tre de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  se 
brouiller  avec  quelqu'un. 

Chercher  malheur,  chercher  son  malheur. 
Faire  des  cho.scs  capables  d'attirer  quelque 
malheur  à  celui  qui  les  Tait.  On  dit  fami- 
lièrement, à  peu  près  dans  le  même  sens, 
chercher  à  se  faire  battre. 

Chercher,  précédé  de  l'un  des  deux  verbes 
.\ller  et  Venir,  signifie  souvent.  Aller  trou- 
ver, venir  trouver  quelqu'un,  et  se  dit  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Il  irait  le  chercher 


au  bout  du  monde.  Les  importuns  n'oseront 
pas  venir  vous  chercher  ici.  Les  honneurs 
ont  été  le  chercher,  car  il  n'a  jamais  eu  d'am- 
bition. Les  plaisirs  vont  partout  la  chercher. 

Aller  chercher  quelqti'tin,  signifie  aussi, 
dans  une  acception  particulière.  Aller  au- 
près d'une  personne  pour  la  conduire  en- 
suite quelque  part,  ou  pour  l'avertir  de  s'y 
rendre.  On  dit  de  même.  Venir  chercher, 
envoyer  chercher  quelqu'un,  .\llez  chercher  le 
prisonnier.  On  est  allé  chercher  la  garde. 
Je  viendrai  vous  chercher  quand  il  en  sera 
temps.  Il  envoya  chercher  le  médecin.  J'ai 
envoyé  mon  fils  chercher  sa  srpur. 

Aller  chercher  quelqu'un,  se  dit  même 
quelquefois  pour  Aller  visiter  quelqu'un. 
Je  suis  allé  vous  chercher,  vous  étiez  absent. 

Aller  chercher  quelque  chose.  Aller  en 
quelque  lieu  pour  y  prendre  ou  y  recevoir 
quelque  chose.  On  dit  de  même.  Venir 
chercher,  envoyer  chercher  quelque  chose.  Il 
est  allé  chercher  son  cheval.  Allez  me  cher- 
cher la  lettre  que  j'ai  laissée  sur  mon  secré- 
taire. Que  venez-vous  chercher  ici'/  Mon  do- 
mestique viendra  chercher  tout  cela.  Je  l'en- 
verrai chercher  ce  paquet.  Si  vous  voulez  ce 
livre,  envoyez-le  chercher.  J'enverrai  le  cher- 
cher. 

Chercher,  est  souvent  accompagné  de  la 
préposition  à,  suivie  d'un  infinitif;  et  alors 
il  signifie,  Tâcher,  s'efforcer  de.  Il  cherche 
à  me  séduire  par  de  belles  paroles.  Chercher 
à  s'instruire.  Xous  cherchions  à  lui  plaire. 
Elle  cherche  à  se  placer.  Ce  cheval  cherche  à 
démonter  son  cavalier.  On  le  dit  aussi  Des 
choses  inanimées.  L'eau  cherche  à  s'ouvrir 
un  passage. 

Chercher,  .s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ces  gens  se  sont  longtemps 
cherchés  sans  se  trouver. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  moral,  pour 
Chercher  à  se  retrouver,  à  se  connaître. 

Cherché,  ée.  part,  passé. 

CHERCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui .  celle  qui 
cherche.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ne  vous  laissez  pas  duper  par 
ces  chercheurs  de  trésors ,  par  ces  chercheurs 
de  pierre  philosophale.  cliercheur  d'aven- 
tures. Cherclieur  de  franches  lippées.  Les 
chercheurs  d'or. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  esprit  chercheur. 

CHÈRE,  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  com- 
prend Tout  ce  qui  regarde  la  quantité .  la 
qualité ,  la  délicatesse  des  mets ,  et  la  ma- 
nière de  les  apprêter.  Maigre  chère,  tirande 
chère.  Il  nous  fit  la  meilleure  chère  du  monde. 
Nous  avons  fait  chez  lui  bonne  chère.  On  fait 
bonne  chère  dans  ce  pays  et  à  bon  marché. 
Vous  ferez  maigre  chère.  Ils  font  petite  chère. 
Faire  une  chère  délicate.  Aitner  la  bonne 
chère. 

Il  est  homme  de  bonne  chère,  Il  aime  la 
bonne  chère,  et  il  s'y  connaît. 

Chère  entière.  Grand  repas  suivi  <le  plu- 
sieurs divertissements.  Chère  de  commis- 
saire. Repas  où  l'on  sert  de  la  viande  et  du 
poisson. 

Prov.  et  fig.,  Faire  grande  chère  et  beau 
feu.  Faire  une  fort  grande  dépense. 

Faire  chère  lie.  Faire  bonne  chère  en  se 
livrant  à  la  gaieté.  Cotte  phrase  a  vieilli. 

Prov..  Il  n'est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu'un avare  .se  résout  à  donner  un  repas,  il 
y  met  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

Chez  les  Cabaretiers.  Tant  pour  la  bonne 
chère ,  Tant  pour  le  couvert  et  les  autres 
menus  frais  dont  on  ne  lait  pas  le  détail. 
Il  est  vieux. 
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Chère,  sisnific  aussi,  Accueil,  rocpption  ; 
et,  cil  ce  sons,  il  n'es!  plus  ^uerc  iisitc  ([ue 
ilans  cette  phrase,  H  ne  sait  iiuellc  chire  lui 
faire  :  cela  se  dit  D'un  liommo  qui ,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  ses  amis ,  ne  sait 
quel  bon  accueil  lui  faire. 

r.lIÈREME.VT.  adv.  Tendrement ,  avec 
beaucoup  d'alTection ,  avec  hoaucoup  d'a- 
mour. Je  l'aime  chèrement.  Je  coiiseree  cela 
chèrement. 

Il  signifie  aussi,  X  haut  prix.  Acheter  chè- 
rement. Vendre,  payer  chèrement  sa  mar- 
chandise. 

Il  s'emploie  riî:juroment  dans  ce  dernier 
sens.  Il  paya  chèrement  sa  victoire.  Il  me 
rendit  chèrement  cette  faveur 

Vendre  chèrement  sa  vie,  la  faire  arhrier 
chèrement,  se  dit  D'un  homme  qui,  avant 
de  périr,  tue  ou  blesse  plusieurs  de  ceux  qui 
l'attaquent.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  mais 
trivialement.  Vendre  chèrement  sa  peau. 

CHËRIF.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  i 
un  descendant  de  Mahomet  par  Fatime,  sa 
fille,  femme  d'Ali. 

Il  signifie  aussi.  Prince,  chef,  chez  les 
Arabes  et  chez  les  Maures. 

CHÉRIR.  V.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
ses  enfants,  ses  amis.  H  chérit  extrêmement 
sa  femme.  Chérir  le  souvenir,  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Chérir  sa  patrie,  fn  prince  qui 
chérit  ses  peuples.  L'n  amant  qui  chérit  ses 
peines,  son  tourment,  l'n  homme  qui  chérit 
son  erreur. 

CuÉRi.  lE.  part,  passé,  l'n  prince  chéri  de 
ses  pettplcs.  Image  chérie.  .Main  chérie.  En 
parlant  des  anciens  Hébreux.  Le  peuple 
chéri  de  Dieu. 

CllÊRiSSABi.E.  adj.  des  deux  genres, 
nigno  d'être  chéri.  La  f/loire  la  plus  chéris- 
sabie  est  celle  qui  tiait  de  la  vertu.  La  santé 
est  un  des  biens  les  plus  chérissahles. 

CHERSOXÈSE.  s.  f.  (On  prononce  Ker- 
sonèse.)  T.  de  Géogr.  ancienne.  Presqu'île. 
La  Chersonrse  Taurique.  La  Chersnnèse  Cim- 
brique.  La  Chersonèse  d'Or.  Etc. 

CHERTÉ,  s.  f.  Prix  qui  excède  de  beau- 
coup le  prix  ordinaire  des  choses.  Crande, 
excessive  cherté  des  vivres.  .Mettre  la  cherté 
aux  vivres.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier 
à  la  cherté.  Causer,  faire  la  cherté,  yous  en- 
trons, nous  sommes  dans  une  péricde  de  cherté. 

En  parlant  De  certaines  marchandises, 
La  cherté  y  est,  La  presse  y  est,  tout  le 
monde  veut  en  avoir.  Je  n'y  mettrai  pas  la 
cherté ,  Je  n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIN',  s.  m.  T.  de  Théolok'ie.  Ange 
du  second  chœur  de  la  première  hiérar- 
chie. Le  chérubin  qui  était  à  la  porte  du  pa- 
radis terrestre. 

Fam.,  H  a  une  face  de  chérubin.  Il  a  le 
visage  rond  et  les  joues  colorées.  On  dit 
aussi.  Il  est  roupie  comme  un  chérubin,  Il  a 
le  visage  rouge  et  enllammé. 

CuKRuniN,  en  Peinture  et  en  .Sculpture,  se 
dit  Des  tètes  ù'enfant  avec  des  ailes,  que 
les  peintres  pl?.oent  dans  leurs  tableaux  et 
dans  leiu's  crneraents .  pour  figurer  des 
anges. 

CHERVIS.  S.  m.  T.  de  Hotan.  Plante 
ombellifère ,  doit  la  racine .  qui  porto  le 
même  nom,  est  bonne  à  manger,  l'ne  botte 
de  chervis.  Des  cherris.  Le  chervis  a  une  sa- 
veur douce  et  aromatique. 

CHÉTIF.  IVE.  adj.  Vil.  méprisable,  rne 
chétive  créature  ose-t-elle  s'enorqueillir'/' 

Il  signifie  aussi.  Mauvais,  qui  n'est  pas 
de  la  bonté  .  de  la  qualité  dont  il  devait  être 
dans  son  genre.  Ces  enfants  sont  d'une  com- 
plexion  chétive:  ils  paraissent  assez  chétifs. 


Voilà  qui  est  bien  chétif.  l'n  fermiir  <;ui  a 
des  moutons  fort  chitifs.  l'aire  une  clietive 
récolte.  Faire  une  chétive  recrue  de  soldats. 
Il  leur  a  fait  une  chétive  réception.  L'ne  chère 
bien  chétive.  l'n  chétif  hèritnije.  L'n  chétif 
salaire. 

Fam.,  Avoir  chétive  mine,  .\voir  la  mine 
basse;  ou  .\voir  l'air  d'un  homme  iiialade. 

CHÉTIVE.'»IE.\r.  adv.  Dune  manière 
chétive.  Cet  homme  vit  chétivemrnt  ,  se 
traite  fort  chètivement. 

CHEV.IL.  s.  m.  Animal  qu'on  emploie  à 
porter  et  à  tirer,  que  l'homme  monte,  et 
dont  il  se  sert  en  voyage,  à  la  chasse,  il  la 
guerre,  etc.  Cheval  sauvage.  Cheval  domes- 
tique. Cheval  noir,  blanc,  gris  pommelé, 
gris  moucheté,  truite,  cap  de  more,  alezan, 
alezan  brûlé,  bai,  bai  brun,  bai  clair,  isa- 
belle.  rubican,  rouan,  poil  de  souris,  soupe 
de  lait,  pie,  tigre,  zain,  etc.  Cheval  bien 
marqué,  mal  marqué.  Cheval  entier.  Cheval 
hongre.  Cheval  neuf.  Cheval  fait.  Cheval  ra- 
massé. Cheval  fort  de  devant.  Cheval  bégu. 
Cheval  maquignonné.  Cheval  de  service.  Che- 
val de  charrette,  de  charrue,  de  harnais. 
Cheval  de  carrosse,  de  cabriolet.  Cheval  de 
fiacre.  Cheval  de  main.  Cheval  à  deux  mains, 
cheval  de  bdt.  de  somme  ou  de  charge.  Che- 
val de  bagage.  Cheval  de  selle,  de  poste,  de 
relais.  Cheval  d'escadron,  d'attelage,  de 
trait.  Cheval  de  parade.  Cheval  bardé,  capa- 
raçonné. Cheval  de  manège.  Cheval  de  course. 
Des  chevaux  de  remonte.  Cheval  de  bataille. 
Cheval  de  pur  sang.  Cheval  de  race.  Cheval 
d'ICspagne  ou  Genêt.  Clicval  de  Barbarie  ou 
Barbe.  Cheval  turc.  Cheval  anglais.  Cheval 
arabe.  Cheval  breton.  Cheval  normand.  Che- 
val fin.  Cheval  de  grand  pri.T.  Cheval  d'am- 
ble, de  pas.  Cheval  oreillard.  Cheval  maigre, 
efflanqué.  Cheval  couronné.  Cheval  trop 
haut  monté,  trop  haut  jointe.  Cheval  bas  de 
dcwont.  Cheval  poussif ,  corneur ,  morveux, 
courbatu,  fourbu.  Cheval  pesant ,  léger  à  la 
main.  Cheval  hardi,  courageux,  brave,  vite. 
Cheval  fougueux.  Cheval  fdcheux  au  mon- 
toir,  doux  au  montoir.  Cheval  rude  sur  l'ar- 
rêt. t:heval  doux,  docile.  Cheval  lunatique. 
Cheval  fou.  Cheval  rétif,  quinteux ,  fantas- 
que ,  malicieux ,  ombrageux.  Cheval  tendre 
aux  mouches,  dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux, 
qui  mord,  qui  rue,  qui  se  défend  contre 
l'écuyer.  La  bouche,  les  jambes,  le  garrot, 
la  croupe ,  l'encolure,  la  robe  d'un  cheval. 
Le  pied  d'un  cheval.  Recevoir  un  coup  de 
pied  de  cheval.  Le  hennissement  d'unchrval. 
Ce  cheval  a  la  bouche  bonne,  forte,  gdtée , 
égarée.  Ce  cheval  prendra  trois  ans  aux 
herbes.  Ce  cheval  ne  marque  plus.  Panser, 
étriller,  frotter  un  cheval.  Ferrer,  déferrer 
un  cheval.  La  bride,  la  selle,  le  harnais 
d'un  cheval.  Seller,  brider  un  cheval.  Ce 
cheval  a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Aller  à 
cheval.  Monter  à  cheval.  Descendre  de  cheval. 
Savoir  se  tenir  à  cheval.  Être  à  cheval.  Être 
bien,  être  mal  à  cheval,  l'n  régiment  de 
chasseurs  à  cheval.  Homme  de  cheval.  Les 
allures  du  cheval.  .Mettre  un  cheval  au  pas, 
au  trot,  au  galop.  Courir,  galoper  un  cheval. 
Faire  une  partie  de  cheval.  Promenade  à 
cheval.  Tomber,  faire  une  chute  de  cheval. 
Allons,  achevai!  Tenir  un  cheval  en  haleine. 
Pousser  un  cheval  à  toute  bride,  le  lancer  ù 
fond  de  train.  Outrer,  désespérer  un  cheval. 
Mettre  un  cheval  sur  les  dents.  Ce  chevals'em- 
porte,  prend  le  mors  aux  dents,  .son  cheval  l'a 
emporti'.  Monter,  exercer,  dresser,  travailler 
un  cheval.  Débourrer,  commencer  un  cheval. 
Dompter,  réduire  un  cheval.  Kperonner  un 
cheval,  lui  faire  sentir  les  éperons.  Combat- 


tre à  cheval.  Combat  à  cheval.  Son  cheval 
s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre  fers  en 
l'air.  Charger  un  cheval.  Mettre  les  chevaux 
à  la  voiture.  Il  était  dans  une  voiture  à  six 
chevaux.  Atteler  des  chevaux  à  une  char- 
rette. Ce  cheval  tire  bien,  ii  est  franc  du  col- 
lier. Cette  machine  «  vapeur  est  de  la  force 
de  vingt ,  de  trente  chevaux.  Courses  de  che- 
vaux. Ce  cheval  a  remporté  le  prix  de  la 
course.  Viande  de  cheval.  Manger  du  cheval. 

Bon  homme  de  cheval.  Homme  qui  sait 
bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de  che- 
val. Homme  qui  a  bonne  grâce  à.  cheval. 

A  cheval!  se  dit  elliptiquement  pour 
Montez  à  cheval.  A  cheval ,  messieurs ,  à 
cheval! 

Monter  à  cheval,  signifie  quelquefois, 
Se  promener  à,  cheval ,  prendre  l'exercice 
du  cheval. 

A/onlcrde/ierai. signifie  aussi.  Apprendre 
il  monter  achevai.  Il  a  monté  à  cheval  sous 
un  tel. 

Mettre  quelqu'un  à  cheval.  Lui  enseigner 
l'équitation.  C'est  tel  écvyer  qui  a  mis  ce 
jeune  homme  à  cheval. 

.\ux  enseignes  des  hôtelleries,  on  met  or- 
dinairement, l'n  tel  loge  à  pied  cl  à  cheval, 
ou  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval,  pour  indi- 
quer qu'on  y  reçoit  les  voyageurs  qui  vont 
à  pied  et  ceux  qui  vont  à  cheval. 

Prov.,  Après  bon  vin,  bon  cheval.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  .son  cheval 
meilleur  train;  et,  figurément.  Quand  on 
a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi. 

Prov.,  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval. 
Quand  le  maître  va  voir  .souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi,  figurément.  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux. 

Fig.  et  fam.,  Fierre  de  cheval.  Fièvre 
violente.  .Vcdecine  de  cheval,  comme  pour 
un  cheval.  Médecine  très  forte. 

Prov..  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses  vices  en  voyageant. 

Prov.  et  fig..  Chercher  quelqu'un  à  pied 
et  à  cheval.  Faire  toutes  les  diligences  pos- 
sibles pour  le  trouver. 

Prov.  et  fig..  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d'homme  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort, 
qui  ne  s'alTaiiilisse  par  l'âge.  On  dit  dans 
un  sens  contraire.  Jamais  bon  cheval  ne  de- 
vint rosse. 

Prov.  et  fig.,  /(  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  Il  n'y  a  point  d'homme  si  s,igc,  si 
habile,  qui  ne  fasse  quelquefois  des  fautes, 
qui  ne  se  trompe  quelquefois. 

Prov.  et  lig.,  A  cheval  donné,  on  ne  re- 
garde point  à  la  bouche  ou  à  la  bride.  Quand 
on  reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dé- 
précier. 

Prov.  et  fig.,  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle.  Changer,  par  mé- 
prise, une  chose  défectueuse  contre  luic 
autre  plus  défectueuse  encore. 

Fig.  et  fam..  C'est  son  cheval  de  bataille, 
son  grand  cheval  de  bataille:  se  dit  De  la 
chose  dont  quelqu'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  cheval  de  ba- 
taille. Il  en  fait  son  cheval  de  bataille. 

Prov.  et  fig..  Il  est  bon  cheval  de  trom- 
pette, il  ne  s'étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  .s'efTraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser. 

F'g.  et  fara..  C'est  un  cheval  jyour  le  Ira- 
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vail.  C'est  un  homme  qui  travaille  beau- 
coup. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  cheval,  un  gros  che- 
val, un  cheval  de  carrosse,  un  cheval  de  bdt, 
se  dit  D'un  homme  stupitle,  grossier,  brutal. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  cheval  de  bât,  se  dit 
D'un  homme  chargé  dans  une  maison,  dans 
une  communauté,  de  la  grosse  besogne  que 
les  autres  refusent. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  jevme  homme  qui  est  emporté,  et 
qui  se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  disci- 
pline. 

Pro.v.  et  fig..  Qui  aura  de  beaui  chevaux 
si  ce  n'est  le  roi  ?  Il  n'est  pas  étonnant  qu'un 
homme  riche  et  puissant  ait  quelque  chose 
de  rare,  de  magnifique ,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Je  lui  ferai  voir  que  son  che- 
val n'est  qu'une  béte.  Je  lui  ferai  voir  qu'il 
se  trompe  lourdement. 

Prov.  et  fig.,  Brider  son  cheval  par  la 
queue ,  S'y  prendre  maladroitement  et  à 
contresens  dans  une  affaire. 

Prov.  et  lig.,  Il  fait  toujours  bon  tenir 
son  cheval  par  la  bride.  Il  fait  bon  être 
maître  de  son  bien,  d'une  affaire  où  l'on  a 
intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Il  est  bien  aisé  d'aller  à  pied, 
quand  on  tient  un  cheval  par  la  bride ,  On 
souffre  volontairement  beaucoup  de  petites 
incommodités,  quand  on  a  le  moyen  de  s'en 
délivrer  aussitôt  qu'on  le  veut. 

Prov.  et  lig..  Fermer  l'écurie  quand  les 
chevaux  sont  dehors.  Prendre  des  précau- 
tions quand  le  mal  est  arrivé,  quand  il 
n'est  plus  temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig..  Écrire  à  quelqu'un  une  let- 
tre à  cheval.  Lui  écrire  avec  hauteur,  avec 
menace. 

Prov.  et  fig..  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux ,  Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
mettre  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses 
paroles. 

Prov.  et  lig..  Trouver  sous  le  pas  d'un 
cheval,  Trouver  facilement,  sans  peine. 
Croil-il  que  mille  écus  se  trouvent  ainsi  sous 
le  pas  d'un  cheval  j' 

Prov.  et  fig.,  Élre  mal  à  cheval.  Être  mal 
dans  ses  affaires. 

Être  à  cheval,  se  dit,  par  extension.  De 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
mal qu'un  cheval,  et  même  D'une  personne 
qui  se  tient  jambe  deçà,  jambe  delà,  sur 
une  poutre ,  sur  une  muraille ,  etc.  Il  était 
à  cheval  sur  le  haut  du  mur.  Cet  enfant  cou- 
rait par  la  chambre,  à  cheval  sur  un  bdton. 

Fig.  et  fam..  Être  à  cheval  sur  quelque  cho- 
se. S'en  prévaloir,  y  tenir  rigoureusement, 
ou  N'en  pas  démordre,  y  revenir  sans  cesse. 
Il  est  à  cheval  sur  sa  naissance ,  sur  sa  no- 
blesse, etc.  Il  est  toujours  à  cheval  sur  sa 
doctrine  ,  sur  telle  opinion ,  sur  le  règlement, 
sur  la  discipline,  sur  les  grands  principes, 
etc. 

En  termes  de  Guerre,  Être  à  cheval  sur 
un-  fleuve,  sur  une  rivière,  se  dit  D'une  ar- 
mée qui  a  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve,  etc.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Être,  se  mettre  à  cheval  sur 
une  route. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar- 
leler  un  criminel ,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval ,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps,  .\utrefois  on  tirait  à  quatre 
chevaux  les  criminels  de  lèse-majcslé  au 
premier  chef. 

Cheval  marin.  Animal  fabuleux,  qu'on 
représente  ayant  le  dcvanl  d'un  cheval  et 


le  derrière  d'un  poisson ,  tel  qu'on  en  voit 
sur  certaines  médailles,  et  dans  certains 
ornements  d'architecture  et  de  peinture. 

Cheval  fondu.  Sorte  de  jeu  où  plusieiu^s 
enfants  sautent  l'un  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux,  qui  se  tient  courbé,  dans 
l'attitude  d'un  cheval.  Jouer  au  cheval 
fondu. 

Cheval  de  bois .  Figure  de  bois  qui  res- 
semble à  peu  près  à  un  cheval ,  et  .sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger.  Il  s'est  dit 
aussi  d'Une  pièce  de  bois  placée  sur  des 
tréteaux,  et  taillée  en  arête,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  punir  des  soldats. 
Ce  soldat  avait  fait  une  faute  :  on  le  mit  sur 
le  cheval  de  bois,  où  il  resta  trois  heures. 

Le  cheval  de  Troie,  Vaste  cheval  de  bois, 
où  se  cachèrent  et  d'où  sortirent,  à  la  fa- 
veur de  la  nuit,  les  Grecs  qui  saccagèrent 
la  ville  de  Troie. 

En  termes  de  Guerre ,  Cheval  de  frise. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  à  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des  pieux 
pointus  et  ferrés  aux  extrémités,  pour  dé- 
fendre une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  lia- 
taillon  contre  la  cavalerie.  Mettre  des  che- 
vaux de  frise  à  une  brèche  pour  arrêter  les 
assiégeants. 

En  termes  de  Mécanique,  Cheval-va- 
peur, ou  simplement  Cheval,  Unité  conven- 
tionnelle employée  pour  évaluer  la  puis- 
sance motrice  des  machines  à  vapeur,  et 
représentant  la  force  capable  d'élever  par 
seconde  un  poids  de  75  kilogrammes  à  la 
hauteur  d'un  mètre.  Une  machine  à  vapeur 
de  dix  chevaux,  de  vingt  chevaux. 

En  Astron.,  Petit  Cheval,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Chev.^ux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
de  Gens  de  guerre  à  cheval.  Un  escadron  de 
deux  cents  chevaux.  Une  armée  de  vingt 
mille  hommes  à  pied,  et  de  six  mille  che- 
vaux. Un  détachement  de  mille  chevaux. 
Vingt  et  un  chevaux. 

Chevaux-légers.  Voyez  Chevau-légers. 

tHEVALE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Es- 
pèce d'étai  qui  sert  à  soutenir  des  parties 
de  bâtiment  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et  venues,  plusieurs  démarches  pour  une 
affaire.  Il  m'a  bien  fait  chevalcr.  J'ai  chevalé 
plus  de  six  mois  pour  cette  alfaire.  Il  est 
vieux . 

CHEV.iLER ,  en  termes  de  Manège ,  se  dit 
Lorsqi.ie  le  cheval ,  marchant  par  des  pas 
de  côté ,  fait  passer  les  jambes  du  dehors 
par-dessus  celles  du  dedans.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi.  Chevaucher. 

Chevaler,  signifie  aussi,  Étayer  avec  des 
chevalements;  et  alors  il  est  actif.  Chevaler 
un  mur,  une  maison  qu'on  reprend  sous 
oeuvre. 

Il  signifie  encore,  dans  certains  Arts, 
Faire  usage  d'un  chevalet  ;  et  alors  il  est 
tantôt  neutre,  tantôt  actif.  Les  tanneurs,  les 
corroycurs  chevalent  les  cuirs.  Les  scieurs  de 
bois  chevalent. 

CHEVALERESQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  chevalerie,  ou  qifi 
tient  de  la  chevalerie.  Bravoure  chevaleres- 
que. Franchise  chevaleresque.  Idée,  action, 
conduite  chevaleresque.  Des  goûts  chevale- 
resques. 

CHEVALERIE,  s.  f.  Institution  militaire 
(lu  moyen  âge.  Les  temps  de  la  chevalerie. 
L'antique  chevalerie.  L'ordre  de  la  chevale- 
rie. La  chevalerie  ne  comprenait  que  les  no- 
bles. Il  reçut  l'ordre  de  la  chevalerie.  Con- 
férer l'ordre  de  la  chevalerie.  La  chevalerie 


n'était  pas  héréditaire.  Les  règles  de  la  che- 
valerie. De  hauts  faits  d'armes  et  de  che- 
valerie. Des  actes  de  chevalerie. 

Fine  fleur  de  chevalerie,  se  disait  de 
L'élite  des  chevaliers,  ou  d'un  chevalier 
accompli. 

Chevalerie  errante,  La  profession  des 
chevaliers  errants.  Les  vieux  romanciers  ont 
rendupresque  fabuleuse  la  chevalerie  errante . 
Les  lois  de  la  chevalerie  errante.  On  dit  aussi 
simplement,  La  chevalerie. 

Romans  de  chevalerie ,  Romans  où  sont 
décrites  les  mœurs,  les  aventures,  les 
amours  des  chevaliers  errants.  Le  roman  de 
Don  Quicliottc  a  guéri  les  Espagnols  du  fol 
entèlement  des  romans  de  chevalerie. 

Chev.\lerie,  s'est  dit  également  Des  di- 
vers ordres  militaires  et  religieux  ou  l'on 
faisait  profession  de  prendre  un  certain  ha- 
bit, de  porter  les  armes  contre  les  infidè- 
les, etc.  L'ordre  du  Temple  et  l'ordre  Teu- 
tonique  ètaieitt  des  ordres  de  chevalerie. 

Ordre  de  chevalerie,  .se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  associations  militaires  ou  autres 
créées  par  des  souverains.  L'ordre  du  Saint- 
Esprit ,  l'ordre  de  la  Toison,  l'ordre  de  la 
Jarretière,  sont  des  ordres  de  chevalerie.  Les 
ordres  de  chevalerie  d'Espagne. 

Chevalerie,  signifie  aussi,  Extraction, 
noblesse  de  race.  Celte  maison  est  d'ancienne 
chevalerie. 

CHEV.4LET.  s.  m.  Instrument  de  sup- 
plice ou  de  torture,  chez  les  anciens.  Ce  mot 
n'est  usité  parmi  nous  qu'en  parlant  Des 
supplices  que  les  persècutevu's  faisaient  en- 
durer aux  martyr.s.  Il  fut  condamné  à  être 
mis  sur  le  chevalet.  Il  expira  sur  le  che- 
valet. 

Chevalet,  se  dit  aussi  d'un  support  plus 
ou  moins  mince  qui  sert  à  tenir  élevées  les 
cordes  d'un  violon,  d'une  basse,  et  de  quel- 
ques autres  instruments  à  cordes 

Il  se  dit  encore  d'Ln  instrument  de  bois 
sur  lequel  les  peintres  posent  et  appuient 
les  tableaux  auxquels  ils  travaillent.  Mettre 
un  tableau  sur  le  chevalet. 

Tableau  de  chevalet.  Petit  tableau,  ou  ta- 
bleau de  moyenne  grandeur,  qu'on  a  tra- 
vaillé et  fini  avec  grand  soin. 

Chevalet  ,  se  dit  en  général  de  Ce  qui 
sert  aux  artisans,  dans  différents  métiers, 
à  tenir  l'ouvrage  élevé  ou  baissé,  pour  tra- 
vailler plus  commodément.  Chevalet  de 
scieur  de  long. 

CHEV.tLIER.  s.  m.  Celui  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  Chaque  chevalier 
avait  un  ecuyer.  Preux,  féal,  noble,  loyal 
chevalier.  Chevalier  félon,  discourtois.  Les 
anciens  clievaliers.  François  F''  fut  fait  che- 
valier par  le  chevalier  Bayard.  Il  fallait  élre 
chevalier  pour  se  battre  contre  iin  clieralier. 
Chevalier  hannerel.  Foi  de  chevalier.  Il  vint 
à  ce  tournoi  un  grand  nombre  de  chevaliers. 
Ce  chevalier  portait  une  écharpe  aux  couleurs 
de  sa  dame.  La  devise  d'un  chevalier.  Dégra- 
der un  chevalier. 

Armer  quelqu'un  chevalier,  Le  recevoir 
chevalier. 

Chevaliers  errants.  Chevaliers  que  les  poè- 
tes du  moyen  âge  dépeignent  comme  châ- 
tiant les  méchants,  protégeant  les  opprimés 
et  soutenant  l'honneur  et  la  beauté  de  leurs 
dames  envers  et  contre  tous.  Les  chevaliers 
errants,  les  enchanteurs  et  les  fées  sont  des 
personnages  qui  figurent  souvent  dans  les 
rJcitsdes  vieux  romanciers.  Les  chevaliers  de 
la  Table  ronde. 

Fig. ,  Il  est  le  chevalier  de  telle  dame.  Il 
lui  est  attaché,  il  lui  rend  des  soins. 
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Fig. .  Se  faire  le  chevalier  de  queli/u'un, 
Prendri>  sa  défense  avec  chaleur. 

Vig.,  Se  conduire  en  irai  cheialier.  Mon- 
trer do  la  noblesse  et  de  la  courtoisie  dans 
ses  procédés. 

Fig.  et  fam.,  .Agir  en  chevalier  français. 
Se  conduire  suivant  les  règles  de  la  galan- 
terie française. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  chevalier  de  la  triste 
figure,  C'est  un  homme  fort  laid,  fort  dis- 
gracié do  la  fortune. 

Chev.\i,ier.  se  dil  égalcmonl  do  Celui  qui 
a  été  reçu  dans  un  ordre  militaire  et  reli- 
gieu.\.  Les  chevaliers  du  Temple.  Les  cheva- 
liers de  l'ordre  Teutoniqiie.  Les  cliernliers  de 
Malte,  etc.  Chevalier  noble.  Chevalier  ser- 
vant. 

CHEV.\LiiiK ,  est  aussi  Un  simple  titre  do 
noblesse  donné  à  des  personnes  qui  n'ap- 
partiennent ;\  aucun  ordre  do  chevalerie. 
Messire  tel.  clievalier.  seigneur  de  tel  lieu. 
Monsieur  le  clievalier  un  tel.  En  .Anyleterre. 
les  femmes  de  chevaliers  portent  le  titre  de 
lady. 

CHEVALii:n,  signilie  encore.  Celui  qui  a  été 
reçu  dans  une  association  militaire  ou  au- 
tre, établie  par  un  prince  souverain.  Che- 
valier du  Saint-Esprit,  de  Saint-Michel,  de 
Saint-Louis .  de  la  Légion  d'honneur.  Che- 
valier de  la  Jarretière  .  de  la  Toison  d'or. 
Chevalier  de  Calatrava.  Les  chevaliers  du 
Saint-Esprit  portaient  le  cordoti  bleu.  L'or- 
dre des  chevaliers  de  Saint-Michel,  du  Saint- 
Esprit,  de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Faire  des  chevaliers.  Créer  des  cheva- 
liers. Création,  promotion  de  chevaliers. 

Chevalier  des  ordres  du  roi.  Chevalier  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  Chevalier 
de  l'ordre  du  roi.  Chevalier  de  Saint-Michel  ; 
et  simplement,  Chevalier  de  l'ordre,  Cheva- 
lier du  Saint-Esprit. 

Chevaliers  es  lois .  Ceux  qui  avaient  ob- 
tenu la  chevalerie,  à  cause  de  leur  capacité 
dans  la  science  des  lois.  Les  chevaliers  es 
lois  prenaient  le  titre  de  Maîtres. 

Chevalier  d'honneur.  Conseiller  d'épcc, 
qui  avait  séance  et  voix  délibcrative  dans 
les  cours  souveraines. 

Chevalier  d'Iionneur,  chez  la  reine  et  chez 
les  princesses  de  la  famille  royale,  signifie. 
Le  principal  ofticier  qui  leur  donne  la  main 
quand  elles  marchent.  Chevalier  d'honneur 
delà  reine.  La  charge  de  clievalier  d'honneur. 

Chevalier  du  guet.  Nom  que  l'on  donnait 
au  commandant  d'une  rompasnie  do  gardes 
qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 

Chevaliers  de  l'artiuebuse,  liourgeois  qui 
formaient  une  compagnie,  et  dont  l'objet 
était  de  se  perfectionner  dans  l'art  de  tirer 
l'arquebu.se,  en  disputant  un  pri.v. 

Fig.  et  fam.,  chevalier  d'industrie,  se  dit 
d'Un  homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients. 
On  le  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Chiîv.ii.ier,  en  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains, se  dit  do  Ceux  qui  composaient  le 
second  des  trois  ordres  de  la  république. 
L'ordre  des  chevaliers.  Chaque  ehevalier  ro- 
main avait  un  cheval  entretenu  nui  dépens 
de  la  république,  et  portail  un  anneau  d'or 
pour  marque  de  sa  dignité.  Cicéron  était  né 
chevalier  romnin. 

Il  se  disait  aussi,  ;"i  Athènes,  Des  citoyens 
à  qui  leur  fortune  permettait  do  servir  dans 
la  cavalerie  et  qui  formaient  une  classe  dis- 
tincte. 

Chev.\lier.  se  disait  autrefois,  au  Jeu  des 
échecs,  poiu- Cavalier.  Les  chevaliers  blancs. 
Les  chevaliers  noirs.  Le  chevalier  du  roi.  de 
la  àamt. 


tllKV.iLIXK.  adj.  f.  Il  n'est  guiie  usité 
que  dans  cette  locution,  lléte  chevaline.  Ln 
cheval  ou  une  jument.  On  dit  aussi.  Les  ra- 
ces chevalines ,  Les  diverses  races  de  che- 
vaux. 

4:iiI':v.4.\(:e.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  Il  a 
perdu  toute  sa  chevance.  Il  est  vieux. 

(:iIKV.Vl'«:in';i';.  s.  f.  il  se  disait  autrefois, 
en  stylo  de  Prati(iue.  Des  voyages  à  cheval 
que  certains  officiers  étaient  obligésdo  faire, 
pour  remplir  des  devoirs  de  leur  charge. 
Les  trésoriers  de  France,  les  élus  ont  fait 
leur  chevauchée.  Le  prévôt  des  maréchaux  a 
fait  sa  chevauchée.  Proccs-verbal  de  chevau- 
chée. 

CIIICV.IUCIIER.  v.  n.  Aller  à  cheval.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans 
ces  deux  phrases  pou  usitées.  Chevaucher 
court ,  chevaucher  long  ,  Se  servir  d'étriers 
courts  ou  longs. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Chevaler, 
on  termes  de  Manège.  Voyez  Ciiev.vi.er. 

Il  signifie,  par  extension.  Être  à  califour- 
chon. Cet  enfant  chevauche  sur  un  bdton. 

Chev.wcheb  ,  se  dit  par  analogie ,  dans 
quelques  Arts,  De  certaines  choses  dispo- 
sées de  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur 
les  autres,  qu'elles  se  croisent.  Ces  tuiles, 
ces  ardoises  ne  chevauchent  pas  régulière- 
ment. Quelquefois  les  parties  d'un  os  frac- 
turé chevauchent. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  Dos  mots  qui  vont  do  travers ,  et 
particulièrement  Dos  bouts  do  lignes  qui 
montent  ou  descendent.  Ces  lignes  chevau- 
client. 

CHEVAU-LÉGERS.  (Quelques-uns  écri- 
vent Chevau.r-Légers.)  s.  m.  pi.  Il  se  disait 
autrefois  de  Certaines  compagnies  do  ca- 
valerie légère  qui  faisaient  partie  do  la 
maison  du  roi.  Les  chevau-légers  de  la  carde 
du  roi.  Les  chevau-léyers  de  la  reine.  On  di- 
sait aussi,  au  singulier.  Un  chevau-léger,  l'n 
des  cavaliers  dont  ces  compagnies  étaient 
composées. 

CHEVECIER.  S.  m.  Titre  de  dignité  dans 
quelques  églises. 

CHEVELÈ,  ÊE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'une  tète  dont  les  cheveux  sont  d'au- 
tre émail  ou  d'autre  couleur  que  la  tète. 
Tète  d'argent  chevelée  de  sable. 

CHEVELU,  DE.  adj.  Qui  porte  de  longs 
olicveux.  Les  peuples  septentrionaux  sont 
plus  chevelus  que  ceux  du  Midi.  Clodion  le 
Chevelu.  Les  rois  chevelus. 

Gaule  chevelue.  Nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  la  partie  des  Gaules  dont  les  ha- 
bitants portaient  de  longs  cheveux. 

En  Anat.,  Cuir  chevelu,  La  peau  qui  cou- 
vre le  crâne  et  qui  donne  nai.ssance  aux 
cheveux. 

Coniéte  chevelue.  Comète  dont  le  noyau 
brillant  et  arrondi  parait  entouré  d'une  au- 
réole de  lumière  ditïuso.  que  l'opinion  vul- 
gaire assimilait  à  une  chevelure. 

En  Botan. ,  Graine  chevelue.  Graine  qui 
porto  vmo  toufTo  de  longs  poils  déliés.  Ra- 
cine chevelue.  Racine  composée  de  filaments 
presque  aussi  déliés  que  des  cheveux. 

On  dit  quelquefois,  substantivement.  Le 
chevelu  d'une  racine,  ou  simplement.  Le  che- 
velu. 

«:IIEVELURE.  s.  f.  coll.  Les  cheveux. 
Avoir  une  belle  chevelure,  l'ne  longue  che- 
velure. Une  chevelure  blonde,  brune,  noire, 
soyeuse.  Une  épaisse  chevelure.  l'ne  chevelure 
bien  peignée,  n^al  peignée.  Chevelure  en  dés- 
ordre. Laisser  flotter  sa  chevelure. 

CuEVELtRE,  se  dit  aussi  Des  rayons  de 


certaines  comètes.  La  chevelure  de  cette  co- 
mète. Voyez  Chevell'. 

En  .\slron..  Chevelure  de  Bérénice.  Con- 
stellation de  l'hémisphère  septentrional , 
voisine  de  la  queue  du  Lion. 

Chevelure,  se  dit  encore ,  par  analogie 
et  poétiquement.  Des  fouilles  des  arbres. 
Les  arbres  ont  perdu,  ont  dépouillé  leur  che- 
velure. 

CHEVET,  s.  m.  Traversin,  long  oreiller 
sur  lequel  on  appuie  sa  tète  quand  on  est 
dans  le  lit.  Il  s'endort  aussitôt  qu'il  a  la  tète 
sur  le  chevet.  Il  ne  peut  dormir,  si  le  chevet 
n'est  bien  haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas. 
Entretenir  quelqu'un  au  chevet  de  son  lit. 
Je  m'assis  à  son  chevet. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  trouvé  cela  sous  son  che- 
vet,  Il  l'a  rêvé;  se  dil  De  quelqu'un  qui 
débite  des  histoires  fausses  ou  dénuées  de 
preuves. 

Prov.  et  fig.,  C'est  son  épée  de  chevet,  C'est 
la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes 
d'affaires,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour 
l'exécution.  Cela  se  dit  égalei»ent  Des  cho- 
ses. L'Iliade  d'Homère  était  l'épée  de  che- 
vet d'Alexandre. 

Droit  de  chevet.  Certaine  somme  qu'un 
officier  des  compagnies  supérieures  payait 
autrefois  à  ses  confrères  quand  il  se  ma- 
riait. 

Chevet,  en  termes  d'.Vrchitecture,  La 
partie  qui  termine  le  chœur  d'une  église  : 
elle  est  souvent  circulaire  et  plus  élevée 
que  le  reste.  Le  chevet  de  l'église  de  Saint- 
Denis. 

CHEVÈTRE.  s.  m.  Licou.  Chevètre  de 
crin.  Chevètre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

Chevètre,  en  termes  do  Charpentier, 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  cmhoile  les 
soliveaux  d'un  plancher. 

Chevètre,  en  termes  de  Chiiurgio,  Ban- 
dage dont  on  se  sert  pour  la  fracture  ou  la 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  tète.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  l'homme.  Il  est  chauve, 
il  n'apas  uncbeveu.  Cela  est  délié,  fin  comme 
un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  de  l'épaisseur 
d'uti  cheveu  que  ces  deux  choses-là  ne  se 
touchent.  De  beaux  cheveux.  De  grands  che- 
veux. Cheveux  longs,  courts,  plats,  frisés. 
Cheveux  blonds,  bruns. noirs,  châtains,  roux, 
cendrés,  gris,  blancs.  Ses  cheveux  commen- 
cent à  grisonner.  Ses  cheveux  ont  blanchi, 
l.'ùije  a  blanchi  ses  cheveux.  Ils  n'ont  pas 
respecté  ses  cheveux  blancs.  Cheveux  épcrs. 
CIteveux  hérissés.  Cheveux  plats.  Cheveux 
crépus.  Cheveux  bien  peignés,  crêpés,  ondes, 
annelés,  tressés,  bouclés,  poudrés.  Cheveux 
fins,  doux,  raides,  gras.  Porter  les  che- 
veux longs,  courts.  Poudre,  composition 
pour  teindre  les  cheveux.  Faire  couper, 
faire  rafraîchir  ses  cheveux.  Se  faire  couper 
les  cheveux.  La  poudre  dégraisse  les  che- 
veux. Deux  petits  garçons  qui  se  prennent 
aux  cheveux,  qui  se  tirent  aux  cheveux. 
S'arracher  les  cheveux  de  douleur,  de  déses- 
poir. Tirer  quelqu'un  par  les  cheveux.  Une 
touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  cheveux. 
Une  tresse,  une  boucle  de  cheveux.  Un  tour 
de  cheveux,  de  faux  cheveux.  Un  bracelet 
de  cheveux.  Une  bague  de  cheveux.  Une 
bourse  de  cheveux. 

Etre  coiffée  en  cheveux,  se  dit  D'une 
femme  qui  est  coiffée,  sans  avoir  de  bonnet, 
de  chapeau,  etc. 

Fig.,  Cheveux  d'ébéne.  Cheveux  très 
noirs. 

Prov.  et  fig..  Fendre  un  cheveu  en  quatre, 
Faire  des  distinctions,  dos  divisions  sub- 
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tilcs.  On  dit  de  même  :  C'est  vouloir  fendre 
un  cheveu  en  quatre.  Cet  homme  fendrait  un 
cheveu  en  quatre. 

Fig. ,  Cela  fait  dresser  les  cheveux  à  la 
tète,  fait  dresser  les  cheveux.  Cela  fait  hor- 
reur. On  dit  aussi,  Les  cheveux  me  dressent 
à  la  tète. 

Fam.,  Ils  étaient  près  de  se  prendre  aux 
cheveux.  Ils  étaient  fort  animés  l'un  contre 
l'autre,  ils  étaient  prés  de  se  battre. 

Fig. ,  Prendre  l'ocasion  aux  cheveux.  Sai- 
sir l'occasion,  en  profiter.  Il  faut  prendre 
l'occasion  aux  cheveux. 

Fig.  et  fara..  Cette  comparaison,  cette  in- 
terprétation, ce  raisonnement ,  cette  pensée 
est  tirée  par  les  cheveux.  Elle  est  amenée, 
elle  est  présentée  d'une  manière  peu  na- 
turelle et  forcée. 

Fig. ,  Ne  tenir  qu'à  un  cheveu,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  tout  à  fait  sur  le  point  d'arri- 
ver. Le  succès  de  cette  affaire  n'a  tenu  qu'à 
un  cheveu.  On  dit  dans  le  même  sens  :  /(  ne 
s'en  est  fallu  que  de  l'épaisseur  d'un  cheveu, 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc.,  rond  ou  carré,  qu'on  fait  entrer 
dans  un  trou ,  pour  le  boucher ,  pour  faire 
des  assembl.iges,  ou  pour  d'autres  usages. 
Cheville  de  bois,  de  fer,  de  cuivre.  Cheville 
carrée,  ronde.  Grosse  clieville.  Cela  ne  tient 
qu'à  une  cheville.  Pendre  quelque  chose  à 
une  r)ievHle.  Planter,  ficher  une  cheville  dans 
la  muraille. 

Cheville  ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer 
qui  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse 
avec  la  tlèche  ou  avec  les  brancards.  Cela 
signifie  aussi,  figurément  et  familièrement, 
Le  principal  mobile,  le  principal  agent  d'une 
affaire. 

Cheville  à  tourniquet.  Bâton  qu'on  passe 
dans  une  corde,  et  dont  on  fait  une  es- 
pèce de  tourniquet  pour  serrer  la  corde  qui 
assure  la  charge  d'une  charrette. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Autant  de  trous,  au- 
tant de  chevilles:  autant  de  chevilles  que  de 
trous,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
trouve  à  tout  des  excuses,  des  réponses, 
des  défaites,  des  expédients. 

Aux  Jeux  de  l'hombre,  du  quadrille  et  du 
tri.  Être  en  cheville.  N'être  ni  le  premier  ni 
le  dernier  en  carte. 

Cheville,  se  dit  figurément,  en  A'ersifi- 
cation,  de  Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un 
vers  que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime. 
Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles.  Cette  épi- 
théte  est  une  cheville. 

Cheville,  se  dit  aussi  Des  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  de  métal  qui,  dans  les  in- 
struments à  cordes,  servent  à  tendre  ou  à 
détendre  les  cordes.  Il  manque  une  cheville 
à  ce  violon. 

Cheville  du  j)fed ,  Partie  de  chacun  des 
deux  os  de  la  jambe  qui  s'élève  en  bosse 
aux  deux  côlés  du  pied. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  ne  lui  va  pas  à  la  clie- 
ville du  pied,  se  <lit  D'un  homme  comparé 
à  un  autre  qui,  dans  son  genre,  lui  est  ex- 
trénicnient  supérieur. 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  as.sembler 
avec  des  chevilles.  Cheviller  une  table,  une 
armoire,  une  porte,  etc. 

Fig.  et  fam.,  cheviller  des  vers,  Y  mettre 
des  mots  inutiles. 

Chevillé,  ée.  part,  passé,  \avire  doublé 
et  chevillé  en  cuivre. 

Prov.  et  fig, ,  Avoir  l'dme  chevillée  dans 
le  corps,  se  dit  D'une  personne  qui  résiste  à 
de  grandes  maladies,  il  des  blessures  dan- 
gereuses. 

Chevillé,  en  termes  de  Blason,  se  dit 


Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  7t  jiorfe  d'a- 
zur à  deux  bois  de  cerf,  chaque  branche  che- 
villée de  six  pièces  d'aryent. 

En  termes  de  Vénerie,  Tète  de  cerf  bien 
chevillée,  Qui  a  beaucoup  d'andouillers  bien 
rangés. 

CHÈVRE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc.  Chè- 
vre sauvage.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de 
chèvre.  Fromaye  de  chèvre.  Poil  de  chèvre. 
Camelot  de  poil  de  chèvre.  La  chèvre  broilte. 
Grimper,  sauter  comme  une  chèvre. 

Barbe  de  chèvre.  Barbe  qu'on  laisse  ve- 
nir longue,  grande,  sous  le  menton. 

En  Botan.,  Barbe-de-chèvre,  Espèce  de 
spirée.  Voyez  B.\rbe. 

Pied-de-chévre,  Levier  de  fer  dont  une 
extrémité  est  faite  en  pied  de  chèvre.  Des 
pieds-de-chévre. 

Prov.  et  fig..  Où  la  chèvre  est  attachée, 
il  faut  qu'elle  broute,  On  doit  se  résoudre 
à  vivre  dans  l'état  où  l'on  se  trouve  en- 
gagé, dans  le  lieu  où  l'on  est  établi. 

Prov.  et  lig. ,  Prendre  la  chèvre.  Se  fâcher, 
s'irriter  tout  à  coup,  pour  un  léger  sujet, 
mal  à  propos. 

Prov.  et  lig..  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  le  chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
Il  s'est  mis  dans  l'embarras,  pour  avoir 
voultt  ménager  la  chèvre  et  le  cliou. 

Prov.  et  fig..  Il  serait  amoureux  d'une 
chèvre  coiffée,  se  dit  D'un  homme  qui  s'é- 
prend de  toutes  les  femmes ,  quelque  lai- 
des qu'elles  soient. 

Chévhe,  signifie  aussi.  Une  machine  pro- 
pre à  élever  des  fardeaux,  des  poutres,  etc. 

Chèvre,  en  .\stronomie,  désigne  Une  des 
constellations  septentrionales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 

CHEVREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  chèvre. 
Il  bondit  comme  un  chevreau.  Uîi  quartier  de 
clievreau.  On  l'appelle  aussi  Cabri. 

II  se  dit  encore  de  La  peau  de  chèvre  ou 
de  chevreau  préparée.  Gants  de  chevreau. 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.  Arbrisseau 
grimpant  qui  porte  des  fleurs  odoriférantes, 
et  dont  on  se  sert  ordinairement  pour  les 
berceaux  de  jardin,  et  dans  les  palissades. 
Chèvrefeuille  des  jardins.  Chèvrefeuille  des 
bois.  Un  berceau  de  chèvrefeuille.  Chèvre- 
feuille romain,  chèvrefeuille  printanier.  Pa- 
lissade de  chèvrefeuille.     ' 

CHÈVRE- PIED,  OU  CHÈVRE-PIEDS. 
adj.  m.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Des  satyres,  qu'on  ap- 
pelle Dieux  chèvre-pieds. 

CHEVRETTE.  S.  f.  La  femelle  du  che- 
vreuil. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pelitcs 
écrevisses  de  mer,  appelées  plus  ordinai- 
rement Crevettes. 

CHEVRETTE,  s.  f.  Petit  chenet  bas,  qui 
n'a  point  de  'iranchc  devant. 

CHEVREUIL,  s.  m.  Espèce  de  bête 
fauve .  qui  est  beaucoup  plus  petite  que  le 
cerf,  au  genre  duquel  elle  appartient,  et 
qui  a  quelque  chose  de  la  figure  de  la 
chèvre.  Courre  le  clievreuil.  I-'aon  de  che- 
vreuil. Meule  pour  le  chevreuil.  In  cuissot 
de  chevreuil.  tJn  filet  de  chevreuil. 

CHEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  mèncpaitre 
les  chèvres.  Le  cherrier  du  village. 

Il  s'emploie  aussi  au  fê/ninin.  Une  che- 
vrièrc. 

CHEVRILI.ARD.  s.  m.  Petit  chevreuil, 
faon  de  clievrotte. 

CIIEVROX.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d'une  maison ,  et  qui  sou- 


tient les  lattes  sur  lesquelles  on  pose  la 
tuile  ou  l'ardoise. 

Chevko.n  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit 
d'Un  assemblage  de  deux  pièces  plates, 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  haut  de 
l'écu. 

Chevron  brisé.  Celui  dont  la  pointe  est 
fendue,  en  sorte  que  les  pièces  ne  se  tou- 
chent que  par  un  de  leurs  angles. 

Chevron,  se  dil,  par  extension,  de  Deux 
morceaux  de  galon  assemblés  en  angle, 
que  les  militairesont  le  droit  de  porter  sur 
la  manche  gauche  de  leur  habit,  après  un 
certain  temps  de  service.  Ce  soldat  a  deux, 
a  trois  chevrons.  Chaque  chevron  vaut  une 
augmentation  de  paye. 

CHEVROXXÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  pièces  ou  de  tout  l'écu  char- 
gés de  chevrons. 

CHEVROT.VXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  chevrote.  Voix  chevrotante. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  T.  de  Musi- 
que. Action  de  chevroter.  Les  chevrote- 
ments sont  désagréables. 

CHEVROTER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Chanter 
d'une  voix  tremblotante  comme  le  cri  de 
la  chèvre.  Ce  chanteur  chevrote.  On  le  dit 
aussi  De  la  voix.  La  voix  de  cette  femme 
chevrote,  commence  à  chevroter. 

Chevroté,  ée.  part,  passé.  Trilles  che- 
vrotes. 

Chevroter,  se  dit  aussi  De  la  chèvre 
qui  met  bas.  Cette  chèvre  a  chevroté. 

CHEVROTI.V.  s.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée.  Gants  de  chevrotin. 

CHEVROTI.VE.  s.  f.  Gros  plomb  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  chevreuil  et  autres 
bétes  fauves.  Mon  fusil  est  chargé  de  che- 
vrotines, à  chevrotines. 

CHEZ,  préposition.  Dans  la  maison  de, 
au  logis  de.  J'ai  été  cliez  vous,  chez  7non 
père,  etc.  Chacun  est  maître  chez  soi.  Al- 
lons-nous-en chacun  chez  nuits.  Je  viens  de 
chez  vous  ,  d'auprès  de  chez  vous.  J'ai  passé 
par  chez  vous. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
pays  natal .  du  lieu  qu'on  habite  ordinai- 
rement. Je  pars  demain  pour  chez  moi. 
L'air  de  ce  pays  ne  lui  convenait  pas,  il  a 
été  obligé  de  retourner  chez  lui.  pour  vain- 
cre ce  peuple,  il  ne  faut  pas  l'attaquer  chez 
lui. 

Il  signifie  aussi.  Parmi,  il  y  avait  telle 
coutume  chez  les  Grecs.  Chez  nous,  les  mo- 
des se  succèdent  rapidetnent. 

Chez,  signifie  quelquefois,  figurément, 
En,  dans,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  On  trouve  chez  les  aulettrs  grecs  des 
exemples  de...  C'est  chez  lui  une  habitude. 
Chez  la  plupart  des  jeunes  gens,  tous  les 
goiUs  sont  des  passions. 

Quelquefois,  de  cette  préposition,  jointe 
à  un  pronom  personnel,  il  se  forme  un 
nom  substantif.  .Vroi'r  un  chez-soi.  Aimer 
son  chez-soi.  Quand  j'aurai  tin  chez-moi , 
j'y  recevrai  mes  amis.  Quand  vous  aurez 
un  chez-vous,  j'irai  vous  voir.  Il  a  main- 
tenant un  chez-lui. 

CHI 

ciilAOUX.  s.  m.  Espèce  d'huissier  choi-. 
les  Turcs. 

CHIASSE.    s.     f.     Écume     de     niétau.v. 

Cliinsse  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

chiassr  de  mouche,  de  ver.  Excréments 
de  mouche,  de  ver. 

Fig.  et  bass.,  Ce  n'est  que  de  la  c/iiasiv'. 
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se  tlil  De  toute  cliosc  vile,  méprisable,  (jui 
ne  vaut  |);vs  la  peine  ([u'oii  la  ramasse. 

Clllliouitl'l^.  s.  f.  l'ipc  turque,  h  lon^ 
tuyau  lie  buis. 

CIIIC.A.V'E.  s.  (.  Il  se  dit,  par  dénigre- 
moul ,  Des  proeés  en  général  ;  et ,  dans  un 
sens  particulier,  de  1,'abus  que  font  certai- 
nes personnes  des  ressources  et  des  forma- 
lités de  la  procédure.  Redouter  la  chicane. 
Aimer  la  chicane.  Les  di:tuurs ,  les  ruses  de 
la  chicane. 

Il  signifie  aussi,  Subtilité  captieuse  en 
matière  do  procès.  Etrange  chicane.  Une 
pure  chicane.  Chercher  des  chicanes. 

Fam.,  (Jetis  de  chicane.  Les  praticiens  su- 
balternes, comme  huissiers,  avoués,  etc.  Il 
no  se  dit  que  par  dénigrement. 

Chicane,  se  dit,  par  extension  et  fami- 
lièrement, de  Toute  objection  sophisliciuo 
ou  trop  subtile,  de  toute  contestation  mal 
fondée,  on  ijuebjue  matière  que  ce  soit. 
Toutes  ces  raisons ,  toutes  ces  objections  ne 
sont  que  de  pures  cliicanes.  Vous  me  faites 
là  une  chicane,  une  mauvaise  chicane,  cher- 
cher chicane  à  quelqu'un.  Faire  à  un  auteur 
un?  chicane  de  mots. 

En  termes  d'Art  militaire.  Guerre  de  chi- 
cane, (îuerro  où  l'on  ne  li\Te  que  Je  petits 
•Ombals  pour  disputer  le  terrain. 

CiiiCANi:,  se  dit  aussi  d'Une  manière  de 
Jouer  au  mail.  Jduer  à  la  chicane.  On  le  dit 
également  au  Billard  et  à  la  Paume. 

CllICA\KH.  V.  n.  User  de  chicane  en 
procès.  Ce  procureur,  cet  avoué  ne  fait  que 
chicaner. 

Il  signifie,  par  extension.  Se  servir  de 
subtilités  captieuses,  contester  .sans  fonde- 
ment ,  en  quelque  matière  que  ce  soit.  Il  ne 
fait  que  chicaner  au  jeu.  Il  chicane  sur  tout. 
Chicaner,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Intenter  un  procès  à  quelqu'un  mal  à 
propos.  Cet  homme  chicane  tous  ses  voisins. 
Fig.  et  fain.,/J  chicane  sa  vie,  se  dit  D'un 
accuse  qui  se  défend'  bien. 

Fig.  et  fam..  Cela  me  chicane,  se  dit  D'une 
chose  qui  n'est  pas  importante,  grave,  mais 
qui  ne  laisse  pas  de  tourmenter,  de  faire  de 
la  peine.  Cette  affaire  n'est  qu'une  bagatelle, 
mais  elle  ne  laisse  pas  de  le  chicaner. 

En  termes  do  Guerre,  Chicaner  le  terrain, 
Le  disputer  pied  à  pied. 

En  termes  de  Marine,  Chicaner  le  vent, 
Gouverner  au  plus  prés  du  vent ,  presque 
à  ralinguer,  c'est-à-dire,  de  manière  à.  lais- 
ser dans  les  voiles  le  moins  de  vent  qu'il  est 
possihle.  Un  navire  qui  chicane  le  vent  di- 
minue son  sillage  et  augmente  sa  dérive. 

CuiCA.NER,  actif,  signifie  aussi .  Repren- 
dre, critiquer  mal  à  propos  et  sur  des  ba- 
gatelles. Il  ne  faut  pas  chicaner  les  poètes  sur 
des  vélilles. 
Chicané,  ke.  part,  passé. 
CHICANKRIR.  s.  f.  Tour  de  chicane. 
C'est  une  pure  cliicanerie.  Il  m'a  fait  mille 
chicaneries.  Il  est  familier. 

CIIU:a.\KI'R,  KUSE.  s.  celui,  celle  qui 
chicane,  (|ui  aime  à  chicaner,  prirtcipale- 
ment  en  alïaircs.  Insupportable  chicaneur. 
Grand  chicaneur.  C'est  une  chicaneuse. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Je  ne  vis 
jamais  homme  jilus  chicaneur.  Esprit  chica- 
neur. 

CIIICA.VIKR ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
conteste,  qui  vétille  sur  les  moindres  cho- 
ses. C'est  un  chicanier,  un  vrai  chicanier. 
Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Quel 
homme  chicanier! 

Cela  est  chicanier.  Cela  est  embarrassant, 

T.   I. 


vétilleux  et  diflicile.  Cette  locution  a  vieilli. 
4:iih:iiE.  adj.  des  deu.x  genres.  Trop  mé- 
nager, ([ui  a  lie  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il 
faudrait.  /(  est  bien  chiche.  Il  est  si  chiche! 
Que  vous  êtes  chiche!  Il  est  familier. 

l'rov.,  /(  n'est  festin  que  de  gens  chiches, 
C.m\  qui  vivent  avec  uuc  grande  épargne, 
aiment  à  paraître  luagniliques  dans  les  oc- 
casions d'éclat. 

Fig.,  litre  chiche  de  ses  paroles,  chiche  de 
ses  pas,  de  ses  peines,  chiche  de  louanges,  etc., 
N'aimer  guère  à  parler,  à  agir  pour  les  au- 
tres, il  donner  des  louanges,  etc. 

CuiciiE,  sigiiilie  aussi,  Chétif,  mesquin. 
C'est  une  chiche  récompense  de  mon  travail. 
La  moisson  sera  chiche. 

Chiche,  se  dit  d'Une  espèce  de  pois  que 
quel(|ucs-uns  nomnientautrement  Poisgris. 
t<emer  des  /loi.s-  chiches. 

«:ill<:ilE.ME.\'r.  adv.  Avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  Donner  chichement.  Récom- 
penser chichement  un  service  rendu.  Vivre 
chichement. 

<;ill«:<>.\.  s.  m.  Laitue  romaine. 
t:ill(:ORA<:i':ES.  s.  f.  pi.  t.  de  Botan. 
Kamilloile  idantes  laiteuses  et  à  Heurs  com- 
posées, dont  la  Chicorée  est  un  des  genres 
les  plus  remarquables.  Les  laitues  appar- 
tiennent à  la  famille  des  chicorncées.  Il  peut 
s'employer  au  singulier.  Le  pissenlit  est  une 
chicoracée.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment. Les  plantes  chicoracees. 

CIIICORKE.  s.  f.  Plante  potagère  qui  se 
met  ordinairement  en  salade  ou  .s'accom- 
mode de  diverses  sortes,  chicorée  blanche. 
Chicorée  sauvage.  Une  salade  de  chicorée.  Un 
plat  de  chicorée  au  jus.  Sirop  de  chicorée. 
Eau  de  chicorée.  Café  de  chicorée,  ou  sim- 
plement, chicorée.  Poudre  de  chicorée  gril- 
lée que  plusieurs  personnes  mélentaucafè. 
<;niCOT.  s.  m.  Ce  qui  reste  hors  de  terre 
d'un  arbre  cassé  par  le  vent  ou  coupé.  re((e 
forêt  est  pleine  de  chicots. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau  de  bois 
rompu.  En  passant  dans  la  foret,  son  clicval 
se  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

Il  se  dit  encore,  vulgairement,  d'Un 
morceau  qui  reste  d'une  dent  rompue.  Il 
m'a  arraché  une  dent,  mais  il  m'en  a  laissé 
un  cliicot. 

«:iih:oter.  v.  n.  Contester  sur  des  baga- 
telles, 11  est  populaire. 

cilicoTix.  s.  m.  Suc  amer  tiré  de  la  co- 
loquinte, et  dont  les  nourrices  se  frottent 
le  bout  des  mamelles ,  quand  elles  veulent 
sevrer  les  enfants.  Cela  est  amère  comme  chi- 
cotin. 

Dragées  de  chicotin,  ou  simplement,  r/ii- 
cotins.  Certaines  dragées  fort  amères,  où 
l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

CIIIE.V,  r.HIEX.VE.  s.  Quadrupède,  le 
plus  familier  et  le  jilus  inlclligent  des  ani- 
maux domestiques.  C.ros  chien.  Petit  chien. 
Chien  à  grandes  oreilles.  Cette  chienne  est 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pleine,  chien  har- 
gneux. Chienenragé.  Chien  fou.  Chiende  ber- 
ger. Chien  de  Sibérie.  Chien  de  Terre-Xeuve. 
Chien  des  Pyrénées.  Chien  des  Alpes.  Chien 
danois.  Chien  turc.  Le  museau,  la  gueule, 
les  pattes  d'un  chien.  Les  aboiements  d'un 
chien.  Cet  aveugle  est  conduit  par  un  chien. 
Chiende  ba.sste-cour.  Chien  de  garde.  Tenir 
un  chien  à  l'attache,  en  laisse.  Jeter  un  os  à 
un  chien.  Ilaler  les  chiens  contre  quelqu'un, 
après  quelqu'un.  Chiende  chasse.  Chien  pour 
le  loup,  pour  le  sanglier.  Chien  couchant. 
Chien  d'arrêt.  Chien  courant.  Dresser  un 
chien,  châtier  un  chien.  Museler  un  chien. 
Meute  de  chiens  pour  le  lièvre,  pour  le  cerf, 


pour  le  chevreuil.  Valet  de  chiens.  Coupler, 
découpler  les  chiens.  Donner  tes  chiens.  Lâ- 
cher les  chiens.  Faire  chasser  les  chiens.  Ap- 
peler les  chiens.  Ce  piqueur  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens.  Les  chiens  sotit  en  défaut. 
Remettre  les  chiens  sur  les  voies.  Les  chiens 
n'ont  point  de  nei  aujourd'hui.  Donner  la 
curée  aux  chiens. 

Chien  traître,  Chien  qui  mord  .sans 
aboyer. 

Chien  sage.  Chien  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier. 

Chien  savant,  Chien  dressé  à  certains 
exercices  qui  semblent  exiger  plus  que  de 
l'in.stinct. 

Rompre  les  chiens.  Les  arrêter,  les  empê- 
cher de  suivre  une  voie. 

Fig.  et  fam..  Rompre  les  chiens.  Empê- 
cher qu'une  conversation  qui  pourrait  avoir 
quoique  inconvénient  ne  continue.  Ils  al- 
laient continuer,  mais  j'ai  su  rompre  les 
chiens. 

Prov.,  Il  est  fou  comme  un  jeune  chien, 
se  dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre. 
Fam.,  /(  est  fait  à  cela  comme  un  chien 
à  aller  à  pied,  à  aller  nu-lèle ,  se  dit  D'un 
homme  tellement  accoutumé  à  faire  une 
cho.se,  qu'elle  semble  lui  être  naturelle. 

Prov.  et  fig.,  /{  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache,  se  dit 
D'un  homme  dont  l'emploi ,  le  travail  est 
fort  assujellissant. 

Prov.  et  lig,,  /(  fait  cela  comme  un  chien 
qu'on  fouette,  Il  fait  cela  de  fort  mauvaise 
grâce. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  chien  de  Jean  de  iM- 
relle,  il  s'enfuit  quand  on  Ca/i/iefic,  .se  dit 
D'un  homme  qui  s'éloigne,  qui  s'en  va, 
quand  on  veut  le  retenir. 

Prov.,  Battre  quelqu'un  comme  un  chien, 
l'étriller  en  chien  courtaud.  On  l'a  traité 
conunc  uti  chien.  On  le  laisse  comme  un  chien. 
Etre  las  comme  un  chien. 

Prov.  et  fig.,  /(  fait  un  temps  à  ne  pas 
mettre  un  chien  dehors,  11  pleut  à  verse,  il 
fait  un  temps  affreux. 

Prov.  et  lig..  Mener  une  vie  de  chien.  Me- 
ner une  vie  misérable.  Mourir  comme  un 
chien.  Mourir  sans  vouloir  témoigner  le 
moindre  repentir  de  ses  fautes.  Être  enterré 
comme  un  chien.  Être  inhumé  sans  aucun 
appareil,  sans  aucune  cérémonie  religieuse. 
Fig.  et  fam.,  Cela  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien.  Cela  ne  vaut  absolument 
rien. 

Fig. ,  et  fam. ,  C'est  Saint  Roch  et  son  chien, 
se  dit  De  deux  personnes  qu'on  voit  toujours 
ensemble. 

Prov.  et  fig..  Qui  m'aime,  aime  mon  chien. 
Lorsqu'on  aime  quelqu'un,  on  aime  tout  ce 
qui  lui  appartient. 

Prov.  et  fig.,  /(  vaut  autant  être  mordu 
d'un  chien  que  d'une  chienne.  Entre  deux 
choses  également  nuisibles,  il  n'y  a  point 
de  choix  à  faire. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  charrue  à  chiens, 
se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'accor- 
dent pas.  qui  n',agi.ssent  pas  de  concert  dans 
leur  entreiirise. 

Prov..  Ils  s'accordent,  ils  vivent  comme 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  ne  sauraient  vivre  ensemble. 

Fig.  et  fam..  Leurs  chiens  ne  chassent  pas 
ensemble ,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligence. 

Prov.  et  fig.,  /(  n'est  chasse  que  de  vieux 
chiens.  Il  n'y  a  point  d'hommes  plus  pro- 
pres au  conseil  et  aux  affaires  que  les  vieil- 
lards, à  cause  de  leur  expérience. 
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Prov.  et  fig.,  Les  bons  chiens' chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race.  Ordinai- 
rement les  enfants  tiennent  des  mœurs  et 
des  inclinations  de  leurs  pères. 

Prov.  et  lig..  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
Les  gens  qui  font  le  plus  de  bruit  ne  sont 
pas  toujours  les  plus  à  craindre. 

Prov.  et  fig.,  Jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
vient  un  bon  os,  se  dit  Lorsqu'une  bonne 
fortune  ne  «ent  point  à  ceux  qui  en  seraient 
dignes. 

Prov.  et  fig..  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  querelleurs. 

Prov.  et  fig..  Quand  fm  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qxi'ii  a  la  rage,  ou  Qui  veut 
noyer  son  chien,  l'accuse  de  la  rage.  On 
trouve  aisément  un  prétexte,  quand  on 
veut  quereller  ou  perdre  quelqu'un. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  chien  au  grand  col- 
lier, se  dit  D'un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie  ou  dans  une 
maison. 

Prov.  et  fig..  Il  mourrait  plutôt  quelque 
bon  chien  de  berger,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
méchant  et  inutile  est  réchappé  d'une  ma- 
ladie. 

Prov.  et  fig..  Ce  sont  deux  chiens  après 
un  os,  se  dit  De  deux  personnes  qui  sont  en 
débat  pour  emporter  une  même  chose,  qui 
poursuivent  la  même  chose. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  trop  de  chiens  après 
l'os,  se  diten  parlant  D'une  spéculation  pour 
laquelle  les  associés  sont  tellement  nom- 
breux, que  la  part  de  profit  qui  doit  revenir 
à  chacun  d'eux  ne  peut  être  que  fort  pe- 
tite. 

Prov.  et  fig..  Faire  le  chien  couchant. 
Flatter  quelqu'un,  tâcher  de  le  gagner  par 
des  soumissions  basses  et  rampantes.  On 
dit  de  même.  C'est  un  bon  chien  couchant. 

Prov.  et  fig..  Ils  veulent  faire  comme  les 
grands  chiens,  ils  veulent  pisser  contre  la 
muraille ,  se  dit  Des  petits  garçons  qui  veu- 
lent faire  comme  les  grandes  personnes. 

Prov.  et  lig..  Pendant  que  le  chien  pisse, 
le  loup  s'en  va.  Le  moindre  retardement 
fait  perdre  l'occasion  favorable. 

Prov.  et  fig..  Il  n'en  donnerait  pas,  il  n'en 
jetterait  pas  sa  part  aux  chiens,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  croit  bien  fondé  dans  les 
prétentions  qu'il  a  sur  quelque  chose. 

Prov.  et  fig..  Jeter  sa  langue  aux  chiens. 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  Il  m'est 
impossible  de  trouver  le  mot  de  cette  énigme, 
je  jette  ma  langue  aux  chiens. 

Prov.  et  fig..  S'il  disait,  s'il  faisait  telle 
chose,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 
Tout  le  monde  le  blâmerait  et  crierait  ajirês 
lui. 

Prov.  et  fig..  Battre  le  chien  devant  le  lion, 
derant  le  loup.  Voyez  Battkr. 

Prov.  et  fig..  Il  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles,  se  dit  D'un  homme 
qui  vient  à  ci^ntretemps  dans  une  compa- 
gnie où  il  embarrasse.  Recevoir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles,  Lui 
faire  un  très  mauvais  accueil. 

Prov.  et  lig..  Il  ne  faut  point  se  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  snit  hors  du  village ,  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avant  de 
s'en  moquer. 

Prov..  //  est  comme  le  chien  du  jardinier 
qui  ne  mange  point  de  ehou.r .  et  n'en  laisse 
point  manger  aux  autres,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  se  servir  d'une  chose ,  et 
qui  ne  ve\it  pas  que  les  aulres  s'en  servent. 
Prov.  et  fig.,  C'est  un  beau  chien  .l'il  vou- 
lait mordre,  se  dit  D'un  homme  d'un  bel  ex- 


térieur, et  qui  parait  brave ,   mais  qui  ne 
l'est  pas. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  chien  qui  aboie  à  la 
lune,  se  dit  D'un  homme  qui  crie  inutile- 
ment contre  un  plus  puissant  que  lui. 

Fig.  etfam..  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moment  du  crépuscule  où  l'on  ne  fait 
qu'entrevoir  les  objets ,  sans  pouvoir  les 
distinguer.  Il  était  entre  chien  et  loup,  quand 
nous  aperçûmes  je  ne  sais  quoi. 

Kn  Astron.,  Grand  Chien  et  Petit  Chien. 
Noms  qu'on  donne  à  deux  constellations  de 
l'hémisphère  austral. 

Chien  ,  se  dit ,  figurément  et  familière- 
ment ,  Des  personnes  et  des  choses,  par  in- 
jure et  par  mépris.  Quel  chien  de  musicien! 
Quel  chien  de  temps!  Voilà  une  chienne  de 
musique!  Quelle  cliienne  de  mine  il  a!  Un 
chien  de  repas.  Il  vous  a  fait  un  beau  chien 
de  présent. 

Popul. ,  Il  se  dit  d'Une  personne  sévère  et 
dure.  C'est  un  mauvais  chien.  Quel  mau- 
vais chien! 

Prov.  et  bass..  Cela  n'est  pas  tant  chien, 
Cela  n'est  pas  trop  mauvais. 

Fig.  et  fam..  Querelle  de  chien,  bruit  de 
chien,  train  de  chien,  Grande  querelle,  grand 
bruit. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  métier  de  chien,  se 
dit  D'une  profession,  d'un  travail  qui  donne 
beaucoup  de  peine  et  peu  de  profit. 

Chien,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  Du 
genre  des  mammifères  auquel  appartient 
le  chien.  Le  loup,  le  renard,  le  chacal,  sont 
du  genre  des  chiens,  du  genre  chien. 

Chien-loup,  chien-renard.  Espèces  de 
chiens  qui  tiennent  du  loup ,  du  renard. 
Des  chiens-loups.  Des  chiens-renards. 

Chien  marin,  ou  Chien  de  mer,  Poi.s.son 
de  mer  dont  la  peau  est  si  rude,  que  lors- 
qu'elle est  .séchée,  les  menuisiers  s'en  ser- 
vent pour  polir  un  ouvrage. 

Chien  de  faïence ,  se  dit  D'une  sorte  de 
figures  d'ornement  mises  en  regard. 

Fig.  et  fam..  Ils  se  regardent  comme  des 
chiens  de  faïence,  se  dit  De  personnes  qui 
se  regardent  fixement  sans  bouger  et  sans 
rien  dire. 

Chien,  signifie  encore,  Cette  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le  chien 
d'un  fusil,  d'un  pistolet. 

CIIIEXUE.VT.  S.  m.  Plante  graminée  qui 
a  une  grande  quantilé  de  racines  longues, 
traçantes,  noueuses  par  intervalles ,  et  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres.  Cette  terre 
est  toute  pleine  de  chiendent.  Il  est  difficile 
d'extirper  le  chieyident.  Cette  plante,  cette 
herbe,  pousse  comme  du  chiendent.  Les  ra- 
cines de  chiendent  sont  bonnes  à  faire  de  la 
tisane. 

CHIE-EX-UT.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
et  les  gens  du  peuple  donnent  par  raillerie 
au.x  masques  qui  courent  les  rues  pendant 
les  jours  gras.  Unc'troupe  de  chie-en-lit.  Ils 
leur  crient  de  même,  A  la  chie-en-lit ,  par 
corruption  de  II  a  chié  au  lit ,  qui  .se  disait 
autrefois. 

CIIIEXXER.  V.  n.  Il  .se  dit  Des  chiennes 
quand  elles  mettent  bas.  Une  chienne  qui  a 
chienne.  Il  est  peu  usité. 

CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  des 
gros  excréments.  Il  est  bas. 

Il  est  aussi  quelquefois  ,ac(if.  l'hier  du 
musc. 

Chié,  ée.  part,  passé. 

ClilErR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  ((ui  se 
décharge  le  ventre  des  gros  excrémeiils.  Il 
est  bas. 

niIFFE.    s.    f     'Nom    que    l'on    donnait 


autrefois,  dans  les  Papeteries,  Aux  \ieux 
morceaux  d'êtolî'e  qui  servent  à  faire  le  pa- 
pier, et  (pion  nomme  plus  ordinairement 
Chiffons. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  d'Une  étoffe 
faible  et  mauvaise.  Ce  n'est  que  de  la  chiffe. 
Cela  est  mou  comme  chiffe. 

Fig.  et  fam.,  Mou  comme  chiffe,  se  dit 
D'un  homme  d'un  caractère  faible,  qui  ne 
résiste  à  rien. 

CIIIFFOX.  s.  m.  Mauvais  linge,  ou  mau- 
vais morceau  de  quelque  vieille  étoffe. 
Chercher,  ramasser  des  chiffons.  Vendre  des 
chiffons.  Le  papier  se  fait  ordinairement  de 
chiffons  broyés  et  réduits  en  pâte. 

Fig.  et  fam..  Cette  personne  n'est  vêtue 
que  de  chiffons,  Ses  vêtements  n'ont  que  de 
l'apparence  sans  valeur. 

Un  chiffon  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier froissé,  sali  ou  déchiré.  Il  se  dit  aussi, 
figurément  et  familièrement.  d'Un  écrit 
dont  le  conlemi  n'est  d'aucune  importance, 
d'aucune  valeur.  Ce  n'est  pas  là  une  quit- 
tance en  régie,  ce  n'est  qu'un  chiffon  de  po- 
pier. 

Chiffon,  se  dit  encore,  figurément  et  fa- 
milièrement, de  Tout  ajustement  de  femme 
qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  Cette  femme  dé- 
pense tant  pour  ses  chiffons.  Elle  se  ruine  en 
chiffons.  Elle  ne  s'occupe,  elle  ne  parle  que 
de  chiffons. 

CIIIFFO.VXE.  adj.  fém.  T.  de  Jardin.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution.  Bran- 
che chi\]onne.  Branche  grêle  et  inutile. 

CIIIFFOXXER.  V.  a.  Bouchonner,  frois- 
ser, chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  habit. 
Il  a  été  dans  la  foule,  où  on  l'a  tout  chiffonné. 
Chiffonner  du  papier. 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Déran- 
ger l'ajustement  d'une  femme.  Le  vent  l'a 
toute  chiffonnée. 

Fig.  et  iam..  Cela  le  chiffonne.  Cela  le 
contrarie. 

Chiffonner,  signifie  quelcpiefois,  S'occu- 
per de  petits  travaux  d'aiguille.  Elle  aime 
à  chiffonner.  Elle  chiffonne  avec  une  adresse 
remarquable. 

Chiffonné,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Une  petite  mine  chiffonnée, 
se  dit  D'un  visage  peu  régulier  qui  n'est  pas 
sans  quelque  agrément. 

CHIFFOXXIER.  1ÈRE.  S.  Celui  .  celle 
qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville,  /.a 
hotte,  le  crochet  d'un  chiffonnier. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  chiffonnier,  ce  n'est 
qu'un  chilfonnier,  se  dit  D'un  homme  qui 
débite  sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire 
par  la  ville.  On  le  dit  aussi  d  un  homme 
vétilleux  et  tracassier. 

CHIFFOXXIER.  s.  m.,  ou  CHIFFOX- 
NIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petit  meuble  à 
plusieurs  tiroirs,  dans  lequel  les  femmes 
mettent  des  morceaux  d'étoffe  et  tout  ce 
qui  sert  à  leurs  ouvrages  d'aiguille. 

4:illFFRE.  s.  m.  Caractère  dont  on  se 
sert  pour  marquer  les  nombres,  chiffres 
arabes,  chiffres  romains.  Les  nombres  ex- 
primés par  un  seul  chiffre,  par  deux  chiffres, 
etc.  Une  colonne  déchiffres.  Un  chiffre  bien 
fait,  mal  fait.  Apprendre  à  ronnaitre  les 
chiffres.  Une  longue  série  de  chiffres.  Écrire 
une  date  en  r/ii'/T'rcs.  Onl'employait  autrefois 
d'une  manière  absolue,  pour  dé.signer  Les 
chiffres  en  général.  Apjirendre  le  chiffre. 
Mettre  le  chiffre  au  feuillet  d'un  registre.  Se 
tromper  au  chiffre. 

Il  signifie  quelquefois,  La  somme  totale, 
le  total.  Le  chiffre  du  budget  est  augmenté. 
Il  a   fait    des    dè]icnses    qui    se    montent   à 
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un  chiffre  fort  élevé.  On  dit.  dans  le  mcmo 
sons,  Le  chiffre  de  la  population,  de  la  mor- 
talité. 

l'rov.  ot  fijf.,  C'est  uti  zéro  en  chiffre,  se 
dit  D'un  hommo  nul.  d'un  homme  qui  n'est 
d'aucune  l'onsidëralioii. 

CuiFfHE.  se  (lit  aussi  d'fno  manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots 
ou  de  certains  caractères  dont  on  e.st  con- 
venu avec  ceux  A  qui  l'on  écrit.  Écrire  en 
chiffre.  Faire  un  chiffre,  i^hniujer  de  chiffre. 
Donner  un  chiffre.  Le  commis  iiui  a  les  chif- 
fres. Ariiir  le  secret  du  chiffre. 

/.o  clef  du  chiffre.  I,'alplial)et  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  h  chiffrer  ou  à  déchif- 
frer les  dépèches  secrètes. 

C.niFKHE,  se  dit,  fi^urèmenl.  de  Certaines 
fa(,'ons  do  p.irlcr  que  quelques  pcr.sonnes 
ont  entre  elles,  et  qui  ne  sont  point  enten- 
dues des  autres.  C'est  un  chiffre  entre  eiti. 

OHrFPnR  ,  se  dit  encore  de  I.'arranfrement 
do  deu.\  ou  de  plusieurs  lettres  initiales  de 
noms,  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Faire 
ttn  chiffre.  Voilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
chiffre  sur  un  cachet.  Faire  dessiner ,  faire 
yraver  son  chilfre.  Ils  gravèrent  leurs  chif- 
fres sur  iécorce  des  arbres.  Il  n'a  point 
d'armes  à  sa  voiture,  iln'a  qu'un  chiffre. 

OIIIFFHRK.  V.  n.  Marquer  par  chiffres  ; 
conipli'r  avec  la  ]ilunie.  ye  savoir  pas  chif- 
frer. Apjirendre  à,  chiffrer.  In  homme  iiui 
chiffre  bien. 

Il  s'emploie,  comme  verbe  actif,  dans  le 
sens  de  Numéroter,  distinguer  par  des  chif- 
fres. Chiffrer  les  payes  d'im  reyisire.  Cette 
acception  est  maintenant  peu  usitée. 

CurFFiiF.n,  signifie  aussi,  Écrire  en  chiffre. 
chiffrer  une  drpèclie. 

CniKFHKH,  enfermes  de  Musique,  Écrire 
au-dessus  ou  au-dessous  des  notes  de  la 
basse,  des  chiffres  qui  désignent  les  accords 
ipie  ces  notes  doivent  porter.  Chiffrer  un 
accord.  Chiffrer  une  sixte,  une  quinte. 

CiMiM'iii.,  i:i'..  part. passé.  Musiquechiffrée. 

CIIIFFKKI'R.  s.  m.  Celui  qui  compte 
bien  avec  la  plume.  ;/  faut  être  habile  chif- 
freur  pour  être  bon  arithméticien. 

CIII4;\O.V.  s.  m.  Le  derrière  du  cou. 

Il  se  dil,  par  extension,  de  (lette  partie 
de  la  coiffure  «les  femmes,  que  forment  les 
cheveux  de  derrière  relevés  en  double.  Les 
chiynons  sont  de  mode.  Cliiynon  uni.  Chi- 
gnon natté.  Un  faux  chiynon. 

CIII.MI'':kk.  s.  f.  Monstre  f.ibulcux.  ayant 
le  dev.ant  d'un  lion .  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon. 
llellérophon  combattit  la  chimère. 

Il  se  dit,  ligurèmenl.  Des  imaginations 
vaines  et  qui  n'ont  aucun  fondement?  .troir 
des  chimères  dans  la  tète.  C'est  une  pure 
chimère.  Vaine  chimère.  Se  former,  se  créer 
des  chimères.  Se  repaitre  de  chimères.  Avoir 
la  tète  remplie  de  chimères.  Traiter  une  pré- 
tention de  chimère.  Voilà  une  belle  chimère. 
C'est  là  sa  cliimère. 

CIII.>ir:Rlo|T|-:.  adj.  des  deux  genres. 
Visionnaire,  plein  de  chimères,  d'imagina- 
tions riiliculeset  vaines.  Fsprit  chimériiiue. 

Il  se  dit  aussi  des  imaginations,  des  pré- 
tentions, des  espérances  ou  des  craintes 
qui  n'ont  aucun  fondement  solide  et  réel. 
l'n  être  chimérique,  ['rétention  chiméri(iue. 
I^ojet,  dessein  cliimérique.  Espérance  chi- 
mérique. Crainte  chiméri(iue. 

CHIMIE,  s.  f.  Scienc<^  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  do  l'action  réciproque  et 
moléculaire  de  tous  les  corps  de  la  nature 
les  uns  sur  les  autres.  Chimie  minérale. 
Chimie  onjanique.  Enseiyner  la  chimie.  Étu- 


dier la  chimie.  Cours  de  chimie,  l'rofesscur 
dechimie.  Expérience  de  chimie.  Laboratoire 
de  chimie.   Termes  de  chimie. 

i:»IMU}VK.  adj.  des  doux  genres.  Qui 
apparlicnl  tt  la  chimie.  Moyen  chimique. 
Composition  chimicjue.  Produits  cliimiques. 
yomenclalure  chimi<iue.  .Analyse   chimique. 

.\llumettes  chimiques.  Allumettes  au  i>hos- 
phore  et  <(ui  s'allument  par  le  frottement. 

oiinil.STK.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chimie,  (|iii  s'occupe  de  chimie.  C'est  un. 
cliimisie.  Un  excellent  cliimiste.  Les  princi- 
pes des  chimistes. 

<;ill.MP.l.\Zl';.  s.  m.  Espèce  de  grand 
singe.  ai)pelé  aussi  Troylodytc  noir. 

CIIIV.V.  s.  m.  T.  lie  liotan.  Voyez  Squinf,. 

CIIIXCIIIM.A.  s.  m.  .\nimal  du  Pérou  et 
du  Chili,  <lonl  la  fourrure  est  très  estimée. 
Il  se  dit  aussi  de  lafimrrure  de  cet  animal. 

CIII.XKR.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celte  phrase,  chiner  une  étoffe.  Don- 
ner des  couleurs  différenles  aux  iils  do  la 
chaine.  avant  de  lisser  une  éloffe,  de  ma- 
nière (fu'il  en  résulte  un  dessin  quand  l'é- 
toffe est  fabriquée. 

CHiNi;,  Ki:.  part,  passé.  Des  bas  chinés. 

r.lli.vois.  OISE.  adj.  Oui  vient  de  la 
Chine,  qui  est  dans  le  goi'it  des  ouvrages 
de  la  Chine.  Tapisserie  chinoise,  l'avillon 
chinois.  Cabinet  chinois.  Jardin  chinois. 
c,o>U  chinois.  Des  mayots  cïiinois.  Chapeau 
chinois:  voyez  Ch.\peau. 

.\  la  c/iinoi.se,  À  la  façon  des  Chinois.  Cette 
femme  a  des  yeux  à  la  clntioise.  Elle  se  coiffé 
à  la  chinoise. 

Ombres  cliinoises ,  Petit  spectacle  d'en- 
fanls,  qui  consiste  à  faire  passer  derrière  un 
transparent  des  figures  découpées. 

(iHiNois,  s'emploie  substantivement  pour 
désigner  Do  petites  oranges  vertes  d'un 
genre  particufier,  qu'on  piangcconiites  dans 
l'eau-de-vie. 

<:ill\OISERIE.  s.  f.  Objet  d'art,  d'ameu- 
blement ou  de  curiosité,  venant  de  Chine 
ou  dans  le  goût  chinois. 

t;illouR.'»IE.  s.  f.  coll.  Il  se  disait  de 
Tous  les  forçats  et  autres  qui  ramaient  sur 
une  galère.  Une  bonne  chinurme.  Renforcer 
la  cliiourme.  Toutes  les  chiourmes  des  galè- 
res de  France.  La  chiourme  fit  force  de 
rames. 

Il  se  dit  encore  de  Tous  les  forçats  ren- 
fermés dans  un  bagne.  La  chiourme  de  Brest, 
de  Toulon,  etc.  Un  yarde-chiourme. 

CHIPIE,  s.  f.  Il  se  dit.  d.ans  un  langage 
très  familier,  d'I'ne  femme  qui  affecte,  sans 
droit,  des  airs  de  distinction  et  de  dédain, 
difficile  à  vivre,  boudeuse,  acariâtre. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu,  len- 
tement, et  ;\  diverses  reprises,  ce  qu'on  a 
î\  faire;  vétiller. barguigner,  lanterner.  Elle 
ne  fait  que  chipoter.  Il  est  familier. 

CIIIPOTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vétille,  qui  ne  fait  que  barguigner.  C'est 
un  franc  chipotier.  Il  est  familier. 

CiilQl'K.  s.  f.  K.spèee  d'insecte  fort  petit 
([ui  s'insinue  sous  la  peau  des  pieds  et  y 
cause  luie  vive  douleur. 

Chu.11'1-..  se  dit  aussi  Du  tabac  en  feuilles 
qu'on  mel  dans  sa  bouche,  pour  chiquer. 
.■\voir  une  chique  dans  la  bouche,  jeter  sa 
chiijiie. 

CHIQl'EX.lUDE.  s.  f.  Coup  que  l'on 
doniu-  du  doigt  du  milieu,  lorsque,  après 
l'avoir  iilic  et  raidi  conire  le  pouce,  on  le 
Lâche  sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.  Donner 
une  chiquenaude,  une  bonne  chiquenaude.  Il 
se  plaint  qu'on  l'a  battu,  on  ne  lui  a  pas 
donne  une  chiquenaude. 


r.IIIQlTER.  V.  n.  Mâcher  du  tabac  en 
feudles.  Il  chique  sans  cesse.  Tabac  à  chi- 
quer. 

CHIQUET.  s.  m.  Petit  morceau.  Il  n'est 
usilé  que  dans  celle  locution  adverbiale  et 
familière,  Chiquet  à  chiquet.  Peu  !i  peu, 
liar  petites  parcelles,  rayer  chiquet  à 
chiquet. 

CHIKAURE.  s.  t.  (On  prononce  Ki.)  T. 
de  Médec.  Goutte  qui  attaque  les  mains. 

Il  est  aussi  adjectif  et  substantif  des  deux 
genres,  et  signifie.  Qui  est  attaqué  de  la 
chiragre.  Cette  acception  est  ]ieu  usitée. 

CIIIROGR.tPH.ilRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  proi^mce  Ai.)  Q\ii  est  créancier  en 
vertu  d'un  acte  sous  .seing  ])rivé.  qui  dés 
lors  ne  peut  emporter  hypothèque.  Cn-an- 
cicr  chiroyraphaire.  On  dit  aussi.  Créance 
chirographaire. 

CHIROl.iMilE.  s.  f.  (On  prononce  Ki.) 
Art  d'exprimer  les  pen.sées  par  desmouve- 
nients  et  des  ligures  qu'on  fait  avec  les 
mains. 

CHIROMANCIE,  s.  f.  (On  prononce  A'i.) 
L'art  pnti'ndu  de  deviner,  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main.  Saroir  la  chiro- 
mancie, les  rèyles  de  la  chiromancie.  La 
chirojnancie  est  U7ie  science  frivole.  Quel- 
ques-uns disent.   Cliiromance. 

CHIROMA.VCIE.V.  s.  m.  (On  prononce 
A'f.)  Celui  qui  lait  profes,sion  de  prédire 
par  l'inspection  de  la  main.  Un  chiroman- 
cien. 

CiiiRrR(;i<:Al. ,  ai.E.  adj.  Qui  a|)par- 
tient  à  la  chirurgie  Opérations  chirurgica- 
les. Instruments  cliiruryicaux.  Anatomie  chi- 
ruryicale. 

CIIIRI'RGIE.  s.  f.  P.artie  de  la  médecine 
qui  consiste  a  faire  diverses  oiiérations  de 
la  main  sur  le  corps  de  l'homme,  pour  la 
guérison  des  blessures,  des  ])Iaies,  des 
fractures,  des  abcès,  etc.  Étudier  en  chirxir- 
yie.  .\}iprendrc  la  chirurgie.  .Savoir  la  chi- 
ruryie.  Traité  de  chirnryie.  Instrument  de 
chirurgie.  Exercer  la  chirurgie.  Pratiquer 
la  cliiriirgie.  Docteur  en  chirurgie. 

«:hIRI'R«IE.\.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  chirurgie ,  ([ui  exerce  la  chi- 
rurgie. Un  excellent  chirurgien.  Être  entre 
les  mains  des  chirurgiens.  Chirurgien-major. 
Chirurgien  de  marine. 

t'.lllKl'R«ilQl!E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  chirurgie.  Opération 
chirHryi<pie.  On  dit  plus  ordinairement  , 
Chirurgical,  aie. 

CHIliRE.  s.  f.  Il  ne  se  dil  que  Des  excré- 
ments que  font  les  mouches,  l'n  miroir 
couvert  de  chiures  de  mouches.  De  la  viande 
oîi  il  y  a  des  chiures  de  mouches. 

CHI. 

CHI.A.MYDE.  s.  f.  (On  jirononce  Kla.i 
Espèce  de  manteau  dos  anciens,  court  et 
léger,  retenu  par  une  agrafe  sur  l'épaule 
droite.  La  chlamyde  était  le  vêtement  de 
cheval  des  jeunes  Athéniens  :  (juelqves  patri- 
ciens romains  la  portèrent  aussi ,  mais  par 
exception. 

CHLORATE,  s.  m.  (On  prononce  Kto.) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  sels  ré- 
sultants de  la  combinaison  de  l'acide  chlo- 
rique  avec  une  b.ase  quelconque.  Chlorate 
d'argent.  Chlorate  de  potasse.  Le  chlorate 
de  potasse  mêlé  à  un  tiers  de  soufre  détonne 
fortement  par  le  choc. 

cilI.ôitE.  s.  ni.  (On  prononce  A'(o.)T.  de 
Chimie.   Substance  simple,  gazeuse,  d'un 
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jaune  vcrdàtro ,  et  d'une  oilcur  suffocante. 
Le  chlore  sert  à  blanchir  les  toiles. 

CHLORHYDRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  chlorhydrique  avec  les  bases. 

CHLORHYURIQl'E.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  D'un  acide  composé  de  chlore  et 
d'hydrogène.  L'acide  chlorhydrique.  Cet 
acide  s'est  aussi  nommé  Acide  muriatique. 

€HLORIQUE.  adj.  (On  prononce  Klo.)  T. 
de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  formé  de 
chlore  et  d'oxygène.  Acide  chlorique. 

CHLOROFOR.tlE.  s.  m.  (On  prononce 
Klo.)  T.  de  Chimie.  Substance  liquide,  in- 
colore, aromatique,  qu'on  obtient  en  dis- 
tillant de  l'alcool  avec  du  chlorure  de  chaux 
en  solution  dans  l'eau.  Le  chloroforme  a 
comme  l'éther  la  propriété  de  produire  l'in- 
sensibilité. 

CULOROFOR.tlER.  V.  a.  (On  prononce 
Klo.)  Soumettre  à  l'action  du  chloroforme. 

Chloroformé,  èe.  part,  passé. 

CHLOROSE,  s.  f.  (On  prononce  Klo.) 
T.  de  Médec.  Maladie  des  pâles  couleurs. 

CHLOROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Klo.)  T.  de  .Médec.  Qui  est 
affecté  de  chlorose,  ou  qui  appartient  à  la 
chlorose.  Femme  chlorotique.  Symptômes 
chloroliques. 

CilLitRl'RE.  s.  m.  (On  prononce  Klo.) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  corps 
composés  de  chlore  et  d'une  substance 
simple,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
Chlorure  de  sodium.  Chlorure  de  soufre. 
Chlorure  d'antimoine.  Etc. 

Clin 

CHOC,  s,  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  violent.  Le 
chnc  de  deux  vaisseaux.  Il  ne  put  résister  au 
choc,  et  tomba.  Il  reçut  le  choc  en  pleine 
poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rencontre  et  du  com- 
bat de  deux  troupes  qui  se  cliargent.  Le 
choc  de  deux  escadrons,  de  deux  armées.  Les 
ennemis  furent  renversés  au  premier  choc, 
du  premier  choc.  Ils  ne  soutinrent  pas  le  choc. 

Il  signilie  au  figure.  Conflit,  opposition. 
Le  choc  des  passions  La  lumière  jaillit  quel- 
quefois duchoc  des  opinions.  Choc  d'intérêts. 

Il  se  dit  encore  figurément  d'Un  malheur, 
de  toute  chose  qui  porte  une  atteinte  grave 
à  la  fortune,  k  la  santé,  ii  la  raison  de  quel- 
qu'un. Ce  choc  ébranla  sa  fortune.  Il  a  reçu 
un  rude  choc.  Sa  conslilulion  affaiblie  ne 
put  soutenir  un  tel  choc.  Sa  raison  ne  tint 
pas  contre  un  choc  si  riotenl. 

CHOCOL.VT.  s.  m.  Pâte  alimentaire,  com- 
posée de  cacao,  de  sucre  et  souvent  de  ([uel- 
ques  aromates.  Un  bâton,  une  tablette  de 
chocolat.  Des  pastilles  de  chocolat.  Chocolat 
de  santé.  Chocolat  à  la  vanille.  Le  chocolat 
fut  apporté  du  Mexique  en  Europe  par  les 
Espagnols. 

Il  se  dit  aussi  de  La  boisson  faite  avec 
cette  pâte  dissoute  dans  de  l'eau  ou  dans 
du  lait.  Le  chocolat  est  une  boisscm  aqréable 
et  nourrissante.  Chocolat  au  lait.  Prendre 
xme  tasse  de  chocolat.  Faire  bien  mousser  le 
chocolat,  l'ne  crème  au  chocolat.  Une  glace 
au  chocolat. 

Couleur  chocolat.  Couleur  semblable  à 
celle  du  chocolat,  qui  est  le  lirun-rouge 
foncé. 

c;H0C0LATIER.  s.  m.  celui  qui  fait  et 
vend  du  chocolrxt. 

chocolatiiVre.  s.  f.  Vase  d'argent,  de 
cuivre,  de  terre,  etc.,  i)our  faire  fondre  cl 


bouillir  le  chocolat,  Jorsqu'on  le  veut  pren- 
dre en  boisson.  Une  chocolatière  d'argent. 

CHŒUR,  s.  m.  (On  prononce  Keur.) 
Troupe  de  musiciens  qui  chantent  ensem- 
ble ;  et,  quelquefois,  dans  une  acception  qui 
se  rapporte  à  l'origine  grecque  du  mot, 
Groupe  de  personnages  dansants.  Un  ex- 
cellent chœur  de  musique.  La  messe  fut 
chantée  à  quatre  chœurs  de  musique.  Les 
chœurs  de  l'Opéra.  Le  chœur  a  fort  bien 
chanté  ce  morceau.  Après  qu'une  voix  a  fait 
un  récit,  le  chœur  répond. 

Les  neuf  chœurs  des  anges ,  Les  neuf  or- 
dres des  anges. 

En  chœur.  En  chantant  tous  ensemble. 
Chanter  en  chœur.  Répéter  en  chœur. 

CHiKUR,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
musique  à  plusieiu-s  parties,  qui  est  chanté 
par  le  chœur.  Il  y  a  deux  beaux  chœurs 
dans  cet  opéra.  Le  premier  chœur  est  excel- 
lent. 

Choeur,  dans  les  pièces  dramatiques  des 
anciens,  se  dit  de  Plusieurs  personnages 
qui,  accomplissant  dans  une  partie  du  théâ- 
tre certaines  èvolu  fions,  chantaient  de  con- 
cert, soit  dans  le  cours  de  la  pièce,  .soit 
dans  les  intervalles  de  l'action,  et  prenaient 
quelquefois  le  rôle  d'interlocuteurs,  chceur 
de  vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes.  Chœur 
de  captifs.  Le  chef  du  chœur.  Le  chœur  pa- 
raissait sur  le  théâtre  immédiatement  après 
le  prologue ,  et  n'en  sortait  qu'à  la  fin  de  la 
pièce. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  que  chantait  le 
chœur.  Les  cliœurs  d'Eschyle.  Il  y  a  dans 
les  chœurs  de  cette  tragédie  des  passages 
très  obscurs. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Certains  inter- 
mèdes lyriques  qui  .se  chantent  entre  les 
actes  de  quelques  tragédies  modernes.  Les 
chœurs  d'EslIier,  d'Athalie ,  de. 

Choeur,  signifie  aussi,  La  partie  de  l'é- 
glise où  l'on  chante  l'office  divin,  et  qui  est 
séparée  de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  Il 
est  entré  dans  le  chœur.  On  a  ferme  le  chœur. 
Le  chœur  est  magnifiquement  orné. 

Il  désigne  aussi ,  Les  prêtres  du  chœur, 
ccu.x  qui  chantent  au  chœur.  .\près  que  le 
célébrant  a  fini,  le  chœur  répond. 

Enfants  de  chœur.  Enfants  qui  chantent 
au  chœur.  Maître  des  enfants  de  cliœur.  Un 
enfant  de  chœur. 

Dans  les  Couvents  de  filles.  Religieuses  du 
chœur,  dames  du  chœur.  Toutes  les  reli- 
gieuses qui  ne  sont  point  sœurs  converses. 

CHOIR.  V.  n.  (Il  ne  se  dit  guère  qu'à  l'in- 
finitif, et  au  participe  chu.)  Tomber,  être 
porté  de  haut  en  b;is  par  son  propre  poids, 
ou  par  impulsion.  Prenez  garde  de  choir, 
se  laisser  choir.  On  lui  donna  un  coup  qui  le 
fit  choir. 

Chu  ,  UE.  part,  passé. 

Au  lieu  du  féminin  rhue ,  on  a  dit  au- 
trefois C/iu(e.  Voyez  Chape-chute,  au  mot 
Ch.\pe. 

<:hoisir.  V.  a.  Élire,  préférer  une  per- 
sonne ou  une  chose  à,  une  autre,  à  plu- 
sieurs autres.  Je  l'ai  choisi  entre  mille.  Le 
roi  l'a  choisi  pour  être  gouverneur  de  telle 
place.  H  fut  choisi  pour  celte  expédition.  Il 
fut  choisi  pour  chef  de  l'entreprise.  Choisir 
des  fruits ,  des  étoffes.  Se  choisir  une  com- 
pngne.Je  rous  choisirai  ce  que  j'ai  de  mieux. 
Il  faut  lui  rhuisir  1rs  morceaux.  Quel  jtarti 
choisirez-vous'/  Vous  avez  encore  à  choisir 
de  prendre  ow  de  laisser.  Ils  le  choisirent  pour 
leur  chef,  pour  chef.  Choisir  bien  ses  amis. 
C'est  un  homme  qui  sait  choisir  son  monde. 
Dans  In  mêlée,  il  choisit  de  l'œil  celui  qu'il 


devait   frapper.    De   deux    maux,    n\i    entre 
deux  maux,  il  faut  choisir  le  inoin<lre. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Il  y  a, 
chez  ce  marchand  de  quoi  clioisir.  Nous 
choisirons  parmi  ces  objets.  Choisissez  des 
deux.  Ces  choses  sont  si  pareilles,  qu'on  a 
peine  à  choisir.  C'est  une  nécessité  de  faire 
cela,  il  n'y  a  point  à  clioisir.  Je  rous  donne 
à  choisir. 

Choisi  ,  ie.  part,  passé.  Il  ne  va  dans  cette 
maison  que  des  gens  choisis.  Une  société 
choisie.  Des  termes  choisis.  Une  épithétc 
mal  choisie.  Morceaux  choisis.  Œuvres  choi- 
sies. 

Substantiv.  et  fam,,  C'est  du  clioisi.  C'est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  meilleur. 

CHOIX,  s.  m.  Élection,  préférence  don- 
née à  une  personne  ou  à  une  chose  sur  une 
ou  plusieurs  autres.  Faire  un  bon  choix,  un 
mauvais  choix.  Faire  choix  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  lui  a  dicté  son  choix. 
J'approuve  votre  choix.  C'est  un  choix  digne 
de  vous.  Sur  qui  tombera  le  citoix  du  prince? 
Elle  ne  veut  épouser  que  l'homme  de  son 
choix.  Je  ne  veux  que  des  gens  de  votre 
choix.  Il  eiU  fait  par  choix  ce  qu'il  fait  par 
devoir.  Il  s'en  rapporte  à  leur  clioix.  Je  laisse 
cela  à  votre  choix.  Remettre  la  chose  au 
choix  d'un  autre,  à  son  clioix.  Chacun  peut, 
à  son  choix,  partir  ou  rester.  Être  peu  scru- 
puleux sur  le  choix  des  moyens. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la  fa- 
culté de  choisir.  On  lui  a  donné,  laissé  le 
choix.  Demander  le  choix.  Vous  aurez  le 
choix.  Vous  serez  maîtresse  du  choix. 

Choix,  signifie  encore.  Élite,  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  Un  choix  de  livres.  Il  a  eu  le 
choix  de  cette  marchandise.  Marchandise  de 
choix.  Choix  de  poésies.  Un  heureux  choix  de 
mots. 

Sans  choix,  Sans  discernement,  sans  dis- 
tinction. Il  achetait,  sans  choix,  toute  sorte 
de  livres.  Il  mange  de  toutes  choses,  sans 
choix.  Il  assemble  ses  idées  sans  méthode  et 
sans  choix. 

CHOLÉDOQUE,  adj.  m.  (On  prononce 
Ko.)  T.  d'.\nat.  Il  s'emploie  dans  cette  dé- 
nomination. Le  canal  cholédoque.  Canal  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin  duo- 
dénum. 

CHOLÉRA  -  .MORBUS  .  nu  simplement 
CHOLKR.4.  S.  m.  (On  prononce  Koléra-mor- 
buce .  Koléra.)  T.  de  iMédcc. ,  emprunté  du 
latin.  Maladie  caractérisée  par  des  vomis- 
sements et  des  déjections  de  bile  doulou- 
reuses et  fréquentes,  avec  anxiété  géné- 
rale, aliénation  profonde  de  la  physiono- 
mie, crampes  et  syncopes.  Choléra-morbus 
sporadiiiue.  Choléra  -  morbus  épidémique. 
Choléra  asiatiifue.  Le  choléra-morbus  a  fait 
de  grands  ravages  dans  cette  ville.  Cet  homme 
est  mort  du  choléra.  Le  traitement  du  cho- 
léra. 

CHOLKRIXE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  T. 
de  Médec.  .M'teclion  qui  régne  souvent  pen- 
dant le  choléra  épidémique  et  qui  est  ca- 
ractérisée par  la  diarrhée. 

CHOLÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Ko.)  T.  de  Médec.  0"i  appartient 
au  choléra,  ou  Oui  est  atteint  du  choléra. 
Dans  la  seconde  acception,  il  s'emploie  or- 
dinairement comme  substantif.  Un  choléri- 
que. Transporter  des  cholériques  à  l'hôpi- 
tal. Voyez  Coi.KRiQUE. 

En  Physiologie.  Tempérament  rholérique. 
Tempérament  bilieux. 

CHÔM  \IILE.  .adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
doil  cliùmc-r.  Il  no  se  <lit  que  Des  jours  do 
fêtes.  Fête  chomable. 
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CIlrtMAGE.s.  m.  I.'ospacodr  tniiiisqu'on 
est  sans  Iravaillor,  suspension  ili's  liavanx 
dans  les  ateliers,  '/'ouïes  les  inituslries  sont 
eiiwsiU-s  aux  cUômmjcs.  tin  ne  paye  }>as  aux 
ituvriers  les  jours  de  chi'imaye.  Déduire  le 
clii'iinaye  aux  ouvriers  qui  unt  manque  de  se 
trouver  à  l'atelier.  On  paye  tant  pour  le  clio- 
maije  d'un  moulin,  quand  on  l'empêche  de 
moudre.  On  dit.  dans  un  sens  analogue,  Le 
chômage  d'un  canal. 

Cllô.MKR.  V.  n.  Ne  rien  faire,  faute  d'a- 
voir à  travailler.  Il  se  dit  proprement  Des 
ouvriers  et  des  gens  de  travail.  Un  lion  ou- 
vrier ne  doit  point  chômer.  (.:'est  dommage 
de  laUser  chômer  un  si  bon  ouvrier.  Dans 
ce  sens,  on  dit  quelquefois,  Chômer  de  be- 
sogne, Manquer  de  travail. 

Par  extension  et  fani.,  Cliômer  de  quel- 
que cho.te.  Manquer  de  quc'liiuc  chose.  /(  ne 
m'a  pas  laissé  chômer  de  livres.  S'ép'argnez 
pas  le  bois,  vous  n'en  chômerez  point,  on  ne 
vous  en  laissera  pas  chômer. 

Chô.mer  ,  se  dit  aussi  Des  terres  qu'on 
laisse  reposer,  qu'on  n'ensemenee  point. 
Ces  terres  chôment.  Ils  laissent  de  temps  en 
temps  chômer  leurs  terrei. 

Ce  moulin  chôme.  Il  ne  va  point ,  on  n'y 
moud  point.  On  dit  dans  un  sens  analop;ue, 
Ce  canal  chôme  depuis  telle  époque  jusqu'à 
telle  autre. 

La  Monnaie  chôme,  se  dit  Lorsqu'on  cesse 
de  travailler  dans  les  ateliers  de  la  Mon- 
naie, faute  de  matière. 

L'argent  chôme.  Il  ne  porte  pas  d'intérêt. 

Chù.mer  ,  s'emploie   aussi  c  (mine  verbe 

actif,  et  signifie,  Kéter,  solenniser  un  jour 

en  cessant  de  travailler.  Chômer  une  fiHe. 

On  a  ordonné  de  chômer  ce  jour-là. 

Prov.  etiif:. .  Il  ne  faut  point  chômer  les 
fêtes  avant  qu'elles  soient  venues,  U  ne  faut 
point  se  rejouir  ni  s'aflliyjor  pour  une  chose 
(|ui  n'est  pas  encore  arrivée.  On  dit  encore, 
dans  ce  sens.  Quand  la  fête  sera  venue,  nous 
la  rliômerons. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  «ai'nt  qu'on  ne  cliôme 
point  ,  se;  dit  D'un  homme  dont  on  ne  fait 
nul  cas. 

Chômé,  ée.  part,  passé.  Fête  chômée. 
CIKtMiKOLOGIIi:.    s.    f.  (  On    prononce 
Kondr<ilogie.)  Partie  de  l'analomiequi  traite 
des  cartilages. 

CHOPE,  s.  f.  Sorte  de  grand  verre  à  hicrc. 
li  se  dit  aussi  du  contenu,  lloire  une  chope, 
deux  chopes. 

«:ilOPl.\'E.  s.  f.  .\ncienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  la  moitié  de  la  pinte,  à. 
peu  près  la  moitié  d'un  litre.  Chopinc  d'é- 
iain. 

Il  se  dit  aussi  de  I,a  quantité  île  vin,  ou 
de  loiit  autre  liquide,  contenu  dans  la  cho- 
pinc. Il  boit  ordinairement  une  chopinc  de 
vin  à  son  repas.  Tirez  chopine.  ISoire  cho- 
pinc à  chopinc.  Payer  cliopine.  Chnpine  de 
vinaigre.  Il  faut  infuser  cela  dans  une  cho- 
pine d'eau.  Cela  tient  chopine. 

Prov.,  Mettre  pinte  sur  chopine.  Faire  dé- 
bauche de  vin. 

CIIOPIXKR.  V.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment, boire  chopine  à  chopine.  /(  avait  bien 
chopine.  Il  s'amuse  à  chopiner.  Il  est  popu- 
laire. 

CIIOPPER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  cpielque  chose.  /( 
a  choppé  contre  rtne  pierre  qui  l'a  jiresque 
fait  tomber.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fam. .  //  a  choppé  lourdement,  se  dit 

D'un  hoiiiMie  ijui  a  lait  une  faute  grossière. 

r.lH»QlIA\l',    AXTIv  .adj.  OiTensnnI,  dé.s- 

ilgréable, déplaisant.  llommcrho(iiiaiil.  Mine 


choquante.  .\ir  choquant.  Iiire  des  paroles 
chiKiuantes.  Avoir  des  manières  choiiuanles. 
C.HHtiVKIi.  V.  a.  Donner  un  choc,  heur- 
ter. Si  ce  navire  rient  à  choquer  cette  bar- 
que, il  la  brisera.  Choquer  les  verres  à  table 
l'un  contre  l'autre,  ou  .simplement,  Choquer 
le  verre. 

Il  s'emploie  ciuelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Deux  corps  qui  se  choquent. 

Il  se  dit.  <lans  un  sens  particulier,  Do  la 
rencontre  et  du  combat  de  deux  troupes  de 
gens  de  guerre,  tjuand  les  deux  armées  vin- 
rent à  se  choquer. 

(".iio(jii:u ,  signifie,  au  ligure.  Offenser. 
Il  fait  cela  pour  me  choquer.  Je  ne  saurais 
entreprendre  cela  sans  clioquer  un  tel.  Vous 
choquerez  sa  vanité.  On  l'emploie  aussi  dans 
ce  sens  avec  le  pronom  personnel.  C'esl  un 
homme  qui  se  choque  de  tout. 

Il  signifie  aussi,  ligurémcnt,  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il  fait  me  choque.  Ce  qui  me  cho- 
que en  lui,  c'est...  Celte  façon  de  parler  me 
choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la  vue. 
Choiiuer  l'oreille. 

Cela  choque  le  bon  sens,  la  bienséance, 
l'honneur.  Cela  est  contraire  au  bon  sens, 
à  la  bienséance,  à  l'honneur. 
CHOQui:,  K.E.  part,  passé. 
CIIORAÏQUE.  adj.  (On  prononce  Ko.\  T. 
de  Métrique  ancienne.  Il  se  dit  D'un  vers 
qui  renferme  des  chorécs.  Vers  chora'ique. 
<:ilOltAI>,  ALE.  adj.  (On  prononce  Ko.) 
T.  de  Musique.  Qui  a  rap))ort  aux  ihieurs. 
Société  chorale.  Société  qui  s'assemble  pour 
chanter  des  chnpurs. 

Chor.vl,  est  aussi  .substantif,  et  signifie. 
Une  espèce  de  chant  religieux,  l'n  choral 
de  Luther.  Les  chorals  des-  luthériens  sont 
une  véritable  psalmodie. 

CIIORÉE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T.  de 
Métrique  ancienne.  Pied  composé  de  deux 
syllabes  dont  la  première  est  longue  et  la 
secimde  brève,  comme  ârmâ.  On  l'appelle 
aussi  Trochée. 

CIIORÉE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  T.  de 
Medcc.  Maladie  qui  consiste  en  des  mouve- 
ments continuels,  irréguliers  et  involontai- 
res. On  l'appelle  aussi  Danse  de  Saint-Cuy. 
CIIOUKGE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d' .antiquité.  Celui  qui,  chez  les  (Irecs,  fai- 
sait les  dépenses  pour  monter  un  cho-ur. 
Il  se  disait  aussi  quelquefois  de  Celui  qui 
conduisait  le  chœur. 

Clic/,  les  Romains,  il  se  disait  de  Celui 
qui,  quelquefois  à  ses  frais,  plus  souvent 
aux  fr-ais  du  public,  fournissait  les  décors, 
les  costumes,  etc.,  nécessaires  pour  mettre 
une  pièce  en  scène. 

<'.iiorÉ«;raphk.  s.  m.  (On  prononce  Ko.) 
Celui  qui  connaît  la  cliorégr.apliie,  qui  s'oc- 
cupe do  chorégraphie.  Un  habile  chorégra- 
phe. 

CIIORÉr.RAPlIIE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.) 
Art  de  noter  les  p.as  et  les  figures  de  danse, 
de  composer  des  ballets. 

CIIORÉGRAPIIIQl'E.  adj,  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  A".|  oui  apiiarlienl  il  la 
chorégraphie.  Un  ballet  est  une  composition 
chorégraphique. 

CIHIRÉVÊQUE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.) 
On  appelait  ainsi,  dans  la  primitive  Kglise, 
Certains  prélats  qui  su|ipléaient  les  évèi[ues 
diocésains  dans  quelcpies-unes  de  leurs  fonc- 
tions. Les  savants  ne  s'accordent  }ias  sur  les 
foncli(ms  ni  sur  les  prérogatives  des  choré- 
vêques. 

Il  désigne  également  Une  certaine  dignité 
dans  quelques  chapitres  d'Allemagne. 
«JKMtlA.VRE.  s.    m.    (on   jironoiu-e  K".| 


T.  do  Métrique  ancienne.  Pied  composé  d'un 
choréc  ou  trochée,  et  d'un  Ïambe,  c'esl-à- 
dire  de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

<:il(»KIO.N.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d'.Vnat.  .Nom  d'une  des  membranes  du  fœ- 
tus. 

CHORISTE,  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  Chan- 
tre du  chœur.  Une  antienne  chantée  par  deux 
choristes. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  chantent 
au  théâtre,  dans  les  chœurs.  C'est  un  ancien 
choriste.  En  ce  sens,  il  est  aussi  féminin.  On 
ne  pourra  faire  de  cette  femme  qu'une  cho- 
riste. 

CH(tR(«(;RAPlllE.  S.  f.  (On  prononce  Ko.) 
Desiription.  représentation  de  pays. 

CIIOROGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Ko.)  Oui  appartient  à  la 
chorographie.  Description  chorégraphique. 
Table  chorographique. 

CHOROÏDE,  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d'Anal.  ,  qui  désigne  Une  des  membranes 
de  l'ccil.  La  surface  intérieure  de  la  choro'ide 
est  revêtue  d'un  endtiit  noir  très-foncé.  On 
dit  aussi,  adjectivement,  La  membrane  cho- 
roïde. 

CHORUS.  (On  prononce  Koruce.)  Mot  em- 
prunté du  latin  ,  qui  n'est  usité  que  dans 
cotte  phrase.  Faire  chorus,  en  parlant  De 
plusieurs  personnes  qui  chantent  h  table, 
et  qui  répètent  en  chœur  et  ii  l'unisson  ce 
qu'une  d'elles  vient  de  chanter. 

Fig.  et  fam.,  Faire  chortis,  Donner  son 
assentiment  à  une  opinion,  il  des  éloges, 
etc.  Il  se  répandit  en  éloges  sur  votre  con- 
duite, et  tout  le  monde  fit  chorus. 

<:ilOSE.  s.  f.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  indiffé- 
remment De  tout;  sa  signilicalion  se  déter- 
mine par  la  matière  dont  on  traite.  Dieu  a. 
créé  toutes  clioses.  .You.s-  manquons  des  cho- 
ses les  plus  nécessaires.  Un  véritable  ami  est 
une  chose  bien  précieuse.  La  chose  du  monde 
que  je  crains  le  plus,  c'est...  U  lui  a  dit  cent 
choses  obligeantes,  cent  choses  pour  le  fâcher- 
C'est  une  chose  sans  exemple.  Les  choses  hu- 
maines. Les  choses  de  ce  monde.  La  belle 
chose!  Il  y  a  mille  jolies  choses  dans  cet  ou- 
vrage. Les  choses  ne  sont  plus  dans  l'état  oii 
elles  eiaient.  L'étal  des  choses.  Dans  cet  étal 
de  choses.  L'ordre  des  choses.  La  force  na- 
turelle des  choses.  Le  cours  naturel  des  choses. 
La  chose  a  changé  de  face.  Failes  cela  sur  tou- 
leschoses,  avant  toutes  choses,  sur  toute  chose, 
avant  toute  chose.  Il  lui  a  dit,  entre  autres 
choses.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs. 
Faire  exécuter  de  grandes  choses.  Toutes 
choses  cessantes.  La  chose  alla  mieux  qu'on 
ne  pensait.  Il  a  fort  bien  pris  la  chose.  Ilesl 
peu  de  choses  que  ion  désire  plus  ardemment 
que...  Ce  n'est  pas  grand' chose.  Cela  ne  vaut 
pas  grand'chose.  C'esl  absolument  la  même 
chose.  Le  bon  de  la  chose  est  que...  C'esl 
pour  le  bien  de  la  cliose.  Quelque  chose  que 
je  lui  aie  dite,  quelques  choses  que  je  lui  aie 
dites,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Voici  bien 
autre  chose.  Ce  n'est  pas  chose  facile.  Savez- 
vous  faire  autre  chose  ?  Il  ne  fait  autre  chose 
que...  La  première  chose  que  vous  aurez  à 
faire,  ce  sera...  Chose  étonnante!  Ils  y  con- 
sentirent. De  deux  choses  l'une,  ou  vous  vou- 
lez ou  vous  ne  voulez  pas. 
l'eu  de  chose.  Voyez  PEU. 
La  chose  publique,  I,  r.tat. 
Prov..  .\  chose  faite,  conseil  pris.  Il  n'est 
plus  temps  de  demander  con.seil.  (piand  la 
chose  sur  laquelle  on  devait  délibérer  est 
faite. 

.\'ler  au  fond  des  choses.  Ne  pas  s'arrêter 
il  un  examen  superlii-iel. 
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Chose,  est  quelquefois  opposé  à  Per- 
sonne. Cela  se  dit  éyalement  des  personnes 
et  de«  c)ioses. 

Il  s'oppose  de  même  à  Nom,  mol,  etc., 
et  signifie  alors.  Objet,  réalité,  fait.  Le  mot 
et  la  chose.  Vous  ne  nous  donnez  que  dfs 
mots,  et  nous  voulons  des  choses.  Le  nom 
épouvante  plus  que  la  chose. 

Ouvraye,  style  fort  de  choses ,  Plein  de 
faits,  d'idées;  et,  dans  le  sens  conlraii-c, 
Ouvrage,  style  vide  de  clioses. 

Chose,  signifie  encore,  faniiliêremeni , 
Bien,  possession.  Soiyner  sa  chose.  Veiller 
à  sa  chose. 

Chose,  en  termes  de  Jurisprudence,  Tout 
ce  qui  est  distinct  des  personnes  et  des  ac- 
tions, et  qui  peut  être  de  quoique  usage  à 
l'homnic.  Les  personnes ,  les  citoses  et  les 
actions.  Choses  corporelles.  Choses  incorpo- 
relles. 

Chose  jugée,  Point  de  contestation  qui  a 
clé  décidé  par  les  tribunaux.  Il  y  a  chose 
jugée  quand...  Le  respect  dû  à  la  chose  jugée. 
L'autorité  de  la  chose  jugée. 

Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée, 
se  dit  d'Une  décision  qui  ne  peut  plus  être 
réformée  par  aucune  voie  légale ,  attendu 
que  la  partie  condamnée  ne  s'est  pas  pour- 
vue dans  le  délai  tixé. 

Quelque  chose,  s'emploie  souvent  com- 
me un  seul  mot;  alors  il  est  toujours  mas- 
culin. S'il  vous  manque  quelque  chose,  je 
vous  le  donnerai.  Quelque  chose  m'a  été  dit. 
On  m'a  dit  quelque  chose  qui  est  fort  plai- 
sant. Arez-vous  lu  ce  livre  'f  Non,  mais  j'en 
ai  lu  quelque  chose  qui  m'a  paru  bon  On 
croit  que  c'est  quelque  chose,  et  ce  n'est  rien. 
Quand  radjectif  qui  suit  quelque  chose, 
n'est  pas  précédé  d'un  pronom  relatif,  il 
doit  l'être  de  la  préposition  de.  Quelque 
chose  de  fâcheux.  Quelque  chose  de  plai- 
sant. Quelque  chose  de  merveilleux.  Autre 
chose ,  employé  dans  un  sens  vague,  est 
également  masculin,  .\ulre  chose  a  été  dit, 
a  été  fait,  .\vez-vous  autre  chose  de  curieux 
à  nous  dire  'f 

Fig.  et  fam.,  Être,  devenir  quelque  chose. 
Avoir,  acquérir  un  rang,  un  état,  un  nom 
dans  la  société. 

Prov. ,  À  quelque  chose  ,  malheur  est 
bon. 

CHOU.  s.  m.  Plante  alimentaire,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  d'espèces,  et  qu'on 
met  ordinairement  dans  le  pot.  Choux 
blancs.  Choux  rouges.  Choux  verts.  Choiix 
de  Milan.  Choux  de  Bruxelles.  Choux  ca- 
bus.  Choux  pommés.  Choux  gelés.  Semer  des 
clioux.  Planter  des  choux.  Mettre  des  choux 
dans  le  pot.  Soupe  aux  choux.  Perdrix  aux 
choux.  <:hou  farci. 

Chou-fleur,  Chou  dont  les  rameaux  et 
les  fleurs  naissantes  forment  une  masse 
blanche  et  tendre,  qui  sert  d'aliment.  Man- 
ger des  choux-fleurs.  Choux-fleurs  à  l'huile, 
à  la  sauce. 

chou-rave.  Chou  dont  la  tige  s'épaissit,  et 
forme  une  sorte  de  pomme  que  l'on  mange. 
Des  clioux-raves.     ■ 

Chou-navet,  Chou  dont  la  racine  est 
ronde  et  charnue  comme  celle  du  navet. 
Des  choux-navets. 

Chou-vache,  Chou  pyramidal  dont  les 
feuilles  sont  employées  à  la  nourriture  dos 
bestiaux. 

Prov.  et  fig. ,  7/  est  allé  planter  ses  choux. 
se  dit  D'un  homme  qui  se  relire  à  la  cun- 
pagne,  après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  emplois.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux,  On   lui  a  olé  sa 


place,  son  emploi;  il  n'a  plus  qu'à  vivre 
ilans  la  retraite. 

Prov.  et  fig.,  Chou  pour  chou,  Aubervil- 
liers  raut  bien  Paris,  Chaque  chose  est  re- 
commandable  sous  quelque  rapport.  On 
dit  quelquefois.  Chou  pour  chou,  lorsqu'on 
veut  indiquer  Une  parfaite  égalité  entre 
deux  personnes,  enlre  deux  choses.  Chou 
pour  chou,  cet  homme-là  vaut  bien  l'autre. 

Prov.  et  iig. ,  Faire  ses  cho^ix  gras  de 
quelque  chose,  En  faii'C  ses  délices,  en  faire 
son  prolit. 

I-'ig.  et  fam..  Aller  tout  au  travers  des 
choux,  à  travers  choux.  Agir  étourdiment, 
inconsidérément,  sans  aucun  égard. 

Fam. ,  Il  en  fait  comme  des  choux  de  son 
jardin.  Il  dispose  do  cela  conmie  s'il  en 
était  le  maitre,  le  possesseur. 

Prov.  et  fig..  Faites-en  des  choux,  des 
raves.  Faites-en  ce  que  vous  voudrez. 

Fig.  et  fam..  Il  a  été  Irotivé  sous  un  chou, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  naissance  est 
inconnue. 

Prov.,  Cela  ne  vaut  pas  un  trognon  de 
chou,  Cela  ne  vaut  rien. 

Prov.  et  fig..  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  le  chou,  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis  ,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
Il  s'est  mis  dans  l'embarras  pour  avoir  vou- 
lu ménager  la  cltèvre  et  le  chou. 

Prov.,  /(  s'y  entend  coinme  à  ramer  des 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  veut  faire 
une  chose  à  laquelle  il  n'entend  rien. 

Fam.,  Mon  chou,  mon  petit  chou,  mon 
chou-chou.  Mots  de  tendresse  qu'on  n'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  aux  enfants. 

Chou,  se  dit,  par  extension,  de  Certaines 
plantes  ou  parties  de  plantes  qui  ont  plus 
ou  moins  de  ressemblance  avec  le  chou. 
Chou  de  chien,  on  Mercuriale  sauvage.  Chou 
de  mer,  ou  Soldanelle.  Chou  de  cocotier. 
Chou-palmiste.  Etc. 

Chou,  est  encore  le  nom  d'Une  espèce  de 
pâtisserie.  Chou  à  la  crème.  On  dit  aussi, 
Petit-chou.  Manger  des  petits-choux. 

En  termes  de  Chasse,  Chou,  chou-là  !  se 
dit  pour  exciter  un  chien  à  quêter,  et,  Choii- 
pille,  pour  exciter  le  chien  à  sô  jeter  sur 
le  gibier. 

Chou-pille,  se  dit  aussi,  .substantivement, 
d'Un  chien  qui  ne  quête  que  sous  le  fusil. 

Au  Jeu  de  quilles,  au  tir,  etc.  Faire  chou 
blanc,  Ne  rien  abattre,  manquer  le  but. 
Cette  manière  de  parler  s'emploie  aussi  en 
conversation,  et  signifie.  Ne  point  réussir, 
échouer  complètement  dans  une  affaire. 

CHOUAN,  s.  m.  Nom  que  l'on  donna, 
pendant  la  révolution,  à  des  bandes  qui, 
dans  l'ouest  de  la  France,  faisaient  la  guerre 
de  partisans  contre  la  république 

CHOUAX.VERIE.  S.  f.  L'insurrection,  la 
guerre  des  chouans. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
neille ou  de  corbeau. 

CHOUCROUTE,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait 
de  choux  hachés,  et  légèrement  acidulés 
par  un  commencement  de  fermentation.  On 
mange  beaucoup  de  choucroute  en  Allemagne 
et  en  suisse.  Bœuf,  saucisse  à  la  choucroute. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit  qui 
tient  du  hibou  et  du  chat-huant.  Le  cri  de 
la  rliouette. 

Prov..  Larron  comme  une  chouette. 

.\ux  Jeux  de  piquet,  de  trictrac,  de  bil- 
lard, etc..  Faire  la  chouette.  Jouer  seul 
contre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

Fig.  <'t  fam.,  Il  est  letir  chouette.  Il  est 
en  Initie  à  leurs  mépris  et  à  leurs  railleries. 


CHOUQUET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Gros 
billot  de  buis  servant  à  joimlre  un  mal  in- 
férieur au  mât  supérieur  qui  en  forme  le 
prolongement.  Il  est  percé  de  deux  trous  : 
l'un,  qui  est  carré,  s' emboîte  dans  la  tête 
du  bas  mat;  l'autre,  qui  est  rond,  donne 
passage  au  mât  supériem-.  Le  bas  mdt  est 
uni  au  mdt  de  hune  par  un  chonquel  ;  le 
mdt  de  hune  à  celui  de  perroquet ,  par  un 
autre  chouquet,  etc.  Les  marins  disent  quel- 
quefois, par  abréviation ,  Chouq. 

CHOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Conserver  avec  soin.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  personnes 
que  l'on  soigne  avec  tendresse,  avec  affec- 
tion, et  Des  choses  précieuses  qui  peuvent 
se  casser  ou  se  gâter.  Celle  mère  choie  trop 
ses  enfants.  Il  est  bien  choyé  dans  cette  mai- 
son. Vous  avez  de  belles  porcelaines,  il  faut 
bien  les  choyer.  Choyer  des  meubles.  Il  est 
familier. 

Ils' emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes. C'est  un  homme  qui  aime  trop  à  se 
choyer.  Vous  ne  vous  choyez  pas  assez.  Il 
n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie,  il 
aurait  besoin  de  se  choyer. 

Fig.,  Choyer  quelqu'un.  Avoir  pour  lui 
de  grands  égards,  chercher  à  lui  plaire  par 
toute  sorte  de  prévenances.  Ce  riche  vieil- 
lard est  choyé  par  ses  neveux. 

CHOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CHR 

CHRÊME.  S.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
suivants,  jusqu'au  mot  Chuchotement,  on 
ne  prononce  point  l'H  )  Huile  sacrée,  mêlée 
de  baume,  et  servant  aux  onctions  qu'on 
fait  dans  l'administration  de  certains  sa- 
crements, et  dans  quelques  nutrcs  cérémo- 
nies de  l'Église.  Le  saint  chrême. 

Prov.,  Cela  ferait  renier  chrême  cl  bap- 
tême, se  dit  D'une  chose  capable  de  pous- 
ser la  patience  à  bout. 

CHRÉ.MEAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  bonnet 
de  toile  fine  ,  qu'on  met  sur  la  tête  de  l'en- 
fant, après  l'onction  du  saint  chrême. 

CHRESTOM.VTHIE.  S.  f.  (On  prononce 
Cri;stomacie.]  Choix  de  morceaux  tirés  d'au- 
teurs réputés  classiques.  Chrestomathie 
grecque.  Chrestomathie  arabe.  Chrestoma- 
thie française. 

CHRÉ'i'lEX,  lENXE.  adj.  Qui  est  baptisé 
et  qui  fait  profession  de  la  foi  de  JÉsus- 
Chkist.  Le  peuple  chrétien.  Le  monde  chré- 
tien. Je  suis  chrétien.  Vierge  chrétienne. 
Dans  ce  sens ,  il  est  très  souvent  employé 
comme  substantif.  Mourir  en  bon  chrétien. 
Vne  jeune  chrétienne.  Les  chrétiens  sont 
obligés  à  une  grande  pureté  de  vie.  Les  chré- 
tiens ont  fait  plusieurs  croisades  contre  les 
infidèles. 

Le  roi  Très  Chrétien,  Sa  Majesté  Très 
Chrétienne.  Le  roi  de  France. 

Chrétien,  adjectif,  signifie  aussi ,  Qui 
appartient  aux  chrétiens,  qui  est  ])arti(ii- 
lier  aux  chrétiens.  La  religion  chrétienne. 
La  foi  chrétienne.  La  morale  chrétienne.  Me- 
nerune  vie  chrétienne.  L'humilité  chrétienne. 
Charité  chrétienne.  Pays  chrétien.  Les  frères 
delà  Doctrine  chrélienne. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  chrétien.  Cela 
n'est  pas  conforme  à  la  morale,  à  la  justice. 

Prov.  et  Iig.,  Parler  chrétien.  Parler  clai- 
rement. Pnrii';f/irc(i>«.  si  vous  voulezqu'on 
vous  entende.  Celte  locution  a  vieilli. 

Bon-chrétien,  Sorte  île  grosse  poire.  Tion- 
chrélien  d'été.   Bon-chrétien  d'hiver.  Il   a 
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beaucoup  dr  hiin-chréticn  dans  snn  jardin. 
t'om;io(r  dr  Ixin-chrt'Iivn. 

«:ilHl':TII':.\M':MI':.\'i-.  ailv.  n'uno  ma- 
nii-rc  chrclioniic.  Viirc  clirétieiincmenl. 
Mourir  chntirnnemcnt. 

CllKKTIK.VTK.  s.  f.  (La  prnuUicmo  so 
prononce  comme  dans  Chnlicn.)  Toutes  les 
nations  chrétiennes,  tous  les  pays  où  do- 
mino la  rcli^fion  chréliennc.  Les  infuliHfs 
menaçaient  ta  chrétienté,  ("est  pmtr  Icliien  et 
pour  le  repos  de  la  chrétienté.  Dans  toute  la 
chrétienté. 

Prov.,  fig.  etpop.,  Marcher  sur  la  chré- 
tienté. Avoir  des  souliers  et  des  bas  usés  et 
percés. 

CIIRIF;.  s.  f.  T.  do  nhêtorique.  Narra- 
tion, aini)lilication  ([u'on  donnait  à  faire 
aux  écnli«rs.  Il  n'est  plus  en  usage. 

«:ilKIST.  s.  m.  (On  i)r()noncc  l'S  et  le  T 
dans  ce  mot ,  quand  il  est  seul  ;  on  ne  les 
prononce  pas  d.uis  jk.sis-Ciihist.)  Co  mot, 
selon  son  étymologie,  veut  dire  Oint,  celui 
qui  a  reçu  quelque  onction  ;  mais  on  ne 
s'en  sert  jamais  que  pour  désifjner  le  Mes- 
sie, le  nédcmpteur.  Le  Christ.  La  venue  ilu 
Christ.  La  reliçiion  du  Christ,  ou  de  christ. 
comme  parlent  les  protestants.  On  le  fait 
plus  ordinairement  précéder  du  nom  de 
JÉSL'S,  et  alors  il  ne  prend  point  rarlicl(\ 
Nolre-aeigneur  Ji;si-s-(".HuisT.  .Vous  avons 
été  rachetés  par  le  samj  de  Jiisis-CHiusr. 
Souvent  on  écrit  par  abréviation,  J.-C. 
cinquante  ans  avant  .I.-C. 

tiHiusT,  -se  dit,  par  extension,  d'Une  fi- 
gure de  Notre-Seigneur  attaclié  à  la  croix. 
Il  a  dans  son  oratoire  un  beau  christ ,  une 
belle  tête  de  christ.  Il  a  dans  sa  galerie  dcu.r 
christs  d'ivoire.  Baiser  un.  christ,  le  christ. 

Ordre  du  Christ,  ordre  militaire  fondé 
en  13 IS,  par  Denis  I'-'',  roi  de  Portugal, 
pour  animer  la  noblesse  contre  les  Mau- 
res. 

CURISTE  MARIXE.  s.  f.  Nom  donné 
■\iilgairement  à  trois  plantes  de  gein-es  difTé- 
rents,  la  SaJicornc/ierbaccf,  l'Inule  maritime 
et  lo  Itacile. 

CllRlsriAMS.ME.  s.  m.  La  loi  et  la  re- 
ligion de  Notre-Seigneur  JÉsi's-CHRisT.  L'é- 
tablissement du  christianisme.  Le  christia- 
nisme veut  qu'on  pardonne  à  ses  ennemis, 
et  même  qu'on  les  aime.  Les  dogmes,  la  mo- 
rale du  christianisme.  Kmbrnsscr  le  chris- 
tianisme. L'histoire  du  christianisme. 

CIIR<t.>IATI-:.  s.  m.  T.  (le  C.bimie.  Nom 
généri(pie  des  sels  composés  d'acide  chromi- 
que  et  d'une  base  quelconque.  Chromatc  de 
chaux,  de  fer,  etc.  Le  citromate  de  potasse 
est  employé  fréquemment  pour  préparer  des 
coutetirs. 

r.llROMATIQI'F:.  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  .Musicpie.  Oui  procède  p.ar  demi-tons 
con.sécutifs.  chromatique  en  montant. chro- 
matique en  descendant,  liammc  chromatique. 
Genre  chromatique. 

Il  so  disait  chez  les  anciens  D'undcs  trois 
genres  de  leur  musi(|ue,  celui  qui  divi- 
sait la  quarte  en  un  ton  et  demi  et  deux 
demi-tous. 

(;iinoMATH)iu,s'emi)liiiesubslantivemenl, 
au  ma.sculin.  Il  y  a  du  rhromalique  dans 
cette  nwsi'i/uc. 

Par  luie  extension  qui  se  rapporte  à  l'o- 
rigine du  nii>l,  on  jieul.  pour  exprimer  les 
nuances  en  peinture,  se  servir  du  mot  Chro- 
matique. 

CHROME),  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sub.stancc 
métalli(iue,  dont  toutes  les  eonibinaisons 
avec  d'.autres  corps  sont  colorées. 

CllROMlorE.adj.m.  T.  dcr.himie.  Il  so 


dit  ne  l'acide  forme  di-  chrome  et  doxy- 
génc.  Acide  chromique. 

ClIRO.Mttl.lTlllMiltAPIIII':.  s.  f.  Im- 
pression lithographiiiue  en  couleur. 

CIIRO.\l«:i'l'É.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  chronique.  Des  maladies 
qui  passent  à  l'état  de  chronicité. 

CIIRO.MQI'I':.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  .Medec.  Il  se  dit  Des  maladies  qui  du- 
rent longtemps,  et  dont  les  synq)tomes  ne 
se  développent  qu'avec  lenteur;  à  la  diffé- 
rence Des  maladies  aiguës,  qui  se  terminent 
en  |)eu  de  temps  par  la  mort  ou  par  la  gué- 
rison.  Ce  n'est  jias  une  maladie  aiyué ,  c'est 
une  maladie  chronique.  Alfeclinn  chronique. 

r.llRO\l(.»rE.  s.  f.  Histoire  rédigée  sui- 
vant l'ordre  des  temps.  Il  se  dit  surtout  de 
Certaines  histoires  écrites  anciennement. 
Vieille  chronique.  .Xncienncs  chroniques. 
Chroniques  de  Saint-Denis.  Les  chroniques 
du  moyen  âge. 

Fig.  et  fam.,  La  chronique  scandaleuse , 
Les  mauvais  bruits,  les  discours  médi.sants. 
La  chronique  scandaleuse  amuse  les  oisifs. 

CuRONiut'E,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  des 
journaux  où  l'on  rapporte  les  principales 
nouvelles  politiques  ou  littéraires.  Chroni- 
que politique.  Chronique  littéraire.  Chroni- 
(jue  musicale. 

CURO\U}VF.VR.  s.  m.  ,\uteur  do  chro- 
nique. Les  vieux  chroniqueurs.  Un  grand 
chroniqueur. 

Il  se  dit  aujourd'hui  d'Un  chroniqueur 
do  journal  spécialement  chargé  de  la  chro- 
nique. 

CIIROXOGRAM.ME.  S.  m.  Inscription 
dans  laquelle  les  lettres  numérales  forment 
la  date  de  l'événement  dont  il  s'aurit.  Ainsi 
les  lettres  numérales  de  ce  vers  latin , 

FrftnCorVM  tVrbIs   fllCVLVs    fert  f\*nera  Vesper, 

rangées  dans  l'ordre  suivant  mcclvvwvvii, 
ou  additionnées,  donnent  la  date  des  Vêpres 
siciliennes  (1282). 

CHRONOLOGIE.  S.  f.  Scienoo  des  temps, 
connaissance  des  époques.  Il  y  a  phisieurs 
systèmes  de  chronologie.  La  chronologie 
d'Vssérius.  Exacte  chronologie.  lisait  bien 
la  chronologie.  Chronologie  obscure.  Cela  ne 
s'accorde  pas  avec  la  bonne  chronologie. 
Chronologie  des  rois  d'Kgypte. 

CHRO.\OI.«<ilQl'IC.  adj.  dosdeux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  chrono- 
logie. Table  chronologique.  .Abrégé  chrono- 
logique. Dil]icultés  chronologiques.  liechcr- 
ches  chrttnolfigiques. 

CllRO-NCH-OGISTE.  S.  m.  Celui  qui  sait 
la  chronologie,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie, qui  écrit  sur  la  chronologie,  t'n  grand 
chronologisle. 

CHRox«n,o(;rE.  s.  m.  Chronologiste. 
c'est  un  grand  chronologue.  M  a  vieilli. 

«niROXOMia'RE.  s.  m.  Nom  générique 
des  instrunu^nts  qui  servent  ^  mesurer  le 
tenqis.  Dans  l'usage,  on  ne  l'emploie  que 
pour  désigner  Ceux  de  ces  instruments  qui 
marchent  par  l'action  d'un  re-ssort  comme 
les  montres  ordinaires,  dont  ils  différent 
par  une  exécution  assez  parfaite  pour  qu'ils 
puissent  servir  aux  observations  des  marins 
et  des  astronomes. 

CHRYSALIDE,  s.  f.  Ktat  d'un  in.seelequi 
s'est  renfermé  dans  une  coque ,  où  il  est 
sons  l.T,  forme  d'une"  espèce  de  fève,  el  d'où 
il  sortira  transforiuc  en  paj)illon.  Cet  insecte 
est  en  chrysalide.  On  dit  aussi,  Xymjilir. 

CHRVSAXTilKME.  s.  m.  T.  de  liotan. 
Plante  de  la  fauùlle  di'S  Composées,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  ses 
belles  fleurs  jaunes. 


«'.IIIIYSOCALI-;.  s.  m.  Sorte  de  composi- 
tion melalli(|ue  ipu  imite  l'or.  Cnr  chaîne 
de  chrysocalc.  (juelques-uns  disent,  C/iryso- 
chalque. 

CHRVSOCOLLE.  S.  t.  Nom  du  Borax 
chez  les  anciens,  qui  employaient  ce  sel 
pour  souder  l'or,  comme  on  fait  de  nos 
jours. 

CHRYSOCO.ME.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Genre 
do  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Com- 
posées, qui  portent  des  (leurs  d'un  jaune 
doré  fort  éclalanl. 

CHRYSOLlTllE.  S.  f.  Pierre  précieuse, 
d'un  jaune  d'or  nu-lé  d'une  légère  teinte  do 
ver( . 

CilRY'S<»PRASE.  s.  f.  Pierre  précieuse, 
d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de  jaune. 

CHU 

CHfCIIOTEMEXT.  s.  m.  Action  de  clui- 
choler.  Il  est  familier. 

<:iir<'.liOTER.  V.  n.  Parler  bas  à  l'oreille 
de  (pu-lipiun,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  Elles  chuchotent  entre 
elles.  Ces  gens  ne  font  que  chuchoter.  Il  est 
quelquefois  actif.  Chuchclcr  quelques  viots  à 
l'oreille.  Il  est  familier. 

CHfcHOTK  ,  !:e.  part,  passé.  Des  paroles 
chuchotées  à  l'oreille. 

«:hI'CHOTEKIE.  s.  f.  Entrelien  de  per- 
sonnes qui  se  parleid  à  l'oreille,  pour  n'être 
pas  entendues  des  autres.  //  y  eut  une  lon^ 
gue  chuchoterie  entre  cet  homme  et  celle  fem- 
me. Leurs  citucholcries  m'imjiortunent.  Il  est 
familier. 

«'.HICHOTEUR,  ErSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  coutume  de  chuchoter.  Les  chucholeurs 
sont  incommodes.  Il  est  familier. 

«:HIIT.  (Le  T  se  prononce.)  Interjection 
dont  on  se  sert  pour  avertir  ou  ordonner 
de  faire  silence.  Chut!  on  vous  enicndrait. 

CHl'TE.  s.  f.  Mouvement  d'une  chose  qui 
tombe.  //  est  tombé  de  son  haut,  et  a  fait  une 
lourde  chute.  Il  est  incommodé  d'\ine  chute 
de  cheval.  En  tombant,  il  m'entraina  dans 
sa  chute.  H  fui  écrasé  par  la  chute  d'une 
maison.  La  chute  des  eaur. 

Chute,  se  dit  quelquefois  pour  Cataracte. 
La  chute  du  Niagara. 

chute  d'eau,  Nappe  d'eau  courante  qui 
tombe  brusquement  d'un  certain  niveau 
dans  un  autre.  Cette  chute  d'eau  a  une  hau- 
teur de  six  mètres. 

Chute  des  corps,  en  termes  de  Physique, 
Mouvement  des  corps  vers  la  terre,  qid  est 
dèternùné  par  l'action  de  la  pesanteur. 

La  chute  des  feuilles,  La  saison  où  les 
feuilles  tombent.  Il  mourut  à  la  chute  des 
feuilles. 

Au  Théâtre,  La  chute  du  rideau.  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  Après 
la  chute  du  rideau,  jilusieurs  voix  ont  de- 
mandé l'auteur. 

La  cliute  du  jour,  I>e  moment  où  la  nuit 
arrive.  A  la  chute  du  jour,  tous  les  édifices 
publics  seront  illuminés.  Nous  attend/mes  la 
chute  du  jour. 

(;in!TE,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  en 
parlant  Des  parties  du  corps  qui  s'en  dé- 
tachent tout  à  fait  et  qui  tondient.  La  chute 
des  cheveux,  des  dents,  d'un  ongle,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  simple  dé- 
placement de  certains  organes  qui  aban- 
donnent leur  position  naturelle.  Chute  de  la 
luette.  Chute  de  la  paupière  supérieure.  Chute 
de  la  matrice,  du  rectum,  etc. 

Kam.,  La  chute  des  reins.  Le  bas  du  dos. 

CiitiTE,  se  prend  figurément  pour  Dis- 
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grâce,  lualheiir,  catastroplie,  renversement. 
Cet  homme  élevé  si  liaut,  le  voilà  tumbé,  il 
ne  se  relèvera  jamais  de  sa  chute.  Ce  ministre 
entraîna  dans  sa  chute  la  plupart  de  ses 
créatures.  Tout  faisait  prévoir  la  chute  de 
cette  maison.  Hâter  sa  cliute.  La  chute  du 
trône.  La  cliute  d'un  euipire. 

La  chute  d'une  pièce  de  théâtre,  Son  mau- 
vais succès. 

Chute,  se  prend  aussi,  figurémenl,  pour 
Fautes  envers  Dieu,  faiblesse  criminelle.  La 
chute  du  premier  homme.  La  chute  des  mau- 
vais anges.  Se  relever  de  ses  chutes  par  la 
pénitence.  Être  une  occasion  de  clnUe  et  de 
scandale.  Subir  la  honte  de  sa  chute  Cette 
chute  la  déshonore.  Tomber  de  chute  en  chute 
au  dernier  def/ré  de  l'avilissement. 

Chute,  se  dit  encore,  liguréraent,  de  La 
pensée  qui  termine  une  petite  pièce  de  poé- 
sie, comme  un  madrigal,  une  épigramme, 
un  couplet  de  chanson,  etc.  La  chute  du  ma- 
drigal est  heureuse. 

La  chute  d'une  période,  La  fin,  le  dernier 
membre  d'une  période. 

CHY 

CIIVLE.  s.  m.  T.  de  Physiologie.  Liquide 
blanch.àtre  qui  se  sépare  des  aliments  pen- 
dant l'acte  de  la  digestion,  et  qui  est  porté, 
par  les  vaisseaux  chyliféres  ou  lactés  et  le 
canal  thorai'ique,  dans  la  circulation.  La 
formation  du  chyle. 

CIIYLIFÈRE.  adj.  des  deiLX  genres.  T. 
d'Anat.  11  se  dit  Des  vaisseaux  qui  portent 
le  chyle.  Les  vaisseaux  chyliféres. 

CHYl.IFIC.Vnox.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Formation  du  chyle  par  suite  de  la  diges- 
tion. 


CI 


CI.  Adv.  de  lieu.  Ici.  Il  indique  L'endroit 
où  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins  un  lieu 
proche  de  lui ,  ou  bien  encore  Une  chose 
présente.  Le  mémoire  ci-joint.  Vous  rece- 
vrez ci-inclus  copie  de...  Vous  trouverez  ci- 
incluse  la  copie  que  vous  m'avez  demandée. 
La  lettre  ci-incluse.  En  termes  de  Pratique, 
Les  témoins  ci-présents. 

Dans  les  épitaphcs ,  Ci-gît,  etc.,  Ici  est 
enterré,  etc. 

Il  se  met  très  souvent,  dans  les  comptes, 
avant  le  chilTre  qui  indique  le  montant  de 
chaque  article.  Quatre  mètres  d'étoffe,  à  vingt 
francs,  ci 80  fr. 

Il  se  joint  à  la  locution  intcrrogativc 
Qu  est-ce 'f  et  se  met  immédiatement  après. 
*iu' est-ce-ci  .^Ondil  plusordinairementQu'cst 
ceci  ou  Qu'est-ce  que  ceci. 

Il  se  joint  aussi,  pour  exprimer  une  idée 
de  proximité ,  ou  au  pronom  démonstratif 
Celui  :  Celui-ci,  Celle-ci.  Ceux-ci,  Celles-ci; 
ou  aux  substantifs,  quand  ils  sont  précédés 
de  l'adjectif  démonstralif  Ce  ou  Cet;  Ce  iii're- 
ci,  Cet  homme-ci.  Cette  femme-ci,  A  ces  heu- 
res-ci ;  et  alors  il  s'oppose  quelquefois  à 
l'adverbe  Là,  qu'on  joint  de  même  au  pro- 
nom démonstratif,  et  aux  noms  substantifs, 
pour  indiquer  que  la  chose  dont  on  parle 
est  éloignée.  Celui-ci  est  bon,  mais  celui-là 
est  meilleur.  Cet  homme-ci  est  moins  estima- 
ble que  cet  homme-là,  que  celui-là.  Prenez 
ces  deux-ci,  et  laissez-moi  ces  deux-là. 

M  se  joint  encore  .'i  la  préposition  Par, 
dans  la  locution  adverbiale  Par-ci  par-là. 
En  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre.  \ous 
avons  couru  par-ci  par-là.  Cette  campagne 
est  très  nue,  on  7i'i/  voit  que  quelques  bou- 


quets d'arbres  par-ci  par-là.  L'impression 
de  ce  livre  est  assez  soignée ,  on  y  trouve 
pourtant  quelques  fautes  par-ci  par-là. 

Par-ci,  par-là,  signifie  au.ssi,  A  diverses 
reprises,  à  diverses  fois,  et  sans  aucune 
suite.  Il  m'a  entretenu  de  cette  affaire  par- 
ci  par-là. 

Ci,  se  met  également  devant  les  prépo- 
sitions Dessus,  dessous,  devant,  après,  et  con- 
t  re ,  pour  former  les  locutions  adverbiales 
qui  .suivent  : 

Ci-dess>is,  ci-devant,  ci-après,  s'emploient 
ordinairement  pour  marquer,  dans  im  dis- 
cours, Ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit.  J'ai 
dit  ci-dessus.  \ous  avons  vu  ci-devant.  Kous 
verrons  ci-après. 

Ci-devant,  signifie  aussi,  Précédemment. 
Un  tel,  demeurant  ci-devant  rue...  a  trans- 
porté son  magasin  à  tel  endroit.  Ci-devant 
gouverneur.  On  l'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement en  ce  sens.  Les  ci-devant  rècot- 
lels.  Il  s'est  dit  au  temps  de  la  Révolution, 
Des  nobles  qui  avaient  été  privés  de  leurs 
titres.  Les  ci-devant  nobles.  On  disait  aussi, 
absolument,  Un  ci-deraiit.  Les  ci-devant. 

Ci-dessous,  indique  Le  dessous  du  lieu  où 
l'on  est  ;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  épitaphes.  Ci-dessous  gît...  Il 
signifie  plus  ordinairement.  Ci-après,  plus 
bas  dans  la  même  page.  La  note  ci-dessous. 

Ci-contre ,  s'emploie  pour  désigner  La 
page,  la  colonne,  etc.,  qui  est  vis-à-vis,  à 
côté  de  celle  qu'on  lit.  La  page  ci-contre. 
Voyez  ci -contre.  C'est  aussi  un  terme  de 
Comptabilité ,  qui  sert  à  désigner  qu'une 
somme  sera  rapportée  en  addition. 

Ci,  se  met  encore  après  la  préposition 
Entre,  et  sert  à  marquer  le  moment  où  l'on 
parle.  Entre  ci  et  demain  il  peut  arriver  bien 
des  choses.  Entre  ci  et  là  il  y  a  encore  loin. 
Ces  locutions  ont  vieilli. 

CIB 

CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  but  contre  lequel 
on  tire  avec  un  arc.  un  fusil,  etc.,  et  qui  a 
au  milieu  un  point  noir  où  l'on  vise.  Tirer 
à  la  cible. 

CIBOIRE,  s.  m.  T.  du  Culte  catholique. 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les  saintes  hos- 
ties pour  la  communion  des  fidèles.  Le  saint 
ciboire.  Donner  la  bénédiction  avec  le  saint 
ciboire.  Serrer  le  saint  ciboire  dans  le  taber- 
nacle. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oignon  bon  à  man- 
ger en  salade  et  en  ragoût.  Les  ciboules  re- 
lèvent le  goîlt  des  sauces. 

Prov.  et  pop..  Marchand  d'oignons  se  can- 
nait en  ciboules.  On  e.st  difficilement  trompé 
sur  les  choses  de  son  métier. 

CIBoi'LETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail  qu'on  appelle  autrement  Civette. 

CIC 

CICATRICE,  s.  f.  Marque  des  blessures, 
des  plaies ,  qui  reste  après  la  guéri.son  ; 
peau,  tissu  de  nouvelle  formation  qui  réu- 
nit ou  recouvre  les  parties  divisées  ou  ul- 
cérées. La  cicatrice  d'une  plaie,  d'une  bles- 
sure. Crande  cicatrice.  Glorieuse,  honorable 
cicatrice.  Il  a  le  corps  couvert  de  cicatrices. 
Montrer  ses  cicatrices. 

Il  se  dit,  ligurément  et  au  sens  moral,  en 
parlant  De  tout  ce  qui  affecte  profondément 
notre  âme.  Un  affront  ne  peut  entièreinent 
s'oublier,  la  cicatrice  en  demeure  toujours. 

Il  se  dit  encore,  ligurément,  Des  alteiutes 
portées  à  l'honneur,  à  la  réputation.  Les  at- 


teintes de  la  calomnie  laissent  trop  souvent 
des  cicatrices. 

CIC.VruiSATIO.v.  s.  f.  Formation  d'une 
cicatrice  ;  état  d'une  plaie  qui  se  cicatrise. 

CICATRISER.  V.  a.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  aident  à  fermer  une  plaie.  Ce  médicament 
cicatrisa  la  plaie. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrisé  le  visage. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  D'une 
plaie  presque  guérie  ,  qui  commence  à  se 
fermer.  La  plaie  se  cicatrise ,  va  bientôt  se 
cicatriser. 

Cicatrisé,  ée.  part,  passé.  Un  front  cica- 
trisé. 

CICÉRO.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie, 
qui  est  entre  le  saint-augustin  ej  la  philo- 
sophie. Le  corps  du  cicéro  est  de  onze  points. 
Cicéro  gros  ail,  petit  oeil. 

CI<:erole.  s.  f.  Nom  donné  par  les  bo- 
tanistes au  pois  chiche. 

CICERONE,  s.  m.  (On  prononce  Tchitché- 
roné ,  ou  simplement  Cicérone.  )  Mot  em- 
prunté de  l'italien.  Celui  qui  montre  aux 
étrangers  les  curiosités  d'une  ville.  Xous 
étions  accompagnés  d'un  cictrone.  Plusieurs 
cicérone  nous  proposèrent  leurs  services. 
Veuillez  être  mon  cicérone. 

CICÉRONIEN.  IEX\E.  adj.  Qui  est  imité 
de  Cicéron.  Il  se  dit  Du  style,  des  phrases, 
etc.  Style  cicéronien.  Période  cicéronienne. 

CICI'TAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Planto 
ombellifère  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
ciguë,  et  qui  est  également  un  poison.  On 
la  nomme  autrement  Ciguë  aquatique. 

CID 

CID.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe,  qui 
signifie ,  Chef ,  commandant ,  seigneur.  La 
tragédie  du  Cid. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  ordinairement 
avec  du  jus  de  pommes  pressurées.  Gros 
cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux.  Cidre  piquant. 
Cidre  paré,  Cidre  qui  a  fermenté. 

CIE 

CIEL.  s.  m.  qui  fait  au  pluriel  CIEUX. 
L'espace  indéfini  dans  lequel  se  meuvent 
tous  les  astres;  La  partie  de  cet  espace 
que  nous  voyons  au-dessus  de  nos  têtes. 
Les  étoiles  du  ciel.  Le  ciel  est  bien  étoile. 
Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel.  Lever  les  yeux 
au  ciel.  Lever  les  mains  au  ciel.  L'immensité 
I  des  deux.  Parcourir  les  deux.  On  ne  voit 
'  ni  ciel  ni  terre.  Les  anciens  croyaient  à 
l'existence  de  plusieurs  cieux  de  matière 
solide  et  transparente  ;  c'est  par  allusion  à 
cette  idée  qu'on  dit  :  Saint  Paul  fut  enlevé 
an  troisième  ciel.  Les  cieux  des  planètes.  Le 
ciel  empyrée.  Le  ciel  de  la  lune.  Le  ciel  de 
Mars ,  etc. 

Fig.  et  fam..  Être  ravi  au  troisième  ciel, 
au  septième  ciel.  Éprouver  une  satisfaction 
très  vive,  une  grande  joie. 

Fig.  et  fam.,  Élever  quelqu'un  jusq^i'au 
ciel,  jusqu'au  troisième  ciel.  Le  louer  extra- 
ordinaircment. 

Fig.,  Lo  l'oilte  du  ciel ,  des  deux ,  Le  ciel, 
le  firmament. 

re.s  choses  sont  éloignées  comme  le  ciel  et 
la  terre,  se  dit  De  deux  choses  entre  les- 
quelles il  y  a  une  très  grande  ilifférence. 

Totnber  du  ciel,  se  dit  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  arrive  tout  â  fait  à  l'impro- 
viste.  Cet  homme  est  tombé  du  ciel  poumons 
venir  en  aide.  Ce  secours  nous  est  tombé  du 
ciel. 


ciEnriE 
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Prov.,  Si  le  ciel  Inmhnil,  il  y  aurait  l'icn 
des  atituetlrs  prises,  se  ilil  Pour  se  iii(i(|Upr 
d'uiio  suppiisilion  absiirdo,  on  y  ropomlant 
par  une  aiilro  encore  plus  aljsvinle. 

Kifj.  el  faiii.,  Ilonuer  ciel  et  terre,  Kairc 
loiis  SCS  cITorts,  employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  parvenir  à  quelque  chose. 

CiKi, ,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
astres,  et  dans  ce  sens  on  dit,  Les  influences 
du  ciel,  Les  prétendues  influences-  des 
astres. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'air,  l'atmos- 
phère. Ciel  serein.  Ciel  clair,  pur.  Ciel  gris, 
sombre.  Ciel  doux.  Ciel  chanijeant.  l'n  ciel 
charijé  de  nuages.  Le  ciel  s'éclnircit.  l'n 
ciel  sans  nuages.  La  rnsre  du  ciel.  Les  oi- 
seaux du  ciel.  L'étal  du  ciel.  Le  feu  du  ciel, 
La  foudre.  L'azur  du  ciel.  L'inclémence  du 
ciel. 

Couleur  bleu  de  ciel.  Couleur  d'un  Miu 
tendre. 

I''it,'. ,  en  tonnes  de  l'Écriture ,  Vn  ciel , 
des  deux  d'airain  ,  Un  temps  sec  et  aride, 
pendant  lequel  il  ne  tombe  ni  pluie  ni 
rosée. 

I'"ig.,  Un  ciel  de  plomb,  Un  temp^  lourd 
et  orai^eux. 

CiEi. ,  se  dit  encore  pour  Climat,  pays. 
l'n  ciel  tempéré.  Un  beau  ciel.  Le  ciel  de 
l'Italie.  Changer  de  ciel.  Vivre  sous  un  ciel 
étranger,  sous  un  ciel  inconnu. 

C.iv.u,  signilie  aussi,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Le  séjour  des  bicnheureu.\, 
le  paradis,  Cagner  le  ciel.  Le  nryauine  des 
deux.  .Votre  l'ère,  qui  êtes  dans  les  deux. 
Notre-Seigneur  monta  aux  deux.  Lucifer 
fut  prédi>ité  du  ciel.  La  pratique  de  l'Ù- 
vangile  est  le  chemin  du  ciel. 

Kitr..  \'')i>  les  deux  ouverts,  Avoir  une 
grande  joie,  se  trouver  dans  un  grand  bon- 
heur. 

cmi. ,  se  dit,  par  extension,  Pour  la 
Divinité,  la  Providence.  Grâces  ou  grdce 
au  ciel.  Ofl'enser  le  ciel.  Invoquer  le  ciel. 
Le  ciel  irrité.  Le  ciel  l'a  voulu.  C'est  un 
arrèl  du  ciel.  C'est  un  coup  du  ciel.  Le  ciel 
TOUS  soit  propice!  Le  ciel  m'est  témoin. 
Aide-toi,  le  ciel  t'aidera.  Fasse  le  ciel  qu'il 
en  ioil  ainsi!  Ciel!  û  ciel!  6  juste  ciel! 
Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  au  plu- 
riel ipi'en  poé.sie. 

Les  mariages  sont  faits  au  ciel,  Ils  sont 
résolus  par  la  Providence.  Cela  était  écrit 
au  ciel,  La  Proviilence  avait  résolu  que  cela 
serait.  On  dit  de  même,  La  destinée  des 
hon>mes  est  écrite  au  ciel. 

Ciel,  signifie  aussi,  Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.  Porter  le  ciel.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  signilie  également.  Le  haut  d'un  lit. 
Le  ciel  du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pas  as- 
sez haut.  Dans  cette  acception  et  dans  les 
deu.\  suivantes,  on  dit  Ciels,  et  non  pas 
deux,  au  pluriel. 

CiF.i,,  signifie  aussi.  Le  haut,  le  plafond 
d'une  carrière  de  pierre.  Carrière  à  cid  ou- 
vert. Celle  qui  s'exploite  sans  puits  ni  sou- 
terrain. 

Ciicr. ,  en  termes  de  Peinture,  signifie,  La 
partie  d'un  tableau  qui  représente  l'air; 
Toute  décoration  imitant  le  ciel.  Ce  peintre 
fait  bien  les  ciels.  >ies  ciels  sont  légers,  va- 
poreux. Les  ciels  dans  les  tapisseries  réus- 
sissent mal,  A  cause  du  grenu  des  points.  Il 
!/  a  trop  de  ciel  dans  ces  tapisseries.  Faire 
peindre  un  ciel  au  plafond  d'un  cabinet. 

i.lV.KnV,.  s.  m.  chandelle  île  cire  h  l'u- 
sa^ve  do  l'église.  Un  gros  cierge.  Le  cierge 
binil.  Le  cierge  pascal.  Cierge  blanc.  Cierge 

T.  I. 


jaune  .\l!i:mer  un  cierge,  iiifrir  un  cierge  à 
la  sainte  \'ierge. 

Kam.,  /(  est  droit  comme  un  cierge,  se 
dit  Hun  homme  qui  est  ou  qui  se  tient  ex- 
trêmement droit. 

Kig.  et  fam. ,  Devoir  un  beau  cierge  ù 
quelqu'un.  Tenir  de  quelqu'un  un  secours 
ou  un  avantage  important  et  inespéré.  H 
s'est  tiré  d'affaire,  mais  il  vous  doit  un  beau 
cierge. 

Kn  Dotan.,  cierge  du  Pérou,  Espèce  de 
cactier,  ainsi  nommé  parce  que  sa  tige  ap- 
proche de  la  ligure  il' un  cierge. 

CIG 

CIKAI.R.  s.  f.  Insecte  qui  vole,  et  qui 
fait  un  bruit  aigre  et  iriq)ortun  dans  les 
champs  pendant  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant 
de  ta  cigale.  J'ai  entendu  chanter  les  cigales. 

CUiXRE.  s.  m.  Petit  rouleau  de  feuilles 
de  tabivc  ù  fumer.  Fumer  un  cigare.  Avoir 
un  cigare  à  la  bouche.  Un  paquet  de  cigares- 
Un  étui  à  cigares.  Cigares  de  la  Havane. 

«:i<;.\ltl'ri"ri':.  s.  f.  petit  cigare  fait  avec 
du  tabac  rouh'i  dans  un  morceau  de  pa- 
pier ou  une  feuille  sèche  de  mais.  Fumer 
une  cigarette.  Rouler  une  cigarette. 

CI<iOG\E.  s.  f.  Oros  oiseau  de  passage, 
qui  a  le  plumage  blanc  et  noir,  un  long 
bec,  de  longues  pattes,  et  qui  fait  son  nid 
sur  le  haut  îles  maisons,  fin  conte  des  choses 
merveilleuses  de  la  cigogne.  La  cigogne 
mange  les  serpents. 

Prov.  et  lig..  Contes  de  la  cigogne,  contes 
à  la  cigogne,  Contes  ridicules  et  dépour- 
vus de  toute  vraisemblance. 

CIGCË.  s.  f.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères,  dont  une  espèce,  la  Gronde  cigué,  est 
très  vénéneuse. 

Jl  se  dit  aussi  Du  poison  extrait  de  la 
grande  ciguë,  dont  les  Athéniens  se  ser- 
vaient pour  donner  la  mort  à  ceux  qui 
étaient  condamnés  au  dernier  supplice. 
Socrate  et  Phocion  furettt  condamnés  à 
boire  la  cigué. 

Cil. 

CIL.  s.  m.  (Un  prononce  l'L.)  Le  poil  des 
paupières.  De  longs  cils.  Les  cils  des  pau- 
pières. Un  cil  m'est  entré  dans  l'anl. 

Kn  Botanique  ,  il  se  dit  Des  poils  soyeux 
!jui  bordent  certaines  parties  des  plantes. 

C.II.ICK.  s.  m.  Espèce  de  plastron  ou  de 
large  ceinture,  qui  est  faite  d'un  tissu  de 
poil  do  chèvre,  de  crin  de  cheval,  ou  de 
(pielquc  autre  poil  rude  et  piquant,  et  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  mortilication. 
Porter  le  cilice.  Prendre  le  cilice.  ii'e  revêtir 
d'un  cilice.  Faire  pénitence  dans  le  cilice. 

CILIK,  ÉE.  adj.  T.  de  liolan.  Qui  est 
garni  de  poils  rangés  comme  des  cils.  Les 
pétales  de  la  capucine  sont  ciliés  Feuilles 
ciliées. 

«:il,LENE.\T.  s.  m.  (Les  L  se  mouillent 
dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.!  Action  de 
ciller.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  et  des  pau- 
pières. /(  a  un  cillement  d'yeux  continuel. 

CII.I.ER  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  yeux  et  des  paupières ,  et  signilic,  Les 
fermer  et  les  rouvrir  dans  le  moment.  /( 
ne  fait  que  ciller  les  ycit.r.  Ciller  tes  jiau- 
piéres. 

Il  se  dit  quelipiefois  .absolument.  On  lui 
a  tiré  tm  eouji  de  pistidet  aux  oreilles,  el  il 
n'a  }ias  seulement  cillé.  <in  ne  peut  regarder 
le  soleil  sans  ciller. 

I'"am. ,  Personne  n'ose  ciller  devant  lui. 
Personne  n'ose  remuer-. 


Cii.LF.R,  est  aussi  verbe  neutre;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  des  chevaux.  Ce  cheval  cille, 
commence  ù  ciller.  Il  conunence  ;■!  avoir 
i|ueli|ues  poils  blancs  aux  paupières,  au- 
dessus  des  yeux. 

Cillé,  ke.  part,  passé. 

«:iM 

CIMAISE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Moulure  qui 
forme  la  partie  supérieure  d'une  corniche. 
Cette  cimaise  est  trop  petite.  Cimaise  droite. 
Cimaise  renversée. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet ,  la  partie  la  jilus 
haute  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'un 
arbre,  etc.  La  cime  de  la  montagne  était 
Couverte  de  neige.  La  cime  d'un  roc.  Les 
écureuils  montent  jusqu'à  la  cime  des  plus 
granils  arbres.  La  cime  d'un  clocher. 

Poétiq.,  Le  mont  à  double  cime,  ou  sim- 
plement. La  douille  cime.  Le  P.arnasse.  Les 
nyniphes  de  la  double  cime.  Les  Muses. 

Ci.ME,  ou  CVMi;,  en  Dotanique,  Assem- 
blage de  fleurs  dont  les  pédoncules  nés  d'un 
même  point  de  la  tige,  se  ramifient  en- 
suite irrégulièrement,  et  se  terminent  tous 
à  peu  prés  à,  la  mémo  hauteur.  Le  sureau 
a  des  fleurs  en  cyme. 

CI>IE.\T.  s.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace,  propre  il  lier  et  fi  faire  tenir  ensem- 
ble des  pierres,  des  liriques,  etc.  Il  .se  dit 
plus  particulièrement  Des  briques  ou  des 
luileaux  pulvérisés  dont  on  se  sert  pour 
faire  du  mortier.  Foire  du  ciment.  Udtir  à 
chaux  et  ù  ciment.  Ciment  romain.  Ciiiienl 
hydraulique.  Dassin  de  fontaine  enduit  de 
ciment.  Mettre  du  ciment  entre  les  pierres 
d'une  muraille.  Le  ciment  des  Romains  était 
d'une  perfection  qu'on  a  peine  à  égaler. 

Prov.  et  lig.,  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  afTairc  qui  est  faite 
solidement,  et  avec  toutes  les  précautions 
et  les  formalités  nécessaires. 

CI.MEXTER.  V.  a.  Lier  avec  du  ciment, 
enduire  dr  ciment.  Cimenter  du  pavé.  Ci- 
menter un  bassin  de  fontaine. 

Il  signilie  au  figuré.  Confirmer,  afïer- 
mir.  cimenter  la  paix  ]>ar  des  alliances.  Les 
7nartyrs  ont  cimenté  la  foi  par  leur  sang. 
Cimenter  l'amitié. 

Ci.MK.NTK,  iiE.  part,  passe. 

CI.MirrEIlIlE.  s.  m.  Espèce  de  s.abre. 
qui  est  principalement  en  usage  chez  les 
Turcs,  et  qui  a  une  lame  très  large  recour- 
bée à  son  extrémité.  Un  coup  de  cime- 
terre. Porter  le  cimeterre.  Être  armé  d'un 
cimeterre. 

CI.METIÈRE.  s.  m.  Lieu  dans  lequel  on 
enterre  les  morts.  Porter  un  corps  au  cime- 
tière, l'enterrer  dans  le  cimetière.  Un  rioie- 
tière  de  village.  Le  cimetière  d'une  église. 

Fig.,  Ce  pays  est  le  cimetière  des  étran- 
gers, L'air  de  ce  pays  est  mortel  pour  les 
étrangers. 

CI.MIER.  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 
au  haut  du  easipie.  /(  «rni(  un  spliin.r,  un 
lion  pour  cimier. 

Il  désigne,  en  termes  de  Blason.  La  li- 
gure de  quelque  animal,  ou  de  quelque 
autre  objet,  qui  se  place  au-dessus  du  timbre. 

CiMiEK,  signilic  aussi,  une  pièce  de 
bœuf  charnue,  prise  sur  le  quartier  do  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier.  On  dit 
également.  Du  cimier  de  cerf. 

CI\ 

<:iXAItRE.  s.  m.  Minér.il  rouge  fort 
pesant,  qui  résulte  d'une  combinaison  n.i- 
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tiircllo  ou  arlilicicllo  ilii  mercure  avec  le 
soufre.  Cinabre  naturel  ou  natif.  Cinabre  ar- 
tificiel. Le  vennillun  n'est  autre  chose  que  du 
cinabre  pulvérisé. 

CI.VCIIOXIXE.  s.  f.  (On  prononce  Cinko- 
nine.)  Alcaloïde  que  l'on  trouve  dans  di- 
verses espèces  de  quinquina. 

CI.VËRAIRE.  adj.  Il  se  dit  D'une  urne 
qui  renferme  les  cendres  d'un  corps  brillé 
après  la  mort.  Urne  cinéraire. 

CI.MÔRAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées,  dont  plusieurs 
espèces  sont  cuUivécs  dans  les  jardins  d'a- 
grément. 

(:i.\«;lage.  s.  m.  t.  de  Marine.  Le  che- 
min qu'un  bâtiment  fait  ou  peut  faire  en 
vinijt-quatre  heures.  Il  a  vieilli. 

(;i.\(iI,ER.  V.  n.  Naviguer.  Cingler  en 
haute  mer.  On  ne  le  dit  en  termes  de  Ma- 
rine qu'en  parlant  de  la  route  sur  laquelle 
on  gouverne.  Nous  cinglâmes  à  l'est,  à 
l'ouest. 

Cingler,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Frapper  avec  quelque  chose  de  délie  et  de 
pliant.  Cingler  le  vi.iage  d'un  coup  de  fouet. 
Il  lui  a  cinglé  le  visage  d'une  houssine. 

Il  se  dit  aussi  d'un  vent  froid  et  perçant. 
Il  fait  un  vent  qui  cingle  le  visage.  Le  vent 
cingle. 

Il  se  dit  encore,  dans  le  même  sens.  De 
la  grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie. 
CiNGLK.  KE.  part,  pas.sé. 
Cl.v.VAMO.ME.  s.  m.  Sorte  d'aromate.  On. 
croilcommunément que  la  cannelle  est  lecin~ 
namoiiie  des  anciens. 

Cl.vy.  adj.  numéral  cardinal  des  deux 
genres.  Nombre  impair  qui  est  entre  qua- 
tre et  six.  La  lettre  finale  Q  ne  se  prononce 
point  quand  Cinq  est  immédiatement  suivi 
d'un  mot  commençant  par  une  consonne- 
Cinq  chevaux.  Cinq  cavaliers.  Cinq  garçons 
et  cinq  filles.  Les  cinq  sens.  Les  cinq  doigts 
fie  la  main.  Cinq  fois.  Dans  tous  les  autres 
cas,  le  Q  se  prononce.  Espace  de  cinq  ans. 
Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  étaient  cinq.  J'en 
ai  vingt-cinq,  trente-cinq. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Cinquième. 
Tome  cinq.  Page  cinq.  Chapitre  cinq.  Charles 
cinq.  On  écrit  plus  ordinairement,  Char- 
les V. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Le  produit  de  cinq  multiplié 
par  trois.  On  dit  de  mémo.  Le  nombre 
cinq. 

Cinq  pour  cent,  Cinq  francs  d'intérêt 
pour  cent  francs  de  capital.  Prêter  à  cinq 
pour  cent,  ou  simplement.  Prêter  à  cinq. 

Le  cinq  pour  cent,  se  dit,  en  termes  de 
Bourse,  De  la  rente  émise  à  raison  de  cinq 
francs  d'intérêts  pour  cent  francs  de  capital 
nominal. 

Le  cinq  du  mois,  ou  simplement,  Le  cinq, 
Le  cinquième  jour  du  mois.  Nous  partirons 
le  cinq  de  ce  mois. 

Ci.Ng,  se  dit  encore  substantivement  Du 
chilïre  qui  sert  à  représenter  le  nombj»! 
cinq.  Le  chif]'re  cinq  [h).  Un  cinq.  Cinquante- 
cinq  s'écrit  par  deux  cinq  (.î!j).  On  dit  de 
même.  Le  numéro  cinq. 

Il  signifie  également ,  au  Jeu  de  caries , 
Une  carte  qui  a  cinq  marques  :  Un  cinq  de 
carreau,  le  cinq  de  trèfle,  etc.,  et  au  Jeu  de 
dés.  Le  coté  du  dé  qui  est  m.arqué  de  cinq 
points  :  .Amener  un  cinq,  amener  deux  cinq. 
<:i.\orA.\l'Al.\E.  s.  f.  coll.  Nombre  de 
cintpKmti^  ou  environ.  Une  cinquantaine  de 
personnes.  Une  cinquantaine  de  francs. 

Il  se  dit  absolument  de  L'âge  de  cin- 
quante ans.  Il  a  la  cinquantaine.  Atteindre 


la  cinquantaine.  J'ai  passé  la  cinquantaine. 
Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  fête  à 
l'occasion  d'une  cinquantaine  d'années 
écoulée  dans  l'état  de  mariage,  dans  l'exer- 
cice a  une  place,  etc.  Ils  ont  fêté  la  cin- 
quantaine de  leur  mariage. 

tI.\Ql]A\TE.  adj.  numéral  cardinal  des 
deux  genres.  Nombre  composé  de  cinq 
dizaines;  cinq  fois  dix.  Cinquante  francs. 
Cinquante  hommes.  Cinquante  fois. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Cinquan- 
tième. Page  cinquante.  L' article  cinquante  du 
code  civil. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Cinquante  multiplié  par  deux.  On  dit  de 
même,  Le  nombre  cinquante,  le  numéro  cin- 
quante. 

CIXQUAXTE.VIER.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante  hommes.  Il  s'est  dit  an- 
ciennement en  parlant  De  la  milice  et  de  la 
police  des  villes.  On  fit  avertir  les  cinquante- 
niers. 

CIXQUANTIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  cinquante.  Le  cinquan- 
tième chapitre.  L'article  cinquantième.  Vous 
êtes  le  cinquantième,  la  cinquantième  sur  la 
liste. 

La  cinquantième  partie  d'un  tout,  ou  sub- 
tantivement,  Le  cinquantième.  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  cinquante  parties  égales.  lien  aura 
le  cinquantième.  Il  a  un  cinquantième  dans 
les  bénéfices.  Trois  cinquantièmes. 

CIXQUIÈ-ME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  cinq.  La  cinquième  année.  Le 
cinquième  étage,  ou  elliptiquement,  Le  cin- 
quième. Le  cinquième  régiment.  Le  cinquième 
roi.  La  cinquième  fois.  Vous  êtes  le  cinquième, 
la  cinquième.  Le  cinqjiième  jour  du  mois,  ou 
elliptiquement.  Le  cinquième  du  mois. 

Il  est  arrivé,  il  est  venu  lui  cinquième,  Il 
est  arrivé ,  il  est  venu  en  compagnie  de  quatre 
autres. 

Subst.  et  absol.,  La  cinquième,  La  cin- 
quième classe  d'un  collège.  Cet  écolier  est 
en  cinquième.  Ce  professeur  est  chargé  de 
faire  la  cinquième.  Professeur  de  cinquième. 
On  dit  aussi,  C'est  un  cinquième,  pour  dé- 
signer Un  écolier  qui  est  en  cinquième. 

La  cinquième  partie  d'un  tout,  ou  substan- 
tivement. Le  cinquième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
cinq  parties  égales.  On  lui  en  accorda  le  cin- 
quième, les  deux  cinquièmes.  Il  est  héritier 
pour  w«  cinquième.  Il  a  un  cinquième  dans 
les  bénéfices. 

CIXQUIÈMEMEXT.  adv.  En  cinquième 
lieu.  Troisièmement ,  quatrièmement ,  cin- 
quièmement. 

CI.XTRE.  s.  m.  Figure  en  arcade,  en 
demi-cercle.  Bâtir  à  plein  cintre.  Cette  cave 
est  en  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  signifie  au.ssi,  L'appareil  de  charpente 
sur  lequel  on  bùtit  les  voûtes  de  pierre. 
Poser  les  cintres.  Lever  les  cintres,  l'iter  le 
cintre. 

Dans  un  Thê.àtrc ,  Loges  du  cintre ,  Le 
dernier  rang  de  loges,  celui  qui  est  immé- 
diatement sous  le  plafond. 

CIXTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre,  b.àtir  en 
cintre,  faire  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer 
une  galerie.  Cintrer  une  porte. 

CiNTRK,  V.V..  part.  pas.sé.  Une  bordure 
cintrée.  Une  porte  cintrée. 

CIO 

CIorTAT.  s.  m.  Sorte  de  raisin  .  à  peu 
prés  semblable  au  chasselas. 


CIP 

CIPAYE.  S.  m.  (On  prononce  Cipa-ye.) 
Soldat  indien.  Un  corps  de  cipayes. 

CIPOLIX.  adj.  m.  11  se  dit  D'une  espèce 
de  marbre  de  structure  foliacée  et  qui  est 
fort  rare.  Marbre  cipolin. 

CIPPE.  s.  m.  T.  d'Archit.  et  d'Archéolo- 
gie. Demi-colonne  sans  chapiteau,  sur  la- 
quelle on  grave  quelquefois  dos  inscriptions. 
Ce  tombeau  est  surmonté  d'un  cippe. 

CIR 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Il  a  employé  beau- 
coup de  temps  à  ce  cirage.  Le  cirage  d'un 
parquet. 

Il  ee  dit  aussi  de  La  cire  appliquée  siu' 
quelque  chose.  Cirage  des  toiles,  dutafj'etas, 
etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement ,  et  par  ex- 
tension ,  de  Toute  composition  qui  sert  à 
rendre  lachaussure  noire  etluisante.  Cirage 
anglais.  Du  cirage  luisant.  Un  marchand  de 
cirage.  Une  bouteille  de  cirage. 

Cirage,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
peint  en  camaieu  de  couleur  de  cire  jaune. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

CIRCËE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  com- 
mune au.x  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefois  pour  de  prétendus 
charmes. 

CIRCOMPOLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  en\ironne  les  pôles  terrestres.  Les  ré- 
gions, les  mers  circompolaires. 

Il  .s'emploie  plus  particulièrement  en  As- 
tronomie, et  se  dit.  dans  chaque  lieu.  Des 
étoiles  et  des  conste  Hâtions  assez  voisines  du 
pôle  pour  que  leur  cercle  diurne  se  trouve 
tout  entier  au-dessus  de  l'horizon,  ce  qui 
les  rend  constamment  visibles,  soit  à  l'œil 
nu,  soit  avec  des  instruments.  Lo  petite 
Ourse  est  une  constellation  circompolaire  pour 
l'Europe. 

CIRCOXCIRE.  V.  a.  [Je  circoncis  ;  nous  cir- 
concisons. Je  circoncirai.  Que  je  circoncise. 
Que  je  circoncisse.  Circoncisant.)  Couper  le 
prépuce.  Il  était  ordonné  dans  l'ancienne  loi 
de  circoncire  les  enfants  mâles.  Les  juifs, 
les  mahométans  font  circoncire  leurs  enfants 
mâles. 

CiRCONXiP,  isE.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
de  Celui  à  qui  on  a  coupé  le  prépuce.  Un 
circoncis. 

CIRCOXCISIOX.  s.  f.  Action  de  circon- 
cire. La  circoncision  était  ordonnée  dans 
l'anciemie  loi.  La  circoncision  des  Juifs. 

La  fête  de  laCirconcision,  ou  simplement 
la  i'irconcision.  Le  jour  où  l'on  célèbre  la 
circoncision  de  Notrc-Seigneur.  La  Circon- 
cision est  le  premier  jour  de  l'année. 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  La 
circoncision  du  coeur,  la  circoncision  des  lè- 
vres. Le  retranchement  des  mauvaises  pen- 
sées, des  mauvais  désirs,  des  paroles  qui 
peuvent  blesser  ou  la  charité  ou  la  i)u- 
deur. 

CIRCOXFÉREXCE.  S.  f.  Le  contour  d'un 
cercle.  Toutes  tes  lignes  droites  tirées  du  ren- 
tre et  terminées  à  la  circonférence  sont  égales 
en  longueur.  La  circonférence  d'un  grand 
cercle  du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre. 
La  circonférence  du  ciel,  de  la  terre,  d'iin 
globe.  Les  mathématiciens  divisent  la  cir- 
conférence d'un  ceirle  en  trois  cent  soixante 
degrés.  Tracer  une  circonférence. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'enceinte, 
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quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaitement  ronde. 
Cette  ville  eiiferniv  iilusieinsjanlins  tlaiis  s  i 
circonférence.  Cette  place  a  tant  de  mètres 
de  circonférence,  lue  vaste  circonférence. 

Il  so  dit,  en  Médecine,  de  La  surface 
extérieure  du  ojrps.  Le  sang  est  porté  du 
centre  à  la  circonférence  par  les  artères,  et 
rapporté  de  la  circonférence  au  centre  par  les 
veines. 

CIR<:oVFI.EXE.  adj.  Il  s'emploie  surtout 
avec  le  mut  Accent,  et  désigne  Celui  des 
trois  accents  de  la  langue  grecque  qui  a  la 
ligure  d'une  S  couchée  (~).  En  parlant  de 
la  langue  franç;aise,  on  appelle  circunIJese 
l'accent  (jui  est  fait  comme  un  V  renverse 
(>),etdonton  so  sert  principalement  pour 
inarqner  les  voyelles  qui  sont  restées  lon- 
gues après  la  supi)ression  d'une  lettre  :  les 
mots  Aye,  bUliiie,  fête,  gite,  /]i!(c,  e(c.,  s'é- 
crivaient autrefois,  Aagc,  blasme,  feste, 
giste,  ftuste,  etc.;  bien  des  personnes  écri- 
vent (iailé,  dérothnent,  etc.,  pour  Gaieté,  dé- 
vouement, etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  mêmes  qui  por- 
tent l'accent  circonflexe.  Vn  à  circonflexe, 
L'n  i  circonflexe. 

Kn  Grain,  grecque,  Verbes  circonflexes. 
Verbes  contractes. 

CiRCONFi.EXK.  est  quelquefois  substantif. 
mais  seulement  en  parlant  de  l'accent.  Un 
circonflexe. 

cnicovi,<»CUTIo.V.  s.  f.  Périphrase,  cir- 
cuit de  paroles.  User  de  circonlocution.  Une 
grande,  une  longue  circonlocution.  Parler 
par  circonlocution. 

CIKCO.\S«:kipti«».V.  s.  f.  Cc  qui  borne. 
ce  qui  limite  l'étendue  d'un  corps.  La  cir- 
conscription est  une  propriété  naturellement 
inséparable  des  corps. 

Il  se  <lit  aussi  de  La  division  administra- 
tive, militaire  ou  ecclésiastique  d'un  terri- 
toire. £lobiir  une  nouvelle  circonscription- 
La  circonscriplion  des  diocèses.  Une  circon- 
scription électorale. 

CiRcoNscKiPTiON,  en  termes  de  Géomé- 
trie, Action  de  circonscrire  une  ligure  à  un 
cercle. 

CIRCOXSCKIRE:.  v.  a.  Donner  des  limi- 
tes, mettre  des  bornes  alentour.  11  s'em- 
ploie rarement  au  propre.  Dieu  est  un  être 
infini,  qui  ne  se  peut  circonscrire,  ni  par 
les  lieux,  ni  par  les  temps. 

En  Géora.,  Circonscrire  une  figure  à  un 
cercle.  Tracer  une  ligure  dont  les  cotés  tou- 
chent le  cercle. 

CIRCONSCRIT,  ITE.  part,  passé.  Espace  très 
circonscrit.  Très  resserré,  fort  peu  étendu. 

En  Médec,  Tumeur rircotiscrite,  Tumeur 
bien  distincte  des  parties  auxquelles  elle 
est  contigué.  On  dit  de  même,  Inflamma- 
tion circonscrite. 

tiRto.xsPECT,  ECrE.  adj.  Discret,  re- 
tenu, qui  prend  garde  à  ce  qu'il  fait,  à  cc 
qu'il  dit.  Homme  fort  circonspect.  Circon- 
spect dans  ses  actions,  dans  ses  paroles. 

Il  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
de  la  circonspection.  Conduite  ,  démarche 
circonspecte.  Langage  circotispect. 

ciROONSPEd'Kl.v.  s.  f.  Prudence,  rete- 
nue, discrétion.  Il  faut  user  de  grande  cir- 
conspection. Il  apporta,  il  mit  beaucoup  de 
circonspection  dans  cette  affaire.  Agir,  par- 
ler avec  circonspection. 

CIRC«.\ST.\Xt:E.  s.  f.  Certaine  particu- 
larité (jui  accompagne  un  fait,  une  nouvelle, 
ou  quelque  chose  desemblable.  circonstan- 
ces aggravantes.  Circonstances  allinHanles. 
Circonstance  remarquable. rieinar<iuer,  obser- 
ver, examiner,  peser  toutes  les  circonstances 


d'une  action.  Avoir  égard  aux  circonstan- 
ces. Juger  d'après  les  circonstances.  Con- 
cours de  circonstances.  Les  circonstances  des 
personnes,  du  lieu,  du  temps.  Exposer  un 
fait,  et  en  rapporter  jusqu'à  la  moindre  cir- 
constance. Le  choix  des  circonstances.  Sou- 
vent tes  circonstances  changent  la  nature 
des  clioses. 

En  termes  do  Pratique,  Circonstances  et 
dépendances,  se  dit  de  Tout  ce  qui  dépend 
dune  terre,  d'une  maison,  d'un  procès. 
Terre  adjugée  avec  ses  circonstances  et  dé- 
pendances. Procès  renvoyé  avec  ses  circons- 
tances et  dépendances. 

Ciiico.NST.vNc.K,  se  dit  aussi  Des  conjonc- 
tures présentes,  delà  situation  actuelle  des 
clioses.  La  circonstance  n'est  pas  favorable 
pour  une  telle  entreprise.  Faire  allusion  à 
la  circonstance.  Se  trouver  dans  tes  circon- 
stances les  plus  dilficitcs.  Que  feriez-vous 
en  pareille  circonstance  '{  Les  circonstances 
deviennent  impérieuses.  Obéir,  se  'plier  aux 
circonstances.  Se  déterminer  par  circonstan- 
ce, d'après  les  circonstances ,  en  raison  des 
circonstances.  S' abandonner  aux  circonstan- 
ces. Prendre  les  mesures  qu'exige  la  cir- 
constance. 

Pièce,  ouvrage  de  circonstance,  loi  de 
circonstance.  Pièce  <le  théâtre  faite  pour  la 
circonstance,  écrit,  loi  Inspirés  par  les  cir- 
constances. 

<:iKi:(»XST.\x<:iER.  v.  a.  Marquer,  dé- 
tailler les  circonstances.  Circonstancier  une 
affaire.  Circonstancier  un  fait. 

CiHcoNSTANciK,  ÉE.  part,  passé.  Un  fait 
bien  circonstancié.  Relation  bien  circonstan- 
ciée. 

«:iK(:oxVAI,l..l'riO.\.  s.  f.  Tranchée  à 
parapet,  à  redoutes,  à  place  d'armes,  etc., 
que  des  assiégeants  font  autour  de  leur 
camp,  pour  se  garantir  des  attaques  du  de- 
hors, et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du 
secours  dans  la  place  assiégée.  Ligne  de 
circonvallation.  Eaire  la  circonvallationd'un 
camp. 

CIRCOXVEMR.  V.  a.  Employer  des 
moyens  arlilicieux  auprès  de  quel(|u'un, 
pour  le  déterminer  à  faire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui.  /(  croyait  le  circonvenir  par  ses  ar- 
tijices.  Il  a  circonvenu  sesjtiges.  On  l'a  cir- 
convenu. Il  s'est  laissé  circonvenir. 

Ciiu;oNVENi',  VE.  part,  passé. 

«;iRC»XVEXTI<»X.  s.  f.  Tromperie  arti- 
ficieuse. User  de  circonvention.  Il  est  peu 
usité. 

«:iRCOXVOISIX,  IXE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pliu-iel,  et  ne  se  dit  tpie  Des 
lieux,  des  choses,  et  des  personnes  collec- 
tivement, qui  sont  proches  et  autour  de 
celles  dont  on  parle.  Lieux  circonvoisins. 
Les  provinces  circonvoisines.  Les  peuples  cir- 
convoisins. Les  communes  circonvoisines. 

<:lR«:oxv«l,liTI<»x.  s.  f.  il  se  dit  de  Plu- 
sieurs tours  faits  autour  d'un  cercle  com- 
mun. Faire  des  circonvolutions. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatomie, 
Des  contours  que  forment  les  intestins  dans 
l'abdomen,  et  Des  saillies  sinueuses  du  cer- 
veau et  du  cervelet  dans  le  crâne.  Les  cir- 
convolutions intestinales.  Les  circonvolutions 
céréhrates. 

CIKCl'l  I'.  s.  m.  Enceinle,  tour.  Le  cir- 
cuit de  la  ville.  Faire  le  circuit  des  murail- 
les. Le  circuit  d'une  prorince.  Cette  rille  a 
une  grande  lieue  de  circuit.  Un  vaste  circuit. 

Il  signifie  aussi.  Détour,  .l'ai  fait  un  long 
circuit,  un  grand  circuit  pour  arriver  che: 
moi. 

Fig.,  Circuit  de   paroles,   Tout  ce  qu'on 


ilil  avant  que  de  venir  au  fait.    Un   grand 
circuitde  paroles.  Un  tongcircuit  de  paroles. 

CIR«:L'I..\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme,  la  figure  d'un  cercle.  Forme  cir- 
culaire. Figure  circulaire.  Ligne  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  De  cc  qui  se  meut  en  dé- 
crivant un  cercle.  Mouvement  circulaire. 

Lettre  circulaire,  ou  simplement,  Circu- 
laire, se  dit  de  Plusieurs  lettres  écrites  dans 
les  mêmes  termes,  et  adressées  à  difféientes 
personnes  pour  le  même  sujet.  Écrire  une 
lettre  circulaire.  Envoyer  une  circulaire.  Il 
adressa  une  circulaire  à  tinis  ses  correspon- 
dants. Distribuer,  répandre  une  circulaire, 
des  circulaires.  Recevoir  une  circulaire. 

CIR«;iI,AlRE.>IEXT.  adv.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond.  L'n  corps  ryui  se  meut 
circulairement. 

CIRCUI.AXT,  AXTE.  adj.  Qui  est  en  cir- 
culation. Espèces  circulantes.  Billets  circu- 
lants. Ricliesses  circulantes. 

CIRcni-.iTIox.  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  sang.  La  cir- 
culation de  la  sève  dans  tes  plantes. 

11  signifie,  par  extension,  La  facilité  do 
passer,  d'aller  et  de  venir.  Dans  ce  .sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  voie  pu- 
blique. La  circulation  du  public,  (iêner,  em- 
pêcher la  circulation  des  jiersonnes,  des  voi- 
tures. On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, La  circulation  de  l'air. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Le  transport 
des  personnes  et  des  marchandises.  La  cir- 
culation des  voyageurs.  La  circulation  s'ac- 
croit  sur  ce  chemin  de  fer. 

Droit  de  circulation,  Impôt  qui  se  pei\'oit 
à  l'occasion  <iu  transport  des  boissons. 

La  circulation  de  l'argent,  des  effets  de 
commerce,  des  capitaux,  etc..  Le  mouve- 
ment de  l'argent,  des  elïets  de  commerce, 
des  capitaux,  etc.,  qui  passent  d'une  main 
à  l'autre.  On  dit  en  cc  sens  :  Mettre  des  es- 
pèces, des  billets  en  circulation.  Favoriser  la 
circulation.  On  retira  les  assignats  de  la 
circulation. 

Par  extension.  Mettre  un  écrit  en  circu- 
lation, Le  répandre,  le  livrer  au  public.  On 
dit  aussi.  Arrêter  la  circulation  d'un  écrit 
dangereux,  etc. 

Fig.,  Mettre  en  circtdalion  des  idées  nou- 
velles. Les  répandre  dans  le  iniblic. 

CIRCrL.ATOIKE.  adj.  <les  di'ux  genres. 
T.  de  Physiologie.  Qui  appartient,  qui  a 
rapporta  la  circulation  du  .sang.  L'appareil 
circulatoire.   Les  mouvements  circulatoires. 

CIRCULER,  v.  n.  Se  mouvoir  circulaire- 
ment. Il  se  dit  Des  choses  que  leur  mouve- 
ment ramène  au  point  de  départ,  et  prin- 
cipalement Du  sang  et  de  la  sève.  Le  sang 
circule  dans  les  veines.  La  sève  circuledans 
les  plantes. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  en 
cc  sens.  Un  feu  dévorant  circule  dons  mes 
veines. 

CiRi'.n.Eu,  signifie  aussi,  Aller  çà  et  1;\, 
allcrel  venir.  Les  promeneurs  jieuvent  libre- 
ment circuler  dans  ces  vastes  allées.  Les  voi- 
tures circulent  jour  et  nuit  dans  Paris.  Un 
ruisseau  circule  dans  la  prairie.  Faire  cir- 
culer l'air. 

Il  signifie  encore,  Passer,  alk'r  de  main 
en  main.  L'argent,  les  effets  de  commerce, 
les  capilau.r  circulent.  Faire  circuler  des  bil- 
lets. Les  papiers  de  toute  espèce  qui  circulent 
dans  le  commerce. 

Il  signifie  également,  par  extension,  Se 
propager,  .se  répandre.  Ce  bruit,  celte  nou- 
velle circule  depuis  hier  dans  la  ville.  Faire 
circuler  une  histoire,  une  anecdote,  un  écrit. 
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CIU«:i!.M.\AVIGATIO\.  s.  f.  Navigation 
autour  (lu  globe  terrestre.  Le  premier  voyage 
de  circumnavigation  fut  exécuté  par  Magel- 
lan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  voyage  fait  autour 
d'une  vaste  contrée.  La  circumnavigation 
lie  l'Afrique,  des  Indes. 

CIRE.  s.  f.  Matière  molle,  très  fusible  et 
ordinairement  jaunâtre,  avec  laquelle  les 
abeilles  construisent  les  gâteau.v  de  leurs 
ruches,  et  qu'on  emploie  à  difîérents  usages, 
dans  les  arts,  dans  l'cconoraio  domestique, 
etc.  Séparer  le  miel  de  la  cire.  Cire  vierge. 
Travailler  en  cire.  Pain  de  cire.  Frotter  un 
parquet,  un  meuble  avec  de  la  cire.  Flambeau 
de  cire  pure.  Cire  f  indue.  Blanchir  la  cire  à 
la  rosée.  Colorerla  cire.  Sceller  en  cire  jaune, 
en  cire  rouge,  en  cire  verte,  en  cire  bleue. 
Bouclier  de  petits  trous  avec  de  la  cire.  Les 
anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  enduites 
de  cire.  Figure  de  cire.  Faire  un  portrait  en 
cire. 

Fam.,  Être  jaune  comme  cire,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  la  jaunisse. 

Fig.,  C'est  une  cire  tnolle ,  on  le  tnanie 
comme  de  la  cire,  se  dit  D'un  enfant  doux 
et  docile  auquel  on  fait  prendre  telles  in- 
clinations qu'on  veut.  Il  se  dit  aussi  De 
toute  personne  qui  reçoit  facilement  les 
impressions  qu'on  lui  donne. 

Prov.,  Ils  sont  égaux  comme  de  cire,  se 
dit  De  deux  hommes  qui  ont  les  mêmes  in- 
clinations, les  mêmes  humeurs. 

Fam.,  Cet  habit  lui  va  comme  de  cire,  se 
dit  D'un  habit  qui  est  fort  juste  à  celui  qui 
le  porte. 

Cire,  se  dit  aussi  de  La  bougie  qu'on 
brûle  dans  les  appartements.  Dans  cette 
maison  on  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Droit  de  cire,  Certain  droit  qui  se  payait 
dans  la  maison  du  roi,  en  chancellerie  et 
ailleurs.  Certains  officiers  ont  droit  de  cire, 
On  leur  doit  donner  tant  de  bougies,  tant 
de  livres  de  bougie. 

Cire,  désigne  également.  Le  luminaire 
d'une  église.  La  cire  appartient  au  curé.  Les 
funérailles  ont  coûté  tant  pour  la  cire. 

CrRE,  signifiait  autrefois  figurément.  Le 
sceau  de  la  oluuiccUerie.  La  rémission  était 
accordée,  il  ne  fallait  plus  que  la  cire. 

Cire  d'Espagne  ,  ou  plus  ordinairement, 
rire  à  cacheter.  Certaine  composition  faite 
de  laque  et  d'autres  matières,  à  laquelle  on 
donne  diverses  couleurs,  et  dont  on  se  sert 
pour  cacheter  les  lettres,  etc.  Un  bâton  de 
cire  d'Espagne ,  de  cire  à  cacheter.  Un  ca- 
chet de  cire  rouge,  de  cire  noire. 

CIRE,  se  dit  encore  de  L'humeur  épaisse 
et  jaune  qui  se  forme  dans  les  oreilles.  La 
cire  des  oreilles.  Voyez  Cérumen. 

CIKER.  v.  a.  Enduire  ou  frotter  de  cire. 
Cirer  du  fil,  de  la  toile,  cirer  un  parquet, 
un  meuble. 

Il  .signifie  aussi,  Mettre  du  cirage  sur 
une  chaussure.  Cirer  des  buttes,  des  souliers. 

Ciré,  ée.  part,  passé.  Toile  cirée.  Taffe- 
tas ciré. 

CIRIER.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 
qui  fait  et  vend  toutes  .sortes  de  cierges  et 
do  bougies. 

CIROKXE.  s.  m.  T  de  Pharm.  Esiièce 
d'emplâtre  tonique  principalement  formé 
de  cire  et  de  vin.  Un  bon  ciroéne.  Mettre  un 
ciroéne  sur  la  partie  offensée. 

i!:iRO\.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  (|ui 
se  trouve  entre  cuir  et  cliair,  cl  qui  est 
presque  imperceptible.  Tirer  des  cirons  avec 
la  pointe  d'une  épingle. 

CiRON,  signifie  aussi,  La  petite  vésicule 


que  le  ciron  fait  venir  à  la  peau.  Percer  un 
ciron.  Crever  des  cirons.  Ce  sens  est  main- 
tenant fort  peu  usité. 

CiKON,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'insecte 
qui  se  développe  dans  le  fromage,  dans  la 
farine,  et  qui  est  le  plus  petit  des  animaux 
visibles  à  l'œil  nu. 

CiBO.N,  s'applique,  dans  un  sens  général, 
.\ux  très  petits  insectes. 

Par  exagér.,  cela  n'est  pas  plus  gros 
qu'un  ciron,  se  dit  D'une  chose  extrême- 
ment petite. 

CIRQUE,  s.  m.  Lieu  destiné,  chez  les 
anciens  Romains,  pour  les  jeux  publics,  et 
particulièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  de  chars.  Les  jeux,  du  cirque.  Rem- 
porter le  prix  aux  jeux  du  cirque.  Les  cir- 
ques étaient  ordinairement  de  figure  ovale. 

On  donne  aujourd'luii  le  même  nom  à 
Des  enceintes  circulaires  et  couvertes,  des- 
tinées aux  spectacles  donnés  par  des 
écuyers.  Le  cirque  olympique ,  à  Paris.  Le 
cirque  royal,  à  Londres. 

En  termes  de  Géologie,  il  se  dit  d'Un  bas- 
sin de  montagnes  disposé  circulairemcnt. 
Le  cirque  de  Gavarnie. 

CIRRE.  s.  m.  T.  de  Botan.,  synonyme 
de  Vrille,  mais  moins  usité. 

CIRURE.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
Une  bonne  cirure.  Une  mauvaise  cirui'e. 


CISAILLER,  v.  a.  T.  de  Monnaie.  Cou- 
per avec  les  cisailles  les  pièces  fausses  ou 
légères.  Cisailler  des  pièces  de  monnaie  al- 
térées, de  crainte  quelles  ne  soient  données 
dans  le  commerce. 

Cis.^iLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CIS.iILLES.  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui 
servent  à  couper  des  plaques  ou  des  feuilles 
de  métal. 

Il  se  dit  aussi  Des  rognures  qui  restent 
de  la  monnaie  qu'on  a  fabriquée.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également  au  singulier.  De  la 
cisaille. 

CISALPIN.  INE.  adj.  Qui  est  en  deçà  des 
Alpes  par  rapport  à  l'Italie.  Les  peuples  ci- 
salpins, La  Gaule  cisalpine. 

CISE.iU.  s.  m.  Instrument  plat,  qui  tran- 
che par  un  des  bouts,  et  qui  sert  à  travail- 
ler le  bols,  le  fer,  la  pierre,  etc.  Ciseau  de 
sculpteur.  Ciseau  de  maçon.  Ciseau  de  me- 
nuisier. Ciseau  d'orfèvre.  Le  manche  d'un 
ciseau.  Les  statues  de  marbre  se  travaillent 
avec  le  ciseau.  Cela  est  travaillé ,  est  taillé 
au  ciseau.  Faire  émoudre  un  ciseau. 

Ouvrage  de  ciseau.  Ouvrage  de  sculpture. 

CisE.vu,  se  dit  figurément  de  La  manière 
de  travailler  d'un  sculpteur.  Ce  sculpteur  a 
le  ciseauUardi, délicat, etc.  Un  ciseau  savant. 

Ciseau  à  froid,  Sorte  de  ciseau  émoussé 
qui  sert  principalement  à  faciliter  l'ouver- 
ture des  caisses  ou  autres  parties  clouées. 

CISEAUX,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  mobiles  tran- 
chantes en  dedans,  et  jointes  ensemble  par 
une  vis  ou  par  un  cicm.  Une  paire  de  ci- 
seaux. Couper  une  étoffe  avec  des  ciseaux. 
Mettre  les  ciseaux  dans  une  étoffe.  Un  étui  à 
ciseaux,  ciseaux  de  tailleur.  Ciseaux  de  jar- 
dinier pour  tondre  le  buis,  etc.  Ciseaux  de 
chirurgien. 

Il  s'emploie  quehiuefois  au  singulier.  <in 
n'a  point  encore  mis  le  ciseau  dans  celle 
étoffe.  Le  chirurgiejt  lui  adonné  trois  coups 
de  ciseau. 

Fig.,  I-'i:ive  un  livre  ù  coups  de  ciseatu, 


Le  composer  de  morceaux  empruntés  à 
d'autres  livres. 

Poètiq. ,  Les  ciseaux  de  la  Parque,  le  fa- 
tal ciseau. 

CISELER.  V.  a.  Travailler  avec  le  oise- 
let ;  sculpter  dos  figures,  dos  ornements  sur 
les  métaux   Ciseler  de  la  vaisselle  d'argent. 

Ciselé,  ée.  part,  passé.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselée.  Velours  ciselé.  Velours  à 
fleurs,  à  ramages. 

ClSELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont  se  ser- 
vent les  orfèvres,  les  graveurs,  les  armu- 
riers, etc.  Travailler  au  ciselet.  Cela  est  fait 
au  ciselet. 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler.  C'est  un  excellent,  un  habile 
ciseleur. 

CISELURE,  s.  f.  L'art  de  ciseler,  ou  L'ou- 
vrage qui  se  fait  en  ciselant.  Cet  ouvrier 
entend  bien  la  ciselure.  La  façon  de  cette 
vaisselle  d'argent  est  fort  chère  à  cause  de  la 
ciselure. 

Il  .se  dit,  en  Architecture,  d'Un  petit 
bord  qu'on  fait  avec  le  ciseau  au  parement 
d'une  pierre,  pour  la  dresser. 

CISTE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce,  le  Ciste  de  Crète, 
donne  une  sorte  de  gomme  odorante  qui 
est  de  quelque  usage  on  médecine. 

CISTE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  cor- 
beille couverte  ou  de  coffret  que  l'on  por- 
tait en  procession  aux  fêtes  de  Cérès  et 
de  Bacchus,  et  qui  contenait  divers  objets 
appartenant  au  culte  de  ces  divinités. 

CISTOPHORE.  s  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  dit 
des  Femmes  qui  portaient  dos  cistes  dans 
les  fêtes  de  Cérès  et  de  Bacchus. 

Il  se  dit  aussi  d'I'ne  monnaie  d'argent  qui 
avait  cours  en  Asie  et  qui  portait  l'em- 
preinte de  la  corbeille  sacrée  ou  ciste.  Dans 
ce  sens,  il  est  masculin. 

GIT 

CIT.iDELLE.  s  f.  Forteresse  qui  com- 
mande à  une  ville.  La  citadelle  de  Lille, 
d'Anvers.  L'acropole  était  la  citadelle  d'Athè- 
nes. Forte  citadelle.  La  ville  est  prise,  mais 
la  citadelle  tient  encore.  On  a  Iiridé  la  ville 
par  une  citadelle.  Le  gouverneur  ou  com- 
mandant d'une  citadelle.  La  garnison  d'une 
cilndeUc.  Les  fossés,  les  remparts  d'une  ci- 
tadelle. Bâtir  une  citadelle.  Raser  une  cita- 
delle. 

CITADIN' ,  INE.  S.  Il  se  dit  Des  habitants 
d'une  ville,  d'une  cité,  par  opposition  à 
Ceux  qui  vivent  habituellement  à  la  cam- 
pagne. Un  honnête  citadin. 

Il  s'est  dit,  plus  spécialement ,  en  parlant 
De  certaines  villes  d'Italie,  pour  désigner 
Ceux  des  habitants  qui  n'étaient  pas  du 
corps  de  la  noblesse.  Le  chancelier  de  Venise 
était  toujours  du  corps  des  citadins.  Les  cita- 
dins avaient  peu  de  part  au  gouvernement 
de  la  république  de  Venise. 

CIT.\TEliR.  s.  m.  Celui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  conversation  ou  dans 
ses  écrits.  II  est  peu  usité. 

CITATION,  s.  f.  Ajournoment.  Il  n'était 
guère  d'usage  autrefois  qu'en  matière  ec- 
clésiaslique.  /(  ne  comparut  point  à  la  pre- 
mière citation.  .Après  les  irais  citations. 

Il  .se  dit  actucUemenl  d'Un  acte  nolilié  à 
la  partie  qu'on  veut  oliligcr  à  comparaitre 
devant  un  juge  de  paix  ou  (levant  un  tri- 
bunal lie  police.  Citation  devant  le  juge  de 
paix.  Ci'dule  de  cilation.  l'ilalinn  fîi  concilia- 
tion. Acte  de  citation.  Citation  pour  contra- 
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veiUkm  de  police.  Donner,  nntificr  une  cita- 
lioii  à  lin  ;iivriMU.  Annutir  une  riliitittn. 

Il  se  ilit  ô^'alciiKUl  de  l.'exploit,  di'  l'acte 
par  lcf[aol  on  assii^nc  un  tOiiioin.  Les  té- 
miiins  iluieent  représenter  la  citation  i{ui 
leur  a  été  donnée. 

Citation  ,  s'est  dit  aussi  de  L'ordre  que 
le  fjrand  maitre  envoyait  il  tous  les  clicva- 
liers  de  se  rendre  à  Malte ,  en  cerl;iines  oc- 
casions. 

Citation,  signifie  encore,  Allégation  d'un 
passage ,  d'une  autorité ,  soit  que  l'on  rap- 
porte le  passage,  etc.,  ou  que  l'on  se  con- 
tente d'indiquer  où  il  se  trouve.  Citation 
d'un  passage.  Ilemplir  un  discours  de  cita- 
tions. MiUlIplier  les  citations.  Longue  cita- 
tion. Des  pages  chargées  de  citations.  Cita- 
tion de  Virgile ,  de  Cicéron  .'tictirc  les  cita- 
tions en  note,  en  marge,  à  la  marge.  Une 
fausse  citation. 

CITÉ.  s.  f.  Ville ,  grand  nombre  de  mai- 
sons enfermées  de  murailles,  lirande  cité. 
Cité  numhreuse.  Une  belle  cité.  Jérusalem 
s' appelait  la  sainte  cité.  Une  s'emploie  guère 
qu'en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

Fig.,  dans  le  langage  de  l'Écriture.  Lo 
cité  céleste ,  Le  ciel ,  le  séjour  des  bienheu- 
reux. 

cités  ouvrières,  Nom  donné  à  des  bâti- 
ments, plus  ou  moins  vastes,  renfermunt  un 
certain  noml>re  de  logements  destinés  à  des 
familles  d'ouvriers. 

CiTK ,  désigne ,  dans  quelques  villes ,  La 
partie  la  plu;  ancienne  de  la  ville,  et  où  se 
trouve  l'église  oathcdrale  ou  principale.  On 
divisait  autrefois  Paris  en  Ville,  Cité  et  Uni- 
versité. Il  y  a  tant  d'églises  dans  la  Cité. 

Cité,  se  dit  on  outre  d'Une  ville  ou  d'un 
territoire  gouverné  par  des  lois  particuliè- 
res. Sous  Tibère ,  on  comptait  soixante- 
quatre  cités  dans  les  Gaules.  Les  cités  de 
l'ancienne  Grèce. 

Il  signifie  également ,  La  collection  des 
citoyens  d'un  État  libre.  Un  Lacédémonicn 
célèbre  disait  :  «  A  Sparte ,  la  cité  sert  de 
murs  à  la  tille.  » 

Droit  de  cité ,  .\ptitude  à  jouir  des  droits 
politiques,  conformément  aux  lois  du  pays. 
Avoir  droit  de  cité.  Acquérir,  perdre  le  droit 
de  cité. 

CITER,  v.  a.  Ajourner,  appeler  pour 
comparaître  devant  le  magistrat.  Dans  ce 
sens,  il  ne  s'employait  guère  autrefois  qu'en 
malière  ecclésiastique.  Il  fut  cité  devant 
l'official.  On  le  cita  au  concile. 

Il  se  dit  actuellement  en  parlant  Des  per- 
sonnes que  l'on  assigne  à  comparaître  de- 
vant le  juge  de  paix,  devant  un  tribunal  de 
police,  ou  devant  une  cour  d'assises,  comme 
prévcmis  on  comme  témoins,  citer  devant 
le  juge  de  paix.  Citer  en  conciliation.  Citer 
quelqu'un  au  tribunal  de  simple  police,  de 
police  corri'ctioniudle.  Citer  un  préi  enu.  Ci- 
ter des  témoins  devant  une  cour  d'assises. 

Citer,  s'est  dit  aussi  De  la  sommation  de 
se  renilre  à  Malte  que  le  grand  maitre  de 
l'ordre  adressait  il  tous  les  chevaliers,  dans 
certaines  occasions.  Tous  les  chevaliers  fu- 
rent cités  à  Malte,  parce  que  Vile  était  mena- 
cée des  armées  du  Turc. 

Citer  ,  signifie  encore ,  Alléguer ,  rap- 
porter. Citer  un  passage.  Citer  la  loi.  citer 
faux.  Citer  juste.  Citer  les  auteurs  anciens. 
Citer  un  exemple.  Citer  des  faits. 

Citer  son  auteur,  citer  i/ui-ii/u'im,  Nom- 
mer celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle , 
ou  quelque  chose  de  semlilalile.  \'oi7(i  une 
étrange  noiirrlle  ,  crlui  de  gui  i  nis  la  tenez 
VOUS  a-t-il  cité  son  auteur?  Je  vous  prie,  ne 


me  citez  jias.  l'rofilex  de  l'avis  sans  citer  per- 
sonne. 

CiTEii,  signifie  quelquefois,  Signaler, 
indiquer  une  personne  ou  une  chose  qui 
mérite  d'être  remarciuéc,  do  (juehiue  ma- 
nière que  co  soit.  /(  est  cité  pour  sa  bra- 
voure. On  le  cite  jiarmi  les  plus  habiles.  Ci- 
ter quelqu'un  pour  exemple.  H  serait  trop 
long  de  citer  tous  ceux  qui  se  distinguèrent. 
Ils  citaient  avec  orgueil  ces  grands  noms.  Les 
connaisseurs  citent  principalement  tel  ta- 
bleau. On  cite  le  trait  de  cet  homme  qui... 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  lo 
pronom  personnel.  Hien  n'est  plus  désagréa- 
ble qu'un  homme  qui  se  cite  lui-même  à  tout 
propos. 

CiTB,  ÉE.  part,  p.assé. 

«IITKRlElill,  KtRE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  en  deçii,  do  notre  côté,  plus 
près  de  nous.  L'Inde  citérieure  est  en  deçà 
du  Gange. 

CITERXE.  s.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  Conslruirc 
une  citerne.  Une  citerne  creusée  dans  le  roc. 
i:au  de  citerne. 

CiTER.VEAli.  s. m.  Petite citerncoù  l'eau 
s'épure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 

CITII.VRE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  ii  cor- 
des en  usage  dans  l'antiquité.  La  cithare 
ressembloil  à  la  guitare  des  modernes. 

CIT<»VE.\,  EX.VE.  s.  Habitant  d'une  ville, 
d'une  cité.  Rirlie  citôgen.  Sage  citoyen.  Un 
simple  citoyen.  Les  diverses  classes  de  ci- 
toyens. Attenter  à  la  liberté  des  citoyens.  Le 
domicile  des  citoyens  doit  élre  inviolable. 

Bon  citoyen ,  Celui  qui  est  zélé  pour  les 
intérêts  de  son  pays.  Cet  homme  s'est  con- 
duit en  bon  citoyen.  Il  a  rempli  le  devoir 
d'un  bon  citoyen.  On  dit  dans  un  .sens  ana- 
logue,  Un  grand  citoyen,  et  dans  le  sens 
contraire.  Un  mauvais  citoyen,  etc. 

Citoyen  ,  se  prend  quelquefois  adjecti- 
vement dans  le  sens  de  lion  citoyen.  Un 
ministre  citoyen.  Un  roi  citoyen.  Un  soldat 
citoyen. 

Citoyen,  dans  une  acception  plus  res- 
treinte, se  dit  de  I-'habitant  d'une  cité,  d'un 
État  libre ,  qui  a  droit  de  suffrage  dans  les 
assemblées  publiques,  et  fait  partie  du  sou- 
verain. Exercer  les  droits  de  citoyen.  Être 
déchu ,  être  privé  des  droits  de  citoyen.  La 
qualité  de  citoyen. 

Citoyen  romain,  en  parlant  De  l'ancienne 
Rome ,  se  dit  non  seulement  de  Celui  qui 
était  né  il  Rome ,  mais  aussi  de  Celui  qui 
avait  acquis  le  droit  et  les  privilèges  de 
citoyen  romain ,  quoiqu'il  fût  d'un  autre 
pays.  .Sairit  Paxd  était  citoyen  romain. 

CITRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formes  par  la  combinaison 
de  l'acide  citrique  avec  différentes  bases. 
Les  citrates ,  autres  que  le  citrate  de  chaux  et 
le  citrate  de  magnésie ,  ne  sont  d'aucun 
usage. 

CITRIN ,  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citron.  Couleur  citrijie.  Onguent  citrin. 

CITRiyi'E.  adj.  T.  do  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  trouve  dans  le  citron  et 
dans  certains  autres  fruits.  Acide  citrique. 

CITR«»\.  s.  m.  Sorte  de  fruit  ii  pépins, 
de  forme  ovale,  de  couleur  jaune  pâle,  et 
qui  est  plein  de  jus.  citron  aigre.  Citron 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  citron.  Chair 
de  citron  confite.  ICcorce  de  citrim.  Couleur 
de  citron.  Jaune  comme  un  citritn. 

Il  s'emploie  clliptiquemenl ,  coninie  une 
.sorte  d'.adjeclif  invari.iMe.  pour  signifier  Ce 
.|ui  est  do  la  couleur  du  citron.  Taffetas 
citron.  Une  robe  citron. 


CII'RO.V.VÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron, 
où  l'on  a  mis  du  jus  do  citron.  Tisane  ci- 
tronnée. 

«;irR«>.\.VELLE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de  citron. 

CITRO.N.MER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
citron.  l'ieur  de  citronnier.  Les  citronniers 
aiment  les  pays  chauds.  Meubles  en  bois  de 
citronnier. 

CITROl'Il.l.E.  s.  f .  Espèce  de  courge  dont 
les  liges  rampent  à  terre,  et  qui  produit  un 
fruit  très  gros.  Semer  des  citrouilles. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  mémo  do  celte 
plante,  qui  est  employé  comme  aliment. 
Manger  de  la  citrouille.  l'ain  de  citrouille, 
l'otage  à  la  citrouille.  De  la  citrouille  fri- 
cassée. 


CIV 

CIVADIÈRE.  s.  f.  T  de  Marine.  Voile 
qu'on  suspend  sous  le  mât  de  beaupré.  La 
vergue  de  civadière. 

CIVE  ou  CIVETTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  d'un 
goût  fort  et  relevé,  qu'on  emploie  dans  la 
salade  et  dans  les  ragoûts. 

CIVET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ragoût  fait 
de  chair  do  lièvre.  Faire  un  civet.  Manger 
un  civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre 
en  civet. 

CIVETTE,  s.  f.  Voyez  Cive. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine,  et  dont  on  lire  une  sorte 
de  liqueur  épaisse  et  odoriférante.  La  ci- 
vette est  un  animal  fort  sauvage. 

Il  signifie  aussi .  La  liqueur  épaisse  et 
odoriférante  qu'on  tire  de  la  civette.  La  ci- 
vette est  devenue  fort  rare.  Sentir  la  civette. 
L'odeur  de  la  civette  est  trop  forte  quand  elle 
est  seule. 

CIVIÈRE.  S.  f.  Espèce  de  brancard  sur  le- 
quel on  porte  à  bras  de  la  pierre ,  du  fu- 
mier, et  toute  sorte  de  fardeaux,  cliarger 
de  la  pierre  sur  une  civière.  Cet  hotnme  était 
grièvement  blessé,  on  l'emporta  sur  une  ci- 
vière. 

Prov.  et  fig.,  Cent  ans  bannière,  en/  ans 
civière,  se  dit  en  parlant  Des  changements 
do  fortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

CIVIL,  Il.E.adj.  Qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  La  vie  civile.  La  société 
civile.  La  guerre  civile.  Troubles  civils.  Lois 
civiles. 

litat  civil,  La  condition  d'une  personne, 
en  tant  qu'elle  est  enfant,  légitime,  naturel 
ou  adoptif,  de  tel  père  ou  de  telle  mère, 
mariée  ou  non  mariée,  vivante  ou  morte. 

Actes  de  l'étal  civil,  registres  de  l'état  civil. 
Les  actes,  les  registres  qui  constatent  l'état 
civil  des  personnes. 

OlJicicrde  l'état  civil,  î'onclionnaire char- 
gé de  tenir  les  registres  de  l'état  civil,  c'est- 
ii-dire,  de  constater  les  naissances,  les  ma- 
riages et  les  décès. 

Droit  civil,  La  collection  des  lois  qui  rè- 
glent l'état  des  personnes,  les  biens,  et  les 
différentes  manièrcsd'acquérirla  propriété. 
Il  s'est  dit  aussi  par  opposition  ii  Droit  ca- 
non. Cours  de  droit  civil,  l'rufesseur  de  droit 
civil. 

Droits  civils,  au  pluriel ,  Ceux  dont  la 
jouissance  est  garantie  par  la  loi  civile  â  tout 
Krani.ais.  L'exercice  des  droits  civils.  Le  droit 
de  succéder,  de  tester,  etc.,  sont  des  droits 
civils.  On  dit  de  même,  Kffels  civils. 

Liste  civile.  Voyez  Liste.  Jour  ciri  (.  Voyez 
Joiii. 

Civil,    en  termes  de  Juri.sprudence .   se 
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dit  par  opposition  à  Criminel.  Code  ciril. 
Matière  civile.  Procès  civil.  Affaire  cii-ilc. 
Procédure  civile.  Tribunal  ciril.  Les  effets  ci- 
vils d'un  jugement  criminel.  On  dit  substan- 
tivement en  ce  sens,  Le  civil  et  le  criminel. 

En  Matière  criminelle,  partie  civile,  Celui 
qui  agit  en  son  nom  contre  un  accusé,  pour 
des  intérêts  civils.  Se  porter,  se  constituer, 
se  rendre  partie  civile. 

Intérêts  civils.  Le  dédommagement  de- 
mandé par  la  partie  civile  dans  un  procès 
criminel  ou  correctionnel. 

iîequele  Cl  l'ife,  Voie  extraordinaire, admise 
dans  certains  cas  détermines  parlaloi,  jjour 
obtenir  qu'un  jugement  ou  un  arrêt  rendu 
en  dernier  ressort  soit  rétracté.  Se  pourvoir 
par  requête  civile.  Revenir  contre  un  arrêt 
par  requête  civile.  Moyens,  ouvertures  de  re- 
quête civile.  Faire  juger  une  requête  civile. 
Entériner  une  requête  civile. 

Mort  civile,  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, et  celle  de  la  déportation,  emportaient 
la  mort  civile.  Les  vœux  solennels  prononcés 
dans  un  ordre  religieux  avaient  les  effets  de 
la  mort  civile.  La  loi  de  mai  185  i  a  aboli  la 
mort  civile. 

Civil,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Mi- 
litaire, et  quelquefois  à  ecclésiastique.  Le 
couragecivil.  .-iprês  avoir  servi  plusieurs  an- 
nées, il  obtint  un  emploi  civil.  Les  autorités 
civiles  elles  autorités  militaires.  Les  autorites 
civiles  et  les  autorités  ecclésiastiques.  Fonc- 
tionnaire civil.  Itispecleur  des  bâtiments 
civils.  On  dit  aussi  .substantivement,  en  ce 
sens,  Le  civil  et  le  militaire. 

Crv'iL,  signifie  en  outre,  Courtois,  hon- 
nête, poli,  bien  élevé.  Un  homme  fort  civil. 
Une  femme  fort  civile.  Il  faut  être  civil  à 
l'égard  de  tout  le  monde,  envers  tout  le  monde. 
Il  m'a  reçu  d'une  manière  fort  civile. 

CIVILÉ.MEXT.  adv.  En  matière  civile,  en 
procès  civil.  Procéder  civilement.  Juger  ci- 
vilement. Poursuivre  civilement. 

Être  mort  civilement.  Être  frappé  de  mort 
civile. 

Être  civilement  responsable  d'un  délit, 
Être  responsable  du  dommage  qui  résulte 
d'tm  délit  commis  par  une  personne  sur  la- 
quelle on  exerce  quelque  autorité. 

Civilement,  signilie  aussi.  Honnêtement, 
avec  politesse.  Vivre  civilement  avec  quel- 
qu'un. Traiter  civilement.  Recevoir  civile- 
ment, .igir,  parler  civilement. 

CIVILIS.viEUR,  TRICE.  adj.  Qui  civi- 
lise, qui  répand  la  civilisation.  Peuple  civi- 
lisatettr.  Religion  civilisatrice. 

II  s'emploie  aussi  substantivement.  Pierre 
le  Grand  fut  le  civilisateur  de  la  Russie. 

CIVIMSATIOX.  s.  f.  .-action  de  civiliser, 
ou  Élut  de  ce  qui  est  civilisé.  Retarder  la 
civilisatio7id'unpays.  Les  progrès  de  la  civili- 
sation. Les  résultats  de  la  civilisation.  Civi- 
lisation avancée. 

CIVILISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
Rendre  civile  une  matière  criminelle,  ré- 
duire une  cause  criminelle  aune  procédure 
ordinaire  et  civile.  Civiliser  un  procès.  Civi- 
liser une  cause  criminelle. 

Il  signifie,  Rendre  civil  et  sociable  :  polir 
les  mœurs.  Le  commerce  des  arecs  a  civilisé 
les  barbares 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  .sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  peuples  ne  se 
civilisèrent  que  lentement. 

Fam.,  /(  se  civilise,  se  dit  li'uii  lionimc 
qui  se  polil .  (pii  prend  des  manièies  plus 
douces,  plus  alTablcs. 


Civiliser,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit,  familièrement.  D'une  querelle  qui  com- 
mence à  s'apaiser,  ou  D'une  nouvelle  moins 
fâcheuse  qu'elle  n'avait  paru  d'abord.  La 
querelle  se  civilise,  commence  à  se  civiliser. 
Cette  affaire  se  civilise. 

Civilisé,  ée.  part,  passé.  Les  peuples  ci- 
vilisés. Les  nations  civilisées. 

«JVILITÉ.  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie, 
manière  honnête  de  viwe  et  de  converser 
dans  le  monde.  Un  homme  plein  de  civilité. 
Ilenausé  avec  bcaucoupde  civilité. Manquer 
de  civilité.  Cela  est  contre  les  régies  de  la  ci- 
vilité. Il  est  de  la  civilité  de... 

Il  se  dit  aussi ,  Des  actions ,  des  paroles 
civiles ,  des  compliments ,  et  de  tout  autre 
témoignage  semblable  de  bienveillance  ou 
d'égard.  Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire 
des  civilités.  Recevoir  des  civilités  de  la  part 
de  quelqu'un.  Mes  civilités  à  monsieur  votre 
frère.  Il  m'a  comblé,  accablé  de  civilités. 
.Après  les  premières  civilités  de  part  et 
d'autre.  Il  a  mal  reçu  les  civilités  qu'on  lui 
a  faites. 

La  Civilité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

P'am.  et  par  plaisanterie,  il  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  scdit  D'un  homme  qui  man- 
que aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

CIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  citoyen,  ou  Qui  appartient  à 
un  bon  citoyen.  Droits,  civiques.  Les  vertus 
civiques. 

Dégradation  civique.  Peine  infamante  qui 
consiste  dans  la  destitution  et  l'exclusion 
du  condamné,  de  toutes  fonctions  et  emplois 
publics,  et  dans  la  privation  du  droit  d'être 
juré,  expert,  témoin,  etc. 

Couronne  civique.  Couronne  de  chêne 
qu'on  donnait  autrefois,  chez  les  Romains, 
à  celui  qui  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen 
dans  un  assaut,  dans  une  bataille. 

CIVIS-'VIE.  s.  m.  Le  zèle  du  citoyen  pour 
les  intérêts  de  son  pays.  Il  a  donné  des  preu- 
ves de  civisme.  Un  civisme  éprouvé. 

CLA 

Cl.ARAUD.  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  chien  de  chasse  qui  a  les  oreilles 
pendantes ,  et  qui  se  récrie  mal  à  propos 
sur  les  voies,  c'est-à-dire,  qui  aboie  sans 
être  sur  les  voies  de  la  bête.  Le  veneur  ne 
se  fie  point  à  ce  chien,  c'est  un  clabaud,  ce 
n'est  qu'xm  clabaud. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  clabaud,  se  dit,  par 
injure.  D'un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
mal  à  propos. 

Fig.  et  fam.,  Ce  chapeau  fait  le  clabaud, 
il  est  clabaud.  Il  a  les  bords  pendants.  On 
dit  de  même,  Un  chapeau  en  clabaud. 

CI.AB.il'DAGE.  s.  m.  Le  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  qui  clabaudent,  qui  aboient. 
Le  clabaudage  des  chiens  dans  un  cltenil. 

Il  signifie,  ligurément  et  familièrement. 
Vaine  criaillerie.  Son  clabaudage  ne  m'ef- 
fraye point.  Je  ne  m'arrête  point  à  tous  ces 
clabaudages. 

Cl.ABAUDER.  v.  n.  Aboyer  fréquemment. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  D'un  chien  de 
chasse  qui  aboie  onliiiairement  sans  être 
sur  les  voies  de  la  bête.  Un  chien  qui  ne  fait 
que  clabander. 

Il  signilie,  figurément  et  familièrement. 
Crier ,  faire  du  bruit  mal  à  propos  et  sans 
sujet.  Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  Il 
n'a  fait  que  clnhauderrontre  telles  personnes. 

CI.AItArhERIE.  s.  f.  Criaillerie  imi)or- 
tune  et  sans  sujet.  Il  croit  l'emporter  par 


ses  clabauderies  perpétuelles.  Il  est  familier, 

CLABAL'DEUR,  El'SE.  S.  Criailleur , 
criailleuse;  celui,  celle  qui  cris  beaucoup  et 
mal  à  propos,  c'est  un  clabaudeur  éternel. 
Il  est  familier. 

CLAIE,  s.  f. Ouvrage  àclaire-voieenforme 
de  carré  long,  et  fait  de  brins  d'osier  ou  de 
branches  d'arbres  entrelacées.  Une  claie  à 
passer  de  la  terre,  à  passer  du  sable.  Faire 
sécher  des  raisins  sitr  une  claie,  .\utrefois  on 
traînait  sur  la  claie  ceux  qui  avaient  été  tués 
en  duel,  ou  qui  s'étaient  donné  la  mort.  On 
se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour  faire  des 
retranchements. 

CLAIR,  AIRE.  adj.  JÉclatant,  lumineux, 
qui  jette,  qui  répand  de  la  lumière.  Le  so- 
leilest  le  plus  clair  de  tous  les  astres.  La  lune 
est  claire.  Le  feu  est  clair  de  sa  nature.  Le 
bois  sec  fait  un  feu  très  clair. 

Subst. ,  Le  clair  de  la  lune,  ou  Clair  de  lune, 
La  lumière,  la  clarté  de  la  lune.  \ous  mar- 
châmes toute  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il 
fait  clair  de  lune,  grand  clair  de  lune,  un 
beau  clair  de  lune. 

En  termes  de  Peinture ,  CJair  de  lune , 
Tableau  qui  représente  imc  vue  prise  au 
clair  de  la  lune. 

Cl.ur,  signifie  aussi.  Qui  reçoit  beau- 
coup de  jour.  Cette  église  est  bien  claire. 
Cette  chambre ,  cette  galerie  est  fort  claire. 
On  dit  en  ce  .sens.  Il  fait  bien  clair  dans 
cette  église,  dans  cette  chambre,  dans  cette 
galerie. 

Absol. ,  Il  fait  clair,  Il  fait  jour.  Il  ne  fai- 
sait pas  encore  clair  quand  nous  partîmes. 
Cela  s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  de 
la  lune. 

CL.iiR,  signifie  encore.  Luisant,  poli.  Des 
armes  claires.  Vaisselle  d'argent  fort  claire. 
Un  plancher  bien  clair  et  bien  frotté. 

Teint  clair,  Teint  vif  et  uni. 

Clair,  en  parlant  Des  couleurs,  signifie, 
Moins  foncé,  plus  approchant  du  blanc. 
Vcri  clair.  Rouge  clair.  Châtain  clair.  Bai 
clair.  Clair-brun. 

Cheveux  clair-bruns.  Cheveux  d'un  brun 
qui  n'est  point  foncé.  Cette  fille,  cette  femme 
est  clair-brune.  Elle  a  les  chcvcu-x  clair- 
bruns. 

Clair,  se  dit  substantivement,  en  ter- 
mes de  Peinture,  Des  couleurs  hautes  qui 
représentent  les  jours,  les  parties  les  plus 
éclairées.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  clairs  sont  bien 
entendus,  sont  mal  enteytdus  dans  ce  ta- 
bleau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  ouvrages  de 
tapisserie,  Des  laines  et  des  soies  claires 
qui  servent  à  rehausser  l'ouNTage.  Cet  ou- 
vrage de  tapisserie  estpresque  achevé,  il  ji'i/ 
a  plus  que  les  clairs  à  mettre. 

Cl.air,  signilie  aussi.  Transparent,  qui 
laisse  passer  librement  la  lumière,  en  sorte 
que  l'on  peut  voir  au  travers.  Verre  clair. 
Des  vitres  bien  claires.  Clair  comme  cristal 
de  roche. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  n'est 
point  trouble.  Une  claire  fontaine.  De  l'eau 
claire.  Vinclair.  Ce  vinn'estpascncore  clair. 
Celle  liqueur  est  claire.  Cela  est  clair  comme 
de  l'eau  de  roche. 

Le  temps  est  clair,  le  ciel  est  clair  et  se- 
rein. Il  n'y  a  .aucun  nuage  en  l'air. 

Tirer  du  rin  au  clair.  Le  mettre  en  bou- 
teilles quand  il  a  été  bien  reposé. 

Fig..  Tirer  au  clair  un  fait,  une  affaire, 
une  difficulté.  L'èclaircir. 

Prov.  et  lig..  Un' y  fera  que  de  l'eau  claire, 
que  de  icau  toute  c/airc,  se  dit  D'un  homme 
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qui  a  entrepris  quelque  eliose  où  l'on  erolt 
qu'il  ne  réussira  pas. 

Cnaiii,  si;^iiilie  aussi,  Qui  a  peu  de  con- 
sisUince.  Dans  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Épais,  et  il  no  se  dit  proprement  que  Des 
choses  liquides.  Ce  sirnp  est  trop  clair. 
Cflle  bouillie,  cette  purée  est  trop  claire. 
Lait  clair. 

I.aii  clair,  signifie  îiussi  quelquefois,  Le 
petit-lait. 

CLvin,  signifie  encore.  Qui  n'est  pas  bien 
serré,  dont  les  parties  ne  sont  pas  prés  il 
prés.  Tnilc  claire.  De  la  gaze  bien  claire. 
Arnir  les  cheveux  bien  clairs.  Les  blcs  sont 
fort  clairs.  Ce  bois  est  fort  clair. 

r.i.AiH,  se  dit  en  outre  De  la  voix  et  des 
sons,  et  signifie,  .Net  et  aigu.  Cet  enfant  de 
chiriir  a  la  roix  claire.  La  voix  des  femmes 
est  ordinairement  plus  claire  que  celle  des 
hommes.  L'n  son,  un  timbre  clair. 

C.ijAin,  signifie  au  ligure,  Intelligible, 
aisé  ^  comprendre.  Idée  claire,  .'ityle  clair. 
Iiiscours  clair.  Il  s'est  expliqué  en  termes 
fort  clairs,  l'ne  expression  cLiire.  Un  com- 
mintaire  bien  clair.  Il  n'y  a  rien  de  si  clair. 
Il  est  clair  que...  Cela  est  clairet  net.  Méthode 
claire  et  aisée. 

Il  s'appli(iuc  quelquefois  .Vux  personnes. 
Cet  auteur  n'est  pas  clair  dans  ses  définitions. 

Fig. ,  Avoir  l'esprit  clair.  Avoir  beaucoup 
de  netteté  dans  l'esprit,  dans  le  jugement. 

r.LviB,  signifie  aussi,  Évident,  manifeste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  raison, 
la  conséquence  en  est  cluire.  Preuve  claire, 
claire  comme  le  jour.  Il  rous  trompe,  la  chose 
est  claire. 

Ce  procédé,  cette  conduite,  ces  discours, 
ne  sont  pas  clairs.  Ce  procédé,  ecttc  con- 
duite, ces  discours  sont  éiiuivoques.  Cette 
affaire  n'est  pas  claire,  Elleest  embrouillée. 

Clairs  deniers,  arijenl  clair.  L'argent,  les 
deniers  qu'on  peut  touclier  quand  on  veut, 
qu'on  peut  recevoir  aisément.  /(  s'est  payé 
des  plus  clairs  deniers  de  la  recette.  C'est  de 
iaryent  clair.  On  ilit  subslantivement.  Il 
m'a  constitué  une  rente  sur  le  plus  clair  de 
son  bien. 

Fam. ,  c'est  un  profit  tout  clair.  C'est  un 
profit  évident,  manifc^ste.  Cela  se  dit  qiiel- 
(piofois  au  fiijuré.  Au  lieu  d'aller  au  spec~ 
lacle,  j'ai  travaillé  ;  c'est  un  profit  tout  clair. 

(;l.\ir,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie.  D'une  manière  claire  et  distincte. 
V<iir  clair.  Entendre  clair.  Celte  seconde 
locution  est  maintenant  peu  usitée. 

Kig.,  Voir  clair,  voir  fort  clair.  Avoir 
l'esprit  pénétrant.  On  lis  iui  en  fera  pas  ai- 
sément accroire,  il  voit  fort  clair.  On  dit 
aussi.  Voir  clair  dans  une  affaire,  La  bien 
connaître.  Avant  de  m' engager,  je  veux  y  voir 
clair. 

Kig.,  Cet  homme  entend  fort  clair.  Il  a 
beaucoup  d'intcllif^ence,  il  entend  i\  demi- 
mot.  /(  ni"  faut  pas  beaucoitp  d'explication 
avec  lui.  il  entend  fort  clair. 

Parler  clair.  Parler  avec  une  voix  grêle 
etaigué.  Il  parle  clair  comme  une  femme. 

Fig.,  t'fai'r  et  net,  haut  et  clair.  Fran- 
chement, nettement,  et  sans  chercher  d'.a- 
doucissement,  do  détours.  Parler  clair  et 
net,  haut  et  clair.  Ha  dit  son  sentiment  haut 
et  clair.  H  s'en  est  expliqué  haut  et  clair. 

Clair  et  net,  sigrùlio  quelquefois.  Tous 
frais  déduits.  /(  gagne,  clair  et  net,  cent  mille 
francs  dans  cette  affaire. 

Semer  clair.  Répandre  la  graine  de  loin 
en  loin,  et  en  moindre  qvianlitéipi'à  l'ordi- 
naire. 

CLAIRE,  s.  f.  On  nomme  ainsi,  dans  l'af- 


finage. Les  cendres  lavées  ou  les  os  calcines 
dont  on  se  .sert  i)our  faire  les  coupelles. 

«;|..1IREMKVI'.  adv.  D'une  manière  clai- 
re, nellement,  distinctement.  De  là  on  dis- 
tingue clairement  tous  les  navires  qui  sont 
dans  le  port.  J'ai  distingué  clairement  sa 
voix. 

Il  signifie  au  figuré,  D'une  manière  in- 
telligible, ou  Franchement.  Parler  claire- 
ment. Expliquer  clairement  un  passage.  Ex- 
pliquez-vous clairement.  H  ma  dit  claire- 
ment son  intention. 

Il  signifie  aussi,  Évidemment,  manifes- 
tement. Démontrer  clairement  une  proposi- 
tion. Il  prouve  très  clairement  ce  qu'il  dit.  Je 
vois  clairement  qu'on  vous  a  Iromjié. 

r.L.VIRET.  adj.  Vin  d'une  couleur  faible. 
Vin  clairet.  On  1  emploie  aussi  substantive- 
ment, noire  du  clairet. 

Ci.MUET,  substantif,  se  dit  également 
d'Une  coinposilion  aromatique  que  l'on  pré- 
pare en  faisant  infuser  des  plantes  odoran- 
tes dans  du  vin,  et  en  y  ajoutant  du  miel 
et  du  sncro. 

CLAIRET,  s.  m.  T.  de  .Toaillier.  Pierre 
dont  la  couleur  est  trop  faible. 

Cl.AIRE-VOiE.  s.  f.  Ouverture  faite  à 
rez-ile-cbaussée  dans  le  mur  d'un  parc  ou 
d'un  jardin,  et  qui  n'est  fermée  que  par 
une  grille,  ou  par  une  espèce  de  fossé  ap- 
pelé Saut  de  loup.  Des  claires-voies. 

A  CLAiRE-voiE.  Locution  adverbiale  qui 
se  dit  Do  tout  ouvrage  de  charpente,  do 
menuiserie  ou  d'osier,  dont  les  pièces  lais- 
sent du  jour  entre  elles,  porte  à  claire-voie. 
Entourer  un  bureau  d'une  enceinte  à  claire- 
voie,  (^e  panier  est  à  claire-voie. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  tout  tissu  qui 
n'est  pas  sorro.  Cette  toile  est  faite  à  claire- 
voie. 

Enfermes  d'Agriculture  et  de  Jardinage, 
.Semer  à  claire-voie.  Jeter  la  graine  enterre 
en  la  dispersant  le  plus  qu'il  est  possible. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'une  forétdé- 
garni  d'ai'bres.  Il  y  a  tant  d'arpetUs  dans 
cette  forêt,  sans  compter  les  clairières. 

CLAinii'iRE,  en  termes  de  Lingère,  se  dit 
Des  endroits  plus  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles. 

«:LAIR-i>BSCrR.  s.  m.  T.  do  Peinture. 
Imitation  de  l'effet  que  produit  la  lumière 
en  éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  quelle  ne 
frappe  pas.  L'art,  la  science  du  clair-obscur. 
L'entente  du  clair-obscur.  Ce  peintre  entend 
bien  le  clair-nbscur. 

Peinture,  dessin  en  clair-obscur,  de  clair- 
obscur,  Tableau,  dessin  fait  sans  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir, 
ou  <lu  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme 
les  cam.aieux. 

Ci.AiR-oiiscun ,  se  dit  quelquefois  Des 
effets  mémos  do  la  lumière  sur  les  corps 
qu'elle  frappe.  Un  sculpteur,  un  architecte, 
doivent  avoir  égard  aux  effets  du  rlnir- 
obscur. 

CLAIROX.  s.  m.  Sorte  de  trompette  dont 
le  son  est  aigu  et  perçant.  Le  son  des  trom- 
pettes et  de;  clairons.  Le  clairon  guerrier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  sonne  du  clai- 
ron. I.e  clairon  du  bataillon. 

«'.LAIRSE.MÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'ost  pas 
bien  serré,  qui  n'est  pas  prés  ;\  prés.  Du 
blé  clairsemé.  De  l'avoine  clairsemée.  Les  ar- 
bres sont  clairsemés  dans  ce  verger. 

l'rov..  L'argent  est  clairsemé  chez  lui,  II 
en  a  fort  peu. 

Ci.AiHSF.Mi';,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rémcnt,  surtout  en   parlant  Des  ouvrages 


d'esprit.  Les  beautés  sont  clairsemées  dans 
cet  ouvrage,  dans  ce  poème. 

CLAIRVOYA.VCE.  s.  f.  Sagacité  et  péné- 
tration d.ms  les  affaires.  C'est  un  homme 
habile  et  qui  a  de  la  clairvoyance.  Uien  ne 
saurait  échapper  à  son  exactitude  et  à  sa 
clairvoyance. 

CLAIRVOYAXT,  AXTE.  adj.  Intelligent, 
éclairé,  et  péiuHrant  dans  les  affaires.  C'est 
xtn  homme  fort  clairvoyant .  H  a  l' esprit  clair- 
voyant.  Vous  ne  le  tromperez  pas,  il  est  trop 
clairvoyant.  C'est  une  femme  habile  et  clair- 
voyante. 

CLA.MEUR.  s.  f.  Grand  cri.  Il  se  dit  ordi- 
nairement Des  cris  confus  de  plusieurs  per- 
sonnes réunies,  clameur  tumultueuse.  Il 
s'éleva  une  clameur  universelle.  Les  clameurs 
d' une  populace  mutinée.  On  entendit  de  tous 
côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  excita  les 
cliimeurs  de  l'asseynblée.  Les  clameurs  des 
femmes  eldes  enfants. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Injure, 
outrage.  liraver  les  clameurs  des  sots.  De 
vaines  clameurs.  Les  clameurs  de  ses  adver- 
saires ne  iinlimident  point. 

La  clameur  publique ,  L'indignation  publi- 
que, manifestée  de  quelque  manière  que  ce 
soit. 

Clameur  de  haro.  Terme  de  Pratique  qui 
se  disait  autrefois  en  Normandie,  de  La 
sommation  de  comparaître  sur-le-champ 
devant  le  juge,  \onobstant  clameur  rie  haro. 

CL.W.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Ecosse 
et  en  Irlande,  à  une  tribu  formée  d'un  cer- 
tain nombre  de  familles,  chef  de  clan.  Un 
clan  de  montagnards.  Il  était  de  tel  clan. 

CLA.VDESTI.V,  IXE.  adj.  Oui  se  fait  en 
cacbetto  et  contre  les  lois  ou  la  morale. 
Mariage  clandestin,  .\ssemblee  clandestine. 
Démarches  clandestines.  Relations  clandes- 
tines. Écrit  clandestin. 

CLA.VDESTIYE.  S.  f.  T.  de  lîotan.  Plante 
ainsi  nommée  parce  que  ses  tiges  croissent 
dans  la  terre  ou  sous  la  mousse. 

CLAXI>ESTI.\E.>IEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière clandestine,  en  cachette.  Ils  se  sont 
mariés  clandestinement.  Ils  complotèrent,  ils 
s'assemblèrent  clandestinement. 

CLA.\1)ESTI.MTÉ  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
vice  d'une  chose  faite  en  secret  et  contre  la 
loi.  La  clandestinité  empêche  la  validité  d'un 
mariage. 

CLAPET,  s.  m.  Kspècc  de  petite  sotipapo 
rpii  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une 
simple  charnière.  Clapet  de  pompe. 

CL.VPIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Certains 
petits  trovis  creusés  exprés,  où  les  lapins  so 
retirent.  Un  clapier  bien  peuplé.  On  fait  des 
clapiers  dans  les  garennes. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'I'ne  sorte  de 
cage  où  l'cm  nourrit  des  lapins  domesti- 
ques, et  qtn  est  faite  ;\  l'imitation  des  cla- 
piers de  garenne.  Faire  un  clapier  dans  un 
grenier. 

Lapins  de  clapier,  ou  simplement.  Cla- 
piers, Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes  de 
cages. 

C'est  un  lapinde  clapier,  un  franc  clnpicr. 
se  dit  D'un  mauvais  lapin. 

CLAPIR  (SE).  V.  pron.  Se  blottir,  se  tapir, 
se  cacher  dans  \m  trou.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  lapins. 

Ci.APi,  rE.  part,  passé.  Un  lapin  clapi  dans 
son  trou. 

«:LAPOTAr.E  ou  CLAPOTIS,  s.  m.  T.  de 
Marine.  Agitation  légère  des  vagues,  qui  se 
croisent  et  s'entrechoquent  dans  loiis  les 
sens. 

CLAPOTER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Kprou- 
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ver  l'agitation  qu'on  nomme  clapolagc.  La 
mer  clapnle. 

CLAPDTEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  D'une 

vaste  surface  liquide,  lorsqu'elle  clapote 
après  avoir  été  agitée  par  différents  vents. 
La  mer  est  clapoteuse.  Le  lac  était  clapotcu-r. 

CLAPOTIS,  s.  m.  Voyez  Cl.\pot.\ge. 

r.LAPPE.MEXT.  S.  m.  Bruit  que  produit 
la  langue  lorsqu'on  la  détache  brusquement 
ilii  palais. 

CI.APPER.  v.  n.  Faire  entendre  un  clap- 
pement. /(  fait  clapper  sa  langue. 

CI..VQIIE.  s.  f.  Coup  du  plat  de  la  main, 
r'iie  claque  sur  les  fesses.  Donner  une  claque 
à  quelqu'un.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  d'Une  troupe  de  gens  qui,  dans 
1rs  Théâtres,  sont  payés  pour  applaudir.  Li 
claque  ne  put  soutenir  cette  pièce.  Chef  de 
clarfue.  Il  est  f.amilier. 

Cr<.\QUE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  san- 
dale qu'on  met  par-dessus  la  chaussure, 
pour  se  garantir  de  l'humidité  et  de  la 
croilc.  Une  paire  de  claques. 

CLAQUE,  s.  m.  Chapeau  aplati  ou  pou- 
vant s'aplatir,  qui  est  particulièrement  pro- 
pre à  être  mis  sous  le  bras.  Acheter  un  cla- 
que. Porter  un  claque. 

CL.IQUEDEVT.  s.  m.  Terme  d'injure  et 
de  mépris,  qui  se  dit  d'un  gueux,  d'un  mi- 
sérable qui  tremble  de  froid.  C'est  un  cla- 
quedent.  Il  est  populaire. 

CL.iQUEDE.NT,  signifie  aussi.  Un  homme 
qui  parle  beaucoup  de  lui  avec  jactance,  et 
.souvent  contre  la  vérité.  Ce  n'est  qu'un  cla- 
quedent.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

CLAQUEME.XT.  s.  m.  -\ction  do  claquer. 
Claquement  de  dents ,  Le  bruit  que  font  les 
dents  d'une  personne  qui  tremble  de  froid 
ou  de  peur.  Claquement  de  mains,  Le  bruit 
que  font  les  mains  lorsqu'on  les  frappe  l'une 
contre  l'autre.  Claquement  de  fouet.  Le  bruit 
que  fait  im  fouet  lorsqu'on  en  frappe  l'air. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer,  res- 
serrer dans  une  étroite  prison.  Il  est  pris, 
on  l'a  claquemuré.  Il  fut  claquemuré  à  la 
Force. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  tenir  renfermé.  Il  se 
claquemure  tnute  la  journée  dans  sa  cham- 
bre. Ce  mot  est  familier. 

Claquemuré,  ée.  part,  passé. 

CL.VQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  Claquer  des  mains.  Faire 
claquer  ses  doigts.  Un  charretier  qui  fait 
claquer  son  fouet.  Un  fouet  qui  claque  bien. 

Fig.  etfam..  Faire  claquer  son  fouet.  Faire 
valoir  son  autorité,  son  crédit,  etc. 

Claquer  des  dents,  et  Les  dents  cla(iuent, 
se  dit  Quand  les  dents  se  choquent  par  un 
tremblement  que  cause  le  froi  1  ou  la  peur. 
Lorsque  le  frisson  lui  prend,  ses  dents  cla- 
quent, il  claque  des  dents. 

-Vcliv.  et  fam.  ,  Claquer  quelqu'un.  Lui 
doimer  une  claque  ,  des  claques. 

Claquer  ,  se  dit  figurément .  en  parlant 
D'un  auteur  dramatique  ou  D'un  acteur,  et 
signifie.  L'applaudir.  .•Ses  amis  seuls  l'ont 
claqué. 

Claqué,  ée.  part,  passé. 

CL AQUET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qui  bat  conti- 
nuellement avec  bruit.  On  entend  le  bruit 
du  claquet. 

Pop.,  La  langue  lui  ra  comme  un  claquet 
de  moulin,  se  dit  D'une  personne  qui  parle 
beaucoup. 

CLAQUEUR.  S.  m.  Il  .se  dit,  par  mépris, 
Des  appl.atiiiisseurs  à  gages,  des  gens  payés 
pour  appl.auilir  les  pièces  ou  les  acteurs. 


Une  troupe  de  clnqueurs.  Imposer  silenrc  aux 
claqucurs.  Il  est  laiiiilier. 

CLARIFICATION,  s.  f.,\clion  par  laquelle 
on  rend  une  liqueur  claire,  cm  purilie  une 
substance  fluide.  La  clarification  d'une  li- 
queur, d'un  sirop. 

CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  claire  une  li- 
queur qui  est  trouble.  Il  y  a  jilusieurs  ma- 
nières de  clarifier  le  vin. 

Il  signifie  ,  par  exten.sion  ,  Purifier  une 
substance  fluide  quelconque.  Clarifier  un 
sirop.  Clarifier  du  sucre. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  liqueur  commence  à  se  cla- 
rifier. 

Clarifié,  ée,  part,  passé.  Eau  clarifiée. 
Petit-lait  clarifié. 

CLARINE,  s.  f.  Sonnette  pendue  au  cou 
des  animaux  qu'on  fait  paitre  dans  les  fo- 
rêts. 

CLARINETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à 
vent.  L'anche  d'une  clarinette. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  C'est  une  excellente   clarinette. 

CLARTÉ,  s.  f.  Lumière,  lueur,  splendeur. 
La  clarté  du  jour.  La  clarté  du  soleil,  de  la 
lune,  des  étoiles.  La  clarté  des  deux.  Clarté 
douteuse.  Une  trop  grande  clarté  éblouit. 
Lire  à  la  clarté  du  feu,  des  flambeaux.  Fuir 
la  clarté.  Les  hiboux  fuient  la  clarté.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  au  pluriel  que 
dans  le  style  poétique. 

Poétiq..  Jouir  de  la  clarté  du  jour,  de  la 
clarté ,  ■Vi\Te.  On  dit  de  nu" me  :  Revoir  la 
clarté  du  jour,  revoir  la  clarté,  pirdre  la 
clarté  du  jour,  perdre  la  clarté.  Etc. 

Clarté,  se  dit  quelquefois  ligurément, 
surtout  en  poésie ,  de  Tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
au  pluriel.  De  fausses  clartés  les  égarent. 
Il  méconnut  les  saintes  clartés  du  christia- 
nisme. Une  vaine  clarté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Transparence.  La 
clarté  du  verre.  La  clarté  de  l'eau. 

Clarté,  se  dit  encore,  figurément,  de 
Cette  qualité  des  idées,  du  discours,  du  style, 
qui  les  rend  propres  à  être  facilement  com- 
pris. Parler,  écrire  avec  clarté.  Expliquer 
quelque  chose  avec  une  grande  clarté.  Il  faut 
de  la  clarté  dans  le  style.  Ces  principes  sont 
d'une  grande  clarté. 

Avoir  de  la  clarté  dans  l'esprit ,  dans  les 
idées,  etc..  Avoir  les  idées  claires,  nettes. 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  Clarté  d'esprit. 

CL.4SSE.  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel  on 
range,  on  distribue,  on  suppose  rangées  ou 
distribuées,  diverses  personnes  ou  diverses 
choses.  Sur  les  côtes  de  France,  on  a  distri- 
bué les  matelots  en  plusieurs  classes.  Bureau 
des  classes.  Il  g  a  trois  classes  de  grands  d'Es- 
pagne. Un  grand  de  la  première  clisse.  Les 
cinq  classes  de  l'Institut.  Les  naturalistes  ont 
divisé  chaque  règne  en  plusieurs  classes.  En 
botanique,  les  classes  se  subdirisent  en  or- 
dres ou  en  familles. 

Il  se  dit  aussi  Des  ordres,  des  rangs  que 
la  diversité,  l'inég.alité  des  conditions  éta- 
blit parmi  les  hommes  réunis  en  société. 
Les  diverses  classes  de  la  société.  Les  hautes 
cla.'ises.  Les  classesélevées.  La  classe  moyenne. 
Les  classes  inférieures.  Les  basses  classes.  La 
classe  pauvre.  La  classe  des  artisans.  La 
classe  laborieuse.  C'est  un  homme  de  la  haute 
classe,  de  la  dernière  classe.  Toutes  lis  clas- 
ses de  citoyens. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre  elles 
une  certaine  conformité,  qui  sont  de  même 
nature,  etc.  H  appartient  àcette  classe  d'hom- 


mes s.ins  mœurs  qui...  Cet  ouvrage  convient 
à  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Ces  objets  for- 
ment une  classe  à  part. 

Classe  ,  s'emploie  aussi  pour  marrpier 
Une  certaine  divisi<m  graduée.  Route  de  pre- 
mière classe.  Médaille  de  seconde  classe.  In- 
génieur de  première  classe.  Préfet  de  pre- 
mière, de  seconde  classe. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Administration,  de 
L'ensemble  des  jeunes  gens  qui  appartien- 
nent au  contingent  militaire  d'une  même 
année.  La  classe  de  1806,  de  1SG9. 

Classe,  .se  dit  en  outre,  dans  les  Collèges, 
Des  divisions  entre  lesquelles  on  répartit 
les  écoliers,  les  élèves,  et  dont  chacune  re- 
çoit les  leçons  d'un  professeur  parlicidier. 
/(  y  a  ordinairement  sept  classes  principales 
dans  un  collège.  La  première  classe  se  nomme 
Rhétorique.  En  quelle  classe  êtes-vous  ?  Ces 
deux  enfants  sont  dans  la  même  classe,  sont 
camarades  de  classe.  Ce  professeur  est  chargé 
de  telle  classe.  Faire  une  classe.  Le  profes- 
seur, le  régent  d'une  classe.  Classe  d'histoire. 
En  ce  sens,  au  lieu  de  Seconde  classe,  troi- 
sième classe,  etc  ,  on  dit  absolument,  La  se- 
conde, la  troisième,  etc.  Il  est  en  seconde.  Il 
est  en  cinquième.  Ce  professeur  fait  la  qua- 
trième. 

Il  a  un  sens  analogue  dans  quelques  au- 
tres établissements  d'instruction  publique. 
Les  classes  du  Conservatoire.  Classe  de  sol- 
fège. 

Basses  classes.  Celles  par  oii  commencent 
les  écoliers,  jusqu'à  la  quatrième  inclusive- 
ment. 

Faire  ses  classes ,  Faire  ses  études.  Il  a 
fait  toutes  ses  classes. 

Classe,  se  dit  également  Des  écoliers  qui 
sont  d'une  même  classe.  Toute  la  classe  a 
eu  congé.  Cette  classe  est  forte ,  on  y  compte 
beaucoup  de  bons  élèves.  Ce  professeur  tient 
bien  sa  classe. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  salles  où  les 
écoliers  de  chaque  classe  s'assemblent  pour 
recevoir  les  leçons  du  professeur.  Lcvsd-rcs 
entrent  en  classe.  Il  fut  mis  à  la  porte  de  la 
classe.  Au  sortir  de  la  classe. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  que  les  écoliers 
sont  assemblés  pour  prendre  la  leçon.  .4it 
commencement  de  la  classe.  Pendant  la 
classe.  À  la  fin  de  la  classe.  La  classe  du 
matin.  La  classe  dit  soir.  Entre  les  deux 
classes. 

La  rentrée  des  classes.  Le  temps  oii  les 
élèves  reprennent  leiu's  études,  après  les 
vacances.  /(  est  revenu  pour  la  rentrée  des 
classes.  On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement  , 
L'ouverture  des  classes. 

Ouvrir  une  classe.  Commencer  à  faire  des 
leçons  dans  un  lieu  oii  il  ne  s'en  faisait  pas 
encore. 

Citasse,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  gé- 
néral d'École.  Cet  enfant  ne  va  pas  encore  en 
classe. 

CLASSE.MENT.  S.  m.  Action  de  classer, 
de  mettre  dans  un  certain  onlre;  Etat  de 
ce  qui  est  classé.  Le  classement  decespapiers, 
de  cette  bibliothèque  sera  fort  long.  Le  classe- 
ment des  matières.  Il  ne  s'emploie  guère  sans 
complément. 

CLASSER.  V.  a.  Ranger,  distribuer  par 
classes.  Classer  des  matelots.  Classer  des 
plantes. 

Il  signifie  aussi,  simplement.  Mettre  dans 
un  certain  ordre.  //  faudra  classer  tous  ces 
papiers,  classer  les  matières  d'un  ouvrage, 
•l'ai  tout  cela  classé  dans  ma  tète. 

Il  signifie  également.  Assigner,  indiquer 
la  classe  à  laquelle  une  chose  appartient, 
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ou  iloit   appartenir.  Cel  animal  a  été  classé 
parmi  les  romjcurs.  La  concussion  est  classée 
parmi  les  crimes  contre  la  chose  publique. 
Il  se  (lit  encore  on  parlant  des  rangs  assi- 
gnes par  l'opinion  on  le  goût  du  puhlie.  Cet 
écrivain  est  classé  parmi  les  plus   hahilcs. 
L'Iliade  est  classée  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  l'esprit  humain. 
OL.vssf: ,  i-:i:.  part,  passé. 
CI..lSSIFI«:vri()N.  s.  f.  .Vction  de  clas- 
ser; Étal  de  ee  qui  est  classé.   La  classifi- 
cation des  lois.  Classification  des  minéraux, 
des  végétaux,  etc.  ISunne.  mauvaise  classifi- 
cation. 

CLASSIQUE,  adj.  <les  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  auteurs  du  premier  rang,  qui  sont 
devenus  modèles  dans  une  langue  quelcon- 
que, l'ialon.  .\ristote,  Homère,  Démnsthénc, 
Cicéron  .  Viri/ile  ,  Tite-Live  ,  etc.  ,  sont  des 
auteurs  classiques.  Les  auteurs,  les  écrivains 
classiiiues  français  .  anglais,  etc.  On  l'em- 
ploie aussi  sulistanlivement.  Les  classiques 
français,  anglais,  etc.  Recueil  des  classiques. 
Doileau  est  unde  nos  premiers  classiques. 

Ouvrage  classiiiue.  Ouvrage  qui  a  soutenu 
l'épreuve  <lu  temps,  et  que  les  hommes  de 
goût  regardent  comme  un  modèle. 

t'.LASsiyi-i:,  se  dit  aussi,  par  opposition  à 
nomanlique.  Des  écrivains  qui  suivent  les 
règles  de  composition  et  de  style  établies 
par  les  aut<nu's  cla.ssiques.  Il  se  dit  égale- 
ment Des  ouvrages  de  ces  écrivains.  .4ii(e«r, 
écrivain ,  poète  classique.  Poésie  classique. 
Poème  classique. 

Le  genre  classique,  'ou  simplement,  Le 
classique,  I,e  geiu'e  des  écrivains  classiques. 
On  dit  aussi,  substantivement,  Lesclassiques 
et  les  romantiques.  Les  partisans  du  genre 
classique  et  ceux  du  genre  romantique. 

Ci.AssiQVE,  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension. Des  auteurs,  des  ouvrages  qui  font 
autorité  en  quelque  matière.  L'ouvrage  de  ce 
jurisconsulte,  de  ce  médecin,  est  devenu  clas- 
sique. 

(;L.\ssrQDE.  se  dit  encore  de  ce  qui  a  rap- 
port à  l'Antiquilé  grecque  et  latine.  Les 
langues  classiques.  Le  grec  et  le  latin.  Les 
études  classiques. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Arts  d'imi- 
tation ,  De  ce  qui  rappelle  la  manière  an- 
tique, ou  Do  ce  qui  est  conforme  aux  règles 
strictes  de  l'art.  Les  productions  de  cet  ar- 
tiste ont  le  mérite  de  l'originalité ,  unie  à 
toute  la  pureté  classique.  Les  traditions  clas- 
siques. 

l'erre  classique ,  sol  classique.  Pays  qui 
fut  habité  dans  les  temps  anciens  par  quel- 
qu'un dos  peuples  célèbres  dont  la  littéra- 
ture et  les  arts  ont  servi  de  modèles.  On 
dit,  par  extension.  La  terre  classique  des 
beaux-arts.  Le  pays  oii  les  beaux-arts  sont 
ou  furent  cultivés  avec  le  plus  de  succès; 
et,  figurément.  La  terre  classique  de  la  li- 
berté. Le  pays  ilont  l'histoire  et  les  lois 
offrent  le  plus  do  lumière  aux  hommes  qui 
cherchent  les  moyens  d'établir  et  do  con- 
server la  liberté. 

CLASsicjn;,  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  a 
rapport  aux  classes  des  collèges.  Livres  clas- 
siques. .\uteurs  classiques.  Librairie  classi- 
que. Exercices  classiques. 

«:i.ATIK  V.  n.T.  de  Chasse.  Il  se  dit  D'un 
clûcnqui  redouble  son  cri,  en  poursuivant 
le  gibier.  Il  est  peu  usité. 

«:i,.iL'DE.  s.  et  adj.  Sot,  imbécile,  c'est 
un  Claude.  Il  n'estpas  siclaudc  qu'on  le  croit. 
Il  est  familier. 

CI.AI'DICATIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  et 
d'.\rt  vétérinaire    .\ction  de  boiter. 

T    I. 


CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particulière  fai- 
sant partie  d'un  traité,  d'un  édit,  d'un  con- 
trat ,  ou  de  tout  autre  acte  public  ou  par- 
ticulier, etc.  Clause  expresse,  clause  condi- 
tionnelle, clause  irritante,  clause  déroga- 
toire, clause  résolutoire.  Clause  pénale, 
clause  comminatoire.  Clause  codicillnire. 
.Mettre,  insérer,  ajouter  une  clause  dans  un 
contrat.  Glisser  une  clause  dans  un  acte,  fin 
a  mis  dans  le  contrat  des  clauses  avantageu- 
ses pour  lui.  Il  y  a  une  clause  qui  dit,  qui 
porte...  .'Satisfaire  aux  clauses.  Cahier  des 
charges,  clauses  et  conditions  auxquelles 
aura  lieu  la  vente,  etc. 

La  clause  de  six  mois.  Celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  do  résilier  le  bail  d'une 
maison,  en  avertissant  six  mois  auparavant. 
liailsans  clause,  Bail  oii  cette  clause  n'existe 
point. 

CLAUSTRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
cloilro  ou  monastère.  Les  lieux  claustraux. 
La  discipline  claustrale.  Une  vie  claustrale. 

Offices  claustraux ,  Certains  bénéliccs  qui 
sont  du  corps  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré. 

Prieur  claustral,  Le  religieux  qui  est  le 
supérieur  dos  autres,  dans  uji  prieuré. 

CLAVEAU,  s.  m.  Maladie  conlagicu.se  qui 
atlaquo  les  brebis  et  les  moutons,  (juand  le 
claveau  se  met  dans  un  troupeau  de  moutons, 
il  y  fait  de  grands  ravages. 

Ci.AVEAiT,  en  Architecture,  se  dit  d'Une 
pierre  taillée  en  coin ,  qui  entre  dans  la 
construction  des  voûtes  plates  ou  carrées, 
comme  sont  celles  des  portes,  des  fenêtres, 
etc. 

CL  AVECL\.  s.  m.  Instrument  de  musique, 
sorte  de  longue  épinotte  à  un  ou  plusieurs 
claviers,  dont  les  conles  sont  do  métal  et 
doubles.  Jouer  du  clavecin.  'louclicr  le  cla- 
vecin. Accompagner  du  clavecin.  Pièces  de 
clavecin.  Le  forte-piano  est  un  perfection- 
nement du  clavecin,  et  ce  dernier  instrument 
n'est  plus  en  usage. 

Clavecin  à  ravalement.  Clavecin  qui  a  plus 
de  touches  que  les  clavecins  ordinaires. 

Clavecin  organisé.  Clavecin  dont  le  clavier 
fait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVELÉ.  ÉE,  adj.  0"i  a  le  claveau, 
qui  a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVEI.ÉE.  s.  f.  Claveau.  Les  brebis  sont 
fort  sujettes  au  lac  et  à  la  clavelée.  Plus  de  la 
moitié  de  son  troupeau  est  mort  de  la  clavelée. 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  clou  plat, 
qu'on  jjasse  dans  l'ouvertnro  faite  au  bout 
d'une  cheville,  d'un  boulon,  etc..  pour  les 
arrêter.  Metireune  clavettedans  unechcville, 
dans  un  boulon. 

CLAVICIT.E.  s.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  dos 
deux  os  longs  par  lesquels  les  épaules  tien- 
nent en  devant  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  La  clavicule  droite.  La  clavicule 
gauche.  Se  rompre  la  clavicule. 

Clavicule  .  signifie  au.ssi .  Petite  clef.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  ce  sons  qu'au  figuré 
et  dans  cette  phrase  seulement,  La  Clavicule 
de  Salomon,  qui  est  Le  litre  d'un  livre  at- 
tribué faussement  à  .Salomon. 

CLAVICULE,  v.K.  .adj.  T.  de  Zoologie. 
Pourvu  de  clavicules  Les  animaux  clavicu- 
les. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaino  ou  cercle  d'acier 
ou  d'argent,  servant  .a  teidr  plusieurs  clefs 
ensemble.  Clavier  d'argent,  clavier  d'acier. 
Anciennement  le  claviev  faisait  partie  de  la 
parure  des  femmes. 

Clavier  .  signifie  aussi ,  La  rangée  des 
touches  d'une  épinetto,  d'un  clavecin,  d'un 
piano,  d'un  jeu  d'orgues,  clavier  d'ébène, 
d'ivoire.  Simple  clavier.  Double  clavier. 


Cet  instrument  a  un  clavier  fort  étendu,  il 
a  beaucoup  de  touches,  et  fournit  beaucoup 
d'accords. 

Présenter  quelqu'un  au  clavier,  lui  met- 
tre les  doigts  sur  le  clavier.  Liû  donner  les 
premières  leçons  de  clavecin  ou  de  forte- 
piano.  Posséder  son  clavier,  Être  déjà  fami- 
liarisé avec  les  louches  de  l'instiiunont. 

CLAV.IIORE.  s.  f.  Grande  et  large  épée 
des  Écossais. 

CLAYO.V.  s.  m.  Pelile  claie  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égouller  des  fro- 
mages. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  claie  ronde  sur  la- 
quelle les  pâtissiers  portent  diverses  pâtis- 
series. 

CLAYONXAC.E.  s.  m.  Assemblage  fait 
avec  des  pieux  et  dos  branches  {l'arbreson 
forme  de  claies,  pour  soutenir  des  terres, 
et  les  empêcher  de  s'ébouler,  ou  pour  pro- 
téger contrôles  eaux  les  bords  des  rivières. 
Il  faut  faire  là  un  clagonnage ,  de  crainte  que 
les  terres  ne  s'éboulent. 

CLE 

CLEF.  s.  f.  (On  prononce  Clé,  même 
devant  une  voyelle,  et  plusieurs  l'écrivent 
de  cotte  façon.)  Instrument,  fait  ordinai- 
rement de  fer  ou  d'acier,  qui  sert  à  ou- 
vrir et  à  fermer  une  serrure.  Petite  clef. 
Grosse  clef.  Clef  forée.  Le  panneton  d'une 
clef.  La  clef  d'une  porte,  d'une  armoire, 
d'une  malle,  etc.  Fausser  une  clef.  Forcer  une 
clef,  fne  porte,  un  coffre,  une  armoire  qui 
ferme  à  clef,  à  la  clef.  In  trousseau  de  clefs. 
Avoir  des  clefs  pendues  à  sa  ceinture.  File  a 
les  clefs  de  tout.  Cela  est  renfermé  sous  la 
clef.  Cela  est  sous  clef,  sous  la  clef,  sous  1rs 
clefs.  Fermer  une  porte  à  clef,  à  la  clef. 
Donner  un  lourde  clef.  Porter. prè.U'nter  les 
clefs  d'une  ville  à  un  prince.  Toutes  les  villes 
envoyaient  leurs  magistrats  offrir  les  clefs 
au  vainqueur. 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  furtivement 
pour  en  faire  im  mauvais  usage.  Il  pénétra 
dans  la  chambre,  et  ouvrit  les  m  moires  avec 
de  fausses  clefs. 

Genlilslionimes  de  la  clef  d'or,  se  disait  de 
Certains  grands  officiers  de  la  cour  do  l'em- 
pereur d'.\ulriche  ou  du  roi  d'Kspagne.  et 
d'autres  princes,  qui  avaient  droit  d'entrer 
dans  la  chambro  de  ces  princes,  et  qui  por- 
taient une  clef  d'or  à  leur  ceinture,  pour 
marque  de  ce  droit. 

Clef  de  cliainbellan.  Insigne  de  la  charge 
do  chambellan.  11  se  dit  aussi  de  la  charge 
même.  Il  a  la  clef  de  chambellan. 

Prov.  et  fig..  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse, 
Renoni'or  à  la  succession  ou  :v  la  commu- 
nauté d'une  personne  décédéc.  Cette  veuve 
a  mis  les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mari. 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  clef  .sous  la  porte. 
Déménager,  quitter  furlivcmeid  sa  maison, 
parce  qu'on  a  de  nuuivaises  affaires. 

Prov,  et  fig.,  Arotr  la  clef  des  champs. 
Avoir  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  même.  Donner  la  clef  des  champs.  Met- 
tre en  liberté.  On  a  donné  la  clef  des  champs 
à  ces  écoliers,  à  ces  oiseaux.  On  dit  égaie- 
mont.  Prendre  la  clef  des  champs,  S'en  al- 
ler, s'enfuir. 

Fig.,  Les  rlefs  de  saint  Pierre,  L'autorité 
du  saint-siège.  Les  clefs  des  trésors  de  l'É- 
glise, Le  pouvoir  d'accorder  des  indulgen- 
ces. La  puissance  des  clefs,  les  clefs  du  pa- 
radis, les  clefs  du  royaume  des  deux,  La 
puissance  do  lier  et  de  délier. 
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C.LEï,  se  dit  aussi ,  figiu-êincnt ,  de  Cer- 
taines places  fortes  de  la  frontière,  des  en- 
droits dont  la  possession  procure  une  en- 
trée facile  dans  le  pays.  Calais  est  une  des 
clefs  de  la  France.  Cette  place  est  la  clef  du 
royaume.  Les  Thermopyles  sont  la  clef  de  la 
Grèce. 

Il  se  dit  encore  d'Une  science  qui  pré- 
pare à -l'étude  d'une  autre,  qui  y  sert  d'in- 
troduclion.  L'arithmétique  et  la  géométrie 
sont  la  clef  des  sciences  mathématiques.  L'é- 
tude des  langues  est  la  clef  des  sciences. 

Clef,  en  parlant  De  certains  ouvrages  où 
les  noms  sont  déguisés,  ou  qui  sont  écrits 
d'une  manière  ènigmatique,  se  dit  figuré- 
raent  de  L'explication  des  noms  supposés, 
et  des  termes  obscurs.  Avoir  la  clef  d'un 
roman,  d'une  satire.  La  clef  de  la  cabale. 

La  clef  d'un  ouvrage,  la  clef  d'un  systénte, 
Ce  qui  est  nécessaire  pour  l'intelligence 
d'un  ouvrage,  d'un  syslètnc  On  dit  dans 
le  même  sens,  La  clef  d'une  affaire,  etc.,  Ce 
qui  met  à  même  d'en  pénétrer  le  secret,  de 
la  bien  connaître. 

Clef  de  chiffre.  L'alphabet  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  déchif- 
frer les  dépêches  secrètes.  /(  s'était  procuré 
la  clef  du  chiffre. 

Clef,  signifie  aussi,  on  termes  de  Musi- 
que, Un  caractère  qui  se  mot  au  ccjraraen- 
cement  d'une  portée,  sur  une  des  cinq  li- 
gnes, pour  indiquer  le  nom  de  la  note  qui 
se  place  sur  cette  ligne,  et  par  suite  le  nom 
des  autres  notes.  Il  y  a  trois  clefs  dans  la 
musique  :  la  clef  de  sol,  la  clef  d'ut,  et  la 
clef  de  fa. 

Clef,  se  dit  encore  généralement,  dans 
les  Arts,  de  Ce  qui  sert  à  ouvTir  et  à  fer- 
mer, à  tendre  et  à  détendre  certaines  cho- 
ses ;  à  monter  ou  à  démonter,  à  serrer ,  à 
maintenir  certains  assemblages ,  etc. 

La  clef  d'un  robinet,  La  pièce  mobile  d'un 
robinet  qui,  selon  la  position  qu'on  lui 
donne,  retient  ou  laisse  échapper  ce  que 
renferme  le  vaisseau  auquel  le  robinet  est 
adapté. 

La  clef  d'un  poêle,  Sorte  de  petite  bas- 
cule placée  dans  le  tuyau  à  une  certaine 
hauteur,  et  qu'on  peut  tourner  à  volonté 
pour  maintenir  la  clialeur  dans  le  poélc, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  que  de  la  braise. 

Les  clefs  d'un  instrument  à  vent.  Les  piè- 
ces mobiles  au  moyen  desquelles  le  musi- 
cien ferme  et  ouvre  à  son  gré  les  trous  de 
l'instrument.  Cette  clarinette,  cette  flûte  a 
tant  de  clefs.   Trompette  à  clefs. 

Clef  d'épinette,  de  clavecin,  de  piano,  de 
harpe.  Instrument  qui  sert  à  tourner  les 
chevilles  d'une  épinelte.  d'un  clavecin,  d'un 
piano,  d'une  harpe,  pour  tendre  ou  pour 
relâcher  les  cordes. 

Clef  de  pistolet,  de  carabine,  d'arquebuse 
à  rouet,  se  disait  autrefois  de  L'instrument 
avec  lequel  on  bandait  ces  armes. 

Clef  de  pendule,  clef  de  montre.  Instru- 
ment avec  lequel  on  monte  une  pendule, 
une  montre.  Il  a  perdu  la  clef  de  sa  mon- 
tre. Une  clef  d'or,   de  cuivre. 

Clef  de  pressoir.  Via  qui  sert  à  serrer  ou 
à  lâcher  un  pressoir. 

Clef  de  lit.  Instrument  avec  lequel  on 
tourne  les  vis  pour  monter  ou  démonter  le 
bois  de  lit. 

Clef  de  voiture.  Instrument  qui  sert  àmon- 
ter  et  à  démonter  les  écrous  et  les  crics  qui 
tiennent  les  soupentes  tendues. 

Clef  ongiai.s-f,  Espèce  de  marteau  à  deux 
mâchoires,  dont  une  se  meut  par  une  vis, 
et  qui  sert  à  serrer  ou  à  desserrer. 


En  Chiriu-gie,  Clef  anglaise,  Instrument 
qui  sert  à  arracher  les  dents. 

En  Arehit.,  Clef  de  voûte,  La  pierre  du 
milieu  qui  ferme  la  voûte. 

Fig.,  C'est  la  clef  de  la  voiUe ,  C'est  le 
point  capital  de  l'affaire. 

Fig.,  Clefs  de  meute.  Les  meilleurs  chiens 
d'une  meute  qui  servent  à  conduire  les  au- 
tres et  à  les  redresser. 

Fig.  et  fam.,  Clef  de  meute,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  sa 
compagnie,  dans  son  parti. 

CLK.MATITE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grimpantes,  dont  une  espèce  a  reçu 
le  nom  d'Herbe  aux  gueux,  parce  que  les 
mendiants  se  servent  de  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  livides  et  ul- 
cérés. On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs 
espèces  de  clématites. 

CI.É.MEXCE.  s.  f.  Vertu  qui  consiste  à 
pardonner  les  offenses,  et  à  modérer  les 
châtiments.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de 
Dieu,  des  souverains,  et  de  ceux  qui  sont 
dépositaires  de  leur  autorité.  Par  extension, 
on  le  dit  de  toute  personne  puissante.  Clé- 
mence divine.  Clémence  royale.  La  clémence 
est  la  vertu  des  rois.  Des  actes  de  clémence. 
Trait  de  clémence.  User  de  clémence.  Avoir 
recours  à  la  clémence  du  prince.  Implorer  la 
clémence  du  juge,  y'avoir  de  salut  que  dans 
la  clémence  du  vainqueur.  Traiter  avec  clé- 
mence. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  de  L'indul- 
gence d'un  père  pour  ses  enfants.  On  doit 
toujours   espérer    en  la  clémence  d'uti  père. 

CLÉ.MEXT,  E\TE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  clémence  ou  qui  fait  acte  de  clémence. 
Montrez-vous  clément  celte  fois.  Prince  clé- 
ment. '\'ainqueur  clément.  Juge  clément.  Père 
clément. 

En  termes  de  Dévotion,  Dieu  est  clément 
et  miséricordieux.  Il  pardonne  aux  pécheurs 
qui  ont  recours  à  lui. 

Un  ciel  clément.  Un  climat  doux,  favora- 
ble. Fig.,  Il  .se  dit  quelquefois  pour  Un 
sort  propice.  Apres  tant  de  traverses  il  trouva 
enfin  un  ciel  plus  clément. 

CLÉMEXTIXES.  adj.  f.  pi.  pris  substan- 
tivement. Recueil  des  décrétales  de  Clé- 
ment V,  fait  par  Jean  XXII. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil  de  pièces  faus- 
sement attribuées  à  saint  Clément. 

CLEXCHE.  s.  f.  Petit  levier  faisant  bas- 
cule, sur  lequel  on  appuie  pour  lever  le  lo- 
quet d'une  porte.  On  dit  aussi  Clenchette. 

CLEPHTE.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Klephte.) 
Nom  tiré  du  grec,  qui  signifie  Voleur,  et 
qui  a  été  donné  aux  montagnards  libres  de 
l'Olympe,  du  Pinde,  etc.,  parce  qu'ils  fai- 
saient fréquemment  des  descentes  à  main 
armée  sur  les  terres  cultivées  et  dans  les 
villes  soumises  a  la  domination  des  Turcs. 
Les  chants  des  clcphtes. 

CLEPSYDRE.  S.  f.  Horloge  qui  indique 
la  marche  du  temps  par  l'écoulement  d'une 
certaine  quantité  d'eau,  ou  même  de  mer- 
cure. Les  anciens  se  servaient  ordinairenient 
de  clepsydres  pour  mesurer  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  machines  hy- 
drauliques des  anciens. 

CLERC,  s.  m.  (Le  C  final  ne  se  prononce 
point.)  Celui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique en  recevant  la  tonsure.  En  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Laique  ou  Lai.  Autrefois  il 
était  défendu  de  mettre  la  mainsur  les  prêtres 
ou  sur  les  clercs,  clerc  tonsuré  de  tel  diocèse. 

Conseiller-clerc,  dans  les  anciens  parle- 
ments, Conseiller  qui  était  pourvu  d'une 
charge  affectée  aux  ecclésiastiques. 


Clerc  de  chapelle,  chez  le  roi,  chez  la 
reine,  etc..  Officier  de  la  chapelle,  dont  la 
charge  est  d'y  servir  à  certaines  fonctions 
ecclésiastiques,  sous  les  aumôniers  et  sous 
les  chapelains. 

À  Rome,  Clerc  de  la  chambre.  Prélat  of- 
ficier de  la  chambre  apostolique.  Il  y  a 
plusieurs  clercs  de  la  chambre. 

Clerc,  se  disait  anciennement  de  Tout 
homme  gradué  ou  du  moins  lettré;  d'où 
sont  venues  ces  façons  de  parler  prover- 
biales :  Il  est  habile  homme  et  grand  clerc. 
Les  plus  grands  clercs  ne  sont  pas  les  plus 
fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc  en  cette  matière. 
Ce  n'est  pas  loi  grand  clerc. 

Clerc  du  secret.  Nom  donné  ancienne- 
ment à  ceux  qu'on  a  appelés  ensuite  Secré- 
taires d'État. 

Clerc,  signifie  ordinairement,  Celui  qui 
travaille  dans  l'étude  d'un  notaire,  ou  d'un 
avoué,  ou  d'un  huissier.  Clerc  d'avoué.  Clerc 
de  notaire.  Clerc  d'huissier.  Il  y  a  tant  de 
clercs  dans  cette  étude.  Il  m'a  envoyé  son 
clerc,  un  de  ses  clercs.  On  disait  autrefois 
de  même,  Un  clerc  de  procureur ,  un  clerc 
de  rapporteur ,  un  clerc  d'avocat,  un  clerc 
de  commissaire 

Maître  clerc.  Le  premier  des  clercs  qui 
travaillent  dans  une  étude.  On  dit  aussi, 
Principal  clerc,  et  Premier  clerc. 

Petit  clerc.  Jeune  clerc  ordinairement 
chargé  de  faire  les  courses  de  l'étude.  On 
dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  Un  saute- 
ruisseau. 

Vice  de  clerc ,  Faute  qui  se  trouve  dans 
un  acte,  par  l'ignorance  ou  par  l'inadver- 
tance d'un  clerc.  Cette  locution  a  vieilli. 

Prov.  et  fig.,  Pas  de  clerc.  Faute  com- 
mise par  ignorance  ou  par  imprudence, 
dans  une  affaire.  C'est  un  pas  de  clerc.  Il 
fait  souvent  des  pas  de  clerc. 

Clerc,  se  disait  autrefois,  dans  les  Corps 
de  marchands ,  de  métiers  et  de  quelques 
communautés,  de  Ceux  qui  portaient  les 
billets  et  qui  faisaient  les  autres  commis- 
sions pour  les  affaires  de  ces  corps.  Clerc 
des  drapiers.  Clerc  des  orfèvres. 

Dans  les  Paroisses.  Clerc  de  l'œuvre,  Ce- 
lui qui  a  soin  de  certaines  choses  qui  con- 
cernent l'oeuvre  do  la  paroisse. 

Clerc  d'office,  signifiait  autrefois,  chez  le 
roi,  et  dans  la  maison  do  quelques  grands 
princes,  L'oflicicr  qui  avait  la  charge  de 
contrôler  ce  qu'on  livrait  pour  la  bouche 
du  prince. 

Prov.  et  fig.,  Compter  de  clerc  à  maitre. 
Rendre  compte  des  recettes  et  des  dépen- 
ses qu'on  a  faites,  sans  autre  responsabi- 
lité que  celle  de  l'e.xactitude. 

CLERGÉ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclésiasti- 
ques. Les  membres  du  clergé.  Le  clergé  de 
France,  de  l'Église  gallicane.  Le  clergé  itail 
autrefois  le  premier  ordre  du  royaume.  L'as- 
semblée du  clergé.  Convoquer,  assembler  le 
clergé.  Le  clergé  séculier.  Le  clergé  régulier. 
Le  haut  clergé.  Le  bas  clergé.  Le  clergé  an- 
glican. 

Pentes  du  clergé,  se  disait  autrefois  Des 
rentes  constituées  sur  le  clergé. 

Clergé,  se  dit  aussi  Du  corps  particu- 
lier des  ecclésiastiques  qui  desservent  une 
église  ou  une  paroisse.  L'évêque  à  la  léle  de 
son  clergé.  Le  curé  y  assistait  avec  tout  son 
clergé.  On  dit  dans  le  même  sens.  Le  clergé 
d'une  ville,  d'un  diocèse,  etc. 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
clerc,  àrecclésiasiique.  La  tonsure  cléricale. 
Les  fonctions  cléricales. 

Titre    clérical,  Le  revenu   dont  chai|ue 
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clerc  devait  autrefois  faire  preuve  avant 
d'être  ordonné. 

Clkkicai.,  signifie  aussi  Qui  est  favora- 
ble au  clergé.  Opinions  cléricales.  I>arli 
clérical.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  substan- 
tivement en  parlant  Des  jjorsonnes.  Lej  clé- 
ricaux. 

€LÉRIC.\l,E.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  Virre  cléricalemenl. 

CLÉRICiTllIlE.  s.  f.  L'état  ou  la  con- 
dition du  clerc,  de  l'ecclésiastique.  Leltns 
de  cléricatitre.UroitdecUricalure.  Privilèges 
de  cléricature. 

eu 

CLICH.4GE.    s.  m.  T.  de    Typographie. 

L'art  ou  l'action  de  clicher.  Les  procédés 
du  clicbage  earient. 

CLICIIKR.  V.  a.  T.  deTypograpliie.  Faire 
des  planclies  solides  qui  reproihiisent  en 
relief  l'empreinte  d'une  composition  en  ca- 
ractères mobiles,  et  qui  peuvent  servir  i 
plusieurs  tirages.  C/ic/ier  une  paye.  Cet  ou- 
vrier cliché  bien.  CUclier  un  dictionnaire, 
un  ouvrage  classique.  On  dit  de  même,  Cli- 
cher un  fleuron,  une  vignette,  etc. 

CLicHJ:,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  au  masculin,  comme 
substantif,  et  se  dit  d'Uiic  planche,  d'un 
relief  obtenu  par  le  clichage.  Le  cliché  d'une 
paye.  Le  cliché  d'un  fleuron.  Faire  des  cor- 
rections sur  les  clichés. 

CI.ICIIKITR.  s.  m.  T.  de  Typographie. 
Ouvrier  qui  cliché.  Un  habile  clichcur. 

CLIKN'T,  K.\TK.  s.  Il  se  disait,  chez  les 
anciens  Romains,  do  Ceu.x  qui  étaient  pla- 
cés sous  le  patronage  des  citoyens  nobles 
ou  puissants.  Les  clients  rendaient  beau- 
coup d'honneur  à  leurs  patrons,  les  accom- 
pagnaient, etc. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Celui 
ou  de  celle  qui  charge  de  la  défense  ou  de 
la  conservation  de  ses  droits  un  avocat,  un 
avoué,  un  notaire,  etc.  Bon  client.  C'est 
mon  client.  Je  suis  sa  cliente.  Cet  avocat,  cet 
avoué,  ce  notaire  a  beaucoup  de  clients.  Re- 
cevoir ses  clients. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  parties  à  l'égard  de 
leurs  juges.  L'antichambre  de  ce  magistrat 
était  toujours  pleine  de  clients. 

Il  se  dit  encore,  mais  abusivement,  pour 
Pratique ,  en  parlant  des  personnes  qui 
achètent  habituellement  chez  un  marchand, 
qui  emploient  habituel lenuMit  un  artisan. etc. 

CLIE.VrÈLE  s.  f.  coll.  Il  se  disait,  chez 
les  anciens  Romains,  de  Tous  les  clients  d'un 
patron.  Il  avait  assemblé  toute  sa  clientèle. 

Il  signifie  aussi,  La  protection  que  le 
patron  accordait  <l  ses  clients.  Il  était  sous 
la  clientèle  de  Scipion. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Tous 
les  clients  d'un  avocat,  d'un  avoué,  d'un 
notaire,  etc.  .-U'oir  une  nombreuse  clientèle. 
Sa  clientèle  diminue  tous  les  jours. 

Il  se  dit  abusivement  pour  Chalandise, 
Pratique. 

Cl.l(iXEME\T.  s.  m.  Action  de  cligner 
les  yeux.  Il  se  dit  ordinairement  d'Une  mau- 
vaise habitude  de  clitrner  les  yeux.  /(  est 
sujet  à  un  clignement  d'geu.r.  Il  a  un  cli- 
gnement perpétuel. 

€I,IGNE-.>IUSETTE.  s.  f.  .leu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux,  tan- 
dis que  les  autres  se  cachent  en  divers 
endroits,  où  il  doit  ensuite  les  chercher 
pour  les  prendre.  Jouera  cligne-musette,  à 
la  cligne-musette.  Ce  mot  a  vieilli;  on  dit 
aujourd'hui.  Jouer  à  cache-cache. 

CI.KiNEK.    v,    a.   Il  ne  se  dit   qu'en  par- 


lant Des  yeux,  et  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases,  Cligner  les  yeux,  cligner  l'ail,  et 
noutralement,  Clignerde  l'oeil.  Kermer  l'œil, 
fermer  les  yeux  à  demi  pour  diminuer 
l'impression  il'uiu'  lumière  trop  vive,  ou 
pour  considérer  des  objets  très  petits. 

Ci-lONÉ,  ÉE.  part,  passé.  Tenir  les  yeux 
clignés. 

CI.IG.VOT.V.N'T,  .\XTE.  adj.  Qui  clignote. 
Des  yeux  clignotants. 

Kn  termes  d'Anat.  comparée,  Membrane 
clignotante.  Membrane  qui,  chez  certains 
animaux,  tels  que  les  oiseaux,  les  chats, 
etc.,  se  trouve  placée  entre  le  globe  de 
r<eil  et  les  paupières,  et  qu'ils  étendent  ;i 
volonté  au-devaid  de  leur  prunelle,  pour 
se  garantir  d'une  lumière  trop  vive. 

CLUJ.VOTE.MEXT.  s.  m.  Mouvement  in- 
volontaire qui  fait  qu'on  remue  continuel- 
lement les  paupières.  Il  est  sujet  à  un  cli- 
gnotement d'yeux  continuel. 

ci.KiXOTER.  V.  n.  Renuier  et  baisser  les 
paupières  fréquemment,  coup  sur  coup.  /( 
ne  fait  que  clignoter.  Une  lumière  trop  vive 
fait  rlignoter  les  yeux.  On  dit  aussi,  Cligiio- 
ter  des  i/eux. 

CM.M.VT.  s.  m.  T.  de  Géographie.  Partie 
du  globe  de  la  terre,  comprise  entre  deux 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  et  telle  que 
le  jour  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une 
demi-heure,  pare.xemple,  sous  le  second  de 
ces  cercles,  que  sous  le  premier.  Les  an- 
ciens ne  connaissaient  que  sept  climats.  Cli- 
mat méridional,  septentrional.  La  terre  se 
divise  en  climats  d'heures  et  en  climats  de 
mois.  Les  géographes  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats,  ils  comptent  par  degrés  de 
latitude. 

Il  désigne  aussi.  Chacune  des  lignes  qui 
marquent  sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats. Le  premier,  le  second  climat  passe  par 
tel  lieu. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  principalement  eu  égard  à  la  tempé- 
rature de  l'air,  climat  chaud,  tempéré,  doux, 
agréable.  L'influence,  les  effets  du  climat. 
Heureux  climat.  Changer  de  climat,  f^asser 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids.  Les 
climats  cliauds. 

»;lin.\térique.  adj.  des  deux  genres. 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions.  An 
climalérique.  année  climatérique.  Chaque 
septième  année  de  la  vie  humaine,  et  par- 
ticuMèrement  la  soixante-troisième,  qu'<in 
appelle  aussi  La  grande  climatérique,  et 
absolument  La  climalérique.  Ilest  mort  dans 
son  année  climalérique,  dans  sa  climaléri- 
que. Les  anciens  croyaient  à  l'influence  des 
années  elimatériques  sur  la  santé,  la  vie  ou 
la  fortune. 

Fig.,  Les  Étals  ont  leurs  années  ctimalé- 
riques,  aussi  bien  que  les  hommes. 

Ci.iMATiiRlQUE,  se  dit  quelquefois,  en 
Médecine,  De  certaines  époques  de  la  vie 
où  il  survient  de  grands  changements,  in- 
dépendamment de  l'ordre  numérique  des 
années.  L'époque  de  la  puberté  est  une  épo- 
que climatérique. 

CI,I.\.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mot 
nul.  Faire  unclin  d'ivil.  .'>e  faire  obéir  par 
un  clin  d'iril,  d'un  clind'œil.  . 

Faire  un  clin  d'ceil  à  quelqu'un.  Lui  faire 
un  signe  de  i'œil. 

Fam.,  Fn  unclin  d'irii,  en  moins  d'un  clin 
d'oeil.  En  un  moment,  en  fort  j)eu  de  temps. 
;/  disparut  en  un  clin  d'œil.  Cela  fiit  fait  en 
iiioin^  fi'un  clin  d'ueil. 


Fam.,  C'est  l'affaire  d'un  clin  d'ceil,  cela 
fut  fait  d'un  clin  d'ceil,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  très 
promptement. 

CI.INCAILI.E,  CUXC.ill.LERIE.  CLIN- 
CAIl.l.lER.   Voyez  Qui.ncaille,   Quincail- 

I-KHIE,  OlINCAILLIER. 

Cl,l.\lQL'E  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  lit.  il  se  dit  D'une  secte  de 
chrétiens  qui  recevaient  le  baptême  au  lit 
de  la  mort.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  substantivement.  La  secte  des 
cliniques. 

.Médecine  clinique.  Celle  qui  s'exerce  au- 
près du  lit  des  malades,  on  appelle  substan- 
tivement Clinique,  au  féminin.  L'enseigne- 
ment qui  se  fait  auprès  du  lit  des  malades. 
Coursde  clinique.  Professeur  de  clinique.  Cli- 
nique médicale.  Clinique  chirurgicale.  La 
clinique  de  l'Hôtcl-Dieu.  de  la  Charité. 

("I.INIQI'E,  se  dit  aussi  Des  médecins  qui 
\isitent  les  malades,  par  opposition  à  Ceux 
que  l'on  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent. 
C'(  st  un  médecin  clinique.  Ce  sens  est  vieux. 
Cl.lXQUA.VT.  s.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies,  les 
dentelles,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  clinquant 
dans  la  garniture  de  cette  robe. 

11  se  dit  aussi  Des  lames  ou  feuilles  de 
cuivre  doré  ou  argenté,  qui  brillent  beau- 
coup. Les  habits  de  théâtre  sont  ordinaire- 
ment chargés  de  clinquant. 

Clinquant,  en  parlant  Des  productions 
de  l'esprit,  se  dit  figurèment  Des  fausses 
beautés  d'un  ouvrage.  Une  poésie  pleine  de 
clinquant. 

Cl.lQrART.  S.  m.  Nom  d'une  pierre  très 
estimée  pour  bâtir.  Le  cliquart  commence  à 
devenir  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  pour  tromper.  C'est  une 
dangereuse  clique.  Il  est  de  la  clique.  Tous 
deux  sont  de  la  même  clique.  Il  est  très  fa- 
milier. 

CMQl'ET.  s.  m.  Petit  levier  dont  on  se 
sert  pour  empêcher  qu'une  roue  qui  tourne 
dans  un  sens  puisse  se  mouvoir  dans  un 
sens  contraire.  Le  cliquet  s'applique  surtout 
aux  roues  à  rochet. 

CLIQUETER.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
choquant. 

CLIQUETIS.  S.  m.  Il  se  dit  proprement 
Du  bruit  que  font  les  armes  quand  on  les 
choque  les  unes  contre  les  autres  ;  et .  par 
extension ,  Du  bruit  k  peu  près  semblable 
que  font  certains  autres  corps  sonores  lors- 
i[u'cm  les  remue  ou  qu'on  les  choque.  On 
entendit  un  grand  cliquetis  d'armes.  Un  cli- 
quetis d'épées.  Un  cliquetis  de  chaines.  Le 
cliquetis  des  verres  que  l'on  choque  en  por- 
tant un  toast. 

Fig.,  Cliquetis  d'antithèses ,  se  dit  en  par- 
lant D'une  suite  d'antithèses  qui  laissent 
trop  voir  le  travail  de  l'esprit. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  fait 
de  deux  os,  de  deux  morceaux  de  bois,  ou 
de  deux  tessons,  etc.,  qu'on  met  entre  les 
doigts,  et  dont  on  tire  quelque  son  mesuré, 
en  les  battant  l'un  contre  l'autre.  Jouer  des 
cliquettes.  Les  ordonnances  obligeaient  autre- 
fois les  ladres,  les  lépreux  à  porter  des  cli- 
quettes, afin  qu'on  se  détournât  de  leur  che- 
min. Cliquette  de  ladre. 

CLISSE,  s.  f.  Clayon;  espèce  de  petite 
claie  faite  d'osier,  de  jonc,  qui  sert  à  divers 
usages,  et  particulièrement  à  faire  égout- 
ter  des  fromages. 

CLISSE,  en  termes  de  Chirurgie,  Petite 
bande  de  bois  ou  de  carton,  qui  sert  ii  tenir 
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en  état  les  os  fracturés.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Éclisse. 

CLISSli,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni,  enve- 
loppé d'une  clisse.  BuiiteiUe  clisséc. 

CLITORIS,  s.  ni.  T.  d  Anal.  Petit  organe 
charnu .  de  forme  ronde  et  allongée ,  qui 
est  placé  à  l'endroit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  la  femme  et  de  toutes  les  fe- 
melles d'animaux  quadrupèdes. 

CLIV.4GE.  s.  m.  Terme  scientifique.  Divi- 
sion régulière  que  présentent  les  minéraux 
et  d'autres  corps  cristallisés  lorsqu'on  vient 
à  les  briser.  Il  se  dit  aussi  de  L'opération 
qui  consiste  à  fendre  le  diamant  suivant 
ses  joints  naturels. 

CLIVER,  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Fendre 
un  diamant  suivant  ses  joints  naturels,  au 
lieu  de  le  scier.  Clirer  un  diamant. 

Clivé,  ée.  part,  passé. 

CLO 

CLOAQUE,  s.  m.  Lieu  destiné  à  recevoir 
les  immondices.  Tomber  dans  un  cloaque. 
Un  cloaque  infect. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'L'n  lieu  mal- 
propre et  malsain.. Sa  maison  est  un  cloaque. 
Celte  ville  est  un  rrai  cloaque. 

Fig. ,  C'est  un  cloaque  d'impureté ,  un 
cloaque  de  toutes  sortes  de  vices,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  souillée  de  toutes  sortes 
d'impuretés ,  qui  a  toutes  sortes  de  vices. 

Cloaque,  en  termes  d'.Vnatomie,  La  ca- 
vité ou  réceptacle  commun  que  forme  l'ex- 
trémité du  canal  intestinal  chez  les  oi.seaux 
et  les  reptiles. 

CLO.VQUE.  s.  f.  Conduit  fait  de  pierre, 
et  voûté,  par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les 
immondices  d'une  ville.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  ouvrages  des  anciens.  Les 
cloaques  des  Romains  subsistent  encore,  elles 
sont  bien  bâties  et  fort  hautes.  En  parlant 
Des  constructions  modernes  du  même  gen- 
re, on  dit  ordinairement,  Éyout. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  tait  de  métal, 
ordinairement  de  fonte,  creux,  ouvert,  qui 
va  en  s'élargissant  par  en  bas,  et  dont  on 
tire  du  son  au  moyen  d'un  battant  suspendu 
dr-.ns  l'intérieur.  Grosse  cloche.  Petite  cloche. 
Cloche  harmonieuse,  argentine,  sourde,  fêlée. 
Un  bruit  de  cloches.  Toutes  les  cloches  sont 
en  branle.  Sonner  les  cloches  à  volée,  en 
branle.  Tinter  les  cloches.  Coup  de  cloche. 
Les  cloches  sonnent.  La  cloche  tinte.  Fondre 
des  cloches.  Monter,  pendre  une  cloche.  Bé- 
nir, baptiser  une  cloche.  Le  baptême  d'une 
cloche,  .\ommer  une  cloche.  Partir,  convo- 
quer, assembler  au  son  de  la  cloche. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  son  des  cloches,  aux- 
quelles on  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut.  C'est 
une  chose  à  laquelle  on  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

Prov.  et  fig.,  Qui  n'entend  qu'une  cloche, 
n'entend  qu'un  son,  Pour  prononcer  dans 
une  affaire,  il  faut  entendre  les  deux  par- 
ties. 

Prov.  et  fig..  Fondre  la  cloche.  Prendre 
une  dernière  résolution  sur. une  affaire  qui 
a  été  longtemps  agitée,  en  venir  ii  l'exécu- 
tion. /(  f.v(  temps  de  fondre  la  cloche  Quand 
il  vint  à  fondre  la  cloche... 

Prov.,  Être  étonné,  être  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches  ,  Être  fort  surpris  de  voir 
manquer  une  chose  que  l'on  croyait  infail- 
lible, ou  de  voir  arriver  un  malheur  auquel 
on  ne  s'attendait  pas. 

(ientilsliommes  de  la  cloche.  Nom  que  l'on 
donnait  ,\ux  descendants  des  maires  et  des 
échevins  de  certaines  villes  où  quelques 
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charges  municipales  anoblissaient.  Ce  nom 
venait  de  ce  que  les  assemblées  pour  l'é- 
lection des  officiers  municipaux  étaient 
convoquées  au  son  de  la  cloche.  On  disait 
également,  Xoblesse  de  la  cloche. 

Fig.  et  fam..  Faire  sonner  la  grosse  clo- 
che, Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  atïaire. 

Fam.,  y  être  pas  sujet  au  coup  de  cloche, 
Être  libre  et  maître  de  son  temps. 

Cloche,  signifie  aussi.  Certain  ustensile 
de  cuisine  fait  de  fer,  de  cuivre,  ou  de  terre 
cuite,  qui  est  en  forme  de  cloche,  et  qui 
sert  à  faire  cuire  des  fruits.  La  cloche  est 
toute  rouge.  Des  poires  cuites  à  la  cloche  ou 
sons  la  cloche. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ustensiles ,  à 
peu  prés  de  même  forme ,  dont  on  couvre 
les  mets,  pour  les  empêcher  de  se  refroidir. 
Une  cloche  de  fer-blanc.  Mettez  une  cloche 
sur  ce  plat. 

Il  se  dit  également  de  Certains  vases  de 
verra  qu'on  met  sur  des  plante-s  délicates, 
comme  des  melons,  des  concombres,  etc., 
pour  les  garantir  du  froid.  De  là  l'expres- 
sion proverbiale,  en  parlant  des  personnes. 
Élever  sous  cloche,  Élever  délicatement  ou 
mollement. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  Des  vases 
de  cristal  cylindriques  dont  on  se  sert  pour 
recueillir  les  gaz,  les  mesurer,  etc. 

Clodie  de  plongeur,  ou  Cloche  à  plonger. 
Machine  dans  laquelle  on  peut  rester  quel- 
que temps  sous  l'eau  et  y  respirer.  Elle  est 
ainsi  nommée  de  sa  forme  primitive  ;  mais 
on  lui  donne  maintenant  la  forme  d'un  pa- 
rallélépipède. 

Cloche,  se  dit,  vulgairement,  d'Une  am- 
poule ou  vessie  qui  se  forme  sur  la  pre- 
mière peau.  Une  grosse  cloche.  Il  a  des  clo- 
ches aux  jiieds,  sous  les  pieds.  Il  lui  est  venu 
des  cloclies  aux  mains  à  force  de  travailler. 
Les  briUures  font  venir  des  cloches. 

En  Botan.,  Fleurs  en  cloche.  Fleurs  mono- 
pétales qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche.  La  jleur  de  la  campanule  est  en 
cloche. 

CLOCIIEME.NT.  s.  m.  Action  de  boiter. 

CLOCHE-PIED  (À),  loc.  adv.  Sur  un  seul 
pied.  Aller  à  cloche-pied.  Sauter  à  cloche- 
pied.  Jouer  à  cloche-pied. 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne- 
rie ou  de  charpente  ,  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches ,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-dessus  d'Une  église.  Petit  clocher. 
Gros  clocher.  Clocher  pointu.  Clocher  haut, 
élevé.  La  flèche  d'un  clocher.  Monter  au  clo- 
cher. 

Fig.  et  fam.,  /(  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  jamais  voyagé.  On  dit  aussi ,  Il  n'a 
vu  que  le  clocher  de  son  village  ,  Il  est  sans 
expérience,  il  ne  connaît  pas  le  monde. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  placer  le  clocher  au 
milieu  de  la  paroisse ,  Il  faut  mettre  à  la 
portée  de  chacun  une  chose  dont  tout  le 
monde  a  besoin,  ou  doit  profiter. 

Prov.  et  fig..  Tirer  du  clocher,  Employer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qui 
reste. 

t'ourse  au  clocher.  Course  à  travers 
champs,  où  l'on  se  dirige  à  vue  de  clocher, 
en  franchissant  tous  les  obstacles  qu'on 
rencontre  devant  soi ,  pour  arriver  au  but 
le  premier.  /(  a  gagné  le  pari  de  la  course 
au  clocher. 

Clocher  ,  se  dit ,  par  extension  ,  pour 
Paroisse.  Il  y  a  Uni  de  clochers  en  France. 

Fig. ,  Hivalilés  de  clocher.  Jalousies  de  pe- 


tite ville  à  petite  ville.  Intérêt  de  clocher. 
Question  de  cloclier.  Affaire  qui  n'intéresse 
qu'une  seule  localité. 

CLOCHER,  v.  n.  Boiter  en  marchant.  Clo- 
clier du  pied  droit,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  côtés.  Il  est  familier. 

Prt)V.  et  fig..  Il  ne  faut  ]ias  clocher  devant 
les  boiteux.  Il  ne  faut  rien  l'aire  devant  les 
gens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel. 

Fig.  et  fam..  Ce  vers  cloche,  La  mesure 
n'y  est  pas. 

Fig.  et  fam..  Dans  cette  affaire,  dans  ce 
raisonnement ,  dans  celte  comparaison,  etc., 
il  y  a  quelque  chose  qui  cloche.  Il  y  a  quelque 
chose  de  défectueux.  On  dit  dans  le  même 
sens:  Ce  raisonnement  cloche.  Cette  compa- 
raison cloche.  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
qui  ne  cloche. 

CLOCHETON,  s.  .m.  T.  d'Architecture. 
Petit  bâtiment  en  forme  de  clocher. 

CLOCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  clo- 
che qui  se  peut  porter  à  la  main.  Petite  Ha- 
chette. Sonner  une  clochette. 

Clochette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  qui  ont  des  fieurs  en  clo- 
che :  La  clochette  des  bois.  Le  narcisse  pseu- 
do-narcisse. La  clochette  des  blés.  Le  lise- 
ron des  champs.  La  clochette  des  murs ,  La 
campanule  à  feuilles  rondes,  etc. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  petit  mur  peu 
épais,  fait  de  bois  ou  de  maçonnerie,  et  ser- 
vant à  la  distribution  d'un  appartement, 
ou  d'un  bâtiment  quelconque.  Fatrf  une 
cloison.  Approcher,  reculer  une  cloison.  Abat- 
tre une  cloison.  Cloison  de  bois.  Cloison  de 
menuiserie.  Cloison  d'ais,  de  planches.  Cloi- 
son de  maçonnerie.  Cloison  de  briques.  Cloi- 
son fort  mince.  Leurs  chambres  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  cloiso7i.  On  dit  quelquefois, 
en  Architecture,  Mur  de  cloison,  par  oppo- 
sition à  ijros  mur  et  Mur  de  refend. 

Cloison,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  membranes  qui  divisent  l'intérieur  des 
fruits,  et  qui  forment  des  loges  où  sont 
renfermées  les  graines. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Llne 
partie  destinée  à  séparer  deux  cavités  l'une 
de  l'autre ,  ou  ii  diviser  une  cavité  princi- 
pale. La  cloison  des  fosses  nasales.  La  cloi- 
son des  ventricules  du  cceur. 

CLOISO.WAfiE.  s.  m.  Toute  sorte  d'ou- 
vratj'cs  de  cloison.  Le  mètre  de  cloisonnage 
vaxtt  tant.  Ces  cliambres  tie  sont  séparées  que 
par  du  cloisonnage. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  cloison  de 
charpente. 

CLOISO.\.\É,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Conchyliologie.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
séparations  dans  son  intérieur.  Les  filaments 
de  certaines  conferves  sont  cloisonnés.  Co- 
quillage cloisonné. 

Email  cloisonné.  Voyez  Émail. 

CLOÎTRE,  s.  m.  Cette  partie  d'un  monas- 
tère où  sont  les  cellules  et  qui  est  faite  en 
forme  de  galeries,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Le  cloître  des  cordeliers.  Le 
cloître  des  chartreux.  Faire  la  procession  au- 
tour du  cloître.  Se  promener  sous  le  cloître. 
Bâtir  un  cloître. 

Il  se  dit  souvent ,  par  extension ,  pour 
Monastère.  Se  retirer .  se  jeter ,  s'ensevelir 
dans  un  cloître.  La  vie  des  cloîtres.  Il  alla 
finir  ses  jours  dans  un  cloître. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  enceinte  de  mai- 
sons où  logeaient  autrefois  les  chanoines 
des  églises  cathédrales  ou  collégiales.  Le 
cloître  yotre-Uame.  Le  cloître  Saint -Ger- 
main l'Auxerrois. 
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Cloître,  en  parlant  ne  janlins.  se  dit 
il'L'n  espace  carre  bunlé  d'arbres  ou  de 
cliarmilles  taillées  en  arcades  et  imitant  un 
doilre. 

r.LOÎTRRR.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  ui>  monastère,  et  A  y  prendre  l'Iiahil. 
I.fs  parents  de  celle  fillf  nsnlureut  de  la  ilni- 
Irer.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  voulul  se  cloHrer.  Elle  s'est 
cloîtrée. 

Cloîtré,  ke.  part,  passé. 
Il  siffnilie  quelquefois,  Ré<Iuit  à  garder 
la  clôture;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
De.s  religieuses.  Oi'/mis  le  concile  de  Trente, 
il  n'y  a  presque  plus  de  religieuses  tjui  ne 
soient  rhiiirées. 

CUtÎTltlIcn.  s.  m.  Religieux  li.xé  dans 
un  monastère  ;  à  la  dilTcrence  de  Ceux  qui 
ne  font  que  passer,  ou  qui  ont  ailleurs  un 
bénéfice  où  ils  sont  domiciliés. 

CLOPl.v-CMM'Avr  loc.  adv.  pt  fam.  Kn 
clopinant.  Aller  clDpin-elopanl. 

CLOPIMOR.  V.  n.  Marcher  avec  peine  et 
en  clochant  un  peu.  Il  s'est  blessé  au  pied, 
il  va  en  clnpinant.  Il  clnpine.  Il  ne  fait  que 
clopiner.  Ce  mol  esl  familier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Petit  insecte  sans  ailes, 
qui  a  une  grande  ijuanlité  de  i)altes,  et  qui 
est  très  commun  dans  les  lieux  humides  et 
obscurs.  Autrefois  les  cloportes  passaient 
pour  diurétiques.  De  la  poudre  de  cloporte. 
De  l'Iiuile  de  cloporte. 

CLOQUE,  s.  f.  T.  d'.Vgrii-ull.  Espèce  de 
maladie  qui  attaque  les  feuilles  du  pécher. 

CLORE.  V.  a.  (Ce  verbe,  quant  aux  temps 
simples,  n'est  usité  qu'aux  (rois  personnes 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif.  Je 
clos,  tu  clos,  il  clôt:  au  futur  de  l'iridicalif. 
Je  clorai  ;  au  conililionnel  présent,  Je  clo- 
rais ;  et  au  présent  du  subjonctif.  Que  je 
close.)  Fermer,  faire  que  ce  qui  était  ouvert 
ne  le  soit  plus.  Clore  les  passages,  clore  les 
yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant.  Clore 
la  bouche.  Il  est  beaucoup  moins  usité  en 
ce  sens  que  Fermer. 

Fig.,  Clore  la  bouche  à  quelqu'tm,  L'em- 
pêcher de  parler ,  ou  le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre. 

Clore  l'œil,  la  paupière.  Dormir.  Il  avait 
à  peine  clos  l'œil,  que  le  bruit  l'éveilla.  Il 
n'a  pu  clore  l'œil  de  toute  la  nuit. 

Clore,  est  quelquefois  neutre,  à  la  troi- 
sième personne.  Cette  porte,  cette  fenêtre 
ne  clôt  pas  bien;  quand  vous  y  aurez  fait 
telle  réparation ,  elle  clora  mieux  ,  elle  clora 
juste. 

Clore,  actif,  signifie  aussi,  Enfermer  et 
entourer ,  environner  de  haies ,  de  murs , 
de  fossés,  etc.  Clore  un  jardin,  un  parc. 
Clore  un  bourg,  une  ville.  Clore  de  haies,  de 
murailles. 

Il  signifie  encore  figurcment,  .\rréter, 
terminer.  Clore  un  traité,  clore  un  inven- 
taire. Clore  unétat.  clore  un  testament,  clore 
un  marché,  clore  un  procès-verbal.  Clore  un 
rôle,  un  compte. 

Il  signifie  particulièrement,  Déclarer  ter- 
miné. (  tore  une  discussion  dans  utie  assem- 
blée délibérante.  Clore  la  session  des  cham- 
bres. 

Ctore  le  pas ,  dans  les  joutes ,  dans  les 
tournois,  signifiait.  Terminer  le  tournoi; 
et.  Ouvrir  le  pas.  Commencer  le  tournoi. 

Clos,  ose.  part,  passé.  /(  s'est  présenté 
cheî  elle,  mais  il  a  trouvé  porte  close.  Cham- 
bre bien  close.  Ville  close.  Jardin  clos  de 
murs. 

■\  huis  clos,  \  portes  fermées  et  sans  que 
le  public  soit  admis.  Le  tribunal  peut,  dans 


certains  cas,  ordonner  que  les  l'Iaidoiries  se 
feront  à  huis  clos.  On  dit  aussi  substantive- 
nu^nt.  Le  tribunal  a  ordonné  le  huis  clos. 

champ  clos.  Lice,  lieu  fermé  de  barriè- 
res, dans  leipiel  deux  ou  plusieurs  person- 
nes vidaient  autrefois  leurs  dilTérends  par 
les  armes,  avec  la  permi.ssion  du  prince  ou 
du  magistrat.  Comhniire  en  champ  clos. 

Kig.,  Avoir  les  yeux  clos.  Être  mort.  Il 
n'eut  pas  sitôt  les  yeux  clos  que... 

Lettre  close,  se  disait  d'Uno  lettre  du  roi, 
contresignée  par  un  secrétaire  d'État,  et 
cachetée  du  sceau  de  Sa  .Majesté.  Il  a  reçu 
une  lettre  close  pour  se  rendre  «  l'assemlilée. 
.\ulrefois  les  lettres  closes  s'ajjpelaient 
aussi  Lettres  de  cachet. 

Kig.  et  tara.,  Ce  sont  lettres  closes,  c'est 
lettre  close ,  se  dit  D'un  .secret  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y 
comprends  rien,  c'est  pour  moi  lettre  close. 
Je  respecte  ses  secrets  ,  ce  sont  lettres  closes 
pour  moi. 

Bouche  close.  Locution  elliptique  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  .secret 
sur  lalfaire  dont  il  s'agit.  Je  vous  confie 
cela;  mais,  bouche  close. 

Prov.  et  fig..  Les  yeux  clos,  Sans  avoir 
besoin  du  secours  de  la  vue.  J'irais  là  les 
yeux  clos.  .Vu  sens  moral,  cette  locution  si- 
gnitie,  .-Vveuglément  et  sans  examiner.  Je 
signai  le  contrat  les  yeux  clos.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement ,  A  geui  clos. 

l'n  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  lo- 
cataire clos  et  couvert.  Il  est  obligé  <le  lui 
donner,  de  lui  entretenir  son  logement  en 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture. 

Fig.,  Sr  tenir  clos  et  couvert.  Se  tenir 
en  lieu  de  sûreté ,  de  peur  d'être  pris.  On 
le  cherche  pour  l'emprisonner ,  il  se  tiendra 
clos  et  rouvert  durant  quelques  jours.  Cela 
signifie  aussi.  Être  peu  connnunicatif ,  ca- 
cher ses  pensées  et  ses  desseins.  J'ai  voulu 
le  faire  parler  sur  cette  affaire,  mais  il  se 
tient  clos  et  couvert. 

Suit  close,  Le  moment  où  il  commence  à 
faire  tout  ii  fait  nuit.  .Voii.s'  arrivâmes  à  nuit 
close,  à  la  nuit  close. 

l'dques  closes ,  Le  dimanche  qui  .suit  im- 
nu'diatement  celui  de  Pâques. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et 
fermé  de  murs ,  ou  de  haies ,  de  fossés , 
etc.  V)i  clos  de  vingt  arpents.  Clos  de  rigne. 
Clos  d'arbres  fruitiers.  Faire  un  clos.  Entrer 
dans  un  clos. 

CLOSi:.\lT.  s.  m.  Pelit  jardin  de  paysan, 
clos  de  haies. 

»:loSERIE.  s.  f.  Il  se  dit,  principalenu^it 
en  liretagne,  d'Une  petite  exploitation  ru- 
rale, dont  le  tenant  ne  possède  pas  de 
bœufs  de  labour. 

Cl.ossE.MEXT.  s.  m.  Cri  naturel  de  la 
poule.  Voyez  Gl.orssE.MENï. 

CLOSSÉr.  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule.  Voyez  GLorssER. 

«:lôTI'RE.  s.  f.  Enceinte  de  murs,  de 
haies,  etc.  Faire  une  clôture  autour  d'un 
bois,  d'un  pré,  etc.  La  cmure  de  ce  parc  est 
endinnmagée  en  beancoujt  d'endntits.  Mur  de 
clôture,  l'e  jardin  n'est  enfermé  que  d'une 
clôture  de  haies,  n'a  ijunne  clôture  de  haies. 

Il  signifie  aussi, .ligurément.  L'obligation 
que  les  r(>ligieu.ses  ont  de  ne  poird  sortir 
de  leur  monastère.  Faire  vœu  de  clôture. 
Garder  clôture.  Carder ,  rompre  la  clôture. 

11  se  dit  encore,  figurément,  de  L'action 
d'arrêter,  de  terminer  une  chose,  ou  de 
déclarer  qu'elle  e.st  terminée.  La  clôture 
d'un  compte,  d'une  liste,  d'un  procès-verbal, 
etc.,  etc.  La  clôture  d'une  assentblée.  La  clô- 


ture d'une  session.  La  clôture  des  débats  dans 
une  affaire  criminelle.  La  clôture  d'une  dis- 
cussion parlementaire  ,  ou  simplement,  La 
cU'iture.  Demander  la  clôture,  l^arlerpourla 
clôture,  contre  la  clôture.  La  clôture  fut  pro- 
noncée à  une  très  forte  majorité.  La  cléAure 
d'un  théâtre.  On  donnera  telles  pièces  pour 
la  clôture. 

CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  et  ordinaire- 
ment une  tète ,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à 
pendre  quelque  chose.  Gros  clou.  Petit  clou. 
Clou  bien  pointu.  Clou  doré.  Clou  à  tête,  sans 
tète,  à  grosse  tète,  étèté.  Clou  à  crochet.  Clou 
d'épingle.  Clou  à  latte.  Clou  à  ardoise.  Clou 
à  cheval.  Clou  de  charrette.  Clou  à  mettre 
sous  des  souliers.  Attacher  avec  des  clous. 
Ficher,  cogner,  enfoncer,  faire  entrer  un 
clou.  Arracher  un  clou.  l'endrc  quelque 
chose  à  un  clou.  River  un  clou.  Rabattre  un 
clou.  Le  fer  de  ce  cheval  ne  lient  qu'à  un 
clou.  Vn  canon  chargé  de  tètes  de  clous. 

clous  d'or,  clous  d'argent,  clous  d'acier, 
Petites  pointes  d'or,  d'argent  ou  d'acier, 
dont  on  pique  des  boites ,  des  tabatières, 
des  étuis,  etc.,  pour  les  orner. 

Clou  de  rue.  Clou  qu'un  ctieval  rencontre 
en  marchant,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 
Mon  cheval  est  boiteux  d'un  clou  de  rue,  il 
a  pris  un  clou  de  rue,  ou  simplement.  Il  a 
pris  un  clou. 

Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou,  Cela  est 
mal  attaché.  On  le  dit  aussi  Dune  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison,  mais  qui  n'est 
point  scellée  dans  la  muraille,  et  qu'il  esl 
facile  d'ôter. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  ne  tient  ni  à 
fer  ni  à  clou ,  Elle  n'est  pas  solidement 
faite,  conclue,  arrêtée. 

Il  ne  manque  pas  un  clou  à  cette  maison. 
Il  n'y  manque  rien. 

Popul.,  Mettre  une  chose  au  clou,  Itenon- 
cer  à  s'en  servir,  et  aussi,  La  mettre  en  gage. 

Prov.  et  fig.,  Conifiter  les  clous  de  la  porte. 
Attendre  longtemps  à  une  porte. 

Prov.  et  fig.,  Être  gras  comme  un  cent  de 
clous,  Être  fort  maigre. 

Prov.  et  fig..  River  à  quelqu'un  son  clou. 
Lui  répondre  fortement ,  vertement ,  de 
manière  qu'il  n'ait  rien  il  répliquer.  S'il  inf 
rient  dire  cela,  je  lui  rirerai  son  clou. 

Prov.  et  fig.,  Cl!  clou  chasse  l'autre,  t'ne 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  L'ambition  succède  à  l'a- 
mour :  1(71  clou  chasse  l'autre.  Il  se  dit  aussi 
Des  personnes.  Ce  favori  rient  d'être  sup- 
planté par  un  tel  :  un  clou  chasse  l'autre. 

l'rijv..  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  à  souf- 
flet,  je  n'en  donnerais  pas  un  clou  à  souljlel, 
se  dit  Pour  marquer  le  jieu  d'estime  qu'on 
fait  d'une  chose. 

Clou  de  girofle.  Sorte  d'épicerie  qui  a  la 
forme  d'un  clou.  Le  clou  de  girofle  est  la 
fleur  du  giroflier,  cueillie  avant  son  dévelop- 
pement. Essence  de  clou  de  girofle,  (n  rition 
piqué  de  clous  de  girofle.  On  dit  quelquefois 
absolument,  Clou.  .Acheter  de  la  muscade  el 
du  clou. 

CLor.  signifie  aussi.  Ln  furoncle.  Gros 
clou.  Petit  clou.  Il  lui  est  venu  un  clou.  Son 
clou  est  percé,  n  percé. 

En  Médee.,  Clou  hystérique,  Douleur  vive 
qui  est  bornée  ;i  un  seul  point  de  la  tète, 
et  qu'éprouvent  surtout  les  femmes  hysté- 
riques. 

CLOUER.  V.  a.  .\ttaclicr  avec  des  clous. 
clouer  des  pentures  de  portes,  de  fenêtres. 
Clouer  des  nis,  des  planches.  Clouer  des  lattes, 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse. 
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CLOUTER 
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Il  signifie  fxuelquefois ,  par  extension. 
Fixer  d'une  manière  quelconque  un  objet 
contre  un  autre,  sur  un  autre.  Le  trait 
perça  son  bouclier,  et  le  lui  cloua  sur  la  poi- 
trine. Il  le  saisit  à  la  gorge,  et  le  cloua,  le 
tint  cloué  contre  la  muraille. 

Il  signifie  aussi,  ligurément  et  farailiére- 
mcnt.  Assujettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  état,  une  position.  Son 
emploi  le  cloue  à  Paris.  Une  maladie  cruelle 
me  cloue  dans  mon  lit. 

Clol'É,  ée.  part,  passé.  Cet  homme  ne  s'en 
ira  pas,  il  est  cloué  sur  sa  chaise.  Il  est  cloué 
sur  son  ouvrage,  sur  ses  livres.  Il  est  toujours 
cloué  à  son  bureau. 

Ce  cavalier  est  cloué  sur  son  cheval.  Il  s'y 
tient  ferme,  il  ne  quitte  point  la  selle, 
quelque  violents  que  soient  les  mouvements 
de  son  cheval. 

CLOUTER.  V.  a.  Garnir,  orner  de  clous. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces  petits 
clous  d'or,  d'argent  ou  d'acier,  dont  on  gar- 
nit des  boites,  des  tabatières,  etc.,  pour  les 
orner.  Clouter  une  boite.  Clouter  une  taba- 
tière, un  étui. 

Clouter  un  c<M'rosse,  .signifiait  ancienne- 
ment. Garnir  l'impériale  <l'un  carrosse  de 
plusieurs  rangs  de  gros  clous  bronzés,  pour 
un  deuil  de  cour.  /(  n'y  avait  que  le  roi  et 
la  famille  royale  qui  fissent  clouter  leurs  car- 
rosses. 

Clodtè,  ke.  part,  passé. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de   clous. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  clous. 

CLOUTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  clous.  Marchand  cluutier  La  bou- 
tique d'un  cloutier. 

CLOVISSE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage  ali- 
mentaire. 

CLOYÈRE.  s.  f.  Espèce  de  panier  dans 
lequel  on  apporte  les  huitres.  Une  cloyère 
d'huîtres. 

Il  se  dit  aussi  Des  huîtres  contenues  dans 
ce  panier.  On  a  mangé  à  ce  déjeuner  deux 
cloyéres  d'huilrcs 

CLU 

CLUB.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
(La  prononciation  anglaise  est  Cleub  ;  plu- 
sieurs prononcent  Clob.]  Il  se  dit  d'Une 
société  de  personnes  qui  s'assemblent  à 
jours  fixes  pour  s'entretenir  des  affaires  pu- 
bliques. Un.  club  qui  s'assemble  clandestine- 
ment. Le  tumulte  des  clubs.  Fermer  un  club. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  de  per- 
.sonnes  qui  s'associent  pour  quelque  but 
commun.  Le  Jockey-club. 

CLUBISTE.  s.  m.  Membre  d'un  club, 
d'une  réunion  publique. 

CLY 

CLYSOIR.  s.  m.  Espèce  de  long  enton- 
noir, fait  de  toile  imperméable,  qui  sert  à 
prendre  des  lavements. 

CLYSTÈRE.  s.  m.  Médicament  liquide 
qu'on  introduit  dans  le  corps  par  le  fonde- 
ment, à,  l'aide  d'une  seringue.  Clystère  laxa- 
tif, rafraîchissant.  Prendre unclyslère.  Don- 
ner un  rlyslére.  Hendre  un  clystère.  On  dit 
phis  ordinairement  aujourd'hui,  Lavement 
ou  Remède. 


COACCUSft,  ÊE.  s.  T.  de  Jurispr.  crim. 
Celui  (jui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs 


autres.  Ses  coaccusés  le  chargent  beaucoup. 

CO.\CQUÉREUR.  s.  m.  Celui  avec  qui 
l'on  .icquiert  en  commun. 

CO.\CTIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre. 
Puissance  coactive.  Potivoir  coactif. 

C0.4CTI0\.  s.  f.  Terme  didactique.  Con- 
trainte, violence  qui  ôte  la  liberté  du  choix. 
User  de  cuaction.  La  coaction  prouvée  détruit 
l'acte. 

CO.tDJUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  ad- 
joint à  un  prélat,  pom'  l'aider  à  remplir 
ses  fonctions,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tiné à.  lui  succéder  aprè.s  sa  morl.  Coadju- 
teur  d'un  archevêque,  d'un  évèque,  d'un  abbé. 
Coadjuteur  d' Arles,  de  Reims,  etc.  Coadjttteur 
de  l'archevêché,  de  l'évêché  de...  Il  a  été  fait 
coadjuteur .  Il  a  le  brevet  de  coadjuteur,  les 
bulles  de  coadjuteur.  Il  faut  qu'un  coadjuteur 
soit  sacré  sous  le  titre  d'un  autre  évéché. 

Co.\DjUTEUR,  parmi  les  Religieux,  se  dit 
de  Certains  pères  ou  frères  qui  ont  diffé- 
rentes fonctions,  selon  la  différence  des  or- 
dres. Lepère  coadjuteur.  Le  frère  coadjuteur. 

COADJUTORERIE.  S.  f.  La  charge  et  di- 
gnité de  coadjuteur  ou  de  coadjutrice.  La 
coadjutorerie  d'un  arclievèché,  d'un  évéché, 
d'une  abbaye,  etc.  On  lui  a  donné,  il  a  eu 
la  coadjutorerie  de... 

COADJUTRICE.  S.  f.  Religieuse  adjointe 
à  une  abbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions 
de  .sa  place,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tinée à  lui  succéder  après  sa  mort.  Coad- 
jutrice de  telle  abbesse.  Coadjutrice  de  telle 
abbaye.  Brevet  de  coadjutrice. 

COAGULATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
L'état  d'une  chose  coagulée,  ou  L'action  par 
laquelle  elle  se  coagule.  La  coagulation  du 
sang.  La  coagulation  du  lait. 

COAGULER.  V.  a.  Terme  didactique.  Cail- 
ler, figer,  faire  qu'une  chose  liquide  prenne 
de  la  consistance,  l'épaissir  en  sorte  qu'elle 
ne  soit  plus  liquide.  La  présure  coagule  le 
lait.  Coaguler  le  sang  dans  les  reines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  coagule.  Le  sang  extravasé 
se  coagule. 

CoAQiTLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COAGULU.M.  s.  m.  (On  prononce  Coagu- 
lome.)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs.  Les 
acides  mêlés  au  lait  forment  uncoagulum. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  coagule.  La  pré- 
sure est  un  coagulum. 

COALISER  (SE).  V.  pron.  .Se  liguer,  for- 
mer une  coalition.  On  s'indigna  de  voir  tant 
de  princes  se  coaliser  contre  un  seul.  Ces 
deux  partis  se  sont  coalisés.  Les  ouvriers  se 
coalisèrent  pour  exiger  que  le  prix  des  jour- 
nées fût  augmenté. 

Co.\LisÉ,  ÉE.  part,  passé.  Les  puissances, 
les  princes  coalisés  contre  la  France.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  coalisés  en- 
vahirent la  France  en  1814. 

COALITKKV.  s.  f.  Réunion  de  différents 
partis,  ligue  de  {Jlfcisieurs  puissances.  For- 
mer une  coalition.  Le  ministère  fut  renversé 
par  ttnc  coalition.  La  coalition  des  grandes 
puissances  de  l'Europe  contre  l'empereur  Xa- 
poléon. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Législation  pénale, 
d'un  concert  de  mesures  pratiqué  par  plu- 
sieurs personnes .  dans  la  vue  de  nuire  à 
d'autres,  ou  à  l'Ktat.  Coalition  d'ouvriers. 
Les  ouvriers  formèrent  une  coalition  pour  ob- 
tenir une  augvientati<jn  de  salaire.  Il  y  eut 
une  coalition  entre  les  fabricants  pour  forcer 
l'abaissement  des  salaires.  Loi  sur  les  coali- 
tions. 


COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

«OAsSER.  V.  n.  i:;rier.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  grenouilles  Les  grenouilles 
coassent. 

COASSOCIÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  associé 
avec  d'autres.  Il  ne  s'emploie  qu'en  termes 
de  Commerce. 

COATI,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Mammifère 
commun  en  Amérique,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  chat. 

COB 

COB.IÎA.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante  grim- 
pante à  grandes  fleurs  bleues  et  campa- 
nulées,  qin  croît  très  vite,  et  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  d'agrément,  .sur  les 
fenêtres,  etc.  Le  cobcea  est  originaire  du 
Mexique.  On  dit  aussi,  Cobée  ;  et  ce  mot  est 
du  féminin. 

COBALT,  s.  m.  Métal  blanc,  dur  et  cas- 
sant, ordinairement  combiné  avec  l'arsenic, 
et  dont  l'oxyde  a  la  propriété  de  donner 
au  verre  une  couleur  bleue.  Oxyde  de  co- 
balt. Bleu  de  cobalt.  Cobalt  arsenical.  Pou- 
dre de  cobalt. 

COBAYE,  s.  m.  Petit  mammifère,  appelé 
aussi  Cochon  d'Inde. 

CGC 

COC.\.  s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau  du  Pé- 
rou, dont  les  feuilles  mâchées  par  les  cour- 
riers, les  voyageurs,  les  mineurs,  leiu'  per- 
mettent de  rester  un  jour  ou  deux  sans 
prendre  d'aliments. 

COCAGXE.  s.  f.  U  est  principalement 
usité  dans  cette  locution  proverbiale  et  fi- 
gurée. Pays  de  cocagne.  Pays  où  tout 
abonde ,  oîi  l'on  fait  bonne  chère  à  bon 
marché.  C'est  itn  vrai  pays  de  cocagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fête  donnée  au  peu- 
ple, où  il  y  a  des  distributions  de  comesti- 
bles et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  co- 
cagne. Ce  sens  a  vieilli. 

Mât  de  cocagne.  Espèce  de  mât  rond  et 
lisse,  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  détacher, 
en  grimpant  sans  aucun  secours.  On  plante 
ordinairemenl  des  mâts  de  cocagne  les  jours 
de  fête  publique. 

COCARDE,  s.  f.  Signe  qui  diffère  de  cou- 
leur pour  chaque  nation,  et  que  les  mili- 
taires portent  à  leiu'  coiffure  ;  il  consiste  en 
un  morceau  d'étoffe  taillé  en  rond  et  plissé, 
ou  en  une  plaque  de  métal  peinte,  ou  bien 
en  un  simple  nœud  de  ruban.  On  reconnut  à 
leurs  cocardes  qu'ils  étaient  Français.  Co- 
carde tricolore.  Cocarde  noire.  La  cocarde 
espagnole  est  rouge.  Les  liants  fonctionnai- 
res, lorsqu'ils  sont  en  costume,  portent  la 
cocarde. 

Fig.,  Prendre  la  cocarde.  Entrer  au  ser- 
vice, se  faire  soldat. 

Coc.\nuE,  se  dit  aussi  Des  nœuds  de  ru- 
ban ou  d'étoffe  qui  ser\cnt  à  orner  certai- 
nes parties  de  la  parure  des  femmes,  et 
principalement  Iciu's  coiffures. 

COCASSE,  ailj.  des  deux  genres.  Plai- 
sant, risible,  ridicule.  On  le  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Cet  homme  est  fort 
cocasse.  Peut-on  rien  voir  de  plus  cocasse? 
II  est  populaire. 

cocci.VEl.LE.  s.  f.  Genre  d'insecte  co- 
léoplêrc  qu'on  appelle  vulgairement  Bêle  à 
Dieu,  Bêle  îi  bon  Dieu. 

coccyx,  s.  m.  (L'X  se  prononce  comme 
S.)   T.   d'Anat    Petit  os   qui  est  comme  un 
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appendice  <ie  l'os  sacrum,  ix  lextrémilc  du- 
quel il  est  attache.  La  queue  des  animaux 
nexl  qu'un  encciji  prolongé. 

*:<h:iiI':  s.  m.  il  se  disait  autrefois  d'Une 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  corps 
n'était  pas  suspendu,  et  dans  lequel  on  voya- 
geait. Mener  un  coche.  Allereneoche. Coches 
publics.  On  arail  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  cilles  du  royaume.  Les 
coches  de  Versailles.  d'Orléans,  etc.  Aller  par 
te  coche,  par  la  voie  du  cnche.  Prendre  le 
coche.  Retenir  place  au  coche.  Donner  des 
arrhes  au  coche.  Le  coche  était  plein.  Man- 
quer le  coche. 

Kig.  et  fani..  Donner  des  arrlies  au  cnchc. 
Prendre  quelque  engagement  dans  une  af- 
faire. 

Kig.  et  fam.,  Manquer  k  cnche.  Perdre 
l'occasion  de  faire  une  chose  utile,  avanta- 
geuse. 

Prov.  et  fig.,  Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attri- 
buer le  succès  des  choses  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué. 

Cocue,  s'est  dit  aussi  Des  personnes  (pii 
étaient  dans  le  coche.  Le  coche  dinn.  coucha 
dans  telle  batellerie.  Le  coche  fut  volé. 

Coche  d'eau,  se  disait  de  Certains  bateaux 
établis  pour  transporter  d'une  ville  à  une 
autre  les  voyageurs  et  les  marchandises.  Le 
cnche  de  Melun,  d'.Xuxerre,  etc. 

COCHE,  s.  f.  Truio.  Grosse  coche.  Vieille 
coche. 

COClllC.  s.  f.  Kntaille  laite  à  un  corps  so- 
lide. Faire  une  coche  à  un  bdton. 

La  coche  d'une  arbalète.  L'entaille  qui  est 
sur  le  fiil,  et  qui  sort  pour  arrêter  la  corde 
quand  on  bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  flèche,  I/entaille  qui  est 
au  gros  bout  de  la  llèche,  et  dans  laquelle 
on  fait  entrer  la  corde  de  l'arc. 

Cor.iiE,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques qu'on  fait  sur  une  taille,  à  un  mor- 
ceau de  bois,  pour  tenir  le  compte  du  pain, 
du  vin,  de  la  viande,  etc.,  qu'on  prend  à 
crédit. 

(:0(:illi:\II,I..iriE.  s.  m.  Décoction  faite 
avec  la  cochenille,  pour  teindre  en  cra- 
moisi ou  en  écarlate. 

cociiemi.I.f:.  s.  f.  insecte  qui  sert  à 
teindre  en  cramoisi  et  en  écarlate.  La  co- 
chenille du  Mcrique  rit  sur  le  nnpal,  espèce 
de  cactus,  .\vant  ta  découverte  del'.imèrique, 
on  employait  dans  la  teinture  la  cochenille 
du  chêne  vert,  nommée  aussi  Kermc's.  Voyez 
KKn.Mts. 

COrilKMi.l.ER.  V.  a.  Teindre  une  étoffe 
dans  un  bain  fait  avec  de  la  cochenille. 

Coi'.HENii.i-K,  l'.E.  part,  passé. 

C(m:iier.  s.  m. Celui  qui  mène  un  carrosse 
ou  toute  autre  voiture  du  même  genre.  Bon 
cocher.  Mauvais  cocher.  Cocher  sûr.  Cocher 
adroit,  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher  qui 
mène  bien,  qui  tourne  bien,  qui  n'accroche 
point.  Cocher  de  fiacre,  de  cabriolet.  Cocher 
d'omnibus.  Le  siège  du  cocher. 

Cocher  du  corps,  s'est  dit  Du  cocher  qui 
menait  le  carrosse  où  était  ordinairenioni  la 
personne  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin, 
etc. 

En  .\slroM.,  Le  ('nc/icr.  Constellation  de 
l'hcmisphcrc  septentrional. 

CÙCIIER.  V.  a.  Il  se  dit  proprement  Du 
coq  quand  il  couvre  la  poule;  et,  par  ex- 
tension. Des  autres  oiseaux  quand  ils  cou- 
vrent leurs  femelles. 
CôoHi:,  KE.  part,  passé. 
Cor.llfcRE.  adj.  f.  II  se  dit  D'une  porte 
par  laquelle  les  voitures  peuvent  passer  pour 


entrer  dans  la  cour  d'une  ma>son,  d'un  hô- 
tel. f'(ii'  maison  «  porte  cuchéte.  La  première- 
porte  rochère  à  droite. 

COCIIICT.  s.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qui  la 
crèle  vient  et  qui  conunence  à  chanter.  Un 
Cochet  et  une  poulette.  Chaponner  des  ca- 
chets 

C«m:iiKVIS.  s.  m.  Sorte  d'alouetle  ayant 
une  huppe  sur  la  tète.  L'ncocheiis  qui  chante 
à  merveille. 

COCIII.É.IRI.V.  s.  m.  (On  prononce  Co- 
clèaria.)  T.  de  liotan.  Plante  crucifère, 
qu'on  nomme  au.ssi  Herbe  aux  cuillers, 
parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d'un 
cuilleron.  Le  cochléaria  est  un  puissant  an- 
tiscorbuti(iue. 

cociio.v.  s.  m.  Porc,  pourceau.  Petit  co- 
cliiin.  Cochon  d'un  an.  Coclion  gras.  Cochon 
maigre.  Fngraisser  un  cochon.  Tuer  un  co- 
chon. Saler  un  cochon.  Mettre  un  cochon  au 
gland,  à  l'engrais.  Les  cochons  aiment  à  se 
vautrer  dans  la  fange.  Carder  les  cochons. 
Gardeur  de  cochons.  Groin  de  cochon.  Des 
oreilles  de  cochon.  Pied  de  coclion.  Langue 
de  cochon.  Graisse  de  cochon. 

Cochon  de  lait,  Petit  cochon  ijui  telle  en- 
core, ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait. 
Manger  un  cochon  de  lait. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  des  yeux,  depetits  yeux 
de  cochon.  Avoir  de  très  petits  yeux. 

Fa,m.,  Sale  comme  un  cochon,  gras  comme 
un  cochon.  Très  sale,  très  gras. 

l'Mg.  et  pop..  C'est  un  cochon,  un  gros  co- 
chon, un  vilain  cochon,  se  dil  D'un  honune 
qui  ne  fait  que  manger  et  dormir,  c'est  un 
cochon,  un  vilain  cochon,  se  dit  aussi  D'un 
homme  malpropre ,  ou  qui  fait  quelque 
chose  de  sale. 

COCHON,  se  dit  également  en  termes  in- 
jurieux, d'Un  homme  qui  se  permet  des 
actes  ou  des  propos  obscènes. 

Pop.,  Mener  une  vie  de  cochon.  Vivre  dans 
la  crapule,  dans  la  débauche. 

Prov.  et  bass..  Camarades,  amis  comme 
cochons,  se  dit  De  deux  per.sonnes  qui  vi- 
vent dans  une  extrême  familiarité,  qui  font 
.souvent  la  débauche  ensemble. 

Prov.,  Il  semble  que  nous  ayons  gardé  les 
cochons  ensemble,  se  dit  Pour  faire  sentir 
à  un  inférieur  ou  à  un  homme  que  l'on 
eonnait  peu,  qu'il  .s'oublie  et  qu'il  en  use 
trop  familièremenl. 

Cochon  d'Inde,  Mammifère  de  l'ordre  des 
Rongeurs,  qui  est  plus  petit  qu'un  lapin,  et 
qui  grogne  comme  un  cochon.  On  l'appelle 
aussi  Cobaye. 

cociio.v.  s.  m  T.  de  Métallurgie.  Mé- 
lange impur  de  métal  et  de  scories,  qui 
bouche  quelquefois  les  fourneaux  où  l'on 
fait  fondre  les  métaux.  Dans  l'aflinage,  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner.  Le  gonlle- 
nient  ou  le  soulèvement  des  cendres  dans 
la  coupelle. 

«;o«;ilOXXKE.  s.  f.  Cr  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  luie  portée.  Elle  a  fait 
tant  de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

cocilox.XEK.  v.  n.  11  se  dit  D'une  truie 
qui  met  bas.  La  truie  a  cochonné.  Elle  co- 
chonnera bientôt. 

CocuoxNK»  .  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  (Uins  le  sens  ligure  de  Faire  sale- 
ment ou  grossièrement  un  ouvrage.  C'est 
un  ignorant  qui  cochonne  l'ouvrage,  la  be- 
sogne. Voilà  qui  est  bien  cochonné.  Il  est  très 
familier. 

CocnoNNi':,  i:i:.  part,  passe. 

COCIKt.WERIE.  s.  t.  Malpropreté.  Cet 
homme  est  d'une  cochonnerie  dégoûtante. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  sales, 


gâtées,  ou  sans  valeur.  Jetei  toutes  ces 
cochonneries.  Que  roule;-vous  faire  de  ces 
cochonneries  ?  Ce  marchand  ne  vend  que  de 
la  cochonnerie.  Il  ne  vend  que  de  la  mar- 
chandise de  rebut. 

Il  se  (lit  également,  au  figuré,  d'Une 
action,  d'un  propos  obscène  ou  sale.  C'est 
une  cochonnerie.  Il  dil  des  cochonneries. 

Ce  mol  est  très  familier  dans  toutes  ses 
acceptions. 

cnciio.vXEr.  s.  m.  Sorte  de  boule  à 
douze  faces,  marquées  chacune  d'un  point 
ou  d'un  chilTre,  depuis  un  jusqu'à  douze. 
Jouer  au  cochonnet. 

Il  se  dil  aussi  de  Ce  que  des  gens  qui 
jouent  à  la  boule  ou  au  palel,  jettent  de- 
vant eux,  pour  leur  servir  de  but.  Cochon- 
net ra  devant. 

coco.  s.  m.  Le  fruit  du  cocotier:  il  est 
composé  d'une  enveloppe  fdamenleuse , 
d'une  grosse  coque  ovale  et  très  dure,  et 
d'une  amande  creuse,  blanche  et  succulente, 
contenant  une  liqueur  laiteuse  assez  agréa- 
ble au  goût.  On  dit  aussi.  Noix  de  coco. 
L'écorce  du  coco  peut  servir,  au  lieu  de  fi- 
lasse, à  calfater  des  navires  et  A  fabriquer 
des  cordages.  On  fait  divers  ustensiles  avec 
la  partie  ligneuse  du  coco,  l'nc  tasse  de  coco. 
Un  chapelet  de  coco.  La  chair  du  coco  est 
agréable. 

COCO.  s.  m.  Espèce  de  boisson,  faite  avec 
de  l'eau  et  du  bois  de  réglisse.  Marchand 
de  coco.  linire  du  coco.  Un  verre  de  coco.  Il 
est  populaire. 

COCO.X.  s.  m.  La  coque  qui  renferme  le 
ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  filer,  et 
dont  on  obtient  la  .soie  en  la  dévidant.  Un 
cocon  de  ver  à  soie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  que  se 
fdent  beaucoup  de  larves,  et  dans  laquelle 
doit  s'opérer  leur  dernière  mue. 

COCOTIER,  s.  m.  Espèce  de  palmier  très 
élevé  qui  porte  le  coco,  et  dont  les  feuilles 
ont  jusqu'à  cinq  mètres  de  longueur. 

COCTIOX.  s.  f.  Ternie  didactique.  Action 
soutenue  de  la  chaleur  sur  des  matières  ani- 
males ou  végétales,  et  L'elTet  de  cette  ac- 
tion. 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  Ii'\uie  chose 
que  l'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  bouillante 
ou  dans  un  autre  liquide. 

Il  se  dit  proprement,  en  Physiologie,  de 
La  digestion  des  aliments  dans  l'eslomac. 
Quand  l'estomac  est  faible,  la  coction  ne  se 
fait  pas  bien. 

En  Médec,  La  coction  des  humeurs,  est, 
suivant  les  humoristes,  L'élaboration  des 
humeurs  qui  se  séparent  de  la  masse  du 
sang.  Cela  sert  à  la  coction  des  liumeurs.  Et 
ils  appellent  Période  de  coction,  ha.  période 
d'une  maladie  où  s'opère  la  coction  des 
humeurs. 

La  coction  des  métaux,  se  dit  en  parlant 
De  la  manière  dont  les  métaux  se  perfection- 
nent dans  le  sein  de  la  terre. 

COCU.  s.  m.  Terme  de  dérision  et  trop 
libre,  qui  se  dit  de  Celui  d(mt  la  femme 
manque  à  la  fidélité  conjugale.  Il  est  cocu. 
C'est  un  cocu.  .Sa  femme  l'a  fait  cocu. 

COCl'AGE.  s.  m.  Terme  de  dérision  et 
trop  libre,  qui  se  dit  de  L'état  d'un  honune 
qui  est  cocu.  H  souffre  patiemment  le  co- 
cuage. 

COD 

CODE.  s.  m.  Il  s'est  dit  d'abord  Du  re- 
cueil, de  la  compilation  des  lois,  constitu- 
tions, rescrils,  etc.,  faite  par  ordre  de  ccr- 
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tains  empereurs  romains.  Le  code  théodo- 
sien  ou  de  Théodose.  Le  code  de  Justinien, 
ou  absolument,  Le  Code.  Dans  tel  titre  du 
Code.  Le  Code  et  le  Digeste. 

11  s'est  dit  aussi  Je  Plusieurs  recueils  des 
ordonnances  de  nos  rois,  et  même  de  quel- 
ques-unes de  ces  ordonnances.  Le  code  Louis. 
Le  code  de  la  marine.  Le  code  noir. 

Il  s'est  dit,  par  extension,  de  Divers 
traités  de  Droit  qui  contiennent  les  maximes 
et  les  règlements  relatifs  à  certaine  matière. 
Code  des  curés.  Code  des  chasses.  Etc. 

Il  se  dit  maintenant  de  Toute  loi,  de  tout 
corps  de  lois  qui  renferme  un  système  com- 
plet de  législation  sur  certaine  matière. 
Notre  jurisprudence  actuelle  est  fondée  sur 
six  codes  principaux  :  le  code  civil,  le  code 
de  procédure  cicile,  le  code  de  commerce,  le 
code  d'instruction  criminelle ,  le  code  pénal 
et  le  code  forestier.  Code  rural.  Code  mili- 
taire. 

Code,  s'est  dit  également,  en  Pharmacie, 
Du  recueil  des  formules  médicales  approu- 
vées. On  dit  maintenant,  dans  ce  sens. 
Codex  :  voyez  ce  mot. 

Code,  .se  dit  quelquefois  au  figuré  d'Un 
ouvrage  qui  contient  un  recueil  de  pré- 
ceptes ,  un  corps  de  doctrine  sur  une  ma- 
tière quelconque.  Cet  excellent  livre  est  un 
véritable  code  de  morale. 

i'ig..  Le  code  de  la  morale,  de  l'honneur, 
etc.,  Los  lois,  les  préceptes  de  la  morale,  de 
l'honneur,  etc. 

CODÉBITEUR,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 
qui  a  contracté  une  dette  conjointement 
avec  un  autre.  Codébiteurs  solidaires. 

CODÉCI.MATEUR.  s.  m.  Celui  qui  perce- 
vait des  dimes  avec  im  autre  décimateur. 

CODE.M.4.VDEIIR.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Celui  qui  conjointement  avec  un 
autre  forme  une  demande  en  justice. 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce- 
lui qui  retient  avec  un  autre,  une  somme, 
une  succession,  un  héritage. 

CODEX,  s.  m.  T.  de  Pharmacie,  emprunté 
du  latin.  Recueil  des  formules  médicales 
approuvées.  Codex  pharmaceutique.  Les  for- 
mules du  Codex. 

CODICIM.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(Les  L  ne  sont  pas  mouillées  datis  ce  mot 
ni  dans  le  suivant.)  Qui  est  contenu  dans 
un  codicille.  Legs  codicillaire.  Disposition 
codicillaire.  Etc. 

Clause  codicillaire.  Clause  d'un  testament 
par  laquelle  le  testateur  déclare  que.  si  .son 
testament  ne  peut  valoir  comme  tel,  il  en- 
tend qu'il  vaille  comme  codicille. 

CODICIM.E.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  acte 
postérieur  à  un  testament,  qui  a  pour  ob- 
jetd'yajouterou  il'ychanger  quelquechose. 
Par  son  codicille,  il  révoqua  trois  ou  quatre 
articles  de  son  testament.  Dans  notre  légi.sla- 
tion  actuelle,  toute  disposition  de  dernière 
volonié  se  nomme  Testament. 

CODIFICATKKV.  S.  f.  Terme  didactique. 
Travail  à  l'cITet  de  réunir  des  lois  éparses 
en  un  corps  de  législation  qu'on  appelle 
code. 

CODIFIER,  v.  a.  Terme  didactique.  Réu- 
nir des  lois  éparses  en  un  corps  de  légis- 
lation. 

Codifié,  ée.  part,  pas.sé. 

CODIM.E.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombre, 
du  tri,  du  quadrille,  qu'on  emploie  dans 
cette  phrase,  i-'a ire  ou  gagner  codille ,  Ga- 
gner sans  avoir  fait  jouer. 

coD«».\ATAlRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Associé,  conjoint  avec  un 
autre  dans  une  même  donation. 


CŒC 
CŒCUM.  s.  m.  Voyez  C^CUM. 

CŒL 
C'tELIA<iUE.  adj.  Voyez  CÉliaque. 

COE 

COEFFICIENT.  S.  m.  T.  d'Algèbre.  Le 
nombre  ou  la  quantité  connue,  ou  cepsée 
telle,  qui  s'écrit  au-devant  d'une  quantité 
algébrique  inconnue,   et  qui  la  multiplie. 

COE.IIPTION.  s.  f.  (On  prononce  le  P.) 
T.  de  Di-oit  romain,  .\cbat  réciproque. 

COÉQUATIO.V.  S.  i.  Répartition  réglant 
la  part  proportionnelle  de  chaque  contri- 
buable. 

COERCIBIUTÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  coercible.  La  eoercibi- 
lilé  des  gaz,  des  vapeurs. 

COERCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Qui  peut  être  resserré  et  re- 
tenu dans  un  certain  espace.  Tous  les  gaz 
sont  coercibles. 

COERCITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
renferme  le  droit  de  coercition.  Pouvoir 
coercilif.  Puissance  coercitive. 

COERCITION,  s.  f.  T.  de  Droit.  Action 
par  laquelle  on  empêche  quelqu'un  d'agir 
contre  son  devoir;  droit  qu'on  a  de  con- 
traindre r[uelqu'un  à  faire  son  devoir.  Le 
droit  de  coercition  est  un  des  attributs  de  la 
justice. 

COÉTERNEI. ,  ELLE.  adj.  Qui  existe  de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Le  Verbe  est 
coéternel  au  Père.  Quelques  pliilosoplies 
pa'iens  ont  cru  que  la  matière  était  coéternelle 
à  Dieu. 

CŒU 

CŒUR.  S.  m.  Viscère  qui  est  le  princi- 
pal organe  de  la  circulation  du  sang,  et 
qui  est  situé  dans  la  poitrine  :  il  consiste 
en  un  muscle  creux  dont  la  forme  est  à  peu 
près  celle  d'un  cône  renversé,  légèrement 
aplati  de  deux  côtés ,  arrondi  à  la  pointe , 
et  ovoide  à  la  base.  Le  inouvement  du  cœur. 
Le  battement ,  les  battements  du  cœur.  Les 
pulsations  du  cœur.  La  systole,  la  diastole 
du  cœur.  La  contraction ,  la  dilatation  du 
cœur.  Palpitation  du  cœur  Avoir  des  palpi- 
tations de  cipur.  Les  ventricules ,  les  oreil- 
lettes, la  pointe,  la  base  du  cœur.  Les  mala- 
dies du  cœvr.  PoUjpc  au  cœur.  Anévrisme 
du  cœur.  Il  fut  blessé,  frappé  au  cirur.  Son 
cœur  ne  battait  plus  que  faiblement.  Son 
cœur  avait  cessé  de  battre.  Le  cœur  d'un 
animal.  Le  cœur  d'un  bœuf,  d'un  veau.d'un 
mouton,  etc.  Un  cœur  de  bœuf,  de  veau, 
de  mouton.  Le  cœur  d'un  oiseati,  d'un  pois- 
son, etc. 

Tant  que  le  cœur  me  battra,  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  aussi ,  figurément  et  popu- 
lairement. Tant  que  lecœttrme  battra  dans 
le  ventre,  au  ventre. 

Prov.  e^  lig.,  H  voudrait  liti  manger,  lui 
avoir  mangé  le  cœur ,  lui  arracher  le  cœur, 
se  ilit  Pour  expriîuer  la  haine  mortelle 
qu'un  homme  porte  à  un  autre. 

COBun  ,  se  dit,  dans  uu  sens  particulier, 
Du  cœur  considéré  connue  susceptible  de 
mouvements  causés  par  les  passions.  Le 
cœur  lui  bat,  lui  bat  violemment.  Son  cœur 
palpite.  Son  c<rur  tressaillait  d'aise,  de  joie. 
Ln  joie  dilate  le  cœur,  le  chugrin  te  resserre. 
Epanouissement  de  cœur.  Serrement  de  cœur. 


Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
partie  de  la  poitrine  ou  les  battements  du 
cœur  se  font  sentir.  Il  le  pressa,  il  le  serra 
tendrement  contre  son  cœur.  Il  portait  ce 
gage  d'amour  sur  son  cœur.  Mettre  la  main 
sur  son  cœur,  sur  le  cœur  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  souvent,  au  figuré,  Du  cœur 
regardé  comme  l'organe  de  la  sensibilité 
morale,  le  siège  des  .sentiments  et  des  pas- 
sions. jXvoir  le  cœur  navré,  oppressé,  serré 
de  douleur,  de  tristesse.  Un  cœur  agité.  Son 
cœur  était  enflammé  de  colère.  Avoir  tarage, 
le  désespoir  datis  le  cœur.  Avoir  le  cœur 
saisi,  le  cœur  contrit.  Le  cœur  gros  de  sou- 
pirs,  de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amertume, 
d'indignation.  Il  a  le  cœur  gros.  Il  en  a  le 
cœur  gros.  Il  en  a  le  cœur  ému.  Cela  le 
touche  au  cœur.  Son  cœur  nage  dans  la  joie. 
.\mollir.  attendrir,  toucher  le  cœur  de  quel- 
qu'un. Vous  l'avez  frappé,  blessé  au  cœur. 
Le  cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
cœur,  me  fait  crever  le  cœur  Cela  me  perce, 
me  déchire,  me  fait  fendre  le  cœur,  me  fend 
le  cœur.  Le  cœur  lui  fend.  Ces  paroles  lui 
pénétrèrent  le  cœur.  Ses  accents  ont  retenti 
jusqu'au  fond  de  mon  cœur.  Le  calme  ren- 
tra dans  mon  cœur.  Mon  cceur  s'ouvrit  à 
l'espérance.  Il  gardait  cela  dans  son  cœur. 
Cela  est  gravé  dans  mon  cœur.  J'ai  cela  bien 
avant  dans  le  cœur.  Les  plaisirs  du  cœur. 
Les  peines  du  cœur.  Les  plaies  du  cœur. 
.\voir  un  poids  sur  le  cœur.  Un  cœur  flétri 
par  l'infortune. 

Le  cœur  me  le  disait  bien,  me  l'avait  bien 
dit.  J'en  avais  un  pressentiment. 

Parler  au  cœur,  Parler  de  manière  à  in- 
téresser le  cœur. 

Cela  va  au  cœur,  Cela  touche,  émeut. 
.Ses  paroles  m'allaient  au  cœur. 

Fam.,  De  gaieté  de  cœur.  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  Il  l'insulta  de  gaieté  de 
cœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de  canir. 

Se  ronger  le  cœur,  ronger  son  cœur.  S'af- 
fliger, se  chagriner,  se  tourmenter. 

Avoir  quelque  chose  sur  le  cœur.  En  avoir 
du  ressentiment.  On  dit  de  même,  Cela  lui 
tient  au  cœur. 

Cela  lui  pèse  sur  le  cœur.  Cela  lui  cause 
du  chagrin,  du  ressentimcnl. 

Décliarger  son  cœur.  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur,  d'in- 
quiétude ou  de  plainte  que  l'on  a.  .1/0  pa- 
tience est  à  bout,  il  faut  que  je  décharge  mon 
cœur. 

Prov.,  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net,  Je 
veux  savoir  ce  qui  en  est,  je  veux  me  déli- 
vrer de  mes  doutes  sur  ce  fait.  Je  lui  de- 
manderai la  cau^e  de  son  refroidissement, 
pour  en  avoir  le  cœur  net. 

Cœi'R,  signifie  plus  particulièrement, 
Cette  faculté  de  l'ànie  qui  nous  rend  capa- 
bles d'affection,  d'amitié,  d'amour,  de 
zèle,  etc.  Régner  sur  les  C(vurs.  Se  concilier 
tous  les  cœurs.  Il  sut  gagner  tous  les  cœurs. 
Il  a  le  cœur  des  peuples,  des  soldats  Tous 
les  cœurs  volent  au-devant  de  lui.  Élever  son 
cœur  à  Dieu,  lui  offrir  son  cœur.  Avoir,  met- 
tre son  cœur  en  Dieu.  Un  prince  selon  le 
cœur  de  Dieu.  Il  a  mis  son  cœur  aux  choses 
de  la  terre.  Attaché  de  cœur  ù  la  cause  des 
anciens  rois.  J'ai  fait  cela  de  ccrur  et  d'af- 
fection, de  cœur  et  d'dme,  du  meilleur  de  mon 
cœur,  .\cceptez  cela  ;  c'est  de  bon  cœur  que  je 
vous  l'offre.  Il  a  le  cœur  à  l'étuile,  aux  livres, 
aux  armes,  au  jeu.  Il  a  mis  là  tout  son  cœur. 
Il  s'y  est  mis  de  tout  son  cœur.  Il  a  le  cœur 
porté  A  cela.  Je  l'aime  de  tout  mon  cœur.  Le 
coeur  d'un  ami,  d'un  père,  d'un  époux,  d'une 
mère,  etc.  Un  cœur  de  père.  Nos  cœurs  ne 
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tardèrent  pas  à  s'entendre,  l'n  ami  qui  nous 
parle  du  iirur.  L'ami)ur  est  le  lijran  des 
cirurs.  olilenir,  posséder  le  cœur  d'une  per- 
sonne. Donner  son  cœur.  Disposer  de  son 
cceur.  Donner  son  cirur  et  sa  main,  faire 
don  de  son  eaur.  Lo  pai.r  du  cœur,  l'n  ciiur 
libre,  l'n  coeur  bnnai.  t'a  cirur  l'idèle.  l'n 
cœur  embrasé  d'amour,  brillant  ddiiiour.  L'n 
cœur  prompt  à  s'enftanimer.  Aroir  le  cœur 
tendre.  Il  sut  trouver  le  clieminde  mon  cœur. 
Ses  attraits  ont  subjuyué  mon  cœur.  .Mun 
cœur  est  à  toi  pour  jamais,  l'crdre  le  cœur 
de  son  époui ,  de  sa  mailresse.  Quel  autre 
m'a  ravi,  dérobé  ton  cœur'/  L'union  des 
cœurs. 

l'ig.  el  tara.,  Son  cœur  commence  à  pir- 
ler,  son  cœur  a  parlé,  se  dit  D'une  jeune 
personne  qui  éprouve  les  premiers  senti- 
inciils  de  tendresse,  de  préférence  pour 
(|uel(iu'un. 

l'rov.,  Loin  des  yeuT ,  loin  du  c(pur.  Or- 
dinairement l'absence  détruit  ou  refroidit 
les  alToctions. 

L'ami,  l'amie  du  ri/'iir,  Celui,  celle  que 
l'on  aime  le  plus  tendrement.  C'est  iami  du 
cœur. 

Fum.,  Affaire  de  cœur,  Commerce  de  ga- 
lanterie. 

Kig. ,  Ces  deux  personnes  ne  sont  qu'un 
cœur  et  qu'une  dme  ,  ce  n'est  qu'un  cœur. 
Elles  s'entr'aiment  beaucoup. 

Mon  cœur,  mon  petit  cœur,  mon  clier  cœur. 
Expressions  de  tendresse  dont  on  se  .sert  en 
parlant  .\  une  personne  que  l'on  aime;  ou, 
par  badinage,  en  parlant  A.  une  personne 
avec  qui  l'on  vil  ramiliérement. 

Aroir  à  cœur  de...  .Vvoir  un  vif  désir,  une 
ferme  intention  de...  J'ai  à  cœur  de  vous 
prouver  ma  reconnaissance.  J'ai  à  cœur  d'ac- 
complir ma  tdche  JKsiiu'au  bout. 

Prendre  une  r/io.\c  il  cœur.  S'en  affeeter, 
y  être  vivement  sensible.  Vous  prenez  cela 
trop  à  cœur.  On  dit  de  même.  Celle  affaire 
lui  lient  au  cœur.  Il  s'y  intéresse  fort. 

Kain..  .-troir  cœur,  .\roir  le  cœur  au  mé- 
tier. Travailler  avec  zèle,  avec  ardeur;  af- 
fectionner ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire. 
On  dit  de  même,  Aroir  cœur  à  l'ouvrage. 

De  bon  cœur,  de  grand  cœur,  de  tout  son 
cœur,  Volontiers,  avec  plaisir.  .1  contrp- 
cœur.  Avec  répugnance,  malgré  soi. 

Fam.,  Si  le  cœur  vous  en  dit.  Si  vous  êtes 
d'humeur  à  faire  cela.  Le  cœur  vous  en  dil-il  '/ 

Prov.  et  pop.,  Prentire  son  cœur  par  au- 
trui, Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'iui, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vii'illi. 

Fig.  et  faiii. .  l^rendre  son  cœur  à  deux 
mains,  Faire  un  grand  efTort  .sur  soi- 
même. 

CoEUB,  se  dit  aussi  en  parlani  Des  incli- 
nations de  l'âme.  C'est  un  bon  cœur.  C'est 
un  mauvais  cœur.  .Iroir  bon  cœur.  .-Iroir 
mauvais  cœur.  Il  a  le  cœur  droit.  Il  a  le  cœur 
franc.  Il  a  le  cœur  bien  placé.  Cœur  géné- 
reux. Cœur  dissimulé.  Il  a  le  cœur  gâté,  cor- 
rompu. Cœur  excellent.  Cœur  dur.  Cœurcom- 
palissanl.  Cœur  sensible.  La  purelé  du  cœur. 
Vous  connaissez  la  droiture  de  son  cœur.  Être 
doux  et  humble  de  cœur.  Il  le  promit  dans 
toute  la  sincérité  de  son  cirur.  L'iuipulsion 
du  cirur.  Régler  les  mouvements  de  son  cœur. 
FiL'.  et  fam..  C'est  un  cœur  d'or,  C'est  un 
excellent  co'ur. 

-Vroir,  porter  un  cœur  d'Iiommr,  Ktre  doué 
de  sensibilité. 

Fig. ,  .Y'oroir/)oiii(  ((f  ca'ur,  Ktredépour\'U 
de   toute  sensibilité ,    n'avoir  aucune  no- 


blesse,  aucune  générosité  dans  les  senti- 
mi'uls, 

Prov.,  Mauvaise  tète  et  bon  cœur.  Les 
gens  étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent 
de  bonnes  intentions,  un  bon  cœur. 

Fig.,  i:ire  tout  cœur,  i'Arc  très  généreux, 
très  liicnfaisant.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Il  est  plein  de  cœur.  Il  a  un  grand  cour,  et 
même  par  ellipse.  C'est  un  grand  eirur. 

Cet  homme  a  le  cœur  endurci,  c'est  un 
cœur  endurci.  Il  est  tellement  opiniâtre, 
qu'on  ne  peut  le  lléchir;  et,  en  langage  île 
dévotion.  Il  est  extrêmement  obstiné  dans 
le  mal,  dans  le  péché. 

Fig.,  Aroir  le  cœur  on  un  cœur  de  roche. 
un  cœur  de  marbre,  un  cœur  de  diamant,  un 
cœurde  bronze,  un  cœur  d'airain,  etc..  Avoir 
un  cœur  dur,  insensible.  Avoir  un  cirur  de 
tigre,  Ktre  d'une  extrême  cruauté. 

CiiELMi,  se  dit  quelqiu^fois  par  opposition 
à  L'esprit,  dans  les  divers  sens  figurés  (pii 
précédent.  Ce  sermon  plail  à  l'esprit,  el  ne 
touche  point  le  cœur.  Former  l'esprit  el  le 
cœur  des  enfants.  .Son  esjiril  égara  son  cœur. 

COEiH,  sedit  aussi,  soit  absolument,  soit 
avec  un  adjectif,  en  parlant  Uu  courage,  de 
la  fermeté  d'âme,  de  la  constance.  /(  a  du 
cœur.  Il  n'a  point  de  cœur,  l'erdrc  cœur. 
Reprendre  cœur.  C'est  un  grand  cœur  Un 
cœur  généreux.  Un  noble  cœur.  Un  cœur  lâ- 
che. Un  cœur  bas.  Il  a  le  cœur  haut.  Il  est 
tout  cœttr.  C'est  un  homme  de  peu  de  cœur, 
sans  cœur,  et  familièrement,  C'est  un  sans 
cœur.  Ils  se  comportèrent  en  gens  de  cœur. 
Cela  lui  a  enflé,  élevé,  haussé  le  cœur;  lui  a 
abattu,  abaissé  le  cœur;  lui  a  rendu  le  cœur. 
Cela  relève  le  cœur.  Le  cœur  lui  manque.  Le 
cœur  lui  revient. 

Fig.,  Un  cœur  de  lion.  Un  grand  courage  , 
et  familièrement,  l'n  cœur  de  poule,  Une  ex- 
trême poltronnerie. 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  remettre  le  cœur  au 
ventre  à  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Je  lui  ai  mis  le  ca'ur  au 
rentre.  Il  était  consterné,  vtais  ce  petit  avan- 
tage lui  remit  le  cœur  au  ventre. 

Fig.  et  fam..  Faire  contre  fortune,  contre 
mauvaise  fortune  bon  cœur.  Ne  pas  se  lais- 
ser abattre  par  la  contradiction ,  par  les 
échecs,  par  les  revers. 

Prov.,  Le  cirur  haut  et  la  fortune  basse. 
Plus  de  courage  que  de  fortune. 

Ce  malade  a  le  cœur  bon.  Son  courage  se 
■soutient ,  il  a  encore  des  forces. 

.Aroir  le  cœur  mort.  Se  sentir  très  faible, 
êpui.sé,  abattu. 

Cc*:in,  signilic  encore,  La  pensée  inlime, 
lesdispositioris  secrêtesde  l'âme.  Dieu  sonde 
les  rirurs.  Iiieu  connaît  les  cœurs,  voit  le  fond 
des  cirurs.  Dieu  est  scrutateur  des  cœurs.  Vous 
lise:  dans  mon  cœur.  Il  pénétre  dans  les  re- 
plis les  plus  cachés  du  cœur.  .\u  fond  du 
cœur.  Descendre  dans  son  cœur,  au  fond  de 
son  cœur.  Connaître  tous  les  secrets  du  cœur 
humain.  Le  langage  du  cœur.  Son  cœur  a 
parlé,  .'ion  cœur  démentait  sa  bouche. 

Le  cœur  des  rois  est  dans  la  main  de  Dieu. 
Il  tourne  leurs  volontés  comme  il  lui  plail. 

.Se  poiler  rieur  à  cœur.  Se  parler  avec  la 
plus  grande  franchise,  sans  aucune  réserve. 

Prov.,  //  dit  cela  de  bouche,  mais  le  cœur 
n'i/  louclie.  Il  parle  contre  sa  pensée.  Dans 
un  sens  analogue,  /(  le  dit  des  lèvres,  mais 
le  cœur  n'y  est  pas. 

Fig..  Aroir  le  cœur  sur  les  lèvres.  Être 
franc  et  sincère.  On  dit  dans  le  même  sens. 
.Aroir  le  cœur  sur  la  main. 

Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un.  Lui  confier 
ses  plus  secrets  sentiments.  Ourres-inoi  vo- 


tre cœur.  Puisque  rous  prenez  tant  d'intérêt 
i  ce  qui  me  touche,  il  faut  que  je  vous  ouvre 
mon  cœur.  Je  le  pressai  de  m'ouvrir  son  cœur. 

Parler  à  cœur  ouvert.  Parler  avec  une  en- 
tière franchise,  sans  aucun  déguisement. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
êpanchement,  avec  une  pleine  confiance. 

C(»:rB,  se  prend  quelquefois  abusivement 
pour  1.,'estomac.  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au 
finir.  Il  a  le  cieur  barbouillé.  Cela  lui  fait 
mal  nu  cœur.  Le  cœur  lui  fait  mal.  Il  est  su- 
jet à  des  maux  de  cœur.  Le  cœur  lui  bondit. 
Le  cœur  lui  soulére.  Cela  lui  fait  soulever  le 
cœur.  Des  bondissemenis  ,  des  soulèvements 
de  cœur.  J'ai  encore  mon  diner  sur  le  cœur. 
L'eau  que  j'ai  bue  me  tourne  autour  du  cœur, 
me  pèse  sur  le  cœur. 

Aroir  le  cœur  noyé,  le  cœur  noyé  d'eau, 
Être  incommodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau. 

Fig.  et  fam.,  ('e(a  lui  fait  mal  au  cœur,  il 
en  a  mal  au  cœur.  Il  ne  voit  cela  qu'avec 
déplaisir,  il  en  est  choqué.  Cf(o  me  fait  grand 
mal  au  cœur.  Pensez-vous  qu'il  n'ait  pas  bien 
mal  au  cuiir  de  roir... 

Ce  vin  va  au  cœur.  Il  réjouit,  il  est  fort 
agréable  au  goût.  On  dit  de  même.  Cette  li- 
queur, cette  eau-de-vie,  ce  rhum  va  au  cœur. 

Fig.  et  fam..  .si  le  cœur  vous  en  dit.  Si  vous 
avez  envie  de  manger 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie  ou  à  eu'iir 
joie  de  quelque  cliose ,  En  jouir  pleinement 
et  abondanniient,  s'en  rassasier.  Omlil  dans 
le  même  sens,  .s'en  (ionner  à  co?i(r  j'oie. 

Pop. ,  (et  homme  a  bon  cœur,  il  ne  rend 
rien,  se  dit  D'un  honnne  dont  l'estomac  ne 
rejette  point  ce  qu'il  a  reçu  ;  et,  figurément. 
D'un  homme  qui  ne  rend  jamais  ce  qu'on  lui 
prête. 

CciF.LR,  se  dit  au.ssi  de  Certains  bijoux,  or- 
nements, etc..  qui  ont  à  peu  près  la  forme 
d'un  co'm".  Une  croix  d'or  surmontée  d'un 
caur.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Botanique,  [ne  feuille  en  cœur,  des 
pétales  en  cœur,  etc. 

Fam.,  Faire  la  bouche  en  cœur.  Donnera 
sa  Ixmche  une  forme  mignarde,  affectée. 

Cœib,  se  dit  iiarticuliêrement.  d'Une  des 
quatre  couleurs  d\i  jeu  de  cartes,  dont  les 
points  .sont  figurés  par  des  cœurs.  Roi  de 
caur.  Dix  de  cœur  ;  etc.  Il  a  bien  du  cœur. 
Il  a  trois  cœurs  dans  son  jeu.  Une  quinte  en 
cœur.  Son  point  est  en  cœur.  Il  rentre  par 
cœur. 

Coeur,  signifie  encore,  par  analogie.  Le 
milieu  de  quelque  chose,  particulièrement 
d'un  Étal  ou  d'une  ville.  Le  cieur  de  la  ville. 
Le  cœur  du  royaume.  Il  est  logé  au  cœur  de 
la  ville.  L'ennemi  était  au  cœur  du  royaume. 

Au  cœur  de  l'hirer,  au  cœur  de  l'été.  Au 
plus  fort  de  l'été,  au  plus  fort  de  l'hiver, 
par  le  plus  grand  chaud,  par  le  plus  grand 
froid. 

Cœur  de  cheminée.  Le  milieu  de  la  che- 
minée, où  est  ordinairement  une  plaque.  /( 
est  noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée. 

Cnp.iR,  signifie  également,  La  partie  in- 
térieure du  tronc  d'un  arbre.  Du  cœur  de 
ihéne.  Du  cœur  de  poirier.  Une  laide  faite 
de  cœur  de  noyer.  Cœur  de  cormier. 

Il  se  dit  aussi  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
ticulièrement d'une  pomme  et  d'une  poire. 
Celte  pomme ,  celle  poire  est  gâtée  dans  le 
cœur.  Le  cœur  de  cet  ananas  est  gâté.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Le  rtriir  d'une 
laitue. 

Par  cof.ir.  Ioc.  adv.  De  mémoire.  Ap- 
prendre une  chose  par  cœur.  Savoir  des  vers, 
un  discours,  etc..  par  cœur.  Réciter  par  cœur. 

Fig.  et  fam.,  savoir  un  homme  par  cœur, 
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COEXISTANT  —  COIFFE 


Connaître  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes. 

Prov.  et  fig.,  Dîner  par  cœur,  Se  passer 
de  dinar  involontairement.  S'il  ne  vient  à 
l'heure,  il  dînera  par  cœur,  'i^ous  m'arez 
fait  dîner  par  cœur. 

COEX 

COEXISTANT .  AXTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  coexiste. 

COEXISTEXtE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Simultanéité .  état  de  plusieurs  choses  qui 
existent  dans  le  même  temps. 

COEXISTER  V.  n.  Terme  didactique. 
Kxister  ensemble.  Les  lullicriens  soutiennent 
que  le  pain  et  le  vin  coexistent  dans  l'eucha- 
ristie aiec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ. 

COF 

COFFRE.  S.  m.  Sorte  de  meuble,  décaisse 
propre  à  serrer  et  enleriner  des  hardes,  de 
l'argent,  etc.,  et  qu'on  ouvre  en  levant  le 
couvercle.  Grand  coffre.  Petit  coffre.  Coffre 
de  Itois.  Coffre  de  fer.  Le  coffre  au  linge.  Le 
coffre  à  l'avoine.  Coffre  de  nuit.  Vn  coffre 
plein.  Le  fond  du  coffre.  Mettre  dans  un  cof- 
fre. Enfermer,  serrer  dans  un  coffre.  Charger 
des  coffres. 

Coffre-fort.  ColTre  de  fer  ou  de  bois  fort 
épais ,  garni  de  bandes  et  de  liens  de  fer, 
dans  lequel  on  serre  l'argent  et  ce  qu'on  a 
de  plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entrés 
che:  lui.  mais  ils  n'ont  pu  enfoncer  son 
coffre- fort. 

Prov.,  Cette  fille  est  belle  au  coffre,  se  dit 
D'une  fdle  qui  n'est  pas  belle,  mais  qui  a 
beaucoup  d'argent  en  mariage. 

Fig..  Les  coffres  du  roi ,  s'est  dit  pour  Le 
trésor  royal,  l'Épargne.  Les  coffres  du  roi 
étaient  chargés  de  ces  dettes,  de  ces  pensions. 
Cela  entrait  dans  les  coffres  du  roi.  On  dit 
encore,  dans  le  même  sens.  Les  coffres  de 
l'État. 

Piquer  le  coffre.  Attendre  longtemps  dans 
l'antichambre  du  roi,  d'un  grand  seigneur, 
etc. ,  parce  qu'à  la  cour  il  y  avait  des  salles 
oii  l'on  ne  trouvait  à  s'asseoir  que  sur  des 
coffres  Cette  phrase  n'est  plus  usitée. 

Prov.  et  fig..  Il  s'entend  à  cela  comme  à 
faire  un  coffre ,  Il  ne  s'y  entend  point  du 
tout. 

Prov.  et  fig..  Raisonner  comme  un  coffre, 
Raisonner  très  mal. 

Prov.  et  fig.,  Rire  comme  un  coffre,  Rire 
à  gorge  déployée.  Ils  riaient  comme  des 
coffres. 

Le  coffre  du  carrosse,  d'un  carrosse.  La 
partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir ,  et  qui  a  un  cou- 
vercle qui  se  lève  et  qui  s'abaisse  comme 
celui  d'un  cofTre. 

Coffre  d'autel.  La  table  d'un  autel,  avec 
l'armoire  qui  est  au-dessous. 

Coffre,  signifie  aussi,  La  capacité,  l'es- 
pace? qui  est  enfermé  sous  les  côtes.  Il  a  reçu 
un  coup  d'épée  dans  le  coffre.  Il  a  le  coffre 
percé.  Ce  sens  a  vieilli ,  excepté  dans  la 
phrase  suivante  : 

Fam.,  Avoir  le  coffre  bon.  aroir  un  bon 
coffre,  Avoir  un  bon  estomac,  une  bonne 
poitrine.  Cet  homme  a  les  jambes  en  mauvais 
état,  mais  il  a  le  coffre  bon. 

Coffre  ,  se  dit  également ,  en  termes  de 
Vénerie,  Du  corps  de  la  béte  fauve.  Le  coffre 
du  cerf. 

Cette  jument  a  un  grand  coffre,  un  beau 


coffre.  Elle  a  les  flancs  fort  larges,  etpropres 
pour  porter  les  poulains. 

COFFRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coiTre. 
Il  n'est  point  usité  au  propre;  mais  au 
figuré  il  signifie.  Emprisonner.  Il  fit  cof- 
frer son  débiteur.  Il  a  été  coffré  ce  matin. 
Ce  mot  est  familier. 

Coffré,  ée.  part,  passé. 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre.  Coffret  d'é- 
caillé. Coffret  garni  d'argent. 

COFFRETIER.  S.  m.  Ou\Tier  qiii  fait  des 
coffres. 

COFIDÉJUSSEl'R.  s.  m.  T,  de  Jurispr. 
Il  se  dit  de  Chacun  de  ceux  qui  ont  cau- 
tionné un  même  débiteur  pour  une  même 
dette. 

COG 

COGNASSE,  s.  f.  Coing  sauvage  moins 
gros  et  moins  jaune  que  l'autre. 

COGNASSIER,  s.  m  Arbre  à  fleurs  rosa- 
cées, qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses. 
Greffer  sur  cognassier. 

COGNAT.  S.  m.  T.  de  Jiu-ispr.  (Le  G  se 
prononce  durement  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.)  Il  se  dit  en  général  de  Ceux  qui 
sont  unis  par  des  liens  de  parenté  ;  et  quel- 
quefois il  désigne  particulièrement  Ceux 
qui  sont  parents  du  côté  des  femmes.  Les 
agnats  et  les  cognats. 

COGNATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descendants  d'une 
même  souche. 

COGNÉE,  s.  f.  Instrument  tranchant  fait 
en  forme  de  hache  et  qui  sert  à  couper  du 
gros  bois.  La  cognée  d'un  bAcheron.  Bonne 
cognée.  Emmancher  une  cognée.  Sa  cognée 
est  démanchée,  est  bien  emmanchée,  est  ébré- 
chée ,  est  émoussée. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée,  Se  rebuter,  abandonner  totalement 
une  affaire,  \xne  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégoût ,  par  découragement. 

Prov.  et  fig..  Aller  au  bois  sans  cognée. 
Entreprendre  quelque  chose  sans  se  munir 
de  ce  qui  est  nécessaire  pour  réussir. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  la  cognée  à  l'arbre. 
Commencer  une  entreprise. 

COGXE-FÉTL'.  s.  m.  Il  se  dit,  proverbia- 
lement et  figurémcnt,  d'Un  homme  qui  se 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  C'est  un 
vrai  cogne-fétu.  On  dit  de  même,  Il  ressem- 
ble à  Cogne-fétu,  il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il 
est  populaire. 

COGNER .  V.  a.  Frapper  fort  sur  une  chose 
pour  la  faire  entrer,  ou  pour  la  faire  join- 
dre avec  une  autre.  Cogner  un  clou.  Cogner 
une  clieville. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Frapper.  Co- 
gner contre  la  muraille,  sur  le  plancher.  Co- 
gner à  la  porte.  Il  s'est  cogné  la  tète  contre 
la  muraille.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  cogner  contre  quelque  chose. 
Ce  sens  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Se  cogner  la  tête  contre  le 
mur.  Entreprendre  une  chose  impossible, 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 

CooNEH,  se  dit  encore,  populairement, 
pour  Battre,  rosser.  Tu  te  feras  cogner.  Ils 
se  sont  cognés  comme  il  faut. 

Cogné,  ée.  part,  passé. 


COIIABIT.4TION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
signifie,  en  général.  L'état  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  ensemble  ;  mais  on  le 
dit    plus   particulièrement    D'un    mari    et 


d'une  femme  qiu  \ivent  ensemble,  en  rem- 
plissant les  devoirs  du  mariage,  et  quelque- 
fois, par  extension ,  Du  commerce  charnel 
de  deu.x  personnes  libres.  Il  y  a  eu  cohabi- 
tation. 

COHABITER,  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  femme.  Ils  ont 
cohabité  loiigtemps.  On  dit  aussi.  Cohabiter 
avec  une  personne,  Avoir  avec  elle  un  com- 
merce charnel. 

COHÉRENCE.  S.  f.  Terme  didactique. 
Liaison,  union,  connexion  d'une  chose  avec 
une  autre. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Des  idées  sans 
cohérence. 

COHÉRENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elles, 
et  Du  tout  lui-même  relativement  à  la  liai- 
son de  ses  parties.  Les  grains  du  grés  sont 
très  cohérents.  Les  moléculei  du  fer  sont  plus 
cohérentes  que  celles  du  plomb. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Ce  raisonne- 
ment est  collèrent  dans  toutes  ses  parties. 

COHÉRITIER  ,  1ÈRE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  hérite  avec  un  autre.  Il  est 
mon  cohéritier,  partage  eijtre  cohéritiers. 
Elles  sont  cohéritières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Adhé- 
rence ,  force  par  laquelle  les  parties  d'un 
corps  adhèrent  entre  elles.  La  cohésion  est 
plus  forte  dans  les  corps  solides  que  dans  les 
corps  liquides.  Il  s'emploie  aussi  figurément. 
Les  parties  de  cet  empire  manquent  de  cohé- 
sion. 

COHOBATION.  S.  f.  T.  de  Pharmacie. 
Distillation  d'un  liquide  déjà  distillé. 

COHOBER.  v.  a.  T  de  Pharmacie.  Re- 
mettre dans  la  cornue  la  liqueur  qui  a 
passé  dans  le  récipient,  pour  la  distiller  de 
nouveau. 

CoHOBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'infanterie  parmi 
les  Romains.  La  cohorte  était  de  cinq  à  six 
cents  liommes.  Les  cohortes  prétoriennes 
étaient  plus  fortes  que  les  cohortes  des  lé- 
gions. 

Il  se  dit  en  poésie,  et  surtout  au  pluriel, 
de  Toutes  sortes  de  troupes.  De  vaillantes 
cohortes.  Il  rallia  ses  cohortes. 

Il  se  dit  également  Des  anges  et  des  bien- 
heureux. Les  saintes  cohortes.  Les  célestes 
cohortes. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  troupe  de  gens  quelconques.  Il  est 
venu  là  avec  sa  cohorte.  Le  prévôt  s'y  trans- 
porta avec  toxite  sa  cohorte. 

COHUE,  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi, 
dans  quelques  provinces.  Le  lieu  où  se  te- 
naient les  petites  justices.  La  cohue  de  tel 
lieu.  Le  procureur  était  à  la  cohue. 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  figuré- 
ment, en  parlant  d'une  réunion  de  person- 
nes où  régnent  le  tumulte  et  la  confusion. 
Je  ne  reux  point  aller  à  cette  assemblée, 
c'est  une  cohue,  ce  n'est  qu'une  cohue.  Il  y 
avait  tvop  de  cohue  à  ce  bal. 

COI 

COI,  TE.  adj  Tianquille,  calme,  paisi- 
ble. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
ses familières  :  Se  tenir  coi.  Demeurer,  res- 
ter coi.  On  recommande  aux  malades  de  se 
tenir  cois. 

Chambre  coite,  Chambre  bien  fermée  et 
bien  chaude.  Cette  locution  a  vieilli. 

COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
tête.  Il  se  dit  principalement  d'Un  ajuste- 
ment de  tête  des  femmes.  Une  coiffe  de  taf- 
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fêtas.  Une  coiffe  de  gaie.  Une  coijfe  à  den- 
telle. Coiffe  claire.  Coijfe  de  dessus,  rinjfc  de 
dessous,  l'ne  femme  qui  prend  sa  coiffe.  La 
coiffe  n'est  plin  yuére  portée  (jiic  par  les 
femmes  de  la  campagne.  Autrefois  on  le  di- 
sait souvent  au  pluriel,  parce  que  cette  ex- 
pression désignait  en  même  temps  Les  voi- 
les allacliés  à  la  coilTe.  Prendre  ses  coiffes. 
Mettre,  attacher,  nouer  ses  coiffes.  Lever, 
baisser  ses  coiffes.  Oter  ses  coiffes. 

Coiffe  de  nuit  ou  de  bonnet  de  nuit,  Coiffe 
de  toile  que  les  hommes  mettent  quelque- 
fois dans  leur  bonnet  de  nuit. 

Prov.,  Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe.  Être  chagrin  et  mélancolique. 
Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  seulement, 
Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit. 

Coiffe  de  chapeau.  Coiffe  de  taffetas  ou  de 
toile ,  dont  on  garnit  le  dedans  des  cha- 
peaux. 

Coiffe,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Une  membrane  que  quelques  enfants  ont 
sur  la  tète  en  venant  au  monde.  Cet  enfant 
arait  la  coiffe  en  naissant. 

Coiffe,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Une  enveloppe  membraneuse  qui  recou- 
vre l'urne  des  mousses. 

COIFFER.  V.  a.  Couvrir  la  tête.  lime  jeta 
un  manteau  sur  les  épaules,  et  me  coiffa 
d'un  grand  cliapenu.  Il  est  très  souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel.  .Se  coiffer 
d'un  bonnet  de  nuit.  Les  Turcs  se  coiffent 
d'un  fez  ou  d'un  turban,  1rs  Français  d'un 
chapeau. 

Kam.  olpar  plai-santerie,  Coiffer  quelqu'un 
de  quelque  cliose,  Le  lui  jeter,  le  lui  appli- 
quer sur  la  tète.  /(  le  coiffa  d'un  seau  d'eau. 

Kig.  et  pop.,  Cette  femme  coiffe  son  mari, 
Elle  lui  est  infidèle. 

Kig.  etfam.,  .Se  coiffer  de  quelqu'un,  S'en- 
gouer, s'entêter  de  quelqu'un.  Il  s'est  allé 
coiffer  de  cette  femme.  Elle  s'est  coiffée  de 
lui.  Il  s'est  coiffé  de  cet  homme,  qui  n'a  ce- 
pendant aucun  mérite. 

Fig.  et  fam..  Coiffer  quelqu'un  d'une  opi- 
nion, La  lui  faire  embrasser;  et  dans  un 
sens  analogue.  Se  coiffer  d'une  opinion.  Je 
ne  sais  qui  l'a  coiffé  d'une  opinion  si  extra- 
vagante. Quand  une  fois  il  s'est  coiffé  d'une 
opinion,  on  a  bien  de  la  peine  à  le  ramener. 

Coiffer,  signilie  quelquefois,  figurcment 
et  familiè'rement.  Knivrer.  Ilest  aisé  à  coif- 
fer. Il  ne  faut  que  trois  rerres  de  vin  pour 
le  coiffer.  Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cet  liomme  se 
coiffe  souvent.  Un  dit  de  même.  .Se  coiffer  le 
cerveau,  avoir  le  cerceau  coiffé. 

CoiFFEn,  signilie  aussi.  Orner,  parer  la 
tète  avec  ce  qui  sert  à  la  couvrir,  ou  .ar- 
ranger, friser  les  cheveux.  Elle  se  fit  coif- 
fer par  sa  femme  de  chambre.  Savez-vous 
coiffer  i"  Oh  ta  coiffa  de  fleurs,  de  plumes,  etc. 
Ce  valet  de  chambre  était  occupé  à  coiffer  son 
maitre.  On  l'emploie  très  fréquemment, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  en  parlant  Des  femmes.  Se  coiffer 
avec  un  bonnet.  Se  coiffer  avec  ses  cheveu.c. 
Se  coiffer  en  cheveux. 

Coiffer  bien,  coiffer  à  merveille.  Arranger 
les  coiffures  de  femme  a^■ec  beaucoup  d'é- 
légance et  de  goût.  On  dit  de  même,  Cette 
femme  se  coiffe  bien. 

Ce  perruquier  coiffe  bien,  Les  perruques 
qu'il  fait  vont  bien.  Cette  perruque  coiffe 
bien,  ce  chapeau  coiffe  bien,  ce  bonnet  coiffe 
bien,  etc.,  Ils  siéent  bien  à  l'air  du  visage. 

Coi/ferunfboutciiie,  Mettre  une  enveloppe 
par-dessus  le  bouchon,  pour  empêcher  que 
le  vin  ne  s'évente. 


Prov.  et  lig..  Coiffer  sainte  Catherine, 
Rester  fille,  ne  pas  trouver'à  se  marier. 

En  termes  de  Chasse,  Les  chiens  ont  coiffé 
le  sanglier.  Ils  l'ont  pris  aux  oreilles. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  quTn  bâti- 
ment coiffe,  lorsque,  par  une  manreuvrc  ou 
un  changement  de  vent  subit,  lèvent  frappe 
sur  l'avant  îles  voiles.  Il  fit  une  fausse  ma- 
nœuvre, et  le  vaisseau  coiffa. 

CoiFFK,  ix.  part,  passe,  l'ne  femme  coif- 
fée en  paysanne. 

Cet  enfant  est  né  coiffé,  se  dit  D'un  enfant 
qui  est  venu  au  monde  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'on  appelle  Coiffe,  et  qui'  le 
peuple  regarde  comme  un  présage  de  bon- 
heur :  c'est  de  là  que  vient  le  proverbe.  Être 
né  coiffé,  Être  très  heureux. 

Prov.  et  fig.,  /(  aimerait  une  chèvre  coif- 
fée, se  dit  D'un  homme  qui  est  amoureux 
de  toutes  les  femmes,  quelque  laides  qu'elles 
soient. 

Être  bien  coiffé,  .\voir  une  perruque,  un 
chapeau  ([ui  sied  bien;  ou,  i)ar  extension. 
Avoir  les  cheveux  bien  plantés. 

Ce  chien  est  bien  coiffé ,  Il  a  les  oreilles 
longues  et  pendantes. 

Au  Jeu  d'échecs,  Vn  pion  coiffé.  Un  pion 
auquel  on  attache  un  signe,  et  qui,  d'après 
les  règles  du  jeu,  a  un  emploi  particulier. 

COIFFEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  d'arranger 
les  cheveux.  Habile  coiffeur.  C'est  le  coiffeur 
à  la  mode.  Bouliiiue  de  coiffeur.  Une  bonne 
coiffeuse. 

COIFFURE,  s.  f.  Couverture  et  ornement 
de  tète.  I.r  turban  est  la  coiffure  des  Turcs. 
Une  coiffure  de  femme. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La  ma- 
nière dont  les  femmes  se  coiffent  selon  le 
pays  et  la  mode.  Coiffure  à  la  mode.  Coif- 
fure à  boucles.  Coiffure  à  la  ?\inon. 

COIX.  s.  m.  .\ngle,  endroit  où  se  fait  la 
rencontre  de  deux  lignes  ou  de  deux  sur- 
faces, soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  Le 
coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une  maison,  d'une 
chambre,  d'ttn  jardin.  Le  coin  d'une  chemi- 
née. Le  coin  d'un  champ.  Le  coin  d'un  bois, 
se  cacher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer 
quelque  chose  dans  un  coin.  Les  coins  d'jin 
mouciwir,  d'une  nappe,  etc.  Lescoinsdupoéle, 
dudrap  mortuaire  étaient  tenus  j)ar... 

Il  se  dit  (juelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement, pour  Le  coin  de  la  rue  où  l'on 
so  trouve,  où  l'on  habite.  Le  marchand  de 
vin  du  coin. 

Les  coins  de  la  bouche.  Les  extrémités  de 
la  bouche.  On  dit  île  même.  Le  coin  de  l'ieil. 

Regarder  du  coin  de  l'œil.  Regarder  à  la 
dérobée  et  sans  faire  send)lant  de  rien.  On 
dit  aussi.  Faire  signe  du  coin  de  l'œil. 

Fig.,  Les  quatre  coins  de  la  terre,  Irsquatre 
coins  du  monde,  les  quatre  coins  de  la  France, 
les  qiiatre  coins  de  la  ville,  etc..  Les  extré- 
mités de  la  terre,  de  la  France,  de  la  ville, 
etc.,  les  plus  éloignées  entre  elles. 

Fig.,  Les  quatre  coins  et  le  milieu  d'un 
pays,  d'un  bois,  etc.,  Tout  ce  qui  est  con- 
tenu dansl'espacc  d'un  pays,  d'un  bois,  etc. 
/(  lui  n  fait  courir  les  quatre  coins  et  le  mi- 
lieu du  royaume.  Je  l'ai  cherché  dans  tous 
les  quatre  coins  et  le  milieu  du  bois. 

Les  quatre  coins,  Jeu  dans  lequel  quatre 
personnes  vont  d'un  coin  à  un  autre  d'un 
espace  carré,  tandis  qu'une  cinquième,  pla- 
cée au  milieu,  t.âche  de  s'enqjarer  de  l'un 
des  coins  lorsqu'il  reste  vide.  Jouer  aux 
quatre  coins. 

Fig..  Mourir  au  coin  d'un  bois,  d'une  haie. 
Mourir  sans  secours  et  sans  assistance. 


Prov.,  Cet  homme  a  la  mine  de  demander 
l' aumône  au  coin  d'un  bois,  se  dit  D'un 
homme  de  mauvaise  mine  et  de  mauvaise 
physionomie,  qui  demande  l'aumône. 

Le  coin  du  feu.  Un  des  deux  côtés  de  la 
cheminée  où  l'on  s'assied  ordinairement 
pour  se  chaulTer. 

Fig.  et  fam. ,  .Yc  bouger  du  coin  du  feu, 
du  coin  de  son  feu.  Garder  presque  tou- 
jours la  maison.  N'aimer  que  le  coindeson 
feu,  .\imer  la  vie  retirée. 

Fig.  et  fam.,  Celo  ne  se  dit,  ne  se  fait 
qu'au  coin  du  feu.  Ce  sont  de  ces  choses 
qu'il  ne  faut  dire,  qu'il  ne  faut  faire  q\i'en 
famille,  qu'entre  amis. 

Fig.  et  fam.,  Allez  lui  dire  cela  au  coin 
de  son  feu.  ou  Allez  lui  dire  cela,  et  vous 
chauffer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  endroit  où  il  serait  le  maitre. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Grand  coin,  ou  sim- 
plement, Coiîi,  La  dernière  case  à  la  droite 
du  joueur.  Prendre  son  coin.  Battre  le  coin 
de  son  adversaire.  On  dit  aussi.  Coin  bour- 
geois, La  dernière  case  du  petit  jan. 

Au  Jeu  de  paume.  Tenir  son  coin,  se  dit 
Lorsque  deux  personnes  qui  jouent  partie 
contre  deux  autres,  défendent  chacune  leur 
côté. 

Fig.  et  fam.,  renie  bien  son  coin  dans  une 
compagnie.  S'y  faire  estimer,  s'y  faire  re- 
marquer. 

COIN,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Menui- 
.seric,  de  Certains  meubles  en  forme  de 
petites  arnuiires,  qui  se  placent  dans  les 
angles  des  appartements. 

Coin,  se  prend  quelquefois  pour  Une  pe- 
tite partie  ou  portion  d'une  maison  ou 
d'un  appartement.  Donnez-moi  quelque  coin 
où  je  puisse  me  retirer.  Il  est  logé  dans  un 
petit  coin.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Un  petit  coin  de  terre,  Un  petit  espace  de 
terrain,  ce  petit  coin  de  terre  sufftt  à  ses  be- 
soins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qui  n'est  pas 
exposé  il  la  vue.  Jetez  cela  dansuncoin.  Je 
les  aperçus  qui  riaimit  dans  un  coin.  Il  s'en 
alla  chercher  dans  un  coin.  On  chercha  i>ar 
tous  les  coins  du  logis. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  endroil 
quelconque,  mais  plus  ordinairement  d'Un 
lieu  retiré  et  peu  fréquente.  Dans  tous  les 
coins  du  monde.  Il  s'est  loyé  dans  un  coin 
du  faubourg.  Il  vit  tranquille  dans  un  coin 
de  sa  province.  Quel  coin  de  la  terre  n'a-t-il 
pas  visité! 

Coin,  se  dit  en  outre  d'Une  pièce  de  fer  ou 
de  bois  terminée  en  angle  aigu  à  l'une  de  ses 
extrémités,  etdonton  se  sert  principalement 
pour  tendre  du  bois,  des  pierres,  en  la  fai- 
sant entrer  de  force  avec  im  maillet  ou  un 
marteau.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coins  de  fer. 
Coinsde  bois.  Mettre,  piquer,  planter  le  coiti. 
Faire  entrer  le  coin,  les  coins  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Lorsque  le  coin  est 
engagé,  on  le  dégage  avec  un  plus  gros.  En 
mécanique,  le  coin  est  une  machine  simple. 
On  se  sert  aussi  de  coins  pour  serrer,  pour 
assujettir  certaines  choses. 

En  termes  d'.\rtillerie.  Coins  de  mire. 
Morceaux  de  bois  qui  servent  à  hausser  ou 
à  baisser  un  canon,  un  mortier. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  coin  de  même  bois. 
Se  servir,  pour  mettre  une  chose  en  œu\Te, 
<rune  partie  de  cette  même  chose. 

Coin,  se  disait,  chez  les  Anciens,  d'Une 
troupe  d'infanterie  formant  un  bataillon 
triangulaire  dont  une  pointe  était  tournée 
vers  l'ennemi. 
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coïncidence  —  COLIFICHET 


Coin,  signifie  aussi,  La  partie  d'un  l)as 
dessinée  en  pointe,  et  dont  l'extrémité  infé- 
rieure répond  à  la  cheville  du  pied.  Des 
bas  à  coins  d'or,  à  coins  d'argent.  Ces  bas 
ont  des  coins  à  jour. 

Coin,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  dési- 
gne Celles  des  dents  incisives  qui  sont  le 
plus  prés  des  crocs ,  de  chaque  côté  de  la 
bouche  du  cheval.  Il  y  a  deux  coins  à  cha- 
que mâchoire. 

Coi.N,  en  termes  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  gravé  en  creux,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  momiaie,  des  médailles.  Le 
coin  du  roi.  Le  coin  d'Espagne.  Fau.c  coin. 
Cette  monnaie  est  à  tel  coin,  nian/uee  au  coin 
de... 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin.  Elle  est 
parfaitement  conservée. 

Coin,  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert 
,à  marquer  de  la  vai.sselle.  De  la  vaisselle 
iiiarqui'e  au  coin  de  Paris. 

I'"ig. ,  Cela  est  frappé,  est  marqué  à  tel 
coin.  Cela  porto  tel  cachet,  on  y  reconnaît 
tel  caractère.  Cet  ouvrage  est  frappé  au  coin 
dugénie.  Cette  chose  est  marquée  au  bon  coin. 
Elle  est  une  des  meilleures  dans  son  genre. 

COÏ\CIDE\'CE.  s.  f.  T.  do  Géom.  État 
de  deux  choses  qui  coïncident.  La  coïnci- 
dence de  deu.T  lignes,  de  deux  surfaces. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt,  en  par- 
lant Des  cho.ses  qui  arrivent  en  même  temps. 
La  coïncidence  de  ces  deux  événements  est 
très  remarquable. 

COÏXCIDEXT,  E.\TE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  coïncide.   Lignes,   figures  coïncidentes. 

En  Médec,  Symptômes  coïncidents.  Ceux 
qui  se  montrent  simultanément. 

COÏNCIDER,  v.  n.  T.  de  Géom.  S'ajus- 
ter l'un  sur  l'autre  dans  toutes  les  parties. 
Ces  deux  lignes,  ces  deux  surfaces  coïncident. 

Il  se  dit  tiguréraent  en  parlant  De  choses 
qui  arrivent  en  même  temps.  Ces  deux  évé- 
nements coïncidèrent. 

COI.m;.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Gros  fruit  jaune  en  forme  de  poire,  qui  a 
une  odeur  forte,  et  dont  la  peau  est  cou- 
verte d'un  duvet.  Gros  coing.  Coing  bien 
jaune.  Confiture  de  coing.  Pâte  de  coing.  Si- 
rop de  coing.  Gelée  de  coing. 

Prov.,  Être  jaune  comme  un  coing,  .\voir 
le  teint  très  jaune. 

COÏXTÉRE.SSÉ.  s.  m.  Celui  qui  a  avec  un 
autre  quelque  intérêt  commun  dans  une  af- 
faire, dans  une  entreprise. 

COÏO.V.  s.  m.  Poltron,  lâche,  qui  a  le 
cœur  bas ,  qui  est  capable  de  souffrir  lâ- 
chement des  indignités.  Il  est  très  libre  et 
très  bas. 

COÏOXXER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  de 
coion:  ou  Se  moquer  de  quelqu'un,  lui 
taire  de  mauvaises  plaisanteries.  /(  n'est  pas 
homme  à  se  laisser  coionner.  à  éire  coïonné. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  P"aire  ou 
dire  de  mauvaises  plaisanteries.  Il  ne  fait 
que  coionner.  Ce  mot  est  bas,  dans  les  deux 
sens. 

Coïonné,  ék.  part,  passé. 

COÏO.VXERIE.  s.  f.  Ilasscsse  de  cœur, 
lâcheté,  indignité.  Faire  des  cnionneries.  Il  a 
fait  voir  en  cette  occasion  toute  sa  coionnerie. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sottise,  im- 
pertinence, badinerie.  .\-t-on  jamais  oui 
parler  d'une  pareille  rovninerie  '/  Il  nous  a  dit 
cent  coionneries.  Ce  mot  est  bas,  dans  les 
deux  sens. 

COÏT.  s.  m.  lOn  fait  sentir  le  T.|  .\ccou- 
Iilement  du  mâle  avec  la  femelle  pour  la  gé- 
nération. 

COITE,  s.  f.  Voyez.  Col  i;tte. 
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COJOUISSAXCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  la  jouis- 
sance est  commune  à  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

GOK 

COKE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Charbon  de  terre  dégagé,  par  la  distillation, 
des  substances  fluides  et  gazeuses  qu'il  con- 
tenait. Le  coke  est  un  bon  combustible.  Briller 
du  coke. 

COL 

COL.  s.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint 
la  tête  aux  épaules.  Il  est  vieux  en  ce  sens, 
mais  on  le  dit  quelquefois  encore  par  eu- 
phonie. Vo.vez  Cou. 

Il  s'emploie  dans  différentes  phrases  par 
analogie  à  cette  partie  du  corps  humain 
dont  on  vient  de  parler. 

En  Anat.,  Le  col  de  la  vessie,  le  col  de  la 
matrice ,  Ce  qui  est  comme  l'embouchure 
de  ces  parties.  Le  col  d'un  os.  Le  rétrécis- 
sement qui  se  remarque  au-dessous  de  la 
tète  ou  de  quelque  autre  partie  de  certains 
os.  Le  col  du  fémur.  Le  col  de  l'humérus,  du 
radius,  etc. 

Le  col  d'une  bouteille,  d'un  matras ,  etc. 
Voyez  Cou. 

Col  de  chemise ,  La  partie  de  la  chemise 
qui  entoure  le  cou.  On  a  dit  dans  un  sens 
analogue,  Col  de  rabat,  col  de  pourpoint. 

Faux  col,  Col  de  chemise  rapporté,  qui 
s'attache  autoiu'  du  cou  soit  avec  des  cor- 
dons, soit  au  moyen  de  boutons. 

Col,  se  dit  aussi  d'L'ne  espèce  de  cra- 
vate qui  s'attache  derrière  le  cou  avec  une 
boucle.  Un  col  de  mousseline.  Les  militaires 
portent  des  cols  noirs.  Un  col  de  velours. 

Col  de  cravate ,  Ce  qu'on  met  dans  uni' 
cravate  pour  lui  donner  de  la  fermeté.  Un 
col  de  cravate  garni  de  baleine. 

Col,  se  dit  encore  d'Un  passage  étroit 
entre  deux  montagnes.  Le  col  de  Tende. 
jYou.s'  nous  saisîmes  de  tous  les  cols  des  mon- 
tagnes. 

COLARIX.  s.  m.  T.  d'Archit.  Frise  du 
chapiteau  de  la  colonne  toscane  et  de  laco- 
lonne  dorique. 

COL.4TIIRE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Fil- 
tration,  séparation  d'une  liqueur  d'avec  ce 
qu'elle  contient  de  plus  grossier. 

11  se  dit  plus  ordinairement  de  La  liqueur 
filtrée.  Colature  de  sirop  de  chicorée. 

COLBACK.  s.  m.  Sorte  de  coiffure  mili- 
taire, bonnet  de  peau  d'ours  sans  plaque  et 
dont  la  partie  supérieure  est  plate.  Le  col- 
hack  d'un  officier  de  hussards.  Ce  tambour- 
major  a  un  colback. 

COLCHIQUE,  s.  m.  T.  de  Dotan.  Plante 
bulbeuse  appelée  aussi  Tue-chien,  qui  croit 
dans  les  prés  humides,  et  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fieur. 
Le  colchique  est  un  violent  poisoii,  surtout 
pour  le  chien. 

COLCOTAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde 
rouge  de  ter  qui  provient  de  la  calcination 
du  sulfate  de  fer. 

COLh:(iATAIRE.  s.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  est  légataire 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COLf;oPTÈUE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'IIist. 
Nat.  Il  se  dit  Des  insectes  pourvus  de  qua- 
tre ailes,  dont  les  supérieures,  ([ui  sont  so- 
lides et  cornées,  recouvrent  les  inférieures 


en  manière  de  gaines.  Les  insectes  coléop- 
tères. Le  hanneton  et  les  scarabées  sont  des 
coléoptères. 

COLÉRA-.MORBUS.  S.  m.  Voyez  Choléra- 

MORUUS. 

COLÈRE.  S.  f.  Mouvement  désordonné 
de  l'âme  par  lequel  nous  sommes  excités, 
avec  violence ,  contre  ce  qui  nous  blesse. 
Grande,  violente,  furieuse  colère.  Noble  co- 
lère. Sainte  colère.  Juste  colère.  L'effort  de  la 
colère.  Les  effets  de  la  colère.  Transport, 
mouvement  de  colère.  Excès  de  colère.  L'ar- 
deur, la  violence,  la  chaleur,  l' impétuosité  de 
la  colère.  Les  premiers  bouillons  de  la  colère. 
Cet  accès  de  colère  passera.  Il  dit  cela,  il  fit 
cela  en  colère,  tout  en  colère.  Être  en  colère. 
Être  pâle  de  colère.  Se  mettre  en  colère  contre 
quelqu'un.  Entrer  encolère,  dans  une  graiide 
colère.  Émouvoir,  exciter,  irriter,  allumer  la 
colère  de  quelqu'un. Réprimer,  refréner,  apai- 
ser, calmer,  adoucir  la  colère  de  quelqu'un. 
Frémir  de  colère.  Être  enflammé  de  colère, 
transporté  de  colère.  La  colère  le  transporte, 
le  met  hors  de  lui-même.  Il  ne  parle  jamais 
qu'en  colère.  Attirer  la  colère  de  quelqu'un 
sur  soi.  Il  faut  que  sa  colère  se  passe.  Il  faut 
qu'il  décharge  sa  colère,  qu'il  passe  sa  colère 
sur  quelqu'un.  C'est  la  colère  qui  lui  a  fait 
dire  telle  et  telle  chose.  On  dit  figurément,  La 
colère  de  Dieu,  la  colère  du  ciel,  la  colère 
céleste. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  animaux.  Ce  chien  était  en  colère. 
La  colère  du  lion. 

Fig.,  La  mer  est  en  colère.  Elle  est  fort 
agitée.  On  dit  de  même.  La  colère  des  flots.  La 
colère  des  vents. 

Colère,  s'emploie  aussi  comme  adjectif 
des  deux  genres ,  et  signifie ,  Qui  est  sujet 
à. se  mettre  en  colère.  Homme  colère.  Femme 
colère.  Il  est  bien  colère,  fort  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En- 
clin à  la  colère.  C'est  un  homme  très  coléri- 
que. Être  d'une  liumeur  colérique.  Voyez 
Cholérique. 

COLIART.  S.  m.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble à  la  raie. 

COLIBRI,  s.  m.  Oiseau  remarquable  par 
sapetitesseet  par  l'éclat  de  ses  couleurs.  On 
le  confond  dans  le  langage  ordinaire  avec 
l'Oisenii-moKc/ie,  qui  lui  ressemble,  mais  qui, 
suivant  les  zoologistes,appartientàun  genre 
différent. 

COLICIÏAXT.  s.  m.  T.  de  Pratique.  Il 
s'emploie  surtout  au  pluriel ,  et  se  dit  de 
Deux  ou  plusieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires au  nom  desquels  se  fait  une  vente  par 
licitation.  Les  avoués  des  colicitants. 

COLIFICHET,  s.  m.  Dabiole ,  bagatelle, 
petit  objet  de  fantaisie.  Il  n'a  que  des  coli- 
fichets dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ajustements  de 
femme  qui  ne  servent  qu'à  la  panire.  Des 
coliflchets  de  femme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  ornements 
mal  placés,  et  qui  n'ont  point  de  convenance 
ni  de  rapport  avec  les  lieux  oii  ils  sont  mis. 
Un  jardin  rempli  de  colifichets.  Des  maisons, 
des  églises  gothiques  surchargées  de  colifi- 
chets. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ornement 
placé  mal  à  propos  dans  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  pièce  est  pleine  de  traits  d'es- 
prit, mais  qui  ne  sont  la  plupart  que  des  co- 
lifichets. 

Colifichet,  signifie  encore.  Une  sorte  de 
pâtisserie  sèche  et  légère,  faite  sans  beurre 
et  sans  sel,  qu'on  donne  à  manger  aux  oi- 
seaux. 
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Colifichet,  on  termes  do  Monnaie,  Pe- 
tite inaeliine  dont  se  servaient  les  ajusteurs 
pour  reiluire  les  espèces  au  poids  le^ral. 

C0I.IMA4;.0\.  s.  m.  Voyez  Limaçon. 

COI.I.\-m'.\II.I..\RD.  s.  ni.  .'^orte  do  jeu 
oii  luii  des  joueurs,  que  l'on  appelle  colin- 
maifdird,  aies  yeux  liandés  et  elierclie  les 
autres  à  tâtons,  jusiju  à  ce  qu'il  en  ait  saisi 
un,  dont  il  est  ublifié  de  dire  le  nom,  et 
qui  alors  prend  sa  place.  Jouer  «  colin- 
maillard,  au  c(>/i?i-iii(iillord. 

t:oi.lX-TA.M !•«»".  s.  m.  Terme  populaire 
usité  seulement  dans  la  phrase  suivante  : 
Je  m'en  moque  comme  de  Colin-Tampon,  .le 
no  m'en  soucie,  je  ne  m'en  inquiète  nulle- 
ment. 

COLIQUE,  s.  f.  II  se  dit  De  toute  dou- 
leur vive  qu'on  éprouve  dans  le  ventre,  dans 
l'abdomen,  et  qui  redouble  par  intervalles. 
Colique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Colique 
venteuse.  Colique  tierreuse.  Colique  népltréti- 
que.  Colique  de  miserere.  Furieuse  colique. 
Colique  de  Poitou.  Colique  ntetallique,  coli- 
que saturnine  ou  de  plomb,  dilique  des  pein- 
tres, appelée  aussi  colique  des  plombiers. 
l.a  colique  le  lient.  Sa  colique  est  passée.  Il 
est  sujet  à  la  colique.  Aroir  la  coliiiue.  On 
dit  vulgairement,  dans  un  sens  analogue, 
Colique  d'estomac. 

COLIS,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Caisse, 
balle  de  marchandises  ,  ballot.  Expédier, 
recevoir  vimjt  colis,  trente  colis. 

COLISËE.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  amphi- 
théâtre de  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes.  Le  Colisée  fut  construit  non 
loin  de  la  statue  colossale  de  Séron. 

COLI,.*BORATKUR.  s.  m.  (On  prononce 
les  deux  L.|  Celui  qui  travaille  de  concert 
avec  un  autre,  qui  l'aide  dans  ses  fonctions, 
dans  l'exercice  de  son  emploi. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre  et  des  écrits  périodiques. 
H  a  deu.r  collaborateurs. 

On  donne  quelquefois  à  ce  mot  un  fémi- 
nin, Collaboralriee. 

COLLABORA'I'IO.X.  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  L.  )  Participation  au  travail  d'un  au- 
tre, travail  fait  de  concert  avec  un  autre.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  travaux  littéraires 
ou  scientifiques.  Comédie  faite  eti  collabora- 
tion. Ce  roman,  ce  traité  est  di  à  la  collabo- 
ration de  deux  auteurs  connus. 

Il  se  dit  en  termes  de  Jurisprudence  Des 
travau.x  et  soins  communs  du  mari  et  de  la 
femme.  Le  survivant  hérite  des  biens  acquis 
par  la  collaboration. 

COLLABORICK.  V.  n.  (On  prononce  les 
deux  I,.)  Travailler  avec  une  ou  plusieurs 
personnes  à  un  ouvrage  littéraire.  Trois  au- 
teurs collaborèrent  à  ce  vaudeville. 

«:oLL.VGE.  s.  m.  T.  de  P.apeterie.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  imprégner  le  papier  d'' 
colle,  pour  qu'il  ne  boive  pas,  pour  qu'il 
puisse  recevoir  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  collerdu  pa- 
pier de  tenture  dans  les  appartements.  Les 
peintres  en  bâtiments  font  ordinairement  le 
collage  du  papier,  l'arjer  tant  pour  lecoHaije. 

Il  .se  dit  encore  de  la  clarilication  du  vin 
à  l'aide  de  la  colle  de  poisson  ou  du  blanc 
d'oeuf.  Le  collage  d'une  pièce  de  vin. 

COLLA.VT.  AXTE.adj.  Qui  colle.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  locution.  Panta- 
lon collant.  Pantalon  fort  juste  et  qui  des- 
-sine  les  formes. 

COLLATAIRE.  S.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.(  Il  se  Misait  de  Celui  à  qui  on  a 
confère  un  bcnélice. 

COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 


les  deuxL.)  T.  de  Jurispr.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  parenté  et  de  succession 
liors  de  la  ligne  directe,  soit  descendante, 
soit  ascendante. 

Parents  coUalcraui,  Lesoncles,  les  frères, 
les  s(eurs,  les  cousins  germains,  etc. 

Ligne  collatérale,  La  ligne  cpic  forment 
les  parents  collatéraux. 

tiuccessioncoltatérale,  La suixession qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 
On  dit  <le  même.  Héritier  collatéral.  Celui 
qui  hérite  d  un  [lareiit  en  ligne  collatérale. 

Coi.i.ATKHAL,  se  prend  au^si  substantive- 
ment pour  Parent  collatéral.  C'est  un  colla- 
téral. Il  n'a  que  des  collatéraux  pour  héri- 
tiers. In  collnléral  ne  peut  exclure  celui  qui 
descend  en  ligne  directe,  'fout  son  bien  est  allé 
à  des  collatéraux. 

En  termes  de  Géogr. ,  Points  collatéraux. 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  ileux 
points  cardinaux.  Le  nord-est,  le  nord-ouest, 
le  sud-est.  et  le  sud-ouest,  sont  les  quatre 
points  collatéraux. 

En  termes d'.Arehil.,  \ef  collatérale.  Nef 
des  bas  cotés  ou  ailes  d'une  église. 

COLLATEl'R.  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Celui  qui  a  droit  de  conférer 
un  bénéfice.  /(  était  collateur.  le  collaleur 
d'une  cure,  le  collateur  d'un  prieuré,  etc.  .\ 
l'égard  des  cures,  le  patron  n'était  que  le  pré- 
sentateur, l'évèque  en  était  le  collateur. 

Collateur  ordinaire,  ou  simpleuieiit,  Or- 
dinaire, Celui  qui  de  droit  commun  confé- 
rait le  bénélice. 

COLLATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  L.)Qui  se  confère.  Il  se  dit  surtout  en 
matières  bénéficiales.  Bénéfice  collatif.  Di- 
gnité collative. 

COLLATiO.\.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Droit  de  conférer  un  bénélice.  Celle 
collation  appartenait  à  iévêque,  dépendait 
de  l'évèque.  La  présentation  de  cette  cure 
appartenait  à  l'abbé,  et  la  collation  à  l'é- 
vèque. Ce  prieuré  était  à  la  collation  de  tel 
abbé. 

Il  signifie  également,  La  provision  du 
collateur.  Avoir  la  collation  de  l'ordinaire. 

Avoir  de  belles  collations,  de  grandes  col- 
lations. Avoir  le  droit  de  conférer  plusieurs 
bénéfices  considérables. 

Collation,  se  dit.  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  grades  universitaires  de  ba- 
chelier, licencié  et  docteur,  conférés  par 
les  facultés. 

Collation,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
savoir  s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de  moins 
dans  l'un  ipie  dans  l'autre.  Une  collation  fi- 
dèle: Il  a  fait  la  collation  de  cette  copie  avec 
l'original,  sur  l'original.  Faire  la  collation 
de  divers  exemplaires. 

COLLATIOX.  s.  f.  (On  prononce  Cotation.) 
Uepas  léger  que  les  catholiques  font  les 
jours  de  jeune,  au  lieu  de  souper.  Petite, 
simple,  légère  collation.  Bonne  collation. 
Faire  collation.  Il  fait  collation  d'une  pom- 
me, etc.  Il  ne  prend,  il  ne  mnnge  à  sa  col- 
lation qu'un  morceau  de  pain. 

Il  signifie  aussi.  Tout  repas  qu'on  fait 
dans  l'après-diiier.  On  servit  une  magni- 
fique, une  superbe,  une  somptueuse  collation. 
Collation  de  viandes  froides,  de  confitures,  de 
pâtisserie,  etc.  Ilsedisaitancicnnementd'fn 
repas  qu'on  servait  pendant  le  bal  ou  à  la 
suite  d'un  bal.  Il  y  a  eu  bal  et  grande  col- 
lation. 

CIU.I.ATIOXVF.R.  V.  n.  (On  prononce 
Colationner.)    Faire  le  repas  qu'on  appelle 


Collation.   /(  a  collationné  légèrement.  Il  a 
vieilli. 

«:oLLATIOX.\ER.  v.  a.  (On  iirononce  les 
deux  L.)  Conférer  un  écrit  avec  l'original, 
ou  conférer  deux  écrits  ensemble,  afin  de 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de  plus  ou 
de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre.  Colln- 
tionnprsur  l'original.  Collationner  à  l'origi- 
nal. Collationner  sur  les  registres.  Il  a  col- 
lationné cet  acte,  ces  pièces. 

Coi.LATioN.NER,  parmi  les  Libraires,  si- 
gnifie, ï:xaminer  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  quehpie  feuille  ou  feuillet. 

CoLLATioNNK,  Kic.  part,  passé.  Copie  colla- 
tionnèe  à  l'original.  Extrait  collationné.  On 
met  au  bas  de  certains  actes,  Collationné  d 
l'original  par... 

COIXE.  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  joindre  deux  choses, 
et  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensemble. 
Colle  de  farine.  Colle  d'amidon.  Colle  forte. 
Colle  de  poisson.  Faire  de  la  colle.  Fondre  de 
la  colle.  Chauffer  delacolle.  Faire  tenir,  faire 
joindre  avec  de  la  colle. 

Colle  ,  signifie  aussi ,  populairement , 
Une  bourde,  une  menterie,  une  chose  con- 
trouvée  à  plaisir.  Voilà  xine  bonne  colle. 
Quelle  colle!  H  lui  a  donné  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Il  se  disait  autrefois  de  La  levée  des  de- 
niers de  la  taille  et  autres  impositions  qui  se 
faisaient  par  assiette.  Faire  la  collecte.  Ce 
collecteur  ilissipa  les  deniers  de  sa  collecte. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  collecteur  était  en  fonctions,  pendant 
sa  collecte.  Du  temps  de  sa  collecte. 

Collecte,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
quête  faite  pour  une  teuvre  de  bienfaisance 
ou  pour  un  objet  d'intérêt  commun.  La  col- 
lecte a  produit  tant. 

Collecte,  signifie  aussi,  dans  la  Litur- 
gie catholique ,  L'oraison  que  le  prêtre  dit 
à  la  messe  avant  l'épitre. 

COLLECTEUR,  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Celui  qui  était  nommé,  dans  une 
paroisse,  pour  recueillir  les  tailles  ou  quel- 
que autre  imposition  levée  par  assiette.  Le 
collecteur  des  tailles.  Collecteur  du  sel.  Les 
collecteurs  de  telle  paroisse.  Il  avait  été  nommé 
collecteur  de  cette  année-là. 

Collecteur  ,  en  termes  de  Physique  ,  se 
dit  Du  plateau  supérieur  du  condensateur, 
de  celui  qui  est  en  rapport  direct  avec  la 
source  d'électricité. 

Collecteur  ,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment dans  cette  expression,  Égoii(ro(iei'(cHr. 
lirand  égout  collecteur.  \'aste  conduit  souter- 
rain destiné  à  recevoir  les  eau.\  des  autres 
égouts. 

COLLECTIF,  IVE  adj.  (On  prononce  les 
deux  L.)  T.  de  (irani.  Il  se  dit  De  tout  mot 
au  singulier  qui  désigne  plusieurs  person- 
nes ou  plusieurs  choses.  Peuple,  multitude, 
armée,  sont  des  termes  collectifs,  l'n  nom  col- 
lectif. On  dit  quelquefois  substantivement  : 
Un  collectif.  Les  collectifs. 

Sens  collectif,  valeur  collective,  Le  sens, 
la  valeur  que  prend  un  mot  au  singulier 
qui  n'est  point  collectif  de  sa  nature,  lors- 
qu'il sert  à  désigner  une  réunion,  uneclasse 
entière  d'objets.  Dans  celte  phrase.  Le  lion 
est  courageux,  le  mot  lion  a  une  valeur  col- 
lective. Prendre,  employer  un  mot  dans  un 
sens  collectif. 

Collectif,  signifie  .aussi ,  Oui  renferme, 
qui  embrasse  plusieurs  personnes  ou  plu- 
.sieurs  choses.  L'n  être  collectif.  Un  tout  col- 
lectif. 

D'une  manière  collective.  En  considérant 
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les  objets  dont  on  parle  comme  ne  formant 
qu'un  tout. 

Collectif,  signifie  quelquefois,  Fait  par 
plusieurs  personnes.  Travail  collectif.  Œu- 
vre collective. 

COLLECTIOX.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Réunion  de  plusieurs  objets  qui  ont  en- 
semble quelque  rapport.  Il  a  une  belle  col- 
lection de  tahlcaux,  de  livres,  d'antiques,  de 
médailles,  de  plantes,  de  coquilles,  etc.  Col- 
lection complète  des  Variorum. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil,  d'une  compi- 
lation de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  rapport 
à  une  même  matière .  qui  appartiennent  à 
un  même  genre.  Collection  des  conciles,  des 
canons.  Collection  de  mémoires  sur  l'histoire 
de  France.  Collection  des  moralistes  français. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  recueil  de  pas- 
sages, tirés  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs. 
Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  collection 
de  tout  ce  que  ces  ouvrages  renferment  de 
meilleur.  Dans  ce  sens,  peu  usité  mainte- 
nant, on  employait  souvent  le  pku'iel.  Faire 
des  collections. 

COLLEC.TIOXXER.  V.  a.  (On prononce  les 
deux  L.)  Faire  des  collections.  Il  collectionne 
des  pierres  précieuses,  des  insectes,  des  livres, 
des  tableaux,  des  autographes. 

COLLECTIOX.XEUR  ,  EUSE.  S.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Celui,  celle  qui  fait  des 
collections. 

COLLECTIVE-MEXT.  adv.  (On  prononce 
les  deux  Ij.)  D'une  manière  collective.  L'hom- 
me, c'est-à-dire,  tous  les  hommes,  pris  col- 
lectivement. 

COLLÈGE,  s.  m.  Certain  corps  ou  com- 
pagnie de  personnes  notables  qui  sont  re- 
vêtues d'une  même  dignité.  Il  y  avait,  dans 
l'ancienne  Rome,  un  collège  des  augures,  un 
collège  des  pontifes,  etc.  Le  collège  des  car- 
dinaux, ou  Le  sacré  collège.  On  a  dit  autre- 
fois :  Le  collège  des  électeurs,  des  princes, 
des  villes  de  l'empire.  Le  collège  des  secré- 
taires du  roi. 

Collège  électoral,  Assemblée  d'électeurs 
convoqués  pour  élire  des  députés.  Convoca- 
tion des  collèges  électoraux.  Président  d'un 
collège  électoral.  Le  bureau  d'un  collège.  Le 
collège  de...  a  élu  monsieur  un  tel. 

Collège,  se  dit  aussi  en  France  d'Un  éta- 
blissement d'instruction  publique  et  secon- 
daire. Aller  au  collège.  Étudier  au  collège. 
Être  en  pension,  être  pensionnaire  dans  un 
collège.  Mettre  un  enfant  au  collège,  l'en- 
voyer au  collège.  Il  est  professeur  au  collège 
de...  Au  sortir  du  collège.  Le  principal  du 
collège,  d'un  collège.  Ceux  de  ces  établisse- 
ments qui  relèvent  directement  de  l'État  ont 
reçu  le  nom  de  Lycée  ;  le  nom  de  Collège  n'a 
été  maintenu  que  pour  les  collèges  commu- 
nau.x ,  et  pour  quelques  autres  établisse- 
ments d'instruction  secondaire.  Collège  de 
jésuites.  Collège  Rollin.  Collège  Stanislas. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  uni- 
versités étrangères  Les  collèges  d'Oxford, 
de  Cambridge,  etc. 

Il  signifie,  par  extension.  La  réunion  des 
écoliers  qui  sont  en  pension  dans  un  col- 
lège. Tout  le  collège  est  à  la  promenade. 

Fam.,  Cela  sent  le  collège.  Cela  a  un  air 
de  pédanterie.  Il  sent  encore  son  collège,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  conserve  encore 
dans  le  monde  les  manières  du  collège. 

Amitié  de  collège,  Amitié  formée  au  col- 
lège et  continuée  dans  l'âge  mùr.  On  dit 
dans  vm  sens  analogue,  Amis  de  collège. 

Collège  de  France,  Institution  fondée  à 
Paris  par  François  1°'  pour  l'enseignement 
public  et  gratuit  des  langues,  de  la  poésie, 


de  l'éloquence  et  des  hautes  sciences  ma- 
thématiques et  physiques.  Les  professeurs 
du  collège  de  France  avaient  le  litre  de  lec- 
teurs royaux.  Professeur  d'éloquetice  latine, 
de  sanscrit,  de  pli  ijsique  au  collège  de  France. 
Il  occupait  une  chaire  au  collège  de  France. 

COLLÉGIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin,  et  dans  cette  dénomi- 
nation, Église  collégiale,  qui  se  dit  d'Un 
chapitre  de  chanoines  sans  siège  épiscopal. 
Le  chapitre  d'une  église  collégiale.  On  dit 
aussi  substantivement,  Une  collégiale. 

r.OLLÊGIEX.  s.  m.  Élève  d'un  collège. 

COLLÈGUE,  s.  m.  Il  se  dit  ordinairement 
de  Ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonc- 
tions ou  de  la  même  mission  ;  à  la  diffé- 
rence de  Confrère,  qui  se  dit  d'ordinaire  de 
Ceux  qui  exercent  la  même  profession,  ou 
qui  sont  membres  de  la  même  corporation. 
/(  est  mon  collègue  à  la  chambre  des  pairs, 
au  conseil  d'État,  (■('mon  confrère  à  l'Aca- 
démie, au  palais.  Le  consul  envoya  de  secrets 
avis  à  son  collègue.  Il  eut  pour  collègues,  on 
lui  donna  pour  collègues  dans  cette  mission, 
tels  et  tels.  Les  magistrais  d'un  même  par- 
quet sont  collègues.  Ce  ministre  ne  veut  pas 
d'un  tel  pour  collègue. 

COLLER,  v.  a.  Joindre  et  taire  tenir  deux 
choses  ensemble  avec  de  la  colle.  Coller  du 
papier.  Coller  des  ais.  Coller  une  image  sur 
du  carton.  Coller  une  pièce  d' ébène ,  une  feuille 
d'acajou  sur  d'autre  bois,  etc.  Coller  contre 
la  muraille,  à  la  muraille.  Coller  du  papier 
de  tenture.  Coller  deux  choses  ensemble. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
choses  qui  sont  fortement  unies  entre  elles 
ou  à  d'autres.  Dans  ce  .sens,  on  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel  Le  sang 
avait  collé  ses  cheveux.  Les  cheveux  étaient 
collés  sur  la  plaie.  Ses  paupières  étaient  col- 
lées ensemble.  Ces  deux  feuilles  se  sont  telle- 
ment collées  ensemble ,  qu'on  aurait  de  la 
peine  à  les  séparer. 

Neutralemcnt,  Ce  bas,  ce  pantalon,  cette 
culotte  colle  bien.  Ce  bas  s'applique  bien  sur 
la  jambe;  ce  pantalon,  cette  culotte  est  juste 
et  dessine  bien  les  formes.  On  dit  de  même. 
Cet  habit  est  collé,  semble-collè  sur  le  corps, 
Il  est  bien  fait  et  prend  bien  la  taille. 

Fig.  et  fam. ,  Se  coller,  être  collé  contre 
une  chose,  à  une  chose,  sur  une  chose.  Se  te- 
nir fortement  appliqué  contre  une  chose, 
etc. ,  ou  .Se  tenir  constamment  auprès  d'une 
chose.  Se  coller,  se  tenir  collé  contre  un  mur. 
Il  est  toujours  collé  à  cette  porte. 

Fig..  Être  collé  sur  son  cheval,  collé  sur  la 
selle.  Être  terme  et  droit  sur  son  cheval. 

Fig.  et  fain. ,  Cet  homme  est  collé  sur  ses 
livres.  Il  s'applique  constamment  à  l'étude. 

Fig.,  .\voir  les  yeux  collés  sur  une  chose, 
sur  quelqu'un.  Regarder  une  chose,  regar- 
der quelqu'un  attentivement  et  longtemps. 

Fig.,  .\voir  la  bouche  collée,  les  lèvres  col- 
lées sur  quelque  chose.  Les  y  tenir  longtemps 
appliqiu''cs.  /(  est  mort  les  lèvres  collées  sur 
le  crucifix.  File  demeura  longtemps  la  bouclte 
collée  sur  le  visage  de  sa  mère. 

Fig.  et  fam.,  Coller  quelqu'un,  Fermer  la 
bouche  à  quelqu'un,  lui  taire  une  question 
à  laquelle  il  ne  peut  répondre. 

Fig.,  au  Billard,  Coller  une  bille,  Pousser 
ou  placer  une  liille  de  manière  qu'elle  s'ar- 
rête contre  la  bande  ou  tort  près  de  la 
bande.  On  dit  de  même,  Coller  son  adver- 
saire. Quand  on  ne  peut  pas  faire  la  bille  de 
son  adversaire,  on  cherche  à  la  coller,  à  le 
coller.  Être  collé  sous  bande.  Vous  êtes  collé. 

CoLLKit,  signifie  aussi.  Knduire,  impré- 
gner de  colle.  Il  faut  coller  cette  toile  avant 


que  de  l'imprimer.  Ce  papier  boit,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

Collerdu  vin,  Ymettredela  collede  pois- 
son ou  quelque  autre  ingrédient,  pour  l'c- 
claircir. 

Collé,  ée.  part,  passé. 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge,  dont  les  femmes  se  servent  quel- 
quefois pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épau- 
les. Collerette  de  batiste.  Collerette  de  gaze. 

Collerette,  se  dit,  en  Botanique,  de  L'as- 
semblage de  petites  feuilles  qui  entoure  la 
base  d'ime  ombelle.  Collerette  caduque.  Col- 
lerette à  cinq,  à  sept  folioles,  etc. 

COLLET,  s.  m.  Cette  partie  de  l'habille- 
ment qui  est  autour  du  cou.  Collet  d'habit. 
Collet  montant.  Collet  rabattu.  Collet  brodé. 
Collet  piqué. 

Il  se  dit  également  d'Un  ample  morceau 
de  drap  ou  d'étoffe,  ordinairement  taillé  en 
rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du  col- 
let ,  et  qui  tombe  de  manière  à  couvrir  les 
épaules.  Collet  de  ntanteau.  Redingote  à  col- 
let, àplusieurs  collets.  Un  collet  tombant  fort 
bas. 

Collet,  pris  absolument,  se  dit  de  Cette 
pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait  autrefois 
autour  du  cou  pour  ornement,  et  qui  s'ap- 
pelait autrement  Rabat.  Collet  de  toile,  de 
batiste,  de  Hollande.  Collet  uni.  Collet  à  den- 
telle,  à  passement ,  etc.  Grand  collet.  Petit 
collet.  Empeser  un  collet.  Attacher  un  collet. 
Collet  chiffonné. 

Fam.,  Les  gens  à  petit  collet,  et  figuré- 
ment.  Les  petits  collets,  se  disait  Des  ecclé- 
siastiques. On  disait  aussi  figurêment.  Le 
petit  collet,  pour  désigner  la  profession  ec- 
clésiastique. Prendre,  quitter  le  petit  collet. 

Collet  monté.  Collet  de  femme  où  il  y  avait 
de  la  carte  ou  du  lil  de  fer  pour  le  soutenir. 
Du  temps  des  collets  montés,  Dans  les  vieux 
temps. 

Fig.  et  tam..  C'est  un  collet  monté,  se  dit 
D'une  personne  qui  affecte  trop  de  gravité, 
qui  a  de  la  pédanterie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  collet  monté,  est  bien 
collet  monté.  Cela  est  antique,  ou  Cela  a  un 
air  contraint  et  guindé. 

,'iauter  au  collet  de  quelqu'un,  le  prendre, 
le  saisir  au  collet.  Le  saisir  au  cou  pour  lui 
faire  violence. 

Par  extension.  Prendre,  saisir  quelqu'un 
au  collet,  lui  mettre  la  main  sur  le  collet, 
L'arrêter  et  le  faire  prisonnier. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  au  collet. 
Le  forcer  de  vous  écouter.  On  ne  peut  l'é- 
viter, il  rous  prend  au  collet. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  profit,  une  aubaine 
qui  lui  saute  au  collet,  se  (ht  D'un  profit, 
d'un  avantage  qui  arrive  inopinément  à 
quelqu'un.  Voilà  mille  écus  de  rente  qui  lui 
sautent  au  collet. 

Fam..  Prêter  le  collet  n  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lutter  ou  comliattre  corps  iv  corps 
contre  lui.  Je  suis  aussi  fort  que  lui,  je  lui 
prêterai  le  collet  quand  il  voudra. 

Fig.  et  fam..  Prêter  le  collet  à  quelqu'un, 
Être  prêt  à  lui  tenir  tête,  à  disputer  contre 
lui.  /(  prétend  être  un  grand  joueur  d'échecs, 
je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudru.  Il 
fait  le  docteur,  je  lui  prêterai  le  collet  sur 
quelque  matière  que  ce  soit. 

Par  extension.  Collet  de  buffle .  Sorte  de 
pourpoint  fait  de  peau  de  buffle ,  qui  était 
à  grandes  basques  et  sans  manches- 

En  termes  de  Boucher,  Collet  de  mouton, 
collet  de  veau,  La  pièce ,  la  partie  du  cou 
de  ces  animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
Ole  le  bout  le  plus  proche  de  la  tète. 
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Collet,  en  termes  de  Botanique,  se  dit, 
par  analogie,  de  La  partie  do  la  plante  oii 
finit  la  racine  il  où  conimenco  la  lii^e. 

Kii  Anat.,  Le  collet  d'une  dent.  I.a  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 
racine. 

Collet,  signifie  encore.  Une  sorte  de 
lacs  i'i  prendre  des  lièvres,  des  lapins,  etc. 
Tendre  un  collet,  l'rendre  des  lièvres  au  collet, 
des  lapins,  des  perdrix,  etc. 

«:OLI,ETKR.  V.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  lui  faire  violence.  7/  l'a  colleté. 
Il  le  colleta  et  voulut  le  jeter  par  terre.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  [irononi  person- 
nel, comme  verlie  réciproque.  Ils  se  colle- 
tèrent. Ils  se  sont  colletés. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  une 
acception  analogue.  Le  doyue  colleta  le  loup. 
CoLLETEH,  signifie  neutralement.  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres,  des 
lapins,  des  perdri.x,  etc.  Passer  son  temps  à 
colleter. 

Colleté,  ée.  part,  passé. 
Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  ani- 
mal qui  a  un  collier  d'un  émail  ou  d'une 
couleur  dilTérente  de  celle  du  corps.  Levrette 
de  sahlc  colletée  d'argent. 

COLLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
tons; ou  Celui  qui  colle  du  papier  peint  sur 
les  murs  d'un  appartement.  La  première 
acception  a  vieilli  ;  on  dit  aujourd'hui,  car- 
lonnier. 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou 
d'autres  choses  de  même  nature,  que  l'on 
porte  au  cou  pour  se  parer  :  cet  ornement 
n'est,  parmi  nous,  (|u'à  l'usage  des  femmes. 
Collier  de  grand  prix.  Collier  de  perles,  de 
pierreries,  etc.  Enftlerun  collier.  SoncoUier 
est  défilé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chaîne  d'or  que  por- 
tent les  chevaliers  de  certains  ordres,  les 
jours  de  cérémonie,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  signe  de  l'ordre.  Le  collier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  Le  collier  de  l'ordre  de 
la  Toison  d'or.  Il  porte  le  collier  de  l'ordre 
de  l'.innonciade.  Le  roi  lui  envoya  le  collier 
de  tel  ordre.  On  dit  également,  par  ellipse. 
Le  collier  de  Saint-Michel,  du  Saint-Esprit, 
de  la  Toison,  etc. 

Prov.  et  lig..  C'est  un  des  grands  colliers, 
UH  des  gros  colliers  de  la  compagnie,  se  dit 
De  celui  qui  a  une  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie. 

Coi.LiEB,  se  dit  encore  d'Un  cercle  de 
Jer.  d'argent  ou  de  quelque  autre  matière, 
que  l'on  met  autour  du  cou  des  esclaves,  et 
de  quelques  animaux.  Collier  de  chien.  Met- 
tre à  un  dogue  un  collier  garni  de  clous,  de 
pointes  de  clous,  pour  lui  servir  de  défense 
contre  le  loup,  l.'n  collier  de  cuir.  Il  mit  un 
collier  au  cou  de  son  esclave.  Il  lui  ola  son 
collier,  et  lui  rendit  la  liberté. 

Collier  de  force.  Collier  garni  de  pointes 
tournées  en  dedans,  dont  on  se  sert  pour 
dresser  les  chiens  d'arrêt. 

(;oli.ii;k.  se  dit,  par  analogie,  d'une  mar- 
que naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  des  quadru- 
pèdes,des  oiseaux,  et  qui  est  différente  par 
sa  couleur  du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur 
plumage.  Un  merle  au  collier.  L'nchien  noir 
qui  a  un  collier  blanc. 

COLLiKii.  signifie  aussi.  La  partie  du  har- 
nais des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour. 
qui  est  faite  de  bois  et  rembourrée,  et  b. 
laquelle  les  traits  sont  allachés. 

Fig.  et  f.im..  Collier  de  misère,  se  dit  D'un 
travail  pénible  qu'on  ne  peut  interrompre 
que  pour  le  reprendre  bientôt.    Voilà  les 


vacances  finies,  il  faut  reprendre  le  collier  de 
misère. 

Cheval  de  collier,  Cheval  propre  ix  tirer. 

Cheval  franc  du  collier.  Cheval  qui  lire 
de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui 
donner  des  coups  de  fouet. 

Prov.  et  lig.,  Élrc  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  il  faire  les 
choses  ((ue  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
exigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave  et  qui  est  toujours  prêt  i  marcher 
au  combat. 

Kig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  collier, 
P'aire  un  nouvel  elTort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise. 

Fig.  et  fam..  Donner  «  jdein  collier,  .Se 
lancer  vivement  dans  une  entreprise,  dans 
une  opinion.  H  donna  à  plein  collier  dans 
la  révolution. 

Collier,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d' Un  astragale  taillé  en  perles,  en  olives, 
ou  en  patenôtres. 

COLLI<;er.  V.  a.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Faire  des  coUeclions  des  endroits  no- 
tables d'un  livre.  Il  a  colliyé  bien  des  passa- 
ges. Il  a  vieilli. 

CoLLiGK .  ÉE.  part,  passé. 

COLIJ.XE.  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 
Longue  colline.  Petite  colline.  Belle  colline. 
Le  haut  de  la  colline.  Le  pied,  le  bas  de  la 
colline,  le  penchant  de  la  colline.  Monter  sur 
une  colline.  Monter  une  colline.  Colline  plan- 
tée de  vignes. 

Poêtiq.,  La  double  colline.  Le  Parnasse. 

COLLIQU.\TIF,  IVE.  adj.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deux  L,  et 
qua  se  prononce  roua.)  T.  de  Médec.  Qui 
accompagne  lacoUiquation,  qui  en  résulte. 
Sueur  colUiiuative.   Dévoiement   colliqualif. 

COLLIQl'ATlOX.  s.  f.  T.  de  Mêdec.  an- 
cienne. Amoindrissement  des  parties  soli- 
des, avec  excrétion  abondante  et  diminu- 
tion de  cohésion  des  liquides. 

COLUSIOX  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Terme  didactique.  Le  choc  de  dcu:: 
corps.  Les  physiciens  expliquetit  plusieurs 
phénomènes  par  la  collision  des  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  la  rencontre  violente,  du 
choc  de  deux  troupes,  de  deux  partis.  On 
craignait  une  collision  enire  les  soldais  et  le 
peuple.  L'opposition  des  intérêts  est  une  cause 
de  collision. 

COLLOC.vnOX.  s.  f.  (On  prononce  les 
doux  L.|T  de  pratique.  Action  par  laquelle 
on  range  des  créanciers  dans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payés.  On  a  fait  la 
collocation  de  ses  créanciers.  Procès-verbal 
de  collocation.  État  de  collocation. 

Il  signifie  aussi,  L'ordre,  le  rang  dans 
lequel  chaque  créancier  est  colloque.  De- 
mande en  collocation.  Bordereau  de  collo- 
cation. Collocation  contestée.  Il  a  été  payé 
suivant  sa  collocation. 

II  se  dit  également  de  La  somme  qu'un 
créancier  utilement  colloque  a  droit  de  tou- 
cher. Recevoir  le  montant  de  sa  collorntiun. 
Payement  de  collocation. 

Collocntion  utile,  Collocation  pour  le 
payement  de  laquelle  il  y  ji  .suffisamment 
de  deniers. 

COLLODIOX.  s.  m.  Proiluit  de  la  disso- 
lution de  la  poudre-coton  dans  l'èther  :  il 
s'em|)loie  surtout  pour  la  photographie.  Le 
collodion  a  été  recommandé  en  chirurgie, 
comme  agijlutinalif. 

«:(»LLO(»l'E.  s.  m.  (On  prononce  lesdevix 
l..\  Dialogue,  entretien  de  deu.x  ou  de 
plusieurs  personnes.  Ils  ont  ensemOle  de  fré. 


quents  colloques.  Ils  ont  tenu  un  long  collo- 
que. Il  est  familier. 

Le  colloque  de  Poissy,  Conférence  célèbre 
qui  fut  tenue  à  Poissy  entre  les  catholiques 
et  les  réformés. 

Colloques,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
certains  ouvrages  qui  contiennent  des  dia- 
logues sur  diverses  matières.  Les  Colloques 
d'Érasme. 

COLLOQUER.  V.  a.  (On  prononce  les 
deux  L.)  T.  de  Pratique.  Il  se  dit  en  par- 
lant Dos  créanciers  que  l'on  range  dans 
l'ordre  .suivant  lequel  ils  doivent  être  payés 
sur  le  prix  de  la  vente,  faite  en  justice,  d'un 
objet  qui  appartenait  à  leur  débiteur  com- 
mun. Il  a  été  colloque  utilement,  en  rang 
utile.  On  l'a  colloque  selon  l'ordre  de  son 
hypothèque.  H  a  été  colloque  par  préférence. 

Fam.,  Mettre  quelqu'un  en  une  place  as- 
sez mauvaise.  Ils  m'ont  assez  mal  colloque. 
Vous  voilà  bien  colloque.  Vous  voilà  dans 
une  position  embarrassante. 

Colloque,  ée.  part,  passé.  Un  créancier 
colloque. 

COLLUDER.  v.  n.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  prononce  les  deux  L.) 
T.  de  Palais.  S'entendre  avec  sa  partie  ad- 
verse au  préjudice  d'un  tiers.  Il  a  vieilli. 

«lOLLl'SIO.X.  s.  i.  Intelligence  secrète 
entre  deux  ou  plusieurs  parties  au  préju- 
dice d'un  tiers.  Collusion  secrète.  Collusion 
fisiblc ,  manifeste.  On  voit  bien  qu'il  y  a 
collusion  entre  eux,  qu'il  y  a  de  la  collusion. 

II  se  dit  aussi  de  Toute  intelligence  se- 
crète dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers. 
On  disait  qu'il  y  avait  collusion  entre  les 
chefs  des  partis  cojilraircs. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Palais.  Qui  se  fait  par  collusion.  Cela  est 
collusoire.  .Acte  collusoire.  Disposition  collu- 
soire. Arrêt  collusoire. 

COLLUSOIRE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
collusoire.  Cet  arrêt  a  été  rendu  collusoire- 
ment. 

COLLA'RE.  s.  m.  T  de  Médec.  Remède 
extérieur  qui  s'applique  .sur  les  yeux.  Col- 
lyre sec.  Collyre  liquide. 

C0LM.4TA(iE.  S.  m.  T.  d'Agriculture. 
Opération  qui  consiste  à  exhau.sser  un  bas- 
fond  habituellement  ijnmergé,  au  moyen  de 
terres  prises  dans  îles  lieux  plus  élevés,  et 
que  l'on  fait  charrier  et  déposer  par  les  eaux 
elles-mêmes.  Le  colmatage  a  pris  naissance 
en  Toscane. 

COLO.MUA(iE.  s.  m.  T.  de  Charpent. 
Rang  de  solives  posées  à  plomb  dans  une 
cloison  de  charpente,  dans  un  pan  de  bois. 

COL«»MBE.  s.  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
consacré  à  la  poésie  et  au  style  soutenu. 
La  tendre  colombe.  La  fidèle  colombe.  Jupiter 
fut  nourri  par  des  colombes.  Ln  colombe 
était  l'oiseau  de  Vénus. 

Il  s'emploie  également,  au  lieu  de  Pigeon, 
dans  toutes  les  phrases  tirées  ou  imitées  de 
l'Écriture  sainte.  Le  Sainl-Ksprit  descendit 
en  forme  de  adotnbe  sur  ^'olre-Scigneur  JÉ- 
sus-Chkist.  Les  femmes  présentaient  au  tem- 
ple, le  jour  de  leur  purification,  une  paire 
de  tourterelles  ou  de  colombes.  La  simplicité 
de  la  colombe.  ?,'otre-.'^eigncur  a  dit  :  Soyez 
prudents  comme  les  serpents,  et  simples  comme 
les  colombes.  L'Église  est  comparée  à  une 
chaste  colombe. 

COLO.MBIER.  s.  m.  liàlimenl  en  forme  de 
tour  ronde  ou  carrée,  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  Colombier  bien  garni. 
Peupler  un  colombier.  L'échelle,  tes  boulins 
d'un  colombier. 

Colombier  à  pied,  Colombier  qui   a  des 
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boulins  ou  trous,  depuis  le  sommet  jusqu'au 
rez-de-chaussiH'.  Aiitrefuis  il  n'était  pcniiis 
qu'aux  seigneurs  hauts  justiciers  d'aruir  des 
colombiers  à  pied.  Un  colombier  à  pied,  garni 
de  cinq  cents  boulins,  de  mille  boulins. 

Prov.  et  lig.,  Faire  venir,  attirer  les  pi- 
geons au  colombier.  Attirer  des  chalands, 
des  personnes  qui  apportent  du  prolit;  et, 
dans  le  sens  contraire,  Chasser  les  pigeons 
du  colombier. 

COLOMBIER,  s.  m.  T.  de  Papeterie  et 
d'Inipr.  Sorte  de  papier  dun  grand  for- 
mat. Grand  colombier. 

COLO.MBIX,  IXE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur mélangée  entre  le  rouge  et  le  violet,  ap- 
prochant du  gris  de  lin.  Tafj'etas  colombin. 
Soie  colombine.  Couleur  colombine.  Il  est 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui.  Gorge  de  pi- 
geon. 

COLOMBIXE.s.  f.  T.  d'Agrioult.  Il  se  dit 
de  La  fiente  de  pigeon  ;  et ,  par  extension  , 
de  Celle  des  volailles.  La  colombine  est  un 
très  bon  engrais. 

COLOX.  s.  m.  Celui  qui  cultive  une  terre, 
dans  quelque  pays  que  ce  soit.  Le  pays 
manque  de  colons. 

En  Jurispr. ,  Colon  partiaire.  Cultivateur 
qui  rend  au  propriétaire  une  portion  con- 
venue des  récoltes  et  des  autres  produits 
de  sa  ferme. 

Colon,  se  dit  plus  ordinairement  de  Ce- 
lui qui  fait  partie  d'une  colonie,  qui  habite 
une  colonie.  Un  riche  colon.  De  nombreux 
colons. 

CÔLOX.  s.  m.  T.  d'Anat.  Cette  portion 
du  gros  intestin  qui  suit  le  Caecum.  Le  côlon 
est  ordinairement  le  siège  de  la  colique. 

COLOXEL.  s.  m.  Celui  qui  commande 
un  régiment.  Le  colonel  de  tel  régiment.  Co- 
lonel d'infanterie,  de  cavalerie.  Colonel  d'ar- 
tillerie. Colonel  de  hussards.  Lieutenant-co- 
lonel. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  officiers  qui , 
sans  avoir  de  régiment,  ont  le  grade  de  co- 
lonel. Colonel  d'ctat-major 

Colonel  général,  se  disait  de  Celui  qui,  en 
vertud'un  titre  honorilique,  était  à  la  tête  de 
tous  les  corps  d'une  même  espèce  de  trou- 
pes. Colonel  général  des  hussards 

COLOXELl.E.  adj.  f.  Il  désignait  autre- 
fois La  première  compagnie  d'un  régiment, 
celle  qui  n'avait  point  d'autre  capitaine  que 
le  colonel.  La  compagnie  colonelle,  ou  sub- 
stantivement, La  colonelle.  H  n'y  a  plus  en 
France  de  compagnies  colonelles. 

COLONIAl, .  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
aux  colonies,  qui  vient  des  colonies,  fiegime 
colonial.  Règlements  coloniaux.  Marchan- 
dises, denrées  coloniales. 

COLOXIE.  s.  f.  Use  dit  proprement  d'Une 
réunion  d'hommes  sortis  d'un  pays  pour 
aller  en  habiter  un  autre;  et,  par  exten- 
sion, de  La  population  qui  s'est  formée  et 
qui  se  perpétue  dans  le  lieu  de  leur  établis- 
sement. Envoyer  une  colonie.  Établir,  fon- 
der une  colonie.  Les  Romains  envoyaient 
des  colonies  de  vétérans  dans  les  villes  qu'ils 
avaient  conquises.  Une  colonie  de  Phocéens 
vint  fonder  .Marseille.  Les  colonies  françai- 
ses sont  régies  par  des  règlements  particu- 
liers. La  colonie  prospéra.  Une  colonie  flo- 
rissante. Les  colonies  se  détachèrent  de  leur 
métropole.  Les  colonies  se  soulevèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  ha- 
bité par  une  colonie.  Marseille  était  une  co- 
lonie des  Phocéens.  Cologne  était  une  colonie 
romaine.  Les  colonies  d'Amérique.  Les  colo- 
nies espagnoles.  La  .Martinique  est  une  co- 
lonie française.  Le  gouverneur  d'une  colonie 


Il  se  dit  absolument  Des  colonies  des  An- 
tilles françaises.  Il  est  mort  dans  les  colo- 
nies, aux  colonies. 

Colonie  agricole,  Établissement  fondé  à 
l'effet  de  défricher  des  terrains  incultes  et 
de  donner  du  travail  aux  indigents  valides. 
Il  se  dit  aussi  D'établissements  agricoles  qui 
ont  pour  but  de  moraliser  les  jeunes  détenus 
en  les  occupant  aux  travaux  de  la  terre.  Lo 
colonie  de  Mettray. 

«;OLOXIS.4TIO.X.  s.  f.  Action  de  coloni- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

COLOXISER.  V.  a.  Former  en  colonie, 
établir  une  colonie,  des  colonies  dans  un 
pays.  Coloniser  un  pays. 

Cot.oxisi:,  KE.  part,  passé. 

COLOXXADE.  s.  f.  coll.  Suite  de  co- 
lonnes rangées  avec  symétrie  pour  servir 
d'ornement  à  un  grand  édifice,  à  une  place 
publique,  etc.  La  colonnade  de  Saint-Pierre. 
La  colonnade  du  Louvre. 

t'.OLOXXE.  s.  f.  Sorte  de  pilier  composé 
d'un  fut  cylindrique  se  rétrécissant  par  le 
haut,  d'un  chapiteau,  etsouventd'une  base  : 
il  est  ordinairement  destiné  à  soutenir  un 
entablement,  et  à  décorer  'les  édifices.  Co- 
lonne de  marbre.  Colonnedebronze.depierre. 
de  bois.  Colonne  dorée.  Colonne  torse.  Co- 
lonne cannelée.  Colonne  dorique.  Colonne 
ionique.  Colonne  corintliienne.  Colonnes  ac- 
couplées. Dresser  une  colonne.  Deux  rangs, 
deux  ordres  de  colonnes.  La  base,  le  fût,  le 
cliapiteau  de  la  colonne.  On  place  quelque- 
fois des  statues,  des  urnes,  etc..  sur  des  co- 
lonnes solitaires  ou  isolées.  Colonne  funé- 
raire. Les  ouvrages  de  menuiserie  sont  quel- 
quefois ornés  de  colonnes. 

Fig.,  Les  colonnes  de  l'État,  de  l'Église, 
Ceux  qui  en  sont  les  plus  fermes  soutiens. 
On  le  dit  quelquefois  Des  choses.  La  justice 
et  la  paix  sont  les  colonnes  d'un  empire. 

Colonne  monumentale.  Monument  qui  a 
la  forme  d'une  grande  colonne  isolée.  Co- 
lonne Iriontpliale.  La  colonne  Trajane  fut 
élevée  en  l'honneur  de  Trajan.  La  colonne  de 
Pompée.  La  colonne  de  la  place  Vendèjme. 
Colonne  rostrale. 

Fig.,  Les  colonnes  d'Hercule,  Les  deux 
montagnes  du  détroit  de  Cibraltar. 

Colonnes  milliaires.  Bornes  en  forme  de 
petites  colonnes,  placées,  de  distance  en 
distance,  le  long  des  grands  chemins,  pour 
indiquer  les  lieues,  les  milles,  etc. 

Les  colonnes  d'un  lit.  Les  piliers  qui  sou- 
tiennent le  ciel  des  lits  à  fancienne  mode. 
On  dit  aussi.  Un  lit  à  colonnes. 

EnAnat.,  La  colonne  vertébrale.  L'épine 
du  dos.  Les  déviations  de  la  colonne  verté- 
brale. 

COT.ONNE ,  dans  un  livre ,  dans  un  écrit , 
etc.,  dont  les  pages  sont  divisées,  de  haut  en 
bas,  en  deux  ou  plusieurs  parties,  se  dit  de 
Chacune  des  parties  de  la  page.  Dans  ce 
livre-ci,  il  y  a  trois  colonnes  à  la  paye.  Il 
est  imprimé  par  colonnes,  à  deux,  à  trois 
colonnes.  Ce  dictionnaire  est  à  trois  colon- 
nes. Cet  article  est  dans  la  première  colonne. 
Les  colonnes  d'un  jouriial. 

Les  colonnes  d'un  registre,  d'un  tableau. 
Les  divisions,  Içs  compartiments  d'un  re- 
gistre, d'un  tableau,  indiqués  par  des  lignes 
tracées  de  haut  en  bas.  Les  pages  de  ce  re- 
gistre sont  divisées  en  six,  en  dix  colonnes. 
Ce  tableau  a  liuit  colonnes,  est  à  huit  colon- 
nes. Le  titre  d'une  colonne.  Écrivez  le  total 
dans  celte  colonne.  Laisse:  une  colonne  en 
blanc. 

Une  colonne  de  rliilfres.  Plusieurs  chiffres 
placés  les  uns  au-dessous  des  autres  La  co- 


lonne des  unités,  des  dizaines,  des  centaines, 
etc.  Faites  l'addition  de  cette  colonne. 

Coi.o.NNE,  en  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  d'Un  corps  de  troupes  disposé  ou  mar- 
chant dans  un  ordre  qui  a  peu  de  front  et 
beaucoup  de  profondeur.  Passer  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Serrer  la  co- 
lonne. Déployer  la  colonne.  La  tète  d'une  co- 
lonne. L'armée  se  divisa  en  trois  colonnes, 
7narcha  sur  trois  colonnes.  Être  à  la  tète 
d'une  colonne.  La  première,  la  deuxième 
colonne.  On  le  dit  également  dans  la  Tacti- 
que navale. 

Colonne  d'attaque.  Celle  qui  est  chargée 
de  commencer  l'attaque. 

Colonne  mobile.  Corps  de  troupes  destiné 
à  parcourir  un  pays ,  en  différents  sens , 
pour  y  maintenir  la  tranquillité,  pour  en 
chasser  des  partis  ennemis. 

Colonne,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
d'Une  quantité  de  matière  fluide  de  figure 
cylindrique,  qui  a  une  hauteur  et  une  base 
déterminées  réellement  ou  par  la  pensée. 
Colonne  d'air.  Colonne  d'eau.  Il  y  a  une  co- 
lonne d'air  qui  jiése  sur  la  colonne  de  mer- 
cure contenue  dans  le  baromètre. 

COLOXXETTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite 
colonne.  Des  archivoltes  à  colonnettes  de 
marbre. 

r.oi.OPHAXE.  s.  f.  Sorte  de  résine  dont 
les  musiciens  qui  jouent  du  violon,  de  la 
basse,  etc.,  se  servent  pour  frotter  les  crins 
de  l'archet. 

COI,Oori>"rK-  s-  i-  Espèce  de  concom- 
bre dont  la  pulpe  est  extrêmement  amère 
et  très  purgative.  Pomme  de  coloquinte.  Amer 
comme  coloquitite. 

COLORAXï.  AXTE.  adj.  Qui  colore,  qui 
donne  de  la  couleur.  Parties  colorantes.  Ma- 
tière colorante,  .shc  colorant. 

COLORATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  corps  devient  coloré  ;  État,  apparence  du 
corps  coloré.  La  coloral'ion  des  fruits  par  la 
chaleur  du  soleil.  La  coloration  de  la  peau. 

COLORER.  V.  a.  Donner  la  couleur,  de  la 
couleur.  Le  soleil  colore  les  fruits,  colore  les 
fleurs.  Lesnuages  étaient  colorés  par  le  soleil 
couchant.  L'art  de  colorer  le  verre,  le  cristal. 
Colorer  le  rerre  en  bleu,  en  rouge,  etc.  Un  vif 
incarnat  colorait  son  visage. 

Il  s'emjjloie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  fruits  se  colorent  peu  à  peu  au  so- 
leil. Les  raisins  commencent  à  se  colorer. 
L'orient  se  colore.  Les  nuages  se  coloraient 
d'une  teinte  pourprée. 

Colorer,  signifie  au  figuré.  Donner  une 
belle  apparence  h  quelque  chose  de  mauvais. 
Colorer  une  injustice.  Colorer  un  mensonge.  Il 
a  si  bien  coloré  sa  faute,  sa  lâcheté... 

COLORi;,  ÉE.  part,  passé. 

Vin  coloré,  ^'in  qui  est  plus  rouge  que 
paillet.  Je  votidrais  un  vin  plus  coloré. 

.ivoir  le  teint  coloré.  Avoir  le  teint  rouge, 
vermeil. 

Fig.,  Style  coloré,  St.vle  qui  abonde  en 
expressions  vives  cl  figurées. 

Fig.,  Il  n'a  pas  même  un  titre  coloré,  Vn 
titre  apparent. 

Coloré,  se  dit  quelquefois,  en  Botani- 
que, Des  parties  d'une  plante  qui  ont  une 
autre  couleur  que  celle  qui  leur  est  ordi- 
naire. Feuille  colorée. 

COLORL4GE.  s.  m.  Action  de  colorier.  Le 
coloriage  d'une  carte  géographique. 

COLORIER.  V.  a.  Appliquer  les  couleurs 
convenables  .surune  estampe,  sur  un  dessin, 
etc.  Colorier  une  estampe,  un  dessin.  Colorier 
une  statue. 

Il  signifie  aussi.  Employer  les  couleurs 
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dans  un  tableau.  Ce  peintre  tnlnrie  mieux 
qu'il  ne  ilessine.  Ce  st'iis  est  peu  usité. 

Colorié,  ée.  part,  passé,  figures  eolv- 
rices.  planches  colorii'es.  Cartes  coloriées. 

COLORIS,  s.  m.  L'effet  qui  résulte  ilu  iné- 
l:in{je  et  do  reuipli>i  des  couleurs  dans  les 
I  ibicaux,  principalement  pour  les  ligures 
luunaines.  Coloris  frais.  Coloris  chaud,  vi- 
ijoureux.  Coloris  tendre,  lif.  Le  coloris  d'un 
tableau,  l.a  beauté  ,  la  perfection  du  coloris. 
/.a  viyueur  du  coloris.  Le  coloris  de  tel  pein- 
tre est  excellent.  Ce  peintre  est  estimé  pour 
son  coloris.  Ce  tableau  pèche  par  l»  coloris. 

Par  extension,  Un  beau  coloris,  Un  teint 
frais  ot  vermeil.  On  le  dit  aussi  Des  fruits. 
Voilà  des  pèches  d'un  beau  coloris. 

Coloris,  s'emploie  aussi  (it,'urément ,  en 
parlant  Du  Stylo  et  des  pensées.  Revélir 
ses  pensées  d'un  coloris  gracieux.  Manquer 
de  coloris. 

COLORISTI-:.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  coloris.  C'est  un  bon 
coloriste,  un  grand  coloriste.  Il  est  au  rang 
d»i  premiers  colori.ites. 

Coloriste,  so  dit  éf^alcment  de  Celui  (pii 
colorie  dos  estampes ,  des  fjravures.  Dans 
M  sens,  il  est  aussi  féminin.  Une  habile  co- 
Hriste. 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  D'une  gramleur 
oxtraonlinaire.  Figure  colossale  Monument 
colossal,  .\voir  une  taille  colossale.  Au  i)lu- 
rlel,  il  n'est  usité  qu'au  féminin.  Des  statues 
coiossales.  Proportion-i  colossales. 

Il  se  dit  au  lit^urô  De  certaines  choses 
qui  ont  une  force,  une  étendue  extraordi- 
naire. ICmpire  colossal.  Pouvoir  colossal. 
Puissance  colossale. 

COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Le  colosse  de  lihodes. 

Fig. ,  r/n  colosse,  un  grand  colosse.  Un 
homme  do  fort  gramle  stature.  On  lo  dit 
aussi  Ue8  animaux.  Quel  cheval!  c'est  un  co- 
losse. 

Colosse,  se  dit  quelquefois,  au  fif^uré, 
d'Un  empire,  d'un  souverain  très  puissant. 
Plusieurs  causes  préparaient  la  chute  de  ce 
colosse.  Le  colosse  est  tombé. 

COLOSTRUM.  s.  m.  (On  prononce  Cnlos- 
trome.)  T.  do  Médec,  emprunté  du  latin. 
Le  premier  lait  des  femmes  après  leur  dé- 
livranciv 

COLPORT.VCE.  s.  m.  L'action  de  colpor- 
ter, ou  La  profession  do  colporteur.  Faire 
le  colportage. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
colporter  des  imprimés,  des  estampes.  Lo 
loi  sur  le  colportage.  La  commission  du  col- 
portage. 

COLPOUTKR.  V.  a.  Faire  le  métier  de 
colporteur;  porter,  dans  les  rues  et  par  les 
campagnes,  des  marchandises,  des  livres, 
des  papiers  publics,  etc.,  pour  les  vendre. 
<"olpor(er  des  lirres.  Colporter  des  toiles.  Il 
gagne  sa  vie  à  colporter. 

Colporter  une  nouvelle,  une  histoire  scan- 
daleuse, etc.,  La  répandre  en  la  racontant 
dans  les  diverses  maisons  où  l'on  va. 

CoLPORTK .  ÉE.  part,  passé. 

COLPORTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
marchands  ambulants  qui  portent  leurs 
marchandises  sur  leur  dos  ou  devant  eux, 
dans  des  mannes,  dans  des  caisses,  etc  Ce 
colporteur  va  de  ville  en  ville.  Un  colporteur 
de  toiles  ,  de  livres  ,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  crient 
et  qui  vendent  dans  les  rues  les  bulletins, 
les  arrêts,  etc.,  avec  approbation  de  l'auto- 
rité. C'est  un  arrêt  que  les  colportcu:s  crient 
dans  les  rues. 

T.  I. 


Ki|^'.,  Un  coliiorteur  de  nouvelles,  Celui 
qui  va  par  la  ville,  débitant  des  iiouvcUos. 

COLTRE.  s.  m.  T.  do  Géographie  et 
d'.Vslron.  Il  se  dit  de  Deux  gran<ls  cercles 
de  la  sphère,  qui  coupent  l'équateur  et  le 
zoiliaque  on  quatre  parties  égales,  et  qui 
servent  à  maniuer  les  ((uatrc  saisons  do 
l'année.  Colure  des  équinoxes.  Coiure  des 
solstices. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  c(ui  no 
pomme  point,  et  dont  la  graine  fournit  une 
luiilc,  bonne  il  brûler,  à  faire  du  savon 
noir,  et  à  d'autres  u.sages.  Le  colza  se  cul- 
tive en  grand  dans  le  nord  de  la  France  et 
dans  les  Pays-lias.  Les  colzas  ont  mal  réussi 
cette  année. 

COM 

CO.MA.  S.  m.  T.  (le  Médec.  Sommeil  pro- 
fond d'où  il  est  ditticile  do  tirer  le  malade. 

CO.MATEUX  ,  EUSK.  adj.  T.  de  Medec. 
Qui  concerne  le  coma,  qui  y  est  analogue. 
.•<ijmp(6me  comateux.  Sommeil  comateux. 

COMBAT,  s.  m.  Action  par  buiuelle  on 
:itla(iue  ou  l'on  se  défend.  Combat  d'homme 
à  homme.  Combat  singulier.  Le  gage  du  com- 
bat. .\ppeler  i/uelqu'un  au  combat.  Combat 
d'une  armée  contre  utie  autre  armée.  Combat 
diiuteux.  Combat  à  attirance.  Combat  opiniâ- 
tre. Combat  sanglant.  Combat  sur  terre.  Com- 
bat sur  mer.  Coml)al  naval.  Rendre,  livrerun 
combat.  .Mtirer  l'ennemi  au  combat.  Tenter 
le  combat,  la  fortune  du  combat.  Soutenir  le 
combat.  [)onner,  hasarder  un  cionbat.  Pré- 
senter, accepter  le  comliat.  Au  fort  du  com- 
bat. Dans  la  chaleur  du  combat.  Ils  se  ren- 
dirent sans  combat.  Se  retirer  du  combat. 
Finir  le  combat.  Faire  cesser  le  combat.  Ré- 
tablir le  combat  Le  combat  fut  rude.  Éviter 
le  combat. 

Combat  judiciaire.  Manière  de  procoder 
en  justice,  (jui  consistait  à  soutenir  son 
droit  en  se  battant  contre  son   ailversaire. 

Combat,  se  dit  également  de  L'action 
des  animaux  qui  se  battent  ou  que  l'on  fait 
battre  les  uns  contre  les  autres.  Combat 
d'animaux.  Cojnbat  de  coqs.  Combat  de  tau- 
reaux. 

Être  hors  de  combat.  N'être  plus  en  état 
de  combattre.  On  dit  de  même.  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  combat.  L'une  et  l'autre  phrase 
s'emploient  au  propre  et  au  figuré. 

CoMM.vrs.  au  pluriel,  s'emploie  souvent 
on  poésie  et  dans  le  stylo  élevé,  pour  dési- 
gner La  guerre.  L'art  des  combats.  Le  dieu 
des  combats.  Je  chante  les  combats,  et  ce 
héros  qui. .  Le  destin  des  combats.  Au  milieu 
des  combats.  I.'lionneurvous  appelle  aux  com- 
bats. 

COMliAT,  se  dit  aussi  de  Certains  jeux 
])ublics  des  anciens ,  où  l'on  disputait  de 
force  ot  d'adresse  dans  les  différents  exer- 
cices du  corps.  Combats  gymniques.  Combat 
à  la  course,  à  la  lutte.  Combat  itu  ceste ,  de 
l'arc,  etc.  Les  combats  du  cirque.  Les  com- 
bats de  gladiatcttrs  offraient  un  spectacle 
barbare. 

CoMUAT,  se  dit  figiiréraent  de  Toute 
sorte  de  contestation,  do  débat,  de  lutte. 
Combat  de  civilité,  d'esprit,  de  générosité. 
Combat  littéraire. 

Il  .se  dit  aussi ,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral .  de  L'opposition  et  di'  la 
contrariété  do  certaines  choses  entre  elles. 
Le  combat  des  humeurs  dans  le  corps.  Le 
combat  des  éléments.  Le  combat  des  vents. 
Le  combat  des  préjugés  contre  les  lumières. 

11  se  dit  encore,  figurémenl ,  de  La  lutte 


des  sentiments  intérieurs,  des  mouvements 
opposés  que  l'àme  éprouve.  Il  faut  rendre, 
soutenir  bien  des  combats  pour  vaincre  ses 
passiojis.  Il  ne  prit  ce  parti  qu'après  bien  des 
combats. 

Il  se  dit  également  de  Certains  états  d'a- 
gitation ,  de  trouble  et  de  soulTrance.  Lo 
lie  lie  l'homme  est  un  combat  perpétuel. 

«lO.MBATTA.NT.  s.  m.  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres 
d'un  général.  Une  armée  de  trente  ttiille 
combattants. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui ,  dans  une 
armée,  prennent  part  aux  combats,  par  op- 
position à  ceux  qui  n'y  prennent  pas  part, 
tels  que  les  employés  de  l'administration, 
les  chirurgiens,  les  blessés,  les  malades,  etc. 
Cette  armée,  forte  de  trente  mille  hommes, 
ne  comptait  jias  vingt  mille  combattants. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
l)rennent  actuellement  pari  à  un  combat. 
La  nuit  vint  séparer  les  combattants. 

Prov.  et  fig..  Le  combat  finit  faute  de  com- 
battants, so  dit  Quand  tout  le  monde  se  re- 
tire d'une  partie  de  jeu,  d'un  bal,  etc. 

CoMiiATTANT,  s'est  dit  aussi  de  Chacun 
dos  soutenants  ou  des  assaill.inis  d'un  tour- 
noi. Quand  les  deux  combattants  furent  en 
présence. 

co.MBATTRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
conmu'  IJattre.)  Attaquer  son  ennemi,  ou 
en  soutenir,  en  repousser  l'attaque.  Il  est 
souvent  employé  absolument  et  noulrale- 
inent.  Combattre  les  ennemis.  Combattre 
vaillamment.  On  a  combattu  vaillamment 
de  part  et  d'autre.  Cojnbattre  à  outrance. 
Combattre  de  près.  Combattre  de  loin.  Com- 
battre de  pied  ferme.  Combattre  corps  à 
corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  ù  cheval. 
Combattre  armé.  Combattre  en  champ  clos. 
Combattre  à  l'épée,  au  pistolet.  Combattre 
contre  quelqu'un.  On  l'emploie  aus.si  avec 
le  pronom  personnel  connue  verbe  réci- 
proque. Ils  se  combattirent  avec  fureur. 

Il  signiliequelquefuis,  dans  une  acception 
plus  étendue.  Faire  la  guerre.  Combattre 
pour  son  pays,  pour  son  prince,  etc.  Com- 
battre les  ennemis  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  tant  au 
sons  physique  qu'au  sens  moral.  Cet  écri- 
vain combattit  ses  adversaires  arec  uyt  rare 
talent.  Arislote  contbat  souvent  Platon.  Com- 
battre les  (lifficultés.  Cotnbattre  les  raisons, 
les  sentiments ,  les  opinions  d'autrui.  Com- 
battre uîi  aris  par  des  raisons  solides.  Cet 
orateur  combattit  le  ministère.  Combattre 
les  vices,  les  préjugés,  l'erreur.  Combattre 
une  doctrine.  Combattre  les  jienchants  de 
quelqu'un.  Combattre  contre  l'injustice.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  j)ronom  per- 
sonnel. Ces  raisons  se  combattaient  dans  son 
esprit. 

Combattre  contre  les  vents,  contre  la  faim, 
la  soif ,  etc.  ;  et  dans  un  .style  plus  soutenu, 
Combattre  les  vents,  la  faim.  etc. 

Combattre  utie  maladie.  Employer  les  re- 
mèdes que  l'on  croit  proiires  à  la  faire  ces- 
ser. Il  emjiloya,  pour  combattre  le  mal,  toutes 
les  ressources  que  son  art  put  lui  fournir.  On 
le  dit  aussi  de  l'action  même  des  remèdes. 
Ce  remède  pourra  combattre  le  mal  arec  succès. 

Combattre  ses  passions ,  sa  colère,  combat- 
tre la  paresse,  la  volupté,  etc.,  Y  résister.  On 
dit  également.  Combattre  contre  ses  passions, 
contre  les  tentatiotis.  etc.  On  dit  quelque- 
fois absolument.  Combattre,  lorsque  le  sens 
indique  suflisamiiient  à  quoi  penchant  on 
résiste.  Combien  n'ai-je  pas  combattu  pour 
vaincre  cet  amouri 
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Combattre  en  soi-même.  Ne  savoir  quelle 
détermination  prendre ,  peser  les  raisons 
pour  et  contre,  en  sorte  qu'il  y  a  combat 
dans  l'esprit.  J'ai  longtemps  combattu  en 
moi-même  avant  de  prendre  ce  parti. 

Combattre  de  civilité,  de  politesse,  de  gé- 
nérosité, etc..  Faire  assaut  de  civilité,  etc. 
On  dit  aussi,  Combattre  de  civilité,  etc.,  avec 
quelqu'un. 

COMB.^TTU,  UE.  part,  passé.  Opinion  com- 
battue. Sentiments  combattus.  Passions  com- 
battîtes. Hérésie  combattue.  Un  homme  com- 
battu en  lui-même.  Il  se  sentait  combattu. 
Un  esprit,  un  c<jeur  combattu. 

(:<»>IISIK\.  adv.  de  quantité.  Quelle 
quantité,  quel  nombre.  Combien  y  a-t-il  de 
personnes'/  Combien  de  fois  est-il  venu? 
Combien  de  jours,  combien  de  temps  avez- 
vous  mis  pour  faire  ce  voyage  ?  Combienavez- 
vous  d'argent  'f  De  combien  de  centimètres  est- 
il  plus  grand?  Demandez-lui  combien  nous 
avons  de  lieues  à  faire. 

Il  sert  fréquemment  à  indiquer  Une 
quantité,  un  nombre  considérable.  Il  est 
incroyable  combien  cet  auteur  a  écrit  d' ouvra- 
ges, combien  cet  auteur  a  écrit.  Il  y  avait  là 
je  ne  sais  combien  de  gens.  Je  sais  combien 
il  a  de  savoir  et  de  piété.  Combien  de  gens, 
ou  simplement,  Combien  voudraient  être  à 
votre  place!  Combien  de  fois  ne  le  lui  ai-je 
pas  dit  !  À  combien  de  tentations  n'est-il  pas 
exposé!  Combien  de  temps  n'a-t-il  pas  fallu! 
Combien  il  a  montré  de  sagesse  et  de  cou- 
rage! 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
lorsque  le  sens  permet  de  suppléer  aisément 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  Combien 
avez-vous  mis  pour  faire  ce  trajet?  Combien 
avez-vous  dans  votre  bourse?  Pour  combien 
en  achèterons-nous  ?  De  combicnle  surpassc- 
t-il  en  hauteur?  Dematidez-lui  combien  il  y 
a  d'ici  à  la  ville.  Il  sera  furieux  quand  il  ap- 
prendra combien  vous  dépensez. 

Il  signifie  encore  absolument,  dans  un 
sens  particulier,  Quelpri.x.  Combieji  vendez- 
vous  ce  volume  ?  Combien  vaut  cela  ?  Combien 
cette  toile?  Je  ne  sais  combien  cela  lui  a 
coûté.  A  combien  évaluez-vous  cela? 

Combien,  signifie  aussi,  À  quel  point. 
Si  voussaviez  combien  il  vous  aime!  Combien 
cet  homme-là  est  au-dessus  de  l'autre!  Com- 
bien il  m'est  pénible  de  vous  parler  ainsi! 
Si  vous  saviez  combien  celte  opinion  est  per- 
nicieuse! Dans  le  style  élevé.  Combien  peut 
précéder  imraédiateraentradjectif.  Combien 
vaines  sont  nos  espérances  ! 

Combien,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Il  veut  me  vendre  sa  cliarye,  Jious 
en  sommes  sur  le  combien.  Ce  sens  est  fami- 
liiT. 

CO.MBIXAISOX.  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  di.sposées  deux  à  deux  ;  et, 
par  extension.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  disposées  entre  elles  dans  un  certain 
ordre.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  combi)iaison  des  lettres.  Faire 
une  combinaison.  Faire  des  combinaisons, 
pour  voir  l'effet  que  deux  choses  ensemble  peu- 
vent produire.  Des  combinaisons  de  chilfres. 
Des  cojnbinaisons  très  variées.  Ily  a  dans  ce 
ronmn,  dans  cette  comédie,  une  combinaison 
d'incidents  qui  est  fort  ingénieuse. 

Une  combinaison  ministérielle ,  A.ssem- 
blage  (le  plusieurs  honunes  politiques  qui 
s'entendent  pour   composer  un  ministère. 

Il  se  dit  encore,  figurémcnt.  Des  mesures, 
des  calculs  par  lesquels  on  prépare  le  suc- 
cès de  quelque  affaire.  .Après  avoir  fait  bien 
des  combinaisons ,  il  échoua  dans  son  entre- 


prise. De  sages  combinaisons.  De  fausses 
combinaisons.  Les  combinaisons  de  la  poli- 
tique. 

Combinaison,  en  termes  de  Chimie,  si- 
gnifie. L'union  intime  par  laquelle  les  par- 
ties de  deux  ou  de  plusieurs  corps  se  joi- 
gnent pour  en  former  un  nouveau.  L'eau 
est  formée  par  la  combinaison  de  l'oxygène 
et  de  l'hydrogène. 

co.MBlXER.  V.  a.  Assembler  plusieurs 
choses  en  les  disposant  deux  à  deux  ;  et,  par 
extension.  Les  arranger,  les  disposer  entre 
elles  dans  un  certain  ordre.  Il  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Com- 
biner les  nombres.  Combiner  des  lettres,  etc. 
Combiner  des  raisonnements ,  des  preuves, 
des  incidents.  Il  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Nos  idées  se  combinent  de  plu- 
sieurs manières. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  De 
ce  que  l'on  calcule  ou  qu'on  dispose  de  ma- 
nière à  parvenir  à  un  certain  résultat.  Com- 
biner un  plan.  Il  combina  sa  marche  avec 
celle  du  premier  corps  d'armée,  pour,  etc.  Ces 
deux  généraux  combinèrent  liabilement  leurs 
opérations,  leurs  manœuvres. 

Combiner,  en  termes  de  Chimie,  Unir 
deux  ou  plusieurs  corps  de  manière  qu'ils 
n'en  forment  qu'un  .seul.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cuivre  peut  se  combiner  avec  plu- 
sieurs autres  métaux.  Le  gaz  oxygène,  en  se 
combinant  avec  un  métal,  en  forme  l'oxyde. 

Combiné,  èe.  part,  passé.  Des  opérations 
mal  combinées.  Un  plan  sagement  combiné. 
Une  substance  combinée  avec  une  autre. 

Armée  combinée.  Armée  composée  de 
troupes  appartenant  à  deux  ou  plusieurs 
puissances  alliées.  L'armée  combinée  de 
France  et  d'Espagne.  On  dit  aussi,  Flotte 
combinée,  forces  combinées. 

Combiné,  se  dit  substantivement,  en  Chi- 
mie, de  Tout  corps  qui  est  le  résultat  d'une 
combinaison.  Un  combiné. 

COMBLE,  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  bords  d'une  mesure,  d'un  vais- 
seau déjà  plein.  Le  comble  d'un  boisseau, 
d'une  mesure.  Il  a  donné  cela  pour  le  comble. 

Comble,  signifie  aussi.  Toute  construc- 
tion de  bois,  de  fer  ou  de  maçonnerie,  pla- 
cée au-dessus  d'un  édifice,  pour  soutenir  la 
couverture  d'ardoises,  de  tuiles,  de  plomb, 
etc.  Un  comble  de  charpente,  de  fer.  Les 
charpentiers  travaillent  au  cojnble.  Les  ou- 
vriers sont  sur  le  comble  de  la  maison  pour 
réparer  la  couverture. 

On  l'emploie  également  au  pluriel  dans 
ce  sens ,  et  surtout  en  parlant  Des  loge- 
ments situés  dans  la  partie  la  plus  élevée 
d'une  maison,  d'un  édifice.  Il  loge  dans  les 
combles,  sous  les  combles. 

De  fond  en  comble,  Entièrement,  depuis 
le  fondement  jusqu'au  faite.  Cet  édifice  a 
été  détruit,  ruiné  de  fond  encomble.  On  le  dit 
aussi,  par  extension,  en  parlant  D'une  ville 
entière.  Les  ennemis  ne  quittèrent  la  ville 
qu'après  l'avoir  ravagée  de  fond  en  comble. 

Fig.  et  fam. ,  Ruiner  quelqu'un  de  fond  en 
comble.  Lui  faire  perdre  tous  ses  biens,  ou 
son  crédit  et  son  honneur ,  ou  tout  cela 
ensemble.  On  dit  aussi.  Ruiner  un  système, 
une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  comble,  F,n  dé- 
montrer complètement  l'erreur  ou  la  faus- 
seté. 

Comble,  signifie  au  figuré,  Le  dernier 
surcroit,  le  plus  haut  degré  de  quelque 
cho.se,  particulièrement  de  l'honneur,  de 
la  joie,  des  désirs,  de  l'affliction,  des  maux, 
des  vices,  etc.  Parvenir,  arriver  au  comble 


des  honneurs,  au  comble  de  la  fortune,  au 
comble  de  ses  désirs.  Il  est  au  comble  de  ses 
vœux.  Ce  fut  le  comble  de  nos  maux.  Le 
comble  de  son  affliction  ,  de  sa  douleur.  Il  a 
mis  le  comble  à  ma  félicité.  C'est  le  comble 
de  l'effronterie.  L'irritation  des  esprits  était 
au  comble. 

Pour  comble  de,  loc.  prépositive;  Pour 
comble,  loc.  adv.  Pour  dernier  surcroit. 
Il  tomba  malade,  et  pour  comble  de  malheur, 
pour  comble  de  disjrdce,  ou  simplementpour 
comble,  il  perdit,  peu  de  temps  après,  tout 
son  bien.  Il  gagna  labataille,  et,  pour  com- 
ble de  gloire,  il  fit  le  général  ennemi  prison- 
nier. 

COMBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rempli  jusque  par-dessus  les  bords.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  mesures  de  choses 
sèches,  comme  le  blé,  le  seigle,  la  farine, 
etc.  ;  et  il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant 
De  la  mesure  des  choses  liquides.  Mesure 
comble.  Boisseaxi  comble. 

Par  extension,  il  se  dit,  D'un  lieu  rem- 
pli de  monde.  Nous  voulûmes  entrer  au  spec- 
tacle ;  mais  il  n'y  avait  plus  de  place,  la  salle 
était  cotnble. 

Fig.,  La  mesure  est  comble,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui,  par  ses  crimes,  ou  par 
ses  fautes  réitérées ,  s'est  rendu  coupable 
au  point  de  ne  devoir  plus  espérer  de  par- 
don. Il  a  été  puni,  la  mesure  était  comble. 

COMBLE.MENT.  s.  m.  Action  de  combler 
un  creux,  un  vide.  Le  comblement  d'un  fossé, 
d'un  puits. 

CO.MBLER.  V.  a.  Remplir  une  mesure,  un 
vaisseau  jusque  par-des.sus  les  bords,  tant 
qu'il  y  en  peut  tenir.  Combler  un  boisseau. 
Combler  une  mesure,  la  mesure. 

Fig.,  Combler  la  mesure.  Se  rendre  cou- 
pable d'un  dernier  crime,  ou  de  fautes  réi- 
térées qui  ne  permettent  plus  d'espérer  de 
pardon.  Par  sa  dernière  faute,  il  a  comblé 
la  mesure.  On  dit  aussi,  Leurs  crimes,  leurs 
fautes  ont  comblé  la  mesure. 

Fig.,  Combler  une  persomie  de  biens.  Lui 
faire  beaucoup  de  bien.  On  dit  dans  le  même 
sens:  Combler  de  bienfaits.  Combler  de  grâ- 
ces, de  faveurs.  Combler  d'honneurs.  Combler 
de  présents.  Combler  de  bénédictions ,  de 
louanges.  Combler  de  gloire.  Combler  de  joie, 
de  félicité.  Etc. 

COMBLEii,  signifie  aussi.  Remplir  un 
creux,  un  vide.  Combler  un  fossé.  Combler 
des  vallées.  Combler  la  tranchée. 

Fig.,  Combler  les  désirs,  les  vœux,  les  sou- 
haits de  quelqu'un.  Les  satisfaire,  les  rem- 
plir. Cette  union  combla  tous  ses  vœux.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  le 
combla.  Vous  me  comblez. 

Fig.,  en  termes  de  Finances,  Combler  un 
défcit.  Faire  en  sorte  qu'il  cesse  d'exister. 

Combler,  signifie  quelquefois,  figuré- 
mcnt, Mettre  le  comble  à  quelque  chose, 
le  rendre  complet.  Il  a  comblé  sa  perfidie. 
Cette  perte  a  comblé  ses  infortunes. 

Comblé,  ée.  part,  passé.  Une  tranchée 
comblée  de  morts.  Un  fossé  comblé  avec  des 
gravats.  Un  /lommc  romii/e.  Un  homme  dont 
tous  les  vœux  sont  satisfaits. 

CO.MBLÊTE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Fente 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

Cn.MBRIÈKE.  s.f.  T.  de  Pèche.  Filet  pro- 
pre à  iirendrc  des  thons  et  autres  grands 
poissons. 

<:o.MBliGER.  v.  a.  Remplir  d'eau  des  fu- 
tailles pour  les  imbiber ,  avant  que  de  les 
employer.  Combuger  des  futailles. 

Combuqé,  ée.  part,  passé. 

COMBURAXT,  ANTE.  adj.  T.  de  Chimie. 


COMBUSTIBLE 


r.nMKTE 
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11  so  dit  d'Un  corps  ((iii  en  se  combin.int 
avec  un  autre  corps  donne  lieu  à  la  coin- 
hnstiori  de  ce  dernier.  Principe  comburant. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  sou- 
fre, le  chlore,  l'iode,  sont  des  comburants. 

«lO.MBL'STIBI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  propriété  de  brûler.  Matière  com- 
bustible. La  poix,  le  goudron,  le  soufre,  le 
bois  sec,  les  feuilles  sèches,  sont  des  matières 
très  combustibles.  Le  marbre,  les  pierres  ne 
sont  pas  combustibles. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin ,  et  so  dit  do  Toute  matière  avec 
laquelle  on  peut  faire  du  fou.  Le  combusti- 
ble enchérit  tous  les  jours.  Cette  province 
manque  de  combustible.  La  rareté  des  com- 
bustibles. Cette  matière  est  un  excellent  com- 
bustible. 

COMBUSTIO.V.  s.  f.  .\ction  de  brûler  en- 
tièrement :  entière  décomposition  d'une 
chose  par  l'action  du  feu.  L'air  est  néces- 
saire à  la  combustion.  La  combustion  du  dia- 
mant est  une  découverte  due  à  la  chimie  mo- 
derne. La  combustion  des  cadavres  était  fort 
dispendieuse  chez  1rs  Itomains. 

Il  so  dit,  par  extension,  d'Un  incendie  qui 
détruit  totalement  vm  édifice.  J'ai  vu  l'en- 
tière combustion  de  ce  palais. 

Il  se  dit,  en  termes  de  ("himie,  de  La  com- 
binaison de  dou.v  ou  plusieurs  corps  qui 
s'awomplit  avec  dégagement  de  calorique 
et  de  lumière. 

En  Médecine,  Combustion  humaine  spon- 
tanée, Combustion  ou  destruction  rapide  du 
corps  humain  par  l'effet  d'un  feu,  dont  la 
nature  et  l'origine  sont  encore  inconnues. 
La  combustion  humaine  spontanée  est  très 
rare;  elle  n'a  guère  été  observée  que  chez  des 
individus  d'un  âge  avancé,  cliargés  d'embon- 
point et  dont  les  tissus  étaient  imprégnés  d'al- 
cool par  un  long  abus  des  liqueurs  spiritueu- 
ses. 

Combustion,  signifie,  au  figuré,  Un  grand 
désordre,  un  grand  tumulte  qui  s'élève  sou- 
dainenicut  dans  une  nation,  dans  une  as- 
semblée, etc.  Une  étrange,  une  horrible  com- 
bustion. Ce  fut  une  combustion  générale.  Dans 
cette  acception ,  il  se  joint  ordinairement 
avec  la  préposition  en.  Toute  l'Europe  était 
alors  en  combustion.  Cela  mit  le  royaume  en 
combustion. 

CO.MÉDIE.  s.  f.  OKuvre  dramatique,  pièce 
do  théâtre  soit  en  prose,  soit  en  vers,  où 
l'on  représente  une  action  que  l'on  suppose 
ordinairement  s'être  passée  entre  des  per- 
sonnes de  condition  privée,  et  où  l'on  a 
pour  objet  de  plaire,  soit  par  la  peinture  dos 
mœurs  et  des  ridicules,  soit  par  des  situa- 
tions comiques.  Comédie  plaisante,  diver- 
tissante, bien  conduite.  Le  nœud,  le  dénoil- 
ment  d'une  comédie.  Comédie  en  vers  ,  en 
prose,  en  cinq  actes,  en  trois  actes  ,  en  un 
acte.  Faire  une  comédie.  Composer  une  co- 
médie. L'auteur  d'une  comidie  nouvelle.  Les 
acteurs,  les  personnages  d'une  comédie.  Le 
sujet,  le  plan  d'une  comédie.  Comédie  fran- 
çaise. Comédie  italienne,  espagnole.  Jouer 
une  comédie  Représenter  une  comédie.  Cet 
acteur  est  mieux  placr  dans  la  comédie  que 
dans  la  tragédie. 

Les  comédies  d' .\ristophane,  de  Plaute,  de 
Térence,  de  Molière,  etc.,  Les  comédies  com- 
posées par  ces  auteurs.  La  comédie  de  l'A- 
vare,  du  Misanthrope  ,  du  Joueur,  etc.,  La 
comédie  dont  un  avare ,  un  misanthrope , 
un  joueur,  etc.,  est  le  principal  person- 
nage. 

La  haute  comédie,  se  dit  des  hautes  con- 
ceptions comiques  où  l'on  so  propose  plus 


p.articulièrement  la  peinture  des  mœurs  et 
des  caractères. 

Comédie  de  mœurs.  Celle  qui  a  pour  objet 
principal  la  peinture  des  niuurs. 

Comédie  de  caractère.  Celle  ([ui  a  princi- 
palement pour  objet  la  peinture  et  le  dé- 
veloppement d'un  caractère.  Le  Tartufe  est 
une  conxédie  de  caractère. 

Comédie  d'intrigue.  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser  par 
une  action  fortement  intriguée,  et  par  la 
multiplicité  et  la  variété  des  incidents.  Les 
Fourberies  de  Scapin,  le  Barbier  de  Sèville, 
sont  des  comédies  d'intrigue. 

Comédie  italienne.  Comédie  qui  fut  intro- 
duite en  France  par  des  acteurs  italiens,  et 
dans  laquelle  l'action  se  passe  entre  des 
personnages  de  convention,  tels  que  Cas- 
sandre,  Colombine,  Arlequin,  etc. 

Comédie  de  cape  et  d'épée.  Sorte  de  comé- 
die remplie  d'aventures  amoureuses ,  de 
duels,  etc.,  et  où  figurent  des  personnages 
de  bonne  maison.  Ileaucoup  de  pièces  de 
Calderon  et  de  Lope  de  Vega  sont  des  comé- 
dies de  cape  et  d'épée. 

Comédie  larmoyante.  Celle  où  il  y  a  beau- 
coup de  situations  pathétiques. 

Comédie-ballet,  se  disait  autrefois  de  Cer- 
taines comédies  dont  chaque  acte  se  ter- 
minait par  un  divertissement  de  danse. 

Comédie- vaudeville ,  Comédie  dans  la- 
quelle on  intercale  des  couplets. 

Comédie  héroïque  ,  Celle  qui  représente 
une  action  sérieuse  entre  des  personnages 
de  haut  rang.  Comédie  pastorale,  Celle  dont 
l'action  se  passe  entre  des  bergers.  La  co- 
médie héroïque  et  la  comédie  pastorale  ont 
vieilli. 

Comédie  historique.  Celle  dont  le  sujet  est 
puisé  dans  l'histoire.  Comédie  anecdolique. 
Celle  dont  le  fond  est  une  anecdote. 

Cotnédic  épisodique.  Comédie  dont  les  scè- 
nes n'ont  entre  elles  aucune  liaison  néces- 
saire. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  secret  de  la  comédie, 
se  dit  D'une  chose  qui  est  sue  do  tout  le 
monde,  et  dont  quelqu'un  veut  faire  un  se- 
cret. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  personnage  de  co- 
médie,  un  vrai  personnage  de  comédie,  se 
ilit  D'un  homme  qui  n'a  que  l'apparence  de 
l'autorité,  du  crédit. 

Comédie,  se  prend  quelquefois  pour  L'art 
de  composer  des  comédies.  Il  entend  bien 
la  comédie.  La  comédie  a  été  portée  par  Mo- 
lière, à  la  plus  grande  perfection  connue. 

La  comédie  ancienne,  la  comédie  moyentie 
et  la  comédie  nouvelle.  Is'oms  donnés  par  les 
critiques  aux  trois  périodes  de  l'art  de  la 
comédie  chez  les  Grecs  anciens. 

Comédie,  se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion de  toutes  sortes  de  pièces  de  théâtre, 
comme  sont  la  tragédie,  le  drame,  le  vau- 
deville, etc.  Jouer  la  comédie.  Représenter 
la  comédie.  Il  y  eut  bal  et  comédie.  Donner  la 
comédie.  Voir  la  comédie.  Être  à  la  comédie. 

Il  se  dit  ligurémcnt  Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  plaisant.  Je  crois  que  ces 
messieurs  jouent  la  comédie,  nous  donnent  la 
comédie. 

C'est  une  comédie,  une  vraie  coijiédie ,  se 
dit  D'un  événement  plaisant,  <l'une  aven- 
ture risible. 

Donner  la  comédie  au  public ,  Tenir  une 
conduite  scandaleuse  qui  attire  l'attention 
du  public.  Donner  la  comédie ,  Se  faire  re- 
marquer iiar  des  manières  extravagantes  et 
ridicules.  Partout  où.  il  va,  il  donne  la  co- 
médie. 


Comédie,  signifie  aussi  figurément.  Fein- 
te. Tout  cela  n'est  qtt'une  pure  comédie.  C'est 
de  la  haute  comédie.  Toute  la  vie  de  cet 
homme  n'a  été  qu'une  longue  comédie. 

Jouer  la  comédie.  Feindre  des  sentiments 
qu'on  n'a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qu'on 
n'est  pas  réellement. 

Comédie,  signifie  encore,  Le  lieu  où  l'on 
joue  la  comédie  pour  le  public.  //  loge  vis- 
à-vis  de  la  comédie.  Sa  maison  est  à  côté  de 
la  comédie.  Les  bureaux  de  la  comédie. 

Portier  de  comédie,  s'est  dit  autrefois  de 
Celui  qui  se  tenait  à  la  porte  d'un  théâtre 
pour  recevoir  l'argent  des  personnes  qui 
voulaient  voir  le  .spectacle. 

Comédie  ,  so  dit  aussi  tle  La  troupe  des 
comédiens  qui  appartiennent  à  un  mémo 
théâtre.  Toute  la  comédie  doit  paraître  dans 
cette  pièce.  La  comédie  française.  La  troupe 
de  l' Opéra-Comique  s'appelait  autrefois  la 
comédie  italientie. 

COMÉDIKV,  lENNE.  s.  Celui,  celle  dont 
la  profession  est  de  jouer  la  comédie  sur 
un  théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent 
comédien.  Mauvais  comédien.  C'est  un  pi- 
toyable comédien.  Ce  comédien  excelle  dans 
le  comique,  mais  joue  mal  dans  le  sérieux, 
dans  le  tragique.  Comédiens  de  campagne. 
Comédiens  ambulants.  Comédiens  français. 
Comédiens  italiens.  Une  troupe  de  comédiens. 
Les  comédiens  ont  affiché  une  pièce  nou- 
velle. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  hypocrite,  d'un 
homme  qui,  dans  des  vues  intéressées,  feint 
des  passions  et  des  sentiments  qu'il  n'a  pas, 
ou  cherche  à  donner  aux  autres  une  fausse 
idée  de  son  mérite.  Il  est  bon  comédien.  Mé- 
jiez-vous  de  lui,  c'est  un  grand  comédien. 

CO.MESTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger.  Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui 
convient  à  la  nourriture  de  l'homme.  Den- 
rées comestibles.  Plantes  comestibles,  ^'iaii- 
de,s  et  autres  choses  comestibles.  Champi- 
gnons comestibles. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Un  comestible.  Des  co- 
mestibles. Un  impôt  sur  les  comestibles.  Une 
boutique  de  comestibles.  Distribution  de  co- 
mestibles. Les  comestibles  sont  rares  et  ehers 
dans  cette  ville. 

COMÈTE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains  astres 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil,  suivant  les 
mêmes  lois  que  les  planètes,  mais  dans  des 
orbes  tellement  allongés,  qu'ils  ne  nous  de- 
viennent visibles  que  dans  la  partie  de  leur 
cours  la  plus  voisine  de  cet  astre  ;  ce  qui 
fait  qu'ils  semblent  paraître  dans  le  ciel  ac- 
cidentellement. On  appelle  Tète  de  la  comète, 
La  nébulosité  plus  ou  moins  lumineuse,  et 
généralement  de  figure  ovoide,  qui  semble 
former  le  corps  de  ces  astres  ,  par  opposi- 
tion à  La  traînée  de  lumière  vague  qui  les 
accompagne  ordinairement  du  colé  opposé 
au  soleil,  et  que  l'on  appelle  tjueue  de  la 
comète.  Quelquefois  cette  lueur  parait  s'é- 
tcnihe  au  delà  de  la  tète,  vers  le  soleil;  et 
alorà  elle  prend  le  nom  de  Barbe  de  la  co- 
mète. D'autres  fois  aussi  elle  enveloppe  toute 
la  této ,  et  on  l'appelle  La  chevelure  de  la 
comète.  Ces  deux  dernières  dénominations 
sont  peu  usitées.  La  této  des  comètes,  vue 
au  télescope,  présente  souvent  dans  son  in- 
térieur une  petite  masse  de  lumière  plus 
condensée  ;  c'est  ce  que  l'on  nomme  Le 
noyau  de  la  comète.  Comète  chevelue.  Comète 
barbue.  Comète  à  queue.  H  parut  une  comète. 
On  rit  une  comète.  L'apparition  d'une  co- 
mète, observer  une  comète.  Le  mouvement 
d'une  comète.  Le  cours  d'une  comète.  Le  peu- 
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pie  croit  que  les  comètes  sont  des  présages  d'un 
écnivnirnt  funeste 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason ,  d'Une 
•  étoile  à  queue  ondoyante,  qu'on  représente 
avec  huit  rayons. 

11  s>?  dit  pareillement,  en  termes  d'Artifi- 
ciers, d'Une  fusée  volante  dont  la  tête  et  la 
queue  sont  également  lumineuses. 

CoMKTE,  signifie  aussi,  Une  espèce  de  jeu 
qui  se  joue  avec  des  cartes,  dont  une  porte 
particulièrement  le  nom  de  Comète.  Jouer 
à  la  comète. 

Comète,  se  dit  encore,  dans  la  Merce- 
rie, d'Une  espèce  de  ruban  étroit  et  satiné, 
qui  a  ordinairement  beaucoup  d'apprél. 
Acheter  de  la  comète. 

CO.MICES.  s.  m.  pi.  T.  d'.\ntiq.  Assem- 
blées du  peuple  romain,  pour  élire  des  ma- 
gistrats, ou  pour  traiter  des  affaires  impor- 
tantes de  la  république.  Comices  par  curies, 
par  centuries,  par  tribus.  Convoquer,  dissou- 
dre les  comices. 

Comices  agricoles.  Réunions  formées  par 
les  propriétaires  et  fermiers  d'un  canton,  à 
l'elTet  d'améliorer  les  procédés  agricoles  et 
les  races  les  plus  utiles  d'animau.\  domes- 
tiques. On  dit  aussi,  au  singulier.  Un  co- 
mice agricole 

CO.MIOI'K-  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  comédie,  prise  dans  le  pre- 
mier des  sens  indiqués  ci-dessus.  Pièce  co- 
mique. Poète  comique.  Le  genre  comique. 
Sujetcomique.  Style  comique   Verve  comique. 

Troupe  comique,  Troupe  de  comédiens. 

CoMiOfE,  signifie  aussi,  Plaisant,  propre 
à  faire  rire.  Visage,  air  comiqtte.  .irentui'e 
comique.  Roman  comique.  Un  chanteur  comi- 
que. Cette  intrigue  est  tout  à  fait  comique. 

Fig. ,  Avoir  le  masque  comique,  se  dit  en 
parlant  D'un  acteur  comique,  et  signifie, 
Avoir  un  visage  qui  se  prête  à  tous  les  mou- 
vements de  physionomie  nécessaires  pour 
bien  exprimer  le  caractère  d'un  rôle  plai- 
sant. 

Comique,  est  aussi  substantif,  au  mas- 
culin ;  et  alors  il  signifie,  Le  genre  comique, 
la  comédie.  Cet  auteur  entend  bien  le  comi- 
que. Ce  comédienn'est  bon  que  dans  le  comi- 
que. Le  haut  comique.  Le  bas  comiqtte.  Le 
comique  de  caractère.  Le  comique  de  situa- 
tion. Le  comique  larmoyant. 

Fig.,  -Ai'oir  du  comique  dans  la  figure. 
Avoir  une  physionomie  plaisante.  Avoir  du 
comique  dans  l'esprit,  .\voir  une  disposition 
à  saisir  et  à  rendre  le  ridicule. 

Comique,  substantif,  se  dit  aus.si  d'Un 
auteur  comique.  Molière  est  notre  premier 
comique. 

Il  se  dit  également  Du  comédien  qui  est 
habituellement  chargé  do  représenter  les 
personnages  plaisants  ou  boulTons.  C'est  un 
bon  comique.  Il  tient  l'emploi  de  comique. 
Premier  comique. 

Jouer  les  comiques,  Tenir  l'emploi  de  co- 
mique. 

Fig.  et  fara.,  C'est  le  comique  de  la  troupe, 
se  dit  D'une  personne  qui,  dans  une  so- 
ciété, amuse  ordinairement  les  autres  par 
ses  bouffoMiieries. 

r.o.MIQl'K>IK-VT.  adv.  D'une  manière  co- 
mique. //  a  traité  ce  sujet  romiquement.  Par- 
ier comiquement. 

COMITE,  s.  m.  Il  .se  disait  d'Un  officier 
préposé  pour  faire  travailbr  la  chiourme 
d  une  galère.  Le  comité  d'une  galère.  Impi- 
toyable comme  un  comité. 

CO.MITl':.  s.  m.  Réunion  de  personnes 
comnii.ses  par  une  autorité  quelconque,  par 
une  assemblée,  etc.,  pour  la  discussion  de 


cerlaines  al'faires,  de  certains  objets.  A'om- 
iiif  r  1(11  cotiiitè.  Il  s'est  tenu  plusieurs  comités 
sur  cette  affaire.  Le  rapport  d' un  comité.  Co- 
mité consultatif.  Comité  des  arts  et  manu- 
factures. Comité  de  l'artillerie.  Le  comité 
du  contentieux,  au  conseil  d'État.  Les  mem- 
bres, le  président,  le  secrétaire  d'un  comité. 
Comité  de  bienfaisance. 

Comité  de  lecture,  se  dit,  dans  les  Théâ- 
tres, d'Un  comité  devant  lequil  on  lit  les 
pièces  présentées,  et  qui  juge  si  elles  doi- 
vent être  jouées. 

Comité  secret,  se  dit  en  parlant  Des  as- 
semblées réglées,  lorsqu'elles  excluent  le 
public  de  leur  salle ,  pour  délibérer  en  se- 
cret La  chambre  s'est  formée  en  comité  se- 
cret. Demander  le  comité  secret.  Examiner , 
discuter  une  proposition  en  comité  secret. 

Comité,  se  dit  aussi,  famiUèrement, 
d'Une  société  restreinte  à  un  petit  nombre 
de  personnes  entre  lesquelles  régne  ordinai- 
rement une  certaine  familiarité.  i\'o«s  sou- 
perons  ce  soir  en  petit  comité.  On  a  fait  une 
lecture  en  petit  comité. 

COM.1IA.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  hui- 
tième ou  neuvième  partie  d'un  ton,  à  peu 
prés  la  moitié  d'un  quart  de  ton.  La  valeur 
du  comma  n'est  appréciable  que  par  le  calcul. 

COMMA,  en  termes  d'Imprimerie,  signifie. 
Une  ponctuation  qui  se  marque  avec  deu.x 
points  l'un  au-dessus  de  l'autre. 

C0.1IMAXD.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 
que  l'acquéreur  d'un  héritage  s'est  réservé 
de  nommer,  et  pour  lequel  il  déclare  avoir 
acquis    Déclaration  de  command. 

CO.>lM.4.\DA.\T  adj.  Qui  commande  dans 
une  place,  ou  qui  commando  des  troupes, 
une  troupe.  Les  officiers  commandants.  Ca- 
pitaine commandant. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  S'il 
se  fait  du  désordre,  on  s'en  prendra  au  com- 
mandant. Il  faut  parler  au  commandant.  Un 
commandant  de  place. 

Il  se  dit  particulièrement  des  chefs  de 
bataillon  ou  d'escadron  Le  grade  de  com- 
mandant. 

COM.MAXDE.  s.  f.  Ordre  donné  à  un  fa- 
bricant, à  un  ouvrier,  de  faire  un  certain 
ouvrage,  qui  doit  ordinairement  être  achevé 
dans  un  temps  prescrit.  On  lui  a  fait  plu- 
sieurs commandes.  Uneboni\e commande.  Une 
commande  très  considérable.  De  fortes  com- 
mandes. Une  commaiide  de  draps. 

Ouvrage  de  commande.  Tout  ouvrage  que 
l'on  fait  exprès  pour  une  personne  qui  en 
a  donné  l'ordre.  C'est  un  meuble  de  com- 
mande. 

Fig.  et  fam..  Maladie  de  commande,  joie 
de  commande,  douleur  de  commande,  etc., 
.'\Ialadie,  joie,  douleur,  etc.,  feintes  et  sup- 
posées. 

CO.MMAXDEMEXT.  s.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  Commandement  verbal.  Com- 
jnandement  par  écrit.  Il  a  fait  cela  par  votre 
commandement.  J'obéis  à  vos  commande- 
ments. 

Secrétaires  des  commandements.  Les  prin- 
cipaux secrétaires  des  princes  et  des  prin- 
cesses de  la  famille  et  de  la  maison  du  sou- 
verain. 

Secrétaire  d'État  et  des  commandements. 
Qualité  que  les  secrétaires  d'État  prenaient 
autrefois  dans  leurs  titres. 

Lettres  signées  en  commandement.  Lettres, 
arrêts  qui,  étaient  signés  par  un  secrétaire 
d'État. 

CoMMANHEMENT.  se  dit,  dans  un  sens 
particulier,  en  termes  de  Guerre  et  de  Ma- 


rine, de  Tout  ordre  bref  qu'on  donne  h 
haute  voix  pour  faire  exécuter  certains 
mouvemcnis,  certaines  manœuvres.  Au 
commandement  de...  vous  ferez  telle  chose. 
Il  n'entendit  pas  le  commandement. 

Commandement,  en  termes  de  Pratique, 
se  dit  de  L'exploit  fait  par  un  huissier,  en 
vertu  d'un  jugement  ou  d'un  titre  exécu- 
toire par  lequel  il  commande,  au  nom  de 
la  loi  et  de  la  justice ,  de  payer ,  de  vider 
les  lieux,  etc.  Toute  saisie-exécution  doit 
être  précédée  d'un  commandement.  Itératif 
commandement. 

Commandement,  signifie  encore,  Loi, 
précepte.  En  ce  sens,  on  dit  par  excellence  . 
Les  dix  commandements  de  Dieu.  Les  com- 
mandements de  l'Église.  Pécher  contre  le 
premier  commandement.  Observer  les  com- 
mandements. 

Commandement,  signifie  aussi.  Autorité, 
pouvoir  de  commander.  Avoir  commande- 
ment sur  quelqu'un.  Il  a  le  commandement 
sur  les  troupes,  .\voir  le  commandement  des 
troupes,  d'une  armée.  Cela  est  sous  son  com- 
mandement. Prendre  le  commandentent.  Ac- 
cepter le  commandement.  Aspirer  aucomman- 
dement    Refuser  le  commandement. 

Avoir  le  commandement  d'une  province, 
d'une  place,  Y  avoir  la  qualité,  la  place  de 
gouverneur,  de  commandant. 

Bâton  de  commandement.  Bâton  qui  est 
le  signe  de  l'autorité,  et  que  portaient  cer- 
tains officiers  investis  d'un  commande- 
ment. 

COMM.\NDEMENT ,  se  dit  quelquefois,  en 
général,  de  L'action  de  commander,  de  la 
manière  de  commander.  .Iroir  le  comman- 
dement doux.  Avoir  le  commandement  rude, 
dur  Cet  officier  a  l'habitude  du  commande- 
ment.Tempérer  la  sévérité  ducommandement. 
Prendre  le  ton  du  commandement. 

Il  a  le  commandement  beau,  se  disait  au- 
trefois D'un  officier  qui  commandait  de 
bonne  grâce.  Cela  se  dit  encore,  par  ironie. 
D'un  homme  qui  donne  des  ordres  impossi- 
bles ou  très  difficiles  à  exécuter;  ou  D'un 
homme  qui  n'a  point  d'autorité  et  auquel 
on  ne  veut  pas  obéir. 

Avoir  quelque  chose  à  son  commandement. 
Pouvoir  s'en  servir  à  sa  volonté.  Il  n'a  point 
d'f-quipage,  mais  il  a  les  voilures  de  ses 
amis  à  son  commandement . 

.Avoir  une  chose  à  commandement.  L'avoir 
en  main,  pouvoir  facilement  en  disposer. 
Il  a  tout  à  comtnandememt,  l'argent,  etc. 

Fig.,  Avoir  la  parole  à  commandement , 
avoir  le  latin  à  commandement,  etc.,  S'énon- 
cer avec  facilité,  parler  le  latin  comme  sa 
propre  langue,  etc. 

CO.M.MAXDER.  V.  a.  Ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à  quelqu'un./i(wi  a  fommondt! 
telle  chose,  c'est  Dieu  qui  le  commande.  Dieu 
nous  commande  de  l'aimer.  Commandez  qu'il 
s'arrête.  La  loi,  l' Evangile  commande  telle 
chose.  On  dit,  par  civilité  :  X'avez-vous  rien 
à  me  commander  pour  votre  service'/'  Vous 
n'avez  qu'à  commander.  Etc. 

Il  s'emploie  figtirément  au  sens  moral. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  Les 
circonstances  commandaiejit  ces  mesures. 

Fig.,  Commander  le  respect,  l'estime,  l'ad- 
miration, etc..  Inspirer  un  respect,  une  es- 
time, une  admiration,  etc.,  dont  il  est  im- 
possible de  se  défendre.  Celle  conduite  com- 
mande l'admiration. 

Commander  quelque  chose  à  un  ouvrier, 
à  un  artisan.  Lui  donner  ordre  de  faire 
quelque  chose  de  son  métier.  Il  a  comman- 
dé un  habit ,   des  souliers,  etc.   Commander 
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«ne  tourte  chez  un  pâtissier.  Commanilcr  un 
liiner  à  un  Irailfur. 

Vit;..  Ce  senlimrnt, cette  passionne  se  com- 
mande point,  se  dit  Des  sentiments,  des 
passions  qui  ne  dépendent  pas  de  notre 
volonté. 

Commander,  signifio  aussi  figurcmcnt, 
on  parlant  Des  clioscs,  Uoniincr  par  son 
élévation.  Celle  emiiicnee,  iclte  montagne 
commande  la  plaine,  commande  toute  la 
vallée,  /.o  rille  est  commandée  au  nord  par 
deus  collines  élevées.  Souvent,  à  l'idée  d'une 
rertaine  élévation,  se  joint  celle  de  la  fa- 
cilite que  présente  le  lieu  plus  élevé  pour 
attaquer  ou  liallro  celui  qui  lest  moins,  en 
tirant  de  haut  en  bas.  La  citadelle  commande 
la  l'ille. 

Commander,  signifio  encore,  Avoirlo  com- 
mandement, l'autorité.  Commander  une  ar- 
mée. Commander  les  armées  du  roi.  Comman- 
der l'avant-garde.  Commander  l'aile  droite. 
Commander  l'aile  gauclie.  Commander  un 
régiment,  une  troupe.  Commander  un  poste. 
Commander  un  vaisseau  .  une  escadre,  une 
flotte.  Commander  l'armée  navale. 

Conimander  une  expédition  ,  une  attaque, 
un  siège,  etc  ,  Être  chargé  de  diriger  une 
expédition,  une  attaque,  un  siège,  etc.  On 
dit  do  même,  Commander  la  manœuvre. 

COMMANDE!!,  signilic,  dans  une  accep- 
tion particulière,  Mener  à  la  guerre  une 
troupe  du  commandement  de  laquelle  on 
est  chargé.  Il  commandait  les  dragons.  L'of- 
ficier qui  commandait  l'arlillerie. 

Il  signilie  aussi.  Donner  l'ordre  de  faire 
une  chose.  Il  commanda  le  feu.  Il  commanda 
l'attaque,  la  retraite. 

Commander  une  troupe,  des  soldats,  etc.. 
pour  une  expédition,  un  coup  de  main,  une 
attaque,  etc..  Donner  à  une  troupe,  ides 
soldats,  etc.,  l'ordre  de  se  tenir  iirèls  pour 
une  attaque,  une  e.xpèdition,  un  coup  do 
main,  etc.  Le  onzième  régiment  fut  com- 
mandé pour  ouvrir  la  tranchée.  Le  colonel 
commanda  un  capitaine  et  un  lieutenantpar 
bataillon. 

CoMMANDEn,  est  souvent  neutre,  et  si- 
gnifie, .\voir  droit  cl  puissance  de  comman- 
der, avoir  autorité,  empire.  Le  prince  com- 
mande à  ses  sujets,  le  père  à  ses  enfants,  le 
maitre  à  ses  domestiques ,  le  capitaine  à  ses 
soldats,  etc.  H  commande  dans  la  ville,  dans 
la  citadelle.  Commandir  dans  une  province. 
Commander  sur  mer.  Le  général  commandant 
l'armée  d'observation.  Covimanderen  maitre, 
en  roi.  C'est  un  prince  né  pour  commander. 
Il  faut  savoirobèir  pour  savoir  biencomman- 
der.  L'cirt  de  commander. 

Prov.,  Commandez  à  vos  valets,  se  dit  A 
une  personne  qui  donne  trop  impérieuse- 
ment ses  ordres  &  des  gens  qui  ne  dépen- 
dent point  d'elle. 

Fig.  et  fam.,  Commander  à  la  baguette. 
Commander  avec  un  empire  absolu;  ou 
Commander  avec  haut<'ur  et  dureté. 

Fig.,  (Commander  à  ses  passions,  se  com- 
mander à  soi-mémr.  Maîtriser,  réprimer  ses 
passion.s.  Je  ne  pouvais  commander  à  mon 
impatience.  Il  n'a  jamais  su  se  commander. 

Fig.,  Celle  place  forte  commande  à  tout  le 
pays.  Elle  le  tient  en  respect. 

Commandé,  ée.  part,  passé,  f'n  officier 
commandé,  Vn  officier  qui  est  de  service. 

c:OMMA.VI>KUIK.  s.  f.  nénèfice  alTecté  à. 
l'ordre  (le  Malte  ou  ;\  quelque  autre  ordre 
militaire,  rne  rommanrferie  de  Malle,  l'ne 
commanderie  de  l'ordre  Teutonique.  Une 
commanderie  de  Saint-Jacques,  de  Saint- 
Lazare. 


«:<l.>mA.M>l':i'lt.  s.  m.  chevalier  d'un  or- 
dre mililaire  ou  hospitalier,  pourvu  d'une 
comiiiandene.  Coiiimanf/eur  (te  Malte.  Com- 
mandeur rfe  .'<aint-Lazare.  Commandeur  de 
l'ordre  Teutonique. 

Il  désigne  aussi,  dans  plusieurs  ordres 
militaires  el  autres.  Un  grade  plus  ou  moins 
élevé,  qui  est  i>iirenienl  hononlique.  Dans 
l'ordre  de  la  Légion  d'Iionncur,  le  grade  de 
commandeur  est  le  troisième.  Commandeur 
de  l'ordre  du  christ  iPorlugall,  de  l'ordre  du 
Ilain  (.Vngleterre),  de  l'ordre  du  Mérite  civil 
(Wurtemberg),  e(c. 

Commandeurs  de  l'ordre.  Ecclésiastiques 
qui  avaient  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Com- 
mandeur  de  l'ordre  du  Saint-ICsprit. 

Commandeur  des  croyants.  Titre  que  pre- 
naient les  califes. 

CO.MM.VXUIT.IIRF:.  s.  m.  Celui  qui  n'est 
que  simple  bailleur  de  fonds  dans  une  so- 
ciélè  en  commandite,  qui  ne  prend  aucune 
jiart  ù  la  ges(  ion ,  el  qui  n'est  responsable  que 
iusf[ii';v  concurrence  de  sa  mise.  Onditaussi, 
adjeclivemenl,  Associé  commanditaire. 

(.o.M.MAXnrrE.  s.  f.  Société  formée  en- 
Ire  un  ou  plusieurs  associés  responsables 
et  .solidaires,  et  un  ou  plusieurs  associés 
simples  bailleurs  de  fonds,  qui  ne  prennent 
aucune  part  à  la  gestion  do  la  société,  et  qui 
no  sont  responsables  que  jusqu'à  concur- 
rence de  leurs  mises.  Sorieii,'  en  cooimandite. 
Il  se  dit  aussi  De  la  mise  de  fonds  d'uncom- 
mandilaire.  Il  a  versé  sa  commandite. 

OOM.MA.MUTEIl.  V.  a.  Fournir  ;\  un  com- 
mei\'ant,  à  un  industriel,  les  fonds  néces- 
saires à  son  exploitation,  moyennant  un 
certain  intérêt,  mais  sans  prendre  part  à  la 
gestion  et  sans  être  responsable  que  jus- 
qu'à concurrence  de  sa  mise. 
CoMMA.NDiTK,  ÉE.  part,  passé. 
COM-1IE.  adv.  de  comparaison.  Do  mémo 
que,  ainsi  que,  de  la  manière  que,  autant 
que,  à  quel  point,  combien.  Ils  sont  faits 
iu)i  comme  l'autre.  Amer  comme  de  l'ab- 
sintliet  Cela  est  froid  comme  glace.  Il  est 
liardi  comme  un  lion.  Faites  comme  cela, 
l'ailes  comme  lui.  Comme  j'espère.  Comme 
l'on  dit.  Comme  dit  tel  auteur.  Comme  vous 
voyez.  Comme  il  est  juste.  Ses  avis  sont  reçus 
comme  des  oracles.  Je  regarde  cela  cornme 
une  chose  non  avcmte.  Je  lui  ai  dit,  comme  à 
vous,  tout  ce  que  j'en  pensais.  A  la  campa- 
gne comme  à  la  ville.  Comme  il  avait  puni 
le  crime,  il  voulut  aussi  récompenser  la 
vertu.  Comme  son  devoir  est  de...  le  nôtre  est 
également  de...  Comme  le  soleil  effare  les  au- 
tres astres,  ainsi...  Vous  savez  comme  il 
s'est  conduit  envers  moi.  Voici  comme  l'af- 
faire se  passa.  Comme  vous  me  traitez! 
Comme  vous  voilà  fait!  Rien  n'anime  le  sol- 
dat comme  l'exemple  des  chefs.  Rien  n'encou- 
rage les  artistes  el  les  gens  de  lettres  comme 
de  voir  les  talents  en  honneur.  Comme  il  est 
changé!  Vous  voyez  comme  il  travaille. 
Comme  il  m'est  doux  de  penser  que... 

Prov.  et  fig..  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
couche.  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal 
qu'on  s'est  ))réparé  par  la  conduite  qu'on  a 
tenue,  par  les  mesures  qu'on  a  prises. 

Un  homme  comme  lui.  Cii  homme  do  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  comme 
lui,  comme  vous  est  au-dessus  d'un  pareil 
soupçon. 

Fam..  Comme  cela.  Ni  bien  ni  mal.  Com- 
ment se  porte-t-il'^  Comme  cela. 

Fam.,  /(  e.s-|  eomme  cela.  C'est  son  carac- 
tère, .sa  manière,  son  usage,  etc. 

Fam.,  C'est  tout  comme.  C'est  la  mémo 
chose. 


Fam.,  Comme  quoi.  Comment.  \ Di/à 
comme  quoi  je  suis  ici.  Cette  façuii  de  iiar- 
ler  est  peu  usitée. 

Comme,  se  joint,  dans  un  sens  à  peu  prés 
semblable,  avec  certains  verbes,  tels  que 
Considérer,  regarder,  etc.,  pour  marquer  l'o- 
pinion que  l'on  a  de  quebpiun  ou  de  quel- 
que chose,  le  jugement  que  l'on  en  ijorle. 
Il  fut  regardé  comme  le  plus  habile  capitaine 
de  son  siècle.  .Vous  deions  considérer  cela 
comme  leprésage  de  quelque  grand  événement. 
On  le  citait  comme  le  plus  intégre  des  magis- 
trats. 

Comme  si,  De  même  que  si.  Il  me  voulait 
engager  dans  cette  affaire,  comme  si  elle  eiU 
été  juste.  Il  me  pressait  de  le  servir,  comme  si 
j'y  étais  obligé.  Il  me  traite  comme  si  j'étais 
son  valet.  Il  n'osait  avancer ,  comme  s'il  eût 
craint  d'être  maltraité. 

Comme  aussi.  Et  p.areillenient,  et  de  plus. 
On  no  l'emploie  guère  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. Le  contrat  porte  que...  comme  aussi 
que... 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  dont  ou 
se  sert  iiour  confirmer  ce  que  l'on  a  dit. 
S'il  est  homme  de  bien,  comme  en  eflet  il  l'est, 
il  dira... 

Comme,  signifie  aussi,  Par  exemple.  Lis 
mots  français  en  tié  son!  féminins,  comme 
Amitié,  pitié,  etc. 

Comme,  signifie  quelquefois.  Presque, 
quasi.  Il  est  comme  insensé.  Il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fait. 

Il  signifie  aussi.  En  quoique  façon.  La 
lumière  est  comme  idme  des  couleurs.  Il  le 
regarde  comme  son  second  père.  Elle  l'exa- 
mina longtemps  comme  pour  s'assurer  que 
c'était  bien  lui. 

Comme,  signifio  aussi.  En  qualité  de, 
en  tant  que.  Le  pape  peut  èlre  considéré  ou 
comme  clief  de  l'Eglise,  ou  comme  prince 
temporel.  Je  vous  dis  cela  comme  votre  pa- 
rent et  votre  ami.  Cette  plante  est  employée 
en  médecine  comme  vermifuge.  Il  proposa, 
comme  expédient,  de  faire  telle  chose,  t'omme 
ouvrage  de  circonstance,  cette  pièce  a  du  mé- 
rite. 

Il  signifie  quelquefois, familièrement, En 
vertu  de  fjuoi.  Obtenez  un  ordre  comme  il 
faut  que  je  parte. 

Comme,  est  encore  adverbe  de  temps,  et 
signifie.  Lorsque,  dansletemps,  au  moment 
où.  Comme  le  roi  était  à  Paris,  il  arriva,  etc- 
Commeje  faisais  telle  chose,  j'appris  que, etc. 
Comme  ils  étaient  assemblés,  on  leur  apporta 
des  lettres. 

Comme,  est  aussi  conjonction,  et  signifie. 
Parce  que,  vu  que,  jjar  le  motif  que.  Il  se 
met  tantôt  au  commencement ,  tantôt  au 
milieu  de  la  phrase.  Coînmc  il  a  toujours 
aimé  le  bien  public,  jamais  il  n'a  voulu  con- 
sentir à  ce  projet.  Comme  ses  raisons  parais- 
saient bonnes,  on  s'y  rendit.  On  préféra  ce 
moyen  comme  plus  doux.  Ils  rejetèrent  cette 
mesure  comme  trop  violente. 

Il  peut  être  .suivi  do  la  conjonction  Aussi. 
Comme  il  est  inconstant  dans  ses  projets, 
aussi  voit-on  qu'il  réussit  rarement  en  quel- 
que chose.  Ce  tour  est  maintenant  peu  usité. 

«;O.M.'»II';.'»IORAISO.\.  s.  f.  t.  de  Liturgie. 
Mémoire,  mention  que  rÉgli.«e  fait  d'un 
saint  ou  d'une  sainte,  le  jour  qu'on  célèbre 
une  autre  fête.  L'Iiglise  a  fait  commémorai- 
son  de  tel  saint.  On  dit  aussi,  La  commè- 
moraison  des  morts.  Voyez  Com.mémohation, 
CO.M.IIÉMORATIF.  TIVE.  adj.  Qui  rap- 
pelle le  souvenir.  Frte  commémorative. 

i:o.>Mll':.MOIlAru>\.  s.  f.  t.  de  Liturgie, 
cérémonie  établie  pour  rappeler  le  souve- 
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nir  de  quelque  événement  important.  On  a 
chanté  un  Te  Deura  en  commémoration  de 
cette  victoire. 

La  commémoration  des  morts,  Lafctcque 
l'Église  célèbre  le  jour  des  Morts.  Il  se  dit 
aussi  de  La  mention  que  le  prêtre  fait  des 
trépassés,  à  l'endroit  de  la  messe  appelé 
Mémento. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Faire  commémo- 
ration de  quelqu'un.  En  faire  racnlion. 

CO.MME.Vr..4XT ,  AXTE.  s.  Celui,  celle 
qui  en  est  encore  aux  premiers  éléments 
d'un  art,  d'une  science.  Cet  auteur,  ce  licre 
est  trop  difficile,  trop  fort  pour  un  commen- 
çant. La  classe  des  commençants. 

CO.M.ME.VCE.IIEXT.  s.  m.  Ce  par  quoi  une 
chose  commence  ;  la  première  partie  d'une 
chose  qui  a  ou  qui  doit  avoir  une  durée, 
une  suite ,  un  progrès ,  une  étendue.  Bon 
commencement.  Mauvais  commencement. 
Heureux  commencement.  Au  commencemeyit 
du  monde.  Dés  le  commencement.  Dans  le 
commencement.  Depuis  le  commencement  de 
la  monarchie.  Les  commencements  des  grands 
États  sont  obscurs.  Le  commencement  de  l'an- 
née. Être  au  commencement  du  printemps. 
Donner  commencement  à  quelque  chose.  Sou- 
vent, de  petits  commencements  on  vient  à  de 
grandes  choses.  Celte  action  fut  le  commence- 
ment de  sa  fortune.  Le  commencement  d'une 
passion.  Un  beau  commencement  d'année.  Un 
heureux  commencement  de  campagne.  Le 
commencement  d'un  livre  Lire  U)i  livre  de- 
puis le  commencement  jusqu'à  la  fin.  Le  com- 
mencement d'un  discours  ,  d'un  puéme ,  d'une 
histoire. 

Fam.,  Il  y  a  commencement  à  tout.  On 
ne  peut  bien  faire  tout  de  suite  les  choses 
qu'on  n'a  point  encore  essayé  de  faire,  aux- 
quelles on  ne  s'est  point  encore  exercé. 

Prendre  son  commencement ,  prendre  cotn- 
mencement ,  Commencer.  Cette  monarchie  a 
pris  son  commencement  dans  tel  siècle. 

Absol.,  Au  commencement ,  A\i  commen- 
cement du  monde,  .lu  commencement  Dieu 
créa  le  ciel  et  la  terre.  11  n'est  guère  usité 
qu'en  style  de  l'Écriture. 

En  Jurispr.,  Comuiencement  de  preuve, 
se  dit  de  Ce  qui  fait  présumer  la  vérité 
d'un  fait  ou  d'une  promesse,  sans  néan- 
moins fournir  une  preuve  suffisante.  Com- 
mencement de  preuve  par  écrit. 

CoMMENr.EME.NTS,  au  pluriel,  se  dit  Des 
premières  leçons,  des  premières  instruc- 
tions dans  un  art,  ou  dans  une  science. 
Il  a  de  bons  commencements  dans  les  mathé- 
matiques, dans  la  peinture,  etc.  Les  commen- 
cements sotit  toujours  difficiles. 

Commencement,  se  prend  aussi  pour 
Principe,  cause  première;  et,  dans  ce  sens, 
on  dit.  Dieu  est  le  commencement  et  la  fin 
de  toutes  choses. 

CO.M-ME.VCER.  V.  a.  Faire  le  commence- 
ment dune  chose ,  donner  à  une  chose  un 
commencement  d'existence.  Commencer  un 
bâtiment.  Commencer  un  ouvrage.  Commen- 
cer un  discours.  Etc. 

Commencer  de,  désigne  une  action  qui 
aura  de  la  durée.  Lorsqu'il  commença  de 
parler,  chacun  se  tut  pour  l'écouter.  Il  avait 
commencé  d'écrire  sa  lettre.  Je  commençais 
à  peine  de  dormir,  quand  ce  bruit  me  réveil- 
la. Commencer  de  diner.  On  a  commencé  de 
bâtir  sa  tnaison  il  y  a  huit  jours.  On  com- 
mença d'ouvrir  la  tranchée.  Ce  roi  commença 
de  régner  en  telle  année.  Cependant  on  dit 
quelquefois  Commencer  ù,  pour  Commencer 
de.  Commençons  à  diner.  Us  commencèrent 
à  jouer.  Etc. 


Commencer  à,  désigne  une  action  qui 
aura  du  progrès,  de  l'accroissement.  Cet  en- 
fant commence  à  parler,  à  lire,  à  écrire.  Ses 
nuits  sont  plus  calmes,  il  comtnence  à  dormir 
un  peu.  Je  commence  à  comprendre.  Cet  ou- 
vrier commence  à  travailler  beaucoup.  Son 
orgueil  commence  à  me  déplaire.  La  dispute 
commençait  à  s'échauffer.  Le  jour  commence 
à  luire. 

Commencer  l'année,  commencer  la  journée, 
etc  ,  par  telle  ou  telle  chose,  par  faire  telle 
ou  telle  chose,  se  dit  en  parlant  De  la  pre- 
mière chose  qu'on  fait  au  commencement 
de  l'année,  de  la  journée,  etc.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Ce  prince  a  com- 
mencé son  régne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dans  ses  États. 

Commencer  l'année,  commencer  la  journée, 
etc.,  Être  encore  dans  les  premiers  temps 
de  l'année,  dans  les  premières  heures  de  la 
journée,  etc.  \ous  ne  faisons  que  de  com- 
mencer l'année.  On  ne  fait  que  de  commencer 
la  campagne. 

Commencer  quelqu'un.  Lui  donner  les 
premières  leçons,  les  premiers  commence- 
ments de  quelque  art,  de  quelque  science; 
être  le  premier,  par  exemple,  à  lui  montrer 
à  faire  des  armes,  à  monter  à  cheval,  à 
danser,  etc.  Ce  maître  de  danse  n'est  bon 
qu'à  commencer  les  enfants.  C'est  cet  écuyer 
qui  l'a  commencé.  Ce  jeune  homme  a  été  bien 
commencé,  mal  commencé. 

Cette  nourrice  a  commencé  cet  enfant,  Elle 
est  la  première  qui  lui  ait  donné  à  teter. 

Commencer  un  cheval.  Lui  donner  les 
premières  leçons  de  manège. 

Commencer,  s'emploie  souvent  absolu- 
ment. Ce  jeune  homme  a  mal  commencé.  Je 
n'avais  pas  commencé ,  qu'il  survint  un  im- 
portun. Quand  commencerez-vous'^  Par  oit 
commencerez-vous ':' Je  commencerai  par  là. 
Je  commencerai  par  vous  dire  que...  Il  faut 
commencer  par  un  bout  et  finir  par  l'autre. 
Il  a  commencé  par  où,  il  fallait  finir.  Cha- 
cun attendait,  pour  agir,  qti'un  autre  com- 
mençât. A  ce  jeu,  la  personne  qui  commence 
dit  telle  chose.  Je  ne  fais  que  de  commencer, 
que  commencer.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé ,  il  ira  loin.  Le  poète  commence 
par  une  invocation  à  Vénus. 

Prov. ,  y  a  pas  fait  qui  commence. 

Il  commence  par  oii  les  autres  finissent. 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent  les 
actions,  les  progrès  de  ceux  qui  travaillent 
depuis  longtemps. 

Commencer,  est  aussi  neutre.  L'année 
commençait.  Les  fêtes  ont  commencé.  Le  ser- 
mon commence.  Ce  livre,  ce  poème,  ce  dis- 
cours commence  bien.  Le  premier  acte  com- 
mence par  une  scène  entre  tels  personnages. 
Par  où  la  dispute  a-t-elle  commencé?  Le 
spectacle  a  commencé  à  telle  heure.  Cette 
montagne,  cette  forêt  commence  en  tel  lieu, 
en  tel  pays,  auprès  de  telle  ville. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement. Il  commence  déjà  à  faire  jour.  Il 
commençait  à  pleuvoir  quand  nous  partîmes. 

Commencé,  ke.  part,  passé. 

CO.M.ME.\U.4T.4IRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  possède  un  bèuéfice  en  commende. 
Abbé  commendataire. 

co.MMEXDE.  s.  f.  Titre  de  bénéfice  que 
le  pape  donnait  Ix  un  ecclésiastique  nommé 
par  le  roi,  pour  une  abbaye  régulière,  avec 
permission  au  commendataire  de  disposer 
des  fruits  pendant  sa  vie.  La  commeude  était 
une  dérogation  au  droit  commun.  Abbaye  en 
commende. 

CO.M.ME.VSAL.  s.  m.  Celui  qui  mange  ha- 


bituellement à  même  table  avec  un  autre. 
C'est  mon  commensal.  Nous  sommes  com- 
mensaux. On  dit  aussi.  Être  commensal 
d'une  maison,  Y  être  attaché,  y  manger  ha- 
bituellement. Il  est  familier. 

Il  s'est  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
officiers  de  la  maison  du  roi  qui  avaient 
bouche  à  cour,  pendant  qu'ils  étaient  de 
service.  /(  était  commensal  de  la  maison  du 
roi.  Les  commensaux  avaient  autrefois  cer- 
tains privilèges. 

COMMEXSALITÉ.  .s.  f.  Qualité  de  com- 
mensal. Sa  familiarité,  sa  commensalité dans 
cette  maison.  Il  est  peu  usité.  Il  s'est  dit  Du 
droit  des  commensaux  de  la  maison  du  roi. 
L' Académie  française  jouissait  du  droit  de 
commensalité. 

COMNEXSURABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Ma- 
thêm.  Rapport  de  nombre  à  nombre  entre 
deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  com- 
mune. 

CO.M.MEXSURABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Mathém.  II  se  dit  De  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre  à  nom- 
bre ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  une  me- 
sure commune.  Tous  les  nombres  entiers  et 
fractionnaires  sont  comvieiisurables  entre 
eux.  Lignes  commensurables  entre  elles. 
Grandeurs  commensurables. 

CO.HMEXT.  adv.  De  quelle  sorte,  de 
quelle  manière.  St  vous  voulez  savoir  com- 
ment la  chose  s'est  passée,  je  vous  le  dirai. 
Voyons  comment  il  en  sortira.  Je  ne  sais  com- 
ment il  peut  subsister.  Il  a,  je  ne  sais  com- 
ment, trouvé  le  moyen  de  s'évader.  Comment 
se  porte-t-ill'  Comment  a-t-il  pu  se  sauver? 
Comment  cela?  Comment  faire  ?  Comment  ? 
que  dites-vous! 

Il  s'emploie  quelquefois  par  exclamation 
rt  pour  marquer  l'étonnement  où  l'on  est 
de  quelque  chose  ;  et  alors  il  signifie ,  Eh 
quoi  !  Est-il  possible  !  Comment  !  vous  voilà  ? 
Comment!  malheureux,  avez-vous  bien  l'as- 
surance de  soutenir  cela?  Comment!  est-il 
donc  vrai  qu'il  soit  mort? 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Pourquoi, 
d'où  vient  que?  Conunent  vous  étes-vous 
avisé  de  venir  ici?  Comment  s'est-il  adressé 
à  moi  plutôt  qu'à  un  autre? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement. J'ignore  le  comment.  Savoir  lepour- 
quoi  et  le  comment  d'une  chose.  Dans  ce  sens, 
il  est  familier,  et  quelquefois  didactique. 

COMMEXTAIRE.  S.  m.  Éclaircissements, 
observations  et  remarques  sur  un  livre,  sur 
un  texte,  pour  en  faciliter  l'intelligence. 
Docte,  savant  commentaire.  Ample  commen- 
taire. Commentaire  perpétuel.  Commentaire 
sur  la  Bible.  Commentaire  sur  .\ristote,  sur 
Ilippocrate.  Faire  un  commentaire.  Faire  des 
commentaires.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
difficile,  qu'on  ne  peut  l'entendre  sans  com- 
mentaire. Il  le  faut  lire  avec  un  commen- 
taire. Le  texte  et  le  commentaire.  Les  com- 
mentaires sur  le  code  civil. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentaire ,  se  dit  D'une  chose  qui  est  très 
claire,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  expliquée. 

Fig.  et  fam..  Point  de  commentaire,  se  dit 
Pour  imposer  silence  à  un  inférieur  qui  se 
permet  de  faire  des  observations  sur  ce 
qu'on  lui  ordonne  ou  sur  ce  qu'on  lui  dé- 
fend. 

Commentaire,  se  dit,  figuréraent  et  fa- 
milièrement, de  L'interprêlalion ,  ordinai- 
rement maligne  ,  qu'on  donne  aux  discours 
ou  aux  actions  de  quelqu'un.  Voilà  comme 
je  l'ai  ouï  conter;  mais  le  commentaire 
ajoute,  dit  que...  Il  fait  des  commentaires 
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sur  les  actions  de  tout  le  monde.  On  ferait  là- 
dessus  un  beau  commentaire.  On  fit  liien  des 
commentaires.  On  fit  divers  commentaires 
sur  cette  action-là,  sur  rette  parole-là. 

COMME.NTAIHES,  ail  pluficl ,  Gst  Lc  titre 
de  certaines  histoires  écrites  par  ceux  qui 
ont  eu  la  plus  grande  part  aux  faits  qui  y 
sont  rapportés.  Les  Commentaires  de  César. 
Les  Commentaires  de  Montluc. 

COMME\TATKUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
un  coininciitaire .  dos  commentaires.  Don 
commentateur.  Docte,  savant  commentateur. 
Ennuyeux  commentateur.  Les  commentateurs 
de  la  Bible.  Les  commentateurs  dWristote , 
d'Homère.  Les  commentateurs  du  code. 

CO.M.HE.XTER.  v.  a.  Faire  un  commen- 
taire, des  commentaires.  Commenter  la  lii- 
ble.  Plusieurs  savants  ont  commenté  Homère. 
Commenter  Virgile. 

Il  est  aussi  neutre .  et  signifie ,  Tourner 
en  mauvaise  part,  interpréter  malignement  ; 
et  alors  il  se  met  toujours  avec  la  préposi- 
tion .'^llr.  /(  commente  sur  tout.  Je  ne  crains 
point  que  l'on  commente  sur  mes  actions.  H 
n'y  a  point  à  commenter  là-dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  et  si- 
gnifie alors,  .Vjouter  malignement  à,  la  vé- 
rité de  la  chose.  /(  en  dit  plus  qu'il  n'y  en 
a,  il  commente  un  peu. 

C.oMMEXTÉ,  KE    part,  passé. 

CO.M.MËRAUE.  s.  m.  Propos,  conduite  de 
commère.  Le  commérage  de  la  bonne  com- 
pagnie. Des  commérages  de  portier.  Il  est  fa- 
milier. 

co.tlMERÇ.lBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  négocié.  Il  ne  se  dit  que  Des 
efTets  publics,  des  lettres  de  change,  etc. 
Effets  commerçables.  Billets  commerrables. 
Ondit  plus  souvent  aujourd'hui,  Xégociable. 

CO.MMER<:.VXT,  .VXTE.  adj.  Qui  commer- 
ce, oii  il  se  fait  un  grand  commerce.  Les 
peuples  commerçants.  Une  nation,  une  ville 
commerçante. 

Il  est  souvent  employé  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  négociants,  des  marchands 
en  gros.  Un  bon  commerçant.  Un  riche  com- 
merçant. 

COM.MERCE.  s.  m.  Trafic,  négoce  de  mar- 
chandises ,  (l'argent ,  .soit  en  gros ,  soit  en 
détail,  /.a  liberté,  la  facilité  du  commerce. 
Établir,  rétablir  le  commerce.  Défendre,  in- 
terdire,  gêner  le  commerce.  La  paix  entre- 
tient le  commerce,  fait  aller  le  commerce, 
fait  fleurir  le  commerce,  met  de  l'argent  dans 
le  commerce.  Cela  fait  rouler  le  commerce. 
La  guerre  fait  cesser  le  commerce ,  rompt  le 
commerce,  paralyse  le  commerce.  Le  com- 
merce est  interrompu,  perdu,  ruiné.  Le  com- 
merce va  bien,  ne  va  plus.  Le  commerce  lan- 
guit. Le  commerce  enrich.it  un  État,  est  la 
richesse  d'un  État.  Le  commerce  tie  demande 
que  liberté  et  protection.  Commerce  en  gros, 
en  détail.  Commerce  iritcrlope.  Commerce  de 
contrebande.  Commerce  maritime.  Commerce 
d'entrepôt.  Commerce  étranger.  Commerce 
avec  les  colonies.  Commerce  des  colonies,  de 
l'Inde,  de  la  Chine,  du  Levant.  Commerce  in- 
térieur. Commerce  extérieur.  Le  principal 
commerce  de  la  Russie  consiste  en  fourrures, 
etc.  Le  commerce  français.  Le  commerce  des 
épiceries.  Le  commerce  des  .'oies,  des  soieries. 
des  toiles,  des  cuirs,  etc.  Faire  commerce  de 
toutes  sortes  de  marchandises,  .\ffaires  de 
commerce.  £n(repri,?p.';  de  commerce,  \avires 
de  commerce.  Villi-s  de  commerce.  Maison  de 
commerce.  Effets  de  commerce.  C'est  une  bonne 
bronche  de  commerce  Commerce  avantageux, 
lucratif.  Faire  le  commerce.  Faire  un  petit 
commerce,  un  grand  commerce.   Livres  de 


commerce.  Société  de  commerce.  Traité  de 
commerce.  Tribunal  de  commerce.  Code  de 
comtnerce.  Le  ministère  du  commerce.  Con- 
seil du  commerce  et  des  manufactures. 

Chambre  de  commerce.  Réunion  de  négo- 
ciants chargés  de  donner  leur  avis  aux  au- 
torités locales  sur  ce  qui  concerne  le  com- 
merce. 

Fig.,  Faire  un  mauvais,  un  méchant,  un 
vilain  commerce,  un  honteux,  un  infâme 
commerce.  Se  mêler  de  quelque  pratique  ou 
de  quelque  intrigue  qui  n'est  pas  honnête. 

Co.M.MEiu'.E,  désigne  quelquefois,  par  ex- 
tension, Lc  corps  dos  commerçants  et  né- 
gociants. Celle  loi  a  mécontenté  le  commerce. 
Le  haut  commerce. 

Commerce,  se  dit,  figurément,  Des  liai- 
sons, des  rapports,  des  communications  que 
les  personnes  ont  les  unes  avec  les  autres, 
pour  quelque  objet  que  ce  soit.  Dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Dans  le  commerce  du  monde. 
Avoir  commerce .  entretenir  commerce  avec 
quelqu'un.  Hs  onl  grand  commerce  ensemble. 
Ils  sont  en  grand  commerce  l'un  avec  l'autre. 
Je  suis  bien  son  serviteur,  mais  point  de  com- 
merce. Il  a  rompu  tout  commerce  avec  ces 
gens-là.  Quel  commerce  ont-ils  ensemble'/  Ils 
entretiennent  commerce  de  lettres  ou  par  let- 
tres. Hs  ont  commerce  de  nouvelles.  Com- 
merce d'esprit.  Commerce  de  littérature. 
Commerce  d'idées,  de  sentiments.  Commerce 
de  galanterie.  Commerce  innocent.  Commerce 
suspect.  Commerce  scandaleux.  Commerce 
charnel. 

Avoir  commerce,  être  en  commerce  avec... 
se  dit,  en  mauvaise  part,  D'une  liaison  illi- 
cite entre  deux  personnes  de  sexe  différent. 

Élre  d'un  commerce  agréable,  d'un  bon 
commerce.  Être  d'agréable  société.  Être  d'un 
commerce  siir.  Être  discret,  savoir  garder 
les  secrets  dont  on  a  reçu  confidence.  C'est 
un  homme  d'un  commerce  sûr,  vous  pouvez 
vous  fier  à  lui. 

Jeu  de  commerce,  .Teu  de  cartes  entre  trois, 
quatre,  jusqu'à,  neuf  personnes. 

«©.■«I.MERCER.  v.  n.  Trafiquer,  faire  le 
commerce.  Commercer  dans  le  Levant ,  en 
Espagne,  dans  les  colonies.  Cette  nation  com- 
merce avec  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  rapports, 
des  communications  que  les  personnes  ont 
les  unes  avec  les  autres.  C'est  en  commer- 
çant avec  les  hommes  qu'on  apprend  à  les 
conduire.  Avec  de  l'art,  on  amène  tes  sourds- 
muets  à  pouvoir  commercer  avec  les  autres 
hommes. 

COMMERCI.\I„  \I,E.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  rclalit  au  commerce.  Itéglements , 
statuts  commerciaux.  Affaires,  matières  com- 
merciales. Opérations ,  entreprises  commer- 
ciales. Agents  commerciaux. 

Liberté  commerciale.  Liberté  des  échanges 
entre  les  différents  pays. 

r.OM>lÈRK.  s.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  cn- 
f.ant  sur  les  fonts  :  on  lui  donne  ce  nom  tant 
à  l'égard  du  [larrain  ipi'à  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enfant. 

CoMMiînE  ,  se  dit  aussi  ,  familièrement , 
d'L'ne  femme  do  bas.sc  condition,  qui  veut 
savoir  toutes  les  nouvelles  du  quartier,  et 
qui  parle  do  tout  à  tort  et  à  travers.  C'est 
une  commère,  une  vraie  commère,  une  fran- 
che commère. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  autr.' 
femme,  de  quelque  condition  qu'elle  soit, 
qui  a  le  même  défaut.  On  peut  mémo  quel- 
quefois l'appliquer  .\u.\  hommes.  Cet  homme 
est  une  vraie  commère. 

Fam.,  C'est  une  bonne  commère,  une  fine 


commère,  une  maîtresse  commère.  C'est  une 
femme  qui  a  de  la  tète,  une  femme  hardie 
et  rusée,  que  rien  ne  rebute. 

Prov.  et  fig.,  Tout  se  fait,  tout  va  par 
compère  et  par  commère ,  Tout  se  fait  par 
faveur  et  par  recommandation. 

coi.MlorTA.NT.  s.  m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts  politiques 
ou  privés.  liendre  compte  à  ses  commettants. 
Son  commettant  lui  a  donné  des  instructions 
fort  étendues. 

CO.M.iIETTRE.v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
.Melire.)  Faire.  Dans  ce  sens,  il  no  se  dit 
qu'en  parlant  De  ce  qui  est  péché,  crime  ou 
faute.  Commcllrc  un  crime,  une  faute  ,  une 
méchante  action.  Commettre  un  péché.  Il  n'a 
commis  en  cela  qu'une  faute  légère.  Ils  com- 
mirent.de  grands  excès.  Commettre  une  irré- 
vérence dans  l'église.  C'est  commettre  une 
incivilité,  que  de... 

Il  signifie  aussi.  Employer,  préposer;  et 
alors  il  no  se  dit  qu'en  parlant  Des  person- 
nes. Commettre  un  homme  à  un  emploi.  Il 
fut  commis  à  l'exercice  de  telle  charge.  Le 
roi  l'a  cotnmis  pour  avoir  soin  de...  Il  fut 
commis  pour  garder  les  prisonniers.  Ce  sont 
des  gens  qu'on  a  commis  exprés  pour  cela. 
On  a  commis  tel  juge  pour  informer. 

En  termes  do  Pratique,  Commettre  un  rap- 
porteur, Nommer  un  juge  pour  être  rappor- 
teur dans  une  affaire.  Il  a  été  commis  pour 
rapporteur. 

Commettre,  signifie  encore.  Confier.  J'ai 
commis  cela  à  vos  soins.  Je  vous  en  ai  com- 
mis  le  soin. 

Commettre,  signifie  aussi.  Compromettre, 
exposer  mal  à  propos  à  quelque  danger,  à 
quelque  embarras,  à  quelque  avanie,  etc.  Je 
ne  veux  point ,  s'il  vous  plait ,  que  vous  me 
commettiez  là  dedans.  !<'ayez  pas  peur,  je 
ne  vous  commettrai  point.  Commettre  sa  ré- 
putation. Commettre  la  fortune  de  l'État. 
Commettre  les  armes,  la  réputation  des  ar- 
mes du  prince.  Par  cette  démarche  impru- 
dente, cet  ambassadeur  a  commis  le  nom  de 
son  maitre.  C'est  commettre  l'autorité  du  roi, 
que  d'en  user  de  la  sorte. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  ambassadeur  se  com- 
met,  quand  il  excède  ses  pouvoirs,  l'n  /lon- 
ne'Ic  homme  se  commet,  quand  il  entre  en  lice 
arec  de  tels  adversaires.  Il  craignait  de  se 
commettre,  contre  un  si  grand  capitaine. 

Commettre  deux  personnes  l'une  arec  l'au- 
tre. Les  mettre  dans  le  cas  de  se  brouiller 
ensemble.  Il  a  commis  le  père  avec  le  fils.  Il 
a  fait  des  rapports  qui  ont  pensé  les  com- 
mettre l'un  avec  l'autre. 

Se  commettre  avec  quelqu'un.  S'exposer, 
se  mettre  au  hasard  d'avoir  une  affaire,  un 
démêlé  avec  lui.  Vous  ferez  bien  de  ne  vous 
pas  commettre  ctvec  lui,  c'est  un  homme  dan- 
gereux. 

Commettre,  en  termes  do  Marine,  Tordre 
ensemble  plusieurs  torons  pour  en  former 
un  cordage.  Commettre  un  cordage. 

Co.MMis,  ISE.  part.  ])assê.  Juges  commis 
pour  examitter  une  affaire,  l'n  dépôt  commis 
aux  soins  de  quelqu'un.  Un  crime  commis. 

.Avoir  ses  causes  commises  aux  requêtes  du 
palais,  aux  requêtes  de  l'hôtel,  etc.,  se  disait 
autrefois  De  ceux  qui,  dans  certains  cas, 
avaient  le  droit  d'y  plaider  en  première  ins- 
tance, et  d'y  attirer,  les  procès  qu'on  leur 
intentait  en  d'autres  juridictions.  Les  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi,  les  quarante 
de  l'Académie  française,  avaient  leurs  causes 
commises  aux  requêtes  du  palais,  aux  requê- 
tes de  l'hôtel. 
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COMMISSION 


COM.MIXATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  D'une  clause,  d'une 
disposition  légale,  d'un  jugement,  etc.,  qui 
renferme  quelque  menace,  en  cas  de  con- 
travention. Clause  comminatoire.  Disposi- 
tion comminatoire.  Jugement,  sentence  com- 
minatoire. Cela  n'est  que  comminatoire.  Les 
peines  comminatoires  ne  sont  point  encou- 
rues de  plein  droit,  et  peuvent  n'être  pas  in- 
fligées . 

COMMIS.  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  par 
un  autre  de  quelque  emploi ,  de  quelque 
fonction  dont  il  doit  lui  rendre  compte.  On 
ne  le  dit  guère  que  de  ceux  qui  sont  em- 
ployés dans  les  bureaux  d'une  administra- 
tion, ou  chez  un  négociant,  un  banquier,  etc. 
Commis  au  ministère  Les  commis  d'une  ad- 
ministration, d'unijreffe.  Commis  expédition- 
naire. Commis  de  bureau.  Commis  de  l'octroi. 
Commis  aux  barrières.  Commis  des  douanes. 
Les  convnis  d'un  tiégociant,  d'un  banquier, 
d'un  marchand.  Il  est  commis  d'un  tel,  chez 
un  tel.  l'n  bon  commis.  Un  commis  intelli- 
gent. Il  a  plusieurs  commis  sous  ses  ordres. 
Premier  commis.  Commis  marchand. 

Commis  voyageur ,  Commis  qui  voyage 
pour  les  affaires  d'une  maison  de  com- 
merce. 

COM.MISE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Confiscation  d'un  lief  au  profit  du  seigneur, 
faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassal.  Fief 
tombé  en  commise. 

CO.'»l.MISÉu.4Tlo.v.  s.  f.  Pitié,  miséricor- 
de, sentiments  de  compassion.  Cela  excita 
une  grande  commiserutiondans  toute  l'assem- 
blée. Exciter  la  commisératioti  publique. 

COMMISS.4IRE.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  remplir  des  fonctions  ordinaire- 
ment temporaires,  et  relatives  à  un  objet 
particulier.  Des  commissaires  furent  nommés, 
de  part  et  d'autre,  pour  fixer  les  limites.  On 
donna  des  commissaires  à  ce  criminel  d'État 
pour  lui  faire  son  procès.  Le  roi  nomma  des 
commissaires  pour  examiner,  pour  juger.  Il 
y  avait  des  commissaires  du  roi  aux  états  de 
Languedoc,  aux  états  de  Bretagne.  Commis- 
saire du  gouvernement  chargé  de  soutenir  la 
discussion  d'un  projet  de  loi  présenté  aux 
chambres.  Le  commissaire  du  gouvernement 
monta  à  la  tribune.  L'assemblée  élut  deux 
commissaires  pour  faire  les  dispositions  con- 
venables. 

Commissaire  départi,  se  disait  autrefois 
d'Un  intendant  de  province. 

Commissaires  du  gouvernement,  s'est  dit, 
à  une  certaine  époque.  Des  prociu'eurs  gé- 
néraux et  des  autres  officiers  du  ministère 
public.  Commissaire  du  gouvernement  prés 
le  tribunal  de...  Il  se -dit  aussi  Des  délégués 
à  qui  le  gouvernement  confie,  à  titre  pro- 
visoire ,  certains  pouvoirs ,  certaines  fonc- 
tions. En  1848,  les  commissaires  du  gouver- 
nement tenaient  lieu  de  préfets.  Il  se  dit 
encore  Des  fonctionnaires  chargés  de  la 
surveillance  des  compagnies  financières  ou 
industrielles.  Commissaire  du  gouvernement 
près  de  telle  compagnie. 

Commissaire  des  guerres,  Officier  qui  était 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  police  des 
troupes  dans  la  marche,  pour  les  passer  en 
re\'ue,  et  pour  les  faire  payer  /(  était  com- 
missaire des  guerres  dans  un  département. 
Les  commissaires  des  guerres  ont  été  rempla- 
cés par  des  ititeudanls  militaires. 

Commissaire  des  vivres.  Officier  qui  était 
préposé  ou  commis  pour  avoir  soin  des  vi- 
vres d'une  armée  ou  d'une  place  de  guerre. 

Commissaire  d'artillerie.  Officier  qui  était 
commis  pour  servir  dans  l'artillerie,  et  pour 


avoir  soin  de  tout  ce  qui  en  regardait  l'at- 
tirail et  l'équipage. 

Commissaire  de  marine ,  Officier  préposé 
pour  avoir  soin  de  ce  qui  concerne  l'équipe- 
ment et  l'approvisionnement  des  vaisseaux 
de  l'État,  pour  passer  en  revue  les  officiers 
et  les  troupes  de  la  marine,  pour  payer  les 
soldes,  etc.  "il  y  avait  autrefois  un  commis- 
saire de  la  marine  du  Ponant,  et  un  commis- 
saire de  la  marine  du  Levant.  Commissaire 
général  de  la  marine.  Commissaire  ordonna- 
teur. Commissaire  de  première  classe,  de  se- 
conde classe.  Sous-comtnissaire. 

Commissaire  général  de  la  cavalerie.  Of- 
ficier principal  qui  commandait  la  cavalerie 
légère  sous  l'autorité  du  colonel  général  et 
du  mestre  de  camp  général,  ou  en  leur  ab- 
sence :  par  extension,  on  appelait  aussi  son 
régiment  Le  commissaire  général. 

Commissaire  des  pauvres.  Celui  qui,  dans 
une  paroisse ,  recueillait  la  taxe  qu'on  y 
avait  établie  pour  les  pau\Tes.  Il  se  dit  quel- 
quefois encore  Des  membres  d'un  bureau 
de  charité,  de  bienfaisance. 

Commissaire  de  police,  ou  simplement. 
Commissaire ,  Officier  public  chargé,  dans 
les  villes,  de  faire  observer  les  règlements 
et  les  ordonnances  de  police  Faire  sa  plain- 
te, porter  sa  plainte  devant  un  commissaire, 
devant  le  commissaire,  au  commissaire.  Le 
commissaire  avait  son  écharpe.  On  le  con- 
duisit chez  le  commissaire  du  quartier.  Com- 
missaire de  police  d'un  arrondissement.  Il  y 
a  dans  certaines  villes  un  commissaire  géné- 
ral de  police. 

Commissaire-priseur-vendeur,  ou  simple- 
ment, Commissaire-priseur,  Officier  qui  met 
le  prix  aux  effets  mobiliers  dont  la  vente  se 
fait  en  public  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur. 

Commissaire,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  établi  par  autorité  de  justice  pour  ad- 
ministrer, pour  régir  des  biens  saisis  ou  mis 
en  séquestre.  Il  fut  ordonné  que  les  biens  en 
question  seraient  régis  par  commissaires. 
L'huissier,  le  sergent  établi  commissaire  au 
régime  des  biens  saisis  par  justice. 

Commissaire  aux  saisies  réelles,  Officier 
qui  était  commis  pour  avoir  soin  des  biens 
saisis  réellement. 

Commissaire,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier,  d'Un  juge  délégué  par  le  tri- 
bunaJ  auquel  il  appartient ,  pour  procéder 
à  certaines  opérations,  et  en  faire  son  rap- 
port, lorsqu'il  y  a  lieu.  Le  parlement  nomma 
des  commissaires  pout  instruire  l'affaire  sur 
les  lieux.  Un  commissaire  fut  nommé,  fut 
député  pour  ou'ir  les  parties.  Le  commissaire 
s'est  transporté  sur  les  lieux.  Commissaire  en 
cette  partie.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  sou- 
vent aujourd'hui ,  Juge-commissaire.  Nom- 
mer un  juge  -  commissaire.  Ordonnance  du 
juge-commissaire.  Procès-verbal  du  juge-com- 
missaire. Rapport  du  juge-commissaire.  Le 
tribunal  ordonna  une  enquête,  etnommapour 
juge-commissaire  A'. 

Conxmissaire  de  la  cour,  se  disait  autre- 
fois d'Un  commissaire  du  parlement  ou  de 
quelque  autre  cour  supérieure.  Le  procès  a 
été  ru  par  les  commissaires  de  la  cour,  il 
nest  plus  question  que  de  le  rapporter  à  la 
chambre. 

Travailler  de  grands  commissaires,  se  di- 
sait autrefois  Lorsqu'un  certain  nombre  de 
conseillers,  avec  le  président,  travaillaient 
extraordinairomont .  dans  le  palais  même  , 
à  l'examen,  à  la  discussion  d'une  affaire. 
Travailler  de  petits  commissaires,  se  disait 
Lorsque  c'était  chez  le  président  que  les 


conseillers  s'assemblaient  poiu-  travailler. 
On  disait  de  même.  Celte  affaire  a  été  jugée 
de  grands  commissaires,  elle  a  été  vue  de  pe- 
tits commissaires. 

Co.MMisSAiRE,  signifie  aussi.  Membre  d'une 
commission.  L'Académie  nomma  une  com- 
mission de  cinq  membres  :  les  commissaires 
firent  leur  rapport. 

Commissaire  d'un  bal,  d'une  fête,  d'un 
banqnel,  Ceux  qui  sont  chargés  d'en  diriger 
les  préparatifs  et  d'en  faire  les  honneurs. 

COM.MISSARIAT.  S.  m.  La  qualité,  l'em- 
ploi de  commissaire.  Cet  employé  a  obtenu 
un  commissariat. 

Il  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
d'un  commissaire.  Il  s'est  absenté  tout  le 
temps  de  son  commissariat. 

co.M.MISSIOX.  s.  f.  Fait,  action,  chose 
commise.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase.  Péché  de  commission. 
On  l'oppose  à  Péché  d'omission. 

Il  signifie  aussi.  Charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  cliose.  Commis- 
sion honorable,  agréable,  dilficile,  pénible, 
fâcheuse.  Donner  commission  à  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose,  lui  donner  U7ie  commis- 
sion, le  charger  de  quelque  commission.  Faire 
une  commission.  Exécuter,  remplir  une  com- 
mission. S'acquitter  de  sa  commission.  Ou- 
trepasser sa  commission.  Les  ambassadeurs 
ayant  exposé  leur  commission.  Il  a  reçu  com- 
mission d'aller  e)i  tel  lieu  Révoquer  une  com- 
mission Elle  a  commission  d'acheter  les  plus 
belles  étoffes. 

Il  signifie  qtielquefois ,  dans  une  accep- 
tion particulière,  Charge  d'acheter,  de  faire 
quelque  emplette.  C'est  lui  qui  fait  toutes 
les  commissions  de  la  province.  On  lui  envoie 
plusieurs  commissions  et  point  d'argent.  Don- 
nez vos  commissions  à  qui  vous  voudrez.  Je 
ne  veux  plus  me  mêler  de  vos  commissions. 
Elle  est  toujours  chez  les  marchands  pour 
quelque  commission. 

Ilseditaussid' Un  message  donton  charge 
un  domestique,  un  subalterne,  un  commis- 
sionnaire. Ce  domestique  fait  fort  bien  les 
commissions.  Il  est  allé,  on  l'a  envoyé  en  com- 
mission. On  lui  a  donné  plusieurs  commis- 
sions. 

Commission,  dans  le  Commerce,  se  dit  de 
La  profession  de  celui  qui  fait  habituelle- 
ment des  actes  do  commerce  pour  le  compte 
d'autrui.  Faire  la  commission.  Il  s'est  enri- 
chi à  faire  la  commission.  Maison  de  com- 
)nission. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'un  commis- 
sionnaire perçoit  pour  son  salaire.  Il  en  a 
coûté  tant  de  commission  sur  ces  marchan- 
dises. 

Commission,  se  prend  aussi  pour  Un  man- 
dement du  prince,  une  ordonnance  du  ma- 
gistrat ou  de  quelque  autre  personne  ayant 
autorité  de  commettre,  de  députer.  Commis- 
sion verbale  Cotninission  par  écrit.  Expédier 
une  commission.  Sceller  u?ic  commission.  Sa 
commission  porte  que...  Il  exerce  cette  charge 
en  vertu  de  la  commission  qu'il  en  a  obtenue, 
en  vertu  de  sa  commission,  par  commission. 
Obtenir  commission  d'un  juge.  Il  demandait 
par  sa  requête  commission  pour  informer. 
Le  jiarlemenl  décerna  commission.  Faire  en- 
registrer une  commission.  Il  a  reçu  une  com- 
mission de  son  supérieur,  de  son  général. 
Quand  ils  furent  assembles,  il  leur  exposa 
ta  teneur  de  sa  commission.  Faire  connaître 
sa  commission.  Montrez-moi  votre  commis- 
sion. Délivrer,  expédier  des  commissions  pour 
la  levée  des  imjiots ,  pour  celle  des  troupes. 
Commissiori  de  colonel.  Ce  sons  est  aujour- 
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d'hni  beaucoup  moins  usité  que  dans  l'an- 
cien régime. 

Commission  royatoire.  Commission  (|u'un 
juj^e  adresse  à  un  autre  ju^'O,  pour  l'inviter 
à  (aire  quelque  acte  de  procédure,  d'instruc- 
tion, dans  l'étendue  de  son  ressort.  La  com- 
mission, royatoire  s'adresse  aux  juges  des 
lieux. 

Commission,  se  dit  en  outre  d'Un  emploi 
qu'on  exerce  comme  y  ayant  été  commis 
pour  un  temps.  Ce  sens  était  principalement 
usité  jadis ,  par  opposition  à  Office  ou 
Charge.  Ce  n'est  pas  une  charge  ,  ce  n'est 
qu'une  commission,  qu'une  simple  commis- 
sion. Il  est  allé  en  commission.  On  l'a  envoyé 
en  commission.  Le  temps  de  sa  commission 
expire  bientôt.  Il  est  liors  de  commission.  Il 
est  de  retour  de  sa  commission.  Il  a  une  com- 
mission qui  ne  rouf  pas  yrand'cliose.  C'est 
une  commission  fort  lucrative.  Révoquer  une 
commission.  On  lui  a  continué  sa  commission. 
On  la  continué  dans  sa  commission. 

Il  se  dit  également  d'iiie  lellro  de  mar- 
que. Un  navire  ne  peut  aller  ca  course  sans 
être  pourvu  d'une  commission  de  son  gouver- 
nement. 

Dans  la  Marine  militaire,  Ce  vaisseau  est 
en  cominissi'in.  Il  est  en  armement. 

Commission,  se  dit  encore  d'Une  réunion 
de  personnes  commises  pour  remplir  des 
fonctions  spéciales,  ou  chargées  d'un  travail 
préparatoire,  do  l'examen  d'une  chose, 
d'une  affaire.  La  commission  du  sceaxi.  Com- 
mission permanente.  Commission  spéciale. 
Commission  d'enquête.  On  créa  une  commis- 
sion chirgée  de  recevoir  les  réclamations  et 
d'y  faire  droit.  La  cliambre  a  nommé  la  com- 
mission qui  doit  être  citargée  de  l'examen 
du  projet  de  loi.  Amendements  projiosés  par 
la  commission.  Commission  des  pétitions. 
Rapport  de  la  commission.  Les  conclusions 
de  la  commission.  Le  rapporteur  d'une  com- 
missiort.  L'.Xcadémie  a  nommé  une  commis- 
sion qui  devra  s'occuper  de  cet  objet.  Les  mem- 
bres d'une  lomiiii's.vtoii.  Président  de  la  com- 
mission. Il  faisait  partie  de  la  commission. 
Il  se  dit  également  de  Certains  tribunaux 
d'exception.  Comiiii'ssi»»  militaire.  Unecom- 
mission  fut  établie  pour  faire  le  procès  aux 
rebelles. 

4:40i>IISSIl>.\\AlRE:.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'une  commission  pour  quelque  par- 
ticulier. Il  .se  dit  spécialement,  en  Matière 
commerciale,  de  Celui  qui  fait  quelque 
acte  de  commerce  pour  le  compte  d'aulrui. 
Commissionnaire  d'achat.  Commissionnaire 
de  vente.  Le  commissionnaire  a  été  remboursé 
de  ses  avances. 

Commissionnaire  de  roulage,  Celui  qni  se 
charge  de  faire  transporter  des  marchandi- 
ses par  voiture.  Commissionnaire  chargeur. 
Celui  qui  se  charge  de  l'expédition  de  mar- 
chandises par  bateau.  • 

CoMMissio.NNAiBE,  se  dit  encore  de  Celui 
dont  le  métier  est  de  faire  des  messages,  de 
porter  des  farileaux  par  la  ville.  Les  commis- 
sion7iaires  se  tiennent  ordinairement  au  coin 
des  rues,  ou  n\ir  portes  des  grandes  maisons. 
CO.M.MISSIOWRR.  V.  a.  Délivrer  à  quel- 
qu'un une  commission  jiar  laquelle  on  l'au- 
torise à  faire  quelque  choce.  ;/  était  commis- 
sionné  par  son  gouvernement. 
CoMMissioxNÉ.  ÉE.  part,  passé. 
«Mt.MMISSOiRE:.  adj.  T.  de  Jurispr.  II  ne 
s'emploie  (pie  dans  celte  locution.    Pacte 
commissaire.  Clause  par  laquelle  on  stipule. 
dans  un  contrat  de  vente,  que.  si  l'acheteur 
ne  paye  pas  le  prix  convenu  dans  un  temps 
déterminé,  la  vente  sera  résiliée. 
T.  I. 


l'acte  commissoire,  se  dit  aussi  D'uncon- 
tratde  gage  par  lequel  lecréancicr  demeure 
propriétaire  de  la  chose  engagée,  si  le  dé- 
biteur ne  paye  pas  au  terme  fixé.  Le  pacte 
coinnxissoire  est  interdit  comme  usuraire. 

CO.M.MISSUIIK.  s.  f.  T.  d.\nat. ,  qui  .se 
(lit  Du  point  d'union  de  quelques  parties 
du  corps.  La  commissure  des  nerfs  optiques. 
La  commissure  des  lèvres,  des  paupières. 

COMMrri'Hirs.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Mot  latin  qui  signifie,  Nous  commettons. 
On  appelait  ai'.trefois  Lettres  de  Commilti- 
mus,  ou  simplement  r»miiii(/im!(s.  Des  let- 
tres de  chancellerie  parbsquelleslesc.au.ses 
qu'une  personne  avait,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant,  étaient  commises  en  pre- 
mière instance  aux  requêtes  du  palais  ou 
aux  requêtes  do  l'hôtel.  Faire  expédier, 
faire  signifier  un  Commiltimus.  Il  fit  ren- 
voyer la  cause  en  vertu  de  son  Commiltimus. 
Évoquer  une  cause  en  vertu  d'un  Commilti- 
mus. Tous  les  commensaux  de  la  maison  du 
roi  avaient  droit  de  Commiltimus. 

Commitlimus  du  grand  sceau.  Celui  qu'on 
obtenait  pour  les  causes  qui  étaient  hors  du 
ressort  du  parlement  de  Paris.  Commitlimus 
dxi  petit  sceau.  Celui  qui  n'était  valable  que 
dans  l'étendue  d'un  parlement. 

COMMiTTiMUS,  signifiait  aussi.  Le  droit 
do  Commitlimus.  On  ôta  le  Commitlimus  à 
plusieurs  communautés. 

CO.>l.'»irrTI'l'un.  s.  m.  t.  de  Palais.  Il  se 
disait  autrefois  d'Une  ordonnance  par  la- 
quelle le  président  d'un  tribunal  commet- 
tait un  jugo  pour  faire  quelque  instruction. 
Mettre  le  Committilur  aubas  d'une  requête, 
licquèle  de  Cummittitur. 

ro.M.MOD.VT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Prêt 
frraluil  d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en 
nature  après  un  certain  temps. 

COM.MODE.  adj.  des  deux  genres.  Oui  est 
aisé,  convenable,  dont  l'usage  est  utile  et 
agréable.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Habit  commode.  Maison  commode. 
Un  port  commode.  Cette  voiture  est  fort  com- 
mode.C'est  une  chose  biencommode  quede... 
Cela  est  commode  pour  la  ville,  pour  la  cam- 
pagne. Commode  dans  la  chambre,  dans  le 
lit.  Commode  à  ceux  qui  montent  à  cheval, 
à  une  personne  qui...  Un  outil  commode.  Un 
meuble  commode. 

Prov. ,  Celaest  commode  comme  une  cham- 
bre basse,  se  dit  D'une  chose  qui  est  à 
portée. 

Vie  conxmode.  Vie  agréable  et  tranquille. 
Mener  une  vie  commode.  Rendre  la'vie  com- 
mode. 

Être  commode  dans  la  société,  être  com- 
mode à  vivre,  Ktre  d'une  société  douce  et 
aisée,  d'un  bon  commerce.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Avoir  l'humeur  commode,  l'es- 
prit commode. 

Fam.,  C'est  un  homme  qui  n'est  pas  com- 
mode, se  dit  D'un  homme  sévère,  exigeant, 
ou  avec  lequel  on  ne  peut  pas  plaisanter. 

Commode,  signifie  aussi,  Trop  indul- 
gent, trop  facile,  .\insi  on  dit  D'un  mari 
quiferme  les  yeux  sur  la  mauvaise  conduite 
de  sa  femme.  C'est  un  mari  commode:  et 
Dune  femme  qui  donne  trop  de  liberté  à 
sa  fille.  C'est  une  mère  commode. 

C'est  un  maitre  commode,  fort  commode. 
C'est  un  homme  qui  ne  rudoie  pas  ses 
domestiques,  qui  ne  les  charge  pas  de  trop 
de  travail. 

Commode,  en  matière  de  Morale,  signi- 
fie quelquefois.  Relâché.  .\voir)ine  dévotion 
commode.   Une  morale  commode. 

Il   se  dit  quelquefois,  familièrement   et 


ironiquement.  De  ce  qui  est  contraire  à  la 
règle,  à  la  politesse.  Répondre  par  une  sim- 
ple dénégation,  c'est  commode. 

Co.M.MttDE.  s.  i.  Meuble  à  tiroirs,  et  en 
forme  de  bureau,  servant  particulièrement 
ix  serrer  du  linge  et  des  habits.  Une  com- 
mode de  bois  d'acajou.  .Mettre  à  une  commode 
un  dessus  de  marbre. 

CO.MMODKMKXT.  adv.  Avec  commodité, 
(fune  manière  commode.  A'irre  commodé- 
ment. Être  logé  commodément.  Être  vêtu 
commodément.  Vous  jiouvez  faire  cela  com- 
modément. 

COMMODITÉ,  s.  f.  Chose  commode, 
état,  situation  commode  ;  moyen  commode. 
Un  carrosse  est  une  grande  commodité,  est 
d'une  grande  commodité.  Les  dégagements 
font  toute  la  commodité  d'une  maison.  Il  y  a 
bien  des  commodités  dans  celte  maisoti-là. 
C'est  un  petit  apiiartetnent  oii  l'on  a  toutes 
ses  commodités.  On  ne  saurait  trop  acheter  sa 
commodité.  Prendre  ses  commodités,  .s'c  utettre 
à  sa  co;nmodité.  Les  commodités  de  la  vie. 
Pour  plus  de  commodité. 

Prov.,  On  n'apas  toutes  ses  commodités  en 
ce  monde. 

Prendre  ses  commodités  où  on  les  trouve. 
Prendre  ses  aises  dés  qu'on  en  trouve  l'oc- 
casion. 

Commodité,  se  dit  particulièrement  en 
parlant  D'une  voiture  établie  pour  aller  d'un 
lieu  à  un  autre.  Prendre  la  commodité  des 
petites  voilures,  du  bateau.  Avez-vous  une 
commodité  pour  aller  là? 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  Tout 
moyen  qui  facilite  quelque  chose.  Je  me  sers 
de  la  commodité  que  m'offre  le  départ  de  mon- 
sieur un  tel,  pour  vous  écrire. 

CoM.MODiTÉ,  signifie  encore,  Le  temps 
propre,  l'occasion.  Il  faut  prendre  la  com- 
modité des  gens.  Prenez  votre  commodité. 
Faites  cela  à  votre  commodité. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  facilité  de  jouir 
des  choses,  .\voir  une  chose  à  sa  commodité. 
Le  voisinage  du  parc  nous  procure  la  com- 
mudilé  de  la  promenade. 

Commodités,  au  pluriel,  signifie.  Les 
lieux  d'aisance,  les  privés  d'une  maison. 
Aller  aux  commodités. 

COM.HODORE.  s.  m.  Dans  la  marine  an- 
glaise et  américaine  ,  Grade  intermédiaire 
eiilre  celui  de  capitaine  de  vai.sseau  et  celui 
de  contre-amiral.  Le  Commodore  .\nsnn. 

<:().MMO'l'IO\.  s.  f.  Secousse  violente. 
Xous  avons  eu  un  tremblement  déterre  dont 
In  commotion  s'est  fait  sentir  jusqu'à  tel  en- 
droit. Les  commotions  se  succédaient  rapi- 
dement. Le  magasin  à  poudre  sauta ,  et  la  com- 
motion fut  si  violente  que...  On  ressentit,  on 
éiirouva  plusieurs  commotions  de  suite. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt.  Les 
grandes  commotions  qui  bouleversent  les  em- 
pires. 

Il  se  dit  aussi  de  L'agitation  excitée  dans 
les  esprits.  Cette  nouvelle .  cet  événement  causa 
une  grande  commotion  parmi  le  peuple. 

Il  signifi;-,  en  termes  de  Médecine,  Un 
ébranlement  violent  au  dedans  du  corps, 
cause  par  une  chute  ou  par  quelque  coup. 
Il  g  avait  à  craindre  que  ce  cnup.  que  cette 
chute  n'eiH  fait  commotion  au  cerveau.  Il 
tomba  de  fort  haut,  ce  qui  lui  causa  une  com- 
motion générale  dans  tout  le  corps. 

Commotion  électrique.  La  secousse  plus  ou 
moins  violente  (]ue  l'on  éprouve  par  une  dé- 
charge électrique. 

CO.MMl'.\Bi.K.adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  comiiuié.  Pciiic  commuable 

CO.MMUER.  v    a.  Changer.    Il  ne  se  dit 
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guère  que  Jans  celte  phrase,  Commuer  une 
peine,  La  changer  en  une  peine  moindre. 
Il  n'appartient,  en  général,  qu'au  souverain 
de  commuer  les  peines.  Il  avait  été  condamné 
aux  travaux  forcés,  mais  le  roi  commua  sa 
peine  en  celle  de  la  réclusion.  On  dit  à  peu 
prés  dans  le  même  sens.  Commuer  un  vœu. 
CoM.MuÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
COJMIU.V,  u.VE.  adj.  Dans  l'acception  la 
plus  générale,  il  se  dit  Des  choses  aux- 
quelles tout  le  monde  participe,  ou  a 
droit  de  participer.  Le  soleil,  l'air,  sont 
communs.  La  lumière  est  commune  à  tous  les 
hommes.  Dans  une  acception  moins  éten- 
due, il  se  dit  Des  choses  dont  l'usage  ap- 
partient à  plusieurs.  Un  puits  cotnmun.  Une 
cour  commune.  Passage,  escalier,  chemin 
commun.  Terres  communes.  Cela  est  commun 
atout  le  bourg,  commun  aux  deux  maisons. 
Tout  est  commun  entre  eux. 

Maison  commune.  L'hôtel  où  s'assem- 
blent les  officiers  municipau-\. 

COMMU.N,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  pro- 
pre à  différents  sujets.  Le  boire  et  le  manger 
sont  communs  à  l'homme  et  aux  animaux  La 
vie  végétative  est  commune  aux  animaux  et 
aux  plantes.  Qualités  communes.  Traits,  ca- 
ractères communs.  Ami  commun.  Ennemi 
commun.  Le  pape  est  le  père  commun  des  fi- 
dèles. Intérêt  commun.  Travail  commun. 
Péril  commun.  Des  goûts  communs  les  rap- 
prochèrent. Cette  douleur,  cette  joie  m'est 
commune  avec  bien  des  gens.  Entreprendre 
une  chose  à  frais  communs.  Voyager  à  frais 
communs.  La  commune  mesure  de  deux  quan- 
tités. Diviseur  commun.  Le  plus  grand 
commun  diviseur.  Dénominateur  commun. 
J'ai  cela  de  commun  avec  lui.  Cette  affaire 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  dont  il  s'agit. 

En  Rhétorique,  Lieux  communs ,  Sour- 
ces générales  d'où  un  orateur  peut  tirer 
ses  arguments  et  ses  moyens  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs. 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  de  certaines  rétle.xions  générales  qu'on 
fait  entrer  dans  un  sujet  particulier.  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  discours, n'est 
qu'un  lieu  commun  sur  les  conquérants.  Ses 
sermons  ne  sont  que  des  lieux  communs.  Em- 
ployer des  lieuxcommuns.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebattues.  Il  ne  dit  que  des  lieux 
communs. 

Sens  commun,  La  faculté  par  laquelle  la 
plupart  des  hommes  jugent  rai.sonnable- 
ment  des  choses.  Cela  est  contre  le  setis  com- 
mun. Cela  répugne  au  sens  commun,  n'a  pas 
le  sens  commun,  n'apas  l'omJire  du  senscom- 
mun.  C'est  un  homme  qui  n'apas  le  sens  com- 
mun. 

Faire  cause  commune ,  se  dit  de  Deux  ou 
plusieurs  personnes  qui  réunissent  leurs 
efforts  pour  atteindre  le  même  but,  pour 
se  défendre  contre  le  même  danger. 

Faire  bourse  commune,  se  dit  de  Deux  ou 
plusieurs  personnes  qui  font  leur  dépense 
en  commun. 

Faire  vie  commune,  Vivre  à  frais  com- 
muns. 

La  vie  commune,  se  dit  en  parlant  Des 
religieux  et  des  religieuses  qui  vivent  en 
communauté.  On  appela  Cénobites  ceux  qui 
avaient  adopté  la  vie  commune. 

La  vie  commune,  se  dit  encore,  surtout 
en  Littérature,  Des  moeurs  générales,  des 
événements  ordinaires  de  la  vie  ;  par  oppo- 
sition à  La  condition  des  princes,  des  héros, 


etc.,  et  aux  grandes  vicissitudes  qu'ils  peu- 
vent éprouver.  Retracer  les  événements  de 
la  vie  commune. 

En  Grammaire ,  ^'om ,  adjectif  du  genre 
commun.  Nom,  adjectif  dont  la  terminai- 
.son  est  la  même  au  féminin  qu'au  mascu- 
lin. Auteur  est  un  nom  du  genre  commun. 
Fidèle,  sage,  sont  des  adjectifs  du  genre 
commun. 

Syllabe  commune,  se  dit,  dans  les  langues 
prosodiques,  d'Une  syllabe  qui  est  tantôt 
brève  et  tantôt  longue. 

En  Géométrie ,  Commun  se  dit  de  Ce  qui 
appartient  à  la  fois  à  deux  figures  que  l'on 
compare.  L'angle  a,  le  côté  h  c,  sont  com- 
muns à  tel  triangle  et  à  tel  autre. 

En  Jurispr.,  Époux  communs  en  biens. 
Entre  lesquels  il  y  a  communauté  de  biens. 
Le  contrat  porte  que  les  époux  seront  com- 
muns en  biens.  On  le  dit  quelquefois,  au 
singulier,  de  L'un  des  époux  entre  lesquels 
il  y  a  communauté.  L'époux  commun  en 
biens  peut,  etc. 

CoM.\tu.\,  signifie  aussi,  Public,  général. 
Le  bruit  commun  C'est  l'opinion  commune. 
La  commune  façon  de  parler.  .Mesure  com- 
mune. La  commune  renommée.  Le  bien,  l'in- 
térêt commun.  Erreur  comnmne.  Il  combat- 
tait pour  la  cause  commune. 

La  langue  commune ,  La  langue  qui  est 
parlée  le  plus  généralement  dans  un  pays. 
En  Belgique  ,  le  français  est  la  langue  com- 
mune. 

La  voix  commune.  L'opinion  générale. 

D'une  commune  voix,  À  l'unanimité.  D'un 
commun  accord.  De  concert,  chacun  adhé- 
rant à  la  chose. 

Le  droit  commun,  La  loi  reçue  dans  un 
État,  l'usage  qui  y  est  généralement  établi 

Faire  preuve  par  la  commune  renommée, 
Faire  preuve  par  l'opinion  publique,  au 
moyen  d'une  enquête. 

En  Jurispr. ,  Délit  commun,  se  disait  d'Un 
délit  qui  avait  été  commis  par  un  ecclésias- 
tique, et  qui  était  de  la  compétence  du 
juge  ecclésiastique.  Il  est  opposé  à  Cas  pri- 
vilégié. 

Commun,  signifie  aussi.  Ordinaire,  qui 
se  pratique  ordinairement.  Une  destinée 
commune.  L'usage  en  est  fort  commuyi.  Il  n'y 
a  rien  de  si  commun,  rien  n'est  plus  commun. 
C'est  une  chose  bien  commune.  Cela  est  com- 
mun parmi  les  militaires,  entre  les  militai- 
res. Commun  entre  les  bourgeois,  parmi  les 
bourgeois.  Rien  n'est  plus  commun,  che:  ce 
peuple,  que  de  voir...  Il  est  assez  commun 
de  voir 

Les  mots,  les  termes  communs  de  la  langue. 
Les  mots,  les  termes  ordinaires  de  la  lan- 
gue par  opposition  à  ceux  qui  ne  sont  usi- 
tés que  dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 

Expédier  en  forme  commune.  Façon  de 
parler  prise  du  style  de  la  Daterie  de  Rome, 
et  qui  signifie.  Sans  grâce,  sans  remise. 
.\insi  on  dit,  Il  a  été  expédié  en  forme  com- 
mune, en  parlant  D'un  homme  à  qui  on  a 
gagné  tout  son  argent  en  peu  de  temps,  ou 
en  parlant  D'un  homme  mort  en  peu  de 
temps  entre  les  mains  de  plusieurs  mauvais 
médecins. 

Commun,  signifie  en  outre.  Qui  se  trouve 
aisément  et  en  abondance.  Les  melons  sont 
fort  comnmns  cette  année.  Les  bons  muscats 
sont  fommuns  en  Languedoc .   en  Provence. 

Commun,  signitie  aussi.  Vulgaire,  bas, 
par  opposition  à  Noble,  distingué.  //  a  l'air 
commun,  la  figure  commune.  Son  langage  est 
bien  commun.  Cette  femme  a  des  manières 
communes. 


11  se  dit  également  Des  marchandises, 
des  objets  de  peu  de  valeur  et  d'une  qualité 
médiocre.  Unmarchand  qui  n'a  que  des  mar- 
chandises communes,  très  communes,  qui  n'a 
rien  que  de  commun. 

Cette  terre  donne  tant  de  revenu,  année 
commune,  ou,  plus  rarement,  communes  an- 
nées, Bon  an ,  mal  an ,  en  compensant  les 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 

Commun,  signifie  encore.  Médiocre,  peu 
estimable  dans  son  genre.  Il  a  fait  un  dis- 
cours très  commun.  C'est  unprédicateur  fort 
commun.  Un  auteur,  un  poète  très  commun. 
Une  invention  commune.  Des  pensées  com- 
munes. Idée  commune.  Rien  de  plus  commun. 
(Voyez  ci-dessus  Lieux  communs.) 

COM.MUN,  est  aus.si  substantif  masculin, 
et  il  se  dit  d'une  société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  faut  prendre  cette  dé- 
pense sur  le  commun.  Ce  sens  n'est  plus 
guère  usité  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes : 

Vivre  sur  le  commun.  Vivre  aux  frais  d'une 
société ,  sans  payer  sa  part  de  la  dépense 
commune.  Il  signifie  aussi,  figurément,  Vi- 
vre habituellement  sur  le  tiers  et  sur  le 
quart. 

Prov.  et  fîg.,  ZJ  n'y  o  point  d'dneplusmal 
bâté  que  celui  du  commun.  Les  affaires 
d'une  communauté,  d'une  société,  sont  sou- 
vent négligées,  personne  ne  voulant  les 
soigner  comme  si  elles  étaient  les  siennes 
propres. 

En  commun.  Ensemble,  en  société.  Ils 
ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  rirent  en 
commun.  Travailler  en  commun.  Ils  jouis- 
sent de  la  succession  en  commun,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  fait  le  partage. 

Commun,  substantif,  signifie  aussi.  Le 
plus  grand  nombre,  la  plus  grande  partie. 
Le  commun  des  hojnmes.  Le  commun  des  phi- 
losophes. Le  contmun  des  lecteurs. 

Fig.,  Cette  personne,  cette  chose  est  du 
comnntn.  Elle  n'est  pas  de  grand  mérite,  de 
grand  prix.  C'est  un  homme  du  commun.  Il 
est  hors  du  commun.  Il  passe  le  commun.  Il 
est  au-dessus  du  commun.  Sa  charge  le  tire 
du  commun.  Cela  est  du  commun.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  du  commun. 

Une  personne  du  commun,  signifie  aussi 
quelquefois,  Une  personne  du  peuple. 

Chez  les  Catholiques,  Le  commun  des 
apôtres,  des  martyrs,  des  confesseurs ,  des 
vierges,  etc.,  L'office  général  des  apôtres, 
des  martjrs,  etc. ,  pour  qui  l'Église  n'a  point 
réglé  d'office  particulier. 

Prov.  et  fig. ,  Être  du  commun  des  mar- 
tyrs. Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  ta- 
lent, par  aucune  qualité. 

COMMUN,  substantif,  se  dit  encore  Des 
domestiques  inférieurs,  dans  les  grandes 
maisons  ;  et ,  par  extension  ,  Du  bâtiment 
où  ils  logent.  C'est  du  vin  du  commun,  du 
vin  pour  le  commun.  Le  dîner  du  commun. 
La  table  du  comnnm.  La  salle  du  commun. 

Chez  le  Roi,  Grond  commun.  Les  offices 
destinées  à  la  nourriture  de  la  plupart  des 
officiers  de  la  maison  du  roi  ;  et,  Petit  com- 
mun. Certaines  offices  détachées  du  grand 
commun  pour  la  nourriture  de  quelques 
officiers  privilégiés  de  la  maison  du  roi. 

Crand  commun,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
ces  officiers  travaillent .  et  qui  est  destiné 
pour  leur  logement.    Être   logé  au  grand- 
commun. 

Les  communs,  se  dit,  dans  les  grandes 
maisons,  Des  bâtiments  consacrés  aux  cui- 
sines, aux  remises,  aux  écuries,  à  la  selle- 
rie, et  généralement  aux  différentes  parties 
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rlti  service.  I.'hôtel  est  petit,  niait  les  com- 
mune sont  trt's  vastes. 

CMJM.MtWAL,  ALK.  .iilj.  Qui  concerne 
une  CDHimuno  ou  les  cmiimunes;  qui  ap- 
purticiit  à  une  commune.  Arrondissement 
eitmmunal.  Fête  communale .  Bien  communal, 
l'rnpriété  communale .  liais  communaux. 

Commun  VI. ,  so  prend  aussi  substantive- 
ment et  sifjnilio ,  La  propriété  d'une  com- 
mune et  plus  particulièrement  Les  pâtura- 
ges où  les  habitants  d'une  ou  de  plusieurs 
communes  ont  droit  d'envoyer  leurs  trou- 
peaux. Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Il 
faisait  paître  sa  vache  sur  le  communal. 
Vente  des  communaux. 

COM.MU.VAUTÉ.  s.  f.  Société  de  plusieur.'î 
personnes  qui  vivent  ensemble  sous  cer- 
taines réffles.  Communauté  religieuse,  l'nc 
communauté  de  religieux.  Une  communauté 
de  religieuses.de  femmes.  Vne  communauté 
de  prêtres.  Vne  communauté  de  filles.  Les  ré- 
gies d'une  communauté.  La  communauté  de 
Saint-i>uli)ice.  La  communauté  de  Sainte- 
.\gnés.  Vivre  en  communauté.  Établir  une 
communauté.  Faire  un  legs  à  une  commu- 
nauté. l-:ire  d'une  communauté.  Entrer  dans 
un«  communauté. 

liiner  à  la  communauté ,  Diner  au  réfec- 
toire avec  les  autres. 

CoMMiNAUTÈ  ,  se  dit ,  par  e.xtension , 
d'I'ne  maison  reliRieuse  où  l'on  vit  en  com- 
munauté. Le  jardin  de  la  communauté.  Sous 
risitdmes  toute  la  communauté. 

COMMUNAUTK,  s'est  dit  avissi  de  Certains 
corps  laïques  qui  faisaient  une  société  pour 
leurs  intérêts  communs.  La  communauté 
des  procureurs.  La  communauté  des  notaires. 
Agir  pour  les  intérêts  de  la  communauté. 
Les  communautés  d'arts  et  métiers. 

Il  s'est  dit  également  Du  corps  des  habi- 
tants d'une  ville,  d'un  bourg,  dun  village. 
Toutes  les  communautés  de  la  province.  f)n 
taxa  ces  communautés  à  tant.  Cette  commu- 
nauté était  riche ,  était  pauvre. 

CoMMfNAi'TÉ ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  se  dit  de  La  société  de  biens  entre 
conjoints.  Se  marier  sous  le  régime  de  la 
communauté.  Communauté  légale  Commu- 
nauté con[-entionnelle.  H  g  a  comntunauté 
de  biens  entre  eux.  Communauté  d'acquêts. 
L'actif,  le  passif  de  la  communauté.  Disso- 
lution de  la  commtinauté.  Cette  femme  a  tant 
apporté  à  la  commttnauté.  .-iccepler  la  com- 
munaitté.  Itenoncer  à  la  communauté. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  De 
deux  ou  plusieurs  personnes  auxquelles 
certaines  choses  sont  communes.  Commu- 
nauté de  sentiments.  Communauté  de  biens 
et  de  maux.  Certains  ittopistes  ont  proposé 
la  communauté  des  biens,  la  communauté 
des  femmes. 

CO.MMl'XAUX.  s.  m.  pi.  Voyez  Commu- 

NAt.. 

COMMI'XE.  s.  f.  On  appelait  autrefois 
ainsi  Le  corps  deg  bourgeois  dune  ville, 
ou  des  habitants  d'un  bourg,  d'un  village. 
La  commune  de  tel  lieu.  La  commune  s'émut. 
La  commune  prit  les  armes.  L' affranchisse- 
ment des  communes.  Les  privilèges  des  com- 
munes. 

La  chambre  des  communes,  ou  simplement 
Les  communes.  La  seconde  des  deux  cham- 
bres du  parlement  d'.Vngleterre,  qui  est 
composée  des  dé])ut6s  des  comtés  et  des 
villes  du  royaume. 

CoMMi-NEs,  au  pluriel,  s'est  dit,  en  gé- 
néral, Des  habitants  de  la  cani|iagne.  As- 
sembler les  communes.  Soulever  les  com- 
munes. 


Il  s'est  dit  également  Des  milices  bour- 
geoises et  des  milices  de  la  campagne.  L'ar- 
rêt enjoignit  aux  communes  de  lui  courir  sus. 

Il  s'est  dit  aussi  dans  le  sens  de  liions 
communau.x.  De  grandes  communes.  Mener 
paitre  les  troupeaux  dans  les  communes. 

Commune,  signilie  aujourd'hui.  Une  di- 
vision du  territoire  admini.strée  par  un 
maire  et  un  conseil  municipal.  La  commune 
de  sèvres,  de  Vincennei,  etc.  Le  maire  d'une 
comtnune.  t'ommune  rurale.  L'étendue  d'une 
commune.  Les  habitants  d'une  commune.  Il 
y  a  tant  de  feux  dans  cette  commune. 

Use  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux 
qui  habitent  une  cnmnmne,  en  tant  qu'ils 
ont  des  intérêts  et  des  droits  communs.  Ces 
biens  ont  été  acheti-s  par  la  commune.  La 
commune  s'est  imposée  extraordinairement. 
Il  assigna  la  commune  devant  le  tribunal 
de...  Les  communes  ne  peuvent  transiger 
sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour  dé- 
signer Lo  corps  municipal  lui-même. 

Il  signifie,  par  extension,  L'h<Mel  où 
s'assemblent  les  officiers  nninicipaux  d'une 
ville,  d'une  commune.  Il  se  rendit  à  la  com- 
mune. 

<;o.>I.MU.\K.>IE.\'T.  adv.  Ordinairement, 
généralement.  On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communément.  Telle  est  l'idée  qu'on 
s'en  fait  communément 

A  parler  communément,  communément 
parlant.  Selon  l'opinion  commune,  ou  Se- 
lon la  1.11,'on  de  parler  ordinaire. 

CO.M.MT.MAXT.  s.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. Il  y  a  eu  tant  de  communiants  à  Pâques 
dans  telle  paroisse.  On  dit  également,  au 
féminin.  Une  communiante,  les  commu- 
niantes. 

Il  signifie  aussi ,  Ceux  qui  sont  cap.ablcs 
de  communier,  en  âge  de  pouvoir  commu- 
nier- Il  y  a  tel  nombre  de  communiants  dans 
cette  paroisse. 

Premiers  communiants.  Ceux  qui  vont 
faire  ou  qui  viennent  de  faire  leur  pre- 
mière communion.  On  dit  de  même,  au 
féminin,  Preiniêres  communiantes. 

«:<».M.Mr.VICABl,E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  communiquer,  dont  on  peut 
faire  part.  Il  est  de  la  nature  du  bien  d'être 
communicablc.  Ce  droit  n'est  point  eommu- 
nicable. 

Ces  deux  rivières  sont  eommunicables.  El- 
les peuvent  être  jointes  par  un  canal.  Ces 
deux  appartements  sont  eommunicables,  On 
IK'ut  faire  une  communication  do  l'un  à 
l'autre. 

t;«>I.MlTXlC.*TIF,  IVE.  adj.  Qui  se  Com- 
munique facilement  Le  bien  est  de  soi  com- 
muniratif.  Le  rire  est  communicatif.  Cet 
homme  a  une  gaieté  communicative. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nes, et  signifie.  Qui  aime  à  se  communiquer, 
h  faire  part  aux  autres  de  ses  pensées ,  de 
.ses  connaissances,  de  ses  lumières.  Il  est 
communiralif.  Celte  femme  est  très  commu- 
iiicalive.  Cet  homme  n'est  guère  communica- 
tif. C'est  un  homme  peu  communicatif. 

CO.MMl'XÎCATIOX.  S.  f.  Action  de  com- 
muniquer, ou  L'elTot  de  cette  action.  La 
communication  du  mouvement.  La  commu- 
nication de  l'aimant.  La  communication  de 
l'électricité.  La  communication  d'une  mala- 
die. Communication  de  biens.  Communica- 
tion de  maux.  La  communication  des  idées. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  informa- 
tions, des  renseignements  que  l'on  donne. 
J'ai  une  communication  à  vous  faire.  H  a  reçu 
des  com)nunications  d'un  haut  intérêt. 


Donner  communication  d'une  chose  à  quel- 
qu'un ,  Lui  en  faire  part ,  lui  en  donner 
connaissance.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir,  prendre,  recevoir,  obtenir,  etc.,  com- 
munication d'une  chose.  On  m'a  donné  com- 
munication de  cette  lettre,  de  ce  traité ,  de  ce 
contrat,  etc.  J'en  ai  demandé,  j'en  ai  eu,  j'en 
ai  pris  .j'en  ai  reçu,  obtenu  communication. 

En  termes  de  Procédure,  riiiiimiinicalioii 
de  pièces.  Exhibition  qu'une  partie  fait  à 
l'autre  des  pièces  sur  lesquelles  elle  fonde 
sa  demande.  La  communication  se  fait  entre 
avoués.  Le  délai  de  la  commtmication.  Com- 
munication d'office.  On  dit  en  ce  sens,  Don- 
ner, rfffinir  fn  communication. 

Communication  au  ministère  public,  au 
parquet,  Remise  que  l'on  fait  au  parquet  de 
toutes  les  pièces  du  procès,  dans  les  causes 
où  le  ministère  public  doit  ou  veut  être  en- 
tendu. Ordonner  la  comntunication  au  mi- 
nistère public. 

CoMMi'Mc.vTiON,  signifie  aussi.  Com- 
merce, relation,  correspondance.  Ils  ont 
grande  communication  ensemble.  Ils  ont ,  ils 
entretiennent  communication  de  pensées  et  de 
sentimejils.  Elle  ne  veut  avoir  avec  lui  au- 
cune communication.  Avoir  communication, 
entretenir  des  communications  avec  les  enne- 
mis de  l'État.  Ils  ont  rotnpu  toute  communi- 
cation. Défendre,  interrompre ,  interdire  la 
communication,  toute  communication.  Inter- 
cepter les  communications.  Entrer  en  com- 
munication avec  quelqu'un.  Être  en  commu- 
nication. Les  communicatiojts  devinrent  plus 
fréquentes  Faciliter  la  communication  ,  les 
communications.  Les  canaux  sont  des  moyens 
de  communication.  Voies  de  communicatiim. 
Établir  des  communications  entre  deux  per- 
sonnes,  entre  deux  villes,  etc.  Mettre  deux 
personnes,  deux  choses  en  communication. 
La  commxtnication  qui  s'établit  entre  les  peu- 
ples. L'dme  n'a  de  communication  avec  les 
objets  extérieurs  que  par  l'intermédiaire  des 
sens. 

Communication  avec  tes  accusés.  Celle  qui 
se  fait,  après  leur  interrogatoire  et  en  vertu 
de  la  permission  du  juge,  avec  leurs  défen- 
seurs, leurs  parents,  leurs  amis. 

CoMMi'.MCATio.N ,  se  dit  encore  Du  moyen 
par  lequel  deux  choses  se  communiquent. 
Communication  d'une  chambre,  d'un  appar- 
tement, d'un  corps  de  logis  à  l'autre.  Porte  de 
communication.  Degré,  escalier  de  communi- 
cation. La  communication  des  deux  mers.  Le 
détroit  de  Gibraltar  fait  la  communication  rie 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  Ouvrir  des 
communications  d'un  lieu  à  un  autre.  Cou- 
per la  communication  d'une  ville,  d'un  quar- 
tier. 

Dansl'.Vrt  militaire.  Lignes  de  communi- 
cation. Tranchées  ou  galeries  que  l'on  pra- 
tique afin  que  deux  quartiers  de  l'armée, 
doux  attaques,  puissent  correspondre  à  cou- 
vert, et  se  secourir  muliiellement.  On  dit 
en  ce  sens  :  Etablir,  rompre  une  connnuni- 
cation.  La  communication  est  rétablie.  Etc. 

Communication,  désigne  aussi  une  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  semble 
prendre  conseil  de  son  auditoire,  comme 
lorsqu'on  dit,  Qu'aurie:-vous  fait  à  leur 
place'/ 

Communication  dans  les  paroles.  Espèce 
de  trope  qui  consiste  à  rendre  commun  à 
une  ou  plusieurs  personnes  ce  qui  ne  se 
dit  que  pour  d'autres.  Ainsi  lorsqu'on  dit, 
Qu  avons-nous  fait /pour  Qu'ave:-vous  fait? 
il  y  a  communication  dans  les  paroles. 

CO.M.Ml-NIER.  V.  n.  Recevoir  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie.    Communier   dévote- 
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ment ,  dignement.  Dans  l'Éylise  cathnlique , 
les  prêtres  seuls  communient  sous  les  deux 
espèces.  Communier  à  Pâques.  Communier 
toutes  les  bonnes  fêtes.  Communier  à  sa  pa- 
roisse. Communier  à  telle  messe.  Contmunier 
de  la  main  de  l'évêque ,  de  la  main  de  son 
curé. 

Il  signifie  aussi,  Administrer  le  saint  sa- 
crement; et,  en  ce  sens,  il  est  actif.  C'est 
son  curé  qui  l'a  communié. 

COMMrNiÉ,  ÉE.  part,  passé.  Qui  a  reçu  le 
saint  sacrement.  Il  est  mort  bien  confessé 
et  communié. 

CO.MMU.MOX.  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  dans  une  même  foi.  Les  direrses 
communions  chrétiennes.  La  commutiion  des 
fidèles.  La  communion  de  l'Église  romaine. 
La  communion  de  l'Église  grecque,  etc.  Il 
est  dans  la  communion,  )iors  de  la  commu- 
nion de  l' Église.  Il  s'est  séparé,  on  l'a  retran- 
clié  de  la  communion  de  l'Église.  Il  n'est  pas 
de  notre  communion. 

Il  signifie  aussi ,  La  réception  du  corps 
de  Notre-Seigneur  Jksus-Christ.  La  sainte 
communion.  Aller  à  la  communion.  S'appro- 
cher de  la  communion  Se  préparer,  se  pré- 
senter à  la  communion.  Faire  sa  première 
communion.  Donner  la  communion.  Faireune 
bonne  communion.  On  n'a  pas  voulu  le  rece- 
voir, l'admettre  à  la  communion.  Communion 
pascale. 

Il  signifie,  par  extension.  L'antienne,  le 
verset  que  le  chœur  chante  pendant  que  le 
prêtre  communie. 

On  dit  quelquefois,  Être  en  communion 
d'idées,  de  sentiments ,  arec  quelqu'un.  Ces 
deux  hommes  sont  en  communion  d'idées, 
de  sentiments. 

CO.MML'XIQUER.  v.  a.  Rendre  commun 
à,  faire  part  de,  transmettre.  Un  corps  qui 
communique  son  mouvement  à  un  autre.  Le 
feuconununique  sa  chaleur.  Le  soleil  commu- 
nique sa  lumière  à  toute  la  terre.  L'aimant 
communique  sa  vertu  au  fer  et  à  l'acier.  Il 
lui  communiqua  sa  maladie. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  Com- 
muniquer son  savoir,  ses  lumières,  ses  ver- 
tus à  quelqu'un.  Il  communique  sa  gaieté, 
sa  joie,  sa  douleur,  sa  tristesse  à  tout  le 
n^onde.  Il  sut  lui  communiquer  son  zèle. 
Communiquer  sa  puissance.  Dieu  lui  com- 
munique ses  grâces. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  mouvement  d'un  corps  se  communi- 
que à  un  autre.  La  chaleur  du  feu  se  com- 
munique aux  corps  environnants.  Une  ma- 
ladie qui  se  communique  aisément.  Certains 
maux  se  communiquent  en  peu  de  temps.  La 
joie  et  la  douleur  se  communiquent  peu  à 
peu.  L'enthousiasme  se  communiqua.  Les  in- 
clinations se  communiquent  avec  le  sang. 

COM.Mi'.NiQUER,  signifie  aussi,  Donner 
communication  de  quelque  chose,  faire 
connaitre,  exhiber.  Communiquer  ses  affaires 
à  un  ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communiqué. 
Je  lui  ai  communiqué  moji  intention,  7iion 
secret.  Des  renseignements  fort  exacts  m'ont 
été  communiq\iés.  Quand  ils  se  furent  com- 
muniqué leurs  réflexions.  On  lui  a  communi- 
qué les  titres.  Les  ambassadeurs  se  commu- 
niquèrent respectivement  leurs  pouvoirs. 
Communiquer  les  pièces  d'un  procès.  Commu- 
niquer une  production.  Dans  ce  .sens,  il  est 
quelquefois  neutre.  .J'ai  communiqué  de  cette 
affaire  avec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à 
un  homme  intelligent.  Il  a  fait  cela  sans  en 
communiquer  à  personne. 

Il  sitmifie  encore,  ab.solument,  Avoir 
commcroî  et  relation.  Communiquer  avec  les 


savants.  Communiquer  avec  les  ennemis, 
('ommuniquer  avec  un  accusé.  Nous  ne 
pûmes  longtemps  communiquer  ensemble.  Ils 
C07nmuniquaient  entre  eux  par  tel  moyen. 
On  communiquait  avec  le  dehors  par  tel 
endroit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  rendre  familier,  en- 
trer facilement  en  discours  et  en  conversa- 
tion avec  quelqu'un.  C'cs<  unbon prince  qui 
se  communique  aisément.  Les  princes  d'Orient 
se  communiquent  raretnent  à  leurs  sujets. 
Vous  vous  communiquez  trop.  Il  ne  faut  pas 
se  communiquer  à  tout  le  monde. 

Communiquer,  en  parlant  De  q^ielque 
partie  d'un  bâtiment,  d'une  route,  d'un 
ïleuve,  etc.,  signilie.  Conduire,  aljoutir, 
être  en  rapport.  Cette  chambre  communique 
à  telle  autre  par  un  corridor.  Cette  cheminée 
communique  avec  telle  autre.  Celte  porte  com- 
munique à  un  souterrain.  Cette  route  commu- 
nique à  telle  autre.  Ce  canal  communique  à 
tel  fleuve,  avec  tel  fleuve. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
comme  verbe  réciproque.  Ces  deux  apparte- 
ments,  ces  deux  chambres,  etc.,  se  commu- 
niquentpar  uncorridor,  par  une  galerie,  etc 
Ces  deux  cheminées,  ces  deux  fleuves  se  com- 
mutiiquent. 

Communiqué,  ÉE.part.  passé. 

COMMUXIS.ME.  s.  m.  Doctrine  sociale 
qui  demande  la  communauté  des  biens  et 
l'abolition  du  droit  de  propriété  indivi- 
duelle. 

COHMUNISTE.  s.  m.  Partisan  du  com- 
munisme. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Les  doc- 
trines, les  opinions  communistes. 

COJIMUT.4TIF,  IVE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  un  échange,  aux  échanges.  II  n'est  guère 
usité  que  dans  les  deux  locutions  suivantes  : 

Justice  commutative,  Celle  qui  regarde  le 
commerce,  et  qui,  dans  l'échange  d'une 
chose  contre  une  autre,  oblige  à  rendre  au- 
tant qu'on  reçoit.  La  justice  commutative  dif- 
fère de  la  justice  distributive. 

Contrat  commutatif.  Celui  par  lequel  cha- 
cune des  parties  s'engage  à  donner  ou  à 
faire  une  chose  équivalente  à  ce  qu'on  lui 
donne,  ou  à  ce  qu'on  fait  pour  elle 

COMMUTATIOX.  S.  f.  Changement.  Il 
n'est  usité  qu'en  Matière  criminelle,  dans 
cette  locution ,  Comm!((o(to?i  de  peine , 
Changement  d'une  peine  en  une  autre 
moins  grave. 

CO.lIPACITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compact.  Il  n'y  a  point 
de  compacité  absolue,  toute  matière  étant  po- 
reuse. 

CO.MPACT,  ACTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui  est  condense,  dont  les  parties  sont  fort 
serrées.  Corps  compact.  Substatice  compacte. 
Les  métaux  les  plus  compacts  sont  les  plus 
pesants. 

Fig. ,  Il  s'emploie  pour  Nombreux,  pressé, 
étroitement  uni.  Une  foule  compacte.  Une 
masse  compacte.  Une  majorité  compacte. 

En  Librairie,  Édition  compacte,  Édition 
dont  chaque  volume  renferme  la  matière 
de  plusieurs  volumes  des  éditions  ordinai- 
res. Volume  compact. 

»:o.>ll>A(;.\E.  s.  f.  Celle  qui  parlage  le 
Sort  de  quel(|u'uM.  lille  voulut  être  la  com- 
pagne des  dangers  (jue  son  èin)ux  allait  courir. 
Vous  fûtes  les  compagnes  de  ma  captivité. 

Il  se  dit  phis  ordinairement  d'Une  fille 
ou  d'urte  femme  qui  a  quelques  liaisons  d'a- 
mitié, de  familiarité,  avec  une  autre  lilleou 
femme  de  même  condition,  ou  qui  sort  avi'c 


elle  dans  la  même  maison  et  dans  le  même 
emploi.  Chère  compagne.  Fidèle  compagne. 
C'est  sa  compagne.  Dans  sa  pension,  cette 
jeune  fille  est  très  aimée  de  ses  compagnes. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu- 
lier, d'Une  femme  par  rapport  à  son  mari. 
Prendre,  se  choisir  une  compagne.  Il  est  à 
plaindre,  il  a  perdu  sa  compagne. 

Notre  très  chère  épouse  et  compagne.  Ti- 
tre que  le  roi  donnait,  danc  les  actes  publics, 
à  la  reine  sa  femme. 

Co.MPAONE,  se  dit  également  en  parlant 
Des  animaux,  et  surtout  des  tourterelles. 
La  tourterelle  gémit  quand  elle  a  perdu  sa 
compagne. 

CoMP.\GNE,  se  dit  figuréraent  Des  choses 
qui  en  accompagnent  d'autres,  qui  s'y  trou- 
vent ordinairement  jointes.  La  médiocrité, 
compagne  du  repos.  Les  infirmités,  compagnes 
de  la  vieillesse. 

CO.MPAGXIE.  s.  f.  Réunion  de  plusieurs 
personnes  assemblées  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble,  de  converser,  de  jouer,  etc.  Une 
7iombreuse  compagnie.  Compagnie  d'hommes, 
("ompagnie  de  femmes.  Il  fut  bien  reçu,  lui  et 
sa  compagnie.  Aimer  la  compagnie.  Recevoir 
compagnie  chez  soi.  Aller  recevoir  la  compa- 
gnie. Je  ncmr  suis  jantais  trouvé  en  simau- 
V aise  compagnie ,  en  meilleure  compagnie.  Ils 
arrivaienlà  la  fête  par  compagnies.  Ilesttrês 
aimable  en  compagnie. 

Prov.,  Il  vaut  mieux  être  seul  qu'en  mau- 
vaise compagnie.  On  dit  aussi.  Il  n'y  a  si 
bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

/icslcompagîiie,  s'est  dit  De  quelqu'un  que 
l'on  voit  rarement,  ou  que  l'on  reçoit  avec 
quelque  cérémonie.  Vous  ?ne  traitez  comme 
si  j'étais  compagnie.  On  a  dit  de  même,  /(  se 
croit  compagnie,  en  parlant  D'un  subalterne 
trop  familier.  Ces  façons  de  parler  ne  sont 
plus  usitées. 

CoMP.\GNiE,  se  dit,  par  extension,  De 
plusieurs  personnes  que  des  habitudes  ou 
des  goûts  communs  rapprochent,  et  qui 
forment  une  espèce  de  société,  l'otr  bonne 
compagnie,  mauvaise  compagnie.  Il  fréquente 
la  mauvaise  compagnie.  Les  mauvaises  com- 
pagnies l'ont  perdu.  Introduire  quelqu'un 
dans  une  compagnie. 

Bonne  compagnie,  Société  composée  de 
personnes  distinguées  par  leur  éducation , 
leur  politesse,  leur  bon  ton.  Sa  maison  est 
le  rendez-vous  de  la  bonne  compagnie.  C'est 
un  homme  de  bonne  compagnie.  Il  a  le  ton 
de  la  bonne  compagnie. 

Compagnie,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
plus  général,  en  parlant  De  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  ensemble,  qui 
font  ensemble  la  même  chose.  Ils  vinrent 
de  compagnie.  Nous  irons  là  de  compagnie. 
Elle  y  alla  de  compagnie  avec  sa  sœur.  Il  sor- 
tit en  compagnie  d'un  tel.  Tenir,  faire  com- 
pagnie à  quelqu'un.  Userait  bienaise  de  jouir 
un  moment  de  votre  compagnie.  C'est  ujie 
triste  compagnie  que  voiis  me  donnez  là.  On 
le  dit  de  même  en  parlant  De  certains  ani- 
maux, par  rapport  aux  personnes,  ou  par 
rapport  à  ceux  de  leur  espèce.  Son  chien, 
son  oiseau  est  pour  elle  xme  compagnie.  Le 
mdle  et  la  femelle  vont  ordinairement  de 
compagnie.  Il  se  dit  aussi  Des  objets  inani- 
més qui  peuvent  distraire  quelqu'un  dans 
la  .solitude,  l'enijiêcher  de  se  sentir  seul. 
Le  feu  lui  tient  compagnie.  Les  livres  lui 
tiennent  comjiagnic. 

Dame,  demoiselle  de  compagnie.  Dame 
ou  demoiselle  placée  auprès  d'une  autre 
dame  ou  demoiselle,  pour  lui  tenir  compa- 
gnie. 
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Être  en  compagnie,  lilre  occupe  avec  quel- 
ques pcrsiiiines. 

Kam.,  Fausser  cnmpaynic,  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trouver 
quand  ou  l'a  promis.  /(  leur  faussa  compa- 
ijnie. 

Être  bonne  compagnie,  de  bonne  compa- 
ijnie.  Avoir  un  bon  ton.  de  bonnes  manières, 
un  langage  élégant  et  poli.  On  dit  dans  U' 
.sens  contraire,  Être  mauvaise  compagnie,  de 
mauvaise  compagnie.  Ces  manières  de  par- 
ler signilienl  aussi  quelquctois,  Être  triste, 
maussade.  Vous  me  trouverez  aujourd'hui 
bien  mauvaise  compagnie,  j'ai  ttn  violent  mdl 
de  tête  qui  ne  me  permet  pas  de  lier  deux 
idées. 

En  termes  de  Chasse,  Vne  compagnie  de 
perdrix  ou  de  perdreaux ,  de  faisandeaux , 
Une  bande  de  perdrix,  etc. 

En  termes  de  Vénerie ,  nétes  de  compa- 
gnie, Jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes.  Ce  sanglier  a  quiltii  les  compagnies. 
Il  commence  à  aller  seul. 

Prov.,  fig.  et  par  plaisanterie.  Être  bète 
de  compagnie.  Aimer  la  société,  et  se  lais- 
ser facilement  mener  où  les  autres  veulent. 
/(  fera  ce  que  vous  voudres,  il  est  béte  de  com- 
pagnie. 

r,OMP.\riNiE ,  se  dit  aussi  de  Certaines  a.s- 
soeialiims  commerciales  dont  les  mi'nibres 
sont  ordinairement  en  grand  nombre,  l'or- 
mer,  faire  une  compagnie.  La  compagnie  des 
Indes.  Compagnie  d'assurance.  Compagnie  de 
chemin  de  fer.  L'admitiistralion  d'une  com- 
pagnie. Les  actionnaires  d'une  compagnie. 
Les  grandes  compagnies  industrielles.  La 
compagnie  qui  s'est  chargée  d'exploiter  ces 
mines. 

Régie  de  compagnie,  Règle  d'arithmétique 
dont  on  se  sert  pour  parl.ager  le  gain  ou  la 
perte  des  associés,  .suivant  l'intérêt  qu'ils 
ont  dans  l'entreprise. 

Dans  le  Commerce,  Un  tel  et  compagnie, 
Un  tel  et  ses  associés.  Cette  maison  de  com- 
merce, de  banqui'  est  sous  la  raison  Gau- 
thier, Lefèvre  et  compagnie.  On  écrit  ordi- 
nairement, par  abréviation.  Un  tel  et  C". 

CoMi'.viiNiE,  se  dit  également  d'L'ne  réu- 
nion do  personnes  formant  un  corps,  une 
assemblée,  tels  que  des  magistrats,  des  gens 
de  lettres,  des  religieux.  Il  se  disait  princi- 
palement autrefois  Des  grands  corps  do  ma- 
gistrature. Les  compagnies  supérieures,  sou- 
veraines. Le  roi  manda  les  compagnies.  Les 
compagnies  haranguèrent  le  roi,  reçurent  les 
ordres  du  roi.Auguste,  célèbre,  puissante,  il- 
lustre, savante  compagnie.  Il  a  eu  tous  les 
suffrages  de  la  compagnie.  On  mit  en  déli- 
bération dans  la  compagnie...  La  compagnie 
ordonna  que... 

La  compagnie  de  Jésus.  Nom  que  prenait 
la  société  des  jésuites. 

CoMPAONiE,  se  dit  aussi  d'Un  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  sous  un  capitaine. 
Compagnie  d'infanterie.  Compagnie  de  cava- 
lerie. Compagnie  des  gardes  du  corps.  Com- 
pagnie de  gendarmes.  Compagnie  d'ordon- 
nance. Compagnie  de  carabiniers ,  de  dra- 
gons, de  grenadiers,  de  voltigeurs,  de  fusi- 
liers. Régiment  de  tant  de  compagnies.  La 
compagnie  colonelle  des  anciens  régiments 
d'infanterie.  Compagnie  de  nouvelle  levée. 
Compagnie  complète,  bien  entretenue.  Com- 
pagnie forte,  faible.  Lever,  mettre  sur  pied 
une  compagnie.  Commander  une  compagnie. 
Il  obtint  une  compagnie.  Casser,  licencier  une 
compagnie,  t.n  t'te ,  la  queue  de  la  compa- 
gnie. Compagnie  de  cavalerie  bien  ynontéc. 
Les  lieutenants,  les  sous -lieutenants  d'une 


compagnie.  Le  cadre  d'une  compagnie.  Ca- 
pitaine d'une  compagnie.  Première,  seconde 
compagnie. 

Compagnie  de   discipline.  Voyez    Disci- 

PLIN'E. 

Vendre  une  compagnie,  signifie,  dans  les 
pays  où  la  constitution  militaire  permet 
cette  espèce  do  transaction,  Se  démettre  en 
favcurd'un  autre,  pour  une  certaine  somme, 
du  droit  qu'on  a  sur  une  compagnie  que  l'on 
commande.  On  dit  de  même  :  Aciieler  une 
compagnie.  Se  défaire  d'une  compagnie.  Etc. 

Compagnie  franche.  Compagnie  qui  n'est 
incorporée  dans  aucun  régiment. 

Compagnies.  Grandes  compagnies.  Bandes 
qui  s'étaient  formées  au  xiv"  siècle,  pen- 
dant les  guerres  entre  l'.Xngleterre  et  la 
Franco ,  et  qui  ravagèrent  longtemps  ce 
dernier  pays. 

<:o.>lP.\<;xo.\.  s.  m.  Camarade,  associé, 
qui  est  habituellement  avec  un  autre,  qui 
fait  avec  lui  la  mémo  chose.  Cher,  fidèle, 
ancien  compagnon.  C'est  son  compagnon.  Le 
compagnon  d'un  tel.  Compagnon d' école ,  d'é- 
tude,  de  fortune ,  de  gloire.  Compagnon  de 
voyage.  On  lui  a  donné  un  tel  pour  compa- 
gnon. Il  n'a  pas  besoin  de  compagnon.  Jouer 
à  qui  trompera  son  coinpagnon.  C'est  un 
agréable  compagnon.  Ai^oir  un  fâcheux  com- 
pagnon. 

Co.MPAnNON,  se  dit  figurément  Des  choses 
qui  en  accompagnent  d'autres,  qui  s'y  trou- 
vent ordinairement  jointes.  L'esprit  n'est 
pas  toujours  compagnon  du  bon  sens. 

Prov.  et  fig..  Qui  a  compagnon,  a  maître. 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volontés 
de  ses  associés,  des  personnes  avec  qui  l'on 
vit. 

Compagnons  d'armes,  se  disait  ancienne- 
ment Des  chevaliers  qui  avaient  fait  ensem- 
ble amitié  particulière,  avec  protestation  de 
no  se  quitter  jamais.  Il  so  dit  encore  Des 
hommes  qui  ont  fait  la  guerre  ensemble. 

Compagnon,  signifie  quelquefois.  Égal. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  com- 
pagnon ni  maître.  Traiter  de  pair  à  compa- 
gnon. 

Il  .se  dit  encore  d'Un  homme  qui  est  gail- 
lard, drôle,  éveillé.  C'est  un  compagnon,  un 
bon  compagnon.  Il  fait  le  bon  comjiagnon. 

Fam.,  Faire  le  compagnon,  Faire  l'en- 
tendu. 

Fam. ,  C'est  un  hardi  compagnon,  Il  est 
hommo  d'exécution  et  déterminé.  On  a  dit 
de  même,  /{  est  gentil  compagnon,  c'est  un 
gentil  compagnon. 

Fam.,  C'est  un  dangereux  compagnon,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  capable  de  faire  de 
mauvais  tours.  On  a  dit  de  mémo,  C'est  un 
compagnon,  défiez-vous-en. 

Fam.,  C'est  un  petit  compagnon,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  pauvre  et  de  bas  lieu. 
Il  a  fait  une  grande  fortune,  de  petit  com- 
pagnon  qu'il  était. 

Co.MPAONON.  sigiufie  aussi.  Un  garçon  qui 
a  fait  son  apprentissage  en  quelque  métier, 
mais  qui  travaille  encore  pour  le  compte 
d'un  maître.  Compagnon  tailleur.  Compa- 
gnon cordonnier.  Il  était  compagnon  chez 
tel  maître.  Compagnon  dans  telle  boutique. 
Ce  tailleur  avait  tant  de  compagnons.  Il  paye 
ses  compagnons  au  mois,  à  la  semaine.  Louer 
des  compagnons.  On  dit  plus  souvent  au- 
jourd'hui, (luvrier  ou  Garçon. 

l'ig.  et  fam..  Travailler  à  dépêche  compa- 
gnon. Travailler  vite  et  négligemment,  ne 
chercher  qvi'fi  finir,  .sans  se  mettre  en  peine 
delà  perfection  de  l'ouvrage.  Vous  avez  tra- 
vaillé à  dépèche  compagnon.  On  dit  aussi. 


C'est  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon. 

Kig.  et  fam.,  Se  battre  à  dépéclie  compa- 
gnon. Se  battre  à  outrance  sans  dessein  do 
s'épargner. 

Co.MPAONON,  se  dit  plus  particulièrement 
Des  artisans  qui  font  partie  d'une  société  de 
gens  de  métier.  Les  compagnons  du  devoir. 
Il  s'élève  de  fréquentes  querelles  entre  les  com- 
pagnons. 

La  mère  des  compagnons,  Femme  chargée 
d'héberger,  aux  frais  d'une  société  de  com- 
pagnons, les  membres  de  ceU.e  société  qui 
se  trouvent  niomcnlanémcnt  sans  ouvrage. 

COMPAG.VOX.\A«E.  s.  m.  Il  signifiait  au- 
trefois. Le  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  fini  son  apprentissage  tra- 
vaillait chez  un  maitre,  avant  do  pouvoir 
travailler  pour  son  propre  compte. 

Il  se  dit  maintenant  de  La  réunion  des 
gens  de  métier  en  différentes  associations. 
Interdire  le  compagnonnage.  Il  y  a  différentes 
sortes  de  compagnonnage. 

CO.MPARABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  comparer,  qui  peut  être  mis  en  com- 
paraison. Un  homme  comparable  aux  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité.  Y  a-t-il  rien 
de  comparable  à  cela  ? 

Cette  chose  n'est  pas  comparable  avec  telle 
autre,  ces  deux  choses  ne  sont  pas  compara- 
bles, se  dit  en  parlant  De  choses  qui  sont 
de  nature  absolument  différentes,  l'esprit 
n'est  pas  comparable  avec  la  matière.  Des 
talents  si  divers  ne  sauraient  être  compara- 
bles. 

CO.MPARAISO\.  s.  f.  Action  de  compa- 
rer, de  chercher  les  ressemblances  ou  les 
différences  qui  peuvent  exister  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses.  Foire  la  compa- 
raison, faire  comparaison  d'une  chose  avec 
une  autre.  Faire  la  comparaison  de  deux 
étoffes,  de  deux  couleurs,  de  deux  odeurs'.  Ce 
morceau  de  musique  ne  soutient  pas  la  com- 
paraison avec  tel  autre.  On  ne  saurait  éta- 
blir de  comparaison  entre  ces  deux  person- 
nes, entre  ces  deux  choses.  Faire  comparaison 
de  deux  personnes  ou' entre  deux  personnes. 
Cette  personne,  cette  chose  ne  peut  entrer  en 
comparaison  avec  telle  autre.  .\e  faites  point 
entrer  cet  homme-là  en  comparaison  avec  un 
si  grand  personnage.  Pour  faire  une  juste 
comparaison  de  ces  deux  auteurs,  il  faut... 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec  une 
autre.  Prendre  une  chose  pour  terme  de  com- 
paraison. Il  n'y  a  point  de  comparaison  d'un 
tel  à  un  tel,  ou  d'un  tel  avec  un  tel,  ou  enlre 
un  tel  et  un  tel,  de  telle  chose  à  telle  chose. 

En  termes  de  Pratique,  Comparaison  d'é- 
critures, La  confrontation  qu'on  fait  de  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre .  pour  juger  si 
elles  sont  de  même  main.  Pièce  de  compa- 
raison. Pièce  dont  l'écriture  et  la  signature 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  que  l'on 
compare  à  une  pièce  arguée  de  faux,  pour 
voir  si  l'écriture  est  la  mémo.  On  le  dit.  par 
extension,  de  Ce  qui  peut  servir  do  modèle 
pour  juger  de  la  qualité,  du  mérite  d'autres 
objets  de  même  nature. 

Cette  chose  est  sans  comparaison,  hors  de 
comparaison.  Elle  est  excellente  et  sans  pa- 
reille. 

En  comparaison .  .Vu  prix,  à  l'égard.  Ce 
n'est  qu'un  ignorant  en  comparaison  d'un  tel. 
Cela  n'  est  pas  cher  en  comjiarnison  de  ce  qu'on 
le  paye  ailleurs. 

Par  comparaison.  Relativement,  p.ar  rap- 
port. La  plupart  des  choses  ne  sont  bonnes 
ou  mauvaises  que  par  com^taraison.  Cela  n'est 
blanc  que  par  comparaison  à  une  autre  chose 
qui  n'est  pas  si  blanche. 
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Sans  comparaison,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  ou  d'une  chose  avec  laquelle  au- 
cune autre  ne  peut  entrer  en  comparaison. 
Jl  est,  sans  comparaison ,  le  plus  savant  de 
tous  ses  confrères.  Cette  ville  est  ta  plus  riche, 
sans  comparaison,  de  tout  le  royaume.  Voyez 
plus  bas  un  autre  sens  de  cette  locution. 

C0MP.\RAi?oN  ,  se  dit ,  en  Psychologie  , 
d'Une  opération  qui  consiste  à  rapprocher 
deux  idées  pour  découvrir  leurs  rapports. 
Le  produit  de  la  comparaison  est  un  juge- 
ment. 

COMPAR.usoN,  se  dit  aussi  d'Un  discours 
par  lequel  on  indique  les  ressemblances  nu 
les  différences  qui  existent ,  que  l'on  croit 
apercevoir  entre  deux  choses ,  entre  deux 
personnes.  Comparaison  des  hommes  illus- 
tres grecs  et  romains.  En  faisant  une  telle 
comparaison,  je  n'ai  point  eu  dessein  de  vous 
offenser.  Votre  comparaison  ne  me  parait  pas 
juste.  Belle  comparaison!  Quelle  sotte  com- 
paraison! 

C0MP.4RAIS0N,  signifie  encore  Similitude, 
et  se  dit  de  Cette  figure  dont  les  orateurs 
et  les  poètes  se  servent  en  comparant  une 
chose  ou  une  personne  à  quelque  autre, 
pour  orner  le  discours  ou  pour  y  apporter 
de  la  clarté.  Belle  comparaison.  Riche  com- 
paraison. Il  y  a  de  belles  comparaisons  dans 
Homère.  Comparaison  empruntée  d'Homère, 
de  Virgile.  H  est  abondant,  il  abonde,  il  est 
heureux  en  comparaisons.  Cette  comparai- 
son est  juste,  est  ingénieuse.  Comparaison 
fausse,  ridicule.  Cette  comparaison  offre  une 
belle  image,  elle  vient  bien  au  sujet,  etc.  Il  a 
tiré,  il  a  pris  sa  comparaison  des  abeilles,  du 
lion,  etc.  Les  membres  d'une  comparaison. 
Le  premier,  le  second  membre  d'une  cotnpa- 
raison.  La  métaphore  n'est  qu'une  comparai- 
son abrégée. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  rapprochements 
rapides  que  l'on  fait  de  deux  ojjjets  dissem- 
blables, mais  entre  lesquels  on  établit 
par  la  pensée  une  certaine  analogie.  Beau 
comme  le  jour,  Prompt  comme  l'éclair.  Ba- 
vard comme  une  pie,  sont  des  comparai- 
sons. 

Sans  comparaison,  se  dit  quelquefois. 
Pour  adoucir  une  comparaison  qui  a  quel- 
que chose  de  peu  convenable,  de  choquant. 
Il  a  fait,  sans  comparaison,  comme  le  valet 
de  la  comédie. 

Prov.,  Toute  comparaison  est  odieuse.  Il 
est  dangereux  de  comparer  deux  personnes 
ensemble,  parce  que  souvent  l'une  des  deux 
s'en  offense,  et  quelquefois  toutes  les  deux. 
Il  ne  faut  pas  faire  de  comparaison  avec 
plus  grand  que  soi.  Un  inférieur  ne  doit  pas 
traiter  de  pair  à  compagnon  avec  ceux  qui 
sont  au-deasus  de  lui.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Trêve  de  comparaison.  Point  de 
comparaison,  s'il  vous  plait.  Etc. 

Prov.,  Toute  comparaison  cloche.  Il  n'y  a 
point  de  comparaison  qui  soit  parfaite  en 
tout. 

Prov.,  Comparaison  n'est  pas  raison,  Une 
comparaison  ne  prouve  rien. 

En  Grammaire,  Degrés  de  comparaison. 
Le  positif,  le  comparatif,  et  le  superlatif. 
Adverbes  de  comparaison.  Ceux  qui  servent 
à  indiquer  un  rapport  de  supériorité,  d'é- 
galité ou  d'infériorité  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  ou  entre  deux  états  d'une 
même  chose,  tels  que  Plus,  autant,  aussi, 
moim,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Comparaison  de  supériorité.  Comparaison 
d'égalité.  Comparaison  d'infériorité. 

CO.MP.VIIAÎTRE.  V.  n.  Paraître  devant 
un  juge,  se  présenter  en  justice,  (.'nmparai- 


tre  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Comparaître 
en  jugement,  en  justice.  Comparaître  en  per- 
sonne,  personnellement.  Comparaître  par 
procureur.  Ha  été  assigné  à  comparaître  par- 
devant  tels  juges.  Il  n'a  point  comparu.  Faute 
de  comparaître. 

CO.>IP.\K-4XT,  .V\TE.adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  comparait  devant  un  juge,  devant  un 
notaire,  etc.  Tels  et  tels  comparants  en  leurs 
personnes.  Ladite  dame  comparante. 

Il  s'emploie  très  souvent  comme  substan- 
tif. Le  comparant,  la  comparante  a  déclaré, 
etc.  Les  non-comparants . 

CO.>IP.\R.vriF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  com- 
parer, qui  met  en  comparaison.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  Tableau  comparatif  des  for- 
ces militaires  de  deux  États.  État  compa- 
ratif. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  termes  de 
Philosophie  et  de  science.  Méthode  compa- 
ratire.  Anatomie  cotnparatioe.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  dit  plus  souvent,  Comparée. 

Comparatif,  se  dit  plus  particulièrement, 
en  Grammaire,  Des  mots  qui  expriment, 
qui  servent  à  exprimer  le  second  degré  de 
comparaison,  c'est-à-dire,  un  rapport  de 
supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité.  Ad- 
jectifs comparatifs.  Adverbes  comparatifs. 
Il  s'emploie  très  souvent,  en  ce  sens, 
comme  substantif.  Adjectif  au  comparatif. 
Comparatif  de  supériorité.  Comparatif  d'éga- 
lité. Comparatif  d'infériorité.  Lecomparalif, 
en  français,  se  forme  ordinairement  avec  les 
adverbes  Plus,  Moins,  Aussi,  comme  Plus 
sage,  plus  sagement  ;  Moins  sage,  moins  sa- 
gement ;  Aussi  sage,  aussi  sagement.  .Votre 
langue  n'a  de  véritables  comparatifs  que 
Meilleur,  Moindre,  Pire,  Mieux  et  Pis. 

CO.MPARATIVE.MENT.  adv.  Par  compa- 
raison à  quelque  chose.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  le  langage  didactique.  Ces 
choses  ne  sont  bonnes  ou  mauvaises  que  com- 
parativement. 

co.MPARER.  V.  a.  Examiner  les  rapports 
et  les  différences  qu'il  y  a  entre  une  chose 
et  ime  autre,  entre  une  personne  et  une 
autre.  Comparer  Virgile  et  Homère.  I\'ous 
comparerons  la  traduction  avec  l'original.  Je 
n'ose  me  plaindre,  quand  je  compare  mon 
sort  à  celui  de  ces  infortunés.  Xous  avons  com- 
paré un  grandnombre  de  manuscrits.  Quand 
vous  aurez  comparé  ces  auteurs,  vous  y  trou- 
verez une  différence  infinie.  On  ne  saurait 
comparer  la  ligne  et  la  surface.  Comparer 
plusieurs  choses  ensemble,  les  comparer  en- 
tre elles. 

Il  signifie  aussi.  Égaler.  Gardez-vous  de 
comparer  Lucain  à  Virgile.  Il  n'i/  a  point 
d'église qu'onpuisse  comparer  à  Saint-Pierre 
de  Rome. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
On.  est  forcé  d'être  modeste,  quand  on  se 
compare  avec  lui.  Osez-vous  bien  vous  com- 
parer à  un  si  grand  homme?  Rien  ne  peut  se 
comparer  au  bonheur  d'une  conscience  tran- 
quille. Il  -s'emploie  aussi  d'une  manière  ab- 
solue. En  comparant,  nous  étendons  nos 
idées.  Vous  avez  entendu  les  raisons  de  part 
et  d'autre,  compares. 

Il  signifie  encore.  Marquer  les  rapports 
de  ressemblance  entre  des  choses  ou  des 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'espèce 
différente.  Homère  compare  Diomède  au  mi- 
lieu des  Troyens,  à  U7i  lion  au  milieu  d'une 
bergerie.  On  compare  les  conquérants  à  des 
torrents  impétueux. 

Kn  termes  de  Pratique,  ro?nporer  des 
écritures.  Les  confronter,  et  examiner  si 
elles  .sont  (le  même  main. 


Comparé,  ée.  part,  passé. 
Anatomie  comparée.  Science  qui  établit  les 
rapports  et  les  différences  qu'on  découvre 
dans  la  structure  de  l'homme  et  celle  des 
animaux. 

Philologie  comparée,  Science  du  langage 
fondée  sur  la  comparaison  des  langues.  La 
philologie  comparée  ne  remonte  pas  beaucoup 
au  delà  du  commencement  de  ce  siècle.  Un 
des  principaux  mérites  de  la  pliilologie  com- 
parée consiste  dans  l'analyse  minutieuse  de 
chaque  langue,  de  chaque  dialecte,  de  chaque 
mot,  de  chaque  forme  du  langage. 

CO.'tIPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Pratique 
qui  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
ses. Etre  assigné  à  comparoir,  recevoir  une 
assignation  à  comparoir.  Être  assigné  à  se 
présenter  en  justice.  Il  a  vieilli  :  on  dit. 
Comparaître. 

COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrousel. 

Comparse,  au  Théâtre,  se  dit  Des  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu'à  figurer , 
et,  dans  ce  sens,  il  est  masculin.  Il  était 
parmi  les  comparses.  Un  des  comparses. 

CO.MPARTI.MEXT.  s.  m.  dérivé  du  verbe 
Compartir,  qui  n'est  plus  en  usage.  Assem- 
blage de  plusieurs  figures,  de  plusieurs 
choses  disposées  avec  sjTnétrie.  Des  com- 
partiments de  marqueterie.  Les  comparti- 
ments d'un  tapis,  d'une  broderie,  parterre 
à  compartiments.  Compartiment  de  plafond. 
Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dorures  à  pe- 
tits fers,  qui  se  mettent  sur  le  plat  ou  sur 
le  dos  des  li\Tes.  Livre  doré  à  compartiments. 
Il  signifie  encore.  Case,  division.  Un 
tiroir  à  plusieurs  compartiments.  Boite  à 
compartiments.  Diviser  une  grande  pièce  en 
plusieurs  compartiments. 

Il  se  dit  Des  divisions  d'une  voiture  de 
chemin  de  fer  séparées  par  des  cloisons. 
Monter  dans  le  même  compartiment.  Compar- 
timent réservé. 

CCMPARITTIOV.  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  comparaître  devant  le  juge.  Faire  acte  de 
comparution.  Demander  acte  de  sa  compa- 
rution. Comparution  personnelle.  Mandat  de 
comparutioti.  En  cas  de  non-comparution. 

CO.MPAS.  s.  m.  Instrument  composé  de 
deux  tiges  métalliques,  appelées  vulgaire- 
ment Branches  ou  Jambes,  lesquelles  sont 
terminées  en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, et  à  l'autre  jointes  par  une  charnière 
qui  permet  d'ouvrir  plus  ou  moins  l'angle 
qu'elles  forment,  et  de  comprendre  ainsi  en- 
tre leurs  pointes  des  longueurs  qu'on  veut 
mesurer,  ou  qu'on  veut  employer  comme 
rayons  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercJe.  Compas  de  cuivre,  de  fer. 
Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à  brandies 
recourbées  pour  prendre  la  mesure  des  épais- 
seurs, celle  d'un  globe.  Tourner,  ouvrir  le 
compas.  L'ouverture  du  compas.  Décrire  un 
cercle,  un  demi-cercle  avec  le  compas.  Mesu- 
rer avec  le  compas.  Tracer,  faire  une  figure 
au  compas,  etc.  Il  y  a  des  compas  à  trois  et 
à  quatre  pointes.  Compas  à  ressort. 

Compas  de  proportion.  Instrument  de  ma- 
thématique, composé  de  deux  règles  plates, 
assemblées  à  charnière  par  un  des  bouts, 
comme  un  compas  ordinaire,  pouvant  de 
même  se  fermer  ou  s'ouvrir  sous  des  angles 
plus  ou  moins  aigus,  et  portant  sur  leurs 
faces  des  lignes  divisées  pour  .servir  à  di- 
vers usages  de  géométrie. 

Compas  de  réduction.  Instrument  composé 
de  deux  branches  de  cuivre ,  disposées  de 
manière  à  former  deux  angles  opposés  par 
leur  sommet,  dont  les   cotés  ont  des  Ion- 
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gueurs  inégales.  Lorsque  les  pointes  qui 
terminent  les  Ijiane.hes  les  plus  longues  sont 
écartées  de  manière  à  mesurer  la  distance 
des  deux  points  d'une  liii^urc,  les  pointes  qui 
terminent  l'angle  opposé  mesurent  une  dis- 
tance réduite  dans  un  rapport  connu.  Il  est 
à  eouli.sse,  et  olTre  lorsqu'il  est  ouvert  la 
figure  d'un  X. 

Kig.  etfam..  Faire  toutes  choses  par  règle 
et  par  compas,  ou  par  compas  et  par  mesure. 
Avec  une  grande  exactitude,  une  grande 
circonspection. 

Kig.  et  fam.,  .Aroir  Je  compas  dans  l'œil. 
Mesurer  presque  aussi  juste  à  l'œil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas. 

En  ternies  de  .Marine ,  Compas  de  route , 
ou  simplement,  Compas,  La  boussole.  Ob- 
server le  compas  liegarder  le  compas.  Le 
vent  a  fait  le  tour  du  campas. 

Compas  de  variation.  Boussole  préparée 
pour  connaître  les  variations  de  l'aiguille 
aimantée  Compas  azimutal.  Boussole  mu- 
nie de  pinnules,  etc.,  ijuisertà  observer  des 
a/.imuls,  des  amplitudes,  et  à  faire  des  re- 
lèvements. 

COMPASSEK.  V.  a.  Mesurer  avec  le  com- 
pas. Il  a  exactement  compassé  les  degrés,  les 
distances  dans  celte  carte. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Bien  pro- 
portionner une  chose ,  la  faire  avec  une 
e.xacte  symétrie.  Il  a  hien  compassé  ses  al- 
lées, c^ompasser  un  parterre. 

En  termes  de  Guerre,  Compasser  des  feux. 
Les  disposer  de  manière  qu'ils  fassent  tous 
leur  efîct  en  même  temps. 

Fig.,  Compasser  ses  actions,  ses  démarches. 
Les  bien  régler. 

CoMP.\ssÉ,  ÉE.  part,  passe 
Kig.,  Être  cotnpassé  dans  ses  discours, 
dans  son  style,  dans  sa  dnnarche,  dans  ses 
actions,  etc.,  Y  mettre  beaucoup  de  régu- 
larité, d'exactitude.  Cela  se  dit  le  plus  sou- 
vent en  parlant  D'une  régularité,  d'une  exac- 
titude poussée  jusqu'à  l'afTectation.  On  dit 
aussi ,  absolument ,  Être  compassé ,  être 
extrêmement  compassé. 

<:o.ni>\S«;i«».\'.  s.  t.  Pitié,  commisération, 
mouvement  de  l'àme  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d'autrui.  .4i'oir  compassion  de  la 
misère  d'autrui.  .\roir  pitié  et  compassion. 
.Uoir  de  grands  sentiments  de  compassion. 
Être  louché  de  coinpasxion.  Insjiirerdc  la  com- 
passion. Être  ému  de  compassion.  Exciter  la 
compassion.  L'étal  oii  ces  pauvres  gens  sont 
réduits,  fait  compassion,  est  digne  de  com- 
passion. 

I'"ig. ,  Faire  comjiassion,  se  dit,  par  mé- 
pris, en  parlant  De  certaines  choses  qu'on 
désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  qui 
fait  compassion.  Ce  que  vous  dites  là  fait 
comjmssion. 

CO.MP.iTIBILITl':.  s.  f.  Il  se  (lit  en  par- 
lant Des  qualités  qui  peuvent  se  concilier, 
s'accorder  ensemble,  et  surtout  en  parlant 
Des  caractères  et  de  l'esprit.  ;(  y  a  une 
grande  compatibilité  d'humeur  entre  ces  deux 
personnes.  Il  n'i/  a  guère  de  compatibilité 
d'esprit  entre  eux.  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vent avec  la  négation. 

CoMi'vriDii.lTK,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  deux  charges,  de  deux  fonctions  qui 
peuvent  être  exercées  en  même  temps  par  la 
mémo  personne.  On  jugea  la  compatibilité 
de  ces  deux  emplois.  La  compatibilité  des 
fondions  de  ministre  avec  celles  de  député. 
«:(»>IP.VTIBI.I';.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  exister,  s'accorder,  comjiatir  avec 
un  autre.  Celte  substance  a  des  propriétés 
qui  ne  sembleraient  pas  compatibles  dans  un 


mriMi'  sujet.  Ces  deux  caractères,  ces  deux 
esprits-là  ne  sont  pas  compatibles.  Ces  maxi- 
mes ne  sont  pas  com]iatililes  avec  celtes  de 
l'JCvangile.  Cette  loi  n'r^t  pas  compatible  aucc 
tios  mœurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  charge, 
d'une  fonction  qui  peut  être  exercée  en 
même  temps  qu'une  aulre.  Ces  deux  em- 
plois ne  sont  pas  compatibles.  Les  fondions 
d'avoué  sont  compatibles  avec  celles  de  juge 
suppléant. 

€O.MPATIR.  V.  n.  Être  touché  do  com- 
passion pour  les  maux  d'autrui.  Je  com- 
patis à  votre  douleur,  à  votre  affliclion. 

CoMP.iTiR,  signifie  aussi,  SoulTrir  les  fau- 
tes, les  faiblesses  de  son  prochain  avec  in- 
dulgence. Il  faut  compatir  aux  inlirmités 
de  son  prochain.  Compatir  à  la  faiblesse  hu- 
maine. 

Compatir,  signifie  en  outre,  S'accorder, 
se  concilier,  en  parlant  Des  personnes  et 
des  thoses.  Dans  ce  sens,  il  se  mot  le  plus 
orclinaii-ement  avec  la  négation.  Ils  ne  sont 
pas  d'humeur,  d'une  humeur  à  compatir  ai- 
sément ensemble.  Il  est  si  bizarre  et  d'une 
si  méchante  liumeur,  que  personne  ne  peut 
compatir  avec  lui.  qu'il  ne  saurait  compatir 
avec  personne.  l'ensez-vous  qu'ils  puissent 
compatir  ensemble  '/  L'esprit  de  Dieune  peut 
compatir  avec  celui  du  vionde.  Ces  deux 
projets  ne  peuvent  compatir  l'un  avec  l'autre. 
«:O.MPATISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  com- 
patit, qui  prend  part  aux  maux  d'autrui. 
Cœur  compalissant.  Âme  compatissante.  Il 
est  fort  compatissant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  exprime  la  com- 
passion. Jeter  un  regard  compatissant.  Soins 
compatissants. 

CO.MPATRIOTE.s.desdeuxgenres.Celui 
ou  celle  qui  est  de  mémo  patrie,  do  même 
pays  qu'une  autre  personne.  C'est  mon  com- 
patriote. A'ous  sommes  compatriotes.  Rendre 
des  services  à  ses  compatriotes,  .iimer,  se- 
courir ses  compatriotes. 

f;«».>IPE.\UIEl'SE.ME\T.  adv.  En  abrégé. 
On  emploie  quelquefois  ce  mot  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  inexacte  et  fautive,  dans 
le  sens  de  .\vcc  détail,  tout  au  long. 

COMPE.VDIUM.  s.  m.  On  prononce  Com- 
pindiome.)  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
gnifie, .\brégé.  Il  s'employait  surtout  au- 
trefois dans  les  Écoles.  Un  compendium  de 
liiijiquc,  de  philosophie. 

«:(>.MPE.\SATEUR.  s.  m.  T.  d'.Vrts.  Mé- 
canisme destiné  à  corriger  les  effets  dos 
variations  de  la  température  sur  la  marche 
des  horloges  et  des  chronoraétrcs.  l'ne  hor- 
loge munie  d'un  compensateur. 

Compensateur  magnétique.  Appareil  des- 
tiné à  faire  connaître  les  déviations  qu'é- 
prouve la  boussole  par  faction  du  for  qui 
entre  dans  la  construction  des  vaisseaux. 
COMPENs.vTHi'K.  s'eniploie  aussi  adjective- 
ment. .Apparcif  compensateur.  I>endule  com- 
pensateur :  voyo/,  Pkndui.e. 

CO.MPEXSATIO.V.  s.  f.  Action  de  com- 
penser. Faire  comi>cnsation  d'une  chose  avec 
xineautre.  Justecomiicnsation.  Compensation 
équitable.  Compensation  de  dépens. 

Il  se  dit  particulièrement,  on  Jurispru» 
dence,  de  La  libération  réciproque  entre 
deux  personnes  qui  se  trouvent  être  :\  la 
fois  créancières  et  débitrices  l'une  de  l'autre. 
La  compensation  s'opère  de  plein  droit.  La 
compejisation  n'a  lieu  que  de  liquide  à  li- 
quide. 

Compensation,  signifie  aussi.  Dédomma- 
gement d'un  mal  [lar  un  bien,  d'une  perte 
par  un  profit,   d'un   inconvénient  par  un 


avantage,  d'une  valeur  moindre  par  un 
supplément.  Cela  fait  cotnpensation.  Il  y  a 
compensation.  Il  eut  tant  par  compensation. 
Cela  doit  entrer  en  comjiensation  de  la  perle 
qu'il  a  faite.  Cela  mérite,  cela  demande  une 
compensation.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  compensa- 
tion. H  lui  céda  cela  en  compensation.  Sys- 
tème des  compensations,  Système  des  philo- 
sophes qui  prétendent  qu'il  y  a  compensa- 
tion de  bien  et  de  mal  dans  toutes  les 
conditions  do  la  vie. 

CO.MPE.VSER.  v.  a.  neconnaitre,  décla- 
rer qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre,  quant 
au  prix  ou  il  la  valeur.  On  a  compensé  la 
délie  qu'il  réclamait  de  son  domestique,  avec 
les  services  que  ce  dernier  lui  a  rendus.  Ha 
compensé  ce  que  je  lui  devais  avec  ce  qtt'il 
me  doit.  On  dit  de  mémo  quelquefois.  Celte 
dette  compense  telle  aulre  dette. 

En  termes  do  Procédure,  Compenser  les 
dépens.  Ordonner  dans  un  jugement,  que 
chaque  partie  restera  chargée  dos  frais 
qu'elle  a  faits  pour  la  poursuite  du  procès. 
Compenser,  se  dit  aussi  Des  choses  ou 
des  personnes  dont,  le  bien  et  le  mal  étant 
mis  en  balance,  le  mal  se  trouve  réparé 
par  le  bien.  Ce  fermier  a  eu  de  bonnes  et  de 
mauvaises  années,  les  unes  compensent  les 
autres.  Le  gain  de  celte  année  compense  la 
perte  de  la  précédente.  Rien  ne  compense  la 
perte  de  l'honneur.  Cet  Itomme  a  des  dé- 
fauts, mais  il  les  compense  par  ses  bonnes 
qualités.  Il  a  un  défaut  que  rien  en  lui  ne 
compense. 

11  s'emploie,  dans  ces  deux  acceptions, 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux  dettes 
se  compensent.  Cela  se  compense.  Les  biens 
et  les  maux  se  compensent. 

Compensé,  ée.  part,  passé.  Dépens  com- 
pensés. 

CO.MPÉRAGE.  s.  m.  La  relation,  l'affinité 
qui  existe  entre  deux  personnes  qui  ont 
tenu  ensemble  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême.  Ils  se  voyaient  tous  les  jours,  sous 
prétexte  de  compérage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  relation  qu'il  y  a 
entre  le  parrain  ou  la  marraine  d'vin  enf.inl. 
et  le  père  ou  la  mère  de  l'enfant  ;  et  alors 
cette  relation  est  regardée  comme  une  al- 
liance spirituelle  qui  empêche  que  le  par- 
rain ne  puisse,  sans  dispense,  se  marier 
devant  l'Église  avec  la  mère  de  l'enfant,  ni 
la  marraine  avec  le  père.  Ils  ne  peuvent  se 
marier  à  cause  du  compérage. 

COMPÈRE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
un  homme  et  par  une  femme  à  celui  qui  a 
tenu  sur  les  fonts  quoiqu'un  de  leurs  en- 
fants, et  réciproquement  p.ar  le  parrain  et 
par  la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
des  enfants  ;  comme  aussi  parla  marraine  a 
celui  avec  lequel  elle  a  tenu  un  enfant. 
C'est  mon  compère,  il  a  tenu  un  de  mes  en- 
fants. C'est  mon  compère,  j'ai  tenu  un  de 
ses  enfants.  Il  est  mon  compère,  j'ai  tenu  un 
enfant  avec  lui. 

Prov. ,  Tout  se  fait,  tout  va  par  compère 
et  par  commère.  Tout  se  fait  par  faveur  et 
par  recommandation. 

Fam.,  C'est  un  compère,  un  rusé  compère. 
C'est  un  homme  adroit,  subtil  et  artificieux. 

Kam. .  C  est  un  bon  compère.  C'est  un  bon 
compagnon,  un  homincagréable  et  de  bonne 
humeur.  On  dit  de  même,  Un  gros  com- 
père, etc. 

Fam.,  C'est  un  vigoureux  compère,  C'est 
un  homme  plein  de  vigueur  et  très  coura- 
geux. 

Fam.,  Être  compères  et  compagnons.  Être 
très  liés,  vivre  habituellement  ensemble. 
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COMPiîRE,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est 
secrêteuient  d'intelligence  avec  un  escamo- 
teur, avec  un  charlatan,  pour  l'aider  à 
faire  ses  tours,  à  abuser  le  public  ;  et,  en 
général,  de  Toute  personne  qui  en  se- 
conde luie  autre  poiu-  quelque  superche- 
rie. Cet  escamoteur,  ce  charlatan  a  des  com- 
pères, est  bien  secondé  par  ses  compères. 
Un  telprèpare  ses  bons  mots,  et  il  a  un  com- 
père qui  l'aide  à  les  amener  dans  la  con- 
versation. 

COMPÉTENCE,  s.  f.  T.  de  Jiu-ispr.  Le 
droit  qu'un  tribunal,  qu'un  juge  a  de  con- 
naître de  telle  ou  telle  matière,  de  telle  ou 
telle  cause.  On  lui  dispute  la  compétence. 
Faire  juger  la  compétence.  Cela  n'est  pas  de 
sa  compétence.  Celte  queslioti,  celte  araire 
est  de  la  compétence  de  tel  tribunal.  Décliner 
la  compétence  d'un  tribunal.  Régler  la  com- 
pétence. Question  de  compétence.  Traité  de 
la  compétence. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  le  langage 
ordinaire,  en  parlant  D'une  personne  qui 
est  capable  de  juger  d'un  ou\Tage,  de  par- 
ler sa\amment  sur  une  matière,  etc.  Cela 
n'est  ]ias  de  votre  compétence.  Cette  question 
est  tout  à  fait  hors  de  sa  compétence. 

Co-MPÉTENCE,  signifie  aussi,  Concurrence 
à  la  même  chose,  ou  prétention  d'égalité. 
Mettre  en  compétence.  Entrer  en  compétence. 
Je  ne  veux  pas  qu'on  me  mette  en  compé- 
tence avec  lui.  Je  n'entre  point  en  compétence 
avec  lui.  Ce  sens  a  vieilli. 

CO.>IPÉTE.\T,  E.VTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  appartient,  qui  est  du.  Il  ne  se  dit, 
en  ce  sens,  que  D'une  portion  de  quelque 
bien,  de  quelque  héritage  ;  encore  est-il  peu 
usité.  Le  père  a  donné  A  chacun  de  ses  en- 
fants leur  portion  compétente. 

Il  signifie  aussi ,  Suffisant ,  convenable, 
requis.  Âge  compétent.  Temps  compétent 
pour  délibérer. 

Compétent,  se  dit  encore  D'un  tribunal, 
d'un  juge  cpii  a  droit  de  connaître  de  telle 
ou  telle  alïaire,  de  la  juger.  Il  est  juge 
compétent.  Il  n'est  pas  juge  compétent  de 
celle  matière.  Il  a  été  déclaré  compétent.  Tri- 
bunal compétent-  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Autorité  compétente. 

Il  signifie,  par  e.xlension,  dans  le  dis- 
cours ordinaire.  Qui  peut  donner  son  avis 
sur  une  chose,  sur  une  matière,  qui  est  ca- 
pable d'en  bien  juger.  /(  n'est  pas  juge 
compétent  de  cela.  Vous  n'êtes  pas  compé- 
tent pour  cela.  Xul  n'est  plus  compétent 
dans  les  questions  de  linguistique. 

Partie  compétente,  Celui  qui  a  qualité 
pour  contester  en  justice,  pour  être  partie 
au  procès.  Il  est  partie  compétente  en  cette 
affaire.  Vous  n'êtes  pas  partie  compé- 
tente. 

COMPÉTER.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Appar- 
tenir en  vertu  de  certains  droits.  Ce  qui  lui 
peut  compiler  et  appartenir  dans  la  succes- 
sion de  son  père. 

Il  signifie  aussi.  Être  de  la  compétence. 
Cette  affaire  ne  compète  point  à  tel  tribu- 
nal. 

COMPÉTITEUR,  s.  m.  Concurrent,  celui 
qui  prétend  à  la  même  dignité,  à  la  même 
charge  ou  au  même  emploi  que  veut  obtenir 
une  autre  personne.  Puissant  compétiteur. 
C'est  son  compétiteur.  Ils  étaient  compéti- 
teurs au  consulat,  à  l'empire,  etc.  Il  aura 
bien  des  compétiteurs.  Dangereux  compéti- 
teur. 

C«»MPÉTITIOX.  s.t.  Rivalité, prétentions 
rivales.  L'Europe  était  troublée  par  les  coir- 
pélilions  de  ces  deuar  Étals. 


CO.MPII.VTEUR.  s.  m.  Celui  qui  compile. 
Grand  compilalcur.  Laborieux,  habile  com- 
pilateur. Cet  auteur  n'est  qu'un  simple  com- 
pilateur. 

C0.>IPIL.4T10\.  s.  f.  Recueil,  réunion  de 
plusieurs  choses  mises  en  corps  d'ouvrage. 
Ce  livre  n'est  qu'une  compilation.  C'est  une 
compilation.  C'est  une  compilation  xitile. 

CO.MPILER.  v.  a.  Faire  une  compilation, 
des  compilations.  Il  compila  ce  qu'il  avait 
trouvé  de  plus  intéressant  dans  les  auteurs 
sur  telle  matière ,  et  il  en  fit  un  livre.  Passer 
sa  vie  à  compiler. 

Compilé,  ée.  part,  passé. 

CO.MPITALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Ro- 
mains célébraient,  dans  les  carrefours,  en 
l'honneur  des  dieux  domestiques. 

CO.MPL.\IG.VANT,  A\TE.  adj.  T.  de  Pra- 
tique. Qui  se  plaint  en  justice  de  quelque 
tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait  II  est 
complaignant.  Il  s'est  rendu  complaignanl. 
La  partie  complaignante.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  Le  complaignant.  La 
complaignante.  Les  complaignants.  11  est 
maintenant  peu  usité. 

CO.MPI,AI\TE.  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Plainte  en  justice,  ou  action  qu'on  intente 
soit  pour  être  conservé  dans  sa  possession, 
soit  pour  y  être  réintégré.  Complainte  en 
ras  de  saisine  et  de  nouvelleté.  Complainte 
en  réintégrande.  Être  demandeur  en  com- 
plainte. 

Complainte,  se  dit,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  Certaines  chansons  ou  cantiques 
populaires  dont  le  sujet  est  ordinairement 
tragique  ou  pieux.  On  a  fait  une  complainte 
sur  cet  assassinat.  La  complainte  du  Juif 
errant.  Vendre  des  complaintes. 

Complaintes,  au  pliu'iel,  se  dit  quelque- 
fois, familièrement,  pour  Lamentations.  /( 
fait  de  grandes  complaintes  sur  les  malheurs 
des  temps.  A  quoi  'servent  toutes  ces  com- 
plaintes'/' 

CO.MPLAIRE.  V.  n.  S'accommoder,  se 
conformer  au  sentiment,  au  goût,  à  l'hu- 
meur de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  acquies- 
cer à  ce  qu'il  souhaite.  Je  veux  bien  vous 
complaire  en  cela.  Ce  que  j'en  fais  n'est  que 
pour  lui  complaire.  Il  a  fait  cette  démarche 
pour  complaire  à  ses  amis. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie ,  Se  plaire ,  se  délecter  en  soi- 
même,  en  ses  productions,  en  ses  ouvrages, 
y  mettre  sa  satisfaction ,  son  plaisir.  Il  se 
complaît  en  lui-même.  Il  se  complaît  en  sa 
personne.  Il  se  complaît  dans  tous  ses  ou- 
vrages, dans  tout  ce  qu'il  fait.  En  ce  sens, 
il  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part. 

C0MPLAlSAMME.\T.  adv.  Aveccomplai- 
.saiice.  Il  est  entré  complaisamment  dans  mes 
rues.  /(  m'a  écouté  complaisamtnent. 

CO.MPLAISA.VCE.  s.  f.  Douceur,  et  faci- 
lité de  caractère ,  qui  fait  qu'on  se  con- 
forme, qu'on  acquiesce  aux  sentiments,  aux 
volontc.s  d'autrui.  La  complaisance  doit  être 
réciproque.  Avoir  une  complaisance  honnête, 
raisonnable.  Il  faut  avoir  de  la  complaisance, 
beaucoup  de  ciimplaisanre.  J'attends  cela  de 
votre  complaisance.  Abuser  de  la  complai- 
sance de  quelqu'un.  Faire  une  chose  par 
complaisance.  Il  n'a  de  complaisance  pour 
personne.  Sa  complaisance  le  rend  fort  ai- 
mable. Il  ne  faut  point  avoir  de  basse,  de 
Idrlie  complaisance.  Celte  complaisance  serait 
criminelle,  .\voir  une  complaisance  aveugle 
pour  quelqu'un,  une  complaisance  fade. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  cojnplaisance  ; 
!  et,  dans  ce  .sens,  on  l'emploie  très  souvent 


au  pluriel.  Ayez  cette  complaisance-là  pour 
lui.  Complaisance  délicate.  Avoir  de  grandes 
complaisances  pour  quelqu' un. 

Complaisance,  signifie  quelquefois.  Plai- 
sir, satisfaction,  et  se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  estime ,  qu'on  aime ,  des 
choses  dans  lesquelles  on  se  complaît.  Par- 
ler d'une  personne  ou  d'une  chose  avec  com- 
plaisance. Jeter  des  regards  de  complaisance 
sur  quelqu'un.  Regarder  avec  complaisance, 
avec  un  œil  de  complaisance. 

Se  regarder  avec  complaisance,  avoir  une 
grande  complaisance  pour  tout  ce  qu'on  fait. 
Être  fort  satisfait  de  sa  personne,  de  son 
mérite,  avoir  beaucoup  d'amour-propre. 

Complaisances,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefois, dans  le  style  de  l'Écriture,  Amour, 
afïection.  Dieu  dit  dans  l'Évangile  :  C'est  ici 
mon  fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes 
complaisances. 

CO.MPLAISAXT.  AXTE.  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance  pour  les  autres.  Un  homme 
complaisant.  Être  complaisant  pour  tout  le 
monde.  Il  s'est  montré  fort  complaisant  en- 
vers nous.  Se  faire  le  ministre  complaisant 
des  passions  d'autrui.  Un  esprit  doux  et  com- 
plaisant. Humeur  complaisante. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  et  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  beaucoup  de  défé- 
rence pour  une  autre,  qui  est  fort  assidue 
auprès  d'elle,  et  qui  s'attache  à  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d'intérêt.  Je  n'aime  pas 
les  cotnplaisanls.  Un  vilcomplaisaytt.  C'est  le 
complaisant ,  un  des  complaisants  d'un  tel. 
C'est  la  complaisante,  une  des  complaisantes 
de  telle  dame. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  parti- 
culier, d'Une  personne  qui  favorise  les  ga- 
lanteries d'une  autre.  Ce  bonhomme  ne  se 
doute  guère  qu'il  est  le  complaisant  de  sa 
fentme.  Celle  femme  est  la  coiii}ilaisante  d'un 
tel,  d'une  telle. 

CO.MPL.AXT.  s.  m.  T.  d' Agricult._  Plant  de 
%igne  composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Unboncomplant.  Unnouveau  complant.  Des 
vignes  de  bon  complant. 

COMPLÉ.ME.VT.  s.  m.  Ce  qui  s'ajoute  ou 
doit  s'ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
entière,  complète.  Le  complément  d'une 
somme.  Le  complément  de  la  dot.  Cette  loi 
sert  de  complément  à  telle  autre.  Ce  volume 
forme  le  complément  de  l'ouvrage. 

En  Théol.,  Complément  de  béatitude,  Le 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection  des 
corps  sera  le  complément  de  la  béatitude  des 
saints. 

En  Géom.,  Complément  d'un  angle.  Ce 
qui  manque  à  un  angle  pour  compléter 
l'angle  droit,  c'est-à-dire  quatre-vingt-dix 
degrés.  L'angle  de  trente  degrés  a  pour  com- 
plément l'angle  de  soixante. 

ComplémenI  arithmétique  d'unnombre,  La 
différence  entre  ce  nombre  et  l'unité  suivie 
d'autant  de  zéros  qu'il  y  a  de  chiffres  ilans 
ce  nombre.  Le  complément  arillimétique  de 
7U0  est  MO. 

En  Astronomie .  Complément  d'un  astre, 
Sa  distance  angulaire  au  zénith.  En  Mu- 
sique, Complément  d'un  intervalle.  Ce  qui 
manque  pour  compléter  l'octave.  Le  com- 
plément de  la  quinte  est  In  quarte. 

Complément,  en  Grammaire,  se  dit  Des 
mots  qui  sont  régis  par  d'autres,  ou  qui 
servent  à  préciser,  à  déterminer  la  signi- 
fication des  mots  auxrpiels  on  les  joint, 
à  compléter  une  proposition.  Dons  cette 
phrase.  Le  livre  de  Pierre,  Pierre  est  le 
complément  de  la  préposition  de.  el  les  mois 
(le  Pierre  sont  ensemble  le   complément  île 
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livre.  Les  adverbes  sont  les  compléments  des 
verbes  et  des  adjeclifs. 

Le  complément  direct,  le  complément  indi- 
rect d'un  verbe,  Le  régime  direct,  le  régime 
imlirecl  il'uii  vcrhe. 

COMPi.K.MKxrviRK.  aiij.  des  deux  gen- 
res. Oui  sert  à  comploter. 

Jours  complémentaires ,  s'est  dit.  dans  le 
Calendrier  républicain,  Des  cinq  ou  six 
jours  que  l'on  comptait  à  la  lin  de  l'année 
pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
soixante-cinq  ou  trois  coni  soixante-six 
jours,  les  mois  do  co  calendrier  n'étant 
chacun  que  de  trente  jours. 

En  Géométrie,  Angles  complémentaires. 
Angles  dont  la  somme  vaut  un  angle  droit. 

Kn  Physique,  routeurs  comiilémenlaires. 
Couleurs  dont  la  réunion  forme  la  couleur 
blanche. 

COMPLET,  ETE.  adj.  Entier,  achevé, 
parfait ,  iv  quoi  il  ne  manque  aucune  des 
parties  nécessaires.  Un  habillement  complet. 
Œuvres  complètes.  Nombre  complet.  Victoire 
complète.  Succès  com/Wct.  Ruine  complète. 
Année  complète  et  révolue.  Définition  com- 
plète. Ènumération  complète.  On  ne  peut 
avoir  une  idée  complète  de  la  Divinité.  ■ 

En  Botan.,  l-'leur  complète.  Fleur  qui  a 
un  calice,  une  corolle,  une  ou  plusieurs 
étamines,  et  un  ou  plusieurs  pistils.  La  rose, 
l'aillet,  le  lilas,  sont  des  fleurs  complètes. 

COMi'LKT,  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement.  Le  complet  d'un  régiment. 
Ce  régiment,  ce  bataillon,  celte  compagnie  est 
ou  complet,  au  grand  complet,  /in.ïse  le  com- 
plet, excède  le  complet.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  et  quehpies  autres 
semblables. 

COMPl,ÉrEME\T.  s.  m.  L'action  de  ren- 
dre complet.  Le  complètement  des  hommes  de 
ce  régiment.  Le  complètement  des  comi^agnies 
d'un  bataillon.  Le  complètement  d'une  col- 
lection. 

«:o.MPLftTEME\T.  adv.  D'une  manière 
complète.  L'ouvrage  est  complètement  ache- 
vé. Il  a  complètement  réussi.  Cet  liomme  est 
complètement  fou.  Cela  est  complètetnent  ri- 
dicule. 

CO.MPLÉTER.  V.  a.  (Je  complète.  Je  com- 
pléterai.) Hendre  complet.  Compléter  un 
nombre,  une  somme.  Compléter  un  régiment. 
Compléter  un  ouvrage  dépareillé.  Cette  nou- 
velle perte  a  complété  sa  ruine. 

CoMPi,i',i>; ,  En.  part,  passé. 

COMPLÉTIK,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  sert  de  complément.  Mot  complètif. 
l'hrase  complétive.  Il  est  peu  usité. 

COMPLEXE,  adj.  des  doux  genres.  Terme 
didaclique,  opposé  à  Simple.  Il  signifie,  Qui 
embrasse  plusieurs  choses.  Terme  complexe. 
Idée  complexe.  ITo/iosition  complexe.  Ques- 
tion complexe.  L'action  de  ce  poème,  de  cette 
tragédie  est  complexe,  est  trop  complexe. 

En  Arithm.,  Nombres  complexes.  Nom- 
bres composés  de  différentes  espèces  d'uni- 
tés, tels  que  :  :iO  li\Tes  10  sous  G  deniers  ; 
.5  pieds  y  pouces  alignes,  etc.  L'addition, 
la  soustraction,  la  multiplication,  ladivision 
des  nombres  complexes. 

COMPLEXIOJf.  s.  f.  Tempérament,  con- 
stitution du  corps,  lionne,  mauvaise  com- 
plexion.  Robuste,  faible,  dè'icate,  forte  com- 
plexion.  Complexion  sanguine,  bilieuse.  Cela 
est  contraire,  nuisible  à  sa  complexion.  Il 
faut  le  traiter  selon  sa  complexion. 

Il  signifie  aussi,  Inclination,  humeur,  etc. 
H  est  de  complexion  amoureuse,  de  cotn- 
plexion  triste,  gaie 

CO.MPI.EXITÉ.  s.   f.  Terme  didactique. 

T.  I. 


Qualité  de  ce  ([ui  est  complexe.  Comjdexile 
d'idées.  La  complexité  d'une  proposition. 

CO.MPIJC.VTIO.V.  s.  f.  .assemblage,  con- 
cours de  plusieurs  choses  dilTerenles.  Il  ne 
so  dit  guère  qu'en  parlant  Do  crimes,  de 
maladies,  de  malheurs.  Cet  homme  a  com- 
mis des  vols  et  des  humicides,  il  y  a  com/ili- 
cation  de  crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et 
la  pierre,  il  y  a  complication  de  maux.  Com- 
plication de  symptômes.  Il  a  perdu  son  fils  et 
sa  fortune,  voilà  une  grande  complication  de 
malheurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  tout,  d'un 
assemblage  dont  les  parties,  plus  ou  moins 
nombreu.ses ,  ont  entre  elles  des  rapports 
nudtipliéscl  difficiles  à  saisir.  Cette  machine 
est  d'une  complication  gui  la  rend  très  dif- 
ficile à  construire.  Il  y  a  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman,  une  trop  grande  complication 
d'aventures,  d'incidents,  etc. 

CO.MPI.ICE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  part  au  crime  d'un  autre.  Il  n'est  point 
complice  de  ce  crime.  On  a  arrêté  plusieurs 
personnes  que  ion  croit  complices  du  même 
crime. 

Il  est  aussi  substantif,  \ommer,  déclarer, 
révéler  ses  complices.  Il  accusa  tous  ses  com- 
plices. Il  fut  condamné  à  mort,  lui  et  ses 
complices.  Elle  devint  sa  complice.  Il  eut  un 
tel  pour  complice.  Ils  furent  les  complices  de 
son  crime. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Il  voulut 
que  lareligion  devint  complice  de  ses  fureurs. 
Il  en  fit  le  complice  de  sa  haine. 

CO.MPMCITÉ.  s.  f .  I'artici|ialion  au  crime 
d'un  autre.  Il  y  a  complicité  lorsque...  La 
complicité  est  évidente,  est  prouvée.  La  com- 
plicité du  même  crime  les  avait  liés  l'un  à 
l'autre. 

CO.MPLIES.  s.f.pl.  T.  de  Liturgie cathol. 
La  dernière  des  heures  canoniales,  laquelle 
se  dit  ou  se  chante  après  vêpres.  Dire, 
chanter  compiles.  Aller  à  compiles. 

COMPLI.MENT.  s.  m.  Paroles  ci  viles,  obli- 
geantes, flatteuses,  par  lesquelles  on  té- 
moigne à  quelqu'un  le  respect,  l'affection, 
l'estime  qu'on  a  pour  lui,  ou  la  part  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable  ou 
de  fâcheux.  Compliment  sincère.  Compliment 
ajfectueux.  Comiiliment  de  remerclmcnt.  Com- 
pliment de  félicitation,  de  condoléance.  l'or- 
mules  de  compliments.  Comiiliment  bienfroid, 
bien  sec.  De  fades  compliments.  Un  compli- 
ment ennuyeux.  Compliment  bien  tourné, 
mal  tourné.  Compliment  hors  de  saison.  Faire 
compliment  à  ([uelqu'un.  Je  vous  fais  com- 
pliment de  votre  bonne  santé.  Je  lui  fis  com- 
pliment sur  le  gain  de  son  procès,  sur  son 
mariage,  sur  son  retour,  etc.  Il  reçut  bien 
mon  compliment.  Il  ne  reçoit  point  de  compli- 
ment là-dessus.  Il  en  reçoit  les  compliments. 
Je  lui  en  ai  fait  mon  compliment.  Il  lui 
rendit  soncomidiment.  C'est  un  grand  faiseur 
de  compliments.  Il  est  importun  avec  ses  com- 
pliments, dans  ses  compliments.  Tout  son 
discours  ne  fut  que  comjdiment,  qu'un  simple 
compliment.  Ce  ne  fut  pas  une  harangue,  ce 
n'était  qu'un  compliment.  Lettre  de  compli- 
ment. Lettre  pleine  de  compliments .  Des  com- 
pliments à  perte  de  vue. 

11  s'emploie  au.ssi  comme  simple  terme 
de  civilité  pour  se  rappeler  au  souvenir  de 
quelqu'un.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire  mille 
compliments.  Mes  compliments  à  M.  un  tel. 

Je  vous  en  fais  mon  compliment,  se  dit 
quelquefois,  familièrement  et  p.ar  ironie,  À 
celui  qui  a  fait  une  faute  ,  une  maladresse. 
Vous  iiit  avez  dit  tout  juste  ce  ijui  i>ouvait 
vous  nuire,  je  vous  en  fais  mon  compliment. 


Fig.  et  fam.,  Compliment  bien  troussé. 
Compliment  bien  tourné. 

Fig.  et  fam..  Rengainer  son  compliment. 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  avait 
envie  de  dire.  Il  rengaina  son  compliment. 
Rengainez  votre  compliment. 

CoMi'i.iME.NT,  se  dit  quelquefois  d'L"n  dis- 
cours désobligeant  ou  injurieux  ;  mais  alors 
il  est  toujours  accompagné  d'une  épithéte 
qui  indique  le  sens  détourné  qu'on  lui 
donne.  Vous  lui  avez  fait  là  un  mauvais  com- 
pliment. Voilà  un  fâcheux  compliment.  Il 
m'est  venu  faire  un  étrange  compliment,  un 
sol  compliment.  On  dit  de  même,  ironique- 
ment. Voilà  un  joli  compliment,  un  compli- 
ment très  flatteur,  etc. 

Fam.,  \e  faisons  point  de  compliments; 
laissons  là  les  compliments  ;  trêve  de  compli- 
ments, sans  eomi)liment,s'il  vous  plait  .point 
de  compliments  ;  etc..  Façons  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  engager  une  personne  à  être 
moins  cérémonieuse. 

Sans  comp(tmen(,  signifie  aussi.  Franche- 
ment, ouvertement,  sans  llalterie.  Je  lui  dis, 
sans  compliment,  qu'il  fallait  qu'il  en  passât 
par  là.  Voulez-vous  que  je  vous  parle  sans 
complitncnt,  sans  tant  de  compliments'/  Je 
vous  dis,  sans  compliment,  que  votre  ou- 
vrage est  fort  bon. 

COMi'i.i.MENT,  est  quelquefois  opposé  à 
L'intention  réelle,  aux  promesses  effectives. 
H  vous  fait  des  offres  de  service,  c'est  pur 
compliment. 

c.oMi'i.iMiiNT,  se  dit  encore  d'Un  discours 
solennel  adressé  à  une  personne  revêtue 
d'autorité.  Toutes  les  compagnies  allèrent 
faire  compliment  au  gouverneur. 

Il  se  dit  également  d'I'n  petit  discours  en 
vers  ou  en  prose  qu'on  fait  réciter  ou  pré- 
senter par  un  enfant  à  son  père,  à  sa  mère, 
ou  à  quelque  autre  personne,  le  jour  de 
leur  fête  ou  le  premier  jour  de  l'an,  pour 
les  complimenter.  Apprendre,  réciter  un 
comjiliiiioit.  l'n  recueil  de  compliments. 

CO.MPLI.MENTER.  v.  a.  Faire  compli- 
ment, faire  des  compliments.  Complimenter 
quelqu'un.  Comme  il  passait  par  telle  ville, 
le  maire  alla  le  comiilimenter.  On  l'envoya 
complimenter  tel  prince.  On  le  complimenta 
de  la  part  de...  Le  roia  envoyé  co^nplimenter 
monsieur  un  tel  sur  la  mort  de  son  père.  Je 
l'ai  comjilimentè  sur  son  mariage. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  ;  et  alorij  il 
signifie.  Faire  des  civilités.  C'est  trop  com- 
plimenter. Ne  perdons  point  le  temps  à  com- 
plimenter. Il  est  toujours  une  heure  à  com- 
plimenter. 

CoMPMMENTi':,  ÉE.  part,  passé. 

CO.MPLIME.V'TEUR,  El'SE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  Compliments.  C'est  un  personnage 
fort  complimenteur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  grand  comiilimenteur.  Un  complimenteur 
éternel.  Quelle  insupportable  complimen- 
teuse? 

«:o.MPI,I<>rER.  V.  a.  Former  un  tout,  un 
assemblage  dont  les  parties,  i)lus  ou  moins 
nombreuses,  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  difficiles  ;\  saisir.  Vous  avez 
trop  compliqué  cette  machine. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
confus,  difficile  .'i  démêler,  à  éclaircir.  Cet 
auteur  a  trop  compliqué  l'action  de  sa  pièce. 
Un  nouvel  incident  vint  compliquer  l'affaire, 
l'intrigue.  Cela  complique  la  question,  le  pro- 
blème, etc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'affaire  se  complique  de  plus  en  plus.  La 
question,  le  problème  se  complique.  On  dit 
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souvent, en  Médecine,  qu'L'ne  maladie,  une 
affection  se  complique  d'une  autre  maladie, 
etc.,  c'est-à-dire  qu'Une  autre  maladie,  une 
autre  affection  vient  s'y  joindre  et  l'aggra- 
ver. 

Compliqué,  ÉB.part.  passé.  Une  machine 
compliquée,  très  compliquée. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  choses  qui 
sont  embrouillées  en  elles-mêmes,  ou  aux- 
quelles d'autres  sont  mêlées.  Le  sujet  de 
cette  pièce  est  biencomplique,  trop  compliqué. 
L'affaire  ne  s'entend  pas,  elle  est  trop  com- 
pliquée. Problème  compliqué,  fort  compliqué. 
.Voire  législation  est  très  compliquée  II  y  a 
du  criminel  et  du  civil  dans  cette  affaire,  elle 
est  fort  compliquée.  Plusieurs  crimes  compli- 
qués. C'est  xtne  maladie  compliquée.  Ce  sont 
des  maux  bien  compliqués. 

CO.MPLOT  s.  m.  Mauvais  dessein  formé 
secrètement  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Dangereux,  détestable  complot. Hardi 
complot.  Infâme,  horrible  complot.  Fiire  un 
complot,  ou  Faire  complot.  Former  un  com- 
plot. Tramer  des  complots.  Ils  avaient  fait 
complot  de  le  prendre,  de  le  tuer,  etc.  Ils 
étaient  de  complot  ensemble.  Un  tel  était  de 
complot  avec  un  tel.  Mettre  quelqu'un  dans 
le  complot.  Leur  complot  a  été  découvert. 
On  déjoua  tous  leurs  complots. 

CO-MPI.OTKR.  V.  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.  Ils  ont  comploté  sa  perte.  Ils  onl 
comploté  sa  mort.  Ils  complotèrent  sa  ruine. 
Ils  avaient  comploté  de  le  voler.  Comploter 
un  meurtre. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Ils 
avaient  comploté  ensemble.  Ils  ont  comploté 
entre  eux.  Il  complotait  avec  un  tel. 

Comploté,  ée.  part,  passé. 

CO.nPO.\CTU»X.  s.  f.  En  termes  de  Piété, 
Douleur,  regret  d'avoiroffensé  Dieu.  Grande 
componction.  Véritable  componction.  Une 
vive  componction  de  ses  fautes.  La  componc- 
tion de  cœur  est  nécessaire  pour  la  vérita- 
ble pénitence.  Demander  à  Dieu  la  componc- 
tion du  coeur.  Avoir  de  grands  sentiments  de 
componction. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Un  air  de  com- 
ponction, Vn  air  qui  témoigne  du  regret.  Il 
s'emploie  souvent  avec  une  nuance  de  rail- 
lerie. Il  promit,  avec  un  grand  air  de  com- 
ponction, de  ne  plus  retomber  dans  cette 
faute.  Il  vint,  avec  un  grand  air  de  com- 
ponction, me  faire  des  excuses. 

to.>IPORTE.ME\T.  s.  m.  Manière  d'agir, 
de  vivre,  de  se  comporter.  Je  ne  connais  pas 
bien  ses  comportements.  Il  est  vieux. 

CO.MPORTER.  V.  a.  Permettre ,  souffrir, 
en  parlant  Des  choses.  La  médiocrité  de  son 
revenu  ne  comporte  pas  la  dépense  qu'il  fait. 
L'occasion  ne  comportait  pas  tant  d'étalage. 
Le  sujet  ne  comportait  pas  tant  d'ornements. 
Le  lieu  ne  comporte  pas  un  plus  long  entre- 
tien sur  ce  sujet.  La  dignité  du  magistrat  ne 
comporte  pas  qu'il  s'abaisse  jusque-là.  Le 
caractère  d'ambassadeur  ne  comporte  pas 
qu'il  en  use  autrement. 

11  s'erniilnie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  conduire  et  en  user 
d'une  certaine  manière.  Il  s'est  bien  com- 
porté. Il  s'est  mal  comporté  dans  cette  af- 
faire, dans  cette  ambassade.  Il  s'est  comporté 
en  véritable  ami,  en  homme  de  bien  dans 
les  affaires  que  je  lui  ai  confiées.  Ils  se  sont 
comportés  en  gens  de  cceur.  Espérons  qu'il 
se  comportera  ynieux  à  l'avenir. 

En  termes  de  Pratique ,  Vendre  un  im- 
meuble ainsi  ou  tel  qu'il  se  poursxtit  et  com- 
porte. Le  vendre  dans  l'état  où  il  se  trouve. 
Comporté,  ée.  part,  passé. 


COMPOSANT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  Des  corps  qui  servent  à  en  composer 
un  autre.  Les  composants  de  l'eau  sont  l'hy- 
drogène et  l'oxygène. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de 
deux  ou  de  plusieurs  parties.  Il  se  dit  Des 
choses  phy.siques  et  des  choses  morales. 
L'homme  est  un  composé  de  corps  et  d'âme. 
Ce  médicament  est  un  composé  de  plusieurs 
drogues.  Cet  homme  est  un  composé  ridicule 
d'ignorance  et  de  présomption. 

Il  se  dit  de  même  Des  mots  composés , 
et  particulièrement,  en  Versilication,  Des 
mots  qui  ont  la  même  terminaison  que  ceux 
d(mt  ils  sont  formés.  Combattre  est  un  com- 
posé de  Battre.  La  rime  du  simple  avec  le 
composé,  ou  des  composés  entre  eux,  n'est 
pas  reçue. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  d'Un 
corps  formé  de  deux  ou  plusieurs  éléments. 
L'eau  est  un  composé  d'hydrogène  et  d'oxy- 
gène. Le  sucre  est  un  composé  d'oxygène , 
d'hydrogène  et  de  carbone.  Composés  binai- 
res,  ternaires,  quaternaires. 

CO.MPOSÉES.  S.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  grande  famille  de  plantes,  dont  les 
fleurs  sont  composées.  Les  composées.  La 
famille  des  composées.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, au  singulier.  Une  composée. 

CO.MPOSER.  V.  a.  Former,  faire  un  tout 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  physiques  et  des 
choses  morales.  Composer  un  retnède  avec 
divers  ingrédients.  Dieu  a  composé  l'homme 
d'un  corps  et  d'une  âme.  Toutes  les  pièces  qui 
composent  celte  nxachine.  Composer  un  mot 
avec  d'autres  mots.  L'ouvrage  est  composé  de 
trois  volumes.  Le  spectacle  sera  composé  de 
trois  pièces.  Il  s'était  composé  un  petit  cercle 
d'amis.  Les  fidèles  sous  un  même  chef  compo- 
sent l'Église.  Le  sénat  et  le  peuple  compo- 
saient la  république  romaine.  Il  est  très 
souvent  employé  avec  le  pronom  personnel, 
d.ans  le  sens  d'Être  composé.  L'édifice  en- 
tier se  compose  de  trois  bâtiments  princi- 
paux. Les  éléments  dont  un  corps  se  compose. 
Notre  entendement  se  compose  de  plusieurs 
facultés.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  de  Former,  rassem- 
bler pour  soi-même.  Il  s'est  composé  une 
bibliothèque  choisie. 

Composer  sa  mine,  son  geste,  sa  conte- 
nance, son  visage,  ses  actions,  etc..  Pré- 
parer, arranger  sa  raine,  son  geste,  etc., 
selon  l'état  où  l'on  veut  paraitre,  selon 
l'effet  que  l'on  veut  produire.  Ils  n'avaient 
pas  eu  le  temps  de  composer  leur  visage  et 
leur  maintien.  Ils  composèrent  leur  visage 
sur  celui  de  leur  chef.  On  dit  dans  le  mémo 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  Se  compo- 
ser. Il  faut  savoir  se  composer  selon  le  temps, 
selon  les  lieux.  Ayez  soin  de  vous  composer 
lorsque  vous  serez  devant  lui. 

Composer,  en  termes  d'Imprimerie,  As- 
sembler les  caractères  pour  en  former  des 
mots ,  des  lignes  et  des  pages.  Composer  un 
mot.  une  ligne,  une  page.  La  feuille  est  com- 
posée, mais  elle  n'est  pas  tirée. 

Composer  ,  signifie  aussi ,  Faire  ou  pro- 
duire quelque  ouvrage  d'esprit.  Composer 
un  livre.  Composer  un  discours.  Composer 
des  vers.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
(^omposer  un  tatilrau.  Composer  les  plans  et 
les  dessins  d'un  palais.  Etc. 

Composer,  se  dit  quelquefois  absolument, 
dans  le  sens  de  Travailler  à  quelque  ou- 
vrage d'esjirit,  à  des  ouvr.ages  d'esprit.  Il  a 
besoin  d'être  seul  quand  il  compose.  Compo- 
ser avec  soin,  avec  négligence.  Composer  de 


tète.  C'est  un  malheureux,  obligé  de  compo- 
ser pour  vivre. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  rapproché ,  mais 
distinct,  en  termes  de  Littérature  et  d'.\rt. 
De  la  bonne  disposition,  de  l'habile  arran- 
gement d'un  discours,  d'un  poème,  d'un 
tableau,  etc.  Un  livre  bien  composé.  Ce  ta- 
bleau est  mal  composé. 

Il  signilie  également,  dans  les  Collèges, 
Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur 
pour  le  concours  des  places.  Les  écoliers 
qui  composent  pour  les  places,  qui  compo- 
sent pour  les  prix.  Composer  en  prose ,  en 
vers,  en  gr^ec,  en  thème,  en  version 

Composer,  signifie  particulièrement,  en 
Musique,  Produire  quelque  air,  quelque 
chant,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet,  soit 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  Com- 
poser un  air.  Composer  sur  la  basse.  Vomjio- 
ser  un  chœur.  Composer  une  contredanse, 
une  valse.  Composer  une  fantaisie  pour  le 
piano.  Composer  la  n\usique  d'un  opéra,  ou 
simplement.  Composer  un  opéra.  Composer 
une  messe ,  un  motet.  On  l'emploie  aussi  ab- 
solument. Il  compose  facilement,  .\pprendre 
à  composer. 

Citmposer  sur  le  piano,  etc..  Se  servir  du 
piano,  etc. ,  pour  composer  de  la  musique. 

Composer,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. S'accommoder,  s'accorder  sur  quel- 
fpie  différend,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ses  créanciers.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts,  de  ses  droits,  de  ses  prétentions.  Vous 
me  devez  tant,  composons.  Composons  en- 
semble. Composons  à  l'amiable. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  On  ne 
compose  point  avec  sa  conscience.  Composer 
avec  les  préjugés  de  son  temps. 

Composer  ,  neutre ,  signifie  aussi ,  Capi- 
tuler, convenir  que  l'on  rendra  une  place, 
un  poste  sous  de  certaines  conditions.  Le 
gouverneur  se  pressa  trop  de  composer,  de 
demander  à  composer.  Les  ennemis  ne  vou- 
lurent composer  qu'à  cette  condition.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement.  Capi- 
tuler. 

Composé,  ée.  part.  pas.sé.  Un  corps,  un 
être  composé.  Voyez  Composé  ,  substantif. 

Une  société  bien  composée ,  Une  société 
choisie,  où  il  ne  se  trouve  que  des  person- 
nes estimables. 

Mot  composé ,  Mot  formé  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Passe- 
temps,  aujourd'hui,  contredire,  soussigné, 
surtout,  sont  des  mots  composés.  Substantif 
composé.  .Adjectif  composé.   Verbe  composé. 

En  Botan.,  Fleurs  composées.  Celles  qui 
sont  formées  de  plusieurs  fleurons ,  ou  de- 
mi-tlcurons,  rêimis  dans  un  calice  com- 
mun, telles  que  les  fleurs  du  tournesol,  du 
chardon,  de  la  chicorée,  etc.  Voyez  Com- 
posées, .substantif.  Feuille  composée.  Celle 
qui  est  composée  de  plusieurs  folioles  atta- 
chées à  un  pétiole  commun.  Tiges,  racines 
composées ,  Tiges ,  racines  divisées  en  plu- 
sieurs liranclies  ou  radicules. 

Machine  composée,  fort  composée.  Ma- 
chine pour  l'exécution ,  jjour  le  mouve- 
ment de  laquelle  il  faut  beaucoup  de  pièces 
différentes. 

En  Mécanique ,  Mouvement  composé ,  Ce- 
lui qui  résulte  do  plusieurs  autres  mouve- 
ments. 

En  Arithm.,  Raison  composée.  Celle  qui 
résulte  du  produit  des  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieurs  raisons,  et  de  celui  de  leurs 
conséquents. 

En   Musique,   Intervalle    co)iiposé .  Celui 
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qui  passe  l'éton<iu(^  d'une  oclavo,  ou  qui 
pful  se  diviser  en  deux  autres  inlervalles. 

lilre  compiisé ,  fort  coni/iose,  Avoir,  ou 
alTi'cter  d'avoir  un  air  },'rave,  un  air  sérieux 
cl  modeste.  Cet  homme  est  Inujnurs  guindé, 
toujours  composé.  On  lo  dit  aussi  Do  l'air, 
des  actions,  etc.  Il  a  l'air  extrêmement  sé- 
rieux et  composé.  Un  visage  composé.  Un 
viaintien  composé.  Toutes  ses  démarches, 
Icules  ses  actions  sont  composées. 

En  termes  do  Philosophie,  Setus  composé, 
Le  sens  qui  résulte  de  tous  les  termes  d'une 
proposition  pris  selon  la  liaison  qu'ils  ont 
ensemble  :  on  l'appelle  ainsi  i)ar  opposition 
il  Sens  divisé,  qui  se  dit  dtJne  proposition 
dont  (m  prend  séparément  les  termes.  Ainsi 
quand  on  dit,  Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas 
être  en  repos,  cette  proposition  est  vraie 
dans  lo  sens  composé .  parce  qu'une  même 
chose  ne  peut  en  même  temps  se  mouvoir 
et  être  en  repos  ;  mais  elle  est  fausse  dans 
lo  setis  divisé,  parce  qu'une  chose  qui  se 
meut  a  pu  être  en  repos  auparavant,  et  y 
peut  être  ensuite. 

CO.MPOSITK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Archit.  Il  se  dit  De  l'un  des  cinq  ordres 
d'architecture,  parce  que  cet  ordre  est  com- 
posé du  corinthien  et  de  l'ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite. 

Ordre  composite,  désigne  aussi  Tout  or- 
dre qui  est  composé  de  plusieurs  ordres, 
soit  doricpio,  corinthien  ou  ionique;  et, 
dans  ce  sens,  on  dit  pareillement  :  Un  cha- 
piteau composite.  Une  base,  une  corniche 
composite. 

Composite,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin.  Le  composite  participe  du 
corinthien  et  de  l'ionique.  Le  composite  se 
met  au-dessus  du  corinthien.  Le  chapiteau 
du  cinnpitsite. 

CO.MPOSITErR.  s,  m.  Celui  qui  compose 
en  musiiiue.  Un  bon  compositeur.  C'est  un 
savant  compositeur ,  un  habile,  un  grand 
compositeur. 

En  Jurispr. ,  .\miablc  compositeur.  Celui 
qui  est  chargé  d'accommoder  un  différend, 
un  procès,  par  les  voies  de  la  douceur  et 
de  la  conciliation,  sans  être  tenu  de  pren- 
dre la  loi  pour  base  de  sa  décision. 

CoMi'OSiTEUR,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  de  Celui  qui  assemble,  qui  arrange  les 
caractères  pour  en  former  des  mots,  des  li- 
gnes et  des  pages.  Compositeur  aux  pièces. 
Compositeur  en  conscience. 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  do  composer 
quelque  chose,  l'ctre  occupé  à  la  coinposition 
d'une  machine.  La  composition  des  mots. 
Chct-d'ieuvre,  aujourd'hui,  sont  des  mots 
formés  par  la  composition.  Procéder  à  la 
compositiondes  lots  dans  unpartage.  La  com- 
position de  celte  assemblée  exige  beaucoup 
de  prudence.  L'esprit  fait  sans  cesse  des  com- 
positions et  des  décompositions. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  do  cette  action 
de  composer,  de  L'asseudilago  de  plusieurs 
parties  qui  ne  font  qu'un  tout.  La  compo- 
sition de  l'eau.  La  composition  du  corps 
humain  est  admirable.  Toutes  les  jiarties  qui 
entrent  dans  la  composition  du  corps  hu- 
main. Les  ressorts  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'une  machine.  La  composition  du 
spectacle  était  asse:  piquante. 

Composition,  en  termes  d'Imprimerie, 
Arrangement  des  caractères  poïiren  former 
des  mots,  des  lignes  et  des  pages.  .Appren- 
dre la  composition. 

CoMi'osrTioN,  se  dit  particulièrement,  de 
L'.action  de  mélanger  et  d'unir  certaines 
substances,  et  Du  résultat  de  cette  action. 


Ce  pharmacien  entend  bien  la  rumiiosiiion 
des  remèdes.  H  entre  telles  et  telles  substan- 
ces dans  la  composition  de  ce  remède.  Ce 
parfum  est  d'une  excellente  composition.  La 
composition  de  ce  spécifique  est  encore  un  se- 
cret. La  thériaque  est  une  composition. 

Il  se  dit  également  de  Diverses  prépara- 
tions faites  pour  imiter  certaines  choses, 
principalement  les  pierreries  ,  les  perles, 
l'or  ou  l'argent.  Le  stras  est  une  composi- 
tion qui  imite  le  diamant.  Le  chrysocale  est 
une  compositioti  qui  imite  l'or. 

Composition,  signilie  .aussi.  L'action  do 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  (Vl  auteur 
est  occupé  à  la  composition  d'un  nouvel  ou- 
vrage. Cela  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  composition,  f'.tre  dans  le  feu  de  la  com- 
position. Cela  est  d'une  composition  pénible 
et  difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa 
composition. 

Il  s'emploie,  dans  iin  sens  analogue,  en 
parlant  De  musicpie ,  de  peinture,  etc.  Un 
musicien  qui  exécute  un  morceau  de  sa  com- 
position. Ce  ballet  est  de  la  composition  d'un 
tel.  La  composition  d'un  tableau,  d'un 
plan,  etc. 

En  termes  de  Peinture,  La  composition 
d'un  tableau,  se  dit  plus  particulièrement 
de  La  manière  dont  un  peintre  traite  le  su- 
jet d'un  tableau,  c'est-à-dire,  de  L'ordon- 
nance générale,  do  la  disposition  des  mas- 
ses, des  combinaisons  du  clair-obscur,  de 
l'agencement  et  de  la  pose  des  ligures,  etc. 
Un  tableau  d'une  savante  composition.  La 
composition  en  est  belle,  hardie,  gracieuse. 
Ce  tableau  pèche  par  la  composition. 

Co.MPOsiTiON,  signilie  particulièrement. 
L'art  d'unir  les  différentes  parties  de  la 
mu.sique,  suivant  les  règles.  Une  chante  pas, 
mais  il  sait  bien  la  composition.  Il  excelle 
dans  la  composition.  Entendre  bien  la  com- 
position. .\pprendre  la  composition.  Les  rè- 
gles de  la  composition.  Pour  bien  accompci- 
gnrr,  il  faut  savoir  la  composition. 

Composition,  se  dit  également  Dos  ou- 
vrages d'un  écrivain  ou  d'un  artiste.  Une 
belle,  une  ingénieuse,  une  savante  composi- 
tion. Une  grande  comp(}sitif>n.  Composition 
froide,  ridicule,  extravagante.  Il  préfère  ce 
genre  de  com})Osition.  .\chever  une  composi- 
tion. 

Il  signifie  encore.  Le  devoir  que  fait  un 
écolier  .sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  pur 
son  professeur.  Une  composition  sans  faute. 
Une  composition  pleine  de  solécismes.  (Som- 
position  pour  les  places, pour  les  prix.  .lugcr 
les  compositions. 

Composition,  signifie  en  outre,  Accom- 
modement dans  lequel  l'une  des  deux  jiar- 
tics,  ou  toutes  les  deux  ensemble,  se  relâ- 
chent plus  ou  moins  de  leurs  prétentions. 
Par  composition  faite,  je  lui  dois  tant.  Venir 
à  composition.  Entrer  en  composition.  Venir 
à  une  composition  amiable.  Obtenir  une  bonne 
composition. 

C'est  un  homme  de  composition,  de  bonne, 
de  facile  comi>osition.  C'est  un  homme  d'ac- 
commodement, un  homme  à  qui  il  est  aisé 
de  faire  faire  ce  qu'on  veut.  Il  est  de  difficile 
composition.  Il  se  tient  trop  ferme,  il  est 
malaisé  de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut. 

C'est  une  fille,  une  femme  de  bonne  com- 
position, de  facile  composition,  se  dit  D'une 
lille  ou  d'une  terame  qui  accorde  facilement 
ses  faveurs. 

Composition,  se  disait,  dans  l'ancien  droit 
barbare,  d'Une  indemnité  pécuniaire,  que 
l'auteur  d'une  offense  ou  attentat  devait 
payer  à  l'offensé,  ou  en  cas  de  mort  à  sa 


famille.  Le  meurtre  chez  les  Francs  se  ra- 
chetait par  une  composition  en  argent. 

Composition,  en  termes  do  Cucrre,  si- 
gnifie, Les  conventions  que  fait  une  place 
qui  se  rend.  Cette  place  s'est  rendue  par  com- 
position. Les  articles  de  la  composition  por- 
tent que...  Composition  honorable.  Composi- 
tion avantageuse.  Recevoir  à  composition. 
On  emploie  plus  ordinairement  le  mot  Ca- 
pitulation. 

CO.MPOSTKITR.  s.  m.  T.  d'Impr.  Instru- 
ment sur  leipiel  le  compositeur  arrange  les 
lettres,  pour  former  des  lignes  toujours 
égales,  d'après  la  longueur  déterminée. 

CO.MPori';.  s.  f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit  et  peu  de  sucre,  et  qui  est 
moins  cuite  que  les  confitures  faites  pour 
être  gardées.  Une  compote  de  poires,  de 
pommes,  d'abricots,  de  cerises,  etc.  Une 
compote  bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Une  compote  de  pi- 
geons. Mettre  des  pigeonneaux  en  compote. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux,  la 
tête,  etc.,  à  la  compote,  en  compote.  Avoir 
la  tète,  les  yeux,  etc.,  tout  meurtris,  tout 
livides. 

Fig.  et  fam..  Viande  en  compote.  Viande 
trop  cuite. 

CO.MPoriKK.  s.  m.  Plat  creux  dans  le- 
quel on  sert  des  comi)oles  de  fruits.  Com- 
potier de  porcelaine,  de  cristal. 

CO.MPRËIIRXSIBI.K.  adj.  des  deux  gen- 
res. Concevable,  intelligible,  qui  peut  être 
compris,  conçu,  entendu.  Cela  n'est  pas 
compréhensible.  Un  raisonnement  qui  n'est 
pas  compréhensible.  Voilà  qui  est  compré- 
hensible. 

COMPRÉHEXSIF,  IVE.  adj.  Qui  em- 
brasse, qui  enferme.  Une  idée,  une  expres- 
sion compréli  ensive. 

COMPRÉIIK.VSIO.V.  S.  f.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir.  Avoir  la  compréhen- 
sion aisée,  facile.  Il  est  de  dure  compréhen- 
sion. 

Il  signifie,  dans  le  langage  didactique, 
Connaissance  entière  et  parfaite.  Lacompré- 
hensiondes mystères  est  réservée  à  l'autre  vie. 

CoMPHKHENsioN.  en  termes  de  Logique, 
La  totalité  des  idées  renfermées  sous  un 
nom  appellatif  ou  générique. 

«:o.MPREXl>RE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Contenir  en  .soi,  reiifcr- 
raer  en  soi.  L'univers  comprend  tout  ce  qui 
est.  L'Europe  compremt  plusieurs  grands 
royaumes.  Cette  famille  de  filantes  comprend 
un  grand  nombre  de  genres. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  justice  en  général  comprend  tou- 
tes les  vertus.  La  philosophie  comprend  la 
logique,  lamorale,  la  physique,  et  la  méta- 
physique. 

Il  signifie  aussi.  Mentionner,  faire  entrer 
dans  une  énumération,  etc.  Il  a  compris 
dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  était  dû.  Il 
a  tant  de  revenu,  sans  y  comprendre  ce  que 
sa  place  lui  donne.  Dans  le  dénombrement  de 
ses  dettes,  je  n'entends  }ias  comprendre  celles 
qu'il  a  faites  depuis  un  an,  je  comprends  seu- 
lement les  plus  anciennes.  Dans  tout  ce  que 
je  dis  là,  je  ne  comprends  pas  telle  et  telle 
chose.  Dans  ce  tableau  de  la  population,  on 
n'a  pas  compris  les  étrangers.  Comprendre 
plusieurs  choses  sous  une  même  dénomina- 
tion. 

Comprendre,  signifie  aussi  figurément. 
Avoir  l'intelligence  d'une  chose,  en  saisir, 
en  pénétrer  le  sens.  Je  comprends  fort  bien 
ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficile  à  com- 
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prendre.  Cela  se  comprend.  Il  ne  comprend 
rien  de  ce  qu'on  lui  dit.  Tout  ce  que  j'ai  pu 
comprendre,  c'est  que...  Cette  ma.rime  n'a 
pas  été  comprise,  a  été  mal  comprise. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  De 
l'intelligence  des  langues,  des  mots,  etc. 
Comprenes-vous  l'anglais  y  II  comprend  cette 
langue,  mais  il  ne  sait  pas  encore  la  parler. 
Je  ne  comprends  pas  ces  deux  mots.  Ce  pas- 
sage est  très  diljicile  à  comprendre.  Cet  ani- 
mal semble  comprendre  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Compre- 
nez-vous '/  Je  commence  à  comprendre.  Je  vois 
qu'il  n'a  pas  compris. 

Comprendre,  signifie  également,  Conce- 
voir, se  faire  une  juste  idée  de  quelque 
chose.  Les  méchants  ne  peuvent  comprendre 
la  vertu.  Il  sut  comprendre  ses  devoirs.  Je 
compris  alors  toute  la  grandeur  du  péril. 
Comprenez-vous  tout  ce  qu'il  faut  de  pru- 
dence et  d'habileté  pour  réussir  dans  une 
telle  entreprise  ?  Vous  ne  comprenez  pas  la 
dif/irulté  de  l'affaire.  Pour  bien  vous  faire 
comprendre  l'état  de  la  question.  Ils  compri- 
rent que  le  moment  était  venu. 

Il  signifie  encore.  Se  rendre  raison  d'une 
chose,  en  découvrir  le  motif.  Je  ne  com- 
prends pas  sa  conduite.  Comprenez-vous  un 
tel  langage  ?  Je  ne  comprends  pas  comment 
il  peut  faire,  comment  il  ose  se  montrer.  Vous 
comprenez  que  cela  doit  m'inquiéter.  Je  ne 
comprends  pas  qu'on  puisse  être  fâché  décela. 
Dans  ce  sens,  U  est  quelquefois  suivi  de  la 
préposition  à.  Je  ne  comprends  rien  à  sa  con- 
duite. Je  ne  comprends  rien  à  ce  langage. 
Comprenez-rous  quelque  chose  à  tout  cela  ? 

Comprendre  quelqu'un ,  Comprendre  les 
explications,  les  ordres  qu'il  donne,  la  lan- 
gue qu'il  parle,  etc.  Vous  faites  tout  de  tra- 
vers, il  faut  que  vous  ne  m'ayez  pas  compris, 
que  vous  tn'ayez  mal  compris.  Je  ne  vous  com- 
prends pas.  Expliquez-vous  plus  clairement, 
si  vous  voulez  qu'on  vous  comprenne.  Cet 
étranger  a  beaucoup  de  peine  à  se  faire  com- 
prendre. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  ne  se  comprend  pas  lui-même. 

Comprendre  quelqu'un,  signifie  aussi.  Se 
rendre  raison  de  sa  conduite,  de  ses  dis- 
cours, etc.  C'est  un  homme  difficile  à  com- 
prendre. Il  tient  une  conduite  si  bizarre  et 
si  contraire  à  ses  intérêts,  que  je  ne  le  com- 
prends pas.  Comprenez-vous  cette  femme,  avec 
ses  caprices  ? 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  mais  avec 
une  nuance  de  sympathie,  d'intimité,  De  la 
connaissance  que  deux  personnes  ont  f  une 
(le  l'autre.  Quoique  leurs  goûts  fussent  dif- 
férents, ces  deux  amis  se  comprenaient  à  mer- 
veille. Deux  cœurs  faits  pour  se  comprendre. 

Compris,  ise.  part,  passé.  Les  pays  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Loire.  Il  est  com- 
pris dans  la  classe  de  187.J. 

y  compris ,  Kn  y  comprenant ,  et,  .Von 
compris.  Sans  y  comprendre.  Il  a  dix  mille 
francs  de  revenu,  y  compris  les  profits  de  sa 
place,  non  compris  la  maison  où  il  loge.  De- 
puis tel  article  du  code  jusques  et  y  compris 
tel  autre.  On  dit  également,  en  faisant  ac- 
corder: Les  profits  de  sa  place  y  cotnpris.  La 
maison  oii  il  loge  non  comprise 

i:oMPRESSE.  s.  f  T.  de  Chirur.  Morceau 
de  linge  simple,  ou  plié  en  plusieurs  dou- 
bles, qu'on  applique  sur  l'ouverture  de  la 
veine ,  ou  sur  quelque  partie  blessée  ou 
malade.  .Appliquer  une  compresse.  Mettre  une 
compresse.  Serrer  la  compresse.  Mouiller  la 
compresse. 

CO.MPRESSIBILITÊ.  S.  f. T. de  Physiqtio. 
I>a  propriété  qu'ont  les  corps  de  se  réduire 


à  un  moindre  volume  par  l'effet  d'une  pres- 
sion. 

co.MPRESSIBLE.  adj  des  deux  genres 
T.  de  Physique.  Qui  peut  être  comprimé. 
L'air  est  compressible,  l'eau  ne  l'est  pas. 

COMPRESSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
sert  à  comprimer.  Bandage  compressif.  Ap- 
pareil compressif. 

CO.MPRESSiox.  s.  f.  Action  de  compri- 
mer, ou  L'effet  qui  est  produit  dans  ce  qui 
est  comprimé.  La  compression  de  l'air.  Une 
forte  compression. 

Il  se  dit  figurément  de  L'action  d'un  gou- 
vernement qui  empêche  les  manifestations 
de  la  pensée,  de  la  vie  politique  La  com- 
pression des  esprits.  Une  compression  rigou- 
reuse succéda  à  une  liberté  excessive. 

«:OMPRI.MER.  v.  a.  Presser  avec  force, 
serrer  de  manière  à  réduire  à  un  moindre 
volume.  On  comprime  l'air  dans  un  fusil  à 
vent.  Comprimer  le  bras  avec  un  bandage 

Il  signifie  au  figuré ,  Empêcher  d'agir, 
d'éclater.  Comprimer  les  factions,  un  parti. 

Comprimé,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  adjectivement ,  en  Histoire 
naturelle,  et  signifie,  qui  est  aplati  sur  les 
côtés.  Le  corps  de  beaucoup  de  poissons  est 
comprimé.  La  gousse  de  l'arbre  de  Judée  est 
comprimée. 

tOMPROMETTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
promet .  Qui  peut  compromettre.  Des  dis- 
cours compromettants.  Une  opinion  compro- 
mettante. Un  homme  compromettant,  une 
femme  compromettante. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Consentir  réciproquement, 
par  acte,  de  se  rapporter  .sur  les  différends, 
les  procès  qu'on  a  ensemble,  au  jugement 
d'un  ou  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  affaires  entre  les  mains 
d'im  tel.  Je  lui  ai  offert  de  compromettre  là- 
dessus,  s'il  voulait.  Us  ont  compromis  sur  tous 
les  chefs  du  procès. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Commettre 
quelqu'un,  l'exposer  à  se  trouver  dans  quel- 
que embarras,  à  recevoir  quelque  chagrin, 
quelque  dégoût ,  soit  en  se  servant  de  son 
nom  sans  son  aveu,  soit  en  l'embarrassant 
dans  des  démêlés,  dans  des  affaires.  X'ayez 
pas  peur,  je  ménagerai  si  bien  les  choses,  que 
je  ne  vous  compromettrai  jias.  Il  est  grave- 
ment compromis.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Compromettre  sa  dignité,  son  autorité,  sa 
fortune,  sa  réputation,  etc.,  E.xposer  sa  di- 
gnité, son  autorité,  sa  fortune,  sa  réputa- 
tion, etc.,  à  recevoir  quelque  diminution, 
quelque  échec;  et,  Compromettre  la  dignité, 
les  intérêts,  etc.,  de  quelqu'un. 

Compromettre  une  femme,  Donner  à  pen- 
ser par  ses  paroles  ou  ses  actes  qu'on  a  une 
liaison  avec  elle. 

Compromettre,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  de  S'exposer  à  des 
embarras,  à  des  périls.  /(  s'est  bien  compro- 
mis dans  cette  affaire.  Vous  courez  risque  de 
vous  compromettre,  en  agissant  de  la  sorte. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  sa  réputation  en 
péril.  Celle  femme  se  compromet  singulière- 
ment. 

Compromis,  ise.  part,  passé.  Se  trouver 
compromis.  U  n  homme  compromis  .Une  femme 
compromise. 

CO.MPRO.MIS.  s.  m.  Acte  par  lequel  deux 
ou  plusieurs  personnes  promettent  de  se 
rapporter  de  leurs  différends  au  jugement 
d'un  ou  de  plusieurs  arbitres.  Faire  un  com- 
promis. Passer  un  compromis.  Dresser,  si- 
gner un  compromis.  Mettre  en  comjiromis.  On 
ne  met  en  compromis  que  les  affaires  douteu- 


ses et  litigieuses    Ce  n'est  pas  là  «ne  chose 
qu'on  doive  mettre  en  compromis 

Fig. ,  Mettre  en  compromis .  Commettre 
Mettre  quelqu'un  en  comjiromis  arec  nn  au- 
tre. Mettre  la  dignité,  l'autorité  de  quelqu'un 
en  compromis. 

CO.MPTABIMTÉ.  s  f.  (Le  P  ne  se  pro- 
nonce ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivants.) 
Obligation  de  rendre  compte  ;  ou  La  ma- 
nière ,  faction  de  rendre  et  d'établir  des 
comptes.  La  comptabilité  de  celte  place  est 
immense.  Votre  comptabilité  n'est  pas  em- 
barrassante. Il  a  mis  beaucoup  d'ordre  dans 
sa  comptabilité.  Il  entend  bien  la  comptabi- 
lité. Être  chargé  de  la  comptabilité.  Bureau 
de  la  cotnptabilité.  Chef  de  la  comptabilité. 

CO.MPTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  assujetti  à  rendre  compte,  cjjftcier.  agent 
comptable.  Les  receveurs  sont  comptables.  Je 
ne  veux  point  de  place,  d'emploi  comptable. 

Quittance  comptable,  Quittance  revêtue 
des  formes  nécessaires  pour  être  allouée  par 
qui  il  appartient. 

C0.MPTABLE,  s'emploie  aussi  figurément. 
Sous  sommes  comptables  de  nos  talents  à  la 
patrie.  Il  n'est  comptable  à  personne  de  ses 
actions. 

11  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  propre.  Les  comptables  sont  sujets  à  être 
recherchés.  C'est  un  bon  comptable. 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions.  Argent  comptant, 
deniers  comptants.  Argent  en  espèces,  ar- 
gent compté  sur-le-champ.  Il  a  tant  en  ar- 
gent comptant.  Payer  argent  comptant,  en 
beaux  deniers  comptants.  Il  refusa  les  bil- 
lets, et  il  voulut  de  l'argent  comptant. 

Fig.  et  fam..  C'est  de  l'argent  comptant, 
se  dit  D'une  chose  promise,  et  qui  ne  peut 
manquer. 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant ,  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit  ;  Faire  trop  de  fond  sur  de 
simples  apparences. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  l'esprit  argent  comp- 
tant. Avoir  la  repartie  prompte,  briller  dans 
la  conversation. 

COMPTANT,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment pour  .\rgent  comptant.  .Iroir  du  comp- 
tant. Voilà  tout  mon  comptant.  Il  amassa  lui 
gros  comptant.  Acheter,  vendre  au  comptant. 
Vente  au  comptant.  Ce  sens  est  familier. 

Petit  comptant,  se  disait,  au  Trésor  royal. 
Du  bureau  où  l'on  payait  les  sommes  au- 
dessous  de  mille  livres  ;  et.  Grand  comptant. 
Du  bureau  oii  l'on  payait  toutes  les  sommes 
au-dessus  de  mille  Ii\Tes. 

Comptant  ,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment. Payer  une  somme  comptant.  Payer 
comptant.  Vendre  comptant.  Acheter  comp- 
tant. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  comptant,  Rendre  sur- 
le-ehamp  les  bons  ou  les  mauvais  offices 
qu'on  a  reçus.  Il  s'emploie  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  prétendu  me  piquer  par 
ce  discours,  mais  je  l'ai  payé  comptant. 

COMPTE,  s.  m.  Calcul,  nombre.  Il  sait  le 
compte  de  son  argent.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  vaisselle  par  compte,  en  compte.  Faire  le 
compte  du  linge  qu'on  donne  à  la  blanchis- 
seuse. J'ai  trouvé  cent  écus  dans  ce  sac,  c'est 
le  compte.  Faire  un  compte.  Venir  à  compte. 
Je  vous  ferai  votre  compte.  Vous  ne  lui  arez 
jtas  donné  son  compte.  Sans  com]ite  ni  me- 
sure, s'il  fallait  rappeler  toutes  ses  folies,  le 
compte  en  serait  long. 

Bois  (le  compte.  Le  bois  qui  .'le  vend  à  tant 
de  bùclies  par  corde. 

Monnaie  de  compte.  Voyez  Monnaie. 
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Fam.,  Cela  nVsl  pas  de  compte,  NV  doit 
p:is  compter. 

Cdiiipte  rond,  dans  l'usage  commun  et  po- 
pulairi\  sifîiiilio,  Un  nombro  composé  de  di- 
zaines, do  centaines  ou  de  milliers  sans  frac- 
tion. Dix,  ringt,  trente,  cent,  deux  cents, 
mille ,  sont  des  comptes  ronds.  Vinyt  et  un 
n'est  pas  un  compte  rond.  Quand  on  compte 
par  espèces.  Compte  rond,  se  tlit  d'Un  nom- 
i)re  de  ces  espèces  sans  fraction,  ("i'ki;  sous 
font  un  compte  rond.  Cinq  sous  et  demi  ne 
font  pas  un  compte  rond. 

Kijj;.  et  fam.,  Compte  borgne.  Compte  dont 
les  articles  ne  sont  p.as  clairs.  On  le  dit  aussi 
par  opposition  a  Compte  rond.  Trois  francs 
trente-huit  renlimcs  sont  un  compte  borgne. 
On  dit  également  dans  ce  sens,  Cela  fait  un 
mauvais  compte. 

De  compte  fait.  En  comptant  bien.  De 
compte  fait ,  ils  étaient  quarante-cinq. 

Fit;., />C("oiiif)(e /"«if,  Tout  considéré.  Il  a  de 
Vesprit,  tnais  il  en  a  dix  fois  moins,  de  compte 
fait,  qu'il  ne  croit  en  avoir.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens.  Tout  compte  fait.  Mal- 
gré ses  fautes,  tout  compte  fait,  il  reste  un 
grand  homme. 

Prov.,  .1  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
toujours  être  rc(.'u  à  recommencer  le  cal- 
cul fait  avec  le  jilus  do  soin,  et  à,  s'assurer 
s'il  est  exact. 

Prov.,  Erreur  n'est  pas  compte.  On  peut 
toujours  revenir  sur  une  erreur  de  calcul. 

Faire  le  r»>m;)(c  à  undomestique,  lui  don- 
ner son  compte.  Lui  p.ayer,  en  le  renvoyant, 
ce  qui  lui  est  dû  de  ses  gafjcs.  Donner  à  un 
ouvrier  son  compte.  Lui  payer  ce  qui  lui 
est  dû. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  à  quelqu'un  son 
compte.  Le  traiter  d'action  ou  de  paroles 
comme  il  le  mérite.'  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

De  bon  compte.  En  comptant  bien,  au 
moins.  .Sa  terre  lui  rapporte,  de  bon  compte, 
six  mille  francs  par  an. 

Avoir  à  bon  compte,  faire  bon  compte. 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marché.  Il 
a  eu  cela  à  bon  compte.  Ce  barw/uicr  vous 
fera  tenir  votre  argent  à  meilleur  compie 
qu'un  autre.  Ce  marchand  vous  fera  bon 
compte,  vous  fera  meilleur  compie  que  qui 
que  ce  soit.  On  dit  de  même.  Vivre  à  bon 
compte.  Vivre  à,  bon  marché.  C'est  une  ville 
oii  ion  vit  à  bon  compte. 

Prov.  et  (ig..  Manger  à  bon  compte,  man- 
ger toujours  à  bon  compte,  boire  à  bon 
compie.  Manger  et  boire  sans  se  mettre  en 
peine  de  savoir  ce  qu'il  en  coûtera,  et  qui 
le  payera. 

Prov.  et  fig.,  Boire,  manger,  rire,  se  di- 
vertir à  bon  compte.  Sans  s'embarrasser  de 
ce  qui  se  passe,  ni  de  ce  qui  peut  arriver. 
Divertissez-vous  à  bon  compte,  etc. 

Fig.  et  fam..  Faire  son  compte,  trouver 
son  compte.  Trouver  du  prollt,  do  l'avan- 
tage. Il  a  bien  fait  son  compte  dans  cette  re- 
cette. Il  a  bien  fait  son  petit  compte  dans  ce 
traité.  Il  y  a  trouvé  son  compte.  \'offensez 
pas  cet  homn\e-là,  vous  n'y  Irouverie:  pas 
votre  compte 

Faire  son  compte,  signifie  aussi,  Se  pro- 
poser, ou  S'attenilrc  à,  espérer  que,  etc. 
Il  fait  son  complede  partirdemain.  Ilcroyait 
que  se?  omi.s-  l'assisteraient,  il  faisait  son 
compte  là-dessus.  Ne  faites  pas  votre  compte 
sur  les  promesses  de  cet  homtne-là.  Ces 
pbr.ases  ont  vieilli;  on  dit  :  Il  compte  partir 
demain.  Il  comptait  que  ses  amis  iassiste- 
raienl.  !\'e  comjitez  pas  sur  les  promesses  de 
cet  homme-là. 


Fig.,  Avoir  son  compte.  Avoir  ce  qu'on 
désire,  ou  Être  bien  dans  ses  affaires.  Sa- 
voir bien,  entendre  bien  son  compte.  Enten- 
dre bien  ses  intéréLs,  et  n'être  pas  facile  iv 
tromper,  à  surprendre. 

Ktre  loin  de  compie,  loin  de  son  compte. 
Se  tromper  dans  son  raisonnement,  dans 
son  calcul,  dans  ses  prétentions,  dans  ses 
espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compie, 
bien  loin  de  compie,  se.  dit  De  deux  person- 
nes qui  sont  en  traité,  en  marché  de  quel- 
que chose,  et  (pii  ne  peuvent  tomber  d'ac- 
cord. Xous  sommes  loin  de  compte  ensemble. 
Il  est  loin  de  compte  avec  moi. 

F'tl^.,  .\  ce  compte-là.  Selon  cette  inaniéro 
de  voir,  cette  supposition,  ce  raisonnement. 
On  dit  do  même.  Au  compte  de  quelqu'un. 
.4  ce  compte-là,  je  vois  qu'il  n'a  pas  tort. 
A  votre  compte,  cela  serait  ainsi. 

Compte,  signifie  quebpiefois,  Un  petit 
nombre  que  l'on  jette  de  la  main,  et  qui, 
étant  plusieurs  fois  réitéré,  fait  la  somme, 
le  nombre  que  l'on  demande.  A  compter 
quatre  à  quatre,  il  faut  vingt-cinq  comptes 
pour  faire  cent.  Cette  acception  a  vieilli. 

Compte,  signifie  particulièrement.  Un 
étal  ou  écrit  contenant  le  calcul,  la  sup- 
putation de  ce  qui  a  été  reçu,  dépensé, 
avancé  ou  fourni.  ISon  compte.  Compte  fidèle. 
Compte  exact.  Le  compte  est  très  bon.  Il  lui 
demande  son  compte,  ses  comptes.  Qu'il  ap- 
porte son  comjite.  ses  comptes.  Compte  de 
tutelle.  Compie  final,  i'n  article  de  compie.  Le 
total  d'un  compie.  Livre  de  compte.  Tenir 
les  comptes  chez  un  marchand.  Tenir  compte 
d'une  somme  à  quelqu'un.  Passer,  mettre 
quetiiuecliose  en  compte.  Mettre  sur  un  compie. 
Cela  ne  doit  pas  entrer  en  compte.  Ne  mêliez 
pas  cela  en  ligne  de  compte,  dans  le  compie, 
sur  le  compie.  Rayez,  ôlez  cela  de  dessus  votre 
compte.  Il  a  chargé  ses  comptes  de  cela.  Met- 
tre ses  comptes  en  régie.  Dresser  un  compte. 
Rendre  un  compte.  Ha  rendu  compte,  rendu 
ses  comptes.  Reddition  de  compte.  Présenter, 
alfirnver  un  compie.  Voir,  vérifier,  examiner, 
recevoir,  apurer  uncompte.  Revoirun  compie. 
Ouïr  un  compte.  Débattre  un  compie.  Débals 
de  compie.  Vérification  de  compte.  Oi/ant 
compte.  Valider  un  compie.  Allouer  les  arti- 
cles d'uncomple.  Arrêter  un  compte.  .\rrété  de 
compte.  Régler  un  compte.  Clore  un  compte. 
Le  comiile  est  clos.  Solder  un  compie.  Reli- 
quat d'un  compte.  Reliquat  de  compie.  Les 
locutions  et  les  phrases  suivantes  appar- 
tiennent plus  spécialement  au  langage  com- 
mercial :  Compte  courant.  Compte  de  mar- 
chandises générales.  Compte  d'effets  à  rece- 
voir, à  payer.  Compte  de  profits  et  pertes. 
Comjite  de  caisse  ;  etc.  Le  crédit  et  le  débit 
d'un  compte.  Débiter,  créditer  un  compte. 
Balancer  un  compte  Être  en  compte  ouvert. 
.\voir  un  compie  ouvert  avec  quelqu'un.  En 
fin  de  compie.  Etc. 

Compie  de  retour.  État  des  frais  et  inté- 
rêts occasionnés  par  le  non-payement  d'un 
cfTet  de  commerce  prolesté. 

.■\voir  une  cliose  en  compte,  I^'administrer, 
en  disposer,  à  la  charge  d'en  rendre  compte 
à  qui  de  droit. 

Cour  des  comptes.  Cour  supérieure  éta- 
blie pour  examiner  et  juger  les  comptes  do 
ceux  qui  ont  manié  les  deniers  de  l'État  : 
elle  a  remplacé  la  Chambre  des  comptes, 
qui  avait  les  mêmes  attributions.  Président 
de  la  cour  des  comptes.  Conseiller  référen- 
daire à  la  cour  des  comptes.  Conseiller  mai~ 
trc  à  la  cour  des  comptes,  ou  Maître  des 
comptes.  Cela  est  passé,  vérifié,  enregistré  à 


la  cour  des  comptes.   I'n  arrêt  de  la  cour  des 
comptes. 

Prov. ,  Les  bons  comptes  font  les  bons  a  m  is 

Etre  de  bjn  compte.  Être  fidèle  dans  les 
comptes  que  l'on  rend. 

Kig.  et  fam.,  Élre  de  bon  compte.  Parler 
sans  feinte,  sans  aucune  dissimulation. 
Soyez  de  bon  comjite,  vous  ne  vous  attendiez 
pas  à  cette  aubaine.  Je  suis  de  bon  compte, 
à  votre  place  j'aurais  eu  moins  de  patience. 

Fig.  et  fam.,  .So»i  comjiie  est  bon.  On  lui 
fera  un  mauvais  parti.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  .Son  cojiiji/f  sera  bientôt  régie,  etc. 

A  compte.  Voyez  A  compte,  a  la  lettre  A. 

A-co?)ip(e.  Voyez  Acompte. 

Élre  de  compte  à  demi  avec  queli/u'un. 
Être  en  société  d'intérêt  avec  quelqu'un, 
et  partager  par  moitié  les  bénéfices  et  les 
pertes. 

Cela  est  sur  le  compte,  au  compte  d'un 
tel.  C'est  à  lui  à  le  payer.  Les  étoffes  qu'un 
tel  prend  seront  sur  votre  compie.  Je  prends 
cela  sur  mon  compie.  La  nourriture  de  ce 
cheval  est  à  votre  compte. 

Laisser  de  la  marcliandise  pour  compie 
ou  en  compie.  La  laisser  au  compte  de  l'ex- 
péditeur, refuser  de  la  recevoir. 

Pour  le  compte  de  quelqu'un.  En  vertu  de 
la  commission  que  l'on  a  reçue  de  lui.  Ven- 
dre, négocier,  acheter,  etc.,  pour  le  compte 
de  quelqu'un.  On  dit  par  opposition.  Ven- 
dre, négocier,  etc.,  pour  son  propre  cotnjile, 
pour  son  cotnpte  parliculier,  pour  son  compie. 

Fig.  et  fam..  /(  en  a  pour  son  compte,  se 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  blessé,  d'être  mal- 
traité, ou  de  faire  quelque  perte  d'argent 
considérable.  On  dit  de  même  :  /(  en  a  reçu, 
on  lui  en  a  donné  pour  son  cpmiite.  H  a  trouvé 
des  gens  qui  jouaient  mieux  ijue  lui,  et  qui 
lui  en  ont  donné  pour  son  compie.  On  dit 
aussi,  C'est  pour  son  comjile ,  pour  mon 
compie,  etc.,  C'est  tant  pis  pour  lui,  pour 
moi,  etc. 

Pour  le  compie  de  quelqu'un,  se  dit  encore 
figurément  dans  certaines  phrases.  Les  ap- 
plaudissements étaient  pour  son  compte,  et 
les  sifpels  pour  celui  de  l'acteur.  Les  ap- 
plaudissements étaient  pour  lui,  et  les  sif- 
ilets  pour  l'acteur.  Pour  mon  compie.  Pour 
ce  qui  me  regarde,  quant  à  moi.  Je  n'ai, 
pour  mon  compie.  rien  à  leur  reprocher. 

Fig.,  Sur  le  compte  de  quelqu'un.  Sur  ce 
qui  le  concerne.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
De  la  conduite  et  des  acliims  d'une  i)er- 
sonne.  cm  m'a  donné  sur  son  compte  des 
renseignemetits  qui  ne  lui  sont  guère  favora- 
bles.Elle  fait  beaucoup  parler  sur  son  compie. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  son  compte.  Nous 
étions  fort  inquiets  sur  son  compte. 

Fig.,  Mettre  une  histoire,  un  livre,  une 
faute,  etc.,  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Le 
donner  pour  en  être  l'auteur.  Mettre  une 
avenlure,  faire  courir  une  histoire,  etc..  sur 
le  complede  quelqu'un.  Faire  croire  qu'elle 
lui  est  arrivée. 

Fig.,  Prendre  sur  son  compie.  Se  char- 
ger de  quelque  chose,  s'en  rendre  respon- 
sable. Ne  vous  mettez  point  en  peine  de  lui 
faire  des  excuses,  je  le  prends  sur  mon 
compte.  S'il  arrive  quelque  chose  de  fdclieux, 
je  le  prends  sur  mon  citmpte. 

Fig.,  Passer  sur  le  compile  de,  Ktre  attri- 
bué à.  Ce  qui  était  le  fait  d'une  intention 
malveillante  passa  sur  le  compte  de  sa  dis- 
traction. 

Fig.,  Tenir  compie  à  quelqu'un  d'une 
chose.  Lui  en  savoir  gré.  Je  lui  tiens  compte 
de  sa  bonne  volonté.  Dieu  nous  tiendra  compte 
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des  moindres  actes  de  charité.  On  dit  aussi, 
familièrement,  Mettre,  faire  entrer  en  ligne 
de  compte. 

Fig. ,  Faire  compte,  tenir  compte  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  L'estimer,  l'avoir 
en  quelque  considération.  Il  n'en  fait  pas 
grand  compte.  Il  n'en  tient  pas  grand  compte. 
Il  en  fait  peude  compte.  Il  ne  fait,  Une  tient 
aucun  compte  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Cette  femme  ne  lient  pas  compte  d'elle. 
Elle  néglige  sa  figure,  son  ajustement.  On 
le  dit  aussi  D'une  femme  qui  a  peu  de  soin 
de  sa  réputation. 

Fig.,  Au  bout  du  compte.  Locution  fami- 
lière, dont  on  se  sert  en  terminant  un  dis- 
cours, un  raisonnement ,  et  qui  signifie. 
Tout  considéré,  après  tout.  Au  bout  du 
compte,  que  m'en  peut-il  arriver?  Au  bout 
du  compte,  il  n'est  rien  tel  que  de  faire  son 
devoir.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  En 
fin  de  compte. 

Compte,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
L'action  de  rapporter  ce  qu'on  a  fait,  ce 
qu'on  a  vu,  etc.,  et  d'en  rendre  raison,  de 
l'expliquer.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  les  verbes  Rendre,  devoir, 
demander  Je  vous  rendrai  compte  de  cette 
affaire.  Prene:  garde  à  telle  chose,  car  c'est 
volts  qui  m'en  retidre:  compte.  Rendre  compte 
de  ses  actions,  de  sa  conduite,  de  son  admi- 
nistration. Nous  devons  compte  à  Dieu  de 
toutes  nos  actions.  On  nous  demandera  compte 
de  nos  actions.  Le  compte  que  Dieu  doit  nous 
demander  au  jour  du  jugement.  Je  ne  vous 
dois  aucun  compte  de  mes  actions.  Je  n'ai 
point  de  compte  à  vous  rendre.  Il  ne  doit 
compte  à  personne  de  son  administration.  On 
vint  rendre  compte  au  générai  que  les  enne- 
mis paraissaient.  Il  leur  rendit  un  compte 
ftdéle  de  l'état  des  choses.  Vous  lui  devez  un. 
compte  exact  de  tout  ce  que  vous  ave:  vu. 
Rendre  compte  d'une  séance  de  la  chambre 
des  députés.  Rendre  compte  d'un  ouvrage 
dans  un  journal. 

Se  rendre  compte  de  quelque  chose,  Se 
l'expliquer,  s'en  rendre  raison.  J'éprouvais 
un  sentiment  dont  j'avais  peine  à  me  rendre 
compte 

Rendre  bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  la- 
quelle il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite.  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  vous 
avez  tenue. 

Fam.  et  par  menace,  '\'ous  me  rendrez 
bon  compte  d'une  telle  conduite,  Je  saiu"ai 
bien  vous  en  faire  repentir. 

Compte  rendu,  Expo.sé  ou  récit  de  cer- 
tains faits  particuliers.  Compte  rendu  de 
l'état  des  finances,  de  la  statistique  crimi- 
nelle. Compte  rendu  des  séances  d'une  assem- 
blée législative.  Etc. 

CO.nPTE-PAS.  s.  m.    Voyez  Odomètre. 

COMPTER.  V.  a.  Nombror.  calculer. 
Compter  de  l'argent.  Compte:  combien  il  y  a 
de  personnes  là.  Compter  l'heure.  Compter 
les  heures.  Compter  les  voix.  Compter  les  suf- 
frages. Compter  des  soldats.  Je  les  ai  comptés 
un  à  un.  Compter  ju<<qu' à  vingt,  jusqu'à  cent. 
Compter  sur  ses  doigts,  par  ses  doigts.  Comp- 
ter les  mois  par  les  révolutions  lunaires.  L'hé- 
gire est  l'époque  d'où  les  mahométans  comp- 
tent les  années. 

Fig.,  Compter  les  jours,  les  heures,  les 
moments,  etc.,  se  dit  quelquefois  Pour  ex- 
primer qu'on  trouve  les  jours  très  longs, 
etc.  Je  compte  les  moments  passés  loin  de 

(01. 

Compter  une  somme  à  quelqu'un  ,   La  lui 


payer.  On  lui  compta  mille  francs,  plusieurs 
sommes  lui  ont  été  comptées. 

Compter  une  chose  à  quelqu'un.  Lui  en 
tenir  compte.  Dieu  nous  comptera  un  verre 
d'eau  et  un  soupir  donnés  en  son  nom 

Fig.  et  fam..  Compter  les  morceaux  de 
quelqu'un,  Tenir  compte  de  ce  qu'il  mange, 
et,  par  extension.  Tenir  compte  de  ce  qu'il 
dépense ,  pour  quelque  chose  que  ce  soit. 

Fig.  et  fam..  Compter  les  morceaux  à 
quelqu'un,  Ne  lui  donner  que  le  juste  né- 
cessaire. 

Fig.  et  fam..  Compter  ses  pas.  Marcher 
lentement.  Compter  tous  les  pas  de  quel- 
qu'un. L'observer  de  fort  près,  le  surveiller 
attentivement. 

Compter  tant  d'années  de  service,  d'exer- 
cice, etc..  Avoir  servi,  avoir  été  dans  un 
emploi  pendant  tant  d'années.  Il  comptait 
dix  années  de  service.  Ce  prince  comptait  déjà 
vingt  années  de  régne.  On  dit  de  même,  en 
parlant  Des  monuments,  des  institutions, 
des  peuples,  etc..  Compter  tant  d'années, de 
siècles,  etc.,  d'existence. 

Absol.  et  poétiq..  Compter  tant  d'années, 
de  printemps,  d'hivers,  etc..  Être  âgé  de  tant 
d'années.  Elle  comptait  à  peine  seize  prin- 
temps. Il  comptait  déjà  soixante  hivers. 

A  compter  de,  A  partir,  à  dater  de.  A 
compter  de  demain,  le  prix  des  places  sera 
augmenté. 

Compter,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment, dans  le  stj'le  élevé.  Marquer,  signa- 
ler, et  alors  il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position par.  Compter  ses  jours  par  des 
bienfaits.  Toutes  les  années  de  son  règne 
furent  comptées  par  des  triomplies. 

Compter,  signifie  aussi.  Comprendre 
dans  im  compte,  dans  une  énuméralion. 
Xous  étions  douze,  en  comptant  les  femmes, 
sans  compter  les  enfants.  Sans  vous  compter. 
En  vous  comptant.  Vous  avez  oublié  de  comp- 
ter un  tel.  Je  ne  compte  pas  la  perte  qu'il 
a  faite,  on  l'en  a  sujjisamment  dédommagé. 
Sans  compter  tout  ce  qu'il  a  déjà  reçu.  Sans 
compter  que  vous  serez  nourri  et  logé.  Il  s'em- 
ploie, dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Voyez  combien  nous  sommes,  et  n'ou- 
bliez pas  de  vous  compter. 

Compter  parmi  ses  aïeux,  parmi  ses  an- 
cêtres, etc..  Avoir  au  nombre  de  ses  aieux, 
de  ses  ancêtres,  etc.  Il  compte  des  rois  parmi 
ses  aïeux.  Il  compte  des  maréchaux  de  France 
et  des  connétables  parmi  ses  ancêtres.  On  dit 
de  même.  Compter  une  personne,  une  chose 
parmi  d'autres ,  en  parlant  D'une  personne, 
d'une  chose  qui  est  ou  que  l'on  range  parmi 
d'autres.  On  comptait  parmi  les  coupables 
tels  et  tels.  Cet  exploit  doit  être  compté  parmi 
les  plus  glorieux.  Il  comptait  parmi  ses  pro- 
vinces tel  et  tel  pays.  On  dit  aussi  quelque- 
fois. Compter  au  nombre.  Je  crois  pouvoir 
vous  compter  au  nombre  de  mes  amis. 

Compter,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  passif  d'Être  compté.  Cela  ne  compte 
pas,  ne  peut  pas  compter,  ne  doit  pas  comp- 
ter. Il  a  cessé  de  compter  parmi  les  vi- 
vants. 

Compter,  signifie  aussi.  Calculer,  sup- 
puter, venir  à  compte  ;  et  alors  il  s'emploie 
d'ordinaire  absolument.  Il  sait  lire,  écrire 
et  compter.  Voyons  ce  que  vous  avez  reçu,  ce 
que  vous  avez  dépensé,  il  faut  compter.  Comp- 
ter la  dépense.  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de 
compter,  il  faut  payer.  Il  ne  veut  ni  comp- 
ter ni  payer.  Il  compta  par-devant  un  réfé- 
rendaire de  la  cour  des  comptes.  Compter  de 
clerc  à  maître. 

Fig.,  Savoir  compter,  Être  fort  atloiitif  a 


ses  intérêts.  C'est  un  excellent  homme,  mais 
il  sait  compter 

Recevoir,  prendre,  donner  sans  comjiler , 
Recevoir,  prendre,  donner  à  pleines  mains. 

Compter  avec  quelqu'un.  Régler  le  compte 
qu'on  a  avec  lui  J'ai  compté  avec  un  tel,  je 
ne  lui  dois  rien. 

Fig  ,  Compter  avec  quelqu'un.  Tenir 
compte  de  ce  qu'il  veut,  de  ce  qu'il  peut, 
de  ce  qu'on  lui  doit.  Ce  personnage  a  désor- 
mais de  l'autorité,  il  faut  compter  avec  lui 
11  se  dit  aussi  des  choses.  /(  faut  compter 
avec  l'opinion  publique.  Il  faut  compter  avec 
les  circonstances. 

Fig.,  Compter  avec  soi-même.  Régler  les 
comptes  que  l'on  a  avec  sa  conscience. 

Compter,  signifie  également,  Rendre 
compte  ;  et  alors  il  se  met  avec  la  préposi- 
tion de.  J'ai  compté  de  la  dépense  et  de  la 
recette.  Il  a  louché  ces  fonds,  et  en  a  compté 
à  la  cour  des  comptes. 

Compter  par  tête,  compter  par  pièce,  se  dit 
dans  les  lioteUeries  et  les  autres  lieux  où 
l'on  donne  à  manger,  et  où  la  dépense  de 
bouche  se  compte  selon  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  ont  mangé,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a  fournies. 

Prov.  et  fig.,  Qui  comjite  sans  son  hâte, 
compte  deux  fois ,  On  se  trompe  ordinaire- 
ment quand  on  compte  sans  celui  cjui  a  in- 
térêt à  l'affaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  ab- 
solument de  nous.  On  dit  de  même.  Il  a 
compté  sans  son  hôte. 

Compter,  signifie  aussi.  Se  proposer, 
croire.  Il  compte  partir  demain.  Comptez 
que  vous  me  trouverez  toujours  prêt  à  vous 
servir. 

Compter  sur  quelqu'ytn.  Faire  fond  sur  lui, 
comme  sur  un  homme  dont  on  est  assuré. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Compter  sur 
quelque  chose.  Compter  sur  ses  forces,  sur 
sa  jeunesse ,  sur  ses  grands  biens,  sur  son 
crédit,  sur  son  savoir.  Une  faut  compter  sur 
rien  de  ce  qu'il  promet.  Ne  comptez  pas  sur 
ses  promesses. 

Compter,  signifie  encore,  Réputer,  esti- 
mer; et  alors  il  se  construit  avec  la  prépo- 
sition pour.  Il  faut  le  compter  pour  mort.  Il 
compte  pour  rien  tous  les  services  qu'on  lui 
rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup.  Il  faut 
compter  ce  général  pour  dix  mille  hommes.  l\ 
s'emploie  de  même  avec  le  pronom  person- 
nel. Pensez-vous  qu'il  se  compte  pour  rien? 

Compté,  ée.  part,  passé.  Marcher  à  pas 
comptés.  Fam. ,  Il  a  quatorze  enfants  bien 
comptés. 

Fig.,  Ses  jours  sont  comptés.  Le  terme  de 
sa  vie  est  proche,  il  n'a  plus  que  quelques 
jours  à  vivre. 

Prov.  et  fig.,  Drebis  comptées,  le  loup  les 
mange,  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé.  Cette  phrase  signi- 
fie aussi,  L'excès  de  précaution  est  dan- 
gereux. 

Prov.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu.  Tout  bien  exa- 
miné. 

CO.MPTEl'R.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Instrument  qui  indique  combien  une  ma- 
chine accomplit  de  mouvements  dans  un 
temps  donné. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  appareil  qui  sert  à 
déterminer  la  quantité  de  gaz  d'éclairage 
brûlée  dans  un  certain  temps. 

CO.MPTOIR.  s.  m.  Il  se  dit,  chez  les  mar- 
chands. d'I^ne  sorte  de  bureau  ou  de  table 
longue  cl  étroite  sur  laquelle  on  étale  la 
marchandise  que  l'acheteur  demande,  et 
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où  il  y  a  coinnmiu'raonl  un  tiroir  fermant 
àolcf,  pour  serrer  laryont  DemoiseUc.daiiie 
de  coii>iitoir. 

Il  se  clit  aussi,  dans  les  maisons  de  Com- 
increc  et  de  Banqu<",  Du  lieu  où  travaillent 
les  connnis,  où  se  font  et  se  reçoivent  les 
paye'nents,  etc.  Le  comptoir  d'un  négociant. 
Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement. 
Bureau. 

On  s'en  sert  fiuelquctois  pour  désigner 
Une  sorte  do  banque.  I.e  comptoir  d'es- 
compte. 

Il  se  dit  également,  au  figure,  Du  bureau 
général  de  commerce  dune  nation  -n  pays 
étranger.  Les  llollandaisont  plusieurs  comp- 
toirs dans  les  Indes,  plusieurs  des  nations 
de  l'Europe  ont  des  comptoirs  en  .Isie.  Les 
comptoirs  apport ieuncnl  aux  nations,  et  les 
factoreries  aux  marchands. 

COMPULSER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
dre communication  des  registres ,  des  mi- 
nutes d'un  iiflicier  public,  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  juge. 

Il  signirie  aussi ,  en  général ,  Examiner 
des  papiers,  des  livres,  etc.  Compulser  des 
registres.  Il  computsa  tous  les  auteursqui  s'é- 
taient occupés  de  la  matière. 

CoMPi'LSK.  ÉE.  part,  passé. 

ci».MPt'l,SolRK.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Action  de  prendre  communication  des  re- 
gistres, des  minutes  d'un  officier  public,  en 
vertu  do  rord<jnnancc  du  juge.  Demande 
à  fin  de  compulsoire.  Procés-verbal  de  com- 
pulsoire. 

COMPUT.  s.  m.  T.  de  Chronologie.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  Des  supputations 
de  temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiasti<iue.  Le  comput  ecclésiastique. 

COMPUTISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput,  et  à  la  composition  du  calen- 
drier. 

CO.MTAT.  s.  m.  Comté.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  dénomination .  Le  comtat 
Venaissin,  ou  simplement,  Le  Comtat,  Ter- 
ritoire enclavé  dans  la  Provence,  qui  appar- 
tenait autrefois  au  pape. 

CO.MTE.  s.  m.  Titre  de  noblesse  au- 
dessus  du  titre  de  baron.  Comte  de  Tou- 
louse, d'.\rtois,  etc.  Comte  et  pair.  Comte  du 
saint-empire.  Comte  palatin.  Les  chanoines 
comtes  de  Lyon.  On  l'a  fait  comte.  Cou- 
ronne de  comte.  Il  prend  la  qualité  de  comte. 
Monsii'ur  le  comte  de... 

COMTl':.  s.  m.  Titre  d'une  terre,  en  vertu 
duquel  celui  qui  est  seigneur  do  la  terre 
porte  la  qualité  de  comte.  Il  y  avait  autre- 
fois un  comté  de  Champagne,  un  conxté  d'. Ar- 
tois, etc.  Comté-pairie.  Chdlons  était  comté-  \ 
pairie.  Cette  terre  fut  érigée  en  comté.  L'An-  j 
gletcrre  est  divisée  en  comtés.  Il  est  féminin 
dans  cette  dénomination,  La  Franche- 
Comté. 

COMTKSSK.  s.  f.  La  femme  d'un  comte, 
ou  Celle  qui  jiar  elle-même  ou  do  son  chef 
possède  un  comté. 

<;o\ 

COXC.VSSEIl.  v.  a.  Driser  et  réduire  on 
petites  parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon, 
quelque  matière  dure,  comme  le  sucre,  le 
poivre,  etc.  Concasser  du  poivre,  de  la  can- 
nelle. 

Concassé.  iiE.  part,  passé.  Poivre  concassé. 

CO\<:ave.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
par  opposition  à  Convexe.  D'une  surface 
creusée  sphériquement.  Surface  concave. 
Verres  concaves.  Miroir  concave.  Le  ciel  nous 
semble  concave.  Les  pétales  de  la  fleur  du  til- 


leul sont  concaves.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Le  côté  concave  d'une  ligne  courbe. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Le 
concave  d'un  globe.  Kn  ce  sens,  il  est  vieux. 

«:«».\CAVrri';.  s.  f.  Le  coté  concave,  le 
creux,  la  ruivilé  d'un  corps.  La  concavité 
d'un  globe,  loncavité  profonde.  Les  concavi- 
tés du  cerveau,  du  crdne.  Les  concavités  d'une 
montagne,  d'un  rocher.  Les  concavités  de  la 
terre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
concavité  d'une  ligne  courbe,  Son  côté  con- 
cave. 

CO.VCKDKR.  V.  a.  Accorder,  octroyer.  Le 
roi  avait  concédé  de  grands  privilèges  à  cette 
ville.  Ce  droit  lui  fut  concédé  par  tel  prince. 
Ce  terrain  lui  a  été  concédé  par  l'autorité. 
On  vous  le  concède.  On  vous  le  concédera. 

Concéder  une  ligne  de  chemin  de  fer,  se 
dit  Du  gouvernement  qui  accorde  à  une 
comi)agnic,  sous  certaines  conditions,  de 
construire  un  chemin  de  fer  et  de  l'exploiter. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Concéder 
une  ligne  d'omnibus. 

Fig.,  Concéder,  Céder  sur  un  point,  dans 
une  discussion,  accorder  une  chose  contes- 
tée. Je  vous  concède  ce  point.  Vous  me  con- 
céderez bien  au  moins  cela. 

CoNCKUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

C«»X«'.K\TRATIOX.  S.  f.  T.  de  Physique. 
L'action  de  concentrer,  ou  L'état  de  ce  qui 
est  concentré.  La  concentration  de  la  cha- 
leur. La  concentration  des  rayons  solaires 
au  foyer  d'une  lentille. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  La 
concentration  du  pouvoir  dans  les  mains  d'un 
seul.  Concetilration  de  troupes.  Réunion  de 
troupes  sur  un  point  déterminé. 

CONCE.NTR.VTION,  en  tcmies  de  Chimie,  se 
dit  d'Une  opération  par  laquelle  on  rap- 
proche sous  un  iniiinilre  vohimc  les  parties 
d'un  corps  qui  étaient  étendues  dans  un 
fluide. 

<;(».\CE\TRER.  V.  a.  T.  de  Physique. 
Réunir  en  un  centre.  Concentrer  les  rayons 
solaires. 

En  Chimie,  Concentrer  un  liquide.  Le 
dépouiller  des  parties  d'eau  qui  l'affaiblis- 
sent. 

Concentrer,  s'emploie  aussi  figurément. 
Concentrer  toutes  ses  affections  sur  quelqti  un, 
dans  tin  seul  objet.  Concentrer  dans  ses  mains 
toute  l'autorité. 

Concentrer  sa  fureur,  sa  haine,  etc..  Con- 
tenir, dissimuler  sa  fureur,  sa  haine,  etc. 

En  termes  de  (luerre,  Concentrer  ses  for- 
ces. Rassembler,  réunir  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  point. 

Concf.nthi'.r  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Les 
rayons  du  soleil  se  concentrent  dans  le  foyer 
d'un  miroir  ardent.  Toutes  mes  idées  se  con- 
centrèrent sur  ce  seul  objet.  Les  divers  corps 
de  l'armée  se  concentrèrent  sur  tel  point. 

CONaENTRK,  KE.  part,  passé.  Haine,  fureur 
concentrée.  Douleur  concentrée.  Chagrin  con- 
centré. 

En  Médec,  Pouls'  concentré.  Pouls  dont 
les  battements  se  font  peu  sentir. 

En  Chimie,  Acide  concentré.  Acide  très 
fort. 

f:tre  concentré,  concentré  en  soi-même, 
toujours  concentré.  Ne  jioint  .se  communi- 
quer, ne  laisser  rien  apercevoir  de  ce  qu'on 
a  ilans  l'àme. 

co.vcE.VTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  diilactiqiic.  Il  se  dit  Des  cercles  ou 
des  courbes  qui  ont  un  mémo  centre.  Ces 
dcu.T  cercles  sont  concentriques. 

CO.\t;EPT.  s.  m.  (On  prononce  le  I>  dans 


co  mot  et  le  suivant.)  Terme  didactique. 
Idée,  simple  vue  de  l'esprit.  Une  abstraction 
n'est  qu'un  concept. 

«■o.\<:epTIOX.  s.  f.  Action  par  la((ui'lli- 
un  enfant  est  conçu  dans  le  sein  de  .sa  luere. 
Au  temps  de  la  conception  de  l'enfnnt.  Depuis 
la  conception  jusqu' à  l'enfantement.  La  fête 
de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge,  nu  sim- 
plement, de  la  Conception.  L'immaculée  con- 
ception. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fe- 
melles des  animaux. 

Conception  .  se  dit  figurément  do  I^a  fa- 
culté de  compreiulrc  et  de  concevoir  les 
choses.  Il  a  la  conception  rive,  facile,  dure. 
Cet  enfant  n'a  pas  de  conception. 

Il  se  dit  également  Des  pensées  que  l'es- 
prit enfante,  et,  en  général,  de  Ce  que  l'in- 
telligence crée,  produit.  liare  conception. 
Délie  conception.  Grande,  admirable  concep- 
tion. Conception  hardie,  originale.  Voilà  une 
plaisante  conception.  La  conception  de  cet 
ouvrage  annonce  une  grande  force  de  tète.  Cet 
ouvrage  est  une  des  plus  belles  conceptions  de 
l'esprit  humain. 

<:oxcER.\A.\T.participeprésent  du  verbe 
Concerner,  employé  comme  une  sorte  do 
préposition,  dans  le  sens  de  Touchant,  re- 
lativement h.  Il  se  rapporte  toujours  à  un 
substantif  qui  précède.  J'ai  à  vous  dire 
quelque  chose  concernant  celte  affaire-là. 
Une  loi  concernant  telle  chose. 

COXr.ER.XER.  v.  a.  Regarder,  appartenir, 
avoir  rapport  à  Cela  concerne  vos  intérêts. 
Voilà  pour  ce  qui  vous  concerne.  Cela  con- 
cerne sa  charge.  Il  n'ignore  rien  de  ce  qui 
concerne  son  art.  Cette  affaire  concerne  le 
public.  Et  pour  ce  qui  concerne  telle  chose,  je 
dirai  que... 

Concerné,  ke.  part,  passé.  Il  ne  s'emploie 
jamais  passivement  ;  mais,  dans  les  temps 
composés  de  l'actif,  il  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  régime,  quand  ce  ré- 
gime est  un  pronom.  Ainsi  des  femmes  di- 
ront, Cette  affaire  nous  aurait  concernées, 
s'il  nrtdit  pas  venu. 

COXCERT.  s.  m.  Harmonie  formée  par 
plusieurs  voix,  ou  par  plusieurs  instru- 
ments, ou  par  une  réunion  de  voix  et  d'in- 
struments. Beau,  agréable  concert.  Grand 
concert.  Concert  d'amateurs.  Concert  spiri- 
tuel. Donner  uiî  concert.  Le  ]irogramme  d'un 
concert.  La  première,  la  seconde  partie  d'un 
concert.  Le  concert  a  commencé  par  tel  mor- 
ceau. Chanter  dans  un  concert.  Il  y  avait 
beaucoup  de  monde  à  ce  concert.  Il  a  concert 
chez  lui  toutes  les  semaines.  Salle  de  concert. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Plusieurs  sons  ou  bruits  qui  se  font  en- 
tendre à  la  fois.  Le  bruit  des  vents  et  celui 
des  eau.r  formaient  un  sauvage  concert  qui 
flattait  mon  oreille,  l'n  concert  d'acclama- 
tions. Le  concert,  les  concerts  des  oiseaux. 

Un  concert  de  louanges,  se  dit  De  louan- 
ges doimées  en  même  temps  par  plusieurs 
personnes. 

Concerts  ,  au  pluriel ,  signifie  quelque- 
fois, en  iioésie ,  Les  vers,  les  cliants  d'un 
poète.  Prêtez  l'oreille  à  mes  concerts. 

Concert,  signifie  aussi .  tigurément,  .\c- 
cord ,  union  do  plusieurs  personnes  qui 
conspirent ,  qui  tendent  fv  une  même  lin. 
Concert  d'opinions.  Ils  »ic  mirent  pas  assez 
de  concert  dans  leurs  opérations.  Comme  ils 
avaient  agi  sans  aucun  concert,  toutes  leurs 
entreprises  avortèrent. 

Le  concert  européen,  s'est  <lit  de  L'accord 
des  grandes  puissances  européennes. 

De  concert,  loc.  adv.  D'intelligence.  Ils 
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étaient  de  concert  ensemble.  Agir  de  concert 
avec  (quelqu'un.  Hs  ont  fait  cela  de  concert. 

COXOKRTA.VT,  AXTE.  s.  Celui,  celle 
qui  cliante  ou  joue  sa  partie  dans  un  con- 
cert. Il  y  avait  douze  concertants. 

Adjectlv.,  en  Musiq.,  Symphonie  concer- 
tante, Celle  dans  laquelle  deux  ou  trois  in- 
struments, ou  même  davantage,  exécutent 
des  parties  principales  avec  de  simples  ac- 
compagnements. Dtto  concertant.  Celui  dans 
lequel  un  des  deux  instruments  répète  les 
passages  que  l'autre  vient  d'exécuter. 

CO.VCERTER.  v.a.  Répéter  ensemble  une 
pièce  de  musique ,  pour  la  bien  exécuter 
quand  il  en  sera  temps.  C'est  une  pièce  de 
musique  qu'ils  ont  concertée  ensemble. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Faire  un 
concert.  On  concerte  souvent  chez  un  tel.  Ils 
concertent  ensemble.  Ce  sens  et  le  précédent 
ont  vieilli. 

Concerter  ,  au  figuré ,  signifie ,  Conférer 
ensemble  pour  préparer  l'exécution  d'un 
dessein ,  pour  convenir  des  moyens  de 
taire  réussir  une  affaire,  une  intrigue.  Con- 
certer un  dessein,  une  entreprise.  Concerter 
l'exécution  d'une  affaire.  Ils  avaient  bien 
concerté  leurs  mesures. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Ils  se  concertèrent  longtemps 
avant  que  d'en  venir  à  l'exécution.  Nous 
nous  concerterons  sur  les  moyens  à  prendre. 
Concertez-vous  avec  lui  là-dessus. 

Co.Ni'.ERTÉ,  ÉE.  [lart.  passé.  Un  dessein,  un 
plan  concerté.  Une  entreprise  bien  concertée. 
Des  mesures  bien  concertées.  Ils  soutinrent 
tous  la  même  opinion,  alors  on  vit  bien  que 
c'était  une  affaire  concertée. 

Il  signifie  aus.si,  .ajuste,  composé,  trop 
étudié,  affecté.  Cet  homme-là  est  fort  con- 
certé. Elle  est  trop  concertée  dans  ses  ma- 
nières, dans  ses  discours,  prendre,  avoir  un 
air  concerté. 

CO.VCERTO.  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l'italien.  Pièce  de  symphonie  faite 
pour  être  exécutée  par  tout  un  orchestre, 
et  dans  laquelle  un  instrument  joue  seul 
de  temps  en  temps  avec  un  simple  accom- 
pagnement. Jouer  un  concerto.  Exécuter  un 
concerto.  Des  concertos. 

CO\CESSIOX.  s.  f.  Le  don  et  l'octroi, 
qu'un  souverain  ou  un  seigneur  fait  de 
quelque  privilège,  de  quelque  droit,  do 
quelque  grâce,  etc.  Ce  privilège  est  une 
concession  de  tel  roi.  Ils  ont  eu  ce  droit,  etc., 
par  la  concession  de  tel  prince,  de  tel  sei- 
gneur 

Il  se  dit  aussi  Des  terres  que  l'État  donne 
aux  particuliers  dans  une  nouvelle  colonie, 
à  condition  de  les  détricher  et  cultiver.  On 
lui  donna  une  concession  dans  l'ile  de  Saint- 
Domingue. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  plus 
général  de  Cession.  On  lui  a  fait  la  conces- 
sion de  ce  terrain,  à  la  charge  par  lui  de... 
Cette  compagnie  a  obtenu  la  concession  des 
minci  de  tel  lieu,  la  concession  d'un  chemin 
de  fer.  Concession  perpétuelle  ou  à  perpé- 
tuité. Faire  la  concession  d'une  prise  d'eau. 

Il  se  dit  aussi ,  ligurément ,  de  Ce  que 
l'on  accorde  il  quelqu'un  dans  une  contes- 
tation, dans  un  débat.  Faire  des  conces- 
sions à  son  adversaire.  Obtenir  de  grandes 
concessions.  N'être  pas  satisfait  d'une  con- 
cession. Exiger  de  nouvelles  concessions. 
Cette  loi  fut  une  concession  faite  à  l'esprit 
du  temps. 

Concession,  se  dit  encore  d'Une  figure  do 
rhet<jri(|ue  par  laquelle  on  accorde  à  son 
adversaire  ce  qu'on  pourrait  lui  disputer. 


On  dit  par  concession  :  Je  vous  passe  qu'il 
soit  honnête  homme;  mais  cela  le  rend-il 
plus  habile? 

i;oxcESSIO.\'X.\IRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  a  obtenu  une  conces- 
sion. 

CONCETTI.  s.  m.  pi.  Mot  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Des  pensées  brillantes  et 
sans  justesse.  Ouvrage  rempli  de  concclli. 

Il  s'emploie  abusivement  au  singulier. 
Cette  pensée  n'est  qu'un  concelti. 

COXCEVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  concevoir,  comprendre.  Je  ne  sais 
comment  cela  peut  se  faire,  cela  n'est  pas 
concevable.  Cela  est-il  concevable '/  Cela  est 
très  coricevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus  conce- 
vable que  ce  que  vous  dites. 

COXCEVOIR.  V.  a.  (On  le  conjugue 
comme  Recevoir.)  Il  ne  se  dit  proprement 
que  D'une  femme,  et  signifié,  Devenir  en- 
ceinte. La  Vierge  a  conçu  Notre-Seigneur 
par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Le  sein  qui 
vous  a  conçu.  Il  s'emploie  très  souvent  sans 
régime.  La  sainte  Vierge  a  conçu  du  Saint- 
Esprit.  Dès  l'instant  qu'une  femme  a  conçu. 
Une  femme  qui  est  hors  d'âge  de  concevoir. 

11  se  dit  également  Des  femelles  des  ani- 
maux, en  parlant  De  l'espèce  en  général. 
Les  brebis,  les  juments,  etc.,  conçoivent  plus 
ordinairement  au  printemps  qu'en  automne. 

Il  se  dit  ligurément  De  l'opération  par  la- 
quelle l'esprit  crée,  invente,  imagine.  Con- 
cevoir une  idée,  un  projet,  une  entreprise , 
un  plan.  Cet  ouvrage  lui  a  donné  plus  de 
peine  à  exécuter  qu'à  concevoir. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions, 
des  sentiments,  des  mouvements  de  l'àme. 
Concevoir  de  l'espérance ,  des  espérances. 
Concevoir  de  l'horreur,  du  dépit,  de  la  haine, 
de  l'aversion.  Concevoir  des  désirs,  des  soup- 
çons. Concevoir  de  l'amour,  de  l'estime ,  de 
l'amitié,  de  l'inimitié,  du  mépris  pour  quel- 
qu'un. Concevoir  de  la  jalousie. 

Concevoir,  signifie  en  outre.  Compren- 
dre, entendre  bien  quelque  chose,  en  avoir 
une  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  que  vous 
me  dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela.  C'est  une 
chose  que  l'on  peut  concevoir.  Je  conçois  qu'il 
n'ait  pas  été  satisfait  de  votre  conduite.  Je 
ne  conçois  pas  qu'un  homme  sage  puisse  s'ou- 
blier à  ce  point.  Je  ne  conçois  pas  comment 
il  s'est  pu  tirer  d'une  si  mauvaise  affaire. 
Concevez-vous  un  pareil  procédé  '/  Dans  ce 
sens,  on  le  dit  quelquefois  absolument.  Il 
a  l'esprit  vif,  il  conçoit  facilement.  Je  con- 
çois. 

Concevoir,  signifie  aussi,  Exprimer  en 
certains  termes.  /(  fallait  concevoir  celle 
clause,  cette  condition  en  termes  plus  précis. 
Dans  ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au 
participe. 

Conçu,  UE.  part,  passé.  Ouvrage  bien  con- 
çu. Cet  article  était  conçu  en  termes  obscurs. 
Cela  est  conçuen  termes  formels.  Cette  phrase 
est  mal  conçue.  Son  discours  était  conçu  en 
ces  termes.  La  clause  est  ainsi  conçue. 

«:«»XCIIITE.  s.  f.  (On  prononce  CoTC/i-itc.) 
Pierre  qui  ressemble  à  une  coquille. 

«:oxciiOi'DE.  s.  f.  (On  prononce  Con- 
ko'ide.)  T.  de  Géom.  Espèce  particulière  do 
ligne  courbe. 

«:(tx<'.llYl.loi.o<iiE.  s.  f.  (On  prononce 
Coninliologie.)  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  trailc  des  coquillages  de  mer,  d'eau 
douce  et  de  terre. 

CO.vr.IERGE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'une 
maison,  d'un  château,  d'un  palais,  ou  d'une 
prison.  Le  concierge,  la  concierge  du  châ- 


teau de...  Le  concierge  de  la  maison  de  mon- 
sieur un  tel.  Le  concierge  d'une  prison.  Par- 
le: au  concierge. 

COXCIERGERIE.  S.  f.  La  charge  et  com- 
mission de  garder  un  château,  un  palais, 
une  maison,  un  hôtel.  Il  a  la  conciergerie, 
on  lui  a  donné  la  conciergerie  de  tel  château, 
de  telle  maison,  etc. 

Il  signifie  aussi,  La  demeure  et  le  loge- 
ment d'un  concierge.  La  conciergerie  de 
Fontainebleau. 

Il  se  dit  également,  en  quelques  endroits, 
de  Certaines  prisons  qui  étaient  autrefois 
celles  où  les  parlements  tenaient  leurs  pri- 
sonniers. Il  fut  mené  à  la  Conciergerie.  La 
Conciergerie  de  Paris. 

tOXC'.ILE.  s.  m.  Assemblée  légitimement 
convoquée  de  plusieurs  évêqucs  de  l'Église 
catholique,  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  de  discipline. 
Concile  libre.  Concile  célèbre.  Le  saint  con- 
cile. Le  sacré  concile.  Les  quatre  premiers 
conciles.  Les  conciles  de  l'Église  orientale,  ou 
de  l'Église  grecque.  Les  conciles  de  l'Église 
occidentale,  ou  de  l'Église  latine.  Les  con- 
ciles de  l'Église  gallicane;  etc.  Convoquer, 
assembler  un  concile,  le  concile.  Tenir,  célé- 
brer «n  concile.  Indiquer,  commencer,  ouvrir 
un  concile.  Contintier,  transférer  le  concile. 
Finir,  clore  le  concile.  Congédier,  dissoudre, 
rompre  le  concile.  Fermer  un  concile.  L'in- 
dication, la  publication,  l'ouverture,  la 
translation  d'un  concile.  Les  sessions  d'un 
concile.  Les  canons,  les  décrets,  les  décisions, 
les  actes  du  concile.  L'Église  assemblée  en 
concile.  Le  président,  le  secrétaire  du  con- 
cile, etc.  Il  avait  voix,  il  avait  séance  au 
concile.  Cela  fut  proposé,  agité  et  résolu  au 
concile.  Le  concile  ordonna,  décerna...  Le 
concile  prononça  anathème.  Citer  quelqu'un 
au  concile.  En  appeler  au  futur  concile.  En 
plein  concile. 

Concile  oecuménique  ou  général ,  Assem- 
blée des  évêques  de  tous  les  États  et  royau- 
mes de  la  chrétienté. 

Concile  national.  Assemblée  des  évéques 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

Concile  provincial.  Assemblée  des  évé- 
ques d'une  métropole. 

Concile,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
décrets  et  les  canons  faits  dans  un  concile 
Le  concile  de  Trente  n'est  pas  reçu  en  France 
pour  les  choses  de  pure  discipline.  Recueil 
des  conciles.  Collection  des  conciles. 

COXCILIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  choses  qui  peuvent  se  concilier. 
Ces  qualités  ne  sont  pas  conciliables.  Ce 
sentiment  n'est  pas  conciliable  avec  tel  autre. 
Ces  deux  passages  me  semblent  très  conci- 
liables. 

COXCIMABllI.E.  s.  m.  Assemblée  de 
prélats  hérétiques,  schismatiques,  ou  illé- 
gitimement convoqués.  Ce  n'était  pas  un 
concile,  c'était  un  conciliabule. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'L'nc  réunion 
secrète  de  gens  qui  ont  ou  à  qui  l'on  sup- 
pose de  mauvais  desseins.  /(  se  trouva  à  ce 
conciliabule.  Ils  tinrent  plusieurs  concilia- 
bules. 

CO.VCILIAXT,  AXTE.  adj.  Qui  est  dis- 
posé, qui  est  propre  à  concilier  les  esprits, 
les  gens  d'intérêts  opposés.  C'est  un  liomme 
fort  conciliant.  Esprit,  caractère  conciliant. 
Des  mesures  conciliâmes. 

COXCII.IAÏEUR,  TRICE.  s.  Celui,  relie 
qui  concilie,  ou  qui  s'efforce  de  concilier, 
de  mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d'intérêt  ou  «l'opinion.  Sage  conciliateur. 
Saint  Louis  était  le  conciliateur  des  princes 
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chri^liens,  Hait  cnnrilintcur  entre  les  prinrrx 
chrétiens,  l'aire  iijfiee  de  cnnciliateur  entre 
des  personnes  qui  snni  mal  ensemble.  S'in- 
terposer cumme  conciliateur  entre  les  partis. 
Kn  Jurispr..  Conciliateur  des  antinomies. 
Jurisconsulte  qui  a  travaillé  pour  acconlor 
cnscmblo  los  lois  qui  paraissent  contraires 
les  unes  aux  autres.  l'arius  est  un  des  grands 
conciliateurs  des  antinomies. 

CoNc.lLlATEfR,  s'cmploio  quelquefois  ad- 
jectivement. Kiprit  conciliateur. 

«:o\i:il.l.\TH)\.  s.  f.  Action  do  concilier, 
rapprochement  de  personnes  qui  étaient 
divisées.  Travailler  à  la  conciliation  des  es- 
prits. Il  a  un  esprit  de  conciliation.  Il  eut 
recours  ou:r  voies  de  conciliation. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
ceux  qui  comparaissent  devant  un  jup^o  do 
paix,  pour  essayer  do  so  concilier,  avant 
do  commencer  un  procè^i.  Essai  de  concilia- 
tion. Le  préliminaire  de  la  conciliation.  Ap- 
peler, citer  en  conciliation.  Tenter  la  voie  de 
la  conciliation.  Procès-verbal  de  non-conci- 
liation. 

Conciliation,  so  dit  aussi  de  L'action  de 

taire  concorder  des  textes  ou  des  lois  qui 

paraissent  en  opposition.   7.»   conciliation 

des  passages  d'un  auteur.   La   conciliation 

■  des  lois  entre  elles. 

<:n.\'(:ilJ.iT<UllI':.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  pour  but  do  concilier.  Une  démarche 
conciliatoire.  Vn  moyen  conciliatoire. 

CO.VCILIER.  V.  a.  Accorder  ensemble 
dos  personnes  divisées  d'opinion,  d'intérêt, 
ou  des  choses  qui  sont  ou  qui  semblent  être 
contraires.  Le  juge  de  pai.r  s'est  vainement 
efforcé  de  concilier  les  parties.  Concilier  les 
partis.  Concilier  les  esprits.  Concilier  les  vo- 
lontés. Concilier  les  cœurs.  Concilier  les  na- 
tions ennemies.  Concilier  les  opinions,  les  té- 
moignages. Chercher  à  tout  concilier.  Cet 
écrivain  sait  toujours  concilier  la  grandeur 
des  images  avec  la  simplicité  de  l'expression. 
Concilier  des  auteurs.  Concilier  des  lois.  Con- 
cilier deux  passages.  Concilier  un  auteur 
avec  un  autre.  Les  jurisconsultes  sont  bien 
embarrassés  pour  concilier  les  antinomies. 
Concilier  les  Écritures. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  faudrait  tdchcr  de  se  concilier.  Ces 
gens-là  ne  pourront  jamais  se  concilier.  Leurs 
goiUs  ne  se  concilient  pas  ensemble.  Votre 
système  ne  peut  se  concilier  avec  les  principes 
établis. 

CoNc.ii.iEii,  sifjnifio  encore,  Attirer,  ac- 
quérir, et  no  .se  dit  qu'en  parlant  do  la  dis- 
position favorable  des  esprits.  Il  lui  concilia 
la  faveur,  les  bonnes  yrdccs  du  prince.  Sa 
douceur  lui  a  concilié  la  bienveillance  de 
tous,  ('ela  lui  a  concilié  la  bienveillance  du 
public.  Il  s'emploie  très  souvent,  dans  ce 
sens ,  avec  le  pronom  personnel  complé- 
ment indirect.  .■-•'(;  concilier  les  esprits.  Se 
concilier  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Se 
concilier  l'amitié  des  honnêtes  gens.  .Se  con- 
cilier l'attention  des  auditeurs. 

Concilié,  ke.  part,  passé. 

CO.N'Cis,  ISE.  adj.  Oui  est  court,  res- 
serré, qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses 
en  peu  do  mots.  Il  no  se  dit  qu'en  parlant 
nu  style.  Un  style  con'is.  Écrire  en  style 
concis,  d'un  style  concis.  Il  est  concis  dans 
ses  discours.  Périodes  concises.  Phrase  con- 
cise. Ecrirain,  auteur  concis. 

C(»X(:iSU».V.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis.  La  concision  du  style.  Tacite  et  Mon- 
tesquieu sont  des  modèles  de  concision. 

r,OV(:iTl»YE\.  E.V.VE.  s.  Citoyen  de  la 
même  ville,  du  mémo  État  qu'un   autre. 

T.   I. 


Être  concitoyen  de  quelqu'un,  ('est  mon  con- 
citoyen. Vos  concitoyens.  .Vous  sommes  con- 
citoyens. 

CO.VCL.IVE.  s.  m.  Le  lieu  où  s'assem- 
blent les  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
pape.  Dès  que  les  cardinaux  furent  entrés 
dans  le  conclave.  Lescardinauxs'cnfermérent 
dans  le  conclave  tel  jour.  Gouverneur,  maré- 
chal du  conclave. 

Prov. ,  Qui  entre  pape  au  conclave,  en 
sort  cardinal,  Le  cardinal  qui  parait  d'a- 
bord le  plus  capable,  est  rarement  élu  pape. 
Conclave,  .se  prend  aussi  pour  L'assem- 
blée des  cardinaux  qui  s'occupent  de  l'é- 
lection d'un  pape.  Ce  conclave  dura  long- 
temps. Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le  con- 
clave. La  relation  du  dernier  conclave.  Telle 
faction  a  prévalu  dans  le  conclave. 

Le  conclave  de  tel  pape,  Lo  conclave  où 
tel  pape  a  été  élu.  Le  conclave  de  Be- 
noit XIV. 

CO.VCI.AVISTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un  cardi- 
nal. Les  conclavistes  ont  certains  privilèges 
en  cour  de  Rome. 

COWA.VWT,  ANTE.  adj.  Qui  conclut , 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver. 
Raison  concluante.  Argument  concluant. 
Preuve  concluante.  Passage  concluant. 

CO.VCI.IIRE.  v.  a.  (Je  conclus,  lu  conclus, 
il  conclut  ;  nous  concluons,  vous  concluez,  ils 
concluent.  Je  concluais.  Je  conclus.  J'ai  con- 
clu. Jeconclurai.  Je  conclurais.  Qu'il  conclue. 
Que  je  conclusse,  qu'il  conclât.)  Achever, 
arrêter  définitivement.  Co?ir/«rc  une  affaire. 
Conclure  un  traité.  Il  a  conclu  le  marché. 
Conclure  la  paix.  Conclure  une  alliance. 
Les  arrangements  qui  ont  été  conclus  entre 
nous.  La  cliose  est  conclue. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Ter- 
miner, en  parlant  D'un  discours,  d'un  récit, 
etc.  C'est  ainsi  qu'il  a  conclu  son  discours. 
Il  s'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment, dans  l'une  et  l'autre  acception.  C'est 
asse:  délibérer,  il  faut  conclure.  Il  a  conclu 
en  disant...  (.'et  orateur  ne  conclut  jamais. 
Concluons  :  je  suis  d'avis  que... 

Conclure  un  mariage.  Convenir  d'un  ma- 
riage, en  arrêter  les  conditions. 

CoNCLURli,  signilic  encore,  Tirer  une 
conséquence,  et  inférer  une  chose  d'une  au- 
tre. Il  conclut  de  là  que...  On  peut  conclure 
de  cette  proposition  que...  Qu'en  voulez- 
vous  conclure'/  Je  n'en  conclus  rien  autre 
chose,  sinon  que...  Ce  fait  établi,  j'en  con- 
clus la  nécessité  de...  Conclure  du  particu- 
lier au  général. 

Cela  ne  conclut  rieti.  Cela  no  prouve  rien. 
Ces  pièces  ne  concluent  rien.  Ce  fait  ne  con- 
clut rien  en  faveur  de  son  système.  Cela  con- 
clut-il quelque  chose?  On  dit  aussi  absolu- 
mont  ,  Cela  conclut ,  ne  conclut  pas. 

Cet  argument  conclut,  conclut  bieti,  Il  est 
en  bonne  forme ,  la  conclusion  suit  néces- 
sairement des  pro[)ositions  précédentes. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Le  vrai  se 
conclttt  souvent  du  faux. 

CONCLURE,  en  termes  de  Procédure  civile 
et  de  Procêilure  criminelle,  signifie  absolu- 
ment, Proijoser  les  fins  de  sa  (lemandc, 
après  avoir  déduit  le  fait,  les  raisons.  L'a- 
vocat conclut  à  ce  que...  Le  procureur  géné- 
ral a  conclu  à  la  peine  de  mort ,  à  la  mort. 
.\vocat,  concluez.  Cet  avocat  plaide  longue- 
ment, et  ne  sait  pas  conclure. 

Conclure,  se  dit  également  pour  Juger, 
donner  son  avis.  Plusieurs  des  juges  ont  con- 
clu à  la  peine  de  mort. 


Conclu,  ue.  part,  passé.  L'ne  affaire  con- 
clue. 

CO.VCM'SIF,  IVE.  adj.  Qui  manpie  in- 
duction, conclusion,  proposition  ci}nclusive. 
Donc  est  une  conjonction  conclusive. 

Cox<:i,i'SIO.V.  s.  I.  La  fin  d'une  afTaire, 
d'une  délibération,  etc.  La  conclusion  d'un 
Imité,  d'une  alfaire.  La  conclusion  d'un  ma- 
riage. Il  faut  en  venir  à  la  conclusion.  La 
conclusion  fut  que  l'on  marcherait  inconti- 
nent vers  l'ennemi.  .Vous  touchons  au  mo- 
ment de  la  conclusion,  à  la  conclusion. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  termine  un 
discours,  un  récit,  etc.  La  conclusion  de  son 
discours  fit  beaucoup  d'impression  sur  l'au- 
ditoire. La  conclusion  d'un  roman. 

Fam.,  Cet  homme  est  ennemi  de  la  con- 
clusion, 11  est  difficile  de  faire  une  alTairo 
avec  lui. 

Conclusion  ,  signifie  aussi ,  La  consé- 
quence que  l'on  tire  de  quelque  raisonne- 
ment, et  surtout  d'un  argument  en  forme. 
Cette  conclusion  est  bonne,  ^'n  conclusion  ne 
vaut  rien.  S'a  conclusion  est  nulle.  Fausse 
conclusion.  Conclusion  juste.  Déduire  une 
conclusion. 

Conclusions,  au  pluriel,  se  dit,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de  Ce  que  les  parties  de- 
mandent par  des  requêtes,  soit  écrites,  soit 
verbales, ou  par  d'autres  actes.  Onm'adonne 
tout  ce  que  je  demandais  par  mes  conclu- 
sions. On  lui  a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 
Prendre  des  conclusions  à  l'audience.  Con- 
clusions au  fond.  Conclusions  principales , 
subsidiaires ,  additionnelles. 

Les  conclusions  du  ministère  public.  Les 
avis  et  réquisitions  du  ministère  public 
dans  les  afTaircs  qui  ne  peuvent  être  jugées 
sans  son  intervention  .  telles  que  les  causes 
criminelles,  les  causes  des  mineurs,  etc. 
L'avocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le 
procureur  général,  le  procureur  du  roi  a 
donné  ses  conclusions.  Ses  conclusions  ont 
été  suivies.  Conclusions  favorables.  Conclu- 
sions conformes.  Conclusions  contraires. 

Conclusion,  signifie  quelquefois  adver- 
bialement, dans  le  discours  familier.  Enfin, 
bref,  etc.  Conclusion,  je  7i'cn  ferai  rien. 

r,0\COCTIO\.  s.  f.  T.  de  Médec.  La  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Coction. 

coNXO.MlftlE.  s.  m.  Plante  potagère  qui 
produit  des  fruits  allongés,  presque  cylin- 
driques. Graine  de  concombre.  Semer,  plan- 
ter des  concombres.  Couche  de  concombres. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  fruit  de 
cette  plante.  Potage  aux  concombres.  Salade 
de  concombres,  pommade  de  concombres.  Les 
cornichons  sont  de  petits  coyicombres. 

CONCO!»UTA.\CE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Coexistence ,  concours  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses.  La  concomitance  de  ces  deux 
symptômes ,  dans  une  pareille  maladie,  est 
bien  fâcheuse.  La  concomitance  de  ces  phé- 
nomènes est  très  remarquable.  La  concomi- 
tance des  sons. 

Il  .s'emploie  plus  i)arliculièrcment ,  en 
Théologie,  dans  cette  locution  adverbiale, 
Par  concomitance.  Le  sang  de  Ji-:sfs-(j!lRifï, 
dans  l'Eucharistie ,  est  sous  l'espèce  du  pain 
par  concomitance.  Le  corps  de  Jksip-Chhipt 
est  sous  l'csjièce  du  vin  par  concomitance. 

CO.VCO.MITA.N'T,  A.VTE.  adj.  Terme  di- 
dactique. II  se  dit  D'une  chose  qui  en  ac- 
compagne une  .autre ,  considérée  comme 
princiiialc.  Symptènnes .  signes  concomi- 
tants. Sons  concomitants. 

Kn  Théologie,  Lo  grdce  concomitante , 
Celle  que  Dieu  nous  donne  pendant  le  cours 
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CONCORDANCE  —  CONCURRENCE 


de  nos  actions,  pour  les  rendre  méritoires. 

t:o.\CORDA.\CE.  s.  f.  Convenance .  ac- 
cord. La  concordance  des  divers  témoigna- 
ges ne  laisse  plus  de  doute  sur  la  vérité  du 
fait. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  auteurs  canoniques.  Il  y  a  une  merveil- 
leuse concordance  entre  les  évangélistes.  La 
concordance  des  Écritures. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  sont  faits 
pour  montrer  la  concordance  des  Kcritures. 
des  lois,  des  coutumes.  La  concordance  des 
évangiles. 

La  Concordance  de  la  Bible,  Index  alpha- 
bétique qui  contient  tous  les  mots  de  la 
Bible,  et  marque  les  endroits  où  ils  sont. 
Cherclter  un  passage,  un  mot  dans  la  Con- 
cordance. 

CoNCORD.^NXE ,  en  (îrammaire,  est  L'ac- 
cord des  mots  les  uns  avec  les  autres ,  sui- 
vant les  règles  de  la  langue.  La  concordance 
du  substantif  et  de  l'adjectif.  Ce  mot  est  en 
concordinre  avec  tel  autre. 

COXCORD.tXT,  AXTK.  adj.  Qui  concor- 
de, qui  s'accorde.  Cette  doctrine  est  concor- 
dante dans  toutes  ses  pirties.  Pour  entrai- 
ner  la  conviction,  les  témoignages  doivent 
être  graves,  précis,  concordants. 

COXCORDAXT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Il 
se  disait  d'Une  espèce  de  voix  qui  est  entre 
la  taille  et  la  basse-taille,  et  qui  peut  chan- 
ter l'une  et  l'autre.  Un  beau  concordant.  On 
dit  aujourd'hui,  Baryton. 

CO.XCORD-VT.  s.  m.  Transaction,  accord, 
convention.  Il  se  dit  en  matières  ecclésias- 
tiques, et  particulièrement  de  L'accord  fait 
entre  le  pape  et  un  souverain,  concernant 
les  affaires  religieuses  de  l'État  que  ce  sou- 
verain gouverne.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordat.  Un  concordat  entre  l'abbé  et 
les  religieux.  Un  concordat  homologué  en 
parlement.  Le  concordat  passé  entre  Léon  X 
et  François  I".  Le  concordat  de  ISOl. 

Concordat  germanique.  Le  concordat  qui 
fut  fait  entre  la  cour  de  Rome  et  l'Empire, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  III. 

Co.N'CORDAT,  se  dit  en  termes  de  Commerce, 
de  L'acte  d'accommodement,  d'atermoie- 
ment passé  entre  un  failli  et  ses  créanciers. 
Consentir,  s'opposer  à  un  concordat.  L'ho- 
mologation d'un  concordat. 

«;ox(:ouDATAiRE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  ex- 
pression. Failli  concordataire.  Un  failli  qui 
a  obtenu  vm  concordat. 

COXCORDE.  S.  f.  Union  de  coeurs  et  de 
volontés,  bonne  intelligence  entre  des  per- 
sonnes. Entretenir  la  concorde.  Mainti-nir  la 
concorde.  Rétablir  la  concorde.  Les  tiens  de 
la  concorde.  Ils  rivent  dans  une  grande  con- 
corde, dans  une  parfaite  concorde.  Cela  pour- 
rait altérer  la  concorde  qui  régne  entre  eux. 

CO.V«;<)RDER.  V.  n.  Vivre  en  bonne  in- 
telligence. Ces  deux  hommes  ne  pourront  ja- 
mais concorder. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
en  parlant  Des  choses  qui  ont  entre  elles  du 
rapport,  de  la  convenance.  Leurs  témoigna- 
ges ne  concordent  guère.  Cela  ne  concorde 
pas  avec  ce  que  vous  aviez  dit.  Faire  concor- 
der une  chose  arec  une  autre.  Faire  concor- 
der deux  articles  d'une  loi. 

<:<).x<;oURlR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
rourir.)  Coopérer,  produire  un  effet  con- 
jointement avec,  quelque  cause ,  quelque 
agent.  Il  .se  Dit  des  persoimes  et  des  choses 
Vous  ave:  concouru  avec  moi  au  succès  de 
celte  nffiiire.  Il  concourut  à  le  perdre.  Tous 
les  princes  d'Allemagne  concouraient  à  cette 


élection.  Il  n'a  concouru  à  cela  7ii  directe- 
ment ni  indirectement.  Concourir  au  bien 
public.  Plusieurs  causes  durent  concourir  à 
produire  cette  révolution.  Tout  semblait  con- 
courir à  so)i  bonheur,  à  son  élévation,  à  sa 
perte,  etc.  Concourir  à  une  même  fm.  L'É- 
tat concourt  pour  une  part  dans  certains  tra- 
vaux des  communes. 

Concourir,  en  termes  de  Physique  et  de 
Géométrie,  Se  diriger  vers  le  même  point, 
se  rencontrer.  Deux  forces  qui  concourent 
vers  un  même  point.  Deux  lignes  qui  cOTi/- 
courent  en  un  point. 

Cû.NCOURiR,  signifie  aussi,  figurément,  En- 
trer ou  être  en  concurrence  pour  obtenir  un 
prix,  un  emploi,  un  titre,  etc. ,  promis  au  plus 
capable ,  au  plus  digne.  Concourir  pour  le 
prix  d'éloquence,  de  peinture,  etc.  Être  ad- 
mis à  concourir.  .Vous  concourûmes  la  même 
année.  Il  a  concouru  avec  un  tel  pour...  Con- 
courir pour  une  chaire  de  droit,  de  méde- 
cine, etc.  On  le  dit  quelquefois  Des  ouvrages 
mêmes  faits  par  les  concurrents.  Les  ouvra- 
ges envoyés  après  telle  époque  ne  pourront 
concourir. 

Il  signifie  encore.  Avoir  les  mêmes  droits, 
pouvoir  prétendre  à  la  même  situation.  Tous 
les  o^ciers  de  l'armée  concourent  pour  l'a- 
vancement. 

En  termes  de  Droit,  on  dit  que  Des  créan- 
ciers concourent,  quand  leur  hypothèque 
est  de  même  date. 

CONCOURS,  s.  m.  .A^ction  de  concourir,  de 
coopérer.  L'humidité  ne  favorise  la  végéta- 
tion que  par  le  concours  de  la  chaleur.  Le 
concours  de  Dieu  avec  les  créatures.  Son  con- 
cotirs  m'a  été  fort  utile.  Le  concours  du  sou- 
verain et  des  deux  chambres  est  nécessaire  à 
la  confection  des  lois.  Cette  mesure  exige  le 
concours  de  l'autorité  civile  et  de  l'autorité 
militaire.  Le  concours  de  l'État  dans  les  tra- 
vaux faits  par  les  communes. 

Concours,  se  prend  aussi  pour  Réunion, 
rencontre.  Selon  le  système  d'Épicure,  i'u- 
nivers  aurait  été  formé  par  le  concours  for- 
tuit des  atomes.  Le  concours  des  voyelles  pro- 
duit les  hiatus.  Un  concours  de  circonstances 
favorables.  Le  concours  d'événements  si  ex- 
traordinaires ne  peut  aisément  s'expliquer. 
Ce  résultat  dépendait  du  concours  de  deux 
choses. 

Il  signifie  encore,  Atfluence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peuple. 
Grand  concours  de  monde.  L'n  immense  con- 
cours de  spectateurs. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  disputent  de  talent,  de  mé- 
rite, etc.,  pour  un  prix,  une  place,  etc.  Ou- 
vrir un  concours.  Mettre  ou  concours  une 
chaire  de  droit,  de  médecine,  etc.  Se  présen- 
ter au  concours. 'Être  admis  au  concours.  Con- 
cours de  peinture,  de  sculpture,  etc.  Concours 
universitaires.  Le  programme  du  concours 
ouvert  par  une  académie.  Les  ouvrages  en- 
voyés ,  présentés  au  concours.  Le  concours 
restera  ouvert  jusqu  à  telle  époque,  sera  fermé 
à  telle  époque.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Mettre  au  concours  l'exécution  d'un  mo- 
nument, d'une  statue,  d'un  tableau,  etc. 

Concours  général,  grand  concours,  et  sim- 
plement, concours.  Luttes  par  classes  res- 
pectives entre  l'élite  des  élèves  des  lycées 
de  Paris  et  de  Versailles.  Les  compositions 
du  concours.  Il  obtint  le  prix  d'honneur  au 
concours  de  telle  année.  La  distribution  des 
prix  du  grand  concours. 

«:0XCRE'r.  ETE.  ailj.  T.  de  Logique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  celle  locu- 
tion, Terme  concret.  Terme  qui  désigne  une 


qualité  considérée  dans  un  sujet;  par  op- 
position à  Terme  abstrait,  qui  se  dit  d'Un 
terme  désignant  une  qualité  considérée 
toute  seule,  et  séparée  du  sujet,  pieux,  sa- 
vant,  rond,  unis  à  des  substantifs ,  comme 
dans  Femme  pieuse,  homme  savant,  chapeau 
rond  ,  sont  des  termes  concrets  ;  et ,  Piété  , 
science,  rondeur,  sont  des  termes  abstraits. 
On  dit  aussi  substantivement.  L'abstrait  et 
le  concret. 

En  Arithm.,  Nombre  concret,  se  dit,  par 
opposition  à  Nombre  abstrait,  d'Un  nombre 
qu'on  exprime  en  indiquant  l'espèce  de  ses 
imités.  Dix  liommes ,  cent  chevaux,  trente 
livres,  sont  des  nombres  concrets;  et,  Dix, 
cent,  tretite,  sont  des  nombres  abstraits. 

CoNXRET,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  Des 
substances  épaissies  et  solidifiées.  Le  cam- 
phre est  une  huile  concrète.  L'acide  benioi- 
que  est  un  acide  concret. 

COXCRÉTIOX.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  s'épaissir.  La  concrétion  du  lait, 
de  l'huile. 

11  signifie  plus  ordinairement,  La  réunion 
de  plusieurs  parties  en  un  corps  solide.  Con- 
crétion saline.  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  productions 
qui  se  forment  dans  l'épaisseur  des  tissus, 
dans  les  articulations,  dans  les  conduits. 
Concrétions  artliritiques,  biliaires. 

COXCUBIXAGE.  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point 
mariés,  et  qui  vivent  ensemble  comme  s'ils 
l'étaient.  Concubinage  scandaleux. 

COXCUBIXAIRE.  s.  m.  Celui  qui  vit  en 
état  de  concubinage. 

CO.XCl'BIXE.  S.  f.  Celle  qui,  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme,  vit  avec  lui  comme 
si  elle  était  sa  femme.  Ce  n'est  pas  sa  femme, 
c'est  sa  concubine.  Entretenir,  avoir  une  con- 
cubine. 

COXCUPISCEXCE.  S.  f.  Inclination  aux 
plaisirs  illicites  et  sensuels.  La  concupis- 
cence de  la  chair.  La  concupiscence  des  yeux. 
Regarder  avec  des  yeux  de  cotirupiscence. 

COXCl'PISCIBLE.  adj.  des  deux  genres, 
T.  do  Philosophie  scolastique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locutinn,  Appétit  con- 
cupiscible ,  Faculté  par  laquelle  l'àrae  se 
porte  vers  ce  qu'elle  considère  comme  un 
bien  ;  et  on  l'oppose  à  l'Appttit  irascible. 
L'amour,  la  joie,  etc.,  appartiennent  à  l'ap- 
pétit concupiscible. 

COXCITRREM.IIEXT.  adv.  (On  prononce 
Concurrament.)  Par  concurrence.  Ils  bri- 
guaient concurremment  cette  charge. 

Il  signifie  aussi.  Conjointement,  ensem- 
ble. I(/^nut  que  vous  agissiez  co)icurrenune)it 
avec  cet  homme-là.  Nous  pouvojis  agir  con- 
curremment. 

En  termes  de  Pratique ,  Ces  créanciers 
viennent  en  ordre  concurremment.  Ils  sont 
en  même  rang. 

COXCURREXCE.  s.  f.  Prétention  de  plu- 
sieurs personnes  à  la  même  chose.  Ils  bri- 
guaient le  même  emploi,  et  leur  concurrence 
fit...  Entrer  en  concurrence.  Entrer  en  con- 
currettce  avec  quelqu'un.  Être,  se  trouver  en 
concurrence. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Commerce,  Rivalité  qui  s'établit  entre  les 
fabricants,  les  marchands,  etc.,  soit  rela- 
tivement à  la  quantité  de  leurs  produits,  de 
leurs  marchandises,  etc.,  soit  relativement 
au  jirix.  Il  y  a  concurrence,  une  grande  con- 
currence. Redouter  la  concurrence.  Soutenir 
la  concurrence.  La  concurrence  l'oblige  à  ili- 
minuer  ses  prix.  I.n  ronrurreiuc  tourne  au 
profit  des  consommateurs. 
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Il  se  (lit,  dans  un  sons  analogue,  en  par- 
lant lies  entreprises,  des  marchandises,  etc. 
Cette  entri'iirise  ne  pourra  point  soutenir  la 
concurrence  avec  telle  autre.  A  cette  foire,  les 
produits  de  telle  ville  n'ont  pu  soutenir  la 
concurrence  avec  ceux  de  telle  autre  rille. 

CONCiRRENCE,  Se  dit,  eu  Jurisprudence  , 
d'Une  égalité  de  droit,  de  privilège,  d'hy- 
pothèque entre  plusieurs  pereonnes,  sur  une 
nu'-nie  chose,  t'orcricv  luie  liijpntliéque encon- 
currence.  Venir  en  concurrence. 

Jusqu'à  concurrence ,  jusqu'à  la  concur- 
rence de,  Jusqu'il  co  qu'une  certaine  somme 
soit  remplie,  soit  entièrement  aequiltéc.  Il 
sera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers,  en  ter- 
res ou  en  meubles,  jusqu'à  la  concurrence , 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  di!  pour 
sa  dot.  pour  sa  part.  On  dit  .absolument, 
dans  le  même  sens.  Jusqu'à  due  concurroire. 

CON«:i"KRE.\T,  K.NFK.  s.  Compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même 
temps  qu'un  autre.  Us  aspirent  au  même 
Oniiloi .  ils  sont  concurrents.  Il  a  eloiyné  , 
écarté  tous  ses  concurrents.  H  ne  peut  souf- 
frir de  concurrents.  Il  y  a  jilusieurs  concur- 
rents, une  foule  de  concurrents  pour  cette  pla- 
ce. Ce  marclinnd  a  beaucoup  de  concurrents. 

COXCUSSIO.V.  s.  f.  Il  se  dit,  en  général, 
Iles  e.\actions  et  malver.sations  qui  ont  lieu 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  Concussion  manifeste.  Il  est 
accusé,  il  est  cotivaincu  de  concussion.  Il  a 
commis,  il  a  fait  d'horribles,  d'étranges  con- 
cussions. Exercer  des  concussions.  Le  crime 
de  concussion. 

COXCUSSIOXXAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  concussions.  C'est  un  concussionnaire. 
Concussionnaire  public.  Adjectiv.,  Un  mi- 
nistre concussionnaire. 

(".OXI».\.M.\.\BI,E.  adj.  des  deux  genres. 
(On  ne  prononce  pas  l'.M  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.)  Qui  mérite  d'être  condamné. 
Action  condamnable.  Il  ■'st  condamnable  dans 
sa  conduite.  Opinion  condamnable.  Maxime 
condamnable. 

COXD.V.MXATIOX.  s.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne,  ou  par  lequel  on  est 
condamné.  //  y  a  eu  condamnation  contre 
lui.  Prononcer  condamnalion.  Il  n'attend  que 
sa  condamnation.  Condnm,nalion  à  une  peine 
infamante.  Condamnalion  par  défaut.  Con- 
damnalion par  corps. 

Passer  condamnation.  Consentir  que  la 
partie  adverse  obtienne  jugement  à  son 
avantage,  subir  condamnation.  Acquiescer 
à  un  jugement  dont  on  pourrait  appeler. 

Subir  sa  condamnalion,  en  Matière  cri- 
minelle, Subir  la  peine  à  laquelle  on  a  été 
condamné. 

Kig.,  Passir  condamnation.  Avouer  qu'on 
a  tort.  Je  passe  condamnalion. 

CoND.\.MN.\TioN,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  La  conduite  de  oe  ministre  est  la  con- 
damnation de  celle  qu'ont  tenue  ses  prédéces- 
seurs. 

CoND.\MNATloNS,  au  pluriel,  se  dit  quel- 
quefois Des  choses  mêmes  .auxquelles  on  est 
condamné,  comme  une  somme  d'argent. 
des  dommages  et  intérêts.  Payer  le  mon- 
tant des  condamnations.  .Acquitter  le  mon- 
tant des  condamnations. 

<'.().\I>A^IM:ij.  V  a.  Prononcer  un  juge- 
ment contre  ((iiel([u'un.  Condamner  un  cri- 
minel. Condamner  quehiu'un  à  mort,  à  la 
mort,  aux  travaux  forcés,  à  la  réclusion,  au 
bannissement .  Condamner  aux  dépens,  à  l'a- 
mende. Il  fut  condamné  à  lui  payer  telle 
somme,  fllre  condamné  par  un  tribunal. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  Voilàdes preu- 


ves qui  vous  condamwnt.  I.r:  grands  sont 
condamnés  à  tous  les  ennuis  de  l'étiquette. 
Condamner  quelqu'un  au  silence.  Condamner 
un  ouvrage  à  l'oubli.  Pour  lire  d'aussi  mau- 
vais ouvrages,  il  faut  y  être  cojutamné.  La 
nature  semble  avoir  condatnné  ers  tristes 
campagnes  à  une  éternelle  sirrilité.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Se  co7idamner  à  des  travaux  pénibles. 

Condamner  un  inalade,  Iiéelarer  ((u'il  ne 
guérira  point,  que  sa  mal.adie  est  mortelle. 
C'est  un  homme  perdu,  il  a  été  condamné 
par  tous  les  médecins  qui  l'ont  l'u. 

Condamner  une  porte,  une  fenêtre,  etc., 
Fermer  une  porte,  une  fenêtre,  etc.,  do 
telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  s'ouvrir;  en 
empêcher,  en  interdire  l'usage. 

CoNiiAMNER,  signilic  aussi.  lîlàmer,  dés- 
approuver, rejeter.  Il  condamne  tout  ce 
que  les  autres  font.  Je  condamne  cette  opi- 
nion. Celte  façon  de  parler  est  cotidamnée 
par  tous  les  gens  de  goût.  Son  livre  fut  con- 
damné par  la  Sorbonne.  Cette  maxime  est 
condamnée  de  tout  homme  sage.  Il  ne  faut 
pas  le  condamner  sans  l'entendre.  On  l'em- 
ploie également,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
'  nom  personnel.  /(  se  condamna  lui-même  en 
avouant  ses  torts.  On  dit  aussi  simplement. 
Se  condatnner,  Heconnaitrc.  avouer  qu'on  a 
tort.  .\'en  dites  pas  davantage,  je  me  con- 
damne. 

CoND.^MNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vn  malade 
condamné.  Une  porte  condamnée.  Une  doc- 
trine condamnée. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Matière  cri- 
minelle, de  Celui  contre  lequel  une  peine 
aflliclive  ou  infamante  a  été  prononcée.  Le 
condamné  s'est  pourvu  en  cassation.  Vn  con- 
damné à  mort. 

COXDEXSATEUR.  S.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  disposé  de  manière  que  l'élec- 
tricité s'y  accumule  et  s'y  conden.se  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  le  ferait,  dans  le  même 
espace  et  sous  la  même  pression  de  l'air 
extérieur,  si  elle  était  libre.  Le  condensa- 
teur électrique  sert  à  rendre  sensibles  de  très 
petites  quantités  d'électricité. 

En  Mécanique,  Condensateur  de  forces , 
se  dit  de  Tout  appareil  qui  .accumule  les 
efforts  successifs  d'un  moteur,  pour  les 
dépenser  ensuite  selon  le  besoin. 

CoNi)ENS.\TEiR,  se  dit  aussi  d'L'ncmachinc 
qui  sort  à  condenser  les  gaz. 

(;<K\I)EXSATH»X.  s.  f.'  T.  de  Physique, 
qui  se  dit  par  opposition  à  Raréfaction,  et 
qui  signifie,  L'.aetion  par  laquelle  un  corps 
qui  occupe  .aotuellement  un  certain  cs- 
p.ace,  est  réduit  à  un  espace  moindre.  La 
condensation  de  l'air  s'opère  par  la  pression. 

«:oxi)E.\SER.  V.  a.  RessoiTor  dans  un 
moindre  espace.  Le  chaud  raréfie  les  corps, 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  instruments 
avec  lesquels  on  condense  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. L'air  se  condense  aisément.  L'eau  ne 
saurait  se  condenser  que  sous  l'effort  d'une 
grande  pression  Des  vapeurs  qui  se  conden- 
sent. 

Kig.,  Condenser  sa  pensée,  La  resserrer, 
l'exprimer  en  peu  de  mots. 

CdNnEXSK,  KE.  part,  passé. 

«:oxi>EXSE|-R.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Hécipioii  I  dans  liHiuel  se  rond  la  vapevir  après 
avoir  .agi  sur  le  piston  d'une  m.acliino,  et 
où  elle  est  ramonée  à  l'ét.at  liquide  par  un 
jot  d'eau  froide. 

r.OXDESCEXOAXCE.  s.  f.  Complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rond  aux  soulimonls.  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Ldche,  molle  condes- 


cendance. Sage  condescendance.  Il  faut  de  la 
condescendance  dans  le  commerce  du  monde. 
\'o!(.ç  ave:  trop  de  condescendance  pour  lui. 
J'ai  fait  cela  par  condescendance  pour  elle. 

COXDESCEXDA.NT,  A.XTE.  adj.  (Jui  con- 
descend aux  volontés  do  quoiqu'un.  Carac- 
tère condescendant.  11  est  peu  usité. 

r.oxUESCEXDRE.  V.  n.  Se  rendre,  cé- 
der complai.samment  .aux  sentiments,  à  la 
volonté  de  (juolqu'un.  Je  ne  puis  condes- 
cendre à  ce  que  vous  souhaite:  de  moi.  C'est 
une  chose  à  laquelle  il  ne  condescendra  ja- 
mais. Il  a  condescendu  à  tout  ce  qu'on  a 
voulu  de  lui. 

Condescendre  aux  faiblesses,  aux  besoins 
de  quelqu'un.  Accorder  quelque  chose  à 
.ses  faiblesses,  à  ses  besoins.  Une  mère  ten- 
dre condescend  quelquefois  aux  fantaisies  de 
ses  enfants.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Condescendre  aux  goi'ils,  aux  désirs,  etc., 
de  quelqu'un. 

<:<»XI)I.>IEXT.  s.m.Assaisonnoinontd'une 
saveur  très  marquée  que  l'on  mélo  aux  ali- 
ments. Le  poivre,  le  sel,  l'ail,  etc.,  sont  des 
condiments. 

«;oxi)IS»;iPI,E.  s.  m.  Compagnon  d'é- 
tude, celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même 
école,  dans  la  même  classe.  /(  a  été  mon 
condisciple.  Nous  étions  condisciples,  votre 
père  et  moi. 

COXniTIOX.  s.  f.  La  nature,  l'état  et  la 
qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne.  La 
condition  des  choses  humaines  est  d'être  pé- 
rissables. La  condition  des  princes  les  oblige 
à  plus  de  devoirs  que  les  autres  hommes.  La 
condition  )iumaine.  Les  misères  de  notre  con- 
dition. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  qualités  d'un 
objet  par  rapport  à  sa  destination.  Cet  ou- 
vrage n'a  pas  les  conditionsrequises, exigées, 
demandées.  Une  marcliandise  de  bonne,  de 
mauvaise  condition.  Un  livre,  un  exemplaire 
dans  de  bonnes  conditions.  Un  livre,  un 
exemplaire  dans  un  bon  état  de  conser- 
vation. 

CONDITION,  signifie  aussi.  L'état  d'une 
personne  considérée  par  rapport  à  sa  nais- 
sance; et,  en  ce  sons,  on  l'emploie  ordinaire- 
ment avec  la  prejiosilion  de.  Être  de  grande 
condition,  de  condition  relevée,  de  médiocre 
condition,  d'honnête  condition,  de  basse  con- 
dition, de  condition  servile.  Il  fait  trop  de 
dépense  pour  sa  condition.  Cela  est  au-dessus 
de  sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 
aspirera  cette  charge.  L'inégalité  des  condi- 
tions. Lamort  égale  toutes  les  conditions. 

Absol.,  Personne  de  condilion.  De  nais- 
sance. Il  est  homme  de  condilion.  Il  senl  bien 
son  homme  de  condition. 

Condition,  signifie  encore,  La  profes- 
sion, l'état  dont  (m  est.  Chacun  doit  vivre 
selon  sa  condilion.  To^ites  les  conditions  ont 
leurs  désagréments. 

Il  se  prend  aussi  pour  Domesticité  ;  et, 
en  ce  sens,  on  le  dit  souvent  absolument.- 
nonne  condition.  Mauvaise  condilinn.  Il  est 
dans  une  bonne  condition.  Il  esl  en  condilion. 
Il  cherche  condilion  .Je  lui  ai  trouvé  condilion. 
Entrer  en  condition.  Il  a  changé  de  condition. 
Ce  domestique  esl  hors  de  condilion. 

Condition,  se  dit  aussi  de  l'Ktat,  de  la 
siliiation  où  l'on  se  trouve.  Je  ne  suis  pas  en 
bonne  condition  pour  vous  rendre  service.  Il 
était  dans  une  triste  condition.  Améliorer  sa 
condition. 

Il  signifie  en  oiilre.  Le  parti  avantageux 
ou  dés.avant.afreux  que  l'on  fait  à  quoiqu'un 
dans  une  alT.aire.  Bonne  condilion.  Condilion 
avantageuse.  Je  vous  ferai  votre  condition 
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si  bonne,  que...  Dans  ei.-ttc  affaire,  votre  con- 
dition est  la  meilleure,  la  mienne  est  la  pire. 
Il  est  en  meilleure,  en  pire  condition. 

N'être  pas  de  pire  condition  qu'un  autre, 
Être  en  droit  de  prétendre  les  mômes  choses 
que  lui,  d'être  traité  aussi  favorablement 
que  lui. 

Co.NDiTiON,  se  dit  encore  Des  clauses, 
charges,  obligations,  moyennant  lesquelles 
on  fait  quelque  chose.  Condition  avanta- 
geuse. Condilion  onéreuse.  Condition  néces- 
saire. Condition  impossible.  Conditiontacite. 
Condilionexpresse.  Conditionrésolutoire ; elc 
.Iccorder  des  conditions.  Accepter  des  condi- 
tions. Obtenir  des  conditions.  Les  conditions 
d'un  marché,  d'un  engagement.  Cahier  des 
charges,  clauses  et  conditions  au.tquelles  aura 
tieulavente  de...  Les  conditions  d' une  capitu- 
lation. Il  voulait  les  obliger  à  se  rendre 
sans  condition.  Ils  se  sent  rendus  à  des  condi- 
tions honorables,  à  des  conditions  raisonna- 
bles.'Vous  lui  imposez  une  conditionbiendure. 
C'est  une  condition  sans  laquelle  l'acte  n'au- 
rait pasété  fait.  Les  conditions  de  leur  traité 
sont-..  Les  conditions  du  programme  d'un 
concours.  Satisfaire  aux  conditions  imposées. 
Il  y  avait  celte  condition.  Cette  condition 
était  portée  dans  le  contrat,  dans  le  testa- 
ment, dans  la  capitulation,  .ipposer  une  con- 
dition à  un  contrat,  à  un  marché.  Je  ferai  ce 
que  vous  demande:,  mais  à  une  condition, 
c'est  que,  etc.  Je  cous  ai  accordé  cela  à  telle 
condition.  Faire  ses  conditions  avant  d'ac- 
corder une  chose. 

Vendre  une  chose  sous  condition,  à  con- 
dilion, la  donner  sous  condition,  La  garantir, 
s'engager  à  la  reprendre  si  elle  n'est  pas  de 
la  qualité  qu'il  faut. 

Baptiser  sous  condition,  se  dit  De  la  ma- 
nière d'administrer  le  baptême  à  un  enfant, 
lorsqu'on  doute  s'il  a  été  baptisé,  s'il  est 
vivant,  ou  lorsque  sa  conformation  est  tel- 
lement monstrueuse,  qu'on  ne  sait  pas  s'il 
est  homme. 

Fig.  et  fam..  Il  a  été  baptisé  sous  condi- 
tion, se  dit,  par  plaisanterie,  D'un  homme 
extrêmement  laid  ou  dépourvu  d'esprit. 

Condition  .sine  quà  non.  Formule  latine 
qui  s'emploie  en  parlant  d'Une  condition 
sans  laquelle  rien  ne  se  fera,  ou  ne  sera 
considéré  comme  ayant  été  fait.  C'est  la 
condilion  sine  quà  non. 

A  CONDITION  QUE.  loc.  conjonotive.  Pour- 
vu que.  Je  ferai  ce  voyage,  à  condition  que 
vous  viendrez  avec  moi. 

A.  CONDITION  DE.  loc.  prépos.  avcc  l'infini- 
tif. Il  a  reçu  cette  somme  à  condition  de  par- 
tir demain. 

CO.VDITIO\.\EL,  ELLE.  adj.  Soumis  à 
certaines  conditions,  suliordonné  à  quelque 
événement  incertain.  Cette  promesse  n'est 
pas  pure  et  simple,  elle  est  conditionnelle. 
.\'ntre  traité,  notre  contrat  est  conditionnel. 
Clause  conditionnelle. 

■  Conditionnel,  en  Grammaire  et  en  Lo- 
gique, signilie.  Qui  maripic  ou  exprime 
une  condition.  Proposition  conditionnelle. 
Conjonction  conditionnelle.  Mode  condition- 
nel. 

Il  se  dit  substantivement,  et  dans  un 
.sens  parliculier.  Du  mode  des  verbes  (|ui 
exprime  ordinairement  l'aflirmation  avec 
l'iiléc  accessoire  d'une  condilion,  comme  : 
Je  sortirais,  si...  nous  serions  venus,  si... 
—  Le  conditionnel  présent  se  forme  du  futur 
en  ajoutant  une  s.  Conditionnel  passé.  'Verbe 
au  conditionnel. 

«;(».\i)iTi(».\XEi,i,EMENT.  adv.  .\  certai- 
nes comlilions,  à  la  cliarge  de.  Je  ne  vous  ai 


promis  cela,  je  ne  me  suis  obligé  à  cela  que 
condilionnellement.  Il  fut  institué  héritier 
condi  tiojinellement . 

CO.VDITIOX.VEK  V.  a.  Donner  à  une 
chose  les  qualités  requises.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  le  Commerce  et  dans  les  Arts  mé- 
caniques. Bien  conditiomier  une  étoffe,  La 
fabriquer,  la  préparer  de  manière  qu'elle 
soit  dans  une  bonne  condition. 

Conditionné,  ée.  part  passé.  Marchan- 
dises bien  conditionnées,  mal  conditionnées. 
Des  draps  bienconditionnés.  Livres  bien  con- 
ditionnés. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  sottise,  une  étourde- 
ric,  etc.,  bien  conditionnée.  C'est  une  grosse 
sottise,  une  grande  étourderie,  etc. 

C<».\DOLÊ.4.\«;e.  s.  f.  II  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions,  Compliment  de  con- 
doléance, lettre  de  condoléance,  Compliment 
qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner 
la  part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quel- 
qu'un. Nous  avons  été  lui  faire  nos  compli- 
ments de  condoléance.  Tous  ses  amis  lui  ont 
écrit  des  lettres  de  condoléance  sur  la  mort  de 
son  fils. 

COXDOR,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Espèce 
do  vaulour  de  l'Amérique  méridionale,  un 
des  plus  grands  oiseau.x  connus.  Le  condor 
est  appelé  aussi  quelquefois  le  Vautour  des 
Andes. 

CONDOUI.OIR  (SE),  v.  pron.  Participer 
à  la  douleur  de  quelqu'un,  témoigner  qu'on 
prend  part  à  son  déplaisir.  Se  condouloir 
avec  quelqu'un.  Une  s'emploie  qu'à  l'infini- 
tif. Il  est  vieux. 

CONDUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  conduit.  Moise  était  le  conducteur  du 
peuple  de  Dieu.  Conducteur  de  la  jeunesse. 
Conducteur  du  troupeau.  Le  conducteur  d'une 
barque.  Le  conducteur  d'une  diligence,  d'un 
omnibtis.  C'est  la  conductrice  de  toutes  ces 
jeunes  filles. 

En  termes  de  Ponts  et  chaussées.  Conduc- 
teur,  Agent  qui  est  chargé  de  la  conduite 
des  travaux,  sous  les  ordres  d'un  ingénieur. 

Conducteur,  se  dit.  en  Physique,  Des 
divers  corps  de  la  nature,  en  tant  qu'ils  sont 
plus  ou  moins  propres  à  transmettre  le  ca- 
lorique ou  le  fluide  électrique.  On  distin- 
gue les  corps  en  bons  et  mauvais  conducteurs 
du  calorique ,  de  l'électricité.  Les  métaux 
sont  de  bons  conducteurs. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Un  fil  conducteur. 
Les  substances  conductrices  de  l'électricité. 

En  termes  d'Impr.,  points  conducteurs  : 
voyez  Point. 

Conducteur,  se  dit  aussi  do  La  pièce  de 
cuivre,  ordinairement  cylindrique  et  isolée, 
qui ,  dans  la  machine  électrique ,  attire  et 
retient  le  fluide. 

COXDUCTIO.V.  s.  f.  T.  de  Droit  romain. 
Action  de  prendre  à  loyer. 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener,  guider,  faire 
aller.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes. 
Conduire  quelqu'un.  Conduire  un  aveugle. 
Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  des  guides 
qui  le  conduisirent.  Conduisez  monsieur  à  sa 
chambre.  Je  vais  vous  conduire  auprès  d'elle. 
Il  se  laissa  conduire  en  prison.  Conduire  une 
arniéc  par  des  défilés.  Conduire  les  pas  de 
quelqu'un.  Le  conduire. 

Il  se  dit  également  en  p.arlant  Des  ani- 
maux. Conduire  des  chevaux.  Conduire  des 
mulets.  Conduire  un  troupeati. 

Il  se  dit  même  en  parlant  Des  choses 
inanimées.  Cotiduire  des  vivres.  Conduire  du 
vin,  des  marchandises.  Conduire  une  cliar- 
relte,  une  voiture. 


Conduire,  se  dit  absolument  pour  Con- 
duire une  voiture.  Ce  cocher  conduit  bien. 
Vous  ne  savez  pas  conduire. 

Conduire  l'eau,  La  faire  aller  d'un  endroit 
à  un  autre  par  des  rigoles,  par  des  canaux. 

Conduire  une  ligne,  La  faire  passer  par 
différents  points. 

Conduire  la  main  de  quelqu'itn,  à  quel- 
qu'un. Lui  tenir  la  main  pour  lui  faire  mieux 
tracer  des  caractères,  un  dessin,  etc.  Con- 
duire la  main  d'une  personne  qui  écrit,  d'un 
écolier  qui  apprend  à  écrire.  Son  maitre  d'é- 
criture est  encore  obligé  de  lui  conduire  la 
main. 

Conduire,  .s'emploie  aussi  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral. 
Ses  traces  nous  conduisirent  jusqu'au  lieu 
où  il  s'était  caché.  Ce  chemin  condtiit  à  la 
ville.  Quel  dessein  conduit  ici  vos  pas? 
Quand  il  commit  le  crime,  une  aveugle  fu- 
reur conduisait  son  bras.  L'ouvrage  fut  con- 
duit jusqu'au  dixième  volume  et  en  resta  là. 
Une  semblable  doctrine  doit  conduire  o 
l'athéisme.  Savons-nous  jusqu'oii  sa  fureur 
peut  le  conduire.  Cela  me  conduit  à  vous 
parler  de  telle  chose.  On  ne  conçoit  pas  ce 
qui  a  pu  le  conduire  à  une  pareille  démar- 
che. Conduire  à  la  gloire.  Conduire  xm  État 
à  sa  ruine. 

Poétiq.,  Conduire  une  femme  à  l'autel, 
L'épouser. 

Conduire  quelque  chose ,  un  ouvrage  à  sa 
perfection.  Le  rendre  accompli,  y  mettre  la 
dernière  main.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Conduire  une  chose  à  sa  fin,  à  son 
terme,  etc. 

Conduire,  signifie  encore.  Avoir  inspec- 
tion sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  direction. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  matériels 
Conduire  une  construction.  Conduire  un  tra- 
vail. Conduire  une  tranchée. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  et  des  choses  morales.  Con- 
duire un  dessein,  une  entreprise ,  une  intrigue . 
Il  a  bien  conduit,  mal  conduit  cette  affaire. 
C'est  lui  qui  a  tout  conduit. 

Conduire,  signifie  aussi.  Commander  et 
servir  de  chef,  régir,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  flotte,  un  vaisseart,  une  bar- 
que. Moise  conduisit  le  peuple  d'Israël.  Ce  gé- 
néral sait  bien  conduire  une  armée.  Conduire 
des  troupes.  Conduire  l'avant- garde.  Con- 
duire des  ouvriers.  Ce  père  conduit  bien  sa 
famille.  Conduire  une  maison.  Conduire  un. 
orchestre.  Conduire  la  diligence.  Conduire 
une  horloge.  Il  a  bien  conduit  sa  fortune. 
Conduire  la  conscience  de  quelqu'un.  Con- 
duire quelqu'un  dans  ses  affaires.  C'est  un 
tel  qui  le  conduit.  Se  laisser  conduire  par 
quelqu'un.  Ce  peuple-là  est  difficile  à  con- 
duire. 

Il  se  dit  également,  dans  ce  sens,  De  la 
raison  et  des  passions  personnifiées.  La  rai- 
son le  conduit.  Ses  passions  le  conduisent.  Il 
se  laisse  conduire  par  son  intérêt. 

Prov.  et  fig..  Conduire  la  barque.  Con- 
duire quelque  entreprise,  quelque  affaire  ; 
et,  Conduire  bien  sa  barque,  Conduire  bien 
ses  affaires. 

Conduire,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  de  se  diriger.  Cet 
homme  est  presque  aveugle,  il  ne  voit  pas  à 
se  conduire.  Il  se  met  encore  avec  le  pro- 
nom persoimel  dans  le  .sens  de  Se  comporter, 
avoir  telle  ou  telle  conduite  II  se  conduit 
bien.  Il  se  conduit  mal.  Il  s'est  conduit  vail- 
lamment. Usait  bien  se  conduire.  Cette  femme 
s'est  toujours  bien  coyiduile.  f'ondniscz-vous 
bien. 


CONDUIT  —  CONFERENCE 


3r.5 


CONDUinE,  sifrnilio  encore,  Accompagner 
qiK'liin'un  par  hoiini'ui',  par  civilité,  par 
occasion  ou  pour  siirctc.  tX  atnbnssadeur 
fui  iniuiuit  A  iaudirncc  par  tel  /iii/iic,  pnr 
un  maréchal  de  yrancr.  J'ai  affaire  dans 
<•(•  i/iiarlicr,  je  vous  y  conduirai,  je  mus  con- 
duirai jusiiue-là.  Il  avait  peur  de  ses  enne- 
mis, il  se  fit  conduire.  Se  iai.v.vcr  conduire. 
Mes  dumesliiiues  vous  conduiront.  Il  est  allé 
conduire  une  voiture  d'argent.  Conduire  un 
convoi. 

Conduit,  ite.  part,  passe.  Vue  pièce  de 
tliiidlre,  une  intrii/ue  bien  conduite,  Dont  les 
iiicidcnls  sont  hien  amenés. 

<:o.\l>i:i'r.  s.  ni.  Tuyau,  canal  i)ar  lequel 
coule  et  pa.sso  qui-l([ue  chose  do  liciuiJo.  de 
Huido,  do  l'eau,  de  l'air,  etc.  Conduit  sou- 
terrain. Conduit  de  pierre  ou  de  plomb.  I.e 
conduit  d'xtnc  fontaine.  Conduit  d'eau.  Faire 
un  conduit.  Faire  passer  par  un  conduit. 
Doucher  un  conduit.  Ces  eaux  se  déchanjcnt 
par  tel  conditit.  Les  conduits  par  oii  la  bile 
se  décharge.  Les  conduits  de  la  resiiiration. 
Le  conduit  auditif.  Les  conduits  nourriciers. 
Il  a  1rs  conduits  bouilu's,  obstrués,  les  con- 
duits resserres.  Ce  médicament  resserre,  ou- 
vre les  conduits. 

CO.VDl'rrK.  s.  f.  .\etion  do  conduire,  de 
mener,  de  guider.  Ktre  charyé de  la  conduite 
d'un  aveuijle,  de  la  conduite  d'un  convoi.  La 
conduite  d'un  troupeau.  Kain. ,  Faire  la  con- 
duite à  un  arni,  à  un  camarade  qui  part. 

Être  chargé  de  la  conduite  rf'un  ambassa- 
deur. Être  chargé  do  l'aller  recevoir  sur  la 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  la  roule  les  voitures  et  les 
vivres  nécessaires. 

Conduite,  se  dit  aussi  de  La  direction 
d'un  ouvrage,  d'un  projet,  d'une  alïaire. 
Avoir  la  coiiduiie  d'un  bâtiment,  d'un  tra- 
vail, d'une  tranchéc..\roir  la  conduite  d'une 
horloge.  Prendre  la  conduite  d'une  entreprise. 
Se  charger  de  la  conduite  d'une  ajfaire,  d'un 
procès.  Laissez-moi  la  conduite  de  cette  af- 
faire. 

Laconduite  d'un  poème  épique ,  d' un  poème 
dramatique,  La  manière  dont  les  événe- 
ments, les  incidents  y  sont  disposés  et  ame- 
nés. 

Conduite,  se  dit  encore  Du  commande- 
ment pur  les  peuples,  et  du  gouvernement, 
soit  politique,  soit  mililaire,  soit  ecclésias- 
tique. Être  chargé  de  la  conduite  d'un  grand 
État.  .Vi'oir  une  grandeparl  à  la  conduite  des 
affaires,  .\voir  la  conduite  d'uni'  armée,  d'un 
régiment.  Les  Juifs  quittèrent  l Fgypte  sous 
la  conduite  de  Moïse.  Ftre  chargé  de  la  con- 
duite il'un  diocèse,  d'une  paroisse  ,  de  la  con- 
duite des  dmes. 

Il  se  dit  aussi  do  L'inspection  qu'on  a 
sur  les  ma^urs,  sur  les  actions  do  quelqu'un. 
Être  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune  prince. 
Prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme,  en 
abandotmer  laconduite  à  quelqu'un.  Ce  jeune 
homme  est  sous  ma  conduite. 

Conduite,  se  dit  en  outre  de  La  manière 
d'.agir.de  la  façon  de nit  chacun  se  gouverne. 
Avoir  une  bonne  conduite,  une  mauvaise 
conduite,  une  sage  conduite.  Conduite  régu- 
lière. Conduite  imprudente.  Conduite  équivo- 
que. Conduite  déplacée.  C.-induite  <léplorable. 
On  ne  cnmjirend  rien  à  sa  conduite.  ISliimrr 
la  conduite  de  quelqu'un.  Justifier  sa  conduite. 
Calomnier  la  conduite  de  quebiu'un.  On  ne 
peut  rien  trouver  à  redire  à  sa  conduite.  Je 
suis  satisfait  de  votre  cojiduite.  La  conduite 
de  cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est  à 
vous  ù  r'})'>ndrc  de  sa  conduite.  Sa  conduite 
à  votre  égard  ne  mérite  que  des  éloges.  La 


conduite  qu'il  a  tenue  Itier  est  sans  excuse. 

Avoir  de  la  conduite,  Avoir  une  conduite 
sage  et  prudente  ,  et,  au  contraire,  .\'avoir 
point  de  conduite,  n'avoir  aucune  conduite, 
être  sans  conduite,  inanquer  de  conduite.  Se 
conduire  imprudemment  en  toutes  choses. 

Conduite,  en  tonnes  d'llydraulic[ue, 
Suite  de  tuyaux  ou  d'aqueducs  qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eau.\  d'une  fon- 
taine, d'un  étang,  d'une  rivière,  etc.  Con- 
duite de  fer.  de  plomb,  etc.  Cette  conduite  a 
co)Ué  bcitucoup  d'argent.  Cette  conduite  est 
de  deux  cents  mètres. 

tl  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  ou  d'I'n  petit 
canal,  destiné  à  amener  l'air  extérieur,  le 
gaz.  Une  conduite  de  gaz. 

»:o\DYLE.  s.  m.  T.  d'Anatomie,  qui  se 
dit  on  général  de  Toutes  leséminencesdes 
articulations.  Lescondyles  du  fémur.  Lescon- 
dyles  de  la  mdchoire.  Etc. 

c;ôXK.  s.  m.  T.  lie  Mathém.  La  surface 
que  décrit  une  ligne  droite  assujettie  à  pas- 
ser toujours  par  un  mémo  point  lixo,  et 
obligée  en  outre  de  toucher  toujours  dans 
son  mouvement  une  certaine  courbe  don- 
née, que  l'on  appelle  directrice.  Quand  cette 
courbe  est  une  circonférence  do  cercle  on 
ditquolc  cône  est  circufai're  :  c'est  sa  forme 
la  plus  commune  dans  les  usages  pratiques. 
Les  pains  de  sucre  sont  faits  en  cône. 

Cône  tronqué.  Celui  dont  la  partie  supé- 
rieure a  été  coupée  par  un  plan. 

Cône  droit,  Cône  circulaire  dont  l'axe  est 
perpendiculaire  àlabase.  Cône  oblique.  Ce- 
lui dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base. 

En  Optique,  Côtie  de  lumière.  Faisceau 
de  rayons  lumineux  qui  partent  d'un  point 
quelconque  en  divergeant,  et  tombent  sur 
une  surface. 

En  Astron.,  Cône  d'ombre.  L'ombre  en 
forme  de  cône  que  projette  une  planète  du 
côte  où  elle  n'est  pas  éclairée  parle  soleil. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  De  la 
lune  et  de  la  terre.  Il  y  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre  passe  dans  le  cône  d'ombre 
formé  par  la  lune. 

CoNE,  se  dit  aussi  d'Un  moulo  de  fer 
fondu ,  de  forme  conique,  dans  lequel  on 
verse  les  métaux  en  fusion,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories. 

Cône,  en  Botanique,  se  dit  Du  fruit  des 
pins ,  des  sapins ,  etc. ,  lequel  consiste  en 
un  .assemblage  ovoidc  d'ècailles  ligneuses, 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  fixées 
[lar  leur  base  autour  d'un  axe  commun. 
Il  se  nomme  aussi  strobile.  on  appelle  Coni- 
fères les  arbres  dont  le  fruit  est  un  cône. 

Cône',  en  Ccmchyliobjgie,  se  dit  d'Un 
genre  de  coquilles  univalves,  qui  renferme 
un  très  grand  nombre  d'espèces,  remarqua- 
bles par  leur  élégance  et  par  l'éclat  de  leurs 
couleurs. 

(■.0.\F.1BI'LATI0.\.  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Ils  étaient  cnconfabulation.  Ilest  vieux 
et  ne  se  dit  «pie  par  plaisanterie. 

COXKABL'l.KR.  V.  n.  S'cnlrelcnir  fami- 
lièrement. Ils  confabulaient  ensemble.  Ilest 
vieux  cl  no  se  dit  que  par  plaisanterie. 

«;(».\KK(;TI<)\.  s.  f.  il  se  dit,  en  général, 
de  I/action  par  Laquelle  on  fait,  on  exécule 
quelque  chose.  La  confection  d'uii  canal, 
d'un  bâtiment,  d'un  chemiti,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  .sens  parti- 
culier d'.Vchèvemcnt.  Jusqu'à  parfaite  et 
entière  confection. 

Entonnes  do  Pratique.  Laconfection  d'un 
papier  terrier,  la  confectiond'un  inventaire. 
L'action  do  faire,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travailler  à  la  con- 


fection d'un  papier  terrier.  Ajirès  la  confec- 
tion de  l'inventaire.  Un  dit  de  même,  en 
termes  d'.Vdministration,  La  confection  des 
listes  électorales,  etc. 

Confection,  en  termes  de  Pharmacie, 
Médicament  composé  d'un  certain  nombre 
de  poudres  tirées  ordinairement  du  règno 
végétal,  et  de  sirop  ou  de  miel.  Donne  con- 
fection. Confection  d'hyacinthe.  Confection 
d'alkermés.  Faire  une  confection.  Mettre, 
dissoudre  quelque  drogue  dans  une  confec- 
tion. Cette  confection  est  composée  de... 

En  termes  de  Manufacture  et  de  Com- 
merce, il  se  dit  de  La  fabrication  en  grand 
de  vêtements  qui  ne  sont  point  laits  sur 
mesure.  l'n  atelier  de  confection.  Un  maga- 
sin de  confection. 

t:oXFi:«;ri<>.\.\ER.  v.  a.  Faire,  il  se  dit 
principalement  dans  les  Arts  et  métiers. 
Confectionner  une  machine.  Cet  homme  s'est 
chargé  de  faire  confectionner  l'habillement 
des  troupes. 

Confectionné,  ée.  part,  passé.  Des  habits, 
des  souliers  bien  confectionnés. 

«:o.\FÉDÉRATIK,  I VK.  adj.  Oui  concerne 
une  confédération  ;  où  il  y  a  confédération. 
Un  traité  confédératif.  Une  forme  de  gou- 
vernement confédérative.  Il  est  peu  usité. 

CO.\l-ÉI>KRATIO.\.  s.  f.  Ligue,  alliance 
entre  les  États  indépendants.  Se  joindre, 
s'unir  par  confédération.  Ilya confédération 
entre  ces  trois  États,  entre  ces  trois  souve- 
rains. Renouveler  une  confédération.  Entrer 
en  confédération.  Ce  prince  était  de  la  con- 
fédération. Ils  étaient  dans  la  confédération. 
Traité  de  confédération.  Observer  les  articles 
d'une  confédération.  La  confédération  suisse. 
La  confédération  des  États-Unis  d'Améri- 
que. 

Il  se  dit  aussi  Des  ligues  que  font  entre 
eux,  dans  quelques  Étals,  les  sujets  mécon- 
tents. La  confédération  de  l'armre  de  Lithua- 
nie.  La  confédération  de  I3ar  est  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  Pologne. 

COXFÉDI';rp:r  (SE|.  v.  pron.  se  liguer 
ensemble,  s'unir  par  confédération,  .se  con- 
fédérer avec quelqu'uti.  Ilssesont  confédérés. 
Les  nobles  polonais  se  con  fédérèrent. 

CoNFÉDÉBÉ,  ÉE.  part,  passè.  Les  États, 
les  rois,  les  princes  confédérés.  Les  nations 
confédérées.  Les  sujets  confédérés. 

Il  est  aussi  substantif,  accourir,  assister 
ses  confédérés.  Abandonner  ses  confédérés. 
Les  confédérés  de  Bar. 

«'.OXFKRKXCE.  s.  f.  La  C(miparaison  que 
l'tin  fait  de  deux  choses,  pour  voir  en  ([uoi 
elles  s'accordent,  et  en  quoi  elles  dilïéront. 
La  conférence  des  ordonnances,  des  cou- 
tumes. Conférence  des  temps,  etc.  Conférence 
des  textes.  Conférence  des  passages. 

Il  signifie  encore.  L'entretien  que  deux 
ou  plusieurs  pcr.sonnes  ont  ensemble  sur 
quelque  alTaireou  matière  sérieuse.  Grande, 
docte  conférence.  Ils  eurent  de  longues  con- 
férences ensemble.  .Vouer  une  conférence.  Se 
rendre,  se  trouvera  une  conférence.  Tenir 
conférence.  Entrer  en  conférence  avec  quel- 
qu'un. La  conférence  fut  assignée  à  tel  jour. 
Conférence  diplomatique.  Les  conférences 
pour  la  paix.  Les  conférences  pour  les  limites. 
La  conférence  fut  rompue,  fut  renouée.  Des 
conférences  académiiiues.  Conférences  }ihilo- 
sophiques. 

Il  se  dit  quelquefois  Dos  diplomates  réu- 
nis pour  conférer  ensemble.  La  conférence 
de  Londres. 

Conféhence,  so  dit  aussi  d'Un  discours 
prononcé  en  chaire,  clans  lequel  on  exa- 
mine quelque  point  de  doctrine,  do  morale 
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religieuse,  ou  de  discipline  ecclésiastique. 
Le.i  conférences  de  Massillon.  Assister  à  une 
conférence.  Suivre  les  conférences  d'un  pré- 
dicateur. 

Il  se  dit  encore  de  Leçons  données  dans 
certaines  écoles  ou  dans  un  lieu  public. 
Maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale.  Il  fit 
avec  succès  des  conférences  publiques. 

Il  se  dit  également  d'Une  réunion  déjeu- 
nes avocats  et  d'étudiants,  dans  laquelle  on 
discute  des  questions  de  droit,  de  philoso- 
phie, d'histoire  et  de  littérature,  pour 
s'exercer  à  parler  en  public.  Former  une 
conférence.  Faire  partie  d'une  conférence. 
Être  d'une  conférence.  Aller  à  la  conférence. 

CO.XFÉRER.  V.  a.  Comparer  deux  choses 
pour  juger  en  quoi  elles  s'accordent,  et  en 
quoi  elles  diffèrent.  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  lois,  ordonnances,  coutumes, 
matières  de  littérature,  arts  libéraux,  etc. 
Conférer  les  lois  grecques  avec  les  lois  romai- 
nes. Conférer  les  ordonnances.  Conférer  les 
coutumes.  Conférer  un  auteur  arec  un  autre. 
Conférer  des  passages.  Conférer  les  temps. 
Conférer  les  chi'onologistes.  Conférer  deux 
manuscrits. 

Co.NFÉRER,  signifie  aussi.  Donner,  accor- 
der. Conférer  des  hojineurs,  des  dignités,  des 
charges,  des  privilèges.  Plus  les  princes  ont 
de  grâces  à  conférer,  plus  ils  sont  puissants. 
On  dit  en  parlant  Des  choses  saintes  :  Con- 
férer les  ordres  sacrés.  Conférer  le  baptême. 
Les  sacrements  confèrent  la  grâce.  Dieu  con- 
fère la  grâce.  Etc. 

Conférer  un  bénéfiee.  Pourvoir  à  un  béné- 
fice vacant.  Conférer  sur  la  nomination  d'un 
patron  ecclésiastique ,  d'un  patron  laïque. 
Conférer  de  plein  droit.  Il  avait  droit  de  con- 
férer tels  bénéfices. 

Conférer  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie , 
Parler  ensemble,  raisonner  de  quelque  affai- 
re, de  quelque  point  de  doctrine.  Xous  avons 
souvent  conféré  ensemble.  L'affaire  est  im- 
portante,  elle  mérite  que  nous  en  conférions 
à  loisir.  Xous  en  conférerons.  H  en  a  con- 
féré avec  un  tel.  Les  ambassadeurs  confèrent 
sur  la  paix.  Ils  ont  conféré  de  leurs  affaires 
communes. 

Conféré,  ke.  part,  passé. 

tO.VFERVE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom  gé- 
nérique do  certaines  plantes  aquatiques  et 
marines,  qui  sont  capillaires,  articulées  ou 
cloisonnées. 

CO.\  FESSE,  s.  La  confession  qu'on  fait 
au  prêtre.  Il  n'a  point  de  genre,  et  ne  s'em- 
ploie que  précédé  de  l'une  des  prépositions 
à  ou  de.  Aller  à  confesse.  Être  à  confesse. 
Uetourner  à  confesse.  Il  vient  de  confesse.  Il 
va  à  confesse  à  tel  prêtre 

i;o.\FESSER.  V.  a.  Avouer,  demeurer 
d'accord.  Confesser  la  vérité.  Confesser  ce  qui 
en  est.  Il  est  vrai,  je  le  confesse.  Il  a  confessé 
sa  faute,  son  crime.  Appliqué  à  la  question, 
il  ne  confessa  rien.  Il  confessa  tout.  Il  con- 
fesse qu'il  est  vaincu.  Il  se  confesse  vaincu. 
Je  soussigné  reconnais  et  confesse  avoir,  etc. 
Je  vous  confesse  que  j'ai  tort.  J'ai  tort ,  je 
vous  le  confesse,  je  le  confesse. 

Con/'cssfr  Jésl'S-Chbist,  confesser  la  foi  de 
jKSff-CURisT,  Avouer  que  l'on  est  chrétien, 
faire  profession  publique  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  jusqu'à  s'exposer  aux  persécutions. 
On  dit  ab.solument,  Confesser  de  cceur  et  de 
bouche,  de  cœur  comme  de  bouche. 

Il  se  dit  par  extension  <le  La  profession 
publique  que  l'on  fait  d'une  croyance,  d'une 
opinion,  llconfessasacroijancecnliieuparmi 
les  athées.  Il  osa  confesser  sa  foi  politique  en 
face  des  bourreaux. 


Confesser,  signifie  aussi.  Déclarer  ses  pé- 
chés, soit  au  prêtre  dans  le  sacrement  de 
pénitence ,  soit  à  Dieu  seul  dans  quelque 
prière  particulière.  Confesser  ses  péchés.  Con- 
fesser ses  fautes. 

Il  s'emploie  très  souvent,  dans  ce  der- 
nier sens,  avec  le  pronom  personnel.  .Se  con- 
fesser à  Dieu.  Se  confesser  à  unprétre.  Il  faut 
se  confesser  au  moins  une  fois  l'an.  Vous  avez 
fait  telle  chose,  vous  en  étes-vous  confessé? 
Lorsqu'on  dit  simplement.  Se  confesser,  cela 
s'entend  toujours  de  la  confession  sacra- 
mentelle que  l'on  fait  au  prêtre.  /(  est  allé 
se  confesser. 

Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard,  Dé- 
cou\Tir  son  secret  à  un  homme  qui  est  in- 
téressé à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Confesser,  signifie  encore.  Ouïr  un  pé- 
nitent en  confession  ;  et ,  dans  ce  sens ,  il 
est  toujours  actif.  Le  prêtre  qui  l'a  confessé. 
Un  prêtre  qui  confesse  un  grand  nombre  de 
pénitents.  Un  prêtre  qui  ne  confesse  point, 
qui  n'a  pas  les  pouvoirs  pour  confesser. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  diable  à  confesser,  se 
dit  en  parlant  D'un  aveu  difficile  à  obtenir, 
et  en  général  D'une  chose  difficile  à  faire. 

Confessé,  ée.  part,  passé. 

Prov.,  Une  faute  confessée  est  à  demi  par- 
donnée,  Une  faute  qu'on  avoue  en  devient 
plus  pardonnable. 

CO.\FESSEL'R.  S.  m.  Dans  l'usage  de  la 
primitive  Église,  il  signifiait,  Celui  qui  avait 
confessé  constamment  la  foi  de  Jésus-Christ, 
jusqu'à  souffrir  des  tourments,  mais  sans 
mourir.  Depuis,  l'iiglise  a  honoré  de  ce  nom 
tous  les  saints  qui  n'ont  point  été  martyrs. 
La  fête  d'un  confesseur.  Ce  n'est  pas  un  mar- 
tyr, c'est  un  confesseur.  On  dit  également, 
Les  confesseurs  de  la  foi. 

Confesseur,  se  dit  aussi  Du  prêtre  qui  a 
pouvoir  d'ouïr  en  confession,  et  d'absoudre. 
Bon,  discret,  sage  confesseur.  Confesseur  ap- 
prouvé. .Sévère  confesseur.  Confesseur  doux, 
indulgent.  Un  tel  est  son  confesseur.  Le  con- 
fesseur d'une  communauté  de  religieuses.  Dire 
ses  péchés  à  un  confesseur.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  confesseur.  Le  confesseur  lui  a  imposé 
telle  pénitence. 

CO.VFESSIO.V.  s.  f.  Aveu,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Confession  sin- 
cère, franche,  ingénue.  Confession  forcée,  ex- 
torquée. Vous  demeure:  d'accord  par  votre 
propre  confessionque...  Désirez-vous  une  plus 
ample ,  plus  entière,  plus  franche,  plus  ex- 
presse confess  io  n  ? 

La  confession  d'un  criminel.  Ce  qu'il  con- 
fesse devant  le  juge. 

En  termes  de  Droit,  Diviser  la  co7ifession. 
Prendre  une  partie  de  ce  qu'un  homme  con- 
fesse, et  rejeter  l'autre.  On  ne  doit  pas  di- 
viser la  confession. 

Confession  de  foi.  ou  absolument.  Confes- 
sion ,  Déclaration,  exposition  faite  de  bouche 
ou  par  écrit,  de  la  foi  que  l'on  professe.  En 
mourant  il  fit  sa  confession  de  foi.  La  con- 
fession de  foi  de  telles  Eglises.  La  confession 
des  Eglises  réformées  La  confession  d'.\ugs- 
bourg. 

Confessions,  au  pluriel,  a  été  donne  pour 
titre,  par  différents  auteurs,  à  Des  mémoi- 
res où  ils  (ont  l'aveu  des  erreurs  de  leur  vie. 
Les  Confessions  rie  saint  .Augustin.  Les  Con- 
fessions de  J.-J.  Rousseau. 

Confession  ,  se  dit  aussi  de  La  déclara- 
tion que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés,  soit 
publiquement,  soit  à  un  prêtre,  soit  à  Dieu 
seul.  Confession  publique.  Confession  sacra- 
menlale  ou  sacramentelle.  Confession  auri- 
culaire. Faire  sa  confession  à  Dieu  seul.  Faire 


sa  confession  au  prêtre.  Faire  une  bonne  con- 
fession, une  confession  générale.  Si  la  con- 
fession n'est  entière,  elle  est  nulle.  Confession 
sacrilège.  Le  tribunal  de  la  confession.  Ouïr, 
entendre  en  confession,  da)is  le  tribunal  de 
la  confession.  Recevoir  la  confession  de  quel- 
qu'un. Le  sceau  de  la  confession.  Le  secret  de 
la  confession.  Révéler  la  confession.  Il  y  a 
matière  de  confession,  à  confession. 

Prov.,  0)1  lui  donnerait  le  bon  Dieu  sans 
confession,  se  dit  D'une  personne  dont  l'ex- 
térieur annonce  beaucovip  de  douceur,  de 
simplicité,  mais  qui  n'a  que  de  l'hi-pocrisie. 

Fig.  ,  Confier  quelque  chose  à  quelqu'un 
sous  le  sceau  de  la  confession ,  À  condition 
que  le  secret  en  sera  inviolable. 

Billet  de  confession.  Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession. 

<:o.\FESSlo.\.\.4L.  s.  m.  Siège  ou  espèce 
de  niche  de  boiserie  où  le  prêtre  se  met 
pour  entendre  en  confession  le  pénitent  qui 
est  à  genoux  à  l'un  des  deux  cùtés,  sur  une 
espèce  de  prie-Dieu.  Il  sortait  du  confes- 
sionnal. On  a  fait  plusieurs  confessionnaux 
dans  cette  église. 

COXFIAXCE.  s.  f.  Espérance  ferme  en 
quelqu'un,  en  quelque  chose.  Aroi'r  con- 
fiance, prendre  confiance,  une  grande  con- 
fiance, une  ferme  confiance,  une  extrême  con- 
fiance,  en  quelqu'un.  Mettre  sa  confiance  en 
Dieu.  J'ai  grande  confiance  en  vous,  en  votre 
secours.  .Sotte  confiance,  .iveugle  confiance. 
Entière  confiance.  Juste  confiance.  Vaine  con- 
fiance. Mettre  sa  confiance  dans  les  richesses, 
.'^lettre  sa  confiance  en  soi-même,  en  ses  pro- 
pres forces.  Avoir  de  la  confiance  en  ses  for- 
ces. Prendre  confiance  dans  l'avenir.  Pren- 
dre confiance.  Reprendre  confiance. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assurance  qu'on  prend 
sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quelqu'un. 
La  confiance  est  l'âme  du  commerce.  Altérer 
la  confiance.  Prendre  confiance  en  quelqu'un, 
lui  parler  avec  confiance.  Donner  sa  confiance 
à  quelqu'un.  Vous  ave:  mal  placé  votre  con- 
fiance Je  lui  ai  retiré  ma  confiance.  Accor- 
der sa  confiance.  Il  est  honoré  de  la  confiance 
du  prince.  Il  a  la  confiance  du  prince.  Votre 
cojifiaiice  m'honore.  Donner  des  marques  de 
confiance.  Témoigner  «ne  grande  confiance 
à  quelqu'un.  Il  mérite  la  confiance  de  tous 
les  gens  de  bien.  Excès  de  confiance.  Perdre 
la  confiance  de  ses  amis.  Il  a  abusé  de  la  con- 
fiance qu  on  avait  en  lui.  Il  a  trahi  leur  con- 
fiance. Un  abus  de  confiance. 

Homme  de  confiance,  Celui  qu'on  emploie 
ordinairement  dans  les  affaires  les  plus  dé- 
licates et  les  plus  secrètes.  C'est  son  homme 
de  confiance.  On  dit  aussi.  Une  personne  de 
confiance,  Une  personne  en  qui  on  se  con- 
fie. Envoyer  une  personne  de  confiance.  Faire 
parler  de  quelque  affaire  par  une  personne 
de  confiance.  On  dit  également.  Place  de  con- 
fiance,  Place  où  l'on  ne  met  que  les  per- 
sonnes en  qui  l'on  se  confie. 

CoNFi.iNCE,  se  dit  quelquefois  d'Une  li- 
berté honnête  qu'on  prend  en  certaines  oc- 
casions. Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  .Sécurité,  har- 
diesse. Parler  en  public  avec  une  grande  con- 
fiance. .Ve  vous  trouble:  ]ias  de  la  sorte,  ayez 
plus  de  confiance.  .Aller  au  combat  avec  con- 
fiance. Se  présenter  au  péril  avec  confiance. 
J'ose  dire  avec  confiance  que...  Cela  donne  de 
la  confiance.  Il  sut  entretenir  leur  confiance 
Il  ranima  leur  confiance. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Présomption. 
Avoir,  se  donner  des  airs  de  confiance.  Etre 
plein  de  confiance. 
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CONFIANT,  AXTE.  iidj.  nisposé  :\  la  con- 
fiaïK'o.  (V(  hiimme  n'est  pus  assez  fo»/irtit(. 
['n  caractère  cim/iaiK.  l'ne  dme  ron/iand'. 

Il  si^iiilie  aussi,  Pn'somptuoux.  c'est  un 
homme  bien  lon/iiuK.  H  a  l'air  fOii/i(Hil. 

«:».\KinE.>I.MK\T.  adv.  Kn  coiilidenco. 
Je  l'oiiv  dis  cela  confidemmenl. 

«:«.\KI1»EX»:k.  s.  f.  CDinmunication  d'un 
secret,  l'aire  une  confideme,  des  confidences 
à  ijuebia'un.  l'n  éclianije  de  ciinftdences.  He- 
ceviiir  des  cnnfidences  .Ymis  filmes  nbliijés  de 
le  mettre  dans  niitre  confidence.  Il  était  dans 
la  confidence,  l'aire  confidence  de  queliiue 
chose  à  quelqu'un.  H  m'a  fait  confidence  de 
son  dessein. 

Faire  une  fausse  confidence  à  quelqu'un, 
Lui  dire  on  secret  queli|ue  chose  de  faux, 
dans  le  dessein  de  le  tromper. 

r.ONFiDENCE,  se  dit  aussi  de  La  confiance 
qui  porte  quelqu'un  à  faire  part  de  tous  ses 
secrets  à  un  autre,  litre  dans  la  ron/idcHce, 
être  bien  avant  dans  la  confidence  de  quel- 
qu'un. Entrer  dans  la  confidence  de  quel- 
qu'un. Il  sut  toujours  se  conserver  dans  la, 
confidence  du  jirince. 

Kn  confidence.  Secrètement,  sous  le  sceau 
du  secret.  Je  vous  dis  cela  en  confidence.  Par- 
ler en  confidence. 

Oo'NFim-iNCK,  en  Matière  bènèlieiale.  Con- 
vention secrète  et  illicite,  par  laquelle  nue 
personne  donne  ou  fait  donner  un  bé- 
néfice à  une  autre,  à  la  charge  que  le  titu- 
laire lui  en  donnera  ou  lui  en  laissera  la 
disposition  ou  le  revenu.  Tenir  un  bénéfice 
en  confiiience.  par  confidence. 

«:<>.VI-'I1)K.\T,  EXTE.  s.  Celui,  celle  à 
i|ui  l'on  confie  ses  plus  secrètes  pensées. 
c'est  son  confident.  C'est  sa  confidente,  .\chate 
était  le  confident  d'Ènée.  Il  était  le  confident 
de  toute  l'intriiiuc.  J'étais  le  ronfident  de  ses 
peines.  Il  fut  trahi  par  son  confident.  Confi- 
dent discret.  Sa  plus  chère  confidente. 

Il  se  dit  quelipiefois  fii,'urément ,  dans  le 
style  poétique,  enparlant  D'objets  inanimés. 
Kochers,  confidents  de  mes  peines. 

Confident,  au  Théâtre,  se  dit  de  Cer- 
tains pcrsonnafces  subalternes  dans  les  tra- 
gédies, auxquels  le  poète  donne  plus  ou 
moins  de  part  ù.  l'action  et  au  dialogue ,  et 
qui  communément  sont  chargés  des  récits. 
Corasmin  est  un  confident  dans  la  tragédie  de 
/.aire,  Céphise  une  confidente  dans  la  traijè- 
die  d'.indromnque.  Les  rôles  de  confidents , 
de  confidentes  forment  un  emploi  à  part.  Un 
tel  joue  les  confidents.  Etc. 

«:<»\KII>E.\riAIRE.  s.  m.  Celui  qui  tient 
un  bénéfice  par  conlidonce.  C'était  un  con- 
fidentiaire.  Il  fut  déclaré  confidentiaire. 

r.O.M-IDEXTIEI..  EM.E.  adj.  T.  de  Né- 
gociation. Qui  se  (lit,  qui  se  fait  en  confi- 
dence; par  opposition  :»(Jfficicl.  .luis  confi- 
dentiel, yote  confidentielle. 

COVKIDE.VTIEI.I.KMIOXr.  adv.  D'une 
manière  confiilrulielle,  eu  confidence.  Cela 
m'a  été  dit  confidentiellenient,  et  non  pas  of- 
ficiellement. 

«:»»\FIEK.  V.  a.  Commettre  quelcpie 
chose  à  la  fidélité,  au  soin,  à  l'habiletc  de 
quelqu'un.  Confier  un  dépôt.  Je  vous  ai  con- 
fié ce  que  j'avais  de  plus  précieux  et  de  plus 
cher.  Je  le  confie  à  vos  soins.  Le  roi  lui  a 
confié  l'administration  de  la  justice,  des  fi- 
nances. Confier  une  place,  la  défense  d'une 
place,  le  (louveriiement  d'une  province.  Con- 
fier à  un  domestique  la  garde  d'une  maison. 
Confier  l'éducation,  la  conduite,  la  personne 
d'un  jeune  prince  à  un  sage  gouverneur, 
i'.lle  a  confié  sa  fille  à  une  de  ses  amies. 

Il  signifie  également.  Dire  en  confidence. 


Confier  son  secret  à  un  ami.  Je  vous  confie 
mes  craintes.  Il  me  confia  ses  peines.  IClles 
se  cotifièrent  mutuellement  leurs  projets.  C'est 
un  secret  que  je  coii/ii"  l'i  roire  foi. 

Il  se  dit  ligurémeut,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sons,  en  parlant  Des  choses  physi- 
ques ou  morales,  considérées  connne  dépo- 
sitaires ,  agents  ou  confidents.  Confier  des 
semences  à  la  terre,  l'onfier  sa  destinée  au 
hasard.  Hieyi  de  ce  qu'il  confie  à  sa  mémoire 
ne  s'en  efface.  Il  serait  dangereux  de  confier 
ce  secret  au  papier. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'assurer,  prendre  confiance.  Je 
me  confie  à  vous.  Se  confier  au  hasard.  Il  se 
confiait  dans  la  bonté  de  sa  cause.  Je  me  con- 
fie en  Dieu,  en  la  Providence.  H  s'est  confié 
en  ses  amis.  Se  confier  en  soi-même.  Se  con- 
fier en  ses  forces. 

CoNFiK,  F.E.  part,  passé. 

tO.VKHiURATIO.V.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. La  forme  extérieure  d'un  corps,  l'en- 
semble des  surfaces  qui  le  bornent  et  lui 
donnent  une  ligure  particulière.  La  diffé- 
rente configuration  des  corps.  Les  cristaux 
des  différents  sels  ont,  affectent  diverses  con- 
figurations. 

CO.XFIUITRER.  V.  a.  Dunner  une  forme, 
une  figure.  La  cristallisation  configure  les 
sels  de  diverses  manières.  Il  est  peu  usité. 

CoNFinuKÉ,  ÉE.  pari,  passé. 

<:oNFINEMEXT.  s.  m.  .-action  de  confi- 
ner. Le  confinement  d'un  prisonnier  dans  un 
lieu  déterminé. 

«:0.\FINER.  V.  n.  Toucher  aux  confins 
d'un  pays,  d'une  terre,  etc.  La  France  con- 
fine avec  l'Espagne.  Les  terres  qui  cotifinent 
à  la  forêt. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Reléguer 
dans  un  certain  lieu.  C)n  l'aconfiné  dans  une 
lie.  On  l'a  confiné  dans  un  monastère. 

Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  confiner  au  fond 
d'une  province.  Se  confiner  dans  une  soli- 
tude. 

Confiné,  ée.  part,  passé. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limites,  les  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire.  Sur  les 
confins  du  royaume,  de  la  province.  Régler 
les  confins  d'un  État.  Les  confins  d'un  dio- 
cèse. Les  confins  d'un  département.  Les  der- 
niers confins. 

l'ig.,  .lux  confins  de  la  terre.  Dans  les 
lieux  de  la  terre  les  plus  éloignes  de  celui 
où  l'on  se  trouve. 

CONFIRE.  V.  a.  {Je  confis,  tu  confis,  il 
confit;  nous  confisons,  vous  confisez,  ils  con- 
fisent. Je  confisais.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je 
confirai.  Confis.  Que  je  confise.  Confisant.) 
Faire  cuire  des  fruits,  des  fleurs  ou  des  lé- 
gumes, dans  certain  suc,  dans  certaine 
liqueur ,  qui  pénètre  leur  substance .  et 
qui  s'y  incorpore,  ron/iri-  au  sucre,  au  miel, 
à  l'eau-de-vie.  Confire  au  rin  doux,  au  vin 
cuit.  Confire  au  caramel.  Confire  au  sel  et 
au  vinaigre.  Confire  des  abricots,  des  ceri- 
ses, des  coings,  du  verjus,  de  l'écorce  d'o- 
range, de  citron,  etc. 

Confit,  ite.  part,  passé.  Citrons  confits. 
Marrons  confits.  Prunes,  cerises  confites  à 
l'eau-de-vie. 

Par  extension  ,  Fruits  confits  sur  l'arbre. 
Fruits  extrêmement  murs  et  cuits  par  le 
soleil. 

Fig.  et  fam..  Être  tout  confit  en  dévotion. 
Être  dans  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
votion. 

CONFIR.'»IATIF,  iVE.  adj.  Qifi  confirme. 
L'arrêt  confirmalif  du  jugement.  Lettres  pa- 


tentes cnnfirmatives  d'un  privilège.  .Irics, 
titres  confirmatifs. 

CONFIU.'MATIOX.  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  ferme  et  stable.  La  confirmation  d'un 
jugement,  d'un  arrêt.  Dbtenir  des  lettres  de 
confirmation.  Confirmation  de  privilèges,  de' 
droits,  de  prérogatives,  etc.  La  confirmation 
ou  ratification  d'un  acte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  certitude  qu'on  ac- 
quiert d'une  chose  qui  avait  déji  été  don- 
née jiour  vraie.  Fntiêre  roii/irmad'on.  Pour 
plus  grande  confirmation.  La  confirmation 
d'une  nouvelle.  La  conjirmation  d'une  pro- 
messe, tin  m'a  dit  telle  chose,  j'en  ai  reçu  la 
confirmation  de  tel  endroit ,  j'en  ai  rcfu  la 
confirmation.  On  en  attend  la  confirmation. 
Le  courrier  en  a  apporté  la  confirmation, 
('ela  a  besoin  de  confirmation,  mérite  con- 
firmation. 

CoNFiRM.vTioN,  en  Rhétorique,  .se  dit  de 
Celte  partie  du  discours  oratoire  qui  suit 
la  narration,  et  par  laquelle  on  prouve  ce 
qu'on  vient  d'avancer. 

Confiumation  ,  dans  la  Religion  catholi- 
que ,  se  dit  Du  saiTCment  par  lequel  les 
chrétiens  sont  confirmés  dans  la  grâce  re- 
çue au  baptême.  Le  sacrement  de  confirma- 
tion. /,'fi'ri/ue  seul  peut  donner  la  confirma- 
tion. Recevoir  la  confirmation. 

CONFIR.'WER.  V.  a.  Rendre  plus  f<Tme, 
])lus  stable.  Il  ne  s'emploie  qu'au  ligure. 
Les  persécutions  ne  servirent  qu'à  confirmer 
l'Église  naissante. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Faire  per- 
sister quelqu'un  dans  une  opinion ,  dans 
une  résolution ,  l'affermir  dans  cette  opi- 
nion,  dans  cette  résolution.  Cela  m'a  con- 
firmé dans  mon  opinion ,  dans  la  croyance 
que  j'avais.  Tout  me  confirme  dans  l'idée  qu'il 
a  péri.  Ce  miracle  le  confirma  dayis  la  foi 
chrétienne ,  confirma  sa  foi.  Vos  avis  l'ont 
confirmé  dans  sa  résolution. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  confirme  dans  cette 
résolution. 

Confirmer,  signifie  aussi,  Approuver, 
sanctionner,  ratifier.  Confirmer  une  loi,  un 
décret.  Le  pape  confirma  les  décisions  du  con- 
cile. Confirmer  une  alliance.  La  cour  d'appel 
confirma  le  jugement  rendu  par  le  tribunal 
de  première  instance.  Confirmer  un  acte. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
droits,  privilèges  et  concessions  que  les 
Ktats,  princes  et  seigneurs  continuent  à, 
leurs  sujets  par  de  nouveaux  actes.  Le  roi 
confirma  les  droits  et  les  privilèges  de  cette 
ville,  de  cette  communauté.  Les  privilèges  de 
ces  religieux  furent  confirmés  par  le  pape. 
Le  roi  les  confirma  dans  leurs  droits  et  pré- 
rogatives par  ses  lettres  patentes.  Il  leur 
confirma  les  droits  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs. 

Confirmer,  signifie  encore,  Prouver 
plus  fortement  quelque  chose,  l'appuyer  de 
quel([ue  preuve  décisive.  Pour  confirmer  ce 
sentiment,  il  cite  d'imposantes  autorités.  Cela 
confirme  ce  que  j'ai  avancé.  Il  confirmait  sa 
mission  par  des  miracles.  Son  témoignage 
confirme  le  vôtre.  C'est  une  vérité  que  l'expé- 
rience a  confirmée. 

Il  signifie  également .  Assurer  la  vérité 
d'une  chose,  donner  une  plus  graiiile  cer- 
titude à  une  chose  (|ui  avait  déjà  été  don- 
née ou  reçue  pour  vr.aie.  J'avais  déjà  ouï 
dire  cela,  on  vient  de  me  le  confirmer.  .l'ai 
reçu  une  lettre  qui  me  confirme  ce  bruit,  celte 
nouvelle.  Mes  soupçons  se  trouvèrent  confir- 
més. 

11  s'emploie  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
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avec  le  prnnnm  personnel.  Cette  nouvelle, 
ce  hruit  ne  se  conlirine  pas. 

Confirmer,  dans  la  Religion  catholique, 
Conférer  le  sacrement  qui  fortifie  dans  la 
grâce  reçue  au  baptême.  /(  11,' appartient 
qu'aux  évéques  de  cnnl'irmer.  C'est  tel  évêque 
qui  l'a  confirmé.  H  n'a  pas  encore  été  con- 
firmé. 

En  Théologie,  Être  confirmé  en  grâce, 
Recevoir  de  Dieu  une  surabondance  de 
grâce  qui  met  en  état  de  persévérer  dans 
la  justice.  On  dit  de  mémo,  Dieu  confirme 
en  grâce. 

Fig.  et  pop..  Confirmer  quelqu'un,  Lui 
donner  un  soufflet ,  par  allusion  à  la  céré- 
monie religieu.se  de  la  confirmation. 
Confirmé,  ée.  part,  passé. 
C(>.\FISC.4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  sujet  à  confiscation.  Toute  mar- 
cliandise  de  contrebande  est  confiscable. 
Toute  marchandise  qui  doit  payer  des  droits, 
et  qui  n'a  point  été  déclarée,  est  confiscable. 
r.OXFIS(:.4XT.  adj.  T.  lie  Jurispr.  féodale. 
Sur  qui  il  pouvait  échoir  confiscation.  Vne 
communauté  qui  possédait  une  terre  sans 
avoir  payé  les  droits  d'amortissement  au 
roi,  et  ceux  d'indemnité  ait  seigneur,  devait 
donner  au  seigneur  un  homme  vivant,  mou- 
rant et  confiscant. 

CO.VFISC.\TIO.\.  s.  t.  Action  de  confis- 
quer, adjudication  au  fisc.  La  peine  de  la 
confiscation  des  biens  a  été  abolie,  en  France, 
par  la  charte  constitutionnelle.  Le  bannisse- 
ment perpétuel  et  la  condamnation  à  mort 
emportaient  autrefois  confiscation  des  biens. 
A  peine  de  confiscation  des  exemplaires  con- 
trefaits. Les  pays  où  la  confiscation  a  lieu. 
Il  signifie  aussi.  Les  biens  confisqués.  Le 
roi  lui  donna  la  confiscation  d'un  tel. 

CONFISERIE,  s.  f.  Art  du  confiseur,  Son 
atelier,  son  magasin. 

CO.VFISEUR,  ErSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  confitures,  des  conserves, 
(les  dragées ,  et  toutes  sortes  de  sucreries. 
Un  excellent  confiseur.  Une  excellente  confi- 
seuse. Marchand  confiseur.  Boutique,  maga- 
sin de  confiseur. 

CONFISQUER.  V.  a.  Adjuger  au  fisc  pour 
cause  de  crime  ou  do  contravention  aux 
lois,  aux  ordonnances.  On  confisqua  tous 
ses  biens.  On  confisque  les  marchandises  de 
contrebande. 

Dans  l'ancien  Droit  criminel.  Qui  cotifis- 
que  le  corps,  confisque  les  biens,  La  condam- 
nation à  mort  emporte  confiscation  des 
biens.  On  disait  de  même.  Confisquer  corps 
et  biens. 

Confisquer,  se  dit  quelquefois,  dans  la 
Jurisprudence  commerciale,  en  parlant  Des 
choses  saisies  à  un  particulier,  pour  être 
adjugées  à  un  autre.  Les  marchandises  qu'il 
avait  embarquées  pour  son  compte  jiartiru- 
lier  furent  confisquées  au  profit  de  ses  coïn- 
téressés. 

Il  se  dit,  dans  les  écoles,  Des  objets  que 
l'on  retire  aux  élèves  ])arce  que  l'usage  leur 
en  est  interdit.  On  confisqua  ù,  cet  élève  plu- 
sieurs volumes  de  romans. 

CoNFiSQUi;:,  RE.  part,  passé.  Biens  confis- 
qués au  profit  de  l'État. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme  confisqué, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  santé  est  déses- 
pérée, ou  dont  la  fortune  est  détruite. 

COXFITEOR.  s.  m.  (On  prononce  Confi- 
téor.)  Prière  que  font  les  catholiques  avant 
que  de  se  confesser,  â  la  messe,  ou  en  d'au- 
tres occasions.  Dire  son  confiteor. 

«;oXFITURE.  s  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  sucre  et  au  miel.  Bonne  confi- 


ture. Excellente  confiture.  L'abricot  fait  une 
bonne  confiture.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Des  confitures  de  Gènes, 
de  Rouen,  etc.  De  bonnes  confitures.  Des  con- 
fitures sécltes.  Des  confitures  liquides,  nou- 
velles, vieilles.  Confitures  moisies,  chancies, 
candies.  Des  confitures  à  ini-sucre.  Confitures 
musquées,  ambrées,  glacées.  Faire  des  confi- 
tures. Quand  des  confitures  sont  mal  faites, 
elles  se  décuisent.  Une  boite  de  confitures.  Un 
pot  de  confitures.  Tourte  de  confitures.  Ome- 
lette aux  confitures. 

COXFITURIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  confitures.  C'est  un  confiturier,  un 
marchand  confiturier. 

COXFL.4GRATIOX.  S.  f.  Terme  didacti- 
que. Embrasement  général.  La  conflagra- 
tion d'une  planète,  du  globe  terrestre,  etc.  Il 
annonça  que  le  monde  finirait  par  une  con- 
flagration universelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  figiu-ément,  d'Une 
grande  révolution  qui  remue  tous  les  esprits. 
.\u  milieu  de  cette  conflagration  générale, 
il  prit  le  parti  de  la  modération. 

CONFLIT,  s.  m.  Choc,  combat.  Rude 
conflit.  Sanglant  conflit.  Le  conflit  de  deux 
armées.  Dans  ce  sens,  if  est  vieux. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Le  con- 
flit des  intérêts,  des  passions. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les 
locutions  suivantes  ;  Conflit  de  juridiction. 
Contestation  entre  deux  ou  plusieurs  tri- 
bunaux dont  chacun  veut  s'attribuer  la  con- 
naissance d'une  affaire;  et,  Conflit  d'attri- 
bution. Contestation  semblable  entre  un 
tribunal  et  une  autorité  administrative.  On 
dit  q\ielquefois  absolument  Conflit,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Élever  un  conflit 
de  juridiction.  Il  s'est  élevé  un  conflit  de  ju- 
ridiction, il  existe  un  conflit  entre  le  tribunal 
de  commerce  et  le  tribunal  de  première  in- 
stance .Règlement  sur  un  conflit  de  juridiction . 
Ce  conflit  d'attribution  a  été  réglé  par  la  cour 
de  cassation.  Traité  des  conflits. 

Conflit  négatif.  Celui  qui  a  lieu  lorsque 
deux  tribunaux  se  déclarent  respectivement 
incompétents  pour  connaître  d'une  même 
affaire. 

COXFLUEXT.  s.  m.  L'endroit  où  se  joi- 
gnent deux  rivières.  Cette  ville  est  bâtie  au 
confluent  de  deux  rivières.  Le  confluent  de  la 
Seine  et  de  la  Marne. 

COXFLUEXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  D'une  éruption  de  boutons,  de  ta- 
ches, de  pustules,  etc.  ,  qui  se  touchent  et 
se  confondent.  Petite  vérole  confluente,  dont 
les  boutons  sont  confluents. 

COXFLUER.  V.  n.  U  se  dit  en  parlant  De 
la  réunion  de  deux  grands  cours  d'eau.  La 
Dordogne  conflue  avec  la  Garontie.  Ces  deux 
rivières  confluent  au-dessous  de  telle  ville. 

CO.XFO.XDRE.  V.  a.  Réunir,  mêler,  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Il  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Dans 
le  chaos,  tous  les  éléments  étaient  confondus. 
Deux  fleuves  qui  confondent  leurs  eaux.  Etre 
confondu  dans  la  foule.  Les  papiers  qu'il  me 
demande  sont  confondus  parmi  beaucoup 
d'autres,  avec  beaucoup  d'autres.  La  mort 
égale  et  confond  tous  les  rangs.  Nous  con- 
fondîmes nos  pleurs ,  nos  regrets.  On  l'emploie 
souvent  en  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  deux  nuances  se  confondent.  Le 
peuple  conquérant  finit,  à  la  longue,  par  se 
confondre  avec  le  peuple  vaincu.  Je  ne  sais 
plus  oit  j'ensuis,  toutes  mes  idées  se  confon- 
dent. Une  ligne  qui  se  confond  avec  une 
autre. 

II  signifie  aussi,  Ne  pas  faire  distinction 


entre  des  personnes  et  des  choses  différen- 
tes, prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre.  Ces  deu.[  choses,  ces  deux 
personnes  se  ressemblent  tellement,  qu'il 
m'arrive  souvent  de  les  confondre,  de  con- 
fondre l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'innocent  et  le  coupable ,  l'innocent 
avec  le  coupable. 

Confondre,  signifie  encore,  Mettre  en 
désordre,  déconcerter,  humilier.  Dieu  se 
plaît  à  confondre  les  vains  projets  des  hom- 
mes. Dieu  confond  l'orgueil  des  superbes. 

Confondre,  signifie  particulièrement, 
Convaincre  en  causant  de  la  honte,  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre.  Voilà  un 
raisonnement  propre  à  le  confondre.  Cette  dé- 
position a  confondu  l'accusé.  Confondre  un 
calomniateur.  Le  démasquer,  montrer  qu'il 
en  a  imposé. 

Il  signifie  également,  Causer  un  grand 
ètonnemcnt,  une  sorte  d'effroi,  de  stupeur. 
Ce  que  vous  dites  là  me  confond.  Une  telle 
insolence  doit  vous  confondre.  Je  restai  con- 
fondu. Cela  confond  ma  raison,  mon  imagi- 
nation. 

Par  civilité.  Vos  louanges  me  confondent, 
se  dit  Lorsqu'on  reçoit  quelque  louange 
excessive,  et  qu'on  veut  s'en  détendre.  On 
dit  de  même.  Vos  politesses ,  vos  égards  me 
confondent  ;  et,  Vous  me  confondez  par  vos 
louanges,  etc. 

CoNFONiiBE,  signifie  pareillement,  avec  le 
pronom  personnel.  S'embrouiller,  se  trou- 
bler, se  déconcerter.  Les  détails  de  cette 
affaire  sont  très  multipliés,  il  y  a  de  quoi  s'y 
confondre.  Il  parut  se  confondre  dès  la  pre- 
mière question. 

Fam. ,  Se  confondre  en  excuses ,  en  res- 
pects, en  remerc imenis .  etc . ,  Multiplierles  cé- 
rémonies, les  excuses,  les  respects,  etc. 
CONFONDV  ,  LE.  part,  passé. 
COXFORM.\TIOX.  S.  f.  Manière  dont 
une  chose  est  conformée.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement Des  corps  organisés.  Lofoii- 
formation  des  parties  d'un  corps.  La  confor- 
mationdes organes.  Unebonne  conformation. 
Conformation  vicieuse. 

Vice  de  conformation  dans  une  personne , 
dans  un  animal.  Ce  qu'il  y  a  de  défectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son  corps, 
dans  son  organisation.  Cette  maladie  pro- 
vient d'un  vice  de  conformation. 

COXFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  même  forme ,  qui  est  semblable.  La 
copie  est  conforme  à  l'original.  Ces  écritures 
sont  conformes.  Son  liumeur  est  conforme  à 
la  vôtre. 

Pour  copie  conforme.  Formule  par  laquelle 
celui  qui  délivre  une  copie ,  assure  qu'elle 
est  conforme  à  l'original. 

CONFORME,  signifie  aussi.  Qui  convient, 
qui  s'accorde.  Mener  une  vie  conforme  «  sa 
profession.  Son  habit  n'est  pas  conforme  à  son 
état.  Avoir  des  sentiments  cotiformes  à  sa 
naissance.  Cela  est  parfaitement  conforme  à 
ses  vues.  Ses  mœurs  ne  sont  pas  conformes 
à  sa  doctrine. 

<:o.\FOR.>lÉ.ME.XT.  aiiv.  D'une  manière 
conforme.  /(  faut  procéder  conformément  à 
telle  loi,  à  telle  ordonnance.  Conformément  à 
tel  jugement,  il  a  été  procédé  à...  Vivre  con- 
formément à  son  état. 

COXFORMER.  v.  a.  Rendre  conforme. 
Conformer  sa  vie.  ses  actions  à  la  doctrine 
de  l'Évangile.  Conformer  ses  sentiments  à 
ceux  de  quelqti'un. 

Il  s'emploie  .avec  le  pronom  person- 
nel Je  me  suis  conformé  à  vos  ordres.  Se 
conformer  à  la  volonté  de  Dieu,  se  conformer 
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OUI  incHnntions,  aux  farnns  de  vivre  de 
quelqu'un.  ^(•  conformer  au  temps,  aux  cir- 
constances, etc. 

CiiNFdRMii,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvrnt  commo  adjectif,  en 
parlant  Ito  la  manière  dont  les  parties  d'une 
chose  sont  disposées  entre  elles.  On  le  dit 
plus  particulièrement  Des  corps  organisés. 
Un  cnrp.i  bien  conformé,  mal  conformé.  Cet 
animal  est  bizarrement  conformé.  Avoir  les 
jambes  mal  conformées. 

«lO.NFOK.MISTIv  s.  des  deu.x  genres. Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  profession  de  la  reli- 
gion dominante  en  .Vngleterre.  On  y  appelle 
par  opposition  yon-confnrmistes,  l'ousceux 
([ui  sont  d'une  autre  conununion. 

C<».\FOR.>IITl':.  s.  t.  Happorl  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  Il  ij  a  une  con- 
formité parfaite  entre  ces  deux  choses.  La 
conformité  d'une  chose  avec  une  autre.  Con- 
formité d'arrêts,  de  traités.  Conformité  d'in- 
clinations. Conformiti'de  sentiments.  Confor- 
mité d'Iiumeurs.  Conformité  d'esprit.  Il  y  a 
entre  nous  conformité  de  (/oiUs  eldc  principes. 

Il  signifie  aussi ,  .Vdhésion  .  soumission. 
La  conformité  aux  usages  établis.  La  con- 
formité à  la  religion  dominante. 

La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  La 
soumission  de  sa  propre  volonté  à  celle  de 
Dieu. 

En  CD.NFORMiTh;  m:,  loc.  prépositive.  Con- 
formément à.  /(  agit  en  conformité  des  or- 
dres qu'il  a  reçus.  En  conformité  de  telle  loi, 
nous  avons  pris  l'arrêté  suivant. 

<;oxr<)RT.  s.  m.  .Secours,  assistance. 
Donner  aide  et  confort.  Dans  cette  aljliction 
il  ne  reçut  de  confort  de  personne. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  contribue 
au  bien-être  matériel,  à  la  commodité  de 
la  vie.  Rien  ne  manque  au  confort  de  cette 
maison.  Ce  peuple  pousse  très  loin  l'amour 
du  confort. 

Coxi'ORT.vni.E.  adj.  des  deux  genres. 
Ce  qui  constitue  le  confort.  Un  logement 
confortable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  /( 
cherchait  avant  tout  le  confortable. 

CO.XFORTABl.KMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière confortalilc.  ;/i',s-(  confortablement  logé. 

(:«».\rORT.V.\T.  .WTE  ;  ou  COXFORT.V- 
TII".  IVE.  adj.  T.  de  Médec. ,  synonymes 
de  I''ortiliant,  qui  est  plus  usité.  Un  remède 
confortant  ou  confortatif.  On  dit  aussi,  sub- 
stantivement .  Un  confortant ,  des  confor- 
tants. Ij)i  confortatif,  des  confortatifs. 

COXFORTATIO.V.  s.  f.  Corroboration, 
action  do  fortilier,  état  de  ce  qui  est  for- 
tifié. Un  estomac  affaibli  a  besoin  de  confor- 
lation.  Cela  est  bon  pour  la  confortation  des 
nerfs.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sor- 
tes do  phrases. 

COXFORPER.  V.  a.  Fortifier,  corroborer. 
Cela  conforte  l'estomac,  conforte  le  cerveau. 

Il  signifie  aussi ,  ligurément .  Encoura- 
ger, consoler.  Conforter  les  affligés.  Confor- 
ter les  mourants.  Ce  sens  vieillit. 

CoNFORTiv,  KE.  part,  passé. 

C0XFR.4TERXITÉ.  s.  f.  La  relation,  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  les  personnes  d'une 
niéine  compagnie,  d'un  même  corps.  .\  cause 
de  la,  confraternité.  En  considération  de  la 
confraternité. 

CO.XKRÈRE.  s.  m.  Chacun  do  ceux  qui 
composent  une  confrérie,  une  compagnie  de 
personnes  associées  pour  quelque  exercice 
de  piété.  Les  confrères  du  saint  sacrement. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  d'une 
mémo  compagnie,  d'un  même  corps,  ou 
qui  exercent  une  même  profession.  Ils  sont 
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tous  deux  conseillers  à  la  cour  d  appel,  tous 
deux  de  i. Académie,  ils  sont  confrères.  Nous 
avons  un  nouveau  confrère.  Ce  médecin,  cet 
avocat  est  fort  estimé  de  ses  confrères. 

«;o.\FRÉRIK.  s.  f.  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  (pielques  exercices  de 
piété.  La  confrérie  du  saint  sacrement.  Mar- 
guillier  de  confrérie.  Ddtonnicr  de  confrérie. 

On  dit  figurénicnt  et  familièrement  :  /(  est 
entré  dans  la  confrérie  des  maris.  Il  est 
enrôlé  dans  la  grande  confrérie.  On  dit  de 
même  :  I.a  confrérie  des  poètes. 

C«XFROXr.\TIOX.  s.  f.  .\ction  de  con- 
fronter des  personnes  les  unes  aux  autres. 
Il  no  se  dit  qu'en  iMatière  ciinunelle,  en 
parlant  ou  Des  témoins  que  l'on  confronte 
à  un  accusé,  ou  Des  accusés  que  l'on  con- 
fronte ensemble.  Confrontation  de  témoins. 
La  confrontation  de  l'accusé  avec  les  témoins. 
La  confrontation  des  accusés. 

Il  .se  dit  figurénient  de  L'examen  qu'on 
fait  ou  de  deux  écritures  en  les  comparant 
ensemble,  ou  de  dilTêrents  passages  en  les 
conférant  l'un  avec  l'autre.  La  confrontation 
des  écritures.  l'ar  la  confrontation  des  pas- 
sages, il  s'assura  qiic... 

COXFROXTER.  V.  a.  Mettre  des  person- 
nes en  présence  les  unes  des  autres,  pour 
voir  .si  elles  conviendront  de  quelque  fait 
dont  il  s'agit.  Confronter  deux  personnes 
ensemble. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Ma- 
tière criminelle,  en  parlant  Des  témoins  et 
des  accusés  qu'on  fait  comparaître  les  uns 
devant  les  autres  pour  les  interroger.  Con- 
fronter les  témoins  à  l'accusé,  avec  l'accusé. 
Dés  que  les  témoins  lui  eurent  été  confrontés. 
Il  a  été  confronté. 

Confronter,  signifie  au  figuré.  Confé- 
rer une  chose  avec  une  autre,  e.xaminer 
deux  choses  en  même  temps,  pour  les  com- 
parer ensemble.  Confronter  deux  écritures. 
Confronter  deux  étoffes  l'une  avec  l'autre. 
Confronter  deux  choses  ensemble.  Confronter 
la  copie  à  l'original. 

Confronter  ,  en  termes  de  Pratique, 
Confiner,  Le  bois  confronte,  du  coté  du  le- 
rant,  au  pré  d'un  tel. 

Confronté,  v.k.  part,  passé. 

COXFrs,  USE.  adj.  Confondu  l'un  avec 
l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble  sans  ordre. 
Le  chaos  n'était  qu'un  assemblage  confus  des 
éléments.  .\mas  confus. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sons,  des 
bruits  qui  se  confondent  et  que  l'on  n'en- 
tend pas  distinctement.  On  entendit  un  cri, 
des  cris  confus.  Un  bruit  confus  s'éleva  dans 
l'assemblée.  Des  murmures  confus.  Des  voix 
confuses. 

Fig.,  Bruit  confus.  Bruit  incertain  sur 
une  chose,  sur  un  fait  dont  on  ne  sait  au- 
cune particularité  bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  confus. 

En  Jurispr.,  Tels  et  tels  droits  sont  confus 
et  réunis  en  sa  jiersonne,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  réunit  des  droits  actifs 
et  passifs  concernant  un  même  objet.  Dans 
cette  phrase,  il  signifie,  Confondu. 

CONFfS,  en  parlant  D'esprit,  d'ouvrages 
d'esprit,  signitle.  Obscur,  embrouillé.  Es- 
prit confus.  Savoir  confus.  Ce  discours  est  si 
confus,  qu'on  ne  saurait  l'entendre.  J'ai  lu 
autrefois  cet  ouvrage  ;  je  n'en  ai  plus  qu'une 
idée  confuse.  H  ne  m'en  reste  qu'un  souvenir 
confus.  Des  notions  vagues  et  confuses. 

Confis,  signifie  encore.  Honteux,  em- 
barrassé, soit  que  la  honte  et  l'embarras 
viennent  d'une  faute  commise,  soit  qu'ils 
viennent  seulement  de  modestie.  Il  a  été 


tout  confus  quand  il  a  vu  qu'on  l'avait  pris 
sur  le  fait.  Il  est  demeuré  confus.  Il  était 
confus  de  sa  méprise.  Il  était  tout  confus  de 
l'honneur  qu'on  lui  faisait.  Je  suis  confus  de 
vos  bontés.  Vous  me  rendez  confus. 

COXFl'Sft.MEXT.  adv.  D'une  manière 
confuse.  Des  meubles  entassés  confusément. 
Ces  images  flottent  confusément  devant  nos 
yeux.  J'en  ai  entendu  parler  confusément. 

t;oXFl'Sl«x.  s.  t.  Désordre,  mélange 
confus,  enibrcniillement.  Il  se  dit  Des  cho- 
ses physiques  et  des  choses  morales.  Il  a 
tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en  confusion.  Il 
y  a  bien  de  la  confusion  dans  son  cabinet. 
Cette  nouvelle  mit  la  confusiondans  l'armée, 
augmenta  la  confusion  qui  régnait  dans  l'ar- 
mée. La  confusion  se  mil  dans  les  rangs.  Il 
n'y  a  point  eu  de  confusion  à  celte  fête,  mnl- 
yré  le  nombre  immense  de  gens  qui  s'y  trou- 
vaient. Au  milieu  de  la  confusion.  Sans  con- 
fusion. La  confusion  des  pouvoirs.  La  con- 
fusion des  langues.  Une  horrible  confusion. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  désordres 
d'un  I-;tat,  des  troubles  politiques.  Il  y  régne 
un  esprit  de  désordre  et  de  confusion.  Dans 
les  lemiis  de  trouble  et  de  confusion. 

Il  signifie  également.  Défaut  d'ordre,  de 
méthode,  de  clarté  dans  les  choses  qui  tien- 
nent aux  opérations  de  l'esprit,  de  l'enten- 
dement. La  confusion  des  idées.  Il  y  avait 
un  peu  de  confusion  dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 
Pour  éviter  toute  confusion,  nous  traiterons 
de  cet  objet  dans  un  chapitre  séparé. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  confondre 
une  chose  avec  une  autre,  et  Du  résultat  de 
cette  action.  Cette  confusion  de  noms  a  fait 
commettre  aux  historiens  de  graves  erreurs. 
Confusion  de  dates.  C'est  faire  une  étrange 
confusion  de  mots,  que  de  dire. . .  Cela  ne  peut 
pas  être,  il  y  a  confusion. 

En  Jurispr.,  Confusion  de  droits,  ou  sim- 
plement. Confusion,  La  réunion  qui  se  fait 
en  une  même  personne  des  droits  actifs  et 
passifs  concernant  un  même  objet.  Il  y  a 
confusion  de  droits  quand  le  créancier  devient 
héritier  du  débiteur. 

Confusion  de  part ,  se  disait,  avant  la  lé- 
gislation actuelle.  Lorsqu'une  femme,  se 
remariant  sur  la  fin  du  troisième  mois  de 
sa  viduité,  accouchait  six  mois  et  un  jour 
après  le  second  mariage  ;  en  sorte  qu'on  ne 
pouvait  décider  lequel  du  premier  ou  du 
second  mari  était  le  père  de  l'enfant. 

CONFisiON,  se  dit  encore  d'Une  grande 
abondance  de  choses,  d'une  grande  multi- 
tude de  personnes.  //  y  avait  à  ce  repas  une 
grande  confusion  de  mets.  Ily  a  une  grande 
ct}nfusion  de  monde  sur  la  place.  Ce  sens 
vieillit. 

CONFUSION,  signifie  en  outre.  Honte,  hu- 
miliation, embarras.  On.  lui  a  fait  éprouver 
une  grande  confusion,  en  lui  re])rorhant  sa 
Idcheté.  Ce  reproche  le  couvrit  de  confusion. 
Faire  tomber  en  confusion.  Il  a  eu  la  confu- 
sion de  ne  pouvoir  répondre  à  cet  argument. 
Je  l'avoue,  à  ma  confusion.  Vos  louanges,  vos 
bontés  me  donnent  de  la  confusion. 

E.N  CONFUSION,  loc.  adv.  Confusément, 
sans  ordre,  d'une  manière  confuse.  Mar- 
cher en  confusion.  Les  troupes,  surprises  par 
l'ennemi,  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ran- 
ger en  bataille,  se  battirent  en  confusion. 
Tout  est  en  confusion  dans  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  En  abondance.  Vous  y 
trouvère:  de  tout  en  confusion.  Cette  accep- 
tion a  vieilli. 

r.oxr.E.  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides  chez,  les  Grecs  et  les  Romains. 
Le  congé  valait  3  litres  '23  centilitres. 
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CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller,  de  ve- 
nir, des' absenter,  dese retirer.  Donneccoftge 
à  un  soldat,  lui  donner  congé  pour  un  temps, 
lui  donner  un  congé  absolu.  Congé  de  semes- 
tre. Congé  limité.  Congé  de  conualescence. 
Être  en  congé.  Il  a  obtenu  son  congé.  .Ac- 
corder des  congés  à  des  officiers.  Des  officiers 
qui  sont  partis  de  l'armée  sans  congé.  Il  eut 
congé  de  revenir.  L' ambassadeur  a  demandé 
un  congé.  Ce  député  a  demandé  un  congé  à 
la  chambre,  pour  cause  de  maladie.  Cet  em- 
ployé a  obtenu  un  congé  de  huit  jours.  Ce 
domestique  a  demandé  congé  pour  quelques 
jours  à  son  maitre. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Permission, 
autorisation.  .Se  marier  sans  le  congé  de  ses 
parents. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
D'un  domestique  qui  demande  à  se  retirer 
tout  à  iait,  ou  que  son  maitre  renvoie;  et, 
dans  ce  sens,  on  l'emploie  assez  ordinaire- 
ment avecl'adjectif  possessif.  J'ai  demandé 
mon  congé.  Un  domestique  qui  demande  son 
congé.  Son  maitre  lai  a  donné  son  congé.  Un 
domestique  qui  s'e.tt  retiré  sans  congé. 

Il  signiliede  plus,  L'exemption  qu'on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  classe.  Jours 
de  congé.  Le  proviseur  a  donné  congé  poiir  cette 
aprés-diner,  pour  un  jour,  pour  deux  jours 
Les  élèves  ont  eu  congé.  C'est  demain  congé. 

Prov.,  Pour  boire  de  l'eau  et  coucher  de- 
hors, on  ne  demande  congé  à  personne- 

Fig.  et  fara..  Donner  à  quelqu'un  son 
congé,  lui  donner  congé.  Lui  déclarer  ou  lui 
faire  connailre  qu'il  doit  se  retirer  pour  ne 
plus  revenir,  qu'il  doit  se  désister  de  quel- 
que chose  ;;  allait  librement  dans  cette  mai- 
son, maisdepuispeu  on  lui  a  donné  son  congé. 
Il  recherchait  cette  fille  en  mariage,  mais  on 
lui  a  donné  son  congé,  il  a  eu  son  congé.  On 
dit  au  contraire,  Prendre  son  congé,  prendre 
congé,  Se  retirer,  se  désister  de  son  propre 
mouvement.  J'ai  pris  mon  congé,  sans  at- 
tendre qu'on  me  le  donnât. 

Prendre  congé,  .signifie  aussi,  Aller, 
avant  de  partir,  saluer  les  personnes  à  qui 
l'on  doit  beaucoup  de  respect,  et  prendre 
leurs  ordres.  Il  part  pour  l'armée,  et  il  a 
déjà  pris  congé  du  roi,  du  ministre  ;  ou  sim- 
plement. Il  a  pris  congé.  Il  se  dit  également 
en  parlant  Des  adieux  que  l'on  fait  à  ses 
amis .  aux  personnes  de  sa  connaissance, 
quand  on  s'éloigne  d'elles  pour  quelque 
temps.  Il  part  dans  deux  jours,  et  il  est  allé 
prendre  congé  de  ses  amis.  Je  vais  prendre 
congé  d'eux. 

.\udience  de  congé,  La  dernière  audience 
publique  qu'un  ambassadeur  obtient  avant 
son  départ.  Cet  ambassadeur  a  eu,  a  pris  son 
audience  de  congé 

Co.NGB,  se  dit  encore  de  L'acte ,  écrit  ou 
verbal,  par  lequel  le  propriétaire  ou  le  prin- 
rlpal  locataire  d'une  maison,  d'une  ferme, 
etc.,  signifie  à  auloratairo  ou  fermier  qu'il 
ait  à  vider  les  lieux  dans  un  certain  temps. 
Ce  propriétaire  adonné  congé  à  son  fermier, 
à  son  locataire.  Recevoir  congé.  On  le  dit  éga- 
lement D'un  locataire  à  l'égard  du  proprié- 
taire ou  du  locataire  principal.  //  ne  veut 
plus  loger  là,  il  a  donné  congé  à  son  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé.  Congé 
pour  Pâques,  pour  \oël,  etc. 

Cn.NT.K,  en  termes  de  Contributions  indi- 
rectes ,  Permission  de  transporter  la  mar- 
chandise dont  les  droits  ont  été  acquittes. 
On  peut  expédier  ce  vin,  voici  le  rongé. 

CONGK,  dans  le  langage  militaire.  La 
durée  légale  du  service.  Son  congé  finit  dans 
:ix  mois.  Il  a  fait  deux  congés. 


En  termes  de  Pratique ,  Conçfé  faute  de 
plaider,  Défaut  que  le  défendeur  obtient  à 
l'audience  contre  le  demandeur  qui  ne  se 
présente  pas  pour  soutenir  sa  cause. 

Congé,  en  termes  d'Architecture,  .adou- 
cissement en  portion  de  cercle ,  comme 
celui  qui  joint  le  fut  d'une  colonne  à  la 
ceinture. 

COXGÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  s'est  dit  autrefois  D'un  domaine 
dans  lequel  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  Il  se  dit  encore ,  par  extension , 
D'un  ddVnaine  affermé  pour  un  temps  in- 
défini, et  dont  le  propriétaire  peut  toujours 
reprendre  la  jouissance.  Domaines  congéa- 
bles. 

CO.VGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  Il  a  congédié 
ses  domestiques.  Congédier  des  troupes.  Con- 
gédier un  ambassadeur.  L'assemblée  fut  con- 
gédiée. Il  recherchait  telle  fille  en  mariage, 
mais  on  l'a  congédié. 

Congédié,  ée.  part,  passé.  Les  hommes 
congédiés  à  la  fin  du  service.  Un  domestique 
congédié. 

r.o.VGELABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  de  congélation.  Ce  liquide  n'est 
congelable  qu'à  une  très  basse  température. 

CO.VGÉLATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
le  froid  durcit  les  liquides.  La  congélation 
de  l'eau  est  plus  ou  moins  prompte .  suivant 
le  degré  du  froid.  La  congélation  du  mer- 
cure. Congélation  commencée.  Congélatioti 
parfaite. 

Il  se  dit  aussi  de  L'état  où  sont  les  liqui- 
des par  l'effet  de  la  congélation.  L'eau  est 
plus  dilatée  dans  l'état  de  congélation  que 
lorsqu'elle  est  fluide. 

Il  se  dit  encore  de  La  mortification  des 
parties  vivantes  par  l'elïet  du  froid.  La 
congélation  du  ne: ,  des  orteils. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  concrétions 
d'albâtre  calcaire  ou  gj-pseux,  qui  se  for- 
ment en  couches  planes  ou  ondulées  sur  les 
parois  des  grottes .  des  cavernes.  Congéla- 
tions pierreuses.  Il  y  a  de  très  belles  congé- 
lations dans  cette  grotte. 

Co.NQÉL.\TiONS,  au  pluriel,  se  dit,  en  Ar- 
chitecture, Des  ornements  qui  imitent  une 
couche  raboteuse  de  glaçons  formés  le  long 
d'un  mur  ou  d'un  rocher.  Orner  une  fontaine 
de  congélations. 

CO.XGEI.KR.  V.  a.  Il  se  dit  De  l'action 
par  laquelle  le  froid  durcit  les  liquides.  Le 
grand  froid  congèle  l'eau. 

Il  se  dit  aussi,  mais  abusivement,  pour 
Figer,  coaguler.  On  a  cru  longtemps  que 
certains  poisons  congelaient  le  sang. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  L'eau 
se  congèle  par  le  froid.  Cette  liqueur  se  con- 
gèlera promptemenl.  Le  mercure  se  congèle 
à  trente  cl  un  degrés.  Le  bouillon  de  jarret 
de  veau  se  congèle  en  un  moment. 

Congelé,  ée.  part,  passé. 

CONGÉNÈRE,  adj.  des  doux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  est  du  même  genre  qu'un 
autre.  Plantes  congénères.  Animaux  congé- 
nères. 

En  Anat.,  Muscles  congénères ,  Ceux  qui 
concourent  à  un  même  mouvement  :  par 
opposition  aux  Muscles  antagonistes,  qui 
ont  des  mouvements  contraires. 

CO.VGÉNITAI,.  AI.E.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies  qu'on  apporte  en 
naissant.  Affections  congénitales.  Hernie 
congénitale.  On  dit  aussi  quel([ur[ois  dans 
ce  .sens,  mais  abusivement,  Congénial. 

CONGESTION,  s.  f.  T.   de  .'«édec.  Accu- 


mulation plus  ou  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dans  une  partie  quelcon- 
que du  corps.  Congestion  sanguine.  Conges- 
tion cérébrale. 

CONGIAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Distribu- 
tion extraordinaire  que  les  empereui's  fai- 
saient faire  au  peuple  romain,  en  argent 
ou  en  denrées. 

CO.\Gl,OBATION.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
.\ccumulation  de  plusieurs  preuves,  de  plu- 
sieurs arguments ,  pour  démontrer  une 
même  proposition. 

COXGLOBÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  plusieius  glandes  réimies  qui  n'en  font 
qu'une,  dont  la  surface  est  unie.  Glandes 
conglobées.  Cette  dénomination  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant.  Ganglions  lymphatiques. 

En  termes  de  Botanique,  il  se  dit  Des 
feuilles  ou  fleurs  assemblées  en  boule. 

CO.VGLO.MÉRAT.   s.   m.  T.  de   Minéra- 
logie. Agrégation  de  substances  diverses- 
COXGLO.MÉRER.  v.  a.  T.  de  Physique. 
Mettre  ensemble,  amasser. 
Congloméré  ,  ée.  part,  passé. 
Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  d'Ana- 
tomie ,  Des  glandes  amassées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  une  même  enveloppe.  Glan- 
des conglomérées. 

COXGLUTINATION.  S.  f.  Terme  didacti- 
que. Action  de  conglutiner,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  La  conglutination  des  deux 
fragments  de  l'os  était  encore  imparfaite. 

Il  signifie  aussi.  L'action  par  laquelle 
une  chose  liquide  est  rendue  visqueuse,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  La  conglutina- 
tion du  sang,  des  humeurs. 

CO.NGLUTI.VER.  v.  a.  Terme  didactique. 
Coller  ensemble  deu.x  ou  plusieurs  corps 
par  le  moyen  d'une  substance  visqueuse 
qui  les  tient  unis.  Il  signifie  aussi.  Rendre 
une  liqueur  gluante  et  visqueuse.  On  a 
prétendu  que  certains  poisons  conglutinaient 
le  sang. 
CoNGLi'TiNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
CONGRATULATION,  s.  f.  Action  de  con- 
gratuler. Congratulation  publique.  Compli- 
ment de  congratulation.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant ,  et  on  se  sert  or- 
dinairement du  mot  Félicitation. 

CONGRATULER.  V.  a.  Féliciter  quel- 
qu'un ,  se  réjouir  avec  lui  de  quelque  bon- 
heur, de  quelque  avantage  qui  lui  est  ar- 
rivé, et  lui  en  faire  compliment.  Il  l'a  con- 
gratulé sur  la  naissance  de  son  fils,  sur  son 
mariage.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en  plai- 
santant, et  on  se  sert  ordinairement  du  mot 
Féliciter. 

Congratulé,  ée.  part,  passé. 
CONGRE,  s.  m.  Poisson  de  mer  sembla- 
ble  à   une  anguille.   Congre  noir.  Congre 
blanc.  Couper  i(?i  congre  par  tronçons. 

CON<;rÉGAXISTE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  est  d'une  congrégation 
laique,  dirigée  par  des  ecclésiastiques  régu- 
liers ou  séculiers. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjeclivement. 
Lesécoles  congrèganisles,  Les  écoles  dirigées 
par  les  frères  des  écoles  chrétiennes,  ou 
par  les  sœurs  de  diverses  obédiences. 

CONGRÉGATION,  s.  f.  Compagnie,  corps 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  sécu- 
lières, vivant  sous  une  même  règle.  Congré- 
gation régulière.  Congrégation  séculière. 
Congrégation  célèbre.  Congrégation  d'hom- 
mes. Congrégation  de  filles.  Les  bénédictins 
de  la  congrégation  de  .'^aint-Maur.  La  con- 
grégation de  l'Oratoire,  des  pères  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  etc.  Les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France. 


CONGRES  —  CONJUGUER 


:57l 


Il  se  «lit  aussi  de  Cortainos  confréries  de 
dévotion  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge  liueiic  lacniu/n-yation  de  la  Vierge. 
Être  de  la  cunyrcyation.  Les  ji-suites  avaient 
des  congrégations  dans  la  jidi/iarl  de  leurs 
collèges. 

La  congrégation  des  fidèles,  se  dit  de  Tous 
ceux  qui  apparliciinont  à  l'Kfîlisc  romaine. 
Co.NUHËOATioN ,  en  parlant  De  la  «our  de 
Home,  so  dit  d'Une  assemblée  de  cardinaux 
et  de  prélats,  soit  permanente,  soit  nom- 
mée d'office  pour  (pioliiuc  cas  parliculicr, 
et  chargée  d  examiner  certaines  affaires 
qui  leur  sont  allribuc(-s.  Il  se  tint  sur  ce 
sujet  une  congrégation  de  cardinaux.  Une 
congrégation  de  prélats.  Une  congrégation 
d'État.  La  congrégation  du  saint-oIJice.  La 
congrégation  des  rites.  La  congré(jati')n  de 
la  propagande. 

CoNunÉOATiON,  se  dit  de  Certaines  divi- 
sions ecclésiastiques  dans  les  pays  proles- 
tants. Les  ministres  sont  rlus  par  chaque 
congrégation. 

CUXGKÈS.  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
ministres  de  dilTérentes  puissances,  qui  se 
sont  rendus  dans  un  même  lieu ,  pour  y 
conclure  la  paix ,  ou  pour  y  concilier  les 
prétentions  opposées  de  divers  États.  Le 
congrès  de  Itastadt  Le  congrès  de  Vienne, 
de  Vérone,  etc.  .Usembler  un  congrès.  Ou- 
vrir un  congrès.  Il  fut  encoyé  au  congrès. 
CoNoitiis,  en  parlant  Des  gouvernements 
républicains  de  l'.Vmérique,  signifie,  L'as- 
semblée législative.  Le  congrès  américain 
ou  des  États-Unis  se  compose  d'un  sénat  et 
d'une  chambre  de  représentants.  Membre  du 
congrès. 

Congrès,  se  dit  aussi  d'une  assemblée  de 
plusieurs  personnes,  appartenant  à  divers 
pays  ou  provinces,  qui  se  réunissent  pour 
se  communiiiuer  les  résultats  de  leurs  étu- 
des et  échanger  leurs  idées  sur  des  points 
de  science,  de  littérature,  depolilique.  Con- 
grès scientifique.  Congrès  archéologique. 
Congrès  de  statistique.  Le  congrès  de  la  pro- 
priété littéraire. 

CO.NKRÈS.s.  m.  Épreuve  do  la  puissance 
ou  de  l'impuissance  des  gens  mariés,  que 
l'on  faisait  dans  certaines  occasions,  par 
ordre  de  justice,  en  présence  de  chirurgiens 
et  <le  matrones.  Ordonner  le  congrès.  Venir 
au  congrès.  Subir  le  congrès.  Le  congrès  a  été 
aboli.  Le  congrès  était  une  preuve  fort  incer- 
taine. 

CO.\GRU,  VE,  adj.  Suffisant,  convena- 
ble. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution du  langage  dogmatique,  Onlce  con- 
grue, et  dans  les  suivantes  : 

Portion  congrue.  Pension  annuelle  que 
les  gros  décimateurs  étaient  tenus  de  payer 
aux  curés  pour  leur  subsistance  La  portion 
congrue  était  comme  la  légitime  des  curés. 
Cure  à  portion  congrue.  Cela  se  dit  aussi,  fi- 
gurémcnt  et  (amiliérement,  d' Un  traitement, 
d'une  rente  peu  considérable,  suffisant 
à  peine  aux  dépenses  nécessaires.  On  a  mis 
tous  ces  employés  à  la  portion  congrue. 

Réponse  congrue.  Itéponse  précise.  Phrase 
congrue.  Phrase  correcte.  Ces  deux  locu- 
tions ont  vieilli  et  ne  s'emploient  guère  que 
par  plaisanterie. 

CO\«niilTÉ.  s.  l.  Convenance.  Il  se  dit 
particulièrement,  en  Théologie,  de  L'effi- 
cacité de  la  grâce  de  Dieu  qui  agit  sans  dé- 
truire la  liberté  de  l'homme. 

COXUrCmkxt.  adv.  D'une  manière  cor- 
recte. /(  lie  parle  point  élégamment,  mais  il 
parle  congnhnent.  Il  est  vieux,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  plaisanterie. 


Kig.,  parler  ciingrilment  d'une  chose,  d'une 
affaire.  En  parler  pertinemment. 

CO.MKKKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
llolan.  Il  se  dit  Des  végétaux  dont  le  fruit 
est  un  cone,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  etc. 
Plantes,  arbres  conifères. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. La  famille  des  conifères.  Il  arait 
réuni  dans  son  parc  les  ]ilus  beaux  conifères 
de  l'Europe  et  de  l'.\mi'rique. 

CO.Vlyl'K.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
ligure  d  un  cone.  .Miroir  conique.  Cadran  co- 
nique, l'n  moule  de  forme  conique. 

Il  signifie  aussi,  (Jui  apparlient  au  cône 
Sections  coniques,  Les  courbes  qui  résultent 
(les  diverses  sections  du  cone,  savoir,  le 
cercle,  l'ellipse,  l'hyperbole  et  la  parabole. 

CONMKCTIRAL,  .41, K.  adj.  Oui  n'est 
fondé  que  sur  des  conjectures.  Ce  n'est 
qu'une  preuve  conjecturale.  La  médecine  est 
une  scietice  conjecturale,  un  art  conjectural. 

»:O.VJECrL'R.\LE.MK.\T.  adv.  Par  con- 
jecture. Il  ne  parle  decelaque  conjecturale- 
ment. 

co.XJECTURE.  s.  f.  Jugement  probable, 
opinion  que  l'on  fonde  sur  quelques  appa- 
rences touchant  une  chose  obscure  et  in- 
certaine. Forte  conjecture.  Faible,  légère, 
vaine  conjecture.  Conjecture  trompeuse,  bien 
fondée,  mal  fondée.  Fausses  conjectures.  Tirer 
une  conjecture  de...  .Appuyer  une  conjecture 
sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'enparle  que 
par  conjecture.  Former,  faire  des  conjectures 
sur...  Scperdre  en  conjectures.  Cet  événement 
a  donné  lieu  à  beaucoup  de  conjectures.  i>i  ma 
conjecture  ne  me  trompe.  Cet  art  n'est  fondé 
que  sur  des  conjectures. 

CO.N'JECTIIRER.  v.  a.  Inférer,  juger  sur 
des  probabilités,  par  conjecture.  Onm'adit 
telle  chose,  et  de  là  je  conjecture  sa  perte.  Ce 
que  je  conjecture  de  là,  c'est...  Je  conjecture 
que  cela  arrivera.  Un  médecin  ne  fait  souvent 
que  conjecturer. 

Co.NjECTunii,  liE.  part,  passé. 

CO.\.loi\DRE.  V.  a.  Joindre  ensemble.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mariage. 
Conjoindre  par  mariage.  Il  ne  faut  pas  que 
l'homme  sépare  ce  que  Dieu  a  conjoint. 

CONJUI.NT,  oiNTi:.  pari,  passé. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit,  en 
Botanique,  Des  parties  semblables  qui  sont 
comme  soudées  ensemble.  Feuilles  conjoin- 
tes.  Pétales  conjoints.  Étamines  conjointes. 

En  Musique,  Marche  par  degrés  conjoints, 
La  marche  d'une  note  à  celle  qui  la  suit  im- 
médiatement dans  la  gamme,  soit  en  mon- 
tant, soit  en  descendant. 

Conjoint,  est  aussi  .substantif  masculin, 
et  se  dit,  en  Jurisprudence,  d'Une  personne 
jointe  à  une  autre  par  le  mariage.  Le  con- 
joint survivant.  Les  futurs  conjoints.  L'un  des 
conjoints. 

«:o\.l«>l.\TE.>lE.\T.  adv.  Ensemble,  l'un 
avec  l'aulre,  de  concert.  Agissons  conjointe- 
ment dans  cette  affaire.  J'agirai  conjointe- 
ment arec  vous. 

«:o.\,l«»xcTIF,  IVE.  adj.  T.  de  r.ram.  Il  se 
dit  De  certaines  particules  qui  servent  ;i  lier 
un  mot,  un  sens  à  un  autre.  Et,  ni,  sont 
des  particules  conjonctives.  Le  Quees(  quel- 
quefois conjonctif. 

On  appelle  Locutions  conjonctives,  des 
Conjonctions  composées  de  plusieurs  mois, 
telles  que  c'est  pourquoi.  Soit  que,  Ilien  que. 

<:«»\.H»xCTIO.\.  s.  f.  Union.  Il  se  dit 
prineipaleiiient  en  parlant  de  L'union  de 
l'homme  el  de  la  femme.  Conjonction  par 
mariage.  Conjonction  illicite. 

Conjonction,  en  termes  de  Grammaire, 


Partie  du  discours  qui  sert  à  lier  un  mot,  un 
sens  à  un  autre.  Il  y  a  jilusieurs  sortes  de 
conjonctions.  El  est  une  conjonction  copula- 
tive.  Ou  est  une  conjonction  disjonctive.  Mais 
est  une  conjonction  adversative. 

Conjonction  ,  en  termes  d'Astronomie, 
Rencontre  apparente  de  deux  planètes  dans 
un  même  piunt  de  quelque  signe.  Saturne 
et  Vénus  étaient  en  conjonction.  La  conjonc- 
tion du  soleil  et  de  Mercure. 

Absol.,  La  conjonction  de  la  lune,  La  ren- 
contre de  la  hine  avec  le  soleil  dans  un 
même  point  du  zodiaque.  Quand  la  lune  est 
en  conjonction,  elle  n'est  pas  visible.  Les 
marées  doivent  être  plus  fortes  dans  la  con- 
jonction que  dans  l'opposition. 

CO.\j«.\<;riVE.  s.  f.  ï.  d'Anat.  Mem- 
brane muqueuse  qui  unit  le  globe  de  l'œil 
aux  paupières. 

CO.vjo.vcTL'RE.  s.  f.  Occasion,  rencon- 
tre de  circonstances  ;  élal,  disposition  où  se 
trouvent  diverses  choses  en  même  temps. 
Heureuse,  triste,  fatale  conjoncture.  La  con- 
joncture est  favorable.  Cela  est  arrivé  dans 
une  fâcheuse  conjoncture.  Il  sut  profiter  de  la 
conjoncture.  Se  trouver  dans  des  conjonctures 
difficiles.  En  cette  conjoncture.  Dans  les  dif- 
férentes conjonctures  de  la  vie. 

CO.v.MtrÏR  (SE),  v.  pron.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'agréable, 
d'avantageux  qui  lui  est  arrivé.  .Aller  se 
conjouiravec  un  père  du  mariage  de  son  fils. 
Se  conjouiravec  quelqu'un  d'une  grâce  qu'il 
a  reçue  du  roi.  Il  a  vieilli. 

C(».\.I<H-|SSAX«:e.  s.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  qui  lui  est  arrivé.  Compliments  de 
conjouissance.  Lettre  de  conjuuissance.  Il  a 
vieilli. 

CO.\.llTGAISO.\.  s.  f.  T.  de  (Iram.  Ma- 
nière de  conjuguer  ;  Assemblage  îles  dilTé- 
rentes tcrminaisims  d'un  verbe,  distribuées 
en  voix,  modes,  temps  et  personnes.  Les  ré- 
gies de  la  conjugaison  grecque  ont  été  fort 
simplifiées.  Conjugaison  régulière.  Conju- 
gaison irréyiilière.  On  divise  ordinairement 
les  verbes  latins  en  quatre  conjugaisons.  La 
première,  la  seconde  conjugaison.  .Apprendre 
ses  conjugaisons.  La  conjugaison  de  ce  verbe 
est  très  difficile.  La  conjugaison  des  verbes 
auxiliaires 

EnAnat.,  Conjugaison  des  nerfs,  La  con- 
jonction de  certaines  paires  de  nerfs.  Il  est 
peu  usité.  Trous  de  conjugaison,  (Juvertures 
sur  les  côtés  de  la  colonne  verlébrale,  qui 
donnent  passage  aux  nerfs  de  la  moelle  épi- 
niére  et  à  certains  vaisseau.x 

COXJl'GAL,  AI,E.  adj  Qui  concerne 
l'union  enire  le  mari  el  la  femme.  Le  lien, 
le  nœud  conjugal.  L'union  conjugale  L'affec- 
tion, l'amitié  conjugale.  L'amour  conjugal. 
Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugale.  Le  lit 
conjugal. 

COXJUGALEMEXT.  adv.  Selon  l'union 
qui  doit  être  entre  le  mari  et  la  femme.  \'t- 
vre  conjugalement. 

CONJUGUER,  v.  a.  T.  de  Gram.  Assem- 
bler ou  réciter  les  différentes  inilexions  et 
terminaisons  que  reçoit  un  verbe  selon  les 
voix,  les  modes,  les  temps  et  les  personnes. 
Conjuguer  un  verbe.  Ce  verbe  est  difficile  à 
conjuguer.  On  le  dit  quelquefois  absolu- 
ment. Cet  enfant  sait  décliner  et  conjuguer 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  passif.  Ce  verbe  se  con- 
jugue ainsi,  se  conjugue  par  tous  ses  temps, 
se  conjugue  avec  l'auxiliaire  Être. 

Conjugué,  èe.  part,  passé. 

En  Botan.,   Feuilles  conjuguées,  Feuilles 
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composées  dont  les  folioles  sont  dispo- 
sées des  deux  côtés  du  pétiole  par  paires. 
Le  sainfoin,  la  casse,  ont  des  feuilles  con- 
juguées. 

En  Mécanique,  Machines  conjuguées,  Ma- 
chines qui  sont  installées  pour  concourir 
au  même  but  par  leur  action  simultanée. 

CO.VJl'R.VTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux 
conjurateur.  Il  n'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit  aussi  de  Prétendus  magiciens 
qui  se  servaient  de  certaines  paroles,  soit 
pour  conjurer  les  démons,  soit  pour  con- 
jurer une  tempête  Conjurateur  des  démons. 
L'on  urateur  des  tempêtes. 

CO.\JUR.\TIOX.  s.  f.  Conspiration,  com- 
plot contre  l'État,  contre  le  prince.  Horri- 
ble conjuration.  Faire  une  conjuration  con- 
tre quelqu'un.  Tramer  une  conjuration.  Dé- 
couvrir une  conjuration.  Une  conjuration 
formée  II  était  de  la  conjuration.  Tous 
ceux  qui  entrèrent  dans  la  conjuration.  La 
conjuration  de  Catilina.  La  conjuration 
dWmbuise 

Dans  une  acception  plus  générale,  il  si- 
gnifie. Concours  de  plusieurs  personnes  à 
une  action  commune.  Li  conjuration  des 
honnêtes  gens.  Il  peut  même,  dans  un  sens 
analogue,  se  dire  figurément  Des  choses. 
La  conjuration  des  éléments. 

CONJUH.\TioN,  se  dit  aussi  Des  paroles, 
des  cérémonies  par  lesquelles  de  soi-disant 
magiciens  prétendent  conjurer  les  démons, 
la  peste,  l'orage,  etc.  .Après  avoir  tracé  un 
cercle  autour  de  lui,  iUcommenca  ses  conjura- 
tions. Dans  ce  sens  et  dans  les  deux  suivants, 
il  s'emploie  presque  toujours  au  pluriel. 

Il  signifie  encore.  Exorcisme,  prière  pour 
éloigner  le  démon.  On  fit  des  conjurations 
arec  pompe. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  pour 
Instante  prière.  .Ses  sanglots  et  ses  conjura- 
tions ne  purent  le  fléchir. 

CO.VJL'RER.  V.  a  Prier  instamment.  Je 
fous  conjure  de  faire  cela.  Faites  cela,  je  cous 
en  conjure,  je  vous  conjure.  On  y  ajoute 
souvent  la  conjuration  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plus  chères  à  celui 
que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Dieu.  Il  le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avait  de 
plusclierau  monde. par  l'amour  de  lapatrie, 
par  le  souvenir  de... 

Il  signifie  aussi.  E.xorciser,  se  servir  de 
certaines  prières  pour  chasser  les  démons. 
Conjurer  le  diable.  Esprit  immonde,  je  te  con- 
jure par  le  saint  nom  de  Dieu. 

Co.NJi'RER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
paroles,  des  cérémonies  par  lesquelles  de 
soi-disant  magiciens  prétendent  chasser  les 
démons,  détourner  les  maladies,  la  tempête, 
les  animaux  nuisibles,  etc.  Conjurer  les  dé- 
mons, les  esprits  malins.  Il  avait ,  disait-il, 
le  secret  de  conjurer  la  fièvre,  de  conjurer 
les  orages. 

Fig. ,  Conjurer  la  tempête,  conjurer  l'orage. 
Détourner  par  prudence,  par  adresse,  un 
malheur  dont  on  est  menacé.  Ce  prince, 
voyant  une  armée  décent  mille  hommes  prête 
à  fondre  sur  ses  litats,  chercha  les  moyens  de 
conjurer  la  tempête. 

Co.NJUBER,  se  dit  quelquefois  figurément, 
dans  un  sens  analogue  à  celui  qui  précède, 
en  parlant  Des  choses  morales.  Conjurer  la 
colère  céleste.  Il  ne  peut  conjurer  sa  triste 
destinée. 

CONii'iiER,  signifie  encore,  Décider,  ré- 
soudre une  chose,  avec  une  ferme  détermi- 
nation de  l'exécuter,  de  l'accomplir.  Dans 
ce  sens,  on  ne  le  dit  guère  qu'en  mauvaise 


part.  Ils  conjurèrent  la  ruine  de  leur  patrie. 
Ils  ont  conjuré  votre  perte. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  et  signi- 
fie ,  Former  un  complot  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  contre  l'Étal,  contre  le 
prince.  Catilina  conjura  contre  la  républi- 
que. Cinna  conjura  contre  Auguste.  Dans 
cette  acception,  il  se  prend  quelquefois  ab- 
solument. Cet  ambitieux  était  toujours  prêt 
à  conjurer. 

Par  extension.  Conjurer  contre  quelqu'un. 
Agir  de  concert  avec  d'autres  contre  les  in- 
térêts de  quelqu'un. 

Conjuré  ,  ée.  part,  passé.  Il  les  voyait  tous 
conjurés  pour  le  perdre.  Tout  semble  conjuré 
contre  moi. 

Il  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  entrés  dans  une  conjuration  ;  et  alors 
il  s'emploie  le  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. On  se  saisit  des  conjurés.  C'est  un  des 
conjurés. 

COXXAISSAXCE.  s.  f.  L'exercice  de  cette 
faculté  par  laquelle  l'àme  connaît  et  dis- 
tingue les  objets.  Perdre  toute  connaissance. 
Il  n'a  plus  de  sentiment  ni  de  connaissance. 
Elle  est  restée  longtemps  sans  connaissance. 
J'eus  bientôt  repris  connaissance.  Elle  s'est 
trouvée  mal,  mais  sans  perdre  connaissance. 
Un  transport  au  cerveau  lui  a  ôté  toute  con- 
naissance. Il  a  eu,  il  a  conservé  sa  connais- 
sance, toute  sa  connaissance  jusqu'à  la  mort. 

Être  en  âge  de  connaissance ,  Avoir  atteint 
l'âge  où  l'on  agit  avec  discernement. 

CON.NAiss.iNXE ,  Signifie  également,  Idée, 
notion  qu'on  a  de  quelque  chose,  de  quel- 
que personne.  La  conyiaissance  du  bien  et  du 
mal.  La  connaissance  de  Dieu.  La  connais- 
sance des  lionimes.  du  C(eur  humain.  La  con- 
naissance de  l'avenir.  N'avoir  aucune  con- 
naissance d'une  affaire.  La  connaissance  de 
cette  langue  est  nécessaire  aux  commerçants. 
Toutes  les  opérations  de  ce  général  prouvent 
qu'il  n'a  aucune  connaissance  du  pays.  Cela 
est  venu  à  tna  connaissajice.  Je  n'en  ai  au- 
cune connaissance. 

Prendre  connaissance  d'une  chose,  d'une 
affaire.  S'en  informer,  l'examiner,  ou  S'en 
faire  rendre  compte.  Ha  voulu  prendre  con- 
naissance de  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  à  vous 
à  prendre  connaissance  de  mes  actions. 

Parler,  agir cnconnaissance  decause,avec 
connaissance  de  cause.  Parler,  agir  avec 
une  entière  connaissance  de  ce  que  l'on  dit, 
de  ce  que  l'on  fait. 

Avoir  une  grande  connaissance  des  affai- 
res. S'entendre  très  bien  en  affaires.  Avoir 
une  grande  connaissance  des  tableaux ,  des 
pierreries,  des  livres,  etc..  Se  connaître  bien 
en  tableaux,  on  pierreries,  en  livres,  etc. 

.4roir  une  grande  connaissance  de  l'his- 
toire,  Savoir  très  bien  l'histoire. 

Entérines  de  Marine,  .4roir  connaissance 
d'un  navire,  avoir  connaissance  de  terre, 
Apercevoir  un  navire,  la  terre. 

Connaissance  des  temps.  Titre  d'un  al- 
manach  nautique  public  depuis  IGTfl.  et 
dont  la  rédaction  est  maintenant  confiée 
au  bureau  des  longitudes. 

Co.NNAiss.vxcE,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  Du  droit  de  connaître  de  cer- 
taines alîaires.  La  connaissance  de  ce  crime 
appartient  à  teltribunal.  Attribuer  àun  juge, 
à  un  tribunal  la  connaissance  de  certaines 
causes. 

CnN.N.\issA.NCES,  au  pluriel  et  absolument, 
signifie.  Savoir,  instruction,  lumières  ac- 
quises. Cet  homme  a  bien  des  connaissances, 
de  grandes,  de  profondes,  de  vastes  connais- 
sances.   Il   possède  des    connaissances    très 


variées. Tirer  parti  de  ses  connaissances.  Cet 
homme  n'a  pas  les  connaissances  nécessaires 
pour  faire  un  bon  administrateur.  Ses  con- 
naissances sont  très  bornées.  Acquérir,  omos- 
ser  des  connaissances  Les  con)iaissances  hu- 
maines. Les  découvertes  qui  étendent  chaque 
jour  le  cercle  de  nos  connaissances.  Propager 
les  comiaissances  utiles.  Daiis  l'état  actuel  de 
nos  connaissances. 

Connaissances,  au  pluriel,  se  dit  aussi, 
en  termes  de  Chasse,  de  Certaines  marques 
imprimées  par  le  pied  de  la  bête  qu'on 
chasse,  et  auxquelles  on  reconnaît  l'âge  et 
la  grosseur  de  cette  bêle. 

CoNNAiss.ANCE,  se  dit  encore  des  habitu- 
des, des  liai.sons,  des  relations  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con- 
naissance'/ .4  cause  de  notre  ancienne  con- 
naissance. Faire  de  7iouvelles  connaissances. 

Faire  connaissance.  Se  lier,  entrer  en  re- 
lation. Xous  fimes  connaissance  au  bal  de 
monsieur  N.  Il  a  fait  connaissance  avec  un 
tel.  On  dit  aussi.  Faire  la  connaissance  de 
quelqu'un.  Il  a  fait  la  connaissance  d'une 
femme  très  aimable.  On  dit  également,  Re- 
nouveler connaissance.  Ils  ont  renouvelé  con- 
naissance. Il  renouvela  connaissance  avec 
lui. 

CONNAISSANCE,  se  dit  également  Des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  a  des  liaisons  ou 
des  relations.  Je  vois  toujours  avec  plaisir 
mes  anciennes  connaissances.  Vous  ave:  là 
unebien  mauvaise  connaissance.  On  doit  pré- 
férer ses  amis  à  ses  connaissances.  Ce  n'est 
pas  un  ami,  c'est  une  simple  connaissance. 
Je  n' ai  aucune  connaissance  dans  cette  ville, 
à  la  cour,  auprès  de  ce  juge,  etc.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissances. 

Il  n'y  avait  personne  de  connaissance  à  la 
promenade,  au  spectacle,  etc..  Il  n'y  avait 
aucune  de  ces  personnes  qui  sont  générale- 
ment connues  dans  le  monde. 

Fam.,  Une  figure  de  connaissance ,  Une 
personne  que  l'on  connaît.  Je  vois  là-bas 
une  figure  de  connaissance. 

Prov.,  Être,  se  trouver  en  pays  de  connais- 
sance, Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa  con- 
naissance. Cela  s'applique  aussi,  en  géné- 
ral, À  toutes  les  choses  que  l'on  connaît. 
Vous  êtes  ici  en  pays  de  connaissance.  Quand 
il  entra  dans  cette  maison,  il  fut  ravi  de  se 
trouver  en  pays  de  connaissance.  Dans  une 
bibliothèque,  il  se  trouve  en  pays  de  con- 
naissance. .1  présent  que  vous  parle:  une 
langue  que  j'entends,  je  suis  en  pays  de  con- 
naissance. 

CO.NXAISS.iXT.  adj.  m.  Qui  se  connaît  à 
quelque  chose.  On  ne  l'emploie  qu'au  plu- 
riel et  dans  cette  phrase  de  Pratique,  Gens 
àce  connaissants.  Dans  le  langage  ordinaire, 
on  dit.  Connaisseur. 

COXNAISSE.MEXT.  s.  m.  T.  de  Com- 
merce maritime.  Déclaration  contenant  un 
état  des  marchandises  chargées  sur  un  na- 
vire, le  nom  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent, l'indication  des  lieux  où  on  les  iiorte, 
et  le  prix  du  fret.  Tous  les  connaissement*- 
sont  signés  par  le  capitaine  et  par  le  char- 
geur. 

COXXAISSEITR  ,  El'SE.  S.  Celui ,  celle 
qui  se  connail  ii  quelque  chose.  Si  vous  dites 
que  ce  diamant  est  d'une  belle  eau.  vous  n'êtes 
pas  connaisseur.  C'est  un  grand  connaisseur 
en  tableaux.  Il  est  bon  connaisseur  en  che- 
vaux. Elle  est  connaisseuse ,  c'est  une  bonne 
connaisseuse  en  fait  de  toilette.  Faire  te  con- 
naisseur. Faire  laconnaisseuse.  Je neme con- 
nais point  en  ces  sortes  de  clioses ,  je  m'en 
rapporte  aux  connaisseurs. 
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Il  se  dit  quelquefois  adjcctiveiuent.  Il 
porte  un  teil  connaisseur  sur  ce  tableau. 

COXXAÎTRK.  V.  a.  Avoir  l'iilée,  la  notion 
il'uiie  porsonneou  d'uncchose.  Je  neconnais 
cette  personne  (/uf  de  nom  ,  de  réputation,  de 
vue.  Je  connais  bien  un  tel.  Je  le  connaispar- 
faitement.  U'oii  le  connaissez-ious'/  Je  le 
connais  pour  l'avoir  ru  en  tel  endroit.  Je 
connais  ce  pays-là.  ConnaisseZ'Vuus  ma  mai- 
son'/ Connaissez-cous  le  roman  intitulé... 
Voilà  un  chemin  i/ue  je  ne  connaissais  pas. 
Je  ne  connais  pas  le  nom  de  'ette  rue.  Je  ne 
connais  que  ce  moyen.  Je  ne  connais  rieti  de 
plus  cil  i/u'une  telle  conduite.  Tout  le  monde 
connaîtra  vus  indiynes  procédés.  Votre  père 
vous  fera  connaître  ses  volontés.  Faire  con- 
naître son  opinion.  Ce  que  nous  connaissons 
de  cet  écrivain  donne  une  très  haute  idée  de 
son  talent.  Connaître  la  manière  d'unartiste. 
Cet  enfant  ne  connaît  pas  encore  ses  lettres. 
Connaître  Dieu.  Connaître  le  bien  et  le  mal. 
Vous  ne  connaisse:  pas  ros  forces.  Il  connaît 
son  faible.  Je  ne  lui  cotinais  point  dq  défauts. 
Ils  ne  connaissent  de  bonheur  que  dans  la 
vertu.  .Vf  lui  donnez  pas  à  connaître  que... 
Il  connut  alors  que  le  danger  devenait  pres- 
sant. p(ir  là  vous  pouvez  connaître  combien 
il  est  à  redouter.  On  li'  dit  é^'alenient  Des 
animaux.  Cechienconnaît  bien  son  maître.  Ce 
cheval  connaît  le  chemin.  La  plupart  des 
animaux  connaissent  les  plantes  qui  peuvent 
leur  être  nuisibles.  • 

Fam.,  Se  connaître  ni  Uieu  ni  dioWc,  N'a- 
voir point  do  relifj'ion. 

Fam..  Je  ne  connais  autre,  se  dit  en  par- 
lant Il'unc  personne  que  l'on  connaît  beau- 
i-oup. 

Prov.  et  fifï.,  Je  ne  le  connais  ni  d'Adam 
ni  d'Eve,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  que 
l'on  ne  connaît  pas  du  tout. 

Fig.,  \e  point  connaître,  ne  plus  connaît 
tre  quelqu'un,  quchiue  chose.  N'en  pas  faire 
acception,  ne  point  le  prendre  en  considé- 
ration. Il  veut  que  tous  soient  éyalemvnt  sou- 
mis à  la  discipline ,  et  il  ne  connaît  à  cet 
éyard  ni  parents  ni  amis.  Quand  il  s'agit  de 
ses  intérêts,  il  ne  connaît  personne,  il  ne 
connaît  plus  personne. 

\e  iilus  connaître  quel  (fu' un,  a'ignii'ic  aussi. 
Le  traiter  connue  un  inconnu,  l'oublier,  le 
mépriser.  Depuis  qu'il  est  en  place,  il  ne  con- 
naît plus  ses  amis,  il  ne  connaît  plus  per- 
sonne. Je  ne  U  connais  plus,  une  telle  action 
lui  a  fait  perdre  tous  ses  droits  à  mon  es- 
time. 

.\vec  le  pronom  personnel,  \e  point  se 
connaître,  ne  jilus  se  connaître,  se  dit  D'une 
personne  ([ue  la  passion  met  hors  d'cUc- 
méiue.  La  fureur  le  transporte,  il  ne  se  con- 
naît point,  il  ne  se  connaît  plus. 

Se  faire  connaître.  Dire  son  nom.  sa  qua- 
lité au.\  gens  dont  on  n'est  pas  connu.  Comme 
on  lui  refusait  l'entrée,  il  se  fit  connaître. 
L'auteur  de  ce  livre  ne  veut  pas  se  faire  con- 
naître. Ne  veut  pas  ,se  nommer.  On  dit  en 
des  sens  analo],'ues  :  Faire  connaître  qui  un 
est.  A'e  vouloir  pas  être  connu.  Etc. 

Se  faire  connaître ,  signifie  aussi  ,  Faire 
ou  dire  quelque  chose  qui  décelé  les  dispo- 
sitions, les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
que  l'on  a.  Caton  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  son  amour  pour  la  liberté.  Il  s'est 
fait  connaître  avantageusement. 

Fam.  ,  Je  ne  connais  que  cela,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  qui  ne  peut  être  élu- 
dée, ou  qu'on  ne  doit  pas  balancer  à  faire. 
Il  faut  que  vous  obéissiez,  je  ne  connais  que 
cela.  Il  résiste,  châtiez-le,  je  ne  connais  que 
cela.  On  dit  à  peu  près  de  même,  Je  ne  con- 


nais qu  xtne  chose,  c'est  d'agir  franchement, 
c'est  d'être  sévère,  etc. 

,Vc  connaître  que  son  devoir,  que  la  règle, 
que  ta  loi.  etc..  Ne  point  s'écarter  de  son 
devoir,  de  la  loi,  de  la  règle,  etc.,  quelles 
que  soient  les  circonstances  où  l'on  se  trou- 
ve ,  et  les  personnes  avec  lesquelles  on  a 
affaire. 

Xe  connaître  que  ses  intérêts,  etc. ,  Ne  con- 
sidérer, n'avoir  en  vue  que  ses  intérêts,  etc. 

r.o.NNAlmi;,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a  étudiées ,  dont  on  a  une 
grande  pratique,  un  grand  usage,  auxquel- 
les on  s'entend  bien.  /(  voudrait  tout  con- 
naître. Connaître  une  langue,  une  science, 
un  art.  Il  connaît  les  mathématiques,  le  grec, 
le  latin.  Connaître  à  fond.  C'est  un  homme 
qui  connaît  bien  la  guerre,  c'est  un  bon  of- 
ficier de  marine,  il  connaît  très  bien  la  mer. 
Connaître  les  bons  livres,  les  pierreries,  les 
tableaux,  etc.  Ce  naturaliste  connaît  bien  les 
plantes,  les  animaux,  etc.  Je  ne  parle  point 
de  ce  que  je  ne  connais  /os.  /(  connaît  les 
ruses  du  métier.  Il  a  connu  tous  les  secrets 
du  style.  Ce  que  l'expérience  nous  apprend 
à  connaître.  Connaître  ses  intérêts.  Connaî- 
tre ses  devoirs. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolu- 
ment. Le  désir  de  connaître.  Le  désir  de  s'ins- 
truire, de  s'éclairer. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  personnes.  Je  connais  bien  cet  hom- 
me, et  je  peux  compter  sur  lui.  Je  le  connais 
pour  ce  qu'il  est.  Il  a  trompé  bien  du  monde, 
on  ne  le  connaissait  pas.  Je  saurai  bien  le 
faire  connaître  et  le  démasquer.  Cet  homme 
gagne  à  être  connu.  Je  le  connais  incapable 
de  mentir.  Je  conii'iis  votre  cœur.  Vous  me 
connaissez  mal,  si  vous  m'attribuez  de  telles 
intentions.  Que  vous  connaissez  peu  les  hom- 
mes! C'est  un  homme  qui  connaît  bien  le 
monde. 

Dans  le  même  sens,  mais  avec  une  lé- 
gère nuance,  il  se  dit  pour  Apprécier,  ju- 
ger. Le  siècle  qui  posséda  ce  grand  homme 
ne  le  connut  pas.  On  perdit  cet  écrivain  lors- 
qu'on commençait  enfin  à  le  connaître.         1 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie.  Prendre  une  juste  idée  de 
soi-même,  do  ses  forces,  de  sa  dignité,  etc. 
0  Connais-toi  toi-même  ,  »  est  une  des  plus 
belles  maximes  de  la  philosophie  ancienne. 
Je  me  connais,  à  sa  vue  il  me  serait  impos- 
sible de  me  contenir,  .\pprenez  à  mieux  vous 
connaître,  et  ne  craignez  point  de  si  faibles 
rivaux.  Un  homme  sage  et  iini  sait  se  con- 
naître. 

Il  ne  se  connaît  point .  L'orgueil  lui  fait 
oublier  ce  qu'il  est. 

Se  connaître.  En  parlant  des  choses.  Être 
jugé,  apprécié.  L'arhreseconnaît  à  ses  fruits. 

Fig.  et  prov. ,  L'arbre  se  connaît  à  ses  fruits. 
Une  doctrine  se  juge  par  ses  conséquences. 

Se  connaître  à  quelque  chose,  en  quelque 
chose.  Savoir  en  bien  juger.  /(  se  connaît  en 
mérite,  en  poésie.  Il  se  connaît  en  pierreries, 
en  tableaux.  Vous  connaissez-vous  à  cela  ? 
Je  m'y  connais  mieux  que  vous.  Il  ne  s'y 
fiinnaît  point  du  tout. 

CoN.NAiTHE,  signifie  en  outre.  Avoir  des 
liaisons,  des  relations  avec  quelqu'un.  Con- 
naissez-vous quelqu'un  de  mes  juges'/  Je  n'en 
connais  pas  un.  Il  connaît  tout  le  monde.  Je 
vous  le  ferai  connaître.  Je  ne  connais  point 
cet  homme-là.  ni  ne  veux  le  connaître. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  comme 
verbe  réciproque.  \ous  nous  connaissons  de- 
puis longtemps. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Connaître 


une  femme,  la  connaître  charnellement ,  Avoir 
avec  elle  un  commerce  charnel. 

CONNAITRE,  signifie  quelquefois.  Discer- 
ner les  objets,  les  distingue!',  les  reconnaî- 
tre. Je  ne  l'ai  vu  qu'une  fois,  mais  je  le 
connaîtrais  entre  mille.  Il  me  connut  à  la 
voix,  à  la  démarche.  La  nuit  était  si  noire, 
qu'on  ne  pouvait  connaître  jiersonnc.  Son 
style  est  aisé  à  connaître. 

Fam.  et  fig. ,  /(  ne  connaît  pas  sa  main 
droite  de  sa  main  gauche.  Il  est  incapable 
d'aucun  discernement. 

CONNAirnK,  signifie  encore.  Sentir,  éprou- 
ver; et  il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral,  (nt  ne  connaît  point  l'hiver  à  la 
Martinique.  Vous  êtes  heureux  de  n'avoir  ja- 
mais connu  le  mal  de  dents,  le  mal  de  tète. 
Les  anciens  n'ont  point  connu,  ne  connais- 
saient point  la  petite  vérole.  Il  ne  connais- 
sait plus  le  sommeil.  Connaître  le  plaisir, 
les  plaisirs.  Il  n'a  jamais  connu  la  haine,  la 
jalousie .  etc.  .son  cœur  allait  bientôt  con- 
naître l'amour.  Il  ne  connaît  point  la  crainte. 
J'ai  connu  l'infortune.  Un  peuple  qui  n'a 
jamais  connu  l'esclavage. 

Il  signifie  aussi.  Pratiquer  une  chose,  l'ad- 
mettre ,  s'y  conformer,  s'y  soumettre;  et, 
dans  ce  sens,  il  se  joint  ordinuirement  avec 
la  négation.  ICn  Angleterre ,  on  ne  connaît 
point  la  loi  salique.  Cet  usage  n'est  point 
connu  dans  tel  pays.  Ce  peuple  ne  connaît 
point  les  raj^inemenls  du  luxe,  .--a  bouche  n'a 
jamais  connu  l'imposture.  Il  ne  connaît  point 
ces  nains  ménagements.  Il  ne  connaît  que  son 
devoir,  que  la  régie.  Cet  homme  ne  connaît 
que  ses  intérêts.  Sa  rage  ne  connut  plus  de 
frein.  Sa  charité  ne  connaît  point  de  bornes. 
on  dit  dans  un  .sens  analogue ,  Ce  cheval 
connaît  la  bride,  les  éperons,  etc. 

Ke  point  connaître  de  supérieur,  de  maî- 
tre. N'avoir  point  de  supéi'ieur,  de  maître, 
ou  Prétendre  n'en  point  avoir,  et  ne  vou- 
loir pas  obéir.  On  dit  de  même  :  Je  ne  con- 
nais de  maître  que  vous,  que  lui,  etc.  Je  ne 
connais  ici  d'autre,  maître  que  moi.  Etc. 

Il  ne  connaît  plus  rien.  Sa  ])assion  le  do- 
mine tellement  qu'aucune  considération 
n'est  capable  de  l'arrêter.  Sa  fureur  ne  con- 
naît plus  rien. 

CoNNAiruE,  signifie  aussi,  .Vvoir  autorité 
pour  juger  de  certaines  maliéres.  Kn  ce  sens, 
il  se  construit  toujours  avec  de  ou  un  équi- 
valent. Ce  juge  connaît  des  matières  civiles 
et  criminelles.  Il  en  connaît  en  première  in- 
stance. Il  en  connaît  par  appel.  Il  ne  peut  pas 
connaître  de  cela. 

OoNNi',  UE.  part,  passé.  Le  monde  connu. 
Le  plus  grayid  des  animaux  connus.  Il  n'y  a 
rien  de  si  connu.  C'est  un  homme  connu.  Il 
est  connu  de  tous.  Il  est  connu  par  son  mé- 
rite. Ce  nom  m'est  connu. 

Il  se  dit  substantivement  et  alisolumenf 
Des  choses  que  l'on  connaît  par  opposition 
à  celles  qu'on  ignore.  Pour  procéder  métho- 
diquement,  il  faut  aller  du  connu  à  l'in- 
connu. 

CO.NXl';,  i';E.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
N.)  T.  de  Cotan.  Il  se  dit  De  deux  parties 
semblables  qui  naissent  réunies.  Les-  feuilles 
de  plusieurs  chèvrefeuilles  sont  connées. 

COXXKTABI.K.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
en  France,  Le  premier  officier  militaire  de 
la  couronne ,  qui  avait  le  commandement 
général  des  armées.  Le  connétable  de  France. 
La  charge  de  connétable.  Le  roi  le  fit  conné- 
table, lui  donna  l'épée  de  connétable. 

CoNxnTAïu.K.  était  aussi  Un  titrede  dignité 
qui  se  donnait ,  en  d'autres  royaumes ,  à 
quelques  personnes  de  qualité,  dans  la  mai- 


374 


CONNÉTABLIE  —  CONSCIENCE 


son  desquelles  il  était  héréditaire.  Ainsi  en 
Espagne  il  y  avait  un  Connétable  de  Castille, 
un  Connétable  de  Navarre  ;  et  à  Rome  l'ainé 
de  la  maison  Colonne  s'appelait  Le  conné- 
table, comme  étant  Connétable  héréditaire 
du  royaume  de  Naples. 

Connétable,  est  aussi  substantif  féminin, 
lorsqu'on  parle  de  La  femme  d'un  conné- 
table. Madame  la  eonnétable. 

CO.NXKTABLIK.  s.  f.  On  appelait  autre- 
fois ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  de 
France  sur  les  gens  de  guerre,  et  sur  ce  qui 
regardait  la  guerre,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel. Le  siéye  de  la  connétabiic  était  à  Pa- 
ris. Lieutenant  de  la  connétablie.  Archer  de 
la  connétablie. 

Il  s'est  dit  aussi  de  La  juridiction  des  ma- 
réchaux de  France,  pour  les  alTaires  qui  re- 
gardaient le  point  d'honneur.  La  connéta- 
blie se  tenait  ordinairement  chez  le  doyen 
des  maréchaux  de  France,  comme  représen- 
tant le  connétable. 

COX.VEXE.  aclj.  des  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Il  se  dit  Des  allaires  qui  ont  une 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  autres. 
Affaires,  matières  connexes.  Délits  connexes. 
Cette  cause  est  connexe  à  telle  autre. 

COX.\'EXI(».\.  s.  t.  Liaison  que  certaines 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne 
voit  pas  la  connexion  de  ces  deux  idées,  de 
ces  deux  propositions.  Il  n'existe  aucunecon- 
nexion  entre  ces  principes  et  les  conséquen- 
ces qu'on  en  tire. 

cox.VEXiTÉ.  s.  f.  Rapport  aperçu  entre 
deux  ou  plusieurs  choses  ;  disposition  réci- 
proque qu'ont  crrtaines  choses  à  être  join- 
tes. Ily  a  unegrande  connexité  entre  la  mo- 
rale et  la  jurisprudence.  Il  n'y  a  point  con- 
nexité entre  ces  deux  affaires,  entre  ces  deux 
causes. 

COXXIVEXCE.  S.  f.  Complicité  par  tolé- 
rance et  dissimulation  d'un  mal  qu'on  doit 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connivence  mani- 
feste. La  connivence  du  magistrat,  des  juges. 
La  connivencedu  père  a  été  cause  du  désordre 
de  ses  enfants. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Complicité. 
Ils  étaient  de  connivence  ensemble  pour,  etc. 
Aijir  de  connivence. 

«;oXXIVEXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  d'une  plante  qui  ten- 
dent à  se  rapprocher.  Anthères  conniventes. 
Feuilles  conniventes.  Calice  connivent,  Dont 
les  divisions  sont  conniventes. 

COXXIVER.  V.  n.  Participer,  en  dissimu- 
lant, à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher.  Un  juge  qui  connive  aux  concus- 
sions d'un  greffier,  qui  counive  avec  un  gref- 
fier. Une  voulut  passe  déclarer  ouvertement, 
maisilcnnnicait  avec  lui.  Un  percepteur  et  un 
receveur  qui  connivent  ensemble. 

COXOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  ou 
solide  qui  tient  de  la  ligure  d'un  cône. 

Crt.XQl'E.  s.  f.  Grande  coquille  concave. 
On  voyait  dans  ce  tableau  Vénus  portée  sur 
une  conque.  Vue  conque  marine. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  coquilles  en 
spirale,  dont,  suivant  la  Fable,  les  tritons 
se  servaient  comme  de  trompettes. 

Go.NQUE,  en  termes  d'Analomie,  La  ca- 
vité de  l'oreille,  au  fond  de  laquelle  est 
l'orilice  externe  du  conduit  auditif. 

CO.VQUÉRAXT.  s.  m.  Celui  (jui  a  conquis 
beaucoup  de  pays,  qui  a  fait  de  grandes 
conquêtes,  .\lexandre  fut  un  grand  conqué- 
rant. Un  redoutable  conquérant.  Cuillaume 
le  Conquérant.  On  lui  donne  que|i[uefoisun 
féminin,  '/.énobie  fut  une  illustre  conqué- 
rante. 


Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  roi 
conquérant.  Un  peuple  conquérant.  Les  na- 
tions conquérantes. 

Fig.  et  fam.,  .\voir  l'air  conquérant,  se 
dit  D'un  homme,  d'une  femme  qui  se  pré- 
sentent avec  une  panure  dont  ils  semblent 
tirer  avantage. 

CO.VQl'ÉRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
.Acquérir,  et  n'est  guère  usité  qu'à  l'inlinitif, 
au  prétérit  dêlini  et  aux  temps  composés.) 
Acquérir  par  les  armes,  soumettre,  subju- 
guer. Conquérir  une  ville,  un  pays,  une  pro- 
vince, un  royaume,  .\lexandre  conquit  l'Asie. 
César  a  conquis  les  Gaules.  Les-  pays  qu'il 
avait  conquis  sur  les  Germains.  L'ardeur  de 
conquérir. 

Il  s'emploie  figurément,  surtout  au  sens 
moral.  Les  peuples  que  ses  prédications 
avaient  conquis  à  la  foi.  Conquérir  tous  les 
cœurs.  Par  ce  -noble  désintéressement,  il  a 
conqttis  leur  estime. 

Conquis,  se.  part,  passé.  Le  pays  com/in's. 
Les  peuples  conquis.  Les  villes  conquises. 
Traiter  une  province  en  pays  conquis. 

COXQUÊT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acqxiêt 
fait  durant  la  communauté  entre  le  mari  et 
la  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Arquel. 
Elle  a  sa  part  dans  les  acquêts  et  conquéts. 

CONQUÊTE,  s.  f.  L'action  de  conquérir, 
on  La  chose  conquise.  Faire  la  conquête 
d'un  pays.  Belle,  grande,  glorieuse  conquête. 
Garder  ses  conquêtes.  Étendre  ses  conquêtes, 
.-igrandir  son  État  par  des  conquêtes.  Pays  de 
conquête.  L'amour  des  conquêtes. 

Vivre  comme  dans  un  pays  de  conquête, 
Vivre  à  discrétion. 

CoNOL'ÊTE,  s'emploie  figiuément,  surtout 
au  sens  moral.  Les  paisibles  conquêtes  de  la 
religion.  De  nouvelles  conquêtes  étendent  cha- 
que jour  le  domaine  de  la  science. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  De  l'amour.  La  conquête  d'un  amant. 
Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
conquêtes.  Cet  homme  a  des  qualités  aimables, 
il  a  fait  ma  conquête.  Je  suis  sa  conquête 
J'en  veux  faire  ma  conquête. 
•  Fara.,  Avoir  un  air  de  conquête,  se  donner 
des  airs  de  conquête.  Avoir  l'air  conquérant. 

COXS.\t;RA.\T.  adj.  m.  Qui  sacre  un 
évêque.  L'évêque  consacrant  II  est  aussi 
substantif.  Le  consacrant. 

COXSACRER.  v.  a.  Dédier  à  Dieu,  à 
quel([ue  divinité,  avec  certaines  cérémonies. 
Consacrer  une  église,  un  autel,  un  calice. 
Consacrer  une  personne  à  Dieu.  Il  consacra 
le  nouveau  temple  à  Jupiter,  à  Junon,  etc. 
Ce  bois  avait  été  consacré  aux  Muses,  à 
Diane,  etc.  La  colombe  fut  consacrée  à  Vénus. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  consacrer  à  Dieu  Se  consacrer  au 
service  des  autels. 

Il  signifie  également.  Donner,  dévouer  à 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémonie  par- 
ticulière. Après  tant  de  temps  donné  au  monde, 
il  a  consacré  le  reste  de  ses  jours  à  Dieu. 

Il  signifie  au  figuré ,  Dévouer,  desti- 
ner, employer  quelque  cliose  à  un  certain 
usage.  Consacrer  sa  jeunesse,  sa  vie,  etc.,  à 
l'étude,  au  barreau,  à  la  guerre,  à  l'exercice 
des  armes,  etc.  Il  consacre  ses  talents  à  la 
défense  des  libertés  publiques.  Consacrer  son 
argent  à  se  former  une  bibliothèque.  Consa- 
crer un  bdtinwnt  à  un  usage  public.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
consacrer  à  l'étude  des  langues,  des  belles- 
lettres,  de  la  philosophie. 

Consacrera  quelqu'un  son  temps,  ses  veil- 
les, ses  soins,  etc..  Lui  dévouer  son  temps, 
ses  veilles,  etc. 


CONS.\CREB,  signifie  encore.  Rendre  sa- 
cré, saint,  vénérable.  Ce  lieu  fut  consacré 
par  le  sang  des  martyrs.  La  piété  consacre 
toutes  les  autres  vertus. 

Il  signifie,  par  extension.  Sanctionner, 
rendre  durable.  Un  monuntent  fut  élevé  pour 
consacrer  le  souvenir  de  cette  victoire.  Une 
gloire  que  les  siècles  ont  consacrée.  Les  er- 
reurs, les  préjuges  que  le  temps  consacre. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
mots,  des  locutions  que  l'usage  adopte,  et 
qu'on  ne  peut  changer,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  toujours  selon  les  règles  de  l'analogie 
ou  de  la  grammaire.  L'usage  consacre  des 
locutions  qui  sont  quelquefois  très  vicieuses. 

L'Église  a  consacré  ce  mot.  Elle  l'a  déter- 
miné à  une  signification  particulière,  hors 
de  laquelle  il  n'est  point  d'usage. 

Consacrer,  se  dit  encore  particulièrement 
De  ce  que  tait  le  prêtre,  lorsqu'il  prononce 
les  paroles  sacramentales  en  vertu  desquel- 
les le  corps  et  le  sang  de  JÉsus-CHnisTsont 
réellement  sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  Le  prêtre  consacra  autant  d'hosties  qu'il 
y  avait  de  communiants. 

C0NS-\CBÈ,  ÉE.  part,  passé.  Un  tejnple  con- 
sacré à  Jupiter.  Un  autel  consacré  à  la  Vier- 
ge. Hostie  consacrée.  Les  fonds  consacrés  à 
cette  dépense.  Une  expression  consacrée  par 
l'usage.  C'est  une  erreur  sans  doute,  mais 
elle  est  consacrée.  Dans  le  langage  thèolo- 
gique,  Consubstantiel  et  Transsubstantia- 
tion sotU  des  mots  consacrés,  des  termes  con- 
sacrés. 

COXSAXGUIN,  INE.  adj.  Parent  du  coté 
paternel.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions,  Frère  consanguin,  sœur  consan- 
guine, Frère,  sœur  de  père  seulement  ;  par 
opposition  à  Frère  utérin,  sœur  xitérine. 
Frère,  sœur  de  mère  seulement,  et  &  Frère 
germain,  sœur  germaine,  Frère,  sœur  de 
père  et  de  mère. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel,  surtout  en  Jurisprudence.  Les 
utérins  et  les  consanguins. 

COXSAXGL'IXITÉ.  S.  f.  (L'U  fait  diph- 
tongue avec  l'I.)  Il  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de  La  parenté  du  coté  du  père.  De- 
gré de  consanguinité. 

Il  se  dit,  en  Droit  canon,  et  seulement 
en  matière  de  mariage,  de  Toute  sorte  de 
parenté,  soit  du  coté  du  père,  soit  de  celui 
de  la  mère. 

CO.VSCIEXCE.  s.  f.  Lumière  intèrieiu-e, 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme  se 
rend  témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du 
mal  qu'il  fait.  Conscience  délicate.  Conscience 
scrupuleuse.  Conscience  timorée.  Conscience 
bourrelée  Conscience  tranquille,  lionne  con- 
science. Conscience  erronée.  Délicatesse  de 
conscience.  Scrupule  de  conscience.  Remords 
de  conscience.  Le  ver  de  la  conscience.  Le 
cri,  les  reproches  de  la  conscience.  Le  tribu- 
nal de  la  conscience.  Le  for  de  la  conscience. 
Descendre  dans  sa  conscience.  Consulter  sa 
conscience.  Faire  une  chose  pour  l'acquit  de 
sa  conscience.  Cela  peut  se  faire  en  sûreté  de 
conscience,  en  toute  sûreté  de  conscience.  Vo- 
tre conscieyice  ne  vous  reproche-t-elle  rien  ? 
.\gir  contre  sa  coyiscience.  Parler  contre  sa 
conscience.  Parler  selon  sa  conscience.  Capi- 
tuler, transiger  avec  sa  conscience.  Capitula- 
tion de  conscience.  On  l'emploie  très  sou- 
vent en  matière  de  religion.  Examen  de 
conscience.  Directeur  de  conscience.  Diriger 
les  consciences.  Troubler  les  consciences. 
Cela  n' est  propre  qu'à  alarmer  les  conscien- 
ces. Liberté  de  conscience. 

Conseil   de   conscience.  Conseil  qui   était 
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établi  pour  régler  les  affaires  ecclésiasti- 
ques. 

Cas  de  conscience,  Diffioiilté  ou  queslion 
sur  ce  que  la  reliffion  permet  ou  iléfi'uil 
en  certains  cas.  Profinser  un  cas  de  con- 
science. Résoudre  un  cas  de  conscience. 

Par  extension.  Se  faire  un  cas  de  con- 
science d'une  chose.  Répiiffucr  iX  la  (aire,  par 
humanité,  par  loyauté,  par  délicatesse,  etc. 

Faire  conscience  d'une  chose,  se  faire  con- 
science d'une  chose.  Faire  scrupule  il'une 
chose,  parce  qu'on  croit  qu'elle  est  contre 
les  bonnes  mo?urs,  contre  la  raison,  contre 
la  bienséance.  Je  ferais  conscience  d'avoir 
commerce  avec  un  liomme  si  décrié.  Je  me 
fais  conscience  de  vous  importuner  si  sou- 
vent de  la  mén\e  chose.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Il  y  a  de  la  conscience  à  faire  telle 
chose.  C'est  conscience  de  faire  telle  chose. 
Il  y  a  de  la  conscience  à  jouer  contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'est  conscience 
de  te  laisser  dans  l'erreur  oit  il  est.  \e  faites 
pns  cela,  il  y  aurait  conscience. 

Avoir  de  la  conscience,  être  homme  de 
conscience,  Être  allenlif  à.  ne  rien  taire  qui 
puisse  blesser  la  conscience.  On  dit,  au  con- 
traire, Être  sans  conscience,  n'avoir  point  de 
conscience. 

'Fam.,  Avoir  la  conscience  large,  N'être 
guère  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  la 
probité,  le  devoir. 

Fam.,  Il  a  la  conscience  nette,  Sa  con- 
science ne  lui  reproche  rien. 

Je  mets  cela,  je  laisse  cela  sur  votre  con- 
science,  Je  m'en  remets,  je  m'en  rapporte  à 
votre  conscience  ;  Vous  aurez  cela  sur  votre 
conscience.  Si  vous  agissez  en  cela  contre 
votre  conscience,  vous  en  répondrez  de- 
vant Dieu.  Il  a  certaine  chose  sxir  la  con- 
science. Il  a  certaine  chose  à  se  reprocher 

Fif,'..  Mettre  la  main-sur  la  conscience , 
Examiner  de- bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à. 
quelqu'un,  si  l'on  a  commis  quelque  in- 
justice On  dit  de  même  À  une  personne 
qu'on  presse  d'avouer  la  vérité,  de  parler 
franchement  ;  .\tlons ,  mette:  la  main  sur 
la  conscience ,  et  dites-nous  au  ju':te  ce  qui 
en  est  Dites-moi,  la  main  sur  la  conscience, 
ce  que  vous  petise:  décela. 

Dire  tout  ce  qu'on  a  sur  sa  conscience,  sur 
la  conscience ,  Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on 
sait,  de  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 

.En  conscience ,  en  bonne  conscience ,  En 
vérité .  franchement,  selon  les  règles  de  la 
conscience.  Je  vous  le  dis  en  conscience.  Ce 
marchand  vend  en  conscience,  il  ne  surfait 
point.  En  bonne  conscience ,  pouve:-vous  me 
demander  ce  prix  ':'-Vous  êtes  obligé  en  con- 
science à  cela,  de  faire  cela,  etc. 

Fam.,  J'ai  fait  ce  travail  en  conscience,  Je 
l'ai  fait  avec  soin.  J'y  mets  de  la  conscience. 
Je  ne  néglige  rien  pour  m'en  acquitter  di- 
gnement. 

En  conscience ,  en  ma  conscience,  sur  ma 
conscience.  Espèce  de  serment  en  usage 
dans  le  langage  familier. 

fSur  mon  honneur  et  ma  conscience,  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes,  la  déclaration  du 
jury  est...  Formule  qui  précède  la  déclara- 
lion  d'un  jury. 

La  con.îcienff/iijbirg'He, Le  sentiment  qu'un 
peuple  a  du  bien  et  du  mal.  l'n  acte  pareil 
est  une  insulte  à  la  conscience  publique.  La 
conscience  du  genre  humain,  Le  sentiment 
que  tous  les  hommes  ont  du  bien  et  du  mal. 

Conscience,  .se  dit  en  Philosophie,  de  La 
connaissance  que  nous  avons  de  notre  pro- 
pre existence  et  des  phénomènes  de  .sensi- 
bilité et  d'activité  qui  se  succèdent  en  nous. 


Les  faits  de  conscience.  Il  se  dit  aussi  de  La 
connaissance  que  nous  avons  d'une  vérité 
par  le  sentiment  intérieur.  Les  hommes  ont 
la  conscience  de  leur  liberté.  .Vi'oir  (a  ron- 
sci'cnfc  de  son  talent.  Conscience  intime. 

Conscience,  en  termes  d'lnii)rimerie,  se 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  s'en  rapporte 
à,  la  conscience  de  l'ouvrier.  Une  journée 
de  cgnscience.  Mettre  un  compositeur  en  con- 
science. 

Il  sedit  également  de  La  réunion  des  ou- 
vriers qui  sont  habituellement  en  con- 
science, et  Du  lieu  ou  ils  travaillent.  C'est 
ordinairement  la  conscience  qui  corrige  les 
tierces.  Aller  à  la  conscience.  Ce  compositeur 
travaille  à  la  conscience. 

r.O.N.SClEXCIEl'SE.MK.N'T.  adv.  D'une  ma- 
nière consciencieuse,  avec  consci<"nce,  en 
conscience.  Agir  consciencieusement.  Faire 
un  partage  consciencieusement.  Confiez-lui 
ce  travail,  il  s'en  acquittera  consciencieuse- 
ment. 

coxsc.lEXCiEUX,  EUSK.  adj.  Qui  a  la 
conscirnce  délicate.  C'est  un  homme  conscien- 
cieux. Il  est  consciencieux  jusqu'au  scrupule. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  an- 
noncent une  conscience  délicate.  Travailler 
d'une  manière  consciencieuse.  Travail  con- 
sciencieux. 

COXSCIE.XT,  ENTE.  adj.  T.  de  Philoso- 
phie. Qui  a  la  con.scicnce  d'un  fait,  d'une 
chose;  qui  en  a  la  connaissance  intime. 
.YOU.V  sommes  conscients  de  toutes  ces  choses. 
Nous  sentons  qu'elles  se  passent  en  nous. 

COXSCRIPTIOX.s.  f.  Inscription  et  levée 
annuelle  des  citoyens  qui  sont  appelés  au 
service  militaire.  La  coriscription  lui  enleva 
plusieurs  de  ses  enfants.  Etre  appelé  pour  In 
conscription.  Il  était  delà  dernière  conscrip- 
tion. 

r.OXSCRIT.  adj.  ni.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  sénateurs  de  l'ancienne  Rome, 
qu'on  nommait  Les  pères  conscrits. 

Conscrit,  se  dit  substantivement  de  Ceux 
qui  sont  appelés  au  service  militaire.  Un 
conscrit,  l'ne  levée  de  trente  mille  conscrits. 
Exercer  des  conscrits.  La  loi  n'admet  plus 
cette  dénomination,  qui  est  encore  usitée 
dans  le  langage  vulgaire. 

tOXSÊCU.iTEl'R.s.m.  Il signiru' lamême 
chose  que  Consacrant. 

COXSÉCRATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
vmc  chose  est  consacrée.  La  consécration 
d'un  temple,  d'une  église,  d'un  calice. 

Il  se  dit,  absolument  et  par  excellence, 
de  L'action  par  laquelle  le  prêtre  consacre 
quand  il  célèbre  la  messe.  Avant  la  consé- 
cration. Après  la  consécration.  La  consécra- 
tion étant  faite.  Les  paroles  de  la  consécra- 
tion. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  de  L'action 
de  sanctionner,  de  rendre  durable.  Cette  loi 
n'a  pas  encore  reçu  la  consécration  de  iex- 
périence.  Ce  mot  n'a  pas  reçu  la  consécration 
de  l'usage. 

COXSÉcrriF.  IVE.  .vlj.  Qui  est  de  suite. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'au  i)luriel,  et  ordinai- 
rement en  jiarlantDcs  choses  qui  se  suivent 
immédiatement  d.ans  l'ordre  du  temps.  On  a 
publié  les  bans  par  trois  dimanches  consécu- 
tifs, rhisietirs  fêles  consécutives.  Cinq  jours 
consécutifs.  Trois  battx  consécutifs. 

En  Médec.  .  Phénomènes  consécutifs  des 
maladies,  se  dit  de  Certains  dêrangemenis 
de  fondions  qui  persistent  après  les  mala- 
dies ,  ou  qui  se  montrent  vers  leur  dé- 
clin. 

COXSÉ«;rTIVE>IEXT.a<iv.  Tout  de  suite, 
I  immédiatement    après,    selon    l'ordre   du 


temps.  Il  a  eu  consécutivement  trois  grandes 
maladies.  Il  a  exercé  consécutivement  trois 
grandes  charges. 

COXSEIl,.  s.  m.  Avis  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas 
faire,  lion,  sage  conseil.  Conseil  prudent, 
salutaire.  Mauvais,  pernicieux,  dangereux 
conseil.  Conseil  intéressé,  désintéresse.  Con- 
seil violent.  Il  est  l'auteur  de  ce  conseil  Don- 
ner conseil,  un  conseil.  Prendre  conseil  de 
quelqu'un.  .\p  prendre  conseil  que  de  soi- 
même.  Prendre  conseil.  Suivre  le  conseil  de 
quelqu'un.  Croire  un  conseil.  Je  ne  demande 
pas  votre  conseil  stir  cela.  C'est  un  conseil  à 
lui  donner.  C'est  un  homme  de  conseil,  de  bon 
conseil.  Faire  une  chose  par  le  conseil,  par 
les  conseils  de queUiu'un.Jene  ferai  rien  que 
par  conseil,  que  par  bon  conseil.  Il  m'a  aidé 
de  ses  bons  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes  con- 
seils. Je  n'ai  pas  besoin  de  ses  conseils. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
cho.ses.  des  passions,  etc.,  qui  nous  por- 
tent, qui  nous  déterminent  à  faire  ou  à  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Prendre  conseil  des 
événements,  ^'écouter  que  les  conseils  de  l'in- 
térêt,  de  la  vengeance.  Ne  prendre  conseil 
que  de  sa  tête,  de  son  amour,  de  sa  fureur, 
de  son  avarice,  etc. 

Prov.,  Ce  conseil-là  est  bon,  mais  il  n'en 
faut  guère  user,  se  dit  D'un  conseil  qu'on 
ne  veut  pas  suivre. 

Prov.,  La  nuit  porte  conseil.  Il  faut  pren- 
dre le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  de  re- 
mettre au  lendemain  pour  prendre  son 
parti  dans  une  afTaire  grave. 

Prov.,  Anouvelles  affaires,  nouveaux con- 
I  seils.  Il  faut  régler  ses  résolutions  suivant 
les  difïérentes  occurrences,  les  difTérentes 
conjonctures  des  affaires. 

Prov.,  A  parti  pris  point  de  conseil.  Il 
est  inutile  de  donner  des  conseils  à  un 
homme  qui  a  pris  son  parti.  On  dit  aussi , 
A  chose  faite  conseil  pris. 

Conseils  évangèliques ,  Les  conseils  que 
l'Évangile  donne  pour  parvenir  à  une  plus 
grande  perfection.  En  ce  sens.  Conspif  s'op- 
pose à  Précepte,  comme  dans  ces  phrases  : 
Ce  n'est  pas  un  précepte,  ce  n'est  qu'un  con- 
seil. Cela  n'est  pas  de  précepte,  cela  n'est  que 
de  conseil. 

Conseil,  se  dit  aussi  de  La  personne 
dont  on  prend  conseil.  Un  tel  est  son  con- 
seil. Dans  ce  sens,  il  est  principalement 
d'usage  au  palais.  Cet  avocat  est  le  conseil 
d'un  tel.  Leconseilsoussigné  est  d'avis...  Tout 
accusé  aie  droit  de  se  choisir  un  conseil. 

EnJuri.spr.,  Conseil  judiciaire.  Personne 
qu'on  nomme  pour  assister  dans  certains 
actes  celui  qui  a  été  déclaré  en  état  de  pro- 
digalité. La  nomination  d'un  conseil. 

Conseil,  se  prend  quelquefois  pour  nê- 
.solution,  parti.  .Vr  m'en  ])arle:plus,  le  conseil 
en  est  pris.  Je  ne  sais  quel  conseil  prendre. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel ,  dans  le 
style  élevé,  Des  vues,  des  principes  qui  di- 
rigent une  personne;  et  il  s'emploie  surtout 
en  parlant  Des  rois,  des  gouvernements. 
La  justice  préside  à  tous  ses  conseils.  Il  n'y 
eut  dès  lors  en  ses  conseils  qu'irrésolution  et 
faiblesse. 

Les  conseils  de  Dieu,  Les  intentions,  les 
desseinsde  la  Providence.//  faut  adorer  les 
conseils  de  Dieu.  Les  conseils  de  Dieu  sont 
impénétrables.  On  dit  également  au  singulier 
Le  conseil  de  Dieu.  Étes-vous  entrés  dans  le 
conseil  de  Dieu  ? 

Conseil,  se  dit  aussi  d'Une  assemblée 
permanente  ou  d'une  réunion  extraordi- 
naire, créée  ou  convoquée  pour  délibérer, 
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pour  donner  son  avis  sur  certaines  matiè- 
res. Les  membres  d'un  conseil.  Le  président, 
le  secrétaire  d' unconseil.  Assembler  le  conseil. 
Le  conseil  d'un  souverain.  Conseil  suprême. 
Le  roi  l'admit  dans  ses  conseils. 

Conseil  d'Etat,  Assemblée  où  se  traitent 
les  matières  de  haute  politique  ou  de  haute 
administration.  Le  Conseil  d'État  se  com- 
posait autrefois  de  conseillers  d'État  et  de 
maîtres  des  requêtes.  En  assemblée  géné- 
rale, et  sous  la  présidence  du  chancelier 
ou  du  garde  des  sceaux,  il  prononçait  sur 
les  demandes  en  cassation  des  arrêts  des 
cours  souveraines.  11  portait  aussi  alors  les 
noms  de  Conseil  des  parties  et  de  Conseil 
privé:  mais  ilyavait  plusieurs  conseils  com- 
posés seulement  de  quelques-uns  de  ses 
membres  ;  et  l'on  appelait  plus  spécialement 
Conseil  d'État,  Le  conseil  particulier  où  le 
roi  examinait  avec  ses  ministres  les  affaires 
relatives  à  la  paix,  à  la  guerre,  et  en  géné- 
ral à  la  politique  étrangère.  Le  Conseil  des 
dépêches  était  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  roi  les  affaires  de  haute  administration 
intérieure. 

Aujourd'hui,  le  Conseil  d'État  n'a  plus 
dans  ses  attributions  la  cassation  des  ar- 
rêts ,  qui  est  dévolue  à  une  cour  spéciale. 
Il  est  chargé  de  préparer  des  lois ,  or- 
donnances et  règlements,  de  résoudre  les 
difficultés  qui  s'élèvent  en  matière  admi- 
nistrative et  de  juger  les  appels  du  conten- 
tieux administratif.  Le  conseil  d'État  se 
compose  du  souverain,  des  ministres  secré- 
taires d'État,  de  conseillers ,  de  maîtres  des 
requêtes,  et  d'auditeurs.  Les  divers  comités 
du  conseil  d'État.  Les  appels  comme  d'abus 
sont  portés  au  conseil  d'État.  Avis  du  con- 
seil d'État. 

Avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  cour  de 
cassation,  Avocat  par  le  ministère  duquel 
doivent  être  présentées  et  signées  les  re- 
quêtes adressées  au  conseil  d'État  ou  à  la 
coiu'  de  cassation. 

Conseil  privé,  Le  conseil  particulier  d'un 
souverain. 

Conseil  de  cabinet.  On  nommait  ainsi,  en 
France,  Une  réunion  de  ministres  en  titre, 
et  de  quelques  ministres  d'État  et  conseillers 
d'État,  assemblés  extraordinairement  pour 
discuter  des  questions  de  gouvernement, 
de  législation  ou  d'administration  dune 
haute  importance.  Il  y  a  eu  ce  matin  un 
conseil  de  cabinet.  Les  conseils  de  cabinet 
étaient  présidés  par  le  roi  ou  par  le  prési- 
dent du  conseil  des  ministres. 

Conseil  des  ministres,  La  réunion  des  mi- 
nistres assemblés  pour  délibérer  sur  les  af- 
faires de  l'État  en  général.  Le  président  du 
conseil  des  ministres,  ou   simplement.  Le 
■  président  du  conseil. 

Grand  conseil,  se  disait  autrefois  d'Une 
compagnie  supérieure  qui  n'avait  point  de 
territoire,  et  à  laquelle  ressortissaient  les 
différends  qui  naissaient  entre  des  prési- 
diaux,  les  matières  bénéficiales ,  les  con- 
trariétés d'arrêts,  etc. 

Le  conseil  d'un  grand  seigneur,  d'une  com- 
munauté, se  disait  autrefois  de  La  réunion 
des  hommes  de  loi  choisis  pour  régler  et 
diriger  les  afTaires  d'un  grand  seigneur, 
d'une  communauté. 

Conseil  aulique,  était  autrefois  en  Alle- 
magne, L'un  des  deux  tribunaux  suprêmes 
de  l'Kmpire,  où  se  jugeaient  les  procès  des 
princes. 

Conseil  des  Cinq-Cents,  et  Conseil  des  An- 
ciens. Nom  des  deux  assemblées  ou  cham- 
bres législatives  qui  avaient  été  créées  en 


1795,  lors  de  l'établissement  du  Directoire. 
Conseil  général  de  département.  Assem- 
blée élective  chargée  de  faire  la  répartition 
des  contributions  directes  entre  les  arron- 
dissements, de  recevoir  le  compte  annuel 
que  le  préfet  doit  rendre  des  dépenses  dé- 
partementales, et  d'exprimer  son  opinion 
sur  l'état  et  les  besoins  du  département. 

Conseil  d' arrondissement,  Assemblécélec- 
tive  chargée  de  la  sous-répartition  des  im- 
positions entre  les  communes,  et  de  faire 
valoir  les  intérêts  de  l'arrondissement. 

Conseil  municipal.  Assemblée  élective 
chargée  de  connaître  et  ordonner  des  affai- 
res de  la  ville,  de  la  commune.  Délibération 
du  conseil  municipal.  On  disait  autrefois. 
Conseil  de  ville. 

Conseil  de  préfecture.  Juridiction  établie 
dans  chaque  département  pour  prononcer 
en  première  instance,  et  sauf  le  recours  au 
conseil  d'État,  sur  toul,es  les  affaires  con- 
tentieuses  qui  sont  de  la  compétence  de 
l'autorité  administrative. 

Conseilde  guerre.  Assemblée  que  tiennent 
les  officiers  généraux  d'une  armée ,  ou  les 
officiers  principaux  d'un  détachement,  d'une 
place  de  guerre,  pour  délibérer  sur  le  parti 
qu'on  doit  prendre  en  certaines  conjonc- 
tures. 

Conseil  de  guerre ,  se  dit  aussi  d'Un  tri- 
bunal qui  exerce  la  justice  militaire.  Con- 
seilde révision.  Autre  tribunal  militaire  qui 
revise  les  jugements  rendus  par  les  conseils 
de  guerre. 

Conseil  de  recrutement,  Assemblée  qui  se 
forme  tous  les  ans  dans  chaque  déparle- 
ment, pour  prononcer  sur  les  dispenses  de 
service  militaire.  On  dit  aussi  et  plus  sou- 
vent. Conseil  de  revision. 

Conseil  nautique.  Conseil  établi  dans  cer- 
tains ports,  et  chargé  d'examiner  la  con- 
duite des  officiers  de  marine  qui  ont  com- 
mandé un  ou  plusieurs  bâtiments  de  guerre. 
Conseil  de  fabrique.  Assemblée  des  mar- 
guilliers  choisis  parmi  les  notables  d'une 
paroisse  pour  délibérer  sur  les  intérêts  de 
la  fabrique. 

Conseil  de  famille.  Assemblée  de  parents, 
convoquée  et  présidée  par  le  juge  de  paix, 
pour  délibérer  sur  ce  qui  concerne  les  in- 
térêts d'un  mineur,  ou  pour  donner  son  avis 
sur  l'état  d'une  personne  dont  l'interdiction 
est  demandée.  Avis  du  conseil  de  famille. 

Il  existe  ou  il  a  existé  beaucoup  d'autres 
conseils  dont  les  attributions  sont  en  géné- 
ral suffisamment  indiquées  par  le  second 
titre  qui  leur  a  été  donné.  Conseil  de  l'in- 
struction publique.  Conseil  académique. 
Conseil  de  discipline.  Conseil  d'administra- 
tion. Conseil  de  salubrité.  Conseil  supérieur 
de  santé.  Conseil  des  prises.  Conseil  supé- 
rieur du  commerce.  Conseil  général  des  mi- 
nes, des  ponts  et  chaussées.  Conseil  de  prud'- 
hommes. Etc. 

Chambre  du  conseil,  dans  les  Tribunaux, 
La  chambre  où  les  juges  se  retirent  pour 
délibérer,  et  où  ils  prononcent  sur  certaines 
affaires.  Opposition  à  une  ordonnance  de  la 
chambre  du  conseil. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  bientôt  assem- 
blé son  conseil.  Il  prend  brusquement  ses 
résolutions,  sans  consulter  personne. 

Conseil,  se  dit  par  extension,  Des  séan- 
ces d'un  conseil,  et  Du  lieu  où  siège  un 
conseil.  Le  roi  a  présidé  le  conseil  qui  s'est 
tenu  ce  malin.  .Assister  à  un  conseil.  Le  con- 
seil a  duré  depuis  une  heure  jusqu'à  cinq. 
.\prés  le  conseil.  Se  rendre  au  conseil.  Au  sor- 
tir du  conseil. 


Tenir  conseil,  se  dit,  en  général.  De  gens 
qui  se  concertent,  qui  délibèrent  entre  eux. 
Ils  tinrent  conseil  entre  eux.  Il  tint  conseil 
avec  ses  compagnons  sur... 

CO.VSEILLER.  V.  a.  Donner  conseil.  Qui 
vous  a  conseillé  cela'/  Je  ne  voudrais  pas  lui 
conseiller  de  faire  telle  chose.  Je  vous  le  con- 
seille en  ami.  Conseiller  à  quelqu'un  de  faire 
une  chose.  Conseiller  une  chose  à  quelqu'un. 
Conseiller  la  paix.  Conseiller  la  guerre.  Bien 
conseiller  quelqu'un,  le  mal  conseiller.  Qui 
sont  ceux  qui  le  conseillent? 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  C  est  un 
homme  qui  conseille  bien,  qui  conseille  mal, 
qui  conseille  sagement. 

Conseillé,  ée.  part,  passé. 
CONSEILLER,  ÈRE.  Celui,  celle  qui 
donne  conseil.  Sage,  bon  conseiller  Mau- 
vais conseiller.  Celui  qui  vous  a  donné  ce 
conseil  est  un  mauvais  conseiller.  Il  n'a  été 
ni  l'auteur,  ni  leconseiller  de  cette  entreprise. 
Les  conseillers  du  prince.  Les  conseillers  de 
la  couronne.  Le  désespoir  est  un  mauvais 
conseiller.  La  passion  est  une  conseillère 
dangereuse. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  particulier. 
Des  membres  de  certains  conseils.  Conseil- 
ler d'État.  Conseiller  de  préfecture.  Conseiller 
aulique.  Etc. 

Conseiller  du  roi.  Titre  d'honneur  attaché 
autrefois  à  certains  offices,  et  que  prenaient 
aussi  les  évêques.  Conseiller  du  roi  en  ses 
conseils. 

Conseiller,  s'est  dit  principalement  au- 
trefois Des  juges  établis  pour  rendre  la  jus- 
tice dans  une  compagnie  réglée.  Conseiller 
au  parlement,  à  la  grand'chambre,  aux  en- 
quêtes, aux  requêtes.  Conseiller  lai.  Conseiller 
clerc.  Conseiller  à  lacoxirdes  aides,  à  ta  cour 
des  monnaies,  au  présidial  de...  au  bailliage 
de...  Conseiller  auTrésor,  aux  eaux  et  fo- 
rêts, à  l'amirauté. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'un  membre 
de  la  cour  de  cassation,  d'une  cour  d'appel, 
de  la  cour  des  comptes,  ou  d'un  conseil  de 
préfecture.  Conseiller  à  la  cour  de  cassation. 
Conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  Con- 
seiller auditeur.  Conseiller  référendaire, 
conseiller  mailre  à  la  cour  des  comptes.  Con- 
seiller de  préfecture. 

Conseillers  d'honneur,  Con.seillers  qui 
avaient  séance  et  voi.x  délibérative  dans 
certaines  compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent 
point  de  charge. 

Conseiller  honoraire.  Conseiller  qui  jouit 
du  titre  et  des  honneurs,  sans  avoir  de 
fonction.  Autrefois,  après  vingt  ans  d'exer- 
cice, un  conseiller  pouvait  vendre  sa  charge, 
et  obtenait  des  lettres  de  vétérance 

Conseillers-nés.  Ceux  qui  avaient  droit  de 
séance  au  parlement  en  vertu  de  leur  di- 
gnité. L' archevêque  de  Paris,  l'abbé  de  Cluni, 
et  l'abbé  de  Saint-Denis,  étaient  conseillers- 
nés  du  parlement  de  Paris. 

Prov.  et  fig. ,  /fi  les  conseillers  n'ont  point 
de  gages,  se  dit  À  ceux  qui  s'ingèrent  de 
donner  des  conseils,  pour  leur  faire  en- 
tendre qu'ils  ne  doivent  point  en  donner. 
ou  qu'ils  ont  tort  d'en  donner. 

Conseillère,  se  dit  aussi  de  La  femme 
d'un  conseiller.  Madame  la  conseillère  II 
vieillit. 

r.O.VSEILLEl'R.  s.  ni.  Celui  qui  donne, 
qui  aime  à  donner  des  conseils.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  Celui  qui  donne  des  conseils 
hors  de  propos.  C'est  un  ennuyeux  conseil- 
leur. Quel  éternel  conseilleur! 

Prov..  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les 
payeurs. 


CONSENTANT 


CONSERVE 
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(:o\si:xTA\T.  AXTE.  adj.  Qui  consent. 
Lt  mari  est  cuiisenlant.  La  femme  présente 
et  consentante.  La  partie  consentante.  En 
t'tes-ious  consentant  ?  Il  ne  se  dit  guère 
i|iien  termes  de  Pratique. 

COXSE.vrK.UE.VT.  s.  m.  Acquiescement 
■A  (|uelque  chose.  Consentement  rerhal.  Con- 
sentement tacite.  Consentement  crprès.  Con- 
sentement par  l'crit.  Consentement  forcé. 
Consentement  voionlaire.  Donner,  refuser 
son  consentement  à  quehiue  cliose.  Arraciter, 
extorquer  le  consentement  de  quelqu'un.  Le 
consentement  des  deux  parties  est  nécessaire 
pour  uit  mariage.  Il  s'est  marié  sans  le  con- 
sentement de  son  père.  Il  a  donné  son  con- 
sentement par  écrit.  Cela  ne  s'est  pas  fait 
de  mon  consentement.  Il  veut  faire  ce  ma- 
riage, mois  ce  n'est  pas  de  mott  consente- 
ment. Consentement  mutuel.  Consentement 
unanime.  D'un  foiiiiiiud  consentement.  Du 
consentement  de  tous  les  auteurs  anciens, 
telle  fut  ioriijine  de  la  guerre. 

COXSEXTIK.  V.  n.  Acquiescer  h  quelque 
chose,  adhérer  à  la  volonté  de  quelqu'un; 
trouver  bon,  vouloir  bien.  Les  parents  ont 
consenti  à  ce  mariage.  Pour  moi,  je  n'y  puis 
consentir.  Je  n'y  consentirai  jamais.  Je  con- 
Si'M.5  il  tout  ce  que  vous  voulez.  Je  consens  à 
cotre  demande.  Je  consensque  vousle  fassiez. 
Je  consens  à  partir. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mot,  cotisent.  En  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir. 

Co.NSE.NTiu ,  est  quelquefois  actif:  alors 
il  n'est  truére  d'usage  qu'au  I>alais  et  dans 
le  lann:a:.,'c  diplomatique.  Consentir  la  vente, 
l'adjudication  d'une  terre,  une  hypothèque, 
etc.  Le  traité  qu'il  a  consenti. 

Consentir,  en  tenues  de  Marine,  se  dit 
D'une  pièce  de  bois  qui  plie,  qui  se  courbe 
en  cédant  à  quelque  effort,  tel  que  celui 
du  vent.  Ce  mit,  cette  vergue  a  fortement 
consenti,  il  faut  ménager  la  voilure. 

Consenti,  ie.  part,  passe.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  Palais  el  dans  le  langage  di- 
plomatique. Ajournement  consenti  par  les 
parties.  L'alliance  consentie  par  ce  prince 
OOXSlOQrE-^IME.XT.  adv.  D'une  manière 
qui  marque  la  juste  liaison  que  des  propo- 
sitions ont  les  unes  avec  les  autres.  Raison- 
ner consequemment. 

Agir  consequemment ,  parler  consequem- 
ment. Agir,  parler  conformément  à  ses  vues, 
à  ses  principes. 

CONSKQiEM.MEXT,  signifie  aussi.  Par  une 
suite  raisonnable  et  naturelle.  On  a  décou- 
vert qu'il  avait  des  intelligences  avec  les  en- 
nemis, el  consequemment  on  l'a  arrêté.  Dans 
cette  acception,  Consequemment  peut  être 
suivi  de  la  préposition  li.  Il  a  conduit  l'af- 
faire conséqucinoient  à  ce  qui  avait  été 
réglé. 

COXSÉQl'EXCE.  s.  f.  Conclusion  tirée 
d'une  ou  de  plusieurs  propositions,  et,  en 
général .  Ce  qui  dérive .  ce  que  l'on  déduit 
d'un  principe,  d'un  fait,  etc.  Conséquence 
directe.  Tirer  une  conséquence.  La  consé- 
quence qu'or  en  tire  est  juste.  La  conséquence 
est  fausse.  La  conséquence  est  mal  tirée.  Nier 
une  conséquence.  l'rouver  une  conséquence. 
Suivre  toutes  les  conséquences  d'un  principe, 
en  admettre  toutes  les  conséquences.  Les  con- 
séquences qui  découlent,  qui  résultent  d'un 
principe.  Quelle  conséquence  déduisez-vous 
de  ce  fait,  de  cette  observation? 

Il  se  dit  aussi  Des  suites  qu'une  action 
ou  quelque  autre  chose  peut  avoir.  /  'n  ejrem- 
pie  de  dangereuse  conséquence.  Cela  peut 
avoir  de  dangereuses  conséquences.  Il  m'en 
fit  entrevoir  toutes  lee  conséquences,  prévoir 

T.  I. 


les  conséquences  d'une  démarche.  Si  j'ai 
commis  une  erreur,  je  suis  prêt  à  en  subir 
toutes  les  conséquences. 

Cela  tire  à  conséquence.  On  pourrait  s'en 
autoriser,  s'en  prévaloir  à  l'avenir  pour 
quelque  chose  de  pareil.  C'est  uni"  grdce  que 
vous  pouvez  lui  accorder  d'autant  plus  faci- 
lement,  qu'elle  m'  peut  tirer  à  conséquence. 
Je  lui  accorderai  sa  demande,  mais  sans  que 
cela  tire  à  consiquence .  sans  que  cela  doive 
tirer  à  conséquence,  ou  elliptiquement,  sans 
tirer  à  conséquence. 

La  grdce,  la  faveur,  l'honneur  qu'on  lui 
accorde  est  sans  conséquence  pour  d'autres, 
ou  absolument,  est  sans  conséquence ,  Il  a 
des  droits  personnels  ou  particuliers  dont 
les  autres  ne  peuvent  s'autoriser  pour  ob- 
tenir la  même  grâce. 

Conséquence  ,  se  prend  encore  pour  Im-, 
pnrtance.  Un  homme  de  conséquence.  Un 
homme  de  peu  de  conséquence.  Une  affaire  de 
nulle  conséquence.  Cela  n'est  d'aucune  con- 
séquence, est  sans  conséquence.  J'ai  des  cltoses 
de  la  dernière  conséquence  à  lui  dire.  Une 
terre  de  conséquence.  Une  charge,  un  emploi 
de  conséquence.  Les  deux  dernières  phrases 
sont  aujourd'hui  peu  usitées. 

Ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait  est  sans  consé- 
quence. On  ne  iloit  point  s'en  fâcher,  on  ne 
doit  point  y  faire  attention,  parce  que 
c'est  un  enfant,  un  jeune  étourdi ,  ou  parce 
que  c'est  un  homme  qui  n'est  nullement 
considéré ,  ou  jjarce  que  son  caractère  lui 
a  fait  prendre  l'habitude  et  lui  a  valu  le 
privilège  de  parler  et  d'agir  comme  il  lui 
plait. 

C'est  un  homme  sans  conséquence ,  se  dit 
dans  le  sens  précédent.  On  le  dit  aussi 
quelquefois  D'un  homme  dont  l'âge  et  la 
réputation  mettent  à  l'abri  du  soupçon  les 
femmes  avec  qui  11  est  lié. 

En  conséquence,  loc.  adv.  Consequem- 
ment. J'ai  reçu  votre  lettre,  et  j'agirai  en 
conséquence. 

Il  s'emploie  aussi  comme  locution  prépo- 
sitive. En  conséquence  de  vos  ordres,  de  vos 
avis,  etc. 

coxsÉQfEXT,  EXTE.  adj.  Qui  raisonne, 
qui  agit  consequemment.  ('<>(  honnne  est  con- 
séquent dans  ses  discours,  dans  ses  projets, 
dans  sa  conduite.  Être  conséquent  à  soi- 
même.  Être  conséquent  à  ses  principes.  On 
dit  aussi.  Avoir  une  conduite  conséquente  à 
ses  principes,  une  (mnduite  conséquente. 

«:oXSÉQliEXT.  S.  m.  T.  de  Logique.  La 
seconde  proposition  d'un  enthymème;  par 
opposition  à  Antécédent ,  (|ui  se  dit  de  La 
première.  Ce  conséquent  est  absurde,  ainsi 
l' antécédent  ne  peut  pas  être  vrai. 

Conséquent,  en  Mathématiques,  se 
prend  pour  Le  second  Irrme  d'une  raison 
ou  d'un  rapport.  Dons  la  raison  de  trois  à 
quatre,  trois  est  V antécédent  et  quatre  est  le 
conséquent. 

Par  conséquent,  loc.  adv.  En  consé- 
quence, donc,  par  une  suite  naturelle  et 
nécessaire.  Le  soleil  est  levé,  par  conséquent 
il  fait  jour.  C'est  votre  père,  et  par  consé- 
quent vous  lui  devez  le  respect.  Vous  me  l'a- 
vez promis,  et  par  conséquent  vous  y  êtes 
obligé. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  dans 
la  conversation,  et  alors  on  sous-entend  la 
conclusion  qui  résulte  naturellement  de  la 
première  proposition.  Vous  m'avez  donné 
votre  ]iarolc,  et  ]>ar  conséquent.  Et  par  con- 
séquent vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

COXSERVATEUR  ,  FRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  conserve.  Dieu  est  le  créateur  et  le  con- 


servateur de  toutes  choses.  Le  prince  est  le 
conservateur  des  biens  et  de  la  liberté  de  set 
sujets. 

C'est  aussi  Le  titre  que  donnent  certains 
emplois.  Conservateur  des  hypothèques.  Con- 
servateur des  chasses,  des  eaux  et  forêts. 
Conservateur  du  cabinet  des  tnédailles ,  du 
cabinet  des  antiques,  etc. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Pouvoir  conservateur.  Les  lois  conservatrices 
de  nos  libertés.  Le  parti  conservateur ,  Les 
partisans  et  les  défenseurs  des  principes  de 
l'ordre  social.  Dans  ce  sens  il  est  aussi 
substantif.  Lfs  conservateurs. 

Juge  conservateur,  ou  simplement.  Con- 
servateur, se  disait  autrefois  il'Ln  juge  éta- 
bli pour  conserver  les  privilèges  accordés  à 
certains  corps.  Le  prevot  de  Paris  était  con- 
servateur des  privilèges  de  l'université. 

Sénat  conservateur.  Premier  corps  de 
l'État  en  France,  sous  le  régime  impérial. 
Membre  du  sénat  conservateur. 

COXSER  VATHKX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose ,  une  personne  est  conservée  ; 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Ayez  soin 
de  la  conservation  de  ces  fruits.  Veiller  à  la 
conservation  d'un  montiment.  L'instinct  de 
la  conservation.  Chacun  a  soin  de  sa  conser- 
vation. J'ai  fait  cela  pour  votre  conserva- 
tion, pour  la  conservation  de  la  province, 
etc.  Il  ne  songe  qu'à  la  conservation  de  sa 
santé,  qu'à  sa  propre  conservation.  Je  lui 
dois  la  conservation  de  ma  vie.  Veiller  à  la 
conservation  de  ses  droits,  de  son  bien,  de 
sa  réputation,  de  ses  privilèges. 

Enfermes  d'Art,  Un  tableau,  une  statue, 
une  médaille,  etc.,  d'une  belle  conservation. 
Un  tableau,  une  statue,  etc.,  qui  sont  bien 
entiers,  bien  conservés. 

Lo  Conservation  de  Lyon,  Très  ancienne 
juridiction  qui  avait  été  établie  à  Lyon  pour 
juger  les  affaires  de  commerce. 

Conservation  des  forêts,  se  disait  autrefois 
de  L'administration  générale  des  forêts. 
On  appelle  aujourd'hui  Conserrad'oii  fores- 
tière. Une  division  du  territoire  placée  sous 
la  .surveillance  d'un  conservateur  des  fo- 
rêts. 

ConserroJton  des  hypothèques,  La  tenue 
des  registres  publics  où  s'inscrivent  les  hy- 
pothèques résultant  de  conventions  faites 
entre  particuliers.  Bureau  de  la  conserva- 
tion des  hypothèques. 

t:oxSERVAT«URE.  adj.  des  deu.x  genres. 
Qui  conserve.  Il  est  d'usage  surtout  au  Pa- 
lais Une  opposition  ,  un  scellé,  sont  des  actes 
conservatoires. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École  gratuite 
où  l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique 
et  la  déclamation.  Conservatoire  de  musi- 
que. Un  élève  du  Conservatoire. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Établis- 
sement public  où  sont  exposés  les  modèles 
des  machines,  instruments,  etc.,  ainsi  que 
les  échantillons  des  divers  produits  de 
l'industrie,  et  où  se  font  des  cours  sur  les 
arts  et  métiers. 

Conservatoire,  s'est  dit  aussi  Des  mai- 
sons où  l'on  retire  des  orphelines,  des  filles 
et  des  femmes,  pour  les  préserver  de  la  dé- 
bauche. 

CO.XSERVE.  s.  f.  Espèce  de  confiture 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre, 
t'onserre  de  roses  de  Provins.  Conserve  de 
Provins.  Conserve  de  violettes,  de  fleurs  d'o- 
range, de  framboises,  de  citron,  d'absinthe. 
['rendre  de  la  conserve.  Celte  conserve  est 
bonne  pour  la  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de   toute  espèce  de  sub- 
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stances  alimentaires ,  cuites  et  conservées 
dans  des  boites  ou  dans  des  bouteilles  her- 
métiquement fermées. 

Conserve,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'un  bâtiment  qui  fait  route  avec  un  autre, 
pour  le  secourir  ou  pour  en  être  secouru 
<lans  l'occasion.  Ce  vaisseau  perdit  sa  con- 
serve. 

Naviguer  de  conserve,  aller  de  conserve, 
être  de  conserve ,  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs bâtiments  qui  vont  de  compagnie, 
qui  font  route  ensemble. 

Co.NSERVEs,  au  pluriel,  se  dit  d'Une  sorte 
de  lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets, 
et  qui  conservent  la  vue.  Il  se  sert  de  coït- 
serves.  Il  met  des  conserves.  Il  prit  ses  con- 
serves. 

coxSElîVER.  V.  a.  Maintenir  en  bon 
état ,  apporter  le  soin  nécessaire  pour  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  gâte,  ne  dépé- 
risse. Conserver  des  fruits.  Conserver  des 
meubles.  Conserver  des  habits.  Cette  femme 
a  grand  soin  de  conserver  son  teint. 

Il  se  dit  aussi  Iles  clioses  qui  servent  à  en 
conserver  d'autres.  Cette  pommade  conserve 
le  teint.  Il  y  a  des  lunettes  qui  conservent 
la  vue.  Une  vie  réglée  conserve  et  fortifie  la 
santé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  fruits  d'été  ne  se  conservent  pas. 
Les  cornichons  se  conservent  dans  le  vinaigre. 
Les  vins  du  Rhin  se  conservent  longtemps. 
Son  teint  s'est  bien  conservé.  Sa  santé  s'est 
bien  conservée.  Etc. 

CONSEnvER,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Maintenir  dans  un  certain  état;  et 
alors  le  régime  est  accompagné  d'un  ad- 
jectif qui  exprime  cet  état.  Conserver  une 
cliose  intacte.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  conserver  pur  au  mi- 
lieu de  la  corruption  générale. 

Co.NSERVER,  signifie  encore,  Faire  qu'une 
personne  ou  qu'une  chose  existe,  ne  périsse 
pas.  /(  n'a  conservé  aucun  de  ses  enfants.  Les 
secours  de  l'art  n'ont  pu  le  conserver  à  sa  fa- 
mille éplorée.  Tout  ce  qui  contribue  à  conser- 
ver notre  vie.  Aucune  partie  de  ce  bel  édifice 
ne  put  être  conservée.  C'est  un  dépôt  que  je  dois 
défendre  et  conserver  au  prix  de  mon  sang. 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant  Des  choses 
morales.  L'histoire  conserve  la  mémoire  des 
grandes  actions. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  général  s'expose  trop, 
il  oublie  qu'un  chef  doit  se  conserver  pour  ses 
soldats. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  soin  de  leur  santé.  C'est 
tin  liomme  qui  se  conservera  longtemps,  qui 
sait  se  conserver,  qui  a  soin  de  se  conserver. 
Conserve:-vi)us. 

Il  signifie,  figurément  et  absolument.  Se 
conduire  si  bien,  si  sagement,  soit  dans  des 
temps  de  troubles,  soit  entre  des  gens  divi- 
sés d'intérêt  ou  de  contraire  humeur,  qu'on 
ne  se  mette  mal  avec  personne.  On  a  bien  de 
la  peine  à  se  conserver  entre  deux  partis  si 
animés  l'un  contre  l'autre.  Ce  sens  est  main- 
tenant peu  usité. 

Cu.NSERVER,  signifie  également,  Garder 
queh|uc  chose,  ne  pas  s'en  défaire,  ne  pas 
y  renoncer.  .A  la  paix,  on  ne  conserva  que 
tant  de  régiments.  Il  a  conservé  ses  anciens 
domestiques.  Il  n'a  conservé  de  ses  livres  ,  de 
ses  meubles  que  ceux  qui  lui  étaient  absolu- 
ment nécessaires.  Elle  ne  veut  rien  conserver 
de  ce  qui  lui  rappelle  un  ingrat.  Je  conserve 
cela  pour  vous.  .Je  vous  conserve  cela.  Ils  ont 
toujours  conservé  cet  usage.  Conservez-moi 


votre  amitié ,  votre  protection,  vos  bonnes 
grâces,  etc.  Il  a  conservé  tout  son  amour, 
toute  sa  haine.  Je  conserve  encore  un  peu 
d'espoir.  Je  conserverai  toujours  la  mémoire 
de  ce  bienfait.  Ils  conservent  encore  le  sou- 
venir de  ce  grand  jour. 

Il  signifie  également.  Ne  pas  perdre  ce 
qu'on  a,  ne  pas  en  être  dépossédé,  privé. 
Ce  prince  a  conservé  toutes  ses  conquêtes.  Il 
n'a  pu  conserver  qu'une  très  faible  partie  de 
sonbien.  Conserver  son  emploi.  Conserver  son 
rang.  Cet  homme  est  si  dif[icile  à  vivre, 
qu'il  ne  peut  conserver  un  seul  de  ses  amis. 
Cette  ville  conserve  quelques  restes  de  son 
antique  splendeur.  Conserver  satranqnillité. 
Conserver  son  sang-froid,  toute  sa  présence 
d'esprit.  Conserver  lejugement.  Conserver  son 
innocence,  son  honneur,  sa  réputation.  Con- 
'scrvcr  ses  droits  ,  ses  privilèges.  Conserver 
l'estime,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Conserver  sa  tête,  toute  sa  tête.  Conserver 
son  jugement,  soit  dans  la  vieillesse,  soit 
dans  des  circonstances  critiques. 

Conserver,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Ce  n'est  pas  tout  que  d'acquérir ,  il 
faut  savoir  conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  sens  passif  d'Être  conservé, 
subsister.  Cet  usage  s'est  toujours  conservé. 
Les  traditions  qui  se  conservent  che:  un  peu- 
ple. Le  souvenir  de  cette  grande  époque  se 
conserve  encore  parmi  eux. 

Conservé,  ée.  part,  passé. 

Une  terre  bien  conservée ,  Dont  la  chasse 
est  bien  gardée.  Cette  locution  a  vieilli. 

Cette  médaille  est  bienconservée, ce  tableau, 
ce  monument  est  bien  conservé,  se  dit  D'une 
médaille,  d'un  tableau,  etc.,  qui  ont  en- 
core toute  leur  beauté,  toute  leur  fraî- 
cheur. 

Être  bien  conservé,  se  dit  Des  personnes 
d'un  âge  avancé  qui  ont  encore  un  air  de 
fraîcheur  et  de  santé. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Puissant,  éminent,  digne  de  considération. 
C'est  un  personnage  fort  considérable.  Il  s'est 
rendu  considérable.  Il  tient  unrang  considé- 
rable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  de  l'im- 
portance par  la  grandeur,  le  nombre,  la 
quantité,  etc.  Ouvrage  considérable.  Un 
temps  considérable.  Somme  considérable. 
Dépense  considérable.  Armée  considérable. 
Ville  considérable.  Maladie,  blessure  consi- 
dérable. Avantage  considérable. 

CONSIDÉRAnLEME.VT.  adv.  Beaucoup. 
H  a  perdu  considérablement  dans  celle  af- 
faire. Ce  travail  est  considérablement  avancé. 

tOXSIDÉRAXT.  s.  m.  Il  se  dit  collective- 
ment Des  remarques ,  des  réflexions ,  des 
motifs  qui  précèdent  le  dispositif  d'une  loi, 
d'un  arrêt,  etc.;  et  quelquefois  de  Chacune 
de  ces  remarques,  etc.  Le  considérant  de 
cette  loi  est  très  bienfait.  Le  premier,  le  se- 
cond, le  troisième  considérant  d'un  arrêt.  Les 
considérants  d'un  arrêt. 

CONSIDÉRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  eonsiilcre,  on  examine.  Cela  est 
digne  de  considération,  ('ela  mérite  considé- 
rnlion,  demande  une  longue  considération  , 
beaucoup  de  considération. 

Cela  est  de  peu  de  considération,  Cela  est 
de  peu  d'importance,  n'est  guère  à  consi- 
dérer. Cette  circonstance  doit  être  de  peu  de 
considération  pour  vous. 

Considérations,  au  phiriel,  signifie.  Ré- 
flexions, observations.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  cas  indiqués  par  les 
exemples  suivants  :  Il  a  écrit  des  Considéra- 


tions sur  l'histoire  de  France.  Son  ouvrage 
est  intitulé  :  Considérations  sur  le  Commerce , 
sur  les  Finances,  etc. 

CONsiDÉR.iTiON,signifieaussi,  Circonspec- 
tion ,  attention  dans  la  conduite.  C'est  un 
homme  qui  agit  sans  considération,  qui 
n'apporte  aucune  considération  dans  ce  qu'il 
dit,  dans  ce  qu'il  fait. 

CoNsiDÉR.\TiON,  Signifie  encore ,  Raison, 
motif.  Une  considération  importante.  Il  a 
fait  cela  par  telle  considération.  Il  y  a  été 
obligé  par  de  grandes  considérations,  par  de 
puissantes  considérations.  Diverses  considé- 
rations l'ont  porté  à  cette  démarche.  Il  s'y 
est  vu  contraint  par  des  considérations 
d'honneur  et  d'intérêt.  Pesez  bien  toutes  ces 
considérations .  Aucune  considérationne  sau- 
rait le  retenir. 

CONRiDÉR.iTioN,  se  dit  aussi  de  L'égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'est  à  votre  con- 
sidération qu'il  en  a  usé  si  bien.  C'est  en 
votre  considération  qu'il  l'a  fait.  Si  ce  n'était 
la  considération  d'un  tel.  Il  n'a  de  considé- 
ration pour  personne.  Si  l'on  vous  pardonne, 
c'est  par  considération  pour  votre  père. 

Mettre,  faire  entrer,  prendre  quelque  chose 
en  considération,  Y  avoir  égard.  Le  roi  pren- 
dra vos  services  en  considération,  fera  entrer 
vos  services  en  considération.  On  dit  aussi, 
En  considération  de.  Eu  égard  à.  Cette  place 
lui  fut  accordée  en  considération  des  services 
que  sa  famille  avait  rendus  à  l'État. 

Considération,  se  dit  pareillement  Des 
égards  qu'obtiennent  les  talents,  les  vertus, 
ou  que  les  dignités  et  les  charges  attirent. 
C'est  un  homme  de  grande  considération, 
qui  s'est  acquis  une  grande  considération, 
qui  a  beaucoup  de  considération.  Il  est  en 
haute  considération,  en  grande  considéra- 
lion.  C'est  un  emploi  qui  donne  peu  de  con- 
sidération. Cet  homme  a  perdu  toute  sa  con- 
sidération. Il  n'a  nulle  considération  dans 
le  monde.  Il  nejouit  d' aucune  considération. 
On  n'a  nulle  considération  pour  lui.  C'est 
un  homme  de  peu  de  considération,  de  nulle 
considération,  sans  considération  dans  le 
monde,  sans  considération. 

Je  suis  avec  considération,  avec  une  par- 
faite considération,  avec  une  considération 
distinguée,  avec  une  hante  considération, 
etc.  Formules  de  politesse  par  lesquelles  on 
termine  quelquefois  les  lettres  qu'on  écrit. 

coxsiDÉRÉMEXT.  adv.  Avec  prudence, 
avec  réfiexion. 

CONSIDÉRER.  V.  a.  Regarder  attentive- 
ment. Considérer  un  édifice.  Considérer  un 
tableau.  J'ai  longtemps  considéré  cet  homme- 
là  pour  le  mieux  reconnaître.  Je  considérais 
son  geste,  son  maintien,  etc. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Examiner  at- 
tentivement,  faire  attention  à  quelque 
chose.  Considérer  une  affaire  sous  tous  ses 
aspects.  Considérer  une  chose  en  elle-même, 
ou  dans  ses  rapports  arec  une  autre.  Il  faut 
bien  considérer  les  choses  avant  que  de  s'en- 
gager. Considérez ,  je  vous  prie ,  telle  chose-. 
Quand  vous  aurez  tout  considéré ,  tout  bien 
considéré,  vous  trouverez  que...  Considérez 
un  peu  ce  que  vous  faites.  Vous  ne  considérez 
]tas  le  travail  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage. 
C'est  un  homme  qui  ne  considère  rien.  Consi- 
dérez quels  avantages  il  vous  reviendra  de 
votre  bonne  conduite.  Considérez  combien  ce 
parti  vous  serait  aranlageux.  Il  faut  consi- 
dérer que  la  chose  était  fort  difficile. 

Il  signifie  particulièrement,  Avoir  égard. 
Considérez  les  longs  services  qu'il  vous  a  ren- 
dus. Un  juge  intégre  ne  considère  ni  lesper- 
sonnes,  ni  les  recommandations. 
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Il  signifie  encore.  Estimer,  faire  cas.  Il 
était  foinidcrc,  il  était  fort  considéré  à  la 
cour.  Vous  devriez  le  considérer  (lavantaije. 
Je  ne  considère  ni  sa  fortune,  ni  ses  ri- 
chesses. Je  ne  considère  que  son  mérite.  C'est 
un  homme  que  je  considère  beaucoup. 

Co.NsiDÈRER,  signifie  aussi,  Juger,  répu- 
ler  ;  et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avec  l'ail- 
verbe  comme.  Je  le  considère  comme  le  plus 
habile  ècrirnin  de  notre  époque.  Ses  soldats 
le  considéraient  comme  un  père.  On  doit 
considérer  cet  événement  comme  la  source  de 
tous  nos  malheurs. 

Considère  ,  kk.  part,  passé.  Tout  bien 
considéré,  Tout  étant  examiné. 

En  termes  de  Pratique.  Ce  considéré,  il 
vous  plaise... 

CO.vsir.x.VT.iIRE.  s.  m.  Celui  qui  e.st 
préposé  il  la  garde  des  dépôts  et  consigna- 
tions. Le  consignataire  délivra  les  fonds. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  dans  le 
Commerce  maritiHie,  IJu  négociant  ou 
commissionnaire  auquel  on  adresse  soit  un 
navire,  pour  qu'il  en  opère  le  désarmement 
et  le  réarmement,  soit  les  marchandises 
chargées  sur  un  bâtiment,  pour  qu'il  les  re- 
çoive en  dépôt  ou  se  charge  de  les  vendre. 

COXSIGN.VTIO.V.  s.  f.  Dépôt  d'une  som- 
me ou  d'autre  chose  entre  les  mains  d'une 
personne  publique;  et  La  somme  ou  l'ob- 
jet que  l'on  dvpost:.  Consiynation  judiciaire. 
Faire  une  consignation  nu  grefl'e.  Frais  de 
consignation.  Il  n'a  pas  assez  d'argent  pour 
la  consignation  qu'on  lui  demande.  .Xccciiler 
une  consignation.  Des  sommes  qui  restent  en 
étal  de  consignalion. 

Au  Pa.la.is,  Consignation  d'amende.  Action 
de  déposer,  préalablement  à  certains  actes, 
le  montant  de  l'amende  qui  peut  être  en- 
courue par  l'événement  d'un  procès. 

Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Caisse 
publique  établie  pour  recevoir  seule  les 
consignations  et  les  dépôts,  faire  le  service 
des  fonds  de  retraite,  et  remplir  toutes  les 
attributions,  l'amortissement  excepté,  qui 
étaient  d'abord  conliées  à  la  caisse  d'amor- 
tissement. Le  caissier  des  consignations. 

En  termes  de  Commerce,  Marchandi.<:es 
à  la  consignation  d  un  tel.  Marchandises 
dont  un  tel  est  le  consignataire. 

CO.\SI(;.\E.  s.  f.  Ordre,  instruction  que 
l'on  donne  à  une  sentinelle,  aune  vedette, 
au  chef  d'un  poste,  sur  ce  qui  doit  être 
l'objet  de  sa  surveillance,  et  .sur  ce  qu'il 
doit  faire  ou  empêcher,  etc.  Donner  la  con- 
signe. Observer  la  consigne.  Mamiuer  à  la 
consigne.  Violer  la  consigne.  Changer  la 
consigne.  Lever  la  consigne.  Caporal  de  con- 
signe. Les  factionnaires  se  transmettent  la 
consigne. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  ordres,  des 
instructions  qu'on  donne  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l'entrée  de  quelque  lieu 
public.  La  consigne  est  de  ne  laisser  entrer 
personne  sans  billet.  Forcer  la  consigne. 

Il  se  dit  aussi,  dans  lesVilles  de  guerre, 
d'I'n  homme  placé  aux  portes,  pour  tenir 
un  registre  e.xact  de  tous  les  étrangers  qui 
entrent  dans  la  ville. 

CO\SIG\ER.  v.  a.  Déi)Oscr  une  somme 
entre  les  mains  de  quelqu'un,  pour  qu'elle 
soit  délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il  ap- 
partiendra. Consigner  de  l'argent  au  greffe, 
chez  un  notaire,  etc.  Si  vous  ne  voulez  pas 
recevoir  votre  argent,  je  le  consignerai.  Il  est 
sorti  de  prison,  après  avoir  consigné  la 
somme  pour  laquelle  on  l'avait  arrêté.  Il  a 
consigné  V  argent  pour  faire  juger  son  procès. 
Consigner  l'amende,  avant  de  présenter  une  \ 


requête  en  cassation.  Je  suis  foiiicMii  de  lui 
donner  mille  francs  s'il  fait  telle  chose,  et  je 
les  ai  consignés. 

Consigner  en  papier.  Donner  un  billet 
portant  obligation  de  la  somme  que  l'on 
doit  consigner. 

Co.NsiuNEii,  dans  le  Commerce  maritime, 
signifie,  .\drcssor  à  un  consignataire.  /(  n'a 
pas  voulu  recevoir  les  marchandises  qui  lui 
étaient  consignées. 

CoNsiQ.NER,  signifie  encore  figurément, 
Rapporter,  citer  dans  un  écrit.  Ce  fait  est 
consigné  dans  nos  annales.  Cette  circon- 
stance a  été  consignée  au  procès-verbal. 

Co.N.siQ.NER ,  signifie  également ,  Donner 
des  ordres,  des  instructions  aune  sentinelle, 
à  une  vedette  pour  ce  qu'elle  devra  faire 
en  tel  ou  tel  cas.  On  lui  a  consigné  de  ne 
laisser  entrer  personne.  On  lui  a  consigné 
d' empêcher  les  voilures  de  passer. 

Consigner  quelqu  un ,  Donner  des  ordres 
pour  empêcher  qu'il  ne  .sorte.  Les  soldais 
furent  tous  consignés  dans  leurs  casernes. 
On  l'a  consigné  pour  huit  jours.  L'école  a  été 
consignée. 

Fig.,  Je  l'ai  consigné  à  ma  porte.  J'ai 
donné  ordre  qu'on  ne  le  laissât  point  entrer. 
CONSiCiNÉ,  EE.  part,  passé. 
CO.\SIST.4.\CE.  s.  f.  L'état  où  sont  cer- 
taines choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
épaisses,  et  qu'elles  prennent  un  certain 
degré  de  solidité.  Cette  composition  n'a  pas 
assez  de  ronsislance.  Il  faut  que  cela  ait 
plus  de  consistance,  il  faut  y  donnerunpeu 
plus  de  consistance.  De  la  gelée,  du  blanc- 
manger  qui  n'a  pas  assez  de  consistance 
Faire  évaporer  un  liquide  jusqu'à  consis- 
tance de  sirop,  d'élccluaire,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  d'un  corps  dont 
les  parties  sont  liées  entre  elles  de  manière 
à  offrir  une  certaine  résistance.  La  cire  a 
moins  de  consistance  que  la  résine.  Ce  bois 
n'a  pas  assez  de  consistance.  Ce  corps  n'a  pas 
acquis  toute  sa  consistance.  Ce  terrain  n'a 
point  de  consistance,  il  est  sablonneux,  fan- 
geux,  etc.  Prendre  de  la  consistance. 

Âge  de  consistance ,  état  de  consistance , 
Âge,  étal  où  les  animaux,  les  arbres,  etc., 
ont  acquis  tout  leur  développement  et  ne 
croissent  ni  ne  diminuent. 

Ftal  de  consistance,  se  dit,  par  exten- 
sion, en  parlant  De  tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d'accroissement,  et  ensuite  de  dimi- 
nution. Toutes  les  choses  du  monde  ont  leur 
état  d'accroissement,  de  consistance  et  de 
diminution. 

Fig.,  Les  affaires  sont  dans  un  état  de 
consislonce.  Elles  sont  dans  une  situations 
ne  pas  changer  sitôt. 

Consistance,  signifie  au  figuré.  Stabilité, 
fixité,  permanence.  Les  choses  du  monde 
n'ont  point  de  consistance.  Cet  établissement 
commence  à  prendre  de  la  consistance ,  ac- 
quiert de  la  consistance. 

Le  temps  qu'il  fait  ti'a  point  de  consis- 
tance. Il  y  a  peu  de  stabilité  dans  le  temps, 
le  temps  est  mal  assuré. 

Fig.,  Ce  bruit,  celle  nouvelle,  etc.,  prend, 
acquiert  de  la  consistance.  Ce  bruit,  cette 
nouvelle,  etc.,  devient  moins  vague,  com- 
mence à  se  confirmer. 

C'est  un  esprit  quin'a  point  de  consistance, 
c'est  un  esprit  sans  consistance,  se  dit  D'une 
personne  qui  n'est  pas  ferme  dans  ses  réso- 
lutions, dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui  en 
change  aisément. 

C'est  un  homme  sans  consistance  dans  le 
monde,  ou  simplement,  sans  consistance. 
Sans  crédit,  sans  considération. 


C0NS1.STANCE ,  en  termes  de  Pratique.  Ce 
en  quoi  consiste  une  succession  ou  un  do- 
maine et  ses  dépendances.  La  consistance 
d'une  succession.  Donner  un  état  de  la  con- 
sistance d'une  terre. 

CO.\siSTA.VT ,  AXTE.  adj.  Qui  a  de  la 
consistance.  Une  opinion  consistante.  Un 
homme  consistant. 

Consistant,  en  Physique,  signifie,  Qui  a 
quelque  degré  de  solidité.  Les  corps  consis- 
tants et  les  corps  fluides. 

Consistant,  signifie  aussi  Qui  consiste  en, 
qui  est  composé  de.  Cne  terre  consistante  en 
bois,  prés,  vignes,  etc.  Il  a  vieilli  en  ce 
sens;  on  emploie  de  préférence  le  participe 
présent.  Une  terre  consistant  en  bois,  prés, 
etc.  Une  flotte  consistant  en  vingt  vaisseaux. 
CO.VSISTER.  V.  n.  Il  se  dit  De  l'état  d'une 
chose  considérée  en  son  essence,  ou  en  ses 
propriétés  et  qualités.  La  perfection  de 
l'homme  consiste  dans  le  bon  usage  de  sa 
raison.  La  libéralité  consiste  moins  à  donner 
beaucoup  qu'à  donner  à  propos.  En  quoi 
faites-vous  consister  la  sagesse  '/  Cette  diffé- 
rence consiste  en  ce  que... 

Le  tout  consiste  à  savoir...  se  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  important 
dans  une  affaire,  dans  une  question,  dans 
une  difficulté. 

Consister, signifieparticulièrement.  Être 
composé,  formé  de.  Son  revenu  consiste  en 
rentes,  en  blés,  etc.  Une  pièce  de  terre  qui 
consiste  en  tant  d'arpents.  Cette  maison  con- 
siste cnune  cour,  en  tant  d'appartements, 
en  tant  de  chambres,  etc.  La  flotte  consistait 
en  trente  vaisseaux.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Le  commerce  de  ce  pays  consiste 
en  blés,  vins,  fourrages,  etc. 

CONSISTOIRE,  s.  m.  Assemblée  des  car- 
dinaux, convoquée  par  le  pape,  pour  les 
consulter  et  leur  demander  leur  avis  sur 
quelques  affaires  importantes.  Cela  fut  ré- 
solu en  plein  consistoire.  Les  préconisations 
d'évéchés  se  font  dans  le  consistoire.  Lorsque 
le  pape  fait  des  cardinaux,  il  les  déclare  dans 
leconsistoire.  Lepape  tint  consistoire.  Entrer 
au  consistoire. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  lient  ordi- 
nairement cette  assemblée.  Au  sortir  du 
consistoire. 

Consistoire,  se  dit  également  de  L'as- 
semblée des  ministres  et  des  anciens  de  la 
religion  protestante,  pour  délibérer  des  af- 
faires de  leurs  églises.  Les  ancietis  du  con- 
sistoire. Les  membres  du  consistoire.  CJn  se 
plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  le  manda  au 
consistoire.  Il  fut  repris  en  plein  consistoire. 
Consistoire  Israélite,  Conseil  qui  dirige  les 
affaires  de  la  religion  judaïque,  parmi  les 
Israélites  d'un  pays. 

COXSISTORIAl,.  ALE.  adj.  Qui  apjjar- 
tient  au  consistoire  que  le  pape  tient.  Con- 
grégation consistoriale.  Matière  consislo- 
riale.  Jugement  consisloriai.  Les  officiers,  les 
avocats  consistorinux. 

Bénéfices  consisloriaux,  Les  évêchés,  ab- 
bayes, et  autres  bénéfices,  dont  les  bulles 
sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

CoNsisTOHiAL,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  ce  qui  appartient  à  un  consistoire  pro- 
testant ou  Israélite   Ecoles  consisloriales. 

COXSISTORIAI.EMEXT.  adv.  En  consis- 
toire, selon  les  formes  du  consistoire.  Cela 
fut  jugé  consistorialemeni . 

COXSOLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  consolé.  Sa  perle  est  si  grande , 
qu'il  n'est  pas  consolable.  Il  ;/  a  des  douleurs 
qui  ne  sont  pas  consolables. 
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CONSOLANT  —  CONSOMMER 


COXSOI,A\T,  ANTE.  adj.  Qui  console, 
qui  est  propre  à  consoler.  Ce  que  vous  me 
dites  là  n'est  guère  consolant.  Sa  conscience 
lui  rend  le  consolant  témoignage  qu'il  n'a 
rien  fait  pour  mériter  ses  malheurs.  L'ne 
nouvelle  consolante.  Les  promesses  de  la  re- 
ligion sont  bien  consolantes  pour  les  mal- 
heureux. Il  est  consolant  de  penser  qu'on  a 
fait  son  devoir. 

Fara.,tc(  homme-là  n'est  guère  consolant. 
Ce  qu'il  dit  n'est  pas  fait  pour  consoler, 
pour  rassurer. 

CONSOLATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  console,  qui  s'efforce  de  consoler.  Dieu 
est  le  consolateur  de  nos  dmes,  le  consolateur 
des  malheureux,  des  pauvres,  des  aflligés.  Il 
a  été  toute  sa  vie  le  consolateur  des  prison- 
niers, des  malades.  Il  fut  mon  consolateur. 
Un  consolateur  maladroit.  Sa  fille  fut  sa  con- 
solatrice. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  tant 
Des  personnes  qui  consolent,  que  Des  cho- 
ses propres  à  consoler.  Ange  consolateur. 
Espoir  consolateur. 

L'esprit  consolateur .  ou  simplement,  Le 
consolateur.  Le  Saint-Esprit. 

COXSOLATIF,  IVE.  adj.  Propre  à  con- 
soler. Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Cet  homme  n'est  pas  consolatif.  C'est  un 
moyen  consolatif.  Cette  nouvelle  est  peu  con- 
solative.  Il  est  peu  usité  ;  on  dit  ordinaire- 
ment, Consolant. 

CONSOLATION,  s.  f.  Soulagement  donné 
à  l'affliction,  à  la  douleur,  au  déplaisir  de 
quelqu'un.  Grande  consolation.  Douce  con- 
solation. Triste  cotisolation.  Procurer  des 
consolations.  Donner,  apporter  de  la  conso- 
lation. Recevoir  de  la  consolation.  Un  graiid 
sujet  de  consolation.  Faites  cela  pour  ma  con- 
solation. Être  sans  consolation.  Être  privé 
de  toute  consolation.  Elle  n'eut  pas ,  avant 
d'expirer,  la  consolation  de  revoir  son  fils. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  véritable  sujet  de  sa- 
tisfaction et  de  joie.  C'est  une  grande  con- 
solation pour  un  père  de  voir  ses  enfants  se 
porter  au  bien. 

CoNSOL.\TioN ,  se  dit  également  Des  dis- 
cours, des  raisons  que  l'on  emploie  pour 
consoler  quelqu'un  ;  et,  dans  ce  sens,  il  se 
met  fort  souvent  au  pluriel.  Adresser  des 
consolations  à  quelqu'un.  Recevoir  des  con- 
solations. Repousser  les  consolations  de  ses 
amis.  Les  consolations  de  l'amitié.  Des  con- 
solations indiscrètes.  C'est  parmi  vous  que 
j'irai  chercher  des  consolations.  Les  conso- 
lations spirituelles.  C'est  une  triste  consola- 
tion que  vous  me  donnez  là.  Écrire  une  lettre 
de  consolation. 

Il  se  dit  encore  quelquefois  de  La  chose 
ou  de  la  personne  même  qui  console.  La 
philosophie  est  sa  consolation,  sa  seule  con- 
solation. Vous  êtes  ma  cnnsolalion.  Je  n'ai 
point  d'autre  consolation  que  vous.  Dieu  est 
toute  ma  consolation.  Elle  est  le  soutien  et 
la  consolation  de  ma  vieillesse. 

Consolation,  à  certains  Jeux  de  cartes, 
Surcroit  de  bénéfice  payé  par  le  perdant  au 
joueur  qui  a  gagné.  Une  fiche  de  consola- 
lion. 

Fig.  et  fam. ,  Fiche  de  consolation,  Dé- 
dommagement de  quelque  perte,  adoucis- 
sement à  quelque  disgrâce,  etc.  Il  était  pres- 
que ruiné  ;  mais  il  vient  de  recueillir  un  pe- 
tit héritage  :  c'est  une  fiche  de  consolation. 

CONSOLE,  s.  f.  Pièce  d'architecture,  sail- 
lante et  ornée,  qui  sert  à  soutenir  une  cor- 
niche, un  balcon,  etc.  Toute  la  façade  était 
ornée  de  consoles  qui  soutenaient  des  bustes 
de  marbre. 


Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  meuble  en 
forme  de  console,  qui  sert  à  orner  les  ap- 
partements, et  sur  lequel  on  pose  des  bron- 
zes, une  pendule,  des  vases,  etc. 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager,  adoucir,  di- 
minuer l'affliction,  la  douleur  d'une  per- 
sonne, par  des  discours,  par  des  soins,  ou 
de  quelque  autre  manière  que  ce  soit.  Con- 
soler les  affligés,  les  malades.  Consoler  par 
lettres.  Consoler  la  douleur,  l'affliction  de 
quelqu'un.  On  n'a  pas  eu  de  peine  à  le  con- 
soler. Il  est  déjà  tout  consolé.  On  l'emploie 
quelquefois  absolument.  Cet  homme  ne  sait 
pas  consoler.  En  parlant  de  Dieu,  du  temps. 
Ayons  recours  à  celui  qui  console. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  don- 
nent, qui  apportent  de  la  consolation.  Cet 
espoir  me  console.  Peu  de  chose  suffit  pour 
consoler  un  enfant.  Ce  bien  le  console  de  la 
perte  de  tous  les  autres.  Ses  soins  consolaient 
ma  vieillesse.  Une  affliction  que  rien  ne  pou- 
vait consoler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  consoler  aisément.  Il  ne  peut  se  con- 
soler de  la  perle  qu'il  a  faite.  Je  ne  me  con- 
solerai jamais  d'avoir  perdu  son  estime.  Il 
se  console  avec  ses  amis.  Elle  s'est  bientôt 
consolée.  Se  consoler  avec  Dieu. 

CONSOLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  père  non  en- 
core consolé  de  la  perte  de  son  fils.  Une  doub- 
leur bientôt  consolée. 

CONSOLIDANT,  adj.  m  T.  de  Chir.  Qui 
tend  à  consolider  les  parties  divisées  d'une 
plaie,  d'une  fracture.  Un  appareil  consoli- 
dant. 

I)  s'est  dit  Des  médicaments  que  l'on  a 
crus  propres  à  afTermir  et  à  cicatriser  les 
parties  divisées  d'une  blessure.  Des  médica- 
ments consolidants.  Dans  ce  sens,  il  se  pre- 
nait aussi  substantivement.  Employer  les 
consolidants. 

CONSOLID.4TION.  S.  f.  Il  se  dit,  en  Mé- 
decine, de  L'action  par  laquelle  une  plaie 
se  cicatrise,  ou  par  laquelle  des  os  fractu- 
rés se  réunissent,  ainsi  que  Du  résultat  de 
cette  action.  La  consolidation  d'une  plaie. 
La  consolidation  d'une  fracture. 

Il  se  dit  aussi ,  llgurément ,  de  L'action 
par  laquelle  une  dette  publique  est  conso- 
lidée, et  Du  résultat  de  cette  action.  La  con- 
solidation de  la  dette  publique. 

La  consolidation  de  la  dette  flottante,  La 
conversion  en  dettes  perpétuelles  de  dettes 
remboursables  de  l'État. 

EnJurispr.,  La  consolidation  de  l'usufruit 
à  la  propriété,  La  réunion  de  l'usufruit  à  la 
propriété. 

CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme,  ren- 
dre solide.  Consolider  un  édifice.  Consolider 
une  charpente. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  plaies,  des 
fractures,  etc.;  et  alors  il  s'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  Celte  plaie  n'a 
pu  encore  se  consolider.  La  fracture  com- 
mence à  se  consolider,  est  tout  à  fait  conso- 
lidée. 

Il  s'emploie  aussi  figuréraent.  Consolider 
une  alliance,  un  traité.  Il  voulut  consolider 
sa  puissance. 

En  Jurispr.  ,  Consolider  l'usufruit  à  la 
propriété,  Réunir  l'usufruit  à  la  propriété. 

Consolider,  signifie  également,  Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  payement  d'une 
dette  publique.  Le  gouvernement  a  consolidé 
ces  sortes  de  rentes. 

Consolider  la  dette  flottante.  Inscrire  au 
grand  livre  de  la  dette  publique  certaines 
dettes  remboursables  de  l'État.  'Voyez  Con- 
solidation. 


Consolidé,  ée.  part,  passé.  Cinq  pour  cent 
consolidés.  Le  tiers  consolidé. 

Subst.,  Les  consolidés.  Sorte  de  fonds  an- 
glais. Les  consolidés  sont  en  hausse ,  ont 
baissé  à  la  dernière  bourse. 

CONSOM.M  ATEUR.  S.  m.  T.  de  Théologie, 
Celui  qui  perfectionne.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  certaines  phrases  consacrées.  Jésus- 
Christ  est  l'auteur  et  le  consommateur  de 
notre  foi. 

C0NS0MM.4TEUR,  se  dit,  en  Économie  po- 
litique, de  Ceux  qui  a(?hètent  des  marchan- 
dises pour  leur  usage,  et  non  pour  les  re- 
vendre. Souvent,  c'est  par  opposition  à.  Pro- 
ducteur qu'on  l'emploie.  Les  producteurs  et 
les  consommateurs.  Les  producteurs  sont  aussi 
consommateurs .  La  concurrence  des  produc- 
teurs est  avantageuse  aux  consommateurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  boivent,  man- 
gent, font  de  la  dépense  dans  un  café,  dans 
un  restaurant.  .\  partir  d'une  certaine  heure, 
les  cafés  ne  reçoivent  plus  de  consommateurs. 

CONSO.M.mÂtion.  s.  f.  .\ction  de  consom- 
mer, achèvement,  accomplissement,  per- 
fection. La  consommation  d'un  ouvrage.  La 
consommation  d'une  affaire.  La  consomma- 
tion d'un  sacrifice. 

Il  se  dit ,  en  Matières  bénéficiales ,  de 
L'action  par  laquelle  un  patron,  laïque  ou 
ecclésiastique,  consomme  le  droit  qu'il  a  de 
nommer  à  un  bénéfice.  Les  provisions  d'un 
bénéfice  font  pour  cette  fois  la  consomma- 
tion du  droit  de  collateur. 

La  consommation  des  siècles,  des  temps, 
La  fin  des  siècles,  la  fin  du  monde. 

La  consommation  du  mariage.  L'union 
charnelle  des  époux  après  la  cérémonie 
nuptiale. 

Conso.mmation,  .se  dit  aussi  de  L'action  de 
se  servir  des  choses  qui  se  détruisent  par 
l'usage.  Grande  consommation  de  bois,  de 
blé,  de  sel.  La  production  s'accroît  en  raison 
de  la  consommation.  Je  n'ai  dans  ma  cave 
que  le  vin  nécessaire  à  ma  consommation. 
Impôt  sur  les  consommations.  Droits  de  con- 
sommatio7i. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  vente,  du  dé- 
bit des  marchandises.  Quaiid  le  commerce 
ne  va  pas,  les  tnarchands  disent  qu'il  n'y  a 
pas  de  consommation. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  une  acception  vul- 
gaire, de  Ce  que  l'on  a  bu  ou  mangé  dans 
un  café.  Jouer,  payer  la  consommation. 

COXSO.M.MÉ.  s.  m.  Bouillon  fort  succu- 
lent d'une  viande  extrêmement  cuite.  Bon 
consommé.  Faire  un  consommé.  Prendre  un 
consommé.  Il  ne  vit  que  de  consommés.  Un 
consommé  de  perdrix.  Un  consommé  de  cha- 
pon. 

CONSO.M.IIER.  v.  a.  Acheter,  accomplir, 
mettre  en  sa  perfection.  Consommer  un  ou- 
vrage,  une  affaire.  Dieu  consomma  en  six 
jours  l'ouvrage  de  la  création.  Consommer 
un  sacrifice.  (Jn  dit  dans  un  sens  analogue. 
Consommer  un  crime. 

En  Jurispr.,  Consommer  son  droit,  se  dit 
Quand  le  droit  qu'on  a  en  quelque  chose 
a  eu  son  effet.  Ce  collateur  a  consommé  son 
droit  par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit 
de  retrait  d'un  seigneur  était  consomme  quand 
il  avait  reçu  ses  lods  et  ses  ventes. 

Faire  consommer  de  la  viande ,  La  faire 
tellement  cuire,  que  presque  tout  le  suc, 
toute  la  substance  soit  dans  le  bouillon. 
Prenez  une  rouelle  de  veau,  un  chapon,  etc., 
et  faites  consommer  tout  cela. 

CONSO.MMER,  .se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage,  comme 
vin,  viande,  bois,  et  toutes  sortes  de  pro- 
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visions.  Consommer  des  denrées.  Consommer 
des  fourrages.  Consommer  des  provisions  de 
bouche.  Il  se  dit  quolquofois  alisolumciit. 
On  consomme  beaucoup  dans  cette  maison. 
Les  peuples  eivilis'S  consomment  plus  que 
lesautres,  parcequ'ils  iiroduisenldavantane. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  D'une  cliose  qui  exige,  pour  sa 
préparation,  pour  sou  assaisonui-ment.  une 
quantité  assez  consiilérable  d'une  autre 
chose.  Ces  conlilures  consomment  beaucoup 
de  sucre. 

Consommé,  ke.  part,  passé.  Une  soupe  bien 
consommée,  Qui  a  cui  longtemps. 

Il  signifie  aiijcctivtMnent,  Parfait.  Sagesse 
consommée.  l'rudence  consommée.  Vertu  con- 
sommée. Science  consommée. 

Il  signifie  de  même,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, Très  savant,  fort  expérimenté.  Un 
homme  consommé  en  science,  en  toute  sorte 
de  sciences.  Être  consommé  dans  un  art.  Un 
général  consommé.  C'est  un  courtisan  con- 
sommé. 

COXSO.MPTIF,  IVE,  adj.  T.  de  Médec.  Il 
s'est  dit  autrefois  Des  caustiques  propres  à 
consumer  les  chairs,  etc. 

Il  s'employait  comme  substantif,  au  mas- 
culin. ['Il  consnmptif. 

CONSO.MPTIO.N.  s.  f.  Action  d'être  con- 
sumé. La  victime  fut  briUée  jusqu'à  l'entière 
consomption.  La  consomption  des  esiiéccs 
sacramentelles,  dans  l'eucharistie.  Dans  ce 
sens,  il  s'est  dit  aussi  pour  Consommation. 
Il  se  fait  une  grande  consomption  de  bois 
dans  ce  fourneau.  Cette  acception  a  vieilli. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  amai- 
grissement progressif  qui  précède  la  mort 
dans  la  plupart  des  maladies  chroniques, 
et  surtout  dans  la  phtisie  pulmonaire.  Tom- 
ber en  consomption.  État  de  consomption. 
Consomption  dorsale.  Fièvre  de  consomption. 

Être  malade  de  consomption,  se  dit  abu- 
sivement D'une  personne  qui  dépérit. 

C0\S0XA.\«:E.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Ac- 
cord de  deu.x  sons  entendus  simultanément, 
et  dont  l'union  plait  à  l'oreille.  Il  y  a  des 
consonances  parfaites  et  des  consntmnces 
imparfaites  :  les  parfaites  sont  l'unisson,  la 
quinte  et  l'octave;  les  imparfaites  sont  la 
tierce  et  la  sixte. 

II  .signifie  aussi,  Uniformité,  ressem- 
blance de  son  dans  la  terminaison  des  mots. 
Les  rimes  sont  des  consonances.  Dans  la 
prose,  on  évite  les  consonances  de  mots.  Une 
consonance  choquante. 

COXSOXA.VT,  AXTE.  adj.  T.  de  Musiq. 
Qui  donne,  qui  produit  une  consonance  ; 
ou  Qui  est  formé  par  des  consonances.  In- 
tervalle consonanl.  Accord  consonant. 

Mots  consonants.  Mots  qui  ont  une  ter- 
minaison semblable.  On  dit  aussi,  Termi- 
naisons consonantes. 

CONSO.x.XE.  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  par  elles-mêmes,  et  qui 
ne  peuvent  se  prononcer  qu'étant  jointes  à 
des  voyelles.  L'alphabet  est  composé  de  let- 
tres voyelles  et  de  lettres  consonnes.  Le  j  se 
nommait  autrefois  i  consonne. 

Il  est  beaucoup  plus  usité  comme  sub- 
stantif féminin.  Les  voyelles  et  les  conson7ies. 
B,  c,  d,  sont  des  consonnes.  L'x  est  une  con- 
sonne double  qui  équivaut  souvent  àks. Quand 
une  consonne  est  redoublée  a»  milieu  d'un 
mot,  on  n'en  prononce  ordinairement  qu'une 
seule,  comme  dans  Abbé,  connaître,  dic- 
tionnaire. 

CONSORTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Pratique.  Ceux 
qui  ont  intérêt   avec  quelqu'un    dans  un 


procès,  dans  une  alTaire  civile,  etc.  On  l'a 
condamné  lui  et  ses  consorts  i  payersolidai- 
rcmenl. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire,  de  Ceux  qui  sont  liés  is.  un  chef 
de  parti,  de  cabale  ;  et  alors  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Un  tel  et  con- 
sorts. 

roXSorOE.  s.  f.  t.  de  Hotan.  Genre 
de  plantes,  dont  une  espèce,  la  Grande  con- 
solide ou  Consoude  olficinale,  est  employée 
en  médecine  contre  les  himiorragies  et  les 
diarrliees.  .sirop  de  grande  consoude. 

«;0XSPIRAXT,  A.XTK.  adj.  Qui  concourt 
à  produire  un  même  effet.  Des  mouvements 
alternalirement  conspirants  et  contraires. 
Kii  Mécanique,  Puissances  cotispirantes , 
Celles  qui,  agissant  sous  la  même  direction, 
concourent  à  produire  le  même  effet. 

COXSPIHATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  con- 
spire pour  quelque  mauvais  dessein.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Celui  qui  conspire  contre 
le  prince,  contre  l'État,  contre  les  person- 
nes publiques.  C'était  undes  conspirateurs. 
C'est  un  conspirateur. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  féminin, 
et  alors  il  est  souvent  pris  adjectivement. 
Une  pensée,  une  liumeur  cmts])iratrice. 

«:OXSPIRATIOX.  s.  f.  Conjuration,  des- 
soin formé  secrètement  par  plusieurs  per- 
sonnes contre  l'État,  contre  les  puissances 
auxquelles  on  doit  obéir.  Grande,  dange- 
reuse, horrible  conspiration.  Conspiration 
contre  l'Èlat,  contre  la  rie  du  prince.  Our- 
dir, tramer,  faire,  machiner,  former  «ne 
conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur,  l'dme 
de  la  conspiration.  Découvrir  une  conspi- 
ration. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  affaires  par- 
ticulières, et  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part.  Il  y  a  une  conspiration  con- 
tre vous.  On  a  fait  une  conspiration  pour 
lui  enlever  cette  place,  pour  le  porter  à  cette 
place. 

CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  quelque  dessein  bon  ou 
mauvais.  Conspirer  unanimement.  Ils  con- 
spirent tous  à  ntrme  fin.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspirent  ensemble  jiour  rétablir 
l'ordre  et  la  justice.  Tout  le  monde  conspire 
à  l'élévation,  à  la  ruine,  à  ladestruction de... 
Ils  conspirèrent  ensemble  pour  s'opposer  à 
ses  progrès.  lisant  conspiré  contre  le  prince, 
contre  l'État. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  con- 
tribuent au  même  effet.  Tout  conspirait  à 
la  gloire  du  monarque,  à  la  félicité  de  l'É- 
tat. Tous  les  évètiements  de  cette  année  ont 
conspiré  au  bonheur  de  l'empire.  Tout  con- 
spire à  mon  bonheur.  Tout  conspirait  à  me 
nuire.  Tout  conspire  contre  lui,  contre  ses 
intérêts.  Tout  conspire  en  sa  faveur,  tout 
conspire  pour  lui.  Mes  désirs  conspiraient 
arec  les  vôtres. 

Il  est  aussi  verbe  actif.  Ils  ont  conspiré 
la  ruine  de  l'État.  Il  a  conspiré  ma  mort, 
conspiré  ma  perte. 

CoxsiMBKB,  quand  il  est  dit  absolument, 
signifie  toujours.  Faire  une  conspiration 
contre  l'État  ou  contre  le  prince.  Le  gou- 
vernement eut  avis  que  l'on  conspirait  dans 
cette  ville. 

CoNspinK,  ÉE.  part,  passé. 

CO.XSPUER.  V.  a.  Cracher  sur  quelque 
chose.  Il  ne  s'emploie  qu'au  ligure,  pour 
dire,  Mépriser  d'une  fac'on  marquée.  On  le 
conspua  partout  où,  il  osa  se  montrer.  Cet 
ouvrage  a  été  honni  et  conspué.  Il  est  fami- 
lier. 


Conspué,  ée.  part,  passé.  Un  auteur  con- 
spué. 

COXSTABLE.  s.  m.  Titre  de  certains  of- 
ficiers de  police  en  Angleterre.  Le  constable 
d'une  paroisse. 

coxSTA.M.ME.XT.  adv.  Avec  constance, 
fermeté ,  persévérance.  Souffrir  constam- 
ment. Aimer  constamment.  S'attacher  con- 
stamment à  quelque  chose.  Suivre  constam- 
ment un  dessein.  \ier  constamment  un  fait. 
Soutenir  constamment  ce  qu'on  a  avancé. 

Il  signifie  aussi  ,  Invariablenii'nt,  tou- 
jours. Lcsastressui'renl  constamment  la  route 
qui  leur  fut  tracée.  Il  a  èfé  convloinmcnf 
heureux.  On  l'a  vuconstammenl  se  dévouer  au 
bien  public. 

Il  signifie  encore.  Certainement,  indubi- 
tablement, assurément,  .le  ne  sais  pas  s'il  a 
fait  telle  chose,  mais  constamment  il  a  dit... 
Cette  nouvelle  est  constamment  vraie.  Ce  sens 
vieillit. 

COXSTAXCE.  s.  f.  Vertu  par  laquelle 
l'àme  est  affermie  contre  les  choses  qui  sont 
capablesde  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
l'adversité,  les  tourments,  etc.  Grande, 
belle,  rare,  admirable,  merveilleuse,  invin- 
cible, inébranlable  constance. Montrer,  témoi- 
gner, faire  paraître  sa  constance,  de  la  con- 
stance. S'armer  de  constance.  Opposer  sa 
constance  à  la  douleur,  à  la  fortune,  etc. 
Souffrir,  endurer  avec  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance.  Rietme  peut  lasser,  ébran- 
ler sa  constance.  La  fortune  a  exercé,  a 
éprouvé  la  constance  de  ce  philosopite.  La 
constance  affermit  l'homme,  soutient  l'homme 
contre  les  adversités. 

Il  signifie  quelquefois,  Persévérance.  /(  a 
poursuivi  ce  dessein  avec  beaucoup  de  con- 
stance. Il  faut  qu'il  ait  eu  bien  de  la  con- 
stance pour  ne  point  se  lasser  pendant  un  si 
long  temps.  Travailler  avec  constance.  Sa 
C07istance  dans  le  mal  me  désespère.  Aimer 
avec  constance.  La  constance  de  son  amour, 
de  son  amitié.  Il  n'a  point  de  constance  en 
amour.  La  constance  d'un  amant. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  en 
parlant  D'une  personne  qui  supporte  un 
désagrément  avec  beaucoup  de  patience, 
ou  qui  met  une  persévérance  opiniâtre  àce 
qu'elle  fait.  Il  faut  que  vous  ayez  bien  de 
la  constaiice  pour  supporter  tant  de  capri- 
ces. Il  attend  depuis  ce  matin  à  celte  porte, 
quelle  constance  !  C'est  la  sixième  fois  que 
vous  recommence:  !  vous  avez  de  la  con- 
stance. 

COXSTA.XT,  AXTE.  adj.  Qui  a  de  la  con- 
stance, de  la  fermeté  dans  le  malheur,  dans 
les  douleurs.  //-  a  montré  une  dnie  constante 
dans  les  plus  grands  revers.  Constant  dans 
les  tourments.  Constant  dans  ses  maux.  Il 
est  ferme  et  constant  dans  l'adversité. 

Il  signifie  encore,  l'ersêvérant,  qui  ne 
change  pas.  Il  est  constant  dans  ses  des- 
seins, dans  son  travail.  Constant  dans  la  foi. 
Constant  en  amour,  dans  son  amour.  Un 
cœur  constant.  Une  constante  volonté.  Une 
ferme  et  constante  résolution.  Il  a  l'esprit 
très  constant. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  de- 
meurent toujours  ou  longtemps  en  même 
état.  Fortune  fixe  et  constante.  lionheur  con- 
stant. Constante  prospérité.  État  constant  et 
immuable.  Tout  change  en  ce  monde,  il  n'y 
a  rien  de  constant.  Santé  constante.  Tradi- 
tion constante. 

Vents  constants.  Vents  qui  soufflent  tou- 
jours dans  la  même  direction,  tels  que  les 
vents  alizés  et  les  moussons. 

En  Géom.,   Quantités  constantes,  Quan- 
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tités  qui  demeurent  toujours  les  mêmes  ; 
par  opposition  Aux  quantités  variables,  qui 
changent  continuellement. 

Constant,  signifie  aussi,  Certain,  indu- 
bitable. Il  n'en  faut  pas  douter,  la  chose 
est  constante,  très  constaiite.  Le  fait  est 
constant.  Il  demeure  constant  que...  Il  est 
très  constant  que...  Cela  est  constant,  passe 
pour  constant.  On  me  l'a  donné  pour  con- 
stant. C'est  une  vérité  constante  parmi  les 
philosophes,  parmi  les  publicistes,  etc. 

COXSTAT.vno\.  s.  f.  Action  de  con- 
stater; La  chose  constatée.  Les  constatations 
de  l'expert.  La  constatation  d'un  fait.  Les 
constatations  du  procès-verbal.  La  constata- 
tion des  naissances,  des  décès. 

CONSTATER.  V.  a.  Établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  certaines,  s'en  assurer. 
Il  faut  constater  ce  fait  avant  que  d'en 
tirer  aucune  induction.  Je  veux  constater  le 
fait. 

Il  signifie  aussi.  Recueillir,  consigner  une 
chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  Con- 
stater une  chose  par  procès-verbal.  Les  chan- 
gements qu'on  fait  à  un  contrat  de  mariage 
doivent  être  constatés  par  acte  notarié. 

Il  se  dit  également  Des  actes,  des  écrits 
qui  font  foi  de  quelque  chose.  Toutes  les 
pièces  de  la  procédure  constatent  que... 

CoNSTATK,  ÉE.  part.  pa.ssé.  C'est  un  fait 
bien  cotistaté.  Il  est  constaté  par  un  grand 
nombre  de  pièces,  de  preuves,  d'expériences. 

CO.XSTELLATIOX.  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  L.)  Assemblage  d'un  certain  nom- 
bre d'étoiles  fixes,  auquel  on  a  suppose  une 
figure,  soit  d'homme,  soit  d'animal,  et 
donné  un  nom ,  pour  le  distinguer  des  au- 
tres assemblages  de  même  espèce.  Les  as- 
tronomes ont  divisé  le  ciel  en  différentes  con- 
stellations. L'injluenre  que  les  astrologues  at- 
tribuaient aux  constellai  ions  sur  les  desti- 
nées humaines.  Les  douze  constellations  qui 
composent  le  zodiaque  fixe.  La  constellation 
de  la  Vierge,  du  Taureau,  etc. 

Fig.,  Être  né  sous  une  heureuse ,  sous  une 
mallteureuse  constellation .  Être  Iiabituelle- 
mcnt  heureux  ou  malheureux  dans  les  vi- 
cissitudes de  la  vie. 

CONSTELLÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  L)  T.  d'.\strologie.  Qui  est  fait  sous 
l'influence  supposée  de  certaine  constella- 
tion ,  ou  qui  en  porte  la  marque,  la  figure. 
Anneau  constellé.  Pierre  constellée.  C'est  une 
superstition  de  l'astrologie ,  que  d'attribuer 
des  vertus  à  des  anneaux  constellés. 

Il  signifie  aussi  Qui  est  parsemé  d'é- 
toiles. Les  .deux  constellés. 

CO.VSTER.  v.  n.  impersonnel.  Être  évi- 
dent, être  certain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  Palais ,  où  l'on  dit  :  Il  conste  de  cela. 
Il  conste  par  tel  acte  que... 

CO.\STER.\ATIO.V.  s.  f.  Ktonnomcnt  ac- 
compagne d'aliatlemcnt  de  courage.  Gran- 
de,  profonde  consternation.  Consternation 
générale.  Cela  cau^a  une  telle  consternation 
dans  les  esprits,  dans  la  ville,  que...  Celte 
perle  fut  suivie  d'une  consternation  univer- 
selle. Sa  famille  était  dans  la  dernière  con- 
sternation. 

CO.XSTERXER.  v.  a.  Frapper  d'étonne- 
ment,  et  abattre  le  courage.  Cette  nouvelle 
consterna  les  esprits.  Cette  perte  les  a  tous 
consternés.  Il  fut  tellement  consterné  de  cette 
mort,  que... 

CONSTEBNR,  ÉE.  part,  passé.  Vous  me  voyez 
tonsterné.  Air  consterné.  Visage  consterné. 

CONSTIPATION.  S.  f.  État  de  celui  qui 
est  constipé.  Une  si  longue  constipation  est 
dangereuse. 


CONSTIPER.  V.  a.  Resserrer  le  ventre  de 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
la  selle.  Ces  fruits-là,  ces  sortes  de  viandes 
constipent  ceux  qui  en  mangent,  ou  absolu- 
ment, constipent. 

Constipé  ,  i:e.  part,  passé.  Il  est  constipé, 
toujours  constipé. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  Des  choses  qui  en  consti- 
tuent d'autres ,  qui  entrent  dans  leur  com- 
position.  Parties ,   molécules   constituantes. 

Constituant,  en  style  de  notaire,  se  dit 
D'une  personne  qui  constitue  procureur, 
qui  donne  procuration;  ou  D'une  personne 
qui  crée ,  qui  établit  une  rente ,  etc. ,  on  fa- 
veur de  quelqu'un.  En  outre,  ledit  sieur 
constituant,  ladite  dame  constituante  lui  a 
donné  pouvoir  de...  a  déclaré...  On  le  dit 
aussi  substantivement.  Le  constituant. 

Assemblée  constituante ,  Assemblée  qui  a 
mission  de  faire  une  constitution.  Ce  nom 
fut  donné  pour  la  première  fois  aux  états 
généraux  de  1789,  formés  en  assemblée  na- 
tionale. 

Constituant,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement d'Un  membre  d'une  assemblée 
constituante.  Un  constituant. 

CONSTITUER.  V.  a.  Composer  un  tout. 
Il  se  dit  De  deux  ou  plusieurs  choses  unies 
ensemble  pour  former  un  tout  comme  en 
étant  les  parties.  L'dme  et  le  corps  consti- 
tuent i'/iommf.  La  matière  et  la  forme  con- 
stituent le  corps  physique.  Quelques  observa- 
tions isolées  ne  constituent  pas  une  science. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  ce  qui 
fait  l'essence  d'une  chose.  Cette  action  ne 
constitue  point  un  délit.  Ce  qui  constitue  le 
poème  dramatique ,  c'est... 

Constituer,  signifie  aussi.  Faire  consis- 
ter. Les  philosophes  cotistituent  l'essence  de 
l'homme  dans  la  raison.  Ils  constituent  le 
souverain  bien  dans  la  vertu.  Dans  ce  sens, 
il  est  du  langage  didactique  et  il  a  vieilli. 

Il  signifie  encore.  Établir,  mettre.  Je  l'ai 
constitué  mon  procureur.  Constituer  avoué. 
Il  est  constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  cons- 
titué juge?  Cette  résistance  les  constitue  en 
état  de  rébellion.  Constituer  en  état  de  sus- 
picion. On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  constituer  juge  dans 
sa  propre  cause.  Se  constituer  partie  civile 
dans  un  procès  criminel. 

En  termes  de  Palais,  Constituer  quelqu'un 
prisonnier ,  Le  mettre  en  prison.  On  dit 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se  consti- 
tuer prisonnier.  Se  rendre  en  prison. 

Constituer  quelqu'un  en  frais,  en  dépense, 
Être  cause  qu'il  fait  des  frais,  des  dépenses. 

Constituer  une  rente,  une  pension.  Créer 
une  rente,  une  pension.  Il  m'a  constitué  une 
rente  de  tant,  sur  le  plus  clair  de  son  bien. 
Il  a  constitué  à  son  fils  une  pension  de  telle 
somme,  pour  lui  tenir  lieu  d'aliments. 

Constituer  une  dot,  constituer  telle  somme, 
tel  héritage  en  dot.  Établir  une  dot ,  assigner 
une  dot  sur  tels  deniers,  sur  tel  héritage. 

CoNïîTiTUER,  signifie  aussi.  Organiser, 
former.  Constituer  une  société  commerciale. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  D'une  assem- 
blée dont  on  a  vérifié  les  pouvoirs  et  nom- 
mé le  bureau.  L'assemblée  est  constituée. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Les  députés  du  tiers  état  se  con- 
stituèrent en  assemblée  nationale.  L'assem- 
blée s'est  constituée. 

CONSTITUÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  tout  con- 
stitué de  telles  et  telles  parties.  Un  homme 
rnnslitué  en  dignité.  Tout  son  bien  est  en 
rentes  constituées. 


Les  autorités  constituées ,  les  corps  con- 
stitués ,  Établis  par  la  constitution  ou  les 
lois  du  pays. 

Être  bien  ou  mal  constitué,  ouoi'r  le  corpi 
bien  ou  mal  constitué.  Être  de  bonne  ou  de 
mauvaise  comple.xion,  être  bien  ou  mal 
conformé  au  dedans. 

Fig.,  État,  gouvernement  bien  constitué. 
Auquel  de  bonnes  lois  assurent  de  la  stabi- 
lité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  La  divisibilité 
est  une  propriété  constitutive  de  l'étendue. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  Des  actes  qui 
établissent  un  droit.  ri(rc  constitutif  de 
propriété. 

«:ONSTITUTION.  s.  f.  Composition.  La 
forme  et  la  matière  entrent  essentiellement 
dans  la  constitution  des  corps. 

La  constitution  de  l'air,  ou  La  constitu- 
tion atmosphérique ,  L'état  de  l'air. 

CONSTITUTION ,  signifie  aussi ,  L'ordre  et 
l'arrangement  des  parties  d'un  tout  La 
constitution  desparties  du  corps  humain.  La 
constitulioti  du  monde. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  tempéra- 
ment, et  delacomplexionducorps  humain. 
Bonne,  forte  constitution.  Constitutio7i  ro- 
buste. Constitution  délicate.  Il  est  de  bonne 
constitution,  de  mauvaise  constitution. 

Constitution  ,  se  dit  figuréraent  de  la 
forme  d'un  gouvernement.  La  constitution 
de  l'État  monarchique  exige  que,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  charte  ou  loi 
fondamentale  qui  détermine  la  forme  du 
gouvernement,  et  qui  régie  les  droits  poli- 
tiques des  citoyens.  Donner,  établir  une  con- 
stitution. La  France  a  eu  successivement 
plusieurs  constitutions.  La  constitution. 
Violer  la  constitution.  La  constitution  an- 
glaise. La  constitution  américaine.  On  dit 
quelquefois,  au  pluriel,  Lf s  constitutions 
d'un  État,  L'ensemble,  le  recueil  de  ses  lois 
fondamentales. 

Constitution  civile  du  clergé.  Organisation 
du  clergé  français ,  décrétée  par  l'assem- 
blée constituante,  le  i'I  juillet  1790. 

Constitution  ,  signifie  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Ordonnance,  loi,  règle- 
ment. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  De 
législation  ancienne,  ou  en  matière  ecclé- 
siastique. Les  constitutions  des  empereurs. 
Les  constitutions  impériales.  Les  constitu- 
tions canoniques.  La  constitution  ou  bulle 
Unigenitus.  Constitutions  apostoliques.  Les 
constitutions  d'un  ordre  religieux.  Faire  des 
constitutions.  Enfreindre,  violer  les  constitu- 
tions. La  constitution  de  tel  empereur  porte 
que... 

Constitution,  se  dit  encore  de  L'établis- 
sement, de  la  création  d'une  rente,  d'une 
pension  ;  et  Les  rentes  mêmes  s'appellent 
des  Cons(itu(ion,s.  Constitution  de  rente.  Un 
contrat  de  constitution.  Il  a  pour  cent  mille 
francs  deconstitulions.  Ilamislaplusgrande 
partie  de  son  bien  en  constitutions.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  en  Jurisprudence, 
Constitution  de  dot. 

En  termes  de  Pratique,  Constitution  d'a- 
voué. Déclaration  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie,  dans  un  procès.  CeHeas- 
signation  est  nulle,  on  y  a  omis  la  constitu- 
tion d'avoué.  Donner  acte  à  un  avoué  de  sa 
constitution,  lorsqu'elle  est  faite  à  l'au- 
dience. 

CONSTITUTIONNALITÉ.  S.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  constitutionnel.  La  constilu- 
tionnalité  d'une  loi,  d'une  ordonnance. 

CONSTITUTIONNEL,    ELLE.    adj.     Qui 
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est  soumis  aune  constitution.  Gouvernement 
conslitulionnel.  Monarchie  constitutionnelle, 
lioi  coiisliltiliotDifl. 

Il  signilieôgaleracnl,  Propre  au  j»ouvcr- 
ncmenl  constilulioniicl ,  ou  Conforme  à  la 
constitution  do  l'État.  Lis  formes  constitu- 
tiimnelles.  Cet  acte  n'est  pas  constitutionnel. 
/-a  conduite  de  ce  ministre  n'est  guère  con- 
stitutionnelle. 

11  si^'nilie  quelquefois,  Qui  esl  partisan 
(le  la  constitution.  Le  parti  conslitulionnel. 
Uans  ce  sens,  on  l'emploie  quelquefois 
comme  substantif.  Tous  les  vrais  constitu- 
tionnels pensent  ainsi. 

CONSTlTUTio.NNEL,  en  Médecine ,  se  dit 
Des  alTections  qui  tiennent  ;\  la  constitution 
de  l'individu.  Maladie  conslilutionnelle. 

«;OXSTITUTIOX.\EI,I.E.ME.\T.adv. D'une 
manière  constitutionnelle.  .\gir  constitu- 
lionnellement. 

CO.\srRlt:TEl'R.  adj.  et  s.  m.  T.  d'.\nat. 
Il  se  dit  Des  différents  muscles  dont  l'ac- 
tion est  de  resserrer  quelque  partie.  Les 
muscles  constricteurs.  Les  constricteurs  du 
pharynx. 

CO.N'STRICTIOX.  s.  f.  Terme  didactique. 
Resserrement.  On  l'emploie  surtout  dans 
le  langafre  médical. 

c;oXSTRIX(iE.\r,  EXTE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  resserre. 

roXSTRUCTEUR.  S.  m.  Celui  qui  con- 
struit, qui  connaît  l'art  de  construire.  Un 
hnn  .  un  savant  cnnstrurieur.  L'art  du  con- 
structeur. Constructeur  de  vaisseaux.  Ingé- 
nieur-constructeur. 

COXSTRUCTIOX.  s.  f.  Action  de  con- 
struire. ')!»  o  interrompu  la  construction  de 
cet  édifice,  de  ce  vaisseau.  .Varice  en  con- 
struction. Savire  de  construction  anglaise. 
Chantier  de  construction  ou  de  marine.  La 
construction  d'une  machine.  La  construction 
d'un  baromètre,  d'un  thermomètre,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  édifices  mêmes 
que  l'on  construit.  De  vastes  constructions 
vont  être  commencées.  Faire  de  nouvelles 
constructions. 

Il  .signifie  aussi ,  L'art  de  construire  des 
édifices  ou  des  navires.  Cet  homme  entend 
fort  bien  la  construction. 

Il  signifie  encore,  L'assemblage,  la  dispo- 
sition des  matériaux,  des  diverses  parties 
d'un  édifice,  d'un  navire,  d'une  machine, 
etc.  Donne  construction.  La  construction  de 
ce  palais  est  belle  et  solide.  Ce  pont  est  d'une 
construction  parfaite.  La  construction  de  ce 
vaisseau  ne  laisse  rien  à  désirer.  La  con- 
struction de  cette  machine  est  très  ingénieuse. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément.  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit.  La  construction 
de  ce  poème  n'est  pas  régulière,  n'est  pas 
heureuse. 

Construction,  en  ternies  de  Géométrie, 
se  dit  de  La  ligure  qu'on  trace,  et  des  lignes 
qu'on  tire  pour  résoudre  lui  problème.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  La  construction 
d'une  carte  géographique. 

Construction,  ligurément,  et  en  termes 
de  Grammaire,  signilic,  L'arrangement  des 
mots  suivant  les  régies  et  l'usage  de  la  lan- 
gue. Construction  grammaticale ,  analyti- 
que, logique.  La  construction  de  cette  phrase 
est  fort  bonne,  est  régulière,  esl  vicieu.ie , 
louche.  Construction  elliptique.  Cette  con- 
struction est  grecque,  latine,  etc.  Il  n'i/  a 
pas  là  de  construction.  Défaut,  vice  de  con- 
struction. 

Faire  la  coyislruction  d'une  phrase,  ou 
simplement.  Faire  la  construction.  Disposer 
suivant  l'ordre  direct  ou  analytique,  les 


mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Hâlir,  faire  un  édi- 
fice, un  navire,  etc.  Construire  une  maison, 
un  palais.  Il  a  fait  construire  deux  pa- 
villons. Construire  un  pont.  Cela  est  con- 
struit avec  de  bons  matériaux.  Construire  un 
vaisseau.  Construire  un  bateau,  une  barque. 
Construire  une  machine.  On  dit  de  même, 
Construire  un  baromètre ,  un  t hermomètre ,  etc. 

En  Géom.,  Construire  une  figure,  La.  faire, 
la  tracer.  Construire  un  polygone.  On  dit  do 
même,  Construire  une  carte  géographique. 

Fig.,  Construire  un  poème,  une  pièce  de 
théâtre,  arranger,  disposer  toutes  les  par- 
tics  d'un  poème,  d'une  pièce  de  théâtre. 
Pour  bien  construire  un  poème,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'intaginalion  et  de  jugement.  Ce 
poème  a  été  construit  avec  beaucoup  d'art. 
Celte  pièce  est  tnal  construite. 

Construii-e  une  théorie,  un  système,  Dis- 
poser toutes  les  parties  d'une  théorie,  d'un 
système. 

Construire,  figurémcnl  et  en  termes  de 
Grammaire,  signifie.  Arranger  des  mots  sui- 
vant les  règles  et  l'usage  de  la  langue.  Con- 
struire une  phrase.  Cette  période  est  bien 
construite. 

Construit,  ite.  part,  passé. 
■   COXSUBSTAXTI.\l.lTÉ.  s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Unité  et  identité  de  sub.stance.  Les 
ariens  niaient   la  consubslantialité  du  Fils 
avec  le  l'ère. 

COXSl'BSTAXTIATIOX.  s.  f.  Il  se  dit  chez 
les  luthériens  pour  e.\primer  la  manière 
dont  ils  entendent  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie. 

COXSITBSTAXTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Théologie  dont  on  se  sert  en  parlant  Des 
personnes  de  la  Trinité,  pour  dire  qu'Elles 
n'ont  qu'une  seule  et  même  substance.  Les 
trois  personnesde  la  Trinité  sont consubstan- 
tielles.  Le  Fils  est  consubstantiel  au  Père ,  avec 
le  Père. 

COXSUBSTAXTIELLE.MEXT.  adv.  T.  de 
Théologie.  D'une  manière  consubstantielle. 
Le  Fils  est  consubstantiellement  un  avec  le 
Père. 

COXSUL.  s.  m.  L'un  des  deux  magistrats 
qui  avaient  la  principale  autorité  dans  la 
république  romaine,  et  dont  les  fonctions 
ne  duraient  qu'un  an.  Créer,  faire,  élire  des 
consuls.  Continuer  un  consul.  Il  fut  trois  fois 
consul.  Il  fut  nommé  consul  pour  la  troisième 
fois.  En  l'année  où,  Cicéronet  .\ntoine  étaient 
consuls. 

Consul  désigné,  se  disait  Des  consuls  qui, 
nommés  au  mois  de  juillet,  n'entraient  en 
fonctions  qu'au  mois  de  janvier. 

Consul  subrogé.  Consul  nommé  pour  rem- 
placer celui  (jui  mourait  ou  cessait  sa  fonc- 
tion avant  la  tin  de  l'année. 

Consul,  s'est  dit,  en  France,  Des  trois  ma- 
gistrats suprêmes  auxquels  la  constitution 
de  l'an  VIII  avait  confié  le  gouvernement 
de  la  république.  Premier  consul.  Le  second 
et  le  troisième  consul  avaient  seulement  voix 
consultative.  Consul  à  vie. 

Consul,  se  dit  aussi,  d'I'n  officier  ou  agent 
établi  dans  un  port  étranger,  pour  y  exercer 
une  certaine  juridiction  sur  les  négociants 
et  les  marins  de  la  nation  qu'il  représente, 
pour  y  défendre  leurs  intérêts,  etc.  Consul 
de  France  à  Smyrnc.  Le  consul  d'Alep.  Con- 
sul général.  Consul  français.  Consul  anglais. 
Vice-consul. 

Consul,  dans  certaines  municipalités  du 
royaume,  se  disait  autrefois  de  Ceux  qu'on 
appelait  Échevins  à  Paris  et  ailleurs. 


Il  se  disait  à  Paris,  et  dans  quelques 
autres  villes,  de  Juges  pris  parmi  les  mar- 
chands et  les  négociants,  pour  connaître 
sommairement  do  certaines  affaires  urgen- 
tes en  matière  de  commerce.  Les  consuls  des 
marchands.  Il  fut  assigné  par-devant  les  con- 
suls, par-devant  les  juges-consuls.  Par  sen- 
tence des  consuls.  Les  tributiaux  de  commerce 
ont  remplacé  les  juges-consuls. 

Consuls,  au  pluriel,  signifiait  aussi,  La 
juridiction,  le  tribunal  des  consuls.  Dans 
celte  acception,  l'on  disait:  .\voir  une  affaire 
aux  consuls,  .\ssigner  aux  consuls. 

CO.XSl'LAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  consuls  romains.  Dignité 
consulaire.  Les  faisceaux  consulaires.  Pou- 
voir consulaire.  Les  fastes  consulaires. 

Famille  consulaire ,  Celle  où  il  y  avait  eu 
un  consul  romain.  Homme  consulaire,  per- 
sonnage consulaire,  ou  simplement,  Consu- 
laire, Celui  qui  avait  été  consul. 

Provinces  consulaires.  Celles  où  l'on  n'en- 
voyait pour  commandants  que  des  person- 
nes de  dignité  consulaire. 

Gouvernement  consulaire ,  Celui  qui  fut 
établi  en  France  par  la  constitution  de  l'an 
VIII,  et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était 
exercée  par  trois  consuls. 

Consulaire,  s'est  dit  aussi  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  La  juridiction 
consulaire.  La  jurisprudence  consulaire. 

COXSULAIRE.MEXT.  adv.  A  la  manière 
des  juges-consuls.  Demande  jugée  consulai- 
rement. 

CONSULAT.  S.  m.  Dignité  de  consul.  De- 
mander, briguer,  obtenir  le  consulat.  Le  con- 
sulat était  la  première  dignité  dans  la  repu- 
b ligue  romaine. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  temps  pen- 
dant lequel  on  exerçait  la  charge  de  consul. 
Sous  le  consulat ,  pendant  le  consulat  d'un 
tel.  Son  consulat  fut  remarquable  par... 

Il  se  dit  absolument,  en  France,  Du  gou- 
vernement consulaire,  et  Du  temps  pondant 
lequel  ce  gouvernement  a  existé.  L'établis- 
sement du  consulat,  .'ious  le  consulat.  A  l'é- 
poque du  consulat.  Histoire  du  consulat. 

Consulat,  so  dit  encore  de  La  charge  de 
consul  dans  un  port  étranger.  Il  a  obtenu 
le  coyisulat  d'.ilexandrie,  le  consulat  de  Xew- 
York.  Consulat  général.  Le  cottsulat  de  telle 
ville  a  été  supprimé. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  demeure 
un  consul.,  où  il  a  ses  bureaux,  .\ller  au 
consulat  d'Angleterre.  La  chancellerie  d'un 
consulat. 

Consulat,  s'est  dit  également  de  L'emploi 
des  officiers  municipau.x  qui  portaient  le 
nom  de  Consuls. 

CO.VSUI.TA.XT.  ailj.  m.  Qui  donne  avis 
cl  conseil.  11  s'emploie  principalement  dans 
ces  deux  dénominations  :  Avocat  consul- 
tant. Celui  qui  ne  plaide  pas,  qui  donne 
seulement  son  avis  et  son  conseil  par  écrit 
sur  les  affaires  litigieuses.  Médecin  consul- 
tant. Celui  qui  donne  des  conseils  aux  ma- 
lades, sans  les  suivre  habituellement  dans 
le  cours  de  leurs  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
tel  était  au  nombre  des  consultants. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  une  accep- 
tion contraire.  Celui  qui  consulte,  qui  de- 
mande conseil  à  im  avocat,  à  un  médecin. 
Les  consultants  ont  telle  voie  pour  attaquer 
l'acte  qu'on  leur  oppose.  L'incommodité  dont 
le  consultant  se  plaint,  ne  peut  point  avoir 
de  suites  fâcheuses. 

COXSIU.TATIF,  IVE.  adj.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  dos  avis. 
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des  conseils  sur  certaines  matières.  Co}iulé 
consultatif  de  l'artillerie.  Comité  cnnsultalif 
et  permanent  d'administration.  Cliambres 
consultatives  de  commerce. 

Avoir  vuix  consultative,  Avoir  le  droit  de 
dire  son  avis ,  mais  sans  que  cet  avis  soit 
compté  dans  les  délibérations.  Les  évêques 
ont  voix  déliberative  dans  les  conciles  ;  mais 
les  docteurs  n'y  ont  que  voix  consultative. 

COXSULTATION.  s.  f.  Conférence  que 
l'on  tient  pour  consulter  sur  quckiuc  affaire, 
ou  sur  une  maladie.  Grande,  longue  consul- 
tation. La  maladie  est  grave,  on  doit  faire 
une  consultation.  Ils  furent  longtemps  en 
consultation.  Les  médecins  n'ont  rien  résolu 
après  une  longue  consultation.  Les  avocats 
sont  entrés  en  consultation.  Il  lui  faut  tant 
pour  sa  consultation,  pour  son  droit  de  con- 
sultation. 

Au  Palais,  Le  banc  des  consultations ,  la 
chambre  des  consultations,  le  pilier  des  con- 
sultations ,  se  disait  autrefois  Des  lieux  où 
l'on  trouvait  les  avocats  consultants,  et  où 
l'on  allait  pour  avoir  leurs  avis. 

CONSiLT.iTiON,  signifie  aussi,  L'avis  par 
écrit  que  les  avocats  ou  les  médecins  don- 
nent touchant  l'affaire  ,  touchant  la  mala- 
die sur  laquelle  on  les  consulte.  :némoire  à 
consulter  et  consultation  pour  un  tel.  J'ai 
produit,  j'ai  fait  voir  la  consultation  de  cet 
avocat,  de  ce  médecin.  Il  a  signé  sa  consul- 
tation. 

Il  se  dit  qi:elquefois,  au  contraire,  Du 
mémoire  à  consulter.  Cet  avocat  n'apas  en- 
core répondu  à  ma  consultation. 

COXSULI'ER.  V.  a.  Prendre  avis,  conseil 
ou  instruction  de  quelqu'un.  Consulter  l'o- 
racle. Consulter  les  devins.  Consulter  les  avo- 
cats. Consulter  les  médecins.  Il  consulta  les 
experts.  Il  a  consulté  les  docteurs,  consulté 
les  casuistes  sur  ces  points-là.  Mémoire  à 
consulter.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  consulter  soi-même. 
Je  n'ai  rien  à  vous  dire  là-dessus,  c'est  à 
vous  à  vous  consulter.  Vous  étes-vous  bien 
consulté'/  Irai-je  ou  n'irai-je  pas 'Z  je  me 
consulte.  Il  se  consulte  avant  de  répondre. 

Fig.  et  fam..  Consulter  son  chevet.  Se 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  une  chose, 
passer  la  nuit  avant  que  de  se  détermi- 
ner. 

Consulter,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  examine  pour  y  chercher  des 
éclaircissements,  des  indices,  etc.  Consulter 
les  astres.  Consulter  ses  livres.  Consulter  les 
faits.  Consulter  les  auteurs.  J'ai  consulté 
tous  les  historiens.  Consultons  l'histoire.  Ce 
chien  semble  consulter  les  yeux  de  son  maî- 
tre, et  vouloir  deviner  sa  pensée. 

Fig.,  Consulter  le  miroir,  consulter  son 
miroir.  Se  regarder,  s'ajuster  au  miroir. 

Co.NSiLTEB,  se  dit  encore  ligurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  .sens  moral,  en 
parlant  Des  choses  qui  peuvent  in.spircr  ou 
régler  nos  déterminations.  \e  consulter  que 
la  justice.  Consulter  sa  conscience.  Consulter 
ses  forces.  Consulter  son  devoir.  C'est  un 
homme  qui  ne  consulte  que  ses  intérêts,  que 
son  goilt,  que  sa  passion,  etc.  Il  part,  sans 
cotisuUer  le  péril  qui  le  menace. 

Consulter,  employé  absolument,  signi- 
fie, Conférer  ensemble,  délibérer.  Ils  con- 
sultèrent ensemble.  Il  en  veut  consulter  avec 
ses  amis.  Les  avocats  ont  consulté  sur  cette 
affaire.  Les  médecins  ont  consulté  sur  sa 
maladie.  Il  consulta  très  longtemps  avant  de 
se  décider. 

Consulter,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  chose  sur  laquelle  on  prend  conseil.  Con- 


sulter une  affaire,  une  maladie.  Cette  affaire 
a  été  consultée  aux  meilleurs  avocats.  Cette 
maladie  a  été  consultée  aux  plus  grands  mé- 
decins. Ce  .sens  vieillit. 

Consulté,  ée.  part,  passé. 

COXSULTEUR.  s.  m.  Une  s'emploie  que 
dans  cette  dénomination,  Consulteur  du 
saint-office.  Docteur  commis  par  le  pape, 
pour  donner  son  avis  sur  quelques  matières 
qui  regardent  la  loi  ou  la  discipline.  Plu- 
sieurs consulteurs  du  saint-office  ont  donné 
leur  avis  sur  cette  question. 

co.VSl'.M.4.\T,  AXTE.  adj.  Qui  consume. 
Un  feu  consumant. 

CONSUMER,  v.  a.  Détruire,  user,  ré- 
duire à  rien.  Le  feu  consuma  ce  grand  édi- 
fice en  moins  de  deux  heures.  La  victime  fut 
consumée  par  le  feu.  Ce  flambeau  sera  bien- 
tôt entièrement  consumé.  Le  temps  consume 
toutes  choses.  La  rouille  consume  le  fer.  Cette 
maladie  le  consume.  Il  consume  tout  son  bien 
en  débauches.  Il  a  consumé  tout  son  patri- 
moine. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  affections, 
des  sentiments  pénibles  qui,  à  la  longue, 
font  tomber  dans  le  dépérissement.  Les  en- 
nuis, les  chagrins  le  consument.  Être  con- 
sumé de  regrets.  Un  feu  secret  la  consume 
lentement. 

Il  signifie  aussi.  Employer  sans  réserve. 
J'ai  consumé  tout  mon  temps  à  cet  ouvrage. 
Ils  consument  leur  vie  dans  ces  péniblts  tra- 
vaux. 

CONSU.MER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Dissiper  son  bien,  détruire  sa  santé, 
épuiser  ses  forces,  etc.  Il  se  consume  en 
procès,  eu  dépenses,  etc.  Il  se  consume  de 
tristesse  et  d'ennui.  Se  consumer  en  regrets, 
en  efforts  inutiles.  Se  consumer  dans  les  aus- 
térités. 

Il  signifie  quelquefois,  Employer  son 
temps  et  sa  peine  à  faire  une  chose  diffi- 
cile ou  futile.  Se  consumer  sur  un  ouvrage. 
Ils  se  consument  en  de  vains  débats. 

Absol.,  Cet  homme  se  consume.  Il  dé- 
périt, soit  par  le  travail,  soit  par  le  cha- 
grin, soit  par  quelque  causé  intérieure  et 
active. 

Consumé,  ée.  part,  passé.  Coiisumé  de 
veilles,  de  travaux,  d'austérités. 

CONTACT,  s.  m.  (Les  deux  consonnes 
finales  se  prononcent.)  Action  ou  état  de 
deux  corps  qui  se  touchent.  Le  contact  de 
deux  corps.  Point  de  contact.  Il  y  a  des  ma- 
ladies qui  se  communiquent  par  le  contact. 
Contact  médiat.  Contact  immédiat. 

Il  s'emploie  quelquefois,  au  figuré,  dans 
le  sens  de  Liaison,  relation.  Dès  que  le 
commerce  eut  mis  ces  peuples  en  contact  avec 
les  nations  civilisées.  Il  changea  vite  au  con- 
tact du  monde.  Une  haine  commune  était 
pour  eux  un  point  de  contact. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  prend 
et  se  communique  par  contagion.  Une  fiè- 
vre contagieuse.  Un  mal  contagieux.  La  peste 
est  une  maladie  contagieuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  sert  à  la  contagion, 
qui  la  favorise.  Principe  contagieux.  Air 
contagieux. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  Du  vice,  de  l'er- 
reur, de  la  rébellion,  de  fhérésic,  et  de 
toutes  les  choses  moralement  mauvaises 
ou  fâcheuses  qui  se  communiquent  par  la 
fréquenlation  ou  par  l'exemple.  Une  er- 
reur contagieuse.  Un  vice,  un  exemple  con- 
tagieux. Tout  le  monde  le  fuit,  on  dirait  que 
son  malheur  est  contngieux. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  une  acception 
analogue,   De  certaines  choses  qui  n'ont 


rien  de  pernicieux.   Le  rire  est  contagieux. 
L'enthousiasme  est  coiitagieux. 

CONTAGIO.X.  s.  t.  Communication  d'une 
maladie  par  le  contact  médiat  ou  immédiat. 
Ce  mal  se  prend  par  contagion. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  maladie  qui  secom- 
munique  par  contagion,  et  surtout  de  La 
peste.  Grande  contagion.  Il  y  a  de  la  con- 
tagion en  tel  pays.  La  contagion  est  dans 
telle  ville.  Les  ravages  de  la  contagion.  La 
contagion  a  dépeuplé  cette  contrée.  Pendant 
la  contagion.  Il  est  malade  de  la  contagion. 

Il  se  dit  ligurément,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sens.  De  toutes  les  mauvaises  cho- 
ses qui  se  communiquent  par  la  fréquenta- 
tion ou  par  l'exemple.  La  contagion  des 
mauvaises  mœurs.  La  contagion  du  vice,  de 
l'hérésie.  Cette  manie  est  une  véritable  conta- 
gion. 

CONTAMINATION.  9.  t.  Souillure.  Con- 
tamination légale.  Suivant  la  loi  de  Moise,  il 
y  avait  plusieurs  sortes  de  contaminations. 
Il  est  vieux. 

CONTA.MINER.  V.  a.  Souiller.  Dans  la 
loi  de  Moise,  ceux  qui  touciiaient  les  morts, 
qui  mangeaient  des  animaux  qu'elle  avait  dé- 
clarés immondes,  étaient  contaminés.  Il  est 
vieux. 

Contaminé,  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Médecine,  Cibjets  conta- 
minés,  Objets  qui  peuvent  communiquer 
une  maladie  contagieuse.  Localités  conta- 
minées, Localités  où  règne  une  maladie 
contagieuse , 

CONTE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général,  d'Un 
récit  d'aventures  imaginaires,  soit  qu'elles 
aient  de  la  vraisemblance  ou  qu'il  s'y  mêle 
du  merveilleux.  Contes  de  fées.  Les  contes 
arabes.  Les  contes  de  Boccace,  de  la  Fon- 
taine, etc.  Contes  en  vers.  Contes  en  prose. 
Dire,  faire  U7i  conte.  Réciter  un  conte.  Un 
conte  bien  long.  Un  conte  divertissant, 
agréable,  ennuyeux,  etc.  Un  vieux  conte. 
Ce  n'est  pas  une  Jiistoire  véritable,  c'est  un 
conte, 

Fam.,  Conte  de  bonne  femme,  conte  de 
vieille,  contes  d'enfants,  contes  de  ma  mère 
l'oie,  conte  de  la  cigogne  ou  à  la  cigogne, 
conte  de  Peau-d'.\ne,  conte  à  dormir  debout, 
conte  bleu,  colite  borgne.  Fables  ridicules  et 
dépourvues  de  toute  vraisemblance,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens  entre- 
tiennent et  amusent  les  enfants. 

Conte,  se  dit  aussi,  familièrement.  Des 
histoires  plaisantes,  vraies  ou  fausses,  que 
l'on  dit  pour  amuser,  railler,  médire,  etc. 
Le  conte  est  véritable.  C'est  un  conte  fort  plai- 
sant. Un  bon  conte.  Un  mauvais  conte.  Fai- 
tes-nous le  conte  de  ce  qui  se  passa.  C'est  un 
homme  qui  fait  bien  un  conte.  Il  embellit,  il 
enrichit,  il  enjolive,  il  brode  un  peu  le  conte. 
Vous  oublie:  telle  particularité,  elle  est  en- 
core du  conte.  On  fait  d'étranges  contes  sur 
cet  homme-là. 

Pop.,  Conte  gras.  Conte  licencieux. 

Conte,  se  dit  encore  Des  discours  men- 
songers ou  sans  vraisemblance  qu'une  per- 
sonne lient  il  une  autre,  .sérieusement  ou 
par  plaisanterie.  Ce  sont  des  contes.  Faire 
des  contes.  C'est  un  grand  faiseur  de  contes. 
Il  nous  amuse  ici  avec  ses  contes.  Il  est  venu 
me  faire  des  contes  pour  m'engager  à  cela. 
X'ècoutez  pas  cet  homme,  ce  qu'il  vous  dit 
n'est  qu'un  conte  fait  à  plaisir.  Ce  n'est 
qu'un  conte  en  l'air.  Ce  n'est  qu'un  conte. 
Quel  conte  I  je  ne  vous  crois  point.  Ironi- 
quement, Voilà  un  beau  conte,  de  beaux 
contes  ! 

CO.VTEMPL.4TEUR.    TRICE.     S.    Celui, 
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celle  qui  contemplr.  Il  se  dit  surtoul  de 
Celui  qui  contemple  de  la  pensée  seulement. 
l'n  contemplateur  iierpiluei.  Un  tjrand  con- 
templateur. Contemplnteur  des  merveilles  de 
Dieu,  des  secrets  de  la  nature.  Lo  féminin 
est  peu  usité. 

COXTE.MPLATIF.  IVE.  adj.  Quiscplait. 
qui  s'attache  à  cDntcmpIcr  de  la  pcn.sée. 
Homme  fort  contemplatif.  Esprit  contempla- 
tif, philosophie  contemplaliee. 

Vie  contemplative,  Oellequi  se  passe  pres- 
que toute  dans  la  niédilalion,  par  opposi- 
tion >l  La  vie  active,  s'adonnera  la  vie  con- 
templative. 

CONTËMPL.VTIF,  so  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, surtout  en  parlant  de  Ceux 
qui  scclovouent  à  la  vie  d'oraison  et  de  mé- 
ditation. Les  extases  des  contemplatifs. 

CONTK.HPL.VTIO.X.  s.  f.  Action  de  con- 
templer. La  contemplation  des  astres.  Res- 
ter en  contemplation  devant  un  tableau.  Il 
est  en  contemplation  devant  cette  femme. 

Il  se  dit  aussi  d'Uneprofondeapplicalion 
de  l'esprit  à  quelque  objet,  surtout  au.K 
objets  purement  intellectuels  ou  roligieu.K. 
La  contemplation  des  choses  divines.  Une 
grande,  une  profonde,  une  perpétuelle  con- 
templation. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  habitude 
desprit  qui  porte  ii  révcr,  à  méditer.  Le 
goilt  de  la  solitude  et  de  la  contemplation. 

En  contemplation,  signifiait,  dans  les  an- 
ciens contrats  et  traités,  En  considération. 
Le  père ,  en  contemplation  de  celte  alliance, 
de  ce  mariage,  a  cédé,  a  donné...  Les  deux 
princes,  en  contemplation  de  la  paix,  ont  re- 
lâché de  leurs  prétentions. 

CO.vrE.-»lPLl':R.  V.  a.  Considérer  attenti- 
vement, soit  avec  les  yeux,  soit  par  la  pen- 
sée. Il  y  a  longtemps  que  je  contemple  cet 
homme  sans  pouvoir  le  reconnaître.  Contem- 
pler un  édifice,  un  tableau,  etc.  Contempler 
une  belle  femme,  ('onirmpler  le  ciel.  Contem- 
pler les  astres,  ('ontempler  les  merveilles  de 
ta  création.  Contempler  la  vérité.  Contempler 
la  grandeur  et  les  perfections  de  Dieu.  Con- 
templer les  choses  divities. 

OoNTEMi>Lt;u ,  employé  absolument  et 
sans  régime,  se  prend  toujours  dans  la  si- 
gnification de  Méditer.  C'est  un  homme  qui 
passe  sa  vie  à  contempler. 

CoNTKMPi.i:,  i:i:.  part,  pa.ssé, 

CO.XTEMPORAI.N,  ALVE.  adj.  Qui  est  du 
même  temps.  Les  auteurs  conirmpornins. 
(Quelques  .savants  prétendent  qu'Hésiode  a 
été  contemporain  d'Homère. 

Historiens  contemporains ,  Ceux  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans  leur 
temps.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  L'his- 
toire contemporaine.  Raconter  les  événements 
cotitemporains.  Etc. 

Co.NTKMi'oit.vi.N,  est  aussi  substantif.  Il 
fut  le  contemporain .  elle  fut  la  contempo- 
raine de  ces  grands  hommes.  Ils  sont  con- 
temporains. Combattre  les  préjugés  de  ses 
contemporains. 

«;o.\TI';MPORAXÉirK.  s.  f.  Existence  do 
deux  ou  de  plusieurs  personnes,  de  deux 
ou  deplusieurschoses,  danslemémc  temps. 
Plusieurs  savants  révoquent  en  doute  la  con- 
temporanéité  d'Homère  et  d'Hésiode.  Quel- 
ques géologues  soutiennent  la  contempora- 
néité  de  l'hoin)ne  avec  certaines  espèces  d'a- 
nimaux fossiles. 

CO-NTICMPTEUR.  s.  m.  (On  prononce  le 
P  dans  ce  mot  et  le  suivant. i  Celui  qui 
méprise.  Contempteur  des  dieux.  Contem- 
pteur de  la  vertu.  Il  s'emploie  surtout  dans 
le  style  soutenu. 

T.  I. 


€«.\TEJIPrilll.E.  adj.  des  deux  genres. 
Vil  et  méprisable.  ((  s'est  rendu  contempti- 
ble.  C'est  un  homme  vil  et  conlemptible.  Il  est 
vieux. 

CO.\rE.\A.\<:E.  s.  f.  Capacité ,  étendue. 
Ce  navire  est  de  la  contenance  de  tant  de  ton- 
neaux. Ce  parc  est  de  la  contenance  de  cent 
arpents. 

CONTKNANc.K,  signifie  aussi.  Le  maintien, 
la  posture,  la  manière  de  se  tenir.  Bonne 
contenance.  Mauvaise  contenance.  Conte- 
nance grave,  sérieuse.  Contenance  fière,  as- 
surée.Contenance  modeste.  Contenance  forcée, 
ridicule,  étudiée.  Contenance  embarrassée. 
Être  embarrassé  de  sa  contenance.  Une  sait 
quelle  contenance  tenir,  quelle  contenance 
faire.  On  voyait  à  sa  contenance  qu'il  mé- 
ditait quelque  trahison. 

y'avoir poii^  de  contenance,  Ne  savoir  de 
quelle  manière  se  tenir. 

Perdre  contenance .  Cesser  tout  à  coup 
d'avoir  sa  contenance  naturelle,  par  l'em- 
barras que  l'on  éprouve.  /(  me  regardait 
avec  une  obstination  quime  fit  perdre  conte- 
nance. 

Porter  quelque  chose  par  contenance ,  Le 
porter  seulement  pour  se  donner  bon  air, 
pour  avoir  bonne  grâce.  Une  femme  qui 
porte  un  éventail  par  contenance.  Il  porte 
cela  par  contenance.  On  dit  aussi.  Servir  de 
contenance,  en  parlant  Des  choses  que  l'on 
porte  par  contenance.  Son  cliapeau,  sa 
canne  lui  sert  de  contenance. 

Fig., Faire  bonne  contenance.  Témoigner 
de  la  résolution,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
faisaient  bonne  contenance. 

CONTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  contient , 
qui  renferme  en  soi.  Celte  bouteille  est  la 
partie  contenante,  et  la  liiiueur  est  la  cliosc 
contenue. 

Il  scprend  aussi  .substantivement, aumas- 
culin.  Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu. 

€ONTENDANT,  ANTE.  adj.  Concurrent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 
un  autre.  Il  n'est  guère  usité  comme  ad- 
jectif que  dans  ces  locutions.  Les  princes 
contendants,  les  parties  contendantes. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  connue 
.sub.stantit,  cl  se  dit  surtout  au  pluriel  mas- 
culin. Il  y  avait  trois  contendants.  Les 
contendants  qui  aspiraient  au  prix  de  la 
course. 

CONTENIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Tenir.)  Comprendre  dans  certain  espace, 
dans  certaine  étendue.  Ce  vase  contient 
tant  de  litres.  Le  setier  de  Paris  contenait 
douze  boisseaux.  Cette  salle  de  spectacle  con- 
tient, peut  contenir  deux  mille  personnes.  Ce 
parc,  cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'ar- 
pents. Un  champ  contenant  tant  de  per- 
ches. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  en 
parlant  De  livres,  de  traités,  etc.  Ce  volume 
contient  quatre  centspag.es,  contient  tout  \'ir- 
gile.  Son  ouvrage  contient  vingt  chapitres. 
Cette  loi  contient  douze  articles. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  simple  de 
Renfermer.  La  bouteille  ne  contient  presque 
plus  rien.  On  lui  a  volé  la  cassette  qui  conte- 
nait son  trésor.  Ce  parc  contient  une  grande 
quantité  de  gibier.  Sa  lettre  contenait  les  ex- 
pressions les  plus  touchantes.  Cette  histoire 
contient  des  détails  fort  intéressants. 

Il  se  dit  figurémeni,  dans  le  même  sens. 
Ce  livre  contient  toute  la  doctrine  de  Platon- 
Son  ouvrage  contient  toutes  les  oiiinions  de 
Gassendi,  de  Descartes.  La  défviilion  doit 
contenir  le  genre  et  la  différence.  Ce  précepte 


contient  tous  les  autres.  Sa  répoTise  contient 
une  horrible  impieté.  La  charité  contient 
toutes  les  vertus. 

Contenir,  signifie  quelquefois.  Retenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  digues,  ces  levées 
ont  été  faites  pour  contenir  la  rivière  dans 
son  lit.  Les  gardes  avaient  peine  à  contenir 
la  foule. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  dans  ce 
sens.  Contenir  quelqu'un  dans  le  devoir, 
dans  l'obéissance,  ou  simplement.  Contenir 
quelqu'un.  On  a  bien  de  la  peine  ù  contenir 
ce  jeune  homme.  Contenir  une  soldatesque 
effrénée.  Contenir  des  provinces  qui  mena- 
cent de  se  soulever. 

Contenir  ses  passions.  Les  réprimer.  On 
dit  de  même,  Contenir  soti  indignation ,  sa 
fureur,  ses  transports,  etc. 

Contenir,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  retenir,  s'empécbcr  de  faire  pa- 
raître quelque  sentiment  vif,  et  particuliè- 
rement sa  colère.  Quand  je  l'entendis  parler 
de  la  sorte,  j'eus  bien  de  la  peine  à  me  con- 
tenir. Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  s'eniportdt, 
néanmoins  il  se  contint.  Contenez-vous ,  on 
vous  regarde. 

Il  signifie  aussi,  Semodérersur  leschoses 
qui  peuvent  être  préjudiciables  à  la  santé. 
Tout  le  monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir. 
Il  est  difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'oc- 
casions de  péché.  Les  médecins  lui  ont  défendu 
le  vin,  mais  Un  bieti  de  ta  peine  à  se  contenir. 
Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  que  de  se  con- 
tenir. 

CONTEM',  VE.  part,  passé.  Une  colère  con- 
tenue. Sous  ce  calme  apparent  on  sentait 
une  colère  contenue.  Indignation,  haine  con- 
tenue. Style  contenu. 

CONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  l'esprit  sa- 
tisfait, t'n homme  co7ilent.  A'irrc  content.  Il 
a  le  cœur  content.  Il  ne  sera  content  que  lors- 
qu'il vous  aura  vu.  Il  ne  sera  pas  content 
qu'il  ne  vous  ait  vu.  On  ne  l'avait  jamais  vue 
si  contente.  .Xvoir  l'esprit  content. 

Avoir  l'air  content, le  visage  content.  Faire 
paraître  sa  satisfaction  sur  son  visage. 

Prov.,  Il  est  riche,  qui  est  content. 

Être  content  de  quelqu'un.  Être  satisfait 
de  lui,  de  son  procédé,  de  sa  conduite.  J'ai 
lit  un  homme  bien  content  de  vous.  Vous 
deve:  être  content  de  lui.  Ce  père  est  très  con- 
tent de  son  fils.  Vous  vous  conduisez  mal,  je 
n'ai  pas  lieu  d'être  content. 

Être  content  de  soi,  Avoir  le  sentiment 
qu'on  a  bien  agi,  qu'on  n'a  pas  de  reproches 
à  se  faire. 

Il  signifie  aussi.  S'estimer  beaucoup,  être 
fort  satisfait  de  .soi-même.  Être  bien  content 
de  soi-même,  être  content  de  sa  personne,  de 
sa  petite  personne. 

Être  content  de  quelque  chose.  En  éprou- 
verdc  la  satisfaction. /(  n'est  pas  content  de 
votre  procédé.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  con- 
tents de  leur  payement.  Il  faut  les  rendre  con- 
tents. Elle  est  contente  de  tout,  y'ètre  content 
de  rien.  Le  public  m'a  paru  assez  content  de 
cet  opéra.  Il  est  content  de  vous  voir.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Être  content  que...  Je 
suis  fort  content  que  vous  ayez  réussi. 

Être  content  de  quelque  chose,  signifie 
aussi,  Ne  rien  désirer  de  plus  ou  de  mieux. 
/(  est  content  de  peu  de  chose.  Il  est  content 
de  sa  fortune,  de  sa  condition,  de  ses  biens. 
.Von,  content  de  l'avoir  trahi,  vous  osez  le 
calonmier. 

Être  content  de,  signifie  en  outre  quel- 
quefois, Agréer,  acquiescer,  consentir.  Je 
suis  content  de  faire  telle  chose,  pourvu  que 
vous. ..  Je  suis  content  de  vous  céder  cette  terre 
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o  la  charge...  Si  mus  voulez,  j'ensuis  bien 
content.  Ce  sens  est  familier. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière.  Avoir  son  content  d'une 
chose.  En  avoir  autant  qu'on  en  désire.  Iro- 
niquement, Le  voilà  bien  battu,  il  doit  en 
avoir  son  content. 

COXTE.VTE.MEXT.  S.  m.  Joie,  plaisir,  sa- 
tisfaction. Ses  enfants  lui  donnent  du  con- 
tentement, lui  donnent  toutes  sortes  de  con- 
tentements. Recevoirducontentement.Je  vous 
donnerai  contentement.  Vous  aurez  contente- 
ment. Il  n'a  jamais  de  vrai  contentement. 

Prov.,  Contentement pa.s-se  richesse,  Mieux 
vaut  être  pauvre  et  content ,  que  riche  et 
tourmenté  d'inquiétudes. 

Ce  n'est  pas  contentement  ,  Cela  ne  suffit 
pas,  on  ne  saurait  en  être  satisfait.  Vivre 
seul  dans  le  plus  beau  séjour  du  monde,  ce 
n'est  pas  contentement. 

COXTE.VTER.  V.  a.  Satisfaire,  rendre 
content.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le  con- 
tetiter.  Le  peude  bien  qu'il  a  le  contente.  Per- 
sonne ne  saurait  le  contenter.  C'est  unhomme 
qui  contente  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 
Contenter  des  ouvriers,  des  domestiques,  en 
les  payant  bien.  Contenter  ses  créanciers. 
Ces  sortes  de  gens  sont  dijficiles  à  contenter. 

Il  signifie  quelquefois,  Apaiser  quelqu'un 
en  lui  donnant,  en  lui  accordant  quelque 
chose.  Cet  homme  ira  se  plaindre  partout,  si 
on  ne  le  contente. 

Il  signifie  aussi ,  Plaire ,  donner  de  la 
satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme 
contente  ses  parents,  contente  bien  ses  maî- 
tres. Jamais  personne  ne  m'a  pu  contenter 
sur  ce  sujet.  On  ne  saurait  contenter  tout  le 
monde.  Ces  preuves,  ces  raisons  ne  sauraient 
me  contenter,  il  m'en  faut  de  plus  solides. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  sens 
et  des  passions.  Cette  musique  ne  contente 
pas  l'oreille.  Ce  spectacle  doit  contenter  vos 
yeux.  Cette  place  a  contenté  son  ambition. 
Rien  ne  saurait  contenter  son  avarice.  Con- 
tenter ses  passions,  ses  appétits,  ses  désirs. 
Je  n'ai  pu  contenter  ma  curiosité. 

Contenter,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  dans  le 
premier  sens  :  Il  y  a  longtemps  que  je  désire 
acheter  cela,  il  faut  enfin  que  je  me  contente. 
On  pourrait  se  contenter  à  moins. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Être  satis- 
fait d'une  chose,  s'en  accommoder,  s'y  tenir. 
Se  contenter  de  sa  fortune.  Contentez-vous 
de  cela,  je  vous  prie.  Se  contenter  d'une  hon- 
nête médiocrité.  Il  faut  se  contenter  de  ce 
qu'on  a.  Se  contenter  de  peu.  Je  ne  me  con- 
tente pas  de  toutes  ces  raisons. 

Il  signifie  particulièrement,  Ne  vouloir 
ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  ce  qu'on 
a  fait,  en  demeurer  l<à.  Contentez-vous  de  la 
démarche  que  vous  avez  faite.  Je  me  contente 
de  lui  avoir  prêté  de  l'argent,  et  ne  veux  jioint 
le  cautionner.  Vous  devriez  vous  contenter 
de  lui  avoir  été  son  bien,  sans  en  vouloir  à  son 
honneur.  Contentez-vous  de  m'avoir  trompé 
une  fois.  Ne  vous  conteniez  pas  d'y  être  allé 
une  fois,  retournez-y  jusqu'à  ce  que  vous  le 
trouviez. 

CoNTENTK,  KE.  part,  passé. 

CO.NTESTIEUSE.MEXT.  adv.  Avec  con- 
tention ,  avec  dispute,  avec  débat.  Il  est 
peu  usité. 

CO.VTEVTIEUX ,  El'SE.  adj.  Qui  est  en 
débat,  qui  est  ou  qui  peut  être  disputé.  Un 
droit  contentieux.  Ce  point  est  contentieux 
entre  les  théologiens,  entre  les  pliilosophes. 
Affaire  contentieuse. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  à  disputer,  à 


contester.   Cet   homme  a  l'humeur  conten- 
tieuse, l'esjnit  contentieux. 

Juridiction  fonfoid'pHse,  s'est  dit  autrefois 
de  La  juridiction  des  juges  naturels  et  or- 
dinaires, par  opposition  à  La  juridiction 
gracieuse. 

Contentieux,  se  dit  substantivement, 
dans  un  sens  collectif,  Des  affaires  conten- 
tieuses  administratives  en  général.  Ce  com- 
mis était  chargé  du  contentieux  au  ministère 
de  la  guerre.  Lurcau  du  contentieux.  Il  y  a, 
au  conseil  d'État,  une  section  du  contentieux. 

COXTEXTIF.  adj.  m.  T.  de  Chirurgie, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution , 
Bandage  contentif.  Bandage  qui  sert,  soit  à 
retenir  les  compresses  sur  les  parties  ma- 
lades, soit  à  maintenir  les  parties  déplacées 
ou  fracturées  dans  la  position  qu'elles  doi- 
vent conserver. 

COXTEXTIOX.  s.  f.  Débaf,  dispute.  Il  y 
a  matière  à  contention.  C'est  une  source  de 
contention  éternelle.  Il  est  ennemi  de  toute 
contention.  Il  s'éleva,  il  y  eut  entre  eux  une 
vive  contention. 

Il  signifie  aussi,  Chaleur,  véhémence 
dans  la  dispute.  Ils  disputèrent  de  part  et 
d'autre  avec  beaucoup  de  cojitention.  Ce  sens 
vieillit. 

Contention  d'esprit,  ou  simplement.  Con- 
tention, Grande,  e.xlréme  application  d'es- 
prit. Il  travaille  à  cet  ouvrage,  ils'y  applique 
avec  une  grande  contention  d'esprit,  avec  une 
grande  contention.  Une  trop  forte  contention 
d'esprit,  une  trop  forte  contention  peut  al- 
térer la  santé. 

Contention,  en  termes  de  Chirurgie,  se 
dit  ordinairement  de  L'ensemble  des  moyens 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  fracture 
ou  une  luxation  qui  a  été  réduite. 

COXTE.XIT.  s.  m.  Terme  didactique.  Ce 
qui  est  renfermé  dans  quelque  chose.  Le 
contenant  est  plus  grand  que  le  contenu. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ce  que  contient  un  écrit,  un  discours. 
Le  contenu  de  sa  lettre.  Le  contenu  d'un  ar- 
rêt. Je  vous  en  dirai  le  contenu. 

COXTER.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d'une  chose  vraie  ou  fausse,  sérieuse  ou 
plaisante.  Il  se  dit  principalement  De  récits 
que  l'on  fait  dans  la  conversation.  Conter 
une  histoire.  Conter  des  histoires.  Conter  des 
fables.  Conter  comment  une  chose  s'est  passée. 
Contez-nous,  je  vous  en  prie,  ce  que  vous  avez 
vu,  ce  qui  s'est  fait.  Contez-nous-en  les  dé- 
tails, les  particularités.  On  conte  que...  J'ai 
ouï  conter  à  un  tel...  Il  m'a  conté  de  pi  en 
aiguille  toute  son  affaire. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie.  Des  plain- 
tes que  le  poète  adresse  aux  objets  inani- 
més. J'irai  conter  ma  peine  aux  rochers  de 
ces  bords. 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  Les  vieil- 
lards aiment  à  conter.  Cet  homme  conte  bien. 
Il  narre  bien ,  il  fait  agréablement  un  récit. 

Fam.,  Eli  conter  de  belles,  conter  des  sor- 
nettes. Dire  des  mensonges,  ou  des  choses 
vaines  et  inutiles.  Vous  venez  m'en  conter  de 
belles  !  .Allez  ailleurs  conter  vos  sornettes.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Il  nous  en  conte. 
Vous  m'en  contez.  Que  venez-vous  me  conter 
là'/  Etc. 

Prov.  et  fig..  Conter  des  fagots,  Conter  des 
bagatelles ,  des  choses  frivoles ,  ou  fausses 
et  sans  vrai.semlilance. 

Fam.,  Conter  ses  raisons  à  quelqu'un. 
L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses  intérêts, 
lui  expliquer  les  motifs  de  la  conduite  qu'on 
a  tenue.  Voyons,  contez-inoi  vos  raisons.  On 
dit  aussi,  Conter  ses  petites  raisons. 


Fam.,  EVi  conter  à  une  femme.  Lui  dire 
des  douceurs,  des  galanteries.  Il  en  conte  à 
une  telle.  Elle  s'en  laisse  conter.  Elle  aime  à 
s'en  faire  conter.  Vous  lui  en  voulez  conter. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Conter  fleurettes 
à  une  femme. 

Conté,  ée.  part,  passé.  Une  histoire  bien 
contée. 

COXTESTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  contesté.  C'est  une  maxime, 
une  opinion  très  contestable.  Cela  n'est  pas 
contestable. 

<;oXTESTAXï,  AXTE.  adj.  Qui  conteste 
en  justice.  Les  parties  contestantes. 

Il  se  dit  quelquefois  en  général.  Il  fait 
mauvais  vivre  avec  des  esprits  chagrins  et 
contestants. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les 
contestants. 

COXTESTATIOX.  S.  f,  Di.sputc,  débat  sur 
quelque  chose.  Former  une  contestation.  Il 
s'est  élevé  une  contestation.  Une  terre  qui  est 
en  contestation.  Ils  ont  été  longtemps  en 
contestation.  .Avoix  «ne  contestation. Être  en 
contestation  sur  quelque  chose.  Le  sujet  d'une 
contestation.  Obtenir  sans  contestation.  Con- 
testation en  justice.  Il  aime  la  contestation. 
Ce  point,  cet  article  est  en  contestation.  On 
perdit  le  temps  en  vaines  contestations. 

COXTESTE.  s.  f.  Contestation,  débat.  Ils 
sont  en  conteste.  Il  est  vieux  et  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  locution,  Sans  con- 
teste. 

COXTESTER.  V.  a.  Refuser  de  reconnaî- 
tre le  droit  qu'une  personne  prétend  avoir 
à  quelque  chose.  Il  me  conteste  ma  qualité. 
On  lui  conteste  cette  succession,  cette  terre. 
Sa  créance  est  contestée.  Ce  droit  lui  est  con- 
testé par  un  tel. 

Il  signifie,  par  extension,  Nier  la  justesse 
d'un  principe,  d'une  maxime,  la  vérité  d'un 
fait,  etc.  Je  conteste  le  fait.  Contester  une 
proposition.  Contester  la  justesse  d'une  pro- 
position. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  sens  de  Débattre,  disputer.  Ils  ont  long- 
temps contesté  là-dessus.  Je  ne  vetix  pas  con- 
tester avec  vous.  H  se  plait  à  contester. 

CONTESTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  article,  un 
point,  un  fait  contesté.  Des  droits  contestés. 
COXTEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  un  conte,  des  contes.  Il  se  dit  surtout 
d'Une  personne  qui  a  l'habitude  de  faire 
des  contes  en  société.  Conteur  agréable.  Con- 
teur ennuyeux. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement ,  de  Celui ,  de  celle  qui  débite 
des  faussetés  ou  des  choses  frivoles.  Ne 
croyez  pas  ce  qu'il  vous  dit,  ce  qxi'elle  vous 
dit,  c'est  un  conteur,  c'est  une  conteuse.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi.  C'est  un  conteur  de 
sornettes,  de  chansons,  de  llcurettes,  etc. 

Prov.  et  lig..  C'est  un  conteur  de  fagots, 
se  dit  D'un  homme  qui  conte  des  bagatelles, 
des  niaiseries,  ou  des  mensonges. 

COXTEXïE.  s.  m.  Le  texte  d'un  acte  pu- 
blic ou  sous  seing  privé;  l'ensemble  que 
forment  par  leur  liaison  mutuelle  les  dilTê- 
rentcs  dispositions  ou  clauses  dont  un  acte 
est  composé.  Les  actes  notariés  doivent  être 
écrits  en  un  seul  et  même  contexte. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  texte  quel- 
conque ,  considéré  surtout  par  rapport  il 
l'ensemble  d'idées  qu'il  présente,  ou  au  sens 
que  certains  passages  empruntent  de  ce  qui 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit.  /(  résulte 
du  contexte  de  l'article,  que...  Ce  passage 
n'est  obscur  que  parce  qu'on  l'a  isolé  de  son 
contexte,  du  contexte. 
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COXTEXTl'RE.  S.  f.  Tissure,  enchaino- 
menl  tlo  plusieurs  parties  qui  turmeiit  un 
corps,  un  tout.  La  contcxture  des  us,  des 
muscles,  des  libres. 

Il  si^nilio  aussi.  fi<rurémcnt,  La  liai.son 
des  «livcrses  parties  il  lui  i)Uvra'.;o  d'esprit. 
La  innleilure  d'un  discours,  d'un  puèine. 

r.o\TIUU.  l'ft.  adj.  Qui  touche  une 
chose  sans  qu'il  y  ait  rien  enirc-doux.  Mai- 
sons, cliamlires  conliguës.  Ueur  jardins  con- 
ligus.  Ces  deux  provinces  sont  contiguês. 
.Un  maison  esl  conliguë  à  la  i-àtre. 

COXTIGl'ïrft.  s.  f.  Klat  de  deux  choses 
qui  se  touchent.  La  cnniiyuïté  de  ces  deux 
maisons.  La  cantiguïté  des  provinces.  Les  os, 
dans  les  articulations  mobiles,  sont  réunis 
par  contiguïté. 

i'.o.XTI.VE.NCK.  s.  f.  Empire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abstient  des  plaisirs  de 
l'amour.  Le  don  de  continence.  Continence 
perpétuelle.  Vivre  dans  la  continence.  Gar- 
der la  continence,  la  plus  ej;acle  continence. 
Observer  la  continence  dans  le  mariage.  La 
continence  de  Scipion. 

CO.\TI.\E.\T,  E.XTE.  adj.  Qui  vit  dans  la 
continence.  Il  est  fort  continent. 

En  Médec,  Fièvre  continente,  l'iôvrc  qui 
est  d'une  intensité  à  peu  près  égale  pendant 
toute  sa  durée. 

€;oxriXEXr.  s.  m.  t.  de  Géographie. 
Il  se  dit  Des  deux  plus  vastes  espaces  de 
terre  ferme  que  la  mer  entoure  de  tous  les 
côtes.  Les  gén(jrn}>lies  divisent  ordinairement 
le  monde  entier  en  deux  grands  continents  : 
celui  de  l'ancien  monde,  (/iii  comprend  l'Eu- 
rope. l'.Xsie  et  i.\frique  :  et  celui  du  nouveau 
monde,  qui  comprend  l'.\mérique  méridio- 
nale et  l'Amérique  septentrionale.  L'ancien 
continent.  Le  nouveau  continent. 

Il  se  dit  par  analogie.  Du  vaste  espace  de 
terre,  entouré  de  tous  les  cotés  par  la  mer, 
que  l'on  appelle  Nouvelle-Hollande  ou  .\us- 
tralie.  L'.\ustralie  forme  le  troisième  conti- 
nent. 

Il  se  dit  aussi  de  ("iramis  espaces  de  terre 
ferme  que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous  les 
côtés.  0(i  prétend  que  la  Sicile  était  jointe 
autrefois  au  continent  de  l'Italie.  L'.Xngle- 
terre  est  séparée  du  continent  de  l'Europe. 
Le  continent  européen.  La  Morée  est  jointe 
au  continent  par  un  isllime. 

11  se  dit  souvent,  d'une  manière  absolue, 
Du  continent  européen  par  rapport  i  r.\n- 
gletcrre  el  à  quelques  autres  îles.  Voyager 
sur  le  continent.  Se  réfugier,  passer  sur  le 
continent.  Visiter  le  continent.  Les  peuples 
du  continent. 

«:»XriXEXTAI.,  AI.E.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Continent  européen.  Les  puissances 
continentales.  La  France  continentale,  par 
opposition  à  cette  autre  e.xpression,  La 
France  coloniale. 

Système  continental,  Système  prohibitif 
que  Napoléon  imagina  dans  le  dessein  de 
fermer  au  commerce  anglais  tous  les  ports 
du  continent.  Blocus  continental,  Mesures 
que  décréta  Napoléon  pour  mettre  ce  sys- 
tème à  exécution. 

r.OXriXt;EX«:E.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  contingent.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  locutions  peu  usitées,  Selon  la  con- 
tingence des  affaires,  selon  la  contingence 
des  cas.  Selon  (jue  les  affaires  tourneront, 
selon  ce  qui  arrivera. 

CoNTiNiiEXGF.,  dans  le  langage  philoso- 
phique, se  dit  par  opposition  à  Nécessité, 
el  signilie.  I.a  possibilité  qu'une  chose  ar- 
rive ou  n'arrive  pas. 

Kn  Géoni..  .Ariy/f  de  contingence.  L'angle 


que  fait  une  ligne  droite  avec  une  ligne 
courbe  qu'elle  touche  ;  ou  Celui  que  font 
deux  lignes  courbes  qui  se  touchent  en  un 
point 

«:<>XTIX«E.XT,  EX'l'E.  adj.  Casuel,  qui 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  ('est  une 
chose  contingente,  sur  laquelle  Une  faut  pas 
compter. 

En  Logique,  Futur  contingent.  Ce  qui 
peut  arriver,  ou  n'arriver  pas  :  cette  locu- 
tion s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
langage  ordinaire.  Propositions  contingen- 
tes, Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut 
être  ou  n'être  pas. 

l'ortion  contingente,  La  part  et  portion 
qui  peut  appartenir  :"i  ([uelqu'un  dans  im 
partage.  Il  se  dit  aussi  de  La  part  des  frais 
communs  d'une  société,  et  auxquels  cha- 
cun doit  contribuer  à.  proportion  de  l'inté- 
rêt qu'il  y  a. 

CoNTiNatNT,  s'emploie  aussi  comme  svib- 
stanlif,  et  signifie,  La  part  que  chacun  doit 
recevoir,  ou  La  pai^t  que  chacun  doit  four- 
nir. Il  lui  revient  tant  de  cette  succession 
pour  son  contingent.  Il  a  reçu  son  contingent. 
Chaque  département  contribue  pour  un  cer- 
tain contingent  en  hommes  et  en  argent. 
Kous  devons  fournir  tant  pour  notre  contin- 
gent. 

Il  se  dit  particulièrement  Delà  quantité 
do  soldats  qui  doit  être  fournie  par  un 
pays.  Dans  utie  confédération,  chaque  État 
fournit  son  contingent.  Les  contingents  fé- 
déraux. Le  corps  législatif  vote  tous  les  ans 
le  contingent. 

t'.OXTIXlT,  ITE.  adj.  Dont  les  parties  ne 
sont  pas  séparées  les  unes  des  autres,  et 
s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'étendue  d'un 
corps  non  divisé,  et  De  la  durée  d'un 
temps  non  interrompu.  Dans  la  première 
acception,  il  n'est  guère  usité  cpi'cn  ces 
locutions  du  langage  didactique  :  Quantité 
continue.  Étendue  continue.  Parties  conti- 
nues. Dans  la  seconde  acception,  il  est  d'un 
usage  plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Pluie  continue.  Fièvre  continue.  Tra- 
vail continu.  Étude  continue.  Dix  ans  de 
guerre  continue.  L'n  bruit  continu.  Unmou- 
vement  continu. 

En  .\rchit.,  Piédestal  continu,  Le  sou- 
bassement d'une  file  de  colonnes  avec  base 
et  corniche. 

Fig.,  Élégance,  pureté  continue  de  style, 
se  dit  en  parlant  D'un  style  toujours  élé- 
gant et  pur. 

En  Musique,  Basse  continue.  La  partie 
d'un  morceau  île  musique  qui  est  la  plus 
basse,  et  qui  dure  pendant  tout  le  morceau. 
En.'Vrithm.,  Proportion  contintte.  Celle 
où  le  conséquent  de  la  première  raison  est 
l'antécédent  de  la  seconde. 

CoNTi.NU,  se  dit  aussi  substantivement  ; 
mais  alors  on  ne  l'emploie  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  Les  parties  du  continu.  Le 
continu  esl  divisible  à  l'infini. 

«'.OXTlXl'.VrEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
tinue. Tibère  fut  le  continuateur  d'^  la  poli- 
tique d'.\ugustc.  Il  se  dit  surtout  d'I'n  au- 
teur qui  continue  l'ouvrage  d'un  autre.  Cre- 
vier  a  été  le  continuateur  de  Itollin. 

COX'I'IXIT.VTIOX.  s.  f.  .\clion  par  la- 
quelle on  continue,  par  laquelle  une  chose 
se  continue  ;  et  La  durée  de  la  chose  con- 
tinuée. Entreprendre  la  continuation  d'un 
ouvrage.  Il  a  trouvé  beaucoup  de  difficultés 
dans  la  continuation  de  ce  travail.  La  conti- 
nuation de  la  guerre.  La  continuation  des 
troubles.  La  continuation  des  pluies,  du  mau- 
vais temps  m'empêche  de  partir. 


Il  signifie  aussi,  La  chose  qu'on  ajoute  à 
une  autre  pour  la  prolonger.  La  continua- 
lion  d'une  muraille,  d'une  allée,  etc.  La  con- 
tinuation de  l'Histoire  de  France. 

CO.XTIXL'E  (\  I.A  ).  loc.  adv.  A  la  lon- 
gue, à  force  de  continuer.  Il  travaille  d'a- 
bord avec  ardeur,  mais  à  la  continue  il  se  ra- 
lentit. .\  la  continue  il  se  lasse.  Il  est  fami- 
lier et  il  vieillit. 

COXTIXIEL,  ELLE,  adj  Qui  dure  sans 
interruption.  Travail  continuel.  Pluie  con- 
tinuelle. Chaleur  continuelle.  Guerre  conti- 
nuelle. Changement  continuel.  Faire  de  con- 
tinuels efforts.  Je  suis  dans  une  inquiétude 
continuelle. 

Coxrixl'ELLE.MEXT.  adv.  Assidûment, 
toujours.  Il  étudie  continuellement.  Il  joue 
continuellement.  Ils  se  querellent  continuel- 
lement. Il  a  continuellement  résisté. 

ro.XTIXl'ER.  V.  a.  PoursuixTC  ce  qui  est 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer 
ses  études.  Continuer  un  poème.  Continuer 
une  histoire,  un  discours.  Continuer  sa  lec- 
ture. Continuer  son  voyage.  Il  continue  ses 
démarches.  Continuer  à  faire,  à  dire,  de  dire, 
de  faire. 

11  se  dit  souvent  absolument,  dans  la 
même  signification.  La  mémoire  lui  a  man- 
qué au  milieu  de  son  discours,  et  il  n'a  pu 
continuer.  Cotitinuez,  je  voits  prie.  .Si  tous 
continuez,  de  la  sorte,  jamais  vous  n'aurez 
fini.  J'essayerai,  continuai-je,  de  vous  désa- 
buser sur  ce  point. 

11  signifie  aussi,  Persévérer  dans  une  ha- 
bitude. Continuez  à  bien  faire,  et  vous  vous 
en  trouverez  bien.  Si  vous  continuez  à  boire, 
vous  ruinerez  votre  santé. 

CoNTiNUEB,  signifie  encore,  Prolonger. 
Continuer  une  ligne,  une  allée,  etc.  Conti- 
nuer une  terrasse,  une  galerie,  une  muraille. 
Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Ces  montagnes  se  con- 
tinuent, cette  chaîne  de  montagnes  se  conti- 
nue depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

Il  signilie  aussi,  Prolongera  quelqu'un 
la  possession  de  quelque  chose.  On  lui  con- 
tinua les  privilèges  de  sa  charge.  Continuez- 
lui  vos  bie7i  faits  On  lui  a  continué  sa  pension. 
Continuer  un  bail  à  un  fermier,  à  un  loca- 
taire. 

11  signifie  également,  Maintenir  quel- 
qu'un dans  un  emploi,  par  réélection  ou 
autrement.  On  le  continua  prévôt  des  mar- 
chands. On  le  continua  dans  son  emploi,  dans 
son  gouvernement.  Continuer  un  recteur. 

CONTINIER,  signifie  en  outre.  Durer,  ne 
cesser  pas;  et  alors  il  est  neutre.  La  pluie, 
le  mauvais  temps  continue.  Je  crois  que  cette 
guerre  tie  continuera  pas.  si  le  mal  continue, 
on  emploiera  tel  remède. 

Il  signifie  aussi,  S'étendre,  se  prolonger. 
Cette  côte,  cette  chaîne  de  montagnes  conti- 
nue depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

CoNTi.NUK,  i:e.  part,  passé.  Un  ouvrage 
continué.  Un  magistrat  continué  dans  ses 
fonctions. 

COXTIXI'ITÉ.  s.  f.  (t:  et  I  font  deux  syl- 
labes. I  Liaison  non  interrompue  des  par- 
ties d'un  tout.  La  continuité  des  parties. 

Solution  de  continuité.  Toute  division  de 
parties  auparavant  continues.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  Médecine.  Les  plaies,  les  frac- 
tures sont  des  solutions  de  continuité.  Le  coup 
qu'il  a  reçu  n'est  qu'une  contusion,  il  n'y  a 
point  solution  de  coiitinuité. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Il  s'est 
fait  dans  sa  mémoire  une  solution  de  conti- 
nuité. 

Continuité,  signifie  aussi,  Durée  conti- 
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nuo.  Dans  la  conlinuité  du  travail.  La  con- 
tinuité des  maux.  La  continuité  de  ce  bruit 
m'importune. 

En  Philosophie,  La  loi  de  continuité,  La 
loi  suivant  laquelle  aucun  changement  no 
s'exécute  dans  la  nature  que  par  degrés  in- 
sensibles. 

C0.\T1\ÛME.\T.  adv.  Sans  aucune  inter- 
ruption. Il  faut  y  travailler  continûment.  Il 
écrit  continAment  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

Continu  et  Con,(j»iiliiieïi(  dilTèrent  de  Con- 
tinuel et  Continuellement,  en  ce  que  Continu 
et  Continûment  se  disent  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  divisées  ni  interrompues,  depuis 
leur  commencement  jusqu'à  leur  fin;  et  que 
Continuel  et  Continuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues,  mais  qui 
recommencent  souvent  et  à  de  courts  inter- 
valles. 

COJîTOXDAXT,  .4\TE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur.  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper,  mais 
en  faisant  des  contusions,  comme  un  bâ- 
ton, une  massue.  Instrument  contondant. 

COXTORXI.iTE.  adj.  f.  On  donne  ce  nom 
à  Des  médailles  de  cuivre  terminées,  à  leur 
circonférence ,  par  un  cercle  d'une  ou  de 
deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  le  mé- 
tal ,  quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure  assez  profonde  qui  régne  à  l'ex- 
trémité du  champ  de  l'un  et  de  l'autre  coté 
de  la  médaille. 

COVrORSIOX.  s.  f. Mouvement  violent  qui 
procède  d'une  cause  intérieure,  et  qui  tord 
les  muscles,  les  membres  d'une  personne. 
La  colique  cause  d' horribles ,  de  cruelles  con- 
torsions. La  contorsion  des  bras.  Une  contor- 
sion de  tous  les  membres.  Faire  des  contor- 
sions. 

Il  se  dit  aussi  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  quelquefois 
en  parlant  avec  véhémence,  ou  autrement. 
Un  orateur  qui  se  démène,  et  qui  fait  des 
contorsions  continuelles.  Ce  musicien  fait  de 
plaisantes  contorsions  lorsqu'il  joue  de  son 
instrument.  Les  minauderies  et  les  contor- 
sions de  cette  femme  la  rendent  fort  ridicule. 

Il  signifie  également,  en  Peinture  et  en 
Sculpture  ,  Attitude  outrée  ,  mouvement 
forcé  des  membres  ou  des  traits  du  visage. 
Les  contorsions  bizarres  de  cette  figure  nui- 
sent beaucoup  à  l'effet  du  tableau. 

COXTOUR.  s.  m.  Ce  qui  termine  exté- 
rieurement un  corps  ou  les  parties  d'un 
corps.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Dos 
objets  dont  les  formes  sont  arrondies.  Les 
contours  d'un  beau  corps.  De  beaux,  de  char- 
mants, de  gracieux  contours.  Le  contour  d'une 
colonne. 

Il  s'emploie  plus  particulièrement  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Sculpture,  mais  seu- 
lement en  parlant  Des  figures.  Des  contours 
hardis,  moelleux,  élégants,  purs.  Le  contour 
de  cette  figure  eit  admirable.  Des  contours 
dessinés  avec  art.  Des  contours  exacts,  cor- 
rects. Tracer  des  contours. 

Les  contours  d'une  draperie ,  Les  tours 
qu'elle  fait  aux  endroits  où  elle  est  relevée. 

Contour,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d'enceinte.  Le  contour  de  Paris.  Le  contour 
d'une  forêt.  Un  vaste  contour. 

COXTOURXER.  V.  a.  Il  si^rnifie.  dans  les 
Arts  du  dessin ,  donner  à  une  figure  ou  à 
un  ouvrage  d'architecture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Contourner  des  volutes.  Dans  ce  sens, 
II  est  peu  usité. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  D<^former, 
îaire   qu'une  chose  .soit  de   travers.  Cetie 


position  finit,  à  la  longtie ,  par  contourner 
les  jambes.  Pour  exciter  la  pitié  publique, 
ce  misérable  contournait  les  jambes  de  son 
enfant.  La  chaleur  a  contourné  ce  morceau 
de  bois. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  taille  se  contourne.  Ses  jam- 
bes se  sont  contournées.  Cet  arbre  se  con- 
tourne. 

Contourner,  se  dit  quelquefois  D'une 
chose  qui  fait  le  tour  d'une  autre.  Ce  fleuve 
contourne  la  ville. 

Contourné,  ée.  part,  passé.  Le  fût  d'une 
colonne  torse  est  contourné  en  forme  de  ris. 
Taille  contournée.  Jambes  contournées.  Cette 
branche  d'arbre  est  toute  contournée. 

Il  se  dit  quelquefois ,  figurément ,  Des 
formes  de  style  qui  ont  un  tour  peu  natu- 
rel et  forcé,  phrase  contournée.  Son  stgle  a 
quelque  chose  de  subtil  et  de  contourné. 

COXTRACTAXT  ,  AXTE.  adj.  Qui  con- 
tracte. Il  faut  de  la  boime  foi  entre  les  par- 
ties contractantes. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivement. Les  contractants.  Un  des  contrac- 
tants. 

COXTRACTE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons et  des  verbes  où  il  y  a  contrac- 
tion. Déclinaisons  contractes.  Verbes  con- 
tractes. 

CONTRACTER.  V.  a.  Faire  une  conven- 
tion avec  quelqu'un.  Contracter  mariage  , 
un  mariage.  Contracter  alliance.  Contracter 
un  engagement,  des  obligations. 

Fig. ,  Contracter  des  obligations  envers 
quelqu'un.  En  accepter  des  services  qui  en- 
gagent à  la  reconnaissance. 

Contracter  des  dettes  ,  Faire  des  dettes  , 
s'endetter. 

Contracter,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Contracter  avec  quelqu'un.  Contrac- 
ter par-devant  notaire.  Il  est  mineur,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter.  Ils  contractent 
aujourd'hui ,  et  se  marient  la  semaine  pro- 
chaine. 

Contracter,  se  dit  aussi  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  Contracter  amitié. 
Contracter  familiarité  avec  quelqu'un.  Con- 
tracter des  liaisons. 

Il  se  dit .  d'une  manière  plus  générale , 
Des  habitudes  qui  s'acquièrent  par  des  ac- 
tions réitérées.  Contracter  de  bonnes,  de 
mauvaises  habitudes.  C'est  un  vice,  un  dé- 
faut que  l'on  contracte  aisén>ent,  qui  se  con- 
tracte aisément. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maladies 
qui  se  gagnent  par  une  espèce  de  conta- 
gion, ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit.  Contracter  une  maladie.  C'est  une  ma- 
ladie qu'il  a  contractée  à  l'armée. 

Il  signifie  encore.  Prendre,  acquérir,  en 
parlant  De  l'état,  des  qualités  accidentelles 
de  certaines  choses.  Ces  deux  branches  ont 
contracté  une  forte  adhérence,  il  est  impos- 
sible de  les  séparer.  Ce  fin  a  contracté  un 
goût  fort  désagréable  dans  ce  tonneau. 

Contracter,  signifie  aussi.  Resserrer,  di- 
minuer le  volume  d'un  corps  par  le  rap- 
prochement de  ses  parties.  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  Des  muscles  et  des  nerfs  qui  se 
raccourcissent  et  se  resserrent.  La  fureur 
contracte  les  muscles  du  visage.  On  l'emploie 
souvent,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  muscles  causent  le  mouvement 
des  parties  en  se  contractant. 

Il  signifie,  en  Grammaire,  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pour  n'en  former 


qu'une  seule.  On  contracte  À  le  en  Au,  De 
le  en  Du.  Son  plus  grand  usage ,  dans  ce 
sens,  est  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
les  verbes  grecs  en  sm,  es  se  contracte  en  ei. 
La  voyelle  du  radical  se  contracte  arec  celle 
de  la  terminaison.  • 

Contracté,  ée.  part,  passé.  Muscles  con- 
tractés. Tous  les  traits  du  visage  contractés 
par  la  douleur. 

CONTRACTILE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiologie.  Qui  est  susceptible  de 
contraction.  La  fibre  des  muscles  est  con- 
tractile. 

COXTRACTILITÉ.  S.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Faculté  de  se  contracter.  Cotdraclilité 
volontaire.  Contractilité  involontaire. 

CONTRACTION,  s.  f.  T.  de  Physique,  qui 
se  dit  quelquefois  pour  Resserrement,  par 
opposition  à  Dilatation.  Force  de  contrac- 
tion. 

En  Physiologie,  il  se  dit  Du  raccourcis- 
sement instantané  des  muscles.  La  systole 
du  coetir  consiste  dans  la  contraction  de  cet 
organe.  Les  contractions  du  cœur  chassent  le 
sang  dans  les  artères.  Une  grande  contrac- 
tion de  nerfs.  Cette  blessure  causa  la  con- 
traction de  tel  muscle.  Les  physiologistes 
actuels  ne  le  disent  que  de  L'action  des 
muscles.  Contraction  volontaire,  contraction 
involontaire  des  muscles. 

Contraction  des  traits  ,  État  de  la  face 
dans  lequel  les  traits  sont  contractés,  et 
qui  exprime  la  souffrance  ,  la  colère ,  etc. 
Il  lâchait  de  se  contenir,  mais  ca  colère  se 
trahissait  par  la  contraction  de  ses  traits. 
Contraction,  en  Grammaire,  signifie,  La 
réduction  ou  réunion  de  deux  voyelles,  de 
deux  syllabes  en  une  seule,  comme  dans 
les  mots.  Août,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  pro- 
nonce, OUI,  pan,  fan,  Lan.  Dans  toutes  les 
langues,  il  y  a  beaucoup  de  mots  formés  par 
contraction. 

Il  est  particulièrement  d'usage,  en  ce 
sens,  dans  la  Grammaire  grecque.  Il  y  a 
deux  sortes  de  contractions,  la  synérèse  et  la 
crase.  L' accusatif  k^)i.io.i  (interprète)  fait  par 
contraction  £pp.rv.  Tableau  des  contractions. 
CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  est  stipulé  par  contrat.  Substitu- 
tion, inslitulion  contractuelle. 

CONTRACTURE.  S.  f.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'Un  rétrécissement  qui  se  fait  dans 
la  partie  supérieure  d'une  colonne. 
.  Il  se  dit,  en  Médecine,  d'Une  maladie  qui 
consiste  dans  la  rigidité  plus  ou  moins  con- 
sidérable et  prolongée  des  muscles. 

CONTRADICTEUR.  S.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradic- 
teurs. Il  n'a  pas  trouvé  de  contradicteur. 
Dans  les  plaidoiries ,  l'avocat  d'Orne  partie 
appelle  souvent  celui  de  Vautre  partie,  son 
contradicteur. 

En  Jurispr..  Légitime  contradicteur.  Ce- 
lui qui  a  qualité  ou  intérêt  pour  contredire. 
Un  inventaire  de  mineurs  se  fait  avec  le  su- 
brogé tuteur,  qui  est  le  Icgilime  contradic- 
teur. 

.\cte  sans  contradicteur.  Acte  par  défaut, 
sans  que  les  parties  intéressées  y  aient  été 
appelées. 

CONTRADICTION.  S.  f.  Action  de  contre- 
dire; opposition  aux  sentiments  et  aux  dis- 
cours de  quelqu'un;  discours  par  lequel  on 
combat  l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reçu, 
a  passé  sans  contradiction,  n'a  point  éprouvé 
de  contradiction.  Les  grands  n'aiment  pas  la 
contradiction.  Être  en  coniradiclion  avec  soi- 
même.  Les  contradictions  ne  l'ont  point  re- 
buté. 


CONTRADICTOIRE  —  CONTRALTO 
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Esprit  de  eoniradiction,  Disposition  il  con- 
tredire sans  cc^sc.  H  a  l'esprit  de  contra- 
diction. Il  se  rend  insupportable  par  son  es- 
prit de  contradiction,  (in  ilil  ilLnc  per- 
sonne qui  orilinairenicnt  n'esl  pas  de  lavis 
des  autres,  (jui  so  plait  à  contredire,  C'est 
un  esprit  de  contradiction.  On  dit  aussi,  l'aire 
une  cliose  par  esprit  de  contradiction,  Pour 
le  plaisir  do  contrarier. 

Contradiction  ,  signilio  aussi ,  Opposi- 
tion ,  incompatihililo  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  ou  entre  les  clénicnls  d'une 
niènio  chose.  Voilà  une  contradiction  clin- 
quante,  ridicule.  Klre  et  n'être  pas  imp'i- 
que  contradiction.  Il  y  a  conlradirlion  en- 
tre ces  dniJ  propositions.  Il  y  a  une  eonira- 
diction manifeste  dans  ce  qu'il  dit.  Cette 
contradiction  n'est  qu'appnrente.  siynaler 
toutes  les  contradictions  qui  se  trouvent  dans 
un  ouvraije.  Les  contradictions  de  cet  accusé 
l'ont  perdu.  Tomber  dans  les  plus  grossières 
contradictions.  Sa  conduite  est  pleine  de  con- 
tradictions. 

CO\rR.\l)ir.TOIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  no  se  dit  que  Des  propositions,  dos 
termes ,  etc. ,  qui  se  contredisent ,  qui  ex- 
priment des  choses  directement  opposées 
l'une  il  l'autre.  Cette  proposition  est  contra- 
dictoire à  telle  autre,  ou  substantivement, 
est  la  contradictoire  de  telle  autre.  Ces  deux 
propositions  sont  contradictoires.  Oui  et  non 
joii(  des  termes  contradictoires.  Cela  est  con- 
tradictoire. Des  nouvelles  contradictoires. 

Contr\dii;toiiik,  en  stylo  de  Palais,  se 
dit  Des  jugenienls,  des  arrêts  rendus  après 
que  les  parties  ont  été  ouies ,  ou  après 
qu'elles  ont  produit.  Jurjement  contradic- 
toire. Arrêt  contradictoire. 

lise  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  acte  de  procédure  fait  en  présence  des 
parties.  Procès-verbal  contradictoire . 

CO.XTK.lDICTIHUK.MKXr.  adv.  Dune 
manière  contradictoire.  Ces  deux  proposi- 
tions sont  contradictoirement  opposées. 

CONTRADiCTOiniiMKNT.  en  stylo  de  Palais. 
se  dit  Des  jugements  rendus  après  avoir  oui 
les  parties,  ou  après  ([u'elles  ont  produit. 
L'n  arrêt  rendu  coniradicloirement. 

CONrK.illi.N'ABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  peut  être  contraint ,  par 
quelque  voie  do  droit,  ;\  donner  ou  a  faire 
quelque  chose.  Ceux  qui  ont  accepté  des 
lettres  de  change  ne  sont  plus  contraitjnables 
par  corps. 

COXTR.ilXDRE.  V.  a.  iJe  contrains,  lu 
contrains ,  il  contraint  ;  nous  contraignons , 
vous  contraignez,  ils  contraignent.  Je  con- 
traignais, nous  contraignions.  Je  contrain- 
drai. Contrains.  Que  je  contraigne.  Que  je 
contraignisse.  Contraignant.)  Obliger  quel- 
qu'un par  force,  par  violence  ou  par  quelque 
grave  considération,  t'i  faire  quelque  chose 
contre  son  gré.  Ou  l'y  contraindra  par 
force.  La  nécessité  l'y  a  contraint.  On  le 
contraignit  de  faire  ou  à  faire  telle  chose. 
Je  fus  contraint  à  cette  démarche.  On  le 
contraignit  à  se  battre.  La  ville  fat  con- 
trainte de  se  rendre. 

Prov. .  La  nécessité  contraint  la  loi,  La 
nécessité  oblige  à  passer  par-dessus  les  lois. 
CoNTR.\iNi)»i: .  en  termes  de  Pratique. 
Obliger,  par  ([uclque  voie  de  droit,  à  don- 
ner ou  à  faire  quelque  chose.  Contraindre 
quelqu'un  par  voie  de  justice,  par  justice. 
Contraindre  par  saisie  de  biens,  par  corps  et 
autres  voies,  si  vous  ne  me  payez,  jr  vous 
ferai  contraindre.  J'enverrai  les  huissiers 
pour  le  contraindre.  Contraindre  quelqu'un 
pour  les  dépens  du  procès,  pour  une  dette. 


Contraindre,  signifie  qiieli[uefois  sim- 
plement. Gêner,  oblige'  par  quelque  con- 
sidération à  s'abstenir  de  quelque  chose,  à 
se  refuser  quelque  chose.  Je  ne  prétends  pas 
vous  contraindre.  Cela  me  contraint.  Con- 
traindre ses  goûts,  son  humeur,  etc. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  Se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  Il  se  contraint  devant  ces  per- 
sonnes-là. Il  sait  bien  se  contraindre  quand 
l'occasion  l'exige.  .Vf  vous  contraigne:  pas 
pour  moi,  je  vous  prie. 

CoNïRAiNniu:,  signifie  encore.  Serrer, 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit,  cette 
chaussure  le  contraint  si  fort,  que...  Il  veul 
bdtirdans  un  endroit  où  il  sera  fort  contraint 
par  la  situation.  Ce  sens  vieillit. 

CoNTiiAiNT.  AiNTi:.  jjart.  passé. 

t:«».\TR.\I.vr,  .VI.N'rK.  adj.  «èné,  force. 
Il  est  opposé  à  Libre,  à  naturel.  /(  a  l'air 
contraint.  Vne  posture  contrainte,  l'n  mou- 
vement contraint.  Il  n'y  a  rien  de  contraint 
dans  ses  actions,  dans  ses  manières. 

Il  se  dit  quelquefois,  ligurément,  Des  pro- 
ductions de  l'esprit  ou  de  l'art,  .style  con- 
traint, '^'ersijication  contrainte.  La  manière 
de  ce  peintre,  de  ce  sculpteur  a  quelque  chose 
de  contraint. 

Il  signifie  encore,  Serré,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
ses  bottes.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées, dans  un  sens  analogue.  La  mer  est 
coMrainte  dans  ce  détroit,  entre  ces  îles.  Ces 
acceptions  ont  vieilli. 

En  Musique,  Basse  contrainte.  Celle  dont 
le  chant,  borné  à  un  petit  nombre  de  me- 
sures, ne  fait  entendre  qu'une  même  phrase, 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis  que 
les  parties  supérieures  continuent  leur 
chant  ou  leur  harmonie ,  et  les  varient  de 
diverses  manières. 

CO.VTR.il.VTE.  s.  f.  Violence  qu'on 
exerce  contre  quelqu'un,  pour  l'obliger  à 
faire  quelque  chose  malgré  lui,  ou  pour 
l'empêcher  de  faire  ce  qu'il  voudrait.  Em- 
ployer la  contrainte,  l'ser  de  contrainte. 
Faire  quelque  chose  par  contrainte.  .\gir 
sans  contrainte. 

Il  sigiiiiie  également ,  L'état  de  celui  à 
qui  on  fait  cette  violence.  La  grande,  la 
dure  contrainte  où,  il  est.  Vivre  dans  la  con- 
trainte. 

Co.NTRAiNTE,  Se  dit  aussi  de  La  retenue 
que  le  respect,  la  considération,  ou  quelque 
autre  cause,  obligent  d'avoir.  La  contrainte 
qu'imposent  les  bienséances.  Vous  le  tenez 
en  contrainte,  c'est  une  grande  contrainte 
que  d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Il  est  dans  une  extrême  contrainte. 
Celte  contrainte  me  lasse. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  gène  où  l'on 
est  quand  on  est  trop  serré  dans  ses  habits, 
dans  ses  souliers,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  met  trop  à  l'étroit.  Votre  habit ,  vos 
souliers  vous  sont  trop  étroits,  vous  devez 
être  dans  une  grande  contrainte.  Comment 
pouvez-rous  souffrir  cette  contrainte?  Ce 
sens  vieillit. 

Fig..  La  contrainte  de  la  mesure,  de  la 
rime,  La  gêne,  l'embarras  que  font  éprou- 
ver quelquefois  aux  poètes  les  règles  de  la 
mesure  et  les  difficultés  de  la  rinie. 

Contrainte,  en  termes  de  Pratique .  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  force  quel- 
qu'un à  faire  ou  ^  donner  une  chose.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens. 

Contrainte  par  corps.  Le  droit  de  faire 
emprisonner  une  personne,  principalement 
un  débiteur:  et  L'action  même  d'arrêter. 


d'emprisonner  en  vertu  de  ce  droit.  Or- 
donner, prononcer  la  contrainte  par  corps 
contre  quelqu'un.  liiécutcr  la  contrainte  par 
corps.  Le  bénéfice  de  cession  faisait  cesser  la 
contrainte  par  corps. 

CoNTiiAiNTK.  en  Matière  fiscale,  se  dit  Du 
mandement  décerné  contre  un  redevable  de 
deniers  publics,  ou  de  droits  dus  au  lise. 
l'orteur  de  contraintes.  Décerner  une  con- 
trainte. 

(;o.\TR.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  Op- 
posé. Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  Des  choses  morales.  Uirectement 
contraire.  Jolalement  contraire.  Le  froid  et 
le  chaud  sont  contraires.  Avoir  le  vent  con- 
traire, vent  contraire.  En  sens  contraire.  La 
vertu  et  le  vice  sont  contraires.  Les  excès 
contraires.  Deux  arrêts  contraires.  Ces  pas- 
sages, ces  lois  sont  contraires.  Cela  est  con- 
traire à  ce  que  vous  en  avez  dit.  Contraire 
à  la  vérité.  Cela  est  contraire  à  la  loi  de 
Dieu,  à  l'honneur,  aux  bonnes  moeurs.  De 
tels  actes  sont  contraires  à  nos  droits. 

En  Logique,  Propositions  contraires, 
Celles  qui  énoncent  des  choses  opposées, 
de  manière  cependant  qu'elles  peuvent  être 
fausses  toutes  deux,  quoiqu'elles  ne  puis.sent 
pas  être  toutes  deux  vraies:  comme.  Tout 
homme  est  l'ertueux ,  tout  homme  est  vi- 
cieux. 

Contraire,  se  dit  aussi  Des  personnes. 
C'est  un  homme  qui  m'a  toujours  été  con- 
traire. En  cela  rous  êtes  contraire  à  vous- 
même.  Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été 
contraires  l'un  à  l'autre,  qui  ont  toujours 
été  de  parti  contraire.  La  fortune,  le  sort  ne 
vous  sera  pas  toujours  contraire. 

En  termes  de  Pratique,  Les  parties  sont 
contraires  en  faits.  Leurs  allégations  sont 
tout  à  fait  contradictoires. 

Contraire,  signifie  encore.  Nuisible.  Il 
y  a  des  aliments  qui  sont  contraires  aux 
bilieux.  Le  vin  vous  est  contraire.  Vn  re- 
mède pour  les  maux  d'estomac  peut  être  con- 
traire à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin  ,  et  signifie  ,  Une  chose  opposée. 
\'oi(.ç  m'avez  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  m'avait  promis.  Je  sou- 
tiens le  contraire.  Je  vous  prouverai  le  con- 
traire. Je  ne  dis  pas  le  contraire.  A'otre  traité 
porte  le  contraire.  Il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  avait  dit. 

Eam.,  Aller  au  contraire  d'une  chose.  S'y 
opposer,  y  contredire.  On  en  demeure  d'ac- 
cord,  personne  «e  ra  ait  contraire,  .\lle3- 
vous  au  contraire  de  cela? 

Contraire,  substantif,  se  dit  également 
Des  choses  opposées  entre  elles. comme  sont 
le  froid  et  le  chaud,  l'humide  et  le  sec,  le 
blanc  et  le  noir.  etc.  Deux  contraires  ne 
peuvent  subsister  ensemble.  Tel  mal  guérit 
par  son  contraire.  Le  chaud  est  le  contraire 
du  froid.  Concilier  les  contraires. 

.\f  contraire,  loc.  adv.  Tout  autrement, 
d'une  manière  opposée.  Vous  dites  que  cela 
arriva  de  la  sorte  :  au  contraire,  il  arriva 
que...  Il  pense  que  cela  sera  ainsi  ;  pour  moi, 
je  crois,  au  contraire,  que...  On  dit  aussi 
quelquefois.  Bien  au  contraire,  tout  au  con- 
traire. 

«:0.\TR.\IRE.Mi;.\T.  adv.  En  opposition 
à  quelque  chose.  Agir  contrairement  aux 
di.':positions  de  la  loi.  Il  est  peu  usité. 

«:f>.\TR.ll.TO.  s.  m.  T.  de  Jlusique  em- 
prunté de  l'ilalien.  La  plus  grave  des  voix 
de  femme,  intermédiaire  entre  le  soprano 
ou  voix  aiguë  de  femme,  et  le  ténor  ou  voix 
aiguë   d'homme.    Les    castrats    chantaient 
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dans  les  vylises  d'Italie  la  partie  de  con- 
tralto. 

COXrn.VPOXriSTE.  s.  m.  t.  de  Mu- 
sique. Il  se  dit  d' Un  compositeur  qui  connait 
les  règles  du  contrepoint.  Ce  compositeur  est 
bon  contraponlisle .  Il  n'est  pas  contra- 
ponlisle. 

<:o\  rn \ri  a\t  ,  a.vte.  adj.  Qui  se  plait, 
qui  aime  à  contrarier.  Vous  êtes  bien  contra- 
riant, bien  contrariante.  Esprit  contrariant. 
Humeur  contrariante. 

Il  signilie  aussi,  Qui  est  de  nature  à  con- 
trarier. Cela  est  bien  contrariant. 

CONTR.iRlER.  V.  a.  Dire  ou  faire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  ou  font. 
Il  me  contrarie  toujours.  C'est  un  homme 
qui  ne  veut  point  être  contrarié. 

Il  peut  s'employer  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  vous  contraries  vous-même. 
Cela  se  contrarie. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  Vous 
ne  faites  que  contrarier,  .limer  à  contra- 
rier. 

Ilsignilie  également.  Faire  obstacle,  s'op- 
poser à,  quelqu'un  dans  ses  desseins,  dans 
ses  volontés.  Nous  fûmes  contrariés  par  les 
vents  pendant  notre  navigation.  Il  me  con- 
trarie dans  tous  mes  desseins,  dans  tout  ce 
que  je  veux  entreprendre.  Ce  jeune  homme  fut 
contrarié  par  sa  famille  dans  son  projet  de 
mariage.  Il  ne  perd  point  courage,  malgré 
les  obstacles  qui  le  contrarient.  Cela  vous 
contrarie. 

Il  se  dit  quelquefois  iigurcment  Des 
choses,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Un  mouvement  qui  en  contrarie  un 
autre.  Contrarier  la  nature. 

GO.NTRARIK,  ÉE.  part,  passé.  Une  inclina- 
tion contrariée.  * 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  Grande,  manifeste 
contrariété.  La  contrariété  qui  e.viste  entre 
le  froid  et  le  chaud.  Contrariété  d'Iiumettrs, 
de  complexions.  Contrariété  de  desseins,  d'o- 
pinion<!,  de  sentiments.  Coniment  pouvez- 
vous  accorder  cette  contrariété  de  passages, 
de  lois,  etc.':'  Il  g  a  une  contrariété.  La  con- 
trariété qui  est  entre  ces  deux  esprits. 

En  termes  de  Jurisprudence,  Contrariété 
d'arrêts.  Opposition  entre  deux  décisions 
rendues  on  dernier  ressort. 

CONTR.\RiiiTÉ,  signifie  aussi,  Obstacle, 
empêchement,  traverse  ;  et,  en  ce  sens,  il 
s'emploie  très  souvent  au  pluriel.  Si  j'ai 
réussi,  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de  contra- 
riétés. Il  a  éprouvé  de  grandes  contrariétés, 
mille  contrariétés.  Cette  affaire  ,  celte  pro- 
position éprouvera  bien  des  contrariétés. 
Vous  avie:  promis  de  venir  arec  nous,  et  vous 
ne  venez  point'/  quelle  contrariété  !  Il  pleut 
au  m'iment  oii  je  veux  sortir,  quelle  contra- 
riété ! 

«;(»XTRASTAXT,  AXTE.  adj.  Qui  con- 
traste. Il  n'est  guère  employé  que  dans  le 
langage  des  Beaux- .Vrts.  Figures  contras- 
tantes, t'.lfets  contrastants. 

CUNTRASTE.  s.  m.  Opposition.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  .au  sens  moral.  Contraste 
d'ombre  et  de  lumière.  Contraste  de  carac- 
tères, de  sentiments.  Le  rontrr.ste  d'une  chose 
arec  une  autre,  qu'une  chose  forme  avec  nne 
autre.  Ces  deux  choses  forment  un  singulier, 
un  bizarre,  tm  étonnant  contraste,  sont  en 
contraite.  Sa  rie  offre  de  grands  contrastes. 
La  nature  semble  se  plaire  à  multiplier  les 
contrastes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  La  différence 


et  de  l'opposition  que  l'artiste  établit,  soit 
entre  le  caractère  ou  l'attitude  de  ses  figu- 
res, soit  entre  les  parties  d'une  même  figure, 
soit  entre  les  masses,  les  lumières  ou  les 
couleurs.  Ce  peintre  entend  bien  le  contraste, 
les  contrastes.  Voilà  un  beau  contraste,  de 
savants  contrastes. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
Littérature  et  en  Musique,  Des  oppositions 
auxquelles  l'écrivain  ou  le  musicien  a  re- 
cours pour  produire  de  l'effet.  Employer, 
rechercher  les  contrastes.  Ce  morceau  de  mu- 
sique offre  des  contrastes  qui  ne  sont  pas 
tous  de  fort  bon  goût.  Le  contraste  de  deux 
idées.  Mettre  une  chose  en  contraste  avec 
une  autre.  Ily  a  dans  cette  tragédie  un  con- 
traste de  passions  qui  produit  de  grands  ef- 
fets. Cette  situation  est  dramatique  et  forme 
un  contraste  arec  telle  autre. 

L'art  des  contrastes.  L'art  d'établir,  d'i- 
maginer des  oppositions  qui  produisent  de 
l'effet. 

COXTR ASTER.  V.  n.  Être  en  opposition, 
en  contraste.  Il  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Les  frontons  de  cet  édi- 
fice contrastent,  ils  sont  alternativement 
cintrés  et  angulaires.  Les  lumières  et  les  om- 
bres de  ce  tableau  contrastent  bien.  Cet  auteur 
a  fait  liabilement  contraster  les  caractères  de 
ses  personnages.  Sa  conduite  contraste  arec 
son  état.  Ces  deux  caractères  contrastent  l'un 
avec  l'autre. 

C0NTR,\STER,  s'emploie  aussi  comme 
verbe  actif  en  termes  de  Peinture  et  de 
Scidptiu-e,  et  signifie,  Faire  un  contraste. 
Il  faut  être  un  habile  peintre  pour  savoir  con- 
traster les  tètes,  et  leur  conserver  cependant 
l'air  naturel. 

CONTRASTi':,  ÉE.  part,  passé.  Des  figures 
bien  contrastées.  Des  caractères  bien  contras- 
tés. 

«;oxTRAr.  s.  m.  Convention,  pacte, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédigé  par  écrit ,  sous  l'autorité  publique. 
Contrat  synallagmatique  ou  bilatéral.  Con- 
trat unilatéral.  Contrat  commutatif.  Contrat 
de  bienfaisance.  Contrat  à  titre  onéreux. Con- 
trat pignoratif.  Contrat  aléatoire.  Contrat  de 
rente.  Contrat  d'acquisition.  Contrat  d'é- 
change, de  donatioti,  de  constitution.  Contrat 
de  rente,  d'assurance,  de- louage,  de  société. 
Contrat  de  mariage  ;  etc.  Dans  le  mariage,  il 
y  a  le  contrat  civil  et  le  sacrement.  Contrat 
conditionnel.  Contrat  pur  et  simple.  Contrat 
frauduleux,  fait  en  fraude  des  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faux,  valide  ouinvalide,  dé- 
fectueux, illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Casser, 
annuler  un  contrat.  Ratifier,  approuver,  va- 
lider un  contrat.  Exécuter  un  contrat.  Re- 
venir contre  un  contrat.  Apposer,  mettre 
une  condition  à  un  contrat.  Insérer  une 
clause  dans  un  contrat,  .'iigner  uti  contrat. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  en  bonne 
forme.  Contrat  solennel,  autlientique.  Faire 
un  contrat.  Dresser  un  contrat.  La  minute 
d'un  contrat.  La  grosse  d'uncontrat.  Minuter 
xin  contrat.  Grossoyer  un  coittrat.  Homolo- 
guer un  contrat.  Enregistrer,  scellerun  con- 
trat. Passer  un  contrat.  La  passation  d'un 
contrat.  Tels  notaires  ont  passé  ce  contrat. 
Contrat  passé  par-devant  telsnolaires.  Faire 
la  lecture  d'un  contrat,  .signifier  ou  faire  si- 
gnifier un  contrat.  Les  termes,  les  clauses, 
les  conditions  d'un  contrat,  \otrc  contrat 
porte  cela.  Cela  est  porté  par  notre  contrat. 
Produire  un  contrat. 

CoNTR.vr,  dans  une  signification  i}his 
étendue,  se  prc-nd  quelquefois  pour  Toute 
convention  faite  entre  deux  ou  plusieurs 


personnes  ;  et  dans  cette  acception  l'on  dit, 
Contrat  verbal,  contrat  tacite. 

Contrat  social.  Nom  donné,  par  des  pu- 
blicistes,  à  La  convention,  expresse  ou  ta- 
cite, par  laquelle  sont  réglés  les  droits  et 
les  devoirs  respectifs  d'un  peuple  et  de  son 
gouvernement. 

COXTRAVEXTIOX.  s.  f.  Infraction,  ac- 
tion par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi, 
aune  ordonnance,  à  im  règlement,  à  un 
traité,  ou  à  un  contrat  qu'on  a  fait.  C'est 
une  contravention  manifeste  au  traité  de 
paix,  au  contrat,  à  l'acte  de  société  que  nous 
avons  fait  ensemble.  Il  est  accusé  de  contra- 
vention aux  règlements.  Etre  en  contraven- 
tion arec  les  règlements. 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans  la  Légis- 
lation pénale  actuelle.  Des  infractions  aux 
règlements  de  police;  par  opposition  Aux 
délits  et  aux  crimes.  Contravention  de  po- 
lice, de  simple  police.  Les  crimes,  les  délits 
et  les  contraventions. 

t;oXTRE.  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer Opposition,  rencontre,  choc,  etc.  Don- 
ner de  la  tète  contre  une  muraille.  Marcher 
contre  l'ennemi.  Se  battre  contre  quelqu'un. 
Ils  combattirent  l'un  contre  l'autre,  .\voir  un 
procès  contre  son  voisin.  Plaider  contre  quel- 
qu'un. Contre  un  tel  ennemi,  le  courage  est 
inutile.  Le  combat  d'Hercule  contre  Antée.  Il 
a  tout  le  monde  contre  lui.  Ce  général  ne  pou- 
vait tenir  contre  une  armée  aussi  nombreuse. 
Il  ne  put  tenir  contre  mes  reproches.  Des  su- 
jets qui  se  révoltent  contre  leur  souverain. 
Lutter  contre  la  mauvaise  fortune.  Soutenir 
ses  prétentions  envers  et  contre  tous.  Il  prit 
leur  défense  envers  el  contre  tous.  Qu'avez- 
vous  à  dire  contre  cela?  Des  lois  contre  le  va- 
gabondage. Sa  haine  contre  eux  éclate  en  lottte 
occasion.  Faire  une  satire  contre  quelqu'un. 
Cela  est  contre  vous.  Des  goûts  contre  nature. 
Cela  est  c<i)itre  V honneur .  contre  l'ordre  pu- 
blic, contre  toute  bienséance.  Cela  est  contre 
l'usage,  contre  le  bon  sens,  contre  toute  sorte 
de  raison.  Cette  opinion  est  contre  la  sainte 
Ecriture.  Parler  contre  sa  pensée,  contre  sa 
conscience.  Agir  contre  ses  intérêts.  Il  est 
sorti  de  très  bonne  heure,  contre  sa  coutume. 
Contre  toute  attente,  il  réussit.  On  l'emploie 
quelquefois  adverbialement.  Parler  pour  et 
contre.  Quand  on  fit  celte  proposition,  tout 
le  monde  s'éleva  contre,  pour  moi,  je  suis 
contre.  Je  n'ai  rien  à  dire  contre. 

Il  signifie  aussi.  Malgré,  nonobstant, 
sans  avoir  égard  à.  lia  fait  cela  contre  mon 
sentiment,  contre  l'avis,  contre  lavolo7tléde 
tous  ses  parents,  contre  les  défenses  qu'on 
lui  en  avait  faites. 

Fig.,  Élever  autel  contre  autel.  Faire  un 
schisme  dans  l'Église  ou  dans  quelque  com- 
munauté. 11  signifie,  par  extension,  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  à  la 
puissance  d'une  autre  personne;  ou  Faire 
une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjii  for- 
mée. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  cré- 
dit, sans  appui,  (jui  a  quelque  démêlé  avec 
un  homme  puissant. 

Fig.  et  fam. ,  .Kller  contre  vent  et  marée. 
Poursuivre  obstinément  ses  projets  malgré 
toutes  les  difficultés  qui  .s'y  opposent. 

Dans  le  style  connncrcial,  Par  contre.  En 
(■(inipensation. 

À  certains  Jeux,  Faire  contre,  se  dit  Lors- 
qu'un des  joueurs  faisant  jouer,  un  des 
autres  déclare  ensuile  qu'il  joue  aussi. 
(juand  celui  qui  fait  contre  vient  à  perdre,  il 
perd  le  double  de  ce  qu'il  aurait  pu  gagner. 
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Vnux  n'are:  pas  asse:  bcTii  jeu  jiniir  faire 
contre.  On  appelle  siilistaiiliv<Miiriit  Le  ((iii- 
ire.  Celui  qui  a  fait  contre.  Le  contre  paye 
double. 

CoNTUi;,  se  dit  substantivement  Des  rai- 
sons, des  faits,  des  circonstances  défavo- 
rables en  quelque  affaire;  et  alors  on  l'op- 
poso  onlinaircnient  à  l'uiir,  employé  aussi 
comme  subst.inlif.  On  jiarlc  dirersement  de 
celte  ajfnire,  il  faut  saroir  le  jinur  et  le  con- 
tre. La  chose  n'est  pas  sans  diUiculté,  il  y  a 
du  pour  et  du  contre.  Soutenir  le  pour  et  le 
contre. 

Kn  termes  d'Escrime,  Parer  un  contre, 
l'arer  en  déga^feant. 

CoNTKK,  signilio  aussi.  Auprès,  proche, 
.s'o  maison  est  contre  la  mienne.  J'étais  assis 
contre  le  mur.  Ce  champ  est  contre  le  bois. 
On  l'emploie  quelquefois  adverbialement  en 
ce  sens.  J'étais  tout  contre. 

.{ttacher  quelque  chose  contre  la  muraille, 
L'attacher  à  la  muraille. 

Ci-contre.  Voyez  Ci. 

Co.NTRi:,  entre  clans  la  comjjosition  d'un 
fframl  nombre  do  mots.  On  va  rapporter 
ceux  que  l'usage  a  autorisés. 

<;0XTUi;-.iLI-ftE.  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  Les  con- 
tre-allées de  cette  avenue  sont  réservées  aux 
piétons. 

»:oXTRE-.i.MIRAI..  s.  m.  Celui  qui  a  le 
troisième  trrade  d'oflicier  général,  dans  la 
marine  militaire.  Le  contre-amiral  est  au- 
dessous  du  vice-amiral.  Le  grade  de  contre- 
amiral.  ICti  France,  on  nommait  autrefois 
Chefs  d'escadre  les  ojficicrs  auxquels  on 
donne  maintenant  le  titre  de  Contre-amiraux. 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  monté  par  un 
contre-amiral.  Cet  ojftcier  servait  sur  le  con- 
tre-amiral. l'aiiUon  de  cuntre-amiral. 

CO.V'TIIK-APPROCHES.  s.  f.  pi.  T.  de 
Fortilicalion.  Travaux  des  assiéj^és  pour  al- 
ler au-devant  de  ceux  des  assiéf^eants. 

r'IXTRIO-ATTAQlTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Art 
militaire.  Travaux  (juc  des  assiégés  exécu- 
tent en  opposition  aux  tranchées  ou  lignes 
d'attaque  de  l'assiégeant. 

CO.NTRE-BALA.VCER.  V.  a.  Il  se  dit  De 
deux  forces  opposées,  dont  l'une  balance 
l'autre.  Un  poids  qui  en  contre-balance  un 
autre. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  l'éga- 
lité de  force,  de  valeur,  do  mérite,  etc., 
qui  est  entre  des  choses  opposées.  Leur 
puissance  a  longtemps  contre-balancé  la 
sienne.  Ses  raisons  contrc-balancenl  les  vô- 
tres. Ses  bonnes  qualités  contre-balancent  ses 
défauts. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  l'un  et 
l'autre  sens,  conmio  verbe  réciproque.  Ces 
deux  poids  se  contre-balancent  mutuellement. 
se  contre-balancent.  Dans  un  État  bien  coti- 
stitué,  les  pouvoirs  doivent  se  contre-balancer. 

Conthe-h.vl.vnck,  ée.  part,  passé. 

r.ONTRERA.NDE.  S.  f.  Il  se  dit  propre- 
ment de  L'action  d'importer  clandestine- 
ment dans  un  pays  les  marcham lises  pro- 
hibées; et,  par  extension,  de  La  fraude  par 
laquelle  on  élude  le  payement  des  droits 
Imposés  sur  les  marchandises  nationales  ou 
étrangères,  soit  aux  frontières,  soit  à  l'in- 
térieur. Marchandises  de  contrebande,  intro- 
duites par  contrebande .  Faire  la  contrebande. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  con- 
trebande. Un  bdtiinent  chargé  de  contre- 
bande. C'est  de  la  contrebande. 

Fig.  et  fam..  De  contrebande.  Qui  n'est 
pas  légitime,  qui  n'est  pas  permis,  qui  se 
fait  clandestinement.  Il  s'était  donné  des 


parents  de  contrebande.  H  porte  un  litre  de 
contrebande.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
t"('j(  un  homme  de  contrebande. 

(:o.mri:ham>ier,  i(;re.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  de  la  conlrebaiidc.  Des  contre- 
bandiers ont  été  arrêtés.  Une  troupe  de  con- 
trebandiers. 

t:o.\TRE-BAS  (EX),  loc.  adv.  T.  techni- 
que, qui  marque  Direction  ou  position  do 
haut  en  bas.  l'oser  une  pièce  de  construc- 
tion en  contre-bas.  Regarder  en  contre-bas, 
Ilegarder  de  haut  en  bas. 

Il  signilie  aussi.  Qui  est  à  un  niveau  in- 
férieur. Le  lit  de  la  rivière  est  en  contre-bas 
de  la  berge. 

<.t»XTREBASSE.  S.  f.  Grosse  basse  sur  la- 
quelle on  joue  la  même  partie  que  celle  de 
la  basse,  mais  qui  sonne  une  octave  au-des- 
sous de  la  basse  ordinaire,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dessous  du  violon. 
Jouer  de  la  contrebasse.  Ily  a  quatre  contre- 
basses, huit  contrebasses  dans  cet  orchestre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  voix 
d'homme  qui  est  la  plus  basse  do  toutes. 
Une  voix  de  contrebasse,  ou  simplement  Une 
contrebasse. 

«:oxTRE-BATTEniE.  S.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre.  La  batterie 
ayant  été  dressée,  les  ennemis  jirent  aussitôt 
une  contre-batterie. 

Il  se  dit  plus  spécialement  dl'ne  batterie 
destinée  à  la  protection  d'une  batterie  de 
brèche. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées  de 
ceux  qui  nous  sont  contraires.  Il  y  avait 
une  forte  intrigue  contre  lui,  mais  il  fU  sous 
main  une  contre-batterie  pour  la  déjouer. 

COXTRE-BOL'TA.XT.  S.  m.  T.  d'Archit., 
synonyme  de  Contrefort  :  voyez  ce  mot. 

«:oxTRE-BOUTER.  v.  a.  T.  d'Archit. 
Appuyer  un  mur  d  un  autre  mur  posé  à 
angles  droits. 

CoNTRE-Hot'TF. ,  v.v..  part,  passé. 

t:o\TRE-«:ALQl'ER.  v.  a.  T.  de  Gra- 
vure. Faire  la  contre-épreuve  d'un  calque, 
ou  calquer  un  calque  en  le  retournant,  alin 
d'obtenir  un  dessin  en  sens  contraire  du 
dessin  original. 

CoNTiii;-i;Ai,Qt'K,  KE.  part,  passé. 

COXTRECARRER.  v.  a.  S'opposer  direc- 
tement ù.  quelqu'un,  à  ses  senliments,  à  ses 
desseins.  Il  le  contrecarre  en  toutes  choses. 
Il  était  tout-puissant  dans  sa  compagnie,  on 
a  suscité  un  tel  pour  le  contrecarrer.  Il  est 
familier. 

CoNTiu;i;\RRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

<:«»XTRE-c;HAR.ME.  s.  m.  Charme  con- 
traire, qui  détruit  ou  empêche  l'effet  d'un 
autre  charme.  Il  est  peu  usité. 

«;oXTRE-«;iIÂSSIS.  s.  m.  Châssis  de  verre 
ou  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis 
ordinaire. 

<:OXTRE-CI.EF.  s.  f.  T.  d'Archit.  Le  vous- 
soir  qui  est  posé  immédiatement  à  gauche 
ou  à  droite  de  la  clef  d'une  voûte. 

«:«>XTRE-<:(KrR.  s.  m.  Le  fond  de  la  che- 
minée, coiilrc  leciuol  se  place  le  bois  qu'on 
veut  brùi.'r. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  pla- 
que de  fer  qu'on  attache  contre  le  fond  de 
la  cheminée  pour  le  conserver,  et  pour  ren- 
voyer la  chaleur.  Conire-cceur  de  cheminée. 

«:oxTRE-«:<El!R  (A),  loc.  adv.  À  regret, 
avec  réi)ugnance,  malgré  soi.  foire  une 
chose  à  contre-cœur. 

COXTRE-«:orP.  s.  m.  Répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  La  halle  a  donné  contre 
la  muraille,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 


Il  signifie  aussi.  L'impression  d'un  coup 
faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
frappée.  /(  fut  blessé  au  front,  et  mourut  du 
contre-coup.  Le  contre-coup  est  souvent  plus 
dangereux  que  le  coup. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  événement  qui 
arrive  par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
Si  on  ruine  votre  associé,  le  contre-coup  por- 
tera, retombera  sur  vous.  Cela  reviendra  sur 
vous  par  contre-coup.  Les  peuples  voisins 
ressentirent  le  contre-coup  de  cette  grande  ré- 
volution. 

«;o.\IRE-i:oi-RA.Vr.  s.  m.  Courant  in- 
térieur dont  la  direction  est  opposée  à  celle 
du  courant  supérieur.  La  théorie  des  con- 
tre-courants de  Bernoulli. 

COXTREDAXSE.  s.  f.  Sorte  de  danse  vive 
et  légère  qui  s'exécute  ordinairement  ii  huit 
personnes.  On  ne  danse  plus  guère  dans  les 
bals  que  des  valses  et  des  contredanses.  Une 
figure  de  contredanse.  Un  air  de  contredanse. 
Elle  a  dansé  plusieurs  contredanses  de  suite 
avec  un  tel.  Cette  dame  est  engagée  pour  la 
prochaine  contredanse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  contredan.se. 
Jouer  une  contredanse.  De  jolies  contredan- 
ses. Recueil  de  contredanses. 

coxTRE-UÉGAtiE.MEXT.  S.  m.  T.  d'Es- 
crime. Action  de  dègagerenmémetempsquc 
l'adversaire  dégage. 

<:0XTRE-I)É«iAr.ER.  V.  n.  T.  d'Escrime. 
Dégager  en  même  temps  que  son  adver- 
saire. 

«:oxrRE-l>IGUE.  s.  f.  Digue  qui  en  ren- 
force une  autre. 

CONTREDIRE.  V.  a.  (On  dit  à  la  seconde 
pcrsoime  du  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif. Vous  contredisez,  et  à  l'impératif.  Con- 
tredise:. À  l'égard  du  reste,  il  se  conjugue 
comme  Dire.'}  Dire  le  contraire,  contester. 
Contredire  quelqu'un.  Contredire  une  propo- 
sition. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Cet  homme 
aime  à  contredire.  Il  contredit  éternellement. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale. Être  en  opposition  avec.  Voilà  qui 
contredit  ce  que  vous  disiez  tout  à  l'Iieure. 
Une  telle  loi  contredit  la  nature. 

Il  s'emploie  souvent ,  a\ec  le  ])ronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réiléchi  et  connne 
verbe  réciproque.  Cet  auteur  se  contredit  en 
beaucoup  d'endroits.  Il  se  contredit  lui-même. 
Vous  vous  contredisez.  Les  hommes  se  con- 
tredisent mutuellement ,  se  contredisent  les 
uns  les  autres.  Ces  deux  propositions  sem- 
blent se  contredire. 

CuNTUEUiBE,  eu  termes  de  Palais,  signilie. 
Faire  des  écritures  pour  combattre  les 
moyens  ou  les  raisons  dont  la  partie  ad- 
verse se  sert.  Ce  moyen-là  ne  mérite  pas 
d'être  contredit.  Prendre  communication  et 
contredire. 

CoNTREiirr,  iTE.  pari,  passé. 

CO.VTREDISAXT,  AXTE.  adj.  Qui  aime 
il  contredire.  C'est  un  esprit  contredisant. 
Il  a  l'htimeur  contredisante. 

CO.VTREItlT.  s.  m.  Réponse  que  l'on  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela  est  sans  con- 
tredit. Il  est  peu  usité  en  ce  .sens. 

CoNTREniTs,  au  pluriel,  en  termes  de 
Pal.iis.  Kcril  contenant  les  réponses  ;\  la 
production  de  la  partie  adverse.  Fournir  des 
contredits.  Les  dits  et  contredits.  Il  vieillit. 

Sans  r.oNTREnrr.  loc.  adv.  Certaineiuent, 
sans  difficulté.  //  est,  sans  contredit,  le  plus 
grand  homme  du  siècle. 

CO.XTRÉE.s.  f.  Certaine  étendue  depays. 
Contrée  riche,  fertile,  pauvre,  sablonneuse  , 
peuplée,  déserte.  La  grêle  n'a  ravayi  qu'une 
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partie  de  la  contrée.  Ce  sont  les  meilleures 
terres  de  la  contrée. 

Il  se  prend  aussi,  dans  une  acception  plus 
générale.  Toutes  les  contrées  de  IWsie.  De 
vastes  contrées.  Errer  de  contrée  en  con- 
trée. 

COXTRE-ÉCIIAXGE.  s.  m.  Échange.  On 
m'a  donné  dix  bouteilles  de  vin,  j'ai  donné 
en  contre-échange  trente  bouteilles  de  cidre. 
Il  est  peu  usité. 

COXTRE-E.VQUÊXE.  s.  f.  Enquête  oppo- 
sée à  celle  de  la  partie  adverse. 

COXTRE-ÉP.\ULETTE.  s.  f. Corps d'épau- 
lette  dépourvu  de  frange. 

COXTRE-ÊPREUVE.  s.  f.  T.  de  Peinture 
et  de  Gravure.  Estampe  ou  dessin  qu'on  tire 
sur  une  estampe  fraîchement  imprimée,  ou 
sur  un  dessin  au  crayon,  et  qui  reproduit  les 
mêmes  traits,  mais  à  rebours,  le  coté  droit 
paraissant  à  gauche.  Tirer  une  contre- 
épreuve. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  d'Un 
ou\Tage  qui  n'est  qu'une  faible  imitation 
d'un  autre.  Ce  n'est  qu'une  pdle  contre- 
épreuve. 

Contre -ÉPREUVE,  se  dit  aussi,  dans  les 
Assemblées  délibérantes,  de  L'action  de 
faire  voter  sur  la  proposition  contraire  à 
celle  qui  a  d'abord  été  mise  aux  voix.  Faire 
la  contre-épreuve.  Plusieurs  mernbres  se  sont 
levés  à  la  contre-épreuve. 

COXTRE-ESP.4LIER.  S.  m.  T.  d'AgriCult. 
Rangée  d'arbres  taillés  en  espalier,  et  plantés 
vis-à-vis  d'un  espalier.  Il  y  a  une  allée  ou 
une  plate-bande  entre  l'espalier  et  le  contre- 
espalier.  Un  contre-espalier  de  pêches. Contre- 
espalier  à  hauteur  d'appui. 

COXTRE-EXPER'nSE.  S.  f.  Expertise 
destinée  à  en  contrôler  une  autre. 

COXTREF.vrO.V.  s.  f.  Action  de  copier, 
d'imiter,  de  fabriquer  une  chose  au  préju- 
dice de  son  auteur,  de  son  inventeur,  de  ce- 
lui qui  a  le  droit  exclusif  de  la  faire,  de  la 
fabriquer.  La  contrefaçon  d'un  livre,  d'une 
pièce  de  musique,  d'une  gravure.  L'inven- 
teur de  cette  machine  craint  la  contrefaçon. 
Être  condamné  pour  contrefaçon. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  par  con- 
trefaçon, principalement  en  parlant  De  li- 
vres, de  musique,  de  gravures.  C'est  %tne 
contrefaçon.  Il  y  a  plusieurs  contrefaçons  de 
cet  ouvrage. 

Il  est  quelquefois  synonyme  de  Contre- 
faction  :  voyez  ce  mot. 

COXTREFAC.TEITR.  s.  m.  Celui  qui  est 
coupable  de  contrefaçon.  /(  a  été  puni 
comme  contrefacteur. 

COXTREFACTIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
criminelle.  Imitation  ou  falsification  des 
monnaies,  des  effets  publics,  des  poinçons, 
etc.  La  contrefaclion  des  sceaux  de  l'État. 
On  dit  plus  souvent  en  ce  sens,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Contrefaçon. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'imiter,  dans 
des  vues  coupables,  l'écriture  ou  la  signa- 
ture de  quelqu'un.  Ce  billet  est  faux,  la  con- 
trefaclion est  évidente. 

COXTREFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
conmie  Faire.)  Imiter,  représenter  quelque 
personne,  quelque  rhose.  Contrefaire  quel- 
qu'un. (Contrefaire  la  voix,  les  gestes  d'un 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  rossignol. 

Il  .se  dit  plus  ordinairement,  en  mauvaise 
part.  Do  celui  qui  copie  les  autres,  dans  le 
dessein  de  les  tourner  en  ridicule.  Cette 
femme  se  rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le 
monde  L'habitude  de  contrefaire  les  autres  a 
ses  dangers.  Il  le  contrefait  à  merveille. 

Il  signifie  aussi,  l-'cindrc  d'être  ce  qu'on 


n'est  pas.  Contrefaire  l'insensé.  Contrefaire 
l'homme  de  bien. 

CoNTREF.\iBE,  signifie  particulièrement, 
Imiter  par  contrefaçon,  par  contrefaclion. 
Contrefaire  unlivre,  une  gravure  .Contre  faire 
une  pièce  de  monnaie.  Contrefaire  le  poinçon 
d'un  fabricant.  Contrefaire  l'écriture,  la  si- 
gnature de  quelqu'un. 

Contrefaire,  signifie  encore.  Déguiser. 
Contrefaire  sonécriture.  Contrefaire  sa  voix. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel.  Déguiser  son  caractère.  On  ne 
peut  pas  se  contrefaire  longtemps. 

CoNTREF.\iRE,  signifie  aussi,  Rendre  dif- 
forme, défigurer.  Il  a  eu  des  convulsions  qui 
lui  ont  contrefait  tout  le  visage. 

Contrefait,  aiti;.  part,  passé.  Édition 
contrefaite.  Ouvrage  contrefait.  Une  pièce 
de  monnaie  bien  contrefaite. 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivement 
pour  Difforme.  Cet  homme  est  contrefait. 
Une  taille  toute  contrefaite. 

COXTREFAISEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
trefait les  personnes,  les  animaux.  Un  con- 
trefaiseur  de  gens.  C'est  un  excellent  contre- 
faiseur  d'animaux.  Il  est  peu  usité. 

COXTRE-FICHE.  s.  f.  T.  de  Charpentcrie. 
Pièce  de  bois  mise  obliquement  contre  une 
autre  ou  contre  un  pan  de  bois,  contre  un 
mur,  etc.,  pour  le  soutenir.  Apptiyer  une 
muraille  par  des  contre-fiches  de  charpente. 

COXTRE-FII,.  s.  m.  Le  sens  contraire. 
Le  contre-fil  de  l'eau. 

.4  contre-fd.  loc.  adv.  À  rebours. 

COXTRE-FIXESSE.  s.  f.  Finesse  opposée 
à  une  autre.  User  de  contre-finesse.  Il  est 
peu  usité. 

COXTREFORT.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'Un  mur  conlre-boutant ,  servant 
d'appui  àim  mur  chargé  d'une  terrasse  ou 
d'une  voûte. 

Il  se  dit  par  analogie,  dans  la  Géographie 
physique.  Des  petites  chaînes  de  monta- 
gnes latérales  qui  sont  comme  les  appuis 
de  la  chaîne  principale  dont  elîss  dépendent. 
Les  contreforts  de  la  chaîne  des  Andes.  Les 
contreforts  des  .Mpes. 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  Cordonniers,  d'Une 
pièce  de  cuir  dont  on  fortifie  le  derrière 
de  la  botte  au-dessus  du  talon. 

COXTRE-ri:GliE.  s.  f.  T.  de  Musique. 
Fugue  dont  la  marche  est  contraire  à  celle 
d'une  autre  qu'on  a  établie  auparavant. 

COXTRE-GARDE.  S.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion servant  d'enveloppe  à  un  bastion ,  à 
une  demi-lune,  ou  à  quelque  autre  ouvrage. 
.\ltaquer  une  contre-garde.  Emporter  U7ie 
contre-garde. 

COXTRE-IIACIIER.  V.  a.  T.  de  Dessin 
et  de  Gravure.  Croiser  les  hachures  d'un  des- 
sin par  d'autres  hachures. 

CoNTBE-HACHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COXTRE-HACHURE.  S.  f.  T.  de  Dessin 
et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des  hachures  qui 
croisent  les  premières  hachures  d'un -dessin. 

COXTRE-II.VTIER.  s.  m.  Grand  chenet 
de  cuisine,  qui  a  des  crochets  ou  des  che- 
villes de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 
On  dit  aussi  simplement,  Hdtier. 

COXTRE-H  AITT  (E\).  loc.  prépo.'î.  et  adv. 
Qui  est  placé  à  un  niveau  supérieur:  Qui 
va  de  bas  en  haut.  La  berge  est  en  contre- 
haut  de  la  rivière.  Regarder  en  contre-haut, 
Regarder  de  bas  en  haut. 

c;oxtre-ixi)h;atiox.  s.  f.  t.  de  Mé- 
dec.  Indication  contraire  fi  l'emploi  de  tel 
ou  tel  moyen  médical  qui  paraissait  indiqué. 

COXTRE-JOl'R.  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  grand  jour ,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 


plein.  Les  femmes  aiment  d'ordinaire  le  cmi- 
tre-jour. 

Il  s' emploie  plus  ordinairement  dans  cette 
locution  adverbiale,  .A  contre-jour.  Se  met- 
tre à  contre-jour.  Vousne  sauriez  bien  juger 
de  ce  tableau,  vous  ne  le  voyez  qu'à  contre- 
jour,  vous  êtes  à  contre-jour. 

CO.XTRE-LATTE.  s.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons, 
et  qui  est  plus  longue  et  plus  épaisse  que 
les  lattes  ordinaires. 

COXTRE-LATTER.  v.  a.  Garnir  de  con- 
tre-lattes. 

CoNTRE-LATTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COXTRE-LETTRE.  s.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  est  stipulé  dans  un  premier  acte  public. 
L'obligation  est  simulée,  il  y  a  une  contre- 
lettre.  Donner  une  contrc-li'ttre.  Le  bail  est  de 
six  mille  francs,  mais  il  y  a  une  contre-lettre 
de  cinq  cents  francs. 

COXTRE.MAÎTRE.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Autrefois  le  troisième  officier  marinier  de 
manœuvre,  qui  est  au-dessous  du  maître 
et  du  second  maître  d'équipage.  Cette  dé- 
nomination est  actucllementremplacée  par 
celle  de  second  maître  de  deuxième  classe. 

CONTREMAÎTRE,  dans  les  grandes  Manu- 
factures ,  Celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui 
a  inspection  sur  eux.  ^ 

COXTRE.MAXDER.  v.  a.  Révoquerl'ordre 
qu'on  a  donné.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  On  avait  mandé  cet  oflictf  r,  il  a 
été  contremandé.  Il  avait  demandésa  voiture, 
il  l'a  contremandée.  Il  avait  commandé  un 
dîner,  il  l'a  contrematidé. 

Contremandé,  ée.  part,  passé. 

COXTREMARCHE.  s.  f.  T.  d'Art,  mili- 
taire. Il  se  dit  en  parlant  D'une  armée  qui 
fait  une  marche  contraire  ou  opposée  à 
celle  qu'elle  paraissait  vouloir  faire.  L'ar- 
mée s'était  mise  en  marche  vers  telle  place, 
et  tout  d'un  coup  onlui  fit  faire  une  contre- 
marche. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Tactique,  d'Une 
évolution  par  laquelle  une  colonne  fait 
volte-face.  Le  bataillon  se  déployer  après 
avoir  exécuté  la  contremarche. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
d'Une  évolution  qui  s'exécute  en  virant 
vent  devant. 

COXTRE-.MARÉE.  s.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire. 

COXTREMARQl'E.  s.  f.  Seconde  mar- 
que apposée  à  un  ballot  de  marchandises, 
ou  à  des  ouvTages  d'or  ou  d'argent.  Mettre 
une  contremarque  à  un  ballot.  Faire  une 
contremarque  à  de  la  vaisselle  d'argent. 

Il  se  dit  aussi  d'un  second  billet  que  dé- 
livrent les  contrôleurs  d'un  théâtre  à  ceux 
qui  sortent  pendant  le  spectacle,  afin  qu'ils 
aient  la  faculté  de  rentrer.  Prenez  une  con- 
tremarque en  sortant.  Un  vendeur  de  contre- 
marques. 

<:«)XTRE.MARQliER.  V.  a.  Apposer  une 
seconde  marque.  Contremarquer  un  ballot 
de  marchandises.  Contremarquer  des  ou- 
vrages d'or  ou  d'argent. 

Contremarqi'é,  ée.  part,  passé. 

COXTRE-.MIXE.  S.  1.  Ouvrage  souterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  i\c-  l'en- 
nemi, et  pour  en  empêcher  l'effet.  Les  en- 
nemis avaient  fait  une  contre-mine  sous  le 
bastion.  Les  mineurs  de  la  mine  et  de  la  con- 
tre-mine se  rencontrèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée  sous 
les  bastions  et  sous  les  dehors  d'une  place, 
pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ils  venaient 
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à  s'y  loger.  En  liâdssant  la  itlaec.  on  avait 
fait  inif  ciiutre-inim^  sans  chaque  liastion. 

11  se  dit  lifruri'iiicnt  de  Manuiivivs  pour 
déjouer  une  enlrcjjrise,  une  inlri^uo. 

CUNTHI'J-MI.VICR.  V.  a.  Kairc  des  coiitre- 
minos.  Les  assieijés  avaient  canlre-minr  ce 
bastion.  Tous  les  dehors  de  la  place  avaient 
été  contre-minés. 

CoNTiiK-MrNic.  i:k.  pari,  passé. 

CO.VTRE-.MINIOUR.  s.  m.  Celui  qui  Ira- 
valllo  à  uiicconlri'-iniue. 

CO.\TRE-.MO.\r.  loc.  adv.  En  haut.  Gra- 
vir contre-mont,  (iraviriineinonlaf^ne.  Tom- 
ber à  la  renverse  les  pieds  contre-mont.  Il 
est  vieux  et  presciue  inusité. 

Ce  bateau  va  à  contre-mont.  Il  remunte  la 
rivière. 

CO.VTRK-Ml'R.  s.  m  Petit  mur  qu'on 
bàlit  tout  le  Ion;,'  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier, pour  le  conserver,  i-'airp  urtconirr-mur 
à  une  terrasse. 

CONTRE-.Ml'RER.  v.  a.  Faire  un  contre- 
mur.  La  loi  obliije ,  dans  certains  cas ,  il  cont  re- 
murer tes  lieux  d'aisances,  les  contre-cœurs  de 
cheminée,  etc. 

CoNTHE-MLRi:,  KK.  part,  passé. 

COXTRE-OPPOSITIOV.  s.  f.  Ce  mot,  usité 
seulement  dans  le  lanya^e  parlementaire, 
s'entend  d'L'ne  minorité  de  l'oppo.sition 
qui  se  détache  de  la  majorité,  en  certains 
cas,  bien  qu'elle  y  appartienne  par  les 
principes  généraux  qui  la  dirigent.  La  con- 
tre-opposition fera  tant  de  fautes,  qu'elle  fi- 
nira par  ruiner  le  parti  de  l'opposition. 

CO.\TRE-«»RDRE.  s.  m.  Uévocation  d'un 
ordre.  Il  avait  eu  ordre  de  partir,  mais  il  a 
reçu  un  contre-ordre.  Donner,  recevoir  con- 
tre-ordre. 

CO.\TRE-PARTIE.  s.  f.  T.  de  Musique, 
qui  se  dit  d'Une  partie  de  musique  oppo- 
sée à  une  autre.  La  basse  est  contre-partie  du 
dessus. 

Il  se  dit  plu.s  ordinairement  de  La  partie 
qui  sert  de  second  dessus.  Faire  une  contre- 
partie à  un  air.  Chanter  la  contre-partie. 
Jouer  la  contre-partie. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Opinion, 
sentiment,  système  contraire.  Quoi  que  vous 
proposiez,  cet  homme  fera,  soutiendra  tou- 
jours la  contre-partie. 

Faire  lacontre-partied'unouvrage. TrailCT 
le  même  sujet  dans  des  vues  oppo.sées. 

COXi-RE-PESER.  V.  a.  Contre-balancer, 
servir  de  contre-poids.  Ces  raisons-là  sont 
trop  faibles  pour  contre-peser  les  autres.  Il 
a  vieilli,  et  n'était  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré: on  dit,  Contre-balancer. 

CoNTRK-i'i'.si;,  r.K.  part,  passe. 

COXTRK-PIEI».  s.  m.  T.  de  Chasse,  qui 
se  dit  Lorsque  les  chiens,  étant  tombés  sur 
les  voies  de  la  béte,  preniu-nt,  pour  la  sui- 
vre, le  chemin  ((u'elle  a  fait,  au  lieu  de 
prendre  celui  ipi'el  le  tient.  Les  chiens  avaient 
pris  le  contre-pied  du  cerf,  dusanijlier. 

Il  signilie  au  ligure.  Le  contraire  de 
quelque  chose.  Il  fait  tout  le  conire-pied  de 
ce  qu'onlui  a  dit.  Ilprend  toiijours  le  contre- 
pied  de  ce  qu'il  faudrait  dire,  de  cequ'il  fau- 
drait faire.  C'est  justentent  le  coittre-picd  de 
ce  que  vous  disiez.  Il  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. 

tO.\TRE-PI,.VII.\E.  s.  f.  T.  d'Arquebu- 
sier. Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la 
tète  des  vis  qui  servent  :\  (ixer  la  plaline 
d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  On  la  nomme 
autremeni  Porte-vis. 

COXTREPOins.  s.  m.  Pniils  ser\anl  il 
contre-balancer  une  force  opposée,  ou  à  en 
modérer    l'action.     Contrepoids    d'horioye. 

T.  I. 


Contrepoids  de  tournebrorlie.  Cela  fera  le 
contrei'oids ,  fera  contrepoids,  servira  de 
contrepoids. 

Il  se  dit  aussi  dTn  long  bàlun  dont  les 
danseurs  de  corde  se  servent  pour  se  tenir 
plus  aisément  en  équilibre  quand  ils  dan- 
sent sur  la  corde.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité:  on  dit  ordinairement,  llalancier. 

CoNTHKPoins,  se  dit  ligurément  Des  af- 
fections, des  qualités  bonnes  ou  nuuivaises, 
et  en  général  de  toutes  les  choses  morales, 
politiques,  etc.,  qui  servent  à  en  conlre- 
lialancer  il'autres.  Son  arariff  est  un  fâcheux 
contrepoids  à  ses  bonnes  qualités.  Sa  Idclielé 
sert  de  contrepoids  à  son  insolence,  à  son 
orgueil,  à  sa  cruauté.  La  crainte  de  Dieu  est 
un  ptiissant  contrepoids  à  nos  mauvaises 
inclinations.  Dans  la  république  r<iiHaine,  la 
puissance  tribunitienne  était  le  contrepoids 
de  la  puissance  du  sénat. 

«;o.\rRE-POii,.  s.  m.  Le  rebours  du  poil, 
le  sens  contraire  k  celui  dans  lequel  le  poil 
est  naturellement  couché.  Vous  prenez  le 
contre-poil. 

Il  est  surtout  usité  dans  cette  locution 
adverbiale.  À  contre-poil.  Faire  la  barbe  à 
contre-poil.  Étriller  un  cheval  à  contre-poil. 
Nettoyer,  veryeter  du  drap,  un  manteau  à 
contre-poil.  Brosser  un  chapeau  à  contre- 
poil. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  une  alfaire  à  contre- 
poil,  La  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  serait  convenable.  Les  juges  ont 
pris  cette  affaire  à  contre-poil.  Dans  cette  af- 
faire, il  a  tout  pris  à  contre-poil. 

Fig.  et  fam.,  l'rendre  quelqu'un  àconlre- 
poil,  Parler  ou  agir  de  manière  à  le  cho- 
quer, à  l'irriter.  C'est  un  homme  bo7i,  mais 
très  susceptible  ;  il  faut  se  garder  de  le  prendre 
à  contre-poil. 

CO.XTREPOIXT.    s.    m.    T.  de   Musique 
L'art  de   composer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties.  Appretidre  le  contre- 
point. L'étude  du  contrepoint.  La  science  du 
contrepoint. 

Il  se  dit  également  d'Une  composition 
musicale  faite  selon  les  règles  du  contre- 
jioint.  Contrepoint  simple.  Celui  où  les  dif- 
férentes parties  vont  toujours  ensemble 
note  pour  noie.  Contrepoint  figuré  ou  fteuri, 
Celui  où  les  différentes  parties  procèdent 
par  des  valeurs  et  des  rythmes  dilïérenls. 
Contrepoint  double,  triple,  quadruple,  à  l'oc- 
tave, à  la  douzié]ne. 

COX'I'RE-POI.VTER.  v.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  de  certains  ouvrages  de  toile  ou 
lie  taffetas,  qu'on  pique  des  deux  côtés  avec 
du  til  ou  de  la  soie.  Contre-pointer  une  cou- 
verture. Contre-pointer  une  jupe.  Contre- 
pointer  du  taffetas. 

CONTiu:-PoiNTi;ii,  en  ti>rmcs  d'Artillerie, 
Opposer  une  batterie  à  une  autre.  Contre- 
pointer  un  canon. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
pour  Contredire,  contrecarrer.  Ilprendplai- 
sir  à  te  contre-pointer  en  toute  occasion.  Ce 
sens  est  peu  usiié. 

CoNTiU'.-i'OiNTi:,  i-.E.  part,  passé. 
«;o.\rREPOlSOX.  s.  m.  .\ntidote,  re- 
mède qui  emjjéche  l'elTet  du  poison.  Il  se- 
rait mort  sans  le  contrepoison  qu'on  lui  a 
donné.  Le  lait  est,  dans  certains  cas,  un  ex- 
cellent contrepoison. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ce  livre  est  te 
contrepoison  des  nouvelles  doctrines. 

COXrRE-PORi'K.  s.  f.  Il  se  dit  Des  se- 
condes portes  d'une  place  de  guerre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  porte,  ordinairement 
faite  de  toile,  qu'on  met  devant  la  porte  or- 


dinaire il'un  appartement,  pour   mieux  se 
garantir  ilu  vent  et  dvi  froid. 

C.OXTRE-PROPOSrriOX.  s.  f.  proposi- 
tion opposée  à  une  autre.  Il  est  surtout  d'u- 
sage dans  le  langage  parlementaire. 

COXTRIvRÉVOI.LTIOX.  s.  I.  Révolution 
politique  qui  tend  à  détruire  les  résultats 
de  celle  qui  l'a  précédée. 

«;OXTRE-Rl';VOI,UTIOXXAIRE.  adj.  des 
deux  genres.  (Jui  est  favorable  à  la  contre- 
révolution,  qui  tend  à  la  contre-révolution. 
Doctrines  contre-révolutionnaires.  Des  mesu- 
res contre-révolutionnaires.  Substantiv.,  Un 
contre-révolutionnaire. 

»:oXTRE-Rl'SE.  s.  f.  Ruse  opposée  à  une 
autre.  Employer  une  contre-ruse.  Il  est  peu 
usité. 

coxTRE-S.\.\Cl.ox.  s.  m.  Courroie 
clouée  siu'  rar<;on  de  la  selle  du  cheval,  et 
dans  laquelle  on  passe  la  boucle  de  la 
sangle  pour  l'arrêter. 

«:«»XTRESr..\RPE.  s.  f.  T.  de  Fortilica- 
tion.  La  pente  du  mur  extérieur  du  fossé, 
celle  qui  regarde  la  place.  On  comprend 
souvent  sous  ce  nom  Le  chemin  couvert  et 
le  glacis,  .\ttaiiuer  la  contrescarpe.  Empor- 
ter ta  conlrescariir. 

COXTRE-SCEI,.  s.  m.  Sorte  de  petit 
■sceau,  qui  s'api)ose  sur  le  tiret  de  par- 
chemin dont  on  se  sert  pour  attacher 
des  lettres  scellées  en  chancellerie.  Ces  pie- 
ces  ont  été  mises  sous  le  cotitre-scel.  Le  con- 
tre-srel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  attachées 
sous  le  contre-scel  de  la  chancellerie. 

CO.XTRE-SCEI.LER.  v.  a.  Mettre  le  con- 
tre-scel. Contre-scelter  des  lettres. 

Co.NTRK-scELLK.  ÉE.  part,  passé. 

toXTRESEIXG.  s.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contresigne.  Cette  ordonnance  porte 
le  contreseing  du  ministre  de  la  guerre. 

.Vroir  le  contreseing  d'un  ininistre,  Avoir 
l'autorisation  de  signer  en  son  nom. 

Aroir  le  contreseing.  Avoir  le  droit  de 
contresigner  les  lettres  et  les  paquets,  pour 
qu'ils  soient  exempts  des  frais  de  poste. 
Contreseing  limité.  Contreseing  illimité. 

«:oXTRESEXS.  s.  m.  Sens  contraire  au 
sens  naturel  d'un  discours,  d'une  proposi- 
tion, d'une  phrase,  etc.  Vous  interprétez 
mal  ce  que  je  dis,  vous  prenez  le  contresens 
de  mes  paroles. 

Il  se  dit  également  de  Tout  sens  diffé- 
rent du  sens  véritable  d'un  texte.  Cette  tra- 
duction est  pleine  de  contresens.  Cet  écolier 
a  fait  un  contresens,  plusieurs  contresens 
dans  sarersion.  L'n  contresens  ridicule. 

Il  se  dit  encore  de  Toute  manière  de  lire, 
de  prononcer,  de  déclamer,  etc..  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  le  sens  des  paroles.  Sa 
manière  de  lire  est  un  perpétuel  contresens. 
Cet  acteur  fait  sans  cesse  dci  conlresetis. 
Celle  musique  forme  un  véritable  contresens 
avec  les  paroles. 

CoNTRESE.Ns,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
étolïes,  du  linge,  et  d'aulrcs  choses,  et  si- 
gnilie qu'elles  ne  sont  pas  dans  le  sens, 
du  coté  où  elles  doivent  être.  En  faisant  ce 
manteau,  on  a  pris  le  contresens  de  l'é- 
toffe. 

Il  se  dit  ligurément,  en  parlant  Des  af- 
faires. /[  prend  toujours  te  contresens  d'une 
affaire. 

A  CONTRESENS,  loc.  adv.  qui  s'emploie 
dans  les  diverses  significations  de  Contre- 
sens. Jour  un  rôle,  lire,  déclamer  à  contre- 
sens. Employer  une  étoffe  à  contresens.  Vne 
dentelle  cousue  à  coittresens.  Il  a  pris  cette 
affaire  ù  contresens. 

COXTRESIGXER.  V.  a.   Signer  un   acte. 
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en  vertu  des  fonctions  qu'on  exerce,  après 
que  celui  dont  cet  acte  émane  y  a  lui- 
même  appose  sa  signature.  Celte  ordonnance 
royale  a  été  contresignée  par  tel  ministre. 
Contresigner  un  brevet.  Contresigner  des 
lettres  patentes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lettres  qui 
viennent  des  bureaux  d'une  administration 
supérieure,  et  surl'enveloppe  desquelles  on 
met  le  nom  du  ministre  ou  de  ladminis- 
traleur  qui  les  envoie.  Le  secrétaire  général 
a  contresigné  cette  lettre. 

Contresigné,  ée.  part,  passé. 

CONTRETEMPS,  s.  m.  Accident  inopiné 
qui  nuit  au  succès  d'une  affaire,  et  qui 
rompt  les  mesures  qu'on  avait  prises.  Il  est 
arrivé  des  contretemps,  de  fâcheux  contre- 
temps dans  cette  affaire,  lia  essuyé  bien  des 
contretemps.  Quel  contretemps  ! 

Tomber  dans  un  contretemps,  dans  des 
contretemps.  Se  trouver  inopinément  dans 
des  circonstances  fâcheuses,  qui  dérangent 
les  mesures  qu'on  avait  prises.  Il  signifie 
aussi.  Faire  quelque  chose  dans  une  con- 
joncture tout  à  fait  défavorable ,  et  en 
prenant  mal  son  temps. 

Contretemps,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
pas  de  danse.  On  fait  des  contretemps  dans 
la  gavoite. 

Il  se  dit  également,  en  Musique,  de  L'ac- 
tion d'appuyer  sur  le  temps  faible  d'une  me- 
sure, et  de  passer  plus  ou  moins  légèrement 
sur  le  temps  fort.  Faire  des  contretemps. 
Mesure  à  contretemps. 

A  CONTRETEMPS,  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
en  prenant  mal  son  temps.  Parler  à  contre- 
temps, .i'jir  à  contretemps. 

CO.VTRE-TERR.iSSE.  s.  f.  T.  d'.\rchit. 
Terrasse  appuyée  contre  une  autre  plus  éle- 
vée. 

CO\TRE-TIRER.  V.  a.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe.  Contre-tirer  une  es- 
tampe. 

Conire-tirer  un  tableau,  contre-tirer  un 
plan,  contre-tirer  une  carte,  etc..  Les  copier 
trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une  toile 
line,  d'un  papier  huilé,  d'un  canevas,  etc., 
qu'on  met  dessus.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

Contre-tiré.  ée.  part,  passé. 

C«XTREVALI,.\TIOX.  s.  f.  T.  de  Guerre. 
Fossé  et  retranchement  qu'on  tait  autour 
d'une  place  assiégée,  pour  empêcher  les  sor- 
ties de  la  garnison.  Lignes  de  contrevallation. 

cp.VTftEVEXAXT,  AXTE.  s.  Celui,  celle 
qui  contrevient.  Les  contrevenants  payeront 
l'amende. 

COXTREVE.VIR.  v.  n.  .\gir  contre  quel- 
que loi,  quelque  défense,  quelque  ordre, 
etc.,  ou  contre  quelque  obligation  que  l'on 
a  contractée.  Contrevenir  aux  commande- 
ments de  Dieu,  au  précepte  de  la  charité.  Il 
prétendait  n'avoir  point  contrevenu  à  la  loi. 
Contrevenir  aux  règlements  de  police.  Con- 
trevenir aux  ordres  qu'on  a  reçus.  Quiconque 
y  contreviendra,  etc.  Contrevenir  à  une  clause 
du  contrat,  du  traité. 

<:oXTREVEX  T.  s.  m.  Grand  volet  de  bois, 
qui  s'ouvre  et  qui  se  forme  du  côté  extérieur 
de  la  fenêtre ,  et  qui  sert  à  garantir  du 
vent,  de  la  pluie,  etc.  Faire  mettre  des  con- 
trevents à  toutes  les  fenêtres  d'une  maison. 
Fermer,  ouvrir  les  contrevents.  Il  faut  rac- 
commoder ce  contrevent. 

COXTRE-VÉRITÉ.  S.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  sens  contraire  à  celui 
que  les  paroles  expriment.  .4inBi,  dire  iro- 
niquement. D'un  homme  reconnu  pour  pol- 
tron, qu'il  est  brave,  c'est  dire  une  contre- 


vérité.  Toute  ironie  est  une  contre-vérité.  Il 
y  a  des  ge>is  qui  ne  louent  nu  qui  ne  blâment 
que  par  des  contre-vérités. 

COXTRIBU.4BLE.  s.  m.  T.  de  Finances. 
Celui  qui  doit  contribuer,  qui  contribue  au 
payement  des  impositions ,  des  dépenses 
publiques.  Diminuer  les  charges  qui  pèsent 
sur  les  contribuables. 

COXTRIBL'ER.  v.  n.  Aider,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  à  l'exécution,  au  suc- 
cès d'un  dessein ,  d'une  entreprise  ;  avoir 
part  à  un  certain  résultat.  Contribuer  à  la 
fortune,  à  l'avancement  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d'une  bataille.  Contribuer 
au  succès  d'une  affaire.  J'y  contribuerai  de 
tnon  côté.  Il  y  a  contribué  de  ses  soins.  Con- 
tribuer de  ses  deniers  à  la  construction  d'un 
édifice.  Je  ne  contribue  en  rien  à  cela.  Cette 
découverte  contribua  beaucoup  aux  progrés 
de  l'art.  Vous  contribuâtes  à  le  perdre.  Cela 
contribue  à  le  dégoûter  de  sa  profession. 

Contribuer,  signifie  aussi.  Payer  une  part 
de  quelque  dépense  ou  charge  commune. 
Contribuer  pour  un  tiers,  pour  un  quart  dans 
une  dépense,  à  une  dépense.  Contribuer  au 
marc  le  franc.  Contribuer  aux  charges  pu- 
bliques en  proportion  de  ses  revenus.  Ils  ont 
contribué  pour  la  construction  du  nouveau 
pont.  Toute  la  province  a  contribué  pour 
l'entretien  des  gens  de  guerre. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  Des 
sommes  qu'on  paye  aux  ennemis,  pour  se 
garantir  du  pillage  et  des  autres  exécutions 
militaires.  Tout  le  pays  contribua.  Cette  ville 
a  contribué.  Il  a  fait  contribuer  toute  la 
province. 

COXTRIBUTIOX.  s.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense,  d'une 
charge  commune.  Il  se  dit  surtout  en  Ma- 
tière d'impôts.  Contribution  foncière.  Con- 
tribution mobiliaire.  Contribution  person- 
nelle. Contribution  des  portes  et  fenêtres. 
Bureau  des  cotitributions.  Receveur  des  con- 
tributions. Rôle,  registre  des  contributions. 
Répartir,  percevoir  une  contribution.  Payer 
les  contributions.  Contribution  volontaire. 

Contributions  directes.  Les  impôts  directe- 
ment établis  sur  les  biens  ou  sur  les  per- 
sonnes. 

Contributions  indirectes,  Les  impôts  éta- 
blis sur  les  objets  de  commerce  et  de  con- 
sommation, ou  sur  certaines  choses  dont  le 
besoin  est  éventuel  :  tels  sont  les  droits 
d'octroi,  de  douane,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc. 

Contribution  au  sou  la  livre,  au  more  la 
livre,  au  marc  le  franc,  La  répartition  de  ce 
qui  doit  être  payé  ou  reçu  par  chacun  en 
proportion  de  ses  facultés,  de  son  intérêt 
dans  une  afïaire ,  ou  du  montant  de  sa 
créance.  On  dit  absolument,  dans  ce  sens  : 
Contribution  aux  dettes  d'une  succession.  Dis- 
tribution par  contribution,  entre  créanciers, 
des  sommes  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun. 

En  termes  de  Commerce  maritime,  Con- 
tribution ou  jet  dans  la  mer,  La  répartition 
des  pertes  et  dommages  qui  se  fait  tant  sur 
les  effets  que  sur  le  navire  et  le  fret,  lors- 
que la  tempête  ou  les  ennemis  ont  obligé 
de  jeter  dans  la  mer  une  partie  du  charge- 
ment ou  des  agrès. 

CONTRiuiTioN,  se  dit  aussi  de  Ce  que  sont 
forcés  de  payer  ou  de  donner  les  habitants 
d'un  pays  occupé  par  l'ennemi,  pour  se  ga- 
rantir du  pillage.  Lever  des  contributions  sur 
les  vaincus.  Le  général  ennemi  se  contenta 
de  cent  mille  francs  par  forme  de  contribu- 
tion. Les  contributions  ont  fourni  aux  frais 


de  la  guerre.  Mettre  tout  le  pays  à  contri- 
bution. 

Par  extension  et  fam..  Mettre  à  contribu- 
tion. Faire  contribuer  de  quelque  manière 
à  une  dépense ,  exiger  quelque  somme. 
Quand  il  s'agit  de  secourir  des  malheureux, 
elle  ne  craint  point  de  demander,  elle  met 
tous  ses  amis  à  contribution.  Mettre  la  cu~ 
riosité  publique  à  contribution.  On  l'emploie 
figurément  dans  un  sens  analogue.  H  a  mis 
à  contribution  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière. 

COXTRISTER.  v.  a.  Affliger,  causer  du 
chagrin.  Il  ne  faut  pas  contrister  ses  amis. 
Cette  nouvelle  l'a  fort  contrislé,  lui  contriste 
l'âme,  le  cœur. 

CoNTRisTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

roXTRIT,  ITE.  adj.  T.  de  Théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  ses  péchés.  Un 
coeur  contrit. 

Contrit,  se  dit  aussi,  par  une  espèce  de 
plaisanterie,  pour  Triste,  affligé,  mortifié. 
Il  était  bien  contrit  de  cette  action.  Avoir 
l'âme  contrite. 

COXTRITIOX.  s.  f.  Regret  qu'on  éprouve 
d'avoir  péché,  et  qui  a  pour  principe  l'a- 
mour de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actes  de  contrition.  Contrition  parfaite. 

COXTRÔLE.  S.  m.  Registre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle ,  d'un 
autre  registre,  etc.  Il  se  disait  particulière- 
ment autrefois  Du  registre  double  qu'on 
tenait  des  expéditions  des  actes  de  finances 
et  de  justice,  pour  en  assurer  davantage  la 
conservation  et  la  vérité ,  et  empêcher  les 
antidates.  Le  contrôle  du  sceau.  Le  contrôle 
des  exploits.  Le  contrôle  des  finances.  Faire 
le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle,  ou  sim- 
plement. Le  contrôle.  Il  y  avait  un  contrôle 
à  l'hôtel  de  ville.  Cela  a  passé  au  contrôle. 
Tenir  le  contrôle.  Droit  de  contrôle.  Voyez 

ENREGISTREMENT. 

Il  se  disait,  par  extension.  Du  droit  de 
contrôle.  Payer  le  contrôle  d'un  acte. 

Contrôle  ,  se  dit  aussi  de  L'état  nomi- 
natif des  personnes  qui  appartiennent  à  un 
corps,  à  une  troupe.  Cet  officier  a  été  rayé 
des  contrôles  de  l'armée.  Dresser  le  contrôle 
d'une  compagnie.  Vous  êtes  porté  sur  le  con- 
trôle. 

Il  signifie  encore.  Vérification,  surtout 
dans  le  langage  administratif.  Être  chargé 
de  l'inspection  et  du  contrôle  d'une  percep- 
tion, d'une  comptabilité,  d'une  caisse. 

Il  signifie  particulièrement,  La  marque 
qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé  les 
droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  ti.xc  par  la  loi. 
Cette  pièce  de  vaisselle  est  suspecte,  elle  n'a 
pas  le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle  de  l'or 
et  de  l'argent.  Le  contrôle  de  la  marque  d'or. 
Tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  sont  soumis  au 
contrôle. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  met 
le  contrôle,  .\ller  au  contrôle. 

CONTROLE,  se  dit  en  outre  Du  bureau  où 
se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  refusa  son  billet  au  contrôle. 

Contrôle  .  signilie  au  figuré ,  Examen  , 
censure,  critique.  Ce  gouvernement  ne  veut 
pas  de  contrôle.  Il  ne  veut  pas  que  ses  actes 
soient  examines,  vérifiés.  Je  ne  veux  point 
être  soumis  à  son  contrôle.  Vous  ne  pouvez 
exercer  aucun  contrôle  sur  lui. 

CO.XTRÔLER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois. 
Mettre  sur  le  contrôle.  Faire  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrôler  des  exploits.  Contrô- 
ler des  quittances  de  finances. 

Il  signifie   encore   quelquefois,   surtout 
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dans  los  Administrations,  Voritior.  I.e  fonc- 
tinnnnire  eltaryi'  de  contrôler  te  monnoi/aye. 
Il  sif,'iiilio  parliciilicreincnl ,  Mettre  le 
contrùlo  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'articnl, 
pour  en  constater  le  titre,  etc.  Il  a  fait  con- 
trôler sa  vaisselle. 

CONTRÔLE!»,  sif,'nilic  au  lifrurc.  Examiner, 
vérifier.  La  chambre  contrôle  le  gouverne- 
ment. 

Il  signifie  encore,  Reprendre,  crilinuer, 
censurer  les  actions,  les  paroles  d'autrui. 
Il  se  dit  surtout  D'up  censeur  injuste  ot 
chagrin,  tjuel  droit  nrcz-vnus  de  le  contrôler  y 
Vous  contrôle:  tout  ce  qui  se  fait  dans  sa 
maison.  .le  ne  contrôle  point  vos  actions.  Il 
contrôle  sur  tout. 

Conthôi.k,  ke.  part,  pas.sé.  Quittance  con- 
trôlée. Expiait  contrôlé.  Vaisselle  co)itrôlée. 

CO.\TR«»I.Kl,'R.  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  tenir  registre  de  cerliiines  choses,  ou 
d'en  faircla  vérification.  Il  y  avait  autrefois, 
en  l'rance,  un  contrôleur  général  des  finan- 
ces, un  contrôleur  général  des  bdtiments,  tm 
contrôleur  à  la  cliancellerie ,  un  contrôleur 
général  de  la  maison  du  roi,  etc.  Contrôleur 
des  contrihutions  indirectes.  Contrôleur  des 
douanes.  Contrôleur  de  la  comptabilité.  Con- 
trôleurdescaisses.  Contrôleur  au  monnayage. 
Contrôleur  des  ouvrages  d'orct  d'argent. Con- 
trôleur des  manufactures  d'armes.  On  plnre 
des  conirôleursà  la  porte  des siiertacles,  pour 
recevoir  et  vérifier  les  billets  et  les  contre- 
marques. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Maison  des  prin- 
ces, de  I/officier  qui  est  chargé  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  à  celles  (prcxerce  le 
maitre  d'hôtel  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier. Contrôleur  de  la  bouche. 

CoNTROLEi'R,  sc  dit  ligurcment  et  en 
mauvaise  part,  dans  le  langage  familier,  de 
Celui  qui  se  mêle  de  censurer,  de  contrôler 
les  actions  d'autrui.  Il  fait  le  contrôleur  chez 
moi.  C'est  un  contrôleur  jierpétuel.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également.  Contrôleuse,  an  fé- 
minin. C'est  une  contrôleuse  perpétuelle. 

«:o.\I'R<>i:VKR.  v.  a.  Inventer  une  faus- 
seté. Il  se  dit  ordinairement  Des  mensonges 
par  lesquels  on  cberche  ;i  nuire  à  quel- 
qu'un. C'est  un  fait  (lu'on  acontrouvé  pour  le 
perdre. 

CoNTROL'vi':,  KE.  part,  passé,  l'n  fait  en- 
tièrement conirouvé.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de 
vrai  atout  cela,  ce  sont  toutes  choses  conlrou- 
vées. 

COJTTROVERSK.  s.  f.  Débat ,  dispute  , 
contestation  surune  questi<in,sur  uneopi- 
iiicm,  etc.  Crande  controverse.  De  longues 
controverses.  Cela  est  hors  de  controverse. 
Cela  passa  sans  controverse.  Il  ne  faut  point 
mettre  cela  en  controverse.  Les  anciens  rhé- 
teurs proposaient  des  sujets  de  conirorers,''. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  dispute 
qui  a  pour  objet  des  points  de  foi.  entre 
les  catholicpies  et  les  sectes  dissidentes. 
Traiter  un  point  de  controverse.  Il  est  savant 
dans  les  matières  de  controverse. 

Étudier  la  confrorcrsc,  Étudier  les  matiè- 
res de  controverse.  Prêcher  la  controverse, 
Éclaircir.  dans  la  chaire,  les  points  de  doc- 
trine qui  sont  en  contestation  entre  les  ca- 
tholiques et  les  sectes  dissidentes. 

CO.VTROVICRSKR.v. a.  Discuter. débattre 
quelque  chose,  en  faire  un  objet  de  contro- 
verse. Ils  controrersèrcnt  longtemps  cette 
(/ucstion.  Il  ne  s'emploie  guère  ipi'absolu- 
ment.  On  conlrorr rsa  longtemps.  Il  aime  à 
corUrovcraer  sur  les  questions  religieuses. 

Controversé,  i;e.  part,  passé.  C'est  un 
point  controversé  dans  les  écoles,  contro- 


versé parmi  les  docteurs.   Une  matière  con- 
troversée. 

«;o\TROV|;rsistk.  s.  m.  Celui  qui 
traite,  par  écrit  nu  autrement,  des  sujets 
de  controverse.  Il  ne  se  dit  qu'en  Matière 
de  religion.  C'est  un  célèbre,  un  zélé  contro- 
versisle. 

CO.XTU.MACK.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  crimi- 
nelle. Le  refus,  le  défaut  que  fait  un  accusé 
de  comparaitrc  devant  le  tribunal  où  il  est 
appelé,  litre  en  état  de  contumace.  Procéder 
par  contumace  contre  un  accusé.  Condamna- 
tion par  contumace.  Jugement  de  contumace. 
Il  a  été  condamné  par  contumace.  Faire  ju- 
ger la  contumace.  Purger  la  contumace. 

Fam.,  L'esprit  de  contumace,  L'esprit  de 
conti'.-vdiction,  do  résistance. 

<;o.\TIIM.\«;k.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  criminelle.  Accusé  ou  prévenu 
qui  est  en  état  de  contumace,  qui  s'est 
soustrait  par  la  fuite  aux  recherches  de  la 
justice,  et  auquel  on  fait  son  procès,  sauf 
à  le  juger  de  nouveau  s'il  se  présente  en 
temps  utile.  Accusé  contumace.  H  est  contu- 
mace. Elle  a  été  déclarée  contumace. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  l'n 
conttimace. 

(:o.\Tl'.M.\CER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  cri- 
minelle. Instruire  lacontumace,  poursuivre 
l'instruction  delà  contumace.  Il  s'est  laissé 
cnntumacer.  Faire  contumaeer  un  criminel, 
un  déserteur.  Il  est  peu  usité. 

Contumace,  ée.  part,  passé. 

COXI  UN.VX.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Accusé  ou  prévenu  en 
état  de  contumace.  Il  est  peu  usité,  en  ce 
sens:  on  dit  aujourd'hui,  Contumace. 

Il  signifie  aussi,  en  termcsde  Droit  ecclé- 
siastique. Celui  qui  refuse  d'obéir  aux  or- 
donnances de  l'Église,  malgré  les  monitions 
et  les  menaces  de  censure. 

«;oXTlTS,  USE.  adj.  T.  deChirur.  Meur- 
tri, froissé,  .sans  être  entamé.  Il  ne  .se  dit 
qu'en  parlant  Des  chairs,  des  muscles,  l'ne 
partie  contuse.  miroir  un  muscle  contus. 

Plaie  contuse.  Plaie  faite  par  un  instru- 
ment contondant. 

CO.VTI'SIO.V.  s.  f.  Lésion  produite  par  un 
corps  contondant,  sans  solution  de  conti- 
nuité à  la  peau.  Légère  contusion.  Il  reçut 
dans  sa  cuirasse  une  balle  qui  lui  fit  une 
forte  contusion.  Plaie  avec  contusion. 

r.OXTUSIO.V.VÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  reçu  une 
contusion,  l'ne  jambe,  un  bras  contusionné. 

COXVAIXCAXT,  AXTE.  adj.  Qui  a  la 
force  do  convaincre.  Cet  argument  est  con- 
vaincant. Cette  raison,  cette  preuve,  cette 
expérience  cslconvaincante.ee  que  vousdiles 
est  convaincant. 

COXVAIXCRE.  V.  a.  (Il  .se  conjugue 
comme  Vaincre.'^  Réduire  quelqu'un  par 
le  raisonnement .  ou  par  des  preuves  sen- 
sibles et  évidentes,  à  demeurer  d'accord 
d'une  vérité,  d'un  fait;  faire  entrer  forte- 
ment une  opinion  dans  S(m  esprit,  ("onram- 
cre  quelqu'un  d'une  vérité.  Xe  pouvoir  l'en 
convaincre.  Le  conraincreparde  bonnes  rai- 
sons, .l'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  le  con- 
vaincre. Cela  doit  sulfire  pour  vous  con- 
vaincre que  je  n'ai  point  voulu  mal  faire. 
Je  suis  convaincu  qu'il  l'a  fait  à  bonne  in- 
tention. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  S'assurer,  se  rendre  certain 
d'une  chose.  Je  veux  m'en  convaincre  par 
moi-même.  Il  se  convaincra  par  expérience. 
Se  convaincre  par  ses  propres  yeux  qu'une 
chose  est  en  tel  étal. 

Convaincre,  signifie  encore,  Donner  des 


preuves  suffisantes  ([u  une  personne  est  cou- 
pable d'un  crime,  dune  faute.  Convaincre 
un  accusé  du  crime  qui  lui  est  imputé.  Il  fut 
conraincu  d'imposture ,  de  trahison.  On  le 
convainquit  d'avoir  entretenu  des  intelli- 
gences secrètes  avec  l'ennemi. 

Il  s'emploie  quelquefois  ligurémentdans 
ce  dernier  sens.  Sa  doctrine  fut  convaincue 
d'erreur. 

Convaincu,  vr..  part,  passé.  Un  esprit 
convaincu,  l'n  esprit  parfaitement  persuade 
d'une  vérité,  d'une  opinion.  Parler  d  union 
convaincu.  Parler  avec  un  ton  qui  marque 
la  conviction. 

Atteint  el  convaincu.  Locution  qu'on  em- 
ployail  autrefois  dans  les  jugements  crimi- 
nels. p(mr  exprimer  que  1  accusé  était  re- 
connu coupable.  Il  a  été  déclaré  atteint  el 
convaincu  de  meurtre,  de  roi,  etc. 

<:oxvai,ES<:EX«:e.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne qui  relève  de  maladie.  Prompte  con- 
valescence. Longue,  pénible  convalescence. 
Parfaite  convalescence.  Entière,  pleine  con- 
valescence. Etre  en  convalescence.  Entrer  en 
convalescence. 

rOXVAI.ESr.EXT,  EXTE.  adj.  Qui  re- 
lève de  maladie,  et  revient  en  santé.  Être 
convalescent.  Je  suis  bien  aise  de  le  savoir 
convalescent  ,  de  le  voir  convalescent,  de  la 
voir  convalescente.  Il  est  encore  convalescent. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
convalescent.  Une  convalescente.  Le  régime 
que  les  médecins  prescrivent  aux  convales- 
cents. 

«:()XVnXABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Propre,  sortable,  qui  convient.  Cet  emploi 
n'est  pas  convenable  à  ses  talents.  Il  a  fait  un 
mariage  convenable.  C'est  pour  elle  un  parti 
convenable.  Vous  devriez  choisir  un  temps, 
un  moment  plus  convenable  pour  exécuter  ce 
projet. 

II  signifie  aussi ,  Conforme  et  propor- 
tionné. Cette  bonne  action  a  eu  une  récom- 
pense convenable.  Faire  une  dépense  conve- 
nable à  sa  fortune.  Il  sera  reçu  d'une  ma- 
nière convenable  à  son  rang. 

Il  signifie  encore.  Décent,  qui  est  ;i  pro- 
pos, expédient.  Une  tenue,  une  mise  conve- 
nable. Il  n'est  pas  convenable  à  un  homme 
sage  de  parler  si  légèrement .  S'il  est  conve- 
nable que  j'y  aille .  je  suis  tout  prêt.  Ne 
faites  pas  cette  démarche,  elle  n'est  pas  con- 
venable. J'ai  jugé  convenable  de  le  faire.  Cela 
ne  m'est  pas.  Ticnic  serait  pas  convenable. 

On  le  dit  aussi  D'une  personne  qui  a  de 
bonnes  manières.  Cet  homme  est  fort  conve- 
nable, n'est  point  convenable. 

<:0XVEXABLE!»IEXT.  ailv.  D'une  ma- 
nière convenable.  J'agirai  convenablement 
à  vos  vues,  ùvos  desseins.  Il  répondit  conve- 
nablement. Se  conduire  convenablement.  On 
ne  m'a  pas  traité  convenablement. 

COXVE.XAXCE.  s.  f.  Rapport  .  confor- 
mité .  accord.  Ces  clioses-tà  n'ont  point  de 
convenance  l'une  avec  l'autre .  entre  elles. 
Quelle  convenatice  peut-il  y  avoir  entre  des 
choses  si  différentes  ?  Il  n'y  a  point  de  conve- 
nance entre  l'architecture  de  cet  édifice  et  sa 
destination.  Un  peintre  pèche  contre  la  con- 
venance lorsqu'ilplace  dans  un  même  tableau 
des  personnages  qui  ont  vécu  à  des  époques 
dilférenles.  Cet  écrivain  ne  sait  pointétablir 
de  convenance  entreson  style  et  les  matières 
qu'il  traite.  Convenance  de  fortune,  de  con- 
dition. Convenance  d'humeur  .  de  caractère, 
de  goùl,  etc. 

Mariage  de  convenance.  Mariage  où  les 
rapports  de  naissance ,  de  fortune  ont  été 
plus  consultés   que   l'inclination.  Il   se   dit 
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surtout  en  parlant  Des  personnes  d'un  cer- 
tain rang. 

Convenance,  se  prend  aussi  pour  Bien- 
séance, décence;  et.  alors,  on  remploie 
très  souvent  au  pluriel.  Il  n'y  aurait  pas  de 
convenance  à  en  user  de  la  sarle.  Observer, 
respecter,  braver  les  convenances.  C'est  une 
conduite  qui  blesse  toutes  les  convenances. 
Les  convenances  sociales.  Les  convenances 
oratoires. 

Raisons  de  convenance ,  Raisons  de  pure 
bienséance.  Des  raisons  de  convenance  l'ont 
forcé  d'agir  ainsi. 

Raisons  de  convenance ,  se  dit  aussi  de 
Raisons  qui  sont  probables  et  plausibles, 
et  qui  ne  sont  point  démonstratives.  Dans 
ce  sens,  il  est  didactique  et  peu  usité. 

CoNVEN.iNCE ,  se  prend  quelquefois  pour 
Commodité,  utilité  particulière,  .\voir  u  le 
chose  à  sa  convenance.  Ma  maison  m'a  coûté 
cher,  mais  il  m'a  fallu  payer  la  convenance. 
Avaiit  tout,  j'ai  di!  consulter  vos  convenances. 

CO.WE.V.i.VT,  .iXTE.  adj.  Conforme, 
bienséant,  sortable.  Il  est  vieux. 

COXVE.\.4\T.  s.  m.  Voyez  COVEn.^nt. 

COXVE.VIR.  V.  n.  Demeurer  d'accord. 
(Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se  con- 
jugue comme  '\'enir,  avec  l'auxiliaire  Être, 
et  s'emploie  avec  la  préposition  de.)  Je  con- 
viens de  ce  que  vous  dites  ;  mais  convenez 
aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que...  Il  est  convenu 
lui-même  de  sa  méprise.  Convenez  que  vous 
aviez  tort.  Convenez-en. 

Il  signifie  quelquefois.  .S'accorder.  Les 
historiens  ne  conviennent  pas  sur  la  date  de 
cet  événement. 

Il  signifie  aussi.  Faire  un  accord,  une 
convention.  Ils  sont  convenus  de  se  trouver 
en  tel  lieu.  Ils  convinrent  entre  eux  de  faire 
telle  chose.  Convenez  de  vos  faits.  Convenir 
d'un  arbitre,  d'un  article,  du  temps,  du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  quelque  chose.  Convenir 
des  termes,  S'entetidre  sur  le  sens  de  cer- 
tains mots  qui  doivent  être  employés  dans 
une  discussion,  un  raisonnement. 

Convenir,  signifie  également,  en  parlant 
Des  choses.  Être  conforme,  avoir  du  rap- 
port. Cela  convient  à  ce  que  vous  disiez.  La 
déposition  du  second  témoin  ne  convient  pas 
arec  celle  du  premier.  Leurs  dépositions  con- 
viennent en  tout. 

Convenir,  signifie  encore,  Être  propre, 
sortable.  iDans  ce  sens  et  dans  le  suivant, 
il  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  .-lioir,  et 
s'emploie  avec  la  préposition  à.  )  Cette  place, 
cet  emploi  lui  aurait  bien  convenu.  C'est  un 
parti  qui  convient  bien  à  votre  fille.  H  ne 
vous  convient  pas  de  parler  si  fièremenl.  Cela 
convient  à  sa  position.  Ce  sont  des  plaisirs 
qui  ne  conviennent  pas,  qui  conviennent  mal 
il  un  homme  de  votre  dge.  Ces  louanges  ne  me 
conviennent  nullement.  Ce  style  ne  convient 
point  au  sujet  que  vous  traitez.  Dans  cette 
proposition,  l'attribut  convient  bien  au  sujet. 

11  signifie,  par  extension.  Plaire,  agréer. 
Cette  maison  m'a  convenu.  Cette  étoffe  ne  me 
convient  pas.  Ce  domestique  ne  me  convient 
pas.  Son  ton  ne  me  convient  point.  Il  ne  me 
convient  pas  d'agir  ainsi. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque,  en  par- 
lant De  deux  personnes  entre  lesquelles  il 
existe  des  rapports  d'état,  de  goûts,  de  ca- 
ractère, etc.  Ces  deux  hommes  ne  sauraient 
se  convenir.  Ce  jeune  homme  et  cette  demoi- 
selle se  conviennent  très  bien.  .Vos  goûts,  nos 
caractères ,  etc. ,  se  conviennent  parfaitement. 

Convenir,  signifie  aussi.  Être  expédient, 
être  à  propos.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emiiloie 


guère  qu'impersonnellement.  On  délibéra 
longtemps  sur  ce  qu'il  convenait  le  plus  de 
faire,  ou  d'aller  aux  ennemis,  ou  de  les  at- 
tendre. Il  convient  que  cela  soit  ainsi. 

Convent,  ve.  part,  pa.ssé.  On  dit  passive- 
ment :  Entre  nous,  c'est  chose  convenue. 
C'est  chose  convenue  entre  toutes  les  parties 
intéressées.  Voilà  qui  est  convenu. 

CO.V  VE.VTltl'LE.  s.  m.  Petite  assemblée. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  pour 
Assemblée  secrète  et  illicite.  Ce  ne  fut  qu'un 
eonventicule.  Les  conventicules  sont  défen- 
dus. 

COXVEXTIOX.  s.  f.  .\ccord,  pacte  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  ensemble. 
Convention  tacite,  expresse,  verbale,  par 
écrit.  Ils  ont  fait  une  convention  entre  eux, 
quecelui...  Laconvention était  que...  Je  tiens 
la  convention.  Je  m'en  tiens  à  la  convention. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Clause,  con- 
dition. Faire  des  conventions.  Voici  quelles 
ont  été  nos  conventions.  Conventions  spé- 
ciales. 

En  Jurispr.,  Conventions  matrimoniales, 
ou  absolument.  Conventions,  Les  articles 
stipulés  entre  les  époux  par  le  contrat  de 
mariage.  Il  se  disait  plus  particulièrement 
autrefois  Des  articles  accordés  à  une  femme 
par  son  contrat  de  mariage,  et  de  ce  qui 
lui  appartenait  par  la  di.sposition  des  lois 
ou  de  la  coutume.  Il  ne  lui  était  dû  ni 
douaire  ni  conventions. 

Cgnvention.s.  au  pluriel,  signifie  d'une 
manière  générale.  Ce  qui  est  convenu,  ce 
qui  résulte  d'une  sorte  de  pacte,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  résulte  des  lois  mêmes  de 
la  nature.  Les  conventions  sociales.  Il  pous- 
sait fort  loin  le  respect  des  conventions.  Dans 
le  langage  des  Beau.x-.\rts  et  des  Lettres, 
il  se  dit  (l'Une  sorte  d'accord  tacite  par  le- 
quel on  admet  certaines  lictions .  certains 
procédés  qui  s'éloignent  de  la  réalité,  mais 
qui  paraissent  indispensables  au  but  que  se 
propose  l'artiste.  Le  théâtre  ne  peut  se  pas- 
ser de  certaines  conventions. 

De  convention,  signifie  adjectivement. 
Conventionnel,  qui  n'a  de  valeur,  de  sens, 
de  réalité  que  par  l'effet  de  certaines  con- 
ventions. Signes  de  convention.  Langage  de 
convention.  Dessin  de  convention.  Couleur 
de  convention,  ('es  prétendus  sages  se  firent 
des  vertus  de  convention.  Dans  ce  peintre, 
dans  ce  poète,  on  ne  trouve  qu'une  nature  de 
convention.  Dans  l'architecture,  il  1/  a  des 
ornements  de  convention.  Dans  beaucoup  de 
pièces  de  théâtre,  les  paysans  parlent  un  lan- 
gage de  convention.  La  comédie  italienne  a 
plusieurs  personnages  de  convention. 

Monnaie  de  convention.  Monnaie  qui  a 
cours  dans  plusieurs  États,  d'après  une 
convention  de  leurs  gouvernements. 

COXVE.VTIOX.  s.  f.  Use  dit  de  Certaines 
assemblées  nationales  formées  pour  éta- 
blir une  constitution,  ou  pour  la  changer, 
la  modifier,  etc.  Pendant  la  révolution  de 
1688.  le  parlement  d'. Angleterre  s'était  con- 
stitué en  convention.  La  constitution  des 
Étttts-I'nis  a  été  rédigée  par  une  convention. 

La  convention  nationale,  ou  simplement, 
La  convention.  Assemblée  nationale  qui , se 
forma  en  France  au  mois  de  septembre  1792, 
et  qui  exerça  tous  les  pouvoirs  jusqu'en  oc- 
tobre 1795.  Les  décrets  de  la  convention. 

COXVEXTIOXXEI,,  ELLE.  adj.  Qui  sup- 
pose convention .  qui  résulte  d'une  con- 
vention. Valeur  conventionnelle.  Signes  con- 
ventionnels. Préciput  conventionnel. 

nail  conventionnel,  se  disait  autrefois 
d'Un   bail  fait  du  consentement  libre  des 


parties  ;  par  opposition  à  Bail  judiciaire, 
qui  .se  disait  d'Un  bail  fait  par  autorité  de 
justice,  à,  la  poursuite  du  commissaire  aux 
saisies  réelles. 

COXVE.VTIOXXEL.  s.  m.  Membre  de  la 
convention  nationale,   l'n  conventionnel. 

COXVEXTU.^LITÉ.  s.  f.  L'état  d'une 
raai.son  religieuse  où  Ton  vit  sous  une  règle. 

COXVEXTL'EL.  ELLE.  adj.  Qui  est  du 
couvent,  qui  appartient  au  couvent. 

Assemblée  conventuelle.  Assemblée  com- 
posée de  toute  la  communauté  du  couvent. 
.Messe  conventuelle.  Messe  où  assiste  toute 
la  communauté  des  religieu.x.  Mense  con- 
ventuelle. Portion  du  revenu  de  l'abbaye 
qui  appartient  à  la  communauté  des  reli- 
gieux. Le  revenu  des  ofjices  claustraux  fut 
joint  à  la  mense  conventuelle. 

Prieuré  conventuel.  Prieuré  où  il  y  a  des 
religieux. 

Religieux  conventuels ,  ou  simplement, 
Conventuels,  Religieux  qui  ont  droit  de  de- 
meurer toujours  dans  le  même  couvent  ;  à 
la  différence  de  Ceux  qui  n'y  sont  que  pour 
peu  de  temps,  comme  pendant  la  convo- 
cation d'un  chapitre.  Les  religieux  de  de- 
hors voulaient  élire  général  un  d'entre  eux, 
mais  les  conventuels  s'y  opposèrent.  Il  se  dit 
également,  dans  l'ordre  de  Saint-î'rançois, 
Des  religieux  qui  n'ont  pas  embrassé  la  ré- 
forme des  observantins. 

CONVEXTl'ELLEMEXT.  adv.  En  com- 
munauté, selon  les  règles  et  l'usage  de  la 
société  religieuse.  Vivre  conventuellement. 
Des  religieux  conventuellement  assemblés. 

COXVERGEXCE.  s.  f.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Disposition  de  deux  ou  de  plusieurs 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  un  même 
.  point,  soit  qu'elles  l'atteignent,  soit  qu'elles 
ne  l'atteignent  pas.  La  convergence  de  deux 
lignes.  La  convergence  des  rayons  lumineux 
réfiéchis  par  un  miroir  concave. 

<;OXVERGEXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Géom. 
et  de  Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites 
qui  se  dirigent  vers  un  même  point,  qui 
convergent.  Lignes  convergentes.  Rayons 
convergents. 

En  termes  d'.Vrtillerie,  Feux  convergents. 
Batteries  qui.  placées,  en  des  endroits  dif- 
férents, tirent  sur  le  même  point. 

COXVERGEK.  v.  n.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites  dont  les 
directions  différentes  tendent  vers  un  seul 
et  même  point.  Ces  deux  lignes  convergent. 
Le  foyer  d'une  lentille  est  le  point  vers  le- 
quel convergent  les  rayons  lumineux  qui  la 
traversent. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  .\o,s  efforts 
convergent  vers  le  même  but.  Faire  conver- 
ger les  intérêts  particuliers  vers  un  but  com- 
mun. 

COXVERS.  ERSE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  dénominations.  Frère 
convers,  sœur  converse,  qui  se  disent  d'Un 
religieux  ou  d'une  religieuse  qui  ne  sont 
point  du  chœur,  et  qui  ne  sont  cmployé:i 
qu'aux  œuvres  servîtes  du  monastère. 

COXVERS.4TIOX.  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Conversation  agréable,  douce,  aisée,  en- 
jouée, badine, sérieuse,  intéressante,  instruc- 
tive. Conversation  ennuyeuse ,  sèche,  aride. 
Fntrer  en  conversation.  Être  en  conversation. 
Lier  conversation.  Changer  de  conversation. 
Rompre,  interrompre  une  conversation.  Re- 
nouer conversation.  Reprendre  la  conversa- 
tion où  elle  en  était.  Relever  la  conversation. 
Se  plaire  à  la  conversation.  Par  forme,  par 
manière  de  conversation.  Cela  est  bon  pour 
la  conversation.  .Vous  arons  eu  une  longue 
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conversation.  Laconrersalion  tourna,  lomha 
sur  Icllc  chose.  La  conversation  cmnntençait 
à  lanf/uir.  à  mourir,  il  la  rechaiilfa,  la  ra- 
nima, la  soutint.  Il  fournit  beaucoup  à  la 
conversation.  Ctlte  iilaisanterie  peut  passer 
en  conversation.  Le  ton,  le  lanyaye  de  la  con- 
versation. Cela  est  du  style  de  la  conversation. 

litre  à  la  conversation,  V  proiidrc  part, 
ou  simploment  Écouter  ce  qui  sy  dit.  Vou- 
driez-vous  bien  répéter  ce  que  vous  rené:  de 
dire':'  je  n'étais  pas  à  la  conversation. 

Conversation  ,  se  dit  quclqucfcjis  de  La 
manière  de  converser,  de  parler  en  conver- 
sation. Sa  cottversation  est  peu  amusante. 
Il  aime  beaucoup  votre  conversaliiin. 

Conversation  criminelle.  E.xpression  em- 
pruntée de  l'Angleterre,  dont  on  use  en 
parlant  de  personnes  surprises  en  flagrant 
délit  d'adultcre. 

CO.VVKRSK.  adj.  et  s.  f.  T.  de  Logique. 
On  dit  quTdC  proposition  est  converse, 
est  la  converse  d'une  autre,  lorsque  de 
l'attribut  de  la  proniièro  on  lait  le  sujet  do 
la  seconde,  et  du  sujet  de  la  première, 
l'attribut  de  la  seconde,  sans  que  la 
proposition  cesse  d'être  vraie.  Cette  pro- 
position. Tout  ce  qui  est  matière  est  impé- 
nétrabre,  est  converse,  est  la  converse  de 
celle-ci.  Tout  ce  qui  est  impénétrable  est 
matière. 

COXVEUSER.v.n.S'entretenirfamilière- 
ment  avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  converser 
avec  les  savants.  Ils  conversaietit  ensemble 
très  familièrement.  Cet  homme  ji'oiiiic  pas  à 
converser. 

Converser  avec  soi-même,  S'enirelcniravec 
ses  propres  pensées. 

Fig.,  Converser  avec  les  livres,  converser 
avec  les  morts.  S'appliquer  à  la  lecture,  étu- 
dier les  écrits  des  auteurs  qui  sont  morts. 
Il  aimait,  dans  sa.  solitude,  à  converser  avec 
les  grands  hommes  de  l'antiquité. 

Converser,  dans  la  Théorie  militaire, 
Kxécuterune  conversion.  Converser  adroite, 
à  gauche. 

CO.WIORSIO.V.  s.  f.  Transmutation.  La 
conversion  des  métaux. 

CONVEnsioN.  se  dit  aussi  d'Un  simple 
changement  de  forme.  La  conversion  des 
ècus  en  pièces  de  cinq  francs.  La  conversion 
des  espèces. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  rentes 
qui,  étant  à  un  certain  tau.\,  sont  mises  il 
un  taux  différent.  La  conversion  des  rentes. 
La  conversion  des  rentes  à  cinq  pour  cent  en 
rentes  à  trois  pour  cent. 

Conversion,  en  termes  de  Jurisprudence. 
Changement  d'un  acte,  d'une  procédure 
en  une  autre.  I.aconversion  d'une  obligation 
en  rente.  La  conversion  d'uti  procès  civil  en 
procès  criminel.  On  disait  de  mémo  autre- 
fois :  Conversion  d'appel  en  opposition.  Con- 
version de  décret.  Etc. 

Conversion,  en  termes  de  Logique,  Chan- 
gement d'une  proposition  en  sa  converse. 

En  Médec,  Conversion  des  maladies,  Le 
changement,  la  transformation  d'iuie  ma- 
ladie en  une  autre. 

Conversion,  dans  la  Théorie  mililaire. 
Mouvement  par  leiiuel  le  front  d'une  troupe 
change  de  direction,  en  tournant  ou  pivo- 
tant sur  l'une  de  ses  exii-émilés.  Conversion 
de  pied  ferme.  Conversion  en  marchant.  Con- 
version à  droite,  à  gauche.  Quart  de  conver- 
sion. Le  point  de  conversion. 

Conversion  ,  en  Matière  de  religion , 
Changement  de  croyance.  Prier  liicu  pour 
la  conversion  des  infidèles,  des  liérétiqucs , 
des  pécheurs.  Demander  à  Dieu  la  conversion 


des  unies.  Travailler  à  la  conversion  des  pé- 
cheurs. La  conversion  de  Constant  in  au  chris- 
tianisme. Ce  jeune  liomme  est  devenu  fort 
bon  sujet;  c'est  une  conversion  que  vous  avez 
faite.  ICn  politique,  les  conversions  désinté- 
ressées sont  rares. 

CO.WKRTIllI.E.  adj.  des  deux  genres.  Il 
.se  dit  Dujie  chose  qui  jK'ut  être  convertie 
en  une  autre,  ou  changée  pour  une  autre. 
On  a  cru  longtemps  que  certains  métaux 
étaient  convertibles  en  or.  Des  obligations 
convertibles  en  rentes.  Ce  billet  est  conver- 
tible en  argent. 

Il  se  dit.  en  Logique,  D'une  proposition 
qui  peut  devenir  la  converse  d'une  autre. 
Celle  proposition  est  convertible  en  telle  autre. 

COWER'I'IR.  V.  a.  Clianger,  transmuer, 
transformer  une  chose  en  une  autre.  Les 
alchimistes  prétendaient  convertir  les  métaux 
imparfaits  en  or.  Aux  noces  de  Cttna,  JÉst's- 
CURisT  convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  mys- 
tère de  l'eucharistie ,  le  pain  et  le  vin  sont 
convertis  au  corps  et  au  sang  de  JÉsi"s- 
CiiRlsr.  Un  bon  estomac  convertit  tout  en 
bonne  nourriture.  Convertir  une  peine  cor- 
porelle en  peine  pécuniaire.  Il  s'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Le  vin 
qui  était  au  fond  de  ce  tonneau  s'est  converti 
en  vinaigre.  Les  aliments  se  convertissent  en 
chyle  dans  notre  estomac.  Hon  amour  se 
convertit  en  liaine. 

Use  dit  aussi  Du  changement  qui  se  fait 
de  certaines  choses  dans  le  commerce,  dans 
les  affaires.  Il  a  converti  ses  pierreries  en 
vaisselle  d'argent.  La  rente  à  cinq  pour  cent 
fut  convertie  en  quatre  et  demi. 

Il  sedit  ligurémenten  Matière  de  religion 
et  de  morale,  et  signilie.  Faire  changer  de 
croyance,  de  sentiments  et  de  mœiu's,  de 
mal  en  bien.  Convertir  les  paieiis ,  les  ido- 
lâtres. Les  convertir  au  christianisme.  Con- 
vertir les  hérétiques.  Convertir  les  pécheurs. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  (c. s  peuples  se  sont  con- 
vertis à  la  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  Il 
s'est  converti  dans  sa  dernière  maladie. 

Par  extension  et  fam.,  Convertir  quel- 
qu'un. Le  faire  changer  de  résolution  oiv 
d'opinionsurquelque  chose.  J'ai  fait  tout  ce 
(/Hi'/rii  pu  pour  l'attirer  A  notre  parti,  mais 
il  n'y  a  pasmoyende  le  convertir.  Je  l'ai  con- 
verti. C'est  un  homme  converti. 

En  Logique,  CcsdfK.c  termes  se  convertis- 
sent. Ils  peuvent  se  dire  récii)roquement 
l'un  de  l'autre.  Étendue  et  Divisibilité  sont 
deux  termes  qui  se  fortrprd'ssciif.  On  dit  aussi 
que  Deux  propositions  se  convertissent,  lors- 
que l'une  est  la  converse  de  l'autre.  Voyez. 
Converse. 

Converti,  lE.  pari,  passé.  Un  pécheur  con- 
verti. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signilie.  Une  personne  couvci'tie  ;i  la  reli- 
gion catholique.  11  u'estguere  usité  quedans 
ces  locutions,  Un  nouveau  converti,  «ne  nou- 
velle convertie. 

I'"ig.  et  fam..  Vous  prêchez  un  converti , 
Vous  parle',  pour  convaincre  un  homme 
qui  est  de  votre  avis. 

CO.WERTISSIC.MIÎXT.  s.  m.  Change- 
ment. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  .Matière 
d'alïaires,  et  de  fabrique  de  monnaie.  De- 
mander le  converlissement  d'une  obligation 
en  contrat  deconstitution.  Le  converlissement 
des  espèces  de  monnaie. 

coxvERTIssErR.  s.  m.  Celui  qui  réussit 
dans  la  conversion  (  les. imes. Ce  missionnaire 
était  un  grand  convertisseur. 

Il  signilie  également.  Celui  qui  s'efforce 


de  convertir  les  autres  à  sa  religion.  Il  est 
familier  dans  les  deux  .sens,  et  ne  se  dit 
guère  que  jiar  plai.sanlerie. 

co.WEXE.  adj.  des  deux  genres.  Use  dit, 
par  opposition  à  Concave,  D'une  surface 
bombée  sphériqucment.  Surface  convexe. Un 
corps  convexe.  Un  miroir,  un  verre  convexe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le  coté  con- 
vexe d'une  ligne  courbe,  d'une  parabole,  d'une 
ellipse. 

»;oxvEXiTf;.' s.  f.  La  saillie,  la  surface 
bombée  de  ce  qui  est  convexe.  Lre  convexité 
d'un  globe,  d'un  miroir  ardent.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  La  convexité  d'une  ligne 
courbe. 

COXVIC.riOX.  s.  f.  L'efTet  qu'une  preuve 
évidente  ijroduit  dans  l'esprit  ;  la  certitude 
que  l'on  a  de  la  vérité  d'un  fait,  d'un  prin- 
cipe. Être  dans  uneentière  conviction,  .troir 
une  entière,  une  pleine  conviction  des  vérités 
delareligion.  Avoir  l'intime  conviction  d  une 
chose.  Agir  par  conviction.  Une  conviction 
profonde.  L'évidence  peut  seule  donner  une 
véritable  conviction. 

Il  se  dit  aussi  de  La  preuve  évidente  et 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait.  On  l'ac- 
cuse de  divers  crimes,  et  on  en  a  des  convic- 
tions en  main.  Un  voici  la  conviction.  On  a 
trouvé  dans  ses  papiers  la  conviction  de  son 
intelligence  avec  les  ennemis.  Ce  qu  il  a  dit 
sans  y  penser  fournit  une  conviction  contre 
lui.  Ce  sens  conunence  a  vieillir. 

<:«>.\VIER.  v.a.  Inviter  à  un  festin,  à  une 
fête,  aune  cérémonie,  etc.  Convier  ii  un 
repas,  à  un  bal,  à  des  noces.  Un  grand  nom- 
bre de  personnes  avaient  été  conviées  à  la 
cérémonie.  Je  l'ai  convié  à  diner. 

Il  signifie,  par  extension.  Engager  à  faire 
quelque  chose.  On  l'a  convié  de  faire  telle 
chose,  à  faire  telle  chose.  Ils  furent  conviés  à 
s'y  trouver.  On  nous  convia  de  parler. 

Il  sedit  figurément  en  parlant  Deschoses 
qui  excitent  à  quelque  action.  Toutes  ces 
choses  vous  y  convient.  Tout  vous  y  convie. 
La  gloire,  la  raison,  votre  devoir  vous  y  con- 
vie. Le  beau  temjis  nous  convie  à  la  prome- 
nade. 

Convié,  ée.  part,  passé. 

Il  est  très  .souvent  employé  comme  sub- 
stantif; mais  alors  il  ne  se  dit  que  de  Ceux 
qui  sont  invités  à  un  festin.  /(  a  bien  reçu, 
bien  traité  tes  conviés.  Il  n'était  pas  des 
conviés,  du  nombre  des  conviés. 

CO.VVIVE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  trouve  àun  repas  avec  d'autres. 
Tous  lesconvives  étaient  de  bonne  humeur.  Il 
était  du  nombre  des  convives.  \ous  avions 
de  cliarmantes  convives. 

C'est  un  bon  convive,  se  dit  D'un  homme 
agréable  ,à  table.  On  dit  de  même,  ("est  un 
joyeux,  un  agréable ,  un  aimable,  un  char- 
mant convive. 

COXVOC.triO.V.  s.  f.  Action  de  convo- 
quer. La  convocation  d'une  assemblée.  La 
convocation  des  collèges  électoraux.  Ordon- 
nance de  convocation  des  cliambres.  Billet, 
lettre  de  convocation. 

COXVOI.  s.  m.  La  réunion  des  personnes 
qui  accompagnent  un  corps  mort  qu'on 
porte  à  la  sépulture  avec  les  cérémonies 
funèbres.  Un  grand  convoi.  Un  magnifique 
convoi.  Aller  au  convoi.  ..\ssister  au  convoi. 
Etre  du  convoi.  Le  convoi  passera  par  tel 
endroit. 

Convoi,  en  termes  de  Marine,  se  dit  d'Une 
réunion  plus  ou  moinsgrande  de  bâtiments 
de  eonmierce  naviguant  sous  l'escorte  d'un 
ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  l'État.  IKous 
avions  trois  frégates  pour  escorter  noirecon- 
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voi.  Le  convoi  fut  pris  par  l'ennemi.  On 
donne  aussi  le  nom  de  Convoi  ;i  La  force 
qui  escorte. 

Convoi,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  quantité  de  munitions, de  vivres,  etc., 
qu'on  transporte  dans  un  camp ,  dans  une 
ville  assiégée,  etc.  Préparer  des  convois.  Le 
siège  était  fort  avancé  ,  mais  il  est  entré  un 
grand  convoi  dans  la  place.  S'emparer  des 
convois.  L'escorte  qui  accompagne  un  convoi. 

Convoi,  en  termes  de  Chemin  de  fer, 
Suite  de  wagons  formant  un  train.  Un  con- 
voi de  voyageurs,  de  marchandises. 

COXVOITABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  convoité,  qui  est  désirable. 
Un  état  convoitabie.  Il  vieillit. 

CO.WOITER.  V.  a.  Désirer  avec  avidilé, 
avec  une  passion  déréglée.  Convoiter  ardem- 
ment. Convoiter  les  richesses.  Convoiter  le 
bien  d'autrui.  Convoiter  la  femme  de  son 
prochain. 

Convoité,  ée.  part,  passé. 

COXVOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  convoite. 
Être  convoiteux  de  gloire,  convoiteux  d'hon- 
neurs, convoiteuxde  richesses,  du  bien  d'au- 
trui. Il  vieillit. 

«;o.\VO:tiSE.  s.  t.  Désir  immodéré,  cu- 
pidité. Convoitise  déréglée,  effrénée.  La  con- 
voitise des  richesses,  des  honneurs.  Regarder 
quclgue  chose  d'un  oeil  de  convoitise. 

CO.VVOLER.  v.  n.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase,  Convoler  en  secondes  no- 
ces, en  troisièmes  noces,  etc..  Se  marier  pour 
la  seconde  fois,  pour  la  troisième  fois,  etc. 
On  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  Convoler 
à  un  second  mariage,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  Se 
remarier.  Cette  veuve  ne  sera  pas  longtemps 
sans  convoler.  Elle  a  convolé.  Il  est  fami- 
lier. 

COXVOLUTÉ,  iÎE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  parties  d'une  plante  qui  sont  rou- 
lées en  cornet.  Les  feuilles  du  bananier,  du 
balisier  sont  convolutées. 

CO.WOLVULUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T.  de  Botan.  emprunté  du  latin,  et  syno- 
nyme de  Liseron. 

COXVOqUER.v.  a.  Faire  assembler,  aver- 
tir ou  ordonner  de  se  réunir.  Convoquer  un 
concile.  Le  roi  convoqua  les  collèges  électo- 
raux. Convoquer  les  chambres.  Les  états  qui 
furent  convoqués  à  Blois.  À  Rome,  c'était 
aux  consuls  qu'appartenait  le  droit  de  con- 
voquer le  sénat.  La  diète  fut  dûment,  léga- 
lement, légitimement  convoquée.  La  compa- 
gnie étant  extraordinairement  convoquée, 
etc.  Con>)oquer  le  ban  et  iarrière-ban.  Les 
membres  de  l'assemblée  ont  été  convoqués 
pour  tel  jour.  On  l'a  convoqué  pour  l'assem- 
blée des  créanciers. 

CoNVOQii:,  ÉE.  part,  passé. 

CO.VVOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Accompagner,  escorter.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Marine  et  do 
(juerrc.  Convoyer  des  navires  marchands. 
Convoyer  un  train  d' artillerie . 

Convoyé,  Et;,  part,  passe. 

C(».\"V<>YEUR.  s.  m.  Bâtiment  qui  en  con- 
voie d'autres.  On  dit  aussi  adjectivement, 
lidtiment  convoyeur. 

COXVULSÉ.ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  membres  ou  des  muscles  qui  .sont 
attac[ués  de  convulsions.  Membres,  muscles 
convulsés. 

C»»xviII,SIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  avec 
convulsion,  qui  est  accompagne  de  convul- 
sion. Mouvement  convulsif.  Pouls  convulsif. 
Tnux  convulsive.  Rire  convulsif. 

Il  s'est  dit  quelquefois,  en  Médecine,  De 


certains  remèdes  qui  causent  des  convul- 
sions. Remède  convulsif. 

COXVULSIO.V.  s.  f.  Mouvement  irrégu- 
lier et  involontaire  des  muscles,  avec  des 
secousses  plus  ou  moins  violentes.  Grande, 
violente  convulsion.  Convulsion  épileptique. 
Tomber  en  convulsion.  Être  en  convulsion. 
Éprouver  des  convulsions.  Être  sujet  à  des 
convulsions.  Avoir  des  convulsions.  Il  fut  saisi 
d'horribles  convulsions.  Il  mourut  dans  les 
convulsions. 

Il  se  dit,  par  extension,  Desmouvements 
violents  causés  par  les  passions.  Les  convul- 
sions de  la  rage,  du  désespoir.  La  seule  vue 
de  cet  homme  lui  donne  des  convulsions. 

Il  se  dit  également,  au  figuré.  Des  grands 
troubles  qui  agitent  les  États.  Convulsions 
politiques.  De  longues  convulsions  <int  agité 
cet  empire. 

CONVULSIO.WAIRE.  adj.  et  s.  des  deux 
genres.  Qui  a  des  convulsions.  Il  s'est  dit, 
dans  le  siècle  dernier,  de  Certains  fanati- 
ques auxquels  l'exaltation  religieuse  cau- 
sait des  convulsions.  Les  convulsionnaires  de 
Saint-Médard. 

COWULSIVEME.XT.  adv.  D'une  manière 
convulsive.  /(  marchait  convulsivement.  Il 
s'agite  convulsivement. 

coo 

COOBLIGÉ.  s.  m.  Celui  qui  estobligéavec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  contrat, 
dans  une  obligation.  /(  a  été  condamné  à 
payer,  sauf  soti  recours  sur  ses  coobligés, 
contre  ses  coobligés. 

Défense  d'attenter  à  sa  personne,  ses  biens, 
ses  cautions  et  ses  coobligés.  Formule  dont 
on  usait  autrefois  dans  les  arrêts  rendus  en 
faveur  des  débiteurs  que  la  justice  prenait 
sous  sa  protection. 

COOPÉRATEl'R,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  opère  avec  quelqu'un.  Les  ministres  de 
l'Église  sont  les  coopérateurs de ] iisvs-CHRisr. 
Il  trouva  pour  son  entreprise  de  zélés  coopé- 
rateurs. 

COOPÉR.4TIF.  IVE.  adj.  T.  d'Économie 
sociale.  Qui  réunit  les  efforts  de  tous  les 
intéressés,  et  les  fait  concourir  à  l'amélio- 
ration du  sort  de  chacun.  Le  système  coopé- 
ratif. Il  existe  en  Allemagne  beaucoup  de 
sociétés  coopératives. 

COOPÉR.VTIOX.  s.f.  .\ction  de  celui  qui 
coopère.  Sa  coopération  m'a  été  bien  utile 
dans  ce  travail,  dans  cette  entreprise.  Dieu 
ne  nous  sauve  qu'avec  notre  coopération. 

COOPÉRER,  v.  n.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  des- 
sein, d'une  entreprise.  Coopérer  à  la  conver- 
sion de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ai  point  coopéré. 

■'COOPT.iïlOX.  s.  f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps ,  accompagnée  de 
dispense.  /(  fut  admis  par  cooptation  dans 
l'université  de  Paris.  Il  est  maintenant  peu 
usité. 

COOPTER,  v.  a.  Admettre  quelqu'un  dans 
un  corps  en  le  dispensant  de  quelqu'une 
des  conditions  nécessaires  pour  y  entrer. 
L'université  de  Paris  coopta  Pierre  llalley 
en  1011.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

Coopté,  ke.  part,  passé. 

COORDIX.\TIO\.  s.  f.  Action  de  coor- 
donner; État  des  choses  qui  sont  coordon- 
nées. Une  habile  coordination.  La  coordi- 
nation de  tous  les  êtres. 

COORDOX.VER.  V.  a.  Arranger  certaines 
clioscs  entre  elles  suivant  les  rapports 
qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir;  les  dis- 


poser convenablement  pour  un  but,  une 
fin.  Le  Créateur  a  coordonné  tous  les  êtres. 
Un  système  dont  toutes  les  parties  sont  bien 
coordonnées  entre  elles. 

Coordonné,  ée.  part,  passé. 

Coordonnées,  au  pluriel,  se  dit  substan- 
tivement, en  Géométrie,  Des  abscisses  et 
des  ordonnées  d'une  courbe,  considérées  en- 
semble, et  relativement  les  unes  aux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  .singu- 
lier. l'7ie  coordonnée  de  ce  point  étant  con- 
nue, l'autre  sera  facile  à  déterminer. 

COP 

COPAIIU.  s.  m.  Espèce  de  térébenthine 
qu'on  tire,  par  incision,  d'un  arbre  du  Bré- 
sil appelé  Copayer,  et  qui  est  employée  en 
médecine.  Baume  de  copahu.  Térébenthine  de 
copahu. 

COPAÏER.  s.  m.  Voyez  Copayer. 

COPAL.  s.  m.  Résine  d'une  odeur  agréa- 
ble qu'on  tire  par  incision,  de  plusieurs  es- 
pèces d'arbres  des  tropiques.  Le  copal  entre 
dans  la  composition  du  vernis.  Gomme  co- 
pal. 

COPARTAGEAXT,  AXTE.  adj.  et  s.  Qui 
partage,  qui  est  appelé  à  partager  avec  un 
ou  plusieurs  autres,  une  chose  quelconque. 
Puissance  coparlageante.  Héritier  coparta- 
geant.  Souches  copartageantes.  Donner  à 
chacun  des  copartageants  la  part  qui  lui 
revient. 

COPAYER.  s.  m.  (On  prononce,  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Copaïer.)  T.  de  Botan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, qui  croit  dans  les  forêts  du  Bré- 
sil, et  dont  on  retire  la  tcrchcnthine  de 
copahu. 

COPE.AU.  s.  m.  Éclat,  morceau  de  bois 
que  la  hache,  la  doloire.  le  rabot  ou  quel- 
que autre  instrument  tranchant  fait  tom- 
ber du  bois  qu'on  abat  ou  qu'on  met  en 
oeuvre.  Gros  copeaux.  Menus  copeaux.  Co- 
peaux de  hêtre,  lirùler  des  copeaux. 

Vin  de  copeau,  A'in  nouveau  que  l'on  a 
fait  passer  sur  des  copeaux,  c'est-à-dire, 
dans  lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux 
pour  l'éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt  il 
boire. 

COPECK.  s.  m.  Voyez  Kopeck. 

COPER.MUTAXT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  permutent  ensemble  leurs  bénéfices,  et 
en  général  de  ceux  qui  prennent  part  i\  un 
échange. 

COPIITE.  s.  m.  Voyez  Copte. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d'après  un  autre. 
L'original  et  la  copie.  Fidèle  copie.  Copie 
exacte.  Mauvaise  copie.  Copie  collationnéc  à 
l'original.  Lacopie  d'^mconlrat,  d'unexploil. 
La  copie  d'un  manuscrit.  Il  y  a  chez  les  né- 
gociants un  livre  de  copies  de  lettres.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie.  Tirer 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  Vousn'a- 
ve:  que  la  copie  de  vos  titres,  et  il  en  a  les 
originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rare,  il  y 
en  a  cent  copies.  On  en  a  distribué  plusieurs 
copies. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Collège. 
Du  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
Corriger  les  copies.  Le  professeur  classe  les 
copies  suivant  le  dejré  de  mérite  des  compo- 
sitions. 

Copie  figurée.  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition  des  li- 
gnes, le.H  ratures,  etc.  Un  fac-similé  est  une 
copie  figurée. 

Copie,  se  dit  aussi  de  L'imitation  exacte 
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de  quelque  ouvrage  de  peinluro,  de  sculp- 
ture ou  de  ^fravure,  quand  elle  n'est  pas  de 
lamème  main  que  l'original.  .Aroir  dtscupics 
des  meilleurs  originaux,  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Une  cuiiie  lirce  sur  inrininal.  Copie 
de  copie.  Ce  n'est  pas  un  nriyinal.  ce  n'est 
<iuune  copie,  l.a  copie  ne  le  cède  guère  à 
l'original.  Une  copie  de  l'Hercule  Farnèse. 
Une  copie  de  la  Vénus  de  itèdicis.  Une  copie 
du  ritien. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  d'Un 
portrait,  par  opposilioii  à  La  personne  (pii 
y  est  représentée.  Si  ta  copie  vous  plait  tant, 
que  sera-ce  de  l'original  ! 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Arts  du  dessin 
et  en  Littérature,  de  Tout  ouvrage  dont 
l'idée,  le  plan,  etc.,  sont  empruntés  d'un 
autre  ;  et  alors  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  Cet  édifice  n'est  qu'une  copie  mesquine 
de  tel  autre.  Ce  roman  n'est  qu  une pdle  copie 
de  tel  ouvrage. 

Il  se  dit  également  au  ligure  do  Toute  per- 
sonne qui  s'attache  ;\  en  imiter  une  autre 
dans  ses  actions,  dans  ses  gestes,  dans  ses 
.manières,  etc.  Ce  jeune  homme  est  en  tmit  la 
copie  de  son  père.  Cet  acteur  s'est  fait  la  copie 
de  tel  autre. 

Fam.,  C'est  une  mauvaise  copie  d'un  fort 
bon  original,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
réussit  pas  à  en  imiter  un  autre  qui  excelle 
dans  son  genre. 

Fam.,  C'est  un  original  sans  copie,  se  dit 
D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jus- 
qu'au ridicule. 

c;oPiE,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  L'écrit  ou  de  l'inijjrimé  d'après  lequel 
on  compose.  Copie  manuscrite.  Copie  impri- 
mée. Le  compositeur  n'a  pas  assc:  de  copie 
pour  achever  la  feuille. 

COPIKR.  V.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit. 
Copier  fidèlement,  exactement.  Copiez-moi 
rite  cette  pièce. Co])ier  un  contrat,  unexploit. 
Copier  un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un  passage 
de  quelque  écrit.  Copier  de  la  musique. 

Il  signifie  également.  Imiter  avec  exacti- 
tude un  tableau,  une  statue,  etc.  Copier  un 
tableau.  Copier  une  statue.  Copier  un  bas-re- 
lief. Ce  tableau  est  bien  copié.  Ce  dôme ,  ce 
palais  est  copié  sur  tel  bâtiment. 

Il  signilic  aussi  ligurément.  Imiter,  e.\- 
priraer  par  l'imitation,  les  actions.  les  ges- 
tes, les  manières,  etc.,  de  quclipi'un.  Ce 
jeune  homme  copie  en  tout  son  père,  copie 
jusqu'aux  défauts  de  son  ami.  Il  s'attache  à 
copier  ce  qu'il  g  a  de  meilleur  dans  son  mo- 
dèle. 

Copier  un  auteur,  un  artiste.  Tâcher  d'i- 
miter sa  manière.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

Copier  la  nature.  Imiter  la  nature.  Ce  peirt- 
tre  a  fidèlement  copié  la  nature.  Molière  n'est 
si  vrai,  que  parce  qu'il  a  toujours  copié  la 
nature. 

Copier,  se  dit  aussi  absolument.  Cet  écri- 
vain, ce  peintre  manque  d'inrcnlion,  mais  il 
copie  assez  Itabilement. 

Copier,  signifie  aussi.  Contrefaire  quel- 
qu'un par  dérision.  (X  homme  a  un  grand 
talent  pour  copier  les  gens. 

Copier,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  D'un  peintre  qui  se  répète,  qui  n'est 
pas  varié  dans  les  attitudes,  dans  son  ton; 
et,  par  extension.  D'un  auteur  qui  n'a 
qu'un  petit  nombre  d'idées,  qui  ne  sait 
point  varier  les  formes  qu'il  emploie.  Ce 
peintre,  cet  écrivain  a  iieu  d  invention,  et  il 
lui  arrive  souvent  de  se  copier. 
CopiK,  KE.  part,  passé. 
COPIEl'SE.MEXT.  adv.  Avec  abondance, 


beaucoup,  lioire  copieusement.  Manger  co- 
pieusement. Uriner  copieusement.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIICITX,  El'SE.  adj.  Abondant.  Faire 
un  repas  copieux.  Faire  une  évacuation,  une 
selle  copieuse.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  phrases. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie,  en  quel- 
que genre  que  ce  soit.  Un  bon,  un  excellent 
copiste.  Un  mauvais  copiste.  Copiste  de  musi- 
que. Ce  n'est  qu'un  copiste.  Un  copiste  igno- 
rant. C'est  une  faute  de  copiste. 

C'est  un  copiste,  ce  n'est  qu'un  copiste,  se 
dit  D'un  peintre  qui  no  fait  que  copier  les 
tableaux  des  autres. 

Copiste,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  s'attache  à  imiter  la  manière  d'un 
artiste,  le  stylo  d'un  auteur,  etc.;  et  alors 
il  se  prend  en  mauvaise  part.  Dépourvu  de 
génie,  d'invention,  il  s'est  fait  le  copiste  de 
cet  auteur,  de  ce  peintre,  etc.  Cet  auteur 
original  a  eu  bien  des  émules,  mais  il  n'a  fait 
jusqu'à  présent  <iue  de  mauvais  copistes.  Un 
froid,  un  insipide  copiste.  Un  écrivain  ne  co- 
piste. 

COPROPRIÉIWIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  possède  par  indivis  avec 
un  autre,  une  maison,  une  terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Propriété  commune 
entre  plusieurs  personnes. 

COPTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
chrétiens  originaires  d'Kgyple,  et  qui  sont 
de  la  secte  des  jacobites  ou  eutyclièens.  On 
l'emploie  aussi  adjectivement.  Un  moine 
copte.  Les  moines  colites. 

La  langue  copte,  ou  simplement,  Le  copte. 
L'idiome  de  transition  qui  s'est  parlé  en 
Egypte  depuis  l'introduction  du  christia- 
nisme jusque  vers  la  lin  du  dix- septième 
siècle.  Le  copte  ne  diffère  en  rien  d'essentiel 
de  l'aricienne  langue  des  Égyptiens. 

COPrER.  v.  a.  Faire  sonner  une  cloche 
en  la  frappant  seulement  d'un  coté  avec  le 
battant.  Copier  la  cloche. 

CoPTÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

COPUL.iTIK,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
.sert  à  lier.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution.  Conjonction  copulative.  Et  est 
une  conjonction  copulative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
féminin.  La  copulative  Et. 

COPL'LAriO.V.  s.  i.  Accouplement  du 
mâle  avec  la  femelle.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  La  conjonction  de  l'homme  et 
de  la  femme,  et  se  joint  presque  toujours 
avec  l'adjectif  Cliarnel.  La  copulation  char- 
nelle est  défendue  hors  le  mariage. 

COPri.E.  s.  f.  T.  de  Logique.  Il  se  dit  Du 
mot  qui  lie  le  sujet  d'une  proposition  avec 
l'attribut. 

CO«) 

COQ.  s.  m.  (On  prononce  le  O.)  Oiseau 
domestique  qui  est  le  mâle  de  la  poule.  Un 
bon  coq.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq.  Crète  de 
coq.  Faire  battre,  faire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  Léchant  du  coq.  .\upremier 
chant  du  coq.  l'iumes  de  coq. 

Coq  de  bruyère  ou  des  bois.  Espèce  de  coq 
sauvage  qui  vit  dans  les  bruyères. 

Coq  d'Inde  (on  ne  prononce  pas  le  Q), 
Le  dindon,  le  inàle  de  la  dinde.  Coq  faisan, 
Le  faisan  mâle.  On  appelle  également  Coq, 
Le  mâle  de  la  perdrix.  Il  ne  faut  tuer  que 
les  coqs. 

Fam.,  f:tre  fier  comme  un  coq.  Etre  très 
lier. 

Fam.,   Être  rouge  comme  un  coq,  se  dit 


D'une  personne  à  qui  une  émotion  subite 
fait  monter  le  sang  au  visage. 

l'rov. ,  Ftre  comme  un  coq  en  pdle.  Être 
dans  son  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert, de  sorte  que  la  tète  .seule  paraisse.  II 
signilic  d'une  manière  plus  générale,  Être 
dans  une  situation  tfés  commode,  très 
agréable. 

Cou,  se  dit  aussi  de  Cette  figure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  des  clochers  des 
églises,  et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  de 
telle  église.  Le  coq  du  clocher.  Il  faut  voir  oii 
est  tourné  le  coq,  pour  savoir  de  quel  côté 
vient  le  vent. 

Coq  ,  se  dit  encore ,  figurément  et  fa- 
milièrement, d'Un  homme  qui  est  le  plus 
riche,  le  plus  considéré  d'un  village,  d'une 
paroisse  de  campagne.  C'est  un  coq  de  pa- 
roisse. C'est  le  coq  du  village.  Il  est  le  coq  de 
son  village. 

En  liotan.,  Coq-des-jardins,  menthe  de 
coq,  ou  herbe  au  coq.  Plante  corymbifère, 
dont  l'odeur  est  agréable,  et  qui  est  em- 
ployée en  médecine.  Crète-de-coq  :  voyez 
CniÎTE. 

En  Horlogerie,  Le  coq  d'une  montre,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  maintient 
le  balancier. 

COQ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit,  sur  les 
grands  bâtiments,  do  L'homme  qui  fait  la 
cuisine  de  l'équipage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Corderies,  de 
L'ouvrier    qui    fait   cbaulTer   le   goudron. 

CO<t-.\-I,'A.\E.  s.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  déraison.  Il  m'a 
répondu  par  un  coq-à-i'dne.  Faire  un  coq-à- 
l'àne.  Il  fait  toujours  des  coq-à-l'dne.  Il  est 
familier. 

COQl'E.  s.  f.  Enveloppe  extérieure  do 
l'œuf.  Le  poussin  becquetait  déjà  la  coque. 
Les  poulets,  les  perdreaux,  courent  au  sortir 
de  la  coque. 

Œufs  à  la  coque,  OEufs  cuits  dans  leur 
coque,  et  qu'on  mange  en  y  trempant  des 
mouillettes. 

Prov.  et  fig. ,  AV  faire  que  de  sortir  de  la 
coque.  Être  encore  très  jeune.  Il  ne  fait  que 
de  sortir  de  la  coque,  et  il  ose  déjà  se  permettre 
de  parler  sur  ces  choses-là. 

Coque,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  li- 
gneuse de  la  noix,  de  l'amande,  etc.  C'ogue 
de  noix.  Je  n'en  donnerais  pas  une  coque  de 
noix. 

En  termes  de  Marine,  La  coque  d'un  na- 
vire. Le  corps  d'un  navire,  abstraction 
faite  du  gréement  et  de  la  mâture. 

Coques  de  perles,  ou  simplement  Coques, 
Demi-perles  qu'on  réunit  ordinairement 
deux  à  deux,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perles  onlières. 

COQlE,  se  dit  également,  en  Botanique, 
de  L'enveloppe  de  certains  fruits  ou  d<-  cer- 
taines semences.  Les  fruits  de  la  coriandre, 
de  l'anis.  de  la  capucine,  du  géranium,  etc., 
sont  formés  de  coques. 

Coquedu  Levant,  Fruit  d'un  arbre  des 
Indes,  d'un  brun  noirâtre  et  de  la  grosseur 
d'un  pois,  qui  a  la  propriété  d'eni\Ter  les 
poissons,  de  manière  qu'on  peut  les  ptcher 
à  la  main. 

Coque,  se  dit  pareillement  de  l'enveloppe 
où  .se  renferment  le  ver  à  .soie  et  autres 
larves  d'insectes  qui  lilent.  Ce  ver  à  soie  com- 
mence à  faire  sa  coque. 

«:oQUECI(iRliE.  s.  f.  Baliverne,  conte  en 
l'uir.  Il  nous  vient  conter  des  coquccigrues , 
des  coquccigrues  de  mer.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Raisonner  comme  une  coquecigrue. 
Il  est  familier. 
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COQl'EMCOT.  s.  m.  Espèce  de  petit  pa- 
vot. Le  coquelicot  roiKjeel  simple  croit  parmi 
les  bleu.  Sirop  de  coquelicot.  On  cultive  dans 
les  jardins  des  coqitelicots  doubles  et  de  dif- 
férentes couleurs. 

COQUELOURDE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'anémone. 

Il  se  dit  également,  parmi  les  Jardiniers, 
d'Une  autre  plante  qui  sert  à  l'ornement 
des  parterres. 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capuchon.  Il  est 
vieux. 

Fig.  et  fam. ,  Être  la  coqueluche  de  la  cour, 
de  la  ville,  du  quartier,  etc.,  Y  être  fort  en 
vogue.  On  dit  de  même,  H  est  la  coqueluche 
de  toutes  les  /'ciHmcs,  etc.,  Toutes  les  femmes 
sont  coifïécs  de  lui. 

Coqueluche,  se  dit  aussi  d'Une  maladie 
qui  attaque  principalement  les  enfants,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  toux  conviil- 
sive.  La  cotjueluche  est  quelquefois  épidémi- 
(/14e.  Il  a  eu  la  coqueluclie.  Il  est  malade  de 
la  coqueluclie. 

COQl'ELUCIION.  s.  m.  Espèce  de  capu- 
chon. Coqueluciton  de  moine.  Porter  un  co- 
queluchon.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
tant. 

COQUEM.4R.  s.  m.  Espèce  de  pot  de 
terre  vernissée,  ou  de  cuivre,  ou  d'étain,  ou 
d'argent,  etc.,  ayant  une  anse,  et  servant 
ordinairement  à  faire  bouillir  ou  chauffer 
de  l'eau,  de  la  tisane  ou  d'autres  liquides. 
l'aire  bouillir  de  l'eau,  de  la  tisane  dans  un 
coquemar. 

COQUEKET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  l'Alkékenge,  qui  porte  une  baie  légère- 
ment aigrelette,  renfermée  dans  une  vési- 
cule rougeâtre. 

COQUERICO.  s.  m.  Onomatopée  par  la- 
quelle on  désigne  quelquefois  le  chant  du 
coq.  Le  coq  chanta  coquerico.  Il  est  popu- 
laire. 

COQUET,  ETTE.  adj.  Qui  a  de  la  coquet- 
terie, qui  use  de  coquetterie.  Il  ne  fut  ja- 
mais d'homme  si  coquet.  Il  a  l'esprit  coquet, 
l'humeur  coquette.  Des  manières  coquettes. 
Une  femme  coquette,  fort  coquette. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif. 
Faire  le  coquet  ;  et  se  dit  surfout  en  parlant 
Des  femmes.  C'est  une  vraie  coquette.  Le 
■manéye  d'une  coquette.  Une  coquette  fieffée. 
Une  vieille  coquette.  Une  franche  coquette. 

En  termes  de  Théâtre,  La  grande  coquette, 
La  comédienne  qui  joue  certains  grands 
rôles  de  femme  dans  la  comédie  de  carac- 
tère. On  dit  aussi,  Jouer  les  coquelles. 

COQUETER.v.  n.  Être  coquet  ou  coquette, 
user  de  coquetterie.  /(  ne  fait  que  coqueter. 
IClle  ne  pourrajamais  s'etnpècher  de  coqueter. 
Klle  coquette  tout  le  jour,  avec  tout  le  monde. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

COQUETIER,  s  m.  .Marchand  d'œufs  et 
do  volailles  en  gros. 

Coquetier,  se  dit  aussi  d'Un  petit  usten- 
sile de  table,  ordinairement  en  forme  de 
verre  à  liqueur,  dans  lequel  on  met  un  œuf, 
pour  le  manger  :i  la  coque.  Un  coquetier 
de  bois,  de  porcelaine. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Désirde  plaire,  d'at- 
tirer, d'engager.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  femmes  qui  cherchent  à  plaire  par  va- 
nité. Cette  jeune  personne  a  déjà  de  la  co- 
quetterie. Cette  femme  a  de  nombreux  ado- 
rateurs, sa  coquetterie  doit  être  satisfaite. 

II  se  dit  aussi  Des  manières,  des  paroles 
employées  à  dessein  de  plaire,  soit  qu'on 
éprouve  ou  qu'on  n'éprouve  pas  le  senti- 
ment que  ion  veut  inspirer.  Ses  manières 


ont  bien  de  la  coquetterie.  Il  n'y  a  eu  entre 
euT  que  de  ta  coijuelterie.  Il  s'est  laissé  pren- 
dre aux  coquetteries  de  celte  femme.  User  de 
coquetterie.  Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  à  quelqu'un. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  moyens  qu'une 
personne  emploie  pour  faire  valoir  ses  avan- 
tages, en  quelque  genre  que  ce  soit.  Ce  poète 
lit  ses  vers  avec  une  espèce  de  coquetterie.  C'est 
par  une  sorte  de  coquetterie  que  les  person- 
nes qui  ont  une  jolie  voix  se  font  prier  pour 
chanter. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaine  manière  de 
parler  ou  d'écrire,  tia  conversation,  son  style 
a  de  la  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s.  m.  Petit  animal  qui  ha- 
bite dans  une  coquille.  Sur  les  côtes  de  la 
mer,  les  pauvres  gens  se  nourrissent  en  par- 
tie de  coquillages.  Toute  celte  côte  est  pleine 
de  coquillages.  Il  y  a  des  coquillages  de  mer, 
d'eau  douce  et  de  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Coquille.  Le  coquillage 
de  la  pourpre  est  beau,  est  rare.  Coquillage 
doré,  marqueté,  etc.  Des  débris  de  coquil- 
lages. Une  grotte  de  coquillages  ,  ornée  de 
coquillages.  Coquillages  fossiles. 

COQUILL.4RT.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
Carrières,  d'un  lit  de  pierres  de  taille  par- 
semé de  coquilles. 

COQUILLE,  s.  f.  Enveloppe  dure  et  cal- 
caire des  mollusques  testacés,  tels  que  les 
limaçons,  les  moules,  les  pétoncles,  etc.  Les 
coquilles  sont  appelées  univalves,  bivalves  ou 
multivalves,  selon  qu'elles  sont  d'une,  de  deux 
nu  d'un  plus  grand  nombre  de  pièces.  Coquil- 
les de  terre.  Coquilles  d'eau  douce.  Coqitilles 
de  mer.  La  coquille  d'un  limaçon.  Les  mol- 
lusques à  coquille.  Belle  coquille.  Coquille 
dorée.  Coquille  à  vis.  Coquille  turbinée.  Co- 
quille dentelée.  Coquille  de  nacre.  Amasser 
des  coquilles.  Rainasser  des  coquilles.  Faire 
une  collection  de  coquilles.  Il  est  curieux  en 
coquilles.  Les  pèlerins  de  Saint-Jacques  en 
Galice,  et  ceux  du  mont  Saint-Michel  en  Nor- 
mandie, rapportaient  des  coquilles  à  leurcha- 
peait.  Des  ècharpes  semées  de  coquilles.  On 
ne  dit  ni  Coquille  de  tortue,  ni  Coquille  d'huî- 
tre. Voyez  ÉCAILLE. 

Or  de  coquille,  en  coquilles.  Sorte  de  pâte 
faite  de  miel  et  de  feuilles  d'or  réduites  en 
])ùudre,  dont  on  se  sert  en  peinture  pour 
dorer,  et  qui  se  vend  dans  des  coquilles. 

Prov.  et  11g.,  Rentrer  dans  sa  coquille,  par 
allusion  au  limaçon.  Se  retirer  d'une  entre- 
prise téméraire,  abandonner  un  propos  ha- 
sardé; se  remettre  à  sa  place,  ou  y  être  re- 
mis par  l'effet  de  quelque  menace. 

Fig.  et  fam..  A'e  faire  que  de  sortir  de  la 
coquille.  Être  fort  jeune  et  sans  expérience, 

Prov.  et  fig. ,  A  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles '/  à  ceux  qui  viennent  de  Saint-Mi- 
chel'/ ou  simplement,  A  qui  vendez-vous  vos 
coquilles'/  A.  qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  à  qui 
l'on  parle.  On  dit  de  même.  Porte:  vos  co- 
quilles à  d'autres,  portez  vos  coquilles  ail- 
leurs. 

Prov.  et  fig.,  ''(•/  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles,  il  fait  bien  valoir  ses  coquilles.  Il 
fail  bien  valoir  sa  marchandise,  son  tra- 
vail. /(  «('  donne  pas  ses  coquilles.  Il  sait  ti- 
rer bon  parti  de  ce  qu'il  vend.  Il  est  peu 
généreux. 

Coquille,  se  dit  aii.ssi,  dans  les  Arts,  de 
Certains  nbjel's  auxquels  on  donne  la  forme 
d'unecoquillc  ou  il'unc  conque  marine.  Vase 
fait  en  coquille.  On  portail  autrefois  des  gar- 
des d'épée  en  coquille,  orner  une   voilte  de 


coquilles.  Le  bassin  de  cette  fontaine  est  une 
vaste  coquille  de  marbre,  de  pierre,  etc. 

En  .\rchit..  Coquille  d'escalier.  Le  dessous 
de  l'assemblage  des  marches  d'un  escalier, 
ou  l'intrados  de  la  voûte  rampante  formée 
par  cet  assemblage. 

Coquille,  se  dit  pareillement  Des  coques 
d'œufs,  de  noix,  d'amandes,  etc.,  principa- 
lement quand  elles  sont  vides,  rompues, 
cassées.  Quand  on  a  fini  de  manger  un  œuf 
à  la  coque,  l'usage  est  de  briser  la  coquille. 

Coquille,  en  termes  d'Imprimerie,  Let- 
tre qui  a  été  employée  pour  une  autre  dans 
la  composition,  et  qu'il  faut  corriger.  Foire 
des  coquilles.  Le  correcteur  a  laissé  bien  des 
coquilles  dans  cette  épreuve. 

Coquille,  en  termes  de  Papeterie,  Sorte 
de  papier  collé,  dont  la  marque  est  une  co- 
quille. On  dit  aussi,  adjectivement,  Papier 
coquille. 

COQUILLIER.  S.  m.  Collection  de  coquil- 
les; Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

COQUILLIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  pierres  qui  contiennent  des  co- 
quilles fossiles.  Pierre  coquilliére.  Marbre 
coquillier.  Calcaire  coquillier. 

COQUI.N,  I.N'E.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris.  Celui,  celle  qui  a  un  caractère  vil, 
qui  est  capable  de  friponneries,  de  vols , 
d'actions  déshonnétes.  C'est  un  coquin,  une 
coquine.  Un  tour  de  coquin.  Un  méchant  co- 
quin. Un  grand  coquin.  Un  franc  coquin.  Un 
vil  coquin.  C'est  un  coquin  qui  trahirait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  On  l'a 
traité  comme  un  coquin.  On  dit,  parune  sorte 
d'ironie.  C'est  un  fameux  coquin,  un  plaisant 
coquin. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Infâme  et  lâche. 
//  a  fui  comme  un  coquin. 

Fam.,  Métier  coquin,  se  dit  d'Un  emploi 
où  l'on  se  plait,  parce  qu'il  n'y  a  presque 
rien  à  faire.  Vie  coquine.  Vie  douce,  molle 
et  fainéante  à  laquelle  on  s'accoutume.  Dans 
ces  locutions  peu  usitées.  Coquin  est  adjectif. 

(-OQUINE,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
tant  adjectivement  que  substantivement, 
d'Une  femme  débauchée,  d'Une  femme  qui 
trompe  beaucoup  d'amants.  Cette  femme  est 
bien  coquine.  C'est  une  coquine. 

COQUi.N',  se  dit  quelquefois  dans  la  colère, 
sans  qu'on  attache  à  ce  mot  un  sens  rigou- 
reusement exact.  Tais- toi,  coquine!  Mon 
coquin  de  domestique  n'est  pas  encore  de  re- 
tour. Un  coquin  de  neveu. 

Il  se  dit  encore,  par  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  a  ou  qu'on  suppose  avoir  quel- 
que bonne  fortune.  Vous  êtes  un  Iwureux  co- 
quin, tm  petit  coquin. 

Il  se  dit  au.ssi  quelquefois,  par  amitié, 
d'Un  enfant  vif  et  espiègle.  C'est  un  aimable 
petit  coquin. 

COQUI.\ERIE.  s.  f.  Action  de  coquin,  de 
fripon.  /(  m'a  fail  une  coquinerie  du  premier 
ordre. 

Il  signifie  aussi.  Le  caractère  du  coquin, 
du  fripon.  .Sa  coquinerie  est  bien  connue.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

COR 

«:OR.  s.  m.  .Sorte  de  diirillon  qui  vient 
aux  diiigts  des  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds, 
à  un  doigt  du  pied.  Couper  un  cor.  Extirper 
les  cors. 

COR.  s.  m.  Iiisirument  à  vent,  courbé  en 
spirale,  et  dont  l'embouchure  est  conique. 
On  .ce  sert  de  cors,  à  la  chasse,  pour  exciter 
les  chiens,  et  pour  donner  certains  signaux. 
Cor  de  chasse.  Cor  d'orchestre.  Un  grand  cor. 
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l'ft  petU  cor.  Cor  de  cuivre.  Cor  d'arç/enl. 
Embouclier  le  cor  Sonner  du  cor.  Donner  du, 
cor.  Jouer  du  cor.  Au  son  du  cor.  La  partie 
du  cor  dans  une  symphonie.  L'n  solo  de  cor. 

En  loniies  de  Vénerie,  Chasser  à  cor  et 
à  cri,  Chasser  à  grand  l)ruil,  avec  le  cor  et 
les  chiens.  Il  a  le  droit  de  chasser  à  cor  et 
(i  cri  dans  telle  forêt. 

Kig.  et  fam. ,  Vouloir,  demander,  pour- 
suivre une  chose  à  cor  et  à  cri,  Vouloir,  de- 
mander, poursuivre  une  chose  à  toute  force. 

COKAIL.  s.  m  Production  marine,  pier- 
reuse et  calcaire,  qui  a  la  forme  d'un  ar- 
buste plus  ou  moins  rameux,  et  qui  sert 
d'iialiil.-xlion  à  certains  polypes.  La  pèche 
du  corail.  Corail  rowje.  Corail  pille.  Corail 
blanc.  Corail  noir.  Branche  de  corail.  Un 
chapelet  de  corail.  Des  bracelets  de  corail. 
Houije  comme  corail.  Corail  en  poudre. 

Poétiq.,  Une  bouche  de  corail,  des  lèvres 
de  corail ,  Une  belle  bouche  .  une  bouche 
fraîche  et  vermeille. 

CoHAii.,  fait  au  pluriel  Coraux,  qui  se  dit 
en  parlant  D'une  collection  de  pièces  de 
corail.  Ce  naturaliste  a  de  beaux  coraux,  des 
coraux  très  rares. 

COR.VII.I-KUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
pèche  du  corail.  On  dit  aussi,  adjectivement, 
Pécheur  corailleur.  navire  cornilleur. 

c:oK.vi.i.l.\  .  ixic.  adj.  Oui  est  rouge 
comme  corail.  On  l'cmployail  autrefois  dans 
ces  locutions  poétiques.  Une  bouche  coral- 
line ,  des  lèvres  corallines.  Il  est  vieux. 

COKAi.LI.VK.  s.  f.  E.spéoe  de  Plante  ma- 
rine de  la  classe  des  algues,  à  rameaux 
incrustés  d'une  matière  calcaire,  ce  qui  l'a 
fait  prendre  longtemps  pour  un  polypier. 
La  coralline  croit  par  toutes  sur  les  rochers 
du  bord  de  la  mer.  LacoralUne  est  vermifuge. 
Sirop  de  coralline. 

COK,V.\.  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la  loi 
de  Mahomet.  Lire  le  Coran.  Des  paisaycs  du 
Co'an.  On  dit  aussi,  Alcoran  :  voyez  ce 
mot. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un  plu- 
mage noir,  qui  est  carnassier,  et  qui  vit  or- 
dinairement de  charognes,  liros  corbeau. 
A'oir  comme  un  corbeau.  Entendre  croasser 
les  corbeaux.  Le  croassement  des  corbeaux. 
Servir  de  pdture  aux  corl)eaux.  Les  corbeaux 
font  leurs  nids  sur  les  arbres  les  plus  élevés. 
Dessiner  avec  une  plume  de  corbeau. 

Il  se  ilisail  ligurémenl  Des  gens  qui,  dans 
un  temps  de  contagion,  enlevaient  les  pes- 
tiférés ,  soit  pour  les  porter  à  l'hôpital ,  soit 
pour  les  enterrer. 

CoBiiicvu,  en  termes  d'Architecture, 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie, pour  soutenir  une  poutre. 

Corbeau  de  fer,  Morccui  de  fer  scellé 
dans  la  muraille ,  et  qui  sert  à  soutenir 
une  pièce  de  bois  sur  laquelle  portent  les 
solives. 

CoRnE.\u,  en  termes  de  Marine,  Croc  de 
fer  pour  accrocher  les  vaisseaux  de  l'enne- 
mi. Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant.  Gra/i/u'ii 
d'abordage. 

COHUEAU,  en  Astronomie,  est  I.e  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

cnRBF:iM.,F:.  s.  f.  Espèce  de  panier  fait 
ordinairement  d'osier.  Une  corbeille  à  mettre 
des  fleurs.  Une  corbeille  de  fleurs.  Une  cor- 
beille de  fruits.  Une  corbeille  couverte.  Une 
corbeille  découverte.  Mettre  des  fruits  dans 
une  corbeille. 

Il  se  dit  absolument  Des  parures  et  des 
bijoux  que  l'époux  futur  envoie  dans  une 
corbeille  à  la  personne  qu'il  doit  épouser. 
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il  a  dépensé  tant  pour  la  corbeille.  On  dit 
de  même  ,  Une  corbeille  de  mariage. 

CoiumiLi.E,  se  dit.  en  Architecture,  et 
en  Sculpture,  de  Certains  ornements  en 
forme  de  corbeille. 

Il  se  dit  aussi  en  Jardinage,  d'Un  espace 
de  terre  couvert  de  llcurs  et  disposé  en 
forme  de  corbeille. 

Kn  termes  de  liourse,  il  s'entend  d'Un  es- 
pace entouré  d'une  clôture  et  réservé  aux 
agents  de  change  pour  négocier  les  elfels 
publics. 

OOKKII.I.ARI).  s,  m  Ncim  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  un  grand  bateau  établi  pour 
aller  de  Paris  ;\  C.orbeil. 

Il  se  disait  aussi  de  Certains  grands  car- 
rosses dont  on  se  servait  chez  les  princes 
pour  voiturer  les  gens  de  leur  suite. 

Ilsedilaujourd  luii  d'Une  espèce  de  char 
dans  lequel  on  transporte  les  morts  au  lieu 
de  leur  sépulture.  Mettre  un  cercueil  sur  le 
corbillard .  dans  le  corbillard.  Les  chevaux 
iiui  (rainent  un  corbillard. 

«:«»RBll.l.A'r.  s.  m.  Le  petit  du  corbeau. 

COItltlI.l.o.N.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille. Le  crbillon  du  pain  bénit.  Mettre  la 
maindans  leeorbillon.  Le  corbillon  d'un  pâ- 
tissier. Un  corbillon  d'oubliés. 
■  Prov.  et  lig.,  ('hangeinent  de  corbillon  fait 
appétit  de  pain  bénit ,  Il  y  a  une  sorte  de 
plaisir  dans  le  changement.  On  dit  dans  le 
mémo  sens.  Changement  de  corbillon  fait 
trouver  le  pain  bon. 

Corbillon,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
jeu  où  les  joueurs  sont  obligés  de  répondre 
en  rimant  en  On.  Jouer  au  corbillon. 

4:011  Itl.V.  s.  ni.  Corbeau.  En  ce  sens,  il 
est  vieux,  et  n'est  plus  usilè  que  dans  ces 
locutions,  liee-de-corbin,  bec-à-corbin,  qui  se 
disent  en  général,  dans  les  Arts,  de  Ce  qui 
est  courbé  et  terminé  en  pointe.  Canne  à 
bec-de-corbin  ou  en  bec-à-corbin,  ou  simple- 
ment, Bec-de-corbin,  Canne  dont  la  poignée 
a  cette  forme.  AV:  en  bec-à-corbin. 

Ilec-de-corbin ,  s'est  dit  autrefois  d'une 
espèce  de  hallebarde  armée  d'un  crochet, 
que  portait  mie  compagnie  particulière  des 
gardes  du  roi ,  composée  de  cent  gentils- 
hommes. Gentilhomme  à  bec-de-corbin.  l'n 
des  cent  gcntilsliomines  au  bec-de-corbin.  On 
appelait  aussi  Ces  sortes  de  gardes,  Les 
bees-de-corbin.  La  compagnie  des  becs-de- 
corbin  ne  servait  que  dans  les  grandes  céré- 
monies. 

COIICELET.  s.  m.  Voyez  ConsEi.i.T. 

C.OIIUAUE.  s.  m.  Dénomination  généri- 
que de  toutes  les  cordes  qui  servent  au 
grécmcnt  et  il  la  manœuvre  des  navires. 
Cordages  d'un  vaisseau.  Avoir  des  cordages 
de  rechange.  Magasin  de  cordages.  Gros  cor- 
dage. Menu  cordage.  Cordage  blanc.  Cordage 
goudronné.  Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Ce  cordage  n'est  pas  assez  fort.  Le 
canon  donna  dans  les  cordages,  coupa  les 
cordages. 

Il  se  dit  également  Des  cordes  qu'on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie,  ou  à  des  ma- 
chines. //  faut  bien  du  cordage  dans  un  équi- 
page d'artillerie.  Les  cordages  qui  servent 
au  jeu  dune  machine. 

CoRu.\Qi: ,  se  dit  aussi  de  La  manière  de 
mesurer  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de  corde. 
Le  bois  est  bon,  mais  on  vous  a  trompé  au 
cordage.  Le  cordage  est  bon.  Le  cordage  est 
mauvais. 

CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  ordinairement 
de  chanvre  et  quelquefois  de  colon .  de 
laine,  de  soie,  d'écorcc  d'arbres,  de  poil,  de 
crin,  de  jonc,  et  d'autres  matières  pliantes 


et  flexibles.  Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde  à 
trois  cordons.  Filer,  tordre  une  corde.  Atta- 
cher, serrer  arec  une  corde.  Cela  était  pendu 
à  une  corde,  lié  d'une  corde.  Un  prisonnier 
lié,  garrotté  de  cordes.  Tendre  une  corde. 
Étendre  du  linge  sur  une  corde,  sur  des  cor- 
des. Corde  à  puits.  Pont  d;  corde.  Soulier  de 
corde.  Échelle  de  corde.  Couper  la  corde  d'un 
bateau,  d'une  cloche. 

Mettre  une  chose  en  corde,  Lui  donner  la 
forme  d'une  corde. 

Tabac  en  corde.  Tabac  qui  est  ou  qui  a 
été  cordé. 

Prov.  et  fig.,  Vous  verrez  beau  jeu  si  la 
corde  ne  rompt.  Vous  verrez  des  choses  fort 
surprenantes  dans  telle  alïairc,  dans  telle 
entreprise,  si  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  y  réussir  ne  manquent  pas. 

Fig.  et  fam.,  Tirer  sur  la  même  corde, 
S'entendre,  agir  de  concert  pour  un  intérêt 
commun. 

Corde  de  jeu  de  paume  ,  Grosse  corde  qui 
est  tendue  au  milieu  d'un  jeu  de  paume, 
et  qui  est  garnie  de  lilels  jusqu'en  bas,  de 
manière  à  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pas 
par-dessus.  Dans  ce  sens,  on  dit  :  Mettre  sous 
la  corde.  Friser  la  corde.  Mettre  argent  sous 
corde. 

Fig.  et  fam..  Il  a  frisé  la  corde,  se  dit  De 
quel(|u'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre  son 
procès,  de  succomber  il  une  maladie,  ou  en 
général  de  tomber  dans  quelque  malheur. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  cette 
phrase.) 

Corde  d'estrapade ,  Corde  avec  laquelle 
on  guindait  ceux  qui  étaient  condamnés  à. 
avoir  l'estrapade.  Dans  ce  sens,  on  disait, 
Donner  trois  cnu])s  de  corde  à  quelqu'un. 
Le  guinder  trois  fois  en  haut,  et  le  laisser 
aller  de  toute  sa  pesanteur  à  un  pied  prés 
de  terre. 

Corde,  se  dit  aussi  d'un  gros  câble  tendu 
en  l'air,  et  attaché  par  les  deux  bouts,  sur 
lequel  certains  bateleurs  dansent.  Danser 
sur  la  corde,  sur  la  corde  raide.  Aller  voir 
les  danseurs  de  corde. 

Fig.  et  fam..  Danser  sur  la  corde.  Être 
engagé  dans  une  affaire  hasardeuse,  se 
trouver  dans  une  situation  embarrassante, 
incertaine,  où  l'on  court  risque  à  tout  mo- 
ment de  succomber. 

Cohue  ,  se  prend  quelquefois  pour  Le 
supplice  de  la  potence.  Cela  mérite  ta  corde. 
Il  a  échappé  la  corde.  C'est  un  homme  échappé 
de  la  corde. 

Fig.  et  fam..  Il  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait  été  bien  prés  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  que  c'était  un  fripon  qui  méri- 
tait la  corde. 

Fig.  et  fam.,  Filer  sa  corde.  Faire  des  ac- 
tions qui  peuvent  mener  au  gibet. 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  corde  au  cou  à 
quelqu'un.  Le  mettre  en  danger  d'être 
pendu  ;  ou,  dans  un  sens  plus  général.  Être 
cause  de  sa  ruine ,  de  sa  perte.  La  trop 
grande  indulgence  de  son  père  lui  a  mis  la 
corde  au  rou.  On  dit  de  même.  Se  mettre  la 
corde  au  cou. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  point  parler  de 
corde  dans  la  maison  d'un  pendu.  Il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peuvent 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  parle. 
Prov.  et  (ig.,  /(  a  de  la  corde  de  pendu 
dans  sa  poche,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu, 
ou  qui  se  tire  heureusement  d<'s  entreprises 
les  plus  hasardeuses. 
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Un  homme  de  sac  et  de  corde ,  un  scélé- 
rat, un  filou,  un  mauvais  garnement.  Ce 
sont  des  gens  de  sac  et  de  corde. 

La  corde  au  cou.  Avec  une  corde  autour 
du  cou.  il  a  fait  amende  honorable  la  corde 
ou  coït.  Ils  se  présentèrent  au  vainqueur 
jiieds  nus  et  l-i  corde  au  cou. 

Fig.,  se  rendre  la  corde  au  cou,  venir  la 
corde  au  cou,  Se  mettre  sans  aucune  condi- 
tion à  la  merci  du  vainqueur,  du  prince, 
du  supérieur.  Ces  assiégés  se  rendirent  la 
corde  au  cou. 

Cohue,  se  dit  encore  Du  tortis  de  chanvre, 
de  crin,  ou  d'autres  matières,  dont  on  gar- 
nit les  arcs  et  les  arbalètes  pour  les  bander. 
Mettre  «ne  corde  à  un  arc.  Changer  une 
corde.  Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  La 
corde  était  trop  bandée,  elle  rompit.  Il  ne  faut 
pas  tenir  la  corde  si  tendue. 

Prov.  et  fig.,  .ii"-iir  deux  cordes  à  son  arc, 
plusieurs  cordes,  plus  d'une  corde  à  son  arc, 
Avoir  plusieurs  moyens  pour  parvenir  à 
son  but,  à  ses  fins. 

En  Horlogerie,  Corde  de  montre,  Corde 
de  boyau  qu'on  mettait  autrefois  aux  mon- 
tres, et  qui  servait  à  tendre  le  grand  res- 
sort. Cette  montre  est  11*  bout  de  sa  corde, 
elle  a  filé  toute  sa  corde. 

Corde,  se  dit  également  Des  cordelettes, 
des  tils  de  boyau  ou  de  métal,  etc.,  que 
l'on  tend  sur  certains  instruments  de  mu- 
sique, et  que  l'on  fait  résonner  avec  les 
doigts,  ou  avec  un  archet,  ou  avec  des 
touches,  etc.  La  lyre,  la  harpe,  la  guitare, 
la  mandoline,  le  violon,  l'alto,  la  basse,  la 
contrebasse,  le  clavecin,  l'épinetle.  le  forte- 
piano,  etc.,  sont  des  instruments  de  musique 
à  cordes,  des  instruments  à  cordes.  Corde 
de  bni/iit,  ou  Corde  à  boijau.  Corde  de  mé- 
tal. Corde  d'acier.  Corde  de  cuivre.  Corde  de 
soie  recouverte  de  laiton.  Corde  de  guitare. 
Corde  de  harpe.  Corde  de  violon.  Corde  de 
piano.  La  grosse  corde,  etc.  Paquet  de  cor- 
des. Corde  de  yaples.  Corde  fausse,  sourde. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  sau- 
raient servir.  Hausser,  baisser  une  corde. 
Détendre  les  cordes  d'une  guitare.  Pincer  la 
corde.  Toucher  délicatement  la  corde.  .Il 
pince  bien  les  cordes.  Il  attaque  bien  la  corde. 
Il  a  un  jeu  fort  expressif ,  il  fait  parler  les 
cordes. 

Flatter  la  corde,  La  toucher  doucement, 
avec  délicatesse. 

Fig.  et  fam..  Toucher  la  grosse  corde. 
Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  alTaire.  Vous  avez 
touché  la  grosse  corde. 

Kig.  et  fam.,  Toucher  la  corde  sensible. 
Parler  do  ce  qui  intéresse  le  plus  vivement 
une  personne,  de  ce  qui  lui  fait  le  plus  de 
peine  ou  de  plaisir. 

Fig.  et  fam. ,  .Yc  touchez  pas  cette  corde, 
c'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher,  il 
ne  faut  pas  toucher  cette  corde-là,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'il  ne  faut  pas  parler 
de  telle  chose,  soit  parce  qu'on  s'exposerait 
à  quelque  danger,  soit  parce  qu'on  pourrait 
blesser  ou  affliger  quelqu'un.  Xc  touchez 
pas  cette  corde-là,  vous  compromettriez  vos 
intérêts.  On  ne  peut  toucher  cette  corde  sans 
réveiller  en  lui  de  tristes  souvenirs. 

CORUE,  signifie  par  extension,  en  termes 
de  Musique,  Note,  .son.  La  quinte  a  cinq 
cordes.  On  le  dit  très  souvent  on  parlant 
De  la  voix.  La  voix  de  ce  chanteur  est  belle 
dans  les  cordes  élevées.  Cette  actrice  a  de 
belles  cordes  dans  le  bas. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Accord. 
Corde  fondamentale. 


ConnE,  signifie  en  outre,  La  tension 
d'un  muscle,  causée  par  ulcère,  inflamma- 
tion, etc.  Il  avait  mal  à  la  jambe,  au  bras, 
et  il  y  sentait  une  corde  qui  le  tirait.  Ce  sens 
a  vieilli. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Corde  de  far- 
cin.  Tension  que  le  farcin  cause  au.x  par- 
ties qui  en  sont  attaquées. 

COHDE,  en  termes  de  Géométrie,  Portion 
de  ligne  droite  traversant  un  cercle  et  ter- 
minée à  sa  circonférence,  comme  la  corde 
d'un  arc  véritable  se  termine  au.x  extrémi- 
tés de  sa  courbure.  Toute  corde  partage  le 
cercle  en  deux  parties,  égales  ou  inégales  en 
surface,  qui  se  nomment  Segments. 

CORDE,  se  dit  aussi  Des  fils  dont  le  drap 
est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine,  a  la 
corde  bien  grosse.  Brûlez  ce  drap,  si  vous  en 
voulez  voir  la  corde.  Son  habit  est  tout  pelé, 
il  montre  la  corde,  il  est  usé  jusqu'à  la  corde. 

ï'ig.  et  fam.,  Cet  homme  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  au.x  expédients,  à  ses 
dernières  ressources. 

Fig.  et  fam..  Cela  montre  la  corde.  C'est 
une  finesse  grossière  et  facile  à  décou%Tir. 
Cela  est  usé  jusqu'à  la  corde,  se  dit  D'une 
ruse,  d'une  plaisanterie,  d'un  argument, 
etc.,  qui  ont  été  si  souvent  employés,  que 
tout  le  monde  les  connaît. 

CORDE,  se  dit  encore  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à  brûler,  qu'on  mesurait 
autrefois  avec  une  corde,  et  qui,  à  Paris, 
équivaut  à  deux  voies  de  bois,  ou  3  stères 
et  8  décistères.  Cent  cordes  de  bois.  Bois  de 
corde. 

CORDE.4U.  S.  m.  Petite  corde.  Il  se  dit 
le  plus  ordinairement  de  La  petite  corde 
dont  se  servent  les  maçons,  les  jardiniers, 
les  ingénieurs,  pour  tracer  des  lignes  droi- 
tes, pour  aligner.  Des  allées  tirées  au  cor- 
deau. Aligner  une  muraille  au  cordeau.  Tra- 
ceruntravail,  un  fort  avec  lecordeau.  Placer, 
faire  conduire  le  cordeau.  Tenir  le  cordeau. 
Telingénieur  tenait  le  cordeau  à  l'ouverture 
de  la  tranchée. 

<:oRDELER.  V.  a.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Cordeler  des  cheveux. 

CORDELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde.  Un 
gros  cable  garni  de  cordelettes  par  le  bout. 
Un  paquet  de  cordelettes. 

CORDEHER.  s.  m.  Il  s'est  dit,  en  France, 
de  Ceux  des  religieux  de  Saint-François 
qu'on  nomme  autrement  Les  frères  mineurs. 
Courent  de  cordeliers.  Cordelier  conventuel. 
Cordelier  de  l'Observance,  ou  Cordelier  ob- 
servantin.  Il  se  fit  cordelier.  Les  cordeliers 
sont  ainsi  appelés,  à  cause  de  la  corde  à 
nœuds  qu'ils  portent  en  ceinture. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  conscience  large 
comme  la  manche  d'un  corde(ie?',  ou  simple- 
ment. Avoir  la  conscience  large.  Être  peu 
scrupuleux  sur  la  probité,  le  devoir. 

Fig.  et  fam..  Être  gris  comme  un  corde- 
lier, se  dit  D'un  homme  ivre,  par  une  mau- 
vaise équivoque  fondée  sur  ce  qu'ancien- 
nement les  cordeliers  étaient  vêtus  de  gris. 

Prov.  et  fig..  Parler  latin  devant  les  cor- 
deliers. Parler  avec  assurance  d'une  chose 
qu'on  sait  mal,  devant  des  gens  qui  la  sa- 
vent très  bien. 

Prov.  et  fig.,  .Aller  sur  la  haquenée,  sur 
la  mule  des  cordeliers.  Aller  à  pied,  un 
bâton  ;\  la  main. 

connEl.IÊRE.  s.  f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de 
Blason.  La  reine  .\nne  de  Bretagne  entoura 
son  rru  d'une  cordelière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  petite  tresse  à  plu- 


sieurs nœuds,  que  les  femmes  portaient  au 
cou. 

CORDELiiiHE,  en  termes  d'Architecture, 
Baguette  sculptée  en  forme  de  corde. 

CORDELLE.  s.  f.  Corde  de  moyenne 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  halago 
des  bâtiments,  des  bateaux.  Ilaler  à  la  cor- 
delle. 

CORDER.  V.  a.  Mettre  en  corde.  Corder 
du  chanvre.  Le  gros  chanvre  ne  se  corde  pas 
si  bien  que  le  chanvre  délié. 

Corder  du  tabac.  Mettre  du  tabacen  corde, 
en  roulant  et  tordant  ensemble  les  feuilles. 

Corder,  signifie  aussi,  .Vfïermir  l'enve- 
loppe d'un  ballot,  les  ais  d'une  caisse,  etc., 
en  les  entourant  d'une  corde  fortement  ser- 
rée. Corder  im  ballot,  une  malle. 

Corder  du  bois.  Le  mesurer  à  la  corde, 
ou  à  la  membrure.  Corder  du  bois  neuf.  Cor- 
der du  bois  flotté.  Le  bois  torlu  ne  se  corde 
pas  si  bien  que  l'autre.  On  ne  corde  pas  le 
bois  de  compte. 

Cordé,  ée.  part,  passé.  Voie  de  bois  mal 
cordée. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  l'on 
fait  de  la  corde,  des  cordages.  Une  cordcrie 
couverte.  Une  corderie  découverte.  Une  lon- 
gue corderie.  Ce  port  de  mer  a  une  très  belle 
corderie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de  faire  des  cor- 
des. L'art  de  la  corderie  est  fort  utile. 

CORDIAL,  ALE.  adj.  Propre  à  conforter 
le  cœur.  Breuvage  cordial.  Potion  cordiale. 
Le  vin  vieux  est  cordial.  C'est  un  remède 
cordial. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Un  bon  cordial.  De  bons  cordiaux. 

CORDi.\L,  signifie  au  figuré,  Oui  est  plein 
d'une  véritable  affection.  C'est  un  ami  cor- 
dial. C'est  un  Iwmme  franc  et  cordial.  Elle 
est  très  cordiale. 

Il  signifie  également.  Qui  vient  du  fond 
du  cœur,  ou  Qui  exprime  une  affection  vé- 
ritable. Affection  cordiale.  Des  manières 
cordiales.  Un  ton,  un  langage  cordial.  Son 
accueil  fut  très  cordial.  Dans  ces  deux  der- 
niers sens,  il  ne  s'emploie  jamais  au  mas- 
culin pluriel. 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout  son 
cœur,  affectueusement,  d'une  manière  cor- 
diale. Je  vous  aime  cordialement.  Il  m'a  parlé 
cordialement  et  en  ami.  Il  s'embrassèrent 
cordialement.  Vivre  cordialement  avec  ses  pa- 
rents, avec  ses  voisins. 

Hair  quelqu'un  cordialement.  Le  haïr  de 
grand  cieur,  et  avec  une  sorte  de  plaisir. 

CORDIALITÉ,  s.  f.  AlTection  tendre  et 
sincère.  Grande  cordialité.  Parler,  procé- 
der avec  cordialité.  Il  nous  accueillit  avec 
beaucoup  de  cordialité. 

CORDIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  faire  de  la  corde,  des  cordes. 

En  termes  de  Pèche,  Celui  qui  pèche  avec 
des  cordes  garnies  d'hameçons.  Dans  ce 
sens,  il  est  aussi  adjectif.  Pécheur  cordier. 
Bateau  cordier. 

CORDIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Bolaii.  Qui  a  la  forme  d'un  cœur.  Feuil- 
les cordiformes. 

CORDO.v.  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  grosse  corde  est  composée. 
Une  corde  à  trois  cordons.  Filer  les  cordons 
d'une  corde.  Le  cordon  n'est  pas  assez  tors. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  corde  ou  <l'une 
petite  tresse  ronde  ou  plate,  faite  de  fil,  de 
soie,  de  coton,  etc.  Cordon  de  fil.  Cordon 
de  coton.  Cordon  de  soie.  Cordon  rond.  Cor- 
don plat.  Petit  cordon,   (iros  cordon. 

Il  se  dit,  par  extension,   do  Ce  qui  sert 
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h  lier,  à  attnchcr,  à  tirer  ou  îi  pendre  cer- 
taines clioses.  Lier  avec  un  cordon.  Xoiier 
arec  uv  cordon.  Cordon  de  sonnette.  Cordon 
de  montre.  Cordons  de  souliers.  Les  cordons 
d'une  bourse. 

Vig.  cl  fam.,  Tenir  les  cordons  de  la  bourse. 
Avoir  le  maniement  de  l'argent.  Délier  les 
cordons  de  la  boitrse,  Payer,  donner  quel- 
que somme. 

Cordon  de  choppoK,  ou  simplement.  Cor- 
don, Le  ruban,  lo  tissu,  etc.,  dont  on  en- 
toure et  dont  on  serre  la  (orme  d'un  cha- 
peau, pour  le  tenir  en  état,  ou  seulement 
pour  l'orner. 

Prov.,  Ilr  n'est  pas  digne  de  dénouer  les 
cordons  des  soutiers  d'an  tel,  Il  lui  est  fort 
inférieur  on  mérite. 

Cordon,  se  dit  absolument  de  La  petite 
corde  au  moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 
vre ;'i  ceux  qui  veulent  entrer  ou  .sortir.  De- 
mander le  cordon.  Tire:  le  cordon,  s'il  vous 
plait  ;  et  plus  oriliaaireraent,  par  ellipse,  Le 
cordon,  s'il  rous  plait. 

Il  se  dit  aussi  Dvi  lacet  de  soie  dont  on 
se  servait,  en  Turquie ,  pour  étrani^lcr  les 
personnages  éminenls  dont  le  sultan  vou- 
lait se  défaire.  Le  Grand  Seigneur  envoya 
le  cordon  à  tel  pacha. 

Gordon,  se  dit  encore  d'Un  large  ruban, 
en  parlant  des  ordres  de  chevalerie.  Porter 
les  cordons  de  plusieurs  ordres.  Avoir  plu- 
sieurs cordons.  Être  bardé  de  cordons.  Le 
ijrand  cordon  de  la  Légion  d'honneur. 

Cordon  bleu.  Ruban  large,  moiré  et  bleu, 
auquel  était  attachée  la  croix  de  l'ordre  du 
.Saint-Esprit.  Le  roi  lui  donna  le  cordon, 
bleu.  Il  portait  le  cordon  bleu.  On  le  dit  aussi 
Des  chevaliers  du  Saint-Ksprit. /i  était  cor- 
don bleu.  H  se  trouva  dans  celte  assemblée 
quatre  ou  cinq  cordons  bleus.  Le  roi  ne  fit  pas 
de  cordons  bleus  celte  année-là. 

Cordon  bleu,  se  dit.  figurément  et  par 
plaisanterie,  d  Une  cuisinière  très  habile. 

Cordon  rouge,  Ruban  large,  moiré  et  cou- 
leur de  feu,  auquel  était  attachée  la  croix  do 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le 
roi  donna  le  cordon  rouge  à  trois  maréchau.v 
de  camp.  On  le  dit  également  Des  comman- 
deurs de  l'ordre  de  Saint-Louis.  /(  était  cor- 
don rouge. 

Cordon  noir.  Ruban  large,  moiré  et  noir, 
auquel  était  attachée  la  croix  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Il  reçut  le  cordon  noir. 

Cordon,  se  dit  également  de  la  pclile 
cordelette  bénite  que  portent  les  membres 
de  certaines  confréries.  Le  cordon  de  Saint- 
François  d'Assise,  de  Sainl-I'rancois  de 
Paule.  Il  était  de  la  confrérie  du  cordon. 

Cordon,  en  termes  d'.Vnatomie,  se  dit 
de  Certaines  parties  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  uiij  petite  corde.  Cordon  spcr- 
matique.  Cordm  nerveux. 

Cordon  ombilical.  Le  lien  qui  attache 
l'entant  au  placenta  par  le  nombril.  Xouer, 
couper  le  cordon.  Il  se  dit  également,  en  Bo- 
tanique, Du  lilet  qui  attache  la  graine  au 
placenta. 

Cordon,  se  dit  aussi  d'une  grosse  mou- 
lure qui  règne  tout  rtutour  d'Une  muraille 
ou  d'un  bâtiment,  ou  le  long  d'inie  corni- 
che, dans  un  apparlemeni,  etc.  l'n  bastion 
revélu  jusqu'au  cordon.  Cordon  uni.  Ce  cor- 
don est  orné  de  fleurs,  de  feuillages,  etc. 

Enlerrnes  de  .Jardinage,  Cordon  de ga:on. 
Bande  de  ga/.on  qui  régne  le  long  de  quel- 
que plate-bande. 

Gordon,  se  dit  en  outre  Du  petit  boni 
faronné  qui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. Le  cordon,  de  cette  pièce  d'or  a  été  rogné. 


Cordon,  se  dit  (|uel([uetois  aussi  d'I'ne 
rangée,  d'une  Mb'  de  plusieurs  cho.ses  pla- 
cées les  unes  à  cote  <1<'S  autres.  L'illumina- 
lion  du  jardin  était  fort  brilUnite,  des  cor- 
dons de  rerres  de  couleur  régnaient  le  long 
de  toutes  les  allées. 

En  lermes  île  Guerre,  Cordon  de  troupes, 
ou  simplement,  Cordon,  Suite  de  postes 
garnis  de  Iroujjes,  qui  sont  i  portée  de 
connuuni([ucr  entre  eux.  La  peste  s'étanl 
déclarée  dans  les  provinces  voisines,  on  éta- 
blit un  cordon,  un  cordon  sanitaire,  pour  em- 
pêcher les  communications. 

<:<>Ul)i»\.\i^lt.  V.  a.  Tortiller  en  forme 
de  conlon.  (ordonner  de  la  filasse  de  chan- 
vre,  de  lin,.  Cordonner  de  la  soie.  Etc. 

Cordonner  des  cheveux.  Entourer  d'un 
ruban  des  cheveux  qui  sont  tortillés. 

Cordonnk,  ke.  part,  passé. 

CORDOX.VKUIE.  s.  f.  Le  métier  de  cor- 
doM[iier.  Il  n'entend  rien  en  cordonnerie. 
.Uelier  de  cordonnerie. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  vend  des 
souliers,  des  bottes.  Acheter  des  souliers  à 
la  cordonnerie.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  se  confec- 
tionnent les  chaussures,  où  elles  sont  dépo- 
sées. .\ller  à  la  cordonnerie. 

COUDOXXKT.  s.  m.  Petit  cordon,  tresse, 
petit  ruban,  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
quelque  chose.  Cordonnet  pour  mettre  à  des 
cliemises,  à  des  rabats.  Faire  passer  du  cor- 
donnet dans  ïinc  coulisse.  Du  cordonnet  pour 
enfiler  des  chapelets.  Un  paquet ,  une  pièce 
de  cordonnet. 

Cordonnet,  en  termes  do  Monnayage, 
se  dit  de  La  marque  qui  e.st  empreinte  sur 
la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent. 

CORDO.VXIER.  s.  m.  .\rtisan  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, et  autres  pareilles  chaussures.  Maî- 
tre cordonnier.  Bon  cordonnier.  Cordonnier 
qui  cliausse  bien.  Cordonnier  pour  hommes. 
Cordonnier  pour  femmes. 

Prov.  et  lig..  Les  cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés.  On  néglige  ordinairement  les 
avantages  qu'on  est  le  plus  ù.  portée  de  se 
procurer  par  son  état,  par  sa  position,  etc. 

CORÉE,  s.  m.  Voyez  Cii0Ri:E. 

r,OREI,KiIOX.V.*IRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  qui  professe  la  même  religion  que 
certains  autres.  Il  défendit  les  intérêts  de  ses 
coreligionnaires. 

CORI.VCE.  adj.  des  deux  genre.s.  Qui  est 
dur  comme  du  cuir.  Il  se  dit  surtout  D'une 
viande  dure,  difficile  à  mâcher.  Ce  bœuf  est 
coriace.  La  chair  de  cet  animal  est  très  co- 
riace. 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement,  Des 
personnes,  et  signilie.  Avare,  dur,  diflieile, 
dont  on  a  de  la  iieine  à  tirer  quelque  chose. 
C'est  un  homme  coriace.  Il  est  très  coriace. 

Cmil.W.i:,  i.K.  adj.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances dont  la  consistance  approche  de 
celle  du  cuir.  11  est  peu  usité. 

4:<tRI.V.MBE.  S.  m.  Voyez  CHORi.vMiiE. 

«:<»RI.\XI>RE.  s.  f.  Plante  ombellifère 
dont  les  semences  ont  une  odeur  de  punaise 
lorsqu'elles  sont  fraicbes,  et  un  goût  très 
agréable  lorsqu'on  les  a  fait  sécher.  De 
bonne  coriandre.  Des  dragées  de  coriandre, 
ou  absolument.  Dclacorinndre.  La  coriandre 
est  emploijée  en  médecine  comme  tonique.  r.r- 
cilanl<'  et  curminatire. 

«:oRIXD()X.  s.  m.  Pierre  précieuse,  la  plus 
dure  après  le  diamant,  et  qui  est  composée 
d'alumine  pure.  La  topaze  orientale,  le  sa- 
phir, le  rubis  oriental,  l'ami'thyste  orientale, 
sont  des  corindons. 


«'.ORIXTIIIEX,  EXXE.  adj.  Il  désigne 
Celui  des  cinq  ordres  d'architecture  qui, 
par  sa  proportion  et  sa  décoration,  pré- 
sente l'idée  de  la  plus  grande  richesse. 
L'ordre  corinthien  convient  aux  temples. 

Il  se  dit  également  Des  dilïérentes parties 
de  l'architecture  qui  aiipartiennent  à  cet 
ordre.  Chapiteatt  corinthien.  Base,  corniche, 
moulures  corinthiennes. 

CORIS.  s.  m.  Voyez  CArnis. 

COR.ME.  s.  f.  Fruit  acide  et  fait  à  peu 
près  en  forme  de  petite  poire,  qui  croit  sur 
le  cormier  ou  sorbier  domestique.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sorbe.  Les  cormes  servent,  dans 
quelques  campagnes,  à  préparer  xine  boisson 
vineuse  anaUigue  au  poiré. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  sorbier 
domestique,  que  l'on  appelle  aussi,  simple- 
ment,.Snr/iicr.  Le  bois  de  cormier  est  fort  dur. 

OOR.MOR  AX.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique, qui  a  le  cou  fort  long,  les  jambes 
fort  hautes,  et  qui  vit  ordinairement  de 
poisson.  En  Chine,  on  se  sert  des  cormorans 
pour  pécher. 

coRX.\c.  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
soigner  et  de  conduire  un  éléphant. 

Par  extension,  il  signilie  Conducteur  de 
toutes  sortes  de  bétes  sauvages. 

Fig.  et  fam.,  il  se  dit  d'L'n  lionime  qui 
se  fait  l'introducteur,  le  prôneurd'un  autre. 
Il  s'est  fait  le  cornac  de  ce  personnage. 

«:OR.X.4(JE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Bruit  que  font  entendre  en  respirant  cer- 
tains chevaux ,  lorsqu'ils  courent  ou  trot- 
tent avec  vitesse.  Un  cheval  atteint  de  cor- 
nage. 

COR.VAI.IXE.  s.  f.  Pierre  précieuse  rouge 
et  un  peu  transparente.  Tête  gravée  sur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline.  Il  y  a  des  cor- 
nalines de  plusieurs  couleurs.  Cornaline  san- 
guine. Cornaline  de  vieille  roche. 

CORXAKD.  adj.  et  S.  m.  Terme  d'injure, 
qui  se  dit  De  celui  dont  la  femme  s'est  aban- 
ilonnée  à  im  autre.  Il  est  bas. 

COR.XE.  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
tète  de  quelques  animaux,  et  qui  leur  sert 
de  défense.  Grande  corne.  Petite  corne.  Corne 
lisse  ou  lissée.  Corne  raboteuse,  aiguë,  poin- 
tue. Corne  émoussée.  Corne  plate,  torse,  re- 
courbée, cannelée,  recoquillée,  tortillée.  Les 
animaux  qui  ont.des  cornes,  qui  portent  cor- 
nes, qui  sont  armés  de  cornes.  tJn  jeune  tau- 
reau à  qui  lescornes  viennent,  à  qui  lescornes 
poussent.  Corne  de  taureau,  de  vache,  de 
bélier,  de  daim,  de  licorne,  de  narval,  de  rhi- 
nocéros, etc.  Un  taureau  qui  donne,  qui 
frappe  de  la  corne,  qui  est  dangereux  de  la 
corne.  Scier  les  cornes  à  un  taureau,  lui 
rembourrer  les  cornes.  Le  taureau  l'enleva 
sur  ses  cornes.  Le  bélier  heurte  de  ses  cor- 
nes. Etre  blessé  d'nn  coup  de  corne.  Pren- 
dre, saisir,  attacher  une  béte  par  les  cornes. 
Des  ouvrages  faits  de  corne.  Tabatière  de 
corne.  Un  peigne  de  corne.  Une  lanterne  de 
corne.  Un  couteau  emmanché  de  corne,  dont 
le  manche  est  de  corne.  On  dit  aussi.  Les 
cornes  du  diable. 

Bétes  à  cornes,  se  dit  seuleinent  Des 
bœufs,  des  vaches  et  des  chèvres,  par  op- 
position Aux  brebis  et  aux  moutons.  Un 
troupeau  de  bétes  à  cornes. 

En  ternies  d'.Vrt  vétérinaire.  Donner  un 
coup  de  corne  à  un  clieval.  Saigner  un  cheval 
au  palais,  avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf 
ou  de  chevreuil. 

Fig.  et  fam..  Attaquer  le  taureau,  la  bâte 
par  les  cornes,  prendre  le  btruf  parles  cornes, 
Enlanu-r  une  affaire  par  le  coté  le  plus 
diflieile. 
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Fig.  et  fam.,  Montrer  les  cornes,  se  mettre 
en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig.,  Il  mangerait  le  diable  et  ses 
cornes,  se  dit  D'un  grand  mangeur. 

Prov.  et  fig..  Les  cornes  lui  en  sont  venues 
à  la  tête,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  fort 
surpris  de  quelque  chose  d'inopiné. 

Fig.  etfara.,  Porter  les  cornes,  avoir  des 
cornes,  se  dit  D'un  mari  dont  la  femme  est 
infidèle. 

Fara.,  Faire  les  cornes  à  quelqu'un.  Faire 
par  dérision  avec  deux  doigts  un  signe  qui 
représente  les  cornes.  Il  lui  fit  les  cornes. 
Corne  d'abondance,  ou  Corne  d' Amalthée , 
Corne  qu'on  représente  pleine  de  toutes 
sortes  de  fruits  et  de  fleurs,  et  que  la  Fa- 
ble suppose  avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête 
d'Achéloiis,  lorsque,  transformé  en  tau- 
reau, il  fut  vaincu  par  Hercule,  ou  de  celle 
de  la  chèvre  Amalthée,  qui  avait  nourri 
Jupiter.  La  corne  d'abondance  est  l'attribut 
ordinaire  des  divinités  bienfaisantes,  est  le 
symbole  du  commerce,  de  l'agriculture,  etc. 
Le  fronton  de  l'édifice  était  orné  de  cornes 
d'abondance. 

Corne  de  cerf,  Le  bois  du  cerf,  lorsqu'il 
est  employé  dans  les  arts.  Un  couteau  em- 
manché de  corne  de  cerf.  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf.  De  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Corne-de-cerf,  en  Botanique,  ast  Le  nom 
de  diverses  plantes ,  et  particulièrement 
d'Une  plante  crucifère  dont  les  feuilles  sont 
divisées  à  peu  près  comme  le  bois  du  cerf. 
En  termes  d'.irtillerie.  Corne  d'amorce, 
s'est  dit  d'L'ne  corne  de  bœuf  dans  laquelle 
on  mettait  le  pulvèrin  qui  servait  à  amor- 
cer les  bouches  à  feu. 

En  Hist.  nat..  Cornes  d'Ammon,  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  bélier,  et  qu'on  nomme  plus  ordi- 
nairement .Ammonifes. 

Corne,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  à 
vent  ou  cornet  rustique  dont  se  servent  les 
vachers,  et  qui  est  ordinairement  fait  d'une 
corne. 

Corne,  .se  dit  encore  de  La  moitié  d'une 
corne  coupée  dans  sa  longueur,  et  taillée 
de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  re- 
lever le  quartier  d'un  soulier  étroit.  .Xp- 
portez-moi  la  corne,  pour  chausser  mes  sou- 
liers. 

Corne,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines 
pointes  que  les  limaçons,  quelques  serpents 
et  quelques  insectes  portent  sur  la  tète.  Les 
limaçons  montrent  leurs  cornes,  resserrent 
leurs  cornes.  Les  cerfs-volants  ont  des  cornes. 
Il  se  dit,  par  e.xtension  ,  Des  pointes, 
des  angles  saillants  que  présentent  certains 
objets.  Les  cornes  d'un  croissant.  Chapeau  à 
cornes.  On  appelait  cornes  les  crêtes  dont 
étaient  surmontés  les  anciens  bonnets  carrés. 
Bonnet  à  trois  cornes,  à  quatre  cornes.  Les 
cornes  d'un  autel  antique. 

Faire  une  corne  à  un  livre,  à  un  feuillet, 
etc..  Plier  le  coin,  l'angle  d'un  feuillet, 
dans  un  livre,  pour  marquer  l'endroit  qu'on 
veut  retrouver.  On  dit  de  même.  Faire  une 
cnrïie  à  une  carte,  etc. 

En  termes  de  Fortification,  Ouvrage  à 
cornes.  Ouvrage  avancé  hors  du  corps  de 
la  place,  et  qui  consiste  en  une  courtine  et 
en  deux  demi-bastions. 

En  termes  de  Marine.  Corne  d'artimon. 
Sorte  de  vergue  qui  embrasse  l'arriére  du 
mât  d'artimon  par  une  entaille  en  croissant 
faite  à  son  gros  bout,  et  qui  porte  la  voile 
d'artimon. 

Corne,  en  termes  d'.\natoinic,  se  dit  de 
Certaines  parties  du  corps  humain  qui  res- 


semblent à  des  cornes.  Les  cornes  de  la  ma- 
trice, du  larynx.  Corne  d'Ammon.  Etc. 

Corne,  signifie  aussi,  La  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval ,  du  mulet ,  de 
l'àne,  etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Ce  cheval  est  dilficile  à  ferrer,  il  a 
la  corne  mauvaise.  Il  a  la  corne  bonne,  la 
corne  ferme,  dure,  molle,  sujette  à  s'éclater. 
Telle  chose  fait  venir,  fait  croître  la  corne, 
endurcit,  ramollit  la  corne. 

CORXÎc,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'apparence  de  la 
corne.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
langage  scientifique.  Substance  dure  et  cor- 
née. 

En  Anat.,  Tissu  corné ,  Celui  qui  forme 
les  ongles. 

CORXÉE.  s.  f.  T.  d'.\nat.  La  plus  épaisse 
des  tuniques  de  l'œil.  On  distinguait  au- 
trefois, La  cornée  transparente  et  la  cornée 
opaque  ou  sclérotique,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement Le  blanc  de  l'œil.  La  cornée  est  of- 
fensée. 

CORNÉEXXE.  s.  f.  T.  de  Géologie.  Sub- 
stance pierreuse  qui  fait  la  base  des  diver- 
ses roches  mélangées. 

CORXEILLE.  s.  f.  Oiseau  noir  comme  un 
corbeau,  mais  de  moindre  grosseur.  Jeune 
corneille.  Une  bande  de  corneilles.  Le  cri  de  la 
corneille.  Le  vol  de  la  corneille. 

Corneille  emmantelée.  Sorte  de  corneille 
qui  a  une  partie  du  corps  noir  ,  et  le  reste 
grisâtre. 

Fig.  et  fara..  Bayer  aux  corneilles.  S'amu- 
ser à  regarder  en  l'air  niaisement. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Y  aller  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix,  S'employer  avec 
ardeur  et  sans  précaution  pour  faire  réussir 
quelque  chose. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  corneille  d'Ésope,  ou 
C'est  la  corneille  de  la  fable,  se  dit  D'un 
auteur  qui  a  fait  un  ouvrage  composé  de 
plusieurs  morceaux  pris  dans  d'autres  ou- 
vrages. 

CORXEMUSE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  vent,  composé  de  deux  tuyaux, 
et  d'une  peau  de  mouton,  qu'on  enfle  par 
le  moyen  du  premier  tuyau  appelé  Porte- 
vent.  La  cornemuse  est  un  instrument  villa- 
geois. Jouer  de  la  cornemuse.  Enfler  une  cor- 
nemuse. Les  sons  de  la  cornenxuse. 

CORXER.  V.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou 
d'une  corne.  Le  vacher  a  corné  dés  le  matin. 
J'ai  entendu  conter  dans  les  bois. 

Il  ne  fait  que  corner,  se  dit,  par  dérision, 
D'un  homme  qui  sonne  mal  du  cor,  ou 
D'un  homme  qui  importune  le  voisinage 
en  donnant  du  cor. 

Corner  ,  signifie  aussi ,  Parler  dans  un 
cornet,  pour  se  faire  entendre  à  un  sourd. 

Fig.  et  fam.,  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un, Parler  continuellement  d'une  chose 
à  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui  per- 
suader. /(  a  obtenu  cela  de  lui,  il  l'a  déter- 
minéà  cela,  à  forcede  lui  corner  aux  oreilles. 

Fig.  et  fam.,  Corner  quelque  chose  par- 
tout. Le  publier  avec  importunilé.  Il  ne 
fait  que  corner  cela  partout.  Il  a  corné  cette 
nouvelle  par  toute  la  ville.  Danscette  phrase, 
Corner  est  actif. 

Corner,  se  dit  encore  Des  oreilles,  lors- 
qu'on y  éprouve  un  bourdonnement.  Les 
oreilles  me  cornent. 

Fig.  et  fam..  Les  oreilles  vous  cornent, 
se  dit  À  quelqu'un  qui  croit  entendre  ce 
qu'on  ne  lui  dit  pas,  ou  un  bruit  qui  n'est 
pas  réel. 

Fig.  et  fam.,  Les  oreilles  ont  bien  dtl  vous 
corner,  Nous  avons  beaucoup  parlé  de  vous, 


nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  votre 
absence. 

Corné,  ée.  part,  passé. 

CORXET.  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cornet 
de  cuivre,  d'argent,  etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  de  vacher. 

Cornet  à  piston.  Petit  cor  auquel  sont 
adaptés  des  pistons  que  l'exécutant  presse 
tour  à  tour. 

Cornet  à  bouquin,  Sorte  de  trompe  re- 
courbée ,  qui  est  faite  ordinairement  d'une 
corne.  Jouer  du  cornet  à  bouquin.  Un  joueur 
de  cornet  à  bouquin. 

Cornet  acoustique,  ou  simplement.  Cornet, 
Petit  instrument  en  forme  d'entonnoir  ou 
de  cor,  dont  un  sourd  met  le  petit  bout 
dans  son  oreille  pour  entendre  plus  facile- 
ment. /(  est  si  sourd,  qu'il  n'entend  qu'avec 
un  cornet. 

Cornet,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  do 
papier  roulé  en  forme  de  cornet,  de  ma- 
nière à  pouvoir  contenir  quelque  chose. 
Un  cornet  de  papier.  Faire  des  cornets.  Un 
cornet  de  tabac,  de  dragées. 

11  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  d'ou- 
blié à  laquelle  on  donne  la  même  forme. 
Manger  des  cornets. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Anato- 
mie,  de  Certaines  lames  osseuses  très  min- 
ces, roulées  en  forme  de  cornet,  et  qui 
sont  dans  les  fosses  nasales. 

Cornet,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
petit  vase  de  corne,  d'ivoire  ou  de  cuir, 
dans  lequel  on  agite  les  dés,  à  certains 
jeux,  avant  de  les  jeter  sur  le  tapis.  Mettre 
les  dés  dans  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le 
cornet. 

Il  se  dit  encore  d'un  petit  vase  en  forme 
de  cornet  dont  on  se  sert  pour  orner  les  che- 
minées ou  certains  meubles.  Un  cornet 
de  faïence,  de  porcelaine. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  de  l'écritoire 
dans  laquelle  on  met  de  l'encre.  Cornet  de 
cuivre.  Cornet  de  plomb.  Mettre  de  l'encre 
dans  le  cornet.  Un  cornet  d'encre. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 
mollusque  du  genre  des  Sèches,  qu'on 
nomme  autrement  Calmar. 

CORXETTE.  s.  f.  Sorte  de  coilTure  dont 
les  femmes  se  servent  dans  leur  déshabillé. 
Cornette  à  dentelle.  Cornette  de  nuit.  Elle 
était  en  cornette. 

Cornette,  se  dit  aussi  d'Une  longue  et 
large  bande  de  talTetas,  que  les  conseillers 
au  parlement  portaient  autrefois  au  cou , 
comme  marque  d'honneur,  et  que  Fran- 
çois l"  accorda  aux  professeurs  du  collège 
royal  de  Paris. 

Cornette,  en  termes  de  Marine,  Sorte 
de  long  pavillon  à  deux  pointes  ou  cornes, 
qui  est  la  marque  disfinclive  du  capitaine 
de  frégate,  du  lieutenant  de  vai.sseau  ou  do 
frégate,  commandant  une  division  de  trois 
bâtiments  au  moins.  La  cornette  se  hisse  à 
la  tête  d'un  mât  comme  une  flamme. 

Cornette,  se  disait  pareillement  autre- 
fois de  L'étendard  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ou  de  chevau-légors  ;  et  par  exten- 
sion ,  mais  plus  rarement ,  de  La  troupe 
même. 

Cornette  blanche.  Le  premier  régiment 
de  cavalerie  de  France,  qui  était  le  régi- 
ment du  colonel  général  de  la  cavalerie.  H 
était  lieutenant,  il  était  capitaine  dans  la  cor- 
nette blanche.  La  cornette  blanclie  eut  ordre 
de  marcher. 

Cornette,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  cl  signifie,  L'officier  d'une 
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compagnie  do  cavalerie  ou  de  tlraprons,  fjui 
était  cliargê  «le  porter  l'éteiiilanl.  Cnniflle 
du  inesire  de  camp  de  la  cavalerie.  Il  était  le 
plus  ancien  cornette  du  régiment. 

Il  s'est  dit  également  d'L'ii  oflicier  de 
certains  corps  de  la  maison  du  roi,  mais 
qui  ne  portait  point  l'étendard.  /(  était  cor- 
nette dans  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires. 

Il  se  (lisait  aussi  de  L'emploi  do  cornette 
dans  la  maison  du  roi  ;  et,  en  ce  sens,  il  est 
féminin,  .\cheter  une  cornette  dans  les  che- 
vau-léyers. 

COR.VEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Il  est 
familier. 

En  termes  d'.Vrt  vétérinaire,  Cheval  cor- 
■neur.  Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant 
une  espèce  do  sifllcmcnt.  Dans  cette  locu- 
tion, Corneitr  est  adjectif. 

COR.VICIIE.  s.  f.  Partie  essentielle  de 
l'architecture,  compo.séc  de  moulures  en 
saillie  l'une  au-dessus  de  l'autre  :  elle  sert 
de  couronnement  il  toute  sorte  d'ouvrages, 
principalement  dans  les  ordres  d'architec- 
ture, où  elle  est  placée  sur  la  frise  de  l'en- 
tahlcment.  Corniche  dorique,  ionique,  corin- 
thienne. La  coniiclie  du.  palais  de  la  maison. 
Il  se  dit  aussi  de  Tout  ornement  saillant 
qui  règne  au-dessus  d'un  plafond,  au-des- 
sus des  portes,  des  armoires,  etc.  Corniche 
de  pldtre,  de  marbre,  de  bois,  etc. 

COR.MCIIO.V.  s.  m.  Petite  corne.  Les  cor- 
nichons d'un  chevreau. 

Cornichon,  se  dit  aussi  Des  petits  con- 
combres propres  il  conlirc  dans  le  vinaigre. 
Une  salade  de  cornichons.  Confire  des  corni- 
clions. 

CORMER.  adj.  Qui  est  h  la  corne  ou  à 
l'anirlo  de  quelque  chose.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  pilastres,  des  poteaux  qui 
.sont  à.  l'encoignure  d'ini  liàtiment,  et  Des 
gros  arbres  qui  inarquoiit  les  bornes  des 
ventes  et  des  coupes  de  bois.  Pilastre  cor- 
nier.  Poteau  cornier.  Pied  cornier. 

r:OR\Il''-:RE.  s.  f.  canal  de  tuiles  ou  de 
plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux.  Il  est  aussi 
adjectif.  Une  jointure  cornière. 

CORXIÈRES.  s.  f.  pi.  Kquerres  de  fer  qui 
sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  ù.  main- 
tenir la  forme. 

coRMi.L.vs.  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille. 

CORXOUII.LE.  s.  f.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. 

«;ou.\oiiiLi,KR.  s.  m.  Arbre  dont  le  bois 
est  très  dur,  et  qui  porte  un  fruit  rouge  de 
la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive.  Cor- 
nouiller mdle.  Cornouiller  femelle. 

CORXU,  UE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bête 
cornue.  Satyre  cornu. 

Il  se  dit,  ligurément.  De  certaines  choses 
qui  ont  plusieurs  angles,  plusieurs  poin- 
tes. Cette  pièce  de  terre  est  cornue.  Un  pain 
eornu. 

Prov.  et  fig. ,  .4  malenfourner,  on  fait  les 
pain,i  cornus,  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinairement 
de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  d'abord. 

Fig.  et  fam..  Raisons  cornues,  raisonne- 
ments cornus,  Mauvaises  raisons,  raisonne- 
ments qui  ne  concluent  pas.  Visions  cor- 
nues. Idées  folles,  extravagantes 

CORXIÎE.  s.  f.  Vaisseau  distillaloire,  ilc 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renllé.  arron- 
di et  se  terminant  à  sa  partie  supérieure 
par  un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme 
Cot.  Le  ventre  ou  la  panse  d'une  cornue.  Le 


col  d'une  cornue.  /,«  cornue  sert,  en  chimie, 
à  distiller,  à  dissoudre  et  à  décomposer  les 
f()r;<s. 

t;»R«H,l.AIRE.s.m.Terme<lidactique.Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance,  alindefor- 
tilicr  encore  les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  .1  ce  qui  a  été 
dit,  on  peut  ajouter  pour  corollaire ,  comme 
corollaire... 

Il  se  dit,  en  Mathématique,  d'Une  con- 
séquence qui  découle  do  quelque  proposi- 
tion <léjà  démontrée,  et  dont  la  déduction 
n'exige  pas  do  démon.st''ation  spéciale , 
n'ayant  besoin  que  d'être  énoncée  pour 
être  établie  évidemment. 

<:<ut<)lJ,E.  s.  f.  T.  de  Botan.  La  partie 
d'une  lleur  complète  qui  enveloppe  iuuné- 
diatement  les  organes  de  la  fécondation,  et 
qui  est  ordinairement  colorée.  Les  pétales 
d'une  corolle. Corolle  monopètale.Condlepo- 
lij pétale.  Le  limbe,  la  gorge ,  le  fond  d'une 
corolle.  Corolle  régulière.  Corolle  irrégulière. 
Corolle  caduque.  Corolle  papiliunacée ,  cam- 
panulée,  etc. 

COROX.VIRE.  adj. T.  d'Anat.  lise  ditDo 
deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 
Artère  coronaire. 

t:oROXAL,  Al.E.  adj.  T.  d'Anat.  Il  s'em- 
ploie principalement  dans  cotte  dénomina- 
tion, L'os  c<ironal.  L'os  qui  forme  la  partie 
antérieure  du  crâne  ouïe  front,  d'où  il  est 
aussi  nommé  Frontal.  On  dit  également. 
Fosses  coronales,  suture  coronale,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Le 
coronal.  Les  coronaux. 

<:OROXER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R  fi- 
nale.) N'ona  qu'on  donne  ,  en  Angleterre,  à 
un  officier  de  justice  chargé  de  faire,  au 
nom  de  la  couronne  et  avec  l'assistance 
d'un  jury,  des  informations  sur  les  causes 
de  toute  espèce  de  mort  violente. 

COKOXILLE.  s.  f.  T.  de  liolan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  contenant  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  dont  plusieurs 
sont  cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. 
Dans  les  coronilles,  les  (leurs  sont  ordinaire- 
ment disposées  en  couronne. 

COROXOÏDE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Dedeux  apophyses  qui  ontquehiue  ressem- 
blance avcclebecd'une  corneille.  Apophyse 
coronoide. 

CORPOR.VL.  s.  m.  T.  du  Culte  catholi- 
que. Linge  bénit  que  le  prêtre  étend  sur 
l'autel  pour  mettre  le  calice  dessus,  et 
ensuite  l'hostie.  Blanchir,  empeser  les  cor- 
porau.T. 

CORPORATIOX.  s.  f.  Association  autori- 
sée |)arla  puissance  publique,  et  formée  de 
plusieurs  personnes  qui  vivent  sous  une  po- 
lice connnune  relativement  à  leur  profes- 
sion. Les  arts  et  métiers  forment,  dans  quel- 
ques pays,  des  corporations  distinctes.  Les 
membres  d'une  corporation.  F.titrer  dans  une 
corporation.  Les  statuts  d' une  corporation.On 
dit  dans  un  sens  analogue,  rorporad'on  re- 
ligieuse. 

«■.ORP(»REI„  ELLE.  adj.  Oui  a  un  corps. 
Dieu  n'est  pointcorporel.  Les  êtres  corporels. 
II  signifie  aussi.  Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps,  plaisir  corporel.  Vous 
ne  songe:  qu'au.T  choses  corporelles.  Peine 
corporelle.  Punition  corporelle. 

«:<»RPOREM,EMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière corporelle,  qui  a  rapport  au  corps. 
Punir  corporcllement. 

Il  est  aussi  opposé  à  Spiriluellement. 
Manger,  rereroir  le  corps  de  .\olre-.seigneur 
Ji:sis-CHiusT  réellement  et  corporcllement. 


<;ORPORlFlER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Donner ,  supposer  un  corps  il  ce  qui  n'en 
a  point.  H  y  a  eu  des  hérétiques  qui  corpo- 
rifiaient  les  anges. 

Il  signifie  aussi.  Mettre,  fixer  en  corps 
les  parties  éparses  dune  substance.  Curpo- 
rifier  des  globules  de  mercure.  Ce  verbe  est 
peu  usité. 

CORPOBiFiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CORPS,  s.  m.  Portion  de  matière  qui 
forme  un  tout  individuel  et  distinct.  Tout 
corps  a  trois  dimensions  :  longueur,  largeur, 
et  profondeur.  Corps  solide.  Corps  naturel. 
Corps  physique.  Corps  simple.  Corps  mixte. 
Corps  vivant.  Corps  composé.  Corps  organi- 
que. Corps  inorganique.  Corps  aérien,  lé- 
ger, pesant,  diaphane,  transparent,  opaque, 
compact,  dense,  spongieux.  Corps  sphé- 
rique.  Les  corps  célestes.  Les  corps  sublu- 
naires. Les  corps  élémentaires.  Le  mélange 
des  corps.  Les  corps  ne  peuvent  se  pénétrer 
les  uns  lesautres.  L'impénétrabilité  des  corps. 
L'extension  des  corjis.  Les  corps  sont  corrup- 
tibles. Les  êtres  ayant  corps,  qui  ont  corps, 
qui  ont  un  corps,  qui  n'ont  point  de  corps. 

Fig.,  Prendre  l'ombre  pour  le  corps^  Pren- 
dre l'apparence  pour  la  réalité. 

Prov.,  L'envie  suit  la  vertu,  le  lalettt,  le 
génie,  etc.,  comme  l'ombre  suit  le  corps. 

En  Cbirur.,  Corps  tlrajijcr:  voyez  Ëth.vn- 

GER. 

Corp?,  signifie  aussi,  dans  un  sens  parti- 
culier, La  partie  matérielle  d'un  être  animé, 
et  principalement  de  l'homme.  Corjis  vi- 
vant. Lecorps  de  l'homme.  Lecorps  humain. 
Le  corps  d'un  animal.  Les  diverses  jiarties 
du  corps.  Les  membres  dti  corps.  L'intérieur 
du  corps. 

Il  se  dit  souvent,  dans  ce  sens,  par  op- 
position à  Esprit,  ànie,  etc.  L'homme  est 
composé  de  corps  et  d'âme,  du  corps  et  de 
l'dme.  L'âme  est  altnchée,est  unie  au  corps. 
Quand  l'âme  est  détachée,  séparée  du  corps, 
est  sortie  du  corps.  Quand  l'âme  abandonne 
le  corps.  L'esprit  et  le  corps. 

II  se  dit  aussi  par  rapport  il  la  taille  et  il 
la  conformation.  Le  corps  de  cet  homme,  de 
cet  animal  est  singuliéreiuent  conformé. Corps 
bien  formé, bienproportionné.  Un  petit  corps. 
Il  tient  le  corps  droit.  Un  beau  corps.  Un 
vilain  corps.  Un  corps  mat  bâti. 

Il  sedit  également  par  rapport  il  lasanté, 
aux  diverses  impressions  ou  alléralions  que 
le  corps  peut  éprouver.  Bon  corps.  Cette 
viande  nourrit  bien,  elle  fait  bon  corps.  Corps 
bien  constitué ,  mal  constitué.  Corps  fluet, 
délicat,  faible,  atténué,  e.cténué,  cacochyme, 
perclus.  Corps  vigoureux,  robuste,  replet.  H 
a  le  corps  tout  entrepris.  C'est  un  mauvais 
corps.  Les  maladies  qui  attaquent  le  corps 
humain.  J'ai  le  corps  brisé,  moulu.  Macérer 
son  corps.  Traiter  durement,  traiter  délicate- 
ment son  corps.  Iléprouvait  des  douleurs  par 
tout  le  corps.  Il  avait  le  corps  tout  enflé.  Il  a 
vingt  plaies  sur  le  corps.  Une  voiture  lui  a 
passé  sur  le  corps. 

II  se  dit  encore  par  rapport  aux  mouve- 
ments, aux  exercices.  Corps  souple,  agile.  Il 
porte  bien  son  corps.  Il  porte  son  corps 
de  travers.  Les  mouvements  du  corps.  Les 
exercices  du  corps.  Il  est  si  agile,  qu'il  fait 
de  son  corps  ce  qu'il  veut. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  ii  la  lutte,  aux 
combats.  Prendre,  saisir  au  corps  son  adver- 
saire. Il  lui  fit  un  rempart  de  son  corps.  Il  le 
couvrit  de  son  corps.  Ils  se  sont  pris  corps  à 
corps.  Ils  luttaient  corps  à  corjis.  .Je  le  rom- 
hattrai  corps  à  corps,  ^'ous  nous  verrons 
corps  à  corps. 
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Corps  mort,  ou  simplement  Corps,  Cada- 
vrc,  corps  prive  de  vie.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Du  corps  humain.  Lacampayne  était 
toute  couverte,  toute  jonchée  de  corps  morts. 
Ensevelir  tes  corps.  Mettre, portcruncorpsen 
terre.  Enterrer,  inhumer  un  corps.  Le  corps 
fut  exposé.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps. 
Dire  un  service  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté 
en  tel  lieu.  Suivre,  accompagner  le  corps.  Le 
corps  fut  mis  en  dépùt  dans  telle  chapelle. 
Ouvrirun  corps.  Embaumer  un  corps.  Dissé- 
quer un  corps.  Faire  l'anatomie  d'un  corps. 
Procéder  à  la  levée  d'un  corps.  La  résurrec- 
tion des  corps. 

Corps  mort,  se  dit  figurément,  en  termes 
de  Marine,  de  Tout  objet  établi  sur  le  ri- 
vage, ou  sur  le  fond  d'une  rade,  pour  l'a- 
marrage des  navires  :  c'est  ordinairement 
une  très  grosse  ancre  borgne  avec  une 
chaîne  ou  un  câble ,  dont  le  bout  est  porté 
par  un  bateau  ou  par  une  caisse  flottante. 
L'ancre  du  corps  mort.  La  chaîne,  le  câble 
du  corps  mort. 

Lesphnases  suivantes  se  rapportent  à  ces 
diverses  acceptions  du  mot  Corps. 

Prov. ,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 

manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps,  En 

■  travaillant ,  en   .se   donnant  beaucoup   de 

peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent 

leur  rie  à  la  sueur  de  leur  corps. 

Fam.  et  par  exagérât..  Se  tuer  le  corps  et 
l'âme.  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  De  ceux  qui  travail- 
lent sans  beaucoup  de  fruit.  Il  s'est  tué  le 
corps  et  idme  pour  amasser  de  quoi  vivre. 
Se  donner  à  qttelqu'un  de  corps  et  d'dme, 
ou  se  donner  à  quelqu'un  corps  et  dtne ,  Se 
donner  entièrement  à  lui. 

Prov.  et  lîg..  C'est  un  corps  sans  âme,  se 
dit  D'une  compagnie,  d'un  parti,  d'une  ar- 
mée sans  chef,  ou  dont  le  chef  n'est  pas  ca- 
pable de  l'être.  Une  armée  sans  chef  est  un 
corps  sans  dme.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne dépourvue  de  qualités  morales  ;  ou 
bien  encore  D'une  personne  frappée  d'un 
grand  accablement  moral  par  suite  d'une 
perte  douloureuse  ou  de  quelque  autre  mal- 
heur. 

Fig.  et  pop.  ,  Tant  que  l'dme  me  battra 
dans  le  corps.  Tant  que  je  vivrai. 

Fam.,  Faire  bon  marclié  de  son  corps.  Ex- 
poser facilement  sa  vie  aux  dangers. 

Fam.,  Faire  folie  de  son  corps,  se  dit  quel- 
quefois D'une  liUe  qui  se  li\Te  au  liberti- 
nage. 

Prov.  et  fig. ,  Arotr  le  diable  au  corps.  Être 
méchant,  furieux.  Il  querelle  et  bat  tout  le 
monde,  il  a  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quel- 
quefois, par  étonncment,  en  parlant  D'un 
homme  qui  montre  beaucoup  d'adresse,  de 
courage.  île  force,  de  talent  ou  d'esprit.  Je 
ne  sais  où  il  prend  tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce 
qu'il  fait  est  prodigieux ,  je  crois  qu'il  a  le 
diable  au  corps,  il  faut  qu'il  ait  le  diable  au 
corps.  On  le  dit  quelquefois,  dans  le  pre- 
mier .sens,  en  parlant  Des  animaux.  Ce  che- 
val a  le  diable  au  corps. 

Fam.,  C'est  un  pauvre  corps,  .se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  vigueur.  Le  pau- 
vre corps! 

Fam.,  nourreau  de  son  corps,  se  dit  D'un 
homme  qui  ne  ménage  pas  sa  santé. 

Pop.,  C'est  un  ilri'ile  de  corps,  un  plaisant 
corps,  se  dit  D'un  honune  plaisant,  facé- 
tieux. 

Prov.  et  tig..  Faire  corps  neuf,  se  dit 
Quanil,  .après  une  longite  mal.adie,  la  santé 
se  rétablit,  et  que  le  corps  senibh'  être  re- 
nouvelé. Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on 


a  mis  aux  herbes.  Ce  cheval  a  fuit  corps 
neuf. 

Fig.  et  fam.,  /(  a  un  corps  de  fer.  c'est  un 
corps  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues. 

Prendre  du  corps ,  Prendre  de  l'embon- 
point. 

J^ig.  et  fam. ,  miroir  une  mauvaise  affaire 
sur  le  corps.  Être  impliqué  dans  une  affaire 
compromettante,  dangereuse. 

Fig.  et  fam..  Tomber  rudement  sur  le  corps 
à  quelqu'un.  Dire  de  quelqu'un  des  choses 
désobligeantes,  soit  en  sa  présence,  soit  en 
son  absence. 

Passer  sur  le  corps  à  une  troupe  ennemie. 
Forcer  l'obstacle  qu'elle  oppose  à  une  mar- 
che en  avant  ;  la  renverser.  Passer  sur  le 
corps  de  quelqu'un.  Obtenir  un  emploi  au- 
quel son  rang,  son  mérite,  ou  l'ancienneté 
lui  donnaient  droit, 

Fam.,  .\  corps  perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu'un.  Il  se  jeta  à  corps  perdu 
dans  la  mêlée,  dans  le  danger.  On  l'emploie 
quelquefois  au  ligure.  Il  se  jette  à  corps 
perdu  dans  les  entreprises  les  plus  hasar- 
deuses. 

.\  son  corps  défendant.  En  repoussant  une 
attaque.  /(  a  tué  l'agresseur  à  son  corps  dé- 
fendant. On  l'emploie  plus  communément 
au  ligure,  dans  le  langage  familier;  et  alors 
il  signifie.  Malgré  soi,  à  regret,  avec  répu- 
gnance. Si  j'y  ai  consenti,  ça  bien  été  à  mon 
corps  défendant.  Croyez  q^i  il  ne  fera  cela  qu'à 
son  corps  défendant. 

A  bras-le-corps ,  se  dit  Lorsqu'on  saisit 
une  personne  au  moyen  du  bras  ou  des  deux 
bras  passés  autour  du  corps.  Il  le  saisit  à 
bras-le-corps  et  l'enleva  de  terre.  Prendre, 
tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corps. 

Corps  glorieux,  se  dit  en  parlant  De  l'état 
oij  seront  les  corps  des  bienheureu.x  après 
la  résurrection. 

On  le  dit,  abusivement  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  est  longtemps  sans 
éprouver  certains  besoins  corporels.  C'est  un 
corps  glorieux.  Il  n'est  pas  corps  glorieux. 

Corps-saint ,  Le  corps ,  le  cadavre  d'un 
saint.  On  trouva  dans  cette  église  plusieurs 
corps-saints. 

Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sacre- 
ment de  l'eucharistie.  Le  corps  et  le  sang  de 
Kotre-Seigneur  Jésus-Christ  sont  contenus 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Recevoir 
le  corps  de  Nolre-.'ieigneur. 

Corps,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
particulier,  de  La  personne  du  roi.  Il  y  avait 
autrefois  des  gardes  du  corps.  Le  carrosse 
du  corps.  Le  cocher  du  corps. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  considérées 
par  opposition  Aux  biens,  aux  marchandi- 
ses, etc.  Il  a  perdu  le  corps  et  les  biens.  L'n 
vaisseau  qui  a  péri  corps  et  biens.  Confisca- 
tion de  corps  et  de  biens.  Il  veut  s'y  obliger 
corps  et  biens.  Séparation  de  corps  et  de 
biens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  considérées 
connue  sujettes  à  être  emprisonnées  par 
ordre  de  justice.  Les  juges  ont  ordonné  qu'il 
serait  pris  au  corps,  saisi  au  corps,  appré- 
hendé au  corps.  Ils  avaient  décerné  contre 
lui  prise  de  corps,  donné  un  décret  de  prise 
de  corjis.  Ils  l'ont  condamné  par  corps  au 
payement  de  celle  somme.  Condamnaliini  par 
corps.  Contrainte  par  corps.  On  dit  quelque- 
fois, substantivenu^nt.  Le  par-corps.  Crain- 
dre le  par-corps. 

Hépondre  de  quelqu'un  corps  pour  roriis. 
En  répondre  comme  de  soi-même.  J<"  con- 


nais sa  probité ,  je  répondrais  de  lui  corps 
pour  corps. 

Corps  ,  désigne  quelquefois  seulement , 
La  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le 
cou  et  les  hanches  ,  et  qui  est  comme  le 
tronc.  Il  a  le  corps  bien  fait,  mais  les  jam- 
bes un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long, 
le  corps  tout  de  travers.  Il  a  le  corps  et  les 
membres    bien  proportionnés. 

À  mi-corps,  Par  la  moitié  du  corps.  Il 
était  penché  à  mi-corps  par  la  fenêtre. 

Corps,  se  prend,  dans  un  sens  encore 
plus  restreint,  pour  La  capacité  de  cette 
partie  du  corps.  Il  a  un  coup  d'épée  dans  le 
corps.  Je  votts  passerai  mon  épée  au  travers 
du  corps.  Il  a  un  abcès  dans  le  corps.  Il  eut 
le  corps  percé  de  trois  balles. 

Prov.  et  fig.,  Faire  de  son  corps  une  bouti- 
que d'apothicaire,  Prendre  trop  de  remèdes. 

Fam.,  /(  faut  voir,  on  verra,  nous  verrons 
ce  que  cet  liomme  a  dans  le  corps.  Ce  qu'il 
peut  faire,  ce  qu'il  est  capable  de  faire.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  dans  le  corps. 

Corps,  se  dit,  par  extension,  de  La  par- 
tie de  certains  habillements  qui  couvre  de- 
puis le  cou  jusqu'à,  la  ceinture.  Corps  de 
cuirasse.  Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop  long, 
trop  large,  trop  étroit.  Élargir,  étrécir  un 
corps.  Un  corps  de  jupe  piqué,  garni  de  ba- 
leine. Corps  de  baleine  ou  baleiné.  Corps 
rembourré  pour  cacher  les  défauts  de  la  taille. 
Corps  de  fer. 

Corps,  désigne,  par  analogie,  La  princi- 
pale partie  de  certaines  choses.  Ainsi  on 
dit  : 

Le  corps  d'une  guitare,  d'un  violon,  etc., 
La  partie  creuse  d'une  guitare,  d'un  vio- 
lon, etc.,  sans  comprendre  le  manche. 

Le  corps  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  Le 
vaisseau,  le  navire  lorsqu'il  est  sans  ponts, 
mâts,  voiles,  cordages,  ni  ancres. 

Le  corps  d'un  carrosse,  La  partie  du  car- 
rosse qui  est  suspendue. 

Le  corps  d'une  place  ou  d'une  forteresse, 
La  place  ou  la  forteresse  considér(»e  ab- 
straction faite  de  ses  dehors.  Les  assiégeants 
avaient  pris  les  dehors,  et  étaient  attachés  au 
corps  de  la  place. 

Le  corps  d'un  État,  d'un  royaume.  Le  ter- 
ritoire qui  forme  un  État,  un  royaume.  Ces 
provinces  furent  successivement  réunies  au 
corps  de  l'État. 

Le  corps  de  ballet ,  La  troupe  des  dan- 
seurs qui  exécutent  un  ballet  ;  par  opposi- 
tion à  Ceu.x  qui  dansent  un  pas. 

Le  corps  d'un  livre,  d'un,  ouvrage,  Le  li- 
vre, l'ouvrage  sans  la  préface,  les  annota- 
tions, les  tailles,  etc. 

Le  corps  d'une  lettre ,  La  lettre  sans  les 
compliments  de  forme ,  la  date ,  la  signa- 
ture, etc. 

Le  corps  d'une  lettre,  en  Calligraphie,  Le 
principal  trait  dont  ime  lettre  est  formée. 

Le  corps  d'une  lettre,  en  Typograpliie,  La 
dimension  de  la  pièce  fondue  qui  .sup|)ortc 
l'œil  de  la  lettre,  et  qui  se  mesure  par  poinis 
typographiques  du  coté  du  cran.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sur  te  corps  dix.  sur  le  corps 
douze,  etc.  La  force  de  corps  d'un  caractère. 
Voyez  Point  tijpograpliique,  au  mot  Point. 

En  lîolan.,  Le  corps  ligneux.  Le  bois,  la 
partie  de  la  tige  ou  de  la  racine  conqjrise 
entre  la  moelle  et  l'écorce.  On  dit  aussi, 
dans  le  langage  ordinaire ,  Le  corps  d'un 
arbre,  La  tige  d'un  arbre.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  en  termes  d'Anatomie,  Le 
corps  d'un  os,  d'un  muscle. 
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ror/i.«  tic  ;)()m;)c,  Le  tuyau  d'une  pompe, 
clans  lequel  jouo  le  piston. 

Le  ciirps  d'un  irfi/ice ,  La  t^rosse  maçoii- 
ncrio,  prise  sans  la  charpente  et  la  menui- 
serie. 

Corps  de  logis,  ou  Corps  de  bdliment,  La 
masse  ou  la  partie  principale  d'un  bâti- 
ment, considérée  séparément  des  pavillons, 
ailes,  et  autres  accompagnements  qu'elle 
peut  avoir,  ncau,  grand  corps  de  logis,  de 
hdtiincnt.  Gros  corps  de  Ingis.  Corps  de  logis 
de  devanl,  de  derrière.  Il  y  a  dans  cette  mai- 
son deux  corps  de  logis.  L'édifice  est  composé 
de  trois  corps  de  hdtiment.  Ces  deux  pavil- 
lons,  ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le 
corps  de  logis.  On  appelle  aussi  Corps  de 
logis,  Vu  logement  détat^lié  do  la  m.osse  du 
bâtiment  principal.  ;(  occupe  un  petit  corps 
de  logis  sur  te  devant. 

Corps  de  logis  simple.  Celui  qui  no  ren- 
ferme qu'une  seule  pièce  ou  une  .seule  suite 
do  pièces  ;  et,  Corps  de  logis  double,  Celui 
dans  l'épaisseur  duquel  il  y  a  deux  pièces 
ou  deux  suites  de  pièces. 

Le  corps  du  soleil,  d'une  planète.  Le  globo 
ou  le  disque  ilu  soleil,  d'une  planète.  /(  dé- 
couvrit une  tache  dans  le  corps  du  soleil.  (In 
voit  des  cavités,  des  éminences  dans  le  corps 
de  la  lune. 

En  termes  de  Droit  criminel ,  Corps  de  dé- 
lit. Ce  qui  prouve  l'existence  d'un  délit, 
comme  un  cadavre  percé  de  coups,  l'cITrac- 
tion  d'une  porte,  etc. 

En  termes  do  Droit  civil,  Corps  hérédi- 
taire, La  mas.se  des  biens  qui  composent 
une  succession.  Légitime  en  corps  hérédi- 
taire. 

Le  corps  d'une  devise,  La  figure  qui  y  est 
représentée  ;  pnr  opposition  .\ux  paroles  qui 
accompagnent  celte  figure,  et  qu'on  nomme 
1.,'dme  de  la  devise. 

Conps,  se  dit  aussi  de  La  solidité  et  de 
l'épaisseur  de  certaines  choses  qui  sont  or- 
dinairement un  peu  minces.  Ce  parchemin, 
ce  papier  n'a  pas  de  corps,  n'a  pas  assez  de 
corps.  Une  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
qui  a  du  corps.  Celte  lame  d'épée  est  bien 
mince,  elle  n'a  point  de  corps. 

Il  se  dit  également  de  La  consistance  des 
choses  liquides,  qu'on  fait  cuire  ou  épaissir 
par  le  feu  ou  autrement,  comme  les  sirops, 
les  onguents,  les  emplâtres.  Ce  sirop  n'est 
pas  asse!  cuit,  il  n'a  pas  assez  de  corps.  Il 
faut  lui  donner  plus  de  corps.  Cet  onguent, 
cet  enipliUre  a  trop  peu  de  corps. 

Il  se  dit  encore  (le  La  force  et  do  la  vi- 
gueur do  certains  vins,  do  certaines  li- 
queurs. Un  vin  qui  adu  corps,  qui n'apoint 
de  corps,  qui  n'a  guère  de  corps,  qui  prend 
du  corps. 

Faire  corps,  se  dit  Do  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui  ont  contracté  une  forte 
adhérence,  qui  sont  unies  de  manière  à 
n'en  faire  qu'une.  Ces  deux  branches  font 
Irliement  corps  ensemble ,  qu'il  esl  presque 
impossible  de  les  séparer.  Cette  chose  fait 
corps  avec  telle  autre. 

CoRPB,  se  dit  figurément  de  La  société, 
de  l'union  <lo  plusieurs  personnes  qui  vivent 
sous  mêmes  lois,  mêmes  coutumes,  mêmes 
régies.  Se  rassembler,  se  réunir  en  corps  de 
peuple.  Grand,  puissant  corps.  I.'f:tat,  la 
république,  le  roijaume  est  un  corps  politi- 
que. I.'Kglise  est  un  corps  mystique,  dont 
Jksus-Ciiki.<t  est  le  chef,  et  dont  les  fidèles 
sont  les  membres. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  compagnies 
ou  communautés  i)arliculièrcs,  dans  l'État 
ou  dans  l'Église.  Le  corps  du  clergé,  de  la 


noblesse.  Le  clergé  était  le  premier  corps  du 
royaume. lly  avait  autrefois,  en  France,  six 
corps  des  marchands.  Les  merciers  étaient 
un  corps  séparé  des  drapiers,  faisaient,  for- 
maient un  corps  à  part,  faisaient  corps  à 
part.  Ces  gens-là  7ie  font  point  corps,  ne  font 
point  de  corps.  Les  corps  de  métiers,  etc. 
Corps  considérable.  Le  parlement  y  alla  en 
corps.  Marcher  en  corps.  Ils  y  assistèrent  en 
corps.  Il  n'est  pas  de  ce  corps-là.  Il  a  été 
agrégé  au  corps,  reçu  dans  le  corps.  Il  esl 
membre,  un  des  membres  de  ce  corps.  Les 
différents  corps  de  l'État.  Le  sénat,  la  cham- 
bre des  députés,  etc.,  sont  des  corps  politi- 
qttes.  Un  corps  respectable,  influent,  vénéré. 
Le  corps  de  la  magistrature.  Les  corps  mi- 
litaires. Les  corjis  constitués.  Le  corps  de 
ville,  et  mieu.x.  Le  corps  municipal.  liepas 
de  corps.  F.spril  de  corps. 

Corps  législatif,  .s'est  dit,  à  plusieurs  épo- 
ques, d'.Vsscmblées  chargées  de  faire  les 
lois. 

Corps  diplomatique.  Les  ambassadeurs 
et  ministres  étrangers  qui  résident  auprès 
d'une  puissance. 

Coni's,  se  dit  aussi  d'Une  armée  entière 
ou  d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre. 
Corps  d'armée.  Corps  de  troupes.  Corps  con- 
sidérable. L'armée  en  corps.  Marcher  en  corps 
d'armée.  L'armée  était  divisée  en  deux,  en 
trois  corps.  Il  commandait  unpetit  corps,  le 
]>lus  grand  corps.  Corps  détaché,  séparé, 
avancé.  Corps  de  réserve.  Corps  de  bataille. 
Corps  d'infanterie,  de  cavalerie.  Corps  de 
Français,  d'auxiliaires,  d'alliés.  Ce  corps 
était  composé  de...  Corps  de  douze  mille 
hommes. 

Il  désigne  également,  La  réunion,  l'en- 
semble de  ceux  qui  appartiennent  à  cer- 
taines armes  .spéciales.  Le  corps  de  l'artil- 
lerie. Le  corps  de  la  gendartncrie.  Le  corps 
du  génie.  Le  corps  des  sapeurs-pompiers.  Etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Corps  d'état- 
major.  Corps  des  mines,  des  ponts  et  chaus- 
sées. 

Il  se  dit  encore  d'Un  régiment,  d'une 
troupe  quelconque,  par  rapport  à  ceux  qui 
en  font  partie.  Il  est  aimé  dans  son  corps. 
Les  capitaines  ont  ordre  de  se  rendre,  de 
rester  au  corps.  Rejoindre  son  corps.  Visite 
de  corps. 

\'ie!(j;  corps,  se  disait  autrefois,  en 
Krance,  Dcssi.x  régiments  d'infanterie  fran- 
çai,se  les  plus  anciens.  Le  régiment  de  Picar- 
die était  le  plus  ancien,  le  premier  des  vieux 
corps. 

Corps  de  garde,  Certain  nombre  de  sol- 
dais placés  en  un  lieu  pour  faire  la  garde. 
Corjis  de  garde  avancé.  l'oser,  mettre,  éta- 
blir un  corps  de  garde.  L'alarme  est  au  corps 
de  garde.  Il  surprit,  il  força,  il  enleva  le  corps 
de  garde.  On  dit  plus  ordinairement,  l'oste, 
en  termes  militaires. 

Corps  de  garde,  se  dil  aussi  Du  lieu  où 
se  tiennent  les  soldais  qui  montent  la  garde. 
Ildtir  un  corps  de  garde.  Le  corps  de  garde 
de  la  porte,  de  la  barrière,  etc.  Sa  maison 
servait  de  corps  de  garde.  Les  soldats  posè- 
rent leurs  armes  au  corps  de  garde.  On  le 
conduisit  au  corps  de  garde. 

Mots,  railleries,  plaisanteries  de  corps  de 
garde,  Mots,  plaisanteries,  railleries  gros- 
.sières,  basses,  sales,  telles  que  s'en  per- 
mettent les  .soldats  au  corps  de  garde. 

Corps,  se  ilit  encore,  figurément.  Du  re- 
cueil, de  l'assemblage  de  plusieurs  pièces, 
de  plusieurs  ouvrages  de  divers  auteurs,  en 
un  ou  plusieurs  tomes.  Le  corps  des  poètes 
grecs,  des  poètes  latins.  Le  corps  des  histo- 


riens de  France,  des  historiens  d'Allemagne, 
etc.,  de  l'histoire  byzantine.  C'est  un  grand 
corps,  un  beau  corps  d'histoire.  Il  faut  ras- 
sembler toutes  ces  pièces  et  en  faire  un  corps. 
Le  Corps  de  l'histoire  de  France,  par  du  Chêne. 
On  dil  dans  un  sens  analogue  :  Corps  de 
droit  civil.  Corps  de  droit  canon.  Un  corps 
de  lois. 

Corps  de  doctrine.  Réunion  do  principes 
qui  forment  un  système.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  morale  ou  de  religion. 

Kn  Jurispr.,  Corps  de  preuves,  Uéiuiion 
de  plusieurs  sortes  de  preuves,  qui  toutes 
ensemble  forment  une  preuve  com[)lèle. 

Corps,  en  termes  d'Anatoniie,  .se  dit  de 
Certaines  parties  du  corjjs  dont  la  forme 
et  la  substance  sont  très  diverses.  Corps 
calleux.  Corps  caverneux.  Corps  muqueux. 
Corps  vitré.  Etc. 

CORPt'I.E.\«:K.  s.  f.  La  taille  de  l'homme 
considérée  par  rajjport  à  sa  grandeur  et  à 
sa  grosseur.  Grande  corpulence.  Grosse  cor- 
pulence. Un  homme  de  cette  corpulence-là 
mange  beaucouji.  Un  homme  de  petite  cor- 
pulence. 

«:ORPlTI,EXT.  K.NTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  corpulence.  Un  homme  corpulent. 
Une  fetnme  corjiulente.  Il  est  très  corpulent. 

CORPUSCULAIRIC.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  est  relatif  aux  corpuscules,  aux 
atomes.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette 
locution,  I')iysique  ou  philosophie  corpuscu- 
laire. Celle  qui  prétend  rendre  raison  de 
tout  par  le  mouvement  de  certains  corpus- 
cules. 

CORPUSCULE,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Très  petit  corps.  Les  atomes  sont  des  cor- 
puscules. Le  mélange,  la  rencontre  de  plu- 
sieurs corpuscules.  Corpuscules  aériens. 

CORRECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  se  dit  surtout  De  l'écriture. de 
l'impression,  et  du  langage.  Écriture  cor- 
recte. Copie  correcte.  Écrire  d'une  manière 
correcte.  Cette  édition  est  fort  correcte.  Cette 
page  n'est  pas  correcte.  Son  langage,  son 
discours,  son  style  est  fort  correct.  Cette 
phrase  est  correcte,  n'est  pas  correcte. 

Auteur  correct,  peu  correct,  Auteurexact 
ou  peu  exact,  soit  dans  son  style,  soit  dans 
les  faits,  dans  les  dates,  dans  les  noms 
qu'il  rapporte. 

Dessin  correct ,  Dessin  où  toutes  les  rè- 
gles sont  observées  et  qui  exprime  bien  la 
forme  des  objets.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Un  peintre  correct. 

CORRECTE.MEXT.  adv.  Sans  faute,  con- 
formément aux  régies.  Il  écrit  corrsctement. 
Il  parle  correctement.  Il  imprime  correcte- 
ment. H  dessine  correctement. 

CORRECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  corrige, 
qui  reprend.  Sévère  correcteur. 

Correcteur  d'imprimerie ,  Celui  qui  cor- 
rige les  épreuves  d'une  imprimerie.  lion 
correcteur.  Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
gligent. 

Correcteur,  s'est  dit  de  Certains  offi- 
ciers de  la  chambre  des  comptes.  Il  était 
correcteur  des  comptes.  Il  avait  acheté  un 
office,  une  charge  de  correcteur. 

Il  se  dil  aussi  Du  supérieur  d'un  cou- 
vent de  minimes.  Le  père  correcteur. 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
1eni|)érer.  île  corriger.  Le  sucre  est  le  cor- 
rectif du  citron.  Il  faut  mettre  un  peu  d'anis 
pour  servir  de  correctif  au  séné.  C'est  son 
correctif. 

Il  se  dit,  au  figuré,  de  Certain  adoucisse- 
ment qu'on  emploie  dans  le  discours,  pour 
faire  passer  quelque  proposition  ou  quel- 
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que  expression  trop  forte  ou  trop  liardîe  : 
telles  sont  les  locutions,  En  quelque  façon, 
pour  ainsi  dire,  s'il  m'est  permis  d'user  de 
ce  moi,  etc.  —  Cette  proposition  est  trop  har- 
die, elle  a  besoin  de  quelque  correctif. 

CORKECriO.V.  s.  f.  Action  de  corriger, 
d'ôter  les  défauts  de  quelque  chose  ;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  choses  morales  et  politiques.  La  cor- 
rection des  défauts.  La  correction  des  abus. 
Cela  a  besoin  de  correction.  La  correction  des 
mœurs.  La  correction  des  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  changements  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  la  niain  ou  de  l'es- 
prit, pour  les  perfectionner.  Cet  ouvrage  a 
besoin  de  correction.  Il  y  a  des  choses  qui  de- 
mandent correction.  Votre  correction  n'est 
pas  bonne.  La  correction  de  tel  critique  sur 
tel  passage  de  Pline,  d'Homère,  etc.  Il  veut 
qu'on  lise  ce  passage  d'une  autre  manière,  et 
je  trouiesa  correction  bonne.  Cette  copieétait 
pleine  de  fautes,  il  a  fallu  y  faire  de  gran- 
des corrections.  Faire  des  corrections  à  une 
pièce  de  théâtre. 

Recevoir  une  pièce  de  théâtre  à  correction, 
La  recevoir  avec  la  condition  que  l'auteur 
y  fera  certains  changements.  Sa  pièce  n'a 
été  reçue  qu'à  correction. 

Sauf  correction,  sous  correction,  loc. 
adv.  dont  on  se  sert  pour  adoucir  ce  qui 
peut  déplaire  à  ceux  devant  qui  l'on  parle 
et  auxquels  on  veut  témoigner  du  respect, 
de  la  déférence.  Messieurs,  je  maintiens, 
sauf  correction,  qu»  cela  est  faux.  Autrefois 
les  avocats  disaient  souvent,  dans  leurs 
plaidoyers.  Sous  correction  de  la  cour,  sauf 
correction  de  la  cour,  ou  simplement,  Sous 
correction,  sauf  correction. 

En  Impr.,  La  correction  des  épreuves, 
L'art  ou  l'action  de  corriger  les  épreuves, 
d'indiquer  les  fautes  de  composition,  afin 
que  l'ouvrier  les  fasse  disparaître.  Il  n'en- 
tend rien  à  la  correction.  La  correction  de 
cette  feuille  exigera  beaucoup  de  temps.  Signes 
de  correction.  On  appelle  également  Correc- 
tion, L'action  du  compositeur  qui  exécute 
les  changements  indiqués  sur  l'épreuve  par 
le  correcteur  ou  par  l'auteur.  La  correction 
de  cette  forme  est  terminée. 

Correction,  se  dit  pareillement  Des  addi- 
tions et  changements  écrits  à  la  marge  ou 
entre  les  lignes  d'une  épreuve  ou  d'un  ma- 
nuscrit. Cette  épreuve  est  chargée  de  correc- 
tions. Toutes  les  corrections  étaient  écrites  de 
sa  main. 

Correction,  signifie  aussi,  La  qualité  de 
ce  qui  est  correct.  Cet  ouvrage  a  beaucoup 
de  correction.  La  correction  du  langage,  du 
style.  Une  grande  correction  de  style.  Ilparle, 
il  écrit  arec  une  grande  correction. 

En  Peinture,  Correction  de  dessin.  Exac- 
titude dans  la  représentation  des  contours 
et  des  détails  anatomiques  de  la  (igure,  d'a- 
près un  modèle  bien  conformé,  abstraction 
faite  du  coloris.  Raphaël,  le  Poussin,  se  sont 
distingués  par  la  correction  du  dessin. 

CORRECTION,  s'est  dit  autrefois  Du  bureau 
où  travaillaient  les  correcteurs  des  comptes. 
Le  compte  est  à  la  correction. 

Correction,  signifie  encore.  Réprimande 
et  admonition  ,  soit  d'un  égal  envers  son 
égal,  soit  d'un  supérieur  envers  son  infé- 
rieur. Corrcflion  charitable.  Correction  fra- 
ternelle. Correction  paternelle.  Douce  correc- 
tion. Sévère  correction.  Je  lui  ai  fait  une  pe- 
tite correction.  Cela  mérite  correction. 

Il  signifie  aussi ,  Châtiment ,  peine.  Il  a 
été  longtemps  en  prison,  sa  correction  a  été 
bien  rudi\  a  été  trop  forte.  Une  légère  correc- 


tion suffisait.  Le  père  use  de  correction  en- 
vers ses  enfants,  le  maître  envers  ses  domes- 
tiques   Il  a  subi  la  correction. 

Maison  de  correction.  Lieu  où  l'on  en- 
ferme ceux  qui  doivent  subir  un  emprison- 
nement, une  détention.  On  l'a  mis,  on  l'a 
mise  dans  la  maison  de  correction.  Dans 
cette  ville  il  y  a  deux  maisons  de  correction, 
l'une  pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les 
femmes. 

Correction  ,  signifie  quelquefois  ,  Le 
pouvoir  et  l'autorité  de  reprendre,  de  châ- 
tier. Les  enfants  sont  sous  la  correction  du 
père.  Je  ne  suis  pas  sous  sa  correction.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

Correction,  se  dit  en  outre  d'Une  figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  se  re- 
prend pour  dire  quelque  chose  de  plus  fort, 
ou  même  tout  autre  chose  que  ce  qu'il  vient 
de  dire,  comme  dans  ces  phrases  :  Je  l'aivxe; 
que  dis-je ,  aimer?  je  l'idoldtre.  Peut-être 
sera-t-il  touché  de  nos  misères...  mais  non, 
jamais  son  cœur  n'a  connu  la  pitié. 

Correction  ,  en  pharmacie .  se  dit  de 
L'opération  par  laquelle  on  affaiblit  l'éner- 
gie d'un  médicament  en  le  mêlant  avec 
d'autres  substances. 

CORRECTIOX.VEL.  ELLE.  adj.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Il  se  dit  Des  peines 
qu'on  applique  aux  actes  qualifiés  de  délits 
par  la  loi ,  ainsi  que  De  ces  délits  mêmes , 
et  Des  tribunaux  qui  en"  connaissent.  Pcme 
correctionnelle.  Délit  correctionnel.  Tribunal 
de  police  correctionnelle.  Juridiction  correc- 
tionnelle. 

CORRECTIrt\.\ELLEME\T.  adv.  D'une 
manière  correctionnelle;  devant  un  tribunal 
correctionnel.  Poursuivre  correctionnelle- 
ment.  Il  fut  puni  correctionncllement. 

CORRÉGIDOR.  3.  m.  Il  se  dit,  en  Espa- 
gne, Du  premier  officier  do  justice  d'une 
ville,  d'une  province.  Il  fut  arrêté  par  ordre 
du  corrégidor. 

CORRÉL.\TIF,  IVE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  marque  une  relation  Véciproque 
entre  deux  choses.  Les  termes  de  père  et  de 
fils  sont  des  termes  corrélatifs. 

Il  se  dit  également  Des  mots  qui  vont 
ordinairement  ensemble ,  et  qui  servent  à 
indiquer  une  certaine  relation  entre  deux 
menibres  de  phrase,  tels  que  eô  etf/iiô,  tati- 
tinn  et  quantitm,  en  latin  ;  tellement  et  que, 
en  français,  etc.  On  dit,  dans  im  sens  ana- 
logue, que  Deux  membres  de  phrase  sont 
corrélatifs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Des 
corrélatifs.  Ce  mot  est  le  corrélatif  de  tel 
autre 

CORRÉLATIO.V.  S.  f.  Terme  didactique. 
Relation  réciproque  entre  deux  choses.  Les 
termes  de  père  et  de  fils  emportent  corréla- 
tion. Il  y  a  corrélation  entre  ces  deux  mem- 
bres de  phrase,  l'ne  étroite  corrélation  unit 
ces  deux  principes. 

CORRESPO.VDAXCE.  S.  f.  Conformité, 
rapport.  Pour  établir  une  exacte  correspon- 
dance entre  toutes  les  parties  de  l'édifice,  «n. 
a  élevé  d'un  étage  l'aile  gauche.  Il  y  avait 
entre  eux  une  parfaite  correspondance  d'opi- 
-nions.  Il  y  a  beaucoup  de  correspondance 
entre  ces  deux  organes.  Vne  correspondance 
parfaite  règne  entre  toutes  les  parties  de  ce 
vaste  ensemble. 

CouHEPPONDANCE ,  se  dit  aussi  de  La  re- 
lation que  des  négociants  ont  les  uns  avec 
les  autres  pour  leur  commerce.  Ce  négociant 
a  des  correspondances  dans  toutes  les  villes 
rie  l'Kurope.  .\voir  correspondance,  entrete- 
nir correspondarue ,  établir  une  correspon- 


dance dans  les  pays  étrangers.  Être  en  corres- 
pondance, rompre  toute  correspondance  avec 
quelqu'un. 

Il  se  dit  plus  généralement  Des  différen- 
tes relations,  des  difl'érentes  liaisons  que 
des  personnes  ont  ensemble.  Entretenir  cor- 
respondance avec  des  savants.  Je  ne  veux 
point  de  correspondance  avec  cet  homme-là. 
Avoir  des  correspondances  suspectes.  Il  fut 
accusé  d' avoir  des  correspondances  avec  l'en- 
nemi. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particulier, 
d'Un  commerce  réglé  de  lettres.  Aroir  une 
correspondance  arec  quelqu'un.  Notre  corres- 
pondance a  été  longtemps  interrompue.  Cor- 
respondance secrète.  Correspondance  litté- 
raire. Ce  commis  est  chargé  de  la  correspon- 
dance, fait  la  correspondance  che:  tel  négo- 
ciant. Correspondance  interrompue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  chronique  de 
ce  qui  se  passe  dans  les  pays  étrangers 
adressée  aux  journaïuxsous  forme  de  lettre. 
Ce  journal  doit  son  succès  à  ses  correspon- 
dances. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  lettres  mê- 
mes. J'ai  lu  la  correspondance  de  ces  deux 
ministres.la  correspondance  de  cet  ambassa- 
deur. Faire  imprimer,  publier  la  correspon- 
dance de  quelqu'un.  La  correspondance  de 
Voltaire,  de  J.-J.  Rousseau. 

CORRESPONDANCE ,  Se  dit  quelquefois  Des 
relations,  des  communications  entre  divers 
lieux.  La  correspondance  entre  ces  deux  villes 
a  lieu  par  celte  route.  La  correspondance 
sera  plus  prompte  par  cette  voie  que  par 
toute  autre. 

Voiture  de  correspondance.  Voiture  publi- 
que qxii  prend ,  à  un  certain  endroit  de  la 
route,  les  voyageurs  arrivés  par  une  autre 
voiture,  et  les  transporte  plus  loin. 

Services  de  correspondance,  se  dit  Des  ser- 
vices de  poste  qui  transportent  les  lettres 
sur  des  routes  où  il  n'y  a  pas  de  malles- 
postes. 

Correspondances  des  chetnins  de  fer,  Voi- 
tures qui  correspondent  avec  les  gares  et  les 
stations  des  chemins  de  fer  pour  le  service 
des  localités  qui  ne  sont  pas  sur  la  ligne. 

Correspondance  des  omnibus,  Faculté  ac- 
cordée au  \oyageur  qui  a  payé  sa  place  dans 
un  omnibus  de  se  faire  transporter  sans 
payer  de  nouveau  par  un  omnibus  corres- 
pondant; Le  billet  qui  constate  ce  droit.  Cfl 
omnibus  passe  bien  loin  de  chez  moi,  mais  je 
prendrai  la  correspondance.  Demander, pren- 
dre une  correspondance. 

CORRESPO.VDAXT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  se  correspondent,  qui  ont 
entre  elles  des  rapports.  Angles  corurpon- 
dants.  Lignes  correspondantes.  Ce  mol  grec 
n'a  pas  de  correspondant  en  français. 

CORRESPO.VDAXT.  s.  m.  Négociant  ou 
banquier  qui  est  en  correspondance  réglée 
avec  un  autre  négociant  ou  banqxiier,  sur 
des  objets  de  commerce.  Don,  fidèle  corres- 
pondant. Il  a  des  correspondants  dans  toutes 
les  villes  de  commerce.  Son  correspondant 
lui  mande  que... 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne avec  qui  on  est  en  commerce  réglé 
de  lettres  ,  pour  alTaires ,  pour  nouvelles , 
etc.  J'ai  dans  ce  pays  plusieurs  correspon- 
dants, l'ncorrespondant  bien  informé.  Nous 
apprenons ,  par  notre  correspondant  de  Na- 
ples,  que... 

Il  désigne  aussi  Un  certain  ordre  de  per- 
sonnes attachées  par  ce  titre  à  un  corps  sa- 
vant. Corrfsjiondnnl  rie  l'Institut.  Correspon- 
dant de  l'.Wadémie  des  inscriptions.  Cônes- 
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pondant  du  comilé  des  travaux  historiques  et 
des  soeiétés  sarantes. 

CoHHESPOXDANT,  sigiiific  ciicorc ,  Celui 
qui  s'csl  chartcé  de  rcmplaoer  le  père  cl  ilc 
pourvoir  aux  besoins  d'un  jeune  honnue 
envoyé  dans  quelque  ville  poiu-  y  taire  des 
éludes,  etc.  Ce  jeune  homme  est  allé  deman- 
der de  l'argent  à  son  correspondant. 

C4»RRE:SP0\I)KF:.  v.  n.  il  se  «lit  Des  cho- 
ses qui  se  rapportent,  qui  symetriscnl  en- 
semble. L'aile  gauche  de  cet  édifice  ne  corres- 
pond pas  avec  l'aile  droite.  On  remploie 
souvent,  dans  cette  acception,  comme  verbe 
réciproque.  Ces  deux  iiatillons  se  correspon- 
dent. Les  portes  de  ce  corridor  se  correspon- 
dent deux  11  deux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Cet  ar- 
ticle correspond  à  l'article  tant  de  telle  loi. 

CoiinEsi'O.NUui-: .  se  dit  pareillement  Des 
choses  qui  communiquent  entre  elles.  Cette 
chambre  correspond  à  telle  autre  par  uneya- 
lerie.  On  l'emploie  aussi,  dans  celle  accep- 
tion ,  comme  verbe  réciproque.  Toutes  les 
pièces  de  cet  appartement  se  correspondent. 

CORRESPONUHE,  signifie  également,  Avoir 
des  relations,  des  communications.  L'inon- 
dation empêche  cette  ville  de  correspondre 
avec  la  capitale. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  un  commerce  de 
lettres  avec  quelqu'un.  J'ai  longtemps  cor- 
respondu arec  un  tel.  Xous  avons  cessé  de 
correspondre. 

ConREsPOXDnE,  signifie  encore.  Répon- 
dre parsessentiments,  par  ses  actions,  etc., 
aux  sentiments,  aux  intentions  d'un  autre. 
Correspondre  à  l'affection  de  quelqu'un.  Je 
vous  ai  rendu  toutes  sortes  de  bons  o//ices, 
mais  vous  n'i/  avez  pas  correspondu.  Cet  en- 
fant ne  corresjiond  pas  aux  bonnes  inten- 
tions de  ses  parents.  Ce  .sens  vieillit. 

«'.OKKIDOR.  s.  m.  (On  prononce  Cori- 
dor.)  Espèce  de  galerie  étroite  qui  sert  de 
passage  pour  aller  àilusieurs  appartements, 
à;>lusieurschamhres.  Un  long  corridor.  Cette 
porte  do;i:\e  sur  le  corridor. 

CORRIGER,  v.  a.  Ôter  un  défaut,  des  dé- 
fauts. Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses.  Elle  n'a  qu'un  défaut,  mais  il 
sera  fort  difficile  de  l'en  corriger.  Corrigez 
cette  humetir  violente.  Corriger  les  abus.  Cor- 
riger les  mœurs  d'un  peuple.  Les  plus  gran- 
des pertes  ne  peuvent  corriger  ce  joueur 
obstiné.y^ette  indigestion  le  corrigera  peut- 
être  de  sa  gourmandise.  Il  m'a  envoyé  siin 
livre,  son  poème  pour  le  corriger.  lia  revu, 
corrigé  et  augmenté  son  livre.  Corriger  les 
fautes,  les  défauts  d'unouvrage.  Corriger  un 
plan,  un  dessin,  des  vers,  une  pièce  de  mu- 
sique. Corriger  un  thème,  une  version.  Cette 
copie  était  pleine  de  fautes,  j'ai  eu  bien  de 
la  peine  à  la  corriger,  je  l'ai  corrigée  sur 
l'oriyinal.  Les  modernes  ont  corrigé  les  an- 
ciens en  plusieurs  choses.  C'est  lui  quiacor- 
rigéles  épreuves  de  tel  livre.  Il  ne  faut  pas  ti- 
rer la  feuille  qu'elle  ne  soit  corrigée.  Corriger 
sur  le  plomb,  d'après  les  changements  indi- 
qués à  l'épreuve. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  un  sens  réfléchi,  mais  seule- 
ment en  parlant  Des  personnes.  Malgré  les 
leçons  de  l'expérience,  nous  nous  corrigeons 
rarement  de  nos  défauts.  On  le  dit  quelque- 
fois absolument.  Ce  jeune  homme  commence 
à  se  corriger. 

Corriger  ,  signifie  aussi ,  figurcmcnt , 
Réparer.  Corriger  l'injustice  du  sort. 

Corrigar  la  fortune,  se  dit  D'un  joueur  qui 

répare  ses  pertes  en  trichant  avec  adresse. 

En  termes  do  Marine,  Corriger  la  route 

T.  l. 


d'un  bdliment  en  pleine  mer,  Rectifier  par 
l'observation  les  erreiu-s  provenant  de  la 
dérive,  ou  de  la  variation  de  la  boussole. 

CORHloiiR,  signifie  encore.  Reprendre, 
châtier,  punir,  ('est  au  supérieur  à  corriger 
ses  inférieurs.  Le  père  corrige  ses  enfants. 
Il  a  besoin  d'être  corrigé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tempérer  ;  et  alors 
il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  aliments, 
des  remèdes,  et  des  lunncurs.  Il  faut  corri- 
ger la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin. 
L'acidité  du  citron  se  corrige  par  le  sucre. 
Corriger  l'acrimonie  de  labile  par...  Corriger 
l'dcreté  du  sang. 

CORRiuiJ,  ÉE.  part,  passe.  Édilionrevue  et 
corrigée. 

Il  se  dit  substantivement,  dans  les  Col- 
lèges, de  La  composition  en  thème ,  en 
version,  ou  en  vers,  donnée  en  exemple 
par  le  professeur,  sur  un  devoir  que  les 
écoliers  ont  fait  eux-mêmes.  Le  corrigé  d'un 
thème,  d'tme  version.  Un  recueil  de  corrigés. 

CURKItilUI.K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  corrigé.  Cet  homme  n'est  pas  cor- 
rigible. Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
mœurs,  et  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative, 

CORROBOR.WT,  AXTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  fortifie,  qui  donne  du  ton.  Ali- 
ment,  remède  corioboranl.  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif.  Le  vin  est  un  cor- 
roborant. 

CORROBORA  IIP.  IVE.  adj.  Voyez  CoR- 

ROIIOliANT. 

COKROBORATIO.V.  s.  f.  T.  de  Médcc. 
Action  de  corroborer,  ou  L'état  de  ce  qui 
est  corroboré. 

CORROBORER,  v.  a.  T.  de  Médec.  For- 
tifier, donner  du  ton  aux  organes.  Il  ne  se 
dit  que  De  remèdes  et  d'aliments.  Le  vin 
corrobore  l'estomac. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  Le  vin 
sert  à  corroborer. 

CORROiiORER,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément,  au  sens  moral.  Corroborer  des  preu- 
ves. Ces  faits  peuvent  servir  à  corroborer  mon 
système. 

CORRononi:.  ke.  part,  passé. 
CORRODANT,  AXTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  capable  de  ronger,  de  consu- 
mer les  parties  solides.  Substance  corro- 
dante. Il  se  prend  aussi  substantivement. 
L'eau-forte  est  un  corrodant. 

CORRODER.  V.  a.  Ronger.  Il  se  dit  Des 
substances  qui,  par  une  qualité  caustique, 
rongent,  brûlent  quelque  partie  du  corps 
vivant,  ou  de  quelque  autre  corps  .solide. 
Le  poison  lui  a  corrodé  les  intestins,  les 
entrailles.  La  vriHie  corrode  le  fer.  Cette 
eau-forte,  ce  dissolvant  ii'fi  fait  que  corroder 
légèrement  la  surface  du  métal. 
Corrodé,  I':e.  part,  passé. 
CORROI.  s.  m.  La  façon  que  le  corroyeur 
donne  au  cuir. 

Il  signifie  aussi,  Un  massif  de  terre  glaise 
dont  on  garnit  le  fond  et  les  côtés  des  bas- 
sins, des  fontaines,  etc.,  pour  empêcher 
l'infiltration  des  eaux.  Faire  un  corroi. 

CORROIRIE.  S.  f.  Art  du  corroyeur: 
Atelier  où  l'uii  corroie  les  cuirs. 

CORRO.MPRE.v.  a.(llseconjuguecomme 
Rompre.)  Gâter,  altérer,  changer  en  mal. 
Le  grand  citaud  corrompt  la  viande.  Ces 
miasmes  avaient  corrompu  l'air.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  I.a 
viande  se  corrompt  quand  on  la  garde  ti  ij  . 
Quatid  la  masse  du  sang  vient  une  fois  à  se 
corrompre.  L'air  se  corrompt  par  les  chaleurs 
excessives. 


Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Cor- 
rompre les  mœurs  d'un  jeune  homme.  Les 
mauvaises  compagnies  corrompent  les  mœurs, 
corrompent  l'esprit  des  jeunes  yens.  Corrom- 
pre la  jeunesse.  La  flatterie  le  corrompit  de 
bonne  heure.  Corrompre  l'âme,  le  caur  de 
quelqu'un.  Le  luxe  a  corrompu  cette  nation. 
Corrompre  une  fille,  une  femme,  La  séduire, 
la  débaucher. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  langage, 
de  style,  de  goût.  Corrompre  une  langue. 
La  lecture  des  mauvais  auteurs  corrompt  le 
style,  corrompt  le  goût.  Corrompre  le  juge- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  ces  deux  dernières  acceptions. 
Les  mœurs  se  corrompent  facilement  par  la 
fréquentation  des  mauvaises  compagnies.  Son 
cœur  s'est  corrompu.  Le  siècle  commençait 
àsecorrompre.  La  langue  latine  commença  à 
se  corrompre  peu  de  temps  après  Auguste.  Le 
goiU  se  corrompt  avec  les  mœurs. 

Corrompre,  signifie  souvent.  Engager 
quelqu'un,  par  des  dons  ou  autrement,  à 
faire  quelque  chose  contre  son  devoir,  sa 
conscience,  etc.  Il  essaya  de  corrompre  .ses 
juges.  On  corrompit  les  témoins.  Il  s'est 
laissé  corrompre.  Corrotnpre  par  argent. 
Corrompre  par  des  présents.  Le  prisonnier 
corrompit  ses  gardes,  et  s'évada.  On  corrom- 
pit ses  domestiques,  et  Une  fut  plus  entouré 
que  d'espions. 

Corrompre,  signifie  encore.  Altérer  la 
forme,  la  figure,  l'état  de  certaines  choses. 
Corrompre  la  forme  d'un  chapeau.  Cela  lui 
corrompra  la  taille.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant 
D'un  texte,  d'un  passage  qu'on  altère.  Il  a 
corrompu  ce  passage.  Le  texte  a  étébiencor- 
rompu  en  cet  endroit.  On  dit  de  même,  Cor- 
rompre le  sens  d'un  passage,  d'unlexte,  etc., 
Y  donner  une  interprétation  forcée. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  sens  moral,  pour 
Troubler,  diminuer  quelque  sentiment 
agréable.  La  crainte  corrom]  t  le  plaisir.  Cet 
accident  vint  corrompre  noire  joie. 

Corrompu,  te.  part,  passé.  Eau  corrom- 
pue. Mœurs  corrompues.  Ilonine  corrompu. 
Cœur  corrompu.  Ame  corrompue.  Xations 
corrompues  par  la  moV.esse.  Mot  corrompu 
par  l'usage.  Langue  corrompue.  Texte  cor- 
rompu. 

L'italien,  l'espagnol  it  le  français  sont  du 
latin  corrompu.  Sont  des  langues  formées 
du  latin  par  des  altérations,  des  change- 
ments. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  corrode,  qui 
ronge  et  altère  les  corps  avec  lesquels  il  est 
en  contact.  Sublimé  corrosif.  L'arsenic  est 
corrosif.  Substance  corrosive.  Humeurcorro- 
sive. 

Il  est  aussi  substantif,  aumascidin.  Celte 
substance  est  xm  puissant  corrosif.  Le  chi- 
rurgien a  mis  uncorrosif  sur  la  chair  morte. 
Employer  les  corrosifs. 

CORROSIO.V.  S.  f.  L'action  ou  relTct  do 
ce  qui  est  corrosif.  I.a  corrosion  ue  l'esto- 
mac est  un  indice  de  poison. 

CORROYER.  V.  a.  Parer,  repasser,  ma- 
nier, ratisser,  ailoucir  des  cuirs  et  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer  des  peaux 
de  vache.  Corroyer  des  cuirs. 

Corroyer,  signifie  aussi,  liattre  et  pétrir 
de  la  terre  glaise  pour  en  faire  nu  massif 
qui  tienne  l'eau.  Corroyer  de  la  terre  glaise. 
Corroyer  un  hassiti  de  fontaine,  «n  canal, 
etc.,  Y  mettre  un  ma--if  de  terre  glai>e  cor- 
royée, pour  retenir  l'eau. 
Corroyer  du  mortier,  Mêler  ensemble  de 
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la  chaux  et  du  sable,  pour  en  faire  du  mor- 
tier. 

Corroyer  du  fer.  Le  battre  à  chaud  prêt 
à  fondre.  Il  signifie  aussi,  Réunir,  souder 
plusieurs  morceaux  de  for  ensemble ,  de 
manière  qu'ils  n'en  forment  plus  qu'un 
seul. 

Corroyer  du  bois,  En  ôtcr  la  superficie 
grossière. 

Corroyé,  ée.  part,  passé.  Cuir  corroyé. 
Peau  corroyée. 

CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORRl'PTErk,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  corrompt  les  moeurs,  l'esprit,  le  lan- 
gag-e,  le  goût,  etc.  Elle  fut  séduite  par  un 
vil  corrupteur.  Cette  femme  est  une  dange- 
reuse corruptrice  de  la  jeunesse.  Ces  écrivains 
furent  les  premiers  corrupteurs  du  langage, 
du  goût. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  détourne 
quelqu'un  de  son  devoir  par  des  dons,  etc. 
Les  corrupteurs  des  témoins  sont  encore  plus 
coupables  que  les  faux  témoins  mêmes. 

CoRRfPTEUR,  se  dit  aussi  adjectivement. 
Un  langage  corrupteur.  Une  doctrine  corrup- 
trice. Or  corrupteur.  Des  faveurs  corrup- 
trices. 

«:ORRlTPTIBIHTÉ.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  par  laquelle  un  corps  pliy- 
sique  est  sujet  à  lacorruption.  Lacorrupti- 
bililé  est  attachée  à  tous  les  corps. 

CORRUPTIBLE,  adj.  des  dcux  genres. 
Sujet  à  la  corruption.  Il  n'y  a  rien  sous  le 
ciel  qui  ne  soit  corruptible.  Les  corps  les  plus 
humides  sont  les  plus  corruptibles. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  peut  se  laisser 
corrompre  pour  faire  quekiue  chose  contre 
son  devoir.  C'est  un  homme  gui  n'est  corrup- 
tible ni  par  or,  ni  par  argent.  C'est  un  juge 
très  corruptible.  Il  est  plus  d'usage  avec  la 
négative. 

CORRUPTION,  s.  f.  Altération  dans  les 
qualités  principales,  dans  la  substance  d'une 
chose;  et  La  putréfaction,  la  pourriture  qui 
en  résulte.  La  corruption  de  la  viande.  La 
corruption  de  l'air.  Cela  tend  à  la  corrup- 
tion. La  corruption  du  sang,  des  humeurs. 
Il  y  a  des  terres  oit  les  corps  se  conservent 
longtemps  sans  corruption.  Quelques  philo- 
sophes ont  dit  que  la  corruption  d'une  chose 
était  la  génération  d' une  autre.  On  a  cru  long- 
temps que  les  vers  s'engendraient  de  corrup- 
tion. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  dépravation 
dans  les  mœurs.  La  corruption  des  moeurs. 
La  corruption  du  siècle.  La  corruption  de  la 
jeunesse.  La  corruption  du  cœur  de  l'homme. 
Il  y  avait  en  lui  un  fond  de  corruption.  Le 
monde  n'est  que  corruption. 

CoRRfPTio.N,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
ler  nue 
à  fmri 

chose  contre  l'honneur,  contre  sa  conscien 
ce.  Employer  la  corruptinti  pour  obtenir  des 
suffrages.  Comme  les  menaces  n'intimidaient 
pas  les  témoins,  il  eut  recours  à  la  corrup- 
tion. Moyens  de  corruption.  On  l'emploie 
quelquefois  dans  un  sens  passif.  Ce  juge  est 
soupçonné  de  corruption. 

Corruption,  se  dit  encore  Des  change- 
ments vicieu.'c  qui  se  trouvent  dans  un  texte, 
dans  quel((uc  passage  d'un  livre.  Il  y  a  cor- 
ruption dans  ce  texte-là. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  langage, 
du  goût.  Ces  innovations  bizarres  amenéretit 
la  corruption  du  langage,  la  corruption  du 
gotU. 

Ce  mot  se  dit .  par  corruption,  pour  tel  autre , 


l'on  emploie  pour  détourner  ouelqu'un  de 
son  devoir,  pour  l'engager  à  f*rc  quelque 


est  formé  de  tel  autre  par  corruption.  Il  n'en 
est  qu'une  altération. 

CORS.  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie  et  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  cornes  qui  sortent  des  perches 
du  cerf.  Cerf  de  dix  cors,  ou  plus  ordinaire- 
ment. Cerf  dix  cors.  Cerf  de  moyen  âge. 

<;orSA<;e.  s.  m.  La  taille  du  corps  hu- 
main depuis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Beau  corsage.  Joli,  gentil  corsage.  Haut  de 
corsage.  Le  corsage  délié.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  femmes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  cerf  et 
du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  corsage. 

I!  signifie,  par  extension,  La  partie  de 
certains  vêtements  de  femme  qui  embrasse 
la  taille,  le  corsage.  Le  corsage  d'tine  robe. 

CORS.VIRE.  s.  m.  Bâtiment  armé  en  course 
par  des  particuliers,  avec  l'autorisation  du 
gouvernement.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
commande  ce  bâtiment.  Corsaire  de  Saint- 
Malo.  Il  fut  poursuivi  par  un  corsaire.  On 
dit  quelquefois  adjectivement,  Capîf, aine  cor- 
saire. 

Il  se  dit  aussi  Des  pirates.  Les  corsaires 
d'.\lyer,  de  Maroc.  Il  fut  pris  par  les  cor- 
saires. Tomber  entre  les  mains  des  cor- 
saires. 

Il  se  dit,  figiu'ément  et  familièrement, 
d'en  homme  que  son  extrême  cupidité  rend 
dur,  impitoyable,  inique.  C'est  un  corsaire, 
un  vrai  corsaire.  Prov.,  A  corsaire,  corsaire 
et  demi. 

CORSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la 
consistance.  Drop  corsé.  Vin  corsé.  Il  est  fa- 
milier. 

CORSELET,  s.  m.  Corps  de  cuirasse  lé- 
ger que  portaient  les  piquiers. 

Corselet,  en  Histoire  naturelle,  signifie, 
La  partie  du  corps  des  insectes  qui  est  si- 
tuée entre  la  tète  et  le  ventre,  et  qui  sup- 
porte toujoiu-s  la  première  paire  de  pattes. 
Le  corselet  d'un  hanneton,  d'une  guêpe,  d'un 
papillon.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  Le  corselet  d'une  écrevisse,  d'une 
langouste,  etc. 

CORSET,  s.  m.  Partie  du  vêtement  des 
femmes  qui  enveloppe  et  serre  exactement 
la  taille,  et  qui  se  met  d'ordinaire  sur  la  che- 
mise. Mettre  un  corset.  Serrer,  lacer  un  cor- 
sel.  Corset  de  toile.  Corset  de  soie. 

Il  signifie  aussi.  Le  corps  d'une  cotte  de 
\illageoise.  Corset  de  taffetas.  Corset  à  fleurs. 

Corset,  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Certains 
bandages  qui  embrassent  la  plus  grande 
partie  du  tronc. 

CORSETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tait  des  corsets. 

CORTÈGE,  s.  m.  Suite  de  personnes  qui 
en  accompagnent  une  aiUre  avec  cérémo- 
nie, pour  lui  faire  honneur,  (jrand  cortège. 
Cortège  nombreux.  Cortège  de  carrosses,  de 
voitures.  Cet  ambassadeur  avait  un  très  beau 
cortège.  Grossir  le  cortège.  L'aire  cortège.  .Al- 
ler en  cortège.  Inviter  au  cortège,  ("ouper  le 
cortège.  Le  cortège  se  mit  en  marche. 

Il  se  dit  par  extension ,  et  souvent  par 
exagération,  de  Toute  réunion  de  person- 
nes qui  en  suivent  une  autre  pour  quelque 
cause  que  ce  soit.  H  arriva,  suivi  d'un  cor- 
tège d'enfants.  Ce  sens  est  ordinairement  fa- 
milier. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré ,  dans  le 
style  soutenu.  Les  infirmités  sont  le  cortège 
de  la  vieillesse.  Les  inquiélttdes  sont  le  cor- 
tège de  la  puissance. 

CORTÈS.  s.  f.  pi.  (On  prononce  l'.s.')  As- 
semblée des  États,  en  E.spagne  et  en  Por- 
tug.al.  Membre  des  cortès  espagnoles,  des  car- 
tes portugaises.  Les  cortès  furent  convoquées. 


CORTICAL,  ALE.  adj.  T.  de  notan.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'écorce.  Bouton 
cortical.  Couclies  corticales. 

En  Anat.,  Substance  corticale,  La  substan- 
ce qui  [orme  la  partie  extérieure  du  cerveau. 
Il  se  dit  également  de  La  partie  extérieure 
des  reins. 

CORUSC.\Tlox.  s.  f.  T.  de  Physique.  Éclat 
de  lumière.  La  coruscation  d'un  météore. 

CORVÉ.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  des  corvées.  Selon  d' anciennes 
coutumes  féodales,  le  peuple  était  réputé  cor- 
véable et  taillable  à  merci.  Substantivement, 
On  commanda  les  corvéables. 

CORVÉE,  s.  f.  Travail  et  service  gratuit 
qui  était  dû  par  le  paysan  ou  le  tenancier 
à  son  seigneur,  soit  en  journées  de  corps, 
soit  en  journées  de  chevaux,  de  boeufs  et 
de  harnais.  Corvée  ordinaire.  Grande  cor- 
vée. Fâcheuse  corvée.  Il  devait  tant  de  cor- 
vées au  seigneur.  Servir  en  corvée.  Faire  ses 
foins  et  curer  ses  fossés,  etc.,  par  corvées. 
Exiger  des  corvées.  Ce  seigneur  chargeait  ses 
paysans  de  corvées  extraordinaires.  l'aire 
travailler  à  corvées,  à  la  corvée.  L'abolition 
de  la  corvée. 

Il  se  dit,  en  termes  militaires,  de  Certains 
travaux  que  font  tour  à  tour  les  soldats  d'une 
compagnie.  On  a  commandé  tant  d'hommes 
de  corvée.  Corvée  pour  aller  chercher  les  vi- 
vres, le  bois,  etc.  Être  appointé  de  corvée,  par 
punition. 

Il  signifie  au  figuré ,  Toute  action ,  tout 
travail,  soit  du  corps,  soit  de  l'esprit,  qu'on 
fait  à  regret,  avec  peine  et  sans  profit.  Ce 
que  je  fais  est  un  travail  ingrat,  c'est  une 
corvée,  une  vraie  corvée,  une  pure  corvée.  Ce 
n'est  qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me  serais 
bien  passé  de  cette  corvée.  Exempte:-moi  de 
celte  corvée.  Épargnez-moi  cette  corvée.  C'est 
une  longue,  une  rude  corvée. 

CORVETTE,  s.  f.  Petit  bàtimentde  guerre, 
petite  frégate.  Une  corvette  monte  de  vingt  à 
vingt-six  canons  ou  caronades.  On  envoya 
plusieurs  corvettes  pour  découvrir  la  polie 
ennemie.  Équiper  une  corvette.  Capitaine  de 
corvette. 

€ORVB.*XTE.  s.  m.  Nom  donné  aux  prê- 
tres de  Cybèle ,  qui  dansaient  au  son  des 
flûtes  et  des  tambours. 

CORYMBE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédon- 
cules naissent  de  dilTérents  points  de  la  tige, 
et  s'élèvent  tous  à  peu  près  à  la  même  hau- 
teiu-.  Les  fleurs  du  lierre,  de  la  tanaisie,  du 
sorbier,  sont  disposées  en  corymbe.  Fleurs  en 
corymbe. 

CORV.MBIFÈRE.  adj. desdeux  genres.  T. 
de  Botan.  Qui  porte  un  corymbe ,  des  co- 
rymbes. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  et  se  dit  d'Une  famille  de  plan- 
tes, à  flciu-s  composées,  qui  sont  la  jilupart 
amères  et  aromatiques.  La  famille  des  co- 
rymbifères. 

CORYPHÉE,  s.  m.  Il  se  disait ,  chez  les 
anciens ,  de  Celui  qui  était  à  la  tête  des 
chcrurs,  dans  les  pièces  de  théâtre. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  a  le  même 
emploi  dans  nos  opéras. 

Il  se  dit  figurément  de  Celui  qui  se  dis- 
tingue le  plus  dans  une  secte,  dans  un  parti, 
dans  une  profession.  Épictète  fut  le  cory- 
phée des  stoïciens  de  son  temps.  Il  est  le  co- 
ryphée du  parti.  Pétrarque  était  le  coryphée 
des  poètes  de  son  siècle. 

«:oRYZA.  s.  m.  T.  de  Médee..  emprunté 
du  grec.  Il  est  sj'nonyme  de  Rhume  de  cer- 
veau. 


COSAQUES  —  CÔTE 


ill 


cos 

«:«»SAQIIKS.  s.  m.  pi.  Pcviplp  di'  la  luis- 
sic,  qui  foiu-iiit  une  sorte  de  cavalerie  lé- 
gère ;\  laquelle  on  donne  le  même  nom.  Les 
Cosaques  du  Don.  Les  Cosaques  de  l'Ukraine. 
JVoIre  marc/ic  fut  longtemps  inquiétée  par  les 
Cosaques.  On  dit  aussi  au  sin^'ulier,  Un  Co- 
saque. 

Au  féminin,  La  cosaque,  Sorte  de  danse 
imitée  de  la  manière  de  danser  des  Cosa- 
ques. Danser  la  cosaque. 

COSÉc.tXTE.  s.  i.  (I/S  doit  se  prononcer 
fortement.  I  T.  de  Gcom.  I>a  sécante  du  com- 
plément d'un  angle.  La  cosécante  de  30  de- 
grés est  la  sécante  de  (iO  degrés. 

COStlIGXKl'R.  s.  m.  (L's  doit  se  pronon- 
cer fortement.)  Celui  qui  possède  une  terre, 
un  Ilot  avec  un  autre.  Us  étaient  coseigneurs. 
Il  était  coseigneur  de  telle  paroisse  avec  un 
tel.  Les  coseigneurs  avaient  souvent  des  pro- 
cès ensemble  pour  les  droits  honorifuiues. 

COSIXL'S.  s.  m.  (L'une  et  l'autre  S  doi- 
vent se  prononcer  fortement.)  T.  de  Céom. 
Le  sinus  du  complément  d'un  angle.  Le  co- 
sinus d'un  angle  de  30  degrés  est  le  sinus  de 
CO  degrés. 

COS.MÉTIQl'E.  adj.  dos  deux  genres.  T. 
d'Hygiène.  Il  se  dit  Des  substances  qui  ser- 
vent à  entretenir,  à  embellir  la  peau.  Les 
eaux  de  senteur,  les  fards,  le  lait  virginal, 
etc.,  sont  des  préparatinns  cosmétiques. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Certains  cosmétiques  nuisent  à  la 
santé.  Un  bon  cosmétique. 

COS.'WËTiyiyE.  s.  f.  La  partie  de  l'hy- 
giène qui  enseigne  à  faire  usage  des  cos- 
métiques. Il  a  écrit  sur  la  cosmétique. 

COSMIQUE,  adj.  des  deu.x genres.  Terme 
didactique.  Qui  a  rapport  à  l'univers.  Les 
espaces  cosmiques.  Les  espaces  où  se  meu- 
vent les  corps  célestes.  Matière  cosmique, 
Matière  dont  se  forment  les  mondes. 

Le  lever,  le  coucher  cosmique  d'une  étoile. 
Le  lever,  le  coucher  d'une  étoile  quand  il 
a  lieu  au  soleil  levant. 

COS.MOGOME.  s.  f.  Science  ou  système 
de  la  formation  de  ruiii\ers.  La  cosmogo- 
nie d' llésindr.  La  cosmogonie  de  Uujfon. 

COS.>U>4;<).MQl7E.  adj.  de.s  deux  genres 
Qui  appartient ,  qui  a  rajiport  à  la  cosmo- 
gonie. Système  cosmogonique. 

COSMrtGR.VPIIE.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
cosmographie,  savant  cosmographe. 

COS.MOliR.ilMIIE.  s.  f.  Description  du 
monde  physique.  Cours  de  cosmographie.  Il 
sait  bien  la  cosmographie. 

COSMO(iIl.\l>lllQl'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  apparlicMl,  qui  a  rapport  à  la  cos- 
mographie. Uescrijition  cosmograpltique.  Ta- 
ble cosmographique. 

(X>S.>lOl.o(;iE.  s.  f.  Science  dos  lois  gé- 
nérales par  lesquelles  le  monde  physique 
est  gouverné.  Traité  de  cosmologie. 

COSMOI.OGIQI'K.  adj.  lies  deux  genres. 
Qui  appartirni,  qui  a  rapport  ;i  la  cosmo- 
logie. 

COS.MOPiU.li'E.  s.  m.  Citoyen  du  monde. 
Il  se  dit  do  Celui  qui  a  pour  tous  les  pays 
la  même  alTection  que  pour  sa  patrie,  qui 
s'intéresse  à  tous  les  hommes  également. 
Un  cosmopolite  regarde  l'univers  comme  sa 
patrie. 

Il  se  dit  aussi ,  familièrement ,  de  Celui 
qui  parcourt  tous  les  pays  sans  jamais  avoir 
de  demeure  fixe,  ou  qui  se  prête  aisément 
aux  usages,  au.x  mnnirs  dos  pays  où  il  se 
trouve.  C'est  un  cosmopolite,  un  vrai  cosmo- 
polite. 


Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. Un  philosophe  cosmopolite.  Celle  exis- 
tence cosmopolite  a  beaucoup  de  charmes  pour 
lui. 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  certains  légu- 
mes, comme  pois,  fèves,  lentilles,  vesce,  etc. 
Cosse  dure,  tendre,  ferme,  longue.  Cosse  de 
pois.  Des  pois  en  cosse.  Des  fèves  en  cosse. 

Pois  sans  cosse,  Pois  dont  la  cosse  est 
tendre  et  se  mange.  On  les  nomme  aussi 
Pois  goulus. 

COSSE,  se  dit  également  en  parlant  Du 
fruit  do  quelques  arbustes.  Cosse  de  genêt. 

«:«»SSEIl.  v.  n.  Il  se  dit  Des  béliers  qui 
heurtent  de  la  tête  les  uns  contre  les 
autres. 

COSSO\.  s.  m.  Genre  de  coléoptères  qui 
vivent  sous  l'ccorcc  des  arbres,  et  qu'on  a 
souvent  confondus  avec  les  espèces  du  genre 
charançon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  charançon 
qui  attaque  les  pois,  les  fèves,  le  blé.  Le  cos- 
son  s'est  mis  dans  le  blé  de  cette  grange.  Ces 
pois  sont  pleins  de  cossons. 

COSSO\.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Le  nouveau 
sarment  que  donne  la  vigne  après  qu'on  l'a 
taillée. 

<:ossu,  VE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cosse. 
Il  se  dit  spécialement  Des  pois  et  des  fèves. 
Des  pois  bien  cossus.  Des  fèves  bien  cossues. 

Fig.  et  pop..  En  conter  de  cossues,  Dire 
des  choses  in\Taisemblables.  Il  nous  en 
conte  là  de  bien  cossues. 

Cossu,  .signifie  aussi,  figurément  et  popu- 
lairement ,  Qui  est  à  son  aise ,  riche .  opu- 
lent. C'est  un  homme  cossu,  bien  cossu.  C'est 
une  maison  bien  cossue. 

COSTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  côtes.  Vertèbres  costales.  Nerfs 
costaux.  Muscles  costaux. 

COSTUME,  s.  m.  Manière  de  se  vêtir. 
Le  costume  des  femmes  de  ce  pays  est  assez 
pittoresque.  Le  costume  romain.  Le  costume 
grec.  Le  costume  français. 

Il  se  dit  souvent  de  L'habillement  même, 
surtout  en  parlant  Des  habits  dont  on  se 
sert  au  théâtre,  ou  pour  se  déguiser  dans 
un  bal,  une  mascarade.  Costume  de  bal. 
Costume  de  sénateur  romain.  Louer  un  cos- 
tume. Costume  de  théâtre.  La  pièce  est  montée 
avec  beaucoup  de  soins,  les  décorations  et  les 
costumes  y  sont  d'une  grande  magnificence. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu- 
lier, de  L'habillement  et  des  insignes  qui 
distinguent  les  personnes  constituées  en 
dignité,  ou  chargées  de  quelque  fonction 
publique.  Le  costume  de  pair  de  France,  de 
député.  Le  costume  de  préfet,  de  maire,  de 
juge,  etc.  Être  en  coslunï'e.  Il  était  en  grand 
costume,  en  petit  costume. 

Il  signifie  aussi,  dans  un  sens  emprunté 
de  l'italien,  Los  usages,  les  mœurs,  les  pré- 
jugés d'im  pays  et  dune  époque,  considérés 
par  rapport  au  soin  que  doit  avoir  l'histo- 
rien, le  poète,  etc.,  de  les  retracer  fidèle- 
ment, ou  do  ne  rien  dire  qui  n'y  soit  con- 
forme. C'est  la  fidélité  au  costume  qui  fait 
le  mérite  des  compositions  de  ce  romancier, 
de  ce  poète. 

Il  se  dit  particulièromonl ,  en  tonnes  de 
Peinture,  Des  usages  relatifs  aux  édifices, 
aux  meubles,  aux  armes,  et  surtout  à  l'ha- 
liilloment,  dans  les  dilïérents  temps  et  chez 
les  différents  peuples.  Garder,  observer,  né- 
gliger le  costume.  I^écher  contre  le  costume. 
L'école  romaine  a  mieux  observé  le  costume 
que  l'école  lombarde. 

COSTUMi:u.  v.  a.  Habiller  selon  le  cos- 
tume, revêtir  d'un  certain  costume.  Ce  pein- 


tre costume  bien  ses  personnages.  Elle  avait 
costumé  sa  fille  en  bergère. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  acteur  se  costume  bien.  Se  costu- 
mer en  Turc,  etc. 

COSTL'.MÈ,  ÉE.  part,  passé.  Être  bien  cos- 
tumé. 

Bal  costumé.  Bal  où  les  danseurs,  les  dan- 
seuses et  la  plupart  dos  assistants  portent 
des  costumes  empruntés  à  différentes  épo- 
ques et  à  divers  pays. 

COSTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  ou  qui  loue  des  costumes  do  théâtre, 
de  bal,  etc.  Le  costumier  d'un  théâtre.  Louer 
un  domino  chez  le  costumier. 

COT 

COTAXGEXTE.  s.  f.  T.  de  (lêométrie. 
La  tangente  du  complément  d'un  angle. 
La  cotangente  de  30  degrés  est  la  tangente  de 
GO  degrés. 

COTE  s.  f.  (L'O  est  bref.)  Chacune  des 
marques  alphabétiques  ou  numérales  dont 
on  se  sert  pour  classer  les  pièces  d'un  pro- 
cès, d'un  inventaire,  etc.  Ces  pièces  sont 
sous  la  cote  A,  sous  la  cote  U.  La  cote  trois. 
La  cote  quatre. 

Cote,  en  termes  de  Finance  et  de  Bourse, 
Indication  du  taux  des  effets  publics,  du 
change,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  la  quote-part  imposée 
il  chaque  contribuable.  Cote  mobilière,  t'oie 
foncière,  payer  sa  cote.  Sa  cote  s'élève  à  tant. 

Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  en 
gros,  sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir 
rigoureusement  à  chacun.  Vous  are:  des 
prétentions  les  uns  contre  les  autres;  il  faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal  taillée. 

<:Ô'rE.  s.  f.  Os  courbé  et  plat  qui  s'étend 
depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  la  poitrine. 
/(  a  une  côte  froissée.  Il  s'est  cassé  une  côte. 
Dieu  forma  Ère  d'une  côte  d'Adam.  Côte  de 
bœuf,  de  cheval,  de  baleine. 

Vraies  côtes.  Celles  d'en  haut,  qui  abou- 
tissent au  sternum;  et  Fausses  côtes.  Celles 
d'en  bas,  qui  n'aboutissent  point  au  ster- 
num. 

Fam.,  On  lui  com])tcrait  les  côtes,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  extrême- 
ment maigre. 

Fig.  et  pop.,  Mcsiirpr  (es  c(!(cs  n  quelqu'un, 
Le  battrait  coups  de  bâton,  de  plat  d'épée, 
de  nerf  de  bœuf,  ou  de  quoique  chose  qui 
plie  en  frappant.  Rompre  les  côtes  à  quel- 
qu'un. Le  battre  à  outrance. 

Prov.  et  fig..  Serrer  les  côtes  à  quelqu'un. 
Le  presser  vivement,  le  poursuivre  avec 
chaleur,  pour  l'obliger  i\  faire  quelque 
chose.  Il  ne  voulait  pas  payer ,  on  lui  a  si 
bien  serré  les  côtes,  que... 

Côte  à  côte,  À  côté  l'un  de  l'autre.  Ils 
allaient  côte  à  côte.  Us  marchaient,  ils  étaient 
côte  à  côte.  On  dit  de  même.  Côte  à  côte 
d'un  tel. 

Cote,  signifie  aussi  figurément,  dans 
quelques  phrases.  Ligne,  extraction.  A"o«s 
sommes  tous  de  la  côte  d'.'idam. 

Prov.  et  fig.,  /(  s'imagine  être  de  la  côte 
de  saint  Louis,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
pique  mal  à  propos  d'une  haute  naissance. 
On  le  connaît .  il  n'est  pas  de  la  côte  de  saint 
Louis. 

CÔTE ,  se  dit  par  analogie ,  do  Plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes  des  animaux.  Côte  de  melon,  de  ci- 
trouille, etc.  Pomme  de  reinette  à  côtes.  Côte 
de  luth. 

Les  côtes  d'un  biUiincnt,  d'un  navire.  Les 
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pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille,  et  qui 
montent  jusqu'au  plat-bord. 

La  côte  d'une  feuille,  La  grosse  nermrc 
du  milieu,  qui  est  formée  par  le  prolonge- 
ment du  pétiole.  Les  insectes  ont  tellement 
rongé  cette  feuille,  qu'il  n'en  reste  plus  que 
la  côte. 

CÔTE,  se  dit  de  même,  en  Architecture, 
Des  saillies  qui  divisent  et  ornent  la  surface 
concave  d'une  voûte  sphérique,  ou  la  sur- 
face convexe  d'un  dôme.  Côtes  de  coupole. 
Côtes  de  dôme. 

Il  se  dit  également  Des  listels  qui  sépa- 
rent les  cannelures  dune  colonne. 

CÔTE ,  signifie  aussi ,  Le  penchant  d'une 
montagne,  d'une  colline.  Belle  côte.  Cote  fer- 
tile, agréable.  Côte  rude.  Une  côte  bien  raide. 
Côte  de  rignobles.  Côte  plantée  de  vignes,  de 
bois.  Côte  de  tel  endroit,  de  telle  montagne. 
Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte.  Sur  le  haut  de 
la  côte.  .\u  bas  de  la  côte. 

A  mi-côte.  Vers  le  milieu  du  penchant 
d'une  côte.  Une  maison  bâtie  à  mi-côte. 

CÔTE ,  se  dit  en  outre  Des  rivages  de  la 
mer.  Côte  basse,  escarpée.  La  côte  est  inabor- 
dable. La  côte  ou  les  côtes  de  France,  d'An- 
gleterre, etc.  La  France  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  l'Océat„,  de  la 
Méditerranée,  etc.  Donner àlacôte.  Se  briser 
à  la  côte.  Se  perdre  sur  une  côte.  Le  vent  le 
poussa,  le  jeta  à  la  côte,  sur  la  côte.  Ce  bâ- 
timent est  échoué  sur  la  côte,  est  à  la  côte. 
Il  rasait  la  côte.  Ranger  la  côte.  Ils  découvri- 
rent la  côte.  Les  matelots  crièrent  côle.  On 
alluma  des  feux  le  long  des  côtes.  Des  batte- 
ries qui  défendent  la  côte.  Les  habitants  des 
côtes.  Toutes  les  côtes  étaient  en  armes. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
approches  de  la  terre,  jusqu'à  une  certaine 
distance  au  large.  Côte  pleine  d'écueils,  pleine 
de  bancs.  Côte  dangereuse.  L'armée  navale 
parut  à  la  côte,  sur  la  côte,  sur  nos  côtes.  Les 
pirates  qui  couraient  nor:  côtes,  yettoyer  les 
côtes  des  corsaires  dont   elles  sont  infestées. 

En  termes  de  Marine,  Faire  côte,  Faire 
naufrage  sur  le  bord  d'une  terre.  Ce  navire 
a  fait  côte  avatit  de  pouvoir  virer  de  bord. 

Cardes  -  côtes  ,  Milice  particidièrement 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Il  se  dit 
également  de  Vaisseaux  armés  pour  dé- 
fendre les  côtes. 

CÔTÉ.  s.  m.  La  partie  droite  ou  gauche 
de  l'homme  ou  de  l'animal,  depuis  l'ais- 
sellejusqu'à  la  hanche.  Côté  droit,  côté  gau- 
che. Le  côté  lui  fait  mal.  H  a  un  mal  de  côté, 
mal  au  côté,  un  point  au  côté,  un  point  de 
côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  côté.  Il 
est  blessé  au  côté.  Se  mettre  les  mains  sur  les 
côtés. 

Fam.,  Se  tenir  les  côtés  de  rire,  Rire  déme- 
surément. 

CÔTÉ,  dans  une  signification  plus  éten- 
due, se  prend  pour  Toute  la  partie  droite 
ou  gauche  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il 
était  perclus  de  tout  le  côté  gauche.  Il  boite 
des  deux  côtés.  .Se  coucher  sur  le  côté.  J'étais 
à  son  côté.  Je  vis  qu'il  marchait  à  son  côté, 
à  ses  côtés.  Il  al'épée  au  côté.  Il  porte  L'épée 
au  côté.  Du  côté  de  l'épée. 

Point  de  côté ,  Douleur  aiguë  qui  se  fait 
sentir  au-dessous  des  côtes. 

l'"am.,  Être  sur  le  côté.  Être  blessé  ou 
malade  au  point  de  ne  pouvoir  so  remuer 
que  très  difficilement.  Le  voilà  sur  le  côté 
pour  six  mois.  Il  reçut  une  blessure ,  et  il 
fut  trois  mois  sur  le  côté.  Cela  signifie  aussi, 
figurément.  Être  mal  dans  ses  affaires, 
commencer  à  perdre  de  sa  faveur,  de  son 
crédit.  Ce  négociant  est  sur  le  côté.  Ce  cour- 


tisan est  menacé  d'une  disgrâce,  il  est  déjà 
sur  le  côté. 

Jeter,  mettre  quelqu'un  sur  le  côté,hc  cou- 
cher, le  renverser  par  terre,  mort  ou  dange- 
reusement blessé.  Illui  donnaungrandcoup 
d'épée,  et  le  jeta,  le  mit  sur  le  côté. 

Fig.  et  fam..  Mettre,  faire  passer  quelque 
chose  du  côté  de  l'épée.  Mettre  quelque  pro- 
fit, quelques  fonds  à  couvert,  en  réserve. 
On  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  abandonna  ses  biens  à  ses  créan- 
ciers, mais  il  mit  quelque  chose  du  côté  de 
l'épée. 

-CÔTÉ,  se  dit  également  en  parlant  Des 
choses,  dans  une  acception  analogue  au 
second  sens  de  ce  mot.  Les  côtés  d'une  ar- 
moire, d'une  commode,  etc.  S'asseoir  à  l'un 
des  côtés  de  la  cheminée.  Il  y  a  une  fontaine 
de  chaque  côté  de  l'édifice.  Il  y  avait  des  gar- 
des de  chaque  côté  de  la  voiture.  Les  côtés 
d'un  chemin,  d'une  allée.  On  avait  placé  un 
tableau  au-dessus  de  l'autel,  et  deux  autres 
sur  les  côtés. 

Le  côté  de  Vépître,  le  côté  de  l'évangile, 
Le  côté  droit,  le  côté  gauche  de  l'autel. 

Le  côté  du  roi,  le  côté  de  la  reine ,  dési- 
gnaient autrefois  Le  côté  droit,  le  côté 
gauche  du  théâtre. 

En  termes  de  Marine,  Les  côtés  d'un  vais- 
seau, d'un  navire.  Les  flancs  d'un  vaisseau, 
d'un  navire,  à  partir  du  plat-bord.  Le  côté  de 
tribord,  ou  Le  côté  droit.  Le  côté  de  bâbord, 
ou  Le  côté  gauche.  Mettre  le  côté  en  travers, 
^lettre  un  navire  sur  le  côté,  pour  le  caréner, 
le  radouber,  etc.  Le  navire  resta  sur  le  côté 
jusqu'à  la  marée  montante. 

Fig.  et  isna..  Mettre  un  tonneau,  une  bou- 
teille sur  le  côté,  Les  vider. 

Les  bas  côtés  d'une  église.  Les  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Dans  une  Assemblée  délibérante.  Le  côté 
droit,  le  côté  gauche.  Le  côté  delà  salle  qui 
est  à  la  droite,  qui  est  à  la  gauche  du  pré- 
sident. Siéger  au  côté  droit.  On  désigne  éga- 
lement par  ces  expressions  Les  membres  de 
l'assemblée  qui  siègent  à  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  côtés.  Il  a  fait  longtemps  partie  du 
côté  droit,  ou  simplement,  de  la  droite.  Tout 
le  côté  gauche  s'est  levé,  toute  la  gauche  s'est 
levée  contre  la  proposition. 

CÔTÉ,  se  dit  aussi  d'Une  chose  ou  d'un 
lieu  considérés  par  rapport  à  la  chose 
ou  au  lieu  qui  se  trouvent  dans  une  situa- 
tion directement  opposée.  Ce  côté  de  la  ri- 
vière est, plus  agréable  que  l'autre.  Il  est  de 
l'autre  côté  du  fleuve.  De  l'autre  côté  des 
.\lpes.  De  ce  côté  des  Pyrénées.  De  ce  côté,  de 
l'autre  côté  du  détroit.  Il  est  de  l'autre  côté 
du  bois.  Mettez-vous  de  l'autre  côté  de  la 
table. 

Fam. ,  De  l'autre  côté ,  Dans  la  pièce , 
dans  la  chambre  voisine.  Passons  de  l'autre 
côté.  Mon  fils  est  de  l'autre  côté. 

CÔTÉ,  se  dit  encore  Des  divers  pans,  des 
difTérentos  faces  que  présente  un  objet,  (m 
avait  sculpté  des  emblèmes  sur  les  quatre 
côtés  du  monument.  Les  côtés  d'une  pyra- 
mide. Ce  côté  de  la  montagne  est  plus  fertile 
que  celui  qui  est  exposé  au  nord.  Le  côté  inté- 
rieur. Le  côté  extérieur.  Le  côté  de  devant. 
Le  côté  de  derrière.  Les  deux  côtés  d'un  ta- 
bleau, d'une  médaille,  etc. 

11  se  dit  particulièrement  enparl.ant  Des 
étoffes.  Le  côté  de  l'envers.  Le  côté  de  l'en- 
droit. Mettes  cette  étoffe  du  beau  côté,  du  bon 
côté. 

Il  se  dit  figurément.  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses,  il  se  fait  toujours 


voir,  il  se  montre  par  le  beau  côté ,  par  le 
bon  côté.  Vous  devriez  regarder  la  chose  par 
le  bon,  par  le  meilleur  côté.  Prendre  une 
chose  du  bon  côté,  du  mauvais  côté.  Il  voit 
tout  du  beau  côté.  Il  regarde  tout  par  le  mau- 
vais côté.  Ce  n'est  là  iju'un  côté  de  la  ques- 
tion. On  a  tourné  son  affaire  de  tous  les  côtés. 
De  quelque  côté  que  vous  considériez  l' affaire. 

CÔTÉ,  se  dit  également  Des  lignes  qui 
forment  le  contour  d'une  chose.  Les  côtés 
d'une  table.  L'enceinte  de  cette  ville  a  quatre 
côtés.  Les  trois  côtés  d'un  triangle.  Les  côtés 
d'un  carré,  d'un  polygone,  etc. 

CÔTÉ,  se  dit ,  di^ns  une  acception  encore 
plus  étendue,  pour  Endroit,  partie  quel- 
conque d'une  chose.  Attaquer  la  place  du 
côté  le  plus  faible.  De  ce  côté-là.  De  ce  côté- 
ci.  On  y  peut  entrer  par  deux  côtés.  On  n'y 
peut  aborder  d'aucun  côté.  L'effroi  se  répand 
de  tous  côtés,  de  tout  côté.  Ils  arrivaient  de 
tous  côtés,  de  deux  côtés  opposés.  Quelqu'un 
vient  de  ce  côté.  Ils  s'en  sont  allés  chacun  de 
leur  côté,  chacun  de  son  côté.  Tirez  ce  bout- 
là  de  votre  côté,  je  tirerai  celui-ci  du  mien. 
Nous  ferons  route  ensemble,  je  vais  de  votre 
côté.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'est  venu  de  ce 
côté-ci,  qu'il  n'est  venu  de  nos  côtés.  Il  de- 
meure du  côté  de  la  porte  Saint-Denis.  Il  va 
toujours  de  côté  et  d'autre,  pour  apprendre 
des  nouvelles.  Pencher  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt de  l'autre.  Mettez-vous  du  côté  du  feu. 
De  quel  côté  vient  l'orage ,  le  vent?  Le  vent 
s'est  tourné  du  côté  da  midi ,  du  nord,  etc. 
Un  cri  s'éleva  du  côté  des  ennemis. 

Prov.  et  fig.,  Regarder,  voir  de  quel  côté 
vient  le  vent.  S'amuser  à  regarder  dehors 
sans  aucun  dessein ,  et  comme  un  homme 
oisif.  Il  signifie  aussi.  Observer  le  cours  des 
affaires  et  les  diverses  conjonctures ,  pour 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  Ton  dé- 
couvre. Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Fig.  et  fam..  Ne  savoir  plus  de  quel  côté 
tourner.  Ne  savoir  plus  que  faire,  que  de- 
venir, n'avoir  plus  de  ressource. 

Fig.,  Le  côté  faible  d'une  chose.  Ce  qu'elle 
a  do  défectueux.  Voilà  le  côté  faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés  fai- 
bles. On  dit  aussi.  Le  côté  faible  d'une  per- 
sonne. Le  défaut  habituel,  la  passion  domi- 
nante d'une  personne  ;  ou  Ce  qu'une  per- 
sonne sait  le  moins,  par  comparaison  à  ses 
autres  connaissances.  Vous  l'avez  attaqué 
par  son  côté  faible.  Je  connais,  j'ai  trouve 
son  côté  faible.  Il  a  fait  de  bonnes  études, 
mais  le  grec  est  son  côté  faible. 

CÔTÉ ,  dans  le  sens  qui  précède ,  se  dit 
très  souvent  au  figuré.  Faites  les  dispositions 
que  je  vous  indique;  je  vais,  de  mon  côté, 
prendre  telle  et  telle  mesure.  De  tous  côtés  il 
m'arrive  desplaitites  contre  cet  homme.  Tout 
le  tort  est  de  votre  côté.  Du  côté  de  la  fortune, 
vous  n'avez  certainement  rien  à  désirer. 
Quand,  d'uncôlé.je  considère  leur  puissance, 
et,  de  l'autre,  ma  faiblesse,  je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  craindre.  Sous  ce  rapport,  il  peut 
paraître  excusable  ;  mais  nous  trouvons,  d'un 
autre  côté,  bien  des  raisons  qui  le  condam- 
nent. De  ce  côté-là,  vous  pouvez  être  parfai- 
tement tranquille.  Je  n'ai  rien  à  craindre  de 
ce  côté. 

CÔTÉ,  signifie  encore.  Parti.  Le  côté  du 
roi.  Le  côté  des  ennemis.  C'est  le  côté  le  plus 
juste.  Le  bon  côté.  Il  a  Dieu  de  son  côté.  Il 
se  rangea,  il  se  mit  de  tel  côté.  Il  se  met  du 
côté  du  plus  fort.  Tous  ceux  qui  étaient  de 
son  côté.  De  quel  côté  ètrs-vnus  'f  Je  suis  du 
côté  de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  côté  ni  pour  l'autre,  ni  d'un  côté  ni 
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d'un  autre,  d'aucun,  rôle.  H  a  les  rieurs  de 
son  côté.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 

CÙTK,  sigililic  également.  Ligne  de  pa- 
renté. Ils  sont  parents  du  côté  du  père,  du 
côté  de  la  mère.  Il  était  mon  cousin  du  côté 
de  sa  yrand'mére  maternelle.  Le  côté  pater- 
nel. Le  côté  maternel.  Il  est  de  son  côté  et 
ligne,  l'n  propre  de  côté  et  ligne. 

Etre  du  côté  gauche,  Être  bâtard. 

À  COTE.  loc.  prépositive.  .\u  cote,  à  droite 
ou  à  gauche,  et  auprès.  Se  mettre  à  côté  de 
quclqu'  un.  Ma  maison  est  à  côté  de  la  sienne. 
Je  demeure  à  côté  de  monsieur  un  tel,  tout  à 
côté.  .\  côté  du  village ,  à  côté  du  but.  Au 
sens  moral  ,  Mettre  le  Iririal  à  côté  du  su- 
blime. Il  est  aussi  locution  adverbiale.  Mar- 
cher à  côté.  Être  à  côté,  y  allez  pas  tout  droit, 
prenez  un  peu  à  côté.  Le  coup  passa  à  côté. 
Tout  père  frappe  à  côté. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, pour  marquer  l'égalité  de  mérite .  de 
naissance,  etc.  Dans  la  satire,  Hoileau  mar- 
cheàcôté  d'Horace  et  de  Juvénal.  Mettre  un 
artiste,  un  écrivain,  etc.,  à  côté  d'un  autre. 
Pour  la  profondeur  et  la  concision,  on  peut 
mettre  cet  écrirain  à  côté  de  Tacite. 

Fig.,  Passer  à  côté  d'une  dilficulté,  d'une 
question.  Ne  pas  la  résoudre  l'éluder,  fctre 
à  côté  de  la  question ,  Ne  pas  bien  saisir  la 
question,  ou  s'en  écarter. 

Se  jeter  à  côté.  S'écarter  vivement  de  la 
ligne  où  l'on  était  placé.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré.  /(  évita  l'épée  de  son  ad- 
versaire en  se  jetant  à  côté.  Cet  auteur  ne  peut 
pas  se  tenir  dans  son  sujet,  il  se  jette  toujours 
à  côté. 

Donner  à  côté,  S'éloigner  du  but.  Il  Pe  dit 
au  propre  et  au  figuré.  /■;»  tirant,  il  a  donné 
à  côté.  Il  s'est  trompé  dans  cette  affaire,  il  a 
donné' à  côté. 

De  coté.  loc.  adv.  De  biais,  de  travers, 
obliquement.  Il  regarde  de  côté.  Il  marche 
de  côté.  Il  ra  de  côté.  Sa  perruque  est  de 
côté.  Il  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  coté. 
Sa  maison  n'a  qu'une  vue  de  côté. 

Fig.,  Regarder  décote,  Regarder  avec  dé- 
dain, ou  ressentiment,  ou  embarras.  Je  ne 
sais  ce  que  je  lui  ai  fait,  mais  il  me  regarde 
de  côté. 

Mettre,  ranger  une  chose  de  C(5(i',  La  met- 
tre à  droite  ou  à  gauche,  pour  que  l'espace 
qu'elle  occupait  soit  libre.  Mettez  ce  fauteuil 
de  côté,  il  gène  le  passage.  On  dit  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  Se  mettre, 
se  ranger  de  côté.  Quand  je  le  vis  paraître, 
je  me  mis  respectueusement  de  côté. 

Mettre  une  chose  de  côté,  signifie  aussi, 
La  mettre  en  réserve.  C'est  un  homme  d'ttne 
grande  économie,  et  qui  met  tous  les  ans  quel- 
que chose  de  côté.  J'ai  prié  ce  marchand  de 
me  mettre  plusieurs  objets  de  côté.  Il  signifie 
encore  figurément,  Ne  pas  parler  d'une 
chose.  Je  mets  de  côté  tous  les  reproches  que 
j'aurais  à  vous  faire. 

Mettre,  laisser  une  chose,  une  personne  de 
côté,  Abauilonner,  au  moins  pour  un  temps, 
une  chose,  une  personne,  négliger  de  s'en 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procès  de  côté  pour 
venir  ici.  Peut-on  laisser  de  côté  un  si  bon 
officier? 

COTE.4U.  s.  m.  Penchant  d'une  colline. 
Agréable,  fertile  coteau.  Coteau  planté  de 
vignes. 

Il  se  dit  aussi  pour  La  colline  même, 
prise  dans  toute  son  étendue.  Les  coteaux 
qui  bordent  la  Saône.  Des  coteaux  toujours 
verts.  Le  long  du  coteau.  Sur  le  haut  du  co- 
teau. Sur  le  coteau.  La  rivière  passe  au  pied 
de  coteau. 


CÔTKLETTK.  s.  f.  Cote  de  certains  ani- 
mau.x,  comme  moutons,  veau.x,  agneaux, 
cochons,  etc.  Il  ne  se  dit  que  d'L'ne  cole 
détachée  de  l'animal,  cl  à  laquelle  on  a 
laissé  tenir  une  certaine  quantité  de  chair. 
Co(e(e((e  de  mouton,  de  veau,  etc.  .'ile  tcz- 
nous  des  côtelettes  sur  le  gril.  Côtelette  de 
veau  en  papillotte.  Cette  côtelette  est  tendre, 
est  dure.  L'os  d'une  côtelette. 

COTER.  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 
des  lettres  ou  des  nombres,  niunérotcr. 
Coter  des  pièces.  Les  notaires  ont  coté  et  pa- 
raphé ces  pièces.  Coter  un  registre  par  pre- 
mière et  dernière. 

Coter  un  chapitre,  un  article,  un  verset, 
etc.,  Marquer  le  numéro  d'un  chapitre, 
d'un  article,  d'un  verset,  etc.  Coter  à  la 
marge. 

CoriiR,  signifie  aussi,  Indiquer  le  prix, 
le  taux  de  quelque  chose.  Coter  le  prixd'une 
marchandise,  le  cours  des  effets  publics,  de 
la  rente.  Coter  la  rente,  le  change,  etc.  La 
rente  a  été  cotée  à  tant. 

CoTi'v,  ÉE.  part,  passé.  Pièces  cotées.  V'a- 
leur  cotée  à  la  bourse. 

t'.OTERIE.  s.  f.  Compagnie,  société  de 
personnes  qui  vivent  entre  elles  familière- 
ment. Il  se  dit  particulièrement  Des  com- 
pagnies de  ce  genre  où  l'on  cabale  pour 
mettre  une  personne,  une  chose  en  crédit, 
ou  au  contraire  pour  la  décréditer.  Toute  la 
ville  était  partagée  en  coteries  animées  les 
unes  contre  les  autres.  Langage,  opinion  de 
coterie.  Coterie  littéraire.  Coterie  politique. 
Tels  et  tels  sont  de  même  coterie.  Faire  cote- 
rie avec  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  que  par 
dénigrement. 

COTIII'R.VE.  s.  m.  Chez  les  Grecs,  Bro- 
dequin de  cuir  enveloppant  tout  le  pied  et 
la  jambe  jusqu'au  mollet;  et  aussi,  Brode- 
quin, avec  une  semelle  de  liège  épaisse  de 
plusieurs  pouces,  dont  les  acteurs  tragi- 
ques se  servaient  sur  la  scène  pour  paraître 
d'une  taille  plus  élevée. 

Fig.,  Cothurne,  Le  genre  tragique. 

Fig.,  Chausser  le  cothurne.  Se  mettre  à 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  égale- 
ment d'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tra- 
gédie. 

chausser  le  cothurne,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  Enfier  son  style. 

«:ÔTIER.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  a  la  con- 
naissance, la  pratique  d'une  côte,  des  cô- 
tes. Pilote  côtier.  Il  s'emploie  aussi  comme 
substantif.  Ce  pilote  est  bon  côtier. 

yavigation  côtiére.  Celle  qui  se  fait  le 
long  des  côtes,  près  des  côtes. 

côTIÊRE.  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  Il 
croise  sur  cette  côtiére.  Ces  côtières  sont  su- 
jettes à  tel  vent.  Ce  terme  de  Marine  est 
maintenant  peu  usité. 

CÔTiÉnE,  signifie  aussi.  Une  planche  do 
jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  qui 
est  ordinairement  adossée  à  une  muraille. 
Cette  côtiére  est  ])roiire  pour  des  pois.  On  dit 
plus  ordinairement.  Ados. 

<:oTlGX.\C.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C  final.)  Sorte  de  confiture  faite  avec  des 
coings.  licite  de  cotignac.  Cotignac  d' Orléans. 

COTII.LOX.  s.  m.  Cotte  ou  jupe  de  des- 
sous. Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  ju- 
pon des  femmes  du  peuple  et  des  paysan- 
nes. Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  flanelle, 
de  basin. 

Fig.  etpop. ,. Aimer  Jpfo(i'((o>i,  Être  adonné 
aux  grisettes,  aimer  les  femmes. 

Cotillon,  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  do 
danse.  Danser  le  colillo  i. 

COTIR.  v.  a.  Meurtrir.  Il  es;  populaire, 


et  ne  se  dit  qu'on  parlant  Des  fruits.  La 
grêle  a  coti  ces  poires,  ces  pommes. 

COTi,  lE.  part,  passé. 

coTIS.iTlo.V.  s.  f.  Action  de  cotiser,  ou 
Imposition  faite  par  cote.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  forcée.  Celte  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine.  Cette  cotisation  est 
mal  faite.  Le  rôle  des  cotisations. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  se  cotisent.  Cette  généreuse 
cotisation  produisit  une  somme  plus  que  suf- 
fisante pour  les  besoins  du  moment. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Quote-part. 
J'ai  donné  tant  pour  ma  cotisation. 

COTISER,  v.  a.  Taxer,  imposer  il  quel- 
qu'un, régler  la  part  qu'il  doit  payer  de 
quelque  .somme.  On  l'a  cotisé  à  tant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon  ses 
facultés. 

11  se  dit  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  De  plusieurs  personnes  qui  don- 
nent, chacune  selon  ses  moyens,  de  quoi 
former  une  certaine  somme.  Ils  se  cotisè- 
rent tous,  et  lui  firent  la  somme  nécessaire 
pour  son  voyage. 

Cotisé,  ée.  part,  passé. 

COTISSURE.  s.  f.  Meurtrissure.  Il  ne  se 
dit  que  Des  fruits.  La  cotissure  empêche  que 
les  fruits  ne  soient  de  garde. 

COTOX.  s.  m.  Sorte  de  bourre  végétale, 
composée  de  filaments,  longs,  fins,  soyeux, 
qui  enveloppe  les  graines  d'un  arbuste 
appelé  Cotonnier.  Coton  des  Indes.  Coton  de 
Géorgie.  Coton  d' Egypte.  Coton  longue  soie. 
Coton  courte  soie.  Coton  brut.  Coton  filé.  Co- 
ton cordé.  Coton  épluché.  Balle  de  colon. 
Toile  de  coton.  lias  de  colon.  Matelas  de 
coton.  Couverture  de  coton.  Chemise  de  coton, 
lionnet  de  colon.  Papier  de  coton.  Mettre 
du  coton  dans  une  écriloire.  Se  boucher  les 
oreilles  avec  du  colon. 

Fig.  et  fam  ,  Elever  un  enfant  dans  du 
coton.  L'élever  trop  mollement. 

ï'am.  et  par  plaisanterie,  Porfe-cofoH,  Va- 
let de  garde-robe. 

Coton,  se  dit,  par  extension,  d'Une  es- 
pèce de  duvet  formé  de  poils  longs,  entre- 
croisés et  crépus,  qu'on  observe  à  la  sur- 
face des  fruits,  des  feuilles,  etc.,  do  cer- 
tains végétaux. 

Il  se  dit  également  de  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  et 
de  quelques  autres  arbres. 

COTON,  se  dit  quelquefois,  figurément. 
Du  poil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
menton  des  jeunes  gens.  Son  menton  com- 
mençait à  se  couvrir  du  premier  coton. 

Cette  étoffe  jette  son  coton,  du  coton,  se 
dit  D'une  étoffe  qui  se  couvre  d'une  espèce 
de  boiu^re,  de  duvet,  semblable  à  du  colon. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  jette  un  vilain 
coton.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation.  On 
dit  ironiquement,  dans  le  même  sens,  Il 
jette  là  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépérir.  Il  jette  un  mauvais  coton.  On  dit, 
dans  le  même  sens.  Il  file  un  mauvais  co- 
ton. 

Coton -POUDRE,  Substance  explosive 
qu'on  obtient  par  l'action  de  l'acide  nitri- 
que sur  le  coton.  On  dit  aussi.  Poudre-co- 
ton et  Fulmicoton. 

«:«TO,\XADE.  s.  f.  Toute  espèce  d'étoffe 
faite  de  coton.  Une  pièce  de  cotonnade. 

«:OTOXXER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  se  couvrent  <run  léger  coton  ou 
duvet.  .•<('.?  joues  commencent  à  se  colonner 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
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Il  se  dit  plus  partioulièremcnt  Des  étoffes 
sur  lesquelles  s' élevé  certaine  bourre.  Le 
drap  d'Espagne  se  colonne.  Cette  toile  s'est 
cotonnèe.  On  dit  aussi  neutralement,  Celle 
étoffe  colonne. 

Ces  artichauts,  ces  raves,  ces  pommes,  etc., 
se  cotonnenl,  Leur  substance  devient  mol- 
lasse et  spongieuse  comme  du  coton. 

COTOXXÉ,  ÉE.  part,  passé.  Cheveux  coton- 
nés ,  Cheveux  très  coiu-ts  et  très  frisés, 
comme  ceux  des  nègres. 

COTOXXEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  de  certains  végétaux 
qui  sont  couvertes  d'un  duvet  épais  et  serré. 
Tige  cotonneuse. 

Cotonneux,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Qui  est  devenu  mollasse  et 
comme  spongieux.  Il  se  dit  principalement 
Des  raves,  des  artichauts,  des  pommes  et 
autres  fruits.  Raves  cotonneuses.  Pommes 
cotonneuses.  Pêches  cotonneuses.  Poires  co- 
tonneuses. 

COTO.VXIER.  s.  m.  .A.rbuste  qui  porte  le 
coton.  H  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux 
Indes. 

COTOXXIER,  1ÈRE,  a  Ij.  Qui  se  rapporte 
au  coton.  Industrie  colonnière. 

COTOX-XIXE.  s.  f.  Toile  de  gros  coton, 
dont  on  fait  des  voiles  pour  certains  bâti- 
ments. Les  galères  avaient  des  voiles  de  co- 
tonninc. 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un. Il  me  côtoyait.  Ne  souffrez  pas  qu'il 
vous  côtoie.  Un  vassal  ne  devait  pas  côtoyer 
son  seigneur.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi,  Aller  tout  le  long  de.  Il 
faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côloyer  la  ri- 
vière. L'armée  en^tiemie  côtoyait  la  nôtre. 
Leurs  navires  côtoyaient  tel  pays,  côtoyaient 
le  rivage.  Ils  n'osèrent  prendre  le  large,  et 
ne  firent  que  côtoyer. 

CÔTOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COTRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Voy.  Cutter. 

COTRET.  s.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur,  lié  par  les  deux  bouts.  Colret 
de  bois  rond,  de  bois  de  hêtre,  de  chéneau, 
de  bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de  co- 
trets.  Un  cent,  un  millier  de  cotrets.  Bâton  de 
cotret. 

Chdlrer  des  cotrets.  En  ôter  quelques 
bâtons. 

Cotret,  se  dit  aussi  de  Chacun  des  bâ- 
tons dont  se  compose  le  fagot.  Un  coup  de 
cotret. 

Fa.m.,  Être  sec  comme  un  cotret.  Être  fort 
maigre  et  décharné.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  Des  jambes  de  cotrets. 

Fig.etpop.,De  l'huile  de  cofret,  Des  coups 
de  bâton. 

COTT.ifiE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais et  qu'on  prononce  Collège.  Petite 
maison  de  campagne.  Il  habite  un  char- 
mant collage. 

«:«T TE.  s.  f.  Jupe,  la  partie  de  l'habille- 
ment des  femmes  qui  est  plissee  par  le 
haut,  et  qui  va  depuis  la  ceinture  jusqu'à 
terre.  Il  ne  se  dit  plus  que  de  L'habilleraent 
des  femmes  de  basse  condition  ;  et  mémo, 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  que 
par  plaisanterie.  Cotte  de  paysanne.  Cotte  de 
drap,  de  serge,  etc.  Mettre  sa  cotte. 

Prov.  et  lig..  Donner  la  colle  ipric,  Jeter 
une  fille  sur  l'hcrbc  en  folâtrant  avec  elle. 

Cotle  d'armes,  Casaque  que  les  chevaliers, 
les  hommes  d' armes  mettaient  autrefois  par- 
dessus leurs  cuirasses,  et  que  portent  en- 
core les  héiauts  d'armes.  Un  héraut  revêtu 
de  sa  cotte  d'armes. 


Colle  de  mailles.  Chemise  faite  de  mailles 
ou  petits  anneaux  de  fer,  qui  servait  au- 
trefois d'arme  défensive.  On  l'appelait  au- 
trement, Jaque  de  mailles.  Il  était  armé 
d'une  cotte  de  mailles. 

Cotte  morte,  parmi  quelques  religieux, 
Les  habits  et  les  meubles  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  provenu  de  ses  épargnes.  L'abbé  avait 
la  cotte  morte  des  moines.  Ce  religieux  a 
laissé  une  bonne  cotle  morle. 

COTTEROX.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  Cotteron  à  pointes.  Colleron  de  frise. 
Il  est  vieux. 

COTUTEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  "tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE.  s.  i.  T.d'Antiq.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  et  les  choses  sèches. 
La  colyle  allique  valait,  à  peu  prés,  le  quart 
de  notre  litre. 

COTYLE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Cavité  d'un  os 
dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLÉDOX.  s.  m.  T.  d'Anat.  Chacun 
des  deux  lobes  qui  forment  le  placenta.  Les 
cotylédons. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
tanique, de  Certains  corps  charnus  que  l'on 
remarque  dans  la  plupart  des  semences,  et 
qui  accompagnent  ordinairement  la  tige 
lorsqu'elle  sort  de  terre,  soit  en  conservant 
leur  forme  comme  dans  le  haricot,  soit  en 
prenant  l'apparence  de  feuilles,  comme 
dans  la  belle-de-nuit.  Les  deux  cotylédons 
d'une  fève,  d'un  haricot,  etc. 

Cotylédon,  se  dit  aussi  d'Un  genre  de 
plantes  à  feuilles  charnues  et  concaves. 

COTYLÉDOXÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  végétaux  pourvus  de  cotylédons. 

COTYLOÏDE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  De 
la  cavité  de  l'os  iliaque,  dans  laquelle  l'os 
du  fémur  s'articule.  La  cavité  cotylo'ide. 

COU 

COU.  s.  m  (Quelquefois  on  dit,  par  eu- 
phonie. Col,  surtout  en  poésie.)  La  partie 
du  corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules.  Il  se 
dit  De  l'homme  et  des  animaux.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de  cou. 
Avoir  mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou.  Un  tour 
de  cou.  Avoir  le  cou  de  travers.  Allonger  le 
cou.  Il  a  pensé  se  rompre  le  cou.  Se  casser 
le  cou.  Pencher  le  cou.  Charger  quelque  chose 
sur  son  cou.  Porter  sur  son  cou,  à  son  cou. 
Les  vertèbres  du  cou.  Le  chignon  du  cou.  La 
nuque  du  cou.  Le  cou  d'un  cheval,  d'un  chien; 
etc.  Tordre  le  cou  à  un  poulet.  Le  cou  d'une 
cigogne,  d'un  héron,  etc. 

Fig.,  Un  cou  d'ivoire,  d'albdlre,  un  col 
de  lis,  etc.,  Vn  cou  bien  fait  et  très  blanc. 
On  dit  de  même,  L'aibrffrc,  les  lis  de  soncnu. 

Fig.,  .ivoir  un  cou  de  cygne,  se  dit  D'une 
femme  qui  a  le  cou  blanc  et  gracieux. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  un  cou  de  grue,  le  cou 
d'une  grue,  Avoir  le  cou  long  et  grêle. 

Prov.,  .\voir  son  cou  chargé  de  quelque 
chose.  En  porter  une  charge  considérable. 

Sauter  au  cou,  se  jeter  au  cou  de  quelqu'un, 
L'embrasser  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment, de  tendresse,  d'affection.  On  dit  aussi, 
tamiliércmcnt.  Se  pendre  ou  cou  de  quel- 
qu'un. .Vvoir  les  bras  passés  autour  de  son 
cou,  et  l'embrasser  à  plusieurs  reprises. 
Cel  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de  sa 
mère. 

Pop.  et  par  pléonasme,  Usera  pendu  ;)«r 
son  cou. 

Pop.  et  lig..  Prendre  ses  jambes  à  soncou. 


Partir  sur  l'heure,  s'enfuir.  H  prit  ses  jam- 
bes à  son  cou,  et  s'en  alla. 

Couper  le  cou  à  quelqu'un,  Séparer  sa  tête 
de  son  corps,  lui  trancher  la  tête.  Il  fut 
condamné  à  avoir  le  cou  coupé. 

Fig.,  Tendre  le  cou.  S'offrir  en  victime, 
subir  la  violence  et  l'injustice  sans  résister. 
Devant  cette  indigne  persécution  il  ne  sut 
que  tendre  le  cou. 

Fam.  et  par  exagération.  Se  casser  le  cou. 
Se  blesser  en  tombant. 

Fig.  et  fam..  Rompre  ou  casser  le  cou  à 
quelqu'un.  Lui  faire  perdre  ses  espérances 
de  fortune,  d'avancement.  On  dit  de  même, 
Se  rompre  le  cou,  se  casser  le  cou  par  sa  mau- 
vaise tonduite,  par  son  imprudence. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  la  corde  au  cou  à 
quelqu'un.  Le  ruiner,  le  perdre.  La  trop 
grande  indulgence  de  son  père  lui  a  mis  la 
corde  au  cou.  On  dit  de  même.  Se  »iie((re  la 
corde  aa  cou  par  sa  faute,  par  son  impré- 
voyance. 

Fig.  et  fam..  Être  plongé  jusqu'au  cou 
dans  les  affaires,  datis  les  plaisirs,  Y  être 
profondément  engagé. 

Cou  de  chemise.  Voyez  COL. 

Le  col  ou  le  cou  d'une  bouteille,  d'une  cru- 
che, d'un  matras,  etc.,  Cette  partie  longue 
et  étroite  par  laquelle  on  emplit  et  on  vide 
ces  vases. 

Cou  de  cygne,  Partiedel'avant-traind'une 
voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée,  afin 
de  laisser  passer  les  roues  de  devant  par- 
dessous,  lorsque  la  voiture  tourne. 

COUARD,  s.  m.  Poltron,  qui  n'a  point  de 
courage.  C'est  un  franc  couard.  Il  est  fami- 
lier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  couard. 
Un  âme  couarde. 

COUARDEMEXT.  adv.  D'une  manière 
couarde.  On  a  vu  des  hommes  qui  avaient 
couardemenl  vécu,  mourir  avec  fermeté. 

COUARDISE,  s.  f.  Timidité,  lâcheté,  pol- 
tronnerie. On  lui  a  reproché  sa  couardise.  Il 
est  familier. 

COUCHAXT.  adj.  Qui  se  couche.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions,  Chien 
couchant  et  Soleil  couchant. 

Chien  couchant,  Espèce  de  chien  de 
chasse,  qui  se  couche  ordinairement  sur  le 
ventre  pour  arrêter  les  perdrix,  les  cailles, 
les  lièvres  et  autre  gibier.  Dresser  un  chien 
couchant.  Il  chasse  avec  le  fusil  et  le  chien 
couchant, aveclatirasse  et  le  chien  couchant. 
Ce  chien  couchant  est  bon  ou  poil  et  à  la 
plume. 

Prov.  et  fig.,  Foi'rc  (e  chien  couchant  au- 
près de  quelqu'un.  Le  flatter,  tâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  basses  et  ram- 
pantes. On  dit  de  même.  C'est  un  bon  chien 
couchant. 

Soleil  couch.\nt,  se  dit  Du  soleil,  quand 
il  est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  Il  ar- 
riva au  soleilcouchanl.  Depuis  lesoleillevant 
jusqu'au  soleil  couchant. 

Prov.  et  fig..  On  adore  plutôt  le  soleil  le- 
vant que  le  soleil  couchant,  On  courtise 
plutôt  la  puissance,  la  faveur  naissante, 
que  celle  qui  est  sur  son  déclin. 

Couch.vnt,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, La  partie  occidentale  de  la  terre.  Celte 
région  est  au  couchant,  vers  le  couchant.  Du 
levant  au  couchant.  Entre  le  midi  et  le  cou- 
chant. Du  côté  du  couchant.  Les  pays  du 
couchant. 

Il  signifie  quelquefois.  L'endroit  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  se  couche.  Le  cuucliant 
d'hiver,  lecoucliant  d'été.  Maison  exposée  au 
couchant. 
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Fig.  ot  pncliq..  Élre,  loueher  à  snn  enu- 
chnnl,  se  dit  1)  une  porsonno  f|ui  vioillil. 
on  dont  lo  t,'i''nio  baisse  et  s'éteint.  Ce  beau 
iji'nie  l'Inil  à  son  eniiehanl. 

«;oin;ilE.  s.  f.  I,il.  Il  est  principalement 
d'u-iaurc  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Parlajrr  la  couche  de  qitcUiuun.  La  même 
couche  les  reçut  Ions  deux.  J'arrosai  de 
pleurs  ma  couche  solitaire.  La  couche  nup- 
tiale. La  couche  royale.  Couche  funèbre. 

Vig.,  Souiller, déshonorer  la  couche  de  quel- 
qu'un. Abuser  de  la  (emine  de  queUiuun. 
i)n  <lil  aussi,  Souiller  la  couche  nuptiale,  en 
IMrlanI  D'une  femme  qui  manque  à  la  lidé- 
llté  eonju^ale. 

Vit;..  Dieu  a  béni  leur  couclie.  Il  est  pro- 
venu beaucoup  d'enfants  de  leur  mariage. 

Fij;. ,  Les  fruits  de  sa  couche,  Les  fruits  de 
son  mariage,  ses  enfants 

CoL'ciiK.  se  prend  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  Le  bois  d'un  lit. 
Couche  de  bois  de  noyer. 

CoiiCHiî,  signilie  aussi,  Le  temps  pendant 
lequel  une  femme  demeure  au  lit  à.  cause 
lie  l'enfantement  ;  et,  dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Femme  en  couche. 
Elle  était  en  couche.  Celle  femme,  pendant 
ses  couches,  etc.  Elle  fit  ses  couches  en  tclen- 
ilroit.  Elle  a  acheté  cet  ameublement  pour  ses 
couches,  pour  ses  prenxières  couches.  Elle  est 
relevée  de  couche. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'enfante- 
ment même.  Heureuse  couche.  Mauvaise  cou- 
che. Ce  mat  lui  est  resté  d'une  couche.  C'est 
une  fâcheuse  suite  de  couche. 

Fausse  couche.  Couche  avant  terme,  avor- 
tement.  Cette  femme  a  fait  une  fausse  cou- 
che. Elle  est  malade  d'une  fausse  couche.  Il 
se  dit  quelquefois,  ligurément  et  familière- 
ment,  d'Un  projet  avorté.  C'est  une  fausse 
couche. 

Coi'CHK,  se  dit  encore  Des  linges  dont  on 
enveloppe  les  petits  entants.  Oh  a  donné  à 
la  nourrice  une  douzaine  de  couches.  Chin- 
(jer  un  enfant  de  couches.  Couche  de  dentelle. 

CoL'ciii:.  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
Ties  planolios  relevées,  et  faites  ordinaire- 
?nent  de  fujnier  mêlé  avec  de  la  terre,  pour 
semer  certaines  Heurs  qui  viennent  de  grai- 
nes, des  melons,  des  concombres,  du  pour- 
pier, et  autres  herbages  ou  légumes.  Coii- 
che  de  tricolors,  de  belles-dames.  Faire  des 
couches.  Couche  de  fumier,  de  tan,  etc.  .l'ai 
de  bons  melons  sur  cette  couche -lit.  Venir 
sur  couche.  Melons  sur  couche.  Chanipi(jnons 
de  couche.  Il  faut  échauffer  cette  couche-là 
arec  de  nouveau  fumier.  Semer  sur  couche. 
Carantir  les  couches  avec  des  paillassons  et 
des  brise-rent. 

Couche  sourde,  Celle  qui  ne  s'élève  point 
au-ilessusde  la  superficie  de  la  terre. 

CoiXHB,  se  dit  aussi  de  Toute  substance 
qui  est  étendue,  appliquée  sur  une  autre, 
(le  manière  Ma  couvrir.  Revêtir  un  mur  du  ne 
couche  de  pliUre,  de  mortier.  Couche  épaisse. 
Étendre  une  couche  sur  une  autre.  Le  lit  de 
ce  canal  est  formé  de  plusieurs  couches  de  ci- 
ment. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  enduits 
qu'on  fait  avec  des  couleurs  ou  des  métaux 
l'.our  peindre,  bronzer  ou  dorer.  La  premiè- 
re, la  secotide  couche.  Simple  couche.  Double 
couche.  Donner  trois  couches  de  blanc  à  l'hui- 
le, en  détrempe.  Couche  d'or,  d'argent. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  qu'on  met  par 
lits,  surtout  Des  fruits,  des  viandes,  des  mé- 
ili<'aments  dont  on  veut  faire  quelque  com- 
l'osition.  .\rran(ier différentes  choses  par  cou- 
ches. Il  faut  mettre  une  couche  de  fraises. 


puis  une  couche  de  groseilles,  puis  tine  cou- 
che rie  sucre.  Couche  de  pommes  rie  reinette. 
Couche  d'abricots.  Couche  de  beurre.  Couche 
d'herbes  fines.  Coitche  de  lard.  Etc. 

Il  se  dit  également,  en  (iéologie.  Des  dif- 
férents lits  qui  composent  un  terrain.  Une 
couche  de  sable,  de  craie,  de  huuilte,  de  grès, 
etc.  La  direction  et  l'étendue  des  couches  sont 
très  variables.  Couche  horizontale.  Couche  in- 
clinée. Couches  parallèles.  La  première ,  la 
seconde,  la  troisième  couche. 

Kn  Ilotan.,  Couches  ligneuses,  Les  couches 
dont  se  compose  le  tronc  d'un  arbre  :  elles 
sont  indiquées  par  les  cercles  concentriques 
que  prè.sente  la  coupe  horizontale.  Le  nom- 
bre des  couches  ligneuses  est  ordinairement 
le  même  que  celui  des  années  de  l'arbre.  On 
appelle  aussi  couches  corticales.  Les  feuil- 
lets, ordinairement  peu  distincts,  qui  for- 
ment la  partie  intérieure  do  l'écorcc  d'un 
arbre. 

COUCHE,  à  certains  Jeux,  comme  le  lans- 
quenet, signifie,  Ce  qu'on  mcÀ  sur  une  carte. 
La  moindre  couche  devait  être  d'une  pistole, 
la  plus  haute  de  huit  pistoles. 

Tant  de  couche  et  de  belle ,  se  dit  Pour 
avertir  qu'on  mot  tant  sur  la  carte,  ot  que 
<-elui  rpii  est  pris  paye  tant  à  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 

<:OLT(:iii';e.  s.  f.  Le  lieu  où  on  loge  la  nuit 
en  faisant  voyage.  La  dinèe  est  en  tel  endroit, 
et  la  couchée  est  en  tel  autre.  Il  y  a  tant  de 
lieues  jusqu'à  la  couchée.  A'ou.s-  nous  rencon- 
trâmes il  la  couchée. 

Il  signifie  aussi.  Le  souper  et  le  logement 
des  voyageurs  dans  l'hôtellerie.  Il  nous  en 
coûta  tant  pour  notre  couchée. 

COl'CHKIt.  v.  a.  Étendre  do  son  long  sur 
la  terre,  sur  un  lit,  etc.  Il  le  coucha  sur 
l'herbe.  On  coucha  le  blessé  sur  un  matelas, 
saint  Louis  en  mourant  voulut  qu'oti  le  cou- 
cliàt  sur  la  cendre.  Saint  Laurent  fut  couché 
sur  un  gril,  sur  des  charbons  ardents.  On  le 
dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Coucher  une 
statue  par  terre.  Coucher  une  armoire,  une 
chaise,  une  poutre,  une  échelle,  etc. 

Coucher  quelqu'un  par  terre,  le  coucher 
sur  le  carreau,  sur  le  champ  de  bataille,  L'é- 
tenilrc  sur  la  place,  mort  ou  très  blessé.  Il 
coucha  son  homme  par  terre.  Il  lui  donna 
un  grand  coup  d'épée,  et  le  coucha  sur  le  car- 
reau. Les  ennemis  s'avançaient  ,  on  fit  sur 
eux  une  décharge  qui  en  coucha  cinquante 
par  terre.  Plus  de  vingt  mille  hommes  étaient 
couchés  sur  le  champ  de  bataille. 

Fig.  et  fam.,  Coucher  une  bouteille  sur  le 
ciUé ,  La  vider  en  buvant. 

Fig.,  Coucher  quelqu'un  sur  l'état  des  pen- 
sions, sur  une  liste,  etc..  L'inscrire  sur  l'é- 
tat des  pensions,  sur  une  liste,  etc.  On  dit 
ordinairement.  Porter  sur  l'état  des  pensions, 
sur  une  liste,  etc. 

Fig.  et  fam..  Coucher  par  écrit.  Mettre 
par  écrit.  Il  ne  suffit  jms  de  faire  cette  pro- 
messe verbalement ,  il  faut  la  coucher  par 
écrit. 

Coucher  une  clause,  un  article  dans  un 
at'te,  etc.,  L'y  insérer.  La  clause  est  couchée 
tout  au  long  dans  le  testament,  dans  le  con- 
trat. Le  greffier  coucha  cet  article  dans  les 
registres,  etc.  On  dit  ordinairement,  La  clause 
est  portée  dans  le  contrat,  etc. 

Coucher  un  article  en  recette,  en  dépense, 
Employer  un  article  sur  l'état  do  la  recette, 
de  la  dépense.  Cotte  façon  de  parler  vieil- 
lit :  on  dit  ordinairement,  Porter  un  article 
en  recette,  en  dépense. 

Coucher  en  joue,  .\jusfer  son  fusil  et  viser, 
pour  tirer  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 


.l'avais  déjà  couché  l'animal  en  joue.  Il  le 
tenait  couché  enjoué  pour  le  tirer. 

Fig.  et  fam.,  Coucher  enjoué.  Observer, 
ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein.  /( 
était  dans  un  coin,  il  la  regardait,  il  la  cou- 
chait enjoué.  Il  aspire  à  cette  charge,  à  cette 
place,  il  recherche  cette  fille  en  mariage,  de- 
puis longtemjis  il  la  couche  en  joue. 

Coii'.UKH,  signifie  particuliérinient.  Met- 
tre quelqu'un  au  lit,  le  déshabiller,  l'aider 
:"i  se  mettre  au  lit.  Coucher  un  enfant,  un 
malade.  Ce  valet  de  chambre  couche  son  maî- 
tre. Ces  femmes  de  cliambre  sortiront  quand 
elles  axtront  couché  leur  maîtresse.  Les  plus 
proches  parentes  couchent  la  mariée. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'étendre  tout  de  son 
long  sur  quelque  chose.  //  s'est  couché  par 
terre.  Se  coucher  sur  un  lit,  sur  un  sofa.  Se 
coucher  sur  le  ventre,  sur  le  dos,  etc. 

Il  signifie  particulièrement.  Se  mettre  au 
lit.  Ils  se  sont  couchés  fort  tard.  Ailes  vous 
couclier. 

Il  se  dit  figurément  Du  soloil  et  des  au- 
tres astres,  et  signifie.  Descendre  sous  l'ho- 
rizon. Le  soleil  se  couchera  bientôt.  Il  y  a 
une  heure  que  la  lune  est  couchée. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Si  vous  n'en  voulez 
point,  couchez-vous  auprès,  se  dit  A  une 
liersonne  qui  refuse  une  offre  que  l'on  croit 
raisonnable. 

Prov.  et  fig..  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
couche.  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  an  mal 
qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qu'on  a 
tenue,  par  les  mesures  qu'on  a  prises. 

Fam.,  Se  cnuclier  comme  les  poules,  Se 
mettre  au  lit  de  très  bonne  heure. 

Fig.  et  pop.,  Allez  vous  couclier.  Laissez- 
moi  tranquille.  Qu'il  aille  se  coucher. 

Coucher,  s'emploie  aussi  nctitralcmont, 
ot  signifie  ,  Ktro  étendu  pour  prendre  son 
repos.  Coucher  dans  un  lit.  dans  des  riraps, 
entre  deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas, 
sur  la  plume,  mollement,  durement.  Couclier 
sur  la  dure,  sur  une  paillasse,  sur  la  terre, 
à  terre,  à  plate  terre,  sur  le  ventre,  sur  le 
dos,  sur  le  côté.  Coucher  tout  habillé.  Ils  cou- 
chèrent ensemble.  Coucher  avec  quelqu'un 
dans  le  même  lit.  Cliambre  à  coucher. 

Prov.  et  fig..  Coucher  dans  son  fourreau 
comme  l'èpèe  du  roi,  ou  simplement.  Cou- 
cher dans  son  fourreau.  Coucher  tout  vêtu. 

Coucher  avec  une  femme.  Avoir  commerce 
avec  elle. 

CofCHEn.  neutre,  signifie  quelquefois,  Lo- 
ger la  nuit  en  quelque  endroit.  //  coucha 
dans  une  hi'itellerie,  à  l'hôtellerie.  Ils  allèrent 
coucher  à  tant  de  lieues  de  Paris. 

Il  signifie  également,  Passer  la  nint  en 
quelque  endroit ,  en  y  prenant  du  repos. 
Coucher  dehors.  Coucher  dans  la  rue.  Cou- 
cher à  l'auberge.  Coucher  en  ville.  Il  couche 
ordinairement  oit  il  soupe.  Il  ne  put  arriver 
en  tel  emlroit.  et  fut  obligé  rie  coucher  dans 
sa  voiture.  Le  mauvais  temps  ne  leur  ayant 
pas  permis  d'aborder,  ils  couchèrent  dans  le 
bateau. 

Coucher  sur  le  champ  de  bataille,  se  dit 
D'un  général  qui  est  resté  maître  du  chanq) 
de  bataille. 

Fig.  et  fam..  Coucher  «  la  belle  étoile,  ot 
pop..  Coucher  à  l'enseigne  de  la  lune.  Cou- 
cher on  plein  air. 

Prov.,  Pour  boire  de  l'eau  et  coucher  de- 
hors, il  ne  faut  riemanrier  congé  à  personne. 

Coucher,  actif,  signifie  quelquefois  sim- 
plement. Pencher.  Couchez  un  peu  votre  pa- 
pier, vous  écrirez  plus  commodément. 
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Il  signifie  cgalomcnt,  Coiirlier,  incliner 
ce  qui  esl  natiircUoraent  droit.  La  grêle,  la 
pluie  et  le  veni  couchent  les  blvs,  les  herbes. 
Coucher  un  sarment,  un  cep  de  riyne.  Cou- 
cher les  branches  d'un  arbre  en  terre,  pour 
faire  de  nouveaux  plants.  Coucher  le  poil  d'un 
chapeau,  d'une  étoffe. 

Coucher,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  den- 
telles, et  autres  choses  semblables,  qu'on 
étend  sur  quelque  étoffe.  Coucher  des  ga- 
lons, couchrr  une  dentelle  sur  une  étoffe. 

Il  signifie  de  même,  en  parlant  Des  cou- 
Wurs  ou  de  l'émail.  Étendre  une  couleur, 
eu  mettre  une  couche  sur  quelque  chose. 
Coucher  une  couleur.  Coucher  de  l'or,  de  l'ar- 
gent sur... 

Coucher  des  couleurs,  signifie  particuliè- 
rement ,  en  termes  de  Peinture ,  Étendre 
des  couleurs  avec  le  pinceau  l'une  à  côté 
de  l'autre,  avant  de  les  tondre. 

Coucher,  signifie  aussi,  figuréraent.  Met- 
tre au  jeu.  Il  est  grand  joueur,  il  couche  mille 
écus  sur  une  carte. 

Coucher  gros.  Jouer  gros  jeu.  Cette  locu- 
tion ,  qui  a  veilli ,  signifiait  aussi ,  Risquer 
beaucoup,  dans  quelque  affaire  que  ce  soit. 
Tenter  une  pareille  entreprise,  c'est  coucher 
gros.  Elle  signifiait  encore.  Avancer  quel- 
que chose  d'extraordinaire  ,  d'excessif.  Il 
dit  bien  des  gascotmades,  il  couche  gros. 

Couché,  ée.  part,  passé.  Quand  nous  arri- 
vâmes, tout  le  monde  était  couché,  Était  au 
lit. 

A  soleil  couché.  Un  peu  après  que  le  soleil 
est  couché.  On  dit  aussi  :  .\iant  soleil  cou- 
ché. .\prés  soleil  couché. 

Prov.,  On  est  plus  couché  que  debout.  Le 
temps  que  dure  la  vie  est  peu  considéra- 
ble au  prix  du  temps  qui  la  suit. 

En  Botan.,  Tige  couchée.  Tige  qui  ne  s'é- 
lève point,  qui  reste  étendue  euj  la  terre  ; 
telle  est  celle  de  la  renouée. 

COUCHER,  s.  m.  Action  de  se  coucher, 
J'étais  à  son  coucher.  C'est  l'heure  de  son 
coucher. 

Le  coucher  du  roi,  ou  simplement  Le  cou- 
cher. L'heure  à  laquelle  le  roi  recevait  ceu.x 
qu'il  admettait  il  lui  faire  leur  cour  avant 
qu'il  se  retirât  pour  se  coucher.  Il  se  trouve 
toujours  au  lever  et  au  coucher  du  roi. 

Le  petit  coucher  du  roi,  ou  simplement, 
Le  petit  coucher.  L'espace  de  temps  qui  res- 
tait depuis  que  le  roi  avait  donné  le  bon- 
soir, jusqu'à  ce  qu'il  se  mit  au  lit.  Un 
tel  était  au  petit  coucher  du  roi,  au  petit 
coucher.  Il  n'est  pas  du  petit  coucher.  Cela 
fut  dit  au  petit  coucher  du  roi. 

Fig.,  Le  couclier  d'un  astre.  Le  temps  oii 
il  descend  et  se  cache  sous  l'horizon.  Le 
coucher  du  soleil,  d'une  planète,  d'une  étoile. 
Au  coucher  du  soleil.  De  beaxix  couchers  de 
soleil. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  repré- 
sente un  coucher  de  soleil,  Il  représente  l'as- 
pect du  ciel  et  de  l'horizon  au  moment  où 
le  soleil  se  couche.  On  dit  aussi ,  Vn  cou- 
cher de  soleil.  Un  tableau  qui  représente  un 
coucher  du  soleil. 

Coi'GHER,  signifie  aussi,  L'usage  du  lit, 
la  façon  dont  on  est  couché,  soit  bien,  soit 
mal.  Il  ne  paya  rienpour  son  coucher, pour 
le  coucher.  Il  est  délicat  pour  le  boire,  pour 
le  manger,  et  pour  le  coucher. 

Il  signifie  encore,  La  garniture  d'un  lit, 
comme  matelas,  lit  de  plume,  etc.  Un  bon, 
im  mauvais  coucher. 

<:oi:<:nioTTK.  s.  f.  Petit  lit,  petite  couche 

.sans  rideaux.  Une  couchette  de  bois  de  noyer . 

«;<>L'Ciii-:i;k,  euse.  s.  Qui  couche  avec 


un  autre.  Il  ne  se  dit  que  par  ra])port  au 
plus  ou  au  moins  de  gène  que  cause  la 
personne  avec  laquelle  on  est  couché.  Bon, 
commode  coucheur.  Mauvais,  incommodecou- 
chcur.  C'est  une  mauvaise,  une  désagréable 
coucheusc. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  mauvais  coucheur, 
se  dit  D'un  homme  ililficile  à  vivre. 

COUCIIIS.  s.  m.  Lit  de  sable  et  de  terre 
qu'on  met  sur  les  madriers  d'un  pont  de 
bois,  pour  asseoir  le  pavé. 

COL'CI-COUCI.  adv.  A  peu  près,  tellement 
quellcment.  Étes-vous  content  ?  Couci-couci. 
Vous  faites  votre  devoir  couci-couci.  Il  est 
familier. 

COrCcm.s.m.Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
pigeon ,  qui  a  tiré  son  nom  de  son  chant. 
J'ai  entendu  chanter  le  coucou.  Les  coucous 
ne  font  point  de  nid,  et  déposent  leurs  œufs 
dans  celui  des  autres  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jouet  d'enfant  qui 
consiste  en  un  petit  soufflet  imitant  le  chant 
du  coucou. 

Pendule  à  foucou,  ousimplement.  Coucou, 
Pendule ,  ordinairement  de  bois ,  où  il  y  a 
une  figure  d'oiseau  qui,  lorsque  les  heures 
sonnent,  parait  à  une  petite  fenêtre,  et  imite 
le  chant  du  coucou. 

Coucou,  en  l ormes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Un  fraisier  qui  fleurit  beaucoup  et  ne  pro- 
duit point  de  fruit. 

Coucou,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
de  Petites  voitures  à  quatre  ou  si.x  places, 
qui  parcourent  les  environs  de  Paris.  Aller 
en  coucou.  On  est  fort  cahoté  dans  les  cou- 
cous. 

COUDE.s.m.Lapartieextérieuredubras, 
à  l'endroit  où  il  se  plie.  Il  était  appuijé  sur 
son  coude,  sur  le  coude.  Il  lui  donna  tm  coup 
de  coude.  Il  le  poussa  du  coude.  lia  les  cou- 
des fort  pointus.  Manger  avec  ses  amis  en 
toute  'iberté,  les  coudes  sur  la  table. 

Fig.  et  pop.,  7/aus.ser/e  coude.  Boirebeau- 
coup.  IlaimeàlMusser  le  coude. Cjn  roit  qu'il 
a  haussé  le  coude,  il  n'est  pas  ferme  sur  ses 
Jambes. 

Coude  ,  signifie  aussi ,  L'endroit  de  la 
manche  qui  couvre  le  coude.  .Son  habit  ne 
vaut  rien,  il  a  les  coudes  percés,  il  est  percé 
par  les  coudes. 

Coude',  se  dit  aussi  de  L'angle  que  pré- 
sente iM  mur,  une  rivière,  une  allée,  etc., 
à  l'endroit  où  sa  direction  change  brus- 
quement. Ci»c  muraille  fait  un  coude.  La 
rivière  forme  le  coude  en  cet  endroit.  A  l'en- 
droit où,  la  route  fait  le  coude.  Cette  branclte 
a  VI  coude  à  la  moitié  de  sa  longueur. 

COUnÉE.  s.  f.  Toute  l'étendue  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  la 
phrase  suivante  : 

.li'oir  ses  coudées  franches,  les  coudées 
franches  Avoirla  libcrtédu  mouvement  des 
bras,  des  coudes.  Cela  se  dit  surtout  en  par- 
lant De  personnes  qui  sont  à  table.  Il  veut 
avoir  ses  coudées  franches. 

Fig.  et  fam..  Avoir  ses  coudées  franches, 
les  coudées  franches,  :;'ètre  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  qu'on  veut  faire.  Il  peut 
faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra,  il  a  ses  coudées  franches,  les 
coudées  franclies.  l'ersonnc  ne  contrôle  plus 
ses  actions,  il  n'est  plus  en  tittelle ,  il  a  ses 
coudées  franches. 

Coudée,  se  dit  aussi  d'une  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  f[u'il  y  a  de- 
puis le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu,  et  qui  est  d'un  pied  et  demi.  La  cou- 
dée était  fort  en  usaye  chez  les  anciens.  Celle 


muraille,  cette  colonne,  etc.,  avait  tant  de 
coudées  de  haut,  était  de  tant  de  coudées, 
avait  tant  de  coudées  en  hauteur,  en  lar- 
geur. 

COL'-DE-PIED.  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent  abusivement.  Coude-pied.)  La  par- 
tie supérieure  du  pied,  près  de  son  articu- 
lation avec  la  jambe.  Avoir  le  cou-de-pied 
très  haut. 

«lOUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  fer.  Couder  xme  branche 
de  vigne. 

En  termes  de  Tailleur,  Couder  une  man- 
che. En  faire  le  coude. 
Coudé,  ée.  part,  passé. 
Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  fait  le 
coude,  de  ce  qui  a  un  coude.  Beaucoup 
d'outils  sont  coudés.  La  tige  de  celle  plante 
est  coiidée. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'un  du 
coude.  Pourquoi  m'a-t-il  coudoyé  '/ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  I\'ous 
étions  si  serrés  à  table,  qu'il  était  impossible 
àz  ne  pas  se  coudoyer. 
Coudoyé,  ée.  part,  passé. 
COUDRAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.  Dans  la  coudraie. 

COUDRE,  s.  m.  Coudrier,  noisetier.  Cou- 
dre franc .  Bois  lie  coudre.  Baguette  découdre. 
Cerceaux  de  coudre. 

COUDRE,  v.  a.  [Je  couds,  tu  couds,  il 
coud  ;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis.  J  ai 
cousu.  Je  coudrai.  Je  coudrais.  Couds.  Que 
je  couse.  Que  je  cousisse ,  qu'il  cousit.  Cou- 
sant.) Attacher  ou  joindre  deux  ou  jjIu- 
sieurs  choses  ensemble  avec  du  fil ,  de  la 
soie,  etc.,  passée  dans  uni  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  Coudre  deux  choses  ensem- 
ble. Coudre  une  chose  avec iine autre  Coudre 
du  linge.  Coudre  an  jabot  à  -une  chemise.  Cou- 
dre des  boutons  à  un  liabit.  Coudre  ure  pièce 
à  un  vêtement.  Coudre  des  bottes,  des  sou- 
liers. Coudre  des  cahiers  ensemble  pour  en 
faire  un  roluine.  Cela  doit  être  cousu  avec  de 
gros  fil,  arec  de  la  soie.  etc.  Vous  avez  mal 
cotisa  cela,  vous  l'avez  cousu  à  la  hâte.  Cou- 
dre une  plaie,  les  bords,  les  lèvres  d'une  plaie, 
pour  qu'elle  se  ferme  ]diis  promptement. 

Il  s'emploie  aussi  absolument .  Coudre  pro- 
prennent.  Coudre  en  linge.  Coudre  à  grands 
points,  à  points  rabattus.  Il  s'est  piqué  en 
cousant.  Ce  tailleur  coud  bien. 

Fig.  et  fam.,  en  parlant  D'un  malariivè 
ou  près  d'arriver.  On  ne  sait  quelle  pièce  y 
coudre.  On  ne  sait  quel  remède  y  apporter. 
Quelle  pièce  y  loudrons-nous? 

Prov.  et  fig..  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion.  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

Coudre,  se  dit  quelquefois  au  figuré 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avait  cousus  en- 
semble faisaient  tout  son  discours.  Coudre 
tant  bien  que  mal  tine  rime  à  un  vers.  Il  coud 
des  citations  à  toutes  ses  plirases. 

Cousu,  UE.  part.  pas.sé.  Des  souliers  bien 
cousus.  Des  bottes  bien  cousues, 

Fig.  et  fam..  Bouche  cousue.  Gardez  le 
secret,  ne  parlez  point  de  cela,  n'en  dites 
mot.  Faites  ce  qu'il  vous  plaira,  mais  surtout 
bouche  cousue.  On  dit  plus  ordinairement 
et  mieux.  Bouche  close. 

Fig.  et  fam..  Des'  finesses  cousues  de  fil 
blanc.  Des  finesses  grossières  et  qu'il  estaisé 
de  reconnaître. 

Fig.  et  fam.,  Un  livre  tout  cousu  de  pas- 
sages grecs,  liéhrcux .  arabes. 

Fig.  et  fam..  Lire  tout  cousu  de  pisloles, 
tout  cousu  d'écus ,   tout   cousu  d'or.    Avoir 
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beaucoup  il'argent  comptant .  otrc  fort 
riche. 

Fig.  et  fam..  lilre  tout  eousu  de  coups. 
Être  couvert  de  blessures. 

Kig.  et  (am..  .Vioir  le  visage  cousu,  tout 
cousu  dp  petite  vérole.  Avoir  le  visage  fort 
marqué  de  petite  vérole. 

Fig.  et  fam.,  Aroir  (psjoues cousues,  Avoir 
les  joues  creuses,  le  visage  très  maigre.  On 
dit  de  même.  Ce  cheval  a  les  flancs  cousus, 
Il  est  maigre  ,  efflanqué. 

COl'DRKTTK.  s.  f.  Coudraie.  Il  est  vieux, 
et  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  chan- 
sons villageoises,  pastorales. 

COCDRIKR.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Amentai'ées  ,  qui  porte  des  noisettes, 
et  qu'on  noiiune  aussi  Coudre  et  .Votsed'er. 
Coudrier  franc.  Coudrier  enté.  La  prétendue 
baguette  divinatoire  devait  être  faite  de  cou- 
drier. 

COUE\'.\E.  s.  f.  La  peau  du  cochon,  sur- 
tout lorsqu'elle  a  été  raclée.  ('oiiPïiHf  de  iard. 
Grosse  couenne.  Frotter  avec  de  la  couenne. 

Il  se  dit  aussi  de  La  peau  des  marsouins. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  La  peau  épaisse 
et  grisâtre  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des 
veines.  Couenne  inflammatoire. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  allérations  lo- 
cales de  la  peau. 

COIIE.\.\i:L'X,  El'SE.  adj.  T.  de  Médec. 
Couvert  d'une  couenne.  Sang  couenneux , 
Sang  qui  est  couvert  de  la  couenne  intlam- 
matoire.  Angine  couenneusc.  Maladie  dont 
un  des  caractères  est  la  formation  d'une 
fausse  membrane  à  la  gorge. 

COUETTE,  s.f.  Litde  plume.  Couette  bien 
pleine,  bien  remplie.  Il  est  vieux. 

COL'FIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Philologie.  Il  se  dit  Des  caractères  alpha- 
bétiques dont  se  servaient  les  Arabes  avant 
le  quatrième  siècle  de  l'hégire.  Les  carac- 
tères coufiqurs.  L'écriture  coufique. 

COUGU.VR.  s.  m.  Espèce  de  grand  chat 
sauvage  d'Amérique,  qu'on  appelle  aussi 
Liort  d'.liiK'rii/HP,  Tigre  rouge. 

t«l'L.V(iE.  s.  m.  l'erte,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le 
coulage  d'une  pièce  de  vin.  .Marchandises  su- 
jettes à  coulage,  au  coulage. 

Il  se  dit  familièrement  de  Pertes  prove- 
nant d'incurie  et  de  gaspillage.  . 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  couler.  Le 
coulage  d'une  lessive.  Le  coulage  d'une  sta- 
tue. 

COUI,AMME.\T.  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  discours  et  des  ouvrages  de 
prose  et  de  vers.  /(  parle  coulamment.  Cela 
est  écrit  cuulnmn>ent. 

COUI-.VXT.  AXTE.  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment. Cette  encre  est  bien  coulante. 

Vin  coulant.  Vin  agréable  à  boire,  et  qui 
passe  aisément. 

Nœud  coulant.  Nœud  d'une  forme  parti- 
culière qui  le  rend  facile  à  dénouer. 

Coulant,  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  est 
fait  aisément,  naturellement,  de  ce  qui  ne 
sent  point  le  travail.  .Sfiy/e  coulant.  Ses  vers 
sont  bien  coulants.  Sa  prose  est  coulante. 

En  Peinture,  Dessin  coulant,  Dessin  qui 
procède  par  des  courbes  légères,  et  qui  est 
plus  facile  que  correct. 

Fam.,  A"(vc  coulant  en  affaires,  Être  facile, 
accomraodanl  en  matière  d'intérêt.  Je  l'ai 
trouvé  très  coulant. 

COUL.W'T.  s.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 
cieuse que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou,  et  qui  est  cnlilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
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et  le  baisser.  Celle  dame  avait  un  coulant 
de  grand  prix. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Orfèvrerie, 
d'Horlogerie,  etc.,  d'L'n  anneau  de  fer  au 
moyen  duquel  on  rapproche  les  branches 
d'une  tenaille,  pour  faire  joindre  les  mâ- 
choires. 

COULE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Passage 
d'une  note  à  une  autre,  qui  se  fait,  avec  la 
voi.x  ou  sur  un  instrument,  eu  liant  ces 
notes  par  le  même  coup  de  gosier,  de  lan- 
gue, d'archel,  etc.  Le  coulé  se  margue  par 
un  trait  ■ —  placé  au-dessus  des  notes. 

Coi'LK,  est  aussi  le  nom  d'Un  pas  de 
danse.  Faire  un  coulé. 

Coulé,  en  termes  d'Orfèvre,  de  Fon- 
deur, etc.,  se  dit  de  Tout  ouvrage  jeté  en 
moule. 

COULE,  en  termes  de  Peinture,  L'ensem- 
ble des  premières  teintes  d'une  ébauche. 

COULÉE,  s.  f.  Terme  didacllipie.  Il  se 
dit  d'Un  Ilot  do  lave,  de  métal  ou  de  verre 
à  l'état  de  fusion.  Une  coulée  de  lave. 

En  termes  de  Calligraphie,  Caractère 
d'écriture  penché,  dont  toutes  lesleltresse 
tiennent  et  dont  tous  les  jambages  sont 
droits.  Écrire  la  coulée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Une 
écriture  coulée. 

C<»ULER.  V.  n.  Flucr.  Use  dit  Des  choses 
liquides  qui  se  meuvent  en  suivant  une 
pente.  Ce  ruisseau,  cette  fontaine  coule  dou- 
cement, lentement,  coule  de  source,  coule  dans 
la  prairie,  coule  sur  des  cailloux,  sur  des 
graviers,  etc.  La  rivière  coule  le  long  des 
murailles,  coule  à  l'entour,  tout  autour  de  la 
ville,  coule  vers  le  midi,  vers  le  nord.  Le  sang, 
la  sueur  lui  roulait  le  long  du  visage,  cou- 
lait abondamment.  Le  vin  coulait  du  tonneau. 
Les  larmes  lui  coulent  des  yeux.  Le  sang  qui 
coulait  de  sa  blessure.  Cette  encre  est  trop 
claire,  elle  coule  trop.  Elle  est  trop  épaisse, 
elle  ne  coule  pas  bien,  elle  ne  coule  pas. 

Cette  chandelle  coule.  Le  suif  fond  trop 
vite  et  coule  sur  les  côtés. 

Le  nés  lui  coule.  Des  sérosités,  des  hu- 
meurs lui  coulent  du  nez.  Quand  on  est  en- 
rhumé du  cerveau,  le  nez  coule. 

Faire  couler  le  sang.  Être  cause  d'une 
guerre,  ou  d'une  rixe  sanglante.  On  dit  de 
même,  Le  sang  a  coulé.  Il  y  a  eu  des  per- 
sonnes blessées  dans  cet  engagement,  dans 
cette  rixe. 

Fam.,  Les  bonnes  liqueurs,  les  bons  vins 
coulent  agréablement,  On  les  boit  avec  plai- 
sir. 

Couler,  se  dit  quelquefois  figurément, 
dans  un  sens  analogue.  Les  vers  coulent  de 
sa  plume  sans  effort.  La  persuasion  coulait 
de  ses  lèvres. 

Cette  période,  ce  vers,  etc.,  coule  bien.  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  l'oreille. 

Fam.,  Cela  coule  de  source,  se  dit  en  par- 
lant De  tout  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle ,  facile,  ou 
d'abondance  de  cœur,  ou  conformément  à 
son  genre  d'esprit,  i\  son  caractère.  /(  écrit 
facilement  ;  cela  coule  de  source.  Il  parle  sur 
ces  matières  avec  une  étonnante  facilité,  tout 
ce  qu'il  dit  coule  de  source.  Les  consolations 
qu'il  lui  donnait  coulaient  de  source. 

Couler,  signifie  quelquefois  simplement, 
Circuler.  Le  sang  qui  coule  dans  nos  veines. 

CoULF.ii,  se  dit  aussi  figurément  Du  temps 
qui  passe.  Les  jours,  les  années,  les  siècles 
coulent  insensiblement,  coulent  si  vite.  Le 
temps  coule  doucement,  .s'p.s  jours  coulaient 
dans  l'innocence.  On  dit  activement,  dans 
un  sens  analogue  :  Couler  d'heureux  jours. 


des  jours  paisibles.  Couler  ses  jours  dans  le 
repos,  dans  l'innocence.  Etc. 

Couleu,  se  dit  encore  D'un  tonneau, 
d'un  vase,  etc.,  quand  il  est  percé  ou  qu'il 
n'est  pas  bien  joint,  en  sorte  (|ue  le  liquide 
qu'il  contient  fuit.  Ce  tonneau,  ce  barilcoule. 
Il  coule  de  toutes  parts. 

Cette  statue  a  coulé,  celte  cloche  a  coulé, 
etc.,  se  dit  Lorsque,  dans  l'opération  de  la 
fonte  d'une  statue,  d'une  cloche,  etc.,  le 
métal  s'est  échappé  par  quelque  fente  du 
moule. 

Couler,  se  dit  encore  De  la  vigne,  lors- 
que le  raisin  qui  commençait  à  se  nouer 
tombe  ou  se  dessèche.  La  vigne  était  belle, 
mais  elle  a  coulé,  la  pluie  l'a  fait  couler.  Les 
vignes  ont  coulé.  On  le  dit  pareillement  De 
certains  fruits,  tels  f|ue  les  melons,  les  fi- 
gues, etc.  Les  melons  ont  coulé. 

Couler,  se  dit  aussi  Des  choses  solides 
qui  glissent,  qui  s'échappent.  L'ec/ic((c  Ti'a- 
vait  pas  assez  de  pied,  elle  coula.  Comme  il 
passait  dans  la  rue,  une  tuile  coula  d'un  toit 
et  lui  tomba  sur  la  tète. 

Couler  à  fond,  couler  bas,  ou  simplement 
Collier,  se  dit  D'un  vaisseau,  d'un  bâtiment 
qui  s'enfonce  dans  l'eau,  l'e  navire  a  coulé 
bas.  Ce  bâtiment  va  couler  à  fond.  On  dit 
aussi,  activement,  roi(!er  n  fond,  couler  bas 
un  bâtiment.  Le  submerger.  Attaquer  un 
vaisseau  et  le  couler  bas  à  coups  de  canon. 
Tirer  à  couler  bas. 

Fig.  et  fam..  Couler  quelqu'un  à  fond  dans 
la  dispute,  dans  la  discussion.  Le  réduire  â 
ne  savoir  que  répondre. 

Cotiler  quelqu'un  à  fond,  signifie  aussi. 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
homme  avait  un  grand  crédit,  unposte  bril- 
lant, etc.,  on  l'a  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  coulé  à  fond. 

Couler  une  matière  à  fond,  L'épuiser,  la 
traiter  sans  rien  omettre.  On  dit  aussi, 
Couler  à  fond  une  affaire,  L'achever  com- 
plètement, de  manière  qu'on  ne  doive  plus 
y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus  question. 

Couler,  signifie  quelquefois  simplement. 
Glisser  le  long  de  quelque  chose.  /(  saisit 
la  corde  et  se  laissa  couler  jusqu'à  terre.  Ce 
châssis  coule  bien.  Faire  couler  une  chose 
avec  précaution  d'une  surface  sur  une  autre. 

Ce  rasoir  coule  bien.  Il  coupe  la  barbe 
sans  causer  aucune  sensation  désagréable, 
il  rase  doucement,  légèrement. 

Couler,  en  termes  de  Danse,  se  dit  Des 
pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
appuyer.  Pour  exécuter  cette  danse,  on  ne 
fait  que  couler.  Faites  deux  pas ,  et  coulez. 

.\ctivement.  Couler  un  pas.  Le  marquer 
légèrement. 

Couler,  en  termes  de  Musique,  Exécuter 
deux  ou  plusieurs  notes  en  les  liant  par 
un  même  coup  de  gosier,  de  langue,  d'ar- 
chet, etc.  Dans  ce  sens,  il  est  toujours 
verbe  actif.  De  ces  quatre  notes,  il  ne  faut 
en  couler  que  deux,  que  trois.  Couler  plu- 
sieurs noies.  Couler  un  trait,  un  passage. 

Couler,  significaussi.ncutralement,  Pas- 
ser sans  faire  de  bruit,  pour  éviter  d'être 
aperçu.  Coulez  vite  le  long  de  cette  muraille. 
Ces  troupes  coulèrent  à  la  faveur  de  la  nuit, 
à  la  faveur  du  bois,  coulèrent  le  long  des  fos- 
sés, et  etitrèrent  dans  la  place.  Le  lièvre  a 
coulé  le  long  de  la  haie. 

Fig.,  Couler  sur  un  fait,  sur  une  circon- 
stance, etc..  N'en  parler  que  légèrement  et 
en  passant.  Il  n'o  fait  que  couler  sur  cette 
circonstance. 

Couler,  signifie  également,  comme  verbe 
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actif,  Glisser  adroitement,  furtivement  une 
chose  en  quelque  endroit,  ou  parmi  d'au- 
tres choses.  En  comptant  de  l'argent,  il  y 
coula  quelques  écus  faux.  Il  coula  ce  hillet, 
cette  pièce  parmi  les  autres  papiers.  Il  a  coule 
la  main  dans  ma  poche.  Il  lui  coula  des  louis 
d'or  dans  la  main.  Il  a  coulé  ce  mot  subti- 
lement dans  la  clause,  ou  cette  clause  dans 
le  contrat.  Il  en  faudrait  couler unmot  dans 
votre  discours,  dans  votre  lettre.  Je  lui  en  ai 
coulé  deux  mots  à  l'oreille. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  les  deux  sens  qui  précédent.  Je  me 
coulai  le  long  de  la  muraille.  Il  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  Il  s'est  cuulé  dans  la 
presse.  Coulez-vous  doucement  parmi  les  au- 
tres. 

Couler,  verbe  actif,  signifie  encore. 
Passer  une  chose  liquide  au  travers  du 
linge,  du  drap,  du  sable,  etc.  Couler  du  lait 
dans  un  couloir.  Cotiler  de  ilnjpocras  dans 
une  chausse.  Couler  un  bouillon.  Couler  au 
travers  d'un  linge. 

Couler  la  lessive ,  se  dit  en  parlant  De 
l'eau  chaude  qu'on  verse  à  plusieurs  re- 
prises sur  le  linge  qui  est  dans  un  en- 
vier. 

Couler,  actif,  signifie  en  outre.  Jeter  en 
moule.  Couler  une  pièce  de  canon,  une  sta- 
tue, etc. 

Couler  une  glace,  En  faire  couler  la  ma- 
tière fondue  sur  une  table  préparée  pour 
cette  opération.  Le  secret  de  couler  les  glaces 
n'était  pas  connu  des  anciens.  On  dit  de 
même.  Couler  une  gueuse  de  fer. 

En  Archit.,  Couler  les  joints  des  dalles  de 
pierre,  etc.,  Y  verser  du  plomb  fondu, 
pour  les  fermer. 

Coulé,  ée.  part,  passé.  Statue  coulée  en 
bronze. 

COULEUR,  s.  f.  Impression  que  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réfléchie  par  la  surface  des 
corps.  Les  couleurs  primitives.  Les  couleurs 
simples.  Les  couleurs  composées.  Couleur 
naturelle.  Couleur  artificielle.  Couleur  claire. 
Coult:ursombie,  brune,  obscure.  Couleur  écla- 
tante. Couleur  voyante.  Couleur  haute.  Cou- 
leur gai^.  Couleur  vive.  Couleur  triste,  mor- 
ne. Couleur  modeste.  Couleur  forte,  chargée. 
Couleur  faible.  Couleur  fausse.  Couleur  lé- 
gère. Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur 
fanée,  passée,  effacée,  ternie.  Couleur  tirant 
sur  le  brun,  sur  le  bleu,  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  tranchante.  Ce 
vinala  couleur  malade.  Couleur  noire,  blan- 
che, grise,  rouge,  verte,  violette,  jaune,  in- 
carnate, isabelle.  Couleur  de  feu,  d'amarante. 
Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose  sèche,  de 
chair,  de  citron,  de  gris  de  lin.  Couleur  de 
musc.  Couleur  d'olive,  de  feuille-morte ,  de 
ramoneur,  de  ventre  de  biche,  etc.  Couleur 
aurore.  Couleur  amarante.  Couleur  vert- 
pomme,  gris  de  lin,  etc.  Cette  étoffe  est  de 
telle  couleur.  La  couleur  d'un  fruit.  Ce  mar- 
bre est  d'une  belle  couleur.  Diversifier  les 
couleurs.  Variété  de  couleurs.  Mêler  les  cou- 
leurs. Mélange  de  couleurs.  Les  diverses  nuan- 
ces d'une  même  couleur,  .\ssortir  les  couleurs. 
On  ne  porte  plus  de  cette  couleur,  de  ces  cou- 
leurs. Couleur  à  la  mode. 

Il  est  masculin  dans  ces  locutions  ellip- 
tiques. Le  couleur  de  feu,  le  couleur  de  rose, 
de  chair,  de  citron,  etc..  Ce  qui  a  la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Ce  ruban  est  d'un 
beau  couleur  de  feu.  Après  un  substantif, 
ces  locutions  s'emploient  comme  une  sorte 
d'adjectif.  Unruban  couleur  dt.feu.  Des  sou- 
liers couleur  de  rose. 

Prov.,  Juger,  parler  d'une  chose  comme  un 


areugh  des  couleurs,  .Juger,  parler  d'une 
chose  dont  on  na  aucune  connaissance. 

Fig.  et  fam.,  Voir  tout  couleur  de  rose, 
Voir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  pensées  couleur  de  rose. 

Fig.  et  popul..  En  faire  voir  à  quelqu'un 
de  toutes  les  couleurs.  Lui  donner  beaucoup 
de  mauvaises  raisons,  user  envers  lui  de 
toutes  sortes  de  mauvais  procédés. 

Les  hommes  de  couleur,  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  noire. 

En  Physique,  Couleurs  complémentaires. 
Couleurs  qui  se  complètent  réciproquement 
pour  former  le  rayon  lumineux.  La  couleur 
complémentaire  du  rouge  est  le  vert. 

COULEUR,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
cinq  couleurs,  azur,  gueules,  sinople,  sable 
et  pourpre.  Couleur  sur  métal.  Métal  sur 
couleur. 

Couleur,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'étoffes  et  d'habits,  pour  désigner  Toute 
autre  couleur  que  le  noir,  le  gris,  le  blanc, 
etc.  Il  ne  porte  plus  le  noir,  il  a  pris  unha- 
bit  de  couleur.  Elle  avait  une  robe  de  couleur. 

Renoncer  à  la  coitteur,  Neplus  porter  que 
le  noir  ou  d'autres  couleurs  peu  éclatantes. 

Couleurs,  au  pluriel,  se  prend  quelque- 
fois pour  La  livrée  dont  on  habille  les  pa- 
ges, cochers,  laquais,  etc.  /(  a  des  couleurs 
magnifiques,  des  couleurs  bizarres,  fantas- 
ques, toutes  particulières.  Couleurs  du  roi.  Ce 
page,  ce  laquais  n'avait  pas  encore  les  cou- 
leurs. Il  est  vieux  :  on  dit  aujourd'hui.  Li- 
vrée. 

Porter  les  couleurs  d'une  dame.  Porter 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celles  que  cette  dame  affectionne  le 
plus;  et,  figurément.  Se  mettre  au  rang  de 
ses  adorateurs.  On  a  dit,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  premier  sens.  Porter  une 
écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame,  etc. 

Couleur,  se  prend  aus.si  particulièrement 
pour  Le  teint,  la  couleur  du  visage.  Bonne 
couleur,  mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille . 
Couleur  pdle,  hlème.  morte.  Couleur  plombée, 
livide,  olivâtre,  brune.  Il  est  haut  en  couleur. 
Il  se  porte  bien,  la  couleur  lui  est  revenue.  Il 
a  repris  ses  couleurs.  Cette  personne  a  de  bel- 
les couleurs.  Elle  n'a  pas  de  couleurs. 

Fig.  et  fam..  Reprendre  couleur.  Rentrer 
en  faveur,  rétablir  sa  fortune.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  D'une  personne  qui,  après  une 
longue  retraite,  reparait  dans  le  monde,  à 
la  cour,  etc. 

Couleur,  se  dit  également  Des  altéra- 
tions subites  qu'éprouve  la  couleur  du  vi- 
sage par  l'efîet  de  quelque  douleur  ou  de 
quelque  émotion  violente.  Il  entendit  son 
arrêt  sans  changer  de  couleur.  A  cette  nou- 
velle, il  devint  de  toutes  les  couleurs.  Elle 
tomba  entre  leurs  bras,  inanimée  et  sans  cou- 
leur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  rougeur  qui 
survient  au  visage  par  quelque  cause  natu- 
relle ou  accidentelle.  La  couleur  lui  monta 
au  visage. 

Pdles  couleurs,  ou  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles,  et 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  teint  pâle. 

Couleur,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
viandes  qu'on  rôtit,  du  pain  et  des  p.itis.sc- 
ries  qu'on  met  au  four,  pour  marquer  La 
couleur  que  ces  choses  doivent  avoir  quand 
elles  .sont  cuites  comme  il  faut.  Faites  du 
feu  clair,  afin  que  ces  viandes  prennent  cou- 
leur, afin  de  leur  donner  couleur.  Ce  pain  n'a 


point  de  couleur.  Cette  tourte,  cette  croûte 
n'a  pas  assez  de  couleur.  Ce  rôti  a  bien  pris 
couleur. 

Fig.,  L'affaire  prend  couleur,  se  dit  D'une 
affaire  dont  on  commence  à  espérer  un 
bon  ré.sultat.  On  dit  aussi.  Cette  affaire  com- 
mence à  prendre  une  bonne,  une  mauvaise 
couleur. 

Couleur,  aux  Jeux  de  cartes,  se  dit  de 
Chacune  des  quatre  marques  appelées  Pi- 
que, trèfle,  cœur  et  carreau.  De  quelle  cou- 
leur tourne-t-il 'f  De  quelle  couleur  est  la 
triomphe,  la  retourne  'f  J'ai  des  quatre  cou- 
leurs dans  mon  jeu.  Je  n'ai  point  de  cette 
couleur.  H  renonce  à  la  couleur. 

Au  Lansquenet,  Prendre  couleur,  Entrer 
au  jeu  et  couper.  Prenez  couleur.  Il  a  pris 
couleur. 

Couleur,  se  dit  encore  Des  substances 
dont  on  se  sert  pour  donner  aux  objets 
une  couleur  artificielle.  Broyer  les  couleurs. 
Mêler  les  couleurs.  Préparer  les  couleurs. 
Avant  de  dorer  ce  lambris,  il  faut  le  mettre 
en  couleur.  Mettre  la  première  couleur.  Met- 
Ire  xm  plancher,  un  parquet,  etc..  en  cou- 
leur. Donner  la  couleur.  Celle  étoffe  n'a  pas 
bien  pris  la  couleur.  Teindre  en  couleur  de... 
Cela  est  trop  monté  en  couleur.  Cette  étoffe 
a  perdu  sa  couleur.  L'air  mange  les  cou- 
leurs. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  couleurs 
employées  dans  un  tableau  ou  dans  quel- 
que autre  ouvrage  du  même  genre.  Appli- 
quer, coucher  les  couleurs.  Bien  manier,  bien 
employer  les  couleurs.  .Adoucir  les  couleurs. 
Amortir  les  couleurs.  Ranimer  les  couleurs. 
Rehausser,  relever  les  couleurs,  l'éclat  des 
couleurs.  Ce  peintre  entend  bienl'art  de  fon- 
dre, de  mélanger  les  couleurs. 

Peindre  à  pleine  couleur.  Peindre  avec  un 
pinceau  très  chargé  de  couleur. 

roufeurs  amies.  Couleurs  qui  s'accordent 
bien  ensemble,  dont  l'union  produit  un 
agréable  effet. 

Couleur  locale.  La  couleur  propre  à  cha- 
que objet,  indépendamment  de  la  distri- 
bution particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres. 

Par  extension  il  se  dit,  en  Peinture,  dans 
la  Littérature  et  même  dans  la  Musique,  de 
La  fidélité  avec  laquelle  on  représente  cer- 
tains détails  caractéristiques  d'un  pays, 
d'une  époque.  Dans  ce  poème,  dont  l'action 
se  passe  en  Grèce,  la  couleur  locale  n'est  pas 
parfaitement  observée. 

r.ouLEUR,  se  prend  quelquefois  pour  Co- 
loris, en  parlant  D'un  tableau.  Ce  tableau 
est  d'une  bonne  couleur,  d'une  belle  couleur. 

En  termes  de  Gravure,  Cette  estampe, 
cette  gravure  est  d'une  belle  couleur,  On  y 
reconnaît  la  couleur  du  tableau  d'après 
lequel  elle  a  été  faite,  bien  que  l'artiste  n'y 
ait  employé  que  le  noir  et  ses  diverses 
teintes. 

Couleur,  se  dit  figurément  Du  style,  des 
expressions  considérées  comme  étant,  pour 
celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  ce  que  les  cou- 
leurs sont  pour  le  peintre.  Il  peignit  des 
jilus  rives  couleurs  la  détresse  dans  laquelle 
ils  étaient  plongés,  lyt  historien  a  retracé  tels 
événements  arec  des  couleurs  un  peu  trop  rem- 
brunies. On  leur  avait  peint  notre  situation 
sous  les  plus  fausses  couleurs. 

Il  .se  dit  particulièreiiienl  Du  style,  lors- 
qu'on désigne  la  qualité  qui  le  distingue. 
Son  style  a  une  couleur  brillante.  Le  style 
de  cet  ouvrage  a  une  couleur  antique.  Style 
sans  couleur.  Ce  morceau  manque  de  couleur, 
il  faut  lui  donner  plus  de  couleur. 
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Couleur,  se  dit  aussi,  figuri^ment.  Du 
caractère  particulier  de  certaines  choses. 
Att-r  j/eux  du  mélancoiique  (oui  revi'l  desom- 
bres couleurs.  Le  rt'cit  prend,  vers  tn  fin,  une 
couleur  plus  tragique.  L'acteur  chargé  de  ce 
rôle  a  su  lui  donner  une  couleur  nouvelle. 
11  se  dit  parlieulièrement  Du  caractère 
pnipre  ;i  telle  ou  telle  opinion,  .^cs  opinions 
ont  bien  cliangé  de  couleur  depuis  que  je  ne 
l'ai  ru.  La  couleur  de  ce  journal  est  encore 
indécise.  }'rendre  couleur. 

CdUi.Kin ,  signifie  encore  ligurémcnt , 
Prétexte,  apparence.  Il  l'a  trompé  sous  cou- 
leur d'amitié.  Il  s'est  rendumaitre  del'afl'airc 
sous  couleur  de  le  servir.  .\  cela  il  ni/  a  ni 
couleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  plus  res- 
treint. d'I'ne  raison  apparente  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  et  pallier  quelque  incn- 
sontrc  ou  quelque  mauvaise  action,  afin  de 
persuader  ce  qu'on  désire.  Cela  le  choquera 
d'abord,  si  vous  n'y  dotine:  quelque  couleur. 
Couleur  séduisante.  Une  fort  mauvaise  cou- 
leur, lievélir  un  mensonge  de  belles  couleurs. 
Il  sait  donner  une  couleur  plausible,  une  cou- 
leur spécieuse  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait  de 
plus  mal. 

COULEUVRE.  S.  f.  Espèce  de  serpent.  Les 
couleuvres  ne  sont  point  venimeuses.  Couleu- 
vre de  haie,  de  buisson.  Couleuvre  d'eau. 
Grosse,  longue  couleuvre.  Peau  de  couleuvre. 
Œufs  de  couleuvre.  Il^e  glisse  comme  une 
couleuvre. 

Prov.  et  fig..  Avaler  des  couleuvres.  Re- 
cevoir des  dégoûts,  des  chagrins,  des  nior- 
tilications  qu'on  est  oblige  de  dissimuler, 
dont  on  n'ose  se  plaimlre.  Il  a  avalé  bien 
des  couleuvres.  Un  lui  a  fait  avaler  bien  des 
couleuvres. 

«;«1-|.EI-VKEAIT.  s.  m.  Petit  de  couleu- 
vre. 

COUI-EUVRKE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
sarmenteuse  à  feuilles  palmées,  qui  est  très 
commune  dans  nos  climats,  et  dont  la  racine 
est  purgative.  On  la  nomme  autrement 
Bryone. 

COULEVRIXE.  s.  f.  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  ordi- 
naires. Celte  coiïlevrine  est  de  tant  de  pieds 
de  longueur.  Vne  cnulevrine  qui  porte  loin, 
.■i  la  portée  de  la  coulevrine. 

Celte  maison,  cette  terre  est  sous  la  cou- 
levrine de  la  place ,  Elle  est  si  proche  de  la 
place,  qu'elle  en  peut  être  ou  défendue  ou 
iiu-onunodée. 

Fig.  et  fam.,  Élre  sous  la  coulevrine  de 
quehiu'un,  .\voir  son  bien  dans  le  voisinage 
d'un  plus  puissant  que  soi.  Vous  ave:  un 
puissant  voisin,  songez  que  vous  êtes  sous  sa 
coulevrine.  Il  signifie  aussi ,  Être  dans  la 
dépendance  de  quelqu'un,  l'avoir  poiu'  .su- 
périeur. Je  ne  veux  pas  être  sous  sa  coule- 
vrine. 

«:ori.IS.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Suc  d'une 
cho.se  consommée  à  force  de  cuire ,  passé 
par  une  étamine,  par  un  linge,  etc.  Coulis 
de  chapon.  Coulis  de  perdrix.  Coulis  d'écre- 
visses. 

(Xtl'I.IS.  a<lj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Vent  coulis.  Vent  qui  passe 
par  de  petites  ouvertures,  qui  .se  glisse  au 
travers  des  fentes  et  des  trous.  /(  rient  un 
vent  coulis  par  cette  porte.  Je  sens  un  vent 
coulis  qui  me  donne  sur  l'épaule.  Les  vents 
coulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  f.  Longue  rainure  par  la- 
quelle on  fait  glisser,  aller  et  revenir  un 
châssis,  une  fenêtre,  une  porte  de  bois.  etc. 
Foire  une  coulisse.  (Jraisser  la  coulisse. 


Il  se  dit  aussi  Du  volet  qui  va  et  vient 
dans  ces  rainures,  et  dont  on  se  sert  pour 
fermer.  Fermez  cette  coulisse. 

Kig.  et  fam.,  l'aire  les  yeux  en  coulisse. 
Faire  les  yeux  doux  en  regardant  de  côté. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens, 
Regarder  en  coulisse. 

f:n  termes  d'Iinpr.,  Coulisse  de  galée,  ou 
simplement,  coulisse,  Petite  planche  très 
plate  qui  sert  à  faire  couler  sur  le  marbre 
les  pages  trop  grandes  pour  être  cnle\-ées 
avec  les  doigts. 

Coulisse,  .se  dit,  au  Théâtre,  Des  cluVssis 
de  toile  mobiles  qui  forment  la  décoration 
des  deu.x  côtés  de  la  scène.  La  première,  la 
seconde  coulisse.  Le  feu  prit  aux  coulisses. 
Dans  ce  changement  de  décorations,  les  cou- 
lisses n'allèrent  pas  bien. 

Il  se  dit  aussi  Des  intervalles  qui  sont 
entre  les  coulisses.  Pendant  toute  la  pièce  il 
resta  dans  les  coulisses.  Ce  jeune  liomme  est 
toujours  dans  les  coulisses,  est  un  pilier  de 
coulisses,  vit  dans  les  coulisses.  L'acteur,  dé- 
concerté, rentra  dans  la  coulisse. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ac- 
teurs et  de  ceu.x  qui  vont  habituellement 
dans  les  coulisses.  Langage  rie  coulisses. 
Propos  de  coulisses.  Vne  intrigue  de  coulisses . 
COULISSE,  signifie  encore,  La  partie  d'un 
vêtement  ou  d'une  autre  chose  faite  d'é- 
toffe, qui  se  serre  et  se  desserre  au  moyen 
d'un  ruban ,  d'un  cordon  passé  dans  un 
rempli.  Passer  un  lacet  dans  une  coulisse. 
Serrer  une  coulisse. 

Coulisse,  en  termes  de  Bourse,  La  réu- 
nion des  coulissiers. 

COULISSIER.  s.  m.  T.  de  Bourse.  Celui 
qui  fait  des  affaires  à  la  bom'sc,  hors  du 
parquet  des  agents  de  change ,  après  ou 
avant  l'heure  des  négociations  sur  les  elTets 
publics. 

COULOIR,  s.  m.  Écuelle  ordinairement 
faite  de  bois,  qui  a,  au  lieu  de  fond,  une 
pièce  de  linge  où  on  coule  le  lait  en  le 
tirant. 

Couloir,  se  dit  aussi  d'Cn  passage  de 

dégagement  d'un  appartenu^it  à  un  autre. 

Il  se  dit  également ,  dans  les  Salles  de 

.spectacle,  Des  passages  pratiqués  derrière 

les  loges.  Se  promener  dans  les  couloirs. 

Il  se  dit,  en  termes  d'.\natomie.  Des 
conduits  par  lesquels  s'écoulent  certaines 
hununirs.  Les  couloirs  de  la  bile.  Ce  sens 
vieillit. 

COULOIRE.  s.  f.  Vaisseau  propre  à  lais- 
ser passer,  à  faire  égoutler  la  partie  la  plus 
liquide  oulesucdequclque  substance  qu'on 
veut  en  séparer.  Couloire  d'apothicaire.  Cou- 
loire  de  pressoir. 

COULPE.  s.  f.  Faute,  péché.  Il  n'est  usité 
que  dans  les  matières  de  religion,  et  signifie, 
La  souillure,  la  tache  du  péché  qui  prive 
le  pécheur  de  la  grâce  de  Dieu.  Par  la  con- 
fession la  coul]ie  est  remise,  et  non  pas  la 
peine.  Le  grand  amour  de  Uiexi ,  la  charité 
parfaite  e^nporte  lacoulpeet  la  peine,  délivre 
de  la  coulpe  et  de  la  peine. 

Prov.,  Dire  sa  coulpe  de  quelque  chose. 
En  faire  l'aveu  et  en  témoigner  son  regret. 
Je  m'en  repens .  j'en  dis  ma  coulpe. 

COULURE,  s,  f.  11  se  dit  en  parlant  Des 
grains  de  la  grappe  qui  tond)ent  ou  se  des- 
sèchent quand  le  raisin  conuucnce  à  .se 
nouer.  La  vigne  est  sauvée  de  la  gelée,  il  n'y 
a  plus  que  la  coulure  à  craindre. 

CouLURi:,  se  dit  aussi  de  La  portion  du 
métal  qui  s'échappe  du  nu)ule  oii  la  fonte 
est  jetée. 

COUP.  s.  m.  Impression  que  fait  un  corps 


sur  un  autre  en  le  frappant ,  le  pep.ant ,  le 
divisant,  etc.  Grand  coup.  Petit  coup.  Pude 
coup.  Coup  léger.  Coup  sec.  Coup  pesant.  Coup 
violent.  La  force,  la  pesanteur  du  coup. 
Frapper  un  coup,  deux  coups,  trois  coups  à 
une  porte  arec  le  marteau.  Frapper  à  coups 
redoublés.  Coup  de  pierre,  d'èpec ,  de  sabre, 
de  poignard,  de  lance,  de  flèche.  Coup  de  co- 
gnée, de  hache,  de  marteau.  Coup  de  pied,  de 
poing.  Coup  de  coude.  Coup  de  bec.  Coup  de 
dent.  Coup  de  griffe,  de  patte.  Coup  de  bâton, 
de  gaule.  Coup  d'éperon,  de  fouet.  Coup  de 
barre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de  lancette,  de 
bistouri.  Coup  de  fleuret.  Coup  d'estramaçon, 
depointe.  Donner,  frapper,  porter,  allonger, 
asséner  un  coup.  liecevoir  un  coup.  Détour- 
ner, parer,  esquiver  un  coup.  Pompre  un  coup. 
Amortir  un  coup.  Il  s'est  donné  un  grand 
coup  contre  la  muraille,  contre  un  arbre.  Le 
coup  fut  si  violent,  qu'on  l'entendit  à  une 
grande  distance.  Le  coup  a  retenti.  Cela  fut 
abattu  à  coups  de  marteau,  de  cognée,  etc. 
Il  fut  abattu,  terrassé  d'un  coup.  Il  tomba 
sur  le  coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  bras,  sur 
la  tète.  etc.  Coup  dans  les  chairs.  Coitp  qui 
entre  bienavant.  Coup  quine  fait  qu'effleurer 
la  peau.  Coup  nxirtel.  Le  coup  de  la  mort. 
Charger  de  coups.  j\ssommer.  rouer  de  coups. 
Des  injures  ils  en  vinrent  aux  coups.  In 
coup  n'attendait  pas  l'autre,  l'ne  grêle  de 
coups. 

En  termes  de  Marine ,  Coup  de  talon ,  se 
dit  Du  choc  qu'éprouve  un  navire  en  pas- 
sant sur  un  écueil. 

Coup  de  canon,  de  fusil,  de  pistolet,  etc.. 
Le  coup  que  frappe  le  boulet .  la  balle,  le 
plomb,  etc.,  lancé  par  un  canon,  un  fusil, 
etc.  //  a  eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non. Il  a  reçu  un  coup  de  fusil,  de  mousquet, 
de  pistolet.  .Abattre  une  muraille  à  coups  de 
canon.  Il  lira  sur  lui.  mais  il  manqua  son 
coup.  (Voyez  plus  loin  im  autre  sens  des 
mots  Coups  rie  canon,  etc.] 

Coup  de  foudre,  coup  de  tonnerre.  L'ac- 
tion de  la  foudre  .sur  les  corps  qu'elle  frappe 
en  tombant  du  ciel.  Il  fut  tué  d'un  cottp  de 
foudre,  l'n  coup  de  tonnerre  abattit  le  haut 
du  clocher.  (Voyez  plus  loin  un  autre  sens 
de  la  locution  Coup  de  tonnerre.) 

Fig.,  Ce  fut  un  coup  de  massue,  un  coup 
de  foudre,  un  coup  de  tonnerre  pour  lui,  se 
dit  D'un  événement  imprévu  et  fâcheux 
qui  a  frappé  quelqu'un  tout  à  coup.  Cette 
nouvelle  aété  pour  lui  un  coup  de  foudre,  un 
coup  de  massue.  On  dit  quelquefois  dans  le 
même  sens,  Il  a  eu  un  coup  de  massue  sur 
la  tète. 

Prov.  et  pop..  ;/  a  été  le  plus  fort,  il  a 
porté  les  coups,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre. 

Fam.,  Faire  le  coup  de  poing.  Se  battre  à 
coups  de  poing  avec  quelqu'un. 

Coup  de  poing ,  Espèce  de  pistolets  fort 
petits. 

Coup  de  fouet.  En  termes  de  Pathologie, 
Rupture  de  fibres  nnisculaires.  ou  de  mus- 
cles minces ,  qui  survient  à  la  jambe  par 
suite  d'un  elTort. 

Fig.,  Coup  de  fouet,  .\ction  d'animer,  de 
presser.  Celte  affaire  va  bien  lentement,  il 
y  faudrait  un  bon  coup  de  fouet.  Cette  ti- 
rade languit  un  peu,  terminez  par  un  coup 
de  fouet. 

Coup  de  boutoir.  Voyez  Boutoir. 
Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  l'e.xé- 
cuteur  donnait  sur  l'estomac  à  un  homme 
roué  vif,  afin  de  terminer  ses  souffrances. 
On  le  dit  figuréinent  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  ruiner  quelqu'un.  Cet  événement 
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fut  son  coup  de  qrdce.  Vous  lui  are:  parlé 
le  coup  de  grâce,  il  ne  s'en  relèvera  jamais. 
On  dit  de  même,  Donner,  porter  le  dernier 
coup.  Il  donna  le  dernier  coup  à  ce  parti. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  pierre  deux 
coups.  Venir  à  bout  de  deux  clioses  par  un 
seul  moyen,  profiter  de  la  même  occasion 
pour  terminer  deux  affaires. 

Fig.  et  fam.,  Frapper  les  grands  coups 
dans  une  affaire,  Employer  les  moyens  surs 
et  décisifs. 

Sans  coup  férir,  Sans  se  battre ,  sans  en 
venir  aux  mains.  On  a  pris  cette  place  sans 
coup  férir.  Il  signifie  aussi ,  figurément  et 
(amilièrement,  Sans  éprouver  de  résistance. 
Il  en  est  venu  à  bout  sans  coup  férir. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  coup  dans  l'eau,  un 
coup  d'épée  dans  l'eau,  se  dit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qui  n'a  point  de 
suite,  d'effet. 

Fig.  et  fam.,  Ai'oir  im  coup  de  hache  à  la 
tête,  ou  simplement,  .4ro!r  un  coup  de  liache, 
un  petit  coup  de  liache.  Être  un  peu  fou.  On 
dit  de  même.  Un  coup  de  marteau. 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  bec,  coup  de  dent, 
coup  de  langue.  Médisance,  raillerie  pi- 
quante, etc.  Cet  homme  est  dangereux ,  est 
d'un  commerce  désagréable,  il  donne  toujours 
des  coups  de  bec,  des  coups  de  dent,  des  coups 
de  langue.  On  dit  aussi,  Donner  un  coup  de 
patte,  des  coups  de  patte  à  quelqu'un ,  Là- 
cher  avec  finesse  quelque  trait  vif  et  malin 
contre  quelqu'un,  soit  en  sa  présence,  soit 
en  son  absence. 

Fig.  et  fam..  Casser  le  nez  à  coup  d'en- 
censoir, Donner  en  face  des  louanges  ou- 
trées qui  font  voir  qu'on  se  moque  de  celui 
qu'on  loue;  ou  Donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  ne  flattent. 

Fig.  et  fam. ,  Traduire  à  coups  de  diction- 
naire, se  dit  De  ceux  qui,  peu  familiarisés 
avec  une  langue,  sont  obligés,  pour  la  tra- 
duire, d'avoir  fréquemment  recours  au  dic- 
tionnaire. On  le  dit  quelquefois  par  déni- 
grement D'un  mauvais  traducteur.  /(  a  fait 
sa  traduction  à  coups  de  dictionnaire. 

Prov.  et  fig.,  Le  coup  de  pied  de  l'dne. 
L'insulte  qu'adresse  un  homme  lâche  ou 
faible  à  celui  dont  il  n'a  plus  à  redouter  le 
pouvoir  ou  la  force. 

En  termes  d'Escrime,  Coup  fourré,  se  dit 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui  se  bat- 
tent donne  un  coup  et  en  reçoit  un  autre 
en  même  temps.  On  le  dit,  figurémenl.  Des 
mauvais  offices  que  deux  personnes  se  ren- 
dent mutuellement  et  en  même  temps.  Ils 
ont  fait  un  coup  fourré. 

Fig.  et  fam..  Porter  un  coup  fourré,  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  office  à  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam  .  Rabattre  les  coups.  Adoucir, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  Il  entra  comme  ils  se  querellaient,  et 
il  rabattit  bien  des  coup^.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  bons  offices  qu'on  rend  au- 
près d'un  homme  puissant,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  prévenu.  Le  ministre  était 
fort  irrité  contre  lui,  et  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  rabattre  les  coups. 

Fig.,  Juger  des  coups,  Rester  spectateur 
d'une  lutte,  d'un  débat. 

Prov.  et  par  allusion  au  duel  où  Jarnac 
tua  la  Châtaigneraie  en  lui  portant  un  coup 
imprévu,  Donner  à  quelqu'un  un  coup  de 
jarnac,  le  coup  de  jarnac.  Lui  faire  un 
mauvais  tour  auquel  il  ne  s'attendait  pas, 
et  qui  le  met  en  très  mauvais  état .  qui  le 
ruine,  qui  détruit  sa  fortune.  Cela  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 


Corr,  se  prend  aussi  pour  La  marque 
des  coups  qu'on  a  reçus.  Il  est  tout  courert, 
tout  percé  de  coups.  Il  tomba  percé  de  coups. 
Il  a  tant  de  coups  sur  lui,  sur  son  corps. 
Coup  orbe.  Voyez  Orbe. 
Coup  de  feu.  Blessure  que  fait  le  coup 
d'une  arme  à  feu. 

Coup,  se  dit  figurément,  surtout  en  par- 
lant Des  choses  qui  nuisent,  qui  causent  un 
sentiment  pénible,  etc.  Il  supporte  les  coups 
dusort,  du  destin,  de  la  fortune  avec  une  noble 
résignation.  Cette  défaite  porta  un  coup  fu- 
neste à  la  gloire  de  ce  prince.  Son  autorité 
chancelante  allait  recevoir  un  dernier  coup. 
Cet  événement  fut  un  coup  mortel  pour  leur 
indépendance.  Il  sut  détourner  le  coup  qui  le 
menaçait.  Un  tel  coup  n'a  pu  partir  que  de 
votre  main.  La  calomnie  redoubla  ses  coups, 
et  parvint  à  le  rendre  suspect.  Cette  nouvelle 
lui  porta  un  coup  mortel.  Ce  fut  vainement 
qu'il  essaya  de  la  consoler,  le  coup  était  porté. 
On  dit  de  même.  Porter  coup,  en  parlant 
Decequinuit..Çe.f  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a  porté  coup  à  sa  fortune. 
Ce  chagrin  porta  coup  à  sa  santé. 

Porter  coup  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  impression  ou 
qui  tirent  à  conséquence.  Telle  est  la  con- 
sidération dont  il  jouit,  que  tout  ce  qu'il  dit 
porte  coup.  Cotnme  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit 
à  propos,  toutes  ses  paroles  portent  coup. 
Celte  démarche  a  porté  coup. 

Coup,  se  dit  quelquefois  de  La  charge 
d'une  arme  à  feu.  Les  soldats  avaient  chacun 
dix  coups  à  tirer.  J'ai  encore  deux  coups  de 
poudre  et  un  coup  de  plomb. 

Il  se  dit  encore  de  La  décharge  et  du 
bruit  que  font  les  armes  à  feu  lorsqu'on 
les  tire.  Tirer  des  coups  de  canon,  de  fusil. 
Le  bâtiment  salua  le  fort  de  plusieurs  coups 
de  canon.  Une  salve  de  cent  coups  de  canon, 
de  mille  coups  de  fusil.  A'ous  entendimes  un 
coup  de  pistolet,  un  coup  de  canon. 

Fam.,  Coup  de  partance.  Le  coup  de  ca- 
non qu'on  tire  quand  une  flotte  ou  un  vais- 
seau part.  -A  la  pointe  du  jour ,  on  tira  le 
coup  de  partance.  Il  se  dit  quelquefois,  par 
extension,  d'Un  signal  de  départ,  dans  d'au- 
tres occasions. 

Tirer  à  coup  perdu,  à  coups  perdus.  Tirer 
an  hasard,  ou  tirer  hors  de  portée. 

Fusii  à  deux  coups.  Fusil  de  chasse  à 
double  canon  et  à  double  batterie,  avec  le- 
quel on  peut  tirer  deux  coups  de  suite, 
sans  être  obligé  de  recharger. 

Fam.,  Faire  le  coup  de  fusil.  Tirer  des 
coups  de  fusil.  Il  se  dit  seulement  Des  sol- 
dats qui  tirent  sur  f  ennemi ,  et  surtout  de 
ceux  qui  vont  en  tirailleurs. 

En  termes  de  Chasse,  Coup  double.  Coup 
qui  tue  deux  pièces  de  gibier. 

Fig.,  Faire  coup  double,  Obtenir  deux  ré- 
sultats, deux  succès  par  un  seul  effort. 

Coup  de  tonnerre.  Le  bruit  qui  accompa- 
gne ou  suit  un  éclair.  Quelques  coups  de 
tonnerre  se  faisaient  entendre  dans  l'éloi- 
gnement. 

Fam.  et  par  ironie.  Il  est  secret  comme 
un  coup  de  canon,  comme  un  coup  de  ton- 
nerre, se  dit  D'un  homme  qui  di\'ulgue  les 
choses  qu'on  lui  confie. 

Coup,  se  dit  également  Du  son  que  ren- 
dent certains  corps  lorsqu'ils  viennent  à  être 
frappes.  Un  coup  de  cloche.  J'entends  les 
coups  de  tambour.  Un  coup  de  tam-tam. 

.lu  coup  de  minuit .  de  midi,  de  trois  heu- 
res, etc..  Au  moment  où  minuit,  où  midi, 
où  trois  heures,  etc.,  sonnent. 

l'am..  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche. 


au  coup  de  marteau.  Être  libre  et  maître 
de  son  temps.  Dépendez-vous  de  l'heure'/ 
êtes  vous  sujet  à  un  coup  de  marteau,  à  un 
coup  de  cloche? 

Coup,  se  dit  encore  de  L'action  rapide  et 
momentanée  de  certaines  choses.  Lier  plu- 
sieurs notes  d'un  seul  coup  d'archet,  de  go- 
sier, de  langue.  Un  coup  de  ciseau.  Un  coup 
de  lime.  Un  coup  de  pinceau.  Un  coup  d'en- 
censoir. Un  coup  de  sifflet.  Un  coup  de  gou- 
vernail. Un  coup  de  piston.  Etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
ce  qu'on  fait  rapidement,  légèrement,  ou 
sans  y  apporter  le  même  soin  que  de  cou- 
tume. //  n'y  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau  à 
donner  ù  ce  tableau  pour  le  terminer.  Je  suis 
trop  pressé  pour  me  faire  coiffer,  un  coup  de 
peigne  suffira.  Donnez  un  coup  de  balai  à  cette 
chambre. 

Coup  de  pinceau,  se  dit  figurément ,  en 
parlant  Des  descriptions,  des  peintures  qui 
se  font  dans  les  poèmes,  dans  les  romans, etc. 
Ce  caractère  n'est  qu'ébauché ,  pour  l'ache- 
ver il  y  faudrait  bien  d'autres  coups  de  pin- 
ceau. Cette  description  est  bonne:  il  y  man- 
que pourtant  quelques  coups  de  pinceau.  Il 
do7ina  le  dernier  coup  de  pinceau  à  son  per- 
sonnage. 

Coup  de  filet.  Le  jet  du  filet  dans  l'eau  , 
pour  prendre  du  poisson.  Il  a  pris  tout  ce 
]ioisson-là  d'un  coup  de  filet,  bon  coup  de 
filet.  Malheureux  coup  de  filet.  Acheter  un 
coup  de  filet. 

Fig.  et  fam..  Prendre  plusietirs  voleurs, 
plusieurs  ennemis,  etc.,  d'un  seul  coup  de 
filet.  Envelopper  et  prendre  plusieurs  vo- 
leurs, etc.,  à  la  fois.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Voilà  un'beau  coup  de  filet. Celte 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  lorsqu'on 
parle  De  quelque  gain,  de  quelque  profit 
considérable  fait  d'un  seul  coup. 

Fam.,  Coup  de  chapeau.  Salutation  qu'on 
fait  en  ôtant  son  chapeau.  Cela  ne  vous 
coûtera  qu'un  coup  de  chapeau. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à 
tel  endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit 
peu  éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusque- 
là.  On  dit  de  même,  /(  n'y  a  qu'un  coup  de 
pied  d'ici  à  tel  endroit. 

En  termes  de  Mécanique,  Coup  de  piston, 
La  course  entière  accomplie  par  un  piston 
dans  un  corps  de  pompe  pour  se  rendre  d' une 
extrémité  à  l'autre. 

En  termes  d'Impr.,  Coup  de  barreau. 
L'action  par  laquelle  l'ouvrier  imprimeur , 
tirant  à  lui  le  barreau  de  la  presse,  fait 
descendre  la  platine  sur  le  petit  tym- 
pan, et  opère,  par  le  foulage  qui  en  ré- 
sulte, l'impression  de  la  forme  sur  le  pa- 
pier. Presse  à  deux  coups.  Celle  où  deux 
coups  de  barreau  sont  nécessaires  pour 
l'impression  de  chaque  feuille;  et.  Presse  à 
un  coup.  Celle  où  un  seul  coup  de  barreau 
suffit. 

Fig.,  Coup  de  main,  en  termes  de  Guerre, 
Expédition,  attaque  faite  à  l'improvislc, 
sans  le  matériel  et  les  précautions  nécessai- 
res pour  attaquer  en  régie.  Celle  place  ne 
craint  point  les  coups  de  main,  elle  est  à  ia- 
bri  d'un  coup  de  main. 

Coup  de  main,  se  dit  aussi  de  Toute  en- 
treprise hardie  dont  l'exécution  est  prompte. 
Faire  un  coup  de  main. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  main  à  quel- 
qu'un, Lui  aider.  Cet  homme  aura  beaucoup 
de  peine  à  se  charger,  si  vous  ne  lui  donnez 
un  coup  de  main. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  d'épaule. 
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Aider  h  quelque  chose,  venir  au  secours  de 
quelqu'un.  L'affaire  ne  marchera  point  si 
vous  n'i/  donnez  un  dm;)  d'épaule.  Il  vous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  celle  af- 
faire. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire  un  nouvel  effort  pour  réussir  dans 
quoique  entreprise. 

Coup  d'tril ,  noi^ard  prompt  et  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  d'œil  sur  quelqu'un,  sur 
queUiue  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'œil 
à  ce  qui  se  passe,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
L'ncoup  d'ceil  expressif,  l'n  coup  d'œil  d'in- 
lelliyence.  Il  nous  a  lancé  un  coup  d'œil  fu- 
rieux, menaçant.  Il  n'a  pas  seulemenl  obtenu 
la  faveur  d'un  coup  d'œil.  Du  linul  de  cet 
édifice  on  embrasse  d'un  coup  d'œil  tout  un 
vaste  horizon.  On  l'omploio  quelquefois  au 
figuré.  Jetons  un  coup  d'œil  sur  les  événe- 
ments remarquables  de  celte  période. 

Coup  d'œil.  se  dit  aussi  de  L'aptitude  il 
saisir  à  la  simple  vue,  avec  précision  et  de 
manière  à  s'en  fermer  une  idée  exacte,  la 
figure,  les  proportions  et  les  caractères  des 
objets.  Le  coup  d'œil  est  une  qualité  essen- 
tielle au  peintre,  au  sculpteur,  à  l'architecte. 

Fig.,  -Iroir  un  coup  d'œil  excellent,  Voir 
promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée  ;  et,  en  gé- 
néral, discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéressant  dans  les  affaires. 
On  dit  il  peu  prés  dans  le  même  sens, .Iroir 
le  coup  d'œil  juste  ,  sur,  pénétrant ,  etc.  ;  Cl 
absolument.  .Iroir  du  coup  d'œil. 

Coup  d'œil,  se  dit  encore  de  I,a  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'un  édilice, d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  d'œil  en  est  charmant. 
Cette  réunion  offrait  un  coup  d'œil  mayni- 
fique. 

Le  premier  coup  d'œil.  Le  premier  aspect 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  .\u  premier 
coup  d'œil  sa  figure  déplait.  Cette  femme  est 
si  laideclsi  mal  faite,  qu'on  a  peine  à  sauver 
le  premier  coup  d'œil.  Le  premier  coup  d'œil 
passé,  on  s'accoutume  à  la  voir.  Le  premier 
coup  d'œil  de  ce  jardin  est  assez  aiiréable. 

Coup  de  sang,  I';panchonient  qui  .se  fait 
dans  le  cerveau  par  la  rupture  subite  de 
quelipies  vaisseaux  sanguins.  /(  est  mort 
d'un  coup  de  sang. 

Coup  de  soleil,  Impression  violente  et 
quelquefois  mortelle  que  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  Il  a  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Coup  d'air,  Flu.xion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  ii  un  courant  d'air. 

En  termes  do  Cuisine,  Coup  de  feu.  L'ac- 
tion d'animer  le  feu  pour  donner  aux  mets 
le  dernier.  le  juste  degré  de  cuisson.  .Man- 
quer son  coup  de  feu.  Le  cuisinier  esl  dans 
son  coup  de  feu. 

Fig.  et  fam.,  Utre  dans  le  coup  de  feu, 
Être  dans  toute  l'ardeur  du  travail. 

Corp,  se  (lit  quelquefois  d'Un  mouve- 
ment impétueux,  comme  du  vent  qui  souf- 
fle sur  la  juer,  d'une  tempête.  Coup  de  vent. 
Coup  de  lempéte.  L'n  coupde  mer  écarta  leurs 
vaisseaux,  les  jeta,  les  poussa  sur  les  côtes. 

Coup,  .se  dit  encore  de  Certaines  manières 
do  jouer,  et  de  Certaines  chances  du  jeu. 
Ainsi  on  dit,  à  la  Paume  :  Coup  d'arriére- 
main.  Couper  un  coup.  Coup  coupé.  Coup 
de  grille,  de  dedans.  Coup  d'ais  ;  et  .'i  tous 
lesjeux  :  Coup  de  bonheur.  Cotip  de  malheur. 
Coup  de  partie.  Il  a  un  coup  stir.  Jouer,  pa- 
rier à  coup  si!r.  Etc. 

Coup  de  dés,  se  dit  de  Toute  combinai- 
son que  les  dés  peuvent  représenter.  Ha  fait 


un  beau  coup  de  dés.  Il  a  trois  coups  de  dés 
contre  lui. 

Kig.,  C'est  un  coup  de  dés  ou  de  dé.  C'est 
une  alTaire  où  le  hasard  aura  beaucoup 
d'iniluence. 

liompre  le  coup,  .Vrréter,  détourner  une 
chance  des  dés ,  en  les  empêchant  de  rou- 
ler librement.  Je  vous  romps  ce  coup-là. 
Cela  signilie  figurémeni ,  Kmpécher  le  succès 
d'une  entreprise ,  l'exécution  d'un  projet. 
J'allais  réussir,  qunndilasecrélement  rompu 
le  coup.  On  voulait  me  desservir  auprès  d'un 
tel,  mais  j'ai  été  assez  heureux  pour  rompre 
te  coup. 

-Vu  Trictrac,  Coup  de  dés,  se  dit  Pour  faire 
entendre  que  la  primauté  appartiendra  à 
celui  qui  amènera  le  dé  le  plus  fort. 

.\u  Hillard,  Coup  du  roi.  se  dit  Lorsque 
la  bille  sur  laquelle  on  joue  est  placée  der- 
rière la  blouse  du  milieu  prés  de  la  bande, 
et  qu'on  va  frapper  de  sa  bille  la  bande  du 
haut, de  manière  qu'en  revenant  elle  pousse 
l'autre  dans  la  blouse. 

Prov.  et  lig. ,  Le  coup  vaut  la  balle,  le  coup 
vaut  l'argent,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  vaut  bien  lapeino  qu'on  a  prise  il  la  faire. 

Kig.  et  fam.,  Tout  coup  vaille.  Quelque 
chose  qui  arrive.  (Voyez  illafm  de  l'article 

V.\I.0IR.) 

Fig.,  Coup  de  partie.  Ce  qui  décide  du 
succès  d'une  alTaire.  c'est  pour  nous  un 
coup  de  partie.  i:n  arrêtant  le  chef  des  sédi- 
tieux, on  a  fait  un  coup  de  partie. 

I>'ig.,  Coup  de  fortune,  coup  de  bonheur, 
coup  de  malheur,  coup  d'aventure,  coup  de 
hasard.  Événement  extraordinaire  et  im- 
prévu. 

Coupde  théâtre.  Événement  imprévu, 
quoique  préparé,  qui  arrive  dans  une  pièce. 
Les  reconnaissances  sont  des  coups  de  théâ- 
tre. Il  sedit  aussi  figurément.  .Sonorrirce  fut 
un  coup  de  théâtre,  un  vérilable  coup  de 
théâtre.  L'exil,  le  rappel  de  ce  ministre  fut 
un  coup  de  théâtre. 

Cotp.  sedit  aussi  Des  actions  humaines. 
Grand  coup.  Beau  coup.  Couj)  important, 
d'importance.  Heureux  coup.  C'est  un  coup 
de  génie.  C'est  un  coup  de  désespoir.  Coup 
liardi,  déterminé ,  méchant.  Ce  sont  là  de  vos 
coups. 

Faire  un  mauvais  coup  ,  Conunettre  un 
méfait,  ini  crime.  /(  a  fait  là  un  bien  mau- 
vais coup.  .4  le  voir,  on  dirait  qu'il  vient  de 
faire  un  mauvais  coup. 

Fam.,  Faire  son  coup,  manquer  son  coup. 
Réussir  ou  ne  pas  réussir  ilans  son  entre- 
prise, exécuter  ou  ne  pas  exécuter  .son  des- 
sein. Cesphrasess' emploient  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

Fam.,  Foire  un  coup  de  tète,  Faire  élour- 
diment  et  sans  réilexion  ime  chose  hardie  ; 
et,  Faire  des  coups  de  tète.  Faire  des  étour- 
deries. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  léle.  Se  déter- 
miner de  soi-même,  sans  avoir  pris  conseil 
de  personne.  Il  a  fait  ce  coup-là  de  sa  tète. 
Cela  signilie  aussi,  faire  une  fausse  démar- 
che, faute  d'avoir  pris  con.seil. 

Coup  monté.  Coup  préparé  à  l'avance,  pré- 
médité. 

Coup  d'essai,  La  première  action,  le  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne  des  mar- 
ques de  ce  qu'on  est  capable  de  faire.  Coup 
de  maître.  Action,  ouvrage  par  lequel  on 
fait  preuve  d'une  grande  habileté.  Son  coup 
d'essai  fut  un  coup  de  maître. 

Coup  d'éclat,  .\clion,  démarche  qui  doit 
causer  beaucoup  de  bruit.  Faire  un  coup 
d'éclat. 


Coup  d'Ftat ,  Mesure  extraordinaire,  et 
presque  toujours  violente ,  à  laquelle  un 
gouvernement  a  recours,  lorsque  la  sûreté 
de  l'État  lui  parait  compromise.  liisquer  un 
coup  d'Etat. 

Coup  d'Ftat ,  signifie  aussi,  Une  action 
qui  décide  de  quelque  chose  d'important 
pour  le  bien  de  l'État.  Lf  gain  de  cette  ba- 
taille fut  un  coup  d'Etat.  L' affaire  de  Denain 
fut  un  coup  d'État.  Dans  ce  sens,  il  a 
vieilli. 

Coup  d'autorité,  Usage  extraordinaire 
qu'une  personne  fait  de  son  autorité  envers 
ceux  qui  lui  opposent  de  la  résistance. Faire 
un  coup  d'autorité.  Cecoup  d'autorité  effraya 
les  séditieux. 

Coup  du  ciel,  coup  d'en  liaul ,  coup  de  la 
Providence,  Événement  merveilleux  auquel 
on  ne  devait  pas  naturellement  s'attendre. 

Coup,  signilie  aussi.  Fois.  Un  coup,  deux 
coups,  trois  coups,  etc.  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  coup,  etc.  Il  a  réussi  du  premier 
coup.  Ce  qui  ne  peut  se  faire  en  rtn  coup  se 
fait  en  deux.  Je  vous  le  donne  en  trois  coups. 
H  a  encore  trois  coups  à  jouer. 

Il  se  dit  ])arliculierement  de  La  quantité 
de  vin,  de  liqueur,  etc  ,  que  l'on  boit  en 
une  fois.  Boire  u)i  coup,  deux  coups,  etc.  Un 
coup  de  vin,  d'eau-de-vie.  Boire  à  pelils 
coups,  lloire  un  grand  coup. 

Le  coup  du  milieu.  La  liqueur,  ou  le  vin 
de  liqueur  qui  se  boit  quelquefois  entre  les 
deux  services. 

Le  coup  de  Vétrier,  Celui  que  boit  un  cava- 
lier prêt  il  partir. 

Toit  à  coup.  loc.  adv.  Soudainement,  en 
un  moment.  Cette  maison  est  tombée  tout  à 
coup.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à  coup. 

Tout  d'i  n  coup.  loc.  adv.  Tout  en  une 
lois.  Il  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup.  Il  fit 
sa  fortune  tout  d'un  coup. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le  sens 
de  Tout  à  coup. 

A  COUP  SÛR.  loc.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement.  Vous  me  trouverez  à  coup 
sur.  .Vous  réussirons  à  coup  sûr. 

Coup  suh  uotp.loc.  adv.  Immédiatement 
l'iui  aprèsTautrc.  /(  lui  a  envoyé  deux  cour- 
riers coup  sur  coup.  Il  m' a  fait  vingt  questions 
coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup 
sur  coup. 

.•VPiii:s  COUP.  loc.  adv.  Trop  tard,  après 
qu'une  cbo.se  est  arrivée,  est  faite.  \'aui 
roulez  produiredes  pièces  quand  votre  procès 
esl  jugé  :  c'est  venir  après  coup.  Des  orne- 
ments ajoutés  après  coup. 

A  Tins  COUPS,  loc.  adv.  et  fam.  A  tous 
propos,  à  tous  moments,  souvent.  Il  vient 
à  tous  coups  me  quereller.  Il  tombait  à  tout 
coups. 

Pour  le  coup.  loc.  adv.  Pour  cette  fois- 
ci.  Pour  le  coup,  il  ne  m'échappera  pas.  Je 
lui  ai  souvent  pardonné:  mais,  pour  le  coup, 
qu'il  n'espère  point  de  grâce.  On  dit  de 
même  :  C'est  assez ,  pour  ce  coup,  pour  un 
coup.  Pour  ce  raup-là  .  pour  ce  coup-ci,  je 
dois  vous  punir.  (Jn  dit  aussi,  .V  ce  coup; 
mais  cette  locution  vieillit.    . 

KxcoRF.  UN  COUP.  adv.  F.ncore  une  fois. 
Il  s'emploie  princijialement  lorsqu'on  répète 
avec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Encore  un 
coup,  je  vous  dis  que  cela  ne  m'est  pas  pos- 
sible. 

«:oL'PABi,E.  adj.  des  deux  genres.  Quia 
commis  quelque  faute ,  (piehjue  crime.  On 
l'accuse  de  ce  crime,  de  celte  faute,  et  il  en 
est  coupable.  S'avotter  coupable.  Se  rendre 
coupable  d'une  faute.  C'est  le  plus  coupable 
de  tous.  Extrêmement  coupable.  Elle  est  cou- 
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j>able  de  lel  crime.  On  l'a  trouvé,  il  s'est  trouvé 
coupable.  L'accusé  fut  déclaré'coupable.  Vous 
êtes  bien  coupable.  S'il  s'enfuit,  on  le  croira 
coupable.  Être  coupable  de  trainson. Être  cou- 
pable de  négligence. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  rendent 
coupable,  ou  qui  appartiennent  à  une  per- 
sonne coupable.  Pensée  coupable.  Dessein 
coupable.  Actioncoupable.  Xégligence  coupa- 
ble. Maincoupable.  Une  audace  coupable. 

Coupable,  s'emploie  souvent  comme 
substantif,  mais  seulement  en  parlant  Des 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupables. 
C'est  rous  qui  êtes  le  coupable.  Les  remords 
qui  tourmentent  le  coupable.  Punir  un  coupa- 
.  ble.  Frapper  l'innocent  et  le  coupable. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et 
en  plaisantant,  de  Celui  qui  a  tait  une 
chose  et  qui  cherche  à  cacher  qu'il  en  est 
l'auteur.  Vous  désiriez  connaître  l'auteur  de 
cet  ouvrage  :  voici  le  coupable,  vous  voyez  le 
coupable. 

COl'PAGE.  s.  m.  Action  de  racler  une 
liqueur  avec  une  autre  liqueur  moins  forte. 
Le  coupage  des  vins  du  Midi  par  des  vins  plus 
légers. 

COUP.W'T,  .\XTE.  adj.  Qui  coupe.  Ce 
couteau  n'est  pas  assez  coupant.  Cette  herbe 
est  coupante.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  coupant  d'un 
sabre. 

COUPE,  s.  f.  Action  de  couper.  La  coupe 
des  blés.  La  coupe  des  cheveux. 

Cette  étoffe  est  dure  à  la  coupe ,  Elle  ré- 
siste au  ciseau,  et,  en  la  coupant,  on  s'a- 
perçoit qu'elle  est  dure. 

Coupe,  se  dit  particulièrement  de  L'ac- 
tion de  couper  un  bois  sur  pied.  La  coupe 
des  bois,  d'un  bois  taillis,  d'un  bois  de  haute 
futaie.  La  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf 
ans,  de  cent  ans  en  cent  ans,  etc. 

Il  se  dit  également  Du  bois  destiné  à  être 
coupé.  Il  g  a  tant  d'arpents  à  la  coupe  de 
celte  année.  Celte  coupe  est  bonne,  est  meil- 
leure que  la  précédente.  J'ai  vendu  la  coupe 
tant.  Ce  bois  n'est  pas  en  coupe. 

Coupe  sombre,  Opération  qui  consiste  à 
couper  çà  et  là  les  plus  forts  arbres  d'un 
massif  d'une  forêt. 

Mettre  des  bois  en  coupe  réglée.  En  couper 
tous  les  ans  un  certain  nombre  d'hectares, 
à  un  certain  âge ,  de  sorte  que  les  coupes 
différentes  se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Fig. ,  Coupe  réglée.  Prélèvement  régulier 
fait  sur  un  peuple,  sur  un  imlividu.  .1  fer- 
lâmes époques  on  a  vu  toute  une  population 
mise  en  coupe  réglée  pour  le  service  militaire. 
Cet  homme  vous  demande  toujours  des  servi- 
ces d'argent,  il  vous  met  en  coupe  réglée. 

Coupe,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains fruits  que  l'on  coupe,  que  l'on  ouvre 
pour  voir  s'ils  sont  bons.  Il  m'a  vendu  ce 
melon  à  la  coupe. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
Des  monnaies.  On  n'a  reconnu  la  fausseté  de 
cette  monnaie  qu'à  la  coupe. 

Coupe,  se  dit  aussi  de  L'endroit  par  où 
une  chose  a  èty  coupée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe.  Voyez  la  coupe  de  ce  drap.  La  coupe 
d'un  tronc  d'arbre  scié  horizontalement. 

Il  signilie,  en  termes  d'.Vrchitecture  et  de 
Charpenterie,  La  représentation  d'un  èdi- 
lice  .  d'un  vaisseau,  etc.,  qu'on  .suppose 
coupé  verticalement  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ou  de  sa  largeur,  ou  même  horizon- 
talement, pour  en  montrer  les  détails  inté- 
rieurs et  les  <limensions.  Coupe  perpendi- 
culaire. Coupe  horizontale  d'un  navire,  d'un 
moulin. 


Il  se  dit  encore  de  La  façon  dont  on  taille 
l'étofl'e ,  le  cuir,  elc. ,  pour  l'employer.  Cet 
habit,  ce  pantalon  ne  va  pas  bien,  la  faute 
en  vient  de  la  ctiupe.  Ce  tailleur  est  habile 
à  la  coitpe.  Ce  cordonnier  a  la  coupe  excel- 
lente. 

Il  se  dit  également  de  L'art,  de  la  ma- 
nière de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans 
la  construction  des  édifices.  //  entend  bien 
la  coupe  des  pierres.  Traité  de  la  coupe  des 
pierres.  On  le  dit  au-^^si  de  L'action  même  de 
tailler  les  pierres.  La  coupe  de  ces  pierres  est 
dijficile. 

La  coupe  d'un  cintre,  d'un  dôme,  la  coupe 
d'une  plate-bande,  d'un  escalier.  L'inclinai- 
son des  joints,  des  voussoirs  d'un  arc.  On 
dit  dans  ce  sens.  Donner  plus  ou  moins  de 
coupe  à  une  plate-bande,  etc. 

Fig.,  La  coupe  d'un  ouvrage,  d'une  pièce 
de  théâtre.  La  manière  dont  les  parties  en 
sont  distribuées.  La  coupe  en  cinq  actes  est 
la  meilleure  pour  une  tragédie. 

Fig.,  La  coupe  des  vers,  des  phrases,  La 
manière  dont  les  repos  sont  ménagés  dans 
les  vers,  dans  les  phrases.  La  coupe  du  sty- 
le, La  manière  de  composer  le  discours  de 
phrases  plus  ou  moins  longues,  suivant  la 
nature  des  idées.  La  coupe  de  ces  vers  est 
heureuse.  Ces  phrases  ont  une  coupe  hardie. 
Cet  écrivain  connait  parfaitement  la  coupe 
du  style. 

Coupe,  au.x  Jeux  de  cartes,  se  dit  de  La 
séparation  qu'un  des  joueurs  fait  d'un  jeu 
de  cartes  en  deux  parties,  après  que  celui 
qui  donne  a  mêlé.  Il  a  la  coupe  malheu- 
reuse. 

Faire  sauter  la  coupe.  Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  cartes  dans  l'état  où  il  était 
avant  qu'on  eut  coupé.  Cet  escamoteur  fait 
très  habilement  sauter  la  coupe.  C'est  un  es- 
croc qui  fait  sauter  la  coupe. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  heureux  à  la 
coupe.  Manière  adoucie  de  dire  qu'un  homme 
est  soupçonné  de  tricher  au  jeu. 

Être  sous  la  coupe  de  quelqu'un.  Être  le 
premier  en  cartes,  et  ouvrir  le  jeu  immé- 
diatement après  la  coupe  et  la  distribution 
des  cartes.  Je  n'aime  pas  à  être  sous  sa  coupe. 

Fig.  et  fam.,  Être,  se  trouver  sous  la  coupe 
de  quelqu'un.  Être  dans  sa  dépendance,  et 
exposé  aux  effets  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamais  sous  ma  coupe... 

Coupe  ,  se  dit  encore  D'une  manière  de 
nager  par  laquelle  on  fend  l'eau  rapide- 
ment, en  portant  alternativement  et  avec 
force  chaque  bras  en  avant  et  en  le  rame- 
nant en  arrière  le  long  du  corps.  Sager  à 
la  coupe.  Faire  la  coupe. 

COl'PE.  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi- 
nairement plus  large  que  profond.  Coupe 
d'argent.  Coupe  d'or,  de  vermeil.  Coupe  de 
cristal.  Coupe  ciselée.  Boire  dans  une  coupe. 

Il  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute  espèce  de 
vase  à  boire.  Remplir  sa  coupe  d'un  vin  frais. 

Il  .s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  telles  que  :  Boire  à  la  coupe  du 
plaisir.  Épuiser  la  cottpe  du  malheur.  Etc. 

lioire  la  coupe  jusqu'à  la  lie.  Souffrir  une 
humili.ation  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son  éten- 
due. On  dit  plus  ordinairement,  Boire  le  ca- 
lice jusqu'à  la  lie. 

En  Archit.,  Coupe  de  fontaine.  Petit  bas- 
sin de  marbre  ou  de  pierre  posé  sur  un  ba- 
lustre  ou  sur  un  piédouche ,  poiu-  recevoir 
l'eau  d'un  jet. 

Coupe,  dans  le  Dogmatique,  signifie,  La 
communion  .sous  l'espèce  du  vin.  Les  laï- 
quis  avaient  autrefois  l'usage  de  la  coupe. 


On  accorde  la  coupe  aux  rois  le  jour  de  leur 
sacre.  Le  retranchement  de  la  coupe. 

Coupe,  en  .\stronomie,  est  le  nom  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère   méridional. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  mouvement 
de  celui  qui,  en  dansant,  se  jette  sur  un  pied 
et  passe  l'autre  devant  ou  derrière. 

COUPÉ,  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond.  Un  joli  coupé.  Monter  dans  un 
coupé.  On  dit  quelquefois  adjectivement,  Un 
carrosse  coupé. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  en  forme 
de  coupé  qui  est  sur  le  devant  des  diligen- 
ces ,  des  grandes  voitures  publiques  de 
voyage,  de  certains  wagons  de  chemin  de 
fer.  Prendre  une  place  daiis  le  coupé. 

COUPE.\U.  s.  m.  Sommet  ,  cime  d'une 
montagne.  Il  était  sur  le  coupeau  d'une  mon- 
tagne. Il  est  vieux. 

COUPE-GORGE,  s.  m.  Il  .se  dit  de  Tout 
endroit  où  l'on  court  risque  d'être  volé,  d'ê- 
tre assassiné,  et  particulièrement  Des  lieux 
écartés  où  se  tiennent  ordinairement  les 
voleurs.  A'e  passez  pas  dans  ce  bois,  c'est  un 
coupe-gorge ,  un  vrai  coupe-gorge.  On  dé- 
couvrit que  cette  hôtellerie  n'était  qu'un  in- 
fâme coupe-gorge. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'endroits 
où  il  se  commet  ordinairement  quelque  in- 
justice ou  quelque  friponnerie.  Ce  cabaret 
est  un  vrai  coupe-gorge.  N'allez  pas  jouer 
en  cet  endroit ,  c'est  un  franc  coupe-gorge 

Coupe -GORGE,  au  Lansquenet,  se  dit 
Quand  celui  qui  tient  les  cartes  amène  sa 
carte  la  première,  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  main-là.  Un 
tel  a  coupé,  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe- 
gorge.  J'ai  fait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET,  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin, qui  ne  porte  l'épée  qu'à  dessein  de  se 
battre,  de  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  à 
ceux  qu'il  rencontre.  Il  a  l'air  d'un  coupe- 
jarret.  Il  est  toujours  accompagné  de  coupe- 
jarrets. 

COUPELLATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  mettre  un  métal  à  la  coupelle.  La 
coupellation  de  l'or,  de  l'argent. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
tasse,  fait  avec  des  cendres  lavées  ou  des 
os  calcinés .  dont  on  se  sert  pour  séparer, 
par  l'action  du  feu,  l'or  et  l'argent  des  au- 
tres métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis ,  et 
particulièrement  du  cuivre.  Grande  coupelle. 
Petite  coupelle.  Fourneau  de  coupelle.  Mettre, 
passer  un  métal  à  la  coitpelle.  Cet  or  a  passé 
par  la  coupelle.  Cet  argent  a  été  mis  à  la 
coupelle. 

Or  de  coupelle,  argent  de  coiijielle.  L'or  et 
l'argent  du  plus  haut  titre. 

Fig.,  Mettre  à  la  coupelle,  passer  à  la  cou- 
pelle. Mettre  à  une  épreuve  rigoureuse,  pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

COUPELLER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Mettre 
à  la  coupelle. 

CoupELLii.  KE.  part,  p.assé. 

COUPER.  V.  a.  Trancher,  séparer,  divi- 
ser un  corps  continu  ,  avec  quelque  chose 
de  tranchant.  Couper  en  deux.  Couper  en  mor- 
ceaux. Couper  par  pièces.  Couper  du  pain. 
Couper  de  la  viande.  Couper  du  papier.  Cou- 
per avec  un  couteau,  avec  des  ciseaux,  avec 
un  canif,  avec  un  sabre,  avec  une  hache,  etc. 
Couper  un  câble.  On  lui  a  coujié  un  bras,  une 
jambe.  Couper  le  cou,  couper  la  tête  à  quel- 
qu'un. Couper  le  ne:,  les  oreilles.  Coiiper  le 
poing.  Se  couper  la  gorge  avec  un  rasoir. 
Couper  de  l'herbe.  Couper  les  blés.  Couper  du 
bois.  Couper  les  bois.  O71  coupe  ce  bois  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Se  faire  couper  les  cheveux. 
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Couper  les  ailes  a  un  oiseau.  Ce  morceau  d'é- 
toffe a  i!lé  coupé  à  la  pièce. 

.\  couper  au  couteau ,  se  dit  De  choses 
plus  épaisses,  plus  consistanles  qu'elles  ne 
devraient  l'être.  C'est  un  brouillard  à  cou- 
perau  cnuteau.  Ce  vinest  à  couper  au  couleaii. 

Il  si'înifie  quelquefois.  Tailler  suivant  les 
règles  de  l'arl.  /(  s'entend  hirn  à  couper  les 
pierres.  Couper  urt  habit,  un  manteau.  Cou- 
ver une  robe. 

11  est  aussi  neutre  en  parlant  Des  instru- 
nieiits  qui  servent  à  couper  certaines  cho- 
ses. Ce  couteau,  ce  rasoir  coupe  bien,  ne  coupe 
pas. 

Couper  un  rocher,  une  maison,  etc.,  Kn 
enlever,  en  démolir  une  partie.  On  a  coupé 
la  montagne  en  cet  endroit,  pour  que  le  che- 
min y  passiii.  Il  faudrait  couper  celte  mai- 
son pour  qu'elle  filt  sur  inliyncment.  Couper 
en  talus  le  bord  d'un  chemin,  d'un  fossé. 

Couper  un  cheeal,  un  chien,  un  chat,  etc.. 
Le  châtrer. 

Fam.,  Couper  la  bourse  à  quelqu'un,  Lui 
voler  adp  litenient  sa  bourse  ou  d'autres  cho- 
ses qu'il  avait  sur  lui. 

Fig.  et  fauî. .  '  iiuper  la  bourse  à  quelqu'un, 
Tirer  de  l'argent  d'une  personne  qui  n'a 
pas  envie  d'en  donner.  /(  s'est  laissé  couper 
la  bourse  pour  aeoir  la  paix,  pour  se  déli- 
vrer des  importunités  de  cette  personne. 

Prov.  et  lig.,  couper  l'herbe  sous  le  pied  à 
quelqu'un,  Ix  supplanter  dans  quelque  af- 
faire. 

Fig.,  Couper  le  mal  à  sa  racine,  L'extir- 
per. On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens. 
Couper  pied,  couper  racine.  Il  faut  couper 
pied  à  cet  abus. 

F.nn.,  Je  lui  couperai  bras  et  jambes,  je 
lui  couperai  les  oreilles,  se  dit  par  exagéra- 
tion et  par  menace. 

Fig.  et  fam..  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un.  Voyez  BR.\s.- 

Couper  la  gorge  à  queUjuun.  L'égorger, 
le  tuer.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
On  dit  populairement  dans  le  même  .sens. 
Couper  le  sifflet  à  quelqu'un.  {Voyez  à 
GoBQE  les  autres  emplois  de  la  locution 
Couper  la  gorge.) 

Fig.  et  fam..  Couper  le  sifllet  à  quelqu'un. 
Le  rendre  muet,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre. 

Couper,  signifie  quelquefois  seulement. 
Entamer  la  chair,  y  faire  une  incision.  Vous 
m'avez  coupé  au  jielit  doigt. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  l'.lle  s'est  coupée  à  la  main.  Il  s'est 
coupé  jusqu'à  l'ns,  jusqu'au  vif. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  personnes 
grasses,  et  surtout  des  enfants,  lorsque  leur 
chair  se  fend  dans  les  plis  qu'elle  forme. 
Cet  enfant  se  coupe. 

Ce  drap,  ce  velours,  etc.,  se  coupe,  Ce 
drap,  etc.,  s'use  promptement  aux  endroits 
où  il  s'est  formé  des  plis. 

Ce  cheval  se  coupe.  Il  .s'entre-taille  des 
pieds  de  devant  ou  des  pieds  de  derrière. 

Couper  dans  le  vif,  se  dit  Des  chirurgiens 
qui,  en  faisant  leurs  opérations,  coupent 
jusque  dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper 
dans  le  vif. 

Fig.,  Couper  dans  le  vif.  Hompre  tout  à 
coup  des  relations  nuisibles,  ou  Prendre 
des  mesures  énergiques  dans  une  affaire, 
etc.  Si  l'on  veut  extirper  cet  abus,  il  faut 
couper  dans  le  vif.  Il  signifie  aussi.  .Se  pri- 
ver tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à 
laquelle  on  est  très  sensible. 

CoLJ'ER,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 


particulier.  Du  froid,  lorsqu'il  fait  gercer 
leslévres.  Le  froid  m'a  coupe  les  lèvres.  Avoir 
les  lèvres  coupées  du  froid,  toutes  coupées 
du  froid. 

Fig.,  Ce  vent  coupe  le  visage,  se  dit  D'un 
vent  froid  qui  fouette  dans  le  visage. 

Coii'KR,  signifie  aussi.  Traverser,  divi- 
ser, partager.  Leurs  vaisseaux  ne  purent 
couper  la  ligne  ennemie.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes coupe  toute  cette  province.  Ce  pays 
est  coupé  par  de  7iombreux  canaux,  est  coupé 
de  grandes  routes  dans  tous  les  sens.  Je  cou- 
perai cette  pièce  en  deux  par  une  cloison,  en 
g  faisant  établir  une  cloison. 

Couper  l'eau,  Fendre  l'eau  en  nageant. 
Couper  le  courant,  Le  traverser  ù.  la  nage 
ou  en  bateau. 

Kn  termes  de  Marine,  Couper  la  lame,  se 
dit  D'un  bâtiment  dont  l'avant  court  sur  la 
lame  et  la  traverse.  Couper  l'èquateur, 
Passer  d'un  hémisphère  dans  l'autre  en  tra- 
versant l'èquateur. 

Fig.,  Couper  à  quelqu'un  sa  journée,  sa 
semaine,  etc..  Déranger  le  plan  d'occupa- 
tion (lu'il  s'était  fait  pour  la  journée,  pour 
la  semaine,  etc.  Les  visites  que  je  suis  obligé 
de  recevoir  coupent  mes  journées,  me  coupent 
tout  mon  temps. 

Couper,  signifie  aussi  Barrer,  intercepter, 
rendre  impraticable.  Couper  le  cours  d'une 
rivière,  d'un  ruisseau.  Couper  une  route,  un 
passage.  Il  coupa  les  ponts  pour  empêcher 
l'ennemi  de  passer. 

Couper  chemin,  couper  le  chemin  à  quel- 
qu'un, Se  mettre  au-devant  de  lui  sur  son 
chemin,  pour  l'empêcher  de  passer. 

Fig.,  Couper  chemin  à  quelque  chose.  En 
arrêter,  en  empêcher  le  cours,  le  progrès. 
/(  fallut  abattre  une  maison  pour  couper  che- 
min à  l'embrasement,  nn  a  voulu  couper 
chemin  aux  chicanes  par  la  nouvelle  loi.  Cou- 
per  chemin  à  une  maladie,  à  la  fièvre,  à  la 
gangrène.  On  dit  aussi  simplement  :  Couper 
la  fièvre,  couper  le  feu,  couper  un  incendie. 

Fig.,  Couper  quelqu'un.  Le  traverser,  le 
passer,  le  devancer.  A'owv  marchions  et  son 
carrosse  nous  coupa. 

Couper  les  eaux  à,  une  place  assiégée.  Cou- 
per les  canaux,  les  conduits  des  fontaines 
qui  portent  de  l'eau  à  la  ville. 

Couper  les  vivres  à  une  ville  assiégée,  à 
une  armée,  etc..  Fermer  les  avenues,  pour 
empêcher  qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

Fig.  et  fam..  Couper  les  vivres  à  quelqu'un. 
Lui  retrancher  l'argent,  les  moyens  de  sub- 
sister, etc. 

En  termes  de  Guerre,  Couper  les  ennemis. 
Se  mettre  entre  une  parlie  de  leur  armée 
et  une  autre  parlie,  ou  entre  leur  armée  et 
la  place  qu'ils  couvraient.  Les  assiégés,  aganl 
fait  une  sortie,  furent  coupés  parles  nôtres. 
Leur  avant-garde  ayant  passé  la  rivière, 
passé  tel  défilé,  nos  gens  la  coupèrent.  On  dit 
.aussi  dans  le  même  sens.  Couper  la  commu- 
nication d'une  ville,  d'un  quartier,  etc..  Se 
poster  de  manière  qu'on  ne  puisse  y  envoyer 
du  secours. 

Coujier  par  le  plus  court  chemin,  par  le 
plus  court,  par  uti  sentier.  Aller  par  le  che- 
min le  plus  court,  etc.  On  dit  aussi.  Cou- 
per à  travers  champs. 

Fig.  et  fam..  Couper  court,  Abréger  son 
discours.  Monsieur,  point  tant  de  paroles, 
coupe:  court. 

Fig.  et  fam.,  t'ouper  court  à  quelqu'un. 
Le  quitter  brusquement,  en  lui  faisant  une 
réponse  brève  et  décisive.  /(  roulait  entrer 
en  discussion,  je  lui  coupai  court. 

Fig.  et  fam.,  Couper  court    à   une  chose, 


En  finir  avec  une  chose,  l'empêcher  de  se 
continuer.  l'our  couper  court  à  toutes  ces 
insinuations,  il  résolut  d'en  venir  à  une  ex- 
plication nette.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Couper  cours  :  Voyez  Cours. 

Couper  la  parole  à  quelqu'un.  L'interrom- 
pre en  prenant  la  parole,  ou  Lui  imposer 
silence. 

Les  sanglots,  les  soupirs,  etc.,  lui  coupent 
la  parole,  la  voix.  L'empêchent  de  parler, 
de  s'exprimer  d'une  manière  suivie. 

En  termes  de  Musique,  Couper  les  sons. 
Marquer  un  silence  entre  chaque  .son,  dans 
les  expressions  de  douleur,  d'abattement  ou 
d'admiration. 

À  la  l'.iume.  Couper  le  coup.  Pousser  la 
balle  de  nuinicre  qu'elle  ne  fasse  point  de 
bond. 

En  termes  d'Escrime,  Couper  la  mesure, 
La  dégager. 

Couper  ,  se  dit  particulièrement  D'une 
chose  qui  se  croise  avec  une  autre.  Celte 
route  coupe  celle  d'tJrléans.  La  ligne  droite 
qui  coupe  deux  autres  lignes  droites  parallèles 
se  nomme  .sécante.  Un  plan  qui  en  coupe  un 
autre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  qu'Un 
solide  est  coupé  par  un  plan,  etc. 

Il  s'emploie  dans  les  mêmes  sens  comme 
verbe  réciproque.  Cesdeux  chemins,  cesdeux 
lignes,  ces  deux  plans  se  coupent. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  comme 
verbe  rédèchi,  dans  le  sens  île  Se  contredire, 
.se  démentir  soi-même  dans  ses  discours. 
/(  s'est  coupé  dans  son  interrogatoire ,  dans 
ses  réponses.  On  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  pas  la  vérité. 

Couper,  en  termes  de  Chasse,  .se  dit  Des 
chiens  qui  abandonnent  la  voie  pour  de- 
vancer la  béte  ;  ce  qui  est  un  défaut. 

Couper,  en  termes  de  Danse,  Faire  le 
pas  qu'on  nomme  Coupé.  Coupez,  coule:, 
etc. 

Couper,  signifie  aussi.  Mêler  un  liquide 
avec  un  autre  de  force  moindre.  Couper  du 
vin  blanc  avec  du  vin  rouge.  Couper  son  vin 
avec  de  la  tisane. 

.\bsol..  Couper  son  vin,  couper  du  lait.  Y 
mêler  de  l'eau. 

Couper,  aux  .leux  de  cartes.  Séparer  un 
jeu  de  cartes  en  deux,  avant  que  celui  qui 
a  la  main  donne.  J'ai  mêlé  les  caries,  coupes, 
coupez  net. 

Couper,  au  jeu  du  Lansquenet,  Prendre 
carte  et  se  mettre  au  nombre  des  joueurs. 
Il  coupait.  Il  ne  coupait  pas. 

Coupé,  ke.  part,  passé,  cheval  coupé. 
Boire  du  lait  coupé. 

l'an  coupé.  Surface  qui  remplace  l'angle 
à  la  rencontre  de  deux  pans  de  nuir.  Faire 
un  pan  coupé  à  l'angle  d'une  rue.  Un  salon 
à  pans  coupés. 

pays  coupé.  Pays  traversé  de  fossés,  de 
canaux  et  de  rivières. 

Style  coupé.  Style  dont  les  phrases  sont 
courtes  et  peu  liées. 

Celte  strophe,  cette  stance  est  bien,  est  mal 
coupée,  Les  repos  y  sont  bien,  y  sont  mal 
ob.servcs.  On  dit  de  même.  Cette  phrase  est 
bien,  est  mal  coupée. 

En  termes  do  Blason,  Coupé,  parti,  tran- 
ché, etc. 

COl'PERET.  S.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  et  de  cuisine,  fort  large,  qui  sert 
;\  couper  de  la  viande.  /(  a  coupé  celle 
viande  avec  un  couperet. 

Couperet,  en  termes  d'Fmailleur,  Outil 
d'acier  pour  couper  les  filets  d'émail. 

coirPKROSE.  s.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  à  difTcrents  sulfates  mç- 
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talliques.  Couperose  verte  (sulfate  de  fer). 
Couperose  blanche  (sulfate  de  zinc).  Coupe- 
rose bleue  (sulfate  de  cuivre). 

Couperose,  en  termes  de  Médecine,  Ma- 
ladie dont  le  siège  principal  est  le  visage, 
et  qui  est  caractérisée  par  des  pustules  peu 
étendues,  plus  ou  moins  dures,  et  entou- 
rées d'une  aréole  rose. 

«:oi"PEROSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  atteint  de 
la  maladie  appelée  Couperose.  Il  a  le  visage 
couperosé.  Il  est  couperosé.  Cette  femme  est 
toute  couperosée. 

COUPE-TÊTE.  S.  m.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  enfants ,  en  sautant  de  distance 
en  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 
Us  jouent  à  coupe-tète. 

COUPEl'U,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
coupe.  Il  se  dit  de  Ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  /(  a  loué  deuxhotteurs 
et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  tailleiu-  d'habits 
chargé  de  la  coupe  de  l'étofTe.  /(  était  cou- 
peur dans  cet  atelier  de  confection. 

Il  se  dit  encore  de  Ceux  qui  jouent  au 
lansquenet.  Il  y  acait  tant  de  coupeurs. 

Coupeur  de  bourses,  Filou  qui  dérobe 
avec  adresse  l'argent  et  les  autres  choses 
qu'on  peut  avoir  sur  soi. 

COUPLE,  s.  f .  Deux  choses  de  même  es- 
pèce mises  ou  considérées  ensemble.  Une 
couple  d'œufs.  Une  couple  de  chapons.  Une 
couple  de  serviettes.  Donnez-m'en  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  Des  choses  qui  vont 
nécessairement  ensemble,  comme  les  sou- 
liers, les  bas,  les  gants,  etc.  :  on  dit  alors, 
Une  paire. 

Il  signifie  aussi.  Le  lien  dont  on  attache 
deux  chiens  de  chasse  ensemble.  Où  est  la 
couple  de  ces  chiens  'f  Ils  ont  rompu  leur  cou- 
ple. Ils  vont  bien  en  couple. 

COUPLE,  est  aussi  substantif  masculin  ;  et 
alors  il  s'emploie  pour  désigner  Deux  per- 
sonnes unies  ensemble  par  amour  ou  par 
maringe.  Heureui  couple.  Couple  fidèle.  Un 
joli  couple  d'amants.  Ce  serait  dommage  de 
séparer  un  si  beau  couple.  On  dit  aussi.  Un 
couple  de  pigeons,  de  tourterelles,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  de  Deux  êtres 
animés,  unis  par  la  volonté,  par  un  senti- 
ment, ou  par  toute  autre  cause  qui  les  rend 
propres  à  agir  de  concert.  Un  couple  d'a- 
mis. Un  couple  de  fripons.  Un  beau  couple 
de  chiens. 

COUPLE,  en  termes  de  Marine,  se  dit,  au 
masculin,  de  Deux  membres  ou  cotés  d'un 
bâtiment  qui  s'élèvent  d'un  même  point  de 
la  quille  et  sont  opposés  l'un  à  l'autre. 
Le  maître  couple.  Les  couples  d'un  vaisseau. 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de 
chasse  avec  une  couple  pour  les  mener.  Il 
faut  coupler  ces  chiens.  Ces  épagneuls  étaient 
couplés. 

Il  se  dit  encore  D'un  train  de  bois  dont 
on  assemble  les  parties.  Coupler  un  train  de 
bois. 

Il  signifiait  aussi.  Loger  deux  personnes 
ensemble,  dans  les  occasions  où  les  loge- 
ments étaient  marqués  par  des  maréchaux 
des  logis.  /(  n'y  avait  pas  oit  loger  tout  le 
monde  séparément,  on  coupla  les  ofj'iciers  de 
la  niaison  du  roi. 

Couplé,  ée.  part,  passé. 

Dans  les  chemins  de  fer.  Roues  couplées, 
Roues  accouplées. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre  devers, 
espèce  de  stance  qui  fait  partie  d'une  chan- 
son, et  qui  est  quelquefois  la  chanson  en- 
tière. Un  couplet  de  chanson.  Cette  chanson 
n':i  qu'un  couplet,   est  de  quatre  couplets. 


Le  premier,  le  second  couplet.  Il  tourne  bien 
un  couplet. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Chanson.  Faire  des  couplets  contre  quel- 
qu'un. Des  couplets  satiriques.  Des  couplets 
de  fête.  Des  couplets  de  circonstance .  Il  chanta 
des  couplets  fort  agréables.  Que  de  couplets 
ont  été  faits  sur  cet  événement  !  De  joyeux 
couplets. 

Il  se  dit,  dans  les  Chansons  de  geste, 
D'une  suite  de  vers  sur  une  même  rime. 
Les  chansons  de  geste  se  composent  de  cou- 
plets monorimes  d'inégale  longueur. 

Couplet,  se  dit  également,  au  Théâtre, 
Des  tirades,  des  morceaux  de  quelque  éten- 
due. Ce  couplet  a  été  dit  parfaitement. 

Couplet,  en  termes  de  Serrurerie,  se  dit 
de  Deux  pattes  de  fer  à  queue  d'aronde, 
assemblées  par  une  charnière,  et  servant 
à  unir  un  châssis  avec  son  dormant,  un 
couvercle  avec  le  corps  d'une  cassette,  d'une 
boite,  etc. 

COUPLETER.  V.  a.  Faire  une  chanson, 
des  couplets  contre  quelqu'un.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité  :  on  dit  Chansonrur. 

CouPLETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  fabrication  des  monnaies,  et  en 
différents  arts  et  métiers,  pour  couper  et 
rogner. 

COUPOLE,  s.  f.  L'intérieur,  la  partie  con- 
cave d'un  domc.  La  coupole  de  cette  église  est 
bien  peinte.  La  coupole  du  Panthéon. 

Il  se  dit  quelquefois  au.ssi  Du  dôme  même. 
La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Fig.,  La  coupole  dti  ciel,  La  voûte  du  ciel. 

COUPOX.  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étoffe  ou  de  toile.  Un  coupon  de  toile  de 
batiste,  de  drap,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains  pa- 
piers de  crédit.  Coupons  d'intérêts,  Pro- 
messes d'intérêts  qui  sont  jointes  à  une 
action,  et  que  l'on  en  détache  à  l'échéance 
indiquée.  Coupons  d  action,  Chacune  des 
parties  d'une  action  divisée  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

Dans  les  Théâtres,  Coupon  de  loge.  Cha- 
cun des  billets  qui  donnent  entrée  dans  une 
même  loge.  Prendre  deux  coupons  de  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose 
de  coupant  et  de  tranchant.  Une  grande 
coupure.  J'ai  une  coupure  au  doigt.  Il  y  a  une 
coupure  à  cette  étoffe,  à  ce  ctdr.  Cette  cou- 
pure a  été  faite  avec  un  canif. 

II  se  dit  figurémcnt  Des  suppressions,  des 
retranchements  que  l'on  fait  dans  une  com- 
position littéraire,  principalement  dans  une 
pièce  de  théâtre.  L'auteur  de  cette  pièce  y  a 
fait  de  nombreuses  coupures,  et  l'action  mar- 
che maintenant  avec  plus  de  rapidité. 

COUPURE,  se  dit,  en  termes  de  Banque, 
Des  fractions  du  billet  de  banque  type. 
Des  coupures  de  cent  francs,  de  cinquante 
francs,  de  vingt-cinq  francs. 

Coupure,  se  dit,  en  termes  de  Guerre, 
Des  retranchements,  fossés,  palissades, 
etc.,  qui  se  font  dans  un  ouvrage  derrière 
une  brèche,  pour  s'y  défendre.  Les  assiégés 
furent  chassés  de  la  brèche,  mais  ils  avaient 
fait  des  coupures  qui  arrêtèrent  les  assié- 
geants. Ils  avaient  fait  une  bonne  coupure. 

Il  se  dit  aussi  Des  rigoles,  des  petits  ca- 
naux que  l'on  pratique  pour  faciliter  l'écou- 
lement ou  changer  le  cours  des  eaux.  Sai- 
gner une  rivière,  des  étangs,  un  marais  par 
des  coupures. 

COUR.  s.  f.  Espace  découvert  qui  dépend 
d'une  maison,   d'un  hôtel,  etc.,  et  qui  est 


environné  de  murs  ou  de  bâtiments.  Grande 
cour.  Cour  d'entrée.  Cour  principale.  Petite 
cour.  Avant-cour.  Cour  de  devant.  Cour  de 
derrière.  Cour  pavée,  sablée,  gazonnée.  Cour 
de  cuisine.  Cour  carrée.  Cour  en  ovale.  Cour 
ovale.  Maison  bâtie  entre  cour  et  jardin.  Cour 
à  fumier.  Couroii  les  voitures  tournent.  Toule 
la  cour  était  pleine  de  voitures. 

Cour  d'honneur.  La  principale  cour  d'un 
château,  d'un  palais. 

Basse-cour,  Cour  d'une  ferme,  d'une  mai- 
son de  campagne,  où  l'on  nourrit  la  vo- 
laille, oii  sont  les  étables,  etc.  Une  grande, 
une  belle  basse-cour.  Servante  de  basse-cour. 
Chien  de  basse-cour.  On  le  dit  aussi,  dans 
les  grandes  maisons  de  ville,  d'L'ne  cour 
séparée  de  la  cour  principale,  et  destinée 
pour  les  écuries,  les  équipages,  etc. 

Fig.  et  fam..  Nouvelles  de  la  basse-cour, 
de  basse-cour.  Bruits  populaires,  nouvelles 
fausses,  ridicules. 

COUR.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  officiers  qui  accompagnent  ordinaire- 
ment un  roi,  un  souverain,  qui  sont  or- 
dinairement auprès  de  lui.  Cour  royale.  Cour 
impériale.  La  cour  du  roi,  de  l'empereur,  du 
pape.  Belle  cour.  Grande  cour.  Petite  cour. 
Cour  galante,  brillante,  splendide.  magni- 
fique. La  vieille  cour.  Le  roi  tient  sa  cour  en 
tel  endroit.  La  cour  est  partie,  demeure,  va, 
etc.  Le  roi  et  toule  sa  cour.  .Avoir  une  charge 
à  la  cour.  Vieillir  à  la  cour.  Quitter  la  cour. 
Se  retirer  de  la  cour.  La  cour  et  la  ville. 
Vivre  loin  des  cours.  C'est  la  fleur,  c'est 
l'ornement  de  la  cour.  Les  usages  de  la  cour. 
Intrigues  de  cour.  Faire  fortune  à  la  cour. 
Il  est  fort  connu  à  la  cour.  Il  s'est  avancé  à 
la  cour.  Les  marchands  sttivent  la  cotir. 

Courpléniére,  Assemblée  solennelle  que 
nos  rois  tenaient  le  jour  de  quelque  grande 
fête,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  ma- 
gnifique tournoi.  Lç  roi  tint  cour  pléniére  le 
jour  de  Noël.  H  y  eut  alors  cour  pléniére. 

Fig.  et  fam.,  Aïoir,  tenir  cour  pléniére, 
Avoir  chez  soi  plus  de  monde,  plus  grande 
compagnie  qu'à  l'ordinaire.  Vous  avez,  vous 
tenez  aujourd'hui  cour  pléniére. 

Prov.  et  fig..  C'est  la  cour  du  roi  Pétaud, 
se  dit  D'un  lieu,  d'une  maison  où  chacun 
veut  commander,  et  où  il  n'y  a  que  de  la  con- 
fusion. Il  se  dit  aussi  D'une  réunion  où 
tout  le  monde  veut  parler  à  la  fois. 

Cour,  se  prend  quelquefois  pour  La  suite 
d'un  grand  seigneur,  d'un  prince,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  prince  souverain.  In  tel  est  de 
la  cour  de  tel  prince,  etc.  La  cour  de  l'élec- 
teur, du  margrave,  du  grand-duc  de...  Les 
petites  coursonl  leurs  intrigues  aussi  bien  que 
les  grandes. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  est  entourée  de  gens  empressés 
à  lui  plaire.  Les  amants  de  cette  femme  lui 
forment  une  cour  nombreuse.  Depuis  qu'il  est 
en  place,  ilaune  petite  cour. 

Cour,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  le  souverain  avec  sa  suite.  Il  a  écrit, 
dépêché  à  la  cour.  Adresse:  vos  lettres  à  la 
cour. 

.Avoir  bouche  à  cour  ou  bouche  en  cour. 
Avoir  droit  de  manger  à  quelqu'une  des 
tables  entretenues  par  le  roi,  par  le  prince. 
Il  avait  de  gros  appointements  et  bouche  à 
cour. 

COUR,  se  prend  encore  plus  particuliè- 
rement pour  le  souverain  et  son  conseil. 
Recevoir  un  ordre  de  la  cour.  Il  lui  a  été  dé- 
pêché un  ordre  de  la  cour.  La  cour  lui  a  en- 
voyé un  courrier.  La  cour  ne  veut  pas  que... 
Il  a  peur  de  choquer  la  cour.  Il  dépend  enlié- 
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remplit  de  la  cour.  Il  s'est  déroué  à  la  cour. 
Il  est  bien,  il  est  mal  ù  la  cour,  en  cour.  Il  se 
mainlienl  hien  ù  la  cour. 

IIsijîiiiruMnielqucfois.  I.c  gouvernement, 
le  cabinet  lia  priiioo,  considéré  par  raiiport 
à  la  politique  extérieure.  La  cour  del-'rance. 
La  cour  d'iîspagne.  La  cour  de  Home.  Ces 
trois  cours  ont  résolu  de... 

Coin,  se  dit  aussi  pour  l'air,  le  ton  de 
la  cour,  la  manière  de  vivre  à  la  cour.  Il 
entend,  il  sait  bien  sa  cour,  ("est  un  homme 
de  la  rieille  cour.  On  dit  de  mémo  :  L'air, 
iesjiril,  le  ton  de  la  cour.  F.spril  de  cour.  Etc. 

In  homme,  un  seigneur  de  la  cour,  une 
dame  de  la  cour,  les  gens  de  la  cour,  se  dit 
de  Ceux  qui  suivent  la  cour,  et  qui  vivent 
à  la  manière  de  la  cour. 

Homme  de  cour.  Celui  qui  a  les  maniè- 
res, le  ton,  les  hal)iluiles  que  l'on  prend  à 
la  cour.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part,  l'n  a/i/it  de  cour. 

Prov.,  Etre  el]'ronté  comme  un  page  de 
tour.  Être  hardi  jusqu'à  l'impudence. 

Prov.  et  lig.,  De  l'eau  bénite  de  cour.  De 
vaines  promesses,  de  vaines  protestai  ions 
de  service  et  d'amitié,  telles  qu'en  font  or- 
dinairement les  gens  de  cour.  .Ye  compte: 
pas  sur  tout  ce  qu'il  vous  a  promis,  c'est 
de  l'eau  bénite  de  cour,  c'est  eau  bénite  de 
cour.  Donner  de  l'eau  bétiitc  de  cour. 

Ami  de  cour.  Celui  qui  n'a  que  de  fausses 
apparences  d'amilié. 

COL'K.  se  dit.  |)ar  exti'nsion.  Des  respects 
qu'on  rend  à  une  personne,  des  assiduités 
qu'on  a  auprès  d'elle,  dans  la  vue  do  lui 
plaire,  d'obtenir  sa  bienveillance,  etc.  Faire 
sa  cour  au  roi.  Faire  la  cour  aux  grands.  Il 
fait  la  cotir  à  ses  juges.  J'ai  passé  toute  la 
matinée  che:  le  prince,  je  lui  ai  fait  ma  cour 
tout  à  loisir.  C'est  mal  faire  sa  cour  que  de 
porter  de  mauvaises  nouvelles.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  fait  la  cour  à  cette  demoiselle,  à 
cette  rdu'c,  on  croit  qu'il  l'épousera.  I-'am.. 
Faire  un  doigt  de  cour  à  quelqu'un. 

Faire  la  cour  de  quelqu'un.  Lui  rendre 
de  botis  offices  auprès  île  quelqu'un.  Vous 
avez  besoin  d'un  tel,  je  lui  ai  bien  fait  votre 
cour. 

Faire  sa  cour  d'une  chose  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  rendre  agréable  à  qucbpi'un  en 
lui  disant  une  chose  dont  il  est  bien  aise 
qu'on  l'informe.  Je  conviens  que  j'ai  dit  cela 
sur  le  compte  d'un  tel  ;  vous  pouvez  en  faire 
votre  cour  auprès  de  lui,  si  cela  vous  plait, 
vous  pouvez  en  faire  votre  cour. 

Faire  sa  cour  aux  dépens  de  quelqu'itn. 
Chercher  à  jilaire,  ft  se  faire  bien  venir,  en 
disant  du  mal  de  quelqu'un. 

('.«H' H.  s.  f.  Siège  de  justice  où  l'on  plaide. 
Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire,  il 
se  disait  de  la  piu|)art  îles  tribunaux.  Cour 
ecclésiastique.  Cour  laïque.  Cela  fut  jugé  en 
cour  d' Église.  Cour  supérieure.  Cour  souve- 
raine. Cour  subalterne.  Cour  de  parlement . 
Cour  présidiale.  Cour  des  aides,  f'our  des 
monnaies.  Cour  prévôtale,  etc.  On  ne  le  dit 
maintenant  ipie  des  tribunaux  supérieiu's. 
La  cour  de  cassation.  Cour  d'appel.  Cour, 
d'assises.  Cour  de  justice  criminelle.  La  cour 
des  comptes.  .\rrét  de  la  cour  de  cassation. 
.•\vocal  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  La  j«- 
risprudence  de  la  cour  est  constante  à  cet 
égard.  Son  ajipel  a  été  porté  à  la  cour  d'ap- 
pel de...  La  cour,  par  son  arrêt  du...  a  coti- 
firmé  le  jugement.  La  cour  s'est  réunie,  est 
entrée  en  séance  à  telle  heure.  Conseiller  à 
la  cour  de  cassation,  à  la  cour  des  comptes, 
à  la  cour  d'appel  de...  Les  mentbres  d'une 
cour.  Il   fait  partie  de  la  cour.    Fréter  ser- 
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ment  deianl  (<i  cour.  Il  a  été  condamné, 
par  la  cour  d'assises  de  tel  département , 
«...  La  cour  s'était  réunie  à  la  majorité 
des  jurés. 

/,«  cour  suprême,  se  dit  qvielquefois  de 
La  cour  de  cassation. 

La  cour  des  pairs.  La  clipmbre  des  pairs 
constituée  en  haute  cour  de  justice,  pour 
connaître  d'un  crime  d'État. 

Mettre  hors  de  cour,  mettre  liors  de  cour 
et  de  procès.  Renvoyer  les  parties,  ou  une 
des  parties,  comme  n'y  ajant  pas  lieu  de 
prononcer  juridiquement  rni  mit  les  par- 
ties hors  de  cour.  On  a  sinlué  sur  plusieurs 
chefs  de  demandes:  sur  le  surplus,  les  par- 
tics  ont   été  mises  hors  de  cour  et  de  procès. 

.\utrefois,  en  matière  criminelle,  la  lo- 
cution Hors  de  cour,  signifiait  qu'il  n'y 
avait  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 

Substant.,  r.'ii  liors  de  cour.  l'n  jugement 
qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un  hors  de 
cour. 

Coun,  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où 
siège  une  cour  de  justice.  ,Je  vais  à  la  cour 
d'appel,  à  la  cour  de  cassation,  etc. 

<;oi'n.\(iE.  s.  m.  Disposition  par  laquelle 
l'àme  se  porte  ;\  entreprendre quelquechose 
de  hardi ,  <le  grand ,  à,  repousser  des  dan- 
gers, à  souffrir  des  revers  ou  des  doulevn-s. 
Grand  courage.  A'oble  courage.  Courage 
élevé,  haut,  fier,mdlc,  martial,  viril,  ferme, 
intrépide,  invincible,  indomptable,  bouil- 
lant, héroïque.  Le  courage  guerrier.  Le  cou- 
rage civil.  .-Irotr  peu  de  courage,  son  pende 
courage.  Donner  courage.  Donner,  inspirer 
du  courage.  Rendre  le  courage.  Prendre,  re- 
prendre courage.  S'armer  de  courage,  perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  Exciter,  enflam- 
mer, échauffer,  réveiller,  ranimer  le  courage. 
Glacer,  refroidir,  abattre,  faire  fléchir  le 
courage.  Relever,  accroître,  augmenter  le 
courage  de  qtielqutm.  Le  courage  lui  est  re- 
venu. Cela  lui  fera  revenir  le  courage.  Le 
courage  lui  manque.  Manquer  de  courage. 
Faute  de  courage.  Signaler  son  courage. 
Combattre  avec  courage.  C'est  un  brave  sol- 
dat, il  a  du  courage.  Son  courage  le  perdra. 
Il  a  plus  de  courage  que  de  force.  Les 
plaisirs  amollissent  le  courage.  Il  eut  le  cou- 
rage de  lui  résister.  Il  n'arait  pas  le  cou- 
rage nécessaire  jionr  .s'engager  dans  une  telle 
entreprise.  Il  n'a  pas  assez  de  courage  pour 
cela.  Cet  homme  est  plein  de  courage.  Il  a 
supporté  ses  douleurs  avec  courage.  Son  cou- 
rage ne  s'est  pas  démenti  un  seul  instant. 
Ce  revers  ébranla  son  cotirage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux 
hardis,  tels  que  les  lions,  les  s.-ingliers,  les 
chiens,  les  chevaux,  les  aigles,  etc.  Ce  c/iien 
a  bien  du  courage.  Le  lion  est  celui  de  tous 
les  animaux  qui  a  le  plus  do  courage. 

Prov.,  Il  n'y  a  plus  que  courage,  se  dit 
Quand  on  approche  de  la  fin  île  quelque 
travail. 

Fig.  et  fam.,  Prenilre,  tenir  son  courage 
à  deux  mains.  Faire  effort  sur  soi-même 
pour  s'affermir  d.ans  une  résolution. 

Coi'iiAUi;,  se  prend  quehpu^fois  dans  un 
sens  défavorable  qu'indique  l'épilhète  dont 
ce  mot  est  accompagné.  Faible  courage. 
Courage  é<iuivoque.  Courage  brutal. 

Il  se  dit  absolument  et  comme  interjec- 
tion, poiu' animer,  pour  exciter.  .Mlons , 
courage!  Courage,  mes  amis!  Courage,  sol- 
dats! lion  courage! 

CouR.\c,r:,  se  dit  quelquefois  des  person- 
nes mêmes,  surtout  dans  le  style  élevé.  En- 
flammer (es  courages. 


l'n  grand  courage,  se  dit  souvent  il'Un 
homme  qui  se  distingue  par  la  noblesse 
d'âme,  ou  par  une  grande  force  de  carac- 
tère, l'n  grand  courage  dédaigne  de  se  ven- 
ger. Les  grands  courages  ne  se  laissent  point 
abattre  par  l'adversité. 

CofiiAHK,  se  dit  encore,  familièrement. 
Du  zèle ,  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  se 
porte  il  faire  une  chose.  Je  vous  servirai 
de  grand  courage,  de  bon  courage.  Il  y  allait 
de  grand  courage.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  bon 
courage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Sentiment,  pas- 
sion, mouvement.  Il  a  gagné  cela  sur  son 
courage.  Si  j'en  c'royais  mon  courage. 

Corn.\r,F.,  signifie  particulièrement,  quel- 
quefois, Dureté  de  ccvur.  Auriez-vous  bien 
le  courage  d'abandonner  vos  enfants  'f  Je  n'ai 
pas  le  courage  de  lui  refuser  cela.  Le  traître 
eut  le  courage  de  livrer  son  meilleur  ami. 

C«U'R.\«ikfSE.ME.\"r.  adv.  Avec  courage, 
avec  fermeté,  avec  constance.  Il  s'y  est  porté 
courageusement,  fort  courageusement.  Il  s'est 
battu,  il  s'est  défendu  courageusement.  Il  a 
souffert  les  tourments ,  la  mort  courageuse- 
ment. Supporter  courageusement  l'infortune. 

«;»rK.\<;Erx  ,  ETSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage. <le  la  fermeté,  de  la  constance.  /(  est 
très  courageux.  Il  est  trop  courageux  pour 
reculer.  Les  dogues  sont  courageux.  Se  mon- 
trer courageux  dans  le  malheur,  dans  les 
souffrances .  l'ne  Ame  courageuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  discours, 
etc.  Trait  courageux.  Action  courageuse. 
Discours  courageux.  Réponse  courageuse. 

COURAM.MEXT.  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  lit 
couramment. 

COrUAXT,  A\TE.  adj.  Qui  court.  Il  ne 
s'emploie  guère  au  propre  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  : 

Chien  courant.  Chien  dressé  à  courir 
après  le  gibier. 

Eau  courante ,  Kau  vive ,  eau  qui  coule 
toujours.  De  l'eau  courante.  Se  baigner  dans 
l'eau  courante. 

V.n  termes  de  Marine.  Manœuvres  cou- 
rantes, Les  cordages  mobiles  qui  servent  à 
tout  moment  pour  manceuvrer  le  navire. 

CouuA.NT.se  dit  ligurément  pour  Présent, 
actuel,  en  parlant  D'années,  de  mois,  etc. 
L'année  courante.  Le  terme  courant.  Le  vwis 
courant.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Les 
intérêts  courants. 

.Substant.,  Le  citiq ,  le  six,  etc..  du  cou- 
rant. Du  mois  qui  coiu't,  du  mois  actuel. 
On  dit  ellipliiiuement  dans  ce  sens,  en  ter- 
mes de  Bourse,  Fin  courant. 

Cori(.\NT,  signifie  encore  figurément. 
Commun,  ordinaire.  Il  est  chargé  des  af- 
faires courantes.  Acheter  des  denrées,  des 
marchandises  au  prix  courant. 

Prix  courant,  se  dit  aussi  d'L'ne  .sorte  de 
bulletin  qui  indique  le  prix  des  denrées 
vendues  au  marché. 

Compte  courant.  État  indiquant  le  doit  et 
l'aroir  respectifs  de  deux  négociants  qui 
sont  en  relations  d'affaires. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  Main  courante. 
Voyez  I!iioriLi..-\ni). 

Monnaie  courante.  Celle  (jui  a  un  cours 
légal. 

Toise  courante,  mètre  courant ,  etc.,  La 
mesure  de  quelque  chose  que  ce  soit  par 
toises ,  ou  par  mètres ,  en  longueur ,  sans 
avoir  égard  il  la  hauteur.  Cette  muraille  a 
tant  de  toises  courantes.  Faire  marché  au 
mètre  courant.  Le  mètre  courant  de  celte  ta- 
pisserie vaut  tant. 
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En  termes  d'Imprimerie,  Titre  courant. 
Ligne  qui  esl  mise  au  haut  des  paffes  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  pour  indiquer  le  su- 
jet dont  il  traite. 

COURANT,  est  aussi  très  souvent  employé 
comme  substantif.  Le  courant  de  ieau,  ou 
absolument,  Le  courant,  Le  fil  de  l'eau. 
Suivre  le  courant.  Il  fut  entraîné  par  le  cou- 
rant cl  se  noya.  Le  courant  du  fleuve  est 
très  rapide  en  cet  endroit. 

Courant  d'eau.  Canal  ou  ruisseau  qui 
court.  Ce  courant  d'eau  fuit  moudre  plu- 
sieurs moulins,  fait  aller  plusieurs  machines. 

Coi'BANT,  désigne  également,  en  termes 
de  Marine ,  Un  endroit  do  la  rner  où  l'eau 
a  un  mouvement  propre  indépendant  de 
l'action  du  vent.  Le  courant  emporta  le  vais- 
seau de  ce  coté-là.  Il  y  a  sur  celte  côte  des 
courants  très  dangereux.  Il  y  a  dans  celle 
nier  des  courants  généraux  et  des  courants 
l>nrticuliers.  Quelques-uns  des  courants  ma- 
rins ont  une  immense  étendue.  Carte  des  cou- 
rants marins. 

Il  se  dit,  par  extension,  d.ins  les  Sciences 
physiques.  D'un  fluide  quelconque,  lors- 
qu'il est  en  mouvement  dans  une  certaine 
direction.  Courant  électrique.  Le  courant 
d'une  pile.  Courant  d'induction. 

Courant  d'air,  dans  le  langage  ordinaire, 
se  dit  Du  vent  lorsque ,  traversant  un  es- 
pace resserré,  il  souffle  d'une  manière  uni- 
forme et  continue.  Il  est  dangereux  de  s'ex- 
poser à  un  courant  d'air.  Il  y  a  dans  ce 
corridor  un  courant  d'air  mortel. 

Fig.,  Dans  le  courant  de  l'année,  du  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  À  une  époque  indéter- 
minée de  l'année,  du  mois,  do  la  semaine. 
J'irai  vous  voir  dans  le  courant  de  la  se- 
maine. 

Fig..  au  Thé.àtre,  Mettre  une  pièce  aucou- 
rant  du  répertiiire,  La  mettre  au  nombre 
des  pièces  qui  se  jouent  habituellement. 

Fig.,  Le  courant  du  marché.  Le  pri.\  ac- 
tuel des  denrées.  .Je  ne  vendrai  pas  ma  mar- 
c)iandise  que  je  n'aie  vu  le  courant  du  mar- 
ché. 

Fig.,  Le  courant  des  affaires.  Les  aïïa'iTes 
ordinaires,  par  opposition  Au.\  affaires  ex- 
traordinaires qui  peuvent  survenir.  C'est  le 
courant,  c'est  le  train  des  affaires. 

Fig.,  Courant  d'alfaires,  La  quantité  d'af- 
faires que  l'on  traite,  ou  dont  on  est  chargé. 
Ce  négociant,  cet  avoué  a  un  bon  courant 
d'affaires. 

Fig.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  au  courant 
d'une  chose,  Le  mettre,  le  tenir  au  fait 
d'une  chose,  lui  en  donner  une  connais- 
sance exacte.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  ce 
qu'il  doit  faire  dans  son  nouvel  emploi.  Je 
vous  tiendrai,  par  mes  lettres,  au  courant 
des  nouvelles.  On  dit  de  même,  .Se  mettre  au 
courant,  être  au  courant.  Il  se  mit,  il  fut 
bientôt  au  courant  des  affaires,  ou  simple- 
ment, au  courant.  Être  au  courant  des  nou- 
velles. 

Fig.,  Être  au  courant.  N'avoir  pas  d'ar- 
riéré soit  dans  son  travail,  soitdansle  paye- 
ment de  ses  dettes. 

Fig.,  Le  coiirant  du  monde,  La  manière 
ordinaire  du  monde.  Se  gouverner  selon  le 
courant  du  monde.  Se  laisser  aller  au  cou- 
rant du  monde,  ou  simplement.  Se  laisser 
aller  au  courant. 

Les  grands  courants  de  l'opinion.  Certai- 
nes idées,  certaines  opinions  qui  s'empa- 
rent du  plus  grand  nombre  des  esprits,  et 
entrainenl  les  autres.  Kn  France  rien  ne  ré- 
siste aux  grands  courants  de  l'opinion. 

Courant,  signifie   aussi,  en   Matière  de 


rentes.  Le  terme  qui  court.  .7e  vous  quitte- 
rai tous  les  arrérages,  pourvu  que  vous  me 
payiez  le  courant.  Je  vous  remets  les  arré- 
rages, sans  préjudice  du  courant. 

Tout  courant,  loc  adv.  Très  vite,  en 
toute  hâte.  On  vint  m' avertir  qu'il  était  chez 
mot,  je  m'y  rendis  tout  courant. 

Il  signilie  aussi.  Sans  hésiter,  sans  peine, 
facilement.  Il  lit  tout  courant.  Il  récita  cela 
tout  courant.  Il  joue  mieux  que  lui,  il  le  ga- 
gne tout  coitrant. 

COl'R.t.VTIO.s.f.  Espèce  de  danse  grave. 
Courante  simple.  Courante  figurée.  Mener 
une  courante.  On  ne  danse  plus  la  courante. 
Il  signilie  aussi.  L'air  sur  lequel  on  dan- 
sait une  courante.  Composer  une  courante. 
Jouer  une  courante  sur  le  violon. 

t:()rR.4.\TE.  s.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Avoir  la  courante.  Il  est  populaire. 

t:oi'IlB.4Tll,  UE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  Vous  ave:: 
trop  échauffé  ce  cheval,  il  en  est  courbatu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  dans 
un  sens  analogue.  Je  me  sens  tout  courbatu. 
(:oi:RB.\TrRR.  s.  f.  Maladie  du  cheval 
courl)atu.  Quandonvend  un  cheval,  on  doit 
le  garantir  de  pousse,  morve  et  courbature. 
Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signilie,  Une  lassitude  doulou- 
reuse. Sa  maladie  commença  par  une  cour- 
bature. 

CfU'RBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  forme  d'arc,  ou,  suivant  la  définition 
scientifique,  Qui  n'est  ni  droit,  ni  composé 
de  lignes  droites.  Ligne  courbe.  Cette  ligne 
est  coiirbe.  Surface  courbe. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
surtout  en  Géométrie,  d'Une  ligne  courbe. 
Décrire  une  courbe.  La  théorie  des  courbes. 
COURBE,  s.  f.  Certaine  pièce  de  bois  qui 
sert  aux  ouvrages  de  charpenterie ,  et  qui 
entre  principalement  dans  la  construction 
des  navires. 

COl'RBE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce de  tumeur  dure  qui  vient  aux  jambes 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  une  courbe. 

CorRBEU.  V.  a.  Rendre  courbe  une  chose 
qui  était  droite.  Courber  en  arc.  Le  trop 
grand  faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois,  cette 
poutre.  La  vieillesse  l'a  courbé,  l'a  tout 
courbé.  Courber  un  arc  pour  le  bander.  Cour- 
bcrune  règle.  Poétiq.,  L'dge  a  courbésa  tête, 
son  front. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralemcnt.  Il 
courbait  sous  le  faix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
.sonnel.  Cette  poutre,  cette  branche  se  courbe. 
Se  courber  pour  ramasser  quelque  chose.  Il 
devient  rneux,  il  commence  à  se  courber. 

Il  signifie  au  figuré.  Plier  sous  la  volonté 
d'un  autre,  donner  à  quelqu'un  des  mar- 
ques de  soumission,  de  respect.  Tout  se 
courbe,  tout  est  courbé  devant  cet  homme.  Je 
ne  veux  point  me  courber  devant  l'idole. 

CoURBK,  KE.  part,  passé.  Courbé  de  vieil- 
lesse. Il  est  tout  courbé.  Voiis  deviendrez  tout 
courbé.  Il  se  tient  tout  courbé. 

rorRBETl'E.  s.f.  T.  de  Manège.  Air  re- 
levé, mouvement  que  le  cheval  fait  en  le- 
vant également  les  deux  pieds  de  devant 
et  se  rabattant  aussitôt.  Courbette  haute. 
Courbette  basse.  Petite  courbette.  Commencer 
par  une  courbette.  Faire  faire  des  courbettes 
à,  un  cheval  :  le  manier,  le  faire  aller  àcour- 
bettes. 

Fig.  et  fam..  Faire  des  courbettes.  Être 
bas  et  rampant  <ievant  quelqu'un. 


corRBliRE.  s.  f.  Inflexion,  forme,  état 

dune  chose  courbée.  Cette  pièce  de  bois  a 
jilus  de  courbure,  moins  de  courbure,  etc. 
Courbure  d'une  jante  de  roue.  Courbure  d'un 
arc.  La  courbure  de  cette  poutre  vient  de  ce 
qu'on  l'a  trop  chargée.  Les  courbures  de  la 
colonne  vertébrale. 

<:orRCAILI,ET.  s.  m.  Cri  des  cailles; 
ou  Petit  sifllet  avec  lequel  on  imite  le  cri 
des  cailles,  et  qui  sert  aies  attirer.  Prendre 
des  cailles  avec  le  courcaillet. 

COURCIVE.    s.    f.  T.  de  Marine.  Voyez 

COURSIVK. 

COURÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Composition 
de  suif,  de  soufre,  de  résine,  etc.,  qu'on 
applique  très  chaude  sur  la  cai-ène  des  bâ- 
timents destinés  aux  voyages  de  long  cours. 

COUREITR.  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  de  bien  courir.  C'est 
le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais  ru.  Ja- 
mais bon  coureur  ne  fut  pris 

Coureur  de  bague,  de  têtes.  Celui  qui  court 
la  bagu?,  les  têtes,  c'est  un  bon  coureur  de 
bagues,  un  bon  coureur  de  tètes. 

Coureur,  se  dit  également  d'Un  cheval 
de  selle,  que  sa  taille  et  sa  légèreté  rendent- 
propre  à  la  course.  iJeau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vile,  est  rude.  Il  était 
monté  sur  un  coureur.  Il  avait  tant  de  cou- 
reurs dans  son  écurie. 

Coureur,  signifie  encore.  Celui  qui  va  et 
vient,  qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voyage.  C'est  un  grand  coureur,  un  coureur 
perpétuel,  on  ne  le  trouve  jamais  à  la  maison. 
Il  n'a  fait  toute  sa  vie  que  voyager,  c'est  un 
coureur. 

Coitreur  de  nuit,  se  dit  d'Un  honnnc  qui 
se  retire  trop  tard,  et  qui  fait  de  la  nuit  le 
jour. 

Fam.,  Coureur  de  sermons,  de  bals,  de 
spectacles,  de  rentes  publiques,  etc..  Celui 
qui  a  l'habitude  d'aller  à  tous  les  sermons, 
à  tous  les  bals,  etc. 

Fam.,   Coureur  de  filles.    Celui  qui  a  un 
commerce   habituel   avec   des   femmes  de 
.  mauvaise  vie. 

Coureur,  se  dit  aussi  d'Un  domestique 
qui  court  à  pied,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  messages  avec  grande  diligence. 
Cet  ambassadeur  avait  tant  de  coureurs.  Les 
Turcs  font  porter  des  nouvelles  par  des  cou- 
reurs avec  une  grande  célérité. 

Coureur  île  vin.  Se  disait  d'Un  officier  de 
la  maison  du  roi,  chargé  de  porter  du  vin 
partout  où  le  roi  allait. 

Coureurs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  fiuerre,  de  Cavaliers  détachés  du  gros 
de  la  troupe,  pour  aller,  soit  à  la  décou- 
verte, soit  à  la  petite  guerre.  Un  parti  de 
courettrs.  Les  coureurs  de  leur  armée,  de  la 
g.irnison,  etc.  Ce  n'est  pas  leur  armée,  leur 
avant-garde,  ce  ne  sont  que  des  coureurs, 
que  quelques  coureurs. 

COURETSE.  s.  t.  Fille  ou  femme  prosti- 
tuée. C'est  une  coureuse,  une  infâme  c<iu- 
reuse.  Il  ne  voit  que  des  coureuses,  i'ne  cou- 
reuse de  remparts. 

.  COl'RGE.  s.  f.  T.  do  Bofan.  fienre  de 
plantes  cucurbitacées,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  le  giraumoni,  la 
pastèque,  etc.  La  calebasse  est  le  fruit  d'une 
espèce  de  courge.  Huile  de  courge. 

COURIR.  V.  n.  (Je  cours,  lu  cours,  il 
court;  nous  courons,  vous  courez,  ils  cou- 
rent. Je  courais.  Je  courus.  J'ai  couru.  Je 
courrai.  Je  courrais.  Cours.  Que  je  coure,  (jue 
je  courusse.  Courant.)  Aller  avec  vitesse, 
avec  impétuosité.  Courir  légèrement.  Courir 
de  toute  sa  force.  Ce  cheval  court  comme  un 
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Cfrf.  Cet  homme  court  comme  un  Basi/iif. 
Ciiuiir sur quelqu'un.Cnurir après quetqu  un 
pour  s'fm/xircr  <(c  lui,  pour  lui  parler,  etc. 
Il  est  parti,  coure:  après.  Courir  à  toute 
bride,  à  bride  abnitue,  à  toutes  jambes.  Ils 
baissèrent  la  lance,  et  coururent  l'un  contre 
l'autre.  Il  court  inieus  que  tous.  Ils  couraient 
aussi  vile  l'un  que  l'autre.  Ceux  qui  devaient 
courir  n'attendaient  plus  que  le  sifjnnl  pour 
s' élancer  dans  la  carrière .  Ceux  qui  couraient 
dans  les  jeux  Olympiques,  (lu  le  dit  ogalo- 
ment  Des  cliosos.  Ces  nuayes  courent  avec 
une  grande  vitesse,  l'aire  courir  une  boule. 
Kn  toiiiios  lie  Marine,  l'aire  courir  une  ma- 
nœuvre dans  ses  poulies. 

CoiRiii,  se  dit  Des  chevaux  qui  dispulenl 
le  prix  de  vitesse.  Faire  courir,  signilie  Kn- 
voyer  sur  le  champ  de  course  des  clievaux 
pour  disputer  le  prix  de  vitesse. 

.\cliv.,  Courir  la  poste,  Aller  en  poste, 
voyager  par  la  poste.  On  dit  de  même,  Cou- 
rir trois  postes,  quatre  postes  sur  le  mè)ne 
cheval. 

Fig.  et  tam.,  Courir  la  poste,  l'aire  une 
chose  avec  beaucoup  de  précipitation.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qui  se  fasse  en  courant 
la  poste.  On  dit  dans  le  même  sens,  Courir 
le  grand  ijalop. 

Activ.  et  fig.,  Courir  une  carrière,  Être 
engagédansune  profession,  une  entreprise, 
etc.,  où  l'on  s'elTorce  d'obtenir  des  succès, 
de  l'emporter  sur  ses  rivaux.  Vous  courez 
une  pèrilleusecarrièrc. une  carrière  épineuse. 
Hortensius et  Cicèron  couraient  la  même  car- 
rière. 

Prov.  etlig..  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  cou- 
rir,  il  faut  partir  de  bonne  lieure.  Ce  n'est 
pas  assez  de  sehàlcr;quandon  veut  réussir 
dans  une  entreprise,  il  (aul  prendre  ses 
mesures  de  loin. 

Fig.  et  fam. .  Coitrir  sur  le  marché  de 
quelqu'un,  Enchérir  sur  les  oITresd'un  ache- 
teur. Jf  ronfais  aciieter  cela,  pourquoi  venez- 
vous  courir  sur  mon  marché  '/  11  signilie.  plus 
figurément.  Faire  dos  démarches  pour  ob- 
tenir la  place,  l'avantage  qu'un  autre  solli- 
cite. 

Fig.  et  fam.,  Courir  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un. Courir  sur  son  marché,  entrer  en 
concurrence,  en  rivalité  avec  lui. 

Fig.  et  fam..  Je  cours  encore,  H  court  en- 
core, signifie  qu'on  s'est  échappé  en  toute 
hâte,  qu'on  ne  se  laissera  plus  prendre  à 
une  cliose.  Enfin  on  me  laissa  aller  et  je  cours 
encore. 

En  termes  d'Ordonnances,  de  Déclara- 
tions, etc.  Courir  sus  à  (/uelqu'un,  Se  jeter 
sur  quelqu'un  pour  l'arrêter,  le  maltraiter, 
le  tuer. ToH(  le  monde  lui  court  sus.  Les  pay- 
sans se  sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux 
troupes.  Il  fut  mis  hors  la  loi,  et  chacun  eut 
le  droit  de  lui  courir  sus. 

Coi'KiR,  signilie  quelquefois.  Aller  plus 
vite  que  le  pas.  Vous  aile:  trop  vile,  vous  ne 
marchez  pas,  vous  courez. 

Il  signilie  aussi ,  Aller  avec  empresse- 
ment. Courir  au  feu.  Courir  au  médecin. 
Courir  au  remède.  Je  cours  le  prévenir.  Va, 
cours,  ne  perds  pas  un  instant. 

Fig.  cl  fam..  Courir  à  l'hôpital,  Se  ruiner 
par  de  grandes  dépenses. 

Prov.,  /(  n'y  va  pas,  il  y  court,  il  y  court 
comme  a  la  nuce.  Il  y  va  avec  ardeur,  avec 
joie. 

Courir  aux  armes.  Piondre  les  armes  en 
hâte  pour  quelque  alarme,  ou  pour  quelque 
occasion  pressante. 

Courir  au  plus  pressé.  S'occuper  de  ce  qui 
importe  le  plus  dans  le  moment. 


Covnin,  se  dit  souvent  au  figuré  dans 
les  divers  sens  qui  précedenl.  Courir  après 
les  honneurs,  les  places,  les  richesses,  la 
fausse  gloire,  etc.  Courir  après  des  cliimères, 
après  des  fantômes.  Courir  à  sa  perte,  à  sa 
ruine. 

Courir  après  l'esprit ,  Mettre  de  la  re- 
cherche, de  l'alTectation,  de  l'clTort  à  mon- 
trer qu'on  a  de  l'esprit. 

Fam.,  Courir  <i  l'argent,  après  l'argent. 
Chercher  avec  empresscmenl  les  occasions 
de  gagner  de  l'argent.  11  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

Fam.,  Courir  après  son  argent,  Continuer 
à  jouer  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu.  Il 
signilie  aussi.  Faire  des  démarches,  des 
poursuites  pour  recouvrer  une  somme  d'ar- 
gent qu'on  a  de  la  peine  à  se  faire  rendre, 
à  se  faire  payer. 

Courir  à  l'èvéchè,  au  bâton  de  maréchal 
de  France ,  au  chapeau  de  cardinal,  etc., 
Ktre  en  passe  de  parvenir  bientôt  à  l'évé- 
ché,  etc. 

Courir  à  sa  fin,  se  dit  Des  choses  qui 
sont  près  de  finir,  qui  n'ont  pas  longtemps 
à  durer.  Ma  provision  de  bois  court  à  sa  fin. 
Celte  maladie  court  à  sa  fin. 

CouRin,  se  dit  aussi  figurément  Do  toute 
action  précipitée,  de  tout  ce  qu'on  fait  trop 
vile.  Il  faut  aller  bride  en  main,  un  ne  fait 
pas  les  affaires  en  courant. 

Il  se  dit  parliculiérement  D'une  per- 
sonne qui  lit,  qui  récite,  qui  prononce  ou 
qui  écrit  trop  vite.  Lisez  doucement,  ne 
courez  pas.  Il  a  écrit  cela  en  courant.  Il  ne 
faut  pas  dire  son  bréviaire  en  courant.  Il 
laisse  courir  sa  plume  sur  le  papier. 

Counin  ,  signifie  encore ,  familièrement , 
.\ller  çà  et  là,  sans  s'arrélcr  longtemps  en 
chaque  endroit.  Il  ne  fait  que  courir.  Il  est 
toujours  à  courir.  Il  court  depuis  le  malin 
jusqu'au  soir,  on  ne  le  trouve  jamais  chez  lui. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  courses, 
des  démarches  qu'on  est  obligé  do  faire 
pour  quoique  objet  que  ce  soit.  /(  a  couru 
toute  la  journée  pour  cette  affaire.  Je  n'ai 
pas  fini  de  courir,  il  me  reste  encore  plu- 
sieurs visites  à  faire.  Cet  homme,  celte  affaire 
m'a  donné  à  courir. 

CoLitiR,  en  termes  de  Marine,  Faire 
roule.  Courir  au  nord.  Courir  au  sud. 

Acliv.,  Courir  des  bordées,  courirdes  bords. 
Louvoyer,  aller  alternativement  ;i  droite  et 
il  gauche,  quand  le  vent  est  presque  de- 
bout. 

Fig.,  Courir  le  bon  tord,  signifiait  autre- 
fois. Pirater  ;  et,  dans  le  discours  familier, 
Fré(|ucntor  les  mauvais  lieux. 

CoiruH,  .se  dit  aussi  D'une  chose  qui  se 
prolonge  le  long  d'une  autre,  et  particuliè- 
rement Des  côtes ,  des  terres ,  des  monta- 
gnes, etc.,  qui  s'étendent  d.Tiis  une  certaine 
direction.  Celte  côte  court  de  l'est  à  l'ouest 
l'espace  de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  monta- 
gnes courent  du  nord  au  sud,  et  partagent 
de  grands  continents. 

CoïKiR,  signifie  en  outre,  Couler.  Il  se 
(lit  Des  ruisseaux  et  des  rivières,  ainsi  ([ue 
Des  choses  liquides,  comme  le  sang,  le  vin, 
1  huile,  etc.  Le  ruisseau  qui  court  dans  la 
prairie.  L'eau  qui  court.  Le  sang  court  dans 
les  veines. 

Il  se  dit  figurément  Du  temps.  Le  temps 
court  insensiblement.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  IL  court  sa  vingtième 
anncc. 

.\u  temps  ou  par  le  temps  qui  court.  Dans 
le  temps  présent,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles. 


Coi'BiR,  se  dit  souvent,  dans  le  sens  ipu 
précède,  en  parlant  D'un  certain  temps  au 
bout  duquel  se  doit  payer  ou  effectuer 
quelque  chose.  On  lui  a  donné  trois  mois, 
qui  courent  à  partir  de  telle  époque.  Je  n'ai 
que  quinze  jours ,  vous  m'amusez  par  vos 
artifices,  cependant  le  temps  court. 

li  se  dit  aussi ,  dans  un  sens  analogue. 
Des  intérêts ,  de  l'argent  constitué  ou  dii, 
de  gages,  d'appointements,  etc.  La  rente 
court  de  tel  jour.  L'intérêt  de  cette  somme 
court,  court  toujours.  Les  arrérages  courent. 
Les  intérêts  ont  commencé  à  courir  depuis 
telle  époque.  Ses  gages  courent  depuis  un 
mois. 

Courir,  signifie  encore.  Circuler,  se  pro- 
pager, se  communiquer  ;  et,  en  ce  sens,  il 
est  souvent  employé  comme  impersonnel. 
Faire  courir  un  lirvre,  un  écrit.  Il  court  un 
libelle  infâme.  Il  a  couru  beaucoup  de  iimln- 
dics  ccKc  année.  Ces  maladies  courent  ordi- 
nairement pendant  l'été.  Le  bruit  court  que... 
Il  court  desbruits  fort  désavantageux  sur  son 
compte.  Faire  courir  des  bruits.  Une  nou- 
velle très  alarmante  court  dejiuis  hier  dans 
le  public. 

Il  signilie  aussi,  figurément,  Ktre  en  vo- 
gue. La  mode  qui  court.  Cette  chanson  cou- 
rait par  la  ville. 

À  table.  Faire  courir  une  santé,  I,a  faire 
porter  par  tous  les  convives.  Faites  courir 
celte  santé.  C'est  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

Faire  courir  la  «'oi.r.  Demander  les  avis  à 
ceux  qui  composent  une  assemblée.  Cette 
manière  do  parler  a  vieilli ,  ainsi  que  la 
suivante. 

L'avis  qui  court.  L'avis  qui  a  le  plus  de 
voix  dans  une  délibération  non  terminée. 

Faire  courir  le  billet.  Voyez  Billet. 

Les  billets  de  ce  négociant,  de  ce  banquier, 
etc.,  courent  sur  la  place,  On  cherche  à  s'en 
défaire. 

CoVRiR.  est  aussi  verbe  actif  :  alors  il  si- 
gnifie. Poursuivre  à  la  course  avec  dessein 
d'attraper.  Courir  quelqu'un  pourleprendre. 
le  courir  l'épée  dans  les  reins.  Courir  le. 
cerf,  le  lièvre,  le  daim.  Il  a  droit  de  courir 
le  cerf  sur  ses  terres.  Ce  lièvre  a  été  souvent 
couru. 

Prov.  et  fam. ,  Courir  le  même  lièvre  se  dit 
De  deux  personnes  qui  sont  en  concurrence 
pour  la  mémo  chose. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  courir  deux 
lièvres  àla  fois, ou  Qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Poursuivre  deux  affaires  à  la 
fois,  c'est  s'exposer  à  ne  réussir  ni  dans 
l'une  ni  dans  l'autre. 

Courir  un  bénéfice,  Envoyer  un  courrier 
à  celui  qui  a  la  nomination  du  bénéfice, 
pour  être  le  premier  k  le  demander. 

Fig.  et  fam..  Courir  un  bénéfice,  une 
charge,  etc..  Les  poursuivre,  les  solliciter 
avec  ardeur. 

Fig.  et  fam.,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un 
maître  qui  donne  des  leçons  en  ville. 

.\u  Jeu  de  bague,  Courirla  bague.  Tacher 
d'emporter,  avec  la  lance,  la  bague  sus- 
pendue au  bout  de  la  carrière.  On  dit,  en 
des  .sens  analogues  :  roiirir  la  quintaine. 
Courir  le  faquin.  Courir  les  tètes.  Courir  les 
taureaux. 

CorniR,  actif,  se  dit  figurément  en  par- 
lant, Des  personnes  ou  des  choses  qu'on  re- 
cherche avec  empressement ,  qui  sont  fori 
en  vogue.  On  le  court,  on  le  choie.  Ce  prédi- 
cateur est  fort  couru.  Ce  livre  est  rare  et  cu- 
rieux, il  est  fort  couru.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
telle  marchandise,  tant  elle  est  courue. 

Il  signilie  aussi,  figurément.  Être  exposé 


428 


COURLIS 


COURONNEMENT 


à.  Courir  de  grands  risques.  Vnus  coure: 
quelque  risque.  Vous  coure:  risque.  Courir 
des  chances.  Les  périls  que  nous  avons  cou- 
rus. Vous  ne  coure:  aucun  danger. 

Courir  fortune,  courir  risque,  courir  ha- 
sard, courir  le  risque,  la  chance  de,  Être  en 
péril  de.  Il  court  fortune  d'être  chassé,  de 
perdre  son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie. 
J'ai  couru  hasard  de  me  tuer.  Ce  mal  peut 
bien  m'arrirer,  j'en  courrai  le  risque ,  j'en 
courrai  la  chance. 

Courir  même  fortune.  Être  dans  les  mêmes 
intérêts,  dans  la  même  sitxiation  d'affaires. 
Courir  une  belle  fortune.  Être  en  passe  de 
parvenir  à  quelque  chose  de  grand. 

Courir  les  aventures,  se  disait  Des  cheva- 
liers qui  allaient  à  la  recherche  des  exploits 
guerriers.  Il  se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui 
cherche  à  se  faire  un  nom  ou  une  fortune 
par  des  moyens  qui  ne  sont  pas  les  moyens 
ordinaires. 

CoiRiR,  actif,  signifie  encore,  Parcourir. 
J'ai  couru  toute  la  ville  sans  le  trouver.  Cou- 
rir les  rues.  Courir  les  champs.  Quelque- 
fois, il  signifie  plus  spécialement,  Parcou- 
rir un  pays,  etc..  pour  le  ravager,  pour  le 
piller.  Ces  troupes  ont  couru  telle  province.  ■ 
Courir  le  plat  pays.  Les  pirates  couretit  la 
mer. 

Courfr  le  pays,  courir  le  monde,  Voyager. 
H  a  bien  couru  le  pays,  couru  le  monde,  ou 
absolument,//  o  bien  couru.  Il  a  couru  toute 
la  France. 

Prov  .  Etre  fou  à  courir  les  rues,  à  courir 
les  champs.  Être  extrêmement  fou. 

Fam..  Cette  nouvelle,  cette  aventure,  cette 
histoire  court  les  rues,  EDe  est  sue  de  tout 
le  monde.  L'esprit  court  les  rues.  L'esprit 
est  commun,  tout  le  monde  en  a. 

Fam.,  Courir  la  prétantaine.  Aller,  venir, 
courir  çà  et  là,  sans  sujet,  sans  dessein. 
Celle  femme  court  la  prétantaine ,  Elle  fait 
des  promenades ,  des  sorties  des  voyages 
qu'interdit  la  bienséance. 

Pop.,  Courir  le  guilledou.  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  la  nuit ,  dans 
des  lieux  suspects.  Il  ne  fait  que  courir  le 
guilledou. 

Courir,  actif,  signifie  également.  Han- 
ter, fréquenter.  Courir  les  bals,  le  bal.  Cou- 
rir les  spectacles,  les  concerts,  les  maisons 
de  jeu,  les  mauvais  lieux,  etc. 

Fig.  et  fam..  Courir  les  ruelles,  .\llcr  de 
visite  en  visite  chez  les  dames.  Cette  phrase 
a  vieilli ,  et  ne  s'emploie  que  par  dénigre- 
ment 

Couru  ,  ue.  part,  passé.  Un  cerf,  un  lièvre, 
un  daim  couru.  Un  voleur  couru  par  les  gen- 
darmes. Un  pays  couru  par  les  ennemis. 

Couru,  signilie  aussi  Recherché.  Un 
homme  fort  couru.  Unprédicateur  très  couru. 
Une  place  peu  courue. 

COURLIS  OU  COL'RI-IEU.  s.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  à  manger.  Il  y  a 
plusieurs  espèces  de  courlis.  L'ibis  est  un« 
espèce  de  courlis. 

COUROXXE.  s.  f.  Ornement  de  tête,  fait 
de  branches,  d'herbes,  ou  de  fleurs,  etc., 
et  qui  se  porte  comme  marque  d'honneur, 
ou  en  signe  de  joie,  ou  comme  une  simple 
parure.  Couronne  de  laurier,  de  lierre,  d'o- 
livier, de  fleurs,  de  roses,  etc.  Les  Romains 
récompensaient  les  belles  actions  par  diver- 
ses couronnes.  Couronne  triomphale,  murale, 
obsidionale,  civique,  vallaire,  rostrale.  Ga- 
gner, obtenir,  mériter  une  couronne.  Les 
Grecs  décernaient  des  couronnes  aux  citoyens 
qui  avaient  rendu  quelque  grand  service  à 
leur  patrie.  Se  parer  de  couronnes  dans  un 


festin.  Elle  avait  une  couronne  de  roses. 
Cirner  la  poupe  d'un  vaisseau  de  couronnes 
de  fleurs.  Peindre,  sculpter  des  couronnes 
sur  un  lambris,  etc.  Les  peintres  mettent 
ordinairement  une  couronne  d'étoiles  sur  la 
tète  de  la  Vierge,  et  une  couronne  de  rayons 
sur  la  tête  des  saints.  Dans  les  collèges, 
on  donne  une  courontie,  en  même  temps  que 
des  livres,  à  l'écolier  qui  a  remporté  un  prix. 

Fig.,  Couronne  academiçue  ou  simplement 
Couronne,  se  dit  d'Un  pris  remporté  dans 
un  concours  académique. 

Il  se  dit  figiirément  de  La  gloire  que  les 
martyrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi. 
La  couronne  du  martyre.  Il  a  reçu  la  cou- 
ronne du  martyre. 

CouRON.NE,  se  dit  également  de  La  béati- 
tude que  Dieu  donne  à  ses  saints.  La  cou- 
ronne de  gloire.  La  couronne  de  justice.  La 
couronne  des  saints. 

CouRO.NXE,  se  dit  aussi  de  L'ornement  de 
tête  que  les  rois,  princes  ou  seigneurs  por- 
tent pour  marque  de  leur  dignité,  ou  qui 
est  représenté  dans  leurs  armoiries,  etc. 
Courotineimpériale,  royale,  ducale. Couronne 
de  comte,  de  marquis,  de  baron.  Couronne 
d'or.  Couronne  à  fleurons.  Couronne  perlée. 
Riche  couronne.  Couronne  enrichie  de  pier- 
reries. Couronne  fermée.  Couronne  ouverte. 
Porter  une  couronne.  Mettre  une  couronne 
sur  la  tète. 

Par  excellence ,  Lu  couronne  d'épines , 
Celle  que  l'on  mit  sur  la  tête  de  Notre- 
Seigneur. 

Fig.,  Couronne  d'épines,  se  dit  De  ce  qui 
cause  un  vif  déplaisir .  une  souffrance  du- 
rable. Ces  honneurs  qu'il  avait  tant  désirés 
furent  pour  lui  une  couronne  d'épines. 

La  triple  couronne,  La  tiare  du  pape. 

COL"KONNE,  se  dit  iigui'éraent  de  la  puis- 
sance royale.  Il  lui  a  ôlé,  lui  a  ravi  la  cou- 
ronne. .K  son  avènement  à  la  couronne.  As- 
pirer, prétendre  à  la  couronne.  Disputer  la 
couronne.  Affermir  sa  couronne.  Renoncer  à 
la  couronne.  Quitter,  abdiquer  la  coitronne. 
Céder  la  couronne  à  un  autre.  Perdre  la  cou- 
ronne. Héritier  de  la  couronne.  Héritier  pré- 
somptif delà  couronne.  Il  a  relevé  l'honneur, 
l'éclat  de  la  couronne. 

Fig.,  Mettre  la  couronne  sur  la  tète  de 
quelqu'un.  Lui  donner  la  puissance  souve- 
raine. 

Fig.,  C"e.s(  un  des  pbts  beaux  fleurons  de 
sa  couronne,  le  plus  beau  fleuron  de  sa  cou- 
ronne, se  dit  D'une  des  plus  grandes  préro- 
gatives qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses  plus 
grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces; et,  par  extension,  De  ce  qu'une 
personne  a  de  plus  considérable,  de  plus 
avantageux.  On  dit  de  même  :  Ajouter  un 
fleuron  à  sa  couronne.  Ha  perdu  le  plus  beau, 
les  plus  beaux  fleurons  de  sa  courontie. 

Couronne,  se  dit  encore,  figurément, 
d'Une  monarchie,  d'un  État  gouverné  par 
un  roi,  par  un  empereur.  La  couronne  de 
France.  La  couronne  d'Espagne.  Les  couron- 
nes du  yord.  .Maison  et  couronne  de  France. 
L'Etat  et  couronne  de  France. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  souverain  même, 
par  opposition  aux  sujets,  aux  particuliers. 
Les  charges,  les  officiers  de  la  couronne.  Le 
domaine  de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne.  Discours  de  la  couronne.  Discours 
que  le  souverain  prononce  à  l'ouverture 
d'une  session  législative. 

Traiter  de  couronne  à  couronne.  Traiter 
de  soift'erain  à  souverain.  On  le  dit  aussi, 
figurément  et  par  raillerie ,  en  parlant  Des 
particuliers,  lorsqu'un  intérieiu'  veut  traiter 


avec  son  supérieur  comme  s'il  était  son  égal. 

Couronne,  se  dit  en  outre  de  La  tonsure 
cléricale  que  l'on  fait  sur  le  haut  de  la  tête 
des  gens  d'Église.  Couronne  d'évèque ,  de 
prêtre,  de  diacre,  de  religieux,  etc.  Il  s'est 
fait  faire  la  couronne. 

Couronne,  désigne,  par  analogie.  Cer- 
taines choses  qui  ont  une  forme  circulaire, 
qui  ressemblent  à  une  couronne.  Ainsi, 

Il  se  dit  d'Une  sorte  de  chapelet  qui  n'a 
qu'une  dizaine.  Couronne  de  la  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  météore 
qui  parait  en  forme  de  cercle  lumineux  au- 
tour du  soleil  et  de  la  lune. 

En  Astron.,  Couronne  septentrionale ,  et 
Couronne  australe.  Deux  constellations  dont 
l'une  est  dans  l'hémisphère  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral. 

Couronne,  se  dit,  parmi  les  Jardiniers, 
de  La  toulîe  de  feuilles  qui  surmonte  le 
fruit  de  l'ananas. 

En  Botan.,  Couronne  impériale.  Espèce 
de  fritillaire.  Couronne  royale.  Espèce  de 
mélilot.  Couronne  de  terre.  Le  lierre  terres- 
tre. Etc. 

En  Agricult.,  Greffe  en  couronne.  Celle 
qui  consiste  à  scierie  sujet,  et  à  mettre  plu- 
sieurs greffes  autour  de  la  coupe,  entre  le 
bois  et  l'écorce. 

En  Archit.  militaire,  Ourroje  à  couronne. 
Ouvrage  couronné.  Voyez  le  participe  de 
Couronner. 

En  Anat.,  La  couronne  d'une  dent ,  La 
partie  de  la  dent  qui  est  hors  de  la  gencive. 

En  Médec,  Couronne  de  Vénus,  Pustules 
qui  occupent  le  front  et  les  tempes,  et  que 
l'on  croit  dues  à  la  maladie  vénérienne. 
C'est  ce  qu'on  nommait  autrefois  Chapelet. 

Couronne,  en  termes  d'.\rt  vétérinaire, 
La  partie  la  plus  basse  du  paturon  du  che- 
val. 

Couronne,  Monnaie  d'argent  d'Angle- 
terre qui  vaut  cinq  schelings. 

Couronne,  en  termes  de  Papeterie,  se 
dit  d'Une  sorte  de  papier  qui  sert  princi- 
palement aux  impressions  de  bureau,  et 
dont  la  marque  est  une  couronne.  On  dit 
aussi,  Papier  couronne. 

COUROX.NE.MEXT.  s.  m.  Action  de  cou- 
ronner. Il  se  dit  plus  particulièrement  de 
La  cérémonie  dans  laquelle  on  couronne 
solennellement  un  souverain.  Le  couronne- 
ment du  roi,  de  la  reine,  de  l'empereur,  du 
pape,  etc.  Il  assista  au  couronnement  de... 
Son  couronnement  se  fit  en  tel  lieu.  La  céré- 
monie, le  jour  du  couronnement. 

Couronnement,  se  dit  aussi  de  Tout 
ornement  ou  de  tout  membre  d'architecture 
qui  termine  un  édifice  ou  quelqu'une  de 
ses  parties.  Les  édifices  ont  pour  couronne- 
ment des  entablements.  Des  statues  servent 
de  couronnement  à  ce  théâtre.  La  corniche 
est  le  couronnement  des  ordres  d'architec- 
ture. 

Le  cotironnement  d'un  vaisseau,  d'un  na- 
vire, La  partie  du  vaisseau,  du  navire  qui 
est  au-dessus  de  la  poupe. 

Couronnement,  se  dit  aussi  d'Un  orne- 
ment qui  termine  la  partie  supérieure  d'un 
meuble,  d'un  vase.  Cela  forme  un  beau  cou- 
ronnement. Ce  couronnement  est  mesquin. 

Il  signilie  encore  figurément,  L'accom- 
plissement, la  perfection  de  quelque  chose. 
Cette  noble  action  fut  le  couronnement  de 
toutes  les  autres.  Pour  couronnement  d'une 
si  belle  vie.  C'est  le  couronnement  de  l'œuvre. 

En  termes  de  Guerre,  Couronnement  du 
chemin  couvert ,  duHjlacis,  Occupation  du 
chemin  couvert,  du  glacis  par  l'assiégeant. 
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COUROX.VEH.  V.  a.  Motlrcunc  couronne 
sur  l.itolc.  Couronner  une  iiclime.  Cunninner 
de  fleurs,  lie  laurier,  de  mi/rlc.  Jksis-Chhist 
fut  couronné  d'épines.  Couronner  d'une  cou- 
ronne d'or,  d'une  couronne  d'argent.  On 
IVmploio  avec  lo  pronom  personnel.  Dans 
ce.i  fi'tes  champêtres,  les  bcnjcres  se  couron- 
naient de  fleurs. 

Il  signilie.  dans  un  sens  particulier. 
Mettre  soleiuiellenicnt  la  couronne  sur  la 
létc  (l'un  souverain.  Couronner  un  pape,  un 
roi,  unprince.  Ils  l'élurent  et  le  couronnèrent. 
H  fut  sacré  et  couronné. 

Il  signifie  quelquefois  (igurément.  Don- 
ner le  titre  de  roi,  de  souverain.  Ce  n\o- 
narque,  oi'ont  de  mourir,  voulut  couronner 
son  fils. 

Il  signifie  encore  simplement.  Récompen- 
ser en  décernant  une  couronne  ou  un  prix. 
Couronner  le  rainqueur.  Couronner  un  élève. 
I  Couronner  celui  qui  a  fait  la  plux  belle  action. 
Couronner  l'auteur  du  meilleur  ouvraije.  On 
le  dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des 
ou\Tages,  etc.,  faits  par  ceux  qui  re(,-oivent 
la  couronne  ou  le  prix.  J'ai  lu  plusieurs 
passages  de  la  pièce  que  I' .Xcaihhnie  a  cou- 
ronnée, plusieurs  passages  de  l'ouvrage  cou- 
ronné. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Honorer,  ré- 
compenser, ronronner  la  vertu.  Dieu  cou- 
ronne les  martyrs,  les  saints.  Ils  sont  cou- 
ronnés de  gloire.  .\'est-ce  pas  couronner  le 
crime,  que  d'élever  un  tel  homme  à  cette  di- 
gnité'/ 

CouBONNBR,  se  dit  cjuelquofois  en  parlant 
De  choses  sur  lesquelles  on  place  des  cou- 
ronnes. Les  anciens  couronnaient  la  poupe 
de  leurs  vaisseaux  en  signe  d'allégresse. 
Aleiandre  couronna  le  tombeau  d'.\chilU\ 

Il  .se  dit  aussi  quelquefois,  dans  le  stylo 
soutenu,  De  ce  qui  orne  ou  entoure  la  léle 
en  manière  de  couronne.  De  simples  fleurs 
couronnaient  cette  tète  charmante.  Quelques 
cheveux  blancs  couronnaient  ce  front  véné- 
rable. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses au-dessus  ilesquelles  on  peint  ou  on 
grave  des  couroimcs,  pour  ornement,  ou 
comme  marque  <le  dignité.  .Soji  écu  était 
couronné  d'une  couronne  de  duc,  de  comte, 
etc.  Ses  chiffres  sont  couronnés  de  lauriers, 
de  fleurs. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
en  surmontent  d'autres,  qui  on  occupent  la 
partie  la  plus  élevée.  Un  entablement  cou- 
ronne l'édifice.  Des  batteries  redoutables,  des 
corps  de  troupes  couronnaient  la  hauteur, 
(outeî  les  hauteurs. 

Il  signifie  au  figuré,  .Vpporter  la  der- 
nière perfection,  mettre  le  dernier  orne- 
ment à  quelque  chose.  Cette  dernière  action 
a  couronné  toutes  les  autres.  H  a  couronné 
sa  vie  par  une  mort  généreuse.  Le  succès  a 
couronné  son  entreprise. 

Prov.  ,  La  fin  couronne   iiiuvre.  Voyez 

(ffiUVBE. 

Courouiicr  les  vœux  de  quelqu'un,  Les 
remplir. 

CoinoNNER,  se  dit  aussi  figurément  pour 
Environner,  ceindre.  Plusieurs  coteaux  cou- 
ronnent cette  ville. 

Couronner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie.  S'orner,  s'embellir.  Déjà  les  forêts 
se  couronnent  de  feuillage.  Les  arbres  de  nos 
vergers  se  couronnaient  de  fleurs. 

.\bsol.,  ("f(  arbre  se  couronne,  se  dit  D'un 
arbre  qui  vieillit  et  dont  la  tète  se  dcs.sèche. 

Se  couronner,  se  dit  aussi  D'un  cheval 


qui  se  blesse  aux  genoux  en  tombant.  Voyez 
Couronné. 

Couronné,  ke.  part,  passé'.  Un  élève  cou- 
ronné trois  fois.  Un  discours  couronné  par 
l'Académie,  l'nc  vallée  couronnée  de  forêts. 
L'n  arbre  couronné. 

Tète  couronnée,  se  dit  d'Un  empereur  ou 
d'un  roi.  La  république  de  Venise  et  celle 
des  rnivinces-Vnies  avaient  le  rang,  les  hon- 
neurs des  tètes  couronnées. 

Kn  termes  d'.Vrchilecturo  militaire.  Ou- 
vrage couronné,  Ouvrage  avancé  vers  la  cam- 
pagne, tait  en  forme  de  couroiuic,  pour  dé- 
fendre les  approches  d'uiu^  place.  On  l'ap- 
pelle aussi  Ouvrage  à  couronne,  ou  mémo 
alKSohuuent  CouroHne. 

Kn  termes  d'.Vrt  vétérinaire,  cheval  cou- 
ronné, Cheval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  lombaiU ,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  Ce  cheval  est  couronné,  il  n'a  pas  de 
bonnes  jambes. 

COIIRRK.  V.  a.  T.  de  Chasse,  ancien  in- 
finitif du  verbe  (Courir.  III  se  conjugue  comme 
Courir.)  Courir  une  bêle,  la  poursuivre. 
','oiirre  le  cerf,  le  lièvre,  le  daim. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  chasse 
à  courre. 

Laisser  courre  les  chiens,  ou  simplement. 
Laisser  courre  ,  Découpler  les  chiens  ,  afin 
qu'ils  courent  après  la  béte. 

Laisser-ciiurre,  se  dit,  substantivement. 
Du  lieu  où  l'on  découple  les  chiens.  Quand 
ils  furent  au  laisser-courre.  On  le  dit  aussi 
de  L'air  que  le  cor  fait  entendre  quand  on 
découple  les  chiens,  .'ionnerle  laisser-courre. 

Courre,  peut  s'employer  dans  quelques 
autres  cas  pour  Courir,  mais  il  vieillit. 
Courre  sus.  Courre  la  bague,  les  tètes ,  etc. 
Donner  à  courre  à  quelqu'un.  Courre  le  guil- 
ledou. Etc. 

.\ctiv.,  Courre  un  cheval.  Le  faire  courir 
à  toute  bride  lorsqu'on  est  monté  dessus. 
Voulez-vous  courre  votre  cheval  contre  le 
mien  ? 

«:<>rnUE.  s.  m.  t.  de  chasse.  Endroit  où 
l'on  place  les  lévriers,  lorsqu'on  chasse  le 
sanglier ,  le  loup  ou  le  renard  avec  ces 
chiens. 

c'est  un  beau  courre,  se  dit  D'un  pays 
commode  pour  la  chasse. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches,  c'est  le  meilleur 
courrier,  et  celui  qui  fait  le  plus  de  dili- 
gence. Courrier  ordinaire.  Courrier  extraor- 
dinaire. Courrier  du  cabinet.  Courrier  de  ca- 
binet. Courrier  de  commerce ,  du  commerce, 
liccevoir,  envoyer,  dépêcher,  expédier,  faire 
partir  %in  courrier.  Il  est  arrivé  un  courrier. 
Courrier  de  tel  prince.  Dépêcher  quelqu'un 
en  courrier.  I{éponde:-moi  courrier  par  cour- 
rier. 

II  se  dit  également  d'I'n  préposé  de  l'ad- 
ministration des  postes  qui  est  chargé  de 
porter  les  lettres  d'une  ville  à  une  autre, 
et  qui  voyage  dans  une  voiture  appelée 
Malle-poste  ou  Malle.  Courrier  de  la  malle. 
Le  courrier  de  /-i/on,  de  Lille,  etc.  Départ, 
arrivée  du  courrier. 

Fig.  et  fani..  Courrier  de  malheur,  .se  dit 
d'Une  personne  qui  vient  annoncer  quel- 
que mauvaise  nouvelle. 

C(u:rrier,  se  dit,  par  extension,  de  I.a 
voiture  même  qui  porte  les  dépêches.  Voya- 
ger par  le  courrier.  Le  courrier  a  versé. 

Il  se  dit  figurément,  en  ternies  de  Com- 
merce, et  quelquefois  dans  le  langage  or- 
din.aire ,  de  I,a  totalité  des  lettres  qu'on 
écrit  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
Foire  son  courrier.  Lire  son  courrier. 


Courrier,  se  dit  aussi  de  Tout  homme 
qui  court  la  poste  à  cheval ,  quoiqu'il  ne 
porte  aucune  dépêche.  Vous  n'êtes  guère  bon 
courrier.  J'ai  rencontré  quatre  courriers. 
Toute  la  roule  était  pleine  de  courriers.  Voya- 
ger en  courrier. 

cot'RRiKRK.  s.  t.  Celle  qui  court.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  poésie,  en  parlant  De  la 
lune.  L'inégale  courrière  des  nuits. 

COURROIE,  s.  f.  Pièce  de  cuir  coupée 
en  long,  étroite,  qui  sert  il  lier,  à  attacher 
quelque  chose.  Attacher  avec  des  courroies. 
.Mettre,  attacher  des  courroies.  Les  courroies 
d'une  cuirasse.  Xouer,  dénouer  les  courroies. 
Serrer,  Idcher  la  courroie. 

Prov.  et  fig.,  .MIonger  la  courroie,  Tirer 
parti  d'une  somme  modique,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  la  dépense.  /(  a  de  faibles  appointe- 
ments, il  faut  qu'il  allonge  bien  la  courroie 
pour  vivre. 

Prov.  et  fig. ,  Allonger,  étendre  la  cour- 
roie, signifie  quelquefois,  Ktendre  les  pro- 
fits, les  droits  d'une  charge,  d'un  emploi, 
au  delà  de  ce  qui  est  permis.  .Sa  place  ne 
lui  vaudrait  pas  tant,  s'il  n'allongeait,  s'il 
n'étendait  un  peu  la  courroie. 

Fig.  et  fam. ,  serrer  la  courroie  à  quel- 
qu'un. Diminuer  ses  ressources.  Ce  jeune 
homme  fait  beaucoup  trop  de  dépense,  il  faut 
lui  serrer  la  courroie. 

Fig.  et  fam. ,  Lâcher  la  courroie  à  quel- 
qu'un. Le  laisser  faire,  lui  donner  des  fa- 
cilités. 

COURROUCER.  V.  a.  Mettre  en  courroux, 
irriter.  Cette  conduite  courrouça  son  père 
contre  lui.  .ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel. 
Le  prince  est  courroucé.  Il  se  dit  de  même 
en  parlant  De  certains  animaux.  Courrou- 
cer un  lion,  un  tigre.  Il  est  surtout  en  usage 
dans  le  style  soutenu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Dieu  se  courrouce  contre  les  méchants. 

Il  se  dit  ligurêment  en  parlant  De  la  mer. 
Quand  la  mer  se  courrouce,  est  courroucée. 

Courroucé,  ée.  part,  p.-issé.  f.'mpere  cour- 
roucé. Un  lion  courroucé.  Les  flots  courrou- 
cés. 

«'.OlIRROUX.  s.  m.  Colère.  Il  s'emploie 
surtout  en  poésie  et  dans  le  .style  soutenu. 
Le  courroux  d'un  prince,  d'un  père.  Juste 
courroux.  Le  courroux  de  Dieu.  Le  courroux 
du  ciel.  Le  courroux  des  enfers.  Être  en  cour- 
roux. Entrer,  se  mettre  en  courroux.  Irriter, 
provoquer,  éviter,  apaiser,  désarmer,  fuir  le 
courroux  de  quelqu'un.  Qui  pourrait  soute- 
nir son  courroux'/ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
animaux  nobles  ou  féroces.  Le  courroux  du 
lion,  du  taureau,  de  l'éléphant,  etc. 

Il  se  dit  ligurêment  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  surtout  de  la  mer  agitée  par  la  tour- 
mente. /.(•  courroux  de  la  mer,  des  flots.  Les. 
flots  en  courroux.  Le  courroux  des  vents  mu- 
tinés. La  montagne  en  courroux  vomissait  des 
torrents  de  lave. 

C«>URS.  s.  m.  Flux,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  l'eau  des  rivières  et  des  ruisseaux. 
Cours  rapide.  Cours  lent.  Cours  impétueux. 
.\rrêler,  empêcher,  retarder,  détourner,  cou- 
per, rompre  le  cours  d'un  fleuve,  d'un  ruis- 
seau. S'opposer  au  cours.  Remonter  le  cours 
d'uti  fleuve.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cours.  La  rivière  a  pris  son  cours  par  là. 
Soncoursest  insensible.  Donner  cours  à  l'eau. 
Etre  troublé  dans  la  possession  d'un  cours 
d'eau.  Les  grands  cours  d'eau  qui  traversent 
l'Amérique  du  \ord. 
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Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  que  parcourt 
en  longueur  un  fleuve ,  un  ruisseau ,  etc. 
Celte  rivière  est  nariyabledans  la  plus  grande 
partie  de  son  cours.  Le  cours  de  ce  fleure  est 
long  de  plus  de  quatre  cents  lieues. 

Fig. ,  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes. 
Les  laisser  couler,  ne  plus  faire  d'effort  pour 
les  retenir.  Donner  un  libre  cours  à  ses  trans- 
ports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc.  ,  S'y 
abandonner,  ne  plus  les  contenir. 

CoL'RS,  se  dit  également  en  parlant  Des 
mauvaises  humeurs  qui  circulent  dans  le 
corps  de  l'homme  et  des  animaux.  /(  faut 
que  celte  humeur  ait  son  cours.  Il  faut  lui 
donner  cours. 

Le  cours  du  sang.  Le  mouvement  du  sang 
dans  les  vaisseaux  qui  le  renferment. 

Cours  de  rentre,  Dcvoiement,  ou  llux  de 
ventre. 

CoiRS,  se  dit  encore  Du  mouvement  réel 
ou  apparent  du  soleil  et  des  autres  astres. 
Le  cours  du  soleil,  de  la  lune.  Le  cours  des 
astres  est  réglé.  L'astronomie  traite  du  cours 
des  astres.  Le  cours  apparent  du  soleil  est 
d'orient  en  occident. 

Cours,  se  dit  figurément  de  La  direction, 
de  la  marche  que  prennent  certaines  cho- 
ses ,  ou  qu'on  leur  donne,  yous  verrons 
quel  cours  prendra  celte  affaire.  Arrêter, 
retarder  le  cours  d'une  affaire,  d'un  procès. 
.Suspendre  le  cours  de  la  justice.  Ses  idées 
prirent  un  nouveau  cours.  Tout  a  repris  son 
cours  habituel.  Suivant  le  cours  de  la  nature. 
Le  cours  naturel  des  choses.  Xos  travaux  ont 
un  cours  réglé.  Le  cours  des  saisons.  Le  cours 
des  événements.  Suivre  le  cours  de  l'opinion. 
Le  cours  du  mal.  Le  mal  a  pris  son  cours. 
Il  faut  que  la  maladie  ait  son  cours.  Arrêter 
le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse.  Couper 
cours  à  l'erreur.  Je  coupai  cours  à  la  dis- 
cussion, en  leur  disant... 

Il  signifie  également.  Durée.  Pendant  le 
cours  des  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Pendant  le  coitrs  de  la  journée.  Finir, 
achever  le  cours  de  sa  rie.  Le  cours  de  notre 
existence.  La  mort  interrompit  le  cours  d'une 
si  belle  vie.  Le  cours  de  ses  années.  Pendatit 
tout  le  cours  de  son  règne.  Dans  le  cours  de 
sa  maladie. 

En  termes  de  Marine.  Voyage  de  long 
cours.  Grand  voyage  sur  mer,  longue  tra- 
versée, par  opposition  à rabofog?.  Capitaine 
au  long  cours,  Capitaine  marchand  qui  fait 
des  voyages  de  long  cours. 

Cours,  signifie  encore.  Suite,  enchaîne- 
ment. La  mort  interrompit  le  cours  de  ses 
victoires.  Poursuivre  le  cours  de  ses  triom- 
phes. Le  cours  de  nos  prospérités,  de  nos  in- 
fortunes. Terminer  le  cours  de  sesétudes.  Être 
en  cours  de  visite. 

Kn  Archit.,  Cours  d'assise.  Rang  continu 
de  pierres  de  même  hauteur,  posées  de  ni- 
veau dans  toute  la  longueur  d'un  mur. 

Cours,  se  ditparticuliéremcntd'Une  suite 
de  leçons  sur  une  matière  quelconque. 
Tours  de  chimie,  de  physique,  d'analomie, 
de  chirurgie.  Cours  de  philosophie,  d'his- 
toire, etc.  Cours  de  droit.  Cours  de  procé- 
dure. Cours  de  langue  grecque,  de  langue 
anglaise,  etc.  Cours  de  musique.  Faire  tm 
cours.  Ouvrir  un  cours.  Cours  public.  Cours 
particuliers.  Cours  gratuit.  L'ouverture  d'un 
cours.  Suivre  te  cours  de  tel  professeur.  Sui- 
vre les  cours  du  collège  de  France.  Suivre 
des  cotirs  à  la  faculté  des  lettres.  La  durée, 
la  fin  d  un  cours. 

Il  se  dit  également  Des  traités  qui  ren- 
ferment une  suile  de  leçons  sur  ([iiolque 
science.  Ce  professeur  a  publié  un  cours  de 


philosophie,  tl  a  fait  imprimer  son  cours. 
Cours  complet.  Cours  abrégé. 

11  se  dit  pareillement  Des  éludes  que  l'on 
fait  en  quelque  science,  et  principalement 
de  Celles  qui  exigent  qu'on  suive  un  ou 
plusieurs  cours.  Faire  son  cours  de  droit,  de 
médecine.  Le  cours  de  droit  dure  trois  ans. 
Ce  jeune  homme  a  fini  ses  cours. 

Cours,  se  dit  encore  pour  Vogue,  cré- 
dit. Ces  étoffes  n'ont  plus  de  cours.  Cette 
chanson,  ce  bruit  eut  cours  pendant  quelque 
temps.  Donner  cours  à  un  bruit.  Donner 
cours  à  une  opinion,  à  un  préjugé,  à  une 
maxime. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  monnaie.  Monnaie  de  cours.  Celte 
monnaie  a  cours,  71' a  plus  de  cours.  La  somme 
a  été  payée  en  pièces  d'or  et  d'argent,  le  tout 
bon  et  ayant  cours.  Donner  cours  à  la  mon- 
naie étrangère. 

Fig.,  Cette  locution,  ce  mot,  etc.,  n'a  cours 
que  parmi  le  peuple,  que  dans  la  province, 
lis  ne  sont  d'usage  que  parmi  le  peuple, 
que  dans  la  province. 

CouRS^  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
Du  prix  actuel  des  marchandises,  du  taux 
auquel  est  le  change,  la  rente,  etc.  .acheter 
des  marchandises,  des  effets  au  cours  de  la 
place,  au  cours  de  la  hnurse.  Le  cour.i  du 
inarchè.  Le  cours  du  change,  de  la  rente,  des 
effets  publics. 

Fig.  et  fara.,  Le  cours  du  marché,  de  la 
place.  L'état  d'une  alfaire,  la  disposition 
des  personnes  qui  la  traitent,  ^'e  vous  en- 
gage: pas  si  vite  dans  ce  parti,  datis  cette 
affaire;  voyez  auparavant  le  cours  du  mar- 
ché, le  cours  de  la  place. 

Cours,  signifie  en  outre,  L'étendue  d'une 
chose,  sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  Lue 
tapisserie  de  six  aimes  de  cours. 

Cours,  signifie  encore.  Un  lieu  agréa- 
ble où  l'on  peut  se  promènera  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordinairement  situé  hors 
de  la  ville.  //  y  avait  plus  de  cinq  cents  voi- 
lures au  cours.  Le  cours  est  beau  de  ce  côté. 
Le  cours  est  en  tel  endroit.  Nous  allons  sou- 
vent au  cours. 

COl'RSE.  s.  f.  .\ction,  mouvement  de  ce- 
lui qui  court.  Course  légère.  Longue  course. 
Course  pénible.  Ile^t  léyerà  lacourse,  vite  à 
la  course,  .\ller  au  pas  de  course.  Prendre 
leslièvres.  leschevreuils  ùlacourse.  Les  cour- 
ses des  jeux  Olympiques,  etc.  Course  de  che- 
vaux, de  chars,  etc.  Course  au  clocher.  Il  a 
gagné,  remporté  le  prix  à  la  course,  leprix 
de  la  course.  Il  a  fourni  sa  course  d'une  même 
force,  d'une  même  vitesse.  Course  de  tournois. 
En  trois  courses  il  rompit  trois  lances.  Il  a 
fait  une  belle  course.  Course  rie  bague,  de 
tètes,  etc.  .4  toutes  les  courses  il  a  remporté 
le  prix.  Il  l'a  gagné  de  deux,  de  trois  cour- 
ses. Il  saute  bien  sans  prendre  sa  course, 
sans  prendre  course. 

Il  se  dit  aussi,  en  poésie  et  dans  le  stj'le 
soutenu.  Du  cours,  du  mouvement  îles  as- 
tres, etc.  L'astre  du  jour  va  commencer  sa 
course.  Le  soleil  est  au  terme  de  sa  course.  La 
lune  poursuivait  sa  course  paisible.  On  dit 
de  même  quelquefois,  La  cour.'îed'iiM  fleuve, 
d'un  torrent,  etc. 

Course,  se  dit,  dans  un  .sens  particu- 
lier. Des  actes  d'hostililé  que  l'on  fait  en 
courant  les  mers,  ou  en  entrant  dans  le 
pays  ennemi.  Les  ennemis  firent  des  courses 
jusque  dans  telle  province.  Les  pirates  font 
des  courses  sur  telle  yncr.surles  côtes  de... 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  Des  cor- 
.saires,  des  bâtiments  armés  en  guerre  par 
des  particuliers,  et  aulorist's  à  courir  sur  les 


navires  marchands  ennemis.  .Irmer  un  vais- 
seau en  course.  Aller  en  course.  Faire  la 
course.  Ce  capitaine,  ce  navire  est  en  course, 
est  allé  en  course,  fait  la  course.  La  course 
est  de  trois  mois.  Le  traité  de  Paris  en  185G 
a  aboli  la  course. 

Courses,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
pour  Voyages  ou  excursions.  Il  est  toujours 
en  courses.  Les  courses  de  nos  savants  dans 
ce  pays,  en  ont  fait  connaître  les  antiquités 
les  plus  curieuses. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  courses  de 
chevaux.  Les  courses  du  bois  de  Boulogne, 
de  Vincennes.  Je  suis  allé  aux  courses. 

Course,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues, 
des  sorties  que  l'on  fait  dans  la  journée. 
Je  coinmence  mes  courses  dés  le  malin.  Je  ne 
l'ai  pas  trouvé,  il  est  en  course.  Il  vient  de 
faire  une  longue  course.  \ous  fîmes  une 
course  à  Saint-Denis.  Faire  unecourse  àpied. 
J'ai  fait  vingt  courses  pour  son  alfaire.  Il  a 
travaillé  pour  tnoi.  mais  il  s'est  bien  fait 
payer  de  ses  courses.  J'y  passerai  dans  mes 
courses.  Ce  commis  n'est  employé  que  pour 
faire  les  courses. 

11  se  dit  également  Du  trajet  que  fait  une 
voilure  de  placp  en  transjjortant  une  ou 
plusieurs  personnes  d'un  lieu  à  un  autre. 
Ce  cocher  n'a  fait  que  deux  courses  dans 
toute  la  journée.  Prendre  itn  fiacre  à  lacourse. 
Le  prix  des  courses  est  fixé  par  des  règle- 
ments de  police.  Ce  cocher  attend  qu'on  lui 
paye  sa  course. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  trajet  parcouru 
ou  à  parcourir,  soit  àpied,  soit  en  voitiure. 
Il  y  a  une  très  longue  course  d'ici  là. 

11  se  dit  aussi  de  Ce  que  gagne  im  cour- 
rier, de  ce  qu'on  lui  donne  pour  les  frais  du 
voyage  et  pour  récompense  de  sa  peine.  Ce 
courrier  a  eu  quinze  cenls  francs  pour  sa 
course. 

Course,  se  dit  figurément  de  La  marche, 
du  progrés  rapide  d'une  persoime  ou  d'une 
chose.  Rien  nepcul  arrêter  ce  conquérant,  ce 
fléau  dans  sa  course.  La  course  précipitée  du 
temps. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Carrière,  ac- 
tion de  parcourir  une  carrière.  .Après  avoir 
passé  par  divers  emplois,  il  termina  sa  course 
par  l'ambassade.  Sa  course  fut  longue  et  pé- 
nible. Il  a  hpiireusemenl  fourni  sa  course, 
achevé  sa  course.  La  mort  arrêta  ce  grand 
homme  au  milieu  de  sa  course. 

CorRSIER.  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  les  tour- 
nois. 11  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu,  yoble.  généreux, 
vaillant  coursier.  Coursier  fougueux,  rapide. 
Monté  sur  un  coursier. 

Coursier,  en  termes  de  Marine  ancienne. 
Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans  une 
galère,  entre  les  bancs  des  forçats.  .Sp  pro- 
mener sur  le  coursier.  Le  poste  du  comité  était 
sur  le  coursier. 

Il  se  disait,  par  extension.  Du  canon  qui 
était  sous  le  coursier,  et  dont  la  bouche  sor- 
tait par  la  proue. 

Il  se  dit  encore,  dans  la  marine  actuelle. 
Du  canon  de  chasse  des  chaloupes  canon- 
nières, etc.,  lequel  e.st  placé  à  l'avant 

Il  se  dit  aussi  en  Hydraulique,  d'I'n  pas- 
sage qu'on  donne  à  l'eau,  entre  deux  rangs 
de  pieux,  pour  la  conduire  à  la  roue  d'un 
moulin. 

«;oi"RSIVE.  s.  f.  T.  de  M.irine.  Il  se  dit 
d'L'ncou  de  deux  planches  établies  horizon- 
talement le  long  rlu  plat-bord,  de  chaque 
coté  de  certains  bàlimeiils  non  pontés,  pour 
passer  de  l'avant  a  l'arrière. 
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Il  so  (lil  aussi  lie  Tout  passage  pratiquo 
entre  «ios  soutes,  etc.,  dans  le  sens  de  la 
longueur  d'un  Ijàtiinent. 

«MM'KSOX.  s.  m.  T.  d'Atrricult.  Branche 
(l(^  vigne  lailléo  et  raccourcie  à  trois  ou 
([uatro  yeux. 

Il  se  dit  aussi  d'I'ne  brandie  d'arlire  de 
cinq  ou  six  pouces,  que  le  jardinier  con- 
serve lors([u'il  est  oblige  de  couper  les  au- 
tres. 

€Ol-RT,  COURTE,  adj.  0"i  a  peu  de 
longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  niénie  longueur 
qu'une  autre  idiose.  Il  est  opposé  à  Long. 
Trop  court.  Ilii'H  court.  Fort  court.  Un  peu 
court.  Kxtri'mi'ment  court.  Cheveux  courts, 
tjueue  courte.  Cerises  à  courte  queue.  Citerai 
ù  courte  (lueue.  Il  a  le  cou  fort  court,  le  cou 
court.  Ilalnt  court.  Manteau  court.  Robe 
courte.  Ce  bas  est  un  peu  trop  court,  «t 
bien  court.  Cette  manche  est  plus  courte  que 
l'autre.  Celte  robe  est  plus  courte  derant 
que  derrière.  Cet  animal  a  les  jambes  cour- 
tes, l't'chine  courte.  Avoir  un  bras  plus 
court  que  l'autre.  Vous  ares  le  bras  trop 
court  pour  atteindre  à  cette  hauteur.  Il  aies 
bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Avoir  lataille 
courte.  H  a  le  nez  court,  le  nez  trop  court. 
Courte  épée.  Canon  court  et  renforcé.  Herbe 
courte.  Mesure  courte.  Bride  courte.  i:triers 
courts.  Ils  sont  trop  courts  d'un  point.  Une 
courte  distance.  Le  trajet  est  court.  Le  chemin 
le  plus  court.  Le  plus  court  chemin.  Ce  che- 
min est  plus  court  de  la  moitié,  est  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Court  bdton.  Courte  boule. 
Courte  paume.  Tirer  au  court  fétu,  à  lacourlc 
paille.  Voyez  li.vroN,  Dori.K,  P.vume,  etc. 

Ilsignilieiiuelquefois,  fumilicreinent,  Qui 
est  on  petite  quantité,  insuffisant.  Courte 
pitance.  Le  bouillon  est  un  peu  court,  met- 
tez-y de  l'eau. 

Prov.,  .1  vaillant  homme,  courte  épée.  Le 
courage  supplée  aux  armes. 

Fig.  et  fam.,  Son  épée  est  trop  courte,  ,se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  assez  do  cré- 
dit ou  assez  do  force  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise.  On  dit  de  mémo  :  Il  a 
les  bras  trop  courts  pour  atteindre  jusque-là, 
pour  atteindre  si  haut. 

Faire  la  courte  échelle,  se  dit  De  plusieurs 
persoinies  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un  point  élevé. 

Fig.  et  fam. ,  Foire  à  quelqxt'un  la  courte 
échelle ,  Lui  faciliter  les  moyens  d'arriver 
au  but  qu'il  se  propose. 

Fam.,  Escalader  un  mur  à  la  courte 
échelle,  Escalader  un  mur  en  s'aidant  de 
plusieurs  pcrsoimcs  qui  font  la  courte 
cchellc. 

Fam.,  Être  court.  Avoir  la  taille  petite 
et  épaisse.  /(  est  gros  et  court.  Cette  femme 
est  courte  et  ramassée. 

Prov.  et  (ig. ,  Sivoir  le  court  et  le  long 
d'une  alfaire.  En  savoir  toutes  les  particu- 
larités. Dans  celte  phrase,  Court  est  pris 
substantivement. 

Vue  courte.  Vue  qui  ne  porte  pas  loin, 
qui  ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloi- 
gnés. Cet  homme  a  la  rue  très  courte.  Il  si- 
gnifie au  figuré.  Défaut  de  prévoyance, 
de  sagacité,  sa  rue  est  bien  courte,  s'il  n'a- 
perçoit pas  les  résultats  qu'un  tel  événement 
peut  amener.  On  dit  aussi.  Des  vues  courtes. 
Des  vues  bornées,  étroites.  Cet  homme  n'a 
que  des  vues  courtes,  toutes  ses  vues  sont 
courtes. 

Fdliptiq.,  Le  plus  court.  Le  chemin  le 
plus  court.  Allez  par  là.  c'est  votre  plus 
court,  c'est  le  plus  court.   Il  arriva  le  pre- 


mier, parce  qu'il  avait  pris  le  plus  court. 

Fig.,  Le  chemin  le  plus  court,  ou  simple- 
ment. Le  plus  court.  Le  moyen  de  terminer 
plus  promptement  ((uelque  chose.  Pour  ar- 
rivera votre  but,  poursortir  de  cette  affaire, 
etc  .  le  plus  court  et  le  meilleur  est  de  faire 
telle  chose.  C'est  là  votre  plus  court,  c'est  le 
plus  court  pour  vous. 

Prov.  et  lig..  Le  chemin  le  plus  long  est 
quelquefois  le  plus  court.  En  se  détournant 
de  la  route  directe,  quelquefois  on  trouve 
moins  d'obstacles  et  on  arrive  plus  tôt  i 
son  but. 

Cm  iiT.signifieaussi,  figurément.  Prompt, 
facile.  Le  plus  court  expédient.  Il  eut  été  plus 
court  de  faire  ce  que  je  vous  ai  conseillé. 
J'ai  trouvé  plus  court  de  ne  rien  répondre. 

Court,  si'  dit  encore,  figurément,  Des 
choses  qui  ne  peuvent  arriver  au  point  où 
l'on  voudrait  qu'elles  parvinssent.  La  science 
humaine  est  courte.  La  i>rudence  humaine, 
la  prévoyance  hxtmaitie  est  trop  courte.  Son 
pouvoir,  ses  moyens  sinit  trop  courts  pour 
cela. 

Fam.,  Être  court  d'argent,  court  de  fi- 
nance. Avoir  peu  d'argent.  /(  ne  put  de- 
meurer longtemps  à  l'aris,  il  était  court 
d'argent. 

Être  court  de  mémoire,  avoir  courte  mé- 
moire. Manquer  de  mémoire,  oublier  faci- 
lement. Avoir  l'rsiirit  court,  l'intelligence 
courte,  .\voir  l'esprit  très  borné. 

("ornT,  signifie  aussi.  Qui  ne  dure  guère. 
/Cn  hiver  les  jours  sont  courts.  F.n  été  les 
nuits  sont  courtes.  La  vie  de  l'homme  est 
courte,  est  de  courte  durée.  Courte  vie.  Vous 
ne  donnez  qu'un  mois,  le  terme  est  bien 
court.  Une  lettre  de  change  à  courte  échéance. 
Il  est  mort  après  une  courte  maladie.  Son 
règne  fut  court.  Une  courte  délibération.  A 
de  courts  inlerralles.  Dans  les  courts  mo- 
ments de  loisir  qui  me  restent.  Faire  une 
courte  stalio)i  en  quelque  endroit.  Le  specta- 
cle fut  très  court.  Prov.,  Les  plus  courtes 
folies  sont  les  meilleures. 

Courte  haleine.  Essoufflement,  respira- 
tion difficile  et  fréquente,  .troir  la  courte 
haleine.  On  dit  aussi.  Avoir  la  respiration 
courte,  l'haleine  courte. 

Fig.,  /(  rcut  la  faire  courte  et  bonne,  se 
dit  D'un  honune  qui  mène  joyeuse  vie,  qui 
mange  sa  fortune  et  ruine  sa  santé. 

CouiiT,  signifie  également.  Bref,  de  peu 
d'étendue.  Il  ne  .se  dit  guère,  en  ce  sens,  que 
Du  discours  et  des  ouvrages  d'esprit  en  gé- 
néral. Une  phrase  courte.  Votre  lettre  est 
beaucoup  trop  courte.  Cette  pièce  de  théâtre 
est  fort  courte.  Un  sermon  très  court.  L'épi- 
gramme  doit  être  courte.  Les  régies  doivent 
être  courtes  et  claires.  Harangue  courte. 
Courte  harangue. 

Prov.,  Courte  prière  pénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur,  c'est  la  ferveur  qui 
rend  les  prières  efficaces. 

Prov..  Ilevenir,  s'en  retourner  avec  sa 
courte  honte,  Hevenir,  s'en  retourner  après 
avoir  essuyé  un  affront ,  un  refus,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'était  promis  de 
faire. 

Être  court,  se  dit  quelquefois  D'un  ora- 
teur, d'un  écrivain,  etc.,  et  signifie.  Ne  pas 
parler  longtemps,  être  succinct.  Ce  prédica- 
teur, cet  avocat  fut  court.  Il  est  court  dans  ses 
ex]dirations.  On  ne  saurait  être  plus  court... 

CoriiT.  s'emploie  aussi  adverbialement.  /( 
lui  coupa  les  chereux  très  court,  trop  court, 
si  court,  que...  Il  a  attaché  son  cheval  trop 
court.  Cela  est  pendu  trop  court.  Cette  période 
est  coupée  trop  court.  Il  a  fini  trop  court. 


Court  vêtu,  Oui  a  un  vêtement  court.  Une 
jeune  /i(/<'  court  vêtue. 

Fam.,  Être  pendu  haut  et  court.  Être 
exécuté  à  la  potence. 

Pop.,  Pour  vous  le  faire  court,  pour  le 
faire  court,  se  dit  Quand  on  veut  abréger 
un  discours,  un  récit.  Ou  dit  également. 
Pour  faire  court. 

Fig..  .Se  trouver  court,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  quel- 
que dessein.  C'est  folie  à  vous  d'entrepren- 
dre cela,  vous  vous  trouverez  court.  Ses  amis 
lui  ont  manqué,  et  il  s'est  trouvé  court,  tr/)p 
court. 

Demeurer,  rester  court ,  tout  court,  se  dit 
D'une  personne  qui  vient  à  manquer  de 
mémoire  en  récitant  un  discours  .appris  par 
cœur,  ou  qui  ne  trouve  jdus  ce  qu'elle 
avait  à  dire,  ce  qu'elle  voulait  dire.  Ce  pré- 
dicateur, dans  son  sermon,  cet  avocat ,  dans 
son  plaidoyer,  etc.,  est  demeuré  court,  tout 
court.  Elle  est  demeurée  court  après  les  pre- 
miers mots  de  son  compliment.  Il  ne  manque 
pas  de  hardiesse,  il  n'est  point  homme  à 
rester  court.  On  le  dit  aussi  Quand  une 
persomie  est  si  pressée  par  des  objections, 
ou  si  convaincue,  qu'elle  ne  sait  que  ré- 
pondre. On  l'accabla  tellement  de  raisons, 
qu'il  demeura  court,  qit'elle  resta  court. 

Fig.  et  fam..  7'enir  quelqu'uti  de  court. 
Lui  doimer  peu  de  liberté.  /(  n'est  pas  tout 
à  fait  prisonnier,  mais  il  est  tenu  de  court. 
La  tnére  de  cette  demoiselle  la  tient  de  court. 
Cet  enfant  est  libertin,  il  faut  le  tenir  de 
court. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  de  court. 
Le  presser  sans  lui  donner  assez  de  temps 
pour  faire  ce  qu'on  exige  de  lui.  Il  n'y  a 
que  deux  jours  que  le  terme  est  échu,  vous 
me  pressez,  c'est  me  prendre  de  bien  court. 
Vous  me  prenez  un  peu  de  court. 

Coi'iiT.  adverbe,  signifie  encore.  Brus- 
quement, subitement.  //  s'arrêta  tout  court. 
Il  s'en  est  retourné  tout  court,  l'ourner  court  : 
voyez  Toi'iiNER. 

Tout  court,  signifie  aussi.  Sans  rien  ajou- 
ter de  plus,  \ommer  à  tout  propos  la  per- 
sonne à  qui  l'on  parle  est  une  incivilité  :  on 
doit  dire  Monsieur  ou  Madame,  tout  court. 
Il  me  répondit  un  Non  tout  eoiirt. 

Fig.  et  fam.,  Couper  court.  Abréger  son 
discours.  Monsieur,  point  tant  de  paroles, 
cotipez  court. 

Fig.  et  fam..  Couper  court  à  quelqu'un. 
Le  quitter  brusquement,  en  lui  faisant  une 
réponse  brève  et  décisive.  Je  lui  coupai 
court. 

Couper  court,  se  dit  aussi,  au  figuré,  Des 
choses  auxquelles  on  renonce  brusquement 
et  résolument.  Couper  court  aux  erreurs  de 
la  jeunesse. 

(•.orRT.\«;K.  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  Faire  le  courtage  des  vins.  Se  mê- 
ler du  courtage. 

Droit  de  courtage,  ou  simplement.  Cour- 
tage,  Prime  de  tant  pour  cent  qu'on  donne 
à  ccu.x  qui  font  le  courtage.  Deux  pour  cent  de 
commission,  un  quart  jiour  cent  de  courtage. 

COI'RTAITD.  AITDK.  S.  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  coui'te,  grosse  et  ramassée.  Il 
est  familier  et  no  se  dit.  en  ce  sens,  que 
Des  personnes.  Un  gros  courtaud.  Une  grosse 
courtaude. 

Courtaud  de  boutique,  ou  simplement. 
Courtaud,  Garçon  de  boutique  chez  un 
marchand.  Il  no  se  dit  que  par  mépris. 
C'est  un  courtaud  de  boutique.  Cela  est  bott 
pour  les  courtauds. 
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COURTAUDER 


COUTEAU 


COURTAUD,  se  dit  encore  d'Un  cheval  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles  et  la  queue.  Il 
était  monté  sur  un  courtaud.  On  dit  aussi, 
adjectivement.  Cheval  cnurtaud. 

Adjectiv.,  Chien  courtaud.  Chien  à  qui 
on  a  coupé  la  queue  et  les  oreilles. 

Prov.,  Étriller,  frotter  quelqu'un  en  chien 
courtaud.  Le  bien  battre. 

COrRT.4l'DER.  V.  a.  Couper  la  queue.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  cheval.  H  a  fait 
courtauder  son  cheral. 

CoiRTAL'DE,  ÉE.  part,  passé. 

t;Ot'RT-BOL'lI.LO.V.  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  de  leau,  avec  du  \inaigre  ou  du 
vin  blanc,  du  sel  et  du  beurre.  Vne  carpe, 
un  brochet  au  court-bouillon. 

«:Ol"RTE-BOTTE.  s.  m.  Petit  homme.  Il 
est  populaire. 

COl'RTEHEXT.  adv.  Brièvement.  H  ra- 
conte bien  et  courtement. 

COl'RTEPOI.VTE.  s.  f.  Couverture  de 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit.  La  courte- 
pointe de  ce  lit  est  fort  belle.  Courtepointe 
piquée. 

COURTIER,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui.  moyennant  une  prime,  .s'entremet 
pour  la  vente  ou  l'achat  de  certaines  mar- 
chandises, pour  faire  prêter  de  l'argent  sur 
la  place,  ou  pour  les  alTrétements,  les  assu- 
rances, etc.  On  distingue  plusieurs  sortes  de 
courtiers:  les  courtiers  de  marchandises  ;  les 
courtiers  d'assurances;  les  courtiers  inter- 
prètes et  conducteurs  de  navires.  Je  n'ai  que 
faire  de  courtiers.  Je  ne  veux  point  passer 
par  la  main  des  courtiers. 

Courtier  marron,  Celui  qui  exerce  sans 
brevet. 

Fig.,  Courtier  électoral.  Agent  d'élection. 

Courtier  ou  courtière  de  mariage.  Celui 
ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  mariages. 

COURTILIÈRE.  S.  f.  Insecte  qui  vit  sous 
terre  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans 
les  jardins.  On  l'appelle  aussi  Taupe-grillon. 

tOf  RTI.NE.  s.  f.  Rideau  de  lit.  Courtine 
de  damas.  Fermer,  tirer  les  courtines.  Dans 
ce  sens,  il  est  \ieui. 

Courtine,  en  termes  de  Fortification,  Le 
mur  ordinairement  rectiligne  qui  est  en- 
tre deux  bastions,  et  qui  en  joint  les  flancs. 
La  courtine  était  trop  longue  et  ne  pouvait 
pas  être  bien  défendue. 

COl'RTIS.^X.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  Bon  cour- 
tisan. Vieux  courtisan.  C'est  un  adroit,  un 
habile,  un  fin,  un  rusé,  un  sage  courtisan. 
Mauvais  courtisan. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  courtise  quel- 
qu'un, f[ui  cherche  à  lui  plaire,  pour  on 
obtenir  quelque  chose.  Une  coquette  aime 
à  se  voir  entourée  de  nombreux  courtisans, 
("et  homme  n'a  point  d'amis,  il  n'a  que  des 
courtisans.  Ceux  qui  ont  des  emplois  à  don- 
ner ne  manquent  point  de  courtisans. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
/(  a  l'esprit  courtisan.  Un  style  courtisan. 

cOfRTISAXE.  s.  f.  Femme  de  mœurs 
déréglées  qui  se  distingue  par  une  certaine 
élégance  de  manières,  et  qui  met  à  prix  ses 
faveurs.  ;/  fait  l'amour  à  une  courtisane.  Il 
entretient  une  courtisane. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  femmes  de 
cette  espèce  chez  les  peuples  de  l'antiquité 
et  dans  les  grandes  villes  d'Italie.  La  Grèce 
avait  des  courtisanes  célèbres.  Les  courtisanes 
de  Rome.  Les  courtisanes  de  Venise. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  dans  le 
style  soutenu,  de  Toute  femme  de  mau- 
vaise vie  qui  est  un  peu  au-dessus  des  pros- 


tituées de  la  basse  classe.  Vne  vile  courti- 
sane. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à  quel- 
qu'un dans  l'espérance  d'en  obtenir  quelque 
chose.  Courtiser  les  grands.  Cet  homme  vous 
courtise  fort.  Il  n'est  pas  d'humeur  à  courti- 
ser qui  que  ce  soit.  H  courtise  ce  vieillard 
pour  avoir  sa  succession. 

Fam.,  Courtiser  une  femme,  une  demoi- 
selle. Être  assidu  auprès  d'elle,  chercher  à 
lui  plaire.  Il  est  galant,  il  courtise  les  dames. 
Il  a  épousé  cette  jeune  personne ,  qu'il  cour- 
tisait depuis  longtemps. 

Fig.,  Courtiser  les  .Muses,  S'adonner  aux 
lettres,  et  particulièrement  à  la  poésie. 
Courtisé,  ée.  part,  passé. 
COUR T-JOIXTË ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval ,  d'une  jument  dont  les 
articulations  inférieures  sont  trop  courtes. 
Ce  cheval  est  court-joinlé. 

COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil,  gracieux 
dans  ses  discours  et  dans  ses  manières. 
Chevalier  courtois.  Courtois  aux  dames,  en- 
vers les  dames.  Il  n'est  guère  courtois.  Il  a 
des  façont  peu  courtoises. 

Armes  courtoises,  s'est  dit  Des  armes  dont 
on  se  servait  dans  les  tournois,  parce  que  la 
pointe  et  le  tranchant  en  étaient  émoussés, 
et  qu'elles  n'étaient  point  meurtrières.  Les 
armes  de  guerre  étaient  appelées  Armes 
émoulues. 

COURTOISE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
courtoise.  //  le  reçut  très  courtoisement. 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité.  Il  l'a  traité 
avec  beaucoup  de  courtoisie. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Bon  office.  Je 
vous  remercie  de  votre  courtoisie.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

COUSCOUS.  (On  prononce  Couscous-çf.)  s. 
m.  -Mot  emprunté  de  la  langue  arabe.  Il  se 
dit  d'Un  mélange  de  %iande  hachée  et  de 
farine,  réduit  en  boulettes  très  petites  qu'on 
fait  frire  dans  l'huile.  Le  couscous  est  fort  en 
usage  parmi  les  indigènes  de  l'Algérie,  de  la 
Gambie  et  d'une  gratide  partie  de  l'.Afrique 
centrale. 

COUSEUSE.  s.  f.  Femme  qui  coud.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  femmes  qui  cou- 
sent les  livres  pour  les  brocher. 

COUSI.V .  IXE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux  qui 
sont  issus  ou  qui  descendent,  .soit  de  deux 
frères,  soit  de  deux  sœurs,  soit  du  frère 
ou  de  la  sœur.  Cousins  germains.  Cousins 
issus  de  germains.  Cousins  au  troisième  et  au 
quatrième  degré,  etc.  Bon  cousin.  Cher  cou- 
sin. C'est  mon  cousin,  ma  cousine.  .Vous  som- 
mes co^^sins.  De  quel  côté  sont-ils  cousins  y 

En  France,  le  roi,  dans  ses  lettres,  traitait 
de  Cousin,  non  seulement  les  princes  de 
son  sang,  mais  encore  plusieurs  princes 
étrangers,  les  cardinaux,  les  pairs,  les  ducs, 
les  maréchaux  de  Franco,  les  grands  d'Es- 
pagne ,  et  quelques  seigneurs  du  royaume. 
Prov.,  Si  telle  chose  m' arrivait ,  le  roi  ne 
serait  pas  mon  cousin.  Je  m'estimerais  plus 
heureux  que  le  roi.  On  dit  de  même.  Quand 
t(  0  telle  chose,  quand  telle  chose  lui  arrive, 
le  roi  n'est  pas  son  cousin. 

Cousin,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  de  Ceu.x  qui  sont  bons  amis, 
qui  vivent  en  bonne  intolligonco.  Ils  sont 
grands  cousins.  Si  vous  faites  telle  chose, 
nous  ne  serons  pas  cousins. 

COUSI.X.  s.  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
la  piqûre  et  le  bourdonnement  sont  fort  im- 
portuns. Un  cousin  vint  le  piquer  à  la  joue. 
Les  cousins  l'ont  fort  itnporluné .  l'ont  tour- 
menté toute  la  nuit.  Être  mangé  de  cousins. 
Chasser  les  cousins. 


Fam.,  et  par  un  mauvais  jeu  de  mots, 
Être  mangé  de  cousins,  Avoir  toujours  des 
cousins  ches  soi.  Avoir  souvent  chez  soi 
des  parasites  qui  se  disent  cousins  ou  amis. 
Chasse-cousin.  Voyez  cette  expression  à 
son  rang  alphabétique. 

<;oUSIX.iGE.  s.  m.  La  parenté  qui  existe 
entre  cousins.  Ils  s'appellent  cousins ,  je  ne 
sais  d'oii  vient  ce  cousinage.  Il  est  entré  dans 
cette  maison  sous  prétexte  de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  l'assemblée 
des  parents.  Il  pria  tout  le  cousinage.  Ce  mot 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

COUSI.XER.  V.  a.  .Appeler  quelqu'un  cou- 
sin. Il  vous  cousine  :  de  quel  côté  est-il  votre 
cousin?  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  Je  ne 
sais  s'ils  sont  parents,  mais  ils  se  cousinent. 
Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  ncutralement,  dans  le  langage 
familier.  Faire  le  parasite  chez  l'un  et  chez 
l'autre,  sous  protexte  de  parenté  ou  d'ami- 
tié. Comment  peut-il  vivre  avec  si  peu  de 
biens?  Il  va  cousiner  chez  l'un,  chez  l'autre. 
Il  s'est  accoutumé  à  cousiner. 

Fig.  et  fam..  Ils  ne  cousinent  pas  ensem- 
ble, se  dit  De  deux  personnes  dont  les  ca- 
ractères ne  peuvent  s'accorder. 
Cousine,  ée.  part,  passé. 
COUSIXIÈRE.  S.  f.  Rideau  de  gaze  dont 
on  entoure  un  lit,  pour  se  garantir  des 
cousins. 

COUSSIX.  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  les  côtés ,  et  rempli  de  plume ,  ou  de 
bourre,  ou  de  crin,  etc.,  pour  s'appuyer, 
pour  s'asseoir,  ou  pour  mettre  les  pieds 
dessus.  Coussin  de  drap,  de  velours,  etc. 
Coxissin  de  voiture.  Mettre  un  coussin  sur  la 
selle  d'un  clieval,  pour  y  être  assis  plus  mol- 
lemeiit.  ^lettre  un  coussin  derrière  la  selle, 
pour  porter  quelqu'un  en  croupe,  ou  pour  y 
placer  une  valise. 

COUSSI.VET.  s.  m.  Petit  coussin.  /(  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  pour  por- 
ter la  valise.  'Coussinet  qu'on  met  sous  la 
cuirasse,  etc.  Avoir  sur  la  tète  u»i  pot  au  lait 
posé  sur  un  coussinet. 

En  termes  de  Mécanique ,  il  se  dit  de 
Demi-cylindres ,  de  métal .  de  bois  ou  de 
pierre,  entre  lesquels  sont  maintenus  et 
tournent  les  tourillons  d'un  axe. 

Dans  les  Chemins  de  fer,  il  se  dit  d'Une 
pièce  de  fonte  sur  laquelle  reposent  les 
rails. 

COÛT.  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coûte.  Il 
n'est  plus  guère  usité  qu'on  style  de  Prati- 
que. Les  frais  et  les  loyaux  coûts.  Le  coiU 
d'un  exploit,  d'un  jugement.  Le  coi'.t  d'une 
assurance.  On  dit  quelquefois,  Les  menus 
coiKs,  Les  petites  dépenses. 

Prov.,  Le  coût  fait  perdre  le  goût.  La  trop 
grande  dépense  qu'il  faudrait  faire  pour 
avoir  une  chose,  en  ôte  l'envie. 

COÛTAXT.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  Prix  coûtant.  Le  prix  qu'une 
chose  a  coûté.  Je  vous  le  donne,  je  vous  le 
cède  au  prix  coûtant. 

COUTE.IU.  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche,  et  qui  sort  or- 
dinairement à  couper,  surtout  à  table.  Cou- 
teau tranchant.  Couteau  èpointè.  Couteau 
éhréché.  Couteau  pliant.  Couteau  ù  gaine. 
Couteau  à  ressort .  à  virole.  Couteau  ù  lame 
d'argent,  à  lame  d'or.  Couteau  de  cuisine,  de 
table,  de  poche.  Couteau  à  bascule.  Couteau  à 
manche  d'ivoire,  de  nacre,  d'argent.  La  lame, 
la  pointe ,  le  tranchant .  le  dos  d'un  touleau. 
Boite  à  couteaux.  Couteau  de  Paris,  de  Lan- 
gres .  de  Châlellerault ,  etc.  Couteau  à  deux 
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lames,  à  itiui  tranchants.  Cnuleau  d'argent. 
C'ouli'iiu  (l'or.  iCmoudre,  aiguiser  un  cuuteau. 
Emmancher  un  couteau.  Il  lui  a  donné  un 
coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné  du  couteau 
dans  le  ventre.  Il  tira  le  couteau  sur  lui.  Il 
lui  mit  le  couteau  à  la  gorge ,  sur  la  gorge. 
l'rov.  et  fiîî. ,  Couteau  pendant,  se  dit 
«l'I'ii  homme  qui  on  accoinpagiio  toujours 
un  tuili'i-,  et  qui  csl  pnH  à  le  servir  en  toute 
occasion,  l'n  tel  est  toujours  avec  lui,  c'est 
son  couteau  pcmlant. 

Ki;;. ,  .Mettre  couteaux  sur  table.  Donner  à 
manfijcr. 

Kig.,  Être  sous  le  couteau,  avoir  le  couteau 
sur  la  gorge,  l'itre  menacé  par  un  ennemi 
puissant;  être  sous  l'influence  d'une  vive 
crainte  qui  détermine  à  faire  ce  qu'on  no 
voudrait  pas. 

Prov.  et  lig..  On  vous  en  donnera  de  petits 
couteaux  pour  les  perdre,  se  dit  Aux  enfants 
à  qui  l'on  refuse  quelque  chose. 

Kn  Ilisl.  nat.,  Manche  de  couteau,  Espèce 
de  coquillage  bivalve. 

CouTiiAU,  se  (lit  quelquefois,  poétique- 
ment, d'Un  poifçnard,  et  de  L'instrument 
avec  lequel  on  égorijeait  les  viclimes  chez 
les  anciens.  //  parla,  il  enfonça  le  couteau 
dans  le  sein  qui  l'avait  nourri.  Le  couleau 
sacré.  Les  couteaux  sacrés.  Tomber  sous  le 
couteau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  .Vrts,  de  Cer- 
tains instruments,  de  formes  assez  diverses, 
qui  servent  en  général  à  couper,  à  Inlllor, 
à  racler,  elc.  Couteau  de  palette.  Couteau  de 
doreur.  Les  chirurgiens  font  usage  de  diffé- 
rentes sortes  de  couteaux.  On  se  sert  d'un 
couteau  de  bois  ou  d'ivoire  pour  couper  les 
feuillets  d'un  livre  broché.  Couteau  de  tri- 
pière. Couteau  qui  tranche  dos  dou.x  côtés. 
Prov.  et  lig.,  C'est  un  couteau  de  tripière, 
un  couteau  à  deux  tranchants ,  un  couteau 
gui  tranche  des  deux  cùtés ,  se  dit  Do  celui 
(|ui  parle  en  bien  et  en  mal  de  la  mémo 
persoiuie. 

CouTEAf,  signifie  encore,  Une  épée  courte 
qu'on  porte  au  côté.  /(  ne  porte  qu'un  cou- 
teau. Son  ennemi  avait  une  épée  de  longueur, 
et  lui  n'avait  qu'un  couteau.  Ce  sens  vieillit, 
l'rov.  et  fig.,  Aiguiser  ses  couteaux.  Se 
préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

Prov.,  Ils  sont  aux  èpées  et  aux  couteaux, 
et  plus  ordinairement.  Ils  en  sont  aux  cou- 
teaux tiré.-!,  à  couteaux  tirés.  Ils  sont  en 
grande  inimilic,  ou  en  grand  procès,  en 
grande  querelle. 

Pop.,  Jouer  des  couteaux.  Se  battre  à  l'é- 
pée. 

Couteau  de  chasse.  Courte  épée  qui  d'or- 
dinaire ne  tranche  que  d'un  côté,  et  dont 
on  se  sert  pour  couper  les  branches,  quand 
on  brosse  au  travers  lies  bois,  uu  pour  ache- 
ver le  sanglier,  le  cerf. 

COUTEI..VS.  s.  m.  Sorte  d'cpée  courte  et 
large,  qui  ne  tranche  f|ue  d'un  côté.  Cou- 
telas bien  tranchant.  Coutelas  de  Damas.  Un 
coup  de  coutelas.  Il  lui  a  fendu  la  tète  de  son 
coutelas,  avec  son  coutelas. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  couteau  de  cui- 
sine. 

COUTELIER,  lÈRE.  S.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire,  do  vendre  dos  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoirs,  laacollos,  canifs,  elc. 
Hon  coutelier.  ^Inilre  coutelier.  Garçon  cou- 
telier. Il  est  coutelier  à  Paris.  La  boutique 
d'un  coutelier. 

«:«»UTEl.lÈRE.  s.  f.  Étui  dans  lequel  on 
met  plusieurs  couteaux.  Une  coutelière  pour 
une  demi:lou:aine.  pour  une  douzaine  de 
êOUteaux.  Ce   n'est   pas   la  coutelière  de  ces 

T.  I. 


fou(eai(j-i(i.  11  n'est  jilus  guère  usité  :  on 
dit  maintenant .  Une  boite  à  couteaux  ;  et , 
Une  boite  de  couteaux,  lorsqu'elle  est  pleine 
do  ses  couteaux. 

COl'rELLERIE.   s.  f.  Métier  de  coute- 
lier; art  de  faire  des  couteaux,  des  ciseaux, 
des  rasoirs,  etc.  /(  entend  bien  la  coutellerie. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  atelier  où  l'on  fait  des 
couteaux,  elc.  Llablir  une  coutellerie. 

Il  se  dit  en  outre  ,  collectivement ,  Des 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  coute- 
liers. /(  se  fait  beaucoup  de  coutellerie  à 
Chdlellerault.  Il  y  a  un  grand  commerce  de 
coutellerie  dans  cette  ville. 

COÛTER.  V.  n.  Être  acheté  un  certain 
prix.  CoïKfrchrr.  Celte cliosecoiUe plus  qu'elle 
ne  vaut.  Combien  vous  coûte,  que  vous  coûte 
cette  étoffe,  ce  vin,  cecheval,  cette  maison,  celle 
terre,  etc.?  Le  prix  que  coule  une  chose.  Cette 
étoffe  coûte  ringt  francs  l'aune.  Cela  m'a 
coûté  trois  cents  francs.  Je  veux  avoir  cela, 
quoi  qu'il  coûte,  quoi  qu'il  en  coûte.  Cela 
lui  coûte  bon,  lui  coûte  bel  et  bon.  Ces  biens- 
là  ne  lui  coûtent  guère. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  dépense 
que  l'on  f.iil  pour  quehpie  chose.  L'cntre- 
licn  d'un  cheval,  d'une  voilure  coûte  tant  par 
an.  .Ma  nourriture  ne  me  coûte  rien.  .Ses  en- 
fants lui  coûtent  beaucoup.  Ce  voyage  vous 
coûtera  peu.  Ne  plaidons  point ,  les  procès 
coûtent  trop.  Tous  frais  faits,  il  m'en  coûte 
tant.  Il  coûte  beaucoup  à  bùlir.  Il  a  fait  une 
folie  qui  lui  a  coûté  cher,  qui  lui  coûte  son 
bien. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  lui  coûte  guère.  Il 
ne  ménage  point  cela,  il  le  prodigue.  Vrai- 
ment l'argent  ne  lui  coûte  guère.  Ce  général 
expose  ses  Iroujies  à  tout  moment,  les  hotn- 
mes  ne  lui  coûtent  guère. 

CoiJTER,  signifie  encore,  figurémcnl.  Être 
cause  de  quelque  perte  ,  de  quelque  dou- 
leur, de  quelque  peine,  de  quelqviesoin,  etc. 
Il  lui  a  en  coûté  un  bras  pour  avoir  été  à  la 
guerre.  Il  vous  en  coûtera  la  vie.  Il  vous  en 
coûtera  la  tète.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une 
saignée.  Celte  perte  lui  a  coulé  bien  des  sou- 
pirs, bien  des  larmes.  Cette  sottise  lui  coûte 
cher.  Cette  victoire  a  coûté  beaucoup  de  sang. 
La  place  qu'il  obtient  lui  a  coûté  bien  des 
bassesses,  c'est  trop  acheter  le  plaisir  d'un 
moiurnl.  quand  il  coûte  un  long  repentir.  Cet 
ouvrage  lui  coûte  bien  des  veilles.  Celle  re- 
cherche lui  a  coûté  bien  du  temps,  lui  coûte 
de  grands  soins,  un  grand  travail.  La  peine 
qu'il  m'en  coûte. 

11  s'emploie  quelquefois  absoluineiil,  tant 
au  propre  qu'an  figuré.  Les  procès,  les  voya- 
ges coûtent.  Tout  coûte  en  ce  monde.  Cet  ou- 
vrage, ce  discours  a  dû  lui  coûter. 

CoLTER,  se  dit  parliculièremoid.  au  figu- 
ré. Des  choses  que  l'on  no  fait  qu'à  regret, 
auxquelles  on  ne  se  détermine  que  dillici-» 
lemont.  Je  ne  vous  cache  pas  que  celle  dé- 
marche me  coûte  un  peu,  me  coûte  beaucoup, 
ou  absolument,  hic  coûte.  Cela  me  coûte  à 
dire.  Il  m'en  coûte,  et  m'en  coiîte  beaucoup, 
de  vous  faire  ces  reproches.  Il  coule  de  re- 
noncer à  d'aïKiennes  habitudes. 

liien  ne  lui  coûte,  Il  n'épargne  rien,  ou 
Il  ne  trouve  rien  d'impossible.  Quand  il  est 
amoureux,  quand  il  est  question  d'obliger  ses 
amis,  rien  ne  lui  coûte. 

Tout  lui  coûte,  Il  a  de  la  peine  à  faire  tout 
ce  qu'il  fait.  Il  rend  service  à  regret,  tout 
lui  coûte.  Il  n'a  aucune  facilité  pour  écrire, 
tout  lui  coûte. 

Fam. ,  Coilte  que  coûte,  \  quelque  prix  que 
ce  soil,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

Le  verbe  Coûter,   n'a  point  do  participe 


variable  ;  cependant  plusieurs  personnes 
écrivent.  Les  vingt  mille  francs  que  cette 
maison  m'a  coûtés;  les  efforts  que  ce  travail 
m'a  coûtés,  la  peine  qu'il  m'a  coûtée.  L'exac- 
titude grammaticale  exige,  Les  vingt  mille 
francs  que  celte  maison  m'a  coûté;  les  ef- 
forts, la  peine  que  ce  travail  m'a  coûté. 

COÛTEUSEME.VT.  adv.  D'une  manière 
coi'iteuse,  à  grand  prix.  Cet  èdijice  si  coû- 
teusemenl  élevé  fut  détruit  en  quelqties  jours. 
COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Oui  ong.igo  à  de 
la  dépense.  Les  vngnges  sont  coûteux.  Le  goût 
des  tableaux  est  coûteux. 

COUTIER.  s.  m.  Ouvrier  (jui  fait  des  cou- 
tils. 

COUTIL,  s.  m.  (on  ne  ])rononcc  pas  l'L.) 
Espèce  de  toile  faite  de  lil  de  chanvre  ou 
de  lin,  mii  est  lissée  et  tort  serrée,  propre 
il  faire  des  lits  de  plume,  des  taies  d'oreil- 
ler, des  tentes,  etc.  Coutil  de  I-landre.  Cou- 
til de  Bruxelles,  de  \orniandie,  elc. 

«;0UTRE.  s.  m.  Fer  tranchant  qui  fait  par- 
tic  de  la  charrue  et  qui  .sert  à  fendre  la  terre 
quand  on  laboin-e.  Un  contre  bien  tranchant. 
i;oUTUME.  s.  f.  Habitude  contractée  dans 
les  mœurs,  dans  les  manières,  dans  les  dis- 
cours, dans  losaclions.  lionne  coutume.  .M au- 
raisi'  coulume.  Sotte  conlume.  Vilaine  coutu- 
me. Prendre,  quitter  une  coutume.  Se  défaire 
d'une  coulume.  Il  a  la  mauvaise  coulume  de 
faire  des  grimaces,  de  se  faire  attendre,  etc. 
Cela  lui  a  tourné  en  coutume.  Il  s'en  est  fait 
une  coutume.  On  fait  beaucoup  de  choses  par 
coutmne.  Il  a  fait  cela  contre  sa  coutume.  Il 
ne  faut  pas  perdre  les  bonnes  coutumes.  Il 
avait  coutume  de  faire  cria. 

Coi'Ti'ME,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qrii  est 
devenu  en  quelque  sorte  une  obligation  ou 
un  engagement ,  parce  qu'on  l'a  souvent 
jiratiqiié.  Parce  qu'on  lui  a  souffert  cela  une 
fois,  il  veut  le  tourner  en  coutume,  (in  dit 
proverbialement,  en  ce  sens,  Une  fois  n'esl 
pas  conlume. 

Coi  TIME,  s'emploie  figurément,  en  par- 
lant De  ce  qui  arrive  .souvent  aux  choses 
inanimées.  Ce  pommier  a  coulume  de  don- 
ner beaucoup  de  fruits.  Celte  cheyninée  a  cou- 
tume de  fumer  quand  le  vent  du  midi  souf- 
fle. Les  pierres  qui  viennent  d'être  Urées  de 
la  carrière  ont  coutume  de  se  fendre  à  la 
gelée. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  i|u'iin  luatlipio  or- 
dinairement en  de  certains  pays  et  en  de 
certaines  choses.  Vieille  coulume.  Ancienne 
coulume.  C'est  la  coulume  de  tel  pays,  de 
telle  ville,  de  se  réjouir,  de  danser  tel  jour, 
de  solenniser  telle  fêle,  de  faire  telle  cérémo- 
nie, telle  réjouissance,  elc.  C'est  la  coulume 
en  France  de...  Cette  coulume  .t'est  intro- 
duite, s'est  conservée,  s'est  perdue,  abolie. 
La  coulume  n'est  plus  de...  n'en  est  plus.  La 
roulume  était  que...  c'était  une  coutume  re- 
çue. Il  a  ramené,  rétabli  l'ancienne  coutume. 
Cela  est  rcnu  en  coutume,  est  passé  en  cou- 
lume. 

Il  signifie  plus  parliculiéremont.  Certain 
droit  municipal  qui.  s'étant  établi  par  l'u- 
sage et  par  la  oonnnune  pratique  d'une 
ville,  d'une  province  ou  d'un  canton,  y  tient 
lieu  et  a  force  de  loi.  Une  législation  uni- 
forme a  remplacé  les  anciennes  coutumes. 
Coutume  générale  d'une  province.  Coutume 
de  Normandie ,  de  Champagne.  Coulume  de 
Paris.  Coulume  locale,  lieformer  la  coulume. 
Rédiger  par  écrit  une  coutume.  Ils  s'étaient 
mariés  suivant  la  coutume  de  Paris.  Telle 
coulume  était  favorable  aux  femmes,  telle 
autre  était  désavantageuse  aux  puinés.  Il  a 
écrit  sur  la  coulume.  C'est  un  point  de  cou- 
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tume.  Ce  n'est  pas  un  pays  de  droit  écrit , 
c'est  un  pays  de  coutume.  Les  us  et  coutumes  : 
voyez  Us. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  recueil  du 
droit  coutumierde  quelques  pays.  /(  a  com- 
menté la  coutume  du,  \ivernais,  de  Bretagne, 
de  Xormandie.  Vous  trouverez  cela  dans  la 
coutume  de...  La  coutume  de...  porte  que... 
Tel  article  de  la  coutume.  Suivant  les  dispo- 
sitions de  la  coutume. 

CouTiME,  se  dit  aussi  de  Certains  droits 
et  Impôts  qui  se  payaient  autrefois  en  quel- 
ques passages  et  ailleurs.  Payer  la  coutume. 
La  coutume  qui  se  lève  en  tel  endroit  sur  le 
vin,  sur  les  bateaux,  sur  les  vivres,  etc.  Cou- 
tume de  Bayonnf.  Coutume  de  Bordeaux.  Il 
était  fermier  de  la  coutume  de...  Cette  mar- 
chandise doit  la  coutume,  ne  doit  point  la 
coutume. 

DE  COUTUME,  loc.  adv.  À  l'ordinaire.  Il 
en  use  comme  de  coutume.  Il  est  plus  gai  que 
de  coutume.  Il  se  porte  mieux  que  de  coutu- 
me. Il  s'est  levé  plus  tard  que  de  coutume. 

COUTU.MIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire,  etc.  /(  est  coittumier  de  mentir.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

Être  coutumier  du  fait,  .ivoir  coutume 
de  faire  certaine  chose.  Il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  Je  ne  suis  jias 
étonné  qu'il  vous  ait  trompé,  il  est  coutumier 
du  fait. 

Coutumier,  signifie  aussi.  Qui  appartient 
à  la  coutume.  Droit  coutumier. 

Pays  coutumier,  se  dit,  par  opposition  à 
Pays  de  droit  écrit,  de  Tout  pays  où  l'on 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locale. 
COUTUMIER.  s.  m.  Livre  contenant  la 
coutume,  le  droit  municipal  d'une  «lie, 
d'une  province  ou  d'un  canton.  Le  coutu- 
mier de  \ormandie.  Le  coutumier  de  Cham- 
pagne. 

Grand  coutumier,  ou  Coutumier  général, 
Recueil  général  des  coutumes. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de  deux 
choses  qui  se  fait  par  le  moyen  de  l'aiguiUe 
ou  de  l'alêne ,  avec  du  fil ,  de  la  soie ,  etc. 
Grosse  coulure.  Couture  menue,  fine,  ronde, 
plate.  Double  couture.  Couture  en  surjet. 
Les  coutures  d'un  habit ,  d'une  chemise,  d'un 
gant,  d'une  botte,  d'un  soulier,  etc.  Des  sou- 
liers à  double  couture.  Faire  une  couture. 
Une  robe  sans  couture.  Linceuls,  draps  sans 
couture.  On  n'en  voit  point  la  coulure.  Cette 
couture  ne  parait  point.  C'est  la  couture  qui 
vous  blesse.  Il  faut  rabattre  la  couture,  les 
coutures.  Un  habit  brodé  sur  toutes  les  cou- 
tures. 

Pop.  et  fig.,  H  faut  lui  rabattre  les  coutu- 
res, se  dit  A  un  homme  qui  a  un  habit 
neuf,  en  le  frappant  par  manière  de  plai- 
santerie. On  le  dit  aussi ,  dans  une  acception 
plus  figurée,  en  parlant  D'un  homme  trop 
vain  de  quelque  nouvelle  dignité,  et  dont 
l'orgueil  aurait  besoin  d'être  rabaissé. 

Fig.  et  fam..  Battre  une  armée  à  plate 
couture,  La  battre,  la  défaire  complètement. 
Leur  armée  fut  battue  à  plate  couture.  Xous 
les  battîmes  à  plate  couture. 

Couture,  signifie  quelquefois.  L'action 
de  coudre.  Cette  couture  est  aisée,  est  péni- 
ble. Il  faut  encore  un  ou  deux  points  de  cou- 
ture à  cet  habit. 

Ilsignilio  aussi.  L'art  de  coudre  en  linge, 
en  drap,  ou  autres  clofTes.  .Apprendre  la 
couture.  Elle  ne  veut  pas  quitter  la  coulure. 
Il  signifie  encore,  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
coulure.  Coulure  malpropre.  Voilà  une  ri- 
laine  couture. 


Couture,  se  dit,  par  analogie,  de  La  ci- 
catrice qui  reste  d'une  plaie,  soit  qu'elle 
ait  été  recousue  ou  non,  et  même  Des  gran- 
des marques  que  laisse  la  petite  vérole  sur 
le  visage.  Grosse  couture.  Vilaine  couture. 
Il  en  a  encore  la  couture  sur  le  visage.  Il  a 
le  visage  tout  plein  de  coulures. 

Couture  ,  en  termes  de  Construction  na- 
vale, se  dit  de  L'intervalle  qui  se  trouve 
entre  deux  bordages,  et  que  les  calfats  rem- 
plissent d'êtoupe.  Il  se  dit  également  de 
L'étoupe  même  qu'on  a  fait  entrer  de  force 
dans  l'intervalle  des  bordages,  et  qui  est 
ensuite  recouverte  de  brai.  Cette  couture 
est  ouverte,  L'étoupe  est  sortie  d'entre  les 
joints. 

COUTURER.  V.  a.  Faire,  causer  des  ci- 
catrices et  des  inégalités  semblables  à  des 
coutures.  Il  lui  coutura  le  visage  d'un  coup 
de  sabre.  La  petite  vérole  lui  coutura  la  fi- 
gure. 

Couturé,  ée.  part,  passé.  Il  est  tout  cou- 
turé de  petite  vérole.  Il  a  le  visage  tout  cou- 
turé. 

COUTURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  coudre.  Bon  couturier.  Mauvais  coutu- 
rier. Il  est  vieux. 

Couturier,  en  termes  d'.\natomie,  se  dit 
d'Un  muscle  de  la  jambe.  On  dit  aussi, 
adjectivement.  Le  muscle  couturier. 

COUTURIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  travaille 
en  couture,  de  linge  ou  d'habits.  Habile 
couturière.  Couturière  en  linge.  Couturière 
en  robes.  Couturière  pour  femmes. 

COUVAI.V.  s.  m.  coll.  OEufs  des  abeilles, 
des  punaises  et  de  quelques  autres  insectes. 
Les  fotirmis  cherchent  avec  avidité  le  cou- 
vain des  punaises. 

COUVAISO\.  s.  f.  Temps  où  couvent  les 
poules  et  autres  oiseaux  de  basse-cour. 

COUVÉE,  s.  f.  coll.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps;  ou  Les  pe- 
tits qui  en  sont  éclos.  Il  y  avait  tant  d'œufs 
à  la  couvée.  Cette  poule  a  amené  quinze 
poussins  d'une  couvée.  Ces  deux  poulets 
sont  de  la  même  couvée.  La  poule  et  toute 
sa  couvée.  Un  serpent  monta  dans  le  nid  et 
mangea  la  mère  et  la  couvée. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  et  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part,  Race,  engeance. 
Le  père,  la  mère,  les  enfants,  sont  tous  fri- 
pons ;  toute  la  couvée  n'en  vaut  rien.  Ce  sens 
est  familier. 

COUVE.VT.  s.  m.  Maison  religieuse,  mo- 
nastère. Couvent  de  capucins,  de  chartreux. 
Couvent  de  filles.  Se  mettre,  se  jeter  dans 
un  couvent.  Entrer  dans  un  couvent.  Sortir 
du  couvent.  Menacer  une  fille  du  couvent, 
de  la  mettre  au  couvent,  de  l'enfermer  dans 
un  couvent.  Fermer  les  couvents.  Certains 
couvents  sont  aussi  des  maisons  d' éducation 
pour  les  jeunes  filles. 

II  se  prend  aussi,  dans  un  sens  collectif, 
pour  Tous  les  religieux  ou  toutes  les  reli- 
gieuses qui  sont  dans  un  même  monastère. 
C'est  un  couveyil  bien  réglé.  Tout  le  couvent 
s'assembla  pour  l'élection  de  l'abbesse.  La 
moitié  du  couvent  était  pour  tel  religieux , 
l'autre  moitié  voulait  un  autre  supérieur. 

COUVER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  oi.seaux  qui 
se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les  faire 
éclore.  Les  oiseaux  couvent  leurs  œufs.  Cette 
poule  a  couvé  tant  d'œufs.  On  lui  a  fait 
couver  des  œufs  de  cane. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  C'est 

la    saison    ou    tels    oiseaux   couvent.    Cette 

femme  a  tant  de  poules  qui  couvent.  Mettre 

des  poules  couver.  Cette  poule  veut  couver. 

Fig.  et  fam.,  Couver  des  yeux  une  per- 


sonne, une  chose,  La  regarder  avec  intérêt, 
avec  complaisance.  Elle  couve  des  yeux  son 
fils,  sa  fille.  L'avare  couve  des  yeux  son 
trésor. 

Couver.,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  choses  que  l'on  tient  cachées .  qui  se 
préparent  sourdement.  Cet  homme  couve 
de  grands  desseins.  Il  couve  de  mauvais 
desseins.  Tout  cela  couve  une  guerre  civile, 
couve  quelque  grand  malheur.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  passif.  /(  se  couve  quelque 
chose  de  dangereux.  Il  se  couve  là-dessous 
je  ne  sais  quoi. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figu- 
rément Des  choses  qui  sont  cachées,  qui 
ne  paraissent  point ,  et  qui  peuvent  se  dé- 
cou\Tir  quelque  temps  après.  En  ce  sens 
il  se  dit  principalement  Du  feu ,  de  quel- 
ques vapeurs,  des  humeurs.  Le  feu  couve 
sous  la  cendre.  Celte  vapeur  maligne,  ce 
mauvais  air  se  conserva  dans  une  balle  de 
laine,  dans  un  paquet  de  linge,  et  couva 
longtemps.  Celte  mauvaise  humeur  cotive , 
se  couve  dans  ses  entrailles.  Il  est  employé 
quelquefois  activement  dans  le  même  sens. 
Vos  entrailles  couvaient  cette  humeur  ma- 
ligne. Il  couve  une  grande  maladie. 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales, 
comme  d'une  conspiration,  d'un  dessein, 
d'une  guerre.  Celle  conspiration  couve  de- 
puis longtemps.  Cette  guerre  s'est  allumée, 
elle  couvait  depuis  longtemps.  Sa  haine,  son 
amour  a  longtemps  couvé  dans  son  cœur. 

Fig.  etfam.,  Il  faut  laisser  couver  cela,  se 
dit  D'une  chose  qu'il  ne  faut  pas  se  presser 
de  faire. 

Couvé  ,  ée.  part,  passé. 
COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
couvrir ,  ce  qui  sert  à  couvrir  un  pot ,  un 
coffre ,  une  boite ,  une  cassette ,  une  mar- 
mite, ou  quelque  vase.  Le  couvercle  d'un 
pot.  Couvercle  à  pot.  Le  couvercle  d'une 
écuelle.  Le  couvercle  d'un  cuvier.  Un  cou- 
vercle à  lessive.  Le  couvercle  d'une  boîte. 
Mettre,  attacher  ttn  couvercle  sur...  Attacher 
un  couvercle  à... 

COUVERT,  s.  m.  La  nappe  avec  les  ser- 
viettes, les  couteaux,  les  cuillers,  etc.,  dont 
on  couvre  la  table.  Mettre  le  couvert.  Ranger 
le  couvert,  ûler  le  couvert. 

Grand  eonrert,  Repas  qu'un  monarque 
fait  en  public  avec  un  certain  cérémonial. 
Couvert,  désigne  plus  particulièrement 
L'assiette,  la  serviette,  etc.,  qu'on  sert  pour 
chaque  personne.  /(  tient  grande  table,  il 
a  tant  de  couverts.  Melle:  encore  un  couvert 
pour  monsieur.  Une  table  de  tant  de  couverts. 
Un  salon  de  cinquante  couverts. 

Avoir  toujours  son  couvert  mis  dans  une 
maison,  chez  quelqu'un.  Être  certain  qii'on 
y  sera  toujours  reçu  à  diner  comme  un  ami 
de  la  maison. 

Couvert,  se  dit  aussi  d'Un  étui  garni 
d'une  cuiller,  d'une  fourchette,  et  d'un 
couteau.  Couvert  de  vermeil.  Il  porte  tou- 
jours son  couvert  à  la  campagne,  en 
voyage. 

Il  se  dit  encore  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Une  douzaine  de  couverts 
d'argent  à  fileti. 

Couvert,  signifie  de  plus.  Retraite,  asile, 
logement  ;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie avec  l'article  le.  Donner  le  couvert  à 
quelqu'un.  Si  j'avais  le  couvert  pour  cette 
nuit  dans  cette  maison.  Il  n'y  est  pas  nourri, 
il  n'a  que  le  couvert. 

Il  se  dit  aussi  d'In.  lieu  planté  d'arbres 
qui  donnent  de  l' ombre.  Il  n'y  a  point  de 
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couvert  dans  ce  jardin.  Allons  chercher  le 
couvert.  Metlons-nous  sous  ce  couvert. 

Couvert,  si^nilie  en  outre.  L'enveloppe, 
l'adresse  d'un  paquet.  Cela  est  arrivé  franc 
de  port  sous  le  couvert  du  ministre. 

Fi^.,  .Sons  («'  couvert.  En  prenant  l'enve- 
loppe, les  dehors  de...  //  ncamiplit  toutes 
CCI  trahisons  sous  le  couvert  de  l'amitié.  Il 
fait  passer  ses  méchancetés  sous  le  couvert  de 
la  franchise.  Ces  odieuses  persécutions  eurent 
lieu  sous  le  couvert  des  formes  judiciaires. 

A  COLVERT,  loc.  adverbiale  ou  prépositive, 
qui  so  dit  en  parlant  D'un  lieu  où  l'on  peut 
se  garantir  des  injures  du  temps.  Il  ne 
craint  point  la  pluie,  le  mauvais  temps,  il 
est  à  couvert.  Il  s'est  mis  à  couvert.  Être  à 
couvert  de  l'ornije,  de  la  pluie. 

II  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Guerre.  Être  à  couvert,  se  mettre  à 
couvert  du  canon,  de  la  mousquelerie.  L'at- 
taque n'est  pas  si  dangereuse  de  ce  côté-là, 
on  y  peut  aller  à  couvert. 

Être  à  couvert  d'un  bois,  d'un  marais, 
d'une  rivière,  etc..  Être  protégé,  garanti 
par  un  bois,  un  marais,  etc. 

A  COUVERT,  signilie  aussi  ligurëment,  En 
sûreté,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Mettre  son  bien,  ses  effets  à  couvert. 
Être  à  couvert  de  ses  ennemis.  Être  à  cou- 
vert de  la  nécessité,  de  la  mauvaise  fortune. 
Son  honneur  est  à  couvert.  Mettre  sa  réputa- 
tion à  couvert  de  tout  soupçon.  Itien  ne  met 
à  couvert  de  la  calomnie. 

En  termes  de  Commerce,  Être  à  couvert. 
Avoir  des  garanties  siirespour  les  prêts  ou 
les  avances  que  l'on  a  faits  à  quelqu'un. 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre  une 
terre  cuite  mise  en  œuvre.  Il  se  dit  parti- 
culièrement De  la  porcelaine.  La  pdte  d'une 
bonne  porcelaine  doit  être  sans  sels,  et  la 
couverte  sans  métaux. 

COUVERTKMENT.  adv.  Secrètement  et 
en  cachette.  Il  faisait  semblant  de  vouloir 
le  servir,  mais  converlement  il  lui  rendait  de 
mauvais  offices.  Il  a  fait  cela  si  couvertement, 
qu'on  n'en  a  jamais  rien  pu  deviner.  Il  a 
vieilli. 

CorVERTURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir quelque  chose.  Il  se  dit  ordinairement 
de  La  toile,  du  drap,  d'une  étolTe  quelcon- 
que, avec  lesquels  on  couvre,  on  enveloppe 
certaines  choses.  Coui'erdirciie/'uHrgon.  Cou- 
verture de  rharrette,  de  chariot,  etc.  Couver- 
ture de  viulet.  Couverture  de  cheval.  Cou- 
verture de  lit.  Couverture  de  fauteuil,  de  ca- 
napé. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolu- 
ment, s'entend  d'Tne  couverture  de  lit. 
'  Cotiverture  fine.  Ciiuverture  double.  Couver- 
ture de  laine,  de  soie.  Couverture  de  coton. 
Couverture  piquée  :  etc.  Remettre  la  couver- 
ture. Il  est  mauvais  coucheur,  il  lire  toute  la 
couverture  à  lui,  les  draps  et  la  couverture. 
On  l'a  berné  dans  une  couverture. 

Faire  la  couverture.  Replier  le  drap  et  la 
couverture  après  que  le  lit  est  fait,  pour 
qu'on  y  puisse  entrer  plus  facilement. 

Fig.  et  fam..  Tirer  la  couverture  à  soi,  de 
son  côté.  Prendre  plus  que  sa  part,  cher- 
cher dans  une  affaire  à  s'emparer  de  pro- 
fits, (l'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
d'autres. 

Couverture,  se  dit  aus.si  Du  papier,  de 
la  peau,  etc.,  qui  sert  à  couvrir  un  livre. 
La  couverture  d'un  livre.  Couverture  impri- 
mée. Couverture  de  vélin,  de  veau,  de  basane, 
de  maroquin,  de  chagrin.  Couverture  dorée. 
Itiche  couverture.  Il  n'a  jamais  ru  ce  livre 
que  par  la  couverture,  yuand  la  couverture 


d'un  livre  est  de  peau,  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Reliure. 

11  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  la  sur- 
face extérieure  d'un  toit.  La  couverture 
d'une  maison.  La  couverture  est  placée  sur 
le  comble.  La  couverture  est  de  chaume,  de 
tuile,  d'ardoise,  de  plomb,  etc.  Abattre  la 
couverture.  Travailler  à  la  couverture.  Rele- 
ver, réparer  la  couverture. 

Couverture,  signifie  au  figuré,  Pré- 
texte. Sous  couverture  d'amitié.  Il  cherche 
une  couverture  ù  son  crime.  Quelle  couver- 
ture peut-il  donner  à  cette  méchanceté''  L'hy- 
pocrisie sert  de  couverture  à  bien  des  crimes. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

Couverture,  en  termes  de  lianque  et  de 
Commerce,  Garantie  donnée  pour  assurer 
un  payement.  Ce  négociant  me  doit  beau- 
coup, mais  j'ai  de  bonnes  couvertures.  J'ai 
tiré  sur  vous  une  lettre  de  change,  acceptez- 
la  ;  je  vous  en  enverrai  la  couverture,  la  pro- 
vision, avant  l'échéance.  Je  vous  ferai  pas- 
ser les  fonds  avant  l'échéance. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Bourse,  d'Un  dé- 
pôt de  titres  ou  d'espèces,  que  l'agent  de 
change  exige  du  client  qui  donne  des  or- 
dres pour  des  marchés  à  terme. 

«:<»L'VERTliRIER.  s.  m.  Marchand  ou 
artisan  qui  vend,  qui  fait  des  couvertures. 
Marchand  couverturier. 

«'.OUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cuivre, 
avec  une  anse,  dans  lequel  on  met  de  la 
braise,  et  que  les  femmes  du  peuple  pla- 
cent entre  leurs  pieds  en  hiver. 

r.OrVEUSE.  s.  f.  Poule  qui  couve',  qui 
aime  à  couver.  Cette  poule  est  une  bonne  cou- 
veuse. 

CÔrvi.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  œuf  à 
demi  couvé,  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé 
trop  longtemps.  Dans  cette  omelette,  il  y  a 
quelque  œuf  couvi  qui  lagdte.  Des  ccufs  cou- 
vis. 

COCVRE-CHEF.  s.  m.  Ancien  mot  qui 
signiliait.  Bonnet,  chapeau.  Il  se  dit  encore 
quelquefois  par  plaisanterie. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  bandage 
dont  on  se  sert  pour  envelopper  la  tète. 
Petit  couvre-chef.  Grand  couvre-chef. 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  cuivre 
ou  de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  le  conserver  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche  qui, 
dans  certaines  villes,  marque  l'heure  de  se 
retirer,  de  couvrir  le  feu,  etc.  Sonner  le 
couvre-feu. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  sur 
une  partie  du  lit,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
liieds.  Couvre-pied  d'indienne.  Couvre-pied 
de  lalfctas  piqué.   Couvre-pied  d'édrcdon. 

11  se  dit,  par  extension,  d'I.'ne  couver- 
ture (le  laine  ouvragée,  ou  d'une  autre  étolîe, 
qu'on  étend  sur  le  lit,  comme  ornement. 

<:ouVREUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons.  Couvreur  en  ar- 
doise, en  tuile,  en  chaume,  etc.  Il  faut  faire 
monter  le  couvreur  sur  ce  toit.  Maître  cou- 
vreur. Compagnon  couvreur. 

COUVRIR  v.  a.  {Je  couvre,  tucouvres.il 
couvre:  nous  couvrons,  vous  couvre:,  ils  cou- 
vrent. Je  couvrais.  Je  couvris.  J'ai  couvert. 
Je  couvrirai.  Couvre.  Que  je  couvre.  (Jue  je 
couvrisse.  Couvrant.)  Mettre  une  chose  sur 
une  autre  pour  la  cacher,  la  conserver,  l'or- 
ner, etc.  ''oiirririnn'  statue,  un  tableau.  Cou- 
vrir une  maisan.  Couvrir  de  terre  les  racines 
d'un  arbre,  t  ouvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot. 
Couvrir  de  clinume.  de  tuile,  d'ardoise.  Cou- 
vrir une  charrette,  un  bateau,  etc.  Ce  para- 


pluie est  assez  grand  pour  couvrir  trois 
personnes.  Couvrird'or,  d'argent.  Couvrirde 
cuir  une  malle,  un  coffre.  Couvrir  un  livre 
de  parchemin,  de  velin,  de  veau.  Couvrirdes 
chaises  de  toile,  de  serge,  etc.  Se  couvrir  la 
télé,  le  visage.  On  le  dit  aussi  Des  choses 
avec  lesquelles  on  en  couvre  d'autres.  Le 
voile  qui  couvre  ce  tableau,  cette  statue.  On 
enleva  la  terre  qui  couvrait  le  cercueil.  II 
s'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  couvrir  d'un  manteau. 

Couvrir  un  malade,  .Augmenter  le  nom- 
bre des  couvertures,  pour  le  garantir  du 
froid,  ou  pour  lui  procurer  une  .sueur. 

Couvrir  le  feu.  Mettre  de  la  cendre  dessus 
pour  le  conserver. 

Couvrir  une  carte.  Mettre  une  carte  sur 
une  autre  ;  ou  Mettre  de  1  argent  sur  sa 
carte. 

Fig.  et  par  exagérât..  Couvrir  d'or  un  do- 
maine, un  tableau.  En  offrir  un  prix  exces- 
sif. 

Couvrir,  signifie  aussi,  Revêtir.  Couvrir 
les  pauvres.  Les  vêtements  qui  le  couvrent. 
Cet  enfant  s'enrhumera,  vous  ne  le  couvrez 
pas  assez.  On  l'emploie  également,  dansée 
.sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  roiurir 
d'im  habillement  modeste.  Cette  femme  est 
si  pauvre,  qu'elle  n'a  pas  de  qnoi  se  couvrir. 
Il  faut  avoir  soin  de  se  bien  couvrir  en  hiver. 

Couvrir,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête. 
Il  se  couvrit  le  premier.  Couvrez-vous,  mon- 
sieur. Un  ambassadeur,  un  grand  d'Espagne 
se  couvre,  a  le  droit  de  se  couvrir  devant  le 
roi. 

Couvrir,  signifie  encore.  Mettre  une 
chose  en  grande  quantité  sur  une  autre. 
Couvrir  un  habit  d'or,  d' argent ,  de  clinquant , 
de  broderie.  Couvrir  la  mer  de  vaisseaux. 
Couvrir  la  campagne  de  soldats,  de  morts. 
Couvrir  une  table  de  louis  d'or.  Couvrir  une 
table  de  mets.  Il  vint  un  boulet  de  canon  qui 
le  couvrit  de  terre.  Ce  cabriolet  m'a  couvert 
de  boue.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  couvrir  de  diamants,  de  pier- 
reries. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  dans  le  sens 
qui  précède.  .Son  discours  fut  couvert  d'ap- 
plaudissements. Il  fut  couvert  de  risées,  de 
huées.  Couvrir  quelqu'un  de  honte,  d'op- 
probre, d'infamie.  Je  le  couvrirai  de  confu- 
sion. Cette  action  le  couvrit  de  gloire.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Se  courrir  d'opprobre,  d'infamie.  Se  couvrir 
de  crimes.  Se  couvrir  de  gloire. 

Fig.,  Se  couvrir  de  lauriers,  Hemporter 
des  victoires,  une  grande  victoire. 

Fig.,  .Se  cnurrt'r  de  boue.  S'avilir  par  des 
actions  basses,  infâmes,  tomber  dans  le 
dernier  mépris. 

Fig.,  Se  couvrir  du  sang  de  quelqu'un. 
Tuer  ou  faire  tuer  quelqu'un.  Cette  phrase 
ne  se  dit  que  D'une  action  criminelle. 

Couvrir,  se  dit  pareillement  Des  choses 
qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur  d'au- 
tres. Les  eaux  débordées  couvrirent  en  un 
moment  toute  la  campagne.  L'artillerie  en- 
nemie couvrait  de  ses  feux  tout  le  terrain  que 
nous  occupions,  lue  rougeur  subite  couvrit 
son  visage.  D'épaisses  ténèbres  couvrirent 
ses  yeux.  Ces  ruines  couvrent  un  espace  de 
plusieurs  lieues.  Vtie  foule  immense  couvrait 
la  place  publique.  Ivnleve:  lu  jioussière  qui 
couvre  ce  tableau.  La  pâleur  qui  couvrait  son 
visage.  Une  lèpre  hideuse  couvrait  tout  son 
corjis.  On  l'emploie  également  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  passif.  La 
terre  se  couvre  de  verdure.  Son  front  se  cou- 
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vrit  d  une  aimable  rouyeur.  Mes  ijeux  se  coit- 
vrirent  d'un  nuage 

Le  ciel,  le  temps  se  couvre,  l'horizon  se 
couvre,  Il  se  brouille,  s'obscurcit  par  des 
nuages.  Le  temps  commence  à  se  couvrir. 

Fig. ,  L'horizon  se  couvre.  Il  survient  des 
obstacles;  des  événements  sinistres  se  pré- 
parent. 

Couvrir,  signifie  en  outre  figurément 
Cacher,  dissimuler.  /(  sait  bien  courrir  ses 
desseins.  Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  sait  bien 
couvrirsesdéfauts.  Il  couvre  sa  passion.  Cette 
modestie  apparente courreune  grande  vanité. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  vice  cherche  quelquefois  à  se  couvrir 
des  apparences  de  la  vertu. 

En  termes  de  (luerrc,  Courrir  su  marche. 
Cacher  sa  marche,  la  dérober  à  l'ennemi. 
l'n  bon  général  doit  savoir  couvrir  sa 
marche. 

Fig.,  Couvrir  sa  marche.  Cacher  ses  des- 
seins, aller  adroitement  à  ses  tins. 

CouvniK.  signilie  également,  E.KCuser, 
faire  pardonner,  pallier.  On  pourrait  cou- 
vrir sa  faute,  en  disant  que...  Quelques  beau- 
tés ne  sauraient  couvrir  les  nombreux  défauts 
de  cet  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel,  Se  couvrir  d'un 
prétexte. 

Ce  crime  a  été  coxtvert  par  l'amnistie ,  On 
ne  peut  plus  en  poursuivre  l'auteur,  parce 
qu'il  a  été  amnistié. 

Couvrir,  signifie  encore.  Garantir,  met- 
tre à  l'abri.  Les  montagnes  couvrent  ce  pays 
du  rent  du  nord.  Couvrir  de  gabions  ceux 
qui  travaillent  à  une  tranchée.  Il  s'élança, 
et  le  couvrit  rff  .son  cor;w.  On  l'emploie  aussi, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
couvrir  de  son  bouclier. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément.  Couvrir 
quflqu'un  de  sa  prolfction,  de  sa  faveur.  .Se 
couvrir  d'un  grand  nom,  d'un  vain  titre.  Le 
pavillon  couvre  la  marchandise. 

Par  extension,  .Se  couvrir  de  son  épée,Se 
servir  assez  ailroitement  de  son  épée  pour 
mettre  à  couvert  et  défendre  à  la  (ois  toutes 
les  parties  de  son  corps. 

Ab.sol.,  en  termes  d'Escrime,  Se  couvrir, 
Tenir  la  pointe  de  l'épée  de  son  adversaire 
hors  de  la  ligne  du  corps. 

Absol.,  au  Trictrac,  .Se  couvrir,  Placer 
une  seconde  dame  sur  une  flèche  qui  n'en 
avait  qu'une. 

Cou\RiR.en  termes  de  Banque  et  de  Bour- 
se, Garantir,  donner  une  couverture. 

Couvrir,  signifie  partii'uliérement,  en 
termes  de  Guerre,  Protéger,  Défendre.  La 
citadelle  couvre  la  ville.  Un  corps  de  trente 
7nille  hommes  couvrait  nos  frontières  de  ce 
côté. 

Aveclepron.person.,.Secoiti'ri>d'un/)ois, 
d'une  colline,  d'une  éminence.  d'un  marais, 
etc.,  Se  poster  prés  d'un  bois,  d'un  marais, 
etc. ,  en  .sorte  ([u'on  ne  puisse  être  attaqué 
que  difficilement  de  ce  côté-là. 

Couvrir  uti  siège.  Empêcher  que  l'ennemi 
ne  vienne  mettre  obstacle  à  la  continuation 
d'un  siège. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  D'un  son  ou  d'un 
bruit  qui  en  domine  un  autre,  et  ne  per- 
met pas  de  l'entendre  ou  de  le  distinguer. 
Le  bruit  qui  se  faisait  dans  l'assemblée  cou- 
vrit entièrement  la  voix  de  l'orateur.  L'or- 
chestre couvre  la  voix  îles  chanteurs.  Le  fra- 
cas du  tonnerre  couvrait  le  bruit  de  la  cata- 
racte. 

CotrvHiR,  se  dit  quelquefois,  au  figuré. 
De  ce  qui  indemnisa  des  fr.iis.  des  dépen- 
ses qu'on  a  faites  dans  ([uelque  entreprise. 


Le  produit  de  la  recette  est  à  peine  suffisant 
pour  couvrir  les  frais. 

En  Jurispr. ,  Couvrir  la  prescription,  L'in- 
terrompre. On  dit  aussi,  Courrir  la  péremp- 
tion, couvrir  une  fin  de  non-recevoir ,  une 
nullité,  Faire  qu'elle  ne  puisse  plus  être  op- 
posée. On  a  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue.  Couvrir  un  crime. 

Couvrir  une  enchère,  Enchérir  au-dessus 
de  quelqu'un. 

Couvrir,  se  dit  encore  Des  animaux  qui 
s'accouplent  avec  leurs  femelles.  C'est  un 
cheval  anglais  qui  a  couvert  cette  jument, 
cette  cavale.  Cette  chienne  a  été  couverted'jtn 
épagneul,  par  unépagneul.  Il  faut  faire  cou- 
vrir celle  jument. 

Couvert,  erte.  part,  passé.  Vne  statue 
couverte  d'un  voile.  Il  n'était  couvert  (vêtu) 
que  de  simple  serge.  Il  était  couvert  de  sueur, 
tout  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Vn  vi- 
sage couvert  de  rougeur.  La  terre  est  cou- 
verte de  neige.  Le  temps  est  bien  couvert. 

Être  bien  couvert ,  Être  bien  et  chaude- 
ment vétu. 

Allée  couverte,  .\llée  en  berceau. 

Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  lo- 
cataire clos  et  couvert.  Il  est  obligé  de  lui 
donner  et  de  lui  entretenir  son  logement 
en  bon  état  de  clôture  et  de  couverture. 

Fig.  et  fam.,  .Se  tenir  clos  et  couvert.  Se 
tenir  en  lieu  de  sûreté ,  de  peur  d'être  pris. 
On  le  cherche  pour  l'emprisonner,  il  se  tien- 
dra clos  et  couvert  durant  quelques  jours.  Il 
signifie  aussi.  Cacher  ses  pensées  et  ses  des- 
seins. Je  l'ai  voulu  faire  parler  sur  cette  af- 
faire, mais  il  se  tient  clos  et  couvert. 

En  termes  de  Fortification,  Chemin  cou- 
vert. Chemin  sur  le  bord  extérieur  du  fossé, 
et  où  le  soldat  est  à  couvert  du  feu  des  as- 
siégeants. Emporter  le  chemin  couvert.  Se 
loger  sur  le  chemin  couvert. 

Fig. et  fam.,  Servir  quelqu'un  à  plats  cou- 
verts. Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  of- 
fices. -Au  moins,  il  ne  l'a  pas  servi  à  plats 
couverts,  se  disait  D'un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  office  à  un 
autre. 

Fig.,  Mots  couverts.  Mots  qui  cachent  un 
autre  sens  que  celui  qui  se  présente  d'abord. 
Je  lai  fis  entendre  en  mots  couverts,  à  mots 
couverts,  que... 

Pays  couvert.  Pays  rempli  de  bois. 

Vin  couvert.  Vin  fort  rouge,  qui  est  d'une 
coideur  très  chargée.  Voilà  du  vin  qui  est 
trop  couvert. 

Couvert,  signifie  particulièrement.  Char- 
gé, rempli  de.  Vne  table  courerte  de  mets, 
litre  couvert  de  plaies,  de  blessures,  de  cica- 
trices. Ce  pays  est  couvert  de  bois,  de  maré- 
cages. 

Il  s'emploie  figurément  dans  la  même  ac- 
ception. Ce  général  est  revenu  couvert  de 
gloire.  C'est  un  homme  couvert  d'opprobre, 
d'infamie,  couvert  de  crimes. 

Couvert,  signifie  aussi,  figurément.  Dis- 
simulé, caché.  Vu  homme  couvert.  Haine 
couverte.  Ennemi  couvert. 

cov 

COVEXAXT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligue 
ou  conventinu  que  les  Ecossais  firent  en- 
semble pour  maintenir  leur  religion  telle 
qu'elle  était  en  ir)HO.  .ligner  le  cnvenanl. 
Itefuser  le  corenanl.  Casser  le  rovenant.  Le 
corenanl  fut  renouvelé  en  UiliS. 

COVK.VA.VIAIIil';  s.  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenant. 


tOVE.VDEUR.  s.  m.  Celui  qui  vend  avec 
un  autre  un  objet  possédé  en  commun. 

cox 

COXAI,,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  la  hanche.  Os  coxal. 

CRA 

CR.\BE.  s.  m.  Animal  de  mer,  genre  de 
crustacé  à  dix  pattes,  qui  a  le  corps  moins 
long  et  plus  large  que  celui  de  l'écrevisse, 
et  dont  on  mange  la  chair. 

CRABIER.  S.  m.  Oiseau  d'.\mérique  qui 
se  nourrit  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
héron. 

CRAC.  Mot  familier  qui  exprime  le  bruit 
que  font  certains  corps,  durs,  secs  et  soli- 
des, soit  en  .se  frottant  violemment,  soit  en 
éclatant.  H  fit  crac.  J'entendis  crac,  c'était 
une  solive  qui  éclatait. 

Cric  crac.  Voyez  cette  onomatopée  à  son 
rang  alphabétique. 

Crac,  est  aussi  Une  interjection  familière 
qui  marque  la  soudaineté  d'un  fait ,  d'un 
événement.  Crac,  le  voilà  parti  ! 

CRACHAT,  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  l'on  crache.  Gros  cracliat.  Crachats  mu- 
queux,  sanguinolents,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Cette  maison  n'est  faite  que 
de  boue  et  de  crachat,  Elle  n'est  bâtie  que 
de  mauvais  matériaux. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Il  se  noierait  dans 
son  crachat,  dans  un  crachat,  se  dit  D'un 
homme  malheureux  et  malhabile. 

Crachat,  se  dit  populairement  de  La 
plaque  qui  dislingue  les  grades  .supérieurs 
dans  les  ordres  de  chevalerie. 

CRA«;hE.ME.\T.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  Crachement  continuel.  Crache- 
ment de  sang. 

CRACHER.  V.  a.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive,  la  pituite,  ou  toute  autre  chose  qu'on 
a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge,  dans  le 
poumon.  /(  craclie  du  sang.  Ilcrache  le  sang. 
Il  crache  S07i  poumon,  ses  poumons.  Il  voulut 
goûter  de  celte  viande;  mais  lepremier  mor- 
ceau qu'il  prit ,  il  le  cracha. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Ne  faire 
que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit.  Ne  cra- 
chez pas  sur  moi.  S'il  m'avait  dit  cette  im- 
perlinence,  je  lui  aurais  craché  aunez,  craché 
au  visage. 

Fig.  et  fam. ,  Cracher  des  injures.  Injurier, 
dire  beaucoup  d'injures. 

Prov.  et  lig.  ,  Il  crache  contre  le  ciel,  se 
dit  D'un  homme  qui  parle  contre  Dieu  ,  ou 
contre  des  puissances  si  grandes,  que  l'in- 
jure qu'il  pense  leur  faire  retombe  sur  lui. 

Prov.  et  par  raillerie.  Cracher  du  latin, 
cracher  du  grec.  Parler  latin,  parler  grec 
mal  à  propos.  On  dit  de  même,  Crar/ier  des 
sentences,  des  proverbes,  etc..  Les  prodiguer 
à  tout  propos  dans  la  conversation. 

Fig.  et  fam..  Cela  est  à  cracher  dessus,  se 
dit  D'une  chose  pour  laquelle  on  veut  té- 
moigner un  profond  mépris. 

Prov.,  fig.  et  hass. ,  Cracher  au  bassin. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à  quel- 
que chose.  Ilfaul  bien  qu'il  crache  au  bassin 
pour  aider  à  marier  sa  nièce. 

Prov.  et  fig.,  //  a  craché  en  l'air,  et  cela 
lui  est  retombé  sur  le  nez  ,  11  a  dit  ou  fait 
une  chose  qui  a  tourné  à  son  désavantage. 
On  dit  de  même ,  -simplement ,  Craciter  en 
l'air. 

Fig.  et  fam..  Cette  plume  crache,  se  dit 
D'une  plume  mal  taillée  (|ui  a  le  défaut  de 
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faiiv  jaillir  l'encre  de  côte  et  d'autre  sur  le 
papior,  auloiinles caractères  qucl'on  trace. 

Ki^.  et  fain.,  CrachcT,  se  dit  aussi  D'une 
arme  à  fou .  quand  la  hiniièrc  jette  au  de- 
hors des  grains  de  poudre  et  des  étincelles. 
Ce  fusil  crache. 

Il  se  dit  encore  D'un  moule  qui  rejette 
une  partie  du  métal  en  fusion. 

t'.RAOHK,  ÉE.  part.  pas.sé. 

Fig.  et  fam.,  ("ctI  son  père  tout  craché, 
se  dit  D'un  homme,  d'un  enfant  qui  rcs- 
semMe  beaucoup  ^.  son  pore. 

CKVCIII':Uil,  KltSK.  s.  Celui ,  celle  qui 
crache  souvent.  C'est  un  vieux  cracheur,  un 
grand  cracheur. 

CR.iCllitlR.  s.  m.  Petit  va.so d'argent,  de 
faience.ou  d'autre  matière,  dans  lequel  on 
crache.  Crachnir  d'anjent. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  espèce  de  boite  sans 
couvercle,  remplie  de  sable,  de  cendre,  ou 
de  sciure  de  bois,  qu'on  met  dans  les  égli- 
ses, les  cabinets,  etc.,  pour  y  cracher.  Les 
crachoirs  sont  fort  en  usaye  dans  la  Hol- 
lande. 

CR.lCHOTKMKvr.  s  m.  .\ction  do  cra- 
choter. /(  a  un  crncliotement  pcrprluel. 

CKACIIOTER.  V.  n.  fréquentatif.  Cracher 
souvent  et  peu  i  la  fois.  Il  ne  fait  que  cra- 
choter. 

CRAIE,  s.  f.  Sorte  do  pierre  calcaire  et 
tendre,  qui  est  blanche  et  propre  à  mar- 
quer. Les  chimistes  lui  donnent  le  nom  de 
Carbonate  de  chaux.  Cela  est  blanc  comme 
craie.  Unmorceau  de  craie.  Marquer  arec  de 
la  craie.  Tracer  arec  de  la  craie.  Écrire  au 
tableau  arec  de  la  craie.  Marquera  la  craie 
les  loijis  que  les  soldats  doiiioU  occuper. 

Il  s'est  liit  absolument  de  I.a  marque 
que  lo  maréchal  des  logis  faisait  sur  la  porte 
des  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  Mettre  la 
craie.  Effacer  la  craie.  Contrefaire  la  craie. 
Cette  maison  n'est  )ias  sujette  à  la  craie,  elle 
est  exemi>te  de  la  craie.  Loyer  à  la  craie. 

CRAI\I)RI':.  V.  a.  IJe  crains,  tu  crains,  il 
craint;  nous  craiynoiis ,  rous  craiynez,  ils 
craiynent.  Je  craiijnais ,  vous  craigniez.  Je 
craignis.  J'ai  craint,  .le  craindrai.  Crains. 
Que  je  craigne.  <Jue  je  craignisse.  Craignant.) 
Redouter,  appréhender,  avoir  peur.  Crain- 
dre le  péril.  Craindre  la  mort.  Craindre  la 
douleur,  les  maladies,  la  pauvreté,  etc.  Crain- 
dre le  tonnerre.  C'est  un  homme  qui  ne  craint 
rien.  Je  crains  qu'il  n'en  arrive  malheur.  Je 
crains  qu'il  ne  vienne.  Je  crains  qu'il  ne 
vienne  pas.  Je  ne  crains  pas  qu'il  vienne.  Ne 
craignez~vous  pas  qu'il  ne  vienne'/  Il  est  à 
craindre  que  celle  entreprise  n'échoue.  Il 
craint  d'élre  découverl.  Il  craini  d'être  im- 
portun. Je  ne  vous  crains  guère.  Je  le  crains 
peu.  Je  ne  crains  point  ses  menaces,  l'n 
homme  de  bien  ne  craint  rien.  Je  ne  crains 
rien  pour  rous.  Que  craignez-vous  de  moi? 
On  le  craint  comme  le  feu,  comme  la  fou- 
dre. On  le  craini  plus  qu'on  ne  l'aime.  Il 
veut  se  faire  craindre.  Il  craini  le  retour 
de  son  père.  Cet  événement  doit  faire  crain- 
dre une  sédition.  Cet  homme  n'est  plus  à 
craindre.  Ce  malheur  est  à  craindre.  Sa 
haine  est  plus  à  craindre  que  rous  ne  pen- 
sez. Vous  n'avez  rien  à  craindre.  Ce  cheval 
craint  l'éperon.  Cet  animal  craint  l'eau. 

Fam.,  Il  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  D'un  niécliant  homme,  d'un  homme  dé- 
terminé qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  de  l'assurer, 
etc..  Je  n'hésite  pas  à  le  dire.  ;\  l'assurer. 
etc. ,  parce  que  j'en  ai  la  certituilo.  Il  craint 
de  parler,  Il  hésite  à  parler. 


CiiviNr)RE,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. Oh  l'avait  accoutumé  à  craindre.  Cela 
lui  apprendra  à  craindre.  Je  crainspour  vous. 
On  voit  bien  qu'il  craint. 

Cii.M.NDiiE,  se  prend  aussi  pour  Respec- 
ter, révérer.  Craindre  Dieu.  C'est  un  homme 
craignant  Dieu.  Craindre  son  père.  Craindre 
sa  mère. 

Cr.\indre,  se  dit  également  De  certaines 
choses  par  rapport  :"i  celles  qui  leur  .sont 
contraires,  qui  pevi vent  lesendoinniagor,  les 
détruire.  Ces  arbres  ne  craignent  point  le 
froid.  Cette  couleur  craint  le  soleil.  Ce  vase 
de  terre  ne  craint  point  le  feu. 

Prov.  et  lig.,  l'n  bon  vaisseau  ne  craint 
que  la  terre  et  le  feu.  Il  n'y  a  rien  à  craindre 
pour  un  bon  vaisseau ,  que  d'échouer  ou 
d'élre  brûlé. 

Chai.nt,  .\i.nte.  part,  passé.  C'est  un  hom- 
me craint  dans  le  pays,  craint  de  tout  le 
pays. 

CRAIXTE  s.  f.  .appréhension,  peur,  sen- 
timent pénible  excité  dans  l'àme  par  l'imago 
ou  la  pens.'C  d'un  mal  à  venir.  Crande  crain- 
te. Juste  crainte.  La  crainte  du  châtiment. 
La  crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  l'enfer. 
La  crainte  des  jugements  de  Dieu.  La  crainte 
de  déplaire.  Donner,  inspirer,  iînprimer  de  la 
crainte  à  iiuel(iu'un.  Jeter  de  la  crainte  ilans 
l'esprit,  dans  l'dme.  Etre  saisi,  pénétré,  rem- 
pli de  crainte.  Mouvement  de  crainte.  Je  lui 
ai  ^>té  cette  crainte,  je  l'ai  délivré  de  cette 
crainte.  Le  vrai  courage  n'est  pas  toujours 
exempt  de  crainte.  Perdre  la  crainte.  Perdre, 
abjurer  toute  crainte.  Cest  un  homme  sans 
crainte  et  sans  pudeur,  sans  aucune  crainte. 
Il  faut  lui  donner  de  la  crainte,  le  retenir 
par  la  crainte,  le  tenir  en  crainte.  C'est  la 
crainte  qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte 
ia  troublé.  Il  était  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  en  crainte.  H  rit  dans  la  crainte. 
H  ne  vous  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Vos 
craintes  ne  sont  pas  fondées.  Une  crainte 
vaine.  De  fausses  craintes.  Cette  nouvelle  a 
dissipé  mes  craintes.  L'état  de  ce  malade 
inspire  des  craintes.  Il  y  a  une  crainte  salu- 
taire. La  crainte  de  Dieu.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux.  Être  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu.  La  crainte  de  Dieu  est  le 
commencement  de  la  sagesse.  Si  ce  n'était 
la  crainte  de  Dieu.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne 
le  retenait. 

Crainte  servile ,  I.a  crainte  qui  nait  de  la 
seule  appréhension  du  châtiment. 

Crainte  filiale.  Celle  qui  nait  de  l'amour 
et  du  respect.  On  dit  de  même,  Crainte  res- 
pectueuse. 

Kn  Jiwispr. ,  Crainte  grave.  Celle  qui  est 
capable  d'ébraider  une  âme  forte,  connue 
la  crainte  de  la  mort,  de  la  captivité,  etc. 
La  crainte  grave  sulj'il  pour  annuler  un  con- 
trat. On  dit  par  opposition.  Crainte  légère. 

De  crainte  de,  de  crainte  que.  De  peur  de, 
de  peur  que.  De  crainte  d'élre  surpris.  De 
crainte  qu'on  ne  vous  trompe.  On  dit  quel- 
quefois simplement.  Crainte  de  malheur, 
d'accident,  crainte  de  pis,  etc. 

«:RAI.\i"II',  IVE.  adj.  Timide,  peureux, 
sujet  à  la  crainte,  \aturel  craintif.  Ame 
craintive.  Il  est  craintif  de  son  naturel.  On 
a  rendu  cet  enfant  trop  craintif.  Animal 
craintif. 

ruAl.VTIVEMEXT.  adv.  Avec  crainte.  Il 
agit  si  craintivement  en  toutes  choses.  Parler 
crninlivemenl.  Il  est  peu  usité. 

CRA.^IOISI.  s.  m.  .Sorte   de  teinture  qui 

rend  les  couleurs  où  on  l'emploie  jibis  vives 

et  plus  durables.  Étoffe  teinte  en  cramoisi. 

Prov.  et  fig.,  Être  sot,  être  laid  en  cra- 


moisi, fiire  extrêmement  sot,  extrèmeiui  iit 
laid.  Celle  façon  de  parler  a  vieilli. 

CHAMOIS!,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  couleur  do  rouge  foncé.  Voilà  un 
beau  cramoisi.  Teindre  une  étoffe  en  cra- 
moisi. 

c:iAM<»lsi,  lE.  adj.  Oui  est  feint  en 
cramoisi.  Velours  cramoisi.  Soie  cramoisie. 
Rouge  cramoisi.  Violet  cramoisi. 

Fig.  et  fam. ,  Devenir  tout  cramoisi , 
Rougir  extrêmement  de  honte,  de  dépit, 
etc.  /(  est  devenu  tout  cramoisi  quand  je  lui 
ai  dit  cela. 

CRAMPE,  s.  f.  Contraction  spasmodique, 
involontaire  et  douloureuse  qui  se  fail  sen- 
tir principalement  à  la  jambe  et  au  pied. 
/(  lui  jirit  une  crampe,  il  fut  saisi  par  une 
crampe  en  nageant.  Avoir  des  crampes.  Au- 
trefois on  disait  aussi,  (.'ouKe-rrampe. 

Crampe  d'estomac,  Contraction  doulou- 
reuse dans  la  région  de  l'estomac. 

CRA.MPOX.  s.  m.  Pièce  de  fer  recourbée, 
à  une  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert,  dans 
les  ouvrages  de  maçonnerie ,  de  charpen- 
teric  ou  de  menuiserie .  à  attacher  forte- 
ment quelque  chose.  Crampon  de  fer.  Oros 
crampon.  .Mtacher  arec  un  fra»i;)oii.  Mettre 
un  crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bout  recourbe  (pi'on 
fail  exprès  aux  fers  de  cheval,  quand  on 
veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 

CRA.MP0.N,  en  termes  de  liotanique,  se 
dit  de  Tout  appendice  à  l'aide  <luquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  voisins,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale. 

CRA.MPONXEK.  V.  a.  Attacher  avec  un 
cra]npon.  Il  faut  cramponner  celle  pièce  de 
bois.  Cramponnez  bien  cette  serrure. 

Cramponner  des  fers  de  cheval,  Y  faire  des 
crampons. 

Cramponner  un  cheval,  Ferrer  un  cheval 
avec  des  fers  à  crampon. 

Crampo.n.neh.  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  lige  de  cette  plante  se 
cramponne  aux  corps  voisins. 

Il  signilie  plus  particuliéremenl.  S'atta- 
cher fortement  à  quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arraché.  Il  se  cramponne  si  fort 
à  ces  barreaux,  qu'on  ne  peut  lui  faire  Idcher 
prise. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément  et  fami- 
lièrement. C'est  un  homme  dont  on  ne  peut 
se  défaire,  il  se  cramponne  à  rous. 

Cramponné,  èe.  part,  passé. 

Prov.  et  lig.,  Avoir  idme  cramponnée 
dans  le  corps.  Avoir  la  vie  dure. 

CbamponnI':,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
Des  pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
demi-potence. 

«:RA.MPOXXEr.  s.  m.  Petit  crampon,  11 
se  dit  plus  onlinairemenl  de  la  partie  dune 
serrure  dans  laipielle  se  meut  le  pêne. 

CRA.V.  s.  m.  Entaille  qu'on  fait  à  un 
corps  dur,  pour  accroclier  ou  arrêter  (juel- 
que  chose.  Faire  un  cran.  Le  cran  d'une  ar- 
balète. Hausser  ou  baisser  une  crémaillère 
d'un  cran.  Hausser  un  rayon  de  bibliothè- 
que de  deux  crans,  de  trois  crans. 

Fig. et  fam..  Monter,  descendre  d'un  cran, 
Passer  de  l'emploi  (ju'on  occupait  à  l'em- 
ploi qui  est  immédiatement  au-dessus  ou 
au-dessous.  Depuis  dix  ans  qu'il  est  dans 
celte  administration ,  il  n'a  pas  monté  d'un 
cran.  .\u  lieu  de  l'avancer,  on  l'a  fait  des- 
cendre d'un  cran. 

Fig.  et  fam.,  Daisser  d'un  cran,  se  ilit 
Des  choses  qui  (limin\ient,  qui  s'altèrent  , 
s'affaiblissent.  Sa  fortune,  son  crédit  ,  sa 
santé,  son  esprit  a  baissé  d'un  cran.  On  clit 
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quelquefois  dans  le  sens  contraire.  Haus- 
ser d'un  crnn. 

Cran,  en  termes  d'Imprimerie,  Petit  sil- 
lon, petite  cannelure  faite  sur  un  des  côtés 
du  corps  de  chaque  lettre,  pour  que  l'ou- 
vrier puisse  placer  les  caractères  dans  le 
sens  convenable,  lorsqu'il  compose.  Le  côté 
du  cran. 

CRAX.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Cochléaria 
ruslique,  appelé  aussi  Raifort  sauvage. 

CRÀN'E.  s.  m.  Le  tét  de  l'homme  et  des 
animaux;  l'assemblage  des  os  de  la  tête, 
qui  contient  le  cerveau.  La  capacité  du 
crâne.  Les  sutures  du  crdne.  Les  trous,  la 
cavité  du  crâne.  La  partie  antérieure ,  la 
partie  postérieure  du  crâne.  La  base  du 
crâne.  Les  deux  tables  du  crâne. 

CR.lXE.  s.  m.  Tapageur,  homme  qui  fait 
le  rodomont.  C'est  un  crdne.  Faire  le  crâne. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Il 
est  crdne.  Il  a  iair  crâne.  Ce  mot  est  très 
familier. 

CR.ÎXERIE.  s.  f.  .\ctlon  de  crâne,  bra- 
vade; caractère  du  crâne.  Ses  crâneries  n'é- 
pouvantent personne.  Sàcrânerie  me  déplait. 
Il  est  familier. 

CRAXOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Con- 
naissance des  protubérances  ou  bosses  que 
présente  le  crâne,  et  des  indices  que  cer- 
tains anatomistes  en  tirent  pour  détermi- 
ner les  dispositions  morales,  les  penchants 
des  Individus.  On  dit  aussi,  Craniologie. 

CR.iP.4UD.  s.  m.  Reptile  batracien  qui 
ressemble  à  la  grenouille.  Crapaud  de  terre. 
Crapaud  de  marais.  Gros  crapaud.  Vilain 
crapaud.  Le  venin  d'un  crapaud. 

Prov.  et  bass..  Sauter  comme  un  crapaud. 
Faire  le  dispos  lorsqu'on  ne  l'est  guère. 

Fig.  et  lam..  C'est  un  vilain  crapaud,  se 
dit  D'un  petit  homme  fort  laid.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Être  laid  comme  un  crapaud. 

Prov.  et  bass..  Être  chargé  d'argent  com- 
me un  crapaud  de  plumes.  N'avoir  point  d'ar- 
gent. 

Crapaud  volant.  ■\'oyez  Engoulevent. 

CHAP.iiD,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
bourse  de  soie  dans  laquelle  les  hommes 
enfermaient  leurs  cheveu.x  par  derrière. 

Cr.^pacd.  en  termes  d'.\rtlllerle.  se  dit  de 
L'affût  du  mortier,  qui  est  plat  et  sans  roues. 
Crapaud  de  bronze.  Les  crapauds  de  bois  ne 
sont  en  usage  que  dans  les  places. 

CRAPAUDIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  trouvent 
beaucoup  de  crapauds. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'L'n  lieu  bas,  humide,  sale,  malpropre,  etc. 
Ce  jardin  est  une  crapaudiére.  une  rrate  cra- 
paudiére. 

r.RAP.iUDIXE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qu'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans  la 
tète  d'un  crapaud,  et  qui  est  une  dent  ou 
un  palais  de  poisson  pétrifié.  Enchâsser  une 
crapaudine. 

Cr.vpaudine,  se  dit  aussi  d'une  plaque  de 
plomb,  de  tôle,  etc.,  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  de  bassin ,  de  réservoir,  etc., 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les  or- 
dures n'y  entrent. 

Il  se  dit  également  de  La  soupape  de  dé- 
charge qui  est  au  fond  d'un  bassin ,  d'un 
réservoir,  d'une  baignoire. 

Crapaudine,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
de  fer  ou  de  cui\Te  creux,  dans  lequel  en- 
tre le  gond  d'une  porte. 

Il  se  dit  également,  en  Mécanique,  de  La 

boite  qui  reçoit  le  pivot  d'im  arbre  debout. 

A   I.A  CRAPAUDINE.  T.  de  Cuisine,  qu'on 

emploie  en   parlant  de  pigeons  ouverts , 

aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  .Wellrc  des  pigeons 


à  la  crapaudine.  Manger  des  pigeons  à  la 
crapaudine. 

tRAPAl'DIXE  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée,  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de 
Sidéritis,  et  qui  passe  pour  vulnéraire. 

CR.iPOUSSIX ,  IXE.  s.  Terme  populaire 
qui  se  dit,  par  dérision.  Des  gens  petits  et 
contrefaits.  Ce  n'est  qu'un  crapoussin,  une 
crapoussine. 

CR.4PL'LE.  s.  f.  Débauche  habituelle  et 
grossière.  Il  se  dit  surtout  Des  excès  dans 
le  boire  et  le  manger.  Honteuse,  rilaine 
crapule.  Il  aime  la  crapule.  Il  se  plaît,  il 
est  plongé  dans  la  crapule.  Il  est  dans  une 
crapule  continuelle.  Virre  dans  la  crapule. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension  et 
familièrement,  de  Ceux  qui  vivent  dans  la 
crapule,  y'allez  pas  avec  ces  libertins,  c'est 
de  la  crapule. 

CR.4PULER.  v.  n.  Être,  vivre  dans  la  cra- 
pule. C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  cra- 
puler,  qui  aime  à  crapuler.  Il  crapule  jour 
et  nuit.  Il  est  très  familier  et  peu  usité. 

CRAPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule.  Homme  crapuleux.  Femme 
crapuleuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
pule. .-Ivoir  des  goiils  crapuleux,  des  incli- 
7iatiuns  crapuleuses.  Mener  une  vie  crapu- 
leuse. 

CRAQUELÉ.  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  por- 
celaine dont  l'émail  est  fendillé.  Porcelaine 
craquelée. 

CR-*QUELIX.  s.  m.  Espèce  de  gâteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu'on  le  mange. 
Craquelin  aux  oeufs.  Craquelin  au  beurre. 
Faire  des  craquelins.  Manger  des  craque- 
lins. 

CRAQUELURE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  ver- 
nis, d'une  couleur  qui  s'écaille.  Ce  (obieau 
est  plein  de  craquelures. 

CR.4QUEMEXT.  s.  m.  Le  bruit  que  font 
certains  corps  en  craquant.  Aiei-vous  en- 
tendu le  craquement  de  cette  poutre .'  Un  cra- 
quement de  dents. 

CR.VQUEU.  V.  n.  Il  se  dit  Poiu"  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  Les  vis  du 
pressoir  craquaient.  Le  plancher  est  si  char- 
gé,  que  les  poutres  en  craquent.  Ce  lit  cra- 
que. Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  J'en- 
tendit  craquer.  Cet  homme  est  si  sec,  que  les 
os  lui  craquent.  Faire  craquer  ses  doigts  en 
les  tirant.  Les  croûtes .  le  biscuit ,  craquent 
sous  la  detit. 

Fig.  et  fam..  Il  signifie.  Menacer  ruine. 
L'opposition  l'emporte,  le  ministère  craque. 

Craquer,  signifie  aussi,  populairement, 
Mentir,  hàbler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que 
craquer. 

CRAQUERIE.  S.  f.  Menterie,  hâblerie.  Il 
est  populaire. 

CRAQUÈTEMEXT.  S.  m.  Action  de  cra- 
queter; bruit  produit  par  ce  qui  craqueté. 
Il  se  dit  d' Lu  craquement  fréquemment  ré- 
pété. Il  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  cigogne. 

CRAQUETER.  V.  n.,  fréquentatif  de  Cra- 
quer. Craquer  souvent  et  avec  petit  bruit. 
Quand  on  jette  du  sel ,  du  laurier  dans  le 
feu,  on  l'entend  craqueter. 

Craqueter,  se  dit  aussi  Pour  exprimer  le 
cri  de  quelques  oiseaux.  Cjn  entend  craque- 
ter les  cigognes. 

CRAQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  mentir  et  se  vanter  faussement. 
C'est  un  grand  cratiueur,  une  grande  cro- 
queuse. Il  est  populaire. 

<:rase.  s.  f.  T.  de  Gram.  grecque.  Mé- 


lange de  la  voyelle  ou  diphtongue  finale 
d  un  mot,  avec  la  voyelle  ou  diphtongue 
initiale  du  mot  suivant,  lesquelles  se  con- 
fondent tellement  qu'il  en  résulte  un  autre 
son.  TcûvcjAi,  T',j— cr,  /.ii^ù,  xiTx,  sont  les  cra- 
ses  de  to  ôvouLa,  z'o  e— &;,  xai  i-v-w,  v.^t  tlza.. 

CR.tSSAXÉ.  s.  f.  Sorte  de  poire  fondante 
et  d'un  goût  délicat.  On  dit  aussi ,  moins 
exactement,  Cresane. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  l'a- 
nimal, etc.  La  crasse  de  la  tête.  La  crasse 
des  mains.  Il  est  plein  de  crasse.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  des  vêtements,  etc.  La  crasse 
du  linge  sale.  Elle  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  ôter  la  crasse  qui  était  sur  ce  bonnet. 

Il  se  dit  aussi,  soit  au  singulier,  soit  au 
pluriel ,  de  Certaine  ordure  qui  se  sépare 
des  métaux  quand  on  les  fond  ou  qu'on  les 
frappe  à  coups  de  marteau.  La  crasse  d'un 
métal,  des  métaux. 

Fig.  et  fam.,  La  crasse  du  collège,  la  crasse 
de  l'école,  La  rusticité,  le  défaut  de  politesse 
de  ceux  qui  ont  toujours  demeuré  dans  le 
collège,  ou  qui  n'ont  guère  fréquenté  le 
monde.  Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la 
crasse  du  coUége.  Cela  sent  la  crasse  de  l'é- 
cole. 

CB.iSSE,  se  dit  figurément  et  lamllièrement 
d'Une  naissance,  d'une  condition  très  basse. 
Être  né  dans  la  crasse.  C'est  un  homme  sorti 
de  la  crasse.  Tirer  quelqu'un  de  la  crasse. 
Dans  ce  sens  peu  usité,  il  est  Injurieux. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  avarice 
sordide.  Il  a  toujours  vécu  dans  la  crasse. 

CR.VSSE.  adjectif  qui  n'est  d'usage  qu'au 
féminin.  Grossier,  épais.  Humeur  crasse  et 
visqueuse.  Matière  crasse  et  épaisse. 

Fig.  et  fam..  Ignorance  crasse.  Ignorance 
grossière  et  inexcusable. 

CR.4SSER.  v.  a.  Remplir  de  crasse.  Ce 
verbe  et  le  verbe  pronominal.  Se  crasser,  ne 
s'emploient  guère  qu'en  parlant  Des  armes 
à  feu.  Celte  poudre  crasse  le  bassinet.  Ce  fu- 
sil se  crasse  facilement. 

CRAfPK,  ÈE.  part,  passé. 

CR.\SSEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  Visage  crasseux.  .Mains 
crasseuses.  Cheveux  crasseux.  Barbe  cras- 
seuse. Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  crasseux. 
Calotte  crasseuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, en  parlant  Des  personnes.  Un  crasseujr. 
Vilain  crasseux.  Petite  crasseuse. 

Il  se  dit  aussi ,  tant  adjectivement  que 
substantivement,  d'Un  homme  très  avare. 
Peut-on  être  si  crasseux  !  Il  rit  en  crasseux. 
Ce  mot  est  familier. 

CRATÈRE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vais- 
seau d'une  grande  capacité ,  contenant  du 
vin  et  de  l'eau  mêlés,  dont  on  remplissait 
les  coupes  qu'on  passait  ensuite  à  chaque 
convive. 

Il  signifie,  par  analogie,  La  partie  supé- 
rieure d'un  volcan .  ou  l'ouverture  par  la- 
quelle Il  vomit  sa  lave,  ses  feux,  sa  fumée 
et  ses  cendres.  Le  cratère  du  Vésuve,  de  l'Et- 
na. Beaucoup  de  montagnes  de  l'.Auvergne  et 
du  Vivarais  offrent  de  vastes  cratères. 

CRATICULER.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Gravure,  dérivé  de  l'italien.  Voyez  Grati- 

CULER. 

Cr.wiculé,  ée.  part,  passé. 

CR.4V.\CIIE.  s.  f.  Fouet  d'une  seule  pièce, 
qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont  on  se 
sert  ordinairement  quand  on  monte  â  che- 
val. Une  bonne  cravache.  Donner  des  coups 
de  cravache. 

CR.WAX  s.m.T.d'IIist.  nat.  ()i.scauaqua- 
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tiquo  (lo  la  tjrosseur  du  canarj,  et  tlnnl  lo 
plumage  est  noir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  coquillage  qui  s'at- 
tache aux  navires  lorsqu'ils  sont  longtemps 
à  la  mer. 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  Les 
cravates  sont  des  chevaux  de  ijrand  travail. 
On  dit  aussi  adjectivement,  Cheval  cravate. 
Cn.WATK,  est  aussi  Lo  nom  qu'on  donnait 
anciennement  aux  soldats  de  certains  régi- 
ments do  cavalerie  légen'.  Les  cravates  ser- 
vaient d'enfants  perdus  dans  les  batailles, 
de  hatleiirs  d'estrade,  etc.  Compagnie,  rèiji- 
ment  de  cravates.  Le  réijiment  de  royal-cra- 
vate. Il  fut  poursuivi  par  un  cravate. 

CR.4V.iTE.  s.  f.  .Mousseline,  batiste,  ou 
autre  étoffe  que  les  hommes  se  mettent  or- 
dinairement autour  du  cou.  et  qui  se  noue 
par  devant.  Cravate  de  mousseline,  de  soie. 
Cravate  de  taffetas  noir.  Cravate  blanche. 
Cravate  noire.  Cravate  de  couleur.  Le  nœud, 
les  bouts  d'une  cravate.  Mettre  sa  cravate. 
II  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'étoffe  légère 
que  les  femmes  se  mettent  quelquefois  au- 
tour du  cou. 

La  cravate  d'un  drapeau.  L'ornement  de 
soie,  brodé  d'or  ou  d'argent,  qu'on  atta- 
che comme  une  cravate  au  haut  de  la  lance 
d'un  drapeau,  et  dont  les  bouts  sont  pen- 
dants. 

Fig.  et  fam..    Une  cravate   de   chanvre, 
La  corde  avec  laquelle  on  pend  un  homme. 
CRAV.iTER.  V.  a.  Mettre  une  cravate.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  cravater.  Mettre  sa  cravate. 

CR.iV.vrB,  BE.  part,  passé.  Un  fat  bien 
cravaté. 

CRAYEUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  craie.  Terrain  crayeux. 

Acide  crayeux ,  Ancien  nom  do  l'acide 
carbonique. 

CRAVO.V.  s.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  mine,  ou  de  quelque  autre  matière  co- 
lorée propre  à  dessiner,  l'raynnnoir.  Crayon 
blanc.  Crayon  de  sanguine.  Crayon  de  char- 
bon. Crayon  de  pastel.  Crayonrouqe.  Crayon 
bleu.  Crayon  de  Hollande,  etc.  Dessiner  ai'i.'C 
un  crayon.  Tailler  un  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon.  Dessin  au 
crayon.  Le  maître  a  donné  quelques  coups  de 
crayon  à  ce  dessin.  Portrait  fait  au  crayon. 
Il  signifie  quelquefois  figurément,  La 
manière  de  dessiner,  ou  La  manière  dont 
une  chose  est  de.ssinée.  Un  crayon  moel- 
leux, facile,  ferme,  Large. 

Crayon  ,  se  dit  quelquefois ,  par  exten- 
sion, de  Tout  dessin  fait  au  crayon,  et  par- 
ticulièrement d'Un  portrait  fait  de  celte 
manière.  Les  crayons  de  cet  artiste  sont  fort 
estimés.  Il  a  fait  le  crayon  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi .  figurément .  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  quelque  personne.  Vous 
nous  avez  bien  dépeint  cet  homme-là ,  vous 
nous  en  avez  fait  un  fidèle  crayon.  En  ce  sens, 
il  a  vieilli. 

Crayon,  signifie  encore,  La  première 
idée,  ou  le  premier  dessin  d'un  tableau, 
qu'on  trace  avec  du  crayon.  Il  n'a  pas  en- 
core commencé  ce  tableau,  il  n'en  a  fait  qu'un 
crayon,  que  le  crayon,  ('rayon  grossier.  Léger 
crayon. 

Il  se  dit  figurément ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cette  pièce  n'est  pas  achevée,  ce  n'est  encore 
qu'un  crayon,  qu'un  premier  crayon,  qu'un 
crayon  imparfait,  qu'un  faible  crayon.  Je  ne 
vous  ai  tracé  qu'un  léger  crayon  des  événe- 
ments qui  précédèrent  cette  époque. 
Crayon,  se  dit  également  d'une  petite 


baguette  de  bois,  qui  renferme  un  crayon 
de  mine  de  plomb  ou  autre,  et  <lont  on  se 
sert  pour  tracer,  marquer,  écrire,  etc. 
Crayon  à  coulisse.  Crayon  rouge.  Crayon  an- 
glais. Une  ligne  tracée  au  crayon.  Une  note 
écrite  au  crayon. 

CRAVO.NXER.  V.  a.  Dessiner  avec  du 
crayon.  Crayonner  une  tète,  un  bras,  une 
main ,  un  arbre. 

Il  signifie  aussi,  Dessiner  grossièrement, 
mettre  seulement  les  premiers  traits.  Cela 
n'est  que  crayonné. 

Il  se  dit  quel(|ucfois  au  figuré.  Je  vais 
vous  crayonner  le  caractère  de  cet  homme. 

Crayonné,  ée.  part,  passé. 

CRAVO.WEUR.  s.  m.  Celui  qui  crayonne. 
Il  ne  se  dit  que  par  dénigrement.  Ce  n'est 
pas  un  peintre ,  c'est  un  crayonneur. 

ORAY«».\.\'EUX,  EUSE.  adj.  Oui  est  de 
la  nature  du  crayon.  Pierre  crayonneuse. 
Terre  crayonneuse 

CRE 

CRÉAXCE.  s.  f.  Croyance,  foi.  Cela  ne 
mérite  aucune  créance,  n'est  pas  digne  de 
créance.  Celte  nouvelle  absurde  a  cependant 
trouvé  créance  chez  les  esprits  faibles.  Ne 
donnez  aucune  créance  à  ce  qu'il  dit. 

Il  signifie  aussi.  L'avantage  d'être  cru.  Il 
a  beaucoup  de  créance  parmi  le  peuple.  Per- 
dre toute  créance. 

Dontier  créance  à  une  chose ,  Faire  qu'on 
y  ajoute  foi,  la  rendre  croyable.  Son  ca- 
ractère donne  créance  à  ses  paroles. 

Créance,  se  dit  quelquefois  pour  Croyance 
religieuse.  La  pureté  de  sa  créance.  Ce  sens 
vieillit. 

Créance,  se  dit,  en  Diplomatie,  de  L'in- 
struction secrète  qu'un  souverain  confie  à 
son  ministre  pour  en  traiter  avec  un%utre 
souverain.  Il  lui  exposa  sa  créance.  Lst-ce 
là  toute  votre  créance'/ 

Lettre  de  créance.  Lettre  par  laquelle 
on  annonce  que  confiance  doit  être  donnée 
à  celui  qui  la  remet.  Cet  ambassadeur  a  pré- 
senté ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance,  se  dit  aussi  de  La  lettre 
qu'un  banquier  ou  un  négociant  donne  à 
un  voyageur,  pour  toucher  de  l'argent  quand 
il  en  aura  besoin.  Il  a  des  lettres  de  créance 
sur  Londres,  sur  Hambourg. 

En  termes  de  Vénerie,  Chien  de  bonne 
créance ,  Chien  sur  ;  et ,  en  termes  de  Fau- 
connerie, Oiseau  de  peu  de  créance,  Oiseau 
peu  sûr. 

CRftA\CE.  s.  f.  Dette  active;  titre,  droit 
qui  rend  une  personne  créancière  d'une 
autre.  Sa  créance  est  de  tel  jour.  Sa  créance 
est  bonne,  est  ancienne,  est  assurée  par  une 
hypothèque.  H  n'y  a  rien  à  perdre  sur  cette 
créance.  Cin  lui  contesta  sa  créance.  Il  a 
pour  vingt  tnille  francs  de  créances  sur  Mar- 
seille. Transférer  sa  créance. 

«■-RÉAXCIER.  if.RE.  s.  Celui,  celle  il  qui 
il  est  dii  de  l'argent  ou  quelque  autre  chose 
([ui  se  peut  estimer  à  prix  d'argent.  Créan- 
cier importun ,  fdcheux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier,  .\nricn  créancier.  Créan- 
cier privilégié ,  hypothécaire.  Créancier  in- 
scrit. iLest  créancier  de  telle  succession,  d'un 
tel  pour  la  somme  de...  c'est  un  de  mes  créan- 
ciers. Elle  est  créancière.  Etre  poursuivi  par 
ses  créanciers.  Il  s'est  accommodé  avec  les 
créanciers.  Celte  terre  fut  vendue  à  la  pour- 
suite, au  profit  des  créanciers.  Abandonner 
son  bien  à  ses  créanciers. 

<:rÉAT.  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sous- 
ccuyer  dans  une  école  d'équitation.  Il  était 


créai  da7\s  telle  académie,  dans  tel  manège. 
CRÉATEUR,  s.  m.  Celui  qui  crée,  qui  tire 
du  néant.  Dieu  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Le  souverain  créateur  de  toutes  choses, 
et  absolument,  Le  Créateur. 

liecevoir  son  ('leateur,  Ilecevoir  la  sainte 
communion. 

CRÈ.vrEiR,  se  dit,  par  extension,  de  Ce- 
lui qui  a  inventé  une  chose,  dans  quelque 
genre  que  ce  soit.  Homère  est  regardé  comme 
le  créateur  de  l'épopée. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
sens;  et  alors  il  a  un  féminin.  Créatrice.  La 
puissance  d'un  Dieu  créateur.  La  Divinité 
créatrice  de  tout  ce  qui  existe.  Cenie  créateur, 
yeu  créa  leur.  Puissance  créatrice.  Main  créa- 
trice. 

CRÈATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
crée.  La  création  du  monde.  La  création  de 
l'homme. 

Il  signifie  absolument ,  La  création  du 
monde.  Moïse  est  l'historien  de  la  création. 
Depuis  la  création. 

Il  signifie  aussi,  L'univers,  l'ensemble  des 
êtres  créés.  Les  merveilles  de  la  création. 

Cré.\tion,  se  dit  encore  en  parlant  De 
ce  que  f  homme  invente,  forme,  établit.  Lo 
création  d'un  mot.  Un  mot  de  nouvelle  créa- 
tion. La  création  d'un  genre  en  littérature, 
en  peinture. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
fonder  quelque  institution,  d'établir  de  nou- 
veaux emplois ,  de  nouvelles  fonctions,  de 
nouvelles  rentes,  etc.  Ils  font  tous  les  deux 
partie  de  ce  corps  depuis  sa  création.  La  créa- 
tion d'un  emploi,  d'un  litre.  La  création  d'une 
rente,  d'une  pension,  ordonnance  portant 
création  de...  Une  création  de  pairs.  Un  pair 
de  nouvelle  création.  Le  pape  fit  utie  création 
de  cardinaux.  Tel  cardinal  est  de  la  création 
de  tel  pape.  Il  se  dit  aussi  de  L'institution 
fondée,  de  la  fonction  créée.  Les  salles 
d'asile  sont  une  création  utile. 

Création  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  ou- 
vrage d'art,  d'une  composition  littéraire. 
C'est  une  grande  création,  une  belle  création. 

Il  se  dit  également  d'un  rôle  qu'un  ac- 
teur joue  le  premier,  ou  qu'il  renouvelle 
avec  talent.  Ce  rôle  fut  une  de  ses  plus  belles 
créations. 

CRÉATURE,  s.  f.  Un  être  créé.  Les 
créatures  animées.  Les  créatures  inanimées. 
L'homme  est  une  créature  raisonnable.  Les 
créatures  visibles.  La  puissance  de  Dieu  éclate 
dans  les  plus  faibles  créatures,  dans  les  plus 
chètives  créatures.  Dieu  est  admirable  dans 
ses  créatures.  Le  pécheur  quitte  le  Créateur 
pour  s'attacher  à  la  créature. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  personnes. 
Cet  homme ett  la  mcilleurecréaturedii  monde. 
Vous  êtes  une  étrange  créature.  Voilà  une 
sotte  créature. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  femmes 
et  des  enfants.  Cet  enfant  est  une  jolie  créa- 
ture ,  une  aimable  créature.  Voilà  une  belle 
créature.  C'est  une  fort  bonne  créature.  Pour- 
quoi maltraiter  cette  pauvre  créature'/ 

Il  se  dit  aussi  par  mépris.  Cette  créa- 
ture-là le  ruine,  .\imeriez-vous  cette  créa- 
ture'/ sale,  rilaine  créature.  Quelle  vile 
créature  I  C'est  une  créature  de  mauvaise 
vie. 

Créature,  se  dit  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  tient  sa  fortune  ou  son  élévation 
d'une  autre.  C'est  la  créature  d'un  tel.  Cet 
honxme  a  beaucoup  de  créatures,  s'est  fait 
beaucoup  de  créatures. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  cardinau.x 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  création  de 
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toi  p<ape.  Les  créatures  de  tel  pape  étaient 
en  majorité  dans  le  conclai-e. 

CRÉCELLE,  s.  f.  Moulinet  de  bois  qui 
fait  un  bruit  aigre ,  et  dont  on  se  servait 
autrefois,  au  lieu  de  cloches,  le  jeudi  et  le 
vendredi  de  la  semaine  sainte.  Sonner  la 
crécelle. 

CRÉCERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
proie.  La  crécerelle  fait  ordinaii'emcnt  son 
nid  dans  les  vieilles  murailles,  dans  les 
vieilles  tours. 

CRÈCHE,  s.  f.  La  mangeoire  des  bœufs, 
des  brebis  et  autres  animaux  semblables. 
Mettre  du  foin,  du  fourrage  dans  une  crèche. 

Absol.,  La  crèche,  la  sainte  crèche,  La 
crèche  oii  Notre-Seigncur  fut  mis  au  mo- 
ment de  sa  naissance,  dans  l'étable  de  Beth- 
léem. La  crèche  de  Soire-Scigneur.  Le  Fils 
de  Dieu  a  voulu  naître  dans  une  crèche. 

Crèche  ,  Établissement  où  l'on  donne 
asile  pendant  le  jour  aux  petits  enfants  pau- 
vres âgés  de  moins  de  deux  ans.  pour  laisser 
à  leurs  mères  la  facilité  de  travailler.  L'in- 
stitution des  crèches  est  de  notre  temps. 

CRÉDEXCE.  s.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  est  au  côté  de  l'autel,  et  où  l'on  met 
les  burettes ,  le  bassin  et  les  autres  choses 
qui  servent  a  la  messe,  ou  à  quelque  céré- 
monie erclésiastique.  Il  y  a  ordinairement 
deux  crédences  aux  côtés  de  Vaulel. 

Crédence  ,  désigne  aussi ,  dans  certains 
établissements  publics ,  tels  que  collèges, 
séminaires,  etc.,  L'endroit  oii  l'on  lient  les 
provisions  de  bouche.  .Mlerà  la  crédence'. 

CRÉDEXCIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
crédence ,  qui ,  dans  une  grande  maison , 
dans  un  collège,  etc.,  est  chargé  de  la 
garde  et  de  la  distribution  des  provisions 
de  bouche. 

.CRÉDIBILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  digne  d'être  crue.  Ces  témoignages 
réunissent  au  plus  haut  degré  les  conditions 
sur  lesquelles  se  fonde  la  crédibilité  d'un 
fait.  La  crédihililé  de  l'histoire  des  premiers 
siècles  de  Rome  a  donné  lieu  à  de  savantes 
discussions. 

Il  s'emploie  particulièrement  dans  cette 
locution,  Motifs  de  crédibilité ,  Les  motifs 
que  l'on  a  pour  croire  que  la  religion  chré- 
tienne est  vraie. 

CRÉDIT,  s.  m.  Réputation  d'êlre"solvable 
et  de  bien  payer,  qui  fait  que  l'on  trouve 
aisément  à.  emprunter.  Don  crédit.  Grand 
crédit.  Il  a  crédit,  bon  crédit  chez  les  mar- 
chands, sur  la  place.  Il  n'a  point  d'argent 
comptant,  mais  il  a  ducrédit.  S'ilavait  besoin 
de  cent  mille  francs,  il  les  trouverait  sur  son 
crédit.  Il  maintient  bien,  il  conserve  bien  son 
crédit.  Cette  affaire  compromet  son  crédit,  a 
ruiné  son  crédit.  Le  crédit  public. 

Prêter  son  crédit.  Prêter  son  nom  et  four- 
nir son  obligation  pour  un  emprunt  qui 
doit  profiter  à  un  autre. 

Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur 
peut  toucher  de  l'argent  de  ceux  à  qui  elle 
est  adressée.  De  bonnes  lettres  de  crédit.  Let- 
tre dccrédit  limitée.  Lettre  de  crédit  illimitée. 
Donner,  présenter  une  lettre  de  crédit. 

Ouvrir  un  crédit,  faire  un  crédit  à  quel- 
qu'un ,  I>' autoriser  à  prendre  à  une  cai.sse 
jusqu'àconcurrenced'une  certaine  somme, 
ou  mémo  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin. 
On  lui  a  fait ,  on  lui  a  ourert  un  crédit  de 
cent  mille  francs  sur  le  trésor  public.  Il  m'a 
ouvert  riiez  son  banquier  un  crédit  illimit''. 
On  dit  dans  le  mémo  sens.  Avoir  un  crédit 
ouvert  chez  un  banquier,  nn  crédit  de  tant 
sur  tel  banquier. 

Faire  crédit,  donnera  crédit,  Donner  des 


marchandises,  des  denrées,  sans  en  exiger 
sur  l'heure  le  payement.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  :  Prendre  des  marchandises  à 
crédit.  Vendre,  acheter  à  crédit. 

Fam.,  Faire  crédit  de  la  main  à  la  bourse, 
depuis  la  main  jusqu'à  la  bourse,  Ne  point 
faire  de  crédit,  ne  vendre  qu'argent  comp- 
tant. 

Prov.  et  pop..  Crédit  est  mort.  On  ne  veut 
plus  prêter  ;  il  faut  payer  comptant. 

A  crédit,  signifie  quelquefois,  au  figuré, 
Inutilement,  en  vam  .  sans  profit  ;  et  alors 
cette  locution  est  familière.  Personne  ne  vous 
sait  gré  de  ce  que  vous  faites ,  vous  Iravaillc: 
à  crédit.  Vous  vous  tuez  à  crédit.  Vous  vous 
donnez  de  la  peine  à  crédit.  Vous  consumez 
votre  temps  et  votre  bien  à  crédit.  Il  signifie 
aussi.  Sans  preuve,  sans  fondement.  Vous 
dites  cela,  vous  avancez  cela  o  crédit,  quelle 
preuve  en  ave:-vous  ? 

Cri^:dit,  signifie,  en  termes  d'Administra- 
tion, Somme  allouée  sur  le  budget,  pour  un 
usage  déterminé.  Crédit  ordinaire.  Crédit 
supplémentaire. 

CRiîDiT ,  se  dit  aussi  de  Sociétés  de  prêt 
sur  meubles  ou  immeubles.  Crédit  mobilier. 
Crédit  foncier. 

Crédit,  se  dit  également  en  parlant  Des 
papiers  ou  elTets  de  commerce  qui  ont  plus 
ou  moins  de  cours  sur  la  place ,  parmi  les 
négociants.  Les  billets  de  cette  compagnie 
prennent  crédit.  Les  actions  de  cette  banque 
sont  remontées  de  crédit. 

Crédit,  dans  la  Tenue  des  livres,  signi- 
fie, par  opposition  à  Débit,  La  partie  d'un 
compte  où  l'on  écrit  ce  qui  est  du  à  quel- 
qu'un ou  ce  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un. 
Tout  compte  courant  est  tenu  par  débit  et  par 
crédit.  Porter  un  article,  une  somme  au  cré- 
dit ^un  compte.  Le  côté  du  crédit. 

Crédit,  signifie  au  figuré.  Autorité,  pou- 
voir, considération.  Il  est  en  crédit ,  en 
grand  crédit.  Être  en  crédit,  avoir  du  crédit 
auprès  de  quelqu'un.  Il  a  grand  crédit, beau- 
coup de  crédit  dans  sa  compagnie,  àla  cour, 
parmi  les  étrangers,  en  tel  pays.  Il  s'est  mis 
en  crédit  par  tel  moyen.  Cela  l'a  mis  en  cré- 
dit, lui  a  acouis  du  crédit.  Son  crédit  peut 
beaucoup.  Il  y  a  employé  tout  son  crédit.  Il 
a  tout  cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  de  son  crédit,  tout  son  crédit.  Il  est 
bien  déchu  de  son  crédit.  Son  crédit  est  bien 
diminué.  Se  servir,  userde  son  crédit.  Abuser 
de  son  crédit.  User  son  crédit. 

Avoir  du  crédit  sur  (lurlqu'im,  sur  l'esprit 
de  quelqu'un,  Avoir  du  pouvoir  sur  son  es- 
prit. 

Crédit,  se  dit  aussi  quelquefois,  figuré- 
ment,  en  pariant  Des  choses  morales.  Met- 
Ire  une  opinion  en  crédit.  Celle  nouvelle 
prend,  acquiert   beaucoup  de  crédit. 

CRÉDITER.  V.  a.  T.  de  Commerce.  Écrire 
sur  le  journal  et  sur  le  grand  livre  ce  que 
l'on  doit  à  quelqu'un  ou  ce  que  l'on  a  reçu 
de  quelqu'un.  Je  vous  ai  crédité  les  cinq  cents 
francs  que  roiis  m'avez  prêtés,  que  vous  m'a- 
vez remboursés. 

Être  crédité  suritne  ville,  .Avoir  des  lettres 
de  crédit  sur  cette  ville.  Je  suis  crédité  sur 
plusieurs  places  de  commerce. 

Crépité,  ée.  part,  passé. 

CRÉDITEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui  a  des  sommes  portées  à  son  crédit 
sur  les  livres  d'un  négociant  ou  d'un  ban- 
quier. On  le  dit  adjectivement  Du  compte 
lui-même  qui  établit  le  crédit.  Compte  cré- 
diteur. 

CRICDO.  s.  m.  (On  prononce  Credo.)  Le 
symbole  des  apôtres,  qui  contient  les  arti- 


cles principaux  de  la  toi,  et  dont  le  premier 
mot,  en  latin,  est  Credo  (Je  crois).  Dire  le 
Credo.  A  la  grand' messe ,  on  a  chanté  un 
Credo  en  musique. 

Il  se  dit  par  extension  d'Un  exposé  som- 
maire de  doctrines  religieuses,  politiques, 
et  de  Ces  doctrines  mêmes.  Il  nous  a  laissé 
dans  son  livre  son  credo  politique.  Il  prend 
son  credo  dans  son  journal. 

CRÉDITLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
croit  trop  facilement.  Esprit  crédule.  Homme 
crédule.  Il  est  trop  crédule  aux  propos  des 
médisants.  Quoi!  vous  êtes  si  crédule...  Le 
peuple  est  crédule.  Simplicité  crédule.  Pitié 
crédule. 

CRÉDULITÉ. s.  f.  Facilitéà  croircsurun 
fondement  très  léger. Grande  crédulité.  Sotte 
crédulité.  Vous  avez  trop  de  crédulité.  Il 
abusait  de  la  crédulité  des  peuples. 

CRÉER,  v.  a.   Tirer  du  néant,  donner 
l'être ,  faire  de  rien  quelque  chose.  Dieu  a 
créé  le  ciel  et  la  terre.   Cjuand  Dieu  créa  le  ^ 
monde.  Dieu  a   créé  toutes  choses  de  rien. 
Dieu  créa  l'homme  à  son  image. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  parlant  Des 
choses  que  les  hommes  inventent,  imagi- 
nent, forment.  Homère  a  créé  l'épopée.  Créer 
une  science,  un  système.  Créer  des  mots.  Se 
créer  des  cliimères.  Se  créer  des  besoins.  Il  se 
crée  à  plaisir  des  difficultés ,  des  embarras. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
dont  l'établissement ,  l'organisation,  etc., 
présente  certaines  difficultés,  ou  coûte  quel- 
ques elTorts.  Créer  un  vaste  système  d'admi- 
nistration. Créer  une  législation  nouvelle. 
Créer  une  marine  formidable.  Créer  «ne  ar- 
mée. Savoir  se  créer  des  ressources. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
absolue.  Dieu  seul  peut  créer  et  anéantir.  Le 
génie  crée. 

Créer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  dans  le 
sens  de  Produire,  faire  naitre,  susciter.  De 
nouveatix  besoins  créent  de  nouvelles  indus- 
tries. L'ordre  de  choses  que  cette  révolution 
venait  de  créer. 

Créer,  signifie  encore  simplement,  Fon- 
der, instituer,  élire.  Créer  une  académie,  une 
institution,  un  établissement.  Créer  des  ma- 
gistrats. Le  roi ,  par  son  ordonnance  du... 
créa  tant  de  pairs.  Créer  des  charges,  des 
emplois.  Cette  place  fut  créée  par  un  tel. 

En  Hist.  nat..  Créer  un  genre,  une  espèce, 
etc.,  Établir  un  nouveau  genre,  une  nou- 
velle espèce,  etc.,  pour  y  ranger  des  êtres 
qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucun  genre,  à 
aucune  espèce  connue.  Ce  genre  a  été  créé 
par  tel  naluralisle. 

Créer  une  rente,  une  pension,  La  consti- 
tuer. Créer  une  rente  sur  tous  ses  biens.  Créer 
des  renies  stir  l'État.  Il  lui  a  créé  une  pension 
sur  le  plus  clair  de  son  bien.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Créer  des  actions. 

Créer  une  pension  sur  un  bénéfice ,  se  dit 
proprement  Lorsque  le  pape  octroie  réta- 
blissement d'une  pension  sur  un  bénéfice. 
On  créa  une  pensioti  sur  tel  évèché,sur  telle 
abbaye. 

En  termes  de  Théâtre,  Créer  un  rôle.  Le 
jouer  le  premier. 

Créé,  ée.  part,  passé.  Un  être  créé.  Des 
olfices  créés  de  nouveau.  L'ne  renie  créée  sur 
tel  fonds.  Vn  art  nouvellement  créé. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  t.  Ustensile,  ordinai- 
rement de  fer,  muni  de  crans  ,  et  recourbé 
en  crochet  par  le  bas,  qu'on  scelle  au  fond 
des  cheminées  de  cuisine,  et  qui  sert  à 
pendre  au-dessus  du  feu  les  chaudrons,  les 
marmites,  etc.,  dans  lesquels  on  veut  faire 
cuire  ou    chauffer  quelque   chose .  Petite 
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crcmailli rc .  Grosse  erèmnilli're.  Pendre  la 
crémaillère.  Daisscr,  hausser  la  erémaillére 
d'un  cran,  de  deux  crans.  Crémaillère  à  trois 
branches. 

Prov.,  Pendre  la  crémaillère.  Faire  un  re- 
pas pour  célébrer  son  clablisseinonl  en  mé- 
nat;e.  ou  son  installation  dans  un  nouveau 
logement.  On  dit  aussi,  Aller  pendre  la 
erémaillère  che:  queU/u'uti,  en  parlant  Des 
personnes  invitées  :i  un  repas  île  ce  genre. 

CuKMAiu,i;ni:,  se  dit  dans  les  .\rts,  de 
Certaines  pièces  de  bois  ou  de  métal,  mu- 
nies de  crans,  qui  servent  à  supporter,  ac- 
crocher, arrêter,  abaisser,  relever,  etc. 
chaise,  fauteuil  à  crémaillère.  Dont  on  peut 
abaisser  ou  relever  le  dossier  au  moyen 
•l'une  crémaillère. 

Il  .sedit  particulièrement,  en  Horlogerie, 
<lo  La  pièce  d'une  montre  ou  pcnduleàré- 
pétition  que  l'on  jjousse  avec  le  poussoir  ou 
([ne  l'on  lire  avec  un  cordon,  lorsqu'on 
veut  qu'elle  répète. 

(:rk.>i.4Ii.i.4>.v.  s.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  k  une  plus  grande. 

«:RK.>l.\S'ri':it.  adj.m.  (on prononce  l'R.) 
T.  d'.Vnat.  Il  se  dit  D'un  muscle  qu'on  ap- 
pelle aussi  Suspenseur  :  voyez  ce  mot.  Le 
muscle  crémaster ,  ou,  substantiv.,  Le  cré- 
masler. 

«:Rf:MATIO.\.  s.  f.  Action  de  brûler  les 
corps  des  morts.  On  a  proposé  de  substi- 
tuer la  crémation  à  l'inhumation. 

C.RICMF;.  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre,  lionne 
crème.  Crème  nnurelle.  l.a  première,  la  petite 
crème  ou  crème  douce.  Fromaije  de  crème. 
Froinaye  à,  la  crème.  Voilà  de  la  crème  qui  est 
aiyre.  Cette  vache  est  bonne,  son  lait  rend 
bien  de  la  crème,  fait  bien  de  la  crème,  a  bien 
de  la  crème.  Fouetter  de  la  crème.  Crème 
fouettée.  Mamjcr  de  la  crème. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  mets 
lait  ordinairement  de  lait  et  d'icufs,  et  qui 
a  la  consistance  de  la  crème  de  lait.  Un  plat 
de  crème.  Crème  à  la  fteur  d'orange,  à  la 
vanille,  au  cliocolat ,  au.t  amandes,  etc. 
Crème  frite.  Crème  bnUée.  Il  fait  fort  bien, 
il  entend  fort  bien  les  crèmes.  Tarte  à  la 
crème. 

PMg.  et  fam.,  crème  fouettée,  se  dit  D'un 
discours ,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du 
brillant,  mais  où  il  n'y  a  point  de  substance, 
point  de  solidité.  Ce  n'est  que  de  la  crème 
fouettée. 

Crème  de  riz.  Espèce  de  bouillie  faite  avec 
la  farine  de  riz. 

Crème  de  eliaur.  Pellicule  de  carbonate 
de  eliau.\  qui  se  forme  sur  l'eau  de  chaux, 
par  sou  contact  avec  l'aii-. 

Crème  de  tartre.  Tartre  de  vin  puriné: 
c'est  ce  que  les  chimistes  nomment  liitar- 
trate  de  potasse.  l.a  crème  détartre  est  apé- 
ritive.  Purger  aeec  de  la  crème  de  tartre. 

CuÈME,  sedit  aussi  de  Certaines  liqueurs 
fines.  Crème  des  Darbades.  Crème  de  moka, 
de  cacao,  etc. 

Ciu';.Mi;,  se  dit.  ligurèment  et  familière- 
ment, de  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
estimable  dans  une  chose,  ou  parmi  plu- 
sieurs cho.ses  de  même  espèce.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  gagner  dans  cette  affaire,  dans  celte 
entreprise,  un  tel  en  a  pris  toute  la  crème,  en 
a  eu  toute  la  crème.  Il  a  extrait  cet  auteur 
avec  Siiin.  il  en  a  pris  toute  la  crème.  Cette 
famille  est  la  crème  des  honnêtes  gens. 

CRic.ME.Vl".  s.  m.  T.  de  (jram.  .Augmen- 
tation d'une  ou  de  plusieui's  syllabes  qui 
survient  i\  un  mot,  lorsqu'on  forme  les 
temps  d'un  verbe,  ou  les  cas  d'un   nom , 
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dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  Le  crément 
tombe  toujours  sur  les  syllabes  qui  précèdent 
immédiatement  la  désinence.  Dans  sermoni- 
1)US  (lie  sermo)  il  y  a  deux  crémenls ,  mo 
(•(  ni;  dans  amabaniini  Id'amaro),  «"/  y  en  a 
trois,  ma,  ba,  et  mi. 

CRË.MICR.  V.  n.  Se  couvrir  de  crème.  Il 
ne  se  dit  que  Du  lait.  En  été  le  lait  crème 
plus  qu'eti  liieer.  Le  lait  de  cette  vache  crème 
bien,  ne  crème  guère. 

CUl':.>IKRIIC.  s.  f.  Établissement  où  l'on 
vend  du  lait,  et  où  l'on  dorine  aussi  quel- 
quefois ;\  manger.  /(  déjeune  à  la  crémerie. 

CRÉ.MEUX,  KrSIK.  adj.  CJui  contient 
beaucoup  de  civme.  Du  lait  crémeux. 

V.lli.MlEH  ,  ClUlMlimiL.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  de  la  ci'éme. 

CRÊXAGK.  s.  m.  T.  de  Fondeur  en  ca- 
ractères. Action  de  créner. 

CRÉXE.Vf.  s.  m.  Une  de  ces  pièces  de 
maçonnerie  (jui  sont  coupées  en  forme  de 
dents,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  in- 
tervalles égaux,  au  haut  des  anciens  murs 
de  ville  ou  de  château.  Les  créneaux  d'une 
muraille.  Ftant  monté  au  haut  du  mur,  il 
s'attacha  à  un  créneau.  Il  tomba  arec  le  cré- 
neau qu'il  tenait  embrassé,  .\ltacher  les  échel- 
les aux  créneaux.  On  le  pendit  aux  créneaux. 
Regarder  par  les  créneaux.  Tirer  par  les  cré- 
neaux. 

lise  dit,  aujourd'hui,  par  extension.  D'une 
ouverture  pratiquée  dans  un  mur  pour  Iner 
sur  l'ennemi. 

Ciu';ne.\u,  dans  la  Théorie  militaire,  se 
dit  de  L'intervalle  que  les  pelotons  laissent 
entre  eux  dans  l'ordre  de  bataille,  et  où  se 
placent  les  chefs  de  peloton. 

r.RÉXEL.4<;E.  s.  m.  T.  de  Monnayeur. 
Cordon  fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnaie. 

<:rÉ.\ELER.  V.  a.  Faire  des  créneaux,  fa- 
çonner en  forme  de  créneaux.  Créneler  une 
muraille.  Créneler  un  parapet.  Créneler  une 
roue  de  macliine. 

Créneler  une  pièce  de  monnaie,  Faire  un 
cordon  sur  son  épaisseur. 

C.itiÎNELÉ,  KE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  dans  le  Blason.  Pal  crénelé. 
Croix  crénelée. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties 
d'une  plante  dont  le  bord  est  découpé  en 
dents  arrondies.  I.rs  feuilles  du  lierre  ter- 
restre sont  crénelées. 

CRÉXELL'RE.  s.  f.  Dentelure  faite  en  cré- 
neau.x,  découpure  en  dents  arrondies.  Il  y 
a  des  feuilles  de  plantes,  des  dentelles  qui 
sont  en  crènrlure,  à  crénelure. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  .surtout  en 
Botanique,  Des  dents  qui  forment  cette 
espèce  de  découpure.  Les  feuilles  de  la  hè- 
toine  sont  bordées  de  crénclurcs. 

(:R|':XER.  v.  a.  t.  de  Fondeur  en  carac- 
tères. Évider  en  dessous  la  partie  de  l'œil 
d'une  lettre  qui  déborde  le  corps.  On  crène 
les  lettres  longues,  afin  que  la  partie  excé- 
dante puisse  se  placer  sur  la  lettre  voisine. 

CRiiNÈ,  ÉE.  part,  passé.  Lettre  crénée. 

i:Ri^:oi,E.  s.  des  deux  genres.  Nom  qu'on 
donne  à  un  Européen  d'origine  qui  est  né 
dans  les  colonies.  Un  créole.  Une  créole. 

CRÉOSOTE,  s.  f.  Essence  liquide,  de  sa- 
veur caustique,  qu'on  tire  du  goudron  par 
la  distillation.  Elle  est  employée  contre  le 
mal  do  dents,  et  a  la  propriété  de  conserver 
les  viandes. 

CRÊPE,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  très  claire  et 
ordinairement  un  peu  frisée,  qui  est  faite  de 
laine  line  ou  de  soie  crue  et  gonunée.Cr<^pc 
blanc.  Crêpe  rose.  Crêpe  noir.  Le  crêpe  noir 


sert  principalement  pour  le  deuil.  Gros  crêpe. 
In  cjrdon  de  crêpe.  Une  étiijfe  de  crêpe.  In 
bandeau  de  crêpe.  Un  voile  de  crêpe.  Une  robe 
de  crêpe.  Une  ceinture  de  crêpe.  Crêpe  fu- 
nèbre. 

Crêpe  lisse,  Crêpe  qui  n'est  pas  frisé,  et 
qui  sert  ordinairement  pour  les  coiffures  de 
femme. 

Crêpe  de  Chine,  Espèce  de  chàle  de  soie 
très  léger  qui  se  porte  l'été. 

Cni-.PE,  se  dit  absolument  Du  morceau  do 
crêpe  que  l'on  porte  en  signe  de  deuil ,  et 
qui  se  met  ordinairement  au  chapeau.  Il 
porte  un  crêpe  à  son  chapeau.  Les  militaires 
portent  le  crêpe  au  bras. 

Chèpe,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
poétiquement,  pour  Ténèbres,  obscurité. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  De  la 
nuit,  de  la  mort,  etc.  Le  crêpe  lugubre  des 
nuits. 

CRÊPE,  s.  f.  Pâte  semblable  à  celle  des 
beignets,  mais  plus  délayée,  et  qu'on  fait 
cuire  en  l'étendant  sur  la  poêle.  Manger  des 
crêpes. 

CRÊPER.v.a.  Friseronmanièredcerêpe. 
Crêper  une  étojfe.  Crêper  des  cheveux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  ))ronom  person- 
nel. .Ses  chevextx  commencent  à  se  crêper. 

CRÉrÉ,  ÈB.  part,  passé.  Étoffe  crêpée. 
Crêpe  crêpé.  Cheveux  crêpés.  Chevelure  crê- 
pée. 

<:RftPI.  s.  m.  Enduit  qui  se  fait  .sur  une 
muraille  avec  du  mortier  ou  du  i)lâtre.  Il 
faut  mettre  un  crépi  sur  cette  muraille.  Il 
faut  dontier  un  crépi  à  cette  nturaillc.  Faire 
un  crépi. 

CRÉPIX.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  phrases  proverbiales  et  populaires.  Per- 
dre son  saint-crépin,  porter  tout  son  sainl- 
crèpin.  Perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les 
coidonniers  ([ui  courent  le  pays  portent 
leurs  outils  dans  un  sac  qu'ils  appellent  Un 
saint-crépin. 

CRÉPIXE.  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
tissue  et  ouvragée  par  le  haiit.  Crépine  d'ar- 
gent. Crépine  d'or  et  d'argent.  Crépine  de 
soie.  Crépine  de  soie  torse.  Itiche  crépine. 
Grande,  petite  crépine.  La  crépine  d'un  lit. 
La  crépine  d'un  dais,  d'une  tapisserie  de 
velours,  de  damas. 

<:RÉPIR.  v.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  /(  faut  crépir  celte 
muraille. 

Crépir  du  cuir,  Y  faire  venir  le  grain  ;  et, 
Crépir  le  crin.  Le  faire  bouillir  dans  l'eau 
poiu'  le  friser. 

Créi'I  ,  iE.  part,  passé.  Muraille  crépie. 

CRÉPISS.VGE.  s.  m.  Action  de  crépir. 

CRÉPISSIRE.  s.  f.  Le  crêjii  d'une  mu- 
raille. Cette  crêpissure  était  nécessaire  pour 
conserver  cette  muraille.  Il  est  peu  usité; 
on  dit  ordinairement,  Crépi. 

CRÉPIT.\TIO.\.  s.  t.  Ilruit  redoublé  d'une 
flamme  qui  pétille,  d'un  corps  qui  brûle  on 
pétillant. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Du  bruit  que 
produisent  par  leur  frollement  mutuel  les 
fragments  (l'un  os  fracturé. 

Il  se  dit.  en  Médecjne.  Du  bruit  produit 
par  l'air  dans  les  cellides  du  poumon. 

«:rÉPO.V.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  soie,  qui  est  un  peu  frisée  et  qui  ressem- 
ble au  crêpe .  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse.  Crépon  de  laine.  Crépon  de  soie. 

CRÉPI'.  UE.  ailj.  Crêpé,  très  frisé.  Il  no 
se  dit  guère  (pie  Des  cheveux.  Les  nègres 
ont  les  cheveux  crépus. 

En  liotan. ,  Feuille  crépue ,  Feuille  dont  le 
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CRÉPUSCULAIRE 
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bord  est  ondulé  et  plein  de  petites  rides 
fort  rapprochées. 

CRÉPL'SCL'LAIRE.adj.  des  deux  genres. 
T.  d'.\stron.  Qui  appartient  au  crépuscule. 
Lumière  crépusculaire. 

Cercle  crépusculaire,  Le  cercle  de  la 
sphère  que  l'on  suppose  passer  par  le  degré 
où  se  trouve  le  soleil  quand  le  crépuscule 
cesse. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Il  se  dit  de  La  lu- 
mièi-e  qui  précède  le  lever  du  soleil,  et  de 
Celle  qui  reste  après  le  soleil  couché  jusqu'à 
ce  que  la  nuit  soit  entièrement  close.  Le 
crépuscule  du  malin.  Un  faibli  crépuscule 
comiuençait  à  éclairer  les  objets.  Le  crépus- 
cule  du  soir.  Il  y  acait  encore  un  peu  de  cré- 
puscule. 

CRÉQL'IER.  s.  m.  Prunier  sauvage.  Il 
est  resté  terme  de  Blason.  Le  créquier ,  en 
blason,  ressemble  à  un  chandelier  à  sept 
branches. 

CRESWE.  s.  f.  Voyez  Cr.vssane. 

CRESCENDO,  adv.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie,  Kn  renfor- 
çant ,  en  enllant  par  degrés  les  sons  de  la 
voix  ou  des  instruments.  Ce  passage  doit 
être  exécuté  crescendo. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Cette  ouverture  se  termine  par  un  ad- 
mirable crescendo. 

Crescendo,  s'emploie  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie.  En  aug- 
mentant. Sa  mauvaise  humeur  va  crescendo. 
Dans  cette  acception,  il  est  familier  et  ne 
se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

CRESSOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères dont  l'espèce  la  plus  connue  croit 
dans  les  eaux  vives,  et  se  mange  ordinai- 
rement en  salade,  ou  avec  du  rôti.  Cresson 
de  ruisseau,  de  fontaine.  Poulet  au  cresson. 
Bifteck  au  cresson.  Cresson  des  prés. 

Cresson  alénois,  Plante  crucifère  qui  a, 
comme  le  cresson,  une  s.îveur  piquante,  et 
qu'on  met  dans  les  salades  de  laitue  ou  de 
chicorée,  pour  en  relever  le  goût. 

Ckesso.n,  se  dit  abusivement  de  Quelques 
autres  plantes  qui  appartiennent  à  des  gen- 
res très  différents.  Cresson  sauvage.  Cresson 
d'Inde.  Cresson  doré.  Etc. 

CRESSOX.MÈRE.  s.  f.  Lieu  baigné  d'eau, 
où  croit  le  cresson.  Si  vous  voulez  trouver  du 
cresson,  il  y  aune  cressonnière  en  tel  endroit. 

CRÊSUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  possédait  do 
grandes  richesses.  On  ne  le  rappelle  ici  que 
parce  qu'il  se  dit  souvent,  dans  le  langage 
familier,  d'Un  homme  extrêmement  riche. 
C'est  un  Crésus. 

CRÉT.\Cl':.  Éli.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui 
est  ou  qui  lient  de  la  nature  de  la  craie. 
Terrain  crétacé. 

CRÊTE,  s.  f.  Morceau  de  chair  rouge, 
ordinairement  dentelé,  qifi  vient  sur  la  tète 
des  coqs  et  des  poules,  et  de  quelques  au- 
tres oiseaux.  Uelle  crête.  Grosse  crête.  Dou- 
ble crête.  Crète  pendante.  Ce  coq  a  la  crête 
droite.  Il  baisse  la  crête.  Unpdté,  un  potage 
avec  des  crêtes  de  coq. 

Il  désigne  aussi,  La  huppe  que  quel- 
ques oiseaux  ont  sur  la  tête.  La  crête  d'une 
alouette. 

I''ig.  et  tam.,  Lever  la  crête,  S'enorgueil- 
lir, s'en  faire  accroire.  Il  commence  à  lever 
la  crête,  et  à  vouloir  faire  l'entendu.  Il  si- 
gnifie aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus 
de  hardiesse. 

Fig.  et  tam..  liaisser  la  crête.  Perdre  do 

son  orgueil,  de  sa  vigueur,  do  ses  forces. 

Fig.  et  fam..  Rabaisser   la  crête  à  quel- 


qu'uti,  lui  donner  sur  la  crête.  Rabattre  l'or- 
gueil do  quelqu'un,  le  mortifier 

En  Botan.,  Crête-de-cnq ,  Plante  fort 
commune  dans  les  prés,  dont  la  lleur  est 
en  casque,  et  dont  les  graines  sont  bordées 
d'une  large  membrane. 

Crète,  se  dit  également  de  Cette  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tête  de  quel- 
ques reptiles  et  de  quelques  poissons. 

Crète  de  morue.  Certain  endi'oit  du  dos 
de  la  morue,  vers  la  tète. 

Crète,  signifie  aussi,  par  analogie.  Le 
haut  de  la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord 
des  fossés,  dans  les  champs.  La.créte  d'un 
fossé. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'une 
grosse  vague,  etc.  /{  n'a  pu  monter  jusqu'à 
la  crête  du  rocher. 

Crète,  signifie  encore.  Une  pièce  de  fer 
élevée  eh  forme  de  crête  sur  un  casque  ou 
sur  quelque  autre  coiffure  semblable.  La 
crête  d'un  morioti,  d'un  armet,  d'un  casque. 

Crète,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  L'ensemble  des  tuiles  faitiéres  d'un  toit. 

Crète,  en  termes  d'.Vnatomie,  se  dit  de 
Plusieurs  saillies  osseuses.  La  crête  de  l'eth- 
moide.  La  crête  du  tibia. 

CRÊTE,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  crête.  Un 
coq  bien  crête. 

CRÊTI.V.  s.  m.  T.  de  Mcdec.  Celui  qui 
est  alïecté  de  crêtinisme.  La  plupart  des 
crétins  sont  sourds  et  muets.  Les  crétins  des 
Alpes. 

Fam.  et  fig.,  C'est  un  crétin,  se  dit  D'un 
homme  stupide. 

CRÉTIXIS.ME.  s.  m.  T.  de  Mêdec.  Mala- 
die qui  règne  dans  les  gorges  de  quelques 
montagnes,  surtout  parmi  les  goitreux,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  sorte  d'abru- 
tissement, joint  à  une  conformation  vi- 
cieuse de  certains  organes. 

Fam.  et  iig.,  Crefùiisinc,  Complète  imbé- 
cillité. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche 
très  forte.  Des  chemises  de  cretonne. 

CRETONS.  s.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  suif  et  de  la  graisse  des  animaux,  dont 
on  fait  ordinairement  des  pains  qui  servent 
à  nourrir  les  chiens  de  basse-cour  et  les 
chiens  de  chasse.  Pain  de  créions. 

CREUSE.MENT.  S.  m.  Action  de  creuser. 
Il  est  peu  usité. 

CREUSER.  V.  a.  Faire  un  creux,  caver, 
rendre  creux.  Creuser  la  terre.  Creuser  une 
pierre.  L'eaucreuse  lapierre  .Creuser  un  tronc 
d'arbre.  Creuser  les  fondements  d' une  maison. 
Creuser  un  puits,  un  fossé,  une  fosse.  Creu- 
ser une  carrière,  etc. 

Fig.,  Creuser  sa  fosse,  creuser  son  tom- 
beau. Altérer  sa  santé  par  des  excès,  se 
rendre  soi-même  la  cause  de  sa  mort. 

Fig.  et  fam.,  Se  creuser  le  cerveau.  Se 
donner  beaucoup  de  peine,  de  fatigue  pour 
approfondir  une  matière,  pour  découvrir 
ou  inventer  quelque  chose.  Il  s'est  creusé 
le  cerveau  à  chercher  la  pierre  philosophale, 
la  quadrature  du  cercle.  J'ai  beau  me  creu- 
ser le  cerveau,  je  ne  trouve  aucun  crpédient. 

Cheuser,  signifie  au  figuré.  Approfondir 
quelque  chose,  y  pénétrer  bien  avant.  Creu- 
ser un  sujet,  une  question. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel .  et  signifie.  Devenir  creux.  Ce 
vieil  arbre  commence  à  se  creuser. 

Creuser,  s'emploie  aussi  ah.solumonl  et 
sans  régime,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Creuser  en  terre.  Creuser  sous  terre.  Creuser 
dix  pieds  enterre.  Creuser  bien  avant.  Creu- 


ser jusque  sous  les  fondements.  On  trouva 
un  trésor  en  creusant.  On  trouva  de  l'eau  à 
force  de  creuser.  Personne  n'avait  encore 
creusé  si  avant  dans  cette  science.  Il  a  creusé 
jusqu'au  fond  de  cette  affaire. 

Creusé,  ée.  part,  passé. 

CREUSET,  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal,  qui  sert  à  faire  fondre  certaines  sub- 
stances, et  principalement  les  métaux.  Creu- 
set de  terre,  d'argent,  de  platine.  Éprouver, 
épurer  l'or  et  l'argent  dans  le  creuset.  Passer 
par  le  creuset. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  cho- 
ses morales  qu'on  soumet  à  un  examen,  qui 
subissent  quelque  épreuve.  Éprouver  une 
pensée  au  creuset  de  la  raison.  Cette  pensée 
s'évapore  au  creuset  du  bon  sens.  Sa  vertu  a 
été  mise  au  creuset.  Son  âme  s'est  épurée  au 
creuset  du  malheur. 

CREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité  in- 
térieure. Ce  bâton  est  creux.  Cette  statue, 
cette  colonne  est  creuse.  Ce  pilier  n'est  pas 
massif,  il  est  creux  en  dedans.  Dent  creuse. 
Roche  creuse. 

Fam.,  Avoir  le  ventre  creux,  le  ventre  bien 
creux.  Avoir  besoin  de  manger. 

Prov.  et  fig.,  Iln'y  en  a  pas  pour  sa  dent 
creuse,  se  dit  en  parlant  D'un  repas  où  il 
n'y  a  pas  suffisamment  à  manger  pour  quel- 
qu'un. On  le  dit  aussi,  dans  une  acception 
plus  figurée,  en  parlant  D'un  gain  qui  ne 
suffit  pas  à  l'avidité  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Chasse,  Trouver  buisson 
creux,  Ne  plus  trouver  dans  l'enceinte  la 
bête  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig.,  Trouver  buisson  crejix.  Ne 
pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu'on 
était  allé  chercher. 

Fig.  et  fam.,  Viande  creuse.  Mets  cjui  ne 
nourrit  point,  qui  n'est  point  solide.  Les 
écrevisses  sont  viande  creuse  pour  un  homme 
de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des  divertis- 
sements qu'on  propose  à  une  personne  qui 
a  besoin  de  manger.  La  musique  est  une 
viande  bien  creuse  pour  un  homme  affamé. 
Il  se  dit  encore  Des  choses  futiles,  et  prin- 
cipalement Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  no 
peut  puiser  une  instruction  solide.  La  plu- 
part des  romans  sont  une  viande  bien  creuse 
pour  l'esprit. 

Fig.  et  fam.,  Se  repaître  de  viandes 
creuses,  Se  remplir  l'esprit  d'idées  chimé- 
riques, d'espérances  mal  fondées. 

Creux,  signifie  encore  figurément.  Vi- 
sionnaire, chimérique.  Esprit  creux.  Idée 
creuse.  Imagination  creuse.  Cette  vision,  cette 
pensée  est  bien  creuse. 

Fam.,  C'est  une  tète  creuse,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  peu  d'idées  ou  peu  de  bon 
sens.  On  dit  de  même.  Cerveau  creux,  cer- 
velle creuse. 

Sonner  creux,  se  dit  Des  corps  dont  le 
son,  lorsqu'on  les  frappe,  indique  qu'ils 
sont  creux  et  vides.  Celle  statue  sonne 
creux.  Ce  tonneau  so7ine  bien  creux.  Dans 
ces  phrases,  CreuJ  est  pris  adverbialement. 

l'ig..  Sonner  creux,  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses  qui  ont  quelque  ai)[)aronce, 
mais  point  de  qualités  réelles.  /(  est  beau, 
parleur,  mais  ses  discours  sonnent  creux. 

Creux,  signifie  quelquefois.  Cave,  con- 
cave. Avoir  les  joues  creuses. 

Des  yeux  creux.  Des  yeux  très  enfoncés 
dans  la  tête.  Il  a  les  yetix  creux. 

Songer  creux,  ne  faire  que  songer  creux. 
Rêver  piofondément  à  des  choses  vaines, 
chimériques. 

Soiige-creuT.  Voyez  cette  expression,  fl 
son  rang  alphabétiiiue,  dans  la  lettre  S. 
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Creux,  siffnifio  aussi,  Profond.  Celle  as- 
siette n'est  pas  asse:  creuse,  in  fossé  très 
creux,  creux  de  deux  pieds,  de  trois  pieds. 
La  rivière  est  fort  creuse  en  cet  endroit.  Klle 
n'est  pas  creuse  à  deux  pas  de  là.  Un  antre 
creux.  Chemin  creux. 

CIIICUX.  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tom- 
ber dans  im  creux.  Le  creux  d'un  arbre.  Le 
creux  d'rtn  rocher. 

Le  creux  de  la  main,  La  cavité  qui  se 
fait  dans  la  paume  de  la  main,  quand  on 
la  plie  un  peu.  Le  creux  de  l'estomac.  Cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et 
la  poitrine.  On  dit  do  même.  Le  creux  de 
l'aisselle,  le  creux  de  la  nuque. 

Pop.,  .Aroir  du  creux,  un  bon  creux,  un 
beau  creux,  se  dit  D'un  homme  qui  chante 
la  basse,  dont  la  voix  peut  descendre  fort 
bas.  On  dit  de  mémo  :  C'est  un  beau  creux. 
Quel  creux! 

Crei'X,  se  dit  aussi,  dans  les  jVrts,  d'Un 
moule  dont  on  se  sert  pour  mouler,  ou 
pour  imprimer  quehiue  ligure  de  relief.  Un 
creux  de  pldtre.  Un  creux  d'acier.  Graver 
en  creux. 

Il  se  dit,  figurémenl.  Du  vide,  de  la  va- 
nité d'une  doctrine,  dune  opinion,  etc.  Je 
trouve  un  grand  creux,  bien  du  creux  dans 
ces  fictions  de  l'esprit. 

CREV.4SSE.  s.  f.  Fente  qui  se  fait  à  une 
chose  qui  s'entr'ouvre  ou  qui  se  crève.  Il  y 
avait  une  crevasse  à  la  muraille.  La  grande 
sécheresse  fait  des  crevasses  à  la  terre.  .Avoir 
des  crevasses  aux  pieds,  aux  maitis.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

CRKVASSKR.  v.  a.  K.aire  des  crevasses. 
Le  froid  lui  a  crevassé  les  mains.  La  trop 
grande  sécheresse  fait  crevasser  la  terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celte  muraille  commence  à  se  cre- 
vasser. La  terre  se  crevasse. 

CiUvVAssK,  KE.  part,  passé. 

CKi:VK-<:(ErR.  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Quel  créve- 
ceeur!  C'est  un  grand  crève-ctrur  de  voir... 
Il  est  familier. 

CREVER,  v.  a.  Faire  éclater,  rompre, 
faire  rompre  avec  un  clîort  violent.  Le  dé- 
bordement des  eaux  a  crevé  la  digue.  La  pe- 
santeur de  la  terre  creva  la  muraille.  La 
charge  de  poudre  est  trop  forte,  elle  crèvera 
ce  canon.  Crever  un  sac  à  force  de  le  rem- 
plir. Crever  une  botte,  un  soulier,  un  bas,  en 
se  chaussant,  t'n  gros  poisson  creva  les  fi- 
lets. Crever  le  fiel  d'un  poisson  en  l'éven- 
trant.  Un  coup  qu'il  reçut  creva  l'abcès  qu'on 
devait  lui  percer  le  lendemain.  Crever  les 
yeux  A  quelqu'un.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Une  bulle  de  sa- 
von qui  voltige  et  se  crève. 

Crever  un  cheval.  Le  fatiguer  si  fort,  qu'il 
en  meure,  ou  qu'il  en  reste  fourbu. 

Fip.  et  fam..  Se  crever  de  travail,  de  fa- 
tigue, Travailler  avec  excès. 

Fig.  et  fam. ,  Crever  les  yeux,  se  dit  Des 
choses  qu'on  a  sous  les  yeux,  et  que  ce- 
pendant on  ne  voit  pas.  Vous  cherchez  vo- 
tre gant,  le  voilà,  il  vous  crève  les  yeux.  Il 
se  dit  aussi  au  sens  moral.  Cela  est  d'une 
vérité  évidente,  cela  crève  les  yeux. 

Fig.,  Crever  le  cœur.  Causer  une  grande 
compassion,  mêlée  quelquefois  d'horreur. 
Ce  sperlarle  me  creva  le  cœur.  Cela  crève  le 
cœur.  J'étais  en  colère  contre  lui.  mais  il  me 
creva  Ir  cœur  par  les  exotses  qu'il  me  fit. 

Chkver,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Soùler,  faire  boire  et  man- 
ger avec  excès.  Il  les  creva  de  bonne  chère. 


Je  ne  saurais  plus  manger,  voulez-vous  me 
crever  '/ 

Cbever,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  crever  de  boire  et  de  manger, 
ou  absolument,  Se  crever. 

Crever,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie, s'ouvrir,  se  rompre  par  un  effort  vio- 
lent. Le  canon  creva  dès  le  second  coup.  La 
bombe  creva  en  l'air.  La  grenade  lui  a  crevé 
dans  les  mains.  Son  fusil  lui  creva  ù  la 
chasse.  Ce  sac  crèvera,  si  vous  l'emplisse: 
tant.  Le  nuage  est  près  de  crever.  L'orage 
crèvera  bientôt.  Ce  tuyau  est  trop  faible,  il 
est  à  craindre  qu'il  ne  crève.  L'abcès,  la  tu- 
meur n'est  pas  encore  près  de  crever. 

En  termes  de  Cuisine,  Faiic  crever  le  riz. 
Le  faire  gonfler  à  l'eau  bouillante. 

Fam.  et  par  exagérât.  ,  Crever  d'embon- 
point, de  graisse.  Être  excessivement  gras. 

Fig.  et  fam.,  Crever  dans  sa  peau,  Être 
gras  à,  pleine  peau,  ;\  ne  plus  tenir  dans  ses 
habits.  Il  signifie  aussi.  Éprouver  quelque 
grand  dépit  qu'on  s'ol'forcc  de  renfermer  en 
soi-même. 

Fig.  et  fam.,  Crert-T  de  biens,  Regorger 
de  biens. 

Fig.  et  fam.,  rrf  ror  de  faim,  de  soif.  Avoir 
une  grande  faim,  une  grande  soif. 

Fig.  et  fam.,  Crever  de  cliaud,  Avoir  ex- 
cessivement chaud.  Crever  de  rire,  Rire  avec 
excès. 

Fig.  et  fam..  Crever  d'orgueil,  de  dépit, 
de  rage,  d'envie,  etc.,  Être  rempli  d'orgueil, 
de  dépit,  etc. 

Crever,  neutre,  signifie  quelquefois.  Mou- 
rir. Kn  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  des 
animaux.  Ce  chien  avala  du  poison,  et  il  en 
creva.  C'est  une  médecine  à  faire  crever  un 
cheval. 

Pop. ,  Dussé-jc  en  crever,  je  ferai  ce  que 
j'ai  résolu. 

Chevé,  ke.  part,  passé. 

Subst.,  pop.  et  par  mépris,  Un  gros  cre- 
vé, une  grosse  crevée.  Un  gros  homme,  une 
grosse  femme.  Manger,  ronfler,  rire,  etc., 
comme  un  crevé,  Manger,  ronfler,  rire  beau- 
coup. 

Crevé,  se  dit  aussi  substantivement,  en 
termes  de  Tailleur  cl  de  couturière ,  de 
Certaines  ouvertures  pratiquées  aux  man- 
ches des  robes  de  femme  ou  des  hiUiils  à 
l'espagnole. 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écrevisse  de  mer, 
qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  Sali- 
coque,  et  dans  d'autres  Chevrette. 

CRI 

CRI.  s.  m.  Voix  haute  et  poussée  avec 
elTort.  (Irand  cri.  Horrible,  épouvantable 
cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu  et  perçant.  Un 
cri  douloureux.  Un  cri  de  douleur.  Jeter  un 
cri.  Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri.  .l'en- 
tends un  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant.  Les 
cris,  les  lamnilalions  des  femmes.  Il  jetait 
les  hauts  cris.  Il  fit  tm  cri  que  nous  enten- 
dîmes de  très  loin.  Cri  de  joie,  d'allégresse. 
Cri  d'horreur. 

,  Il  se  dit  quelquefois  au  singulier  Des  cris 
poussés  par  plusieurs  personnes  à  la  fois. 
Un  cri  s'éleva  dans  l'assemblée,  l'n  cri  gé- 
néral se  fit  entendre. 

Fig.  et  fam..  Jeter,  pousser  1rs  hauts  cris, 
.Se  réciier,  se  plaindre  hautement.  Cette  in- 
novation fit  jeter  les  hauts  cris. 

Cri,  se  dit  aussi  de  La  voix  ordinaire  des 
animaux,  et  particulièrement  des  qu.idru- 
pèdcs  et  des  oiseaux.  Le  cri  d'un  animal. 
Son  cri  ordinaire  est  un  rugissement  pro- 


longé. Le  cri  de  la  corneille  annonic  de  la 
pluie.  La  chouette  a  un  vilain  cri,  un  triste 
cri.  Imiter  le  cri  d'un  oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie.  Du 
bruit  aigre  que  certaines  choses  font  enten- 
dre. Le  cri  de  la  scie.  On  appelle  Cri  de  l'é- 
tain.  Le  petit  craquement  que  ce  métal  fait 
entendre  lorsqu'on  le  plie. 

En  termes  de  Chasse,  chasser  à  cor  et  à 
cri.  Chasser  à  grand  bruit ,  avec  le  cor  et 
les  chiens.  Il  a  droit  de  chasser  à  cor  et  à 
cri  dans  cette  forêt. 

Fig.  et  fam.,  Demander  quelqu'un  à  cor 
et  à  cri ,  Le  chercher  en  demandant  par- 
tout de  .ses  nouvelles.  On  dit  aussi,  Deman- 
der une  chose  à  cor  et  à  cri,  La  demander, 
l'exiger  d'une  manière  pressante. 

Cri  .  signifie  aussi ,  Proclamation  de  la 
part  du  magistrat,  pour  défendre  ou  ordon- 
ner quel(|ue  chose.  Cri  pour  ordonner  ou 
empêcher  le  cours  d'une  monnaie.  Il  est  dé- 
fendu par  cri  public...  Dans  ce  sens,  il  est 
vieux. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  marchands  et  ouvriers  ambulants 
([ui  annoncent  à  haute  voix  leur  genre  de 
commerce  ou  d'industrie,  le  prix  de  ce  qu'ils 
vendent,  etc.  Les  cris  de  Paris.  Celle  mar- 
chande a  un  cri  que  l'on  entend  de  loin.  Le 
cri  d'un  ramoneur. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  phrases 
brèves  que  l'on  prononce  à  très  haute  voix, 
pour  donner  quelque  avertissement,  pour 
exprimer  quelque  êmolicm  vive,  etc.  Un  cri 
d'alarme  se  fit  entendre.  Dans  ce  danger 
pressant,  il  poussa  un  cri  de  détresse.  Le  cri 
de  Sauve  qui  peut.  Le  cri  de  Vive  le  roi. 
J'enlendais  les  cris  Au  meurtre!  à  l'assassin! 
Des  cris  séditieux. 

Cri  de  guerre,  cri  d'armes,  ou  sim]ile- 
ment,  Cri,  se  dit  de  Certains  mots  qu'une 
nation,  une  ville,  une  maison  illu.slre  por- 
tait écrits  sur  ses  drapeaux,  sur  les  roltes 
d'armes,  et  que  les  gens  de  guerre,  mar- 
chant sous  ses  bannières,  avaient  coulumc 
de  crier  en  allant  aux  combats.  Le  cri  des 
Français  était.  Mont-joie  Saint-Denis  ;  le 
cri  de  la  maison  de  Bourbon,  Xolre-Dame. 
Le  cri  de  guerre  se  place  encore  aujourd'hui 
au-dessus  des  armoiries,  etc. 

CRI,  se  prend  figurément  pour  les  )ilain- 
tes  et  les  gémissements  des  personnes  qui 
soiU  dans  l'oppression,  dans  l'affliclion,  etc. 
Dieu  entend  les  cris  des  veuves  et  des  orphe- 
lins. Les  cris  de  l'opprimé.  Fermer  l'oreille 
au  cri  de  la  misère.  Le  cri  de  la  douleur  pu- 
blique. 

Cri,  se  dit  aussi,  figurément,  de  Toute 
opinion  manifestée  hautement  ;  et  alors  il 
s'emploie  surtout  en  parlani  De  plusieurs 
persoTuies  qui  s'accorileni  à  lilâmer.  à  dés- 
approuver quelqu'un  ou  quelque  chose.  Il 
n'y  a  qu'uti  cri  contre  lui.  Il  n'y  a  qu'un  cri 
sur  telle  personne,  sur  telle  chose.  Un  cri 
général  s'éleva  contre -lui.  Les  cris  d'une  ca- 
bale impuissante. 

Le  cri  public.  L'opinion  publique,  f.avo- 
rable  ou  contraire.  Apaiser  le  cri  public.  Le 
sage  respecte  le  cri  public. 

Fam..  .X'avoir  qu'un  cri  après  quelqu'un, 
se  dit  en  parlant  De  plusieurs  personnes 
qui  en  désirent,  qui  en  attendent  une  autre 
av<'C  impatience. 

Cri,  se  dil  encore  figurément.  Des  mou- 
vements intérieurs  qui  nous  portent  à  faire 
une  chose,  ou  qui  nous  en  détournent.  Le 
cri  du  cœur.  Étouffer  le  cri  de  la  conscience. 
Le  cri  de  l'amour  maternel.  Le  cri  de  la  na- 
ture  Le  cri  du  sang. 
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CRIAILLER  —  CRIKR 


CRIAILLER.v.n.  Crier,  grondor.so plain- 
dre souvent  et  pour  des  objets  do  peu 
d'importance.  Il  ne  fait  que  criailler.  Cette 
femme  criaille  toujours,  elle  criaille  sans 
cesse  après  ses  domestiques.  Si  vous  ne  le  con- 
tentez, il  sera  toujours  à  votre  porte  à  criail- 
ler. Il  est  familier. 

CRI.4ILl.F:RkE.  S.  f.  .\clion  de  criailler. 
Que  cette  criaillerie  est  fatigante  !  Je  sais  las 
de  toutes  vos  criailleries.  Il  est  familier. 

CRI.VIU.ErR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
criaille,  qui  a  l'habitude  de  criailler.  Grand 
criailleur.  C'est  un  criailleur,  une  criail- 
leuse.  Il  est  familier. 

CRI.4.VT,  A.VTE.  adj.  Qui  excite  à  se  plain- 
dre hautement ,  à  crier.  Une  injustice  criante. 
Cela  est  criant. 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  cri-  souvent. 
Un  enfant  criard.  Cette  petite  fille  est  bien 
criarde.  Il  est  familier. 

Oiseaux  criards,  Ceu.x  qui  crient  souvent 
et  d'une  manière  dé.sagréable.  Les  oiseaux 
niais  sont  criards.  Le  geai  et  la  corneille  sont 
des  oiseaux  criards. 

Voix  criarde.  Voix  aigre,  dont  le  son 
blesse  l'oreille.  On  dit  aussi.  Un  instrument 
criard. 

Fig.,  Couletirs  criardes,  tons  criards,  Cou- 
leurs, tons  qui  tranchent  trop  fortement, 
qui  blessent  le  regard. 

Criard,  signifie  aussi,  Qui  se  plaint,  qui 
gronde  souvent  pour  des  sujets  de  peu 
d'importance,  ou  même  sans  sujet.  Il  est 
criard  de  son  naturel.  Cette  femme  est  bien 
criarde,  est  d'une  humeur  criarde.  Il  est  fa- 
milier. 

Fig.  et  fam. ,  Dettes  criardes.  Petites  som- 
mes qu'on  doit  à  des  ouvriers,  à  des  mar- 
chands, et  dont  ils  sollicitent  le  payement 
avec  importuaité.  Je  nie  suis  débarrassé  des 
dettes  criardes. 

Criard,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif. C'est  un.  grand  criard.  Vous  êtes 
une  criarde. 

CRIBLE,  s.  m.  Instrument  fait  pour  l'or- 
dinaire d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un 
cercle,  et  percée  de  plusieurs  petits  trous  : 
il  sert  principalement  à  séparer  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les  ordu- 
res. Grand  crible.  Petit  crible.  Les  fondeurs 
de  plomb  à  tirer  font  usage  d'un  crible.  Moti- 
der,  nettoyer  des  drogues  avec  un  crible. 

Prov. .  Percé  comme  un  crible ,  se  dit  De 
ce  qui  est  percé  en  beaucoup  d'endroits. 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  avec  le  crible, 
passer  par  le  crible.  Cribler  du  blé. 

Il  signifie  aus.si,  par  analogie.  Percer  en 
beaucoup  d'endroits.  Cribler  quelqu'un  de 
coups  de  stylet.  Les  balles  ont  criblé  ce  mur, 
la  façade  de  cette  maison. 

Criblk,  ée.  part.  liasse.  Du  grain  bien 
criblé.  Lesflancs  duvaisseau étaient  criblésde 
coups  de  canon. 

Être  criblé  de  blessures,  de  petite  vérole, 
etc.,  Être  couvert  de  "blessures,  démarques 
de  petite  vérole ,  etc. 

Fig.,  Être  criblé  de  dettes,  criblé  de  ridi- 
cules. En  avoir  beaucoup. 

CRIBLEOR,  EfSE.  S.  Celui,  celle  qui 
crible. 

CRIBI.I'RE.  X.  f.  Le  mauvais  grain  et  les 
ordures  qui  sont  séparées  du  bon  grain  par 
le  crible.  Vn  donne  les  criblures  aux  vo- 
lailles. 

CRIBRATIOV.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Sépara- 
tion qui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées 
des  médicaments,  tant  secs  qu'humides  ou 
oléagineux,  d'avec  celles  qui  sont  les  plus 
grossières. 


CRIC.  S.  m.  (On  ne  prononce  point  le  C 
final.)  Sorte  de  machine  à  crémaillère  et  à 
roue  de  fer  avec  manivelle,  propre  à  lever 
de  terre  quelque  fardeau,  et  qui  sert  ordi- 
nairement à  soulever  le  train  d'une  voi- 
ture, un  bloc  de  pierre,  etc. 

CRIC  CRAC.  (On  fait  sentir  le  C  à  la  fin 
de  chaque  syllabe.)  Onomatopée  dont  on 
se  sert,  dans  le  langage  familier ,  pour  ex- 
primer le  bruit  que  fait  une  chose  en  se 
cassant  ou  en  se  déchirant. 

CRID.  s.  m.  Voyez  Criss. 

CRIÉE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Proclamation 
pour  annoncer  la  vente  des  biens  en  jus- 
tice. Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'un  navire  saisi.  Mettre  une  terre, 
une  maison  en  criée.  Il  s'opposa  aux  criées 
Le  code  de  procédure  civile  a  substitué  les  af- 
fiches aux  criées  proprement  dites.  La  vente 
d'un  navire  saisi  doit  être  précédée  de  trois 
criées  et  publications.  Lapremiére,  la  seconde 
criée. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  procla- 
mations par  lesquelles  on  annonce  le  mon- 
tant des  enchères  sur  un  objet  dont  la  vente 
ou  l'adjudication  se  fait  publiquement.  Les 
ventes  à  la  cri'''e  qui  se  font  à  la  halle.  Au- 
dience des  criées. 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris. 
ye  faitespns  crier  cet  enfant.  Laissez-le  crier. 
Il  crie  de  toute  sa  force.  Il  criait  si  fort  que... 
Un  chien  qui  crie  parce  qu'on  le  bat.  On  en- 
tendait crier  les  hiboux. 

Fam.,  Crier  comme  un  perdu,  comme  nn 
fou,  comme  un  enragé,  comme  un  beau  dia- 
ble ;  crier  à  pleine  tète,  à  lue-tête,  du  haut 
desa  tête,  Jeter  de  grands  cris,  crier  de  toute 
sa  force.  On  dit  dans  le  même  sens.  Il  crie 
comme  si  on  l'écorchait  ;  et  proverbialement. 
Crier  comme  un  aveugle  qui  aperdu  son  /id- 
ton.  On  dit  quelquefois.  Crier  les  hauts  cris; 
et,  dans  cette  phrase.  Crier  est  actif. 

Fig.  et  fam..  Tuer,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroite- 
ment, qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Prov.  et  fig. , /i  ressemble  aux  anguilles  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche.  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou  II  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Crier,  se  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'une  personne  qui  force  trop  sa  voix 
en  chantant.  Cette  femme  ne  chante  pas,  elle 
crie.  On  dit  activement,  dans  le  mémo  sens. 
Crier  un  air,  etc. 

Crier,  se  dit  figuré  ment  D'une  chose 
dure,  qui  produit  un  bruit  aigre,  en  se 
frottant  rudement  contre  d'autres,  ou  en  se 
cassant.  Cette  porte  crie.  L'essieu  de  celte 
charrette  crie.  Les  roues  crient.  L'arbre  cria 
et  se  rompit. 

Pop.,  Ses  boyaux  lui  crient.  Il  se  fait  du 
bruit  dans  ses  entrailles. 

Crier,  signifie  encore,  Élever  très  haut 
la  voix  dans  la  conversation,  dans  une  dis- 
cussion, etc.  Il  est  tellement  sourd,  qu'il  faut 
crier  pour  se  faire  entendre  de  lui.  Il  crie 
comme  un  sourd.  Il  ne  saurait  discuter  sans 
crier.  Pensez-vous  l'emporter  sur  moi  à  force 
de  crier?  C'est  à  qui  criera  le  plus  haut,  le 
plus  fort. 

Il  signifie  quelquefois.  Gronder,  répri- 
mander quelqu'un  en  élevant  la  voix.  Il  fera 
crier  sa  femme.  Laissez-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  après  lui.  Il  ne  fait  ijuc  crier. 

Il  signifie  aussi.  Se  plaindre  hautement, 
avec  aigreur.  Le  peuple  crie.  Tout  te  monde 
crie  de  cela,  contre  cela,  crie  contre  un  tel. 
Vous  ferez  crier  toute  la  province.  Faire  crier 
ses  créanciers.  Criez,  faites  grand  bruit. 


Il  signifie  surtout.  Blâmer  publiquement. 
Les  prédicateurs  crient  contre  le  vice.  Il  crie 
partout  contre  moi.  Faire  crier  après  soi. 

Crier,  signifie  également,  Prononcer  un 
ou  plusieurs  mots  d' un  ton  de  voix  très  élevé 
avec  le  même  elTort  que  si  l'on  poussait  un 
cri.  Dans  ce  sens,  et  dans  la  plupart  des 
acceptions  qui  suivent ,  il  est  très  souvent 
employé  comme  verbe  actif.  J'ai  beau  lui 
crier  de  se  détourner ,  il  ne  m'entend  pas. 
Crierauxarmes.Criertue,  tue.  Criera  l'aide, 
au  secours,  à  la  garde.  Crier  au  meurtre,  au 
voleur,  au  feu.  Crier  gare.  Crier  miséricorde. 
Crier  merci.  Crier  haro  sur  quelqu'un  :  voyez 
Haro. 

Fig.,  Crier  au  Seigneur,  Crier  vers  Dieu, 
Faire  appel  à  Dieu,  l'implorer. 

Fig.,  Crier  à  l'injuslice,  à,  l'oppression, 
etc..  Se  plaindre  hautement  d'une  injus- 
tice, d'im  acte  d'oppression,  etc.  On  dit 
aussi.  Crier  au  scandale,  à  l'exagération, 
etc..  Accuser  hautement  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  de  scandale,  d'exagération,  etc. 

Fig.  et  fam..  Crier  famine,  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint.  On  dit  de  même.  Crier 
misère.  Il  est  toujours  à  crier  misère. 

Prov.  et  fig..  Crier  misère  sur  un  tas  de  blé, 
Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  do 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Fig.,  Crier  vengeance,  se  dit  Des  choses 
qui  excitent  à  se  venger,  ou  dont  on  doit 
tirer  vengeance.  Cette  injustice  crie  ven- 
geance. Le  sang  du  juste  crie  vengeance,  ou 
simplement,  crie. 

Crier,  signifie  particulièrement.  Faire 
un  certain  cri.  soit  pour  rallier  des  combat- 
tants, soit  pour  témoigner  de  l'allégresse. 
Les  Français  criaient  Mont-joie.  Oncriailpar 
toutes  les  rues.  Vive  le  roi.  On  cria  Vivat. 
Crier,  Le  roi  boit.  Autrefois,  dans  les  réjouis- 
sances publiques,  on  criait  \oél. 

Prov.,  fig.  et  pop..  On  a  tant  crié  Noël, 
qu'à  la  fin  il  est  venu,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

Crier,  signifie  aussi,  figurément.  Dire 
une  chose  hautement ,  ou  La  répéter  avec 
importunité.  //  ira  crier  cela  partout.  Il  ne 
cesse  de  crier  que  tout  est  perdu.  Il  crie  aux 
oreilles  de  tout  le  monde  qu'on  lui  a  fait  une 
injustice.  Ils  m'ont  trompé,  je  le  crierai  sur 
les  toits.  Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Il  signifie  encore ,  Avertir  souvent  quel- 
qu'un d'une  chose ,  la  lui  conseiller  forte- 
ment. Il  y  a  longtemps  que  je  lui  crie  d'être 
sage,  de  prendre  garde  à  lui.  Je  n'ai  cessé  de 
lui  crier  de  changer  de  conduite.  La  con- 
science nous  crie,  une  voix  intérieure  nous 
crie  qu'une  telle  action  ne  saurait  être 
jxisle. 

Crier,  signifie  en  outre,  Proclamer,  an- 
noncer une  chose  au  nom  de  l'autorité.  On 
a  crié  à  son  de  trotnpe  que  chacun  eiU  à 
rendre  ses  armes.  Il  fut  crié  de  par  le  roi 
que... 

Crier  à  son  de  trompe,  crier  à  ban,  crier 
à  trois  briefs  jours.  Ces  phrases  se  disaient 
autrefois  Quand  on  citait  des  criminels  à 
eoniparailre  devant  les  juges  dans  un  temps 
marqué. 

Faire  crier  un  objet  perdu.  Faire  publier 
qu'on  a  perdu  un  objet,  afin  que  les  person- 
nes qui  l'auraient  trouvé  sachent  il  qui  il 
appartient. 

Crier  une  marchandise,  Annoncer  le  prix 
auquel  elle  se  vend.  On  a  crié  du  vin  à  quinze 
sous. 

Crier  des  meubles,  etc.,  Les  mettre  à  l'en- 
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chère,  inviter  h  les  enchérir.   L'huissier  a 
déjà  crié  ces  meuliles 

C.Riiiii,  se  dit  aussi  ne  ceux  qui  courent 
habituellement  les  rues  pour  vendre  ou 
acheter  certaines  choses.  Crier  de  In  salade. 
Crier  des  pommes.  Crier  de  i-ieux  chapeaux, 
de  lieux  habits.  Crier  à  l'eau.  On  dit  aussi. 
Crier  un  bulletin,  une  ordonnance,  un  arrel, 
etc. 

CniK,  KE.  part,  passé. 

CRIERIE.  3.  f.  I.e  bruit  qu'on  fait  en 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou  que  l'on 
réprimande,  soit  que  l'on  .se  plaigne  à,  haute 
voi.x.  Crierie  importune.  Faites  cesser  celte 
crierie-  Que  gagnez-vnus  avec  toutes  voscric- 
ries?  Il  est  familier. 

CRIEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit.  Quel  crieur  est-ce  là  '/  Fai- 
tes taire  ce  crieur,  cette  crieuse.  C'est  un  crieur 
perpétuei.  l'ne  crieuse  insupportable. 

Cbiei'B,  signifie  aussi.  Celui  qui  procla- 
me, qui  annonce  queli[ue  chose.  Un  crieur 
public.  Les  crieurs  de  la  Bourse.  Un  crieur 
de  vin. 

Juré-crieur.  ou  simplement  Crieur,  s'est 
dit  autrefois  de  Certains  officiers  publics 
chargés  d'aller  par  la  ville  faire  des  aiuion- 
ces  au  nom  des  particuliers,  d'inviter  aux 
funérailles,  et  de  fournir  la  tenture  pour 
les  cérémonies  funèbres,  etc. 

Juré-crieur,  s'est  dit  aussi  de  Certains  offi- 
ciers qui  publiaient  les  édits,  etc.,  au  son 
des  trompettes. 

CniEun,  se  dit  quelquefois  Des  gens  qui 
courent  habituellement  les  rues  en  annon- 
çant ce  qu'ils  vendent  ou  ce  qu'ilsaclu'lonl. 
Les  crieurs  des  rues.  Un  crieur  de  vinairjrc. 
Une  crieuse  de  vieux  chapeaux.  Un  crieur 
de  journaux. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que  les 
lois  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  ca- 
pital, ijrand  crime.  Crime  atroce,  affreux,  dé- 
testable, monstrueux,  énorme.  Crime  inouï, 
noir,  irrémissible.  Crime  de  lèse-majesté. 
Crime  d'État.  Crime  de  haute  trahison,  l'rime 
de  meurtre.  Crime  de  péculat,  d'adultère,  de 
liol.  Crime  de  faux.  Crime  de  fausse  monnaie, 
etc.  Crime  contre  la  sArclé  de  l'Klat.,Crime 
contre  les  personnes,  contre  les  propriétés. 
Commettre,  faireuncrime.  Se  rendre  coupable 
d'un  crime,  complice  d'un  crime.  Il  est  l'au- 
teur de  ce  crime.  Le  crime  est  avéré.  Être  pré- 
venu d'un  crime.  Porter  la  peine  de  son  crime. 
Punir  un  crime.  La  peine,  la  punition  d'un 
crime.  Accuser  d'un  crime.  Cotiiaincrc  d'un 
crime.  Supposer  un  crime,  imputer  un  crime 
à  quelqu'un.  Imputer  à  crime,  se  purger  d' un 
crime.  Il  fut  condamné  pour  crime  de...  pour 
ses  crimes.  Il  est  dilfatné  jiar  ses  crimes.  C'est 
un  homme  souillé  decrimcs,  noirci  de  crimes, 
tout  couvert  de  crimes,  chargé  de  crimes. 
Atteint  et  convaincu  du  crime  rie...  Ce  crime 
demeurera-t-il  impuni'/  l'e  crime  a  été  cou- 
vert par  l'amnistie.  Il  fut  absous  de  ce  crime. 
Pardonner  un  crime.  En  termes  il'ancienno 
jurisprudence  :  .-Uiod'r  uncrimp.  L'abolition 
d'un  crime.  Ce  crime  fut  aboli  par  les  lettres 
du  prince. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Toute  infraction  grave  aux  lois  de  la  reli- 
gion ou  de  la  morale.  C'est  un  crime  devant 
Dieu  que  de...  .Yotrc-.Si'iHiti'urJÉsrs-CiiiusT 
a  porté  la  peine  de  nos  crimes.  Ce  pécheur 
fait  pénitence  de  ses  crimes.  Calomnier  ses 
amis  est  un  véritable  crime.  L'ingratitude 
est  un  crime.  Vous  ne  pouvez  sans  crime 
oublier  ce  qu'il  a  fait  pour  vous. 

CniME,  se  dit  ([uel(|uefois,  par  ex,./éra- 
tion,  Des  fautes  légères,  des  actions  que  .'on 


blâme.  Cest  un  crime  que  d'avoir  laisse  jicr- 
dre  ces  manuscrits,  que  d'avoir  abattu  de  si 
beaux  arbres. 

Faire  un  crime  à  quelqu'un  de  quelque 
chose,  Considérer  une  faute  légère  comme 
»n  crime,  l'exagérer  par  injusliie,  par 
haine.  On  dit  de  même.  Faire  un  crime 
d'État,  Kxagérer,  grossir  injustement  une 
faute  légère.  Ce  n'est  qu'une  bagatelle  et  vous 
en  faites  un  crime  d'Etat.  Faire  un  crime, 
signifie  aussi,  lilàmer  en  quelqu'un  ce  qui 
devrait  au  contraire  lui  attirer  des  éloges. 
On  lui  faisait  un  crime  de  ses  exploits,  de 
ses  vertus.  On  dit  de  mémo,  Imputer  à 
crime. 

Kam.,  Ce  n'cslpas  un  grand  crime,  se  dit 
Pour  excuser  ou  diminuer  quol(iue  faute. 
On  dit  dans  le  mémo  sens  :  Est-ce  un  si 
grand  crime  '/  Est-ce  donc  un  crime'/  Etc. 

Tout  son  crime  est  de...  se  dit  en  parl.ant 
D'une  personne  à  qui  une  faute  légère,  une 
action  indil'férente  où  même  louable,  attire 
le  même  traitement,  les  mêmes  malheurs 
que  si  elle  eut  commis  une  action  condam- 
nable. Tout  son  crime  est  d'avoir  trop  aimé. 
On  dit  de  même,  Voilà  tout  son  crime,  tout 
mon  crime,  etc. 

Crime,  se  dit  absolument,  et  au  singu- 
lier, en  parlant  Des  dispositions  vicieuses 
qui  portent  à  commettre  des  crimes,  ou  De 
l'habitude  même  de  commettre  des  crimes. 
Élre  porté  au  crime.  Avoir  du  penchant  pour 
le  crime.  L'habitude  du  crime.  Encourager, 
pousser  quelqu'un  au  crime.  C'est  un  homme 
endurci  dans  le  crime,  vieilli  dans  le  crime. 
Vivre  dans  le  crime.  Passer  par  tous  les  de- 
grés du  crime. 

Il  se  dit  quelquefois,  .surtout  dans  le  style 
soutenu,  Des  personnes  criminelles.  Châtier 
le  crime.  Désarmer  le  crime.  Le  crime  allait 
tète  levée. 

CKnil\.\I,ISER.  v.  a.  T.  de  Jurispr. 
aniienne.  Porter,  renvoyer  une  affaire  d'un 
tribunal  civil  à  un  tribunal  criminel,  faire 
d'un  procès  civil  un  procès  criminel.  Cri- 
minnliser  une  affaire. 

CniMiN.ti.isÉ,  KE.  part,  passé. 

«;rimi.\ai,iste.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  ?natières  criminelles.  Un  savant  cri- 
minaliste. 

Il  se  dit  également  d'XJn  homme  qui  est 
très  instruit  en  jurisprudence  criminelle. 
C'est  un  bon  criminaliste, 

«:itlMI\.\MTÉ.  s.  f.  T.  (le  Jurispr.  cri- 
minelle. Oualilé  de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMI.VEI..  EI-I.E.  adj.  Coupable  de 
quelque  crime,  qui  a  commis  un  crime,  des 
crimes.  Homme  criminel.  Femme  criminelle. 
Il  est  criminel.  Il  est  fort  criminel.  Il  serait 
criminel  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Etre  criminel  de  lése-majesté.  Ce  serait  être 
criminel  d'État.  Tous  ceux  qui  sont  accusés 
ne  sont  pas  criminels.  Se  rendre  criminel. 

Il  signifie  quelquefois.  Condamnable,  il- 
licite. Dessein  criminel,  .\rlion,  pensée  cri- 
minelle. Vie  criminelle.  Désirs  criminels.  At- 
tachemen'  criminel.  Passion  criminelle. 

Il  se  dit  figurêment,  tant  au  sens  physi- 
([ue  qu'au  sens  moral.  De  ce  qui  appartient 
à  ime  ])er.sonne  criminelle,  et  de  ce  qui 
l'onçoit  des  pensées  criminelles.  Une  main 
criminelle.  Des  regards  criminels.  Un  coeur 
criminel.  Une  dme  criminelle. 

Cm.MiNEL,  se  dit  aussi  De  la  législation 
qui  concerne  les  crimes,  et  de  tout  ce  qui 
regarde  la  procédure  qu'on  fait  contre  les 
])('rsnnnes  ,accusées  decrime.  Code  crimin^'i. 
Législation  criminelle.  Juge  criminel.  Tri- 
bunal criminel.  Matière  criminelle,  .\ffaire 


;  criminelle.  Procédure  criminelle.  Procès  cri- 
minel. Intenter  une  action  criminelle.  Code 
d' instruction  criminelle. 

Crimi.nei,,  se  dit  substantivement,  d'Une 
)  personne  convaincue  de  crime,  et  quelque- 
fois, abusivement,  il'Ln  simple  accusé  ou 
prévenu.  Un  grand  criminel.  Un  criminel 
d'État.  Illustre  criminel.  Condamner,  punir, 
exécuter  un  criminel.  La  prison,  les  cachots 
où  l'on  met  les  criminels.  Interroger  un cri~ 
minel.  Juger  un  criminel.  Paraître  en  cri- 
minel devant  quelqu'un. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif,  en  p.ar- 
lant  De  matière  criminelle  ou  de  procédiu'e 
criminelle.  Le  grand,  le  petit  criminel,  pour- 
suivre quelqu'un  au  criminel.  Procéder  au 
criminel. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  quelque  chose  ou 
criminel.  S'en  tenir  ofTensé.  Aller  d'abord 
au  criminel,  Juger  malignement  de  quelque 
chose  sur  la  moindre  apparence.  Ces  ma- 
nières de  parler  ont  vieilli. 

rRIMIXELI.E.ME.XT.  adv.  D'une  manière 
criminelle.  .Agir  criminellement. 

Poursuivre  une  affaire  criminellement, 
poursuivre  quelqu'un  criminellement.  Les 
|)oursuivre  au  criminel.  On  dit  aussi.  Juger 
criminellement. 

Expliquer  criminellement  quelque  chose, 
en  juger  criminellement.  L'expliquer,  l'inter- 
préter en  mauvaise  part. 

CRIX.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui  vient 
au  cou  et  à  la  queue  des  chevaux  et  de 
quelques  .autres  animaux.  Crin  long,  noir, 
blanc.  Le  crin  du  cou  du  cheval.  Le  crin  de 
la  queue.  Tresser  le  crin,  faire  le  crin,  pei- 
gner le  crin  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  le  crin 
beau,  les  crins  pendants.  Se  tenir,  s'attacher 
aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins  d'un  lion. 
Faire  bouillir  du  crin  pour  l'emidoger.  Som- 
mier de  crin.  .Matelas  de  crin.  Garnir  un  ma- 
telas de  crin.  Cordonde  crin.  Bouton  de  crin. 
Sacs  de  crin. 

Cheval  à  tous  crins.  Cheval  qui  a  tousses 
crins. 

Faire  les  crins  à  un  cheval.  Couper  avec 
des  ciseaux  les  crins  de  la  partie  inférieure 
des  membres  d'un  cheval. 

Pop.,  Être  comme  un  crin,  Se  raidir  con- 
tre la  moindre  conirariété,  être  irritable, 
se  f.àcher  pour  im  rien. 

Crin,  se  dit  poétiquement  pour  Cheveux, 
chevelure.  La  Discorde  aux  crins  de  couleu- 
vre. La  comète  aux  crins  ètineelanls. 

Pop. .  Prendre  au  crin  ou  aux  crins.  Pren- 
dre quelqu'im  aux  cheveux  ;  et .  .■^c  prendre 
au  crin  ou  aux  crins,  Se  prendre  l'un  l'au- 
tre aux  cheveux.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'al- 
laient prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux 
crins,  et  se  sont  longtemjis  battus. 

Crin  végétal.  Fibres  préparées  de  certains 
végétaux,  il  l'aide  desquelles  on  a  cherché 
à  rcmiilacer  le  crin  animal. 

C.RI.VClil.V.  s.  m.  Onomatopée  qui  se  dit 
quelquefois  d'Un  mauvais  violon.  A'ous  n'a- 
vions pour  danser  qu'un  crincrin.  Il  est  très 
familier. 

«:rIXIER.  s.  m.  Artisan  qui  accommode 
le  crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé. 

crixikkk.  s.  f.  Tout  le  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  clieval  ou  d'im  lion.  La  crinière 
d'un  cheval,  d'un  lion.  Le  lion  rugissait  et 
secouait  sa  crinière.  Il  avait  la  crinière  toute 
hérissée.  Longue,  épaisse  crinière. 

La  crinière  d'un  casque,  La  touffe  de  crin 
tombante  qui  garnit  le  cimier  d'un  nasque 
de  dr.agon,  de  cuirassier,  etc.,  et  qui  flotte 
par  derrière. 

Crinière,  se  dit  figurêment  d'une  vilaine 
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chevelure,  d'une  vilaine  perruque.  Grande 
crinière.  Vilaine  crinière. 

CRIXOLIXE.  S.  f.  KtolTe  de  crin  dont  on 
fait  des  cols,  des  sacs,  des  jupons.  Une  jupe 
de  crinoline,  ovi  .simplement  une  crinoline. 

CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie,  partie  du  ri- 
vage qui  forme  dans  les  terres  un  enfonce- 
ment où  de  petits  bâtiments  peuvent  se 
mettre  à  l'abri. 

ORIQL'ET.  s.  m.  Il  se  dit.  en  Entomolo- 
gie, d'Un  genre  de  sauterelles  qui,  outre 
la  faculté  .de  sauter,  ont  celle  de  voler 
longtemps,  et  qui  vont  par  troupes  nom- 
breuses. Les  criquels  dévastent  souvent  les 
pays  qu'ils  traversent. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'L'n  petit  cheval  faible  et  de  vil  prix.  Vn 
petit  criquet.  Il  était  monté  sur  un  criquet. 
Ce  n'est  qu'un  criquet. 

Il  se  dit' aussi,  quelquefois,  d'Un  homme 
petit  et  maigre.  C'est  un  criquet. 

CRISE,  s.  f.  Effort  de  la  nature,  dans  les 
maladies,  qui  produit  un  changement  subit 
et  marqué  en  bien  ou  en  mal.  Bonne  crise. 
Mauvaise  crise.  Crise  favorable,  salutaire. 
Crise  complète.  Crise  incomplète.  Jour  de 
crise.  .Attendre  la  crise.  Cette  crise  l'a  sauvé. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Le  moment 
périlleux  ou  décisif  d'une  affaire.  Voilà  le 
moment  de  la  crise.  lYous  approchons  de  la 
crise.  Une  crise  se  prépare.  Les  affaires  sont 
dans  un  état  de  crise.  Dans  la  crise  actuelle. 

Par  extension,  il  se  dit  D'un  trouble, 
d'un  embarras  momentané.  Crise  commer- 
ciale, industrielle,  financière,  mom'taire. 

Crise  ministérielle,  Le  moment  où  un  mi- 
nistère a  donné  sa  démission  et  n'est  pas 
encore  remplacé. 

CRISP.4TIOX.  s.  f.  Resserrement  par  le- 
quel certaines  choses  se  contractent  et  se 
rident,  ou  se  replient  sur  elles-mêmes,  par 
l'approche  du  feu,  ou  par  quelque  autre 
cause. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  d'Un  mouvement 
à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  en- 
trailles, dans  les  nerfs,  etc.  Crispation  de 
nerfs.  Cela  lui  cause  des  crispations. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  en  parlant  De  ce  qui  cause 
une  vive  impatience  ou  un  grand  déplaisir. 
Sa  lenteur  me  donne  des  crispations.  Laseule 
vue  de  cet  homme  lui  cause  des  crispations. 

CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  crispation, 
des  crispations.  Il  fait  un  froid  qui  crispe 
la  peau,  les  nerfs,  etc.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Le  parchemin, 
les  cheveux  se  crispent  quand  on  les  expose 
à  une  forte  chaleur. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement.  De  ce  qui  cause  une  impa- 
tience, une  inquiétiule  fort  vive.  Votre  non- 
chalance me  crispe.  Les  cris  aigus  de  cet  en- 
fant me  crispent. 

C'.Hisi'ii,  ÉE.  part,  passé,  ^lioir  les  nerfs 
crispés. 

CRISPI.N.  s.  m.  Nom  d'un  valet  do  co- 
médie. Jouer  les  crispins. 

C'est  un  crispin,  Se  dit  familièrement  D'un 
homme  qui  a  les  allures  d'un  crispin  de 
comédie. 

CRISS.  s.  m.  Poignard  des  Malais,  dont 
la  lamo  est  en  zigzag.  On  dit  aussi,  Crid. 

CRISSER,  v.  n.  Il  so  dit  proprement  Des 
dents  quand  elles  font  un  bruit  aigre,  parce 
qu'on  les  serre  et  qu'on  les  grince  forte- 
ment.» 

«:i»isr.vi..  s.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  formes  symétriques 
que  prennent  d'elles-mêmes  les  parties  de 


certains  corps,  lorsqu'ils  passent  de  l'état 
liquide  ou  gazeux  à  l'état  solide.  Dans  ce 
sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
La  fiijure  des  cristaux  varie  beaucoup.  Les 
cristaux  de  telle  substance  ont,  affectent  telle 
configuration.  Ce  sel  se  présente  en  cristaux 
hexaèdres,  octaèdres,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  corps  mêmes, 
lorsqu'ils  sont  en  cristaux.  Cristal  d'Islande. 
Cristal  minéral.  Il  y  a  des  cristaux  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Cristal  de  roche,  ou  simplement.  Cristal. 
Quartz  transparent,  non  coloré  et  composé 
de  prismes  à  six  côtés,  terminés  à  leurs 
deux  extrémités  par  une  pjTamide  hexa- 
gone. Tailler  du  cristal,  des  morceaux  de 
cristal.  Flambeau  de  cristal. 

Crist.\l,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
verre  blanc  qui  est  net  et  clair  comme  le 
cristal  de  roche.  Cristal  de  Venise,  de  Bo- 
hême. Vn  flacon  de  cristal.  Des  verres  de  cris- 
tal. Ce  lustre  n'est  pas  de  cristal  de  roche,  il 
n'est  que  de  cristal  fondu  ou  factice.  Colorer 
du  cristal. 

Il  se  dit  également  Des  objets  faits  de 
cristal  vrai  ou  factice.  Dans  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  jamais  qu'au  pluriel.  Magasin  de 
cristaux.  Il  a  de  beaux  cristaux.  Servir  des 
fruits  sur  des  cristaux. 

Fig.  et  poétiq..  Le  cristal  d'une  onde  pure, 
le  cristal  des  eaux,  des  fontaines,  se  dit  Pour 
exprimer  l'extrême  limpidité  des  eaux. 

CRISTALLERIE.  S.  f.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal,  des  cristaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu,  d'un  établisse- 
ment où  l'on  fabrique  des  cristaux.  La  cris- 
tallerie de  Baccarat. 

CRIST.VLLIX,  IXE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  appartient  aux  cristaux.  Formes  cris- 
tallines. Une  substance  à  l'état  cristallin. 

Cristallin,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  poétique,  Qui  est  clair  et  transpa- 
rent comme  du  cristal.  On  ne  le  dit  guère 
que  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines. 

Crist.\llin,  s'emploie  comme  substantif 
en  termes  d'Anatomie,  et  signifie.  Celle  des 
trois  humeurs  transparentes  de  l'œil  qui  a 
la  forme  d'une  lentille.  Le  cristallin  est  un 
corps  transparent,  à  demi  solide,  formé  de 
couclies  d'inégale  densité.  On  dit  quelque- 
fois adjectivement  :  Humeur  cristalline, 
t'orps  cristallin. 

Il  se  dit  également,  dans  le  système  de 
Ptolémée,  Des  cieux  transparents  et  con- 
centriques dont  cet  astronome  supposait 
que  la  terre  était  enveloppée.  Le  premier, 
le  second  cristallin. 

CRISTALLIS.IBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  susceptible  de  se  cristalliser. 

<;RISTALLIS.4TI0X.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  les  parties  d'une 
substance  qui  était  dissoute  dansun  liquide, 
se  rapprochent  les  unes  des  autres,  en  vertu 
de  leurs  propres  .attractions,  pour  former 
un  corps  solide  d'une  ligure  régulière  et 
(Iclcrminée.  Cristallisation  naturelle.  Cris- 
tallisation artificielle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle.  Des 
crist.aux,  des  amas  de  cristaux.  De  belles 
cristallisations. 

CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  ma- 
nière de  cristal.  Cristallise:  ce  suc.  celte  eau. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Des  corps  qui  se  forment 
en  cristaux,  soit  naturellement,  soit  par 
des  procédés  chimiques.  Les  sels  se  cristal- 
lisent. 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent,  dans  le 
même  sens,  comme  verbe  neutre.  Ce  corps 


ne  cristallise  que  lentement.  Faire  cristalli- 
ser un  sel.  Ce  sel  cristallise  en  prismes  hexaè- 
dres. 

Crist.^llisé,  ée.  part,  passé.  La  glace  est 
de  l'eau  cristallisée.  Carbonate  de  soude  cris- 
tallisé. .Yi(ro(c  d'argent  cristallisé.  Etc. 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui 
décrit  les  formes  géométriques  sous  les- 
quelles se  présentent  les  cristaux  naturels, 
et  qui  calcule  la  dépendance  mutuelle  de 
CCS  formes  dans  toutes  les  variétés  qu'une 
même  substance  peut  offrir. 

CRlTERIU.ll.  s.  m.  (On  prononce  Crité- 
riome.)  Mot  emprunté  du  grec,  par  l'inter- 
médiaire de  la  basse  latinité,  et  qui  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  dogmatique.  Ce  qui 
sert  àjuger  qu'une  chose  est  vraie  ou  fausse. 
La  marque  à  laquelle  on  reconnaît  la  vérité. 
L'évidence  est  le  critérium  de  la  vérité.  La 
vraisemblance  est  un  critérium  insuffisant  de 
la  vérité  historique. 

CRITIQl".4BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  justement  critiqué.  Les  meil- 
leurs ouvrages  sont  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  annonce  une  crise,  qui  appar- 
tient â  la  crise.  Phénomènes  critiques.  Si- 
gnes critiques.  Pouls  critique. 

Jour  critique,  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise,  dans  certaines  mala- 
dies. Le  septième  et  le  neuvième  sont  des  jours 
critiques.  On  le  dit  aussi  Des  jours  où  les 
femmes  ont  leurs  règles. 

Temps,  âge  critique.  Celui  où  une  femme 
cesse  d'avoir  ses  règles. 

Critique,  signifie,  par  extension.  Qui 
doit  amener  un  changement  en  bien  ou  en 
mal,  qui  est  dangereu.x,  inquiétant.  L'in- 
stant critique  est  venu.  Les  moments  criti- 
ques de  la  vie.  Les  temps,  les  circonstances 
sont  critiques.  .Se  trouver  dans  une  position 
critique. 

Critique,  signifie  en  outre,  Qui  con- 
cerne la  critique,  qui  a  pour  objet  la  cri- 
tique, l'examen  de  quelque  ouvTage  d'es- 
prit, ou  d'une  production  de  l'art.  Obser- 
vations, notes  critiques.  Dissertation  critique. 

Édition  critique.  Celle  dont  le  texte  a  été 
soumis  à  une  revision  sévère. 

Critique,  se  dit  aussi  D'une  tendance  à 
examiner  les  doctrines,  les  théories,  les  as- 
sertions historiques,  pour  s'assurer  si  elles 
sont  fondées  sur  la  vérité.  C'est  un  esprit 
critique. 

Esprit  critique,  Esprit  de  libre  examen. 
.4  certaines  époques,  l'esprit  critique  domine. 

Critique,  se  dit  encore  De  la  disposition 
à  censurer  trop  légèrement.  Esprit  critique. 
Humeur  critique. 

<:ritiqI'E.  s.  m.  Celui  qui  examine  des 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  juge- 
ment, les  expliquer,  les  éclaircir,  etc.  Bon 
critique.  Critique  plein  de  goi'it.  C'est  un  cri- 
tique fort  judicieux.  Un  critique  sévère. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  examine 
et  juge  une  production  de  l'art.  Les  criti(iues 
ont  reproché  à  ce  peintre  de  manquer  de  cor- 
rection dans  le  dessin. 

Il  .se  dit  aussi  de  Celui  qui,  dans  les  té- 
moignages historiques,  s'entend  àdiscerner 
le  vrai  du  faux.  Cet  historien  est  un  liabile 
écrivain,  mais  un  pauvre  critique. 

Il  signifie  encore,  Censeur,  celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  C'est  un  critique  fâ- 
cheux. 

«;rii'IQUE.  s.  f.  L'art,  le  talent  de  juger 
les  ouvrages  d'esprit,  les  productions  litté- 
raire ..  ou  les  œuvres  d'art.  Les  règles  de  la 
critique.  Critique  littéraire.  Critique  gram- 
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maticalf.  Il  est  linhilc  dans  la  critique.  C'est 
un  liomme  qui  a  ta  critique  sûre.  .Soumettre 
un  écrit  à  la  critique  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  La  discussion  des  faits 
obscurs,  des  dates  incertaines,  de  la  pu- 
reté des  textes,  do  l'authenticité  des  manu- 
scrits. Il  fallait,  beaucoup  de  critique  pour 
écrire  cette  histoire.  La  critique  historique. 
Cet  auteur,  ce  philologue  manque  de  critique. 

Il  si^nilie  encore.  Une  dissertation,  un 
écrit  dans  lequel  on  examine  quelque  ou- 
vrage d'osprit.  /{  a  fait  la  critique  de  ce 
poème.  Sa  critique  a  été  imprimée. 

Il  se  dit  également  de  Toute  observation 
par  laquelle  on  signale  quelque  défaut  dans 
une  production  de  l'esprit  ou  de  l'art.  Vnilà 
une  critique  bien  sévère.  Je  n'adopte  pas  tou- 
tes ses  critiques  sur  ce  tableau.  On  a  reproche 
tel  défaut  à  ce  poète,  et  cette  critique  est  fondée. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Ce  qui  fait  ressortir  indirectement  les  dé- 
fauts, les  vices  de  quelque  chose.  Cette  pa- 
rodie est  une  critique  fort  spirituelle  de  telle 
pièce.  Sa  conduite  est  une  critique  de  la  rûtre. 

Il  signifie  encore,  t;ne  censure  maligne 
ou  sévère  de  la  conduite  d'autrui.  de  quel- 
que ouvrage,  de  quelque  chose.  Hien  n'est 
à  l'abri  de  sa  crid'i/iic.  Kicrcer  sa  critique 
sur  un  ouvrage.  Il  en  a  fait  une  critique 
amère.  Faire  la  critique  des  actes  dit  gouver- 
nement. On  ne  leur  a  pas  épargné  les  criti- 
ques. 

Il  se  dit  aussi  do  Ceux  qui  critiquent,  en 
quelque  genre  que  ce  soit.  La  critique  lui 
a  reproché  telle  chose.  Il  ne  put  échapper 
aux  traits  de  la  critique. 

CRiTIQfER.  V.  a.  Censurer  quelque 
chose,  y  trouver  à  redire.  Critiquer  un  ou- 
vrage, un  écrivain.  Vous  critique:  ce  vers 
mat  à  propos.  Il  critique  les  actions,  la  con- 
duite de  tout  le  monde.  C'est  un  homme  qui 
critique  tout.  Critiquer  un  tableau.  Criti- 
quer un  édifice.  Critiquer  les  actes  d'un  mi- 
nistre. 

Critiqiter  une  personne.  Trouver  il  redire 
dans  ses  actions,  dans  ses  manières,  etc. 

Criteql'é,  ée.  part,  passé. 

C.RO 

CR«».VSSE.>IE.Vr.  s.  m.  Le  cri  des  cor- 
beaux. 

CR«>AS.sri:R.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  des  cor- 
beaux. Les  corbeaux  croassent. 

«;r»ATE.  s.  m.  Voyez  Cravate,  subst. 
ma.sc. 

4:ro(:.  s.  m.  (Communément  le  C  final 
ne  se  prononce  point.)  Instrument  de  fer. 
Je  bois,  etc.,  à  une  ou  plusieurs  poin- 
tes recourbées,  dont  on  se  sert  pour  y 
pendre  ou  pour  y  attacher  quelque  chose. 
Croc  de  fer.  Croc  de  bois.  Grand  croc.  Croc 
de  cuisine.  Pendre  de  la  viande  au  croc.  Croc 
bien  garni. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  armes  au  croc, 
pendre  son  èpée  ou  croc.  Quitter  le  métier 
do  la  guerre. 

Fig.  et  fam.,  .Mettre  un  procès  au  croc,  le 
pendre  nu  croc,  Cesser  de  le  poursuivre, 
suspendre  les  procédures.  On  dit  de  même  : 
Cette  alfaire,  ce  procès  est  au  croc.  Mon  ou- 
vrage est  au  croc,  je  l'ai  mis  au  croc  pour 
quelque  temps. 

Arquebuse  à  croc    Voyez  .\RQUt:Bl,sF.. 

Choc,  se  dit  aussi  d'I'ne  longue  perche 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de  fer 
avec  un  crochet.  Croc  de  batelier.  Tirer  avec 
un  croc. 

Les  crocs  de  la  ville,  se  disait,  à  Paris  et 


dansiiuelques  autres  villes,  de Gr.inils crocs 
dont  on  se  servait  pour  arrêter  les  progrès 
du  feu ,  dans  un  incendie ,  en  abattant  les 
parties  de  bâtiment  où  il  avait  pris. 

Croc,  se  dit  quelquefois,  surtout  au  plu- 
riel, de  Grandes  moustaches  recourbées  en 
forme  de  crochet.  Ce  grenadier  a  une  belle 
paire  de  crocs.  Dans  ce  .sens,  il  est  rare.  On 
dit  plus  communément,  Des  moustaches  en 
croc. 

Il  .se  dit  aussi  de  Certaines  dents  pointues 
de  quelques  animaux.  Ce  mdtin  a  de  grands 
crocs.  Les  crocs  d'un  cheval.  On  dit  autre- 
ment, Crochet. 

CROC.  (Le  C  final  se  prononce  forte- 
ment.) Mol  du  langage  familier,  servant  à 
exprimer  le  bruit  que  les  choses  sèches  et 
dures  tout  sous  ladent  quand  on  les  mange. 
Cela  fait  croc  sous  la  dent. 

t:R<»C-E.\-J.iMRi:.  s.  m.  (Le  C  final  de 
CnOC  se  prononce  fortement.)  Tour  do 
lutte,  pour  faire  manquer  le  pied  à  celui 
avec  qui  on  est  aux  prises,  et  pour  le  faire 
tomber.  /(  lui  a  donné  le  croc-en-jambe. 

Il  signifie  au  figuré ,  Manière  adroite 
qu'on  emploie  pour  supplanter  quelqu'un, 
pour  le  faire  déchoir  de  ses  droits,  do  sa 
place,  ou  de  ses  prétentions.  /(  était  bien 
auprès  du  prince,  mais  un  courtisan  plus 
adroit  lui  donna  le  croc-en-jambe.  Il  n'a  pas 
si  bien  établi  sa  fortune,  qu'il  n'ait  à  crain- 
dre quelque  croc-en-jambe.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

CROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
courbé  et  tortu.  Il  a  la  jambe  croche,  le  ge- 
nou croche. 

<:r<m:iIE.  s.  f.  t.  de  Musique.  Note  qui 
vaut  pr)ur  la  durée  le  quart  d'une  blanche, 
ou  la  moitié  d'une  noire  :  on  la  figure  par 
une  noire  avec  un  petit  crochet  ii  l'extré- 
mité de  la  queue.   Vne  suite  de  croches. 

Do>ible  croche,  triple  croche ,  quadruple 
croche.  Note  dont  la  queue  a  deux,  trois, 
quatre  crochets,  et  qui  vaut  ])Our  la  durée 
la  moitié,  le  quart,  le  huitième  de  la  croche. 

r.R<>«:ilES.  s.  f.  pi.  Espèces  de  tenaillas 
en  équerre  avec  lesquelles  on  tient  surl'en- 
clunio  les  barres  de  fer  rouges. 

CKOCIIE'r.  s.  m.  Petit  croc;  agrafe.  Cro- 
rhetdefer.  Grandcrorhet.  Uncrochetàpendre 
de  la  viande.  Crochet  bien  garni,  l'n  crocltet 
à  pendre  une  montre,  l'n  crochet  d'acier.  Un 
crochet  d'or.  Un  crocliet  de  diamants. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  crochets 
mobiles  adaptés  .'i  certaines  parties  d'un  bâ- 
timent, à  certains  meubles,  etc.,  et  qui 
servent  à.  fixer ,  ù.  retenir  une  chose  contre 
une  autre.  Cette  porte,  ce  volet  est  retenu  en 
dedans  par  un  crochet.  .\rrèler  les  contre- 
vents en  dehors  avec  des  crochets.  Mettre  un 
crochet  à  une  porte.  Mettre  le  crochet  d'une 
porte. 

Clou  à  crochet.  Clou  dont  la  tète  est  en 
crochet,  au  lieu  d'être  plate  ou  ronde. 

Broder  au  crocliet,  Broder  avec  une  espèce 
d'aiguille  qui  a  un  petit  manche,  et  dont 
la  pointe  est  recourbée. 

Prov.  et  fig..  Aller  aux  mûres  sans  cro- 
cliet. Entreprendre  quelque  chose  sans  avoir 
tout  ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 

Crochet  de  serrurier,  ou  simplement,  Cro- 
c/if(.  Instrument  de  serrurier,  courbé  en 
crochet ,  qui  sert  à  ouvrir  une  porte  dont 
on  n'a  pas  la  clef.  Ouvrir  une  porte  avec  un 
crochet. 

Crochet  de  chiffonnier.  Petit  bâton  armé  à 
l'une  de  ses  extrémités  d'un  morceau  de  fer 
pointu  et  recourbé,  dont  les  chiffonniers 
se  servent  pour  ram.isser  les  haillons,  etc. 


Faire  un  crochet.  Changer  subitement  de 
route,  de  direction,  en  prenant  de  côté.  Il 
a  fait  un  crochet  pour  m'éviter.  On  le  dit 
quelquefois  Des  choses.  La  route  fait  un 
crochet  en  cet  endroit. 

Crochet,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  in- 
strument recourbé  à  l'une  de  ses  extrémités 
et  servant  à  extraire  les  parties  du  foetus 
qui  sont  restées  dans  la  matrice.  Crochet 
aigu.  Crochet  mousse. 

Il  signifie  encore.  Un  instrument  à  peser 
qu'on  nomme  autrement  i'eson  ou  Romaine. 
Pesez  cela  avec  le  crochet. 

Crochet,  se  dit  aussi  de  Certaines  dents 
aiguës  et  perçantes  de  queUpies  animaux, 
spécialement  des  chiens  et  des  chevaux.  Les 
crochets  venimeux  du  serpent.  Les  crochets 
commencent  ù  pousser  à  ce  cheval,  à  ce  chien. 
On  dit  autrement ,  Croc. 

Crochets,  au  pluriel,  se  dit  d'L'ne  sorte 
de  hotte  ou  de  support  que  les  portefaix 
s'attachent  sur  le  dos  avec  des  bretelles, 
pour  porter  plus  aisément  leurs  fardeaux. 
Porter  les  croclicts. 

Prov.  et  fig.,  Être  sur  les  crochets  de  quel- 
qxt'un,  aux  crochets  de  quelqu'un,  sur  ses 
crochets,  à  ses  crocliets.  Vivre  à  ses  dépens, 
vivre  aux  dépens  de  quelqu'un. 

Crochets  de  botte.  Crochets  de  fer  que  l'on 
passe  dans  les  tirants  d'une  botte  pour  aider 
à  la  chausser. 

Crochet,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Certaines  parenthèses,  moins  usitées  que 
les  parenthèses  ordinaires,  et  qui  consistent 
en  des  lignes  verticales  dont  les  extrémités 
sont  recourbées  à  angle  droit  [J..Up(/rp  entre 
des  crochets  les  mots  d'un  texte  qui  sont  in- 
terpolés. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  figures  re- 
courbées qui  servent  à  lier  ensemble  deux 
ou  plusieurs  articles. 

Il  se  dit  également  de  Ces  traits  recourbés 
ou  droits  qui  s'ajoutent  à  la  queue  de  cer- 
taines notes  de  musique. 

Crochet,  se  dit  encore  de  Petites  boucles 
de  cheveux,  naturels  ou  postiches,  que  les 
femmes  se  mett<'nt  quel(|uefois  sur  le  front 
auprès  des  tempes.  Vos  crochets  sont  défrisés. 
Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte,  un 
secrétaire,  etc.,  avec  un  crochet.  .\ous 
avions  oublié  la  clef,  il  fallut  rroclieter  la 
porte.  Crocheter  une  serrure.  Je  surpris  un 
voleur  qui  crochetait  mon  armoire,  mon  se- 
crétaire. 

Crocheti-;  ,  ÉE.  part,  passé. 

CROCHETEITR.  s.  m.  Uortefaix  qui  porte 
des  crochets.  Charger,  décharger  un  crochr- 
teur.  La  charge  d'un  crocheteur.  Fort  comme 
un  crocheteur.  Des  injures  de  croclieteur.. Wie- 
ner une  vie  de  crocheteur. 

Fam.,  Santé  de  crocheteur.  Santé  forte  et 
robuste. 

Crocheteur,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
crochète  ;  mais,  dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
qu'avec  un  complément.  Crocheteur  de  ser- 
rures. Croclietvur  de  portes. 

CROCHU,  lîE.  adj.  Courbe  en  crochet,  r'n 
morceau  de  fer  crochu,  très  crochu.  Cela  est 
crochu,  (oui  crochu.  Doigts  crochus.  Mains 
crochues.  Nés  crochu.  Ongles  crochus.  Dec 
crochu. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  les  mains  crochues. 
Être  fort  enclin  à  dérober. 

CROCODILE.  S.  m.  Espèce  de  grand  lé- 
zard amphibie  ,  couvert  d'écaillés,  *t  très 
redoutable  par  sa  force  et  sa  voracité.  Il  y  a 
des  crocodiles  dans  leXil  et  dans  queUiues  au- 
tres fleuves,  drand  crocodile.  La  ;.e«u  d'un 
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crocodile.  Des  œufs  rif  rrnrndile.  T.r  rrnrodile 
feint,  dit-on,  de  gémir  jiniir  altirer  sa  proie. 

Prov.  et  lig.,  Larmes  de  crocodile,  Larmes 
hjTJOcrites  par  lesquelles  on  cherche  à 
émouvoir  quelqu'un  pour  le  tromper.  Ne 
vous  laissez  pas  toucher  aux  larmes  de  cette 
femme,  ce  sont  des  larmes  de  crocodile. 

CROCUS,  s  .  m.  T.  de  Botanique.  Voyez 
Safran. 

CROinE.  V.  a.  (Je  crois,  tu  crois,  il  croit, 
nous  croyons ,  vous  croyez,  ils  croient.  Je 
croyaii;  nous  croyions,  vous  croyiez,  ils 
croyaient.  Je  crus.  J'ai  cru.  Je  croirai.  Je  croi- 
rais. Crois.  Que  je  croie,  que  nous  croyions. 
Que  je  crusse,  que  tu  crusses,  qu'il  crût; 
que  nous  crussions,  que  vous  crussiez,  qu'ils 
crussent.  Croyant.)  Estimerqu'uno  chose  est 
véritable,  la  tenir  pour  vraie,  pour  cer- 
taine. J'ai  de  la  peine  à  croire  cela.  Vous 
ne  me  ferez  jamais  croire  cela.  Je  le  crois 
bien.  Je  n'en  crois  rien.  Il  croit  cette  his- 
toire, ce  conte,  etc.  ,Ve  croyez  rien  de  tout  ce 
qu'il  vous  dit.  C'est  un  homme  défiant,  il  ne 
croit  que  ce  qu'il  voit.  Cela  est  aisé  à  croire. 
Il  le  croit  bonnement.  l'ermettez-moide  n'en 
rien  croire.  Vous  en  croirez  ce  qu'il  vous 
plaira. 

Il  se  dit  particulièrement  en  matière  de 
religion.  Je  crois  fermement  qu'il  existe  un 
Dieu.  Croire  les  mystères ,  les  articles  du 
symbole.  Les  chrétiens  croient  tout  ce  que 
l'Église  enseigne.  Croire  l'Évangile.  Croire 
l'Église  catholique,  la  communion  des  saints, 
la  présence  réelle,  etc. 

Fam.,  Croire  une  chose  comme  l'Évangile, 
comme  article  de  foi,  La  croire  fermement. 
Croire  tout  comme  article  de  foi.  Être  fort 
crédule. 

Fara. ,  Si  fous  ne  le  croyez  pas ,  allez  y 
voir,  se  dit  .\  une  personne  qui  doute  de 
ce  qu'on  lui  dit.  J'aime  mieux  le  croire  que 
d'y  aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 

Croire,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. Croire  légèrement.  Croire  sans  preuve. 
Croire  facilement.  Il  ne  faut  pas  être  si  fa- 
cile à  croire. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière, Avoir  la  foi,  et  recevoir  avec  sou- 
mission d'esprit  tout  ce  que  l'Église  ensei- 
gne. A  la  première  prédication  des  apôtres, 
beaucoup  de  Juifs  crurent.  Cet  impie  ne  croit 
point. 

Croire,  lorsqu'il  a  pour  régime  un  nom 
de  personne,  .signifie,  .\jouter  foi  à  quel- 
qu'un, ou  Suivre  ses  avis,  ses  conseils. 
Croyez-vous  cet  Jiomme-là':'  Je  vous  crois. 
C'est  un  menteur  avéré,  on  ne  le  croit  plus, 
il  ne  peut  plus  se  faire  croire.  Une  croit  point 
les  médecins.  Croyez-moi,  ne  faites  point  cela. 
S'il  avait  voulu  me  croire,  il  ne  serait  pas 
aujourd'hui  dans  l'embarras. 

En  croire  quelqu'un,  en  croire  quelque 
chose.  S'en  rapporter  à  quelqu'un,  à  quel- 
que chose.  Je  vous  en  croirai  sur  parole.  Il 
aura  beau  dire,  il  n'en  sera  pas  cru.  Je  n'en 
croirai  là-dessus  que  des  arbitres,  que  des 
avocats.  .M'en  croirez-vous':'  Si  vous  m'en 
croyez,  vous  ne  ferez  pas  cela.  .4  l'en  croire, 
s'il  faut  l'en  croire,  tout  est  perdu.  J'en  crois 
à  peine  mes  yeux.  En  croirez-vous  cette  let- 
tre'^ Si  j'en  croyais  mon  courage.  S'il  faut 
en  croire  les  apparences. 

Neutral.,  Croire  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose.  Ajouter  foi  à  quelcfu'un.  ;\  quelque 
chose,  s'y  fier.  Croire  aux  astrologues,  aux 
médecins.  Croire  à  l'astrologie,  à  la  méde- 
cine. Croire  au  rapport,  au  témoignage  de 


quelqu'un.  On  ne  croit  plus  à  ses  promesses, 
à  ce  qu'il  dit.  En  parlant  des  personnes,  on 
dit  aussi,  Croire  quelqu'un,  mais  avec  une 
certaine  différence  dans  le  sens.  Croire  un 
médecin,  C'est  suivre  ses  avis,  ses  prescrip- 
tions. Croire  aux  médecins.  C'est  avoir  foi 
dans  leur  puissance  de  guérir. 

Croire  à  quelque  chose,  signifie  aussi.  Être 
persuadé  de  re.\istence  ou  de  la  vérité  de 
quelque  chose,  y  donner  sa  croyance.  /(  pro- 
teste de  son  innocence,  mais  je  n'y  crois  pas. 
Croire  aux  revenants,  aux  esprits,  aux  sor- 
ciers, à  la  magie.  Il  ne  croit  à  rirn.  Croire 
aux  miracles,  au  ISaint-Esprit.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Croire  en  Dieu,  en  Jésus- 
Christ,  en  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
etc. 

Croire,  signifie  encore  simplement.  Pen- 
ser, estimer,  s'imaginer,  présumer.  À  ce 
que  je  crois.  Vous  ferez  bien,  je  crois,  de  ne 
plus  fréquenter  cet  homme-là.  Je  crois  cela 
bon.  Je  crois  cet  homme  capable  de  tout.  Je 
l'avais  toujours  cru  sage.  Le  croyez-vous 
homme  d'Itonneur?  On  trouve  ce  médecinmi- 
raculeux,  mais  je  le  crois  un  charlatan.  On 
me  croyait  son  père.  Elle  n'est  pas  aussi  jeune 
que  je  l'avais  cru.  Votre  sœur  est  plus  petite 
que  vous,  je  l'avais  crue  aussi  grande,  (jui 
auraitjamais  cru  cela?  Vous  ne  saitriez  croire 
combien...  Que  va-t-on  croire  de  moi  ?  Je  ne 
crois  pas  cela  de  lui.  Je  crois  tout  de  lui.  Je 
croyais  à  cet  liomme  plus  de  droiture  qu'il 
n'en  a.  Je  lui  crois  du  talent,  du  courage.  H 
a  cru  bien  faire.  Il  a  cru  devoir  les  prévenir. 
Ils  croient  être  libres.  Elle  crut  entendre  des 
gémissements.  Il  crut  pouvoir  atteindre  à  la 
perfection.  Je  croirais  manquer  à  mon  de- 
voir. Il  croyait  gagner  son  procès.  Je  crois 
que  vous  avez  bien  fait.  Vieyidra-t-il?  Je  le 
crois.  Je  crois  qu'il  est  arrivé.  Je  crois  qîi'il 
arrivera  demain.  Croyez  que  rien  ne  saurait 
ébranler  ma  résolution.  \e  croyez  pas  que 
je  veuille  vous  tromper.  Croit-il  que  je  veuille 
le  tromper'/  Croyez-vous  qu'il  n'eti  sera  pas. 
mécontent  ?  C'est  une  erreur  de  croire  qu'ili 
aient  jamais  voulu,  etc.  On  croirait  à  l'en- 
tendre, que... 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  homme  se  croit  Iiabile.  Use  croit 
un  foudre  de  guerre.  Il  se  crut  obligé  de  ré- 
pondre. Il  se  croyait  au  moment  de  réussir. 

S'en  croire.  Obéir  à  un  sentiment  intime. 
Si  je  m'en  croyais,  je  ne  le  verrais  plus. 

Cru,  ve.  part,  passé. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue,  expédition  con- 
tre les  infidèles  ou  les  hérétiques,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ceux  qui  s'y  engageaient 
portaient  une  croix  sur  leur  habit.  Prêcher 
la  croisade.  Publier  la  croisade.  À  la  première 
croisade.  La  croisade  contre  les  Sarrasins, 
contre  les  .Mbigeois,  etc.  Il  était  chef  de  la 
croisade,  légat  de  la  croisade.  Au  temps, 
dans  le  temps  des  croisades.  lîistoiredes  croi- 
sades. 

Fig.,  Il  se  dit  Des  efforts  concertés  entre 
plusieurs  personnes  pour  combattre  des 
Institutions;  des  idées  qui  leur  paraissent 
mauvaises.  .Sous  le  consulat,  quelques  esprits 
entreprirent  une  croisade  contre  les  idées  de 
la  rérotulion. 

CROI.mc.  s.  m.  Celui  qui  se  croisait  pour 
combattre  les  infidèles,  les  hérétiqxies.  L'ar- 
mée des  croisés.  Les  croisés  s'emparèrent  de 
Jérusalem,  te  G  juillet  1099. 

CROISKI':.  s.  f.  Fenêtre,  ouverture  qu'on 
laisse  dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour  don- 
ner (lu  jour  à  l'intérieur,  et  qui  est  quel- 
quefois divisée  par  un  montant  et  par  une 
DU  plusieurs  traverses.  Faire  une  croisée.  Il 


y  a  tant  de  croisées  à  cet  édifice.  Les  croisées 
d'une  église.  Tant  de  croisées  de  face.  Les 
croisées  y  sont  bien  pratiquées,  bien  ouvertes. 
Grande  croisée.  Demi-croisée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  châssis  vitré 
qui  sert  à  fermer  cette  ouverture,  placer, 
poser  une  croisée.  Peindre  une  croisée.  Vitrer 
une  croisée. 

CROISEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
deux  choses  se  croisent  ;  ou  Le  résultat  de 
cette  action. 

Enfermes  d'Escrime,  Le  croisement  du  fer. 
L'action  de  croiser  les  fleurets,  les  épécs. 

Croisement,  signifie  particulièrement, 
surtout  en  Économie  rurale.  L'action  d'ac- 
coupler des  animaux  de  même  genre,  mais 
de  races  différentes.  Cette  race  de  moutons 
a  été  fort  améliorée  par  son  croisement  avec 
les  mérinos. 

CROISER,  v.  a.  Mettre,  disposer  quelque 
chose  en  forme  de  croi.x.  Croiser  les  bras. 
Croiser  les  jambes.  Croiser  les  épées,  ou 
Croiser  le  fer. 

Croiser  son  habit,  son  châle.  Le  disposer 
de  manière  que  les  cotés  passent  l'un  sur 
l'autre. 

Se  croiser  les  bras.  Mettre  ses  bras  en 
croix  sur  sa  poitrine. 

Fig.,  Se  croiser  les  bras.  Rester  dans 
l'inaction. 

Croiser  la  ba'ionnctte.  Placer,  tenir  son 
fusil  de  manière  que  la  baïonnette  soit  di- 
rigée en  avant.  Ils  croisèrent  la  baïonnette 
pour  résister  à  cette  charge  de  cavalerie. 

Dans  les  manufactiu-es.  Croiser  les  soies, 
les  fils.  Les  tordre  légèrement  avec  un 
moulin. 

Croiser,  signifie  aussi.  Traverser,  aller, 
passer  en  travers  de.  Le  lièvre  croisa  le 
chemin.  Je  le  vis  devant  moi  qui  croisait  le 
chemin.  Cette  route  croise  celle  qui  va  de  Pa- 
ris à  Lyon. 

Fig.,  Croiser  quelqu'un,  Le  traverser  dans 
ses  desseins. 

Croiser,  se  dit  De  deu.x  personnes  ou  de 
deux  choses  qui  font  le  même  trajet,  mais 
en  sens  contraire,  c'est-à-dire,  l'une  allant, 
et  l'autre  venant.  Votre  lettre  a  croisé  la 
mienne.  Ce  train  a  croisé  l'autre  à  tel  en- 
droit. Dans  ce  sens  il  s'emploie  .souvent 
avec  le  pronom  personnel.  On  se  croise 
souvent  sans  se  rencontrer.  Vous  vous  êtes 
croisé  avec  mon  père,  il  vient  de  sortir  pour 
aller  chez  vous.  Ces  deux  courriers  se  sont 
croisés,  yos  lettres  se  croisèrent.  Ma  lettre 
s'est  croisée  avec  la  sienne. 

Fig.,  Ils  se  croisent  dans  leurs  préten- 
tions, dans  leurs  entreprises,  etc..  Ils  cher- 
chent mutuellement  à  se  traverser,  à  se 
nuire. 

Croiser,  se  dit,  avec  le  pronom  person- 
nel, en  parlant  Des  choses  que  l'on  met  ou 
qui  sont  disposées  en  croix.  Des  branches 
qui  se  croisent.  Leurs  épées  se  croisaient, 
lorsque  je  survins  et  les  arrêtai.  Le  point  où 
deux  lignes,  deux  chemins,  deux  allées  se 
croisent.  Leurs  directions  se  croisent.  Une 
route  qui  se  croise  avec  une  autre.  On  l'ap- 
plique dans  un  sens  analogue  .\ux  objets  en 
mouvement  dont  les  directions  se  croisent. 
Le  fleuve  était  couvert  de  nacelles  qui  se 
croisaient  dans  tous  les  sens. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Des  in- 
trigues qui  se  mêlent  et  se  croisent. 

Croiser,  avec  le  |)ronom  personnel,  si- 
gnifie encore.  S'engager  par  un  vceu  solen- 
nel dans  une  croisade,  et,  i)our  nuirque  de 
ce  vncu,  porter  une  croix  sur  ses  h.ibits. 
La  plupart  des  princes  se  croisèrent,  lorsque 
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saint  Lnuis  se  croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent 
contre  les  Albigeois. 

Choisi;»,  sijfnilie  aussi,  Kayer  en  passant 
la  plume  sur  quelque  ccrilurc.  /(  a  croisé 
trois  ou  (juatre  articles  de  mon  compte.  Il 
faut  croiser  tout  cet  alinéa.  On  dit  plus  or- 
ilinaircment,  Fsarrer,  biffer. 

Croiseu,  signifie  en  outre,  surtout  en 
termes  d'Économie  rurale.  Accoupler  des 
animaux  de  races  difTérentes.  Croiser  deux 
races,  croiser  une  race  avec  une  autre.  Croi- 
ser des  moutons  français  avec  des   mérinos. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  race  se 
croise  difficilement  avec  telle  autre. 

r.ROisF.n,  est  quelquefois  neutre,  et  se 
dit  Des  robes,  des  habits,  etc.,  dont  les 
cotes  passent  l'un  sur  l'autre.  Cette  redin- 
gote ne  croise  pas  assez.  Cet  habit  croise  trop. 

Croiser,  neutre,  se  dit,  en  termes  do 
Marine,  D'un  ou  do  plusieurs  vaisseaux 
de  guerre  qui  vont  et  viennent  dans  quel- 
que parage,  pour  attendre  des  bâtiments 
ennemis,  pour  bloquer  un  port  et  en  éloi- 
gner les  navires  étrangers,  etc.  Des  vaisseaux 
croisent  dans  la  Manche,  croisent  à  l'entrée 
de  telle  rivière,  devant  tel  port,  sur  telles 
côtes,  etc.  Croiser  à  vue  de  terre.  Croiser  au 
large. 

Croisé,  ée.  part,  passé. 

Êtojfe  croisée,  Étoffe  fabriquée  à  quatre 
marches  au  moins,  et  où  les  fdsde  la  trame 
sont  plus  serrés  que  dans  l'étoffe  à  deux 
marches.  Serge  croisée.  On  dit  aussi,  sub- 
stantivement, Oit  croisé.  Voilà  un  beau 
croisé. 

En  termes  de  Guerre,  Feux  croisés,  Feux 
partant  de  dilTérenls  côtés  et  dirigés  vers 
un  même  point,  ou  qui  prennent  en  ccharpe 
les  points  battus. 

Fig.  et  fam..  Demeurer,  se  tenir,  avoir 
les  bras  croisés.  Demeurer  sans  rien  faire, 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 
agir.  Tout  le  monde  travaille,  il  n'y  a  que 
vous  qui  ayez  les  bras  croisés,  qui  vous  te- 
niez, qui  demeuriez  les  bras  croisés. 

liimes  croisées.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Vers  croisés. 
Vers  dont  les  rimes  sont  croisées.  La  tra- 
gédie de  Tancréde  est  en  vers  croisés. 

En  termes  de  Danse,  Chassé  croisé. 
Chassé  que  le  danseur  et  la  danseuse  font 
en  mémo  temps,  l'un  à.  droite,  l'autre  à 
gauche. 

En  termes  d'Économie  rurale.  Race  croi- 
sée. Race  qui  est  le  résultat  d'un  croise- 
ment. 

CROIsrcUlt.  s.  m.  T.  de  Marine.  B.itiment 
de  guerre  qui  croi.se  dans  certains  para- 
ges. î\'os  croiseurs  nous  donnèrent  tel  avis. 
Xos  croiseurs  ont  rencontré  ce  corsaire  à  la 
hauteur  du  cap  .Saint-Vincent. 

v.mnsitlRK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  croiser.  Une  longue  croisière.  La  croisière 
a  duré  trois  mois.  Vaisseau  en  croisière.  Aller 
en  croisière.  Tenir  la  croisière.  Arriver  de 
croisière. 

Il  se  dit,  pur  extension.  Des  lieux,  îles 
parages  où  l'on  croise.  La  Manche  est  une 
mauvaise  croisière. 

Il  se  dit  également  Des  vaisseaux  qui 
croisent.  Xotre  croisière  se  composait  de  tant 
de  vaisseaux. 

r.ROlsil.l.o.v.  s.  m.  La  traverse  d'une 
croix.  La  croix  de  Lorraine  avait  deux  croi- 
sillons. 

11  se  dit  aussi .  Des  pièces  de  bois  ou  de 
fer,  disposées  en  croix ,  en  travers  d'une 
baie  ou  d'un  châssis  de  croisée,  pour  rece- 
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voir  les  vitres  ou  les  vitraux.  Cette  croisée 
a  deux  croisillons,  trois  croisillons. 

«:i(4nss.4\(:i:.  s.  f.  Augmentation  en 
grandeur.  Age  de  croissance.  Ce  jeune  garçon 
n'a  pas  encore  pris  sa  croissance.  Ce  cheval, 
ce  chien  prend  beaucoup  de  croissance.  Cet 
arbre  n'a  pas  encore  toute  sa  croissance.  Ar- 
rêter la  croissance  d'un  arbre,  etc. 

CIKUSSAXT.  s.  m.  La  liL'ure  de  la  nou- 
velle lune  jusr|u  â  son  premier  (juarlier.  Le 
croissant  de  la  lune.  La  lune  est  dans  son 
croissant.  Les  cornes  du  croissant. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  a  la  ligure,  la 
forme  du  croissant  de  la  lune.  Les  armes 
de  l'empire  turc  sont  un  croissant.  Cela  est 
en  forme  de  croissant.  Les  cornes  de  cet  ani- 
mal forment  le  croissant. 

Il  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu ,  Des  armes  de  l'empire 
turc;  et,  iigurément  de  Cet  empire  même. 
Arborer  la  croix  à  la  place  du  croissant. 
Abattre,  relever  le  croissant.  L'empire  du 
Croissant.  L'orgueil  du  Croissant. 

Croissant,  signifie  encore,  Certain  in- 
strument de  fer  qui  est  fait  en  forme  de 
croissant,  et  dont  les  jardiniers  se  servent 
pour  tondre  les  palissades. 

Il  se  dit  encore  d'Une  branche  de  fer  re- 
courbée, qu'on  scelle  dans  les  jambages  des 
cheminées,  pour  y  mettre  la  pelle  à  feu, 
les  pincettes,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  branches  recour- 
bées de  fer  ou  de  cuivre,  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  les  portières  et  les  rideaux  de 
fenêtre. 

CROISSANT,  ANTK.  adj.  Qui  s'accroit, 
qui  augmente.  Le  peuple  était  épuisé  par  des 
impôts  toujours  croissants.  Une  pnjtulation 
croissante.  Un  bruit  sans  cesse  croissant.  Sé- 
dition croissante.  Haine,  fureur  croissante. 

CROISURE.  s.  f.  Tissure  d'une  étoffe 
croisée. 

CROÎT,  s.  m.  Augmentation.  Il  se  dit  de 
L'augmentation  d'un  troupeau  par  la  nais- 
sance des  petits.  Le  cheptel  s-e  donne  à  perte 
et  à  croit. 

CROÎTRIi:.  v.  n.  (Je  croîs,  tu  croîs,  il  croît  ; 
nous  croissons,  vous  croissez,  ils  croissent. 
Je  croissais,  etc.  Je  crils,  etc.;  nous  criimes, 
etc.  J'ai  crû,  etc.  Je  croîtrai,  etc.  Je  croîtrais, 
etc.  Croîs.  Croissez,  etc.  Que  je  croisse,  etc. 
Que  je  crusse,  etc.  Croissant.)  Devenir  plus 
grand.  Croître  très  vite.  Croître  en  peu  de 
temps,  à  vue  d'ctil,  insensiblement.  Croître 
à  une  certaine  hauteur'.  Se  laisser  croître  la 
barbe,  les  cheveux.  Les  herbes,  les  arbres 
croissent.  Cette  pluie  a  fait  croître  les  blés. 
Ils  ont  crû  de  plusieitrs  pouces.  Ces  animaux 
croissent  jusqu'à  tel  dgc. 

Prov.,  Mauvaise  herbe  croit  toujours,  se 
dit  par  plaisanterie  Des  enfants  <iui  crois- 
sent beaucoup. 

Prov.,  .Ve  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'ime  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Celte 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie.  De  certaines  choses 
qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
Il  se  débauche  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
cela  ne  fait  que  croître  et  embellir. 

P'ig.,  Croître  en  beauté,  en  sagesse,  en 
vertu,  etc..  Acquérir  chaque  jour  plus  de 
beauté,  de  sagesse,  de  vertu,  etc. 

Croître,  signifie  aussi.  Augmenter  de 
quelque  façon  que  ce  soit.  La  rivière  est  crue, 
a  criL  Les  pluies,  les  neiges  l'ont  fait  croître. 
La  lune  commence  à  croître.  Les  jours  crois- 
sent. Sa  fièvre  croît  tous  les  jours.  Cette  dartre, 
cet  érèsipèle  croît.  Ce  mal  croîtra,  ira  toujours 


en  croissant,  ira  toujours  croissant,  si  on  n'y 
prend  garde.  Lis  marées  croissent  dans  l'é- 
quinoxe.  Le  bruit  croit.  Le  tumulte  allait 
croissant.  La  sédition  croissait.  Ce  parti, 
cette  faction  croit.  Sa  faveur  croit  de  jour 
en  jour.  Son  courage  croissait  avec  les  périls. 
Sa  rage,  sa  fureur  allait  toujours  croissant. 
Il  sentait  croître  son  umour. 

Il  signifie  encore.  Multiplier.  La  popu- 
lation crût  beaucoup  en  peu  de  temps.  Sa 
famille  a  bien  crû  ,  il  a  six  enfants.  Son 
armée,  ses  troupes  croissent  d'heure  en  heure, 
ses  biens  croissent.  Ses  désirs  croissent  avec 
ses  richesses. 

Croître  ,  signifie  en  outre ,  Venir,  être 
prodviit,  et  se  dit  en  parlant  Des  herbes, 
des  plantes,  des  fruits,  etc  Cette  plante 
croit  dans  les  plaines,  dans  les  marais,  sur 
le  bord  des  ruisseaux,  etc.  Il  croît  de  bon  blé 
sur  cette  terre.  Il  croît  du  lin  dans  ce  pays. 
Il  n'y  croit  ni  blé  ni  vin.  Ce  pays  est  bon,  il 
y  croît  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  vie,  toutes 
sortes  de  plantes  y  croissent. 

Il  s'emploie  figurémeni ,  dans  le  même 
sens.  Les  abus  croissaient  de  toutes  parts. 

Croître,  est  quelquefois  actif  en  poésie, 
et  signifie,  .augmenter.  Cet  honneur  va  croî- 
tre son  audace. 

CRf ,  lE   part,  passé. 

CROIX,  s.  f.  Espèce  de  gibet  où  l'on  at- 
tachait anciennement  les  criminels  pour  les 
faire  mourir.  Le  supplice  de  la  croix  La  croix 
était  le  supplice  des  voleurs,  des  esclaves,  etc. 
La  croix  a  été  sanctifiée  par  la  mort  de  JtfVS- 
CHBiST.L'emperettrConstantindéfendil  qu'on 
punît  les  criminels  par  le  supplice  de  la  croix. 
Jihsrs-CHRisT  est  mort  en  croix  pour  le  salut 
dit  genre  humnin.  Il  a  soulfert  la  mort  de  la 
croix.  Les  bras  de  la  croix.  Le  pied  de  la  croix. 
L'inscription  de  la  croix.  Quand  Jésus- 
Christ  était  en  croix,  quand  il  fut  élevé  en 
croix,  étendu  sur  la  croix,  attaché  sur  la 
croix,  mis  en  croix,  cloué  sur  la  croix.  L'ar- 
bre de  la  croix.  Notre-Seigneur,  étant  étendu 
sur  l'arbre  de  la  croix.  Saint  Pierre  souffrit 
le  martyre  de  la  croix. 

Le  mystère  de  la  croix,  le  sacrifice  de  la 
croix,  Le  mystère  de  notre  rédemption 
par  la  mort  que  Jésus-Christ  souffrit  sur 
la  croix. 

La  vraie  croix,  la  sainte  croix,  ou  abso- 
lument, La  croix.  Le  bois  de  la  croix  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'invention  de 
la  croix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois 
de  la  vraie  croix.  .Adorer  la  vraie  croix. 

Fig.  et  absol.,  La  croix,  se  dit,  en  poésie 
et  dans  le  style  soutenu ,  pour  désigner  La 
religion  chrétienne.  L'étendard  de  la  croix. 
L'aire  triompher  la  croix. 

Fig.,  Mettre  une  injure,  une  disgrâce,  met- 
tre son  ressentiment  au  pied  de  la  croix. 
Souffrir  patiemment  une  injure,  une  dis- 
grâce, en  faire  le  sacrifice  à  Dieu,  ])ardon- 
nor  pour  l'amour  de  Dieu  à. ceux  qui  nous 
ont  offensés. 

Croix,  signifie  au  figuré  Une  affliction 
que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut  que  chacun 
porte  sa  croix  en  ce  inonde.  C'est  une  grande 
croix  que  des  enfants  ingrats.  Dieu  lui  a  en- 
voyé cette  croix.  Il  a  eu  bien  des  croix  en  sa 
vie. 

Croix,  se  dit  aussi  Des  figures  de  bois, 
d'or,  d'argent,  d'étoffe,  de  broderie,  etc., 
faites  pour  représenter  la  croix  de  JÉsus- 
(^HRIST.  On  porte  la  croix  à  la  procession. 
Le  curé  y  alla  avec  la  croix  et  la  bannière.  Le 
lidton  de  la  croix.  Arborer  la  croix.  Mettre 
une  croix,  élever,  planter  une  croix  en  quel- 
que endroit.  On  dit  qu'une  croix  lumineuse 
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apparut  dans  les  deux.  Crnix  d'or.  Croix 
d'aryeiU.  .Mlcn'i  l'adnratiunde  lacroix.  Croix 
durée.  Croix  de  diamants.  Croix  d'évèque. 
Crnix  archiépiscopale .  Croix  pectorale.  Les 
femmes  portent  quelquefois,  pour  ornement 
de  cou,  de  petites  croix  d'or  ou  d'argent,  etc. 

Prov.  et  fig..  Aller  au-devant  de  quelqu'un 
avec  la  croix  et  la  bannière,  Aller  le  recevoir 
avec  appareil.  Il  faut  l'aller  c)iercher  avec 
la  croix  et  la  bannière,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  se  fait  beaucoup  prier 
lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans  quelque 
société,  ou  qu'on  détermine  très  diflicilc- 
ment  à  prendre  un  parti ,  à  faire  une  dé- 
marche. 

Prendre  la  croix,  se  dit  De  ceux  qui  s'en- 
gageaient, par  un  vœu  solennel,  dans  une 
croisade  contre  les  infidèles  ou  les  héré- 
tiques, et  qui,  pour  marque  de  ce  vœu, 
portaient  une  croix  sur  leurs  habits.  Un 
nombre  infini  de  gentilshommes  prirent  la 
croix. 

Le  signe  d..-  la  croix,  Le  signe  que  les 
chrétiens  font  en  portant  la  main  au  front, 
à  la  poitrine,  puisa  l'une  et  à  l'autre  épaule, 
et  en  disant  :  «  Au  nom  du  Pore,  et  du 
«  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  »  Faire  le  signe 
de  la  croix  en  se  levant,  en  se  couchant,  etc. 
Faire  le  signe  de  la  croix  sur  le  front,  sur 
les  lèvres.  Quand  je  vis  entrer  cet  homme-là 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Cette  der- 
nière phrase  ne  s'emploie  que  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  marquer  La  surprise  où 
l'on  est,  et  la  peur  que  l'on  a. 

Croix  de  par  Dieu,  L'A  b  c,  ou  alphabet 
pour  apprendre  à  lire ,  ainsi  nommé  parce 
que  le  titre  est  ordinairement  orné  d'une 
croix.  Cet  enfant  sait  déjà  bien  sa  croix  de 
par  Dieu.  Il  est  encore  à  la  croix  de  par  Dieu. 
Aciietez-lui  une  croix  de  par  Dieu.  On  dit 
aussi.  Croix  de  Jésus.  Il  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  pour  désigner  Les  com- 
mencements de  quelque  chose ,  d'une 
science,  d'un  art.  Veut-on  nous  renvoyer  à 
la  croix  de  par  Dieu?  Ces  locutions  vieil- 
lissent, surtout  au  propre. 

Croix,  se  dit  aussi  en  parlant  De  choses 
qui  sont  mises  en  travers  l'une  sur  l'autre, 
ou  dont  l'assemblage  présente  une  figure  à 
quatre  branches.  Des  bâtons  disposes  en 
croix.  Ellepdlit  quand  le  couteau  et  la  four- 
chette forment  une  croix.  Les  pétales  de  cette 
fleur  sont  disposés  en  croix. 

Avoir,  mettre  les  jambes  en  croix,  Avoir, 
mettre  les  jambes  l'une  sur  l'autre. 

Croix  de  Saint-André ,  croix  de  Bourgo- 
gne, Croix  faite  en  forme  d'.X. 

Croix  de  Saint-André,  s'est  dit  aussi  Des 
deux  pièces  de  bois  jointes  en  forme  de 
sautoir,  sur  lesquelles  on  rouait  les  grands 
criminels. 

Croix  de  Saint-Antoine,  Croix  faite  en 
forme  de  T.  Croix  de  Lorraine,  Croix  qui  a 
deux  traverses  ou  croisillons. 

Cro/.r  grecque.  Celle  dont  les  branches 
sont  toutes  les  quatre  d'égale  longueur  ;  et. 
Croix  latine ,  Celle  dont  la  branche  infé- 
rieure est  plus  longue  que  les  trois  autres. 
On  emploie  surtout  ces  locutions  en  par- 
lant Des  églises  formées  de  quatre  nefs  dis- 
posées en  croix.  Cette  église  est  hdtie  en  croix 
grecque,  en  croix  latine,  forme  la  croix  grec- 
que, la  croix  latine. 

Cboix,  se  dit  particulièrement  de  La  dé- 
coration à  peu  près  en  forme  de  croix, 
que  portent  les  membres  de  plusieurs  or- 
dres de  chevalerie.  La  croix  du  Saint-Es- 
prit. La  croix  de  Malte.  La  croix  de  Saint- 
Louis.  La  croix  de  la  Légion  d'Iioniiear.   lu 


croix  d'honneur,  ou  simplement,  La  croix. 
Donner,  accorder  la  croix  à  quelqu'un.  Il  a 
reçu  la  croix.  Distribuer  des  croix. 

Grand-croix,  Celui  qui  a  le  grade  le  plus 
élevé  dans  la  plupart  des  ordres  de  cheva- 
lerie dont  la  décoration  est  une  croix.  Les 
grands-croix  de  l'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, de  l'ordre  du  Christ,  elc. 

Croix,  se  dit  encore  d'Une  marque  for- 
mée de  deux  traits  croisés,  que  l'on  fait  avec 
la  plume,  avec  le  crayon,  ou  autrement 
sur  du  papier,  sur  un  mur,  etc.  Faire  une 
croix  au  bas  d'un  acte,  quand  on  ne  sait  pas 
signer.  Faire  une  croix  sur  un  alinéa,  sur  un 
article,  pour  l'annuler.  Marquer  quelque 
chose  d'une  croix.  Les  renvois  sont  indiqués 
par  de  petites  crnix.  Faire  une  croix  sur  une 
muraille  avec  de  la  craie,  avec  du  charbon. 

Fig.  et  pop..  Foire  une  croix,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  singulière  qui  mérite 
d'être  notée.  Quand  nous  serons  à  dix  nous 
ferons  une  croix. 

Fig.  et  pop..  Il  faut  faire  la  croix,  une 
croix  à  la  cheminée ,  se  dit  Quand  on  voit 
une  personne  entrer  dans  une  maison  où 
il  y  avait  longtemps  qu'elle  n'était  venue. 

CR0I.V,  désigne  aussi,  par  opposition  à 
Pile,  Le  côté  d'une  pièce  de  monnaie  qui 
portait  autrefois,  et  qui  porte  encore,  dans 
plusieurs  États,  la  figure  d'une  croix.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes  : 

Prov.,  y'avoir  ni  croix  ni  pile.  N'avoir 
point  d'argent. 

Croix  ou  pile,  ou  Croix  et  pile.  Sorte  de 
jeu  de  hasard  où  l'on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air  ;  un  des  joueurs  nomme 
à  son  choix  un  des  côtés  de  la  pièce ,  et 
il  gagne  si,  lorsqu'elle  est  tombée,  elle  pré- 
sente le  côté  qu'il  a  choisi.  Jetons,  jouons 
à  croix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que  retenes- 
vous ,  croix  ou  pile?  Je  retiens  croix.  On 
dit  aussi.  Jouer  à  croix-pile. 

Fam.,  Je  les  jetterais  à  croix  ou  à  pile,  à 
croix  et  à  pile,  à  croix-pile ,  se  dit  en  par- 
lant De  deux  choses  à  peu  près  égales,  et 
dont  le  choix  est  indifférent. 

En  Astron.,  Croix  australe  ou  du  Sud, 
Constellation  de  l'hémisphère  austral,  qui 
a  la  ligure  d'une  croi.x. 

CRO.MLECII.  s.  m.  (On  prononce  Crom- 
leck.)  Espèce  de  monument  qu'on  attribue 
aux  anciens  Celtes  et  qui  est  formé  de 
pierres  verticales,  disposées  en  cercle.  Les 
cromlechs  de  la  Bretagne,  du  pays  de  Galles, 
de  l'Irlznde. 

CRO.MOR.VE.  s.  m.  Jeu  d'orgue  composé 
de  luyaux  cylindriques  à.  anches. 

CROQUANT,  s.  m.  Un  homme  de  néant, 
un  misérable.  C'est  un  croquant.  Ce  n'est 
qu'un  croquant,  un  pauvre  croquant.  Méfiez- 
vous  de  ce  croquant.  Il  est  familier  et  il 
vieillit. 

Croqu.\nts  ,  au  pluriel ,  s'est  dit  de  Cer- 
tains paysans  qui  se  révoltèrent  en  Guienne 
sous  Henri  IV  et  sous'  Louis  XIII.  La  ré- 
volte des  Croquants. 

CROorA\"r,  AXTE.  adj.  Qui  croque  sous 
la  dent.  Biscuit  croquant.  Tourte  croquante. 
On  dit  absolument.  Une  croquante.  Une 
tourte  croquante. 

CROQUK-.'»IITAl.\E.  s.  m.  Personnage 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  petits 
enfants. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  sens  gé- 
néral de  Vain  épouvantail.  C'est  un  vrai 
croque-mitaine. 

CROQIIE-.MORT.  s.  m.  Il  se  dit,  par  dc- 
nigrcmenl .  de  Ceux  qui   sont  chargés  de 


transporter  les  morts  au  cimetière.   Il  est 
populaire. 

CROQL'E-.VOTE.  S.  m.  Il  se  dit,  par  dé- 
nigrement, d'Un  musicien  qui  lit  couram- 
ment la  musique,  mais  qui  l'exécute  sans 
expression,  sans  goût.  On  dit  aussi.  Cro- 
que-sol. 1,'un  et  l'autre  sont  familiers. 

CROQUER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  du- 
res ou  sèches  qui  font  du  bruit  sous  la 
dent  quand  on  les  mange.  Du  pain  d'épice, 
une  gimbletle  qui  croque  sous  la  dent.  Ces 
morilles,  ces  fraises  sont  pleines  de  gravier: 
elles  croquent  sous  les  dents. 

Croquer,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie ,  Manger  des  choses  qui  font  du  bruit 
sous  la  dent.  Croquer  des  pralines. 

Fig.  et  fam.,  i\''en  croquer  que  d'une  dent. 
Ne  pas  obtenir  ce  qu'on  désire.  Vous  n'en 
croquerez  que  d'une  dent. 

Croquer,  s'étend,  dans  le  langage  fami- 
lier, A  toutes  sortes  de  choses  qu'on  mange 
avidement  et  en  entier.  Il  croqua  deux 
poulets  en  moins  de  rien. 

Fam.,  Manger  une  chose  à  la  croque  au 
sel,  La  manger  sans  autre  assaisonnement 
que  le  sel. 

Pop.  et  par  menace,  on  dit  en  parlant 
D'un  homme  à  qui  l'on  se  croit  très  supé- 
rieur en  force,  Je  le  mangerais  à  la  croque 
au  sel. 

Fig.  et  fam..  Elle  est  jolie,  gentille  à  cro- 
quer, elle  est  à  croquer,  se  dit  D  une  jeune 
personne  très  jolie.  On  dit  aussi  quelque- 
fois. Cet  enfant  est  gentil  à  croquer. 

Croquer,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie, Prendre  à  la  hâte,  au  moyen  du  crayon, 
du  pinceau,  etc.,  les  traits  principaux  et 
caractéristiques  des  objets  dont  on  veut 
conserver  le  souvenir ,  tels  qu'une  figure, 
un  groupe,  des  fabriques,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Indiquer  seulement  par 
quelques  traits,  la  première  idée  d'un  ta- 
bleau, d'une  composition.  Ce  dessin  n'est 
que  croqué. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  qui  ne  sont 
pas  encore  achevés,  et  où  l'on  n'a  pas  mis 
la  dernière  main.  /(  n'a  fait  que  croquer  ce 
poème. 

Fig.  et  fam..  Croquer  le  marmot,  Atten- 
dre longtemps.  Que  voulez-rous  que  je  fasse- 
là  à  croquer  le  marmot  ?  Il  m'a  fait  croquer 
le  marmot  pendant  plus  de  deux  heures. 

Croqué,  ée.  part,  passé. 

CROQUE-SOL.  s.  m.  Voyez Croque-note. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain  d'épice 
mince  et  sec. 

CROQUETTE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Bou- 
lette de  pâte  de  pommes  de  terre,  etc., 
qu'on  fait  frire  après  l'avoir  trempée  dans 
du  jaune  d'œuf ,  et  saupoudrée  de  mie  de 
pain.  Croquettes  de  pommes  de  terre,  de  riz. 
Manger  des  croquettes. 

CROQUIGNOLE.  S.  f.  Espèce  de  chique- 
naude ,  coup  donné  sur  la  tête  ou  sur  le 
nez.  Donner  d»s  croquignoles. 

Croquiqnole,  se  dit  aussi ,  d'Une  espèce 
de  petite  pâtisserie  sèche  et  très  dure.  Man- 
ger des  croquignoles. 

CROQUIS,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Esquisse 
rapide;  première  pensée  d'un  peintre,  in- 
diquée seulement  par  quelques  traits  prin- 
cipaux et  caractéristiques.  On  reconnaît  dans 
un  simple  croquis  l'habile  homme  ou  l'igno- 
rant. Faire  le  croquis  d'une  figure ,  d'un 
groupe.  Le  croquis  d'un  dessin.  Cahier  de 
croquis. 

Il  se  dit,  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  ou\Tages  d'esprit.  Il 
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a  jeté  sur  le  papier  un  troquis  de  son  poème.  \ 

CROSSE,  s.  f.  Bàlon  pastoral  d  ovoque 
eu  d'abbé.  Crosse  d'or.  Crosse  d'argent. 
Crosse  de  bois.  Il  officia  avec  la  crosse  el  la 
mitre. 

Crosse,  signifie  aussi,  La  partie  recour- 
béedu  fût  d'un  fusil,  d'un  mousquet,  d'une 
arquebuse,  que  Ion  appuie  contre  l'épaule 
pour  tirer.  La  crosse  d'un  fusil,  d'un  muus- 
(yiict,  d  luif  arquebuse.  Ils  l'assommèrent  à 
coups  de  crosse. 

Crosse,  sifjnilie  encore.  Certain  bâton 
courbe  par  le  bout ,  dont  les  enfants  se 
servent,  surtout  durant  le  froid,  pour 
pousser  une  balle,  une  pierre,  etc.  Dans 
cotte  acception,  ce  mot  a  vieilli,  ainsi  que 
ses  dérivés,  Crosser  et  Crosscur. 

CROSSIË,  ÉK.  adj.  (Jui  a  droit  de  porter 
la  crosse.  Vn  abbé  crosse  et  mitre. 

CROSSKR.  V.  n.  Pousser  une  balle,  une 
pierre,  etc.,  avec  une  crosse.  Cet  enfant 
est  allé  crusser.  Ce  petit  garçon  aime  beau- 
coup à  crosser. 

Il  est  aussi  verbe  actif.  Crosser  une  balle, 
une  pierre,  etc. 

Il  sigiiilic.  fig'urément  et  familièrement. 
Traiter  quelqu'un  avec  le  plus  grand  mé- 
pris. C'est  un  homme  à  crosser. 

CBOssii,  EE.  part,  passé. 

CROSSETTE.  s.  f.  T.  d'Agricull.  Branche 
de  vigne,  de  figuier,  etc.,  où  on  laisse  un 
peu  de  bois  de  l'année  précédente,  et  qui 
sert  à  faire  des  boutures.  Crossette  de  vigne, 
de  saule,  etc. 

CROSSEt'R.  s.  m.  Celui  qui  crosse,  qui 
s'amuse  à  crosser.  Cette  allée  est  pleine  de 
crosseurs. 

«;RO'r.\I,E.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  cliquette ,  employée  spécialement  dans 
le  culte  de  Cybéle,  et  dont  on  se  servait 
fréquemment  aussi  pour  accompagner  la 
danse. 

Cbot.\le,  en  Histoire  naturelle,  (ienre 
de  serpents  venimeux  auquel  appartient 
le  Serpent  à  sonnettes. 

CROTOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Eupliorbiacées  dont  toutes  les 
espèces  appartiennent  aux  légions  équa- 
toriales.  Celle  que  les  botanistes  appellent 
croton  tiglium,  fournit  le  bois  des  Moluques 
employé  comme  éniétique  et  purgatif;  ses 
graines,  appelées  graines  de  Tillij,  donnent 
l'huile  connue  sous  le  nom  A'Ituile  de 
crotnn. 

CROTTE,  s.  f.  Boue;  mélange  de  la 
poussière  et  de  l'eau  de  la  pluie,  dans  les 
rues,  sur  les  chemins,  etc.  Les  rues  sont 
pleines  de  crotte.  Il  fait  bien  de  la  crotte 
dans  les  rues,  .\ller,  courir,  trotter  par  les 
crottes.  Il  y  a  de  la  crotte.  L'n  pied  de  crotte 
sur  votre  habit.  Il  l'a  traîné  dans  la  crotte. 

Fig.  et  pop.,  Être  dans  la  crotte,  tomber 
dans  la  crotte.  Ktre  ou  tomber  dans  une 
honteuse  misère. 

Crotte,  se  dit  aussi  de  la  fiente  de  cer- 
tains animau.x,  comme  brebis,  chèvres,  la- 
pins, souris,  etc.  CroKes  de  brebis.  Crottes 
de  chèvres.  Etc. 

CROTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte. 
Vous  crottere:  votre  robe,  si  vous  la  laisse: 
traîner.  Es.<!uyez  vos  chaussures  :  vous  crot- 
teriez  le  parquet. 

Il  s'cmiiloie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Vous  vous  crotlerez.  Elle  s'est  crottée. 

(.ROTïK.  i^.e.  part,  passé,  l'n  habit  crotté, 
tout  crotté. 

Fam.  el  par  exagérât.,  Crotté  comme  un 
barbet,  crotté  jusqu'à  l'échiné,  crotté  jus- 
qu'aux oreilles.  Fort  crotté. 


/(  fait  bien  crotté  dans  les  rues,  Les  rues 
sont  bien  sales. 

Crotté  ,  se  dit  quelquefois ,  adjective- 
ment. D'une  personne  dont  l'extérieur  est 
sale  et  misérable.  /(  a  l'air  crotté.  Il  est 
bien  crotté.  Dans  ce  sens,  il  est  populaire. 
Fig.  el  fam.,  L'n  poète  crotté.  Un  mé- 
chant poêle. 

«;rotti.\.  s.  m.  Fiente,  excrément  des 
chevaux,  des  moutons,  el  de  quelques  au- 
tres animaux.  Uu  crottin  de  cheval. 

CROl'L.VXT.  AXTE.  adj.  Qui  croule. 
Édifice  croulant. 

CROl'I.E.MEXT.  S.  m.  Chute  de  ce  qui 
croule ,  éboulcment.  Le  croulement  d'xm 
bastion,  d'une  terrasse. 

CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s'affaissant. 
Ce  bâtiment  croule,  va  crouler.  La  terre 
croula.  Terre  marécageuse  qui  croule  sous 
les  pieds. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Cet  em- 
pire croule.  Cette  objection  fait  croxder  tout 
votre  sijstéme. 

«:Rori.lER,  ifcRE.  adj.  Il  se  dit  Des 
terres  dcint  le  fonds  est  mouvant.  Des  terres 
crouliércs.  Des  prés  crouliers. 

CROUP,  s.  m.  (On  fait  sentir  le  P.|  T. 
de  Méilec.  Espèce  d'angine  souvent  mor- 
telle, qui  attaque  principalement  les  en- 
fants en  bas  âge,  et  qui  est  caractérisée 
par  le  développement  d'une  fausse  mem- 
brane à  l'intérieur  des  voies  aériennes.  Cet 
enfant  est  attaqué  du  croup.  Il  est  mort  du 
croup. 

<;rouPADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Saut  du 
cheval,  qui  est  plus  relevé  que  la  courbette. 
CROUPE,  s.  f.  La  prirtie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses 
de  certains  aniinaux,  principalement  des 
bêles  de  monture,  de  charge,  lielle  croupe. 
Ce  cheval  n'a  point  de  croupe,  n'a  guère  de 
croupe.  Cheval  chatouilleux  sur  la  croupe. 
Ilest  blessé  sur  la  croupe.  Il  porte.  Une  porte 
point  en  croupe.  Avoir  sa  femme  en  croupe. 
Monter  en  croupe. 

Ce  cheval  a  la  croupe  de  mulet.  Il  a  la 
croupe  pointue,  aiguë. 

Cagner  ta  croupe  du  cheval  de  son  ennenti. 
L'approcher  par  derrière. 

Croupe,  signifie  aussi ,  Le  haut  d'une  mon- 
tagne qui  se  prolonge  cl  qui  n'est  pas  à  pic. 
Le  château  est  situé  sur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne. 

Il  désigne,  en  Architecture,  La  partie 
arrondie  du  comble  qui  surmonte  le  chevet 
d'une  église. 

Il  se  dit  également  d'Une  partie  de  com- 
l)le  qui  forme  le  prolongement  d'un  mur 
de  pignon,  et  (pii  se  rattache  aux  deux 
égouts  du  toit  par  des  arêtiers. 

Croupe,  se  dit  encore,  figurément,  d'I'n 
intérêt  que  l'on  donne  dans  les  bénéfices 
d'une  place  ou  d'une  entreprise  de  finance. 
Ce  sens  a  vieilli. 

CROUPE,  I':E.  ailj.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions.  Cheval  bien  croupe. 
Jument  bien  croiipep.  Qui  a  unebelle  croupe. 
4:roUPIER.  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  ([uelqii'iin  qui  tient  la  carte  ou 
le  dé.  /(  a  gagne  beaucoup  au  jeu.  mais  il 
n'en  profite  pas  seul,  il  a  bien  des  croupiers. 
C'est  un  bon  croupier  qtt'nn  tel.  il  conseille 
bien.  .\'  la  charge  que  les  croupiers  ne  con- 
seilleront point. 

Il  se  dit  particulièrement,  à  la  Hassette, 
de  Celui  qui  assiste  le  banquier,  qui  ob- 
serve les  pontes,  et  qui  l'avertit  des  cartes 
qu'il  passe. 

Croupier,   s'est   dit    autrefois  de    (.eux 


qui  avaient  un  intérêt  dans  quelque  entre- 
prise de  finance,  soit  qu'ils  eussent  ou  non 
prêté  de  l'argent. 

CROUPIÈRE,  s.  f.  Morceau  do  cuir  rem- 
bourré ,  que  Ton  passe  sous  la  queue  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  et  qui,  tenant  à  la 
selle  ou  au  bat,  l'empêche  d'avancer  sur  le 
garrot.  Mettre  une  croupière  à  une  selle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Serrer  la 
croupière  d'un  cheval. 

Prov.  et  fig.,  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  de  gens  de  guerre,  La  mettre  en 
fuite,  la  poursuivre.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un.  Lui  susciter  des  afiaires,  des 
embarras ,  lui  donner  bien  de  l'exercice. 
Je  lui  taillerai  des  croupières. 

CROUPIOX.  s.  m.  L'extrémité  inférieure 
dcrechine  de  l'homme.  Se  démettre  le  crou- 
pion. Il  est  très  familier,  et  on  ne  l'emploie 
guère  que  par  plaisanterie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  Cette  par- 
tie où  lient  la  plume  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. Le  croupion  d'un  poulet  d'Inde,  d'un 
cliapon. 

CROUPIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de  cor- 
ruption. Les  eaux  qui  croupissent  deviennent 
puantes. 

Il  se  dit  également  De  certaines  matières 
qui  se  corrompent  et  pourrissent  dans  une 
eau  stagnante.  De  la  piaille  qui  crotipit  dans 
une  mare. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfants  au  maillot  et 
des  personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin 
de  changer  assez  souvent  de  linge.  Cet  en- 
fant croupit  dans  son  ordure,  croupit  dans 
ses  langes.  Il  ne  faut  pas  laisser  croupir  un 
malade  dans  la  saleté. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  signi- 
fie. Demeurer,  vivre  longtemps  dans  un 
état  honteux.  Croupir  dans  le  vice,  dans 
l'oisiveté.  Croupir  dans  l'ignorance ,  dans 
un  lâche  repos. 

Croupi  .  lE.  part,  passé.  De  l'eau  croupie. 

CROUPISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  croupit. 
i:nux  croupissantes. 

CUOUSTILLAXT,  AXTE.  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent  comme  de  la  croule. 

«:roUSTILLE  s.  f.  (Les  deux  L  sont 
mouillées  dans  ce  mot  et  les  trois  suivants.) 
l'etile  croule  de  pain.  Donnez-lui  encore  une 
croustille.  Il  est  familier. 

«:ROUsril.LER.  V.  n.  Manger  de  petites 
croules  pour  boire  après  le  repas,  el  pour 
être  plus  longtemps  à  table.  Il  se  nut  à 
croustiller.  Il  est  familier. 

CROUSTII.l-EUSE.^lEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière plaisante,  libre,  graveleuse.  Ilest  fa- 
milier el  peu  usité. 

CROi;STH,UEUX,  EUSE.  adj.  On  no 
l'emploie  qu'au  figuré,  pour  dire.  Plaisant, 
libre,  graveleux.  Ce  passage  est  un  peu 
croustilleux.  Des  contes  croxislillcui.  Tne 
anecdote  croustilleuse.  Il  est  familier. 

CROÛTE,  s.  f.  La  partie  extérieure  du, 
pain  durcie  parla  cuisson.  Croûte  de  pain. 
Croûte  épaisse.  Croûte  dure.  Croûte  brûlée. 
Du  pain  vit  il  y  a  bien  de  la  croûte.  La 
croûte  de  des.ius.  La  croûte  de  dessous.  Ce 
pain  est  mut  en  croûte.  Ce  n'est  que  croûte. 
Vous  mangez  toute  la  croûte,  et  vous  laissez 
la  mie. 

Fig.  et  pop..  Casser  la  croûte  .  une  croûte 
avec  quelqu'un,  Manger  iunicalement  el  sans 
façon  avec  lui.  Je  le  connais  beaucoup,  nous 
avons  souvent  cassé  la  croûte  ensemble.  Ahso- 
lument,  Casser  la  croûte,  une  croïKe,  Manger 
un  morceau. 

Prov.,  \e  manger  que  des  croûtes.  Faire 
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mauvaise  chère.  C'est  un  avare  qui  ne  mange 
que  des  croûtes  pour  épargner. 

CuoÙTE,  se  dit  absolument  de  Gros  mor- 
ceaux de  pain  où  il  y  a  plus  de  croûte  que 
de  mie,  et  qu'on  a  fait  mitonner  longtemps 
avec  du  bouillon.  Servir  des  croûtes.  Man- 
ger une  croûte  au,  pot. 

Croûte,  se  dit  aussi  de  La  pâte  cuite 
qui  enferme  la  viande  d'un  pâté,  d'une 
tourte,  etc.  La  croûte  d'un  pâté.  Croûte  fine. 
Croate  bise.  Croûte  feuilletée.  La  croûte  de 
dessus.  Lever  la  croûte  d'un  pdié. 

Il  se  dit  encore  de  Tout  ce  qui  s'attache 
et  se  durcit  sur  quelque  chose.  Mettez  de 
la  mie  de  pain  sur  ce  cUapon  pour  y  faire 
une  croûte.  Il  s'est  fait  une  croûte  de  tartre 
autour  du  tonneau.  Lorsqu'on  est  iongiemps 
sans  remuer  le  blé,  il  s'y  fait  une  croûte  qui 
aide  à  le  conserver.  Dans  la  sécheresse,  il  se 
forme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
difjicile  à  labourer. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Des  plaques  plus  ou  moins  dures  qui  se 
forment  sur  la  peau ,  par  la  dessiccation 
d'un  liquide  sécrété  à  la  surface.  Quand 
unegaleséche,  il  s'y  forme  une  croûte.  Croûte 
de  la  t 'te  des  enfants  noureau-nés. 

Croates  de  lait,  Croûtes  qui  surviennent 
chez  les  enfants  à  la  mamelle. 

Fig.  etfam.,  Son  corps  n'est  qu'xme  croûte, 
se  dit  D'un  homme  couvert  de  gale. 

Croûte,  se  dit  aussi  familièrement  d'Un 
vieux  tableau  dont  la  couleur  est  noire  et 
gercée,  et  plus  ordinairement  d'Un  mau- 
vais tableau.  Une  vieille  croûte.  Ce  peintre 
ne  fait  que  des  croûtes.  Ce  portrait  est  une 
vraie  croate. 

CROÛTELETTE.  s.  f.  Il  a  la  même  signi- 
fication que  Croustille. 

CROÛTO.V.  s.  m.  Moi-ceau  de  croûte  de 
pain.  Donnez-moi  un  croûton. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cuisine,  de 
Petits  morceaux  de  pain  frits  qu'on  met 
dans  une  omelette,  dans  une  purée,  ou  qui 
servent  à  garnir  des  plats  d'entrée  ou  d'en- 
tremets. Omelette  aux  croûtons.  Purée  aux 
croûtons.  Mettre  des  croûtons  sur  des  épi- 
nards. 

Crol'ton,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, d'un  très  mauvais  peintre,  qui  ne 
fait  que  des  croûtes.  Ce  n'est  qu'un  croûton. 

CR0Y.4BLE.  alj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  cru.  Il  .se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme 
croyable.  Vous  êtes  partie  intéressée  dans  cette 
affaire,  vous  n'êtes  pas  croyable.  Cela  est 
croyable.  Cela  est-il  croyable'/  Cela  n'est  pas 
croyable.  C'est  ce  qui  rend  la  chose  plus 
croyable.  Il  n'est  pas  croyable  combien  on  a 
perdu  d'hnmmi's  dans  cette  batailile.  Il,  n'est 
pas  croyable  que... 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif masculin.  Ce  récit  va  bien  au  delà  du 
croyable. 

CROYA.\CE.  s.  f.  Pleine  conviction,  per- 
suasion intime.  Telle  est  ma  croyance.  Il  a  la 
ferme  croyance  que...  La  croyance  de  l'im- 
mortalité de  l'dme. 

Il  se  prend  aussi  pour  Opinion.  Cela  est 
arrivé  contre  la  croyance  de  tout  le  monde. 
Cela  passe  toute  croyance. 

Il  signifie  encore.  L'action  d'ajouter  foi 
à  quoiqu'un,  à  quelque  chose.  Ils  donnaient 
croyance  à  cet  imposteur.  .J'ai  croyance  en 
lui,  en  ce  qu'il  dit.  Cela  ne  mérite  aucune 
croyance,  ne  peut  trouver  croyance  auprès 
des  gens  seyisés ,  ne  mérite  pas  que  les  gens 
sensés  y  donnent  leur  croyance,  y  aient  la 
moindre  croyance. 


Il  signifie  particulièrement,  Ce  qu'on  croit 
dans  une  religion.  La  croyance  des  chrétiens. 
La  croyance  des  Juifs.  Notre  croyance  est  fon- 
dée sur...  Les  articles  de  notre  croyance.  Re- 
noncer à  sa  croyance.  Il  essaya  de  les  attirer 
à  sa  croyance. 

Il  se  dit,  par  e.xlension,  de  Certaines  opi- 
nions qui,  sans  être  religieuses,  ont  lecarac- 
tère  d'une  conviction  intime.  Il  persista  jus- 
qu'à la  fin  dans  ses  croyances  philosophi- 
ques. 

CROY.i.\T,  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
croit  ce  que  sa  religion  en.seigne.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  les  phrases  suivantes  : 
Abraham  est  appelé  le  Père  des  croyants.  Les 
califes  prenaient  le  titre  de  Chefs  oucomman- 
deurs  des  croyants.  Les  vrais  croyants. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Une 
dme  croyante.  Une  nation  croyante. 

CRU 

CRU.  S.  m.  Terroir  où  quelqi.ie  chose 
croit.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des 
produits  agricoles,  et  surtout  du  vin.  Ce 
foin,  ces  denrées  sont  de  mon  cru.  Du  vin 
de  mon  cru,  de  son  cru,  de  votre  cru.  Ce  vin- 
là  est  d'un  bon  cru. 

Vin  du  cru ,  Vin  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
somme. Nous  voulûmes  goûter  le  vin  du  cru. 
C'est  un  vin  du  cru.  On  dit  proverbialement. 
Il  faut  se  défier  du  vin  du  cru,  parce  que 
beaucoup  de  crus  sont  mauvais. 

Chu,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
imagine^  qu'on  invente,  par  opposition  À 
celles  qu'on  tient  ou  qu'on  emprunte  d'un 
autre.  Cette  histoire  est  de  votre  cru.  Cet  ou- 
vrage est  une  compilation,  l'auteur  n'y  a 
rien  mis  de  son  cru.  C'est  un  auteur  sans 
originalité,  et  qui  ne  peut  rien  tirer  de  son 
cru. 

Cru,  se  dit  aussi  pour  Accroissement. 
Ces  arbres  ont  bien  poussé,  voilà  le  cru  de 
celte  année. 

CRU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
Viande  crue.  Chair  crue.  Pomnie  crue.  Des 
fruits  crus.  Voilà  qui  est  encore  tout  cru. 
Cela  se  mange  à  demi  cru. 

Cuir  cru,  Cuir  qui  n'est  pas  préparé. 
Chanvre  cru,  Celui  qui  n'a  pas  été  trempé 
dans  l'eau. 

.Soie  crue.  Celle  qui  n'est  ni  lavée  ni 
teinte.  Plusieurs  disent.  Soie  écrue. 

En  Chimie,  Métal  cru.  Celui  qui  est  tel 
qu'il  est  sorti  de  la  mine.  Antimoine  cru. 
Mercure  cru. 

Kn  Médec. ,  Humeurs  crues ,  matières 
crues.  Celles  qui  n'ont  pas  été  suffisamment 
élaborées  par  la  chaleur  naturelle. 

Cru  ,  signifie  aussi ,  Difficile  à  digérer. 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac.  Le  con- 
combre est  très  cru,  il  n'en  faut  guère  manger. 

Eau  crue.  Celle  qui  ne  dissout  pas  le  sa- 
von ,  et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes.  L'eau 
crue  n'est  pas  favorable  à  la  digestion. 

Cru,  s'emploie  figurément  en  parlant 
Des  choses  f.'lcheuses,  désagréables  que  l'on 
dit  il  quoiqu'un  sans  garder  aucun  ména- 
gement, sans  prendre  la  peine  de  les  adou- 
cir. Une  jiarole  bien  crue.  Voilà  un  discours 
bien  cru.  Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fdit  une 
réponse  fort  crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue. 

Il  signifie  aussi  qiiel((uolois.  Libre,  peu 
décent.  Ils  ont  tenu  devant  elle  des  discours 
un  peu  trop  crus. 

Chu,  se  dit  également,  au  ligure.  D'une 


production  d'esprit  qui  est  encore  informe, 
à  laquelle  on  n'a  pas  mis  la  dernière  main. 
Il  n'a  pas  encore  bien  digéré  cela,  il  a  mis  sa 
pensée  toute  crue  sur  le  papier. 

En  Peinture,  Ton  cru ,  Ton  qui  ne  se 
marie  pas,  qui  ne  se  fond  pas  avec  le  ton 
qui  favoisine.  Couleur  crue  ,  Couleur  tran- 
chante, trop  entière.  On  dit  aussi  qu'lne 
lumière,  qu'Une  ombre  est  crue,  lorsque  les 
grands  clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grands 
bruns  par  des  passages. 

À  CRU.  loc.  adv.  Sur  la  peau  nue.  Botté  à 
cru.  Chaussé  à  cru.  Armer  à  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

En  Archit.,  Porter  à  cru,  se  dit  D'une 
construction  qui  porte  directement  sur  le 
sol. 

CRUAUTÉ,  s.  f.  Inhumanité,  inclination 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang,  à 
faire  souffrir,  ou  à  voir  souffrir  les  autres. 
Grande  cruauté.  Avoir  de  la  cruauté.  Exer- 
cer sa  cruauté  sur  des  innocents  .Sa  cruauté 
n'a  point  de  bornes.  Traiter  ses  ennemis 
avec  cruauté.  User  de  cruauté  envers  quel- 
qu'un. On  le  dit  également  en  parlant  De 
certains  animaux.  La  cruauté  du  tigre,  du 
lion. 

Fig.,  La  cruauté  du  sort,  du  destin,  de  la 
fortune,  etc.,  se  dit  en  parlant  Des  grandes 
afflictions,  des  grands  revers  de  fortune. 

Par  exagérât.,  La  cruauté ,  les  cruautés 
d'une  maîtresse,  Son  indifïérence  ou  ses  ri- 
gueurs. 

Cruauté,  signifie  aussi.  Action  cruelle. 
Horrible  cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exercer 
des  cruautés,  ("'est  «ne  cruauté  inouie  que  ce 
qu'on  leur  fait  souffrir. 

Il  se  dit,  par  exagération,  de  Tout  acte 
rigoureux,  injuste,  etc.  C'est  une  cruauté 
que  de  séparer  ces  deux  amants.  Vous  refu- 
ses deme  voir;  quelle  cruauté!  quelle  étrange 
cruauté! 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès, 
à  anse,  qui  a  ordinairement  le  ventre  large 
et  le  cou  étroit.  Grande  cruche.  Petite  cru- 
che. Cruche  pleine  d'huile,  pleine  d'eau,  ou 
Cruche  d'huile,  cruche  d'eau.  Mettre  de  l'eau, 
porter  de  l'eau  daiis  une  cruche.  Cette  cruche 
est  fêlée.  Casser  une  cruche.  La  cruche  à 
l'huile. 

Prov.  et  fig.,  Tant  ra  la  cruche  à  l'eau, 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise. 
Quand  on  retombe  souvent  dans  la  même 
faute,  on  finit  par  s'en  trouver  mal  ;  ou, 
Quand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  pé- 
ril, on  finit  par  y  succomber.  Cela  se  dit  par 
forme  de  menace  ou  de  prédiction. 

Cruche  ,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  personne  fort  sotte,  fort  stu- 
pide.  Que  cet  homme  est  cruche!  (juclle  cru- 
che! C'est  une  cruche.  Vous  tourmentez  trop 
cet  enfant,  vous  le  ferez  devenir  cruche,  vous 
le  rendrez  cruclie. 

CRUCllÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
cruche.  Une  cruchêe  de  vin.  Il  est  peu  usité. 

CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALE.  adj.  f'ait  en  croix.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  , 
Incision  cruciale. 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  11  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  forme  de  croix, 
telles  que  le  cresson,  le  chou,  le  llilaspi,  etc. 
Plante  crucifère. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  féminin.  Lafamille  des  crucifères. 
Une  critcifère. 

En  Archit.,  Colonne  crucifère,  Colonne 
surmontée  d'une  croix. 
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CRr<:iFIF:ME\T  ou  CRUCIFhlEXT.  s. 

m.  L'acliim  Je  ciucilior;   le  supplice  de  la 
croix.  Le  rruci/iemcnl  Je  .\ulre-^eigneur. 

Il  se  dit  aussi  Des  tableaux  où  le  cruci- 
fiement de  jKSL's-CiiHisi  est  roprésenté.  Le 
Cruciliemenl  de  le  Urtin,  de  Ruhens. 

V.nVClFŒR.  V.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croix.  Les  Juifs  cruci/it  rciit  .\'olre- 
Seigneur. 

Fig-.,  Être  crucifié  avec  JÉsus-CHKiST.Être 
entièrement  mort  au  monde. 

Kam.  et  par  exa;;orat. ,  Je  me  ferais  cruci- 
fier pour  cela.  Je  soulTrirais  tout  pour  cela. 
On  dit  aussi,  C'est  un  liumme  ^«i  se  ferait 
crucifier  pour  ses  amis.  C'est  un  homme 
qui  ferait  tout  pour  eux. 

Crl'cifik.  ki;.  part,  passé. 

CRUCIFIX,  s.  m.  (L'X  ne  se  prononce 
point.)  Figure  ou  représentation  de  JÉsrs- 
OnnisTattaché  ii  la  croix.  Ileau  crucifix.  Cru- 
cifix d'or,  d'argent,  d'icoire,  etc.  Se  mettre  aux 
fieds  du  crucifix.  Baiser  le  crucifix. 

Fig.  et  fam.,  Vn  mangeur  de  crucifix,  Un 
bigot,  un  taux  dévot.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Aller  dans  les  églises  manger  les 
crucifix. 

Fig.,  Mettre  une  injure,  une  disgrâce, 
mettre  un  ressentiment  au  pied  du  cruci- 
fix. Souffrir  patiemment  une  injure,  une 
di.sgràce ,  en  faire  le  sacririce  à  Dieu,  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés. 

CRUDITl':.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cru. 
La  crudité  des  fruits.  La  crudité  de  ieau. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  crus,  diffi- 
ciles à  digérer.  Manger  des  crudités.  Les 
estomacs  faibles  m  peuvent  pas  supporter  les 
crudités. 

Il  se  dit  également  Des  matières  conte- 
nues dans  les  premières  voies,  lorsqu'elles 
proviennent  d'aliments  mal  digérés.  Ces 
viandes  engendrent  des  crudités,  causent  des 
crudités.  Il  a  des  crudités  d'estomac. 

Dans  la  Médecine  humoriste,  La  crudité 
des  humeurs,  La  mauvaise  qualité  des  hu- 
meurs qui  ne  sont  pas  suffisamment  éla- 
borées. 

Cruditk,  se  dit,  en  Peinture,  de  L'effet 
des  tons  crus,  des  couleurs  crues,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  Des  gra- 
velures,  des  traits  peu  décents  dans  un  ou- 
vrage d'esprit  ou  dans  la  conversation.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  certaines  crudités 
qui  le  déparent. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  des  rivières,  desrui.s- 
seaux,  etc.  La  ente  des  eaux.  Les  grandes 
crues  arrivent  ordinairement  en  telle  saison. 
La  crue  du  .\il.  l'ne  grande  crue  d'eau. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  de 
L'augmentation  des  tailles.  La  crue  de  la 
taille.  La  crue  des  tailles.  Xouvelle  crue  sur 
les  tailles. 

Crl'e,  signifie  aussi,  Croissance,  augmen- 
tation de  grandeur.  Cet  arbre  a  pris  toute 
sa  crue.  Cet  enfant  n'a  pas  pris  encore  toute 
sa  crue. 

Crue,  dans  l'ancienne  Pratique  et  en  ma- 
tière d'inventaire,  Le  cinquième  denier  au- 
dessus  de  la  prisée.  /(  a  eu  ces  meubles  pour 
la  prisée  et  pour  la  crue;  il  les  a  eus  pour  la 
prisée  et  sans  crue.  Faire  une  estimation  de 
meubles  à  juste  prix  et  sans  crue.  La  crue  est 
abolie. 

i'RWA..  EIXE.  ailj.  Inhumain,  impi- 
toyahle,  qui  aime  In  sang,  qui  prend  plai- 
sir à  faire  souffrir  ou  à  voir  soiilïrir.  Homme 
rruel.  Cruel  Igran.  Ces  peuples-là  sont  sau- 
vages et  cruels.  Être  né  cruel.   Avoir  idme 


cruelle,  l'humeur  cruelle.  Un  maitre  cruel. 
On  ledit  également  en  i]arlaiit  De  quelques 
animaux.  Le  tigre  est  une  béte  cruelle. 

6es  plus  cruels  ennemis.  Ses  ennemis  les 
plus  acharnés  et  les  plus  dangereux.  Ce  sont 
mes  })lus  cruels  ennemis. 

Fig.,  Destin,  sort  cruel,  fortune  cruelle, 
se  dit  en  parlant  Des  grandes  afllictions,  des 
grands  revers  i[uo  fait  éprou\cr  la  fortune. 

CHi:iiL,  signilie  aussi,  Qui  dénote  la 
cruauté,  où  il  y  a  de  la  cruauté.  Action 
cruelle.  Ordre  cruel.  Haine  cruelle.  Une  po- 
litique cruelle.  Une  cruelle  joie. 

tiuerre  cruelle,  Guerre  acharnée,  très 
sanglante. 

Crlkl,  se  dit  quelquefois  par  exagéra- 
lion,  pour  Sévère,  inflexible,  exigeant.  Un 
père  cruel.  Un  tuteur  cruel. 

Il  se  dit,  en  un  sens  particulier,  D'une 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amants  ou 
qui  les  rebute.  t'/(e  fut  longtemps  cruelle. 
Beauté  cruelle.  Cette  femme  passe  po'"-  n'être 
pas  cruelle.  Cette  dernière  phrase  est  du 
langage  familier. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
en  parlant  Dos  personnes.  Ils  veulent  me  sé- 
parer de  vous,  les  cruels!  La  cruelle  est 
sourde  à  nos  plaintes.  Cruel,  vous  m'aban- 
donnez! 

Fam.,  .Ve  pas  trouver  de  cruelles.  Être 
toujours  heureux  en  amour. 

Fam.,  Foire  le  cruel.  Se  montrer  dédai- 
gneux à  l'égard  des  femmes.  Il  fait  bien  le 
cruel. 

CnuEi.,  signifie  encore.  Fâcheux,  dou- 
loureux, insupportable.  C'est  un  cruel  mal, 
uHcruelsupplice.  une  cruelle  mort.  Unepeine 
cruelle.  Des  devoirs  cruels  à  remplir.  J'ai  fait 
une  perte  bien  cruelle.  Ce  fut  un  cruel  mo- 
ment pour  nous.  Cela  est  cruel.  Il  a  fait  cette 
année  un  cruel  hiver.  Vous  lui  ave:  fait  xm 
cruel  affront.  On  lui  fit  de  cruels  reproches. 
Cette  séparation  fut  bien  cruelle.  C'est  xme 
cruelle  situation.  C'est  une  chose  cruelle  que 
d'être  abandonné  de  ses  amis. 

Un  cruel  homme,  Vn  homme  ennuyeux, 
incommode,  fâcheux.  On  dit  de  même,  Une 
cruelle  femme. 

CRUELLE.ME.XT.  adv.  Avec  cruauté, 
d'une  manière  cruelle.  Il  l'a  fait  mourir 
cruellement.  Il  l'a  traité  cruellement.  Il  l'a 
cruellement  battu. 

«:Ri'.ME\T.  adv.  D'une  manière  sèche  et 
dure,  sans  aucun  ménagement,  sans  pren- 
dre la  peine  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  de  fâ- 
cheux dans  co  qu'on  a  à  dire.  Il  m'a  dit  cela 
si  crûment.  Il  lui  est  allé  dire  tout  crûment 
que...  Dire  crûment  de  fâcheuses  vérités. 

CRUR.VI.,  AI.E.  adj.  T.  d'Anat.  Oui  appar- 
tient à  la  cuis.se.  Le  muscle,  le  nerf  crural. 
L'artère,  la  veine  crurale.  L'arcade  crurale. 

CRUSTACÉ,  KF..  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  lies  animaux  qui  sont  couverts  d'une  en- 
veloppe dure,  mais  flexible  et  divisée  par 
des  jointures.  Les  animaux  crustacés.  L'écre- 
visse  est  crustacée. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'é- 
crevisse,  le  homard,  les  crabes  sont  des  crus- 
tacés. 

CRUZADE.  s.  f.  Monnaie  de  Portugal. 
Les  cruzades  vieilles,  qui  sont  d'or,  valent 
trois  francs  trente  centimes  de  France  ;  et 
les  cruzades  neuves,  qui  sont  d'argent,  va- 
lent aujourd'hui  un  peu  moins  de  trois 
francs. 

CRY 

CRYPTE,  s.  f.  Lieu  souterrain  où  l'on  en- 
terre les  morts  dans  certaines  églises. 


CRYPTE,  en  termes  d'Anatoraie,  se  dit  de 
Petits  corps  arrondisou  lenticulaires,  creux, 
situés  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ou  des 
membranes  muqueuses,  et  destinés  à  sé- 
créter des  liquides  de  diverse  nature,  qui 
s'échappent  de  leur  cavité  par  une  ouver- 
ture étroite.  Dans  ce  sens,  il  est  plus  ordi- 
nairementmasculin.  Cryptes  sébacés. Cryptes 
cutanés.  Cryptes  agglomérés.  On  les  nomme 
aussi  Follicules. 

CRYPTOGAME,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  les 
organes  de  la  fructification  peu  apparents 
ou  cachés,  telles  que  les  mousses,  les  fou- 
gères, les  lichens,  etc.  Plantes  cryptoga- 
mes. 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent  comme 
subslanlif  féminin.  Une  cryptogame.  La  fa- 
mille des  cryptogames. 

CRYPTOCiA.MIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  atramcs  et  cryptogames  :  c'est  la 
vingt-qualrii-me  et  dernière. 

CRYPTOGRAPHIE.  S.  f.  Voyez  Stégano- 

ORAPHIB. 

CRYSTAL  et  dérivés.  Voyez  Cristal,  etc. 

cso 

C-SOL-UT.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  à' ut.  Le  ton 
de  c-sol-ut.  La  clef  de  c-sol-ut.  Cet  air  est 
en  c-sol-ut. 

eue 

CUBAGE,    s.    m.,  ou  CUBATURE.    s.    f. 

Action  de  cuber,  méthode  pour  cuber.  Le 
premier  de  ces  deux  mots  s'emploie  surtout 
dans  les  .\rts.  Le  cubage  ou  toisé  des  bois 
de  construction. 

Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  d'unités 
cubiques  que  renferme  un  volume  donné. 
Déterminer  le  cubage  d'une  pièce  de  bois. 

CUBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  solide 
qui  a  six  faces  carrées  égales.  Les  dés  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  ont  la  forme  de 
cubes. 

J'ied  cube,  mètre  cube,  etc.,  Mesure  con- 
venue qui  équivaut  au  volume  d'un  cube 
dont  les  cotés  auraient  en  longueur  un  pied, 
un  mètre,  etc.  ce  bloc  a  tant  de  pieds  cubes. 
A/i/(e  pieds  cubes  d'eau,  d'air.  Dans  ces  lo- 
cutions, cube  est  adjectif. 

CrnE,  en  .-Vrithmétique,  signifie.  Le  pro- 
duit du  carré  d'un  nombre  multiplié  par  ce 
nombre.  Le  cube  de  '2  est  8.  Flever  un  nom- 
bre au  cube.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, La  racine  cube  d'un  nombre.   Voyez 

Cl'BIQlE. 

CUBER.  V.  a.  T.  de  Géom.  Kvaluer  le 
nombre  d'unités  cubiques  que  renferme 
un  volume  donné.  Cuber  un  solide.  Cuber 
des  bois  de  conslruclion. 

En  .\rilhm.,  Cuber  un  nombre,  L'élever 
au  cube. 

CUBIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  appartient  au  cube.  De  figure 
cubique. 

En  Aritlim.,  La  racine  cubique  d'un  nom- 
bre. Le  nombre  entier,  ou  fractionnaire, 
qui.  élevé  au  cube,  donne  le  nombre  pro- 
posé. Extraire  la  racine  cubique  d'un  nom- 
bre. La  racine  cubique  de  8  est  1. 

«-.UBITAC,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  coude.  Muscle  cubital.  Nerf  cu- 
bital. Artère  cubitale. 

«■.UBITl'.S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Le  plus  gros  des 
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CUCUBALE 


CUIRE 


deux  os  de  r avant-bras,   dont  l'extrùmité 
supérieure  forme  le  coude. 

eue 

Cl'CCBALE.  S.  m.  T.  de  Botan.  fienre 
de  plantes  qui  croissent  dans  les  champs, 
et  dont  les  tleurs  ont  un  calice  renflé. 

CL'CURBITACÊE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  De  plantes  herbacées  dont  plusieurs 
espèces  produisent  de  très  gros  fruits,  tels 
que  la  courge,  le  melon,  le  potiron,  la  ca- 
lebasse, etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  La  famille  des  cucnrbitacées. 

CL'Cl'UBITE.  s.  f.  Partie  inférieure  de 
l'alambic,  vaisseau  d'étain,  de  cuivre  ou  de 
verre,  dans  lequel  on  met  les  substances 
que  l'on  veut  distiller,  et  au-dessus  duquel 
on  adapte  le  chapiteau. 

CLE 

CUEILLETTE,  s.  f.  (On  prononce  Keuil- 
lette.)  Récolte  des  fruits  que  donnent  cer- 
tains arbres.  La  cueillette  des  olives,  des 
pommes,  des  poires,  des  amandes,  etc.  Quand 
il  aura  fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est 
bonne  cette  année. 

Il  signifie  aussi,  L'amas  de  deniers  que 
l'on  fait  poiu-  les  pauvres  ou  pour  quelque 
œuvre  pieuse  ou  publique.  Faire  une  cueil- 
lette pour  les  pauires.  On  fit  une  cueillette 
pour  rebâtir  le  presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne,  a  été  petite.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Col- 
lecte. 

Dans  la  Marine  marchande,  Charger  un 
navire  à  la  cueillette,  en  cueillette.  Le  char- 
ger de  marchandises  appartenant  à  diffé- 
rents chargeurs. 

CUEILLIR.  V.  a.  (On  prononce  A'fuiiJi'r.) 
[Je  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueil- 
lerai. Je  cueillerais.  Que  je  cueille.  Que  je 
cueillisse  Cueillant.]  Détacher  dos  fruits, 
des  fleurs,  des  légumes  de  leurs  branches 
ou  de  leurs  tiges.  Cueillir  des  fruits,  des 
fleurs.  Cueillir  des  légumes.  Cueillir  des  poi- 
res, des  pommes,  des  roses,  etc.  Des  fruits 
prêts  à  cueillir,  cueillis  à  la  main,  nouvel- 
lement cueillis. 

Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  fleurs 
pour  en  former  un  bouquet. 

F'ig..  Cueillir  des  palmes,  cueillir  des  lau- 
riers, Remporter  des  victoires. 

Fig.,  Cueillir  un  baiser.  Prendre,  donner 
un  baiser  à  une  femme.  /(  cueillit  un  bai- 
ser sur  ses  lèvres. 

CuEiLt.i,  lE.  part,  passé. 

CUEILLOIR,  s.  m.  (On  prononce  Keuil- 
loir.)  Panier  dans  lequel  on  met  les  fruits 
que  l'on  cueille. 


CV\ 


CUILLER,  s.  f.  (On  prononce  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Cuillère.)  Ustensile  de 
table  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
manger  le  potage  et  d'autres  aliments  li- 
quides ou  de  peu  de  consistance.  Cuil- 
ler d'étain,  d'argent,  de  vermeil.  Une  cuil- 
ler et  une  fourchette.  Une  douzaine  de  cuil- 
lers. Cuiller  à  soupe.  Petite  cuiller.  Cuiller 
à  café. 

Cuiller  à  potage.  Cuiller  pour  servir  le 
potage.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Cuil- 
ler à  rafioùt,  etc. 

Biscuit  à  la  cuiller.  Biscuit  long  et  mince, 
fort  léger. 


Cuiller,  est  aussi  Un  ustensile  de  cuisine 
servant  à  dresser  le  potage,  et  à  divers  au- 
tres usages.  Cuiller  de  bois.  Cuiller  à  pot. 

Il  se  dit  également  Des  ustensiles  en 
forme  de  cuiller  dont  les  artisans  se  ser- 
vent pour  les  usages  particuliers  de  leur 
art.  Faire  fondre  du  plomb,  de  la  poix-ré- 
sine dans  xine  cuiller  de  fer.  Cuiller  à  brai. 
En  Botan.,  Pétales  en  cuiller,  feuilles  en 
cuiller,  etc..  Pétales,  feuilles,  etc.,  qui  ont 
la  forme  d'une  cuiller. 

CUILLERÉE,  s.  f.  Ce  que  contient  une 
cuiller.  Une  cuillerée  de  potage.  Une  cuille- 
rée de  bouillon.    Une  cuillerée  de  sirop. 

CUILLEROX.  s.  m.  La  partie  creuse  d'une 
cuiller. 

CUIR.  s.  m.  La  peau  épaisse  de  certains 
animaux.  Il  a  le  cuir  dur  et  rude.  L'âne  et 
le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement  épais  et  dur. 
Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  peau 
des  animaux,  quand  elle  est  séparée  de  la 
chair  et  corroyée.  Cuir  de  vache.  Cuir  cru. 
Cuir  corroyé.  Préparer,  apprêter,  passer, 
taimer  des  cuirs.  Cuir  du  Levant.  Cuir  d'An- 
gleterre. Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Bohême. 
Cuir  de  Russie. 

Prov.  et  lig. ,  Faire  du  cuir  d' autrui  large 
courroie.  Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

Cuir  bottilli.  Cuir  cuit  et  préparé  pour  en 
faire  quelque  ustensile.  Bouteille  de  cuir 
bouilli.  Seau  de  cuir  bouilli.  Tabatière  de  cuir 
bouilli. 

Cuir  à  rasoir.  Bande  de  ciUr  préparée 
pour  donner  le  fd  aux  rasoirs. 

Cuir  de  laine,  Étoffe  de  laine,  croisée  et 
très  forte. 

Cuir,  se  dit  quelquefois  de  La  peau  de 
l'homme.  Des  sérosités  qui  s'amassent  entre 
cuir  et  chair.  Le  euir  chevelu. 

Prov.,  pester  entre  cuir  et  chair.  Être  mé- 
content sans  oser  le  dire.  On  dit  de  même: 
Jurer  entre  cuir  et  chair.  Enrager  entre  cuir 
etcliair. 

CUIR.  s.  m.  Il  se  dit,  populairement, 
d'Un  vice  de  langage  qui  consiste  à  mettre, 
à  la  fin  des  mots,  des  (  pour  des  s,  ou  bien 
à  faire  usage  de  ces  mêmes  lettres  sans  né- 
cessité, pour  lier  les  mots  entre  eux.  Faire 
un  cuir,  des  cuirs. 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie  de  l'ar- 
mure, qui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui 
couvre  le  corps  par  devant  et  par  derrière 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Cui- 
rasse d'acier,  de  cuir,  etc.  Bonne  cuirasse. 
Cuirasse  légère,  pesante.  Cuirasse  à  l'épreu- 
ve, à  l'épreuve  de  la  balle.  Il  eut  sa  cuirasse 
percée,  faussée  d  Un  coup  de  pistolet.  Le  coup 
ne  fit  que  blancliir  sur  sa  cuirasse,  fit  une 
tétine  à  sa  cuirasse.  Fndosser  la  cxiirasse. 
Prendre  la  cuirasse.  Être  armé  d'une  cui- 
rasse. Il  a  toujours  la  cuirasse  sur  le  dos. 
Le  devant,  le  derrière  de  la  cuirasse. 

Le  défaut  de  la  cuirasse.  L'intervalle  qui 
est  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces  de 
l'arnuire  qui  s'y  joignent.  Il  fut  blessé  au 
défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva  le  défaut  de 
la  cuirasse. 

Kig.  et  fam..  Le  défaut  de  la  cuirasse, 
1,'endroit  faible  d'une  personne,  d'un  écrit. 
Il  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse. 

Fig.,  Endosser  la  cuirasse.  Prendre  le 
parti  des  armes.  Un  tel  a  quitté  la  robe 
pour  endosser  la  cuirasse. 

CuiR.^ssE,   se  dit,  en  Histoire  naturelle. 

Des  plaques  qui  revêtent  certains  poissons. 

Il  se  dit  aussi.  Du  revêtement  métallique 

qui  protège  les  navires  contre  l'action  du 

boulet. 


CUIRASSER,  v.a.  Revctird'une  cuira-sc. 
H  faut  cuirasser  vos  cavaliers.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
cuirasser. 

Cuirasser  un  navire.  Le  protéger  contre 
les  boulets  par  un  revêtement  métallique. 
CriRASSÉ,   ÉE.   part,  passé.   /(   marchait 
toitjours  cuirassé.  Vaisseaux  cuirassés. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement,  au 
sens  moral,  d'L'ne  personne  bien  préparée 
à  toute  espèce  d'attaque,  de  surprise.  Il 
croyait  le  surprendre,  mais  il  l'a  trouvé  bien 
cuirassé. 

Il  signifie  également.  Qui  est  endurci 
aux  affronts,  ou  qui  n'est  plus  capable  de 
sentir  les  remords.  C'est  un  Itomme  cuirassé, 
dont  la  conscience  est  cuirassée.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  mais  en  bonne  part. 
Cuirassé  contre  les  injustices  du  sort,  contre 
la  calomnie,  etc. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Cavalier  armé  d'une 
cuirasse.  On  donne  plus  particulièrement 
ce  nom  Aux  soldats  d'un  corps  de  grosse 
cavalerie  dont  la  cuirasse  et  le  casque  sont 
de  fer.  Il  avait  tant  de  cuirassiers.  Un  régi- 
ment de  cuirassiers.  Capitaine  de  cuirassiers. 
Un  casque  de  cuirassier. 

CUIRE.  V.  a.  (Je  cuis,  nous  cuisons.  Je  cui- 
sais. Je  cuisis.  Je  cjiirai.  Cuis.  Que  je  cuise. 
Cu  isant.')  Préparer  les  aliments  par  le  moyen 
du  feu.  de  la  chaleur,  pour  les  rendre  pro- 
pres à  être  mangés.  Cuire  un  gigot.  Cuire 
des  côtelettes.  On  cuisait  du  pain  dans  tou- 
tes les  villes  pour  les  troupes.  Ce  boulanger 
cuit  beaucoup  de  pain  tous  les  jours. 

Il  .se  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Cuire  du  pain.  Ce  boula7tger  cuit  deux  fois 
par  jour.  Tous  les  habitants  de  ce  village 
étaient  obligés  d'aller  cuire  au  four  banal. 

Prov.  et  par  menace.  Vous  viendrez  cuire 
à  mon  four.  Vous  aurez  quelque  jour  be- 
soin de  moi,  et  je  trouverai  l'occasion  de 
me  venger. 

CriRE,  signifie,  dans  une  acception  plus 
étendue,  Préparer  certaines  choses  par  le 
moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur,  pour  les 
rendre  propres  à  l'usage  qu'on  en  veut  faire. 
Cuire  de  la  brique,  du  plâtre,  de  la  chaux. 
Un  fourneau  à  cuire  de  la  brique,  etc.  Cuire 
du  /i/,  de  la  soie. 

Cuire,  se  dit  aussi  De  l'action  du  feu, 
de  la  chaleur  sur  les  choses  que  l'on  cuit. 
Un  trop  grand  feu  brûle  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire.  La  chaleurnaturelle  de  ces  eaux 
est  telle,  qu'elles  cuisent  un  ceuf  en  moins  de 
cinq  minutes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fruits 
que  le  soleil  mûrit.  C'est  le  soleil  qui  cuit 
tous  les  fruits.  Le  soleil  n'est  pas  assez 
chaud  dans  ce  pays-là  pour  bien  cuire  les 
melons. 

Il  se  dit  encore  De  la  coction  des  ali- 
ments dans  l'estomac,  de  l'élaboration  des 
humeurs,  etc.  Il  y  a  des  aliments  que  l'es- 
tomac a  peine  à  cuire.  Quand  la  clialeur  na- 
turelle aura  cuit  ces  humeurs-là.  La  gui- 
mauve est  bonne  pour  cuire  le  rliume.  Ces 
dernières  phrases  ne  sont  plus  usitées  dans 
le  langage  médical. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au  feu, 
il  cuit.  Il  faut  que  cette  viande  cuise  dans 
son  jus.  Mettre  cuire,  faire  cuire  un  chapon. 
La  tuile,  la  brique  ne  saurait  cuire  dans  ce 
fourneau.  Mettre  des  raisitis  cuire  au  four, 
au  soleil. 

Ces  légumes,  ces  fèves,  ces  pois,  etc.,  cui- 
sent bien,  ne  cuisent  pas  bien,  Ils  sont  faci- 
les ou  difficiles  iicuire. 

Cuire,   neutre,   signifie   aussi,    Causer 
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une  (loulpur  àpipot  aifrui'.  telle  qu'est  celle 
que  fait  éprouver  une  brûlure  ou  une  ccor- 
chure.  Je  me  suis  briilé ,  je  me  suis  écorché 
la  mnin,  cela  me  euil.  La  main  me  cuit.  Les 
yeux  me  cuisent,  ils  me  cuisent  comme  du 
feu.  La  tt'le  me  cuit. 

Prov.,  Trop  gratter  cuil.  trop  parlernuit. 

Fig.  et  fam.,  /(  vnusen  cuira  quelque  jour  ; 
il  m'en  cuit  ;  i7  pourrait  bien  vous  en  cuire, 
etc..  Vous  vous  eu  repenlirez  ;  je  m'en  ré- 
pons ;  Vous  pourrez  bien  vous  en  repentir; 
etc. 

Cuit,  ite.  pari,  passé.  Du  vin  cuit.  Un 
dîner  cuit  à  point.  Des  pommes  cuites.  De  la 
crème  cuite.  Des  prunes  à  demi  cuites.  Statue, 
vase  de  terre  cuite.  Humeurs  cuites. 

Fig.  et  fam.,  Aroir  son  pain  cuit.  Avoir 
sa  subsistance  assurée,  avoir  de  quoi  vivre 
en  repos. 

Prov.  et  fifj. .  Liberté  et  pain  cuit.  Les 
dcu.'C  plus  grands  biens  sont  d'être  libre 
et  d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

Cl'ISANT.  A.VTK.  adj.  Âpre,  pi([uanl, 
aigu.  Un  froid  cuisant,  l'ne  douleur  cuisante. 

Il  se  dit  ligurément  Des  peines  d'esprit. 
Des  soucis  cuisants.   Des  remords  cuisants. 

CUISI.VE:.  s.  f.  L'endroit  de  la  maison  où 
l'on  apprête  et  où  l'on  fait  cuire  les  mets, 
les  aliments.  Grande  cuisine.  Cuisine  claire, 
obscure.  Il  faut  placer,  mettre  la  cuisine  en 
tel  endroit.  Batterie  de  cuisine.  Servante  de 
cuisine.  Chef  de  cuisine.  Garçon  de  cuisine. 
Aide  de  cuisine.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, La  cuisine  d'un  vaisseau. 

Fig.  et  fam.,  La  cuisine  est  bien  froide, 
n'est  guère  échauffée  dans  cette  maison.  On 
y  fait  mauvaise  chère. 

Prov.  et  pop..  Du  latin  de  cuisine.  De 
fort  mauvais  latin. 

Cuisine,  se  dit,  par  extension.  Des  do- 
mestiques, des  ofliciers  attaches  à  la  cuisine. 
Il  a  mené  sa  cuisine  avec  lui.  Il  a  laissé  sa 
cuisine  à  Paris. 

Cuisine,  se  dit  figurément  de  L'ordinaire 
d'une  maison,  de  la  chère  qu'on  y  fait  ha- 
bituellement. C'est  un  homme  qui  cherche 
les  bonnes  cuisines.  Il  ne  hante  que  les  mai- 
sons oii  il  y  a  bonne  cuisine.  Maigre  cuisine. 
Pauvre  cuisine,  ,1e  ne  pus  longtemps  m'accom- 
moder  d'une  telle  cuisine. 

Faire  la  cuisine,  .\pprrter  ^  manger. 

Faire  aller,  faire  router  la  cuisine,  .\vo\r 
soin  de  ce  qui  regarde  la  dèpi~nsc  ordinaire 
de  la  table,  donner  ordre  que  la  table  aille 
bien.  Fonder  la  cuisine .  Pourvoir  il  ce  qui 
regarde  la  subsistance,  la  nourriture.  Dans 
les  nouveaux  établissements,  il  faut  commen- 
cer par  fonder  la  cuisine. 

Pop.  et  fig..  Se  ruer  en  cuisine.  Manger 
beaucoup  et  avidement,  ou  Faire  beaucoup 
de  dépense  en  bonne  chère. 

Prov.  et  lig.,  f:tre  chargé  de  cuisine,  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre. 

Cuisine,  signifie  aussi.  L'art  d'apprêter 
les  mets,  les  aliments,  l'art  de  faire  la  cui- 
sine. Il  apprend  la  cuisine.  Il  sait  bien  la 
cuisine.  Cuisitie  bourgeoise.  La  nouvelle  cui- 
sine. La  cuisine  frinçaise.  La  cuisine  on- 
glaise. 

Cuisine,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
boite  longue,  à  dilTi'rents compartiments,  où 
l'on  mettait  divi-rs  ingrédients  qui  servaient 
pour  les  ragoûts.  A  l'époque  oit  les  épiceries 
étaient  chères,  beaucoup  de  gens  portaient 
leur  cuisine  en  poche. 

CUISINER,  v.  n.  Apprêter  les  mets,  les 
.aliments,  faire  la  cuisine.  Flic  aime  à  cui- 
siner. Ce  garçon  cuisine  un  peu,  cuisine  as- 
sez bien.  Il  est  familier. 


criSI.VIER  ,  iftRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine,  qui  apprête  à.  manger.  Cette 
femme  est  très  bonne  cuisinière.  Vous  êtes 
un  boyi  cuisinier,  un  mauvais  cuisinier. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui,  de 
celle  ([ue  l'on  prend  à  gages  dans  une  mai- 
son, pour  y  faire  la  cuisine.  Il  a  un  habile 
cuisinier.  C'est  un  homme  qui  doit  toute  sa 
répulationà  soncuisinier.  Il  n'a  qu'une  cui- 
sinière. 

Cuisinière,  se  dit  aussi  d'L'n  ustensile 
de  fer-blanc  cpii  sert  à  faire  rolir  la  viande. 
Acheter  une  cuisinière. 

CUISS.VRI).  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvrait  les  cuisses.  Les  cuissards  n'ont 
commencé  d'être  en  usage  que  vers  LiUO. 

CriSSE.  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  d'un  animal  depuis  la  hanche  jus<iu'au 
jarret.  La  cuisse  d'un  homme.  La  cuisse  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  d'un  cerf,  ('et  homme  a  la 
cuisse  cassée.  L'os  de  la  cuisse.  Une  cuisse  de 
chapon,  de  perdrix. 

Cuisse  de  noix.  Quartier  de  noi.K. 

Cuisse-madame,  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  la  peau  est  jaune  et  rouge. 

(:risS().\.  s.  f.  Action  de  cuire  ou  do 
faire  cuire;  ou  Le  résultat  de  cotte  action. 
Il  a  eu  tant  pour  la  cuisson  des  viandes, 
tant  pour  la  cuisson  de  chaque  pain.  H  man- 
que à  ce  pain  un  peu  de  cuisson.  Ildtcr  la 
cuisson.  Degré  de  cuisson. 

Pain  de  cuisson.  Le  pain  de  ménage  que 
l'on  fait  chez  soi. 

Cuisson,  signifie  aussi,  I^a  douleur  que 
l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens  ttne  hor- 
rible cuisson  dans  ma  plaie, 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  do  cerf,  de  che- 
vreuil, de  sanglier,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  venaison. 

CUISTRE,  s,  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  par  injure  aux  valets  de  collège. 
l'n  cuistre  de  collège.  Ce  n'est  qu'un  cuistre. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'Un  homme 
pédant  et  grossier.  C'est  un  cuistre,  un  cuis- 
tre fieffé. 

CUI  TE.  s.  f.  Action  de  cuire ,  de  faire 
cuire  de  la  porcelaine,  de  la  faicnce  ,  des 
tuiles,  des  briques ,  de  la  chaux ,  et  d'au- 
tres choses  semblables.  La  première  cuite, 
la  seconde  cuite .  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  des  objets 
que  l'on  cuit  ensemble,  qui  composent  la 
fournée.  Toute  la  cuite  est  perdue,  a  été  man- 
quée. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Raffineries, 
de  L'action  de  cuire  le  sucre,  et  de  La 
quantité  de  sucre  que  l'on  cuit  en  une 
fois.  Maître  de  cuite. 

CUIVRE,  s.  m.  .Métal  rougeàtre  quand  il 
est  pur.  On  l'.appelle  aussi  Cuivre  rouge. 
Plaque  de  cuivre.  Fontaine,  cuvette,  chan- 
delier, chenets  de  cuivre.  Monnaie  de  cuivre. 
Graver  sur  une  planche  de  cuivre,  sur  cuivre. 

Cuivrejaune,  ou  Laiton,  .\lliage  decuivro 
et  de  zinc. 

Cuivre  blanc,  Alliage  de  cuivre,  d'arsenic 
et  de  zinc. 

Cuivre  noir,  Celui  qui  n'a  pas  encore  été 
parfaitement  purifié. 

Cuivre  de  rosette.  Celui  qvii  a  été  entière- 
ment purifié  des  autres  métaux  avec  les- 
quels il  était  joint. 

Cuivre  vierge,  Celui  qui  sort  de  la  mine, 
qui  n'a  point  été  fondu. 

Cuivre,  se  dit  encore  poiu-  Planche  gravée 
sur  cuivre.  Aciictcr  les  cuivres  d'un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Les  in- 
struments à  vent  dont  le  corps  est  de  cui- 
vre. Les  cuivres  dominent  dans  cet  orchestre. 


«X'IVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
cuivre.  Teint  cuivre.  Couleur  cuivrée. 

CUL 

CUI..  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L, 
et  quelques-uns  la  suppriment  dans  l'écri- 
ture.) Le  derrière,  cette  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement.  Il 
tomba  sur  son  cul,  sur  le  cul.  Il  était  assis 
sur  son  cul  comme  un  singe.  La  tète  en  bas, 
le  cul  en  haut.  Renverser  un  homme  culpar- 
dessus  tète.  Être  à  cul  nu.  S'asseoir  à  cul  nu. 
Il  lui  a  donné  des  coups  de  pied  au  cul,  dans 
le  cul,  dti  pied  au  cul.  11  est  très  familier 
et  souvent  bas. 

Avoir  le  cul  sur  la  selle,  Être  à  cheval. 
Ce  général  est    infatigable,    il  a  toujours  le 
l  cul  sur  la  selle.  Les  ennemis  s'étant  avancés, 
on  tint  conseil  le  cul  sur  la  selle. 

Fam.,  La  tète  a  emporté  le  cul,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  est  tombée  la 
tète  en  bas,  le  cul  en  haut. 

Prov.  et  lig..  Donner  du  pied  au  cul  à  un 
valet ,  Le  chasser  de  son  service. 

Prov.  et  lig.,  Y  aller  de  cul  et  de  tète 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix,  ou 
simplement,  Y  aller  de  cul  et  de  tète.  S'em- 
ployer avec  ardeur  et  sans  précaution  pour 
faire  réussir  quelque  cho.se. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Prendre  son  cul  pour 
ses  chausses.  Se  méprendre  grossièrement. 

Fig.  et  pop..  Tenir  quelqu'un  au  cul  el 
aux  chausses.  Le  serrer  de  si  prés,  qu'il  ne 
peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de 
faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi,  S'oc- 
cuper de  quelqu'un  pour  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite,  son  caractère.  On  le  te- 
nait au  cul  el  aux  chausses  dans  cette  so- 
ciété, quand  il  arriva. 

Prov.  et  pop..  Montrer  le  cul,  se  dit,  par 
exagération ,  D'un  homme  dont  les  habits 
ne  valent  rien  et  sont  tout  déchirés.  Cet 
homme  montre  le  cul,  on  lui  voit  le  cul.  On 
le  dit  aussi,  figurément  et  bassement,  D'un 
homme  qui  témoigne  de  la  faiblesse  lors- 
qu'on attendait  beaucoup  de  son  courage, 
de  sa  fermeté.  Xous  pensions  qu'il  ferait  pa- 
raître du  courage,  il  a  montré  le  cul. 

Prov.  et  fig.,  .se  trouver,  être,  demeurer 
entre  deux  selles  le  cul  à  terre,  se  dit  Lors- 
que, de  deux  choses  auxquelles  on  préten- 
dait, on  n'en  obtient  aucune,  ou  Lorsque, 
ayant  deux  moyens  do  réussir  dans  une  af- 
faire, on  ne  réussit  par  aucun  des  deux. 

Fig.  et  fam..  Arrêter  quelqu'un  sur  cul. 
L'arrêter  tout  court.  Leur  cavalerie  venait 
au  galop,  mais  l'infanterie  placée  dans  u?i 
fossé  l'arrêta  sur  cul.  Cet  argument  l'arrêta 
sur  cul. 

Fig.  et  fam..  Cul  de  plomb,  se  dit  d'Un 
homme  laborieux  et  .sédentaire.  C'est  un  cul 
de  plomb  et  une  tète  de  fer. 

Fig.  et  fam..  Cul-de-jatte ,  se  dit  d'Une 
personne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  .ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  /(  est  cul-de-jatte.  C'est  un  cul-de- 
jatte. 

Jouer  à  cul  levé.  Jouer  les  uns  après  les 
autres,  en  prenant  la  place  de  celui  qui 
perd. 

Cul,  se  dit  au.ssi  en  parlant  De  quelques 
animaux.  Le  cul  d'un  singe.  Ces  ortolans, 
ces  cailles  ont  le  cul  bien  gras. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  cul  de  poule.  Faire 
une  espèce  do  moue,  on  avançant  et  pre.s- 
sant  les  lèvres. 

En  Ilisl.  nal..  Paille-en-cul,  Oiseau  de 
mer  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes 
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étroites.  On  le  norameaussi  Paille-en-qucue 
et  Oiseau  des  tropiques. 

Cul-blanc.  Nom  vulgaire  de  la  bécassine. 

Cul,  signifie  aussi ,  L'anus ,  par  où  sor- 
tent les  excréments.  Le  cul  d'un  homme. 
d'itïi  cheval,  d'une  vache,  d'une  poule,   etc. 

Prov.  et  bass..  Baiser  le  cul  à  quelqu'un, 
Lui  témoigner  une  soumission  servilo  et 
lâche. 

Prov.  et  bass.,  Péter  plus  haut  que  le 
cul,  Entreprendre  des  choses  au-dessus  de 
ses  forces  ;  Prendre  des  airs  au-dessus  de 
son  état.  Il  ne  faut  pas  péter  plus  haut  que 
le  cul. 

Cul,  désigne  par  analogie,  La  partie  in- 
férieure, le  fond  de  certaines  choses.  Le 
cul  d'un  verre,  d'une  bouteille,  d'une  lampe, 
d'un  baril,  d'un  tonneau,  d'un  pot,  d'tm 
tambour,  d'un  chaudron ,  d'une  poêle,  d'un 
panier,  d'une  hotte,  d'un  chapeau,  etc. 

Mettre  un  tonneau  sur  cul.  Le  lever  sur 
son  fond  ;  ou,  figuréraent  et  familièrement. 
Le  vider. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est  sur 
cul.  Son  arrière  est  trop  enfoncé  dans  l'eau. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  L'œil  de  ce 
cheval  est  cul  de  verre.  Le  cristallin  de  son 
œil  a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Cul-de-sac,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. On  dit  aussi.  Impasse. 

Fig.  etfam.,Ci((-de-sac,  se  dit  d'Une  place 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure ,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. /( 
a  eu  grand  tort  d'accepter  cette  place,  c'est 
un  cul-de-sac. 

Cul  d'artichaut,  La  partie  charnue  d'un 
artichaut,  qui  en  fait  le  fond. 

En  Arohit.,  Cul-de-lampe,  Certain  orne- 
ment de  lambris  ou  de  voûte ,  qui  est  fait 
comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église.  Il 
se  dit  aussi  de  Certains  cabinets  saillants  en 
dehors  d'une  maison,  et  dont  la  partie  in- 
férieure a  cette  forme.  Cul-de-four.  Voûte 
sphérique. 

En  Impr.,  Cul-de-lampe,  Ornement,  au- 
jourd'hui peu  employé,  qui  se  terjuine  or- 
dinairement en  pointe,  et  qui  servait  prin- 
cipalement à  remplir  le  blanc  de  la  page  où 
finissait  un  livre,  un  chapitre,  etc.  Édition 
ornée  de  vignettes,  fleurons  et  culs-de-lampe. 

Cul  di  basse- fosse ,  Cachot  souterrain 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  le  mit 
dans  un  cul  de  basse-fosse. 

Cul,  désigne  également.  Le  derrière  d'une 
charrette.  Mettez  cela  au  cul  de  la  charrette. 
Il  fut  lié  au  cul  de  la  charrette,  et  fouetté 
par  les  carrefours. 

Mettre  une  charrette  à  cul,  La  mettre  les 
limons  en  haut. 

c;uL\SSE.  s.  f.  I^a  partie  de  derrière 
d'un  canon.  Canon  renforcé  sur  la  culasse. 
Le  canon  creva  par  la  culasse.  Charger  un 
canon  par  la  culasse. 

Il  se  dit  aussi  Des  fusils,  des  mousquets 
et  des  pistolets.  Démonter  la  culasse  d'un 
fusil.  Charger  un  fusil  par  la  culasse. 

«;ULBl"I'E.  S.  f.  Certain  saut  qu'on  fait 
en  mettant  la  tète  en  bas  et  les  jambes  en 
haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté.  Faire 
la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute.  En 
descendant  les  degrés,  il  a  fait  une  horrible 
culbute. 

Fig.  et  fara..  Faire  la  culbute.  Tomber 
tout  il  coup  dans  la  pauvreté,  dans  la  dis- 
grâce, après  avoir  joui  d'une  grande  for- 
tune, d'un  grand  crédit. 

Prov.  et  fig.,  .tu  boni  du  fossé  la  culbute, 
:«  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  ctour- 


derie  ou  avec  audace,  on  veut  faire  enten- 
dre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des  suites 
fâcheuses,  on  ne  se  plaindra  point,  on  les 
verra  d'un  œil  indifférent. 

CULBUTER.  V.  a.  Renverser  cul  par- 
dessus tète  ;  ou  simplement ,  Renverser, 
faire  tomber.  /(  l'a  poussé  rudement,  et  l'a 
culbuté.  Il  le  culbuta  de  haut  en  bas  des 
degrés,  du  haut  d'une  montagne.  La  cava- 
lerie prit  les  ennemis  en  flanc,  et  les  culbuta. 
Il  courait  comme  un  furieux,  en  culbutant 
tout  ce  qui  s'opposait  à  son  passage. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familiè- 
rement. Ruiner  quelqu'un,  détruire  sa  for- 
tune, etc.  Cette  compagnie  a  culbuté  toutes 
les  compagnies  rivales. 

Culbuter,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie. Tomber  en  faisant  la  culbute.  Il  fit 
un  faux  pas,  et  culbuta  du  haut  en  bas  de 
l'escalier. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement. Se  ruiner,  perdre  sa  fortune.  Ce 
banquier  a  culbuté. 

Culbuté  ,  ée.  part,  passé. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  Il  est  familier. 

CULÉE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Grosse  masse 
de  pierre  qui  soutient  la  voûte  des  der- 
nières arches  d'un  pont,  et  toute  leur 
poussée. 

CULER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Aller  en  ar- 
rière, ou  reculer.  Mettre  ou  brasser  les  voiles 
à  culer. 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Boyau  culier.  Le  gros  boyau 
qui  se  termine  à  l'anus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Le  rectum. 

CULIÈRE.  s.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  at- 
tache au  derrière  du  cheval  pour  empêcher 
le  harnais  de  couler  en  avant. 

CuLiÈHE,  en  termes  d'.\rchitecture,  Pierre 
plate  creusée  pour  recevoir  les  eaux  d'un 
tuyau  de  descente,  et  les  conduire  dans  le 
ruisseau. 

CULI.\.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  cuisine.  L'art  culinaire.  Pré- 
paration culinaire.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  par  plaisanterie. 

CULMIX.VXT.  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution ,  Point 
culminant.  Le  point  du  ciel  où  se  trouve 
un  astre  quand  il  atteint  sa  plus  grande 
hauteur  au-dessus  de  l'horizon. 

Point  culminant,  se  dit  aussi  quelquefois, 
surtout  dans  les  Sciences  physiques,  de  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 
Le  point  culminant  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes. 

Fig.,  Le  point  culminant  de  sa  fortune,  de 
sa  puissance,  Le  plus  haut  degré  de  sa  for- 
tune, de  sa  puissance. 

CULMINATIOS.  s.  f.  T.  d'Astron.  Moment 
du  passage  d'un  astre  par  le  méridien. 

CULMINER.  V.  n.  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
D'un  astre  lorsqu'il  passe  au  méridien. 

CULOT,  s.  m.  L'oiseau  le  dernier  éclos 
d'une  couvée. 

Il  désigne  également.  Le  dernier-né  des 
autres  animaux,  et  familièrement.  Le  der- 
nier-né d'une  famille. 

Fig.  et  fam..  Le  culot  d'une  compagnie. 
Le  dernier  reçu  dans  une  compagnie. 

Culot,  signifie  aus.si,  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuset  après 
la  fusion,  et  qui  s'est  séparée  des  scories. 

Il  se  dit  également  d'Un  résidu  épais  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  s'amasse  dans  le 
foyer  d'une  pipe,  lorsqu'elle  sert  longtemps. 
Le  culot  d'une  pipe. 


Culot,  se  dit  encore  d'Un  petit  plateau 
cylindrique  de  terre  cuite ,  sur  lequel  on 
pose  le  creuset  dans  le  fourneau ,  pour  le 
garantir  de  l'action  trop  vive  du  feu. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  inférieure  d'une 
lampe  d'église. 

CULOTTE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  Culotte  de  drap.  Culotte  de 
velours.  Culotte  de  peau.  On  dit  aussi.  Une 
paire  de  culottes,  ou  simplement,  Des  cu- 
lottes. Porter  des  culottes. 

Fig.  et  fam..  Cette  femme  porte  la  culotte. 
Elle  est  plus  maîtresse  dans  sa  maison  que 
son  mari. 

Culotte  de  boeuf,  Le  derrière  du  cimier. 
Culotte  de  pigeon,  La  partie  de  derrière 
d'un  pigeon. 

La  culotte  d'un  pistolet.  Le  morceau  de 
métal  rond  et  creux  qu'on  attache  au  bout 
de  la  poignée  d'un  pistolet. 

CULOTTER.  V.  a.  Mettre  une  culotte  à 
quelqu'un.  On  l'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel;  Il  ne  peut  pas  se  culot- 
ter. 

Pop.,  Culotter  une  pipe.  Donner  à  une 
pipe,  par  l'usage  qu'on  en  fait,  une  couleur 
foncée. 

Culotté,  ée.  part,  passé. 

CULOTTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  culottes  de  peau ,  des  gants ,  des 
guêtres,  etc.  Marchand  culottier. 

CULPABILITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
coupable  ou  réputé  coupable  d'un  crime, 
d'un  délit.  ,Sa  culpabilité  est  prouvée.  Degré 
de  culpabilité. 

CULTE,  s.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à. 
Dieu  par  des  actes  de  religion.  Culte  divin. 
Culte  religieux.  Le  culte  du  vrai  Dieu.  Le 
culte  public.  L'exercice  du  culte.  Les  céré- 
monies du  culte.  Les  différents  cultes.  La 
pompe  du  culte  catholique.  La  simplicité  du 
culte  protestant.  La  liberté  des  cultes.  Inter- 
dire, abolir,  rétablir  un  culte.  Il  ne  pratique, 
il  ne  suit  aitcun  culte. 

Le  culte  extérieur,  Les  cérémonies  reli- 
gieuses qui  se  pratiquent  hors  des  temples, 
dans  les  rues  ou  dans  les  champs. 

Le  culte  domestique,  Les  prières,  les  lec- 
tures pieuses,  etc.,  qui  se  font  on  commun 
dans  l'intérieur  de  la  famille. 

En  Thcol.,  Culte  de  latrie.  Le  culte  d'a- 
doration que  l'on  rend  à  Dieu  seul.  Culte  de 
dulie.  Le  culte  de  respect  et  d'honneur  que 
l'on  rend  au.x  saints.  Culte  d'}tyi>erdulie.  Le 
culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  'S'ierge. 

Culte,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'ido- 
lâtrie. Le  culte  des  idoles.  Le  culte  des  faux 
dieux.  Un  culte  profane.  Le  culte  de  Jupiter, 
de  Minerve ,  etc.  Homère  eut  longtemps  un 
culte  dans  la  Grèce.  Les  Chinois  rendent  à 
leurs  ancêtres  une  espèce  de  culte. 

Fig.  et  poétiq.,  Se  muer  au  culte  des 
Muses,  S'adonner  à  la  poésie,  aux  lettres. 

Culte  ,  se  prend  quelquefois  pour  Reli- 
gion. Changer  de  culte.  Renoncer,  revenir, 
retourner  au  culte  de  ses  pères. 

Culte,  se  dit  aussi  quelquefois  d'fne 
grande  admiration,  d'une  vénération  pro- 
fonde. Modèle  de  piété  filiale,  il  vouait  un 
culte  à  sa  mère.  Elle  est  pour  son  amant 
l'objet  d'un  véritable  culte.  Ils  rendaient  à 
sa  mémoire  une  sorte  de  culte.  Il  rend  aux 
anciens  une  espèce  de  culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sus- 
ceptible de  culture.  C'est  un  terrain  qui  n'est 
pas  cultivable. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
la  terre,  ou  qui  exploite  une  terre,  un  do- 
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maine.  Ce  pays  manque  de  cuKivaleurs.  Il 
esl  fils  d'un  richf  culliraleur. 

Il  s'omploio  quolquefois  adjeclivcmenl. 
Les  pfu;)(i's  cuUifiUeurs. 

CULTIVKR.  V.  a.  Faire  les  travaux  nocos- 
saires  pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et 
pour  améliorer  ses  produclious.  Cultii-er  un 
champ.  Culticer  un  jardin,  les  lifjnes .  les 
plantes.  Cultivsrsoncliamp.  Culliterta  terre. 
Il  s'emploie  li^'urémeut  en  parlant  Des 
études  auxquelles  on  s'adonne,  des  arts 
dans  lesquels  on  clicrchc  à  se  pcrreclionner 
par  l'exercice.  Cultirer  les  sciences.  Cultieer 
les  lellres.  Cultiver  les  arts.  Cultiver  des  ta- 
lents agréables. 

Il  signilie  aussi  liirurément.  Former,  dé- 
velopper, perfectionner  par  l'instruction, 
par  l'exercice.  Il  a  cultivé  mon  enfance.  Elle 
aime  le  dessin,  c'est  un  yoiU  qu'il  faut  cul- 
tiver. Cultiver  son  esprit,  sa  mémoire,  sa 
raison. 

Cultiver  ,  se  dit  encore  ligurément  en 
parlant  Des  relations,  des  sentiments  qui 
lient  les  personnes  entre  elles,  et  sii^nilio. 
Conserver,  entretenir,  augmenter.  Cultiver 
la  connaissance  ,  l'amitié,  la  bienveillance, 
l'affection  de  quelqu'un.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue.  Cuifù'cr  ses  omis,  ses  con- 
naissances. 

C'est  un  homme  qu'il  faut  cultiver,  c'est 
une  connaissance  à  cultiver.  C'est  un  homme 
dont  il  faut  ménager,  entretenir  la  bienveil- 
lance. 

Cultivé,  ée.  part,  passé.  Un  terrain  bien 
cultivé.  Des  terrescultivées.  Un  esprit  cultivé. 
D'honorables  amitiés  cultivées  avec  soin. 

CULTURE,  s.  f.  Les  travaux  qu'on  em- 
ploie pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et 
pour  améliorer  ses  procluctioiis.  La  cul- 
ture des  champs.  La  culture  des  riijnes ,  des 
plantes,  des  /leurs.  Culture  jardinière ,  ma- 
raîchère. La  culture  de  cette  plante  exige 
beaucoup  de  soin.  Travailler,  s'adonnera  la 
culture  de...  .Abandonner  la  culture  de... 
La  culture  dans  tel  pays  est  bonne,  excel- 
lente, admirable,  mauvaise,  négligée.  Frais 
de  culture. 

Crande  culture,  se  disait  autrefois  de  La 
culture  qui  se  fait  avec  des  chevaux,  et  .se 
dit  aujourd'hui  de  L'exploitation  d'un  vaste 
terrain,  à  laquelle  on  emploie  de  grands 
capitaux,  ordinairement  en  suivant  les  pro- 
cédés jugés  les  meilleurs  par  les  agronomes. 
Petite  culture,  se  dit  par  opposition  à  l'un 
et  à  l'autre  sens.  l'ags  de  grande  culture. 
Pays  de  petite  culture. 

Culture,  se  dit  quelquefois  pour  Terres 
cultivées,  et  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  L'étendue  des  cultures.  Le  bon 
état  des  cultures. 

CuLTrnK,  se  dit  ligurément,  de  L'appli- 
cation qu'on  met  à  perfectionner  les  scien- 
ces, les  arts,  à  développer  les  facultés  de 
l'esprit.  La  culture  des  sciences,  des  arts. 
La  culture  de  l'esprit,  de  l'intelligence.  Un 
esprit  naturel  et  sans  culture. 

CUM 

CU->II.\.  s.  m.  T.  (le  liotan.  Plante  om- 
bellifcre  qui  a  une  odeur  très  forte,  et  dont 
les  graines  sont  employées  quelquefois  en 
médecine  pour  faciliter  la  digestion  et  dis- 
siper les  vents. 

CUMUL,  s.  ra.  T.  de  Jurispr.  Action  de 
cumuler  une  chose  avec  une  autre.  Le  cu- 
mul du  possessoire  avec  le  pétitoire  n'est  pas 
permis. 

Il  se  dit  .souvent  aujourd'hui  en  parlant 

T.  I. 


De  places,  d'emplois,  de  traitements,  etc. 
Loi  sur  le  cttmul. 

CU.MULATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
(lui  se  tait  par  accumulation.  Droit  cumu- 
latif. 

CU.MULATIVE.ME.VI".  adv.  Par  accumu- 
lation. 

CU.MULER.  v.  a.  .Vssembler,  réunir  plu- 
sieurs choses.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  Palais.  Cumuler  ptusieursdroits  pour  for- 
tifier une  prétention.  Cumuler  plusieurs  gen- 
res de  preuves.  Cumuler  le  possessoire  avec 
le  pétitoire. 

Cumuler  des  places,  des  emplois,  des  trai- 
tenients,  etc.,  ou  absolument,  Cumuler, 
Occuper  plusieurs  places,  plusieurs  emjjlois 
en  même  temps,  jouir  de  plusieurs  traite- 
ments à  la  fois,  etc. 

Cumulé,  ée.  part,  passé. 

cu.v 

CU.VÉIFOR.ME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'.\nat.  Qui  a  la  forme  d'un  coin.  Os  cu- 
néiforme. 

Il  se  dit.  en  Uotanique,  Des  parties  qui 
vont  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet. 
Feuilles,  pétales  cunéiformes. 

Il  se  dit,  en  termes  d'.Vnliquités.  De  cer- 
taines écritures  employées  anciennement 
par  les  Assyriens,  les  Médes  et  les  Perses. 
L'écriture  cunéiforme  est  formée  de  figures 
en  fer  de  lance  ou  en  clous  diversement  com- 
binées. 

Cl'P 

CUPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 

la  cupidité.  r'es(  un  homme  cupide. 

CUPIDITÉ,  s.  f.  Dosir  immodéré,  con- 
voitise. Il  exprime  particulièrement  L'amour 
du  gain,  des  richesses.  Grande  cupidité  Cu- 
pidité insatiable. 

CUPULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Sorte  de  pe- 
tite coupe,  de  petit  godet  qui  renferme  les 
organes  de  la  reproduction  dans  beaucoup 
de  lichens. 

Il  se  dit  aussi  Du  godet  (jui  enveloppe  la 
base  du  gland  de  chêne,  do  la  noisette,  etc. 

CUR 

cUR.lBLE.adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 

être  guéri.  Une  maladie,  un  nxal  curable.  Un 
malade  curable. 

CURAÇAO,  s.  m.  (On  prononce  Curasso.') 
Sorte  de  liqueur  qui  se  fait  avec  de  l'cau- 
de-vie,  de  l'écorce  d'oranges  aniéres  et  du 
sucre,  et  qui  doit  son  nom  à  l'ilc  de  Cura- 
çao, l'une  des  .\ntilles.  Un  verre  de  curaçao. 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
curage  d'un  puils.  d'un  canal,  d'un  ruisseau, 
d'un  port. 

CUR.VGE.  s.  m.  T.  de  liotan.  Espèce  de 
renouée  dont  la  saveur  est  acre  et  brûlante, 
et  qui  esl  employée  en  médecine  conmie 
diurétique  et  détersive.  On  la  nomme  aussi 
Poivre  d'eau. 

CUUARE.  s.  m.  Poison  violent  dont  cer- 
taines ])eupl.ades  de  l'Amérique  méridionale 
se  servent  pour  cmpoi.sonner  knu's  tlèches. 

CUR.ITELLE.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Pou- 
voir et  charge  de  curateur.  /(  est  nommé  à 
la  curatelle.  On  lui  donna  la  curatelle  de... 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la  cura- 
telle d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  accepté  la  cura- 
telle de  son  neveu,  la  curatelle  de  la  succes- 
sion racante.  Il  s'est  fait  décharger  de  la 


curatelle.  Les  biens  de  la  curatelle.  Être  dis- 
pensé de  la  tutelle  et  de  la  curatelle. 

CURATEUR,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 
qui  est  établi  par  justice,  soit  pour  veiller 
aux  intérêts  d'un  mineur  émancipé  et  l'as- 
sister dans  certains  actes,  soit  pour  admi- 
nistrer les  biens  d'un  majeur  déclaré  inca- 
pable de  les  gouverner  lui-même,  .soit  cnlin 
pour  régir  une  succession  vacante  ou  une 
chose  abandonnée.  Établir,  élire,  nommer, 
créer  un  curateur.  Le  curateur  d'un  mineur, 
d'un  interdit.  Curateur  à  la  démence.  Il  faut 
lui  donner  un  curateur.  Curateur  à  la  suc- 
cession vacante,  aux  biens  racants.  Curateur 
aux  biens  d'un  absent,  d'un  condamné.  Cu- 
rateur spécial,  ou  Curateur  ad  hoc.  C«?o- 
(eitr  aux  causes. 

Curateur  au  ventre.  Celui  que  le  conseil 
de  famille  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
de  l'enf.int  dont  une  femme  esl  enceinte  au 
temps  du  décès  de  son  mari. 

Curateur  au  mort,  curateur  du  mort,  s'est 
dit  autrefois  de  Celui  que  le  juge  nommait 
d'oflice  pour  défendre  la  cause  d'un  homme 
accusé  de  s'être  donné  la  mort. 

Curateur  à  ia  mémoire,  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  la  réhabilitation  d'un  con- 
damné. Le  curateur  à  la  mémoire  est  nonnné 
par  la  cour  de  cassation. 

Fig.  etfam.,  /(  faudrait  lui  donner  un  cu- 
rateur, se  dit  D'un  homme  qui  fait  des  dé- 
penses excessives,  qui  administre  mal  son 
bien. 

CURATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne,  qui 
a  pour  but  la  cure,  la  guérison  d'une  ma- 
ladie. Les  remèdes  curatifs  et  les  remèdes 
préservatifs,  ilogens  curatifs.  Indication  cu- 
rative.  Méthode  eurativc.  Traitement  curatif. 
Employer  la  méthode  curative ,  les  remèdes 
curatifs. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  Des 
remèdes  curatifs.  Employer  les  curatifs. 

CURATIO.\.  s.  f.  T.  de  Médec.  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  plaie.  Méthode  de  cu- 
ration. 

<:URATRH:E.  s.  f.  celle  qui  est  chargée 
d'une  curatelle.  Elle  est  curatrice  de  son 
mari,  de  ses  enfants. 

CURCUMA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  racine,  de  couleur  jaune  et  d'une 
odeur  de  safran,  est  fort  estimée  des  In- 
diens, qui  la  font  entrer  dans  leurs  mets  et 
dans  certaines  pommades.  La  racine  de  cur- 
cuma  n'est  guère  employée  en  Extrope  que 
]iour  la  teinture.  On  nomme  aussi  cette 
plante  Safran  d'Inde  ou  des  Indes. 

CURE.  s.  f.  Soin,  souci.  En  ce  sens,  il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phrases 
familières. 

Prov.,  -A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
faire,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
fait  de  belles  promesses  sans  se  soucier  do 
les  tenir.  On  a  beau  parler  à  qui  n'a  cure  de 
bien  faire.  Il  est  inutile  de  donner  des  con- 
seils à  celui  qui  n'en  veut  pas  profiter.  (Dans 
ces  pbrascs,  quelques-uns  disent  Cceur,  au 
lieu  de  Cure.'j 

Cire,  signifie  aussi.  Traitement,  guéri- 
.son  de  quelque  maladie  ou  blessure.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  maux,  des  afTec- 
tions  graves  on  chroniques  Helle  cure. 
Crande  cure.  Cure  heureuse,  merieilleuse, 
admirable.  Cure  radicale.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  Ha  entrepris 
cette  cure.  Il  n'a  pas  réussi,  il  n'a  pas  été 
heureux  dans  cette  cure.  Ce  chirurgien  a 
fait  là  une  belle  cure. 

Cure,  signifie  encore.  Fonction  ecclé- 
.siastique  à  laquelle  est  attachée  la  direction 
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spirituelle  d'une  paroisse.  Cure  de  village. 
Donner,  conférer  une  cure.  Xommer,  présen- 
ter à  une  cure.  Dessereir  une  cure.  Résigner, 
permuter  une  cure.  Les  cures  obligent  à  rési- 
dence. Unecure àportioncongrue.  Une  bonne 
cure. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
demeure  du  curé,  le  presbytère.  La  cure 
est  trop  éloignée  de  l'église. 

CURE.  s.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 
Bon  curé.  Curé  de  Paris.  Curé  de  village. 
Curé  de  tel  lieu,  de  telle  paroisse.  Le  curé  et 
les  paroissiens.  Le  curé  et  son  vicaire.  Curé 
primitif.  Curé  amovible. 

Prov.  etfig.,  Ces:  gros  Jean  qui  remontre 
à  son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant  veut 
donner  des  leçons  à  un  homme  qui  en  sait 
plus  que  lui. 

CL'RE-DEXT.s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  les  net- 
toie. Cure-dent  d'or,  d'argent.  Se  faire  un 
cure-dent  d'une  plume,  d'une  paille,  d'un 
brin  de  fenouil,  .\cheter  des  cure-dents. 

Cl'RÉE.  s.  t.  T.  de  Vénerie.  Pâture  qu'on 
donne  aux  chiens  de  chasse,  en  leur  faisant 
manger  quelque  partie  de  labéte  qu'ils  ont 
prise.  Faire  curée.  Donner  la  curée  aux 
cliiens.  Curée  de  lièvre.  Curée  de  cerf.  Son- 
ner la  curée.  Il  se  trouva  à  la  curée.  Un  chien 
dpre  à  la  curée. 

Faire  curée,  se  dit  aussi  Des  chiens,  lors- 
que, sans  attendre  le  veneur,  ils  mangent 
la  béte  qu'ils  ont  prise.  Avant  que  le  veneur 
fût  arrivé,  les  cliiens  avaient  déjà  fait  curée 
du  lièvre. 

Défendre  la  curée.  Empêcher  à  coups  de 
fouet  ou  de  gaule  que  les  chiens  n'appro- 
chent trop  tùl  de  la  curée. 

Mettre  les  cliiens  en  curée.  Leur  donner 
plus  d'ardeur  à  la  chasse,  par  la  curée 
qu'on  leur  fait.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Les  chiens  sont  en  curée. 

Mettre  en  curée,  être  en  curée,  se  disent 
aussi  figurément  et  familièrement,  en  par- 
lant Des  personnes,  lorsque  le  butin  ou  le 
profit  qu'elles  ont  fait  les  anime  davantage 
à.  quelque  entreprise.  Ce  petit  avantage  a  mis 
les  troupes  en  curée,  elles  sont  en  curée.  Le 
profit  qu'ila  trouvé  d'abord  dans  cette  affaire 
l'a  mis  en  curée.  Ces  manières  de  parler  sont 
peu  usitées. 

Fig.,  La  curée  des  places,  La  recherche 
avide  des  places  lorsqu'une  révolution  en 
a  mis  un  grand  nombre  à  la  disposition  du 
parti  vainqueur. 

Fig.,  Être  dpre  à  la  curée,  Ktre  très  avide 
de  gain,  de  butin.  Il  est  très  dpre  à  la  curée. 
Je  n'ai  jamais  connu  d'homme  plus  âpre  à  la 
curée. 

crRE-MÔl.K.  s.  m.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  curer  les  ports,  et  qui  est  établie 
sur  un  ponton. 

CURE-OUEIM.E.  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  se  cure  l'oreille,  on  se  la 
nettoie.  Cure-oreille  d'or,  d'argent,  d'iroire. 

Cl'RER.  v.  a.  Nettoyer  quelque  chose  de 
creux,  comme  un  puits,  un  fossé,  un  ca- 
nal, etc.,  en  oter  les  ordures,  la  terre,  etc. 
(urerun  fossé,  les  fossés.  Curer  un  canal, 
un  port.  Curer  un  étang.  Curer  un  puits. 
Curer  un  égout.  Curer  un  privé. 

Se  curer  les  dents,  se  curer  l'oreille,  Se 
nettoyer  les  dents,  l'oreille. 

CMrer  la  charrue  ,  La  nettoyer,  ôter  la 
terre  qui  s'y  est  attachée. 

Curer  une  vigne  en  pied,  ôterducepdes 
vignes  tout  le  bois  inutile. 

CURf; ,  FE.  pari    passé 

CUREl'R.  s.  m.  Celui  qui  ouic.  qui  net- 


toie. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  dé- 
nominations, Cureur  de  puits  ,  cureur  de  re- 
traits. 

CtTRI.4L,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
concerne  une  cure.  Fonction  curiale.  Droits 
curiauT.  On  dit  quelquefois,  La  maison  cu- 
riale, pour  Le  presbytère. 

CL'RI.\LE.  s.  m.  T.  d' -antiquité  romaine. 
Membre  de  la  curie  ou  administration  mu- 
nicipale des  cités  sous  l'empire  romain.  Les 
curiales  ou  décurions  formaient  la  seconde 
classe  des  citoyens.  Quelques-uns  écrivent 
Curial ,  et  au  pluriel,  Curiaux. 

Cl'RIE.  s.  f.  Subdivision  de  la  tribu  chez 
les  Romains.  Romulus  partagea  le  peuple 
romain  en  trois  tribus,  et  chaque  tribu  en 
dix  curies. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'assemblait  le 
sénat  romain. 

Cl'Rie,  se  disait,  par  extension.  Du  sénat 
des  villes  municipales. 

CI'RIEUSEME.XT.  adv.  Avec  curiosité, 
soigneusement,  exactement.  Apprendre  cu- 
rieusement. S'informer,  s'enquérir  curieuse- 
ment. Observer  curieusement.  Rechercher , 
voir,  lire,  décrire  curieusement.  Conserver  cu- 
rieusement quelque  chose. 

Cl'RIEUX,  El'SE  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  et  de  soin  d'apprendre,  de  voir  des 
ctioscs  nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc. 
Très  curieu.r.  Extrêmement  curieux.  Un  ob- 
servateur curieux.  Curieux  de  savoir.  Je  suis 
curieux  de  voir  comment  il  s'en  tirera.  Être 
curieux  de  nouvelles.  Il  veut  tout  voir,  tout 
savoir,  il  est  curieyLi.  On  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  analogue  :  Des  regards  cu- 
rieux. Un  désir  curieux.  Etc. 

Il  se  dit  substantivement,  dans  le  même 
sens,  mais  seulement  au  masculin.  Je  ne  suis 
qu'un  amateur,  un  simple  curieux.  Ce  spec- 
tacle attire  les  curieux.  La  foule  des  curieux. 
Éloigner  les  curieux. 

Ci'RiEUX,  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  D'une  personne  qui 
cherche  indiscrètement  à  pénétrer  les  se- 
crets d'autrui.  Vous  rené:  écouter  à  ma 
porte,  vous  êtes  bien  curieux,  bien  curieuse. 
.Vc  soye:  pas  si  curieux  que  de  fouiller  dans 
mes  papiers.  Les  habitants  de  cette  petite  ville 
sont  curieux  à  l'excès. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  comme 
substantif.  Je  hais  les  curieux.  Il  faut  punir 
cette  petite  curieuse. 

CiRiKrx,  se  dit  particulièrement  De  ceux 
qui  recherchent,  qui  rassemblent  des  objets 
nouveaux ,  rares ,  excellents,  etc.  Il  est  cu- 
rieux, elle  est  curieuse  de  fleurs,  de  tulipes. 
Curieux  de  peintures,  de  tableaux,  de  mé- 
dailles. Curieux  de  livres. 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent,  dans  cette 
acception,  comme  substantif,  mais  seule- 
ment au  masculin.  Le  cabinet  d'un  curieux. 
Les  curieux  recherchent  beaucoup  cette  variété 
de  tulipe. 

La  Société  des  curieux  de  la  nature.  So- 
ciété de  naturalistes  fondée  à  Augsbourg,  en 
1G70. 

Curieux,  se  dit  également  Des  choses, 
et  signifie,  Itare,  nouveau,  excellent  en  son 
genre,  propre  à  exciter  la  curiosité.  Travail 
curieux.  Le  cabinet  de  cet  antiquaire  est  fort 
curieux.  Un  livre  curieux.  L'aventure  est  cu- 
rieuse Cet  ouvrage  contient  des  observations 
très  curieuses. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  fa- 
milier. De  ce  qui  est  fait  pour  surprendre. 
Laremarque  est  curieuse.  Cela  serait  curieux. 
Voilà  qui  est  curieux.  On  dit  de  même,  sub- 
stantivement. Le  curie  ux  de  V  a  Ij'ii  i  re  est  que . . . 


ClTRiox.  s.  m.  Prêtre  institué  par  Ro- 
mulus pour  avoir  soin  des  fêtes  et  des  sa- 
crifices particuliers  a  chaque  curie. 

CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion,  désir,  empres- 
sement de  voir,  d'apprendre  des  choses 
nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc.  Grande 
curiosité.  Louable  curiosité  Curiosité  blâma- 
ble. Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente  . 
indiscrète.  Curiosité  défendue.  Il  eut  la  curio- 
sité de  voyager,  la  curiosité  de  voir,  d'enten- 
dre,  etc.  Il  a  peu  de  curiosité ,  trop  de  curio- 
sité. Aller  par  curiosité  en  quelque  lieu.  Sa- 
tisfaire, contenter  sa  curiosité.  Cela  excite  ma 
curiosité.  Cela  ne  fait  que  redoubler  ma  cu- 
riosité. La  curiosité  publique  n'est  pas  encore 
épuisée. 

Fig.,  Pour  la  curiosité  du  fait.  Pour  s'as- 
surer si  une  chose  rare  et  impiobable  est 
réelle.  Ce  que  vous  me  dites  du  coiilcnu  de  cette 
lettre  m'élonne,  je  voudrais  la  lire,  pour  la 
curiosité  du  fait.  Cet  avocat  ne  plaide  jamais  , 
je  voudrais  l'entendre  une  fois,  pour  la  cu- 
riosité du  fait. 

Il  signifie  particulièrement ,  Une  grande 
envie,  un  trop  grand  empressement  de  sa- 
voir les  secrets,  les  affaires  d'autrui.  La 
curiosité  le  porta  à  écouter  ce  qu'ils  disaient 
entre  eux.  Sa  curiosité  fut  punie. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  goût  qui  porte 
à  rechercher  les  objets  cuiieux ,  rares , 
nouveaux,  etc.  Objets  de  curiosité.  Donner 
dans  la  curiosité.  Cette  dernière  phrase  a 
vieilli. 

Il  se  dit  également  Des  choses  rares , 
nouvelles,  curieuses,  et  dans  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un  cabinet 
plein  de  curiosités.  .Magasin  de  curiosités. 
Xous  ne  pûmes  voir  toutes  les  curiosités  de 
la  foire. 

Fam.,  Cet  liomme  est  une  vraie  curiosité. 

La  curiosité  du  style.  Une  certaine  re- 
cherche, un  certain  art  dans  le  style ,  qui 
s'éloigne  de  la  simplicité,  mais  qui  ne  dé- 
plaît pas.  L' lieureuse  curiosité  du  style  de 
la  Bruyère. 

CURSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Calligraphie.  Il 
se  dit  De  toute  écriture  tracée  avec  quelque 
rapidité ,  par  opposition  à  Celle  dont  les 
caractères  sont  faits  à  main  posée.  Écriture 
cursire.  Lettres  cursives.  Caractères  cursifs. 
On  dit  quelquefois  substantivement ,  La 
cursire. 

CURULE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
principalement  De  la  chaise  d'ivoire  qui 
était  il  l'usage  de  certains  magistrats  ro- 
mains. Chaise  ou  chaire  curule.  On  dit  aussi. 
Magistrats,  édiles  curules.  Magistrats,  édiles 
qui  avaient  le  droit  de  se  servir  de  la  chaise 
curule. 

CURVILIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Oui 
est  formé  par  des  lignes  courbes.  Figure 
curviligne. 

eus 

CUSCUTE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  pa- 
rasite à  tiges  déliées  et  rougeàtres,  qui  est 
dépourvue  de  feuilles ,  et  qui  croit  princi- 
palement sur  le  tréfie,  la  luzerne  et  le  thym. 
La  cuscute  se  nomme  vulgairement  Barbe- 
de-moine. 

CUSTODE,  s.f.  Rideau.  Il  est  vieux  pour 
signifier  Des  rideaux  de  lit;  et  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  rideaux 
ou  courtines  qu'on  met,  dans  certaines  égli- 
ses, à  côté  du  maitre-autel. 

Prov.  et  fig.,  dans  le  premier  sens.  Don- 
ner le  fouet  sous  la  f»«(o(/e.  Châtier,  répri- 
mander en  secret. 


CUSTOni-NOS 
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CrsTOOE ,  se  prend  aussi  pour  La  coii- 
vortiire  ou  lo  pavillon  qu'on  mot  sur  le  ei- 
hoire  ou  l'on  ^'ardo  les  hosties  consacrées. 

»;L'ST»IH-.\»S.  s.  m.  (On  prononce  l'S 
finale.)  Conlidentiaire  qui  p^anlo  un  béné- 
fice ou  un  office,  pour  le  rendre  à  un  autre 
dans  un  certain  temps,  ou  qui  n'en  a  que  lo 
titre,  et  en  laisse  les  fruits  à  celui  dont  il 
est  le  prétc-nom.  Il  faisait  tenir  ses  béné- 
fices par  des  custndi-nos.  Il  est  le  ciistodi-nos 
d'un  Ici.  U  est  familier. 

«XT 

CUT.l.VÈ,  KK.  adj.  T.  d'.Vnat.  et  de  Mé- 
dec.  Oui  appartient  à  la  pe.iu.  Muscle  cu- 
tané, yerfs  cutiinrs.  .Alisnrptinn  cutanée.  La 
gale  est  une  maladie  cutanée. 

ClTTICl'LE.  s.  f.  T.  d'.Vnat.  Petite  peau 
très  mince,  pellicule,  épidcrme. 

Cl'TTEK.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunte 
de  l'anfrlais.  (nn  prononce,  et  plusieurs 
écrivent,  entre.)  Petit  biitiinenl  de  guerre 
à  un  mât.  dont  la  grande  voile  a  beaucoup 
d'étendue.  Les  grands  cutters  portent  un 
mdt  de  hutie. 

r.rv 

CCVAGE.  s.  m.  .\clion  do  cuver.  Il  ne  se 
dit  que  du  vin  dans  la  cuve.  Le  curage  du 
rin.  Plusieurs  jours  de  curage. 

«:i'VE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  communé- 
ment de  bois,  qui  n'a  qu'un  fond,  el  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  fouler  la 
vendansre,  ou  pour  y  laisser  fermenter  lo 
vin  nouveau  avec  la  grap))c.  On  le  dit  aussi 
de  Quelques  autres  vaisseaux  à  peu  prés 
de  même  nature,  dont  on  se  sert  pour  faire 
de  la  bière ,  et  pour  divers  autres  usages. 
Citrr  de  rendange.  Relier  une  cure.  Cuve  de 
brasseur,  de  teinturier. 

Prov. ,  fig.  et  pop..  Déjeuner,  dîner  à  fnnd 
de  cure.  Déjeuner,  diner  amplement. 

Fossés  à  fnnd  de  cure.  Fossés  d'une  for- 
teresse, d'une  ville,  etc.,  qui  sont  revêtus 
des  doux  cotés  à  pied  droit. 

crVE.vr.  s.  m.  Petite  cuve.  Un  cureau 
suffira  pnur  ma  rendange. 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à,  la 
fois  dans  une  cuve.  Grande  curée.  Curée  de 
tant  de  tonneaux.  Ces  deux  tonneaux  sont 
de  la  même  curée.  C'est  de  la  première,  delà 
seconde  curée.  Il  a  fait  tant  de  curées  de  rin. 

Prov.  et  fig. ,  K(i  roici  d'une  autre  curée, 
se  dit  Lorsque,  après  avoir  entendu  un 
conte  plaisant,  quelqu'un  en  commence  un 
autre. 

crVEI.AfiE.  s.  ni.  Opération  par  laquelle 
on  revêt  de  planches  ou  île  solives  l'inté- 
rieur des  puits  qui  descendent  dans  les  mi- 
nes, pour  empêcher  l'élioulement  des  ter- 
res et  des  roches.  Faites  en  sorte  que  le 
curelage  sait  snlide. 

CliVEI.En.  V.  a.  Faire  un  cuvelago.  Cu- 
veler  le  puits  d'une  mine. 

C.v\Ku:.  V.F..  part,  passé. 

r.lTVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il 
ne  se  dit  que  Du  vin  nouveau  qu'on  y  laisse 
avec  la  grappe  durant  quelques  jours,  pour 
qu'il  se  fasse,  pour  (|u'il  fermente.  C'est  du 
rin  qui  n'a  pninl  curé.  Il  n'a  pas  assez  cuvé. 
Il  faut  le  laisser  curer  daranlage. 

Fig.  et  fam.,  Curer  son  rin,  Dormir,  re- 
poser après  avoir  bu  avec  excès  ;  ce  qui 
dissipe  ordinairement  l'ivresse.  Il  cure  son 
vin.  Dans  cette  phrase,  Ciirfr  est  actif. 

Ctirer  son  vin,  signifie  aussi,  dans  une 
f.cception  plus  figurée.  Se  donner  le  temps 


de  s'apaiser,  de  revenir  à  la  raison.  Il  faut 
lui  laisser  curer  son  rin. 

r.uvK.  i:i:.  iiart.  passé.  Le  rin  trop  cure 
sent  la  rajle. 

CITVETTE.  s.  f.  Vasodonton  se  sert  pour 
se  laver  les  mains  ou  pour  d'autres  usages. 
Curette  de  cuirre,  d'argent.  Cuvette  de  por- 
celaine, de  faïence. 

Il  se  dit,  en  .Vrchitccture,  d'in  vaisseau 
ou  espèce  d'entonnoir  de  plomb  dispose 
pour  recevoir  les  eaux  d'un  tuyau  de  des- 
cente ,  ou  les  eau.x  d'une  source,  d'un 
aqueduc. 

La  cuvette  d'un  baromètre.  L'espèce  de 
petit  vase  qui  est  à  la  partie  inférieure  du 
tube  d'un  baromètre. 

Cuvette,  se  dit  encore  d'Une  plaque  de 
cuivre  qui  couvre  en  arriére  le  mouvement 
de  certaines  montres.  Montre  à  curette. 

CX'VIER.  s.  ni.  Cuve  où  l'on  fait  la  les.sivc. 
Grand  cuvier.  Mettre  le  linge  dans  le  cuvier. 

€XX 

CY.VXIIvnRIQl'E.  adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  d'In  acide  produit  p.ar  la  combinai- 
son de  l'hydrogène  et  du  cyanogène.  Acide 
cyanhijdriqur.  Cetacide  s'appelle  communé- 
ment .\cide  pmxsique;  c'est  un  poison  très 
violent.  Voyez  Prussique. 

CY.4XO«iÈXE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Gaz 
incolore,  composé,  d'azote  et  de  carbone. 

CY.WURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison du  cyanogène  avec  un  corps  sim- 
ple. 

CYATIIE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Petit  gobe- 
let qui  servait  à  verser  l'eau  et  le  vin  dans 
les  coupes  ou  tasses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mesure  de  capacité 
qui  équivaut  à  un  peu  moins  de  la  moitié 
d'un  décilitre. 

CTC 

CYCLAMEN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  l'espèce  commune  a  des 
racines  acres  cl  fortement  purgatives,  que 
les  cochons  recherchent  avidement  ;  doit 
lui  est  venu  le  nom  \T.ilgaire  de  Pain-de- 
pourceau. 

CYCLE,  s.  m.  Cercle,  période  ou  révo- 
lution d'un  certain  nombre  d'années,  à  la 
fin  de  laquelle  des  phénomènes  astronomi- 
ques doivent  se  présenter  dans  le  mémo  or- 
dre que  précédemment.  Le  cycle  snlaire  est 
de  vingt-huit  années.  Le  cycle  lunaire  est 
de  dix-neuf  ans.  Le  cycle  de  l'indiclion  est  de 
quinze  ans. 

Cycle  épique,  se  dit,  dans  La  liltérature 
grecque,  de  L'ensemble  des  poèmes  où  était 
racontée  l'histoire  des  dieux  et  des  héros, 
depuis  l'origine  du  monde,  jusqu'il  la  fin 
de  la  génération  qui  av.ait  pris  part  à  la 
guerre  de  Troie.  Les  poèmes  du  cycle  épi- 
que sont  tous  perdus  à  l'exception  de  l'Iliade 
et  de  l'Odyssée. 

Par  extension.  Cycle,  se  û\t  de  Tout  en- 
semble de  poèmes  qui  .se  rapportent  h  une 
même  époque  historique  ou  fabuleuse.  Le 
cycle  de  Charlemagne.  Le  cycle  de  la  Table 
ronde. 

CYCLIQl'E.  adj.  des  doux  genres.  T. 
d'.\ntiquili'  grecque.  Il  se  dit  Des  anciens 
poètes  grecs  qui  ont  composé  les  poèmes 
compris  dans  le  Cycle  épique  Les  poètes 
cycliques. 

Il  se  dit  aussi  Des  poèmes  mêmes.  Poè- 
mes cycliques. 

CYCLOiiDE.    s.    f.    T.    de   Géom.    Ligne 


courbe  que  décrit  un  point  de  la  circon- 
férence d'un  cercle  qui  marche  en  roulant 
sur  un  plan.  La  cycloide  a  de  très  belles  pro- 
priétés. 

CYCLOXE.  s.  f.  (Quelques-uns  le  font  mas- 
culin.) T.  de  .'Météorologie.  Tempête  qui 
balaye  la  terre  ou  la  mer  en  tournoyant  sur 
elle-même.  Les  cyclones  sont  fréquentes  dans 
la  mer  des  Indes. 

CYCLOPE.  K.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
de certainsgéants monstrueux,  qui  n'avaient 
qu'un  oeil,  de  forme  ronde,  au  milieu  du 
front.  L'antre  des  cyclopes.  Quelques  récits 
mythologiques  donnent  les  cyclopes  pour  for- 
gerons à  Vulcain. 

CYCLOPÉEX,  EXXE.  .idj.  T.  d'.Vntiq. 
Il  se  dit  De  monuments  très  anciens  dont 
la  construction  était  fort  solide,  et  dont  on 
voit  encore  les  ruines  en  Italie  el  dans  la 
Grèce.  Ce  savant  a  fait  des  recherches  sur 
les  monuments  cyrlopéens.  Constructions  ry- 
clopéennes.  Quelques  antiquaires  donnent  à 
ces  monuments  le  nom  de  Pélasgiques. 

CYG 

CYC.VE.  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique 
dont  le  plumage  est  blanc,  et  qui  a  le  cou 
fort  long.  Plume  de  cygne.  Le  duret  d'un 
cygne.  Peau  de  cygne.  La  blancheur  du  cy- 
gne. Les  anciens  croyaient  que  le  cygne 
chantait  mélodieusement  lorsqu'il  était  près 
de  mourir.  En  Australie  il  y  a  des  cygnes 
noirs. 

Être  blanche  cnmme  un  cygne,  être  blanc 
cnmmeuncygne.  avoir  la  blancheur  ducygne. 
Avoir  la  peau  blanche. 

/(  eî;(  blanc  comme  un  cygne,  se  dit  quel- 
quefois D'un  homme  qui  a  la  barbe  el  les 
cheveux  tout  blancs. 

Fig.,  C'est  le  citant  du  cygne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  grand  musicien,  un 
grand  poète,  un  homme  éloquent  a  fait 
peu  de  temps  avant  sa  mort. 

Cyg.ne,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
élevé.  De  grands  poètes,  d'hommes  élo- 
quents, de  grands  musiciens.  Le  cygne  de 
Mantoue,  \irgilc.  Le  cygne  Ihébain.  Pinda- 
re.  Le  cygne  de  Cambrai.  Fénelon.  Etc. 

En  Astron.,  Le  Cygne.  Constellation  de 
rhémispbère  septenirion.al. 

Cou  de  cygne.  Partie  de  l'avant-train  d'une 
voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée, 
afin  de  laisser  passer  les  roues  de  devant 
par-dessous,  quand  la  voiture  tourne. 

CYL 

CYLIXDRE.  s.  m.  Corps  de  figure  longue 
et  ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  Cy- 
lindre de  verre,  de  marbre,  de  bois,  de  car- 
ton, etc.  Miroir  en  cylindre.  Cadran  sur  un 
cylindre.  Cylindre  à  lustrer.  Les  cylindres 
d'un  laminoir. 

Il  signifie  particulièrement ,  Un  gros 
rouleau  de  pierre,  de  bois,  ou  de  fonte, 
dont  on  se  .sert  pour  écraser  les  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  les  al- 
lées des  jardins  ou  les  aires  des  granges. 
Il  faut  faire  passer  le  cylindre  sur  ces  allées. 

Il  .se  dit.  dans  les  Papeteries,  d'un  rou- 
leau armé  de  lames  de  fer,  qui  sert  à.  broyer 
les  chifl'ons. 

Il  se  dit  encore  d'Un  vaisseau  de  cuivre 
ou  de  lole.  en  forme  de  grand  marabout, 
qu'on  remplit  de  braise  et  qu'on  tient 
plongé  dans  l'eau  d'ur.  bain,  pour  la  chauf- 
fer. 

CYLINDRE,  en  Histoire  naturelle,  est  le 
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nom  de  Certains  coquillages  appelés  aussi 
Rouleaux,  et  plus  ordinairement  Volutes. 
CYLI.VDRIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  dun  cylindre,  qui  est  rond 
comme  un  cylindre.  Miroir  cylindrique. 
Cet  objet  est  de  forme  cylitidrique,  est  cylin- 
drique. 

CYiM 

CY.>I.\ISE.  s.  f.  T.  d'.VrcUitccture.  Voyez 
CiM.ilSE. 

CY.>IB.4L.\IRE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  muflier  à  tiges  rampantes  et  à  tleurs 
bleues  ou  blanches,  qui  croit  sur  les  vieilles 
murailles. 

C\'MB.\LE.  s.  f.  Il  se  disait,  chez  les  An- 
ciens, d'L'n  certain  instrument  de  musique 
fait  d'airain. 

Cymbales,  se  dit  aujourd'hui  d'L'n  in- 
strument de  musique  consistant  en  deux 
disques  ou  plateaux  de  cuivre  que  l'on 
frappe  en  mesure  l'un  contre  l'autre.  Jouer 
des  cymbales. 

CY.MBALIER.  S.  m.  Celui  qui  joue  des 
cymbales.  Le  cymbalier  du  régiment. 

CY.ME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Voyez  Ci.me. 

CYMRIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Kymrique.)  Il  se  dit  D'un  des 
deux  principaux  dialectes  de  la  langue 
celtique.  Le  dialecte  cymrique.  La  langue 
cymrique. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  cynt- 
rique  se  parle  dans  le  pays  de  Galles. 

CY\ 

CYN.V.VCIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  Espèce 
d'angme.  Il  est  murt  d'une  cynaïuie. 

CY.VÉGÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  chasse,  aux  chiens.  Exer- 
cices cynégétiques. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signifie, 
.\rt  de  la  chasse.  Traité  de  cynégétique. 

CYXIPS.  s.  m.  T.  de  Zoologie.  Genre 
d'insectes  hyménoptères.  Les  cynips  se 
trouvent  particulièrement  sur  les  chênes,  les 
rosiers  sauvages,  les  figuiers. 

CY'.MQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  secte  de  philosophes  à  qui  l'on 
reprochait  d'être  mordants  et  sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Diogène,  philosophe  cyni- 
que. La  philosopliie  cynique. 


Il  signifie  par  extension  ,  Impudent , 
obscène.  Être  cynique  dans  son  langage. 
Auteur,  écrivaincynique.  Discours  cynique. 
Vers  cyniques. 

Il  est  aussi  substantif.  Diogène  le  Cyni- 
que. Cest  un  cynique. 

CYNISME,  s.  m.  La  philosophie  cynique, 
la  doctrine  des  philosophes  cyniques.  Le 
cynisme  fit  de  grands  progrés  dans  la  Grèce. 

Il  signifie  aussi.  Le  caractère  du  cynique, 
l'impudence.  Le  cynisme  de  sa  conduite  est 
révoltant.  Le  cynisme  de  son  langage. 

«;y.\OCÉPHALE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  .\ 
tète  de  chien  :  nom  donné  à  une  famille 
particulière  de  singes.  Le  babouin  appar- 
tient à  la  famille  des  cynocéphales. 

CYXOGLOSSE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
forme  des  feuilles  dans  la  plupart  des  es- 
pèces, et  principalement  dans  la  Cynoglosse 
oj]icinale  ou  Langue-de-chien.  La  cynoglosse 
ojficitiale  passe  pour  anodine  et  légèrement 
narcotique.  Pilules  de  cynoglosse. 

CYXOSURE.  s.  f.  T.  d'AsIron.  Nom  d'une 
constellation  voisine  du  pâle  nord.  On  l'ap- 
pelle aussi  La  petite  Ourse. 

r.YP 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  de 
la  famille  des  Conifères ,  qui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  Allée  de  cyprès.  Palissade  de 
cyprès.  Bois  de  cyprès.  Poynme  de  cyprès. 
Che:  les  anciens,  le  cyprès  était  l'emblème 
du  deuil.  Planter  des  cyprès  autour  d'un 
tombeau. 

Il  se  dit,  figurément  et  poétiquement, 
en  parlant  De  la  mort,  du  deuil,  de  la  tris- 
tesse. Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  funèbres. 
Changer  les  myrtes,  les  lauriers  en  cyprès. 

<:yr 

«;yrÉ\.4ÏQITE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'une  secte  philosophique  fondée  à 
CjTène  par  Aristippe  l'an  3.S0  avant  J.-C, 
et  qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  la  vo- 
lupté. École  cyrènaique.  Les  philosophes  cy- 
rénaiques.  Il  est  aussi  substantif.  Les  cyrè- 
naïques,  Les  adeptesde  la  philosophie  cy- 
rènaique. 

cyrillie.v  ou  cyrillique,  adj.  Il  se 


dit  de  l'alphabet  formé  par  saint  Cyrille, 
sur  l'alphabet  grec  avec  addition  de  quel- 
ques lettres  nouvelles,  et  qui  est  encore  en 
usage  en  Russie,  en  Servie,  en  Bulgarie. 
L'alphabet  cyrillien.  On  dit  aussi.  Lettres 
cyrilliennes. 

CYS 

CYSTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'.\nat.  Qui  appartient  à  la  vésicule  bi- 
liaire. Artère  cystique.  Bile  cyslique.  Canal 
ou  conduit  cystique. 

CYSTITE,  s.  f.  T.  de  Mèdec.  Inflamma- 
tion de  la  ves.sie. 

CYSTOTO.ME.  s.  m.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  inciser  la 
vessie. 

CYSTOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opé- 
ration qui  consiste  à  inciser  la  vessie,  afin 
d'en  extraire  les  calculs  ou  autres  corps 
étrangers  qui  peuvent  s'y  trouver  contenus. 

CYT 

CYTISE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  composé  d'arbres  et 
d'arbrisseaux,  dont  plusieurs  sont  cultivés 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  et  de 
la  durée  de  leurs  fleurs.  Un  bouquet  de 
cytises.  Le  cytise  des  Alpes. 

OYZ 

CY/.ICÈXE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
cliez  les  Grecs  à  une  grande  salle  exposée 
au  nord  :  c'était  à  peu  prés  ce  qu'on  nom- 
mait Cénacle  chez  les  Latins. 

CZA 

CZ.AR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  sou- 
verain de  Russie.  L'empire  du  czar.  Quel- 
ques-uns écrivent  et  disent,  Tsar. 

CZ.4RIEXXE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  locution.  Sa  Majesté  Cza- 
rienne,  Le  czar. 

CZARI.XE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  à  l'é- 
pouse du  souverain  de  Russie,  ou  à  la 
princesse  qui  est  de  son  chef  souveraine  de 
cet  empire. 

CZAROWITZ.  s.  m.  Fils  de  czar. 


D 
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D.  s.  m.  La  quatrième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  troisième  des  consonnes.  On  la  nomme 
De,  suivant  l'appellation  ancienne  et 
usuelle ,  et  De ,  suivant  la  méthode  mo- 
derne. Un  I)  majuscule.  Un  petit  d.  Voilà 
un  I)  ma!  formé.  Le  D  est  une  des  consonnes 
qu'on  appelle  dentales. 

D,  à  la  fin  d'un  mot,  et  devant  un  autre 
mot  qui  commence  par  une  voyelle,  se 
prononce  souvent  comme  un  T.  C'est  un 
grand  ignorant.  Un  grand  homme.  Un  grand 
empire. 


D.,  devant  un  nom  propre,  est  une  abré- 
viation qui  signifie.  Don.  titre  donné  aux 
.seigneurs  espagnols.  D.  Pedro,  Don  Pedro. 
Il  signifie  .aussi,  Dom.  titre  donné  aux  moi- 
nes bénédictins.  D.  Brial.  l).  Mabillon. 

DA 

n.i.  Particule  qui  se  joint  quelquefois, 
dans  le  lang.age  familier,  à  l'affirmative  (lui. 
et  aux  négatives  .Von,  yenni,  pour  exprimer 
plus  formellement  une  ailhésion  ou  un 
refus.  OHi'-do.  Xon-da.  \riini-da. 


DAB 
D'ABORD,  loc.  adv.  Voyez  Abord. 
DAC 

DACTYLE,  s.  m.  T.  de  Métrique  grecque 
et  latine.  Sorte  de  mesure  ou  de  pied ,  qui 
est  formée  d'une  syllabe  longue  suivie  do. 
deux  brèves.  Le  vers  hexamètre  est  composé 
de  dnrtijles  et  de  spondées. 

DACTYLIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
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de  Métrique  grecque  et  latine.  Vers  dnetij- 
liqiie,  Vers  licxaniétie  composé  uniquo- 
raciit  lie  dactyles,  sauf  le  dcriiicr  pied  qui 
est  un  spondée. 

DAD 

DAI).\.  S.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfants,  et  quelquefois  ceux  qui  leur  par- 
lent, pour  désij^ner  Un  cheval.  Un  petit 
dada.  Aller  à  dada. 

Il  se  dit  également  d'Un  bâton  sur  lequel 
un  enfant  se  met  à  cheval. 

Fig.  et  fam..  C'est  son  dada,  C'est  son 
idée  favorite,  celle  à  laquelle  il  revient 
toujours.  On  dit  aussi.  Être  sur  son  dada. 

D.VDAIS.  s.  m.  Expression  familière  ilont 
on  se  sert  pour  désij^ner  Un  niais,  un  ni- 
gaud ;  et  aussi  un  homme  gauche  dans  son 
maintien,  ("est  un  dadais,  un  ijrand  dadais. 


D.VGUE.  s.  f.  Espèce  do  poignard.  Don- 
ner  des  coups  de  dayxte. 

Prov.  et  lig.,  /(  est  fin  comme  une  dague 
de  plomb  ,  se  dit  D'un  homme  ([ui  a  l'esprit 
lourd,  et  qui  veut  faire  le  lin. 

En  ternies  de  Vénerie,  Les  dagues  du. 
cerf,  La  première  tète  qu'il  porte  i  sa  se- 
conde année,  lorsqu'il  n'a  encore  que  deux 
petites  cornes  pointues. 

DAGUER.  v.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gue. Il  le  fit  daguer  dans  son  lit.  Ce  sens 
est  vieux. 

D.vdrER ,  en  termes  de  'Vénerie ,  se  dit  Du 
cerf  qui  s'accouple  avec  la  biche.  En  ter- 
mes do  Fauconnerie ,  il  signifie ,  Voler  de 
toute  sa  force. 

Daqué,  èe.  part,  passé,  l'ne  biche  da- 
guée. 

nA«;rEKUl':orvPE.  s.  m.  procédé  in- 
venté par  Dagiicn-c  et  Niôpce  do  Saint- 
Victor,  pour  lixiM'  l'image  des  objets  sur 
une  planche  métallique ,  au  moyen  do  la 
lumière  du  soleil.  Faire  faire  son  portrait  au 
daguerréotype.  Le  daguerréotype  a  reçu  de 
nombreux  perfectionnements.  Voyez  Photo- 
rinM'iiii:. 

Il  se  dit  aussi  de  L'instrument  employé 
pour  obtenir  ces  sortes  d'images. 

DAttUET.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Jeune 
cerf  qui  est  à  sa  première  tète,  qui  pousse 
son  premier  bois. 

nAii 

DAIIMA.  s.  m.  T.  de  Hotan.  Plante  d'or- 
nement qui  porte  do  très  belles  fleurs ,  et 
dont  les  tiges  naissent  en  toulîe.  Dahlia 
jaune,  rouge,  simple,  double.  Semer  des 
dahlias. 

DAI 

DAIGN'ER.  V.  n.  .\voir  pour  agréable, 
condescendre  jus(|u'â  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  d'un  inlinilif.  (et  homme  de- 
mande que  vous  daigniez  l'écouter.  Il  n'a 
pas  daigné  lui  faire  réponse. 

D'.VII.LETRS.  loc.  adv.  Voyez  Aii-lkirs. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  béte  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  entre  le  cerf  et  le  che- 
vreuil. Vite  comme  un  daim.  Des  gants  de 
daim,  de  peau  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
bnis  pla:  et  palmé. 

I>\I\E.  s.  f.  I,a  femelle  du  ilaim.  Les 
chasseurs  prononcent  Dine. 

BAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois,  do  tenture. 


etc.,  fait  ilans  l'ancienne  forme  des  ciels  de 
lit,  et  que  l'on  met  à  quelque  hauteur,  au- 
dessus  d'un  maitre-autel,  d'une  chaire  à 
prêcher,  d'un  trône,  de  la  place  oii  siègent, 
dans  les  occasions  solennelles,  certains  per- 
sonnages éminenls,  etc.  I.'n  autel  surmonté 
d'un  dais.  Se  placer  sous  un  dais.  Un  dais 
garni  de  franges.  .Iroir  le  dais.  Les  princes . 
les  ducs,  etc.,  araienl  le  dais.  Tendre  uh 
dais. 

Poétiq.  et  (ig. ,  Sous  le  dais.  Sur  le  trône, 
au  sein  des  grandeurs. 

Poétiq.,  Un  dois  de  feuillage,  de  verdure, 
se  dit,  par  extension,  d'en  couvert  do 
feuillage. 

Dais,  so  dit  aussi  d'un  poêle  soutenu  de 
deux  ou  de  quatre  iietites  colonnes,  sous 
lequel  on  porte  le  saint  sacrement,  surtout 
dans  les  processions,  et  sous  lequel  on  re- 
çoit les  rois,  les  princes,  etc.,  lorsqu'ils 
font  une  entrée  solennelle.  l'orler  le  dais. 
Tenir  les  cordons  du  dais.  Marcher  sous  un 
dais. 

UAL 

DAI.I..VGE.  s.  m.  Pavage  fait  avec  des 
dalles.  Action  de  paver  avec  des  dalles. 

D.VLI.IO.  s.  f.  Tablette  de  pierre  ou  do 
marbre,  de  peu  d'épaisseur,  et  destinée  à 
couvrir  des  terrasses,  ou  à  paver  des  salles, 
des  vestibules,  etc.  Couvrir  une  terrasse  de 
dalles.  Une  cuisine  poree  de  dalles. 

Dalle,  signifie  aussi,  Vno  tranche  de 
quoique  gros  poisson.  En  ce  sens  on  dit  plus 
ordinairement.  Darne. 

D.VLl.ER.  V.  a.  Cou\Tir  ou  paver  de 
dalles.  Lia((cr  une  plnle-forme,un  vestibule. 

Dalle,  ée.  part,  passé. 

DAL.MATIQUE.  s.  f.  Espèce  de  tunique, 
vêtement  que  portent  sur  leur  aube  les  dia- 
cres, les  sous-diacres  et  autres  ecclésiasti- 
ques, quand  ils  servent  il  la  messe  le  prêtre 
qui  oflicie.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  re- 
vêtus de  leurs  dalmatiques.  Les  rois  de 
France,  à  la  cérémonie  de  leur  sacre,  étaient 
revêtus  d'une  dalmatigue  sous  leur  manteau 
royal. 

DAI.OT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou,  ca- 
nal pour  faire  écouler  les  eaux  hors  du  na- 
vire. Il  y  a  plusieurs  dalois  à  chaque  bord. 

OA.n 

UAM.  s.  ra.  (On  prononce  Dan.)  Dom- 
mage, préjudice.  II  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions  adverbiales,  .4  son  dam, 
à  votre  dam,  à  leur  dam,  ([ui  même  ont 
vieilli. 

En  Théologie,  La  peine  dudam,  La  peine 
des  damnés,  en  tant  qu'ils  .seront  privés 
de  la  vue  de  Dieu  ;  par  opposition  à  La 
peine  du  sens  ou  du  feu. 

D.\.M.1S.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'S.)  Espèce  de  s.alin  :i  fleurs  cl  à  deux  en- 
vers, ainsi  nonnné  parce  qu'il  se  fabriquait 
originairement  à,  Damas,  ville  de  Syrie. 
Damas  cramoisi,  jaune,  vert.  Damas  de 
deux  couleurs.  Damas  broché.  Damas  de 
Lyon,  de  Gènes,  de  Venise.  Meuble  de  dti- 
mas.  Lit  de  damas. 

DAMAS,  .se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
prune  dont  le  plant  est  venu  de  la  ville  de 
Damas.  Prune  de  Datnas.  Damas  musqué. 
Damas  rouge.  Dumas  blanc.  Damas  noir. 
Damas  gris.  Damas  violet. 

Damas,  se  dit  encore  d'Une  lame  faite 
de  cette  espèce  d'acier  très  (in  et  renommé 
par  l'excellence  de  sa  trempe,  qui  se  fabri- 


que il  Damas  ou  selon  les  procédés  em- 
ployés à  Damas.  Ce  sabre  est  un  damas,  un 
/In  damas,  un  vrai  damas.  On  dit  de  même, 
.Icier  (le  Damas. 

UA.MASQUI.VER,  V.  a.  Incruster  de  pe- 
tits lilels  d  or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou 
de  l'acier.  Damasquiner  une  épée,  une  garde 
d'épée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner 
d'argent. 

Damasqlink,  ke.  part.  pas.sé.  foulenu 
damas(iuiné.  Garde  damasquinée.  Cuirasse 
damasquinée,  ristolels  damasquinés. 

DA.MASQUI.VERIE.  s.  f.  L'art  do  damas- 
(|uiiu'r. 

UA.MASQUI.NEUR.  s.  m.  Celui  i|ui  da- 
masquine. 

DAMASQL'INURE.  S.  f.  Le  travail  de  ce 
qui  est  damasquiné.  La  damasquinure  de 
cette  épée  est  fort  belle. 

DA.llASSER.  V.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  en  façon  de  damas. 

Damassk,  i;E.  part,  passé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Du  linge  de  table  qui  est  ou  à 
Heurs  ou  à  personnages.  Linge  damassé. 
Serviette  damassée. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  Du  linge 
damassé.  In  service  de  damassé. 

DA.MASSURE.  s.  f.  Dessin  figuré  sur  la 
toile  damassée,  en  la  tissant.  La  damassure 
de  cette  nappe  est  fort  belle. 

D.4ME.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  la  femme  d'un  seigneur,  et  à  celle 
qui  possédait  une  seigneurie  avec  autorité 
et  commandement  sur  des  vassaux.  La 
dame  de  tel  lieu.  Elle  en  était  dame  et  mai- 
tresse.  La  dame  du  village.  7,o  daine  du 
château.  Haute  et  puissante  dame.  Les  re- 
ligieuses de  cette  oKioyc  étaient  dames  de 
la  paroisse. 

Notre-Dame.  Nom  donné  par  les  chrétiens 
à  la  sainte  Vierge.  On  le  donne  également 
aux  églises  et  aux  fêles  qui  lui  sont  consa- 
crées. Notre-Dame  de  Paris.  La  Notre-Dame 
d'aoftt. 

Dame,  est  aussi  Un  simple  titre  que  l'on 
donne  par  honneur  aux  femmes  de  qualité. 
C'est  une  grande  dame.  Les  dames  de  la 
cour.  On  dit  ironiquement,  Klle  fait  la 
dame,  elle  fait  la  grande  dame. 

Dame  d'honneur,  dame  d'atour,  dame  du 
lil,dan\e  du  palais.  Fenunes  de  qualité  qui 
remplissent  diverses  fonctions  auprès  des 
reines  ou  des  princesses. 

Dame  de  compagnie.  Dame  qui  est  placée 
près  d'une  autre  dame  pour  lui  tenir  com- 
pagnie. 

Dame,  est  pareillement  Un  titre  donné 
aux  religieuses  des  abbayes  et  do  certai- 
nes autres  conmiunautés,  ainsi  qu'aux  cha- 
noinesscs.  Les  dames  de  Fnnterrautl.  Les 
dames  de  Poissy.  Les  dames  de  Hemiremonl. 

Dames  du  chceur,  Ueligieuses  qui  siègent 
dans  les  hautes  stalles  du  chœur,  à  la  dif- 
férence des  novices,  qui  sont  dans  les 
stalles  bas.ses,  et  des  sœurs  converses  qui 
n'ont  été  reçues  que  pour  le  service  de  la 
maison. 

Dames  de  charité,  se  dit  Des  dames  qui, 
dans  l'étendue  d'une  paroisse,  d'un  arron- 
dissement, forment  une  association  chargée 
de  recueillir  et  de  distribuer  les  3-,:'î'.ônes. 

Dame,  est  également  Le  titre  qu'on 
donne  à  toutes  les  femmes  mariées.  Une  jeu- 
ne dame.  Comment  se  portent  vos  dames? 
Ma  chère  dame,  cela  m'est  impossible.  C'est 
une  fort  aimable  dame.  En  termes  de  Pra- 
tique :  La  dame  une  telle.  La  dame  veuve 
une  telle.  Ladite  dame  s'engage,  etc. 

Il  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  gêné- 
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rai .  et  s'étend  à  Toutes  les  fcrarnes  et  à 
toutes  les  filles.  Être  civil  avec  les  dames. 
Aimer  les  dames.  Être  aime  des  dames. 
Plaire  aux  dames.  Les  dames  de  la  ville. 
Il  y  avait  beaucoup  de  dames  à  ce  bal,  à 
cette  réunion.  Une  dame  et  son  cavalier. 
Ojfrir  lOf  main  à  sa  dame.  Il  nous  man- 
quait une  dame  pour  compléter  le  quadrille. 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
De  chevalerie,  La  femme  à  laquelle  un  che- 
valier consacrait  ses  soins  et  ses  exploits. 
Il  a  rompu  des  lances  pour  sa  dame.  La 
dame  de  ses  pensées.  Porter  ttne  écharpe 
aux  couleurs  de  sa  dame. 

Aux  Cour.ses  do  bague,  La  course  pour 
les  dames ,  La  première  course,  qui  n'est 
point  comprise  dans  le  nombre  de  celles 
qu'on  doit  courir  pour  le  prix.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  C'est  pour  les  dames.  Voilà 
pour  les  dames.  On  appelle  également,  au 
Jeu  de  paume ,  Les  dames ,  Le  premier 
coup  qui  se  sert  sur  le  toit,  et  qui  n'est 
compté  pour  rien.  Voilà  pour  les  dames. 
Voilà  vos  dames.  Je  n'ai  pas  eu  mes  dames. 

Brevet  de  dame,  Brevet  par  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiselle  le  titre  de  Dame. 

Les  dames  de  France,  Les  filles  du  roi. 
Voyez  Madaîie. 

Dame,  est  encore  Une  espèce  de  litre 
qu'on  joint  au  nom  de  fille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en  par- 
lant à  elles.  Dame  Françoise.  Dame  \icole. 
Cet  emploi  est  populaire. 

Les  dames  de  la  halle ,  Les  marchandes 
de  la  halle,  qui  étaient  admises  sous  ce  titre 
chez  le  roi  et  chez  les  princes  à  certaines 
époques  et  à  l'occasion  de  certains  événe- 
ments. 

En  Botan.,  Dame  d'onze  heures,  Plante 
liliacée  à  fleurs  blanches  qui  ont  l'extérieur 
des  pétales  vert. 

Dame  ,  se  dit  en  outre ,  aux  Jeux  de  car- 
tes, de  Chacune  des  quatre  cartes  sur  les- 
quelles est  peinte  la  figure  d'une  dame.  La 
dame  de  pique.  La  dame  de  coeur.  La  dame 
de  trèfle.  La  dame  de  carreau.  .Avoir  une 
tierce,  une  quatrième,  une  quinte  à  la  dame. 
Avoir  un  quatorze  de  dames.  Écarter  une 
dame.  Jouer  une  dame.  Ha  brelan  de  dames. 

Il  désigne,  au  Jeu  des  échecs,  La  pièce 
du  jeu  la  plus  considérable  après  le  roi. 
Dame  blanche.  Dame  noire.  La  dame  est  la 
meilleure  pièce  des  échecs.  Faire  échec  à  la 
dame.  Donner  échec  au  roi  et  à  la  dame.  On 
l'appelle  aussi  Reine. 

.Aller  à  dame,  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  coté  de  son  adversaire  ; 
ce  qui  fait  prendre  à  ce  pion  la  valeur 
d'une  dame.  (Voyez  plus  bas  un  autre  em- 
ploi de  cette  locution.) 

Dame,  se  dit  aussi  de  Chacune  des  piè- 
ces rondes  et  plates  avec  lesquelles  on  joue 
sur  im  échiquier  au  jeu  appelé,  du  nom  de 
ces  pièces.  Jeu  des  dames,  de  dames,  ou  sim- 
plement. Les  dames.  Jouer  aux  dames.  Faire 
une  partie  de  dames.  Le  jeu  des  dames  polo- 
naises. Dame  touchée,  dame  jouée. 

Il  se  dit  également  Des  pièces  de  même 
figure,  mais  ordinairement  plus  grandes, 
dont  on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  et  à  quel- 
ques autres  jeux  analogues.  Poser  une  dame 
sur  une  flèche.  Lever  une  dame.  Battre  une 
dame. 

Au  Jeu  de  dames,  .Aller  à  dame.  Pous- 
ser une  pièce  jusqu'aux  dernières  cases  du 
côté  de  celui  contre  qui  on  joue  :  ce  qui 
donne  à  cette  pièce  une  marche  particulière 
et  plus  avantageuse.  Je  suis  à  dame.  On  a|)- 
poUe,  au  iiiéme  Jeu,  Dame  damée,  ou  sim- 


plement Dame ,  La  pièce  qu'on  a  fait  aller 
à  dame,  et  sur  laquelle  on  en  met  une  au- 
tre, pour  la  distinguer. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  différent 
du  trictrac,  mais  qui  se  joue  avec  les  mê- 
mes pièces.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

Dame,  en  termes  de  Ponts  et  Chaussées, 
Digue  qu'on  laisse  en  travers  d'un  canal, 
tandis  qu'on  le  creuse,  pour  séparer  la  par- 
tie déjà  occupée  par  les  eaux,  de  celle  où 
les  travailleurs  sont  encore. 

Dame,  s'emploie  aussi  comme  une  .sorte 
d'interjection  pour  donner  plus  de  force  à 
une  affirmation,  à  une  négation,  pour  ex- 
primer quelque  surprise,  etc.  Mots,  dame, 
oui.  Oh!  dame,  non.  Ah!  dame,  vous  m'en 
direz  tant.  En  ce  sens,  il  est  populaire. 

D.\ME-.IE.*\XE.  s.  f.  Très  grosse  bou- 
teille qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du 
vin  et  d'autres  liqueurs.  Une  dame-jeanne 
clissèe. 

DAMEit;  v.  a.  T.  du  Jeu  de  dames.  Met- 
tre une  dame  sur  celle  que  l'adversaire  a 
poussée  jusqu'au  dernier  rang  des  cases  op- 
posées aux  siennes.  Ma  pièce  est  à  dame, 
damez-la.  Me  voilà  à  dame,  damez-moi. 

Fig.  et  lam..  Damer  le  pion  à  quelqu'un, 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
marquée.  Il  prétendait  exceller  en  ce  genre, 
mais  il  a  trouvé  un  liomme  qui  lui  a  damé 
le  pion. 

Damé,  ée.  part,  passé.  Une  dame  damée 
peut  aller  en  tous  sens. 

D.4.MERET.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  homme 
soigneux  de  sa  parure  et  fort  empressé  de 
plaire  aux  dames.  C'est  un  dameret.  Un  vieux 
dameret. 

D.4.MIER.  s.  m.  Échiquier,  tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  dames,  aux  échecs,  et 
qui  est  marqué  d'un  certain  nombre  de  ca- 
ses ou  carrés  de  deux  différentes  couleurs, 
comme  blanc  et  noir,  jaune  et  rouge.  Le 
donner  ordinaire  est  composé  de  soixante- 
quatre  cases  ou  carrés.  Pour  le  jeu  des  da- 
mes polonaises ,  le  damier  doit  avoir  cent 
cases. 

Damier,  en  Histoire  naturelle.  Coquil- 
lage marqueté  de  carrés  de  diverses  cou- 
leurs, comme  un  damier. 

DA.MXABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  attirer  la  damnation  éternelle,  qui  peut 
faire  mériter  les  peines  de  f  enfer.  Une  pen- 
sée damnable.  Une  action  damnable. 
•  Il  signifie,  par  extension.  Pernicieux, 
détestable,  abominable.  .Avancer  des  maxi- 
mes damnables,  des  propositions  damnables. 
Projet  damnable.  Une  entreprise  damnable. 

DAMXABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
damnable.  Il  a  abusé  damnablement  de  la 
confiance  qu'on  avait  en  lui.  Il  est  peu  usité. 

DA.MNATIOX.  s.  t.  Action  de  damner, 
de  .se  damner,  ou  La  punilion  des  damnés. 
Sn.  damnation  est  certaine.  La  damnation 
éternelle.  Sous  peine  de  damnation. 

DAMXEU.  V.  a.  (On  ne  prononce  point 
l'M  dans  ce  verbe,  non  plus  que  dans  ses 
dérivés.)  Condamner  aux  peines  de  l'enfer, 
punir  des  peines  de  l'enfer.  Dieu  damnera 
les  méchants. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  digne  des  peines 
de  l'enfer.  Ce  péché  damne  ceux  qui  le  com- 
mettent. Cette  action  le  damnera.  Damner  son 
dme. 

Il  signifie  aussi.  Déclarer  ou  croire  une 
personne  digne  des  peines  de  l'enfer.  Ces 
fanatiques  damnent  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
leur  croyance. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel. 
S'exposer  à  être  damné,  à  mériter  les  pei- 


nes de  l'enfer.  Vous  vous  damnez.  Il  se 
damne. 

Dieu  me  damne.  Locution  interjective  qui 
exprime  une  sorte  d'assurance  mêlée  de 
surprise.  Dieu  me  damne,  c'est  tout  son  por- 
trait. 

Fig.  et  parexagérat..  Cela  me  fait,  me  fe- 
rait dan\ner,  .se  dit  De  ce  qui  cause  beaucoup 
d'impatience  ou  dont  on  est  extrêmement 
tourmenté.  .Sa  lenteur  me  fait  damner.  Il  a 
une  femme  qui  le  fait  damner. 

Damné,  ée.  part,  passé. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Souffrir  comme 
une  âme  damnée. 

Fig.  et  fam..  C'esl  son  dme  damnée,  se 
dit  D'une  personne  entièrement  dévouée  à 
une  autre,  et  qui  exécute  aveuglement  tou- 
tes ses  volontés,  quelque  injustes  et  odieu- 
ses qu'elles  soient. 

Fam.,  Damné,  Expression  d'impatience 
et  de  colère.  Cette  damnée  affaire  me  fait 
perdre  tout  mon  temps. 

Dam.né,  est  aussi  substantif.  Les  tourments 
des  damnés.  Souffrir  comme  un  damné. 

DAMOISEAIT.  s.  m.  Titre  par  lequel  on 
dé.signait  autrefois  un  jeune  gentilhomme 
qui  n'était  point  encore  reçu  chevalier,  et 
qui  aspirait  à  l'être.  On  a  dit  aussi,  Damoi- 
sel. 

Damoiseau,  se  dit  encore  aujourd'hui, 
familièrement  et  par  ironie,  d'Un  homme 
qui  fait  le  beau,  le  galant  auprès  des  fem- 
mes, et  qui  se  donne  pour  homme  à  bonnes 
fortunes. 

D.4MOISEL.  s.  m.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

DA.MOISEI-I.E.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
autrefois  aux  filles  nobles  dans  les  actes  pu- 
blics. Damoiselle  telle,  fdle  mineure.  Ladite 
damoiselle.  Voyez  Demoiselle. 

DAX 

DAXDIX.  s.  m.  Niais  qu.  n'a  aucune  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Un  vrai  dandin. 
Il  est  familier. 

DAXDIXEMEXT.  s.  m.  Action  de  dan- 
diner, mouvement  de  celui  qui  se  dan- 
dine. 

DA.VDI.VER.  V.  n.  Balancer  son  corps 
nonchalamment,  soit  exprès,  soit  faute  de 
contenance.  Il  ne  fait  que  dandiner. 

11  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  est  toujours  à  se  dan- 
diner. Il  marche  en  se  dandinanl.  Ce  mot  est 
familier. 

DAXDY.  s.  m.  Homme  qui  se  pique  d'une 
suprême  élégance  dans  sa  toilette  et  dans 
.ses  manières.  C'est  un  vrai  dandij. 

DAXDYSME.  s.  m.  Manièreset  habitudes 
du  dandy.  C'est  d'. Angleterre  que  nous  est  ve- 
nu le  dandysme. 

DAXGER.  s.  m.  Péril,  risque,  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur,  ou  qui 
expose  à  une  perte,  à  un  dommage,  etc. 
(irand  danger.  Danger  évident,  inévitable, 
inattendu.  Danger  imminent.  S'exposer  au 
danger.  Se  mettre  en  danger.  Être  en  danger 
de  inortoude  mourir.  Courir  un  grand  dan- 
ger. Être  hors  de  danger,  de  tout  danger. 
Braver  les  dangers.  .Affronter  les  dangers.  Se 
saurer  du  danger.  Tomlier  dans  le  danger. 
.Ye  passez  pas  là.  il  y  a  du  danger.  Il  y  a  du 
danger  à  traverser  la  forêt,  elle  est  pleine  de 
voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  passer  la 
rivière,  elle  est  calme.  Cela  n'est  pas  sans 
danger. 

Il  signifie  quelquefois,  Inconvénieiil.  Il 
n'y  a  point  de  danger  d'entrer,  vous  ne  dé- 
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rangerez  personne.  Quel  danger  y  a-l-il  de 
lui  parler'/  Ce  sens  est  faiiulu'i'. 

Popiil..  /(  n'y  a  pas  de  damjer,  signifie 
qu'à  coup  sur,  sans  nul  Joule,  on  ne  fera 
pas  une  chose.  Je  ne  lui  prêterai  plus  d'ar- 
yeni,  il  n'y  a  pas  de  danger.  Croyez-tous 
tiue  je  retournerai  chez  lui'/  Il  n'y  a  pas  de 
danger. 

D.KW.KREVSKMKXT.  adv.  Avec  danger. 
Dangereusement  blessé.  Dangereuscnient  ma- 
lade. 

D.l.XUKRKl'X,  Kl'SK.  adj.  Périlleux,  ([ui 
met  en  danger,  (jui  expose  à  quelque  dan- 
ger; ou  simplement.  Nuisible,  pernicieux. 
l'n  passage  dangereux.  Un  mal  dangereur. 
Maladie  dangereuse.  Ulessure  dangereuse. 
ICIfets  dangereux,  llest  dangereux  de  s'égarer 
la  nuit  dans  les  forêts.  H  est  dangereux  de  se 
lier  avec  cet  homme-là.  l'n  dangereux  ami. 
Liaisons  dangereuses.  Cette  doctrine  est  fort 
dangereuse.  Des  lectures  dangereuses.  Un 
écrit  dangereux.  Un  secret  dangereux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Qui  a  les  moyens  de  nuire,  ou  A  qui 
l'on  ne  peut  se  fier  sans  danger,  avec  le- 
quel il  est  dangereux  de  se  lier.  Ce  sont  des 
gens  très  dangereux,  et  qu'il  convient  de  sur- 
veiller. Prenez  garde,  c'est  un  homme  bien 
dangereux. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  que  l'on 
croit  propre  à  inspirer  de  l'amour  sans  en 
éprouver.  C'est  une  coquette  fort  dangereuse. 
C'est  un  dangereux  séducteur. 

D.WOIS.  s.  m.  Kspéce  de  chien,  d'ori- 
gine danoise,  de  forte  taille,  à  poil  ras, 
ordinairement  blanc,  tacheté  de  noir.  La 
voiture  était  précédée  d'un  danois. 

DA\S.  Prépo-sition  de  lieu  qui  marque  Le 
rapport  d'une  personne  ou  d'une  chose  à 
ce  qui  la  contient  ou  la  reçoit.  Être  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  chambre,  ilettre 
quelque  cliose  dans  une  cassette,  etc.  Avoir 
quelque  chose  dans  la  bouche.  Recevoir  un 
coup  d'épée  dans  la  cuisse.  L'épée  lui  est 
entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce  passage 
est  dans  tel  auteur.  Une  glose  qui  a  passé 
dans  le  texte.  Insérer  un  article  dans  un 
journal.  Ce  terme  ne  peut  entrer  dans  le 
style  élevé.  Chercher  des  exentples  dans 
l'histoire.  Se  mettre  une  chose  dans  la  tête, 
dans  l'esprit. 

Être  dans  ses  mm /j/cs.  .V  voir  des  meubles 
à  soi. 

D.iNS.  s'emploie  souvent  au  figuré.  De- 
venir très  habile  dans  un  art.  dans  une  science. 
Tomber  dans  l'oubli.  Vieillir  dans  In  misère. 
Entrer  dans  la  magistrature.  Etre  dans  l'in- 
fanterie. Se  mettre  dans  les  affaires.  S'illus- 
trer dans  les  combats.  Il  fut  grand  dans  la 
paix  comme  dans  la  guerre.  Les  talents  que 
ce  général  a  déployés  dans  cette  retraite. 
Entrer  dans  les  sentiments  de  quelqu'uti. 

Il  s'emploie  particulièrement  avec  des 
mots  qui  marquent  L'étal,  la  disposition  du 
corps,  de  l'esprit.  les  mœurs,  la  condition, 
etc.  U  était  dans  l'accès  de  sa  fièvre.  Être  dans 
vneposture  contrainte.  Être  dans  telle  dispo- 
sition, dans  telle  situation.  Etre  dans  lami- 
sère,  dans  l'opulence.  Être  dans  un  grand 
embarras.  H  est  dans  le  dessein,  dans  la  réso- 
lution de...  Dans lacolèreoiiil est.  Il  est  dans 
l'attente,  dans  l'espérance.  Il  est  dans  celte 
croyance.  Il  rit  dans  l'oisiveté.  Être  dans  la 
disgrâce,  dans  les  larmes,  dans  la  douleur, 
dans  la  joie,  dans  le  doute,  etc. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  .\vec.  Il  a 
fait  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de  l'utilité. 
Il  a  fait  cela  dans  le  dessein,  dans  la  vue  de 
s'établir. 


U  se  prend  aussi  pour  Selon.  Il  entend 
cela  dans  le  sens  de  saint  .\ugustin.  Cela  est 
vrai  dans  les  principes  de  tel  philosophe. Ce 
mot  est  employé  dans  telle  acception.  On  doit 
prendre  ce  passage  dans  un  tout  autre  sens. 
Il  s'emploie  fréquemment  avec  des  mots 
qui  indiquent  Une  époque,  une  durée.  Il 
fiit  deux  fois  plus  d'ouvrage  que  son  frère 
dans  le  même  temps.  Ces  événements  eurent 
lieu  dans  la  même  année.  Je  partirai  dans  le 
mois.  Dans  sa  jeunesse.  Dans  mon  enfance. 

Dans  tel  lemjis.  signifie  aussi,  .\prés  tel 
temps,  au  bout  de  tel  temps.  Il  arrivera 
dans  trois  jours.  Dans  combien  de  temps'/ 
Dans  un  moment.  Dans  peu. 

D.\.\SAXr,  .V.NTE.  adj.  Qui  danse.  Qui 
est  consacré  à  la  danse,  qui  est  propre  à 
laire  danser.  Troupe  agile  et  dansante.  Une 
troupe  dansante.  Des  personnages  dansants, 
l'ne  soirée  dansante.  Une  musique  dansante. 
Des  airs  dansants. 

D.WSE.  s.  f.  Motivement  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence,  à  pas  mesurés,  et  ordinai- 
rement au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix.  Datise  noble.  Danse  grave.  Danse  gro- 
tesque. Danse  légère.  Danse  figurée.  Eigure 
de  danse.  La  valse  est  une  danse  qui  lui 
plait.  Maître  de  danse.  L'art  de  la  danse, 
prendre  des  leçons  de  danse.  Une  danse  fa- 
tigante. Une  fort  jolie  danse.  Exécuter  xine 
danse. 

Danse  sur  la  corde.  Espèce  de  voltige 
qui  consiste  à  faire  sur  une  corde  tendue 
divers  pas  de  danse. 

Danse  sur  les  clievaux.  Sorte  de  voltige, 
ou  de  tours  d'adresse  et  d'équilibre  qui  se 
font  .sur  des  chevaux. 

Danse  de  Saint-Guy,  Espèce  de  maladie 
nerveuse  que  les  médecins  appellent  Chorée. 

Fam.,  Avoir  l'air  à  la  danse.  Avoir  beau- 
coup de  disposition  à  bien  danser;  et.  ligu- 
rément,  Avoir  l'air  vif,  éveillé  et  annoncer 
des  dispositions  pour  réussir  dans  ce  qu'on 
fait  ;  ou  Paraître  disposé  à  ce  dont  il  s'agit. 
Cette  phrase  est  beaucoup  plus  usitée  au 
figuré  qu'au  propre. 

D.vNSE,  se  dit  ([uelquefois,  parliculière- 
menl.  de  L'action  de  plusieurs  personnes  qui 
e.xécutent  une  danse,  des  danses.  Commen- 
cer la  danse.  Mener  la  danse.  Il  y  eut  des 
danses  à  cette  fête.  Salle  de  danse. 

Danse  macabre.  Voyez  M.\c.\nRE. 

Prov.  et  fig.,  Commencer  la  danse,  mener 
la  danse.  Être  le  premier  ;\  faire  ou  à  souf- 
frir quelque  chose  que  d'autres  feront  ou 
soulTrirojit  ensuite.  Nous  nous  battrons  l'un 
n]irès  l'autre,  et  c'est  vous  qui  commencerez 
la  danse. 

Entrer  en  danse.  Se  mettre  du  nombre  de 
ceux  qui  dansent.  /(  entra  le  dernier  en 
danse. 

Prov.  ot  fig.,  Entrer  en  danse.  S'engager 
dans  une  affaire,  dans  une  intrigue,  dans 
tuie  guerre  à  laipielle  on  n'avait  pris  d'a- 
bord aucune  part,  dont  on  n'avait  été  que 
spectateur.  Ce  prince  a  évité  tant  qu'il  a  pu 
de  se  mêhr  dans  cette  guerre;  mais  enfin  il 
est  entré  en  danse. 

Prov.  cl  pop.,  .iprès  la  panse  rient  la 
danse,  .\près  avoir  fait  bonne  chère,  on  ne 
songe  qu';ï  se  divertir. 

Pop.  et  fig..  Donner  une  danse  «  quel- 
qu'un. Le  châtier,  le  battre. 

D.\xsE,  signifie  aussi.  La  manière  de  dan- 
ser d'une  personne.  /(  a  une  danse  con- 
trainte. Il  a  une  danse  noble,  libre,   aisée. 

Il  se  dit  également  d'L'n  air  à  danser. 
Jouer  toutes  sortes  de  danses. 

Il    se    dit    quelquefois,    populairement, 


d'Un  lieu  oii  l'on  danse.  Aller  à  la  danse. 
Hevenir  de  la  danse. 

I>.*.\SKR.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  à  pas  mesurés,  ordinairement  au 
son  de  la  voix  ou  de  quelque  instrument. 
Danser  avec  légèreté,  avec  grâce.  Apprendre 
àdanser.  J'ai  beaucoup  dansé  au  dernier  bal. 
Danser  en  tnesure,  hors  de  mesure.  Danser 
aux  chansons. 

Danser  sur  la  corde,  Exécuter  des  pas  me- 
surés et  des  tours  de  force .  sur  une  corde 
tendue;  et  figurément.  Être  engage  dans 
une  affaire  hasardeuse,  se  trouver  dans 
une  situation  embarrassante,  incertaine,  où 
l'on  court  risque  à  tout  moment  de  suc- 
comber. 

Prov-.  et  fig..  Faire  danser  quelqu'un.  Don- 
ner bien  de  l'exercice,  bien  de  l'embarras 
à  quelqu'un,  pour  le  réduire  à  ce  qu'on 
veut.  Il  croit  m'échapper,  mais  je  le  ferai 
danser.  On  dit  dans  le  même  sens,  ou  en  des 
sens  analogues  :  Je  le  ferai  danser  sans 
violon.  Il  la  dansera,  il  la  dansera  tout  le 
jiremier.  .'■  la  lui  ferai  danser  tout  du  long. 
S'il  me  fait  danser,  il  payera  les  violo7is. 

Prov.  et  fig.,  .Vf  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser. Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 

Prov..  Toujours  va  qui  danse.  Pour  s'a- 
muser il  n'est  pas  besoin  de  bien  danser,  il 
suffit  qu'on  danse.  Cette  jibrase  se  dit  figu- 
rément, en  parlant  D'une  personne  qui  fait 
le  mieux  qu'elle  peut,  qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  qu'elle  a  à  faire. 

Fig.  et  fam.,  Faire  danser  les  écus,  Dé- 
penser beaucoup. 

Fig.  et  fam..  Faire  danser  l'anse  du  pa- 
nier, se  dit  D'ime  servante  qui.  chargée 
d'acheter  des  objets  au  marché,  les  porte 
en  compte  plus  cher  qu'elle  ne  les  a  payés. 

Prov.  et  fig..  Du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres,  Du  vin  très  aigre. 

Danser,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Exécuter  une  danse.  Dan-    \ 
ser  un  menuet,  une  allemande,  une  valse,  une 
contredanse.  Danser  une  bourrée.  Danser  xtn 
ballet. 

D.\NsÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  ballet  bien 
dansé. 

D.WSEl'R,  KrSE.  s.  Celui,  celle  qui 
danse.  ;/  y  avait  à  ce  bal  plus  de  danseurs 
que  de  danseuses. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Celui,  celle 
qui  aime  à  danser,  qui  danse  souvent .  ou 
(pii  fait  profession  de  tlanser.  C'est  un  bon 
danseur,  ini  grand  danseur.  Un  danseur,  une 
danseuse  de  l'Opéra. 

Danseur,  danseuse  de  corde.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  danser  sur  la 
corde. 

D.4P 

D.iPH\Ë.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbuste  dont 
les  tiges  servent  i\  faire  les  chapeaux  dits 
de  paille  blanche  :  c'est  la  Lauréole  mâle. 

D.VR 

D.iRCE.  s.  f.  Voyez  DARSE. 

n.tRD.  s.  m.  .\rme  de  trait  garnie  par  le 
lioul  d'une  pointe  de  fer  (ju'on  lance  avec 
la  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un  dard. 

Il  se  dil.  en  Zoologie,  de  La  partie  essen- 
tielle de  l'aiguillon  de  certains  insectes.  Le 
dard  d'une  abeille. 

Il  se  dit  aussi ,  surtout  dans  le  langage 
poétique,  de  La  langue  des  serpents,  etc. 
Le  reptile  agitait  son  triple  dard. 
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Dard,  en  termes  d'Architecture,  Orne- 
ment en  forme  de  fer  de  dard  qui  sépare  les 
oves. 

Dard,  en  Histoire  naturelle.  Espèce  de 
carpe,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  s'élance 
avec  beaucoup  de  vitesse  :  on  l'appelle 
aussi  Vaudoise  ou  Vandoise. 

Dard,  en  termes  de  Jardinier  et  dé  Fleu- 
riste, est  quelquefois  synonyme  de  Pistil. 

DARUKR.  V.  a.  Lancer  une  arme,  ou 
quelque  autre  chose,  comme  on  lancerait 
un  dard.  Darder  un  javelot.  Darder  un  poi- 
gnard. Par  analogie  :  Le  serpent  darde  sa 
lanrjue.  L'abeille  darde  son  aiijuillon. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément  Le  soleil 
darde  ses  rayons.  Darder  un  regard  furieux. 
Darder  une  épigramme. 

Darder,  signifie  aussi.  Frapper,  blesser 
avec  un  dard.  Darder  une  baleine. 

Daihik,  ke.  pari,  passé. 

DARIOLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
contenant  delà  crème.  Manger  des  darioles. 

D.VUIQL'E.  s.  f.  Monnaie  d'or  ou  d'argent 
des  anciens  Perses,  frappée  d'abord  au  nom 
de  Darius  le  Méde,  et  ensuite  au  nom  de 
presque  tous  ses  successeurs.  La  darique 
d'or  râlait  enriron  dix-huit  francs  cinquante- 
quatre  centimes  de  notre  monnaie. 

D.IRXE.  s.  f.  Tranche  d'un  poisson,  tel 
que  le  saumon,  l'alose,  etc.  Une  darne  de 
saumon.  Une  darne  d'esturgeon. 

D.VRSE.  s.  f.  T.  de  Marine,  usité  dans  la 
Méditerranée.  Partie  intérieure  d'un  port, 
laquelle  se  ferme  avec  une  chaine.  et  où 
l'on  a  coutume  de  retirer  les  petits  bâti- 
ments. La  darse  de  Marseille.  La  darse  de 
Barcelone.  La  darse  de  IJènes.  La  darse  de 
Livourne.  La  grande  darse,  la  petite  darse  de 
Toulon. 

O.IRTRE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
la  peau.  Dartre  farineuse.  Dartre  vive.  Dar- 
tre dcailleuse.  Dartre  rongeante.  Dartre 
miliaire.  Dartre  rentrée.  Faire  sécher  une 
0  dartre.  Empêcher  qu'une  dartre  ne  s'étende. 
Faire  rentrer  une  dartre.  Un  malade  cou- 
vert de  dartres. 

D.iRTRErX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  nature  des  dartres.  Humeur 
dartreuse. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement.  Des  per- 
sonnes affectées  de  dartres.  Le  traitetnent 
des  dartreux. 

v.vr 

D-iTAIRE.  s.  m.  Officier  de  la  cour  de 
Rome,  qui  préside  il  la  daterie. 

DATE.  s.  f .  Indication  du  temps  et  du  lieu 
où  une  lettre  a  été  écrite,  ou  un  acte  a  été 
passé,  etc.  La  date  d'une  lettre,  d'un  contrai, 
d'un  arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  Ces  deux  let- 
tres sont  de  même  date,  de  la  même  date.  De 
fraîche  date.  De  nouvelle  date.  De  rieille 
date.  Il  produit  une  lettre  en  date  de  tel  jour. 
Fausse  date.  Lettre  sans  date.  La  date  est  de 
Londres,  et  du  cinq  juin.  Cet  écrit  porte  telle 
date. 

Date  authentique.  Celle  qui  est  constatée 
par  un  officier  public. 

En  termes  de  Commerce,  Une  lettre  de 
change  à  vingt  jours  de  date,  à  trois  mois 
de  date,  etc.,  c'est-à-dire.  Dont  le  payement 
est  exigible  vingt  jours  après  celui  de  sa 
date,  etc. 

Date,  se  dit  aussi  de  L'époque  oii  un  évé- 
nement a  eu  lieu,  et  de  L'indication  de  cette 
époque.  La  date  d'un  événement.  Il  y  a  un 
ouvrage  intitulé  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
Ce  fait  a  mille  ans  de  date,   l.n  date  en  est 


très  ancienne.  .4  la  mime  date.  Sous  la  même 
date.  Erreur  de  date.  Date  incertaine. 

De  nouvelle  date,  de  fraîche  date,  se  dit 
De  ce  qui  est  récent,  peu  ancien.  Une  con- 
naissance de  nouvelle  date.  Une  liaison  de 
fraiche  date.  On  dit  dans  le  sens  opposé  : 
Un  événement  d'ancienne  date.  Une  amitié 
de  vieille  date.  Etc. 

D.\TE,  en  Matières  bénéficiales,  se  dit  Du 
jour  de  l'enregistrement  d'une  supplique, 
pour  obtenir  un  bénéfice  en  cour  de  Rome. 
Prendre  date.  Prendre  une  date  de  tel  jour. 
Retenir  une  date,  plusieurs  dates. 

Retenir  une  date  chez  un  notaire.  Retenir 
le  jour  auquel  on  veut  qu'un  contrat  soit 
passé. 

Prendre  date,  signifie  aussi,  en  général, 
Constater  l'époque  où  l'on  a  fait  quelque 
chose,  où  l'on  a  annoncé  un  droit,  une 
prétention  quelconque,  où  l'on  se  propose 
de  faire  quelque  chose.  J'ai  pris  date  avant 
vous,  je  dois  vous  être  préféré.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  //  est  le  premier  en 
date. 

Par  extension.  Prendre  date,  retenir  date. 
Indiquer  à  quelqu'un  le  jour  où  l'on  fera 
une  certaine  chose  avec  lui  ou  chez  lui, 
l'époque  où  l'on  exigera  de  lui  quelque 
chose.  Je  ne  puis  aller  dîner  aujourd' hui  che:: 
vous,  mais  je  prends  date  pour  la  semaine 
prochaine. 

Être  le  premier  en  date,  .\voir  sur  un  ou 
plusieurs  concurrents  un  droit  de  priorité, 
d'ancienneté. 

DATER,  v.  a.  Mettre  la  date.  Dater  une 
hltre,  un  arrêt,  un  contrat,  une  expédition. 
Sa  lettre  est  datée  de  Londres. 

Dater,  suivi  de  la  préposition  de.  signi- 
fie neutralement ,  Avoir  eu  lieu,  ou  .avoir 
commencé  d'exister  à  telle  ou  telle  époque. 
L'invention  de  l'imprimerie  date  du  quin- 
zième siècle.  Notre  amitié  date  de  loin. 

Il  signifie  aussi ,  Commencer  à  compter 
d'une  certaine  époque.  Datons  du  premier 
de  ce  mois  pour  mes  appointements.  A  dater 
de  ce  jour. 

Fig.,  Dater  de  loin,  se  dit  D'une  personne 
âgée  qui  parle  d'une  chose  arrivée  depuis 
longtemps,  mais  dont  elle  a  pu  être  té- 
moin. 

Datic  ,  ÉE.  part,  passé. 

D.VTERIE.  s.  f.  Espèce  de  chancellerie 
établie  en  cour  de  Roine,  et  où  s'expédient 
divers  actes  de  cette  cour.  Cela  a  passé  en 
daterie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la  daterie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'office  de  dataire.  Le 
pape  a  donné  la  daterie  au  cardinal  un  tel. 

DATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit.  dans 
les  langues  dont  les  noms  et  les  adjectifs 
se  déclinent,  Du  cas  qui  sert  principalement 
à  marquer  attribution.  Le  datif  singulier. 
Le  datif  pluriel.  Ilomo  fait  an  ilatifhiimini. 
Ce  mot  est  au  datif. 

DATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  est 
principalement  usité  dans  cette  locution. 
Tutelle  dative,  La  tutelle  donnée  par  jus- 
tice, à  la  différence  de  Celle  qui  est  iléférée 
par  la  loi  ou  par  testament.  On  emploie, 
dans  un  sens  analogue ,  la  locution  Tuteur 
datif. 

DATIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase.  Dation  en  paye- 
ment, .\ction  de  donner  une  chose  en  paye- 
ment d'une  autre  qui  était  due. 

DATIS.ME.  s.  m.  Répétition  ennuyeuse 
de  synonymes  pour  exprimer  la  même 
chose.  Je  me  réjouis  beaucoup,  je  suis  bien 
aise,  je  suis  content,  je  suis  satisfait  de  votre 
arrivée,  etc.  :  ces  manières  de  parler,  lors- 


qu'on en  réunit  plusieurs,  forment  des  da- 
tismes. 

DATTE,  s.  f.  Fruit  du  dattier.  Datte 
fraîche.  Datte  sèche.  .Sirop  de  dattes. 

D.vrriER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
porte  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  l'o- 
live ,  pulpeux  et  sucrés ,  que  l'on  emploie 
en  médecine  comme  adoucissants.  On  dit 
aussi,  adjectivement.  Palmier  dattier. 

DATURA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Solanées ,  toutes 
plus  ou  moins  narcotiques  et  vénéneuses. 
On  donne  spécialement  ce  nom  à  L'espèce 
qui  est  cultivée  dans  quelques  jardins,  à 
cause  de  ses  grandes  Heurs  blanches  et 
odoriférantes. 

DAU 

DAUBE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Sorte  d'assai- 
sonnement qu'on  fait  à  de  certaines  viandes. 
Dindon,  gigot  à  la  daube,  en  daube.  Faire 
une  daube. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui  est 
assaisonnéede  cette  sorte.  Seriir  une  daube. 
Manger  une  daube.  Daube  froide. 

D.ilTBER.  V.  a.  Battre  à  coups  de  poing. 
0)1  l'a  daubé.  Dans  ce  sens,  il  est  popu- 
laire. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Railler,  injurier  quelqu'un,  parler  mal  de 
lui.  On  le  dauba  bien  dans  cette  compagnie. 
C'est  un  homme  qui  daube  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  quelquefois,  au  propre,  avec 
le  pronom  personnel,  dans  le  sens  récipro- 
que. Ces  écoliers  se  sont  bien  daubés. 

Dauiié,  ée.  part,  passé. 

DAUBEUR.  s.  m.  Celui  qui  raille,  qui 
médit.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DAUPIIIX.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  la  famille  des  Cétacés, 
qui  ont  la  forme  extérieure  d'un  poisson. 
Le  marsouin  est  une  espèce  de  dauphin.  Dans 
les  attributs,  h  s  armoiries,  etc..  on  représente 
ordinairement  les  daupliins  sous  la  figure  de 
poissons  à  tête  grosse  et  ronde. 

Dauphi.n,  en  termes  d'Astronomie,  se 
dit  d'Une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

Dai'I'hin,  est  aussi  le  titre  que  portaient 
les  princes  du  Viennois  ou  Dauphinè.  et  qui 
avait  passé  aux  fils  aines  des  rois  de  France, 
depuis  la  réunion  de  celte  province  au 
royaume.  Monseigneur  le  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelait  Dauphinè,  La 
femme  du  Dauphin.  Madame  la  Dauphinè. 

Collection  à  l  usage  du  Dauphin,  Choix  de 
classiques  latins,  imprimés  par  l'ordre  de 
Louis  XIV,  pour  l'instruction  de  son  fils. 
Une  collection  de  classiques  français  a  été 
publiée  également  pour  l'usage  du  Dauphin 
fils  de  Louis  XVI. 

DAl'RADE.  s.  f.  Poisson  très  commun 
dans  la  Méditerranée,  qui  passe  dans  les 
étangs  voisins  de  la  mer .  s'y  engraisse  et 
devient  d'un  goût  fort  délicat.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  poisson  ap- 
pelé Dorade. 

D'Al'TAXT.   loc.  adv.  Voyez  Autant. 

D.W 

DAV.\.\T.iriE.  adv.  Plus.  Il  s'emploie 
toujours  absolument.  Je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage. N'en  demandez  pas  davantage. 
La  science  est  estimable,  mais  la  vertu  l'est 
bien  davantage.  Le  cadet  est  riche,  niais 
l'aîné  l'est  davantage.  Cela  me  plaît  davan- 
tage. Je  n'en  sais  pas  davantage.    J'ai  iTU 
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poiiroic  faire  pour  vous  davantage.  Je  vous 
aimerais  bien  davantage ,  si  vous  étiez  rai- 
sonnable. 

Il  se  dit  aussi  pour  Plus  lonfrtomps.  Vous 
étrs  pressé,  ne  reste:  pas  davantnge. 

D.VVIKR.  s.  m.  Insirumcnt  ilc  ter  ou  d'a- 
cier, eu  (orme  de  ten.iille  courbée,  dont  les 
deulislos  se  servent  pour  arracher  les  dents. 

Il  se  dit  au.ssi  de  I-'oiitil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  faire  entrer  les  ccreles 
d'un  tonneau  ;  et  de  La  barre  de  fer  k  laide 
do  laquelle  on  transporte  sur  l'enclume  la 
pièce  de  fer  qu'on  veut  forger. 

DE 

DE.  préposition.  Lorsque  ce  mot  pré- 
cède l'article  masculin  suivi  d'une  consonne 
ou  d'une  h  aspirée,  on  le  contracte  en  du, 
pour  de  le  ;  et  lorsqu'il  précède  l'article 
pluriel  des  deux  genres,  on  le  contracte  en 
des.  pour  de  les.  Devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée 
le  se  retranche  et  on  le  remplace  par  l'a- 
postrophe. 

De  ,  sert  îi  marquer ,  1°  Un  rapport  de 
départ,  d'extraction,  il'originc,  etc.;  11°  Un 
rapport  d'appartenance,  de  famille,  de 
nombre,  de  matière,  etc.  IIP  11  sert  à  for- 
mer le  complément  d'un  grand  nombre 
d'adjectifs ,  le  régime  ou  complément  in- 
direct de  beaucoup  de  verbes.  IV  II  tient 
lieu  de  diverses  autres  prépositions.  V°  Il 
est  quelquefois  simplement  explétif  et  donne 
lieu  ,\  divers  gallicismes,  fies  différents  em- 
plois se  rapprochent  et  .se  confondent  assez 
souvent  et  ne  peuvent  pas  donner  lieu  à 
une  classification  rigoureu.se.  On  a  adopté 
celle  qui  parait  la  plus  claire. 


I» 


De,  dans  le  sens  propre,  sert  à  marquer 
Un  rapport  de  départ,  de  séparation,  d'ex- 
traction, de  dérivation,  d'origine,  etc.  Se 
mouvoir  de  haut  en  lias  .  de  bas  en  haut. 
Descendre  de  clieval.  S'éloigner  de  quelqu'un, 
ôtez-vous  de  là.  .s'écarter  de  la  ligne  droite. 
S'écarter  de  la  régie.  l'artir  d'un  lieu.  A 
dater,  à  compter,  à  partir  de  ce  jour.  Aller 
d'une  ville  à  une  autre,  de  ville  en  ville. 
L'espace  qui  s'étend  du  fleuve  à  la  montagne. 
Passer  de  la  tristesse  à  la  joie,  l'ne  chose 
transmise  de  père  en  fils,  de  générc^tion  en 
génération.  Il  arrive  de  Londres.  D'oie  vient- 
il?  Il  vient  de  Marseille,  de  l'église,  du 
jardin.  Il  vient  de  loin,  d'ici  prés.  Cette 
rivière  vient  des  .\lpes.  Le  vent  vient  du  nord. 
l'es  marchandises  ont  été  apportées  de  l' Inde. 
Arracher  un  clou  de  la  muraille.  Les  mots 
qu'on  a  retranchés  de  ce  passage.  Délivrer 
quelqu'un  de  prison.  Eiclure,  chasser  quel- 
qu'un d'une  compagnie.  On  le  retira  d'une 
fondrière.  Retirer  quelqu'un  du  vice.  L'huile 
qu'on  entrait  des  olives.  Le  marbre  qu'on  tire 
d'une  carrière.  Les  conséquences  que  l'on  tire 
d'un  principe.  Que  conclure,  qu'inférer  de 
cette  réponse'/  ,Ie  l'ai  reçu  de  ses  mains.  lie- 
cevoir  de  toutes  mains.  Les  nouvelles  que  je 
reçois  de  Paris.  Il  doit  m'écrire  de  Cambray. 
Cette  lettre  est  datée  de  Londres.  Ce  que 
j'attends  de  vous,  de  votre  complaisance. 
Sortir  de  sa  maison,  de  chez  soi,  de  la  ville, 
d'un  pays.  .\prés  sa  sortie  de  prison.  L'eau 
qui  jaillit  d'un  rocher.  Les  branches  qui 
naissent  du  tronc.  Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  Il  descend  de  ces  rois.  Né 
de  parents  obscurs,  \atif  de  telle  ville.  Ori- 
ginaire de  tel  pays.  X  cette  acception  se  rap- 
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portent  les  locutions  adverbiales  :  D'outre 
en  outre.  De  part  en  part.  De  mieux  en 
mieux.  De  plus  en  plus.  De  point  en  point. 
Etc. 

Regarder,  considérer,  etc.,  du  haut  d'une 
montagne,  de  près,  de  loin,  d'en  bas,  etc.. 
Diriger  ses  regards  vers  un  objet  du  haut 
d'une  montagne,  d'un  lieu  qui  est  proche, 
qui  est  loin,  etc.  On  dit  dans  un  .sens  ana- 
logue :  Parler  de  loin,  de  près.  Écouter  de 
loin,  de  près,  etc. 

Il  vient  de  sortir,  de  partir,  d'arriver,  etc., 
Il  n'y  a  qu'un  moment  qu'il  est  sorti,  parti, 
arrivé,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  //  ne 
fait  que  de  sortir,  de  partir,  etc. 

De,  s'emploie  dune  façon  particulière 
pour  distinguer  les  noms  propres  de  nobles, 
ordinairement  empruntés  au  lieu  d'origine, 
à  quelque  particularité  locale,  fi  une  terre, 
etc.  Henri  de  la  Tour  d'.-\.uvergne.  Madame 
de  Maintenon.  Monsieur  de  Caylus.  Dans  la 
|)lupart  de  ces  dénominations,  il  y  a  ellipse 
d'un  titre  de  noblesse  [Madame  la  marquise 
de  Maintenon.  Monsieur  le  comio  de  Caylus). 

Il  se  prend  quelquefois  subslanlivemeni, 
par  allusion  au  sens  qui  précède.  Mettre  le 
de  devant  son  nom.  Cet  emploi  est  familier. 

De,  sert  prim-iiialement  à  marque  La 
relation  d'une  distance  ou  d'une  durée  quel- 
conque avec  le  lieu,  avec  l'époque  où  elle 
commence.  Paris  est  à  trente  lieues  d'Or- 
léans. Il  était  loin  de  moi,  prés  de  moi,  au- 
près de  moi,  à  deux  pas  de  moi,  à  quelque 
distance  de  moi.  Il  se  vit  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  Distant  de.  Voisin  de.  Proche  de.  Ap- 
procher, s'approcher  de  quelqu'un  (Venir  à, 
l'endroit  qui  est  proche  de  quelqu'un).  De 
la  tcte  aux  pieds.  .Vous  verrons  bien  des  cho- 
ses d'ici  à  ce  temps-là,  d'ici  là.  D'aujourd'hui 
en  huit.  /)u  jeudi  au  dimanche.  Du  matin  au 
soir.  De  temps  en  temps.  D'heure  en  heure. 
De  moment  en  moment. 

Ils  étaient  de  vingt  à  vingt-cinq,  Leur 
nombre  était  entre  vingt  et  vingt-cinq.  Je 
serai  chez  vous  de  cinq  heures  à  six.  Je  se- 
rai chez  vous  entre  cinq  et  six  heures.  Etc. 

De  ,  s'emploie  également  dans  certaines 
locutions  pour  marquer  L'espèce  de  rela- 
tion qui  est  entre  les  personnes  ou  les  cho- 
ses. Il  y  a  une  grande  différence  de  l'uti  à 
l'autre,  de  cet  homme  à  celui-là,  etc.  Diffé- 
rer du  tout  au  tout.  Traiter  de  puissance  à 
puissance,  d'égal  à  égal.  De  pair  à  compa- 
gnon. De  Turc  à  More,  etc.  De  vous  à  moi 
cela  ne  peut  souffrir  aucune  difficulté. 

Kam.,  rffi  est  de  vous  à  moi,  ceci  de  vous 
à  moi,  Ceci  doit  rester  secret  entre  vous  et 
moi. 

Il  indique  aussi  le  rapport  d'une  portion 
ou  fraction  à  la  totalité,  souvent  avec  l'idée 
accessoire  de. retranchement  ou  d'extraction 
(et  toujours  avec  complément  déterminé). 
Le  tiers,  le  quart,  la  moilié  de  la  somme.  Il 
perdit  une  partie  de  sa  fortune,  et  dans  la 
même  analogie,  la  totalité  de  sa  fortune. 
i:ne  portion,  une  partie  du  territoire.  Le 
reste  du  temps.  Il  fait  partie  de  celte  assem- 
blée. Donnez-lui  un  morceau  de  ce  pain. 
Prenez  quelques  gouttes  de  cet  élixir.  Cela 
•n'a  rien  diminué  de  sa  gloire.  Quel  est  le 
plus  habile  de  ces  deux  hommes'/  ou  (en 
considérant  à  part  l'un  de  ra\itre  les  ter- 
mes comparés,  et  en  redoublant  la  prépo- 
sition], Quel  est  le  ])lus  habile,  de  cet  homme- 
ci  ou  de  celui-là  y  II  envoya  dix  hommes  de 
sa  troupe.  De  deux  choses  l'une.  De  deux 
jours  l'un.  De  tous  les  pays  que  j'ai  parcou- 
rus, aucun  ne  m'a  paru  plus  beau  que  la 
France.  De  six  cents  homm's  qui  montèrent 


à  l'assaut,  pas  un  n'est  revenu.  Plusieurs  de 
ces  personnes  y  étaient.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  demandèrent  cette  réforme.  L'un  des  plus 
célèbres  philosophes  de  l'antiquité.  C'est,  de 
tous  ces  monuments,  le  seul  qui  soit  resté  de- 
bout. Dix  de  ces  pièces  de  monnaie  n'eti  va- 
lent qu  une  de  celles-là.  On  doit  rapporter 
à  ce  paragraphe  les  locutions  Rien  du  tout, 
Pas  la  moindre  chose  prise  sur  le  tout  ;  et 
Point  du  tout ,  pas  du  tout ,  où  les  mots 
Point  et  pas  expriment  la  plus  petite  quan- 
tité possible  de  quelque  chose. 

On  sou.s-cntend  quelquefois  le  mot  qui 
désigne  la  portion  ou  fraction,  quand  il 
peut  être  aisément  suppléé.  Prenez  de  cela. 
Donnez-lui  de  ceci.  Mangez  de  cette  soupe. 
i'iOiUer  d'un  mets.  J'ai  bu  de  son  vin.  Elle 
a  perdu  de  sa  fraîcheur.  Il  recevra  de  mes 
nouvelles.  Il  fut  des  premiers  à  réclamer. 
Voilà  de  mes  gens,  qui  veulent  recevoir  et  ne 
point  donner.  Je  ne  suis  pas  de  ces  gens  qui 
disent...  Il  est  de  telle  assemblée,  de  tel  parti. 
Je  suis  de  vos  amis.  Etes-vous  des  nôrres'/ 
S'être  plus  de  ce  monde.  ,\on,  du  tout.  On 
dit  à  peu  près  de  même,  Être  d'un  repas, 
d'une  noce,  de  noce,  d'un  bal,  d'une  fêle,  de 
fête,  d'une  partie,  etc.,  Y  assister,  y  prendre 
linéique  part. 

La  préposition  De  n'est  môme  très  sou- 
vent qu'un  mol  partitif,  qu'une  particule 
exlractive  désignant  lue  quantité  vague, 
un  nondjre  indéterminé.  Prendre  de  la  nour- 
riture. Manger  de  la  viande,  de  bonne  viande. 
Poire  du  vin,  de  bon  vin,  du  vin  vieux. 
Voilà  de  bonne  eau.  J'ai  de  bon  tabac.  De 
l'eau  bonne  à  boire.  Des  soldats  braves.  De 
braves  soldats.  Ce  sont  de  bonnes  ijens.  C'é- 
taient déjeunes  et  jolies  femmes,  fêlaient  de 
jeunes  fous,  des  jeunes  gens.  Dire  de  6o>i7ies 
plaisanteries.  Dire  des  bons  mots.  Prendre 
des  oiseaux.  Doymer  de  l'argent.  Je  veux  du 
bon.  du  beau  .  du  neuf,  du  solide,  etc.  Il  y 
a  des  hommes  ainsi  faits.  Il  est  des  moments 
OH...  Si  j'ai  de  l'argent,  ce  n'est  pas  pour  le 
dépenser  follement.  Le  pluriel  Des  a  quel- 
quefois le  sens  de  Plusieurs.  Il  a  été  des 
années  sans  le  voir.  On  y  voit  des  milliers 
d'arbres. 

Dans  les  phrases  négatives.  De  partitif 
équivaut  à  peu  près  aux  mois  .Yii(,  aucun, 
mais  alors  son  complément  ne  reçoit  jamais 
l'article.  Je  n'ai  de  roUmtê  que  la  tienne.  Je 
ne  connais  pas  d' homme  plus  importun.  Par- 
ler sans  faire  de  fautes.  Il  n'a  point  tué  d'en- 
nemis. A'e  pouvoir  SoufJ'rir  de  rival,  de  ri- 
vaux. N'avez-vous  point  d' enfants '/  ^"avoir 
plus  d'amis,  de  bien. 

Quel([U('fois  la  phrase  a  un  tour  négatif 
et  un  sens  positif.  Dans  ce  cas,  le  mot  qui 
sert  de  complénu'nt  à  la  préposition  doit 
toujours  être  précédé  de  l'article.  Je  n'ai 
pas  de  l'argent  pour  le  dépenser  follement. 
S"avez-vous  pas  de  la  santé,  de  la  fortune, 
des  amis'/  que  vous  faut-il  de  plus/  Il  ne 
peut  parler  sans  faire  des  fautes. 

Il  sert  également  dans  certaines  locutions 
à  marquer  Conformité.  Je  suis  de  votre  avis. 
Cela  n'est  pas  de  nioji  goiK.  Les  cérémonies 
d'usage  (usitées).  Ce  mot  n'est  d'usage  que 
dans  telle  phrase.  Cela  n'est  plus  de  mode. 
Cela  n'est  pas  de  la  bienséance  (n'est  pas 
bienséant).  Cela  n'est  pas  du  jeu.  Je  sais  ce 
qui  est  de  mon  devoir.  Comme  de  raison. 
Comme  de  juste.  De  l'aveu  de  tout  le  monde. 
C'est  de  mon  consentement  qu'il  a  fait  cela. 
Il  est  de  fait  que...  On  dit  à  peu  près  rie 
même  :  Cela  est  de  rigtieur.  Être  de  mise. 
Etc. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifiait,  au 
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nom  du  roi,  et  qui  se  mettait  au  commen- 
cement de  divers  actes  publics  portant  som- 
mation ,  injonction ,  etc.  On  mettait  aussi , 
en  tète  des  jugements  qui  autorisaient  la 
saisie  ou  la  vente  des  biens  meubles  et  im- 
meubles, De  par  le  roi,  la  loi  et  justice. 

11° 

De,  après  les  noms,  s'emploie  fréquem- 
ment pour  marquer  Appartenance .  dépen- 
dance. 1°  Avec  un  cOTiiplément  déterminé, 
c'est-à-dire,  qui  indique  d'une  manière 
précise  telle  personne  ou  telle  chose  :  Le 
livre  de  Pierre.  La  maison  de  mon  frère. 
La  pairie,  le  nom,  la  condition ,  la  profes- 
sion d'une  personne.  La  miséricorde  de 
Dieu.  Les  actions  de  quelqu'un.  C'est  là 
le  propre,  le  fait  d'un  ignorant.  Ellip- 
tiq..  Cela  n'est  pas  d'un  honnête  homme 
(n'est  pas  le  propre  ou  l'action  d'un  hon- 
nête homme).  Le  siècle  de  Louis  XIV.  Le 
roi  de  France.  Les  habitants  de  Paris.  Les 
arbres  des  forêts.  Les  soldats  d'une  compa- 
gnie. Les  animaux  de  telle  classe.  Un  homme 
du  peuple.  Les  gens  de  sa  profession.  Les 
hommes  de  l'art.  La  qualité,  la  nature, 
l'essence,  la  matière  d'une  chose.  La  force 
du  lion.  La  beauté  d'une  femme.  Les  char- 
mes de  la  vertu.  Le  sujet  d'un  discours. 
Le  sens  d'un  mot.  La  largeur  d'un  fleuve.  La 
couleur  d'une  étojfe.  La  dureté  du  fer.  Le 
bruit  du  canon.  La  lutnière  du  soleil.  L'im- 
portance d'une  affaire.  L' agrément  d'un  sé- 
jour. I"  Avec  un  complément  indéterminé, 
c'est-à-dire  qui  n'indique  la  personne  ou  la 
chose  que  d'une  manière  vague  et  générale  : 
Ménage  de  garçon.  Bien  de  famille.  La  qua- 
lité d'ambassadeur.  La  profession  d'avocat. 
Envie  de  femme  grosse.  Caprice  d'enfant. 
Nom  d'homme.  Nid  d'aigle.  Poisson  de  ri- 
vière. Eau  de  fontaine.  Voix  de  femme.  Ta- 
bleau de  genre.  Pièce  de  canon,  d'artillerie. 
Excès  de  chaleur.  Couleur  d'or.  — À  cet  em- 
ploi se  rapportent  plusieurs  locutions  par- 
ticulières, telles  que  :  Au  lieu  de.  En  vertu 
de.  Afin  de.  A  titre,  en  qualité  de.  A  l'égard 
de.  A  propos  de.  A  cause  de.  En  consé- 
quence, par  suite  de.  En  présence  de.  A  côté 
de.  Au  travers  de.  Etc. 

Nous  allons  présenter  séparément  chacun 
des  rapports  divers  qui  ont  plus  ou  moins 
d'analogie  avec  celui  d'Appartenance,  de 
dépendance. 

1°  Rapport  d'une  chose  à  celui  qui  l'a 
faite,  produite,  etc.  Les  tragédies  de  Cor- 
neille. Les  tableaux  de  Raphaël. 

ï"  Rapport  d'une  personne  ou  d'une 
chose  au  lieu  d'origine;  d'une  "chose  au 
lieu  où  elle  a  été  faite,  où  elle  s'est  pas- 
sée, etc.  Denys  d'Halicarnasse.  Le  vent  du 
nord,  du  sud.  Vent  de  nord,  de  sud.  Du  vin 
de  Champagne.  Un  foulard  des  Indes.  Le  con- 
cile de  Trente.  La  bataille  d'.Austerlitz. 

'.i"  Rapport  au  temps,  à  l'époque.  Les 
institutions  du  moyen  dge.  Du  vin  de  telle 
année.  Les  mœurs  du  temps.  Les  hommes  d'à 
présent,  d'aujourd'hui. 

A"  Rapport  à  la  cause  (presque  toujours 
avec  complément  indéterminé).  Pluie  d'o- 
rage. Acte  de  dévouement.  Trait  de  courage. 
Mouvement  d'impatience.  Cri  de  douleur.  Ac- 
cès de  fièvre.  Larmes  de  plaisir.  Tour  de  fa- 
veur. Dans  les  phrases  analogues  où  le 
complément  est  déterminé,  on  n'aperçoit 
ordinairement  qu'un  rapport  de  simple  dé- 
pendance. Les  actes  d'un  dévouement  aveu- 
gle. Le  cri  de  sa  douleur. 

5°  Rapport  à  l'instrument  (surtout  avec 


complément  indéterminé).  Coup  de  bâton, 
de  fusil,  d'archet.  Trait  de  plume.  Signe  de 
tète.  Serrement  de  main. 

6°  Rapport  d'une  personne  à  une  autre, 
établi  par  les  liens  du  sang,  par  quelque 
alliance,  par  les  sentiments,  le  devoir,  les 
conventions,  etc.  Le  père  d'. Alexandre.  Le 
fils  de  mon  ami.  L'oncle,  le  cousin  de  ma 
femme.  La  femme,  la  veuve  d'un  tel.  Le  mari 
d'une  telle.  Les  héritiers  du  défunt.  Les  disci- 
ples de  Socrale.  Les  amis,  les  ennemis  d'une 
personne.  L'aide  de  camp  d'un  général.  Le 
cuisinier  d'un  grand  seigneur. 

7°  Rapport  d'une  chose  à  ce  qu'elle  con- 
cerne, à  son  objet,  à  sa  lin,  à  son  but.  Le 
ministère  de  la  justice.  L'administration  des 
postes.  Une  société  d'assurance.  Le  com- 
merce des  grains.  La  jouissance  d'un  bien. 
Le  droit  de  chasse.  La  composition  d'unou- 
vrage.  La  nouvelle  d'un  événement.  La  dé- 
fense d'un  acrusé ,  d'une  doctrine.  Vœu  de 
chasteté.  Traité  depaix.  .Acte  de  vente.  Cer- 
tificat d'origine.  Le  souvenir  d'un  événement. 
Inspirer  à  quelqu'un  l'horreur  du  vice,  la 
haine  des  méchants,  le  mépris  des  richesses, 
l'amour  du  vrai,  du  juste,  etc.  La  faculté  de 
se  mouvoir.  Le  besoin  de  dormir.  Le  droit 
déparier.  L'intention  de  partir.  On  doit  rap- 
porter à  cet  emploi  les  locutions  telles  que 
Le  ministre  de  la  justice,  le  directeur  des 
postes,  les  assureurs  d'un  navire,  le  pos- 
sesseur d'une  chose,  l'auteur  d'un  livre,  d'un 
tableau,  des  rivaux  de  gloire,  et  leurs  ana- 
logues. 

8"  Rapport  particulier  au  sujet  traité,  à 
la  chose  expliquée,  enseignée,  etc.  Traité 
de  l'usure.  Le  titre  des  successions.  Diction- 
naire des  rimes.  Cours  d'histoire,  de  droit. 
Leçons  de  dessin,  de  danse,  etc.  — On  dit  en 
des  sens  analogues  :  Professeur  d'histoire. 
Maître  de  danse.  Etc. 

9°  Rapport  à  la  destination  habituelle  où 
momentanée  (surtout  avec  complément  in- 
jléterminé).  SaUe  de  spectacle.  Place  d'armes. 
Cour  de  justice.  Port  de  mer.  Habit  de  céré- 
monie. Vêlement  d'homme,  de  femme.  Chien 
de  chasse,  d'arrêt.  Pierre  de  touche.  Valet  de 
pied.  Les  hommes  de  garde,  de  service,  de 
corvée,  etc.  C'est  dans  un  sens  analogue  à 
celui  du  dernier  exemple  qu'on  dit,  Etre  de 
garde,  de  service,  etc. 

10°  Rapport  à  la  profession  (presque  tou- 
jours avec  complément  indéterminé).  Un 
homme  de  cabinet,  de  lettres,  déplume.  l'n 
homme  de  guerre,  d'épée.  Un  homme  de 
peine.  Une  femme  de  ménage. 

11°  Rapport  à  la  condition  (presque  tou- 
jours avec  complément  indéterminé).  Un 
homme  de  qualité,  de  condition.  Un  fils  de 
famille.  Une  dame  de  haut  parage,  du  haut 
parage.  Un  homme  de  basse  extraction.  Un 
homme  de  peu,  de  rien. 

12°  Rapport  d'une  personne  ou  d'une 
chose  à  ce  qui  la  modifie  et  la  distingue,  à 
sa  qualité,  à  .sa  nature,  etc.  Un  homme  de 
haute  taille.  Une  personne  de  mauvaise  mine. 
Un  homme  de  génie,  de  courage,  de  bonne 
volonté.  Un  jettne ^homme d' une  conduite  ré- 
glée. Un  enfant  d'un  bon  naturel.  Un  rais- 
seau  de  haut  bord.  Une  rivière  de  peu  de 
largeur.  l'ne  chose  de  même  grandeur,  de  la 
même  grandeur  qu'une  autre.  .Affaire  d'im- 
portance. Marchandises  de  bonne,  de  mau- 
vaise qualité.  Remède  d'un  effet  sûr.  Étoffe 
de  durée.  Robe  de  couleur.  Fruit  de  forme 
ronde.  Poudre  de  senteur.  On  peut  rapporter 
à  cet  alinéa  la  phrase.  Etre  de  loisir.  Avoir 
quelque  loisir,  n'avoir  pour  le  présent  au- 
cune occupation. 


13°  Rapport  particulier  d'une  personne 
ou  d'une  chose  à  ce  qui  constitue  sa  dimen- 
sion, sa  valeur,  sa  durée,  sa  force,  etc.  Un 
homme  de  cinq  pieds  trois  pouces.  Une  pièce 
de  vingt  francs,  ['ne  dot  de  vingt  mille  écus. 
Une  armée  de  cent  mille  hommes.  Une  mai- 
son de  cinq  étages.  Un  vers  de  dix  syllabes. 
Une  guerre  de  trente  ans.  Un  enfant  de  six 
mois.  Un  froid  de  dix  degrés. 

14°  Rapport  du  contenant  au  contenu. 
Une  bouteille  de  vin.  Une  tasse  de  café.  Un 
panier  de  fraises.  Les  locutions  ainsi  for- 
mées ne  désignent  très  souvent  que  le  con- 
tenu. Boire  une  bouteille  de  vin.  Etc. 

Ib"  Rapport  de  la  partie  au  tout,  à  l'en- 
semble. —  Avec  complément  déterminé  :  La 
main  d'une  personne.  Le  derrière  de  la  tête. 
Le  bout  du  doigt.  La  lame  d'une  épée.  Le 
pied  dune  montagne.  Les  colonnes  d'un  tem- 
ple. Le  commencement,  la  fin,  le  milieu, 
l'extrémité  de  quelque  chose.  —  Avec  com- 
plément indéterminé  :  Une  lame  d'épée.  Une 
main  de  femme.    Une  branche  d'arbre.  Etc. 

16°  Rapport  d'une  chose  à  ce  dont  elle 
est  formée,  composée  (toujours  avec  com- 
plément indéterminé).  Une  goutte  d'eau.  Une 
prise  de  tabac.  Un  morceau  de  pain.  Une 
bouteille  devin.  Une  pièce  de  terre.  Six  pieds 
de  terre.  Une  somme  d'argent.  Un  escadron 
de  hussards.  Une  paire  de  pistolets.  Un  cou- 
ple de  pigeons.  Une  classe  d'animaux.  Un 
faisceau  de  lances.  Un  recueil  de  poésies. 
Les  adverbes  de  quantité  forment  avec  la 
préposition  De  un  grand  nombre  de  locu- 
tions, qui  toutes  se  rapportent  à  cet  em- 
ploi. Beaucoup  d'argent.  Trop  de  richesses. 
Assez  depouvoir.  Peu  de  bien.  Plus  de  monde. 
Moins  de  ressources.  Combien  de  soldats. 

17°  Rapport  particulier  d'une  cho.se  à  la 
matière  dont  elle  est  faite.  Une  porte  de  bois. 
Un  pont  de  pierre.  Une  barre  de  fer.  Une  ta- 
batière d'or.  Une  table  de  marbre.  Un  habit 
de  drap.  Un  lit  de  plume.  Un  balai  déplu- 
mes. Un  collier  de  perles.  Une  cotte  de  mail- 
les. C'est  un  homme  de  chair  et  d'os  comme 
vous  et  moi.  On  dit  ligurément  :  Un  cœur  de 
rocher.  Un  bras  de  fer. 

De,  s'emploie,  dans  certaines  locutions 
consacrées ,  pour  exprimer  L'excellence 
d'une  chose  sur  toutes  les  autres  choses  de 
même  nature.  Ainsi  on  dit,  dans  le  style  de 
la  Bible:  Le  Saint  des  saints.  Le  lieu  le 
plus  saint  du  temple.  Le  Cantique  des  can- 
tiques, Le  cantique  par  excellence.  Vanité 
des  vanités,  La  plus  grande  des  vanités. 
Dans  le  style  élevé,  L'Etre  des  êtres,  L'Être 
suprême.  Etc. 

De,  sert  quelquefois  à  déterminer  les  sub- 
stantifs qui  désignentunc  personne  considé- 
rée par  rapport  à  une  certaine  qualité.  Pos- 
sesseur de  fait.  Héritier  de  droit.  Il  n'était 
roi  que  de  nom.  Allemand  d'origine.  Fran- 
çais de  cœur.  Il  est  chirurgien  de  profession, 
de  sa  profession.  On  dit  à  peu  prés  de  mê- 
me, Possession,  gouvernement,  puissance  de 
fait. 

Il  se  met  encore,  dans  le  discours  fami- 
lier, après  un  substantif,  ou  après  un 
adjectif  qui  peut  être  employé  substantive- 
ment, pour  joindre  ces  mots  avec  le  nom 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'ils  quali- 
lient.  Ce  diable  d'homme.  (Juel  chien  de  mé- 
tier !  Un  fripon  d'enfant.  Un  drôle  de  corps. 
Une  drôle  d'affaire. 

IIP 

De,  régit  ég.alement  le  mot  ou  les  mots 
qui  servent  à  déterminer,  à  préci-ser  la  si- 
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gnification  d'un  adjectif.  Plein  d'eau.  Vide 
de  seii.s.  liicn  fait  de  sa  personne,  boui  et 
humble  de  cueur.  l'erclus  de  (»ui  ses  viem- 
bres.  Large  de  six  pieds.  l'ius  yrand  de  tmis 
pouces,  .igé  de  trente  ans.  Digne  d'entir, 
d'estime,  de  luttangc.  Siir  de  son  fait.  Hes- 
ponsablc  de  quelque  chose.  Avide  de  gain. 
Jaloux  des  succès  d'autrui. 

De  ,  apros  un  vorbe,  a  souvent  pour 
complément  le  nom  qui  indique  La  matière, 
l'instrument,  le  moyen,  l'objet  indirect  de 
l'action,  la  cause,  etc.  Il  a  fait  de  ce  bloc  une 
statue  admirable.  Ilieut  faire  de  son  /ils  un 
avocat.  Faire  de  nécessité  vertu.  Déjeuner 
d'un  pdté.  Avoir  de  quoi  boire,  de  quoi  man- 
ger, l-'rapper  du  jiied  la  terre,  le  plancher. 
Se  servir  d'un  couteau.  Se  munir  de  pistolets. 
S'armer  de  résolution,  l'ser  d'adresse,  l'aijer 
de  ses  deniers.  Payer  de  sa  personne.  Enve- 
lopper de  paille.  Frotter  d'huile.  Charger 
de  marcliandises  une  voiture,  un  bateau. 
Dépouiller  tiuelqu'un  de  ses  lialtits.  Combler 
de  pierres  un  fossé,  un  puits.  Élever  de  plu- 
sieurs pieds  une  digue,  utie  muraille.  Acca- 
bler de  coups,  de  reproches.  Pourvoir  des 
choses  nécessaires.  Priver  quelqu'un  de  ses 
biens,  de  la  vue.  .\ccuser  d'un  crime.  En- 
flammer de  courroux.  Ravir  de  joie.  Toucher 
de  compassion.  Soulfrir  de  la  goutte.  Souf- 
frir desgeux,de  la  poitrine.  Mourir  de  faim. 
Trembler  d'effroi. 

Traiter  quelqu'un  de  Idche,  le  qualifier  de 
traître;  se  qualifier  de  prince,  etc.,  .Vppeler 
quelqu'un  traître,  làclie  ;  prendre  le  titre 
de  prince,  etc.  Un  dit  de  même,  Taxer  de 
folie,  de  sottise,  etc. 

Ilsuffit  de  cela,  ily  a  assez  de  cela  pour..^ 
Cela  suffit  pour...  Il  sujfit  de  cela,  il  g  a 
assez  de  cela  pour  mettre  louten  combustion. 
On  dit  d'une  nianicrc  analogue,  J'ai  assez, 
j'ai  beaucoup,  j'ai  trop  de  cela.  Cela  me 
suffit,  cela  est  beaucoup,  est  trop  pour  moi. 
Souvent  la  préposition  De  a  pour  com- 
plément vm  verbe  à  l'inlinitif,  lorsqu'elle 
sert,  comme  dans  les  divers  exemples  qui 
précèdent.  £i  déterminer  les  mots  qui  ex- 
priment une  action,  une  qualité.  Oh  l'ac- 
cusa d'avoir  corispiré.  Je  vous  charge  de  lui 
écrire.  Faites-leur  signe  d'approcher.  Tâ- 
chons de  l'obtenir.  S'efforcer  de  marcher.  Il 
s'excusa  d'i/  aller.  Se  repentir  d'avoir  trop 
parlé.  Désespérer  de  réussir.  S'ennuyer  de 
lire.  Il  est  incapable  de  mal  faire.  Je  suis 
impatient  de  l'entendre. 

De,  se  place  de  même  entre  certains  ver- 
bes actifs  et  l'inlinitif  qui  indique  l'objet 
direct  de  l'action.  0(i  lui  conseilla  de  partir. 
Négliger  d'écrire.  Se  proposer  de  faire  une 
chose.  Dites-lui  de  venir.  Je  me  rappelle  bien 
de  l'avoir  vu.  .ti'nnt  que  l'orateur  eiU  com- 
mencé de  parler.  Il  ne  laissa  pas  de  le  faire. 
Il  mérite  d'être  admis.  Puis-je  espérer  de  le 
voir'/  Je  désire  de  l'entendre.  On  dit  éf^ale- 
ment  bien.  J'espère  de  le  voir,  et.  j'espère 
le  voir.  On  dit  aussi ,  Je  désire  l'entendre. 
Voyez  EsPKRER  et  Dr.siiiER. 

Ue,  concourt  pareillement  avec  l'expres- 
sion qu'on  lui  donne  pour  réprime,  ;■!  indi- 
quer La  manière  dont  une  actiim  se  fait, 
s'exécute,  et  ([uelquefois  pour  exprimer  un 
état.  Faireentrerquelqu'unde  force.  Frapper 
d'estoc  et  de  taille.  Jouer  de  bonheur,  de  mal- 
lieur.  Itoire  d'un  seul  trait.  Franchir  d'un 
saut,  d'un  bond.  Etre  de  travers.  Regarder 
de  côté.  Parler  d'abondance.  Répondre  de 
vive  voix.  D'une  voix  unanime.  Peut-on  se 
comporter  de  la  sorte?  Je  m'y  prendrai  de 
telle  manière.  De  façon  ou  d'autre.  Tous 
deux  étaient  d' intelligence.  Ils  ont  agi  de  con- 


cert. Agir  de  soi-même,  de  son  chef,  de  son 
propre  iiKiuvement.  .limer  de  tout  son  cœur. 
Cela  va  de  soi.  posséder  de  fait.  Succéder  de 
droit,  de  plein  droit. 

Plusieurs  verbes,  tels  que  Commencer, 
continuer,  etc.,  se  construisent,  devant  lin- 
linilif,  tantôt  avec  la  préposition  De,  tan- 
tôt avec  la  préposition  .1.  On  peut  voir,  pour 
la  dilTèrence  de  sens  qui  en  résulte,  l'arti- 
cle de  cette  dernière  pré])osition  et  les  ver- 
bes qui  j  sont  mentionnés. 

1V° 

DE ,  a  quelquefois  pour  complément  le 
mot  qui  désigne  La  personne  ou  la  chose 
d'où  part  l'action  qu'éprouve  une  autre  per- 
sonne, une  autre  chose  ;  et  alors  il  équivaut 
à  la  préposition  par.  Se  faire  suivre  de  ses 
gens.  Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  tel 
autre.  Il  voulait  n'être  vu  de  personne.  Je 
ne  suis  pas  connu  de  vous.  Se  faire  aimer, 
se  faire  bien  venir,  se  faire  hair  de  quel- 
qu'un. Il  est  respecté  de  tous. 

Il  s'emploie  aussi  après  beaucoup  de 
verbes,  ou  de  locutions  qui  en  tiennent  lieu, 
dans  le  sens  des  mots  Sur,  touchant,  con- 
cernant, relativement  à.  Je  l'informerai  de 
votre  arrivée.  Ce  mot  se  dit  de  telle  cliose. 
(jue  pensez-vous  de  cela'/  Médire  de  quel- 
qu'un. S'ingérer,  se  mêler  des  affaires  d'au- 
trui. Parler  d'une  affaire.  Trafiquer,  faire 
trafic  de  quelque  chose.  Décider  du  sort  de 
quelqu'un.  Traiter  de  la  paix.  Te  chapitre 
traite  de  telle  matière.  Il  ne  s'agit  point,  il 
n'est  point  question  de  cela.  Répondre  de 
quelqu'u7i.  Désespérer  de  sa  guérison.  Se  mé- 
fier de  quelqu'un.  Féliciter  quc/i/ii'uii  d'un 
succès.  Se  repentir  d'une  faute.  Se  plaindre 
de  quelqu'un.  Faire  justice  d'n7t  traître.  S'a- 
percevoir de  quelque  chose.  Différer  d'avis. 
Justifier  de  sa  qualité.  Rendre  compte  de  sa 
gestion.  Demander  réparation  d'une  ijijure. 
Faire  fi  de  quelque  chose.  Cela  fait  foi  de  ce 
que  j'ai  avancé.  Il  en  sera  de  cela  comme  du 
reste.  Pour  ce  qui  est  de  lui.  C'est  fait  de 
nous.  Il  y  va  de  tna  vie.  Souvent ,  dans  les 
titres  d'ouvrages,  de  chapitres,  etc.,  tout 
ce  qui  précède  la  préposition  est  sous-en- 
tendu; ainsi  on  dit  simplement.  De  l'usure. 
De  la  chasse.  Du  théâtre,  etc.,  pour  dire, 
Cluvrage ,  chapitre,  article  qui  traite,  où  il 
est  parlé  de  l'usure,  de  la  chasse,  du  théâtre, 
etc.  —  On  doit  rapporter  à  cet  alinéa  les 
iniprécaliiins  telles  que  Foin  de  moi!  La 
peste  soit  du  maraud!  Etc. 

Fam.,  Un  dirait  d'un  fou,  etc.  Voyez 
Dire. 

Devant  le  mot  Côté  désignant  un  lieu , 
un  endroit,  ou  une  face  de  quelque  objet , 
De  reçoit  plus  fréquemment  une  valeur 
analogue  à  celle  de  Vers,  dans,  à,  sur. 
Mettez-vous  de  ce  côté-ci.  vous  verrez  mieux. 
Il  s'en  est  allé  du  côté  d'Orléans.  Voulez-vous 
que  nous  passions  de  l'autre  côté'/  Regardez 
bien  de  ce  côté.  Cette  robe  est  plus  longue  de 
ce  côté  que  de  l'autre.  On  doit  rapporter  à. 
cet  alinéa  les  locutions  suivantes  :  De  côté 
et  d'autre.  D'un  côté...  de  l'autre  ou  d'un 
autre.  D'une  part...  d'autre  part.  D'une 
et  d'autre  part.  De  mon  côté  (Pour  ce  qui 
me  regarde).  Etc. 

Se  ranger,  se  mettre  du  parti  de  quel- 
qu'un, Embrasser  son  iiarti. 


De,  entre  au.ssi  dans  plusieurs  locutions 
adverbiales,  ou  autres,  qui  indiquent  Une 


certaine  époque  ou  Une  certaine  durée. 
.Vuus  partîmes  de  nuit,  de  jour.  Je  sortis 
de  bonne  heure.  De  grand  matin.  De  présent 
(en  termes  de  Pratique).  Du  rirani  d'un 
tel.  C'était  bien  autre  chose  de  mon  temps. 
De  tout  temps  il  en  fut  ainsi.  Il  ne  viendra 
pas  d'aujourd'hui.  Il  ne  m'a  pas  quitté  de 
tout  le  jour.  Je  ne  le  reverrai  pas  de  huit 
jours.  De  ma  vie  je  n'ai  vu  pareille  chose. 
De  mémoire  d'homme. 

DE,  sert  quelquefois  à  unir  le  nom 
commun  d'une  chose  avec  le  mot  ou  l'ex- 
pression qui  la  dislingue  de  toutes  les  au- 
tres choses  semblables.  La  ville  de  Paris. 
Le  fleuve  du  Rhône.  Le  mois  de  septembre. 
La  comédie  du  Misanthrope.  Le  mot  de 
gueux  est  familier.  Le  cri  de  Vive  le  roil 

Quelquefois ,  lorsque  le  verbe  qui  pré- 
cède la  préposition  De  peut  être  aisément 
suppléé,  on  le  retranche,  afin  de  donner 
plus  Ue  rapidité  et  de  vivacité  à  l'expres- 
sion. Aussitôt  les  ennemis  de  s'enfuir  et  de 
jeter  leurs  armes  Ise  hâtèrent  de  s'enfuir  et 
de  jeter  leurs  armes).  Il  s'éloigna  tout  hon- 
teux, et  nous  de  rire  (et  nous  commençâ- 
mes de  rire).  Ce  genre  d'ellipse  est  un  gal- 
licisme qui  s'emploie  surtout  dans  le  lan- 
gage familier. 

L'emploi  de  la  préposition  De  avec  l'in- 
finitif a  lieu  également  dans  beaucoup  d'au- 
tres cas  difficiles  à  préciser,  et  où  bien 
souvent  elle  semble  n'être  qu'une  particule 
destinée  à  lier  le  verbe  avec  ce  qui  le  pré- 
cède. Les  exemples  suivants  pourront  .ser- 
vir à  en  donner  quelque  idée.  Il  aima  mieux 
périr  que  de  se  rendre.  Plutôt  mourir  que  d'ê- 
tre esclaves.  Je  mourrais  plutôt  que  d'y  con- 
sentir. C'était  peu  pour  lui  d'avoir  obtenu 
cet  avantage.  C'est  folie ,  c'est  être  fou  que 
d'entreprendre  cela.  Vous  êtes  bien  bon 
de  le  croire.  Ce  que  c'est  que  d'être  heureux  I 
C'est  à  vous  que  je  dois  de  n'être  pas  plus 
mal  traité.  J'irai  vous  voir  avant  de  partir. 
Il  veut,  avant  que  de  partir ,  .régler  toutes 
ses  affaires.  Il  est  juste  de  le  récompenser. 
Il  convient  d'agir  promptement.  Il  importe 
de  le  savoir.  Il  suffira  de  vous  dire  que... 
C'est  à  vous  qu'il  appartient  de  l'interroger, 
de  décider  cela ,  ou  elli))liquement ,  C'est  à 
vous  de  l'interroger,  de  décider  cela.  Il  entre 
dans  ses  vues  de  leur  laisser  ignorer  cela.  .4 
quoi  sert-il  de  dissimuler'/  ou  simplement, 
Que  sert  de  dissimuler  ?  L'essentiel,  le  princi- 
pal,  le  plus  sur,  etc.,  est  d'agir  ainsi,  de 
faire  telle  chose. 

DE,  précédant  un  adjectif,  un  participe 
passif,  etc.,  peut  ordinairement  se  résoudre 
par  un  pronom  relatif  suivi  du  verbe  Ftre. 
Il  y  eut  mille  hommes  de  (qui  furent)  tués. 
Il  y  a  dans  ce  qu'il  dit  quelque  chose  de  (qui 
est)  vrai.  Y  a-l-il  quelqu'un  d'assez  (qui 
soit  assez)  ignorant  pour...  Je  ne  vois  rien 
là  de  (qui  soit)  bien  étonnant.  A-t-on  jamais 
oui  rien  de  (qui  soit)  pareil'/  Sa  conduite  n'a 
rien  de  (qui  soit)  noble.  Rien  de  (  ipii  soit) 
plus  simple  que  cela.  Je  ne  vois  rien  là  de 
(qui  soit)  mieux.  Sinon,  rien  de  fait  (qui  soit 
fait,  arrêté,  conclu). 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 
que  D'avance,  d'abord,  d'ailleurs,  du  moins, 
de  suite,  du  reste,  de  plus  belle,  de  nouveau, 
d'ordinaire,  de  grâce,  de  retour,  etc.,  voyez 
les  difTèrents  articles  des  mots  qui  accom- 
pagnent la  préposition. 

La  particule  relative  En  remplace,  dans 
plusieurs  cas.  la  préposition  De  et  son  ré- 
gime. Voyez  l'article  de  cette  particule. 

DE,  sert  à  former  un  grand  nombre  de 
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composés ,  et  modifie  plus  ou  moins  la  si- 
gnification du  mot  simple  :  Découler  (couler 
de  haut  en  bas).  Dévier  (s'écarter  de  la 
voie).  Démontrer  (montrer,  faire  voir  com- 
plètement). Dénouer  (défaire  ce  qui  était 
noué).  Etc.  —  Mais  la  particule  Dé  qui  en- 
tre dans  la  composition  des  mots  n'est  pas 
toujours  la  préposition  De  ;  elle  n'est  sou- 
vent qu'une  altération  des  particules  dis  ou 
di,  comme  dans  Départir,  désunir,  analo- 
gues à  Disperser,  dissoudre.  Dans  certains 
cas,  on  peut  lui  attribuer  indiiféremmeut 
l'une  ou  l'autre  origine  :  Déjoindre,  dépouil- 
ler, déterminer  (en  latin,  Dejungere  ou  dis- 
jungere,  despoliare  ou  dispoliare,  dctenni- 
nare  ou  distcrminare]. 

DÉ.  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire, 
de  figure  cubique,  ou  à  six  faces,  dont  cha- 
cune est  marquée  d'un  différent  nombre 
de  points,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert 
à  jouer.  Des  dés  bien  marqués.  Des  dés  écor- 
nés. Jeu  de  dés.  Jouer  aux  dés,  aux  trois 
dés.  Tenir  les  dés.  Jeter  les  dés.  Piper  les 
dés.  Dés  chargés.  Dans  les  cas  où  ce  mot 
pourraitétre  confondu  avec  son  homonyme, 
on  dit  ordinairement.  Dé  à  jouer. 

Coup  de  dés ,  Le  nombre  de  points  que 
l'on  amène  en  jetant  une  fois  les  dés. 

Avoir  le  dé.  Être  le  premier  à  jouer. 
Flatter  le  dé,  Jeter  doucement  les  dés  en 
jouant,  dans  l'espoir  de  n'amener  qu'un  pe- 
tit nombre  de  points.  Rompre  le  dé,  .-Vrrélcr 
les  dés  quand  ils  sortent  du  cornet .  ce  qui 
rend  le  coup  nul.  Faire  quitter  le  dé,  B'aire 
abandonner  les  dés  par  le  joueur  qui  les 
tient,  pour  qu'ils  passent  à  un  autre. 

Fig.  et  fam..  Flatter  le  dé.  Déguiser, 
adoucir  quelque  chose  de  fâcheux  par  des 
termes  qui  en  cachent  une  partie ,  ou  qui 
font  le  mal  moins  grand.  En  lui  aniwnçajit 
cette  nouvelle,  il  a  flatté  le  dé.  Parlez-nous 
franchement,  ne  flatte:  point  le  dé. 

Fig.  et  fam..  Tenir  le  dé  dans  la  conver- 
sation. Se  rendre  maître  de  la  conversation. 
Il  veut  toujours  tenir  le  dé. 

Fig.  et  fam..  Faire  quitter  le  dé  à  quel- 
qu'un, rompre  le  dé,  obliger  quelqu'un  à 
céder,  à  renoncer  à  quelque  entreprise. 

Fig.  et  fam.,  Je  jetterais  cela  à  trois  dés, 
je  jouerais  cela  à  trois  dés ,  se  dit  pour  mar- 
quer l'indifférence  où  l'on  est  du  choix 
qu'on  peut  faire  entre  deux  ou  plusieurs 
choses. 

Prov.  et  fig.,  Le  dé  en  est  jeté,  se  dit  en 
parlant  D'un  parti  pris,  de  la  résolution  où 
l'on  est  de  faire  une  chose,  quoi  qu'il  puisse 
arriver. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  coup  de  dés ,  ou  de 
dé,  C'est  une  alTaire  où  le  hasard  aura 
beaucoup  d'inlluence. 

Un  beau  coup  de  dé,  Un  heureux  hasard . 

Fig.  et  fam.,  .K  vous  le  dé.  C'est  à  vous 
à  parler,  à  répondre,  à  agir. 

Di:,  en  termes  d'Architeclure,  La  partie 
cubique  d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  com- 
posé d'une  base,  d'un  dé  et  d'une  corniche. 

Il  se  dit  également  de  Petits  cubes  do 
pierre  qu'on  place  sous  des  poteaux,  des 
colonnes,  des  vases,  etc.,  pour  les  isoler 
de  terre.  Ce  parterre  est  entouré  de  dés  qui 
supportent  des  vases. 

DÉ.  S.  m.  Petit  instrument  de  métal  ou 
d'autre  matière  solide,  dont  celui  ou  celle 
qui  coud  se  garnit  le  bout  du  doigt,  ou  le 
milieu  du  doigt,  alin  de  pousser  l'aiguiUi' 
plus  f.icilemcnt  et  sans  risquer  de  se  bles- 
ser. Dé  d'or,  d'argent,  d'ivoire,  etc.  Dé  fer- 
mé. Dé  ouvert.  Dans  les  cas  où  ce  mol  pour- 


rait être  confondu  avec  son  homonyme,  on 
dit  ordinairement.  Dé  à  coudre. 
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DÉB.\CL.4GE.  S.  m.  Action  de  débâcler 
un  port,  des  bâtiments,  etc. 

DÉB.iCLE.  s.  f.  Rupture,  ordinairement 
subite,  de  la  glace  qui  couvrait  une  rivière, 
et  qui  se  partage  alors  en  glaçons  dont  la 
descente  est  plus  ou  moins  rapide.  La  ri- 
vière grossit,  il  faut  se  préparer  à  la  débâcle, 
La  débâcle  a  fait  périr  bien  des  );a(f  auj. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
de  Tout  changement  brusque  et  inattendu 
qui  amené  du  désordre,  de  la  confusion, 
t'i"  fut  une  débâcle  générale.  Cetaccidentcom- 
mença  la  débâcle  de  sa  fortune. 

DÉBÂCLE,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
Débàclage.  Il  y  a  un  temps  déterminé  pour 
la  débâcle  du  port. 

DÉB.4CI,K.ME.\'T.  S.  m.  Le  moment  de  la 
débâcle  des  glaces  ;  ou  L'action  de  débâcler 
un  port,  des  navires,  des  bateaux.  Beaucoup 
de  bateaux  ont  péri  par  le  débâclement  de  la 
rivière.  Il  est  peu  usité. 

DÉB.4CLEB.  v,  a.  Débarrasser  un  port 
des  navires,  des  bateaux  vides,  afin  d'en 
rendre  l'accès  libre  à  ceux  qui  arrivent 
chargés.  Débdcler  un  port.  Débdcler  des  ba- 
teaux. 

Il  signifie  populairement.  Ouvrir  ce  qui 
était  bâclé.  Débdcler  une  porte,  une  fenêtre. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D'une  rivière, 
quand  les  glaces  viennent  à  se  rompre  et  à 
suivre  le  cours  de  l'eau.  La  rivière  a  débâcle 
cette  nuit. 

DÉBÂCLE,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBÂCLEUU.  s.  m.  Officier  qui  préside 
au  débâclage  d'un  port. 

DÉBAGOULER.  V.  n.  Vomir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  commeverbe 
actif,  et  signifie.  Dire  avec  précipitation  et 
diffusion  tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  Il 
débagoula  un  torrent  d'injures.  Dans  les  deux 
sens,  il  est  bas. 

Di;n.\GOULÉ,  KE.  part,  passé. 

DÉB.WiOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  dit 
sans  retenue  toutes  les  injures  qui  lui  vien- 
nent à  la  bouche.  Il  est  bas. 

DÉBALLAGE.  S.  m.  Action  de  déballer. 
Cm  vient  de  faire  le  déballage  de  ces  mar- 
chandises. 

DÉB.\LLER.  V.  a.  Défaire  une  balle,  un 
ballot,  ôter  l'emballage.  Déballer  des  mar- 
chandises. On  n'a  pas  encore  déballé  mes 
meubles. 

Df;nALLÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉBANDADE  (A  LA),  loc.  adv.  Confu- 
sément et  sans  ordre.  L'armée,  les  troupes 
s'en  allèrent  à  la  débandade.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Mettre  tout  à  la  débandade. 
Porter  dans  un  lieu,  dans  une  affaire,  le 
désordre  et  la  confusion.  Laisser  tout  à  la 
débandade,  .\bandonner  au  hasard  le  soin 
de  son  bien,  de  ses  alTaires,  ou  de  celles 
dont  on  est  chargé,  comme  si  on  en  dés- 
espérait. On  dit  de  même.  Tout  va  à  la  dé- 
bandade. On  dit  aussi.  Vivre  à  la  débandaile, 
Ne  mettre  aucune  suite,  aucune  règle  dans 
ses  mœurs  et  dans  sa  conduite. 

DKBAXDEMKVT.  s.  m.  Action  de  se  dé- 
bander. Il  se  dit  principalement  Des  trou- 
pes. Il  y  eut  un  di'bamlement  général. 

DÉBA.N'DER.  v.  a.  Oter  une  bande.  Dé- 
bander une  plaie. 

îl  signifie  aussi,  Détendre.  Débander  un 
arc.  un  pistolet. 


Fig.,  Se  débander  l'esprit.  Donner  un  peu 
de  relâche  à  son  esprit  après  une  longue 
application. 

DÉB.vNDER,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  en  parlant  Des  armes  dont  le  ressort 
se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  débanda. 
Son  arc  s'était  débandé. 

Fig.,  Le  temps  se  dciiajide,  se  dit  Lorsque 
la  température  commence  à  se  radoucir,  à 
se  relâcher,  après  une  forte  gelée.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

DÉBANBER,  se  dit  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Des  gens  de  guerre  qui  se  sé- 
parent, confusément  et  sans  ordre,  de  la 
troupe  dont  ils  font  partie.  Les  soldats  se 
débandéreyit  pour  aller  piller 

Il  se  dit  également  D'un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  disperse  sans  ordre,  pour 
s'enfuir,  ou  pour  se  retirer.  Toute  l'armée 
se  débanda.  Ce  régiment  se  débanda. 

DÉBANDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBAXQUER.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui. 
On  le  dèbanqua  deux  jours  de  suite. 

DÉBANQLu-:,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBAPTISEB.  V.  a.  Priver  quelqu'un  des 
avantages  du  baptême.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière,  Il  se  ferait 
plutùt  débaptiser  que  de  faire  telle  chose. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Changer  le  nom  de  quelqu'un.  Dt'- 
baptiserquelqu'unparmèprise.  On  l'emploie 
plus  ordinairement  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  jugea  à  propos  de  se  débaptiser,  pour 
mieux  dérouter  les  limiers  de  la  police. 

DÉBAPTISÉ,  ÉE.  part,  passé. 
•  DÉBARBOUILLEB.  v.  a.  Nettoyer,  Ôter 
ce  qui  salit,  ce  qui  rend  sale.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Du  visage.  Débarbouil- 
ler un  enfant.  Se  débarbouiller  le  visage. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel régime  direct.  Allez  vous  débarbouiller. 

Fig.  et  fam..  Laisser  quelqu'un  se  débar- 
bouiller. Le  laisser  se  tirer  seul  d'une  af- 
faire embarrassante. 

DÉBARBOUILLÉ,  F.E.  part,  passé. 

DÉB.VBCADÈRE.  S.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  de  l'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
jetée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  également  Embar- 
cadère, parce  qu'elle  est  destinée  à  servira 
l'embarquement  comme  au  débarquement. 

Dans  les  chemins  de  fer,  Lieu  d'arrivée 
et  de  départ,  qu'on  nomme  aussi  Embar- 
cadère. 

DÉBARDAGE.  S.  m.  Action  de  débarder. 

DÉBARDER.  V.  a.  Tirer  du  bois  de  des- 
sus les  bateaux,  ou  de  la  rivière,  et  le 
porter  sur  le  bord.  Débarder  des  cotrets. 
Débarder  un  train  de  bois  flotté. 

DÈDABDER,  en  termes  de  Forêts,  Trans- 
porter des  bois  hors  du  taillis  où  ils  ont 
été  coupés,  afin  que  les  voitures  n'y  entrent 
pas,  ce  qui  endommagerait  les  nouvelles 
pousses. 

DÉBARDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBARDEUR,  s.  m.  Homme  de  journée 
qui  debarde.  Débardeur  de  bois.  Vous  n\  u- 
verez  assez  de  débardeurs  sur  le  port. 

DÉBARQUEME.VT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  débarque  des  marchandises,  des 
passagers,  des  troupes,  etc.  Le  débarque- 
ment des  marchandises.  .Après  le  débarque- 
ment de  tous  les  passagers.  Le  débarquement 
des  troupes  se  fit  à  la  faveur  de  la  iiuit. 

Des  troupes  de  débarquement.  Des  troupes 
qu'on  destine  à  faire  une  descente  sur  une 
cote. 

DÉBABQl'EMENT,   se   dit  aussi  de  L'action 
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d'une  personne  qui  dt^barqiie.  /{  fut  arrêté 
à  son  débarqufmint. 

UKBARQl'EK.  V.  a.  Tirer,  on  (aire  sortir 
d'un  navire,  d'un  bateau,  les  niarihandises, 
les  passay;er3,  les  troupes,  les  ('(luipagcs, 
etc..  qu'il  contient.  Un  le  dit  surtout  en 
parlant  D'un  bâtiment  parvenu  il  sa  desti- 
nation. Débarquer  di'S  m'irihaïulises.  iMihar- 
quer  des  troupes,  du  ciuion.  Oit  allez-vous 
nous  débarquer  f 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  et  si- 
gnifie alors,  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre,  yous  débarquâmes  en 
tel  endroit,  à  tel  port.  I.e  navire  n'ayant  pu 
mettre  à  la  voile,  nous  filmes  obligés  de  dé- 
barquer. 

Substantiv.,  .lu  débarquer,  Dans  le  temps 
mémo  du  débarquement.  Il  se  trouva  au  dé- 
barquer. On  iallendait  au  débar(iucr. 

Dkiiaiuji'k,  ke.  part,  passé.  Il  ne  s'em- 
ploie (ïuére  substantivement  que  dans  cette 
locution  lifjurée  et  familière.  Un  nouveau 
débarqué.  Un  liomme  nouvellement  arrive 
de  la  province.  Il  a  toujours  l'air  d'un 
nourrnu  débarqué. 

HKBARR.iS.  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait.  Les  voilà 
partis,  c'est  un  yrand  débarras.  11  est  fa- 
milier. 

DKB.VHR.iSSER.v.  a.ûterl'cmbarras.ou 
Ôter  d'embarras.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré,  et  .souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Débarrasser  les  rues,  les  chemins.  Il  ne 
sait  comment  se  débarrasser  de  ses  créanciers. 
Elle  s'est  débarrassée  des  importuns.  Il  avait 
une  affaire  fort  ennuyeuse,  mais  il  s'en  est 
débarrassé.  Ha  bien  débarrassé  ses  alfaires 
dei)uis  peu.  Sa  tête  commence  à  se  déburras- 
ser.  Son  esprit  est  débarrassé  de  cet  impor- 
tun souvenir. 

Se  débarrasser  de  quelqu'un.  Éloigner  de 
soi  <|uelqu'un  qui  f^ène,  et  aussi,  par  euphé- 
misme. Le  faire  mourir. 

Dkdarrvssk,  kk.  part,  passé. 

DICBARRIOR.  V.  a.  Ôter  la  barre.  Débarrer 
une  porte. 

DionARiii':,  v.E.  part,  passé. 

U|':rat.  s.  m.  DilTérend,  contestation, 
altercation.  Être  en  débat  de  quelque  clwse. 
Mettre  quelque  c)iose  en  débat.  Vider  un  dé- 
bat. .\paiser  un  débat.  Entre  voisins  il  y  a 
toujours  quelques  débats. 

Débals  de  compte.  Contestation  formée 
contre  quelque  article  de  compte.  Faire  ju- 
ger les  débals  d'un  compte.  Fournir  débats, 
soutènements  et  réponses. 

Prov.,  .\  eux  le  débat,  entre  eux  le  débat, 
se  dit  en  parlant  De  personnes  qui  ont  entre 
elles  quelque  contestation  dont  on  no  veut 
pas  .se  mêler. 

DÉUATS,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Discussion,  en  parlant  Des  as.semblées  po- 
litiques. Les  débats  du  parlement  d'Angle- 
terre, .l'assistai  aux  débals. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Matière 
criminell<\  La  partie  de  l'instruction  qui 
comprend  la  lecture  de  l'acte  d'accusation, 
l'interrogatoire  du  prévenu,  l'audition  des 
témoins  à  charge  et  à  décharge,  les  plai- 
doiries, et  le  résumé  du  président.  Ourrir, 
fermer  les  débats.  La  clôture  des  débats. 
Les  débals  ont  dtiré  plusieurs  jours.  Débats 
publies.  Les  débats  eurent  lieu  à  huis  clos. 

Df.uKvKtt.  V.  a.  ôter  le  bât.  Débdter  un 
mulet,  un  cheval,  un  dne. 

Dkbàté,  ke.  part,  passé. 

DftBATTRK.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Baftrc.^ Contester,  discuter.  Déballreune  af- 
faire. Débattre  un  compte.  Débattre  les  arti- 


cles d'un  compte.  Débattre  une  question,  une 
cause.  \ous  avons  plusieurs  fois  débattu  ce 
point-là.  Celle  opinion  n'a  été  que  trop  long- 
temps débattue. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signilie  alors,  S'agiter,  se  tourmen- 
ter ,  faire  beaucoup  d'efforts  pour  résister , 
I)our  se  dégager,  etc.  Se  débattre  comme  un 
possédé,  comme  un  forcené.  Se  débattre  des 
pieds  et  des  mains.  Un  cheval  qui  se  débat. 
Un  poisson  qui  se  débat  dans  l'eau.  Un  oi- 
seau qui  se  déliât  quand  on  le  lient.  Il  s'est 
longtemps  débattu  contre  les  gardes  qui  l'ont 
arrêté. 

l'rov.  et  fig..  Se  débattre  de  la  chape  à 
l'évéque ,  Disputer  à  qui  appartiendra  une 
chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  do 
ceux  qui  se  la  disputent. 

DÉUATTU  ,  l'i:.  part,  passé.  Com;j(('  bien  dé- 
battu. Cause,  affaire  bien  débattue. 

DKRAircilt:.  s.  f.  Dérèglement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger;  et  quel- 
quefois, L'habitude,  le  goût  de  ce  genre 
d'excès.  Grande  débauche.  Faire  ladébauchc. 
Faire  débauche,  .limer  la  débauche.  C'est  une 
débauclie  continuelle. 

Il  s'appliijue,  dans  un  .sens  moins  défa- 
vorable, à  L'action  de  se  livrer  un  peu  plus 
que  de  coutume  aux  plaisirs  de  la  table. 
Faisons  unpeude  débauche.  .Vous  aroiis  fait 
hier  une  petite  débauche.  Ce  .sens  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  jjour  Incontinence  ou- 
trée. C'est  un  liomme  plongé  dans  la  débau- 
che. C'est  un  homme  perdu  de  débauches. 
Honteuse  débauche.  Sale  débauche.  Porter, 
entraîner  à  la  débauche.  Se  jeter  dans  la 
débauclie.  Fuir  les  occasions  de  débauche. 
Faire  quelque  chose  par  débauche,  par  es- 
prit de  débauche. 

Fig.,  Débauche  d'esprit  ou  d'imagination, 
Usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de  l'imagina- 
tion. Cet  ouvrage  est  une  débauche  d'esprit. 
Ces  débauches  d'imagination  ne  saitraient 
obtenir  l'approliation  des  gens  de  goût. 

UI':baIIC.III':r.  v.  a.  Jeter  dans  la  débau- 
che, dans  le  vice.  Les  mauvaises  compagnies 
l'ont  débauché.  C'est  la  fainéantise  qui  l'a 
débauché.  Débaucher  une  fille. 

Il  signifie  aussi.  Corrompre  la  fidélité  do 
quel(]u'un.  Il  essaya  de  débaucher  les  trou- 
pes. On  lui  débaucha  ses  soldats. 

Débaucher  un  domestique ,  un  ouvrier. 
L'engager  à  quitter  son  niailre  pour  pas- 
ser au  service  d'un  autre.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail,  de  sa  besogne.  L'en 
détourner. 

DÉBAi'CHEu,  signifie  encore  simplement, 
Faire  quitter  un  travail,  une  occupation  sé- 
rieuse pour  un  divertissement  honnête.  Je 
viens  vous  débaucher,  pour  vous  débaucher. 
yous  voulons  vous  débaucher  un  de  ces 
jours.  Laissez-vous  débaucher.  Il  faut  le  dé- 
baucher, le  mener  à  la  campagne. 

IlKBAi'CHEn,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  tant  en  bonne  qu'en  mau- 
vaise part.  Se  débaucher.  Laissez  là  les  affai- 
res jmur  un  jour  ou  deux,  et  débauchez-vous. 
La  mauvaise  compagnie  est  souvent  cause  que 
les  jeunes  gens  se  débauchent. 

Dkdaixhé  ,  i-.E.  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
signilie,  un  homme  abandonné  à  la  débau- 
che. C'est  un  débauché,  un  grand  débauché, 
un  vieux  débauché.  Ce  sont  des  débauchés. 

Fam.,  C'est  un  agréable  débauché,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  agréable  dans  la  ilé- 
bauchc  de  table. 

i>i':bavciii<:ur  ,  EUSE.  s.  celui,  celle  qui 
débauche ,  qui  e.xcitc  à  la  débauche.  C'est 


un  dêbaucheur  de  filles.  Cette  femme  est  une 
débaucheuse. 

DÉBET,  s.  m.  T.  de  Finance ,  emprunté 
du  latin.  Ce  qu'un  comptable  doit  après 
l'arrêté  de  son  compte.  Le  débet  d'un  compte. 
Rester  en  débet. 

Payer  une  charge  en  débet,  signifiait,  lors- 
que les  charges  étaient  vénales,  Payer  une 
charge  en  acquittant  les  dettes  du  ven- 
deur. 

UÉBIFFER.  V.  a.  Affaiblir,  déranger, 
gâter.  11  est  familier  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase.  Être  tout  débiffé. 

Dkbiffé,  i':e.  part,  passé.  Visage  débiffé , 
Le  visage  d'une  personne  qui  parait  affaiblie 
par  quelque  excès.  Estomac  débiffé.  Esto- 
mac qui  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions.  Avoir 
l'estomac  tout  débiffé. 

DÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Faible, 
affaibli,  qui  manque  de  forces.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  personnes.  Un  en- 
fant débile.  Un  malade  qui  est  encore  débile. 
Avoir  l'estomac  débile,  les  jambes  débiles. 

II  s'appliijue  cependant  quelquefois  Aux 
choses,  et  surtout  aux  planles.  Un  arbris- 
seau débile.  Une  piaule  débile. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Avoir  le  cerveau,  l'esprit  débile. 

DÉBILE.ME.Vr.  adv.  D'une  manière  dé- 
bile. 

DÉBILITA.\r,  AXTE.  adj.  T.  de  Mc- 
dcc.  Qui  est  propre  à  débiliter.  Un  régime 
débililanl.  La  diéle  est  débilitante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  re- 
mède est  un  débilitant. 

DÉBII,IT.iTlOX.  s.  f.  Affaiblissement.  Dé- 
bilitalion  de  nerf^-  Débilitation  de  l'estomac. 

DI':BII.ITÉ.  s.  f.  Faiblesse.  Une  grande 
débilité  de  nerfs,  de  jambes,  d'estomac.  Une 
extrême  débilité.  Débilité  de  cerveau. 

DÉBILITER,  v.  a.  Kcndrc  débile,  affai- 
blir. Cela  débilite  les  nerfs,  l'estomac,  la  vue, 
l'esprit. 

DÉniLiTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  estomac  dé- 
bilité. 

DÉBINE.  S.  f.  Terme  populaire.  État 
d'une  personne  qui  fait  mal  .ses  affaires. 
Il  est  tombé,  il  est  dans  la  débine. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente  continue,  répétée. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  choses  qu'on 
vend  en  détail.  Débit  de  draps,  de  dentelles. 
Marchandises,  étoffes  de  débit,  de  bon  débit, 
de  mauvais  débit.  Cela  n'est  pas  de  débil.Il 
se  fait  un  grand  débit  dans  cette  boulique. 

Débit  de  vin,  de  liqueurs.  Commerce  de 
vin,  de  liqueurs,  en  détail  et  en  boutique. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  droit  de 
vendre  certaines  marchandises  dont  le  gou- 
vernement s'est  réservé  le  monopole.  /(  ob- 
tint un  débit  de  poudre,  de  cartes,  de  tabac. 

Il  se  dit  encore  De  la  quantité  d'eau  que 
débite  une  source,  une  fontaine,  etc.  Le  dé- 
bit de  cette  fontaine  est  considérable. 

Il  signilie,  au  figuré,  La  manière  do 
s'énoncer,  de  réciter.  Cet  homme  a  un  beau 
débit.  Il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable.  Un 
débit  pénible,  fatigant,  etc. 

Il  signilie.  en  termes  de  Musique,  Ré- 
citation précipitée  qui  ressemble  à  la  pa- 
role. 

DÉBIT,  se  dit  encore  de  L'exploitation  du 
bois,  selon  ses  diverses  destinations,  comme 
lorsqu'on  le  met  en  poutres,  en  merrains, 
en  cerceaux,  etc.  Le  débit  du  châtaignier  en 
planches  ou  en  échalas  est  plus  profitable 
qu'en  bois  à  brûler. 

DÉBIT,  dans  la  Tenue  dos  livres,  se  dit, 
par  opposition  il  Crédit,  Du  compte  que  l'on 
tient,  sur  le  grand  livre,  des  articles  payés 
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ou  fournis  à  quelqu'un  ou  pour  quelqu'un. 
J'ai  passé  telle  somme  à  votre  débit.  Le  débit 
est  toujours  au  verso  des  feuillets  du  grand 
livre.  Le  côté  du  débit.  Le  débit  et  le  crédit. 

DÉBITAXT,  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite  quelque  marchandise.  Un  débitant  de 
tabac. 

DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  On  y  joint  or- 
dinairement l'idée  d'habitude,  de  répétition. 
Débiter  des  marchandises ,  des  denrées,  des 
blés.  Débit  en  gros,  en  détail.  Employé  ab- 
solument, il  se  dit  presque  toujours  D'une 
vente  en  détail. 

Prov.  et  fig.,  Il  débite  bien  sa  marchan- 
dise. Il  fait  valoir  ce  qu'il  dit  par  la  manière 
dont  il  le  dit. 

DÉBITER ,  signifie  aussi  figurtment ,  Hé- 
citer.  Débiter  son  rôle.  Débiter  un  discours. 

Il  signifie  également ,  Raconter ,  aller 
dire  une  chose  de  côté  et  d'autre,  ou  la  ré- 
péter souvent.  Ce  fait  n'est  pas  précisément 
comme  on  le  débite.  Débiter  des  nouvelles. 
Débiter  des  mensonges.  Il  put  alors  débiter 
impunément  ses  maximes  pernicieuses. 

DÉBITER,  se  dit  en  Hydraulique  De  la 
quantité  d'eau  fournie  dans  un  temps  donné 
par  une  source,  une  fontaine,  une  rivière. 
Cette  fontaine  débite  tant  de  litres  par  jour. 

DÉBITER,  se  dit  aussi  De  la  manière 
d'exploiter  les  bois,  pour  les  employer  dans 
les  constructions ,  etc.  Débiter  les  bois  en 
planches,  en  madriers.  Il  se  dit  de  même 
en  parlant  Du  marbre,  des  pierres,  etc. 
Débiter  à  la  scie. 

DÉBITER,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Musique,  Précipiter  l'exécution 
d'un  passage  du  manière  à  y  substituer 
l'accent  de  la  parole  à  l'accent  musical. 

DÉBITER,  dans  la  Tenue  desli\Tes,  si- 
gnifie. Inscrire  quelqu'un  sur  le  grand  livre 
comme  débiteur  de  tel  ou  tel  article.  Je  vous 
ai  débité  de  telle  somme. 

DÉBITÉ,  ÉE.  part,  passé.  En  termes  de 
Musique,  Récitatif  débité. 

DÉBITErR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
débite.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  ot  en  mau- 
vaise part.  C'est  un  grand  débiteur  de  nou- 
velles,  de  fariboles,  de  sornettes.  C'est  une 
grande  débiteuse  de  mensonges. 

DÉBITEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
doit.  Il  est  oppo.sé  à  Créancier.  Bon  débiteur. 
Débiteur  snlvable.  Il  est  mon  débiteur.  Elle 
est  votre  débitrice. 

DÉBITEUR,  s'emploie  aussi  adjectivement 
danscette  locution,  Com;)((>dt'/)ilcur,  Compte 
qui  est  mis  à  la  page  du  Débit. 

DÉBL.\I.  s.  m.  .\ction  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  pour 
creuser  des  fondations,  un  fossé,  etc.;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Quand  le  déblai  sera 
terminé.  Faire  que  le  remblai  soit  égal  au  dé- 
blai. 

Cet  endroit  de  la  route ,  du  canal  est  en 
déblai,  se  dit  de  L'endroit  d'une  route, 
d'un  canal  où  il  a  fallu  faire  un  déblai  pour 
donner  le  niveau  convenable. 

DÉBLAI ,  se  dit  aussi  Des  terres  mêmes  , 
des  décombres  qu'on  enlève.  On  emploiera 
ce  déblai,  ces  déblais  à  combler  le  fosse  voisin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement. 
Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  de 
qtielqu'vui  ou  de  quelque  chose  qui  incom- 
modait, qui  était  à  charge.  Enfin  voilà  ces 
ennuyeux  partis,  c'est  un  beau  déblai. 

DÉBL.iTÉBER.  V.  n.  Parler  longtemps  et 
avec  Violence  contre  quelqu'un.  Il  a  passé 
deux  heures  à  déblatérer  contre  moi.  Il  est 
familier. 

DI';B!..1VER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 


Payer.)  ùter,  enlever.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  De  terres  et  de  décombres.  Dé- 
blayer des  terres.  Il  faudra  déblayer  ces  dé- 
combres. 

K  signifie  également,  Débarrasser,  dé- 
gager un  lieu  des  choses  qui  l'encombrent, 
qui  s'y  trouvent  entassées  confusément. 
Déblayer  un  terrain.  Déblayer  une  maison, 
une  salle,  une  cour,  une  rue. 

DÉBLAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'Imp.  .\ction  de 
débloquer 

DÉBLOQUER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Obli- 
ger l'ennemi  à  lever  un  blocus.  Il  parvint  à 
débloquer  la  place,  à  débloquer  la  garnison. 

DÉBLOQUER,  en  termes  d'Imprimerie, 
Ôtcr  d'une  composition  les  lettres  bloquées 
et  renversées,  pour  les  remplacer  par  celles 
qui  conviennent. 

DÉBLOQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBOIRE,  s.  m.  Mauvais  goût  qui  reste 
de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du 
vin  qui  a  du  déboire,  qui  a  quelque  déboire, 
un  insupportable  déboire.  Liqueur  qui  laisse 
du  déboire. 

Il  se  dit  figTorément  de  La  tristesse,  du 
dégoût  qui  suit  quelquefois  les  plaisirs.  Les 
plaisirs  ont  leur  déboire. 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoûts,  des  sujets  de 
regret,  de  mécontentement,  et  des  mortifi- 
cations qu'on  éprouve.  C'est  un  homme  qui 
lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il  a  éprouvé 
bien  des  déboires. 

DÉBOISE.MEXT.  s.  m.  Action  de  déboi- 
ser; ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  dé- 
boisement des  montagnes. 

DÉBOISER.  V.  a.  Détruire  les  bois  qui 
couvrent  ime  contrée.  Depuis  qu'on  a  dé- 
boisé les  montagnes  le  cours  des  fleuves  est 
devenu  moins  régulier. 

DÉBOISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBOÎ TE.ME.VT.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  son  articulation.  Le  déboitement 
d'un  os.  On  dit  en  Médecine,  Luxation. 

DÉBOÎTER.  V.  a.  Disloquer.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  os  qu'un  ac- 
cident, un  elTort  fait  sortir  de  leur  place. 
La  chute  qu'il  a  faite  lui  a  déboité  uti  os, 
lui  a  déboité  l'épaule.  On  dit  en  Médecine, 
Luxer. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  serrurerie  qui 
viennent  à  se  dèjoindre.  ,4  force  de  pousser 
la  porte  on  l'a  toute  déboîtée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  os  ne  se  déboilent  pas  sans  beau- 
coup de  douleur.  Une  table  qtii  se  déboite. 

DÉnoiTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DËBO.VDER.  V.  a.  Ôter  la  bonde.  Débon- 
der un  totineau.  Débonder  un  étang. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement. 
D'un  purgatif  qui  fait  cesser  une  grande 
constipation.  /(  était  fort  constipé,  cette  mé- 
decine l'a  débondé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  vider  par  un  écoule- 
ment rapide,  abondant.  L'étang  s'est  dé- 
bondé. 

Il  signifie,  par  extension  et  familièrement. 
Évacuer  abondamment  par  bas,  après  avoir 
été  longtemps  resserré. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
premier  des  deux  sens  qui  précèdent.  L'eau 
a  débondé  cette  nuit  par  une  ouverture. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Les  pleurs  qu'elle  avait 
longtemps  rrtetius  débondèrent  à  la  fin..\iirés 
avoir  longtemps  retenu  sa  colère,  il  fallut 
enfin  débonder. 


DÉBONDÉ,  KE.  part,  passé. 

DËBOXDO.V.XER.  v.  a.  Ôter  le  bondon 
d'un  muid,  d'un  tonneau.  Pour  remplir  le 
tonneau,  il  faut  le  débondonner. 

DÉBO.NDONNÉ,  ÉE.  part,  passè. 

DÉBOXNAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Doux,  facile  et  bon  jusqu'à  la  faiblesse.  Un 
prince  débonnaire.  Louis  le  Débonnaire.  On 
ne  le  dit  plus  guère  que  dans  un  sens  iro- 
nique et  familier.  Humeur,  caractère  débon- 
naire. 

Un  mari  débonnaire.  Un  mari  qui  souffre 
patiemment  la  mauvaise  conduite  de  sa 
femme. 

DÉBOXXAIRE.ME.XT.  adv.  Avec  bonté, 
avec  douceur.  Le  vainqueur  les  traita  dé- 
bonnairement.  Il  vieillit. 

DÉBO.X.VAIRETÉ.  s.  f.  Bonté,  douceur. 
Le  vainqueur  les  traita  avec  débonnaireté. 
Nous  avons  traité  les  généraux  ennemis  pri- 
sonniers avec  beaucoup  de  débonnaireté.  Il 
vieillit. 

DÉBORD.  s.  m.  Débordement.  Il  est  vieux, 
et  ne  se  disait  qu'en  parlant  Des  humeurs. 
Débord  de  bile.  Débord  d'humeurs. 

DÉBORDE.ME.XT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle un  tleuve,  une  rivière,  etc.,  sort  de 
son  lit  et  franchit  ses  bords.  Le  débordement 
du  S'il.  Le  débordement  de  la  Seine.  Les  dé- 
bordements qui  ont  désolé  cette  province. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  écoulement 
d'humeurs  très  abondant.  Avoir  un  débor- 
dement de  bile,  un  débordement  d'humeurs. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'irruption  d'une 
grande  multitude  dans  un  pays  qu'elle  veut 
envahir.  Le  débordement  des  barbares  dans 
l'empire  romain,  sur  l'empire  romain. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  De 
certaines  choses,  telles  que  les  injures,  les 
louanges,  les  écrits,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
dites,  données,  débitées  avec  profusion.  Un 
débordement  d'injures.  Un  débordement  de 
louanges.  Un  débordement  d'écrits,  de  mau- 
vais livres. 

DÉuoRDE.MENT,  Signifie  encore  figuré- 
ment. Dissolution,  débauche.  Étrange  dé- 
bordement. Des  débordements  scandaleux. 
Vivre  dans  le  débordement,  datis  un  grand 
débordement.  Le  débordement  des  mœurs. 

DÉBORDER,  v.  n.  Dépasser  le  bord.  Il 
se  dit  proprement  Des  fleuves,  des  rivières, 
etc.  Quand  les  neiges  fondent,  la  rivière  dé- 
borde. Le  fieuve  a  débordé  deux  fois  cette 
année.  La  rivière  est  débordée.  Les  pluies  ont 
fait  déborder  cet  étang. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  La  rivière  se  déborde.  La 
Seine  s'est  débordée. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'un  écoulement 
abondant  des  humeurs,  et  particulièrement 
de  la  bile.  Les  humeurs  se  sont  débordées. 
La  bile  déborde  ;  elle  se  déborde. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Sa  fureur 
déborde.  La  colère  déborde  de  son  cœur.  Les 
mauvaises  mœurs  débordent. 

Fig.,  Se  déborder  en  injures,  en  impréca- 
tions. Exhaler  sa  colère  en  injures,  vomir 
des  injures,  des  imprécations. 

DÉBORDER,  se  dit  encore  D'une  chose 
dont  le  bord  ou  l'extrémité  dépasse  le  bord 
ou  l'extrémité  d'une  autre  chose.  Cela  dé- 
borde d'un  pied,  déborde  trop.  Cette  frange 
déborde.  La  doublure  de  cet  habit  déborde. 

Il  se  prend  quelquefois  aclivenieiit,  dans 
ce  dernier  sens.  Celte  pierre  déborde  l'autre 
de  trois  pouces. 

Il  se  dit  particulièrement,  d.nns  la  Tac- 
tique militaire  ou  n.ivale.  Lorsqu'une  ligne 
de  troupes  ou  de  vaisseaux  a  plus  de  front 
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et  plus  d'rloncluc  qiip  la  li^'no  qui  lui  osl 
iippusi'c.  l.rt  inemirrc  (lync  dis  ditiemis  dr- 
biirdnit  la  nôtri'.  yotrc  aile  yauclic  lilait  dé- 
bordée. L'aiant-garde  de  notre  flotte  débor- 
dait celle  des  ennemis. 

Fig.,  Déborder,  Dépasser.  Les  chefs  du 
mouvement  auraient  voulu  s'arrêter,  mais 
ils  furent  débordés. 

DKiioKiimi,  neutre,  signifie  de  plus,  en 
termes  de  Marine,  So  détaoher  d'un  vais- 
seau qu'on  avait  abordé.  Après  l'abordage, 
il  ne  put  déborder.  On  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Sous 
fîmes  tous  nos  efforts  pour  nous  déborder. 

DKiiouDF.ii,  signifie  en  outre  activement. 
Ôtor  la  bordure.  Déborder  une  jupe,  un  cha- 
peau. 

DKDonDi/:,  KE.  part,  passé.  Un  fleuve  dé- 
bordé. 

Il  s'emploie  fip;iirémenl  comme  adjectif, 
et  sif^nifie.  Débauché,  dissolu.  C'est  un 
jeune  homme  fort  débordé.  Une  femme  dé- 
bordée. Mener  une  vie  débordée. 

DKBOTTKR.  V.  a.  Tirer  les  bottes  à 
quel([u'un.  .Son  valet  l'a  débotté.  On  l'em- 
ploies avec  le  pronom  personnel.  Aile:  vous 
débotter. 

DKnOTTEB,  se  prend  au.ssi  substantive- 
ment. Le  débntter  du  roi.  .Se  trouver  au  dé- 
boîter. 

Il  sii^nifie,  par  extension.  Le  moment  où 
on  arrive.  H  ne  faisait  que  de  descendre  de 
voiture,  et  ii  me  reçut  à  son  débntter.  Dans 
cette  acception,  et  ilans  celle  qui  précède, 
quelques-uns  écrivent.  Débotté.  Le  débotté 
du  roi.  etc. 

Dkdottk,  KE.  part.  pa.ssé. 

DiÔBOl'Cllf;.  s.  m.  L'e.xtrémité  d'un  dé- 
filé, d'une  vallée,  du  col  d'une  monta.i;ne. 
L'ennemi  nous  attendait  au  débouché  de  la 
vallée,  au  débouché  d'un  défilé,  au  débouché 
des  montagnes. 

Il  signifie  au  figuré.  Toute  voie  qui  faci- 
lite la  vente,  le  transport,  l'expédition  au 
dehors,  des  produits  agricoles  ou  indus- 
triels d'un  i)ays.  Cette  province  manque  de 
débouchés  pour  iécnulement  de  ses  pradaits. 
Les  denrées  s'accumulejit  faute  de  débouchés. 
Un  bon  débouché.  Ouvrir  des  débouchés  au 
commerce. 

Il  so  dit  aussi  dans  le  sens  do  Débouche- 
ment,  on  parlant  D'elTets  de  commerce  et 
de  m.archandises.  Trouver  un  débouché  pour 
des  billets,  pour  des  marchandises  qui  ne 
sont  pas  de  bonne  défaite. 

II  signifie  encore,  dans  un  sens  plus  gé- 
néral, .Moyen,  expédient.  Chercher  un  dé- 
bouché pour  se  tirer  d'affaire,  d'embarras, 
pour  arriver  à  un  emploi. 

nftlloi'CIIEMKXT.  s.  m.  Action  do  dé- 
boucher. Le  débouchement  des   canaux. 

Il  signifie  aussi,  Le  passage  d'un  endroit 
resserre  .'i  un  lieu  plus  ouvert.  L'armée  fut 
attaquée  au  déboucliement  de  la  vallée. 

Il  signifie  au  ligure,  Kxpédient,  moyen 
do  se  défaire  d'effets  de  commerce ,  de 
marchandises,  etc.,  dont  il  n'est  pas  facile 
de  trouver  l'emploi,  le  débit.  On  a  trouréun 
débouchement  pour  ces  billets.  Chercher  un 
débouchement  pour  des  marchandises.  On 
emploie  plus  ordinairement  Débouché. 

in:iMVi.HF.n.  v.  a.  Otor  ce  qui  bouche. 
Débiiuchrr  une   bouteille,  un  flacon. 

Ilsignilie  par  extension,  Ôter  ce  qui  em- 
pêche d'entrer,  de  passer.  Déboucher  les 
chemins,  les  passages.  Déboucher  une  porte. 

DÉnoi'CHEn,  s'emploie  .lussi  connue  neu- 
tre, et  alors  il  signifie.  .Sortir  d'un  endroit 
resserre  pour  passer  dans  un  lieu  plus  ou- 


vert. L'armée  déboucha  des  montagnes  dans 
la  plaine.  L'armée  déboucha  au  point  du 
jour. 

Il  .se  dit,  dans  un  sens  analogue.  D'un 
fleuve,  d'une  rivière,  d'un  canal,  en  iiarlant 
Do  l'endroit  où  ils  ont  leur  embouchure. 
Ce  canal  débouche  dans  une  rivière.  (Jn  dit 
de  mémo  :  Une  rue,  un  boulevard  débouche 
sur  une  place. 

DKiioicHK,  KE.  part,  passé.  Une  bouteille 
débouchée. 

DIviKU'cl.KU.  V.  a.  Dégager  des  ardillons 
qui  l'arrêtent,  une  courroie,  une  bande, 
un  rubiui  jiassé  dans  lUie  boucle.  Déboucler 
un  ceinturon.  Déboucler  une  cuirasse.  Débou- 
cler des  souliers.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Mon  soulier  s'est  débou- 
clé. 

Déboucler  une  jument ,  Ôlcr  les  boucles 
qu'on  lui  avait  mises,  pour  empêcher 
qu'elle  no  fut  .saillie. 

DKiioiXLEii,  signifie  aussi,  Déranger,  dé- 
faire les  boucles  d'une  chevelure ,  d'une 
perruque,  Déboucler  des  cheveux.  Avec  le 
pronom  personnel,  sa  perruque  s'est  toute 
débouclée. 

Dkucut.i.k,  KE.  part,  passé. 

DKBOI'II.I.I.  s.  m.  T.  de  Teinturier. 
Opération  pour  éprouver  la  qualité  du  teint 
d'une  étoffe ,  ou  pour  lui  renilre  sa  pre- 
mière blancheur.  Mettre  une  étoffe  au  dé- 
bouilli. 

DKBOITILLIR.  v.  a.  Faire  bouillir  dans 
do  l'eau,  avec  certains  ingrédients,  des 
échantillons  d'étoffes  teintes,  pour  (■i)rou- 
ver  si  la  teinture  on  est  bonne,  ou  des 
étoffes ,  pour  leur  rendre  leur  première 
blancheur. 

Dkiiouilli,  ie.  part,  passé. 

DKB<>rM).\.\i:R.  V.  a.  Ôter  les  boulons 
d'une  machine  ,  d'un  appareil ,  etc. 

Di:norLON.NK,  ke.  part,  passé. 

DKBororEMK.VT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Canal,  détroit,  passage  entre  des  iles.  Les 
débouquements  des  petites  et  des  grandes 
.Antilles  sont  nombreux.  Entrer,  donner  dans 
le  débimquement.  .Sorltr  du  débouquement. 

Il  so  dit  aussi  do  L'action  de  débouquer. 

DÉBOl'Ql'KR.  V.  n.  T.  do  Marine.  Sortir 
d'un  débouquement,  d'un  détroit,  etc., 
pour  entrer  dans  luie  mer  libre. 

DKiioi'Qi'i': ,  i';k.  )iart.  pa.ssé.  On  dit  qu'fn 
bâtiment,  une  escadre,  etc..  sont  dehouqués, 
quand  ils  ont  quitté  un  débouquement,  un 
détroit,  etc. 

UÉBOURBRR.  V.  a.  Oter  la  bourbe.  Dé- 
bnurber  un  bassin  d'eau.  Débourber  un  fossé. 
Débourber  un  étang. 

Débourber  une  voiture,  La  tirer  de  la 
bourbe. 

Faire  débourber  un  poisson.  Le  mettre 
dans  de  l'eau  claire,  pour  qu'il  perde  le 
goùl  de  bourbe. 

DKiîoi'nnÉ,  KK.  jiart.  passé. 

DKBOl'RRKR.  V.  a.  ôler  la  bourre.  Dé- 
bourrer un  fusil. 

Fig.  et  fam..  Débourrer  un  jeune  homme. 
Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton.  les  ma- 
nières g.nuches.  l'air  embarrassé  qu'il  avait, 
et  le  former,  le  façonner.  Mettre  un,  jeune 
homme  dans  le  mnnde,  dans  les  bonnes  com- 
pagtiies,  pour  le  débourrer. 

Débourrer  un  cheval,  Commencer  b.  l'as- 
souplir, à  le  rendre  propre  aux  usages 
auxquels  on  le  destine. 

Di':mnniu-'. .  i';e.  part,  passé. 

DKBOITRS.  s.  m.  Argent  que  l'on  a  .avancé 
pour  le  compte  de  quelqu'un.  Il  s'emploie 
surtout  au  pluriel.   On   lui  a  payé  ses  dé- 


bours. Il  a  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  Dé- 
botirsés. 

DÉBOimSE.MK.N'T.  s.  m.  Action  de  dé- 
bourser. Il  est  peu  usité. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  do 
sa  bourse,  de  .sa  cai.sse,  pour  faire  quelque 
payement.  Il  n'a  déboursé  que  peu  d'argent 
pour  cette  emplette.  Il  a  acheté  un«  terre, 
et  il  l'a  payée  sans  rien  débourser.  Se  faire 
rendre  l'argent  quart,  a  déboursé  pour  quel- 
qu'un. 

DÉDOiinsÉ,  KE.  part,  passé.  Il  n'y  a  7-i'pn 
à  rabattre  là-dessus,  c'est  un  argent  dé- 
boursé. 

Il  se  dit  substantivement  de  L'argent 
qu'on  a  déboursé.  /(  lui  faut  tant  pour 
ses  déboursés.  Le  tailleur  ne  demande  que 
son  déboursé.  Il  a  donné  un  mémoire  de  ses 
déboursés. 

DEBOUT,  adv.  Il  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  dresse,  ou  qui  est  dressée, 
qui  est  maintenue  verticalement  sur  un  de 
ses  bouts.  Mettre  du  bois  debout.  Le  bois 
debout  porte  de  très  lourds  fardeaux.  Mettre 
un  tonneau  debout.  Une  cliose  qui  se  tiejit 
debout  en  équilibre. 

Être  encore  debout,  être  debout,  se  dit 
Des  édifices  et  autres  objets  sendilablos  qui 
n'ont  point  été  renversés  ou  détruits  par  ce 
(pii  aurait  pu  amener  leur  chute ,  leur 
ruine.  Ces  monuments  sont  encore  debout, 
après  tant  de  siècles.  Un  pan  de  muraille 
était  seul  resté  debout.  Le  vieux  chêne  qui 
avait  ombragé  sa  chaumière  était  encore 
debout.  Cette  locution  s'emploie  quelque- 
fois au  ligure.  Ce  vieil  empire  était  encore 
debout,  mais  tout  annonçait  sa  ruine  pro- 
chaine. 

DEnoiT,  s'applique  également  Aux  per- 
sonnes ,  et  signifie ,  Droit  sur  ses  pieds.  Il 
était  debout.  Se  tenir  debout.  Il  ne  daigna 
pas  m'ofj'rir  un  siège ,  et  me  laissa  debout 
tout  le  temps  que  je  restai  avec  lui.  On  dit 
par  analogie,  en  parlant  D'un  quadrupède, 
qu'7i  se  tient  debout,  qu'il  est  debout,  etc., 
lorsqu'il  se  dresse  sur  ses  pieds  ou  sur  ses 
pattes  de  derrière. 

Être  debout.  Être  hors  du  lit,  être  levé. 
Tout  son  monde  était  debout,  dés  le  matin. 
Il  se  porte  mieux,  il  est  debout.  On  dit  aussi, 
absolument.  Debout,  qtiand  on  veut  faire 
lever  quelqu'un  qui  est  couché  ou  assis. 
Debout,  et  partons.  Allons,  debout,  il  est 
déjà  grand  jour. 

Par  exagérât..  Dormir  debout,  tout  de- 
bout ,  Éprouver  le  besoin  du  sommeil ,  au 
point  de  s'assoupir  même  sans  être  couché 
ou  assis. 

Fig.  et  fam..  Conte  à  dormir  debout.  Ré- 
cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  debout,  .Se  tirer 
heureusement  d'une  circonstance  critique, 
se  trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant. /(  Tir  peut  tomber  que  debout.  On  dit 
aussi.  Tomber  sur  ses  pieds. 

Passer  debout ,  se  dit  Des  m.archandises 
qui.  pour  être  transportées  h  leur  destina- 
tion au  delà  d'ime  ville,  la  tr.aversent  .sans 
pouvoir  y  être  vendues  ni  même  déchar- 
gées. Les  marchandises  qui  passent  debout 
payent  moins  de  droit  que  les  autres. 

DRBOlT.  s'emploie  souvent  en  termes  de 
M.arine.  Ainsi  on  dit  :  Cette  embarcation  est 
debout  à  la  lame,  au  courant,  au  rent.  Elle 
présente  son  avant  à  la  lame,  au  courant, 
au  vent.  Vent  debout .  Vent  directement 
contraire  .à  la  route  qu'on  voudrait  tenir. 
jYous  a  rions  le   vent  debout,   vent  debout. 
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Dans  CCS  ])lirascs,  quelques-uns  écrivent  de 
bout,  en  deux  mots. 

DÉB«>l'TER.  V.  a.  T.  de  Procédure.  Dé- 
clarer par  jufjement,  par  arrêt,  qu'une  per- 
sonne est  déchue  de  la  demande  qu'elle  a 
faite  en  justice.  Il  a  été  débouté  de  sa  de- 
mande, de  son  opposition,  de  ses  prétentions. 
DÉBOUTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DKBOUTO.VNER.  V.  a.  ôter,  faire  sortir 
les  boulons  d'une  boutonnière  ou  d'une 
ganse.  Déboutonner  son  habit,  sa  culotte,  son 
gilet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mon  gilet  s'est  déboutonné.  Je  me 
déboutonnai  pour  respirer  plus  à  l'aise. 

Il  signilic  au  figuré,  dans  le  langage  fa- 
milier. Parler  librement,  ouvrir  sou  cœur, 
dire  tout  ce  qu'on  pense.  Se  déboulonner 
avec  ses  amis.  Il  s'est  tenu  longtemps  sur  la 
réserve,  mais  à  la  fm  il  s'est  déboulonné. 

DÉBOUTONNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Habit  dé- 
boutonné. Cet  homme  est  toujours  débou- 
tonné. 

Prov.  et  fig..  Rire  à  ventre  déboutonné, 
Rire  excessivement.  Manger  à  ventre  dé- 
boutonné, Manger  avec  excès. 

En  termes  d'Escrime,  Fleuret  déboutonné. 
Fleuret  dont  on  a  ôté  le  bouton. 

DÉBIt.\ILLER  (SE).  V.  pron.  Se  décou- 
vrir la  gorge,  l'estomac  avec  quelque  indé- 
cence. .Se  débrailler  devant  tout  le  monde. 

DÉBRAILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  homme 
tout  débraillé.  Une  femme  débraillée. 

Fig.  et  fam.,  Négligé,  trop  libre  dans  ses 
manières,  dans  sa  conduite.  Un  jeune  liomme 
débraillé. 

DÉBREDOUIIXER.  V.  a.  T.  du  Jeu  de 
trictrac.  Faire  ôter  la  bredouille ,  ou  em- 
pêcher que  l'adversaire  ne  puisse  .gagner 
partie  double  ou  quadruple.  Je  vous  débre- 
douille. On  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, .Se  débredouiller. 

DÉBREDOUILLÈ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉBRIDER.  V.  a.  Ôter  la  bride  à  un  che- 
val, à  une  bête  do  somme.  Il  ne  faut  pas 
encore  débrider  ce  cheval. 

Il  se  dit  aussi  absolument;  et  alors  il  s'y 
joint  une  idée  de  repos,  de  cessation  de 
mouvement.  /(  est  temps  de  débrider.  La  ca- 
valerie venait  de  débrider,  quand  tout  à  coup 
on  vit  paraître  les  ennemis.  Faire  dix  lieues 
sans  débrider. 

Fig.  et  fam..  Sans  débrider,  Tout  de  suite, 
et  sans  interruption.  Il  a  travaillé  dix  heu- 
res sans  débrider.  J'ai  dormi  sept  heures  sans 
débrider. 

DÉBRIDER,  se  dit  aussi,  figurcment  et 
familièrement,  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  avec  précipitation.  Voyez 
comme  il  débride.  Il  a  bientôt  débridé  son 
bréviaire. 

DÉBRIDE,  ÉE.  part,  passé.  Cheval  débridé. 
Fig.,  Une  langue  débridée,  Un  langage  sans 
retenue. 

DÉBRIS,  s.  m.  Il  se  dit  Des  resles  d'une 
chose  brisée,  fracassée,  ou  détruite  en 
grande  partie;  et  il  s'emploie  surtout  au 
pluriel.  Les  débris  d'un  meuble,  d'une  statue, 
d'un  vase.  Débris  épars.  Les  débris  d'un 
édifice  qui  vient  de  s'écrouler.  Il  ne  put  rien 
saurer  rfu  débris,  des  débris  de  son  navire. 
Les  débris  d'un  naufrage.  On  voyait  les  dé- 
bris flotter  çà  et  là.  Les  débris  de  coquillages, 
de  végétaux  que  l'on  trouve  dans  la  terre. 

Fig.  et  fam..   Les   débris  d'un  souper,  les 
'débris  d'un   pilé.   Les  restes  d'un  souper, 
d'un  pâté. 

DÉBRIS,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  resle 
d'une  chose  après  sa  ruine,  sa  destruction, 


son  abolition  ;  du  bien  qui  reste  à  quelqu'un 
après  un  grand  revers  de  fortune  ;  des  trou- 
pes qui  restent  après  la  défaite  d'une  ar- 
mée, d'un  corps,  etc.  Celte  monarchie  péril, 
et  plusieurs  Èlats  se  formèrent  de  ses  débris. 
Ce  qui  lui  reste  encore  n'est  que  le  débris 
d'une  grande  fortune.  liassenibler  les  débris 
de  sa  fortune.  Arec  ce  qu'il  put  ramasser  du 
débris  de  l'armée,  il  fit  tête  aux  ennemis.  Les 
débris  du  trône. 

DÉBRIS,  se  dit  aussi  Du  dégât  que  de 
grands  trains,  de  grands  équipages  font  dans 
les  hôtelleries.  On  fit  donner  tant  à  l'hùte 
pour  le  débris.  Ce  sens  a  vieilli. 

DÉBROUILLE.MEXT.  S.  m.  Action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  une  chose  embrouil- 
lée. Il  est  habile  et  patient,  il  faut  lui  laisser 
le  débrouillement  de  cette  affaire.  H  fera  fort 
bien  ce  débrouillement. 

DÉBROUILLER.  V.  a.  Démêler,  mettre 
en  ordre  des  choses  qui  sont  en  confusion. 
Les  poètes  disent  que  l'.imour  débrouilla  le 
chaos.  Débrojiiller  des  papiers,  des  titres, 
une  comptabilité,  une  procédure  compliquée. 

Il  s'emploie  aussi  figurèinent.  C'est  un 
chaos  d'affaires  très  difficiles  à  débrouiller. 
Débrouiller  une  intrigue.  Cette  affaire  n'est 
pas  encore  bien  débrouillée  dayis  ma  tète. 
Débrouiller  ses  idées.  Débrouiller  un  sujet. 
On  dit  avec  le  pronom  personnel,  Se  dé- 
brouiller. Se  tirer  d'affaire. 

DÉBROUILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBRUTIR.  V.  a.  ôter  ce  qu'il  y  a  de 
rude  et  de  brut.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  glaces,  des  diamants  et  du 
marbre.  Débrutirune  glace.  Débrutir  un  dia- 
mant. Débrutir  un  marbre. 

DÈBRUTi,  lE.  part,  passé. 

DÉBRUïlSSE.MEXT.  S.  m.  Action  de  dé- 
brutir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉBUCHER.  V.  n.  Surtirdubois.il  se  dit 
Des  bêtes  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  du 
bois  où  elles  s'étaient  retirées.  Le  cerf  a 
débuché. 

Il  .signifie  aussi,  activement,  Faire  sortir 
une  béte  de  son  fort.  Débuclier  le  cerf. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  le 
premier  sens.  Il  se  trouva  au  débucher.  Son- 
ner le  débucher. 

DÉBUSQUE.ME.VT.  S.  m.  Action  de  dé- 
busquer. 

DÉBUSQUER,  v.  a.  Chasser  quelqu'un 
d'unposte avantageux.  Les  ennemiss'étaient 
postés  sur  une  hauteur,  nous  les  en  débus- 
quâmes à  coups  de  canon. 

Il  signifie,  figurêment  et  familièrement. 
Faire  perdre  à  quelqu'un  une  situation,  une 
condition  avantageuse,  l'en  déposséder,  le 
supplanter.  Il  était  entré  dans  le  ministère, 
mais  on  l'en  a  débusqué.  Il  était  le  favori  du 
prince,  un  nouveau  venu  l'a  débusqué. 

DÉBUSQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBUT,  s.  m. Le  preiiiicrcoupàcertains 
jeu.x,  comme  au  billard,  à  la  boule,  au  mail, 
etc.  'Voilàun  beau  début.  Faire  un  beau  dé- 
but. Il  se  dit,  par  extension,  à  tous  les  au- 
tres jeux. 

Cette  boule  est  en  beaudébul,  On  peut  ai- 
sément l'ôter  du  but  ou  d'auprès  du  but. 

DÉBUT,  se  dit  ligurément  pour  Commen- 
cement. Au  début  de  la  maladie.  Le  début 
d'un  discours.  Ce  début  est  maladroit.  Voilà 
un  beau  début.  Un  délmt  qui  promet. 

Il  se  dit  également  de  La  manière  dont 
on  commence  un  genre  de  vie.  une  entre- 
prise; Despreniieis  actes  qu'on  fait  dans  un 
emploi,  dans  une  profession.  .Son  début  dans 
le  monde  ne  dut  jins  prévenir  en  sa  faveur. 
Il  n'en  est  pas  à  son  début.  Un  brillant  dé- 


but. A  son  début  dans  la  carrière.  Cet  avocat 
n'a  pas  réalise  les  espérances  que  son  début 
avait  fait  concevoir. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ceux  qui 
paraissent  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre,  et  Des  acteurs  qui  essayent  leurs 
talents  sur  un  théâtre  où  ils  n'avaient 
point  encore  paru.  Un  rôle  de  début.  Pre- 
mier, second  début.  Il  a  obtenu  un  ordre  de 
début.  Cet  acteur  a  terminé  ses  débuts.  Ses  dé- 
buts ont  duré  trois  semaines.  Faire  son  dé- 
but, ses  débuts. 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  ouvrage  d'un 
auteur.  Mélite  fut  le  début  de  Corneille. 

DÉBUTANT,  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débute.  Un  débutant  dans  la  carrière  des 
lettres.  Il  se  dit  principalement  Des  acteurs. 
Le  débutant  et  la  débutante  ont  été  fort  ap- 
plaudis. 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup 
à  de  certains  jeux,  comme  au  mail,  à  la 
boule,  etc.  /(  a  débuté  par  un  beau  coup. 
On  le  dit,  par  extension,  à  tous  les  autres 
jeux. 

Il  signifie  au  figuré,  Commencer.  Il  dé- 
buta par  une  longue  invective  contre...  Le 
poème  débute  par  wne  invocation  à  Vénus. 

Il  signifie  également,  au  figuré.  Faire  les 
premières  démarches  dans  un  genre  de  vie, 
dans  une  entreprise  ;  faire  les  premiers  actes 
dans  une  profession,  les  premiers  pas  dans 
une  carrière.  Il  a  mal  débuté  dans  le  monde. 
Cet  homme  a  bien  débuté  à  la  cour.  Débuter 
dans  la  carrière  des  lettres.  C'était  là  bien  dé- 
buter, mal  débuter.  Voilà  bien  débuté.  Voilà 
mal  débuté. 

Il  signifie  particulièrement,  S'essayer  sur 
le  théâtre,  sur  un  théâtre.  Un  comédien  qui 
débute.  Il  a  débuté  par  tel  rôle,  dans  telle 
pièce. 

DÉBUTER,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Ôter  du  but,  d'auprès  du  but.  Débuter 
une  boule. 

DÉBUTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DEC 

DEr..\.  préposition.  De  ce  côté-ci;  par 
opposition  à  Delà,  qui  signifie.  De  ce  côté- 
là.  Deçà  la  rivière,  les  récoltes  ont  été  très 
bonnes.  Deçà  et  delà  la  rivière,  les  habitudes 
et  le  langage  différent  beaucoup. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  l'une 
des  prépositions  de  et  par.  De  deçà  la  riviè- 
re. Par  deçà  la  rivière. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  de  la 
même  manière  avec  la  Préposition  En  ;  mais 
alors  il  doit  être  suivi  de  la  préposition  de. 
En  deçà  de  la  rivière. 

De  deçà.  Par  deçà,  et  En  deçà,  s'em- 
ploient aussi  adverbialement  ;  mais  la  der- 
nière de  ces  trois  locutions  est  aujourd'hui 
la  plus  usitée:  les  deux  autres  ont  vieilli. 
Rester  de  deçà.  Venez  par  deçà,  en  deçà. 
Tournez-vous  en  deçà.  Il  est  situé  en  deçà, 
un  peu  plus  en  deçà. 

Deçà  et  delà.  D'un  côté  et  de  l'autre.  La 
navette  du  tisserand  va  deçà  et  delà. 

Fam.,  Jambe  deçà,  jambe  delà,  Une  jambe 
d'un  côté,  une  jambe  de  l'autre,  à  cali- 
fourchon. 

Deçà  et  delà,  signiCc  aussi,  De  côté  et 
d'autre,  Aller  deçà  et  delà,  sans  savoir  que 
devenir. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un  paquet. 

DÉCACHETÉ,   KE.  part,  [jassé. 

DÉCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  jours.  Le 
calendrier  républicain  avait  divisé  le  mois 
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en  décades.    Première,    seconde,    troisième 
décade. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ouvrage 
qui  sont  composéos  chacune  de  dix  livres. 
Les  Décades  de  Tite-Live. 

ndCiDESCE.  s.  f.  Commonccincnt  de 
déîïradation,  de  ruine,  de  destruction  ;  état 
de  ce  qui  tend  à  sa  ruine.  Tomber  en  déca- 
dence. .Mler  en  décadence.  Il  n'est  presque 
plus  d'usage  au  propre. 

Il  se  dit  tigurémcnt  De  tout  ce  qui  dé- 
choit, do  tout  ce  qui  va  en  déclinant.  La 
décadence  d'une  rillc,  d'un  empire.  La  déca- 
dence des  affaires  d'un  Èlat.  La  décadence 
des  lettres.  Sa  santé,  ses  affaires  ront  en  dé- 
cadence. La  décadence  du  commerce.  Un  cré- 
dit qui  va  en  décadence.  Une  maison  ou  fa- 
mille (/ni  tombe  en  décadence. 

Il  se  dit  quelquefois  d'une  manière  ab- 
solue pour  la  Iiégradation  des  mœurs, 
l'abaissement  des  lettres  et  des  arts.  Une 
époque  de  décadence.  C'est  un  écrivain  de 
décadence. 

Il  so  dit  aussi  absolument  Dos  derniers 
siècles  de  l'empire  romain  d'Occident.  Les 
Romains  de  la  décadence.  Les  poètes  latitui 
de  la  décadence, 

DKCADI.  s.  m.  Le  di.vièmc  et  dernier  jour 
dolailécadc,  dans  le  calendrier  républicain. 

DKCAI'.'URE.  adj.  des  deux  prenres.  T.  de 
géométrie.  Il  se  dit  D'un  solide  qui  a  dix 
faces  ou  côtés.  Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement: Un  décaèdre,  Un  solide  de  dix 
faces. 

DftJI.tGOXE.  s.  m.  Figure  qui  a  dix  an- 
gles et  dix  côtés.  Un  décagone  régulier  a 
ses  angles  et  ses  côtés  égaux.  Il  est  aussi 
adjectif.  Un  bassin  décagone. 

DÉCAGONE,  en  termes  de  Fortification,  .se 
dit  d'L'n  ouvrage  composé  de  dix  bastions. 

UKC.iCRAMMK.  s.  m.  Mesure  de  poids, 
qui  vaut  dix  grannnes. 

DECAISSER.  V.  a.  Tirer  d'ime  caisse. 
Quand  on  aura  décaissé  ces  marchandises. 
Il  faut  décaisser  ces  orangers. 

DKCAissi:,  Èi:.  part,  passé. 

I)l';«:Al.rrRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
qui  vaul  dix  litres. 

IIÉC.VI.OGUE.  s.  m.  Les  di.x  commande- 
ments de  Dieu,  les  dix  commandements  de 
la  loi  donnée  ,t,  Moi.se.  Les  tables,  les  pré- 
ceptes du  Décainguc. 

DKCALQl'ER.  V.  a.  Reporter  le  calque 
d'un  dessin  ou  d'un  tableau  sur  du  papier, 
sur  une  toile,  sur  une  muraille,  sur  une 
planche  de  cuivre,  etc. 

Di'xAi.QT'É.  lii;.  part,  passé. 

I>É<:A.Mf:RO\.  s.  m.  Ouvrage  contenant 
le  récit  des  événements  de  dix  jours,  ou  une 
suite  lie  récits  faits  en  dix  jours.  Il  se  dit 
particulièrement  Du  recueil  des  Nouvelles 
de  Boccace.  Le  nécaméron  de  lioccace. 

IH':«:A.>lf:TKI';.  s,  m.  Mesure  de  longueur, 
qui  vaut  dix  niélres. 

WfXA.MPKMK.N  T.  s.  m.  Action  de  décam- 
per. Le  décnnipemrnt  se  fit  avec  précipita- 
tion. Une  heure  après  le  décampement. 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  L'ar- 
mée fut  obligée  de  décamper.  Dès  que  l'ar- 
mée eut  décampé.  On  décampa  au  point  du 
jour. 

Il  signifie,  figurémenl  et  familièrement.. 
Se  retirer  précipilamment  de  quelque  lieu, 
s'enfuir.  /(  i^ous  craint  extrêmement  ;  dèsqu'il 
TOUS  voit,  il  décampe.  Quand  il  sut  que  les 
officiers  de  police  le  cherchaient,  i!  décampa 
bien  vile. 

Dicr.AMPK,  i:E.  pari,  passé.  /(  (roiua  l'ar- 
mée décampée. 

T.  r. 


UÉC.4X,\T.  s.  m.  Dignité  de  doyen.  Le 
decanat  du  sacré  collège.  Le  décanat  de  la 
faculté  des  lettres,  des  sciences,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  L'exercico  des 
fonctions  de  doyen.  Son  décanat  a  duré  trois 
ans.  l'cndant  son  décanat. 

UÉCAXURIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes (iont  la  llcur  a  dix  ctamines. 

I)É«:ax T.vriox.  s.  f.  t.  de  Chimie  et  de 
Pharinacic.  Action  de  décanter. 

DÉCAXTER.  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Transvaser  doucement  une  li- 
queur au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait  lui 
dépôt. 

Décanté,  ke.  part,  passé. 

DÉCAXTEUR.  s.  m.  Appareil  (pii  sert  ;\ 
opérer  la  décanlatiou. 

DÉCiP.UJE.  s.  m.  Action  de  décaper.  Le 
décapage  du  cuivre.  Le  décapage  du  fer. 

I)|':«:aper.  v.  a.  t.  de  chimie.  Enlever, 
détacher  la  rouille,  l'o.xyde  qui  s'est  formé 
iv  la  surface  d'un  métal.  Décaper  du  cuivre. 

DÉCAPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCAPER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Sortir 
dune  grande  baie,  d'un  golfe,  passer  un 
eap  en  dedans  duquel  on  naviguait.  Ce  bâ- 
timent a  dérapé.  .Vow.s-  avons  décapé. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  décapi- 
ter. La  dcca]>ilation  est,  en  France,  le  sup- 
plice des  crimimis  condamnés  à  mort. 

DÉCAPu'i'ER.  V.  a.  Décoller,  trancher  la 
léte  à  quelqu'un.  Il  ne  so  dit  guère  qu'en 
])arlant  D'une  pcr.sonne  mise  ;"i  mort  par 
ordre  de  ju.stice.  On  l'a  décapité.  Il  fui  con- 
damné à  être  décapité. 

Décapiter  une  société,  une  compagnie,  un 
corps.  Détruire  les  hommes  ou  les  classes 
qui  sont  à  leur  télé. 

DÉCAPITÉ,  ÉR.  part,  passe. 

DÉCARREl.ER.  V.  a.  Oter  les  carreaux 
qui  pavent  une  chambre  ou  toute  autre 
pièce  d'un  logement.  Il  a  fait  décarreler  sa 
chambre,  sa  cuisine. 

DÉCAnuELK,  ÉE.  part,  passé.  Une  chambre 
décarrelée. 

DÉCASTÈRE.  S.  m.  Mesure  qui  vaut  dix 
stères. 

DÉC.VSTYLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
à  di.x  coloiuies  de  front. 

DÉCASYI.I.ARE.  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  a  le  son  fort.)  Il  se  dit  Des  vers  fran- 
çais de  di.x  syllabes. 

Il  s'einpioio  quelquefois  subslantive- 
nu'Ml.  l'n  poème  écrit  en  décasijUnhes. 

DÉCATIR.  V.  a.  Ùter  le  cali,  l'aiiprét  que 
le  fabricant  a  donné  il  une  ètofl'e  de  laiue. 
Décatir  du,  drap. 

DÉCATI,  lE.  ])art.  passé.  Dit  drap  décati. 

DÉC.viTSSAliE.  s.  m.  Action  de  décatir, 
ou  L'ellet  de  celte  action. 

DÉC.VTISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  le 
déoatissage  des  étoffes  de  laine.  Lncoijer 
une  pièce  de  drap  au  décatisseur. 

DEÇA  VER,  V.  a.  T.  du  Jeu  de  brelan  ou 
de  bouillotte.  Gagner  toute  la  cave  de  l'un 
des  joueurs. 

Decavk,  éi;.  part,  passe. 

DÉ;cÉI)ER.  V.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle. On  ne  le  dit  que  Des  personnes.  ;( 
décéda  tel  jour.  H  est  décédé  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Jurisprudence  et  d'.Vdministra- 
tion. 

DteÉDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DftcÉl.EMEXT.  s.  m.  Action  de  déceler. 

DÉCELER.  V.  a.  [,Je  décèle.  .Te  décèlerai.) 
Découvrir  ce  qui  est  caché.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  choses  et  des  personnes.  Dé- 


celer un  secret.  Déceler  un  i  rime.  Il  s'était 
caché  chez  son  ami,  on  l'a  décelé.  Il  ne  veut 
pas  être  connu,  n'allez  pas  le  déceler.  Son 
embarras  décela  soti  crime.  Son  action  décèle 
une  dme  corrompue.  De  telles  fautes  décè- 
lent une  grande  négligence. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  craignait  de  se  déceler.  Klle  s'est 
décelée  bien  involontairement.  Son  caractère 
s'est  enfin  décelé. 

DÉCELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCEMBRE,  s.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année,  ainsi  nommé  parce  qu'il  élail  le 
dixième  de  l'année  romaine.  Le  mois  de  dé- 
cembre. Le  premier  de  décembre,  ou  cllipli- 
qucmenl.  Le  premier  décembre.  Cela  arriva 
en  décembre. 

DÉCE.M.MENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
cente. Il  est  rétu  fort  décemment.  Se  com- 
porter décemment.  Parlez  plus  décemment. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension. 
Convenablement.  Décemment,  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  dispenser  de  lui  faire  «ne  vi- 
site. 

DÉCEMVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants,  on  prononce  Décèm.) 
T.  d'Histoire.  Un  des  dix  magistrats  qui 
furent  créés  par  la  république  romaine  poin- 
rédiger  un  code  de  lois.  Les  premiers  dé- 
cemvirs  firent  les  lois  des  Douze  Tables.  Le 
pouvoir  des  décemvirs. 

DÉCE.MVIRAC.  AI.E.  adj.  Qui  appartient 
aux  déi;emvirs.  Collège  décemviral.  .\ulo- 
rité  décemviralc. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  La  dignité  de  dé- 
ccmvir.  la  magistrature  décemvirale.  L'a- 
bolition du  déccmvirat. 

Il  signifie  aussi.  L'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  Rome  fut  soumise  à  l'autorité 
décemvirale.  Pendant  le  premier  décemvîrat . 
.•ious  le  déccmvirat. 

DÉCEXCE.  S.  m.  Honnêteté  extérieure; 
bienséance  qu'on  doit  observer  quant  aux 
lieux,  aux  temps  et  aux  personnes.  Il  n'est 
pas  de  la  décence  de  faire  telle  chose.  Cela 
n'est  pas  dans  la  décence. 

Il  se  dit,  particulièremenl.  de  La  bien- 
séance en  ce  qui  concerne  la  pudeur.  Avoir 
un  maintien  plein  de  décence.  Mettre  de  la 
décence  dans  ses  expressions.  Cette  femme  est 
toujours  vêtue  avec  beaucoup  de  décence.  Car- 
der la  di'cetire. 

DÉCEXXAI,,  AI.E.  adj.  Qui  dure  dix  ans, 
iHi  Qui  revient  tous  les  dix  ans.  Magistra- 
tiire  décennale.  Fêtes  décennales.  Vaux  dé- 
cennaux. Prix  décennaux. 

DÉCEXT,  ENTE.  adj.  Qui  est  selon  les 
règles  de  la  bienséance  et  de  rhonnétetc 
extérieure.  Cette  conduite  n'est  pas  décente 
pour  un  magistrat.  Être  en  habit  décent.  Se 
présenter  d'une  manière  décente. 

Il  se  dit,  parliculièrenient.  De  ce  qui  est 
conforme  à  la  pudeur.  Cette  femme  a  un 
maintien  fort  décent.  S'exprimer  en  termes 
peu  décents, 

DÉCEXTRAI.ISATIOX.  s.  f.  Action  de 
faire  cesser  la  centralisation,  ou  État  de 
choses  conlraii-e  ^  la  centralisation.  Décen- 
tralisation administrative, 

DÉCENTRALISER.  V.  a.  Ojiérer  la  dé- 
cenlralisatiou. 

IiÉr.F.NTiui.isÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCEPTION',  s.  f.  Tromperie*  séduction. 
Cela  s'est  fait  sans  fraude  ni  déception.  C'est 
une  déception  bien  cruelle.  C'est  une  vérita- 
ble déception. 

Il  se  dit  aussi  D'une  alleiile  vaine,  d'une 
espérance  déçue  /(  a  éjirouvé  dans  sa  vie 
bien  des  déceptions. 
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DÉCERNER,  v.  a.  Accorder,  donner.  Il 
se  dit  en  parlant  De  récompenses,  d'hon- 
neurs accordés  par  lautorité  publique.  Le 
sénat  décerna  les  honneurs  divins  à  Auguste. 
On  lui  décernait  le  triomphe  pour  la  seconde 
fois.  Le  monarque  voulut  décerner  des  récom- 
penses à  la  valeur. 

11  se  dit,  par  e.vtension,  en  parlant  Des 
prix  que  donnent  certaines  compagnies. 
L' Académie  vient  de  décerner  le  prix  de  poé- 
sie. On  fit  un  acte  de  justice  en  lui  décernant 
le  prix  de  vertu. 

h'ig..  Décerner  la  palme  à  quelqu'un,  Le 
déclarer  supérieur  à  tous  ses  concurrents, 
à  tous  ses  rivaux.  C'est  à  lui  qu'on  décerne 
la  palme. 

DÉCERNER,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De  peines  que  les  lois  prononcent.  De  tels 
hommes  sont  coupables,  quoique  les  lois  ne 
décernent  aucune  peine  contre  eux. 

Il  signifie  encore.  Ordonner,  par  un  acte 
juridique,  des  mesures  de  précaution  que 
les  lois  autorisent.  Décerner  un  mandat  d'a- 
mener, un  mandat  d'arrêt,  une  contrainte 
par  corps. 

DÉCERNÉ,  ÈE.  part,  passé. 

DÉCÈS,  s.  ra.  Mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. Le  jour  de  son  décès,  .iprés  son  dé- 
cès. Il  y  a  eu  cette  année,  dans  Paris,  plus 
de  naissances  que  de  décès.  Acte  de  décès. 
Constater  le  décès  d'une  personne.  Vetite 
après  décès.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence  et  d'administration. 

DÉCEVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Fa- 
cile à,  tromper;  sujet  à  être  trompé.  Il  est 
peu  usité. 

DÉCEVANT,  A\TE.  adj.  Qui  abuse,  qui 
trompe,  qui  séduit.  Espoir  décevant.  Propos 
décevants.  Paroles  décevantes.  Apparences 
décetantes  ■ 

DÉCEVOIR.  V.  a.  .\buser,  tromper  par 
quelque  chose  de  spécieux  et  d'engageant. 
l'es  propositions  ne  tendent  qu'à  vous  déce- 
voir. Ses  espérances  ont  été  déçues.  Il  a  été 
déçu  de  ses  espérances.  Il  a  été  bien  déçu. 

Se  décevoir,  S'abuser  soi-même.  Il  re- 
connut alors  combien  il  s'était  déçu. 

DÉÇL',  UE.  part,  passé. 

DÉClIAi.VE.MEN'T.  s.  m.  Action  de  dé- 
chainer,  ou  L'état  de  ce  qui  est  déchaîné. 
II  ne  se  dit  qu'au  figuré,  pour  exprimer  Un 
emportement  qui  se  manifeste  par  des  dis- 
cours violents  ou  des  paroles  injurieuses.  Il 
est  dans  un  perpétuel  déchainement  contre 
vous.  On,  ne  vit  jamais  un  pareil  déchaine- 
ment. Le  déchainement  de  l'envie  contre  le 
mérite. 

DÉCII.4i.VER.  V.  a.  Ûter  la  chaîne,  les 
cliaines;  détacher  de  la  chaîne.  On  dé- 
chaîna les  captifs.  Déchaîner  un  chien. 

Fig.,  Il  semblait  que  tous  les  vents  fussent 
déchaînés,  se  dit  en  parlant  D'un  violent 
ouragan. 

DÉcn,\iNER.  signifie  au  figuré.  Exciter, 
animer,  soulever.  Il  déchaîne  toute  sa  ca- 
bale contre  vous.  Il  divisa  ces  petits  peuples, 
et  les  déchaîna  les  uns  contre  les  autres.  Déi 
que  les  passions  populaires  sont  déchaînées, 
il  est  dil]icile  de  les  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'emporter  avec  violence 
contre  quelqu'un.  Je  ne  sais  pourquoi  il  se 
déchaîne  si  fort  contre  vous. 

DÉCH.YÎNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fara.,  C'est  un  diable  déchaîné,  se 
dit  D'un  méchant  homme  qui  se  permet 
tout,  qui  ne  garde  aucune  mesure. 

l>É«;ilAX'rEU.  V.  n.  Changer  de  ton.  ra- 
battre do  SCS  prétentions,  de  ses  espéran- 


ces, de  sa  vanité.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  façons  de  parler  familières  :  /{  a 
bien  eu  à  déchanter.  H  trouvera  bien  à  dé- 
chanter. Il  faudra  déchanter.  Il  espérait  en 
tirer  de  grands  avantages,  mais  il  y  aura 
bien  à  déchanter.  Je  le  ferai  déchanter. 

DÉCHAPERO.V.N'É,  ÉE.  adj.  T.  de  Ma- 
çonnerie. Il  se  dit  D'un  mur  dont  le  chape- 
ron est  ruiné.  Un  mur  déchaperonné .  Une 
muraille  déchaperonnée. 

DÉCHAPEROXXER.  v.  a.  T.  de  Faucon- 
nerie. Ôter  à  un  oiseau  dressé  pour  le  vol  le 
chaperon  dont  on  lui  avait  couvert  les  yeux. 

DÉCHAPERONNÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCII.4RUE.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
ôte  d'une  voiture,  d'un  chariot,  etc.,  les 
ballots,  les  marchandises,  et  autres  objets 
dont  ils  sont  chargés.  Se  trouver  à  la  dé- 
charge d'un  ballot.  Les  voituriers sont  obligés 
de  faire  la  décharge  de  leurs  marchandises 
en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De.s  bateaux , 
des  charrettes,  des  bêtes  de  somme  sur  les- 
quels des  marchandises,  etc. ,  sont  chargées. 
Se  trouver  à  la  décharge  de  la  charrette,  à 
la  décharge  du  bateau,  etc. 

DÉOH.\RGE,  se  dit,  en  Architecture,  d'Une 
construction  faite  pour  soulager  quelque 
partie  d'un  édifice  du  poids  qui  est  au-dessus. 

DÉCHARGE,  se  dit  encore,  surtout  en  Ju- 
risprudence, d'Un  acte  par  lequel  on  dé- 
clare une  personne  quitte  ou  libérée  d'une 
dette,  d'un  dépôt,  etc.  Décharge  bonne  et 
valable.  On  ne  saurait  lui  rien  dentandcr,  il 
a  sa  décharge.  On  lui  a  donné  une  décharge 
de  tout.  Demander,  obtenir  décharge.  Donner 
quittance  et  décharge. 

Payer  tant  à  la  décharge  de  quelqu'un,  à 
la  décharge  d'un  compte.  Payer  tant  en  dé- 
duction de  ce  que  doit  quelqu'un,  de  ce 
qui  est  porté  sur  un  compte.  On  dit  aussi , 
Porter  une  somme  en  décharge,  Indiquer  sur 
le  registre,  sur  le  compte,  qu'elle  a  été  ac- 
quittée. 

DÉCHARGE,  en  Matière  criminelle,  signi- 
fie. Justification,  avantage  qui  résulte  pour 
l'accusé ,  des  circonstances  ou  des  déposi- 
tions favorables.  Informer  à  charge  et  à  dé- 
charge. Ils  ont  tous  parlé  à  votre  décharge. 
La  déposition  des  témoins  est  à  la  décharge 
de  l'accusé.  Entendre  les  témoins  à  charge  et 
à  décharge. 

Il  signifie  encore,  dans  un  sens  plus  gé- 
néral. Soulagement.  C'est  une  décharge  con- 
sidérable pour  l'État. 

La  décharge  de  la  conscience.  L'acquit  de 
la  conscience.  Je  vous  en  avertis  pour  la  dé- 
charge de  ma  conscience. 

DÉCHARGE,  signifie  aussi.  L'action  de  ti- 
rer à  la  fols  plusieurs  armes  à  feu.  Une  dé- 
charge de  mousquetcrie.  Une  décharge  d'ar- 
tillerie. .\près  avoir  essuyé  la  première  dé- 
charge des  ennemis,  on  fondit  sur  eux  la 
baïonnette  cnavant.  Ils  firent  d'abord  uncter- 
rible  décharge.  La  décharge  d'une  batterie  de 
canons.  Le  bruit  d'une  décharge. 

Par  extension  et  fam..  Une  décharge  de 
coups  de  bâton.  Une  bastonnade. 

DÉCHARGE ,  signifie  en  outre ,  L'écoule- 
ment des  eaux  d'un  bassin,  d'un  canal,  etc. 
Tuyau  de  décharge.  La  décharge  des  eaux 
surabondantes. 

Il  se  dit  également  de  L'ouverture  qui 
donne  issue  aux  eaux  d'un  étang,  d'une 
fontaine,  etc.,  soit  pour  les  empêcher  de 
déborder,  soit  pour  qu'elles  .s'écoulent  en- 
tièrement. Décharge  de  fond.  Décliarge  de 
superficie.  Pratiquer  une  décliarge.  La  fon- 
taine a  sa  décharge  à  deux  pas  de  là. 


Il  se  dit  encore  d'un  réservoir  ou  bassin 
qui  reçoit  le  trop-plein  d'une  rivière,  d'un 
lac,  d'une  fontaine,  etc.  Établir  une  dé- 
cliarge. 

Fig.,  La  décharge  des  humeurs.  L'écoule- 
ment des  humeurs  du  corps. 

DÉCHARGE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  de  la 
maison,  où  l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire,  ou  ce  qui  cau.serait  de 
l'embarras.  Portez  cela  dans  la  décharge. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Pièce  de  dé- 
charge. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
charger. Il  se  dit  principalement  en  par- 
lant Des  navires,  des  bateaux  et  des  voitu- 
res de  transport.  Le  déchargement  d'un  na- 
vire, d'une  diligence, 

DÉCHARGER.  V.  a.  Ôter  ce  qui  formait 
la  charge,  le  fardeau.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  Des  marchandises,  des  den- 
rées, et  des  autres  objets  qu'on  retire  du 
navire,  du  bateau,  ou  de  la  voiture  qui 
sert  à  les  transporter.  Décharger  des  mar- 
chandises. Décharger  des  ballots.  Décharger 
des  pierres,  des  briques,  des  planclies ,  etc. 
Décharger  du  blé.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  Les  voitures,  les  bateaux 
viennent  décharger  à  tel  endroit. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  de  la 
personne,  de  l'animal  ou  de  la  chose  qui 
porte  la  charge,  le  fardeau.  Décharger  un 
crocheteur.  Décharger  un  clieval,  un  mulet. 
Décharger  une  charrette,  un  bateau,  un  na-: 
vire. 

Il  signifie  également,  Ôter  un  poids,  un 
fardeau  qui  surcharge.  Décharger  un  plan- 
cher. Décharger  une  poutre  qui  commence  à 
fléchir. 

Fam.,  Décharger  le  plancher ,  Sortir,  se 
retirer  de  la  chambre,  de  l'appartement. 

En  termes  de  Jardinage ,  Décharger  un 
arbre,  En  couper  quelques  branches,  ou  en 
ôter  des  fruits,  quand  il  est  trop  chargé  de 
bois  ou  de  fruits. 

Décharger  son  estomac,  son  ventre.  Le 
soulager  par  quelque  évacuation.  Celte  dro- 
gue décharge  le  cerveau.  Elle  dégage  le  cer- 
veau, elle  le  soulage  des  humeurs  qui  l'in- 
commodent. 

En  Impr.,  Décharger  des  balles,  une  forme, 
Ôter  l'encre  qui  se  trouve  dessus. 

DÉCHARGER,  s'emploie  ligurément  dans 
le  sens  de  Soulager  d'une  charge  excessive. 
Cette  province  était  accablée  d'impôts,  on  l'a 
un  peu  déchargée. 

Décharger  son  cœur ,  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur,  d'in- 
quiétude ou  de  plainte  que  l'on  a.  -Vo  pa- 
tience est  à  bout,  il  faut  que  je  décharge  mon 
cœur. 

Décharger  sa  conscience.  Faire  une  chose 
que  l'on  se  croit  en  conscience  obligé  de 
faire,  mettre  à  couvert  .sa  responsabilité 
morale.  Je  dis  cela  pour  décharger  ma  con- 
science. J'en  décharge  ma  conscience  et  j'en 
charge  la  vôtre. 

Décharger  un  accusé,  Porter  témoignage 
en  sa  faveur,  dire  des  choses  qui  Iciulont  il 
lejustilier.  Hsl'avaieiU  chargé  d'abord,  mais 
ensuite  ils  l'ont  déchargé. 

DÉCHARGER,  slgnllie  parliculiêromonl , 
Dispenser,  débarrasser  quelqu'un  (l'une 
cliose.  /(  s'est  fait  décharger  de  la  tutelle  de 
ce  mineur.  Je  l'ai  déchargé  de  ce  soin.  Il  me 
déchargea  de  celte  commission  désagréable.  Je 
suis  fort  heureux  d'en  être  décharge. 

Il  slgnllie  plus  parlicullêronicnt.  .surtout 
en  termes  de  Jurisprudence.  Tenir  (luille, 
déclarer    quillu    d'une    obligation,    d'une 
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dette,  d'un  riopot,  etc.  néchnnjer  quelqu'un 
d'une  iihliiialion,  d'une  demande,  d'une  délie, 
d'un  dépàt.  (In  me  demandait  une  indemnité, 
j'en  ai  été  déchargé  par  arrêt.  Il  a  été  vala- 
blement déchargé.  Vous  serex  déchargé  d'au- 
tant. 

Décharger  d'accusation.  Prononcer  par 
un  jugement  qu'im  accusé  osl  iiuioccnt  du 
délit  qu'on  lui  avait  inipulé.  Il  a  été  dé- 
chargé de  l'accusation,  d'accusation,  de  toute 
accusation. 

Décharger  un  registre,  un  contrat,  une 
minute,  Y  mettre  la  ([uiltance  de  ce  qu'on 
a  reçu.  On  dit  dans  un  .sens  analogue,  en 
termes  de  Commerce.  Décharger  un  compte, 
décharger  son  livre.  Rayer  d'un  compte,  de 
son  livre  les  articles  qui  ont  été  payés. 

Décharger  la  feuilled'un  messager,  Y  met- 
tre le  récépissé  des  marchandises  ou  autres 
objets  que  l'on  a  reçus. 

DÉCHARGER .  en  parlant  D'une  arme  à 
feu,  signilie,  Tirer,  faire  partir  le  coup.  /( 
faut  avoir  l'attention  de  décharger  ses  armes 
à  feu  avant  de  rentrer  che:  soi.  Décharger 
son  fusil  sur  quelqu'ti,n. 

Il  sifrnilie  aussi.  Ôter  la  charge  d'un  fusil, 
ou  de  toute  autre  arme  à  feu.  avec  un  tire- 
bourre.  Moti  fusil  a  raté  plusieurs  fois;  je 
suis  obligé  de  le  décliarger. 

Par  e.\tension.  Décharger  un  coup,  .Assé- 
ner un  coup.  Décharger  un  coup  de  poing, 
un  coup  de  bdton.  Il  lui  déchargea  un  coup 
de  sabre  sur  la  tète. 

Fig..  Décharger  sa  bile,  sa  colère  sur  quel- 
qu'un, Lui  faire  sentir  les  elTets  de  sa 
colère.  Il  était  irrité  contre  sa  femme,  il  a 
déchargé  sa  colère  sur  ses  enfants. 

Dk.ch.\roer  ,  s'emploie  .souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  décharger  d'un  far- 
deau. Son  estomac  y  est  déchargé. 

Se  décharger  sur  quelqu'im  du  soin  d'une 
affaire,  du  soin  de  ses  affaires,  etc.,  Lui  en 
remettre  le  soin. 

Se  décharger  d'une  faute  sur  quelqu'un,  La 
rejeter  sur  lui.  la  lui  imputer. 

Cette  couleur  se  décharge.  Elle  se  déteint, 
et  devient  moins  chargée. 

DÈCH.\ROF.R,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  particulièrement  Des  eaux,  et  signi- 
fie. S'écouler,  se  dégorger,  se  jeter.  Le  trop- 
plein  du  réservoir  se  décharge  par  cette  ou- 
verture. Cette  rivière  se  décharge  dans  telle 
autre,  se  décharge  dans  la  mer. 

DÉCH.vRCiER,  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement  dans  le  sens  de  Maculer.  Cette 
encre  décharge. 

DÉCHARQÉ,  KE.  part,  passé. 

Ce  cheval  est  déchargé  d'encolure,  est  dé- 
chargé. Il  a  lalaille  fine,  l'encolure  fuie. 

DËCII.vnriKL'R.  s.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises.  Les  déchargeurs  du  port, 
de  la  halle. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  d'.\rtil- 
lerie,  d'Un  officier  prépose  au  soin  de  faire 
décharger  les  poudres  et  les  autres  muni- 
tions. 

I)KCll.\R.\r-;R.  V.  a.  Dépouiller  les  os  de 
la  chair  ipii  les  cou\Te.  Décharner  un  ca- 
davre. 

Il  signifie  aussi,  Amaigrir,  ôler  l'embon- 
point. Cette  maladie  l'a  fort  décharné. 

Il  s'emploie  ligurémenl.  en  parlant  Du 
langage,  du  style,  et  signifie.  Dépouiller 
d'agréments,  d'ornements.  Il  décharné  son 
style,  et  croit  le  rendre  simple. 

DiiCH.\RNÉ  ,  KE.  part,  passé.  Des  os  déchar- 
nés. Les  exemples  suivants  se  rapportent  au 
sens  d'Amaigrir.  Corps  décharné.  Visage  dé- 
charné. Bras  décharné.  Main  décharnée. 


Kig.,  Vn  style  décharné,  Vn  style  trop 
sec,  trop  nu. 

ufXII  ASSKR.  V.  n.  T.  de  Danse.  Faire  un 
chassé  vers  la  gauche,  après  en  avoir  tait  un 
vers  la  droite,  chasse:  et  déchassez. 

DÉCilAl'MRR.  V.  a.  T.  d'Agricult.  11  se 
dit  en  parlant  D'une  terre  qu'on  retourne 
avec  la  bêche  ou  la  charrue,  pour  enterrer 
ce  qui  reste  de  chaume  après  la  moisson. 

Use  dit.  par  extension,  en  parlant  D'une 
terre  dont  on  commence  le  déirichement. 

Di:cn.\iMi-:.  i-.i;.  part,  passé. 

DKCHAUSSK.MICXT.  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Façon  qu'on  donne  aux  arbres  et  aux  vignes, 
lorsqu'on  les  laboure  au  pied,  ou  qu'on  oto 
quelque  peu  île  la  terre  qui  est  sur  les  ra- 
cines pour  les  recouvrir  avec  du  terreau 
ou  du  fumier. 

Dkgh.mssement,  signifie  aus.si,  L'action 
de  déchausser  une  dent  avant  de  l'arracher  ; 
ou  L'état  des  dents,  lorsque  les  gencives  en 
sont  décollées  et  retirées,  parl'elTetde  l'âge 
ou  de  quelque  maladie. 

DKCII.irsSER.  V.  a.  ùter,  tirer  à  quel- 
qu'un sa  chaussure.  Décliausser  son.  maître. 

Fig.  et  par  exagérât.,  y'élre  pas  digne  de 
déchausser  quelqu'un.  Lui  être  fort  infé- 
rieur en  talents,  en  mérite.  Vous  n'êtes  pas 
digne  de  déchausser  celui  dont  vous  parle: 
si  mal. 

Fig..  Déchausser  un  mur.  une  construction. 
Enlever  la  terre  qui  est  autour  de  ses  fon- 
dations. Il  se  dit  aussi  De  l'action  des  agents 
physiques  qui  minent  et  dégradent  le  pied 
d'un  mur,  etc.  Les  murs  de  ce  quai  sont 
tout  déchaussés. 

Fig.,  Déchausser  des  arbres,  Ôter  la  terre 
qui  est  autour  du  pied.  Les  ravines  ont  dé- 
chaussé ces  arbres.  Les  jardiniers  déchaus- 
sent les  arbres  pour  mettre  du  fumier  au 
pied. 

Fig.,  Déchausser  les  dents.  Les  décou- 
^Tir,  et  les  détacher  de  la  gencive.  Déchaus- 
ser une  dent  avant  de  l'arracher.  Il  ne  faut 
pas  se  frotter  les  dents  rudement,  parce  que 
cela  les  déchausse.  Il  y  a  des  maladies  qui 
déchaussent  les  dents. 

DÉcn.wssER.  s'emploie  aus.si  avec  le  pro- 
nom personnel.  Elle  s'est  déchaussée.  Ses 
dents  commencent  à  se  déchausser. 

Dix.HAi'SsK.  KE.  part,  passé. 

Carmes  déchaussés  ou  déchaux.  Carmes 
de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse,  qui  ne 
portent  point  de  bas,  et  qui  n'ont  que  des 
sandales. 

I>Ê«:ilArssoiR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  détacher  les  gencives  d'au- 
tour des  dents  qu'on  veut  arracher. 

DËCIIAL'X.  Voyez  le  participe  de  Dé- 
chausser. 

DftCHKAXCE.  S.  f.  Action  de  déchoir,  do- 
gradation.  .Kprés  les  fonctions  éminentes 
qu'il  a  remplies,  la  place  qu'il  occupe  ac- 
tuellement est  une  déchéance. 

Il  s'emploie  surtout  au  .sens  moral.  Il  est 
tombé  si  bas.  qu'il  n'a  plus  même  le  senti- 
ment de  sa  déchéance. 

DÉCHÉANCE,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  d'administration,  se  dit  De  la  perte  d'un 
droit.  .1  peine  de  déchéance.  Déchéance  de 
privilège.  Prononcer  une  déchéance. 

DÉCHÉANCE,  se  dit  encore  de  L'acte  par 
lequel  un  .souverain  est  déclaré  déchu  du 
trône.  Le  sénat  prononça  la  déchéance  de 
Xapoléon. 

DÉCHET,  s.  m.  Diminution,  perte  qu'une 
chose  éprouve  dans  sa  substance,  dans  sa 
valeur,  ou  dans  quelqu'une  de  ses  qualités. 
Il  y  a  du  déchet  dans  la  fonte  des  monnaies. 


Il  y  a  du  déchet  sur  le  prix  de  certaines  es- 
pèces, quand  on  les  porte  en  pays  étranger. 
Le  déchet  des  matériaux  que  iontaille  pour 
les  employer  à  une  construction,  est  ordinai- 
rement d'un  sixième.  Le  déchet  que  la  cuisson 
fait  éprouver  au  pain.  Il  faut  avoir  soin  de 
remplir  les  tonneaux  de  rin  de  temps  en 
temps,  à  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du 
déchet  sur  le  vin  et  sur  le  blé  qu' on  garde  trop 
longtemps. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  llyadéjà 
bien  du  déchet  dans  sa  réputation,  dans  son 
talent,  dans  sa  beauté,  etc. 

DÊCHEVF.l.ER.  V.  a.  .Mettre  en  dc.sordrc 
la  chevelure  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
surtout  avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux 
femmes  en  se  battant  se  sont  toutes  deux 
déclievelées. 

DÉCHEVELÉ,  ÉE.  part,  passé.  Elle  accourut, 
pâle  et  dèclievelée. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  élre  déchifïré.  l'n  chiffre  qui  n'est 
pas  déchiffrable.  Cette  lettre,  cette  écriture 
n'est  pas  déchiffrable.  Cela  est-il  déchif- 
frable':' 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
chiffrer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il 
est  chargé  du  déchiffrement  des  lettres.  Ap- 
portez-moi le  déchiffrement  de  cette  lettre. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  dépèche.  Un 
chiffre  malaisé  à  déchiffrer. 

Il  signifie,  p.ar  extension,  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  ou  difficile  à  lire.  Cela  est  si  mal 
écrit,  que  je  ne  saurais  le  déchiffrer.  Déchif- 
frer un  manuscrit,  de  vieux  titres,  de  vieux 
parchemins.  Déchiffrer  des  inscriptions  an- 
ciennes presque  effacées.  Cette  écriture  nepeut 
se  déchiffrer. 

Déchiffrer  des  hiéroglyphes.  En  pénétrer 
le  sens. 

Fig.  et  fani..  Déchiffrer  une  affaire,  une 
intrigue,  etc..  Démêler  ce  qu'elle  a  de  com- 
pliqué, découvrir  ce  qu'elle  a  de  secret. 
Cette  affaire  était  difficile,  il  nous  l'a  bien 
déchiffrée.  Je  ne  saurais  déchiffrer  toute  cette 
intrigue. 

Fig.  et  fam..  Déchiffrer  un  caractère.  En 
pénétrer,  en  révéler  la  nature  intime,  les 
mouvements  secrets.  C'est  un  caractère  bien 
difficile  à  déchiffrer. 

Fig.  et  fam..  Déchiffrer  quelqu'un.  Dé- 
couvrir, révéler  ses  inclinations,  ses  des- 
seins, ce  qxi'il  fait  ou  ce  qui  lui  est  arrivé 
de  plus  secret.  Cette  phrase,  peu  usitée,  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On.  a 
parlé  de  lui  dans  une  compagnie  oit  on  fa 
bien  déchiffré.  De  quelque  mystère  que  cet 
homme  s'enveloppe,  on  saura  le  déchiffrer. 

DÉCHIFFRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DËCHIFFREVR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'un  chiffre ,  qui  est  chargé  du  déchif- 
frement. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  le  talent  de 
déchiffrer  des  lellres  sans  en  avoir  le  chif- 
fre. C'est  un  grand  déchiffreur,  un  excellent 
déchiffreur. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Celui  qui  sait  lire  ce  qui  est  mal  écrit 
ou  difficile  à  lire.  C'est  un  habile  déchif- 
freur de  mnmiscrils,  d'inscriptions. 

DÉCIIIQIETER.  V.  a.  Tailler  menu,  dé- 
couper en  faisant  diverses  taillades.  Déchi- 
queter la  peau.  Déchiqueter  la  chair.  Déchi- 
queter une  étoffe.  L'ouvrière  a  déchiqueté 
avec  beaucoup  de  soin  la  bordure  de  cette 
robe.  On  a  laissé  des  ciseaux  à  la  portée  de 
cet  enfant,  il  s'en  est  servi  pour  déchiqueter 
sa  chemise. 
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DÉCHIQUETÉ,  ÉE.  part,  passé. 
En   Bofan.,    Feuille  déchiquetée,  Feuille 
dont  le  bord  a  des  découpures  inégales  et 
profondes. 

nÊCHiQUETURE.  S.  Mine  se  dit  guère 
qup  Des  taillades  qu'on  fait  à  une  étoiïc.  Il 
ne  faut  point  de  décltiquelurc à  cette  robe.  Il 
est  \ieux. 

Dl';cmR.\GE.  s.  ni.  Action  de  défaire  un 
train  de  bois  flotté,  ou  de  désasseinblerles 
planibes  qui  composent  un  bateau.  Dé- 
chirage  de  trains.  Dt'chirage  de  bateaux. 

Bois  de  déchirage.  Le  bois  qui  provient 
du  déchirage  d'un  bateau. 

DÉCIHR.VXT,  .V\TE.  adj.  Qui  déchire. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Vn  spectacle 
déchirant.  Des  cris  déchirants.  Une  situation 
déchirante.  Des  remords  déchirants. 

DÊCIIIRE.MEXT.  s.  m.  Action  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  dé- 
chirement des  habits  était  parmi  les  Juifs  une 
marque  de  douleur  et  d'indignation.  Il  y  a 
eu  déchirement  des  muscles,  des  fibres. 

Par  exagérât.,  Déchirements  d'entrailles, 
Violentes  douleurs  d'entrailles.  La  colique 
cause  des  déchirements  d'entrailles. 

Fig.,  Déchirement  de  cœur,  Douleur  vive 
et  amère. 

DÉCHIREMENT,  Se  dit  aussi  figurénient, 
surtout  au  pluriel,  Des  guerres  que  causent 
les  factions,  dans  une  ville,  dans  un  pays. 
Les  longs  déchirements  auxquels  l'Italie  fut 
en  proie  pendant  le  moyen  âge. 

DÉCHIRER.  V.  a.  Diviser  en  morceaux, 
mettre  en  pièces  sans  se  servir  d'instrument 
tranchant.  Il  se  dit  au  propre  en  parlant 
Des  étoffes,  de  la  toile,  du  papier,  du  par- 
chemin, de  la  peau,  des  chairs,  etc.  Dé- 
chirer du  papier.  Déchirer  de  la  mousseline. 
Déchirer  une  lettre,  >in  contrat,  une  promes- 
se. Déchirer  un  habit,  un  manteau.  Le  grand 
prêtre  déchira  ses  vêtements.  Le  i^aile  qui 
cachait  le  sanctuaire  fut  déchiré  du  haut  en 
bas.  Déchirer  une  plaie.  Ils  le  décliirérent  à 
coups  de  fouet.  Il  s'était  déchiré  la  main.  Le 
tigre  déchire  sa  proie. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  s'est  pas  fait  déchirer 
le  manteau,  son  mantea^l  pour  cela,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désirait  de  lui. 

Prov.  et  fig.,  Déchirer  quelqu'un  à  belles 
de«(s,  Médire  outrageusement  de  quelqu'un. 
Vous  me  déchiriez  à  belles  rie» (s,  tandis  que 
j'étais  occupé  à  défendre  vos  intéréls. 

Parexagérat.,  Des  douleurs  qui  déchirent 
l'estomac,  les  entrailles,  se  dit  De  douleurs 
vives  et  aiguës  dans  l'estomac,  etc. 

Fig.,  Déchirer  l'oreille,  les  oreilles,  se  dit 
Des  sons  discordants,  des  sons  aigres  qui 
affectent  désagréablement  le  spns  dcl'ouie. 

Par  extension.  Déchirer  u»  bateau.  Dés- 
assembler  les  planches  qui  le  composent, 
lorsqu'il  ne  doit  plus  servir. 

Dans  le  langage  militaire,  Déchirer  la 
cartouche.  Déchirer  avec  les  dents  l'extré- 
mité par  laquelle  on  doit  l'introduire  dans 
le  canon  du  fusil. 

DÉCHIRER,  se  dit  aussi,  figurément,  De 
ce  qui  émeut  ou  agite  douloureusement  le 
cijeur,  l'àme.  Ce  spectacle  déchire  le  cœur, 
déchire.  Leurs  plaintes  douloureuses  me  dé- 
chirent. Les  passions  opposées  déchirent  le 
cœur,  déchirent  l'âme.  Le  spectacle  de  leurs 
souffrances  me  déchire  les  entrailles.  Être 
déchiré  de  remords.  Le.',  remords  qui  le  dé- 
chirent. Les  remords  déchirent  la  conscience. 
Ce  souvenir  le  déchire. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  fac- 
tions, des  dissensions  qui  troublent  un  Étal, 


une  ville,  un  grand  corps,  etc.  Les  guerres 
civiles  ont  déchiré  ce  rogaume  durant  plu- 
sieurs années.  L'État  était  déchiré  par  di- 
verses factions.  L'Eglise  était  déchiréepar  un 
schisme. 

DÉCHIRER,  signifie  en  outre,  figurément. 
Offenser,  outrager  par  des  médisances,  par 
des  calomnies.  Déchirer  son  prochain.  Dé- 
chirer la  réputation  d'un  honnête  homme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,dans  quelques-uns  des  sens  indiqués. 
Ma  robe  s'est  déchirée.  Je  sentis  mon  cœur 
se  déchirer.  Trop  souvent  les  auteurs  se  dé- 
chirent entre  eux,  se  déchirent  les  uns  les 
autres. 
DÉCHIRÉ,  ÉE.  part,  passé 
Être  déchiré,  tout  déchiré.  Avoir  ses  vête- 
ments déchirés,  en  lambeaux. 

Fig.  et  fam..  Cette  f^mme,  cette  fille  n' est 
pas  trop  déchirée ,  n'est  pas  tant ,  n'est  pas  si 
décliirée.  Elle  n'est  pas  laide,  elle  est  assez 
jolie.  Cela  se  dit  aussi  D'une  femme  d'un 
certain  âge  qui  conserve  encore  des  restes 
de  beauté. 

Prov.,  Chien  hargneux  a  toujours  l'oreille 
déchirée,  Il  arrive  toujours  quelque  acci- 
dent aux  gens  querelleurs. 

DÉCHIRURE,  s.  f.  Rupture  faite  en  dé- 
chirant. Il  y  a  une  déchirure,  plusieurs  dé- 
chirures à  rolre  habit.  Raccommoder  une 
déchirure.  La  déchirure  d'une  plaie. 

DÉCHOIR.  V.  n.  [Je  déchois,  tu  déchois , 
il  déchoit;  nous  déchoyons ,  vous  déchoyez, 
ils  déchoient.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Je  dé- 
cherrais. Que  je  déchoie,  que  tu  déchoies. 
Que  je  déchusse.)  Tomber  dans  un  étal  moins 
brillant,  moins  avantageux  que  celui  où  l'on 
était.  Déchoir  de  son  rang,  de  son  poste.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit ,  de  sa  faveur.  Il 
est  fort  déchu  de  sa  réputation.  Il  est  fort 
déchu  dans  l'estime  du  public.  Depuis  ce  mo- 
ment il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir  de 
ses  espérances. 

Être  déchu  d'un  droit,  d'un  privilège,  etc., 
En  être  dépossédé,  l'avoir  perdu. 

DÉCHOIR,  se  dit  quelquefois  Des  choses; 
et  alors  il  signifie,  Diminuer,  s'affaiblir. 
Son  crédit,  sa  fortune,  sa  réputation,  com- 
mencent à  déchoir.  Dans  la  décadence  de  l'em- 
pire romain,  l'éloquence  elle-même  commença 
bientôt  à  déchoir. 

Commencer  à  déchoir,  se  dit  aussi  D'une 
personne  avancée  en  âge,  lorsque  les  fa- 
cultés du  corps  ou  de  l'esprit  commencent 
à  .s'affaiblir  en  elle. 

DÉCHOIR,  se  disait  autrefois,  en  termes 
de  Marine,  pour  Dériver,  sortir  de  la  route. 
DÉCHU ,  UE.  part,  passé.  Ange  déchu.  Prin- 
ces déchus.  Poxtvoir  déchu. 

DÉCHOUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Relever, 
remettre  à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoué. 
On  dit  mieux,  Déséchouer. 
DÉCHouÈ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉCIARE.  s.   m.   Mesure  de  superficie 
qui  vaut  la  dixième  partie  de  l'are. 

DÉCIDÉMEXT.  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. On  l'emploie  quelquefois  absolument, 
surtout  dans  le  langage  familier,  en  parlant 
D'une  résolution  bien  arrêtée,  ou  d'une 
chose  que  l'on  regarde  comme  devenue 
certaine.  Décidément,  je  ne  partirai  pas. 
Décidément,  cet  homme  est  fou. 

DÉCIDER.  V.  a.  Porter  son  jugement  sur 
une  chose  douteuse  ou  contestée,  la  ré- 
soudre. Décider  une  affaire,  une  question, 
un  point  de  droit.  Il  me  semble  que  cela  dé- 
cide la  question. 

Il  signifie  aussi,  Terminer  une  contesta- 
tion, ou  l'affaire  qui  est  on  contestation,  y 


mettre  fin.  Décider  undifférend,  une  querelle 
par  un  combat. 

Il  s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  et  prend  alors  la  valeur 
du  passif.  Mon  sort  va  bientôt  se  décider. 
Dans  ces  temps  de  barbarie,  tout  se  décidait 
par  la  force. 

DÉCIDER,  signifie  encore,  Déterminer 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Ode  raison 
m'a  décidé  à  partir.  C'est  lui  qui  m'a  décidé 
à  vous  écrire.  Je  suis  décidé  à  tout  entre- 
prendre. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  per.sonnel.  Allons,  décidez-vous. 
Il  est  bien  lent  à  se  décider.  Il  s'est  décidé 
trop  légèrement. 

.Se  décider  pour  quelque  chose,  pour  quel- 
qu'un, Se  prononcer,  se  déclarer  pour  quel- 
que chose,  pour  quelqu'un,  lui  donner  la 
préférence.  Xous  nous  déciddiiies  pour  ce 
parti.  La  victoire  se  décida  pour  eux. 

DÉCIDER,  signifie  en  outre.  Prendre  telle 
résolution,  arrêter,  déterminer  ce  qu'on 
doit  faire.  Eh  bien,  que  décidez-vous  ?  Nous 
décidâmes  de  partir  sur-le-champ.  Il  fut  dé- 
cidé (lue  nous  resleriojis.  Dois-je  rester,  dois- 
je  partir?  décidez. 

DÉCIDER,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  .signifie.  Ordonner,  dis- 
poser, déterminer,  amener  une  conclusion, 
une  solution.  C'est  à  vous  à  décider  de  ma 
fortune,  'i'ous  pourrez  en  décider.  Le  sort  en 
décidera.  Que  le  sort  décide  entre  nous.  Cet 
érénemeni  décida  de  mon  sort.  Les  juges  dé- 
cident de  la  vie  et  de  la  fortune  des  hommes. 
Décider  en  faveur  de  quelqu'un.  Le  tribunal 
a  décidé  que  la  donation  était  nulle.  Les 
exemples  des  grands  décident  presque  tou- 
jours des  mœurs  publiques.  La  bataille  d'Is- 
sus décida  de  l'empire  de  l'Asie. 

Il  signifie  quelquefois ,  Porter  son  juge- 
ment sur  quelque  chose.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  décider,  qui  décide  trop  hardi- 
ment. Décider  de  tout,  sur  tout,  à  tort  et  à 
travers. 
DÉCIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
Une  chose  décidée,  l'ne  chose  arrêtée,  ré- 
solue. 

DÉCIDÉ,  ÉE,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment, et  signifie  alors.  Résolu,  ferme,  qui 
a  des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 
C'est  xin  liommc  décidé.  Il  a  un  caractère  très 
décidé.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Air 
décidé,  ton  décidé,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Qui  n'a  rien  de 
vague,  d'incertain,  qui  ne  marque  point 
d'hésitation,  son  style  ?i'o  point  de  caractère 
décidé.  Le  goxivernement  prit  une  marche  plus 
décidée. 

DËCICRAMME.  s.  m.  Mesure  de  poids  qui 
vaut  la  dixième  partie  du  gramme. 

DÉCILITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
qui  vaut  la  dixième  partie  du  litre. 
DÉCILLER.  V.  a.  Voyez  DESSILLER. 
DÉXIMARLE.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  la  dime.  Champ  décimable. 

DËc:lmAL.  ALE.  adj.  T.  d'Arithm.  Il 
s'emploie  principalement  dans  les  locutions 
suivantes  : 

Fractions  décimales.  Fractions  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes,  des  centièmes, 
des  millièmes,  etc..  d'unité.  On  dit  de 
même.  Parties  décimales. 

Calcul  décimal,  Le  calcul  de  ces  sortes  de 
fractions. 

Système  décimal.  Nouveau  système  de 
poids  et  mesures  établi  par  la  Convention, 
dit  aussi  siisiéme  métrique,  et  dans  lequel 
toutes  les  divisions  sont  do  dix  en  dix. 
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Di':orM.M,K,  se  «lit  substantivcnipiit  d'I'no 
traction  décimale.  Une  décimate.  l'uuxser 
une  division  jusqu'à  la  i",  (o  j"  décimale. 
Ëvaliter  en  décimales  les  parlies  plus  peliles 
que  l'unité. 

IM'iciMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  avait 
droit  do  lc\er  la  dinio  dans  une  paroisse. 
Principal  décimateur.  Gros  décimaleur. 

UKCI.M.CI'in.V.  s.  f.  .\clion  de  décimer. 
La  décimalion  des  soldais.  On  en  vint  à  la 
décimalion  de  tnule  la  légion. 

DÉCIME,  s.  f.  Il  se  ilisait  autrefois <le  I.a 
dixième  partie  des  revenus  ecclésiastiques, 
levée  pour  quelque  alTaire  qui  importait  à  la 
religion  ou  à  l'Ktat.  Le  second  concile  de 
Lijon  ordonna  une  décime  pour  sis  ans. 

Il  se  disait  également,  au  pluriel,  de  Ce 
que  les  bonéliciers  payaient  tous  les  ans  au 
roi  sur  le  revenu  do  leurs  bénélices.  Déci- 
mes ordinaires.  Décimes  extraordinaires.  Im- 
poserlcs  décimes.  Payer  les  décimes.  Receveur 
des  décimes.  Une  quittance  des  décimes. 

DKCI.MR.  s.  m.  Valeur  monétaire  qui 
est  la  di.\iéme  partie  du  franc.  Un  décime 
vaut  à  peu  prés  deux  sous  tournois.  Payer 
le  dt'cime  pour  franc. 

Décime  de  guerre,  Impôt  extraordinaire 
d'un  décime  pour  franc  en  sus  de  certains 
droits,  établi  en  vue  de  subvenir  aux  dé- 
penses do  la  guerre. 

Double  décime,  Doublement  de  l'impôt  du 
décime  de  guerre. 

DKCI.MRR.  V.  a.  Mettre  à  mort,  ou  frap- 
per de  quelque  autre  peine,  une  personne 
sur  dix .  selon  que  le  sort  en  décide.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  de  soldats  qui 
ont  mérité  d'être  punis,  ou  de  vaincus,  etc. 
Décimer  une  compagnie.  Décimer  un  régi- 
ment. On  décima  les  vaincus,  les  rebelles. 

Il  signilie .  au  ligure ,  Faire  périr  un 
certain  noml)re  de  personnes,  sur  un  nom- 
bre beaucoup  plus  grand.  On  parvint  à  faire 
cesser  le  ftéau  qui  décimait  chaque  année  la 
population.  Ce  régiment  fut  décimé  par  le 
feu  de  l'ennemi. 

DKCrMK,  KE.  part,  passé. 

I)È«:i.MfcrnE.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur, qui  vaut  la  dixième  partie  du  mètre. 

DÉ»:i.\rRE.nE.\T.  s.  m.  t.  d'.Vrchil.  \c- 
tion  de  décintrer. 

DÉr.I.VTRER.  v.  a.  T.  d'.Vrchil.  Ûter  les 
cintres  qu'on  avait  places  pour  construire 
une  voûte.  On  ne  doit  décintrer  les  voiltes 
que  quand  elles  sont  bien  sèches. 

DÉciNTRK,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision.  La  pièce  décisive 
d'un  procès.  Le  point  décisif  de  la  cause.  Un 
jugement  décisif.  Voici  le  moment  décisif. 
Un  combat  décisif.  Une  bataille  décisive. 
Une  raison,  une  preuve  décisive.  Une  expé- 
rience décisive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  décide  hardiment  avec  une  sorte  d'au- 
torité et  en  prenant  un  ton  avantageux. 
C'est  un  homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop 
décisif.  Les  jeunes  gens  sont  ordinairement 
plus  décisifs  qu'il  ne  faudrait.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  .ivoir  l'esprit  décisif.  Pren- 
dre un  ton  décisif.  Etc. 

DËcisio.V.  s.  f.  Jugement,  résolution. 
II  se  dit  également  et  Des  personnes  qui 
décident ,  et  Des  matières  qui  .sont  déci- 
dées. Cela  est  contraire  aux  décisions  des 
conciles.  On  attend  la  décision  du  roi,  du 
ministre.  Une  décision  de  droit.  La  décision 
d'une  affaire,  d'une  question,  d'un  dogme , 
d'un  cas  de  conscience.  Les  décisions  d'un 
tribunal.  La  décision  d' une  question  dépéri 


de  la  manière  dont  elle  est  posée.  Solliciter, 
provoquer  une  décision.  Prendre  une  déci- 
sion. On  dit  de  mémo.  Former  une  décision. 

Il  signilie  aussi,  Résolution,  courage, 
promptitude  à  prendre  un  parti  et  fermeté 
il  s'y  tenir.  /(  a  de  la  décision  dans  l'esprit. 
Il  manque  de  décision. 

DÉCISIVEMEXT.  adv.  D'une  manière 
décisive.  Parler,  prononcer  décisivement. 

DÉcisoiRE.  a<lj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Décisif.  Il  est  principalement  usité 
dans  cette  locution.  Serment  décisoire,  Ce- 
lui qu'une  partie  défère  à  l'autre  pour  en 
faire  dépendre  le  jugement  de  la  cause. 

DÉCISTÈRE.  s.  m.  La  dixième  partie  du 
stère. 

DÉCLA.M.VFEUR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
clame. Il  se  dit  Des  anciens  rhéteurs  qui 
faisaient  des  exercices  d'éloquence  dans  les 
écoles. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  déclame 
des  vers,  un  discours,  etc.  C'est  un  excellent 
déclamateur ,  un  mauvais  déclamateur.  Ce 
sens  vieillit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  orateur, 
d'un  écrivain  emphatique ,  outré  dans  ses 
expressions,  f'e  n'est  qu'un  déclamateur. 
Un  déclamateur  ridicule,  fatigant.  Style  de 
déclamateur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivemenl.  surtout 
dans  le  sens  qui  précède.  /(  est  un  peu  dé- 
clamateur. Ton  déclamateur. 

DÉCLAM.\TI(>.\.  s.  f.  Action,  manière, 
art  de  déclamer.  Déclamation  oratoire.  Dé- 
clamation théâtrale.  Professeur  de  déclama- 
tion. ICntendre  bien  l'art  de  la  déclamation. 
La  déclamation  est  une  des  parties  de  l'art 
oratoire,  .ivoir  la  déclamation  belle,  noble, 
aisée.  Avoir  une  mauvaise  déclamation, une 
déclamation  froide,  fausse,  outrée. 

Il  signilie  aussi,  surtout  en  parlant  Des 
anciens  rhéteurs ,  Une  pièce  d'éloquence 
que  l'on  compose  pour  s'exercer.  Les  dé- 
clamations de  Quintilien,  de  Sénèque  le  père. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  l'emploi  d'ex- 
pressions et  de  phrases  pompeuses  daiis 
un  sujet,  dans  un  ouvrage  qui  ne  le  com- 
porte pas,  ainsi  que  d'Un  discours,  d'un 
écrit  où  l'on  remarque  ce  genre  d'affecta- 
tion. Il  y  a  un  peu  de  déclamation  dans  ce 
discours,  dans  cet  ouvrage.  Une  déclama- 
lion  de  collège.  C'est  une  assez  plate  décla- 
mation. 

Il  prend  quelquefois  le  sens  de  Discours 
vague  et  injurieux.  .Son  plaidoyer,  son  fac- 
lum  ne  contient  aucune  raison  S(dide ,  c'est 
une  déclamation  continuelle.  H  s'est  livré  à 
des  déclamations  contre  sa  partie. 

DÉCI,.V.1IATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à-  la  dcclaïuation.  .\rt  dé- 
clamatoire. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  no 
renferme  que  des  déclamations.  Style  dé- 
clamatoire. Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

DÉCi.A.MElt.  V.  a.  Prononcer,  réciter  à 
haute  voix  et  avec  le  ton  et  les  gestes  con- 
venables. Déclamer  des  vers.  Déclamer  tin 
discours.  Déclamer  une  tirade,  une  scène  de 
tragédie. 

Il  se  dit  souvent  absolument.  Déclamer  en 
publie,  s'exercer  à  déclamer.  Un  acteur  qui 
déclame  bien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Invectiver, 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un,  con- 
tre quelque  chose.  /(  déclame  toujours  contre 
les  personnes  en  place.  Déclamer  contre  le 
vice.  Déclamer  contre  le  luxe. 

Il  se  dit  absolument  et  signifie  Apporter 


un  ton  de  déclamation ,  mettre  des  décla- 
mations dans  ses  paroles,  dans  ses  écrits. 
Cet  écrivain  est  incorrigible ,  il  ne  peut  pas 
s'empêcher  de  déclamer. 

DÉCLAMi;,  ÉB.  part,  passé.  Discours  bien 
déclamé. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Il  se  dit  D'un  acte  par  lequel  on  déclare 
quelque  chose.  /(  rapporte  un  titre  qui  n'est 
point  attributif  du  droit,  et  qui  est  seulement 
déclaratif. 

DÉCI.ARATIO.V.  S.  f.  Action  de  déclarer; 
discours,  acte,  écrit  par  lc(|uel  on  déclare. 
Déclaration  publique,  authentique ,  solen- 
nelle. Déclaration  d'amour.  Faire  une  dé- 
claration d'amour,  et  simplement.  Faire 
une  déclaration ,  sa  déclaration.  Depuis  la 
déclaration  de  son  mariage.  Je  ne  consens 
point  à  cet  arrangement ,  j'en  fais  ma  dé- 
claration. Déclaration  au  profit  d'un  tiers. 
Faire  sa  déclaration  au  greffe,  prendre  acte, 
demander  acte  d'une  déclaration.  Faire 
«ne  déclaration  à  la  douane.  Déclaration 
d'entrée,  de  sortie.  Faire  sa  déclaration 
chez  un  commissaire  de  police.  Signer  ujie 
déclaration.  Déclaration  de  décès ,  de  nais- 
sance, de  doynicile.  Le  condamné  a  fait  plu- 
sieurs déclarations  importantes.  La  décla- 
ration du  jury  est  :  Kon,  l'accusé  n'est  pas 
coupable. 

Déclarationde  juerre, Action  de  déclarer 
la  guerre,  acte  par  lequel  une  nation,  une 
puissance,  etc.,  déclare  la  guerre  à  une 
autre,  il  fit  sa  déclaration  de  guerre  par  un 
manifeste.  Celte  violation  du  territoire  fut  re- 
gardée comme  une  déclaration  de  guerre. 

En  Jurispr.,  Déclaration  d'absence.  Ju- 
gement par  lequel  l'absence  d'une  personne 
est  déclarée  constante.  Déclaralion  d'Iiypo- 
thèque.  Déclaration  qui  fait  connaître  l'af- 
fectation d'un  bien  à  l'hypothèque  de  quel- 
quccréance.  Demande  en  déclaralion  d'Iiypo- 
thèque ,  Demande  qui  tend  à  faire  déclarer 
un  héritage  affecté  et  hypothéqué  à  quelque 
créance. 

DÈCLARATio.N,  Se  disait  autrefois,  particu- 
lièrement ,  d'Une  loi  par  laquelle  le  prince 
expliquait,  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
Déclaralion  dw  roi  vérifiée  en  parlement,  en- 
registrée en  parlement.  Le  roi.  par  sa  décla- 
ration de  tel  jour,  enjoint...  En  vertu  de  la 
déclaration  du  roi.  Le  roi  donna  une  décla- 
ration sur  l'èdit  de  tel  mois. 

Il  se  dit  aussi,  en  ternies  de  Pratique  et 
dans  la  Jurisprudence  cnmmerciale,  pour 
Mémoire,  étal  détaillé.  Déclaration  de  dé- 
pens. Déclaration  de  dommages  et  intérêts. 
Donner  à  ses  créanciers  une  déclaration  de 
son  bien,  de  son  avoir. 

DÉCI.ARATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pratique,  qui  se  dit  D'un  acte  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quelque 
chose.  Acte  déclaratoire.  Sentence  déclara- 
toire.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

DÉCLARER.  V.  a.  Manifester,  faire  con- 
naître. Déclarer  son  amour,  sa  passion. 
Déclarer  sa  volonté.  Déclarer  ses  intentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  desseins. 
Il  a  déclaré  son  mariage,  après  l'avoir  tenu 
longtemps  secret.  Xous  déclarons  y  adhérer. 
Je  vous  déclare  que  je  n'en  ferai  rien. 
Je  le  lui  ai  déclaré  tout  net.  Il  a  déclaré  tout 
ce  qu'il  savait.  On  lui  fil  déclarer  ses  compli- 
ces. Déclarer  des  marchandises  à  la  douane. 
Le  commis  de  l'octroi  demanda  aux  voya- 
geurs s'ils  n'avaient  rien  à  déclarer.  Décla- 
rer la  naissance  d'un  enfant,  le  décès  d'une 
personne.  Déclarer  de  quelles  hypothèques  un 
immeuble  est  grevé. 
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Déclarer  la  guerre ,  Déclarer  qu'on  va 
prendre  les  armes  et  faire  des  actes  d'hos- 
tilité. La  France  rléclara  la  ijuerre  à  l'Autri- 
che. Il  s'emploie  quelquefois  llgurémont. 
Déclarer  la  guerre  aux  préjugés,  aux  abus. 

DÉCLARER  ,  signifie  aussi ,  Manifester , 
prononcer,  décréter  par  acte  public,  par 
autorité  publique.  /(  fut  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  tel  crime.  On  le  déclara  cou- 
pable de  haute  trahison.  Son  mariage  a  été 
déclaré  nul.  Les  objets  que  la  loi  déclare  in- 
saisissables. Cette  ville  a  été  déclarée  port 
franc. 

DÉCLARER ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  .S'expliquer.  H  ne  veut  point  se  dé- 
clarer là-dessus.  Il  s'en  est  déclaré  haute- 
ment. 

Il  signifie  également,  Se  manifester,  se 
faire  connaître.  Il  s'est  déclaré  l'auteur  de 
ce  livre.  On  l'emploie  souvent  au  figuré, 
dans  ce  .sens,  en  parlant  Des  choses.  L'orage, 
l'incendie,  la  maladie,  etc.,  se  déclarent. 
Son  génie  longtemps  caché  s' est  enfin  déclaré. 

Il  signifie  encore.  Se  prononcer,  pren- 
dre parti  pour  ou  contre  quelqu'un ,  pour 
ou  contre  quelque  chose.  Ces  deu-c  hommes 
ayant  eu  querelle,  toute  la  ville  se  déclara 
pour  le  plus  jeune.  Le  public  s'est  déclaré 
pour  lui,  pour  son  sentiment,  pour  son  opi- 
nion. Sedéclnrercontrequcliiu'un.Laricloire 
s'est  déclarée  pour  nous.  Le  ciel  se  déclare  en 
notre  faveur. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  Une  partie  de  i.Xllcma- 
gne  se  déclara  pour  les  Suédois.  On  força  ce 
prince  à  se  déclarer. 

DÉCLARÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ennemi 
déclaré.  Partisan  déclaré. 

DÉCLI.V.  s.  m.  État  d'une  chose  qui  pen- 
che vers  sa  lin,  qui  arrive  au  terme  de  son 
cours,  qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat. 
Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de  l'âge.  Le  dé- 
clinde  la  rie.  Le  déclin  d'une  maladie,  de  la 
fièvre.  Ledéclinde  la  lune .  L' empire  penchait 
vers  son  déclin.  Sa  fortune  est  sur  son  dé- 
clin. Cette  beauté  est  sur  son  déclin. 

DÉCLIN,  en  termes  d'.\rqucbusicr,  Le 
ressort  par  lequel  le  chien  d'un  pistolet, 
d'un  fusil,  s'abat  sur  le  bassinet.  Le  déclin 
vint  à  se  lâcher,  à  se  débander. 

DËCLI.N'ABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gram.  Qui  peut  être  décliné.  Kom ,  ad- 
jectif déclinable. 

DÉCLI.\AISO\.  s.  f.  T.d'.Vstron.  I.'.irc  do 
la  sphère  céleste  qui  mesure  la  distance  an- 
gulaire dont  un  astre  est  éloigné  del'équa- 
teur,  soit  au  nord,  soit  au  sud.  Ladéclinai- 
sond'  un  astre  se  mesure  sur  son  cercle  horaire. 
Déclinaison  boréale,  australe. 

En  Physique,  La  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée.  L'angle  qui  mesure  son  écart  du 
vrai  nord,  soit  vers  l'est,  soit  vers  l'ouest. 

DÉCLINAISON ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire,  qui  signifie,  La  manière  de 
f.airc  passer  les  noms  et  les  adjectifs  par  tous 
les  cas,  dans  les  langues  (pii  ont  des  ras. 
lly  aplusieurs  déclinaisons  dans  cette  langue, 
La  première,  la  seconde  déclinaison.  Il  n'ij 
a  point  de  cas  en  français,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites. 

l)KCLI.\.V\r,  A\TK.  adj.  Qui  décline. 
Son  pouvoir  déclinant  n'impose  plus  à  ses 
ennemis. 

Cadran  déclinant.  Cadran  qui  ne  regarile 
pas  direclement  quelqu'un  des  points  cardi- 
naux. Plan  déclinant,  Plan  qui  fait  angle 
avec  le  méridien. 

DÉCM.VAToiRi':.  adj.  des  dcux  genres. 


T.  de  Procédure.  Il  se  <lit  Des  exceptions, 
des  moyens  qu'on  allègue  pour  décliner  une 
juridiction.  Exceptions  déclinatoires.  Fins 
déclinatoires. 

I!  est  aussi  substantif  masculin.  Faire  si- 
gnifier un  déclinatoirc. 

DKCI.IXKR.  V.  n.  Déchoir,  pencher  vers 
satin;  s'affaiblir,  diminuer.  Le  jour  com- 
mence à  décliner.  Sa  fièvre  décline  depuis  peu. 
Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Sa  fortune,  son 
crédit  va  en  déclinant.  Son  génie  commençait 
à  décliner.  L'empire  déclinait.  En  parlant 
Des  personnes,  il  se  dit  soit  De  la  diminu- 
tion des  forces  physiques,  soit  De  l'allai- 
blissement  des  facultés  intellectuelles,  et 
quelquefois  de  l'un  et  de  l'autre  en  même 
temps.  Ce  malade  décline  tous  les  jours.  Il  va 
en  déclinant.  Depuis  sa  dernière  attaque,  ce 
vieillard  décline  beaucoup.  Ce  poète  perd  de 
sa  verve,  il  décline. 

DÉCLINER,  en  Astronomie,  se  dit  Des  as- 
tres qui  s'éloignent  de  l'équateur.  Un  astre 
qui  décline. 

Il  se  dit  aussi,  en  Physique,  De  l'aiguille 
aimantée  qui  s'écarte  du  nord  vrai.  L'ai- 
guille décline  de  tant. 

Il  .se  dit  également,  en  Gnomonique,  D'un 
plan  vertical  qui  ne  regarde  pas  directement 
celui  des  points  cardinaux  vers  lequel  il  est 
tourné.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du  midi 
au  coucliant. 

DÉCLINER,  s'emploie  comme  verbe  actif, 
en  termes  de  Grammaire,  et  alors  il  signi- 
fie, Faire  pas.ser  un  nom,  un  adjectif,  par 
tous  ses  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des 
cas,  telles  que  la  langue  grecque  et  la  lan- 
gue latine.  Décliner  un  nom.  Ce  mot  se  dé- 
cline. 

Fig.  et  fam.,  Décliner  son  nom.  Dire  qui 
l'on  est,  afin  de  se  faire  connaître.  Il  fut 
obligé  de  décliner  son  nom. 

En  termes  de  Procédure.  Décliner  une  ju- 
ridiction, décliner  la  juridiction,  la  compé- 
tence d'un  juge,  d'un  tribunal.  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  la  compétence  d'un  juge, 
d'un  tribunal,  et  demander  à  être  renvoyé 
devant  un  autre. 

DÉCLINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DKCLIVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  va 
en  pente.  Terres  déclives. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  en  pente.  La  déclivité  d'un  terrain. 

DÉCI.ORE.  V.  a.  Ôter  la  clôture.  Il  fut 
condamné  à  déclore  son.  champ,  son  parc. 

DÈCLOS,  OSE.  part,  passé.  Qui  n'est  plus 
clos,  ou  dont  la  clôture  est  tombée  en  par- 
tie. Il  ne  se  dit  que  Des  lieux  qui  sont  or- 
dinairement clos.  Ce  parc  est  déclos  en  plu- 
sieurs er>droits. 

DKCLOUEK.  V.  a.  Détacher  quelque  chose 
en  arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Dé- 
clouer des  ais,  des  planches.  Cette  caisse  est 
toute  déclouée.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  planche  se  décloue. 

DÉcLdiK,  ÉE.  part.  pa.ssé. 

DÉCOCIIEME.VT.  S.  m.  Action  de  déco- 
cher une  flèche. 

DÉCOCHER.  V.  a.  Tirer  une  flèche,  un 
trait  avec  l'arbalète  ou  avec  quelque  aulre 
machine  semblable.  Décocher  une  jlèrhe. 

Fig.  et  fam.,  Décocher  un  trait  de  satire, 
xine  épigramme,  etc..  Lancer  un  trait  ma- 
lin, une  épigramme.  On  dit  quelquefois, 
mais  plus  familièrement,  Décocher  un  com- 
pliment. 

DÉCOCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOCTION,  s.  f.  ('.oiiipnsilion  médici- 
nale (|u'()n  obtient  en  faisani  liouillir,  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  liquide,  des  drogues 


ou  des  plantes.  Dmre  une  décoction.  Faire 
une  décoction  de  mauve.  .Mettre  infuser  quel- 
q\ie  substance  dans  une  décoction.  Faire  de  la 
décoction  pour  un  lavement. 

DÉCOIFFER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  coiffe,  ou 
défaire  la  coiffure.  Décoiffe:  cet  enfant.  Sa 
femme  de  chambre  la  décoiffait. 

Il  signifie  aussi,  Déranger  la  coiffure,  les 
cheveux,  les  mettre  en  désordre.  Le  vent  l'a 
toute  décoiffée. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
soit  comme  verbe  rétléchi,  .soit  comme 
verbe  réciproque.  Cet  enfant ,  ce  malade  se 
décoiffe  toujours.  Elle  est  occupée  à  se  décoif- 
fer. Prenez  garde,  vous  allez  vous  décoiffer. 
Ces  deux  femmes  se  sont  prises  aux  cheveux, 
et  se  sont  décoiffées  l'une  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Décoiffer  une  bouteille,  Ôter 
l'enveloppe  de  goudron  ou  de  toute  autre 
matière  résineuse  qui  entoure  le  bouchon  ; 
et,  par  extension,  La  boire,  la  vider. 

DÉCOIFFÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOLLATION,  s.  f.  (On  prononce  les 
L.)  Action  par  laquelle  on  coupe  le  cou.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  que  pour  désigner 
Le  martyre  de  saint  Jean-Baptiste.  Là  dé- 
collation de  saint  Jean. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  décol- 
ler, de  se  décoller;  ou  État  de  ce  qui  est 
décollé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Chirurgie, 
D'un  organe  qui  se  détache  d'un  autre  au- 
quel il  était  adhérent.  Dans  certains  abcès, 
il  y  a  décollement  de  la  peatt. 

DÉCOLLER,  v.  a.  Couper  le  cou  à  quel- 
qu'un. On  ne  décollait  autrefois  en  France 
que  les  gentilshommes. 

DÉCOLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  détacher  une 
chose  qui  était  collée.  Décoller  du  papier. 
Décoller  une  estampe.  La  pluie  décolle  les 
châssis. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Des  ais  qui  se  décollent.  La  bordure  du 
tableau  s'est  décollée. 

Fig.,  au  Jeu  de  billard.  Décoller  une  bille, 
L'éloigner,  la  détacher,  en  jouant,  de  la 
bande  contre  laquelle  elle  était.  On  dit 
aussi,  avec  le  pronom  personnel.  Se  décol- 
ler, Détacher  sa  bille  de  la  bande. 

DÉCOLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOLLETER.  V.  a.  Découvrir  le  cou, 
la  gorge,  les  épaules.  On  l'emploie  surtout 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  femme  ne 
devrait  pas  tant  se  décolleter. 

Il  se  dit  aussi,  ncutralement,  D'un  vête- 
ment dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  le  cou.  Vous  avez  là  un  habit  qui  décol- 
leté beaucoup. 

DECOLLETE,  ÉE.  part,  passc.  Une  femme 
trop  décolletée,  toute  décolletée.  Habit  trop 
décolleté. 

DÉCOLORATION.  S.  f .  Perte  de  la  couleur 
naturelle.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  Mé- 
decine. La  décoloratioti  de  la  peau. 

DÉCOLORER.  V.  a.  Ôter  la  couleur,  ef- 
facer la  couleur.  La  maladie  l'a  toute  déco- 
lorée. Le  vinaigre  décolore  les  lèvres. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vr.ages  d'esprit.  Les  corrections  trop  minu- 
tieuses peuvent  décolorer  le  style,  décolorer 
un  ouvrage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  roses  se  décolorent.  Son  teint  s'est  déco- 
loré. 

DÉCOLORÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  teint  déco- 
loré. Des  fleurs  décolorées.  Des  lèvres  déco- 
lorées. Des  fruits  décolorés.  L'n  tableau  dé- 
coloré. Un  style  décoloré. 
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DËCOMBRER.  V.  a.  Ûtcr  les  décombres, 
les  immuriilicos,  les  débris,  les  plàtras'qui 
embarrassenl  un  terrain,  et  qui  bouchent 
quelque  passa^rc.  Décombrer  te  jiird  d'une 
muraille.  Pécombrer  utie  rue, un  passage,  etc. 

Di-:cnMiiKi:.  KK.  part,  passé. 

Df^XO.MBKIOS.  s.  ni.  pi.  Ama.s  de  maté- 
riau.x  inutiles  qui  restent  sur  le  terrain  après 
la  démolition  d'un  bâtiment.  Il  faut  faire 
enleier  les  décombres. 

l>ia:o.>ll>iisi<:R.  V.  a.  .Vnalyser  un  corps, 
le  réduire  ;v  ses  principes,  séparer  les  élé- 
ments dont  il  est  composé.  Les.  chimistes 
décdinposent  les  corps  en  les  faisant  ayir  les 
uns  sur  les  autres.  On  dit  dans  un  sensaiia- 
lo^^ue,  en  Physique,  Décomposer  les  rayons 
solaires,  la  lumière. 

Il  s'emploie  ligurément.  Décomposer  une 
phrase,  une  idée.  Décomposer  un  mot  en  ses 
éléments. 

En  .'Mécanique,  Décomposer  le  mourcment 
d'un  corps,  (;onsidéror  le  mouvement  ac- 
tuel d'un  corps  comme  produit  par  la  co- 
existence de  plusieurs  mouvements  partiels 
ayant  dos  directions  et  des  intensités  diver- 
ses que  les  principes  do  la  mécanique  en- 
seif^ncnt  ii  déterminer. 

I)KC0MP(3SEn,  signifio  aussi,  Produire 
dans  quelque  substance  une  altération  or- 
dinairement suivie  de  corruption,  de  putré- 
faction, do  dissolution,  etc.  /,a  chaleur 
décompose  les  matières  animales.  On  a  dit 
de  mémo.  I.a  fièvre   décompose  le  sang,  etc. 

Il  se  dit  lii^urément  en  parlant  De  l'alté- 
ration des  traits  du  visage  par  l'effet  de  la 
maladie,  de  la  mort,  de  quelque  passion 
violente,  etc.  La  maladie,  la  mort  avait  dé- 
composé ses  traits.  La  terreur  décumpusc  le 
visage. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  les  deu.x  sens  qui  pré- 
cèdent. Une  liqueur  qui  se  décompose.  À  la 
lecture  de  iarrèt,  son  visnije  se  décomposa, 
tous  ses  traits  se  décomposèrent. 

Dkco.MI'Osè,  kii.  part,  passé.  Une  substance 
décomposée,   t'n  visage  décomposé. 

UKCO.nPitSITIox.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Ré.solution  d'un  corps  en  ses  principes,  .sé- 
paration de  ses  éléments.  La  décomposition 
d'une  substance  par  les  acides. 

Il  se  (lit  ligurément.  La  décomposition 
d'une  idée.  La  décomposition  du  discours.  Kn 
Mécanique,  La  décomposition  d'un  vwuve- 
ment. 

Il  so  dit  aussi  d'Une  altération  ordinaire- 
ment suivie!  do  corruption,  de  putréfaction, 
d("  dissolution,  etc.  La  décomposition  qu'é- 
prouvent certains  corps  par  le  contact  de 
l'air.  On  a  dit  do  même,  La  décomposition 
du  sang,  des  humeurs,  On  le  dit  aussi  iirru- 
rémenl  d'une  altération  dans  les  traits  et 
l'air  dn  visai,'e. 

I>K<:(l.MI>TK.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  I'  dans  ce  mot  et  le  suivant.)  Ce  qu'il  y 
a  i  rabattre,  à  dc'duire  sur  une  sonune  qu'on 
paye.  Il  y  a  tant  de  décompte. 

Faire  le  décompte,  Habattre  sur  une  cer- 
taine somme .  ou  Faire  la  supputation  de 
ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  Faire  à  quelqu'un 
son  décompte,  en  lui  payant  ses  gages,  son 
traitement.  On  dit  de  même.  Payer  le  dé- 
com/He,  Payer  ce  qui  est  dû  en  retenant  ce 
qu'on  a  avancé. 

Kif?.  et  fam..  Trouver  du  décompte  dans 
une  affaire.  Ueconnaitre  qu'elle  n'est  pas 
aussi  avantai,'euse  qu'on  l'avail  espéré.  Il 
attend  cent  mille  francs  de  celle  affaire,  mais 
il  !/  trouvera   bien  du  décompte. 

UflcoMPTKK.   v.   a.   Déduire,    rabattre 


d'une  somme.  .Sur  ce  qu'on  lui  doit,  il  faut 
décompter  ce  qu'il  a  reçu.  On  a  décompté  aux 
soldats  ce  qu'on  leur  avait  avancé  pour  leur 
paye. 

Il  sif^nific,  au  figure  et  familièrement, 
Habattre  de  l'opinion  qu'on  avait  d'une 
chose,  d'une  per.sonne.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  d'ordinaire  absolument,  et  il  n'est 
;,'uère  usité  qu'a  l'inlinitif.  H  croit  que  cette 
succession  va  lui  donner  xtne  somme  énorme, 
mais  il  troitvera  à  dirompler.  Il  y  aura  bien 
à  décompter.  Il  avait  de  grandes  prétentions , 
mais  il  a  eu  à  décompter.  On  leur  avait  donné 
une  grande  idée  de  lui,  mais  ils  ont  bien 
trouvé  cl  décompter. 

I)i:coMi'ïÉ,  ÉE.  part,  passe.  Une  somme  dé- 
comptée. 

DftCO.VCERTER.  V.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  Il  ne  faut 
qu'une  voix  discordante  pour  déconcerter 
toutes  les  autres.  Un  musicien  qui  bal  mal 
la  mesure,  déconcerte  tout  l'orchestre,  toute 
la  symplionie. 

Il  si;<nilic  au  fiH'uré,  Rompre  les  mesu- 
res de  quehiu'un,  l'arrêter  dans  l'exécution 
de  ses  projets,  elc.  Cet  accident  les  a  fort 
déconcertés,  a  fort  déconcerté  les  mesures 
de  cet  homme.  Cette  victoire  déconcerta  les 
alliés.  Les  eniu-mis  furent  déconcertés  de  cette 
alliance.  Cela  déconcerte  (»i<s  mes  projets. 

Ilsi^'nilie  aussi,  Tnnibler,  interdire  quel- 
qu'un, lui  faire  perdre  conlenance.  Cet  évé- 
nement le  déconcerta.  Il  faut  peu  de  chose 
pour  le  déconcerter.  On  l'eniijloie  souvent, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. C'est  un  homme  qui  se  déconcerte  aisc~ 
ment. 

DÉCON-CERTÉ,  iïE.  part,  passé,  il  parut  tout 
déconcerté. 

I)l':<:<)XFIRK.  V.  a.  Défaire  entièrement 
dans  une  bataille.  Déconfire  les  ennemis.  Il 
est  vieux. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Iiéconfire  quel- 
qu'un. Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  dire, 
ni  (luelle  contenance  tenir.  Ce  discours  l'em- 
barrassa, il  fut  tout  déconfit. 

DECONFIT,  ni:,  part,  passé. 

UK<;<».\FITl-RE.  s.  f.  Entière  défaite. 
Graïuir,  horrible,  furieuse,  sanglante  dé- 
confiture. La  déconfiture  des  troupes.  Il  est 
vieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,au  figuré,  dans 
le  langage  familier.  On  fit  une  grande  décon- 
fiture de  gibier.  Ily  avait  à  ce  repas  quantité 
de  volailles,  force  pâtés,  etc.,  on  en  fit  une 
belle  déconfiture . 

Il  se  dit  aussi,  fignrément  et  familière- 
ment, do  La  ruine  eiUière  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etc.  Les  banqueroutes  qu'il  a 
essuyées  ont  été  cause  de  sa  déconfiture. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Insolvabi- 
lité, état  d'un  débiteur  dont  les  biens  ne 
sont  pas  suffisants  pour  jiayer  ses  dettes. 
Une  société  finit  par  la  déconfiture  de  l'undes 
associés.  Tomber  en  déconfiture. 

DÉCOXFORT.  s.  m.  Découragement,  dé- 
solation d'une  i)er.sonne  qui  se  voit  jsans  se- 
cours. Il  est  vieux. 

I)l':«;«>.\F<)RTER.  V.  a.  Décourager,  abat- 
tre, affliger.  Cet  accident  l'a  extrêmement 
déconforté.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Plus  on  essaye  de  le  conso- 
ler, plus  il  se  déconforte.  Il  est  vieux. 

DÉCOM-OHTK.  ÉE.  part,  passé. 

DfiCO.N'SKII.I.ER.  V.  a.  Dissuader,  con- 
seiller de  ne  p,is  faire  qiiel(|uc  chose,  en 
détourner  par  ses  raisons,  par  ses  avis.  Je 
ne  lui  conseille  ni  ne  lui  déconseille  cette  en- 
treprise. 


On  lui  donne  aussi  le  nom  de  la  personne 
pour  régime.  Il  fera  ce  qu  il  voudra  ; 
je  ne  le  conseille,  ni  ne  le  déconseille.  Il  est 
familier. 

DÉCONSEILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 
UÉCO.NSIDÉR.vriO.V.  s.  L  Perte  de  la  con- 
sidération, de  l'estime.  Une  complète  décon- 
sidération fut  k  châtiment  mérité  de  sa  ma  u- 
vais  conduite. 

l>ÉCO.\<;iDÉRER.  v.  a.  Faire  perdre  la 
considération,  l'estime,  .sa  conduite  l'a  dé- 
considéré. Il  s'emploie  plus  souvent  avec  lo 
pronom  personnel.  /(  se  déconsidère  par  sa 
conduite.  Il  faut  prendre  garde  de  vous  dé- 
considérer. 

DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE.  part,  passé,  et  adj.  Qui 
n'est  plus  jugé  digne  de  considération , 
d'estime.  C'est  un  homme  tout  ù  fait  décon- 
sidéré. L')i  magistrat  déconsidéré.  Ce  corps 
est  déconsidéré  depuis  qu'il  a  montré  tant  de 
faiblesse.  Cette  compagnie  est  fort  déconsi- 
dérée. 

UÉCOXSTRUIRE.  v.  a.  Défaire  une  con- 
struction. On  déconstruisil  ce  monument  jjour 
le  reconstruire  ailleurs. 
DÉcoNsriu  rr,  iite.  part,  passé. 
D1':c«»xtexan<:kr.  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  On  lui  a  dit  des 
choses,  qui  l'ont  décontenancé.  Il  est  aisé  à 
décontenancer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pnmom  per- 
sonnel, et  signilie  surtout.  Perdre  conte- 
nance par  timidité,  par  embarras.  Ce  jeune 
liomme  se  décontenance  très  aisément. 

DÉCONTENANCÉ,  ÉE.  part,  passé.  Qui  a  per- 
du contenance,  ou  Qui  de  soi-même  n'en  a 
point.  Quand  il  est  en  compagnie,  il  esttout 
décontenancé. 

DfxoxVKXUE.  s.  f.  Malheur,  mauvais 
succès.  /(  m'a  conté  sa  déconvenue.  U  est  fa- 
milier. 

DÉCOR,  s.  m.  T.  d'Archit.  Ce  qui  décore. 
On  ne  le  dit  guère  que  Des  peintures  de 
bâtiment  qui  font  partie  de  la  décoration 
intérieure  des  ai)partements.  Voilà  «ii  joli 
décor.  Cet  architecte  entend  bien  le  décor. 
C'est  un  habile  peintre  en  décor. 

Il  se  dit  aussi  Des  décorations  d'une 
pièce  do  théâtre.  Les  décors  de  cet  opéra 
sont  d'une  grande  riclicsse. 

Dl';«:oR.4TKrR.  s.  m.  celui  dont  la  pro- 
fession est  d'orner  l'intérieur  des  apparte- 
ments, ou  qui  fait  des  décorations  pour  les 
théâtres,  pour  des  fêtes,  pour  des  pompes 
religieuses,  elc.  Un  habile  décorateur.  On 
dit  aussi,  adjectivement,  peintre  décora- 
teur. 

DÉCORATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  :\  déco- 
rer, qui  décore  bien.  .'Sculpture  décorative. 
Peinture  décorative.  Les  arts  décoratifs. 

DÉCORATIOX.  s.  f.  Knibellissement,  or- 
nement. Il  so  dit  surtout  Des  ornements 
d'architecture,  de  peinture  et  de  sculpture. 
Faire  plusieurs  ouvrages  pour  la  décoration 
d'une  ville.  Il  a  laissé  par  testament  une 
somme  considérable  pour  la  décoration  de 
l'église.  Décoration  extérieure.  Décoration 
intérieure.  La  décoration  d'un  édifice,  d'un 
salon,  etc. 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
De  théâtre,  La  représentation  des  lieux  où 
l'action  est  supposée  se  passer.  Les  déco- 
rations du  nouvel  opéra  sont  très  belles.  La 
décoration  du  premier  acte.  Cliangement  de 
décoration. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel.  Des  châssis 
et  des  toiles  peintes  qui  forment  l'ensemble 
d'une  décoration.  Le  feu  prit  aux  décora- 
lions. 
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DÉCOPATION,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
personnes,  et  signifie.  Marque  d'honneur, 
de  dignité.  Le  roi,  avant  de  l'enxwyer  en  am- 
bassade, lui  a  conféré  un  de  ses  ordres,  pour 
qu'il  eût  une  décoration.  Porter  une  décora- 
lion.  La  décoration  de  la  Léijion  d'honneur. 
Cacher  ses  décorations. 

DKCORDER.  V.  a.  Détorliller  une  corde, 
séparer  les  petites  cordes  dont  elle  est  com- 
posée. Décorder  un  vieux  cdble. 

BÉCORDÈ,  KE.  part,  passé. 

DÉCORER.  V.  a.  Orner,  parer.  Décorer 
un  théâtre,  un  temple,  un  édifice  public,  un 
salon,  etc.  La  salle  était  magnifiquement  dé- 
corée. Les  ornements  qui  décorent  un  salon. 
Le  jardin  est  décoré  de  statues. 

Il  peut  se  dire  aussi  figuréracnt  dans  un 
.sens  moral.  La  grâce  décore  son  i-isage  et  ses 
discours. 

Il  signifie  aussi.  Honorer  d'une  décora- 
tion, revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité.  /( 
était  décoré  de  l'ordre  du  .^aint-Esprit.  Il  le 
décora  d'unnouceau  titre,  d'une  nouvelle  di- 
gnité. Les  litres  pompeux  qui  le  décorent. 
Dont  il  est  revêtu. 

Il  se  dit  d'une  manière  absolue  en  par- 
lant De  la  Légion  d'honneur.  /(  est  décoré, 
il  n'est  pas  décoré. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémeçt.  Ils 
décorent  du  nom  de  sagesse  leur  insensibi-^ 
lité.  Ils  décorent  du  nom  de  châteauune  mi- 
sérable bicoque. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  décorer  d'un  titre  qu'un  n'a  pas 
mérité. 

DÉCORÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  salon  décoré 
avec  élégance. 

DÊCORTIC.\TIO\.  s.  f,  .\ction  d'écorcer 
ou  de  peler  des  branches,  des  racines,  des 
graines,  etc. 

DÉCORTIQUER,  v.  a.  Enlever  l'écorce 
des  arbres ,  des  graines,  etc. 

Di-:c(iuTiQUÉ,  KE.  part,  passé. 

DÉCORIT.M.  s.  m.  (On  prononce  Décoro- 
me.)  T.  emprunté  du  latin.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  :  Gorder,  obser- 
ver le  décorum.  Garder  les  bienséances. 
Blesser  le  décorum.  Choquer  les  bienséan- 
ces. 

DÉCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez 
.soi,  hors  du  logis  où  l'on  a  accoutumé  de 
coucher.  Depuis  huit  jours  il  a  découché  trois 
fois.  Il  ne  veut  point  que  ses  domestiques  dé- 
couchent. 

Fam.,  Ce  mari  ne  découche  point  d'avec  sa 
femme,  11  couche  toujours  dans  le  même  lit 
que  sa  femme. 

DÉCOUCHER,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
{»nifie.  Être  cause  que  quelqu'un  quitte  le 
lit  où  il  couche.  Le  maître  de  la  maison 
m'avait  offert  son  lit,  mais  je  n'ai  pas  voulu 
le  découcher.  Je  n'ai  garde  de  vous  di'cou- 
cher.  Ce  mot  est  familier. 

UÉcorcHK,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (Use  conjugue  comme 
Coudre.)  Défaire  une  couture,  ce  qui  est 
cousu.  Découdre  la  doublure  d'un  habit.  Dé- 
coudre xtn  habit.  Découdre  de  la  dentelle.  Dé- 
coudre une  botte.  Découdre  un  soulier. 

Il  signifie  au  figuré.  Faire  une  blessure 
en  long,  comme  le  sanglier  lorsqu'il  déchire 
le  ventre  d'un  chien.  Le  sanglier,  d'un  coup 
de  défense,  a  décousu  le  ventre  à  un  de  nos 
chiens.  Ce  sens  vieillit. 

11  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, Dos  choses  dont  la  couture  vient  à  se 
défaire,  cela  commence  «  se  découdre.  Vne 
doublure  qui  s'est  décousue. 

Kig.  et  fam..    Les  affaires  se  décousent, 


commencent  à  se  découdre.  Les  affaires  com- 
mencent à  aller  mal.  Leur  amitié  commence 
à  se  découdre,  Leur  amitié  commence  à  se 
refroidir.  Ces  manières  de  parler  vieillis- 
sent. 

DÉCOUDRE,  est  aussi  neutre  ;  et,  dans 
cette  acception,  il  n'est  d'usage  qu'avec  la 
particule  en,  et  en  parlant,  fîgurémcnt  et 
proverbialement.  Des  personnes  qui  se  dé- 
terminent et  se  disposent  .soit  à  quelque 
combat,  à  quelque  contestation,  soit  à  des 
jeux,  à  des  exercices  qui  sont  une  manière 
de  combat.  L'ennemi  s'avance,  nous  aurons 
à  en  découdre.  Ils  en  veulent  découdre.  Il  est 
résolu  de  lui  faire  tirer  l'épée,  il  veut  en  dé- 
coudre. Apportez-nous  des  cartes,  un  trictrac, 
je  vois  bien  que  monsieur  en  veut  découdre. 
Eh  bien!  il  ne  veut  point  d'accommodement,' 
il  veut  plaider  ?  il  en  faut  découdre.  Allons, 
voulez-vous  que  nous  échangions  quelques 
coups  de  fleuret'/  voulez-vous  que  nous  en 
décousions  ?  Il  est  familier. 

DÉCOUSU,  UE.  part,  passé. 

Il  se  dit,  adjectivement  et  figurément. 
De  propos  sans  suite,  d'un  style  qui  n'a 
point  de  liaison,  etc.  Style  décousu.  Conver- 
sation décousue.  Des  id^'es  décousues.  Il  ne 
m'a  tenu  que  des  propos  décousus. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  un  sens  analogue.  Le  décousu  du 
style.  Je  remarquais  du  décousu  dans  ses 
propos,  et  je  voyais  bien  qu'il  avait  l'esprit 
préoccupé. 

DÉCOULEME.VT.  s.  m.  Flux,  mouvement 
de  ce  qui  découle  peu  à  peu  et  de  suite.  Le 
découlement  des  humeurs  Le  découlement  de 
la  pituite.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases,  et  il  vieillit. 

DÉCOULER,  v.  n.  Couler.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses  liquides  qui  tombent  peu 
à  peu  et  de  suite.  /(  s'est  fait  une  coupure, 
et  il  en  découle  du  sang.  La  sueur  découlait 
de  son  visage.  L'eau  découlait  peu  à  peu. 

Il  se  dit,  ligurémcnt.  De  certaines  choses 
spirituelles  et  morales.  Dieu  fait  découler 
ses  grâces  sur  nous.  Les  biens  et  les  maux 
découlent  d'tin  môme  principe.  De  ce  principe 
découlent  plusieurs  conséquences. 

DÉCOUPAGE,  s.  m.  Action  de  découper. 
Découpage  à  l'emporte-pièce. 

DÉCOUPER,  v.  a.  Couper  par  morceaux. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  pièces  de 
viande,  telles  que  la  volaille  et  le  gibier, 
qui  peuvent  se  séparer  par  membres.  Dé- 
couper un  poulet,  un  chapon,  un  levraut. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoiles  que 
l'on  coupe  avec  art  à  petites  taillades,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce,  soit  qu'on  ne  l'enlève 
pas.  Découper  du  drap,  du  satin,  du  taffe- 
tas, etc.  Découper  une  jupe,  un  fichu. 

Il  signifie  encore.  Couper  du  carton,  du 
papier,  etc.,  de  manière  que  ce  qui  en  reste 
ait  la  figure  de  quelque  objet ,  une  forme 
déterminée.  Découper  des  cartes  à  jouer,  du 
carton,  du  papier,  du  parchemin.  Découper 
à  l'emportc-piéce.  Découper  une  figure,  xin 
arbre,  une  maison,  avec  des  ciseaux.  Décou- 
per en  festons.  On  découpe  à  l' emporte-pièce 
les  étoffes  dont  on  fait  les  fleurs  artificielles. 
.'Vbsol..  /(  découpe  arec  beaucoup  de  goût, 
d'habileté. 

Il  signifie  également.  Détacher,  en  cou- 
pant tout  autour,  les  ligures  ou  autres  ob- 
jets qui  sont  représentés  sur  une  toile,  sur 
<lu  papier,  etc.  Découper  une  image,  une  es- 
tampe avec  un  canif.  Découper  des  figures, 
des  fleurs,  pour  les  appliquer  sur  un  autre 
fond. 

Vig.,  Se  découper.  Se  détacher  avec  beau- 


coup de  netteté.  Les  balustrades  blanches 
du  ctimble  se  découpent  sur  le  fond  bleu  du 
ciel. 

DÉCOUPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

En  termes  de  Peinture,  Les  figures  de  ce 
tableau  semblent  découpées,  sont  découpées, 
se  dit  Des  figures  qui  tranchent  trop  sur  le 
fond,  à  cause  de  la  sécheresse  des  contours 
ou  de  la  crudité  des  couleurs. 

DÉCOUPÉ,  se  dit  substantivement  d'Un 
parterre  formé  de  divers  compartiments 
destinés  à  recevoir  des  fleurs. 

DÉCOUPEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  découpure. 

DÉCOUPLE  ou  DÉCOUPLER,  s.  m.  T.  de 
Vénerie.  Action  de  détacher  les  chiens  pour 
qu'ils  courent  après  la  béte.  Au  premier  dé- 
couple. .Ali  premier  découpler. 

DÉCOUPLER,  v.  a.  Détacher  des  chiens 
couplés.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
chiens  courants  qu'on  mène  attachés  deux 
à  deux.  Découpler  des  chiens.  Dès  qu'on  fut 
arrivé  au  rendez-rous,  on  découpla  les  chiens. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Dès 
qu'on  fut  arrivé  sur  la  bruyère,  on  accoupla. 

Fig.  et  fam..  Découpler  des  gens  après 
quelqu'un.  Lâcher  des  gens  après  quelqu'un 
pour  le  maltraiter,  le  poursuivre.  S'il  me 
fâche,  je  découplerai  sur  lui ,  je  lui  décou- 
plerai  des  gens  qui  le  traiteront  comme  il 
faut.  Je  découplerai  les  huissiers  après  lui. 

DÉCOUPLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Être  bien  découplé.  Être  vi- 
goureux et  de  belle  taille.  C'est  un  drôle, 
un  gaillard  bien  découplé. 

DÉCOUPOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  faire  des  découpures. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Action  de  découper 
une  étoffe,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Découpure  fine. 
Découpure  grossière.  Faire  de  la  découpure. 
Faire  des  décoxipures.  Travailler  en  décou- 
pure. Cette  découpure  représente  des  enfants 
qui  jouent.  En  Botanique,  il  se  dit  Des  di- 
visions des  bords  d'une  feuille.  Les  décou- 
pures d'une  feuille. 

DÉCOURAGEANT,  AXTE.  adj.  Qui  dé- 
courage, qui  rebute.  Cela  est  fort  découra- 
geant. Des  obstacles  décourageants.  Ce  maître, 
ce  professeur  est  décourageant  par  sa  sévé- 
rité. Ce  poète  est  d'une  perfection  découra- 
geante. 

DÉcouRAGEME.\T.  s.  ni.  Perle  de  cou- 
rage, abattement  de  cœur.  Ce  géiuh-al , 
voyant  le  découragement  de  ses  soldats,  leva 
le  siège.  Il  abandonna  celte  entreprise  par  dé- 
couragement. Tomber  dans  le  découragement. 
Se  laisser  aller  au  découragement,  l'ndecou- 
ragement  profond,  absolu. 

DÉCOURAGER.  V.  a.  Abattre  le  courage, 
ôter  le  courage.  Décourager  quelqu'un.  Cet 
accident,  cette  nouvelle  découragea  fort  les 
soldats. 

Il  signifie  aussi.  Faire  perdre  le  courage, 
oter  l'envie  de  faire  quelque  chose.  /(  est 
découragé  de  travailler,  découragé  du  travail. 
Ses  amis  l'en  ont  dècoxirngé.  On  dirait  mieux, 
dans  cette  dernière  phrase.  Détourner  ou 
dissuader. 

Il  s  emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  y  a  de  quoi  se  décourager.  Il  se 
décourage  au  premier  obstacle  qu'il  rencon- 
tre. 

DKCoun.\(iÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOURO.\.VER.  v.  a.  Ôter  la  couronne. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  (igu."é.  en  par- 
lant D'objets  dont  la  cime  a  été  enlevée.  Le 
veni  a  découronné  cet  arbre.  Le  temps  a  dé- 
I  couromu'  cet  édifice. 
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Drcouronné,  ée.  part,  passé,  l/n  souve- 
rain (tfcuuronné. 

UÉCOI'IIS.  s.  m.  Décroissement  de  la 
lune.  La  lune  ttail  dans  son  plein  aiant- 
hier,  elle  est  maintenant  en  décours. 

Il  se  ilil  aussi  lui  ilcclin  îles  maladies.  La 
fièvre  était  en  son  decours.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

UÉCOl'SURE.  s.  f.  Endroit  décousu  de 
quelque  linge  ou  do  quelque  étolTe.  Cela 
n'est  pas  déchiré,  ce  n'est  qu'une  décousure. 
DECOUVERTE,  s.  f.  .Vction  de  décou- 
vrir; ou  La  clioso  même  qu'on  a  décou- 
verte, qu'on  a  trouvée.  Traînailler  à  la  dé- 
couverte d'un  trésor,  d'une  mine.  La  décou- 
verte d'un  secret.  Faire  des  découvertes  en 
physique,  en  astronomie.  Dr/iuis  la  décou- 
verte du  nouveau  monde.  Voilà  une  grande 
découverte.  C'est  lui  qui  a  fait  cette  décou- 
verte. De  nouvelles  découvertes.  L'n  voyage 
de  découvertes. 

En  termes  de  Guerre,  .•U(pr  ou  envoyer  à 
la  découverte  du  pays,  à  la  découverte  des 
ennemis,  à  la  découverte  ,  .\ller  ou  envoyer 
reconnaître  le  lieu  où  sont  les  ennemis, 
leur  nombre,  leur  contenance. 

DÉCOUVRKUR.  s.  m.  Celui  qui  découvre. 
Le  découvreur  du  nouveau  monde  fut  traité 
comme  un  criminel, 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.)  ûter  ce  qui  couvrait  une  chose 
ou  une  personne.  Découvrir  un  pot,  uriplat, 
un  panier.  Découvrir  une  maison.  Découvrir 
tin  honvme  qui  est  dans  son  lit.  Découvrir 
l'os,  pour  voir  s'il  n'est  pas  offensé.  Découvrir 
les  racines  d'un  arbre. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir;  et,  dans 
celte  acception,  il  ne  se  dit  guère  que  Des 
femmes.  Une  femme  qui  se  découvre  la  gorge, 
qui  se  découvre  trop. 

Découvrir  son  jeu,  Laisser  voir  ou  mon- 
trer ses  cartes;  et  ligurément.  Jouer  de  ma- 
nière à  faire  connaître  son  jeu.  Il  se  dit 
également  en  parlant  D'alTaires,  et  signifie, 
Donner  à  connaître  ses  desseins,  et  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  les  exécuter. 

DiicouvRiR,  signifie  aussi,  Ôter,  écarter 
ce  qui  mettait  à  couvert,  ce  qui  défendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  est  principalement 
usité  en  termes  de  Guerre.  Ordonner  à  la 
cavalerie  de  se  retirer  et  de  découvrir  l'infan- 
terie. Ce  corps  était  trop  découvert,  aussi  a- 
t-il souffert  beaucoup.  Découvrir  la  frontière 
en  rappelatit  les  troupes  dans  l'intérieur,  en 
démolissant  les  places  fortes.  Cette  place,  cette 
ville  est  entièrement  découverte,  depuis  que 
telle  autre  place  a  été  prise,  démolie,  aban- 
donnée. 

Au.\  Échecs,  Découvrir  une  pièce,  La  dé- 
garnir des  pièces  qui  devraient  la  cou\Tir, 
ou  la  dégager  de  ce  qui  l'empêchait 
d'agir. 

.\u  Trictrac,  Découvrir  une  dame.  Laisser 
une  dame  seule  dans  une  case,  en  sorte 
qu'elle  peut  être  battue.  Dans  ce  même 
sens,  on  dit  aussi.  Découvrir  son  jeu. 

Di:coL'VRiR,  signifie  au  figuré,  Révéler, 
déclarer,  faire  connaître  ce  qu'on  tenait 
ou  ce  qui  était  tenu  caché,  secret.  /(  m'a 
découvert  son  secret.  Je  n'ai  découvert  cela  à 
personne.  Je  lui  ai  découvert  mon  cœur.  Un 
accusé  qui  a  découvert  ses  complices.  Décou- 
vrir ses  sentiments.  Le  temps  nous  découvrira 
ce  mystère.  Il  vint  leur  découvrir  tout  ce  qu'il 
savait  du  complot. 

Il  signifie  encore.  Voir,  apercevoir  d'un 
lieu  élevé.  Du  haut  de  cette  montagne  on  dé- 
couvre une  vaste  étendue  de  pays. 

T.  I. 


Il  signifie  même  simplement,  Commencer 
d'apercevoir.  Quand  ils  eurent  navigué  tant 
de  jours,  ils  découvrirent  un  cap.  On  décou- 
vrit les  vaisseaux  de  la  flotte  ennemie.  On 
n'eut  pas  fait  une  lieue,  qu'on  découvrit  la 
tête  de  l'armée  ennemie. 

Il  signifie  aussi .  Truuvcr  ce  qui  n'était 
pas  connu,  ce  qui  était  resté  ignoré,  caché. 
Découvrir  une  mine  d'or,  d'argent,  etc.  Dé- 
couvrir une  carrière  de  marbre,  de  pierre,  de 
pldtre.  Découvrir  un  trésor.  Découvrir  une 
terre  nouvelle,  un  pays  inconnu.  Découvrir 
une  source,  des  eaur.  Découvrir  de  nouvelles 
étoiles.  Quand  l'Amérique  fut  découverte. 
Quand  oti  découvrit  le  Brésil,  le  Japon,  etc. 
Il  découvrit  une  issue  secrète.  Je  crois  avoir 
découvert  l'homme  qu'il  nous  faut.  On  lui 
découvre  tous  les  jours  de  nouvelles  dettes. 
Ilarrey  a  découvert  la  circulation  du  sang. 
Découvrir  les  secrets  de  la  nature.  Découvrir 
la  cause  d'une  maladie.  Découvrir  un  prin- 
cipe. 

Prov.  et  fig..  Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quel- 
que intrigue.  /(  croyait  que  son  intrigue  était 
bien  cachée,  mais  enfin  on  a  découvert  le 
pot  aux  roses. 

DÉCOUVRIR,  signifie  particulièrement. 
Parvenir  à  connaître  ce  qui  était  tenu  ca- 
ché. J'ai  découvert  son  dessein.  On  a  décou- 
vert le  mystère.  J'ai  découvert  sa  fourbe.  Je 
découvrirai  le  larron.  Je  parviendrai  bien  à 
découvrir  la  vérité  sur  tout  cela.  Découvrir 
une  conspiration,  un  complot.  Découvrir  un 
secret.  Au  bout  de  quelque  temps ,  je  décou- 
vris qu'il  me  trompait.  On  pouvait  aisément 
découvrir  dans  cette  conduite  la  secrète  inten- 
tion de... 

DiicofVRiR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  quelques-uns  des  sens 
iniliqués.  Ce  malade  s'est  drcouvert  en  s'agi- 
tant  dans  son  lit.  Je  ne  me  suis  découvert  qu'à 
lui  seul,  tous  les  autres  ignorent  qui  je  suis. 
Je  me  suis  entièrement  découvert  à  lui,  et  tous 
mes  sentiments ,  tous  mes  projets  lui  sont 
connus.  Vous  vous  découvre:  trop,  il  eiU  fallu 
garder  le  secret  sur  tout  cela.  L'avenir  se  dé- 
couvrait à  leurs  yeux.  La  mer  se  découvre 
dans  le  lointain. 

Il  signifie  particulièrement,  Oter  son 
rhapeau,  son  bonnet,  etc.  i>'e  découvrir  par 
respect  devant  quclqu  U7i. 

Il  signifie,  en  ternies  d'Escrime,  Donner 
prise  à  son  adversaire,  ne  pas  se  mettre 
bien  en  garde.  /(  eut  l'imprudence  de  se  dé- 
couvrir, et  reçut  un  coup  d'épée  dans  la  poi- 
trine. Prenez  garde,  vous  vous  découvrez 
trop. 

Il  signifie  également,  en  termes  de 
Guerre,  S'e.xposer  au.\  coups,  au  danger, 
au  lieu  de  se  tenir  derrière  le  retranchement. 
Cet  officier ,  ce  soldat  se  découvre  trop. 

DÉcoivERT,  ERTE.  part,  passé.  Avoir  la 
tête  découverte ,  le  visage  découvert,  le  sein 
découvert. 

En  termes  de  Procédure,  Offrir  une 
somme  d'argent  à  deniers  découverts,  deniers 
découverts.  En  deniers  comptants. 

En  termes  de  Jardinage,  Allée  découverte, 
Allée  dont  les  arbres  ne  se  joignent  point 
par  en  haut. 

Pays  découvert.  Pays  ofi  il  y  a  peu  d'ar- 
bres. La  Beauce  est  un  pays  découvert. 
Bateau  découvert.  Bateau  non  ponté. 
En  termes  de  Guerre,  Découvert,  Exposé 
sans  défense  aux  attaques  de  l'ennemi.  Cette 
place  était  découverte  du  côté  du  midi.  Le 
flanc  du  réginient  se  trouva  découvert. 
En  termes  de  Finances,  Découvert,  s  em- 


ploie  substantivement.  Les  découverts  du 
trésor,  Les  dépenses  qui  ne  sont  pas  couver- 
tes par  des  crédits. 

A  UECoiVEUT.  loc.  adv.  Sans  être  couvert. 
Il  n'y  avait  ni  portes  ni  fenêtres  à  cette  mai- 
son, nous  étions  à  découvert.  Se  promener  à 
découvert. 

Il  slgmlio  particulièrement,  en  termes  do 
Guerre,  Sans  que  rien  mette  à  couvert, 
garantisse  du  feu  de  l'ennemi.  Ils  allèrent  à 
découvert  attaquer  la  demi-lune.  On  était  à 
découvert  dans  la  tranchée. 

Fig.,  litre  à  découvert,  signifie,  en  termes 
de  Commerce,  N'avoir  aucun  gage,  au- 
cune garantie  pour  sa  créance. 

À  DÉcoivEHT,  signifie,  au  figuré.  Mani- 
festement, clairement,  sans  ambiguïté.  /( 
lui  dit  la  chose  tout  à  découvert. 

À  VISAGE  uixouvERT.  loc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  voile.  Dans  ce  pays,  les  femmes 
ne  vont  point  à  visage  découvert.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  figuré.  Agir  à  visage 
découvert.  C'est  un  homme  franc,  qui  se  mon- 
tre à  visage  découvert.  On  dit  aussi  dans  ce 
dernier  sens,  .Se  montrer  à  découvert. 

Dl'XRASSER.  V.  a.  Ôter  la  crasse.  Décras- 
ser les  mains.  Décrasser  la  tète.  Décrasser  la 
peau.  Les  bains,  les  étuves  servent  à  décrasser . 
Cette  pâte  décrasse  parfaitement. 

Décrasser  du  linge,  En  ôter,  avec  une 
première  eau,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale. 

DÉCRASSER ,  signifie  au  figuré ,  Ensei- 
gner il  quelqu'un  ce  qu'il  doit  savoir  pour 
n'être  pas  d'une  ignorance  crasse  ;  ou  Polir, 
former  une  personne  qui  a  été  mal  élevée, 
ou  qui  n  a  point  encore  vu  le  monde.  On 
le  mit  quelque  temps  au  collège,  pour  le  dé- 
crasser un  peu.  Il  faut  décrasser  ce  jeune 
homme.  H  a  grand  besoin  d  être  décrassé.  Ce 
sens  et  le  suivant  sont  très  familiers. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'une  per- 
sonne de  basse  condition  qu'on  revêt  d'une 
dignité,  d'une  charge,  d'un  titre.  On  vient 
à  peine  de  le  décrasser,  il  est  encore  tout  fier 
de  son  nouveau  titre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  dans  ses  divers  sens.  Prendre  un 
bain  pour  se  décrasser.  Ce  jeune  homme  com- 
mence à  se  décrasser.  Il  acheta  une  charge, 
un  titre  pour  se  décrasser. 

DÉCRASSÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DfXRÈDlTE.ME.NT.  s.  m.  Action  de  dé- 
créililer. 

DÉCRÉDITER.  v.  a.  Ôter  le  crédit,  faire 
perdre  le  crédit.  La  mauvaise  foi  décredite 
un  négociant. 

Il  signifie  au  figuré.  Faire  perdre  h 
quelqu'un  la  considération,  l'autorité,  l'es- 
time, la  confiance  dont  il  jouissait.  Cette 
action,  ce  procédé,  cette  conduite  l'a  étran- 
gement décrédité.  On  a  cherché  à  me  décré- 
diter dans  son  esprit. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses.  Voilà  ce  qui  a  decrèditr  ces 
doctrines.  Ce  prétendu  spécifique  est  aujour- 
d'hui fort  décrédité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, il  s'est  décrédité  par  sa  mauvaise 
conduite.  Cette opinionse décrédite,  commence 
à  se  décréditer. 

DÉCRÉDiTÉ,  ÉE.  part,  passe.  Vn  négociant 
décrédité.  Un  homme  décrédité,  tout  à  fait 
décrédité.  Un  remède  décrédité. 

DÉCRÉPIR.  V.  a.  Enlever  le  crépi.  Dé- 
crépir un  mur  lézardé.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  mur  se  dé- 
crépit. 

DÉCRÉPI,  lE.  part,  passé.  Des  murs  dé- 
crépis. 
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DÉCRÉPISSAGE  —  DÉDAIGNEUSEMENT 


DÉCBÉPISSAGE.  s.  m.  Action  de  décré- 
]iir.  Le  dccrcpissage  d'un  mur. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adj.  Qui  est  dans  la 
décrépitude.  Cet  homme  est  décrépit.  Femme 
décrépite.  Vieille  décrépite.  On  dit  de  même  : 
Vieillesse  décrépite.  Age  décrépit. 

DÉCRÊPITATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Pétillement  ou  bruit  que  font  quelques  sels 
dans  le  feu.  Quand  on  jette  du  sel  marin  dans 
le  feu,  le  bruit  qu'il  fait  s'appelle  Décrépi- 
tation. 

DÊCRÊPITER.  V.  n.  Pétiller,  faire  du 
bruit.  Le  sel  marin  décrépite  quand  on  le  jette 
dans  le  feu.  Les  feuilles  du  laurier  décrépi- 
tent en  brûlant. 
DÉCRÉPITE,  ÉE.  part,  passé. 
DÉCRÉPITUDE.  S.  f.  État  de  vieillesse 
extrême  ;  étatd'un  vieillard  cassé.  Être  dans 
la  décrépitude,  dans  la  dernière  décrépitude. 
La  décrépitude  suit  la  caducité.  Les  maladies 
l'ont  réduit  avant  le  temps  à  un  véritable 
état  de  décrépitude. 

DÉCRET,  s.  m.  Ordre,  ordonnance,  dé- 
cision, jugement  qui  émane  de  quelque  au- 
torité. Rendre,  publier  un  décret.  Par  un  dé- 
cret en  date  du...  Décret  impérial.  Décret  du 
pape.  Les  décrets  de  l'Église.  Les  décisions  de 
l'ancienne  Sorbonne  portaient  le  titre  de 
Décrets. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  et  surtout  au 
pluriel ,  de  La  volonté  de  Dieu ,  des  arrêts 
du  sort,  de  la  Providence,  etc.  Les  décrets 
du  ciel.  Les  décrets  de  la  Providence.  Les 
décrets  du  destin.  Les  décrets  éternels. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  autrefois, 
d'Une  ordonnance  du  magistrat,  qui  portait 
ordinairement  prise  de  corps  on  saisie  de 
biens.  Décret  de  prise  de  corps.  Décret  d'a- 
journement personnel.  Purger  le  décret. 
Vendre  une  terre  par  décret.  Maison  mise  en 
décret.  Cette  maison  est  en  décret.  Faire  le 
décret  d'une  terre.  Décret  forcé.  Décret  vo- 
lontaire. Lancer  un  décret  contre  quelqu'un. 
DÉCRET,  se  dit  encore  d'Un  recueil  d'an- 
ciens canons  des  conciles,  de  constitutions 
des  papes,  et  desentences  des  Pères.  Le  Dé- 
cret d^  Gratien.  Les  commentateurs  du  Décret. 
DÉCRÉT.\LE.  s.  f.  Épitre,  lettre  écrite 
par  les  anciens  papes  pour  répondre  à  des 
consultations  qui  leur  étaient  adressées  sur 
des  points  de  discipline,  ou  pour  faire 
quelque  règlement.  Le  recueil  des  décrétâtes. 
Les  fausses  décrétales  de  Mercator. 

DÉCRÉTER.  V.  a.  Ordonner,  réglerparun 
décret.  Le  prince  en  décréta  l'établissement. 
Il  décréta  que  nul  ne  pourrait  à  l'avenir... 
jYous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit. 
Il  signifie  aussi,  Lancer  un  décret  contre 
que]qann.Décréterquelqu'u)\.d' ajournement 
personnel,  de  prise  de  corps.  On  dit  neutra- 
lement,  dans  le  même  sens.  Décréter  contre 
quelqu'un. 

Dans  la  Pratique  ancienne.  Décréter  une 
maison,  une  terre.  En  faire  le  décret  pour 
le  payement  des  créanciers,  et  pour  la  sû- 
reté des  acheteurs. 

DÉCRÉTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DËCRI.  s.  m.  Action  de  décrier,  procla- 
mation par  laquelle  l'autorité  décrie  quel- 
que chose.  Il  se  disait  surtout  en  parlant  Do 
la  suppression  ou  de  la  réduction  d'une 
monnaie.  On  lui  a  fait  un  remboursement 
la  veille  du  décri.  Il  est  peu  usité  au  propre. 
Il  signifie  au  figuré.  Perte  de  réputa- 
tion, d'estime,  de  considéralion.  Il  est  dans 
le  décri.  Cela  le  mit  tout  à  fait  dans  le  décri. 
Tomber  dans  le  décri. 

DÉCRIER.  V.  a.  Défondre,  par  une  pro- 
clamation, ou  autrement,  la  vente,  le  cours, 


l'usage  de  quelque  chose.  On  décria  les  étof- 
fes de  l'Inde.  Les  marchandises  anglaises  fu- 
rent décriées. 

Il  s'appliquait  plus  ordinairement  À  la 
suppression  ou  à  la  réduction  dune  mon- 
naie. On  a  décrié  telle  sorte  de  monnaie. 
Dans  ce  sens  et  dans  le  précédent,  il  a 
vieilli. 

Il  signifie  au  figuré.  Décréditer,  ôter  la 
réputation,  l'estime,  la  considération.  Il  en 
dit  beaucoup  de  ma/,  et  le  décrie  partout .  Il 
a  fait  une  action  qui  l'a  fort  décrié.  H  est 
tout  à  fait  décrié  parmi  les  marcharids,  parmi 
les  étrangers,  danssa  compagnie.  Il  est  décrié 
comme  la  fausse  monnaie.  Cette  partialité  a 
fort  décrié  son  ouvrage.  On  l'emploie  quel- 
quefois dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  décrié  lui-métne.  Cette  femme 
s'est  fort  décriée  par  sa  7nauvaise  conduite. 

Prov.  et  fig..  Décrier  sa  marchandise.  Se 
nuire  dans  ses  affaires  par  la  mauvaise  opi- 
nion que  l'on  donne  de  soi. 

DÉCRIÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Vn  homme  décrié. 
Une  doctrine  décriée. 

Une  conduite  décriée,  Une  mauvaise  con- 
duite que  tout  le  monde  connaît  et  désap- 
prouve. 

DÉCRIRE.  V.  a.  (Il  .se  conjugue  comme 
Écrire.'}  Représenter,  dépeindre  par  le  dis- 
cours. Décrire  une  plante ,  un  animal.  linous 
a  bien  décrit  ce  pays-là,  ce  palais.  Ce  poète 
décrit  bien  une  bataille,  une  tempête.  Com- 
ment décrire  sa  fureur'/  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  dans  le 
sens  passif.  Cette  merveille,  ce  prodige  ne 
saurait  se  décrire. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  Cet  au- 
teur a  du  talent,  il  décrit  bien,  mais  il  dé- 
crit trop,  il  décrit  sans  cesse. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Don- 
ner une  idée  générale  de  quoique  chose.  /( 
y  a  certaines  choses  qu'on  ne  définit  pas  aisé- 
ment, on  se  contente  de  les  décrire. 

DÉCRIRE,  signifie  aussi.  Tracer,  mar- 
quer, former,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
De  lignes  courbes,  des  directions,  des  tra- 
jets en  ligne  courbe.  Décrire  une  courbe, 
un  demi-cercle,  .l/jres  avoir  décrit  plusieurs 
cercles  dans  les  airs,  l'oiseau  fondit  sur  sa 
proie.  L'orbite  qu'une  planète  décrit  autour 
du  soleil,  dans  son  mouvement.  Les  sinuo- 
sités que  le  fleuve  décrit  au  fond  de  cette 
vallée. 

DÉCRIT,  ITE.  part,  passé. 

DÉCROCHER.  V.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  accrochée.  Décrocherune  tapisserie. 
Décrocher  un  tableau. 

Il  est  aussi  verbe  réfléchi.  Ce  tableau  s'est 
décroché. 

DÉCROCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  opposition  avec  le  mot 
Croire,  et  dans  cette  phrase.  Je  ne  crois  ni 
ne  décrois.  Il  est  familier. 

DÉCROISSEMEXT.  s.  m.  Diminution.  Le 
décroissement  de  la  rivière.  Le  décroisscment 
des  jours. 

DÉCROÎTRE.  V.  n.  (Ilseconjuguecomnie 
Croitre.)  Diminuer.  La  rivière  décroit.  La 
rivière  a  décru  de  deux  pouces.  Les  eaux  ont 
bien  décru.  Sont  bien  décrues.  .'\près  la  Saint- 
Jean,   les  jours  commencent  à  décroître. 

DÉCRU,  UE.  part,  passé. 

DÉCROTTAGE.  s.  m.  Action  de  dé- 
crotter. 

DÉCROTTER.  V.  a.  Ôter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  hottes,  des  souliers.  Décrotter  des 
habits.  Faites-vous  décrotter. 

DÉCROTTÉ,  ÉE.  part,  passé. 


DliCROTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  décrotter,  a  cirer  les  souliers  et  les 
bottes. 

DÉCROTTOIR,  s.  m.  Lame  de  fer,  boite 
garnie  de  brosses  qu'on  met  à  la  porte 
d'une  maison  ou  d'un  appartement,  pour 
que  les  personnes  qui  viennent  du  dehors 
puissent  décrotter  leurs  chaussures  avant 
d'entrer. 

DÉCROTTOIRE.  S.  f.  Sorte  de  brosse 
dont  on  se  sert  pour  décrotter. 

DÉCRUE,  s.  f.  Quantité  dont  une  chose 
a  décru.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
eaux.  La  décrue  est  de  six  pouces. 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer,  par  une  les- 
sive, du  fil  ou  de  la  soie  à  recevoir  la 
teinture. 

DÉCRUE,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCRÛ.ME.VT.  s.  m.  Action  de  dêcruer. 

DÉCRUSE.ME.VT.  s.  m.  Action  de  décru- 
ser. 

DÉCRUSER.  v.  a.  Mettre  des  cocons  dans 
l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie 
avec  facilité. 

DÉCRL'PÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCUIRE.  V.  a.  Corriger  l'excès  de  la 
cuisson.  Il  se  dit  en  parlant  Des  sirops  et 
des  confitures  où  l'on  met  de  l'eau  pour 
les  rendre  plus  liquides  quand  ils  sont 
trop  cuits.  Ce  sirop  est  trop  épais,  il  faut 
le  décuire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  particulièrement  Des  con- 
fitures qui  se  liquéfient  trop,  faute  d'avoir 
été  assez  cuites.  Ces  confitures  se  décuisent. 

DÉCUIT,  ITE.  part,  passé. 

DÉCUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  di.x  fois  autant.  Une  somme  décuple. 
Une  quantité  décuple  d'une  autre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Il  a  gagné  dans  cette  affaire  le  décuple 
de  ce  qu'il  avait  avancé. 

DÉCUPLER,  v.  a.  Rendre  dix  fois  aussi 
grand.  Pour  décupler  une  somme  en  chif- 
fres, on  y  ajoute  un  zéro.  Il  a  décuplé  son 
bien  en  inoins  de  dix  ans. 

DÉCUPLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCURIE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Troupe  de  soldats  composée  de  dix  hom- 
mes et  formant  le  dixième  de  la  centurie  ; 
ou  Division  du  peuple  qui  formait  aussi 
le  dixième  d'une  centurie,  mais  qui  com- 
prenait un  nombre  indéterminé  de  citoyens. 
Commander  une  décurie.  Le  chef  d'une  dé- 
curie. 

DÉCURIOX.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Le  chef  d'une  décurie  civile  ou.  militaire. 

Il  se  disait  aussi  de  Chacun  des  dix  juges 
ou  conseillers  municipaux  d'une  colonie 
romaine. 

DED 

DÉDAIGNER.  V.  a.  Marquer  du  dédain  à, 
quelqu'un.  Vous  nous  déda'gi  ez  bien.  Cette 
nation  dédaigne  toutes  les  autres. 

Il  signifie  aussi.  Rejeter,  refuser  avec 
mépris,  regarder  comme  au-dessous  de  soi, 
comme  indigne  de  ses  désirs.  Vous  dédai- 
gnez mon  amitié.  Il  dédaigne  mes  services.  Ce 
parti  n'est  point  à  dédaigner.  Elle  a  dédaigné 
tous  ceux  qui  ont  voulu  l'épouser.  Je  dédai- 
gne ces  timides  précauliniis.  Vous  dédaignez 
ce  genre  de  travaux.  -Il  dédaignait  de  nous 
parler.  lia  dédaigné  de  nous  servir  dans  cette 
occasion.  Dédaigner  les  grandeurs,  les  ri- 
chesses. 

DÉD.iiGN'É.  ÉE.  part,  passé. 

DÉDAIGXEUSE.MEXT.  adv.  .ivccdédain, 
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d'une  manière  dédaigneuse.  Regarde  r  déda  i- 
gneusement.  Traiter  dédaigneusement. 

DÉDAIG.VErX,  EfSE.  adj.  Qui  marque 
du  dédain.  .Avoir  l'air  dédaitjneui,  la  mine 
dédaigneuse.  Des  regards  dédaigneux.  Ca- 
ractère dédaigneux.  Humeur  dédaigneuse. 
Beauté  fiére  et  dédaigneuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  dédai- 
gneux, la  dédaigneuse. 

DICD.llX.  s.  m.  Mépris  vrai  ou  affecté, 
exprimé  par  l'air,  le  ton,  le  maintien.  Re- 
cevoir avec  dédain.  Il  lui  témoigna  beaucoup 
de  dédain.  Essuyer  les  dédains  d'un  grand 
seigneur. 

DËU.iLE.  s.  m.  Labyrinthe,  lieu  où  l'on 
s'égare,  où  l'on  se  perd,  à  cause  de  la  com- 
plication des  détours. 

Il  se  dit  au  figuré  Des  embarras  dont  il 
est  très  difficile  de  sortir,  des  choses  très 
compliquées  qu'il  est  difficile  de  concevoir 
nettement  ou  de  débrouiller.  Cela  vous 
engagera  dans  un  dédale  de  procédures.  .Ve 
vous  engagez  pas  dans  ce  dédale  d'intrigues. 
Le  dédale  des  lois.  Cette  affaire  est  un  vrai 
dédale. 

UÉDAMER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  dames. 
Il  se  dit  Lorsqu'un  joueur  déplace  une  des 
dames  qui  occupent  le  rang  le  plus  proche 
de  lui. 

DEb.VXS.  adv.  de  lieu.  Dans  l'intérieur. 
Je  le  croyais  hors  de  la  maison,  il  était  de- 
dans. Il  est  là  dedans.  Entre:  là  dedans. 

Fig.  et  fam.,  .Yc  pas  savoir  si  l'on  est  de- 
dans ou  dehors,  Être  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  l'on  est  au- 
près de  certaines  personnes,  du  parti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
ser, etc.  //  ne  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors, 
avec  ce  prince.  On  dit  de  même;  S'être  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue,  Xe  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors.  Ne  pas  connaitre  son  opi- 
nion, ses  vues,  ses  intentions,  etc. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Donner  dedans,  Se 
laisser  tromper  comme  un  sot  ;  et  Mettre 
quelqu'un  dedans.  Le  tromper. 

De  dedans,  en  dedans,  par  dedans,  De 
l'intérieur,  à  l'intérieur,  par  l'intérieur.  /( 
vient  de  dedans.  De  dedans  en  dehors.  Cet 
édifice  est  moins  beau  en  dehors  qu'en  dedans. 
Laporte  était  fermée  en  dedans.  Passer  par 
dedans. 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dedans.  Mar- 
cher de  manière  qu'il  y  ait  plus  de  dislance 
entre  les  deux  talons  qu'entre  les  deux 
pointes  des  pieds.  On  dit  de  même.  Avoir, 
mettre  la  pointe  des  pieds  en  dedans,  les  pieds 
en  dedans. 

Prov.  et  lig.,  .Avoir  l'esprit  en  dedans.  Être 
timide  à  montrer  son  savoir. 

Prov.  et  lig.,  Etre  tout  en  dedans.  Man- 
quer de  franchise,  être  peu  communicatif. 
C'est  un  homme  qui  est  tout  en  dedans. 

En  dedans,  s'emploie  quelquefois  avec 
de,  comme  locution  prépositive.  En  dedans 
et  en  dehors  de  la  ville.  Tout  ce  qui  se  trouve 
en  dedans  de  cette  ligne  fera  partie  du  nou- 
vel Etal. 

Par  dedans,  s'emploie  de  même  comme 
locution  prépositive,  mais  sans  la  préposi- 
tion de.  Il  passa  par  dedans  la  ville,  par  de- 
dans la  maison,  etc.  Il  n'est  guère  usité  do 
la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

Dedans,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  alors  il  signifie,  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  dedans,  les  dedans 
d'une  maison.  Le  mal  vient  du  dedans,  est 
au  dedans.  La  tranquillité  régnait  au  dedans 
du  ruyautne.  Du  dedans  au  dehors,  -lu  de- 


dans et  au  dehors  de  la  ville.  Ce  qui  sepas- 
sait  au  dedans  de  moi. 

Au  Jeu  de  bague,  Avoir  deux  dedans, 
trois  dedans.  Avoir  emporté  deux  ou  trois 
fois  la  bague. 

Le  dedans,  les  dedans  d'utijeti  de  paume, 
Petite  galerie  ouverte  qui  est  à  l'un  des 
deu.\  bouts  de  certains  jeux  de  paume.  On 
dit  aussi,  en  ce  sens,  Jeu  de  paume  à  de- 
dans. 

En  termes  de  Manège,  La  jambe  du  de- 
dans, la  rêne  du  dedans,  etc.,  La  jambe,  la 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  côté  de  l'intérieur 
du  manège  ;  par  opposition  à  La  jambe,  à 
la  rêne,  etc.,  qui  sont  du  coté  du  mur. 

DÉDICACE,  s.  f.  Consécration  d'un  tem- 
ple, d'une  église,  d'une  chapelle.  Tel  empe- 
reur fit  la  dédicace  de  ce  temple.  Faire  la 
dédicace  d'une  église.  La  fête  de  la  dédicace 
de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fête  annuelle  qui  a 
lieu  en  mémoire  de  la  consécration  d'une 
église. 

DÉDic.\CE ,  signifie  encore,  figurément, 
Hommage  qu'on  fait  d'un  livre  à  quelqu'un 
par  une  épitre  ou  par  une  inscription  à.  la 
tête  de  l'ouvrage.  Accepter  une  dédicace.  Un 
livre  sans  dédicace. 

DÉDICATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  la  dédicace  d'un  livre.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  la  locution  Epitre  dé- 
dicatoire. 

DÉDIER.  V.  a.  Consacrer  au  culte  divin, 
mettre  sous  la  protection  d'une  divinité, 
sous  l'invocation  d'un  saint.  7(.v  dédièrent 
le  nouveau  temple  à  Minerve.  Dédier  une 
église,  un  autel,  une  chapelle. 

Fig.,  Dédier  %in  livre,  un  ouvrage  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  hommage  d'un  ouvrage, 
par  une  épitre  ou  par  une  inscription  à  la 
tête  du  livre.  On  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue, Dédier  une  gravure. 

DÈiiiÈ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉDIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  à  tous  les 
temps  comme  Dire,  excepté  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif, et  de  l'impéralif,  où  il  fait,  Vous  dédi- 
se:. Dédisez.)  Désavouer  quelqu'un  de  ce 
qu'il  a  dit  ou  fait  pour  nous.  Je  ne  voxts  en 
dédirai  pas.  Vous  n'en  serez  pas  dédit.  Me 
voudriez-vous  dédire?  S'allez  pas  me  dé- 
dire. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  signifie.  Se  rétracter, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  désa- 
vouer ce  qu'on  a  dit.  Les  témoins  se  sont 
dédits.  Vous  avez  dit  du  mal  d'un  tel,  vous 
êtes  obligé  de  vous  dédire.  Dédisez-vous. 

Il  signifie  aussi.  Ne  pas  tenir  sa  parole, 
revenir  contre  un  engagement  vcrl)al.  Il 
nous  avait  promis  cela,  il  s'est  dédit.  Il  avait 
offert  cent  écus,  il  s'en  est  dédit. 

Fig.,  -Ve  pouvoir  pas,  ne  pouvoir  plus  s'en 
dédire,  Être  trop  engagé  dans  une  affaire 
pour  ne  pas  la  pousser  à  bout.  Ce  général 
s'est  trop  avancé,  il  faut  qu'il  livre  bataille, 
il  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Il  n'y  a  plus,  il 
n'y  a  pas  à  s'en  dédire. 

DÉDIT,  ITE.  part,  passé. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  On  l'emploie  surtout  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  familière,  .Avoir  son 
dit  et  son  dédit.  Être  sujet  à  se  dédire,  à  se 
rétrafeler.  à  changer  aisément  d'avis. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  stipulée  dans 
un  marché,  dans  une  convention,  contre 
celui  qui  n'en  remplira  pas  les  condilions. 
Un  dédit  est  orditiairement  une  somme  à 
payer.  H  y  a  un  dédit.  Un  dédit  de  mille  écus. 


Il  y  a  tant  pour  le  dédit.  Il  y  a  dix  mille 
francs  de  dédit.  Payer  le  dédit. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  L'acte 
même  où  se  trouve  stipulée  la  peine  encou- 
rue par  celui  ou  celle  qui  se  dédira.  Le  no- 
taire qui  avait  rédigé  le  dédit,  en  demeura 
dépositaire.  Les  deux  parties  s'ctanl  arran- 
gées, on  déchira  le  dédit. 

DÉDOSI.MAGE.ME.VT.  s.  m.  Réparation 
d'un  dommage.  Je  veux  tant  pour  mon  dé- 
dommagement. Dix  mille  francs  de  dédom- 
magement. Obtenir,  recevoir  un  bon  dédom- 
magement. 

Il  signifie  au  figuré.  Compensation.  C'est 
un  bien  faible  dédommagement  de  la  perte 
que  j'ai  faite.  Il  trouve  dans  votre  amitié 
un  dédommagement  à  ses  malheurs.  C'est  une 
peine,  un  mal  qui  n'est  pas  sans  quelque  dé- 
dommagement. 

DÉDO.M.MACFR  V.  a.  Indemniser,  ren- 
dre l'équivalent  du  dommage  souffert.  Dé- 
dommagez-moi. Si  vous  ne  me  dédommagez, 
je  vous  ferai  un  procès.  Il  m'a  amplement 
dédommagé  de  la  perte  que  j'ai  faite. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Rien  peut- 
il  dédommager  de  la  perte  d'un  ami?  Il  fut 
dédommagé  de  tant  de  sacrifices  par  l'estime 
publique.  Un  moment  de  plaisir  dédommage 
d'une  longue  souffrance. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Sf  dédommager  d'un  côté  de  ce  qu'on  a 
perdu  de  l'autre.  J'ai  perdu  à  ce  marché, 
mais  je  m'en  dédommagerai.  Il  se  dédommage 
de  la  contrainte  oie  il  a  éli:  tenu  si  longtemps. 

DF.DOMM.ioÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉUORER.  V.  a.  Enlever,  effacer  la  do- 
rure en  tout  ou  en  partie.  .\  force  de  toucher 
à  ce  cadre-là,  vous  le  dédorez. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Perdre  de  sa  dorure  peu 
à  peu.  Cette  vaisselle  de  vermeil  commence  à 
se  dédorer. 

DiiDORÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉDOITBLEME.VT.  s.  m.  .action  de  dé- 
doubler. Le  dédoublement  d'une  compagnie. 

DÉDOUBLER.  V.  a.  ôter  la  doublure. 
Dédoubler  un  habit,  un  manteaxi. 

En  termes  de  Guerre,  Dédoubler  !es  rangs, 
les  files.  Faire  mettre  sur  un  rang,  sur  une 
file  des  soldats  qui  étaient  sur  deux  rangs, 
sur  deux  files. 

Dédoubler  un  régiment,  une  compagnie. 
Partager  un  régiment  en  deux  régiments, 
une  compagnie  en  deux  compagnies.  On  dit 
de  même.  Dédoubler  une  classe  de  collège. 

Dédoubler  une  pierre,  La  séparer,  la  par- 
tager en  deux  dans  toute  sa  longueur. 

DÉnouDLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉDUCTION,  s.  f.  Soustraction,  retran- 
chement. On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du 
principal.  La  succession,  déduction  faite  des 
dettes  et  legs,  monte  à  cent  mille  francs.  Ce 
domaine,  déduction  faite  des  charges,  rap- 
porte cinq  mille  francs. 

DÉDUCTION,  signifie  aussi.  L'action  de 
raconter,  d'exposer  en  détail.  Faire  unelon- 
gue  déduction  de  ses  raisons.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

Il  signifie  également,  surtout  dans  le  lan- 
gage didactique.  L'action  d'inférer  une 
chose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  infère.  Cette  déduction  n'est  pas 
exacte,  elle  est  fausse.  Une  suite  de  déduc- 
tions. 

Par  e.xtension,  il  se  dit,  en  Philosophie, 
Du  procédé  logique  par  lequel  on  va  de  la 
cause  aux  effets,  du  principe  aux  consé- 
quences, du  général  au  particulier.  La  dé- 
duction est  opposée  à  l'induction. 
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DÉDUIRE.  V.  a.  Rabattre,  soustraire  une 
somme  d'une  autre.  /(  en  faut  déduire  ce 
que  vous  avez  dépensé,  reçu.  Il  en  faut  dé- 
duire les  frais.  Il  y  a  tant  à  déduire  sur  cette 
somme. 

DÉDUIRE,  signifie  aussi,  Narrer,  racon- 
ter, exposer  en  détail.  Déduire  son  fait,  ses 
raisons.  Déduire  par  le  menu. 

Il  signifie  encore.  Inférer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséipience  est  mal  dé- 
duite. Les  conséquences  que  l'on  peut  déduire 
de  ce  principe.  On  peut  en  déduire  que... 

DÉDUIT,  ITE.  part,  passé. 

DÉDUIT,  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  Il  est  vieu.x,  et  ne  s'emploie 
que  dans  le  style  badin.  Mener  joyeux  dé- 
duit. 

DEE 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  du  sexe 
féminin.  Les  dieux  et  les  déesses.  La  déesse 
Junon.  La  déesse  Cérés.  Les  trois  déesses  qui 
se  soumirent  au  jugement  de  Paris.  Diane, 
la  déesse  des  forêts,  déesse  des  forêts. 

Elle  a  l'air,  le  port  d'une  déesse,  se  dit 
D'une  belle  femme  qui  a  l'air  et  le  port  ma- 
jestueux. On  dit  rigurément,  dans  le  même 
sens.  C'est  une  déesse. 

DEF 

DÉFÂCHER  ^SE).  v.pron.  S'apaiseraprés 
s'être  mis  en  colère.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  certaines  phrases  familières.  S'il  est 
fiché,  qu'il  se  défdche.  S'il  se  fâche,  il  aura 
la  peine  de  se  défdcher. 
DÉF.icHÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉF.4ILLAXCE.  S.  t.  Faiblesse,  évanouis- 
sement, pâmoison.  Tomber  en  défaillance. 
Il  lui  a  pris  une  défaillance.  Il  est  en  défail- 
lance. .\voir  de  fréquentes  défaillances. 

Défaillance  de  nature.  État  d'une  personne 
affaiblie  par  l'âge,  par  l'e.xcès  du  travail, 
par  la  maladie,  etc.  Ce  n'est  point  maladie, 
c'est  défaillance  de  nature. 

DÉF.\ILLA.\CE,  se  dit  figurément,  dans  un 
sens  moral.  Dans  cette  vie  d'ailleurs  si  belle 
il  y  a  eu  de  tristes  défaillances.  I 

DÉFAILLANCE,  Se  dit  aussi  D'une  race  qui 
vient  à  manquer,  d'une  famille  qui  s'éteint. 
La  défaillance  de  la  liyne  masculine  fit  pas- 
ser le  trùne  dans  une  autre  famille. 

DÉFAILLAN'CE,  tcrmo  de  Chimie  ancienne. 
On  dit  aujourd'hui,  Déliquescence  .'voyez  ce 
mot. 

DÉF.VILLAXT,  AXTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. Rappeler  sa  force  défaillante.  Sa  main 
défaillante  cherchait  à  presser  la  mienne. 

Il  signifie  aussi.  Qui  fait  défaut,  qui  man- 
que. Liyne  défaillante,  Ligne  qui  n'a  plus 
d  héritiers. 

DÉFAILLAXT,  AXTE.  s.  T.  de  Procéd. 
Celui,  celle  qui  manque  à  comparaître,  à 
se  trouver  àl'assiynation  donnée  en  justice. 
Le  défaillant  a  été  condamné. 

DÉFAILLIR,  v.  n.  (Il  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif, .Vous  défaillons  ;  à  l'imparfait.  Je  dé- 
faillais ;  au  prétérit,  Je  défaillis,  j'ai  défailli  ; 
à  l'infinitif.  Défaillir  :  et  au  participe  pré- 
sent, Défaillant.  Cependant  on  le  trouve 
quelquefois  employé  au  présent  singulier 
de  l'indicatit.  Je  dvfaus.  tu  defaus,  il  défaut  ; 
au  futur.  Je  défaudrai  ;  au  conditionnel,  Je 
iHfaudrais  ;  au  subjonctif  présent  et  impar- 
fait. Que  je  défaille,  que  nous  défaillions, 
que  je  défaillisse.)  Manquer.  Cette  race  a  dé- 
failli en  un  tel.  Ils  craiynaient  que  le  jour 


ne  vint  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  pussent 
arriver.  Toutes  clioses  commençaient  à  leur 
défaillir.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Dépérir,  s'affaiblir.  Ses 
forces  défaillent  tous  les  jours,  commencent  à 
défaillir.  Il  se  sent  défaillir  de  jour  en  jour. 
Il  signifie  encore.  Tomber  en  faiblesse, 
s'évanouir.  Je  la  vis  prête  à  défaillir.  Je  me 
sentis  défaillir. 

DÉF.AIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Détruire  ce  qui  est  fait,  changer 
l'état  d'une  chose  de  manière  qu'elle  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  était.  Pénélope  défaisait, 
la  nuit,  l'ouvrage  quelle  avait  fait  le  jour. 
Ce  que  l'un  fait,  l'autre  le  défait.  Un  nœud 
qu'on  ne  peut  défaire.  Alexandre  ne  pouvant 
défaire  le  nœud  gordien,  le  coupa.  Défaire 
une  malle,  un  paquet,  un  portemanteau,  En 
ôter  les  effets  qu'on  y  avait  enfermés.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronompersonnel. 
Un  nœud  qui  se  défait. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Défaire 
un  mariage,  un  marché. 

DÉFAïKE,  signifie  particulièrement,  Faire 
mourir.  Cette  malheureuse  a  d'j  fait  son  fruit, 
son  enfant.  On  l'emploie  aussi,  dans  cette 
acception,  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
son  désespoir,  il  se  défit  lui-même.  Ce  sens 
est  familier. 

DÉFAIRE,  en  termes  de  Guerre,  Mettre 
en  déroute,  tailler  en  pièces  ;  remporter  un 
grand  avantage.  Après  avoir  défait  les  en- 
nemis. Lajlottedes  ennemis  fut  complètement 
défaite. 

DÉFAIRE,  signifie  aussi,. \battre,  atténuer, 
amaigrir.  Lamaladieabiendéfait  cet  homme. 
Avec  le  pron.  person.,  Ce  vin  se  défait. 
Il  s'affaiblit,  il  n'a  plus  la  même  qualité. 
Ces  sortes  de  vins  ne  sont  pas  de  garde,  ils  se 
défont  aisément. 

DÉFAIRE,  signifie  au  figuré.  Éclipser, 
effacer  par  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté, 
par  plus  de  mérite.  Quand  elle  arrive  au 
bal,  elle  défait  toutes  les  autres  femmes.  Le 
diamant  défait  toutes  les  autres  pierres  pré- 
cieuses. Cet  homme  défait  tous  les  mitres  par 
la  supériorité  de  son  esprit.  Ce  sens  est 
vieux. 

DÉFAIRE,  signifie  encore,  Dèli\Ter,  déga- 
ger, débarrasser.  Défaites-moi  de  cet  impor- 
tun. On  l'emploie  souvent,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Se  défaire  d'un 
fâcheux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  dé- 
faire. Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  défaire  de 
sa  fièvre. 

DÉFAIRE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnil'e  particulièrement,  Se  désaccoutumer 
de  quelque  chose .  y  renoncer.  Se  défaire 
d'xine  mauvaise  habitude,  d'un  vice,  d'une 
passion.  Défaites-vous  de  ces  manières-là,  de 
ces  façons-là.  Défaites-vous  de  cela.  Défai- 
tes-vous de  ce  mot-là.  On  se  défait  rarement 
de  ses  vieux  préjugés. 

Se  défaire  d'un  domestique.  Le  mettre  de- 
hors, le  congédier. 

Se  défaire  de  son  ennemi.  Le  faire  mourir. 
Se  défaire  d'une  chose.  L'aliéner,  en  trans- 
porter le  droit  et  la  possession  à  un  autre. 
Un  marchand  qui  se  défait  avantageusement 
de  sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  cheval, 
d'un  cabriolet.  Il  iieut  se  défaire  de  sa  mai- 
son, de  sa  terre,  il  y  a  longtemps  qu'il  s'en 
est  défait.  ^ 

DÉFAIT,  AITE.  part,  passé.  On  l'emploie 
surtout  dans  le  sens  d'.\battre,  d'amaigrir. 
Je  l'ai  vu  avec  un  visage  fort  défait.  Depuis 
sa  maladie  il  est  tout  défait.  Cette  femme  est 
pâle  et  défaite. 

DÉFATI'E.  s.  f.  Déroute  d'une  armée,  ou 


de  quelques  troupes.  Après  la  défaite  des 
ennemis.  Défaite  entière.  Défaite  sanglante. 
DÉFAITE ,  signifie  aussi ,  Débit ,  facilité 
plus  ou  moins  grande  de  se  défaire  de 
quelque  chose.  Ces  marchandises-là  sont 
de  défaite.  Ces  laines  sont  de  mauvaise  dé- 
faite, de  bonne  défaite.  Ce  cheval  est  de  dé- 
faite, de  belle  défaite. 

DÉFAITE,  signifie  encore,  Excuse  artifi- 
cieuse, mauvaise  raison,  prétexte.  Il  m'a 
donné  une  défaite.  Il  a  toujours  des  défaites 
prêtes.  Voilà  une  mauvaise  défaite.  C'est  une 
défaite. 

DÉFALCATIO.V.  s.  f.  Déduction,  retran- 
chement. Faites,  sur  les  produits  de  cette 
terre,  la  défalcation  des  faux  frais. 

DÉFALQUER.  V.  a.  Rabattre,  retrancher 
d'une  somme  ou  d'une  quantité  quelconque. 
Je  vous  dois  trois  cents  francs,  mais  il  faut 
en  défalquer  ce  que  j'ai  payé  pour  vous.  Il 
faut  défalquer  cinqkilogrammespour  lepoids 
de  la  caisse. 
DÉFALQUÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉFAUSSER  (SE|.  V.  pron.  T.  de  plu- 
sieurs Jeux  de  cartes.  Il  se  dit  Du  joueiu- 
qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue,  jette  celle  de  ses  cartes  qu'il  re- 
garde comme  la  moins  utile. 

DÉF.IUT.'  s.  m.  Imperfection.  Les  défauts 
du  corps.  Cette  femme  est  belle,  mais  elle  a  un 
défaut  dans  la  taille.  C'est  un  défaut  dans  un 
cheval,  que  d'avoir  le  ventre  gros.  Défaut  lé- 
ger. Défaut  naturel.  Défaut  qui  vient  d'acci- 
dent. 

Il  se  dit  également  d'Une  imperfection 
morale.  Avoir  un  défaut.  Chacun  a  ses  dé- 
fauts. Connaître,  avouer  ses  défauts.  Corri- 
ger ses  défauts.  Défaut  incorrigible.  Iln'y  a 
personne  sans  défaut.  Cet  liotnme  a  bien  des 
défauts,  n'a  pas  uti  défaut. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ce  qui  n'est 
pas  conforme  aux  règles  de  l'art,  de  ce  qui 
choqm  le  goût,  le  bon  sens,  dans  un  ou- 
vrage, dans  une  production  quelconque.  Il 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage,  dans 
ce  tableau,  dans  cette  statue.  Relever,  criti- 
quer les  défauts  d'un  poème,  d'une  tragédie. 
On  dit  par  analogie  :  Un  auteur  sans  défaut. 
Les  défauts  d'un  écrivain,  d'uti  artiste,  etc. 
il  se  dit  également,  surtout  dans  les  .\rts 
et  Métiers,  Des  parties  faibles  ou  défec- 
tueuses dans  une  étoffe,  dans  du  bois,  dans 
un  ouvrage  quelconque.  Il  y  a  un  défaut 
dans  cette  feuille  d'acajou.  J'ai  remarqué 
plusieurs  défauts  dans  cette  pièce  de  drap. 
Celte  pièce  de  porcelaine  a  un  défaut. 

Il  signifie  aussi,  Absence,  manque,  pri- 
vation de  quelijue  chose.  Le  défaut  de  blé, 
le  défaut  de  subsistance  a  forcé  la  garnison 
de  se  rendre.  Un  billet  protesté  pour  défaut 
de  payement.  Voyez  plus  loin,  les  locutions 
prépositives.  Au  défaut  de.  à  défaut  de. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  particu- 
lière, de  L'absence  de  certaines  qualités,  de 
certains  avantages,  etc.  Défaut  d'esprit,  de 
jugement,  de  mémoire,  d'imagination.  Défaut 
de  pénétration,  de  fermeté,  de  constance. 
Défaut  d'attention,  de  prévoyance,  de  soin, 
d'ordre.  Défaut  de  proportion  dans  unédifice. 
Le  défaut  des  côtes,  L'endroit  où  se  ter- 
minent les  côtes.  /(  a  été  blessé  au  défaut 
des  côtes. 

Le  défaut  de  la  cuirasse,  L'intervalle  qui 
est  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces  do 
l'armure  qui  s'y  joignent  ;  et ,  figurément 
et  familièrement,  Le  faible  d'un  homme, 
l'endroit  par  lequel  on  peut  venir  plus 
aisément  à  bout  de  lui.  C'est  là  le  défaut  de 
la  cuirasse. 
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DÉFAUT,  on  termos  de  Proeédurp.  Man- 
queiiient  <i  l'assitcnalion  doiinëo.  l'aire  dr- 
faul.  Donner  un  défaut.  Condamner  par  dé- 
faut. Jugement  yar  défaut.  Faire  rabattre 
u»  défaut. 

DÉK41T ,  est  aussi  un  terme  de  Chasse , 
qui  sV'inploii'  principalement  dans  ces  phra- 
ses :  Les  chiens  sont  en  défaut,  la  béte  les  a 
mis  en  défaut,  Ils  ont  perdu  les  voies  de  la 
béte;  et,  Les  chiens  ont  bien  relevé  k défaut, 
Ils  se  sont  bien  remis  sur  les  voies. 

Fig.  et  (am. ,  litre  en  défaut,  Faillir,  so 
tromper,  commettre  quelque  manquement, 
quelque  erreur.  Ou  ilit  de  même,  Trouver, 
prendre,  mettre  quelqu'un  en  défaut.  Cette 
loc-ution  s'applique  é)?alement  À  certaines  fa- 
cultés intellectuelles,  'i  certaines  qualités. 
Sa  mémoire  est  souvent  jn  défaut.  Son  adresse 
paraissait  en  défaut. 

Au  DÈF.vL'T,  ou  .\  uÉFAUTniî.  loc.  préposi- 
tives.  Au  lieu  de,  à  la  place  do  telle  personne 
ou  do  telle  chose  qui  ;uanque ,  qui  vient  à 
manquer.  Si,  à  son  défait!,  je  p\iis  vous  être 
utile,  disposez  de  moi.  Au  défaut  des  ri- 
chesses, il  avait  des  talerts.  Au  défaut,  à 
défaut  d'autres  armes,  il  prit  une  barre  de 
fer.  À  défaut  de  vin,  nous  boirons  de  l'eau. 
UÈF.4VEIJR.  s.  f.  Cessation  do  faveur, 
disgrâce.  //  est  tombé  en  défaveur.  Il  est  en 
défaveur. 

U  so  dit  particulièrement,  en  termes  do 
Finances  et  de  Commerce ,  pour  exprimer 
L'état  de  ce  qui  tombe  en  discréilit.  I.a  dé- 
faveur des  effets  publics.  Le  papier  de  cette 
maison  de  commerce  est  en  défaveur,  en 
yrande  défaveur. 

DÉFAVOR.VBI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  favorable.  Ce  juge  m'a  été  dé- 
favorable dans  mon  procès.  Le  jui/rment  lui 
fut  défavorable.  Opinion  défavorable.  Au  mi- 
lieu des  circonstances  les  plus  défavoraliles. 
DÉFAVORABLEMENT,  adv.  Ij'une  ma- 
nière défavorable,  fàcbcasc.  Il  l'a  traité 
bien  défavorablement  On  le  jugeait  très  dé- 
favorablement. 

DÉFÉC.vnox.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Dépuration  d'une  li(|ueur,  qui 
se  fait  par  la  chute  spontanée  des  parties 
qui  la  rendaient  trouble. 

DÉFECTIF.  adj.  T.  de  Gram.  Il  se  dit 
D'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  ses  temps  et 
tous  ses  modes.  La  langue  fr  -jK-aise  a  beau- 
coup de  verbes  défcctifs.  On  dit  aussi,  Défec- 
tueux. 

DÉFECTION'.  9.  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auquel  on  est  lié.  11  si-  dit  surtout 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  prince,  de 
troupes  qui  abanilonnent  leur  général, 
d'alliés  qui  abandonnent  leurs  alliés.  Après 
Jo  défection  de  ces  troupes,  il  ne  fut  plus  en 
état  de  disputer  la  victoire.  Ce  prince  fut 
effrayé  de  la  défection  presque  générale  de 
ses  sujets ,  de  ses  alliés. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse.  Il  est  peu  usité. 

DÉFECTUEl'X,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  qualités,  des  conditions  requises.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages  dé- 
fectueux. On  lui  a  vendu  des  livres  qui  sont 
la  plupart  défectueux.  Un  acte  défectueux. 
Un  inventaire  défertueu.r. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  Grammaire, 
comme  synonyme  de  Défcctif.  Verbe  défec- 
tueux. 

DÉFECTUOSITÉ.  S.  f.  Vice,  imperfection, 
défaut.  U  ne  se  dit  guère  au  sens  moral. 
Aïoir  une  défectuosité  dans  la  taille.  Les  dé- 
fectuosités de  ce  bâtiment  sont  choquantes. 
C'est  une  défectuosité  considérable. 


DÉFENUAlil.E.  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
peut  être  défendu  contre  l'ennemi  ou  con- 
tre un  adversaire.  Cette  place,  ce  poste  n'est 
pas  défendable.  Cette  partie  d'échecs  n'est  pas 
défendable. 

DÉFENDEUR.  ERESSE.  s.  T.  de  Procéd. 
Celui,  celle  à  (|ui  on  fait  une  demande  en 
juslicc.  Il  est  ojiposé  i  Demandeur,  eresse. 
DÉFE.NDRE.  v.  a.  Proté'ger,  soutenir  une 
personne  ou  inie  chose  attaquée.  Il  se  dit 
en  parlant  De  toute  espèce  d'attaque  ou 
d'agression.  Défendre  quelqti'un  ou  péril  de 
sa,  vie.  Il  le  défendit  contre  plusieurs  assas- 
sins qui  s'étaient  jetés  sur  lui.  Défendre  son 
ami,  ses  concitoyens,  son  prince,  sa  patrie. 
Défendre  sa  vie,  son  honneur,  sa  cause,  tes 
intérêts  de  son  ami.  Il  m'a  défendu  contre 
leurs  calomnies.  C'est  lui  qui  est  chargé  de 
défendre  cet  accusé.  Il  l'a  défendu  avec 
beaucoup  de  talent.  On  l'applique  également 
Aux  animaux.  Une  lionne  qui  défend  ses 
petits. 

Fig.  et  (am..  Défendre  son  pain,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  peu  do  bien,  et  qui 
soutient  un  procès  où  il  s'agit  de  tout  ce 
qu'elle  a. 

Défendre  une  place,  un  poste,  etc..  Résis- 
ter i\  ceux  qui  veulent  s'en  rendre  maîtres, 
s'opposer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  Il 
défendit  ce  passaije  à  lui  seul  contre  une 
vingtaine  d'assailliints. 

A  son  corps  défendant ,  En  repoussant 
une  attaque,  en  opposant  de  la  résistance. 
Ilatué  l'agresseur  à  son  corps  défendant.  On 
l'emploie  plus  communément  au  figuré, 
dans  le  langage  familier;  et  alors  il  signi- 
fie, Malgré  soi,  à.  regret,  avec  répugnance. 
Je  n'y  allai,  je  ne  signai  qu'à  mon  corps  dé- 
fendant. 

Dki'ENORE,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Guerre,  Empêcher  que  l'ennemi 
ne  puisse,  sans  risquer  beaucoup,  entrer 
dans  un  lieu  ou  en  approcher.  Une  bat- 
terie défend  l'entrée  du  port,  en  défend  les 
approches.  La  frontière  est  défendue  de  ce 
coté  par  trois  places  fortes. 

DiCFENUHE,  signifie  aussi.  Garantir,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  La  montagne  dé- 
fend cette  maison  du  froid,  des  vents dunord. 
Qui  le  défendra  des  séductions  du  monde, 
contre  les  séductions  du  monde'/ 

Di:FEXi)HK,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Hepousscr  une  attaque,  une  agres- 
sion quelconque,  y  résister.  /(  (ira  son  épée 
en  lui  criant  :  Défendez-rous.  Il  se  défendit 
vaillamment.  Se  défendre  contre  un  ennemi, 
contre  un  assassin,  contre  un  voleur.  Il  l'a 
tué  en  se  défendant.  Ils  se  défendirent  dans  ce 
poste  pendant  un  jour  et  unenuit.  Cet  accusé 
a  voulu  se  défendre  lui-même.  On  ne  lui  a 
pas  permis  de  se  défendre. 

Cette  place  se  défend  d'elle-même,  KUe  est 
f.acilo  il  défendre,  et  difficile  à  attaquer.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  qn  Une  place 
n'est  pas  en  état  de  se  défendre. 

DÉFENDRE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi,  Se  pré.server,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Porter  un  manteau  pour  se  dé- 
fendre du  froid,  de  la  jiluie.  Défendez-vous 
des  séductions,  des  charmes  de  celte  femme. 
Il  est  diflicile  de  se  défendre  de  quelque  par- 
tialité pour  ses  proches. 

Cette  étoffe  est  bonne,  il  n'y  a  qu'à  se  dé- 
fendre du  prix,  Il  n'y  a  qu'à  disputer  sur 
le  prix. 

DÉFENnRR  ,  avec  le  pronom  i)ersnnnel. 
signifie  en  outre,  S'e.xeuser  de  faire  quelque 
chose  fi  quoi  on  voudrait  nous  obliger. 
On  voulait  le  forcer  d'aller  dans  cette  maison. 


mais  il  s'en  est  défendu.  On  lui  roulait  don- 
ner cette  cotnmission,  il  s'est  toujours  dé- 
fendu de  l'accepter.  On  l'a  prié  de  si  bonne 
grdce.  qu'il  n'a  pu  se  défendre  de  ce  qu'on 
souhaitait  de  lui. 

Il  signifie  encore.  Se  disculper,  nier  quel- 
que chose  qu'on  nous  reproche.  On  l'accuse 
de  telle  chose,  mais  il  s'en  défend.  On  dit 
qu'il  est  marié,  il  s'en  défend  très  fort. 

DÉFENDRE,  signifie  aussi.  Prohiber,  in- 
terdire quelque  chose.  Défendre  les  duels. 
Défendre  quelque  chose  sous  peine  de  la  vie. 
Défendre  sa  maison,  sa  porte  à  quelqu'un. 
La  viande  est  défendue  en  carême,  llesl  dé- 
fendu de  passer  en  tel  endroit.  La  raison 
nous  défend  de  faire  une  injustice.  On  lui 
défendit  le  vin.  J'ai  défendu  que  vous  fissiez 
telle  chose. 

DÉFE.NURE.  neutralement  et  en  termes  de 
Procédure,  Fi'urnir  des  défenses  aux  de- 
mandes de  la  partie  adverse.  /(  o  été  con- 
damné faute  de  défendre. 

DÉFENDU,  VE.  part,  passé  Place  bien  dé- 
fendue. Cause  biendefendue.  Livres  défendus. 
Des  marchandisc«  défendues.  Armes  défen- 
dues. Adam  mangea  du  fruit  défendu. 

Prov.  et  fig..  Bien  attaqué  biendéfendu, 
La  défense  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

DÉFENS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forets,  qui 
s'emploie  principalement  dans  cette  lo- 
cution. Dois  en  défens.  Bois  dont  la  coupe 
est  défendue  au  propriétaire,  ou  dans  le- 
quel il  n'est  pas  permis  de  faire  entrer  des 
bestiaux. 

DÉFENSE,  s.  f.  Action  de  défendre,  de 
se  défendre;  ou  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit 
pour  défendre  ou  se  défendre.  Prendre  les 
armes  pour  la  défense  de  son  pays,  de  la  re- 
ligion, s'armer  pour  la  commune  défense, 
pour  sa  propre  défense.  Être  dans  le  cas  de 
la  légitime  défense  de  soi-même,  d'une  légi- 
time défense,  de  la  défense  naturelle.  La  dé- 
fense de  sa  cause.  Prendre  la  défense  de  l'in- 
nocent. Il  fut  chargé  de  la  défense  de  cet 
accusé.  Qu  avez-vous  à  dire  pour  votre  dé- 
fense'/ On  ne  voulut  point  écouter  ma  dé- 
fense. Il  publia  sa  défense.  La  défense  ne  fui 
pas  moins  vive  que  l'attaque. 

Se  mettre  en  défense.  Se  mettre  en  état  de 
se  défendre.  El  re  hors  de  défense,  N'être  plus 
en  état  de  se  iléfendre. 

DÉFENSE,  se  dit,  particulièrement,  en  ter- 
mes de  Guerre,  de  L'action  ou  de  la  ma- 
nière de  défendre  une  place,  un  poste, etc., 
de  s'y  défendre.  La  défense  de  celte  place  lui 
fut  c'onlièe.  Traité  de  l'attaque  et  de  la  défense 
des  places  fortes.  Ligne  de  défense.  Ce  géné- 
ral a  fait  une  belle  défense  dans  telle  place. 
Fig.  et  fam..  Faire  une  belle  défense.  Ré- 
sister longtemps  à  quelque  proposition,  à 
quelque  sollicitation,  etc. 

Celte  place  est  de  défense,  Elle  petit  sou- 
tenir un  siège.  Cette  place  est  en  état  de  dé- 
fense. Elle  est  bien  fortifiée  et  bien  munie. 
En  termes  d'Eaux  et  Forêts.  Ce  bois  est 
en  défense.  Il  est  en  tel  état  qu'on  n'a  plus 
besoin  il'empêcher  les  bestiaux  d'y  aller. 

DÉFENSES,  au  pluriel,  se  dit.  en  termes 
de  Fortification,  de  Ce  qui  sert  iv  garantir, 
a  couvrir  les  ouvrages  et  les  soldats  qui 
défendent  une  place,  .\battre  les  défenses, 
ruiner  les  défenses  d'une  place. 

Il  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Ce 
qu'on  répond,  par  écrit  et  par  ministère 
d'avoué,  .'i  la  demande  de  sa  partie.  Donner, 
fournir,  faire  signifier  ses  défenses. 

DÉFENSE,  se  dit  en  outre  de  Chacune 
des  deux  longues  dents,  canines  ou  incisi- 
ves, qui  sortent  de  la  bouche  de  certains 
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quadrupèdes  et  dont  ils  se  servent  pour  se 
défendre.  Les  défenses  du  sanglier,  de  l'élé- 
phant, de  l'hippopotame.  Ce  rieux  sanglier 
n'a  plus  qu'une  défense,  l'autre  a  été  cassée. 

DÉFENSE,  signifie  encore,  Prohibition, 
interdiction.  On  lui  a  fait  défense  de  récidi- 
ver. Défense  expresse.  Le  jugement  porte 
inhibitions  et  défenses  de...  Défense  à  qui 
qtte  ce  soit  de  passer  en  tel  endroit,  de  lou- 
cher à  telle  chose.  Faire  des  défenses,  pu- 
blier des  défenses. 

Jugement,  arrêt  de  défense,  de  défenses, 
ou  simplement,  Défenses,  Jugement  qui  dé- 
'end  de  procéder,  de  passer  outre  à  l'exé- 
cution de  quelque  chose.  Obtenir  des  défen- 
ses. Avoir  des  défenses.  Faire  lever  des  dé- 
fenses. Faire  signifier  des  défenses. 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
quisoutient,  qui  protège.  Les  défenseurs  de 
la  patrie,  du  Iràne.  Défenseur  de  la  foi,  de  la 
justice.  Vous  ave:  en  lui  un  bon  défenseur. 
Donner  un  défenseur  à  un  accusé.  Un  défen- 
seur nommé  d'office. 

DÉFEXSIF,  IVE.  adj.  Fait  pour  la  dé- 
fense. Traité  défensif.  Ligue  défensive.  Le 
casque,  la  cuirasse,  le  bouclier,  sont  des  ar- 
mes défensives.  Position  défensive. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
féminin,  de  La  disposition  à  se  défendre, 
à  ne  faire  simplement  que  se  défendre.  Être 
sur  la  défensive.  Se  tenir  sur  la  défensive. 

DÉFÉQUER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ûterles 
fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur. 

DÉFÉQCÉ,  EE.  part,  passé. 

DÉFÉR-4XT,  AXTE.  adj.  Qui  défère,  qui 
cède.  Esprit  doux  et  déférant.  Humeur  douce 
et  déférante.  Je  l'ai  toujours  trouvé  déféran'. 
à  ce  que  j'ai,  désiré  de  lui. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condescendance. 
Avoir  de  la  déférence  pour  quelqu'un,  de  la 
déférence  pour  l'âge,  pour  le  mérite,  pour  la 
dignité  de  quelqu'un  ;  lui  rendre  de  gran- 
des déférences.  Il  a  une  grande  déférence 
pour  vos  avis,  pour  vos  jugements.  Une  ré- 
pondit rien  par  déférence.  Témoigner,  mar- 
quer de  la  déférence.  C'est  une  marque  de 
déférence. 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination. 
Canal  ou  conduit  déférent.  Canal  excréteur 
du  sperme. 

DÉFÉRER.  V.  a.  Donner,  décerner.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  di- 
gnités, d'honneurs  dont  une  multitude  ou 
un  corps  dispose  en  faveur  d'une  personne. 
Les  Romains  ont  déféré  les  honneurs  divins  à 
la  plupart  des  empereurs.  Le  peuple  romain 
déféra  le  consulat  à  Scipion  et  l'honneur  du 
triomphe  à  Pompée  avant  l'âge.  Les  cardi- 
naux lui  déférèrent  le  pontificat.  Les  séna- 
teurs et  lanoblesse  de  Pologne  lui  déférèrent 
la  couronne. 

En  Jurispr.,  Déférer  le  serment  à  quel- 
qu'un. S'en  rappporter  à  son  serment. 

DÉFÉRER,  signifie  aussi.  Dénoncer.  Dé- 
férer quelqu'un  en  justice,  à  la  justice,  à 
l'inquisition. 

DÉFÉRER,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
neutre;  et  alors  il  signifie,  Céder,  condes- 
cendre. Déférera  quelqu'un.  Déférer  à  l'âge, 
à  la  dignité,  à  la  qualité,  au  mérite  de  quel- 
qu'un. Déférer  au  sentiment,  au  jugement,  à 
l'avis,  aux  opinions  des  autres. 
DÉFÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉFERLER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Dé- 
ployer les  voiles.  On  dit  par  analogie,  et 
neutralement,  qu'L'ne  lame  déferle,  lors- 
qu'elle se  déploie  avec  impétuosité  et  qu'elle 
se  résout  en  écume. 


DÉFERLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFERRER.  V.  a.  Ôter  le  fer  qui  a  été 
appliqué  sur  un  objet  quelconque  ;  et  plus 
particulièrement,  Ôter  le  fer  du  pied  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.  Déferrer  une  malle. 
Déferrer  une  porte,  une  roue,  etc.  Déferrer 
un  cheval  des  quatre  pieds. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Rendre  muet,  déconcerter,  interdire.  C'est 
un  homme  qu'on  déferre  aisément. 

DÉFERRER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  se  dit  princi- 
palement Des  fers  d'un  cheval,  lorsqu'ils 
tombent,  et  De  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une 
aiguillette,  lorsqu'elle  vient  à  se  détacher, 
à  se  défaire.  Si  ce  cheval  vient  à  se  déferrer 
en  chemin,  il  se  perdra  le  pied.  Un  lacet  qui 
se  déferre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  D'une  per- 
sonne qui  se  déconcerte,  qui  demeure  in- 
terdite. C'est  un  homme  qui  se  déferre  ai- 
sément. 

DÉFERRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Pop.  et  fig.,  Être  déferré' d'un  œil.  Avoir 
un  œil  de  moins. 

DÊFET.  s.  m.  T.  de  Librairie.  l\  se  dit 
Des  feuilles  superflues  et  dépareillées  d'un 
ou\Tage,  qui  ne  peuvent  servir  à  former 
des  exemplaires  complets.  On  conserve  les 
défets  pour  remplacer  les  feuilles  qui  vien- 
draient à  se  gâter  dans  les  volumes. 

DÉFI.  s.  ra.  Appel,  provocation  au  com- 
bat, et  qui  se  fait,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit,  soit  par  gestes.  Un  cartel  de  défi. 
Envoyer  undéfi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défi. 
Porter  un  défi.  Un  insolent  défi. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la 
paume,  «uj  échecs.  Accepter  le  défi. 

Mettre  quelqu'un  au  défi  de  faire  une  chose. 
L'en  défier ,  lui  déclarer  qu'on  regarde 
comme  impossible  qu'il  la  fasse.  Je  vous 
mets  au  défi  de  le  prouver. 

DÉFIANCE,  s.  f.  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé,  surpris.  Être  dans  la  défiance.  En- 
trer en  défiance.  .Avoir  de  la  défiance.  Conce- 
voir de  la  défiance.  Injuste  défiance. 

Prov.,  La  défiance  est  mère  de  sûreté, 
Pour  é\iter  d'être  trompé,  il  faut  ne  pas 
donner  légèrement  sa  confiance. 

DÉFUXCE,  se  dit  aussi  Du  manque  de 
confiance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dans  ses  ressources,  etc.  .\voir  une  juste  dé- 
fiance de  ses  propres  forces.  Avoir  une  grande 
défiance  de  soi-même.  Il  est  en  défiance  de  lui- 
même.  Une  sotte  défiance  le  retient. 

DÉFIANT,  ANTE.  adj.  Soupçonneux, 
qui  craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe. 
C'est  un  homme  défiant,  une  femme  fort  dé- 
fiante. Avoir  un  caractère  défiant. 

DÉFICIT,  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Ce  qui  manque.  Il  y  a 
un  grand,  un  énorjne  déficit  dans  les  finan- 
ces, dans  les  revenus  de  l'Etal.  Il  faut  tant 
pour  combler  le  déficit.  Il  y  a  plusieurs  défi- 
cit dans  cet  inventaire.  Quelques-uns  écri- 
vent au  pluriel.  Déficits. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un  au 
combat.  Défier  son  ennemi.  Autrefois  un 
prince  qui  déclarait  la  guerre  envoyait  défier 
son  ennemi  par  un  héraut. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  provocation 
qu'une  personne  adresse  à  une  autre.  Dé- 
fier quelqu'un  à  la  paume,  aux  échecs,  à 
boire,  à  qui  boira  le  plus. 

Il  signifie  encore,  Mettre  quelqu'un  à  pis 
faire,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point. 
Vous  me  dites  que  vous  me  ferez  un  procès, 
je  vous  en  défie,  je  vous  défie  de  le  faire. 


Prov.,  Il  ne  faut  jamais  défier  un  fou,  se 
dit  Lorsque  quelqu'un  propose  de  faire  quel- 
que chose  d'extravagant,  et  qu'il  demande 
si  on  l'en  défie. 

DÉFIER,  signifie  également,  Déclarer  que 
l'on  regarde  une  certaine  chose  comme  im- 
possible à  quelqu'un,  malgré  les  efforts  qu'il 
emploiera  pour  en  venir  à  bout.  Je  vous  dé- 
fie de  m'en  donner  la  moindre  preuve.  Je  le 
défie  bien  de  se  tirer  de  là.  Je  vous  défie  de 
deriner.  Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  plus 
d'attachement  et  de  zélé. 

DÉFIER,  signifie  au  figuré.  Braver  quel- 
que chose  de  dangereux,  s'y  exposer  har- 
diment, courageusement,  lutter  contre. 
Défier  un  danger.  Défier  le  courroux  du  ciel. 
Défier  les  tempêtes.  Défier  la  mort.  Défier  le 
sort,  la  mauvaise  fortune.  On  le  dit  quel- 
quefois Des  choses,  dans  un  sens  analogue. 
Un  monument  qui  semble  défier  les  siècles. 

DÉFIER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  les  premiers  sens. 
Ces  deux  ennemis  se  défiaient  l'un  l'autre.  Ces 
deux  personnes  se  sont  défiées  au  trictrac, 
au  piquet,  à  qui  courrait  le  mieux,  etc. 

Il  signifie  en  outre.  Être,  se  mettre,  par 
défiance,  en  garde  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  C'est  un  homme  dont  il  faut 
se  défier.  Je  me  défie  de  ses  caresses.  Sa  con- 
duite m'apprend  à  me  défier  de  ses  intentions. 
Je  me  défie  de  tous  ces  bruits.  Elle  se  défiait 
de  son  propre  cœur. 

Se  dffier  de  soi-même,  de  ses  forces,  se  dé- 
fier de  son  esprit,  etc..  Avoir  peu  de  con- 
fiance en  soi-même,  en  ses  propres  forces, 
en  sa  capacité. 

DÉFIER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Se  douter,  prévoir.  Je  ne  me 
serais  jamais  défié  que  vous  dussiez  m'aban- 
donncr  ainsi. 

DÉFIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure,  le 
visage.  La  petite  vérole  l'a  tout  défiguré. 

Fig.,  Défigurer  quelqu'un.  Lui  attribuer 
des  défauts,  des  torts  qu'il  n'a  pas. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due. Gâter  la  forme,  la  figure  de  quelque 
chose,  la  dénaturer.  Défigurer  une  statue, 
un  tableau,  en  voulant  les  retoucher. 

On  l'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
sens.  Il  a  voulu  corriger  ce  livre,  il  a  voulu 
traduire  cet  ouvrage,  et  il  l'a  défiguré.  Défi- 
gurer le  langage  par  la  manie  du  néologisme. 
Défigurer  la  vérité. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  se  di-figura.  pour  n'être  pas 
exposée  à  la  brutalité  du  vainqueur. 

DÉFIGURÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  corps  dé- 
figuré. 

DÉFILAGE,  s.  m.  Terme  technique.  Opé- 
ration qui  consiste  à  diviser  et  déchirer  les 
chifTons  dont  on  fait  le  papier. 

DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  oii  il  ne 
peut  passer  que  peu  de  personnes  de  front. 
Un  pays  de  défilés,  plein  de  défilés.  Les  trou- 
pes qui  étaient  à  l'entrée  du  défilé.  S'engager 
dans  un  défilé.  Être  pris  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  défilé.  S'assurer  d'un  dé- 
filé, du  défilé. 

Il  s'emploie  quelquefois  figiu'ément,  et 
signifie.  Situation  embarrassante.  Le  voilà 
dans  un  étrange  défilé. 

DÉFILÉ,  se  dit  aussi  de  La  marche  d'une 
troupe  qui  défile  devant  un  chef.  .A  la  fin  de 
la  revue  il  y  eut  un  beau  défilé. 

DÉFILE.MEXT.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Méthode  pour  préserver  un  ouvrage  de 
l'enfilade. 

DÉFILER.  V.  a.  Ôter  le  fil,  le  cordon  qui 
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était  passe  ilaiis  quelque  chose.  Défiler  des 
perles.  Défiler  un  collier,  un  cliapelet. 

Kig.,  DéfilRr  son  chapelet.  Réciter  eu  dé- 
tail et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  siu"  une 
matière.  Il  a  bien  défilé  snn  chapelet.  Cela 
siKuilie  aussi.  Faire  à  quelqu'un  tous  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  à  lui  faire. 

DKi'ii.En,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  collier  s'est  défilé.  Ce  chape- 
let va  se  défiler. 

Kig.  et  fam.,  Le  chapelet  se  défile,  il  com- 
mence à  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
•personnes  d'une  mémo  famille,  d'une  mémo 
société,  d'une  même  confédération  viennent 
successivcmont  a  manquer. 

En  termes  de  I'"orlilicalion,  Défiler  un 
ouvrage,  Le  garantir  <renrilade,  c'esl-à-dirc. 
garantir  son  prolongement  des  feux  qui 
en  balayeraient  les  défenseurs. 

DÉFILÉ,  KK.  part,  passé. 

DËFILKR.  V.  n.  .Mler  l'un  après  l'autre, 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  do 
front.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant D'une  marche  de  troupes.  Le  passage 
devint  si  étroit,  que  les  soldats  ne  pouvaient 
défiler  que  deux  à  deux. 

U  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on  fait 
faire  il  des  troupes  pour  les  voir  plus  en 
détail.  Après  la  revue,  on  fit  défiler  les  trou- 
pes par  compagnies. 

U  se  dit  encore,  sulislantivemcnl.  de 
L'action  des  troupes  qui  délilent.  Pendant 
le  défiler.  Après  le  défiler.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  souvent  Défilé.  Voyez  ce  mot. 

DiCFI.MR.  V.  a.  Marquer,  déterminer.  Il 
se  dit  surtout  on  parlant  Du  temps,  du  lieu 
qu'on  (i.ve  pour  quelque  chose.  Dieu  a  dé- 
fini le  temps  et  le  lieu  où  cela  doit  arriver. 

Il  signilie  aussi.  Expliquer  ce  qu'est  une 
chose,  dire  quels  sont  les  attributs,  les  qua- 
lités qui  la  distinguent  de  toute  autre.  On 
définit  le  triangle,  une  figure  qui  a  trois 
côtés  et  trois  angles.  On  définit  /es  idées  abs- 
traites et  composées  ;  on  décrit  les  objets  sen- 
sibles :  on  énonce  les  idées  simples.  On  ne 
peut  définir  les  couleurs,  l'n  sentiment  que 
je  ne  saurais  définir  s'empara  de  moi. 

Définir  un  mot.  un  terme,  une  expression, 
Dire  ce  qu'ils  signifient,  quel  sens  on  y  at- 
tache. 

Fig.,  Définir  une  personne,  La  faire  con- 
naître par  ses  qualités  bonnes  ou  mauvaises. 
Définissez-moi  un  peu  cet  homme-là.  Je  vais 
vous  le  définir  en  deux  mots.  C'est  un  homme 
tellement  inégal,  qu'on  ne  saurait  le  définir. 

DÉFINIR,  signilie  encore,  dans  le  style 
dogmatique.  Décider.  Les  conciles  ont  défini 
que...  Le  concile  a  défini  là-dessus  que... 

DÉFINI.  lE.  part,  passé.  Un  nombre  défini. 
Une  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de  temps 
défini  pour  cela.  Les  questions  définies  par 
l'Église. 

Il  .se  dit  quelquefois  adjectivement,  en 
termes  de  Grammaire.  D'un  sens,  d'un  mot 
qui  s'applique  à  un  objet  particulier  et  dé- 
terminé. Le  mot  T'n  n  le  sens  défini  dans, 
Un  ou  deux  hommes  suffiront  pour  ce  tra- 
vail. L'article  défini  Le,  la,  les. 

Parfait,  passé  ou  prétérit  défini,  Temps 
de  l'indicatif  du  verbe,  qui  indique  l'action 
comme  ayant  lieu  à  une  époque  détermi- 
née, dans  une  période  de  temps  entièrement 
paissce  au  moment  où  l'on  parle.  Le  verbe 
est  au  prétérit  défini  dans  ces  phrases  :  J'ar- 
rivai l'année  dernière,  U  but  tout  ce  qui 
restait.  Nous  finies  tous  nos  elTorts. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  on  ter- 
mes de  Chimie.  Composés  définis.  Ceux  qui 
sont  formés  d'éléments  unis  en  proportions 


fixes  et  invariables,  l'roportions  définies, 
Celles  qui  oITrent  des  rapports  simples  d'un 
atonie  à  un.  deux,  trois,  ([uatre,  etc. 

lil'.'KI.MSS.VBMC.  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  peut  définir.  Il  y  a  dans  toutes 
les  langues  des  mots  qui  ne  sont  pas  définis- 
sables. 

l)l':i-"I.MTi;i'R.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  quelques  ortlres  religieux.  Celui  qui 
est  préposé  pour  assister  le  général  ou  le 
provincial  dans  l'administration  des  affaires 
de  l'ordre.  Définiteur  général.  Définiteur 
provincial. 

DKFixrriF,  IVE.  adj.  Qui  termine  une 
chose,  une  affaire,  de  manière  (|u'on  n'y 
devra  plus  revenir.  Traité  définitif.  Hégte- 
ment  définitif.  Itésultat  définitif.  Résolution 
définitive. 

Il  .se  dit  parliculièremcnl,  en  Procédure, 
par  opposition  ù.  Préparatoire ,  et  signifie, 
Qui  décide,  qui  juge  le  fond  d'un  procès. 
Arrêt  définitif.  Sentence  définitive.  Juge- 
ment définitif. 

En  définitivf..  loc.  adv.  T.  de  Palais. 
Par  jugement  définitif.  //  a  gagné  son  af- 
faire en  définitive.  Dans  le  langage  ordi- 
naire, il  signifie.  En  résultat.  En  définitive, 
que  voulez-vous?  que  prétendez-vous'? 

Dl':FI.\rri»\.  s.  f.  Explication  do  ce 
qu'est  une  chose,  énonciation  des  attributs, 
des  qualités  qui  la  distinguent.  Bonne  défi- 
nition. Définition  juste,  exacte.  Définition 
claire,  nette,  obscure,  imparfaite.  Les  régies 
de  la  définition.  Faire  une  définition. 

La  définition  d'un  mni,  d'un  terme,  etc.. 
L'explication  de  ce  qu'il  signilie.  C'est  ce 
qu'on  nomme,  en  Logique,  Définition  de 
nom,  par  opposition  à  Définition  de  chose. 

Définition,  signifie  aussi  enm&tiércdog- 
matique.  Décision,  règlement.  Avant  la  dé- 
finition du  concile  sur  cette  matière. 

DKFIXITIVE.MK.NT.  adv.  D'une  manière 
définitive.  /(  veut  savoir  définitivement  à  quoi 
s'en  tenir. 

Il  signifie  aussi.  Par  jugement  définitif. 
Celte  affaire  a  été  jugée  définitivement. 

DKFI.A«;U.VTIOX.  s.  l.  T.  de  Chimie. 
Combustion  très  active  d'un  corps  qui 
brille  en  lançant  de  vives  étincelles. 

DKFI.ÉCHIR.  v.  a.  Détourner  de  sa  direc- 
tion. Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  neutre. 
Déflécliir  du  but,  Se  détourner  du  but,  dé- 
vier. 

DÉFLÈCHi,  lE.  part,  passé. 

Ti'jc  défléchie,  en  ternies  de  Botanique, 
Tige  qui,  après  s'être  élevée  à  une  certaine 
hauteur,  retombe  vers  la  terre. 

Rayons  défiéchis,  en  ternies  de  Physique, 
Rayons  qui  ont  changé  de  direction. 

IH':Fl,K(i.M.\rio\.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
.Vction  d'enlever  à  des  liquides  spiritueux 
l'eau  qu'ils  contiennent. 

D1';fi.k<;mer.  v.  a.  t.  de  chimie.  Enle- 
ver la  partie  aqueuse  d'une  substance.  Dé- 
flegmer  de  l'esprit-dc-vin. 

DÉFi.EOMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFLEURIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  arbres, 
des  arbrisseaux  qui  viennent  à  perdre  leur 
fleur.  Quand  la  vigne  vint  à  déjlcurir. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Faire 
tomber  la  fleur  qui  était  aux  arbres.  La  ge- 
lée et  le  mauvais  vent  ont  dépeuri  tous  les 
abricotiers. 

Il  signifie  encore,  Ôtcr  le  velouté  de  cer- 
tains fruits,  en  les  touchant.  Vous  touchez 
ces  prunes,  vous  les  dèfleurissez. 

DÉFLEfiu,  IK.  part,  passé. 

DÉFLORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ôte  à  une  fille  sa  virginité.  Il  ne  parut 


aucune  marque,  aucun  signe  de  défioration. 

DÉFLORER,  v.  a.  Ôter  la  fleur  de  la 
virginité. 

Fig.,  Déflorer  un  sujet,  Ôter  à  un  sujet 
ce  qu'il  a  de  neuf  et  de  piquant,  soit  en  le 
traitant  mal ,  soit  en  le  traitant  d'une  ma- 
nière agréable,  mais  sans  lui  donner  les 
développements  qu'il  comporte. 

DÉFLORÉ,  ÈE.  part,  passé. 

DÉFO.VCE.ME.vr.  s.  m.  .■\ction  de  dé- 
foncer. 

DÉFONCER.  V.  a.  Ôter,  enlever  le  fond. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  De  futailles,  de 
tonneaux ,  etc. ,  dont  on  oie  les  douves 
qui  .servent  de  fond.  Défoncer  un  mui'd. 
Défoncer  un  baril. 

En  termes  d'Agricull.,  Défoncer  un  ter- 
rain ,  Le  fouiller  à  la  profondeur  de  deux 
ou  trois  pieds ,  en  oter  les  pierres ,  les 
gravois,  et  mettre  à  la  place  du  fumier,  ou 
de  la  terre  nouvelle. 

Défoncer  un  cuir  de  vache.  Le  fouler 
avec  les  pieds,  après  l'avoir  mouillé. 

Défoncé,  ée.  part,  passé. 

.\djectiv..  Chemin  défoncé.  Chemin  rom- 
pu, dégradé,  effondré. 

DÉFORM  VTIo.x.  S.  f.  T.  de  Médec.  Al- 
tération do  la  forme  de  quelque  partie  du 
corps.  La  déformation  de  la  tète,  du  bassin. 

DÉFOR.MER.  V.  a.  Gâter,  altérer  la  forme 
d'une  chose.  Déformer  un  chapeau.  Défor- 
mer un  soulier.  Se  déformer  la  taille.  Les 
convulsions  ont  déformé  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Votre  chapeau  se  déforme.  Vos  souliers 
se  sont  déformés.  Sa  taille  se  déforme. 

DÉFORMÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉFOUR.XER.  V.  a.  Tirer  d'un  four.  De- 
fourncr  du  pain. 

DÉFOiRNi:.  KE.  part,  passé. 

DÉFRAÎCHIR,  v.  a.  Ôter  la  fraîcheur, 
le  lustre,  le  brillant  de  quelque  chose.  Le 
soleil  a  défraîchi  celte  étoffe. 

Il  est  aussi  verbe  réfléchi.  Cette  robe  se 
défraîchira  rite. 

DÉFRAÎCHI,  lE.  part,  passé.  Une  chose  dé- 
fraîchie. 

DÉFRAYER.  V.  a.  i  II  se  conjugue  comme 
Payer.)  Payer  la  dépense  do  quelqu'un.  Dé- 
frayer quelqu'un.  Il  l'a  reçu  en  grand  sei- 
gneur, et  l'a  défrayé  avec  toute  sa  suite. 
Défrayer  un  ambassadeur.  Être  défrayé  de 
tout. 

Kig.  et  fam..  Défrayer  la  compagnie  de 
bons  mots,  de  plaisanteries.  L'amuser  par 
ses  bons  mots ,  ses  plaisanteries.  On  dit 
aussi  absolument.  Défrayer  la  compagnie, 
L'entretenir,  l'amuser;  ou  Faire  rire  la 
compagnie  à  ses  dépens,  lui  servir  de  risée. 

Kig.  et  fam..  Défrayer  la  conversation. 
Prendre  la  principale  part  à  une  conversa- 
tion, ou  bien  encore  être  soi-niémc  sujet 
de  conversation.  /(  défraya  la  conversation 
par  son  esprit.  H  défraya  la  conversation 
par  sa  mésaventure, 

DÉFRAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFRICIIE.ME.NT.  s.  m.  Action  de  défri- 
cher; 00  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur 
un  terrain  inculte.  Faire  le  défrichement 
d'un  terrain.  Ce  pays  abonde  en  blé  depuis 
les  défrichements  qu'on  y  a  faits. 

Il  se  dit  au.ssi  Du  terrain  même  qu'on 
défriche  ou  qu'on  a  défriché.  Les  défriche- 
ments réussissent,  ont  bien  réussi  dans  telle 
colonie. 

DÉFRICHER.  V.  a.  Il  sc  dit  en  parlant 
D'une  terre  inculte  dont  on  arrache  les 
mauvaises  herbes,  les  arbres,  les  broussail- 
les, les  épines,  pour  la  cultiver  ensuite. 
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Défricher  un  champ,  une  terre,  un  héritage. 
Donner  des  terres  à  défricher  dans  les  pays 
nouvellement  découverts. 

Il  se  dit  figiiréraent,  en  parlant  Bes  cho- 
ses que  l'on  commence  à  cultiver,  à  polir 
par  l'étude.  .Amyot  est  un  des  premiers  écri- 
vains qui  défrichèrent  notre  langue. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Éclair- 
cir.  démêler  une  chose  diflicile  et  em- 
brouillée. Cette  affaire  était  bien  épineuse, 
il  est  parvenu  à  la  défricher.  Défricher  une 
matière.  Ce  sens  est  peu  usité. 

DÉFRICHÉ,  ÉE.  part,  passé.  Terre  nouvel- 
lement dffrichée. 

DÉFRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  défriche. 
Les  défricheurs  ont  joui  longtemps  des  terres 
qu'ils  avaient  défrichées. 

DÉFRISER.  V.  a.  Défaire  la  frisure.  Le 
temps  humide  dé  frise  les  clic  veux.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les  cheveux 
se  défrisent  quand  le  temps  est  pluvieux. 

DÉFRISÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vous  êtes  tout 
défrisé. 

DÉFRO.VCER.  V.  a.  Déplisser,  ôter,  dé- 
faire les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
froncée.  Défroncer  le  col  d'une  chemise.  Dé- 
froncer une  jupe. 

Fig.,  Dé  froncer  le  sourcil,  Se  dérider  le 
front,  prendre  un  air  serein. 

DÉFBONCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFROQUE,  s.  f.  Le  petit  mobilier  et 
l'argent  qu'un  religieux  laisse  en  mourant. 
La  défroque  d'un  moine  appartient  à  l'abbé. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
Des  biens  meubles  de  tout  autre  particu- 
lier, lorsque  quelqu'un  en  prolite,  sans  que 
ce  soit  par  succession.  C'est  un  tel  qui  a  eu 
toute  sa  défroque. 

Il  se  dit  aussi  Des  vêtements  qu'on  ne 
porte  plus.  Outre  ses  gages,  ce  domestique 
a  la  défroque  de  son  maître. 

DÉFROQUER.  v.  a.  Ôter  le  froc  à  quel- 
qu'un. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part,  en  parlant  D'un  religieux  qui  a  quitté 
ou  qui  veut  quitter  l'habit  de  moine  et  l'état 
monastique,  pour  prendre  un  autre  état. 
On  travaille  à  le  défroquer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  moine  qui  est  parvenu  à  se  défroquer. 
Il  est  familier. 

DÉFROQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFU.VT,  U.VTE.  adj.  Qui  est  mort.  Le 
roi  défunt.  La  défunte  reine.  Son  oncle  est 
devenu  son  tuteur  à  la  place  de  son  père 
défunt. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  enfants  du  défunt.  Le  pauvre 
défunt.  La  pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour 
les  défunts. 

DEG 

DÊG.VGEME.NT.  s.  m.  Action  de  dégager, 
de  se  dégager  ;  ou  L'cfTet,  le  résultat  de  cette 
action.  Il  se  dit  dans  plusieurs  des  sens  du 
verbe  Dégager.  Le  dégagement  des  effets  dé- 
posés au  mont-de-piété.  Le  dégagement  de  sa 
parole.  Le  dégagement  de  la  voie  publique. 
Le  dégagement  de  la  poitrine.  Cela  procure 
un  peu  de  dégagement.  Ce  phénomène  a  lieu 
avec  dégagement  de  calorique  et  de  lu- 
mière. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Depuis 
cette  époque  il  vécut  dans  un  entier  dégage- 
ment des  choses  humaines.  Dans  ce  dégage- 
ment de  tous  soucis  il  put  vaquer  librement 
à  l'étude. 

Il  se  dit  particulièrement .  en  termes 
d'Escrime,  de  L'action  de  passer  d'une  ligne 


on  l'autre,  de  quarte  en  tierce,  de  tierce  en 
quarte. 

DÉG.\OE>fENT,  on  Architecture,  Partie 
d'un  appartement ,  servant  de  passage  dé- 
robé. Dans  cette  maison,  chaque  chambre  a 
son  dégagement,  pratiquer  un  dégagement. 
On  dit  de  mémo  :  Escalier  de  dégagement. 
Porte  de  dégagement. 

DÉGAGER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  était  en- 
gagé, ce  qui  avait  été  donné  on  hypothè- 
que, on  nantissement,  en  gage.  Il  a  dégagé 
peu  à  peu  ses  terres  par  son  économie,  par 
tine  diminution  dans  ses  dépenses.  Dégager 
des  pierreries.  Dégager  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Fig.,  Dégager  sa  parole.  Retirer  une  pa- 
role donnée  sous  des  conditions  qui  n'ont 
pas  été  remplies.  Il  signilie  aussi.  Tenir  sa 
parole,  satisfaire  à  sa  parole.  Je  rous  avais 
promis  votre  argent -tel  jour,  je  viens  déga- 
ger ma  parole,  te  voilà.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens.  Dégager  sa  foi,  dégager 
sa  promesse,  dégager  ses  serments. 

Dégager  quelqu'un  de  sa  parole,  de  sa  pro- 
messe, d'une  responsabilité,  etc..  Lui  rendre 
sa  parole,  ne  pas  exiger  qu'il  tienne  sa  pro- 
messe, l'affranchir  de  la  responsabilité  à 
laquelle  il  était  tenu. 

Dégager  un  soldai.  Obtenir  son  congé. 

Fig.,  Dégager  son  cœur,  Rompre  un  en- 
gagement d'amour  ou  de  galanterie. 

DÉGAGER,  signifie  en  outre,  Faire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  embarrassée ,  obstruée, 
etc.  Dégager  une  porte,  un  passage.  Dégager 
/o  voie  publique. 

Dégager  la  tête,  dégager  la  poitrine,  Ren- 
dre la  poitrine,  rendre  la  tète  plus  libre,  la 
débarrasser,  la  soulager  de  ce  qui  l'incom- 
mode. /(  avait  de  l'oppression,  on  lui  a  donné 
un  sirop  qui  lui  a  dégagé  la  poitrine. 

DÉGAGER,  se  dit  souvent  au  figuré,  dans 
le  sens  qui  précède.  Dégager  son  esprit  de 
toute  préoccupation.  Dégager  une  questioti 
de  ce  qui  n'y  a  point  un  rapport  direct. 

DÉGAGER,  signifie  encore,  Débarrasser 
quelqu'un  en  le  retirant  d'un  lieu  où  il  se 
trouvait  engagé,  en  le  délivrant  de  ce  qui 
le  tenait  embarrassé.  Il  l'a  dégagé  du  milieu 
des  enneinis.  On  eut  de  la  peine  à  le  déga- 
ger de  dessous  son  cheval.  Je  le  dégageai  de 
ses  liens. 

En  termes  d'Escrime.  Dégager  le  fer,  ou 
simplement.  Dégager,  Faire  un  mouvement 
par  lequel  on  passe  d'une  ligne  en  l'autre, 
de  quarte  en  tierce,  de  tierce  en  quarte. 

Dégager  un  appartement,  Y  pratiquer  un 
ou  plusieurs  dégagements.  Il  a  dégagé  son 
appartement  par  un  corridor,  par  un  escalier 
dérobé. 

Cet  habit  dégage  la  taille,  se  dit  D'un  ha- 
bit qui  fait  bien  paraître  la  taille  de  la  per- 
sonne qui  le  porte. 

DÉGAGER,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
une  substance  gazeuse,  volatile,  etc.,  de 
celles  auxquelles  elle  était  unie.  Dégager 
l'acide  qu'une  substance  renferma,  à  l'aide 
d'un  autre  acide. 

Il  se  dit  également  d'une  substance  com- 
posée qui  donne  quelque  émanation.  Cette 
substance,  ntise  en  rapport  avec  telle  autre, 
dégage  une  odeur  sulfureuse. 

En  Mathéra.,  Dégager  l'inconnue.  Faire 
sortir  des  relations  algébriques  où  elle  était 
engagée,  la  quantité  inconnue  que  l'on 
cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 

DÉGAGER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dansplusioursdossens  indiqués. 
/(  a  contracté  >tne  obligation,  il  a  fait  une 
promesse  dont  il  coudrait  bien  se  dégager. 


Se  dégager  de  toute  responsabilité.  La  foule 
n'est  plus  aussi  grande,  le  passage  commence 
à  se  dégager.  .Ma  tête  se  dégage  un  peu.  H 
ne  pouvait  se  dégager  de  la  foule.  Se  dégager 
de  ses  liens.  Cette  substance  se  dégage  sous 
forme  de  vapeur. 

DÉGAGER,  se  dit  encore  neutralement, 
en  termes  de  Danse,  et  signifie,  Détacher 
un  pied  ou  une  jambe  de  l'autre  pied  ou  de 
l'autre  jambe. 

DÉGAGÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  esprit  dé- 
gagé de  préjugés. 

Chambre  dégagée.  Chambre  qui  a  un  dér 
gagement.  Degré  dégagé.  Petit  degré  qui 
sert  d'issue  secrète  à  un  appartement. 

DÉGAGÉ,  se  dit  adjectivement  pour  Libre, 
aisé.  Taille  dégagée.  .Air  dégagé. 

Fam.,  Avoir  des  airs  dégagés,  Avoir  des 
airs  un  peu  trop  libres. 

DÉGAINE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution  adverbiale  et  ironique, 
D'une  belle  dégaine.  D'une  façon,  d'une 
manière  ridicule,  maussade.  Voilà  qui  est 
d'une  belle  dégaine.  Voilà,  un  homme  d'une 
belle  dégaine.  Quelle  dégaine  I  II  est  très 
familier. 

DÉGAIXER.  V.  a.  Tirer  un  instrument 
perçant  ou  tranchant  de  sa  gaine,  de  son 
fourreau.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie 
guère  qu'absolument,  dans  le  sens  de  Met- 
tre l'épèe  a  la  main  pour  se  battre.  Il  faut 
dégainer.  On  l'a  forcé  à  dégainer.  Il  n'aime 
guère  à  dégainer. 

Être  brave  jusqu'au  dégainer,  se  diJ  D'un 
fanfaron  ;  et ,  figurément ,  De  quiconque 
promet  beaucoup  et  ne  tient  pas  sa  parole 
quand  il  est  question  d'agir.  Il  yn'avait  pro- 
mis de  me  servir  ;  mais  il  n'en  a  rien  fait,  il 
a  été  brave  jusqu'au  dégainer.  Dans  cette 
phrase.  Dégainer  est  pris  substantivement. 

DÉGAINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGAXTER.v.  a.  Ôter  lesgants.  Onl'em- 
ploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Dégantez-moi,  je  ne  saurais  me  déganter. 

DÉGANTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGARMR.  V.  a.  Ôter  ce  qui  garnit. 
Dégarnir  un  vaisseau  de  ses  agrès.  Dégar- 
nir une  terrasse  des  statues  qui  l'ornaient, 
des  arbres  qui  l'ombrageaient.  Dégarnir  une 
chambre,  une  maison  des  meubles  qu  elle  con- 
tenait, ou  simplement.  Dégarnir  une  cham- 
bre, une  maison. 

Dégarnir  le  centre,  les  ailes  d'une  armée. 
Diminuer  le  nombre  des  troupes  qui  les 
forment.  Dégarnir  le  centre  pour  fortifier 
l'aile  droite. 

Dégarnir  une  place.  En  retirer  une  par- 
tie considérable  do  la  garnison  ou  des  mu- 
nitions. Les  ennemis  furent  obligés  de  dégar- 
nir leurs  places,  pour  mettre  une  armée  en 
campagne.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Dégarnir  les  côtes,  les  frontières,  etc.  (m  fit 
le  procès  à  tel  gouverneur,  parce  qu'il  avait 
dégarni  sa  place.  On  a  assiégé  telle  place, 
parce  qu'elle  était  dégarnie. 

Dégarnir  un  arbre.  En  ôter  les  branches 
inutiles,  qui  viennent  mal.  Il  faut  dégarnir 
cet  abricotier. 

DÉGARNIR,  signifie  particulièrement,  Oter 
ce  qui  forme  la  garniture  d'une  chose,  les 
ornements,  les  accessoires,  etc.,  qu'on  y 
avait  fixés,  attachés,  cousus.  Dégarnir  une 
chemise,  une  robe.  Dégarnir  un  lit.  Dégarnir 
un  chapeau  de  femme.  Dégarnir  des  bas. 

DÉGARNIR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  bancs  se  dégarnissaient, 
la  salle  se  dégarnissait  peu  à  peu,  et  bien- 
tôt iln'y  eut  plus  personne.  Sa  léle  commence 
à  se  dégarnir  de  cheveux,  commence  à  se  de- 
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garnir.  Vos  pêchers  se  dt'garnissent  de  leurs 
branches,  se  déyarnissint,  Ils  jX'riicnl  leurs 
braïu-lios. 

Il  sitînifio  quelquefois.  Se  vctir,  se  cou- 
vrir plus  It'^èreineut.  Il  s'est  enrhum-'  pour 
s'ctre  dégarni  trop  toi. 

Il  sij^nilio  encore  ligurcmeiit.  en  termes 
de  Commerce,  Se  dessaisir  do  son  arf^'ciit 
comptant.  Vous  are:  eu  tort  de  vous  dé- 
tjaniir. 

UiomiiNi,  lE.  part,  passé.  Place  dégarnie, 
lies  arbres  trop  dégarnis.  Une  tête  dégarnie 
de  cheveux. 

DKG.ir.  s.  m.  Ruine,  ravaije.  détriment 
causé  par  une  force  majeure,  par  un  acci- 
<lenl  quelconque,  comme  tempête,  grélc, 
t'cns  de  guerre,  etc.  La  grêle  a  fait  un  grand 
dégdt  dans  les  vignes.  Le  passage  des  troupes 
dans  cette  province  y  a  causé  beaucoup  de  dé- 
gdts.  Les  bétes  fauves  font  biendu  dégdt  dans 
les  terres.  Il  fit  constater  le  dégdt 

Absol.,  Faire  le  dégât.  Kavapfcr,  dévas- 
ter. Les  ennemis  ont  fait  le  dégdt  dans  celte 
province. 

DKii.vr,  signifie  aussi.  Consommation  de 
denrées,  de  vivres,  faite  avec  désordre  cl 
■  sans  économie,  on  fait  un  grand  dégdt  de 
bois,  de  vin  dans  celte  maison. 

I)É(;.4r<:illR.  v.  a.  Terme  propre  à  cer- 
tains .Métiers.  Dresser  le  parement  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, etc. 

I-'ig.  et  fara..  Dégauchir.  Corriger  la  gau- 
cherie. Il  arrive  de  sa  province,  le  commerce 
du  monde  ne  ia  pas  encore  dégauchi.  Avec  le 
pronom  personnel,  rejVune  homme  commence 
à  se  dégauchir. 

Dkuauohi,  ie.  part,  passé. 

UËGAUClllSSEMEXT.  S.  m.  Action  de 
dégauchir. 

UÉGEL.  s.  m.  Fonte  de  la  glace,  de  la 
neige,  par  l'adoucissement  de  l'air.  Le  dégel 
«fs(  reiiu  tout  à  coup.  Le  temps  s'est  adouci, 
nous  aurons  du  dégel.  Au  premier  dégel.  Il 
n'y  a  de  franc  dégel  qu'avec  la  pluie.  Le  vent 
est  au  dégel,  tourne  au  dégel. 

DÉGELER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  qui 
était  gelée  cesse  de  l'être.  Le  vent  qu'il  a 
fait  depuis  peu  a  dégelé  la  rivière. 

Il  s'emploie  aussi  avecle  pronom  person- 
nel. L'eau  de  fontaine  commence  à  se  i<égeler. 

Il  est  également  neutre.  La  rivière  dégèle, 
commence  à  dégeler.  Faire  dégeler  de  l'eau. 

Il  s'emploie  souvent  aussi  comme  imper- 
sonnel. Il  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dége- 
ler. 

DÉiiELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGÉ.\ÉRATIO\.  s.  (.  État  de  ce  qui 
dégénère.  La  dégénèration  des  plantes,  des 
animaux,  des  races,  des  espèces. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'altération 
qui  survient  dans  les  solides  ou  dans  les 
liquides,  et  particulièrement.  Du  change- 
ment de  quelque  partie  en  une  substance 
morbide.  Dégénération  cancéreuse,  tubercu- 
leuse, etc. 

DÉGÉ.VËRER.  V.  n.  .S'abâtardir  II  se  dit 
Des  hommes,  des  animaux,  des  plantes, 
etc..  qui.  par  l'elTet  de  la  reproduction  suc- 
cessive, perdent  plus  ou  moins  de  leur  force, 
de  leur  bonté,  de  leur  beauté,  ou  de  quel- 
que autre  qualité  remarquable.  Cet  auteur 
pense  que  l'espèce  liumaine  a  dégénéré.  Les 
races  de  moutons  d'Kspagne  ont  dégénéré 
en  .\nglelerre.  Ces  melons  dégénèrent.  Le  blé 
dégénère  dans  un  mauvais  terrain. 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
Des  personnes,  N'avoir  pas  autant  de  no- 
blesse, de  vertu,  de  mérite  que  ceux  dont 
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on  est  sorti,  ne  pas  suivre  leurs  bons  exem- 
ples, (-'ette  race  a  bien  dégénéré,  est  bien  dé- 
générée. Dans  cette  acception,  il  se  con- 
struit souvent  avec  la  préposition  de.  Dégé- 
nérer de  ses  ancêtres.  Il  a  dégénéré  delà  va- 
leur de  ses  aïeux.  Dégénérer  de  la  piété  de 
ses  pères. 

Il  se  dit  également  d'une  personne  qui 
perd  de  ses  qualités,  do  son  mérite,  etc.  Ce 
fut  un  héros  datis  sa  jeunesse,  mais  depuis  il 
a  bien  dégénéré.  Cet  écrivain  a  bien  dégénéré 
de  ce  qu'il  était,  a  bien  dégénéré. 

DÉGÉNÉRER,  suivi  do  la  préposition  en, 
se  dit  Des  choses  qui  changent  de  bien  en 
mal,  de  mal  en  pis,  ou  de  mal  en  moins 
mal.  Le  gouvernement  démocratique  dégénère 
souvent  en  atiarchie.  La  liberté  dégénérait  en 
licence.  La  querelle  de  César  dégénéra  en 
guerre  civile.  La  guerre  de  la  Fronde  dégé- 
néra en  plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégé- 
nère quelquefois  en  galimatias. 

Il  so  dit  particulièrement  D'une  maladie, 
lorsqu'elle  s'affaiblit  et  prend  un  caractère 
moins  grave,  et  aussi  lorsqu'elle  se  change 
en  une  maladie  plus  violente.  L'apoplexie 
dégénère  quelquefois  en  paralysie.  Le  cours 
de  ventre  dégénère  jourenlen  dysenterie. 

DÉuÉ.NÉBÉ,  ÉE.  part,  passé.  />/aiite  dégé- 
nérée. Race  dégénérée. 

DÉGÉXÉRESCEXCE.  s.  f.  T.  de  Médeci- 
ne, synonyme  de  Dégénération. 

DÉGIXGAXDÉ,  ÊE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démar- 
che .sont  mal  assurées,  comme  si  elle  était 
toute  disloquée.  C'est  un  homme  tout  dégin- 
gandé. Elle  est  toute  dégingandée.  Il  est  fa- 
milier. 

DÉGI.llER.  V.  a.  Otcr  la  glu,  débarrasser 
de  la  glu.  Déglue:  ce  pauvre  oiseau.  Se  dé- 
gluer  les  mains.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Cet  oiseau  n'a  pu  par- 
venir à  se  dégluer. 

Fig. ,  Dégluer  les  yeux,  Ôter  la  chassie 
qui  colle  les  paupières.  Se  dégluer  les  yeux 
ai'cc  de  l'eau  tiède. 

DÉr.LUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGLUTITIOX.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
d'avaler.  Cela  empêche  la  déglutition. 

DÉGOBIl.l.ER.  v.  a.  Vomir  le  vin  et  les 
aliments  qu'on  a  pris  avec  excès.  Dégobiller 
sondiner.  Dégobiller  sous  la  table.  Il  est  bas. 

I)égobH,lé,  ÉE.  part,  passé. 

UÉGOBIM.IS.  s.  m.  Des  matières  dégo- 
billées.  Cela  sent  le  dégohillis.   Il  est  bas. 

UÉGOISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois,  en 
parlant  Des  oiseaux.  Chanter,  gazouiller. 

Il  signifie  au  figuré.  Parler  plus  qu'il  ne 
faut,  et  avec  volubilité.  Les  injures  qu'elle 
lui  a  dégoisécs.  En  dégoise-t-elle!  Dans  ce 
sens  et  dans  les  suivants,  il  est  très  fami- 
lier. 

Il  signifie  au.ssi.  Dire  ce  qu'on  devrait 
taire,  ce  qu'on  aurait  intérêt  de  cacher;  et 
alors  il  peut  s'employer  absolument.  Il  a 
dégoisé  tout  ce  qu'il  sait.  Ce  prisonnier  a 
dégoisé.  On  a  su  adroitement  le  faire  dégoi- 
ser.  Ce  .sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  le  sens 
de  Jaser.  Cette  femme  aime  bien  à  dégoiser. 

DÉQOisÉ,  KE.  part,  pas.sé. 

nÉGOXFI-E.MEXT.  s.  m.  Action  de  dé- 
gonller,  de  se  dégonller. 

DÉGOXFI.ER.  v.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
flement. Dégonfler  un  ballonen  donnant  issue 
à  l'air,  au  gaz  qu'il  contient.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  l'n  ballon 
qui  se  dégonfle.  Celte  tumeur  commence  à  se 
dégonfler. 

DÉGONFLÉ,  ÉE.  part,  passé. 


DËGORGENEXT.  8.  m.  Écoulement  des 
eaux  et  des  immondices  retenues.  Le  dégor- 
gement d'un  égoul,  d'un  tuyau,  d'un  évier, 
d'une  gouttière. 

Dégorgement  des  sangsues,  Action  de  les 
faire  dégorger. 

Il  se  dit  encore  Du  débordement  et  de  l'é- 
panchement  de  la  bile  et  des  autres  hu- 
meurs. Le  dégorgement  des  humeurs.  Il  lui 
survint  un  dégorgement  de  bile. 

Le  dégorgement  des  jambes.  L'écoulement 
des  humeurs  qui  y  surabondent.  Ce  remède 
a  opéré  le  dégorgement  de  ses  jambes. 

DÉooROEMENT,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers.  Action  do  dépouiller,  de  nettoyer 
certaines  choses  des  matières  superflues  ou 
étrangères.  Le  dégorgement  des  cuirs,  des 
laines.  Les  moulins  à  foulon  servent  au  dé- 
gorgement des  draps. 

DÉGORGER.  V.  a.  Déboucher,  débarras- 
ser un  passage  obstrué  par  quelque  matière. 
Il  faudrait  dégorger  cet  évier,  ce  tuyau,  cet 
égoul.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  tuyau  qui  se  dégorge,  après 
avoir  été  longtemps  bouché. 

Il  signifie  aussi.  Rejeter,  revomir.  Il  dé- 
gorgeait les  aliments  dont  il  s'était  repu. 

Il  est  quelquefois  neutre.  fe"i  cet  égout 
vient  une  fois  à  dégorger,  il  infectera  tout  le 
quartier.  Les  ravines  d'eau  ont  fait  dégorger 
cet  étang. 

DÉGoiiuEii,  actif,  signifie  également, 
dans  plusieurs  .\rts  et  Métiers,  Dépouiller, 
nettoyer  une  chose  des  matières  superllues 
ou  étrangères.  Dégorger  du  cuir.  Dégorger 
de  la  laine,  du  drap,  elc. 

DÉGORGER,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  D'un  tuyau,  d'un  canal  qui  verse, 
qui  épanche  ses  eaux.  Ce  tuyau  va  se  dégor- 
ger dans  un  bassin. 

Il  se  dit  en  outre  Du  poisson  qui  se  purge 
dans  l'eau  claire  du  goût  de  la  marée  ou  de 
la  bourbe.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  est 
quelque  temps  dans  l'eau  claire  et  courante. 
Les  saumons  qu'on  prend  dans  la  mer  n'ont 
pas  si  bon  goût  que  ceux  qui  se  sont  dégorgés 
dans  les  rivières.  Cette  carpe,  cette  tanche 
sentira  la  bourbe,  il  faudrait  la  faire  dégor- 
ger dans  un  réservoir.  Dans  celle  dernière 
phrase,  ainsi  que  dan.s  la  suivante,  le  pro- 
nom est  sous-entendu. 

Faire  dégorger  une  sangsue,  Lui  faire 
rendre  le  .sang  qu'elle  a  sucé. 

Faire  dégorger  des  laines,  des  soies,  etc.. 
Les  laver  pour  les  dégorger. 

DÉGORGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGOURDIR,  v.a.  Redonner  du  mouve- 
ment, de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi 
par  un  long  repos,  par  une  position  forcée, 
par  le  froid,  ou  iiar  quelque  autre  cause. 
Itégouidirsesjambe.i.  Se  dégourdir  les  mains. 
\ous  le  secouâmes  pour  le  dégourdir. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Oter,  faire  pcnrrè  à  quelqu'un  sa  gaucherie 
et  sa  timidilé,  lui  faire  acquérir  de  la  viva- 
cité, de  l'aisance,  de  la  hardiesse.  Ce  jeune 
homme  a  besoin  que  le  commerce  du  monde 
le  dégourdisse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, .le  me  suis  un  peu  dégourdi  en  mar- 
chant. Ce  jeune  homme  commence  à  se  dé- 
gourdir. 

Fig.,  Faire  dégourdir  de  l'eau.  Faire  chauf- 
fer légèrement  de  l'eau  pour  lui  ôter  .sa 
grande  froideur.  Dans  cette  phrase,  le 
pronom  est  sous-entendu. 

DÉGomni,  IE.  part,  passé. 

Adjectivement,  C'est  un  homme,  un  gail- 
lard bien  dégourdi.  Il  est  adroit,  avisé,  dif- 
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ficile  à  tromper.  Cette  femme  a  l'air  bien 
dégourdie,  Elle  a  des  manières  vives  et 
même  un  peu  libres. 

Substantivement,  C'est  un  dégourdi. 

DÊGOCRDISSE.MEXT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
du  mouvement,  de  la  chaleur,  etc.  Le  dé- 
gourdissement  se  fait  sentir  par  un  picote- 
ment dans  les  nerfs. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût,  d'ap- 
pétit. /(  a  un  si  grand  dégoût,  qu'il  ne  peut 
manger  de  rien.  Il  n'a  plus  de  fièvre,  mais  il 
lui  est  resté  du  dégoiU. 

11  se  dit  aussi  de  La  répugnance  qu'on  a 
pour  certains  aliments.  Il  lui  c  pris  un  dé- 
goût pour  la  viande.  Il  avait  autrefois  un 
grand  dégoût  pour  le  vin.  Il  a  du  dégoût 
pour  le  poisson. 

Il  signifie  au  figuré.  .Vversion  qu'on 
prend  pour  une  chose  ou  pour  une  per- 
sonne. Il  lui  a  pris  uti  grand  dégoût  pour 
cette  personne.  L'incertitude  qu'il  a  trouvée 
dans  la.  médecine  lui  en  a  donné  du  dégoût. 
Avoir  du  dégoût  pour  l'étude.  Il  a  un  grand 
dégoût  pour  le  monde.  Cela  inspire  xtn  véri- 
table dégoût.  Vaincre,  surmonter  son  dégoût. 
Le  dégoût  de  la  vie  s'empara  de  lui. 

Il  signifie  encore  figurément.  Déplaisir, 
chagrin,  mortification;  et,  en  ce  sens,  on 
l'emploie  surtout  au  pluriel  II  fut  abreuvé 
de  dégoûts.  Il  a  eu  bien  des  dégoûts  à  la  cour. 
On  lui  a  donné  bien  des  dégoûts.  lia  eu  bien 
des  dégoûts  à  essuyer.  Éprouver  des  dégoûts. 
Il  connaît  tous  les  dégoûts  du  métier. 

UÉGOÙTA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  donne  du 
dégoût.  Plaie  dégoûtante.  Malpropreté  dé- 
goûtante. 

Il  signifie  au  figuré,  Qui  inspire  de  l'a- 
version, de  la  répugnance.  C'est  un  homme 
dégoûtant  par  sa  laideur,  par  sa  malpro- 
preté. Il  a  des  manières  dégoûtantes. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  cause  du 
déplaisir,  qui  rebute,  qui  décourage.  Il 
arrive  bien  des  cltoses  dégoûtantes  dans  la 
vie.  Cela  est  dégoûtant. 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Oter  l'appétit.  Si  vous 
lui  donne:  tant  à  manger,  vous  le  dégoûte- 
re:. 

Il  signifie  également.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance pour  quelque  aliment.  Ils  m'ont 
dégoûté  du  poisson,  à  force  de  m'en  faire 
manger. 

Il  signifie,  au  figuré.  Donner,  inspirer 
de  l'éloignement,  de  l'aversion  pour  une 
personne,  pour  une  chose;  faire  qu'on 
cesse  de  trouver  une  personne,  une  chose 
à  son  gré.  Il  aimait  fort  cette  femme,  mais 
on  l'en  a  dégoûté.  Il  roulait  acquérir  cette 
maison,  mais  le  prix  l'en  a  dégoûté.  Qitand 
vous  le  connaîtrez,  vous  en  sere:  bientôt  dé- 
goûté. On  l'a  dégoûté  de  la  guerre,  d'aller 
à  la  guerre.  Cela  est  bien  fait  pour  dégoûter 
du  métier,  ou  absolument,  pour  dégoûter. 
Cet  auteur  ne  veut  plus  écrire,  on  l'a  tout  à 
fait  dégoûté.  Il  est  dégoûté  de  l'étude,  de  la 
chasse,  de  la  campagne.  Être  dégoûté  de  la 
vie.  Il  est  dégoûté  de  tout. 

Il  se  met  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Prendre  du  dégoût.  Je  ne  tardai  pas  à  me 
dégoûter  de  ce  mets,  de  celte  boisson.  Il  s'est 
dégoûté  de  cette  maison,  de  cet  emploi.  Il  s' en 
est  dégoûté  de  lui-même. 

DÉQOÙTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

11  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase  familière.  Faire  le  dégoûté. 
Faire  le  difficile,  le  délicat. 

DÉGOUTTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
goutte. Ce  linge  n'est  pas  sec,  il  est  encore 


tout  dégouttant.  Sa  chemise  était  toute  dé- 
gouttante de  sueur.  Il  était  tout  dégouttant 
de  sang. 

DÉGOUTTER.  V.  n.  Couler  goutte  à 
goutte.  La  sueur  lui  dégouttait  du  front.  Le 
sang  lui  dégouttait  du  nez.  Cette  cave  est  si 
humide,  que  ieau  y  dégoutte  toujours,  ou 
impersonnellement,  qu'il  y  dégoutte  tou- 
jours. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'où  l'eau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  Il  pleuvait 
il  n'y  a  qu'un  moment,  les  toits  dégouttent 
encore.  Les  cheveux,  le  front  lui  dégouttent 
de  sueur. 

Prov.  et  fig. ,  A  la  cour,  auprès  des  grands, 
s'il  n'y  pleut,  il  y  dégoutte.  Si  on  n'y  fait 
pas  toujours  grande  fortune,  au  moins  on 
y  obtient  quelque  grâce,  quelque  avantage. 

Prov.  et  fig..  S'il  pleutsurmoi,  il  dégout- 
tera sur  vous.  S'il  m'arrive  quelque  chose 
de  bien  ou  de  mal,  vous  en  aurez  votre 
part.  On  dit  aussi,  proverbialement  et  figu- 
rément. dans  le  même  sens.  Quand  il  pleut 
sur  le  curé,  il  dégoutte  sur  le  vicaire. 

DÉGR.4DA\T,  AXTE.  adj.  Qui  dégrade, 
me  action  dégradante.  Des  habitudes  dé- 
gradantes. 

DÉGRADATIOX.  S.  f.  Destitution,  priva- 
tion forcée,  et  ordinairement  ignominieuse, 
du  grade,  de  la  dignité  que  l'on  a,  du  rang, 
de  l'état  où  l'on  est.  Dégradation  de  noblesse. 
Dégradation  civique.  Dégradationdes  armes. 
La  dégradation  d'un  militaire.  Dégradation 
de  magistrature.  La  dégradation  d'un  ma- 
gistrat. Dégradation  des  ordres  sacrés.  On 
ne  procédait  à  la  dégradation  d'un  prêtre, 
que  lorsqu'il  était  condamné  à  mort. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Avilissement.  La 
dégradation  des  âmes  est  une  suite  de  la  ser- 
vitude. 

DÉGR.\D.\TioN,  signifie  encore.  Dégât,  dé- 
térioration plus  ou  moins  considérable  qu'on 
fait  dans  des  bois,  dans  un  héritage,  dans 
une  maison,  etc.  Il  a  fait  de  grandes  dé- 
gradations dans  ces  bois.  Il  fit  faire  un 
procès-verbal  des  dégradations  qui  avaient 
été  coinmises  dans  son  domaine.  Le  locataire 
de  cet  appartement  y  a  fait  beaucoup  de  dé- 
gradations. La  dégradation  des  monuments 
publics  est  punie  par  la  loi. 

Il  se  dit  également  Du  dépérissement 
où  est  une  chose,  du  dommage  qu'elle  a 
éprouvé  par  l'effet  de  la  vétusté  ou  de 
quelque  accident.  La  dégradation  d'un  bâ- 
timent. Tous  ces  murs  sont  dans  tmétat  de 
dégradation. 

DÉORAD.\TiON,  en  termes  de  Physique  et 
de  Peinture,  Affaiblissement  graduel  de  la 
lumière,  des  ombres,  des  couleurs.  La  dé- 
gradation de  la  lumière.  La  dégradation  des 
couleurs  est  bien  entendue  datis  ce  tableau. 
Vn  peintre  qui  entend  bien  la  dégradation 
des  couleurs,  de  la  lumière  et  des  ombres. 

DÉGRADER.  V.  a.  Dépouiller,  destituer 
quelqu'un  de  son  grade,  de  sa  dignité  de 
son  emploi,  etc.;  ce  qui  se  fait  ordinairement 
avec  de  certaines  formalités,  et  par  châti- 
ment. Dégrader  un  gentilhomme,  le  dégrader 
de  noblesse.  Dégrader  des  armes  un  homme 
de  guerre,  dégrader  un  militaire,  pour  quel- 
que acte  de  lâcheté.  Dégrader  un  magistrat, 
un  ojjicier  de  justice,  pour  cause  de  concus- 
sion. 

Il  signifie  au  figuré.  Avilir.  Cette  conduite 
le  dégrade  aux  yeux  de  tout  le  monde.  La 
flatterie  dégrade  également  les  princes  et  les 
flatteurs.  Dégrader  la  majesté  du  trône. 

DiGRAnEn,  signifie  encore.  Détériorer, 
endommager.  Dégrader  des  bois.  Dégrader 


une  maison,  un  héritage.  Le  temps  a  dégradé 

ce  monument.  Ce  tremblement  de  terre  a  dé- 
gradé beaucoup  d'édifices. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  Le 
flatteur  se  dégrade  par  ses  lâches  adulations. 
Cette  maison  se  dégrade  tous  les  jours  da- 
vantage. 

DÉGRADER,  en  termes  de  Peinture,  Di- 
minuer, affaiblir  insensiblement  la  lumière, 
les  ombres,  la  couleur  d'un  tableau.  La  lu- 
mière est  bien  dégradée  dans  ce  tableau.  Les 
couleurs  y  sont  bien  dégradées. 

DÉGRADÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  monument 
dégradé. 

DÉGRAFER,  v.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  agrafée,  qui  était  retenue  par  une 
agrafe  ou  des  agrafes.  Dégrafer  un  man- 
teau, un  habit,  une  robe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Sa  robe  s'est  dégrafée. 

DÉGRAFÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSEMEXT. 
s.  m.  Action  de  dégraisser  les  laines,  les 
étoffes  de  laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un 
bon  dégraissage. 

DÉGRAISSER.  V.  a.  Oter  la  graisse  de 
quelque  chose.  Dégraisser  le  pot.  Dégraisser 
le  bouillon. 

Fig.  et  pop..  Dégraisser  quelqu'un.  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  richesses  qu'il 
avait  mal  acquises.  Ce  financier  avait  fait 
des  gains  énormes,  mais  on  l'a  bien  dégraissé. 

DÉGRAISSER,  signifie  aussi ,  Dépouiller 
une  chose  de  la  matière  grasse  dont  elle  est 
couverte  et  pénétrée.  La  poudre  dégraisse 
les  cheveux.  Dégraisser  une  étoffe  de  laine  en 
la  foulant. 

Dégraisser  le  vin.  Lui  ôter.  au  moyen 
de  quelque  ingrédient,  la  mauvaise  qualité 
qu'il  contracte  en  tournant  à  la  graisse. 

DÉGRArssER,  signifie  encore,  particuliè- 
rement, Ôter  les  taches  que  la  graisse  ou 
quelque  autre  matière  grasse  a  faites.  Don- 
ner un  habit  à  dégraisser.  Dégraisserun  cha- 
peau. Savon  à  dégraisser. 

DÉGRAISSER,  se  dit  figurément  en  parlant 
Du  mauvais  effet  que  les  torrents  et  les  ra- 
vines d'eau  font  sur  les  terres  labourables, 
en  emportant  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à 
les  rendre  fertiles.  Les  ravines  dégraissent 
les  terres. 

DÉGRAISSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRAISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  habits,  les  étoffes.  Porter  un  habit,  une 
robe  au  dégraisseur. 

DÉGRAVOIEMEXTouDÉGRAVOÎ.MEXT. 
s.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui  dégra- 
voie,  qui  déchausse  des  murs,  des  pilotis, 
etc. 

DÉGRA.VOIi'ER.  V.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs,  des  pilotis.  L'eau  a  dégravoyé 
ce  mur. 

DÉGRAVOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DEGRÉ,  s.  m.  Escalier  d'un  bâtiment. 
Vn  grand  degré.  Vn  petit  degré.  Vn  degré 
de  dégagement.  Vn  degré  doux  et  aisé.  Un 
degré  extrêmement  raide. 

Il  se  dit  aussi  Des  marches  qui  forment 
un  escalier.  Vn  escalier  à  degrés  de  pierre, 
de  bois.  Monter  les  degrés.  Descendre  les  de- 
grés. Les  degrés  d'un  perron  Les  degrés  d'un 
escalier. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  marches 
servant  d'entrée  ou  de  soubassement  aux 
grands  édifices.  Les  degrés  d'un  temple.  Les 
degrés  de  l'hôtel  de  ville.  Les  degrés  du  pa- 
lais. On  a  dit  de  même,  au  singulier.  Le 
'  grand  degré  du  palais. 
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DEriRÉ,  se  dit  figurément  Des  emplois, 
des  charges,  des  honneurs,  des  dignités 
pareil  on  passe  successivement  pour  arriver 
à  une  position  pUis  clevëe.  Il  a  passé  par 
lous  les  degrés.  Il  s'est  élevé  de  degré  en  degré. 
Vet  emploi  fut  te  premier  degré  de  sa  fortune, 
de  sa  faveur.  Il  est  dans  un  haut  degré  d'élé- 
vation. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Uni- 
versités, surtout  au  pluriel,  Des  grades  de 
maitro  es  arts,  de  bachelier,  de  licencié, 
de  docteur.  Prendre  ses  degrés  dans  l'uni- 
versité. .Avoir  tous  ses  degrés. 

Il  se  dit  aussi,  liguréracnt,  en  parlant  De 
toute  espèce  de  progrès,  de  transition,  ou 
de  déclin,  de  déchéance.  Parvenir  au  plus 
haut  degré  de  l'éloijuence,  auplus  haut  degré 
de  gloire.  Passer  par  lous  les  degrés  du  crime. 
C'est  le  dernier  degré  de  l'avilissement.  Ils 
sont  tous  deux  au  même  degré. 

En  Mcde-c,  Le  degré  d'une  maladie,  sedit 
Du  point  où  une  maladie  est  parveiuic.  Le 
troisième  degré  de  la  phtisie  pulmonaire.  Ce 
régime  l' a  guéri  d'une  phtisie  au  second  degré. 

En  Algèbre.  Équation  du  premier,  du  se- 
cond,du  troisième  degré.  Équation  dont  l'in- 
connue est  à  la  première  puissance,  à  la 
seconde,  etc. 

En  Grammaire,  Degrés  de  comparaison 
ou  de  signification.  Le  positif,  le  compara- 
tif et  le  superlatif.  Voyez  ces  mots. 

En  Jurispr.,  Degré  de  juridiction.  Chacun 
des  tribunaux  devant  lesquels  une  même 
alTaire  peut  être  successivement  portée.  /( 
n'y  a  plus  en  France  que  deux  degrés  de  ju- 
ridiction pour  les  affaires  civiles.  Le  premier, 
le  second  degré  de  juridiction.  Cette  affaire  a 
parcouru  tous  les  degrés  de  juridiction,  a 
passé  par  tous  les  degrés  de  juridiction. 

Deqré.  en  Musique,  se  dit  Des  notes 
d'une  gamme  considérées  comme  parcou- 
rues en  montant  ou  en  descendant.  Degrés 
conjoints.  Degrés  disjoints. 

Deqré,  en  parlant  De  parenté  et  de  con- 
sanguinité, sert  à  marquer  La  proximité  ou 
l'éloignement  qu'il  y  a  entre  parents,  à  l'é- 
gard de  la  tige  qui  leur  est  commune.  Pa- 
rents au  premier,  au  second  degré.  Les  pa- 
rents au  delà  du  dousiéme  degré  ne  succèdent 
pas.  Les  parents  au  quatrième  degré  n'ont 
pas  besoin  de  dispense  pour  se  marier  en- 
semble. 

Degré,  se  dit  aussi  pour  exprimer  La 
dilTérence  de  plus  ou  de  moins  dans  les 
qualités  sensibles. Bcjrc'  de  chaleur,  de  froid, 
de  sécheresse,  d'humidité,  de  force,  de  mou- 
vement, de  vitesse,  d'intensité,  d'accroisse- 
ment, etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  degréd'unmal.  Le  degré  de  la  fièvre.  Etc. 
En  Chimie.  Degré  de  feu,  Le  point  où  il 
faut  que  le  fou  soit  poussé  pour  l'opération 
qu'wi  se  propose.  Savoir  donner  le  degré 
de  feu. 

Deqré,  se  dit  figurément,  dans  un  sens 
analogue  à  celui  qui  précède,  en  parlant 
Des  qualités  morales,  des  passions,  des  sen- 
timents, etc.  .Ma  passion  s'accrut  à  un  tel 
degré,  que...  Degré  de  tristesse,  d'affliction, 
d'abattement.  Degré  d'affection ,  d'intérêt. 
Être  insolent  au  dernier  degré.  Porter  l'in- 
solence jusqu'au  plus  haut  degré.  Être  imper- 
tinent au  suprême  degré.  Être  ennuyeux  au 
souverain  degré.  Le  degré  d'intelligence  que 
l'homme  a  reçu  de  la  Divinité.  L'animal  est 
intelligent,   mais  à  un  bien  moindre  degré. 

Deqré,  se  dit  encore,  surtout  en  termes 
de  Physique ,  de  Chacune  des  divisions 
principales  qui  sont  marquées  sur  l'échelle 
des  mstruments  destinés  à  mesurer  le  plus 


ou  le  moins  d'intensité,  d'accroissement , 
de  pesanteur,  etc.,  de  certaines  choses. 
Les  degrés  d'un  tliermomctre,  d  un  baromè- 
tre, d'un  aréomètre,  etc.  Le  baromètre  est 
descendu  à  vingt-sept  degrés.  Le  thermomè- 
tre est  à  trente  degrés,  est  monté  à  trente 
degrés  au-dessus  de  zéro  ou  de  glace,  est  à 
huit  degrés,  est  descendu  à  huit  degrés  au- 
dessous  de  zéro. 

Il  signifie  également,  en  Géométrie,  en 
Astronomie,  etc..  Chacune  des  trois  cent 
soixante  ou  des  quatre  cents  parties  égales  de 
lacirconférence.  Le  degré  sexagésimal  est  la 
trois  cent  soixantième  partie  de  la  circon- 
férence ;  le  degré  centésimal  en  est  la  quatre 
centième.  Le  qtiartde  cercle  comprend  qua- 
tre-vingt-dix degrés  sejagt-simdiij,  ou  abso- 
lument, quaire-ringt-dixdegrés.  t'nnnglede 
quarante-cinq  degrés.  Les  astronomes  divisent 
en  degrés,  ordinairement  sexagésimaux,  les 
cercles  fictifs  de  la  sphère  céleste.  Le  degré  se 
divise  enminutes,  la  minutecn  secojxdcs,  etc. 
On  appelle  degrés  de  latitude  ceux  du  méri- 
dien, et  degrés  de  longitude  ceux  de  iéqua- 
teur.  Des  lieues  de  vingt-cinq  au  degré.  Les 
degrés  de  l'écliptique.  Chaque  signe  du  zodia- 
que fixe  ou  mobile  occupe  trente  degrés.  Le 
printemps  comtnence  quand  le  soleil  entre 
dans  le  premier  degré  du  signe  mobile  du  Bé- 
lier. Dans  ce  sens  et  dans  le  précédent,  on 
représente  souvent  le  mot  Degré  par  ce  si- 
gne ("),  à  la  suite  d'un  nombre  exprimé 
en  chifTres.  Le  thermomètre  est  à  20".  Lati- 
tude, '20"  35' 40". 

P.^R  DEGRÉS,  loc.  adv.  Graduellement.  Il 
est  arrivé  par  degrés  à  cet  emploi,  cm  n'arrive 
que  par  degrés  à  cette  haute  perfection. 
Le  S071  s' affaiblit  par  degrés.  Augmenter  par 
degrés. 

DÉGRKEMENT.  s.  m.  T.  dc  Marine. 
Action  d'ôter  les  agrès  d'un  vaisseau. 

DÉGRKER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les 
agrès,  les  voiles,  les  cordages  et  autres 
choses  nécessaires  à  la  manœuvre ,  ou 
qui  perd  ses  agrès,  soit  par  accident,  soit 
(lans  un  combat.  Dégréer  une  frégate.  Notre 
vaisseau  fut  dégréé  dans  le  combat,  fut 
dégréé  par  le  mauvais  temps. 

DÉGRÉÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vaisseau  dégréé. 

DÉGRÈVEMEXT.  s.  m.  Action  de  dégre- 
ver quelqu'un,  de  diminuer  son  imposition 
jugée  trop  forte.  Demander,  obtenir  un  dé- 
grèvement. 

DÉGREVER,  v.  a.  Diminuer  une  impo- 
sition, une  taxe  jugée  trop  forte.  Dégrever 
les  objets  de  consommation. 

Dégrever  un  immeuble.  Éteindre  les  hypo- 
thèques qui  le  grèvent. 

DÉGREVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRI.\GOl..VDE.  s.  f.  Action  de  dé- 
gringoler. Il  est  familier. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre  avec 
précipitation,  et  souvent  [ilus  vite  qu'on  ne 
voudrait.  /(  a  dégringolé  les  montées.  On  lui 
a  fait  dégringoler  l'escalier.  On  l'emploie 
aussi  absolument.  /(  a  dégringolé,  dégrin- 
golé jusqu'en  bas. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Rouler  du 
haut  en  bas.  La  voiture  a  dégringolé  dans 
un  précipice.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

DÉGRINGOLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRISER,  v.  a.  Faire  passer  l'ivre.ssc. 
Le  sommeil  l'a  dégrisé. 

Il  signifie  au  figuré  Détruire  l'illusion,  le 
charme,  l'espérance.  Il  était  fou  de  cette 
femme,  mois  la  conduite  qu'elle  tient  ia 
complètement  dégrisé.  Il  ne  doutait  de  rien, 


cet  échec  l'a  un  peu  dégrisé.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

DÉGRISÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉGROSSIR.  V.  a.  T.  d'Arts  et  Métiers. 
Oter  le  plus  gros  de  la  matière ,  pour  la 
préparer  à  recevoir  la  forme  que  l'artiste, 
que  l'ouvrier  veut  lui  donner.  Dégrossir  un 
bloc  de  marbre,  une  pièce  de  bois. 

Il  signifie  au  figuré.  Ébaucher.  Dégros- 
sir les  figures  d'un  tableau.  Dégrossir  un  ou- 
vrage, une  pièce,  un  discours. 

Il  signifie  encore.  Commencer  à  dé- 
brouiller, à  éclaircir.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  les  matières  avant  de  les  traiter  à  fond. 
Dégrossir  la  besogne. 

En  Impr. ,  Dégrossir  une  épreuve.  Lire  la 
première  épreuve  d'une  feuille  pour  en 
oter  les  plus  grosses  fautes.  On  dégrossit  les 
épreuves  avant  de  les  envoyer  à  l'auteur. 
Cette  locution  est  maintenant  peu  usitée. 

DÉGROSSI,  lE.  part,  passé. 

DÉGUEXILLÉ,  ÉE.  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux.  /(  est  tout  dégue- 
nillé. Je  l'ai  vue  toute  déguenillée. 

DÉGUERPIR.  V.  a.  T.  dc  Pratique.  Aban- 
donner la  possession  d'un  immeuble.  Dé- 
guerpir un  héritage,  une  maison,  une  rente. 
On  l'emploie  souvent  absolument.  /(  a  été 
obligé  de  déguerpir.  Il  faut  déguerpir. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
langage  ordinaire,  et  signifie,  Sortir,  se  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  On  l'a  fait  dé- 
guerpir de  sa  place.  Je  le  ferai  bien  déguer- 
pir. Allons,  déguerpissez.  Déguerpir  au  plus 
vite.  Ce  sens  est  familier. 

DÉGUERPI,  lE.  part,  passé. 

DÉGUERPISSE.ME.VÏ.  s.  m.  T.  de  Prati- 
que. Abandon  dc  la  possession  d'un  im- 
meuble. Le  déguerpissement  d'un  héritage, 

DÉGUEULER.  V.  n.  Vomir,  rendre  gorge. 
Il  dégueula  sous  la  table.  II  est  bas  et  ne  se 
dit  que  D'un  vomissement  qui  vient  d'excès 
de  débauche. 

DÉGUIGXOXXER.  v.  a.  Faire  cesser  le 
guignon,  le  malheur.  Il  se  dit  principale- 
ment au  jeu.  Ce  beau  coup  m'a  déguignomié. 
Me  voilà  déguignonné.  Il  est  familier. 

DÉGUiGNONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGL'ISEMEXT.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  dé- 
guiser une  personne.  Prendre  un  déguise- 
ment. Il  sera  difficile  de  le  reconnaître  sous 
ce  déguisement. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'une  personne 
déguisée.  Malgré  son  déguisement,  je  le  re- 
connus fort  bien. 

Il  signifie  au  figuré,  Fausse  apparence. 
C'est  un  homme  qui  sait  prendre  toutes  sor- 
tes de  déguisements. 

Il  signifie  également.  Dissimulation,  ar- 
tifice pour  cacher  la  vérité.  La  vérité  se  re- 
connaît malgré  les  artifices  et  les  déguise- 
ments. Il  a  beau  se  servir  de  déguisements. 
Parlez-moi  sans  déguisement. 

DÉGl'iSER.v.  a.  Travestir  une  personne 
de  telle  sorte,  qu'il  soit  difficile  de  la  recon- 
naître. On  le  déguisa  en  femme.  Une  fausse 
barbe  déguise  bien  un  liomme. 

Il  signifie  au  figuré.  Cacher  quelque 
chose  sous  des  apparences  trompeuses.  Dé- 
guiser son  ambition  sous  des  dehors  mo- 
destes. Pour  mieux  déguiser  la  fraude,  ils 
s'y  prirent  de  telle  manière.  Déguiser  sa 
naissance. 

Déguiser  son  nom.  Changer  son  nom 
pour  n'être  point  connu. 

Déguiser  sa  voix.  Parler  avec  un  son  dc 
voix  dilTérent  de  sa  voix  naturelle.  Dégui- 
ser son  écriture.  Écrire  en  formant  les  lettres 
et  les  mots  d'une  façon  différente  dc  sa  fa- 
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ron  habituelle.  Déguiser  son  style,  Écrire 
dans  un  style  différent  du  sien.  Déguiser  les 
mets,  les  viandes.  Les  assaisonner,  les  ap- 
prêter de  telle  sorte,  qu'il  soit  difficile  de 
les  reconnaître. 

DÉGUISER,  signifie  particulièrement.  Pré- 
senter, raconter  une  chose  autrement  qu'elle 
n'est,  dans  l'intention  d'abuser,  de  sur- 
prendre. Déguiser  ses  sentiments.  Déguiser 
la  vérité.  On  ne  vous  dit  pas  tout,  on  vous 
déguise  le  fait.  Je  ne  vous  déguiserai  rien. 
Pour  ne  vous  rien  déguiser. 

DÉGUISER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  se  déguisa  en  moine,  en 
marchand,  etc.  Se  mettre  un  emplâtre  sur 
l'œil  pour  se  déguiser. 

Il  sig-nifie  quelquefois,  Se  montrer  tout 
autre  qu'on  n'est  réellemeni.  Cet  homme  fait 
toutes  sortes  de  personnages.  Use  déguise  de 
mille  manières,  en  mille  manières. 

DÉGUISÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  fut  assassiné 
par  des  gens  déguisés.  Vices  déguisés.  Ambi- 
tion déguisée.  Fraude  habilement,  maladroi- 
tement déguisée. 

DÉGIIST.4TEUR.  s.  m.  Officier  qui  véri- 
fie et  constate  la  qualité  des  boissons. 

Il  est  aussi  adjectif.  Commissaire  dégus- 
tateur. 

DÉGUSTATION.  S.  f.  Essai  qu'on  fait  des 
liqueurs  en  les  goûtant. 

DÉGUSTER.  V.  a.  Goûter  du  vin  ou  quel- 
que autre  boisson,  pour  en  connaître  la 
qualité.  Déguster  du  vin.  de  l'eau-de-vie,  etc. 

DÉGUSTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

»  OEH 

DÉH.4LER.  V.  a.  Oter  l'impression  que  le 
hàle  a  faite  sur  le  teint.  Cette  eau,  cette  pom- 
made Va  bien  déhdlée. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  dé- 
hdle.  Ce  cosmétique  est  bon  pour  déhdler. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  garde  la  chambre  pour  se  dé- 
hdler. 

DÉH.iuÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉH.4XCHER(SE).  v.réfl.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  figuré.  Affecter  une  démarche  molle 
et  abandonnée.  Cet  homme  se  déhanclie  en 
marchant. 

DÉH.^NXHÉ,  ÉE.  part,  passé,  et  adj.  Qui  a 
les  hanches  rompues  ou  disloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaux.  Cet  homme 
est  tout  déhanché.  Un  cheval  déhanché. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  De 
ceux  qui  marchent  sans  être  fermes  sur  leurs 
hanches.  Cette  femme  est  toute  déhanchée. 

DÉIIAR.VACIIEMEXT.  s.  m.  Action  de 
déharnacher.  Le  déharnachement  de  ses  che- 
vaux l'a  empêché  de  venir  plus  tôt. 

DÉIiAR.V.4CIIER.  V.  a.  Ôtcr  le  harnais  à 
une  béte  de  somme.  Le  cocher  n'a  pas  en- 
core déharnaché  ses  chevaux. 

Fam.,  par  allusion  à  l'usage  primitif  du 
mot.  Se  déharnacher,  Se  débarrasser  d'un 
accoutrement  qui  gène. 

DÉHARNACHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉlilSCE.N'CE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Manière 
dont  s'ouvrent  les  anthères  pour  laisser 
sortir  le  pollen,  ou  le  péricarpe  pour  laisser 
échapper  les  graines,  les  semences. 

DÉHISCEXT,  E.VTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  à  leur  maturité,  telles  que  les  fruits 
du  lis,  de  la  jusquiame,  de  la  balsamine, 
etc. 

DÉIIOXTÉ,  ÉE.  adj.  Éhonté,  sans  honte, 
sans  pudeur,  c'est  un  homme  déhonté,  une 
femme  tout  à  fait  déhontée. 


DEHORS,  adv.  de  lieu,  qui  se  dit  par  op- 
positioi»à  Dedans,  et  qui  signifie.  Hors  du 
lieu,  hors  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Je  le 
croyais  dedans,  il  est  dehors.  Il  est  allé  de- 
hors. Je  serai  dehors  toute  la  journée. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  dehors.  Le  chas- 
ser, lui  donner  son  congé.  Il  a  mis  son  do- 
mestique dehors. 

En  termes  de  Commerce,  Mettre  dehors 
un  billet,  etc..  Le  mettre  en  circulation  en 
le  passant  à  l'ordre  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.,  I\'e  pas  savoir  si  l'on  est  de- 
dans ou  dehors,  Être  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  l'on  est  au- 
près de  certaines  personnes,  du  parti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
ser, etc.  Il  ne  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors 
avec  ce  ministre.  On  dit  de  même,  y'ètre  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue,  Ne  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors,  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion, ses  ^Ties,  ses  intentions,  etc. 

DEHORS,  désigne  particulièrement,  en 
termes  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  large, 
par  opposition  Aux  rades,  aux  ports,  aux 
côtes.  Ce  bâtiment  va  mettre  dehors.  Va  sor- 
tir du  port,  de  la  rade.  La  mer  est  grosse 
dehors. 

En  termes  de  Marine,  Toutes  voiles  de- 
hors. Toutes  les  voiles  étant  déployées. 

-lu  dehors,  A  l'extérieur.  .Au  dehors  et  au 
dedans.  Le  mal  n'est  qu'au  dehors.  Une  co- 
lonie sans  défense  au  dehors  et  au  dedans. 

De  dehors,  en  dehors,  par  dehors.  De  l'ex- 
térieur, à  l'extérieur,  par  l'extérieur.  Venir 
de  dehors.  De  dehors  en  dedans.  On  lui  cria 
de  dehors.  La  porte  s'ouvre  en  dehors.  Cela 
avance  trop  en  dehors.  Cette  maison  est  belle 
par  dehors.  Faire  le  tour  par  dehors. 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dehors.  Mar- 
cher de  manière  qu'il  y  ait  plus  de  distance 
entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 
les  talons.  On  dit  de  même,  Avoir,  mettre 
la  pointe  des  pieds  en  dehors,  les  pieds  en 
dehors. 

Fig.  et  fam.,  Être  en  dehors,  tout  en  de- 
hors. Être  d'une  extrême  franchise,  no  ca- 
cher aucun  de  ses  sentiments. 

En  dehors,  s'emploie  quelquefois  avec  de, 
comme  locution  prépositive.  En  dedans  et  en 
dehors  de  la  ville.  Tout  ce  qui  est  en  dehors  de 
celte  ligne  ne  fait  point  partie  de  la  France. 

Fig..  Cela  est  en  dehors  de  la  question. 
Cela  n'appartient  pas,  ne  se  rapporte  pas  à 
la  question.  Cela  est  en  dehors  des  conven- 
tions. Cela  n'avait  pas  été  convenu. 

Par  dehors,  est  aussi  quelquefois  prépo- 
sition. Il  passa  par  dehors  la  ville.  On  ne 
l'emploie  ainsi  que  dans  cette  phrase  et 
dans  quelques  autres  semblables. 

DEHORS ,  se  dit  substantivement  de  La 
partie  extérieure  de  quelque  chose.  Cette 
maison  parait  belle  par  le  dehors.  Le  mal 
n'est  qu'au  dehors.  Au  dedans  et  au  dehors. 

Les  dehors  d'un  château,  d'une  maison. 
Les  avenues,  avant-cour,  parc,  etc.,  qui 
dépendent  d'un  château ,  d'une  maison. 

Les  dehors  d'une  place.  Les  fortifications 
extérieures,  les  ouvrages  détachés  de  la 
place.  Les  dehors  de  cette  ville  sont  bons, 
mais  le  corps  de  la  place  ne  vaut  rien.  Il  y  a 
de  beaux  dehors,  de  bons  dehors  à  cette  place. 
Garder,  défendre  les  dehors.  Gagner,  pren- 
dre, emporter  les  dehors.  On  emporta  les  de- 
hors l'épée  à  la  main.  Faire  des  dehors  à 
une  place.  On  a  revêtu  les  dehors. 

En  termes  de  Manège,  La  jambe  du  de- 
hors, la  rêne  du  dehors,  etc.,  La  jambe,  la 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  coté  du  mur;  par 


opposition  à  La  jambe,  à  la  rêne,  etc.,  qui 
sont  du  côté  de  l'intérieur  du  manège. 

Dehors,  substantif,  se  dit  figurément,  au 
pluriel,  pour  Apparences.  Il  garde  bien  les 
dehors.  Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  âme 
double  sous  de  beaux  dehors.  Ce  sont  des  de- 
hors trompeurs. 

DEI 

DÉICIDE.  S.  m.  Mot  employé  quelque- 
fois enparlantde  lamortdeNotre-Seigneur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un 
peuple  déicide. 

DÉIFICATION,  s.  f.  Apothéose,  action 
par  laquelle  on  déifie,  on  divinise.  La  déifi- 
cation d'Ariguste. 

DÉIFIER.  V.  a.  Admettre,  placer  au  nom- 
bre des  dieux,  diviniser.  Les  Romains  déi- 
fièrent la  plupart  de  leurs  empereurs. 

Fig.,  Déifier,  Glorifier,  mettre  en  honneur. 
On  voit  partout  la  richesse  déifiée.  Déifier  le 
crime. 

DÉIFIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui,  re- 
jetant toute  révélation,  croient  seulement 
à  l'existence  de  Dieu.  Être  soupçonné  de 
déisme. 

DÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  reconnaît  un  Dieu ,  mais  qui  re- 
jette toute  religion  révélée.  C'est  un  déiste. 
Adjcctiv.,  Les  philosophes  déistes. 

DÉITÉ.  s.  f .  Divinité ,  dieu  ou  déesse  de 
la  Fable.  Les  déités  terrestres.  Les  déités  in- 
fernales. Une  aimable  déité.  Déité  propice.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

DEJ 

DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  à  présent.  Avez-vous  déjà  fait  ? 
Est-il  déjà  quatre  heures'/  Le  courrier  est-il 
déjà  arrivé  '/  Il  y  a  déjà  trois  heures  que  nous 
marchons.  Cet  enfant  marche  déjà.  Quoi'. 
vous  voilà  déjà  revenu?  Quoi!  déjà? 

Il  signifie  également.  Dès  lors,  dès  le 
temps,  dès  le  moment  dont  je  parle,  et  s'ap- 
plique tant  au  passé  qu'à  l'avenir.  Déjà  le 
soleil  était  sur  l'horizon.  La  place  était  déjà 
prise  quand  il  arriva.  Les  deux  champions  en 
étaient  déjà  venus  aux  mains,  lorsque...  Si 
ce  jeune  homme  continue  ses  dérèglements,  il 
sera  déjà  vieux  à  trente  ans. 

Il  se  prend  aussi  pour  .auparavant.  J'a- 
vais déjà  été  chez  vous  pour  vous  voir.  Je 
vous  ai  déjà  dit  ce  que  je  pensais. 

DÉJECTIO.V.  s.  f.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion des  excréments.  Faciliter  la  déjection, 
les  déjections. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel, 
Des  matières  évacuées.  Déjectio7is  abondan- 
tes. Déjections  fluides. 

DÉJETER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois  qui ,  soit  par  l'effet  de  la 
sécheresse  ou  de  l'humidité ,  soit  parce 
qu'il  a  été  employé  trop  vert,  se  resserre, 
s'enfle,  se  courbe,  se  déjoint,  ou  se  fend. 
Le  bois  de  ce  meuble  s'est  déjeté.  Ces  ais  se 
déjettent,  se  sont  déjetés. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  De 
certaines  parties  du  corps .  lorsqu'elles  se 
contournent  ou  s'écartent  de  leur  direction 
naturelle.  Sa  colonne  vertébrale  s'est  un  peu 
déjetée. 

Dkjeté,  ke.  part,  passé.  Du  bois  déjeté. 

DÉJEUNER.  V.  n.  Faire  le  repas  du  ma- 
tin. H  n'a  point  encore  déjeuné.  Déjeuner  de 
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café,  de  chocolat.  Déjeuner  d'un  pdlé.  dar- 
de: les  restes  du  diner,  nous  en  déjeunerons 
demain.  Déjeuner  avec  un  ami.  Faites  dé- 
jeuner un  tel.  Donnez-lui  à  déjeuner.  Il  a 
bien  mérité  de  déjeuner.  Les  enfants  déjeu- 
nent de  bon  apiiétit. 

IlF.jKLNi:.  part,  passé  invariable. 

OÔEU-XER.  s.  m.  (Plusiours  écrivent 
Déjeuné.)  I.o  repas  du  malin;  ou  Les  mets, 
les  aliments  qu'on  mange  à  ce  repas.  Un 
bon,  un  mauvais  déjeuner.  Qu'avez-vous 
mangé  à  voire  déjeuner?  Servir  le  déjeuner. 
Déjeuner  à  la  fourchette.  Déjeuner  chaud. 
Déjeuner  froid.  Notre  déjeuner  se  compose 
ordinairement  de  deux  plats.  Déjeuner  d'huî- 
tres. Son  déjeuner  lui  pèse  sur  l'estomac. 

Déjeuner-diner,  Grand  déjeuner  qui  se 
tait  plus  tard  dans  la  matinée  que  les  dé- 
jeuners ordinaires ,  et  qui  tient  lieu  do 
dîner. 

Prov.  et  lie;.,  Un' en  a  pas  pour  un  déjeu- 
ner, so  dit  D'un  prodigue,  d'un  dissipateur 
qui  se  dépêche  de  manger  son  bien.  On  dit 
aussi.  Il  n'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner,  en 
parlant  D'un  bien,  d'un  patrimoine  qui 
peut  être  aisément  dissipé  en  i)eu  de  temps. 
Cela  se  dit  également  en  parlant  D'une 
force,  d'vmc  résistance  que  l'on  croit  facile 
à  vaincre,  à  surmonter.  Celte  place  est  trop 
faible  pour  tenir  longtemps  ;  il  ji'y  en  a  pas 
pour  un  déjeuner. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  déjeuner-de  soleil, 
se  dit  D'une  étoffe  dont  la  couleur  se  passe 
aisément. 

DÉJEUNER ,  signifie  aussi ,  Une  espèce  do 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  d'une  sou- 
coupe, etc.  Un  déjeuner  de  porcelaine. 

DKJOI.MUli;.  v.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
joint  ne  le  soit  plus.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Des  ouvrages  de  menuiserie,  de  cîiar- 
penterie  et  do  maçonnerie.  C'est  la  séche- 
resse,  le  soleil  qui  a  déjoint  ces  ais.  Cela  est 
tout  déjoint. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  ais  se  déjoiynent.  Les  pierres  de 
cette  voûte  commencent  à  se  déjoindre. 

Dkjoint,  oi.nte.  part,  passé. 

DftJOl'KR.  V.  a.  Faire  manquer,  faire 
échouer  lui  projet,  un  dessein,  une  intri- 
gue dont  on  craint  le  résultat  pour  soi  ou 
pour  autrui.  Déjouer  un  projet ,  un  dessein, 
une  itUr'guc.  Il  déjoua  leurs  complots. 

Déjouer  iiuelqu'un.  Empêcher  l'elTct  nui- 
sible,  préjudiciable  qu'il  .se  propose  par 
ses  discours,  par  ses  actions,  par  ses  dé- 
marches. 

Dkjoi'Er,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre;  et  alors  il  signilie,  familièrement. 
N'être  pas  à  son  jeu,  jouer  plus  mal  qu'à 
l'ordinaire. 

DÉJOUÉ,  BE.  part,  passé. 

DËJUC.  s.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
seaux. Il  est  vieux. 

DKJUCIIKR.  v.  n.  Il  ne  .se  dit  propre- 
ment que  Des  poules,  quand  elles  sortent 
dujuchoir.  Les  poules  déjuchaient.  Les  poules 
ont  déjuché,  sont  déjuchées. 

Il  signifie  .  ligurêment  et  familièrement. 
Se  déplacer  d'un  lieu  haut  et  élevé.  Je  vous 
ferai  bieti  déjuclier  de  là. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif,  et 
signilie.  Faire  dêjucher  quelqu'un.  Je  vous 
déjucherai  bien  de  là-haut. 

DÉjucHK,  ÉE.  part,  passé. 

DÉJITGKR  (SE).  V.  rcfl.  Revenir  sur  un 
jugement  ([u'on  avait  porté,  prendre  le 
parti  contraire  de  celui  qu'on  avait  d'abord 
adopté.  La  chambre  s'est  déjugée. 

DÉJUGÉ,  ÉE.  part,  passé. 


DEL 

DEI.X.  préposition.  Plus  loin,  de  l'autre 
coté  de.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  l'une 
(les  prépositions  De  et  /'or.  /(  est  de  delà 
les  monts.  Par  delà  le  cap  de  lionne-Espé- 
rance. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement ,  de  la 
mémo  manière,  avec  .-lu;  mais  alors  il  doit 
être  suivi  de  la  préposition  de.  .\u  delà  des 
mers.  .\u  delà  du  Hhin. 

Au  delà,  et  quelquefois  l'ar  delà,  s'em- 
ploient ligurêment ,  au  sens  moral ,  Pour 
marquer  excès  d'une  chose  sur  une  autre. 
Au  delà  de  mes  espérances ,  de  ce  que  j'espé- 
rais, de  ce  que  je  croyais.  Au  delà  de  l'ima- 
gination, de  toute  croyance.  Le  juste  est  ré- 
compensé par  delà  ses  mérites. 

Au  delà  et  Par  delà,  se  disent  aussi,  figu- 
rément  et  absolument ,  pour  Kncore  plus, 
encore  davantage.  Je  lui  ai  donné  tout  ce 
que  je  lui  devais,  et  au  delà.  Il  m'a  traité 
aussi  bien  que  je  le  pouvais  désirer,  et  au 
delà.  Je  l'ai  satisfait ,  et  par  delà. 

Deçà  et  delà.  De  côté  et  d'autre.  Il  ra 
deçà  et  delà  pour  chercher  fortune.  Il  a  cher- 
ché longtemps  deçà  et  delà. 

Fam.,  Jambe  deçà,  jambe  delà,  Une  jambe 
d'un  coté,  une  jambe  de  l'autre,  à  califour- 
chon. Elle  était  à  cheval,  jambe  deçà,  jambe 
delà. 

En  delà.  Plus  loin.  C'est  plus  en  delà. 
Mettez-vous  un  peu  en  delà. 

DÉI.-VBREMKXT.  s.  m.  État  d'une  chose 
délabrée.  Sa  maison  et  ses  meubles,  tout  est 
dans  un  grand  délabrement.  Le  délabrement 
de  ses  aU'aircs.  Le  délabrement  de  sa  santé. 

DÉLABRER,  v.  a.  Déchire^  me'tre  en 
lambeaux.  A  force  de  tendre  et  de  détendre 
cette  tapisserie,  on  l'a  toute  délabrée. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
toute  chose  détériorée,  mise  en  mauvais  état 
par  l'clTel  d'un  long  usage,  de  la  vétusté, 
du  défaut  de  soin,  etc.  Délabrer  une  ma- 
cliine  ,  des  meubles.  Le  temps  a  bien  délabré 
cette  maison. 

Il  s'emploie  figurêment  dans  le  mémo 
sens.  Les  fatigues,  le  manque  de  vivres,  ont 
délabré  cette  armée.  Les  veilles  ont  bien  dé- 
labré sa  santé.  Les  perles  qu'il  vient  d'éprou- 
ver ont  tout  à  fait  délabré  ses  affaires.  Ses 
affaires  sont  bien  délabrées. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  ]ier- 
sonnel.  Une  tapisserie  qui  se  délabre.  Une 
machine  qui  s'est  délabrée  à  force  de  servir. 
Une  maison  se  délabre  bien  vite,  quand  on 
n'a  pas  soin  de  la  réparer.  Tous  mes  meubles 
se  délabrent.  Un  domaine  laissé  à  l'abandon 
ne  tarde  pas  à  se  délabrer.  Au  milieu  de  ces 
pénibles  travaux,  ma  santé  se  délabre.  Ses 
affaires  se  délabrent. 

DÉLABRÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Une  tapisserie 
délabrée.  Des  meubles  délabrés.  Un  navire 
délabré.  Une  terre  délabrée.  Un  biendélabré. 
l'ne  maison  délabrée.  Une  santé  délabrée. 
Un  estomac  délabré.  Des  affaires  déla- 
brées. 

Fam  ,  Être  délabré.  Avoir  des  vétement.s 
en  lambeaux.  Le  pauvre  diable  est  bien  dé- 
labré. 

DÉi..\<:er.  v.  a.  Relâcher  ou  retirer  un 
lacet  rpii  est  pa.ssé  dans  les  œillets  d'un 
corset,  d'une  robe,  etc.  Délacer  un  corset, 
une  robe. 

Délacer  une  femme.  Défaire,  lâcher  le 
lacet  de  .son  corset,  de  sa  robe.  Elle  est 
évanouie,  il  faudrait  la  délacer. 

DÉL,vcER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 


personnel.  Je  sens  que  mon  corset  se  délace. 
Elle  ne  peut  pas  se  délacer  elle-métne. 

DÉLACÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉL.VL  s.  m.  Retardement  ,  remise; 
temps  accordé  pour  faire  une  chose ,  ou  à. 
l'expiration  duquel  on  sera  tenu  de  faire 
une  certaine  chose.  Long  délai.  Demander, 
obtenir  un  délai.  Donner,  prendre  du  délai. 
Sans  délai.  Sans  plus  de  délai,  pour  tout 
délai.  .Assigner  quelqu'un  à  bref  délai.  Dé- 
lai d'ajournement.  Délai  d'appel.  Accorder 
un  nouveau  délai,  un  délai  de  huit  jours,  de 
trois  mois,  d'un  an.  Le  délai  fatal  expire 
dans  trois  jours.  Délai  de  grdce. 

DÉLAISSE.ME.\T.  s.  m.  Manque  de  tout 
secours,  de  toute  assistance.  .Sfs  parents 
et  ses  amis  l'ont  abandonné ,  il  est  dans  xin 
grand  délaissement,  dans  un  entier  délaisse- 
ment. 

DÉLAISSEMENT,  en  termes  de  Jurispru- 
dence et  en  termes  de  Commerce  maritime. 
Abandonnement  ,  action  d'abaiulonner  une 
chose  à  quelqu'un.  Le  délaissement  d'un 
héritage.  Délaissement  par  hypothèque.  Faire 
aux  assureurs  d'une  cargaison  le  délaisse- 
ment des  objets  assurés. 

DÉLAISSER,  v.  a.  Abandonner,  laisser 
sans  aucun  secours,  sans  aucune  assistance, 
sans  aucun  témoignage  d'affection.  Dieu  ne 
délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Il 
est  délaissé  de  tous  ses  parents.  Elle  ne  l'a 
jamais  délaissé.  Délaisser  sa  femme. 

DÉLAISSER,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Quitter  une  chose  dont  on  était  en  posses- 
sion. £71  conséqtience  de  l'arrêt,  il  lui  a  dé- 
laissé cet  héritage.  Il  fut  condamné  à  lui 
quitter  et  délaisser  la  possession  de  cette 
terre. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Pro- 
cédure ,  Ne  pas  continuer,  renoncer  à.  Dé- 
laisser une  action  commencée.  Délaisser  des 
poursuites. 

DÉLAISSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Elle  se  trouva 
bien  délaissée,  à  la  mort  de  son  mari.  Des 
orphelins  délaissés.  Une  femme  délaissée. 

DÉLARDE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Archit.  et 
de  Charpent.  Action  do  délarder,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

DËL.4RUER.  v.  a.  Il  signifie,  en  termes 
d'.\rchitecture ,  Enlever  une  partie  du  lit 
d'une  pierre;  Couper  obliquement  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Char- 
penterie.  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  do 
bois. 

DÉLARDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Marche  d'es- 
calier délardée. 

DÉLASSE.MEXT.  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  quelque 
travail.  Après  tant  de  travaux.il  faut  du 
délassejnent.  Le  jeu  ne  doit  être  qu'un  délas- 
sement. L'esprit  a  besoin  de  délassement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  exercice  agréable  qui 
repose  de  travaux  sérieux.  Le  délassement 
de  la  pêche  ,  de  la  cliasse. 

DÉLASSER,  v.  a.  ôter  la  lassitude,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  l.is.  Le  sommeil  m'a  dé- 
lassé. Changement  d'occupation  délasse  l'es- 
prit. Absolument,  Le  sommeil,  le  feu  dé- 
lasse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  jier- 
sonnel.  Se  délasser  d'une  longue  fatigue, 
d'une  longue  application.  Se  coucher  pour  se 
délasser.  Un  se  délasse  d'un  travail  par  un 
autre  travail. 

DÉLASSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉL.ITEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
accuse,  qui  dénonce,  qui  fuit  métier  de  dé- 
noncer. Les  délateurs  furent  communs  sous 
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le  régne  de  Tibère.  Les  délateurs  sont  odieux. 
On  fit  punir  le  délateur.  Un  délateur  secret 
est  plus  dangereux  qu'un  déiiteur  public. 

DÉLATION.  S.  f.  Accusation,  dénoncia- 
tion; habitude  de  dénoncer.  Les  délations 
se  multiplièrent.  On  ne  doit  point  décider  de 
la  vie  d'un  homme  sur  une  simple  délation. 
Les  tyrans  ont  toujours  encouragé  la  déla- 
tion. 

DÉL.ITTER.  V.  a.  Ôter  les  lattes  de  des- 
sus un  toit.  On  a  délatté  ce  toit. 

DÉLATTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉL.iV.AGE.  s.  m.  T.  de  Dessin.  Action 
de  délaver. 

DÉL.IVER.  V.  a.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  couleur  étendue  sur  du 
papier. 

Il  signifie  aussi  Imbiber  d'eau.  Les  neiges 
qui  séjournent  longtemps  sur  les  terres  en 
pénétrent  et  délavent  les  parties  les  moins 
solides. 

DÉL.WÉ,  ÉE.  part,  passé.  Couleur  trop 
délavée ,  Couleur  faible  et  blafarde. 

Foin  délavé ,  Foin  qui  a  été  e.xposé  à  la 
pluie  ou  à  des  rosées  abondantes  pendant 
la  fenaison. 

En  Joaillerie,  Pierre  délavée,  Pierre  dont 
la  couleur  est  faible. 

DÊL.\V.4XT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Remède 
qui  rend  le  sang  et  les  humeurs  plus  flui- 
des. Les  délayants  s'emploient  dans  la  plu- 
part des  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Remèdes 
délayants. 

DÉL.iYE.ME.VT.  S.  m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER.  V.  a.  (Il  .se  conjugue  comme 
Payer.  \  Détremper  dans  un  liquide.  Délayer 
de  la  farine.  Délayer  des  jaunes  d'œufs.  Dé- 
layer une  couleur  dans  de  l'eaxi. 

Il  se  dit ,  au  figuré ,  en  parlant  De  ce  qui 
est  exprimé  trop  longuement  et  avec  diffu- 
sion. /(  a  délayé  sa  pensée,  cette  pensée. 

DÈL.iYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DELE.ATUR.  s.  m.  (On  prononce  Delea- 
tur.) T.  d'Imprimerie  emprunté  du  latin. 
Signe  par  lequel  on  indique,  dans  la  cor- 
rection des  épreuves ,  les  lettres ,  les  mots 
ou  les  lignes  à  retrancher.  Faire  un  delea- 
tur. Des  deleatur. 

DÉLECr.ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
plait  beaucoup,  tros  agréable.  Lieu  délecta- 
ble. Rien  n'est  plus  délectable  que...  Mets 
délectable.  Un  vin  délectable.  Un  séjour  dé- 
lectable. 

DÉLECTATIO.V.  S.  f.  Plaisir  qu'on  sa- 
voure, qu'on  goûte  avec  sensualité.  Grande 
délectation.  Faire  quelque  chose  avec  délec- 
tation. Boire,  manger  avec  délectation. 

DÉLECTER.  V.  a.  Charmer,  réjouir. 
Quand  on  veut  se  mortifier,  il  faut  éviter  tout 
ce  qui  délecte  les  sens.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  ascétique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel;  et  alors  il  signifie,  fa- 
milièrement. Prendre  beaucoup  de  plaisir 
à  quelque  chose.  Se  délecter  à  l'étude,  aux 
beaux-arts.  Il  se  déiecte  à  peindre. 

DF.r.ECTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLÉGATION',  s.  f.  Commission  donnée 
à  qaelq\run  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 
Par  délégation  du  prince,  du  tribunal.  Agir 
en  vertu  d'une  délégation. 

Délégation  du  pouvoir,  etc..  Acte  par  le- 
quel on  délègue  son  pouvoir,  etc. 

DÉLÉG.\TioN,  se  dit  au.ssi  d'Un  acte  par 
lequel  on  autorise  une  personne  à  recevoir 
d'une  autre  une  certaine  somme,  ou  par  le- 
quel on  transporte  une  dette  à  quelqu'un. 
Faire  une  délégation  sur  son  fermier,  sur 


son  banquier.  Donner  une  délégation.  Avoir 
une  délégation.  Accepter  une  délégation. 

DÉLÉGUER.  V.  a.  Députer,  commettre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir, 
d'examiner,  déjuger,  etc.  Déléguer  quel- 
qu'un pour  connaître  de  quelque  chose.  Le 
tribunal  a  délégué  un  des  juges  pour  faire 
cette  vérification. 

Déléguer  son  autorité,  son  pouvoir,  ses 
pouvoirs,  etc..  Investir  quelqu'un  do  .son 
autorité,  lui  donner  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  remplir  une  mission,  pour  traiter  vme 
affaire,  etc. 

DÉLÉGUER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
fonds  qu'on  assigne  pour  un  payement, 
pour  l'acquittement  d'une  dette.  Déléguer 
une  somme.  Déléguer  un  fonds  pour  le  paye- 
ment d'un  créancier. 

Déléguer  un  fermier ,  Donner  unedéléga- 
tion  sur  un  fermier.  Cette  locution  a  vieilli. 

Déléguer  une  dette,  Charger  quelqu'un  de 
la  payer. 

DÉLÉGUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  substantif ,  et  signifie, 
Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  qui  a  com- 
mission de  quelqu'un.  Je  suis  son  délégué. 

DÉLEST.IGE.  s.  m.  T.  de  Marine,  .\ction 
de  délester,  déchargement  du  lest  d'un  bâ- 
timent. 

DÉLESTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Ôter  le 
lest  d'un  bâtiment.  Délester  un  navire. 

DÉLESTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLESTEL'R.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui,  dans  un  port,  est  chargé  de  faire  dé- 
lester les  bâtiments. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
attaque  la  santé,  qui  peut  causer  la  mort. 
Plantes  délétères.  Sucs  délétères.  Miasmes, 
émanations  délétères.  Ga;  délétère. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Des  maxi- 
mes délétères.  Des  maximes  pernicieuses, 
capables  de  corrompre. 

DÉLIBÉRA.VT,  A.N'TE.  adj.  Qui  délibère. 
Il  se  dit  surtout  Des  assemblées  politiques. 
Corps  délibérant.  Assetnblèe  délibérante. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Rhéto- 
rique. Il  se  dit  De  ce  genre  de  discours  par 
lequel  l'orateur  se  propose  de  faire  adop- 
ter ou  rejeter  une  résolution,  dans  une  af- 
faire publique  mise  en  délibération.  Cet 
orateur  excelle  dans  le  genre  délibératif. 

Voix  délibéralive ,  se  dit,  par  opposition 
à  t'oi'x  consultative ,  Du  droit  de  suffrage 
dans  les  délibérations  d'une  assemblée, 
d'un  tribunal ,  etc.  Avoir  voix  délibéralive. 

DÉLIBÉRATIO.V.  s.  f.  Discussion  entre 
plusieurs  personnes  sur  une  résolution  â 
prendre,  sur  une  question  à  résoudre. 
Longue  délibération.  Mettre  une  affaire  en 
délibération.  On  mit  en  délibération  si  on 
déclarerait  la  guerre.  Suspendre  une  déli- 
bération. Les  délibérations  de  la  chambre  des 
députés.  La  délibération  du  jury.  Pendant 
la  délibération. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  examen  que  l'on  fait 
en  soi-même.  Un  homme  prudent  n'agit 
qu'après  mtlre  délibération.  Agir  sans  déli- 
bération. 

Il  signifie  encore,  Resolution,  décision. 
La  délibération  du  coyiseil  fui  qu'on  négocie- 
rail  la  paix.  Par  délibération  du  conseil. 
Prendre  une  délibération.  Délibération  du 
conseil  municipal. 

DÉLIBÉRÉ.MEXT.  adv. Hardiment,  d'une 
manière  délibérée.   Marclier  dflibèrémcnl. 

DI':LIBÉRER.  V.  n.  Examiner,  consulter 
en  soi-même  ou  avec  les  autres.  Les  délais 
accordés  à  l'héritier  bénéficiaire  pour  faire 
inventaire  et  délibérer.  Il  a  longtemps  déli- 


béré sur  ce  qu' il  devait  faire.  Onalongtemps 
délibéré  sur  cette  affaire.  On  délibéra  s'il  fal- 
lait partir  sur-le-champ.  Il  n'y  a  pas  lieu 
à  délibérer.  Il  n'y  a  pas  à  délibérer.  Délibé- 
rer d'une  chose.  Délibérer  sur  une  matière, 
sur  une  question,  sur  une  affaire  importante. 
Ils  délibérèrent  entre  eux.  Je  rais  en  délibé- 
rer avec  lui.  Le  jury,  la  cour  a  délibéré  pen-  . 
dant  trois  heures.  Le  tribunal  ordonna  qu'il 
en  serait  délibéré  dans  la  chambre  du  con- 
seil. 

Il  signifie  aussi.  Prendre  une  délibéra- 
tion, se  déterminer.  J'ai  délibéré  de  faire 
telle  chose.  On  délibéra  d'aller  à  l'ennemi. 
Voilà  ce  qui  a  été  délibéré  dans  le  conseil. 

Il  s'est  employé  quelquefois  activement. 
Ils  délibérèrent  longtemps  ce  qu'ils  devaient 
faire.  Qu'a-t-on  délibéré  ? 

DÉLiBÈhÉ,  ÉE.  part,  passé.  L'affaire  mû- 
rement délibérée.  Délibéré  tel  jour. 

C'est  une  chose  délibérée.  C'est  une  chose 
arrêtée,  conclue. 

De  propos  délibéré,  À  dessein,  exprès, 
après  y  avoir  bien  pensé.  On  le  dit  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Il  lui  a  rendu 
ce  mauvais  office  de  propos  délibéré. 

DÉLIBÉRÉ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Aisé,  libre,  déterminé.  /(  est  bien  délibéré. 
Il  a  l'air  délibéré.  Marcher  d'uti  pas  dé- 
libéré. Un  esprit  délibéré. 

Il  se  dit  substantivement,  en  termes  de 
Procédure,  de  Toute  discussion  ou  délibé- 
ration qui  a  lieu  à  huis  clos  entre  les  juges 
d'un  tribunal.  On  a  ordonné  un  délibéré.  Dé- 
libéré sur-le-champ.  Délibéré  sur  rapport, 
sans  rapport. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  jugement  qui 
ordonne  un  délibéré.  Rapport  sur  délibéré. 

DÉLICAT,  ATE.  adj.  Fin,  délié.  Il  est 
opposé  à  Grossier.  Peau  délicate.  Teint  dé- 
licat. Contours  délicats.  Main  délicate  et 
potelée.  Des  traits  délicats.  Un  tissu  délicat. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
fait,  travaillé,  façonné  avec  adresse  et  lé- 
gèreté, avec  un  soin  extrême,  et  une  atten- 
tion minutieuse.  Travail  délicat.  Ouvrage 
délicat.  Sculpture,  ciselure,  gravure,  minia- 
ture délicate. 

Il  se  dit.  par  extension.  Des  choses  par 
lesquelles  ou  à  l'aide  desquelles  on  exécute 
des  ouvrages  délicats.  Exécution  délicate. 
Cet  ouvrier  a  la  main  délicate.  Cet  artiste 
a  le  ciseau,  le  pinceau  délicat. 

DÉLic.\T,  se  dit  figurément  Des  pensées, 
des  sentiments  peu  communs,  lorsqu'ils  ont 
quelque  chose  de  pur,  de  naif,  de  touchant, 
etc.  Pensée  délicate.  Sentiment  délicat. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  ingénieuse  et  dé- 
tournée par  ménagement,  par  retenue,  par 
modestie,  par  fierté,  etc.  Avoir  pour  quel- 
qu'un des  attentions  délicates.  Pour  lui  faire 
accepter  ce  don,  il  s'y  est  pris  d'une  manière 
fort  délicate.  Unelouangedélicate.  L'expres- 
sion en  est  très  délicate. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Subtil.  La  dif- 
férence est  tellement  délicate,  qu'elle  peut 
échapper  à  bien  des  esprits. 

DÉLICAT,  signifie  en  outre.  Faible,  qui 
peut  recevoir  aisément  quelque  altération. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Robuste.  Tem- 
pérament délicat.  Santé  délicate.  Constitu- 
tion, complexion  délicate.  Cet  enfant  est  ex- 
trêmement délicat,  .\roir  la  vue  délicate. 

DÉLlc.«,  signifie  aussi.  Agréable  au  goût, 
et  se  dit  surtout  Des  aliments  choisis  et 
recherchés.  Mets  délicat.  Viande  délicate. 
Vin  délicat.  Cet  homme  fait  une  chère  fort 
délicate.  Il  tient  une  table  très  délicate. 
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Fig. ,  Plaisir  délicat,  jouissance  dclicale, 
etc.,  Plaisir,  Jouissance  honni-le,  où  l'iime, 
où  l'esprit  a  plus  do  part  que  les  sens. 

Avoir  le  sommeil  délicat,  se  dit  Dune  per- 
sonne que  lo  moindre  bruit  éveille. 

Dklicat,  se  dit  pareillement  De  certaines 
choses  (rèles  ou  qui  passent  aisément.  Ces 
dentelles  sont  fort  délicates  à  manier,  sont 
fort  délicates.  Celte  jleur  est  très  délicate,  im 
rien  la  flétrit.  Voilà  une  couleur  bien  déli- 
cate. 

Il  signifie,  au  figuré,  Difficile,  embarras- 
sant, dangereux,  périlleux.  C'est  une  opé- 
ration fort  délicate,  et  qui  demande  beaucoup 
de  sang-froid.  La  question  est  délicate.  Cette 
affaire,  cette  matière  est  délicate  à  traiter.  Il 
est  engagé  dans  une  affaire  asse:  délicate.  Il 
s'est  tiré  d'un  pas  bien  délicat.  Situation  déli- 
cate. La  conjoncture  est  délicate. 

DÉLic.vr,  signifie  encore  ligurcment,  Sen- 
sible, qui  juge  finement  de  ce  qui  regarde 
les  sens  ou  l'esprit.  Des  sens  délicats.  c,oût 
délicat.  Oreille  délicate.  Jugement  délicat. 
Esprit  délicat. 

Il  signifie  particulièrement.  Difficile  à 
contenter.  H  est  fort  délicat  sur  le  manger. 
Il  est  peu  délicat  dans  ses  plaisirs.  Vous 
êtes  bien  délicat.  Il  ne  faut  pas  être  si  dé- 
licat. Prov.  et  fig. ,  Il  est  délicat  et  blond. 
On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sons,  comme 
substantif.  Faire  le  délicat.  Les  délicats  sont 
malheureux.  Les  défauts  de  cet  ouvrage 
échappent  à  la  foule,  mais  les  délicats  les 
aperçoivent. 

Il  signifie  également,  .Susceptible,  facile 
à  choquer,  à  offenser.  Cet  homme  est  très 
délicat  sur  le  point  d'honneur.  C'est  un  homme 
fort  délicat  sur  l'amitié,  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis.  Il  est  extrémenxent  délicat  sur  ce  qui 
touche  à  la  probité,  aux  convenances. 

Il  signifie  do  même,  absolument.  Scru- 
puleux sur  ce  qui  concerne  la  probité,  la 
morale,  ou  les  .simples  bienséances.  C'est 
un  homme  extrêmement  délicat.  Il  a  une  con- 
science très  délicate.  La  plus  délicate  probité. 
Un  amant  délicat  et  réservé. 

Il  se  dit  aussi  De  co  qui  est  conforme  à 
la  probité,  à  la  morale,  aux  bienséances. 
Ce  procédé  me  semble  peu  délicat.  Sa  conduite 
a  été  fort  délicate.  Il  a  des  sentiments  très 
délicats. 

DÊLICATE.MEXT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Être  élevé  délicate- 
ment. Se  traiter  délicatement .  Juger  délica- 
tement de  tout.  Ce  bijou  est  travaillé  délica- 
tement. Il  faut  manier  cela  délicatement.  Il 
a  exprimé  celte  pensée  fort  délicatement. 
Cette  affaire  veut  être  traitée  délicatement . 
Il  s'est  conduit  peu  délicatement  dans  cette 
affaire. 

DÉLIC.iTGR.  V.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse, accoutumer  à  la  mollesse.  Ongdte  les 
enfants  à  force  de  les  délicater.  On  l'emploie 
aussi  avec  lo  pronom  personnel.  Vous  vous 
délicate:  trop.  Il  ne  faut  pas  tant  se  délicater. 
Il  vieillit. 

DÈLiCATK,  ÉE.  part,  passé. 

DËI.ICATESSC:.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
délicat,  fin.  délié.  La  délicatesse  de  la  peau. 
La  délicatesse  des  traits,  des  contours.  Des 
tissus  d' une  extrême  délicatesse.  Ladélicatesse 
d'un  ouvrage  de  la  main. 

Il  signifie,  par  extension.  Adresse,  légè- 
reté, soin.  La  délicatesse  de  l'exécution.  Vne 
grande  délicatesse  de  pinceau.  Il  ne  faut  ma- 
nier cela  qu  avec  beaucoup  de  délicatesse. 

Il  signifie  au  figuré.  Habileté,  ménage- 
ment, circonspection.  C'est  une  affaire  qui 
veut  être  trciitée  avec  beaucoup  de  délicatesse. 


DÉLICATESSE,  Signifie  encore,  La  qualité 
de  ce  qui  est  agréable  au  goût.  La  délica- 
tesse du  vin,  des  mets,  de  la  bonne  chère,  de 
la  table. 

Les  délicatesses  de  la  table.  Les  mets  dé- 
licats. 

DÉLICATESSE,  Se  ditaussi,  figurémcnt,  en 
parlant  De  ce  qui  est  senti,  pensé,  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  délicate.  La  délica- 
tesse d'une  pensée,  d'un  sentiment.  Des  at- 
tentions pleines  de  délicatesse.  Il  y  a  beau- 
coup de  délicatesse  dans  ce  qu'il  écrit,  dans 
tout  ce  qu'il  dit. 

Les  délicatesses  du  langage,  du  style.  Les 
finesses  du  langage,  du  style. 

DÉLICATESSE,  Se  dit  en  outre  pour  Fai- 
blesse, débilité.  Délicatesse  de  tempérament. 
La  délicatesse  de  sa  cotnplexion,  de  sa  santé, 
ne  lui  permet  pas  de  travailler  longtemps 
de  suite.  Avoir  une  extrême  délicatesse  d'or- 
ganes. 

Il  signifie  quelquefois.  Mollesse.  Cet  en- 
fant est  élevé  avec  trop  de  délicatesse.  Il  ne 
faut  pas  s'accoutumer  à  tant  de  délicatesse. 
C'est  une  délicatesse  à  un  homme  que  d'être 
recherché  dans  ses  vêtemerits. 

Il  signifie  aussi,  figurémcnt,  Sensibilité, 
aptitude  à  juger  finement  de  ce  qui  regarde 
les  sens  ou  l'esprit.  La  délicatesse  de  ses  or- 
ganes est  telle,  que...  Délicatesse  de  goilt,  de 
tact.  Grande  délicatesse  d'oreille.  Délicatesse 
de  jugement,  d'esprit. 

Il  se  dit  également  pour  Susceptibilité, 
facilité  à  s'offenser,  à  se  choquer.  Avoir  une 
extrême  délicatesse  sur  lepoint  d'honneur.  On 
ne  saurait  avoirtrop  de  délicatesse  sur  de  cer- 
taines choses.  Fausse  délicatesse. 

Être  en  délicatesse  avec  quelqu'un,  se  dit 
en  parlant  De  deux  personnes,  piquées 
l'une  contre  l'autre  et  qui  se  témoignent 
delà  réserve  et  de  la  froideur.  Cette  expres- 
sion est  familière. 

DÉLICATESSE,  se  dit  également  Des  scru- 
pules sur  ce  qui  touche  à  la  probité,  à  la 
morale,  aux  bienséances,  .lioir  une  grande 
délicatesse  de  conscience.  C'est  pousser  la 
délicatesse  trop  loin.  Un  homme  ])lein  de  dé- 
licatesse. On  rapplique  souvent  Aux  choses 
que  la  délicatesse  fait  dire  ou  faire.  J'ap- 
précie toute  la  délicatesse  de  ce  procédé,  de 
cette  conduite. 

t>i:iACKS.  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté.  Les 
délices  des  sens.  Les  délices  de  l'esprit.  Les 
délices  du  paradis.  Les  délices  delà  campagne. 
Il  fait  toutes  ses  délices  de  l'étude.  Ce  sont  ses 
délices.  Mettre  ses  délices  à  faire  quelque 
chose.  Goûter  les  délices  de  la  vie.  Être  nourri 
dans  les  délices.  Se  plonger  dans  les  délices, 
lien  fait  ses  plus  chères  délices.  Ils  mettaient 
leurs  délices  à  vivre  ensemble.  Il  la  contem- 
plait avec  délices.  Il  fait  les  délices  de  cette 
société.  On  a  dit  de  l'empereur  Titus,  qu'il 
était  les  délices  du  genre  humain. 

Un  lieu  de  délices,  Un  lieu  où  l'on  se  plait 
beaucoup. 

P'ig.  et  prov..  Les  délices  de  Capotie ,  Délices 
où  l'on  s'oublie,  où  l'on  s'amollit.  Il  se  dit 
ainsi  par  allusion  .Aux  quartiers  d'hiver 
qu'Annibal  prit  à  Capoue  après  la  bataille 
de  Cannes,  et  qui  passent  pour  avoir  amolli 
son  armée. 

DÉLICE ,  s'emploie  quelquefois  au  sin- 
gulier; et  alors  on  le  fait  masculin.  C'est 
un  délice.  C'est  un  grand  délice.  Quel  dé- 
lice! 

l>l':i.I(:ii;rSKMEXT.  adv.  Avec  délices, 
d'une  manière  délicieuse.  Vivre  délicieuse- 
ment. Xous  II  passâmes  quinze  jours  délicieu- 
sement. On  boit  délicieusement  à  la  glace  dans 


les  pays  chauds.  Il  se  sentit  délicieusement 
ému. 

DÉUCIEL'X,  ECSK.  adj.  Extrêmement 
agréable.  Vindélicieui.  Mets  délicieux.  Par- 
fums délicieux.  Entretien  délicieux.  Conver- 
sation délicieuse.  Musique  délicieuse.  Mener 
une  vie  délicieuse. 

i>fL:i.i(:o'i'ER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se  défait  de  son 
licou.  Ce  cheval  est  sujet  à  se  délicoter,  il 
faut  lui  mettre  une  sous-gorge. 

DÉLinoTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLICTUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Droit. 
Qui  a  le  caractère  d'un  délit.  Fait  délictueux. 
Intention  délictueuse. 

I>ÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Menu,  grêle,  mince. 
Un  trait  de  plume  fort  délié.  Taille  déliée. 
Fil  délié.  Étoffe  déliée.  Toile  déliée. 

Fig.,  Être  délié,  avoir  l'esprit  délié,  .\voir 
beaucoup  de  finesse  d'esprit,  d'habileté, 
de  pénétration,  d'adresse.  C'est  un  esprit 
délié.  C'est  un  homme  fin  et  délié.  Il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part. 

DÉLIÉ,  en  termes  de  Calligraphie,  se  dit 
substantivement,  par  opposition  à  Plein,  de 
La  partie  fine  et  déliée  d'une  lettre.  Le  délié 
d'une  lettre.  La  lettre  0  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 

DÉLIER.  V.  a.  Détacher,  défaire  ce  qui 
lie  quelque  chose.  Délier  une  gerbe.  Délier 
un  fagot. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dénouer.  Délier 
des  cordons,  des  rubans. 

Fig.,  Délier  la  langue,  Permettre  de  par- 
ler. Ct'((e  circonstance  lui  délia  enfin  la 
langue  et  lui  permit  de  s'expliquer. 

Fig.  et  fam..  Il  n'est  pas  digne  de  délier 
les  cordons  de  ses  souliers.  Il  lui  est  extrê- 
mement inférieur. 

Il  signifie  au  figuré.  Dégager  d'une  obli- 
gation, d'un  serment,  etc.  On  l'a  délié  de 
toute  obligation.  Délier  quelqu'un  d'un  ser- 
ment. On  l'a  délié  de  ses  vœux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Théologie,  pour  Absoudre  ;  et  alors  il  s'em- 
ploie presque  toujours  absolument.  L'Église 
a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  C'est  aux 
évêques,  aux  pasteurs  à  lier  et  à  délier. 

DÉLIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉI.I.MIT.VÏIO.V.  s.  f.  Action  de  délimi- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La  déli- 
mitation des  frontières. 

DÉi.I-MlTER.  V.  a.  Marquer,  fixer,  tracer 
les  limites.  Les  cominissaires  chargés  de  dé- 
limiter la  frontière  des  deux  États. 

DÉLIMITÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉLIXÉ.VTIOX.  s.  f.  Action  de  tracer  le 
contour  d'un  objet  au  simple  trait.  Il  se  dit 
aussi  de  La  figure  qui  en  résulte.  La  simple 
délinéation  fait  voir  l'étendue  de  cette  place. 

DÉI.IXQl'AXT,  AXI'E.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  a  commis  un  délit.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  masculin.  Punir  un  délin- 
quant. Les  délinquants. 

DÉLIXQUER.  V.  n.  T.  de  Jurispr.,  qui 
n'est  guère  usité  qu'au  prétérit.  Faillir,  con- 
trevenir à  la  loi.  On  punira  ceux  qxii  ont  dé- 
linqué.  En  qttoi  ont-ils  délinqué'/ Il  a  vieilli. 

DÉLIQl'ESCEXCE.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Proiiriété  qu'ont  certains  corps  d'attirer 
l'humidité  de  l'air  et  de  s'humecter,  de  se 
résoudre  en  liqueur.  On  le  dit  également 
de  L'état  d'un  corps  ainsi  pénétré  par  l'hu- 
midité. Vn  sel  qui  tombe  en  déliquescence. 

DÉLIQUESf.ICXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  tombe  ou  peut  tomber  en  déli- 
quescence. Sel  déliquescent.  La  potasse  est 
déliquescente. 

DÉLIRANT,   ANTE.  adj.  Qui  est  en  dé- 
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lire.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Imaginadon  cièliranle.  Une  joie  délirante. 

Eu  Médecine,  il  s'emploie  substantive- 
ment. H  est  dangereux  de  laisser  libres  les 
délirants. 

DÉLIRE,  s.  m.  Égarement  d'esprit  causé 
par  maladie.  Long  délire.  Cet  homme  est 
tombé  en  délire,  est  dans  le  délire.  Avoir  le 
délire.  Il  est  sujet  à  de  fréquents  délires.  On 
espère  que  son  délire  cessera  avec  la  fièvre. 

Il  se  dit  figurcment  de  L'agitation  ex- 
trême, du  trouble  qu'excitent  dans  l'àme  les 
passions,  les  émotions  violentes.  Le  délire 
de  l'amour,  de  la  joie,  de  la  douleur.  Le  dé- 
lire des  passions.  Le  délire  de  l'esprit,  de  l'i- 
magination. Ce  n'est  pas  là  de  la  raison, 
c'est  du  délire.  Le  délire  poétique.  Un  beau 
délire.  On  dit  en  un  sens  analogue,  Le  délire 
des  sens. 

UKI.IRER.  V.  n.  Avoir  le  délire,  être  en 
délire.  //  commençait  à  délirer. 

DELIRIli.M  TRE.ME.VS.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Déliriome  trèminse.)  T.  de  Médecine 
emprunté  du  latin.  Délire  accompagné  d'a- 
gitation et  tremblement  des  membres,  par- 
ticulier aux  individus  qui  font  abus  de 
liqueurs  spiritueuses. 

DÉLIT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Violation 
plus  ou  moins  grave  de  la  loi.  Délit  politique. 
Délit  de  presse.  Délit  forestier,  rural.  Délit 
civil.  Commettre  un  délit.  La  peine  n'était 
pas  proportionnée  au  délit.  Traité  des  délits 
et  des  peines. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  restreint, 
d'Un  délit  correctionnel,  d'une  infraction 
que  la  loi  punit  de  peines  correctionnelles. 
Les  crimes,  les  délits  et  les  contraventions. 
Délit  forestier.  Les  délits  et  les  quasi-délits. 

Délit  commun,  s'est  dit  de  Tout  crime 
commis  par  un  ecclésiastique,  dont  la  con- 
naissance appartenait  au  juge  ecclésiasti- 
que. 

Le  corps  du  délit,  le  corps  de  délit,  Ce  qui 
prouve  l'existence  d'un  crime,  d'un  délit, 
comme  le  cadavre  d'une  personne  assassi- 
née, l'effraction  d'une  porte,  etc.  On  le  dit 
par  opposition  Aux  circonstances.  Avant  de 
condamner  un  accusé,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant,  Il  faut  qu'on  soit  assuré 
que  le  crime  dont  il  s'agit  a  été  commis.  Il 
«'y  avait  aucun  corps  de  délit. 

Prendre,  surprendre  quelqu'un  en  flagrant 
délit.  Le  prendre  .sur  le  fait.  Le  voleur  fut 
pris  en  flagrant  délit. 

DÉLIT,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Coté 
d'une  pierre  qui  n'est  pas  celui  qu'elle  avait 
dans  la  carrière.  Il  se  dit  par  rapport  à  la 
manière  dont  on  pose  les  pierres  dans  une 
construction.  Poser  nne  pierre  en  délit.  Les 
granits  n'ont  ni  lit  ni  délit. 

DÉLITER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Poser 
une  pierre  en  délit,  c'est-à-dire,  dans  un 
sens  qui  n'est  pas  celui  qu'elle  avait  dans 
la  carrière.  Il  ne  faut  jjos  déliter  les  pierres. 
Les  pierres  se  fendent ,  se  dégradent  quand 
elles  sont  délitées. 

DÉLITÉ,  ÉE.  part,  passé.  Pierre  délitée. 

DÉLITESCE.VCE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dis- 
jjarition  subito  d'une  tumeur,  ou  ,  plus  géné- 
ralement, des  phénomènes  inllammatoires. 

DÉLIVR.WCK.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  délivre,  ou  L'élat  de  ce  qui  est  délivre. 
Heureuse,  entière  délivrance,  c'est  lui  qui  a 
procuré  votre  délivrance,  qui  a  contribué  à 
votre  délivrance.  La  délivrance  des  ca])tifs, 
d'un  prisonnier.  La  délivrance  du  peuple  de 
Dieu.  L'anniversaire,  la  fête  de  la  délivrance 
d'une  ville. 

DÉLIVRANCE,  lorsqu'il  s'agit  d'un  accou- 


chement, signifie,  La  sortie  de  l' arrière-faix. 
La  délivrance  s'opère  par  le  même  mécanisme 
que  la  sortie  du  fœtus. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Accouchement. 
Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délivrance. 

DÉLiVR.\NCE,  signifie  aussi,  L'action  par 
laquelle  on  livre,  on  remet  quelque  chose 
entre  les  mains  d'une  personne.  On  ne  le 
payera  qu'après  une  pleine  et  entière  déli- 
vrance des  titres,  des  pièces,  des  fonds,  etc. 
Quand  la  délivrance  des  marchandises  lui 
aura  été  faite.  Il  s'est  opposé  à  la  délivrance 
des  deniers.  L'exécuteur  testamentaire  doit 
faire  la  délivrance  des  legs. 

DÉLIVRE,  s.  m.  T.  d'Accoucheur.  L'ar- 
rière-faix, l'enveloppe  du  foetus.  Le  délivre 
d'une  femme. 

DÉLIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté;  af- 
franchir de  quelque  mal,  de  quelque  chose 
d'incommode.  Il  délivra  son  pays  des  tyrans, 
du  joug  des  barbares.  Il  avait  été  pris  parles 
corsaires,  on  l'a  délivré  en  payant  sa  rançon. 
Il  fut  délivré  d'entre  leurs  mains,  de  leurs 
mains.  Délivrer  de  prison,  de  captivité.  Déli- 
vrer les  captifs,  les  prisonniers.  La  ville  fut 
délivrée  de  la  peste.  Il  est  délivré  de  la  fièvre, 
délivré  de  crainte.  Il  a  été  délivré  d'un  grand 
péril.  On  m'a  délivré  d'une  grande  inquié- 
tude, d'un  grand  fardeau.  Il  est  délivré  des 
misères  de  cette  vie.  Délivrer  une  âme  du 
purgatoire.  Je  vous  délivrerai  de  cette  peine. 
Cet  homme  est  fort  incommode,  je  voudrais 
bien  en  être  délivré.  Quand  me  délivrerez- 
vous  de  ce  maudit  procès'/  On  l'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.  Il  se  déli- 
vra de  prisoti.  du  péril.  Se  délivrer  d'un 
fardeau,  d'une  inquiétude.  Je  voudrais  bien 
me  délivrer  de  cet  homme. 

DÉLIVRER,  en  parlant  D'une  femme,  si- 
gnifie particulièrement.  Accoucher.  La  sage- 
femme  l'a  délivrée.  Cette  femme  est  heureuse- 
ment délivrée 

Cette  femme  est  accouchée,  mais  elle  n'est 
pas  entièrement  délivrée,  L'arrière-faix  n'est 
pas  encore  sorti. 

DÉLIVRER,  signifie  aussi,  Livrer,  mettre, 
remettre  entre  les  mains.  Délivrer  de  la  mar- 
chandise. On  lui  a  délivré  tant  de  quintaux 
de  foin,  tant  de  sacs  de  blé,  etc.  Délivrer  un 
meuble  à  l'adjudicataire.  Délivrer  de  l'ar- 
gent, des  deniers,  des  fonds.  On  lui  a  délivré 
les  deniers  du  prix  de  la  rente.  Délivrer  des 
papiers  ,  des  titres  à  quelqu'un.  Délivrez- 
moi  une  expédition  de  cet  acte. 

Délivrer  des  ouvrages  à  un  entrepreneur,  à 
un  maçon ,  Donner  des  travaux ,  des  con- 
structions à  faire  à  un  entrepreneur,  à  un 
maçon. 

DÉLIVRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLOGEME.\T.  s.  m.  Action  de  déloger. 
/(  faut  qu'il  songe  à  une  autre  maison,  car 
le  temps  du  délogement  approche. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  départ  des 
gens  de  guerre  logés  par  étape.  Le  dèloge- 
ment  des  troupes.  Ce  sens  vieillit. 

Il  s'est  dit  aussi  pour  Décampeincnt.  Le 
dèlogemcnt  de  cette  division  s'est  fait  à  la 
hâte.  Ce  sens  est' vieux. 

DÉLOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement, 
sortir  d'un  logement  pour  aller  loger  ail- 
leurs. Il  déloge  à  la  fin  du  mois.  Il  fut  obligé 
de  déloger  avant  la  fin  de  son  bail. 

Il  se  dit  pareillement  De  troupes  logées 
par  étape.  Le  régiment  a  délogé  au  point  du 
jour.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  quelquefois  Décamper.  I.'ap- 
procliede  l'ennemi  les  a  fait  déloger  bien  vite. 
Ils  délogèrent  sans  trompette,  à  la  sourdine. 
Ce  sens  est  familier. 


Fig.  et  fam.,  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette.  Déloger,  se  retirer 
secrètement,  sans  faire  de  bruit,  soit  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'on  doit,  soit  pour  éviter 
un  mal,  un  danger  dont  on  est  menacé. 

DÉLOGER,  signifie  encore,  familièrement. 
Sortir  d'un  lieu,  d'une  place  qu'on  occupe. 
Délogez  de  là  au  plus  vite,  c'est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de  là. 

DÉLOGER,  est  aussi  actif;  alors  il  signifie, 
Ôter  unlogement  à  quelqu'un,  lui  faire  quit- 
ter son  logement,  son  appartement.  Je  ne 
veux  pas  vous  déloger.  Je  n'ai  garde  de  vous 
déloger.  On  l'a  délogé  pour  vous  recevoir. 

Il  signifie,  enfermes  de  Guerre,  Faire 
quitter  un  poste.  Les  ennemis  s'étaient  pos- 
tés, s'étaient  retranchés  en  tel  endroit,  mais 
on  les  en  a  délogés  à  coups  de  canon. 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Faire 
sortir  quelqu'un  d'une  place  commode  où 
il  s'était  mis.  Ils  s'étaient  placés  sur  les  pre- 
miers bancs,  mais  on  les  en  a  délogés. 

DÉLOGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLOYAL,  ALE.  adj.  Perfide,  qui  n'a  ni 
foi  ni  parole,  qui  compte  pour  rien  les  en- 
gagements les  plus  forts.  .Amidéloyal.  Il  faut 
être  bien  déloyal  pour  tromper  son  ami,  son 
bienfaiteur. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  Con- 
duite déloyale,  procédé  déloyal.  Conduite, 
procédé  qui  annonce  un  manque  de  bonne 
foi. 

DÉLOYALE.MENT.  adv.  Sans  foi,  avec 
perfidie.  Il  en  a  usé  le  plus  déloyalement  du 
monde. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  loyauté, 
de  foi;  infidélité,  perfidie.  Insigne  dé- 
loyauté. Étrange  déloyauté.  Un  acte  de  dé- 
loyauté. 

DELTA,  s.  m.  Quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  ainsi  figurée  :  A. 

Il  se  dit  de  L'espace  de  forme  trian- 
gulaire compris  entre  les  branches  prin- 
cipales d'un  lleuve  qui  se  bifurque  vers  son 
embouchure. 

Chez  les  anciens,  le  mot  Delta  désignait 
particulièrement  La  contrée  de  la  basse 
Egypte  comprise  entre  les  deux  branches 
principales  du  Nil. 

DELTOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  l'épaule.  Le 
muscle  deltoïde,  ou  substantivement,  le  del- 
toïde. 

DÉLUGE,  s.  m.  Très  grande  inondation. 
Le  déluge  de  Deucalion.  Le  déluge  d'C)gygès. 
Les  Américains  parlent  d'un  diluge  arrivé 
autrefois  dans  leur  pays.  Il  pleut  à  verse, 
c'est  un  déluge. 

Le  déluge  universel ,  ou  absolument ,  Le 
déluge.  Le  déluge  qui  couvrit  toute  la  terre 
et  fit  périr  le  genre  humain,  à  l'exception 
de  Noô  et  de  sa  famille.  Avant  ie  déluge. 
Après  le  déluge. 

Par  exagérât.  et!a.m. ,  Remonter  audéluge. 
Remonter  tort  loin  dans  le  passé. 

Prov.  et  fig.,  Passons  au  déluge.  Abré- 
geons, arrivons  au  fait. 

Prov.  et  fig..  Après  moi  le  déluge ,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  s'embarrasse  peu 
de  ce  qui  arrivera  quand  on  n'existera  plus. 

DÉLUGE,  se  dit  par  extension  et  par  exa- 
gération, surtout  dans  le  style  poétique,  en 
parlant  De  choses,  autres  que  l'eau,  qui  sont 
répandues,  versées  avec  une  extrême  abon- 
dance. Vu  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  sang. 
Un  déluge  de  larmes,  de  pleurs. 

Il  se  dit,  figurément,  d'i;ne  grande  pro- 
fusion de  quelque  chose  que  ce  soit.  Un 
déluge  de  maux.  Un  déluge  de  paroles,  d'in- 
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jures,  de  plaisanteries.  Paris  était  iiwndc 
d'un  déluge  de  maniais  livres. 

DIOI.UKI':,  ÉE.  ailj.  D'un  esprit  vit  et 
.ivisc,  qui  ne  se  laisse  pas  tromper.  C'est  un 
ijarçon  déluré.  Les  gens  de  ce  paijs  sont  gais, 
actifs,  délurés. 

UÉLUSTUKR.  V.  a.  Otcr  lo  lustre.  Dé- 
lustrcr  une  étolfe. 

Di:i.usTiiK,  KE.  part,  passé. 

Dfcl.l'TEK.  V.  a.  Ôler  le  lut  ou  l'enduit 
qui  servait  à  fermer  un  vase  destiné  à  aller 
au  feu. 

DÈLUTÈ,  ÉE.  part,  passé. 

UË.M 

UÉ.M.\(iO«UI<:.  s.  f.  Exagération,  corrup- 
tion de  la  démocratie,  par  certaines  fac- 
tions populaires.  Vue  aveugle  démagogie. 
La  démagogie  est  funeste  à  la  liberté. 

11  se  dit  de  Ces  factions  elles-mêmes. 
.\ux  excès  de  la  démagogie  succèdent  d'or- 
dinaire ceux  du  pouvoir  absolu. 

DÉ.M.UiOGIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  apparlient  à  la  démagogie.  Opinions 
démagogigues. 

DÉ.MAGOGl'E.  S.  m.  Celui  qui  dirige  une 
faction  populaire;  ou  Celui  ijui  alTecto  de 
soutenir  les  intérêts  du  ijoiiplc,  aliii  de  ga- 
gner sa  faveur  et  de  le  dominer.  Un  déma- 
gogue audacieux.   Vn  habile  démagogue. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  est  du 
parti  populaire,  et  qui  a  des  opinions  fort 
exagérées.  Un  jeune  démagogue. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  le  premier  sens.  Un  orateur  déma- 
gogue. 

DÊ.'M.4IGRIR.v.n.  ncvenirmoins maigre. 
H  n'est  pas  engraissé,  mais  il  a  démaigri,  il 
est  démaigri,  il  n'est  que  démaigri.  Il  est 
peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. 

DÉ.MAiOBiB,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  en  termes  de  Ma- 
<;onncrie  et  do  Charpenterie,  Retrancher 
quelque  chose  d'une  pierre,  d'une  pièce  de 
bois.  Il  faut  démaigrir  celte  pièce  de  bois, 
celle  pierre. 

DKM.iiQiu ,  lE.  part,  passé. 

DÉ.M.\ILLO'l'ER.  v.  a.  ôter  du  maillot. 
Démailloter  un  enfant. 

DÉMAiLLOTK,  KE.  part,  passé. 

DEMAIV.  adv.  de  temps  servant  à  indi- 
([uer  le  jour  ([ui  suivra  immédiatement  ce- 
lui où  l'on  est.  Son  procès  se  jugera  demain, 
se  juge  demain.  Il  arrivera  demain,  demain 
matin.  Demain  soir.  Demain  au  matin.  De- 
main au  soir.  Il  m'a  remis  à  demain,  .\dicu 
jusqu'à  demain.  .\  demain.  A  compter  de  de- 
main. De  demain  en  huit.  De  demain  en 
quinze.  D'ici  à  demain. 

Il  se  dit  ijuclquefois,  dans  un  sens  moins 
restreint,  d'L'ne  époque  qui  en  suit  une 
autre  de  fort  prés;  et  alors  on  l'oppose 
ordinairement  à  .Vujourd'hui.  La  tnuliitude 
est  inconstante,  elle  ne  voudra  plus  demain 
ce  qu'elle  veut  aujourd'hui.  Il  dit  cela  au- 
jourd'hui, demain  il  dira  le  contraire. 

Prov.,  A  demain  les  affaires,  Songeons 
aujourd'hui  au  plaisir,  et  remettons  les  af- 
faires à  demain,  à  un  autre  jour. 

Fam.,  Aujourd'hui  pour  demain,  Dès  à 
présent,  ou  D'un  moment  à  l'autre.  Il  peut, 
aujourd'hui  pour  demain,  nous  quitteret  nous 
laisser  dans  l'embarras. 

Demmn,  s'emploie  substantivement,  dans 
le  premier  sens.. ira  h/  ijur  demain  soil  passé. 
Vous  avez  tout  demain  pour  g  songer.  Demain 
est  un  jour  de  fête. 

T.  r. 


DÉ.M.V.VtllE.tlE.NT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mancher, ou  L'état  de  oe  qui  est  démanché. 
Le  démanchement  d'une  cognée,  d'un  balai. 

DÉ.MANciiEMENT,  so  dit  aussi  de  L'action 
de  placer  la  main  surlo  manche  du  violon, 
de  l'alto,  de  la  basse,  etc.,  de  manière  à 
tirer  des  sons  plus  aigus. 

DÉ.M.WCIIER.  V.  a.  Ôter  le  manche  d'un 
inslrument.  Démancher  une  cognée,  un  cou- 
teau. Démancher  un  balai. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Une  cognée,  un  balai  qui  se  démanche. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  a  quelque  chose  qui 
se  démanche  dans  celle  affaire,  Il  y  a,  dans 
cette  alTairc,  quelque  chose  qui  va  mal.  Ce 
parti  commence  à  se  démancher ,  Ceux  qui 
forment  ce  parti  conunenccnt  à  ne  plus  s'en- 
tendre, à  se  désunir.  Ce  sens  est  familier. 

DÈM.vNCHEii,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre ,  et  alors  il  signifie ,  Pl.icer  la  main 
sur  le  manche  du  violon,  de  l'alto,  de  la 
basse,  etc.,  <le  manière  à  tirer  des  sons  plui 
aigus.  Il  démanclie  aisément.  On  peut  jouer 
cet  air  sans  démancher. 

DÉMA.Nr.nii ,  ÉE.  part,  passé. 

Substantiv.,  en  Musique,  L'arl  du  dé- 
manché. 

DEM.VNDE.  s.  f.  Action  de  demander. 
Faire  une  demande.  Faire  sa  demande  par 
écrit.  Appuyer  une  demande.  Rejeter  une  de- 
mande. Être  accablé  de  demandes.  Il  a  fait 
la  demande  d'une  place,  d'un  brevet.  Voire 
demande  est  juste.  Il  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  de- 
mande. A  la  demande  générale. 

Il  se  dit  également  d'un  écrit  qui  con- 
tient une  demande.  Votre  demande  n'est  pas 
encore  parvenue  ati  ministre. 

En  Économie  politique ,  Il  se  dit  de  la 
quantité  de  produits  ou  de  services  deman- 
dée par  les  acheteurs.  L'offre  et  la  demande. 
En  ce  momrni  la  demande  est  moins  considé- 
rable que  l'offre.  La  demande  du  travail,  des 
capitaux. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  démar- 
che par  laquelle  on  demande  une  lille  en 
mariage  à  ses  parents.  C'est  l'oncle  du  jeune 
homme  qui  a  fait  la  demande. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  qu'on  intente 
en  justice  pour  obtenir  une  chose  à  laquelle 
on  a  ou  l'on  croit  avoir  droit.  Demande 
principale.  Demande  incidente.  Demande  en 
garantie.  Il  fut  déboulé  de  sa  demande.  For- 
mer une  demande. 

Il  signifie  quelquefois,  la  chose  deman- 
dée. On  vous  a  accordé  votre  demande. 

Dem.vnde,  signifie  aussi,  Question.  La 
réponse  doit  être  conforme  à  la  demande.  Vo- 
tre demande  est  indisrréte.  Catéchisme  par 
demandes  et  par  réponses. 

Fam.  et  ironiq. ,  Voilà  une  belle  demande  ! 
ou  simplement,  Délie  demande!  Cela  va  sans 
dire,  il  n'y  a  pas  de  doute.  Si  je  veux  cela'f 
belle  den\ande  ! 

Prov.,  .1  folle  demande,  à  sotte  demande 
point  de  réponse. 

DE.MAXDER.  v.a.  Exprimera  quelqu'un 
le  désir  qu'on  a  d'obtenir  quelque  chose  de 
lui.  Je  vous  demande  voire  amitié,  votre  se- 
cours, votre  protection.  Demander  de  l' argent . 
Demander  du  temps,  un  délai.  Demander  une 
permission,  une  autorisation.  Demander  une 
grdce ,  une  faveur.  Demander  la  grdce  de 
quelqu'un.  Je  le  lui  ai  fait  demander  par  un 
tel.  Demander  l'aumône.  Il  lui  a  demandé 
la  vie.  Je  vous  demande  au  nom  de  Dieu... 
Je  vous  demande  en  grdce...  Demander  au- 
dience, une  audience.  Demander  pardon.  De- 


mander quartier.  Demander  grdce.  Je  de- 
mande seulement  que  vous  m'écouliez.  On 
l'emploie  souvent  absolument.  Cet  enfant  est 
toujours  à  demander.  Il  demande  toujours. 
Vous  n'avez  qu'à  demander  pour  obtenir.  Cet 
homme  n'est  jamais  content ,  il  ne  cesse  de 
demander.  Une  fait  que  demander. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  pour 
lesquelles  on  s'adresse  à  la  justice.  Deman- 
der un  règlement ,  un  renvoi.  Demander  une 
provision.  Demander  communication  des 
pièces.  Demander  le  payement  d'une  dette, 
on  demande  qu'il  soit  fait  une  enquête,  qu'il 
ait  à  vider  ses  mains.  On  disait  de  même  au- 
trefois. Demander  réparation  d'honneur. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  prépositions 
ù  et  de  suivies  d'un  verbe  à  l'infinitif.  De- 
mander à  boire.  Il  dematide  à  entrer,  à  par- 
ler,  à  faire  la  preuve,  à  être  admis  dans 
cette  société.  Je  vous  demande  de  m'écouler, 
de  m'enteiidre. 

Fam.,  A'e  demander  qu'à  s'amuser,  qu'à 
manger,  etc..  N'avoir  d'autre  désir  que  celui 
de  s'amuser,  de  manger,  etc. 

Demander  la  bourse,  demander  la  bourse 
ou  la  vie.  Demander  à  quelqu'un  son  ar- 
gent, sa  bourse,  avec  menace  de  le  tuer  s'il 
la  refuse. 

Detnander  son  pain,  sa  vie,  ou  absolu- 
ment. Demander ,  Demander  l'aumône.  Il 
est  réduit  à  demander  son  pain.  Il  demande 
de  porte  en  porte. 

Prov.  etfig. ,  Qui  nous  doit  nous  demande, 
se  dit  Lorsqu'on  a  .sujet  de  se  plaindre  de 
la  personne  même  qui  se  plaint. 

l'rov.,  A'f  demander  que  plaie  et  bosse, 
Souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles,  des 
procès,  qu'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'es- 
pérance d'en  profiter,  ou  par  pure  mali- 
gnité. Ce  chirurgien,  ce  procureur,  ne  deman- 
dai! que  plaie  et  bosse. 

Demander  raison,  demander  compte. 
Voyez  Raison  ,  Compte. 

Fam.,  Je  ne  demande  pas  mieux,  Je  con- 
sens volontiers  à  cela,  j'en  suis  content.  Il 
veut  que  je  parte,  je  ne  demande  jtas  mieux. 
A'OHS  ne  demayidons  pas  mieux  que  de  par- 
tir. On  dit  dans  le  même  sens.  Faut-il  de- 
mander à  u)i  malade  s'il  veut  la  santé? 

DE.MANUEn  ,  signifie  ,  dans  une  acception 
plus  étendue,  Dire  ou  prier  de  donner, 
d'apporter,  d'exiiédier  quelque  chose,  d'en- 
voyer ou  d'aller  chercher  quelqu'un ,  etc. 
Ce  libraire  n'a  pas  les  livres  que  vous  deman- 
dez. Elle  demande  ses  gants,  son  châle.  De- 
mander le  journal.  Il  demanda  sa  voilure. 
Le  général  ft  demander  du  renfort.  Deman- 
der les  sacrements.  Demander  un  prêtre,  un 
confesseur.  Demander  un  médecin.  Demander 
un  aide.  Demander  des  employés. 

Demander  une  jeune  fille,  La  demander 
en  mariage. 

Demander  un  commis,  un  associé,  un  ou- 
vrier, un  domestique,  etc..  Faire  savoir,  par 
les  journaux  ou  autrement,  qu'on  a  be- 
soin d'un  associé,  d'un  commis,  d'un  ou- 
vrier, etc. 

Demander  ,  signifie  encore  ,  Chercher 
quelqu'un  pour  le  voir.  On  est  venu  pour 
vous  demander.  Demandez-vous  quelqu'un'/ 
On  vous  demande. 

DEMANHEii ,  .signifie  .aussi  ,  inierroger 
quelqu'un  pour  apprendre  de  Rii  quelque 
chose  qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 
vous  viendrez.  Demander  des  nouvelles.  Je 
lui  demandai  son  avis.  Je  ne  vous  demande 
pas  votre  secret.  Il  lui  a  demandé  son  nom, 
sa  demeure.  Demandez-lui  d'oii  II  vient. 
Demanderle  chemin, sonchemin.  Que deman- 
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de;-vnus?  On  lui  (Ifinandn  pourquoi  il 
n'était  pas  venu.  Peut-on  tolérer  cela?  je 
vous  le  demande. 

Fara.,  Demandez-moi  pourquoi,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  dont  o.n  ne  saurait 
rendre  raison.  Demandez-moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère. 

Se  demander.  Demander  à  soi-mcmc, 
chercher  à  se  rendre  compte ,  raison  d'une 
chose.  Je  me  demande  d'où,  cela  peut  venir. 

Demander,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  signifie,  Exiger,  avoir  besoin  de.  Cela 
demande  explication.  Cela  demande  beau- 
coup de  soin,  de  grands  soins.  Celte  étude 
demande  une  grande  application.  La  vigne 
ne  demande  que  du  be  lu  temps.  Cette  affaire 
demande  un  homme  tout  entier. 

Fam.,  Cet  habit  en  demande  un  autre.  Il 
est  usé  et  ne  peut  plus  être  porté. 

Demandé,  ée.  part,  passé. 

DE.M.v.VDERESSE.  s.  f.  Voyez  le  second 
alinéa  de  l'article  suivant. 

DE.M.v.VDEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
demande  quelque  chose,  qui  fait  métier  de 
demander.  C'est  un  demandeur  perpétuel. 
C'est  une  demandeuse.  Je  fuis  les  deman- 
deurs. 

Demandeur  ,  en  termes  do  Procédure , 
signifie,  Celui  qui  intente  un  procès,  qui 
forme  une  demande  en  justice.  Un  tel,  de- 
mandeur contre  un  tel.  Dans  ce  sens,  il  fait 
au  féminin.  Demanderesse. 

DÉM.VX<;eaisov.  s.  f.  Picotement,  irri- 
tation qu'on  éprouve  à  la  jicau,  et  qui  ex- 
cite à  se  gratter.  Grande,  vive  démangeai- 
son. Perpétuelle  démangeaison.  Sentir  des 
démangeaisons.  Il  lui  prit  une  telle  déman- 
geaison à  la  tète,  etc. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
de  L'envie  immodérée  de  faire  une  chose. 
Avoir  une  grande  démangeaisoti  d'écrire. 
Démangeaison  de  parler.  Démangeaison  de 
plaider,  de  se  battre. 

DÉ.>I.V.VGER.  V.  n.  Éprouver  une  dé- 
mangeaison. Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif 
et  aux  troisièmes  personnes.  La  tête  lui  dé- 
mange. Quand  le  temps  rient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  lui  déman- 
gent. 

Fig.  et  ta.m.,  Les  poings ,  les  mains,  les 
doigts,  la  langue,  les  pieds  lui  démangent. 
Il  a  grande  envie  de  se  battre,  d'écrire,  de 
parler,  d'aller. 

Fig.  et  fam..  Le  dos  lui  démange,  se  dit 
D'une  personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre. 

Prov.  et  fig..  Gratter  quelqu'un  oii  il  lui 
démange.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
lui  plait  et  à  quoi  il  est  extrêmement  sen- 
sible. 

DÉ.M.i\TÈLEMEXT.  s.  m.  Action  de  dé- 
manteler, ou  L'étal  d'une  place  démante- 
lée. 

DÉ.MAXTELEU.  V.  a.  Démolir  les  murail- 
les, le.s  fortifications  d'une  ville.  On  déman- 
tela cette  ville  en  punition  de  sa  révolte.  Dé- 
manteler une  place. 

DÉMA.NTELÉ,  ÉE.  pari,  passc.  Une  place 
démantelée. 

DÉ.M.VXTinrLER.  V.  a.  Rompre  la  mâ- 
choire. Il  n'est  plus  usité  au  propre  que 
dans  cette  phrase.  Il  criait  à  se  démanti- 
buler la  mâchoire. 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  Des  meubles  et  autres  ou\-rages 
d'art,  dont  les  parties  sont  ou  rompues  ou 
tellement  dérangées,  qu'ils  ne  peuvent  plus 
servir.  On  a  démantibulé  celte  pendule  en  la 
transportant. 


DicM.\NTii]rLÉ,  KE.  part,  passé.  Cette  ar- 
moire est  démantibulée.  Ce  tournebroche  est 
tout  dématitibulé. 

DÉMARC.VTIO.V.  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, de  délimiter.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase.  Ligne  de  démarca- 
tion, La  ligne  tracée  sur  la  mappemonde, 
en  1493,  par  le  pape  Alexandre  vr.  qui, 
de  son  autorité  pontificale,  donnait  aux 
Espagnols  les  terres  qu'ils  découvriraient 
à  l'ouest  de  cette  ligne,  et  aux  Portugais 
celles  qu'ils  découvriraient  à  l'est. 

Ligne  de  démarcation ,  se  dit,  par  exten- 
sion, de  Toute  ligne  tracée  sur  un  terrain, 
sur  une  carte,  etc.,  pour  marquer  les  limi- 
tes de  deu.x  territoires,  de  deu.x  propriétés. 
Tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  deux 
Étals,  entre  deux  héritages.  Il  se  dit  aussi 
figurément.  Tracer  une  ligne  de  démarcation 
entre  le  pouvoir  administratif  et  le  pouvoir 
judiciaire.  La  ligne  de  démarcation  qui  sé- 
pare la  physique  de  la  chimie. 

DÉ.>l.VRCHE.  s.  f.  Allure  ;  manière,  façon 
de  marcher.  Il  venait  à  nous  d'une  démar- 
che fiére,  d'une  démarche  contrainte,  embar- 
rassée. Démarche  noble.  Démarche  timide. 
Je  connus  bien  à  sa  démarche  qu'il  avait 
quelque  chose  qui  l'agitait. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Manière  d'agir,  de  se  conduire,  ou  Ce  qu'on 
fait  pour  la  réussite  d'une  entreprise,  d'une 
affaire.  On  observe  toutes  ses  démarches.  Il 
a  fait  une  fausse  démarche.  On  jugera  de 
toute  sa  conduite  par  sa  première  démarche. 
Faire  des  démarches  pour  obtenir  une  place, 
pour  arriver  à  un  but.  La  démarche  est  har- 
die. 

DÉ.M.ARlER.  v.  a.  Annuler  un  mariage. 
Il  y  avait  des  nullités  à  leur  mariage,  on  les 
a  démariés. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  voudrait,  ils  voudraient  bien  se 
démnrirr. 

I)i:-MAiiiB,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ-M.VRQUER.  v.  a.  Ôter  une  marque. 
Démarquer  dans  un  livre  l'endroit  oii,  le  lec- 
teur s'est  arrêté.  Démarquer  un  livre.  Dé- 
marquer «?ip  chasse  au  jeu  de  paume,  des 
points  au  trictrac.  Démarquer  du  linge. 

DÉMARiiUER ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit, 
en  termes  de  Manège,  D'un  cheval  qui  ne 
marque  plus  l'âge  qu'il  a.  Ce  cheval  démar- 
quera bientôt. 

DÉMARQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ.MARR.VGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dé- 
placement d'un  navire,  soit  qu'on  le  dé- 
marre du  poste  qu'il  occupe  dans  un  port, 
ou  que  la  force  du  vent,  du  mauvais  temps 
fasse  rompre  ses  amarres.  Il  y  a  du  démar- 
rage sur  la  rade. 

DÉMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Déta- 
cher ce  qui  est  amarré;  défaire  im  amar- 
rage. Il  faut  démarrer  ce  navire  pour  le  con- 
duire à  l'autre  extrémité  du  port.  Démarrez 
ce  cordage. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  proprement 
Dos  navires  qui  partent  du  port.  Le  navire 
démarra  par  un  beau  temps.  .Vows  démarrâ- 
mes du  port  au  point  du  jour. 

Il  se  dit  également  D'un  navire  qui  rompt 
ses  amarres  par  accident.  Le  vent  était  si 
fort,  que  plusieurs  bâtiments  ont  démarré. 

Il  signifie,  par  extension  et  familiére- 
mcnl,  Quitter  une  place,  un  lieu  :  dans  ce 
sens  on  l'emploie  surtout  avec  la  négation. 
Ne  démarre:  pas  de  là.  Depuis  qu'il  demeure 
dans  cette  maison,  il  n'en  a  pas  démarré,  il 
n'en  est  point  démarré. 

DÉMARRÉ ,  ÉE.  part,  passé. 


DÉ.MASQi'ER.  V.  a.  Oter  à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage,  ("'est  faire 
insulte  à  un  homme  qui  est  en  n\asque ,  que 
de  le  démasquer. 

Il  signifie  au  figuré,  Faire  connaitrc 
quelqu'un  pour  ce  qu'il  est;  dévoiler,  met- 
tre en  évidence  la  conduite  secrète,  les  in- 
tentions cachées  de  quelqu'un.  Cet  homme 
voulait  paraître  ce  qu'il  n'est  pas,  je  l'ai  dé- 
masqué. Je  démasquerai  le  fourbe.  Ta  fourbe 
sera  démasquée.  Démasquer  le  vice. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  l'un  et  dans  l'autre  .sens.  Elle  se  dé- 
masqua en  entrant.  Pas  un  des  masques  ne 
voulut  se  démasquer.  Le  fripon  s'est  démas- 
qué lui-même. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Démasquer  une 
batterie,  Découvrir  une  batterie  auparavant 
cachée,  et  la  mettre  en  état  de  tirer. 

DÉMASQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMÂTAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  démâter.  Le  démdtage  d'un  vaisseau. 

DÉMÂTER,  v.  a.  Ôter  les  bas  mâts  d'un 
bâtiment.  On  a  démdté  les  vaisseaux  dans 
te  port. 

Il  signifie  aussi.  Rompre,  abattre  le  mât, 
les  mâts  d'un  vaisseau ,  d'un  navire.  Dé- 
mâter un  vaisseau  à  coups  de  canon.  Tirer 
à  démâter.  C'est  la  tempête,  le  vent  qui  l'a 
démâté. 

Il  se  dit  au  neutre.  D'un  bâtiment  qui  est 
démâté  par  la  tempête.  Ce  vaisseau  a  dé' 
maté  du  mât  de  misaine,  de  ses  mâts  de 
hune.  Il  a  démdté  de  tous  ses  mâts. 

DÉMÂTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  vaisseau  dé- 
mâté. 

DÉMÊLAGE.  S.  m.  Action  de  démêler 
la  laine  pour  la  filer. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  du  brassage 
dans  la  fabrication  de  la  bière. 

DÉ.MÊLÊ.  s.  m.  Querelle,  contestation, 
débat.  Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils 
ont  eu  ensemble  un  démêlé,  de  longs  démêlés. 
Leur  démêlé  est  fini. 

DÉ.MËLER.  V.  a.  Séparer  des  choses  qui 
sont  mêlées  ensemble.  Démêler  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais.  Démêler  les  cheveux.  Pei- 
gne à  démêler.  Démêler  du  fil.  Démêler  tin 
écheveau  de  soie. 

Prov.  et  fig.,  Démêler  une  fusée.  Dé- 
brouiller une  intrigue,  une  affaire. 

DÉMÊLER,  signifie  aussi  figurément.  Aper- 
cevoir, reconnaître  un  objet  confondu  avec 
d'autres.  J'eus  de  la  peine  à  le  démêler  dans 
la  foule. 

Il  signifie  également ,  Discerner.  Il  est 
quelquefois  bien  di//l("i/e  de  démêler  le  vrai 
d'avec  le  faux,  le  vrai  du  faux.  On  démêle 
aisément  le  vrai  dévot  d'avec  l'hypocrite. 

En  termes  de  Chasse ,  Démêler  les  voies 
de  la  bête,  Distinguer  les  nouvelles  traces 
d'avec  les  anciennes. 

DÉMÊLER,  signifie  encore  figurément. 
Débrouiller,  éclaircir.  Démêler  une  affaire. 
Démêler  une  diU'iculté,  un  point  d'histoire. 
Démêler  une  intrigue.  Démêler  ses  idées. 

Fig.  et  fam..  Il  n'est  pas  aisé  à  démêler, 
.se  dit  De  quelqu'un  dont  il  n'est  pas  aisé 
de  connaître  le  caractère,  les  vues,  les  pro- 
jets. 

DÉMÊLER,  signifie  aussi.  Contester,  éclair- 
cir, débattre.  Qu'avez-vous  à  démêler  en- 
semble'/ Ils  ont  toujours  quelque  chose  à  dé- 
mêler l'unavec  l'autre.  Je  n'ai  rien  à  démêler 
arec  rous. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  de  Se  débrouiller,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Tirez  ce  bout  de  fil,  et 
l'écheveau  se  démêlera  facilement.  Mes  idées 
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M  se  drmi'lnienl  que  Ifiileinent.  L'intrigue  se 
dcmiHe,  ciimmciirc  à  se  démêler. 

Il  sigiiilic  en  oulro  liguroincnl,  Se  tirer, 
se  dégager  Je.  Il  sut  liahileiitent  se  démêler 
de  cet  embarras,  lin  lui  aiait  suscité  beau- 
coup d'affaires,  mais  il  s'en  est  heureusement 
démêlé.  H  s'en  démêlera  cunnne  il  pourra.  Le 
prisonnier  se  démêla  d'entre  les  mains  des 
gendarmes,  et  s'échappa. 

I)i;mi>i.k,  lii:.  part,  passé. 

l>f:.>IKI.OIR.  s.  m.  Machine  ou  instru- 
ment ((ui  sert  h  démiMcr.  Il  se  dit  parlicu- 
lièronient  d'Une  .sorte  de  peigne  à  grosses 
dents,  fort  séparées,  qui  sert  à  dénuder  les 
cheveux. 

I)l'::«iF:MBRE.MEVT.  s.  m.  .\etion  de  dc- 
nieiiibn-r.  Il  ne  se  dit  ([u'au  figuré.  Le  dé- 
membrement de  celte  terre  en  a  bien  diminué 
le  pri.r.  Il  croit  (fue.  par  le  démembremrnl  de 
sa  terre,  il  en  tirera  plus  d'argent.  Plusieurs 
monarchies  se  formèrent  du,  démembrement 
de  l'empire  romain. 

Il  signifie  aussi.  La  chose  démembrée, 
détachée  d'une  autre.  Ce  fief  était  un  dé- 
membrement de  telle  terre,  de  tel  duché.  Cette 
province  est  un  démembrement  de  l'ancien 
empire  d'.\llriiuuine. 

l)l':MI<:.MIini':tt.  v.  a.  .ViTacher.  séparer 
les  membres  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces. 
Les  bacchantes  déchirèrent  et  démembrèrent 
Penthée.  Il  se  ferait  plutôt  démembrer  et 
mettre  en  pièces 

Il  signifie  au  figuré.  Diviser,  séparer 
les  parlicsdun  tout  considérable  ;  détacher, 
retrancher  queli[ue  partie  de  ce  qui  forme 
une  esjjéce  do  corps.  Ce  prince  ne  souffrira 
pas  gtion  démembre  son  royaume.  On  a 
démembré  cette  terre.  Celle  prorince  fut  dé- 
membrée de  l'Empire.  On  a  démemliré  ce 
ministère,  on  en  a  séparé  plusieurs  attribu- 
tions. 

in'iMKMiuiii:,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ.MÉ.VAGE.MKXT.  S.  m.  .\ction  de  dé- 
ménager; transport  de  meubles  d'une  mai- 
son à  une  autre  où  l'on  va  loger.  L'Iiirer 
n'est  pas  une  saison  favorable  pour  les  dé- 
ménagements. C'est  une  maxime  devenue 
proverbe,  que  trois  déménagements  valent  un 
incendie. 

I>|'MI|':.\.4GEK.  V.  a.  ùter,  retirer  ses 
meubles  d'une  maison  que  l'on  quitte, 
pour  les  transporter  dans  une  autre  où  l'on 
va  s'établir.  Il  a  déménagé  tous  ses  meubles, 
tous  ses  livres. 

11  se  dit  aussi  neulralement.  .Vous  aroiis 
déménagé  hier.  Il  est  déménagé  dejiuis  liuil 
jours.  La  fin  du  terme  approche,  il  faut  pen- 
ser à  déménager. 

11  signifie  quel(|uefois,  figurémcnt  et  fa- 
milièrement. Sortir  du  lieu  où  l'on  est;  et 
cela  ne  se  dit  guère  que  D'une  personne 
contrainte  de  se  retirer.  Allons,  allons,  dé- 
ménage: tout  à  l'heure. 

Kig.  et  tam.,  Sa  raison,  sa  tête  déménage, 
se  dit  en  parlant  D'un  vieillard  qui  tombe 
on  enfance:. 

Di;Mi:NAiiÉ  ,  i;i;.  part,  passé. 

I»|';mi;X<',IC.  s.  f.  Folie,  aliénation  d'es- 
prit. /(  est  en  démence.  Il  est  lombé  en  dé- 
mence. C'est  itne  preuve  de  démence.  Il  fut 
interdit  pour  cause  de  démence. 

Il  se  dit,  par  exagération,  on  parlant 
D'une  démarche,  d'une  action,  d  une  con- 
duite qui  indique  de  la  déraison,  de  l'c-x- 
Iravagance.  C'est  une  démence,  une  vraie 
démence.  Il  ;/  a  de  la  démence  «  agir  ainsi. 
C'est  le  comble  de  la  démence.  Tout  un  peuple 
en  démence. 

IIÉ.ME.VER  (SIC)    V.   pron.  Se  débattre, 


s'agiter,  se  ri'niuer  violemment.  /(  faut  voir 
comme  il  se  démène!  Il  se  démène  comme  un 
possédé,  comme  un  diable  dans  un  bénitier. 

Il  signifie,  au  figuré.  Se  donner  beau- 
coup lie  mouvement  pour  quelque  chose. 
/(  s'est  bien  dén\ené  pour  cette  affaire.  Dans 
les  deux  sens,  il  est  familier. 

DÉMIC.vri.  s.  ra.  Parole,  discours  par 
le(]uel  on  dit  à  un  homme  (juil  en  a 
menti.  Il  l,ui  donna  un  démenti.  Je  lui  don- 
nerai cent  démentis,  s'il  avance  une  pareille 
fausseté.  Recevoir  un  démenti.  .Souffrir  nn 
démenti.  Il  s'est  battu  en  duel  pour  un  dé- 
menti. 

Il  .se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  se 
trouvent  contraires  à  une  assertion,  à  une 
conjecture,  etc.  Ces  faits  donnent  un  démenti 
formel  à  votre  assertion,  à  ceux  qui  préten- 
dent que... 

Il  signifie  au  figuré,  dans  le  langage 
familier,  I,c  désagrément  ([u'on  éprouve 
en  échouant  clans  une  entreprise,  dans  une 
tentative  dont  on  avait  le  succès  à  cteur. 
;(  a  entrepris  cela,  et  je  crois  qu'il  en  aura  le 
démenti.  Je  n'en  aurai  pas,  je  ne  veux  pas  en 
avoir  le  démenti. 

DK.MK.VI'IR.  V.  a.  Dire  à  quelqu'un,  ou 
de  quelqu'un,  qu'il  a  menli,  soiUenir  qif  il 
n'a  pas  dit  vrai,  s'il  dit  cela,  je  le  démen- 
tirai. Quoi!  voudriez-vous  me  démentir':' 
Ce  quelle  dit  est  vrai,  je  ne  saurais  la  dé- 
mentir. 

Il  signifie  également,  Nier  la  vérité, 
l'exactitude  de^  quelque  fait,  le  déclarer 
faux,  supposé,  controuvé.  etc.  Démeniez 
cel  écrit ,  si  vous  l'osez.  Démenlirez-vous  votre 
signature'/  Voilà  des  faits  qu'on  ne  peut  dé- 
mentir. Démentir  une  nottvelle.  H  a  démenti, 
dans  un  journal,  les  hruils  répandus  sur  son 
compte. 

Démentir  sa  promesse,  Ne  pas  tenir  sa 
promesse. 

DKMENTm,  signifie  au  figuré.  No  pas 
confiiiner  ce  qu'une  personne  a  dit,  an- 
noncé, conjecturé,  pensé,  etc.  Un  tel  a 
rendu  de  fort  bons  témoignages  de  vous,  gar- 
dez-vouS  bien  de  le  démentir.  Vous  démentez 
par  votre  conduite  la  bonne  opinion  que  j'a- 
vais de  vous.  C'est  une  chose  que  l'expérience 
dément  tous  les  jours.  L'événement  démentit 
ses  craintes,  ses  espérances. 

Il  signifie  aussi  ligurémont ,  Faire  des 
choses  indignes  île.  Démentir  sii  gloire,  ses 
exploits.  Démentir  son  caractère,  sa  nais- 
sance, sa  noblesse,  etc.  Démentir  sa  profes- 
sion. 

Il  signifie  également,  on  parlant  Des  cho- 
ses. N'être  pas  digne  <le,  confornio  à.  Ses 
actions  déinenlent  ses  discours.  Sa  mort  n'a 
point  démenti  sa  vie. 

Di'iMB.NTin,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  contredire  soi-même,  ou  l'un 
l'aulro.  /(  se  dément  lui-même  à  tout  propos. 
Il  dit  cela  aujourd'hui,  demain  il  se  démen- 
tira. Des  bruits,  des  témoignages  qui  se  dé- 
mentent. 

Il  signifie  aussi,  Manquer  à  sa  parole. 
Vous  avez  jiromis  de  l'aider  de  tout  votre 
crédit,  n'allez  pas  vous  démentir. 

Il  signifie  encore,  S'écarter  do  .son  ca- 
ractère, do  ses  principes.  I.'iiomme  vraiment 
vertueux  ne  se  dément  jamais.  Il  sera  tou- 
jours homme  de  bien,  il  ne  se  démentira  pas. 

II  se  dit  également,  au  sens  moral.  Des 
choses  qui  cessent  ou  ne  conlinuent  pas 
d'être  ce  qu'elles  étaient.  Sa  fermeté  s'est 
un  moment  démentie.  Cet  ouvrage  se  dément 
un  lieu  vers  la  fin,  il  n'est  pas  jiiirtout  de  la 
même  force. 


Dkmknti,  ik.  part,  passé. 

UÉ.>ll':RirE.  s.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbalion,  ce  qui  nous  expose  ù.  perdre 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  Où  est  le  dé- 
mérite de  cette  action'/  On,  m'en  a  fait  un, 
démérite  auprès  de  vous.  Le  mérite  et  le  dé- 
mérite. 

DÊ.MÉRirKR.  V.  n.  Faire  quelque  chose 
qui  prive  ilo  l'estime,  de  la  bienveillance, 
de  l'alTcction  de  quelqu'un.  Je  n'ai  point 
démérité  de  vous,  auprès  de  vous. 

Il  signifie  particulièremenl.  dans  le  Dog- 
matique, Faire  quelque  chose  qui  prive  de 
la  grâce  de  Dieu.  .4  son  âge,  on  est  capable 
de  mériter  et  de  démériter.  Pour  mériter  et 
démériter,  il  faut  agir  arec  liberté. 

DÉ.MKSl'RÉ,  ÉE.  adj.  Qui  excède  lame- 
sure  ordinaire  C'est  w/i  homme  d'une  gros- 
seur démesurée. 

Il  se  dit  ligurémont,  au  sens  moral,  pour 
Extrême,  excessif.  C'est  un  homme  d'une 
ambition  démesurée.  Il  a  une  envie  démesu- 
rée de  vous  voir. 

DÉ.MICSIIRÉ.MEXT.  adv.  D'une  manière 
démesurée,  excessive.  Cet  hom>ne  est  déme- 
surément grand,  démesurément  ambitieux. 

DÉMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.]  Dislo(pior,  oter  un  os  de  sa  place. 
Se  déuiettre  le  bras.  Un  lui  a  demis  le  poi- 
gnet en  jouant. 

Il  signifie  au  figuré,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Débouter.  Démettre  quelqu'un  de  son 
appel. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Destituer. 
On  l'a  démis  de  son  emploi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  premier  sons.  Son  poignet  se  démit. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Quitter 
une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  etc., 
s'en  défaire.  Il  s'est  démis  de  sa  charge  en 
faveur  d'un  tel.  On  l'obligea  à  se  démettre  de 
son  emploi.  Il  s'en  est  démis  de  lui-même. 
Dioclétien  se  démit  de  l'empire. 

DiJMis,  isE.  part,  passé.  Bras  démis. 
Épaule  démise. 

DÉ.MEl'BI.E.MENT.  s.  m.  Action  do  dé- 
meubler,  ou  L'état  do  ce  qui  est  dêmeublé. 

DÉMEUBLER.  V.  a.  Dégarnir  de  ii'.eubles. 
Démeubler  une  maison. 

Dkmeidlé,  ÉE.  part,  passé.  Sa  chambre 
est  démeublèe. 

DE.MEl'RA.XT,  AXTE.  adj.  Qui  est  logé 
en  quelque  endroit.  A  monsieur  un  tel,  de- 
meurant rue  de...  Il  n'est  d'usage  au  fémi- 
nin qu'en  style  de  Pratique.  Ati  lieu  oit  la- 
dite dame  est  demeurante. 

De.meur,vnt,  est  aussi  substantif  otsignifie. 
Le  reste.  Le  prince  punit  les  principaux 
conspirateurs  et  fit  grâce  au,  demeurant.  H 
y  a  dans  celte  compagnie  cinq  ou  six 
hommes  de  mérite,  le  demeurant  ne  compte 
pas. 

Les  demeurants  d'un  autre  dge,  .se  dit  de 
Ceux  (|ui  survivent  à  une  génération,  qui 
en  représentent  encore  les  sentiments  et 
les  idées. 

.W  m;.MEi;n.\.\r.  loc.  adv.  et  f.im.  Du 
reste,  au  surplus.  Il  est  un  peu  vif:  mais, 
au  demeuriuit,  bon  garçon. 

DE.MEL'RE.  s.   f.   Habitation,   domicile, 
lieu  ou  l'on  habite.  Belle ,  agréable  demeure. . 
Triste,    sombre,    vilaine  demeure.    Choisir, 
établir  sa  demeure  quelque  part.  Changer  sa 
demeure.  Changer  de  demeure. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  pondant  li-- 
quel  on  habite  un  lieu.  /(  n'a  pas  fait  longue 
demeure  à  sa  campagne. 

DEM  El' lu; ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Ketardcinent,  le  temps  qui  court  au  delà 
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du  terme  où  l'on  est  tenu  de  payer  ou  do 
faire  quoique  autre  chose.  Être  en  demeure 
avec  ses  créanciers.  Être  en  demeure  de  li- 
vrer une  chose.  Encourir  la  demeure. 

Fig-,  Être  e>i  demeure  envers  quelqu'un, 
Être  en  reste  de  bienfaits,  de  bons  offices, 
etc.,  envers  quelqu'un. 

Constituer,  mettre  quelqu'un  en  demexire. 
Faire,  par  sommation  ou  autrement,  qu'une 
personne  soit  avertie  que  le  terme  où  elle 
doit  remplir  une  certaine  obligation  appro- 
che ou  est  passé,  en  sorte  qu'elle  no  puisse 
en  alléguer  l'oubli  ou  l'ignorance.  On  dit 
dans  le  mémo  sons,  Mise  en  demeure. 

Kn  termes  do  Procédure,  Il  y  a  péril  en 
la  demeure.  Le  moindre  retardement  peut 
causer  du  préjudice. 

À  DEMEURE,  loc.  adv.  Do  manière  à  res- 
ter dans  le  mémo  état,  à  demeurer  stable, 
à  n'être  pas  déplace.  Établir,  poser  un 
châssis,  un  vitrage  à  demeure.  Cela  n'est  pas 
à  demeure,  n'est  pas  fait  à  demeure.  On  dit 
aussi,  surtout  en  Jurisprudence,  A  perpé- 
tuelle demeure. 

En  Agricult.,  Lahnurer  à  demeure,  Don- 
ner le  dernier  labour  avant  de  semer.  Se- 
vier  à  demeure.  Répandre  la  semence  dans 
un  lieu  d'où  la  plante  ne  doit  pas  être 
transplantée.  On  sème  à  demeure  le  persil, 
le  cerfeuil. 

DE.MEITRKR.  V.  n.  Habiter,  faire  sa  de- 
meure. Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se 
conjugue  avec  le  verbe  .\voir.  J'ai  demeuré 
dans  telle  rue.  Je  demeure  à  l'hôtel  de  Lyon. 
Il  a  demeuré  trois  ans  à  Madrid.  Demeurer 
à  la  campagne,  à  la  ville. 

Demeurer  chez  soi.  Ne  pas  sortir  do  sa 
maison,  et,  par  extension ,  Ne  pas  quitter 
son  pays.  En  sachant  demeurer  chez  soi,  on 
s'épargne  bien  des  soucis. 

Demeurer  signifie  aussi,  Tarder,  em- 
ployer plus  ou  moins  do  temps  à,  quelque 
chose.  Il  a  demeuré  longtemps  en  chemin. 
Sa  plaie  a  demeuré  longtemps  à  guérir,  à  se 
fermer.  Il  n'a  demeuré  qu'une  heure  à  faire 
cela. 

Il  signifie  encore.  S'arrêter,  se  tenir,  res- 
ter en  quelque  endroit.  Dans  ce  sens  et 
dans  les  suivants,  il  se  conjugue  avec  le 
verbe  Être.  Demeurez  là  jusqu'à  mon  retour. 
Demeurer  à  son  poste.  Demeure,  j'ai  besoin 
de  te  parler.  Il  demeure  bien  tard  dehors.  La 
voiture  demeura  au  milieit  du  chemin  sans 
pouvoir  avancer.  Mon  cheval  est  demeuré  en 
chemin.  Demeurer  en  arriére. 

Demeurer  sur  la  place.  Être  tué.  terrassé 
sur  la  place  où  l'on  a  combattu.  Trois  mille 
hommes  demeurèrent  sur  la  place,  ou,  en 
employant  le  verbe  impersonnellement.  Il 
est  demeuré  trois  mille  liommes  sur  laplace. 

Fig.,  Demeurer  en  arriére,  demeurer  en 
reste,  liestor  débiteur.  Ne  pas  demeurer  en 
reste,  liendro  la  pareille. 

Fig.  et  fam..  Demeurer  pour  les  gages,  se 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans 
quelque  conihat  d'où  les  autres  se  sauvent. 
La  moitié  des  siens  sont  demeurés  pour  1rs 
gages.  Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occa- 
sions moins  importantes;  par  exemple,  si 
dans  une  hôtellerie,  dans  un  cabaret,  on 
retient  quelques  personnes  d'une  compa- 
gnie dans  le  dessein  de  les  taire  payer  pour 
les  autres  qui  se  sont  échappées.  Il  se  dit 
mémo  quelquefois  en  parlant  D'une  chose 
qu'on  a  perdue  quelque  part.  J'eus  peine  à 
me  tirer  de  cette  foule;  mon  manteau,  mon 
chapeau  y  demeura  pour  les  gages.  Ces  phra- 
ses sont  maintenant  peu  usitées. 

Demeurer  sur  le  cœur,  sur  l'estomac,   so 


dit  D'un  aliment  qui  cause  des  soulève- 
ments de  cœur,  des  maux  d'estomac,  ou 
qui  pèse  sur  l'estomac.  Ce  que  j'ai  mangé 
m'est  demeuré  sur  l'estomac. 

ï'ig.  et  fam..  Cela  lui  est  demeuré  sur  le 
coeur,  II  en  conserve  du  ressentiment. 

Fig.  et  fam..  Demeurer  en  beau  chemin, 
ou  En  demeurer  là.  Ne  point  avancer,  ne 
point  faire  de  progrès,  en  quelque  chose 
que  ce  soit,  malgré  les  facilités-ou  les  dis- 
positions qu'on  paraissait  avoir.  Il  pouvait 
aspirer  aux  plus  hautes  dignités,  il  est  de- 
meuré en  beau  chemin.  Vous  êtes  déjà  capi- 
taine, il  ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau  che- 
min, il  ne  faut  pas  en  demeurer  là.  Après 
avoir  domié  les  plus  belles  espérances,  il  en 
est  demeuré  là.  Puisque  à  cet  âge  il  se  porte 
à  de  tels  excès,  on  doit  craindre  qu'il  n'en 
demeure  pas  là. 

En  demeurer  là,  signifie  aussi.  Ne  point 
donner  suite  à  une  alTairo  ;  ou,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  N'avoir  point  de 
suites,  ne  pas  être  continué,  pous.sé  plus 
loin.  /(  ne  veut  pas  en  demeurer  là,  et  il  se 
propose  de  l'appeler  en  duel.  Je  désire  que 
vous  en  demeuriez  là.  L'affaire  n'en  demeu- 
rera pas  là.  Les  choses  en  sont  detnetirées  là. 
Le  travail  en  demeura  là.  On  dit  égale- 
ment. En  demeurer  là  d'un  travail,  d'un  dis- 
cours, d'une  lecture,  etc..  Discontinuer  un 
travail,  une  lecture,  etc.,  et  de  mémo  :  Où 
en  est-il  demcxiré  de  son  travail?  Voilà  où 
nous  en  sommes  demeurés  de  notre  lecture, 
oimous  en  sommes  demeurés^Je  reprends  mon 
discours  oit  j'en  étais  demeuré.  Etc. 

Demeurons-en  là.  N'en  parlons  pas  davan- 
tage, cessons  :  cela  se  dit  ordinairement 
lorsqu'on  voit  que  la  contestation  s'échauffe, 
et  qu'il  est  à  craindre  qu'elle  n'aille  trop 
loin. 

Demeurons-en  là,  demeurons-en  à  cela, 
Tonons-nous-en  à  cola,  c'est  cela  que  nous 
devons  préférer,  choisir. 

Fam.,  Demeurer  sur  la  bonne  bouche.  Ces- 
ser de  manger  ou  de  boire ,  après  qu'on  a 
bu  ou  mangé  quelque  chose  qui  flatte  le 
goût  ;  et,  figurémcnt,  .S'arrêter  après  quel- 
que chose  d'agréable,  dans  la  crainte  d'un 
changement,  d'un  retour  fâcheux. 

Demeurer  sur  son  appétit.  Se  retenir  de 
manger  quand  on  a  encore  appétit.  Cette 
manière  de  parler  signifie,  ligurément  et 
familièrement.  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter. 

Demeurer  court,  tout  court.  Manquer  de 
mémoire  en  récitant  un  discours  appris  par 
cœur,  ou  no  plus  trouver  ce  qu'on  avait  à 
dire,  ce  qu'on  voulait  dire.  H  demeura 
court,  toxtt  court  au  commencement  de  son 
sermon.  Elle  est  demeurée  court  ai)rés  les  pre- 
miers mots  de  son  compliment.  Cola  se  dit 
aussi  Quand  une  personne  est  si  pressée 
par  des  objections ,  ou  si  convaincue , 
qu'elle  no  sait  que  répondre.  On  l'accabla 
de  si  fortes  raisons,  qu'il  demeura  court. 

Demeurer,  signifie  au  figuré.  Être  à  de- 
meure, élre  permanent  ;  ou  Tenir,  per- 
sister, durer.  Cet  arc  de  triomphe  n'a  pas 
été  fait  pour  demeurer.  La  parole  vole,  et 
les  écrits  demenreni,  et  l'écriture  demeure. 
La  tache  en  demeure  toujours.  La  cicatrice 
lui  en  est  demeurée.  On  l'emploie  quelque- 
fois impersoniioUomont,  dans  le  mémo  sons. 
/(  lui  en  est  demeuré  une  cicatrice,  une  in- 
firmité. 

Il  signifie  aussi,  .so  trouver,  rester,  être 
dans  un  certain  état.  Il  demeure  toujours 
dans  le  même  état.  Une  chose  qui  demeure  en 


son  entier.  Il  faut  que  le  passage  demeure 
libre.  Il  est  demeuré  muet,  immobile  d  rton- 
nement.  Demeurer  interdit,  confus.  Demeurer 
fidèle.  Demeurer  froid.  Demeurer  neutre.  De- 
meurer enpaix.  Demeurer  ferme  dans  spn  opi- 
nion. Demeurer  les  bras  croisés.  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  Demeurer  d' accord.  Demeurer 
perclus  de  ses  membres.  Demeurer  proprié- 
taire d'une  chose.  Demeurer  civilemeiit  res- 
ponsable. Demeurer  garant.  Demeurer  à 
sec. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  conservé, 
laissé  ou  dévolu  à  quelqu'un.  Ce  bien  lui 
est  demeuré,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui 
le  lui  disputaient.  Ce  litre  lui  demeure. 

Il  se  dit  figurémont,  dans  le  même  sens. 
La  victoire  lui  demeura.  La  gloire  Ixti  en  est 
demeurée  tout  entière.  Que  la  honte  vous  en 
demeure  I 

Demeurer,  signifie  en  outre.  Rester, 
être  do  reste;  et,  dans  cette  acception,  on 
l'emploie  presque  toujours  impersonnelle- 
ment. /(  n'y  est  rien  demeuré.  Il  en  demeura 
plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  est  rien  demeuré 
de  tant  de  biens  qu'il  avait.  Il  ne  lui  en  est 
pas  demeuré  une  obole. 

DE.MI,  lE.  adj.  singulier.  Qui  contient, 
qui  fait,  qui  est  la  moitié  d'une  chose  di- 
visée ou  divisible  en  deux  parties  égales.  On 
ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 
vient  immédiatement  après  un  substantif 
qui  désigne  une  quantité  entière.  Un  pouce 
et  demi.  Deux  mètres  et  demi.  Une  aune  et 
demie.  Trois  boisseaux  et  demi.  Une  lieure  et 
demie.  Deux  heures  et  demie.  Un  mois,  un 
an  et  demi. 

Il  reste  invariable  quand  on  le  fait  suivre 
immédiatement  de  son  substantif.  Demi- 
pied.  Demi-aune.  Demi-livre.  Demi-litre. 
Demi-quart.  Demi-douzaine.  Demi-cent.  De- 
mi-heure. Toutes  les  demi-heures.  Demi- 
cercle.  Demi-solde.  Demi-bain. Demi-colonne. 

Abusivement,  Midi  et  demi,  minuit  et  de- 
mi. Demi-heure  après  midi,  après  minuit. 

Prov.  et  fig..  En  diable  et  demi.  Excessi- 
vement. Battre  quelqu'un  en  diable  et  demi. 

Demi,  s'emploie,  dans  certaines  phrases 
elliptiques  et  proverbiales,  avec  la  prépo- 
sition 0,  suivie  de  mots  qui  expriment  une 
mauvaise  qualité  ;  et  alors  il  signifie.  Qui 
enchérit  .sur  cette  qualité.  A  fourbe,  fourbe 
et  demi.  .A  trompeur,  trompeur  et  demi.  A 
menteur,  menteur  et  demi. 

Il  se  met  aussi  devant  quelques  substan- 
tifs de  qualité  ;  et  alors  il  sert  à  marquer 
une  sorte  de  participation  à  la  qualilé  que 
le  substantif  désigne.  Demi-dieu  :  voyez 
Dieu. 

Demi-frère,  Celui  qui  n'est  frère  que  du 
coté  paternel  ou  du  côté  maternel.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Demi-saur. 

Par  dénigrement.  Un  demi-savant.  l'n 
homme  qui  no  sait  rien  qu'imparfailcmenl, 
ou  qui  présume  savoir  beaucoup,  quoiqu'il 
sache  peu. 

Demi,  sert  également  à  former,  avec 
divers  autres  mots,  des  termes  indiquant 
Certaines  choses  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait 
ce  que  les  mots  auxquels  on  les  joint  dési- 
gneraient, si  on  les  employait  seuls.  Demi- 
jour.  Demi-clarté.  Demi-soupçon.  Demi-mol. 
D(?mi-.s-aro!r  (savoir médioerel.  Demi-mesure 
(précaution  insuffisante).  7/  n'y  a  que  demi- 
mal.  Dans  l'ancienne  (;himie.  Demi-métal. 
En  Peinture.  Demi-trinte.  En  Sculpture, 
Dcmi-tiosse.  En  Chapellerie,  Demi-castor. 
Voyez  Joi'H.  Mot,  ETC. 

DEMI,  en  .Vrithmêtiqiie,  s'emploie  comme 
substantif   masculin,  pour   désigner    Une 
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moitié  d'unltô.  neux  tiers  et  un  demi.  Quatre 
demis  rnteiit  it>'ux  unitrx. 

Di'.MiK,  ti'ininjn,  s'emploie  quelquefois 
absolumenl,  coinino  substantif,  pour  si^ni- 
lior,  Uemi-hcuiv.  Cette  horloge,  cette  mon- 
tre sonne  les  heures  et  les  demies.  La  demie 
est-elle  sonnée  y 

DKMt,  s'emploie  aussi  adverbialement 
(lovant  plusieurs  adjectifs,  et  sif^nilie,  A 
moitié,  presque.  Cela  est  demi-cuit.  Il  est 
demi-fou.  J'étais  demi-mort. 

\  niCMi.  loc.  adv.  À  moitié.  Cela  est  plus 
d'à  demi  fait.  Cela  est  plus  qu'à  demi   fait. 

Il  sijjnilie  aussi.  En  partie,  ou  Imparfai- 
tement, incomplètement.  Cela  n'est  cuit  qu'à 
demi.  La  statue  était  à  demi  coilée.  Faire  les 
choses  à  demi,  .s'expliquer  à  demi.  Ne  voir, 
n'examiner  une  chose  qu'à  demi. 

H  n>j  en  a  pas  à  demi,  Jl  y  en  a  beau- 
coup. 

i)ioni-.\r.\K,  DKMi-nvix.  kfcmi-chr- 
«:i.i:.  i)EMi-ini:r,  I)i:mi-fki:ki:.  i>i:>ii- 
TEI.VTE,  ETC.,  ETC.  Voyez  Demi  et  les  mots 
Ai'NF),  li.vi.N,  Cekcle,  Dieu,  etc. 

DE.MI-FOIiriT.VE.  s.  f.  Voiture  bour- 
geoise à  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
ib''val. 

DEMI-LU.VE.  s.  f.  Pièce  do  fortincalion 
correspondante  à  une  porte,  et  con.struito 
en  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé,  .\ttaquer,  défendre, 
prendre  une  demi-lune.  Faire  un  logement 
sur  la  demi-lutie. 

Il  .so  dit  également,  en  Architecture  ci- 
vile, d'Uno  partie  circulaire  à.  l'entrée  d'un 
palais,  à  l'extrémité  d'un  jardin,  à  la  ren- 
contre de  plusieurs  allées ,  do  plusieurs 
routes. 

l>K.>llSSro\.  s.  f.  Acte  parleciuel  on  se 
démet  d'une  dijjnité,  d'un  emploi,  etc.  Dé- 
mission volontaire.  Démission  forcée.  On  n'a 
pas  voulu,  reccroir.  accepter  sa  démission. 
Donner  sa  démission  d' un  emploi  en  faveur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  demandé  sa  démis- 
sion. H  a  été  obligé  de  donner  sa  démis- 
sion. 

En  Jurispr. ,  Démission  de  biens,  Aban- 
don {général  qu'une  personne  faisait  doses 
biensàses héritiers  présomptifs,  moyennant 
certaines  charj^es  et  conditions. 

Dl':>IISSIO.\\.4IRE.  s.  des  deux  g-cnres. 
Il  se  ilisait  autrefois  de  Celui,  do  celle  en 
faveur  de  qui  une  démission  était  donnée. 

Il  signilie  maintenant,  Celui  ou  celle  qui 
donne  sa  démission.  Il  est  nommé  à  la  pré- 
fecture de...  en  remplacement  de  monsieur 
un  tel,  démissionnaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  préfet,  un  député  démissionnaire. 

DÉSUH'.U.vrE.  s.  m.  Celui  qui  est  atta- 
ché aux  priiii'i|)cs  de  la  démocratie. 

DÉMOCR.vriE.  s.  f.  Gouvernement  Où  le 
peuple  exerce  la  souveraineté.  La  démo- 
cratie est  sujette  à  de  grands  inconvénients. 
Un  gourernement  mêlé  d'aristocratie  et  de 
démocratie.  La  république  d'.Mhénes  était 
une  pure  démocratie.  (Quelques  cantons  suisses 
sont  de  réritabics  démocraties. 

DÉ.MOCll.vi'KiirE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  démocratie.  État,  goit- 
vernement  démocratique.  Le  gouvernement 
d'.-\thènes  fut  longtemps  démocratique.  Prin- 
cipes démocratiques.  Le  parti  démocratique. 

l)l':>IOCK.VriQlKME.\r.  adv.  D'une  ma- 
nière démocratique. 

DEMOI.SEI.LE.  s.  f.  Dénomination  com- 
nume  ;\  toutes  les  filles  d'honnête  famille, 
et  par  laquelle  on  les  distiniruedcs  femmes 
mariées.  Une  jolicdemuisellc.  Une  demoiselle 


bien  faite.  C'est  une  demoiselle  bien  née,  bien 
élevée.  Elle  est  encore  demoiselle. 

Demoiselle  d' honneur.  Jeune  lillc  qui  ac- 
compagne la  mariée  et  quête  à  l'église. 

Demoisem.e,  se  disait  particulièrement 
autrefois,  d'i;ne  lille  et  mémo  d'une  femme 
née  de  parents  nobles.  File  est  bien  demoi- 
selle. Ce  bourgeois  a  fait  la  folie  d'épouser 
une  demoiselle. 

Demoiselle,  en  Histoire  naturelle,  se 
dit  d'Un  genre  d'insectes  à  ([ualrc  ailes 
membraneuses,  qui  ont  les  yeu.x  fort  gros 
et  lo  corps  très  long. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  poules  de 
Numidio  qu'on  tient  dans  quelques  mé- 
nageries. 

Dkmoiselle,  so  dit  encore  d'Une  pièce 
de  bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  ferrée  par  un  bout,  et  dont  les  pa- 
veurs se  servent  pour  enfoncer  les  pavés. 
On  l'appelle  autrement  llie. 

DÉMOLIR.  V.  a.  Détruire,  abattre  pièce 
à  pièce.  Il  ne  so  dit  guère  qu'en  parlant 
Dos  bâtiments,  des  constructions.  Démolir 
un  édifice,  une  inaison.  Démolir  un  mur. 
Démolir  des  fortifications. 

Démoli,  ie.  part,  passe. 

DÉMOLISSEUR,  s.  m.  Qui  démolit,  qui 
se  plait  à  démolir.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré.  Il  attaque  sans  cesse  les  opinions  re- 
çues, c'est  un  grand  détnolisseur. 

DÉ.MOUTioX.  s.  f.  Action  de  démolir. 
La  démolition  de  cette  tourcoi7tera  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  Dos  matériaux  qui  restent 
do  ce  qu'on  démolit.  Dans  ce  sens,  on  no 
l'emploie  qu'au  pluriel.  Les  démolitions  de 
cet  édifice  ont  été  bien  roidues. 

DÉ.MO.V.  s.  m.  Diable,  malin  esprit.  Les 
démons  de  l'enfer.  Une  troupe  de  démons. 
Le  démon  lui  a  inspiré  cela.  Les  ruses  du 
démon. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  démon,  un  vrai  dé- 
mon, un  démon  incarné,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  tourmenter  les  autres. 
Quel  enfant  insupportable  !  c'est  un  vrai  petit 
démon. 

Fam.,  Avoir  de  l'esprit  comme  un  démon, 
Avoir  beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  démon.  Tempêter, 
faire  du  bruit,  donner  do  la  peine.  Il  est 
là  qui  fait  le  démon.  Cet  enfant  a  fait  le  dé- 
mon toute  la  tiuit. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  le  sons  des 
Anciens,  pour  Génie,  esprit,  soit  bon,  soit 
mauvais.  Le  démon  deSocrale. 

Il  se  dit  souvent  au  figuré,  par  allusion 
<i  co  dernier  sons,  do  La  cause  à  laquelle 
on  attribue  les  inspirations  de  quelqu'un, 
la  passion  qui  l'agite,  etc.  C'est  un  bon  démon 
qui  m'a  inspiré  cette  idée.  Quel  démon  vous 
agite'/  Le  démon  de  la  jalousie.  Le  démon  du 
jeu  le  possède,  .s'est  emparé  de  lui.  On  dit  poé- 
ti(|uemont,  dans  une  acception  analogue  : 
Le  détnon  des  combats.  Le  démon  de  la  guerre. 
Etc. 

DÉMOXÉTISATIOX.  s.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'état  de  ce  qui  est  démoné- 
tisé. La  démonriisntion  des  assignats. 

DÉMO.VÉTISER.  V.  a.  Ôtor  à  une  mon- 
naie, a  un  papier-monnaie,  la  valeur  que 
la  loi  lui  avait  attribuée.  Démonétiser  des  es- 
pèces. Démonétiser  des  assignats. 

Fig.  ctfam.,  rx  homme  fut  vite  démonétisé. 
Il  perdit  vite  tout  crédit,  toute  influence. 

DÉMONÉTISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ.MO.MAorE.  ailj.  des  deux  genres. 
Oui  est  possédé  du  malin  esprit.  Une  femme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  aussi  substantivomenl.  Un 


démoniaque.  Une  démoniaque.  Les  démonia- 
ques dont  il  est  parlé  dans  l'Évanyile. 

Il  se  dit,  ligurèment  et  familièrement, 
d'Lne  personne  qui  est  colère,  emportée, 
passionnée.  C'est  un  démoniaque.  C'est  une 
vraie  démoniaque. 

DÉ.MO.\OGR.\PllE.  S.  m.  Autour  qui  a 
écrit  sur  les  démons. 

DÉ.MO.VOiiRAPlllE.  S.  f.  Traité  de  la 
nature  et  do  l'influonce  dos  démons. 

DÉ.MO.VO.MAXIE.  S.  f.  Sorte  de  folie  où 
l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

Il  so  dit  aussi  d'L'n  traité  sur  les  démons. 
La  Démonomanie  de  Undin. 

DÉ.MOXSrR.VrEl'R.  s.  m.  Celui  qui  .lé- 
montre.  Il  se  dit  surtout  Dos  professeurs 
chargés  d'enseigner  l'anatomie,  l'hisloiro 
naturelle,  la  physique,  etc.  Démonstrateur 
en  anatomie,  en  botaniinic.  Démonstrateur  de 
physique. 

DÉMONSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  démon- 
tre, qui  sert  à  démontrer.  Il  no  so  dit  que 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démontre 
quoique  chose.  Argument  démonstratif. 
Preuve,  raison  démonstrative.  Cela  est  dé- 
monstratif. Il  a  prouvé  sa  proposition  par  un 
argument  démonstratif.  Il  en  a  apporté  une 
preuve  démonstrative. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique,  Do  celui  des 
trois  genres  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
la  louange  ou  le  blâme.  Les  trois  genres 
d'éloquence  sont  le  genre  démonstratif,  le 
genre  délibératif  et  le  genre  judiciaire.  Cela 
est  bon,  cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  dé- 
monstratif. On  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement en  ce  sens.  Cela  est  bon  dans 
le  démonstratif. 

Il  se  dit  aussi,  en  Grammaire,  Des  ad- 
jectifs et  dos  pronoms  qui  servent  à  indi- 
quer. Adjectif  démonstratif.  Pronom  dé- 
monstratif. Celui-là,  celui-ci,  sont  des  pro- 
noms démonstratifs.  Ce,  cette,  ces,  sont  des 
adjectifs  démonstratifs. 

DÉMONSTR.vTiF,  signifie  en  outre,  fami- 
lièrement. Qui  donne  des  signes  extérieurs 
d'affection,  de  bienveillance,  d'intérêt,  do 
zèle.  etc.  Cet  homme  n'est  pas  démonstratif, 
mais  on  peut  compter  sur  lui.  Elle  est  peu 
démonstrative,  mais  son  cœur  est  excellent. 

DÉ-MOXSTRArntX.  s.  f.  Raisonnement 
qui  prouve  d'une  manière  éviilcnte  et  con- 
vaincante. Démonstration  claire,  nette,  in- 
vincible, incontestable.  Faire  une  démons- 
tration. Faire  la  démonstration  d'une  pro- 
position. Il  a  trouvé  la  démonstration  de  ce 
problème.  Démonstrationmathématique,  géo- 
métrique. Démonstration  à  priori,  à  poste- 
riori. 

Il  se  dit  également  do  Tout  ce  qui  sort  de 
preuve  à  quelque  chose,  ces  faits  sont  la 
meilleure  démonstration  que  ion  puisse  don- 
ner de... 

Il  signifie  aussi ,  Marque ,  témoignage , 
toute  parole,  tout  acte  par  lequel  on  mani- 
feste .ses  dispositions,  ses  intentions,  etc.  Il 
lui  fait,  il  lui  donne  tous  les  jours  de  gran- 
des démonstrations  d'amitié.  Il  a  donné  des 
démonstrations  publiques  de  son  zèle  pour 
l'Etat.  De  grandes  démonstrations  de  joie. 
Faire  des  démonstrations  hostiles. 

En  termes  de  Guerre,  Il  se  dit  des  Mou- 
vements exécutés  devant  l'ennemi;  et  par- 
ticulièrement d'Une  nian(ruvre  que  fait  un 
général  pour  donner  le  change  sur  .ses 
desseins.  Les  démonstrations  de  l'ennemi 
eussent  été  capables  d'épouvanter  une  armée 
moins  agiierrie. 

DÉMONSTRATION",  SO  dit  encoro  Des  leçons 
que  donne  un  professeur  lorsqu'il  met  sous 


502 


DÉMONSTRATIVEMENT 


DENI 


les  yeux  de  ses  élèves  les  objets  mêmes  ilonl 
il  leur  parle.  Faire  une  démonsiratiun  d'à- 
nalnmie  sur  un  cadavre.  Une  démonsiration 
de  botanique  au,  Jardin  des  plantes. 

DKMOXSTRATIVEMENT.  ailv.  D'une 
manière  démonstrative, convaincante.  Proit- 
ver  quelque  chose  démonstralivenient'. 

DÉ.MO.VTER.  V.  a.  Séparer  quelqu'un  de 
sa  monture,  ou  Ôtcr  à  quelqu'un  sa  mon- 
ture. Ce  cavalier  fut  démonté  d'un  coup  de 
canon  qui  tua  son  cheval.  Il  a  rencontre  des 
voleurs  qui  l'ont  démonté. 

Démonter  son  cavalier,  se  dit  D'un  cheval 
qui  jette  son  cavalier  par  terre.  Ce  cliecal 
fougueux  eut  bientôt  démonté  son  lionime. 

Démonter  de  la  cavalerie.  Lui  faire  faire 
le  service  à  pied  dans  quelque  occasion  ex- 
traordinaire. 

Démonter  un  capitaine  de  vaisseau,  Lui 
oter  le  comraandenfbnt  de  son  vaisseau,  du 
vaisseau  qu'il  montait. 

DÉMONTER  ,  signiiie  aussi ,  Dcsassembler 
les  pièces  dont  une  chose  est  composée,  la 
défaire  avec  soin.  Démonter  une  machine. 
Démonter  une  horloge,  une  montre,  un  fusil. 
Démonter  un  bois  de  lit,  une  armoire.  Dé- 
monter une  voiture,  une  chaise  de  poste. 

Démonter  une  horloge,  une  montre,  un 
tournebroche,  etc.,  signifie  aussi,  Faire  que 
les  ressorts  n'en  soient  plus  bandés,  les 
contrepoids  haussés,  etc.,  de  manière  à  les 
faire  aller. 

Démonter  des  pierreries ,  des  diamants, 
Les  séparer  de  leur  chaton,  de  la  garniture 
dans  laquelle  ils  sont  sertis. 

Démonter  un  canon,  L'oter  de  dessus  son 
affiit.  On  fut  obligé  de  démonter  toutes  les 
pièces  pour  les  faire  passer. 

Démonter  des  canons,  une  batterie.  Les 
mettre  à  coups  de  canon  hors  d'état  de  ti- 
rer, de  servir.  En  deux  heures,  on  démonta 
tout  le  canon  des  ennemis,  toutes  leurs  bat- 
teries. 

Avec  le  pron.  pcrson.,  Cela  se  démonte, 
se  dit  D'une  chose  faite  de  manière  à.  pou- 
voir être  démontée. 

Vig.  et  fam..  La  machine  commence  à  se 
démonter,  se  dit  De  tout  ce  qui  commence 
à  .se  détraquer,  à  n'aller  plus  aussi  bien 
qu'auparavant,  et  particulièrement  D'une 
personne  qui  devient  sujette  à  des  indispo- 
sitions et  valétudinaire,  après  avoir  joui 
longtemps  d'une  bonne  santé. 

Fara.  et  par  exagérât. ,  Bâiller  à  se  dé- 
monter la  ntdchoire,  Faire  de  grands  bâil- 
lements. 

Fig.  et  fam..  Il  se  démonte  le  visage ,  il 
démonte  son  visage  comme  il  lui  plaît,  il  a  un 
visage  qui  se  démonte,  se  dit  De  quoiqu'un 
qui  est  assez  maitre  de  son  visage  pour  don- 
ner à  ses  traits  l'expression  de  la  joie,  de  la 
tristesse ,  de  l'espérance,  ou  de  la  crainte, 
selon  qu'il  convient  à  ses  intérêts. 

Démo.meh,  signifie  au  figuré,  Mettre 
en  désordre,  déconcerter,  mettre  hors 
d'état  d'agir,  de  répondre.  Celte  objection 
le  démonta  tout  à  fait.  Il  fut  démonté  dés 
le  premier  argument.  Ce  nùnistre  a  démonté 
la  politique  des  ennemis.  Cela  lui  démonta 
la  cervelle.  On  l'emploie  quelquefois,  daps 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  .1  celle 
question  l'accusé  se  démonta. 

DÉMONTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  machine 
démontée. 

I>K.MO\TRàBI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  démontré. 
Cette  proposition  est  démontrable, 

DK.MO.VTRKK.  V.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière êvidi-nti'   et   convaincante,   par  des 


conséquences  nécessaires  d'un  principe  in- 
contestable. Démontrer  une  vérité,  une  pro- 
position, un  problème.  Dénwntrer clairement, 
nettement,  invinciblement,  d'une  manière  in- 
vincible. Je  lui  ai  démontré  que  telle  chose 
ne  pouvait  être  autrement.  Il  est  démontré 
que... 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  fournit  la 
preuve  ou  l'indice  de  quelque  chose.  Ces 
faits  démontrent  la  nécessité  d'une  réforme. 
Le  calme  de  son  visage  démontre  la  paix  de 
son  âme.  Les  cris  de  cet  enfant  démontrent 
qu'il  souffre. 

DÉMO-NTBER,  en  Anatouiie ,  en  Botani- 
que, en  Histoire  naturelle,  Faire  voir  aux 
yeux  la  chose  dont  on  parle ,  comme  les 
parties  du  corps  humain,  une  plante,  un 
animal,  etc. 
"DÉMONTRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ.MORALIS.4TEL'R,  TRICE.  adj.  Qui 
démoralise.  Système  démoralisateur.  Œu- 
vre démoralisatrice. 

DÉ.>IOR.\l,lS.VTlo.\.  s.  f.  Action  de  dé- 
moraliser; État  d'un  peuple,  d'un  individu 
démoralisé. 

DË.MOR.\LISER.  V.  a.  Corrompre  les 
ma'urs.  L'excès  du  luxe  démoralise  un  peu- 
ple. 

Il  signifie,  aussi,  Oter  la  force  morale,  le 
courage,  la  confiance.  Les  revers  avaient 
démoralisé  cette  armée. 

DÉMORALISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉ.MORORF.  V.  n.  Quitter  prise  après 
avoir  mordu.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
chiens,  des  loups,  etc.  Le  chien  prit  le  san- 
glier à  l'oreille,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d'Angleterre  ne  démordent  jamais, 
ils  se  laissent  plutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie,  ligurêment  et  familièrement , 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de  quel- 
que dessein  ,  abandonner  une  opinion  ,  un 
avis  qu'on  soutenait  avec  chaleur.  Il  n'a 
point  voulu  démordre  de  cette  poursuite. 
Vous  avez  beau  faire,  vous  ne  l'en  ferez  pas 
démordre.  Je  l'en  ferai  bien  démordre.  Il  n'en 
démordra  point.  C'est  un  entêté.  Une  démord 
jamais. 

DÉ.MOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  qui  est  à  l'usage  du 
peuple.  Il  se  dit  seulement  De  l'ancienne 
écriture  égyptienne,  abrégée  de  1  écriture 
hiératique,  et  appropriée  ainsi  à  l'usage 
du  peuple.  Écriture  démotique.  Caractères 
démotiques.  L'écriture  démotique  se  com- 
pose, comme  l'écriture  hiéroglyphique  ou 
l'écriture  hiératique,  de  lettres  simples ,  de 
signes  valant  une  syllabe  et  de  signes  idéo- 
gra)i)iiques. 

DÉ.MOl'CIIETER.  V.  a.  Dégarnir  un  fleu- 
ret de  son  bouton,  l'aiguiser  pour  en  taire 
une  arme  olïensive. 

DÉMOUCHETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÊ.MUXIR.  V.  a.  Ôler  les  munitions  d'une 
place.  Cette  place  est  menacée,  il  ne  faut  pas 
la  démunir. 

DÉMiNiR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  dépouiller  des  choses  qu'on 
avait  mises  en  réserve  pour  quelque  besoin 
futur,  pour  quelque  projet.  Il  s'est  impru- 
demment démuni  de  la  somme  qu'il  avait 
mise  en  réserre  poxir  son  voyage. 

DÉMUNI,  lE.  part,  passé.  Une  place  dé- 
munie. 

DK.MlîRER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  était  murée,  ôler  la  maçon- 
nerie qui  la  bouchait.  Il  faut  démurer  cette 
porte,  pour  avoir  un  dégagement  par  la 
pièce  voisine. 

DÉMUHÉ,  ÉE.part.  passé. 


DÉ.MUSEI.ER.   V.  a.   Knlever  la  muse- 
lière d'un  animal.  Démuseler  un  chien. 
DÉMUSELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DE.V 

DÉ.V.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  nombre  dix.  \ombre  dénaire. 
Arithmétique  dénaire.  On  dit.  plus  ordinai- 
rement, Arithmétique  décimale. 

DÉXAXTIR  (SE).  V.  pron.  T.  de  Jurispr. 
Abandonner  des  valeurs,  des  gages,  des 
nantissements  qu'on  avait  entre  les  mains. 
//  nrail  un  très  bon  gage,  mais  il  a  fait 
l'imprudence  de  s'en  denantir,  ou  absolu- 
ment, de  se  dénantir. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension.  Se 
dépouiller  de  ce  qu'on  a.  Il  ne  faut  pas  se 
dénantir. 

DÉN.\NTi,  lE.  part,  passé. 

DÉXATIOXALISER.  V.  a.  Faire  perdre, 
retirer  à  quelqu'un  sa  nationalité.  5c  déna- 
tionaliser, Renoncer  à  sa  nationalité. 

DÉN.iTiON.iLisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉXATTER.  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
arrangé  en  natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dé- 
naller  les  crins  d'un  cheval. 

DÉN-ViTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉX.vrURER.  V.  a.  Changer  la  nature 
ouïes  qualités  d'une  chose,  faire  qu'elle  ne 
paraisse  plus  ce  qu'elle  était,  qu'elle  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  était  ou  ce  qu'elle  de\Tait 
être.  Il  dénatura  les  objets  volés,  pour  qu'on 
ne  pût  les  reconnaître.  Dénaturer  son  bien, 
en  cédant  des  immeubles  pour  des  rentes.  Dé- 
naturer une  créance  par  novalion.  Il  a  dé- 
naturé le  fait,  en  changeant,  entaisant  plu- 
sieurs des  circonstances  principales.  Dénatu- 
rer le  sens  d'une  phrase.  Dénaturer  la  pensée 
de  quelqu'un  par  une  fausse  interprétation. 
Dénaturer  la  signification  d'un  mot,  ou  Dé- 
naturer un  mot.  Dénaturer  un  passage,  en  y 
intercalant  une  glose.  Cet  orateur  a  tout  à 
fait  dénaturé  la  question.  Dénaturer  les  gen- 
res en  littérature.  On  dénature  la  comédie 
en  la  rendant  larmoyante. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. So«  fffurs'ftaiffHrfiim'  ('(  dénaturé. 
Souvent  les  faits  se  dénaturent  quand  ils  pas- 
sent par  plusieurs  bouches. 

DÉN.\TURÉ,  KE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  man- 
que d'affection  et  de  tendresse  pour  ses 
plus  proches  parents.  Enfant  dénaturé.  Fils 
dénaturé.  Père  dénaturé.  Mère  dénaturée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  con- 
traire aux  sentiments  naturels  d'ailcclion 
ou  d'humanité.  C'est  une  action  dénaturée. 

DEXDRITE.  s.  f.  T.  d'IIist.  nat.  Pierre 
sur  laquelle  on  trouve  des  accidents  qui 
représentent  des  buissons,  des  arbrisseaux, 
etc. 

DÉXÉGATIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
claration par  laquelle  une  personne  sou- 
tient qu'un  fait  avancé  par  une  autre  n'est 
pas  véritable.  /(  persiste  dans  sa  dénégation. 
Dénégation  formelle,  complète.  Les  dénéga- 
tions d'un  accusé. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  onfinaire,  de 
L'action  de  nier.  Malgré  toutes  ses  dénéga- 
tions on  le  croit  l'auleur  de  ce  livre. 

DÉ.M.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  liefus  d'une 
chose  due.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
])hrases:  Déni  d'aliments.  Déni  de  justice, 
et  Déni  de  renvoi.  —  Lorsqu'un  fils  refuse 
de  nourrir  son  père,  c'est  déni  d'aliments. 
Lorsqu'un  juge  refuse  de  prononcer  sur  une 
re<iuète,  c'est  déni  de  justice,  l.orsqu'unjuge 
refuse  de    renvoyer  au    tribunal  compétent 
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une  cause  dnnl  il  ne  peut  pas  eonnattfe,  c'est 
dcni  lie  renriii. 

Dans  le  langage  ordinaire,  néni  de  jus- 
tice, Hefiis  d'accorder  à  quelqu'un  ce  qui 
lui  est  du. 

UKMAISRR.  V.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais,  moins  simple,  moins  "rauclie, 
plus  lin.  plus  rusé  qu'il  n'étail.  It  l'tail  fort 
simple ,  mais  son  voyaije  à  l'aris  l'a  un 
peudéniaisif.  Les  afyaires  l'ont  drniaisé.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. /(  s'est  déniaisé  en  fort  peu  de  temps. 
Il  se  déniaisera  dans  le  monde. 

Il  signifie  quelquefois  ironiquement , 
Tromper  quelqu'un,  alniser  de  sa  simpli- 
cité. Il  avait  dix  louis  dans  sa  poche,  les 
filous  l'ont  déniaisé.  Il  s'est  laissé  déniaiser 
par  un  escroc.  Ce  verbo  est  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

DiiNiAisi:,  i'.K.  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
signilie,  l'n  lionime  .adroit  et  rusé.  C'est  un 
déniaisé.  Colle  acceplion  est  peu  usitée. 

nK.MCIIKIl.  v.  a.  Ôter  du  nid.  Dénicher 
des  oiseaux,  des  fauvettes,  des  sansonnets. 

Dénicher  une  statue,  un  saint,  L'oter  de 
sa  niibo. 

l)i;Nii'.HKH,  signifie  au  figuré.  Faire  sor- 
tir par  force  do  (pielquc  poste,  de  quelque 
endroit;  et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  bande  de  voleurs , 
d'une  troupe  d'ennemis.  Des  voleurs  avaient 
leur  retraite  dans  celte  forêt,  on  les  a  déni- 
chés. On  envoya  des  gens  pour  dénicher  les 
ennemis  de  ce  poste.  Dans  ce  sens,  et  dans 
les  deu.x  suivants,  il  est  familier. 

Il  signifie  encore,  Trouver,  découvrir  la 
demeure,  la  retraite  de  quelqu'un  à  force 
derecherebes.  Enfin  je  suis  parvenu  à  déni- 
cher mon  débiteur.  FUt-il  encore  mieux  ca ch é , 
notis  le  dénirlirrons. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses.  Je  ne  sais  où  il  a  pu  déni- 
cher cela. 

D^NifiiiEit,  est  souvent  neutre;  et  alors 
il  signilie,  Abandonner  le  nid.  Les  moi- 
neaux ont  déniché. 

Il  signifie,  ligurément  et  familièrement. 
S'évader,  se  retirer  avec  précipitation  <lc 
quelque  lieu.  H  adéniché  cette  nuit.  Allons, 
il  faut  déniclier.  Les  ennemis  eurent  peur, 
ils  dénichèrent  aussitôt. 

Dk.nichi':,  V.V..  part,  passé. 

Prov.  et  lig..  Les  oiseaux  sont  dénichés, 
se  dit  en  parlant  De  personnes  qui  se  S(mt 
évadées,  qui  ne  .sont  plus  où  l'on  va  les 
cnercber. 

UK.VICIIEITR.  s.  m.  Celui  q\ii  déniche 
lospetitsoiseaux.  Un  petit  dénicheur  de  moi- 
neaux. Il  n'est  guère  usité  au  propre 

Prov.,  lig.  et  pop..  C'est  undénicheur  de 
merles,  se  dit  D'un  homme  fort  appliquée 
rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroit  à 
en  profiter.  .\  d'attirés,  dénicheur  de  merles, 
ss  dit  À  une  personne  à  qui  l'on  ne  se  lie 
pas. 

Fig.,  Un  dénicheur  d'antiquités,  de  curio- 
sités. Celui  qui  s'entend  à  découvrir  des 
antiquités,  des  curiosités. 

UK.MEK.  V.  a.  Nier.  Il  est  principalement 
l'sité  en  Jurisprudence.  Dénier  un  fait.  Dé- 
'.\ier  un  crime.  Dénier  une  dclle.  Dénier  un 
dépôt,  .lu  premier  interroijatoire,  il  avait 
fait  plusieurs  aveux,  plus  tard  il  a  tout 
dénié. 

Il  signilie  aussi,  Uefuser  quelque  elio.se 
que  la  bienséan'-e,  l'bonnéicli',  l'équité,  la 
justice  ne  veut  pas  qu'on  refuse.  .Vf  me  dé- 


nie: pas  votre  secours.  Le  père  nf  prui  dé- 
nier les  aliments  à  son  fils.  On  ne  doit  pas 
lui  dénier  cet  honneur  On  lui  a  dénié  toute 
justice.  Dénier  de  rendre  la  justice.  Si  vous 
demande:  telle  chose,  elle  ne  vous  sera  pas 
déniée. 

Di:Nii':,  KK.  part,  p.assé. 

DI-:.\II':R.  s.  m.  .'\Ionnaie  romaine  d'argent 
qui,  jusqu'à  l'an  .î:iG  de  Home,  valut  dix  as 
et  plus  lard  .seize.  Judas  vendit  .Xotre-Sei- 
gneur  pour  trente  deniers. 

11  se  dit  également  d'Une  ancienne  mon- 
naie française  de  cuivre,  devenue  depuis 
simple  monnaie  de  compte,  et  qui  valait  la 
douzième  partie  d'un  sou  tournois  ou  le 
tiers  d'un  liard.  Quatre  sous,  six  deniers. 
Trois  deniers.  Cela  ne  vaut  pas  un  denier. 
Cet  homme  n'a  pas  un  denier  vaillant.  Payer 
jusqu'au  dernier  denier.  Compter  par  livres, 
sous  et  deniers. 

Fam.,  Rendre  compte  à  livres,  sous  et  de- 
niers, Rendre  compte  avec  la  plus  grande 
exactitude. 

Prov.  et  fig.,  Celte  chose  vaut  mieux  de- 
nier quelle  ne  valait  maille,  se  dit  D'une 
chosequi  acte  mise  en  meilleur  état  qu'elle 
n'était. 

Denier  fort,  ou  Fort  denier,  Ce  qu'il  faut 
ajouter  àla  fraction  qui  excelle  une  somme 
pour  avoir  la  valeur  de  la  plus  petite  ou 
d'une  des  plus  petites  monnaies  de  cours. 
Le  fort  denier  de  trois  livres  deux  deniers  est 
un  denier  :  celui  de  trois  francs  quatre  cen- 
times est  un  centime.  Le  fort  denier  est  pour 
le  marchand.  Voyez  plus  bas  un  autre  sens 
de  la  locution  Denier  fort. 

Denier  à  Dieu,  Pièce  de  monnaie  qu'on 
donne  pour  arrhes  d'un  marché  verbal.  Il 
m'a  loué  sa  maison,  et  il  en  a  reçu  le  denier 
à  Dieu.  Donner  le  detiicr  à  Dieu.  Rendre, 
retirer  le  denier  à  Dieu.  .A  la  différence  des 
arrhes  proprement  dites,  le  denier  à  Dieu  ne 
s'imjiule  point  sur  le  prix. 

Prov.  et  i'\g..  Le  denier  de  la  veuve.  Ce 
qu'on  donne  pour  les  besoins  d'autrui  en 
le  prenant  sur  son  propre  nécessaire.  Je 
vous  offre  peu,  c'est  le  denier  de  la  veuve. 

Le  denier  de  saint  Pierre,  Tribut  que  l'An- 
gleterre payait  autrefois  au  pape,  et  qui 
n'avait  "été  d'abord  que  d'un  denier  par 
maison. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Des  conlrilnitions 
volontaires  recueillies  parmi  les  calholi- 
qiies  pour  subvenir  aux  besoins  du  saint- 
siège. 

Denier,  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  do 
numéraire,  de  toute  .somme  d'or  ou  d'ar- 
gent ;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Une  grande  somme  de  deniers,  en  de- 
niers. Il  sera  payé  sur  les  premiers  deniers 
de  celle  recelte.  Les  deniers  royaux.  Les  de- 
niers publics.  Ce  receveur  a  diverti  les  de- 
niers de  sa  caisse.  Payer  en  deniers  ou  en 
quittances.  Il  l'a  acheté  de  ses  deniers,  de 
ses  propres  deniers. 

Fam.,  Tirer  un  grand  denier,  un  bon  de- 
nier de  quelque  chose.  Tirer  un  grand  pro- 
fit, recevoir  une  grande  soniuie  d'argent 
de  quelque  affaire.  Celle  phrase  csl  peu  usi- 
tée. Fam.,  J'i/  mettrais  bien  mon  denier,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  ferait 
volontiers  l'acquisition,  si  elle  était  à  ven- 
dre. 

Prov.  et  fig..  Vendre  quelqu'un  à  beaux 
deniers  comptants.  Le  trahir  par  intérêt. 
On  dit  dans  un  sens  moins  odieux,  /(  le 
vendrait  à  beaux  deniers  complanis.  Il  est 
beaucoup  plus  fin,  plus  rusé  que  hii. 

Uenieh,  signifie  aussi,  La  partie  d'une 


-somme,  d'un  capital  quelconque,  d'un  re- 
venu, etc.,  qui  est  prélevée  au  ijrolil  de 
quelqu'un.  Les  lods  et  ventes  de  telle  terre 
étaient  au  dou:iéme  denier.  Ledixiétne  denier 
de  toute  prise  maritime  était  dit  à  l'amiral. 
Payer  à  iICtat  le  quin:iéme  denier  de  son  re- 
venu, ou  simplement,  le  quin:ième  denier. 
Ce  sens  vieillit  :  on  dit  simplement  aujour- 
d'hui. Le  dixième,  le  quinzième,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'intérêt 
d'une  somme  principale,  comme  dans  cette 
phrase,  l'iicer  son  argent  au  denier  vingt, 
au  denier  vingt-cinq,  etc..  Le  donnera  rente 
pour  l'intérêt  annuel  d'un  vingtième,  d'un 
vingt-cinquième,  elc,  c'est-à-dire,  à  cinq 
pour  cent,  à  quatre  pour  ceni,  etc.  Les 
renies  de  i hôtel  de  ville  avaient  été  d'abord 
constituées  sur  le  pied  du  denier  dou:e,  en- 
suite elles  furent  mises  au  denier  seize,  au 
denier  vingt,  au  denier  quarante,  elc.  On 
réduisit  les  rentes  à  tel  denier.  Ce  sens  a 
vieilli;  on  n'emploie  guère  maintenant  que 
les  locutions,  A  quatre  pour  cent,  à  cinq 
pour  cent,  à  six  pour  cent,  elc. 

Le  denier  de  l'ordonnance,  le  denier  du  roi  ; 
se  di.sait  autrefois  Du  taux  auquel  il  était 
permis  par  l'ordonnance  du  roi  de  mettre 
son  argent  à  rente,  ou  auquel  s'estimaient 
les  intérêts  qui  étaient  adjuges.  On  dit  main- 
tenant, Le  taux  légal. 

Denier  fort.  Taux  qui  excède  le  taux  or- 
dinaire des  intérêts. 

Vendre  une  chose  au  denier  vingt,  an  de- 
nier trente,  ou  denier  quarante,  etc.,  La 
vendre  pour  un  prix  établi  d'après  la  sup- 
position que  le  revenu  ou  le  produit  annuel 
de  cette  chose  est  le  vingtième,  le  trenliéme, 
etc.,  de  sa  valeur.  Il  s'esl  défait  très  avanta- 
geusement de  sa  terre  :  il  ia  vendue  au  de- 
nier trente,  au  denier  quarante.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Estimer  au  denier  trente, 
au  denier  quarante,  elc. 

Denier,  se  dit  encore  d'Une  certaine  part 
qu'on  a  dans  une  affaire,  dans  un  traité,  à 
proportion  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte ,  et  qui  est  ordinairement  le 
douzième  d'un  vingtième.  Il  avait  ini  denier 
(un  deux-cent-quarantième).  deux  deniers 
(un  cent-vingtième),  dans  telle  ferme.  Ce  né- 
gociant a  six  deniers  (  un  quaranlième)  dans 
tel  armement.  Ce  sens  a  également  vieilli. 

En  termes  de  Monnayage,  Denier  de  poids, 
ou  absolument.  Denier,  La  sept  cent  qua- 
tre-vingt-cinquième partie  du  kilogramme, 
ou  vingt-quatre  grains.  Il  y  a  ringl-qunire 
deniers  dans  une  once. 

Denier  de  fin  ou  de  loi.  Le  degré  de  pu- 
reté de  l'argent.  Connaitre  le  denier  de  fin 
d'une  pièce  ,  d'un  lingot.  Il  se  dit  plus  exac- 
tement de  Chacune  des  parties  de  fin  con- 
tenues dans  une  quantité  d'argent  quelcon- 
que que  l'on  suppose  partagée  en  douze 
parties  égales  ;  et  alors  on  l'emploie  souvent 
absolument.  L'argent  pur  s'appelail  de  l'ar- 
qenl  à  douze  deniers  ;  s'il  y  niait  une  dou- 
zième partie  d'alliage,  il  s'appelait  de  l'ar- 
ijenl  à  onze  deniers.  On  évaluait  la  boulé 
de  l'argent  par  deniers,  et  celle  de  l'or  par 
carats. 

Dft.MGUAXT,  AXTE.  adj.  Qui  dénigre, 
qui  exprime  le  dc'nigremcnt.  Vn  langage 
dénigrant.  Ces  dames  sont  bien  dénigrantes. 
Les  sots  sont  jaloux  el  dénigrants. 

Dl':.\l<iKEME.\T.  s.  m.  Action  de  déni- 
grer. Vous  en  parle:  avec  trop  de  dénigre- 
ment. Terme  de  dénigrement,  l'e  mol  ne  s'em- 
ploie guère  que  jinr  dénigrement. 

DÉXIORKR.  V.  a.  Tenir  un  langage  qui 
tend  à  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
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nion  que  les  autres  ont  do  quelqu'un,  à 
dépriser  la  qualité,  la  valeur  de  quelque 
chose.  li  ne  parla  de  cet  liomtne  que  pour  le 
dénigrer.  On.  n'est  que  trop  porté  à  dénigrer 
le  caractère  d'un  ennemi.  Dénigrer  les  ou- 
vrages de  quelqu'un. 

DÉNIGRÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉ.VOMBREMEXT.  s.  m.  Compte  de  per- 
sonnes. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
D'un  nombre  considérable.  Tous  les  cinq 
ans  on  faisait  à  Rome  le  dénombrement  des 
citoyens.  Homère,  dans  le  second  chant  de 
l'Iliade,  fait  le  dénombrement  des  Grecs  qui 
étaient  au  siège  de  Troie. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Le 
dénombrement  des  vaisseaux  qui  compo- 
saient cette  flotte.  Dans  le  dénombrement  de 
ses  qualités  on  a  oublié  la  modestie.  L'Ec- 
clésiaste  fait  le  dénombrement  de  nos  illu- 
sions. 

En  terme  de  Logique,  Dénombrement  im- 
parfait. Faute  de  raisonnement  qui  consiste 
à  tirer  une  conclusion  générale  de  plusieurs 
cas  examinés,  et  parmi  lesquels  on  a  ou- 
blié précisément  ceux  qui  rendent  la  con- 
clusion fausse. 

Dè.no.mbreme;nt,  se  disait  autrefois  de  La 
déclaration  détaillée  qu'un  vassal  donnait  à, 
son  seigneiu-  de  tout  ce  qu'il  tenait  de  lui 
en  lief.  Donner  un  aveu  et  dénombrement 
d'une  terre.  Donner  par  aveu  et  dénombre- 
ment... 

DÉXOMBRER.  V.  a.  Faire  un  dénombre- 
ment. On  a  dénombré  tous  les  habitants  de 
cette  paroisse.  Il  dénombra  toutes  les  pro- 
vinces dont  se  composait  l'empire  romain.  Il 
est  maintenant  peu  usité. 
DÉ.NOMintÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉNO.niNATECR.  s.  m.  T.  d'Arithm. 
C'est,  des  doux  nombres  qui  expriment 
une  fraction.  Celui  qui  s'écrit  au-dessous  de 
l'autre,  et  qui  marque  en  combien  de  par- 
ties on  suppose  l'unité  divisée.  Dans  la 
fraction  j,  4  est  le  déiiominateur.  Réduire 
deux  fractions  au  même  dénominateur. 

DÉXO.MI\.\'riF,  IVE.  adj.  Qui  .sert  à 
nommer.  Un  terme  dénominatif. 

DÉ.VOMI.V.VTIOX.  s.  f.  Désignation  d'une 
personne  ou  d'une  chose  parunnomqui  en 
exprime  ordinairement  l'état,  l'espèce,  la 
qualité,  etc.  Donner  à  quelqu'un  une  déno- 
mination flétrissante.  Dans  les  arts  et  daiis 
les  sciences,  il  ne  faut  rien  changer  sans  né- 
cessité aux  dénominations  reçues.  Les  choses 
prennent  leur  dénomination  de  ce  qu'elles 
ont  de  plus  remarquable  ou  de  plus  essentiel. 
OÉ.VO.M.MER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  Il  faut 
dénommer  toutes  les  parties  datis  un  contrat, 
dans  un  arrêt.  Il  n'est  pas  dénommé  dans 
l'acte. 

Dans  le  langage  général.  Désigner  par  un 
nom.  Les  botanistes  ont  dénommé  les  plantes. 
DÉNOMMÉ,  ÉE.  part,  passé. 
I)É.\0.\CER.  V.  a.  Déclarer,  publier.  Dé- 
noncer la  guerre.  Dénoncer  la  fin  de  l'armis- 
tice,  ou  elliptiquement..  Dénoncer  l'armistice. 
Dénoncer  la  fin  d'un  traité,  ou  elliptique- 
ment. Dénoncer  un  traité. 

Dénoncer  un  excommunié,  dénoncer  quel- 
qu'un pour  excotnmunié,  Déclarer  publi- 
quement, selon  les  formes  ecclésiastiques, 
que  telle  personne  a  encouru  la  peine  de 
l'excommunication. 

DÉNONCER,  signilie  particulièrement,  Dé- 
férer, signaler  à  la  justice,  à  l'autnrité,  à 
un  supérieur.  Détionccr  un  coupable.  Dé- 
noncer quelqu'un  au  magistrat.  Il  le  dénonça 
secrètement.  Dénoncer  un  crime.  La  loi  oblige 


dans  certains  cas  à  dénoncer  le  crime,  ou 
absolument,  à  dénoncer.  Faire  métier  de  dé- 
noncer. Dénoncer  un  livre,  une  proposition 
comme  hérétique. 

Il  signilie,  en  Jurisprudence,  Faire  con- 
naître extrajudiciaircment  quelque  chose  à 
quelqu'un.  Dénoncer  une  opposition,  une 
saisie.  Dénoncer  une  usurpation. 

DÉNONCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉXO.XCIATELTR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  dénonce,  qui  accuse.  Se  rendre  dénon- 
ciateur. Il  voulut  connaître  ses  dénoncia- 
teurs. Elle  se  fit  la  dénonciatrice  de  ses  bien- 
faiteurs. 

DÉ.\OXCI.4TIO\.  s.  f.  Déclaration,  pu- 
blication. Dénonciation  de  guerre. 

Dénonciation  d'un  armistice,  d'un  traité, 
Dénonciation  de  la  fin  d'un  armistice,  d'un 
traité. 

DÉNONCIATION  ,  signifie  aussi ,  Délation, 
accusation.  Le  dénonciateur  eut  tant  pour  le 
prix  de  sa  dénonciation.  Signer  une  dénon- 
ciation. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  Toute  si- 
gnification extrajudiciaire.  Dénonciation  à 
des  tiers.  La  dénonciation  d'une  Jisurpation, 
faite  par  l'usufruitier  au  propriétaire. 

Dénoncifttion  de  nouvel  œuvre.  Action  pos- 
sessoire  par  laquelle  on  s'oppose  à  la  conti- 
nuation d'une  entreprise  dont  on  a  lieu  de 
craindre  quelque  préjudice,  comme  une 
construction,  un  agrandissement,  etc. 

DÉXOTATIOX.  S.  f.  Désignation  d'une 
chose  par  certains  signes.  Il  est  vieux. 

DÉXOTER.  V.  a.  Désigner.  Il  n'est  pas 
nommé,  mais  il  est  si  bien  dénoté,  qu'on  le 
reconnaît  aisément. 

Il  signifie  aussi.  Marquer,  indiquer.  Cela 
dénote  un  naturelpervcrs.  Rien  ne  semble  dé- 
noter qu'il  soit  attaqué  de  cette  maladie. 

DÉNOTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉXOUEMEXT  ou  DÉXOC.MEXT.  s.  m. 
Action  de  dénouer.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  figuré,  et  signifie.  Ce  qui  termine  une 
pièce  de  théâtre ,  en  démêlant  le  nœud  de 
l'action.  Bon  dénouement.  Dénouement  forcé, 
brusque,  sans  effet.  Préparer  le  dénouement. 
Amener  le  dénouement.  Le  dénouement  de 
cette  pièce  est  heureux,  est  naturel.  Le  dé- 
nouement de  cette  pièce  ne  vaut  rien. 

Le  dénouement  d'une  affaire,  d'une  intri- 
gue, La  manière  dont  une  affaire,  une  in- 
trigue se  termine. 

DÉXOtJER.  V.  a.  Défaire  ce  qui  forme  un 
nœud,  ce  qui  est  noué,  ou  ce  qui  est  retenu 
par  un  nœud.  Dénouer  ttn  ruban.  Dénouer 
des  cordons.  Dénouer  sa  ceinture.  Cela  est 
noué  si  fort,  qu'on  ne  saurait  le  dénouer. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  ruban  s'est  dénoué.  Votre  ceinture  se 
dénoue. 

Il  signifie  au  figuré,  Rendre  plus  souple, 
plus  agile.  Les  exercices,  la  chasse,  la  danse, 
l'escrime,  dénouent  le  corps,  les  membres. 
On  l'emploie  également ,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Les  jambes  de  ce 
cheval  se  sont  bien  dénouées.  Les  chevaux  na- 
politains ne  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept 
ans.  Ce  jeune  homme  était  lourd,  pesant, 
mais  il  conunence  à  se  dénouer. 

Fig.  et  fam..  Dénouer  la  langue.  Faire 
rompre  le  silence  à  quelqu'un  qui  voulait 
le  garder.  Il  faisait  le  discret,  mais  V appât 
du  gain  lui  a  dénoué  la  langue.  Avec  le  pro- 
nom personnel,  Sa  langue  s'est  dénouée  à 
la  fin. 

Cet  enfant  se  dénoue,  il  commence  à  se  dé- 
nouer. Les  parties  de  son  corps  qui  étaient 
nouées  commencent  à  se  dégager,  à  pren- 


dre la  forme,  l'étendue  et  le  jeu  qu'elles  doi- 
vent avoir. 

DÉNOUER,  signifie  encore  figurémcnt, 
Démêler,  développer;  et  il  se  dit  principa- 
lement en  parlant  Du  nœud,  de  l'intrigue 
d'une  pièce  de  théâtre.  Dénouer  heureuse- 
ment une  comédie.  Ce  poète  a  bien  dtnoué 
l'intrigue  de  sa  pièce.  Il  s'emploie  aussi, 
dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel. 
L'intrigue  de  cette  pièce  se  dénoue  fort  bien. 

DÉNOUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DEXRÉE.  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend  pour 
la  nourriture  des  hommes  ou  des  animaux. 
.\cheter  des  denrées.  Le  prix  des  denrées.  La 
cherté  des  denrées.  Grosses  denrées.  Menues 
denrées.  Denrées  alimentaires.  Denrées  colo- 
niales. Le  transport  des  denrées.  Cette  den- 
rée comnxençait  à  manquer.  Prestation  en 
denrées. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Toute  es- 
pèce de  marchandise ,  comme  dans  cette 
phrase.  C'est  une  bonne  denrée,  une  mau- 
vaise denrée,  qui  se  dit  tant  D'une  marchan- 
dise bonne  ou  mauvaise,  que  d'une  mar- 
chandise de  bon  ou  de  mauvais  débit. 

Fam.,  C'est  une  chère  denrée,  se  dit  De 
toute  chose  qui  est  mise  à  très  haut  ou  à 
trop  haut  prix. 

Fam.,  /(  vend  bien  sa  denrée,  se  dit  en  gé- 
néral De  quiconque  sait  tirer  un  bon  prix 
de  ce  qu'il  vend;  et,  ligurément,  De  celui 
qui  sait  bien  se  faire  valoir. 

DEXSE.  adj.  des  deux  genres.  Épais, 
compact,  dont  les  parties  sont  serrées.  Il 
est  opposé  à.  Rare.  Air  dense.  Vapeur  dense. 
Corps  dense. 

Il  s'emploie  comparativement,  en  termes 
de  Physique,  pour  exprimer  les  divers  de- 
grés de  densité  des  corps.  L'eau  est  plus 
dense  que  l'air.  Le  platine  est  le  plus  dense 
de  tous  les  métaux. 

DEXSITÉ.  S.  f.  T.  de  Physique,  qui  sert 
à  exprimer  Le  rapprochement  plus  ou 
moins  intime  des  particules  malénelles 
dont  se  compose  chaque  corps  d'un  volume 
sensible.  La  densité  des  corps  est  propor- 
tionnelle à  leur  poids  sous  un  volume  donné. 
La  densité  est  un  caractère  de  relation. 

DEXï.  s.  f.  Chacun  des  petits  os  recou- 
verts d'une  espèce  d'émail,  qui  sont  en- 
châssés dans  la  mâchoire,  et  qui  servent  à 
inciser,  à  déchirer,  à  mâcher  les  aliments, 
et  à  mordre.  Dans  l'Iiomme,  les  dents  sont 
au  nombre  de  trente-deux.  On  distingue  les 
dents  en  dents  molaires  ou  mâchelières ,  en 
dents  canines ,  et  en  dents  incisives.  Dent 
cvillére.  Grosse  dent.  Dent  de  dessus  ou  d'en 
haut,  de  dessous  ou  d'en  bas.  Dents  de  devant, 
de  derrière.  De  belles  dents.  Des  dents  blan- 
ches. Dents  bien  rangées.  Dents  qui  ont  été 
bien  arrangées.  Dents  jaunes,  cariées,  gâtées, 
pourries.  Une  dent  creuse.  L'alvéole  d'une' 
dent.  La  couronne,  le  collet,  la  racine  d'une 
dent.  Le  mal  de  dents.  Avoir  du  tartre  sur 
les  dents.  Se  laver,  se  nettoyer,  se  curer  les 
dents.  Cette  poudre  blanchit  les  detits.  Brosse 
à  dents.  Une  dent  qui  branle.  Il  lui  est  tombé 
une  dent.  Un  arracheur  de  dents.  Le  fruit 
vert  agace  les  dents.  Cela  déchausse  les  dents. 
.\voir  les  dents  agacées.  Les  dents  percent  à 
cet  enfant,  les  dents  lui  viennent.  Cet  enfant 
fait  ses  dents.  Claquer  des  dents.  Les  délits 
lui  claquent.  Claquement  de  dents.  Serrer 
les  dents.  Grincer  les  dents,  ou  grincer  des 
dents.  Voyez  Grincer.  Grincement  de  dents. 
Tirer  avec  les  dents:  Les  dents  d'un  brochet, 
d'une  vipère.  On  met  des  dents  de  loup  aux 
hochets  des  enfants.  On  ccnnaii  l'dy:  des 
chevaux  aux  dents. 
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Une  rage  de  dents,  Uno  violente  douleur 

lIO  (Ifllls. 

Oenis  (If  lail,  Prcniicros  dénis  i|vii  vioii- 
miit  aux  enfants.  Les  dents  de  lait  coin- 
inenccnt  à  tomber  vers  l'dije  de  sept  ou  huit 
ans.  On  lo  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  eheval  est  trop  jeune  pour  tra- 
vailler, il  a  encore  des  dents  de  lait. 

Dents  de  sagesse ,  Les  quatre  domiàres 
dents  molaires,  qui  viennent  ordinairement 
entre  vingt  et  trente  ans. 

Fausses  dents.  Dents  arlillcielles  qu'on 
met  à,  la  place  de  celles  ([ui  manciucnt. 

lleaticoup  d'enfants  meurent  aux  dents, 
Beaucoup  d'enfants  meurent  dans  le  temps 
de  leur  denlilion. 

Toutes  les  phrases  suivantes  sont  fami- 
lières : 

K'avoir  pas  de  quoi  mettre  sous  sa  dent, 
sous  la  dent,  N'avoir  rien  ù,  manger,  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre. 

Maniier  de  toutes  ses  dents,  Manger  vite 
cl  beaucoup. 

Mordre  à  belles  dents.  Mordre  avec  force. 

Kig.,  Déchirer  queli/u'un  ù,  belles  dents. 
Médire  outrageusement  île  quelqu'un. 

Parler  entre  ses  dents,  Ne  pas  parler  as- 
sez haut  ni  assez  distinctement  pour  être 
bien  entendu. 

Prendre  le  murs  aux  dents,  se  dit,  au 
propre ,  D'un  cheval  dont  la  bouche  est 
tellement. échauffée,  qu'elle  devient  absolu- 
ment insensible  et  qu'il  s'emporte,  sans  que 
le  cavalier  ou  le  cocher  puisse  le  retenir, 
lo  mors  n'opérant  pas  plus  d'effet  sur  les 
barres  que  si  le  cheval  le  tenait  serré  entre 
les  dents.  Les  cheeaux  prirent  le  murs  aux 
dents,  et  entraînèrent  la  voilure. 

Fig.  etfam..  Prendre  le  mors  aux  dents, 
se  dit  D'un  homme  qui,  n'écoutant  pUis  les 
avis,  les  remontrances  de  ceux  qui  le  diri- 
geaient, se  livre  tout  entier  à  ses  passions. 
Si  vous  n'aves  la  main  ferme,  ce  jeune 
homme  prendra  le  mors  aux  dents  et  vous 
ecliajipera.  Il  se  dit  aussi  D'une  persoime 
qui  se  met  en  colère,  qui  s'emporte  subi- 
tement. Un  lui  a  fait  un  léger  reproche,  il  a 
pris  le  mors  aux  dents.  Il  se  dit  encore 
D'une  personne  qui,  ayant  été  quel([uc 
temps  dans  l'indolence,  dans  l'inaction, 
change  tout  à  coup,  et  se  livre  au  travail 
avec  ardeur.  .\  présent  il  étudie  beaucoup, 
il  a  pris  le  mors  aux  dents. 

Kig.,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un,  Lui 
faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on 
est  en  état  de  se  bien  défendre.  Ils  vou- 
laient l'attaquer,  mais  il  leur  a  montré  les 
dents. 

Kig.,  Parler  des  grosses  dents  à  quel- 
qu'un. Le  réprimander,  lui  parler  avec  me- 
naces. 

Fig., Être  sur  les  dents,  se  dit  Des  hom- 
mes et  des  animaux  harassés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  rhenil  est  sur  les  dents.  On 
(lit  de  même,  Mettre  sur  les  dents.  Exténuer 
de  fatigue,  harasser.  Ce  long  travail  l'a  mis 
sur  les  dents. 

Prov.  et  lig.,  Aroir  la  mort  entre  les  dents, 
Être  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir 
pas  longtemps  à  vivre.  Il  a  la  mort  entre 
les  dents,  et  il  songe  encore  à  bdtir. 

Prov.  et  lig. ,  liire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents.  S'efforcer  do 
rire,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie.  Man- 
ger du  bout  des  dents ,  .Manger  comme  à 
contre-cœur. 

I''ig.,  Donner  uncouji  de  dent  à  qucliin'un, 
Médire  de  lui,  ou  Dire  qui'l([ue  mol  qui 
l'offense,   qui   lo  pique.   On  dit   dans   un 
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sens  analogue,  Tomber  sous  la  dent  de  quel- 
qu'un. 

Prov.,  Quand  on  lui  demande  quelque 
cliose,  il  semble  qu'on  lui  arrache  une  dent, 
se  dit  D'une  personne  qui  no  donne  qu'a- 
vec peine. 

Ne  pas  desserrer  les  dents.  Se  taire  obsti- 
nément, ne  pas  dire  un  seul  mot  dans  une 
occasion  de  parler.  On.  n'a  pu  lui  faire  des- 
serrer les  dents ,  On  n'a  pu  l'obliger  à  par- 
ler, à  rompre  le  silence. 

Prov.  et  lig..  Il  lui  vient  du  bien  lorsqu'il 
n'a  plus  de  dents,  se  dit  De  quelqu'un  à  qui 
il  vient  du  bien  sur  la  lin  de  ses  jours.  On 
dit  aussi.  Donner  des  noisettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  Donner  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  se 
servir. 

Prov.  et  lig.,  Avoir  les  dents  longues,  bien 
longues.  Être  affamé,  après  avoir  été  long- 
temps sans  manger. 

Prov.,  C'est  vouloir  prendre  la  lune  avec 
les  dents,  on  prendrait  plutôt  la  lune  avec 
les  dents,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qu'il  est  impossible  de  faire. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  une  dent  contre  quel- 
qu'un. Avoir  de  l'animosité  contre  lui.  Avoir 
une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  lui  garder 
une  dent  de  lait.  Lui  vouloir  du  mal  depuis 
longtemps,  avoir  (pielquo  ancienne  rancune 
contre  lui. 

Prov.,  Mentir  comme  un  arracheur  de 
dents.  Être  fort  accoutumé  à  mentir. 

Prov.  et  lig.,  Il  n'en  tiitera ,  il  n'en  cas- 
sera, il  n'en  croquera  que  d'une  dent,  U  eu 
aura  peu;  il  n'en  aura  point;  il  n'obtiendra 
pas  ce  qu'il  désire. 

A'e  pas  perdre  un  coup  de  dent.  Manger 
avidement,  sans  .se  reposer,  .sans  se  laisser 
distraire  par  la  conversation.  On  dit ,  figu- 
rément.  Je  n'en  perdrai  pas  un  coup  de 
dent,  pour  faire  entendre  qu'Où  ne  se  met 
point  en  peine  de  quelque  chose  de  fâcheux, 
et  qu'on  ne  laissera  pas  d'agir  connue  à 
l'ordinaire. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  en  a  pas  pour  sa 
dent  creuse,  se  dit  De  quelqu'iui  de  grand 
appétit,  à  ipii  ou  présente  peu  de  chose  à 
manger. 

Fig.  et  fain.,  Il  est  armé  jusqu'aux  dents, 
se  dit  D'un  hoimue  qui  est  arme  plus  qu'on 
n'a  coulumc  de  l'élre. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Être  savant 
jusqu'aux  dents.  Être  très  savant. 

Prov.  et  pop.,  Une  vieille  sans  dents,  Uno 
vieille  femme  décrépite. 

Prov.  et  pop..  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'a 
plus  mal  aux  dents,  qu'il  est  guéri  du  mal 
de  dents,  Il  est  mort  depuis  longtemps. 

Fig.,  Malgré  lui.  malgré  ses  dents ,  En 
dépit  de  lui  et  de  toute  sa  résistance. 

Prov.  et  lig..  Œil  pour  (til,  dent  pour 
dent ,  se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  ta- 
lion, qui  consiste  à  traiter  un  coupable  de 
la  même  manière  qu'il  a  trailé  ou  voulu 
traiter  les  autres. 

Dents  d'élépltant ,  Les  défenses  de  l'élé- 
phant, soit  entières,  soit  en  morceaux.  Les 
dents  d'élépliant  sont  de  l'ivoire  brut.  Ce 
navire  était  chargé  de  dents  d'éléphant. 

DEXT ,  se  dit ,  par  analogie ,  en  parlant 
De  plusieurs  choses  qui  ont  des  pointes 
laites  à  peu  près  en  forme  de  dents.  Les 
dents  d'un  peigne,  d'une  srie ,  d'une  herse, 
d'un  râteau,  d'une  lime,  d'une  roue  d'hor- 
loge, d'un  feston,  etc.  Ce  peigne  a  une  dent 
rompue.  En  Botanique,  Les  dents  d'une 
feuille,  d'une  stipule,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  brèches  qui  .sont  au 


tranchant  d'une  lamo.  Ce  couteau  ne  vaut 
rien,  il  a  des  dents. 

ISroderie,  découpure  ù  dents  de  loup.  Bro- 
derie, découpiu-e  qui  forme  une  suite  d'an- 
gles aigus. 

Dent-de-loup,  Espèce  do  cherille  de  fer 
qui  sert  ù.  arrêter  la  soupente  d'une  voilure. 
Il  se  dit  aussi  d'L'n  petit  instrument  (pii 
sert  ù,  polir  le  parchemin,  t  lisser  le  pa- 
pier, etc. 

Chien-dent.  Voyez  ce  mot  composé,  à 
son  rang  alphabétique. 

Dent-de-lion.  Voyez-  Pissenlit. 

DK.VTAinE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
dents.  Arcade  dentaire.  Artères,  nerfs  den- 
taires. 

DK.VTAIRE.  s.  {.  T.  de  lîotan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  qui  sont  ainsi  nommées 
parce  que  leurs  racines  ont  la  forme  des 
dents  molaires. 

DK.VTAL,  ALE.  adj.  T.  de  (iram.  Il  se 
dit  De  certaines  consonnes  qu'on  ne  peut 
prononcer  sans  que  la  langue  touche  les 
dents.  D,  T,  etc.,  sont  des  lettres  dentales. 

Il  s'emploie  souvent  connue  substantif, 
au  féminin.  Les  gutturales ,  tes  dentales  et 
les  labiales. 

I)E.\TÉ,  ÉE.  adj.  Oui  a  des  dents.  Il  se 
dit  Dos  roues  et  autres  machines  munies  de 
pointes  qu'on  nomme  dents.  Houe  dentée. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  Des 
feuilles,  des  calices,  des  pétales  dont  le 
bord  est  découpé  en  pointes  serrées  les 
unes  contre  les  autres.  Feuille  dentée.  Le 
calice  des  fleurs  de  l'olivier  est  denté. 

Feuille  dentée  en  scie,  Fc  uille  dont  les 
dents  sont  dirigées,  inclinées  vers  le  som- 
met. Les  feuilles  du  pêcher,  de  l'amandier, 
sont  dentées  en  scie. 

«E.XTÉE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Coup  de 
dent.  Il  se  dit  Des  coups  de  dents  qu'un 
lévrier  donne  à  une  bêle  que  l'on  chasse. 
Le  lévrier  a  donné  une  dentée  au  loup. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  le  sanglier 
donne  avec  ses  défenses.  Le  sanglier  a  d'une 
dentée  éventré  un  chien,  un  cheval. 

DE\TELAIBE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  .ainsi  nommé  parce  qu'une  des 
espèces  qu'il  renferme  était  employée  au- 
trefois pour  soulager  le  mal  de  dents. 

DENTELÉ.  ÉE.  adj.  Qui  a  des  pointes 
en  forme  de  dents,  ou  Qui  ollre  des  den- 
telures. Le  bord  de  sa  robe  était  dentelé. 
Substantivement,  en  termes  d'Analomie, 
Muscle  grand  dentelé,  muscles  petits  dentelés. 

DKNTEi.ic,  en  termes  de  liol.inique.  ne 
diffère  de  Denté  qu'en  ce  que  les  feuilles, 
les  calices  et  les  pétales  dentelés  ont  leurs 
découpures  moins  égales  et  plus  écartées 
que  ceu.x  qui  sont  dentés.  La  feuille  de  L'or- 
me est  dentelée. 

I)EXTEI,LE.  s.  f.  Sorte  de  passement  il 
jour  et  à  mailles  ti'ês  lines,  ainsi  nonnné 
parce  que  les  premières  ipion  lit  étaient 
dentelées.  Dentelles  de  fil,  de  soie,  d'or,  d'ar- 
gent. 

Il  désigne  plus  ordinairement,  La  den- 
telle de  fil.  Dentelle  ù  brides,  à  réseaux. 
Manchettes  ù  dentelle,  de  dentelle,  porter  de 
la  dentelle.  Une  faiseuse,  uncraccomniodeuse, 
une  blanchisseuse  de  dentelle. 

Dentei.lks,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
tains objets  de  parure  faits  (le  denlelle.  L'ne 
vieille  tante  lui  légua  ses  diamants  et  ses 
dentelles. 

V.n  Zoologie,  Dentelle  de  mer.  Nom  de 
plusieurs  polypiers.  Dentelle  de  Vénus.  Nom 
vidgaire  (l'un  très  joli  polypier  réticulé. 
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DEXTELURE.  s.  f.  OiUTage  de  sculpture 
fait  en  forme  de  dents,  ou  dentelé. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  l'usage  ordinaire, 
Des  découpures  faites  en  forme  de  dents  à 
quelque  chose  que  ce  soit,  ou  de  Ce  qui 
ressemble  à  ces  découpures.  Faire  des  den- 
telures à  un  morceau  de  cuir,  à  nne  bande 
de  linge.  Les  dentelures  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Les  dentelures  du  visage.  En  termes 
d'.Vnatomie,  Les  dentelures  d'un  muscle, 
d'un  ligament.  En  Botanique,  Les  dente- 
lures d'une  feuille,  etc. 

DEXTICl'LES.  s.  m.  pi.  T.  d'Archit. 
Moulure  plate  refendue  dans  le  sens  de  la 
hauteur,  de  manière  à  former,  dans  toute 
sa  longueur,  une  suite  de  dents.  Les  den- 
ticules  se  placent  ordinairement  dans  la  cor- 
niche ionique  et  dans  la  corniche  corin- 
thienne. 

DEXTIER.  s.  m.  Rang  do  dents.  Cet 
homme  a  un  beau  dentier.  Cette  femme  a  un 
vilain  dentier.  En  ce  sens,  il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie ,  d'Une  plaque  de 
métal  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont  montées 
les  dents  qu'on  ajuste  à  la  place  de  celles 
qui  manquent. 

DE.XTIFRICE.  S.  m.  Remède  propre  à 
nettoyer  et  à  blanchir  les  dents.  Les  denti- 
frices sont  secs,  ou  en  pdte. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Poudre  dentifrice. 

DEXTISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 
Un  bon,  un  habile  dentiste. 

Il  est  aussi  adjectif.  Chirurgien  den- 
tiste. 

DEXTITIOX.  s.  f.  Éruption  naturelle  des 
dents  depuis  l'enfance  jusqu'àl'adolescence. 
Dentition  facile,  difficile.  Le  temps  de  la  den- 
tition. 

DEXTL'RE.  S.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées.  Une  belle,  une  bonne 
denture.  Denture  artificielle. 

Dentuue,  en  termes  d'Horlogerie,  de 
:\Iécanique ,  signifie  Le  nombre  de  dents 
f[u'on  donne  à  chaque  roue.  La  grande  roue 
règle  la  denture  des  autres. 

DÉxrD.lTIox.  s.  f.  T.  de  Chirur.  État 
d'une  partie  mise  à  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enveloppes  naturelles.  La  dénudation  est 
assez  ordinaire  dans  les  fractures. 

DÉXT'DER.  V.  a.  T.  de  Chirurgie.  Opérer 
la  dénudation  d'une  partie,  la  dépouiller 
de  ses  enveloppes  naturelles. 

Par  extension.  Dépouiller  un  arbre  de  son 
écorce ,  un  terrain  de  la  couche  de  végéta- 
tion qui  le  recouvre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  os  qui  se  dénude.  Un  arbre  qui  se 
dénude. 

DÉNUDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  terrain  dé- 
nudé. 

DÉXITEMEXT  ou  DÉXÛMEXT.  s.  m.  Dc- 
louiUement,  privation.  /(  est  dans  un  grand 
dénuement  de  toutes  choses,  ou  simplement, 
dans  un  grand  dénuement.  Le  dénuement  de 
tout  secours  spirituel. 

DÉXUER.  V.  a.  Priver,  dépouiller  des 
choses  nécessaires,  ou  regardées  comme 
nécessaires.  La  fortune  l'a  dénué  de  tout. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  s'est  dénué  de  tout  pour  ses  en- 
finls.  Il  ne  veut  pas  se  dénuer  d'argent. 

DÉNIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Dépourvu. 
Dénué  d'argent,  de  biens  et  de  toutes  choses. 
Dénué  de  toutes  sortes  de  secours.  Dénué 
d'assistance ,  de  support,  de  conseil.  Dénué 


d'esprit,  d'entendement,  de  bon  sens.  Dénué 
de  grâce,  d' agrément. 

DEP 

DÉPAQUETER.  V.  a.  Défaire,  développer 
un  paquet,  ce  qui  forme  un  paquet.  Dépa- 
queter des  hardes.  Dépaqueter  des  lettres. 
Dépaqueter  des  marchandises. 

DÉPAQUETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPAHEILUER.  V.  a.  De  deux  choses  pa- 
reilles en  oter  une,  et  ne  point  la  remplacer, 
ou  la  remplacer  par  une  autre  qui  n'a  pas 
la  forme  ou  la  couleur  convenable.  Il  se 
dit  également  en  parlant  D'un  plus  grand 
nombre  de  choses  paredles,  dont  on  ote 
une  ou  plusieurs.  Dépareiller  une  douzaine 
de  mouchoirs.  Cette  femme  avait  mis  des  gants 
dépareillés  :  l'un  était  d'un  jaune  pâle,  et 
l'autre  d'un  jaune  foncé.  Un  de  ses  chevaux 
vient  de  périr,  son  bel  équipage  est  dépa- 
reillé. Dépareiller  des  livres,  des  ouvrages, 
en  perdatit  des  volumes.  J'ai  tous  les  volumes 
de  cet  ouvrage,  mais  d'éditions  et  de  formats 
différents,  c'est  un  exemplaire  dépareillé. 

DÉP.\nEiLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉP.iRER.  V.  a.  ôtercequi  pare.  Ce  sens 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  pare- 
ments extraordinaires  d'un  autel.  Le  service 
achevé,  on  dépara  l'autel. 

Fig.,  Déparer  la  marchandise.  Choisir  le 
dessus  d'un  panier  de  fruits  ou  d'autres 
denrées,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau. 

DÉPARER ,  signifie  aussi ,  Rendre  moins 
agréable ,  nuire  au  Ijon  efïet  de  quelque 
chose.  La  façon  dont  elle  se  met  la  dépare 
beaucoup.  Cepavillon  dépare  toute  la  nxaison. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Ces  taches  légères  ne  peuvent  déparer 
un  ouvrage  qui  renferme  tant  de  beautés.  Ce 
trait  ne  déparerait  pas  la  vie  d'un  grand 
homme. 

DÉPARÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPARIER.  V.  a.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire.  Déparier  des 
gants,  des  souliers,  des  bas,  des  bracelets. 
Déparier  des  chevaux  de  même  poil. 

Il  signifie  aussi.  Séparer  l'un  de  l'autre 
le  mâle  et  la  femelle  de  certains  animaux. 
Déparier  des  pigeons. 

DÉPARIÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  gants,  des 
chevaux  dépariés. 

DÉPARLER.  V.  n.  Cesser  de  parler.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  la  négation.  Il  ne 
déparle  point ,  il  n'a  point  déparlé. 

DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir.  Le  jour 
du  départ.  Avant  son  départ.  Après  son  dé- 
part. Avancer,  hâter,  retarder  son  départ. 
Faire  des  préparatifs  de  départ.  Départ  subit. 
Ce  vaisseau  n'attend  que  le  vent  pour  son 
.départ. 

Être  stcr  son  départ ,  Être  près  de  partir. 

DÉPART,  en  termes  de  Chimie,  Opération 
par  laquelle  on  sépare  deux  .substances  mé- 
talliques qui  étaient  unies,  mêlées  ensem- 
ble; et  particulièrement,  La  séparation  de 
Idr  d'avec  l'argent  par  l'acide  nitrique  ou 
par  l'acide  suUurique.  Faire  le  départ.  Eau 
de  départ. 

Fig.,  Faire  le  départ  entre  diverses  attri- 
butions. Faire  dans  un  livre  le  départ  du  bon 
et  du  mauvais. 

DÉPAKTA<;eR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Le- 
ver, faire  cesser  le  partage  qui  résulte,  dans 
une  délibération,  de  ce  que  deux  avis  op- 
posés ont  olilenu  un  égal  nombre  de  voi.x, 
de  suffrages.  On.  a  nommé  un  troisième,  un 
cinquième  arbitre  pour  départager  les  voix. 
Départager  les  sufj'rages.  Il  n'y  a  jamais  lieu. 


en  matière  criminelle,  à  départager  les  juges, 
l'avis  le  plus  doux  étant  toujours  celui  qui 
prévaut.  Le  privilège  de  celui  qui  a  voix  pré- 
pondérante, dans  une  assemblée  en  nombre 
pair,  est  de  la  départager  en  faisant  préva- 
loir l'avis  auquel  il  se  range.  Le  juge  de 
paix  départage  les  voix  dans  un  conseil  de 
famille. 

DÉPARTAGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPARTE.MEXT.  s.  m.  Distribution,  ré- 
partition. Il  était  fort  usité  autrefois,  dans 
ce  sens,  en  matière  d'Administration.  En- 
voyer le  département  des  quartiers  aux  trou- 
pes. Faire  le  départonent  général  des  tailles. 
Fairele  département  des  intendants  des  pro- 
vinces, des  intendants  maritimes. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  lieux  qui  étaient 
départis  et  distribués  entre  les  divers  inten- 
dants ,  et  surtout  Des  provinces  ou  circon- 
scriptions maritimes.  Le  département  de 
Brest.  Le  département  de  Toulon.  Tous  les 
officiers  de  marine  eurent  ordre  de  se  rendre 
chacun  à  leur  département. 

Il  se  dit  encore  Des  différentes  parties 
des  affaires  d'État,  distribuées  entre  les 
ministres  et  dont  la  connaissance  leur  est 
attribuée.  Le  département  de  la  guerre.  Le 
département  de  la  marine.  Ministre  secré- 
taire d'État  au  département  de  l'intérieur, 
de  la  justice ,  etc.  Cette  affaire  est  dans  son 
département.  On  a  distrait  telle  chose  de  son 
département.  On  disait  de  même  autrefois, 
Cette  province  est  dans  le  département  de  tel 
secrétaire  d'État. 

Fam.,  Cela  est  ou  71'est  pas  de  son  dépar- 
lement, dans  son  département,  se  dit  De  ce 
qui  est  ou  n'est  pas  dans  les  attributions  de 
quelqu'un,  do  ce  qui  est  ou  n'est  pas  de  sa 
compétence. 

DÉPARTEMENT,  se  dit  aussi  Des  principa- 
les divisions  administratives  du  territoire 
français.  La  France  était  divisée  autrefois 
en  provinces,  elle  l'est  aujourd'hui  en  dépar- 
tements. Les  quatre-vingt-six  départements. 
Le  département  de  la  Seine,  de  la  Nièvre, 
du  Puy-de-Dôme  ,  du  Finistère,  etc.  Les  li- 
mites d'un  département.  Le  chef-lieu  d'un 
département.  Le  préfet  d'un  département. 
Le  conseil  général  d'un  département.  Ce  dé- 
partement envoie  tant  de  députés  à  la  cham- 
bre. Les  départements  de  l'Ouest,  du  Sud, 
etc.  Les  départements  maritimes. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  au 
pluriel,  pour  désigner  La  province ,  par  op- 
position à  La  capitale.  A  Paris  et  dans  les 
départements.  Faire  des  envois  dans  les  dé- 
partements. 

DÉPARI'EMEXTAL,  AI.E.  adj.  Oui  a 
rapport  au  département.  Administration  dé- 
partementale. Budget  départemental.  Dépen- 
ses départementales. 

DÉP.4RTIE.  S.  f.  Départ.  Dure,  cruelle, 
départie.  Il  est  vieux. 

DÉPARTIR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
Dieu  départ  ses  grâces  avec  équité.  Départir 
des  faveurs.  Il  a  laissé  telle  somme  pour  la 
départir  aux  pauvres.  Cela  a  été  départi  en- 
tre tous  les  habitants.  La  nature  avait  départi 
à  ce  jeune  homme  les  plus  belles  qualités. 
L'avait  doué  des  plus  belles  qualités. 

DÉPARTIR,  avec  le  pronom  personnel, 
signilie.  Se  désister.  Il  s'est  départi  de  sa 
demande,  de  ses  prétentions.  Pourquoi  rou- 
lez-vous qu'il  s'en  départe  ?  C'est  une  ojiinion 
dont  il  ne  veut  point  se  départir. 

Se  départir  de  son  devoir,  S'éloigner,  s'é- 
carter lie  son  devoir,  manquer  à  ce  qu'on 
doit.  Cette  phrase  n'est  guère  employée 
ijuavec  la  négation.  /(  ne  s'est  jamais  dé- 
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parti  de  son  devoir.  Je  ne  me  départirai  ja- 
mais de  l'obéissance ,  du  respect  que  je  vous 
dois,  de  ce  que  je  vous  dois. 

Dkpahti,  ie.  part,  passe.  On  appelait 
autrefois  Commi'ssoirps  départis.  Les  intcn- 
ilants  (les  provinces.   Voyez  Dkp.mite.ment. 

UKI>ASSL:r.  V.  a.  .Mler  plus  loin,  aller 
au  (lel;\.  Le  vaisseau  qui  voulait  noux  atta- 
quer nous  dépassa  et  fut  porté  plus  loin.  Dé- 
passer le  but.  Dépasser  les  limites.  .\ous 
avions,  sans  nous  en  apercevoir,  dépassé  l'en- 
droit ou  nous  voulions  nous  arrêter. 

11  s'emploie  liî,'urénient,  dans  le  même 
sens.  Dépasser  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Dé- 
passer ses  pouvoirs.  Le  succès  dépassa  nos 
espérances. 

Il  signilio  encore,  Devancer,  lai.sser  der- 
rière, en  allant  plus  vite.  Le  courrier  qui 
partit  après  moi  m'eut  bientôt  dépassé.  Ce 
cheval,  ce  navire  va  plus  vite  que  l'autre,  il 
le  dépassera. 

Il  s'emploie  liprurémcnt  dans  ce  sens.  En 
temps  de  révolution,  les  chefs  de  partis  sont 
promptement  dépassés. 

Il  signifie  aussi,  Être  plus  Ion;;,  plus 
haut,  etc.,  e.Kcéder.  Le  vêtement  de  dessous 
dépassait  l'autre  de  trois  doigts.  La  hauteur 
de  cette  maison  dépasse  de  beaucoup  celle  des 
maisons  voisines. 

Dèp.vsseu,  sisnifio  en  outre,  Retirer  un 
ruban,  un  cordon  ou  quelque  autre  chose 
semblable  qui  était  passée  dans  une  bou- 
tonnière, dans  un  œillet,  dans  une  coulisse. 
etc.  Dépasser  un  ruban,  un  lacet ,  du  cor- 
donnet. 

DÉPASSÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉP.W.VfiE.  s.  m.  Action  de  dépaver. 
Le  dépavage  d'une  rue. 

DÉPAVKR.  v.  a.  Arracher,  ôter  le  pavé 
qui  est  placé.  l'ne  ravine,  un  débordement 
a  dépavé  la  chaussée.  Les  charrois  ont  dépavé 
le  grand  chemin.  Faire  dépaver  une  cour. 
Dans  une  ville  assiégée,  on  dépave  les  rues 
pour  amortir  l'effet  des  bombes. 

DÉPAVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPAYSER,  v.  a.  Conduire,  envoyer 
quelqu'un  hors  de  son  pays,  le  faire  sor- 
tir d'un  pays,  d'un  lieu,  pour  lui  en  faire 
habiter  un  autre.  C'est  un  jeune  homme 
qui  se  perd  dans  le  lieu  de  sa  naissance ,  il 
faudrait  le  dépnijser.  Il  l'avait  dépaysée,  es- 
pérant lui  faire  oublier  ses  chagrins.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  l'accent  de  sa  province,  parce 
qu'on  l'a  dépaysé  de  bonne  lieure.  Il  faut  de 
temps  en  temps  dépayser  les  troupes,  en  les 
changeant  de  garnison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  (Juitter  son  pays,  ou  le 
p.ays,  le  lieu  dans  lequel  on  a  été  longtemps. 
Cette  famille  s'est  dépaysée.  On  l'a  obligé  à 
se  dépayser. 

DÉPAYSER,  signifie  encore.  Dérouter, 
désorienter,  faire  qu'une  personne  ne  sache 
plus  où  elle  est.  Le  pauvre  homme  était  si 
complètement  déiiaysé,  qu'il  lui  eilt  été  im- 
possible de  retvouver  son  chemin. 

Il  sif^nifiedc  mémo.  Mettre  une  personne 
sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu,  sur  le- 
quel elle  n'est  point  préparée.  Le  mettre  sur 
ces  matiéres-là,  c'est  le  dépayser  tout  à  fait  ; 
car  il  n'y  entend  absolument  rien.  Il  cher- 
chait, par  cette  question,  à  me  dépayser. 

Il  signifie  également,  Éloigner  quelqu'un 
de  la  chose  qu'on  traite,  lui  donner  de 
fausses  idées  pour  empêcher  qu'il  no  de- 
vine ou  ne  vienne  à  connaitre  ce  qu'on  veut 
lui  cacher.  Il  me  fut  très  facile,  par  ces 
fattsses  confidences,  de  lui  donner  le  change 
et  de  le  dépcCyser. 


DÉPAYSÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

Kig.  cl  fam.,  .Si'  trouver  dépaysé  dans  une 
société,  Y  re.iconlrer  un  grand  nombre  de 
visages  nouveau.x ,  de  personnes  qu'on  ne 
connaît  pa.s. 

DÉPfcCE.>IE.\T.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépèce,  on  met  en  pièces.  Le  boucher  fil 
le  dépècement  de  son  bœuf. 

DÉPECER.  V.  a.  [Je  dépèce.  Je  dépècerai.) 
Mettre  en  pièces,  couper  en  morceaux.  Dé- 
pecer de  la  viande.  Dépecer  une  volaille.  Dé- 
pecer un  vieux  bateau,  un  vieux  carrosse. 
Dépecer  des  hardes. 

DÉPECÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPÈCHE,  s.  f.  Lettre  concernant  les  af- 
faires publiques.  /(  l'en  informa  par  une  dé- 
pêche. Les  dépêches  d'un  ministre.  Les  dépê- 
ches des  ambassadeurs.  Envoyer  desdépêches. 
Porter  une  dépêche.  Il  œrcçaso  dépêche.  Ha 
fait  un  paquet  de  toutes  ses  dêpêclies.  Inter- 
cepter des  dèpêclies.  Il  y  avait  autrefois  un 
conseil  des  dépêches. 

Il  se  dit  aussi,  au  pluriel,  Des  lettres  que 
les  négociants  et  las  banciuiers  écrivent , 
chaque  ordinaire,  à  leurs  correspondants. 
Quelquefois ,  on  le  dit  familièrement  de 
Toute  espèce  de  lettres.  Aves-vous  terminé 
vos  dépêches  ? 

Dépêche  télégraphique ,  ou  simplement 
Dépêche,  Information  publique  ou  privée 
transmise  par  le  télégraphe.  Envoyer ,  re- 
cevoir une  dépêche. 

DÉPÊCHER.  V.  a.  Expédier,  faire  promp- 
tement, hâter.  Il  faut  dépêcher  cet  ouvrage, 
cette  besogne.  Dépêche:  ce  que  vous  ave:  à 
faire.  .\bsoIument,  Dépêche:,  dépêchons.  Il 
est  familier. 

Dépêcher  son  repas,  Manger  vite.  Il  est  f;i- 
railier. 

DÉPÊCHER,  s'emploie  aussi  avecle  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  hâter.  Dépêche:- 
vous.  Dites-lui  qu'il  se  dépêche.  Il  se  dépêche 
le  plus  qu'ilpeut.  Dépêchez-vous  de  partir. 

Prov..  Travailler  à  dépêche  compagnon, 
Travailler  vite  et  négligemment ,  ne  cher- 
cher qu'à  finir,  sans  se  mettre  en  peine  de 
la  perfection  de  l'ouvrage.  On  dit  aussi , 
C'est  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon. 

Prov.  et  lig. ,  Se  battre  à  dépêche  compa- 
gnon. Se  battre  sans  quartier. 

DÉPÉCHER,  signifie  encore.  Expédier  quel- 
qu'un ,  l'envoyer  en  diligence  avec  dos  or- 
dres, le  renvoyer  avec  des  expéditions  qu'il 
attend.  Dépêcher  un  courrier  en  Italie,  vers 
ttn  prince,  à  un  prince.  On  a  dépêché  au- 
jourd'hui un  courrier  à  Vienne.  Cet  homme 
attend  réponse,  il  faut  le  dépêcher  prompte- 
ment. .-absolument.  Dépêcher,  Envoyer  un 
courrier,  l'envoyer  en  diligence.  On  a  dé- 
pêché à  Rome. 

Il  signifie,  ligurémont  et  familièrement. 
Se  défaire  de  quehpi'un  en  le  tuant ,  soit  dans 
un  combat  singulier,  soit  autrement.  Il  eut 
bientôt  dépêché  un  des  brigands  qui  l'atta- 
quaient. 

H  en  a  beaucoup  dépêché,  se  dit  D'un  mau- 
vais médecin. 

DÉPÊCHÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPEINDRE.  V.  a.  Décrire  et  représenter 
par  le  discours.  /(  dépeint  les  choses  si  vive- 
ment, qu'on  croit  les  voir,  qu'il  semble  qu'on 
les  voie.  On  m'a  bien  dépeint  le  personnage. 
Dépeindre  le  caractère  d'un  homme.  Dépein- 
dre la  vertu  arec  tous  ses  charmes,  le  vice 
avec  tout  ce  qu'il  a  de  hideux. 

DÉPEINT.  EiNTE.  part,  passé. 

DÉPE.VAll.l.É,  ÉE.  adj.  Déguenillé,  cou- 
vert (le  haillons. 

>i  SI!  dit  aussi  D'une  personne  mise  né- 


gligemment, de  manière  que  les  différentes 
parties  de  son  habillement  ne  paraissent 
pas  tenir  ensemble.  Il  est  très  lamilierdans 
les  deux  sens. 

Fig.  et  fam..  Visage  dépenaillé,  figure 
dépenaillée.  Visage  flétri,  défait.  Fortune 
dépenaillée,  Fortune  délabrée. 

DÉPEXAILI.EMENT.  s.  m.  Etat  d'uno 
personne  ou  d'une  chose  dépenaillée.  Il  est 
très  familier. 

DÉPEXDA.M.MENT.  adv.  Avec  dépen- 
dance, d'une  manière  dépendante.  Cela  se 
fera  dépendammcnt  de  telle  chose.  L'dme  agit 
souvent  dêpendamment  des  orgaHcs.  Il  est  peu 
usité. 

DÉPENDANCE.  S.  f.  Sujétion,  subordi- 
nation. Être  dans  la  dépendance,  sous  la 
dépendance  de  quelqu'un.  Être  en  dépendan- 
ce. Les  enfants  doivent  demeurer  dans  la  dé- 
pendance de  leurs  pères.  Tenir  quelqu'ttn 
dans  la  dépendance,  en  dépendance,  n'af- 
franchir de  toute  dépendance. 

Il  se  disait  particulièrement,  dans  la  Ju- 
risprudence féodale,  en  parlant  Des  terres 
qui  relevaient,  qui  dépendaient  d'une  autre 
terre,  d'un  seigneur.  Cetfi;  terre  est  de  la  dé- 
pendance de  la  mienne.  Cela  était  de  la  dé- 
pendance de  tel  seigneur,  était  de  sa  dépen- 
dance. 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  Des 
rapports  qui  lient  certaines  choses,  certains 
êtres,  et  qui  les  rendent  nécessaires  les 
uns  aux  autres.  L'étroite  dépendance  qui 
unit  toutes  nos  facultés.  Il  y  a  entre  cette 
choseet  cette  autre  une  dépendance  mutuelle, 
une  telle  dépendance  que...  La  secrète  dépen- 
dance que  Dieu  parait  avoir  voulu  établir 
entre  tous  les  êtres. 

DÉPENnANXE.  se  dit  aussi,  surtout  en 
J\irisprudence,  de  Tout  accessoire  d'une 
chose  principale,  de  Tout  ce  qui  lient  ou 
se  ratlaehe  à  une  chose  sans  la  constituer 
essentiellement;  et  alors  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Ce  château  a  de  fort 
belles  dépendances.  La  cour,  les  écuries,  le 
jardin  et  toutes  les  autres  dépendances.  Ce 
parc  est  une  dépendance  duchdteau  que  vous 
voye:  là-bas.  Toute  chose  établie  à  perpé- 
tuelle demeure  dans  une  maison,  en  est  une 
dépendance.  Vendre  une  terre  avec  toutes  ses 
appartenances  et  dépendances.  Oii  lui  a  ad- 
jugé cette  terre  avec  toutes  ses  circonstances 
et  dépendances.  Je  sais  cette  alfaire  et  ses  dé- 
pendances. Évoquer  une  affaire  avec  toutes 
ses  circonstances  et  dépendances. 

DÉPENDANT,  AXTE.  adj.  Oui  dépend, 
qui  est  subordonné.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses,  c'est  un  homme  entièrement 
dépendant  d'un  tel.  C'est  une  affaire  dé- 
pendante de  telle  autre.  Cet  emploi  est  dé- 
pendant du  ministère  de  la  guerre.  Ces  deux 
choses  sont  dépendantes  l'une  de  l'autre.  Cet 
homme  est  dépendant,  il  est  dans  une  posi- 
tion dépendante. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale,  Qui 
relève  dun  autre.  Fief  dépendant. 

En  termes  de  Marine,  .\rriver  en  dépen- 
dant, se  dit  D'un  bâtiment  sous  voiles  qui 
se  dirige  vers  un  objet  en  courliant  gra- 
diu'llement  sa  route.  On  dit  de  même:  Ve- 
nir en  dépendant.  Porter  en  dépendant.  Gou- 
verner en  dépendant. 

DÉPENDRE.  V.  a.  Détacher,  ôter  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  pendue.  Dé- 
pendre un  tableau.  Dépendre  une  enseigne. 

Il  signifie  aussi.  Détacher  une  personne 
pendue.  La  foule  dépendit  l'homme  attaché 
au  gibet. 

Voyez  DÉPENDRE  signifiant.  Dépenser. 
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DÉPENDU,  VF.,  part,  passe. 
DÉPE.VURE.  V.  n.  Être  assujetti,  subor- 
donné à.  Les  enfants  dépendent  de  leurs 
■pères.  Les  domestiques  dépendent  de  letirs 
maîtres.  Les  soldats  dépendent  de  leurs  o/p- 
ciers.  Je  ne  dépends  pas  de  vous.  \e  dépen- 
dre de  personne.  Xe  dépendre  que  de  soi. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  matière 
de  Fiefs,  pour  Relever.  Cette  terre,  celte 
chdtellenie  dépendait  de  tel  marquisat. 

En  Matières  bénéliciales.  Ce  prieuré,  celte 
cure  dépend  de  telle  abbaye,  La  nomination 
en  appartient  au  titulaire  de  telle  abbaye. 

DÉPENDRE,  signifie  en  outre,  figurément. 
Être  soumis  à  l'action,  à  l'intluence  de,  ou 
Résulter,  provenir,  procéder  de.  Cela  dé- 
pend des  circonstances,  de  la  position  oii  l'on 
se  trouve.  Ils  faisaient  dépendre  leurs  réso- 
lutions de  ces  présages  trompeurs.  Tout  dé- 
pend de  la  manière  dont  on  a  commencé.  Le 
succès  dépend  quelquefois  du  hasard.  .Uon 
salut  ou  ma  perte  dépendent  de  sa  ré)wnse. 
Mon  bonheur  dépend  du  tien.  L'effet  dépend 
de  la  cause.  La  maturité,  la  bonté  du  fruit 
dépend  du  soleil,  de  la  qualité  du  terroir, 
etc. 

Il  signifie  également,  Dériver,  découler. 
La  conclusion  dépend  des  prémisses.  Cette  dé- 
monstration dépend  de  tel  principe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  laissé,  aban- 
donné à  la  volonté,  au  caprice  de  quelqu'un. 
Mon  sort  dépend  de  lui.  Si  cela  dépendait  de 
moi,  je  ne  balancerais  pas  un  instant.  Il 
dépend  de  vous  de  le  faire  nommer  à  cette 
place. 

DÉPENDRE,  signifie  encore,  Faire  partie 
de  quelque  chose,  y  appartenir.  Ce  territoire 
ne  dépend  point  de  la  France.  Ce  bois,  ce  parc 
dépend  de  son  château.  Il  acheta  l'établisse- 
ment avec  tout  ce  qui  en  dépendait. 

DÉPENDRE.  V.  a.  Dépenser.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  ces  phrases  proverbiales  : 

Qui  biengagne  et  biendépendn'a  que  faire 
de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

Je  suis  à  vous  à  vendre  et  à  dépendre, 
et  quelquefois,  mais  abusivement,  à  pendre 
et  à  dépendre.  Vous  pouvez  absolument 
disposer  de  moi.  On  dit  de  même.  Ami  à 
vendre  et  à  dépendre,  ou  à  pendre  et  à  dé- 
pendre. 

DÉPENDU,  UE.  part,  passé. 

DÉPENS,  s.  m.  pi.  Ce  qu'on  dépense, 
toute  espèce  de  frais.  Il  ne  s'emploie  guère 
en  ce  sens  que  dans  la  locution,  .-lux  dépens 
de  quelqu'un.  Aux  frais  de  quelqu'un,  en 
employant  ou  en  prenant  le  bien  de  quel- 
qu'un. Vivre  aux  dépens  d'autrui.  S'enrichir 
aux  dépens  du  public,  des  contribuables.  Aux 
dépens  de  qui  il  appartiendra.  On  le  fera 
reconstruire  à  vos  dépens.  Cet  officier  avait 
toujours  servi  à  ses  dépens,  à  ses  propres  dé- 
pens. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  guerre  à  ses  dépens. 
Faire  seul,  dans  la  poursuite  d'une  affaire, 
des  avances,  des  frais  que  d'autres  devraient 
partager  ;  ou  Faire  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi plus  de  dépense  qu'on  n'en  retire  do 
prolit. 

Fam.,  Gagner  ses  dépens,  se  dit  D'une 
personne  qui  procure  par  ses  services  un 
avantage  proportionné  à  la  dépense  qu'elle 
occasionne. 

Fig.  et  fam.,  Devenir  sage  à  ses  dépens. 
Devenir  .sage  par  quelque  sévère  leçon  de 
l'expérience.  On  dit  de  même,  Apprendre 
une  chose  à  ses  dépens. 

Fig.,  Se  divertir,  s' amuser,  rire  aux  dépens 
de  quelqu'un,  S'.amuser  en  le  tournant  en 
ridicule,  en  le  rendant  un  objet  de  moque- 


rie ou  de  blâme,  soit  devant  lui,  soit  en  son 
absence. 

Fig.,  .Aux  dépens  d'une  chose.  Au  détri- 
ment, ou  par  la  perte,  par  le  sacrifice  de 
cette  chose.  Faire  quelque  chose  aux  dépens 
de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de  sa  con- 
science. S'il  est  devenu  riche,  c'est  aux  dé- 
pens de  son  repos  et  de  sa  santé.  Sauver 
quelq^t'un  aux  dépens  de  sa  propre  vie,  aux 
dépens  de  ses  jours. 

DÉPENS,  se  dit  particulièrement,  en 
Procédure ,  Des  frais  que  la  poursuite  d'un 
procès  occasionne.  La  partie  qui  succombe 
est  ordinairement  condamnée  aux  dépens, 
pour  tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  Le 
tarif  des  frais  et  dépens.  Taxer,  liquider 
des  dépens.  Taxe  de  dépens.  Exécutoire  de 
dépens.  Payer  les  dépens.  Dépens  compensés. 
Dépens  réservés.  Être  condamné  aux  dépens. 
Il  gagna  son  procès,  mais  sans  les  dépens, 
sans  dépens. 

Fig.  et  fam..  Être  condamné  aux  dépens. 
Perdre  jusqu'à  ses  déboursés,  dans  une 
entreprise  où  l'on  échoue. 

DÉPE.VSE.  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
à  quelque  chose  que  ce  puisse  être.  Grande 
dépense.  De  folles  dépenses.  Des  dépenses 
ruineuses.  Dépertse  excessive.  Dépense  réglée. 
Dépense  ordinaire.  Dépense  extraordinaire. 
Dépenses  utiles,  nécessaires.  Dépenses  impro- 
ductives. Dépense  de  bouche.  La  dépense  du 
ménage.  Cet  liomme  failune  belle,  une  grande 
dépense.  Sa  dépense  excède  ses  revenus. 
Fournir  à  la  dépense.  Aimer  la  dépense.  I\'e 
pas  plaindre  la  dépense.  Ne  pas  regarder  à 
la  dépense.  Les  dépenses  publiques  ou  de  l'É- 
tat. Dépenses  secrètes.  Le  budget  des  dépen- 
ses. 

Faire  la  dépense,  Être  chargé  du  détail  de 
ce  qui  se  dépense  dans  un  ménage,  dans 
une  maison.  Faire  de  la  dépense.  Faire 
beaucoup  de  dépense.  Se  mettre  en  dépense. 
Faire  une  dépense  qui  n'est  pas  ordinaire. 
Dépense  sourde.  Dépense  secrète,  qui  ne 
parait  point. 

Forcer  la  dépense,  les  dépenses,  Augmen- 
ter la  dépense,  ou  La  donner  comme  plus 
grande  qu'elle  n'est.  Mon  architecte  a  forcé 
toutes  les  dépenses. 

DÉPENSE,  se  dit  aussi  Des  articles  d'un 
compte  où  se  trouve  porté  en  détail  ce  qui 
a  été  dépensé,  déboursé  par  celui  qui  rend 
compte.  La  dépense  se  monte  à  tant.  Passer 
en  dépense.  Payer  sa  dépense.  Porter  une 
somme,  un  article  en  dépense.  Cela  est  alloué 
dans  la  dépense.  Chapitre  de  dépense.  La  dé- 
pense excède  la  recette. 

DÉPENSE,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
de  L'emploi  d'une  chose  quelconque,  sur- 
tout lorsque  cet  emploi  manque  d'à-pro- 
pos  ou  d'utilité.  Il  a  fait  inutilement  une 
grande  dépense  d'esprit,  d'érudition,  etc.  La 
plus  forte  dépense  que  l'on  puisse  faire  est 
celle  du  temps.  Ce  sens  est  ordinairement 
familier. 

DÉPENSE,  se  dit  en  outre,  dans  un  châ- 
teau, dans  une  maison  royale  ou  dans  une 
communauté.  Du  lieu  où  l'on  reçoit  et  où 
l'on  distribue  les  objets  en  nature,  où  se 
fait  le  payement  des  journaliers  et  des 
fournisseurs,  la  recette  des  fermages,  des 
rentes,  etc. 

Il  se  dit  également  dans  les  maisons  par- 
ticulières, d'Un  lieu  où  l'on  serre  des  pro- 
visions et  difîércnts  objets  à  l'usatre  de  la 
table.  Serrez  cela  dans  la  dépense. 

Il  s'est  dit  aussi,  dans  les  Vaisseaux,  Du 
lieu  où  l'on  distribue  les  vivres,  et  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Cambuse. 


DÉPENSER.  V.  a.  Employer  de  l'argent  à 

quelque  chose.  Il  a  dépensé  tout  son  argent 
comptant.  Il  dépense  son  bien  mal  à  propos. 
Il  dépense  tant  par  an.  On  l'emploie  aussi 
ab.solument.  /(  aime  à  dépenser.  Il  dépense 
follement  en  habits,  en  chevaux,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, pour  Employer,  prodiguer,  con- 
sumer. Il  a  dépensé  en  pure  perte  beaucoup 
de  paroles  et  beaucoup  d'esprit.  Dépenser 
son  temps ,  sa  vie. 

DÉPENSÉ  ,  ÉE.  part,  passé.  C'est  de  l'argent 
bien  dépensé. 

DÉ:pe.\SIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime  ex- 
cessivement la  dépense,  qui  dépense  exces- 
sivement. Un  homme  fort  dépensier.  Une 
femme  très  dépensière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  grand  dépensier ,  une  grande  dépensière. 

11  se  dit  absolument,  dans  quelques  com- 
munautés religieuses,  de  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  de  la  dépense  de  toute  la 
communauté.  Cela  regarde  le  dépensier. 

Le  dépensier  d'un  vaisseau.  Celui  qui  dis- 
tribue les  vivres.  Cette  dénomination  a 
vieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  Cambusier. 

DÉPERDITION,  s.  f  Terme  didactique. 
Perte,  diminution  qui  .se  fait  graduellement. 
Déperdition  de  chaleur.  Le  malade  a  été  en 
sueur  toute  la  nuit,  il  a  éprouvé  une  grande 
déperdition  de  forces.  En  Cliimie,  Il  y  a  eu 
déperdition  de  substance  pendant  l'opération. 
Il  y  a  déperdition. 

Dl'jPÉItIR.  V.  n.  Diminuer,  s'affaiblir. 
Cet  enfant  dépérit  à  vue  d'œil.  Sa  santé  dé- 
périt tous  les  jours.  Cet  arbre  dépérit.  Il 
laissa  dépérir  l'armée.  L'armée  dépérit  jour- 
nellement, est  dépérie,  a  dépéri. 

Il  signifie  aussi,  Se  détériorer,  se  déla- 
brer, être  près  de  tomber  en  ruine.  Les 
effets  de  la  succession  dépérissent.  Tous  les 
meubles  dépérissaient.  C'est  un  homme  qui 
laisse  tout  dépérir  dans  ses  terres.  Voilà  une 
maison  qui  dépérit,  faute  d'être  entretenue. 

Fig.,  Ces  créances  dépérissent.  Ces  créan- 
ces deviennent  plus  difficiles  à  recouvrer. 

En  Jurispr.  criminelle,  Les  preuves  dé- 
périssent par  la  longueur  du  temps.  Avec  le 
temps  les  preuves  deviennent  plus  faibles, 
parce  que  les  témoins  meurent. 

DÉPÉRI ,  lE.  part,  passé. 

DÉPÉRISSE.MENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
dépérit  ou  est  dépéri.  Le  dépérissement  du 
corps.  Le  dépérissement  de  sa  santé.  Toutes 
ces  maisons  sont  dans  un  grand  dépérisse- 
ment, faute  de  soin.  Le  dépérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  elfets  de  cette 
succession. 

En  Jurispr.,  Le  dépérissement  des  preu- 
ves, L'altération  ou  la  perte  de  ce  qui  peut 
servir  à  constater  un  fait.  Le  dépérissement 
des  preuves  contre  un  accusé. 

DÉPÊTRER,  v.  a.  Débarrasser,  dégager. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  qu'en  parlant  Des 
pieds,  quand  ils  sont  embarrassés.  Dépê- 
trer un  cheval  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
traits.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  dépêtrer  d'un  bourbier. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Je  parvins 
à  le  dépêtrer  de  ce  fol  engagement ,  de  l'em- 
barras où  il  s'était  jeté.  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  s'en  dépêtrer.  Il  n'a  pu  se  dépêtrer 
des  mains  de  cet  homme.  Dans  les  deux  sens, 
il  est  familier. 

DÉPÊTRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
peupler un  pays,  ou  L'état  d'un  pays  dé- 
peuplé. Les  guerres  continuelles  causent  le 
dépeuplement  des  États.  Le  dépeuplement  de 
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J'.lsie  jAfinpijre  est   l'effet  du  gouvcrncnunt 
despotique  des  Turcs. 

Il  .se  ilit  aussi  Do  la  destruction  du  pois- 
son, du  gibier.  Le  di'peuplemcnt  d'un  l'taïuj. 
Le  dépeuplement  d'un  canton  de  chasse. 

I>l':i>El'PLER.  V.  a.  Dcganiird'lialiitants 
uno  ville,  un  pays,  etc.,  en  diminuer  ox- 
trénioment  le  nonihro.  La  guerre  et  la  peste 
ont  dépeuplé  cette  province,  celte  ville. 

Il  sifrnilio,  par  extension ,  Déf^arnir  un 
lieu  de  la  plus  grande  partie  des  animaux 
qui  s'y  trouvaient.  Dépeupler  un  pays  de  gi- 
bier. Dépeupler  une  garenne  de  lapins,  un 
colombier  de  pigeons,  un  étang  de  poissons. 
Dépeupler  une  garenne,  un  colnmhier ,  un 
étang . 

Dépeupler  une  foret,  une  pépinière.  En 
tirer  une  trop  grande  ([uantité  d'arbres  ou 
do  plants. 

DÉPEUPLER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Une  ville  qui  se  dépeuple. 
Cette  garenne  commence  à  se  dépeupler. 

DkviXPLÉ,  ÉB.  part,  p.assé.  l'n  pays  dé- 
peuplé. Une  ville  dépeuplée. 

MÉPIÉCER.v.  a.  Uémembror,  Voyez  Dé- 
pecer. 

DÉPiÉcÉ,  ÉE.  part,  passe. 

DÊPII-ATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  tomber 
le  poil,  les  cheveux,  onguent  dépilatif. 
Pommade  dépilative. 

u1^:pii.A'I°IO.\.  s.  f.  Action  do  dépiler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drojrue  qui  fait 
tomber  le  poil,  .\ppliquer  un  dépilatoire. 

DÉPILER  (SEI.  V.  pron.  Il  se  dit  D'un 
animal  qui  perd  son  poil.  Cet  animal  se 
dépile.  Il  se  disait  autrefois  dans  le  mémo 
sens  qu'Épiier.  Voyez  Kpiler. 

Dkpilé  ,  KE.  part,  passé. 

DÉPIQUAGE,  s.  m.  Sorte  de  battage, 
action  de  faire  sortir  le  grain  do  son  épi , 
en  plaçant  des  gerbes  dans  uno  aire  où  des 
chevaux,  des  mulets  les  foulent  aux  pieds. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Défaire  les  piqûres 
faites  à  une  étoffe.  Dépiqiicr  une  courte- 
pointe, une  couverture. 

En  termes  de  Jardinage,  Enlever  un 
jeune  plant  qu'on  a  fait  venir  de  graine  et 
qu'on  va  planter  ailleurs. 

DiipiQUER,  signilie  au.ssi,  figuréraent  et 
familièrement,  Oler  à  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  de  quelque  chose  ,  faire  qu'il  n'en 
soit  plus  i)iqué.  Le  gain  de  cr  procès  ia  un 
])eu  dépiqué  de  toutes  ses  pertes.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  H 
commence  pourtant  à  se  dépiquer. 

DÉPiouÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPISTER,  v.  a.  T.  de  Chasse.  Décou- 
vrir la  trace,  les  pistes  d'iui  animal  qu'on 
chasse.  Dépister  un  liée  ce.  Dépister  le  gibier. 

Il  signilio  aussi,  ligurcment  et  familière- 
ment, Découvrir  ce  qu'on  veut  savoir  en 
épiant  les  démarches  de  quelqu'un.  On  eut 
quelque  peine  à  di-pister  cet  intrigant. 

DÉPISTÉ,  ÉB.  part,  passé. 

DÉPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  J'ai  un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
H  refuse  pour  me  faire  dépit.  Il  ne  voit  leur 
succès  qu'avec  dépit.  (Concevoir  un  dépit  ou 
du  dépit.  Faire  quelque  chose  par  dépit  ou 
de  dépit.  l'aire  éclater  son  dépit.  Quand  il 
en  devrait  crever  de  dépit. 

Kam.,  En  dépit  qu'il  en  ait.  Malgré  qu'il 
en  ait. 

Kn  dépit  de.  Malgré.  J'en  viendrai  à  bout 
en  dépit  de  lui ,  en  dépit  de  tout  le  monde. 
Figurémcnt  :  En  dépit  du  sort,  de  la  for- 
tune. En  dépit  de  toutes  les  résistances,  de 
tous  les  obstacles. 


l'ig.  et  fam.,  l'aire  quelque  chose  en  dé- 
pit du  sens  commun,  du  bon  sens,  etc..  Le  faire 
très  mal.  Cela  est  fait  en  dépit  du  bon  sens. 
DÉPITER.  V.  a.  Causer  du  dépit  à  quoi- 
qu'un, le  mutiner.  Cette  rebuffade  le  dépila. 
Cela  est  bien  fait  pour  dépiter.  Cette  perte  l'a 
dépité,  il  n'a  plus  joué  depuis.  Ne  dépite: 
point  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
soimcl,  et  signilie,  Concevoir  du  dépit,  .se 
fâcher,  se  mutiner.  Il  s'est  dépité  de  ce  que 
vous  lui  avez  dit.  Il  se  dépile  contre  le  jeu. 
I'"am.,  Se  dépiler  contre  son  ventre,  Se 
priver  de  manger  par  dépit  ou  par  humeur, 
comme  font  quelipicfois  les  enfants.  Cela  se 
dit  aussi,  ligurément.  D'une  per.sonno  qui, 
par  dépit,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle  dé- 
sire et  qui  lui  convient. 
DÉPITÉ,  ÉE.  part.  pas.sé. 
DÉPITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  do 
dépit.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  I<"auconnerie ,  dans  cette 
locution.  Oiseau  dépiteux.  Oiseau  qui  ne 
revient  pas  quand  il  a  perdu  aa,  proie. 

DÉPLACEMEXT.  s.  m.  Action  do  dépla- 
cer ou  de  .se  dépKacer.  Le  déplacement  des 
bornes  d'un  champ.  Le  déplacement  d'un 
meuble,  l'rendre  communication  d' une  pièce , 
d'un  acte,  satis  déplacement.  Les  déplacements 
que  nécessite  une  crpertise  de  la  part  de  ceu.r 
qui  en  sont  chargés.  Frais  de  déplacement. 
Ces  dèplacemcnis  continuels  me  fatiguent.  Le 
déplacement  d'un  fonctionnaire. 

DÉPLACER,  v.  a.  Ôter  une  chose  de  la 
place  qu'elle  occupait,  la  changer  de  place. 
Déplacer  des  livres,  des  chaises.  Ne  déplace: 
rien. 

Il  signifie  particulièrement ,  surtout  en 
termes  de  Procédure,  Enlever,  retirer  quel- 
que chose  d'un  lieu,  d'une  mai.son ,  et  le 
transporter  ailleurs.  On  est  quelque  fois  obligé 
de  déplacer  les  meubles,  les  objets  saisis, pour 
les  vendre  plus  avantageusement. 

Déplacer  quelqu'un,  Prendre  la  place  qu'il 
occup.ait.  Vous  étiez  là,  je  n'ai  garde  de  vous 
déplacer.  Je  ne  veux  déplacer  personne.  Il 
signilie  aussi,  ligurément,  Ôter  à  quelqu'un 
sa  place,  jon  emploi ,  pour  y  mettre  une 
autre  personne.  Le  ministre  n'a  pas  voulu 
déplacer  les  créatures  de  son  prédécesseur. 

Déplacer  un  fonctionnaire.  Le  faire  chan- 
ger do  résidence  ou  de  situation. 

Fig.,  Déplacer  le  point  de  la  question. 
Changer  le  point  sur  lequel  porte  la  difli- 
culté,  dans  une  discussion. 

DÉPi..\CBR  ,  avec  lo  pronom  personnel , 
signifie.  Changer  de  place,  de  demeure,  ou 
Se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Que  personne  ne  se  déplace,  je  suis  bien  ici. 
Le  juge  fut  obligé  de  se  déplacer  pour  faire 
la  visite  des  lieux.  On  n'aime  pas  à  se  dé- 
placer. 

S.\NS  DÉPi.Ar.Ei!.  loc.  adv.  Sans  ôter  les 
choses  do  leur  place,  sans  les  emporter;  et 
plus  ordin.airenient.  Sans  changer  de  place, 
sans  quitter  le  lieu.  Le  procès-verbal  sera 
fait  satis  déplacer.  Nous  terminâmes  l'affaire 
sans  déplacer. 

DÉPi,.\nÉ,  ÉE.  part,  passe. 
Il  s'emploie  aussi  comme  .adjectif,  et  si- 
gnifie alors.  Mal  placé,  pl.icé  dans  un  poste 
qui  ne  convient  pas ,  ou  auquel  on  n'est 
])as  propre.  Cet  homme,  dans  le  nouvel  em- 
ploi qu'il  exerce,  parait  déplacé. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  ofi  il  doit 
être.  Elle  dut  se  trouver  bien  déplacée  jiarmi 
ce  monde-là.  Il  y  a  dans  cette  comédie  beau- 
coup de  traits  brillants,  mais  la  plupart  dé- 
placés. 


Il  signifie  encore,  Incnnvcnant,  (|ui  m(' 
convient  pas.  Il  a  tenu  des  propos  tout  à  fait 
déplacés.  Cela  est  fort  dè]>lacé. 

DÉPLAIRE,  v.  n.  Être  désagréable.  //  a 
quelque  chose  qui  déplaît.  Cette  femme  n'est 
pas  belle,  mais  elle  ne  déplaît  pas.  Cela  lui 
déplaît  à  la  mort. 

Il  signifie  aussi.  Fâcher,  donner  du  cha- 
grin. Je  ne  dis  pas  cela  potir  vous  déjilaire. 
Ce  que  j'en  fais  n'est  pas  pour  vous  déplaire, 
ce  n'est  pas  pour  vous  déplaire.  Il  est  au  dé- 
sespoir d'avoir  été  assez  malheureux  pour 
vous  déplaire.  Il  craint  de  vous  déplaire  en 
faisant  cela.  Votre  procédé  déplaît  à  tout  le 
monde.  Cela  me  déplaît. 

Il  s'emploie  impersonnellement  dans  le 
même  sens.  /(  me  déplaît  fort  d'élre  obligé  à 
cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  choses 
se  soient  passées  de  la  sorle.  Il  ne  vous  dé- 
plaira pas  que  je  m'en  aille. 

Ne  vous  déplaise,  ne  vous  eti  déplaise.  Fa- 
çons de  parler  familières  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  autre  dit.  La  chose  ne  se 
passa  pas  ainsi,  ne  vous  en  déplaise,  ne  vous 
déplaise.  Je  n'en  ferai  rien,  ne  vous  déplaise. 
N'en  déplaise  à  un  tel,  je  soutiens  que  cette 
opinion  est  fausse. 

DÉPLAIRE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'ennuyer,  s'attrister,  se  trouver 
mal  à  son  aise.  /(  se  déplaît  dans  ce  lieu,  il 
s'y  déplaît  à  la  mort.  Il  aime  la  solitude,  il 
se  déplaît  en  compagtiie.  Il  se  déplaît  partout. 
Dès  qu'ils  se  sont  vus  ils  se  sont  déplu  sou- 
verainement. 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Les  trou- 
peaux se  déplaisent  dans  ce  lieu-là. 

Fig.,  Ces  plantes  se  déplaisent  en  cet  en- 
droit ,  Le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu  no 
leur  est  pas  propre. 

DÉPLAISAXCE.  S.  f.  Éloignement,  répu- 
gnance ,  dégoût.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  phrase,  Prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaisance. 

DÉPLAISANT,  AXTE.  adj.  Désagréahlo, 
qui  déplait ,  qui  fâche ,  qui  chagrine.  Un 
homme  déplaisant.  Figure  déplaisante.  Ma- 
nières déplaisantes.  C'est  la  chose  du  monde 
laplus  déplaisante.  Il  n'y  a  rien  de  si  déplai- 
sant que  cela.  liien  n'est  plus  déplaisant.  Il 
est  déplaisant  de  perdre  toujours  aujeti.  Mai- 
son déplaisante.  .Séjour  déplaisant. 

DÉPLAISIR,  s.  m.  Ch.agrin ,  affliction, 
sentiment  pénible.  Grand  déplaisir.  Déplai- 
sir sensible.  Déplaisir  mortel.  Cela  me  donne 
un  grand  déplaisir.  S'il  part,  c'est  à  mon 
grand  déplaisir.  C'est  avec  déplaisir  que  je 
me  vois  contraint  de  vous  en  parler.  Je  ne 
saurais  assez  exprimer  le  déplaisir  que  j'en 
ai. 

Il  signifie  aussi,  Mécontentement.  Rece- 
voir du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui  m'a 
fait  un  sensible  déplaisir.  Causer,  donner  de 
grands  déplaisirs.  Je  ne  crois  pas  vous  avoir 
jamais  fait  aucun  déplaisir.  Son  fils  ne  lui 
a  jamais  donné  aucun  sujet  de  déplaisir. 

Df:PLANTER.  v.  a.  Ôter  un  arbre ,  une 
plante  de  terre,  pour  les  planter  ailleurs. 
Déplanter  un  noyer.  Déplanter  un  jeune  ar- 
bre. Déplanter  des  laitues.  Déplanter  des  tu- 
lipes, des  fTîllets.  Cet  homme  ne  fait  que 
planter  et  déplanter.  On  dit  aussi.  Déplanter 
un  piquet ,  un  échalas. 

Déplanter  ttn  parterre,  un  bosquel ,  Arra- 
cher ce  qui  s'y  trouve  planté. 
DÉPLANTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉPLANTOIR,  s.  m.  Outil  avec  lequel 
on  déplante  des  racines. ou  des  plantes. 
DÉPLIER,  v.  a.  Étendre,  défaire,  ouvrir 
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une  chose  qui  était  pliée.  Déplier  une  ser- 
viette. Déplier  du  linge.  Déplier  des  étoffes. 
Déplier  un  paijuet. 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  Étaler 
de  la  marchandise.  La  pluie  qui  survint  dès 
le  matin  empêcha  les  marchands  de  déplier 
sur  la  place. 

Déplier  toute  sa  marchandise,  se  dit  D'un 
marchand  qui  fait  voir  tout  ce  qu'il  a  de 
meilleur  dans  sa  boutique.  Il  nous  déplia, 
nous  lui  fîmes  déplier  toute  sa  marchandise, 
mais  nous  ne  trouvâmes  rien  à  notre  goilt. 
DÉPLIÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une 
étoffe,  d'une  toile,  etc.  Déplisser  une  Jupe. 
Déplisser  des  manchettes.  Déplisser  un  jabot. 
Votre  chemise  est  déplissée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  collerette  se  déplisse. 
DÉPLISSÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉPLOIEMENT  ou  DÉPLOÎMEXT.  s.  m. 
Action  de  déployer,  ou  L'état  de  ce  qui  est 
déployé.  Le  déploiement  d'utie  étoffe.  Le 
déploiement  des  bras.  Le  déploiement  d'une 
nrmée,  d'un  corps  de  troupes.  Un  grand  dé- 
ploiement de  forces. 

DÉPLOR.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne  de  com- 
passion, de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
choses.  Il  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  si- 
tuation est  déplorable.  Un  événement  déplo- 
rable. C'est  une  chose  déplorable  que  l'état  où. 
il  est.  Sa  condition ,  son  sort  est  déplorable . 
Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes ,  en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu.  Famille  dé- 
plorable. Déplorable  victime  de  la  tyrannie. 
Fara.,  Il  se  dit  pour  Très  mauvais.  Un 
choix  déplorable. 

DÉPLOR.4BLEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière déplorable,  très  mal.  /(  s'est  conduit 
déplorablement dans  cette  affaire.  Ha  plaidé 
mon  affaire  déplorablement. 

DÉPL<»RER.  v.a.  Plaindreavecdegrands 
sentiments  de  compassion.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  choses.  Déplorer  la  misère 
humaine.  Déplorer  les  malheurs  du  temps. 
Déplorer  la  disgrâce ,  la  perte ,  la  mort  de 
quelqu'un. 

DÉPLORÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
Df:PLOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Étendre,  développer  ce  qui  était 
ployé.  Déployer  les  voiles  d'un  navire.  Dé- 
ployer des  enseignes,  des  étendards.  Un  aigle 
qui  déploie  ses  ailes.  Déployer  les  bras. 

Déployer  une  armée.  Lui  faire  occuper 
un  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
l'ennemi. 

Dans  la  Théorie  militaire.  Déployer  la 
colonne,  Passer  de  l'ordre  en  colonne  à  l'or- 
dre de  bataille. 

DÉPLOYER,  signifie  aussi  figurément, Faire 
paraître,  montrer,  éclater.  Déployer  toute 
son  éloquence ,  tout  son  savoir ,  toutes  ses 
forces,  etc.  Déployer  un  grand  luxe.  Déployer 
tous  ses  charmes.  Déployer  sa  fierté.  Déployer 
sa  rigueur  sur  quelqu'un,  contre  quelqu'un. 
La  magnificence  que  la  nature  y  déploie.  Ce 
fui  alors  que  le  mal  déploya  toute  son  éner- 
gie, toute  sa  fureur. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  La  voile 
se  déploie.  La  pammc  se  déploie.  L'armée  se 
déploie  dans  la  plaine.  Son  énergie  s'est  dé- 
ployée. 

DÉPLOYÉ,  ÉE.  part,  passé.  Marcher  aux 
ennemis  enseignes  déployées.  Voguer  à  voiles 
déployées,  toutes  voiles  déployées. 

liire  à  gorge  déployée,  Rire  de  toute  sa 
force. 


DÉPLll.MER.  V.  a.  Ôtcr  les  plumes.  Dé- 
plumer un  oiseau.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Plumer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  oiseaux  se  déplument  les  uns  les 
autres  à  coups  de  bec. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Perdre  ses 
plumes.  Les  oiseaux  se  déplument  pendant 
la  mue. 

DÉPLUMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  oiseau  dé- 
plumé. 

Fig.  et  pop.,  Aroir  l'air  déplumé.  Avoir 
l'extérieur  de  la  misère,  après  as'oir  eu  celui 
de  l'opulence. 

DÉPOLIR,  v.  a.  Ôter  le  poli  de  quelque 
chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  Dépolir  les 
vitres  pour  rendre  la  lumière  plus  douce  et 
moins  éblouissante.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Une  glace  qui  se  dé- 
polit. 

DÉPOLI,  lE.  part,  passé.  Verre  dépoli. 
Glace  dépolie. 

DÉPOLlSS.\GE.  s.  m.  Action  de  dépolir 
un  verre,  une  glace,  un  cristal,  de  ma- 
nière que  ces  corps  laissent  encore  passer 
la  lumière,  mais  non  plus  f image  des  ob- 
jets. 

DÉPONENT,  adj.  m.  T.  de  Gram.,  dont 
on  se  sert  en  parlant  Des  verbes  latins  qui 
ont  la  signification  active  et  la  terminaison 
passive.  Verbe  déponent.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  déponent.  Les 
déponents. 

DÉPOPULARISER,  v.  a.  Faire  perdre 
l'affection,  la  faveur  du  peuple.  Ils  cher- 
chaient à  le  dépopulariser.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il  se  dé- 
popularisait de  jour  en  jour. 
DÈP0PUL.\RisÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉPOPULATION,  s.  f.  L'état  d'un  pays 
dépeuplé  ;  Une  diminution  sensible  dans  la 
population.  Rechercher  les  causes  de  la  dépo- 
pulation d'un  pays,  d'une  province.  La  dé- 
population fait  des  progrés  alarmants. 

DÉPORT,  s.  m.  T.  de  Procédure.  Action 
de  se  récuser  soi-même.  Le  déport  d'un  juge, 
d'un  arbitre. 

Il  signifie  aussi ,  Retardement ,  délai  ; 
mais  on  ne  l'emploie  guère  alors  que  dans 
cette  locution  adverbiale.  Sans  déport,  In- 
continent. sur-Ie-ehamp.  Il  fut  condamné  à 
payer  l'amende  sans  déport. 

DÉPORT,  s'est  dit,  en  Jurisprudence  féo- 
dale, Du  droit  qu'avait  un  seigneur  de  jouir 
du  revenu  d'un  fief,  la  première  année  après 
la  mort  du  possesseur.  Le  droit  de  déport 
était  différent  selon  les  coutumes  des  lieux. 
Il  s'est  dit  également,  en  Matières bèné- 
ficiales ,  Du  droit  qu'avaient .  en  certains 
lieux,  les  évéques,  les  archidiacres  ou  au- 
tres ecclésiastiques,  de  jouir,  la  première 
année ,  du  revenu  des  cures  vacantes.  Le 
droit  de  déport  n'avait  pas  lieu  dans  tous  les 
diocèses. 

DÉPORT,  en  termes  de  Bourse ,  Prix  que 
l'on  paye  pour  emprunter  des  titres  dont 
on  a  liesoin  dans  une  opération  do  vente  à 
découvert. 

DÉPORTATION.  S.  f.  Action  de  dépor- 
ter; exil  perpétuel  et  infamant  qu'on  est 
condamné  à  subir  dans  un  lieu  déterminé. 
Lire  condamné  à  la  déportation.  La  dépor- 
tation emportait  la  mort  civile.  La  peine  de 
la  déportation  fut  introduite,  chez  les  Ro- 
mains, par  Auguste. 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  Conduite,  mœurs, 
manière  de  vivre.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part,  et  se  met  plus  souvent  au  pluriel 
qu'au  singulier.  Départements  scandaleux. 


Veiller  sur   les  déportements  de  quelqu'un. 
Elle  a  été  chassée  pour  ses  déportements. 

DÉPORTER.  V.  a.  Transporter,  exiler 
quelqu'un  dans  un  lieu  d'où  il  ne  doit  point 
sortir,  et  qui  est  ordinairement  éloigné.  On 
le  déporta  dans  une  ile.  Ils  furent  tous  dé- 
portés à  la  Guyane. 

DÉPORTER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  désister,  se  départir.  Se  déporter 
de  ses  prétentions.  Il  s'est  déporté  de  la  pour- 
suite de  ce  procès,  de  cette  affaire.  Se  dépor- 
ter d'une  accusation  qu'on  a  intentée.  Un 
juge  doit  se  déporter  du  jugement  d'un  pro- 
cès oii  il  a  intérêt.  Dans  ce  sens,  il  e.st  prin- 
cipalement en  usage  au  Palais. 
DÉPORTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
Il  est  souvent  employé  comme  substantif, 
dans  le  premier  sens.  La  plupart  des  dé- 
portés moururent.  Un  déporté  qui  a  rompu 
son  ban. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  dépose  et  affirme  devant  le  juge.  Tels 
et  tels  témoins  déposants.  Telles  et  telles 
femmes  déposantes. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  déposants 
disent  la  même  chose. 

Plus  n'en  sait  ledit  déposant.  Formule  de 
pratique,  dont  on  se  sert  aussi,  familière- 
ment. Pour  marquer  qu'on  ne  sait  rien  de 
plus  que  ce  qu'on  vient  de  dire. 

DÉPOSANT,  se  dit  encore  de  Celui  qui  fait 
un  dépôt  à  la  caisse  d'épargne  ou  dans  un 
établissement  de  ce  genre.  Le  nombre  des 
déposants  à  la  caisse  d'épargne  augmente 
chaque  année. 

DÉ:poser.  v.  a.  Poser  une  chose  que 
l'on  portait.  Il  déposa  son  fardeau. 

Il  signifie  au  figuré ,  Se  dépouiller,  se 
défaire  de.  Quand  ce  prince  visitait  ses  amis, 
il  semblait  déposer  sa  grandeur  en  entrant. 
Déposer  sa  fierté.  Ils  paraissaient  avoir  dé- 
posé leurs  mutuels  ressentiments. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  digni- 
tés, de  charges,  etc.  Sylla  déposa  la  dicta- 
ture. 

Il  signifie  également.  Destituer,  priver, 
dépouiller  quelqu'un  d'une  dignité,  d'une 
charge,  etc.  On  le  déposa  de  sa  charge,  de 
son  emploi.  Il  mérite  qu'on  le  dépose.  Dépo- 
ser un  empereur,  un  pape,  un  êvéque. 

DÉPOSER,  signifie  aussi,  Placer,  meltrc, 
laisser  une  chose  en  quelque  endroit,  et  se 
dit  surtout  en  parlant  De  ce  qui  ne  doit 
rester  qu'un  certain  temps  dans  le  lieu  oii 
on  l'a  mis.  Déposer  sa  canne,  son  parapluie 
à  l'entrée  d'un  lieupublic.  On  déposa  le  corps 
dansune  chapelle  en  attendant  qu'il  put  être 
transporté  à  la  terre  du  défunt.  Déposer  des 
marchandises  en  un  lieu  sûr. 

Il  signifie  particulièrement.  Mettre  en 
dépôt,  donner  en  garde,  confier,  remettre. 
Déposer  une  somme  entre  les  mains  d'un  de 
ses  amis.  Déposer  de  l'argent  à  la  caisse 
d'épargne.  Déposer  un  contrat,  un  testament 
chez  le  notaire.  Déposer  des  pièces  justifica- 
tives. Déposer  son  bilan  au  greffe  du  tribu- 
nal de  commerce,  pour  se  déclarer  en  faillite. 
Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
.sens.  Déposer  son  autorité  entre  les  mains  de 
quelqu'un.  Déposer  ses  secrets  dans  le  sein 
d'un  ami. 

DÉPOSER,  signifie  encore.  Dire  comme 
témoin  ce  qu'on  sait  d'un  fait.  Déposer  en 
justice.  Tels  et  tels  ont  déposé  contre  lui.  Les 
témoins  ont  déposé  en  sa  faveur,  ont  déposé 
que...  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens,  il  est 
ordinairement  neutre. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  Des 
choses,  et  signifie,  Attester,  prouver.  Cela 
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dépose  en  votre  faveur,  dépose  contre  vous. 

DÈPOSKK ,  so  dit  cil  outre  Des  liqueurs 
([ui  laissent  des  parties  {,'n)ssiéres  et  lulc- 
rogénos  au  fond  d'un  vase,  d'un  vaisseau. 
Cette  eau  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce  vin 
a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  l'emploie 
souvent  sans  régime.  Cette  liqueur  a  beau- 
coup déposé.  Les  urines  du  malade  dépo- 
sent. 

Dkposi':,  ke.  p.irt.  pa.s.sé. 

DftPOSITAIRE.  S.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  à.  qui  on  conlie  im  dépôt.  Fidèle 
dépositaire.  Dépositaire  iii/irféd'.  Le  dépo- 
sitaire de  cet  argent.  Le  dépusilairc  de  ces 
papiers,  de  ces  meubles.  Elle  est  ma  déposi- 
taire. 

II  s'emploie  aussi  figurément.  Les  dépo- 
sitaires de  l'autorité.  Être  le  dépositaire  des 
secrets  de  quchiu'un. 

DÉP«>SITI«».\.  s.  f.  Destitution,  priva- 
tion do  certaines  dignités ,  do  certaines 
fonctions.  La  déposition  d'un  évéque.  La 
déposition  du  sultan.  La  déposition  de  cet 
empereur  fut  suivie  de  guerres. 

DÉPOSITION,  signilic  aussi ,  Ce  dont  un 
témoin  dépose,  ce  qu'il  affirme  par-devant 
le  juge  qui  l'entend.  Déposition  formclli^. 
Faire  sa  déposition.  Signer  sa  déposition. 
Entendre,  ouïr,  recevoir  une  déposition,  l'ar 
la  déposition  des  témoins,  etc.  La  déposi- 
tion de  tel  témoin  porte...  Les  dépositions 
des  témoins  le  chargent.  Les  dépositions 
lues  et  ouïes.  Il  a  varié  dans  ses  déposi- 
tions. 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  ôter  la  possession 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  Un  ia  dé- 
possédé de  sa  maison,  de  sa  charge,  de  son 
héritage. 

DÈPossiiDÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉPOSSKSSIO.V.  s.  f.  Action  do  dépos- 
séder, ou  L'état  d'une  personne  dépossé- 
dée. II  n'est  guère  usité  qu'en  Jurispru- 
dence. Ut\,  acte  de  dépossession.  Il  deman- 
dait leur  entière  dépussession. 

DÊPOSTER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Chasser 
d'un  poste,  le  faire  abandonner.  L'ennemi 
avait  occupé  ce  poste,  cette  jiosition,  celte 
hauteur,  on  l'en  déposta.  Il  fit  tojis ses  efforts 
pour  le  déposter. 

Di:posTÉ.  ÉE.  p.irt.  passé. 

DÉPÔT,  s.  m.  Action  de  déposer,  de 
placer  une  chose  en  quelque  endroit,  ou 
do  remettre,  de  confier  une  chose  à  quel- 
qu'un. Le  dépôt  du  corps  dans  ce  caveau 
n'est  que  provisoire.  Faire  à  la  direction 
de  la  librairie  le  dépôt  ordonné  par  la  loi. 
La  chambre  a  ordonné  le  dépôt  de  cette 
pétition  au  bureau  des  renseignements. 
Faire  le  dépôt  d'une  somme  entre  les  mains 
d'un  oj]xcier  public.  Dépôt  volontaire.  Dépôt 
judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  justice,  par 
justice. 

Il  se  dit  aussi  de  Co  qu'on  a  déposé, 
confié,  donné  en  garde  à  quelqu'un,  pour 
être  rendu  ou  employé  à  la  volonté  ou 
suivant  l'intention  de  celui  qui  l'a  donné. 
/.(■  dépôt  est  une  chose  sacrée,  yicr  un  dépôt. 
.■\liuser  d'un  dépôt.  Rendre  fidèlement  un  dé- 
pôt. On  a  ordonné  que  le  dépôt  serait  porté 
au  greffe.  Garder  religieusement  le  dépôt. 
!'onvertir  un  dépôt  à  son  usage.  Mettre  de 
l'argent  en  dépôt.  Avoir  un  dépôt,  fietirer 
un  dépôt.  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  Révéler  un  secret,  c'est  violer  un  dé- 
pôt sacré.  Dans  ce  siècle,  ils  avaient  seuls  le 
dépôt  des  connaissances  liumaincs. 

Il  so  dit   également  de   La   convention 


faite  en  déposant  quelque  chose  entre  les 
mains  de  (]uelqu  un.  La  loi  du  dépôt.  Le 
dépôt  est  un  contrat  de  bonne  foi.  Violer  la 
foi  du  dépôt.  Le  dépôt  est  essentiellement 
gratuit. 

DÉi'OT,  se  dit,  jiar  extension,  d'I'n  lieu 
où  l'on  dépose  habituellement  certains  ob- 
jets. Établir  undépôt  de  cannes  et  de  para- 
pluies à  l'entrée  d'un  lieu  public. 

Il  .se  dit  aussi  d'm  lieu  où  quelqu'un 
fait  débiter,  permet  de  débiter  ce  qu'il  ré- 
colte, ce  ([u'il  fabrique,  etc.  C'est  le  seul 
dépôt  de  ces  marchandises  qu'il  y  ait  dans 
la  ville.  Ce  propriétaire  a  établi  un  dépôt  de 
ses  vins  à  tel  endroit.  Un  dépôt  d'eau  de  Co- 
logne. 

Il  désignait  autrefois.  Le  lieu  où  l'on 
déposait  du  sel,  du  tabac,  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  voitui'és  aux  lieux  de  leur  distribu- 
tion. 

11  se  dit  encore  d'Un  lieu  où  l'on  garde 
certaines  choses,  pour  s'en  servir,  pour  y 
recourir  dans  l'occasion.  Dépôt  d'armes.  Dé- 
pôt de  pompes  à  incendie.  Le  dépôt  des  ar- 
chives. Dépôt  de  titres,  de  chartes.  Dépôt  de 
la  guerre,  de  la  mtirine. 

11  so  dit,  en  termes  d'.Vdministration  mi- 
litaire. Du  lieu  où  restent  les  soldats  qui  no 
piHivent  suivre  le  corps  auquel  ils  appar- 
tiennent, et  où  l'on  exerce  les  recrues  des- 
tinées à  faire  partie  de  ce  corps.  Le  dépôt 
de  ce  régiment  est  dans  telle  ville.  Rester  au 
dé}iôt.  Les  recrues  quittèrent  le  dépôt  pour 
aller  rejoindre  le  corps. 

Il  se  dit  également  Des  soldats,  des  re- 
crues qui  sont  au  dépôt.  Le  dépôt  a  reçu 
l'ordre  de  partir  sur-le-champ.  Il  fait  par- 
tie du  dépôt. 

Dépôt  de  mendicité.  Établissement  public 
dans  lequel  on  loge  et  on  nourrit  des  pau- 
vres. 

En  Matière  criminelle.  Mandat  de  dépôt. 
Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un  pré- 
venu, contre  qui  il  a  été  décerné  un  man- 
dat d'amener,  est  retenu  dans  la  maison 
d'arrêt.  Dépôt  de  la  préfecture  de  police. 
Salles  ou  l'on  renferme  provisoirement  les 
prisonniers. 

DÉPÔT,  se  dit  en  outre  d'Un  abcès,  d'un 
amas  d'humeurs  qui  se  forme  en  quelque 
endroit  du  corps.  /(  faut  donner  un  coup  de 
bistouri  en  cet  endroit,  il  s'g  est  fait  un  dé- 
pôt. Dans  le  langage  médical,  on  dit  plus 
ordinairement.  Abcès. 

DÉPÔT,  so  dit  en  outre  Du  sédiment  que 
des  matières  liquides  laissent  au  fond  du 
vase  où  elles  ont  séjourne  pendant  quelque 
temps.  Le  dépôt  de  l'urine.  Il  y  a  un  dépôt 
au  fond  du  vase. 

DÉPOTER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Ôter 
une  plante  d  un  pot  jxnir  la  mettre  en 
terre,  ou  dans  un  autre  pot.  Dépoter  un  ro- 
sier, des  œillets. 

Dépoter  du  vin.  des  liqueurs.  Les  chan- 
ger de  vase.  Ce  vin  étant  très  vieux,  il  a 
fallu  le  dépoter. 

DÉPOTÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉPOI'DRER.  V.  a.  Oter,  faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux,  d'une  perruque.  Le 
vent  l'a  tout  dépoudré,  a  dépoudré  toute  sa 
perruqxte.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Vous  vous  èles  tout  déjiou- 
dré. 

DÉPoiiiRÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉPOI'II.LE.  s.  f.  l'eau  ôtée  de  dessus  le 
corps  d'un  .animal.  Il  n'est  proprement  d'u- 
sage, dans  cette  acception,  qu'en  parlant 
Des  serpents  et  des  insectes  qui  se  dépouil- 
lent lie  temps  en  temps  do  leur  peau.  La 


dépouille  d'un  serpent.  La  dépouille  d'un 
ver  à  soie.  La  dépouille  d'une  araignée. 

Il  se  dit  néanmoins  quelipiefois,  en  poé- 
sie et  dans  le  style  soutenu,  de  La  peau  do 
toute  .sorte  de  bête  féroce,  lors(|u'elle  est 
arrachée.  La  dépouille  d'tm  tigre,  d'un  léo- 
pard, d'une  panthère.  Hercule  se  revêtit  de  la 
dépouille  du  lion  de  ?iémée. 

Fi;:.,  La  dépouillemortelle d'une  personne, 
ou  simplement,  La  dépouille,  les  dépouilles 
d'une  personne,  Lo  corps  d'une  personne, 
quand  elle  est  morte. 

DÉPoni.i.E,  so  dit  également  Des  vête- 
ments, des  habits,  etc..  qu'une  personne 
décédéc  portail  habituellement.  /(  cii(  la 
dépouille  du  défunt.  Il  a  laissé  sa  dépouille  à 
un  tel.  La  dépouille  d'un  religieui  apparte- 
nait à  l'abbé. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  de  La 
succession  dune  personne,  et  particulière- 
ment Des  dignités,  des  emplois  qui  denen- 
nent  vacants  par  sa  mort.  C'était  unliomme 
qui  occupait  beaucoup  de  places  :  les  ambi- 
ticuxauronl  là  une  riche  dépouille  à  separ- 
tager. 

Il  se  dit  pareillement  do  Toute  chose 
dont  on  s'empare  ou  que  l'on  acquiert  au 
détriment,  au  préjudice  d'autrui;  et  alors 
il  se  met  souvent  au  pluriel.  7(  voulait  mr 
déposséder,  et  s'enrichir  de  nies  dépouilles. 
Ses  biens  furent  confisqués,  et  les  dénoncia- 
teurs eurent  une  part  de  sa  dépouille.  C'est 
un  plagiaire  impudent,  qui  s'enrichit,  qui 
se  pare  des  dépouilles  d'autrui. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Tout  ce 
qu'on  enlève  à  l'ennemi.  Les  dépouilles  d'un 
ennemi  tué.  Dépouilles  opimvs.  Les  dépouilles 
d'un  prisonnier.  Il  a  remporté  de  riches  dé- 
pouilles sur  les  ennemis,  de  glorieuses  dé- 
pouilles. 

DÉPOUILLE,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
La  récolte  des  fruits  de  l'année.  La  dépouille 
de  cette  année  est  bonne.  Vendre  la  dépouille 
de  son  jardin,  de  ses  vignes. 

DÉPOfll,l,E.ME.\T.  s.  m.  Action  de  dé- 
pouiller, ou  L'état  de  ce  qui  est  dépouille. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'une  personne 
que  l'on  a  privée  de  .ses  biens,  ou  qui  s'en 
est  privée  elle-même.  Je  l'ai  trouvé  dans  un 
dépouillement  absolu.  Sa  tendresse  pour  ses 
enfants  l'a  réduit  à  un  dépouillement  déplo- 
rable. 

Dans  lo  langage  religieux,  il  se  dit  Du 
renoncement  au  monde.  7(  recul  dès  lors 
dans  la  pénitence  et  le  dépouillement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  registre, 
d'un  do.ssier,  d'un  compte,  d'un  inventaire, 
etc.,  que  l'on  examine  et  dont  on  fait  le 
sommaire,  l'extrait.  Faire  le  dépouillement 
d'un  compte,  d'un  dossier.  Le  dépouillement 
des  registres  prouve  que... 

Le  dépouillement  d'un  scrutin.  L'action 
de  compter  les  voix,  les  suffrages,  quand  les 
membres  d'une  assemblée,  d'un  corps  élec- 
toral ont  donné  leurs  votes. 

DKPOI'II.I.ER.  V.  a.  Déshabiller  quel- 
qu'un, lui  ôter  ses  vêtements.  Les  voleurs 
l'ont  dépouillé  de  tous  ses  habits,  l'ont  entiè- 
rement dépouillé.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  dépouillé  de  ses 
liabils  pour  se  jeter  à  la  nage. 

Prov.  etlig.,  Il  ne  faut  pas  se  dépouiller 
avant  de  se  coucher.  Il  no  faut  pas  se  des- 
saisir, .se  priver  de  son  bien  avant  sa  mort. 

DÉPOliLLEn.  so  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  dont  on  ôto  la  peau  pour  les  ap- 
prêter. Dépouiller  un  lièvre,  un  lapin.  Dé- 
pouiller une  anguille. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel.  Des 
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aiiioiaiix  qui  quittent  leur  peau.  Les  ser- 
pents se  dépouillent  tous  les  ans. 

Il  se  dit  également,  De  ce  qui  enlève  la 
peau  ou  même  la  chair.  On  lui  jeta  de  l'eau 
bouillante  qui  lui  dépouilla  toute  la  jambe. 
L'os  est  entièrement  dépouillé.  On  l'emploie 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
L'os  commence  à  se  dépouiller. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Oter,  en- 
lever ce  qui  cou^■^e,  accompagne  ou  garnit 
une  chose.  L'hiver  dépouille  les  arbres  de 
leurs  feuilles.  Dépouiller  une  église  de  ses 
ornements.  On  l'emploie  aussi  dans  ce  sons, 
avec  le  pronom  personnel.  Un  arbre  qui 
se  dépouille  de  ses  feuilles,  qui  se  dépouille. 

Il  signifie  au  figuré,  Priver,  dcnuer.  Dé- 
pouiller un  homme  de  tout  son  bien,  le  dé- 
pouiller de  ses  emplois.  Dépouiller  un  prince 
de  ses  États.  L'emploi  avec  le  pronom  per- 
sonnel a  lieu  également  dans  ce  sens.  Se 
dépouiller  en  faveur  de  quelqu'un. 

DÉPOUILLER,  signifie  en  outre.  Quitter 
un  vêtement  ou  une  clioso  quelconque  dont 
on  était  enveloppé;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  style  soutenu.  Dépouil- 
ler ses  vêtements.. i  cette  époque,  l'insecte  dé- 
pouille sa  première  forme. 

Il  se  dit  figurémcnt  en  parlant  Des  sen- 
timents, des  passions,  des  opinions,  etc., 
auxquels  on  renonce,  dont  on  se  défait.  Il 
faut  avoir  dépouillé  toute  liumanité  pour... 
Dépouiller  son  orgueil,  sa  fierté.  Elle  a  dé- 
pouillé cette  pudeur  qui  fait  l'ornement  de 
son  sexe.  On  l'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue, avec  le  pronom  personnel.  Se  dépouil- 
ler de  toute  passion,  de  toute  haine,  de  toute 
prévention.  Se  dépouiller  de  ses  préjugés. 

Fig.,  Dépouillerle  rieilhomme,  sedépouil- 
Icr  du  vieil  homme,  signifie,  en  termes  de 
l'Écriture  sainte,  Se  détaire  des  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue  ;  et,  dans  le 
langage  familier,  Renoncer  à  ses  vieilles 
haliitudcs. 

On  a  dit  dans  un  sens  analogue.  Dépouil- 
ler l'homme,  pour  signifier  Perdre  les  senti- 
ments humains,  les  faiblesses  humaines. 

DÉPOUILLER,  signifie  quelquefois.  Re- 
cueillir, récolter.  Le  fermier  a  dépouillé, 
cette  année,  pour  mille  écus  de  blé.  C'est  en- 
core à  lui  à  (l'pouiller  cette  année. 

Il  signifie  aussi.  Faire  l'examen  et  don- 
ner l'état  abrégé,  l'extrait,  le  sommaire 
d'un  inventaire,  d'un  compte,  d'un  dossier, 
d'un  registre,  etc.  Dépouiller  des  registres. 
Dépouiller  un  dossier,  un  compte,  un  inven- 
taire. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Dé- 
pouiller un  scrutin. 

DÉPOUILLÉ,  ÈE.  part,  passé.  Un  arbre  dé- 
pouillé de  verdure. 

Jouer  au  roiaépouillé,  Jouer  aune  sorte 
de  jeu  où  l'on  ôte  pièce  à  pièce  les  habits 
de  celui  qu'on  a  fait  le  roi  du  jeu.  Cela  se 
dit  aussi ,  ligurément  et  familièrement , 
Quand  plusieurs  personnes  sont  autour  de 
quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner. 

DÊPOrnViUK.  V.  a.  Dégarnir  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Il  n'e.st  guère  usité  qu'au 
prétérit  et  à,  l'infinitif.  /(  ne  faut  pas  dépour- 
voir de  munitions  une  place  de  guerre.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  dépourvoir  d'argent.  Il  s'est  dépourvu  de 
tout  pour  élever  ses  enfants. 

DÉPOURVU,  VK.  part,  passé. 

Il  signifie  adjectivement,  Qui  manque  de 
quelque  chose.  Être  dépourvu  desetis.  d'es- 
prit, de  raison.  Il  est  dépourvu  des  connais- 
sances les  plus  élémentaires. 

Au  DÉPOURVU,  loc.  adv.  Sans  être  pourvu 
des  clioses  nécessaires,  sans  être  préparé. 


Si  vous  me  prenez  au  dépourvu,  je  vous  fe- 
rai une  mauvaise  chère.  Il  l'a  pris  au  dé- 
pourvu. 

DÉPR.lV.4TIO.\.  s.  f.  T.  de  Mêdec.  .\c- 
tion  de  dépraver,  et  plus  ordinairement, 
L'état  de  ce  qui  est  déprave,  altéré.  La 
dépravation  du  sang.  Ladépravation  de  l'es- 
tomac, de  la  digestion.  La  dépravation  du 
goilt,  de  l'appétit. 

Il  s'emploie  figuréraent,  dans  le  langage 
ordinaire.  La  dépravation  du  siècle,  des 
mœurs.  Dépravation  du  goût.  Tomber  dans 
une  grande  dépravation. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  fautes,  des  al- 
térations introduites  par  les  copistes  dans 
le  texte  des  auteurs  anciens.  La  dépravation 
du  texte  d'Eschyle  le  rend  souvent  inintelli- 
gible. 

DÉPR.4VER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Altérer 
d'une  manière  fâcheuse,  faire  passer  d'un 
bon  à  un  mauvais  état.  Cela  déprave  l'esto- 
mac, la  digestion. 

Il  s'emploie  figuréraent,  dans  le  langage 
ordinaire,  pour  Corrompre,  pervertir.  Dé- 
praver les  mœurs.  Dépraver  l'esprit,  le  ca- 
ractère. Dépraver  le  jugement.  La  lecture  des 
mauvais  auteurs  lui  a  dépravé  le  goût. 

II  s'emploie,  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Quand  le 
sang  se  déprave.  Son  goiU,  son  appétit  se 
déprave.  Les  mœurs  et  le  goût  se  dépravèrent 
en  même  temps. 

DÉPRAVÉ,  ÉE.  part,  passé.  Sang  dépravé. 
Goût  dépravé,  .-ime  dépravée.  Jugement  dé- 
pravé. Mœurs  dépravées.  Siècle  dépravé.  Jeu- 
nesse dépravée. 

DÉPRÉ<:atio\.  s.  t.  Figure  oratoire  par 
laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du  mal  à 
quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une 
faute. 

DÉPRÉCIATIOX.  s.  f.  État  d'une  chose 
dépréciée.  La  dépréciation  du  papier-mon- 
naie, de  l'or,  d'une  marchandise. 

DÉPRÉ«;iER.  v.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  au-dessous  de  son  prix,  en 
rabaisser  la  valeur,  le  mérite.  Déprécier  une 
marchandise.  Déprécier  le  mérite  d'autrui. 
Déprécier  un  ouvrage,  une  action.  C'est  un 
homme  qui  ne  manque  pas  de  talent,  vous  le 
dépréciez  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  semble:  prendre  à  tdche  de 
vous  déprécier  vous-même.  Ils  se  déprécient 
mutuellement. 

DÉPRÉCIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DftPRÉDATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  tolère  des  déprédations.  Ce  ministre  est 
un  grand  déprédateur. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  alors 
on  lui  donne  quelquefois  la  forme  du  fé- 
minin. Unministre  déprédateur.  Une  nation 
conquérante  et  déprédatrice. 

DftPRÊDATlO.v.  s.  f.  Vol,  ruine,  pillage 
fait  avec  dégât.  Faire,  commettre  des  dé- 
prédations. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  malversa- 
tions commises  dans  l'administration  ou  la 
régie  de  quelque  chose.  Les  déprédations  qui 
se  commettent  dans  un  État.  La  déprédation 
desfinances.  C'est  unedéprédationmanifesle. 
Ladcprédation  des  biens  d'unpupille. D'énor- 
mes déprédations. 

UÊPRKDKR.  V.  a.  Piller  avec  dégât.  Il  est 
très  peu  usilé. 

DÉPRÉDÉ,  ÉK.  part,  passé. 

DÉPRKXnUK.  V.  a.  Détacher,  séparer.  Il 
se  dit  surtout  en  parlant  des  élres  animés. 


Ces  deux  dogues  étaient  tellement  acharnés 
l'un  contre  l'autre,  qu'on  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  les  déprendre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  dégager.  Cet  oiseau 
s'était  pris  à  la  glu,  et  ne  pouvait  s'en  dé- 
prendre. 

Il  se  dit  aussi  figuréraent.  Il  est  tellement 
attaciié  à  cette  personne,  qu'il  ne  saurait  s'en 
déprendre.  On  ne  se  déprend  pas  aisément 
de  ses  passions. 

DÉPRIS,  ISE.  part,  passé. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Abaissement,  enfon- 
cement. Une  dépression  de  terrain. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chirurgie,  d'Un  af- 
faissement accidentel  dans  quelque  partie 
du  corps.  Il  y  a  dépression  des  os  du  crâne. 
Une  forte  dépression. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Anatomie 
et  d'Histoire  naturelle,  d'Un  enfoncement 
ou  aplatissement  naturel.  O/i  remarque  une 
légère  dépression  dans  telle  partie. 

DÉPRESSION,  en  termes  d'Astronomie  nau- 
tique ,  Abaissement  de  l'horizon  visuel  au- 
dessous  de  l'horizon  vrai. 

DËPRIER.  V.  a.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  faite  pour  un  diner,  pour  une 
fête ,  pour  une  assemblée,  etc.  On  les  a  en- 
voyé déprier.  La  partie  étant  rompue,  il  a 
fallu  les  déprier. 

DÉPRIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPRI.MER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Enfon- 
cer ,  atïaisser.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  os  du  crâne.  Les  os  du  crâne  ont  été  for- 
tement déprimés.  On  l'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  os  du  crâne  se  sont  dé- 
primés. 

DÉPRIMER  signifie  au  figuré,  Chercher 
à  diminuer,  à  détruire  la  bonne  opinion 
que  les  autres  ont  conçue  de  quelqu'un , 
l'idée  avantageuse  qu'ils  se  font  de  quelque 
chose.  /(  ne  faut  pas  tant  le  déprimer  que 
vous  faites.  Quel  poète  oserait  déprimer  Cor- 
neille! Les  méchants  dépriment  la  vertu  11 
se  joint  également,  en  ce  sens,  au  pronom 
personnel,  surtout  avec  l'idée  de  réciprocité. 
Les  envieux  se  dépriment  les  uns  les  autres. 

DÉPRIMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement , 
dans  le  langage  scientifique.  Qui  est  comme 
écrasé,  aplati.  Les  graines  de  cette  plante 
sont  déprimées.  Cet  oiseau  a  le  bec  déprimé. 
Un  front  déprimé. 

DÉPRISER.  V.  a.  Mettre  une  chose  au- 
dessous  de  son  prix,  de  sa  valeur.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  marchandises.  Si  vous 
ne  voûte:  point  acheter,  du  moins  ne  déprisez 
point  notre  marchandise. 

DÉPRISÉ.  ÉK.  part,  passé. 

DE  PROrrXDIS.  s.  m.  (On  prononce 
Dé  profondiss.)  Le  sixième  des  Sept  psau- 
mes do  la  pénitence,  qui  commence  en  latin 
par  les  mots  De  profundis,  et  qui  sert  ordi- 
nairement de  prière  pour  les  morts.  Clianler 
le  De  profundis.  Dire  un  De  profundis  pour 
quelqu'un. 

DÉPl'CELER.  V.  a.  Oter  le  pucelage.  Il 
est  très  libre. 

DÉPUCELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DEPL'IS.  Préposition  qui  indique  Un 
rapport  de  temps  ,  de  lieu  ,  ou  d'ordre.  Je 
vous  attendrai  depuis  cinq  heures  jusqu'à  six. 
La  France  s'étend,  de  l'est  à  l'ouest,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  l'Océan.  Je  les  ai  tous  rus 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  depuis 
Aristote.  Il  est  venu  depuis  moi.  Je  ne  l'ai 
point  ru  depuis  son  retour,  depuis  un  temps 
infini,  depuis  longtemps ,  depuis  votre  der- 
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niére  lettre.  Il  est  arrivé  depuis  peu  de  temps. 
Depuis  quelle  époque,  depuis  quand  est-il 
parti  ?  f 

Celle  proposition  se  constniit  souvent 
avec  la  particule  yuc;  el  alors  elle  indique 
toujours  Un  rapport  de  temps.  Depuis  que 
vous  êtes  parti.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Depuis  que  je  vous  ai  vu. 

Depuis  peu ,  Depuis  peu  de  temps.  De- 
puis quand'.'  Depuis  quel  temps? 

DKi'Lis.  est  aussi  adverbe  de  temps.  Je 
ne  l'ai  point  vu  depuis.  Je  n'en  ai  point  en- 
tendu parler  depuis.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Qu'est-it  arrivé  depuis? 
'  DÉI'l'RATIF.  IVK.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  dépurer  le  sang,  les  hu- 
meurs, liemi'de  dépuratif.  On  l'employait 
aussi -comme  substantif,  au  masculin,  f/n 
dépuratif. 

DÉPUR.\TIO.\.  s.  f.  T.  de  Mcdcc.  et  de 
Chimie.  Action  de  dépurer ,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  La  dépuration  d'un  métal, 
d'une  liqueur.  La  dépuration  du  sang.  La 
dépttration  est  complète. 

DÊPURA'nURK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  sert  à  dépurer,  qui  dépure.  Marltine 
dépuratoire.  Fontaine  dépuratoire.  Maladies 
dépuratoires.  Remèdes  dépuraloires.  Voyez 
DBPURATll''. 

UËPURER.  V.  a.  T.  de  Mcdec.  et  de 
Chimie.  Hendrc  plus  pur.  Dépurer  un  me- 
tal,  une  liqueur.  Dépurer  le  sang,  les  hu- 
meurs. 

DKi'l'iU':,  ÉE.  part,  passé.  Sucs  dépurés. 

DÉPUT.vriox.  s.  f.  Envoi  d'une  ou  de 
plusieurs  personnes  chargées  d'une  mis- 
sion. Députation  solennelle. 

Il  se  dit  aussi  d'tJne  réunion,  d'un  corps 
Acdc.pulùs.  Une  dépulationde  cinq  personnes. 
Députation  nombreuse.  Toute  la  députation 
a  été  d'avis...  La  députation  a  été  admise. 
Cette  députation  ne  put  rien  obtenir.  La  dé- 
putation de  ce  département  n'est  pas  com- 
plète. 

Il  se  dit  encore  de  La  charge,  des  fonc- 
tions de  député,  surtout  en  parlant  Do  ceux 
qui  sont  envoyés  pour  faire  partie  d'une 
assemblée  délibéranlc.  .\siiirer  à  la  députa- 
tion. Accepter  la  depntatinn. 

DÊPUTIO.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  par 
une  nation,  par  un  prince,  par  un  corps, 
etc.,  pour  remplir  une  mission  particulière 
auprès  de  quelqu'un ,  soit  seul ,  soit  avec 
d'autres.  .Mhènes  envoya  trois  députés  à  La- 
cédèmone.  Envoyer  des  députés  a»  roi.  Les 
députés  de  la  ville  d'Orléans  avaient  le  privi- 
lège de  s'asseoir  devant  le  roi. 

Il  se  dit  iiai'liculièrcment  de  Celui  qui  est 
nomme,  envoyé  pour  faire  partie  d'une  as- 
semblée où  Von  doit  s'occuper  des  intérêts 
généraux  il'iin  pays,  d'une  province,  d'une 
coivfédéralion.  etc.  Les  députés  que  les  villes 
grecques  envoyaient  au  conseil  des  amphic- 
tyons.  Les  députés  de  la  province  se  réunirent. 
Les  députés  du  clergé,  de  la  noblesse  el  du 
tiers  étal  au.r  états  généraux.  La  cliambre  des 
députés  des  départements .  ou  simplement, 
La  chambre  des  députés.  Elire  un  député. 
L'élection  d'un  député.  Ce  département  envoie 
tant  de  députés  à  la  chambre.  Ce  député  siège 
de  tel  côté  de  la  chambre.  Les  fonctions  de 
député. 

DÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  en  députation, 
ou  comme  député.  Ils  députèrent  trois  d'en- 
tre eux.  Les  hommes  que  la  province  députa 
pour  la  représenter  dans  cette  assemblée.  Le 
roi  députa  un  tel  à  la  diète.  Il  fut  député 
}>our  faire  cette  réclamation. 

X.  I. 


I       II  s'emploie  aussi  absolument.  Les  .\thé- 
niens  députèrent  vers  Philippe. 
DÉPUTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

UKR 

D(;r.4CIXE.1IEXT.  s.  m.  Action  de  déra- 
ciner, ou  L'état  de  ce  qui  est  déiaciné.  Le 
déracinement  des  souches  de  cette  avenue  a 
coiUé  beaucoup.  Le  déracinement  de  cet  arbre 
vous  fait  voir  quelle  a  été  la  violence  de  l'o- 
rage. 

DÉR.4*:i\KR.  V.  a.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher de  terre  un  arbre,  une  plante  avec  ses 
racines.  Déraciner  un  arbre.  Les  grands 
vents ,  les  orages  déracinent  quelquefois  les 
arbres. 

Il  signifie  aussi ,  Cerner,  couper  autour, 
extirper.  Ce  pédicure  déracine  bien  les  cors 
aux  pieds.  Quelqitefois  le  dentiste  déracine 
la  dent  avant  de  la  tirer.  Déraciner  une  ver- 
rue. 

Fig.,  Déraciner  un  mal,  Le  guérir  entiè- 
rement. Il  esl  difficile  de  déraciner  un  mal 
invétéré. 

DÉRACINER,  se  dit,  figurément,  en  par- 
lant Des  mauvaises  coulumes,  des  opinions, 
des  vices,  des  mauvaises  hal>iluiles  ,  etc. 
On  aura  peine  à  déraciner  cet  abus,  cette 
opinion ,  cette  erreur. 

DÉRACINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DËRADKR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  emporté  de  la  rade 
ou  du  mouillage,  par  la  force  du  vent  ou 
des  courants. 

DËRAIDIR.  v.  a.  (On  a  écrit  aussi  DÉ- 
noiniR.)  Diminuer,  oler  la  raideur.  Il  faut 
mettre  ce  linge  gelé  devant  le  feu  pour  le 
déraidir.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  membres  engourdis  par  le 
froid  se  déraidissent  auprès  du  feu. 

Il  se  prend  aussi  figurément.  Son  ca- 
ractère commence  à  se  déraidir. 

DÉRAIDI,  lE.  part,  passe. 

nÉRAIIJ.E.ME.VT.  s.  m.  Action  de  dé- 
railler, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DERAILLER.  V.  n.  Il  se  dit  I)  un  convoi 
de  cliemin  de  fer  qui  .sort  des  rails.  Le  train 
dérailla,  etplusicurs  wagons  furent  renversés 
sur  la  voie. 

DÉRAILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défaut  de  raison,  ma- 
nière de  penser  ou  d'agir  déraisonnable.  Il 
esl  d'une  déraisonàn'y  pas  tenir.  Cet  homme 
donne  dans  un  excès  de  déraison  qui  n'est 
pas  concevable.  Sa  conduite  et  ses  propos  sont 
une  déraison  perpétuelle. 

UÉRAISO\.\'ABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  p.as  raisonnable  dans  sa  conduite, 
dans  ses  projets,  dans  ses  propositions, 
etc.  C'est  un  homme  tout  à  fait  déraison- 
nable. 

DÉRAISO.WABI.EMEXT.  adv.  Sans  rai- 
son. Parler,  agir  déraisonnablement. 

DÉRAISO.WER.  V.  n.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison.  Le  malade  commençait  à 
déraisonner.  C'est  un  homme  qui  déraisonne 
sans  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonner. 

DÉRAXGEME.VT.  s.  m.  Aciion  de  déran- 
ger, ou  Élal  de  ce  qui  est  dérangé.  Le  dé- 
rangement de  mes  livres  m'empêche  de  trou- 
ver celui  que  vous  me  demandez.  Causer  du 
dérangement  dans  tin  auditoire,  en  cherchant 
à  se  placer.  lieronnailre  la  cause  du  déran- 
gement d'une  machine.  Je  ne  voudrais  pas 
vous  causer  le  moindre  dérangement.  Cet 
homme  est  ruiné,  il  y  a  un  grand  dérange- 
ment dans  ses  nf)'aires.  Cela  cause  du  déran- 
gement dans  sa  sanle.  Il  y  n  bien  du  déran- 


gement dans  son  esprit.  Le  dérangement  de 
ses  alfaires,  de  sa  santé.  Le  dérangement 
des  saisons. 

DÉRA.XGER.  v.  a.  ûter  une  chose  de  son 
rang,  de  sa  place;  mettre  en  désordre  ce 
qui  était  arrangé.  Déranger  quelque  pièce 
d'une  machine.  Déranger  des  papiers,  des  li- 
vres, des  meubles. 

Déranger  une  chambre,  un  cabinet,  etc., 
Y  causer  quelque  désordre  dans  la  disposi- 
tion habituelle  des  meubles,  des  objets  qui 
s'y  trouvent.  Vous  ave:  dérangé  toute  ma 
chambre. 

Déranger  quelqu'un.  Faire  qu'il  soit  obligé 
de  quitter  sa  place,  de  se  lever  de  son  siège, 
etc.  Il  dérangea  tout  le  monde  pour  aller  à 
sa  place.  Je  ne  veux  point  déranger  ces  da- 
mes. Il  signifie  aussi,  figurément.  Détour- 
ner quelqu'un  d'une  occupation,  de  ses  af- 
faires, etc.  J'étais  à  travailler,  il  esl  renu 
me  déranger.  Pourvu  que  cela  ne  vous  dé- 
range point.  (Voyez  plus  loin  les  autres  sens 
de  cette  phrase.) 

DÉRANGER,  signifie  aussi,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Faire  qu'une  chose  n'aille 
plus  aussi  bien,  altérer,  troubler,  brouiller. 
Cela  peut  déranger  la  machiyie.  Cela  lui  a  dé- 
rangé le  cerveau,  l'estomac.  Déranger  la  san- 
Jé.  Cet  orage  va  déranger  le  temps.  Cela  dé- 
rangea tellement  ses  affaires,  qu'il  fut  sur  le 
point  défaire  faillite.  Cet  événement  déran- 
gea le  ])lan  qu'ils  avaient  formé,  dérangea 
tous  leurs  projets. 

Déranger  quelqu'un,  Dér.anger  sa  santé. 
J'ai  mangé  hier  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire. 
et  cela  m'a  dérangé.  Il  signifie  aussi,  figuré- 
ment et  familièrement.  Chagriner  quel- 
qu'un, le  contrecarrer.  Cet  événement  les  dé- 
range un  peu. 

Déranger  quelqu  un,  signifie  encore.  Faire 
que  la  conduite  de  quelqu'un  ne  soit  plus 
aussi  réglée  qu'elle  l'était  auparavant.  Les 
mauvaises  compagnies  l'ont  dérangé.  C'est 
lui  qui  a  dérangé  ce  jeune  homme. 

DÉRANGER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Lien  de  ce  qui  était 
dans  la  malle  ne  s'est  dérangé  pendant  le 
voyage .  Je  me  suis  dérangé  pour  lefaire  mieux 
placer.  Si  vous  êtes  occupé,  ne  vous  dérangez 
pas  :  je  reviendrai  plus  tard.  Cette  machine 
s'est  un  peu  dérangée.  Cette  montre  se  dé- 
range facilement.  Sa  santé,  son  cerveau  se 
dérange.  Ses  affaires  commençaient  à  se  dé- 
ranger. Ce  jeune  homme  se  dérange  depuis 
qu'il  voit  mauvaise  compagnie. 

DÉRANciÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  y  a  quelque 
chose  de  dérangé  dans  cette  v>achine.  in  es- 
tomac dérangé.  Il  a  le  cerveau  dérangé.  Être 
dérangé  dans  sa  conduite,  dans  ses  affaires, 
ou  absolument.  Être  dérangé. 

Etre  dérangé  che:  soi,  dans  sa  maison. 
N'avoir  pas  ses  efTels,  ses  meubles  rangés 
proprement  et  avec  ordre.  Cette  manière  de 
parler  est  pou  usitée. 

DÉRAPER.  V.  a.  (')ter,  retrancher  la  rate. 
On  a  quelquefois  dératé  des  chiens,  pour  voir 
s'ils  en  seraient  plus  agiles. 

DÉR.VTÉ,  ÉE.  part,  passe,  m  chien  dératé. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  les 
phrases  suivantes  : 

I'"am.,  Courir  comme  un  dératé,  Courir 
comme  on  .suppose  que  le  ferait  une  per- 
sonne à  laquelle  on  aurait  ôté  la  rate. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  dératé,  une  dératée, 
se  dit  D'une  personne  gaie,  alerte,  étoiu-- 
die,  sans  retenue. 

DERRY.  s.  m.  II  se  ilit.  en  Angleterre, 
de  La   grande  cninsc  de  chevaux    qui  se 
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fait  à  Epsom,  au  mois  de  mai,  et  qui  attire 
une  immense  affluence.  Il  se  dit,  par  imi- 
tation, en  France.  d'Une  course  de  che- 
vaux qui  a  lieu  à  Chantilly,  le  dimanche 
après  FAscension.  Gagner  le  prix  du  derby, 
ou  elliptiquement.  Gagner  le  derby. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  de 
nouveau.  Il  vieillit. 

DÉRÈGLEMEXT.  s.  m.  Désordre,  état 
d'une  chose  déréglée.  Le  dérèglement  des 
saisons.  Le  dérèglement  du  pouls.  Le  dérè- 
glement des  humeurs.  Le  dérèglement  d'une 
motitre,  d'une  horloge.  Le  dérèglement  de 
l'esprit. 

Il  se  dit  particulièrpment  Du  désordre 
dans  la  conduite,  de  l'opposition  aux  règles 
de  la  morale,  vivre  da^is  le  dérèglement, 
dans  un  étrange  dérèglement.  Le  dérègle- 
ment de  sa  vie,  de  ses  mœurs.  Il  trouva  celte 
maison  dans  un  grand  dérèglement.  Les  dé- 
règlements de  ce  jeune  homme  ont  ruiné  sa 
famille. 

DÉRÉGLÉ.MEXT.  adv.  Sans  règle.  Vivre 
dérèglement.  Il  est  peu  usité. 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Faire  oublier,  faire 
néghger  la  règle  de  \ie,  de  conduite,  les 
règles  du  devoir.  Il  nous  a  tous  déréglés. 
Prov. ,  /(  ne  faut  qu'uti  mauvais  moine  pour 
dérégler  tout  le  couvent.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Faire  ' 
qu'une  chose  ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plus 
sa  marche,  son  cours  accoutumé,  n'exerce 
plus  son  action  avec  régularité.  Le  froid,  le 
chaud,  l'humidité,  dérèglent  les  horloges,  les 
pendules,  les  montres.  On  l'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  Le  temps  se 
dérègle.  Une  montre  qui  se  dérégie.  Son  es- 
tomac se  dérègle  aisément.  Son  pouls  s'est 
déréglé. 

DÉRÉQLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Avoir  le  pouls 
déréglé.  Une  horloge,  une  montre  déréglée. 
Temps  déréglé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  n'a 
point  dérègle,  qui  n'est  pas  dans  la  règle. 
.\ppétit déréglé.  Esprit  déréglé.  Imagination 
déréglée.  Désirs  déréglés. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
contraire  aux  règles  de  la  morale.  C'est  un 
homme  fort  déréglé  dans  ses  mœurs.  Ses  mœurs 
sonl  fort  déréglées.  Mener  une  vie  déréglée. 
Une  conduite  déréglée. 

DÉRIDER.  V.  a.  Oterles  rides,  faire  pas- 
ser les  rides.  Pommade  pour  dérider  la  peau, 
pour  dérider.  La  joie  déride  le  front.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel . 
Sa  peau  se  déride. 

Il  signifie  au  figuré ,  Égayer,  réjouir. 
C'est  un  homme  si  sévère,  que  rieii  ne  saurait 
le  dérider.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  déride  jamais. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Se  dérider  le 
front.  Dérider  son  front.  Son  front  nr  se  dé- 
ride jamais. 

DÉRIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉRISION',  s.  f.  Moquerie  souvent  ac- 
compagnée de  mépris.  Tourner  en  déri- 
sion. Faire  quelque  chose  en  dérision.  Dire 
quelque  chose  par  dérision.  C'est  un  homme 
qui  tourne  tout  en  dérision.  C'est  une  déri- 
sion, une  dérision  amére  que  de  prêcher 
l'abstinfn^^e  au.c  gens  dépourvus  de  tout.  C'est 
une  dérision  que  d'offrir  cent  francs  pour  un 
pareil  travail. 

DÉRISOIRE,  adjectif  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  dérision ,  oii  il  y  a  de  la 
dérision.  Proposition  dérisoire.  Offres  déri- 
soires. 

DÉRIv.4riK.  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
sert  à  opérer,  à  déterminer  une  dérivation. 


Un  topique  dérivatif.  Saignée  dérivative. 
Moyens  dérivatifs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
mascidin.   m  dérivatif. 

DÉRIVATIO.V.  s.  f.  Action  de  dériver  des 
eaux.  Canal  de  dérivation. 

Il  signifie  également,  en  Médecine,  L'ac- 
tion de  détourner  une  irritation,  une  cause 
morbide,  de  f  attirer  d'une  partie  vers  une 
autre  où  ses  effets  sont  moins  dangereux. 
Appliquer  un  vésicatoire  pour  opérer  une 
de'rirotio?!. 

Il  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  La 
manière  dont  les  mots  naissent  les  uns  des 
autres,  ou  L'origine  d'un  mot  tiré  d'un  au- 
tre. Les  lois,  les  régies  de  la  dérivation.  La 
dérivatiojv  de  ces  mots  est  incertaine. 

DÉRIVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Déviation  de 
la  route  d'un  bâtiment,  occasionnée  par 
l'obliquité  des  voiles,  orientées  au  plus  prés 
du  vent.  L'angle  de  la  dérive,  ou  simple- 
ment, La  dérive.  L'angle  que  la  quille  du 
bâtiment  fait  avec  la  direction  réelle  de  sa 
route.  La  dérive  est  de  tant. 

Ce  bâtiment  va  en  dérive.  Le  vent,  les 
courants  le  détournent  de  sa  route,  yous 
nous  laissâmes  aller  à  la  dérive. 

Il  y  a  de  la  dérire,  se  dit  Quand  on  se 
trouve  assez  loin  d'une  côte  ou  d'un  écueil, 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'y  être  poussé 
par  la  dérive.  On  dit  de  même,  Aroir  beile 
dérive. 

La  dérive  vaut  la  route,  se  dit  Lorsque, 
étant  en  panne  ou  à  la  cape,  le  bâtiment 
éprou\'e  une  dérive  qui  le  pousse  du  côté 
où  il  doit  aller. 

Être  en  dérive,  se  dit  De  ce  qui  flotte 
abandonné  au  gré  du  vent,  du  courant, 
etc.  Ce  bateau  est  en  dérive. 

Fig.  ,  Aller  à  la  dérive.  N'avoir  plus  la 
force  de  se  gouverner,  être  entraîné  hors 
de  la  bonne  direction.  Cet  homme  va  à  la 
dérive. 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  du  bord,  du 
rivage.  Dés  que  le  bateau  eut  dérivé.  Il  est 
temps  de  partir;  dérive. 

Il  signifie  aussi,  Sui\Te  le  courant,  le  fil 
de  l'eau.  Un  bateau  qui  dérive. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ma- 
rine. S'écarter  plus  ou  moins  de  la  route 
qu'on  voudrait  tenir  en  mer.  .Vous  trouvâ- 
mes que  les  courants  avaient  fait  dériver  le 
vaisseau  de  tant  de  lieues.  Le  pilote,  pour  ne 
pas  donner  sur  un  rocher,  fut  obligé  de  laisser 
dériver  le  bâtiment. 

DÉRIVER,  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui 
sont  forcées  d'abandonner  leur  cours  natu- 
rel. On  a  pratiqué  des  rigoles  qui  font  déri- 
ver en  partie  les  eaux  du  fleuve  dans  ce  canal. 

Il  signifie  encore  figuréraent.  Venir  de, 
tirer  son  origine  de.  Les  conséquences  qui 
endèrivent.  C'est  de  là  que  dérivent  tous  nos 
malheurs.  De  là  sont  dérivées  tant  d'erreurs, 
tant  d'hérésies,  etc.  Il  faut  remonter  à  la 
source  d'oii  dérivent  tant  de  préjugés. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Grammaire,  Des  mots  qui  tirent  leur  origine 
de  quelque  autre.  Tel  mot  dérive  decelui-là. 
Doit  faites-vous  dériver  ce  mot  '/  Ce  mol  est 
dérivé  de  l'arabe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  dans  le 
sens  de  Faire  dériver,  mais  seulement  en 
parlant  Des  eaux,  et  en  termes  de  Gram- 
maire. On  a  dérivé  les  eaux  des  sources  voi- 
sines pour  les  amener  dans  ce  canal.  Doit 
dérivei-vousce  mot-là?  Je  le  dérive  du  grec. 

DÉRIVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement,  en  termes  de 
Grammaire,  d'Un  mot  dérivé  d'un  autre.  Le 


verbe  Courir  et  ses  dérivés.  Amitié  est  un  dé- 
rivé d'Ami. 

DER.ME.  s.  m.  T.  d'Anatomie,  qui  se  dit 
quelquefois  pour  La  peau.  Le  derme  est  en- 
tamé. 

DERNIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  vient,  qui  est 
après  tous  les  autres,  ou  après  lequel  il  n'y 
en  a  point  d'autre.  Il  arrive  toujours  le  der- 
nier. Il  était  assis  le  dernier  ù  table.  Il  est 
le  dernier  de  la  classe.  C'est  te  dernier  de  sa 
race.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Ren- 
dre le  dernier  soupir.  Rendre  à  quelqu'unles 
derniers  d'cvoirs.  Je  vous  le  dis  pour  la  der- 
nière fois.  Le  dernier  jour.  Le  dernier  mois. 
Le  dernier  supplice.  Je  l'assistai  à  sa  der- 
nière heure,  à  ses  derniers  moments.  Dire  le 
dernier  adieu.  Il  a  employé  jusqu'au  dernier 
sou,  jusqu'à  son  dernier  snu.  Faire  un  der- 
nier effort.  En  dernier  lieu.  En  dernier  ré- 
sultat. En  dernière  analyse.  En  dernière  in- 
stance. En  dernier  ressort.  La  dernière  année 
de  la  guerre.  C'est  mon  dernier  mot.  Il  est 
le  dernier  à  faire  ce  qu'il  a  proposé. 

La  dernière  postérité,  La  postérité  la 
plus  reculée. 

Fig.,  Mettre  la  dernière  main,  donner  la 
dernière  main  à  quelque  chose.  L'achever  de 
telle  manière,  qu'on  ne  doive  plus  y  revenir, 
y  toucher. 

Fig.,  Brufiis  et  Cassius  furent  les  derniers 
des  Romains,  Ils  furent  les  derniers  Ro- 
mains qui  combattirent  pour  la  liberté  do 
la  république. 

Dernier,  se  dit,  en  un  sens  particulier, 
pour  Le  plus  récent.  £lie:-iows  à  la  dernière 
séance'/  Il  a  servi  dans  la  dernière  guerre. 

L'année  dernière,  le  mois  dernier,  la  se- 
maine dernière.  L'année,  le  mois,  la  se- 
maine qui  a  précédé  immédiatement  l'an- 
née, le  mois,  la  semaine  où  l'on  est.  On  dit 
de  même.  Dimanche  dernier,  hindi  dernier, 
etc.,  et  L'été  dernier, le  printemps  dernier,  etc. 

Dernier  ,  se  dit  encore  De  ce  q\i'il  y  a 
d'extrême  en  chaque  genre,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  Arriver  au  dernier  degré  de  la 
perfection.  Je  lui  ai  les  dernières  obligations. 
Cela  est  du  dertiier  ridicule.  On  l'a  traité 
avec  la  dernière  indignité,  avec  le  dernier 
mépris. 

C'est  le  dernier  des  hommes.  C'est  le  plus 
vil,  le  plus  méprisable  de  tous  les  hommes. 
On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  D'une 
femme.  C'est  la  dernière  des  créatures. 

C'est  le  dernier  homme  à  qui  je  me  confie- 
rais, à  qui  je  voudrais  demander  un  service, 
etc..  C'est  un  homme  à  qui  je  ne  me  con- 
fierais nullement,  à  qui  je^e  voudrais,  à 
qui  je  n'oserais  jamais  demander  un  ser- 
vice, etc. 

Dernier,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. .\insi,  en  parlant  De  certains  jeux 
de  main  ,  on  dit .  A'e  vouloir  jamais  avoir  le 
dernier.  Ne  vouloir  pas  soulïrir  d'être  tou- 
ché le  dernier. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  veut  jamais  avoir  le 
dernier,  se  dit  De  quelqu'un  qui  veut  tou- 
jours répliquer  dans  une  dispute. 

Prov.,  .iux  derniers  les  bons.  Ce  qui  reste 
de  quelque  chose  après  que  les  autres  ont 
choisi,  est  souvent  le  meilleur. 

DERNIER  ,  substantif,  se  dit  aussi  de  Cha- 
cune des  deux  ouvertures  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  paume  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées de  la  corde.  Chasser  au  dernier.  Au 
dernier  la  balle  la  gagne.  Au  dernier  la  balle 
la  perd. 

DERNIÈREMENT,  adv.de  temps.  Depuis 
peu,  il  n'y  .1  |;iiis  lotiirteiiips.  Il  arriva  der- 
nièrement un  vtrangs  accident. 


dRrorrr.  V.  a.  Otcr  la  robe,  l'enve- 
loppi".  Dans  celle  acceplioii,  il  ne  se  dit 
îiiieio  iiu'aii  participe,  cl  en  parlant  Des 
fevos  de  marais  ipioii  a  dépouillées  de  leur 
première  enveloppe.  Des  fèves  dèrohèes. 

l)i;ni)iiKii .  siffiiitie  j)lus  ordinairement, 
Faire  un  larcin,  prendre  en  cachette  ce  qui 
appartient  A  autrui.  Dérober  une  bourse,  un 
manteau,  litre  enclin  à  drruber. 

Il  a  quelcpiefois  pour  régime  le  nom  de  la 
personne  l'i  qui  l'on  dérobe  quelque  chose. 
Ce  diimestiiiue  dérobe  ses  maîtres. 

Prov..  Est  bien  larron  qui  larron  dérobe. 

Kam.,  .S'il  a  du  bien,  il  ne  Va  pas  dérobé, 

se  dit  D'un  homme  qui  a  acquis  du  bien 

par  des  voies  légitimes ,  et  avec  beaucoup 

de  peine. 

DÉRonER.  dans  le  sens  qui  précède, 
s'emploie  aussi  ligurément.  Dérober  un  bai- 
ser. Dérober  à  quelqu'un  le  secret  qu'il  ne 
voulait  pas  révéler.  Les  faveurs  que  l'intrigue 
dérobe  au  mérite.  Dérober  à  quelqu'un  la 
gloire  qui  lui  est  due,  le  mérite  d'une  belle 
action. 

Il  se  (lit,  particulièrement.  D'un  auteur 
(|ui  prend  dans  un  autre  quelque  pensée , 
quelque  passage ,  quelques  vers ,  et  qui  se 
les  approprie.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  son 
livre  que  ce  qu'il  a  dérobé.  C'est  un  hardi 
plagiaire,  il  dérobe  des  chapitres  entiers. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Du  temps,  des 
moments  pris  sur  les  heures  que  l'on  con- 
sacre à  ses  alTaires,  à  ses  occupations  or- 
dinaires. /(  dérobe  chaque  jour  quelques  iiio- 
menls  à  ses  affaires,  pour  aller  voir  son  vieil 
ami. 

DÈRODER,  signifie  en  outre,  Cacher,  em- 
pêcher de  voir,  de  découvrir.  Un  mur  lui 
dérobait  la  vxie  de  la  campagne.  Les  nuages 
dérobaient  le  ciel  à  uns  yeux.  Vu  voile  déro- 
bait la  statue  à  nos  regards. 

Il  signifie  également.  Soustraire.  Dérober 
un  criminel  à  la  justice,  aux  poursuites  de 
la  justice.  Dérober  quelqu'un  au  péril.  Déro- 
ber un  homme  d  la  fureur  du  peuple.  Déro- 
ber quelque  chose  à  la  connaissance  des  juges. 
Dérober  à  la  vue  de  quelqu'un  les  objets  qui 
lui  rappellent  des  souvenirs  pénibles.  Il  péné- 
tra le  secret  que  ion  cherchait  à  lui  dérober. 
Dérober  sa  marche,  se  dit  D'une  armée 
qui  fait  une  marclie  sans  que  l'ennemi  s'en 
aperçoive,  ('e  général  sut  habilement  dérober 
sa  marche  à  l'ennemi.  On  dit  de  même,  mais 
plus  particulièrement.  Il  déroba  plusieurs 
marches  à  l'ennemi,  Il  fit  plusieurs  mar- 
ches à  l'insu  de  l'ennemi.  Dérober  sa  mar- 
che,  se  dit  aussi,  familièrement.  D'une  jier- 
sonne  qui  va  d'un  côté  après  avoir  fait 
entendre  qu'elle  voulait  aller  d'un  autre.  Il 
signifie  encore ,  figurement  et  familière- 
ment, Cacher  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  aller  a  ses  fins.  C'est  un  homme  habile 
à  dérober  sa  marche. 

I)i':ro(ikr  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  D'un  objet  qu'on  cesse  peu  à  peu  de 
voir,  soit  parce  qu'il  s'éloigne  ou  qu'on 
s'en  éloigne,  .soit  parce  que  la  clarté  dimi- 
nue. Le  vaisseau  se  déroba  en  peu  de  temps 
à  nos  regards.  Ils  mirent  à  la  voile,  et  bientôt 
tous  les  objets  du  rivage  se  dérobèrent  à  leur 
rue,  lï  leurs  yeux.  A  mesure  que  le  jour  baisse 
les  objets  se  dérobent  insensiblement  à  la  rue. 
Il  signifie  également.  Se  soustraire.  Se 
dérober  à  tous  les  yeux,  se  dérober  aux 
coups  de  qtielqu'un.  Ils  se  sont  jusqu'à  pré- 
sent dérobés  à  toutes  les  recherches.  Sr  déro- 
ber à  la  po]irsuite  des  ennemis.  Se  dérober 
aux  applaudissements  du  public,  aux  hom- 
mages d'une  cour  empressée.  Les  causes  de 


DÉROBER  —  DÉROUTER 

re  phénomène   se  dérobent    à    l  intelligence 
humaine. 

Se  dérober  d'une  compagnie ,  ou  simple- 
ment. Se  dérober.  Se  retirer  dune  compa- 
gnie sans  dire  mot,  sans  être  aperçu. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  se  dérobe 
de  dessous  l'homme,  se  dit  D'un  cheval  qui, 
tout  à  couj),  et  par  un  mouvement  irregu- 
lier.  .s'échappe  de  dessous  l'honnue  qui  le 
monte.  Ce  cheval  est  bon,  mais  il  a  le  défaut 
de  se  dérober  de  dessous  l'homme. 

Fig.,  .s"M  genoux  se  dérobent  sous  lui,  Ses 
genoux  vacillent ,  et  il  a  peine  à  se  .sou- 
tenir. 

DÉRODÉ,  ÉE.  part,  passé,  .irgent  dérobé. 

Escalier  dérobé,  porte  dérobée,  corridor  dé- 
robé. Escalier,  porte,  corridor  qui  servent 
à  dégager  un  appartement ,  et  par  lesquels 
on  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu. 

l'aire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées, 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  chose.  Je  ferai  ce  mé- 
moire à  mes  heures  dérobées. 

À  r.A  DÉRODKE.  loc.  adv.  Secrètement, 
avec  une  sorte  de  mystère.  //  s'en  est  allé  à 
la  dérobée.  Ils  ne  se  voient  qu'à  la  dérobée. 

DI':R<k;aTI(»X.  s.  f.  .Vction  de  déroger  à 
une  loi,  à  un  acte  quelconque  de  l'autorité 
publique,  à  un  traité,  à  un  usage,  il  des 
droits,  etc.;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Il  y  a  dans  la  nouvelle  loi  une  dérogation  à 
l'ancienne.  Cette  ordonnance  subsiste  en  en- 
tier, on  n'y  a  point  fait  de  dérogation.  Déro- 
gation expresse.  Dérogation  tacite.  C'est  une 
dérogation  à  l'usage.  Ce  codicille  renfermait 
une  dérogation  iminirtanlr  au  testament. 
Cette  clause  n'emporte  aucune  dérogation  à 
celle  du  précédent  traité.  C'est  une  déroga- 
tion à  nos  droits. 

nftR«><;ATOlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  dérogation,  qui  emporte 
dérogation.  Acte  dérogatoire.  Clause  déroga- 
toire. 

I)l';ROr.E.*\CE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Chan- 
cellerie. Action  par  Laquelle  on  perd  les 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse. 
Quand  il  y  a  dérogeance,  il  faut  des  réhabi- 
litations. 

l>KUOGEANT,  .4.\TE.  adj.  Qui  déroge. 
l'n  acte  postérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
actions  dérogeantes  à  la  nohlesse,  à  noblesse. 

DÉROGER.  V.  n.  Modilier,  changer,  de 
([uel(|ue  manière  que  ce  soit,  une  loi,  un 
acte  de  l'autorité  publique,  une  conven- 
tion, des  droits,  un  usage,  etc.;  ou  S'en 
écarter,  y  faire  quelque  chose  de  contraire. 
Déroger  à  une  loi.  Le  roi,  par  son  ordon- 
nance de  tel  jour,  a  dérogé  à  l'ancienne.  Une 
loi  nouvelle  a  dérogé  à  l' ancienne  en  ce  point. 
Dérogera  l'usage  établi.  Les  privilèges  déro- 
gent au  droit  commun.  Les  deux  parties  ont 
dérogé  à  leur  contrat.  Déroger  à  une  trans- 
action par  une  autre,  aux  clauses  d'un  traité. 
Déroger  aux  droits  de  quelqu'un,  à  ses  pro- 
pres droits. 

Déroger  à  noblesse ,  ou  simplement  Déro- 
ger, Faire  quelque  chose  qui,  p.ar  les  lois 
du  pays,  entraine  la  perte  des  privilèges 
atlachés  à  la  noblesse.  Prendre  des  terres  à 
ferme,  tenir  boutique,  etc..  c'était  autrefois 
déroger  à  noblesse.  Il  était  de  noble  race,  mais 
son  aieul,  son  père  a  dérogé. 

Dkrooer  ,  signifie  aussi ,  Faire  une  chose 
in<ligne  de...  /(  ne  crut  pas  déroger  à  la  ma- 
jesté du  trône  en  agissant  ainsi.  Vous  déro- 
gez à  votre  caractère  par  une  si  lâche  com- 
plaisance. 

Il  signifie  également.  Condescendre, 
s'abaisser.  Il  voulut  bien  déroger  jusque-là. 
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On  l'emploie  souvent  en  ce  sens  par  ironie. 

UÉRUIDIR.  Voyez  DÉR.VIIMB. 

itKRoruiR.  v.  a.  Oter  la  rougeur,  ce 
qui  rend  rouge.  Elle  avait  le  visage  tout 
rouge  de  la  petite  vérole,  un  mois  de  temps 
l'a  entièrement  dérougie. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
moins  rouge.  Cela  dérougira  à  l'air.  Le  ne: 
ne  lui  a  pas  dérougi. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Cela  commence  à  se  dé- 
rougir. 

Dkroigi ,  lE.  part,  passé. 

DÉROUILLER,  v.  a.  Ôter  la  rouille.  Dé- 
rouiller des  armes.  Dérouiller  des  pistolets. 

Il  signifie,  figurement  et  familièrement, 
en  parlant  Des  personnes .  Façonner ,  for- 
mer, polir.  Le  commerce  du  monde  l'a  dé- 
rouillé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pionom  per- 
sonnel ,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Le 
fer  se  dérouille  peu  à  peu  lorsqji'on  le  ma- 
nie souvent.  Ce  jeune  homme  commence  à 
se  dérouiller.  L'esprit  se  dérouille  dans  le 
grand  monde,  dans  le  commerce  du  grand 
monde. 

11  signifie  encore,  Se  remettre  au  fait 
d'une  chose  que  l'on  a  autrefois  apprise 
ou  pratiquée ,  mais  que  l'on  a  plus  ou 
moins  négligée  depuis.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'a  ru  du  latin,  il  aurait  besoin  de 
se  dérouiller  un  peu. 

DÉRoiiy.i.K,  ÉE.  part,  passé. 

DÉROri-EMEXT.  s.  m.  Action  de  dérou- 
ler. Le  déroulement' des  manuscrits  d'Hercu- 
lanum  exige  de  grandes  précautions. 

DÉRori.ER.  V.  a.  Étendre  ce  qui  était 
roulé,  et  le  mettre  de  .son  long.  Dérouler 
une  étoffe.  Dérouler  un  vieux  titre ,  un  ma- 
nuscrit. Dérouler  un  tableau.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Vne  pièce 
d'étoffe  qui  se  déroule  en  tombant.  Les 
vagues  se  déroulaient  sur  la  plage. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées. Au  sommet  de  la  colline,  le  tableau 
le  plus  riche  et  le  plus  varié  se  déroula 
devant  nous.  Il  déroulait  à  nos  yeux  le 
tableau  des  événements  de  cette  grande 
époque. 

DÉROULÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupes  qui 
ont  été  défaites,  qui  ont  été  rompues,  ou 
qui  ont  pris  l'épouvante  d'elles-mêmes. 
Grande  déroute.  Déroute  complète.  Dans  la 
déroute.  Use  fit  un  grand  carnage.  Meltreune 
armée,  mettre  l'ennemi  en  déroute. 

Il  se  dit,  ligurément.  Du  renversement 
total  des  affaires  de  quelqu'un.  La  déroute 
des  affaires  de  ce  marchand.  La  déroute 
de  sa  fortune.  Ses  affaires  sont  en  déroule. 
Cet  accident  a  mis  la  déroute  dans  ses  affai- 
res. Ce  négociant,  depuis  sa  déroute,  n'a  pu 
retrouver  aucun  crédit. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  en  déroute 
dans  une  dispute.  Le  déconcerter,  le  mettre 
hors  d'état  de  répondre. 

DÉ:ROU'rER.  V.  a.  Détourner,  égarer 
quelqu'un  de  sa  route,  de  .son  chemin. 
\ous  étions  dans  le  bon  chemin,  vous  nous 
avez  déroutés. 

Il  signifie  au  figuré,  Rompre  les  me- 
sures que  quebpi'un  prenait,  cl  qui  le  con- 
duisaient à  .son  but.  La  disgrdce  de  ce  mi- 
nistre m'a  dérouté.  Cet  événement  l'a  totale- 
ment dérouté.  Il  ne  sait  plus  quel  parti 
prendre,  il  est  tout  dérouté. 

Il  signifie  aussi ,   Déconcerter.  Ce  qu'on 
lui  a  dit  l'a  déroulé. 
DÉRoiTÉ,  KE.  part,  passé. 
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DERRIÈRE.  Préposition  de  lieu  oppo- 
sée à  la  préposition  Deiani ,  et  qui  mar- 
que Ce  qui  est  après  une  chose  ou  une 
personne.  Derrière  la  maison.  Derrière  le 
jardin.  Derrière  la  porte.  Derrière  l'armoire. 
Derrière  la  tapisserie.  Il  était  assis  derrière 
rous.  Se  cacher  derrière  quelqu'un.  Avoir  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  Ils  fuyaient  à 
toute  bride  sans  regarder  derrière  eux.  Il 
a  plusieurs  laquais  derrière  sa  voiture. 

Fig-,  Il  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi. 
Il  faut  continuer  quand  on  a  bien  com- 
mencé, quand  une  fois  on  s'est  engagé  dans 
une  carrière. 

DERRIÈRE ,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
verbe, et  signifie.  Après,  en  arrière,  ou 
Du  côté  opposé  au  devant.  Je  l'ai  laissé 
bien  loin  derrière.  Regarder  derrière.  Qu'im- 
porte que  cela  soit  derant  ou  derrière? 
C'est  un  traitre,  il  m'a  frappé  par  derrière. 
Corps  de  logis  de  derrière.  Porte  de  derrière. 
Le  train  de  derrière  d'un  carrosse,  d'un  che- 
val. 

Fig.,  Porte  de  derrière.  Faux-fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  On  ne  saurait  traiter 
sUrement  avec  cet  homme,  il  a  toujours  quel- 
que porte  de  derrière. 

Fig.  et  fam..  Faire  rage  des  pieds  de  der- 
rière. Faire  tous  ses  efforts,  mettre  tout 
en  usage  pour  réussir. 

Fig.,  Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrière 
soi,  bien  loin  derrière.  Le  surpasser,  avoir 
beaucoup  d'avantage  sur  lui.  Ils  ont  été 
quelque  temps  égaux,  mais  enfin  il  l'a  laissé 
bien  loin  derrière. 

Fam.,  Sens  devant  derrière,  se  dit  en 
parlant  De  la  situation  d'un  objet  tourné 
de  telle  façon  que  ce  qui  devrait  être 
devant  se  trouve  derrière.  Elle  a  mis  son 
bonnet  sens  devant  derrière.  Votre  perruque 
est  sens  devant  derrière. 

Derrière,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin ,  et  signifie ,  Le  côté  op- 
posé au  devant,  la  partie  postérieure.  Le 
derrière  de  la  maison.  Il  occupe  le  derrière 
du  logis.  Il  est  logé  sur  le  derrière.  Le  der- 
rière de  la  tète. 

Derrière  ,  substantif ,  se  dit  au  pluriel , 
en  termes  de  Guerre,  Des  derniers  corps 
d'une  armée  en  marche  ou  en  bataille; 
et  Du  côté  auquel  l'armée  tourne  le  dos . 
ou  Du  pays  qu'elle  laisse  derrière  elle.  Il 
fondit  sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Les 
derrières  de  l'armée.  Un  marais  courrait, 
protégeait  ses  derrières.  .Assurer  ses  der- 
rières. 

Derrière,  substantif,  se  dit  en  outre 
de  Cette  partie  de  l'homme  et  de  quel- 
ques animaux  qui  comprend  les  fesses  et  le 
fondement.  S'écorcher  le  derrière.  Mon- 
trer le  derrière. 

Pop.,  Montrer  le  derrière.  Fuir  dans  un 
combat  ;  et ,  figurément ,  Ne  pouvoir  pas 
exécuter  ce  qu'on  s'était  vanté  de  faire. 

DERVICHE  ou  DERVIS.  s.  m.  Espèce  de 
moine,  chez  les  Turcs.  Ce  mot  signifie 
Pauvre. 

DES 

DES.  Mot  qui  tient  lieu,  par  contraction, 
de  la  préposition  De  et  de  l'article  pluriel 
Les.  Voyez  la  préposition  De. 

aies,  préposition  de  temps  et  de  lieu.  De- 
puis. i\  partir  de.  Dès  cette  époque-là,  ou 
Dès  là  (ce  dernier  a  vieilli).  Dès  l'enfance. 
Dés  hier.  Dès  Orléans.  Dès  sa  source. 

Dès  (ors,  nés  ce  moment-là.  dès  ce  temps- 
là.  Je  vis  bien  dès  lors  oii  il  roulait  en  venir. 
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Dès  lors  il  commença  ses  poursuites.  Il  an- 
nonçait dès  lors  ce  qu'il  serait  un  jour. 

Il  s'emploie  aussi  pour  De  là,  par  forme 
de  conséquence.  On  ne  peut  établir  ce  fait 
capital,  et  dès  lors  tombe  toute  l'accusation. 
Il  ne  peut  \iser  de  ce  moyen:  qu'avons-nous 
dés  lors  à  craindre  de  lui'/'  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sons.  Dès  là  ;  mais  cette 
locution  a  vieilli.  C'est  votre  père,  et  dès  là 
vous  lui  devez  du  respect. 

DÈS ,  s'emploie  aussi  pour  désigner  Un 
temps  fixe  et  prochain  dans  l'avenir.  J'y 
travaillerai  dès  demain,  dés  la  semaine  pro- 
chaine. 

DÈS,  construit  avec  que,  signifie.  Aussi- 
tôt cpie.  Dés  que  le  soleil  fut  levé.  Dés  qu'il 
parut.  Dès  que  je  serai  arrivé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Dès  que 
vous  en  tombez  d'accord.  Dés  que  vous  le 
souhaitez. 

DÉS.4BUSER.  v.  a.  Tirer  d'erreur,  dé- 
tromper de  quelque  fausse  croyance.  Vous 
p'tps  dans  l'erreur,  je  dois  vous  désabuser.  Je 
le  croyais  homme  de  bien,  mais  je  suis  main- 
tenant désabusé. 

Il  signifie  particulièrement ,  Détromper 
quelqu'un  de  l'idée  avantageuse  ou  défa- 
vorable qu'il  se  fait  de  quelque  personne, 
de  quelque  chose.  Cela  est  bien  propre  à  dés- 
abuser des  grandeurs.  Vous  craigniez  d'a- 
voir affaire  à  un  malhonnête  homme;  vous 
voilà  bien  désabusé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Dés- 
abusez-vous de  cela.  Désabusez-vous  de 
croire  que  l'on  s'occupe  de  vous.  Il  s'est  dés- 
abusé des  vanités  du  monde. 

DÉSABUSÉ ,  ÈE.  part,  passé. 

DËS.\C4:ORD.  s.  m.  État  de  ce  qui  n'est 
point  d'accord.  Il  se  dit  surtout  de  La  dif- 
férence d  opinions,  de  sentiments  entre  les 
personnes.  Ces  discussions  amenèrent  le  dés- 
accord, et  le  désaccord    les  brouilleries. 

DËS.4CCORDER.  V.  a.  Détruire  l'accord 
d'un  instrument  de  musique.  Il  a  désaccordé 
mon  violon.  La  chaleur  a  désaccordé  ce  piano. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  harpe  s'est  désaccordée. 

DÉSACCORDÉ,  ÈE.  part,  passé. 

DÉS.4CCOUPLER.  V.  a.  Détacher  les  unes 
des  autres  des  choses  accouplées.  Désaccou- 
pltr  des  chiens.  Désaccoupler  des  draps  de 
lit.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  chiens  se  sont  désaccouplès. 

DésaCcouplé,  ée.  part,  passé. 

DÉS.VCCOl-TfM.iXCE.  s.  f.  Perte  dequel- 
que  coutume  ou  de  quelque  habitude.  Il 
est  vieux. 

DÉS.tCCOl'TU.MER.  v.  a.  Faire  perdre, 
faire  quitter  une  coutume ,  une  habitude. 
On  aura  bien  de  la  peine  à  le  désaccoutumer 
du  vin.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  désaccoutume  du  jeu.  Il  s'est 
désaccoututné  de  jouer.  Désaccoutumez-vous 
de  mentir. 

DÉSACCOUTUMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉS.iCHALANDER.  v.  a.  Éloigner  les 
chalands ,  faire  perdre  les  pratiques ,  éloi- 
gner ceux  qui  vont  habituellement  acheter 
chez  un  marchand.  Ce  mauvais  bruit  a  fort 
désachalandè  ce  marchand,  dèsachalandè  sa 
boutique. 

Dksachai.andé.  ée.  part,  passé. 

DKSAFFECTIOX.s.f.  Perte deraffection. 
Les  mesures  prises  par  le  gouvernement  pro- 
duisirent la  désaffection  des  citoyens. 

DKSAFFOl'RCHER.  v.  n.  T.  de  Marine. 
Lever  l'ancre  d'affourche.  Ce  vaisseau  des- 
affourche. 


DÉSAFForncHÉ ,  ée.  part,  passé.  Ce  navire 
est  dèsaffourché. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  déplaît,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Personne,  figure,  humeur  désagréable.  Celle 
visite,  ce  discours,  cette  nouvelle  lui  a  été 
fort  désagréable.  C'est  une  affaire,  une  aven- 
ture désagréable.  Ce  fruit  a  un  goût  désagréa- 
ble. Cela  est  désagréable  à  voir,  à  entendre, 
à  s'entendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affaire  à  des  gens  dijficultueux. 

DÉSAGRÉABLE.ME.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière désagréable.  Parler  désagréablement. 
Rire  désagréablement.  Passer  désagréable- 
ment sa  vie.  Il  est  fort  désagréablement  en 
ce  lieu-là. 

DÉS.VGRÉER.  v.  n.  Déplaire,  n'agréer 
pas.  si  cela  ne  vous  désagrée  pas. 

DËSAGRËER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  a 
vieilli  :  on  dit  maintenant,  Dégréer.  Voyez 
ce  mot. 

DÉSAGBÉÉ,  ée.  part,  possé. 

DÉS.4GRÉG.*TIOX.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Séparation  des  parties  dont  l'assem- 
blage constitue  un  corps. 

DËS.4GRËGER.  v.  a.  Faire  cesser  l'agré- 
gation des  parties.  L'humidité  désagrège 
certains  corps.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  corps  se  désagrège. 

DÉSAGRÉGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  Chose  désagréa- 
ble, sujet  de  chagrin,  d'ennui,  de  dégoût. 
C'est  un  grand  désagrément  que  d'avoir  des 
procès.  Il  a  eu,  il  a  essuyé  de  grands  désa- 
gréments dans  l'exercice  de  son  emploi.  Il  a 
reçu  un  grand  désagrément.  Il  s'est  attiré  des 
désagréments.  Il  y  a  bien  du  désagrément  à 
se  mêler  de  vos  affaires.  On  n'en  a  que  du  dé- 
sagrément. 

Il  se  dit  aussi  Des  défauts  qui  nuisent 
aux  agréments  extérieurs  d'une  personne. 
Elle  est  belle,  mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir 
quelque  désagrément  dans  le  visage.  Cette 
tache  au  visage  est  un  grand  désagrément. 

DÉSAJl'STER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose 
cesse  d'être  dans  l'arrangement,  dans  la 
position  où  elle  était,  et  où  elle  devait 
être.  Vous  avez  désajusté  mon  télescope.  Dés- 
ajuster  un  canon.  Désajuster  la  parure  de 
quelqu'un. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Sa  coiffure  s'est  toute  désajustèe. 

DÉSAJUSTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  dés- 
ajusté,  se  dit  D'un  cheval  qui  ne  fait  plus  le 
manège  avec  la  même  justesse,  dont  les  al- 
lures sont  dérangées. 

DÉSALTÉRER,  v,  a.  Apaiser  la  soif.  Le 
vin  mêlé  avec  de  l'eau  désaltère  mieux  que 
l'eau  pure.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Sf  désaltérer  à  une  source, 
à  un  ruisseau. 

DÉSALTÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSAXCRER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  On  va  partir,  l'ordre  est  donné  pour 
désancrer.  Il  a  vieilli. 

DÉSAPPAREILLER.  v.  a.  Ôter  une  ou 
plusieurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareilles,  dont  la  rcuniim  forme  une 
sorte  d'ensemble,  d'assortiment.  Désappa- 
reiller  des  attelages  de  chevaux,  des  rases. 
On  dit  plus  ordinairement.  Dépareiller. 

DÉSAPPAREii.LÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉS.iPP.VRIER.  V.  a.  Séparer  deux  oi- 
seaux appariés  ;  Tuer  le  mâle  ou  la  femelle. 
On  a  désapparié  ces  pigeons,  ces  perdrix. 

DÉSAPPARIÉ.  ÉE.  part,  passé.  Perdrix  dés- 
appariées. 
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DftSAPPOIXTFMrXT.  s.  m.  ConlrariiHô 
qu'on  éprouve  lorsiiii'on  est  trompé  ilaiis 
ses  espérâmes,  déconeorlé  ilans  un  projet. 
on  lui  avait  promis  cette  pince,  nn  l'a  dnn- 
née  à  un  autre  ;  c'est  pour  lui  un  fâcheux  dés- 
appiiinlement.  Sous  avons  bien  ri  de  son  dés- 
appointement. 

DÉSAPIHUXTICn.  V.  a.  il  signifiait  autre- 
fois, Ùler,  rayer  quelqu'un  de  l'élut  des 
solilals,  ou  odicicrs  de  tcucrre  entretenus. 
Désappointer  un  soldat,  un  capitaine. 

Il  signifie  maintenant,  au  figuré.  Trom- 
per quelqu'un  dans  ses  espérances,  ne  pas 
remplir  son  attente.  Cela  dut  bien  le  désap- 
pointer. Il  a  été  fort  désappointé. 

Désappointer  une  pièce  d'étoffe.  Couper 
les  points  de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent 
enélal  les  plis  de  celte  pièce. 

Di-:s\i'i'oiNTi:,  i:i:.  part,  passé. 

lucs.iPPRK.VDRK.  V.  a.  {Il  se  conjufïue 
comme  l'rendre.)  Oulilier  ce  qu'on  avail  ap- 
pris. Il  adésappriscc  qu'il  savait.  Crtcnfant, 
bien  loin  d'apprendre,  désajyprend  tous  les 
jours.  J'ai  tout  ù  fait  désappris  à  danser. 

DÉSAPPRIS,  isi;.  part,  passé. 

DKS.VPPRORATKrR.  TRICE.  adj.  Qui 
désapprouve  par  car.arlérc,  par  habitude. 
Ksprit.  caractère  désapprobateur. 

Il  se  prend  aussi  suhstantivemcnt.  C'est 
un  désdpprobaleur  éternel. 

DÉSAPPRORATIOX.  s.  f.  Action  de  dés- 
approuver. Votre  desapprobation  l'a  cha- 
yriné. 

DKSAPPROPRIATIOX.  s.  {.  Action  par 
laquelle  on  abaudoiine  la  propriété  d'une 
chose.  Il  ne  se  résignera  pas  aisément  à  la 
désapproprialion  de  ses  biens.  Il  est  peu 
usité. 

DÉSAPPROPRIER  (SE).  V.  pron.  Renon- 
cer à  une  propriété,  s'en  dépouiller.  Il  faut 
se  désapprnprier  de  tout  pour  payer  ses  det- 
tes. Il  est  peu  usité. 

DÉsvppnoPKiÉ,  ÉE.  part.  pas.sé. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Hlàmer,  con- 
damner, trouver  mauvais.  Tout  le  motide 
désapprouve  sa  conduite.  Désapprouver  un 
projet,  une  entreprise,  (''est  une  action  qtt'on 
a  yénéralemeni  désapprouvée.  Je  ne  désap- 
prouve pas  ce  qu'il  a  fait.  On  l'emploie  aussi 
avec  la  conjonction  Que,  suivie  d'un  verbe. 
Je  ne  désapprouve  pas  que  vous  preniez  ce 
parti. 

I)Ks.\ppB0fvii,  ÉK.  part,  passe. 

DÉSARrox.XER.  V.  a.  Mettre  hors  des 
arçons,  jeter  hors  de  la  selle.  Un  cat^alier 
sur  une  selle  rase  est  aisé  à  désarçonner.  Son 
cheval  en  sautant  l'a  désarçonné. 

Il  signifie,  ligurément  et  familièrement, 
Confondre  quelqu'im  dans  une  discussion, 
le  mettre  hors  d'état  do  répondre.  Ce  phi- 
losophe eut  bientôt  désarçonné  son  adver- 
saire. 

DÉSARÇONNÉ,  ÉK.  part,  passé. 

DÉSARGEXTER.  v.  a.  Enlever  l'argent 
d'une  chose  qui  était  argentée.  Le  feu  a 
désargenté  ces  flambeaux. 

Il  signifie,  ligurément  et  familièrement. 
Dégarnir  d'argent  comptant.  On  rous  a  bien 
désargenté.  Les  frais  de  noce  l'ont  entière- 
ment désargenté. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  le  premier  .sens.  Ces 
flambeaux  commencent  à  se  désargenter. 

DÉSARGENTÉ,  ÉK.  part,  passé.  I-'lambcau 
désargenté. 

DÉSARMEMEXT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  fait  quitter  les  armes  à  des  gens 
de  guerre  ou  autres.  Le  désarmement  de  la 
garnison  fut  le  premier  article  de  la  capitu- 


lation. On  ordonna  le  désarmement  des  ha- 
bitants. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  licenciement 
des  gens  de  guerre.  On  convint  du  désar- 
mement. Les  places  ne  furent  rendues  qu  après 
le  désarmement. 

Il  se  ilil  aussi  de  L'action  de  désarmer  un 
vaisseau.  On  a  commencé  le  désarmement  de 
cette  frégate. 

DÈSAR.MKMF.NT,  cn  termcs  d'Escrime,  si- 
gnifie. L'action  par  Laquelle  on  fait  sauter 
l'épée  de  son  adver.sairc.  Tenter  le  désarme- 
ment. Kn  venir  au  désarmement. 

DÉSARMER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  son 
ariiuu-e.  .\près  le  combat,  il  se  fil  désarmer 
par  son  écutjcr.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  alla  se  désarmer. 

Il  signifie  aussi,  ôter,  enlèvera  quelqu'un 
ses  armes.  On  se  jeta  sur  lui  pour  le  désar- 
mer. On  le  désarma  de  son  épée. 

.11  signifie  égalenienl.en  termes  d'Escrime, 
l'aire  sauter  l'épée  de  la  main  de  .son  ad- 
versaire. /(  se  battit  contre  un  tel.  et  le  dés- 
arma. 

Il  signifie  encore.  Obliger  quelqu'un  à 
livrer,  à  rendre  les  armes  qu'il  a  en  sa  pos- 
session. Le  gouverneur  de  la  ville  a  désarmé 
les  bourgeois. 

En  termes  de  Marine,  Désarmer  un  vais- 
seau. Le  dégarnir  do  son  artillerie,  de  son 
équipage,  de  ses  agrès,  et  le  laisser  dans  le 
port. 

DÉSARMER,  signifieaufiguré.  Toucher,  flé- 
chir, adoucir,  rendre  traitable.  Se  laisser 
désarmer  par  les  soumissions,  par  le  repen- 
tir. Ses  pleurs  me  désarmèrent.  Désarmer  la 
critique.  On  dit  de  même,  Désarmer  la  co- 
lère, la  haine,  la  vengeance,  le  ressentiment, 
etc.,  de  quelqu'un. 

Il  signifie  quelquefois  figurémcnt,  dans 
le  style  souteiui ,  Priver,  dépouiller.  Ces 
princes  que  la  mort  a  désarmés  de  leur  puis- 
sance. 

DÉSARMER,  s'emploie  aussi  ncutraleinent, 
et  signifie  alors,  Poser  les  armes,  congédier 
les  troupes,  et  cesser  de  faire  la  guerre. 
Toutes  les  puissances  belligérantes  ont  dés- 
armé. On  n'a  pas  encore  réglé  qui  désarme- 
rait le  premier. 

Il  se  dit  également  D'un  vaisseau  qu'on 
désarme.  Ce  vaisseau  doit   aller  désarmer 
dans  tel  port.  L'escadre  a  désarmé. 
DÉSARMÉ,  ÉE.  p.art.  passé. 
Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie.  Qui  n'a  plus  d'armes.   Que  pouvait-il. 
seul  et  désarmé,  contre  une  troupe  de  furieux  '/ 
Ilf:SARROI.  s.  m.  Désordre  dans  les  af- 
faires,   renvorscMuent  de  fortune.   II  n'est 
guère  usité  qu'avec  les  prépositions  en  et 
dans.  Ses   affaires  sont  dans  un  grand  dé- 
sarroi, dans  un  étrange  désarroi.  Il  est  tout 
en  désarroi.  La  mort  du  général  mit  l'armée 
en  désarroi. 

Par  exagération  :  Xous  venons  de  démé- 
nager, tout  est  chez  nous  dans  le  désarroi. 
Ce  mot  est  familier. 

DÉSARTICUI.ATIOX.  S.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. .Vmputation  d'un  membre  dans  son  ar- 
ticulation. 

l)f;SARTn;iT|,ER.  v.  a.  Faire  une  ampu- 
tation dans  l'articulation;  Pratiquer  la  dés- 
articulation des  os.  Désarticuler  le  fémur. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. L'os  de  l'épaule  s'est  désarticulé. 
DÉPARTIKL'LÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉSASSEMRI.KR.  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint  par  as.semblage.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  pièces  de  charpenterie  et 
do  menuiserie.  On  a  désassemblé  cette  char- 


pente.   Désassembler  une   armoire   pour  la 
transporter. 

DÉSASsEMni.É.  Éi;.  part,  passé. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Ôter  OU  déplacer 
quelqu'une  des  choses  qui  avaient  été  as- 
sorties. On  a  désc^sorti  mes  porcelaines,  mes 
diamants. 

DÉSASSORTI,  lE.  part,  passé. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Événement  funeste, 
grand  malheur  ;  ou  Les  effets  qui  en  résul- 
tent. C'est  un  grand,  un  affreux  désastre 
pour  celte  famille,  pour  ce  pays.  Quel  dés- 
astre! La  vue  de  ce  désastre  fait  fendre  le 
coeur. 

DÉSASTRErsE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  La  fête  a  fini  désastreu- 
sement. 

DÉSASTREUX,  EUSE.  adj.  Funeste, 
malheureux.  Événement  désastreux.  Mort 
désastreuse. 

DÉSAVA.VT.KiE.  s.  m.  Infériorité  en 
quelque  genre  que  ce  soit  de  combat ,  de 
lutte,  de  dispute,  de  concurrence,  etc. 
L'infanterie  a  du  désavantage  en  rase  cam- 
pagne contre  la  cavalerie.  .Avoir  du  désavan- 
tage au  jeu.  l'rendre  les  gens  à  leur  dés- 
avantage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
font  qu'on  a  du  désavaiilage.  Le  désavantage 
du  poste.  Le  désavantage  des  armes.  Le  dés- 
avantage du  ve7it. 

Il  signifie  aussi.  Préjudice,  dommage.  On 
ne  fera  rien  à  votre  désavantage.  L'affaire  a 
tourné  à  leur  désavantage. 

Voininelqu'un  à  son  désavantage.  Le  voir 
sous  un  aspect ,  sous  un  jour  défavor.able. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Se  monOrr 
à  son  désavantage. 

DÉSAVAXTAGEUSEMEXT.  adv.  D'une 
manière  désavantageuse.  Il  parle  désavan- 
tageusement  de  vous.  Vous  juge:  désavan- 
tageusement  de  lui.  Il  s'est  marié  désavan- 
tageusement. 

DÉSAVAXTAOEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  dvi  pré- 
judice, du  dommage.  rcHr  clause  du  contrat 
vous  est  désavantageuse.  Cette  affaire  m'a  été 
fort  désavantageuse.  Les  discours  ijuil  tient 
partout  vous  sont  fort  désavantageux,  parti 
désavantageux.  Mariage  désavantageux.  Ses 
affaires  sont  dans  une  situation  désavanta- 
geuse. 

En  termes  de  Guerre,  Poste  désavanta- 
geux ,  Poste  mal  choisi  ou  mauvais  par  la 
situation,  et  où  il  est  malaisé  que  des  trou- 
pes puissent  se  défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Dénégation.  On  préten- 
dait qu'il  avait  tenu  ce  propos  ;  mois  il  a  fait 
un  désaveu  formel.  J'ai  son  désaveu. 

En  Jurispr.,  Le  désaveu  d'un  enfant  légi- 
time ,  L'acte  par  lequel  un  mari  refuse  de 
reconnaître  un  enfant  dont  sa  femme  est 
accouchée.  On  dit  de  même.  Désaveu  de 
paternité. 

DÉSAVEV,  signifie  quelquefois.  Rétracta- 
tion. Il  fit  ini  désaveu  public  de  sa  doctrine. 
Il  signifie  aussi ,  L'action  ou  l'acte  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  autorisé  une 
personne  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'elle  a  fait  ou 
dit.  Cela  est  sujet  à  désaveu.  .\cle  de  désaveu. 
Former  une  demande  en  désaveu  contre  «n. 
avoué.  Il  exigea  de  ce  prince  un  désaveu 
formel  de  la  conduite  tenue  en  cette  occasion 
par  son  ambassadeur. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  tout  ce  qui 
équivaut  à  un  désaveu.  Sa  vie  entière  est 
un  désaveu  des  principes  qu'on  lui  suppose. 
Celte  conduite  était  un  éclatant  désaveu  dil 
celle  que  l'ambassadeur  avait  teniie. 
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DÉSAVEUGLER 


DESCENTE 


DÉSAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  quoiqu'un 
de  l'aveuglement ,  le  détromper  d'une  er- 
reur, le  guérir  d'une  passion.  Il  est  enfin 
di'sai'euglé. 

DÉs.wEUOLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

I)ÉS-*VOUER.  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  Vous  l'avez  dit,  vous 
n'oseriez  le  désavouer.  Je  ne  désavoue  pas 
que  je  n'en  aie  été  fâché,  que  j'en  ai  été 
fdché. 

Il  signifie  particulièrement .  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  une  chose  pour  sienne.  Dés- 
avouer U)i  ouvrage.  Désavouer  son  seing,  sa 
signature.  Désavouer  quelqu'un  pour  son  pa- 
rent. Ildésavoue  hautement  les  opinions  qu'on 
lui  prête.  Il  a  désavoué  l'enfant  dont  on  pré- 
tendait qu'il  était  le  père.  Cette  mère  déna- 
turée a  désavoué  son  enfant.  Si  vous  étiez 
capable  d'une  telle  action,  je  vous  désavoue- 
rais pour  mon  fils  .  pour  mon  sang. 

Il  signifie  également  quelquefois,  Rétrac- 
ter. Lui-même  désavoua  les  opinions,  les  doc- 
trines qu'il  avait  professées  jusqu'alors.  Il 
désavoua  tout  ce  qu'il  avait  dit  d'injurieux 
contre  elle. 

Il  signifie  encore,  Déclarer  qu'on  n'avait 
point  autorisé  quelqu'un  à  faire  ou  à  dire 
ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  H  7i'a  été  désavoué  de 
rien.  Désavouer  un  ambassadeur,  un  procu- 
reur, un  mandataire.  On  dit  de  même,  Dés- 
avouer les  paroles,  la  conduite,  etc.,  d  un 
ambassadeur,  d'un  agent  quelconque. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  Désap- 
prouver, condamner,  réprouver.  Des  prin- 
cipes que  la  morale,  qu'une  saine  politique 
désavoue.  Le  goût  désavoue  ces  fictions  bi- 
zarres. 

DÈS.wouÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DESCEI-LE.ME.VT.  s.  m.  .\ction  de  des- 
celler. Le  descellement  de  cette  pierre  a  été 
très  dijjicile. 

DESCELLER.  V.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre,  en  plomb,  etc.  /(  faut  des- 
celler ces  gonds. 

Desceller,  signifie  aussi,  ûter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre. 

Descellé,  ée.  part,  passé.  Une  pierre 
descellée. 

DESCKXn.VXCE.  s.  f.  Extraction,  filia- 
tion. /(  dit  qu'il  est  de  cette  maison,  mais  il 
ne  prouve  pas  bien  sa  descendance.  La  généa- 
logie et  descendance  d'un  tel. 

DESCE.VD.l.VT,  .VXTE.  adj.  Qui  descend. 
En  termes  de  Marine,  La  marée  descendante, 
ou  substantivement ,  Le  desceiidant.  Enfer- 
mes d'Anatomie.  Aorte  descendante. 

En  termes  de  Guerre,  Carde  descendante. 
Celle  qu'on  relève,  par  opposition  à  Celle 
qu'on  place  dans  un  poste,  et  qui  est  ap- 
pelée Carde  montante. 

En  termes  de  Généalogie,  Ligne  descen- 
dante, La  postérité  de  quelqu'un ,  par  op- 
position à  Ligne  ascendante ,  qui  .se  dit  de 
La  suite  des  ancêtres  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Musique  ,  Camme  descen- 
dante,  La  suite  des  tons  de  la  gamme  en- 
tonnée du  haut  en  bas. 

En  termes  d'.-Vstronomie,  .Signes  descen- 
dants. Les  signes  du  zodia(iue  par  lesquels 
le  soleil  parait  descendre,  depuis  le  solstice 
d'été  jusqu'au  solstice  d'hiver. 

En  Arithmétique.  Progression  descen- 
dante. Celle  dont  les  nombres  vont  en  dé- 
croissant. 

DESCENDANT,  A.VTE.  s.  Celui,  celle 
qui  descend,  qui  lire  son  origine  d'une 
personne,  d'une  race.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel.  C'est  un  de  ses  descen- 
dants.  C'est   itne  descendante    de  ce  grand 


homme.  Les  descendants  d'Abraham.  Les  des- 
cendants de  saint  Louis.  Le  mariage  est  dé- 
fendu entre  les  ascendants  et  descendants  en 
ligne  directe. 

DESCENDRE.  V.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
(Il  se  conjugue  avec  le  verbe  Avoir  ou  avec 
le  verbe  Être,  selon  que  l'on  considère 
l'action  ou  son  résultat.)  Descendre  d'une 
montagne  dans  la  plaine.  Descendre  de  sa 
chambre.  Descendre  d'un  arbre,  du  haut 
d'une  maison.  Descendre  en  parachute.  Des- 
cendre de  cheval,  de  voiture,  d'un  bateau.  Des- 
cendre à  la  cave.  Descendre  dans  un  puits. 
Desrendez  là.  Descendre  de  dessus  un  écha- 
faud.  iWotre-.Seigneur  descendit  aux  enfers. 
Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en 
langues  de  feu.  Il  a  descendu  bien  prompte- 
ment.  Il  était  monté,  il  est  descendu.  On 
l'emploie  souvent  dans  un  sens  actif.  Des- 
cendre une  montagne.  Descendre  les  degrés  , 
l'escalier. 

Descendre  à  terre,  ou  simplement.  Des- 
cendre ,  Débarquer.  Nous  descendîmes  dans 
une  ite. 

Fig.,  Descendre  du  trône.  Cesser  de  ré- 
gner. 

Poétiq.,  Descendre  au  cercueil,  au  tom- 
beau. Mourir. 

En  termes  de  Guerre,  Descendre  la  garde, 
la  tranchée,  se  dit  D'une  troupe  qui  se  retire 
d'un  poste,  d'une  tranchée,  après  avoir  été 
relevée  par  une  autre. 

DescE-Ndre,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, dans  le  premier  dos  sens  qui  précè- 
dent. Ainsi  on  dit  :  Descendre  en  soi-même, 
descendre  dans  sa  conscience.  Consulter,  in- 
terroger sa  conscience.  Descendre  dans  le 
détail,  dans  les  détails  d'une  affaire,  d'une 
question.  En  rapporter  ou  en  examiner  les 
particularités ,  les  circonstances. 

Desceniire  ,  signifie  particulièrement. 
Faire  une  irruption  à  main  armée  en  arri- 
vant par  mer.  Les  Sarrasins  descendirent  en 
Espagne. 

Il  se  dit  pareillement  D'une  irruption  qui 
se  fait  par  terre,  quand  on  vient  d'un  pays 
qui  est  regardé  comme  plus  élevé.  Les 
Coths ,  les  Lombards  descendirent  en  Italie. 

Descendre,  signifie  encore  absolinnent, 
Mettre  pied  à  terre,  et  se  dit  D'un  voyageur 
qui  s'arrête  quelque  part  pour  coucher, 
pour  faire  un  séjour,  etc.  /(  alla  descendre 
chez  un  de  ses  amis.  Il  descendit  à  l'hôtel  de 
France. 

Il  signifie  également,  en  termesde  Palais, 
Se  transporter  en  quelque  endroit  pour  y 
procéder  à  un  examen  ou  à  toute  autre 
opération.  La  justice  a  descendu  chez  lui. 

Descendue,  signifie  en  outre  figurément. 
S'abaisser,  et  .se  dit  tant  en  bonne  qu'en 
mauvaise  part.  Elle  ne  voulut  pas  descendre 
à  se  justifier.  Il  descendit  jusqu'à  la  prière. 
Il  descend  à  des  détails  trop  minutieux. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Déchoir.  Il 
vaut  mieux  monter  que  descendre.  Parvenu 
à  ce  degré  de  puissance ,  il  ne  pouvait  plus 
que  descendre.  Dieu  l'a  fait  descendre  de  ce 
comble  de  gloire. 

Descendue,  se  dit,  par  une  extension  du 
premier  sens.  De  tout  ce  qui  tend,  se  di- 
rige ou  est  porté ,  poussé  de  haut  en  bas. 
Quand  on  a  mêlé  des  substances  légères  et  des 
substances  pesantes,  ces  dernières  descendent. 
Ce  sentier  descend  vers  le  village.  Les  rivières 
di'srendeni ,  vont  toujours  en  descendant  dé- 
liais leur  source.  Les  bateaux  qui  descendent. 
Il  se  prend  queliiucfois  activement.  Les  ba- 
teaux qui  descendent  la  rivière.  Il  descendit 
le  Danube  jusqu'à  son  embouchure. 


II  s'emploie  aussi  figTirément  dans  la 
même  acception.  La  corruptionne  tarda  pas 
à  descendre  des  hautes  classes  parmi  le 
peuple. 

Descendre,  se  dit  encore  pour  Baisser. 
Voici  le  moment  du  reflux,  l'eau  comntence 
à  descendre.  Le  tiiermomètre  a  descendu  de 
quatre  degrés  depuis  hier.  Le  baromètre  des- 
cend. 

Il  .signifie  aussi.  S'étendre  de  haut  en  bas. 
Se.ç  cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la  cein- 
ture. Il  a  un  manteau  qui  lui  descend  jus- 
qu'aux talons. 

Il  signilie  quelquefois  particulièrement, 
Aller  en  pente.  La  route  descend  beaucoup 
en  cet  endroit. 

Descendre,  en  termes  de  Musique,  si- 
gnilie au  figuré.  Aller,  passer  de  l'aigu 
au  grave.  Descendre  d'union,  d'une  quinte, 
etc.  Sa  voix  ne  peut  descendre  plus  bas.  Des- 
cendre avec  facilité  en  chantant. 

Descendre,  en  termes  de  Généalogie, 
Être  issu,  tirer  son  origine  d'une  personne, 
d'une  race.  /(  descend  des  anciens  rois  de  tel 
pays.  Il  descend  de  Charlemagne.  Les  Fran- 
çais descendent  des  Germains.  Les  généalo- 
gistes vous  feront  descendre  d'oit  il  vous 
plaira.  Descendre  de  mâle  en  mâle  en  droite 
ligne.  Il  descend  de  telle  maison  par  les 
femmes. 

Descendre,  est  aussi  verbe  actif  ;  et  alors 
il  signifie,  Ôter  une  chose  ou  une  personne 
d'un  lieu  haut  pour  la  mettre  plus  bas. 
Descendez  ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bas.  Descendre  du  vin  à  la  cave.  Des- 
cendre un  cercueil  dans  la  fosse.  On  descen- 
dit la  châsse  du  saint  pour  la  porter  en  pro- 
cession. Descendre  un  homme  de  cheval.  On 
a  descendu  plusieurs  passagers  dans  celte 
île. 

DESCEND!',  TE.  part,  passé. 

DESCENTE,  s.  t.  Action  de  descendre, 
ou  par  laquelle  on  descend.  La  descente  de 
\olre-Seigneur  aux  enfers.  La  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  La  descente  d'un 
ouvrier  dans  une  carrière,  dansunpuits.  Des- 
cente en  parachute.  Cette  montagne  est  rude 
à  la  descente.  Fendant  la  descente. 

A  la  descente.  Pendant  la  descente,  ou 
Au  moment  de  la  descente.  Cette  locution 
se  rapporte  ordinairement  à  la  personne  in- 
diquée par  le  régime  direct  ou  indirect  du 
verbe  qui  précède.  /(  lui  donna  la  main  à 
la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  recevoir  à 
la  descente  du  vaisseau.  Il  alla  le  complimen- 
ter à  sa  descente  de  la  voiture,  à  la  descente 
de  la  voilure. 

DESCENTE,  se  dit  aussi  d'Une  irruption  des 
ennemis  par  mer  ou  par  terre.  La  descente 
des  Xormands  dans  la  Neustrie.  Les  Anglais 
firent  une  descente  en  Flandre.  La  descente 
des  (joths  en  Italie. 

Il  signifie  également,  L'action  dese  trans- 
porter dans  un  lieu  par  autorité  do  justice, 
pour  en  faire  la  visite,  pour  y  procéder  à 
quelque  perquisition,  etc.  l}n  a  ordonne  une 
descente  sur  les  lieux.  Il  y  sera  fait  une  des- 
cente. Une  descente  de  justice.  La  justice  a 
fait  une  descente  chez  lui. 

DESCENTE,  se  dit  encore  d'Une  peiile  par 
laquelle  on  descend,  \ousallnns  trouver  une 
descente  à  quelque  distance.  Cette  montagne 
est  fort  escarpée,  cet  escalier  est  trop  droit,  la 
descente  en  est  rude,  bien  raide,  bien  difficile. 
Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de 
cette  colline. 

En  termes  de  Guerre,  Descente  de  fossé. 
Tranchée  ou  galerie  que  l'assiégeant  pra- 
tiipieà  travers  la  contrescarpe  pour  allein- 
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dre  le  fond  du  fossé.  Travailler  à  la  descente 
du  fossé.  Faire  la  descente  du  fusse. 

Dkscknte,  so  dit,  par  cxlonsion,  Du 
mouvoiiK-rU  do  liaut  en  bas  do  quoique  olioso 
que  ce  soit.  La  descente  des  eaux.  Ildter  la 
descente  d'un  aérostat,  en  laissant  échapper 
une  partie  du  gaz  qu'il  canlient. 

11  signifie  absoluniont ,  en  r.hirurf,'ie , 
Hernie,  rupture,  inconiniodilo,  qui  consiste 
dans  le  déplaconiont  dos  intoslins.  H  a  une 
descente  i/ui  iempèche  d'aller  à  cheval. 

Descente  de  matrice,  Iioplacemenl  de  la 
matrice,  dans  lotiuel  ce  viscère  est  plus  ou 
moins  abaissé  et  parait  quelquefois  en  de- 
hors. 

DESCKNTE,  en  Architecture,  Tuyau  qui 
porto  les  eaux  d'un  olioneau  ou  d'une  cu- 
vclle  jusque  sur  le  pave,  ou  par  lequel  des- 
cendent les  eau.x  d'un  réservoir.  Une  des- 
cente de  fer,  de  plomb.  On  dit  dans  le  niome 
sens,  Tuyau  de  descente.  Descente  de  lit. 
Petit  tapis  de  chanibre  à  couclior,  placé  de 
manière  qu'on  y  pose  les  pieds  quand  on 
descend  du  lil. 

Descente,  signilie  aussi.  L'action  par  la- 
quelle on  descend  quelque  chose.  La  des- 
cente de  la  chdsse  de  sainte  Gener-iève. 

Descente  de  croix.  Tableau,  gravure  re- 
présentant Notre-Seigneur  qu'on  détache 
de  la  croi.\.  La  Descente  de  croix  de  Rubens. 
Il  a  acheté  une  belle  Descente  de  croix. 

DL's«:kiptif,  ivic.  adj.  nui  a  pour  objet 
de  décrire.  Genre  descriptif,  l'oésie  descrip- 
tive. Géométrie  descriptive.  Anatomic  des- 
criptive. 

DESCRIPTION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  décrit,  on  dépeint.  Il  y  a  de  belles  des- 
criptions dans  cet  historien,  dans  ce  poète. 
La  description  d'un  palais,  d'une  maison, 
d'un  jardin,  d'un  paysage,  d'une  tempête, 
des  effets  d'une  jias.iion.  Faire  une  descrip- 
tion. La  description  d'un  appareil,  d'une 
machine.  La  description  des  symptt'imcs 
d'une  maladie.  La  description  d'une  plante, 
d'un  animal.  Descrijition  anatomii/ue.  La 
description  d'un  organe.  La  description  d'un 
pliénoméne. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'tln  inven- 
taire qui  indique  le  nondircet  la  qualilédes 
meubles,  papiers,  etc..  qui  se  trouvent  dans 
une  maison.  Le  procès-verbal  de  saisie  con- 
tient la  description  des  meubles. 

Il  se  dit  encore  dTn  livre  qui  fait  con- 
naître l'état  présent  d'une  province,  d'un 
royaume,  d  une  partie  du  monde.  Descrip- 
tion de  l'Egypte,  de  l'.\frique,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Logique,  d'Une 
délinition  imparfaite,  ('e  n'est  pas  une  défi- 
nition, ce  n'est  (/«'khc  description. 

DÉSl'xilorKR.  v.  a.  Relever,  remettre 
à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoue. 

DÉsÉcHoiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSK>IBAM.A«K.  s.  m.  Acli(m  de  dcs- 
cmballer.  Au  moment  du  déscmbailage. 

DÊSE.MB.li.l.lOK.  v.  a.  Défaire  une  halle, 
et  en  tirer  ce  ([ui  était  emballé.  On  a  dés- 
emballé  ces  marchandises. 

DK.sEMiiAr.i.i:,  Éi:.  pari,  passe'. 

DÊSKMBAKQl'KME.vr.  s.  m.  .Vclion  de 
désemharquer.  Le  désembarquement  des 
marchandises,  det  troupes,  des  chevaux.  Le 
désembarquement  fut  bientôt  fait. 

DÉSIOlBARQUËR.  v.  a.  Tirer  ou  faire 
sortir  du  navire,  avant  le  départ,  ou  avant 
l'arrivée  au  lieu  de  destination.  .Vous 
avions  embarqué  des  marchandises  A  Mar- 
seille, il  vint  un  contre-ordre,  il  fallut  les 
désembarqiier.  Il  fallut  désembarquer  1rs  trou- 
pes à  moitié  chemin. 


DÉSEMB.vKyiÉ.  i:K.  part,  passé. 

UKSE.MBOt'RBKR.  V.  a.  Tirer  hors  do 
la  bourbe.  Il  faut  desembourber  celte  voi- 
ture, cette  charrette.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Jamais  ce  co- 
cher, ce  charretier  ne  pourra  se  désembour- 
ber. 
■     DÉsEMnoi  »»É,  ÉE.  part,  passé. 

UÉSICMPARICR.  v.  n:  Abandonner  le  lieu 
où  l'on  est,  en  sortir.  Les  ennemis  quiélaient 
devant  la  place  ont  désemparé.  Tous  les 
habitants  désemparèrent  à  l'arrivée  des 
gens  de  guerre.  Je  n'ai  point  di'semparé  de 
la  ville.  Tenez-vous  là,  et  n'en  dèsemi>arez 
pas  que  je  ne  revienne.  Il  est  quelquefois 
actif.  Désemparer  la  ville.  Désemparer  le 
camp. 

Sa7is  désemparer,  Sans  quitter  la  place. 
L'assemblée  arréH  qu'elle  statuerait  sans 
désemjiarer. 

UÉsEMPABER ,  s'emploie  aussi  ex)mme 
verbe  actif,  en  termes  de  Marine;  et  alors 
il  signilie.  Démâter  un  bâtiment,  en  rui- 
ner les  manœuvres ,  et  le  mettre  hois 
d'état  de  servir.  JJ  eut  bientôt  désemparé 
le  vaisseau  ennemi.  Ce  vaisseau  fut  dés- 
^nparé  à  coups  de  canon. 

DÉsEMi'ABÉ,  ÉE.  part,  passo.  Un  vaisseau 
déscmpavé. 

IH':SE.MPE\XK,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  qui 
signilie,  Dégarni  de  plumes,  et  qui  s'est 
conserve  dans  cette  phrase  proverbiale, 
aujourd'hui  peu  usitée.  Il  va  comme  un 
trait  desempenné.  Il  va  de  travers. 

DÊSE.'»!  PESER.  V.  a.  Oler  l'empois 
d'une  étoffe,  en  la  faisant  tromper,  ou  en 
l'imprégnant  d'humidité.  Il  faut  désempc- 
ser  ce  bonnet,  ces  manchettes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
.sonnel.  Mon  jabot  s'est  tout  désempesé  tant 
l  air  est  humide. 

DÉsEMi'EsÉ.  !:e.  part,  passé. 

DÉSE.iIPLIR.  V.  a.  Vider  en  parlio, 
faire  qu'une  chose  qui  était  pleine  le  soit 
moins.  Il  faut  désemplir  cette  malle,  elle  est 
trop  pleine. 

Il  est  souvent  neutre,  et  alors  on  ne 
l'emploie  guère  qu'avec  quelque  négalion. 
Sa  maison  ne  désemplit  point  de  monde, 
ne  désemiilit  point.  Sa  cour  ne  désemplit 
pas  de  voitures.  Ce  canal  ne  désemplit  point 
dans  le  plus  fort  de  l'été.  Il  est  si  riche,  que 
son  coffre,  sa  bourse  ne  désemplit  point, 
quelque  dépense  qu'il  fasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie.  Devenir  moins  plein. 
Ce  canal  était  plein  d'eau,  mais  il  se  dés- 
emplit tous  les  jours.  Sa  bourse  se  dés- 
emplit. 

DÉSEMPLI,  lE.  part,  passé. 

DÉSE\r.llA.\TE.MEX'I'.  s.  m.  Action  de 
désenchajilcr .  ou  L'état  de  ce  qui  est 
désenchanté.  Faire  un  désenchantement.  Ce 
fut  alors  un  désrnrhanleinent  complet. 

l)ÊSE.\t:ilAXrER.  v.  a.  Honipre  l'en- 
chanlemont.  le  faire  linir.  Le  peuple  croit 
que  les  sorciers  peuvent  enchanter  et  désen- 
chanter. 

Il  si.gnilie,  au  ligure,  fiuérir  quelqu'un 
d'une  passion,  faire  cesser  l'engouement 
de  quel([u'im.  On  aura  bien  de  la  peine  à 
désenchanter  ce  jeune  homme. 

Il  signilie  aussi,  par  extension,  Enlever 
à  quelqu'un  les  goûts,  les  sentiments,  les 
illusions  qui  faisaient  le  charme  de  sa 
vie.  L'expérience  désenchante  presque  tous 
les  hommes.  A  l'dgc  de  trente  ans  il  était 
déjà  désenchanté  de  tout. 

DÉSENCiuNTÉ,  ÉE.  part,  passé. 


Ul':.SE.\«:i.AVER.  V.  a.  Faire  cesser  l'o]!- 
clavement,  supprimer  une  enclave.  Il  a  dil 
acheter  plusieurs  morceaux  de  terre  pour 
désenclaver  sa  propriété.  Il  s'emploie  aus.si 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  propriétaire 
n'est  pas  parvenu  à  se  désenclaver.  Il  n'est 
pas  iiarveiui  à  désenclaver  son  domaine. 

DÉSEM.L.WK,  ÉE.  part.  pas,sé. 

DÉSE.VCLOITER.  v.  a.  Tirer  un  clou  de 
l'endroit  où  il  est  enfoncé.  On  l'emploie 
luiiicipalement  dans  ces  phrases:  Désen- 
clouer  un  cheval.  Lui  ôter  un  clou  qui  le 
faisait  boiter.  Désenclouer  un  canon,  ôtcr 
le  clou  qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lu- 
ndère  d'un  canon  pour  le  mettre  hors  de 
service.  Il  faut  faire  désenclouer  ce  cheval. 
Il  est  très  dijficile  de  désenclotier  ttn  canon. 

DÉSENOi.oiÉ.  ÉE.  part,  p.issé. 

UÉSE.VCO.MBRER.  V.  a.  Débarrasser  de 
décombres  ;  faire  cesser  un  encombrement. 
On  eut  de  la  peine  à  désencombrer  la  place 
des  ruines  qui  y  étaient  accumulées.  On  fut 
plusieurs  heures  à  désencombrer  ce  jias- 
sage. 

DÉSENCOMBRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSE\FILER.  v.  a.  Faire  que  ce  qui 
était  enlilo  ne  le  soit  plus.  Desenfiler  des 
perles.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  perles  se  sont  désenfilées. 

DÉsENFiLÈ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSENFLER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose 
enlléc  cttsse  do  l'être,  ou  le  soit  moins.  Des- 
cnfler  un  ballon. 

Il  est  également  neutre,  et  signifie,  De- 
venir moins  enllé,  ou  cesser  d'être  enflé. 
Son  bras  commence  à  désenfler.  Le  ventre  a 
désenflé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  Son  bras  se 
désenfle. 

DÉSENFLÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSE.V'Fl.rRE.  s.  f.  Diiiiinulion  ou  ces- 
salion  d  enlluro.  Ce  malade  est  bien  dés- 
enflé, cependant  la  déscnflure  n'est  pas  com- 
plète. 

DÉSENIVRER.  V.  a.  (E.N  se  prononce 
an.)  F'aire  passer  l'ivresse.  Le  sommeil  l'a 
désenivré.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  a  besoin  de  dormir,  pour 
se  désenivrer. 

Il  s'emploie  quelquefois  (igurément.  Son 
enthousiasme  dura  peu,  la  réflexion  l'eut 
bientôt  désenivré. 

II  est  aussi  neutre  ;  et  dans  cette  accep- 
tion on  dit.  Cet  homme  ne  désenivre  point  , 
Il  est  toujours  ivre. 

DÉSENIVRÉ,  Éi;  part,  passé. 

DÉSE.WIIYER.  v.  a.  Dissiper,  chasser 
l'ennui  de  quelqu'un.  Je  cherchais  par 
toutes  sortes  de  r.\oyens  à  le  désennuyer. 
Absol.,  La  lecture  désetmuie.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  iironom  personnel.  Jouons 
pour  nous  dc'sfniiHi/er.  chercher  à  se  désen- 
nuyer. En  désennuyant  les  autres  il  se  désen- 
nuie lui-même. 

Dksenni  vÉ,  ÉE.  part,  pa.ssé. 

DÉSEXRAVER.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  l'ayer.)  Ôter  la  corde,  la  chaîne  ou 
le  sabol  qui  empêche  que  la  roue  d'une 
voiture  no  tourne,  /.o  descente  est  moins  ra- 
pide, on  peut  désenrayer  la  roue.  On  l'em- 
])loio  aussi  absolument.  /(  faut  désenrayer. 

DÉSENii.wÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉSEXRHU.MER.  v.  a.  Guérir  le  rhume, 
faire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop  de  guimauve 
m'a  désenrhumé.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  /(  s'est  désenrhumé. 

DÉsENHuiMÉ.  ÉE.  part,  passé. 

UÉSE.VROUER.  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 
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roueraent.  Le  sirop  de  mttres  l'a  désenroué. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  désenrouer  en  buvant  de  Veau  fraîche. 

DÉSENROUÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉSE.VSABLER.  V.  a.  Dégager  un  ba- 
teau ensablé.  On  eut  de  la  peine  à  désensa- 
bler ce  bateau. 

DÉSEN?.\BLÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSEXSEVELIR.  V.  a.  Ôter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort.  On  a  désenseveli 
te  corps  pour  le  faire  visiter  par  les  chirur- 
giens. 

DÉSENSEVEr.i ,  lE.  part,  passé. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  de  l'en- 
sorcellement. Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  elle,  et  entreprit  de  la  désensor- 
celer. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  dans  le  lan- 
gage familier.  /(  a  une  passion  violente  pour 
cette  femme,  on  ne  peut  le  désensorceler. 

DÉSENSORCELÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉSENSORCELI.E.MEN'T.  s.  m.  Action 
de  désensorceler.  //  n'y  a  que  des  ignorants 
qui  croient  aux  ensorcellements  et  aux  dés- 
ensorcellements. 

DÉSE.vrÈTER.  v.  a.  Faire  cesser  l'entê- 
tement, la  prévention  de  quelqu'un.  On  ne 
saurait  le  désentéter  de  cette  femme.  C'est 
une  opinion  dont  il  faut  essayer  de  le  désen- 
téter. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  (fest  un  préjugé  dont  il  ne  peut 
se  désentéter.  11  est  familier  et  peu  usité. 

DÉsENTÉTÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSERT,  ERTE.  adj.  Inhabité,  ou  Qui 
n'est  guère  fréquenté.  Lieu  désert.  Pays  dé- 
sert. Campagne  déserte.  île  déserte.  Ville  dé- 
serte. Rue  déserte. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  on  disait 
quTn  appel  était  désert,  quand  celui  qui 
l'avait  interjeté  ne  l'avait  pas  relevé  par 
lettres  dans  les  trois  mois. 

DÉSERT,  s.  m.  Lieu,  pays  désert.  Désert 
sauvage.  Un  immense  désert.  Les  déserts  de 
la  Libije.  Les  dcserts  de  la  Thébaide.  Secon- 
jiner,  se  retirer  dans  les  déserts.  Le sahleries 
déserts.  Les  Pères  du  désert.  Les  Turcs  o;it 
fait  de  vastes  déserts  des  plus  belles  provinces 
de  l'Asie. 

Fig.  et  fam..  Prêcher  dans  le  désert,  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N'être  point  écouté. 

DÉSERT,  se  dit  quelquefois,  par  exagé- 
ration, d'Un  lieu  où  il  y  a  peu  d'habitants; 
et,  figurément,  d'Un  lieu  dans  lequel  on  se 
trouve  fort  isolé ,  quoiqu'il  ne  manque 
point  d'habitants.  C'est  un  désert  qtie  celle 
ville.  Depuis  votre  départ,  cette  capitale  est 
un  désert  pour  moi. 

DÉSERTER.  V.  a.  Abandonner  un  lieu, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit.  La  guerre 
et  la  pesle  ont  fait  déserter  ces  villes,  ces  pro- 
vinces. On  lui  fit  tant  d'affronts,  qu'il  fut 
obligé  de  déserter  le  pays.  Déserter  son  poste. 
Déserter  la  maison  paternelle.  On  l'emploie 
aussi  absolument.  Celte  mauvaise  odeur  fit 
déserter  tout  le  monde.  Cet  homme  est  si  im- 
portun, qu'il  me  fera  déserter. 

Il  se  dit  également  Des  militaires  et  des 
marins  qui  abandonnent  le  service  sans 
congé.  Déserter  l'armée.  Déserter  le  service. 
Déserter  les  drj,r:eaux.  Dans  cette  acception, 
il  s'emploie  s;u-tout  absolument.  Déserter 
avec  armes  et  bagage.  Le  tiers  de  l'équipage 
a  déserté.  Les  soldats  qui  désertent  sont  punis 
sévèrement.  On  passa  par  les  armes  ceux  qui 
avaient  déserté. 

Déserter  à  l'ennemi.  Passer  à  l'ennemi. 
Un  soldat  qui  déserte  à  l'ennemi  est  puni 
de  mort.  On  dit  par  opposition,  Déserter  à 
l' intérieur. 


DÉSERTER,  se  dit  quelquefois,  figurément. 
De  celui  qui  abandonne  une  religion ,  une 
cause,  un  parti,  etc.  Déserter  la  bonne  cause. 
Il  déserta  le  parti  pourlequelil  avait  si  long- 
temps combattu. 

Il  s'emploie  aussi  ncutralement  dans  les 
dciNL  premiers  sens,  et  se  fait  suivre  alors 
delà  préposition  de.  La  fumée  me  fera  dé-' 
serter  de  la  maison.  On  n'y  tenait  plus,  et 
cliacun  déserta  de  sa  place.  Il  a  déserté  du 
régiment. 

DÉSERTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  n'est  usité  que 
dans  le  premier  sens.  Les  campagnes  sont 
désertées  ])endatit  la  guerre. 

DÉSERTEUR,  s.  m.  Militaire  ou  marin 
qui  déserte,  ou  qui  a  déserté.  C'est  un  dé- 
serteur. Poursuivre,  jjunirun  déserteur.  Lois 
contre  les  déserteurs. 

Il  se  dit  figurément  du  Celui  qui  aban- 
donne une  religion,  une  cause,  un  parti, 
etc.,  qui  se  sépare  d'une  association,  d'une 
compagnie ,  ou  qui  en  trahit  les  intérêts. 
Déserteur  de  la  foi  de  ses  pères.  Déserteur  de 
la  bonne  cause,  du  bon  parti.  Je  vous  ramène 
notre  déserteur.  Il  s'emploie  quelquefois 
par  plaisanterie,  comme  dans  le  dernier 
exemple. 

DÉSERriox.  s.  f.  Action  de  déserter,  de 
quitter  sans  congé  le  service  de  l'État.  Être 
coupable  de  désertion.  Le  crime  de  désertion. 
Désertion  à  l'ennemi.  Désertion  à  l'inté- 
rieur. La  désertion  des  soldats  avait  affaibli 
l'armée.  Il  y  a  une  grande  désertion,  de  nom- 
breuses désertions  dans  l'armée.  Favoriser 
la  désertion. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  sépare  d'un  parti ,  d'une  as- 
sociation, d'une  compagnie,  etc.  Nous  ne 
vous  pardonnerons  pas  votre  désertion. 

.  En  termes  d'ancienne  Pratique,  Désertion 
d'appel,  Abandonnemcnt  d'appel,  faute  de 
le  relever  dans  le  temps  prescrit. 

DÉSESPÉR.4DE  (\  LA),  loc.  adv.  À  la 
manière  d'un  désespéré.  /(  s'en  va  à  la  dès- 
espèrade.  Se  battre  à  la  désespérade.  Jouer 
à  la  désespérade.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 
DÉSESPÉRANCE,  s.  f.  Désespoir;  État 
d'une  àme  qui  a  perdu  l'espérance.  Dans 
cet  état  de  désespérance  il  ne  tenait  plus  à 
la  vie. 

DÉSESPÉRAXT,  AXTE.  adj.  Qui  jette 
dans  le  désespoir,  qui  cause  un  grand  cha- 
grin. Cela  est  désespérant.  Cette  pensée  est 
désespérante. 

DÉSESPÉRÉ->IE.\T.  adv.  Kperdument , 
avec  excès.  Il  est  désespérément  amoureux. 
Ce  mot  est  peu  usité. 

D'ÉSESPÉRER  V.  n.  Perdre  l'espérance, 
cesser  d'espérer.  Je  désespère  de  venir  à  bout 
de  cette  affaire.  Les  médecins  désespèrent  de 
sa  guérison,  désespèrent  de  le  guérir.  Je  ne 
désespère  pas  de  le  voir  ministre  un  jour. 
.\prés  ce  coup-là.  je  désespère  de  gagner  la 
partie,  je  désespère  de  la  partie.  Il  faut  en 
désespérer.  Je  désespère  que  cette  affaire 
réussisse.  On  ne  désespère  pas  que  vous  ne 
soyez  riche  un  jour.  Pie  désespérons  de  rien. 
Désespérer  de  la  miséricorde  de  Dieu.  Déses- 
pérer de  son  salut.  Désespérer  de  la  répu- 
blique. 

Désespérer  de  quelqu'un.  Ne  plus  espérer 
qu'il  se  corrige,  qu'il  devienne  ce  qu'on 
voulait  qu'il  fût.  Il  faut  désespérer  de  ce  jeune 
homme,  puisqu'il  n'a  pas  profité  de  cette  le- 
çon. Je  désespère  de  cet  écolier,  il  n'appren- 
dra jamais  rien. 

Désespérer  d'un  malade.  Ne  plus  espérer 
sa  guérison. 

DÉSESPÉRER,  est  également  verbe  actif 


et  signifie.  Mettre  au  désespoir,  ou  Tour- 
menter, affliger  au  dernier  point.  Il  ne  faut 
pas  désespérer  cet  homme.  Cela  me  désespère. 
Vous  me  désespérez  par  vos  rigueurs.  Cet 
enfant  me  désespère,  il  ne  fait  aucun  progrés. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  tourmenter,  s'agiteravec 
de  grandes  démonstrations  de  douleur,  d'af- 
fliction. /(  vient  d' apprendre  la  mort  de  son 
fds,  il  se  désespère.  Il  se  désespère  au  point 
de  vouloir  attenter  sur  sa  vie.  Pourquoi  tant 
vous  désespérer  '/ 

DÉSESPÉRÉ ,  ÉE.  part,  passé,  l'ne  affaire 
désespérée.  Une  situation  désespérée. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  dans  le  désespoir. 
Elle  est  désespérée  de  la  mort  de  son  fils.  Il 
s'en  retourna  désespéré. 

Il  se  dit  figurément,  et  par  exagération, 
pour  Fiiché,  peiné.  Je  suis  désespéré  de  vous 
avoir  fait  attendre.  Vous  n\e  voyez  désespéré 
de  ce  contretemps. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  inspiré  par 
le  désespoir.  Un  parti  désespéré.  U7ie  réso- 
lution désespérée. 

DÉSESPÉRÉ ,  se  dit  aussi  pour  Incorrigi- 
ble. C'est  un  jeune  homn>e  tout  à  fait  déses- 
péré. 

Être  désespéré  des  médecins,  se  dit  D'une 
personne  que  les  médecins  désespèrent  de 
guérir.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Un 
mal  désespéré.  Un  mal  incurable;  et,  dans 
un  sens  un  peu  différent,  Un  malade  déses- 
péré. Un  malade  à  toute  extrémité,  et  qu'on 
s'attend  avoir  mourir  d'un  instant  à  l'autie. 
On  dit  encore,  Etre  dans  tin  état  désespéré, 
soit  en  parlant  D'un  malade  désespéré,  soit 
en  parlant  D'une  chose  dont  la  perte ,  la 
ruine,  etc.,  est  regardée  comme  inévitable. 

DÉSESPÉRÉ ,  s'emploie  substantivement 
en  parlant  d'Un  furieux.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  :  Se  battre  en  désespéré.  Agir  en 
désespéré.  Jouer  en  désespéré. 

Courir,  crier,  etc.,  comme  un  désespéré, 
c'est-à-dire.  Avec  violence,  avec  excès. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  Perte  d'espérance; 
État  d'une  personne  qui  a  ]ierdu  toute  espé- 
rance. Le  désespoir  de  réussir.  Quelquefois  le 
désespoir  redouble  le  courage.  Un  noble  déses- 
poir pouvait  seul  le  tirer  du  péril.  Ses  succès 
font  le  désespoir  de  ses  rivaux. 

Il  signifie  aussi,  Cet  état  violent  de  l'àme 
causé  par  une  aflliclion  qu'on  ne  cherche 
pas  à  surmonter.  Cette  nouvelle  l'a  jeté,  l'a 
plongé  dans  le  désespoir.  Tomber  dans  le  dés- 
espoir. Se  livrer  au  désespoir.  Il  est  dans  le 
dernier  désespoir.  Réduit  au  désespoir. 

Par  exagérât..  Lire  au  désespoir.  Être  bien 
fâché,  avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  dé- 
sirez de  moi.  Il  est  au  désespoir  de  cet  acci- 
dent. On  dit  aussi ,  Mettre  au  désespoir.  Cau- 
ser un  grand  déplaisir.  Cette  nouvelle  me  met 
au  désespoir. 

Faire  une  chose  en  désespoir  de  cause. 
Essayer  d'une  dernière  ressource,  d'un  der- 
nier moyen  de  succès,  avec  peu  d'espoir  de 
réussir.  Il  s'est  servi  de  ce  moyen  en  déses- 
poir de  cause. 

Céder  en  désespoir  de  cause ,  Céder  parce 
qu'on  n'a  plus  de  raisons,  de  moyens  do 
défense  à  opposer  à  son  adversaire.  On  dit 
de  même,  /(  se  résigna  en  désespoir  de  cause. 

Ne  prendre  conseil  que  de  son  désespoir. 
Recourir  aux  moyens  extrêmes  que  suggère 
le  désespoir. 

DÉSESPOIR,  désigne  quelquefois.  Ce  qui 
cause  le  désespoir.  La  fortune  de  ce  méchant 
homme  est  le  désespoir  des  gens  de  bien.  C'est 
là  mon  désespoir. 
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Il  se  dit,  particulièrement,  Des  choses  qui 
sont  en  un  si  haut  do^ré  d'excellence , 
qu'elles  passent  pour  inimitables.  L'Iliade 
d'Homère  est  le  désespoir  de  tous  les  poêles. 
L'église  de  Saint-I'ierre  de  Rome  est  le  déses- 
poir de  tous  les  arcliilectvs. 

DKSIIAUII.I.Ë.  s.  ni.  Vétonicnt  négligé 
dont  on  se  sert  chez  soi  avant  de  prendre 
ou  après  avoir  quitté  les  liubillcnients  avec 
lesquels  on  va  dans  le  monde.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  femmes.  Uéxhalntlé 
simple,  élégant.  Désliahillé  du  matin.  Elle 
était  en  déshabillé,  lille  est  fort  jolie  dans  son 
dé.'ihabilté. 

Vig.,  Se  montrer,  paraître  dans  son  dés- 
habillé, en  déshabillé.  Se  montrer,  iiaraitrc 
tel  que  l'on  est.  sans  art,  sans  affectation. 
DËSII.IBII.I.ICK.  v.  a.  Ûter  à.  ([uclqu'un 
les  habits  dont  il  est  vêtu.  Déshahillirun  ma- 
lade pour  le  mettre  au  lit.  Dites  à  ma  femiue 
de  cliambre  quelle  vienne  me  désliabiltrr. 

Prov.  et  li^'..  Déshabiller  saint  l'ierrc  pour 
habiller  saint  l'aul.  Remédiera  un  inconvé- 
nient par  un  inconvénient  pareil. 

DÉSH.\nii,i.i;R,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Déshabillez-vous  vnus-mé- 
nie.  Se  déshabiller  pour  se  mettre  ou  bain. 
Il  se  dit  particulièrement  D'un  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vêtements  .sacerdotaux; 
d'un  avocat,  d'un  magistrat  qui  quitte  sa 
robe ,  d'un  acteur  qui  quitte  son  costume 
de  tliéàtro,  etc.  .\ller  se  désliabiller  dans  la 
sacristie,  dans  le  vestiaire,  dans  sa  loge,  etc. 
Il  signilio  encore  particulièrement.  Quit- 
ter son  habit  de  ville  pour  se  mettre  plus  â 
son  aise,  pour  se  mettre  en  robe  de  cham- 
bre. Je  vais  me  déshabiller,  et  je  reviens  à 
l'instant. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  passe  déshabiller 
otioni  de  se  coucher.  Il  ne  faut  pas  se  dé- 
pouiller de  ses  biens  avant  sa  mort. 

Dkshauillf.r  ,  s'est  employé  quelquefois 
neutralement ,  dans  le  sens  de  Se  désha- 
biller. Il  a  été  (iitinzc  jours  sans  déshabiller. 
Cet  emploi  familier  a  vieilli. 
DKSHAnii.i.K. ,  ÉE.  part,  passé. 
DËSllABiTK.  ÉK.  adj.  tiré  du  verbe 
Désitabitrr,  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité,  qui  n'est  plus  habité. 
Pays  déshabité.  Maison  désliabilée. 

UÉSII.IKITUER.  V.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  quelque  chose. 
Il  faut  le  déshaliituer  de  cela,  im  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Tâche: 
de  vous  en  déshabituer  de  bonne  heure.  Il  est 
difficile  de  se  désitahituer  du  tabac,  de  l'usage 
du  tabac. 

DÉsHAiirrCK,  KE.  part,  passé. 
UËSIIKKICN'CR.  s.  f.  T.  de  .lurispr.  Droit 
qu'a  l'État,  et  qu'avaient  autrefois  le  roi  et 
les  seigneurs  hauts  justiciers,  de  recueillir 
la  succession  des  personnes  mortes  sans 
héritiers.  Droit  de  déshérence. 

Il  signifie  également.  L'état  d'une  succes- 
sion à  l'égard  de  laquelle  peut  s'exercer  le 
droit  de  déshérence.  Itien  tombé  en  déshé- 
rence. 

DËSIliCRITKR.  V.  a.  Priver  quelqu'un  de 
sa  succession.  l'n  père  peut  en  certains  cas 
déshériter  ses  enfatits.  son  père  l'a  menacé 
de  le  déshériter. 

Dkshéiutk,  ke.  part,  passé. 
Fig.,  Un  homme  déshérité  de  la  nature, 
déshérité  du  sort.  Maltraité  par  la  nature, 
par  le  sort. 

DÊSHEl'RER.  v.  a  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  occupations  habituelles.  Je 
crains  de  vous  désheurer.  Cette  visite  me  dés- 
heure.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Se  désheurer.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

DÉsiiKinK,  Èe.  part,  passe. 

DÉSIIO.VXÈTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  bienséance. 
Pf usées  des/io)nii'(es.  l'arolcs  déshonnétes. 
Langage  déshonnéte.  .VfM'oHS  (ies/iouHeles. 
t;es(es  déshonnétes.  Livres  déshonnétes.  Han- 
ter des  compagnies  déshonnétes.  Les  lieux  dés- 
honnétes. 

Dl'.SIIOXXKTEMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière deshonnèlc,  contre  l'honnêteté,  con- 
tre la  pudeur.  Parler  désiionnétement. 

l)l';SII«».\.VI>rKTl':.  s.  f.  vice  de  ce  qui  est 
déshonnéte.  Il  n'est  guère  usité. 

Iu';silONXEllR.  s.  m.  Perte  de  l'honneur, 
honte,  avilissement,  opprobre.  Elle  a  mis  le 
comble  à  son  déshonneur.  C'est  un  déshon- 
neur pour  eux.  Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune 
homme  qui  fait  déshonneur  à  ses  parents. 
Vous  pouvez  répondre  de  lui,  il  ne  vous 
fera  point  de  déshonneur,  il  ne  vous  fera 
point  déshonneur.  Souffrirons -nous  ce  dés- 
honneur ? 

I''am.,  Prier  quelqu'un  de  son  déshonneur, 
Lui  demander  de  faire  ou  d'accorder  une 
chose  qui  le  déshonorerait.  Prier  une  femme 
de  son  déshonneur.  Figurêment  et  par  plai- 
santerie. C'est  le  prier  de  son  déshonneur. 
C'est  lui  demander  ime  chose  qui  lui  déplait 
fort.  Demander  de  l'argent  à  un  avare,  c'est 
le  prier  de  son  déshonneur.  Celte  manière  de 
parler  vieillit. 

DÉSllO.\ORABI,E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  du  déshonneur,  .\clion  déshono- 
rable.  Fonction  déshonorable.  Il  est  peu 
usité:  on  dit,  plus  ordinairement.  Désho- 
norant. 

DÉSIiO.VORAXT.  AXTE.  adj.  Qui  désho- 
nore,  qui  tend  à  déshonorer.  Un  outrage, 
un  affront  désiionorant.  Une  action,  une  con- 
duite déshotiorante. 

DÉSIIO.VORER.  V.  a.  Oter  l'honneur  à 
quelqu'un,  le  perdre  d'honneur  et  de  répu- 
tation, le  diffamer.  Cette  action  l'a  déshonoré. 
Un  tel  affront  déshonore.  Vous  le  déshonorez 
par  vos  discours.  Déshonorer  quelqu'un  par 
des  médisances. 

Déshonorer  sa  famille.  Commettre  une  ac- 
tion, mener  une  vie  qui  fait  déshonneur  à  sa 
famille.  Déshonorer  ses  ancêtres,  la  mémoire 
de  ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire. 

Déshonorer  une  femme,  une  fille,  La  sé- 
duire, en  abuser. 

DÉSHONOREK ,  se  dit  également  en  par- 
lant Des  choses,  et  signilie.  Flétrir,  dégra- 
der, ternir.  Ces  ri'reiod'ons  déshonorent  sa 
mémoire.  Les  excès  qui  ont  déshonoré  leur 
victoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, siu'tout  dans  le  premier  sens.  Vous 
vous  désiionorez  par  une  telle  conduite.  Une 
fille  qui  s'est  déshonorée.  Qui  s'est  laissé  sé- 
duire. 

Di:siinNORÉ,  ÉE.  part,  passé.  ■  C'est  un 
homme  désluinoré.  Une  fille  déshonorée. 

DESIDERATA,  s.  m.  pi.  Ce  mot  emprimtê 
du  lalui  désigne  Les  parties  d'une  science 
qui  n'oid  pas  été  encore  traitées,  et  sur  les- 
quelles il  est  à  désirer  que  l'on  s'e.xerce.  Ba- 
con a  signalé  les  desiderata  des  sciences. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier, mais  alors  on  dit.  Desideratum. 

DÉSI(;.\ATIF.  !VE.  adj.  Qui  désigne,  qui 
spécihe.  Les  raisins  sont  un  attribut  dési- 
gnatif  de  Pacchus. 

DÉSHiXATIo.V.  s.  f.  Dénolation,  indica- 
tion d'une  personne  ou  d'une  chose  par  des 


expressions,  par  des  marques  qui  la  font 
connaître.  La  désignation  d'un  lieu,  d'une 
demeure. La  désignation  d'une  personne.  Celle 
désignation  est  si  précise,  i/w'on  ne  peut  s'y 
tromper.  .Sans  autre  désignation.  Le  fait  est 
rapporté  sans  désignation  du  temps  et  du 
lieu  oii  il  s'est  passé. 

Il  signilie  encore,  Nomination  et  desti- 
nation expresse.  /{  mourut  après  avoir  fait 
la  désignation  de  son  successeur.  Chez  les 
Romains  on  faisait  la  désignation  des  con- 
suls quelque  temps  avant  leur  élection. 

DËSHi.VER.  v.  a.  Dénoter,  indiquer  une 
personne  ou  une  chose  par  des  expressions, 
par  des  marques,  par  des  symboles,  etc., 
qui  la  font  connaître.  Il  nous  a  si  bien  dési- 
gné les  lieux,  qu'onne saurait  s'y  méprendre. 
Il  ne  l'ajioint  nommé  dans  son  discours,  mais 
il  l'a  si  bien  désigné ,  qu'on  l'a  aisément  re- 
cnnmt.  (ju'a-t-il  voulu  désigner  par  là':'  Les 
Égyptiens  désignaient  l'éternité  par  la  figure 
d'un  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

Il  signifie  également,  Kfre  le  signe,  le 
symbole,  ou  l'annonce,  le  .symptôme  de 
quelque  cho.se.  Cet  hiéroglyphe  désigne  telle 
chose.  Ce  vent-!à  désigne  de  la  pluie.  Ce  pouls 
désigne  un  abcès. 

DÈsic.NER,  signifie  en  outre.  Fixer,  mar- 
quer. Désignez-moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je 
ne  manquerai  pas  de  m'y  trouver. 

DÉSKiNER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  destine  à  quelque  dignité, 
à  quelque  charge.  On  désigna  les  consuls 
pour  l'année  suivante.  Aiigusle  désigna  Tibère 
pour  son  successeur.  Un  dit  de  même.  Dési- 
gner quelqu'un  pour  son  héritier. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Signaler.  Dési- 
gner quelqu'un  à  la  liaine  jntblique,  à  l'er- 
lime  des  citoyens. 

DÉ;siGNÉ,  KE.  part,  passé.  A  l'heure  dési- 
gnée. Consul  désigné.  Préteur  désigné.  Un  tel 
est  désigné  pour  cette  place. 

DÉSI.VCDRPORER.  v.  a.  Séparer  une 
chose  de  celle  avec  laquelle  elle  avait  été 
incorporée.  Les  terres  unies  att  domaine  ne 
peuvent  être  désincorporées .  ne  peuvent  se 
désincorporer  que  par  échange.  On  arait  in- 
corporé cette  compagnie  dans  tel  régiment, 
on  l'a  désincorporée. 

DivPiNcoRPORÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSJXEXCE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Termi- 
naison des  mots.  Les  cas  des  noms  latins  sont 
distingués  les  uns  des  autres  par  leur  dési- 
nence. Ces  deux  mots  ont  la  même  désinence. 
Désineyices  grammaticales. 

DÉSIXK.vrUER.  V.  a.  Désabuser  quel- 
qu'un d'ime  chose  ou  d'une  personne  pour 
laquelle  il  avait  une  prévention  très  favo- 
rable, dont  il  .s'était  infatué.  C'est  une  chimère 
dont  vous  aurez  bien  de  la  peine  à  le  désin- 
fatuer.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  ne  voit  plus  cette  femme,  il 
s'en  est  désinfatué.  Il  est  familier. 

DÉsiNFATUE,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSIXFECTAXT,  AXTE.  adj.  Qui  détruit 
ou  fait  disparaître  le  mauvais  air,  les  mias- 
mes, les  mauvaises  odeurs,  les  virus.  Une 
substance  désinfectante.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Les  désinfectants. 

DÉSIXFEr.TER.  V.  a.  Purger  d'un  mau- 
vais air,  de  vapeurs  infectes,  de  miasmes 
juitrides.  Désinfecter  un  vaisseau ,  des  éta- 
bles,  une  salle  d'hôpital.  Désinfecter  des  /tar- 
des, du  linge. 

Désinfecter  l'air.  Purifier  un  air  vicié. 
Procédés  pour  désinfecter  l'air. 

DÉSINFECTÉ,  ÉE.  p.art.  passé. 

DÉSIXFECTIOX.  s.  f.  Action  de  désin- 
fecter. En  temps  de  peste,  on  travaille  à   la 
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désinfection  des  maisons ,  des  effets  et  des 
marchandises. 

DÉSIXTÉRESSÉMEXT.  s.  m.  Détache- 
ment de  son  propre  intérêt.  Parfait  désin- 
Icressement.  Grand  désintéressement.  Entier 
désintéressement.  C'est  un  Itoinme  d  un  grand 
désintéressement.  Montrer,  faire  paraître  un 
extrême  désintéressement.  Faire  preuve  de 
désintéressement. 

DÉSIXTÉRESSÉMEXT.  adv.  Sans  aucune 
vue  d'intérêt.  Je  vous  en  parle  désintéresse- 
ment. Il  est  très  peu  usité. 

DÉSI.VTÉRESSER.v.  a.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  espérait.  Vous  n'y 
perdre:  rien,  on  vous  désintéressera.  Il  a  dés- 
intéressé tous  ceux  qui  avaient  part  à  cette 
affaire,  qui  avaient  des  droits  à  faire  valoir. 

DÉSINTÉRESSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  alors,  Qui 
n'a  aucun  intérêt  à  quelque  chose.  Pour 
moi,  je  suis  tout  à  fait  désintéressé  dans  cette 
affaire. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  ne  fait  rien  par 
le  motif  de  son  intérêt  particulier.  C'est  un 
homme  désintéressé,  s'il  en  fut  jamais. 

Il  signifie  également.  Qui  n'est  ou  ne  peut 
être  animé  (l'aucun  désir  de  vengeance,  d'au- 
cun sentiment  d'affection,  de  haine,  etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  avec  un 
esprit  désintéressé,  ou  figwémont,  d'un  œil 
désintéressé. 

Conduite  désintéressée,  action  désinté- 
ressée, sentiments  désintéressés,  conseils  dé- 
sintéressés,  etc.,  Conduite,  action,  senti- 
ments, conseils,  etc.,  hors  de  tout  soupçon 
d'intérêt  personnel. 

DÉSIXVOLTL'RE.  S.  f.  Toiu'nurc,  tenue 
pleine  d'aisance  et  de  laisser-aller.  Malgré 
son  âge  il  avait  conservé  toute  sa  désinvol- 
ture. Il  est  familier. 

DÉSIR,  s.  m.  (Plusieurs  font  muet,  siu-- 
tout  dans  la  conversation,  l'e  :  Désir,  dési- 
rable, etc.j  Souhait,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien ,  un  avantage  qu'on  n'a 
pa.s.  Désir  vif,  ardent,  violent,  extrême.  Désir 
déréglé,  insatiable.  Faible  désir.  Vain  désir. 
Désir  aveugle.  Désir  criminel.  Le  désir  du 
gain,  de  la  gloire,  des  honneurs,  des  riches- 
ses. Le  désir  de  plaire.  Brilcr  de  désir.  Mo- 
dérer, contenter,  satisfaire,  assouvir  son  dé- 
sir, ses  désirs.  Un  grand  désir.  Allumer, 
exciter  les  désirs.  Au  gré  de  ses  désirs.  Helon 
ses  désirs. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Au  désir 
de  l'ordonnance,  au  désir  de  la  coutume,  Sui- 
vant l'ordonnance,  suivant  la  coutume. 

DÉSIRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  désiré,  qui  e.\cite  le  désir.  La 
santé  est  un  bien  très  désirable.  Un  sort,  un 
état,  une  situation  désirable. 

DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porter  ses  dé- 
sirs vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas;  avoir 
désir,  volonté,  envie  de  quelque  chose.  Dé- 
sirer les  richesses.  Désirer  la  santé.  Désirer 
ardemment.  Désirer  avec  passion.  Une  dési- 
rait rien  tant  que  de...  Qu'il  soit  fait  comme 
vous  le  désirez. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Toute  la  vie 
se  passe  à  désirer. 

Fam.,  Se  faire  dtsirer,  Mettre  peu  d'em- 
pressement à  satisfaire  le  désir  que  les  autres 
ont  de  nous  voir,  de  se  lier  avec  nous,  etc., 
afin  de  rendre  ce  désir  plus  vif.  Il  aime  beau- 
coup à  se  faire  désirer. 

Il  y  a  quelque  chose  à  désirer,  il  y  a  telle 
cliose  à  désirer  dans  cette  personne,  dans  cet 
ouvrage,  etc..  Il  y  manque  quelque  cliose, 
telle  chose.  Il  est  honnête  homme,  mais  il  y 


a  encore  quelque  chose  à  désirer  en  lui.  Ily  a 
bien  des  choses  à  désirer  dans  cet  ouvrage. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  A'c  rien  lais- 
ser à  désirer.  Être  parfait  dans  son  genre. 
Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  à  désirer. 

DÉSIRER,  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  est 
suivi  de  la  préposition  de,  lorsqu'il  exprime 
un  désir  dont  l'accomplissement  est  incer- 
tain, difficile,  ou  indépendant  de  la  volonté. 
Désirer  de  réussir.  Il  y  a  longtemps  que  je 
désirais  de  vous  rencontrer.  Je  désirerais 
bien  d'en  être  débarrassé.  Quand,  au  con- 
traire, il  exprime  un  désir  dont  l'accomplis- 
sement est  certain  ou  facile  et  plus  ou 
moins  dépendant  de  la  volonté,  il  s'emploie 
sans  la  préposition  de.  Je  désire  le  voir, 
l'entendre,  amenez-le-moi.  Venez,  elle  désire 
vous  parler. 

DÉSIRER,  se  dit,  par  extension,  en  parlant 
Du  bien  qu'on  souhaite  à.  quelqu'un.  Je 
vous  désire  toutes  sortes  de  prospérités.  Il  est 
à  désirer  qu'il  réussisse. 

DÉSIRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSIREUX,  E USE.  adj.  Qui  désire  avec 
ardeur.  Désireux  de  gloire,  d'honneur.  Le 
peuple  est  désireux  de  nouveauté.  Désireux 
de  lui  plaire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
le  style  soutenu. 

DÉSISTEMEXT.  s.  m.  Action  de  se  dé- 
sister, soit  verbalement,  soit  par  écrit;  Acte 
par  lequel  on  se  désiste.  Il  a  fait  son  désis- 
tement à  l'audience.  Il  a  fait  signifier  son  dé- 
sistement. Donner  son  désistement.  Désiste- 
ment de  plainte.  Désistement  d'appel. 

DÉSISTER  (SE).  V.  pron.  Se  départir  de 
quelque  chose,  y  renoncer.  Se  désister  d'une 
poursuite,  d'une  prétention,  d'une  demande, 
d'une  entreprise. 

DÈS  LORS.  loc.  adv-  Voyez  DÈS. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Ne  pas  obéir,  refuser 
d'obéir  à  quelqu'un.  Désobéir  au  prince,  à 
son  supérieur,  à  ses  parents. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  infractions 
à  certaines  choses.  Desobéir  à  la  loi.  Dés- 
obéir à  un  commandement .  à  des  ordres. 

Quoique  neutre,  ce  verbe  a  un  passif.  Je 
ne  veux  pas  être  désobéi. 

DÉSOBÉI ,  lE.  part,  passé. 

DÉSOBÉISSAXCE.  s.  f.  Manque  ou  refus 
d'obéissance,  action  de  désobéir.  Désobéis- 
sance au  prince.  Désobéissance  à  la  loi.  Dés- 
obéissance criminelle.  Persister  dans  la  dés- 
obéissance. Les  factieux  entretenaient  lepeu- 
ple  dans  la  désobéissance,  .icte  de  désobéis- 
sance. 

Il  signifie  également.  L'habitude  de  dés- 
obéir. La  désobéissance  est  le  défaut  princi- 
pal de  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  désobéissance, 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. C'est  pour  une  seule  désobéissance  qu'il 
a  été  puni.  Les  désobéissances  de  cet  enfant 
lui  attirent  de  fréquentes  punitions. 

DÉSOBÉISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  dés- 
obéit. F'ils  désobéissant.  Fille  desobéissante. 
.'<ujets  désobéissants. 

DÉSOBLIGEA.MMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière désobligeante. 

DÉSOBLIGEAXCE.  S.  f.  Disposition  à 
desobliger.  Il  est  d'une  désobligeance  insup- 
portable. 

DÉSOBLIGEAXT,  AXTE.  adj.  Qui  déso- 
blige. Un  homme  désobligeant.  Une  personne 
désobligeatite.  Action,  manière,  parole  dés- 
obligeante. Procédé  l'ésobliyeant.  Il  lui  a 
fait  une  réponse  désobligeante. 

DÉSOBLIGEAXTE.  s.  f.  Sorte  de  voiture 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deu.x  pei- 
sunucs. 


DÉSOBLIGER.  V.  a.  Faire  ilc  la  peine,  du 
déplaisir  à  quelqu'un.  Il  m'a  fort  desobligé, 
désobligé  sensiblonent ,  extrêmement.  Il  ne 
faut  désobliger  personne.  Vous  me  désoblige- 
riez beaucoup  en  n'acceptant  pas. 

DÉSOBLIGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSOBSTRUANT.  AXTE.  adj. T.  de  Méde- 
cine. Il  est  synonyme  d'.\péritif.  Il  se  dit.  Des 
remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  désob- 
struer les  canaux  du  corps. On  l'emploie  aussi 
comme  substantif  au  masculin.  Ce  remède  est 
un  bon  désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTIF.  s.  m.  T.  de  Médec.  Il 
est,  comme  le  précédent,  synonyme  d'.-lpe- 
ritif. 

DÉSOBSTRUER.  V.  a.  Débarrasser,  dé- 
gager de  ce  qui  obstrue,  bouche,  encom- 
bre. Désobstruer  un  passage,  une  rue,  un 
canal,  etc. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Médecine,  Détruire,  faire  cesser  une  ob- 
struction. Désobstruer  le  foie ,  les  entrailles. 
Ce  sens  a  vieilli. 

DÉSOBSTRUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÊSOCCUPATIOX.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne désoccupée.  La  désoccupalion  est  un 
état  pénible  pour  ceux  qui  ont  passé  leur  vie 
dans  les  affaires.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'oc- 
cupation, qui  ne  s'occupe  de  rien.  C'est  un 
homme  qu'on  trouve  rarement  désoccupé.  Des 
gens  désoccupés.  .Mener  une  vie  désoccupée. 

DÉSŒUVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  rien  à 
faire,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  La  visite 
d'un  homme  désœuvré  est  fatigante.  Il  est 
tout  désoeuvré.  Le  temps  pèse  aux  gens  dés- 
œuvrés. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Ils  sont  là  un  tas  de  désœuvrés. 

DÉStEUVREMEXT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne désœuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le 
désœuvrement. 

DÉSOLAXT,  AXTE.  adj.  Qui  désole,  qui 
cause  une  grande  affliction.  Ce  que  vous  dites 
là  est  désolant.  Une  nouvelle  désolante. 

Il  se  dit,  par  exagération.  D'une  simple 
contrariété.  Il  se  fait  bien  attendre,  cela  est 
désolant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Insupportable,  ennuyeux,  importun,  fati- 
gant. Cet  homme  est  désolant,  avec  ses  vers. 
Elle  est  désolante,  avec  ses  caprices.  Ce  sens 
est  familier. 

DÉSOLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  désole, 
qui  ravage,  qui  détruit.  Ce  conquérant  fut 
le  désolateur  de  l'.Asie.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOLATIOX.  S.  f.  Ravage,  ruine,  des- 
truction. Horrible  désolation.  La  pesteacausé 
une  grande  désolation  dans  ce  pays.  C'est  une 
désolation.  En  style  de  l'Écriture,  L'abomi- 
nation de  la  désolation. 

Il  signifie  aussi.  Extrême  affliction.  Cette 
nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande  désola- 
tion. Toute  cette  famille  est  plongée  dans 
la  désolation.  C'était  une  désolation  géné- 
rale. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
pour  exprimer  Le  chagrin,  le  vif  déplaisir 
que  cause  une  contrariété.  Vous  me  voyez 
dans  la  désiilativn.  je  n'ai  pu  obtenir  ce  que 
vous  désiriez. 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager,  ruiner,  dé- 
truire. Désoler  un  pays,  une  province.  La  fa- 
mine et  la  contagion  désolaient  celle  ville. 

Il  signifie  aussi,  Causer  une  grande  afflic- 
tion. La  perle  de  ce  procès  me  désole.  La  mort 
de  son  ami  le  dés<de.  La  mauvaise  conduite 
de  son  fils  le  dés(de. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  exagération, 
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àprnpos  d'une  simple  contrariété,  d'un  dcs- 
a;,'réiiioiil,  etc.  Ce  contretvmps,  ce  retard  me 
dsnie. 

Il  signilic  encore,  Tourmenter,  inquiéter, 
importuner  beaucoup.  Les  snlliciteiirs  le 
désolent.  Elle  l'a  laul  desnlé  jxnir  nhlenir 
retle  grdee,  qu'il  a  fini  ;)(ir  la  lui  accorder. 
Les  mouclies  désolent  ce  cheral.  Les  cousins, 
les  moustiques  nous  désolaient.  Ce  vent  me 
désole. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sifjnilic.  Se  livrer  à  une  grande 
afiliclion.  Il  se  désole  nuit  et  jour.  Sa  mère 
se  désolait  de  son  absence.  l'Ile  s'est  long- 
temps désolée. 

Dksoi.k.  k.e.  part,  passé.  Une  ville  désolée 
par  la  peste,  l'ne  proeince  désolée  par  la 
guerre. 

Il  siffnilie  adjectivement.  Qui  éprouve 
une  grande  aflliction.  Il  est  désolé  de  cette 
perte,  l'ne  vente  désolée,  l'ne  dme  désolée. 
On  l'emploie  aussi  dans  ce  sens  par  exagé- 
ration. Je  suis  désolé  de  vous  avoir  fait  at- 
tendre. Vous  m'en  voyez  désolé. 

DKS«PII..\TIF.  IVK.  adj.  T.  de  Médec. 
Apéritif  propre  à  désopiler.  II  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Remède  dés- 
opilatif. 

D(:sopii,.\TIO\.  s.  f.  t.  de  Médec.  Dé- 
bouchemcnt  de  quelque  partie  obstruée. 
L'n  remède  eicellent  pour  la  désopilation  de 
ta  rate. 

DËSOPII.FR.  V.  a.  T.  de  Médec.  Débou- 
cher; détruire  les  obstructions,  les  opila- 
tions.  Il  a  la  rate  gonflée,  il  faut  la  désopi- 
ler. Ces  médicaments  ont  la  vertu  de  désopi- 
ler. 

Fig.  et  fam. ,  Désopiler  la  raie,  Réjouir, 
faire  rire.  Cette  scène  burlesque  nous  a  déso- 
pilé  la  rate. 

Dksopii.i':.  \-.e.  part,  passé. 
DKSORU(»\.\l';.  KK.  adj.  Où  il  y  a  du  dé- 
sordre. Une  maison  désordonnée. 

Il  signilie  également.  Mal  réglé,  déréglé. 
C'est  un  homme  désordonné  dans  sa  conduite. 
Mener  une  vie  désordonnée. 

Il  signifie  encore.  Excessif.  Une  passion 
désordonnée  pour  la  chasse,  l'n  appétit  dés- 
ordonné, l'ne  faim  désordinnée. 

DKSORDOX.VK.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée,  avec  beaucoup  de  licence 
et  de  désordre.  \'irr<'  désordonnément. 

Il  signilie  aussi.  K.xcessivement.  /(  aime 
le  jeu  désordonnément.  Ceniol  est  peu  usité. 
DÉSORDRE.  S.  m.  Manque  d'ordre,  ren- 
versement, dérangement,  confusion  des 
choses  mii  ne  sont  pas  dans  l'état,  dans  le 
rang,  dfns  la  disposition  où  elles  devraient 
être.  Voilà  une  chambre,  une  bibliothèque  en 
grand  désordre.  Tous  mes  papiers  sont  en 
désordre.  La  coiffure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Ses  vêtements  étaient  en  désordre. 
Sa  présence  causa  du  désordre  dans  l'as- 
semblée. Le  désordre  se  mit  dans  les  rangs 
de  l'armée.  L'armée  ennemie  s'est  retirée  en 
désordre.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  grand 
désordre  d'idées.  En  parlant  Des  ouvrages 
de  poésie  :  Désordre  lyrique,  i'n  beau  désor- 
dre. Désordre  pindarique.  Etc. 

Il  signilie  ([uplquefois.  Pillage,  dégât,  .'^ps 
]roupes  ont  passé  sans  faire  aucun  désordre. 
Il  se  dit  aussi  pour  Trouble,  ég.arement. 
Le  désordre  des  sens.  Il  a  l'esprit  en  désordre. 
Les  passions  mettent  le  désordre  dans  l'âme. 
Le  désordre  oit  la  colère  l'a  mis.  Il  fut  sur- 
pris, et  parut  tout  en  désordre.  Le  désordre 
de  son  esprit,  de  ses  idées. 

11  se  dit  en  outre  Du  mauvais  état  de  cer- 
taines choses  qui  ne  sont  pas  ou  ne  sont 


plus  réglées,  administrées,  etc.,  rouune 
elles  devraient  l'être.  Le  désordre  des  fonc- 
tions animales.  Ses  affaires  sont  en  désordre. 
Le  désordre  s'est  mis  dans  ses  affaires.  Il  ré- 
gnait un  grand  désordre  dans  l'administra- 
lion.  Il  y  avait  un  yrand  désordre  dans  les 
finances.   Le  désordre  s'introduisit  partout. 

II  se  dit  particulièrement  Du  dérègle- 
ment de  lureurs.  Il  a  toujours  vécu  dans  le 
désordre.  Celte  femme  est  dans  le  désordre. 
.<abandonner,  se  livrer  à  toutes  sortes  de 
désordres.  Retirer  quelqu'un  du  désordre. 

Il  se  dit  encore  Des  querelles,  des  dissen- 
sions, et  particulièrement  Des  troubles,  des 
émeutes,  dans  un  État,  dans  une  ville,  etc. 
Cette  famille  était  fort  uniCj  un  misérable  in- 
térêt y  a  mis  le  désordre.  Cela  peut  amener 
quelque  désordre  dans  l'Étal.  Il  y  eut  de  gra- 
ves désordres  dans  cette  ville,  dans  ccttepro- 
vinre.  Faire  cesser  le  ilésnrdre,  les  désordres. 

Di':soR«;A.vis.\ri:fR,  tri«;k.  adj.  Qui 
désorganise.  Il  se  dit  particidièremcnt  en 
Médecine.  Vn  travail  d'inflammation  désor- 
ganisateur  des  tissus. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Des  prin- 
cipes désorganisaleurs,  des  passions  désor- 
ganisatrices.  Des  principes,  des  passions 
qui  portent  atteinte  i\  la  morale,  à  la  société. 

DÉSOR<;a\ISATIO.\.  s.  f.  Action  de  se 
désorganiser,  ou  L'état  de  ce  qui  est  désor- 
ganisé. 

En  termes  do  Médecine,  il  signifie,  .\llé- 
ralion  profonde  dans  la  te.\ture  d'un  organe 
ou  d'une  portion  d'organe,  qui  l'empêche 
de  remplir  son  office.  La  désorganisation 
du  poumon.  La  désorganisation  du  foie. 

Il  s'emploie  souvent  figurément.  La  dés- 
organisation de  l'administration.  La  dés- 
organisation de  l'armée  empêcha  le  général 
de  rien  entreprendre. 

Df:SOR»iA\ISER.  v.  a.  Détruire  l'organi- 
sation, les  organes.  La  même  cause  qui  or- 
ganise les  corjts  peut  les  désorganiser.  Le 
cancer  désorganise  les  tissus  qu'il  envahit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  corps  animés  se  désorganisent  avec 
le  temps. 

Fig.,  Une  société,  une  nation  qui  se  désor- 
ganise. 

DÉsDno.\.NisÉ,  v.E.  part,  passé. 

DÉSORIEXTER.  v.  a.  Il  signifie  propre- 
ment. Faire  perdre  la  connaissance  du  vé- 
ritable coté  du  ciel  où  le  soleil  se  lève,  par 
rapport  au  pays  où  l'on  est.  \ous  étions 
sans  boussole,  la  brume  acheva  de  nous  dés- 
orienter. .\ous  étions  au  milieu  d'un  bois  si 
épais,  que  nous  fûmes  bientêit  entièrement 
désorientés. 

Il  signifie,  par  extension.  Faire  qu'une 
personne  ne  reconnaisse  plus  son  chemin. 
/(  croyait  me  désorienter,  en  me  conduisant 
par  ces  détours,  \otre  guide  avoua  qu'il  était 
tout  à  fait  désorienté. 

Il  signifie  ,au  figuré,  Dépayser,  déconcer- 
ter, embarrasser,  .si  vous  hti  parlez  d'autre 
chose  que  de  chicane,  vous  l'aurez  bientôt 
désorienté.  Quand  uj}  homme  de  province 
vient  à  Paris,  il  est  d'abord  tout  désoriente. 
Il  fait  le  savant  ;  mais  quand  on  le  met  sur 
quelque  question  un  peu  difficile,  fln  le  déso- 
riente. 

Dkrorientk,  ke.  part,  passe.  Un  cadran 
désorienté. 

DÉSOR.MAIS.  adv.  de  temps.  Dorén.avant, 
à  l'avenir,  dès  ce  moment-ci.  Je  ne  sortirai 
plus  désormais  si  tard.  Qui  pourrait  désor- 
mais se  fier  à  lui  ?  .s'ni/on.ç  désormais  plus  sa- 
ges.  Vous  êtes  désormais  mon  soutien. 

DÉSOSSE.MENT.  s.  m.  Action  de  désos- 


ser. Il  y  a  des  mets  dont  la  préparation  cxiye 
le  désossement  des  viandes.  l'aire  le  désossc- 
ment  d  un  dindon,  d'un^liévre. 

DÉSOSSER.  V.  a.  Ôter  les  os  de  quelque 
animal  pour  en  mettre  la  chair  en  pâte  ou 
en  hachis.  Désosser  un  lierre.  Désosser  un 
poulet. 

Dk?oppk,  kk.  part,  passé.  Dinde  désossée. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  certains  pois- 
sons dont  on  a  otc  les  arêtes.  Carpe  désos- 
sée. Drochet  désossé. 

DÉSOI-RDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  Il  est  peu  usité. 

DKSinnni.  ik.  part,  passé. 

DÉSOXYDATIO.N.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  dé.soxyder,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  On  dit  aussi,  Désoxygénation.  Voyez, 
pour  la  difTérencc  entre  ces  deux  niot.s,  le 
mot  suivant. 

DÉSOXVDER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  .Sépa- 
rer l'oxygène,  en  totalité  (m  en  partie,  des 
corps  avec  Ies(piels  il  était  uni.  La  chaleur 
déso.ryde  un  très  grand  nombre  de  corps.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  y  a  des  corps  qui  se  désoxxjdent  à  la  lu- 
mière. On  dit  aussi,  Désoxygéner,  mais 
avec  cette  dilTérence  que  Desoxyder  se  dit 
particulièrement  des  oxydes  et  des  sels,  et 
Désoxygéner,  des  autres  corps  dans  lesquels 
l'oxygène  est  en  simjile  mélange,  et  non  en 
combinaison  chimique. 

DÈHOXYDK,  i-'.E.  part,  passé. 

DÉSOXYGÉXATIOX.  s.  f.  Voyez  DÉSOXY- 
O.iTION. 

DÉSOXYOÉXER.  v.  a.  Voyez  DKSOXYnF.n. 

DESPOTE,  s.  m.  .'Souverain  qui  gouverne 
avec  une  autorité  arbitraire  et  absolue.  Ce 
mot  implique  ordinairement  l'idée  de  ty- 
rannie, d'oppression.  Le  monarque  gouverne 
par  des  lois,  le  despote  ne  connaît  de  loi  que 
sa  volonté.  Les  despotes  de  l'Asie. 

Il  s'est  dit  Des  gouverneurs  de  certains 
petits  États,  tributaires  de  la  Turquie.  Des- 
pote de  Servie,  de  Valachie. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Quiconque 
exerce  ou  s'arroge  une  autorité  absolue, 
opprcs.sive,  tjTannique.  Cet  homme,  qui  pa- 
rait si  doux  dans  le  monde,  est  un  despote 
dans  sa  famille.  Cet  enfant  est  un  petit  des- 
pote. Quel  despote  que  cette  femme'/ 

DESPOTKjrE.  adj.  des  deux  genres.  Ab- 
solu et  arbitraire.  II  implique  ordinaire- 
ment l'idée  de  tyrannie,  d'oppression.  Com- 
mandement despotique.  Autorité  despotique, 
l'ouroir  despotique,  liouvernetnent  despoti- 
que. On  dit  aussi.  État  despotique,  État  gou- 
verné par  un  despote. 

DESPOTlQUE.tlE.XT.  adv.  D'une  manière 
despotique;  avec  une  autorité,  un  pouvoir 
despotique.  Go-urerner  despotiquement. 

DESPOTIS.ME.  s.  m.  Pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. Ce  mot  imjilique  ordinairement 
l'idée  de  tyrannie,  d'oppression.  Le  despo- 
tisme des  souverains  de  l'Asie.  Le  despotisme 
le  plus  lyrannique. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  espèce 
d'autorité  ab.solue,  oppressive,  lyrannique, 
qu'on  exerce,  qu'on  s'arroge.  Ce  journaliste 
prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos  meil- 
leurs écrivains.  Cet  liomme  a  établi  le  plus 
grand  despotisme  dans  sa  maison,  sur  ses 
domestiques. 

DESQl'A.M.lTIOX.  s.  f.  (Dans  ce  mot  Qua 
se  prononce  Coua.]T.  de  Médec.  Exfoliation 
ou  séparation  de  l'épiderme  .sous  forme 
d'écaillcs  plus  ou  moins  grandes. 

DESSAISIR  (SEl.  v.  pron.  T.  de  Jurispr. 
Relâcher,  abandonner,  laisser  prendre  ce 
qu'on  avait  en  sa  possession,  en  ses  mains. 
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Quand  on  a  rie  bons  gages,  de  bons  nan/is- 
semenls,  il  ne  faut  pas  s'en  dessaisir.  Qxii- 
conque  se  dessaisit  des  deniers  que  ion  a  sai- 
sis entre  ses  mains'  court  risque  de  paijer 
deux  fois. 

DESSAISI,  lE.  part,  passé.  Je  l'ai  trouvé  des- 
saisi du  dépôt  que  je  lui  avais  confié. 

DESS.4ISISSEME.\T.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  par  laquelle  on  se  dessaisit.  Le  des- 
saisissement des  meubles  du  locataire  fait  per- 
dre au  propriétaire  son  privilège. 

DESSAISO.WER.  v.  a.  T.  d  Agricult. 
S'écarter  de  l'ordre  qu'on  avait  coutume 
d'observer  pour  la  culture  et  l'ensemence- 
ment des  terres.  Par  les  baux  à  ferme,  on 
défend  ordinairement  aux  fermiers  de  des- 
saisonner  les  terres. 

Dessaisonné  ,  ÉE.  part,  passé. 
DESS.4LER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soit    plus  aussi   salée    qu'elle    l'était,    ou 
qu'elle  ne  le  soit  plus  du  tout.  Dessaler  de 
la  morue,  des  harengs.  Mettre  de  la  viande  à 
dessaler.  Dessaler  une  sauce  trop  salée.  On 
dessale  l'eau  de  mer  en  la  distillant. 
Dessalé,  èe.  part,  passé. 
Fig.  et  pop.,  c'est  un  homme  dessalé,  ou 
substantivement.  C'est  un  dessalé,  C'est  un 
homme  fin,  rusé. 

DESS.tXGI-ER.  V.  a.  Lâcher  ou  détaire 
les  sangles.  Dessangler  un  cheval. 
Dessanrlé  ,  ÉE.  part,  passé. 
DESSÉCHANT,  AXTE.  adj.  Qui  dessèche. 
Un  vent  desséchant.   Une  exhalaison  dessé- 
chante. 

DESSÉCHEME.VT.  s.  m.  Action  de  dessé- 
cher, ou  L'état  d'une  chose  desséchée.  //  a 
entrepris  le  dessèchement  d'un  grand  marais. 
Il  se  dit  également  de  L'état  du  corps  hu- 
main afïaibli,  amaigri.  Je  l'ai  trouvé  dans  un 
dessèchement  qui  fait  craindre  pour  sa  vie. 

DESSÉCHER.  V.  a.  Hendre  sec.  Le  grand 
hdle  dessèche  la  terre.  Le  vent,  la  chaleur  a 
desséché  ivs  feuilles  de  cet  arbre.  Dessécher 
des  plantes  pour  les  conserver  dans  un  her- 
bier. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  à  sec.  Dessécher 
les  fossés  d'u'ie  ville.  Dessécher  un  marais. 
Dessécher  un  étang,  pour  en  pêcher  le  pois- 
son, ou  pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 
Dessécher  le  sang,  les  poumons,  la  poi- 
trine, ■•  cerveau,  etc. ,  Les  dépouiller,  les  pri- 
ver pi  is  ou  moins  de  Ihumiiiité  dont  ils 
sont  chargés,  pénétrés.  Une  expectoration 
trop  fréquente  desséche  les  poumons,  la  poi- 
trine. 

Dessécher,  signifie  quelquefois,  Exté- 
nuer, amaigrir,  consumer.  Un  corps  que  les 
veilhs  et  l'S  travaux  ont  desséché. 

Il  s'omploio  figurément  dans  certaines 
phra.ses,  telles  que  les  suivantes  :  Dessécher 
l'esprit,  l'imagination,  Ôter  à  l'esprit,  à 
l'imagination  leur  agrément.  Dessécher  le 
cœur,  Le  rendre  froid,  insensible. 

Dessécher  le  cœur,  signifie  aussi,  dans 
le  ^tyle  ascétique,  Diminuer  le  goût  de  la 
piété. 

DESSÉCHER ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ses  différentes  ac- 
ceptions. .Sa  peau  se  dessèche.  Un  arbre  qui 
se  dessèche  et  qui  meurt.  Ces  marais  se  des- 
dlchent  en  partie  durant  l'été.  Son  corps  se 
dessèche.  H  .<!c  desséche  et  se  consume  d'en- 
nui. Au  milieu  de  ces  faux  plaisirs,  le  cœur 
se  dessèche. 

Desséché,  ée.  jjart.  passé.  Des  ossements 
desséchés.  Des  feuilles  desséchées.  Des  marais 
desséchés.  Une  poitrine  desséchée.  Un  homme, 
ttn  corps  desséché. 

DESSEI.V.  s.  m.  Intention  de  faire  quel- 


que chose,  vue.  projet,  résolution,  beau 
dessein.  Grand  dessein.  Dessein  généreux, 
noble,  extraordinaire.  Mauvais  dessein.  Des- 
sein pernicieux,  bizarre,  horrible,  etc.  Pren- 
dre un  dessein.  Le  dessein  en  est  pris.  Con- 
cevoir un  dessein.  Former  un  dessein.  Il  fit 
dessein  de  réformer  l'État.  Avoir  des  des- 
seins. Avoir  dessein  de  voyager.  Changer  de 
dessein.  Cacher  son  dessein.  Exécuter  son 
dessein.  Avoir  de  grands  desseins.  Venir  à 
bout  de  ses  desseins,  .accomplir  ses  desseins. 
Il  le  fit  servir  à  ses  desseins.  Être  l'instrument 
des  desseins  de  quelqu'un.  Les  desseins  de  la 
Providence.  Ils  connailront  les  desseins  que 
j'ai  sur  eux.  Prévenir,  renverser,  traverser, 
ruiner  les  desseins  de  quelqu'un.  Découvrir, 
pénétrer,  éventer  le  dessein  des  ennemis.  Les 
ennemis  ont  quelque  dessein  swr  telle  place. 
Il  y  est  allé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entre- 
pris cela  de  dessein  formé.  Il  l'a  fait  sans 
dessein.  Il  ne  va  pas  là  sans  dessein.  Il  y  va 
avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a  du  des- 
sein à  cela.  Il  y  a  là  du  dessein.  Il  est  venu 
dans  un  bon  dessein,  dans  un  mauvais  des- 
sein, à  mauvais  dessein.  A  quel  dessein  est-il 
venu?  Il  est  là  dans  le  dessein  de  faire  telle 
chose.  Il  était  parti  dans  le  dessein,  avec  le 
dessein  d'aller  vous  voir. 

Il  signifie  aussi.  Le  projet,  le  plan  d'un 
ouvrage.  Le  dessein  d'un  poème,  d'une  tra- 
gédie, d'un  tableau. 

À  DESSEIN,  loc.  adv.  Exprès,  avec  inten- 
tion. Je  l'ai  fait  à  dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait 
à  dessein. 

11  se  met  aussi  avec  l'infinitif  d'un  verbe, 
précédé  de  la  préposition  dp.  /(  va  che:  lui 
à  dessein  de  le  faire  changer  de  résolution,  à 
dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  également  avec  la  particule 
que,  devant  le  subjonctif.  Ce  qu'il  en  dit, 
c'est  à  dessein  que  vousen  fassie:  votre  profit. 
DESSELLER,  v.  a.  Ûterla  selle  de  dessus 
un  cheval.  Ce  cheval  a  trop  chaud.  Une  faut 
pas  le  desseller  sitôt. 

Dessellé,  ée.  part,  passé. 
DESSERRE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Être  dur  à  la  des- 
serre. Ne  se  déterminer  qu'avec  beaucoup 
de  peine  à  donner  de  l'argent,  à  payer. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  "qui  est 
serré.  Cette  ceinture  vous  serre  trop,  desser- 
rez-la. Desserrer  un  lien,  un  noeud. 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un.  Lui  faire 
ouvrir  par  force  les  deux  mâchoires ,  lors- 
que ,  par  convulsion  ou  autrement ,  il  les 
tient  extrêmement  serrées  l'une  contre 
l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  A'e  pas  desserrer  les  dents , 
Se  taire  obstinément,  ne  pas  dire  un  seul 
mot  dans  une  occasion  de  parler.  On  n'a 
pu  lui  faire  desserrer  les  dents ,  On  n'a  pu 
l'obliger  à  parler,  à  rompre  le  silence. 

Fig.  et  fam.,  Desserrer  un  coup  de  pied, 
un  coup  de  fouet,  un  soufflet,  etc.,  Donner 
un  coup  de  pied,  un  coup  de  fouet,  un 
soufflet  avec  violence. 

Desserré  .  ée.  part,  passé. 
DESSERT,  s.  m.  Ce  qu'on  sert,  ce  qui  se 
mange  à  la  fin  du  repas,  comme  le  fruit, 
le  fromage,  les  confitures,  la  p.âtisserie,  etc. 
Servir  le  dessert.  Un  beau  dessert.  On  avait 
apporté  le  dessert ,  du  dessert,  un  bon  des- 
sert. Manger  une  paire,  du  fromage  à  son 
dessert,  pnur  son  dessert.  Les  mets  de  dessert. 
Assiettes  de  dessert.  On  disait  aussi  quel- 
quefois, Le  fruit,  surtout  dans  les  grandes 
maisons. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  moment  où 
le  dessert  est  sur  la   table.  Il  arriva  au 


dessert.  Les  cnfanfs  ne  viennent  qv'j.u  â::~ 
sert. 

DESSERTE,  s.  f.  Viand-s,  mets  qu'on  a 
desservis,  qu'on  a  ôtés  de  dessus  la  table. 
La  desserte  de  la  table  du  roi.  Donner  la  des- 
serte aux  domestiques,  aux  pauvres. 

DES.SERTE,  se  dit  aussi  Des  funclioiis  at- 
tachées au  service  d'une  cure,  d'une  cha- 
pelle, etc.,  et  s'emploie  .surtout  en  parlant 
Du  service  que  tait  un  prêtre  commis  pour 
remplacer  le  titulaire.  Commettre  à  la  des- 
serte d'une  cure ,  d'une  église.  Il  est  chargé 
de  la  desserte  de  cette  chapelle,  de  cette  suc- 
cursale. 

En  termes  de  Ponts  et  chaussées.  Che- 
min de  desserte,  Chemin  qui  dessert  une  fo- 
rêt, une  propriété,  qui  la  met  en  communi- 
cation avec  le  grand  chemin. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre 
précieuse,  une  pierre  gravée,  un  portrait, 
de  ce  qui  les  retient  dans  une  monture  de 
métal. 

Desserti,  ie.  part,  passé. 
DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qni  dessert 
une  cure,  une  chapelle,  etc.   On  a  nommé 
un  desservant  à  cette  cure.  Le  desservant  de 
telle  église,  d'une  chapelle. 

DESSERVIR.  V.  a.  Ôter,  lever  les  plats 
de  dessus  la  table.  Souvent  on  l'emploie 
absolument.  Desservez.  On  a  desservi. 

Desservir,  signifie  aussi,  Nuire  à  quel- 
qu'un ,  lui  rendre  de  mauvais  oflices.  Il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  me  desservir.  Il 
vous  a  desservi  auprès  d'un  tel. 

Desservir,  signifie  encore,  Faire  le  ser- 
vice d'une  cure,  d'une  chapelle,  etc.  Il  se 
dit  surtout  D'un  prêtre  commis  pour  rem- 
placer le  titulaire.  Desservir  une  cure.  Faire 
desservir  une  chapelle.  L'évèque  a  commis 
tel  prêtre  pour  desservir  cette  église  en  l'ab- 
sence du  curé. 

Il  signifie  de  plus,  Faire  un  service  de 
voirie,  mettre  plusieurs  endroits  en  com- 
munication l'un  avec  l'autre.  Cette  diligence 
dessert  toutes  les  localités  des  environs.  Cet 
omnibus  dessert  les  boulevards,  les  Champs- 
Elysées,  le  bois  de  Boulogne. 
Desservi,  ie.  part,  pi-issé. 
DESSICCATIF, IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  des- 
sécher les  parties  sur  lesquelles  on  les  ap- 
plique. Eau  dessiccative.  Onguent  dessicca- 
tif. Cette  herbe  a  une  vertu  dessiccative. 

En  termes  de  Peinture,  Huiles  dessicca- 
tives, se  dit  de  Certaines  huiles  qui,  em- 
ployées avec  les  couleurs,  les  rendent  pro- 
pres à  sécher  plus  promptemcnt.  On  dit 
aussi  Huiles  siccatives. 

Dessiccaïif,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Un  bon  dessiccatif. 

DESSICCATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Opé- 
ration qui  consiste  à.  enlever  à  des  substan- 
ces l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contien- 
nent. 

En  Botan-,  La  dessiccation  d'une  plante, 
L'action  de  dessécher  une  plante  par  la 
pression  ou  autrement,  pour  la  placer  en- 
suite dans  l'herbier. 

DESSILLER,  v.  a.  (Quelques-uns  écri- 
vent Déciller ,  parce  que  ce  mot  vient  de 
Ci'/.)  Séparer  les  paupières  l'une  de  l'autre, 
afin  de  faire  voir  clair.  Ses  paupières  étaient 
tellement  collées  ensemble,  qu'on  a  eu  t/i'  (u 
peine  à  les  dessiller. 

Fig.,  Dessiller  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  Le  détromper,  le  désabuser,  lui 
faire  voir  clair  sur  quelcjue  chose. 

Dessiller,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ses  paupières  se  dessillèrent. 
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^/c.^■  yeux  se  dessillèrent,  et  je  reconnus  mon 
erreur. 

DKssiLt.È,  ÉE.  part,  passé. 

DKSSI.V.  s.  m.  Rcprc-scntalion  d'uno  ou 
(le  plusieurs  ligures,  d'un  paysa^o,  d'un 
morceau  d'architecture,  d'un  objet  quel- 
conque, faite  au  crayon,  à.  la  plume,  au 
pinceau,  ou  par  tout  autre  moyen.  L'n  por- 
tefeuille plein  (le  beaux  dessins.  Des  dessins 
de  liaphai^t,  du  Guide,  de  Jules  Romain,  de 
Callot.  Dessin  eolnrié.  Dessin  au  trait.  Des- 
sin au  Invis.  Dessin  lilliographié.  Dessin  au 
crayon,  à  la  plume.  Des  dessins  tracés  sur 
la  muraille  avec  du  charbon,  avec  de  la 
craie.  Dessin  linéaire. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
de  fantaisie,  plus  ou  moins  variées  et  ordi- 
nairement symétriques,  qu'on  fait,  qu'on 
applique  sur  divers  ol)jets,  et  principale- 
ment sur  les  étolTes,  pour  les  orner.  Le 
dessin  d'une  indienne,  d'unpapierde  tenture. 
Cette  étoffe  est  d'un  joli  dessin.  Vu  dessin 
bleu  sur  un  fond  jaune.  Le  dessin  d'une  bro- 
derie, d'unguillorhis,  d'une  mosa'iquc.  Faire 
des  dessins  sur  quelque  chose. 

II  se  prend  aussi  pour  I.art  qui  enseigne 
à  bien  faire  des  dessins,  dans  quelque 
genre  que  co  soit,  et  principalement  des 
dessins  au  crayon  ou  à  la  plume.  Montrer 
le  dessin.  .Apprendre  le  dessin.  Posséder  bien 
le  dessin. 

Les  arts  du  dessin,  Les  arts  dont  le  des- 
sin fait  la  partie  essentielle,  comme  la  pein- 
ture, la  sculpture,  etc. 

Di:ssi.N,  signilic  encore,  La  simple  déli- 
néation  et  les  contours  des  ligures  d'un  ta- 
bleau. Dessin  correct,  exact.  Le  coloris  de 
ces  figures  est  bien  entendu,  mais  le  dessin 
n'en  est  pas  correct.  Un  peintre  qui  entend 
bien  le  dessin,  qui  excelle  dans  le  dessin. 

Il  se  dit  également  potvr  désigner  Toute 
l'ordonnance  il'un  tableau.  Le  dessin  de  ce 
tableau  est  sagement  conçu,  mais  il  est  mal 
exécuté.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  pareillement  Du  plan  d'un  bâti- 
ment. ,1'ai  fait  faire  le  dessin  de  ce  bâtiment 
par  un  habile  arcliitecte.  Son  architecte  lui 
a  fait  voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison 
qu'il  veut  bâtir. 

Il  se  dit  tigurément.  en  Musique,  de  La 
disposition  des  diverses  parties  d'un  mor- 
ceau. Te  chirur  produit  beaucoup  d'effel,  et 
le  dessin  de  l'orchestre  est  fort  original. 

DESSIN.^TKUK.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  dessiner.  Bon,  habile  dessi- 
nateur. Mauvais  dessinateur.  Dessinateur 
correct.  Il  y  a  un  dessinateur  pour  les  costu- 
mes, à  ce  lltédtre.  Les  dessinateurs  d'une  fa- 
brique d'indiennes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui  sait  ren- 
dre avec  justesse  les  formes,  le  contour 
des  figures.  Ce  peintre  est  bon  coloriste,  mais 
il  n'est  pas  dessinateur.  C'est  un  grand  des- 
sinateur. 

I>K.SSI.\KR.  V.  a.  Imiter,  rcprésentpr 
quelque  objet  avec  le  crayon,  avec  la  plume, 
ou  de  queltpie  autre  manière.  Dessiner  une 
figure  d'apréi  nature.  Dessiner  le  paysage. 
Dessiner  une  télé.  Dessiner  une  main.  Dessi- 
ner un  plan.  Dessiner  des  arabesques,  des 
fleurs,  etc.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Dessiner  au  crayon,  à  la  plume.  Dessiner  de 
fantaisie.  Dessiner  d'après  l'antique,  d'après 
la  bosse,  d'après  nature.   L'art  de  dessiner. 

II  signiTie  particulièrement,  Tracer  le 
contour,  exprimer  les  formes  des  ligures 
d  im  tableau.  Ce  peintre  dessine  hardiment, 
correctement.  Il  colorie  assez  bien,  mais  il 
dessine  mal. 


Il  se.  dit  quelquefois,  par  analogie,  ne 
ce  qui  indique  ou  fait  ressortir  les  formes 
du  corps.  Un  vêlement  qui  dessine  bien  les 
formes. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  ligure  un  ob- 
jet. Les  portiques  écroulés  dessinaient  la 
place  publique. 

l)i:ssiNEB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  se  dit  De  ce  qui  parait 
ou  se  détache  plus  ou  moins  nettement  sur 
im  fond  quelconque.  Je  voyais  se  dessiner 
sur  la  nmraille  l'ombre  des  gens  qui  allaient 
et  venaient.  (Jn  dit  .souvent  dans  un  sens 
analogue,  en  ternies  de  .Marine,  qu' L'ne 
terre  se  dessine  dans  la  brume,  se  dessine  lé- 
gèrement à  l'horizon,  etc. 

Il  signilie  quelquefois.  Prendre,  acqué- 
rir des  contours  plus  saillants,  plus  pro- 
noncés. Cette  jeune  personne  a  beaucoup 
grandi,  les  formes  de  sa  taille  commencent  à 
se  dessiner. 

Kig.,  Les  opinions,  les  partis  commençaient 
à  se  dessiner. 

Dessiner,  signifie  encore,  Prendre  des 
attitudes,  des  positions  propres  à  faire  res- 
sortir les  avantages  extérieurs.  Cette  dan- 
seuse se  dessine  bien.  Se  dessiner  avec  grâce. 

Dessiné,  ée.  part,  passé.  Une  figure  bien 
dessinée.  Un  jardin  bien  dessiné. 

UKSSOLE:r.  v.  a.  ùtcr  la  sole.  Dessoler 
un  cheval,  un  mulet,  etc.  Ce  cheval  a  pris 
un  clou  de  rue,  il  a  fallu  le  dessoler. 

Dessoler,  signilie  aussi,  Dessaisonner, 
changer  l'ordre  des  soles  d'uiu'  terre  la- 
bourable. Dessoler  les  terres  d'une  ferme. 

Dessolé,  ée.  part,  passé. 

DESSOUDER,  v.  a.  Ôter,  fondre  la  sou- 
dure. Dessouder  les  branches  d'un  chande- 
lier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer-blanc  se  dessoude  facilement 
au  feu. 

Dessoudé,  ée.  part,  passé. 

DESSOULER,  v.  a.  Faire  cesser  l'ivresse. 
On  prétend  que  la  soupe  à  l'oignon  dessoûle 
ceux  qui  ont  trop  bu. 

II  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Ces.ser 
d'être  ivre,  ii  ne  dessoûle  jamais.  Dans  l'un 
et  l'autre  sens,  il  est  populaire. 

Dessoûlé,  ée.  part,  passé. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu.  (  Dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant  l'E  est  muet.)  Il  sert  b. 
marquer  La  situation  d'une  chose  qui  est 
sous  une  autre.  Voyez  sur  la  table,  cher- 
chez dessus  et  dessous.  Un  le  cherchait  sur 
le  lit,  il  était  dessous. 

Vêlement  de  dessous.  Vêtement  qui  se 
porte  ordinairenu^nt  sous  d'autres. 

Fam.,  Mettre  dessous.  Renverser  quel- 
qu'un dans  une  lutte.  Il  cherchait  à  le  met- 
tre dessous. 

Dessous,  s'emploie  aussi  comme  prépo- 
sition. J'ai  cherché  inutilement  dessus  et 
dessous  le  lit.  On  a  tiré  cela  de  dessous  la 
table.  Il  se  vantait  de  faire  sortir  une  ar- 
mée de  dessous  terre. 

Sfn,?  dessus  dessous.  Voyez  Dessus,  pré- 
po.sition. 

Dessous,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signilie,  La  partie  qui  est  dessous  ; 
l'endroit,  le  côté  de  dessous.  Le  dessous 
d'une  table,  d'une  étoffe.  Voilà  le  dessous. 
Le  dessous  est  plus  beau  que  le  dessu-i. 

Les  dessous  d'un  théâtre.  Les  étages  à 
planchers  mobiles  qui  sont  au-dessous  de 
la  .scène,  et  d'où  s'élèvent  ou  dans  lesquels 
descendent  certaines  décorations.  Le  pre- 
mier, le  secoTid  et  le  troisième  dessous. 

Le  dessous  des  cartes,  La  partie  colorée 


des  cartes,  qui  reste  cachée  quand  on 
donne  ou  qu  on  coupe.  Quand  on  donne  les 
cartes,  il  ne  faut  pas  en  laisser  voir  le  des- 
sous. 

Fig.  et  fam..  Voir,  savoir  le  dessous  des 
cartes,  .^percevoir,  connaître  les  ressorts 
secrets  d'une  alTaire,  d  une  intrigue.  Il  en 
sait  là-dessus  plus  qu'un  autre,  il  a  tu  le 
dessous  des  caries.  On  dit  de  même.  Il  y  a 
dans  celle  affaire  U7i  dessons  de  cartes,  ou 
absolument  un  dessous,  c'est-ii-dire.  Quel- 
que chose  de  secret,  de  caché  dont  il  faut 
se  délier. 

DESSOUS,  substantif,  signifie  au  figuré, 
Désavantage  dans  vui  C(jmbat,  dans  une 
lutte,  dans  lui  débat  quelconque.  Les  en- 
nemis eurent  le  dessous.  Leur  faction  eut  le 
dessous.  Il  aime  ta  dispute  quoiqu'il  y  ait 
presque  toujours  le  dessous. 

Par-uessous,  préposition.  Sous.  Avoir  un 
cilice  par-dessous  ses  vêtements,  l'ar-dessous 
la  table.  Par-dessous  œuvre.  Par-dessous  la 
jambe.  Par-dessous  jambe.  Prendre  quelqu'un 
par-dessous  les  bras,  pour  l'emmener  de 
force. 

Fig.  et  fam..  Par-dessous  jambe,  par-des- 
sous la  jambe,  Avec  facilité  et  promptitude. 
Il  a  fait  cela  par-dessous  la  jambe.  Pour 
d'autres  locutions  formées  avec  Par-des- 
sous et  Jambe,  voyez  Jamiie. 

Par-dessous,  est  aussi  adverbe.  Passex 
par-dessous.  Prenez-le  par-dessous. 

Au-DEs.>;ous.  préposition.  Plus  bas.  Ce 
village  est  au-dessous  de  Paris,  par  rap- 
port au  cours  de  la  .^eine.  litre  assis  au- 
dessous  de  quelqu'un.  Être  logé  au-dessous 
de  quelqu'un.  .Au-dessous  du  genou,  du  sein. 
.S'o  taille  est  fort  au-dessoits  de  la  taille  or- 
dinaire. Le  thermomètre  est  au-dessous  de 
zéro. 

En  termes  de  Marine,  Être  au-dessous 
du  vent  d'un  vaisseau,  se  dit  D'un  vais- 
seau sur  lequel  un  autre  a  le  vent.  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens.  Avoir  le  dessous 
du  vent  d'un  vaisseau. 

Fig.,  Être  au-dessous  de  sa  place.  N'être 
pas  en  état  de  la  l)i<'n  remplir.  On  dit  au 
contraire.  Cet  emploi  est  au-dessous  de  lui. 
Cet  emploi  n'est  pas  digne  de  lui,  il  est 
capable  d'en  remplir  un  plus  élevé. 

Fig.,  Cet  ouvrage  est  au-dessous  de  la 
critique.  Il  ne  vaut  pas  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  critiquer. 

Au-nEssous,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  d'infériorité,  de 
subordination,  etc.  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, l'évèque  est  au-dessous  de  l'arclie- 
rèque.  Il  est  au-dessous  de  lui  par  la  nais- 
sance. Il  est  fort  au-dessous  d'un  tel  en 
mérite,  en  qualité,  en  richesse.  Il  est  resté 
bien  au-dessous  de  son  concurrent.  Je  mets 
cet  écrivain  au-dessous  de  tel  autre.  Cela  est 
au-dessous  du  ynédiocre.  Cela  est  au-dessous 
de  l'idée  que  je  m  en  faisais. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  marquer 
Une  infériorité  de  nombre,  de  durée,  do 
valeur,  etc.  on  enrôla  tous  les  hommes  au- 
dessous  de  cinquante  ans.  Tous  les  nom- 
bres au-dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous 
de  trente  ans.  Les  plus  anciens  titres  qu'il 
produit  sottt  au-dessous  du  quatorzième 
siècle.  Toute  somme  au-dessous  de  mille 
francs.  Vendre  une  chose  au-dessous  de  sa 
valeur.  Au-dessous  du  cours,  du  taux,  du 
prix  ordinaire. 

Au-nEssous ,  s'emploie  .«ouvent  aussi 
comme  adverbe.  On  a  renvoyé  les  loca- 
taires qui  étaient  logés  au-dessus  de  lui 
et  au-dessous.  Cet  ouvrage  vous  parait  aussi 
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bon  que  tel  autre;  pour  moi,  je  le  mets  hicn 
au-dessous,  je  le  trouve  fort  au-dessous. 
Les  enfants  de  l'âge  de  deux  ans  et  au-des- 
sous. 

EN  DESSOUS,  loc.  adv.  Du  Coté  de  des- 
sous, vers  ou  dans  la  partie  de  dessous,  fii 
jiain  tout  brûlé  en  dessous.  Ces  clous  sont 
rivés  en  dessous.  Passer,  se  mettre  en  dessous, 
l'n  vêtement  qui  se  porte  en  dessous. 

Fam. ,  liegarder  en  dessous ,  Regarder 
obliquement,  en  baissant  les  yeux.  On  dit 
aussi,  Avoir  le  regard,  la  mine  en  dessous, 
en  parlant  D'une  personne  sournoise,  ca- 
farde, etc.,  qui  regarde  babituellement  de 
celte  manière.  On  dit  encore  tigurcment, 
Être  en  dessous,  Être  morne  et  dissimule. 
C'est  un  homme  en  dessous. 

LÀ-DEss(K"s.  loc.  adv.  Sous  cela.  Mette: 
ce  paquet  là-dessous.  On  l'emploie  aussi  figu- 
rémenf .  Il  y  a  quelque  piège,  quelque  chose 
là-dessous. 

Ci-dessous,  loc.  adv.  qui  indique  Le  des- 
sous du  lieu  où  l'on  est.  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  les  épitaphes.  Ci- 
dessous  gil  un  tel.  Elle  signifie  plus  ordinai- 
rement ,  Ci-après ,  plus  bas  dans  la  même 
page.  Comme  on  le  verra-  ci-dessous.  Voye: 
ci-dessous.  Dans  le  tableau,  dans  la  note  ci- 
dessous. 

DESSUS,  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
La  situation  dune  chose  qui  est  sur  une 
autre.  Ce  qui  est  sous  la  table,  mettez-le  des- 
sus. Cela  est  dessus.  Il  n'est  ni  dessus  ni  des- 
sous. Voilà  ce  qui  est  écrit  dessus.  Jetez  de 
l'eau  dessus. 

Il  s'emploie  aussi  comme  préposition. 
Ôtez  cela  de  dessus  le  buffet.  Il  n'est  ni  des- 
sus ni  dessous  la  table. 

Sens  dessus  dessous,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  manière 
que  ce  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut, 
se  trouve  dessous  ou  en  bas.  Cette  boite  est 
sens  dessus  dessous.  Renverser  un  objet  sens 
dessus  dessous.  Cela  se  dit  aussi ,  familière- 
ment, en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Ma  bi- 
bliothèque est  sens  dessus  dessous.  Tous  mes 
papiers  sont  sens  dessus  dessous. 

Dessus,  est  aussi  substantif  masculin;  et 
alors  il  signifie,  La  partie  qui  est  dessus; 
l'endroit,  le  coté  de  dessus.  Les  corps  les 
plus  légers  prennent  le  dessus.  Dans  ce  corps 
de  logis,  un  tel  occupe  le  dessus,  et  moi  le 
dessous.  Enlever  le  dessus  d'une  caisse.  Le 
dessus  de  la  main.  Le  dessus  de  la  tète.  Le 
dessus  d'un  livre.  Le  dessus  d'une  table.  Le 
dessus  d'une  élofj'e. 

Le  dessus  d'une  lettre,  d'un  paquet,  etc., 
La  suscription,  l'adresse  d'une  lettre,  etc. 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  la  main  d'un  tel.  Cette  locution  est  moins 
usitée  maintenant  que  les  mots  .\dresse  et 
Suscription. 

En  .\rchit..  Dessus  de  porte.  Ornement 
de  boiserie,  de  peinture  ou  de  sculpture, 
placé  dans  un  encadrement  au-dessus  du 
chambranle  d'une  porte. 

Les  dessus  d'un  théâtre.  Les  étages  qui 
sont  au-dessus  de  la  scène,  et  d'où  descen- 
dent ou  dans  lesquels  remontent  certaines 
décorations,  certaines  machines. 

En  termes  de  Marine,  Avoir,  tenir  te  des- 
sus du  vent.  Avoir.  con,scrvcr  l'avantage  du 
vent  sur  un  autre  navire.  On  dit  dans  \in 
sens  analogue,  Gagner,  prendre  le  dessus  du 
vent. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  dessus  du  vent. 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un. 

Dessus,  se   dit  aussi,    iigurément,    de 


L'avantage  obtenu  dans  quelque  genre  que 
ce  soit  de  combat,  de  lutte,  de  débat.  A'oks 
avons  eu  le  dessus  dans  ce  combat.  La  mala- 
die était  violente,  mais  la  nature  a  pris  le 
dessus.  Il  aime  la  dispute,  et  il  y  a  presque 
toujoxirs  le  dessus. 

Dessus,  substantif,  signilie,  en  termes  de 
Musique,  La  partie  la  plus  haute,  celle  qui 
est  opposée  à  la  basse.  Il  faut  que  les  basses 
laissent  entendre  le  dessus,  les  dessus.  Pre- 
mier dessus.  Second  dessus,  ou  Bas-dessus. 

Il  se  dit  également  d'Lne  personne  qui 
chante  le  dessus.  C'est  un  dessus,  un  beau 
dessus,  un  bon  dessus. 

Par-dessus,  préposition.  .Sur,  au  delà, 
par  delà.  //  porte  un  grand  manteau  par-des- 
sus son  habit.  Ilsaulapar-dessus  la  barrière. 
Il  le  jeta  par-dessus  la  muraille.  Il  avait  deux 
pieds  d'eau  par-dessus  la  tète. 

Fig.  et  fam.,  .-Irofr  d'une  chose  par-dessus 
les  yeux,  par-dessus  la  tète,  En  être  fatigué, 
dégoûté,  ou  En  avoir  plus  qu'on  n'en  peut 
faire ,  qu'on  n'en  peut  supporter. 

Prov.  et  fig.,  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex- 
cessives, exagérées.  Il  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  par-dessus  les  maisons. 
Vous  avez  acheté,  vous  avez  payé  cela  par- 
dessus les  maisons. 

Prov.  et  fig.,  Faire  quelque  chose  par-des- 
sus l'épaule.  Ne  point  le  faire.  Il  l'a  payé 
par-dessus  l'épaule. 

Par-dessus  tout,  .Surtout,  principalement, 
plus  que  tout  le  reste.  Je  vous  recommande 
par-dessus  tout  d'être  fort  réservé.  C'est  là  ce 
que  je  préfère  par-dessus  tout. 

P.\R-nEssus,  signifie  aussi  figurément, 
Outre.  Je  lui  ai  donné  dix  francs  par-dessus 
ce  que  je  lui  devais.  Il  est  riche,  il  est  jeune, 
et  par-dessus  cela  il  est  sage.  Par-dessus  le 
marché. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adverbe. 
Il  avait  un  habit  court  et  un  manteau  par- 
dessus. Il  passa,  il  sauta  par-dessus.  On  lui 
donna  ce  qu'il  demandait  et  quelque  chose 
encore  par-dessus. 

Subst.,  Par-dessus  de  viole.  Ancien  in- 
strument de  musirfue  qui  était  plus  petit 
que  la  viole,  et  qui  s'accordait  une  octave 
plus  haut. 

Au-desscs.  préposition.  Plus  haut.  Au- 
dessus  de  la  montagne.  Au-dessus  des  nues. 
Charenton  est  au-dessus  de  Paris,  par  rap- 
port au  cours  de  la  Seine.  Au-dessus  du  ge- 
nou, de  l'estomac,  des  yeux,  etc.  .\u-dessus 
de  la  porte  étaient  écrits  ces  mots.  Cet  arbre 
s'élève  au-dessus  de  totis  les  autres.  Sa  taille 
est  fort  au-dessus  de  la  taille  ordinaire.  Le 
thermomètre  est  à  quinze  degrés  au-dessus 
de  zéro. 

Fig.  et  fam.,  Être  au-dessus  du  vent ,  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  locution 
n'est  point  usitée  au  pmpre  dans  la  marine, 
où  l'on  dit.  Avoir  le  dessus  du  vent. 

Au-dessus  ,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  de  supériorité ,  de 
prééminence,  ou  d'excès.  Dans  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  l'archevêque  est  au-dessus 
de  l'évèque.  Il  est  au-dessus  de  tous  par  son 
mérite,  par  sa  naissance.  Il  est  fort  au-dessus 
d'un  tel  en  mérite,  en  naissance,  en  richesse, 
etc.  Ils  le  plaçaient  au-dessus  d' .\lexandre 
et  de  César.  Cela  le  ynel,  l'élève  au-dessus  de 
tous  ses  rivaux,  .'i'élever  au-dessus  de  la  na- 
ture humaine.  Être  au-dessus  du  commun 
des  hommes.  Cet  ouvrage  me  semble  bien 
au-dessus  de  tel  attire.  Cela  est  bien  au-des- 
sus de  l'idée  que  je  m'en  faisais.  Cela  est 
au-dessus  de  ses  forces,  au-dessus  de  son  gé- 


nie, ou  simplement,  au-dessus  de  lui.  Cela 
est  au-dessus  de  tout  éloge.  Cet  homme  est 
au-dessus  des  louanges.  Elle  montra  une 
fermeté  au-dessus  de  son  sexe. 

Être  au-dessus  de  sa  place,  etc..  Avoir 
plus  de  mérite,  de  capacité  qu'il  n'en  faut 
pour  la  place  que  l'on  occupe.  Être  au-des- 
sus de  sa  condition.  Avoir  des  sentiments, 
des  qualités  qui  se  trouvent  rarement  chez 
les  personnes  de  la  même  condition.  On  dit 
aussi.  Avoir  une  mise  au-dessus  de  son  état. 

Au-dessus,  se  dit  particulièrement,  dans 
le  sens  qui  précède,  pour  marquer  Une  su- 
périorité de  nombre,  de  durée,  de  valeur, 
etc.  On  enrôla  tous  les  citoyens  au-dessus  de 
dix-huit  ans.  Les  nombres  au-dessus  de  ntille. 
Au-dessus  du  cours,  du  taux  ordinaire. 
Vendre  une  chose  au-dessus  de  sa  valeur. 

Au-dessus  ,  se  dit  encore  figurément.  en 
parlant  De  ce  dont  une  personne  se  dégage, 
s'affranchit,  est  dégagée, affranchie.  S'élever 
au-dessus  des  faiblesses  humaines.  Une  âme 
au-dessus  de  l'nmhition.  C'est  un  homme  au- 
dessus  de  l'intérêt ,  au-dessus  de  toute  pas- 
sion vile.  Il  est  au-dessus  de  toutes  ces  vaines 
craintes. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dédaigne  ou  brave,  de  ce 
dont  elle  ne  se  met  point  en  peine.  Sf  met- 
tre au-dessus  des  événements.  Son  courage 
est  au-dessus  des  périls ,  au-dessus  de  tout. 
C'est  un  homme  au-dessus  des  louanges,  de 
la  flatterie.  Être  au-dessus  de  l'opinion.  Ils 
peuvent  m'injurier  à  leur  aise,  je  suis  au-des- 
sus de  tout  cela.  Il  s'est  mis  au-dessus  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  lui.  Il  s'est  mis  au-des- 
sus des  bienséances,  OM-dessus  de  tout. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  ce  qui  est 
nuisible  en  soi,  mais  dont  l'effet  ou  l'in- 
fluence ne  saurait  atteindre  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle.  Être  au-dessus  du 
besoin.  Être  au-dessus  des  vicissitudes  de  la 
fortune.  Cet  homme  est  au-dessus  de  l'envie, 
delà  calomnie.  Cet  ouvrage  est  au-dessus  de 
la  critique. 

Fam.,  Être  au-dessus  de  ses  affaires, 
Avoir  une  fortune  bien  établie,  avoir  plus 
de  bien  qu'on  n'en  dépense. 

Au-dessus,  est  souvent  employé  comme 
adverbe.  Au-dessus  étaient  écrits  ces  mots. 
Il  occupe  le  premier  étage,  et  ses  domestiques 
logent  au-dessus.  On  exempta  les  hommes  de 
soixante  anset  au-dessus.  Cela  est  admirable, 
et  je  ne  connais  rien  qui  soit  au-dessus. 

En  dessus,  loc.  adv.  Du  coté  de  dessus, 
vers  ou  dans  la  partie  de  dessus.  Cela  est 
noir  en  dessus,  et  blanc  en  dessous.  J'ai  mis 
en  dessus  les  effets  dont  on  a  le  plus  souvent 
besoin.  Ces  cordons  se  nouent  en  dessus. 

LÀ-DESSUS.  loc.  adv.  Sur  cela.  Mettez  ce 
livre  là-dessus. 

Il  signifie  au  figuré.  Sur  ce  sujet,  sur 
cette  afTaire,  sur  la  realité  de  telle  ou 
teUe  chose.  Pourquoi  revenir  toujours  là- 
dessus?  Passons  là-dessus,  je  vous  prie.  Je 
ne  sais  trop  que  penser  là-dessus.  Que  n'a- 
t-on  pas  écrit  là-dessus  ?  Vous  pouvez  compter 
là-dessus. 

Il  signifie  encore.  Aussitôt  .après  cela, 
.après ces  mots.  On  lui  déclara  qu'il  n'obtien- 
drait rien:  là-dessus  il  se  retira.  Puisque  votis 
ne  voulez  point  venir,  dit-il.  je  pars:  et  là- 
dessus  il  nous  quitta. 

Ci-DËSSUS.  loc.  adv.  Dans  ce  qvii  a  été 
dit.  écrit,  exposé  plus  haut.  Comme  nous 
l'avons  dit  ci-dessus.  Voyez  ci-dessus.  Comme 
ci-dessus. 

DESTIN.  S.  m.  F.atalité,  l'enchaînement 
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nécessaire  et  inconnu  des  événements  et  de 
leurs  causes.  Destin  irrévocable,  immualile. 
Les  païens  avaient  fait  du  destin  une  iiiiis- 
simce  à  iiii/itci/i'  les  dieux  mêmes  étaient  smt- 
mis.  L'ordre  du  destin.  Les  arrêts  dudestin. 
Le  livre  du  destin.  Los  pot'los  disent  é^alo- 
meul  Destin  ot  Destins.  Le  destin  ennemi. 
Les  destins  favorables. 

U  se  prend  aussi  pour  I,c  sort  particu- 
lier d'une  personne  ou  dune  cliosc,  cl  pour 
Ce  qui  arrive  aux  hommes,  de  bien  ou  de 
mal.  indépendamment  de  leur  volonté.  On 
ne  peut  fuir  son  destin.  Un  heureux  destin. 
Un  destin  funeste.  Son  destin  le  voulait  ainsi. 
C'est  le  destin  des  grands  luimmes.  Le  des- 
tin, tes  destins  d'un  empire.  Le  destin  des 
contbats. 

Il  se  dit,  en  poésie,  pour  Vie,  existence. 
/(  a  terminé  sondestin,  ses  destins.  Trancher, 
abréyer  le  destin,  les  destins  de  (/ui'/i/ii'uii. 
On  ne  l'emploie  gjuère  que  dans  ces  phrases 
cl  leurs  analogues. 

DESTI.V.lT.llRE.  S.  dosdcux  genres.  Il  se 
dit  de  Celui  ou  celle  qui  doit  recevoir  par  la 
poste,  par  le  roulage,  par  le  chemin  de 
fer,  etc.,  une  lettre,  un  ballot,  etc.,  expédiés 
par  une  autre  personne.  Le  destinataire  de 
ce  ballot  a  chanijé  de  domicile.  On  ne  trouve 
pas  la  destinataire  de  cette  lettre. 

DESriX.VTIO.V.  s.  f.  L'emploi  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  pour  un  objet,  pour 
un  usage  déterminé;  ou  La  détermination 
même  do  cet  emploi.  La  destination  de 
l'homme  ici-bas.  Cet  édifice  a  clianijé  de  des- 
tination. La  destinalion  des  deniers.  On  a 
employé  cette  somme,  ces  fonds,  suivant  la 
destination  qui  en  avait  été  faite.  Remplir 
ta  destination.  Immeubles  par  destination. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destination  des 
fondateurs. 

En  Jurispr.,  Destination  du  père  de  fa- 
mille, se  dit  de  Tout  arrangement,  de  toute 
disposition  que  le  propriétaire  do  plusieurs 
fonds  a  faite  pour  leur  usage  commun  ou 
pour  sa  commodité.  La  destination  du  père 
de  famille  vaut  titre  à  l'égard  des  servitudes 
continues  et  apparentes. 

Destination,  signilic  en  outre,  Le  lieu 
où  on  doit  se  rendre,  le  lieu  où  une  chose 
est  envoyée,  expédiée  :  ou  La  détermination 
de  ce  lieu.  l'artir  pour  sa  destination.  Ce 
corps  de  troupes  vase  rendre  à  sadestinuion. 
On  ne  cannait  pas  encore  la  destination  de 
cette  (lotte.  Celte  lettre  n'est  point  parvenue  à 
sa  destination.  Ces  marchandises  sont  arri- 
vées à  leur  destination,  .\rrirer  au  lieu  de  sa 
destination.  La  destination  de  cette  Hotte  est 
pour  i.Xmérique. 

DESTI.VÉE.  s.  f.  Le  destin,  ou  L'elTet  du 
destin.  Lire  soumis  à  la  destinée.  Le  cours 
des  destinées. 

Il  se  dit  aussi  Du  destin  particulier  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  //  eut  une  singu- 
liére  destinée.  Heureuse,  malheureuse  desti- 
née. Ilemplir  ses  destinées,  .\ccomplir  ses 
destinées.  Il  faut  suivre  sa  destinée,  s'aban- 
donner à  sa  destinée.  On  ne  peut  fuir,  on  ne 
peut  vaincre  sa  destinée.  On  ne  peut  se  dé- 
rober à  sa  destinée. 

Il  s'emploie,  en  poésie,  pour  Vie,  exis- 
tence. Finir  sa  destinée.  Trancher  la  destinée 
de  quelqu'un.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases  et  leurs  analogues. 

Oc  mot.  dans  ses  deux  premières  accep- 
tions, est  plus  usité  en  prose  que  son  sy- 
nonyme Destin. 

DKSTIXER.  V.  a.  Fixer,  régler  ladestina- 
tion  dune  personne  ou  d'une  chose.. Sa  roiis- 


noiis  à  quoi  le  ciel  nous  destineyDeslinerson 
fils  au  barreau.  Il  destine  cet  argent  «  l'achat 
d'une  maison.  Il  a  destiné  cet  argent  aux 
pauvres  ou  pour  les  pauvres.  Celte  flotte  est 
destinée  ))our  l'.\mérique.  Cet  édifice  est  des- 
tiné au  culte.  Ce  petit  bassin  est  destiné  à  re- 
cevoir le  trop-plein  du  grand  réservoir. 

Il  signifie  aussi,  Préparer,  réserver.  Je 
sais  l'accueil  qu'il  me  destine.  Le  prix  qui 
vous  est  destiné. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  premier  sens.  Il  se  destine  au  bar- 
reau, à  la  guerre,  etc. 
Dkstinic,  éb.  part,  passé. 
Il  signifie  quelquefois,  Que  son  destin 
porte,  conduit  à.  l'n  homme  destiné  à  une 
grande  fortune.  Un  homme  destiné  aux  gran- 
des choses.  Il  était  destiné  à  périr  de  cette 
manière. 

DESTITl'.iBI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  destitué.  OIJirier,  fonctionnaire 
destituible.  non  destituable  à  volonté. 

DESTITUER,  v.  a.  Déposer,  oter,  priver 
quelqu'un  de  la  charge,  do  l'emploi,  de  la 
fonction  qu'il  exerçait.  Destituer  un  profes- 
seur, un  conseiller  d'État,  unemploijé.  Onl'a 
destitué  de  son  emploi,  de  sa  commission,  de 
la  tutelle  de  son  neveu. 
Destituk,  ér.  part,  passé. 
Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
le  sons  de  Dépourvu,  dénué.  Un  homme  des- 
titué de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens, 
de  raison,  etc.  Une  crainte  destituée  de  fon- 
dement. En  parlant  Des  personnes,  ce  sens 
vieillit;  on  dit,  Dénué  de  secours,  etc. 

DESTITUTIO.V.  s.  f.  Déposition,  priva- 
tion forcée  d'une  charge  ,  d'un  emploi , 
d'une  commission,  etc.  Depuis  sa  destitu- 
tion. Une  se  tnéle  de  rien,  prononcer  la  des- 
titution d'un  administrateur,  d'un  employé. 
Le  conseil  de  famille  a  prononcé  la  destitu- 
tion de  ce  tuteur.  Cet  employé  a  reçu  sa  des- 
titution. Il  a  reçu  notification  de  l'acte  qui 
le  destitue. 

DESTRIER,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait. Cheval  de  main,  de  bataille.  Il  était 
opposé  à  Palefroi,  qui  se  disait  d'Un  cheval 
de  cérémonie. 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  détruit. 
/..«.«Grecs  furent  les  destructeurs  de  Troie. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  ipii  rompent,  qui 
brisent,  qui  font  liu  ravage  dans  une  mai- 
son, dans  un  village,  dans  une  ville,  etc. 
Les  soldats,  livrés  à  la  licence,  sont  de  grands 
destructeurs.  Quel  destructeur  que  cet  en- 
fant ! 

Il  se  dit  figurément,  tanl  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  Ce  prince  voulut.élre 
le  destructeur  de  l'hérésie.  Le  destructeur 
des  abus.  Cet  homme  a  été,  par  ses  folles  dé- 
penses, le  destructeur  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  ani- 
mal destructeur.  Fléau  destructeur.  Un  sys- 
tème destructeur. 

DESTRUr.TIBILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ])eul  être  délriiil.  Il  est  peu  usilé. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  détruit, 
qui  cause  la  deslniclion.  Cause  destructive. 
Principe  destructif.  Doctrine  destructive  de 
toute  morale. 

DESTlircriOV.  s.  f.  Iluinc  tot.ale.  La 
destruction  du  ti'mple  de  Jérusalem.  La  des- 
truction de  Cartilage. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  7.(i  destruction  d'une 
famille.  La  destruction  d'un  État,  d'un  em- 
pire. La  mauvaise  conduite  des  pères  amène 
la  destruction  des  familles.  Travailler  à  la 
destruction  de  l'hérésie,  des  abus.  Ces  maxi- 


mes tendent   à  la  dcsti-uclion  de  la  morale. 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (On  prononce  l'.s 
comme  si  elle  était  double.)  Ces.salion,  par 
laps  de  temps,  d'un  usage,  d'une  habitude. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  lois,  des 
règlements,  etc..  qu'on  a  cessé  d'observer 
sans  qu'ils  aient  été  formellement  révoqués. 
Cette  loi  est  tombée  en  désuétude. 

DÉSU.MO.V.  s.  f.  Séparation  des  parties 
i|ui  composent  un  tout,  un  assemblage.  La 
desunion  des  planches,  des  ais  d'une  cloison, 
des  feuilles  d  un  parquet. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  particulier 
de  Démembrement,  disjonction.  La  désu- 
nion de  deux  cures.  Bulle  de  désunion.  Ces 
terres  ont  diminué  de  valeur  depuis  leur  désu- 
nion. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  ligure, 
pour  Mésintelligence,  division,  ra  diversité 
d'intérêts  cause  la  désunion.  C'est  lui  qui  a 
mis  la  dôwm'on  dons  celte  famille.  Cela  ne 
peut  manquer  d'amener  entre  eux  une  com- 
plète désunion. 

DÉSl'.MR.  v.  a.  Disjoindre,  séparer  ce 
qui  était  uni.  Désunir  les  pièces  d'un  ouvrage 
de  menuiserie.  Désunir  un  fief  d'une  terre. 
Désunir  un  prieuré  d'une  cure.  On  avait  uni 
ces  deux  charges,  on  voulut  les  désunir. 

Il  signilie  plus  souvent  au  figuré,  Rom- 
pre la  bonne  intelligence,  l'union  qui  est 
eiiti'e  des  iiersonnes.  r'cs-t  l'intérêt  qui  unit 
et  désunit  les  princes.  Ses  intrigues  ont  dé- 
suni tous  les  membres  de  celle  famille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Les 
feuilles  de  ce  parquet  se  désunissent.  Si  ces 
gens-là  se  désunissent,  ils  sont  perdus. 

DÉSUNI,  iii.  pari,  passé. 

En  termes  de  Manège,  Cheval  désuni, 
Cheval  qui  galope  à  droite  des  pieds  de  de- 
vant et  à  gauche  des  pieds  de  derrière,  ou 
réciproquement. 

DET 

DÉTACIIEMEXT.  s.  m.  État  de  celui  <iui 
est  dégagé,  délivré  d'une  pa.ssion,  il'un  sen- 
timent, de  tout  ce  qui  peut  captiver  trop 
l'esprit  ou  le  cœur.  Être  dans  un  entier  dé- 
tachement de  toute  espèce  d'intérêt.  Être  dans 
un  parf ail  détachement  des  choses  du  monde. 

DÉTACHEMENT.  011  termes  de  Guerre,  se 
dit  d'Un  certain  nombre  de  soldats  ou  d'Une 
troupe,  qu'on  tire  d'un  corps  plus  considé- 
rable pour  quelque  service.  Former  un  dé- 
lachemcnl.  Envoyer  un  détachement  d'in- 
fanterie, de  cavalerie  à  la  découverte.  Il  com- 
mandait ce  détac'nemcnt.  Être  d'un  détache- 
ment. 

DÉT.4CIIER.  V.  a.  Ôtcr  les  taches.  Déta- 
cher un  habit.  Liqueur  qui  sert  à  détacher. 
Savon  à  détacher. 

DÉTACHÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉT.VCIIER.  V.  a.  Dégager  une  personne 
ou  une  chose  do  ce  qui  l'attachait,  de  ce 
qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  était 
allachéo,  fixée.  Détacher  un  forçat.  Détacher 
unchien.  Détacher  une  tapisserie ,  un  tableau. 
Détacher  une  baripie  du  rivage.  Détacher  un 
fruit  de  l'arbre. 

Par  extension  et  fig..  Détacher  ses  yeux 
d'un  objet.  Cesser  de  le  regarder.  Il  nepou- 
vait  en  détacher  ses  yeux. 

Il  signilie  aussi,  Ôler,  défaire  ce  qui  sert 
à  attacher.  Détacher  une  épingle.  Détacher 
une  agrafe.  Détacher  un  ruban,  une  jarre- 
tière. 

Il   signifie  quelquefois,    par    extension, 
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Tenir  écarté  de.  Détache:  vos  hras  du  corps. 
Détacher  le  pied  gauche  du  pied  droit. 

Il  signifie  pareillement,  Rendre  distinct, 
isolé.  Détacher  les  notes  du  texte  par  un 
filet. 

En  termes  de  Musique,  Détacher  des  no- 
tes, Les  séparer,  dans  l'e.xécution,  par  de 
courts  silences  pris  sur  leur  valeur.  Les 
notes  qui  doivent  être  détachées  sont  viarquées 
d'un  petit  trait  vertical,  placé  au-dessus. 

DÉTACHER,  signifie  encore,  surtout  en 
termes  de  Peinture,  Faire  apercevoir  et  res- 
sortir les  contours  d'un  objet,  lui  donner 
de  la  saillie,  par  le  contraste  de  sa  couleur 
avec  celle  du  fond,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Ce  peintre  ne  sait  pas  détacher  ses 
figures. 

Dkt.\cher  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qiTOn  sépare  de  celles  avec  lesquel- 
les elles  sont  jointes  et  font  en  quelque  .sorte 
un  même  corps.  Détacher  une  ferme  du  nou- 
veau bail  d'une  propriété  rurale.  Détacher  un 
pré,  une  vigne  d'une  ferme.  Par  ce  traité, 
deux  provinces  furent  détachées  du  royaume. 
Cette  administration  a  été  réunie  au  ministère 
dont  on  l'avait  autrefois  détachée.  Il  a  déta- 
ché ce  traité  de  son  grand  ouvrage.  Il  a  dé- 
taché quelques  vers  de  son  poème,  pour  les 
placer  dans  cette  épitre. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'une 
troupe  qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des 
soldats  qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une 
compagnie,  etc.,  pour  quelque  service.  On 
détaclia  mille  hommes  pour  investir  la  place. 
On  détaclia  tant  d'hommes  par  régimetit,  par 
compagnie.  Détacher  des  voltigeurs. 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Marine.  On  détacha  de  la  flotte 
deux  bdtiments  légers,  qui  prirent  les  de- 
vants. 

Détacher  des  gendarmes,  des  archers,  etc., 
contre  quelqu'un,  Les  mettre  à  sa  poursuite, 
les  envoyer  après  lui  pour  le  prendre. 

Fam.,  Détacher  uti  soufflet,  un  coup  de 
pied,  etc.,  Donner  un  souftlet,  un  coup  de 
pied,  etc.  Le  cheval  a  détaché  une  ruade. 

DÈT.\CHEH,  se  dit  encore  ligurément  en 
parlant  Des  engagements,  des  occupations, 
des  passions,  des  affections,  etc.,  qu'on 
détermine  une  personne  k  quitter.  Détacher 
quelqu'un  d'un  parti,  d'une  alliance.  On  l'a 
détaché  de  cette  femme.  On  ne  saurait  le  dé- 
tacher de  cet  engagement.  On  ne  le  détachera 
point  de  son  étude  favorite.  Détacher  son 
esprit  d'une  opinion,  d'un  système,  d'une 
pensée.  L'expérience  le  détacha  du  monde. 

DÉT.vCHEi(,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  les  divers  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Votre  manteau  se 
détache,  fn  créneau  qui  commence  à  se  déta- 
cher de  la  muraille.  Un  bloc  énorme  se  dé- 
tacha de  la  montagne.  Une  jarretière  qui  se 
détache.  Un  ruban  qui  s'est  détaché.  Un 
clou,  une  épingle  qui  va  se  détacher.  Ce  ti- 
tre ne  se  détache  pas  assez  du  texte.  Deux 
liommes  se  détachèrent  de  la  troupe,  pour 
aller  à  la  découverte.  Ces  régiments  se  dé- 
tachèrent du  corps  d'armée.  Trois  vaisseaux 
se  détachèrent  de  la  flotte,  .se  détacher  d'un 
parti.  Il  s  est  détaché  de  lapassion  qu'il  avait. 
Il  s'est  détaché  peu  à  peu  de  cette  femme.  Se 
détacher  du  jeu.  Se  détacher  du  monde,  des 
choses  du  monde.  Les  figures  de  ce  tableau  se 
détachent  bien  du  fond.  Ces  fleurs  rouges  se 
détachent  bien  sur  ce  fond  noir. 

DÉTACHÉ,  ÉE.  part,  passé.  L'ennemi  fondit 
sur  un  corps  détaché. 

En  termes  de  Fortification,  Pièces  déta- 
chées. Celles  qui  ne  tiennent  point  au  corps 


de  la  place.  Les  dehors  sont  des  pièces  déla- 
clièes. 

Pièces  détachées,  morceaux  détachés.  Pe- 
tits ouvrages  en  prose  ou  en  vers,  qui  n'ont 
pas  de  liaison  entre  eux,  dont  chacun  forme 
un  tout.  Un  recueil  de  pièces  détachées.  On 
dit  de  même.  Des  pensées  détachées. 

En  Musique.  Sote  détachée,  Note  qui 
n'est  pas  coulée. 

DKT.VIL.  s.  m.  Ce  mot,  venu  du  verbe 
Tailler,  a  dii  se  dire  primitivement,  dans 
un  sens  physique.  Du  partage  d'un  objet 
matériel  en  plusieurs  portions,  plusieurs 
morceaux  ;  de  là  l'emploi  qu'on  en  fait, 
comme  Terme  de  commerce,  avec  cette  si- 
gnification :  Action  de  vendre  des  marchan- 
dises à  plus  petites  mesures,  à  plus  petits 
poids  qu'on  ne  les  a  achetées;  de  les  cou- 
per, de  les  diviser  pour  en  faire  le  débit. 
Ce  marchand  en  gros  fait  aussi  le  détail.  Je 
réserve  ces  marcliandises  pour  le  détail. 
Commerce  de  détail.  Magasin  de  détail.  Pour 
la  locution  En  détail,  voyez  à  la  lin  de 
l'article. 

DÉTAIL,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
d'Une  énumération  quelconque  de  parties, 
d'objets.  Ildoittantpourles  réparations  dont 
voici  le  détail,  dont  le  détail  suit.  Un  détail 
estimatif.  On  dit  de  même.  Les  détails  d'un 
compte. 

Il  signifie  particulièrement.  Exposé  ou 
récit  des  circonstances  et  des  particularités 
d'un  événement,  d'une  affaire,  etc.  /(  nous 
a  fait  un  long  détail,  un  grand  détail,  un 
détail  bien  exact  de  cette  ajfaire,  du  sièfe  de 
cette  ville.  Il  a  donné  au  public  une  relation 
de  cette  bataille,  avec  un  détail  exact  de 
toutes  les  circonstances.  Il  nous  a  fait  un 
long  et  ennuyeux  détail  de  sa  mésaventure. 
Je  vous  raconterai  l'affaire  en  gros,  sans  en- 
trer dans  te  détail,  sans  descendre  dans  le 
détail. 

Il  se  dit  également  de  Ces  circonstances, 
de  ces  particularités  mêmes,  tant  qu'elles 
sont  ou  peuvent  être  l'objet  d'un  exposé, 
d'un  récit;  et  alors  il  s'emploie  très  souvent 
au  pluriel.  Je  n'omis  aucun  détail.  Les  dé- 
tails en  sont  fort  curieux.  Je  veux  en  con- 
naître les  détails,  les  moindres  détails.  En- 
trer dans  des  détails  ennuyeux.  Tous  ces  dé- 
tails sont  inutiles.  Rien  ne  plait  tant,  dans 
les  relations,  que  les  détails,  quand  ils  sont 
habilement  racontés.  Cette  histoire  contient 
des  détails  pleins  d'intérêt.  Je  vais  vous 
exposer  les  détails  de  toute  cette  affaire.  Il 
vous  donnera  là-dessus  tous  les  détails  que 
vous  pourrez  désirer. 

Il  se  dit  encore  Des  divers  objets  plus 
ou  moins  nombreux  et  plus  ou  moins  di- 
gnes d'intérêt,  qui  concernent  une  affaire, 
une  occupation,  une  gestion  quelconque. 
Dans  ce  sens  il  a  quelquefois  une  nuance 
de  défaveur.  Il  veut  connaître  le  détail.  Des- 
cendre dans  le  détail.  Il  descend  aux  moin- 
dres, aux  plus  petits  détails  de  i adminis- 
tration. Il  se  perd  dans  les  détails.  liien  des 
détails  doivent  lui  échapper.  Il  entend  bien 
le  détail.  Il  a  l'esprit  de  détail.  C'est  un 
homme  de  détail. 

Guerre  de  détail.  Guerre  de  partisans  et 
qui  use  l'ennemi  par  des  petits  combats. 

C'est  un  détail  ,  se  dit  familièrement , 
D'une  circonstance  sur  laquelle  on  passe  lé- 
gèrement. 

DÉTAIL,  se  dit  également,  surtout  dans  les 
Beaux-Arts  et  en  Littérature,  Des  parties 
qui  concourent  à  la  composition,  ;i  la  for- 
mation d'un  ensemble,  d'un  tout.  L'ensem- 
ble et  les  détails.  Il  ne  faut  point  s'attacher  à 


reproduire  minutieusement  chaque  détail.  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  ne  soigne  pas  assez  les 
détails.  Il  excelle  dans  les  détails.  Ce  sont  les 
beautés  de  détail  qui  soutiennent  les  ouvrages 
de  ce  genre.  Il  y  a  quelques  détails  spirituels 
dans  cette  pièce. 

E.N  DÉTAIL.  loc.  adv.  Par  petites  quanti- 
tés, par  petite  mesure.  Vendre,  débiter  des 
marchandises  en  détail.  Vente  en  détail. 
Marchand  en  gros  et  en  détail. 

Il  signifie  aussi.  Pièce  à  pièce,  partie  par 
partie.  Il  perdait  peu  à  peu  toutes  ses  facul- 
tés, et  mourait,  pour  ainsi  dire,  en  détail. 
A  les  considérer  en  détail,  il  semble  que... 
J'examinerai  la  chose  en  détail,  c'est-à-dire, 
Dans  toutes  ses  parties. 

Il  signifie  encore.  En  faisant  le  détail,  en 
donnant  les  détails.  Il  nous  a  raconté  le  fait 
endétail.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens. 
Avec  détail. 

DÊTAILLA.\T.  adj.  m.  Qui  vend  en  dé- 
tail. Marchand  détaillant.  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif.  C'est  un  détaillant. 

DÉT.\ILLER.  v.  a.  Couper  en  pièces,  dis- 
tribuer par  parties.  Détailler  un  boeuf,  un 
mouton  à  la  bouclierie. 

Il  signifie  aussi.  Débiter,  vendre  en  dé- 
tail. /(  n'a  pu  vendre  ses  marchandises  en 
gros,  il  a  été  contraint  de  les  détailler. 

11  signifie  encore.  Raconter,  exposer  en 
détail.  Il  nous  a  détaillé  toute  l'histoire.  Il 
serait  trop  long  de  détailler  toutes  les  beau- 
tés dont  cet  ouvrage  est  rempli. 

DÉTAILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  récit  dé- 
taillé. Une  histoire  détaillée. 

DÉTAILLEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Marchand  qui  vend  en  détail  ;  par  opposi- 
tion à  Marchand  en  gros.  Il  a  vieilli  ;  on 
dit  aujourd'hui.  Détaillant. 

DÉTAL.4SE.  s.  m.  Action  de  détaler  des 
marchandises. 

DÉTALER.  V.  a.  Oter,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée.  On  détale  ces 
marchandises  tous  les  soirs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  foire 
est  finie,  les  marchands  ont  détalé.  Le  com- 
missaire les  a  fait  détaler. 

Il  signifie,  figurêment  et  populairement. 
Se  retirer  de  quelque  endroit  promptcment 
et  malgré  soi.  (^uand  il  m'aperçut,  il  détala 
bienvite.Je  le  ferai  bien  détaler.  Connue  il  a 
détalé! 

DÉTALÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTALLVGl'ER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Oter 
le  câble  d'une  ancre.  Le  capitaine  ordonna 
de  détalinguer. 

DÉFELNDRE.  V.  a.  Faire  perdre  la  cou- 
leur ,  enlever  la  teinture  à  quelque  chose. 
Le  soleil  déteint  toutes  les  couleurs.  Le  vi- 
naigre déteint  les  étoffes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Une  couleur  qui  se  déteint  aisément .  Ces  draps- 
là  ne  se  déteignent  point. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  pour  Se 
déteindre.  Celte  étoffe  déteint  beaucoup.  Ces 
cravates  déteignent  sur  le  linge. 

DÉTEINT,  EiNTE.  part,  passé. 

DÉJTELER.  V.  a.  {Je  dételle.  Je  détellerai.) 
Détacher  d'une  voiture,  d'une cliarrue,  etc., 
des  chevaux,  ou  d'autres  animaux  de  trait, 
qui  y  sont  attelés.  Un  cocher  qui  dételle  ses 
chevaux.  Un  laboureur  qui  dételle  ses  bœufs. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Dételés.  Il  n'a 
pas  encore  dételé. 

DÉTELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  était 
tendu.  Détendre  une  corde.  Détendre  un  arc. 
Détendre  un  ressort. 

Il  se  dit  figurêment.  au  sens  moral,  .se 
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dHendrr  l'esprit.  Di'tindrr  ann  esprit,  après 
avoir  été ionytvtnps a ppliqiii  li  lyucliyuc  t/iiisc. 
Jls'oinpluic  ilansl'uii  et  laulic  sens  avec 
lo  pronom  porsoiiiicl.  La  curdc  de  cet  arc 
s'est  détendue.  Un  ressort  qui  se  détend.  L'es- 
prit a  parfois  besoin  de  se  détendre. 

Fit,'..  /(  faut  quelquefois  détendre  l'are,  Il 
faut  iloinier  quelquefois  du  relâche  à.  l'es- 
prit. 

Dktendre,  signilio  encore,  Détacher, 
enlever  ce  qui  était  tontlu  en  (pielque  cn- 
ilroit.  Détendre  une  tapisserie.  Détendre  un 
lit,  des  rideaux,  une  lente,  un  pavillon. 

Détendre  une  chambre,  détendre  un  appar- 
tement ,  En  ôtcr.  en  détendre  les  tapisse- 
ries, lo  lit,  les  rideaux,  etc. 

Ui'rrEXiiEtB ,  se  dit  (picUiuefois  absolu- 
ment, soit  en  parlant  Des  tai)isseries  et  des 
chamiires  qu'on  détend,  connue  dans  ces 
plu'ases  :  On  détend  dans  toutes  les  rues 
(/Hand  le  saint  sacrement  est  passé  :  on  a  dé- 
tendu dans  toute  la  maison:  soit  en  parlant 
Iles  tentes  et  des  pavillons  qu'on  détend 
lorsqu'une  année  décampe.  On  avait  déjà 
détendu,  dans  tout  le  camp. 
DirrENDU ,  i!E.  part,  passé. 
I>i';temu,  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Retenir 
injustement,  retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi. 
Délcnir  le  bien  d'autrui.  Détenir  les  effets 
d'une  succession. 

Détenir  quelqu'un  en  prison,  ou  simple- 
ment. Détenir  quelqu'un.  Lo  mettre,  le  re- 
tenir en  prison,  soit  justement,  soit  injus- 
tement. Oh  l'a  détenu  arbitrairement  pen- 
dant huit  jours. 

DÉTENU,  UE.  part,  passé.  Être  détenu  pri- 
sonnier. Être  détenu  pour  dettes. 

Il  se  dit  substantivement  d't.'ne  personne 
qui  est  détenue,  surtout  lorsqu'elle  l'est 
par  autorité  do  justice.  Un  détenu  pour 
dettes,  plusieurs  détenus  s'évadèrent.  Les 
jeunes  détenus. 

DKTK.NTE.  s.  [.  Petite  pièce  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
jiour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  Le 
pistolet  est  armé,  ne  touchez  pas  à  la  détente, 
le  coup  partirait.  Presser  la  détente. 

Il  .se  dit  aussi  de  I,'aclion  de  lâcher  la 
détente,  et  de  L'elïort  ([ue  fait  cette  pièce 
lorsqu'elle  vient  a  se  détendre.  Un  fusil  qui 
est  dur,  qui  est  fort,  qui  est  aisé  à  la  dé- 
tente. Il  est  à  craindre  que  ce  ressort  ne  se 
rompe  à  la  détente. 

l'ig.  et  pop..  Être  dur  à  la  détente.  Être 
avare,  avoir  de  la  peine  à  domier  de  l'ar- 
gent ,  à  payer. 

DKTESTEUR,  TRICE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  retient,  qui  possède  actuel- 
lement une  chose,  un  bien.  Délenteur  des 
deniers  publics.  Légitime  détetiteur.  Dijusle 
délenteur.  Faites  assigner  les  détenteurs  de 
ces  héritages.  IClle  a  été  condamnée  comme 
détentrice  des  biens  de  la  succession. 

Tiers  détenteur,  Celui  qui  est  actuelle- 
ment possesseur  il'un  bien  sur  lequel  une 
personne,  avitre  que  celle  dont  il  le  tient, 
a  une  hypothèque  à  exercer,  un  droit  ix  ré- 
clam<'r. 

DÉTENTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ktat 
d'une  chose  qu'on  retient,  dont  on  est  saisi, 
dont  on  a  la  possession  actuelle.  La  déten- 
tion d'une  somme,  d'un  bien.  La  détention 
des  effets  d'une  succession. 

Il  .se  dit  aussi  de  L'état  d'une  personne 
détenue,  privée  de  .sa  liberté.  Depuis  sa  dé- 
tention. .\prés  u)ie  longue  délenlion.  La  dé- 
tention d'une  personne  en  prison.  Détention 
injuste.  Dilmiion  arbitraire.  Détention  pré- 
ventive. 

T.  I. 


i;n  termes  de  Droit  criminel.  Détention, 
Peine  adlictive  et  infamante,  consistant 
dans  un  emprisonnement  sur  le  territoire 
de  la  France,  pendant  un  laps  de  temps  qui 
peut  varier  de  cnii(  à  vingt  ans.  Être  con- 
damné à  cinq  ans  de  détention. 

DÉTEKOEXT,  E.\TE.  adj.  T.  de  Médec, 
synonyme  de  Détersif,  ive,  qui  est  plus  usité. 
UÉ'i'KKUEK.  v.  a.  T.  de  .'Médec.  Nettoyer, 
mondilier.  Déterger  une  plaie,  un  ulcère. 
DÉTEROÉ,  ÉE.  part,  passé. 
UÉTÉIllOR.vn<»X.  s.    f.   .\ction  par  la- 
quelle on   détériore  quelque  chose,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.    Tout  locataire  est 
responsable  des  détériorations  faites  durant 
son  bail.  Il  y  a  de  grandes  détériorations 
dans  celte  terre,  tout  y  est  dans  une  étrange 
détérioration. 

DÉTËRH»HER.  V.  a.  Dégrader,  gâter, 
rendre  pire.  Détériorer  un  héritage,  une 
terre,  une  maison.  Détériorer  sa  condition. 
Celte  dernière  phrase  est  maintenant  peu 
usitée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  maison  se  détériore.  On  a  laissé 
détériorer  des  marcliandises.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  le  pronom  est  sous-entendu. 
DiîTÉRionÉ  ,  liE.  part,  passé. 
nÉTER.Mlx.4Bl.E.  adj.  des  deux  genres, 
nui  peut  être  déterminé.  Une  quantité  dé- 
lerminahle. 

DÉTER.IIINAXT,  AXTE.  adj.  Qui  déter- 
mine, qui  sert  à.  déterminer.  (V  motif  est 
déterminant,  (''est  une  raison  déterminante. 
DÉTERMIX.VTIF,  IVE,  adj.  T.  de  (iram. 
Qui  détermine,  qui  précise  ou  restreint  la 
signification  d'un  mol.  Dans  cette  phrase, 
La  lumière  du  soleil.  Soleil  est  le  mot  dèter- 
mintitif  de  lumière.  Adjectif  déterminalif. 
Complément dèterminatif.  Phrase  détermina- 
tivc. 

Il  est  quelquefois  substantif  au  mascidin. 
L'article  est  un  déterminalif.  Un  mol  et  son 
déterminalif. 

DÉTEiniIXATION.  s.  f.  Résolution  qu'on 
prend  après  avoir  balancé  entre  plusieurs 
partis.  Je  n'attends  que  sa  détermination. 
On  lui  demande  une  prompte  détermination. 
Prendre  une  détermination.  Quelle  détermi- 
7Mtion  le  conseil  a-l-il  prise  ':" 

Il  se  dit  encore,  en  termes  de  Philoso- 
phie, de  L'action  par  laquelle  une  chose, 
également  susceptible  de  plusieurs  qualités, 
de  plusieurs  manières  d'être,  est  détermi- 
née à  recevoir  lune  plutôt  que  l'autre.  La 
délermination  de  la  matière  au  mouvement 
ne  peut  venir  que  de  Dieu. 

Détermination  du  mouvement ,  Ce  qui  dé- 
termine im  corps  qui  est  en  mouvement  it, 
aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un  autre.  La 
détermination  du  mouvement  peut  cliangcr, 
(pwique  la  force  du  inouventent  demeure  la 
même. 

DicTERMiNATioN ,  Signifie  aussi  L'action 
dedéfiinr.  de  caractériser.  La  détermination 
d'une  espèce,  en  bfdanique.  en  zoologie. 

DÉTER.MIXÉMEXT.  adv.  R(-solùmcnt , 
absolumorU.  Il  l'a  voulu  délerminémenl. 

Il  signilie  quelquefois,  ICxpressément , 
précisément.  Je  vous  ai  marqué  délerminé- 
menl ce  qu'il  y  avait  à  faire. 

Il  signifie  aussi.  Courageusement,  hardi- 
ment. Les  troupes  allèrent  délerminémenl  à 
l'assaut. 

UÉTERMIXER.  v.  a.  Décider,  fixer,  ré- 
gler. C'est  un  point  que  l'Église  a  déter- 
miné. Le  concile  détermina  que...  Lajuris- 
jirudence  était  douteuse  sur  ce  point,  mais 
la  nouvelle  loi  a  déterminé  ce  qu'il  fallait 


juger.  Déterminer  la  longueur  qu'une  chose 
doit  avoir.  Déterminer  la  véritable  signi- 
fication d'un  mot.  Déterminer  le  mode  sui- 
vant lequel  on  doit  faire  certaines  réclama- 
lions.  Déterniiner  la  marche  à  sitivre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Gram- 
maire, De  ce  qui  précise  ou  restreint  lo 
sens  d'un  mot,  d'une  expression,  d'une 
phrase.  Ce  mot  est  déterminé  par  celui  qui 
précède.  Dans  la  phrase.  Le  livre  de  Pierre, 
les  mots  de  Pierre  déterminent  le  mot  livre. 
Le  sens  de  cette  phrase  aurait  besoin  d'être 
pUis  exactement  déterminé.  (Voyez  jilus  bas 
une  phrase  analogue,  parle  sens,  aux  exem- 
ples de  cet  alinéa.) 

Il  signifie  encore,  Reconnaître,  indiquer 
avec  précision.  Déterminer  la  dislance  qu'il 
y  a  du  soleil  à  la  terre.  Déterminer  l'heure 
à  laquelle  une  éclipse  doit  avoir  lieu.  Dé- 
terminer une  chose  par  le  calcul. 

Déterminer  un   genre ,   une   espèce ,    une 
famille  de  plantes,    d'animaux ,    En  indi- ■ 
([uer  les   caractères  distinctifs.    Jussieu   a 
le  premier  déterminé  les  familles  des  plantes. 

Di;TEnMi.NEH,  signifie  en  outre.  Résoudre, 
former  une  résolution,  prendre  une  résolu- 
tion. Il  a  déterminé  de  rebâtir  sa  maison. 
Il  a  déterminé  cela  dans  son  esprit. 

II  signifie  aussi ,  Faire  résoudre ,  faire 
prendre  une  rèsoluticm.  Il  était  irrésolu 
sur  le  parti  qu'il  devait  prendre,  celte  nou- 
velle le  détermina.  t_''est  moi  qui  l'ai  déter- 
miné à  cela.  Je  le  déterminai  à  partir.  On 
l'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  /(  était  indécis,  mais  il  s'est 
déterminé.  Se  déterminer  à  une  chose,  à 
faire  une  chose.  Vous  ave:  l'esprit  bien  ir- 
résolu, déterminez-vous  à  quelque  chose.  Je 
ne  puis  me  déterminer  à  rien.  Absol.,  Sa- 
chez enfin  vous  déterminer. 

DÉTEn.MiNER,  en  termes  de  Philosophie, 
Ilonner  une  certaine  qualité,  luic  certaine 
manière  d'être,  à  ce  qui  de  soi-même  n'a 
pas  plutôt  celle-là  qu'une  autre.  La  plu- 
part des  philosophes  tiennent  que  la  matière 
est  indifférente  au  repos  et  au  mouvement,  et 
qu'il  faut  une  cause  qui  la  détermine  à  l'un 
ou  à  l'autre,  tju'cst-ce  qui  détermine  ce  corps 
à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt  qu'en  li- 
gne droite  ? 

Déterminer  un  mot,  une  expression,  à  un 
sens,  à  une  signification.  Lui  faire  prendre 
telle  signification,  l'y  restreindre.  Cette  ex- 
pression a  quelque  chose  d'équivoque  en  elle- 
même,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  la 
déterminent  nécessairement  au  sens  que  vous 
lui  donnez.  On  dit  plus  ordinairement.  En 
déterminent  le  sens. 

DÉTER.MINER,  signifie  encore.  Causer,  pro- 
duire, faire  qu'une  chose  ait  lieu,  s'accom- 
plisse. Les  écarts  de  régime  déterminent  des 
maladies.  Cela  peut  déterminer  une  explo- 
sion. Ce  mur  était  peu  solide,  un  faible  choc 
a  suffi  pour  en  déterminer  la  chute.  Les 
causes  qui  déterminent  une  révolution. 
Déterminer  le  succès  d'un  événement,  d'une 
affaire,  d'une  négociation.  La  bataille  était 
douteuse,  la  valeur  du  général  en  détermina 
le  succès. 

DÉTERMINÉ,  ÉB.  part,  passé.  En  nombre 
déterminé.  Il  n'y  a  rien  de  déterminé  là-des- 
sus. Un. lens  déterminé.  .\  une  époque  déter- 
minée.        ' 

En  Mathém..  Problème  déterminé,  Cehù 
qui  n'a  qu'un  certain  nombre  de  .solutions 
possibles. 

Di-;terminé,  e.st  souvent  adjectif;  alors  il 
se  dit  D'une  personne  entièrement  adon- 
née à  quelque  passion,  à  ([uelque  habitude. 
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c'est  xm  chasseur  déterminé,  un  joueur  dé- 
terminé, un  bareur  ttétcrininé. 

Il  sigiiilie  aussi.  Hardi,  courageux,  qui 
ne  s'elïraye  d'aucun  péril.  Un  soldai  déter- 
miné. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède.  Auoirun 
air,  un  maintien  déterminé.  Une  action  dé- 
terminée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, Méchant,  emporté,  capable  de  vio- 
lences et  d'excès.  Il  ne  faut  pas  le  fâcher, 
c'est  un  déterminé.  C'est  un  franc  déterminé, 
un  vrai  déterminé.  Cet  enfant  est  un  petit 
déterminé. 

DÉTERMIXISME.  S.  m.  .Sy.stème  de  phi- 
losophie qui  admet  l'influence  irrésistible 
des  motifs. 

DÉTERRER.  V.  a.  Retirer  de  terre  ce 
qui  s'y  trouvait  caché,  enfoui.  Déterrer  un 
trésor.  Déterrer  une  statue  antique. 

Il  signifie,  particulièrement.  Exhumer, 
retirer  un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le 
bruit  que  cet  homme  était  mort  par  le  poison, 
on   l'a  déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps. 

Il  signifie  au  figuré.  Découvrir  une  chose 
qui  était  cachée,  découvrir  une  personne 
qui  se  tenait  cachée,  qui  ne  voulait  pas  être 
connue.  Déterrer  un  titre,  une  pièce  au- 
thentique. Je  ne  sais  où  il  a  déterré  ce  secret. 
Il  s'était  retiré  dans  un  endroit  ou  il  pen- 
sait être  bien  caché,  mais  on  le  déterra  bien^ 
tôt. 

DÉTERRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s' emploie quelquefoissubstantivement, 
comme  dans  cette  plirase  familière.  Cet 
homme  a  l'air  d'un  déterré,  Il  a  le  visage 
pâle  et  défait. 

DÉTERSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
nettoie,  qui  mondifie  les  plaies  ou  les  ulcè- 
res. Remède  détersif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Un  excellent  détersif. 

DÉTESTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  être  détesté.  Il  se  dit  Dos  person- 
nes et  des  choses.  Un  crime  détestable.  Le 
plus  détestable  de  tous  les  crimes.  La  seule 
pensée  en  est  détestable.  Il  a  des  maximes, 
des  opinions  détestables.  C'est  un  homme  dé- 
testable. 

Il  se  dit,  par  exagération  et  familière- 
ment, De  tout  ce  qui  est  fort  mauvais  dans 
son  genre.  Le  temps  est  détestable.  Du  vin 
détestable.  Une  écriture  détestable.  Il  fait 
des  vers  détestables.  Un  stijle  détestable. 

DÉTESTABLEME.\T.  adv.  Très  mal. 
Chanter  détestablement.  Écrire  détestable- 
ment.  Il  est  familier. 

DÉTESTATIO.V.  s.  f.  Horreur  qu'on  a  de 
quelque  chose.  La  déteslation  ilii  péché.  La 
pénitence  enferme  une  sincère  détestatinn  du 
péché. 

DÉTESTER.  V.  a.  Avoir  on  horreur.  Dé- 
lester ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester 
les  désordres  de  sa  vie  passée.  On  ne  peut 
trop  délester  cette  action.  L'ingratitude  de 
cet  homme  fait  qu'on  le  déleste.  Il  se  fait  dé- 
lester de  tout  le  monde.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  /(  ab- 
horre son  crime,  il  se  déteste  lui-même. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  en  parlant  De  ce  qu'on  ne 
peut  endurer,  supporter.  Je  déleste  l'hiver. 
Il  déteste  ces  faisetirs  de  compliments. 

Kam.,  Détester  sa  vie.  Maudire  les  misè- 
res, les  malheurs  de  sa  vie. 

Prov. ,  Ne  faire  que  jurer  et  détester.  Ne 
faire  que  blasphémer.  Dans  cette  phrase, 
D'Iester  est  neutre. 


DÉTESTK,  KE.  jiart.  pas-sé. 

DËTIRER.  v.  a.  Étendreen tirant.  Détirer 
des  dentelles,  un  rabat.  Détirer  du  linge.  Dé- 
tirer du  ruban.  Détirer  du  taffetas. 

DÉTIRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÊTISSER.  V.  a.  Défaire  un  tissu. 

DÉTISSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTO.\A.\T,  A.\TE.  adj.  Qui  est  suscep- 
tible de  détoner.  Mélange  détonant.  Subs- 
tance détonante. 

DÉTO.VATIO.V.  s.  f.  Inflammation  vio- 
lente et  subite  accompagnée  de  bruit,  telle 
que  celle  de  la  poudre  à  canon.  Une  forte 
détonation.  Le  bruit  d'une  détonation. 

DÉTO.VER.  V.  n.  S'enflammer  subitement 
avec  bruit,  faire  explosion.  Faire  détoner  de 
la  poudre. 

DÉTO.XNER.  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit  garder  pour  chanter  juste.  Il  n'est  pas 
maître  de  sa  voix,  il  détonne  à  tout  moment. 
Il  a  l'oreille  juste,  il  entend  bien  quand  on 
détonne. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ainsi  on 
dit,  en  parlant  D'un  ouvrage  d'esprit,  Il  y 
a  dans  ce  livre  des  choses  qui  détonnent,  Il 
contient  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  le 
ton  général  de  l'ouvrage. 

DÉTONNÉ,  part,  invariable. 

DÉTORDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Tordre.)  Remettre  dans  son  premier  état  ce 
qui  était  tordu.  Détordez  ce  linge  pour  l'éten- 
dre. Détordre  une  corde.  Détordre  du  fil.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Du  fil  qui  se  détord. 

Se  détordre  le  pied,  le  bras,  le  poignet,  Se 
faire  du  mal  au  pied,  au  bras,  au  poignet, 
par  une  extension  violente  de  quelque  nerf 
ou  de  quelque  muscle.  Ce  sens  a  vieilli,  on 
dit,  8e  fouler  le  pied,  etc. 

DÉTORDU,  UE.  part,  passé. 

DÊTORQUER.  V.  a.  Détourner  en  faisant 
quelque  violence.  Il  n'entre  guère  que  dans 
cette  phrase  peu  usitée,  Détorquer  un  pas- 
sage, Donner  à  un  passage  un  sens  diffé- 
rent du  naturel,  et  une  explication  forcée, 
pour  s'en  servir  à  favoriser,  à  établir  son 
opinion.  Déf^rquer  un  passage  pour  appuyer 
une  opinion  erronée. 

DÉTORQUÉ,  ÉE,  part,  passé. 

DÉTORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  détordu. Du 
fil  détors.  De  la  soie  détorse. 

DÉTORTILLER,  v.  a.  Défaire  ce  qui  était 
tortillé ,  le  remettre  dans  l'état  où  il  était 
avant  d'être  tortillé.  Détortille:  ce  ruban,  ce 
cordon,  etc.  Je  ne  sais  comment  vous  avez 
tortillé  cela,  je  ne  saurais  le  délorliller. 

DÉTORTILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  Lrtrtiiiere /'ott 
là  un  détour,  fait  plusieurs  détours. 

Il  signifie  aussi.  Un  endroit  qui  va  en 
tournant,  où  l'on  peut  tourner,  changer  de 
direction.  Il  y  a  im  détour  à  droite,  à  gau- 
che. Il  l'attendit  à  un  détour.  Le  détour  de 
la  rue.  Les  détours  d'un  labyrinlhe.  Se  per- 
dre dans  les  détours  d'u7i  souterrain.  Il  con- 
naît tous  les  détours  de  ce  hnis. 

Fig.,  Les  détours  du  cœur.  Les  replis  se- 
crets du  cœur,  surprendre  la  vérité  dans  les 
détours  du  cœur. 

DÉTOUR,  se  dit  également  d'Un  chemin 
qui  éloigne  du  droit  chemin.  N'allez  pas 
par  là,  vous  prenez  un  trop  grand  détour. 
C'est  un  détour  de  plus  d'une  lieue,  il  y  a 
plus  d'une  lieue  de  détour.  Après  beaucoup  de 
tours  et  de  détours,  après  biendes  tours  et  des 
détours,  nous  arrivâmes. 

Il  se  dit  figurément,  surtout  ,au  pluriel. 
Des  discours  dans  lesquels  on  ne  s'exprime 
(pie  d'une  manière  indirecte,   par  crainte 


ou  par  ménagement,  par  délicatesse,  etc. 
Pourquoi  ces  détours'/  parlez-moi  franche- 
ment. Prendre  des  détours,  de  grands,  de 
longs  détours.  Parler  sans  détour,  sans  au- 
cu  n  détour. 

Il  signifie  également.  Toute  espèce  de 
biais,  de  moyens  adroits,  de  ruse,  de  subti- 
lité, pour  éluder  quelque  chose,  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  Je  connaisses 
tours  et  détours.  Il  a  gagné  scjn  procès  par  un 
détour  de  chicane.  Le  détour  est  fin.  User  de 
détours.  Voilà  un  détour  que  je  n'  avais  point 
prévu.  Les  passions  ont  leurs  détours,  qui 
nous  abusent. 

Être  sans  détour.  Être  loyal,  franc,  ne  ja- 
mais user  de  détours. 

DÉTOURNE.MEXT.  S.  m.  Action  de  dé- 
tourner, de  soustraire  frauduleusement. 
Détournement  de  fonds,  de  papiers,  de  titres. 
Détournement  de  mineur,  de  mineure. 

DÉTOURNER,  v.  a.  Éloigner,  écarter; 
tourner,  diriger  ailleurs.  Détourner  quel- 
qu'un de  son  chemin.  Ce  sentier  vous  détour- 
nerait de  votre  chemin,  vous  en  détournerait 
trop,  vous  détournerait  de  plus  d'une  lieue. 
Détourner  un  cottp.  Détourner  un  fléau.  Le 
peuple  croit  qu'il  faut  sonner  les  cloches  pour 
détourner  l'orage.  Détourner  un  ruisseait,  le 
cours  de  l'eau.  Détourner  son  visage.  Détour- 
ner la  vue,  les  yeux  de  dessus  quelque  objet. 
Détourner  ses  regards. 

Il  s'emploie,  figurément,  dans  le  même 
sens.  Détourner  quelqu'un  de  la  droite  voie, 
et  le  pousser  au  mal.  Détourner  quelqu'un  de 
son  devoir,  ou  absolument,  Détourner  quel- 
qu'un. Détourner  une  accusation.  Détourner 
les  soupçons.  Détourner  son  esprit,  sa  pensée 
d'un  objet  désagréable. 

Détourner  le  sens  d'un  passage,  d'une  loi, 
d'un  mot,  etc.,  Donner  à  ce  passage,  etc., 
une  signification,  en  faire  une  application 
différente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

DÉTOURNER,  signifie  aussi  figurément, 
dans  une  acception  particiUière,  Distraire 
de  quelque  occupation.  Cela  m'a  détourné  de 
mes  études,  de  mes  affaires.  Je  crains  de  vous 
détourner. 

Il  signifie  quelquefois,  Dissuader.  Il  vou- 
lait vous  faire  un  procès,  je  l'en  ai  détourné. 
Tâchez  de  le  détourner  de  ce  projet.  Détour- 
ner dii  mal,  du  péché. 

DÉTOURNER,  signifie  en  outre,  Soustraire 
frauduleusement.  Il  a  détourné  les  papiers 
de  la  succession,  il  en  a  détourné  les  effets. 
On  l'accuse  d'avoir  détourné  ces  fonds. 

Détourner  un  mineur,  tme  mineure.  Les 
soustraire  illicitement,  dans  des  circonstan- 
ces plus  ou  moins  aggravantes,  au  domi- 
cile de  leurs  parents,  de  leur  tuteur,  aux 
établissements,  aux  lieux  où  ils  avaient  clé 
mis  par  ceux-ci. 

DÉTOURNER,  en  termes  de  Chasse,  Re- 
marquer l'endroit  où  est  une  bête  à  la  re- 
posée, pour  la  courre  ensuite,  la  chasser. 
Détourner  un  cerf.  Détourner  un  sanglier. 

DÉTOURNER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'écarter,  s'éloigner.  Se  délintrner 
de  son  chemin.  Se  détourner  du  chemin  de 
quelqu'un.  Use  détourna pourm' éviter .  Une 
voudrait  pas  s'en  détourner  d'un  pas.  Se  dé- 
tourner de  son  devoir. 

Il  signifie  aussi,  Se  déranger  d'une  oc- 
cupation. Se  délourner  de  son  travail. 

Il  signifie  absolument,  Se  détourner  de 
son  chemin,  prendre,  à  dessein  ou  par 
hasard,  un  chemin  ])lus  long  que  le  chemin 
ordinaire.  Je  me  suis  détourné  de  trois  lieues 
pour  venir  vous  voir.  Il  s'égara  cl  se  dé' 
tourna  de  trois  lieues. 


DKTHACTER 


I)i 


1;Lj1 


531 


Il  si;,'ni(io  quciqurfois.  Se  tmirncr  il'iin 
aulro  ccito.  Elle  se  ilétournnil.  n/in  (juaii 
ne  ;<il(  la  voir.  Se  détourner  arec  Imrreur. 

DmoiBNER,  s'cmploio  aussi  nculialc- 
mcnl,  et  siprnifie.  Quiller  le  chemin  (m'on 
r.uivuit.  yiiuru/  ions  scie;  nrrivéàune  croix, 
détournez  à  gauche. 

DKTounNÉ,  KE.  part,  passé.  Fonds  dé- 
tourné de  sa  destination. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se  dit 
Des  petites  rues  peu  fréquentées,  des  che- 
mins écartés.  Rue  détournée.  Chemin,  sen- 
tier détourné. 

V'ig.,  Voie  détournée.  Voie  indirecte.  Ces 
renseignements  lui  parvinrent  par  une  voie 
détournée.  Cela  se  dit  plus  ordinairement 
Des  voies,  des  moyens  secrets  ou  artilicieux 
par  lesquels  on  tiiche  d'arriver  à  ses  fins. 
On  dit  également,  dans  ce  dernier  .sens. 
Chemin  détourné  et  Moyen  détourné.  Il  prit, 
il  employa  des  voies  détournées,  des  moyens 
détournés.  Cet  homme  prend  toujours  des 
chemins  détournés. 

Fi{?.,  Reproche  détourné,  Ileproi-lie  indi- 
rect. Louange  détournée.  Louange  délicate 
et  line,  qui  ne  s'adresse  pas  directement  à 
la  personne  qu'on  a  intention  de  louer. 
Sens  détourné.  Sens  qui  n'est  pas  le  sensor- 
dinairo  ou  naturel  d'un  mot,  d'une  plirase. 

UftTR.vr.TER.  V.  a.  Parler  mal  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  s'cITorcer  ou 
alîecicr  d'en  rabai.sser  le  mérite.  Détracter 
un  homme  illustre.  Ilétracter  la  vertu.  On 
peut  l'enqjloyer  .absolument,  C'at  un  homme 
enclin  à  détracter.  Il  est  aussi  verbe  neutre. 
La  charité  ne  veut  pas  i/ii'oM  détracte  de  son 
prochain.  Il  est  peu  usité. 

I)i-.rii,\i:Ti:,  ke.  part,  passé. 

1}1<TRAi;tei1R.  s.  m.  Celui  qui  parle  mal 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qui  s'ef- 
force, qui  affecte  d'en  rabaisser  le  mérite. 
C'est  un  détracteur  d'Homère,  des  anciens. 
Les  détracteurs  de  la  philosophie.  Il  ne  faut 
pas  écouter  les  détracteurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
l'n  esprit  détracteur. 

in':rRA<;Tlo.\'.  s.  f.  Action  de  dctracter, 
médisance.  La  détraction  cotitre  le  prochain 
est  contraire  à  la  charité.  Être  enclin  à  la 
détraction. 

DKTRANWER.  V.  a.  T.  de  Jardinage. 
Clia.s.serles  animaux  qui  nuisent  aux  plan- 
tes. Il  faut  détrangcr  les  mulots,  les  taupes. 

nCTiiAN(u-:,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
cheval  ses  bonnes  allures,  son  allure  ordi- 
naire. Celui  qui  a  monté  ce  cheval  l'a  tout 
détraqué. 

Il  .se  dit  également  en  parlant  D'une  ma- 
chine, d'une  montre,  d'une  horloge,  etc., 
et  signifie,  La  dérégler,  faire  qu'elle  n'aille 
plus  comme  elle  doit  aller.  Détraquer  un 
tournchroclic,  une  horloge. 

Il  signifie  au  ligure.  Troubler,  déran- 
ger les  fonctions  il'une  chose  organisée,  ou 
les  facullés  d'un  élrc  intelligent.  Cet  aliment 
lui  a  détraqué  l'estomac.  Ce  pauvre  homme 
ne  saurait  aller  loin,  car  sa  mnr/iim' (son  or- 
ganisation) est  bien  détraquée.  Cela  lui  a 
détraqué  le  cerveau,  lui  a  détraqué  l'es- 
prit. 

Il  signifie  pareillement,  dans  imc  accep- 
tion plus  étendui'.  Mettre  le  désordre  ou 
régnait  imc  certaine  règle,  ini  certain  or- 
dre, etc.  La  retraite  de  deux  acteurs  a  dé- 
traqué ce  théâtre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  les  trois  derniers  sens.  Cette 
montre,  cette  horloge  se  détraque.  Sa  tète  se 


détraque.  Sa  machine  se  détraque,  l'ne  admi- 
nistration qui  se  détraque. 

nÉTB.\QliÉ,  v.K.  part,  passé.  Une  tête  détra- 
quée. 

DÉTRE.MPE.  s.  t.  T.  de  Peinture.  Cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  colle,  et 
dont  on  se  sert  pour  peindre.  Il  se  dit  éga- 
lement de  La  manière  de  peindre  avec  des 
couleurs  ainsi  préparées.  La  détrempe  s'ef- 
face, s'enlève  aisément  avec  de  l'eau.  Ce' ta- 
bleau n'est  pas  peint  à  l')iuile,  il  n'est  qu'en 
détrempe.  On  emploie  la  détrempe  dans  les 
décorations  de  théâtre. 

Il  se  dit  quelipiefois  d'Une  peinture  faite 
en  détrempe,  l'ne  détrempe. 

Kig.  etfam.,  Mariage  en  détrempe.  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  nél.-iycr  dans  quel- 
que liqueur.  Détremper  de  la  farine  avec  des 
œufs,  du  lait.  Détremper  quelque  chose  dans 
du  vin.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
des  couleurs. 

DÉTREMPER,  signifie  aussi,  Oler  la  trem- 
pe à  de  l'acier,  en  le  faisant  rougir  au  fou, 
et  en  le  laissant  refroidir  peu  à  peu.  Dé- 
tremper de  l'acier.  Détremper  un  couteau. 

DÉTREMPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse,  grande  peine 
d'esprit  causée  par  une  situation  malheu- 
reuse, par  un  emb.arras  pressant,  par  un 
danger  imminent;  ou  Cotte  situation,  cet 
embarras,  ce  danger  même,  (irande  dé- 
tresse. Être  dans  une  grande  détresse,  dans 
une  extrême  détresse.  Être  plongé  dans  la 
détresse.  Mettre  quelqu'un  dans  la  détresse. 
J'eus  pitié  de  sa  détresse.  Un  cri  de  détresse. 

En  termes  de  Marine,  Signal  de  détresse. 
Signal  par  lequel  un  bâtiment  ainionco  qu'il 
est  en  danger  et  qu'il  a  besoin  do  secours. 
On  le  dit  figurément  pour  désigner  Toute 
action  qui  fait  présumer  qu'une  personne 
est  dans  un  embarras  pressant.  La  vente  de 
sa  terre  est  iin  signal  de  détresse. 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Dommage,  préju- 
dice. Çrand  détriment.  Cela  ra,  tourne  à 
mon  détriment.  Causer,  recevoir  un  notable 
détriment.  Cela  va  au  détriment  de  sa  bourse. 
Il  n'acquit  tant  de  richesses  qu'au  détriment 
de  sa  réputation,  de  son  hoyineur. 

DÉTRIMENT,  en  termes  d'Histoire  natu- 
relle, se  prend  pour  Débris,  fragment.  Cette 
montagne  est  toute  formée  de  détriments  de 
végétaux,  d'animaux,  de  coquillages.  Kn  ce 
sens,  il  a  vieilli  :  on  dit  .aujourd'hui,  Dé- 
tritus. 

DÉTRITUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'IIisl.  nat.,  emprunté  du  lalin.  .-\mas  de 
débris  qui  s'est  formé  naturellement.  Détri- 
tus de  végétaux,  d'animaux. 

DÉTROIT,  s.  m.  Passage  étroit  qui  fait  la 
conununication  enire  deux  mers.  Le  détroit 
de  (iibraltar.  Le  détroit  de  Magellan. 

Us'estditaussi  Des  p.assages  serrés  entre 
les  montagnes.  Le  détroit  des  Thermopyles. 
Les  d('lroits  sont  aisés  à  garder.  Dans  les  dé- 
troits des  montagnes.  On  dit  aujourd'hui 
Défilé. 

Détroit,  s'est  dit  autrefois  pour  District, 
signifiant  L'étendue  d'une  juridiction  tem- 
porelle ou  si)irituelle.  Un  juge  hors  de  son 
détroit. 

i>ÉTR(».MPER.  V.  a.  Désabuser,  tirer  il'er- 
reur.  fous  ave:  une  opinion  dont  je  reux 
vous  détromper.  .Je  veux  vous  détromper  de 
cet  homme-lA,  ou  mieux,  sur  le  compte  de 
cet  homme-là.  H  se  fiait  à  ce  fripon,  j'ai  eu 
bien  de  la  peine  à  l'en  détromper.  Il  vous 
croyait  son  ennemi,  je  m'empressai  de  le  dé- 


tromper,  l'ette  lettre  le  détrompa.  L'événe- 
ment l'a  bien  détrompé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Sortir  d'erreur,  se  dés- 
abuser. Il  a  eu  de  la  peine  à  s'en  détromper. 
On  se  détrompe  en  vieillissant.  Détrompez- 
vous. 

DÉTROMPÉ.  ÉE.  part,  passe. 

DÉTRô.NE.MENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
trôner; État  <i'un  souverain  détrôné.  Lamort 
du  prince  suivit  de  prés  son  délrônement. 

DÉTRÔ.VER.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
du  trône,  dépouiller  de  la  puis.sancc  souve- 
raine. C'est  ce  qui  fut  cause  qu'on  détrôna  le 
nouveau  prince.  Ceux  qui  avaient  le  plus  con- 
tribué à  détrémer  le  prince,  furent  les  premiers 
à  le  rétablir,  à  le  faire  rappeler.  La  révolu- 
tion qui  détrôna  Jacques  II. 

DÉTRÔNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  souverain 
détrôné. 

DÉTROUSSER.  V.  a.  Détacher  ce  qui  était 
troussé,  et  le  laisser  retomber.  Détrousser 
xine  robe. 

Il  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Delà  personne  qui  détrousse  son  vête- 
ment. Kiic  se  détroussa  avant  d'entrer  dans 
le  salon. 

DÉTROUSSER,  signifie,  figurémenl  et  f.a- 
miliérement.  Voler,  enlever  par  violence 
les  effets,  les  marchandises,  etc..  d'un  pas- 
sant, d'un  voyageur.  Ce  marchand  trouva 
des  voleurs  qui  le  détroussèrent.  On  t'a  dé- 
troussé sur  la  grand'route.  Détrousser  les 
passants,  les  voyageurs. 

DÉTROUSSÉ,  ÉK.  part,  passé. 

Fig.  et  par  plai.santerie.  Rendre  visite  en 
robe  détroussée.  Rendre  visite  en  grande  cé- 
rémonie. 

DÉTROUSSEUR,  s.  m.  Voleur  qui  dé- 
trous.se  les  p.assanls.  Les  détrousseurs  furent 
pris.  Il  est  vieux. 

DÉTRUIRE.  V.  a.  Démolir,  abattre,  ren- 
verser, ruiner  un  édifice,  une  construclion, 
ou  toute  autre  chose  semlilable.  Détruire  un 
palais,  une  forteresse,  une  église,  etc.  Le  temps 
détruit  les  plus  solides  édifices.  Détruire  xme 
ville  de  fond  en  comble.  Les  eaux  détruisirent 
la  digue,  la  chaussée.  La  mer  ronge  et  détruit 
lentement  ses  rivages. 

Il  signifie  au  figuré.  Faire  qu'une  chose 
quelconque  ne  soit  plus,  l'anéantir.  Un  in- 
cendie a  détruit  la  forêt.  Le  débordement  de 
la  rivière  détruisit  son  potager,  sa  récolte. 
Détruire  une  armée.  Détruire  les  animaux 
nuisibles.  Détruire  une  race,  une  famille.  Les 
barbares  ont  détruit  l'empire  romain.  Le 
temps  détruit  tout.  L'âge  détruit  la  beauté. 
Ce  raisonnement  détruit  toutes  les  objections 
qu'on  avait  faites.  Détruire  une  hérésie.  Dé- 
truire une  faction.  Détruire  la  fortune  de 
iiuelqu'un.  Détruire  les  abus,  les  préjugés. 
Détruire  les  mœurs.  Les  veilles  ont  détruit  sa 
santé.  Détruire  l'impression  qu'une  chose  a 
faite  sur  l'esprit  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
aussi  dans  un  sens  absolu.  Il  n'a  su  que  dé- 
truire. 

Détruire  une  personne  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  Décrédiler  entièrement  uni'  jier- 
sonne  auprès  de  quelcpi'un. 

DÉTRUIRE,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
.sonnel  au  propre  et  .'Ui  figuré.  Ces  bâtiments 
se  détruisent  tous  les  jours,  faute  de  répara- 
tions. Cette  opinion  se  détruit  d'elle-même. 
C'est  un  faux  bruit  qui  s'est  détruit  de  lui- 
nuUne.  Il  est  ([uelquefois  verbe  réciproque. 
Tous  ses  projets  se  détruisaient  l'un  l'autre. 

Il  signifie  quelquefois,  en  parlant  Des 
personnes.  Se  donner  la  mort.  Le  malheu- 
reux s'est  détruit. 
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Dktrl'IT,  ite.  part,  passé.  Une  rille  df- 
truile.  Un  palais  dilruit.  Un  empire  détruit. 

DETTE,  s.  f.  Ce  qu'on  doit  à  quoiqu'un. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  D'une  somme 
d'argent.  Ancienne  dette.  Xouvelle  dette.  Pe- 
tite dette.  Grosse  dette.  Mauvaise  dette.  Con- 
tracter, faire  des  dettes.  Payer,  acquitter  une 
dette,  des  dettes.  Être  arrêté,  détenu  pour 
dettes.  Prisonnier  pour  dettes.  N'avoir  pas  un 
sou  de  dettes.  Les  dettes  de  l'État.  La  dette 
publique.  La  dette  flottante. 

Dettes  actives.  Les  sommes  dont  on  est 
créancier:  par  opposition  à  Dettes  passives. 
Celles  dont  on  est  débiteur.  Faire  l'état  de 
ses  dettes  actives  et  passives. 

Dette  hypothécaire.  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. Dette  privilégiée.  Celle  pour  la- 
quelle le  créancier  a  un  privilège  spécial. 
De((e  exigible.  Celle  qu'on  peut  exiger  actuel- 
lement. Dette  personnelle,  Dette  qui  est  atta- 
chée à  la  personne  du  débiteur.  Dette  réelle. 
Dette  à  laquelle  on  n'est  obligé  qu'à  raison 
d'un  immeuble  que  l'on  détient.  Dette  pro- 
pre. Dette  à  laquelle  un  des  conjoints  est 
tenu  sur  ses  biens  personnels. 

Dettes  d'honneur.  Dettes  qui  ne  sont  ga- 
ranties que  par  l'honnêteté  du  débiteur  et 
qu'on  ne  peut  faire  valoir  en  justice.  On 
nomme  ainsi  particulièrement  Les  dettes  de 
jeu. 

Fam.,  Dette  véreuse.  Dette  dont  le  paye- 
ment est  fort  incertain. 

Fam.,  Dettes  criardes.  Petites  sommes 
qu'on  doit  à  des  ouvriers,  à  des  marchands, 
et  dont  ils  sollicitent  le  payement  avec  im- 
portunité.  Je  me  suis  débarrassé  des  dettes 
criardes. 

Être  accablé  de  dettes,  perdu  de  dettes, 
criblé  de  dettes,  abimé  de  dettes ,  avoir  des 
dettes  par-dessus  la  tête.  Avoir  beaucoup 
plus  de  dettes  que  de  bien. 

Prov.  :  Qui  épouse  la  veuve,  épouse  les  det- 
tes. Cent  ans  de  chagrin  ne  payent  pas  un 
sou  de  dettes. 

Avouer  une  dette,  avouer  la  dette.  Avouer 
qu'on  doit  la  somme  dont  il  est  question  ; 
et.  Nier  une  dette,  désavouer  utie  dette,  Nier 
qu'on  doive. 

Fig.  et  fam.,  Avouer  la  dette,  confesser  la 
dette.  Reconnaître  qu'on  a  tort,  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  .Yier  la  dette. 

Dette,  se  dit  figurèment  de  Tout  ce  qu'on 
doit  ou  qu'on  veut  faire  en  retoiu^  do  quel- 
que chose;  et,  en  général,  de  Toute  chose 
qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire,  d'ac- 
complir. Acquitter  la  dette  de  la  reconnais- 
sance, les  dettes  de  l'amitié.  La  dette  que  nous 
contractons  envers  nos  parents.  C'est  une  dette 
sacrée.  Payer  sa  dette  à  la  patrie. 

Payer  la  dette  de  la  nature,  sa  dette  à  la 
nature,  Mourir. 

DEU 

DEUIL,  s.  m.  Grande  tristesse  cau.sêe  par 
une  chose  funeste,  déplorable.  Le  jour  oit 
l'on  apprit  la  disgrâce  de  ce  sage  ministre  fut 
un  jour  de  deuil. 

Poétiq.  et  lig..  Le  deuil  de  la  nature,  se 
dit  de  L'aspect  triste  de  la  nature,  pendant 
la  mauvaise  saison.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  La  nature  est  en  deuil. 

Fam.,  Faire  son  deuil  d'une  chose.  La  re- 
garder comme  une  chose  sur  laquelle  il  ne 
faut  plus  compter,  ou  comme  une  chose 
perdue,  et  se  résigner  à  s'en  passer. 

Deimi,,  signifie  particulièrement.  Afflic- 
tion, douleur  qu'on  éprouve  de  la  perle  de 


quelqu'un.  Quand  le  roi  mourut,  le  peuple 
en  témoigna  un  gratid  deuil.  Celte  bataille  a 
plongé  beaucoup  de  familles  dans  le  deuil. 
Donner  des  signes  de  deuil. 

Il  désigne,  par  extension,  I-es  vêtements 
noirs,  le  orépo,  les  voitures  drapées,  la  li- 
vrée des  gens,  la  tenture  des  appartements, 
et  tout  ce  qui,  à  l'extérieur,  caractérise  la 
tristesse  à  l'occasion  de  la  mort  d'un  parent , 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quelque 
autre,  comme  rois,  princes,  maîtres.  Vêtu 
dcdeuil.  S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil. 
Être  en  deuil.  Être  en  deuil  de  quelqu'un. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Voiture  de 
deuil.  Grand  deuil,  petit  deuil.  Demi-deuil. 
Porter  le  deuil.  Il  porte  le  deuil  de  son  frère. 
Deuil  de  cour. 

Deuil,  signifie  également.  Les  étoffes, 
ordinairement  noires,  dont  on  tend  une 
chambre,  une  église,  etc.  Tendre  une  cham- 
bre, une  église  de  deuil. 

Il  signifie  aussi,  La  dépense  qui  se  fait 
pour  prendre  le  deuil.  Donner  tant  à  une 
veuve  pour  son  deuil. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
se  porte  le  deuil.  On  a  abrégé  les  deuils.  Le 
deuil  des  veuves  ne  dure  plus  qu'un  an.  L'an- 
née de  deuil. 

Il  signifie  en  outre,  Le  cortège  des  pa- 
rents qui  assistent  aux  funérailles  de  quel- 
qu'un. J'ai  vupasser  le  deuil.  Mener  le  deuil. 
Suivre  le  deuil. 

DEUTÉROCAXOXIQIE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Théologie.  Il  se  dit  Des  li\Tes 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le 
canon  des  Écritures.  Luther  rejeta  du  nom- 
bre des  livres  saints  tous  les  deutérocanoni- 
ques  de  l'.Ancien  Testament,  et  presque  tous 
ceux  du  Nouveau. 

DEfTÉROXO.ME.  s.  m.  Nom  du  cip- 
quiéme  livre  du  Pcntateuque. 

DEUX.  adj.  (Devant  un  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée, 
on  fait  sentir  l'X,  mais  en  le  prononçant 
comme  Z.)  Nombre  double  de  l'unité.  Deux 
hommes.  Deux  femmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la  fois.  Deux  fois  autant.  Des  deux  côtés.  Il 
l'a  fait  en  deux  jours.  De  deux  jours  en  deux 
jours.  De  deux  jours  l'un.  A  deux  heures.  Je 
les  ai  vus  tous  deux  ensemble,  tous  les  deux. 
Nous  étions  deux.  Partager  en  deux  parties. 
ou  simplement,  en  deux,  vingt-deux.  Trente- 
deux. 

Fam.,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre.  Cela  est  évident,  incontestable. 

Fam.,  Il  n'y  a  pas  deux  voix  là-dessus. 
Tout  le  monde  est  d'accord  là-dessus.  Il  n'y 
a  pas  deux  voix  sur  son  mérite. 

Fam.,  N'en  pas  faire  à  deux  fois,  n'en 
faire  ni  une  ni  deux,  Se  décider  sur-le- 
champ. 

C'est  deux,  se  dit  familièrement  dans  la 
conversation  De  deux  cho.ses  qui  ne  peuvent 
se  comparer.  Promettre  et  tenir,  c'est  deux. 

Elliptiq.,  Donner  ou  mieux  Piquer  de: 
deux.  Faire  sentir  les  deux  éperons  à  un 
cheval,  pour  qu'il  aille  plus  vite. 

Fig.  et  fam.,  Piquer  des  deux.  Aller  très 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Pour  réus- 
sir dans  celte  affaire,  il  faut  piquer  des  deux. 

A  deux  de  jeu.  Voyez  Jeu. 

Une,  deux,  se  dit  en  termes  d'Escrime, 
pour  exprimer  Une  feinte  par  laquelle  on 
attire  l'épée  de  son  adversaire  d'un  côté, 
pour  l'attaquer  do  l'autre. 

Deux,  s'emploie  quelquetois,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  exprimer  Un  très  petit 
nombre  indéterminé.  J'ai  deux  mots  à  vous 


dire.  Il  n'est  qu'à  deux  pas  d'ici.  Écrivez- 
moi  deux  lignes  seulement. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Deuxiè- 
me ou  Second.  Page  deux.  Article  deux. 
Tome  deux.  Henri  deux,  roi  de  France.  Ca- 
therine deux,  impératrice  de  toutes  les  Rus- 
sies.  On  écrit  plus  ordinairement,  Henri  II, 
Catherine  II. 

Deux,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, dans  le  premier  sons.  Le  produit  de  deux 
multiplié  par  cinq.  On  dit  de  même.  Le  nom- 
bre deux. 

Le  deux  du  mois,  ou  simplement.  Le 
deux,  Le  second  jour  du  mois.  On  dit  de 
même,  Le  deux  de  ta  lune. 

Deux,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chilTrc  qui  marque 
deux.  Un  deux  de  chiffre.  LechiUrc  deux  (2). 
Ce  deux  est  mal  fait.  Elface:  ce  deux.  Deux 
cent  vingt-deux  s'écrit  par  trois  deux  [121). 
On  dit  de  même.  Le  numéro  deux. 

Il  signifie  en  outre.  Une  carte  à  jouer,  ou 
Le  côté  d'un  dé  à  jouer,  qui  porte  deux 
points,  etc.  Un  deux  de  cœur,  de  pique. 
Amener  cinq  et  deux.  Fermer  le  jeu,  au  do- 
mino, avec  des  deux. 

Au  Domino,  Double-deux,  Le  dé  sur  le- 
quel le  point  de  deux  est  répété. 

Au  Trictrac,  .Amener  double-deux.  Amener 
un  doublet  de  deux. 

Aux  Jeux  de  trois  dés,  Rafle  de  deux,  se 
dit  Lorsque  chacun  des  trois  dés  est  sur  le 
point  de  deux. 

DEUXIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres.  (L'X 
se  prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.)  Nombre  d'ordre.  Second.  Il  loge 
au  deuxième  étage,  à  la  deuxième  chantbre. 
Je  suis  le  deuxième  sur  la  liste. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  second  lieu. 

DEV 

DÉ'VA.  s.  m.  Nom  des  dieux  dans  la 
religion  indienne  ;  Nom  des  mauvais  génies 
dans  la  religion  parse.  Le  culte  des  dévas. 

DÉVALER.  V.  a.  Faire  descendre  quelque 
chose.  Dévaler  du  vin  à  la  cave. 

Il  signifie  aussi ,  Descendre  ,  aller  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degrés. 
Dévaler  une  montagne.  On  l'emploie  égale- 
ment comme  neutre,  dans  le  même  .sens. 
Dévaler  de  la  montagne.  Dévaler  de  sa  cham- 
bre. Il  est  vieux  et  populaire. 

DÉv.\LÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérober  à  quel- 
qu'iui  sa  valise,  ses  bardes,  ses  effets.  /(  a 
trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voleurs  qui  l'ont 
dévalisé.  Des  voleurs  pénétrèrent  chez  lui,  et 
le  dévalisèrent  coynplètement. 

DÉV.\LISÉ,  ÉE.  part,  passé.  Voyageur  dé- 
valisé. Courrier  dévalisé.  Fig.,  Une  maison 
dévalisée. 

DEVAXCER.  V.  a.  Aller,  marcher  en 
avant.  Les  éclaireurs  devancent  l'armée. 

Il  signifie  aussi,  Gagner  le  devant,  arri- 
ver avant  quelqu'un.  Devancer  quelqu'un  à 
la  course.  Il  a  devancé  le  courrier. 

Il  signifie  également.  Avoir  le  pas  sur  un 
autre,  prendre  rang  avant  lui.  Je  l'ai  tou- 
jours devancé  en  pareille  cérémonie. 

Il  si.gnifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré  ,  Venir ,  paraître ,  avoir  lieu  avant. 
L'aurore  devance  le  lever  du  soleil,  devance 
le  soleil.  Son  génie  a  devancé  son  siècle.  La 
raison  devance  en  lui  les  années. 

Il  signifie  pareillement .  Précéder  quel- 
qu'un dans  l'ordre  des  temps;  ou.  dans  un 
sens  plus  général,  Être  le  prédéces.seur  de 
quelqu'un  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
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La  gi'ni'rnlioyi  qui  nnii.i  a  defanct's.  Crur  qui 
nous  oui  di'vanns  dans  la  mfmc  carrière. 

Il  sijjnilio  en  oiitic  lijjiii-cinonl,  Kairo  une 
choso  avant  f[Uolf|irun  ,  lo  prcocdor  par  sa 
(lili^çi'iioe.  J'allais  rnus  loir,  mais  vous  m'a- 
vez deranci'.  Il  croyait  èlre  le  premier  à  de- 
mander celle  place,  mais  d'autres  l'avaient 
déjà  devancé. 

Il  sif^nilie  encore  fig^urcnicnl ,  Surpasser, 
avoir  l'avantage.  .Vous  avons  commencé  nos 
éludes  ensemble,  mais  vous  m'avez  bien  de- 
vancé. Il  devança  tous  ses  rivaux. 

Devanck.  kk.  pari,  passé. 

DEVA.\«:iKR  ,  ifcUK.  s.  Prôtlécesseur  ; 
celui,  celle  qui  a  ))récc(lé  quelqu'un  dans  un 
emploi ,  dans  une  fonction .  ou  en  quelque 
autre  chose  (pie  ce  soit.  Je  tiens  cela  de  mou 
devancier,  de  mes  devanciers.  Ce  peintre  n'i- 
mite point  ses  devanciers.  Cet  auteur  a  beau- 
coup profité  de  l'ouvrage  de  son  devancier, 
des  travaux  de  ses  devanciers.  Cette  abbcsse 
ne  fit  qu'imiter  sa  devancière. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Aïeux,  ancêtres.  Imitez  l'exemple  de  vos  il- 
lustres devanciers. 

UKVA.VT.  préposition  de  lieu.  À  l' oppo- 
site, vis-i'i-vis ,  en  face.  .Se  mettre  devant 
quelqu'un  pour  lui  barrer  le  passage.  Iteyar- 
der  devant  soi.  Mettez  cela  devant  le  feu. 
l'ilez-vous  de  devant  mon  jour.  Avoir  tou- 
jours une  chose  devant  les  yeux.  l'asser  de- 
vant quelqu'un  sans  le  voir.  Mettre  le  siège 
devant  une  ville. 

Il  si^nilie  quelquefois.  Du  coté  antérieur. 
Porter  quelque  chose  devant  soi.  Il  se  prome- 
nait devant  la  maison. 

Fain.,  Avoir  du  temps  devant  soi.  Avoir 
tout  lo  temps  nécessaire  pour  faire  une 
chose. 

On  dit  de  même,  Aroir  de  l'argent  devant 
soi,  .Vvoir  une  réserve  d'argent  disponible. 

Devant,  est  aussi  préposition  d'ordre,  et 
s'oppose  X  Après.  C'est  mon  ancieri,  il  mar- 
che devant  moi.  Il  a  le  pas  devant  moi. 

Il  s'emploie  également  comme  adverbe 
dans  les  trois  sens  qui  précédent.  Il  est  là 
devant.  Pour  mieux  cacher  ces  livres,  mettez 
cela  devant.  Il  ne  sait  point  s'habiller,  et  met 
devant  ce  qui  doit  être  derrière.  Les  jambes 
de  devant  d'un  cheval.  Courir  devant.  Si 
vous  êtes  si  pressé,  courez  devant.  Mettez 
cela  devant  ou  derrière,  devant  oit  après. 

Comme  devant,  Comme  autrefois.  Il 
vieillit. 

Kig. ,  Les  premiers  vont  devant.  Les  plus 
diligents  ont  ordinairement  l'avantage. 

Par  devant.  Par  la  partie  antérieure.  Il 
le  saisit  par  devant.  Il  fut  blessé  par  devant. 

Sens  devant  derrière,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  (elle  tai-on 
que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve 
derrière.  .Mettre  saperruque  sens  devant  der- 
rière. Son  bonnet  est  sens  devant  derrière. 

En  termes  de  .Marine,  Être  vent  devant, 
se  dit  D'un  navire  qui  est  debout  au  vent, 
qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le  pre- 
nant de  devant. 

Devant,  signifie  aussi,  Kn  présence.  Ha 
prêché  devant  le  roi.  Parler  devant  une 
grande  assemblée.  Cela  fut  dit  devant  plus 
de  vingt  personnes,  devant  des  témoins,  de- 
vant témoins.  Xe  dites  rien  devant  lui,  c'est 
un  homme  fort  indiscret.  Je  vous  jure  devant 
Dieu.  \ous  comjiarailrons  tous  devant  Dieu, 
ijuand  il  fut  devant  ses  juges.  On  dit  dans 
le  même  .sens.  l'ar-devanl.  en  termes  de 
Pratique.  Par-devatit  le  magistral.  Un  con- 
trat passé  par-devant  notaire,  l'n  acte  par- 
devant  notaire. 


Cette  affaire  a  été  portée  devant  tels  juges, 
devant  tel  tribunal,  est  devant  tels  juges,  etc., 
Cette  affaire  a  été  soumise  à  tels  juges,  à 
tel  tribunal,  elle  y  est  pendante. 

Être  devant  Dieu.  Ktre  mort. 

Devant,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et  alors  il  signifie,  Le  coté  oppo.sé  à 
celui  de  derrière,  la  partie  antêrievire.  Il 
est  logé  sur  le  devant.  Votre  cheval  est  blessé 
sur  te  devant.  Le  devant  de  la  tète.  Le  de- 
vant d'un  carrosse.  Le  devant  d'un  habit, 
d'une  jupe,  d'une  robe.  Mettre  le  devant  der- 
rière, l'n  devant  d'autel.  Cn  devant  de  clie- 
minée.  Le  devant  de  la  maison.  Loger  sur  le 
devant.  Vn  appartement  sur  le  devant.  Il 
bâtit  sur  le  devant  de  sa  maison. 

Fig.  et  fam.,  lldtir  sur  le  devant,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraisse  et  qui  prend 
un  gros  ventre.  Il  se  dit  également  D'une 
femme  enceinte. 

En  termes  de  Peinture.  Les  devants  d'un 
tableau.  Les  premiers  plans. 

Prendre,  gagner  le  devant,  les  devants. 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépas.ser  en 
allant  plus  vile.  Prenez  les  devants,  nous  ne 
tarderons  pas  à  vous  rejoindre.  Ils  gagnèrent 
les  devants,  pour  arriver  plus  (o(. 

Fig.,  Prendre  les  devants.  Prévenir,  de- 
vancer quelqu'un,  le  gagner  de  vitesse  dans 
une  alTaire.  Quand  il  sut  que  je  voulais  me 
plaindre ,  il  prit  les  devatus.  Si  vous  ne  pre- 
nez les  devants  dans  cette  affaire,  vous  êtes 
perdu. 

Au-devant  de.  loc.  prépositive,  k  la  ren- 
contre de.  Aller,  venir,  envoyer  au-devatU 
de  quelqti'iin.  On  alla,  on  erivoya  au-devant 
de  lui.  Il  vint  au-devant  de  moi. 

Fig.,  Aller  au-devant,  Prévenir.  Aifcr  au- 
devant  d'une  objection.  Aller  au-devant  du 
mal.  Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  de  lui.  J'allais  au-devarU 
de  tous  ses  désirs. 

Au-devant,  s'emploie  quelquefois  comme 
locution  adverbiale.  Le  prince  arrive,  allons 
nu-devant.  Je  sus  qu'il  désirait  cela,  j'allai 
au-devant. 

Ci-DEVANT.  loc.  adv.  Précédemment,  ci- 
dessus.  Comme  nous  avons  dit  ci-devant. 

Il  signifie  aussi.  Autrefois.  Il  demeurait 
ci-devant  cn  tel  endroit.  Ci-devant  gouver- 
neur. On  l'emploie  quelquefois  adjective- 
ment en  ce  sens.  Les  ci-devant  récollets. 

Pendant  la  révolution,  il  servait  à  dési- 
gner Ceu.\  qui  avaient  été  privés  de  leurs 
tilres  de  noblesse.  Vn  ci-devant  noble,  et 
dans  le  langage  populaire,  Un  ci-devant. 

DEVA.VI'IER.  s.  m.  Tablier  que  porlent 
les  femmes  du  peuple.  Elle  portait  des  lier- 
bes  dans  son  devantier.  Il  est  vieux  et  fa- 
milier. 

DEVANTlftRE.  S.  f.  Sorte  de  jupe  fendue 
par  devant  et  par  derrière,  que  les  fenunes 
piirtent  quand  elles  montent  à  cheval  à  la 
manière  des  hommes. 

I)EVA.\'I'URE.  s.  f.  T.  d'.Vrchit.  Face  an- 
térieure. Il  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  objets  qui  ne  présentent  qu'une 
façade.  La  devanlttre  d'une  maison. 

Il  se  dit  aussi  Du  revêtement  de  boLserio 
qui  garnit  le  devant  d'une  boutique,  d'une 
alcôve,  etc.  Faire  la  devanture  d'une  bouti- 
que, d'une  alcèive. 

Il  se  dit  au  pluriel  Des  plâtres  qtie  les 
Cflu\Teurs  mettent  au  devant  des  .souches 
de  cheminées  pour  raccorder  les  tuiles  ou 
les  ardoises. 

DÉVASTATEIR  .  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
vaste, l'n  torrent  dévastateur.  Une  armée 
dévastatrice. 


Il  se  dit  aussi  substantivement.  Les  K.s-- 
pagnols  furent  les  dévastateurs  du  nouveau 
monde. 

DÉVAST.VTIOX.  S.  f.  Action  de  dévaster, 
ou  Le  résultat,  l'effet  de  cette  action.  La 
dévastation  des  provinces  de  l'Occident  fui 
causée  par  l'invasion  des  barbares.  Ils  mirent 
un  terme  à  ces  dévastations.  Les  dévasta- 
tions causées  par  le  débordement  du  peuve. 

DÉVASTER.  V.  a.  Désoler,  ravager,  rui- 
ner. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'mi  pays, 
d'un  lieu  ravagé  par  la  guerre  ou  par  quel- 
<pie  autre  grand  lléau.  Les  ennemis  ont  dé- 
vasté cette  province.  Ces  campagnes  furent 
dévastées  par  un  ouragan. 

DÉVASTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vn  pays  dé- 
vasté. Iles  cainiiagncs  dévastées. 

DÉVEMU'I'ÉE.  s.  f.  T.  de  Géom.  On  ap- 
pelle ainsi  La  courbe  par  le  développement 
de  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  autre 
courbe  est  formée. 

DÉVEI.OPPE.MEXT.  s  m.  .\ction  de  dé- 
velopper, de  se  dévclopiier;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Le  développement  d'une  pièce  d'étoffe, 
d'une  tajnsserie  roulée.  Le  développement 
d'un  bourgeon.  Avant  que  le  cor]is  arrive  à 
son  entier  dèvelojipement.  Le  développement 
d'un  germe.  Le  développement  de  l'intelli- 
gence, des  facultés.  Le  dévelojtpement  d'une 
maladie.  Le  développement  d'un  plan  d'ar- 
chilecture.  Le  développement  d'un  système, 
d'une  doctrine.  Le  développement  des  carac- 
tères dans  une  pièce  de  théâtre. 

Il  se  dit  souvent  au  pluriel  d'Une  expo- 
sition plus  ou  moins  détaillée,  par  opposi- 
ticm  au.x  Vues,  aux  considérations  généra- 
les. Cela  exigerait  d'assez  longs  développe- 
ments. Entrer  dans  les  développements. 

En  Peinture,  Cette  figure  présente  de 
beaux  développements ,  se  dit  D'une  figure 
dont  la  pose  laisse  voir  une  suite  de  parties 
qui  forment  une  ligne  étendue  et  d'un  as- 
pect agréable. 

DÉVELOPPEMENT,  cn  Géométrie,   se  dit 
d'Une  figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
les  parties,  étant  ])liées  et  rejointes,  conipo-  ■ 
sent  la  surface  d'un  solide. 

I)ÉVEl.<»PPER.  V.  a.  Oter  l'enveloppe 
de  quelque  chose,  ou  Déployer  luie  chose 
enveloppée,  pliée.  Développer  une  tapisserie. 
Développer  du  drap,  des  habits.  Développer 
un  paquet  de  linge. 

11  signifie  au  figuré,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Faire  qu'une  choso 
prenne  de  l'accroissement ,  son  accrois.se- 
nient.  La  chaleur  développe  les  germes  des 
plantes.  Des  exercices  propres  à  développer 
le  corps.  Développer  l'intelligence  d'un  en- 
fant. Il  développa  son  talent. 

DÉVEi.oi'PEiî,  signifie  en  outre,  surtout 
en  Architecture,  lîeprésenter  sur  un  plan 
les  diverses  faces  d'un  objet. 

Il  signifie  aussi,  Kxposer,  présenter, 
faire  voir  quelcjuc  chose  en  détail.  Dève-- 
lopper  le  plan,  le  sujet  d'un  ouvrage.  Déve- 
lopper un  système.  On  dit  à  peu  près  de 
même.  Développer  les  caractères  dans  une 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman. 

Il  signitieencore  figurémenf .  Déhrouiller. 
Développer  une  affaire  bien  embrouillée.  Dé- 
velopper une  di\ficullé. 

En  ternies  d'.\lgèhre,  Développer  une  fonc- 
tion, une  série.  Trouver  les  dilTérents  termes 
qui  y  sont  implicitement  enfermés. 

DÉVEi.oppEii,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  quelques-uns  des  sens 
indiqués.  Les  bourgeons  commencent  à  se  dé- 
velopper. Cet  enfant  se  développe.  Les  traits, 
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la  taillr  de  cette  jeune  personne  se  dévelop- 
pent. L'aclinn  de  celle  pièce  ne  se  dvietopjie 
que  lentement.  A  cet  dge,  la  raison  se  déve- 
loppe. Son  génie  se  développa  tout  à  coup. 
L'intrigue  se  développe. 

Il  signifie  également,  S'étendre.  L'armée 
se  développa  dans  la  plaine.  A  l'extrémité 
de  cette  vallée,  le  fleuve  se  développe  majes- 
tueusement. 

DÉVELOPPÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vn  enfant 
bien  développé. 

DEVE.VIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir.)  Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était 
pas;  passer  d'une  situation,  d'un  état  à  un 
autre.  Devenir  grand.  Devenir  maigre.  De- 
venir sage,  savant,  jaloux,  dévot,  etc.  De  ri- 
che qu'il  était,  il  devint  pauvre.  Cela  est  de- 
venu tout  blanc  en  peu  de  temps  Ces  fruits 
deviennent  rouges  en  mûrissant.  Cela  com- 
mence à  devenir  fatigant.  Cet  homme  est  fait 
pour  devenir  quelque  chose.  Il  est  devenu 
ministre.  Il  devint  l'objet  de  l'admiration 
générale.  Son  bien  est  devenu  la  proie  d'un 
intrigant. 

Devenir  à  rien,  se  dit  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Se  réduire  considérablement,  s'éva- 
porer. Cela  est  deveyiu  à  rien,  en  cuisant.  On 
dit  cpielquefois.  Cet  /lomnip,  cet  enfant  devient 
à   rien.  Il  devient  excessivement  maigre. 

Devenir,  signifie  particulièrement,  sur- 
tout dans  les  phrases  qui  marquent  doute . 
conjecture,  etc..  Avoir  tel  ou  tel  sort,  tel 
ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  Que  de- 
riendrai-je?  Que  vais-je  devenir  '.'  Je  ne  sais 
ce  que  tout  ceci  deviendra.  On  pouvait  dés 
lors  prévoir  ce  que  tout  cela  deviendrait. 
Que  deviendra  tout  le  bien  qu'il  a  amassé? 
Que  deviendront  vos  promesses,  si  vous  m'a- 
bandonnez? Que  sont  devenus  vos  serments? 
Que  deviendraient  tant  de  belles  espérances, 
s'il  venait  à  mourir? 

Qu'est  devenue  telle  personne,  telle  chose? 
Où  est-elle?  où  a-t-ellc  passé?  Qu'est  devenu 
monsieur  votre  frère?  Il  était  prés  de  nous 
il  n'y  a  qu'un  instant,  je  ne  sais  ce  qu'il  est 
devenu.  Qu'étiez-vous  donc  devenu?  nous 
vous  cherchions  partout.  Cette  façon  de 
parier  s'emploie  qxielquefois  lorsqu'il  s'agit 
Des  choses  morales.  Vous  tremblez,  qu'est 
donc  devenu  votre  courage  ? 

Que  devenez-voxts ?  Où  allez-vous?  que 
voulez-vous  faire?  Que  voulez-vous  devenir? 
Quel  parti  voulez -vous  prendre?  quelle 
profession  voulez- vous  embrasser?  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Que  devenir?  et,  iN'f 
savoir  que  devenir. 

Que  devins-je ,  à  cette  vttc ,  à  ce  discours, 
etc.!  Quelle  ne  fut  pas  ma  douleur,  quel  ne 
fut  pas  mon  étonnement.  mon  cfTroi,  lors- 
que je  vis,  lorsque  j'entendis  cela  ! 

Devent,  ie.  part,  passé. 

DÉVERGOXIK4GE.  s.  m.  Libertinage  ef- 
fronté, scandaleu.x. 

On  dit  fîguréraent.  Dévergondage  d'es- 
prit, d'imagination. 

DÉVERfiO.VDÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  mène  pu- 
bliquement une  vie  licencieuse,  qui  ne  met 
aucune  retenue  dans  son  libertinage.  Un 
jeune  homme  dévergondé.  Cette  fille  est  bien 
dévergondée.  Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
une  dévergondée,  une  grande  dévergondée. 

DEVERS,  préposition  de  lieu.  Du  coté 
de.  Il  est  allé  qticlque  part  devers  Lyon.  Il 
est  de  devers  Toulouse.  Il  demeure  en  Lan- 
guedoc ,  devers  Montpellier.  Il  est  vieux  :  au- 
jourd'hui on  emploie  Vers  ou  prés  de.  Il  est 
allé  tiers  Lyon.  Il  demeure  prés  do  Montpel- 
lier. 


DEVEns,  se  joint  quelrpiefois  avec  la  pré- 
position par;  alors  il  n'est  guère  usité 
qu'avec  les  pronoms  personnels ,  et  sert  à 
marquer  possession.  Retenir  des  papiers 
par  devers  soi.  Tenir  le  bon  bout  par  devers 
soi.  Il  avait  par  devers  lui  des  preuves  du  con- 
traire. 

En  termes  de  Procédure,  Se  pourvoir  par 
devers  le  juge.  Se  poui'voir  à  son  tribunal. 

DÉVERS ,  ERSE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
d'.Arts,  De  tout  corps  qui  n'est  pas  d'a- 
plomb. Ce  mur  est  dévers. 

Il  est  aussi  substantif,  comme  dans  cette 
phrase.  Il  faut  marquer  ce  bois  suivant  son 
devers.  Suivant  sa  pente  ou  son  gauchisse- 
ment. 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher,  incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qui  déverse.  Une 
pièce  de  bois  qui  déverse. 

Il  est  quelquefois  actif,  comme  dans  cette 
phrase.  Déverser  une  pièce  de  bois,  La  pen- 
cher, l'incliner. 

Il  signifie ,  encore  avec  le  sens  actif , 
Faire  couler  des  eaux  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Déverser  les  eaux  d'un  canal. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Une  pièce  de  bois  qui  se  déverse.  Les  eaux 
se  déversèrent  dans  le  canal. 

DÉVERSÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Du  bois  dé- 
versé. 

DÉVERSOIR.  S.  m.  Endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un  moulin,  où  l'eau  se  perd 
quand  il  y  en  a  trop. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
i'étir.)  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  le 
pronom  personnel ,  et  il  signifie ,  Se  dé- 
garnir d'habits.  Il  est  dangereux  de  se  dé- 
vêtir sitôt. 

Il  signifie  au  figure ,  en  Jurisprudence  , 
Se  dessaisir  d'un  bien,  l'abandonner  au 
donataire  ou  à  l'acquéreur.  Se  dévêtir  d'un 
héritage. 

DÉVÊTU  ,  VE.  part,  passé. 

DÉVÊTISSE.ME.VT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Dessaisissement.  Le  dévêtissement  de  ses 
biens  en  faveur  de  ses  enfants. 

DÉVL4TIOX.  s.  f.  Mouvement,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de  sa  di- 
rection. J'ai  descendu  la  rivière  sans  aucune 
déviation.  Les  déviations  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément.  If  a  suivi  ce 
principe  sans  déviation,  dans  toute  sa  con- 
duite. 

DÉVIDAGE.  R.  m.  Action  de  dévider.  Le 
dévidage  d'un  écheveau  de  fil. 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  fil  que  l'on 
a  filé. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  peloton  le  fil 
qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dévidé  trois  éche- 
vcaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un  peloton. 

DÉVIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉVIDEUR,  ErSE.  adj.  et  s.  OmTier, 
ouvrière  qui  dévide  des  fils,  des  laines,  des 
soies,  ou  en  pelotons,  ou  en  écheveavix. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  dévider.  Mettre  u)i  écheveau  sur  le 
dévidoir. 

DÉVIER.  V.  n.  Se  détourner,  être  dé- 
tournéde  sa  direction.  Dévier  de  son  chemin. 
Quand  la  colonne  vertébrale  vient  à  dévier. 

Il  s'emploie  aussi  figiu-cment.  Iln'ajamais 
dévié  des  principes  de  la  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Sf  dévier  de  la  bonne  route. 
IiÉviÉ.  ÉE.  part,  passé. 

DEVIX  ,  IXERESSE.  s.  Celui ,  colle  qui 
se  d<mne  pour  prédire  les  événements  qui 


arriveront  et  pour  déeou^Tir  les  choses  ca- 
chées. Cnnsullrr  les  devins.  .Aller  au  devin. 
Les  devins  sont  des  impusleurs.  Elle  passait 
pour  devineresse. 

Prov.,  Il  ne  faut  pas  aller  au  devin  pour 
en  être  instruit,  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  assez  connue. 

Fig.  et  fam..  Je  ne  suis  pas  devin,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  pouvait  se 
douter  d'une  certaine  chose,  ou  qu'on  ne 
saurait  la  comprendre  si  elle  n'est  mieux 
expliquée. 

Devin,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  d'Une 
espèce  de  serpent  qui  est  le  plus  grand  et 
le  plus  fort  de  tous  les  serpents  connus. 

DEVIXER.  V.  a.  Prédire  ce  qui  doit  ar- 
river; ou  décou\Tir,  par  des  sortilèges,  ce 
qui  est  caché.  Onne  saurait  deviner  l'avenir. 
Il  prétendait  deviner  où  était  caché  le  trésor. 
On  l'emploie  aussi  absolument ,  surtout 
dans  le  sens  de  Prédire.  L'art  de  deviner  est 
une  ehinxère. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Juger, 
parvenir  à  connaître ,  à  découvrir  par  voie 
de  conjecture.  Devinez  ce  que  j'ai  fait  au- 
jourd'hui. Devinez  d'oii  je  viens.  Devinez 
combien  cela  me  coûte.  Il  a  deviné  ma  pe7isèe, 
ou  simplement.  Il  m'a  deviné.  Je  devine  la 
cause  de  ce  refus.  Son  écriture  esl  si  peu  lisi- 
ble,qu'il  faut  qu'un  mot  fasse  deviner  l'autre. 
Cela  n'est  pas  difjicile  à  deviner.  Ctla  se  de- 
vine aisément. 

Deviner  une  énigme,  un  logogriphe ,  une 
charade.  En  trouver  le  mot. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  énigme  à  deviner,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  obscure. 

Fam.,  Il  n'y  a  là  rien  à  deviner.  C'est  une 
chose  claire  par  elle-même. 

Fam. ,  Il  faut  toujoitrs  le  deviner,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  parle  ou  qui  écrit  avec  beau- 
coup d'obscurité. 

Prov.,  Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix, 
en  cent,  se  dit  en  parlant  Dune  chose  dont 
on  suppose  que  celui  à  qui  l'on  parle  ne 
se  douterait  jamais. 

Fam.,  Devinez  le  reste.  Jugez  du  reste.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  Vous  devinez  le 
reste. 

Prov.  et  fig.,  Deviner  les  fêtes  quand  elles 
sont  venues.  Dire  des  choses  que  tout  le 
monde  sait,  annoncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Deviner,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  comme  verbe 
réciproque.  Xos  cœurs  s'étaient  devinés. 

Deviné,  ée.  part,  passé. 

DEVI.XERESSE.  s.  f.  Voyez  Devin. 

DEVIXEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
la  prétention  de  deviner.  Il  se  dit  princi- 
palement d'Une  personne  qui  aime  à  juger. 
à  connaître  par  voie  de  conjecture.  C'est  un 
beau  devineur,  un  grand  devincur,  uniinbile 
devitxeur,  un  plaisant  devineur.  Il  fait  le  de- 
vineur. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases  familières. 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Joyeux  devis.  Dans  ce  sens,  il 
est  vieux. 

Devis,  en  t  ^rmes  d'Architectiu-e,  de  Char- 
pentcrie,  etc.,  Description  ou  état  détaillé 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage,  dans  le- 
quel on  indique,  non  seulement  la  nature, 
la  forme  et  la  dimension  des  matériaux, 
mais  encore  le  prix  de  chacun,  et  l'évalua- 
lion  de  tout  l'ouvrage.  Vn  devis  n'est  qu'un 
aperçu  de  la  dépense.  Devis  exact.  Faire  un 
devis.  Donner  le  devis  d'une  maison.  Le  devis 
de  l'archilecle  nu  du  maçon.  Le  devis  du  me- 
nuisier. Le  devis  du  charpentier.  Le  devis  du 
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serrurier,  examiner  si  les  travaux  sunt  caii- 
fnrinis  au  deiis. 

I>|':viSA(;kk.  V.  a.  Dctis-ui'cr.  (Uk-hirerlc 
visa^cp.  Ce  ehat  est  méc)iant.  il  vous  dérisa- 
ijera.  Quand  cette  femme-là  est  en  furie,  elle 
dtirisayerait  un  homme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lo  pronom  person- 
nel, surtout  comme  verbe  réciproque.  Si 
on  ne  les  ei7t  retenues,  ces  deux  femmes  se 
seraient  dévisagées. 

Popul..  Dévisager  quelqu'un.  Le  regarder 
iluno  façon  inconvenante  ou  hostile. 

Dans  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  restèrent  longtemps  à 
se  dévisager. 

Ukvis.vok,  ée.  part,  passé. 

DKVISE.  s.  f.  Fif^ure  accompagnée  de 
paroles,  exprimant  dune  manière  allégori- 
que et  brève  quelque  pensée,  quelque  .sen- 
timent. Une  des  dijférences  de  la  devise  et  de 
l'emblème,  c'est  que  dans  la  devise  on  n'ad- 
met guère  la  forme  humaine.  Les  paroles 
d'une  devise  doivent  convenir,  dans  le  sons 
propre,  à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens 
figuré,  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  Belle  de- 
vise. Devise  ingénieuse.  Faire  une  devise. 
Graver  une  devise.  Choisir  une  devise.  Tous 
les  chevaliers  du  carrousel  portaient  chacun 
une  devise.  Il  a  pris  telle  devise.  La  devise 
de  Louis  XIV  était  un  soleil  qui  éclaire  un 
monde,  avec  ces  mots:  Nec  pi.iridis  i.mpah. 

Le  corps  de  la  devise,  La  figure  de  la  de- 
vise. L'dme  de  la  devise.  Les  paroles  de  la 
devise. 

Devise,  so  dit,  par  extension,  d'Un  ou 
de  plusieurs  mots  formant  une  espèce  de 
sentence  qui  indique  les  goûts,  les  qualités, 
la  profcs.sion,  la  résolution,  etc.,  de  quel- 
qu'un, soit  qu'il  les  ait  adojjtés  ou  ([u'on  les 
lui  applique  :  Poix  et  peu.  Plutôt  mourir  que 
changer,  t'hacun  à  son  tour  ;  etc.  — Diversité, 
c'est  ma  devise. 

DEVISER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Ils  devisaient  ensemble.  Ils  passèrent 
leur  temps  à  deviser.  Ce  fut  en  devisant  de 
la  sorte  que  nous  parvînmes  à  la  ville.  Il  est 
familier. 

DÉVISSER,  v.  a.  Défaire,  ôter  les  vis 
qui  servent  à  retenir,  à  lixer  une  chose. 
Dévisser  la  platine  d'un  fusil.  Cet  outilsert 
à  dévisser. 

Il  signifie  également.  Retirer,  séparer  une 
chose  d'une  autre  à  laquelle  elle  s'adapte  à 
vis.  Dévisser  le  bouchon  d'argent  d'un  flacon 
de  cristal. 

Dkvissé,  ée.  part,  passé. 

DÉVOIE.ME.M".  s.  m.  (On  prononce,  et 
plusieurs  écrivent.  Dévoiment.)  Flux  de  ven- 
tre, diarrhée.  Il  a  le  dévoiement,  les  rai- 
sins lui  ont  donné  le  dévoiement. 

DÉVOIEMENT,  est  aussi  un  terme  d'Ar- 
chitecture, qui  signifie.  Inclinaison  d'un 
tuyau  de  cheminée  ou  d'un  tuyau  de  des- 
cente. 

DÉVOn.EMEXT.  s.  m.  Action  de  dévoi- 
ler. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
dans  des  phrases  telles  que  celle-ci  :  Le  dé- 
voilement des  mystères.  Le  dévoilement  des 
figures  du  Vieux  Testament  ne  s'est  fait 
qu'à  la  venue  du  Messie. 

DÉVOILER.  V.  a.  Hausser,  relever  le 
voile  d'une  femme.  /(  l'a  dévoilée,  malgré 
sa  résistance.  On  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  lo  pronom  persnnnel.  Dans  cer- 
tains monastères,  il  est  défendu  aux  reli- 
gieuses de  se  dévoiler  au  parloir. 

Il  signifie  quelquefois  figurémcnt.  Rele- 
ver une  religieuse  de  .ses  vœux. 

DÉvoiLEii,    signifie,  dans   une  :iccei)tioii 


plus  générale,  ("lier  le  voile  nu  toute  autre 
chose  semblable  qui  cache  un  objet.  Dévoi- 
ler une  statue. 

11  signifie  aussi  ligurément.  Découvrir, 
révéler  une  cho.so  qui  était  cachée,  secrète. 
On  a  dévoilé  le  mystère.  Dévoiler  un  secret, 
une  intrigue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mystère  se  dévoile. 

DÉVOILÉ.  KE.  part,  passé. 

DEVOIR.  V.  a.  (Je  dois,  tu  dois,  il  doit  ; 
nous  devons,  vous  devez,  ils  doivent.  Je  de- 
vais. Je  dus.  J'ai  dH.  Je  devrai.  Je  devrais. 
Que  je  doive.  Que  je  dusse.  Devant.)  Être 
obligé  à  payer  une  somme  d'argent,  à  ren- 
dre ou  à  donner  quelque  chose  que  ce  soit. 
On  l'emploie  .souvent  absolument.  Devoir 
une  somme  d'argent.  Devoir  mille  écus  de 
rente.  Devoir  par  obligatioji.  Devoir  par  con- 
trat de  constitution.  Devoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant.  C'est  un  homme  qui  doit  beaucoup. 
Devoir  tant  de  boisseaux  de  blé.  Devoir  tant 
de  journées  de  travail.  Doit  monsieur  un 
(fi  à  un  tel,  pour  fournitures...  Devoir  du 
retour. 

Prov.,  DciJoir  pltts  d'argent  qu'on  n'est 
gros  :  devoir  à  Dieu  et  à  diable,  à  Dieu  et  au 
monde;  devoir  au  tiers  et  au  quart  :  devoir 
de  tous  côtés.  Devoir  bcaucoui),  avoir  beau- 
coup de  dettes. 

Prov.,  Qui  doit  a  tort,  La  loi  est  tou- 
jours contre  le  débiteur.  Qui  a  terme  ne 
doit  rien.  On  ne  peut  être  obligé  de  payer 
avant  que  le  terme  soit  échu. 

Prov.,  Quand  on  doit,  il  faut  payer  ou 
agréer,  Il  faut  donner  à  son  créancier  de 
l'argent,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 

Prov.  et  fig.,  Qui  nous  doit  nous  demande, 
se  dit  Lorsqu'on  a  sujet  de  se  jilaindre  de  la 
personne  mémo  qui  se  plaint. 

Prov.  et  fig.,  lierait  toujours  qu'on  lui 
en  doit  de  reste.  Il  n'est  jamais  content  de 
ce  qu'on  fait  pour  lui. 

Fig.  et  fam..  Il  m'en  doit,  ou  Je  lui  en 
dois.  Il  m'a  ofTensé,  il  m'a  joué  un  tour, 
je  m'en  vengerai. 

Prov.  et  fig..  Ils  ne  s'en  doivent  guère,  se 
dit  De  deux  personnes  qui  ont  d'aussi  mau- 
vaises qualités  l'une  que  l'autro,  ou  qui  ont 
eu  également  des  torts  à  l'égard  l'une  de 
l'autre.  On  dit  de  mémo,  En  fait  d'inju- 
res, de  mauvais  procédés,  ces  deux  hommes 
ne  s'en  doivent  guère. 

?i'en  devoir  guère,  n'en  devoir  rien,  si- 
gnifie aussi.  Ne  pas  céder  à  un  autre  en 
bonnes  qualités,  en  beauté,  etc.  Les  bords 
de  la  Seine  n'en  doivent  rien  à  ceux  de  la 
Loire. 

Doit,  s'emploie  dans  les  livres  de  comp- 
te, par  opposition  au  mot  Auoir,  et  dé- 
signe La  partie  d'un  compte  où  l'on  porte 
ce  qu'une  personne  doit,  ce  qu'elle  a  reçu. 
On  appelle  aussi,  dans  un  autre  .sens,  Doit 
et  avoir.  Le  passif  et  l'actif. 

Devoir,  signifie  encore.  Ktre  obligé  à 
quelque  chose  par  la  morale,  par  la  loi, 
par  sa  condition,  par  la  bienséance,  etc.  Un 
fils  doit  respect  à  son  père.  Il  ne  doit  compte 
de  ses  actions  à  personne.  On  doit  obéissance 
aux  lois.  Devoir  une  visite  à  quclqxi'un.  Vous 
lui  devez  des  égards,  des  ménagements, 
l'n  homme-  d'honneur  doit  tenir  sa  parole. 
Vous  devriez  vous  conduire  autrement.  Il  ne 
devrait  pas  abandonner  ses  parents.  On  le 
dit  quelquefois  Des  choses.  La  loi  doit  une 
égale  protection  à  tous  les  f^toyens. 

Prov.  :  Va  où  tu  peux,  mourir  oii  tu  dois. 
Fais  ce  que  dois,  advienne  i/ia'  pourra. 

Avec  le  pron.   person..  Cela  se  doit,  se 


dit  De  ce  qui  doit  être,  do  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire. 

Devoir,  signifie  en  outre.  Être  rede- 
vable il,  tenir  de.  Le  code  que  nous  devons 
à  ce  prince.  Il  vous  doit  son  bonheur,  son 
salut,  sa  fortune.  Racine  doit  beaucoup  à 
ICuripide.  Corneille  doit  à  Sénèque  la  belle 
scène  d'Auguste  et  de  cinna.  L'auteur  a  dit 
le  succès  de  sa  pièce  au  talent  des  atteurs. 
Cette  colline  doit  son  nom  à  un  événement 
qu'on  nous  raconta.  On  le  dit  quelquefois 
en  parlant  De  choses  fâcheuses,  funestes. 
Je  lui  dois  tous  mes  maux. 

DEVOIR,  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'il 
y  a  une  espèce  de  justice,  de  raison,  do 
nécessité,  etc.,  qu'une  chose  soit.  Un  bon 
ouvrier  doit  être  plus  employé  qu'un  autre. 
Il  me  semble  que  cela  devrait  les  réconcilier. 
Il  devrait  y  avoir  une  garnison  dans  celte 
ville. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  parait 
vraisemblable,  probable,  plus  ou  mnins 
certain.  La  campagne  doit  être  belle  main- 
tenant. Il  a  dû  partir  ce  matin.  Le  législa- 
teur doit  avoir  prévu  ce  cas.  Il  doit  être  bien 
agréable  de...  Il  doit  y  avoir  entre  eux  beau- 
coup de  différence.  A  la  vie  que  mène  cet 
homme,  il  doit  être  bien  riche.  (In  doit  avoir 
bien  froid  avec  un  habit  aussi  léger. 

11  se  dit  encore  Pour  marquer  qu'une 
chose  arrivera  infailliblement.  7'ous  les  hom- 
mes doivent  mourir.  Le  terme  de  son  ban 
doit  expirer  dans  deux  jours. 

Il  se  dit  pareillement  De  ce  qu'on  croit, 
ou  qu'on  présume,  ou  qu'on  suppose  ([ui 
arrivera.  Le  courrier  doit  être  ici  dans  peu 
de  jours.  Je  dois  recevoir  celte  somme  après- 
demain.  Le  bonheur  que  doivent  goiUer  les 
élus.  Quand  même  je  devrais  y  périr.  En 
supposant  que  je  dusse  y  périr.  Il  doity  avoir 
demain  une  assemblée  générale. 

À  l'imparfait  du  subjonctif,  et  en  tête 
de  la  phrase,  il  s'emploie  dans  le  sens  de 
Quand  même.  Dussé-jc  y  périr  ;  dût  ma  for- 
tune être  anéantie.  Quand  je  devrais  y  pé- 
rir, etc. 

11  se  dit  aussi  Pour  marquer  l'intention 
qu'on  a  de  faire  quelque  chose.  Je  dois  aller 
demain  à  la  campagne. 

DEVOIR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  indirect,  dans  le  .sens  d'Ê- 
tre obligé.  On  se  doit  à  soi-même  de  respec- 
ter les  bienséances.  Je  me  devais  de  faire  cette 
démarche.  Un  honnête  homme  sait  ce  qu'il  se 
doit. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct:  et  alors  il  signi- 
fie, Être  tenu  de  se  dévouer,  de  se  sacri- 
fier. On  se  doit  à  sa  famille,  à  sa  patrie,  à 
ses  amis.  Vous  vous  devez  à  vos  enfants. 

Dû,  UE.  part,  passé.  Les  sommes  dues  par 
un  tel.  La  pitié  due  au  malheur.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Voyez  l)ù  à.  sa 
place  alphabétique. 

En  termes  de  Pratique,  Jusqu'à  due  con- 
currence. Jusqu'à  concurrence  de  la  somme, 
de  la  quantité  dont  il  s'agit.  Un  acte  en 
due  forme.  Acte  rédigé  conformément  ;v  la 
loi. 

DEVOIR,  s.  m.  Ce  ^  quoi  on  est  obligé 
par  la  raison,  par  la  morale,  par  la  loi.  par 
sa  condition,  par  la  bienséance,  etc.  S'ac- 
quitter de  son  devoir.  Remplir  ses  devoirs. 
.s'imposer  des  devoirs.  Trahir  ses  devoirs. 
Manquer  à  son  devoir.  S' écarter  de  son  devoir. 
Satisfaire  à  son  devoir.  i<égliger,  oublier  ses 
devoirs.  Cet  officier,  ce  pasteur  fait  bien  son 
devoir.  C'est  rolre  devoir.  Tous  les  devoirs  de 
la  vie  civile.  Les  devoirs  de  son  état.  Les  de- 
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voirs  (le  l'amitié.  Les  devoirs  de  la  bienséance. 
C'est  «Il  doviiir  indispensable,  un  decoirsacré. 
Les  devnirs  d'un  père  de  famille.  Le  devoir 
conjugal.  Les  devoirs  réciproques.  Les  devoirs 
des  sujets  envers  le  prince ,  et  du  prince  en- 
vers les  sujets.  Traité  des  droits  et  des  de- 
voirs. On  est  heureux  lorsqu'on  se  fait  un 
plaisir  de  son  devoir.  Faire  une  chose  par  de- 
voir. Faire  le  devoir  de  capitaine  et  celui  de 
soldat.  Faire  son  devoir  de  bon  chrétien.  Re- 
garder quelque  chose  comme  un  devoir ,  s'en 
faire  un  devoir.  Vous  n'avez  fait  que  votre 
devoir. 

Être  dans  son  devoir,  se  mettre  dans  son 
devoir.  Se  tenir  dans  l'état  où  l'on  doit  être 
devant  les  personnes  à  qui  on  veut  témoi- 
gner du  respect. 

Être  à  son  devoir.  Être  à  son  poste. 
Se  mettre  en  devoir.  Se  disposer  à. 
Rentrer  dans  son  devoir,  dans  le  devoir,  Se 
remettre  dans  l'obéissance,  dans  la  subor- 
dination dont  on  s'était  écarté.  On  dit  de 
même  :  Ramener  quelqu'un  à  son  devoir,  au 
devoir.  Retenir  quelqu'un  dans  le  devoir.  Etc. 
Ranger  quelqu'un  à  son  devoir.  L'obliger 
à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit  de  même,  Se 
ranger  à  son  devoir. 

Par  menace,  Je  lui  apprendrai  son  devoir, 
Je  le  rangerai  à  son  devoir. 

Devoir  pascal.  La  communion  que  tout 
catholique  doit  faire  chaque  année  à  sa  pa- 
roisse, aux  fêles  de  Pâques. 

Derniers  devoirs.  Honneurs  funèbres,  cé- 
rémonies qu'on  fait  pour  les  funérailles  de 
quelqi.i'un.  Rendre  à  quelqu'un  les  derniers 
devoirs. 

Se  mettre  en  devoir  de  faire  quelque  chose, 
Témoigner  qu'on  a  dessein  de  le  faire,  se 
mettre  en  disposition  de  le.  faire,  commen- 
cer à  le  faire.  Il  se  mit  en  devoir  d'exécuter 
sa  promesse. 

Aller  rendre  ses  devoirs  à  quelqu'un,  Aller 
le  saluer  chez  lui,  lui  faire  une  visite  de 
politesse.  J'irai  vou%  rendre  mes  devoirs. 

En  termes  de  Féodalité,  Devoirs  seignexi- 
riaux ,  Ce  qui  était  du  par  le  vassal  à  son 
seigneur.  Satisfaire  aux  devoirs  seigneu- 
riaux. 

Devoir,  se  dit  particulièrement  d'Un 
thème,  d'une  version  ou  de  toute  autre 
composition  qu'on  donne  à  faire  à  un  éco- 
lier. Il  n'apas  encore  fini  son  devoir.  Un  de- 
voir difficile. 

UÉVOLE.  s.  f.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes, qui  se  dit  Lorsque  la  personne  qui  fait 
jouer  manque  la  vole.  Il  est  opposé  à  Vole. 
Il  pensait  gagner,  et  il  a  fait  la  dévole,  il  est 
en  dévole, 

uftvoLEU.  V.  n.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Être  en  dévole. 

DÉVOLU,  liE.  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
passe  ,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
unc^  autre,  qui  est  acquis,  échu  à  quel- 
qu'un on  vertu  d'un  droit.  La  moitié  affectée 
à  la  ligne  maternelle  a  été,  faute  d'Iiériliers 
dans  cette  ligne,  dévolue  à  la  ligne  paternelle. 
Sa  pension  vous  est  dévolue  de  droit.  Le  droit 
qui  lui  est  dévolu.  Terre  dévolue  à  lacouranne. 
On  a  dit  dans  un  sens  analogue.  Procès  dé- 
volu à  la  cour.  Voyez  Dévolutif. 

DÉVOl.t'.  s.  m.  Provision  d'un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de  ce- 
lui ([ui  on  est  en  possession.  Avoir  un  béné- 
fice par  dévolu,  l'rendre,  obtenir  un  dévolu, 
l'taider,  poursuivre  un  dévolu.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Un  bénéfice  tombé  en  dé- 
volu, vacant  par  dévolu. 

Jeter  un  dévolu.  Faire  signifier  un  dévolu, 
i'ig.  cl  fam.,  Jeter  sou  dévolu,  un  dévolu 


sur  qtielqu'un,  sur  quelque  chose,  .\rrcter 
ses  vues,  lixer  son  clioix  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose. 

DÉVOLUTAIRE.  S.  m.  Celui  qui  a  obtenu 
un  dévolu. 

DÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  fait  qu'une  chose  passe,  est  transportée 
d'une  personne  à  une  autre.  Il  se  dit  prin- 
cipalement D'un  appel  qui  saisit  de  la  con- 
naissance d'une  alïaire  un  juge  supérieur. 
Ap]iel  dévolutif. 

DÉVOLUTION,  s.  f.  T.  de  Droit.  Trans- 
port, transmission  d'un  bien,  d'un  droit, 
etc.,  qui  se  fait  d'une  personne  à  une  au- 
tre en  vertu  d'un  droit.  Cette  terre ,  cette 
seigneurie  revint  au  roi,  lui  fut  acquise  par 
dévolution.  Il  y  eut  dévolution  de  la  ligne  pa- 
ternelle à  la  ligne  maternelle.  Droit  de  dévo- 
lution. 

DÉVOMEX,  lEXXE.  adj.  T.  de  Géologie. 
Il  se  dit  D'une  certaine  division  du  sol  qu'on 
a  étudiée  d'abord  dans  le  comté  de  Devon. 
en  Angleterre,  et  qui  est  la  formation  su- 
périeure des  terrains  de  transition.  Terrain 
dévonien.  Formation  déronienne. 

DÉVOR.WT,  AXTE.  adj.  Qui  mange  en 
dévorant.  Lion  dévorant.  Bêle  dévorante. 

Il  signifie  également.  Qui  consomme 
beaucoup,  ou  Qui  excite  à  manger  beau- 
coup et  avidement.  Estomac  dévorant.  Faim 
dévorante.  Appétit  dévorant. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  consume,  qui 
détruit  avec  plus  ou  moins  de  rapidité.  La 
flamme  dévorante.  Le  temps,  dans  sa  marche 
dévorante. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  De  certaines 
choses  qui  se  font  sentir  avec  plus  ou  moins 
de  violence.  Un  mal  dévorant.  Soif  dévo- 
rante. La  chaleur  est  dévorante.  Sentir  dans 
les  entrailles  un  feu  dévorant.  Ardeur  dévo- 
rante. Des  soucis  dévorants. 

Air  dévorant,  Air  extrêmement  subtil,  et 
dangereux  pour  les  personnes  dont  la  poi- 
trine est  délicate.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  Un  climat  dévorant. 

DÉVORER.  V.  a.  Manger  une  proie  en  la 
déchirant  avec  les  dents.  Les  bétes  l'ont  dé- 
voré. Il  a  été  dévoré  par  les  lions,  par  les  ti- 
gres, etc.  La  Fable  dit  que  Saturne  dévorait 
ses  enfants. 

Il  signifie  aussi,  .Avaler  gouliiment,  man- 
ger avidement.  Les  crocodiles  dévorent  quel- 
quefois des  hommes.  Les  requins  dévorent  les 
autres  poissons.  Il  eut  dévoré  le  tout  en  un 
moment.  On  l'emploie  souvent  sans  régime, 
surtout  dans  le  langage  familier.  Cet  homme 
ne  mange  pas,  il  dévore. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Man- 
ger entièrement,  sans  rien  laisser,  surtout 
en  parlant  Des  animaux  destructeurs.  Les 
chenilles  ont  dévoré  toutes  les  feuilles  de  ce 
rosier.  Les  oiseaux  dévorent  tous  nos  rai- 
sins. 

Fig.,  Dévorer  un  livre,  des  livres.  Les  lire 
avec  avidité,  avec  une  extrême  prompti- 
tude. Il  ne  lit  pas  les  livres,  il  les  dévore.  J'ai 
dévoré  ce  roman. 

Fig.,  Dévorer  l'espace.  Le  parcourir  avec 
une  extrême  rapidité. 

Fig.,  Dévorer  des  yeux.  Tenir  les  yeux 
fixement  attachés  sur  une  personne  ou  sur 
une  chose,  avec  l'e.xpression  du  désir.  Il  la 
dévorait  des  yeux. 

Fig.,  Dévorer  une  chose  en  espérance,  La 
convoiter  avec  ardeur  et  avec  l'esiieranoe 
de  la  posséder  bientôt. 

I''ig.,  C'est  une  terre  qui  dévore  ses  hahi-\ 
/"•ils,  se  dit  D'un  pays  où  ceux  qui  y  de- 


meurent no  vivent  pas  d'ordinaire  long- 
temps. 

Fig.,  Dévorer  les  difficultés.  Venir  à  bout 
courageusement  des  difficultés  que  l'on  ren- 
contre dans  ses  études. 

Fig.,  Dévorer  ses  larmes,  Retenir  ses  lar- 
mes quand  elles  sont  près  de  s'échapper. 
Dévorer  ses  chagrins,  etc..  Ne  pas  les  laisser 
paraitre.  Dévorer  un  affront,  une  injure,  etc.. 
Cacher  le  ressentiment  d'un  affront,  etc. 

DÉVORER,  signifie  au  figuré.  Consumer, 
détruire.  Les  flammes  ont  dévoré  ces  chefs- 
d'œuvre.  Le  temps  dévore  tout. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue ,  De  l'ef- 
fet que  produisent  en  nous  la  faim  et  la 
soif,  quand  elles  sont  devenues  pressantes, 
les  longues  peines  d'esprit,  les  passions 
très  ardentes,  etc.  La  faim,  la  soif  le  dévore. 
La  fièvre  qui  le  dévore.  Un  feu  secret  la  dé- 
vore. Il  ne  peut  plus  maîtriser  l'ardeur  qui  le 
dévore.  L'ennui,  le  chagrin,  le  dévore.  Être 
dévoré  d'inquiétude.  Être  dévoré  d'ambition. 
DÉVORER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque,  et  se 
dit  surtout  au  propre.  Les  brochets  se  dévo- 
rent les  uns  les  autres. 
DÉVORÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉVOT,  OTE.  adj.  Pieux,  attaché  aux 
pratiques  religieuses.  Être  dévot.  Les  per- 
sonnes dévotes.  Les  âmes  dévotes.  Les  com- 
mencements de  la  vie  dévote  sont  pleins  d'é- 
pines, mais  les  suites  en  sotit  douces.  Être 
dévot  à  la  Vierge. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrement.  De 
celui  qui  fait  consister  la  religion  dans  les 
pratiques  cxtcrieiu-es  du  culte.  Cet  homme  si 
dévot  ne  craint  pas  d' exercer  l'usure.  Louis  XI 
fut  un  prince  dévot  et  cruel. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  caractérise 
une  personne  dévote.  Avoir  l'air  dévot,  l'ex- 
térieur, le  maintien  dévot.  Un  ton  dévot. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  fait  avec  dévo- 
tion, ou  qui  excite  à  la  dévotion.  Prière  dé- 
vote. Chant  dévot.  Oraison  dévote. 

DÉVOT,  s'emploie  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes  dévotes.  On  ne  peut 
trop  estimer  les  vrais  dévots.  Les  faux  dévols 
sont  dangereux.  Faire  le  dévot.  C'est  une  dé- 
vote, une  vieille  dévote. 

Il  se  prend  de  même  substantivement, 
dans  le  sens  de  Fau.x  dévot.  \e  vous  y  fiez 
pas,  c'est  un  dévot.  Il  s'est  attiré  la  haine  des 
dérots. 

C'est  une  de  ses  dévotes,  se  dit  D'une 
femme  qui  est  sous  la  direction  d'un  ecclé- 
siastique. 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
vote et  pieuse.  Prier  Dieu  dévotement.  En- 
tendre dévotement  la  ynesse. 

DÉVOTIEUSE.MENT.  adv.  Dévotement. 
Il  est  vieux. 

DÉVOTIEUX,  EUSE.  adj.  Dévot.  C'est  un 
liomme  fort  dévotieux. 

DÉVOTION,  s.  f.  Piété,  attachement  aux 
pratiques  religieuses.  Vraie  dévotion.  Fausse 
dévotion.  S'adonner  à  la  dévotion.  Se  mettre, 
se  jeter  dans  la  dévotion-  Être  dans  la  dévo- 
tion, dans  une  grande  dévotion.  Exciter  à  la 
dévotion.  Donner,  inspirer  de  la  dévotion. 
Faire  quelque  chose  par  dévotion.  .Woir  dévo- 
tion à  un  saint,  à  une  église.  N'avoir  point 
de  dévotion.  Être  sans  dévotion.  Sa  dévotion 
est  bien  refroidie. 

Fcte  de  dévotion,  jeûne  de  dévotion.  Fête, 
jeune  qu'on  observe  par  pure  dévotion,  et 
(pu'  l'Église  n'a  point  commamlê. 

Livres  de  dévotion.  Livres  qui  servent  aux 
exercices  de- dévotion,  qui  contionnont  des 
prières,  des  oraisons  mystiques,  etc. 


IiKVorrniRNT 


DIABLE 


Tableau  de  dévolion ,  Tableau  rcpri-scn- 
tant  un  sujet  pieux. 

Prov.  et  lij;.,  //  n'est  dévntinn  (jue  de  jeune 
■prêtre.  On  n'a  jamais  plus  d'ardeur  dans 
une  profession,  dans  une  entreprise,  que 
lorsqu'on  la  commence. 

l.'ulfrande  est  à  dévotion,  On  donne  ce 
qu'on  veut  i  l'offrande.  A  l'ojfrande  qui  a 
dévotion.  Va  à  l'offrande  qui  veut. 

DÉVOTION,  signilio  aussi ,  L'action  d'ac- 
complirdcs  pratiques  rcli^ficuses  ;  et,  au  plu- 
riel. Ces  prati(|ues  mêmes.  /(  est  en  déeotion. 
,1e  vous  ai  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu 
interrompre  votre  dévotion.  .\}irés  avoir  fait 
toutes  leurs  dévolions  au  tombeau  du  pro- 
phète, ils  repartirent. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  pluriel ,  de 
I.a  communion.  Celle  daine  a  fait  hier  ses 
dévotions. 

DÉvoïio.N ,  signifie,  par  extension,  Dé- 
vouement, disposition  il  faire  tout  ce  que 
veut  une  personne,  tout  ce  qui  peut  lui 
plaire.  Ma  dévotion  pour  vous  est  satu  bor- 
nes. 

On  dit  aussi.  Être  à  la  dévotion  de  quel- 
qu'un. Lui  être  tout  dévoué;  et  de  même, 
Tout  ce  iiu'il  a  est  à  la  dérolinn  d'un  tel. 

Di':voi'ic.MExr  ou  di';v«u".'»ie.\'t.  s.  m. 

Abamlonnement  aux  volontés  d'un  aulre, 
disposition  :\  le  servir  en  toute  occasion. 
H  s'est  donné  à  ce  prince,  A  ce  ministre  avec 
un  entier  dévouement.  H  sert  ses  amis  aven 
un  dévouement  sans  exemple.  Il  a  donné  d( s 
preuves  de  son  dévouement.  Dévouement  sans 
homes.  .\cte  de  dévouement.  Son  dévouement 
au  prince  est  bien  connu. 

Il  signilio  aussi.  L'action  do  s'exposer  h 
un  grand  péril ,  ou  à  une  mort  certaine , 
par  humanité,  par  patriotisme,  etc.  Le  dé- 
vouement de  d'Assas.  Le  dévouement  des  mé- 
decins pendant  cette  /■pidémie. 

Il  se  dit  particulièrement,  lorsqu'il  s'agit 
de  L'aclc  religieux  des  anciens  par  lequel 
un  citoyen  s'olTrait  volontairement  aux  divi- 
nités infernales,  [jour  faire  retomber  sur 
sa  télé  le  malheur  dont  la  république  se 
croyait  menacée.  Le  dévouement  de  Codrus, 
le  dévouement  de  Uécius ,  sont  célèbres  dans 
l'histoire. 

DÉVOUKR.  V.  a.  Vouer,  consacrer,  livrer 
sans  réserve.  Il  a  dévoué  ses  enfants  au  ser- 
vice de  lapatrie.  Dévouer  quelqu'un  au  mé- 
pris, à  la  haine,  à  l'exécration. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  derouer  à  ses  amis,  à  sa  patrie, 
au  bien  public.  Se  dévouer  au  service,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Se  dévouer  à  la  mort 
pour  le  bien  de  la  patrie. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  même 
emploi.  S'exposer  à  un  grand  péril,  ou  se 
dévouer  à  une  mort  certaine ,  par  attache- 
ment pour  quelqu'un,  par  humanité,  par 
patriotisme,  etc.  Il  se  dévoua  généreusement 
pour  le  sauver.  Il  s'est  plusieurs  fois  dévoué 
pour  sauver  des  gens  qui  se  noyaient.  Le  Fils 
de  Dieu  voulut  se  dévouer  pour  nous.  Se  dé- 
vouer pour  son  pays,  poitr  te  salut,  pour  la 
gloire  de  sa  patrie.  Tous  trois  se  dévouèrent, 
s'il  faut  une  victime,  je  me  dévoue. 

DÉvoi'i^;,  KK.  part,  passe.  C'est  un  liontmc 
dévoué.  L'ami  le  plus  dévoué. 

Être  dévoué  à  quelqu'un.  Être  dispose  îi 
suivre  toutes  ses  volontés,  à  tout  faire  pour 
lui  être  utile  ou  agréable.  Cet  liommr  m'est 
tout  à  fait  déroué.  On  l'emploie  quelquefois 
par  exagération,  Pour  exprimer  une  simple 
ilisposition  à  obliger.  Disposez  de  moi  comme 
il  vous  plaira,  je  vous  suis  tout  dévoué. 

Par  exa'jérat.,  .le  suis  votre  dévoué  servi- 
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(piir.  Formule  de  politesse  par  laquelle  on 
termine  souvent  les  lettres  adressées  à  des 
égaux  ou  même  il  des  inférieurs.  On  termine 
aussi  quelquefois  par  la  fornude.  Votre  dé- 
voué, votre  très  dévoué,  mais  seulement 
Lorsqu'on  écrit  il  une  personne  avec  la- 
quelle on  vit  un  peu  familièrement. 

DKVOVKR.  V.  a.  III  se  conjugue  comme 
K^nployer.)  Détourner  de  la  voie,  du  che- 
min. Ce  guide  ia  dévoyé.  On  renijiloie  aussi 
avec  le  |)ronom  personnel.  Il  ne  savait  pas 
le  chemin,  il  s'est  dévoyé.  En  CC  sens,  il  vieil- 
lit :  on  dit  mieux.  Égarer. 

Kig.  et  fani.,  Se  dévoyer  du  cliemin  de  la 
vérité.  Quitter  le  bon  chemin,  le  chemin  de 
la  vérité. 

Dévoyer  un  tuyau  de  cheminée,  de  des- 
cente, etc..  Le  détourner  do  la  ligne  verti- 
cale, lorsqu'il  rencontre  un  obstacle. 

DÉvoYKR  ,  signifie  en  outre.  Donner  le 
dévoioment.  Ces  aliments  l'ont  dévoyé.  Ces 
fruits  l'ont  dévoyé.  Cette  boisson  lui  a  dévoyé 
l'estomac. 

DÈvoYh:.  i''.E.  part,  passé.  Un  tuyau  dévoyé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
le  langage  mystitpie;  et  alors  il  se  dit  de 
Ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  voie  du  salut. 
Ramener  les  dévoyés. 

DEX 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la  main. 
Avoir  de  la  dextérité,  beaucoup  de  dextérité. 
Il  joue  des  gobelets  avec  une  grande  dextérité. 

Il  se  dit,  iigurémcnt ,  de  L'adresse  de 
l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  manier  les 
affaires.  Il  a  conduit  cette  intrigue  avec 
beaucoup  de  dextérité. 

DEXTRE.  s.  f.  La  main  droite,  ou  Le 
coté  droit,  le  côté  de  la  main  droite.  Assis 
à  la  dextre  de  Dieu,  à  la  dcxlre  du  Tout- 
Puissant,  à  la  dextre  du  Père.  Il  ne  .s'em- 
ploie que  dans  ces  .sortes  de  phrases ,  où 
même  il  est  vieux. 

I"n  termes  de  Blason ,  Le  côté  dextre.  Le 
côté  droit.  A  dextre,  .\  droite. 

DEXTRE.ME.VT.  adv.  Avec  dextérité.  Ha 
fait  cela  fort  dextrement.  Il  est  vieux. 

DEXTRI.VE.  s.  f.  T.  do  Chimie.  Matière 
d'apparence  gommeuso ,  qui  résulte  de 
l'amidon  sous  l'inllucncc  dos  acides,  des 
oxydes,  etc. 

DEY 

DEY.  s.  m.  Le  chef  de  l'ancien  gouver- 
nement d'.Mgcr.  Le  dey  d'Alger  était  vassal 
du  Grand  Seigneur. 

DIA 

DIA.  Mot  dont  les  charretiers  se  servent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  il.  gauche, 
comme  ils  se  servent  des  mots  Hue,  Huhau 
(autrefois  IIurhau\,  pour  les  faire  aller  il 
droite. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  /(  n'entend  ni  à  dia , 
ni  à  huhau.  On  ne  saurait  lui  faire  enten- 
dre raison. 

Prov.,  lig.et  pop.,  L'un  tire  à  dia.  et  l'au- 
tre à  huliau,  ou  L'un  lire  à  hue  et  l'autre  à 
dia,  se  dit.  Lorsque  deux  personnes,  dans  la 
conduite  de  l'afTaire  dont  elles  sont  char- 
gées, prennent  des  moyens  qui  se  contra- 
rient. 

DIABÈTE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  est  caractéri.séo  par  une  excrétion  très 
abondante  d'urine  contenant  luie  matière 
sucrée. 
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DIABÉTiyi'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  M.'ilre.  (Jui  lient  du  diabète.  Affeclion 
diabétique.  l'iux  diabétique. 

11  signifie  aussi  oui  est  affecté  du  dia- 
bète, et  dans  ce  sens  il  s'emploie  substan- 
tivement. Un  diabétique. 

DIABLE,  s.  m.  Démon,  esprit  malin, 
mauvais  ange.  Diable  d'enfer.  Être  possédé 
du  diable.  Une  tentation  du  diable.  Chasser 
les  diables.  On  prétendait  qu'il  avait  fait  un 
pacte  avec  le  diable.  Invoquer  les  diables. 
La  puissance  du'diable.  Le  diable  ne  lui  au- 
rait pas  fait  plus  de  peur.  Je  crus  voir  le 
diable,  tant  son  aspect  me  surprit,  m'effraya. 

Avocat  du  diable.  Voyez  Avo(:.\t. 

DiAiii.K,  dans  les  emplois  figurés  qui  sui- 
vent, est  très  familier  ou  même  popu- 
laire. 

Prov.,  Le  diable  n'y  perd  rien,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  sait  habituelle- 
ment maîtriser  et  cacher  les  passions  et  les 
sentiments  <|ui  la  tourmentent.  Cette  per- 
sonne est  ordinairement  très  calme:  ntais  le 
diable  ji'i/  perd  rien.  Cela  se  dit  également 
en  parlant  Des  souffrances  qu'on  di.ssimule. 
Je  n'ai  pas  l'air  de  souffrir,  mais  le  diable 
n'i/  perd  rien. 

Prov.,  Cjuand  il  dort,  le  diable  le  berce, ou 
absolument.  Le  diable  le  berce,  se  dit  D'un 
homme  inquiet,  qui  roule  toujours  dans  .sa 
tête  quelque  dessein  contraire  au  repos  dos 
autres  ou  au  sien. 

Prov.,  Les  menteurs  sont  les  enfants  du 
diable. 

Prov.,  Le  diable  était  beau  quand  il  était 
jeune.  La  jeunesse  a  toujours  quelque  chose 
d'agréable,  mémo  dans  les  personnes  les 
plus  laides. 

C'cKe  femme  a  la  beauté  du  diable.  Elle 
n'est  pas  jolie,  mais  elle  a  la  fraîcheur  de 
la  jeunesse. 

Prov.,  Quand  le  diable  fut  vieux,  il  se  fit 
ermite,  se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui, 
après  avoir  fait  le  libertin,  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours. 

Prov.,  Le  diable  est  aux  vaches,  est  bien 
aux  vaches.  Il  y  a  du  vacarme,  du  désordre, 
de  la  brouillcrie,  etc. 

Prov.,  Les  diables  sont  déchaînés,  se  dit 
Quand  il  arrive  de  grands  mouvements,  de 
gramls  malheurs. 

Prov.,  Le  diable  bat  sa  femme  et  marie 
sa  fille,  se  dit  quand  il  pleut  et  qu'il  fait 
soleil  en  même  temps. 

Prov.,  Il  est  comme  le  valet  du  diable,  il 
fait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  ou  simple- 
ment. Il  fait  le  valet  du  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui,  par  zèle  ou  par  tout  aulre 
motif,  fait  plus  qu'cm  ne  lui  dit. 

Prov..  /(  mnngeniil  le  diable  et  ses  cornes, 
se  dit  D'un  grand  mangeur. 

Le  diable  ne  lui  ferait  pas  faire  telle  chose. 
On  aurait  bien  de  la  peine  à  lui  faire  faire 
telle  chose.  Quand  une  fois  il  a  dit  .Yon,  le 
diable  ne  lui  ferait  pas  dire  Oui.  Le  diable  ne 
lui  ferait  pas  Idrher  prise. 

Prov.,  Xe  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  D'un  méchant  homme ,  d'un  homme 
déterminé  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Prov.  et  fig.,  /(  vaut  mieux  tuer  le  diable, 
que  le  diable  no<i.i  tue ,  Dans  le  cas  do  dé- 
fense personnelle,  il  vaut  mieux  tuer  son 
ennemi,  que  de  s  en  laisser  tuer. 

Prov.  et  fig.,  /JriKeriine  chandelle  au  dia- 
ble. Flatter  un  pouvoir  injuste  pour  en  ob- 
tenir quelcpie  chose. 

Prov.  et  lig. ,  7"i'rcr  (e  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  ;i  se  procurer  do 
quoi  vivre. 
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Prov.  et  dg. ,  Loger  le  diahie  dans  sa 
bourse.  N'avoir  pas  lo  son. 

Prov.  etlig.,  Le  diable  n'est  jms  laujinirs 
à  la  porte  d'un  pauvre  homme.  Un  homme 
malheureux  ne  l'est  pas  toujours. 

Avoir  le  diable  au  corps.  Être  méchant, 
furieux.  Il  querelle  et  bat  tout  le  monde,  il  a 
le  diable  au  corps.  On  le  Jit  quelquefois  en 
parlant  D'un  homme  cfui  montre  beaucoup 
d'adresse,  de  courage,  de  force,  de  talent 
ou  d'esprit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  prodigieux, 
je  crois  qu'il  a  le  diable  au  corps,  il  faut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps.  On  le'  dit  quelquefois, 
dans  le  premier  sons,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  cheval  a  le  diable  au  corps. 

Prov.,  C'est  le  diable  à  confesser,  se  dit 
D'un  aveu  diflicile  à  obtenir,  et  en  g-énéral 
D'une  chose  difficile  à  faire.  Dans  le  der- 
nier sens,  on  dit  aussi.  C'est  le  diable.  C'est 
le  diable  pour  obtenir  de  lui  quelque  argent. 
C'est  le  diable ,  c'est  là  le  diable ,  voilà  le 
diable,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  pénible,  de 
difricile,  de  fâcheux,  de  contrariant  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  A'ous  aurions  besoin  de 
son  consentement ,  et  il  le  refuse:  c'est  là  le 
diahie. 

Cela  se  fera,  ou  il  faudra  que  le  diable  .s'en 
mêle,  à  moins  que  le  diable  ne  s'en  mêle,  si 
le  diable  ne  s'en  mêle.  Cette  affaire  se  fera 
malgré  tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne 
se  fera  pas,  à  moins,  etc..  Il  est  presque 
impossible  que  cette  affaire  réussisse.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Cela  se  fera  si  le 
diable  s'en  mêle. 

Veuille  Dieu,  veuille  diable,  je  n'en  aurai 
point  le  démenti,  Je  suis  bien  résolu  de  faire 
telle  chose. 

Quand  le  diable  y  serait,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'une  chose  parait  diflicile,  impos- 
sible, incroyable.  Quand  le  diable  y  serait, 
vous  ne  me  ferez  pas  croire  cela. 

Le  diable  n'y  verrait  goutte,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  fort  difficile  à  compren- 
dre, à  débrouiller.  L'affaire  est  maintenant  si 
embrouillée ,  que  le  diable  n'y  verrait  goutte. 
Donner,  envoyer  au  diable,  à  tous  les  dia- 
bles, à  tous  les  cinq  cents  diables ,  Maudire, 
rebuter,  repousser,  renvoyer  avec  colère, 
avec  indignation.  On  dit  de  même  :  'Va-t'en 
au  diable.  Qu'il  s'en  aille  au  diable ,  à  tous 
les  diables,  etc.  Que  le  diable  t'emporte,  l'em- 
porte,  etc.  Je  voudrais  que  tu  fusses,  qu'il 
fut  au  diable,  à  tous  les  diables,  aux  cinq 
cents  diables.  Que  le  diable,  ou  simplement. 
Le  diable  soit  de  lui,  de  toi,  etc.  Au  diable 
soit  l'imbécile ,  le  sot,  etc.,  qui  a  fait  telle 
cliose  I 

Au  diable  celui  qui  le  fera,  se  dit  Pour 
faire  entendre  que  personne  ne  pourra  ou 
n'osera  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

Au  diable  le  profit  que  fen  ai  tiré,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  n'a  tiré  aucun 
profit  d'une  affaire. 

Fi,  fi!  au  diable!  sert  k  marquer  le  mé- 
pris, l'aversion. 

.\u  diable  !  se  dit  Lorsqu'on  se  rebute, 
lorsqu'on  renonce  à  faire  une  chose  diffi- 
cile ou  très  pénible.  .1»  diable!  je  n'en  vien- 
drai jamais  à  bout.  Au  diable!  cela  me  fa- 
tigue trop. 

Fig.,  S'en  aller  au  diahie,  à  tous  les  dia- 
bles. Se  perdre,  disparaître  tout  à  fait.  Mon 
chapeau,  emporté  par  le  veni,  s'en  est  allé  à 
tous  les  diables.  Cela  signilie  aussi ,  Man- 
quer, échouer.  .Je  crains  bien  que  mon  ma- 
riage ne  s'en  aille  à  tous  les  diables.  L'af- 
faire s'en  va  au  diable,  à  tous  les  diables. 
On  dit  do  mémo.  <laiis  l'un  et  dans  l'aulri' 
sens.  Etre  à  tous  les  diables. 


Fig.,  Litre  au  diable.  Être  excessivement 
loin.  Cela  est  au  diable,  onne  saurait  l'aperce- 
voir. Il  est  au  diahie,  en  Amérique,  je  crois. 

Fig.,  Se  donner  au  diable,  se  dit  Lors- 
qu'on se  donne  beaucoup  de  mal,  beaucoup 
de  mouvement  et  de  iieinc  pour  quelque 
chose.  Je  me  suis  donné  au  diable  inutile- 
ment pour  que  la  chose  réussit.  Certes,  la 
chose  est  aisée,  cl  il  ne  faut  pas  se  donner  au 
diable  pour  la  faire.  Il  signifie  aussi,  Se  dés- 
espérer. 

Cela  me  ferait  donner  au  diable,  se  dit 
Pour  exprimer  la  vive  impatience ,  le  dépit 
violent  qu'on  éprouve  de  quelque  chose. 
Vos  sottes  raisons  me  feraient  donner  au 
diable.  Cet  enfant  me  fait  donner  au  diable 
avec  son  indolence. 

Je  me  donne  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  yn'emporte ,  si...  Le  diable  m'emporte, 
si...  Le  diable  m'emporte.  Locutions  qui 
sont  quelquefois  employées,  par  forme  de 
serment ,  pour  affirmer  ou  nier  avec  plus 
d'énergie.  Je  me  donne  au  diable ,  je  reux 
bien  me  donner  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte,  si  j'y  comprends  un  mot. 
Que  le  diable  m'emporte ,  si  cela  n'est  pas 
comme  je  le  dis.  Xon,  le  diable  m'emporte, 
je  n'en  savais  rien.  On  dit  de  même,  Du 
diahie  si...  et  Art  diable  si...  Du  diable  si 
j'y  comprends  rien.  On  a  beau  l'appeler,  du 
diable  s'il  répond.  Au  diable  si  l'on  m'y  rat- 
trape. 

Par  chagrin  ou  par  dépit.  Le  diable  s'en 
pende  ! 

Par  forme  de  serment,  Je  n'en  ferai  rien, 
de  par  tous  les  diables. 

Fig.,  Faire  le  diable,  faire  le  diable  à  qua- 
tre, Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beau- 
coup de  désordre,  s'emporter  à  l'excès.  Ils 
ont  fait  le  diable,  le  diable  à  quatre  dans 
cette  auberge.  Cela  signilie  aussi,  Se  donner 
beaucoup  de  peine,  de  mouvement  pour 
quelque  chose.  Il  a  fait  le  diable  à  quatre 
pour  l'obtenir,  pour  l'empêcher.  L'affaire  a 
réussi ,  ou  n'a  pas  réussi,  quoiqu'il  y  ait  fait 
le  diable  à  quatre. 

Fig.,  Faire  le  diable  contre  quelqu'un, 
Faire  du  pis  qu'on  peut  contre  lui.  Dire  le 
diable  contre  quelqu'un.  En  médire  ou  le 
calomnier  impitoyablement. 

Cela  ne  vaut  pas  le  diable ,  se  dit  D'une 
chose  qui  ne  vaut  rien,  ou  qui  est  fort  mau- 
vaise dans  son  genre.  Ce  roman  ne  vaut  pas 
le  diable. 

Di.iDLE,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
personne  très  méchante ,  ou  violente ,  em- 
portée, ou  d'une  pétulance  excessive,  d'une 
turbulence  incommode  et  liruyante.  C'est 
un  diahie,  un  diable  iticarné,  un  diable  d'en- 
fer, un  diahie  déchaîné,  tin  vrai  diahie.  .t  vrc 
son  air  de  douceur,  cette  femme  est  un  vrai 
diable.  C'est  un  diable,  un  petit  diable  que 
cet  enfant-là.  Cet  enfant  est  bien  diable. 

Prov.,  Il  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir. 
Cet  homme  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le 
parait. 

I)i.\DLE ,  se  dit  encore ,  tant  en  bonne 
qu'en  mauvaise  pari,  d'Une  personne  re- 
marquable par  quelque  qualité,  par  ses 
mœurs,  par  ses  manières.  C'est  un  diable 
pour  la  force,  pour  l'adresse,  etc.  Mais  c'est 
donc  un  diable,  c'est  donc  le  diahie  que  cet 
hommc-là  pour  ai'oir  tenu  seul  contre  dix! 
Ce  diable  d'homme  trouve  toujours  des  expé- 
dients. Ce  diable-là  n'est  jamais  embarrassé. 
(Jù  ce  petit  diahie  ra-t-il  chercher  tout  ce 
qu'il  dit  'f  Ce  diable  d'homme  ne  se  corrigera 
donc  jamais'/  Cette  diable  de  fcmnie  fait  de 
moi  tout  ce  qu'elle  vcul. 


Ce  diable  d'homme,  cette  diable  de  femme, 
etc.,  se  disent  quelquefois  par  dépit  contre 
un  homme  ou  une  femme.  Ce  diable  d'hom- 
me ne  veut  pas  me  comprendre.  Cette  diahie 
de  femme  est  venue  là  bien  mal  à  propos. 

Un  bon  diable.  Un  homme  de  bonne  hu- 
meur ,  de  bon  caractère ,  et  commode  a 
vivre.  Il  est  assez  bon  diable. 

Un  méchant  diable.  Un  homme  méchant 
et  rusé. 

Un  pauvre  diable.  Un  homme  qui  est 
dans  la  misère.  C'est  un  paurre  diable  chargé 
de  famille. 

Un  grand  diable,  Un  homme  grand  et 
dégingandé. 

Di-iBLB,  s'emploie  même  en  parlant  De 
certaines  choses.  Ainsi  on  dit  :  Une  diable 
d'affaire,  un  diable  de  négoce,  de  métier,  etc., 
en  parlant  D'une  affaire  difficile,  fâcheuse, 
d'un  négoce  peu  lucratif,  etc.;  Une  diable 
de  pluie,  un  diable  de  vent,  etc.,  en  parlant 
d'Une  pluie,  d'un  vent  incommode,  nui- 
sible. 

Une  affaire  du  diahie,  une  difjicullé  de 
diahie,  Une  affaire  très  compliquée,  ou  qui 
a,  qui  peut  avoir  de  très  grandes  .suites, 
une  très  grande  difficullé ,  etc.  On  dit  de 
même  :  Un  froid  de  diable,  un  vent,  une  pluie 
du  diable.  Un  froid  excessif,  un  vent  très 
violent,  etc.  Il  avait  une  peur  de  diable,  Il 
avait  une  peur  extrême. 

Il  a  un  esprit  de  tous  les  diables,  il  a  de 
l'esprit  comme  tous  les  diables.  Il  a  beaucoup 
d'esprit. 

Diable,  s'emploie  souvent  comme  Inter- 
jeclion  de  surprise,  d'admiration,  de  doute, 
do  mécontentement,  d'inquiétude,  etc.  Dia- 
ble! comme  cous  y  allez.  Diable!  cela  n'est 
pas  aisé  à  faire.  Ah  diable!  je  n'y  pensais 
pas.  Diable!  cela  devient  sérieux.  Diahie! 
comment  ferons-nous  ?  Diable!  vous  faites 
là  de  belles  affaires. 

Il  est  employé  d'une  manière  analogue 
dans  les  phrases  suivantes  et  autres  sem- 
blables :  Où  diahie  va-t-il  prendre  tout  ce 
qu'il  dit'/  Qui  diable  vous  a  dit  cela?  Je  ne 
sais  ce  que  diable  il  est  devenu.  Que  diahie 
me  veut-il/  Comment  diahie  vais-je  m'y 
prendre?  Que  diable  arez-vous  fait,  avez- 
vous  dit?  A  quoi  diable  s'amuse-l-il?  IJue 
diahie!  vous  avez  peur? 

Dl.\BLE,  subslantit,  se  dit  en  oulre  d'Une 
sorte  de  double  toupie  que  l'on  fait  lour- 
ner  rapidement  sur  une  corde  attachée  à 
deux  baguettes,  et  qui  ronfle  avec  beaucoup 
de  bruit.  Le  jeu  du  diable. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  charrette 
à  quatre  roues  fort  basses ,  qui  sert  au 
transport  de  certaines  marchandises,  et  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  en  roulant  sur  le 
pavé. 

Il  se  dit  également  d'Un  petit  chariot  il 
doux  roues  dont  les  maçons  se  servent  pour 
transporter  les  pierres. 

Di.vBLE,  en  Histoire  naturelle,  .se  dit 
d'Une  espèce  de  cigale,  ainsi  que  de  Divers 
oiseaux,  et  de  Quelques  poissons. 

EN  DIABLE,  loc.  adv.  Fort,  exlrémement. 
Frapper  en  diable.  Mentir  en  diable.  Cela 
lient.^(i  diable.  Cette  eau-de-vie  est  forte  en 
diable.  On  dit  quelquefois  dans  lo  même 
sens.  En  diahie  et  demi.  Il  l'a  battu  en 
diable  et  demi.  On  dit  aussi.  Comme  le  dia- 
ble, comme  un  beau  diable,  comme  fous  les 
diables.  Il  l'a  battu  comme  le  diable.  Crier 
comme  un  beau  diable.  Il  ment  comme  tous 
les  diables. 

A  LA  DIABLE.  loc.  adv.  Très  mal.  Cela  est 
fait  à  la  diahie,  ou  simplement.  Cela  est  à 
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la  ilialtir.  Il  nous  a  dnnnv  un  raiimU  li  lu 
diable.  Ci-Uv  affaire  ra,  mnrclii-  à  la  diahlf. 

Etre  fait  à  la  diable,  Klic  habillo  s;uis 
(joi'it,  ou  Avoir  ses  vclcincnts  en  grand  dos- 
ordre. 

ItlAIIIJOMK.vr.  adv.  Kxccssivoment.rcfo 
est  diahlemenl  chaud.  Voilà  une  femme  dia- 
blement laide.  C'est  un  homme  diablement 
\'nl('ti'.  Il  est  très  familier. 

IMABI.ICKIiv.  s.  f.  Sorlilè^'C.  maléfice.  H 
se  iiK'iait  (II'  diablerie.  H  ij  a  là  de  la  dia- 
blerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  prétendues  possessions, 
des  ensorcellements.  La  diablerie  de  I.ou- 
dun.  Ces  diableries  n'abusent  plus  per- 
sonne. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement,  en 
parlant  Do  tout  mauvais  effet  dont  on  ne 
peut  découvrir  la  cause .  et  surlout  Des 
machinations  secrètes  qui  nuisent  au  succès 
d'une  alTairc.  Il  y  a  quelque  diablerie  là- 
dessrtus.  là  dedans. 

Il  s'est  dit  autrefois  de  certaines  pièces 
populaires  où  le  diable  jouait  ordinaire- 
ment lo  principal  rôle.  Une  diablerie  à 
quatre  personnages. 

I>  I A  Kl,  !':!><>  K.  s.  f.  Terme  irinjure  qui  se 
dit  onliiiairemenl  d'Une  femme  méchante 
et  acariâtre.  C'est  une  diablesse,  une  vraie 
diablesse.  Celte  femme  est  bien  diablesse. 

Une  bonne  diablesse,  une  pauvre  diablesse, 
une  méchante  diablesse,  unegrande  diablesse, 
se  disent  dans  le  mémo  sens  que  lion  dia- 
ble,  pauvre  diable,  méchant  diable,  grand 
diable. 

I>I  Alll.OTIX.  s.  m.  Petite  fif;urc  de  diable. 
Un  lablciiu  où  on  a  représenté  des  diables  et 
des  diablotins  qui  tentent  saint  Antoine. 

Il  se  dit  ligurément  d'Un  méchant  petit 
enfant.  Cet  enfant  est  un  vrai  diablotin. 

Diablotin,  se  dit  aussi  d'Uno  espèce  de 
dragée  faite  de  chocolat  et  couverte  de  non- 
pareille.  Vne  livre  de  diablotins.  Manger 
des  diablotins. 

DIAIKM.IQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  du  cliable,  qui  vient  du  diable.  Tentation 
diabolique.  Suggestion  diabolique. 

Il  se  dit,  au  ligure.  De  tout  ce  qui  est 
extrêmement  méchant,  pernii-ieux  dans  son 
genre.  Esprit  diabolique,  ilcchanccté  diabo- 
lique. .Ir/i/icc  diabolique.  Une  invention  dia- 
bolique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  fort  mauvais. 
Il  noits  a  menés  par  un  clicmin  diabolique. 
On  nous  servit  un  ragoiH  diabolique. 

Il  so  dit  encore  De  ce  qui  est  très  diffi- 
cile, très  pénible.  C'est  une  affaire  diabo- 
lique. J'ai  là  un  travail  diabolique.  Ce  sens 
et  le  précédent  sont  f.imiliers. 

IHAlKH.IQrKMK.vr.  adv.  Avec  une  mé- 
cliancelé  <liabolique.  l'est  une  chose  diabo- 
liquement inventée.  C'est  une  calomnie  forgée 
diaboliquement.  Conjuration  machinée  dia- 
boliquement. 

ItlACIIYl.ox.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Em- 
plâtre considéré  comme  ré.soUitif,  et  d.ans 
lequel  il  entre  des  substances  mucilagineu- 
ses.  Diachijlon  simple.  Itiachijlon  composé. 
On  écrit  aussi,  niachijlum  (qui  se  prononce 
Diarhglome). 

Toile  de  diachglon.  ou  simplement  Dia- 
chijlon.  Toile  sur  laquidle  on  étend  le  dia- 
chylon  et  qui  se  colle  aux  parties,  [lande- 
lelles  ile  dinrhijlnn. 

niAcaiii:.  s.  m.  r.  de  pharmacie.  Sirop 
fait  avec  la  décoction  des  tètes  de  pavots 
blanc-s.  Un  dit  quelquefois  adjectivement, 
Strnp  diacode. 

DIACO.NAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 


diacre  ,  (pii  a  rapport  au  diacre,  /•'onctions 
dirtconofcs. 

I>lAt:«».\AT.  s.  m.  Le  second  des  ordres 
sacrés,  ou  l'oflicc  de  diacre.  Être  promu  au 
diaconat. 

Il  se  dit  aussi  Des  fonctions  de  diacre, 
chez  les  protestants.  Voyez  Di.\CRK. 

OIACO.NESSE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  veuves 
et  des  filles  qui ,  dans  la  primitive  Église, 
étaient  employées  ii  certains  ministères  cc- 
clôeiastiques.  Les  diaconesses  étaient  char- 
gées de  déshabiller  les  femmes  et  les  filles 
qu'on  baptisait.  Un  dit  aussi,  Diaconisse. 

il  se  dit  encore  Des  femmes  ou  des  tilles, 
qui,  dans  certaines  églises  protestantes,  se 
vouent,  sous  l'autorité  des  pasteurs,  au  soin 
des  malailes  et  <les  pau\Tes. 

DI.VCKE.  s.  m.  Il  s'est  dit,  aux  premiers 
temps  de  l'Kglise,  Des  chrétiens  choisis,  au 
nombre  de  sept,  par  l'assemblée  des  lidèles, 
avec  la  consécration  des  .Vpôtres.  pour  va- 
quer exclusivement  à  la  distribution  des 
aumônes,  .^ainl  Etienne  fui  l'un  des  sept 
premiers  diacres. 

Il  se  dit,  chez  les  catholiques,  de  Celui 
qui  est  promu  au  second  des  ordres  sacrés. 
C'est  au  diacre  à  chanter  l'évangile.  Faire 
diacre  à  la  grnnd'messe. 

Il  se  dit  aussi  Des  laïques  qui ,  dans  le 
culte  protestant,  sont  chargés  de  recueillir 
et  de  distribuer  les  aumônes. 

DIADEI.PIIIE.  s.  f.  T.  de  liotan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  comprend  les 
plantes  à  plusieurs  ètamines  réunies  par 
leurs  iilets  en  deux  corps  distincts.  La  plu- 
part des  plantes  légumineuses  appartien- 
nent à  la  diadelphie. 

DI.VDft.ME.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
é!ait  la  man[ue  de  la  royauté  parmi  les  an- 
ciens, et  dont  les  rois  et  les  reines  se  cei- 
gnaient le  front.  Porter  un  diadème.  Cein- 
dre sa  tête,  son  front  d'un  diadème.  Orné 
d'un  diadème. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  De  la  royauté 
même,  dans  certaines  phrases  figurées  du 
style  élevé  ou  poétique.  L'éclat  du  diadème. 
Ceindre  le  diadème.  Devenir  roi  ou  reine. 

I>IAG.\«»STU:.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  lo  G  .se  prononce  dur.)  Partie 
de  la  mèilecine  qui  a  pour  objet  de  recon- 
naître, de  distinguer  les  maladies;  ou  L'ac- 
tion même  de  les  reconnaître,  de  les  distin- 
guer. Il  n'est  pas  fort  sur  le  diagnostic.  Le 
diagnostic  et  le  prognostic.  Le  diniinostic  de 
celle  maladie  n'est  pas  toujours  facile. 

I)IAG.\<tsriQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  signes  (rai)rés 
lesquels  on  peut  établir  le  diagnoslic  d'une 
maladie.  Les  signes  diagnosl  iques  de  la  fièvre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cet  en- 
fant a  tous  les  diagnostiques  de  la  petite  vé- 
role. Cet  emploi  vieillit. 

niAGO.VAI,,  AI.K.  adj.  T.  de  Maihém. 
Oui  va  d'un  angle  d'une  ligure  rcctiligne  à 
•  t'angle  opposé.  Une  ligne  diagonale. 

Il  se  dit  substanlivement,  <au  féminin,  de 
La  ligne  qui  va  d'un  angle  d'un  parallélo- 
gramme, ou  en  général  d'une  figure  quel- 
conque à  l'.angle  oppo.sé.  La  diagonale  d'un 
carré. 

OI.VfiOXAI.EMEXT.  adv.  D'une  manière 
diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  un  plan  dia- 
gonalemenl . 

l»IAl,E«;rE.  s.  m.  Langage  particulier 
d'une  ville  ou  d'une  province  qui  se  rattache 
à  la  langue  générale  de  la  nation.  La  lan- 
gue grecque  ancienne  a  différents  dialectes. 
Le  dialecte  allique.  Le  dialecte  ionique.  Le 
dialecte  dorique.  Le  dialecte  éolique. 


IIIAI.ECTICIKN'.  s.  m.  Celui  qui  .sait  la 
dialectiqui",  qui  s'applique  particulièrement 
à  l'étude  do  la  dialectique.  Un  profond  dia- 
lecticien. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  donne  <i 
ses  raisonnements  une  forme  méthodi(|ue. 
C'est  un  bon,  un  grand  dialecticien,  un  ha- 
bile dialecticien. 

UIAl.ECriQUE.  s.  f.  Art  de  raisonner, 
de  di.scutcr.  La  dialectique  était  la  première 
partie  de  la  philosophie  scoinstique.  Cela  ne 
peut  pas  se  soutenir  en  bonne  dialectique. 

Il  se  dit  aussi  Du  talent  <le  raisonner  avec 
méthode,  ainsi  que  Des  raisonnements  mé- 
thodiques en  général.  Jl  manque  de  dialec-f 
tique.  Dialectique  serrée,  pressante.  Il  n'y  a 
pas  de  dialectique  dans  cet  oui'rage. 

DIALECTIQUE.'»! i;.\T.  adv.  Selon  les  for- 
mes de  la  dialectique.  Il  raisonne  dialecti- 
quement. 

I»iAI.O(il«>rE.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  du  di.alogue.  Platon  a  donné  à 
ses  écrits  la  forme  dialogique. 

DIAM»GIS.ME.  s.  m.  L'art,  le  genre  du 
dialogue;  ou  L'emi)l<>i  des  formes  du  dia- 
logue. Il  est  peu  usité. 

DIAI.OGISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  un  dialogue,  des  dialo- 
gues. Il  est  peu  usité. 

niAI.OGUE.  s.  m.  Entretien,  conversa- 
tion. Ils  ont  eu  un  long  dialogue.  Je  n'aime 
pas  tous  ces  dialogues.  Kn  ce  sens,  il  est 
familier. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
ouvTages  d'esprit  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
tretien, d'une  conversation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Les  dialogues  de  Pla- 
ton, de  Cicéron.  Les  dialogues  des  morts  de 
Lucien,  de  Fonlenelle.  Faire  un  dialogue. 
Composer  des  dialogues.  .Xdopter  la  forme  du 
dialogue.  Traité  en  forme  de  dialogue.  Les 
personnages,  les  interlocuteurs  d'un  dialo- 
gue. Dialogue  entre  un  avocat  et  un  médecin. 

Il  désigne  au.ssi.  Ce  que  disent  entre  eux 
les  personnages  d'une  pièce  de  théâtre, 
d'une  églogue,  d'un  entrelien  supposé;  et 
La  manière  dont  l'auteur  fait  parler  entre 
eux  les  personnages  tpi'il  met  en  scène.  Ce 
dialogue  manque  de  vérité.  Cet  auteur  ne  soi- 
gne pas  assez  le  dialogue.  Il  est  rare  qu'un 
dialogue  symétrique  soit  naturel.  Dialogue 
sans  suite.  Dialogue  rapide  et  animé.  Il  en- 
tend bien  l'art  du  dialogue.  .Son  dialogue 
est  ordinairement  froid  et  sans  esprit.  Sa 
pièce  est  toute  en  dialogue,  il  n'y  a  point 
d'action. 

Il  se  dit .  en  Musique ,  De  deux  parties 
qui  se  répondent  l'ime  à  l'autre,  et  qui  sou- 
vent se  réunissent. 

DIAMtGl'ER.  v.  n.  Converser.  .Vou.ç  avons 
dialogué  longtemps  sans  nous  comprendre. 
Ce  sens  est  familier. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nages d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  églogue, 
d'iui  entretien  supposé.  Les  personnages  de 
Molière  dialoguent  avec  beaucoup  de  naturel 
et  de  vérité.  Il  fait  bien  dialoguer  ses  per- 
sonnages. 

Il  se  dit,  en  Musique,  De  deux  parties 
qui  se  répondent  l'une  ^  l'autre,  et  qui 
souvent  se  réunis.senl.  Faire  dialoguer  deux 
voix,  deux  instruments. 

Il  signifie  aussi .  Faire  p.arler  entre  eux 
deux  (m  plusieure  personnages.  Cet  auteur 
entend  bien  l'art  de  dialoguer. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  verbe 
actif,  fiicn  dialoguer  une  scène. 

DuLociiK,  KE.  part,  passe.  Une  pièce  bien 
dialoguée. 
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DIAMAXT.  s.  m.  Pierre  précieuse,  lapins 

bi'illantc  el  la  i)his  dure  do  loutos.  Mine  de 
diamants.  Diamant  brut.  Tailierundiamant. 
Diamant  taillé.  Diamant  d'une  belle  eau.  Ce 
diamant  jette  beaucoup  de  feu,  a  beaucoup 
d'éclat.  Ce  diamant  est  bien  mis  en  leuvre. 
Diamant  rose,  jaune,  noir,  etc.  Chaîne  de 
diamants.  Rose  de  diamants.  Ayrafe  de  dia- 
mants. Bouton  de  diamants.  Bague  de  dia- 
mants. Épingle  de  diamant.  Poudre  de  dia- 
mant. 

Diamant  en  rose,  ou  simplement,  Rose, 
Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes  poin- 
tues, et  plat  par-dessous.  Diamant  brillant, 
ou  simplement ,  Brillant,  Diamant  taillé  à 
facettes  par-dessous  comme  par-dessus. 
Diamant  en  table,  Diamant  taillé  de  manière 
que  la  surface  en  est  plate.  On  dit  aussi , 
Table  de  diamant. 

Fig.,  C'est  un  iliamant,  se  dit,  en  Litté- 
ralure.  et  dans  plusieurs  .\rts  d'agrémenl , 
pour  désigner  Un  petit  ouN'rage  d'un  genre 
gracieux,  soigneusement  exécuté. 

Diamant  faux,  Pierre  naturelle  ou  fac- 
tice, qui  ressemble  au  diamant. 

Diamant,  se  dit  encore  d'Un  outil  de  vi- 
trier, de  miroitier,  etc.,  qui  consiste  eu  une 
pointe  de  diamant  fixée  à  un  manche,  et  qui 
sert  principalement  à  couper  le  verre  et  les 
glaces.  C'est  ce  qu'on  appelait  autrefois 
Pointe  de  diamant. 

En  termes  de  Marine,  Le  diamant  d'une 
ancre,  La  jonction  des  deux  bras  de  l'ancre 
avec  la  verge. 

DIA.MAXTAIRE.  s.  m.  OuvTier  qui  taille 
les  diamants  et  qui  en  fait  trafic.  Ou  dit 
plus  ordinairement.  Lapidaire. 

DIAMÉTRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
diamètre.  iii;iiedia>(u-(rn/f.  Plan  diamétral. 

DIA.MÉTRALE.HE.VT.  adv.  D'un  bout  du 
diamètre  à  l'autre.  Les  deux  pôles  sont  dia- 
métralement opposés  l'un  à  l'autre. 

Il  se  dit,  figurément,  Dos  personnes  ou  des 
choses  qui  sont  tout  à  fait  contraires,  en- 
tièrement opposées  l'une  à  l'autre.  L'avarice 
el  la  prodigalité  sont  diamétralement  oppo- 
sées. Ces  deux  propositions  sont  diamétrale- 
ment opposées.  Ces  deux  hommes  sont  dia- 
métralement opposés.  Leurs  intérêts  sont  dia- 
métralement opposés. 

DIA.MÈTRE.  s.  m.  Ligne  droite  qui  va 
d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
à  un  autre  point,  en  passant  par  le  centre. 
Le  diamètre  divise  la  circonférence  en  deux 
parties  égales.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de 
diamètre. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  plus  grande 
largeur  ou  grosseur  d'une  chose  ronde, 
arrondie,  elliptique,  etc.  Le  diamètre  de  la 
tète.  Le  diamètre  de  la  terre,  du  soleil.  Cette 
colonne  a  trois  pieds  de  diamètre. 

niAXIHllE.  s.  f.  T.  de  liotan.  Classe  du 
syslomede  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
à  deux  étamines. 

IIIAXE.  s.  f.  T.  Militaire  et  do  Marine. 
Ballerle  do  tambour  qui  se  fait  à  la  pointe 
du  jour,  pour  éveiller  les  soldats  ou  les 
matelots.  Battre  la  diane.  F.n  mer  et  dans 
les  ports,  la  diane  est  suivie  d'un  coup  de  ca- 
non. 

DIA.XTRE.  s.  m.  Mol  très  familier  dont 
on  se  serl  pour  éviter  de  prononcer  le  mol 
de  niable,  el  qui  est  lanlTit  une  sorte  d'im- 
précation .  tantôt  un  signe  d'étonnement, 
d'admiration,  etc.  .\i«  diantre  soit  le  fou! 
Quelle  diantre  de  cérémonie  esl-ee-là'f  Que 
diantre  me  veut-il':' 

ItlAPAl.llE.  s.  m.  T.  de  Ph,arm.aci(-.  Sorte 
d'euqjlàtro  dessiccatit.  Cérat  de  diapalme , 


Diapalme  auquel  on  a  donné  la  consistance 
d'un  onguent  en  le  mêlant  avec  lo  quart 
de  .son  poids  d'huile  d'olive. 

DIAPASOX.  s.  m.  T.  de  Musique.  L'éten- 
due des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jusqu'au  plus  haut.  Cet  air  sort  du  diapason 
de  la  voix. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'instrument 
d'acier  à  deux  branches,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  le  ton.  Le  son  du  diapason 
indique  ordinairement  le  la. 

Fig.,  Diapason,  La  manière  générale,  en 
parlant  des  mœurs,  des  opinions.  Quand  il 
se  remit  à  écrire,  après  une  interruption  de 
dix  ans,  il  n'était  plus  au  diapason. 

DIAPÉDÈSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Érup- 
tion du  sang  par  les  pores. 

DIAPIIA.XE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  transmet- 
tent abondamment  la  lumière.  L' air  est  plus 
diaphane  que  l'eau.  Dans  l'usage  ordinaire, 
on  l'emploie  souvent  d'un  manière  abso- 
lue, comme  synonyme  de  Très  transparent. 
Le  cristal  est  diapliane. 

DIAPIIAXÉITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique.  Il 
se  dit  de  La  faculté  qu'ont  certains  corps 
de  transmettre  abondamment  la  lumière. 
La  diaphanèité  de  l'air  et  des  gas. 

DIAPIIORÈSE.  s.  f.  T.  de  Médec,  qui 
désigne  Toute  espèce  d'évacuation  cutanée, 
do  transpiration. 

DIAPIIORÉTIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
excitent  la  diaphorèse,  la  transpiration.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Administrer  des  dinphorétiques. 

DIAPHRAG.MATIQl'E.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  dia- 
phragme. Artères  diaphragmatiques.  Veines 
diaphrng  matiques.  i\'erfs  diaphragmatiques. 
Anneau  diaphragmatiqne. 

DIAPHRAG.ME.  s.  m.  T.  d'Anat.  Muscle 
très  large  et  fort  mince,  situé  à  la  base  de 
la  poitrine,  qu'il  sépare  d'avec  l'abdomen. 
Le  diaphragme  sert  à  la  respiration.  Il  a  reçu 
un  coup  qui  lui  a  percé  le  diaphragme. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
tanique, d'Une  cloison  transvcnsale  qui  par- 
tage une  silique,  une  capsule. 

DIAPRER.  V.  a.  Varier  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

Diapré,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Les  couleurs 
dont  la  nacre  est  diaprée.  Les  fletirs  dont  le 
gazon  est  dia.j)rè. 

Dans  le  langage  ordinaire ,  Prunes  dia- 
prées. Espèce  de  prunes  violettes. 

DIAPRl'X.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opiat  ou  d'électuaire  dont  on  incorpore 
les  ingrédients  au  moyen  de  la  pulpe  de 
pruneaux. 

DI.VPRURE.  s.  f.  'S'ariété  de  couleurs.  La 
diapriire  des  prés.  Il  est  vieux. 

DIARRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médcc.  Dévoie- 
meut;  nialiidic  caractérisée  par  des  évacua- 
tions alvines  liquides  et  fréquentes,  et  qui 
est  ordinairement  due  i\,  l'innammation  de 
l'intestin.  Ai'oir  la  diarrhée.  Ces  fruits  don- 
nent la  di(trrhèe. 

DI.'.SCDRDITM.  s.  m.  (On  prcmouee/ji'n.v- 
coriliome.  )  T.  de  Pharmacie.  Kleetuaire 
très  composé  dans  lequel  entrent,  en  assez 
grande  portion,  des  feuilles  de  Scordium, 
espèce  de  germandrée. 

DIASTASE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Écarlc- 
meut ,  séiiaralion  de  deux  os  qui  étaient 
contigus,  el  partieulièremenl  du  tibia  et  du 
péroné,  du  cubitus  cl  du  radius. 


DIASTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement do  dilatation  du  c(cur  el  des  artères. 
Il  se  dit  par  opposition  à  .'igstole,  qui  dési- 
gne Le  mouvement  contraire,  c'est  par  le 
mouvement  de  la  diastole  tjue  le  sang  des  vei- 
nes entre  dans  le  cœur.  La  systole  et  la  dias- 
tole du  cœur. 

DIASTYLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Manière 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamètres  d'entre-colonnement. 

DIATIIÈSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Disposi- 
tion générale  d'une  personne  à  être  sou- 
vent ou  habiluellement  affectée  de  telle  ou 
telle  maladie.  Diathèse  cancéreuse ,  scorbu- 
tique, rhumatismale,  etc. 

DIATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Musique.  Qui  procède  par  les  tons  na- 
turels de  la  gamme.  Chant  diatonique.  Genre 
diatonique. 

DI.ATOXIQUE.MEXT.  adv.  T.  de  Musi- 
que. Suivant  l'ordre  diatonique. 

DIATRAGACAXTIIE.  s.  m.  T.  de  Phar- 
macie. Poudre  composée  adoucissante,  dans 
laquelle  il  entre  luie  assez  grande  quantité 
de  gomme  adragant  :  co  médicament  est 
aujourd'hui  peu  employé. 

DIATRIBE,  s.  f.  Dissertation  critique.  II 
s'emploie  principalement  dans  le  genre  po- 
lémique, et  désigne,  Une  critique  amèrect 
violente.  On  le  dit  aussi  de  Tout  discours, 
de  tout  écrit  violent  et  injurieux. 

DIC 

DICHORÉE.  S.  m.  (On  prononce  Dicorée.) 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  composé  de  deux  chorées 
ou  trochées. 

DICHOTO.ME.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Dicotome.)  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
De  la  lune,  quand  l'hémisphère  qu'elle  tour- 
ne vers  la  terre  n'est  qu'à  moitié  éclairé  par 
le  soleil.  La  lune  est  dichotome. 

DiGHOTOME ,  est  aussi  un  terme  de  Bota- 
nique qui  se  dit  Des  parties  divisées  et  sub- 
divisées par  bifurcation.  La  tige  du  gui  est 
dicholome.  Pédoncule  dichotome. 

Dir.lIOTO.MIE.  s.  f.  (On  prononce  Di'ro- 
tomie.)  T.  d'Astron.  État  de  la  lune  quand 
la  moitié  seulement  de  son  disque  est  éclai- 
rée par  le  soleil. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  Du  mode  de 
division  par  deux  des  rameaux  et  des  pé- 
doncules sur  la  lige. 

Dir.orvLÉDOXE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Bolan.  Il  se  dit  Des  ])lanles  dont  les 
semences  ont  deux  lobes  ou  cotylédons.  Les 
plantes,  les  végétaux  dicotylédones.  On  l'em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  fé- 
minin. Les  légumineuses  sont  des  dicotylé- 
dones. 

DICTAME.  s.  m.  Plante  herbacée,  espèce 
d'origan,  qui  est  fort  aromatique,  et  qui 
passait  jadis  pour  un  puissanl  vulnéraire. 
Les  anciens  ont  dit  que  le  cerf,  blessé  d'une 
flèche,  allait  chercher  le  dictame,  el  que,  dès 
qu'il  en  avait  mangé,  le  fer  tombait  de  sa 
plaie.  Le  dictame  de  (_'rétc. 

DICTA.'^IEX.  s.  m.  (On  prononce  l'N.') 
Ternie  dogmatique  emprunté  du  latin,  et 
qui  n'est  enqiloyé  que  dans  celle  phrase.  Le 
dictamen  de  la  conscience,  Le  sentiment  in- 
térieur de  la  conscience.  Il  est  très  peu 
usité. 

DICTATEUR,  s.  m.  Magistral  iuu(|ue  et 
.souverain  qu'on  nonnnail  extiaordinaire- 
ment  à  Rome,  du  temps  de  la  république, 
eu  certaises  occasions  importantes,  el  .seu- 
lement pour  un  certain  temps.  I-'abius  fut 
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nommé  dictateur  dans  layuerre  contre  Anni- 
bal.  Par  une  déruijaliim  à  la  coutume  etahlie, 
Jules  César  fut  fait  dictateur  perpétuel. 

Il  se  dil,  par  extension,  dans  le  slylo 
élevé,  do  Tout  niagistiat  investi,  temporai- 
rement ou  à  perpéluilé,  d'une  autorité  sou- 
veraine et  absolue. 

Fig.  et  fain..  l'rendre  un  Ion  de  dictateur. 
Prendre  un  Ion  Iranch^uit  et  ahsolu. 

im;T,iiORI.ll.,  .il.l';.  adj.  yui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  dictalurc.  Des  pouvoirs 
dictatoriaux.  Autorité  dictatoriale. 

nn:'t\rVKE.  s.  f.  Dignité ,  pouvoir  do 
diclateur.  l'.iercer  la  dictature.  Sijlla  abdi- 
ijua,  ta  dictature.  La  dictature  n'était  ordi- 
nairement conférée  que  jiour  six  mois.  .Apres 
la  mort  de  Jutes  César,  tadiclature  fut  abolie. 

Il  se  dit.  par  extension.  De  l'autorité  ab- 
solue e.xercée  par  un  homme,  par  une  as- 
semblée. La  dictature  de  laConvention.  L'as- 
semblée confia  la  dictature  à  un  général. 

DICTIOE.  s.  f.  Action  de  dicter  un  dis- 
cours, une  lettre,  un  devoir,  etc.  Écrire  sous 
la  dictée  de  (/ui'/f/u'urt.  Ce  commis,  ce  secré- 
taire écrit  biensous  ladictée.  Faire  unedictée 
à  des  écoliers.  La  dictée  du  professeur  a  été 
fort  longue.  La  dictée  est  finie. 

Il  so  dit  également,  surtout  dans  les  tlol- 
Icges  et  dans  les  Écoles,  de  Ce  qui  a  été 
dicté.  Voici  la  dictée  d'aujourd'hui.  Copier 
une  dictée. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot  une 
phrase  ou  une  suite  de  phrases,  pour  qu'une 
ou  plusieurs  autres  personnes  l'écrivent. 
Dicter  une  lettre  à  son  secrétaire.  Un  pro- 
fesseur qui  dicte  un  tliéme  à  ses  écoliers.  Je 
lui  dictai  qiicd/iics  phrases,  pour  voir  s'il 
sarait  l'orlhoijraphe.  On  l'emploie  queUpie- 
fois  absolument.  On  prétend  que  césar  dic- 
tait à  plusieurs  secrétaires  en  même  temps.  Il 
a  dicté  toute  la  nuit. 

Il  signifie  aussi.  .Suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire.  Ihi  a  dicté  à  cet  accusé  lautes 
les  réponses  qu'il  a  faites. 

Il  signifie  encore  ligurément.  Inspirer. 
La  raison,  le  sens  commun  nous  dicte  cela. 
La  nature  nous  dicte  que  nous  devons  aimer 
nos  parents. 

Il  signilie  également.  Prescrire,  imposer. 
Dicter  des  lois,  des  ordres,  des  conditions.  On 
lui  a  dicté  la  conduite  qu'il  devait  tenir. 

I)[r.TÉ,  ÉB.  part,  passé.  Un  écrit  dicté  par 
l'envie. 

DICTION,  s.  f.  Kiocution,  celte  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  et  l'arrange- 
ment des  mots.  Diction  élégante.  Diction 
pure.  Diction  vicieuse. 

Il  signifie  quelquefois,  La  manière  de 
dire,  de  prononcer  un  discours,  des  vers, 
clc.  Cet  orateur  a  une  diction  lourde  et  traî- 
nante. 

IH<:tioxn.VIKE.  s.  m.  vocabulaire,  re- 
cueil de  tous  les  iui>ts  d'une  langue,  rangés 
dans  un  certain  ordre,  et  expliqués  dans  la 
même  langue,  ou  traduits  dans  une  autre. 
Dictionnaire  français.  Dictionnaire  latin. 
Dictionnaire  italien.  Dictionnaire  espaijnol. 
Dictionnaire  de  la  lanyiic  française.  Diction- 
naire anylais-françals .  français-anglais. 
Le  dictionnaire  de  V .\cadémie  française,  ou 
simplement,  de  l'.Xradémie.  Le  dictionnaire 
de  Trévoux.  Le  dictionnaire  de  Itirhelel.  Les 
mots  de  ce  dictionnaire  sont  rangés  par  or- 
dre alphabétique,  sont  rangés  selon  leur  or- 
drededérivallon.  Dictionnaire  alphabétique. 
Dictionnaire  par  racines.  Les  articles  d'un 
dictionnaire.  Dictionnaire  de  poche. 

Fam..  Traduire  à  coups  de  dictionnaire. 
so  dil  De  ceux  qui.  peu  familiarisés  avec 


une  langue,  sont  ohligé.s,  pour  la  traduire, 
d'avoir  fréquemment  recours  au  diclion- 
naire.  On  le  dil  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'un  mauvais  traducteur.  Il  a  fait  sa 
traduction  à  coups  de  dictionnaire. 

DnnioNNAiHii.  se  dil  aussi  de  Divers  re- 
cueils faits  jjar  ordre  alphabétique  sur  îles 
matières  lie  littérature,  de  sciences  ou  d'arts. 
Diclionnaire  des  étymologies  ou  élymologi- 
<iue.  Dictionnaire  des  rimes.  Dictionnaire  des 
homonymes.  Dictionnaire  poétique.  Diction- 
naire de  la  l'ablc.  Dictionnaire  historique. 
Dictionnaire  biogrniiliique.  Dictionnaire  géo- 
graphique oyi  de  géographie.  Dictionnaire  de 
médecine,  de  chimie,  de  chirurgie.  Diction- 
naire de  marine.  Dictionnaire  de  musique. 
Dictionnaire  raisonné  des  arts  et  des  sciences. 
On  dil  mieux,  Dictionnaire  des  termes  de 
marine,  de  médecine,  d'architecture,  etc., 
lorsqu'il  ne  s'agit  que  D'une  simple  e.\- 
plication  des  termes  propres  à  ces  dil'fércnls 
arts. 

Fig.  etfam..  C'est  un  dictionnaire  vivant, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  des  connais- 
sances fort  étendues,  et  qui  les  communi- 
que aisément. 

DICT0.\.  s.  m.  Mot  ou  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe.  Un  vieux  dicton.  C'est 
un  dicton  populaire. 

Il  signifie  quelquefois,  Raillerie,  mot  plai- 
sant cl  piquant  contre  quelqu'un.  Le  sati- 
rique donne  à  chacun  son  dicton.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

DICTU.M.  s.  m.  (On  prononce  Dictome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Dispositif  d'un  ju- 
gement, d'un  arrél  ;  celle  (larlie  d'un  juge- 
ment, d'un  arrêt  qui  contient  ce  que  le  juge 
prononce  et  ordonne.  Le  dictum  d'une  sen- 
tence, d'un  arrêt.  Il  est  peu  usité,  on  dit 
plus  souvent,  Dispositif. 

DID 

didactique,  adj.  des  deux  genres. Qui 
est  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui  est 
propre  à  l'enseignement.  Ordre  didactique. 
Termes  didactiques.  Langage  didactique. 
t)uvragc  didactique.  Dans  le  genre  didactique. 
Poème  didactique. 

Il  s'emploie  absolument  comme  substan- 
tif masculin,  et  se  dil  Du  langage  didactique, 
du  genre  didactiiiue.  Ce  mol  n'est  usité  que 
dans  le  didactique. 

Il  s'enqiloie  de  même  absolument  comme 
substantif  féminin,  et  se  dil  de  1,'art  d'en- 
.scigner.  Les  régies  de  la  didactique. 

DIDAcriQUE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
didactique.  Il  est  peu  usité. 

D1DA<<<'.AI.IE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  In- 
struction que  le  poète  dramatique  donnait 
aux  acteurs  sur  la  manière  dont  ils  devaient 
jouer  ses  pièces. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  courte  notice  placée 
en  léte  des  pièces  de  théâtre  chez  les  an- 
ciens. 

DIDEI.PIIE.  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Zoologie.  Qui  a  une  doulilc  inalrice.  Il  .se 
dit  D'un  groupe  d'animaux  dont  les  fe- 
melles présentent  une  poche  abdominale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'ordre 
des  didelphes.  Les  sarigues  appartiennent  à 
l'ordre  des  didelphes. 

DIDV.ME.adj.  des  deux  genres.  T.  de  lio- 
tan.  (Jui  est  formé  de  deux  parties  plus  ou 
moins  arrondies,  et  accouplées,  llachie  rii- 
dgme.  Les  élamlnes  de  la  mercuriale  ont  des 
aïithères  ditigmes. 

DIDYXA.MIE.  s.  f.  T.  de  noian.  Classe 
du  système  de  I.inné,  qui  renferme  les  plan- 


tes pourvues  de  quatre  étamincs,  dont  deux 
longues  et  deux  courtes.  Les  labiées  appar- 
tiennent à  la  didynamic. 

DIE 

DIÈDRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  angle  forme  par  la  rencontre  de  deux 
plans.  Un  angle  dièdre. 

DIÉRÈSE,  s.  f.  T.  de  r.ram.  Division 
d'une  diphtongue  en  deux  syllabes.  Les  La- 
tins disaient  quelquefois  par  diérèse  aulai 
pour  auUe. 

I)iKiu:si:,  en  termes  de  Chirurgie,  se  dit 
d'Une  opération  qui  consiste  à  diviser,  à 
dilater  ou  i  séparer  des  parties  dont  le  rap- 
prochement, l'union  ou  la  continuité  sont 
nuisibles. 

DIÈSE,  s.  m.  I.Vncienncment  on  disait 
aussi,  Diesis.)  T.  de  Musique.  Signe  forme 
de  deux  doubles  barres  croisées,  qui  .se  met, 
soit  devant  une  note,  pour  indiquer  (|uil  faut 
la  hausser  d'un  demi-ton  ;  soit  à  la  clef,  sur 
la  ligne  où  se  place  la  note  qui  doit  être 
haussée  d'un  demi-ton  dans  loul  le  courant 
de  l'air,  du  morceau.  Cette  note  est  niarquée 
d'un  dièse.  Dans  le  ton  de  .sol  il  y  a  un  dièse 
à  la  clef,  sur  la  ligne  du  fa.  On  appelle  Dièse 
accidentel,  Celui  qui  se  met  devant  une 
note,  par  opposition  à  Ceux  que  l'on  met  à 
la  clef. 

Il  se  dil  quelquefois  Des  notes  haussées 
d'un  demi-ton,  abstraction  faile  des  signes. 
Il  y  a  deux  dièses  dans  le  ton  de  ré. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dil  D'une  note  marquée  d'un  dièse,  ou 
haussée  d'un  demi-ton.  Cette  note  est  dièse. 
Dans  le  ton  de  sol  le  fa  est  dièse.  Faire  en- 
tendre fut  dièse. 

DIÉSER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Marquer 
d'un  dièse,  ou  Hausser  d'un  demi-Ion.  il 
faut  diéser  cette  note. 

Dii'.sÉ.ÉE.  part,  passé.  Xote  diésée. 

DIÈTE,  s.  f.  Régime  de  vie  propre  à  con- 
server ou  à  rétablir  la  santé.  Il  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  la  nourriture.  On  lui  a 
ordonné  une  diète  exacte.  Diète  lactée.  Diète 
végétale. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  L'action 
de  se  priver  d'aliments  pour  rétablir  sa 
.santé.  Faire  diète.  Mettre  un  tnalade  à  la 
dicte.  Être  à  la  diète.  Observer  une  diète  ri- 
goureuse, sévère.  Diète  absolue,  complète.  Une 
longue  diète. 

DIÈ;te.  s.  f.  Assemblée  où  l'on  traite  des 
affaires  publiques  dans  certains  lilats.  Diète 
générale.  Diète  particulière.  Diète  fédérative 
ou  fédérale.  Diète  de  Pologne,  de  Suède. 
Dicte  helvétique.  La  diète  des  États  de  la  con- 
fédération germanique.  Convoquer,  assem- 
bler la  diète.  Rompre  la  diète. 

Il  se  dil  pareillement  de  Certaines  assem- 
blées qui  se  tiennent,  dansquel(|ues  ordres 
religieux,  entre  deux  chaiiitres  généraux, 
pour  ce  qui  regarde  leur  iliscipline. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Medec.  Qui  cnncerne  la  diète,  le  régime 
de  vie  propre  à  conserver  ou  à  rétablir  la 
.santé.  Ilégimc  diététique. L'emploi  des  moyens 
diététiques. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  de  L'art  de  conserver  ou  de 
rendre  la  santé  par  les  moyens  diététiques. 
Les  préceptes  de  la  diététique. 

DIÉ'I'I.VE.  s.  f.  Diète  particulière.  Les 
diétines  de  Pologne. 

DIEU.  s.  m.  L'Être  suprême,  créateur  et 
conservateur  de  l'univers.  Il  s'emploie  très 
souvent  d'une  manière  absolue  et  sans  arli- 
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clc.  Jl  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.  Il  ne  saurait  y 
avoir  })lusicurs  Dieux.  .\ous  adorons  tous  le 
même  Dieu.  Le  Dieu  qui  atout  crée.  Dieu  est 
appelé  dans  l'Écriture  sainte  le  Dieu  des  ar- 
mées, le  Dieu  des  vengeances,  le  Dieu  des  mi- 
séricordes, le  Dieu  jaloux,  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  de  vérité,  le  Dieu  vivant,  etc.  Nier  qu'il 
y  ait  un  Dieu.  Nier  Dieu.  Dieu  est  infini, 
éternel,  immuable,  tout-puissant,  tout  bon, 
tout  miséricordieux.  Dieu  est  la  souveraine 
sagesse.  Traité  de  l'existence  de  Dieu.  Les  at- 
tributs de  Dieu.  La  toute-puissance,  la  ma- 
jesté infinie  de  Dieu.  Le  tribunal  de  Dieu.  Le 
culte  d'adoration  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 
C'est  une  grdcc  de  Dieu,  une  bénédiction  de 
Dieu,  un  don  de  Dieu,  une  protection  visible 
de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer,  adorer,  ho- 
norer Dieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  Deman- 
der pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  nom  de  Dieu. 
Se  recommander  à  Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir 
recours  à  Dieu.  Mettre  sa  confiance,  son  es- 
pérance en  Dieu.  Dieu  puissant,  secourez- 
nous.  Pardonnez-moi,  grand  Dieu.  Û  mon 
Dieu,  je  t'implore.  Prendre,  recevoir  toutes 
choses  de  la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu.  Élever  ses  enfants  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Se  conformer,  se  résigner  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Rendre  gloire  à  Dieu.  Vivre 
selon  Dieu.  Renier  son  Dieu.  Revenir  à  Dieu. 
Dieu  l'a  touché.  Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu, 
lilasphémer  le  nom  de  Dieu.  Prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain.  Dieurendra  à  chacun  selon 
ses  oeuvres.  Le  bras  de  Dieu  l'a  frappé.  On 
reconnaît  en  cela  le  doigt  de  Dieu.  Le  chris- 
tianisme enseigtie  qu'il  y  a  trois  personnes 
en  Dieu.  Jépus-Chbist  est  Dieu-Homme,  est 
Homme-Dieu.  Le  Fils  de  Dieu.  La  Vierge  est 
appelée  la  Mère  de  Dieu.  Etc.  Par  opposition 
Aux  fausses  divinités  du  paganisme,  on  dit  : 
Le  vrai  Dieu.  Le  Dieu  des  chrétiens.  Etc. 

Être  devant  Dieu,  Être  mort. 

Prov.,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vœux  et  à  nos  espérances. 

Prov.,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  D'ordinaire  le  sentiment  général  est 
fondé  sur  la  vérité. 

Prov.  et  lig.,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le 
veut.  Les  femmes  veulent  ardemment  ce 
qu'elles  veulent,  et  elles  viennent  ordinai- 
rement à  bout  de  l'obtenir. 

Prov.,  Cela  va  comme  il  plait  à  Dieu,  se 
dit  D'une  afTaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée, négligée.  Tout  va,  dans  cette  mai- 
son, comme  il  plait  à  Dieu. 

Prov.,  Ne  craindre  ni  Dieu,  ni  diable,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  homme 
déterminé  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  scî  dit  D'un  homme  fort  pieux, 
fort  dévot.  On  dit  dans  le  même  sens,  Etre 
abimé  en  Dieu. 

Prov.  et  fig..  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dieu,  lui  vietit  de  Dieu  grâce,  se  dit  De 
tout  ce  qui  arrive  d'avantageux  sans  qu'on 
y  ait  contribué  par  ses  soins  ou  par  son 
travail. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  des 
princes  souverains  mettent  dans  leurs  titres, 
pour  dire  qu'ils  ne  tiennent  leur  pui.ssance 
que  de  Dieu. 

Prov.,  Il  ne  relève  que  de  Dieu  et  de  son 
épée,se  dit  D'un  prince  souverain  qui  n'en 
reconnaît  aucun  antre  au-dessus  de  lui. 

Le  honDieu,  Dieu.  Prier  le  bon  Dieu.  Le 
bon  Dieu  v<ius  bénira. 

Dans  la  Religion  catliolique,  Lciiou  Dieu. 


signifie  aussi.  L'hostie  consacrée.  On  lève 
le  bon  Dieu.  Il  se  dit  particulièrement  Du 
viatique.  On  va  porter  le  bon  Dieu  à  ce  ma- 
lade. Il  a  reçu  le  bon  Dieu. 

Le  lever-Dieu,  Le  moment  de  la  messe  où 
le  prctre  élève  l'hostie. 

La  Fête-Dieu,  Lafàte  du  saint  sacrement. 

Hôtel-Dieu.  Nom  donné  à.  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  L'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ris, de  Lyon.  Chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu. 

S'il  plait  à  Dieu.  Façon  de  parler  con- 
ditionnelle dont  on  se  sert  en  parlant  Des 
choses  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  intention 
de  faire.  Il  en  réchappera,  s'il  plait  à  Dieu. 
Je  compte  arriver  demain,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  une  acception  à  peu  près  .semblable, 
on  dit  aussi.  Avec  l'aide  de  Dieu,  et  fami- 
lièrement. Dieu  aidant. 

Dieu  le  veuille.  Plaise  à  Dieu,  plût  à  Dieu. 
Dieu  vous  entende.  Façons  de  parler  qui  ser- 
vent à  marquer  le  désir  que  l'on  a  {|u'une 
chose  soit.  On  dit  dans  un  sens  contraire  : 
Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  A  Dieu 
ne  plaise.  Etc. 

On  disait  autrefois,  après  avoir  fait  une 
promesse  solennelle,  après  avoir  fait  un  ser- 
ment, Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide,  ou  Ainsi 
Dieu  m'aide,  Que  Dieu  m'accorde  son  aide, 
autant  que  je  tiendrai  ma  promesse,  que  je 
serai  fidèle  à  mon  serment. 

Dieu  vous  bénisse.  Dieu  vous  assiste.  Dieu 
vous  contetite.  Dieu  vous  soit  en  aide.  Façons 
de  parler  familières  qui  s'employaient  Lors- 
qu'une personne  étcrnuait,  et  dont  on  se 
sert  encore  quelquefois  pour  adoucir  le  re- 
fus qu'on  fait  à  un  pauvre  de  lui  donner 
l'aumône. 

Dieu  vous  conserve.  Dieu  vous  conduise. 
Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler  qu'on 
emploie  pour  souhaiter  du  bien  à  quelqu'un 
ou  pour  le  remercier  de  celui  qu'on  en  a 
reçu. 

Dieu  vous  garde  ou  vous  gard'.  Ancienne 
façon  de  parler  qui  s'employait  pour  saluer 
quelqu'un  en  l'abordant. 

Grâce  à  Dieu.  Dieu  merci.  Dieu  soit  loué, 
en  soit  loué.  Façons  de  parler  qui  s'em- 
ploient pour  exprimer  que  l'on  reconnaît 
tenir  une  clio.se  de  la  bonté  de  Dieu.  Elles 
servent  quelquefois  à  témoigner  le  conten- 
tement qu'on  éprouve  de  quelque  chose. 
Dieu  soit  loué!  nous  voilà  délivrés  de  cet  im- 
portun. 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à  vous. 
Façons  de  parler  dont  le  peuple  se  servait 
autrefois  pour  témoigner  de  la  reconnais- 
sance, ou  par  civilité.     • 

Pour  l'amour  de  Dieu,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  Dieu.  Cette  locution  signifie, 
dans  le  di.scours  familier.  Sans  aucun  inté- 
rêt. On  lui  a  donné  cela  pour  l'amour  de 
Dieu.  Elle  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  prie 
instamment  quelqu'un  de  quelque  chose  : 
dans  ce  sens,  elle  est  très  familière  aux 
mendiants,  qui  demandent  qu'on  leur  fasse 
l'aumône  pour  l'amour  de  Dieu.  On  dit  quel- 
quefois ironiquement,  Comme  pour  l'amour 
de  Dieu,  pour  expriiuer  qu'une  chose  est 
faite  ou  donnée  à  contre-cœur,  ou  qu'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  (in  lui  en  ..  donné 
comme  pour  l'amour  de  Dieu. 

.Au  nom  de  Dieu,  s'emploie  également 
Lorsqu'on  veut  prier  quelqu'un  avec  plus 
d'instance. 

.Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Locutions  <|ui 
mari|uenl  affirmation  et  serinent. 

Dieu  sait.  Façon  de  parler  qui  s'emploie 


pour  assurer  fortement  ce  qu'on  veut  dire. 
Dieu  sait  si  vous  serez  bien  reçu.  Dieu  sait 
comme  vous  vous  réjouirez.  Nous  étions  dans 
cette  compagnie  tous  gens  de  bonne  humeur. 
Dieu  sait  la  joie. 

Dieu  sait,  se  dit  au.ssi  pour  affirmer  qu'on 
n'a  point  fait  une  chose.  Dieu  sait  si  je  l'ai 
fait.  Dieïi  sait  si  j'en  ai  eu  la  pensée.  Si  j'en 
ai  eu  la  pensée,  Dieu  le  sait.  Si  je  l'ai  fait. 
Dieu  le  sait. 

Dieu  sait,  se  dit  encore  pour  marquer  l'in- 
certitude où  l'on  est  de  quelque  chose.  Dieu 
sait  ce  qui  en  arrivera.  Ce  qui  en  arrivera. 
Dieu  le  sait.  Tout  cela  va  Dieu  sait  comme. 
On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens,  Dieu 
le  sache.  Vous  me  demandez  ce  que  je  devien- 
drai. Dieu  le  saclie. 

Entre  Dieu  et  soi.  Secrètement. 

Dieu!  Don  Dieu!  Mon  Dieu!  Grand  Dieu! 
Juste  Dieu!  pour  Dieu!  etc.  Exclamations 
d'étonnement,  d'admiration,  d'impatience, 
de  douleur,  d'inquiétude,  de  crainte,  etc. 
Dieu,  que  cela  est  beau  !  Dieu,  qu'il  est  laid! 
Eh!  mon  Dieu,  laissons  cela.  Bon  Dieu,  qu'il 
est  lent!  CJh  Dieu,  que  je  souffre!  Mon  Dieu, 
que  va-t-il  arriver  ?  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de 
moi!  Dieu,  quel  malheur!  Ah!  mon  Dieu, 
qu'avez-vous  fait? 

Dieu,  .se  dit  aussi  Des  fausses  divinités 
qu'adorent  les  nations  païennes.  Employé 
absolument  et  au  pluriel,  il  s'entend  ordi- 
nairement Des  divinités  du  paganisme  an- 
cien. Les  dieux  des  gentils.  Les  faux  dieux. 
Les  dieux  de  la  Fable.  Les  dieux  de  l'Olymjic. 
Les  douze  grands  dieux.  Les  dieux  du  pre- 
mier ordre.  Les  dieux  du  second  ordre.  Jupi- 
ter est  le  maître  des  dieux,  le  père  des  hom- 
mes et  des  dieux.  Neptune  est  le  dieu  de  la 
mer.  Mars,  di'eu  de  la  guerre.  Le  dieic  de  la 
poésie  est  Apollon.  Les  dieux  infernaux.  Les 
dieux  marins.  Le  combat  des  Titans  contre 
les  dieux.  Le  courroux  des  dieux.  Cybéle  est 
appelée  la  Mère  des  dieux.  Les  dieux  indi- 
gctes.  Les  dieux  lares.  Le  dieu  tutélaire d'une 
cité.  Les  dieux  protecteurs.  Dieux!  Grands 
dieux!  Plût  aux  dieux  !  Sacrifier  aux  dieux. 
Renverser  les  temples  des  dieux.  Mettre  au 
rang  des  dieux.  Les  dieux  de  la  Gaule,  de  la 
Germanie.  Les  dieux  fétiches.  Les  dieux  de 
l'Inde.  Le  dieu  Vichnou.  Ils  représentent 
leurs  dieux  sous  des  formes  bizarres  et  mons- 
trueuses. En  ce  sens,  il  a  un  féminin,  qui 
est  Déesse  :  voyez  ce  mot. 

Demi-dl'eu,  Être  fabuleux  qui  est  censé 
participer  de  la  nature  divine,  comme  les 
faunes.  lise  dit  aussi  d'un  homme  que  l'on 
croyait  né  d'un  dieu  et  d'une  mortelle, 
comme  Hercule. 

Fig.  etfam..  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux.  Promettre,  affirmer  avec  de  grands 
serments. 

Fig.,  Les  dieux  de  la  terre,  se  dit  Des 
rois,  des  princes  souverains,  et  en  général 
de  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et  de 
pouvoir.  L'Écriture  sainte  appelle  aussi 
iigurêment  Dieux ,  Les  hommes  qui  ont 
l'autorité.  J'ai  dit.  l'ous  êtes  des  dieux.  Il 
sera  amené  devant  lesdieux,  Devant  les  juges. 

Fig.  et  fam..  Comme  un  dieu.  Très  bien, 
parfaitement.  Il  parle  comme  un  dieu. 

DiEf,  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui 
est  l'objet  d'un  grand  cnthousia.smc,  d'une 
vénération  profonde,  d'une  vive  reconnais- 
sance, d'un  extrême  attachement.  Ils  le 
regardaient  comme  leur  sauveur  et  leur  dieu. 
Il  fut  pour  moi  comme  un  dieu  bienfaisant. 
Cette  mère  est  idolâtre  de  son  fils,  elle  en  fait 
son  dieu.  Elle  adore  son  mari  ;  c'est  son  tout, 
c'est  son  dieu. 
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Faire  son  dieu  mi  S'c  faire  un  dieu  de  quel- 
que chose.  Avilir  pour  fiiickiiic  chose  >m 
KHiikI  attachomoiil.  Il  fait  snn  dieu  de  son 
coffre-fort.  Il  n'aime  (/ne  les  richesses,  il  eu, 
fait  San  dieu.  Ce  sont  des  gens  i/iii  se  font  un 
dieu  de  leur  ventre. 

Fam.,  Vous  êtes  un  dieu,  so  dit  pour  cx- 
priinor  à  un  hoiiimo  la  vivo  satisfaction 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait. 

DIEi:i>0.\\ft.  s.  m.  Surnom  qu'on  donne 
à  qiu'lqui's  enfants,  surtout  il  des  fils  de 
prini'es,  dont  on  regarde  la  naissance  comme 
un  liienfail  du  ciel. 

DIF 

niFFAM.WT.  .4XTK.  adj.  Qui  diffame, 
((ui  est  fait,  ipii  est  dit  pour  llrlrir  la  ré- 
putation. Discours  dilfamant.  l'aniles  dijln- 
manles.  Cela  est  bien  diffamant. 

DIFK.l.MATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  ilifTamc 
par  des  parole.s  ou  par  des  écrits.  Diffatna- 
teur  public.  Insigne  diffamateur.  Lâche  dif- 
famateur. 

UIFFAMATIOX.  s.  f.  Action  do  diffamer 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  La  diffa- 
vxation  d  un  honnête  homme  est  un  crime.  Il 
n'a  pu  souffrir  une  si  cruelle  dilfamatii)n.,'<e 
rendre  coupable  de  dilfamalion.  Être  en  butte 
à  de  Idchcs  dilfamations. 

DIFFAMATOIRE,  ailj.  des  deu.K  genres. 
Qui  diffame  ,  qui  est  fait .  qui  est  dit  pour 
dilTamcr.  Libelle  diffamatoire.  Écrit  diffa- 
matoire. Discours  diffamatoire .  Les  faiseurs 
de  libelles  diffamatoires  sont  punissables  par 
les  lois. 

DIFF.*MER.  V.  a.  Décrier,  chercher  à 
déslmnorer,  ;\  perdre  de  réputation.  H  l'a 
diffamé  partout.  Il  ne  cesse  de  le  diffamer.  Il 
l'a  diffamé  bien  à  tort  par  ses  écrits.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
C'est  se  diffamer  soi-même  que  d'écrire  pour 
diffamer  les  autres. 

Diffame.  i-:i;.  part,  passé. 

DiFFÉREMME.vr.  adv.  D'une  manière 
différente.  Ils  en  parlent  tous  deux  fort  dif- 
féremment, .le  pense  bien  différemment.  Il  a 
raconté  l'affaire  différemment  de  ce  quelle 
s'est  passée.  Les  princes  agissent  différemment 
des  peuples. 

I>IFF1|^:REX«:E.  s.  f.  Dissemblance.  Gran- 
de, crtrême  différence.  Différence  notable. 
considérable,  essentielle.  Différence  très  sen- 
sible. Légère  différence.  Il  j/  a  grande  diffé- 
rence entre  l'un  et  l'autre,  de  l'un  à  l'autre, 
de  l'un  avec  l'autre.  Différence  de  longueur, 
de  largeur.  Différence  de  personnes,  de  sese, 
d'dge.  Différence  de  rang,  d'origine.  Cela 
établit ,  met  entre  eux  une  grande  diffé- 
rence. La  différence  qui  est,  qui  existe  entre 
nous.  La  différence  n'est  pas  bien  marquée. 
Voilà  quelle  est  la  différence  de  vous  à  moi. 

Faire  la  différence,  sentir  la  différence. 
Saisir,  connaître,  apprécier,  voir  ce  qui 
rend  une  chose  distincte  d'une  autre.  Je 
connais  ces  tableaux,  ces  personnes,  j'en  sais 
faire  la  différence.  Ce  mot  a  deux  acceptions 
1res  distinctes:  en  sentez-vous  la  différence':' 
On  dit  de  même.  Faire  ou  mettre  de  la  dif- 
férence entre  deux  personnes,  entre  deux 
choses  ,  Rcconnailro  qu'elles  différent  l'une 
de  l'autre.  Je  fais  de  la  différence,  une 
grande  différence  entre  vous  et  lui.  Il  ne  met 
aucune  différence  entre  eux. 

DiFFiinKNi;!-;,  en  Logique,  se  "dit  de  La 
qualité  essentielle  qui  dislingue  entre  elles 
les  espèces  de  même  genre.  l'nc  définition 
est  composée  de  genre  et  de  différence.  Dans 
cette  définition,  L'âme  est  une  substance  in- 


corporelle. Substance  est  le  genre,  et  Inror- 
porelle  est  la  différence  qui  distingue  l'àme 
des  substances  corporelles.  On  dit  aussi,  Dif- 
férence spécifique. 

Différence,  en  Mathématique,  se  dit  de 
L'i'xoés  d'une  quantité  sur  une  autre.  La 
différence  de  G  c(  de  4  est  ï. 

En  termes  de  Bourse,  il  se  dit  absolument, 
pour  signifier,  La  différence  qui  e.\iste  entre 
le  prix  d'achat  et  le  pri.x  de  vente ,  ou  entre 
le  prix  de  vente  et  celui  de  rachat.  l'ayer  la 
différence. 

.1  la  différence  de.  Différemment,  autre- 
ment. .1  la  différence  de  ces  hommes  qui  ne 
songent  qu'à  jouir  du  présent,  il  pensait  sur- 
tout à  l'avenir. 

I)IFFIi^;REXc;iER.  V.  a.  Distinguer,  met- 
tre de  la  différence.  Cela  sert  à  les  différen- 
cier. Une  bonne  définition  doit  différencier 
le  genre  de  l'espèce. 

DiFi-ÉiiENCiER,  en  Mathématiques.  Voy.ez 

DiFFKUENTIER. 

DiFFi;uENi:ii:,  i-:e.  part,  passe. 
DIFl'ÉREXI).  s.  m.  Débat,  contestation, 

querelle.  Ils  ont  eu  différend  ensemble.  Il  faut 
leur  laisser  vider  ces  différends.  Faire  naître 
un  différend,  .\paiser,  assoupir  un  différend. 
Juger  le  différend. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  fait  la  différence; 
et  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
D'une  valeur  sur  laquelle  on  conteste.  Vous 
voulc:  douze  cents  francs  de  votre  cheval,  je 
ne  veux  vous  en  donner  que  mille  :  parta- 
geons le  différend  par  la  moitié,  partageons 
le  différend,  c'est-à-dire,  Donnez-lo-moi 
pour  onze  cents  francs. 

WIFFÉRE.NT,  EXFE.  adj.  Dissemblable, 
qui  n'est  point  de  mémo.  Ce  sont  deux  hom- 
mes bien  différents.  Ils  sont  différents  d'hu- 
meur, de  langage.  Ils  sont  différents  d'opi- 
nion, de  sentiment.  Opinions  différentes. 
Mœurs  différentes.  Ce  sont  clioses  bien  diffé- 
rentes. Ce  mot  a  plusieurs  sens  différents, 
plusieurs  acceptions  différentes.  Ils  ont  em- 
ployé l'un  et  l'autre  des  moyens  différents. 

Fam.,  Cela  est  différent,  bien  différent. 
C'est  bien  autre  chose  que  ce  que  l'on  di- 
sait, que  ce  que  je  pensais. 

Prov.,  Ces  deux  choses  sont  différentes 
comme  le  jour  et  la  nuit.  Elles  sont  extrê- 
mement différentes. 

DIFFÉRENT,  se  dit  souvent ,  au  pluriel. 
De  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs 
choses  considérées  seulement  comme  dis- 
tinctes. Différentes  personnes  me  lotit  dit. 
limployer  différents  moyens.  Dar  différentes 
voies.  Ce  mot  a  différentes  acceptions. 

DIFFÉREXriEI..  ELLE.  adj.  T.  de  Ma- 
thém.  Qui  procède  par  dilTérences.  Il  est 
spécialement  usité  pour  caractériser  Une 
sorte  particulière  de  calcul  qui  considère 
les  quantités  variables  dans  leur  mode  d'ac- 
croissement par  différences  infiniment  peti- 
tes. Calcul  différentiel. 

Quantité  différentielle  ,  ou  substantive- 
ment. Différentielle,  .Vccroissemenl  d'une 
quantité  variable,  considéré  conmie  infini- 
ment petit.  Une  différentielle. 

En  termes  de  Commerce,  Droit  différen- 
tiel. Taxe  douanière  qui  varie  selon  la  pro- 
venance des  marchandises.  Tarif  différen- 
tiel. Tarif  qui  n'est  pas  exactement  propor- 
liOMiiel  aux  distances. 

DIFFÉREXTIER.  V.  a.  T.  de  Mathém. 
Différenlicr  une  quantité  variable.  En  pren- 
dre l'aciToisscnient  infiniment  petit. 

DiFFÉnENTii; ,  Éi:.  pari,  passé. 

niFFÉUEU.  V.  a.  Retarder,  remettre  à.  un 
autre  temps.    Différer  une   démarche,  une 


affaire,  la  différer  de  jour  en  jour.  Différer 
un  paiement.  Cela  ne  peut  se  différer,  ne 
peut  être  différé  plus  longtemps.  Ne  différez 
point  d'y  alkr.  Se  différez  point  de  mettre 
ordre  à  vos  affaires.  Absolument ,  Parte: 
san-s  différer. 

l'rov..  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu. 
Différé,  ée.  part,  passé. 
DIFFÉRER.  V.  n.  Être  dis!5cmblablc,  n'ê- 
tre pas  de  même.  Ils  diffèrent  en  un  fioinl , 
en  cela.  C'est  en  cela  qu'ils  différent  l'un  de 
l'autre.  Mon  opinion  diffère  beaucoup  de  la 
sienne.  Un  homme  qui  diffère  d'un  autre  par 
le  caractère. 

Différer  d'opinion,  d'avis,  etc.,  ou  abso- 
lument, Différer,  Avoir  une  opinion  diffé- 
rente. Les  historiens  différent  entre  eux  sur 
ce  point. 

DIFFICILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  malaisé,  qui  donne  de  la  peine.  Un  tra- 
vail difficile.  Une  opéraiioti  difficile.  Une  en- 
treprise difficile,  difficile  à  exécuter.  Celle 
entreprise  est  de  difficile  exécution.  Cela  est 
difficile  à"* faire.  Un  auteur  difficile,  difficile 
à  entendre.  Ce  passage,  ce  texte  est  diflicile, 
difficile  à  expliquer.  Un  problème  difficile . 
difficile  à  résoudre.  Un  homme  de  difficile 
accès ,  de  difficile  abord.  Un  lieu  de  difficile 
accès.  L'accès  en  est  difficile.  Un  chemin 
difficile.  Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ce  mé- 
tal est  difficile  à  travailler,  à  manier.  Un 
homme  difficile  à  gouverner.  Il  est  difficile 
de  le  contenter.  Il  est  difficile  à  contenter. 
Un  mot  difficile  à  prononcer,  à  retenir.  Il 
est  difficile  d'imaginer  rien  de  plus  beau. 
Il  fut  alors  bien  difficile  de  s'entendre.  Il 
n'a  pas  été  difficile  de  montrer  l'absurdité  de 
cette  doctrine.  Il  me  parait  difficile  de  mieux 
faire. 

Temps  difficiles.  Les  temps  de  guerre,  do 
désordres,  de  troubles,  de  disette,  etc.  On 
dit  en  im  sens  analogue  ;  Un  temps  difficile 
à  passer.  Des  circonstances  dif}icilcs.  Etc. 
On  dit  encore.  Etre,  se  trouver  dans  une 
position,  dans  une  situation  difficile.  Être 
dans  une  position  délicate,  embarra.ssanlc. 
Prov.  et  fig..  Jeunesse  est  dijfcile  à  pas- 
ser. Dans  la  jeunesse,  on  a  bien  de  la  peino 
à  modérer  ses  passions. 

Être  difficile  à  vivre,  être  d'une  humeur 
difficile,  d'un  naturel,  d'un  caractère  diffi- 
cile, etc..  et  figurément,  Être  difficile  à  ma- 
nier, Être  d'une  humeur  fâcheuse,  peu  ac- 
commodante. C'est  un  homme  très  difficile  à 
vivre,  d'un  caractère  fort  difficile. 

Difficile,  signifie  aussi.  Exigeant,  déli- 
cat. ii.'(re  difficile  sur  les  aliments,  etc.  Être 
difficile  sur  le  choix  des  mots,  .se  îiiojilrerdi/Ji- 
cile.  Il  est  devenu  bien  difficile.  C'est  un  cri- 
tique difficile,  très  difficile.  On  dit  familière- 
ment et  substantivement,  dans  le  mémo 
sens.  Faire  le  difficile,  la  difficile. 

DIFFICII.EMEXT.  adv.  Avec  difficulté, 
avec  peine.  Vous  ne  passerez  par  ce  chemin 
que  difficilement.  Il  entend,  il  parle  difficile- 
ment. Il  compose  difficilement.  Il  marche  dif- 
ficilement. On  change  difficilement  de  carac- 
tère, d'opinions,   d'habitude. 

DIFFH:ri.TÉ.  s.  t.  Cc  qui  rend  une  chose 
diflicile.  pénible.  La  difficulté  d'une  opéra- 
tion. La  difficulté  des  chemins,  des  passages. 
Ce  travail  est  pour  lui  sans  difficulté. 

Il  se  dit  aussi  Du  manque  de  facilité  pour 
quelque  action  que  ce  soit.  Difficulté  de  par- 
ler, de  respirer.  Il  ne  parle  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté,  qu'avec  une  extrême  difficulté. 
Eprouver  de  la  difficulté  à  marcher.  Avoir 
de  la  difficulté,  trouver  de  la  difficulté  à 
faire  une  chose.  Je  l'ai  fait  sans  aucune  dif- 
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fieulté.  Vous  trouverez  peut-être  de  In  dif- 
ficullé  à  obtenir  cela. 

Il  sifjnifie  encore.  Ce  qu'il  ya  tic  diflicilo 
en  quelque  chose,  obstacle,  empêchemeni, 
traverse,  opposition.  Légère  diflicuiU'.  Petite 
difficulté.  De  graves  difficultés.  Celte  affaire 
est  pleine,  est  hérissée  de  dijficultés.  Ce  tra- 
vail offre,  présente  d'asse:  grandes  difficultés. 
Surmonter  toutes  sortes  de  difficultés.  Vaincre 
les  difficultés,  .\pporter  une  difficulté.  Faire 
naître  des  difficultés.  Examiner,  lever,  ré- 
soudre une  difficulté.  Passer  par-dessus  une 
difficulté.  Le  nœud,  le  point  de  la  difficulté. 

Cela  peut  souffrir,  peut  éprouver  quelque 
difficulté,  de  grandes  difficultés,  etc..  Quel- 
que difficulté,  de  grandes  difficultés  peu- 
vent s'opposer  à  cela,  peuvent  empêcher 
que  cela  ne  se  fasse,  ne  réussisse.  L'affaire 
souffrira,  éprouvera  peut-être  des  difficultés. 
On  dit  souvent  dans  le  sens  contraire  :  Cela 
ne  souffre  point,  ne  reçoit  point,  ne  peut  point 
souffrir,  éprouver  de  difficulté.  Cela  ne  fait 
aucune  difficulté.  Je  n'y  voispointdii.difficulté. 
Il  n'y  a  pas  de  difficulté.  Ces  trois  dernières 
phrases  s'emploient  fréquemment,  dans  le 
langage  familier,  pour  marquer  adhésion, 
consentement. 

DiFFicuLTi:,  signifie  également ,  Objec- 
tion, raison  alléguée  contre.  Soulever,  éle- 
ver une  difficulté.  Former  une  difficulté.  C'est 
un  homme   qui  fait  des  difficultés  sur  tout. 

Prov.  et  lig.,  Cet  homme  est  le  père  des 
difficultés,  Il  élève  des  difUcultés  sur  tout. 

Cette  proposition  ne  souffre  point  de  diffi- 
cxdté,  Elle  est  incontestable. 

Faire  difficulté  de  quelque  chose,  Y  avoir 
delà  répugnance,  en  faire  scrupule.  Il  y  a 
des  gens  qui  ne  font  difficulté  de  rien.  Il  fait 
difficulté  de  se  charger  de  l'affaire.  On  dit 
aussi  absolument.  Faire  des  difficultés.  Elle 
ne  se  décida  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de 
difficultés,  ou  simplement,  qu'après  beaucoup 
de  difficultés. 

Difficulté,  signifie  en  outre,  Obscurité 
d'un  texte,  endroit  difficile  à  entendre.  Ce 
commentateur  passe  rapidement  sur  les  diffi- 
cultés. 

Il  se  dit  encore  de  Morceaux  de  musique 
d'une  exécution  difficile.  Les  difficultés  d'une 
sonate. 

Il  signifie  aussi.  Différend,  contestation. 
Les  deux  frères  ont  eu  quelque  difficulté  en- 
semble. Ce  sens  e.st  familier. 

S.\NS  DIFFICULTÉ,  loc.  adv.  Indubitable- 
ment, sans  doute,  volontiers.  Si  vous  ave: 
ces  gens-là  pour  vous,  vous  réussirez  sans 
difficulté,  ,1e  m'y  rendrai  sans  difficulté. 

DIFFICL'I.riElTX,  ELSE.  adj.  Qui  se 
rend  difficile  sur  tout,  qui  allègue  des  diffi- 
cultés, qui  fait  dcsditlicultéssur  toutes  cho- 
se-i.  C'est  un  homme  fort  difficultueux.  C'est 
un  esprit  difficultueux. 

niKFitK.ME.  adj.  des  deux  genres.  Laid, 
défiguré,  qui  n'a  pas  la  figure,  la  forme  ou 
les  proportions  qu'il  devrait  avoir.  Visage 
difforme.  Jambe  difforme.  Cela  le  rend  (ont 
difforme.  Ce  bdtiment  est  difforme. 

Il  se  dit  figurcmcnt  Des  choses  morales. 
liien  de  plus  difforme  que  le  vice. 

niKFOR^IKR.  v.  a.  Changer,  gâter,  al- 
térer la  forme.  Il  s'emploie  surtfJut  en  par- 
lant De  monnaies  et  autres  choses  semlila- 
bles.  Difformer  une  médaille.  On  ordonna 
que  ces  coins  fussent  difformes.  Il  est  défendu 
aur  orfèvres  de  difformer  les  monnaies. 

DiiKoiiiiK,  KR.  part,  passé. 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  Défaut  très  apparent 
dans  la  forme,  dans  les  proportions.  Cela 
fait  une  grande  difformité.   Les  loupes,  la 


bosse,  sont  des  difformités.  Les  difformités 
de  la  taille.  La  difformité  d'un  membre.  Cor- 
riger une  difformité.  La  difformité  d'un  bd- 
timent. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales. 
La  difformité  du  vice. 

DIFFR.4<;TI<>-\.  s.  f.  T.  d'Optique.  Phé- 
nomène qui  s'opère  quand  les  rayons  lumi- 
neux passent  très  près  des  limites  des  mi- 
lieux où  ils  se  meuvent,  en  sorte  qu'ils  s'in- 
fléchissent. 

DIFFUS.  USE.  adj.  Verbeux,  prolixe, 
trop  abondant  en  paroles.  Il  s'applique 
Aux  personnes,  et  .\u  discours,  aux  ou- 
vra'ges  d'esprit.  Cet  avocat  plaide  bien,  mais 
il  est  diffus.  Un  auteur,  un  écrivain  diffus. 
Un  style  diffus.  Un  langage  diffus.  Un  ou- 
vrage diffus.  Une  explication  diffuse. 

En  Botan.,  Tige  diffuse,  Celle  dont  les 
ramifications,  naissant  de  tous  cotés,  s'éta- 
lent horizontalement,  comme  dans  la  fu- 
meterre.  On  dit  également.  Des  rameaux 
diffus. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 
fuse. Il  parle  diffusément. 

DIFFUSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Il  se 
dit  Des  fluides,  et  signifie.  L'action  de  se 
répandre,  ou  L'état  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  de  lumière,  de  la  lumière.  La  diffu- 
sion du  son. 

Il  s'emploie  figurément.  La  diffusion  des 
richesses.  La  diffusion  des  connaissances 
utiles. 

Diffusion,  se  dit  figurément.  dans  le 
langage  ordinaire,  de  La  prolixité,  de  la 
trop  grande  abondance  de  paroles  :  il  s'ap- 
plique .\u.x  personnes,  et  .\u  discours,  aux 
ouvrages  d'esprit.  En  clierchant  à  éviter  la 
diffusion,  on  tombe  quelquefois  dans  l'obscu- 
rité. On  reproche  de  la  diffusion  à  cet  au- 
teur. Son  style  n'est  pas  toujours  exempt  de 
diffusion.  Le  défaut  de  cet  ouvrage  est  la  dif- 
fusion. 

DIG 


DIG.\MM.\.  s.  m.  Terme  de  Grammaire 
grecque.  Signe  d'aspiration  que  les  Koliens 
plaçaient  en  tète  des  mots  commençant  par 
une  voyelle,  ou  entre  deux  voyelles,  dans  le 
corps  d'un  mot.  Le  digamma  équiralait  à 
l'esprit  rude  dans  les  autres  dialectes  grecs. 

DIGASTRIQUE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  muscles  qui  ont  deux  portions 
charnues  ou  connue  deux  ventres  attachés 
bout  à  bout.  Le  muscle  digastrique  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

DIGÉRER.  V.  a.  Faire  la  digestion  des  ali- 
ments qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  1rs 
alimenls.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Il  a  l'estomac  faible,  il  ne  digère  pas  bien. 

Il  signifie  au  figuré.  Examiner  à  fond 
une  affaire ,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, par  la  méditation,  à  l'ordre,  à  l'é- 
tat où  il  doit  être.  Digérer  xute  affaire  , 
un  projet ,  un  système.  Il  y  a  de  bonnes 
choses  dans  ce  livre,  mais  elles  sont  mal  di- 
gérées. 

Il  signifie  particulièrement.  Se  rendre 
compte  d'une  chose,  de  manière  à  la  bien 
concevoir,  à  la  posséder  parfaitement.  C'esi 
un  homme  qui  lit  beaucoup,  mais  qui  ne  di- 
gère pas  ses  lectures. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familiè- 
rement. Souffrir,  supporter  quelque  chose 
de  fâcheux.  //  ne  peut  digérer  le  mauvais 
traitement  qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  bien  dur 
à  digérer.  Digérer  un  affront. 


Cela  est  dur  à  digérer,  se  dit  aussi  D'une 
chose  difficile  à  croire. 

DioÉRER,  en  termes  de  Chimie,  s'em- 
ploie comme  verbe  neutre,  et  signifie,  Être 
mis  en  digestion.  On  fait  digérer  ces  matières 
à  un  feu  lent. 

DiQÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DIGESTE,  s.  m.  Recueil  des  décisions  des 
plus  fameu.x  jurisconsultes  romains,  com- 
posé par  ordre  de  l'empereur  Justinien,  qui 
leur  donna  force  de  loi.  Les  lois  du  Digeste. 
Le  Digeste  est   divisé  en  cinquante  livres. 

Voyez  P.\NOECTES. 

DIGESTEUR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vase 
dans  lequel  on  peut  élever  l'eau  à  une  haute 
température  sans  qu'elle  bouille.  L'eau  s'é- 
chappe avec  un  très  grand  bruit  de  la  mar- 
mite ou  digesteur  de  Papin,  au  moment  oit 
on  soulève  la  soupape.  Le  digesteur  esl  propre 
à  cuire  très  promptement  les  viandes  et  à  dis- 
soudre la  gélatine  des  os. 

DIGESTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Anatoniic.  De  ce  qui  sert  à  la  digestion. 
Les  organes  digestifs.  L'appareil  digestif. 
Les  facultés  digestives. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  remèdes  qui 
aident  à  la  digestion.  Remède  digestif.  Pou- 
dre digestive.  Pastilles  digestives. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  D'une  espèce  d'on- 
guent ou  de  liniment  qu'on  emploie  pour 
favoriser  lasuppuration  desplaies.  Onguent, 
topique  digestif. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  subst.an- 
fif,  dans  les  deux  derniers  sens.  L'eau  de 
Seltz  est  un  digestif. 

DIGESTION,  s.  f.  Élaboration ,  coction 
des  aliments  dans  l'estomac.  Faire  diges- 
tion. Cela  aide  à  la  digestion,  trouble,  em- 
pêche la  digestion.  Ces  viandes  sont  de  facile, 
de  difficile,  de  dure  digestion.  L'exercice  fa- 
cilite la  digestion. 

Il  se  dit  également .  en  Physiologie,  de 
La  fonction  par  laquelle  s'opère  la  diges- 
tion. La  digestioti  nécessite  l'action  de  plu- 
sieurs organes. 

Fig.  etfam.,  Cet  affront,  ce  traitement  est 
de  dure  digestion,  Il  est  difficile  à  supjior- 
ter.  Cette  entreprise  est  de  dure  digestion. 
Elle  est  difficile,  pénible.  Ce  livre,  cet  ou- 
vrage est  de  dure  digestion,  est  un  morceau 
de  dure  digestion.  Il  est  difficile  â  enten<lre. 
ou  pénible  à  lire.  On  dit  encore,  Cela  est 
de  dure  digestion,  en  parlant  D'une  chose 
difficile  à  croire. 

Digestion,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion par  laquelle  on  tient  longtemps  cer- 
taines matières  en  contact  avec  des  liqui- 
d-es,  pour  en  extraire  les  parties  solublcs. 
Mettre  des  plantes  en  digestion. 

DIGIT.VL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  doigts.  .\rtères,  veines  digita- 
les. !\'erfs  digitaux. 

Impressions  digitales,  Légères  dépres- 
.sions  qu'on  observe  à  la  face  interne  des  os 
du  crâne. 

DIGITALE,  s.  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes,  ainsi  nommées  parce  que  leur  (leur 
approche  de  la  figure  d'un  dé  à  coudre.  Di- 
gitale blanche.  Digitale  pourprée. 

DIGITALINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sub- 
stance qu'on  extrait  delà  digitale  pourprée, 
et  qui  est  un  poison. 

DIGITÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Découpé 
en  forme_de  doigts.  Feuilles  digitées. 

DIGNE,  adj.  des  lieux  geiues.  Qui  mérite 
quelque  chose.  Il  se  prend  en  bien  et  en 
mal.  Digne  de  louange,  de  récompense.  Digne 
d'estime,  de  confiance.  Digne  de  nu'iiris,  de 
punition.  C'est  un  homme  digne  de  mort,  de 
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la  mort.  Digne  de  la,  corde.  iJigne  de  grdce, 
de  pardun.  Il  eluit  diijne  d'un  meilleur  trai- 
temenl,  d'une  meilleure  fortune,  d'un  meil- 
leur sort,  ne  rendre  digne  des  bontés  de 
quelqu'un.  Son  sort  est  digne  d'encie.  Vn 
objet  digne  d'attention,  fn  spectacle  digne 
de  pitié.  H  n'est  pas  digne  de  cette  ;<iari',  de 
cet  emploi.  Être  digne  du  trône,  .\lexandre, 
en  mourant,  dit  qu'il  laissait  son  empire  au 
plus  digne.  Digne  d'être  aimé,  ailvré.  Il  n'est 
pas  digne  qu'on  le  regarde,  qu'on  fasse  rien 
pour  lui.  Il  n'est  pas  digne  de  rivre. 

Digne  de  croyance,  digne  de  foi.  Qui  riK'- 
rilo  (lu'on  lui  iloiinc  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  à  ce  qu'il  ilit.  Témoin  digne  de  foi. 

C'est  un  digne  sujet,  se  ilil  D'une  per- 
sonne très  capable  do  bien  remplir  un  em- 
ploi. 

Digne,  signifie  quelquefois,  absolument. 
Qui  a  de  rbonnètelé.  de  la  probité,  ([ui  est 
digne  d'estime;  et  alors  il  se  place  toujours 
avant  le  substantif.  C'est  un  digne  liomme, 
une  digne  femme.  Un  digne  magistrat.  Ce 
digne  serviteur  ne  eoulut  point  Iraliir  son 
maitre. 

Il  se  (lit  également  D'une  chose  digne 
d'être  approuvée.  Dans  cette  occasion,  rien  ne 
fut  plus  digne  que  sa  conduite. 

Digne,  se  dit  encore  absolument  pour 
Grave,  composé,  mêlé  de  réserve  et  de 
fierté.  .Vroi'r.  prendre  un  air  digne.  Varier 
d'un  ton  digne,  .\roir  des  manières  dignes.  Il 
se  prend  quelquefois  dans  un  sens  mo- 
queur. 

Digne,  s'emploie  très  souvent  aussi  pour 
marquer  Proportion,  convenance,  confor- 
mité, rapport.  Avoir  des  sentiments  dignes 
de  sa  naissance.  C'était  là  an  sujet  digne  de 
son  génie,  une  entreprise  digne  de  son  cou- 
rage. C'est  une  récomiiense  digne  de  ses  Ira- 
vaux.  C'est  une  digne  récompense  de  ses  tra- 
vaux. Cette  conduite  est  digne  d'un  honnèle 
homme.  C'est  un  forfait  digne  de  lui.  Celte 
réponse  est  bien  digne  d'un  sot.  Vn  fils  digne 
d'un  tel  père. 

lUfiXK.ME.XT.  adv.  Selon  ce  qu'on  mé- 
rite. Je  ne  vous  en  saurais  remercier  digne- 
ment, assez  dignement.  Il  a  été  dignement 
récompensé. 

Il  signilie  aussi,  Convenablement,  très 
bien,  s'acquitter  dignement  de  sa  mission. 
Il  s'est  dignement  comporté.  I'' est  parler  di- 
gnement. Il  a  voulu  le  récompenser,  et  a  fait 
dignement  les  choses. 

DUlM'IWIRt:.  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d'une  dignité.  Les  grands  dignitaires  de 
l'État. 

DHi.VITÉ.  s.  f.  Élévation,  grandeur,  ma- 
jesté, noblesse  qui  impose;  gravité  iiol>le 
qui  inspire  l'admiration  ou  commande  le 
respect,  les  égards.  Il  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  I.a  dignité  du  souverain.  La  di- 
gnité du  trône.  Vn  monarque  sans  dignité. 
La  dignité  du  magistrat,  du  juge.  Perdre 
toute  dignité.  Compromcllre  sa  dignité.  Sou- 
tenir la  dignité  de  son  rang.  Llle  a  un  air 
de  dignité.  Il  a  beaucoup  de  dignité  dans  les 
manières.  Ses  manières  sont  pleines  de  di- 
gnité. Avoir  de  la  dignité  dans  le  caractère. 
Dignité  de  caractère.  l'arler.  agir  avec  di- 
gnité. Faire  les  choses  avec  dignité.  Il  con- 
serva dans  les  fers  toute  la  dignité  de  son 
caractère,  toute  sa  dignité.  Sa  conduite  man- 
que de  dignité.  La  dignité  de  la  vertu.  La 
dignité  de  notre  nature.  La  dignité  du  co- 
thurne. La  dignité  tragique. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrement, 
d'Une  affectation  d'importance,  de  hauteur. 
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Cette  dignité  n'est  i;iic  risible.  l'.Uc  a  un  pe- 
tit air  de  dignité  qui  me  déplaît. 

La  dignité  d'un  sujet,  d'une  matière,  1,'im- 
portance  et  la  noblesse  d'un  sujet,  d'une 
matière.  H.comprit  toute  la  dignité  de so ii su- 
jet. 

Dignité,  se  dit  aussi  d'Un  poste,  d  un 
grade  éminenl,  d'une  charge,  d'un  office 
considérable,  lirande  dignité.  Dignité  sou- 
veraine. Suprême  dignité.  Dignité  royale. 
Les  premières  dignités  de  l'I^tal.  Les  plus 
hautes  dignités.  S'ouvelte  dignité.  Etre  con- 
stitué en  dignité.  Parvenir  aux  dignités. 
Élever  à  une  dignité.  Il  le  combla  de  riches- 
ses et  de  dignités.  Les  marques,  1rs  insignes 
d'itnc  dignité.  Dignité  ecclésiastique.  La  di- 
gnité épiscopale  ou  de  l'épiscopat. 

Il  se  dit  également,  en  ([uelques  églises, 
de  Certains  bénéfices  auxquels  est  anne.\ée 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  quelque 
prééminence,  ou  quelque  fonction  particu- 
lière dans  le  chapitre,  connue  celle  de  pré- 
vôt, de  doyen,  de  trésoi'ier,  d'archidiacre, 
etc.,  ou  dans  le  chreur,  comme  celle  de 
chantre,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  possè- 
dent des  bénéfices.  /(  y  a  des  cathédrales  oit 
toutes  les  dignités  portent  la  robe  rouge. 

DIGRESSION,  s  f.  Ce  qui  ifans  un  dis- 
cours est  hors  du  principal  sujet.  Digression 
ennuyeuse.  Longue  digression.  Courte  di- 
gression. Digression  agréable.  Faire  une  di- 
gression. Se  perdre  dans  des  digressions.  Il 
se  laisse  entraîner  à  des  digressions  sans  fin. 
Cet  auteur  est  plein  de  digressions  inuliles. 

Il  se  dif.  en  .\stronomic,  De  l'éloigne- 
ment  apparent  des  planètes  par  rapport  au 
soleil.  L'étendue  des  plus  grandes  digressions 
varie  depuis  dix-huit  jusiiu'à  trente-deux  de- 
grés. 

DIGUE,  s.  f.  Amas  de  terre,  de  pierres, 
de  bois,  etc.,  pour  servir  de  rempart  con- 
tre l'eau,  et  principalement  contre  les  flots 
de  la  mer.  Faire  une  digue.  Ouvrir  une  di- 
gue. Rompre  la  digue.  Couper  la  digue.  Les 
digues  de  Hollande. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  (Ibslacle.  Quelle 
digue  opposer  à  une  telle  licence/' 

DIL 

DiI,.lCÊ!l.4Tlox.  s.  f.  Action  de  dilacé- 
rer,  déchirement.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Chirurgie.  La  dilacération  de  la 
peau,  des  tissus. 

DILACÉKEK.  V.  a.  Déchirer  quelque 
chose,  mettre  en  pièces  avec  violence.  Il 
no  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Chirurgie. 

DiL.vcÉRÉ,  ÉE.  pari,  passé. 

I)ll..\l>ID.vri:i'R,  TIIH;E.  adj.  Qui  dila- 
pide, qui  dépense  follement.  Ministre  dila- 
pidaleur. 

Il  s'emploie  aussi  comme  subslaiilif.  C'est 
un  dilapidaleur. 

I>II..4PII).\'|'|(>.\.  s.  f.  Dépense  excessive 
et  désordonnée.  La  dilapidation  des  finan- 
ces de  l'État.  Coupable  de  dilapidation. 

I)II..4PIDER.  v.  a.  Dépenser  avec  excès 
et  avec  désordre.  Ce  ministre  a  dilapidé  les 
finances. 

DiLAiMni:.  i':e.  part,  passé. 

DII..VTAItII,ITÉ.  s.  f.  T.  lie  Physique. 
Faculté  que  possèdent  tous  les  corps,  de 
pouvoir,  .sans  se  dé.sagréger.  admettre  des 
variations  plus  ou  moins  étendues  de  dis- 
tance entre  les  particules  matérielles  qui  les 
composenl. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 


Physique.   Qui  est  susceptible   de   dilata- 
tion. L'air  est  extrêmement  dilatable. 

DII..\TAXT.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Il  se  dit 
Des  corps  qui  servent  à,  dilater  ou  à  tenir 
libres  et  béantes  certaines  ouvertures  na- 
turelles, accidentelles  ou  artiliciellcs.  Les 
sélons,  tes  sondes,  les  boules  d'iris,  sont  des 
dilatants. 

DII,.vr.\TEUR.  s.  f.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  ouvrir  et  di- 
later une  plaie,  pour  agrandir  une  ouver- 
ture. Il  y  a  plusieurs  espèces  de  dilatateurs. 

DILATATIO.V.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  dilater,  do  se  dilater;  ou  L'état 
de  ce  qui  est  dilaté.  La  dilatation  d'une  mem- 
brane. La  dilatation  d'une  plaie.  ;.a  dilata- 
tion de  l'air. 

DII.A'i'.V'l'OIRE.s.  m.  Voyez  Dii.atatevh. 

DII,.VI'EK.  v.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater 
une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pores.  La 
tristesse  resserre  le  cceur,  mais  la  joie  le  di- 
late. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Physique, 
Do  ce  qui  augmente  le  volume  d'un  corps 
et  lui  fait  occuper  plus  d'espace,  en  écar- 
tant SCS  particules  matérielles,  sans  les  dés- 
agréger. Le  calorique  dilate  tous  les  corps. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dans  certaines  maladies,  la  inipiile 
sedilate  beaucoup.  Mon  cœur  se  dilate,  ijuand 
l'air  vient  à  se  dilater. 

Dilaté',  le.  part,  passé.  Vn  air  trop  di- 
laté. 

DIL.VTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procédure.  Qui  tend  à  prolonger  un  pro- 
cès, à  retarder  le  jugement.  Exception  dila- 
toire. Moyen  dilatoire. 

DILAYER.  v.  a.  Différer,  remettre  à  un 
autre  temps.  DIlayer  un  payement.  Dllager 
un  jugement,  etc.  Il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  neutre;  et  alors  il  si- 
gnilie, User  de  remise.  C'est  un  homme  qui 
dilaye  toujours.  Il  ne  fait  que  dllager. 

DiLAvi;,  ÉE.  part,  passé. 

DILECTIOX.  s.  f.  T.  de  Dévotion.  Amour, 
charité.  La  dilection  du  prochain. 

DlLECTiON,  était  aussi  un  terme  dont  fe 
pape  et  l'empereur  d'Autriche  se  servaient 
en  écrivant  à  certains  princes.  Salut  et  di- 
lection. ,I'ai  écrit  à  votre  dilection. 

DILE.MME.  s.  m.  (On  prononce  Diléme.) 
Sorlc  d'argument  qui  contient  deux  ou  iihi- 
sieurs  propositions  différentes  ou  contrai- 
res, dont  on  laisse  le  choix  à  l'adversaire, 
pour  le  convaincre  également,  quelle  que 
soit  celle  qu'il  adopte.  Poser  un  dilemme. 
Dilemme  sans  réplique.  Dilemme  jiressant. 
Il  fut  enfermé  dans  un  dilemme  dont  il  ne 
put  pas  se  tirer. 

DII-ETTAXTE.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'italien  qui  se  dit  d'Un  amateur  passionne 
de  la  musique;  et  aussi  par  extension,  d'un 
amateur  de  peinture,  de  .sculpture,  d'un 
connais.seiir  en  tableaux,  en  oiijets  d'art 
do  toute  sorte.  On  dit  au  pluriel,  Dileltanti. 

DII.ETÏAXTIS.ME.  s.  m.  (lOÙt  très  vif 
pour  la  musique,  pour  la  peinture,  et  en 
général  pour  les  objets  d'art. 

DiLIGE.^lMEXT.  adv.  Promptement,  avec 
diligence.  Travailler  diligemment.  H  est 
venu  fort  diligemment. 

Il  signifie  aussi.  Avec  soin,  exactement. 
J'ai  recherché,  examiné  diligemment.  Ce  sens 
est  moins  usité  que  le  premier. 

DII.IGEXCE.  s.  f.  Proniptilude.  prompte 
exéeiilion.  Travailler  avec  diligence,  en  di- 
ligence, en  grande  diligence.  Aller  en  dili- 
gence. Vser  de  diligence. 

foire  diligence,  faire  grande  diligence, 
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Faire  uno  chose  promptement.  Travailles 
à  mon  affaire,  surtotd  faites  diligence.  Cela 
se  dit  plus  ordinairement  en  parlant  De 
voyages.  Ce  courrier  a  fait  diligence,  a  fait 
grande  diligence. 

Diligence  ,  sifjnifie  particulièrement , 
Poursuite,  surtout  en  termes  de  Procédm'e. 
Foule  de  diligence,  l'instance  périt  au  bout 
de  trois  ans.  Faire  ses  diligences  contre  un 
tiers. 

Faire  acte  de  diligence,  Marquer  que  l'on 
s'est  mis  en  devoir  de  faire  quelque  chose. 

A  la  diligence  rf'nn  tel,  Sur  la  demande, 
à  la  requête  d'un  tel.  /(  devra  être  pour- 
suivi à  la  diligence  du  procureur  général.  On 
dit  souvent  aussi ,  ilans  les  exploits,  Pour- 
suites et  diligences  d'un  tel,  surtout  Lors- 
qu'on y  parle  d'une  personne  qui  agit  au 
nom  dune  autre. 

DiLiOE.NCE,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinaire.  Soin  vigilant,  recherche 
exacte.  J'ai  fait  diligence,  toutes  mes  dili- 
gences pour  le  trouver,  pour  venir  à  bout  de 
tel  dessein. 

Diligence  ,  se  dit  encore  d'Une  grande 
voiture  publique  qui  part  à  des  jours  et  à 
des  heures  fi.xes ,  et  qui  ordinairement  va 
vite.  Il  ne  désigne  plus  aujourd'hui  que 
Des  voitures  de  terre  ;  autrefois  on  le  disait 
aussi  de  Certaines  voitures  d'eau.  La  dili- 
gence de  Bordeau.r.  Envoyer  des  paquets 
par  la  diligence,  partir  par  la  diligence. 
Prendre  la  diligence. 

Fig.  et  fam.,  c'est  la  diligence  embourbée, 
se  dit  D'une  personne  très  lente  dans  ce 
qu'elle  fait. 

DILIGE.VT.  E.VTE.  adj.  Prompt  à  ce 
qu'il  fait;  qui  se  dépêche,  qui  fait  ou  qui 
va  vite.  Valet  diligent.  Ouvrière  diligente. 
Messager  diligent.  Courrier  diligent. 

Il  signifie  aussi.  Soigneux,  laborieux,  vi- 
gilant. Écolier  diligent.  Être  fort  diligent 
pour  ses  affaires. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  des 
sens  analogues.  Marcher  d'un  pas  diligent. 
Soin  diligent. 

DILIGE.VTER.  v.  a.  Hâter,  presser.  Il  faut 
diligenter  cette  affaire,  l'impression  de  ce 
ynémoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel dans  le  sens  d'Agir  avec  diligence.  .A(- 
lon^,  diligentez-vous  un  peu.  H  faut  vous 
diligenter. 

Diligente,  ée.  part,  passé. 

DILUER,  v.  a.  Terme  technique.  Étendre 
d'eau  une  liqueur  quelconque. 

Dilué,  ée.  part,  passé. 

DILUTIO.V.  s.  f.  Action  d'étendre  d'eau 
imc  liqueur,  de  délayer  une  substance  dans 
un  liquide. 

DILUVIEN,  lEX.VE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  déluge.  En  c.raminant  les  montagnes,  on 
y  reconnaît  les  traces  des  eaux  diluviennes. 
Roches  diluviennes.  Dépôt  diluvien.  Terrains 
diluviens. 

Fig.,  Pluie  diluvienne.  Pluie  très  abon- 
dante. 

DIM 

DIMAN'CIIE.  s.  m.  Le  premier  jour  de  la 
semaine,  qui  est  consacré  particulièrement 
aux  pratiques  de  la  religion  chrétienne,  et 
qu'on  appelle  aussi  quelquefois  Le  jour  du 
Seigneur.  Le  premier  dimanche  du  mois  de 
l'avent,  de  carême.  Dimanche  des  Rameaux. 
Dimanche  de  Pâques.  Dimanche  de  Quasi- 
modo.  c'est  une  obligation  imposée  par  la 
religion  catholique,  dientcndre  la  messe  tous 


les  dimanches.  Il  faut  sanctifier  le  dimatiche. 
Le  prône  se  fait  tous  les  dimanches  dans  les 
paroisses. 

Dimanche  gras,  Celui  qui  précède  le 
mercredi  des  Cendres. 

DJME.  s.  i.  La  portion  des  grains,  des 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  .sa  payait  à  l'É- 
glise ,  ou  au  seigneur  du  lieu ,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixième.  Payer  la 
dime.  Lever  la  dîme,  les  dimes.  Il  avait  la 
dime  de  toutes  ces  terres-là.  Affermer  les  dî- 
mes. Dimes  inféodées.  La  dime  des  blés,  du 
vin,  etc.  Il  y  avait  des  dimes  gai  faisaient  la 
treizième  partie,  la  douzième  partie,  etc. 
Les  Juifs  payaient  la  dime  aux  lévites. 

Grosses  dîmes,  Dimes  qu'on  levait  sur  les 
gros  fruits,  comme  le  blé  et  le  vin.  Menues 
dîmes,  Celles  qui  se  levaient  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  menu  bétail.  Vertes  dimes. 
Celles  qu'on  levait  siu-  les  légumes,  le  chan- 
vre, etc. 

DI.ME\SlON.  s.  f.  Étendue  des  corps.  Un 
corps  solide  a  trois  dimensions,  la  longueur, 
la  largeur,  et  la  profondeur  ou  la  hauteur. 
Il  a  pris  toutes  les  dimensions  de  ce  bâtiment. 
Mesurez-le  dans  cette  dimension.  Ces  deux 
objets  sont  de  même  dimension ,  d'égale  di- 
mension. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  ses  dimensions  dans 
une  affaire.  Prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  réussir.  Il  a  échoué  dans  son  projet, 
parce  qu'il  n'avait  pas  bien  pris  ses  dimen- 
sions. 

DÎMER.  v.  n.  Lever  la  dime.  Dimer  dans 
un  champ.  Dimer  sur  un  quartier  de  vigne. 
Dimer  au  pressoir. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  droit  de  lever  la 
dime  en  un  lieu.  Cet  évêque,  ce  seigneur  di- 
mait  sur  toutes  les  terres  à  une  lieue  à  la 
ronde.  L'abbé  dimait  dans  tous  ces  villages. 

dImEUR.  s.  m.  Celui  qui  était  commis 
pour  recueillir  les  dimes.  Dimeur  de  tel  lieu. 

DI.HIXl'ER.  v.  a.  .\moindrir,  réduire 
quelque  chose .  en  retrancher  une  partie. 
Il  s'applique  tant  Aux  choses  physiques 
qu'aux  choses  morales.  Diminue  r  V  épaisseur 
d'une  planche.  Diminuer  une  colonne.  Dimi- 
nuer la  hauteur  d'un  bâtiment.  Diminuer  la 
portion  de  quelqu'un.  Diminuer  le  prix  d'une 
marchandise.  Diminuer  sa  dépense.  Sa 
grande  dépense  a  diminué  son  bien.  Cela 
diminue  un  peu  ses  souffrances,  son  chagrin. 
Sa  mauvaise  conduite  a  dimintié son  autorité, 
son  crédit.  Rien  ne  petit  diminuer  sa  gloire. 

Il  s'emploie  souvent  comme  neutre,  et 
alors  il  signifie.  Se  réduire,  devenir  moin- 
dre. Ce  fruit  a  beaucoup  diminué  de  grosseur 
en  séchant.  La  rivière  est  moins  haute,  les 
eaux  diminuent  beaucoup.  Ce  bouillon  a  bien 
diminué.  Sa  fièvre  commence  à  diminuer.  .Sa 
vue  diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les  jours 
ont  diminué.  Les  jours  diminuent  dès  la 
Saint-Jean.  Cette  denrée  diminue  de  prix. 
Ses  ressources  diminuent. 

Il  signifie  particulièrement.  Maigrir.  Cet 
enfant  dépérit,  il  diminue  à  rue  d'œil. 
Diminué,  ée.  part,  passé. 
Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  de  Mu- 
sique, D'iui  intervalle  mineur  dont  on  re- 
tranche un  demi-ton  par  un  dièse  à  la  note 
inférieure,  ou  par  un  bémol  à  la  note  .supé- 
rieure. Seconde  diminuée.  Septième  dimi- 
nuée. 

DIMI\UTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
mot  qui  a  une  signification  plus  faible  ou 
plus  adoucie  que  celui  dont  il  est  formé  par 
l'addition  d'uiu^  certaine  li>rminaison.  Fil- 
lette,  Femmelette ,  Amourette ,  sont  des  ex- 
pressions diminutivcs,  sont  des  termes  dimi- 


nutifs des  mots  Fille.  Femme  et  Amour.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Forme,  termi- 
naison diminutive. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Vieil- 
lot et  Doucet  sont  des  diminutifs  de  Vieux  et 
de  Doux.  La  langue  italienne  abonde  en  di- 
minutifs. 

Diminutif,  se  dit  encore,  substantive- 
ment, d'Un  objet  qui  est  en  petit  ce  qu'un 
autre  est  en  grand.  Ce  jardin  est  un  dimi- 
nutif de  ceîui  des  Tuileries. 

DI.MIXUTIO.V.  s.  f.  .Vmoindrissement,  ra- 
bais, retranchement  d'une  partie  de  quel- 
que chose.  Grande  diminution.  Diminution 
considérable.  Diminution  de  taxe.  Diminu- 
tion de  prix.  Faire  ditninution,  une  dimi- 
mition.  Ce  fermier  demande  diminution, 
demande  de  la  diminution,  demande  tme 
diminution.  Diminution  des  espèces.  Son  au- 
torité a  souffert  quelque  diminution. 

Dl.MISSOiRE.  s.  m.  Lettres  par  lesquel- 
les un  évêque  consent  qu'un  de  ses  diocé- 
sains soit  promu  à  la  cléricature  ou  aux 
ordres  par  un  autre  évêque.  Donner  un  di- 
missoire.  Obtenir  un  dimissoire. 

DIMISSORIAL,  .\LE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution.  Lettres  dimissoria- 
les.  Lettres  qui  contiennent  un  dimissoire. 

DIX 

DIXANDERIE.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  de 
Toutes  sortes  d'usten.siles  de  cuivre  jaune. 
La  dinandcrie  tire  son  nom  de  DinanI ,  ville 
de  la  Belgique. 

DIXDE.  .s.  f.  La  femelle  du  dindon,,  ap- 
pelée autrement  Poule  d'Inde.  Une  dinde 
aux  truffes.  Une  dinde  truffée.  Manger  de  la 
dinde. 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement  Du  coq 
d'Inde;  et  alors  il  est  masculin.  Un  gros 
dinde. 

DIXDOX.  s.  m.  Gros  oi-seau  de  basse- 
cour.  Employé  au  pluriel,  il  se  dit  tant  Des 
mâles  que  Des  femelles.  Garder  les  dindons. 
Un  troupeau  de  dindons. 

Il  ne  se  dit  guère  au  singulier  que  Du 
mâle,  appelé  aussi  Coq  d'Inde.  Dindon  en 
daube.  Dindon  à  la  broclie.  Dindon  froid. 

Fig.  et  fam..  Garder  les  dindons.  Vivre, 
se  reléguer  à  la  campagne.  On  l'a  envoyé 
garder  les  dindons. 

Prov.  et  fam.,  Dête  comme  un  dindon; 
colère,  gourmand  comme  un  dindon. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  dindon,  se  dit  D'un 
homme  stupidc. 

Fig.  et  fam.,  Il  en  sera  le  dindon.  Il  en 
sera  la  dupe. 

DIXDOXXE.au.  s.  m.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  Les  dindonneaux  sont  difficiles 
à  élever. 

DIXDOXXIER,  1ère.  s.  Gardeur,  gar- 
deuse  de  dindons. 

DiNDONNiÈRE,  Se  disait  quelquefois,  figu- 
rément  et  par  dénigrement,  d'Une  demoi- 
selle de  campagne. 

DÎXÉE.  s.  f.  Le  repas  ou  ladépense  qu'on 
fait  à  diner  dans  les  voyages,  tant  pour  les 
personnes  que  pour  les  chevaux.  Il  nous  en 
a  coûté  tant  pour  la  dinée. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  diner.  lorsqu'on  est  en  voyage.  //  n'j/ 
a  plus  qu'une  lieue  d'ici  à  la  dinée.  Pour  al- 
ler coucher  dans  cette  ville,  la  dinée  est  à  tel 
village. 

DÎXER.  v.  n.  Prendre  un  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour.  Nous  avons 
bien  diné ,  mal  diné.  Diner  chez  soi.  Diner 
en  ville.  On  ne  dine  guère,  à  la  ville,  que 
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vers  le  soir.  D'tner  chez  le  restaurateur.  Don- 
ner à  diner.  Imiter,  prier  il  iliniT.  .ippor- 
tcr  à  diner.  Chercher  à  diner.  Diner  d'un 
jt'iiilet.  Diner  d'un  morceau  de  boeuf. 

Prov.,  S'il  est  riche,  qu'il  dîne  deux  fois. 
l'rov.  et  lig..  Qui  dort  dine ,  Le  sommeil 
tii'iil  lieu  (lo  nourrilurc. 

l'rov.  et  fi^.,  Diner  par  cœur,  So  passer 
involontairement  do  iliner.  S'il  ne  rient  à 
l'heure,  il  dinera  par  cœur. 

Fig.  et  (am..  son  assiette  tline  pour  lui, 
se  (lit  en  parlant  De  quel(iu'un  qui  ne  se 
rend  point  à  une  talile  ilhoto  à  l'heure  Ju 
repas,  et  qui  ne  laisse  pas  de  payer. 

Pop.,  //  me  semble  que  j'ai  diné  quand  je 
le  rois,  se  dit  eu  parlant  D'un  homme  fort 
ennuyeux,  et  fort  iiicomninde. 

Prov.  et  fig'. ,  Qui  s'attend  à  l'i'cuelle  d'au- 
trui,  a  sourent  mal  dinc.  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espéranoes. 

Di.VER.  s.  ni.  (Quelques-uns  écrivent, 
Dîné.)  Repas  qu'on  fait  vers  le  milieu  ou 
■i^ers  la  fin  du  jour,  four  un  bon  diner. 
Grand  diner.  Diner  splendide ,  magnifique. 
J'étais  de  ce  diner.  .T'étais  à  ce  diner.  Du- 
rant le  diner.  .\  l'heure  du  diner.  Il  mange 
beaucoup  à  son  diner,  au  diner.  .■\près  diner. 
Après  le  diner.  .\  l'issue  du  diner.  .\ssisler 
nu  diner  du  roi. 

Déjeuner-dlner.  Voyez  Dùiouner. 

Di.NEn,  se  dit  aussi  Des  mets  qui  compo- 
sent ce  repas,  ou  de  La  nourriture  qu'on  y 
prend.  Faire  le  diner.  Le  diner  est  prêt.  Le 
diner  se  gâte,  se  refroidit,  est  froid.  .Appor- 
ter le  diner.  .Srrn'r  le  diner.  Le  diner  est  sur 
la  table.  Voilà  en  quoi  consiste  notre  diner. 
Son  diner  lui  pèse,  .\voir  de  la  peine  à  di- 
gérer son  diner. 

DÎ.XErn;.  s.  f.  Petit  repas ,  ordinaire- 
ment simulé,  que  dos  enfants  font  entre 
eu.K  ou  avec  une  poupée.  Faire  la  dinelle. 
Il  est  familier. 

nî.VKl'R.  s.  m.  Celui  qui  est  d'un  diner. 
J'étais  un  des  dîneurs. 

H  signifie  encore,  Mangeur;  en  ce  sens, 
on  ne  l'emploie  guère  que  dans  celte  phrase, 
C'est  un  beau  dineur.  C'est  un  grand  man- 
geur. Co  mot  est  familier. 

DlNOS.vi'Rllox.  s.  m.  (L'S  se  prononce 
fcii'Ieiiient.)  T.  de  Zoologie.  Reptile  fossile 
de  taille  gigantesque. 

UINOTHËRIII.M.  s.  m.  (On  prononce  Di- 
notériome.)  T.  de  Zoologie.  Grand  mammi- 
fère pachyderme  fossile. 

DIO 

DIOCf;S.%l.\.  \I.\K.  s.  (Les  voyelles  10 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.)  Celui,  celle  qui  est  du  diocèse. 
Dioeésain  de  l'aris,  d'Orléans,  etc.  Les  man- 
dements d'un  éréque  sont  adressés  à  ses  dio- 
césains. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Clergé 
diocésain.  Catéchisme ,   bréviaire  diocésain. 

Éré(iue  diocésain,  L'évèque  du  diocèse 
dont  on  parle. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
sous  la  juridiction  d'un  évéque.  Grand  dio- 
cèse. Le  diocèse  de  Daris.  Faire  la  visite  d'un 
diocèse.  Diocèse  bien  réglé.  Il  g  a  tant  de  pa- 
roisses dans  ce  diocèse. 

Diocèse,  se  disait,  dans  l'empire  romain, 
de  Grandes  circonscriptions  administrati- 
ves, formant  des  subdivisions  des  préfec- 
tures. Le  diocèse  d'F.iigpte,  le  diocèse  d'Asie, 
le  diocèse  d'Kspagne. 

DiCK<°IE.  s.  f.  T.  de  Bol.an.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 


dont  les  fleurs  mâles  sont  sur  un  pied ,  et 
les  fleurs  femelles  sur  un  autre.  La  mercu- 
riale, le  chanvre,  le  saule,  appartiennent  à 
lu  diacie. 

Dloïyi'E.  adj.  des  deux  genres.  (Les 
voyelles  10  font  deux  syllabes,  dans  ce  mot 
et  dans  les  suivants.)  T.  de  Bolan.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  appartiennent  il  la  diœcic. 
/'(ailles  dioiques. 

I>IO\ÉE.  s.  f  T.  do  Botaii.  Plante  re- 
marquable par  l'extrême  irritabilité  de  ses 
feuilles,  dont  les  lobes,  garnis  de  poils,  se 
rejoignent  quand  un  insecte  vient  s'y  po- 
ser, et  le  retiennent  comme  dans  un  piège. 
La  dionée  croit  dans  les  lieux  humides  de  la 
Caroline. 

DIONYSIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'.Vntiquité.  Qui  concerne  Bacchus.  Le  culte 
dionysiaque.  Un  artiste  dionysiaque ,  Vn 
acteur,  parce  que  les  pièces  de  théâtre  so 
représenlaient  dans  les  fêles  de  Bacchus. 

DIO.WSI.VQUES.  s.  f.  pi.  T.  d'.\ntiq.  Ké- 
tes,  chez  les  Grecs,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  qui  se  célébraient  en  automne  et  au 
liriiitemps.  Grandes  dionysiaques.  Petites 
dionysiaques.  On  dit  aussi,  Dionysies. 

Dlo\YSii:s.  s.  t.  pi.  Voyez  Dionysiaques. 

DIOPTBIQl'E.  s.  f.  T.  de  Physique.  Par- 
tie de  l'optique,  qui  détermine  les  direc- 
tions que  prennent  les  diverses  parties  des 
faisceaux  lumineux,  après  qu'ils  ont  tra- 
versé des  surfaces  et  des  milieux  de  forme 
et  de  nature  données.  Un  traité  de  diop- 
triffue. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à  la 
dioptrique.  Télescope  dioptrique. 

DIOR.\.M.4.  s.  m.  T.  de  Physique.  Tableau 
que  les  .spectateurs,  placés  dans  l'obscurité, 
voient  à  travers  une  espèce  de  corridor 
noir,  tandis  que  le  tableau  lui-même  est 
éclairé  par  le  comble,  ou  par  derrière,  au 
moyen  de  grands  châssis  vitres. 

DIP 

DIPIITOXGUE.  s.  f.  T.  do  Grain.  Syl- 
labe qu'on  prononce  en  faisant  entendre, 
d'une  seule  émission  de  voix,  le  son  do  deux 
voyelles,  comme  te,  ui,  oui.  dans  Ciel,  nuil, 
fouine. 

Il  se  dit  quelquefois,  improprement,  de 
La  réunion,  dans  l'écriture,  de  deu.x  ou 
plusieurs  voyelles  qui  ne  forment  qu'un  son 
unique  dans  la  prononciation,  comme  ai, 
au,  eau,  eu,  ou.  Pour  indiquer  que  deux 
voyelles  ne  forment  point  diphtongue ,  on 
met  un  tréma  sur  la  seconde ,  comme  dans 
faience. 

DIPLO.M.\TE.  s.  m.  Celui  (|ui  est  versé 
dans  la  diplomatie,  qui  s'occupe  de  diplo- 
matie, ou  qui  est  dans  la  diiilomatie.  Vn 
habile  diplomate.  Cet  événement  trompa  les 
calculs  des  diplomates.  On  peut  l'employer 
adjectivement.  Vn  ntinislre  diplomate,  c'est- 
ii-dire,  Qui  entend  bien  la  diplomatie. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  habile  diplomate. 
C'est  un  homme  fin,  qui  sait  bien  mener 
une  affaire. 

DIPI.O.'M.4'riE.  s.  f.  Science  des  rapports 
mutuels,  des  intérêts  respectifs  des  États  et 
des  souverains  entre  eux.  Étudier  la  diplo- 
matie. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ces  rap- 
ports et  de  ces  intérêts  mêmes ,  ainsi  que 
Des  ministres,  des  ambassadeurs,  etc.,  qui 
les  règlent,  qui  les  traitent.  La  diplomatie 
européenne.  Il  se  destine  à  In  diplomatie.  Être 
dans  la  diplomatie. 


Fig.  et  fam..  Faire  de  la  diplomatie,  l'ser 
d'adresse  ,  de  ruse.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Que  de  iliplomatie!  Voilà  bien  de  la 
diplomatie  dépensée  en  pure  perte,  etc. 

DIPU>.>l.vriQUE.  s.  f.  Art  de  reconnaî- 
tre les  diplômes  ou  chartes  authentiques. 
La  diplomatique  a  été  bien  perfectionnée  dans 
le  dernier  siècle.  La  diplomatique  donne  lieu 
à  de  grandes  disputes  entre  les  savants. 

DiPl.OMATlouE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appailii^nl,  qui  a  rapport  à.  la  diploma- 
tique. Recueil  diplomatique. 

Il  signifie  aussi,  et  plus  ordinairement. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  il  la  diploma- 
tie. Langage  diplomatique.  Science  diploma- 
tique. Relations  diplomatiques.  Documents 
diplomatiques,  .\gent  diplomatique. 

Corps  diplomatique.  Les  ambassadeurs  et 
ministres  étrangers  qui  résident  auprès 
d'une  puissance. 

DIPLÔME,  s.  m.  Charte,  titre,  acte  pu- 
blic. Un  ne  le  dit  guère  que  De  chartes , 
d'actes,  de  titres  anciens  émanés  de  princes 
ou  de  seigneurs,  et  relatifs  à  des  privilèges, 
à  des  fondations,  etc.  Un  diplôme  de  Char- 
lemagne. 

Diplôme,  se  dit  encore  de  L'acte  qu'un 
corps,  une  faculté,  une  société  littéraire, 
etc.,  délivre  à  chacun  de  ses  membres,  à 
chacun  de  ceux  qu'elle  s'agrège,  pour  qu'il 
puisse  au  besoin  justifier  de  son  titre,  de 
la  qualité  qui  lui  a  été  conférée.  Diplôme 
de  docteur.  Diplôme  d'avocat.  Diplôtne  de 
licencié.  Diplôme  de  bachelier  es  lettres.  Di- 
plôme de  sage- femme.  Il  a  reçu  le  diplôme 
de  membre  de  telle  société.  Monlrer  son  di- 
plôme. 

DIPTÈRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  Des  insectes  à  deux  ailes,  tels 
que  les  cousins  et  les  mouches.  L'ordre  des 
diptères.  On  l'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. Insectes  diptères. 

Dii'xiiRE ,  se  dit  aussi ,  en  Architecture , 
d'Un  édifice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
de  chaque  côté ,  ou  deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  m.  pi.  Registre  où  l'on 
inscrivait .  chez  les  anciens ,  les  noms  des 
consuls,  des  magistrats,  etc.,  et  qui  était 
formé  de  plusieurs  tablettes  de  bois,  d'i- 
voire, etc.,  se  repliant  les  unes  sur  les  au- 
tres. 

Il  se  dit  aussi  de  Registres  à  peu  prés 
semblables  qu'on  tenait  anciennement  dans 
les  êglise's ,  ixjur  y  inscrire  les  noms  des 
bienfaiteurs,  des  évêques,  etc.,  dont  il  de- 
vait être  fait  mémoire,  à  la  messe,  en  dif- 
férentes circonstances. 

DIR 

DIRE.  v.  a.  (Je  dis,  tu  dis  ,  il  dit;  nous 
disons.  V0U.1  dites,  ils  disent.  Je  disais:  nous 
disions.  Je  dis.  J'ai  dit.  Je  dirai ,  tu  diras  , 
il  dira  ;  nous  dirons.  Je  dirais.  Dis,  disons, 
dites.  Que  je  dise.  Que  je  disse.  Disant.) 
Exprimer,  énoncer,  expliquer,  faire  enten- 
dre par  la  parole.  Dire  un  mot.  Xe  dire  mot. 
J'ai  quelque  chose  à  vous  dire.  Dire  le  notn 
de  quelqu'un.  Voici  ce  qu'il  a  dit.  Qui 
vous  dit  le  contraire  y  Vous  dis-je  le  conlrai- 
rey  Comme  disait  Socrale.  On  a  dit  de  ce 
prince  qu'il  était  le  plus  honnête  homme  de 
son  royaume,  (jue  vous  a-t-il  dit  de  moi'/ 
Dire  du  bien,  du  mal  de  quelqu'un.  Dire  son 
avis,  son  sentiment.  Dire  ses  raisons.  Il  ne 
dit  pas  tout  ce  qu'il  pense.  Dire  la  vérité. 
On  ne  dit  pas  les  choses  si  crûment.  Je  lui 
ai  tout  dit.  Il  dit  tout  c»  qu'il  sait.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Quoi  que  vous  me  disiez,  je 
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ne  puis  croire  que...  Je  vous  l'nrais  bien 
dit.  Que  ne  te  disie:-vous '/  Ce  ii'csl  jins  là 
ce  que  j'ai  roulu  dire.  Je  ne  sais  ce  qu'il 
veut  dire.  Faites  attention  à  ce  que  vous  di- 
tes. Dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Dire  un 
secret.  Dire  des  duretés,  des  injures,  des  ex- 
travagances, des  saletés,  des  impiétés.  Ils  se 
sont  dit  des  injures.  C'est  le  vin  qui  lui  fait 
dire  tout  cela.  Qui  vous  a  dit  de  le  faire'/ 
Allez  lui  dire  que  je  l'attends.  Partez,  vous 
dis-je.  Il  a,  m'a-t-on  dit,  i intention  de  par- 
tir. Oui,  dit-il,  j'y  consens.  Dites -moi , 
quand  partez-vous  'y  Dis,  cela  ne  te  plairait- 
il  point  'f  Je  l'aime  plus  que  je  ne  puis  dire. 
Nous  lui  fimes  ce  reproche,  il  sortit  sans 
mot  dire.  On  l'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Laissez  dire,  et  allez  toujours  votre 
train. 

Il  s'emploie  également  en  parlant  De  ce 
qu'on  énonce  par  écrit.  Je  vous  ai  dit  dans 
ma  dernière  lettre,  que...  .Ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut.  Cet  auteur  a  dit  là-dessus 
d'excellentes  clioses.  On  supposa  un  écrit  dans 
lequel  on  lui  faisait  dire  que... 

Il  peut  avoir  pour  sujet  le  nom  de  la 
chose  qui  renferme  les  paroles,  le  passage 
que  l'on  cite  ou  auquel  on  fait  allusion. 
Que  dit  la  loi?  A  ce  que  dit  l'histoire.  Comme 
dit  le  proverbe,  la  cltanson.  L'Évangile  nous 
dit... 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  passif.  Ce  sont 
là  de  ces  choses  qui  ne  doivent  point  se  dire. 
J'ai  un  besoin  de  repos  qui  ne  peut  se  dire. 
Il  est  surtout  usité  en  parlant  de  la  signifi- 
cation ou  de  l'emploi  d'un  mot,  d'une  lo- 
cution, d'une  phrase.  Ce  mot  se  dit  de  telle 
chose.  Ce  proverbe  se  dit  en  parlant  d'une 
•personne  qui...  Cela  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  Cela  ne  se  dit  plus. 

Que  veut  dire  ce  mol,  cette  phrase,  etc.? 
Quel  en  est  le  sens'? 

C'est-à-dire ,  s'emploie  Lorsque,  après 
avoir  dit,  exprimé,  désigné  quelque  chose 
d'une  certaine  manière,  on  va  le  dire,  l'ex- 
primer, le  désigner  autrement,  alin  d'être 
plus  exact,  plus  clair,  etc.  L'dme,  c'est-à- 
dire,  le  principe  intelligent  et  immortel.  Vous 
serez  parfaitement  libre;  c'est-à-dire  que 
vous  travaillerez  à  votre  aise,  et  que  nul 
n'aura  le  droit  de  vous  contrôler.  On  em- 
ploie quelquefois  dans  le  même  sens,  la 
phrase,  Je  veux  dire. 

C'est-à-dire,  s'emploie  aussi  quelquefois 
Pour  faire  entendre  que  ce  qu'on  va  dire 
est  la  conséquence  de  ce  qu'une  autre  per- 
sonne a  fait  ou  dit  ou  l'explication  qu'il 
faut  y  donner.  Vous  refusez  mes  offres; 
c'est-à-dire  que  tout  ce  qui  vient  de  moi 
mus  est  odieux.  C'est  donc  à  dire  que  vous 
ne  voulez  pas  obéir. 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que...  à  dire 
que...  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que... 
Pour  ainsi  dire,  s'emploie  Lorsqu'on 
veut  affaiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exagéré 
dans  l'oxpressioM  ilonl  on  se  sert,  ou  faire 
excuser  ce  qu'elle  a  d'extraordinaire,  d'inu- 
silé.  Ils  sont,  pour  ainsi  dire,  morts  à  toutes 
les  joies  d'ici-bas. 

Disons-le .  s'emploie  souvent  Lorsqu'on 
va  dire  quelque  vérité  dure  et  fâcheuse, 
mais  qu'on  ne  peut  se  résoudre  à  taire. 
Disons-le  :  ces  mesures  violentes  ne  peuvent 
qu'aigrir  les  esprits. 

Disons  niif  UT,  s'emploie  comme  une  sorte 
de  complément  ou  de  correctif.  /(  est  l'avo- 
cat des  pauvres;  disons  mieux,  il  en  est  le 
père.  On  emploie  dans  le  même  sens  les  lo- 
cutions, pour  ynivux  dire,  et  Que  dis-je?  H 


ne  rfgnait  que  par  ses  favoris,  ou,  pour 
mieux  dire,  il  ne  régnait  plus.  Je  l'aime;  que 
dis-je  'f  je  l'adore. 

Que  voulez-vous  dire?  se  dit  quelquefois 
Pour  exprimer  la  surprise  agréable  ou  pé- 
nible que  causent  les  paroles  de  quelqu'un, 
et  marque  une  sorte  de  doute,  d'incrédu- 
lité. Il  est  parti  :  que  voulez-vous  dire? 
parti  sans  moi'. 

Prov.,  Cela  va  sans  dire.  C'est  une  chose 
tellement  certaine,  incontestable,  ou  telle- 
ment claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile  de 
la  dire,  de  l'expliquer,  d'en  donner  la 
preuve.  On  dit,  dans  le  même  sens,  /(  va 
sans  dire  que... 

On  dit.  C'est  la  commune  opinion,  ou 
C'est  le  bruit  qui  court.  On  dit  que  nous 
allons  avoir  la  guerre.  C'est ,  dit-on,  ce  qui 
l'a  déterminé  à  partir.  Cette  locution  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement  dans  un 
sens  analogue.  Ce  n'est  qu'an  on  dit.  Croire 
sxir  un  on  dit,  sur  les  on  dit.  Condamner 
quelqu'un  sur  un  on  dit,  sur  des  on  dit. 

On  dit,  s'emploie  aussi  Lorsqu'il  s'agit 
d'une  expression  ou  d'une  façon  de  parler 
ordinaire.  On  dit  métaphoriquement,  Cet 
homme  est  un  (ion,  pour  dire  que  c'est  un 
homme  plein  de  courage. 

Qui  vous  dit,  qui  vous  a  dit  que...  Quelle 
raison  avez- vous  de  croire  que...  Êtes- vous 
sur  que...  Qui  vous  dit  que  j'ai  cette  inten- 
tion? Qui  vous  a  dit  que  rien  ne  s'opposerait 
à  vos  desseins? 

Dire  la  bonne  aventure ,  Prédire  par  la 
chiromancie,  ou  de  toute  autre  manière,  ce 
qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  fai- 
saient profession  de  dire  la  bonne  aventure. 
Dire  à  quelqu'un  sa  bonne  aventure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 

Dire  des  douceurs,  des  f  curettes  à  une 
femme,  La  louer  sur  sa  beauté,  .sur  son 
mérite,  lui  parler  d'une  manière  flatteuse. 
Fam.,  Dire  à  quelqu'un  son  fait,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités. 

Fig.  et  fara..  Dire  pis  que  pendre  de  quel- 
qit'un,  en  dire  le  diable.  Dire  de  lui  toute 
sorte  de  mal. 

Se  dire  quelque  chose  à  soi-même,  Faire 
telle  ou  telle  réflexion ,  avoir  telle  ou  telle 
pensée,  faire  en  soi-même  tel  ou  tel  raison- 
nement. Heureux  qui  peut  se  dire,  je  n'ai 
point  d'ennemis.  Je  me  dis  que  bien  d'autres 
sont  plus  malheureux  que  moi.  C'est  là  ce 
que  je  me  suis  dit  vingt  fois. 

Fig.,  Le  cœur  me  le  disait  bien,  me  l'avait 
bien  dit,  J'en  avais  un  pressentiment. 

Fig.  et  fam. ,  Si  le  cœur  vous  en  dit ,  Si 
vous  êtes  d'humeur  à  faire  cela.  Nous  irons 
là  si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  ctrur  ro»s  en 
dit-il? 

Fam.,  Se  le  faire  dire.  Montrer  peu  d'em- 
pressement à  faire  une  chose.  Uans  un  sens 
contraire,  Ne  pas  se  le  faire  dire.  Montrer 
beaucoup  d'empressement.  Vous  n'avez 
qu'à  dire,  il  n'a  qu'à  dire.  Locutions  qui 
signifient  qu'on  est  tout  prêt  à  faire  la  chose 
dont  il  s'agit.  \'ous  n'avez  qu'à  dire,  je  par- 
tirai immédiatement. 

Trouver  à  dire.  S'apercevoir  de  l'absence 
d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette 
compagnie.  On  a  trouvé  à  dire  à  cette  somme. 
Il  s'y  est  trouvé  à  dire  un  écu. 

Trouver  à  dire,  signifie  encore,  Trouver 

à  reprendre,  à  blâmer.  Que  trouvez-vous  à 

dire  à  celle   action?  Dans  ce  sens,  on  dit 

plus  ordinairement,  Trouver  à  redire. 

Il  y  a  bien  à  dire,  beaucoup  à  dire  là-des- 


sus ,  Il  y  a  bien  des  critiques ,  des  objec- 
tions ,  des  observations  ,  etc. ,  à  faire  là- 
dessus.  On  dit  en  des  sens  analogues  ou 
contraires  :  Qu'en  voulez-vous  dire?  Qu'a- 
vez-vous  encore  à.  dire?  Il  n'y  a  vraiment 
rien  à  dire,  cela  est  fort  bien.  Je  n'ai  rien  à 
dire.  On  ne  peut  certainement  rien  dire  sur 
sa  conduite.  Etc. 

Fara.,  Il  y  a  bien  à  dire,  signifie  quelque- 
fois. Il  s'en  faut  de  beaucoup.  Il  y  a  bien  à 
dire  que  je  n'aie  mon  compte.  Il  signifie 
aussi.  Il  y  a  grande  différence.  Il  y  a  bien 
à  dire  entre  ces  deux  personnes.  On  dit  dans 
im  sens  analogue,  Il  y  a  tout  à  dire. 
_  Fam.,  Il  n'y  a  pas  à  dire.  Il  n'y  a  pas 
de  refus,  de  résistance  à  faire.  /(  n'y  a  pas 
à  dire,  il  faut  marclier. 

Il  a  beau  dire ,  Malgré  tout  ce  qu'il  peut 
dire,  alléguer,  etc.  Vous  avez  beau  dire,  je 
n'encrois  rien.  Il  eut  beau  dire,  on  le  condui- 
sit en  prison. 

Fam.,  Cela  soit  dit  en  passant,  ou  ellipti- 
quement, Soit  dit  en  passant,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  mentionne  seule- 
ment à  propos  d'une  autre ,  et  plus  ordi- 
nairement Lorsqu'on  fait  quelque  h'gêre 
plainte,  quelque  léger  reproche  en  peu  de 
mots,  soit  dit  en  passant,  vous  êtes  quelque- 
fois un  peu  brusque. 

Fig.  et  fam..  S'il  vient  à  bout  de  ce  qti'il 
a  entrepris,  je  Virai  dire  à  Rome,  Je  crois 
qu'il  lui  sera  impossible  ou  très  difficile  de 
réussir. 

Fam.,  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  dit  D'un  homme  de  sens  qui 
écoute  et  ne  parle  point,  et  quelquefois 
aussi  D'un  homme  qui  cache  son  mécon- 
tentement, son  dépit. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mot,  consent,  En  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir. 

C'est  tout  dire,  pour  tout  dire,  pour  dire 
en  un  mot,  signifient  qu'il  n'y  a  rien  de  ce 
qu'on  veut  dire  qui  ne  soit  renfermé  dans 
la  phrase  ou  dans  l'expression  dont  on  se 
sert. 

Fam.,  Beaucoup  parler  pour  ne  rien  dire. 
Dire  beaucoup  de  paroles  qui  n'ont  guère 
de  sens. 

A  vrai  dire ,  à  dire  vrai ,  Pour  s'expri- 
mer d'une  manière  exacte .  conforme  à  la 
vérité. 

Fam.,  Cela  vous  plait  à  dire,  sert  à  ex- 
primer que  L'on  ne  convient  pas  de  ce 
qui  vient  d'être  dit ,  ou  à  énoncer  un  re- 
fus. Vous  prétendez  que  je  suis  iauleur  de 
cet  ouvrage,  qu'un  tel  est  plus  habile  que 
vous;  cela  vous  plait  à  dire.  Il  veut  que 
je  fasse  cette  démarche;  mais  cela  lui  plait 
à  dire. 

Fig.  et  fam.,  Il  dit  d'or.  Il  dit  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  à  dire  dans  la  circonstance,  ou 
de  plus  .satisfaisant  pour  celui  ou  ceux  à 
qui  il  parle. 

Il  dit,  s'emploie  souvent,  en  poésie,  à  la 
fin  d'un  discours,  et  signifie.  Ce  fut  ainsi 
qu'il  parla,  après  qu'il  eut  ain.si  parlé.  ;( 
dit,  et  leur  courroux  fut  apaisé. 

./'ni  dit,  s'emploie  iiuelquefois, 'dans  la 
conversation.  Pour  marquer  qu'on  n'a  plus 
rien  à  dire. 

7,'nr(  de  bien  dire.  L'art  de  bien  parler. 
DiiiE.  s'emploie  souvent,  en  poésie,  dans 
le  sens  de  Célébrer,  chanter,  raconter.  Je 
dirai  vos  exploits. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Débiter,  réciter.  Dire  sa  leçon.  Dire 
des  vers.  Dire  un  rôle.  Dire  sa  harangue 
par  cœur.  Dire  ses  heures ,  son  chapelet,  son 
bréviaire.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
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monl.on  parlant  Iio  la  manioro  dont  quoi- 
qu'un nViti'  un  ilisiouis,  iliia  vers,  etc.  Cet 
acleur  dit  bien. 

Dire  la  messe,  Colébror  la  messe.  Fnire 
dire  une  messe,  des  messes  pour  quelqu'un. 

Dini:,  si^nilie  encore,  OITrir,  proposer. 
J'ai  trouvé  toutes  ces  étoU'es  si  chères,  que  je 
n'en  ai  rien  dit  \'ous  ne  pourons  convenir 
du  prix  de  ce  drap,  si  vous  n'en  dites  rien. 
Dites-en  un  prix  raisonnable,  si  vous  voule: 
que  j'achète. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Jny^er, 
croire,  penser.  Les  avis  sont  si  partages  sur 
celte  ajfaire,  qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je  ne 
sais  que  dire  de  cela.  Qu'en  dites-vous'/  cela 
n'est-il  pas  ravissant  y  On  dirait,  à  l'enten- 
dre, qu'il  peut  tout  faire.  On  eiU  dit  qu'il 
était  mort.  <)ui  dirait  que  cet  homme  est  un 
savant'/ tjui  eiH  dit,  qui  l'eût  dit  qu'elle 
changerait  sitôt'/  Que  dire  d'une  telle  con- 
duite/ Que  va-l-on  dire  de  moi,  si  je  fais 
cela  ? 

Qu'est-ce  à  dire?  Qu'est-ce  que  cela  signi- 
fie? que  faul-il  penser  de  cela?  Qu'est-ce  à 
dire/  vous  murmure: ?  Celle  façon  de  par- 
ler marque  oiilinairement  surprise  ou  mé- 
contentement. 

Fam. ,  On  dirait  d'un  fou,  d'un  homme 
ivre,  etc.,  À  en  juger  par  .ses  actions,  par  .ses 
discours,  on  le  croirait  ivre,  on  le  pren- 
drait pour  un  fou.  On  eilt  dit  d'un  démo- 
niaque, quand  il  récitait  ses  vers. 

Fam.,  Sf  moquer  du  qu'en  dira-t-on,  être 
au-dessus  du  qu'en  dira-t-on,  braver  le  qu'en 
dira-t-on.  Mépriser  1  opinion,  mépri.scr  tout 
ce  que  les  gens  pourront  dire.  /(  se  moque 
du  qu'en  dira-l-on  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Être  sensible  au  qu'en  dira-l-on. 

Dire,  s'emploie  ligurément  en  parlant 
Des  actions,  des  gestes,  des  regards,  etc., 
qui  manifestent  la  pensée  de  quelqu'un. 
Mes  yeu.r ,  mes  reyards  vous  disent  que  je 
vous  aime.  Sa  contenance ,  son  trouble,  sa 
confusion,  disent  assez  qu'il  est  coupable. 
Leur  silence  vous  en  dit  assez. 

Cette  femme  a  de  beaux  yeux,  mais  ils  ne 
disent  rien,  Klle  a  de  beaux  yeux,  mais  ils 
sont  dépourvus  de  vivacité ,  d'expression. 

DiHE,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  Dé- 
noter, signilier,  indiquer,  marquer.  Que 
reiK  dire  ce  retard/  Cela  veut  dire  que... 
Cela  dit  beaucoup,  dit  plus  qu'on  ne  pense. 
Cela  ne  dit  rien.  Que  veut  dire  ceci?  je  ne 
retrouve  pas  mon  argent.  Ce  mot  seul  dit  tout. 
Je  ne  sais  ce  que  cela  veut  dire,  mais  j'é- 
prouve depuis  hier  une  certaine  difficulté  de 
respirer.  Vous  me  regardez  bien  froidement; 
que  voulez-rous  dire  par  là? 

Fam.,  Cela  ne  dit  rien,  se  dit  quelque- 
fois Dune  chose  qui  importe  peu,  qui  ne 
piouve  rien,  t'ela  ne  dit  rien,  cous  deviez 
toujours  continuer  vos  démarches. 

Cette  chose  ne  dit  rien.  Elle  ne  produit 
aucun  ell'et  à  la  place  quelle  occupe.  /(  ;/ 
a  dans  ce  tableau  des  ornements  qui  ne  disent 
absolument  riva. 

Cela  ne  dit  rien  au  cœur,  à  l'dmc.  Cela  ne 
touche  point,  n'émeut  point. 

Dire,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie. Prétendre,  assurer  qu'on  a  une  certaine 
qualité.  /(  se  dit  votre  parent,  voire  ami.  Il 
se  dit  fort  habile  en  ces  matières,  et  il  n'y 
entend  rien.  Ils  se  disaient  envoyés  par  lui. 
Il  se  disait  malade. 

Dire,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment; et  alors  il  signilie.  Ce  qu'une  per- 
sonne dit,  rapporte,  avance,  déclare.  Dans 
cette  aeceptiim,  il  est  souvent  usité  en 
termes  de   Pratique.   Le  dire  des  témoins. 


l'rouver  son  dirr  Au  dire  de  tout  le  monde, 
de  chacun.  .\u  dire  des  anciens.  Hors  du 
style  de  Pratique,  il  est  ordinairement  fa- 
milier. 

.\i<  dire  des  experts.  Selon  l'avis  des  ex- 
perts. 

.\  dire  d'experts.  D'après  une  décision 
d'experts,  en  soumettant  la  chose  à  des  ex- 
perts. Le  prix  en  est  ordinairement  réglé  à 
dire  d'experts. 

Kig.  et  fam..  Mentir  à  dire  d'experts.  Men- 
tir elïrontément. 

Dire,  substantif,  se  dit  particulièrement 
Des  moyens,  des  réponses  ou  déclarations 
d'une  partie  poiu"  le  soutien  de  sa  cause,  on 
a  inséré  dans  le  procés-rerbal  le  dire  du  dé- 
fendeur, l'aire  ses  dires  et  réquisitions. 

Le  bien-dire,  Ij'çlégance  dans  le  discours. 

Fam.,  litre  sur  son  bien-dire,  sur  son 
beau-dire,  Klre  en  train  de  parler.  Cela  se 
dit  ordinairement  D'une  personne  qui  af- 
fecte de  bien  parler,  ou  qui  parle  avec 
plaisir  sur  un  sujet  de  prédilection.  On  dit 
aussi,  .Se  mettre  sur  son  bien-dire. 

Prov.,  Le  bien-faire  vaut  mieux  que  le 
bien-dire,  I^es  bonnes  actions  valent  mieux 
que  les  beaux  discours. 

Un  homme  bien-disant,  se  dit  D'un  homme 
qui  parle  bien  et  avec  facilité,  ou  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  médisant.  Cette  locu- 
tion est  peu  usitée. 

Kn  termes  de  Pratique,  Soi-disant,  s'em- 
ploie Quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  la 
qualité  que  prend  quelqu'un,  l'n  tel,  soi- 
disant  légataire,  soi-disant  liérilier.  Il  se  dit 
aussi ,  dans  le  langage  ordinaire .  par  mé- 
pris ou  par  raillerie,  l'n  tel,  soi-disant  doc- 
leur,  soi-disant  genlilhomme.  De  soi-disant 
docteurs. 

Dit,  ite.  part,  passé. 

Fam.,  Tout  est  dit,  ou  Voilà  qutest  dit, 
c'est  une  chose  dite.  N'en  parlons  plus,  c'est 
une  chose  convenue,  conclue,  dériiléc. 

Fam.,  C'est  bien  dit,  s'emploie  Pour  mar- 
quer approbation  de  ce  que  quelqu'un  vient 
de  dire. 

Fam.,  C'c.ç(  bientôt  dit,  s'emploie  Pour 
faire  entendre  que  la  chose  doni  parle  quel- 
qu'un ,  ou  qu'il  conseille ,  n'est  pas  si  fa- 
cile, ne  s'exécute  pas  si  aisément  qu'il  pa- 
rait le  croire.  Partez  :  c'est  bientôt  dit  ;  et 
qui  me  fournira  l'argent  nécessaire  au  roya- 
ge/ 

Dit,  signifie  quelquefois.  Surnommé. 
Charles  V,  dit  le  Sage. 

Il  .se  joint  aussi  avec  les  articles  et  les 
pronoms,  et  a  la  force  du  relatif  pour  les 
choses  ou  pour  les  personnes  dont  on  a 
parlé.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de 
Pratique.  <le  formule.  Ledit  tel.  Ladite  mai- 
son. .\udit  lieu.  Mondit  seigneur,  ."bondit  pro- 
cés-rerbal. Dans  le  mémo  sens,  il  se  joint 
également  aux  adverbes  Si<.«,  dessus,  devant . 
après,  etc.  Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci-devant 
dit.  Ci-a)irés  dit.  Etc.  Ces  dernières  locu- 
tions. Susdit  excepté,  ont  vieilli. 

DIRECT.  E«:te.  adj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  détour.  Mouvement  direct,  chemin 
direct.  Voie,  route  directe.  En  ligne  directe. 

11  s'emploie  aussi  ligurément.  .\liaque  di- 
recte. Reproche  direct.  .Argument  direct. 

Il  siunilie  particulièrement  ,  Immédiat, 
qui  a  lieu,  qui  se  fait  sans  interméiliaire. 
Rapport  direct.  Correspondance  directe. 
Communirniion  directe.  .Xctioii  directe. 

Contributions  directes.  Voyez  Co.ntriuu- 
TIO.N. 

En  .\stron,.  Mouvements  directs.  Ceux  qui 
sont  dirigés  de  l'occident  vers  l'orient,  com- 


me le  sont  les  mouvements  de  toutes  les 
planètes  et  de  leurs  satellites  dans  le  sys- 
tème solaire. 

En  Optique,  Hayon  direct ,  Celui  qui  ar- 
rive directement  du  corps  lumineux ,  .sans 
avoir  été  dévié  par  la  retlexion. 

En  (iénéalogie,  7.ig(ic  directe,  se  dit  de 
La  ligne  des  ascendants  et  des  descendants, 
pour  la  distinguer  de  La  ligne  collatérale. 
/(  descend  d'un  tel  en  ligne  directe.  Succes- 
sion en  ligne  directe.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Héritier  direct. 

En  Jurispr.  féodale.  Seigneur  direct.  Le 
seigneur  immé-diat  dont  une  terre  relevait. 
Seigneurie  directe.  Les  droits  d'un  seigneur 
sur  un  héritage  qui  relevait  directement  de 
lui. 

Fn  Crammaire,  Con.?(ri(r(ion  directe,  or- 
dre direct,  se  dit  d'L'ne  construction  qui 
place  le  nominatif,  le  verbe  et  le  régime 
dans  l'ordre  de  la  relation  grammaticale.  La 
construction  est  directe  dans  ces  phrases  : 
Dieu  est  juste;  Dieu  créa  le  monde  en  six 
jours;  Dieu,  qui  voit  toutes  nos  actions, 
récompinsera  chacun  selon  ses  mérites. 
L'ordre  direct  est  conforme  au  génie  de  la 
langue  française. 

Dans  le  même  langage.  Régime  direct,  ou 
Complément  direct.  Celui  sur  lequel  tombe 
directement  l'action  du  verbe,  qui  est  l'ob- 
jet immédiat  de  cette  action,  comme  Paul, 
dans  la  phrase,  J'aime  Paul. 

Preuve  directe,  .se  dit  de  Toute  preuve  qui 
résulte  immédiatement  d'un  fait,  par  oppo- 
sition Aux  simples  inductions  ou  conjec- 
tures. 

Être  en  contradiction ,  en  opposition  di- 
recte, Être  tout  à  fait  en  contradiction,  en 
opposition. 

Harangue  directe,  discours  direct,  dans 
une  histoire  ,  dans  un  poème,  se  dit  de  Ce 
qu'on  suppose  être  prononcé  par  le  per- 
sonnage lui-même.  L' Écriture  sainte  est  rem- 
plie de  discours  directs,  de  liarangues  direc- 
tes. Homère,  Virgile,  et  les  anciens  histo- 
riens, sont  pleins  de  liarangues  directes. 

En  Logique,  proposition  directe.  Toute 
proposition  considérée  par  opposition  à 
Celle  qui  résulte  du  renversement  de  ses 
termes,  et  qu'on  nomme,  pour  cette  raison. 
Proposition  inverse  Dans  la  proposition  in- 
verse, l'attribut  de  la  proposition  directe  est 
mis  à  la.  jilnce  du  sujet,  et  vice  versa. 

En  Mathém.  et  en  Physique,  La  raison 
directe  de  deux  quantités.  Le  rapport  de  la 
première  <i  l,a  seconde,  dans  l'ordre  ilircct 
où  on  les  énonce  ;  par  opposition  k  La  rai- 
son inverse,  qui  intervertit  l'ordre  suivi  dans 
l'énoncé.  La  raison  directe  de  six  à  trois 
est  deux,  et  la  raison  inverse  de  ces  mêmes 
nombres  est  un  demi.  Les  forces  attractives 
de  deux  points  matériels  sur  un  troisième 
sont  en  raison  directe  de  leurs  masses,  et  en 
raison  inverse  de  leurs  distances  à  ce  point. 

En  Musique,  Intervalle  direct.  Celui  que 
l'on  compte  en  montant  à  partir  de  la  basse. 
Laquinte,  la  tierce  majeure  et  l'nctaresont  les 
seuls  intervalles  directs  proprement  dits.  Il 
se  dit  par  opposition  il  Intervalle  renversé. 
.Accord  direct.  Celui  qui  procède  du  grave  à. 
l'aigu.  L'accord  direct  parfait  est  tierce, 
quinte  et  octave. 

niilKCTE.s.f.  T. de  Féodalité.  L'étendue 
du  lief  d'un  seigneur  direct.  Cette  maison 
était  dan^  la  directe  d'un  tel. 

niUECTE.MEXT.  adv.  Tout  droit,  en  li- 
gne directe,  .sans  faire  de  détour.  Aller  di- 
reclement.  Je  vais  me  rendre  directement  à 
Paris. 
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Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Aller  di- 
rectement à  son  but.  Attaquer  directement. 

Il  signifie  particulièrement,  D'une  ma- 
nière immédiate,  sans  intermédiaire,  sans 
aucune  entremise.  Tout  ce  qui  .sf  rapporte 
directement  à  la  question.  Atjir  directement, 
exercer  directement  son  influence  sur  quel- 
que chose.  Communiquer,  correspondre  di- 
rectement arec  quelqu'un.  Il  s' adressa  direc- 
tement au  roi.  Ils  étaient  nommés  directe- 
ment par  le  prince. 

DirectemeiU  opposé,  directement  contraire, 
se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  Des 
choses  qui  sont  enlièrenieut  opposées,  com- 
me les  deu.x  extrémités  d'une  ligne  droite. 
Ces  deu.1  pôles  sont  directement  opposés.  Ce 
point  est  directement  opposé  à  tel  autre.  Des 
opinions  directement  contraires.  Ces  deu.t 
hommes  sont  directement  opposés  dans  leurs 
sentimoits. 

Directement  en  face.  Juste  en  face,  tout 
à  fait  vis-à-vis. 

DIRECTKrR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit,  qui  administre.  Le  directeur  d'une 
entreprise,  d'un  oucraije,  d'u)ie  affaire,  d'une 
société,  d'une  usine.  Directeur  de  la  Banque. 
Le  directeur  d'une  compagnie  d'assurance.  Le 
directeur,  la  directrice  d'un  théâtre,  d'une 
troupe  de  comédiens.  La  directrice  d'une  mai- 
son d'éducation.  Directrice  d'un  bureau  des 
postes.  Directeur  des  douanes.  Directeur  des 
domaines.  Directeur  des  créanciers  d'une  suc- 
cession. Directeur  général  des  postes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  per- 
sonne qui  préside  dans-  certaines  compa- 
gnies. Le  directeur  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

Il  s'est  dit  également  de  Chacun  des  cinq 
menihres  du  Directoire  exécutif.  Voyez  Di- 
rectoire. 

Directeur  de  conscience,  ou  simplement. 
Directeur,  Celui  qui  règle,  qui  dirige  la 
conscience  dune  personne  en  matière  de 
religion.  Consulter  son  directeur.  Elle  prit 
un  directeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Comité  directeur.  Comité  qui  dirige. 

uniKCTIo.v.  s.  f.  Comluite,  action  de 
celui  iiui  dirige,  qui  règle.  Sous  la  direction 
d'un  tel.  Être  préposé  à  la  directioit  de  cer- 
tains travaux.  Prendre  la  direction  de  quel- 
que affaire.  On  lui  a  confié  la  direction  de 
cet  établissement,  de  ce  théâtre,  etc.  Pen- 
dant sa  direction. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  particulières,  ainsi  que 
de  L'emploi  de  directeur  dans  ces  adminis- 
trations. La  direction  générale  des  postes. 
La  direction  des  domaines,  des  douanes.  La 
direction  d' une  compagnie  d'assurance,  d'un 
théâtre.  S'adresser  au  bureau  de  la  direc- 
tion, à  la  direction.  Solliciter,  obtenir  une 
direction. 

11  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
territoire  administré  par  une  direction  pu- 
blique. Les  limites  d'une  direction. 

Direction  de  créanciers,  Régie  que  des 
créanciers  font,  par  le  moyen  de  syndics 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abandonnés  par  leur  débiteur  comnnui.  On 
appelle  également  Direction,  La  réunion 
des  syndics  ou  directeurs. 

Iliens  en  direction,  Ceu.x  dont  l'adminis- 
tration est  confiée  il  des  syndics  ou  direc- 
xeurs  nommés  par  une  assemblée  de  créan- 
ciers. 

niiiECTiUN ,  se  dit  encore  Du  coté  vers 
lequel  \nie  ])crsoniie  ou  une-chose  se  di- 
rige, est  dirigée  ou  tournée,  et  Du  mou- 


vement de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dans  un  certain  sens,  (quelle  direction  ont- 
ils  prise  en  partant  '/  On  envoya  des  éclai- 
reurs  dans  toutes  les  directions.  Regarde: 
dans  cette  direction,  dans  la  direction  de 
mon  bras.  Changer  de  direction.  Abandon- 
ner sa  première  direction,  suivre  toujours 
la  même  direction. 

11  .s'emploie  au  figuré,  dans  le  même 
sens.  Donnera  tine  affaire  la  direction  con- 
venable. Mes  idées  prirent  alors  une  autre 
direction. 

Prendre  une  bonne,  une  mauvaise  direc- 
tion. Adopter  une  bonne,  une  mauvaise 
manière  de  se  conduire. 

Kn  termes  de  Dévotion,  Direction,  Fonc- 
tion de  directeur  de  conscience.  Ce  prêtre 
excellait  dans  la  direction. 

Direction  de  l'intention  ou  d'intention. 
Action  par  laquelle  on  dirige  son  inten- 
tion. Il  s'est  dit  particulièrement,  chez 
les  casuistes,  de  L'action  mentale,  par  la- 
quelle, dans  un  acte  douteux  ou  mauvais, 
on  dirige  son  intention  vers  une  bonne 
fin.  Pascal  reproche  aux  casuistes  d'effacer 
beaucoup  de  péchés  par  la  direction  d'inten- 
tion. 

Direction  de  l'aimant,  La  propriété  que 
l'aimant  possède  de  se  tourner  spcmtanè- 
ment  dans  une  direction  déterminée,  lors- 
qu'il est  libre  de  se  mouvoir.  Les  aiguilles 
aimantées,  librement  suspendues,  prennent 
en  chaque  lieu  la  même  direction  que  les 
pôles  des  aimants  naturels. 

Être  dans  la  direction  d'un  objet,  Élre 
exactement  vis-à-vis  de  cet  objet.  Être 
dans  la  direction  d'une  batterie. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Conseil  ou  tribunal 
chargé  d'une  direction  publique.  Le  direc- 
toire fédéral  de  la  Suisse. 

Directoire  exécutif,  ou  simplement,  Di- 
rectoire, Conseil  de  cinq  membres  auquel 
la  constitution  française  de  1795  avait  dé- 
légué le  pouvoir  exécutif.  Membre  du  Di- 
rectoire. Sous  le  Directoire.  A  l'époque  du 
Directoire. 

Directoire,  signifie  aussi .  L'ordre  qui 
règle  la  manière  de  dire  l'office  et  la  mes.se 
pour  l'année  courante.  Voyez  Bref,  sub- 
stantif. 

DIRECTORI.\L,  .4LE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  (Hrectoire.  pouvoir  directorial. 
Puissance  directoriale. 

DIRIGEANT,  A.VTE.  adj.  Qui  dirige.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  dénomi- 
nation, Ministre  dirigeant,  iMinistre  qui  a 
la  principale  part  à  la  direction  des  affaires. 

DIRKilCR.  V.  a.  (Conduire,  régler.  Diri- 
ger des  travaux,  une  compagnie,  une  mai- 
son religieuse,  une  entreprise,  un  théâtre. 
Diriger  quelqu'un  dans  un  travail.  Diriger 
les  études  d'un  jeune  hoiitme.  Diriger  quel- 
qu'un. Diriger  ses  passions.  En  termes  de 
Dévotion,  Diriger  la  conscience  de  quel- 
qu'un, ou  simplement.  Diriger  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi.  Faire  aller,  conduire 
dans  un  certain  sens,  tourner  d'un  certain 
coté  ;  et  il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Diriger  dans  la  bonne  voie.  Diriger 
quelqu'un  dans  les  détours  d'un  labyrinthe. 
Diriger  ses  pas,  sa  course,  son  vol  vers 
quelque  endroit.  Diriger  ses  regards  sur  un 
objet,  rers  xtn  objet.  Diriger  son  attention 
sur  queUjue  chose.  Des  poursuites  furent  di- 
rigées contre  lui.  On  l'emploie  souvent  avec 
le  pronom  (lersonnel.  //  se  dirigea  rers  la 
maison.  L'aiguille  aimantée  se  dirige  rers  le 
nord. 

En  termes  de  Dévotion,  Diriger  son  in- 


tention. Rapporter  ses  actions,  ses  ^iies  à 
une  fin  déterminée,  et  plus  ordinairement 
à  une  bonne  fin. 

DiiiiuÉ,  ÈE.  part,  passé. 

DIRI.MAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Droit  ca- 
non. Il  se  dit  De  ce  qui  emporte  la  nullité 
d'un  mariage.  Empêchement  dirimant. 

DIS 

DISCALE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Déchet 
dans  le  poids  d'une  marchandise,  produit 
par  l'évaporation  de  son  humidité.  La  dis- 
cale d'une  botte  de  soie  qui  est  séchée. 

DISCER.NE.ME.VT.  s.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  ou  d'une  personne  d'avec 
une  autre.  On  ne  saurait  faire  de  si  loin  le 
discernement  des  couleurs.  Il  saura  faire  le 
discernement  des  innocents  et  des  coupables. 

Il  signilie  plus  ordinairement,  La  faculté 
de  bien  distinguer  les  choses,  et  d'en  juger 
sainement.  Esprit  de  discernement.  Il  a 
beaucoup  de  discernement.  Juste  discerne- 
ment. Il  y  a  du  discernement  dans  cette  cri- 
tique. Avoir  un  discernement  exquis.  Man- 
quer de  discernement. 

Agir  sans  discernement.  Agir  sans  savoir 
si  l'on  fait  bien  ou  mal.  Cela  se  dit  surtout 
en  Matière  criminelle.  Le  jury  décida  que 
l'accusé  avait  agi  sans  discernement. 

Age  de  discernement.  Age  où  l'enfant  com- 
mence à  distinguer  le  bien  du  mal. 

DISCERNER.  V.  a.  Distinguer  un  objet 
d'avec  un  autre ,  le  voir  distinctement. 
L'obscurité  de  la  nuit  empêclte  de  discerner 
les  objets.  A  l'aide  du  microscope,  on  dis- 
cerne les  plus  petits  objets.  Au  sens  propre, 
on  dit  plus  ordinairement.  Distinguer. 

Il  signifie  au  figuré.  Découvrir,  con- 
naître par  quelles  qualités  une  chose  ou 
une  personne  diffère  d'une  autre.  Discer- 
ner le  bon  du  mauvais,  le  vrai  du  faux,  le 
bien  d' avec  le  mal.  Discerner  le  flatteur  d'avec 
l'ami. 

Discerné,  èe.  part,  passé. 

DISCIPLE,  s.  m.  Celui  qui  apprend  d'un 
maitro  quelque  science  ou  quelque  art  li- 
béral. C'est  mon  disciple.  Exercer,  instruire 
ses  disciples. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  suit  la 
doctrine  d'un  autre,  qui  s'attache  à  ses 
principes,  vl  ses  sentiments.  Les  disciples  de 
Platon,  d'Aristote.  Les  disciples  de  saint  Au- 
gustin, de  saint  Thomas.  On  dit  de  même, 
Les  rfij'cipffs  dc.TÉsis-CHRisT.  On  dit  liguré- 
nient,  dans  un  .sens  analogue.  Les  disciples 
de  la  vérité,  de  la  foi,  etc. 
,  Les  disciples  de  Jiisis-CllRlST.  se  dit  quel- 
quefois plus  particulièrement  Des  apôtres. 

DISCIPLI.VARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Docile,  capable  d'être  discipliné,  aisé  à  dis- 
cipliner. Cet  homme  n'est  pas  disciplinable. 
Des  recrues  facilement  disciplinables.  L'élé- 
phant est  de  tous  les  animaux  le  plus  disci- 
plinable. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  discipline.  Mesure  discipli- 
naire. Peine  disciplinaire. 

DISCIPI.I.VE.  s.  f.  Institution,  instruc- 
tion, educulicin.  Vous  êtes  sous  la  discijiline 
d'un  bon  maitre.  Élevé  sous  une  bonne  dis- 
cipline. Il  y  a  des  animaux  capables  de  dis- 
cipline. 

Il  signifie  aussi.  Règlement,  ordre,  règle 
de  conduite  commune  à  tous  ceux  qui  font 
partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  etc.  ].n  dis- 
cipline ecclésiastique  et  religieuse.  La  disci- 
pline militaire.  La  discipline  fait  ta  force 
des  armées.  Ces  troupes  sont  braves,  mais 
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elles  manquent  de  discipline.  Discipline  aca- 
démique. Itiijnureuse ,  eiaclc  discipline. 
Ancienne  discipline.  Hétnhlir,  maintenir  la 
ligueur  de  l'ancienne  discipline.  Vivre  dans 
la  discipline.  Se  conformer  à.  la  discipline. 
Cette  compagnie  garde,  observe  scrupuleuse- 
ment sa  discipline,  i'onseil  de  discipline.  Ces 
religieux  se  sont  maintenus  dans  leur  an- 
cienne discipline. 

Compagnie  de  discipline,  Compagnie  for- 
mée de  soldais  condaniiiés  et  soumis  à  un 
régime  rigoureux. 

Disc.iiM.iNi:,  se  dit  en  outre  d'Un  fouet 
do  cordelettes  ou  de  jH-tites  chaines,  dont 
se  servent  des  dévots .  el  surtout  des  reli- 
gieux, pour  .se  mortifier,  ou  pour  cluiticr 
ceux  (|ui  sont  .sous  leur  conduite.  Des  coups 
de  discipline.  Ces  pénitents  avaient  leurs  dis- 
ciplines à  la  main. 

Il  .se  dit  également  Des  coups  de  disci- 
pline. Ordonner  la  discipline.  Donner  lu 
discipline.  Se  donner  une  rude  discipline. 
Prendre  la  discipline.  Il  a  mérité  la  disci- 
pline. 

DISDIPi.IXKR.  V.  a.  l'ormer,  habituer,  as- 
sujellir  à  des  -êglcs  convenues.  Discipliner 
les  gens  de  guerre.  Discipliner  une  maison. 

Il  signilic  aussi,  Donner  la  discipline.  Il 
fut  discipliné  en  plein  chapitre. 

Il  s'emploie  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  .sens.  Celte 
armée  commence  à  se  discipliner.  Certains 
religieux  se  disciplinent  deux  fois  la  se- 
maine. 

Di.'ciPLiNK,  ÉE.  part,  passé.  Soldats  bien 
disciplinés,  ntal  disciplinés.  Une  troupe  bien 
disciplinée. 

DlSCOnoi.lC.  s.  m.  t.  d'.Vntiq.  Athlète 
qui  faisait  profession  de  l'exercice  du  dis- 
que ou  du  palet.  Cette  statue  représente  un 
discobole. 

DlSr.O.NTI.VU,  VF.,  adj.  Qui  offre  des  in- 
terruptions, des  solutions  de  continuité.  II 
se  dit  parliculiérenient  en  Mathématiques. 
Fonctions  discnntiuufs. 

DIS»:0.\riXl'.vriO.\.  s.  f.  interruption, 
suspension,  cessation,  pour  un  tem])s,  de 
quelque  action  ou  de  quelque  ouvrage. 
Travailler  à  quelque  chose  sans  disconlinua- 
tion.  La  disconlinuation  des  travaux.  La  dis- 
continuation  de  la  guerre,  du  commerce.  Les 
travaux  de  la  chaussée  furent  suspendus ,  et 
cette  discontinitalion  fit  du  tort  au  pays. 

DISCO.VTIXITEII.  V.  a.  Interrompre,  sus- 
pendre, cesser  pour  un  temps  quelque  ac- 
tion ou  quelque  ouvrage.  Discontinuer  un 
ouvrage ,  un  bdtiment.  Discontinuer  ses  étu- 
des. Discontinuer  de  faire  une  chose,  de  par- 
ler, de  travailler. 

Il  se  dit  neutraicment  Des  choses  et  des 
actions  qui  cessent  pour  un  temps.  La  pluie 
a  discontinué  seulement  quelques  jours,  puis 
elle  a  reconimencé.  La  guerre  n'a  pas  discon- 
tinué pendant  vingt  ans. 

DlscoNTiNt'K.  i'.K.  part,  passé. 

DiscoxTixriri':.  s.  f.  Défaut  ou  ab- 
sence de  conliimili''. 

DISCOXVICXAXCK.  s.  f.  Défaut  de  con- 
venance, de  rapport,  de  proportion  ;  inéga- 
lité, différence.  Il  ij  a  une  grande  disconve- 
nance entre  eux.  Disronvenance  d'âge,  de 
qualité,  d'humeur,  etc. 

Dis«;oxvi:xiR.  v.  n.  No  pas  convenir, 
ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Vous  ne  sauriez  disconvenir  qu'il  ne  cousait 
parlé,  ou  qu'il  vous  a  parlé.  Vous  tie  sauriez 
disconvenir  de  m' avoir  dit  cela.  Disconvenez- 
vous  dit  fait  '!  Veut-on  disconvenir  d'une  chose 
si  évidente':'  H  n'en  est  pas  disconvenu. 


DlscrtUD.  s.  m.  Discorde  Être  en  discord. 
De  longs  discords.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
poésie  et  dans  la  prose  élevée. 

l>ISi:oitn.  adj.  m.  T.  de  Musiq.  (Jui  n'est 
point  d  accord,  l'n  piano  discord. 

UISOoitDAXCIO.  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
discordant.  Il  se  dit  au  sens  physique  el  au 
sens  moral.  Discordance  des  sons,  des  cou- 
leurs, des  parties  d'un  édifice.  Discordance 
des  esprits,  des  caractères.  Que  de  discordance 
dans  les  opinions  des  hommes! 

niS('.oai).lXT,  .4XTi:.  adj.  t.  de  Musi- 
que. Oui  n'est  point  d'accord  ,  ou  qu'on  ne 
peut  que  diflicilement  accorder.  Voix  dis- 
cordante. Instrument  discordant.  Ton  discor- 
dant. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Chant 
discordant. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
choses  qui  ne  vont  pas  bien  ensemble.  Des 
couleurs  discordantes.  Les  diverses  parties  de 
ce  bdtiment  sont  un  peu  discordantes. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral. 
Opinions  discordantes.  Humeurs  discordan- 
tes. Caractères  discordants. 

I>lS<:oRl>l<:.  s.  t.  Dissension,  division  en- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes.  Une  cruelle 
discorde.  I>erpetuclle  discorde.  La  discorde 
se  mit  parmi  eux.  Semer  la  discorde,  \ourrir, 
entretenir,  fomenter  la  discorde:.  Ce  sont  des 
discordes  prrpétttelles.  Discordes  civiles. 

DisooKDi:,  est  aussi  Le  nom  de  la  ilivinité 
fabuleuse  qui  est  censée  causer  el  entrete- 
nir les  dissensions.  Les  flambeaux  de  la  Dis- 
corde. La  Discorde  jeta  au  milieu  des  dieux 
une  pomme  d'or  qui  devint  un  sujet  de  débats 
entre  eux. 

Fig.,  l'omme  de  discorde ,  Sujet  de  divi- 
sion entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
ensemble.  Celle  question  de  préséance  fut 
pour  eux  la  pomme  de  discorde,  une  pomme 
de  discorde. 

Di.scoiu)!-:,  au  Jeu  de  l'hombre,  se  dit  de 
La  réunion  des  (juatre  rois. 

I>IS<:oriiI':r.  v.  n.  t.  de  Musique.  Être 
disconl.inl. 

DISCOrRKlMl,  Kl'SK.  s.  T.rand  parleur, 
grande  parlimse.  Il  se  dil  surtout  ilTne  per- 
.sonne  qui  parle  longuement  de  choses  vai- 
nes, ou  qui  promet  ce  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  C'est  un  grand  discoureur.  Quel  en- 
nuyeux discoureur  !  Ce  n'est  qu'un  discou- 
reur, qu'une  discoureuse.  Il  est  familier. 

C'est  un  beau  discoureur,  un  agréable  dis- 
coureur,  C'est  un  homme  qui  parle  assez 
agréablement,  mais  sans  beaucoup  de  soli- 
dité. 

i'aire  le  beau  discoureur,  Afïecter  de  bien 
parler,  ou  Se  plaire  à  parler  longtemps. 

niSCOl'RIR.  V.  n.  (Il  seccmjugueconune 
Courir.)  Parler  sur  une  matière  avec  quel- 
que étendue.  Discourir  d'une  affaire,  sur 
une  affaire.  Socrate  passa  le  dernier  jour  de 
sa  vie  à  discourir  de  l'immortalité  de  idine, 
sur  l'immortalité  de  l'dme. 

Absol.,  Xe  faire  que  discourir.  Ne  dire 
que  des  cho.ses  frivoles  et  inutiles.  Ilavait 
promis  de  discuter  à  fond  cette  affaire ,  mais 
il  n'a  fait  que  discourir. 

niSCOURS.  s.  m.  Suite,  assemblage  de 
mots,  de  phrases  qu'on  emploie  pour  ex- 
primer sa  pensée,  pour  exposer  ses  idées. 
Le  discours  familier,  oratoire,  soutenu,  fleuri, 
etc.  Dans  le  discours  écrit,  dépareilles  négli- 
gences ne  sont  guère  tolérées.  Discours  du» 
père  mourant  à  son  fils.  Discours  direct. 
Discours  indirect.  Interrompre  le  discours. 
Reprendre  le  fil  du  discours. 

Il  .se  dit  parliculiôrement.  et  .souvent  au 
pluriel ,  Des  propos  de  la  conversation ,  des 


choses  que  l'on  dit  dans  le  commerce  habi- 
tuel de  la  vie.  Discours  sensé.  Discours  im- 
pertinent, extravagant.  Discours  à  perte  de 
vue.  Long  discours.  Discours  frivole.  De 
vains  discours.  Point  de  discours  superflus. 
Trêve  de  discours,  changeons  de  discours. 
Il  tient  d'étranges  discours.  J'ai  compris  par 
votre  discours.  Faire  des  discours  en  l'air. 
Tenir  des  discours  offensants.  Cela  fera  plus 
d'effet  sur  lui  que  tous  les  discours.  Oit  veut- 
il  en  venir  avec  ces  discours  '/  Où.  tend  ce  dis- 
cours'/ Des  discours  sans  suite. 

Il  signilie  quelquefois ,  dans  le  langage 
familier.  Discours  frivoles,  discours  en 
l'air.  Vous  me  promettez  monts  el  merveilles  ; 
discours  que  tout  cela,  ce  n'est  que  discours. 

Fam.,  C'est  un  autre  discours,  Il  ne  s'agit 
pas  de  cela. 

Cela  est  bon  pour  le  discours.  Ce  sont  de 
ces  choses  que  l'on  dit  dans  la  conversa- 
tion, mais  que  l'on  n'exécule  pas. 

Drscouiis,  se  dit  particulièrement  d'I'ne 
harangue,  d'une  oraLson ,  d'une  pièce  ou 
composition  sur  quelque  sujet,  soit  en  prose, 
soit  en  vers.  Il  a  fait  un  beau  discours  sur 
cette  matière.  Écrire,  composer  un  discours. 
Le  discinirs  d'un  général  à  ses  soldats.  Dis- 
cours du  trètne.  Discours  académique.  Dis- 
cours de  réception.  Discours  d'ouverture. 
Prononcer,  lire  un  discours.  Écouter  un 
discours.  Recueil  de  discours.  La  chambre 
autorisa  l'impression  du  discours.  Un  dis- 
cours improvisé.  Discours  en  vers.  Discours 
en  prose. 

Discours,  dans  les  Kcoles,  se  dit  parti- 
culièrement il't'n  exercice  de  rhétorique. 
prix  de  discours  français,  de  discours  latin. 

DISCItURTOIS,  (MSIi.  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois,  qui  est  iniijuli.  Chevalier  discour- 
tois. Langage  discourtois.  Des  manières  dis- 
courtoises. 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  Manque  de  cour- 
toisie, do  politesse.  Il  vic-illit. 

UISCRKIirr.  s.  m.  Diminution,  perte  de 
crédit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses, 
au  propre  et  au  ligure.  Les  billets  d'un  tel 
tombent  dans  le  discrédit,  en  discrédit.  Les 
lettres  de  change  de  ce  négociant  sont  dans 
le  discrédit.  Le  discrédit  des  billets  de  Law, 
des  assignats,  a  ruiné  beaucoup  de  gens.  Le 
discrédit  d'un  négociant.  Le  discrédit  oii 
tombe  un  système,  une  opinion.  Ce  ministre 
fut  dès  lors  en  discrédit  auprès  du  roi. 

DISCRKDITKR.  v.  a.  Faire  tomber  endis- 
crédit.  Discréditer  une  marchandise,  un  pa- 
pier-monnaie. Cette  mauvaise  action  aciieva 
de  le  discréditer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Use  discrédita  par  sa  folle  conduite. 

Disi-.ukuité,  lii:.  part,  passé.  Papier  dis- 
crédité. .\ctinvs  de  banque  discréditées. 

IHSr.RT.r,  f; ri:,  adj. Réserve, prudent,  ju- 
dicieux, nlerui  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actions,  qui  sait  .se  taire  et  ne  parler  qu'à 
propos.  Il  est  extrêmement  discret.  En  sage 
et  discrète  personne,  elle  s'abstint  de...  Cette 
dernière  phrase  ne  s'emploie  que  dans  le 
langage  familier. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, Des  actions,  de  la  conduite.  Sa  cotv- 
duite  a  été  fort  discrète.  Il  en  a  usé  d'une 
manière  tout  à  fait  discrète. 

DiscHirr,  signifie  aussi.  Qui  sait  garder 
un  secret.  Un  hommediscret.  Une  femmedis- 
crète. 

Faire  le  discret,  .Vffecter  do  garder  un  se- 
cret. 

Père  discret .  mère  discrète,  Religieux  ou 
I  religieuse  qui  entre  dansie  conseil  du  supé- 
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rieur  ou  de  la  supL-ricure.  Il  y  Ofvait,  dans 
ce  monastère,  tant  de  pères  discrets,  tant  de 
mères  discrètes. 

Vénérable  et  discrète  personne. Titreà.'hon- 
neur  qu'on  donnait  jadis  aux  prêtres  et  aux 
docteurs. 

En  Mathém.,  Quantité  discrète,  se  dit. 
paropposition  à  Quantité  continue,  de  L'as- 
semblage de  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  L'arithmétique  a 
pour  objet  la  quantité  discrète. 

En  Médec,  Variole  discrète.  Celle  dont 
les  boutons  ne  se  touchent  point. 

DISCRÈTE.ME.VT.  adj.  L>'une  manière 
discrète  ,  réservée.  En  user  discrètement. 
Parler  discrètement. 

DISCRiÎTIo.V.  s.  f.  Ré.serve,  retenue,  cir- 
conspection dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roles. .\<iir.  parler  avec  discrétinn.  Il  a  beau- 
coup de  discrétion.  Iln'apoint  de  discrétion. 
Son  zèle  est  sans  prudence,  sans  discrétion. 
User  d'une  permission  arec  discrétion. 

Se  remettre  à  la  discrétion  de  quelqu'un 
dans  une  affaire,  S'en  rapporter  à  son  ju- 
gement pour  une  affaire,  dans  la  confiance 
qu'on  a  en  sa  justice  et  en  sa  sagesse.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Laisser  quelque 
chose  à  la  discrétion  de  quelqu'un. 

Se  mettre  à  la  discrétion  de  qxielqu'un.  Se 
livrer  entièrement  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. 

Discrétion,  se  dit  particulièrement  do  La 
qualité  de  garder  un  secret.  Parle:  devant 
lui  en  toute  assurance,  on  peut  compter  sur 
sa  discrétion.  Discrétionèprourée. 

DiscBÉTiON,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  gage 
ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  déterminer  pré- 
cisément, et  qu'on  laisse  h  la  volontéde  ce- 
lui qui  perdra.  Gagner,  perdre  une  discré- 
tion. 

A  DiscnÉTiON.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant Des  choses  dont  on  a  autant  que  l'on 
veut.  Pour  le  pain,  vous  en  aurez  à  discré- 
tion. On  leur  donna  du  vin  à  discrétion. 

Vivre  à  discrétion  qtielq\ie  part,  se  dit 
Des  soldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un 
village,  dans  une  ville,  pour  se  faire  traiter 
à  leur  gré  par  les  habitants. 

Se  rendre  à  discrétion.  Se  mettre  à  la  merci 
du  vainqueur. 

D1S(:RÉTI0\.\AIRE.  adj.  T.  de  Palais. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion. Pouvoir  discrétionnaire,  Faculté  don- 
née à  un  juge,  et  particulièrement  au  pré- 
sident d'une  cour  d'assises,  d'agir,  en  cer- 
tains cas,  selon  sa  volonté  particulière, 
mais  avec  sagesse  et  modération.  Envertu 
de  son  pouvoir  discrétionnaire,  le  président 
fit  assigner  tel  témoin. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  De  tout 
pouvoir  illimité. 

IHSCRÉTOIRE.  s.  m.  Lieu  OÙ  se  tien- 
nent les  assemblées  des  supérieurs  ou  su- 
périeures de  certaines  communautés. 

DISCULPER,  v.  a.  Jusiilier  d'une  faute 
imputée.  Ses  antis  le  disculpèrent  de  ce 
qu'on  lui  imputait.  Cette  dernière  action  l'a 
pleinement  disculpé  dans  le  public. 

Il  .s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Elle  s'en  est  disculpée.  Je  veux  me 
disculper  à  ses  ypux. 

Disci'Li>É,  ioE.  part,  passé. 

DISCURSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique, 
Qui  tire  une  proposition  d'une  autre  par 
le  raisonnement.  L'homme  a  la  faculté  dis- 
cursive. Il  est  peu  usité. 

IHSCliSSHKN.  s.  f.  Aciioîi  di-  iliscuter, 
Jo  débattre;  E.xainen,  débat.  Il  n'est  jamais 


embarrassé  dans  la  discussion.  Celapeut  four- 
nir matière  à  discussion.  Cela  est  sujet  à  dis- 
cussion. L'objet  d'une  discussion.  S'engager 
dans  une  discussion.  Longue  discussion.  Dis- 
cussion littéraire.  Les  discussions  d'une  as- 
semblée législative.  La  discussion  d'un  pro- 
jet de  loi,  d'une  loi.  Commencer,  ouvrir  la 
discussion.  Fermer  la  discussion.  .Sans  entrer 
dans  de  nouvelles  discussions. 

EnJurispr.,  Discussion  de  biens.  Recher- 
che des  biens  d'un  débiteur  pour  les  faire 
vendre  en  justice.  Après  discussion  faite. 
On  appelle  Bénéfice  de  discussion.  L'excep- 
tion par  laquelle  la  caution ,  assignée 
en  payement  par  le  créancier,  requiert  la 
discussion  préalable  des  biens  du  débiteur 
principal. 

En  termes  de  Pratique,  .Sans  division  ni 
discussion.  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout. 

DISCUSSION,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  Ils  ont  eu  une  grande  discus- 
sionensemble.  Il  a  eu  une  discussion  au  jeu. 
Ils  sont  toujours  en  discussion.  Discussion 
d'intérêts.  Je  ne  veux  pas  entrer  en  discus- 
sion avec  lui. 

DISCUT.VBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  se  discuter,  qui  est  susceptible 
d'être  discuté.  Cela  est  fort  discutable. 

DISCUTER.  V.  a.  E.xaminer,  débattre  une 
question,  une  affaire  avec  soin,  avec  exac- 
titude, et  en  bien  considérer  le  pour  et  le 
contre.  Discuter  un  fait.  Discuter  un  jioint 
de  droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de  ce 
fait.  Discuter  une  affaire,  une  question.  Cette 
affaire  a  été  bien  discutée.  Discuter  un  pro- 
jet de  loi,  une  loi.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Nous  avons  longtemps  discuté 
là-dessus.  Discutons,  et  ne  disputons  pas. 

En  Jurispr.,  Discuter  les  biens  d'un  dé- 
biteur, Les  rechercher  et  les  faire  vendre 
en  justice.  On  dit  aussi,  Discuter  un  débi- 
teur en  ses  biens,  dans  ses  biens,  ou  simple- 
ment. Discuter  un  débiteur.  Discuter  les 
biens  d'un  débiteur.  Il  faut  discuter  le 
principal  obligé  avant  que  d'attaquer  la 
caution. 

Discuté,  ée.  part,  passé. 

DISERT,  ERTE.  adj.  Qui  parle  aisément 
et  avec  quelque  élégance.  Il  est  plutôt  disert 
qu'il  n'est  éloquent.  Il  est  fort  disert.  On  dit 
aussi,  Un  discours  disert. 

DISERTEMEXT.  adv.  D'une  manière 
diserte.  Il  a  parlé  disertement.  Il  est  j)cu 
usité. 

DISETTE,  s.  f.  Manque  de  quelque  chose 
nécessaire.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  choses  essentielles  à  la  vie.  Disette  de 
vivres.  Grande  disette.  Cette  longue  disette 
causa  bien  des  souffrances.  .Vous  étions  dans 
une  année  de  disette. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  manque  de 
certaines  autres  choses  utiles.  Dons  la  lan- 
gue de  ces  insulaires,  il  y  a  une  grande  di- 
sette de  mots.  On  publie  beaucoup  de  romans, 
de  brochures,  mais  nous  sommes  dons  la  di- 
sette de  bons  ouvrages.  Il  y  a  dans  les  livres 
de  cet  auteur  une  grande  disette  d'idées,  de 
pensées. 

DISETTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires.  Il  a  vieilli. 

DISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  dit. 
Diseur  de  bons  mots.  Diseur  de  nouvelles. 
Diseur  de  riens.  Diseur,  diseuse  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
bagatelles.  Il  ne  .s'emploie  guère  que  dans 
ces  locutions  et  autres  semblables. 

l'aui.,  Un  beau  diseur.  Un  homme  qui 
affecte  de  bien  parler. 


Prov.,  L'entente  est  au  diseur,  signifie 
que  Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire,  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens 
caché,  que  lui  seul  entend. 

DlSliR.VCE.  s.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  On 
ne  sait  d'oii  vient  sa  disgrâce.  On  ignore  la 
cause,  le  sujet  de  sa  disgrâce.  Tomber  en 
disgrâce.  Encourir  la  disgrâce  du  prince. 
Être  en  disgrâce.  Durant  sa  disgrâce.  Il 
fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  pro- 
tecteur. 

Il  signifie  aussi,  Infortune,  malheur.  Il 
lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voilà  une 
étrange,  une  cruelle  disgrâce.  Pour  comble 
de  disgrâce.  Que  de  disgrâce! 

DisiiHÀCE,  signifie  encore,  Mauvaise  grâce 
dans  le  maintien,  la  démarche,  la  manière 
de  parler.  Cette  femme  est  jolie,  mais  elle  a 
de  la  disgrâce  dans  le  maintien. 

Il  se  dit  également  Des  actions  morales. 
Cet  liomme  met  de  la  disgrâce  jusque  dans 
le  bien  qu'il  fait. 

DISGRACIER.  V.  a.  Cesser  de  favoriser 
quelqu'un,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces. 
Le  roi  l'a  disgracié.  Son  imprudence  le  fit 
disgracier. 

DisoR.\r,iÉ,  ÉE,  part,  passé.  Un  ministre, 
un  courtisan  disgracié. 

Etre  disgracié  de  la  nature,  ou  simple- 
ment. Être  disgracié.  Avoir  quelque  chose 
de  défiguré,  de  difforme  en  sa  personne.  Il 
est  fort  disgracié  de  la  nature.  On  ne  sau- 
rait voir  une  personne  plus  disgraciée. 

DisQn.\ciÉ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  disgraciés  occupent  souvent  les 
autres  du  récit  de  leurs  disgrâces. 

DISGRACIEUSE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est' dés- 
agréable, fâcheux.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  estbien  dis- 
gracieux. 

DISJOINDRE,  v.  a.  Séparer  des  choses 
qui  étaient  jointes.  La  séclieresse  a  disjoint 
les  jantes  de  cette  roue.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  ais.  ces 
planches  commencent  à  se  disjoindre.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi.  Déjoindre. 

Il  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Sé- 
parer deux  ou  plusieurs  causes  ou  instan- 
ces, afin  de  les  juger  chacune  à  part.  Les 
deux  instances  furent  disjointes.  Sauf  à  dis- 
joindre, s'il  y  échet. 

Disjoint,  ointe,  part,  passé. 

En  Musique,  Degré  disjoint.  Intervalle 
d'une  note  à  une  autre  qui  ne  la  suit  pas 
immédiatement  dans  la  gamme,  connue  de 
ut  à  mi. 

DISJO.VCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  11 
se  dit  De  toute  conjonction  qui,  en  unis- 
sant les  membres  de  la  jihrase  ou  de  la  pé- 
riode, sépare  les  choses  dont  on  parle,  c'est- 
à-dire,  qui  unit  les  expressions  et  sépare 
les  idées.  Ou,  soit,  ni,  sont  des  mots  disjonc- 
tifs,  des  conjonctions  disjonctives. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
féminin.  La  disjonctive  ou. 

DISJO.XCTIO.V.  s.  f.  T.  de  Procédure.  Sé- 
paration. La  disjonction  de  deux  instances. 

DlSLOCATIO.\.  s.  f.  Déboitement,  luxa- 
tion d'un  os. 

Entérines  de  Guerre,  La  dislocation  d'une 
armée ,  La  séparation  des  différents  corps 
d'une  armée,  lorsqu'on  les  répartit  dans 
plusieurs  cantonnements  ou  garnisons. 

DISLOQUER,  v.  a.  Démettre ,  déboîter. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  pièces  d'une  ma- 
chine, ou  des  os  qu'on  fait  sortir  de  leur 
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placp.  Disloquer  une  machine.  Disloquer  les 
(M.  (m  rompluic  aussi  avec  le  picuiuiii  pcr- 
soiiiicl.  La  tiinchiiir  s'est  disloquic.  Des  os 
qui  se  ttisloquent. 

Disloquer  le  bras,  le  pouce,  le  pniijnet,  etc.. 
Itisloquer  les  os  du  l)ras,  du  pouce,  etc.  /( 
s'est  tlisloqué  le  poiijnet. 

UiSLOQl'K,  KE.  part,  passé.  Des  os  dislo- 
qués, l'ne  viacliine  tlisluquée. 

Fam. ,  Être  disloqué,  tout  disloqué,  Être 
infirme  d'un  ou  de  plusieurs  luouibros,  par 
suite  de  quoique  dislocation. 

UISP.VRAÎi'RE.  V.  n.  Cesser  de  paraiire, 
d'être  visible,  d'être  aperçu.  L'anije  (/i.i;)a- 
r«(  après  lui  avoir  parlé.  Le  fantôme  a  dis- 
paru à  nos  yeux.  Les  traces  n'en  ont  point 
encore  disparu.  Celle  comète,  ce  météore  n 
disparu.  Le  jour  commence  à  disparailrc. 
Itientnt  le  riraije  disparut  à  nos  yeux.  .le  les 
ris  disparaître  dans  l'épaisseur  de  la  forêt. 
11  se  dit  quelquefois  li;,'uriMnent.  au  sens 
moral.  De  ce  qui  cesse  d'être,  d'exister.  Les 
anciennes  mœurs  avaient  alors  totalement 
disparu.  Avec  lui  disparut  la  gloire  de  cet 
empire.  Ces  fautes  ont  disparu  de  l'ourraqe. 
Par  exagérât. ,  Toute  autre  gloire  dispa- 
rait devant  la  sienne.  Ksi  éclipsée  ou  alTai- 
blie  par  la  sienne. 

Disparai'the.  siprnifie  aussi.  S'en  aller  de 
quelque  endroit  et  ne  plus  s'y  montrer,  n'y 
plus  revenir,  ou  Se  retirer  promptement . 
se  cacher.  /(  a  disparu  de  son  domicile,  du 
lieu  qu'il  habitait.  Il  a  disparu  de  la  cour. 
Il  disparut  subitement,  et  l'on  supposa  qu'il 
arait  été  assassiné.  On  le  pressait  de  payer, 
il  disparut,  l'n  tel  a  fait  banqueroute,  et  a 
disparu.  .\  l'approche  de  nos  troupes,  les  en- 
nemis disparurent.  Elle  est  disparue. 

Fig.,  Disparaître  du  monde,  de  la  terre, 
etc..  Mourir,  cesser  d'être.  Disparaître  de 
la  scène  du  monde .  Se  confiner  dans  la  re- 
traite ,  après  avoir  joué  un  rôle  dans  le 
monde. 

Dispar.m'tre  .  se  dit  figurément  D'une 
chose  qu'on  avait,  et  qui  tout  d'un  coup  ne 
se  trouve  plus.  J'avais  des  gants,  ils  ont 
dispa'ru.  Qui  a  pris  l'argent  qui  était  sur 
cette  table '/  je  n'ai  fait  que  tourner  la  tète, 
et  il  a  disparu,  il  est  disparu,  le  roilà  dis- 
paru. 

DispMir,  l'E.  part,  passé. 
DISP.VR.VTE.  s.  t.  Défaut  très  sensible  de 
rapport,  de  conformité,  de  parité;  ou  L'et- 
fi't ,  ordinairement  dcsaf^réable ,  qui  en  ré- 
sulte. Ses  actions  et  ses  discours  forment  une 
étrange  disparate.  Quelle  disparate  choiiuan- 
te  !  Il  y  a  trop  de  disparate  entre  ces  couleurs, 
entre  ces  idées.  Ces  choses  font  disparate. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dit  Des  choses  qui  font  disparate.  Voilà 
des  choses  bien  disparates,  des  ornements  bien 
disparates. 

UISP.VRITK.  s.  f.  Inégalité ,  différence 
(|ui  se  rencontre  entre  des  choses  qui  se 
peuvent  comparer.  Il  y  a  bien  de  la  dispa- 
rité, trop  de  disiiarité  entre  ces  choses.  La 
disparité  est  grande  entre  ces  personnes. 

DISPARITIO.v.  s.  f.  Action  de  disparaî- 
tre. La  disparition  d'une  comète.  La  dispa- 
rition subite  de  celle  personne  alarma  sa  fa- 
mille. 

DISPKXniErX,  EL'SE.  adj.  0"i  exige 
beaucoup  de  dépense,  l'ne  entreprise  dis- 
pendieuse. In  emploi  dispendieux,  l'ne  mai- 
son dispendieuse. 

DISPEXSAIRE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Co- 
dex ,  livre  qui  traite  de  la  manière  de  pré- 
parer les  remèdes. 

Il  se  dit  aussi  Des  établissements  de  cha- 
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rite  où  Ton  distribue  graluilenieiil  di-s  re- 
mèdes aux  pauvres.  Il  y  a  dans  l'aris  plu- 
sieurs disjiensaires. 

UISPICNSATEIR,  TRI«:E.  s.  Celui,  celle 
qui  distribue.  Sage,  juste  dispensateur  des 
bienfaits  du  prince,  lionne  dispensatrice. 

Kig.,  La  justice  divine  est  la  dispensatrice 
des  peines  et  des  récompenses. 

I)ISPE.\'S.iTIO.\.  s.  f.  Distribution.  Sage 
dispensation.  Juste  dispensation.  Dispensa- 
tion  des  grdces ,  des  récompenses. 

MISPEXSE.  s.  f.  Exeini)tion,  ■■icte  par  le- 
([uel  on  dispense  une  personne  de  quelque 
chose.  Dispense  de  la  loi ,  de  la  coutume. 
Dispense  de  tutelle.  Dispense  d'âge.  Dispense 
de  bans.  Dispense  de  résider.  Demander,  ac- 
corder dispense,  une  disjiense,  des  dispenses. 
Obtenir  dispense  en  cour  de  Rome.  H  a  eu  sa 
dispense  de  Home.  Dispense  du  pape. 

Il  signifie  quelquefois,  Permission.  Dis- 
pense de  manger  de  la  viande.  Dispense  d'é- 
pouser une  parente. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle 
ordinaire,  faire  une  exception  en  faveur  de 
quel((u'un,  ou  simplement.  Exempter  de 
quelque  chose  une  personne.  Dispenser  de 
la  loi  commune,  de  la  règle.  Sont  dispensées 
de  la  tutelle  les  personnes  qui...  Être. dis- 
pensé de  quehiuc  formalité.  Dispenser  du 
jeihie.  Dispen.ier  quelqu'un  de  faire  son  ser- 
vice. Dispenser  d'aller  à  la  guerre.  Il  m'a 
dispensé  de  l'accompagner.  Se  faire  dispen- 
ser. 

Il  se  prend  quelquefois  figiirément,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Croit-il  que 
son  rang  le  dispense  de  cette  obligation'/  liien 
ne  peut  vous  en  dispenser. 

Dispensez-moi  de  faire  telle  chose,  se  dit 
Pour  s'excuser  poliment  de  faire  une  chose. 
Je  vous  en  dispense ,  se  dit  quelquefois 
Pour  prier  quelqu'un  de  ne  pas  faire  une 
chose,  ou  même  Pour  lui  défendre  de  la 
faire.  Je  vous  dispense  d'en  dire  davantage. 
Dispenser,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  île  S'exempter 
soi-même  de  quelque  chose,  .se  dispenser  de 
ses  devoirs.  Se  dispenser  de  faire  une  chose. 
Se  dispenser  d'aller  à  son  bureau.  Je  ne  sau- 
rais m'en  dispenser.  Elle  s'en  est  dispensée. 
DisPENSKEi.  signifie  en  outre.  Départir,  dis- 
tribuer. Dispenser  les  grdces  du  prince.  Dis- 
penser les  trésors  du  ciel.  Iiispetiser  des  bien- 
faits. Le  soleil  dispense  à  tous  sa  lumière. 
En  ce  sens,  on  l'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu. 

Dispensé,  ée.  part,  passe. 
DISPERSER.  V.  a.  Répandre,  jeter  çà  et 
là.  Disperser  les  débris  de  quelque  chose.  Dis- 
perser de   l'argent,  des  pièces  de  monnaie, 
etc. 

Il  signifie  .aussi.  Séparer  des  personnes 
ou  des  choses  qui  formaient  ini  assemblage, 
et  les  mettre,  les  envoyer,  les  porter  en  di- 
vers lieux.  Disperser  des  troupes,  de:  soldats 
dans  différents  villages.  Sa  bibliothèque  va 
être  dispersée,  on  doit  en  commencer  la  rente 
tel  jour.  La  belle  saison  va  disiierser  celte  so- 
ciété. 

Il  signifie  encore ,  Forcer  à  s'enfuir  de 
différents  cotés,  mettre  en  désordre,  dissi- 
per. Disperser  des  troupes,  un  corps  de  trou- 
pes,  une  multitude.  Disperser  un  trau/ieau. 
Les  Juifs  furent  dispersés  après  la  dcslruc- 
li(m  du  lem])le. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  boite  tomba,  cl  les  olijels  qu'elle 
contenait  se  dispersèrent  de  tous  côlés.  La 
foule  se  dispersa.  .\ous  nous  sommes  disper- 
sés pour  trouvera  nous  loger.  .\  leur  aspect. 


les  ennemis  prirent  la  fuite  et  se  dispersè- 
rent. Les  nuages  se  dispersent. 

Dispersé,  ee.  part.  ]).assé.  l'n  troupeau 
dispersé. 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser, 
de  se  disperser,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. La  dispersion  des  matériaux  d'un  édi- 
fice. La  dispersion  des  rayons  lumineux.  La 
dispersion  d'une  armée,  d'une  flotte.  La  dis- 
persion des  Juifs. 

DISPO.MBILrrÉ.  s.  f.  État  des  fonction- 
naires et  des  agents  de  toute  sorte,  mais  en 
particulier  des  militaires,  qui  ne  sont  pas 
<-n  activité  de  service,  et  restent  pourtant 
toujours  à  la  disposition  de  leurs  chefs. 
Être  en  disponibilité.  Mettre  en  disponibi- 
lité. Officier  en  disponibilité. 

DISPONIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  a.  à  sa  disposition ,  dont  on  peut  dis- 
poser, l'n  rerenu  disponible.  L'ne  somme 
disponilite.  Les  fonds  disjionibles.  La  moitié 
des  officiers  disponibles  viennent  d'être  ap- 
pelés sous  les  drapeaux. 

II  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, De  la  portion  ou  quotité  de  biens 
dont  la  loi  permet  de  disposer  par  donation 
ou  par  testament.  Portion  .quotité  disponible. 

DISPOS,  adj.  m.  Léger,  agile.  Il  ne  .se  dit 
proprement  que  Des  hommes.  On  ne  peut 
pas  être  plus  dispos  à  son  âge.  Gaillard  tt 
dispos.  Frais  et  dispos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger,  mettre  dans 
un  certain  ordre.  L'architecte  a  bien  disposé 
les  apparlemenis  de  cette  maison.  Dieu  a  dis- 
posé dans  un  ordre  merveilleux  toutes  les 
parties  de  l'univers.  Il  a  bien  disposé,  mal 
disposé  les  parties  de  son  discours.  Il  arait 
bien  disposé  ses  troupes,  son  artillerie.  Il  a 
disposé  le  tout  assez  mal. 

Il  signifie  aussi ,  .\pproprier  ,  préparer 
pour  une  circonstance.  On  a  disposé  celle 
salle  pour  le  bal,  pour  la  comédie.  On  a  tout 
disposé.  On  a  dùiposè  toutes  choses.  On  a  dis- 
posé les  appartements  de  ce  château  pour  y 
recevoir  le  prince. 

Disposer  les  affaires.  Les  mettre  dans  un 
certain  état,  pour  une  certaine  fin.  J'ai  dis- 
posé les  affaires  de  telle  sorte,  que  toutes  ses 
intrigues  échoueront . 

Disposer,  signifie  encore.  Prêjiareràqucl- 
que  chose  ;  et,  dans  une  acception  particu- 
lière. Engager  quelqu'un  ;i  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui.  liien  ne  dispose  mieux  le  corjis 
à  suiiporter  la  fatigue.  Disposer  quelqu'un 
à  la  mort.  Je  l'ai  disposé  à  vous  bien  recevoir. 
Je  crois  l'aroir  bien  disposé  jiour  vous,  l'avoir 
disposé  en  rotre  faveur.  Disposer  favorable- 
metit  les  esprits.  On  l'emploie  souvent  .avec  le 
pronom  personnel.  .Sf  disposer  à  la  mort.  Se 
disposer  à  un  voyage.  Je  les  ai  laissés  qui  se 
disposaient  à  venir  vous  voir.  Il  se  disposait  à 
sortir  quand  je  l'arrêtai.  On  vint  annoncer 
que  l'ennemi  approchait  ;  nous  nous  dispo- 
sâmes à  le  bien  receroir. 

Disposer  quelqu'un  pour  le  bain,  pour  la 
purgalion.  pour  ou  «  une  opération,  à  ]iren- 
dre  les  eaux,  etc..  Le  préparer,  par  des  re- 
mèdes, par  un  régime,  à  prendre  des  bains, 
à  se  purger,  à  subir  quelque  opération,  etc. 

Il  s'emploie  absolument.  Une  nourriture 
insuffisante  et  tine  habitation  humide  dis- 
posent à  la  phtisie. 

Disposer,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Faire  de  quelque  cho.sc  ou  de  quelqu'un  ce 
que  l'on  veut.  Disposer  de  ses  enfants.  Je 
7ie  dispose  pas  de  moi  comme  je  voudrais. 
Vous  croyez  qu'on  dispose  de  lui  comme  on 
veut,  et  vous  vous  trompez.  Il  dispose  de  tout 
dans  cette  maison.  Disposez  de  ma  vie,  de 
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mon  bien.  Vous  en  pouvez  absolument  dis- 
poser. Je  n'ai  plus  besoin  de  cela,  vous  pou- 
vez en  disposer.  Sijepouiais  seulement  dis- 
poser de  mille  éeus.  Je  ne  puis  disposer  que 
de  ce  qui  m'appartient. 

Dieu  a  dispnsi'  de  lui,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qvie  celui  dont  on  parle  est  mort.  Il 
a  été  quinze  jours  malade,  et  Dieu  a  disposé 
de  lui. 

Disposer,  neutre,  se  prend  quelquefois 
dans  le  sens  de  Régler,  prescrire,  décider. 
La  loi  ne  dispose  que  pour  laienir.  La  Pro- 
vidence en  a  autrement  disposé. 

Prov-,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose', 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plait  .à  Dieu  ;  souvent  nos  en- 
treprises tournent  d'une  manière  opposée 
à  nos  \iies  et  à  nos  espérances. 

Disposer,  neutre,  signifie  particulière- 
ment. .\liener,  soit  par  vente,  soit  par  do- 
nation, ou  autrement.  Il  a  disposé  de  cette 
terre,  de  sa  maison,  de  tout  son  bien.  Les  mi- 
neurs ne  peuvent  disposer  de  leur  bien.  Dis- 
poser de  son  bien  par  testament. 

Disposé,  ée.  part,  passé. 

Être  disposé  à  quelque  chose,  Y  être  porté. 
Il  est  fort  disposé  à  vous  servir.  Je  ne  me  sens 
point  disposé  au  travail,  ù  travailler. 

Être  bien  disposé,  mal  disposé  pour  quel- 
qu'un. Être  bien  intentionné,  mal  inten- 
tionné à  son  égard. 

DISPOSITII-,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
prépare,  qui  dispose  à  quelque  chose.  Re- 
mède dispositif.  Il  a  vieilli. 

DISPOSITIF,  s.  m.  T.  de  Droit.  La  partie 
d'une  lui,  d'un  édit,  d'tme  ordonnance, 
d'un  arrêté,  d'un  jugement,  d'im  arrêt,  etc., 
qui  en  contient  les  dispositions,  par  oppo- 
sition .\u  préambule,  aux  motifs,  etc.  Le 
dispositif  d'une  ordonnance,  d'un  édit.  Le 
préambule  de  cet  arrêté  ne  s'accorde  guère 
avec  le  dispositif.  Le  dispositif  d' un  jugement , 
d'un  arrêt. 

DISPOSITIO.V.  s.  f.  Arrangement,  situa- 
tion. La  disposition  des  parties  du  corps, 
des  organes.  La  disposition  des  lieux  était 
telle.  La  disposition  des  différentes  parties 
d'un  jardin,  d'un  tableau,  d'un  édifice,  ou 
simplement,  La  disposition  d'un  jardin,  d'un 
tableau,  etc.  La  disposition  des  troupes.  La 
disposition  de  la  bataille.  La  disposition  de 
son  discours.  Dans  cette  tragédie,  la  dispo- 
sition des  scènes  est  assez  heureuse.  La  dis- 
position d'un  poème. 

En  .Stratégie,  Faire  une  belle  disposition, 
de  belles  dispositions,  des  dispositions  savan- 
tes, etc..  Disposer  habilement  son  armée 
pour  combattre. 

DISPOSITION,  signifie  absolument,  en  Rhé- 
torique. L'arrangement  des  parties  dont  un 
discours  est  composé.  La  rhétorique  a  trois 
parties  :  l'invention,  la  disposition,  et  l'élo- 
cution. 

DISPOSITIONS,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  Préparatifs.  Faire  toutes  les  dis- 
positions nécessaires  pour  recevoirquelqu'un. 
Faire  ses  dispositions  pour  partir.  Il  est  bien 
lent  dans  ses  dispositions. 

Disposition,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 
acheminement  à  quelque  cliosc  de  plus  ou 
de  moins  prochain,  à  quelque  modification 
ou  altération.  La  taille  de  cet  enfant  a  quel- 
que disposition  à  se  contourner.  On  appelle 
Dialhcse,  en  médecine,  la  disposition  du 
corps  à  contracter  telle  ou  telle  maladie. 
Voilà  un  pouls  qui  marque  de  la  disposition 
à  la  fièvre.  Ces  douleurs  annoncent  des  di.i- 
posillons  à  la  goutte.  Il  parait  dans  l'air  de 
la  disposition  à  la  pluie. 


II  se  dit  particulièrement  de  L'état  du 
tempérament  ou  de  la  santé.  Le  climat  in- 
flue beaucoup  sur  la  disposition  habituelle 
du  corps.  On  dit  familièrement  en  ce  sens  : 
Être  en  bonne  disposition.  Se  porter  bien; 
et.  Être  en  mauvaise  disposition,  Se  porter 
mal. 

En  termes  de  Philosophie  scolastique. 
Disposition  prochaine.  État  prochain  ouest 
une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un 
sens  contraire.  Disposition  éloignée. 

Disposition,  signifie  encore.  Inclination, 
aptitude.  Ost  u«  enfant  qui  a  beaucoup  de 
disposition  au  bien.  Il  a  de  grandes  dispo- 
sitions à  l'étude,  à  la  dajise,  pttur  la  danse, 
à  la  musique,  pour  la  musique.  Naturelle- 
ment onn'a  que  trop  de  disposition  au  mal 
On  l'emploie  souvent  absolument  ;  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  bonne  pari.  Cet  en- 
fant a  des  dispositions,  beaucoup  de  dispo- 
sitions, de  grandes  dispositions.  Cultiver  les 
dispositions  d'un  élève. 

Il  se  dit  également  des  sentiments  où 
l'on  est  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  qui  a  de  très 
bonnes  dispositions  pour  vous.  Il  est  toujours 
à  leur  égard  dans  les  mêmes  dispositions. 
Je  l'ai  laissé  dans  une  disposition  très  favo- 
rable, dans  les  meilleures  dispositions  pour 
ce  qui  vous  regarde.  La  disposition  des  es- 
prits est  telle  qu'on  peut  la  désirer.  Je  veux 
d'abord  m'assurer  de  leurs  dispositions.  Son- 
der les  dispositions  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Du  dessein,  de  l'intention 
que  l'on  a  de  faire  quelque  chose,  de  l'état 
où  l'on  est  par  rapport  à  quelque  chose. 
.Assurément ,  c'est  là  une  disposition  très 
louable.  Je  l'ai  laissé  dans  la  disposition  de 
sortir.  Il  était  en  disposition  de  venir  vous 
voir.  Il  se  mettait  en  disposition  de  travail^ 
1er.  Quand  il  vit  ses  troupes  en  si  bonne  dis- 
position, il  ne  balança  plus  à  livrer  bataille. 

Disposition,  signifie  en  outre.  L'action 
de  régler  quelque  chose,  d'en  disposer,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Il  a  laissé  la 
disposition  de  ses  affaires  à  un  tel.  Il  en  a 
fait  une  sage  disposition.  Par  une  disposi- 
tion particulière  de  la  Providence. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  L'action 
de  disposer  de  son  bien,  ainsi  que  de  Tout 
acte  par  lequel  on  en  dispose;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  très  souvent  au  pluriel. 
Par  la  dispositioti  qu'il  a  faite  de  son  bien, 
ou  simplement,  par  la  disposition  de  son 
bien.  Selon  la  disposition  qu'il  avait  faite  en 
mourant.  Dispositionsentrevifs.  Dispositiotis 
gratuites.  Dispositions  onéreuses.  Disposi- 
tions à  cause  de  mort.  Disposition  testamen- 
taire. Faire  ses  dispositions  testamentaires, 
ses  dernières  dispositions. 

Il  se  dit  encore  de  Chacun  des  points  que 
règle  ou  que  décide  une  loi,  une  ordon- 
nance, un  arrêté,  un  jugement,  un  arrêt, 
etc.  Les  dispositions  d'une  loi,  d'une  ordon- 
nance. C'est  une  des  dispositions  de  cet  ar- 
rêté, de  ce  règlement.  Disposition  formelle. 
La  disposition  que  renferme  cet  article  est 
très  claire.  Déroger  à  une  dispositioti.  Les 
dispositions  de  ce  jugement  ont  été  réformées. 
Cette  seconde  disposition  de  l'arrêt  est  fort 
remarquable.  Les  juges  ne  peuvent  prononcer 
par  voie  de  disposition  générale  et  réglemen- 
taire. 

Absol.,  La  disposition  de  la  loi.  Ce  que 
la  loi  ordonne,  prescrit;  ci  par  opposition, 
La  disposition  de  l'homme.  Ce  qu'une  per- 
sonne peut  [irescrire  par  acte  entre  vifs  ou 
à  cause  de  mort.  C'est  une  maxime,  que  la 


disposition  de  l'homme  fait  cesser  la  disposi- 
tion de  la  loi. 

Disposition,  signifie  aussi.  Pouvoir,  fa- 
culté de  disposer  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  Dans  ce  sens,  il  ne  prend  ja- 
mais le  pluriel,  et  on  f  emploie  surtout  avec 
les  prépositions  ù  et  en.  Ce  ministre  a  la  dis- 
position de  beaucoup  d'emplois,  de  sommes 
considérables.  Il  n'est  pas  en  ma  disposition 
de  vous  servir  dans  cette  affaire.  Cela  est  en 
ma  disposition  entière,  en  ma  disposition  ab- 
solue. Cela  n'est  pas  en  ma  disposition.  Je 
vous  offre  tout  ce  qui  est  en  ma  disposition. 
Tout  est  cïi  la  disposition  de  Dieti.  Il  est  en- 
tièrement à  la  disposition  d'un  tel.  Cela  est 
à  ma  disposition.  Il  a  des  gens  à  sa  disposi- 
tion. Tout  est  à  votre  disposition.  Mettre 
une  somme  d'argent  à  la  disposition  de  qxtel~ 
qu'un. 

Se  mettre  à  la  disposition  de  quelqu'un, 
signifie,  selon  le  cas.  S'obliger  à  le  servir 
s'il  en  a  besoin;  Attendre  sa  visite  ou  ses 
ordres;  Être  prêt  à  lui  donner  satisfaction. 

DISPROPORTION,  s.  f .  Inégalité,  discon- 
venance, manque  de  proportion  entre  dif- 
férentes choses,  ou  entre  les  parties  d'une 
même  chose.  Il  y  a  une  grande  dispropor- 
tion entre  ces  deux  choses-là.  Quelle  dispro- 
portion y  trouvez-vous  ?  Ily  a  entre  eux  une 
grande  disproportion  de  taille,  d'âge,  de  mé- 
rite, de  fortune.    Disproportion   choquante. 

DISPROPORTIOX.VÉ,  ÉE.  adj.  Qui  man- 
que de  proportion,  qui  n'a  pas  de  conve- 
nance. Leurs  dges  sont  fort  disproportion- 
nés. Un  mariage  disproportionné.  Ces  par- 
tages sont  bien  disproportionnés. 

DISPL'T.tRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  disputé.  Cette  question  est  dis- 
pulable.  Cela  n'est  pas  disputable. 

DISPUTE,  s.  f.  Discussion,  débat.  Une 
longue  et  subtile  dispute.  Les  disputes  de 
religion.  Les  disputes  des  philosophes.  La 
date  de  ce  monument  est  le  sujet  d'une  grande 
dispute  parmi  les  antiquaires.  Opiniâtre 
dans  la  dispute.  La  chaleur  de  la  dispute. 
.-Iroir  dispute  ensemble,  .\voir  dispute  contre 
quelqu'un.  Par  extension,  il  signifie  aussi 
Querelle.  Il  y  a  une  dispute  dans  la  rue. 
Chercher  dispute.  Il  cherche  dispute  à  ses 
voisins. 

Il  s'est  dit  Des  actes,  ou  discussions  pu- 
bliques, qui  se  faisaient  dans  les  écoles, 
pour  débattre  des  questions  de  théologie, 
de  philosophie,  etc.  Disputes  publiques.  Ou- 
vrirladispute. .\ssister  aux  disputes.  Les  dis- 
putes de  l'école. 

DISPUTER,  v.  n.  Être  en  débat,  avoir 
contestation.  Disputer  contre  quelqu'un.  Dis- 
puter ensemble.  Il  ne  faut  pas  disputer  des 
goûts.  Ils  disputent  perpétuellement.  Il  aime 
à  disputer. 

Il  signifie  particulièrement.  Raisonner, 
argumenter  pour  nu  contre  sur  un  .sujet 
donné.  Disputer  sur  telle  proposition.  Ce  ba- 
chelier a  disputé  en  .•^orbonne. 

Prov.  et  fig..  Disputer  sur  la  pointe  d'tme 
aiguille,  Élever  une  contestation  sur  un 
très  léger  sujet,  sur  des  choses  sans  impor- 
tance. 

Prov.  et  fig..  Disputer  de  la  chape  à  l'ê- 
vêque.  Disputer  à  qui  appartiendra  une 
chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  ;v  aucun  de 
ceux  qui  veulent  l'avoir. 

DispiTEB,  signifie  aussi  Rivaliser.  Cette 
bataille  oh  deux  grands  peuples  disputaient 
de  la  puissance.  Il  dispute  de  luxe  avec  les 
plus  riches. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  la  préposi- 
tion de ,  Pour  exprimer  que  les  choses  ou 
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les  personnes  dont  il  s'a?;il  paraissent  avoir 
dos  qualités  si  c^^ales,  que  l'un  no  sait  la- 
quelle l'emporlo.  Ces  deux  femmes  disputent 
de  beauté,  d'esj/rit,  de  laideur.  Ces  deux 
mnisims  disputent  de  noblesse,  yéron  et  Do- 
miticn  disputent  de  cruauté. 

DrsPLTER,  est  aussi  verhc  actif,  et  signi- 
fie, Contester  pour  obtenir  ou  pour  con- 
server quelque  chose.  Disputer  un  prix,  une 
chaire  de  professeur.  Disputer  un  rang,  une 
qualité.  Il  lui  dispute  le  pas,  la  préséance. 
Disputer  l'empire.  Disputer  son  bictt,  sa  vie, 
son  honneur.  Disputer  la  victoire.  Disputer 
un  poste.  Il  disputait  à  de  nombreux  ennemis 
les  débris  de  son  royaume. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
soiuiel  coniplénient  indirect.  Deux  Tivaux 
se  disputent  sa  main,  plusieurs  villes  se  dis~ 
putent  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour. 
Les  deux  arn>ées  se  disputèrent  lonytemps  la 
victoire.  On  le  dit  quelquefois,  lif^urément, 
Dcschoscs.  Mille  objets  divers  se  disputaient 
nos  regards,  notre  attention. 

Disputer  le  terrain.  Se  défendre  pied  à.*" 
pied.  Les  assiégés  disputèrent  longtemps  le 
terrain.  Il  signilie  au  figuré,  Soutenir 
avec  force  son  opinion,  ses  intérêts,  ou 
ceux  d'autrui,  dans  quelque  contestation 
que  ce  soit.  Son  adversaire  lui  a  bien  dis- 
puté le  terrain. 

DisiTTKR  ,  se  construit  quelquefois  avec 
un  régime  direct  sous-cnlendu  et  rc()rcsenté 
par  le  pronom  indéterminé  le.  Le  disputer 
à  quelqu'un,  Prétendre  l'égaler  v.n  quelque 
chose.  Le  disputer  à  quelqu'un  en  valeur,  en, 
érudition,  en  richesse,  etc.  On  ledit  égale- 
ment Des  choses.  Tyr  pouvait  le  disputer 
aux  cités  les  plus  opulentes. 

Disi'UTK,  Kii.  part,  passé.  L'ne  victoire 
lonqtemps  disputée. 

UISPITTKI'U.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  dis- 
puter, à  contredire.  Grand  disputeur.  Ar- 
dent disputeur.  Disputeur  opiniâtre. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cet  homme  est  disputeur. 

DISQIIK.  s.  m.  Sorte  de  palet  que  les 
anciens,  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  exer- 
cices, jetaient  au  loin,  pour  faire  paraître 
leur  force  et  leur  adresse.  Lancer  le  disque. 
L'n  disque  de  ruivre,  de  plomb,,  etc. 

Il  se  dit  par  analogie,  de  Ce  qui  ressem- 
ble à  un  disque  et  surtout  de  La  .surface 
visible  des  grands  astres,  qui,  à  nos  yeux, 
paraissent  ronds  et  plats.  Le  disque  du  so- 
leil. Le  disque  de  la  lune. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  Botanique, 
de  La  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre ,  ou  de  La  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  Le  disque  d'une 
fleur.  Le  disque  d'une  feuille  est  ordinaire- 
ment traversé  dans  sa  longueur  par  la  ner- 
vure principale. 

En  Termes  do  Chemin  de  fer,  il  se  dit 
d'Une  sorte  de  i)la(jue  tournante,  rouge 
d'un  coté  et  lilanche  de  l'autre,  qui  indique 
par  sa  couleur  que  la  voie  est  libre  ou  ne 
l'est  pas. 

DISQt'lSITIO.V.  s.  f.  Terme  didactique. 
Examen,  recherche  exacte  de  quelque  vé- 
rité dans  les  sciences.  Se  livrer  à  des  disqui- 
sitions  philosophiques,  matliématiques ,  etc. 
Dans  le  langage  ordinaire,  on  dit  Recher- 
che, et  quobiucfois  Investigation. 

DISSECTIOX.  s.  f.  Action  de  disséquer 
un  corps  organisé,  ou  L'état  d'un  corps 
disséqiié.  l'aire  une  dissection.  .\ssisteràune 
dissection.  Dissection  anatomiifue. 

UlSSEniti,.\lii.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  point  semblable,  qui  est  diiTérent. 


Ces  deux  frères  sont  bien  dissemblables.  Ces 
deux  caractères  sont  fort  dissemblables.  Qu'il 
est  dissemblable  à  lui-même!  Les  hommes 
sont  souvent  dissemblables  d'eux-mêmes.  H 
est  bien  dissemblable  de  ce  qu'il  était. 

ItlSSE.MBL.VN'CE.  s.  f.  Manipie  de  res- 
scmblanct".  Il  y  a  une  grande  dissemblance 
entre  ces  deux  frères,  quoiqu'ils  soient  ju- 
meaux. Dissemblance  de  forme. 

DISSl'.'.MI.X.vriO.V.  s.  f.  .\ction  de  dissé- 
miner, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La 
dissémin'ilioH  des  graines.  La  dissémination 
des  hommes  sur  toute  la  surface  de  la  terre. 
UISSÉItlI.VER.  V.  a.  Semer,  éparpiller, 
répandre  çà  et  là.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Le  vent  dissémine  les  graines  de  cer- 
tains végétaux.  On  dissémina  les  troupes 
dans  les  différentes  villes ,  de  la  province. 
Disséminer  les  erreurs  par  des  écrits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  graines  des  végétaux  se  dissémi- 
nent naturellement. 

DissthiiNK,  KE.  part,  passe. 
niSSE.NSIov.  s.  f.  Discorde ,  querelle 
causée  par  l'opposition,  par  la  diversité  des 
sentiments  ou  des  intérêts.  Cela  causa  de 
grandes  dissensions  dans  l'État.  Vivre  en 
dissension,  .\paiser  les  dissensions.  Dissen- 
sion domestique.  Dissensions  civiles. 

DISSE.\'ri.'»lE.VT.  s.  m.  Différence  de 
sentiments,  d'oinnions.  Le  dissentiment  qui 
existe  entre  nous  vient  de  ce  que  la  qtiestion 
a  été  mal  iiosée.  Cette  explication  a  fait  cesser 
tout  dissentiment.  En  cas  de  dissentiment. 

DISSÉQUER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Diviser 
et  ouvrir  les  différentes  parties  d'un  cada- 
vre, ou  quelque  partie  seulement,  soit  pour 
en  étudier  ou  en  démontrer  la  structure, 
soit  pour  connaître  les  causes  et  le  siège 
d'une  maladie.  Disséquer  un  cadavre,  un 
bras,  une  jambe.  On  le  dit  également  en 
parlant  Des  animaux.  Disséquer  un  cliien, 
un  cheval. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  végétaux.  Disséquer  une  plante, 
une  fleur,  un  fruit.  Ce  dernier  emploi  est 
plus  rare. 

p'ig.  et  fam..  Disséquer  un  ouvrage  d'es- 
prit, Kn  faire  une  analyse  miiuitieuse,  et  le 
critiquer  dans  ses  moimlres  parties. 
DissKQfi-;,  ÉE.  part,  passé. 
DISSÉQUEITR.  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  un  adjectif.  In 
bon,  un  habile  disséqueur.  Disséqueur  très 
adroit. 

DISSERT.VrEl'R.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
serte. Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C'est  un  ennuyeux  dissertaleur. 

IUSSERTATIO.X.  s.  f.  Discours  ou  écrit 
dans  lequel  on  examine  soigneusement 
quelque  matière  .  quelque  question  ,  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  etc.  Savante,  exacte, 
judicieuse  dissertation.  Faire  une  disserta- 
tion sur  quelque  point  d'histoire,  d'érudition. 
Il  se  dit  particulièrement  De  certaines 
compositions  que  font  les  élèves  de  philoso- 
phie, l'nc  dissertation  française.  Il  remporta 
le  jirix  de  dissertation  latine. 

DISSERTER.  V.  n.  Taire  une  disserta- 
tion. /(  a  savamment  disserté  sur  ce  point 
de  chronologie.  Disserter  longuement  et  en- 
nuyeusement. 

blSSIDE.MIE.  s.  t.  Scission;  action  ou 
étal  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la  doctrine 
ou  de  l'opinion  du  plus  grand  nond)re  sur 
quelque  matière.  Dissidence  d'opinions. 
L'assemblée  paraissait  unanime:  cette  pro- 
position y  a  fait  naître  une  dissidence  fâ- 
cheuse. 


niSSIDE.N'T,  EXTE.  adj.  Qui  professe 
une  doctrine,  une  opinion  différente  de 
celle  du  plus  grand  nombre.  On  lemploio 
surtout  en  matière  de  religion  et  de  poli- 
tique. Secte,  faction  dissidente.  Parti  dissi- 
dent. Membres  dissidents. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif. 
Les  presbytériens  sont  des  dissidents,  en 
Angleterre.  Les  dissidents  de  Pologne. 

DIssnill.AiRE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Oui  n'est  pas  do  mémo 
genre,  de  même  espèce.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  Similaire.  Parties  dissimilaires, 
comme  les  os,  les  artères,  les  muscles. 

l>ISSI.'»IEI..\rElR.  s.  m.  Celui  qui  dissi- 
mide.  (es  hommes,  vieillis  dans  les  cours,  sont 
de  profonds  dissimulateurs.  Il  est  peu  usité. 

DISSI.ML'I-.Vnox.  s.  f.  .\ction  de  dissi- 
muler, conduite  de  celui  qui  dissimule. 
Dissimulation  artificieuse,  perfide.  La  feinte 
est  encore  pire  que  la  dissimulation.  L'ne 
sage  dissimulation. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  de  celui  qui 
est  dissimulé.  /(  est  d'une  dissimulation  pro- 
fonde. 

DISSI.MUI.É,  ÉE.  adj.  Couvert,  artifi- 
cieux, qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Homme  dissimulé, 
profondément  dissimulé.  Esprit  dissimulé. 
Caractère  dissimulé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  dis- 
simulé,  une  dissimulée. 

DISSI.'MUI.ER.  V.  a.  Cacher  ses  senti- 
ments, ses  desseins;  ou,  par  une  conduite 
réservée ,  artificieuse ,  ne  pas  les  laisser 
apercevoir.  Dissimuler  sa  haine,  son  amour, 
sa  douleur.  Je  ne  vous  dissimulerai  pas  que 
j'en  éprouve  quelque  dépit. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Savoir  dis- 
simuler. L'art  de  dissimuler.  La  prudence 
veut  qu'on  dissimule  quelquefois.  Aquoi  bon 
dissimuler'/ 

Il  signifie  encore.  Faire  semblant  de  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir  quelque 
chose.  Dissimuler  une  injure,  un  affront,  etc. 

Se  dissimuler  quelque  chose  à  soi-même. 
Ne  pas  se  l'avouer,  ou  Ne  pas  le  reconnaî- 
tre. Le  sentiment  qu'elle  cherchait  encore  à 
se  dissimuler.  .le  ne  me  dissimule  pas  qu'il  y 
aura  des  difficultés  à  vaincre. 

Dissi.Mii.EU ,  signilie  quelquefois.  Ren- 
dre moins  apparent.  Dissimuler  par  quelque 
artifice  les  défauts  d'un  ouvrage.  Cette  robe 
dissimule  les  défauts  de  sa  taille. 

DissiMt'i.É,  ÉE.  part,  passé. 

niSSlI'.VTEIR,  TRir.E.  s.  Dépensier, 
prodigue,  qui  dépense  beaucoup,  l'n  grand 
dissipateur.  C'est  un  dissiiiatcur,  une  dissi- 
patrice. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
gouvernement  dissipateur. 

l)lSsii'.\Tlox.  S.  f.  Évaporation,  déper- 
dition. Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  ce  qu'on  appelait  Esprits 
animaux.  Ces  docteurs  dissertèrent  sur  la 
dissipation  des  esprits  animaux. 

II  signifie,  dans  un  sens  plus  général, 
Action  par  laquelle  une  chose  est  dissipée 
ou  se  dissipe;  et  .se  dit  surtout  de  L'action 
de  consumer  un  bien  par  de  grandes  dé- 
penses, et  de  Ces  dépenses  mêmes.  La  dis- 
sipation d'un  patrimoine.  La  dissipation  des 
finances.  Il  s'est  ruiné  par  ses  dissipations. 

Dissipation  ,  signilie  aussi ,  L'état  d'une 
personne  dissipée,  d'une  personne  qui  vit 
au  milieu  des  plaisirs.  I':tre  dans  la  dissipa- 
tion. Vivre  dans  la  dissipation.  La  dissipa- 
tion ne  sied  guère  à  un  magistrat.  .Mmer  la 
dissipation. 


DISSIPER 


DISTANCE 


U  signifie  encore .  Distraction ,  récréa- 
tion. Il  vous  faut  de  la  dissipalion. 

DISSIPER.  V.  a.  Di.sperscr,  écarter,  dé- 
faire, détruire.  Dissiper  une  armée.  Le  so- 
leil dissipe  les  nuages,  les  brouillards,  les 
ténèbres.  La  police  dissipa  les  attroupe- 
ments. 

Il  s'emploie  figurément ,  dans  le  même 
sens.  Dissiper  les  factions,  les  cabales,  etc. 
Dissiper  de  faux  bruits.  Dissiper  les  crain- 
tes,  les  terreurs  de  quelqu'un.  Dissiper  des 
illusions,  des  doutes,  des  inccriitades ,  des 
préventions. 

Dissiper,  signifie  particulièrement.  Con- 
sumer par  des  dépenses  excessives,  par 
des  profusions.  Dissiper  son  bien,  sonpalri- 
moi'fic.  Il  a  tout  dissipé.  Dissiper  en  folles 
dépenses. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  dans 
un  sens  analogue.  Dissijier  son  temps  en  de 
frivoles  occupations.  Dissiper  sa  jeunesse  au 
milieu  des  plaisirs  bruyants  du  monde. 

Dissiper,  signifie  encore,  Distraire,  pro- 
curer de  la  récréation.  Ce  jeu  dissipe  l'es- 
prit. Absol.,  La  promenade  dissipe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  la  plupart  de  ses  acceptions. 
Leur  armée  se  dissipa.  Ces  vapeurs  se  sont 
dissipées.  Le  brouillard  se  dissipe.  Mes  crain- 
tes, mes  illusions  se  dissipèrent.  Vous  auriez 
besoin  de  vous  dissiper  »ft  peu.  J'ai  tra- 
vaillé toute  la  semaine,  j'ai  besoin  de  me  dis- 
siper. 

Dissipé,  ée.  part,  passé. 

.■i.voir  l'esprit  dissipé,  être  dissipé.  N'avoir 
point  d'attention  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on 
entend,  ou  à  ce  qu'on  dit  soi-même.  Ce  jeune 
homme  a  l'esprit  dissipé,  est  fort  dissipé. 

Être  dissipé,  signifie  aussi.  Être  trop  ré- 
pandu dans  le  monde,  et  plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs.  C'est  un  homme 
fort  dissipé.  On  dit  de  même.  Une  vie  dis- 
sipée. 

DISSOLU,  UE.  adj.  Impudique,  débau- 
ché. C'est  un  Itommc  fort  dissolu.  C'est  une 
femme  très  dissolue.  Dissoludans  sesmœurs. 
Dissolu  dans  ses  paroles. 

Il  se  dit  aussi  des  choses ,  dans  un  sens 
analogue.  Vie  dissolue.  Mœurs  dissolues. 
Chansons  dissolues.  Paroles  dissolues. 

DISSOLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Qui  peut  être  dissous.  Ce  métal 
est  dissoluble.  La  yomme  est  une  substance 
dissoluble  dans  l  eau.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, iSoluble. 

DISSOLU.MEXT.  adv.  D'une  manière  dis- 
solue. Vivre  dissolument.  Il  est  peu  usité. 

DISSOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  et 
de  Chimie,  synonjiue  vieilli  de  Dissolvant  : 
voyez  ce  mot. 

blSSOLUTIOX.  s.  f.  Séparation  des  par- 
ties d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  La 
dissolution  d'un  composé.  La  dissolution  des 
corps.  La  dissolution  des  végétaux,  des  ma- 
tières animales.  La  corruption  du  corps  s'o- 
père par  la  dissolution  des  parties.  Tomber 
en  dissolution.  Dissolution  complète. 

La  dissolution  des  liumeurs.  du  sang,  I,a 
trop  grande  lluidité  du  sang,  des  humeurs. 
Cette  façon  de  parler  n'est  usitée  que  dans 
le  langage  des  médecins  humoristes. 

Ladissolution  du  corps  et  de  l'dme,  La  sé- 
paration du  corps  et  de  l'àme. 

Dippoi.UTioN.  s'emploie  aussi  figurément. 
La  corruption  des  mœurs  amène  la  dissolu- 
lion  de  l'ordre  social.  Les  causes  de  la  disso- 
lution de  l'empire  romain.  L'tCtat  parut  me- 
nacé d'une  entière  dissolution.  Le  roi  a  pro- 
noncé la  dissolution  de  la  chambre. 


La  dissolution  d'un  mariage,  La  rupture 
du  lien  conjugal.  L'adultère  est,  chez  cepeu- 
ple,  une  cause  légitime  de  la  dissolution  du 
mariage. 

En  Jurispr..  Dissolution  de  fommunautè. 
Cessation  de  la  communauté  de  biens  entre 
conjoints.  Dissolution  de  société,  Cessation 
d'une  société  de  commerce. 

Dissolution,  signifie  encore  figurément. 
Débauche,  dérèglement  de  mœurs  ;  et  il  se 
dit  surtout  De  ce  qui  regarde  l'incontinence. 
Se  livrer  à  la  plus  Iionteuse  dissolution.  La 
dissolution  dans  laquelle  il  vit.  Il  s'estplonyè 
dans  toutes  sortes  de  dissolutions.  La  disso- 
lution des  mœurs. 

Dissolution,  se  dit  particulièrement,  en 
Chimie,  de  L'opération  qui  consiste  à  sé- 
parer les  unes  des  autres  les  parties  d'un 
corps  solide,  au  moyen  d'un  lluide  avec 
lequel  elles  se  combinent.  Mettre  en  disso- 
lution. Faire  une  dissolution. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  opé- 
ration. Une  substance  tenue  en  dissolution 
dans  un  liquide.  Une  dissolution  de  savon. 

DISSOLVANT,  AXTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre.  De  ces  acides,  il  faut  prendre 
le  plus  dissolvant.  C'est  une  des  substances 
les  plus  dissolvantes.  On  dit  de  même.  Vertu, 
qualité  dissolvante. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin  ;  et  il  est  alors  synonyme  de 
Menstrue,  qui  vieillit.  L'eau  est  le  dissol- 
vant des  sels.  L'eau  est  un  grand  dissolvant. 
Un  dissolvant  très  actif.  L'eau  régale  est 
le  dissolvant  de  l'or. 

DISSOXAXCE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Faux 
accord,  relation  d'un  .son  à  un  autre  avec 
lequel  il  n'est  pas  consonant.  La  septième 
est  une  dissonance. 

Sauver  une  dissonance ,  La  faire  .suivre 
d'un  accord  convenable  qui  empêche  qu'elle 
ne  blesse  l'oreille.  On  dit  en  un  sens  ana- 
logue, Préparer  une  dissonance. 

Fig.,  Dissonance  de  ton  dans  le  style.  Le 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et  du  ba- 
din, du  noble  et  du  trivial. 

DISSOXAXT.  AXTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  forme  dissonance.  Sons  disso- 
nants. Xotes  dissonantes.  Intervalle  disso- 
nant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  d'ac- 
cord. Qui  forme  un  son  désagréable  à  l'o- 
reille. Des  cris  dissonants.  Cette  voix  est 
dissonante.  Cet  instrument  est  dissonant.  Ce 
sens  n'est  plus  usité. 

DISSOX'ER.  v.  n.  Former  dissonance. 

DISSOUDRE.  V.  a.  iJe  dissous;  nous  dis- 
solvons. Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 
drai. Je  dissoudrais.  Dissous  ;  dissolvez.  Que 
je  dissolve.  Diss(dvant.]  Opérer  la  .sépara- 
tion des  parties  d'un  corps  solide.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'action  d'un  fluide 
qui  pénètre  un  corps  solide  et  s'empare  de 
.SCS  molécules.  L'eau  régale  dissout  l'or. 
L'eau  dissout  le  sucre,  dissout  le  sel.  Ces 
acides  dissolvent  les  métaux.  On  dissout  ces 
drogues  avant  de  les  faire  entrer  dans  la 
composition  de  tel  remède.  Dissoudre  une 
substance  dans  de  l'eau. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
De  ce  qui  fait  disparaître  une  obstruction, 
un  engorgement,  de  ce  qui  détruit  une  con- 
crétion. Dissoudre  un  engorgement.  Dissou- 
dre une  concrétion. 

Il  signifie  au  figuré .  Rompre,  divi.ser, 
faire  cesser  d'exister.  Parmi  lescatlioliques, 
il  n'y  a  que  la  mort  qui  iiuisse  dissoudre  le 
mariage.  Dissoudre  la  communauté  conju- 
gale. Dissoudre   une   société  de   commerce. 


Dissoudre  une  assemblée  législative,  une 
chambre  élective,  la  déclarer  dissoute.  .Après 
la  mort  d'.ilexandre,  son  empire  fut  dissous. 

Dissoudre  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  alors  il  se  dit  non  seu- 
lement De  ce  qui  est  dissous  par  un  fluide, 
mais  aussi  De  tous  corps  dont  les  parties 
cessent  de  rester  agrégées  par  quelque 
cause  que  ce  soit.  Le  sucre  se  dissout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  promptement.  Un 
cadavre  qui  se  dissout  et  qui  tombe  en  pous- 
sière. Avec  ellipse  du  pronom.  Faire  dis- 
soudre quelque  chose  dans  l'eau,  dans  un 
acide,  etc. 

Il  .s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  figuré.  Une  société  de 
commerce  qui  se  dissout  par  la  retraite  de 
l'un  des  associés.  Le  mariage  se  dissout  par 
la  mort  de  l'un  des  conjoints.  Ce  vaste  em- 
pire allait  bientôt  se  dissoudre.  A  les  enten- 
dre, le  corps  social  est  prés  de  se  dissoudre. 

Dissous  ,  oute.  part,  passé.  * 

DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  d'un  dessein,  le  porter  à  ne 
pas  exécuter  une  résolution  prise.  Il  avait 
quelque  envie  d'entreprendre  ce  voyage,  mais 
ses  antis  Venant  dissuadé.  Il  allait  s'engager 
dans  tm  procès,  si  ses  parents  ne  l'en  avaient 
dissuadé.  On  l'a  dissuadé  de  partir. 

Dissuadé,  ée.  part,  passé. 

DISSUASIOX.  s.  f.  Effet  des  discours, 
des  raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans 
le  genre  délibératif,  a  deux  principaux  ob- 
jets :  la  persuasion  et  la  dissuasion.  Il  est 
peu  usité. 

DISSYLL.VBE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gram.  Qui  est  de  deux  syllabes.  Mot 
dissyllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Ce  vers  est  composé  de  dissyllabes. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  vers  dont  tous  les  mots  sont 
des  dissyllabes ,  et  Des  vers  qui  n'ont  que 
deux  .syllabes,  vers  dissyllabiques. 

DISTAXr.E.  s.  f.  L'esp.acc,  l'intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre,  d'un  objet  à  un  au- 
tre. La  distance  des  lieux.  La  distance  d'une 
ville  à  l'autre,  la  distance  entre  ces  deux 
endroits.  On  doit,  en  écrivant,  mettre  xtne 
certaine  distance  entre  les  mots.  Les  distan- 
ces que  les  soldats  gardent  entre  eux  lors- 
qu'ils sont  en  rang.  Se  tenir  à  la  distance  con- 
venable, à  une  distance  respectueuse.  J'étais 
à  quelque  distance  de  lui.  A  une  grande  dis- 
tance. À  égale  distance  les  uns  des  autres. 
De  distance  en  distance.  Calculer,  mesurer 
une  distance.  Une  distance  de  vingt  mètres, 
de  cent  lieues.  La  distance  qui  nous  sépare. 
Parcourir  une  distatice. 

Tenir  à  distance,  Empêcher  d'approcher. 
Le  général  tenait  toujours  l'ennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  aussi  figurément.  Pour 
exprimer  une  certaine  réserve  d'orgueil  ou 
de  dignité,  qui  repousse  la  familiarité.  Ce 
prince,  quoique  affable  et  bon,  sait  tenir  à 
distance  ceux  qui  l'approchent. 

Distance,  se  dit,  par  extension,  d'L'n  in- 
tervalle de  temps.  La  distance  des  temps.  Du 
siège  de  Troie  à  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
il  y  a  une  distance  d'environ  douze  siècles. 
La  distance  qui  sépare  ces  deux  époques. 

Il  s'emploie  .souvent  au  figuré,  surtout 
pour  exprimer  Différence.  Du  Créateur  à  la 
créature,  la  dislance  est  infinie.  La  distance 
qui  sépare  l'homme  civilisé  de  l'homme  sau- 
vage. Il  y  a  trop  de  distance  entre  vous,  entre 
sa  condition  et  la  vôtre.  L'amour  rapproche 
les  distances.  La  distance  est  grande  entre 
ces  deux  ouvrages. 
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DISTAXCER.  V.  a.  Dopasscr.  Il  iiP  se  dit 
puôrc  (lu'cn  teniirs  de  Coursos  de  climaiix. 
Ce  citerai  cul  bientôt  distance  tous  les  au- 
tres. 

Il  s'emploie  aussi  figurcmenl.  Cet  écolier 
a  distancé  tous  ses  camarades. 

DisT.\Ni;i:.  Ki:.  part,  passé. 

DIST.l.VT.  .ixri:.  adj.  Kloi^iic.  Ces  deux 
villes  ne  sont  distantes  l'une  de  l  autre  que 
de  huit  lieuis. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Mu  toin|is.  Os 
deux  époques  ne  sont  pas  fart  distantes  l'une 
de  l'autre. 

DISrivXnitIC.  V.  a.  T.  de  Modoc.  Causer 
une  Icnsi.ia  lonsiilorablo.  Son  estomac  est 
distendu  par  des  yaz. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lo  pronom  per- 
sonnel. IJuand  la  peau  se  distend. 

DisTENnc,  ri;,  part,  passé. 

DISÏK.VSIO.V.  s.  (.  T.  de  Médec.  Tension 
considérable,  comme  est,  par  cxoiuplc.  celle 
de  l'eartomac  et  de  l'utérus  quand  des  ma- 
tières plus  ou  moins  abomlanles  s'y  accu- 
mulent. Lo  distension  de  l'estomac,  de  l'u- 
térus. 

DISTILLATEUR,  s.  m.  (On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dans  les  quatre  sui- 
vants.) (jclui  qui  (ait  des  distillations.  Il  so 
dit  particulièrement  de  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  fabriquer  par  la  distillation 
toutes  sortes  d'eaux,  d'huiles,  d'essences,  de 
liqueurs,  etc.  Don,  habile  distillateur. 

DISTII,I,ATI»X.  s.  f.  T.  de  Chimie,  de 
Pharmacie,  etc.  Action,  opération  par  la- 
quelle on  sépare,  à  l'aide  du  feu,  les  prin- 
cipes volatils  d'un  corps  d'avec  ses  princi- 
pes li-xos,  les  premiers  .se  défjajjeant  sous 
forme  de  vapeurs  ou  de  gaz ,  que  l'on  re- 
cueille, et  les  autres  restant  au  fond  du  vase. 
La  distillation  se  fait  dans  des  alambics,  dans 
des  cornues,  oit  dans  des  malras.  Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distillation. 
On  obtient  cette  li(iucnr  par  distillnti<in. 

Distillation  sèche,  Celle  qui  s'opère  sans 
aiUlition  d'eau. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Ce  qui  est  obtenu  par 
distillation.  Distillations  précieuses.  Voilà  de 
belles  distillations. 

UlSTlLl.ATUlKE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie,  de  Pharmacie,  etc.  Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  Un  vase 
distillatoire.  Appareil  dislillatoire. 

DISTILLER.  V.  a.  T.  de  Chimie,  de  Phar- 
macie ,  etc.  Faire  une  distillation,  des  dis- 
tillations ;  ou  .Soumettre  à  la  distillation. 
Distiller  au  bain-marie,  ou  bain  de  sable,  à 
feu  nu.  Distiller  de  l'eau  de  rivière.  Distil- 
ler du  vin  pour  en  faire  de  ieau-de-vie.  Dis- 
tiller des  grains  pour  en  tirer  de  l'alcool.  Dis- 
tiller des  herbes,  des  fleurs  dans  une  cornue. 

Poétiq.  et  par  extension,  Le  miel  que  l'a- 
beille distille  ,  Qu'elle  extrait  du  suc  des 
fleurs. 

Distii,m;r,  s'emploie  au.ssi  dans  certaines 
phrases  figurées  pour  dire  Laisser  couler 
goutte  à  goutte,  verser,  répandre.  Di.s-(iUer 
sa  rage.  Distiller  sur  quelqu'ttn  le  poison,  le 
venin  de  la  calomnie.  Le  fiel  i/ue  sa  bouche 
distille. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie.  Dé- 
goutter,  couler.  Des  gouttes  d'eau  distil- 
laient de  la  voûte.  Distiller  lentement,  goutte 
à  goutte. 

Distillé,  ke.  part,  passé.  Les  chimistes 
emploient  très  souvent  l'eau  distillée ,  dans 
leurs  expériences. 

IHSTILI.KRIE.  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  fait  des 
distillations  en  grand.  Une  belle  distillerie. 

DISTI.VOT,  I.VCTE.  adj.  DilTéront,  séparé 


d'un  autre.  Ce  sont  deux  choses  entièrement 
distinctes.  Il  faut  que  les  articles  d'un  compte 
soient  bien  distincts.  Les  étamines  de  cette 
plante  sont  distinctes,  et  non  réunies. 

Il  se  dit  également  Des  objets  dont  la 
forme  est  bien  aperçue,  ou  qui  ne  parais- 
sent pas  confondus  avec  d'autres,  l'eu  à  peu 
les  objets  devinrent  plus  distincts. 

Il  signilio  aussi,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. Clair  et  net.  Un  son  distinct,  l'ne  voix 
distincte.  Une  vue  distincte.  Un  termes  clairs 
et  distincts.  Idée  distincte,  .\otion  distincte. 
Un  souvenir  distinct. 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  Voir  di.i- 
tinctcmcnt  les  objets.  Il  prononce,  il  parle 
distinctement.  Il  vous  a  déclaré  son  inten- 
tion assez  distinctement. 

DISTI.VCTII-',  IVE.  adj.  Oui  distingue.  Ca- 
ractère, signe  distinctif.  .Marque  distinctive. 
Les  caractères  distinctifs  d'un  genre,  d'une 
espèce. 

DISTIX<:tH).V.  s.  f.  Division,  séparation. 
Écrire  tout  de  suite,  sans  distinction  de  cha- 
pitres. Bible  imiirimée  sans  distinction  de 
versets.  Tout  y  est  pèle-mèle  sans  distinction. 

Il  signilio  particulièrement.  L'indication, 
la  séparation  des  divers  sens  qu'une  pro- 
position peut  recevoir.  Il  y  a  ici  une  dis- 
tinction importante  à  fnire.  Bonne,  mauvaise 
distinction.  Il  se  tira  d'affaire  par  une  dis- 
tinction subtile.  Les  distinctions  de  la  dia- 
lectique. 

La  distinction  du  bien  et  du  mal.  Opéra- 
tion de  l'esprit  par  laquelle  on  distingue  ce 
qui  est  mauvais. 

DisTixcïioN  ,  signifie  aussi ,  L'action  de 
mettre  une  difTérence  entre  des  personnes 
ou  des  choses,  ou  d'avoir  égard  à  la  diffé- 
rence qui  est  entre  elles.  Faire  distinction 
des  personnes.  Faire  distinction  de  l'ami  et 
de  l'ennemi.  Recevoir  tout  le  monde  sans  dis- 
tinction. Je  fais  grande  distinction  entre  l'un 
et  l'autre.  Tout  fut  passé  au  fd  de  l'epée,  sans 
distinction  d'dge  ni  de  sexe.  Il  fit  transpor- 
ter les  blessés  sans  distinction  de  Français 
ou  d'ennemis.  Faites  la  distinction  de  mes 
droits  d'avec  les  siens. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  établit  ou 
indique  une  différence  entre  des  personnes 
ou  des  choses.  Créer  des  distinctions  entre 
les  personnes.  La  distinction  des  rangs.  Les 
distinctions  sociales.  Toutes  ces  distinctions 
disparurent.  Je  ne  vois  point  de  distinction 
entre  l'un  et  l'autre.  Cette  distinction  n'est 
qu'apparente. 

Il  signifie  encore.  Prérogative,  honneur, 
marque  <le  préférence  ,  d'estime  ,  d'égard. 
Il  aime  les  distinctions.  Les  distinctions  jilai- 
sent  à  celui  qui  les  reçoit,  et  souvent  offen- 
sent les  autres.  Distinction  très  flatteuse.  Trai- 
ter quelqu'un  avec  distinction. 

Il  se  dit  aussi  Du  bon  ton,  de  l'élégance, 
de  la  dignité  des  manières.  Un  air  de  dis- 
tinction. Il  a  heauc(nip  de  distinction. 

DE  UISTINCTION.  Locution  qu'on  emploie 
comme  une  sorte  de  qualificatif,  en  parlant 
D'une  personne  qui  s'est  distinguée  dans  son 
état  par  son  mérite,  f'n  officier  de  distinc- 
tion, lie  grande  distinction.  Cela  se  dit  éga- 
lement Des  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités.  Des  personnes 
de  distinction.  Un  personnage  de  la  plus  haute 
distinction.  On  le  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  qui  distinguent,  qui  honorent.  Em- 
ploi, charge  de  distinction,  d'une  grande  dis- 
tinction. 

DISTI.VGUER.  V.  a.  Discerner  par  la  vue, 
par  l'ouie ,  ou  par  les  autres  sens.  Il  était 


si  tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  les 
objets.  Je  le  distinguai  dans  la  foule.  Dis- 
tinguer un  chien  d'avec  un  loup,  un  chien 
d  un  loup.  .Vous  liions  si  éloignes,  que  nous 
ne  pouvions  distinguer  la  cavalerie  d'avec 
l'infanterie.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
d'avec  la  bonne.  Il  se  connaît  si  bien  en  mon- 
naie, qu'ildistinguerait  une  pièce  fausse  entre 
mille.  Distinguer  tessons,  les  voix,  les  odeurs. 

Il  signifie  aussi ,  Discerner  par  l'opéra- 
tion de  l'esprit.  Distinguer  le  bien  et  le  mal. 
Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur.  Je  sais 
vous  distinguer  de  lui. 

Distinuieh  ,  signilio  en  outre,  Divi.ser, 
séparer,  reconnaître  la  dilTérence.  ou  y  avoir 
égard.  Distinguer  les  divers  sens  d'un  mol.  Il 
faut  distinguer  les  différents  chefs  d'accxisa- 
tion.  Il  faut  bien  distinguer  les  intérêts  de 
chacun.  Distinguer  les  temps,  les  qualités, 
les  âges,  les  lieux. 

Distinguer  une  proposition,  ou  absolu- 
ment ,  Distinguer,  Marquer  les  divers  .sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  Je  vous 
accorde  le  principe  ;  mais,  avant  de  tirer  les 
conséquences,  distinguons. 

Distinguer,  signifie  aussi.  Rendre  dis- 
tinct, dilTérent.  Distinguer  les  conditions. 
La  nature  a  distingué  les  différents  êtres  par 
des  caractères  particuliers.  Distinguer  les 
objets  par  des  noms  différents.  C'est  la  rai- 
son qui  distingue  ihoinme  des  animaux.  Les 
qualités  qui  distinguent  une  chose  d'une  au- 
tre. 

Il  signifie  particulièrement.  Élever  au- 
dessus  des  autres,  tirer  du  commun,  ren- 
dre remarquable.  Les  talents  qui  vous  dis- 
tinguent. Voilà  ce  qui  distingue  ce  grand 
siècle. 

Il  s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui 
précèdent.  Cet  animal  se  distingue  de  tel 
autre  par  tels  caractères.  Cet  écrivain  se  dis- 
tingue surtout  par  la  clarté.  Son  style  se  dis- 
tingue par  l'élégance.  Chercher  à  se  distin- 
guer. Se  distinguer  entre  tous  ses  rivaux.  Se 
distinguer  dans  une  profession.  Se  distin- 
guer par  des  mœurs  pures,  par  une  conduite 
irréprochable.  Il  s'est  distingué  par  sa  râ- 
leur, par  Son  mérite,  par  son  éloquence,  etc. 

DisTixoUEii,  signifie  encore,  Ucmaniucr, 
préférer,  ou  Traiter  avec  distinction.  //  sut 
bientôt  se  faire  distinguer.  Dès  qu'il  parut 
à  la  cour,  le  prince  le  distingua  d'une  ma- 
nière flatteuse.  H  aime  qu'on  le  distingue  et 
qu'on  le  flatte. 

Distingué,  ée.  ])art.  passé.  Ces  jumeaux 
peuvent  à  peine  être  distingués  l'un  de  l'au- 
tre. Un  personnage  distingué.  Mérite  distin- 
gué. Qualité  distinguée.  Emploi  distingué. 
C'est  un  de  nos  savants  les  plus  distingués. 

DISTIQUE,  s.  m.  T.  de  Versification.  On 
appelle  ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un 
sens  complet.  Voilà  un  beau  distique.  Ce 
distique  a  été  fait  pour  servir  d'inscription. 

Dans  la  Versification  grecque  et  latine, 
il  se  dit  iiarliculierement  De  la  succession 
régulière  d'un  hexamètre  et  d'un  penta- 
mètre. 

DISTORDRE.  V.  a.  (Il  SO  conjugue  comme 
Tordre.)  Produire  une  distorsion.  Une 
attaque  d'apoplexie  lui  avait  distordu  la 
bouche.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
per.sonnel.  Do(i,v  les  convulsions  les  membres 
se  distordent. 

DisTORDU,  UE.  part,  passé.  Une  articula- 
tion distordue. 

DISTORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  de  travers 
ou  contourné. 

DISTORSION,  s.  f.  État  dune  partie  du 
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corps  qui  se  tourne  d'un  seul  coté  par  le 
relâchement  des  muscles  opposés,  ou  par 
la  contraction  des  muscles  correspondants. 
Distorsion  de  la  bouche,  des  »/cuJ. 

Il  si,<:rnifie  aussi,  La  torsion,  le  déplace- 
ment d'une  partie  du  corps,  d'un  membre. 
Distorsion  d'un  bras. 

UlsritACTlox.  s.  f.  Démembrement,  sé- 
paration d'une  partie  d'avec  son  tout.  Dans 
cetteacception.il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Pratique.  On  a  demandé  distrac- 
tion de  cette  terre.  On  demanda  qu'il  fit 
l'ait  distraction  d'une  partie  des  objets  sai- 
sis. Demande  en  distraction,  l'aire  distrac- 
lion  d'une  somme  en  faveur  de  quelqu'un. 

Distraction  de  d-.pens ,  Action  d'adjuger 
à  un  avoué  les  dép'ens  qu'il  aftirme  avoir 
avancés  pour  sa  partie. 

Distraction  de  juridiction,  .\ction  d'ôter 
à  un  juge  la  connaissance  dune  affaire, 
pour  l'attribuer  à  un  autre. 

Distraction,  signifie  aussi.  L'inapplica- 
tion aux  choses  dont  on  devrait  s'occuper. 
Il  est  d'une  telle  distraction,  que...  Faire 
■une  chose  par  distraction.  Sa  distraction  est 
quelquefois  plaisante. 

Il  se  dit  également  Des  effets  de  cette 
disposition  d'esprit,  et  en  général  de  Tout 
relâchement  d'attention  causé  par  quelque 
chose  d'étranger  à  ce  dont  on  devrait  s'oc- 
cuper. Il  nous  donnait  la  eotnédie  avec  ses 
distractions.  Voilà  une  distraction  un  peu 
forte.  Il  est  sujet  à  des  distractions  dans  ses 
prières.  Il  a  de  fréquentes  distractions.  Cela 
lui  cause  des  distractions. 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  amuse,  délasse 
ou  distrait  l'esprit.  Vous  aurie::  besoin  de 
distraction.  Procurer  à  quelqu'un  toutes 
sortes  de  distractions.  C'est  une  distraction  à 
.Ta  douleur.  Les  distractions  du  voyage  me 
procurèrent  un  peu  de  calme.  Quand  on  est 
habitué  à  une  vie  de  distractions  on  a  de  la 
peine  à  rentrer  en  soi-même. 

DISTRAIRE.  V.  a.  I  II  se  conjugue  comme 
Traire. )  Tirer,  séparer  une  partie  d'un  tout, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Pratique.  De  ces  papiers,  il  en 
faut  distraire  ceux  qui  regardent  telle  suc- 
cession. Cette  terre  fut  distraite  de  tel  apa- 
naije.  Il  fit  distraire  des  objets  saisis  tous 
ceux  qui  lui  appartenaient.  Sur  cette  cjmme, 
il  faut  distraire  tant. 

Opposition  à  fin  de  distraire,  Opposition 
que  l'on  forme  pour  demander  qu'un  im- 
meuble compris  mal  à  propos  dans  ime 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait,  retire. 

Distraire  quelqu'un  de  ses  juges  naturels. 
L'obliger  à  comparaître  devant  d'autres  ju- 
ges que  ceux  qui  lui  sont  donnés  par  la  loi. 
D'après  la  charte,  nul  ne  peut  être  distrait 
de  ses  juges  naturels. 

DisTnAiHE,  signifie  au  figuré.  Détourner 
de  quelque  application.  Il  m'est  venu  dis- 
traire de  mes  études.  Il  cherche  la  solitude, 
afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son  tra- 
vail, le  distraire  dans  ses  prières.  La  moin- 
dre chose  le  distrait. 

Il  signifie  également.  Éloigner  l'esprit  de 
ce  qui  le  fatigue  ou  l'obsède;  amuser,  di- 
vertir. /(  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens 
à  la  distraire  de  sa  douleur,  à  la  distraire. 
Distraire  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  les  deux  sens  qui  précèdent. 
Se  distraire  de  son  travail.  Vous  auriez  be- 
soin de  vous  distraire  un  peu.  Chercher  à  se 
distraire. 

DiSïiiAiiu;,  signifie  encore.  Détourner 
d'un  dessein,  d'une  résolution.  Il  est  telle- 


ment résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien  ne 
l'en  peut  distraire.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement  et  mieux.  Détourner. 

Distrait,  aitl:.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  n'a 
point  d'attention  à  ce  qu'il  dit  ou  à,  ce  qu'il 
fait,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qu'on  lui  tlit. 
C'est  un  homme  distrait.  Il  est  toujours  dis- 
trait. Femme  distraite.  Esprit  distrait. 

Il  se  dit  également  Ue  ce  qui  dénote  que 
l'on  est  distrait.  .\ir  distrait.  Des  yeux,  des 
regards  distraits. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  La  Bruyère  a  peint 
le  distrait,  dans  ses  Caractères.  La  comédie 
du  Distrait,  de  Regnird. 

DIS'l'RIBUKR.  V.  a.  Départir,  répartir, 
partager.  Distribuer  une  somme  d'argent. 
Distribuer  entre  des  créanciers  le  prix  d'un 
immeuble  vendu  en  justice.  Distribuer  des 
aumônes.  Distribuer  des  vivres  au.v  soldats. 
Distribuer  un  travail  entre  des  ouvriers.  Ils 
se  distribuèrent  les  rôles.  Ces  conduits  dis- 
tribuent l'eau  dans  les  différentes  parties  de 
la  ville  Distribuer  le  bldme  et  la  louange. 
Distribuer  des  grâces,  des  récompenses ,  des 
emplois,  des  honneurs.  Distribuer  des  prix  à 
des  écoliers.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  samj  se  distribue  du  cœur 
dans  les  artères.  Cette  source  se  distribuedans 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

En  termes  de  Palais,  Distribuer  unprocès. 
Commettre  un  juge  pour  examiner  les  piè- 
ces, les  écritures  d'un  procès,  et  en  faire 
son  rapport.  Le  président  a  distribué  votre 
procès  à  tel  conseiller. 

Distribuer,  en  termes  d'Imprimerie, 
Replacer  dans  leurs  cassetins  les  différentes 
lettres  qui  ont  servi  àfaire  une  composition. 
Distribuer  de  la  lettre.  Une  forme  à  distri- 
buer. On  l'emploie  souvent  sans  régime.  Ce 
compositeur  distribue  fort  vite,  ne  sait  pas 
distribuer. 

Distribuer,  signifie  aussi.  Diviser,  ou 
disposer,  ranger.  Servius  distribua  les  ci- 
toyens romains  en  six  classes.  Distribuer  par 
chapitres.  Cet  auteur  a  distribué  avec  art 
toutes  les  parties  de  son  sujet.  Distribuer  par 
ordre.  Distribuer  avec  méthode.  Distribuer 
avec  goût  les  ornements  d'un  édifice.  La 
lumière  est  bien  distribuée,  les  jours  et  les 
ombres  sont  bien  distribués  dans  ce  tableau. 

Distribuer  un  appartement,  l'intérieur 
d'un  édifice,  Le  partager  en  diverses  pièces 
affectées  chacune  à.  un  usage  particulier. 

Distribué,  ée.  part,  passé.  Un  apparte- 
ment bien  distribué. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  distribue.  Distributeur  des  grâces,  des 
récompenses. 

DISTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  repartit,  La  justice  distributive  est  celle 
qui  ordonne  des  peines  et  des  récompenses. 

Il  se  dit,  en  termes  de  flrammaire  et  de 
Logique,  par  opposition  à  Collectif.  Sens 
distributif.  Chacun  est  un  pronom  distrihu- 
tif,  et  Chaque  un  adjectif  distributif.  l'ar- 
ticule distributive.  Tantôt  est  quelquefois 
particule  distributive .  comme  dans  cette 
phrase  :  Tantôt  il  lit  ,  tantôt  il  écrit.  Les 
jeunes  gens  sont  inconsidérés,  est  une  pro- 
position vraie  dans  le  sens  collectif,  mais 
fausse  dans  le  sens  distributif,  parce  qu'elle 
n'est  pas  sans  exception. 

DISTRIBUTIO.X.  s.  f.  Action  do  distri- 
buer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Distri- 
bution de  vivres.  Distribution  du  butin.  Dis- 
tribution des  rôles  d'une  pièce  de  théâtre. 
Distribution  du  travail,   des  travaux.  Dis- 


tribution de  deniers.  Distribution  des  prix. 
La  distribution  des  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers d'hiver.  La  distribution  des  eaux  d'une 
fontaine.  La  distribution  du  sang  dans  les 
artères. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Procédure ,  La  répartition  entre  créanciers 
des  deniers  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  La  distribution  du 
prix  des  meubles  saisis.  Distribution  par 
contribution.  Etat,  procès-verbal  de  distri- 
bution. En  matière  de  saisie  immobilière, 
Ordre  et  distribution. 

Bureaude  distribution.  Bureau  établi  pour 
la  distribution  des  lettres,  dans  certaines 
communes  de  France  où  il  n'y  a  pas  de  di- 
rection des  postes. 

Distribution  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
Action  de  replacer  des  lettres  dans  leuis 
cassetins.  La  distribution  exige  beaucoup 
d' liabitude  et  de  soin. 

Distribution,  se  dit  encore  de  Ce  que 
l'on  distribue  à  des  chanoines  pour  leur 
droit  de  présence  au  service  divin.  Reccroir 
double   distribution.  Distribution  manuelle. 

Distribution,  signifie  en  outre,  Division, 
disposition ,  arrangement ,  ordonnance. 
Cette  acception  est  souvent  usitée  en  Lit- 
térature et  dans  les  Arts.  La  distribution 
d'une  matière  par  chapitres.  La  distribution 
d'un  discours,  des  parties  d'un  discours. 
Distribution  méthodique.  La  distribution  sy- 
métrique des  ornements  d'un  édifice.  Ce  ta- 
bleau est  remarquable  pas  une  belle  distri- 
bution. La  distribution  des  jours  et  des 
ombres,  de  la  lumière  et  des  ombres,  ou 
simplement,  de  la  lumière,  dans  un  tableau. 

Il  se  dit  parlictdièrement,  en  Architec- 
ture, de  La  division  intérieure  d'un  appar- 
tement, d'un  édifice  en  plusieurs  pièces  qui 
servent  à  différents  usages.  La  distribution 
de  cet  appartement  est  bien  entendue,  est 
commode.  Une  mauvaise  distribution. 

DISTRIBUTIVE.'HENT.  adv.  T.  de  Logi- 
que. Dans  un  sens  distributif. 

DISTRICT,  s.  m.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Étendue  de  jui  idiction.  Un  juge  ne  peut  ju- 
ger hors  de  son  district. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  de  mon  dis- 
trict. Cela  n'est  pas  de  ma  compétence,  il 
ne  m'appartient  pas  d'en  connaître. 

District,  s'est  dit  aussi  de  Chacune  des 
divisions  principales  d'un  département. 
Chef-lieu  de  district. 

Il  se  dit  quelquefois  d'une  manière  plus 
générale,  pour  Toute  division  territoriale 
de  médiocre  étendue. 

DIT 

DIT.  S.  m.  Mot,  propos,  maxime,  .sen- 
tence. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
locutions  suivantes;  Un  dit  notable,  remar- 
quable, nu-morahle.  Les  dits  et  faits,  les  dits 
et  gestes  des  anciens. 

Prov.,  Avoir  son  dit  et  son  dédit.  Être 
sujet  à  se  dédire,  à  se  rétracter,  à  changer 
aisément  d'avis. 

Dit,  dans  la  poésie  du  moyen  âge,  signi- 
fie. Fable,  conte.  Le  dit  du  hanif. 

DITHVRA.MBE.  s,  m.  Espèce  de  poème 
lyrique  qui  se  distingue  de  l'ode  par  un  en- 
thousiasme plus  impétueux,  et  par  l'irrégu- 
larité des  mesures  et  des  stances.  Le  dithy- 
rambe était  originairement  consacré  à  Bac- 
chus. 

Il  se  dit,  figuréiuent  et  familièrement. 
De  louanges  excessives,  /(  entonna  un  rii- 
thyrambe  en  son  honneur. 
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DITIIYRAMBIQI'F:.  adj.  (losdeux  genns. 
Oui  ap]).irlionl  au  (lilliyiaiiil>c,  qui  lient  ilu 
dithyraïubo.  poésie  ditltyrambique.  Cliditt 
tiitfnjrfiinhifiue. 

Fi^'.  cl  (um.,  Des  louanges  dithyrambiques. 

imo.  Mot  invariable  eiiipiuulë  de  llta- 
licii.  Il  s'emploie  dans  les  livres  de  com- 
merce, dans  les  factures,  etc.,  à  peu  prés 
de  la  même  manière  que  le  mot  latin  Idem. 
lorsqu'on  ne  veut  pas  répéter  le  nom  d'une 
espèce  de  maroliaiidise  déjà  désignée.  Vingt 
saes  de  café,  à  tant:  trente  dilo,  à  tant. 

I)rn».\  s.  m.  T.  de  Musique.  Tierce  ma- 
jeure ou  mineure,  intervalle  composé  de 
deux  tons,  ou  d'un  ton  et  d'un  semi-ton. 

DIU 

DIl'Rft'I'HJtTE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  .Médcc.  .\pcritif.  qui  fait  uriner.  lie- 
méde  diurétit/ue.  Le  rin  blanc  est  diurétique. 
Les  racines  d'asperges  sont  diurétiques. 

Il  se  dit  quelquefois  subslanlivemenl.  au 
masculin,  c'est  un  bon  diurétique. 

DKJKN'AI..  s.  m.  Livre  de  prières  qui 
contient  l'office  canonial  de  chaque  jour,  à 
l'cxceplion  des  matines,  et  quelquefois  des 
laudes.  Uiurnal  romain.  Diurnal  à  l'usage 
de  Paris. 

Ull'RMC.  adj.  desdeux  genres.  D'un  jour, 
ou  De  jour.  Il  se  dit  en  Astronomie  :  Le 
mourement  diurne  de  la  terre.  .\rc  diurne 
(voyez  Arc);  en  Histoire  naturelle  :  Plan- 
tes diurnes.  Les  lépidoptères  diurnes,  ou 
substantivement.  Les  diurnes:  et  en  Méde- 
cine, Fiérre  diurne.  Kièvre,  dont  les  accès 
reviennent  pendant  le  jour.  On  dit  de  même, 
yévralgie  diurne. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'.Vntiquité  ro- 
maine. Actes  diurnes  :  voyez  .Vcte. 

DIV 

UIV.4«.VTIO.\.  .s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  laisser  divaguer.  La  divagation  des  ani- 
maux jnalfaisants  est  punie  d'une  amende. 

Div.vîATioN.  dans  le  langa.ge  ordinaire, 
signifie,  1,'action  de  s'écarter  de  la  question, 
du  sujet  sur  lequel  on  parle  ou  on  écrit. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel.  Se  perdre  dans  des  diragatinns. 
Se  jeter  dans  des  divagations  qui  font  perdre 
le  sujet  de  rue. 

Parextensiim,  il  se  dit  De  propos  incohé- 
rents qui  marquent  le  dé.sordre  d'esprit. 
Les  divagations  d'un  aliéné. 

ItlY.W.VKK.  V.  n.  T.  de  Jurispr.  Errer 
çà  et  là.  Il  se  dit  Des  animaux  féroces  ou 
malfaisants,  des  fous  et  des  furieux,  livrés  à 
eux-mêmes  par  l'imprudence  ou  la  négli- 
gence de  ceux  qui  devraient  les  surveiller. 
Laisser  divaguer  un  furieux. 

DlVAUi'F.H  ,  dans  le  langage  ordinaire, 
signifie.  S'écarter  de  la  question,  du  sujet 
sur  lequel  on  parle  ou  on  écrit.  Cet  homme 
ne  suit  aucun  raisonnement .  il  ne  fait  que 
divaguer. 

Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  fous,  ou 
De  ceux  qui ,  pour  quelque  autre  cause, 
n'ont  pas  le  plein  usa;,'e  de  leur  raison.  H 
a  le  délire,  il  divague. 

lUV.W.  s.  m.  Terme  employé  dans  le 
Levant  pour  désigner.  Vn  conseil  suprême, 
un  tribunal .  une  assemblée  de  notables. 
Les  divans  se  tiennent  dans  des  salles  autour 
desquelle.s  régne  une  sorte  d'estrade  ou  de 
vaste  sofa  qui  sert  de  siège  aux  membres  de 
l'assrmbh-e. 

Le  divan  impérial,  ou  absolument.  Le  di- 


van .  Le  conseil  du  Grand  Seigneur;  Le 
ministère  ottoman,  .'issembler  le  diran.  Cela 
fut  proposé  au  divan.  Le  grand  vizir  est  le 
chef  du  divan. 

Divan,  signilie,  par  extension .  l'ne  es- 
trade, un  sofa,  tel  que  celui  où  s'asseyent 
les  membres  d'un  divan  II  alla  se  mettre 
sur  le  diran.  S'étendre  sur  un  divan. 

Dans  les  littératures  orientales,  il  se  dit 
de  Certains  recueils  de  poésies. 

DIVIC.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
Divine.  Il  n'est  guère  plus  employé  que  dans 
cette  phrase  familière.  La  dive  bouteille. 

Il  se  dit  encore,  subslantivemeni,  d'Une 
sorte  de  génie  subalterne,  dans  la  mytho- 
logie (orientale.  Les  dives  et  les  péris. 

DIVIOlUilvVCR.  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Op- 
tique. Situation  de  deux  lignes,  de  deux 
rayons,  qui  vont  en  s'écartant.  La  diver- 
gence des  rayons  lumineux. 

Il  s'emploie  aussi  ligurement,  et  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  opinions.  Il  y  a  une 
grande  divergence  dans  les  opinions  du  pu- 
blic à  ce  sujet.  Divergence  d'opinions. 

IHVKIKiK.vr,  E.XTK.  adj.  T.  de  Géom. 
et  d'Optique.  Il  se  dit  Des  lignes,  des  rayons 
qui  vont  en  s'écartant  l'un  de  l'autre.  Ligties 
divergentes.  Hayons  divergents. 

Il  s'emploie  aussi  ligurement.  Des  opi- 
nions divergentes.  Des  principes  divergents. 

DIVERGER.  V.  n.  T.  de  Géom.  et  d'Op- 
tique. Il  .se  dit  Des  lignes,  des  rayons  qui 
vont  en  s'écartant  l'un  de  l'autre.  Ces  deux 
lignes  divergent,  l'ne  direction  qui  diverge 
d'une  autre.  Aller  en  diven/rant. 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Dil'l'erent,  dissem- 
blable, (jui  est  de  nature  ou  de  qualité  dif- 
férente ,  qui  présente  i)lusieurs  faces,  plu- 
sieurs apparences.  Ils  sont  de  divers  senti- 
ments, d'opinions  diverses.  Les  divers  tem- 
péraments. Les  divers  sens  d'un  mot.  On 
continua  la  campagne  avec  des  succès  divers. 
Le  monde  est  divers.  La  fortune  est  diverse. 
L'homme  est  un  être  divers,  inconstant. 

Il  signifie  quelquefois,  au  pluriel,  Plu- 
sieurs. /(  a  parlé  à  diverses  personnes.  On 
m'a  fait  diverses  propositions.  .\  diverses 
fois.  En  divers  temps.  En  divers  lieux. 

niVERSE.ME.VT.  adv.  En  diverses  ma- 
nières, différemment.  Les  historiens  en  par- 
lent divcrsetnent.  On  peut  expliquer  cela 
diversement.  Cette  nouvelle  a  été  reçue  diver- 
sement dans  le  înftnde. 

DIVERSIFIER.  V.  a.  Varier,  changer  de 
plusieurs  façons.  Diversifier  les  mets.  Diver- 
sijirr  les  altitudes  des  figures  dans  un  tableau. 
Diversifier  ses  éludes,  ses  exercices.  Diversi- 
fier l'entretien,  la  conversation.  Ces  brode- 
ries sont  agréablement  diversifiées.  Diver- 
sifier un  poème  par  d'heureux  épisodes. 

Il  est  employé  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Des  nuances  qui  se  diver- 
sifient à  l'infini. 

DivKii.'iiFii:.  i':b.  part,  passé. 

DIVERSION,  s.  f.  .\ction  par  laquelle  on 
détourne,  ou  oblige  il  se  délourner;  ou 
L'effet  de  celle  action.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  /(  est  entré  dans  le 
pays  ennemi  pour  faire  diversion.  Te  fut 
pour  le  général  une  ulile  dirersion.  Ces  deux 
amis  commençaient  à  disputer  aigrement, 
un  tiers  a  parlé  de  nouvelles  pour  faire  di- 
version. On  rient  plus  aisément  à  bout  des 
passions  extrêmes  par  la  diversion,  que  par 
l'opiniâtreté  à  les  combattre  directement.  Ce 
jeune  homme  a  été  guéri  de  son  amour  par 
la  diversion  que  fait  dans  son  cœur  le  désir 
de  la  gloire.  Voyez  vos  amis,  cela  fera  di- 
version à  votre  douleur 


DIVERSITE:,  s.  f.  Variété,  Différence. 
Diversité  de  religion,  de  rie.  de  fortune.  Di- 
versité d'objets,  d'occupations ,  d'esprits, 
d'humeurs ,  d'opinions ,  etc.  Il  y  a  une  très 
grande  diversité  dans  les  caractères.  Étrange 
diversité.  .\gréable  diversité.  Quelle  diver- 
sité ! 

DIVERTIR.  V.  a.  Détourner,  distraire. 
Divertir  quelqu'un  de  ses  occupations.  Il 
avait  tel  dessein,  je  l'en  ai  diverti. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Soustraire, 
dérober,  s'approprier  illégitimement.  Il 
avait  diverti  plusieurs  des  effets  de  la  suc- 
cession. Divertir  des  papiers  importants.  Un 
l'accuse  d'avoir  diverti  les  fonds  qui  lui 
étaient  confiés. 

Divertir  des  fonds,  des  deniers,  une  somme, 
etc.,  signifie  quelquefois  simplement.  Les 
appliquer  à  un  usage  dilTèrent  de  celui 
auquel  ils  étaient  destinés ,  les  dilajiider. 
Direrlir  les  fonds  de  l'Etal.  Ce  tuteur  a  di- 
verti les  revenus  de  son  pupille.  Cette  somme 
a  été  divertie. 

DivEUTtn,  signifie  encore.  Desennuyer, 
amuser,  recréer.  /(  faut  le  divertir.  .Mlons 
le  divertir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  sens  de  Se  réjouir,  prendre  du 
plaisir,  s'ébattre.  Ces  jeunes  gens  se  diver- 
tissent à  jouer  à  la  paume.  Divertissez-vous 
à  quelque  chose.  .Vous  nous  sommes  bien  di- 
vertis. Divertissons-nous. 

Il  signifie  quelquefois.  Plaisanter,  se 
moquer.  Ces  messieurs  voulaient  se  divertir 
à  mes  dépens.  Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas 
sérieux,  vous  roule:  vous  divertir. 

DiVEKTi,  iiî.  part,  passé.  Deniers  divertis. 
Somme  divertie.  Fonds,  effets  divertis.  11 
n'est  guère  usité  qu'en  ce  .sens. 

DIVERTISS.VXT,  .l.NTE.  .adj.  Qui  diver- 
tit, qui  réjouit,  qui  récrée.  Ce  spectacle  est 
fort  divertissant.  Esprit  divcrtissanl.  Hu- 
meur divcrtissanlc.  C'est  un  homme  très  di- 
vertissant. 

DIVER  TISSEMEN'T.  S.  m.  Récréation, 
plaisir,  amusement.  Il  se  dit  ordinairement 
d'I'n  plaisir  honnête.  La  chasse  est  pour  lui 
un  grand  divertissement.  La  musique  est  un 
divertissemenl  fort  agrcnblc.  L'étude  est  pour 
rous  un  divertissement.  Les  divcrlissemenls 
du  carnaval. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  danses, 
quelquefois  mêlées  de  chant,  qui  font  par- 
tie d'un  opéra  ou  de  quelque  autre  pièce 
de  théâtre.  Les  divertissements  de  cet  opéra 
sont  bien  amenés,  l'ne  pièce  avec  des  diver- 
tissements.  terminée  par  un  divertissement. 
Il  y  a  un  divertissement  au  qui.trième  acte 
de  celle  comédie. 

DiVERTissF.MENT,  signifie  aucsi.  L'action 
de  divertir  des  effets,  des  fonds,  etc.  Le 
divertissement  de  quelques-u  s  des  effets 
d'une  succession  ou  d'une  comrfUnauté  con- 
jugale. Divertissement  de  dénies,  de  fonds. 

DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'.Vrithm.  .Nom- 
bre à  diviser  selon  la  règle  de  division.  Le 
dividende  s'écrit  à  la  gauche  a'u  diviseur, 
dont  on  le  sépare  par  un  trait. 

Divioi:ni)F.  ,  en  termes  de  Commerce  et 
de  Finance,  La  portion  d'intérêt  ou  de  hc- 
néfice  qui  revient  à  chaque  actionnaire 
d'une  compagnie  de  commerce  ou  de  fi- 
nance, et  qui  se  paye,  soit  à  1  .  fin  de  l'an- 
née, soit  ;\  d'autres  époques  convenues.  Le 
dividende  est  de  tant.  Toucher,  recevoir  son 
dividende.  Un  faible  dividende. 

Il  se  dit  également  de  La  portion  affé- 
rente à  chaque  créancier  .sur  la  somme  qui 
reste  à  partager  après  la  liquidation  d'une 
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maison  en  faillite.  Celle  faillile  ne  présenle 
qu'un  dividetide  de  cinq  pour  cent. 

1)1  Vl\,  IXE.  adj.  Qui  est  do  Dieu,  d'un 
dieu  ;  qui  appartient  à  Dieu,  à  un  dieu.  Les 
attributs  divins.  Une  nature  divine.  La  puis- 
sance divine.  La  providence  divine.  La 
tiiinté,  la  miséricorde  divine.  La  grâce  divine. 
L'esprit  divin. 

Un,  élre  divin.  Un  être  dont  la  nature  est 
divine. 

Les  personnes  divines.  Les  trois  person- 
nes de  la  Trinité.  Le  Verbe  divin.  Le  Fils 
de  Dieu. 

Divin,  se  dit  également  De  ce  qui  est  re- 
latif à  Dieu,  à  un  dieu.  Le  culte  divin.  Le 
service  divin.  L'affice  divin.  Cela  est  de  droit 
divin.  Les  Romains  rendaient  des  honneurs 
divins  à  leurs  empereurs.  Déférer,  décerner 
les  honneurs  divins. 

Divix,  se  dit  figurément  De  ce  qui  sem- 
ble être  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Il  y  a  là  quelque  chose  de  divin. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  excellent, 
parfait  dans  son  genre.  Ouvrage  divin. 
Beauté  divine.  Le  divin  Platon.  C'est  un 
homme  divin. 

DIVINATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  pratique  la  divination.  Il  est  peu  usité 
dans  cette  acception  ;  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, adjectivement,  D'une  certaine  pé- 
nétration d'esprit  qui  fait  prévoir  ce  qui 
doit  arriver.  Esprit  divinateur.  L'instinct 
divinateur. 

DIVI.V.vno.V.  s.  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner, de  prédire  l'avenir.  La  divination  a 
toujours  été  condamnée  par  l'Église. 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens  employés  pour 
deviner  et  prédire.  Les  païens  avaient  plu- 
sieurs sortes  de  divination  :  la  divination 
par  le  vol  des  oiseaux,  la  divinatioti  par 
l'inspection  des  entrailles  des  victimes,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  de  La  sagacité  dans 
la  philologie,  dans  l'histoire,  lorsqu'elle  est 
portée  à  un  haut  degré  et  qu'elle  s'appli- 
que à  des  sujets  obscurs.  C'est  par  une 
sorte  de  divination  qu'on  a  retrouvé  le  sens 
de  plusieurs  langues  anciennes. 

DIV|.\.\T0|RE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  la  science  prétendue  des  devins, 
et  Des  choses  qu'ils  emploient  pour  mettre 
cette  science  en  pratique.  Art,  science  di- 
linatoire.  Baguette  divinatoire. 

DIVI.VE.MEXT.  adv.  Par  la  vertu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu,  d'uadieu.  Les 
prophètes  divinement  inspirés.  La  conception 
du  Fils  de  Dieua  étéopérée  divinement  dans 
le  sein  de  la  sainte  Vierge. 

Il  signifie  ligurémentet  par  exagération, 
Excellemment,  parfaitement.  Ce  sculpteur 
travaille  divinement.  Cette  femme  chante 
divinement.  Il  écrit  divinement.  Il  joue  du 
violon  divinement.  Divinement  bien. 

DIVI.MSER.  V.  a.  Ileconnaitre  pour  di- 
vin, mettre  au  rang  des  dieux.  Les  païens 
divinisaient  les  héros.  Auguste  fut  divi- 
nisé. 

Il  signifie  au  figuré  Exalter,  préconiser 
outre  mesure.  C'est  un  enthousiaste  qtU  di- 
vinise tout  ce  qu'il  aime. 

Divinisé,  ée.  part,  passé. 

DIVl.viTÉ.  s.  f.  Essence  divine,  nature 
divine.  La  divinité  du  Verbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Ho- 
norf  r  la  Divinité.  Sier  la  Uivinilé,  ne  point 
reconnaître  la  Divinité,  c'est  ab'jurer  toute 
raison. 

11  se  dit  également  Des  dieux  et  des 
déesses  du  paganisme.  Les  divinités  fabu- 
leuses. Les  divinités  des  fouj.    La  divinité 


du  lieu.  Les  divinités  des  forêts.  Les  divinités 
du  Slyjc.  Les  divinités  allégoriques. 

Il  s'emploie  figurément  et  par  exagéra- 
tion, en  poésie,  quand  on  parle  d'Une 
belle  femme.  C'est  une  divinité.  La  divinité 
que  j'adore. 

DIVIS.  s.  m.  Il  est  opposé  à  Indivis.  Pos- 
séder par  divis.  Posséder  par  suite  d'un 
partage.  Il  est  peu  usité. 

DIVISER.  V.  a.  Partager,  séparer  réel- 
lement ou  fictivement  une  chose  en  deux 
ou  plusieurs  parties.  Diviser  un  corps,  les 
parties  d'un  corps  avec  un  instrument  tran- 
chant. Diviser  un  mot  dont  toutes  les  let- 
tres ne  peuvent  entrer  dans  une  même  li- 
gne. Diviser  une  ville  en  arrondissements , 
par  arrondissements.  La  France  est  divisée 
en  tant  de  départements.  Il  divisa  l'armée 
en  trois  corps  principaux.  Diviser  une  gran- 
deur,  une  quantité.  Diviser  un  discours. 
Diviser  une  somme  entre  plusieurs  person- 
nes,  en  plusieurs  parties.  On  divise  l'an- 
née ou  l'année  se  divise  en  douze  mois.  Di- 
viser la  circonférence  en  trois  cent  soixante 
degrés. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, Chercher  combien  de  fois  un  nombre 
est  contenu  dans  un  autre.  Si  l'on  divise 
cent  par  vingt-cinq,  on  a  quatre  pour  quo- 
tient. Le  nombre  à  diviser  s'écrit  à  la 
gauche  de  celui  par  lequel  on  doit  le  diviser. 

Il  signifie  au  figuré,  ."Mettre  en  discorde, 
désunir.  L'intérêt  a  divisé  cette  famille.  Ils 
sont  divisés  en  sectes,  en  factions.  Diviser 
les  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  se  divisèrent  en  pe- 
tits groupes.  Là,  le  fleuve  se  divise  en  deux 
bratiches  principales.  Les  esprits  ne  tardè- 
rent pas  à  se  diviser. 

Divisé,  ée.  part,  passé.  Être  divisés  d'in- 
térêt. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  sur- 
tout en  Botanique,  De  ce  qui  est  naturel- 
lement fendu ,  partagé  profondément  en 
deux  ou  plusieurs  parties.  Limbe  des  péta- 
les divisé  en  trois  loties. 

DIVISEUR,  s.  m.  T.  d'Arithm.  Nombre 
par  lequel  on  en  divise  un  plus  grand. 
Quand  on  divise  cent  par  dix.  dix  est  le 
diviseur,  et  cent  est  le  dividende.  Le  plus 
grand  commun  diviseur  de  deux  nombres. 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivement. 
Le  nombre  diviseur. 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé.  La  divi- 
sibilité de  la  matière. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  divisé.  l'iusieurs 
phili  sophes  disent  que  la  matière  est  divisi- 
ble à  l'infini.  Ce  nombre  n'est  pas  exacte- 
ment divisible  par  tel  autre. 

DIVISION,  s.  f .  Séparation  réelle  ou  fic- 
tive, partage.  La  division  des  parties  d'un 
corps.  La  division  d'un  régiment  en  batail- 
lons, d'un  bataillon  en  compagiiics.  Les  ex- 
perts déclarèretit  que  l'immeuble  n'était  pas 
susceptible  de  division.  La  division  d'un 
héritage.  La  division  d'un  sermon.  La  divi- 
sion d'un  discours  doit  être  claire,  et  ren- 
fermer tout  le  sujet.  Division  par  livres,  par 
chapitres.  La  nouvelle  division  territoriale. 
La  division  de  ta  France  en  départements. 
La  division  d'une  ville  ]iar  arrondissements. 
La  division  de  la  circonférence  en  degrés. 

En  Économie  politique.  Division  du  tra- 
vail. Distribution  d'un  certain  travail  entre 
plusieurs  ouvriers ,  de  telle  sorte  que  cha- 
cun, n'en  faisant  qu'une  partie  et  fai.sant 


toujours  la  même,  s'y  rende  fort  habile  et 
s'en  acquitte  en  moins  de  temps. 

Division,  se  dit  particulièrement,  dans 
les  assemblées  délibérantes,  de  La  sépara- 
tion que  l'on  fait  des  propositions  conte- 
nues dans  une  motion,  dans  une  question, 
dans  un  amendement ,  etc. ,  pour  les  dis- 
cuter séparément,  et  les  adopter  ou  les 
rejeter  l'une  après  l'autre.  On  a  demandé 
la  division  de  la  question,  de  l'amendement, 
ou  simplement  la  division. 

En  Jurispr.,  Bénéfice  de  division.  Excep- 
tion par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pour  toute  la  dette,  quoiqu'il  y  ait  d'autres 
cautions,  oppose  qu'elle  ne  peut  être  re- 
cherchée que  pour  sa  part  et  portion. 

En  termes  de  Pratique,  .Sons  division  ni 
discussion.  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout. 

Division,  signifie  aussi,  dans  une  accep- 
tion particulière.  Celle  des  quatre  pre- 
mières règles  ou  opérations  d'arithmétique 
par  laquelle  on  divise,  c'est-à-dire,  par  la- 
quelle on  cherche  combien  de  fois  un 
nombre  est  contenu  dans  un  autre.  Les 
quatre  premières  règles  d'arithmétique  sont, 
l'addition,  la  soustraction,  la  multiplica- 
tion, et  la  division.  Il  sait  la  multiplication, 
mais  il  ne  sait  pas  encore  la  division.  Une 
sait  pas  faire  la  division.  La  division  des 
nombres  entiers.  La  division  des  fractions. 
Faire  une  division. 

Division,  signifie  encore  figurément. 
Désunion,  discorde.  Il  y  a  division,  de  la 
division  entre  eux.  Mettre  de  la  division,  met- 
tre la  division  dans  une  famille.  Des  frères 
en  division.  Semer  la  division.  Fomenter,  en- 
tretenir la  division,  les  divisions.  Des  divi- 
sions éclatèrent  dans  cette  ville.  Divisions 
intestines. 

DIVISION,  se  dit  en  outre  de  Chacune  des 
parties  d'un  tout  divisé.  Les  divisions  d'une 
ligne.  Les  divisions  du  mètre  sont  le  déci- 
mètre, le  centimètre,  le  millimètre.  Marquer 
des  divisions.  On  nomme  bataillons  les  di- 
visions principales  d'un  régiment.  Les  divi- 
sions d'un  livre.  Les  divisions  d'un  territoire. 
Les  divisions  sont  indiquées ,  sont  marquées 
sur  la  carte.  Établir  des  divisions. 

Division  militaire  ,  Partie  du  territoire 
français  gouvernée  par  un  officier  général 
pour  ce  qui  concerne  l'administration  mi- 
litaire. La  plupart  des  divisions  militaires 
comprennent  chacune  plusiextrs  départe- 
ments. Le  général  commandant  la  division. 
Paris  est  dans  la  première  division. 

DIVISION,  se  dit  particulièrement,  en 
termes  de  Guerre ,  Des  parties  principales 
d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée.  Une 
division  se  compose  de  brigades.  La  division 
de  la  droite.  La  division  de  la  gauche.  La 
division  du  centre  Général  de  division.  La 
division  d'un  général.  Ce  corps  fait  partie 
de  telle  division.  Cette  division  a  beaucoup 
souffert. 

Il  se  dit  encore  de  La  réunion  de  deux 
compagnies  ou  pelotons.  Former  les  divi- 
sions, liompre  les  divisions.  Le  plus  ancien 
capitaine  commande  la  division.  Défiler  par 
divisions. 

Division,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
également  d'Un  certain  nombre  de  vaisseaux 
d'une  armée  navale,  qui  sont  ordinairement 
commandés  par  un  officier  général.  Un  tel 
commandait  notre  division. 

Division,  se  dit  encore,  dans  les  grandes 
Administrations,  d'Un  certain  nombre  de 
bureaux  placés  sous  la  direction  d'un  com- 
mis principal  que  l'on  nomme  Chef  de  di- 
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vision.  Li  division  duconlenlieux.  La  divi- 
sion du  personnel. 

Division,  en  Botanique,  se  dit  Des  par- 
ties d'une  chose  qui  est  fendue  ou  partagée 
naturellement.  Les  divisions  d'un  calice.  Co- 
rolle à  cinq  divisions. 

Division,  en  termes  d'Imprimerie,  est  sy- 
nonyme de  riref,  parce  que  le  tiret  sert  fl 
marquer,  à  la  fin  des  lignes,  qu'un  mot  est 
divisé. 

IMVISIOWAire:.  adj.  m.  Do  division. 
Il  ne  seniiiloic  guère  que  dans  ces  déno- 
minations : 

Inspecteur  divisionnaire.  Celui  qui  est 
chargé  dune  inspection  dans  une  certaine 
étendue  de  territoire.  Inspecteur  division- 
naire des  ponts  et  chaussées,  des  douanes. 

Capilainesdivisionnaires,  Ceux  (|ui  com- 
mandent les  divisions  quand  elles  marchent 
ou  délilent  do  front,  ou  quand  elles  opèrent 
isolément. 

Monnaie  divisionnaire,  Pièce  de  monnaie 
qui  est  une  division  de  l'unité  monétaire. 

DIVORCK.  s.  m.  Huplure  légale  du  ma- 
riage du  vivant  des  époux.  Le  divorce  était 
en  usage  parmi  les  .luifs  et  parmi  les  Ro- 
mains. Demander  te  divorce.  Demande  en  di- 
vorce. Divorce  par  consentement  mutuel. 

Il  se  dit  quelquefois ,  figurément ,  Des 
simples  dissensions  qui  naissent  entre 
épou.v.  Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un 
continuel  divorce. 

Il  s'applique  mémo  .Vax  dissensions  entre 
les  amis,  les  concitoyens,  etc.  Cet  homme 
est  de  si  mauvaise  humeur,  qu'il  est  en  di- 
vorce avec  tous  ses  amis. 

Il  se  prend  aussi  ligurément.  Il  ne  faut 
pas  qu'il  y  ait  divorce  entre  le  beau  et  le  bien, 
entre  les  paroles  et  les  pensées. 

Faire  divorce.  Se  séparer  volontairement 
d'avec  les  choses  au.\quclles  on  était  fort 
attaché.  Il  a  fait  divorce  avec  les  plaisirs, 
avec  le  monde,  avec  le  genre  humain. 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce.  Ils  ont 
divorcé.  Elle  a  divorcé  d'avec  lui. 

DivoRCK,  ÉK.  part,  passé.  Homme  divorcé. 
femme  divorcée,  Homme,  femme  qui  a  fait 
divorce. 

DIVlTLG,\TIO\.  s.  f.  ..\etion  de  divulguer, 
ou  État  d'une  chose  divulguée.  La  divulga- 
tion d'un  secret. 

ItIVl'LGUER.  V.  a.  Rendre  public  ce  q^ii 
n'était  pas  su.  Divulguer  un  secret.  Divul- 
guer une  invention.  Une  heure  après  que  la 
nouvelle  fut  arrivée,  on  la  divulgua  par 
toute  la  ville,  elle  fut  divulguée  partout. 

DivL'UiUÉ,  Éii.  part,  passé. 

DIX 

DIX.  adj.  numéraldes  deux  genres.  Nom- 
bre pair  qui  se  compose  de  deux  fois  cinq, 
et  qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf. 
I/.V  se  prononce  comme  un  /  devant  une 
voyelle.  Dix  arpents.  Dix  écus.  Dix  hom- 
mes. Devant  une  consonne  ou  une  lettre  as- 
pirée, il  ne  se  prononce  point.  Dix  cava- 
liers. Dix  fayUassins.  Dix  femmes.  Les  dix 
commandements  de  Dieu.  Dix  héros.  Quand 
il  est  final,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il 
se  prononce  fortement  comme  une  S  ini- 
tiale. Xous  sommes  dix.  Ils  étaient  dix, 
tous  de  bonne  humeur.  Il  se  prononce  de 
même  dans  Dix-sepi,  dix-huit,  dix-neuf  ;  et 
dans  Dix  substantif. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Plus  de  dix  fois, 
dix  fois  pour  une.  Souvent,  plusieurs  fois. 
Je  vous  l'ai  déjà  répété  plus  de  dix  fois. 

Sjul,  s'empluio  quelquefois  pour  Di.xiémc. 

T.  I. 


l'iige  dix.  .\rticle  dix.  Chapitre  dix.  I.e  pape 
Léon  dix.  Louis  dix.  On  écrit  ordinaire- 
mont,  Léon  X,  Louis  X. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Dix,  uiulliplié  par  trois.  On 
dit  de  mémo  :  Le  nombre  dix.  Le  numéro 
dix  (10).  Un  dix  en  chiffre  romain  (X). 

Le  dix  du  mois,  Le  dixième  jour  du  mois. 
Il  doit  arriver  le  dix  de  ce  mois,  ou  simi>le- 
ment,  le  dix.  Le  dix  janvier.  On  dit  on  des 
sens  analogues  :  Le  dix  de  la  lune,  le  dix 
de  sa  maladie. 

Dix,  substantif,  signifie  encore,  L'nc  carte 
à  jouer  marquée  de  dix  points.  Cn  dix  de 
ctrur,  de  trèfle,  etc.  Au  Piquet,  Quatorze  de 
dix. 

Conseil  des  dix,  Tribunal  d'État  qui  exis- 
tait anciennement  à  Venise  el  qui  était  com- 
posé de  dix  nobles.  On  dit  aussi  absolument, 
Les  dix. 

DIXIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Diziéme.)  Nombre  ordinal  do  Dix. 
Le  dixième  jour.  La  dixième  fois.  J'étais  le 
dixième. 

La  dixième  partie,  ou  substantivement. 
Le  dixième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  <lix  par- 
ties égales.  Il  est  héritier  pour  un  dixième. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire.  Les  neuf 
dixièmes.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue. 
Le  dixième  denier  d'intérêt. 

DIXII>.>IE.'»IE.\T.  adv.  (On  prononce  Dt- 
zièmement.)  V.n  dixième  lieu. 

DlX.ilE.  s.  t.  Voyez  Di.ME. 

DIZ 

DIZ.4I\.  s.  m.  (On  écrivait  autrefois 
Dixain  ainsi  que  Dixaine  et  dixenier.)  Ce 
qui  est  composé  de  dix  parties.  Il  se  dit 
principalement  Des  pièces  de  poésie  et  des 
stances  ou  strophes  composées  de  dix  vers. 
Faire  un  dizain.  Cette  ode  contient  tant  de 
dizains. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chapelet  composé  de 
di.x  grains.  Di're  tous   les  jours  son  dizain. 

Vu  dizain  de  cartes,  Dix  jeux  de  cartes 
dans  un  paquet. 

DIZAI.VE.  s.  f.  Total  de  choses  ou  do 
personnes  composé  de  dix.  l'ne  dizaine  d'é- 
cus.  Une  dizaine  de  personnes.  Compter  par 
dizaine.  Le  chapelet  est  composé  de  cinq  di- 
zaines. Autrefois  la  ville  de  Paris  était  di- 
visée en  tant  de  quartiers,  et  chaque  quar- 
tier en  tant  de  dizaines. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique. d'Une  collection  de  dix  unités.  Xom- 
bre,  dizaine,  centaine,  mille,  dizaine  de  mille. 
La  colonne  des  dizaines. 

niZEAU.  s.  m.  Il  .se  dit  d'Un  tas  de  dix 
gerbes,  de  dix  bottes.  Un  dizeau. 

DIZGNIER.  s.  m.  (On  dit  aussi,  Dizai- 
nier.)  Chef  d'une  dizaine,  ou  qui  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  charge.  C'élail  autrefois  Le 
nom  de  certains  officiers  de  ville.  Les  quar- 
teniers.  les  dizeniers,  etc.,  de  Paris. 

DJI 

DJIX\.  s.  m.  Dans  la  Mythologie  arabe. 
Sorte  de  mauvais  génies  qui  tourmentent 
les  hommes,  et  qui  quelquefois  se  mettent 
à  leur  service. 

DLA 

n-l,A-RK.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  le  ton  de  ré.  Le  ton  de 
d-Ia-ré.  Cet  air  esi  en  d-la-ré. 


i>o 

DO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Nom  que  plu- 
sieurs maitres  do  chant,  à  l'imitation  des 
Italiens,  donnent  à  la  première  note  de  la 
gaiiune,  au  lieu  do  ut.  Do,  re,  mi,  etc. 

DOC 

DOCILE.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  disposition  à  se  laisser  conduire  et  diri- 
ger. Xaturel  docile.  Esprit  docile.  Humeur 
docile.  Enfant  docile.  Itoidre  docile.  Être 
docile.  Un  élève  fort  docile  aux  leçons  de  ses 
maîtres. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  animaux. 
Le  cheval,  le  chien  sont  des  animaux  doci- 
les, l'n  bauf  docile  au  joug. 

DOCII.E.tlE.XT.  adv.  Avec  docilité.  Écou- 
ter docilement.  liecevoir  docilement  «n  con- 
seil. 

DOCILITÉ,  s.  t.  Qualité  par  laquelle  on 
est  docile,  disposition  naturelle  à  se  laisser 
diriger.  /(  o  une  grande  docilité.  Cet  enfant 
est  d'une  docilité  exemplaire.  Il  reçoit  mes 
avis  avec  beaucoup  de  docilité. 

DOCI.MASIE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Art 
d'essayer  en  petit  les  minerais,  pour  con- 
naitro  la  qualité  et  la  quantité  des  métaux 
qu'ils  contiennent. 

DOCI.'»lASTIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  appartient  à  la  docimasie.  La  nuial- 
Inrgie  docimastique.  On  dit  quelquefois, 
mais  improprenicnl.  Docimasiquc 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  il 
est  alors  synonyme  de  Docimasie.  La  doci- 
mastique. 

DOCK.  s.  m.  Mot  emprunté  à  la  langue 
anglaise,  et  signifiant.  Un  vaste  bassin  en- 
touré de  quais,  dans  lequel  entrent  les  vais- 
seaux pour  dépo.ser  leurs  cargaisons  ou 
opérer  leur  chargement. 

Il  se  dit.  aussi  par  extension.  Des  maga- 
sins qui  bordent  le  dock  et  qui  servent 
d'entrepôts  aux  marchandises  débarquées; 
et.  par  une  extension  nouvelle,  Des  entre- 
pôts ordinaires  sans  bassin. 

DO<:te.  ailj.  (les  deux  genres.  Savant, 
érudit.  Un  docte  jurisconsulte.  Un  docte  an- 
tiquaire. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  Un 
livre  docte.  De  doctes  leçons.  De  doctes  veilles. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
surtout  au  pluriel.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 
cet  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamment,  d'une 
manière  docte.  Traiter  doctement  une  ma- 
tière. 

Ironiq.,  Il  nous  a  prouvé  doctement  les 
vérités  les  plus  triviales. 

DOCTErR.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
dan's  une  université,  au  plus  haut  degré  de 
quelque  faculté.  Docteur  en  théologie.  Doc- 
teur en  droit.  Docteur  en  médecine  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Docteur-médecin.  Docteur  es 
lettres.  Prendre  le  bonnet  de  docteur.  Être 
reçu  docteur.  Passer  docteur.  Le  grade,  le 
diplôme  de  docteur. 

Docteur-régent,'  se.  disait  autrefois  d'Un 
docteur  qui  enseignait  publiiiuement. 

Docteur,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Médecin.  Consulter  son  docteur.  Doc- 
teur, que  pensez-vous  de  mon  état?  Ce  sens 
et  les  deux  suivants  sont  familiers. 

Il  .se  dit  aussi  d'un  homme  docte,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  reçu  clocleur;  et  quel- 
quefois, par  extension.  d'Un  homme  habile 
en  quelque  chose  que  ce  soit.  Il  a  beaucoup 
étudié  cette  science,  il  y  est  docteur.  Ce  n'est 
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pas  un  grand  docteur.  C'est  un  grand  doc- 
teur aux  échecs. 

Il  se  dit  encore,  en  mauvaise  part,  de 
Quiconque  se  donne  l'air  capable.  Faire  le 
docteur.  Prendre  un  ton  de  docteur. 

Docteur,  signifie  en  outre,  Celui  qui 
donne  des  enseignements,  maître.  En  ce 
sens,  on  l'applique  siu^tout  .\ux  hommes 
qui  se  sont  illustrés  dans  la  philosophie 
scolastique,  et  il  est  ordinairement  accom- 
pagné d'une  épithète.  Saint  Thomas  était 
appelé  le  Docteur  angélique,  saint  Bona- 
venture  le  Docteur  séraphique,  Roger  Bacon 
le  Docteur  admirable,  etc. 

Les  docteurs  de  l'Église,  se  dit  de  Ceux 
qui  enseignent  les  vérités  du  christianisme, 
et  particulièrement  des  Pères  de  l'Église 
qui  ont  le  plus  écrit,  et  dont  les  doctrines 
ont  dominé,  tels  que  saint  Athanase,  saint 
Jean  Chrysostome,  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin.  C'est  ce  qu'enseignent  les  docteurs. 

Les  docteurs  de  la  loi,  se  dit,  dans  le 
Nouveau  Testament,  de  Ceux  qui  ensei- 
gnaient et  interprétaient  la  loi  judaïque. 

DOCTOR.4L,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
docteur.   Robe  doctorale.   Bonnet  doctoral. 

Fig.  et  dans  un  sens  de  critique,  Ton 
doctoral,  morgue  doctorale,  etc.,  se  disent 
Du  ton  tranchant,  de  la  suffisance  ridicule 
de  certains  savants. 

DOCTOR.\T.  s.  m.  Degré,  qualité  de  doc- 
teur. Jf  est  parvenu  au  doctorat.  Thèses  pour 
le  doctorat. 

DOCroRERIE.  s.  f.  Acte  qu'on  fait  en 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRIVAIRE.  S.  m.  Prêtre  ou  clerc 
séculier  de  la  Doctrine  chrétienne,  père  de 
la  Doctrine  chrétienne.  On  dit  aussi,  adjec- 
tivement, Un  prêtre  doctrinaire. 

DocTRrN.viRE,  s'est  dit,  de  notre  temps,  de 
Quelques  hommes  politiques  qui  se  faisaient 
remarquer  par  la  gravité  et  l'autorité  de 
leurs  opinions. 

DOCTRIXAL,  ALE.  adj.  T.  de  Théol.  Il 
se  dit  Des  avis,  des  sentiments  que  les  doc- 
teurs, les  universités,  donnent  en  matière 
de  doctrine,  de  morale,  etc.  .Avis  doctrinal. 
Jugement  doctrinal.  Exposition  doctrinale. 
Les  universités  donnaient  des  avis  doctri- 
naux sur  les  livres. 

DOCTRl.VE.  s.  t.  Savoir,  érudition. 
Grande  doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine 
consommée.  Cet  homme  a  beaucoup  de  doc- 
trine. Ce  livre  est  plein  de  doctrine. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ce  que 
l'on  croit  ou  qu'on  enseigne,  les  maximes, 
les  opinions  qu'on  professe  ou  qu'on  adopte 
sur  quelque  matière.  On  le  dit  surtout  en 
matière  de  Religion  et  de  Philosophie.  Doc- 
trine orthodoxe,  fausse,  dangereuse.  Il  en- 
seigne, il  professe  une  bonne,  une  saine  doc- 
trine. Doctrine  religieuse.  Doctrine  théologi- 
que. Doctrine  philosophique.  Des  doctrines 
impies.  Comparer  des  doctrines.  Doctrine 
politique,  littéraire,  médicale,  etc.  Cela  est 
conforme  à  la  doctrine  de  l'Évangile.  La  doc- 
trine de  Platon.  La  doctrine  d'.Aristote.  La 
doctrine  de  saint  Augustin,  de  saint  Tho- 
mas, etc.  La  doctrine  du  concile  de  Trente. 
La  doctrine  de  Luther.  Un  point  de  doctrine. 
La  doctrine  de  l'immortalité  de  l'dme.  La 
doctrine  de  la  métempsycose.  La  doctrine  de 
l'intérêt  personnel. 

Doctrine  chrétienne.  Nom  d'une  congré- 
gation de  clercs  réguliers,  instituée  à  Avi- 
gnon en  1.592,  pour  catéchiser  le  peuple  et 
l'instruire  des  mystères  de  la  foi.  Les  prê- 
tres, les  pères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  ncligieux 


laïques,  qui  donnent  aux  enfants  l'instruc- 
tion primaire.  On  les  appelle  aussi  Frères 
ignorantins  ou  simplement  Frères. 

DOCU.MEXT.  s.  m.  Titre,  preuve  par 
écrit,  renseignement.  Vieux  documents.. An- 
ciens documents.  Titres  et  documents.  Un 
document  précieux.  Recueillir  les  documents 
qui  peuvent  servir  à  la  composition  d'une 
histoire. 

DOD 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  régulier  dont  la  siu-face  est  formée 
de  douze  pentagones  réguliers. 

DODÉC.4GO\E.  s.  m.  T.  de  Géom.  Fi- 
gure rectiligne  qui  a  douze  cotés.  Dodéca- 
gone régulier. 

DODÉCAXDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  La  classe  du  système  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
douze  étamïnes. 

DODI.VER  (SE).  V.  pron.  Se  bercer,  se 
balancer;  et,  figurément.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  fait 
que  se  dodiner.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DODO.  s.  m.  Mot  du  langage  familier, 
dont  on  se  sert  en  parlant  aux  entants,  et 
qui  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases  : 
Faire  dodo.  Dormir.  Aller  à  dodo.  Aller 
dormir,  aller  se  coucher. 

DODU,  L'E.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  Il  est  dodu.  Cette 
femme  est  dodue.  Des  pigeons  dodus.  Il  est 
familier. 

DOG 

DOGARESSE.  S.  f.  La  femme  d'un  doge. 

DOG.\T.  s.  m.  La  dignité  de  doge,  ou  La 
durée  de  cette  dignité.  Le  dogat  de  Venise 
était  à  vie.  Le  dogat  de  Gènes  était  de  deux 
ans. 

DOGE.  s.  m.  On  appelait  ainsi  Le  chef 
de  la  république  de  Venise,  et  Celui  de  la 
république  de  Gènes.  Le  doge  de  Venise,  de 
Gènes.  Le  palais  des  doges. 

DOG.MATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dogme,  qui  concerne  le 
dogme  ;  et  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion. Qui  est  consacré,  usité  dans  l'école. 
Terme  dogmatique.  Style  dogmatique. 

Il  s'emploie  absolument,  comme  substan- 
tif masculin,  pour  signifier.  Le  stj'le  dog- 
matique. Tel  mot  n'est  d'usage  que  dans  le 
dogmatique. 

DOG.M.\TiQUE,  adjectif,  signifie  aussi.  Qui 
dogmatise,  qui  exprime  ses  opinions  d'une 
manière  impérieuse  et  tranchante.  C'est  un 
esprit  dogmatique.  Il  est  très  dogmatique. 

Ton  dogmatique.  Le  ton  d'ime  personne 
qui  dogmatise.  Il  parle  toujours  d'tm  ton 
dogmatique. 

Philosophie  dogmatique,  se  dit,  par  oppo- 
sition à  Philosophie  sceptique,  de  Celle  qui 
établit  des  dogmes.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Vn  philosophe  dogmatique. 

DOG.MATIQUE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique,  selon  les  règles  de  l'é- 
cole. Traiter  une  matière  dogmatiquement . 

Il  signifie  aussi,  D'un  ton  décisif  et  sen- 
tencieux. Parler  dogmatiquemejit. 

DOGM.4TISER.  v.  n.  Enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  dangereuse.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  matière  de  Religion.  Il  dog- 
matise. Il  se  mêle  de  dogmatiser.  Il  fut  dé- 
fendu de  dogmatiser. 

Il  signifie  aussi,  Kxprimer,  débiter  ses 
opinions,  ses  raisonnements  d'un  ton  déci- 


sif, sentencieux  et  tranchant,  et  en  homme 
qui  veut  régenter.  Il  dogmatise  perpétuelle- 
ment. Il  dogmatise  sur  tout.  On  est  ennuyé 
de  l'entendre  dogmatiser. 

DOGMATISEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude de  prendre  un  ton  dogmatique.  Il  se 
dit  toujours  eu  mauvaise  part.  C'est  un 
grand  dogmaliseur. 

DOG.MATISTE.  S.  m.  Celui  qui  établit  des 
dogmes,  qui  dogmatise. 

DOG.ME.  s.  m.  Point  de  doctrine,  propo- 
sition ou  principe  établi,  ou  regardé  comme 
une  vérité  incontestable.  Il  se  dit  surtout 
en  matière  de  Religion  et  de  Philosophie. 
Les  dogmes  de  la  religion.  Des  dogmes  reli- 
gieux. Les  dogmes  de  la  foi  sont  immuables, 
mais  la  discipline  peut  recevoir  des  change- 
ments. Les  dogmes  de  la  philosophie.  Des 
dogmes  pliilosophiqties.  Établir  des  dogmes. 
Adopter  un  dogme.  Le  dogme  de  l'immortalité 
de  l'dme.  Par  extension.  Des  dogmes  politi- 
ques, littéraires,  etc. 

Il  se  dit  absolument,  au  singulier,  Des 
dogmes  d'une  religion.  .Attaquer  le  dogme. 
Disputer  sur  le  dogme.  Fixer  le  dogme. 

DOGRE.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
du  hollandais  Dogger-boot.  Bâtiment  de 
commerce  qui  sert  ordinairement  à  la  pè- 
che du  hareng  et  du  maquereau,  dans  la 
Manche  et  dans  les  mers  du  Nord. 

DOGUE,  s.  m.  Espèce  de  chien  ordinaire- 
ment gros  et  fort,  qifi  a  le  museau  noir  et 
écrasé,  les  lè\Tes  épaisses  et  pendantes,  et 
dont  on  se  sert  pour  garder  les  maisons, 
les  basses-cours,  etc.  Gros  dogue.  Dogue 
d'. Angleterre. 

Fig.  et  fam..  Être  d'une  humeur  de  dogue. 
Être  de  fort  mauvaise  humeur.  On  dit 
aussi,  Il  a  de  l'humeur  comme  un  dogue. 

DOGUIX,  IXE.  s.  Mâle  et  femelle  de  pe- 
tits dogues. 

DOI 

DOIGT.  S.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
G  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Cha- 
cune des  parties  mobiles  et  distinctes  qui 
terminent  la  main  ou  le  pied  de  l'homme. 
Doigts  longs,  coxirts,  menus,  etc.  Les  cinq 
doigts  de  la  main.  Les  quatre  doigts  et  le 
pouce.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Le 
doigt  indicateur.  Le  petit  doigt.  Le  doigt  du 
ntilieu.  Le  doigt  annulaire.  Les  ongles  des 
doigts.  Les  jointures,  les  articulations  des 
doigts.  Remuer  les  doigts.  Faire  craquer  ses 
doigts.  Avoir  mal  au  doigt,  à  un  doigt.  Un 
mal  de  doigt.  Il  a  une  bague  au  doigt.  Comp- 
ter par  ses  doigts,  sur  ses  doigts.  Toucher 
du  bout  du  doigt.  Presser  quelque  chose  du 
doigt.  Je  voudrais  qu'il  m'eji  eût  coûté  un 
doigt,  un  doigt  de  la  main,  et  que  cela  fût 
arrivé,  ne  fût  pas  arrivé.  Il  s'en  fallait  à 
peine  d'un  travers  de  doigt  que  le  coup  ne 
fût  au  cœur.  Cette  sauce  est  excellente,  on 
s'en  lèche  les  doigts. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  quelques  animaux.  La  main .  les 
doigts  du  singe.  Doigt  de  canard,  de  bé- 
casse ,  etc. 

Les  doigts  d'un  gant.  Les  parties  d'un 
gant  dans  lesquelles  entrent  les  doigts. 

Fig.  et  fam..  Les  doigts  lui  démangent , 
se  dit  D'une  personne  qui  a  grande  envie 
d'écrire  contre  quelqu'un. 

Fig.,  Celle  femme  a  des  doigts  de  fée.'EUe 
excelle  dans  les  ou\Tages  d'aiguille,  elle 
travaille  avec  une  adresse  admirable. 

Fig.  et  fam.,  .1  lèche-doigts,  se  disait  en 
parlant  Des  choses  à  manger  qui  étaient 
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données  en  trop  petilc  quantilr.  Il  ii'iiis 
a  [ail  Si'ri'ir  d'tisscz  bnunes  choses,  mais  il 
n'tj  eit  avait  qu'à  téche-doiyts.  Celte  expres- 
sion a  vieilli. 

Fig.,  ilontrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s'en  mo<|uer  comme 
«l'une  personne  déerico  ou  ridicule.  C'est 
un  homme  qu'on  montre  au  doigt.  Il  se  fait 
montrer  au  doigt. 

Fig.  et  fam.,  Donner  sur  les  doigts  à  quel- 
qu'un, Lechàtier,  lui  faire  soulTrir  queUpic 
peine,  quelque  dommage,  quel<iue  confu- 
sion. Avoir  sur  les  doigts,  Hecevoir  la  pu- 
nition, le  châtiment  de  quelque  faute,  île 
quelque  imprudence. 

Prov.  et  liff.,  .S'en  mordre  les  doigts.  Se 
repentir  de  quelque  chose.  \'oi(.ï  arc;  trop 
de  confiance  en  lui,  vous  pourrie:  bien  un 
jour  vous  en  mordre  tes  doigts. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  bague  au  dnigl ,  se 
dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut  t(m- 
jours  se  défaire  avec  avantage.  Il  se  dit 
au.ssi  D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne 
un  traitement  et  peu  d'occupation.  Votre 
place  vous  laisse  du  loisir,  c'est  une  bague 
au  doigt. 

Fig.,  -Aroir  des  geux  au  bout  des  doigts, 
.Vvoir  le  tact  très  (in,  faire  avec  habileté  des 
(mvrages  de  la  main  très  délicats. 

Fig.  et  fam.,  -Iroir  de  l'esprit  au  bout  des 
doigts.  Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 
/Vroir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts. 
Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esprit  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

Fam..  /(  g  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement 
et  malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est 
à  sa  portée.  Cela  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  comme  les  dcu.r; 
itoigtsde  la  main,  ce  sont  les  deux  doigts  de 
la  main,  se  dit  De  deux  personnes  extrême- 
ment unies  d'amitié. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  et  l'écorce.  ou  Entre  l'ar- 
bre et  l'écorce,  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt. 
Il  ne  faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans 
les  différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

Fam.,  .Vc  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  rien  du  tout,  ne  point  travailler. 

Prov.  et  fig..  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mé- 
moire. Savoir  sa  leçon  sur  le  bout  du  doigt, 
sur  te  bout  de  son  doigt. 

Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout  du  doigt, 
Toucher  légèrement,  ne  pas  trop  apjjuyer. 
Il  ne  faut  touctter  cela  que  du  bout  du  doigt. 
On  dit  aussi  figurément.  en  parlant  D'uni; 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriver,  qu'on 
y  touche  du  bout  du  doigt,  qu'On  la  touclie 
du  doigt. 

Fig.,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt,  au 
doigt  et  à  l'œil,  I^a  démontrer  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indidiila- 
bles,  telles  que  sont  ordinairement  celles 
que  l'on  acquiert  par  la  vue  et  par  le 
toucher. 

Fig.  et  fam.,  yiellre  te  doigt  sur  quelque 
chose.  Deviner,  découvrir  mie  chose.  C'est 
cela,  vous  avez  mis  te  doigt  dessus.  Il  a  mis 
le  doigt  sur  la  difficulté. 

Fig.  et  fam. .  Être  servi  au  doigt  et  à  t'œit. 
Être  servi  ponctuellement ,  avec  grande 
exactitude  et  au  premier  signe. 

Fig.  et  popul.,  .Se  mettre  le  doigt  dans 
l'œil.  Se  faire  du  tort  à  soi-même,  par  lui 
faux  calcul. 


Fam.  et  par  |)laisanterie.  Celte  montre  ra 
au  doigt  et  à  l'ieit,  Klle  est  fort  mauvaise, 
et  il  faut  toucher  souvent  il  l'aiguille  pour 
la  mettre  sur  l'heure. 

Fig.  et  fam.,  /(  rroi(  que,  pour  réussir,  il 
ne  faut  que  souljler,  et  remuer  les  doigts, 
C'est  un  homme  avantageux  qui  croit  que 
tout  lui  est  facile. 

Fig.  et  fam..  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 
Phrase  qu'on  emploie  quelquefois  avec  les 
enfants,  pour  leur  faire  croire  que  l'on  sait 
la  vérité  de  quelque  chose  qu'ils  ne  veulent 
pas  avouer.  Je  sais  ce  que  vous  avez  fait, 
mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 

Fig.,  I.e  doigt  de  Dieu,  se  dit,  dans  cer- 
taines phrases  du  style  élevé,  pour  désigner 
Ce  qui  est  ou  parait  être  une  manifestation 
de  la  volonté  particulière  de  Dieu.  Le  doigt 
de  Dieu  est  ici.  On  y  voit,  on  y  reconnaît  te 
doigt  de  Dieu. 

DoiQT,  se  dit  aussi  pour  indiquer  L'ne 
petite  mesure  qui  équivaut  plus  ou  moins 
exactement  ;\  un  travers  de  doigt.  Il  s'en 
faut  seulement  deux  doigts  qu'il  y  en  ait  vne 
aune.  L'épée  lui  entra  de  trois  doigts  dans 
le  corps.  Il  n'a  pas  grandi  d'un  doigt  depuis 
trois  ans.  La  rivière  est  crue,  est  plus  haute 
de  quatre  doigts  qu'elle  n'était  hier.  Il  n'y 
avait  qu'un  doigt  de  vin  dans  le  verre.  Boire 
un  doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin.  Don- 
nez-m'en encore  un  doigt.  Je  n'en  veux  boire 
qu'un  doigt. 

Par  exagérât.,  Ce((e/'emmeseme(unrfoig(, 
rfeuj  doigts  de  rouge  sur  le  visage,  Elle  se 
met  beaucoup  de  rouge. 

Fig.  et  fam..  Faire  un  doigt  de  cour  à 
une  femme ,  Lui  dire  des  galanteries,  lui 
taire  un  moment  la  cour. 

.\  deux  doigts,  se  dit  quelquefois  Pour 
exprimer  une  très  jielite  distance.  Être  à 
deux  doigts  d'un  précipice.  H  est  tombé  une 
tuile  qui  a  passé  à  deux  doigts  de  ma  tétc. 

Fig.,  Être  à  deux  doigts  de  sa  ruine,  de  sa 
perte,  etc..  En  être  fort  proche. 

Doigt,  signifie,  en  termes  d'Astronomie, 
La  douzième  partie  du  diamètre  apparent 
du  soleil  ou  de  la  lune.  Cette  éclipse  de  lune 
ne  fut  que  de  quatre  doigts. 

DOIGTF.R.  v.  n.  T.  de  Mu.sique.  Placer, 
poser,  faire  agir  les  doigts,  selon  une 
certaine  méthode ,  sur  l'instrument  dcmt 
on  joue.  Il  se  dit  surtout,  en  parlant  Des 
instruments  à  touches  ou  à  manche,  tels 
que  le  piano  et  le  violon.  If  a  une  manière 
de  doigter  fort  vicieuse.  Il  commence  à  bien 
doigter. 

DoiOTER,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie.  La  méthode,  la  manière  de  doig- 
ter. Un  bon  doigter,  l'n  mauvais  doigter.  Ce 
maître  a  un  excellent  doigter.  L'étude  du 
doigter.  Indiquer  te  doigter.  On  dit  aussi. 
Doigté. 

UOIfiTIER.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
un  doigt.  Un  doiglier  de  cuir.  Un  doigtier 
de  linge. 

IMUT.  T.  de  Commerce.  Voyez  Devoir. 

DOL 

DOL.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Tromperie, 
fraude.  Sans  dol  ni  fraude.  H  y  a  eu  dol 
dans  le  contrat. 

I>(>I..V4ll':.  s.  m.  .\clion  de  doler. 

DOI.CR.  (On  prononce  Doltché. \  a.dv.  T. 
de  Musique,  emprunté  de  l'italien.  Il  .sert 
il.  indiquer  une  expression  douce  dans  l'exé- 
cution . 

DOI.fiAXCE.  s.  f.  Plainte.  Il  est  princi- 
palement usité  au  pluriel.  Faire  ses  doléan- 


ces. Conter  ses  doléances.  De  grandes  do- 
léances. 

DoLK.vNCE,  se  disait  autrefois  Des  de- 
mandes ou  représentations  contenues  dans 
les  cahiers  des  étals  généraux  ou  provin- 
ciaux, pour  demander  le  redressement  de 
quelque  grief,  la  diminution  ou  la  sup- 
pression d'un  impôt,  etc. 

DOLEM.ME.VT.  adv.  D'une  manière  do- 
lente,  l'arler  doleniment .  Il  est  familier. 

DOLE.VT,  EXTE.  adj.  Triste  ,  afiligc, 
plaintif.  On  ne  l'emploie  guère  que  par  mo- 
querie. Il  est  toujours  dotent.  Un  visage  do- 
lent. Une  mine  dolente.  Un  ton  dotent,  l'ne 
voix  dolente.  Faire  le  dolent.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  Dolent  est  pris  substantive- 
ment. 

DOLER.  V.  a.  .\planir  un  morceau  de 
bois,  le  rendre  uni,  ou  le  réduire  il  l'épais- 
seur convenable  avec  la  doloire.  Il  faut  do- 
ter ces  planches.  Ces  douves  n'ont  pas  été 
bien  dolées. 

DoLÉ,  KE.  part,  pa.ssé. 

DOLIMAX.  s.  m.  Robe  longue,  ouverte 
par  devant,  qui  se  met  par-dessus  les  au- 
tres vêtements,  et  qui  est  en  usage  chez  les 
Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  \aleur  ii  cinq  francs,  terme  moyen. 

DUL.MA.V.  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
les  manches  restent  pendantes,  et  qui  n'est 
retenue  sur  les  épaules  que  par  un  cordon. 
Mettre  son  dolman. 

DOL.MEX.  s.  m.  Sorte  de  monument  très 
ancien,  formé  d'une  grande  pierre  jilale 
posée  sur  deux  pierres  dressées  verticale- 
ment, qu'on  trouve  en  différents  endroits 
do  l'Europe,  et  qu'on  attribue  aux  Celtes. 
On  présume  que  les  dolmens  marquent  des 
lieux  de  sépulture. 

DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  tonnelier 
h  lame  très  large,  quisort  il  unir  le  bois  ou 
il  le  réduire  à  l'épaisseur  convenable.  Apla- 
nir te  bois  avec  une  doloire.  Tailler  des  dou- 
ves avec  la  doloire. 

DOLOMIE  ou  DOLOMITE,  s.  f.  T.  de  Mi- 
néralogie. .Sorte  de  marbre  primitif  de 
couleur  blanche,  composé  de  carbonate  de 
chaux  et  de  carbonate  de  magnésie. 

DO.M 

DOM.  Titre  d'honneur  qui  vient  du  latin 
Doininus  (Seigneur),  et  que  l'on  joint  aux 
noms  propres  des  membres  île  certains  or- 
dres religieux,  tels  que  les  bénédictins  et 
les  feuillants.  Dom  Calmet.  Voyez  Don. 

IIO.M.VIXE.  s.  m.  Possession,  propriété 
d'une  chose  réputée  Bien.  /(  y  a  plusieurs 
manières  d'acquérir  le  domaine  d'une  chose. 
Cela  est  du  domaine  d'un  tel.  Celui  qui  payait 
te  cens  au  seigneur  de  ta  terre  avait  te  domai- 
ne utile,  et  te  seigneur  auquel  on  payait  le 
cens  avait  le  domaine  direct. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  pour  Bien, 
fonds,  héritage.  Cela  fait  partie  de  son  do- 
maine. Voilà  oii  finit  son  domaine.  Un  beau 
domaine.  De  vastes  domaines.  La  vente  d'un 
domaine. 

Le  domaine  public,  le  domaine  de  l'État, 
et  absolument,  Le  domaitie  ou  Les  domaines, 
Les  biens  qui  appartiennent  ii  l'État,  et 
dont  les  revenus  se  versent  au  Trésor.  Les 
chemins,  les  rues,  les  ports,  les  fleuves,  et  en 
général  toutes  les  choses  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'une  possession  privée  appartien- 
nent audomainepublic.  Le  domaine  de  l'État, 
le  domaine  est  inaliénable.  Direction  ou  admi- 
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nistration  générale  de  l'enregistrement  et 
des  domaines.  Reeereur  des  domaines. 

litre  dans  le  domaine  public,  tomber  dans 
le  domaine  public,  se  disent  particulière- 
ment Des  ouvrages  littéraires  et  des  autres 
productions  de  l'esprit  ou  de  l'art,  qui,  après 
un  certain  temps  déterminé  par  les  lois, 
cessent  d'être  la  propriété  des  auteurs  ou 
de  leurs  hcritiei's.  Celte  pièce  de  théâtre,  ce 
livre  est  dans  le  domaine  public.  Les  ou- 
vrages de  ce  genre  tombent  dans  le  domaine 
public  tant  d'années  après  la  mort  de  leur 
auteur,  de  l'inventeur. 

Le  domaine  de  la  couronne,  Les  biens  qui 
font  partie  de  la  liste  civile,  et  dont  les  re- 
venus se  versent  au  trésor  delà  couronne. 

Le  domaine  privé.  Les  biens  qui  sont  la 
propriété  privée  du  souverain,  à  quelque 
titre  que  ce  soit. 

Domaine  extraordinaire.  On  nommait 
ainsi ,  sous  le  premier  empire ,  Le  produit 
des  biens  de  conquêtes  qui  ne  figurait  pas 
au  budget  de  l'État. 

Le  domaine,  signifie  aussi  quelquefois. 
L'administration  des  domaines,  ou  Celle  du 
domaine  de  la  couronne.  Plaider  contre  le 
domaine.  Les  causes  qui  intéressent  le  do- 
maine. 

Do-MAiNE,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qu'embrasse  un  art,  une  science,  une  fa- 
culté de  l'intelligence,  etc.,  de  tout  ce  qui 
s'y  rapporte  ou  en  dépend.  Agrandir,  éten- 
dre le  domaine  d'un  art,  d'une  science.  Cette 
question  est  du  domaine  de  la  politique.  Ce 
sujet  est  du  domaine  de  l'imagination. 

Cela  n'est  point  de  mon  domaine ,  Cela 
n'est  pas  de  ma  compétence. 

DO.M.VXI.4L,  ALE.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de  l'État  ou  de  la  couronne.  Biens 
domaniaux.  Droit  domanial.  Rentes  doma- 
niales. 

D(>ME.  s.  m.  Ouvrage  d'architecture  en 
forme  de  coupe  renversée,  qui  surmonte 
un  grand  édifice,  et,  par  extension,  Tout 
autre  ouvrage  de  mémeforme.  Le  dâmed'une 
église.  Le  dôme  du  Val-de-Grdce.  Le  dôme  des 
Invalides.  Le  comble  de  ce  pavillon,  ce  ciel 
de  lit  est  fait  en  dôme.  Dôme  surbaissé.  Dôme 
à  pans.  Celui  dont  le  plan  est  un  polygone. 

Dôme  de  verdure,  de  feuillage,  Voiitc  de 
verdure,  couvert  de  feuillage. 

DO.MERIE.  s.  f.  Nom  que  prenaient  au- 
trefois certaines  abbayes  qui  étaient  des 
espèces  d'hôpitau.x. 

DO.>IESric.\ri<>x.  s.  f.  Action  de  do- 
mestiquer. On  a  tenté,  dans  ces  derniers 
temps,  la  domestication  de  plusieurs  espèces 
d'animaux  restés  sauvages  jusque-là. 

DO.MESTICITÉ.  s.  f.  Condition  d'une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  Ce 
témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
de  son  maître,  à  cause  de  la  domesticité. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement,  de 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  La  do- 
mesticité d'une  maison,  d'un  palais. 

DOMKSTiinTi':,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  qu'on  parvient  à  apprivoi-ser.  par 
opposition  à  ceux  qui  demeurent  dans  l'état 
sauvage.  La  plupart  des  animaux  dégénèrent 
dans  l'état  de  dntnesticilé. 

DiiMESTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  la  mai.son,  qui  appartient  à  la  mai- 
son; ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à  l'inté- 
rieur de  la  famille.  Économie  domestique.  La 
vie  domestique.  Le  bonheur  domestique.  .Af- 
faires domestiques.  Vertus  domestiques.  Cha- 
grins domestiques.  Les  travaux  domestiques. 
Les  dieux  domestiques.  Le  culte  domestique. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  vivent 


dans  la  demeure  do  l'homme,  qui  y  sont 
élevés  et  nourris,  par  opposition  à  ceux  qui 
vivent  dans  l'état  sauvage.  Le  chien,  le 
clieval,  sont  des  animaux  domestiques.  Le 
chat  domestique  et  le  chat  sauvage. 

État  domestique ,  État  d'une  personne 
qui  sert,  moyennant  des  gages,  dans  la 
maison  d'une  autre.  Il  signifie  aussi.  L'état 
d'un  animal  domestique  ou  rendu  domes- 
tique. On  dit  dans  un  sens  analogue  au 
premier  :  Emploi  domestique.  Fonction  do- 
mestique. Services  domestiques.  Etc. 

DûMi:.sTiQi.'E,sedit  encore  par  opposition 
à  Etranger.  Exemples  domestiques.  Troubles 
domestiques.  Guerres  domestiques.  Ennemi 
domestique. 

Do.MESTiQUE,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit  de  Tout  serviteur 
à  gages.  7to  un  bon  domestique,  un  mauvais 
domestique ,  un  domestique  fidèle.  Il  a  ren- 
voyé ses  domestiques.  Prendre  un  domestique. 
On  doit  répondre  de  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  de  même,  au  féminin,  pour 
Servante.  J'ai  envoyé  ma  domestique*au 
marché.  Il  a  une  domestique  intelligente  et 
fidèle. 

Domestique,  .substantif  masculin.  Se  dit 
collectivement  de  Tous  les  serviteurs  d'une 
maison.  Il  a  changé  tout  son  domestique.  Il 
a  un  nombreux  domestique.  Mon  domestique 
se  réduit  à  un  valet  et  une  servante. 

Il  se  dit  encore  pour  L'intérieur  de  la 
maison,  du  ménage.  Je  ne  veux  point  qu'on 
se  mêle  de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas 
qu'on  sache  ce  qui  se  passe  dans  mon  domes- 
tique. 

DOMESTiQUE.nENT.  adv.  En  qualité  de 
domestique,  à  la  manière  d'un  domestique. 
Servir  quelqu'un  domestiquement. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Familière- 
ment. Il  vit  domestiqueme7it  avec  nous.  Ce 
mot  est  peu  usité. 

DO.MESTIQUER.  v.  a.  Apprivoiser  des 
animaux  sauvages,  les  rendre  domestiques. 

Domestiqué,  ée.  part,  passé. 

DO.MICILE.  s.  m.  La  demeure  d'une  per- 
sonne, le  lieu  qu'elle  a  choisi  pour  son  ha- 
bitation ordinaire  et  où  elle  a  lixé  son  prin- 
cipal établissement.  On  l'emploie  surtout 
en  termes  de  Jurisprudence  et  d' .adminis- 
tration. Changement  de  domicile.  La  femme 
n'a  point  d'autre  domicile  que  celui  de  son 
mari.  Signifié  à  sa  persimne  en  son  domicile. 
Il  a  établi  son  domicile  à  Paris.  C'est  un 
homme  sans  domicile.  Violation  du  domicile. 
Domicile  de  fait.  Domicile  légal. 

Domicile  d'origine.  Domicile  du  père  et 
de  la  mère  d'une  personne,  et  do  cette  per- 
sonne elle-même  dans  son  enfance. 

Domicile  élu.  Domicile  fictif  qu'une  per- 
sonne a  déclaré  choisir  pour  y  recevoir  cer- 
taines notifications  ou  significations.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Élire  domicile,  faire 
élection  de  domicile  en  tel  endroit,  etc.;  et 
on  appelle  par  opposition  Domicile  réel,he 
lieu  où  la  personne  habite  réellement. 

Domicile  politique.  Le  lieu  où  une  per- 
sonne exerce  ses  droits  politi(iucs.  On  ap- 
pelle par  opposition  Domicile  civil,  Le  do- 
micile ordinaire.  Le  domicile  })olitique  et  le 
domicile  civil  sont  ordinairement  réunis. 

A  DOMICILE,  loc.  adv.  Au  domicile,  à  la 
demeure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  est  adressé,  destiné.  Un  exploit 
signifié  à  domicile.  Secours  à  domicile.  Bains 
à  domicile. 

noitlICII.IAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  domicile.  On  ne  rem])loi(r 
guère  que  dans  cette  locution,  V'tsile  domi- 


ciliaire, 'Visite  faite  dans  le  domicile  de 
quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

DO.MICILIER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Ju- 
rispr.  Prendre  une  habitation  fixe  dans  un 
lieu.  Ce  verbe  était  autrefois  d'usage  à  ses 
temps  composés.  Jl  s'est  domicilié  dans  cette 
ville.  On  ne  l'emploie  guère  aujourd'hui 
qu'au  participe. 

DoMiciLiii,  ÉE.  part,  passé.  Qui  a  un  do- 
micile, une  demeure  certaine.  Il  est  domi- 
cilié dans  telle  commune.  Il  est  domicilié. 
Domicilié  et  patenté. 

DO.MI.VAXT,  A.VTE.  adj.  Qui  domine,  qui 
a  la  prépondérance,  qui  prévaut.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Parti  dominant, 
licliyion  dominante.  Passion  dominante.  Hu- 
meur dominante.  Goût  dominant.  Couleur 
dominante.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  idée 
dominante  à  laquelle  tout  est  subordonné. 
Cet  homme  est  obsédé  d'une  idée  dominante 
qu'il  applique  à  tout. 

En  Droit  féodal ,  Fief  dominant,  seigneur 
dominant.  Fief,  seigneur  de  qui  relève  un 
autre  fief  ou  un  autre  seigneur. 

En  Jurispr.,  Fonds  dominant.  Celui  en 
faveur  duquel  une  servitude  est  établie  .sur 
un  fonds  voisin,  par  opposition  à  Fonds 
servant,  Celui  sur  lequel  la  servitude  est 
établie. 

DOMIXAXTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  note 
qui  fait  la  quinte  au-dessus  de  la  note  to- 
nique ou  fondamentale.  Dons  le  ton  d'ut, 
sol  est  la  dominante.  La  tonique  et  la  domi- 
nante déterminent  le  ton. 

Sous-dominante ,  La  note  qui  fait  la  quarte 
au-dessus  de  la  tonique.  Dans  le  ton  d'ut, 
fa  est  la  sous-domi}iante. 

DO.MIX.VÏEIR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  domine,  qui  s'arroge  une  grande  auto- 
rité, qui  exerce  un  grand  empire.  Domina- 
teur de  l' univers .  Les  dominateurs  des  nations. 
Cette  nation  fut  longtemps  la  dominatrice 
des  mers.  Insolent  dominateur.  Ces  passions 
deviennent  les  dominatrices  de  l'dtne. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Esprit 
dominateur.  Pouvoir  dominateur.  Force  do- 
minatrice. 

DO.MINATION.  S.  t.  Puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Il  se  dit  tant  au  pro- 
pre qu'au  ligure.  Domination  tyrannique, 
injuste,  absolue.  Vivre  sous  la  domination 
française,  anglaise,  etc.  Usurper  la  domina- 
tion. L'esprit  de  domination.  Étendre  sa 
dominalion.Alfermir  sa  domination.  Jamais 
domination  plus  dure  n'avait  pesé  sur  eux. 
La  domination  de  l'dmesur  le  corps,  sur  les 
sens. 

Dominations,  au  pluriel,  et  dans  le  lan- 
gage mystique,  désigne  Un  des  ordres  de 
la  hiérarchie  des  anges.  Les  Pitissances,  les 
Trônes  et  les  Dominations. 

DO.MIXER.  V.  n.  Commander  souverai- 
nement ,  avoir  une  puissance  absolue. 
Alexandre  domina  sur  l'.\sie.  Ce  peuple , 
cette  puissance  domine  sur  les  mers. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  Exercer  de  l'empire,  de  l'influence 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  ou 
Avoir  de  la  prépondérance,  prévaloir.  Il 
domine  au  conseil,  dans  sa  compagnie.  Il 
veut  dominer  sur  tout  le  monde.  Il  aime  à 
d<}miner.  Il  veut  toujours  dominer.  La  raison 
doit  dominer  sur  les  passions.  Un  cœur  où 
l'ambition  domine.  Le  goilt  qui  domine  main- 
tenant. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qui  pa- 
rait le  plus  parmi  d'autres  choses,  de  ce 
qui  se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est 
le  plus  fort.  Cette  figure  domine  dans  le  ta- 
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bleau.  Le  Hfu  dnmine  dans  celle  Hoffe.  Le 
poivre  domine  dans  cette  sauce.  La  bile  do- 
mine dans  son  tempérament.  Une  grande 
pensée  domine  dans  cet  outrage. 

Il  se  dit  encore,  ligurément,  Dos  choses 
plus  élevées  que  d'autres,  et  surlout  Des 
lieux  élevés  d'où  l'on  découvre  une  plus  ou 
moins  grande  étendue  de  pays,  ou  qui  en 
tiennent  d'autres  en  sujétion.  Il  domine ,  sa 
tète  domine  au-dessus  de  la  foute.  Ce  chd- 
teau ,  celle  tour  domine  sur  toute  la  plaine. 
La  citadelle  domine  sur  la  ville. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verljo  actif, 
dans  l'acception  précédente.  Une  coltine 
dominait  la  plaine.  La  citadelle  domine  la 
ville. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  ac- 
tif, dans  le  sens  de  Maîtriser,  gouverjicr, 
tant  au  propre  qu'au  ligure.  Ce  minisire  do- 
mine le  prince.  Il  s'est  toujours  laissé  domi- 
ner par  les  femmes.  Cet  homme  veut  domi- 
ner tout  te  monde.  Un  homme  que  la  passion 
domine.  Il  faut  que  la  raison  domine  les  pas- 
sions. Savoir  dominer  les  événements ,  les 
circonslances. 

Se  dominer.  Se  commander  à  soi-même. 
Dans  cette  circonstance  il  sut  se  dominer. 

DoMi.Ni:,  LE.  part,  passé. 

DW.MIMO.ilX,  .*IXK.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Dimiiniquc.  Les 
religieux  de  cet  ordre  ont  été  aussi  nom- 
més Frères  prêcheurs. 

DO.MIMC.iL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Seigneur.  On  l'emploie  surtout  dans  ces 
deux  locutions  :  L'oraison  dominicale ,  Le 
Pater,  prière  que  Notre-Seigiieur  enseigna 
à  ses  disciples.  Lettre  dominicale,  La  lettre 
qui  marque,  dans  le  calendrier,  le  jour 
du  Seigneur,  c'est-à-dire  le  dimanche.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit 
an.s. 

Dominicale,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin,  et  se  dit  Des  sermons  prê- 
ches les  dimanches  qui  n'appartiennent  ni 
à  l'avent  ni  au  carême.  l'récher  tes  domi- 
nicales ou  la  dominicale.  Les  dominicales  de 
Il  lurdaloue. 

DO.UIXO.  s.  m.  Camail  noir  que  les  ecclé- 
siastiques portent  aux  oflices  pendant  l'hi- 
ver. On  dit  plus  ordinairement,  Camail. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  ou  cos- 
tume de  bal,  composé  d'une  robe  ouverte, 
descendant  jusqu'aux  talons,  et  d'une  es])ece 
de  capuchon  ou  camail.  Domitio  de  talfetas 
blanc.  Klte  était  en  domino. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  personne 
en  domino.  Je  n'ai  pu  reconnaître  le  domino 
qui  m'a  parlé.  Des  dominos. 

Domino,  se  dit  encore  d'Un  jeu  qui  se 
joue  avec  des  espèces  de  dés  d'ivoire  ou  d'os 
très  plats  et  plus  longs  que  larges,  où  les 
points  ne  sont  marqués  que  sur  une  des 
faces.  Jouer  au  domino.  Jouer  aux  dominos. 

Il  se  dit  également  de  Chacune  des  pièces 
de  ce  jeu,  ou  de  La  réunion  de  ces  pièces. 
Les  points  de  ce  domino  sont  effacés.  Ap- 
portez-nous un  domino. 

Faire  domino.  Placer  son  dernier  dé,  lors- 
qu'il en  reste  encore  à  l'adversaire;  ce  qui 
fait  gagner  la  partie.  On  dit  elliptiquement. 
Domino,  pour  annoncer  que  l'on  fait  do- 
mino. 

DO.MIXOTICRIK.  s.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés ,  et  que 
l'on  donne  encore  .\ux  pajiiers  imprimes 
de  diverses  couleurs,  qui  servent  i  dilïc- 
rents  jeux,  tels  que  le  loto,  le  jeu  de  l'oie . 
etc. 


DOMINOTIKR.  s.  m.  Marchand  de  do- 
minoterii'. 

Ixt.n.MAlilC.  s.  m.  Perte,  détriment,  pré- 
judice. Grand,  notable  dommmje.  Causer  du 
dommage.  Cela  me  porte  dommage.  Cela  lui 
fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Faire  du 
dommage.  lieceroir  du  dommage.  Fprourer 
un  grand  dommage.  Uéparer  un  dommage. 
Le  dommage  n'est  pas  grand. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Dégât.  La 
grêle,  l'inondation  a  causé  beaucoup  de  dom- 
mage. Des  moutons  sont  entrés  dans  ce  champ, 
et  y  ont  fait  un  grand  dommage. 

C'est  dommage ,  c'est  grand  dommage, 
c'est  bien  dommage,  c'est  un  grand  dom- 
ntage,  etc.,  C'est  une  chose  fâcheuse,  désa- 
gréable, afiligcante,  c'est  un  grand  malheur, 
une  grande  perte.  Ce  jeune  homme  se  perd, 
et  c'est  dommage ,  c'est  vraiment  dommage, 
c'est  bien  dommage,  car  il  promettait  beau- 
coup. C'est  dommage  que  vous  n'aijez  point 
appris  cela  plus  tôt.  Il  est  bien  dommage  que 
nous  ayons  perdu  une  si  grande  partie  des 
ouvrages  de  Tacite  et  de  Tite-Live.  Quel 
dommage  que  vous  ne  soyez  pas  venu  ce 
jour-là! 

C'est  dojnmage ,  c'est  vraiment  dotnmage  , 
se  disent  quelquefois  familièrement,  dans 
un  sens  ironique.  Il  ne  m'accuse  pas,  c'est 
dommage.  On  dit  aussi ,  ironiquement  et 
comme  par  une  espèce  de  déli ,  C'est  dom- 
mage qu'il  ne  fasse  cela,  c'est  dommage  qu'il 
ne  se  joue  à  moi.  S'il  osait  faire  cela, 
s'il  osait  se  jouer  à  moi ,  il  s'en  repen- 
tirait. 

En  Jurispr.,  Dommages  et  intérêts,  ou 
Dommages-inirrcts.  L'indemnité  qui  est  due 
à  quelqu'un  pour  le  dommage,  pour  le  pré- 
judice qu'on  lui  a  causé,  .\djuger,  se  faire 
adjuger  des  dommages  et  intérêts.  A  peine 
de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  La  li- 
quidation des  domuiagcs-intérêts. 

UO.M.MAGE.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause,  qui  apporte  du  dommage.  Dom- 
mageable au  public.  Cette  entreprise  lui  a 
vtê  fort  dommageable. 

DO.MPTABl.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
L'adresse  rend  domptables  les  animaux  les 
plus  farouches.  Ce  cheval  est  domplablc 
maintenant.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Ce  chcral  n'est  pas  domp- 
table. Ce  jeune  homme,  ce  caractère  n'est 
plus  domptable. 

DO.MPTER.  V.  a.  Subjuguer,  réduire  sous 
son  obéissance,  vaincre,  surmonter.  Domp- 
ter une  nation.  Dompter  des  peuples.  Hercule 
dompta  les  monstres. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux, 
et  signilie.  Les. assujettir,  leur  faire  perilre 
le  naturel  indépendant  qu'ils  avaient  dans 
l'état  sauvage.  Dompter  un  cheval,  un  tau- 
reau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Dompter  ses 
passions.  Dompter  sa  colère. 

Il  .se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
per.sonnel,  comme  dans  cette  phrase,  .Ap- 
prendre à  se  dompter,  c'est-îi-dire,' À  domp- 
ter ses  passions. 

DoM'.in; .  KE.  part,  passé. 

««.■«IPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  dompte. 
Hercule  est  appelé  le  dompteur  des  monstres. 
Iiomjileur  des  nations.  Il  ne  se  dit  point  ab- 
solument. 

1M).MI»TE-VEXIX.  s.  m.  T.  de  Dotan. 
Plante  ainsi  nommée  parce  qu'on  la  regar- 
dait autrefois  comme  >ui  préservatif  contre 
li's  venins.  Le  dompte-venin  est  une  espèce 
d'asclépias. 


DOîr 

DrtX.  s.  m.  Présent,  gratification  qu'on 
fait  a  quelqu'un.  Faire  un  don  à  quelqti'un. 
Lui  faire  don  de  quelque  chose.  Les  dons  faits 
à  une  église ,  à  un  hospice.  Recevoir  un  don. 
Donner  en  pur  don.  Je  n'ai  pas  acheté  ce  li- 
vre, c'est  un  don  de  l'auteur.  Don  irrévoca- 
ble. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  un  .sens  par- 
ticulier, de  Certaines  grâces  utiles  accor- 
dées par  le  prince.  Il  eut  l'avis  de  celle  au- 
baine, et  il  en  dematida  le  don  au  roi,  il  en 
obtint  le  don  du  roi.  Il  en  eut  le  don.  Enre- 
gistrer un  don. 

Don  gratuit.  Don  que  les  assemblées  du 
clergé,  ou  les  étals  des  provinces,  faisaient 
au  roi,  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Ktat. 

Don  mutuel,  Donation  mutuelle  que  se 
font  le  mari  et  la  femme  de  l'usufruit  de 
leur  bien,  pour  que  le  survivant  en  jouisse. 

Prov.,  Il  n'y  a  pas  de  plus  bel  acquêt,  il 
n'y  a  si  bel  acquêt  que  le  don.  Il  n'y  a  point 
de  bien  plus  agréablement,  plus  aisément 
acquis  que  celui  qui  nous  est  donné. 

Don  ,  se  dit  figurément  Des  biens ,  des 
qualités  physiques  ou  morales,  des  avanta- 
ges qu'on  reçoit  de  la  Divinité,  de  la  na- 
ture, du  .sort,  etc.  L'amitié,  don  du  ciel. 
Tous  les  dons  que  Dieu  nous  a  faits.  Le  ciel, 
la  nature  l'enrichit,  te  combla  de  ses  dons, 
de  ses  plus  beaux  dons,  ("est  un  beau  doti  de 
la  nature  qu'une  heureuse  mémoire.  Il  était 
pourvu  des  dons  les  plus  heureux. 

Fig.,  Les  dons  de  ta  terre,  Les  productions 
de  la  terre. 

Poétiq.  et  fig.,  Les  dons  de  Cérès ,  Les 
moissons,  les  blés;  Les  dons  de  Flore,  les 
dons  du  printemps,  etc.,  Les  fleurs;  Les 
dons  de  Bacchus,  Les  raisins,  la  vendange, 
le  vin;  Etc. 

Don,  se  dit  pareillement  Des  biens  spiri- 
tuels que  l'on  tient  de  Dieu,  de  la  grâce,  du 
Saint-Esprit,  etc.  La  foi  est  un  don  de  Dieu. 
Les  dons  de  la  grâce  doivent  être  préférés  à 
tous  les  biens  de  ce  monde.  C'est  un  don  du 
Saint-Esprit.  Le  don  de  prophétie.  Le  don 
des  langues. 

Les  dons  de  la  fortune,  La  richesse,  l'o- 
pulence. 

Don,  se  dit  particulièrement,  d'Une  cer- 
taine aptitude  que  l'on  a  à  quelque  chose. 
H  a  le  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la 
parole.  Le  don  de  l'étoquetice.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde,  le  don  de  plaire.  Je 
n'ai  pas  le  don  de  deviner.  On  l'emploie 
quelquefois  ironiquement.  Il  a  le  don  de 
déplaire,  le  don  de  se  faire  hair  de  tout  le 
motidc. 

Par  plaisanterie.  Avoir  le  don  des  larmes, 
pleurer  à  volonté. 

DOX.  Titre  d'honneur  particulier  aux 
nobles  d'Iîspagne  et  de  Portugal,  et  qui 
se  met  ordinairement  devant  le  nom  de  bap- 
tême de  celui  à  qui  on  le  donne.  Don  Juan 
de  Tolède.  Don  Luis  de  Haro.  Le  DON  est 
devenu  très  commun  en  Espagne.  Voyez  DOM. 
Le  même  titre  d'honneur  se  met  aussi  de- 
vant certains  noms  de  femme  ;  mais  alors 
il  est  féminin,  s'écrit  Doïia  et  se  prononce 
Dogna.  Doha  Inez  de  Castro. 

DOXATAIRE.  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  afait  une 
donation. 

DOXATEl'R.  TRICE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  colle  qvii  a  fait  une  donation. 

UOXAriO.V.  s.  f.  Don  qui  se  fait  par  acte 
public.  Donation  entre  vifs.  Donation  à 
cause  de  mort.  Donation  pure  et  simple. Do- 
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nation  conditionnelle.  Donation  contrac- 
tuelle. Donation  irrévocable.  Faire  une  do- 
nation, liérnquer  une  donation.  Casser  une 
donation.  Accepter  une  donation.  Acte  de 
donation.  Traité  des  donatiojis. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  par  lequel  on  fait 
une  donation.  La  donation  n'est  pas  revêtue 
de  toutes  les  formalités  requises. 

DOXATISME.  S.  m.  Hérésie  des  dona- 
tistcs. 

DOXATISTE.  S.  m.  Nom  d'anciens  schis- 
matiques.  dont  le  chef  était  l'évéque  Do- 
nat,  et  selon  lesquels  il  n'y  avait  plus  d'É- 
glise qu'en  Afrique.  Le  schisme  des  donatis- 
tes  commença  r n  3 1 1 . 

DOXC.  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  conclusion  d  un  raisonnement.  Il  respire, 
donc  il  cit.  Je  pense,  donc  j'existe. 

On  l'emploie  également  Pour  marquer 
toute  autre  espèce  d'induction,  pour  expri- 
mer qu'une  chose  est  ou  doit  être  la  con- 
séquence, le  résultat  dune  autre,  qu'elle  a 
lieu  en  conséquence  d'une  autre.  Ainsi  donc 
TOUS  refusez.  Vous  êtes  donc  bien  décidé.  Il 
faut  donc  vous  obéir.  Vous  serez  donc  tou- 
jours le  même.  Vous  voyez  doiic  bien  que  j' a- 
rais  raison.  Votre  père  est  donc  arrivé.  Ils 
partirent  donc  secrètement. 

Cette  conjonction  sert  encore  à  marqiier 
une  sorte  d'étonneraent ,  la  surprise  que 
l'on  éprouve  d'une  chose  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  point ,  etc.  J'étais  donc  destiné 
à  lui  survivre!  Voilà  donc  tout  le  fruit  que 
j'ai  retiré  de  mes  soi.is!  Qu'arez-vous  donc? 
Que  dit-il  donc  là?  Qu'ai-je  donc  fait  pour 
que  vous  me  traitiez  de  la  sorte'/  Quoi  donc! 
il  me  résisterait '/  Allons  donc! 

Elle  sert  aussi  quelquefois  à  rendre  plus 
pressante  une  demande,  une  injonction,  etc. 
Dites-nous  donc  comment  la  chose  s'est  pas- 
sée. Répondez  donc.  Donnez-moi  donc  cela. 
Ciare  donc! 

UOXDOX.  s.  f .  Femme  ou  fdle  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Une 
grosse  dondon.  Une  bonne  grosse  dondon.  Il 
est  familier. 

DOXJOX.  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château ,  et  qui  est  ordi- 
nairement en  forme  de  tour.  Le  donjon  de 
Vincennes.  Un  vieux  donjon. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  d'Une  tourelle 
en  forme  de  guérite,  élevée  sur  la  plate- 
forme d'une  tour. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  pavillon  élevé 
au-dessus  du  comble  d'une  maison,  et  d'où 
la  \'ue  s'étend  au  loin. 

DOXJOXXÉ,  ÊE.  adj.  T,  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  tours  ou  châteaux  qui  ont  des 
tourelles. 

DOXXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  aime  à  don- 
ner. On  l'emploie  surtout  avec  la  négation. 
Il  n'est  pas  donnant.  La  bonne  femme  n'est 
pas  donnante.  Il  est  familier. 

Prov.,  Donnant  donnant,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  veut  donner  une  chose 
qu'en  recevant  une  autre  chose.  On  dit 
aussi,  En  donnant  donnant. 

DOX.XE,  s,  f.  Action  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu.  Il  ne  faut  pas  changer  sa 
donne.  Perdre  sa  donne. 

DOX.XÉE.  s.  f.  Le  point  sur  lequel  on 
fonde  un  raisonnement  ;  les  suppositions, 
les  notions,  les  probabilités,  qui  servent  de 
base  ;\  une  recherche ,  à  un  examen  quel- 
conque. En  partant  de  cette  donnée,  de  ces 
données.  Des  données  incertaines ,  fausses, 
chimériques. 

Il  se  dit.  par  extension,  Des  circonstan- 
ces principales,  et  aussi  des  sentiments,  des 


passions,  des  caractères  qui  servent  de  base 
à  un  poème  dramatique  ou  narratif,  à  un 
roman.  La  donnée  de  cette  tragédie  est  heu- 
reuse. 

DO.XXER.  V.  a.  Faire  don  à  quelqu'un  de 
quelque  chose,  l'en  gratifier,  lui  en  trans- 
mettre gratuitement  la  propriété  ou  la  jouis- 
sance. Donner  de  l'argent,  une  terre,  «ne 
maison.  Donner  en  toute  propriété.  Il  lui 
donna  une  fort  belle  dot.  C'est  un  homme  qui 
donne  tout  ce  qu'il  a.  Il  donne  tout  son  bien 
aux  pauvres.  Donner  quelque  chose  pour 
élrennes.  Donner  les  étrennes.  Donner  une  ba- 
gue. Ce  livre  se  donne  et  ne  se  rend  pas.  Le 
roi  lui  a  donné  une  pension.  La  libéralité 
consiste  moins  à  donner  beaucoup  qu'à  don- 
ner à  propos.  Il  donne  à  pleines  mains.  Il 
donne  de  fort  mauvaise  grâce. 

En  Jurispr,,  Donner  et  retenir  ne  vaut. 
Celui  qui  fait  une  donation  ne  peut,  sous 
peine  de  nullité  de  l'acte,  y  ajouter  une 
clause  qui  en  détruise  l'effet.  Cela  a  passé 
en  proverbe,  pour  dire  qu'On  ne  peut  rete- 
nir ce  que  l'on  donne. 

Donner  l'aumône ,  Donner  de  l'argent  ou 
quelque  autre  chose  par  aumône,  par  cha- 
rité. 

Fam.  et  par  exagérât..  Il  donnerait  jus- 
qu'à sa  chemise ,  se  dit  D'un  homme  extrê- 
mement charitable  et  libéral. 

Prov,,  On  ne  donne  rien  pour  rien. 

Prov.,  A  donner  donner,  à  vendre  vendre. 
Quand  on  vend ,  il  n'est  point  question  d'u- 
ser de  libéralité;  et  quand  on  donne,  il 
ne  faut  point  faire  acheter  ce  que  l'on  donne. 

Prov.,  Q>ii  donne  tôt,  donne  deux  fois. 
C'est  ajouter  au  prix  d'une  grâce  que  de 
l'accorder  prompteraent. 

Prov.,  La  plus  belle  fille  ne  peut  donner 
que  ce  quelle  a,  On  ne  saurait  prétendre  do 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  peut  donner. 

Prov.  et  fig..  Il  n'en  donnerait  pas  sa  part 
aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose. 

Fig.  etfara.,  Donner  au  diable,  et  Se  don- 
ner au  diable.  Voyez  Diable. 

Donner  sa  vie,  ses  jours ,  son  sang  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Sacrifier  sa 
vie,  répandre  son  sang  par  dévouement  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  cho.se.  /(  est  prêt 
à  donner  sa  vie  pour  eux.  Donner  son  sang 
pour  la  patrie. 

Fig.,  Donner  un  précepteur, un  gouverneur 
à  wn  enfant  ;  lui  donner  un  maître  de  dessin, 
de  danse,  etc.;  Donner  uti  chef,  un  général 
à  des  soldats;  Donner  un  roi  à  une  nation, 
etc..  Mettre  un  enfant  sous  la  direction  d'un 
précepteur,  d'un  gouverneur;  lui  faire  pren- 
dre des  leçons  de  dessin,  de  danse,  etc.; 
Nommer  un  chef,  un  général  à  des  soldats; 
Désigner  celui  qui  régnera  sur  un  peuple, 
etc.  Ils  croyaient  n'avoir  élu  qu'un  chef,  ils 
s'étaient  donné  un  maître,  un  tyran.  On  dit 
de  même.  Donner  pour  chef,  pour  maître, 
pour  roi,  etc. 

Donner  une  fille  en  mariage  à  quelqu'un, 
La  lui  accorder  pour  femme.  Il  lui  a  don- 
né sa  fdle.  On  dit  de  même.  Donner  pour 
époux,  pour  épouse,  etc. 

Avec  le  prou,  pers.,  Sp  donnera  quelqu'un. 
S'attacher,  se  dévouer  à  lui.  Il  s  est  donné 
à  un  bon  maître.  Ce  chien  s'est  donné  à  moi. 
Il  signifie  aussi.  Se  mettre  sous  la  domina- 
tion de  quelqu'un.  Ces  peuples  se  donnèrent 
aux  liomains.  Les  Génois  se  donnèrent  à 
Charles  VI.  Il  signifie  encore.  Vouera  quel- 
qu'un toute  son  affection.  l'n  coeur  qui  se 
donne  tout  entier.  Il  signifie  quelquefois,  en 


parlant  D'une  femme,  Accorder  les  derniè- 
res faveurs.  Elle  s'est  donnée  à  lui. 

DONNEB,  signifie  encore  simplement.  Li- 
vrer, mettre  entre  les  mains,  remettre,  con- 
fier. Donner  un  paquet  au  messager.  Donner 
des  papiers  à  un  homme  d'ajfaires,  à  un  no- 
taire. Donner  de  l'argent  pour  aller  au  mar- 
ché. Donner  en  dépôt.  Donner  en  garde.  Don- 
ner à  crédit,  à  intérêt.  Donner  de  l'argent  à 
la  grosse.  Il  lui  en  a  donné  la  garde,  le  soin. 
Donner  de  l'ouvrage  à  faire. 

Donner  une  chose  à  l'essai,  à  l'épreuve, 
La  donner  à  quelqu'un  pour  qu'il  l'essaye, 
pour  qu'il  l'éprouve  avant  que  de  l'acheter. 
On  m'a  donné  ce  cheval  à  l'essai.  On  m'a 
donné  cette  montre  à  l'épreuve. 

Prov,  et  fig..  Donner  du  fil  à  retordre. 
Causer  bien  de  la  peine  à  quelqu'un ,  lui 
susciter  bien  des  embarras.  S'il  m'attaque, 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Par  exagérât,  et  fam,.  Je  donnerais  ma 
tète  à  couper  que  cela  est  ainsi,  se  dit  Pour 
exprimer  une  vive  persuasion,  une  grande 
conviction,  pour  assurer  fortement. 

Fig.  et  fam..  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un, Vouloir  lui  en  faire  accroire.  Vous 
m'en  donnez  bien  à  garder.  On  dit  aussi , 
populairement.  Il  lui  en  a  donné  d'une,  il 
lui  en  a  donné  d'une  bonne,  Il  lui  en  a  fait 
accroire, 

Fig.  et  fam..  En  donner  à  quelqu'un,  si- 
gnifie, Le  tromper,  et  quelquefois,  Le  bat- 
tre. 

Fam,,  Le  donner  au  plus  habile  à.  mieux 
faire.  Défier  le  plus  habile  de  mieux  faire. 
On  dit  de  même.  Donner  quelque  citose  à 
deviner.  Délier  de  le  deviner.  Je  le  donne  au 
plus  fin  à  deviner.  Je  vous  le  donne  à  deviner 
en  dix  fois,  en  vingt  fois,  en  dix,  en  vingt. 
On  dit  aussi,  Donner  en  dix,  en  vingt,  en 
cent,  etc.,  à  faire  une  certaine  chose,  Défier 
de  la  faire  une  fois  sur  dix,  sur  vingt,  etc. 
Voilà  un  coup  bien  heureux,  je  vous  donne 
en  dix,  en  vingt,  à  en  faire  un  semblable. 
ou  simplement,  je  vous  le  donne  en  dix. 

En  termes  de  Chasse  ,  Donner  le  cerf  aux 
chiens.  Lancer  le  cerf.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Ùonner  les  chiens,  la  meule.  On  donna 
les  chiens  à  propos.  On  donna  la  vieille 
meute. 

Donner,  signifie  aussi ,  Céder,  transmet- 
tre, payer  en  échange,  en  retour  de  quel- 
que chose,  de  quelque  service.  Donner  une 
chose  pour  une  autre,  en  échange,  en  re- 
tour d'une  autre.  Donnez-moi  votre  couteau 
pour  mon  canif.  Il  n'a  pas  voulu  me  le 
donner  pour  moins  de  six  francs,  à  moins 
de  six  francs.  On  donne  cela,  cela  se  donne 
partout  au  plus  bas  prix.  On  lui  donne  pour 
cela  mille  francs,  le  logement  et  la  nourri- 
ture. Donner  des  appoiiuements.  Combien 
donnez-vous  à  vos  gens  par  mois'!'  Combien 
leur  donnez-vous  de  gages,  pour  leurs  gages  ? 
Combien  voulez-vous  que  je  vous  en  donne? 
Je  n'en  veux  pas  donner  plus  de  trente 
francs. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole,  un  fétu,  etc..  Je  ne  fais  au- 
cun cas  de  cela,  je  n'en  donnerais  pas  le 
moindre  prix. 

Par  exagérât. ,  Je  donnerais  tout  au  monde, 
je  donnerais  dix  ans  de  ma  vie.  je  donnerais 
je  ne  sais  combien,  je  ne  sais  quoi ,  etc. .pour 
que  cela  fil.  pour  que  cela  ne  fût  pas,  se 
dit  Quand  on  veut  exprimer  t\uc  l'on  se- 
rait disposé  à  faire  de  grands  .sacrifices  pour 
qu'une  chose  fût  ou  ne  fut  pas.  On  dit  de 
même.  Que  ne  donnerais-je  pas  pour  le  re- 
voir, pour  le  sauver!  etc. 


DONNER 


DONNEn,  signifie  quelquefois,  Fournir, 
surtout  en  parlant  Do  garanties,  do  gaj;cs, 
do  preuves,  etc.  Donner  des  assurances,  des 
gages,  des  siîrcics.  Donner  des  otages.  Don- 
ner caution.  Donner  un  repondant.  Donnez- 
nous-en  la  preuve. 

Donner  assurance,  Assurer  quelqu'un  do 
quelque  ehose. 

Donner  des  preuves,  des  marques.  Mani- 
fester, faire  connaître  par  les  elTels.  Il  a 
donné  des  preuves  de  son  courage,  des  mar- 
ques de  sa  l'idéliti'.  On  dit  do  nu-me.  Don- 
ner des  témoignages  d'estime,  d'amitié ,  etc. 
Donner  des  signes  d'embarras,  d'in<iuié- 
lude,  etc..  Paraître  inquiet,  troublé,  etc. 

Donner  signe  de  vie,  des  signes  de  vie,  se 
dit  D'une  pcrsoiHio  qui  vit,  qui  respire  en- 
core, bien  qu'elle  soit  presque  inanimée, 
ou  qu'on  ail  pu  d'abord  croire  qu'elle  était 
morte.  Il  ne  donne  plus  aucun  signe  de  vie. 
Fig.,  Ne  pas  donner  signe  de  vie,  le  moin- 
dre signe  de  vie,  ne  d<inner  aucun  signe  de 
vie,  se  dit  D'une  personne  absente  qui  n'é- 
crit point,  qui  ne  donne  aucune  marque  do 
son  souvenir  dans  les  occasions  oii  elle 
pourrait  lo  faire. 

Donner  lieu,  sujet,  occasion,  matière  à 
faire,  défaire  quelque  chose.  Fournir  le  su- 
jet, l'occasion. 

DON.siiR,  se  prend  aussi  pour  Apporter, 
présenter,  olTrir.  Donnera  laver.  Donner  à 
boire.  Donnez-nous  à  manger.  Donner  des 
sièges.  Donnez-moi  un  couteau,  une  serviette. 
On  ne  donne  plus  de  billets  au  bureau.  Don- 
ner une  chose  pour  une  autre,  au  lieu  d'une 
autre.  Dotmez-moi  mes  habits.  Donner  un 
bouillon.  Donner  tinc  prise  de  tabac.  Donner 
de  l'avoine  à  un  cheval. 

Prov.  et  fig..  Donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  pour  se  faire  fouetter,  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Aux  Jeu.x  de  cartes.  Donner  les  cartes,  ou 
simplement  Donner,  Distribuer  aux  joueurs 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  chacun 
d'eux.  A  qui  est-ce  à  donner?  Je  viens  de 
faire,  c'est  à  vous  à  donner.  On  dit  aussi. 
Donner  beau  jeu.  Donner  des  cartes  qui  font 
un  jeu  favorable;  et  dans  le  sens  contraire. 
Donner  vilain  jeu. 

Fig.  etfara..  Donner  beaujeuà  qucUiu'un, 
Lui  présenter  une  occasion  fa\'orable  do 
faire  ce  qu'il  souhaite.  Son  adversaire  hii 
donnait  beau  jeu,  il  n'a  pas  su  en  profiter. 
EUipliq.,  au  Jeu  de  paume,  Donnerbcau, 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  fa- 
cile à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux 
toits,  Knvoycr  la  balle  à.  .son  adversaire  do 
manière  qu'elle  ))orto  sur  les  deux  toils,  ce 
qui  la  rend  aisée  à  prendre. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu'un,  Donner  à  quelqu'un  une 
occasion  do  diro  ou  de  faire  quelque  chose. 
Donner  beau  ou  la  donner  belle  à  ses  enne- 
mis, I>eur  donner  des  moyens,  des  occa- 
sions de  nuire. 

Ironiquement,  Vous  me  la  donnez  belle. 
Vous  me  trompez,  vous  vous  moquez,  etc. 
On  dit  dans  le  mémo  sens,  'Vous  me  la  don- 
ne: bonne. 

Donner  la  main.  Tendre  la  main.  Donne: 
un  peu  votre  main.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  en  parlant  D'vm  animal,  Donner 
la  patte. 

Donner  la  main  à  une  femme.  Lui  aider 
à  marcher  on  la  tenant  par  lu  main.  On  dit 
dans  un  .sens  analogue.  Donner  le  bras  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi,  Sr  donner  In  main, 
se  donner  le  bras.  Se  tenir  l'un  l'autre  par 
la  main,  etc.  Voyez  Bhas. 


Fam.,  Donner  une  poignée  de  niotn.  Ser- 
rer alTectueusement  la  main  à  quelqu'un. 

Fig.,  Donner  la  main,  sa  main  à  quel- 
iju'un.  L'épouser.  Il  est  prêt  à  lui  donner  la 
main.  On  dit  de  même,  Donner  la  main 
d'une  femme  à  quelqu'un.  Lui  donner  cette 
femme  en  mariage.  Je  vous  donne  la  main 
de  ma  fille. 

Dontier  la  main,  signifie  aussi.  Céder  lo 
pas,  la  place  d'honneur.  Donner  la  main 
che:  soi.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  et 
plus  ordinairement,  Donner  le  pas. 

Fig.,  Donner  les  mains  à  quebiue  chose, 
Y  acquiescer,  y  consentir. 

Donner  à  teter,  donner  le  seinà  un  enfant, 
Le  faire  teter. 

Donner  à  boire  et  à  manger,  signifie  quel- 
quefois. Tenir  auberge.  Ici  on  donne  à  boire 
et  à  manger. 

Donner  un  festin,  une  collation,  une  fête, 
un  bal,  un  concert,  la  comédie,  des  jeux,  etc., 
Régaler  d'un  festin,  d'une  collation,  d'une 
fête,  d'un  bal,  etc.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  Donner  à  dincr,  à  souper,  etc.  Il  donne 
à  diner,  demain,  à  de  grands  personnages. 
Pour  les  sens  figurés  de  Donner  la  comédie, 
voyez  CoMKniK. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  La  représen- 
ter devant  le  public.  Que  donne-t-on  aujour- 
d'hui à  ce  thédtrc'/  Les  comédiens  français 
donneront  demain  Uritannicus  et  le  Médecin 
malgré  lui. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  signifie  aussi, 
La  faire  représenter.  Racine  a  donné  Bri- 
tannicus  en  1009. 

Donner  un  livre,  un  ouvrage  au  public. 
Le  publier,  le  faire  imprimer.  H  a  donné 
une  relation  de  son  voyage. 

Fam.,  Donner  le  bonjour,  le  bonsoir.  Sou- 
haiter le  bonjour,  le  bonsoir.  Je  vous  donne 
le  bonjour,  le  bonsoir. 

Avec  lepron.  pers..  Se  donner  en  specta- 
cle, S'offrir,  s'exposer  à  tous  les  regards. 

Fig.,  Donner  une  personne  ou  une  chose 
pour  telle  ou  telle,  comme  telle  ou  telle,  L'an- 
noncer, la  présenter  comme  telle.  Je  vous 
donne  cet  homme-là  pour  le  plus  grand  foui - 
be.  Il  me  l'a  donné  pour  ce  q^^'il  y  avait  de 
meilleur,  comme  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur. 
On  dit  de  même,  avec  le  pronom  personnel, 
Se  dontier  pour  riche,  pour  savant,  etc..  Se 
faire  passer  pour  riche,  etc.  Se  donner  pour 
ce  qu'on  n'est  pas. 

Donner,  se  dit  aussi,  dans  un  sens  par- 
ticulier, pour  administrer  quelque  chose. 
Donner  des  remèdes.  Domier  une  douche. 
Donner  les  sacrements.  Donner  le  viatique, 
l'cxtrème-onetion. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  d'Infliger, 
en  parlant  De  supplices,  de  châtiments,  do 
mauvais  traitements.  Donner  la  question. 
Donner  le  fouet,  les  étrivières.  Donner  la  bas- 
tonnade. Donner  la  cale. 

Fig.  et  fam..  En  donner  du  long  et  du, 
large  à  quelqu'tin,  lui  en  donner  tout  du 
long  de  l'aune.  Le  battre  violemment,  ou  Se 
moquer  beaucoup  de  lui. 

Donner  la  chasse.  Poursuivre.  Donner  la 
chasse  à  l'ennemi,  à  des  corsaires. 

En  termes  de  Marine,  Donner  chasse. 
Poursuivre  un  navire,  un  vaisseau  qu'nu 
veut  reconnaiire,  ou  ilonl  on  veut  s'em]i:i- 
rer. 

Donner  un  assaut,  une  bataille,  un  com- 
bat. Livrer  un  assaut,  une  bataille,  etc.  /( 
résolut  de  donner  l'assaut  pendant  la  nuit. 
La  bataille  se  donna  le  troisième  jour. 

Do.NNER,  signifie  encore.  Diriger,  appli- 
quer l'action,  l'impression,  l'effet  de  quel- 


que chose  sur  un  objet.  Donner  un  coup  de 
poing,  un  coup  de  pied,  un  soufflet.  Donner 
un  baiser.  Donner  atteinte,  une  atteinte. 
Donner  un  coup  de  sabre,  de  baionnette. 
Donner  un  soup  de  bistouri,  de  lancette. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à  tel 
endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela  no 
se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusque-là. 
Donner  un  coup  de  rabot,  un  coup  de  lime, 
un  coxtp  de  balai,  un  coup  de  peigne,  etc., 
Passer  plus  ou  moins  légèrement  le  rabot, 
la  lime,  le  balai,  etc.,  une  ou  plusieiu^s  fois 
siu-  quelque  chose. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire  un  elTort  pour  réussir  dans  quelque 
entreprise.  .Vous  avons  donne  un  bon  coup 
de  collier. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  d'épaule, 
.\ider  à  quelque  chose,  venir  au  secours 
de  quelqu'un.  L'affaire  ne  marchera  point 
si  vous  n'y  donnei  un  coup  d'épaule.  Il  vous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  af- 
faire. 

Donner  une  couche,  Appliqxier,  étendre 
une  couche  de  couleur  sur  un  objet.  On 
n'œ  donné  encore  que  la  première  couche  à 
'cette  porte. 

Donner  le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  à 
la  viande,  La  faire  rôtir  à  trop  grand  feu. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Donner  le  four 
trop  ehaud  à  du  pain,  à  de  la  pâtisserie. 

Donner,  signifie  en  outre,  .\ccorder,  oc- 
troyer. Donner  permission.  Donner  congé. 
Donner  audience.  Il  ne  saurait  vous  payer, 
si  TOUS  ne  lui  donne:  du  temps.  Donner  du, 
délai,  un  délai.  Donner  du  répit.  Donner 
terme.  Donner  main  levée.  Donner  quittance 
et  décharge.  Donnez-moi  quelque  relâche. 
Donnez-lui  un  peu  de  repos.  Donnez-moi  le 
loisir  d'y  penser.  Donner  la  préférence.  Don- 
ner son  amitié.  Donner  sa  foi.  Je  lui  donne 
ma  voix,  mon  suffrage.  Je  vous  donne  gain 
de  cause,  ou  Je  vous  donne  gagné.  Donner  des 
secours.  Donner  la  vie  à  son  ennemi.  On  lui 
a  donné  la  place,  l'emploi  qu'il  sollicitait. 
Donner  un  titre,  une  décoration.  Donner  des 
récompenses.  Le  roi  lui  a  donné  sa  grâce.  Il 
ne  m'a  pas  été  donné  de  voir  ce  beau  jour.  Il 
n'est  pas  donné  à  l'homme  de  tout  connaître. 
Je  vous  donne  la  liberté  du  choix,  ou  Je  vous 
en  donne  le  choix.  Je  vous  donne  à  choisir  des 
deux,  ou  simplement ,  Je  vous  donne  à  choisir. 
Donner  tout  aux  apparences.  Il  ne  faut  rien 
donner  au  hasard.  Donner  trop  aux  conjec- 
tures. Donner  des  larmes  à  la  mémoire  de 
quelqit'un.  C'est  un  homme  qui  donne  beau- 
coup à  son  plaisir.  Il  donne  tout  à  son  plai- 
sir. C'est  un  juge  incorruiitible.  il  ne  donne 
rien  aux  sollicitations,  à  la  faveur. 

Donner  croyance.  Croire,  ajouter  foi. 
Donner  attention.  Être  attentif,  écouter. 

Donner  parole,  donner  sa  parole.  Pro- 
mettre, engager  sa  foi.  Il  ne  faut  pas  don- 
ner sa  parole,  si  on  ne  veut  pas  la  tenir.  Il 
m'adonne  saparole  d'honneur.  On  dit  aussi. 
Donner  des  paroles,  de  belles  paroles.  Faire 
de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein 
do  tenir.  Pour  des  paroles,  il  vous  en  don- 
nera autant  que  vous  voudrez. 

Donner  la  bénédiction, 'Bénir.  Donner  l'ab- 
solution. Absoudre. 

Donner  des  louanges.  Louer.  On  dit  figu- 
rément  dans  le  même  sens.  Donner  de  l'en- 
cens. 

Donner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie 
quelquefois.  Renvoyer  quelqu'un,  recon- 
duire (voyez  CONGÉ).  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Donner  l'exclusion.  Exclure. 
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Fam.,  se  donner  quelque  chose.  L'acheter, 
faire  la  dépense  nécessaire  pour  l'avoir,  pour 
en  jouir.  Je  veux  me  donner  un  manteau 
pour  cet  hiver.  Le  jour  de  ma  fête,  je  me  suis 
donné  le  spectacle. 

Fam.,  Se  donner  du  bon  temps,  Se  diver- 
tir, mener  joyeuse  vie. 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie  de  quelque 
chose,  s'en  dontter  à  cœur  joie.  En  jouir 
pleinement  et  abondamment,  s'en  rassasier. 
On  dit  aussi  absolument.  S'en  donner,  dans 
le  même  sens.  lira  bien  s'eyi donner.  Il  s' en 
est  donné  tout  son  soûl,  tout  du  long  de 
l'aune. 

En  termes  de  Manège,  Donner  carrière  à 
un  cheval,  Le  laisser  libre  de  courir,  lui  lâ- 
cher la  bride. 

Fig.,  au  sens  moral.  Donner  carrière, 
Laisserplcinelibcrté  d'agir,  ijonnercarj'itre 
à  sonesprit,  à  son  imagination.  Donner  car- 
rière à  sa  méchanceté.  On  dit  aussi,  figure- 
ment  et  familièrement.  Se  donner  carrière. 
Se  réjouir,  se  laisser  emporter  à  l'envie 
qu'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quelqu'un, 
S'en  amuser  par  des  railleries. 

Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes,  Lais- 
ser couler  ses  larmes,  ne  plus  faire  d'effort 
pour  les  retenir.  Donner  un  libre  cours  à  ses 
transports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc., 
S'y  abandonner,  ne  plus  les  retenir. 

Donner  sa  journée,  sa  soirée,  etc.,  à  quel- 
qu'un, La  passer  avec  lui.  Vous  êtes  bien 
aimable  de  nous  donner  votre  soirée. 

Donner  du  temps  à  quelque  chose,  Y  em- 
ployer, y  consacrer  du  temps.  Donner  la 
matinée  aux  affaires.  Il  donne  tout  son  temps 
à  l'étude.  Je  donne  deux  heures  par  jour  à  ce 
travail. 

Donner,  se  dit  également  en  parlant  De 
ce  qu'on  expose,  qu'on  énonce,  de  ce 
que  l'on  communique,  de  ce  que  l'on  fait 
connaître  par  le  discours  ou  autrement. 
Donner  de  longs  détails .  Donner  la  descript  ion 
de  quelque  chose.  Donner  des  renseignements 
de  vive  voix.  Donner  des  avis,  des  conseils. 
Donner  son  avis ,  sonopinion.  Donner  son  avis 
par  écrit.  Do7ine:-enun  exemple.  Donner  une 
explication,  des  explications.  Donner  ses  rai- 
sons. Donner  pour  prétexte.  Donner  une  ré- 
ponse. Donner  un  démenti  en  face.  Donner  le 
signalement  de  quelqu  un.  Donner  des  ordres , 
des  instructions.  Donner  le  mot  d'ordre.  Don- 
ner avis,  donner  connaissance  de  quelque 
chose.  Donner  une  nouvelle.  Se  donner  le  mot. 
On  dit  en  des  sens  analogues:  Donner  la 
figure  d'uneplante,  d'un  animal.  Donner  la 
représentation  d'un  monument.  Donner  la 
carte  d'un  pays.  Donner  les  dimensions  d'un 
objet.  Etc. 

Donner  im  arrêt,  une  sentence,  etc.,  Ben- 
dre  un  arrêt,  porter  une  sentence,  les  pro- 
noncer. 

Donner,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu'on 
impose  ou  qu'on  prescrit,  de  ce  qu'on  établit 
ou  qu'on  indique.  Donner  ia  loi.  Donner  des 
lois.  Donner  des  règles.  Donner  une  pénitence. 
Donner  un  pensum.  Donner  une  tâche.  Don- 
ner à  faire  quelque  chose  à  quelqu'un.  La 
leçon  que  je  lui  ai  donné  à  étudier.  Le  chef 
d'orchestre  donne  le  mouvement  du  morceau 
qui  va  être  exécuté.  Donner  le  ton  dans  un 
orchestre.  C  est  lui  qui  donne  le  ton  dans  la 
ville.  C'est  moi  qui  en  ai  donné  le  plan. 
Donner  un  nom  à  quelqu'un,  à  une  plante, 
à  un  animal.  Donner  un  titre  à  un  ouvrage. 
Les  principes  qu'il  donne  pour  fondement  à 
sa  doctrine. 

Donner  ordre  à  quelque  chose,  Y  pourvoir. 


Donner  des  bornes  à  ses  désirs,  à  son  am- 
bition, etc..  Borner  ses  désirs,  son  ambition. 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde.  Se 
défier,  se  prccautionner,  éviter.  Donnez- 
vous  garde  de  cet  homme,  de  ses  chicajies. 
Il  faut  se  donner  de  onxde  de  tomber  dans 
ce  piège. 

Donner  exemple,  donner  l'exemple.  Être 
le  premier  à  faire  quelque  chose  que  d'au- 
tres font  ensuite.  Cela  se  dit  en  bien  et  en 
mal. 

Donner  bon  exemple,  le  bon  exemple.  Avoir 
une  conduite  exemplaire. 

Donner  le  nom  à  un  enfant,  Le  tenir  sur 
les  fonts  baptismaux. 

Donner  jour,  donner  heure.  Assigner, 
marquer  un  certain  jour,  une  certaine 
heure.  Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi.  Il  m'a 
donné  heure  à  l'issue  du  dîner.  On  dit  de 
même.  Donner  rendez-vous ,  un  rendez- 
vous. 

En  termes  de  Procédure,  Donner  assi- 
gnation. Assigner  par  un  exploit  à  compa- 
raître par-devant  le  juge. 

Donner,  signifie  aussi,  .Mtribuer.  A  qui 
en  dontie-t-on  la  faute  '!  Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort,  lui  donne  tort.  A  qui  donne- 
t-on  cet  ouvrage  ?  On  lui  donne  un  tel  pour 
père.  On  donne  un  tel  pour  amant  à  cette 
femme.  On  lui  donne  tout  le  blâme,  tout 
l'honneur ,  toute  la  gloire.  Se  donner  l'hon- 
neur, la  gloire  d'une  chose  qu'on  n'a  pas 
faite,  et  figurément  et  familièrement,  S'en 
donner  les  gants. 

Quel  âge  donne: -vous  à  cette  personne? 
Quel  âge  croyez-vous  qu'elle  ait'/  Onne  lui 
donnerait  pas  plus  de  trente  ans. 

Donner,  signifie  encore.  Causer,  pro- 
curer, faire  avoir.  Cette  grande  fatigue  lui  a 
donné  la  fièvre.  Donner  du  chagrin,  du  dépit. 
Donner  du  plaisir,  de  la  satisfaction,  de  la 
joie.  Donner  de  la  jalousie,  de  l'émulation. 
Donner  de  l'amour,  de  l'aversion,  delà  haine. 
Cela  lui  donna  envie  d'étudier.  Donner  de 
l'appétit,  du  dégoût.  Doniier  des  espérances. 
Cela  donna  du  coeur,  du  courage  aux  trou- 
pes. Donner  de  la  hardiesse,  de  l'assurance. 
Cela  lui  a  donné  de  l'esprit.  Donner  une 
bonne  habitude  à  quelqu'un.  Donner  de  l'édu- 
cation à  ses  enfants.  Donner  des  talents  à  un 
jeune  homme  (les  lui  faire  acquérir|.  Il  a  su 
sedonner  des  talents  agréables.  Les  manières 
polies  que  donne  l'usage  du  monde.  Donner 
une  mauvaise  idée,  une  fausse  idée  de  quel- 
que chose.  Donner  bonne  opinion  de  soi.  Don- 
ner de  bonnes  impressions.  Ce  vent  nous  don- 
nera de  la  pluie.  Cet  arbre  donne  beaucoup 
d'ombre.  Cette  porte  nous  donnebiendu  froid. 
Ouvrez  les  fenêtres,  cela  nous  donnera  un 
peu  d'air,  donnera  de  l'air  à  la  chambre. 
Donner  du  jour  à  un  appartement.  Donner 
l'être,  la  vie,  le  jour,  la  naissance.  Donner 
naissance  à  un  schisme.  Donner  la  mort.  Don- 
ner de  l'occupation,  de  la  besogne.  Cette  af- 
faire lui  a  donné  bien  de  la  peine.  Je  vous 
demande  pardon  si  je  vous  donne  la  peine  de 
venir.  Donnez-vous  lapeine  d'entrer.  Sedon- 
ner beaucoup  de  mal  poitr  réussir.  Je  veux 
m'en  dontier  le  plaisir.  Je  me  donnerai  cette 
satisfaction.  Cela  lui  donnerades  affaires,  de 
fâcheuses  affaires.  Donner  des  résultats.  Don- 
ner part  à  quelqu'un  dans  une  affaire  d'in- 
térêt. Donner  prise  sur  soi.  Donner  place.  Sa 
charge  lui  donne  rang,  lui  donne  séajice,  lui 
donne  voix  dèlibérative.  Donner  de  la  répu- 
tation, du  crédit.  L'ascendant,  l'autorité  que 
lui  donne  son  grand  âge.  Cela  donne  plus 
de  force  à  mon  raisonnement.  Cela  donne 
plus  de  prix  au  bienfait. 


Il  se  dit  particulièrement,  dans  le  même 
sens,  on  parlant  De  la  situation,  de  la  for- 
me, de  la  dimension,  de  l'apparence,  dea 
qualités  qu'on  fait  prendre  à  une  chose  par 
un  travail,  par  une  action,  par  un  moyen 
quelconque.  Donner  de  la  pente  à  un  ter- 
rain. Donner  de  l'ampleur  à  une  robe.  Don- 
ner dix  pieds  de  hauteur  à  un  mur.  Donner 
une  direction  oblique.  Donner  une  forme 
ovale  à  une  fenêtre.  Donner  de  la  solidité 
à  un  édifice.  Donner  le  poli  à  une  pièce  de 
métal.  Donner  du  lustre  à  une  étoffe.  Ce  pein- 
tre donne  toujours  à  ses  personnages  des  at- 
titudes forcées.  Donner  un  tour  piquant  à 
sa  pensée. 

Donner  la  peste,  la  gale,  la  petite  vérole, 
etc..  Communiquer  à  quelqu'un  la  peste,  la 
gale,  etc.,  dont  on  est  soi-même  attaqué. 

Dotmer  ses  goûts,  ses  inclinations,  son  hu- 
meur, etc.,  à  quelqu'un.  Lui  faire  contracter 
les  goûts,  les  inclinations,  etc.,  que  l'on  a 
soi-même. 

Donner  la  vie,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre à  la  santé  ;  et  figurément.  Causer  une 
vive  joie  aune  personne  qui  était  inquiète, 
abattue.  Cette  bonne  nouvelle  lui  donnera  la 
vie. 

Donner  la  mort,  signifie  quelquefois.  Cau- 
ser une  douleur  poignante.  A'e  lui  dites  pas 
cela,  vous  lui  donneriez  la  mort. 

Fara.,Se  donner  patience.  Patienter.  Don- 
nez-vous  patience. 

Dotiner  l'alarme,  Avertir  de  l'approche  de 
l'ennemi  ;  et  figurément.  Avertir  de  quel- 
que danger,  ou  Alarmer,  inspirer  quelque 
crainte.  Les  sentinelles  donnèrent  l'alarme, 
llleur  donnai' alarme  bien  chaude,  une  alar- 
me bien  chaude,  ou  elliptiquement  et  fami- 
lièrement. Il  la  leur  donna  bien  citaude. 
Quelle  alarme  ils  nous  ont  donnée  là!  On  dit 
figurément,  dans  une  acception  analogue, 
Donner  l'éveil. 

Donner  bien  de  l'exercice,  Susciter  dea 
embarras,  des  affaires.  Je  crains  que  ses 
adversaires  ne  lui  donnent  bien  de  l'exercice. 

Donner  à  courir,  à  travailler,  etc..  Mettre 
dans  la  nécessité  de  faire  beaucoup  de  dé- 
marches, de  courses,  de  travailler  beau- 
coup, etc. 

Donner  à  penser,  à  songer.  Donner  à  quel- 
qu'un sujet  de  penser.  Cela  lui  donna  fort 
à  penser. 

Donner  à  rire.  Donner  sujet  de  rire  par 
quelque  chose  de  ridicule.  .Ve  voyez-vous 
pas  que,  par  cette  condxtite,  vous  donnez  à 
rire  à  tout  le  mande?  On  dit  de  même.  Don- 
ner la  comédie  :  voyez  COMÉDIE. 

Donner  à  discourir,  donner  à, parler,  etc.. 
Donner  sujet  de  discourir,  de  parler.  Cela 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Cette 
femme,  par  ses  imprudences,  donne  àparler 
d'elle. 

Donner  à  entendre.  Faire  entendre,  faire 
comprendre,  insinuer.  On  lui  donna  à  en- 
tci\dre  qu'il  ferait  bien  de  se  retirer. 

Donner  cours  à  une  nouvelle ,  aune  opinion, 
La  divulguer,  la  faire  courir. 

Fig.  et  fam.,  Donner  le  branle.  Mettre 
en  mouvement,  donner  l'impulsion.  A'oyez 
Branle. 

Donner  jour  à  tine  affaire.  Faire  naitre 
l'occasion  d'une  affaire,  d'une  entreprise. 

Fam. ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque  chose. 
L'exprimer,  l'expliquer  heureusement,  l'ex- 
poser d'une  manière  favorable. 

Se  donner  l'air  gai,  l'air  triste,  l'air  hum- 
ble, etc.,  AITecter,  prendre  un  air  gai,  un 
air  triste,  un  air  huuiMe,  de. 

Fam.,    se   donner  des    airs,   de    grands 
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airs.  AfTpctcr  un  ton.  dos  manières  au-dos- 
sus  de  son  élal,  do  sa  condition,  do  sa  for- 
tune. 

Se  donner  des  airs  de  maiirc,  de  savant, 
de  bel  espril,  etc.,  Vouloir  s'attribuer  sans 
raison  une  autorité  do  niaitrc ,  alTcctcr  do 
passer  pour  savant,  pour  bel  esprit,  quoi- 
qu'on ne  lo  soit  pas. 

rxiN.NEB,  se  dit  encore,  dans  un  sens  par- 
ticulier qui  est  analogue  au  précédent ,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  chose  fournit, 
pousse,  jette  au  dehors  par  son  action  ou 
son  développement  naturel;  et,  en  géné- 
ral. De  tout  ce  qu'une  chose  quelconque 
rend,  produit  ou  rapporte.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  absolument.  Cette  fontaine 
a  cessé  de  donner  de  ieau.  Cette  source  donne 
de  l'eau  à  toute  la  ville.  Cette  plante  a  donné 
de  nombreux  rejetons.  Ce  pommier  donnait 
autrefois  beaucoup  de  fruits,  donnait^  beau- 
coup;  maintenant  il  ne  donne  rien,  il  ne 
donne  plus .  il  ne  donne  pas.  Ces  terres  ont 
donné  l'année  dernié/'e  quarante  boisseaux 
de  blé.  Les  terres  à  blé  ont  beaucoup  donné 
cette  année.  Cet  impôt  donne  tant  annuelle- 
ment. Les  profits  que  cette  entreprise  a  don- 
nés. Son  petit  commerce  lui  donne  de  quoi 
vivre.  On  dit  de  même,  Le  blé,  le  vin,  etc., 
a  donné,  n'a  pas  donné. 

Absol.,  en  Chirur. ,  Sa  plaie,  son  vésiea- 
toire  donne,  ne  dontie  pas,  ne  donne  plus. 
Sa  plaie,  son  vésicatoire  suppure,  ne  sup- 
pure pas,  etc. 

Donner  ,  se  dit  également  pour  Enfan- 
ter, procréer.  .Sa  femme  lui  a  donné  un  fils. 
Elle  lui  a  donné  beaucoup  d'enfants.  Don- 
ner des  citoyens  à  la  patrie,  des  défenseurs 
à  l'État. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  cette 
dernière  acception.  Les  grands  hommes  que 
cette  ville  a  donnés  à  la  France.  Cette  école 
a  donné  des  peintres  célèbres. 

Donner,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
neutre  ;  et  alors  il  signifie,  Heurter,  frap- 
per, toucher.  Donner,  se  donner  de  la  tête 
contre  la  muraille  en  tombant.  Donner  du 
pied  dans  le  derrière  à  quelqu'un.  Donner 
d'estoc  et  de  taille.  Donner  contre  un  écueil, 
contre  un  banc  de  sable.  Ils  tiraient  au  blaiic, 
il  tiy  en  eut  qu'un  qui  donna  au  but. 

Vig.,  Donner  au  but,  Itcncontrer  juste, 
trouver  la  difficulté  d'une  affaire,  deviner 
l'intention  de  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  vouloir  âonner  de  la 
tète  contre  les  murs,  C'est  tenter  une  entre- 
prise où  il  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi.  C'est  se  donner  la  tète,  c'est  don- 
ner de  la  tête  contre  un  mur. 

Fig.  et  fam. ,  A'e  savoir  où,  donner  de  la 
tête,  Ne  savoir  que  faire,  que  devenir,  no 
voir  aucun  romèiie  à  ses  affaires. 

Fam.,  Donner  du  nez  en  terre.  Tomber  la 
face  contre  terre;  et,  figurément.  Échouer 
dans  une  entreprise. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  .Se  donner  des  talons, 
du  talon  dans  le  derrière,  Donner  de  gran- 
des marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce 
qui  peut  arriver;  ou.  Vivre  en  toute  liberté, 
perdre  son  temps  en  promenades,  en  par- 
ties de  plaisir. 

DoAner  des  éperons  à  un  cheval,  donner 
des  deux,  Piquer  son  cheval  des  deu.x  épe- 
rons à  la  fois. 

Donner  de  l'épée  dans  le  ventre.  Percer 
quelqu'un  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  de  l'encensoir  par 
le  nez ,  Donner  en  face  des  louanges  ou- 
trées. 

Donner  de  l'altesse,   de   l'excellence ,  du 
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monseiqneur  à  quelqu'un,  etc..  Traiter  quel- 
qu'un d'alte.sse,  d'excellence,  de  monsei- 
gneur, etc.,  lui  attribuer  ces  titres.  On  dit 
aussi ,  Donner  l'altesse  à  quelqu'un  ;  alors 
Donner  est  actif. 

Donner  du  respect  à  quelqu'un.  Terminer 
la  lettre  qu'on  lui  écrit  par  des  formules 
qui  expriment  le  respect. 

Le  vent  donne  dans  les  voiles ,  Il  souffle 
dans  les  voiles. 

/.(■so/fii  ((on  nf  dp(omî).  Il  darde  ses  rayons 
à  plomb.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le 
soleil  lui  donne  dans  les  yeux. 

Fig.,  Donner  dans  tes  yeux  de  quelqu'un, 
à  quelqu'un,  L'éblouir,  le  tenter,  le  séduire 
par  un  certain  éclat.  Depuis  que  la  fortune 
de  son  voisin  lui  adonné  dans  les  yeux,  il 
brûle  de  s'enrichir. 

Fig.  et  fam..  Donner  dans  l'œil  ù  quel- 
qu'un. Faire  une  impression  vivo  sur  lui  par 
des  agréments  extérieurs.  Avouez  que  cette 
jeune  personne  vous  a  donné  dans  l'œil. 

Donner  dans  la  tète,  Porter  i"!  la  létc.  Le 
vinquej'ai  bu  m'a  un  peu  donné  dans  la  tête. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Le  frapper,  le  maltraiter.  Don- 
ner sur  les  doigts  à  quelqu'uti.  Le  châtier, 
lui  faire  souffrir  quelque  dommage ,  quel- 
que confusion.  On  dit  à,  peu  près  de  mémo, 
Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un. 

En  termes  de  Musique,  Donner  du  cor, 
Jouer,  sonner  du  cor. 

Donner,  neutre,  signifie  aussi.  Tomber, 
se  jeter,  se  porter  dans  ou  vers.  Donner 
dans  le  piège,  dans  le  panneau.  Donner  dan'; 
une  embuscade.  Il  battait  la  campagne  avec 
trente  chevaux,  et  il  donna  sans  y  penser 
dans  un  gros  d'ennemis.  Le  brouillard  les 
empêcha  de  s' apercevoir  qu'ils  donnaient  dans 
la  flotte  ennemie.  Vn  navire  qui  donne  à  la 
côte. 

Fig.  et  fam.,  Donner  dans  le  piège,  dans 
■le  panneau ,  Se  laisser  attraper,  tromper. 
H  a  donné  dans  le  piège.  Il  a  donné  dans  le 
panneau  qu'on  lui  avait  tendu.  On  dit  aussi, 
dans  le  mémo  sens.  Donner  dedans.  On  vou- 
lut lui  faire  croire  telle  chose,  il  donna  de- 
dans. On  dit  encore.  Donner  dans  quelque 
chose  ,  S'y  laisser  engager  ou  déterminer. 
/(  n'est  pas  homme  à  donner  là  dedatxs. 

En  termes  de  Guerre,  Donner  sur  les  en- 
nemis ,  ou  absolument  et  plus  ordinaire- 
ment. Donner,  Aller  à  la  charge  contre  l'en- 
nemi. Ils  donnèrent  sur  les  ennemis,  et  les 
enfoncèrent.  Dès  qu'on  eut  entendu  le  signal, 
on  donna  de  toutes  paris.  Les  troupes  don- 
nèrent tête  baissée.  Ces  troupes  n' avaient  pas 
encore  donné. 

Fig.  et  fam..  Donner  sur  un  plat,  sur  un 
mets,  Y  revenir  à  plusieurs  fois,  en  m.in- 
per  beaucoup.  Il  donna  sur  le  poisson  comme 
il  avait  fait  sur  tout  le  reste. 

Fig.  et  fam.  ,  Donner  tête  baissée  dans 
quelque  chose,  S'y  porter  avec  ardeur,  sans 
rien  examiner,  sans  rien  craindre.  Aussitôt 
qu'on  lui  eut  proposé  cette  affaire,  il  y  donna 
tête  baissée.  Cela  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  donne  complètement  dans  un 
piège. 

Donner  à  tout.  Entreprendre  indifférem- 
ment toutes  choses.  C'e.îf  un  homme  qui  ne 
s'attache  à  rien  en  particulier,  qui  n'a  point 
de  but  certain,  il  donne  à  tout.  On  le  dit 
aussi  D'une  personne  qui  dépense  en  toutes 
sortes  de  curiosités.  Cette  façon  de  parler 
est  peu  usitée. 

Fig.  ,  Donner  à  pleines  voiles  dans  un 
parti,  etc.,  Y  entrer;  l'embrasser  avec  cha- 
leur. Donner  dans  le  sens  de  quelqu'un.  Se 


rencontrer  de  son  sentiment ,  ou  S'y  con- 
former. 

Fig.,  Donner  dans  un  ridicule,  Y  tomber. 
Donner  dans  le  ridicule.  Se  rendre  ridicule. 

Donner  dans  le  libertinage,  dans  la  cra- 
pule, dans  le  jeu,  dans  le  luxe,  dans  la  dé- 
pense, etc..  Se  livrer  au  libertinage,  à  la 
crapule,  au  goût  du  jeu,  du  luxe,  etc.  On 
dit  de  même  ,  Donner  dans  la  dévotion. 

Donner  ,  neutre ,  signifie  encore ,  Avoir 
vue  sur.  Mes  fenêtres  donnent  sur  la  rue. 

Il  signifie  également ,  Avoir  issue.  Ma 
maison  donne  d'un  côté  dans  telle  rue,  et  de 
l'autre  dans  un  passage. 

Donné  ,  ée.  part,  passé.  Billet  donné.  A 
un  signal  donné. 

Prov.  et  fig. ,  A  cheval  donné  on  ne  re- 
garde point  à  la  bouche,  à  la  bride.  Quand 
on  reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dé- 
précier. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  marché  donné,  c'est 
marché  donné,  se  dit  D'une  chose  qui  a  été 
vendue  à  très  bas  prix.  On  dit  aussi  et  plus 
souvent.  C'est  donné. 

Dans  un  temps  donné ,  dans  un  espace 
donné,  etc..  Pendant  une  certaine  durée, 
dans  un  certain  espace,  etc.,  que  l'on  fixe, 
que  l'on  détermine.  Sur  un  point  donné , 
Dans  un  endroit  déterminé. 

En  Mathém.,  Quantités  données,  ou  sim- 
plement. Données,  Quantités  connues,  dont 
on  se  sert,  dans  la  solution  d'un  problème, 
pour  trouver  les  quantités  inconnues. 

Donnée.  Voyez  Donnée,  substantif. 

no.VNElTR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
donne.  Donneur  d'eau  bénite.  Donneur  d'eau 
bénite  de  cour.  Donneur  de  baies,  de  bour- 
des, de  billevesées.  Donneur  d'avis.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions,  et 
il  est  familier  dans  les  trois  dernières. 

En  termes  de  Commerce,  Donneur  d'a- 
ral,  Celui  qui  donne  son  aval  au  bas  d'une 
lettre  de  change,  d'un  billet  à  ordre.  Don- 
neur à  la  grosse,  Celui  qui  fait  un  prêt  à  la 
grosse. 

DO.V  QUICHOTTE,  s.  m.  Il  se  dit,  par 
allusion  au  héros  du  célèbre  roman  de  Cer- 
vantes, de  Celui  qui  se  fait  à  tout  propos, 
et  même  hors  de  propos,  le  redresseur  des 
torts,  le  défenseur  des  opprimés  ;  qui  sou- 
tient une  cause  mémo  bonne  avec  un  entê- 
tement ridicule  et  sans  avoir  les  moyens 
de  la  faire  triompher.  Il  s'est  fait  le  Don 
Quichotte  de  toutes  les  causes  perdues.  On  rit 
quelquefois  des  Don  Quichottes,  mais  on  les 
estime. 

DO.\  QUICH0TTIS.'»IE.  S.  m.  Manie  de 
faire  lo  Don  Quichotte. 

I)0.\T.  pronom  des  deux  nombres  et  des 
deux  genres.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses,  et  s'emploie,  dans  une  foule  de  cas, 
au  lieu  des  pronoms  De  qui,  duquel,  de  la- 
quelle, de  quoi,  desquels,  desquelles.  Dieu, 
dont  nous  admirotis  les  œuvres.  La  nature, 
dont  nous  ignorons  les  secrets.  Les  pays  dont 
nous  n'avons  point  de  connaissance.  L'affaire 
dont  je  vous  ai  entretenu.  C'est  vous,  et  non 
lui,  dont  il  s'agit.  Ce  dont  je  vous  ai  parlé. 
Voilà  ce  dont  il  s'agit.  Il  n'est  rien  dont  je 
sois  plus  certain.  L'arme  dont  il  l'a  frappé. 
La  maladie  dont  il  est  mort.  De  l'humeur 
dont  elle  est.  La  famille  dont  il  est  sorti.  Les 
héros  dont  il  tire  son  origine.  La  matière  dont 
une  chose  est  faite. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  lieu  de 
Par  lequel,  par  laquelle,  par  lesquels,  par 
lesquelles.  Il  reçut  sur  la  tête  un  coup  dont 
sa  raison  fut  fort  ébranlée. 

DONZELLE.  s.  f.  Terme  de  mépris  qui 
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signifie,  Une  fille  ou  une  femme  d'un  état 
médiocre ,  et  dont  les  mœurs  sont  suspec- 
tes. Il  est  familier. 

Do.NZELLE,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  poisson  de  mer  dont  les  couleurs 
sont  très  variées. 

DOR 

DORADE.  S.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

Dorade,  est  aussi  Le  nom  d'une  constel- 
lation australe.  Voyez  Xiphias. 

DOR.VDII.LE.  s.  f.  Voyez  Cétérac. 

DORÉ.VAV.WT.  adv.  de  temps.  Désor- 
mais, à  l'avenir.  Il  veut  que  dorénavant  il  y 
ait  plus  d'ordre  dans  sa  maison.  Je  serai 
dorénavant  plus  circonspect.  Soyez  plus  exact 
dorénavant.  Je  suis  résolu  de  vivre  doréna- 
vant dans  la  retraite. 

DORER.  V.  a.  Appliquer  de  l'or  moulu  ou 
des  feuilles  d'or  sur  quelque  chose.  Dorer 
un  calice,  de  la  vaisselle,  un  plafond,  la  bor- 
dure d'un  tableau,  etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranche.  Dorer  sur  cuir.  Dorer  à  petits  fers, 
à  petits  filets.  Dorer  en  plein  or.  Dorer  au 
feu.  Dorer  à  la  pile. 

En  Pharmacie,  Dorer  une  pilule,  La  re- 
couvrir d'une  mince  feuille  d'or  pour  qu'on 
puisse  la  prendre  sans  en  sentir  le  goût. 

Fig.  et  fam.,  Dorer  la  pilule.  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  une 
personne  à  faire  quelque  chose  qui  excite 
sa  répugnance.  On  lui  a  si  bien  doré  la  pi- 
lule, qu'il  s'est  résolu  à  faire  ce  qu'on  vou- 
lait. Il  signifie  aussi.  Consoler  d'une  dis- 
grâce, d'un  refus,  en  l'accompagnant  de 
promesses  et  de  paroles  bienveillantes.  On 
lui  a  doré  la  pilule,  pour  lui  adoucir  ce  re- 
fus. Il  sait  dorer  la  pilule. 

Poétiq.  et  fig..  Le  soleil  dore  la  cime  des 
montagnes,  des  arbres,  etc..  Il  l'éclairé  de 
ses  rayons.  Cela  se  dit  surtout  Lorsque  la 
cime  des  montagnes,  etc.,  est  éclairée,  tan- 
dis que  le  reste  ne  l'est  pas  encore  ou  ne 
l'est  plus.  On  dit  aussi,  Le  soleil  dore  les 
moissons,  etc..  Le  soleil  jaunit  les  mois- 
sons ,  etc. ,  en  les  faisant  mûrir  ;  et  dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  moissons  commencent  à  se  dorer. 

Dorer,  en  termes  de  Pâtissier,  signifie. 
Mettre,  étendre  sur  de  la  pâtisserie  du  jaune 
d'œuf  délayé.  Dorer  un  pâté ,  un  gâteau. 

Doré,  ée.  part,  passé.  Ceinture  dorée. 
Tapisserie  de  cuir  doré.  Un  livre  doré  sur 
tranche.  Le  vermeil  est  de  l'argent  doré. 

Vers  dorés,  Vers  sentencieux  attribués  à 
Pythagore. 

La  légende  dorée.  L'histoire  des  saints 
écrite  par  Jacques  de  Voragine. 

Prov. ,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Prov.,  Être  doré  comme  un  calice.  Avoir 
des  habits  chargés  de  galon  ou  de  broderie 
d'or.  /(  est  doré  comme  un  calice. 

Fig.  et  fam.,  H  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 
tient  des  discours  faciles,  élégants,  propres 
à  séduire. 

DoRK.  se  dit,  adjectivement.  Des  choses 
qui  sont  d'un  jaune  brillant.  Des  cheveux 
d'un  blond  doré.  Du  pourpier  doré.  Des  car- 
pes dorées.  On  dit  de  même,  l'n  jaune  doré. 

En  termes  de  Vénerie,  Fumées  dorées, 
Fumées  de  cerfs  qui  sont  jaunes. 

DOREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  le 
métier  est  de  dorer,  c'est  un  bon  doreur. 


Doreur  sur  bois,  en  cuivre,  en  fer,  sur  mé- 
taux. Doreur  de  livres. 

DORIEX.  adj.  m.  Qui  appartient,  qui  est 
propre  aux  Doriens ,  une  des  principales 
races  de  la  Grèce  ancienne.  Il  se  dit  D'un 
des  modes  de  la  musique  des  anciens,  et 
D'undialectedelalangue  grecque  ancienne . 
Le  mode  dorien  était  fort  grave.  Le  dialecte 
dorien  était  parlé  dans  le  Péloponése. 

Il  se  dit,  substantivement  et  absolument. 
Du  dialecte  dorien.  Pindare  et  Théocrite  ont 
employé  le  dorien.  Voyez  Dorique. 

DORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Dorien. 
Il  se  dit  D'un  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture, et  De  ce  qui  appartient  à  cet  ordre. 
L'ordre  dorique.  Une  colonne  d'ordre  dori- 
que, ou  Une  colonne  dorique.  L'entablement 
dorique  a  sa  frise  ornée  de  triglyphes  et  de 
métopes. 

Il  se  dit  aussi  Du  dialecte  dorien,  et  sur- 
tout De  ce  qui  appartient  à  ce  dialecte. 
Le  dialecte  dorique.  Génitif  dorique.  Forme 
dorique. 

DORIQUE,  se  dit  substantivement  et  abso- 
lument ,  au  masculin ,  de  L'ordre  dorique. 
Il  y  a  le  dorique  grec  et  le  dorique  romain. 

DORLOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement, 
avec  complaisance.  Cette  mère  dorlote  soti 
enfant.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  homme  qui  se  dorlote,  qui 
aime  à  se  dorloter.  Il  est  familier. 

Dorloté,  ée.  part,  passé. 

DOR.MAXT ,  AXTE.  adj.  Qui  dort.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  figuré,  et  se  dit  Des  choses 
qui  sont  de  nature  à  se  mouvoir,  à  être 
mues,  et  qui  cependant  restent  arrêtées  ou 
fixées  en  quelque  endroit.  Ainsi  on  appelle 
Eau  dormante.  Une  eau  qui  ne  coule  point, 
comme  celle  des  fossés,  des  marais,  des 
étangs;  Verre  dormant,  châssis  dormant. 
Un  carreau  de  vitre,  un  châssis  qui  ne  s'ou- 
vre  point;  Pont  dormant,  Un  pont-levis  qui 
ne  se  lève  point;  Pêne  dormant ,  Un  pêne 
qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  se  fermer  qu'avec  la 
clef;  Ligne  dormante.  Une  ligne  qui  de- 
meure fixée  dans  l'eau,  sans  que  le  pêcheur 
la  tienne;  Manoeuvres  dormantes.  Les  ma- 
noeuvres d'un  navire  qui  ne  sont  jamais  dé- 
rangées, telles  que  les  haubans. 

Il  se  dit,  substantivement.  Du  châssis 
fixe  et  immobile  auquel  tient  et  dans  lequel 
vient  s'eraboiter  une  porte  ou  le  châssis 
mobile  d'une  croisée.  Un  dormant  de  croi- 
sée. Poser,  sceller  un  dormant. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  de 
plateau  garni  de  cristaux,  de  fleurs,  etc., 
autour  duquel  on  range  les  plats,  et  qu'on 
n'enlève  qu'à  la  fin  du  repas. 

DORMEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  Il  faut  réveiller 
ce  dorrneur.  C'est  un  grand  dormeur.  Il  est 
familier. 

DOR.MEUSE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  de 
voyage  construite  de  manière  qu'on  peut  s'y 
étendre  comme  dans  un  lit ,  et  y  dormir  à 
son  aise. 

DORMIR.  V.  n.  [Je  dors,  tu  dors,  il  dort; 
nous  dormons,  vous  dorme:,  ils  dorment.  Je 
dormais.  Je  dormis.  J'ai  dormi.  Je  dormirai. 
Dors.  Que  je  dorme.  Que  je  dormisse.  Dor- 
mant.) Reposer,  être  dans  le  sommeil.  Dor- 
mir d'un  profond  sommeil.  Dormir  le  jour,  la 
nuit,  de  joxtr .  de  nuit,  jour  et  nuit.  Il  ne 
dort  ni  jour  ni  7Juit.  Il  dort  profondément. 
Avoir  envie  de  dormir.  Faire  semblant  de  dor- 
mir. Dormir  sur  un  lit,  sur  un  canapé,  dans 
un  fauteuil.  Le' lièvre  dort  ordinairement  les 
yeux  ouverts. 

Dormir  d'un  bon  somme,  de  bon  somme. 


Dormir  d'un  sommeil  tranquille  ;  et ,  Dor- 
mir un  bon  somme.  Dormir  longtemps.  Dans 
cette  dernière  phras'e,  Dormir  s'emploie  ac- 
tivement. 

Fam.,  Dormir  la  grasse  matinée.  Dormir 
bien  avant  dans  le  jour,  se  lever  fort  tard. 

Parexagérat.,  Dormir  debout,  tout  debout. 
Éprouver  le  besoin  du  sommeil  au  point 
de  s'assoupir  même  sans  être  couché  ou 
assis. 

Fig.  et  fam.,  Conte  à  dormir  debout,  Ré- 
cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. 

Fig.  et  fam. ,  Dormir  sur  une  affaire,  Pren- 
dre du  temps  pour  en  délibérer. 

Prov.  et  fig..  Qui  dort  dîne.  Le  sommeil 
tient  lieu  de  nourriture. 

Prov.  et  fig..  Le  bien,  la  fortune  lui  vient 
en  dormant ,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  devient  riche  sans  rien  faire. 

Prov.  et  fig..  Éveiller  le  chat  qui  dort.  Ré- 
veiller une  mauvaise  affaire  qui  était  assou- 
pie, ou  Chercher  un  danger  qu'on  pouvait 
éviter.  Il  ne  faut  pas  éveiller  le  chat  qui 
dort.  N'éveillez  pas  le  cliat  qui  dort. 

Fig.  et  fam..  Cette  toupie,  ce  sabot  dort, 
se  dit  D'une  toupie ,  d'un  sabot  qui  tourne 
si  vite,  que  le  mouvement  en  est  impercep- 
tible. 

Prov.  et  pop..  Dormir  comme  un  sabot. 
Dormir  profondément  et  sans  aucun  mou- 
vement. 

Fam.,  Dormir  comme  une  marmotte ,  Dor- 
mir longtemps  et  profondément.  On  dit  de 
même.  Dormir  comme  un  loir. 

Fig.  et  fam..  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l'une  et  l'autre  oreille.  Être  en  pleine  sé- 
curité. Je  veillerai  à  votre  affaire,  dormez 
sur  les  deux  oreilles. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  dormir  que  d'un  ceil,  Être 
sur  le  qui-vive. 

Fig.  et  fam..  Il  n'en  dort  pas.  Se  dit  D'un 
homme  qu'une  vive  espérance,  une  crainte 
incessante  tient  en  éveil. 

Fig.,  Laisser  dormir  ses  capitaux,  ses 
fonds.  Ne  pas  les  faire  valoir. 

Fig.,  Laisser  dormir  un  ouvrage.  Le  gar- 
der pendant  quelque  temps,  pour  en  juger 
mieu.x  quand  l'imagination  sera  refroidie. 

Fig.,  Laisser  dormir  une  affaire.  Ne  pas 
y  donner  suite,  ne  pas  la  réveiller. 

Fig.,  Laisser  dormir  noblesse,  se  disait 
autrefois  Lorsqu'un  gentilhomme  qui  vou- 
lait faire  le,commerce,  déclarait,  pour  ne 
point  perdre  sa  noblesse,  qu'il  n'entendait 
faire  le  commerce  que  durant  un  certain 
temps. 

DORMIR,  se  dit  encore  figuréraent  Des 
eaux  qui  n'ont  point  de  mouvement,  ou 
dont  le  mouvement  est  imperceptible.  Il 
fait  beau  pécher  oit  l'eau  dort. 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'y  a  point  de  pire  eau 
que  l'eau  qui  dort.  Les  gens  sournois  et  ta- 
citurnes sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se 
défier. 

Dormir,  signifie  aussi,  figurément.  Ne 
point  agir  quand  on  le  devrait,  agir  négli- 
gemment. Il  devrait  faire  des  démarches 
très  actives,  mais  il  dort.  Tu  dors,  Brutus. 

En  Matière  féodale,  on  disait.  Quand  le 
vassal  dort,  le  seigneur  veille,  et  Le  vassal 
veille  quand  le  seigneur  dort,  pour  exprimer 
que.  Quand  l'un  des  deux  négligeait  d'u- 
ser de  ses  droits,  l'autre  en  profitait. 

Fam.,  Cet  homme  ne  dort  pas.  Non  seu- 
lement il  ne  néglige  pas  ses  intérêts,  mais 
encore  il  cherche  à  profiter  de  toutes  les 
occasions  qui  peuvent  le  servir. 

DOR.MIR,  s'emploie  quelquefois  substan- 
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tivement,  dans  le  sons  propre.  Cette  affaire 
l'occupe  à  un  tel  point,  qu'il  en  perd  le  dor- 
mir. 

I»)»l(>irriF.  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
lirovdiiuc  ;i  (lomiir.  On  lui  a  donné  dans  sa 
maladie  des  remèdes  conforlatifs  et  dormitifs. 
Une  potion  dormitive. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'o- 
pium est  un  danycreiir  dormilif. 

UMHUXIC.  s.  ni.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées,  dont  une  espèce 
est  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  de  sa 
floraison  précoce 

DORSAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  dos.  L'épine  dorsale.  La  région 
dorsale.  Les  vertèbres  dorsales.  Les  muscles 
dorsaux.  On  dit  aussi  subslantivomont ,  Le 
grand  dorsal,  Le  muscle  grand  dorsal. 

La  région  dorsale  du  pied,  de  la  main, 
etc..  Celle  qui  occupe  le  dos  du  pied,  de  la 
main,  etc. 

En  Tilédec,  Consomption  ou  phtisie  dor- 
sale, s'est  dit  anciennement  pour  signifier, 
Les  pertes  séminales. 

DORTOIR,  s.  m.  11  se  dit,  dans  les  com- 
munautés religieuses,  dans  les  maisons 
d'éducation,  et  dans  certains  hospices, 
d'Une  grande  salle  où  l'on  couche  et  où  il 
y  a  plusieurs  lits.  Un  beau  dortoir.  Coucher 
au  dortoir.  Un  dortoir  partagé  en  petites 
chambres  ou  cellules.  Les  dortoirs  d'un  col- 
lège. 

DORURE,  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superficie  de  quelque  ouvrage.  Voilà 
di-  belles  dorures.  Il  entre  beaucoup  d'or  dans 
toutes  ces  dorures.  On  a  dépensé  beaucoup 
pour  la  dorure  de  ces  plafonds,  pour  la  do- 
rure de  ce  carrosse.  La  dorure  en  est  belle. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  ou  l'action 
de  dorer.  Cet  ouvrier  entend  bien  la  dorure. 
Dorure  à  l'huile.  Dorure  en  détrempe.  Do- 
rure au  feu. 

DOS 

DOS.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal ,  depuis  le  cou  jusqu'aux 
reins.  Le  dos  d'un  homme.  Il  était  couché  sur 
le  dos.  Dos  courbé,  roiUé.  L'épine  du  dos.  Il 
portait  un  homme  sur  son  dos.  Il  a  eu  tout 
le  jour  les  armes  sur  le  dos.  Il  me  tournait 
le  dos,  et  ne  pouvait  m' apercevoir.  On  lui 
lia  les  mains  derrière  le  dos.  Danser  dos  à 
dos.  Le  dos  d'un  cheval,  d'un  ihulet,  d'un 
dne. 

Par  exagérât.,  N'avoir  pas  une  chemise  à 
mettre  sur  son  dos,  Être  extrêmement  pau- 
vre. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  dos  au  feu  et  le 
ventre  à  table,  ou  Être  le  dos  au  feu  et  le 
ventre  à  table,  se  dit  De  quelqu'un  qui  prend 
toutes  ses  aises  en  mangeant. 

Fam.,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  chats 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse. 

Prov.  et  fig.,  Foire  le  gros  dos,  faire  gros 
dos,  Faire  l'homme  important,  le  capable. 

Kig.  et  fam..  Plier  le  dos,  Céder,  être 
humble  avec  ses  supérieurs. 

Prov.  et  fig.,  .';e  laisser  manger  la  laine 
sur  le  dos.  Se  laisser  maltraiter,  souffrir 
tout,  ne  pas  savoir  se  défendre.  /(  se  laisse, 
il  ne  se  laisse  pas  manger  la  laine  sur  le  dos. 

Fig.  et  pop.,  Mettre  tout  .utr  le  dos  de 
quelqu'un.  Se  décharger  sur  lui  de  tout  le 
faix,  de  tout  le  blâme,  rejeter  sur  lui  tous 
les  torts.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Avoir  quelque  chose  sur  le  dos.  Cela  est  sur 
ton  dos. 

Fig.  et  fam.,  Battre  quelqu'un  sur  le  dos 


d'un  autre.  Faire  retomber  indirectement 
surquelqu'un  les  reproches  que  l'on  adresse 
à  une  autre  personne. 

Fiim.,  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  Tour- 
ner ic  dos  du  coté  où  il  a  le  visage,  lui 
présenter  le  dos.  Il  se  dit,  figurémont  et 
familièrement.  Lorsqu'on  quitte  quelqu'un 
et  qu'on  le  laisse  là,  par  mépris,  par  indi- 
gnation, ou  Lorsqu'on  abandonne  ses  inté- 
rêts. Dans  la  mauvaise  fortune,  la  plupart 
des  amis  vous  tournent  le  dos.  On  dit  de 
même,  La  fortune  lui  a  tourné  le  dos,  La 
fortune  lui  est  devenue  contraire. 

Tourner  le  dos  aux  ennemis,  à  l'ennemi, 
ou  simplement.  Tourner  le  dos.  Fuir.  Tour- 
ner le  dos  dans  une  bataille.  La  plupart  des 
siens  ont  tourné  le  dos. 

Fam.,  H  tourne  le  dos  oii  il  veut  aller,  se 
dit  D'un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il 
veut,  prend  un  chemin  tout  opposé. 

Fam.,  Tourner  le  dos.  signifie  encore. 
S'en  aller.  Vous  n'aurez  pas  tourné  le  dos, 
vous  n'aurez  pas  le  dos  tourné ,  qu'il  ne  se 
souviendra  plus  de  vous. 

Fig.  et  fam..  Porter  quelqu'un  sur  son 
dos.  En  être  importuné,  fatigué,  .\voir  tou- 
jours quelqu'un  sur  le  dos,  En  être  sans  cesse 
obsédé,  poursuivi. 

Fig.  et  fam..  Avoir  bon  dos.  Être  en  état 
de  supporter  une  perte,  une  dépense  con- 
sidérable sans  se  trouver  gêné  ;  ou  Être  in- 
sensible aux  railleries,  aux  mortifications. 
On  lui  a  imposé  une  forte  taxe,  mais  il  a 
bon  dos.  Il  ne  s'embarrasse  guère  des  injures 
dont  on  le  charge,  il  a  bon  dos.  Il  se  dit  en- 
core De  quelqu'un  à  qui  l'on  attribue  toutes 
les  sottises  qui  se  disent,  toutes  les  fautes 
qui  se  font. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  quelqu'un  à  dos,  se 
mettre  quelqu'un  à  dos.  L'avoir  pour  enne- 
mi, s'en  faire  un  ennemi.  Se  mettre  tout  le 
monde  à  dos. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  des  gens  dos  à  dos. 
Renvoyer  chacune  de  leur  coté  deux  per- 
sonnes qui  sont  en  ditïérend,  sans  donner 
à  l'une  aucun  avantage  sur  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Le  dos  lui  démange ,  se  dit 
D'une  personne  qui  tait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre. 

En  dos  d'dne,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  semblent  for- 
mées de  deux  parties  réunies  ensemble  de 
manière  à  présenter  une  pente ,  im  talus 
de  chaque  côté.  Le  dessus  de  ce  coffre  est  en 
dos  d'dne.  Toit  endos  d'dne.  Chemin  en  dos 
d'âne. 

Pont  en  dos  d'dne.  Pont  extrêmement  ar- 
qué. 

.  Dos,  désigne  aussi,  par  analogie,  La  par- 
tic  de  certaines  choses  qui  par  sa  destina- 
lion,  par  sa  position  ou  par  sa  forme,  offre 
quelque  rapport  avec  le  dos  de  l'homme 
ou  do  l'animal.  Ainsi  on  dit  : 

Le  dos  d'un  habit,  d'une  robe,  etc.,  La 
partie  d'un  habit,  d'une  robe,  qui  sert  à 
couvrir  le  dos. 

Le  dos  d'une  chaise,  d'un  fauteuil,  etc., 
La  partie  d'une  chaise,  etc.,  contre  laquelle 
on  s'appuie  le  dos.  Siège  à  dos. 

Le  dos  d'un  couteau,  La  partie  opposée 
au  tranchant. 

Le  dos  d'un  livre,  La  partie  opposée  à  la 
tranche,  et  .sur  laquelle  on  mol  ordinaire- 
ment le  titre.  Dos  brisé,  se  ditd'lj'iio  reliure 
faite  de  telle  sorte  que  le  livre  que  l'on 
ouvre  ne  se  referme  pas  de  lui-mêiue. 

Le  dos  d'un  papier,  d'un  billet,  d'un  acte, 
etc..  Le  revers.  Mettre  un  ordre  au  dos  d'un 
billet.  Ce  titre  est  coté  au  dos. 


Le  dos  de  la  main.  Le  côté  extérieur  de 
la  main,  la  partie  opposée  à  la  paume  de  la 
main. 

DOSAGE,  s.  m.  Action  de  doser.  Enfermes 
de  chimie,  il  signifie  La  détermination,  en 
poids,  des  divers  composants  d'une  sub- 
stance. 

DOSE.  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  ingrédients  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  remède.  On  ne  saurait 
bien  composer  un  remède,  si  on  n'en  cannait 
la  dose.  Prescrire  la  dose. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La  quan- 
tité de  chacun  des  ingrédients  qui  entrent 
dans  im  remède.  On  a  mis  là  dedans  une 
trop  forte  dose  d'opium. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
qui  entrent  dans  un  composé  quelconque. 
Dans  le  mètnl  dont  on  fait  les  cloches,  on 
met  une  certaine  dose  de  zinc.  La  dose  de 
sucre,  de  poivre,  etc.,  qu'on  doit  mettre  dans 
une  sauce. 

Dose,  se  dit  encore  de  Chaque  prise  jl'un 
remède,  de  la  quantité  qu'on  en  doit  pren- 
dre en  une  fois.  Donner  te  quinqitina  à  forte 
dose.  Augmenter  la  dose.  Prendre  une  dose 
de  rhubarbe.  Il  faut  partager  ce  bol,  ce  re- 
mède en  plusieurs  doses. 

Il  se  dit  même,  familièrement,  d'Une 
quantité  déterminée  de  quelque  chose  que 
ce  soit,  des  aliments,  par  exemple.  A'ous 
n'avons  guère  à  manger,  il  faut  augmenter 
la  dose,  doubler  la  dose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  mo- 
rales. Une  dose  d'amour.  Une  dose  de  jalou- 
sie. Une  dose  d'ennui.  Avoir  une  forte  dose 
d'amour-propre,  uns  légère  dose  d'esprit. 

DOSER.  V.  a.  Régler,  indiquer  la  quantité 
et  la  proportion  des  ingrédients  qui  entrent 
dans  une  composition  médicinale.  Cette  mé- 
decine est  bien  dosée.  Savoir  doser. 

Dosé,  ée.  part,  passé. 

DOSSIER,  s.  m.  La  partie  d'un  siège  con- 
tre laquelle  on  s'appuie  le  dos.  Le  dossier 
d'une  chaise,  d'un  banc,  d'un  canapé. 

Le  dossier  d'un  lit,  La  traverse  ou  la 
planche  qui  soutient  le  chevet  de  certains 
lits.  11  se  dit  également  de  La  pièce  d'étoffe 
qui  sert  à  couvrir  cette  planche. 

Dossier,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage, 
d'une  liasse  de  pièces  relatives  à  une  même 
affaire,  à  un  même  objet.  On  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  Des  pièces  d'un  procès.  Les 
dossiers  des  parties  ont  été  communiqués  au 
procurcitr  du  roi.  Le  dossier  d'une  procé- 
dure. L'étiquette  d'un  dossier.  Exatniner  un 
dossier.  Dépouiller  un  dossier.  Porter  un 
dossier  sous  le  bras. 

DOT 

DOT.  s.  f.  (Le  T  se  prononce  tant  au 
pluriel  qu'au  singulier.)  Le  bien  qu'une 
femme  apporte  en  mariage.  Avoir  une  belle 
dot.  Apporter  une  dot  considérable.  Cette 
pauvre  fille  n'a  point  de  dot.  Fournir  une 
dot.  Assigner  la  dot.  Donner  en  dot.  Payer 
la  dot.  File  n'apporte  rien  en  dot.  Il  a  donné 
de  très  riches  dots  à  ses  filles. 

11  se  dit  particulièrement,  surtout  en  Ju- 
risprudence, d'Une  dot  qui  reste  la  pro- 
priété do  la  femme,  quoique  le  mari  en 
partage  la  jouissance  et  en  ait  l'administra- 
tion. Des  biens  constitués  en  dot.  Constitu- 
tion de  dot.  Les  immeubles  qui  font  partie  de 
la  dot  ne  peuvent  être  aliénés  ouhypothéqués 
qu'en  certains  cas.  La  dot  peut  comprendre 
tous  les  biens  présents  et  à  venir  de  la  femme. 
Restitution  de  dot. 
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Dot,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'une  fille  ap- 
porte au  couvent  où  elle  se  fait  religieuse. 
La  dol  de  cette  religieuse  fut  de  tant.  Les 
dots  des  religieuses. 

DOTAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui  est 
relatif  ou  qui  appartient  à  la  dot.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  D'une  dot  qui  reste 
la  propriété  de  la  femme.  Constitution  do- 
tale. Bien,  fonds  dotal.  Deniers  dotaux. 

Régime  dotal,  Le  régime  d'association 
conjugale  oii  la  dot  de  la  femme  ne  devient 
pas  la  propriété  commune  des  époux,  quoi- 
que le  mari  en  partage  la  jouissance  et  en 
ait  l'administration.  Se  marier  sous  le  régime 
dotal.  Se  soumettre  au  régime  dotal. 

DOTATION,  s.  f.  .\ction  de  doter  un  éta- 
blissement d'utilité  publique,  un  corps,  etc.; 
et  Le  fonds,  le  revenu  assigné  à  cet  effet. 
Il  a  laissé  tant  pour  la  dotation  de  cette  église. 
La  dotation  de  la  Légion  d'honneur.  La  do- 
tation de  cet  hôpital  est  en  fonds  de  terre. 

Dotation,  se  dit  aussi  Des  biens  d'un 
majorât  réversible  à  la  couronne  à  défaut 
de  mâle.  Dotation  d'un  prince  du  sang. 

DOTER.  V.  a.  Donner  à  une  fille  un  bien, 
un  revenu,  une  somme,  lorsqu'elle  se  ma- 
rie. Ce  père  a  doté  sa  fille  de  trente  mille 
francs.  Doter  de  pauvres  filles.  H  ne  marie 
pas  ses  filles  parce  qu'il  nepeut  pas  les  doter. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  filles  qui  se 
font  religieuses.  Cette  fille  en  entrant  en  re- 
ligion a  été  dotée  de  vingt  mille  francs. 

Il  signifie  encore,  .\ssigner,  assurer  un 
certain  revenu  à  un  établissement  d'utilité 
publique,  à  un  corps,  etc.  Doter  une  église, 
un  monastère.  Doter  un  hôpital,  un  collège. 
Doter  une  académie. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  stj'le  élevé. 
Favoriser,  gratifier  de  quelque  chose  d'a- 
vantageux. Les  grâces  dont  la  nature  l'avait 
dotée. 

Doté,  ée.  part,  passé. 

DOU 

DOL'.AIRE.  S.  m.  T.  de  Droit.  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte,  et  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  qu'elle  lui  survive.  Assigner 
le  douaire.  Elle  réclama  son  douaire. 

Douaire  coutumier,  Douaire  établi  et  or- 
donné par  la  coutume.  Douaire  préfix  ou 
conventionnel.  Celui  qui  consiste  en  une  cer- 
taine somme  déterminée  par  les  conven- 
tions matrimoniales.  Le  douaire  coutumier 
se  trouve  implicilement  aholi  parle  code  civil. 

DOUAIRIER.  s.  m.  T.  de  Droit  ancien. 
Il  se  disait  D'un  enfant  qui  se  tenait  au 
douaire  de  sa  mère,  en  renonçant  à  la  suc- 
cession de  son  père.  Un  enfant  nepeut  être 
douairier  et  héritier  tout  ensemble. 

DOCAIRIÈRE.  adj.  f.  Veuve  qui  jouit 
d'un  douaire.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes d'un  rang  distingué.  Reine  douairière. 
Princesse  douairière.  Duchesse  douairière. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  mais  alors 
]1  ne  s'emploie  guère  que  pour  désigner  Une 
femme  âgée.  Une  vieille  douairière.  Dans 
ce  sens  il  est  familier. 

DOUANE,  s.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  l'entrée 
et  la  .sortie  des  marchandises,  et  de  veiller 
à  ce  que  les  importations  ou  les  exporta- 
tions prohibées  n'aient  pas  lieu.  Directeur 
général  des  douanes.  Droits  de  douane.  La 
douane  du  Havre.  Commis  de  la  douane,  à 
la  douane.  Les  préposés  de  la  douane.  Les 
bureaux,  les  magasins  de  la  douane. 

11  se  dit  également  Du  lieu,  de  l'édifice 


où  une  douane  est  établie.  Allerà  ladouane. 
.Acquitter  un  ballot  à  la  douane.  Les  ballots 
furent  saisis  à  la  douane.  Une  belle  douane. 

Ligne  de  douanes,  Ligne  de  bureaux  de 
douane  établis  sur  la  frontière  d'un  pays. 

Dou.\NE,  se  dit  aussi  Des  droits  de  douane. 
Payer  la  douane.  Les  douanes  sont  excessi- 
ves en  certains  pays.  Les  bagages  des  ambas- 
sadeurs sont  exempts  de  douanes.  Augmenter 
les  douanes.  En  matière  de  douanes. 

DOU.iX'IER.  S.  m.  Celui  cjui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  importées  ou 
exportées,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent  payer.  Les  douaniers  sont  armés. 
Les  douaniers  procédèrent  à  la  visite  de  son 
bagage. 

Il  est  aussi  adjectif.  Union  douanière. 

DOUBLAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Revê- 
tement de  feuilles  de  cuivre,  ou  de  planches, 
qu'on  met  aux  bâtiments  destinés  à  des 
voyages  de  long  cours.  Doublage  de  cuivre. 
Bon  doublage. 

DOUBLE,  adj.  des  deux  genres,  opposé 
à  Simple.  Qui  vaut,  qui  pèse,  qui  contient 
une  fois  autant.  Double  louis.  Double  ducat. 
Double  portion.  Double  dose.  Double  charge. 
Une  valeur,  une  force  double  d'une  autre. 
Celuiqui  néglige  de  faire  enregistrerai  acte 
dans  le  délai  prescrit,  paye  double  droit. 
Double  décime. 

En  Mathém.,  Raison  double,  Rapport  de 
deux  quantités  dont  l'une  est  double  de 
l'autre.  Seize  est  à  huit  en  raison  double. 

Double,  se  dit  également  D'une  chose 
composée  de  deux  autres  choses  pareilles, 
ou  analogues  entre  elles,  ou  seulement  de 
même  nature,  de  même  espèce.  Feuillet 
double.  Fruit  double.  Le  calice  de  cette  fleur 
est  double.  Les  objets  lui  paraissent  doubles. 
Un  double  rang  de  colonnes.  Corps  de  logis 
double.  Cette  maison  a  une  double  entrée. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double  châssis. 
Double  semelle.  Soulier  à  double  couture.  Une 
boite  à  double  fond.  Nouer  à  double  noeud. 
Fermer  une  porte,  une  cassette  à  double  tour. 
Un  double  sigtial.  C'est  un  double  service. 
Un  double  tort.  Ce  fut  un  double  mallieur. 
Il  se  vit  chargé  d'un  double  crime.  Il  lui  fal- 
lut répondre  à  cette  double  accusation.  Ce 
mot,  cette  phrase  a  un  double  sens.  La  double 
autorité  qu'il  exerce. 

Mot,  phrase  à  double  entente,  à  double 
sens.  Mot,  phrase  qui  a  deux  sens,  qui  est 
susceptible  de  deux  interprétations. 

.\u  Domino,  Double-as,  double-deux,  dou- 
ble-trois,  etc..  Dé  siu-  lequel  l'as,  le  point 
deux,  etc.,  est  répété. 

Acte  double,  Celui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux semblables,  pour  en  laisser  un  en- 
tre les  mains  de  chacune  des  parties  inté- 
ressées. On  met  à  la  fin  de  pareils  actes, 
Fait  double  entre  nous. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Banque, 
Tenue  des  livres  en  partie  double  on  à  par- 
lie  double.  Manière  de  tenir  les  livres  qui 
consiste  à  reconnaître  à  la  fois  un  débiteur 
et  un  créancier,  dans  la  rédaction  d'un  ar- 
ticle quelconque,  soit  de  recette,  soit  de  dé- 
pense. On  dit  dans  le  même  sens  :  Tenir  les 
livres  en  partie  double,  à  partie  double. 
Comptes  en  partie  double.  EU. 

En  termes  de  Comptabilité,  Double  em- 
ploi. Ce  qui  a  été  employé,  porté  deux  fois 
en  recette  ou  en  dépense  dans  un  compte. 
Il  se  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  'Tout  ce  qui  fait  inutilement  ré- 
pétition. Cela  fait  double  emploi. 

Au  Trictrac,  Gagner  partie  double,  Pren- 
dre douze  points  de  suite. 


En  Jurispr.,  Double  lien,  se  dit  de  La 
parenté  entre  enfants  d'un  même  père  et 
d'une  même  mère,  c'est-à-dire,  entre  frères 
et  sœurs  germains. 

En  Botan.,  Fleur  double.  Celle  qm  a  ac- 
quis par  la  culture  un  plus  grand  nombre 
de  pétales  qu'eUe  n'en  aurait  eu  dans  l'état 
naturel.  Un  cerisier  à  fleurs  doubles.  Des 
jacinthes,  des  violettes  doubles. 

En  Médec,  Fièvre  double,  Fiè\Te  inter- 
mittente dont  les  accès  deviennent  deux 
lois  aussi  nombreux  qu'ils  l'étaient  dans  un 
temps  donné.  Fièvre  double-quarte.  Celle 
dont  les  accès  prennent  successivement 
deux  jours  de  suite  et  ne  paraissent  pas  le 
troisième,  l'accès  du  quatrième  jour  étant 
différent  de  celui  du  second,  et  semblable 
à  celui  du  premier.  Fièvre  double-tierce. 
Celle  dont  les  accès  reviennent  tous  les 
jours,  de  manière  que  le  troisième  est  sem- 
blable au  premier  et  le  quatrième  au  se- 
cond. 

En  Musiq.,  Double  croche.  Note  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'une  croche,  et  dont  la 
queue  porte  deux  barres  ou  crochets.  Inter- 
valle double.  Intervalle  qui  excède  l'éten- 
due de  l'octave.  Double  fugue,  désigne  Ce 
qu'on  nomme  plus  exactement  Fugue  à  deux 
sujets. 

En  termes  de  Chasse,  Faire  coup  double. 
Tuer  deux  pièces  de  gibier  d'un  coup  de 
fusil. 

En  Escrime,  Double  contre.  Terme  de  pa- 
rade. 

Double,  se  dit  figurément  Des  choses 
plus  fortes,  de  qualité  supérieure,  de  vertu 
plus  efficace  que  les  autres  choses  de  même 
nature.  Encre  double.  Double  bière.  Eau  de 
peurs  d'orange  double. 

Double  bidet.  Bidet  qiii  est  plus  fort  que 
les  bidets  ordinaires. 

Fêles  doubles,  se  dit,  dans  les  Rubriques 
ecclésiastiques,  de  Certaines  fêtes  dont  l'of- 
fice est  plus  solennel  que  celui  des  autres; 
et  on  appelle  Fêtes  semi-doubles.  Celles  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  fêtes  doubles  et 
les  simples. 

Fam.,  Double  coquin,  double  fripon,  etc., 
Grand  coquin,  grand  fripon. 

Double,  signifie  quelquefois,  Qui  a  de 
la  duplicité.  C'est  un  homme  double.  Méfiez- 
vous  de  cette  femme,  c'est  un  caractère  dou- 
ble. C'est  une  âme  double.  On  dit  dans  le 
même  sens.  C'est  un  homme  à  double  face. 

Double,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Toute  chose  qiù  équivaut  à  deux 
lois  une  autre  chose.  Ce  nombre  est  le  dou- 
ble de  tel  autre.  Sa  fortune  est  auginentée  du 
double.  Plus  du  double.  Gagner,  perdre  le 
double.  Payer  le  double.  Être  condamné  ait 
double. 

Jouer  à  quille  ou  à  double,  à  quitte  ok 
double,  et  plus  ordinairement,  Jouer  quitte 
ou  double.  Jouer  une  dernière  partie  qui 
doit  acquitter  celui  qui  a  déjà  perdu ,  ou 
doubler  le  gain  de  celui  qui  a  déjà  gagné. 
Jouons  à  quitte  ou  double,  ou  elliptique- 
ment, Quitte  ou  double.  Cela  signifie  aussi, 
figurément  et  familièrement,  Risquer,  ha- 
sarder tout  pour  se  tirer  d'une  mauvaise 
alïaire. 

Parier  double  contre  simple,  Parier  deux 
contre  un. 

Double,  substantif,  signifie  au.ssi,  Une 
chose  semblable,  sjTnétriquement  pareille. 

Le  double  d'un  acte,  d'un  traité,  d'unenote, 
etc.,  L'un  des  originaux,  ou  seulement  La 
copie  d'un  acte,  d'un  traité,  etc. 

Double  de  compte.  Celui  des  originaux  de 
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compte  quu  le  comptable  garde  entre  ses 
mains. 

Eu  Pointure,  l.e  double  d'un  tableau,  La 
rcpi'oiliu-tion  «l'un  tableau  faite  par  l'auteur 
même  du  lal)Ic;ui. 

Le  double  d'un  corps  de  logis,  Une  des 
moitiés  d'un  corps  de  logis  dans  son  épais- 
seur. 

.li'oir  des  doubles  dans  sa  bibliothèque, 
dans  son  herbier,  etc..  Avoir  doux  ou  plu- 
sieurs exemplaires  du  monie  ouvrage,  doux 
ou  plusieurs  échantillons  d'une  même 
[liante,  etc. 

Mettre  une  chose  en  double,  en  plusieurs 
doubles,  La  replier  -sur  olle-mome  une  ou 
plusieurs  fois.  Mettre  itiic  serviette  en  double. 

Fig.  et  fam..  Mettre  les  morceaux  en  dou- 
ble, Mangera  la  hâte. 

noLMiLE,  substantif,  se  dit,  au  Théâtre, 
Dos  acteurs  et  actrices  qui  remplacent  les 
chefs  d'om|)lois  dans  leurs  rôles.  Cet  acteur 
n'est  qu'un  double,  n'est  que  le  double  d'un 
tel.  La  pièce  a  été  jouée  par  les  doubles.  On 
dit  aussi.  Doublure.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Donner  un  rôle  en  double. 

DouiiLE,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce  do 
monnaie  ancienne  qui  valait  deux  deniers, 
et  dont  les  six  faisaient  un  sou.  Un  double. 
Donner  un  double.  Double  tournois. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  certaines 
phrases  familières ,  pour  exprimer  Une 
très  petite  valeur.  J'en  donnerai  tant,  et  pas 
undouble  avec.  Cela  ne  vaut  pas  un  double, 
je  n'en  donnerais  pas  un  double. 

Doriii.E,  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
verbialement, comme  dans  ces  phrases: 
Voir  double.  Voir  les  objets  comme  s'ils 
étaient  doubles  ;  Payer  double,  Payer  deux 
fois  la  valeur. 

Au  DOUBLE,  loc.  adv.  Une  fois  plus. 
Payer,  acheter  au  double.  On  l'emploie  aussi 
figurément.  Il  m'a  (ait  un  déplaisir,  il  le 
payera  au  double.  Je  vous  suis  redevable  de 
ce  bon  office  ;  je  vous  le  rendrai   au  double. 

DOUBLE.VU.  s.  m.  T.  de  Gharpenterie.  Il 
se  dit  de  Certaines  solives  d'un  plancher 
telles  que  les  solives  d'enchevêtrure. 

En  Archit.,  Arc-doubleau,  Espèce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur 
la  courbure  intérieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir  :  dans  cette  lo- 
cution, Doubleau  est  adjectif.  Des  arcs- 
douhleaux. 

D(>UBl,KME.\'T.  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  doux  manières.  Il  est  doublement  cou- 
pable. Il  enestdoublemcnt puni.  Doublement 
obligé. 

IMtUBl.EHEM'.  s.  m.  Action  de  doubler. 
Doublement  des  consonnes. 

En  termes  de  Guerre,  il  se  dit  de  L'action 
de  mettre  sur  deux  rangs  des  soldats  qui 
étaient  sur  un  seul. 

DOUBi.iOR.  V.  a.  Mettre  le  double,  aug- 
menter dune  fois  autant,  multiplier  par 
deux.  Doubler  le  nombre.  Doubler  la  dé- 
pense. Doubler  la  somme.  Doubler  les  gar- 
des. Tous  les  postes  furent  doublés.  Doubler 
ses  capitaux.  Doubler  la  dose.  Doubler  l'éta- 
pe. Il  double  ses  torts  envers  moi. 

En  termes  de  Guerre,  Doubler  les  rangs, 
Mettre  un  seul  rang  sur  doux. 

Doubler  le  pas.  Marcher  plus  vite. 

En  termes  de  Marine,  Doubler  le  sillage, 
Faire  plus  de  chemin.  Doubler  les  manœu- 
vres. En  augmenter  lo  nombre,  afin  que.  si 
l'une  est  rompue,  une  autre  puisse  la  rem- 
placer. Doubler  un  cap,  une  pointe,  etc., 
Passer  au  delà  d'un  cap.  d'une  pointe  de 
terre,  etc.   Doubler  un  autre   bâtiment.  Le 


surpasser  en  vitesse,  le  devancer.  Doubler 
une  ligne  de  vaisseaux  ennemis,  La  mettre 
entre  deux  feux. 

DouuLER,  signifie  aussi.  Appliquer  une 
étoffe  contre  l'envers  d'une  autre.  Doubler 
un  manteau,  une  robe,  une  jupe.  Doubler  de 
soie,  de  toile,  de  taffetas. 

En  termes  de  Marine,  Doubler  des  voiles, 
Les  fortifier  par  de  nouveaux  lés  de  toile 
cousus  sur  ceux  dont  elles  sont  déjà  com- 
posées. Doubler  un  navire.  Lui  faire  un  dou- 
blage de  feuilles  de  cuivre  ou  de  plan- 
ches. 

Doubler  un  corps  de  logis,  Joindre  un 
autre  corps  de  logis  à  la  face  de  derrière 
de  celui  qui  ost  déjà  fait. 

Au  Théâtre,  Doubler  u)i  rôle,  un  acteur, 
Jouer  un  rôle  au  défaut  de  l'acteur  qui  en 
est  chargé  en  premier. 

Doubler,  signifie  quelquefois.  Mettre 
double,  et  Mettre  en  double.  Doubler  du  fil, 
de  la  laine,  de  la  soie.  Doubler  une  serviette, 
une  feuille  de  papier. 

.Vu  Jeu  do  billard.  Doubler  une  bille,  La 
faire  frapper  contre  une  des  bandes  du  bil- 
lard pour  qu'elle  revienne  au  côté  opposé. 
Doubler  une  bille  au  milieu,  au  coin.  On  dit 
absolument,  dans  le  même  sens.  Doubler; 
doubler  au  milieu,  au  coin. 

Au  Jeu  de  paume,  La  balle  a  doublé, 
Elle  a  touché  deux  fois  la  terre.  Dans  cette 
phrase,  le  verbe  est  neutre. 

Doubler,  s'emploie  aussi,  neutralemcnt, 
dans  le  sens  de  Devenir  double.  Leur  nom- 
bre a  plus  que  doublé.  La  population  de  cette 
ville  est  inaintcnant  doublée. 

Doublé,  ée.  part,  passé. 

En  Mathêm.,  Raison  doublée,  Raison  do 
carrés.  Seize  est  à  quatre  en  raison  doublée  de 
quatre  à  deux,  c'est-à-dire,  comme  le  carré 
de  quatre  est  au  carré  de  deux. 

En  Médec,  Fièvre  doublée,  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accès ,  après  avoir  été 
uniques ,  ont  lieu  deux  fois  dans  le  mémo 
jour. 

Doublé,  au  Jeu  de  billard,  se  dit  sub- 
tantiveracnt  de  L'action  de  doubler,  et  de 
Toute  disi)Osition  des  billes  qui  permet  de 
doubler.  Faire  un  doublé,  Jouer  le  doublé. 
Voilà  un  beau  doublé.  Quelques-uns  écri- 
vent Doublet;  niais  on  prononce  toujours 
Doublé. 

DOUBLET.  S.  m.  Faux  brillant  formé  de 
deux  morceaux  do  cristal  mis  l'un  sur  l'autre, 
avec  une  feuille  colorée  entre-deux,  pour 
imiter  les  êmcraudes,  les  rubis,  etc.  Ce 
n'est  pas  une  émeraude,  c'est  un  doublet. 

Doublet,  au  Jeu  de  trictrac,  se  dit 
Lorsque  chacun  des  deu.x  dés  amène  le 
même  point. /I  ne  peut  gagner  que  par  des 
doublets.  Il  n'amène  que  des  doublets.  Deux 
six,  deux  quatre  font  un  doublet.  Doublet 
d'as,  de  deux,  etc. 

Doublet,  en  termes  de  Linguistique,  se 
dit  de  Mots  identiques  quant  à  leur  origine, 
ne  dilïérant  que  par  quelques  particulari- 
tés d'orthographe  et  de  prononciation, 
mais  auxquels  l'usage  a  donné  des  accep- 
tions différentes.  Les  mots  sacrement  et  ser- 
ment, rédemption  et  rançon,  chêtif  e(  cap- 
tif, natif  cl  naif,  créance  et  croyance  sont 
des  doublets. 

Doublet,  au  Jeu  de  billard.  'Voyez  Dou- 
blé. 

DorBI.EITK.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Un  des 
jeux  de  l'orgue,  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  preslant. 

DOUBI.EITU.  ElISE.  s.  Celui,  celle  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  laine,  la  soie 


sur  le  rouet.  Doubleur,  doubleuse  de  laine, 
de  soie. 

DOUBLON,  s.  m.  Monnaied'orespagnole. 

Doublon,  en  termes  d'Imprimerie,  Faute 
qui  consiste  à  composer  deux  fois  de  suite 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  ÉtofTe  dont  une  autre 
est  doublée.  La  doublure  d'un  manteau, 
d'une  robe. 

Prov.  et  fig.,  Fin  contre  fin,  n'est  pas 
bon  à  faire  doublure,  ne  vaut  rien  pour 
doublure,  Il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
tromper  aussi  fin  que  soi,  ou,  si  on  lo 
tente,  on  n'y  réussit  pas. 

Doublure,  au  Théâtre,  se  dit  dans  lo 
même  sens  que  Double.  Ce  comédien  est 
la  doublure  d'un  tel.  Le  spectacle  a  été  fort 
ennuyeux,  nous  n'avions  que  les  doublures. 

DOUCE- A.M ÈRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  solanum  à  tige  grimpante,  qui  ost 
employée  en  médecine,  dans  certaines  af- 
fections de  la  peau.  Sirop  de  douce-amére. 

DOUCEÂTRE,  adj.  des  doux  goures.  (On 
prononce  Douçdtre.)t)m  est  d'une  douceur 
fade.  Cela  a  quelque  chose  de  douceâtre.  Un 
goût  douceâtre.  C'est  une  eau  douceâtre. 

DOUCE.MEXT.  adv.  D'une  manière  dou- 
ce. Cet  adverbe  a  des  acceptions  très  va- 
riées, dont  voici  les  principales  et  les  plus 
usitées  : 

—  Lentement.  Vous  marchez  bien  douce- 
ment. Allez  doucement.  Le  cocher  allait 
doucement  dans  les  mauvais  chemins.  La 
voiture  allait  si  doucement ,  que  nous  fihnes 
deux  heures  à  faire  une  lieue.  Il  faut  rap- 
portera cette  acception  la  phrase  familière, 
Aller  doucement  en  besogne,  Travailler  mol- 
lement, ne  pas  avancer  son  ouvrage  autant 
qu'on  le  pourrait;  ou  Mener  une  alTaii'e 
sagement,  sans  rien  précipiter. 

—  Avec  ménagement,  délicatement.  .Al- 
lez-y plus  doucement.  Poser  une  chose  à  terre 
doucement.  Cette  affaire  veut  être  conduite 
doucement.  Il  faut  s'y  prendre  doucement. 

—  Légèrement,  faiblement.  Frapper  dou- 
cement. Bercer  doucement. 

—  Sans  bruit,  avec  peu  de  bruit.  Il  faut 
marcher  dmicement  dans  la  chambre  d'un 
malade.  Entre:  doucement.  Je  me  glissai 
doucement  auprès  de  lui. 

—  À  voix  basse.  Ils  parlaient  très  douce- 
ment, et  je  les  entendais  à  peine. 

—  Sourdement,  sans  éclat.  C'est  une  chose 
qu'il  faut  faire  doucement. 

—  Sans  éprouver  d'agitation,  avec  calme. 
Sommeiller  doucement.  Vivre  doucement 
dans  la  solitude.  Mourir  doucement  au  milieu 
de  ses  amis. 

—  Paisiblement,  sans  qu'il  y  ait  do  trou- 
ble. On  craignait  qu'il  Ji'arrivât  quelque 
désordre  dans  l'assemblée,  mais  tout  s'y  est 
passé  fort  doucement. 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Un  vain- 
queur généreux  traite  doucement  les  vaincus. 
Il  en  use  doucement  avec  ses  domestiques. 

—  Sans  sévérité,  sans  aigreur.  Châtier 
doucement.  Reprendre  quelqu'un  doucement 
de  ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre 
sur  sa  négligence. 

—  Sans  emportement.  \ous  nous  expli- 
quâmes doucement,  et  il  fut  convenu  que... 

—  Dans  une  certaine  aisance.  On  peut 
vivre  assez  doucement  à  la  campagne  avec 
peu  de  chose. 

—  Commodément,  agréablement.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabinet,  avec 
ses  livres,  avec  ses  amis. 

■ —  Médiocrement  bien.  Comment  va  le 
malade':'  Assez  doucement,  tout  doucement. 
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fort  doucement.  Cette  affaire  marche-t-cUe  ? 
Tout  doucement. 

Doii'.EMBNT,  s'emploie  d'une  façon  par- 
ticulière, Lorsqu'on  veut  contenir  ou  répri- 
mer la  vivacité ,  la  pétulance ,  l'impa- 
tience, l'emportement,  etc.,  de  quelqu'un. 
Doucement,  monsieur  ;  rous  oublie:  les  égards 
i)ui  sont  dus  à  mon  dge.  Oh!  doucement, 
il  me  reste  encore  des  objections  à  vous  faire. 
Doucement,  doucement,  ne  nous  échauffons 
point.  Cet  emploi  est  familier. 

DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  est  d'une  douceur 
fade.  Vin  doucereux.  Liqueur  doucereuse. 
Fruits  doucereux. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Qui  parait  doux,  complaisant,  poli,  bien- 
veillant, soumis,  mais  avec  afTectation.  C'est 
UTi  homme  doucereux.  Il  a  l'air  doucereux, 
la  mine  doucereuse ,  le  ton  doucereux.  Dans 
un  sens  analogue  :  Des  vers  doucereux.  Une 
lettre  doucereuse.  Dire  des  choses  doucereuses. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  doucereux. 
Faire  le  doucereux  auprès  des  femmes. 

DOUCET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Elle 
semble  doucette,  mais  c'est  un  petit  démon. 
Air  doucet.  Mine  doucette.  Faire  le  doucet. 
Faire  la  doucette.  C'est  une  petite  doucette. 
11  est  familier. 

DOUCETTE.  S.  f.  Plante,  sorte  de  mâche. 
Voyez  MÂCHE. 

DOUCETTE.MEXT.  adv.  Il  s'emploie  po- 
pulairement dans  le  même  sens  que  Douce- 
ment. Il  s'en  allait  tout  doucettement. 

DOUCEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
doux;  et  quelquefois,  La  chose  même  qui 
a  cette  qualité.  Il  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré,  dans  la  plupart  des  sens  de  Doux. 
La  douceur  du  sucre,  du  lait,  du  miel,  d'un 
fruit.  Douceur  exquise.  Douceur  fade.  Cet 
enfant  aime  bcaucoitp  les  douceurs.  La  dou- 
ceur de  la  peau.  La  douceur  d'itn  parfum. 
La  douceur  de  l'haleine.  La  douceur  de  la 
voix.  Donner  de  la  douceur  à  son  chant.  La 
douceur  du  style.  La  douceur  du  temps,  de 
l'air.  La  douceur  du  sommeil,  du  repos.  Dou- 
ceur d'esprit,  de  moeurs ,  de  caractère.  Un 
naturel  plein  de  douceur.  Il  est  d'une  dou- 
ceur admirable.  C'est  la  douceur  même. 
Douceur  affectée.  La  douceur  des  yeux,  des 
regards.  Une  grande  douceur  de  visage.  Une 
physionomie  pleine  de  douceur.  Elle  fut  sé- 
duite par  la  douceur  de  son  langage.  Goû- 
ter la  douceur,  les  douceurs  de  la  vie.  Les 
doxtceurs  de  la  société.  Les  douceurs  de  la 
liberté.  La  douceur  de  commander.  La  dou- 
ceur du  commandement.  Ces  peines  ne  sont 
pas  sans  quelque  douceur.  C'est  une  grande 
douceur  de  vivre  arec  ses  amis.  La  solitude 
a  ses  douceurs. 

Il  se  prend  plus  particulièrement,  et 
d'une  manière  absolue,  pour  Façon  d'agir 
douce  et  éloignée  de  toute  sorte  de  violence. 
Naturel  enclin  à  la  douceur.  Tout  par  dou- 
ceur, et  rien  par  force.  Employer  la  douceur. 
Traiter  quelqu'un  "Urec  douceur.  Gourerner 
les  jieuplcs  arec  douceur,  avec  un  esprit  de 
douceur.  Prendre  quelqu'un  par  la  douceur. 

Prov..  Plus  fait  douceur  que  riolence. 

Douceurs,  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois. Des  paroles  aimables;  il  se  dit  parli- 
culièremcnt  Des  paroles  aimables  et  galan- 
tes qu'un  homme  adresse  à  une  femme 
pour  tacher  de  lui  plaire,  de  s'en  faire 
aimer.  Couler,  dire  des  douceurs  à  une 
femme.  Prêter  l'oreille  aux  douceurs  des  ga- 
lants. 


DOUCEUR  ,  signifie  encore ,  Profit ,  grati- 
fication, dédommagement.  Cela  lui  a  valu 
quelque  douceur.  Il  en  a  eu  quelque  douceur. 
Les  domestiques  ont  bien  de  la  peine  dans 
cette  maison,  mais  ils  y  ont  aussi  beaucoup 
de  douceurs. 

En  DOUCEUR,  loc.  adv.  et  fam.  Douce- 
ment, lentement ,  avec  ménagement ,  avec 
précaution.  Quand  vous  soulèverez  ce  meu- 
ble, allez-y  bien  en  douceur. 

Prendre  les  choses  en  douceur,  Ne  point 
se  formaliser  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
désobligeant  dans  les  procédés  ou  les  dis- 
cours d'autrui. 

DOUCHE,  s.  f.  Eau  naturelle  ou  miné- 
rale qu'on  fait  jaillir  avec  quelque  force 
sur  une  partie  malade,  pour  la  soulager, 
pour  la  guérir.  Donner  la  douche,  une  dou- 
che. Recevoir  la  douche.  Prendre  la  douche, 
des  douches.  Douche  d'eau  froide,  d'eau 
chaude.  Douche  froide.  Douche  chaude. 
Douche  d'eau  minérale.  Douche  descendante. 
Douche  ascendante.  Douche  horizontale. 

DOUCHER.  V.  a.  Donner  la  douche.  Je 
me  ferai  doucher.  On  m'a  douché  le  genou. 

DotT.HÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DOUCINE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Moulure 
ondoyante,  concave  par  le  haut  et  convexe 
par  le  bas. 

DOUCIR.  v.  a.  Terme  employé  dans  les 
Manufactures  de  glaces.  Donner  le  poli  à 
une  glace.  Doucir  à  la  roue.  Doucir  au  moel- 
lon. 

Douci ,  lE.  part,  passé. 

DOUELLE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Le  parement 
intérieur  ou  extérieur  d'un  voussoir. 

Il  signifie  aussi,  La  courbure  d'une  voûte. 

DOUER.  V.  a.  T.  de  Droit.  Donner,  assi- 
gner un  douaire.  Il  a  doué  sa  femme  de  telle 
somme,  de  tel  revenu. 

Douer,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie. Avantager,  favoriser,  pourvoir,  orner. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  avantages, 
des  grâces  qu'on  reçoit  du  ciel,  de  la  na- 
ture. Dieu  l'adoué  d'une  grande  vertu,  d'une 
grande  sagesse,  d'une  grande  patience.  La 
nature  l'a  doué  d'un  grand  caractère,  d'heu- 
reuses facultés,  a  doué  cette  fille  d'une 
grande  beauté. 

Doué,  ée.  part,  passé. 

C'est  un  homme  Iteureusement  doué.  C'est 
un  homme  pourvu  de  certains  avantages 
iialurt'ls  qu'il  est  rare  de  posséder. 

DOUILLE,  s.  f.  Partie  creuse  et  cylin- 
drique d'une  baïonnette,  du  fer  d'une  pi- 
que, d'une  bêche,  etc.,  qui  sert  à  l'adapter 
au  canon  du  fusil,  au  bois,  au  manche,  etc. 
La  douille  d'une  baïonnette,  d'une  bêche. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et  mollet, 
tendre  et  délicat.  Un  lit  douillet.  Un  oreiller 
bien  douillet.  Il  a  la  peau  douillette. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  trop  déli- 
cate ,  qu'un  rien  incommode,  qui  est  sensi- 
ble à  la  plus  légère  douleur.  Elle  est  fort 
douillette.  Il  est  si  douillet! 

Il  a  encore  le  pied  douillet,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  éprouvé  des  douleurs  de 
goutte  au  pied,  et  qui  y  sent  encore  de  la 
faiblesse. 

Douillet,  est  aussi  substantif,  dans  la 
seconde  acception.  Faire  le  douillet.  C'est  un 
douillet,  une  douillette. 

DOUILLETTE,  s.  f.  Vêtement  de  .soie 
ouaté,  qu'on  met  par-dessus  les  autres,  en 
hiver. 

DOUILLETTE.'ME\T.  adv.  D'une  manière 
douillette.  Douillettement  couché  sur  un  bon 
lit. 

DOULEUR,  s.  {.  L'effet  d'un  mal  qu'é- 


prouve, que  souffre  le  corps.  Douleur  de  tète, 
d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte,  de  ien- 
fantcincnt.  Douleur  rhumatismale.  Douleur 
néphrétique.  Douleur  vive,  aiguë,  violente, 
brillante,  cuisante,  déchirante,  insuppor- 
table, atroce.  Sentir,  éprouver  une  douleur, 
de  la  douleur  en  quelque  partie  du  corps. 
Causer  de  la  douleur.  Calmer,  dissiper,  faire 
passer  une  douleur.  Un  cri  de  douleur.  Ré- 
sister à  la  douleur.  Ses  traits  expriment  la 
douleur.  Les  douleurs  du  corps. 

Il  se  dit  également  de  L'effet  que  causent 
les  peines  de  l'esprit  ou  du  cœur.  La  dou- 
leur que  je  ressentis  de  cette  perte.  D'amères 
douleurs.  Une  douleur  mortelle.  Je  vois  avec 
douleur  que  rien  ne  peut  le  corriger.  Être  ac- 
cablé, pénétré,  navré  de  douleur.  Être  plongé 
dans  la  douleur.  Apaiser,  soulager,  modérer 
la  douleur  de  quelqu'un.  La  perte  de  son  fils 
hii  a  causé  une  affreuse  douleur.  Faire  écla- 
ter sa  douleur.  L'accent  de  la  douleur. 

Prov.,  Pour  un  plaisir,  mille  thuleurs,  Si 
l'on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie,  il  est  suivi 
de  mille  amertumes. 

DOULOIR  (SE).  V.  pron.  Se  plaindre.  Il 
est  vieux  et  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infi- 
nitif. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  ton  douloureux.  Il  se  plaignait 
douloureusement. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur,  ou  Qui  marque  de  la  dou- 
leur. Une  plaie  douloureuse.  Un  mal  doulou- 
reux. Cris  douloureux.  Plainte  douloureuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps,  lors- 
qu'elles deviennent  tellement  sensibles, 
qu'on  n'y  saurait  toucher  sans  causer  de  la 
douleur.  Il  a  le  pied  douloureux. 

Douloureux,  signifie  également.  Qui 
cause  de  la  peine,  du  chagrin,  de  l'afflic- 
tion. Cette  perte  m'a  été  douloureuse.  Sou- 
venir douloureux.  La  séparation  douloureuse 
de  deux  amis.  L'histoire  douloureuse  de  ses 
malheurs.  Le  spectacle  douloureux  des  souf- 
frances d'autrui. 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cause  l'incertitude.  Être  en  doute.  Laisser  en 
doute.  Il  n'y  a  point  de  doute.  Cela  est  hors 
de  doute.  Le  doute  est  un  état  pénible.  Flot- 
ter dans  le  doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé. 
Il  lui  reste  encore  quelque  doute,  y'avoir  au- 
cun doute.  Lever  un  doute.  Ré.Koudre  un  doute. 
Èclaircir  un  doute.  Proposer  ses  doutes.  For- 
mer un.  doute.  Laisser  uti  doute.  Tirer,  ôter, 
délivrer  quelqu'un  d'un  doute.  Nul  doute, 
point  de  doute  que  cela  ne  soit. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Soupçon , 
conjecture.  Quant  au  fait  dont  il  s'agit,  j'ai 
bien  quelque  doute,  inais  je  n'ai  aucune  cer- 
titude. 

Mettre  une  chose  en  doute,  la  révoquer  en 
doute,  En  contester  la  certitude. 

Ne  faire  aucun  doute  d'une  chose,  L'ad- 
mettre comme  certaine. 

Hors  de  doute ,  Certain ,  hors  de  toute 
contestation.  Cela  est  hors  de  doute. 

Prov.,  Dans  le  doute ,  abstiens-loi ,  Quand 
on  doute  si  une  action  est  bonne  ou  mau- 
vaise, utile  ou  nuisible,  il  ne  faut  pas  agir. 

Le  dou(e  philosophique  ou  méthodique,  ou 
absolument,  Le  doute.  Cette  disposition  do 
l'esprit  par  laquelle  il  ne  reçoit  pour  vrai 
que  ce  qui  est  évidemment  prouvé.  C'est  en 
ce  sons  qu'on  dit  proverbialement,  Le  doute 
est  le  commencement  de  la  sagesse. 

Doute,  signifie  quelquefois.  Crainte,  ap- 
préhension. Dans  le  doute  d'un  accident  fâ- 
cheux, il  faut  prendre  ses  précautions. 

1 1  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scrupule. 
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Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  clé  si  bien 
éclairci,  qu'il  ne  me  reste  encore  quelque 
doute. 

Sans  doite.  Ioo.  aJv.  Assurrmcnt ,  cer- 
tes. Viendre:-ious  demain  'f  Sans  doute. 
C'est  là  sans  doute  une  très  belle  action. 

Il  signilio  aussi ,  Scion  (ovUcs  les  appa- 
rences, probablement. /i  arrivera  sans  doute 
aujourd'hui.  Un  le  joint  quelquefois  avec 
que.  Sans  doute  qu'il  n'a  pas  songé  à  ce 
qu'il  faisait. 

DOUTKK.  V.  n.  Être  dans  l'incertitude, 
n'être  pas  sur.  Douter  de  quelque  chose. 
Doute:-t'Ous  de  mon  zélé,  de  ma  probité? 
Doutez-vous  de  moi'/  Douter  du  succès.  .\'en 
douiez  pas,  il  emploiera  tout  pour  nous  per- 
dre. Douter  de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je 
doute  fort  que  cela  soit.  J'en  doute.  Je 
doute  si  je  partirai  demain.  Je  doute  qu'il 
vienne.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vienne 
bientôt.  Doutez-rous  qu'il  ne  vienne '/  Dou- 
tez-rous  que  je  sois  malade?  Doutez-vous 
que  je  ne  tombe  malade,  si  je  fais  cette  im- 
prudence ? 

Doi'TKB,  s'emploie  absolument  en  parlant 
Des  dogmes  religieux,  des  opinions  philo- 
sophiques. En  philosophie,  en  critique, 
c'est  avoir  beaucoup  profilé  que  d'avoir  ap- 
pris à  douter.  Après  avoir  été  longtemps 
chrétien  convaincu ,  il  avait  le  malheur  de 
douter. 

Fam.,  S'e  douter  de  rien.  Être  hardi  à 
décider  sur  des  matières  de  doctrine  ou 
sur  des  affaires  importantes;  ou  Faire  avec 
confiance  des  entreprises  hasardeuses.  On 
dit  de  même,  absolument.  Cet  homme  ne 
doute  jamais. 

Douter  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Croire  sur  quelque  apparence,  con- 
jecturer, soupçonner,  .sp  douter  de  quelque 
chose.  Pouvais-je  m'en  douter '?  Il  se  doutait 
bien  qu'on  en  viendrait  là.  Je  m'en  suis  tou- 
jours douté.  Il  a  été  pris  dans  le  temps 
qu'il  ne  se  doutait  de  rien,  lorsqu'il  s'en  dou- 
tait le  moins.  Elle  s'en  est  bien  doutée.  Il  ne 
se  doutait  pas  qu'on  etU  des  preuves  contre  lui. 

Fam.,  Il  se  dit  fort  habile  dans  cet  art, 
mais  il  ne  s'en  doute  pas.  Il  ne  le  connaît 
que  fort  imparfaitement. 

DOL'TEUSE.MK.XT.  adv.  Avecdoutr.  U  C(i 
a  parlé  douteusement.  Ce  mot  est  peu  usité. 

DOUTEUX,  EUSE.  adj.  Incertain,  dont  il 
y  a  lieu  de  douter.  Vn  succès  douteui.  Une 
affaire  douteuse.  Son  droit  est  fort  douteux. 
Réputation  douteuse.  Probité  douteuse.  La 
leçon  de  ce  manuscrit  est  douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Dos  personnes  sur  qui  l'on 
ne  peut  pas  trop  compter,  dont  on  n'csl  pas 
trop  sûr.  Trois  des  membres  du  comité  sont 
pour  moi,  trois  contre,  et  les  quatre  autres 
douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Équivoque,  am- 
bigu. Une  réponse  douteuse. 

Pièce  d'or  ou  d'argent  douteuse.  Celle 
qu'on  peut  soupçonner  d'être  fausse  ou  do 
bas  aloi. 

Jour  doxttetix.  Jour  faible,  ce  degré  de 
lumière  qui  forme  le  passage  du  jour  à  la 
nuit  ou  de  la  nuit  au  jour.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Lumière,  clarté  douteuse. 

En  Grammaire.  .Yo?iis  douteux,  Ceux  que 
les  uns  mettent  au  masculin  et  d'autres  au 
féminin. 

Dans  la  Prosodie,  Voyelle  douteuse,  syl- 
labe douteuse.  Celle  qui  est  longue  ou  brève 
dans  le  vers,  à  la  volonté  du  poète.  I  final 
est  douteux  dans  les  mois  latins  milii,  tibi, 
etc. 

Douteux,  se  prend  quelquefois  substan- 


tivement dans  le  premier  sens.  Risquer  le 
certain  pour  le  douteux. 
iMiuv.vi.v.  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 

douves.   Vti  millier  de  douvain. 

DOUVE,  s.  f.  Planche  qui  entre  dans  la 
construction  d'un  tonneau  ou  de  quelque 
autre  ouvrage  de  tonnellerie.  Ces  arbres-UÏ 
sont  bons  à  faire  des  douves.  Tailler  une 
douve.  Les  douves  d'un  tonneau. 

DOUVE,  s.  f.  T.  de  liotan.  Nom  vulgaire 
de  deux  espèces  de  renoncules  qui  croissent 
dans  les  marais,  et  qui  sont  très  nuisibles 
aux  bestiaux.  La  grande  douve.  La  petite 
doitve. 

DOUX,  OUCE.  adj.  Dont  la  saveur  est 
ordinairement  agréable  au  goût ,  et  n'a  rien 
d'aigre  ,  d'amer,  d'àpre,  ou  de  salé.  Le  lait, 
le  miel,  le  sucre,  sont  doux.  Orange  douce. 
Amande  douce.  Huile  d' amandes  douces.  La 
plupart  des  vins  d'Italie  sont  doux.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  L'amer 
et  le  doux  sont  deux  qualités  contraires. 

Vin  doux ,  se  dit  aus.si  Du  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

Mets  trop  doux.  Mets  trop  sucré.  Cette 
crème,  cette  compote  est  trop  douce.  On  dit 
aussi  D'un  potage,  d'une  sauce  où  il  n'y  a 
pas  assez  de  sel  ou  d'épiccs,  qu'il  est  trop 
doux,  qw'Elle  est  trop  douce. 

Sauce  douce.  Sauce  faite  avec  du  sucre 
et  du  vinaigre. 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par 
opposition  à  L'eau  de  la  mer,  qui  est  salée. 
Poisson  d'eau  douce. 

Fig.,  Marin  d'eau  douce,  se  dit  par  rail- 
lerie d'Un  homme  qui  a  navigué  seulement 
sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigué  sur 
mer. 

Fig.  et  fam..  Médecin  d'eau  douce.  Méde- 
cin qui  ne  donne  que  des  remèdes  faibles, 
inefficaces.  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  médecin 
qui  donnait  peu  de  remèdes. 

Prov.,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est 
doux  au  coeur. 

Dou.K,  se  dit,  par  extension,  De  fout  ce 
qui  fait  une  impression  agréable  sur  les  au- 
tres sens,  et  qui  n'a  rien  de  rude,  d'aigre, 
lie  piquant,  ou  de  brusque,  de  trop  vif,  do 
trop  éclatant,  etc.  Cela  est  doux  au  toucher , 
ù  la  vue,  à  l'odorat,  à  l'ouïe.  Avoir  la  peau 
douce.  Le  poil  de  cet  animal  est  fort  doux. 
Iioux  comme  du  satin.  Un  jour  doux.  Une  lu- 
mière douce.  De  doux  reflets.  Un  doux  éclat. 
Le  vert  est  une  couleur  douce.  L'effet  de  ces 
couleurs,  de  ces  teintes  est  très  doux  à  l'ccil. 
Des  mouvements ,  des  contours  doux  et  gra- 
cieux. Un  doux  balancement.  Odeur  douce. 
Haleine  douce.  Doux  parfums.  Voix  douce. 
Son  doux.  Un  parler  doux.  Langue  douce  et 
liarmonieuse.  Douce  harmonie.  Doux  ra- 
mage. Le  doux  murmure  des  eaux. 

En  Médcc,  Purgation,  médecine  douce, 
Purgation.  médecine  peu  active,  qui  agit 
sans  causer  des  tranchées.  On  dit  dans  le 
même  sens,   Un  purgatif  doux. 

Lime  douce,  Celle  dont  les  aspérités  sont 
fines  et  peu  saillantes. 

Grorure  en  taille-douce,  ou  simplement, 
Taille-douce,  Gravure  qui  se  fait  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  l'eau- 
forte  ;  L'art  de  faire  ce  genre  de  gra\'urc. 
On  le  dit  également  Des  estampes  tirées  sur 
ces  sortes  de  planches.  On  dit  aussi.  Gra- 
veur en  taille-douce,  el  Graver  en  taille-douce. 

Vue  douce.  Vue  où  il  y  a  d'agréables  re- 
pos, comme  des  prairies,  de  petits  bois  qui 
sont  à.  une  médiocre  distance. 

Cheval  doux,    monture   douce.    Cheval, 


monture  qui  ne  fatigue  point  le  cavalier. 
On  dit  dans  le  mémo  .sens,  Ce  cheval  a  une 
allure  douce,  les  allures  fort  douces,  des 
mouvements  doux,  etc. 

Cheval  doux,  se  dit  aussi  d'Un  cheval  qui 
n'est  pas  fringant  ni  ombrageux.  Cette  ju- 
ment est  une  bète  douce. 

Voiture  douce.  Voiture  qui  ne  fatigue 
point,  (]ui  ne  fait  pa.s  êijrouver  de  secous- 
ses, do  cahots.  Une  voiture  n'est  pas  asseî 
douce  pour  un  blessé ,  il  faut  une  litière  ou 
un  brancard.  Les  carrosses  à  ressorts  sont 
bien  plus  doux  que  ceux  qui  n'ont  que  des 
soupentes. 

Escalier  doux,  pente,  montée  douce,  Esca- 
lier, pente,  etc.,  qui  ne  sont  pas  rudes, 
qu'il  est  facile  de  monter,  de  gravir.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Une  descente  douce. 

Style  doux.  Style  qui  n'a  rien  de  rude, 
qui  est  aisé  et  coulant.  Cet  auteur  a  le  style 
doux.  Cela  est  assez  bien  écrit,  le  style  en  est 
doux.  Ses  vers  ne  sont  pas  si  doux  que  sa 
prose.  Il  y  a  dans  cette  poésie  quelque  chose 
de  doux  et  d' harmoniextx  qui  séduit.  On  dit 
aussi.  Une  éloquence  douce.  Une  éloquence 
où  il  y  a  peu  de  grands  mouvements, 
mais  qui  plait  à  l'esprit  et  qui  s'insinue 
dans  le  oo'ur.  Il  avait  une  éloquence  douce 
et  persuasive.  On  dit  encore.  Une  douce  onc- 
tion. 

En  Grammaire  grecque.  Esprit  doux.  Si- 
gne en  forme  de  virgule  Ci  qui  se  place 
au-dessus  d'une  lettre,  pour  indiquer  l'ab- 
sence d'aspiration,  conmie  dans  eutI  (il  est). 

Doux,  en  parlant  De  l'état  de  l'atmos» 
phère,  signifie.  Qui  est  d'une  température 
agréable,  qui  n'est  ni  trop  chaud,  ni  trop 
froid,  et  qui  est  calme.  Un  air  doux.  Un 
temps  doux.  Il  fait  bien  doux.  Une  douce 
température  de  l'air. 

Un  doux  zéphyr ,  Un  petit  vent  frais  et 
agréable.  On  dit  poétiquement,  dans  le 
même  sens,  La  douce  haleine  des  vents,  du 
zéphyr. 

Pluie  douce.  Pluie  menue,  plus  chaude 
que  froide,  qui  tombe  sans  orage. 

Chaleur  douce.  Chaleur  modérée  :  cela  se 
(lit  en  parlant  De  la  température  d'un  corps 
quelconque.  On  dit  dans  le  même  sens,  en 
Chimie,  Un  feu  doux. 

Douce  influence.  Influence  agréable,  salu- 
taire, etc.,  qui  agit  avec  quelque  lenteur. 
La  doxice  influence  du  printemps.  Fig.,  La 
douce  influence  de  sa  parole. 

Doux,  se  prend  quelquefois  pour  Calme, 
tranquille.  Undoui sommeil.  Le  doux  silence 
des  bois.  Un  doux  repos.  De  doux  loisirs.  De 
douces  occupations.  Mener  une  vie  douce.  H 
n'a  plus  ni  fièvre  ni  douleur,  il  est  mainte- 
nant dans  un  état  plus  doux,  dans  une  situa- 
tion assez  douce.  Gaieté  douce.  Utie  douce 
mélancolie.  Une  douce  langueur.  Une  mort 
douce. 

Doux,  signifie  aussi  figurémcnt.  Humain, 
traitable,  alTable,  bénin,  clément;  et  alors 
il  est  opposé  à  Rude ,  cruel ,  farouche ,  fâ- 
cheux, sévère,  violent.  Un  peuple  doux  et 
hospitalier.  Caractère  doux.  Humeur  douce. 
Naturel  doux.  Homme  doux  et  traitable, 
doux  et  affable.  Il  a  les  inclinations  douces. 
Des  mœurs  douces.  Il  est  doux  comme  un 
agneau.  C'est  un  homme  doux  et  complai- 
sant. Cet  animal  est  fort  doux.  Elle  est  douce 
et  caressante.  Les  esprits  doux  se  font  aimer 
de  tout  le  monde.  Un  gouvernemeiit  doux. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Une  douce  bien- 
veillance. Une  douce  affabilité.  Une  douce 
piété.  Etc. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  peu  pé- 
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niblf ,  pou  difficile  h  supporter,  à  endurer, 
à  observer,  de  ce  qui  n'est  pas  imposé  ou 
intligé  avec  trop  de  rigueur.  Le  service  est 
forl  doux  dans  cette  maison.  C'est,  après  tout, 
une  condition  assez  douce.  Est-ilun  joug  plus 
doux?  C'est  un  devoir  bien  doux  à  remplir. 
Une  religion,  une  philosophie ,  une  morale 
douce.  Des  peines  douces.  Un  châtiment  doux. 
C'est  un  supplice  trop  doux.  Une  raillerie 
douce. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  dénote 
ou  semble  exprimer  une  disposition  bien- 
veillante ,  affectueuse ,  ou  la  candeur,  la 
sérénité,  la  bonté  babitucUe  de  l'àme.  Un 
doux  sourire.  De  doux  regards.  Parler  d'un 
ton  doux.  Une  physionomie,  une  mine  douce. 
Avoir  les  yeux  doux,  le  regard  doux  et  cares- 
sant. Un  doux  maintien.  Un  air  doux  et  in- 
sinuant. 

Fam.,  Faire  les  yeux  doux,  les  doux  yeux, 
Regarder  en  donnant  à  ses  yeux  une  ex- 
pression de  tendresse.  Faire  les  yeux  doux 
à  une  femme. 

De  douces  paroles.  Des  paroles  obligean- 
tes, flatteuses,  ou  Des  propos  tendres,  ga- 
lants. 

Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  aussi ,  De 
doux  propos. 

Billet  doux,  Billet  d'amour,  de  galanterie. 

Doux  ,  se  dit  encore  ,  au  figuré ,  De  tout 
ce  qui  émeut  agréablement,  de  tout  ce  qui 
flatte  ou  qui  touche  agréablement  l'esprit, 
le  cœur,  l'imagination.  Un  doux  baiser.  Un 
doux  embrassement.  Une  douce  étreinte.  De 
doux  entretiens.  De  douces  jouissances.  De 
douces  illusions.  Un  doux  sentiment.  Une 
douce  émotion.  De  doux  transports.  De  douces 
larmes.  Une  douce  surprise.  Un  doux  souve- 
nir. Une  douce  espérance.  Un  doux  pressen- 
timent. Une  douce  punition.  De  doux  repro- 
ches. De  doux  lietis.  Une  douce  union.  Le 
doux  penchant  qui  l  entraine.  C'est  unhomme 
dont  le  commerce  est  fort  doux.  Il  n'y  a  rien 
de  si  doux  que  de  vivre  arec  ses  amis.  C'est 
unechose  hiendouceque  l'indépendance.  C'est 
quelque  chose  de  bien  doux  que  la  liberté.  Il 
est  doux  d'être  en  état  de  rendre  des  services. 
H  m'est  doux  de  voir  que...  d'avoir  à  vous 
annoncer  que...  Rien  ne  nous  rend  la  vie  si 
doiice  que  la  société  et  le  cominerce  de  nos 
amis.  Passer  du  grave  au  doux.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  Doux  est  employé  sub- 
stantivement. 

Doux,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont  les 
parties  sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  ai- 
sément sans  se  casser.  Le  cuivre  fin  est  doux, 
mais  l'alliage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus 
doux  est  le  pius  propre  à  faire  de  l'acier. 

Doux,  s'emploie  adverbialement  dans  les 
deux  phrases  familières  et  figurées  qui  sui- 
vent : 

Filer  doux.  Demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  soumission  à  l'égard  de  quelqu'un 
que  l'on  craint;  souffrir  patiemment  une 
injure.  C'est  un  homme  avec  qui  il  faut  filer 
doux.  Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il 
s'entendit  menacer,  il  fila  doux. 

Il  avale  cela  doux  comme  lait,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  l'on  a  fait  quelque  offense,  et 
qui  n'en  témoigne  aucun  ressentiment.  On 
le  dit  aussi  D'un  homme  vain  qui  ajoute 
aisément  foi  aux  flatteries;  et  D'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  accroire  les  choses 
les  plus  éloignées  de  la  vérité. 

Tout  noux.  loc.  adverbiale  et  familière 
dont  on  se  sert  Pour  reprendre  quelqu'un 
qui  s'emporte,  qui  s'écliauffe  trop,  etc.  Tout 
doux,  tout  doux,  s'il  vous  plait. 

UOViAlSE.  s.  f.  coll.  Nombre  de  douze, 


assemblage  de  choses  do  même  nature  au 
nombre  de  douze.  Une  douzaine  de  chemi- 
ses. Une  douzaine  d'assiettes.  Vendre  des  ser- 
tHettes  par  douzaine,  à  la  douzaine.  A  tant 
la  douzaine.  Par  douzaines.  Nous  étions  une 
douzaine  à  table. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Un  nombre 
indéterminé,  mais  qui  n'est  pas  considéra- 
ble. Une  douzaine  d'amis,  de  personnes.  Ce 
sens  est  familier. 

Fig.  et  fam.,  .4  la  douzaine,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose,  d'une  personne  commune, 
de  peu  de  considération.  Un  poète  à  la  dou- 
zaine. Un  peintre  à  la  douzaine. 

Fig.  et  fam. ,  Il  ne  s'en  trouve  pas  à  la 
douzaine,  ou  II  n'y  en  a  pas  treize  à  la  dou- 
zaine. Il  ne  s'en  trouve  pas  communément. 

DOUZE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Dix  et  deux.  Douze  hommes.  Douze  femmes. 
Les  douze  apôtres.  Les  douze  mois  de  l'an- 
née.  Les  douze  signes  du  zodiaque.  Ils  étaient 
au  nombre  de  douze.  Nous  étions  douze  à 
table. 

Use  dit  quelquefois  pour  Douzième.  Page 
douze.  Article  douze.  Chapitre  douze.  Louis 
douze.  Charles  douze.  On  écrit  plus  ordi- 
rement,  Louis  A'//,  Charles  XII. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  douze  multiplié  par 
cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  douze.  Le 
numéro  douze.  Douze  est  sorti  au  dernier  ti- 
rage de  la  loterie. 

Le  douze  du  mois.  Le  douzième  jour  du 
mois.  Nous  partirons  le  douze  de  ce  mois  , 
ou  simplement,  le  douze.  Le  douze  mai.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Le  douze  de  la 
lune.  Le  douze  de  sa  maladie. 

In-douze.  Voyez  ce  mot  à  son  rang  al- 
phabétique. 

DOUZIÎ2.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  est  immédiatement  après 
le  onzième.  Le  douzième  siècle.  La  douzième 
année.  Il  était  le  douzième  de  la  troupe.  Le 
douzième  jour  du  mois,  ou  elliptiquement, 
Le  douzième  du  mois. 

La  douzième  partie,  ou  absolument  et 
substantivement,  Le  douzième,  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  douze  parties  égales.  Il  est  pour 
un  douzième  dans  cette  affaire.  Les  cinq  dou- 
zièmes. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième 
lieu. 

DOUZIL.  s.  m.  Fausset,  petite  cheville 
servant  à  boucher  les  trous  que  l'on  fait  à 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin  qui  est  de- 
dans. Mettre  un  douzil.  ûter  le  douzil. 

DOY 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien  suivant 
l'ordre  de  réception  dans  un  corps,  dans 
une  compagnie.  Le  doyen  de  la  cour  d'appel. 
Le  doyen  des  avocats.  Le  doyen  des  maré- 
chaux de  France.  Le  doyen  de  l'Académie 
française. 

Doyen  du  sacré  collège ,  Le  premier  car- 
dinal-évéque. 

Doyen,  est  plus  particulièrement  Un  li- 
tre de  dignité  ecclésiastique.  Le  doyen  d'un 
chapitre.  Doyen  d'une  collégiale.  Le  doyen 
de  Notre-Dame.  Le  doyen  est  le  président- 
né  du  chapitre. 

C'est  également  Le  titre  de  la  première 
dignité  dans  les  facultés  de  l'université. 
Doyen  de  la  faculté  des  lettres,  de  la  faculté 
de  médecine,  etc.  Adresser  une  réclamation 
au  doyen. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  plus  ancien  en 


âge.  Si  vous  n'avez  que  soixante  ans,  je  suis 
votre  doyen.  On  dit  aussi  en  ce  sens.  Doyen 
d'âge,  mais  seulement  dans  les  assemblées 
ou  compagnies  délibérantes.  Il  présidait 
l'assemblée,  comme  doyen  d'âge. 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans 
une  église.  Un  ecclésiastique  pourvu  d'un 
doyenné. 

Il  s'est  dit,  par  extension,  en  quelques 
endroits,  de  La  demeure  du  doyen.  Aller  au 
doyenné. 

En  termes  de  Jardinage,  Poire  de  doyen- 
né, ou  simplement,  Doycjme,  Espèce  de  poire 
très  fondante  qui  se  cueille  en  automne. 
C'est  un  doyenné,  du  doyenné. 

DRA 

DR.VCHME.  s.  f.  (On  prononce,  et  même 
quelques-uns  écrivent,  Dragme.)  T.  d'.Vnti- 
quité  grecque.  Poids  équivalant  à  4  gram- 
mes 3(i  centigrammes.  Dans  les  anciennes 
mesures  de  pharmacie.  Drachme  était  sy- 
nonyme de  Gros  ou  huitième  partie  de  l'on- 
ce. Une  draclime  de  casse.  Deux  drachmes  de 
séné. 

Drachme,  Ancienne  monnaie  grecque  qui 
était  d'argent  et  qui  valait  9(j  centimes  ;  Mon- 
naie grecque  moderne  du  mémo  métal  et  ù. 
peu  près  de  la  même  valeur. 

DRACONIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  d'une 
excessive  sévérité.  Il  se  dit  par  allusion  à 
l'ancien  législateur  athénien  Dracon,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Dos  lois  ou 
des  mesures  de  police.  Un  code  draconien. 
Des  ordonnances  draconiennes. 

DR.\G.4GE.  s.  m.  Action  de  draguer,  ré- 
sultat de  cette  action.  Le  dragage  d'une  ri- 
vière. 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande,  pistache,  ave- 
line, ou  autre  petit  fruit  couvert  de  sucre 
très  dur  et  ordinairement  très  blanc.  Un 
cornet  de  dragées.  Une  boite  de  dragées.  Dra- 
gées de  baptême. 

Dragées  d'attrape.  Dragées  dans  lesquel- 
les on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  dés- 
agréable, pour  attraper  ceux  à,  qui  on  les 
offre.  On  dit  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Vous  m'avez  donné  une  dragée 
d'attrape. 

Fig.  et  fam. ,  La  dragée  est  amère ,  Cela 
est  dur  à  supporter.  Avaler  la  dragée.  Se 
résigner  à  quelque  chose  de  fâcheux. 

Fig.  et  fam..  Tenir  la  dragée  haute  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  attendre  longtemps  ce  qu'il 
désire,  ce  qu'on  lui  a  promis;  ou  Lui  faire 
acheter  cher  quelque  avantage ,  quelque 
plaisir. 

Dr.\qée  ,  se  dit  aussi  Du  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux. 
Grosse  dragée.  Petite  dragée.  Menue  dragée. 

Ce  fusil  écarte  la  dragée,  Il  ne  porte  pas, 
il  ne  lance  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien 
ensemble. 

DR.iGÉE,  en  Agriculture,  se  dit  d'un  mé- 
lange de  divers  grains,  tels  que  pois,  ves- 
ces,  fèves,  lentilles,  qu'on  laisse  croître  en 
herbe  pour  les  donner  aux  chevaux. 

DR.VGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  à 
rebords  élevés,  et  ordinairement  d'argent, 
dans  laquelle  on  servait  autrefois  des  dra- 
gées, sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEO.V.  s.  m.  T.  de  Botan.  et  d'Agri- 
cult.  Kejeton  qui  nait  de  la  racine  d'un  ar- 
bre ou  d'une  plante,  et  que  l'on  peut  on 
détacher  pour  le  replanter  ailleurs.  Drageon 
de  vigne,  de  prunier.  Détacher  un  drageon 
de  l'arbre  qui  l'a  produit.  Planter  des  dra- 
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geons.  Celle  piaule  se  mulliplie  au  mnijen  île 
dr/ifii'nns  rt  de  bnulures. 

UKAOKOWEK.  V.  n.  T.  de  DoUin.  et 
d'Ai.'ii(iill.  Pousser  des  drageons. 

IMl  Ai;<>>IA.\.  s.  m.  Viiye/.  Dkihimax. 

I>lt  AtiO.V.  s.  m.  Animal  fabuleux  quDii  re- 
présente avec  des  griffes,  des  ailes  et  une 
queue  de  serpent.  Le  dragon  qui  gardait  le 
jardin  des  Hespérides.  Figurémenl,  Le  dra- 
gon infernal.  Le  démon. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Histoire  nalu- 
rellc,  de  Certains  petits  lézards  des  pays 
chauds,  qui  ont  une  aile  membraneuse  de 
chaque  côté  du  corps,  et  qui  voltigent  avec 
légèreté  d'un  arbre  à  un  autre.  . 

Il  se  dit,  figurémont  et  familièrement, 
d'I'ne  femme  vive,  turbulente,  acariâtre 
ou  d'Un  enfant  nuitin  et  déterminé.  Cette 
femme  est  un  vrai  dragon.  C'est  un  vrai  dra- 
gon, un  petit  dragon. 

Fig.  et  fam.,  Un  dragon  de  vertu.  Une 
femme  dont  la  vertu  est  austère  et  farouche. 

Dn.vooN,  en  termes  d'.\stronomie,  se  dit 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

/.a  tête  et  la  queue  du  dragon,  Les  deux 
points  opposés  où  l'écliptiquc  est  coupée 
par  l'orbite  de  la  lune. 

Dr.\Qon,  se  disait  Des  soldats  d'un  corps 
de  cavalerie  qui  combattait  quelquefois  à 
pied.  .Vujourd'hui  les  dragons  ne  combat- 
tent plus  qu'à  cheval  et  font  partie  de  la 
cavalerie  de  ligne.  /(  est  dans  les  dragons. 
Le  premier  régiment  de  dragons.  Une  com- 
pagnie de  dragons.  Colonel  de  dragons.  Ca- 
pitaine de  dragons.  Le  casque  d'un  dragon. 

On.iooN,  se  dit  aussi  d'Une  tache  qui 
vient  dans  la  prunelle  des  hommes  et  des 
chevaux.  Il  a  un  dragon  dans  l'œil. 

DRAGOWADE.  S.  f.  Il  se  dit  Des  persé- 
cutions exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
protestants,  pour  les  forcer  à  embrasser  la 
religion  catholique,  et  qui  furent  ainsi  nom- 
mées parce  qu'on  y  employait  des  dragons. 
Il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel.  Les  dra- 
gonnades des  Cévennes.  Au  temps  des  dra- 
gonnades. 

DnA<;«.\.VE.  s.  f.  Cordon  ou  galon  d'or, 
d'ai'gent,  de  laine,  etc.,  qui  est  ordinaire- 
ment terminé  par  un  gland,  et  doni  on  gar- 
nit la  poignée  d'une  épée  ou  d'un  sabre. 
Détacher  sa  dragonne.  Dragonne  de  laine, 
de  cuir,  de  buflle. 

DRAGO.wiKR.  s.  m.  T.  de  ISotan.  Genre 
de  plantes  exotiques  :  l'espèce  principale 
est  un  grand  et  gros  .arbre  qui  a  le  port  des 
palmiers,  et  d'où  découle,  pendant  les  fortes 
chaleurs,  une  substance  résineuse  appelée 
Sang-de-dragon  ou  Sang-dragon. 

DR.lGrr:.  s.  f.  instrument  fait  en  pelle 
recourbée,  et  emmanche  d'une  longue  per- 
che, qui  sert  à  tirer  le  sable  des  rivières,  etc., 
et  à  curer  des  puits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  fdet  armé  d'un 
appareil  de  fer  propre  à  racler  le  fond  de 
la  mer,  et  dont  on  se  sert  dans  la  poche 
aux  huitres  et  dans  celle  des  moules. 

DR.\nuE,  signifie  encore ,  L'orge  ou  tout 
autre  grain  qui  a  servi  à  faire  de  la  bière, 
'in  donne  la  drague  à  manger  au.r  chevaux. 

DRAGUER.  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'une 
rivière,  d'un  canal,  etc.,  avec  l'instrument 
appelé  Drague,  ou  avec  un  bateau  dragueur. 

Dr.\oui':,  ke.  part,  passé. 

DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  D'un 
bateau  d'une  construction  particulière,  qui 
porte  une  machine  propre  îi  tirer  le  sable 
du  fond  des  rivières,  des  caniiux,  etc.  lia- 
teau  dragueur.  Établir  un  dragueur  à  l'en- 
trée d'un  port. 

T.  I. 


DRAIX.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Fossé  sou- 
terrain qui  sort  à  faire  écouler  l'eau  dans 
les  terres  trop  humides.  Il  .se  dit  aussi  d'Un 
tuyau  de  terre  cuite  qui  sert  au  même 
usage. 

DRAI.XAGE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  (Jpéra- 
tion  qui  consiste  à  enlever  aux  terres  l'ex- 
cédant d'hunij<litc,  au  moyen  de  tuyaux 
placés  plus  ou  moins  profomlément  dans  le 
sol,  et  qui  forment  des  canaux  par  lesquels 
l'eau  s'égoutle  incessamment  et  s'écoule 
vers  un  point  donné.  Le  drainage  d'une 
prairie  marécageuse. 

URAIXER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Faire  le 
drainage  d'un  terrain.  Drainer  un  champ, 
une  prairie. 

ItiiAiNi':,  i-.R.  part,  passé.  Terrain  drainé. 

«RA.M.VriQUE.  adj.  des  doux  genres.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  faits  pour  le  théâtre, 
et  qui  représentent  une  action  tragique  ou 
comique.  Poème  dramaticfue.  Ouvrage  dra- 
matique. Cimposition  dramatique. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport 
ou  de  ce  qui  est  propre  aux  ouvrages  dra- 
matiques. Le  genre  dramatique.  L'art  dra- 
matique. Censure  dramatique,  ■'^tyle,  poésie 
dramatique.  Oii  l'applique,  dans  un  .sens 
analogue.  Aux  personnes.  Poète,  auteur 
dramatique.  Artistes  dramatiques.  Censeur 
dramatique. 

Forme  dramatique ,  Celle  d'un  ouvrage, 
autre  qu'une  pièce  de  théâtre,  dans  lequel 
l'aulour,  au  lieu  de  raconter  ou  de  décrire, 
met  en  scène  et  fait  parler  entre  eux  les 
personnages  mêmes  qu'il  introduit,  lldonne 
souvent  à  ses  récits  une  forme  dramatique. 
Employer  les  formes  dramatiques. 

Dn.iM.iTiQUE,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier.  De  ce  qui  intéresse  ou  émeut 
vivement  le  spectateur.  Cette  scène  est  fort 
dramatique.  Situation  dramatiijue.  Intérêt 
dramatiqiie.  Ce  sujet  me  parait  assez  dra- 
matique. 

Il  se  dit,  par  extension,  lorsqu'on  parle 
D'un  poème  épique,  d'une  histoire,  d'un 
discours,  etc.,  et  signifie,  Qui  offre  une 
peinture  vive  et  animée  de  l'action,  des 
événements,  soit  que  l'auteur  ail  ou  n'ait 
pas  fait  usage  des  formes  dramatiques.  Ce 
récit  est  dramatique.  Cet  endroit  est  fort  dra- 
matique. Il  y  a,  dans  ce  discours,  des  mou- 
i^ements  admirables  et  très  dramatiques. 
Lloraison  funèbre  de  Marc-Auréle,  par  Tho- 
mas,  est  placée  dans  un  cadre  fort  drama- 
tique. 

Il  s'applique  dans  le  même  .sens  Aux 
poètes  épiques,  aux  oratetn-s,  aux  histo- 
riens, etc.,  dont  les  ouvrages  ont  ce  genre 
de  mérite.  Homère  est  éminemment  drama- 
tique. Tite-l.ive  et  Salluste  sont  souvent  dra- 
matiques. 

Dn.\MATiQfE,  est  quelquefois  substantif 
m.asculin,  et  signifie  alors.  Le  genre  dra- 
malique,  la  forme  dramalique.  /(  réussit 
dans  le  dramatique.  Le  dramatique  donne 
beaucoup  d'intérêt  aux  ouvrages  de  Platon. 

Il  désigne  quelquefois.  Ce  qui  excite  par- 
ticulièrement l'émotion  dans  une  pièce  de 
Ihéàlre,  dans  un  récit,  etc.  /(  y  a  bien  du 
dramatique  dans  cette  scètie. 

nRAllATURGE.  s.  des  deux  genres.  Au- 
teur de  drames,  de  pièces  qui  tiennent  à  la 
fois  de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

DKA.ME.  s.  m.  Pièce  do  théâtre  représen- 
tant une  action,  soit  comique,  soit  tragique. 
L'unité  d'action,  l'unité  de  temps,  et  l'unité 
de  lieu,  sont  les  principales  réglr.'i  du  drame. 

Drame  lyrique,  Pièce  entièrement  mise 


en  musique  ou  mêlée  de  chant,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Opéra  ou  Opéra-comique. 

Du.>ME,dans  un  sens  plus  restreiiu.  Pièce 
de  théâtre,  en  vers  ou  en  pro.se,  d'un  genre 
mixte  entré  la  tragédie  et  la  comédie,  dont 
l'action,  sérieuse  par  le  fond,  souvent  fa- 
milière par  la  forme,  admet  toutes  sortes 
de  personnages,  ainsi  que  tous  les  .senti- 
ments et  tous  les  tons.  Les  drarnes  de  cet 
auteur  sont  froids.  Un  long  drame.  Un  drame 
historique. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémenl,  dans  le 
style  élevé,  d'Une  suite  d'événements  qui 
agitent  une  ville,  un  pays.  Le  drame  de  cette 
révolution. 

11  se  dit  encore  d'Un  événement  qui  in- 
spire la  terreur,  la  pitié.  L'incendie  de  ce 
vaisseau  fut  un  drame  terrible. 

DRAP.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  Bon 
drap.  Drap  fin.  Gros  drap.  Drap  d  Angle- 
terre. Drap  de  l.ouviers,  d'Elbeuf.  Drap  pa- 
gnon.  Une  aune  de  drap.  Une  pièce  de  drap. 
Acheter,  rendre  du  drap.  Faire  du  drap. 
Habit  de  drap.  Tailler  en  plein  drap. 

Drap  d'or,  drap  de  soie,  ÉlofTe  dont  le 
tissu  est  d'or  ou  de  soie.  Quand  le  mot  Drap 
est  employé  seul,  il  s'entend  presque  tou- 
jours du  drap  de  laine. 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap ,  Il  a  am- 
plement et  abondamment  fout  ce  qui  peut 
servir  à  l'exécution  de  son  dessein.  //  a  taillé 
en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Prov.  et  fig.,  La  lisière  est  pire  que  le 
drap,  se  dit  Pour  exprimer  que  les  habi- 
tants des  frontières  d'une  province  à  la- 
quelle on  attribue  certains  défauts,  sont  en- 
core pires  que  ceux  de  l'intérieur  du  pays. 

Prov.  et  lig.,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin  ;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  fig.,  Il  veut  avoir  le  drap  et  l'ar- 
gent ,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue. 

Drap  de  pied.  Pièce  de  drap,  de  velotirs, 
etc.,  qu'on  étend  sur  le  prie-Dieu  des  per- 
soiuies  du  premier  rang,  et  qui  déborde  en 
avant  de  manière  à  leur  servir  de  marche- 
pied . 

Drap  mortuaire.  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc.,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe,  au  service  des  morts. 

Drap,  signifie  aussi.  Une  grande  pièce 
de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y  cou- 
cher. Drap  de  dessus.  Drap  de  dessous.  Draps 
très  fins.  Une  paire  de  draps.  Drapsblnncs. 
Draps  blancs  de  lessive.  Chauffer  des  draps. 
Drap  de  deu.r  lés.  Draps  sans  couture. 

Fam.,  Ne  mettre  entre  deux  draps.  Se  cou- 
cher, se  mettre  au  lit. 

Prov.,  Le  plus  riche  n'emporte  qu'un  drap 
en  mourant,  non  plus  que  le  plus  pauvre. 

Prov.  et  Rg.,  Mettre  quelqu'un  en  de  beaux 
draps  blancs,  ironiquement.  Dire  beaucoup 
de  mal  de  lui  ;  et.  dans  un  sens  plus  géné- 
ral ,  Le  mettre  dans  une  situation  embar- 
rassante, lui  susciter  îles  affaires.  On  dit  de 
mémo,  Être,  se  mettre  dans  de  beaux  draps 
blancs,  ou  simplement,  dons  de  beaux  draps. 
Vous  vous  êtes  mis  dans  de  beatix  draps 
blancs.  Le  voilà  dans  de  beaux  draps. 

On  dit  de  même,  mais  sans  ironie.  Il  est 
dans  de  mauvais  draps,  dans  de  vilains 
drajis. 

DRAPEAU,  s.  m.  Morceau  de  linge  ou 
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d'étoffe.  Le  papier  se  fait  avec  de  vieux  dra- 
peaux de  linijv.  Ramasser  des  drapeaux.  Ce 
sens  vieilJit  :  ondil,  Chiffnn. 

DRAPEAU,  signilie  aujourd'hui  ÉtenJard, 
bannière,  pièce  d'clofîe  qu'on  attache  à  une 
espèce  de  lance,  de  manière  qu'elle  puisse 
se  déployer  et  llotter,  et  qui  sert  à  donner 
un  signal,  à  indiquer  un  point  de  ralliement, 
à  distinguer  la  nation  qui  l'arbore,  etc.  Le 
drapeau  national.  Le  drapeau,  tricolore.  Le 
drapeau  américain.  Drapeau  rouge.  La 
hampe  d'un  drapeau.  Attaclier  un  mouchoir 
au  bout  d'une  perclie  en  guise  de  drapeau. 
Arborer  un  drapeau  blanc  pour  annoncer 
que  ion  veut  capituler.  Dans  les  villes  assié- 
gées, on'place  un  drapeau  noir  sur  les  hôpi- 
taux. En  termes  de  Marine,  on  dit,  Parillon. 
Il  se  dit  particulièrement  de  L'enseigne 
d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 
Le  drapeau  du  régiment.  Donner  un  drapeau 
à  un  régiment.  Bénir  uti  drapeau.  La  cra- 
vate d'un  drapeau.  Ils  se  rallièrent  autour 
du  drapeau.  Saiuerun  chef  en  inclinant  les 
drapeaux.  Un  porte-drapeau.  Des  drapeaux 
pris  aux  ennemis,  sur  les  ennemis. 

Il  se  disait  également  autrefois  de  L'en- 
seigne de  chaque  compagnie,  et  de  L'em- 
ploi de  celui  qui  la  portait.  .-Vinsi,  Les  dra- 
peaux d'un  régiment,  signiliait,  Le  drapeau 
de  tout  le  régiment  et  les  enseignes  des 
diverses  compagnies  dont  le  régiment  était 
composé.  Il  obtint,  on  lui  donna  un  dra- 
peau, c'est-à-dire.  Un  emploi  d'enseigne 
dans  l'infanterie. 

Dans  certaines  expressions  figurées,  Dra- 
peau, se  prend  pour  Toute  l'armée.  L'hon- 
neur du  drapeau. 

Être  sous  les  drapeaux.  Être  en  activité 
de  service,  être  à  son  régiment,  à  son  corps. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Appeler  la 
réserve  sous  les  drapeaux.  Se  ranger  sous  le 
drapeau.  Se  rendre  au  drapeau.  Combattre 
suus  le  drapeau,  .\bandonner  son  drapeau. 
Etc. 

Se  ranger,  servir,  combattre  sous  les  dra- 
peau d'un  prince,  .Servir  dans  ses  troupes. 
On  dit  figurément,  Se  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  quelqu'un.  Prendre,  embrasser 
son  parti. 

Dlt-\PER.  v.  a.  ComTirdedrap.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  voilures,  des 
chaises  à  porteurs,  etc.,  qu'on  couvre  de 
drap  noir  ou  de  quelque  autre  couleur 
sombre,  en  signe  de  deuil.  Draper  un  car- 
rosse de  noir,  de  violet.  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument.  Le  roi  drape  de  violet. 
Les  princes  drapent. 

Dkapeir,  en  termes  de  Peinture  et  de 
.Sculpture,  signifie  Habiller  une  figure,  ou 
en  représenter  les  vêtements  ;  mais  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  vêtements  amples  et 
formant  des  plis.  Draper  une  figure.  Le  ta- 
lent de  bien  draper  est  très  rare. 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel,  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  un  acteur  arrange  ses  vêtements, 
lorsqu'il  est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la 
romaine.  Cet  acteur  se  drape  bien.  Il  sait 
bien  se  draper. 

Kig.  et  fam.,  Se  draper  dans  sa  vertu, 
dans  sa  probité.  En  faire  parade. 

DiiAi'F.R,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Censurer,  railler  fortement 
quelqu'un,  en  dire  rhi  mal.  /(  ne  faut  pas 
draper  les  absents.  On  l'a  bien  drapé. 

DBAPi:,  i-;k.  pari,  passé.  l'n  carrosse  drapé. 
Être  drapé  à  l'antique. 

Bas  drapés.  Bas  de  laine  préparcs  de 
manière  qu'ils  ressemblent  ."i  du  drap. 


Drapé,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
quelquefois  adjectivement  Des  parties  cou- 
vertes de  poils  courts  et  tellement  serrés, 
qu'ils  forment  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap.  Les  feuilles  du  bouil- 
lon-blanc et  les  fruits  de  la  pivoine  sont 
drapés. 

DR.VPERIE.  s.  f.  Manufacture  de  drap  ; 
Le  métier  de  celui  qui  fabrique  du  drap. 
Établir  une  draperie.  Travailler  en  dra- 
perie. 

Il  se  dit  également  Des  diverses  sortes 
de  draps,  et  Du  commerce  des  draps.  Il  se 
fait  un  grand  trafic  de  draperie  dans  celte 
ville. 

Draperie,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie,  La  représentation  d'une 
étoffe,  d'un  vêtement  ample  et  formant  des 
plis.  Une  draperie  bien  jetée.  Le  mouvement 
d'une  draperie.  Il  faut  que  les  draperies  indi- 
quent les  formes,  accusent  le  nu. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  de  tapis- 
serie qui  ont  une  certaine  ampleur  et  qui 
forment  des  plis.  De  riches  draperies.  Des 
tentures  disposées  en  draperies,  relevées  en 
draperies. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  ou  fabricant 
de  drap.  Marchand  drapier. 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  résine  de  jalap  est 
drastique,  est  un  drastique. 

DRAWBACK.  s.  m.  Terme  emprunté  à  la 
Iégi.slation  commerciale  de  l'.Vngleterre,  et 
qui  signifie.  Remise,  remboursement  total 
ou  partiel  des  droits  payés  sur  des  marchan- 
dises étrangères,  lorsque  ces  marchandises 
viennent  à  être  rée.xportées. 

DRE 

DRËCIIE.  S.  f.  Marc  de  l'orge  qui  a  été 
employée  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER,  v.  a.  Lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit.  Dresser  la  tète.  Ce  cheval  dresse 
les  oreilles.  Dresser  un  mât.  Dresser  des 
quilles. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  cheval  qui  se  dresse  sur  les  pieds 
de  derrière.  Ce  petit  homme  se  dresse  sur  la 
pointe  des  pieds.  Vous  vous  courbez,  dressez- 
vous. 

Fig.,  Cela  fait  dresser  les  cheveux  à  la 
tète,  sur  la  tète,  ou  simplement.  Cela  fait 
dresser  les  cheveux.  Cela  fait  horreur.  On 
dit  de  même,  neutralement,  Les  cheveux  me 
dressent  à  la  tète.  Dans  les  deux  premières 
phrases,  il  y  a  seulement  ellipse  du  pronom. 

Fig.,  Dresser  l'oreille.  Prêter  vivement 
attention  à  quelque  chose,  s'en  inquiéter. 
Faire  dresser  l'oreille.  Exciter  vivement  l'at- 
tention. 

En  termes  de  Marine,  Dresser  un  navire, 
un  bateau,  Lui  donner  une  situation  droite, 
faire  qu'il  ne  soit  pas  plus  incfinéd'un  cùté 
que  de  l'autre.  Dresser  les  vergues.  Leur 
donner  la  position  horizontale,  lorsque  le 
b.àtiment  est  à  l'ancre.  Dresser  la  barre  du 
gouvernail,  La  mettre  ou  la  ramener  paral- 
lèlement à  la  quille  du  bâtiment. 

Dresser,  signifie  aussi,  Ériger,  élever. 
Dresser  des  statues.  Dresser  des  autels.  Dres- 
ser un.  trophée. 

Il  signifie  encore,  Monter,  tendre,  con- 
struire. Dresser  un  lit.  Dresser  une  lente. 
Dresser  un  échafaud. 

Dresser,  signifie  par  extension,  Prépa- 
rer, arranger,  mettre   en  état.  Dresser  le 


potage.  Dresser  le  fruit.  Dresser  le  des.iert. 
Dresser  une  volaille  pour  la  mettre  à  la  bro- 
che. Dresser  des  batteries  de  canon.  Dresser 
un  piège  pour  prendre  des  loups.  Dresser  une 
embuscade. 

Dresser  du  linge,  Le  repasser  en  lui  don- 
nant la  forme  qu'il  doit  garder.  Dresser  une 
cravate,  un  jabot.  Les  chapeliers  disent  dans 
un  sens  analogue.  Dresser  «n.  chapeau. 

Dresser  un  buffet,  L'arranger,  le  garnir 
de  sa  vaisselle. 

Fig.  et  fam.,  Dresser  une  batterie,  ses  bat- 
teries, Prendre  des  mesures  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Dresser  ses  batteries  contre 
quelqu'un,  pour  quelqu'un.  On  dit  aussi. 
Dresser  de  bonnes  batteries.  Employer  de 
puissants  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. 

Fig.,  Dresser  un  piège  à  une  personne. 
Faire  ou  dire  quelque  chose  pour  tâcher 
de  faire  tomber  celte  personne  dans  quel- 
que embarras.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Dresser  des  embûches. 

Dresser,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Faire,  surtout  en  parlant  De  choses  qui 
exigent  du  soin,  de  l'exactitude.  Dresser  un 
plan.  Dresser  le  plan  d'un  ouvrage.  Dresser 
une  carte  de  géographie.  Dresser  un  tableau 
statistique. 

Il  signifie  particulièrement,  Rédiger  dans 
la  forme  prescrite  ou  ordinaire.  Dresser 
la  minute  d'un  acte.  Dresser  des  articles. 
Dresser  un  contrat,  une  obligation.  Dresser 
une  requête,  un  mémoire.  On  dit  de  même, 
Dresser  une  instruction  pour  un  ambassa- 
deur. 

Dresser,  signifie  en  outre,  dans  plu- 
sieurs Arts,  Unir,  aplanir,  rendre  droit. 
Dresser  les  côtés  d'une  pierre,  ou  simple- 
ment. Dresser  une  pierre.  Dresser  une  plan- 
che. Dresser  une  règle. 

En  termes  de  Jardinage,  Dresser  une  al- 
lée, une  terrasse,  un  parterre,  etc. ,  Les  apla- 
nir, les  mettre  de  niveau.  Dresser  une  pa- 
lissade, une  haie,  Les  tondre  avec  le  crois- 
sant. 

Fig.,  Dresser  son  intention.  Diriger  son 
intention,  la  tourner  vers  une  bonne  fin. 

Dresser,  signifie  encore,  Instruire,  for- 
mer, façonner.  Drcs.srrim  ('cojier;  le  dresser 
à  la  vertu,  à  la  piété.  Cet  enfant  est  dressé 
de  bonne  main.  Dresser  un  valet  à  sa  mode. 
Dresser  un  soldat.  Dresser  xin  cheval.  Dres- 
ser uncheral  pour  le  manège,  pour  la  guerre. 
Dresser  un  cltien  coiichant  ;  le  dresser  à  rap- 
porter, le  dresser  à  la  chasse,  pour  la  chasse. 
Ce  chien  est  bien  dressé.  Ce  sens  n'est  plus 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  animaux. 

Dresse,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  en 
termes  de  Botanique:  ainsi  on  nomme  Tige 
dressée.  Celle  qui  s'élève  verticalement; 
Feuilles  dressées,  rameaux  dressés.  Les  feuil- 
les, les  rameaux  qui  forment  un  angletrès 
aigu  avec  la  tige  ;  Etc. 

DRESSOIR,  s.  m.  Sorte  d'étagère  sur  la- 
quelle on  range  des  porcelaines,  delà  vais- 
selle de  choix. 

DRI 

DRILLE.  S.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Vieux  mot  qui  signiliait,  Soldat,  et  qui 
ne  s'emploie  aujourd'hui  que  dans  certai- 
nes locutions  très  familières,  toiles  que  les 
suivantes  :  Un  bon  drille.  Un  hem  compa- 
gnon, un  homme  jovial;  l'n  pauvre  drille , 
Un  pauvre  diable,  un  ji.iuvre  mallioureux  ; 
Un  vieux  drille.  Un  soldat  (]ui  a  do  l'e.xpé- 
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ricncc,  qui  a  vieilli  dans;  le  service.  Cette 
Jcrnière  luciitiuii  se  ilit  aussi  en  parlant  d' I  M 
vieux  libertin,  et  quelquefois  d'Vn  lioniino 
vieux  et  rusé. 

ItKILLES.  s.  f.  pi.  Vieux  chitTons  de 
toile  qui  servent  à  faire  du  papier. 

ItRISSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  qui 
sert  à  élever,  à  hisser  une  voile,  un  pavil- 
lon, une  llaninie.  à  la  lia\ileuroù  ces  objets 
doivent  être  placés.  La  drisse  du  pavillun. 

URO 

DR<tU.M.4.\.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
interprètes  dans  les  échelles  du  Levant. 
I.fs  ilraymans  d'un  ambassadeur.  Premier 
druijman.  Les  drogmaiis  de  la  Porte. 

DROGl'K.  s.  f.  Nom  générique  de  diver- 
ses marchandises  qui  s'emploient  surtout 
en  médecine  ou  pour  la  teinture,  et  qui  se 
vendent  chez  les  pharmaciens  et  les  épiciers. 
Vendre  des  dmgues.  Aelieler  des  droyues. 
La  plupart  des  hunnes  droyues  viennent  du 
Leiaut.  Le  séné  est  une  drogue  qui  entre 
dans  plusieurs  remèdes.  C'est  une  droyue 
fort  chère.  Droyues  simples. 

Kifj.  et  fam. ,  //  fait  bien  valoir  sa  drogue, 
il  débite  bien  ses  droyues.  Il  sait  bien  (aire 
valoir  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  vend. 

Druuue,  .se  dit  encore  lig:urément  et  fa- 
milièrement, de  Ce  qui  est  mauvais  en  son 
espèce.  J'oi  donné  de  bon  argent,  et  il  ne  m'a 
envoyé  que  de  méchante  drogue,  que  de  la 
drogue.  Ces  tableaux  ont  très  peu  de  valeur, 
c'est  de  la  drogue,  ce  n'est  que  de  la  drogue. 

Kig.  et  ironiq..  Voilà  de  bonne  drogue,  se 
dit  Pour  exprimer  que  ce  qu'on  veut  nous 
donner  pour  bon  ne  vaut  rien. 

Duocuii,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
jeu  de  cartes  en  usage  parmi  les  soldats  et 
les  matelots  ;  à  ce  jeu,  le  perdant  est  obli- 
gé de  se  mettre  sur  le  nez  vm  morceau  de 
bois  fourchu,  qu'on  appelle  également  Dro- 
gue, et  de  le  garder  jusqu'à  ee  qu'd  soit  par- 
venu là  gagner.  Le  jeu  de  la  drogue.  Jouer 
à  la  drogue. 

nuOGl'ER.  V.  a.  Jlédicamenter,  donner 
beaucoup  de  remèdes,  purger  avec  des  dro- 
gues. Il  y  a  longtemps  qu'oti  le  drogue,  qu'on 
ne  fait  que  le  droguer.  On  l'a  trop  drogué. 
Ce  verbe  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  se  drogue  trop,  c'est  ce  qui  rui- 
ne sa  santé.  Il  est  familier. 

Dhoul'k  .  ÉË.  part,  passé. 

DROGliERlK.  s.  f.  Il  se  dit  collective- 
ment Des  diverses  sortes  de  drogues.  Les 
impôts  mis  sur  la  droguerie  et  sur  l'épicerie. 

il  se  dit  aussi  Du  commerce  des  drogues. 
Faire  In  droguerie. 

l»R<u;L'l':'r.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite 
ordinairement  de  laine  et  de  fd ,  et  quel- 
quefois de  soie.  Droyuet  rayé.  Habit  de  dro- 
yueJ.  (lire  rétu  de  simple  droyuet.  Droyuet 
de  soie. 

llKO(;ril<:R.  s.  m.  cabinet,  armoire  où 
l'on  met  iliUV'rcnlcs  sortes  de  drogues.  //  a 
un  beau  droguier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  boite  portative  des- 
tinée iï  contenir  des  drogues,  des  médica- 
ments, et  qu'on  appelle  autrement  Pharma- 
cie. Il  faut  garnir  ce  droguier  pour  le  porter 
en  viiyaije. 

URtUiVlSTF,.  s.  m.  Marchand  de  drogues. 
Miirrliand  droguiste.  Epicier  droguiste.  J'ai 
acheté  cela  chez  le  droguiste. 

ItROlT.  «HTK.  adj.  Qui  n'est  pas  courbe, 
qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus 
court  chemin.  Ligne  droite,  (elle  rue  est  fort 


droite.  De  droit  fd.  ICn  droite  ligne.  .ADoirio 
taille  droite  et  bien  prise.  La  rivière  est  droite 
depuis  tel  village  jusqu'à  telle  ville.  Voilà  le 
droit  chemin,  le  plus  droit  chemin. 

Kam.,  Être  droit  comme  un  jonc,  .\ voir  la 
taille  fort  droite.  Cette  jeune  fille  est  droite 
comme  un  jonc. 

Fig. ,  La  droite  voie,  en  termes  de  Dévo- 
tion, La  voie  du  salut. 

DitoiT.  signifie  aussi.  Perpendiculaire 
à  l'horizon,  qui  ne  penche  d'aucun  coté.  .S'f 
tenir  droit.  Ce  mur  n'est  pas  droit,  ilpenclie 
d'un  côté. 

Frtm.,  Être  droit  comme  un  cierge  ;  comme 
un  I,  comme  une  statue,  .Se  tenir  extrême- 
ment droit.  Malgré  son  grand  dye,  cet  homme 
est  encore  droit  comme  un  I. 

En  Géom.,  Ligne  droite.  Le  plus  court 
chemin  d'un  point  à  un  autre.  On  dit  aussi 
simplement.  Une  droite. 

Angle  droit,  .\ngle  formé  par  deux  lignes 
perpendiculaires  l'une  à  l'autre.  L'angle 
droit  est  de  quatre-vingt-dix  degrés.  Deux 
lignes  qui  se  coupetit  à  angles  droits. 

EnAstron.,  sphère  droite,  Celle  où  l'é- 
quateur  et  ses  parallèles  coupent  l'horizon 
à  angles  droits. 

Droit,  signifie  quelquefois,  Qui  n'est  pas 
couché,  qui  est  debout.  .•<«  tenir  droit  sur  ses 
pieds.  Demeurer  droit  sur  son  séant.  Cette 
[igure  serait  mieux  droite  que  couchée. 

DROIT,  signilie  au  ligure,  Ju.ste.  équi- 
table, sincère.  Vn  liomme  droit,  .li'oir  l'in- 
tention droite,  l'dme  droite,  le  cœur  droit. 

Il  signifie  aussi.  Sain,  judicieux.  Cela  est 
contraire  à  ladroite  raison.  Cet  homme  a  l'es- 
prit droit,  le  sens  droit. 

Droit,  se  dit  en  outre  par  opposition  à 
Gauche,  pour  indiquer  la  position  relative 
d'un  objet  (voyez  (;mi;iii:).  La  main  droite. 
Le  bras  droit.  Le  pied  droit.  Le  côté  droit.  Le 
ftanc  droit.  L'aile  droite  d'une  armée.  L'aile 
droite  d'un  bâtiment.  La  rire  droite  d'un 
fleuve.  La  partie  droite  d'un  tableau.  Le  côté 
droit  d'une  assemblée  délibérante. 

Fig.,  Être  le  bras  droit  de  quelqu'un.  Être 
son  principal  agent. 

Droite  ,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif féminin,  pour  désigner  Le  coté  droit, 
la  main  droite,  la  partie,  l'aile  ou  l'extré- 
mité droite.  Prendre  sur  la  droite,  sur  sa 
droite.  La  droite  d'une  armée.  La  droite  de 
l'ennemi  était  protégée  par  un  b<iis.  Les  fi- 
gures qui  occupent  la  droite  du  tableau.  La 
droite  d'une  assemblée.  Un  membre  de  la 
droite. 

L'Évangile  dit.  Quand  on  fait  l'aumône, 
il  ne  faut  pas  que  la  main  yauche  sache  ce 
que  fait  la  droite,  ou  simplement,  (,)ue  voire 
gauche  ne  sache  point  ce  que  fait  votre  droite. 
Dans  les  bonnes  œu\Tes,  il  faut  éviter  l'os- 
tentation. 

Donner  la  droite  à  quelqu'un.  Le  mettre 
à  sa  droite  pour  lui  faire  honneur.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Disputer  la  droite. 
Céder  la  droite.  Prendre  la  droite.  Tenir  la 
droite.  Etc. 

Fig..  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  Jk- 
si's-Christ  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père,  Dieu  son  l'ère  l'a  glorifié,  et  lui  a 
communiqué  tout  son  pouvoir. 

Droit,  s'emploie  souvent  comme  ad- 
verbe, et  signifie  alors.  En  droite  ligne, 
directement .  par  le  jjlus  court  chemin.  /( 
écrit  très  droit.  Marcher  droit,  .{lier  droit  de- 
vant soi.  .Mler  droit  au  but.  .\ller  tout  droit. 
Ce  chemin  mène  tout  droit  à  Paris,  rirer, 
viser  droit.  Il  m'a  donné  droit  dans  l'œil, 
tout  droit  dans  l'u-H. 


11  se  dit  aussi  figurément.  Cet  /mminc  va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  en  besogne.  H  ne 
va  pas  droit.  Cette  doctrine  mène  droit  à  l'a- 
théisme. Ses  folles  dépenses  le  mèneront  droit 
à  l'hôpital. 

Fig.,  Marcher  droit ,  Se  bien  conduire, 
agir  comme  l'on  doit ,  s'acquitter  de  son  de- 
voir. Une  utarchc  pas  droit  dans  cette  affaire. 
Je  vous  ferai  bien  marcher  droit. 

\  DROITE,  loc.  adv.  Du  cc'ité  droit,  à  main 
droite.  Prendre  à  droite.  Tourner  à  droite. 
Par  file  à  droite,  se  placer  à  droite. 

Dans  le  langage  militaire,  .1  droite  s'em- 
ploie substantivement.  La  troupe  fit  un  à 
droite. 

.\  droite  et  à  gauche.  De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

Fam.,  Prendre  à  droite  et  à  yauche.  Re- 
cevoir de  toutes  mains  ;  prendre ,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  l'autre. 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  quelque 
chose,  d'en  jouir,  d'en  disposer,  d'y  préten- 
dre, de  l'exiger,  soit  que  celle  faculté  résulte 
nalurcllementdes  rapports  (|ui  s'établissent 
entreles  personnes,  soit  qu'on  la  tienne  seu- 
lement du  pacte  social,  des  lois  positives, 
des  conventions  parlieuliércs.  Les  droits  de 
l'homme  en  société.  Traité  des  droits  et  des 
deroirs.  Les  droits  de  l'Iiospitnlitè.  Droit  de 
représailles.  Droit  imprescriptible.  Recon- 
naître, consacrer  des  droits.  Les  droits  d  un 
père  sur  ses  enfants.  Le  droit  de  cotnman- 
der.  Les  Romains  araient  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  leurs  esclaves.  Droits  naturels. 
Droits  acquis.  Droits  civils.  Droits  politi- 
ques. Avoir  droit  de  voter.  Avoir  droit  de 
parler.  Il  a  droit,  il  est  en  droit  de  faire 
cette  réclamation.  J'ai  droit  là-dessus.  J'ai 
droit  sur  cette  terre,  .\voir  des  droits  sur 
([urlqu'un.  De  quel  droit  fait-il  cela'/  Droit 
litigieux.  Droit  d'hypotlièque.  Droit  de  sur- 
vie. Droit  de  propriété.  Renoncer  à  son  droit. 
Céder,  transporter  ses  droits.  Jouir  de  ses 
droits.  Priver  quelqu'un  de  son  droit,  de 
ses  droits,  poursuivre  son  droit.  Revendi- 
quer ses  droits.  !<outenir,  défendre  ses  droits. 
Défendre  le  boti  droit.  Exercer  ses  droits. 
Faire  valoir  ses  droits,  négliger  ses  droits. 
Se  relâcher  de  ses  droits.  Avoir  droit  à  une 
place,  à  une  succession,  à  une  indemnité. 
Accumulation  de  droit.  User  de  son  droit. 
Léser  les  droits  des  tiers.  Conserver  le  droit 
des  parties.  Droit  d'ainessc.  Droit  de  bour- 
geoisie. Droit  de  cité.  Droits  seigneuriaux , 
féodaux,  honorifiques.  Droits curiaux.  Droits 
d'aubaine.  Droit  de  pèche.  Droit  de  chasse. 

.•\busivement ,  Le  droit  du  plus  fort,  Lt; 
pouvoir  oppressif  que  procure  la  force.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  .  Droit  de  con- 
quête. 

.Mler  sur  les  droits  de  quelqu'un.  Entre- 
prendre sur  ses  droits. 

Avoir  droit  de.  Avoir  lieu,  avoir  sujet  de. 
Cet  accueil  a  droit  de  vous  surprendre;  vous 
ave:  droit  de  vous  en  étonner. 

Prov.,  lion  droit  a  besoin  d'aide.  Quelque 
bonne  que  soit  une  affaire  .  qucl([ue  titre 
qu'on  ait  pour  obtenir  une  idace,  une  ré- 
compense, il  ne  faut  pas  négliger  do  se  faire 
recommander. 

Prov.,  enjurispr.,  .■\bondance,  surabon- 
dance de  droit  ne  nuit  pas. 

En  termes  de  Pratique.  Chacun  en  droit 
soi.  Chacun  pour  ce  ipii  le  concerne  et  se- 
lon les  droits  qu'il  a.  Une  fille  usante  et  jouis- 
sante de  ses  droits.  Oui  est  majeure,  et  qui 
a  la  disposition  de  son  bien. 

Prov.  et  fig..  Oi'<  il  n'y  a  rien  le  roi  perd 
ses  droits.  Il  est  iiuitile  de  demander  à  des 
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gens  insolvables  le  payement  de  ce  qu'ils 
doivent. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  droit  du  jeu ,  C'est 
l'ordre,  c'est  l'usage. 

Droit,  se  dit  quelquefois,  dans  une  ac- 
ception moins  rigoureuse,  de  Ce  qui  fait 
qu'une  personne  peut  moralement  exiger 
quelque  chose  d'une  autre,  ou  se  permettre 
quelque  chose  envers  elle.  Les  droits  du 
sang.  Les  droits  de  l'aniitié.  La  nature  ne 
■jierd  jamais  ses  droits.  Fouler  aux  pieds  les 
droits  les  plus  saints,  les  plus  sacrés,  .\roir, 
acquérir  des  droits  à  la  reconnaissance  de 
quelqu'un,  à  son  amitié,  à  son  estime.  J'ai 
quelque  droit  de  vous  faire  ces  reproches. 
Vous  le  mettez  en  droit  de  se  plaindre. 

Droit,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'Impo- 
sition. Droit  dfpeaye.Droif  d'ancrage.  Droits 
d'entrée.  Droits  d'octroi.  Droit  sur  le  vin , 
sur  le  bois.  Payer  les  droits.  Frauder  les 
droits.  Droit  d'enregistrement.  Double  droit. 
Percevoir  un  droit.  Receveur  des  droits. 
Mettre,  établir  un  droit  sur  quelque  chose. 
On  disait  autrefois  en  ce  sens.  Les  droits  du 
roi. 

Droits  réunis,  se  disait  sous  le  premier 
empire,  Des  impôts  appelés  depuis  Contri- 
butions indirectes. 

Droit,  se  dit  également  d'Un  salaire  al- 
loué à  quelqu'un  par  la  taxe,  par  vm  règle- 
ment, stc.  Droit  de  greffe.  Droit  d'expédition. 
Droit  de  dépôt.  Droit  de  rédaction.  Le  droit 
alloué  à  un  officier  ministériel  pour  ses  va- 
cations. Droit  fixe.  Droit  de  signature.  Droit 
de  consultation.  Droit  de  présence. 

Droit,  signifie  en  outre,  Ce  qui  est  juste. 
Celte  manière  d'agir  est  contre  tout  droit  et 
raison.  J'ai  pour  moi  le  droit  et  la  raison. 

Il  signifie  aussi,  Justice.  Faire  droit  à 
chacun.  Faire  droit  à  une  demande.  Se  faire 
droit  sur  une  chose. 

En  Procéd.,  .Avant  faire  droit,  .\vant  de 
juger  définitivement.  Le  tribunal  a  ordonné, 
avant  faire  droit,  que...  On  le  dit  quelque- 
fois substantivement  d'Un  jugement  provi- 
soire ou  interlocutoire.  Prononcer  un  avant 
faire  droit. 

Donner  droit  à  quelqu'un,  Lui  donner 
raison. 

Droit,  se  dit  encore  de  L'ensemble  de 
certaines  lois  écrites  ou  non  écrites,  d'Une 
législation,  de  La  loi  en  général.  Cela  est  de 
droit  divin,  de  droit  humain,  de  droit  posi- 
tif, de  droit  commun.  Être,  se  placer  hors  du 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  droit  des 
gens.  Le  droit  des  neutres.  Le  droit  maritime. 
Le  droit  commercial.  Le  droit  civil.  Le  droit 
criminel.  Le  droit  canon.  Le  droit  coulumier. 
Le  droit  écrit.  Le  droit  romain.  Le  droit 
français.  L'ancien  droit.  Le  droit  nouveau 
Maxime  de  droit.  Point  de  droit.  Question 
de  droit.  Distinguer  le  droit  et  le  fait.  En 
fait  et  endroit.  Endroit,  vous  avez  raison. 

Cela  est  de  droit  étroit,  Cela  doit  être  ob- 
servé à  la  rigueur. 

Droit,  signifie  également.  Jurisprudence, 
science  des  lois.  Étudier  le  droit.  Savoir  le 
droit.  Enseigner  le  droit.  Docteur,  étudiant 
endroit.  L'École  de  droit.  La  faculté  de  droit. 
Cours  de  droit.  Les  termes  de  droit. 

De  droit,  de  plein  droit.  Ioc.  adv.  Sans 
qu'il  pui.sse  y  avoir  matière  à  contestai  von. 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la 
justice,  à.  l'autorité,  etc.  C.'la  lui  appartient, 
lui  revient  de  droit,  de  plein  droit.  Il  est  hé- 
ritier de  droit.  Cela  va  de  droit. 

.\  qui  de  droit,  par  qui  de  droit,  \  qui  on 
doit  s'adresser,  recourir,  par  qui  a  le  droit 
de  décider,  d'ordonner. 


À  noN  DROIT,  loc.  adv.  Avec  rai.son,  avec 
justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  se  plaint. 

À  TORT  ET  À  DROIT,  loc.  adv.  Sans  exa- 
miner si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  Il 
veut  ce  qu'il  vent,  à  torl  et  à  droit. 

À  TORT  ou  À  DROIT,  loc.  adv.  .\vec  droit 
ou  sans  droit.  A  tort  ou  à  droit,  il  se  pré- 
tend lésé. 

DROITEMEXT.  .adv.  Équitablement,  avec 
droiture.  -Igir  droitement.  Marcher  droite- 
inent  en  toute  alfaire. 

Il  signifie  aussi.  Judicieusement.  71  pense 
droitement.  Il  juge  droitement  de  tout^ 

DKOITIER.  1ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite.  Il  est  opposé  à  Gaucher. 

DROITl'RE.  s.  f.  Équité,  justice,  recti- 
tude. Grande  droiture.  .\gir  avec  droiture. 
Renommé  par  sa  droiture.  Droiture  de  cu'ur. 
Droiture  d' inletition.  Je  ne  doute  point  de  la 
droiture  de  ses  intentions.  Sa  conduite  est 
pleine  de  droiture  et  d'honneur.  Cela  est  con- 
tre toute  .sorte  de  droiture  et  d'équité. 

EN'  DROITURE,  loc.  adv.  Directement,  sans 
intermédiaire,  par  la  voie  la  plus  prompte. 
Il  faut  lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai 
fait  tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Écrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu  en 
droiture. 

DROL.\TIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Plaisant,  récréatif,  qui  fait  rire.  Propos 
drolatiques.  Contes  drolatiques. 

DRÔLE,  adj.  des  deux  genres.  Gaillard, 
plaisant,  original.  Cet  homme-là  est  bien 
drôle.  C'est  un  drôle  d'homme ,  un  drôle  de 
corps.  Avoir  une  tournure  drôle,  une  drôle  de 
tournure.  Voilà  qui  est  drôle.  Un  cotite  fort 
drôle. 

Drôle,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  se  dit  d'Un  homme,  d'un  en- 
fant, lorsqu'on  leur  attribue  quelque  qua- 
lité dont  il  faut  plus  ou  moins  se  défier, 
lorsqu'ils  font  ou  qu'on  leur  impute  quel- 
que chose  dont  on  est  contrarié,  mécontent. 
etc.  C'est  un  drôle  bien  rusé.  C'est  un  petit 
drôle  bien  éveillé.  Je  surpris  le  drôle  au  mo- 
ment oU...  Ah!  monsieur  le  drôle,  vous  osez... 

Il  se  dit,  dans  un  sens  tout  à  fait  inju- 
rieux, d'Un  polisson,  d'un  mauvais  sujet, 
d'un  homme  qu'on  méprise.  Vous  êtes  un 
drôle,  un  grand  drôle,  xtn  mauvais  drôle. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
tions. 

DRÔLEMENT,  adv.  D'une  manière  drôle. 
Il  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  Il  est  fami- 
lier. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardise,  de 
bouffonnerie.  Voilà  une  plaisante  drôlerie. 
Il  a  fait  cent  drôleries.  11  est  familier. 

DRÔLESSE.  s.  f.  Fille  ou  femme  mépri- 
sable. C'est  une  drôlesse.  Il  est  très  familier. 

DRO.M.ID.VIRE.  s.  m.  Espèce  de  chameau 
qui  a  une  seule  bosse  sur  le  dos,  et  qui  va 
fort  vite. 

DROME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Faisceau, 
assemblage  flottant  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  telles  que  mâts,  vergues,  bouts-de- 
hors, etc.  Mettre  des  pièces  de  bois  en  drome. 
Une  drome  de  vieux  mdls.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Une  drome  de  futailles,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  réunion 
des  mâts,  vergues,  bouts-dehors,  etc.,  qui 
sont  embarqués  pour  servir  de  rechange 
sur  un  bâtiment. 

DRU 


rtRV.  l'E.  adj.  Il  se  dit  Des  petits  oiseaux 
qui  sont  prêts  îi  s'envoler  du  nid.  Ces  moi- 


neaux sont  drus,  ils  sont  drus  comme  père  et 
mère. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Gaillard,  vif.  gai.  Ces  enfants  .mnl  drus. 
Cette  petite  fille  est  déjà  drue.  Vous  voilà  bien 
dru  aujourd'hui. 

Dru,  se  dit  encore  Des  choses  dont  les 
parties  sont  en  grande  quantité  et  près  à 
près.  Ces  blés  sont  fort  drus.  L'herbe  est  bien 
drue  dans  cette  prairie.  Une  pluie  drue  et  me- 
nue. 

Il  se  prend  quelquefois  adverbialement, 
dans  le  même  sens,  ces  blés  sont  semés  bien 
dru.  La  pluie  tombait  dru  et  menu.  Les  bal- 
les pleuvaient  dru  et  menu,  ou  provcrbiale- 
luent  et  par  exagération,  pleuvaient  dru 
comme  mouches. 

DRriDE.  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres 
gaulois.  Les  druides  étaient  tout-puissants 
dans  les  Gaules. 

DRUIDESSE.  s.  f.  Prêtresse  chez  les  an- 
ciens Gaulois.  Lesdruidesses  passaient  pour 
magiciennes  et  prophétesses. 

DRUIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au.x  druides,  à  la  religion  des 
anciens  Gaulois.  Cérémonies  druidiques.  Au- 
tel druidique.  Culte  druidique. 

DRUIDIS.ME.  s.  m.  Le  culte  druidique. 
Les  Romains  anéantirent  le  druidisme. 

DRUPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des 
fruits  charnus  et  la  plupart  succulents,  qui 
renferment  un  seul  noyau,  comme  les  pru- 
nes, les  cerises,  les  pèches. 

DRY 

DRYADE,  s.  f.  T.  de  M}-thologie.  Nym- 
phe des  bois.  Voyez  IIamadrv-\de. 

Dryade,  en  Botanique,  est  Le  nom  d'une 
petite  plante  des  Alpes,  jemarquable  par 
l'élégance  de  ses  fleurs  et  de  son  feuillage. 

DU 

DU.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  préposition 
de  et  de  l'article  (e.  .4  la  sortie  du  bois.  Les 
richesses  du  Pérou.  Le  colonel  dit  régiment. 
Du  temps  de  Cicéron.  -Manger  du  pain. 

DÛ.  s.  m.  Ce  qui  est  du.  Je  vous  demande 
mon  diî.  Je  ne  demande  que  mon  dil.  J'ai 
fait  saisir  sa  terre  pour  la  sûreté  de  mon  dH. 

Il  signifie  aussi.  Devoir,  ce  à  quoi  on  est 
obligé.  C'est  le  dû,  de  ma  charge.  Pour  le  dû 
de  ma  conscience.  Ce  sens  vieillit. 

DUA 

DUALISME,  s.  m.  Système  de  religion  ou 
de  philosophie,  d'après  lequel  le  monde  a 
été  formé  et  subsiste  par  le  concours  de  deux 
principes  opposés,  mais  également  néces- 
saires et  coèternels.  On  trouve  le  dualisme 
dans  la  religion  des  mages  et  dans  les, doc- 
trines des  manichéens. 

DUR 

DUBITATIF.  IVi:.  .adj.  Qui  sert  ^  expri- 
mer le  doute.  Proposition  dubitative.  Si  est 
quelquefois  conjonction  dubilalive. 

DUBITATIOX.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  feint  de  douter  de  la 
liropositicin  qu'il  veut  jjrouver,  afin  d'aller 
au-devant  des  objections  qu'on  pourrait  lui 
faire. 

Dur. 
DUC.  S.  m.  (On  prononce  leC.  )  Titre  qui 
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élait  le  plus  élevé  parmi  l'ancionno  noblesse 
de  Fraïu-cct  de  quoliiiiosaulivs  Klats.  .Mon- 
sieur le  duc.  Les  ducs  et  pairs  aeaient  séance 
au  parlement.  Les  /ils  des  empereurs  de  Ilussie 
prennent  le  titre  de  Omnd-duc. 

C'est  aussi  Le  litre  do  (luelques  princes 
souverains.  Le  duc  de  Mecklembnunj.  Le 
grand-duc  de  Bade. 

I>UC.  s.  m.  T.  d'IIist.  nal.  Oiseau  noc- 
turne qui  a  des  plumes  en  (orme  de  cornes 
aux  deux  côtés  de  la  tète.  Les  faucimniers 
portaient  des  ducs  pour  attirer  les  corneilles, 
les  milans. 

DUC.il,.  AI.E.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  due.  à  une  duchesse.  Cou- 
ronne ducale.  Manteau  ducal,  ['alais  ducal. 

Crand-ducal,  Qui  appartient  il  un  Rranil- 
duc.  Diijnité  yrand-ducale.  Cour  yrand-du- 
C(Ui\  Palais  grand-ducal. 

IX'CAÏ.  s.  m.  Pièce  d'or  fin  dont  la  va- 
leur diffère  suivant  les  différents  pays.  Le 
ducat  de  Prusse  rouf  on;i'  francs  soixante 
et  dix-sept  ce)\times:  le  ducat  de  Sa.re ,  onze 
francs  quatre-vingt-six  centimes  :  le  ducat  de 
Hollande,  onze  francs  soixante-dix-huit  cen- 
times ;  etc.  Il  avait  mille  ducats  de  pension. 
Il  y  a  aussi  des  ducats  d'argent. 

Adjectiv.,  Or  ducat,  L'or  qui  est  au  titre 
des  ducats. 

DUC.ITO.V.  s.  m.  Espèce  do  monnaie 
d'argent.  Le  ducaton  de  Hollande  vaut  six 
francs  quatre-vingt-un  centimes;  et  celui 
de  Venise,  cinq  francs  quatre-vingt-onze 
centimes. 

Dl'CHK.  s.  m.  Terre,  seigneurie,  princi- 
paulé  à  laquelle  le  titre  de  duc  est  attaché. 
Les  anciens  duchés  d'Orléans  et  de  Bretagne. 
Le  roi  avait  érigé  cette  terre  en  duché,  en 
ducluS-pairie.  Il  n'y  a  plus  de  ducliés  en 
France.  Un  duché  souverain.  Le  duché  de 
Savoie.  Le  duché  de  Milan.  L'expression 
dur/tt'-poirie  est  ordinairement  employée 
comme  substantif  masculin  ;  quelques-uns 
l'emploient  comme  substantif  féminin.  Un 
duclié-pairie.  Une  duché-pairie. 

Duché  femelle,  Duché  que  les  femmes 
peuvent  posséder  et  qui  se  transmet  par 
elles. 

Crand-duché,  État  dont  le  souverain  porte 
le  titre  de  grand-duc.  Le  grand-duché  de 
Bade. 

Ul'CllESSE.  s.  f.  Il  se  dit  do  La  femme 
d'un  duc.  On  le  dit  également  de  Celle  qui 
a  un  (huilé,  ou  la  même  dignité  que  si  elle 
élait  la  femme  d'un  duc.  Madame  la  du- 
chesse de...  La  grande-duchesse  de  Bade. 
Duchesse  douairière. 

UlI<;i"ll.E.  adj.  des  doux  genres.  Terme 
didacti(pie.  Qui  peut  être  battu ,  étendu , 
tiré,  allongé,  sans  se  rompre.  L'or  est  le 
plus  ductile  de  tous  les  métaux.  Le  verre  est 
très  ductile  quand  on  l'échauffé  à  un  certain 
deg  ré. 

niTCTILITÉ.  s.  f.  Terme  didactique.  Pro- 
priété de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle 
ils  peuvent  être  battus,  étendus,  tirés,  al- 
longés sans  se  rompre.  La  ductilité  de  l'or. 
La  ductilité  du  verre. 

DUE 

DrftGXE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Gouvernante  ou  vieille  femme  char- 
gée de  veiller  sur  l.a  conduite  d'une  jeune 
personne.  Sa  duègne  ne  la  quitte  pas  un 
moment.  Cette  actrice  joue  les  mères  et  les 
duègnes. 

DUEL,  s  m.  Combat  singulier,  combat 
assigné  d'Iioinino   à  homme.  Se  battre  en 


duel.  Appeler  r/uc/i/ii'iui  en  duel,  iijfrir  le 
duel.  Uecevoir,  accejiler  le  duel.  Itvfuser  le 
duel.  Les  seconds,  les  témoins,  dans  un  duel. 
Tuer  un  homme  en  duel.  Il  y  eut  un  duel  de 
quatre  contre  quatre.  Ce  ri*  fut  pas  un  duel, 
ce  fut  une  rencontre.  La  défense  des  duels. 
Les  édits  contre  les  duels.    Loi  sur  le  duel. 

Duel  judiciaire.  Combat  singulier  admis 
autrefois  comme  preuve  juridique  dans  les 
questions  douteuses. 

DiKL,  terme  de  Grammaire  et.  on  parti- 
culier de  Grammaire  grecque  et  sanscrite, 
qui.  dans  les  déclinaisons  cl  les  conjugai- 
sons, sert  à  désigner  deux  personnes,  deux 
choses.  Comment  ce  nom,  ce  «erbe  fait-il  au 
duel'!' 

DUELLISTE,  s.  m.  Se  disait  autrefois  do 
Celui  qui  se  battait  en  duel.  Il  fut  condamné 
comme  duelliste.  Les  rois  de  France  juraient, 
à  leur  sacre,  de  ne  point  faire  grâce  aux  duel- 
listes. 

Il  se  dit,  aujourd'hui,  de  Celui  qui  se  bat 
souvent  en  duel,  qui  cherche  les  occasions 
de  se  battre  en  duel.  C'est  un  duelliste,  un 
grand  duelliste.  Un  duelliste  de  profession. 

DUI 

DUIRE.  V.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 
convenance  de  quelqu'un.  Cela  ne  vous 
duil-il  pas'f  Cela  ne  me  duit  pas.  Il  est  fa- 
milier et  vieux. 

DUL 

DULCIFIC.VTIO\.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  dulcilier,  ou  Lo  résultat  do  cette  ac- 
tion. 

DULCIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Tem- 
pérer par  quelque  mélange  la  violence  d'un 
acide.  On  dulcifie  les  acides  minéraux  au 
moyen  de  l'alcool. 

DiLciFiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DULCLXËE.  s.  f.  Il  se  dit  familièrement 
de  La  maîtresse  d'un  homme  sur  la  passion 
duquel  on  plaisante  ;  par  allusion  à  la  dame 
des  pensées  de  don  Quichotte.  Il  était  aux 
pieds  de  sa  Dulcinée. 

DULIE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  culte  de  dulie.  Le  culte  do  res- 
pect et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  .saints; 
par  opposition  au  Culte  de  latrie,  Lo  culte 
d'adoration  que  l'on  rend  il  Dieu  seul. 

DUM 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  convena- 
ble; selon  la  raison,  selon  les  formes.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  l'ralique,  /( 
a  été  dihneni  averti.  DihnenI  autorisé.  Dû- 
ment atteint  et  convaincu.  La  chose  a  été 
dilment  constatée,  bien  et  dûment  constatée. 

DU.\ 

DU\E.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  monti- 
cules ou  collines  de  sable  qui  s'étendent  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  On  a  aplani  cette 
dune.  Les  dunes  de  Calais,  de  Dunkerque. 

DUXETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Construc- 
tion élevée  sur  l'arrière  du  pont  de  certains 
navires  pour  y  loger  di's  officiers,  et  prin- 
cipalement le  commandant.  Loger  dans  la 
dunette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  supérieure  de 
la  dunette,  .sv  promener  sur  la  dunette.  /.'■« 
officiers  mo)itèrent  sur  la  dunette  pour  voir 
de  plus  loin. 


DUO 

Dl'i».  s.  m.  T.  de  Musi((ue.  Morceau  de 
musique  fait  pour  élre  chanté  par  deux 
voix  ou  exécuté  par  deux  instruments.  Un 
beau  duo.  De  beaux  duos.  Chanter,  exécuter 
un  duo.  Duo  de  ftiite,  de  violon. 

Kig.  et  fam.,  Duo  d'injures,  de  compli- 
ments, etc..  Conversation  où  doux  person- 
nes se  disent  des  injures,  se  font  dos  com- 
pliments, etc. 

DUODÉXU.M.  s.  m.  (On  prononce  Duo- 
dénome.)  T.  d'.Anatomie  emprunté  du  latin. 
La  première  portion  des  intestins  grêles, 
ainsi  nommée  parce  que  sa  longueur  est  or- 
dinairement do  douze  travers  do  doigt. 

DUODI.  s.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

DUP 

DUPE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  personne  qui 
a  été  trompée,  jouée,  ou  qui  est  facile  il 
tromper.  C'est  une  dupe,  une  vraie,  une 
franche  dupe,  une  bonne  dupe.  C'est  la  dupe 
d'un  tel.  C'est  sa  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Élre  pris  pour  dupe.  Passer  pour  dupe.  Il 
n'a  pas  trouvé  sa  dupe.  Il  fut  la  dupe  de 
leurs  simagrées.  Ils  otLt  fait  bien  des  dupes. 
6  la  bonne  dupe!  On  le  met  ordinairement 
au  singulier  lorsqu'il  .se  rapporte  il  un  nom 
ou  pronom  au  pluriel  qui  désigne  iilusieurs 
personnes  trompées  en  mémo  temps  par 
le  même  moyen,  ou  qui  est  employé  dans 
un  sens  générique  et  collectif.  .\ous  en  fil- 
mes la  dupe.  Les  personnes  de  bonne  foi 
sont  souverU  la  dupe  des  gens  intéressés. 
Mais  quand  il  s'agit  de  plusieurs  personnes 
trompées  successivement,  il  est  mieux  de 
lui  donner  le  pluriel.  ■S'ous  en  fûmes  les 
dupes. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  n'est  pas  si  dupe  que  vous  le  pense:. 

Être  la  dupe  d'une  alfairc,  d'un  marché. 
N'y  pas  trouver  son  compte.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Être  la  dupe  de  sa  com- 
jilaisance,  de  sa  bonne  foi,  etc. 

Dt;PE,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  jeu  de 
cartes,  appelé  quelquefois  Jeu  du  Floren- 
tini.  Jouer  à  la  dupe.  Tenir  la  dupe. 

DUPER,  v.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper. 
Être  dupé  comme  un  sot. 

DUPK,  ÉE.  part,  passé. 

DUPERIE,  s.  f.  Fraude,  tromperie  dont 
on  est  victime.  C'est  une  franche  duperie, 
prendre  tant  de  peine  pour  rien,  c'est  une 
duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Trompeur.  Il  est  peu 
usité. 

Fani.,  C'est  un  dupeur  d'oreilles,  se  dit 
D'un  écrivain,  mais  surtout  d'un  poète  ou 
d'un  orateur,  dont  le  stylo  ou  le  langage 
flatte  l'oreille  de  manière  à  empêcher  de 
juger  ce  qui  manque  il  ses  pensées. 

DUPLIC.iTA.  s.  m.  Double  d'une  dépê- 
che, d'un  brevet,  d'une  quittance,  d'un 
acte  quelconque.  La  dépèche  fui  envoyée  à 
l'ambassadeur  par  le  courrier  extraordi- 
naire, et  le  duplicata  par  une  autre  voie. 
On  lui  a  envoyé  les  duplicata  de  plusieurs 
dépèches.  Expédier  un  acte  en  duplicata, 
jiar  duplicata. 

DUPLIC.vriO.V.  s.  f.  T.  de  Géom.  ,\c- 
tion  de  doubli-r.  Il  n'est  guère  usité  que 
ilans  cette  locution,  La  duplication  du  cube, 
Le  problème  par  lequel  on  demande  de 
trouver  un  cube  double  d'un  autre. 

DUPLICITÉ,  s.   f.   Il  se  dit  en  ji.'irlaiit 
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Des  choses  qui  sont  doublos.  et  qui  de- 
vraient être  uniques.  Ce  verre  est  taillé  de 
façon  qu'il  cause  une  duplicité  d'images  du 
même  objet.  Il  y  a  duplicité  d'action  dans 
cette  tragédie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
dans  le  sens  de  Mauvaise  foi.  Il  y  a  de  la 
duplicité  dans  son  cœur,  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Duplicité  de  cœur.  Il  avait 
horreur  de  la  duplicité. 

DUPLIQUE,  s.  i.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Réponse  à  une  réplique.  Les  du- 
pliques furent  abolies  par  l'ordonnance  de 
1667. 

DUPLIQUER.  V.  n.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Fournir  des  dupliques.  Il  n'était 
d'usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer.  .Après 
qu'on  eut  répliqué,  dupliqué,  la  cause  fut 
plaider,  fut  appointée. 

DUPO.VDIUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nale.) T.  d'Anliq.  romaine.  .Monnaie  valant 
deux  as. 

DUQ 

DUQUEL.  Mot  formé  de  la  préposition  de 
et  du  pronom  relatif  lequel.  A'oyez  Lequel. 

DUR 

DUR,  URE.  adj.  Ferme,  solide,  difficile 
à  pénétrer,  à  entamer.  Dur  comme  marbre. 
Dur  comme  fer.  Le  porphyre  est  plus  dur  que 
le  marbre. 

Il  est  quelquefois  simplement  opposé  à 
Tendre,  mou.  Pai7i  dur.  Œuf  dur.  Viande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure.  Pouls  dur. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  l'un  veut  du  mou , 
l'autre  veut  du  dur,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  ne  s'accordent  jamais. 
Dans  cette  phrase,  Dur  est  employé  .sub- 
stantivement. 

Coucher  sur  la  dure,  Coucher  sur  la  terre, 
sur  le  plancher,  ou  sur  des  planches  :  cela 
se  dit  plus  particulièrement  Des  religieux 
qui  .  pour  observer  leur  règle ,  couchent 
durement.  Dans  cette  phrase.  Dure  est  em- 
ployé substantivement. 

Fig.,  Avoir  l'oreille  dure,  être  dur  d'o- 
reille. N'entendre  pas  bien,  être  un  peu 
sourd. 

Fig.  et  fam. ,  Tète  dure ,  Esprit  peu  ou- 
vert, qui  ne  comprend  que  très  difficile- 
ment. On  dit  aussi.  Intelligence  dure,  enten- 
dement dur.  etc. 

Dur,  signifie  aussi,  Rude,  insensible,  in- 
humain ,  très  sévère.  Cet  homme  est  dur  et 
.sec.  Il  est  fort  dur  pour  ses  doiiicsd'i/ues.  Il  a 
■un  caractère  dur,  l'dme  dure,  le  cœur  dur. 
Des  lois  dures. 

11  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Des  de- 
hors, des  manières,  des  discours,  etc.  Il  a 
les  traits  durs,  la  mine  dure,  le  regardjiur 
et  farouche.  Ton  dur.  Manières  dures.  Paro- 
les dures  et  offensantes.  Termes  durs.  Réponse 
dure  et  sèche. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  fâcheux  , 
affligeant,  difficile  à.  supporter.  Il  est  dur 
de  se  voir  calomnier.  Il  a  reçu  un  traitement 
bien  dur.  C'est  une  dure  nécessité.  Une  vé- 
rité dure. 

Il  signifie  également.  Pénible,  austère. 
Les  soldats  mènent  une  vie  fort  dure.  Les 
chartreux  mènent  une  rie  dure. 

Rendre  la  rie  dure  à  quelqu'un.  Le  tour- 
menter, le  rendre  malheurou.\. 

Le  temps  est  dur,  Il  fait  extrêmement 
froid.  Cela  se  dit  aussi  ,  et  ])lus  ordinaire- 
ment. Des  temps  où  le  peuple  a  ilc  la  peine 


à  vivre,  soit  à  raison  de  la  cherté  des  den- 
l'ées,  soit  par  le  défaut  de  travail.  Les  temps 
sont  bien  durs. 

Vin  dur.  Vin  qui  a  beaucoup  d'àpreté. 

Dur,  signifie  en  outre.  Rude  et  désagréa- 
ble à  l'oreille,  sans  harmonie.  Une  roixdure. 
Des  vers  durs.  Un  style  dur.  Celte  modula- 
tion est  dure  à  l'oreille,  est  bien  dure.  Pro- 
nonciation dure.  C'est  un  versificateur  dur 
et  sec. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessin  et  en 
Calligraphie,  de  ce  qui  est  marqué  trop  for- 
tement, lie  ce  qui  est  très  raide  ou  heurté. 
.Son  dessin  est  correct,  mais  dur.  Ces  contours 
sont  durs.  Le  trait  de  ce  morceau  d'arcltitec- 
ture  est  dur.  Les  traits  de  cette  écriture  sont 
fort  durs.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Avoir  le  crayon  dur,  le  pinceau  dur,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  dur  est  le  contraire 
du  moelleux. 

Tableau  dur.  Tableau  dont  le  dessin  est 
dur,  ou  dans  lequel  les  ombres  et  les  lu- 
mières contrastent  beaucoup  trop  forte- 
ment. On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens, 
que  L'effet  d'un  tableau  est  dur,  que  Les 
tons  en  sont  durs,  etc. 

DUR,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Difficile.  Etre  dur  à  émouvoir.  Cela  est 
dur  à  digérer,  est  de  dure  digestion. 

Fig.  et  fam..  Cela  est  dur  à  digérer,  ou 
Cela  est  de  dure  digestion.  Cela  est  difficile 
à  endurer,  ou  difficile  à  croire.  La  seconde 
de  ces  deux  phrases  se  dit  également  De 
ce  qui  donne  beaucoup  d'ennui,  de  fatigue. 
Ce  licre,  cet  ouvrage  est  de  dure  digestion, 
est  un  morceau  de  dure  digestion. 

Ce  fusil,  ce  pistolet,  etc.,  est  dur  à  la  dé- 
tente, se  dit  D'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc., 
dont  la  détente  ne  part  que  difficilement. 

Fig.  et  pop.,  Être  dur  à  la  détente.  Être 
avare,  avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'ar- 
gent, à  payer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  dur  à  la  desserre. 

Cette  marchandise  est  dure  à  la  vente.  Elle 
n'est  pas  de  débit. 

Dur,  signifie  encore.  Qui  résiste  à,  qui 
supporte.  Un  homme  dur  au  travail,  à  la 
peine.  Dur  au  mal. 

Fam.,  .\voir  la  vie  dure.  Résister  forte- 
ment à  la  maladie  et  aux  autres  causes  de 
mort. 

Dur  ,  s'emploie  aussi  adverbialement , 
comme  dans  ces  phrases  :  Il  entend  dur.  Il 
a  l'oreille  dure,  il  est  un  peu  sourd;  et, 
figurément  et  familièrement,  /(  croit  dur 
comme  fer  tout  ce  qu'on  lui  dit,  Il  est  extrê- 
mement crédule. 

DUR.4RLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  nature  ou  fait  de  manière  à  durer  long- 
temps. Ouvrage  durable.  Paix  durable.  Ce 
n'est  pas  là  une  chose  durable.  Bonheur,  fé- 
licité durable. 

DURACIXE.  s.  f.  Espèce  de  pèche  de  bon 
goût,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 
celle  (les  autres  pèches. 

DURANT.  Préposition  servant  à  marquer 
la  durée  du  temps.  Durant  l'hiver.  Durant 
toute  sa  rie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
régit.  .Sa  vie  durant.  Six  ans  durant. 

DURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  La  grande 
chaleur  durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  co- 
rail. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  de  Devenir  dur,  plus 
dur.  La  boue  se  durcit  au  soleil.  Lu  pierre 
se  durcit  à  l'air. 

Il  est  aussi  neutre,  dans  le  même  sens. 


Faire  durcir  des  œufs.  Le  chêne  durcit  dans 
l'eau. 

Durci,  ie.  part,  passé. 

DURCISSE.ME.XT.  s.  m.  Action  de  se  dur- 
cir, ou  État  de  ce  qui  est  durci.  Le  durcis- 
sement des  œufs  dans  l'eau  bouillante.  Le 
durcissemeht  des  os  par  le  progrès  de  l'âge. 

DURÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  une  chose  dure.  La  durée  du  monde. 
La  vie  de  l'homme  est  de  courte  durée.  Son 
règne  fut  de  peu  de  durée,  de  longue  durée. 
Cette  mode  eut  peu  de  durée.  Éternelle  du- 
rée. Un  étal  violent  n'est  pas  de  durée. 

11  se  dit  quelquefois  absolument  Du  temps, 
de  la  succession  non  interrompue  des  mo- 
ments. L'espace  et  la  durée.  Mesurer  la  du- 
rée. 

DUREMENT,  adv.  D'une  juanière  dure, 
avec  dureté.  Être  couché  durement.  Il  lui 
parla  durement.  On  l'a  traité  durement. 
Ecrire  durement.  Peindre  durement. 

DURE-MÈRE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  tapisse  la  cavité  intérieure  du 
crâne.  Il  a  reçu  à  la  tète  un  coup  qui  of- 
fense la  dure-mère. 

DURER.  V.  n.  Continuer  d'être.  Toutes 
les  choses  de  ce  monde  durent  peu.  Rien  ici- 
bas  ne  dure  éternellement.  Il  y  a  un  an  que 
sa  fièvre  dure,  que  la  fièvre  lui  dure.  L'hi- 
ver dure  encore.  Leur  amitié  n'a  guère  duré. 
Leur  querelle  dure  encore.  Le  spectacle  dura 
cinq  heures.  Certaines  fleurs  ne  durent  qu'un 
jour. 

Il  signifie  absolument.  Durer  longtemps. 
Voilà  une  étoffe  à  durer.  Cela  ne  durera  pas. 

Durer  ,  en  parlant  des  sentiments ,  des 
idées,  Persister.  Cette  fantaisie  vous  dure- 
t-elle  encore'/ 

Le  temps  lui  dure,  se  dit  D'une  personne 
à  qui  l'impatience,  l'ennui,  ou  quelque  au- 
tre cause .  fait  paraître  le  temps  long.  Le 
temps  nous  a  bien  duré  pendant  votre  ab- 
sence. 

Prov.,  Il  faut  faire  vie  qui  dure,  ou  figu- 
rément, faire  feu  qui  dure.  Il  f:nit  ménager 
son  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépense.  Cela 
se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
De  la  santé. 

Fam.,  Ne  pouvoir  durer  en  place.  Être  si 
inquiet ,  si  tourmenté ,  qu'on  ne  peut  de- 
meurer dans  le  même  lieu,  dans  la  même 
situation. 

Fam.,  \e  pouvoir  durer  dans  sa  peau, 
Ê;tre  inquiet,  agité,  tourmenté  par  quelque 
désir. 

Fam.,  Ne  pouvoir  durer  de  chaud,  de  froid, 
ou  au  chaud,  au  froid,  etc..  Être  extrême- 
ment incommodé  du  chaud ,  du  froid  ,  etc. 
/(  fait  si  chaud  dans  cette  chambre,  qu'on 
n'y  saurait  durer.  Je  ne  peux  durer  à  ce 
froid-là.  Il  ne  saurait  durer  du  mal  de  tète. 
C'est  un  bruit  à  tète  fendre,  on  n'y  peut  du- 
rer, on  n'y  saurait  durer.  On  dit  de  même, 
.Ye  pouvoir  durer  à  la  peine,  à  la  fatigue, 
à  la  douleur,  Ne  pouvoir  y  résister. 

Fam.,  Ne  pouvoir  durer  avec  quelqu'un, 
Ne  pouvoir  vi\Te  avec  lui,  ne  pouvoir  le 
supporter.  On  ne  peut  durer  avec  cet  homme- 
là.  tant  il  est  fâcheux  et  diffieile. 

DURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dur. 
Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette  poularde 
est  durette.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DURETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  dur, 
ferme,  solide,  diflicile  â  entamer,  à  péné- 
trer. La  dureté  du  fer.  La  dureté  du  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois  siniphnnent  par  op- 
position à  La  qualité  de  ce  qui  est  tendre, 
mou.  La  dureté  de  la  viande.  La  dureté  d'un 
lit. 
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Il  se  flit  aussi  ilCne  liiinour  diiro  qui  so 
lormo  en  quekiuo  partie  ilii  corps.  H  lui  rst 
venu  une  dureté  au  sein.  Cctlc  acception  et 
la  suivante  ne  sont  point  usitées  dans  le 
lan^a^e  médical. 

Dureté  d'oreille  ,  Difticulté  d'entendre  , 
coranieaccment  de  surdité.  Cet  homme  a  une 
durcie  d'oreille. 

DfRETK ,  se  dit  encore  figurément ,  Du 
délaut  de  ce  qui  est  rudo  et  désaffréablo  .'i 
l'oreille.  Dureté  de  prononciation.  La  du- 
reté d'une  modtilation    Durflé  de  style. 

Il  se  dit ,  dans  les  .Vrts  du  dessin  et  en 
ralli^rraphie ,  [Je  ce  qui  est  marqué  trop 
1  irtcmetil,  ou  de  ce  qui  a  une  grande  rai- 
deur. I.a  dureté  drs  contours.  Les  traits  de 
cette  écriture  ont  de  la  dureté.  Dureté  de 
crayon,  de  pinceau. 

Il  se  dit  parliculièrenient  .  en  Peinture, 
do  La  crudité  des  Ions.  Cela  doyme  à  l'c^'ct 
général  du  tableau  quelque  peu  de  dureté. 

Dl'HETK,  se  dit  eu  outre,  fipcurément , 
pour  Rudesse,  insensibilité,  inhumanité, 
extrême  sévérité.  /(  l'a  traité  avec  dureté. 
C  est  un  homme  qui  a  une  qrande  dureté  de 
cœur.  Il  a  beaucoup  de  dureté  pour  les  pau- 
vres. La  dureté  d  un  gourernement. 

Il  so  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  dehors,  des  manières,  des  dis- 
cours, etc.  La  dureté  de  sa  physionomie,  de 
son  regard.  La  dureté  de  celte  réponse  le 
consterna. 

Il  so  dit  également  Des  discours  durs  et 
offensants ,  etc. ,  et  s'emploie  surtout  au 
pluriel.  Il  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

DITRIM.O.V.  s.  m.  Sorte  de  petit  calus, 
dureté  qui  se  forme  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains,  par  l'épaisissement  de 
la  peau.  .Woir  un  durillon  à  la  main.  Avoir 
des  durillons  aux  pieds. 

DURIUSClTMC.  adj.  des  deux  genres.  Un 
peu  dur.  Le  pouls  est  duriuscule.  Il  ne  se 
dit  guère  que  par  plaisanterie. 

DVV 

Drr.MVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  Duum  so  prononce  Duome.)  Ti- 
tre que  les  anciens  Romains  donnaient  à 
différents  magistrats  ,  ordinairement  au 
nombre  de  deux,  et  quelquefois  plus  nom- 
breux, tels  que  les  juges  établis  pour  con- 


naître des  crimes  de  trahison ,  les  inten- 
dants de  la  navigation,  les  principaux  chefs 
des  villes  municipales,  etc.  te  tribunal  des 
duuinrirs. 

IH'l'.MVIR.VT.  s.  m.  T.  dllist.  romaine. 
Dignité,  charge  de  duumvir. 

Il  signilic  égalenicnl,  1,'exercicedes  fonc- 
tions de  duumvir.  Cela  s'était  passé  sous  le 
duumvirat  de  /'.  C. 

DUV 

Dl'VET.  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  cour- 
te, molle  et  frisée,  qui  garnit  quelques  par- 
ties du  corps  de  certains  oiseaux,  tels  que 
les  cygnes,  les  oies,  etc.  l'n  oreiller  de  duiel. 
l'n  édredon  de  durel  de  cygne.  Le  duvet  est 
fort  chaud.  Coucher  sur  le  duvet. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  plumes  des 
jeunes  oiseaux.  Ces  petits  moineaux  ont  en- 
core leur  duvet. 

Il  se  dit  par  extension,  surtout  en  poésie, 
Du  premier  poil  qui  vient  au  menton  et  aux 
joues  des  jcimes  gens.  .1  peine  un  léger  du- 
vet paraissait-il  sur  son  visage. 

Il  .se  dit  également  d'rne  espèce  de  coton 
qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  pèches,  les 
coings  sont  couverts  d'un  jietit  duvet. 

DUVETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet.  Il  se  dit  surtout  Des  oiseaux 
et  des  fruits.  Cet  oiseau  est  duveteux.  Une 
pèche  duveteuse.  Il  est  peu  usité. 

DY.V 

DY\.\MIQUE.  S.  f.  Partie  des  mathé- 
matiques mixtes  qui  s'applique  à  calculer 
les  mouvements  des  corps  matériels  soumis 
à  l'action  de  forces  mécaniques  quelcon- 
ques. Traité  de  dynamique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres,  en  parlant  De  ce  qui  a  rapport 
a  la  dynamique.  l'ouvoir  dynamique.  Effet 
dynamique. 

UV.VAMISME.  S.  m.  Doctrine  qui  suppose 
que  la  matière  est  mue  par  des  forces  imma- 
nentes au  lieu  d'être  mi.se  en  mouv<'nicnt 
par  ime  action  extérieure  et  mécanique. 
Le  dynamisme  de  Leibnilz,  de  Newton,  opposé 
au  mécanisme  de  Descartes. 

DYX.i.lIITE.  s.  f.  Substance  explosible, 
composée  de  nitroglycérine  et  d'une  ma- 


tière inerte  qui  en  rend  l'usage  moins  dan- 
gereux. 

DY.\.\.MO.MfcTRE.  s.  m.  T.  de  Physiq. 
Instrument  qui  .sert  à  comparer,  à  mesurer 
les  forces. 

I>Y.\.VSTE.  s.  m.  T.  d'IIisl.  ancienne.  Pe- 
tit souverain,  c'est-à-dire,  prince  dont  les 
Klats  étaient  peu  considérables,  ou  qui  no 
régnait  qu'à  titre  précaire  ou  sous  le  bon 
plaisirdes  gran<les  puissances,  telles  que  les 
Romains,  les  Parthes,  etc. 

DY'XASÏIE.  s.  f.  Descendance,  succes- 
sion des  souverains  d'une  mémo  famille 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Les  dynas- 
ties d'ÏCgypIe  sont  fort  embrouillées.  Sous  la 
première  dynastie.  La  révolution  d'Angle- 
terre,  en  1088,  a  amené  un  changement  de 
dynastie.  Une  dynastie  nouvelle  s'est  établie 
dans  ce  royaume.  Le  fondateur  d'inie  dy- 
nastie. Le  premier  roid'tme  dynastie. 

I»Y.\.*STIQEE.  adj .  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  une  dynastie. 

DTS 

DY'Sr.OI.E.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  personne  avec  qui  il  est  diflicile  de 
vivre,  ou  D'une  pensonne  qui  s'écarte  des 
opinions  reçues.  Il  est  peu  usité. 

D  YSENTER  lE.  S.  f .  (Dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant  on  prononce  l'S  comme  si  elle  était 
double.)  T.  de  Médec.  Dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles,  dans  lequel  la  matière 
des  évacuations  est  en  grande  partie  formée 
de  mucosités  sanguinolentes.  Causer  la  dy- 
senterie. Avoir  la  dysenterie.  Arrêter  la  dy- 
senterie. Le  cours  de  ventre  dégénère  souvent 
en  dysenterie.  La  dysenterie  se  mit  dans 
l'armée.  Il  est  mort  d'une  dysenterie.  Dy- 
senterie aigui'.  Dysenterie  chronique. 

DYSE.VTÉRIOUK-  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Medec.  Qui  appartient  à  la  dysente- 
rie. Flux  dysentérique. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté 
de  digérer. 

DYSPII.VGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté 
d'avaler. 

DY'SPXÉE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté 
de  respirer. 

nvsiTRlE.  s.  i.  T.  do  Médec.  Difficulté 
d'iuùucr. 


E 


E  —  EAU 


E.  s.  m.  La  cinquième  lettre  de  notre  al- 
phabet, et  la  seconde  des  voyelles.  Un 
grand  E.  t'7i  petit  e.  fn  e  accentue. 

On  distingue  trois  sortes  d'E  :  l'E  ouvert 
(È),  l'K  fermé  (Ê) ,  l'E  muet  (E).  Ainsi .  dans 
sévère,  le  premier  e  est  fermé,  le  second  est 
ouvert,  et  le  troisième  est  muet. 

L'i.'  ouvert  est  long  ou  bref  :  par  exem- 
ple, il  est  long  dans  fêle,  et  bref  dans 
trompette. 

L'E  muet  final  s'élide  ordinairement  ilans 
la  prononciation  quand  il  est  suivi  d'une 


voyelle  ou  d'une  h  muette;  Grande  éten- 
due, riche  héritière  (prononcez  Grand'èten- 
due,  rich' héritière]. 

E,  nuvrqué  d'un  tréma  (£',  ë),(loit ,  dans 
la  prononciation ,  se  séparer  de  la  voyelle 
qui  le  précède  :  Ambiguë. 

E.  maju.scule  se  met  par  abréviation  pour 
Émincnco  et  Excellence. 

EAU 

EAU.  s.  f .  Substance  liquide ,   transpa- 


rente ,  sans  saveur  et  sans  odeur ,  qui  se 
durcit  par  le  froid ,  et  se  vaporise  par  la 
chaleur.  L'eau  est  formée  de  deuxfluidcs  aéri- 
formes.  l'oxygène  et  l'hydrogène.  L'eau  a  été 
longtemps  regardée  comme  un  des  quatre  élé- 
ments dont  on  supposait  que  la  matière  était 
composée.  Kau  naturelle.  Kau  de  source.  Eau 
de  fontaine,  de  puits,  de  citerne,  de  ruisseau, 
de  rivière,  de  mare.  Eau  de  pluie,  ou  plu- 
viale. Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de  ro- 
che. Eau  du  ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de  mer. 
Eau  claire.  Eau  potable.  Eau  clarifiée.  Eau 
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EAU 


(tislillée.  Eau  de  vaisselle.  Bonne  eau.  Eau 
bonne  à  boire.  Eau  fade.  Eau  rive.  Eau 
fraîche.  Eau  chaude.  Eau  bouillante.  Eau 
courante.  Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau 
bourbeuse.  Eau  légère.  Eau  pesante.  Goutte 
d'eau.  Verre  d'eau.  Seau  d'eau.  Porteur 
d'eau.  Puiser,  tirer  de  l'eau.  Boire  de  l'eau. 
Il  ne  boit  que  de  l'eau  rougie.  Il  boit  le  vin. 
sans  eau.  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin. 
L'eau  d'une  source.  L'eau,  les  eaux  d'une 
rivière.  Des  eaux  insalubres.  Les  eaux  qui 
s'écoulent  par  un  tuyau  de  descente.  Fouil- 
lez en  cet  endroit,  vous  trouverez  de  l'eau. 
Un  cours  d'eau.  Une  source  d'eau.  Une 
ligne,  un  pouce  d'eau.  Filet  d'eau.  L'eau 
sert  A  l'embellissement  des  jardins.  Il  y  a  de 
fort  belles  eaux  dans  ce  parc.  Jet  d  eau. 
yappe  d'eau.  Réservoir  d'eau.  Rond  d'eau. 
Carré  d'eau.  Pièce  d'eau  de  tant  d'arpents. 
Il  entend  la  conduite  des  eaux.  Eau  jaillis- 
sante. Les  eaux  de  Versailles.  Faire  jouer 
les  eaux. 

Fam.,  Buveur  d'eau,  Celui  qui  ne  boit 
que  (le  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 

Jeûner  au  pain  et  à  l'eau,  Ne  manger  que 
du  pain  et  ne  boire  que  de  l'eau.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Mettre  un  prison- 
nier au  pain  et  à  l'eau. 

Rompre  l'eau  à  un  cheval.  Interrompre  un 
cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire  à 
difTérentes  reprises.  Rompes  l'eau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  chaud. 

Prov.,  Il  ne  vaut  pas  l'eau  qu'il  boit,  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  vaut  guère,  et 
principalement  D'un  valet  qui  manque  d'in- 
teiligence  et  d'activité. 

Fig.  et  fam..  Il  n'y  a  pas  de  l'eau  à  boire, 
se  dit  D'un  marché,  d'un  travail  où  il  n'y 
a  rien  à  gagner. 

Fig.  et  fam..  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin, 
Se  modérer  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
prétention,  montrer  moins  de  chaleur,  d'a- 
nimosité,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Il  se  noierait  dans  un  verre 
d'eaxt.  Il  est  si  malheureux  ou  si  malhabile, 
que  le  moindre  accident  est  capable  de  le 
perdre. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  tempête  dans  un 
verre  d'eau,  se  dit  D'un  grand  tumulte  qui 
se  produit  pour  une  petite  cause  ou  dans 
un  petit  cercle. 

Prov.  et  lig.,  /(  n'est  pire  eau  que  l'eau 
qui  dort ,  Les  gens  .sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 

Prov.,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau,  Elles  se  ressem- 
blent parfaitement. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  fait  contraires,  de 
doux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  l'une 
pour  l'autre,  ou  qui  sont  d'opinions,  de 
caractères  fort  opposés. 

En  termes  de  Marine,  Faire  de  l'eau.  Se 
pourvoir  d'eau  bonne  à  boire.  Xous  afior- 
dâmes  à  celle  ile  pour  y  faire  de  l'eau.  Dans 
le  mémo  langage,  on  dit.  Faire  eau,  en  par- 
lant D'un  navire  où  l'eau  entre  par  quel- 
que ouverture  faite  à  la  caréné.  Notre  bdti- 
meril  faisait  eau  de  toutes  parts. 

Voie  d'eau.  Les  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme.  En  termes  de  Marine, 
Voie  d'eau,  signifie.  Une  ouverture  acciden- 
telle faite  à  la  carène  d'un  bâtiment,  et  par 
laquelle  l'eau  entre.  Ce  navire  a  une  voie 
d'eau,  a  plusieurs  voies  d'eau.  Elancher,  bou- 
cher une  voie  d'eau. 

Eau  mère.  Voyez  Mèhe. 

Eau  rougie.  Eau  raélce  d'une  petite  quan- 
tité de  vin  rouge. 


Eau  ferrée.  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  for  rouge,  ou  dans  laquelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses. 

Eau  panée.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
tremper  du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la  cru- 
dité, et  pour  la  rendre  plus  nourrissante. 
Il  ne  boit  que  de  l'eau  panée. 

Eau  baltue ,  Eau  que  l'on  a  versée  plu- 
sieiu's  fois  d'un  vase  dans  un  autre. 

Eau  blanche.  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  chcvau.x.  11 
se  dit,  en  Médecine,  d'Une  liqueur  blan- 
châtre et  styptique,  formée  d'un  mélange 
d'eau  et  d'extrait  de  Saturne.  Faire  des  lo- 
tions avec  de  l'eau  blanclie. 

Eau  de  savon.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  du  savon. 

Eau  d'empois.  Eau  dans  laquelle  on  amis 
de  l'empois.  Passer  du  linge  à  ieau  d'empois. 

Eau  de  riz,  eau  d'orge.  Eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  du  riz,  de  l'orge. 

Eau  lustrale.  Eau  dont  les  paiens  se  ser- 
vaient pour  faire  des  lustrations  ou  des 
ablutions,  et  qui  n'était  autre  chos^^  que 
de  l'eau  commune  dans  laquelle  on  avait 
plongé  un  tison  ardent  pris  au  foyer  des 
sacrifices. 

Eau  baptismale ,  Eau  dont  on  se  sert  en 
donnant  le  sacrement  de  baptême. 

Eau  bénite.  Eau  qui  se  bénit  dans  l'église, 
les  dimanches,  avec  des  cérémonies  parti- 
culières, et  plus  solennellement  à  Pâques 
et  à  la  Pentecôte.  Donner,  jeter,  présenter  de 
l'eau  bénite. 

Faire  l'eau  bénite.  Faire  la  cérémonie  de 
la  bénédiction  de  l'eau. 

Prov.  et  fig. ,  De  l'eau  bénite  de  cour.  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié. 
Donner  de  l'eau  bénite  de  cour.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  C'est  un  donneur  d'eau 
bénite. 

Prov.  et  fig..  Porter  de  l'eau  à  la  mer,  à  la 
rivière,  on  Porter  l'eau  à  la  mer,  etc..  Porter 
des  choses  en  un  lieu  où  il  y  en  a  déjà  une 
grande  abondance.  On  dit  de  même,  C'est 
porter  de  l'eau  à  la  mer,  à  la  rivière,  que 
de  donner  à  une  personne  très  riche.  On  dit 
aussi.  C'est  une  goutte  d'eau  dans  la  mer. 
C'est  ajouter  fort  peu  à  une  grande  abon- 
dance. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  trouverait  pas  de  l'eau 
à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Fig.,  Ce  fruit,  ce  ragoût,  etc..  ne  sent  que 
l'eau.  Il  ne  sent  rien,  il  est  insipide. 

Eau,  se  dit  particuliéremenl  de  La  pluie. 
Si  le  vent  dure,  nous  aurons  de  ieau.  Il  est 
tombé  bien  de  l'eau.  Le  temps,  le  vent  est  à 
ieau.  L'été  a  été  trop  sec,  tout  a  séché  faute 
d'eau.  Les  blés  ont  grand  besoin  d'eau. 

Il  signifie  en  outre.  Mer,  rivière,  lac, 
étang,  .-lu  bord  de  ieau.  se  jeter  à  ieau. 
Tomber  dans  ieau.  Aller  par  eau.  Passer 
ieau.  Il  ne  saurait  soujfrir  ieau,  il  va  tou- 
jours par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  ieau. 
s'en  aller  à  vau-ieau.  Nager,  flotter  sur  ieau. 
.\ller  au  fond  de  ieau.  Revenir  sur  ieau. 
Craindre  ieau.  Lancer  un  navire  à  ieau. 
Nager  entre  detix  eaux.  Nager  en  pleine  eau. 
Couper  ieau  en  nageant.  Le  navire  fendait 
les  eaux.  Enux  débordées.  Il  avait  de  ieau 
jusqu'au  cou  ;  il  n'en  avait  qu'à  mi-jambes. 
Battre  ieau  pour  prendre  du  poisson.  Rat 
d'eau.  Poule  d'eau. 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières,  des 
lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par  opposi- 
tion à  L'eau  de  la  mer.  /'oi.ssoiid'eau  douée. 

.Marin  d'cou  douce.  Voyez  Marin. 


Eaux  et  forets,  se  dit  Des  forêts,  des  ri- 
vières, des  étangs,  etc.,  en  tant  qu'ils  sont 
l'objet  d'une  surveillance  exercée  au  nom 
du  gouvernement.  Inspecteur,  conservateur 
des  eaux  et  forêts.  La  législation  des  eaux  et 
forêts.  L'administraliondeseauxet  forêts,  ou 
absolument.  Les  eaux  et  forêts.  En  termes 
d'eaux  et  forêts. 

Eaux  et  forêts,  .ve  disait  spécialement 
autrefois  d'Une  juridiction  qui  connaissait 
de  la  chasse ,  de  la  pèche ,  des  bois  et  des 
rivières,  tant  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts. 

Poisson  de  bonne  eau,  Poisson  qui  ne  sent 
point  la  bourbe,  la  vase. 

.1  fleur  d'eau.  Au  niveau  de  la  superficie 
de  l'eau.  Batterie  à  fleur  d'eau.  Coup  à  fleur 
d'eau. 

Prov.  et  fig.,  Reientr  sur  ieau.  Rétablir 
sa  fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur.  On  dit  dans  le  même  sens,  Revenir 
à  fleur  d'eau. 

Les  eaux  sont  grandes,  grosses,  hautes, 
etc..  Les  eaux  des  rivières  sont  grandes,  etc. 
Pendant  les  grosses  eaux. 

Les  eaux  sont  basses.  Il  y  a  peu  d'eau 
dans  les  rivières. 

Par  extension  et  fam..  Les  eaux  sont  bas- 
ses. Il  reste  peu  de  vin,  de  liqueiu- dans  le 
tonneau,  dans  la  bouteille. 

Fig.  et  fam.,  Les  eaux  sont  basses  chez  un 
tel,  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

Prov.  et  fig..  Battre  ieau  avec  un  bâton. 
Se  donner  beaucoup  de  peine,  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même. 
C'est  battre  ieau,  C'est  prendre  vme  peine 
inutile. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  coup  dans  ieau,  un 
coup  d'êpée  dans  ieau,  se  dit  D'un  effort 
inutile ,  d'une  tentative  qui  n'a  point  de 
suite,  d'effet. 

Fig.  et  fam. ,  Nager  entre  deux  eaux,  se 
dit  D'une  personne  qui,  entre  dcu.x  factions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  et  l'autre. 

Fig.  effara..  Tomber  dans  ieau.  Manquer, 
n'avoir  pas  lieu.  Ce  projet  est  tombé  dans 
ieau.  Notre  partie  de  campagne  est  tombée 
dans  ieau. 

Prov.  et  fig.,  L'entreprise ,  i affaire  est 
allée  à  vau-ieau,  est  à  vau-ieau.  Elle  n'a 
pas  réussi,  on  n'en  espère  plus  rien. 

Fig.  et  fam..  Nager  en  grande  eau,  en 
pleine  eau.  Être  dans  l'abondance,  jouir 
d'une  grande  fortune ,  se  trouver  dans  de 
grandes  occasions  d'avancer  ses  affaires. 

Prov.  et  lig.,  /(  faut  laisser  couler  ieau. 
Il  faut  laisser  aller  les  choses  comme  elles 
vont,  et  ne  point  s'en  mettre  en  peine. 

Prov.,  Il  passera  bien  de  ieau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  d'ici  à  ce  temps-là, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'on  croit 
ne  devoir  pas  arriver  sitôt. 

Prov.  et  iig..  Faire  renir  i'eou  ou  moulin. 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
du  profit,  par  .son  industrie,  par  son  adresse. 

Prov.  et  fig-,  Pêcher  en  eau  trouble.  Se 
prévaloir  du  désordre  dos  affaires  publi- 
ques ou  particulières,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Dans  les  désordres  de 
iEtat.  il  ne  songeait  qu'à  pécher  en  eau  trou- 
ble. Il  a  profllé  du  désordre  de  celle  maison, 
dont  il  maniait  les  affaires,  pour  pêcher  en 
eau  trouble. 

Être  comme  le  poisson  dans  ieau,  Se  trou- 
ver bien,  èlre  â  son  aise  en  quelque  lieu. 
Être  comme  le  poisson  hors  de  ieau,  Être 
hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  être. 

Prov.  et  fig.,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
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ieau ,  I.e  laisser  toujours  dans  l'altonlo  do 
qu('l([uo  clioso  qu'on  lui  fail  ospi-ror  ;  I.e 
Unir  ilans  l'incerlitudo,  en  ne  lui  donnant 
pas  do  réponse  positive. 

Prov.  et  lig.,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise. 
Quand  on  rolombc  souvent  dans  la  mémo 
(aulc,  on  Unit  par  s'en  trouver  mal;  ou, 
(Juand  on  s'e.xposo  trop  souvent  il  un  péril , 
on  finit  par  y  succomber. 

Kn  termes  de  Marine,  Les  eaux  d'un  na- 
vire, I.a  trace  qu'un  navire  laisse  après  lui 
à  mesure  qu'il  avance.  On  dit  qu'l'n  bdli- 
mrnt  est,  se  tient,  se  met  dans  les  eaux  d'un 
autre  ,  Lorsqu'il  gouverne  ou  qu'il  enlro 
dans  le  même  .sillage;  et  do  même,  Pren- 
dre, suivre  les  eaux  d'unbdiiment,  etc. 

Eau,  so  dit  aussi  de  Certaines  eaux  ((ui, 
en  passant  au  travers  des  minérau.x,  c<m- 
traclcnt  quelque  vertu  médicinale,  et  dont 
on  fait  usage,  soit  en  se  baignant,  soit  en 
les  prenant  comme  boisson.  Eau  minérale. 
Eaux  thermales.  Kaux  chaudes.  Eaux  froi- 
des. Eaux  ferrugineuses ,  sulfureuses  ,  etc. 
Eaux  de  Baréges,  de  Plombières,  de  Spa,  de 
Bourbnnne.  Prendre  les  eaux.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  bonnes. 

11  se  dit  par  extension,  mais  au  pluriel 
seulement ,  Du  lieu  où  l'on  va  prendre  les 
eaux.  Aller  aux  eaux.  Il  est  revenu  des  eaux. 
Eau  minérale  artiftcivlle  .  Kau  conununc 
à  la(|uellc  on  a  donné  les  propriétés  d'une 
eau  minérale  naturelle,  en  y  faisant  dis- 
soudre quelque  substance. 

Eau  ,  se  dit  encore ,  vulgairement ,  de 
Certaines  humeurs  ou  sérosités  qui  se  trou- 
vent, qui  se  forment  dans  le  corps  de  l'hom- 
me ou  de  l'animal.  Quand  il  fut  mort,  on 
lui  trouva  la  itoitrine  pleine  d'une  eau  rousse, 
d'une  eau  verddtre.  Les  vésicatoires  font  des 
am)ioules  pleines  d'eau.  Cette  médecine  lui  a 
fuit  rendre  des  eaux.  On.  lui  a  tiré  du  7nait- 
t'ois  sang,  ce  n'était  que  de  l'eau. 

Prov.,  L'eau  vient  à  la  bouche,  cela  fait 
venir  l'eau  à  la  boHc/ic,  .se  dit  D'une  clio.sc 
agréable  a\i  goût,  et  dont  l'idée  excite  l'ap- 
pétit quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  entend 
parler.  Qiiniid  vous  lui  parlez  de  ce  ragotit, 
l'eau  lui  vient  à  la  bouche,  ou  vous  lui  faites 
venir  l'eau  à  la  bouche.  Cela  se  dit  aussi, 
figurément.  De  tout  ce  qui  peut  exciter  les 
désirs.  Ce  que  vous  avez  dit  sur  les  avan- 
tages de  celte  entreprise,  lui  a  fait  venir  ieau 
à  la  bouche. 

Par  exagérât.,  Fondre  en  eau, 'Verser  de's 
larmes  en  abondance. 

En  Médec,  Les  eaux  de  l'amnios.  Liquide 
qui  est  exhalé  par  l'amnios  et  qui  envi- 
ronne le  fœtus,  pendant  toute  la  durée  de 
la  gestation.  Cette  femme  accouchera  bien- 
tôt, les  eaux  ont  percé. 

En  termes  d'.Vrt  vétérinaire.  Eaux  aux 
jambes,  Maladie  qui  attaque  les  pieds  des 
chevaux,  et  qui  consiste  en  un  suintement 
de  sérosités  à  travers  la  peau  de  ces  par- 
ties. Ce  cheval  a  les  eaux  aux  jambes. 

Eau,  se  prend  quelquefois  ilans  le  sens 
de  Sueur.  Il  s'est  échauffé  à  courir ,  il  est 
tout  en  eau.  L'eau  lui  dégouttait  dtt  visage. 
Fig.  et  fam.,  Suer  sang  et  eau,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
ne ;  ou  SouIVrir  beaucoup ,  éprouver  un 
grand  déplaisir  de  quelque  cho.se.  J'ai  sué 
sang  et  eau  pour  venir  à  lioul  de  relie  affaire. 
Je  suais  snny  et  eau  de  voir  l'embarras  oii 
il  était.  Ce  prédicateur  qui  a  vait  tant  de  peine 
à  parler,  me  faisait  suer  sang  et  eau. 

Eau.  se  dit  particulièrement  de  L'urine. 
Faire  de  l'eau.  Ldcherde  l'eau. 
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l'rov.  et  fig. ,;(  n'y  fera  que  de  l'eau  claire, 
que  de  l'eau  toute  claire,  ao  dit  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  où  l'on  croit 
(pi' il  ne  réussira  pas. 

Eau,  se  dit  encore  d'Une  liqueur  arlili- 
cielle,  obtenue,  extraite  de  quelque  sub- 
stance par  distillation,  décoction,  ou  expres- 
sion, ou  composée  de  différentes  substances. 
Eau-de-vie.  Eau-de-vie  de  grain.  Eau  ga- 
zeuse. Eau  de  Cologne.  Eau  de  javelle.  Eau 
de  lavande.  Eau  de  mélisse  ou  des  carmes. 
Eau  de  senteur.  Eau  de  rose.  i.'ou  de  fleur 
d'orange. 

il  se  dit  également  de  Certains  produits, 
de  certaines  préparations  chimiques.  Eau- 
forte.  Eau  seconde.  Eau  de  départ.  Eau  ré- 
gale. Eau  de  chaux.  Eau  mercurielle. 

Graver  à  l'eau-forte,  Oraver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  avec  le  seul  secours  de  l'eau- 
fortc.  On  appelle  par  extension  Eau-forte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a 
été  préparée  à  l'eau-forte,  pour  être  en- 
suite terminée  au  burin,  ou  sur  une  planche 
entièrement  gravée  à  l'eau-foite.  Une  belle 
eau-forte.  Les  eaux-fortes  de  Rembrandt. 

Eau,  signifie  aussi.  Suc,  en  parlant  De 
quelques  fruits,  particulièrement  de  la  pè- 
che et  de  la  poire.  Cette  pèche ,  cette  poire 
a  une  bonne  eau,  une  eau  fort  agréable,  a 
beaucoup  d'eau. 

Eau,  se  dit  en  outre  Du  lustre,  du  bril- 
lant qu'ont  les  perles,  les  diamants  et  quel- 
ques autres  pierreries.  Ces  perles  sont  d'une 
belle  eau.  Ces  diamants  sont  de  la  première 
eau. 

Donner  eau  à  un  drap,  à  un  chapeau.  Lui 
donner  du  lustre. 

Couleur  d'eau,  Couleur  bleuâtre  qu'on 
donne  au  ter  poli.  /(  faut  mettre  ces  pisto- 
lets, ces  éperons  en  couleur  d'eau. 

Vert  d'eau,  Couleur  vert  clair. 

EBA 

ÉBAHIR  (S'),  v.  pron.  S'étonner,  être 
surpris.  Il  71';/  a  point  là  de  quoi  s'ébahir. 
Il  est  familier. 

ÉBAHI,  lE.  part,  passe.  Je  /"«s  ébahi.  Je 
restai  tout  ébahi. 

ÊBAIIISSE.MENT.  s.  m.  Étonnement , 
surprise.  Il  est  familier. 

ÉB.VKBER.  V.  a.  ôter  les  parties  excé- 
dantes et  superfiues  de  certaines  choses. 
Ebarber  du  papier,  des  plumes,  des  pièces  de 
monnaie. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  l'.Vrl  de 
la  gravure  en  taille-douce.  Enlever  avec 
un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de  la  taille, 
afin  que  le  trait  paraisse  net. 

ÉiiAïuiK,  icE.  part,  passé. 

ÉBAKBOIR.  s.  m.  T.  d'Arts.  Outil  qui 
sert  à  ébarber. 

ÉB.iT.  s.  m.  Passe- temps,  divertisse- 
ment. Prendre  ses  ébats.  Il  est  familier,  et 
no  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

ÊBATTE.ME.VT.  s.  m.  Action  de  s'ébat- 
tre, de  se  récréer.  Il  est  synonyme  d'Ébat, 
cl  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  S'il 
veut  plaider,  je  lui  en  donnerai  iébatlement. 
Il  est  vieux. 

En  termes  de  Carrossier,  I.'èbaltement 
d'une  voiture.  Le  jeu  qu'elle  a  dans  ses  ba- 
lancements entre  les  brancards.  Cette  voi- 
ture a  tant  de  pouces  d'ébattement. 

ÉBATTRE  (S').  V.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  lialtre.)  Se  réjouir,  se  divertir.  Allez 
vous  ébattre  dans  la  campagne ,  à  la  cam- 
pagne. Il  est  familier. 

ÉB.VUBI,   lE.  adj.  Étonné,  surpris.  Vous 


585 

voilà  bien  ébaubi.  Il  est  familier,  cl  no 
.s'emploie  guère  qu'en  plaisantant. 

ÉB.il'<:ilE.  s.  f.  Ouvrage  de  peinture  ou 
de  sculpture,  qui  n'est  que  commencé,  mais 
où  1  •  ■  parties  principales  sont  indiquées.  Ce 
n'est  qu'une  légère  ébauche,  que  la  première 
ébauche.  Ebauche  grossière. 

Il  se  dit,  liguréraent,  Dos  productions  de 
l'esprit.  Cette  tragédie  n'est  pas  achevée,  ce 
n'est  qu'une  ébauche. 

ÉBAUCHER,  v.  a.  T.  de  Peinture  cl  ila 
Sculpture.  Commencer  un  ouvrage ,  lui 
donner  les  premiers  traits  en  indiquant  les 
parties  principales.  Ébauc/icr  une  statue,  un 
tableau. 

Il  se  dit  également,  dans  quelques  Mé- 
tiers, pour  Dégrossir. 

Il  se  dit,  ligurêment,  en  parlant  Dos  pro- 
ductions de  l'esprit.  Cet  auteur  n'a  fait  en- 
core qu'ébaucher  son  oitvrage. 

ÉiiAUCHK,  KE.  part,  passé. 

ÉBAUCHOIR.  s.  m.  Oulil  de  bois  ou  d'i- 
voire ,  dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher,  pour  modeler. 

ÉB.iUUIR  (S').  V.  pron.  Se  réjouir  avec 
excès,  et  témoigner  sa  joie  en  dansani,  en 
sautant,  ou  de  quelque  autre  manière  sem- 
blable. Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en 
plaisantant. 

ÉBAUDISSE.>IE.\T.  s.  m.  Action  de  s'c- 
baudir.  Il  est  vieux. 

EBE 

ÉBÈ.VE.  s.  f.  Bois  de  l'êbénier.  .-Xrmoire 
d'ébène.  Bordure  d'ébéne.Travaillerenébéne. 
Il  y  a  diverses  sortes  d'ébène.  Ébène  noire. 
Ebéne  verte.  De  l'ébéne  grise.  De  l'èbène 
rouge  et  noire,  blanche  et  noire.  Noir  d'ébène. 

Fig.,  Des  cheveux  d'ébène.  Des  cheveux 
très  noirs.  Poétiq.,  L'ébèiie  de  ses  cheveux. 

ÉBÉ.VER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la  cou- 
leur de  l'ébène. 

ÉnÉNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBÉ.NIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  des 
Indes,  dont  le  bois  est  fort  dur  et  ordinai- 
rement noir.  Ily  a  des  forêts  d'ébéniers  dans 
ces  pays-là. 

Faux  efccnier.  Arbrisseau  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément,  et  qui  porto 
aussi  le  nom  de  Cytise  des  Alpes. 

ÉBÉXISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébène  et  autres  bois  précieux ,  ou  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

ÉBÉ.MSTERIE.  s.  f.  Le  métier,  l'art  de 
l'ébénisle.  Il  se  dit  au.ssi  Des  ouvrages  que 
fait  l'ébéniste.  Travailler  en  ébénisterie.  Ma- 
gasin d'ébénisterie. 

EBL 

ÉBLOUIR.  V.  a.  Frapper  les  yeux  par  un 
éclat  très  vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Le 
soleil  éblouit  la  vue,  éblouit  les  yeux,  nous 
éblouit.  L'éclat  des  diamants  éblouit.  La 
neige,  la  blancheur  de  la  neige  éblouit. 

Fig.,  Une  beauté  qui  éblouit,  Une  femme 
d'une  éclatante  beauté. 

ÉnLOuiH,  signifie  au  figiu-é ,  Surprendre 
l'esprit  par  quelque  chose  de  vif.  de  bril- 
lant ,  de  spécieux.  On  se  laisse  souvent  éblouir 
par  l'éclat  du  style.  Son  éloquence  éblouit 
plus  qu'elle  n'éclaire.  Ne  pas  se  laisser  éblouir 
par  les  apparences. 

Il  signifie  aussi.  Tenter,  séduire.  Les 
grandeurs  l'ont  ébloui.  Il  s'est  laissé  éblouir. 
Etre  ébloui  de  l'éclat  'des  richesses,  par  les 
richesses.  Les  promesses  qu'on  lui  a  faites 
l'ortt  ébloui. 
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ÉBLOUISSANT  —  ÉCAILLE 


Être  ébloui  de  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois, En  être  ridiculement  fier,  orgueil- 
leux. //  est  ébloui  de  sa  fortune. 

Kbloli.  ie.  part,  passé. 

ÉBLOUISSANT,  AXTE.  adj.  Il  a  des  si- 
gnifications analogues  à  celles  du  verbe 
Éblouir,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Éclat 
éblouissant.  Couleur  éblouissante.  La  neige 
est  éblouissante.  Un  teint  éblouissant.  Beauté 
éblouissante. 

ÉBLOUISSEME.VT.  s.  m.  État  de  la  \-ue 
troublée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
trop  vif.  Il  est  impossibU  de  regarder  le  so- 
leil sans  éblouissement. 

Il  signifie  aussi ,  .\ltération  de  la  faculté 
de  voir,  occasionnée  par  une  cause  interne. 
Il  me  prit  un  tel  éblouissement ,  que  je  n'y 
voyais  plus.  Cette  affection  est  souvent  ac- 
compagnée de   rertiges  et  d'éblouissements. 

EBO 

ËBORG\ER.  V.  a.  Rendre  borgne,  priver 
d'un  œil.  Une  branche  d'arbre  l'a  éborgné 
à  la  chasse.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  s'est  éborgné  en  tombant. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Éborgner  quel- 
qu'un. Lui  faire  grand  mal  à  l'œO. 

ÉBORGNÉ,  ÈE.  part,  passé. 

ÉBOUILLIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Bouillir,  mais  on  ne  l'emploie  guère  qu'à 
l'infinitif  et  au  participe.)  Diminuer  à  force 
de  bouillir.  .Ye  laisse:  point  tant  ébouillir  le 
pot. 

ÉBOuiLLi,  IE.  part,  passé.  Le  pot  est  trop 
ébouilli.  Cette  sauce  est  trop  ébouillie. 

ÉBOULEMEVT.  s.  m.  Chute  de  la  chose 
qui  s'éboule;  État  de  la  chose  éboulée. 
L'éboulement  de  la  muraille.  L' éboulement 
d'un  bastion.  L'éboulement  des  terres.  La 
foie  était  interceptée  par  un  éboulement. 

ÉBOULER.  V.  n.  Tomber  en  ruine.  Il  se 
dit  Des  amas  de  terre,  de  certaines  con- 
structions, etc.,  qui  tombent,  qui  se  dé- 
rangent, qui  se  renversent.  Le  torrent  a 
fait  ébouler  cette  butte.  Ces  terres  sont  prés 
d'ébouler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  terrasse,  la  muraille  s'est  ébou- 
lée. Cette  pile  de  bois  va  s'ébouler. 

ÉBOULÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBOULIS.  s.  m.  Amas  de  matières  ébou- 
lées. Un  éboulis  de  sable,  de  terre,  etc. 

ÉBOURGEOXXE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Agri- 
cult.  Retranchement  de  bourgeons  super- 
flus des  arbres  fruitiers,  pour  les  soulager, 
les  conserver,  et  leur  faire  porter  de  plus 
beaux  fruits.  Ce  jardinier  entend  bien  lé- 
bourgeonnement. 

ÊBOURGEO.WER.  v.  a.  T.  d'Agricult. 
Ôter  les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jets 
superflus.  Voici  le  temps  d' ébourgeonner  les 
vignes. 

ÉBorRGEoxNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  quelque  autre  cause 
a  mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perru- 
que, la  coiffure.  Vous  êtes  tout  ébouriffé. 
Elle  arriva  tout  ébouriffée.  Il  est  familier. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue,  Aux 
cheveux,  à  la  coiffure  même.  Avoir  les  che- 
veux ébouriffés.  Votre  coiffure  est  tout  ébou- 
riffée. 

Il  se  dit,  figurément.  D'une  personne 
agitée,  troublée,  et  qui  laisse  voir  son  trou- 
ble, son  agitation.  Que  vous  est-il  donc  ar- 
rivé? vous  roilà  tout  ébouriffé,  vous  ave: 
l'air  tout  ébouriffé. 

ÉBOUSIXER.   V.  a.  T.  de  Maçonnerie. 


Ôter  le  bousin  d'une  pierre,  c'est-à-dire, 
cette  croûte  tendre  qui  tient  autant  de  la 
terre  que  de  la  pierre.  Il  faut  ébousiner 
les  pierres  avant  que  de  les  tailler  pour  les 
employer. 

ÉBOusixÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EBR 

ÉBRANCHE.MEXT.  S.  m.  Action  d'ébran- 
cher  un  arbre ,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

ËBRAXCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  arbre 
d'une  partie  de  ses  branches,  en  les  cou- 
pant ou  en  les  rompant.  Il  faut  ébrancher 
cet  arbre.  Le  vent  a  tout  ébranché  ce  chêne. 

ÉBR.iNCHÈ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBR.iXLEMEXT.  s.  m.  Secousse,  action 
par  laquelle  une  chose  est  ébranlée.  Après 
un  si  grand  ébranlement,  il  est  à  craindre 
que  cette  muraille  ne  tombe.  L'ébranlement 
de  cerveau  causé  par  cette  chute  lui  affaiblit 
l'esprit.  L'ébranlement  des  dents. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'ébranle- 
ment de  sa  fortune  inquiète  sa  famille.  Les 
guerres  civiles  causent  de  grands  ébranle- 
ments dans  («s  fortunes.  L'ébranlement  du 
crédit.  L'ébranlement  des  trônes,  des  États. 

ÉBR.IXLER.  V.  a.  Donner  des  secousses 
à  une  chose,  en  sorte  qu'elle  ne  .soit  plus 
dans  une  ferme  assiette.  Cette  mine ,  cette 
batterie  a  ébranlé  le  bastion.  Les  vents  ont 
ébranlé  la  maison.  Ce  coup  lui  a  ébranlé  le 
cerveau. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Un  empire  que  les  discordes  ont  ébran- 
lé. Ébranler  le  pouvoir  de  quelqu'un.  Ébran- 
ler le  crédit  public. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Émouvoir  quelqu'un, 
l'étonner,  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situation  d'esprit  où  il  était,  dans  ses 
opinions,  dans  ses  résolutions.  Ces  raisons 
Vont  fort  ébranlé.  Les  menaces  ne  sauraient 
m'ébranler.  Les  malheurs,  les  disgrâces  n'ont 
point  ébranlé  son  courage,  sa  constance.  On 
dit  de  même.  Ébranler  la  résolution  de  quel- 
qu'un, ébranler  son  espoir,  etc. 

ÉBRA>"LER.  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  voûtes  du  temple  s'é- 
branlêrent.  La  montagne  s'ébranle.  Un  etn- 
pire  qui  s'ébranle.  Une  fermeté  qui  ne  s'é- 
branle jamais. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre.  Se  mettre  en  mouvement.  Des  trou- 
pes qui  commenceiit  à  s'ébranler.  La  pre- 
mière ligne  s'ébranla  pour  charger  les  en- 
nemis. 

Il  se  dit  également  De  troupes  qui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  fuite,  ce  régiment  était  exposé  à 
un  si  grand  feu,  qu'il  commençait  à  s'ébran- 
ler :  la  présence  du  général  le  rassura. 

ÉBRANLÉ ,  ÉE.  part,  passé.  L'n  empire 
ébranlé. 

ÉBRASEMEXT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Action 
d'cbraser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
L'ébrasement  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

ÉBRASER.  V.  a.  T.  d'.Archit.  Élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre, suivant  un  plan  oblique. 

ÊBR.\sÉ,  ÉE.  part,  passé.  Porte,  fenêtre 
ébrasée. 

KBRÉCHER.  V.  a.  Kaire  une  brèche  à  im 
instrument  tranchant.  Ébrécher  un  couteau, 
un  rasoir,  etc. 

S'ébrécher  utie  dent.  Se  casser  une  partie 
d'une  dent. 

ÉBRÉCHER,  se  dit  quelquefois,  figurément 


et  familièrement,  en  parlant  De  la  fortune 
d'une  personne.  La  perte  d'un  procès  vient 
d' ébrécher  sa  fortune.  Ses  folles  dépenses  ont 
ébréché  sa  fortune. 

ÉBRÉCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  Couteau  ébré- 
ché. Dent  ébréchée. 

ÉBREXER.  V.  a.  Ôter  les  matières  féca- 
les d'un  enfant.  Cette  nourrice  a  ébrené  son 
enfant.  Il  est  bas. 

ÉBBENÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBRIÉTÉ.  s.  f.  Ivresse  légère.  On  remar- 
quait chez  lui  un  peu  d'ébriété. 

ÉBROUE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Il  se  dit  de  L'éternuement  de  certains 
anijnaux  domestiques. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège,  Du 
ronflement  d'un  cheval  à  la  vue  des  objets 
qui  le  surprennent  ou  qui  l'effrayent. 

ÉBROUER,  v.  a.  Laver,  passer  dans  l'eau, 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoffes.  Ébrouer 
une  pièce  d'étoffe,  de  toile. 

ÉBROUER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  en  termes  d'.\rt  vétérinaire,  et 
se  dit  Des  animaux  domestiques  lorsqu'ils 
font  une  espèce  d'éternuement,  comme  pour 
dégager  leurs  naseaux  de  ce  qui  y  cause 
de  la  gêne  ou  de  l'irritation. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Manège , 
D'un  cheval  qui  fait  un  ronflement  à  la  vue 
des  objets  qui  le  surprennent  ou  qui  l'ef- 
frayent. Les  chevaux  vifs  s'ébrouent  facile- 
ment. 

ÉBROUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. Il  ne  faut  pas  ébruiter  cette  affaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  prendre  garde  que  cette  af- 
faire,  que  cette  nouvelle  ne  s'ébruite,  ne 
vienne  à  s'ébruiter.  Cette  nouvelle  commence 
à  s'ébruiter. 

ÉBRUITÉ,  ÉE.  part,  passé.  Affaire  ébruitée. 

EBU 

ÉBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort  dur,  qui 
sert  à  fendre  des  bûches. 

ÉBULLITIOX.  s.  f.  Mouvement  d'un  li- 
quide qui  bout  sur  le  feu.  De  l'eau  en  ébul- 
lition.  Pendant  l'ébullition. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chimie,  d'Un  dégage- 
ment de  bulles  d'air  qui  a  lieu  quand  on 
mélange  certaines  substances.  Toutefois  ce 
dernier  phénomène  est  plus  ordinairement 
désigné  par  le  nom  d'Effervescence. 

ÉBULLITIOX.  en  Médecine,  se  dit  de  Toute 
espèce  d'éruption  passagère  qui  surrient  à 
la  peau.  Il  a  une  èbullition  par  tout  le  corps. 

ECA 

ÉCACHER.  V.  a.  Écraser,  froisser.  Éca- 
cher  une  noix,  un  limaçon,  en  marchant  des- 
sus. Il  s'est  écaché  le  doigt.  Il  est  familier. 

ÉCACHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fam.,  Un  ne:  écaché,  Un  nez  camus  et 
aplati. 

ÉCAILLE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  petites  la- 
mes minces  et  plates  qui  couvrent  la  peau 
de  certains  poissons  et  de  certains  reptiles. 
Les  écailles  d'une  carpe,  d'un  saumon,  d'une 
morue.  Grandes  écailles.  Petites  écailles. 
Écailles  dures,  rondes,  transparentes. 

Il  se  dit  également  Des  petites  plaques 
cornées  ou  osseuses  qui  garnissent  les  pat- 
tes des  oiseaux,  la  queue  de  certains  mam- 
mifères, etc. 

Il  signifie  aussi ,  L'enveloppe  dure  et 
calcaire  qui  couvre  et  protège  le  corps  des 
mollusques  bivalves.  On  le  dit  plus  parti- 
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••iilJorementDeshuitros.  L'écaillé  d'une  huî- 
tre. Iluilrc  à  l'écaillé. 

Ecaille  de  tortue,  ou  absolument,  Écaille. 
L'enveloppe  dure  qui  couvre  le  dos  tic  la 
tortue,  et  dont  on  (ait  do  petits  objets  pré- 
cieux. Tablettes  couvertes  d'écaillé.  Taba- 
tière d'écaillé.  Ce  que  vous  prenez  pour  de 
la  corne  est  de  l'écaillé. 

ÉCAILLE,  80  dit  pareillement,  en  Botani- 
que, de  Productions  plates  et  plus  ou  moins 
sèches  ,  qui  composent  ou  accompafjrncnt 
certaines  parties  des  vcj,'otaux.  Les  bulbes 
du  lis,  les  cAnes  du  sapin,  sont  formés  d'é- 
eailles.  Les  botitons  du  marronnier  d'Inde, 
la  tige  de  iorobanche,  sont  garnis  d'écaillés. 

Il  se  dit  encore ,  par  analogie  ,  de  Tout 
ce  qui  se  détache  des  corps  en  petites  par- 
ties minces  et  légères.  Sa  peau  se  levait  par 
écailles. 

Fig.  et  fam..  Les  écailles  lui  sont  tombées 
des  yeux.  Ses  yeu.>L  sont  dessillés. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  tombe 
en  écailles,  par  écailles,  se  dit  D'un  vieux 
tableau  dont  les  couleurs  desséchées  se  ger- 
cent et  se  détachent  de  la  toile  par  petites 
plaques. 

É('..\II,I.f:r.  V.  a.  Oter,  enlever  les  écail- 
les d'un  poisson.  Vous  n'avez  pas  bien 
écaillé  cette  carpe,  ce  brochet.  Écailler  des 
huîtres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors,  Se  lever,  se  déta- 
cher par  écailles,  par  plaques  minces.  Ce 
tableau  commence  à  s'écailler.  Cet  enduit 
s'écaille.  Cette  émaillure  s'est  écaillée. 

ÉCAILLÉ,  KE.  part,  passé.  Carpe  écaillée. 

Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens  contraire, 
pour  dire.  Qui  est  couvert  d' écailles.  Ani- 
maux écaillés. 

ÉCAILLER,  ftRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
et  qui  ouvre  (les  huîtres  à  l'écaillé.  Voilà 
l'écailler  qui  passe.  Appelez  l'écaillcre. 

ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève  par 
écailles,  par  plaques  minces.  Peau  dure  et 
écailleuse.  Une  ardoise  écailleuse. 

Il  signifie  aussi,  en  Histoire  naturelle  et 
eu  Botanique,  Qui  est  couvert,  garni,  ou 
formé  d'écaillés.  Le  corps  de  ce  mammifère 
est  écailleux.  La  bulbe  du  lis  est  écailleuse. 

ÉCALE.  s.  f.  Enveloppe  extérieure  qui 
renferme  la  coque  dure  de  certains  fruits, 
comme  les  noix.  Ècale  de  noix,  etc. 

Il  .se  dit  aussi  Des  coquilles  d'œufs,  et  de 
La  peau  des  pois  qui  se  lève  quand  ils  cui- 
sent. Hcales  d'œufs.  Des  écales  de  pois. 

Ê4:ALER.  V.  a.  Ôtcr  l'écale.  Écaler  des 
noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  pois  s'écalent  quand  ils  ont 
bouilli. 

ÉCALii,  K.F..  pari,  passé. 

ËCARBOIIILLER.  V.  a.  Écacher,  écraser. 
Il  lui  a  écarbouillé  la  tète,  la  cervelle.  Il  est 
populaire. 

ÉcARiioi'iLLK,  ÉE.  part,  passc. 

ÉCARLATE.  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
vive.  Teint  en  écarlate.  l'ne  belle  éearlate. 
Écarlatc  des  (iobelins.  Rouge  comme  écar- 
late, comme  de  iécarlate.  On  l'emploie  sou- 
vent comme  adjectif  des  deux  genres.  Une 
robe  écarlate.  Du  drap  écarlate. 

Il  signifie  aussi,  L'étoffe  même  teinte  de 
cette  couleur.  J'ai  acheté  vingt  aunes  d'é- 
carlate.  Manteau  d'écarlate. 

Fig.  et  fam..  Avoir  les  yeux  bordés  d'é- 
carlate. Avoir  le  bord  des  paupières  très 
rouge. 

Êr.ARLATIVE.  adj.  f.  Voyez  Scablatink. 

É«:ARQlin,LKME\T.   s.   m.  Action  d'c- 


carquiller.   L'éearquillement  des  Jambes.  Il 
est  familier. 

ÉCARQl'ILLER.  V.  a.  Écarter,  ouvrir. 
Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  familiè- 
res :  Ècarquiller  les  jambes.  Écarquiller  les 
yeux. 

ÉCARQUiLLÉ,  KE.  part,  passé. 

ÉCART,  s.  m.  Action  de  s'écarter.  On 
porta  un  coup  à  cet  homme,  et  pour  l'éviter 
il  fit  un  écart.  Son  cheval  eut  peur,  /il  un 
écart,  et  le  renversa  dans  le  fossé. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
pris,  s'est  donné  un  écart.  Il  s'est  estropié 
en  faisant  un  écart. 

En  termes  do  Danse,  Faire  un  écart.  Por- 
ter le  pied  de  côté. 

ÉCART,  signifie  au  figure,  L'action  de 
s'écarter  du  sujet  que  l'on  traite;  et,  dans 
une  acception  plus  étendue,  Toute  action 
par  laquelle  on  .s'écarte  de  la  raison,  do  la 
morale,  des  bienséances,  etc.  Faire  un  écart 
dans  un  discours  .Les  écarts  de  i  imagination. 
Se  permettre  des  écarts.  C'est  un  homme  qui 
est  sujet  à  faire  des  écarts,  à  des  écarts.  Les 
écarts  de  la  jeunesse.  Entraîner  dans  des 
écarts. 

ÉCART,  à  certains  Jeux  do  cartes,  signi- 
fie. Les  cartes  qui  ont  été  écartées.  Où  est 
votre  écart'/  Ne  touchez  point  à  votre  écart. 

À  l'écart,  loc.  adv.  En  un  lieu  détourne, 
en  un  lieu  écarté.  Les  voleurs  le  trouvèrent 
à  l'écart  et  le  dépouillèrent.  Mener,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart. 

Il  signifie  aussi,  À  part.  Tirer  quelqu'un 
à  l'écart.  Se  mettre,  se  tenir,  demeurer  à  l'é- 
cart. 

Mettre  à  l'écart,  Réserver.  H  met  à  l'écart 
une  partie  de  son  revenu  pour  les  besoins  im- 
prévus. 

Fig.,  Mettre  à  l'écart.  Faire  abstraction. 
Mettons  celte  considération  àV écart.  Mettons 
nos  intérêts  à  l'écart. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  l'écart.  Ne  pas 
le  faire  participer  ;i  quelque  avantage.  Quoi- 
que la  promotion  ait  été  nombreuse,  on  l'a 
mis  à  l'écart. 

ÉCARTÉ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  analogue  à 
la  triomphe,  et  qui  se  joue  il  deux.  Le  jeu 
de  l'écarté.  Jouer  à  l'écarté.  Table  d'écarté. 

ÉCARTÈLEMEXT.  s.  m.  Action  d'écar- 
leler. 

ÉCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre 
quartiers  :  sorte  do  supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  des  criminel.s  de  lèse-majesté  au 
premier  chef,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. 
Il  fut  condamné  à  être  écarlelé. 

ÉCARTELER,  cn  termes  de  Blason,  signi- 
fie. Partager  l'écu  en  quatre.  Il  écartèle  de 
telles  et  telles  armes,  de  tels  et  tels  émaux. 

ÉCARTELR,  ÉE.  part,  passc. 

ÉCARTELURE.  S.  t.  T.  de  Blason.  Divi- 
sion de  l'écu  en  quatre  quartiers. 

ÉCARTEMENT.  s.  m.  Action  d'écarter, 
de  séparer,  de  s'écarter,  de  se  séparer  ;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  L'écartemcnt 
des  jambes.  L'écartemcnt  de  deux  lignes. 

Il  signifie  particulièrement,  Disjonction, 
séparation  de  choses  qui  doivent  être  join- 
tes. Il  y  a  eu  de  l'écartemcnt  dans  ce 
mur. 

ÉCARTER.  V.  a.  Séparer,  éloigner.  Écar- 
ter lesjambes.  Écarter  les  branches  qui  em- 
pêchent rie  passer.  J'écartai  les  cheveux  qui 
lui  couvraient  le  visage.  Écarter  le  roile  qui 
cache  la  vue  d'un  objet.  Écartez  ce  qui  vous 
gène,  écartez-le  de  vous.  Cet  enfant  va  se 
briUer,  écartez-le  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi.  Disperser.  Le  vent  a 
écarté  les  nuages.  Écarter  la  foule.  Écarter 


les  emiemis.  La  tempête  a  écarté  les  vais- 
seaux. 

Ce  fusil  écarte  le  plomb,  la  dragée,  ou  sim- 
plement. Ce  fusil  écarte,  Il  ne  porte  pas,  il 
ne  lance  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien 
ensemble. 

ÉCARTER,  signifie  encore.  Détourner. 
Écarter  quelqu'un  du  droit  chemin.  Il  écarta 
le  coup  avec  son  bdton. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Écarter  les 
malheurs.  Écarter  la  tempête.  Écarter  les 
mauvaises  pensées.  Il  a  écarté  tous  ceux  qui 
lui  nuisaient.  Sa  demande  en  justice  fut 
écartée  par  une  fin  de  non-recevoir.  l'our  écar- 
ter les  soupçoyts. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  ligure.  Deux 
lignes  qui  vont  en  s'éearlant.  Écartez-vous 
de  lui.  La  foule  s'écarta  pour  le  laisser  pas- 
ser. Leurs  vaisseaux  s'écartèrent  pendant  la 
nuit.  Vous  vous  écarteriez  trop  si  vous  pre- 
niez ce  chemin-là.  .S'écarter  du  but.  S'écarter 
de  son  devoir,  du  respect  que  l'on  doit  à 
quelqu'un.  S'écarter  du  droit  sens.  S'écarter 
de  son  sujet  dans  mi  discours. 

Fam.,  lYe  vous  écartez  pas,  Bcstcz  ici 
près. 

ÉCARTER,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Met- 
tre à  part,  rejeter  des  cartes  dont  on  ne 
veut  point  se  servir,  s'en  défaire.  Écarter 
un  as.  Écarter  un  roi.  Je  n'ai  point  encore 
écarté. 

ÉCARTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Qui  est 
à  l'écart,  isolé,  relire.  Un  endroit  écarté. 

ÊCARTILLE.MEXT.  S.  m.  ÉCARTILLER. 
v.   a.  Voyez  Écarquille.ment  ,  Écarqul- 

LER. 

ECG 

ECCE  HOMO.  s.  m.  Expression  tirée  du 
lalin.  (On  prononce  Ekcé.)  Tableau  ou  sta- 
tue du  Christ  couronné  d'épines. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  eccc  homo,  se  dit 
D'un  homme  pâle  et  fort  maigre. 

ECCIIY.MOSE.  s.  f.  (On  prononce  Eky- 
mose.)  T.  de  Chirur.  Exiravasalion  de 
sang  dans  le  tissu  de  nos  organes,  duc  ordi- 
nairement à  une  cause  violente.  On  le  dit 
surtout  de  L'extravasation  qui  a  lieu  dans 
le  tissu  celhdaire sous-cutané,  el  qui  parait 
à,  la  peau.  Lesecchymoscs  sont  ordinairement 
le  résultat  d'une  contusion. 

ECCIIY.MOSE,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté 
d'une  ecchymose.  Des  tissus  ecchymoses. 
Un  œil  ecchymose. 

ECCLÉSIASTE.  s.  m.  Nom  d'un  des  livres 
sapientiaiLX  de  l'Ancien  Testament.  L'Ecclé- 
siaste  est  attribué  à  Salomon. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'Église,  au  clergé,  ou 
Qui  concerne  l'Église,  le  clergé.  L'ordre 
ecclésiastique.  Personne  ecclésiastique.  Di- 
gnités ecclésiastiques.  Pairs  ecclésiastiques. 
Les  censures  ecclésiastiques.  Biens,  revenus 
ecclésiastiques.  Auteur  ecclésiastique.  L'his- 
toire ecclésiastique. 

Il  se  dit  subslanlivement.  au  m.ascidin, 
d'I'n  honuue  attache  h  l'Église.  Un  ecclé- 
siastique, î'n  jeune  ecclésiastique,  l'n  bon 
ecclésiastique,  m  honnête  ecclésiastique. 

ECCLÉSIASTIQUE,  s.  m.  Nom  d'un  des 
livres  sapientiaux  de  l'Ancien  Testament. 
Les  préceptes  de  l'Ecclésiastique.  L'Ecclé- 
siastique n'est  pas  ta  même  chose  que  l'Ec- 
clrsiastc. 

ECCLÉSIASTIQITEMEXT.  ,adv.  En  ccclô- 
siastiquc.  Il  vit  ecclésiastiquement. 
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ECE 

ÉCERVEl.É,  ÉE.adj.  Qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé,  qui  est  sans  jugement.  Tête  écer- 
velée.  H  faut  être  bien  écervelé  pour  agir 
ainsi. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  jeune,  un  franc  écervelé.  Que  veut 
dire  cette  petite  écerveUe?  Agir  en  écervelé. 

ECU 

ÊCHAFAUD.  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plancher, 
sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  On  ne  peut  plus  travailler  à 
cette  muraille  sans  échafaud.  Ce  bâtiment  est 
achevé,  il  faut  ôter  les  échafauds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages  de 
charpenterie,  élevés  ordinairement  par  de- 
grés, en  forme  d'ampliithéàtre,  pour  voir 
plus  commodément  des  cérémonies  publi- 
ques ou  d'autres  spectacles.  On  avait  dressé 
des  échafauds  pour  la  cour,  pour  les  ambas- 
sadeurs, pour  la  musique. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  plan- 
cher qu'on  élève  pour  l'exposition  ou  l'exé- 
cution des  criminels.  Dresser  un  échafaud. 
Mourir  sur  un  échafaud.  Porter  sa  tête  sur 
V échafaud.  Monter  à  V échafaud. 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Action  d'établir 
des  échafauds  pour  bâtir,  pour  peindre,  ou 
pour  faire  quelque  autre  chose  semblable; 
ou  L'assemblage  de  ces  échafauds.  /(  en  a 
coûté  beaucoup  pour  l'échafaudage.  Son 
échafaudage  est  mal  dressé. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  .se  dit 
de  Grands  préparatifs  qu'on  fait  pour  peu 
de  chose.  Voilà  un  grand  échafaudage  pour 
rien,  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

Il  signifie  encore  figurément.  Grand  rai- 
sonnement inutile  ou  vain,  grand  étalage 
de  sentiments,  de  maximes  sur  un  sujet  de 
peu  d'importance.  A  quoi  bon  cet  échafau- 
dage pour  prouver  ce  que  tout  le  monde  sait  ? 
Tout  ce  bel  échafaudage  s'écroule  devant  les 
faits.  Un  échafaudage  de  grandes  maximes. 

ÊCHAFAUDER.  V.  n.  Dresser  des  écha- 
fauds. Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  regarde 
la  construction  ou  la  décoration  des  bâti- 
ments. Il  a  fallu  échafauder  pour  terminer  ce 
mur,  pour  travailler  à  ce  dôme.  lien  coûtera 
beaucoup  pour  échafauder. 

KCHAF.4.UDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

I':CII.\LAS.  s.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vigne,  un  petit  arbre, 
un  arbuste.  Êchalas  de  vigne.  Échalas  de 
quartier.  Èchalas  rond.  Botte  d'échalas. 
Planter,  ficher,  arracher  des  échalas. 

Fam.,  Se  tenir  droit  comme  un  échalas, 
Affecter  de  se  tenir  fort  droit. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  échalas,  sedit  D'une 
personne  grande,  maigre  et  sèche. 

ÉCHALASSE.ME.NT.  s.  ra.  Action  d'écha- 
lassor  une  vigne. 

ÉCIIALASSL'R.  V.  a.  Garnir  une  vigne 
d'éclialas.  Échalasser  une  vigne. 

KcHALASSii,  ÉE.  part,  passé. 

I'':r.llAMER.  s.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbre,  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  qui  a  une 
saveur  moins  forte  que  l'ail  ordinaire,  ne 
bonnes  échalotes.  Sauce  à  l'échalote.  Il  faut 
mettre  des  échalotes  dans  ce  ragoût. 
ËCHA.MPIR.  V.  a.  Voyez  Hècha.mpir. 


ÊCHAXCRER.  V.  a.  Tailler,  évidcr,  cou- 
per en  .dedans  en  forme  de  croissant,  de 
portion  de  cercle.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
étoffes,  de  la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc. 
Êchancrer  le  collet  d'un  manteau.  Échancrer 
une  housse  de  cheval,  une  table. 

KcHANCRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  surtout  en  Bota- 
nique ,  Des  olDJets  dont  les  bords  sont  enta- 
més comme  si  on  en  avait  emporté  une  pièce 
avec  des  ciseaux.  Des  feuilles  échancrées  en 
forme  de  croissant,  en  cœur,  en  pointe.  Pé- 
tales échancrés. 

ÉCHANCRURE.  S.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant,  do  portion 
de  cercle.  Il  faut  un  peu  plus  d'échancrure  à 
cette  manchç.  Les  bassins  de  barbier  ont  une 
échancrure  qui  s'appelle  aussi  gorge. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
natoniie,  d'Une  entaille  naturelle  qui  res- 
semble à  une  échancrure.  Ces  feuilles  ont 
une  échancrure  à  leur  sommet.  L' échancrure 
d'un  os. 

ÉCH.iBTGE.  s.  ra.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre.  Échange  avantageux. 
En  échange  de  son  domaine ,  il  lui  a  donné 
des  rentes,  «nf  maison.  Je  lui  ai  cédé  mon 
cheval,  il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  L'échange  d'une  chose 
contre  une  autre.  L'échange  des  produits. 

Commerce  d'échange  ou  par  échange, 
Commerce  où  l'on  fait  seulement  écliange 
de  marchandises ,  sans  employer  la  mon- 
naie. Il  ne  se  fait,  dans  ce  pays,  qu'un  com- 
merce d'échange. 

Libre-échange,  en  termes  d'Économie  po- 
litique. Système  d'après  lequel  les  transac- 
tions commerciales  entre  les  peuples  sont 
affranchies  de  prohibitions  et  de  taxes  éle- 
vées. Un  partisan  du  libre-échange. 

Échange  de  prisonniers.  Remise  récipro- 
que des  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre, 
à  la  guerre.  Cartel  d'échange. 

ÉCHANGE,  signifie  encore.  Remise,  com- 
munication ou  envoi  réciproque,  surtout 
dans  le  langage  diplomatique.  L'échange  des 
potti'otrs  qui  se  fait  entre  plénipotentiaires. 
L'échange  des  ratifications  de  ce  traité  a  eu 
lieu  tel  jour.  Un  échange  de  notes  diplo- 
matiques. Il  y  a  un  échange  fréquent,  un 
échange  continuel  de  courriers  entre  ces  deux 
cabinets.  Un  échange  de  lettres. 

Il  prend  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, une  acception  figurée  analogue  à 
celle  qui  précède.  Un  échange  de  bons  o//î- 
ces,  de  services.  Un  écliange  de  compliments, 
de  civilités,  d'injures,  d'invectives,  etc. 

ËCHAN'GEABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  échangé.  Cette  denrée,  ces  ef- 
fets sont  échangeables.  Ce  jirisonnier  est 
échangeable  contre  un  autre. 

ÉCHANGER,  V.  a.  Faire  un  échange. 
Échanger  une  propriété  contre  une  autre.  Un 
a  échangé  les  prisonniers. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  lan- 
gage diplomatique.  Se  remettre,  se  commu- 
niquer ou  s'envoyer  réciproquement  des 
pouvoirs,  un  acte,  etc.  Les  plénipotentiai- 
res ont  échangé  leurs  pouvoirs.  On  a  échangé 
les  ratifi,cations  du  traité.  Il  fallut  échanger 
plusieurs  notes  diplomatiques  avant  de  s'en- 
tendre. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  ce 
dernier  sens.  Ces  deux  vaisseaux  ont  échan- 
gé quelques  coups  de  canon.  Après  avoir 
échangé  quelques  politesses,  nous  en  vînmes 
à  l'objet  de  notre  entrevue.  Ils  écliangèrent 
quelques  injures,  quelques  coups  de  poing, 
et  la  querelle  en  resta  là. 


ÉCHANGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHANSrt.v.  S.  m.  Officier  chargé  de  ser- 
vir à  boire  à  un  roi,  à  un  prince,  etc.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  dieux  de 
la  Fable,  des  princes  souverains  de  l'anti- 
quité, etc.  Ganyméde  est  l'échanson  des 
dieux.  L'office  d'échanson.  L'échanson  de 
Pharaon,  d'Astyage.  Le  roi  de  Bohême  était 
grand  échanson  de  l'Empire. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  de 
Toute  personne  qui  sert  à  boire.  Je  serai 
votre  échanson.  Vous  êtes  un  échanson  bien 
maladroit. 

ÊCHAXSOXXERIE.  S.  f.  Corps  des  offi- 
ciers qui  servent  à  boire  à  un  roi ,  à  un 
prince,  etc.;  et  Le  lieu  où  l'on  tient  les 
boissons,  dans  les  palais  d'un  roi,  d'un 
prince.  Chef  d'échansonnerie.  Officiers  d'é- 
chansonnerie. 

ÉCHANTILLON.  S.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe,  de  toile  ou  d'autres  choses  sem- 
blables, qui  sert  de  montre  pour  faire  con- 
naître la  pièce.  Montrer  un  échantillon.  Don- 
ner un  échantillon.  Ce  n  est  qu  unéchantillon 
de  la  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporte  pas  à 
l'écliantillon.  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. L'échantillon  d'une  étoffe.  On  dit,  par 
extension.  Échantillon  de  vin,  de  blé,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Juger  de  la  pièce  par  l'éclian- 
tillon. Juger  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  par  le  peu  qu'on  en  sait  ou  qu'on  en 
a  vu. 

ÉCH.vNTiLLON,  en  termes  de  Marine,  dé- 
signe La  force,  la  dimension  des  pièces  de 
bois  qui  servent  aux  constructions  navales. 
Cette  pièce  de  bois  est  d'un  grand,  d'un 
moyen,  d'un  petit  échantillon.  Ces  deux  piè- 
ces sont  de  même  échantillon,  d'échantillon 
différent.  On  dit  de  même,  Ce  bâtiment  est 
d'un  grand  échantillon,  d'un  faible  échan- 
tillon, La  charpente  de  sa  muraille,  de  son 
bord,  a  beaucoup,  a  peu  d'épaisseur. 

ÉCHANTILLON,  Se  dit  figurément  Des  cho- 
ses d'esprit,  comme  lorsqu'on  montre  un 
fragment  de  poème,  quelques  pages  de 
prose,  pour  donner  une  idée  de  l'ouvrage 
dont  ils  font  partie.  Oti  vante  l'ouvrage  qu'il 
doit  publier,  je  voudrais  en  voir  un  échan- 
tillon. 

Fig.  et  fam.,  Donnerun  échantillon  deson 
savoir-faire.  Montrer  ce  que  l'on  sait  faire. 
On  dit  de  même.  Ce  n'est  là  qu'un  échan- 
tillon de  son  savoir-faire.  Son  habileté  ne  se 
borne  pas  à  cela. 

ÉCHANTILLONNER.  V.  a.  Confronter  un 
poids,  une  mesure  avec  sa  matrice  originale. 
Les  poids  de  ce  trébuchet  ont  été  marqués  et 
échantillonnés  à  la  Monnaie. 

ÉCHANTILLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHAPPADE.  s.  f.  T.  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  arrive  lorsque ,  en  for- 
çant la  résistance  du  bois,  l'outil  échappe 
et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjii 
gravée. 

ÉCHAPPATOIRE.  S.  f.  Défaite,  subter- 
fuge, moyen  adroit  et  subtil  pour  .se  tirer 
d'embarras.  Trouver  une  échappatoire.  Il  a 
ses  échappatoires  toutes  prêles.  Il  est  fami- 
lier. 

ÉCHAPPÉE,  s.  f.  Action  imprudente  par 
laquelle  on  s'écarte  de  son  devoir.  C'est  une 
échappée  de  jeune  homme.  Il  a  fait  plusieurs 
échappées.  Il  est  familier. 

Faire  quelque  chose  par  échappées,  Faire 
quelque  chose  par  intervalles,  et  comme  à 
la  dérobée. 

ÉCHAPPÉE,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  de  L'espace  ménagé  pour  le  tournant 
des  voitures  à  leur  entrée  dans  une  cour 
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ou  ilans  iino  remise .  et  do  Celui  qu'on 
laisse  entre  un  escalier  et  la  voûte  ou  le 
plafond.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  fccltap- 
pemcnt. 

Kn  termes  de  Peinture,  Échappée  de  lu- 
minr,  I^umiérc  qu'on  suppose  passer  entre 
deux  corps  très  proches  l'un  de  l'autre,  et 
qui  odaire  quelque  partie  du  tableau,  la- 
quello  sans  sela  serait  dans  l'ombro  ou  dans 
la  demi-teinte. 

Échappée  de  vue,  'Vue  resserrée  entre  des 
collines,  des  b  lis,  des  maisons.  Il  y  a  de 
tci/>'\  l'chapprfs  tic  vue  dann  ce  village. 

ECHAPPEMEXT.  S.  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  se  ilit  en  général  de  L'espèce  de  mécani- 
que par  laquelle  le  régulateur  reçoit  K- mou- 
vement de  la  dernière  roi  -.  d'une  uiaciiine, 
et  ensuite  modère  le  mouvement  de  cette 
roue  même.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
d'Horlogerie.  Èchnppi'tnrnt  à  recul.  Échap- 
pement à  repos,  ou  à  cylinilre.  Échappement 
libre.  Montre  à  échappement. 

Kcii.M'PKMF.xT,  est  encore  un  terme  d'.\r- 
chitecture,  synonyme   l' Échappée. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  ilo  la  vapeur 
qui  sort  avec  force.  L'échappement  de  la  va- 
peur. Un  tu'jau  d'écltappement. 

É<:iI.\PI>ER.  v.  n.  .s'évader,  s'esquiver, 
se  sauver  clc3  mains  de  quelqu'un .  d'une 
priso'i,  de  quelque  péril,  etc.  Laisser  échap- 
per un  prisonnier.  Tous  ses  compagnons  fu- 
rent massacrés,  et  lui-même  nécliappa  qu'à 
grand  peine.  U  s'emploie  ordinairement 
avec  la  préposition  de,  quand  il  signilie,  (;es- 
serd'ctrc  où  l'on  était,  sortir  de,  etc.  Kc/iop- 
per  des  mains  des  ennemis.  Échapper  du  nau- 
frage, du  feu.  Échapper  li'un  danger.  Il  s'em- 
ploie au  contraire  avec  la  préposition  à, 
quand  il  signifie,  .Se  soustraire,  se  tiérober 
à,  être  préservé  de.  Échapper  à  la  fureur, 
à  la  poursuite  des  ennemis.  Il  ne  peut  m'é- 
chapper.  Éehcpper  à  la  tempête.  Échapper 
au  danger.  Échajiper  à  la  mort. 

Il  s'empicic  aussi  figurément,  surtout 
avec  la  préposition  à.  Il  iir-  put  échapper  au 
dilemme  pressa  't  de  son  adversaire. 

Il  signilie  plus  parliculicrcment,  tant  au 
sens  physique  qu'.ui  sens  moral.  N'être 
pas  saisi,  aperçu,  découvert,  ou  seulement 
remarqué;  et  alors  il  se  conjugue  toujours 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Des  étoiles  si  éloi- 
gnées, des  insectes  si  petits,  échappent  à  la 
vue,  aitx  yeux.  La  caus'  de  ce  phénomène 
échappe  à  toutes  les  recherches.  Bien  des 
choses  échappent  à  notre  attention.  Rien  n'é- 
chappe à  sa  pénétration.  Le  véritable  sens 
avait  échappr  à  tous  les  traducteurs.  Votre 
obserralioti  m'avait  d'abord  échappé.  Il  a 
dit  une  sottise  qui  n'a  point  échappé  à  ses 
auditeurs. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  choses 
dont  on  est  frustré,  ou  que  l'on  ne  saurait 
conserver,  fixer,  qui  se  perdent,  s'évanouis- 
sent, .se  dissipent.  Cet  emploi,  cet  héritage  lui 
échappe  au  moment  où  il  croyait  le  tenir. 
Laisser  échapper  une  place.  Laiss<  r  échapper 
l'occasion,  une  bonne  occasion.  Cet  niantage 
pourrait  bien  lui  échapper.  .Son  autorité  lui 
échappe.  La  vie,  le  temps  nous  échappe.  Ce 
dernier  espoir  allait  aussi  lui  échapper. 

La  patience  lui  échappe,  lui  a  échappé, 
Il  commence  k  perdre  [jatience,  il  a  témoi- 
gné de  l'impatience  ;  ou  II  s'emporte,  il 
s'est  emporté,  après  .s'être  longtemps  con- 
tenu. 

Échapper  de  la  tnémnire,  se  dit  Des  choses 
dont  on  perd  le  souvenir,  que  l'on  oublie. 
Cela  m'avait,  m'était  échappé  de  la  mé- 
moire. 


Échapper  de  la  main,  des  maiTis,  se  dit 
Des  choses  qu'on  laisse  aller  ou  tomber  in- 
volontairement. Sa  canne  lui  échappa  des 
mains,  lui  a  échappé ,  lui  est  échappée  des 
mains.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Loi.s-- 
scr  échapper  ce  que  l'on  lient. 

Laisser  échapper  ii«  rrt,  un  soupir,  etc.. 
Pousser  un  cri,  un  soupir,  etc.  Uans  un 
sens  analogue,  Un  cri,  un  soupir,  uc,  lui 
échappa,  lui  &  échappé,  lui  est  échappé,  vint 
à  lui  échapper.  Cela  se  dit  surtout  quand 
les  actions  dont  il  s'agit  sont  involontaires, 
et  qu'on  a  fait  quelque  effort  pour  s'en  ab- 
stenir. 

ÉCHAPPER,  s'applique  particulièrement  .\ 
ce  qu'on  dit,  à  ce  <[u'on  fait  par  impru- 
dence, par  indiscrélion,  par  mégarde,  par 
négligence,  etc.;  et  alors  il  se  conjugue  le 
I)lus  souvent  avec  l'auxiliaire  Être.  .\  peine 
cette  parole  me  fut-elle  échappée,  que  je  sen- 
tis mon  imprudence.  Son  secret  lui  écltappa. 
Il  est  imjiossiblc  qu'une  pareille  bévue  lui 
soit  échappée.  Quelques  fautes,  quelques  né- 
gligences vous  sont  échappées  par-ci  par-là. 
Onditdans  un  .sens  analogue.  Laisser  échap- 
per un  mot,  un  secret,  une  bévue,  des  fau- 
tes, etc. 

Il  s'emploie  souvent  dans  le  même  sens 
connne  verbe  impersonnel.  Il  lui  est  échappé 
un  mot  inconvenant.  Il  m'est  échapj)é,  il  lui 
est  échappé  de  dire,  de  faire,  etc.  Il  lui 
échappe  souvent  de  dire  des  choses  dépla- 
cées. Il  lui  est  échappé  des  fautes,  des  négli- 
gences. 

ÉCHAPPER,  est  quelquefois  verbe  actif,  et 
signifie  alors,  Éviter.  Échapper  le  danger. 
Échapper  la  potence.  Il  ne  l'échappera  pas. 
Échapper  la  côte. 

Prov..  L'échapper  belle,  Éviter  heureu- 
sement un  péril  dont  on  était  menace.  Il 
l'a  échappé  belle. 

ÉCH.\PPER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'évader,  s'enfuir,  s'esquiver  ;  et 
alors  il  ne  peut  jamais  être  suivi  que  de  la 
préposition  de.  S'échapper  de  prison,  des 
mains  île  quelqu'un.  S'échapper  à  toutes 
jambes.  L'oiseau  que  j'avais  pris  s'est 
échappé.  L'animal  rompit  son  lien  et  s'é- 
chappa. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  S'emporter 
inconsidérément  :\  dire  ou  à,  faire  quelque 
chose  contre  la  raison  ou  la  bienséance.  Il 
est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  souvent. 
Il  s'est  échappé  jusqu'à  injurier  ce  vieil- 
lard. 

U  se  f'it  encore,  par  extension.  D'une 
chose  qui  d'-lle-mémc  sort  d'un  lieu,  d'un 
endroit,  d'une  autre  chose  où  elle  était  re- 
tenue, enfermée,  contenue.  L'eau  s'échappe 
par  une  fente  du  rocher.  La  fumée  ne  s'é- 
chappait que  pur  une  étroite  ouverture.  Des 
pleurs  s'échappèrent  de  mes  yeux.  Des  san- 
glots s'échappaient  de  tna  poitrine.  Le  glaive 
s'échappa  de  mes  mains.  Échappa  de  mes 
mains. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral ,  pour  Se  dissiper,  s'évanouir.  Elle 
rit  s'écltapper  le  dernier  espoir  qui  lui  res- 
tait.- 

ÉCHAPPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig  etf.am..  C'est  un  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  jeune  homme  vif,  emporté,  qui 
se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  discipline. 

ÉCHAPPÉ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Fig.  et  fam.,  r'n  échappé  des  Petites-Mai- 
sons, Un  fou.  Un  échappé  des  galères.  Un 
honnne  qiù  a  été  aux  galères,  ou  qui  les  a 


méritées.  Un  échappé  de  prison,  l'n  bonnnc 
qui  sort  do  prison,  ou  ([ui  est  si  mal  vêtu, 
qu'il  scnd)lc  s'être  échappé  de  prison. 

In  échappé  rie  barbe,  Un  cheval  engen- 
dré d'un  barbe  et  d'une  cavale  du  pays. 

ÉCII.VRUE.  c.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  est  entré  d.ans  la 
chair.  On  lui  a  tiré  une  écharde  du  pied.  Il 
lui  entra  une  cchante  sous  l'ongle. 

Écil.lRuoxxER.  v.  a.  ôter,  couper,  ar- 
racher les  chardons  d'un  cbamp,  d'un  jar- 
din, etc.  Échardonncr  un  champ,  une  prai- 
rie. Il  a  fait  échardonncr  ses  bl'!. 

ÉCHAHuoxNÉ,  ÉE.  pari,  passé. 

ÉCIIAR.VER.  v.  a.  T.  de  Corroyeur.  ôler 
d'une  peau  de  béte,  d'un  cuir,  la  chair  qui 
y  est  restée. 

ÉcHARNÉ,  ÉE.  part,  passe. 

ÉCIIARXOIR.  s.  m.  T.  de  Corroyeur. 
In.strumcnt  avec  lequel  on  écharne. 

ÉCIIAR.VURE.  s.  f.  T.  de  Corroyeur. 
Hcste  de  chair  qui  s'otc  d'un  cuir  que  l'cm 
prépare  ;  ou  Façon  qu'on  donne  en  échar- 
nant. 

KCIIARPE.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas, 
de  mousseline,  de  dentelle  ou  de  quelque 
autre  tissu,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à  la  gauche  en  forme  d'  baudrier, 
et  qu'on  a  portée  depuis  en  forme  de  cein- 
turon. Écharpe  de  taffetas.  Écharpe  de  point 
d'Espagne.  Écharpe  en  broderie.  Écharpe 
brodée.  La  couleur  de  V  écharpe  servait  autre- 
fois, parmi  les  gens  de  guerre,  à  distinguer 
les  dilférentes  nations  ou  les  dilfércnts  partis. 
Les  Français  portaient  l'écharpe  blanche,  les 
Espagnols  l'écharpe  rouge.  Les  officiers  mu- 
nicipaux, les  commissaires  de  police,  etc., 
ont  une  écharpe  tricolore. 

Fig.  et  fam.,  clianger  d'écharpe.  Changer 
de  parti. 

Dans  les  Romans  de  chevalerie.  Porter 
une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame. 

ÉCHARPE,  se  dit  aussi  d'Une  bande  de 
quelque  étoffe  qu'on  porte  passée  au  cou, 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
Avoir  le  bras  en  écharpe.  Porter  le  bras  en 
écharpe. 

ÉCHARPE,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
vêtement  ou  d'ornement  que  portent  les 
femmes.  Écharpe  de  soie.  Écharpe  de  gaze. 
Écharpe  de  dentelle. 

En  ÉCHARPE.  loc.  adv.  Obliquement,  do 
biais,  de  travers.  Batterie  en  écharpe.  Un 
coup  d'épée  qui  va  en  écliarpe.  Le  canon  li- 
rait en  écharpe.  Le  grand  cordon  de  plusieurs 
ordres  se  porte  en  écharpe.  On  dit  aussi.  Ti- 
rer, battre,  prendre  d'écharpe. 

ÉCHARPER.  V.  a.  Faire  une  grande  bles- 
sure avec  un  coutelas,  un  sabre,  etc.  Il  lui 
a  écharpe  le  visage,  le  bras. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en  par- 
lant D'une  tr-oupe  qui  est  forl  maltraitée, 
presque  entièrement  détruite  dans  un  com- 
bat. Ce  régiment  fut  écharpe.  On  les  a  échar- 
pés. 

Il  est  aussi  verbe  réciproque.  Ces  deux 
régiments  se  sont  écharpés. 

ÉCHARPE,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCIIASSE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
pluriel,  et  se  dit  de  Deux  longs  bâtons,  à 
chacun  desquels  il  y  a  une  espèce  d'ctricr 
att.iL..',  ou  un  fourchon  du  bois  même, 
ilan.s  lequel  on  met  les  pieds,  soit  pour  mar- 
cherdansles  marais,  dans  les  sables,  comme 
font  les  pâtres  des  Landes,  soit  pour  paraître 
plus  grand  et  divertir  le  peuple,  comme  font 
les  bateleurs.  Être  monté  sur  des  échasses. 
Marcher  avec  des  échasses. 

Fam.,  Il  semble  être  sur  des  échasses,  se 


590 


ÉCHASSIER 


ÉCHELLE 


dit  De  quelqu'un  qui  a  de  trop  lonî^ucs 
jambes. 

Prov.  et  fig. ,  £■(  rc  toujours  vionté  sur  îles 
échasses,  Avoir  l'esprit  guindé,  parlerd'une 
manière  emphatique,  et  employer  de  grands 
mots;  ou  Affecter  de  grands  airs  pour  se 
faire  remarquer. 

ÉCHASSIER.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel,  et  se  dit  d'Un 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  lesjambes  longues, 
ce  qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
des  échasses.  Les  cigognes,  les  hérons,  les 
vanneaux,  appartiennent  à  l'ordre  des  échas- 
siers. 

ÉCHAUBOULÉ,  KE.  adj .  Qui  a  des  échau- 
boulures. 

ÉCHAUBOULURE.  S.  f.  Il  se  dit  de  Pe- 
tites élevures  rouges  qui  viennent  sur  la 
peau  et  qui  causent  un  picotement  plus  ou 
moins  vit.  Il  lui  est  venu  des  cchauboulures. 
Il  a  le  corps  plein  d'échauboulures. 

ÉCIIAUDË.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
très  légère,  faite  de  pâte  échaudée.  Échaudé 
auselet  à  l'eau.  Échaudé  au  beurre.  Échaudé 
aiii  œufs. 

ÉCHAl'DER.  V.  a.  Laver  avec  de  l'eau 
^rès  chaude,  bouillante.  Èchauder  un  pot  de 
icrre. 

Il  signifie  également.  Tremper  dans  l'eau 
bouillante.  Èchauder  un  cochon  de  lait. 
Èchauder  de  la  volaille  pour  la  plumer. 

Èchauder  de  la  pâle,  La  mettre,  pendant 
un  certain  temps,  dans  de  l'eau  bouillante. 

ÈCHAUDER,  signilie  encore,  Endommager 
quoique  partie  du  corps  par  l'action  d'un  li- 
quide très  chaud,  bnuillant.  S'échauder  la 
main,  le  pied.  De  l'huile  bouillante  m'est 
tombéesur  la  jambe,  et  me  l'a  toute  échaudée. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'est  échaudée,  en  roulant  retirer 
la  marmite  du  feu. 

Fig.  et  fam.,  Être  échaudé ,  ou  avec  le 
pronom  pei'sonnel,  S'échnuder,  Être  at- 
trapé, éprouver  quelque  dommage,  quelque 
mal,  dans  une  alfaire.  Il  ne  s'engagera  plus 
dans  de  pareilles  affaires,  il  s'y  est  échaudé, 
il  y  a  été  échaudé.  Il  craint  d'être  échaudé, 
de  s'y  èchauder. 

ÉCHAUDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Prov.  et  lig..  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide,  Quand  une  chose  nous  a  causé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  fort  nuisible,  nous 
en  craignons  même  l'apparence. 

ÊCHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  échaudé. 
Il  se  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui  servent  à 
cet  usage. 

ÉCHAUFFAISOX.  s.  {.  Indisposition  qui 
se  manifeste  par  quelque  éruption  à  la  peau. 
Ce  n'est  pas  une  maladie,  ce  n'est  qu'une 
échauffaison. 

ÉCHAUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  échauffe. 
Il  ne  se  dit  que  Des  aliments,  des  remèdes, 
etc.,  qui  augmentent  trop  ou  qui  peuvent 
trop  augmenter  la  chaleur  animale.  Ali- 
ments échauffants.  Remèdes  échauffants.  Les 
épiceries  sont  échauffantes. 

ÉCHAUFFEMK.NT.  s.  m.  Action  d'échauf- 
fer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  D'un  excès  de  chaleur 
animale.  Il  a  un  grand  échauffemenl. 
Échaulfement  de  poitrine.  L'échauffemcnt 
du  sang. 

ÉCHAUFFER.  V.  a.  Donner  de  la  chaleur, 
rendre  chaud.  Il  faut  faire  bon  fin  dans  cette 
chambre  pour  l'échauffer.  Il  arait  un  si  grand 
frisson,  qu'on  ne  pouvait  l'échauffer.  Les 
oiseaux  échauffent  leurs  petits  sous  leurs 
ailes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  cause 


un  excès  de  chaleur  animale.  Cette  course 
m'a  beaucoup  échauffé.  Ces  veilles  prolongées 
lui  ont  échauffé  la  poitrine.  Le  vin,  les  épi- 
ces  échauffent  le  sang. 

Fig.,  Échauffer  le  sang,  la  bile  à  qtiel- 
qu'un,  Le  mettre  en  colère,  l'impatienter. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  S'échauffer 
la  bile. 

Fig.  et  fam..  Échauffer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un, Le  mettre  en  colère  par  quelque  dis- 
cours. Ne  m' échauffez  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  échauffes  les  oreilles,  vous  vous  en  repen- 
tirez. 

ÉCHAUFFER,  s'emploic  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  chambre  s'échauffe,  com- 
mence à  s'échauffer.  Ke  courez  pas  tant,  vous 
vous  échaufferez.  Il  s'est  échauffé  à  mar- 
cher. Il  a  pris  une  pleurésie  pour  s'être  trop 
échauffé. 

Ce  grain,  cette  farine,  risque  de  s'échauffer 
dans  ce  lieu,  Elle  risque  de  subir  un  com- 
mencement de  fermentation  par  l'effet  de 
la  chaleur. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  S'échauffer  en  son 
harnois,  Parler  de  quelque  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  d'émotion. 

En  termes  de  Chasse,  S'échauffer  sur  la 
voie,  se  dit  Des  chiens  qui  suivent  la  voie 
avec  trop  d'ardeur. 

ÉcH,\urFER,  s'emploie  aussi  figurément, 
avec  le  pronom  personnel ,  pour  dire ,  Se 
mettre  en  colère,  s'emporter  ou  se  passion- 
ner, s'animer  beaucoup.  Vous  ne  sauriez  lui 
parler  de  cela,  qu'aussitôt  il  ne  s'échauffe. 
Ne  vous  échauffez  pas  tant.  Il  s'échauffe 
trop  au  jeu.  Une  imagination  qui  s'échauffe 
trop  exagère  tout.  Leur  courage  s'échauffe 
dans  la  mêlée. 

Le  jeu  s'échauffe,  commence  à  s'échauffer , 
On  commence  à  jouer  avec  chaleur,  et  plus 
gros  jeu. 

La  querelle ,  la  dispute,  la  conversation, 
la  guerre  s'échauffe,  est  fort  échauffée.  Elle 
s'anime  de  plus  en  plus,  elle  est  très  animée. 

ÉCHAUFFÉ,  ÈE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
mais  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  Sentir  l'échauffé.  Exhaler  une  cer- 
taine odeur  causée  par  une  chaleur  exces- 
sive ou  par  im  commencement  de  fermen- 
tation. 

ÉCHAUFFOURÉE.  S.  f.  Entrcpri.se  mal 
concertée,  téméraire,  malheureuse.  Il  a  fait 
une  étrange  échauffnurée . 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  rencontres 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un 
combat,  ce  fut  une  échauffourée.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deu.x  sens. 

ÉCHAUFFURE.  s.  f.  Petite  rougeur,  pe- 
tite élevure  qui  vient  sur  la  peau,  dans  une 
échauffaison.  Ce  n'est  qu'une  échauffure. 

ÉCHAUGUETTE.s.  f.  Guérite,  pelitelogc 
placée  dans  quelque  lieu  d'une  place  forte, 
pour  découvrir  ce  qui  se  passe  au.x  envi- 
rons. Il  y  a  toujours  un  homme  à  l'échau- 
guette ,  pour  observer  s'il  parait  quelqu'un 
dans  la  campagne. 

ÉCHAUl.KR.  V.  a.  Voyez  Chauler.    ' 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  Le  terme  où  échoit  le 
payement  d'une  chose  due.  L'échéance  du 
premier  payement.  .\  l'échéaiice  du  terme. 
L'échéance  d'une  lettre  de  change. 

Il  signilie  égalemcnl,  en  Procédure,  Le 
lerme  d'un  délai  quelconque.  Le  délai  d'un 
ajournement  ne  comjirend  pas  le  jour  de  l'é- 
chéance. 

ÉCHEC,  s.  m.  Terme  qui  s'emploie  au  jeu 
des  échecs,  lorsqu'on  altaque  le  roi,  en 
sorte  qu'il  est  oblige  de  se  retirer  ou  de  se 


couvrir.  Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec. 
Le  roi  est  enéchec.  Ecliec  au  roi  et  à  la  dame. 

Échec  et  mat ,  se  dit  Quand  le  roi ,  étant 
attaqué  par  quelque  pièce ,  ne  peut  pas  se 
couvrir  ni  se  retirer. 

Donner  échec  et  mat,  faire  échec  et  mat. 
Gagner  la  partie.  Être  échec  et  mat,  Perdre 
la  partie. 

Fig.,  Tenir  des  troupes,  une  armée  enéchec, 
Empêcher  des  troupes  ,  une  armée  d'agir, 
de  rien  entreprendre. 

Fig.,  Tenir  «ne  place  en  échec,  La  tenir 
en  crainte  d'être  assiégée.  L'armée  se  posta 
de  manière q^i' elle  tenait  les  principales  pla- 
ces des  ennemis  en  échec. 

Fig.,  Tenir  quelqu'un  enéchec.  L'empê- 
cher d'agir,  de  se  déterminer.  Il  a  tenu 
longtemps  sa  partie  adverse  en  échec. 

Faire  échec  à  quelqu'un,  Lui  créer  des  em- 
barras, des  obstacles. 

ÉCHEC,  se  dit  figurément  d'Une  perte 
considérable  que  fait  une  armée,  un  corps 
de  troupes  dans  un  combat,  dans  une  atta- 
que, dans  une  retraite.  Les  entremis  reçurent 
un  grand  échec  dans  cette  occasion,  éprouvè- 
rent un  rtide  échec.  Ce  général  reçut  un  échec 
en  se  retirant. 

Il  se  dit  également  d'Une  atteinte,  d'un 
dommage,  d'un  désappointement,  d'un 
mauvais  succès  quelconque.  C'est  un  grand 
échec  à  sa  faveur,  à  sa  fortune,  à  son  hon- 
neur. Il  a  reçu  un  terrible  échec  en  son  hon- 
neur. Souffrir  un  grand  échec  en  sa  réputa- 
tion. Tant  d'échecs  ne  découragèrent  point  cet 
auteur.  Essuyer  un  nouvel  échec. 

ÉCHECS,  s.  m.  pi.  (Le  dernier  C  ne  se 
prononce  point.)  Jeu  qui  se  joue  par  deux 
personnes  sur  un  tablier  ou  damier,  avec 
huit  pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté. 
Le  jeu  des  échecs.  Jouer  aux  échecs.  On  ne 
perd  aux  échecs  que  par  sa  faute.  Une  partie 
d'échecs.  Un  grand  joueur  d'échecs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  avec  lesquelles 
on  joue  à  ce  jeu,  considérées  toutes  ensem- 
ble. Des  échecs  d'ivoire,  de  buis,  d'ébène,qui 
sont  de  diverses  couleurs.  Une  des  pièces  de 
ce  jeu  d'échecs  est  perdue. 

Prov.,  Au  jeu  des  écliecs,  les  fous  sont  les 
plus  proches  des  rois. 

ÉCHELETTE.  S.  f.  Sorte  de  petite  échelle 
que  l'on  attache  à  côlê  du  bat  d'une  béto 
de  somme  pour  y  placer,  y  accrocher  ce 
qu'on  veut  transporter,  comme  des  gerbes, 
des  bottes  de  foin,  de  paille,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  espèce  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  devant  d'une  charrette,  et 
qui  sert  à  retenir  le  foin,  la  paille,  etc., 
dont  la  charrette  est  chargée. 

ÉCHELLE,  s.  f.  Machine  composée  do 
deux  longues  pièces  de  bois  traversées  d'es- 
pace en  espace  par  des  bâtons  disposés  de 
manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  mon- 
ter et  pour  descendre.  Grande  échelle.  Pe- 
tite échelle.  Monter  avec  une  échelle.  Monter 
à  une  échelle,  à  l'échelle.  Tenir  l'échelle, 
tenir  le  pied  de  l'échelle,  de  peur  qu'elle  ne 
glisse.  L'échelle  rompit.  Échelle  double. 
Échelle  brisée. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Vaisseaux, 
de  Tout  degré,  de  tout  escalier  lixe  ou  vo- 
lant. Échelles  d'entre-pont.  Échelle  de  du- 
nette. Etc. 

Échelle  de  corde,  Sorte  d'échelle  qui  est 
formée  de  cordes,  et  qui  s'attache  à  l'endroit 
où  l'on  veut  monter,  ou  à  celui  où  l'on  veut 
descendre.  Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter 
à  la  fenêtre  par  une  échelle  de  corde.  Enter- 
mesde  Marine,  Échelle  de  cordf,  se  dit  d'Une 
échelle  dont  les  deux   montants  sont  do 
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corJe ,  et  dont  les  échelons  sont  faits  île 
rouleaux  de  bois.  On  la  nuinmo  autn-nienl 
Échelle  de  pmipe,  parci'  qu'il  y  eau  lnujduis 
une  do  ce  genre  pendue  à  l'arrière  des  bâ- 
timents. 

Prov .  etû;;. ,  Après  lui  il  faut  tirer  l' éclielle , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  si  bien  fait  en 
quel(|uo  chose,  que  personne  no  peut  faire 
mieux.  Oi\  dit  dans  le  même  sens,  7i  a  (ire 
l'éckeltc  (ijiri's  lui.  il  a  tiré  l'échelle. 

l'aire  la  courte  échelle,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  aider  quelcpiun  à  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un  point  élevé. 

Kig.  et  fam..  foire  à  quelqu'un  la  courte 
échelle.  Lui  faciliter  les  moyens  d'arriver 
au  but  qu'il  se  propose. 

Fam.,  Escalader  un  mur  à  la  courte  échelle , 
Kscalader  un  mur  en  s'aidant  de  plusieurs 
personnes  qui  font  la  courte  échelle. 

Fig. ,  L'échelle  sociale,  La  hiérarchie  so- 
ciale, l'ensemble  des  ilivcrscs  conditions 
sociales.  Être  au  dernier  deijré  de  l'échelle 
sociale. 

Fig.,  Échelle  des  êtres.  D'après  une  cer- 
taine théorie  philo.soi)hique,  Série  non  in- 
terrompue d'êtres  qui  s'élèvent  de  phm  en 
plus  depuis  la  matière  brute  et  les  derniers 
des  êtres  organisés  jusqu'aux  jdus  parfaits. 

En  style  biblique.  Echelle  de  Jacnb , 
Échelle  mystérieuse  que  Jacob  vit  en  songe, 
et  qui  allait  de  la  terre  au  ciel. 

ÉCHKLLE,  en  termes  de  Géographie,  d'Ar- 
chitecture ,  etc. ,  Ligne  divisée  en  parties 
qui  représentent  des  kilomètres ,  des  mè- 
tres, des  lieues,  des  milles,  des  toises,  des 
pieds,  etc.,  et  placée  dans  une  carte,  dans 
un  plan ,  dans  un  dessin ,  pour  servir  de 
commune  mesure  à  toutes  les  distances,  à 
toutes  les  dimensions,  pour  indiquer  le  rap- 
port des  distances  ou  des  dimensions  mar- 
quées sur  la  carte  ,  sur  le  plan  ,  etc. ,  avec 
les  distances  et  les  dimensions  réelles.  Pren- 
dre la  distance  sur  l'échelle.  Mesurer  sur  ou 
d'après  l'échelle. 

Échelle  d'un  centimètre  pour  mètre,  etc.  , 
Échelle  où  chaque  division  d'un  centimcire 
repré-sente  une  longueur  d'un  mètre,  etc. 
Le  plan  de  cet  édifice  est  sur  une  échelle  d'un 
centimètre  pour  mètre.  On  dit  dans  un  sens 
analoirue ,  Celte  carte,  ce  plan  est  sur  une 
grande  échelle,  sur  une  éclielle  moyenne,  sur 
tine  petite  échelle.  L'étendue,  la  distance  y 
sont  représentées  sur  une  grande ,  une 
moyenne  ou  une  petite  proporlion. 

Pian  à  l'échelle  d'un  dix-millième .  d'un 
cent-millième .  Plan  sur  lequel  les  dimen- 
sions figurées  sont  dix  mille  fois,  cent  mille 
fois  moins  grandes  qu'elles  ne  le  sont  en 
réalité. 

Fig.,  Faire  quelque  chose,  opérer,  travail- 
ler sur  une  grande  échelle.  En  embrassant 
un  grand  nombre  d'objets,  en  appliquant 
l'action  dont  il  s'agit  il  des  choses  considé- 
rables, importantes,  à  de  grandes  masses. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  Opérer,  tra- 
vailler sur  une  petite  échelle. 

L'échelle  d'un  thermomètre,  d'un  baromè- 
tre, La  série  des  divisions  ou  degrés  qu'on 
trace  sur  ces  instruments  pour  mesurer  les 
dilatations  ou  les  mouvements  éprouvés 
par  les  liquides  qu'ils  contiennent.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  L'échelle  d'un  aréo- 
mètre, etc. 

Échelle  des  ponts.  Divisions  arbitraires  ou 
véritables  mesures  linéaires,  indiquées  sur 
les  piles  des  ponts,  pour  faire  connaître 
la  hauteur  des  eaux  au-dessus  d'un  point 
qui  est  le  zéro  de   l'échelle.  Ce  zéro  est 


placé  dans  quelques  lieux ,  au  niveau  des 
plus  basses  eaux;  dans  d'autres,  il  est  éla- 
lili  au  niveau  des  points  les  moins  pro- 
fonds du  lit.  L'échelle  du  Pont-Huyal  à  l'a- 
ris. 

7-.'f/ici(e  de  proporlion.  Tableau  graphique, 
ou  numérique,  indu^uant  par  des  divisions 
linéaires,  ou  par  des  nombres,  les  varia- 
tions successives  de  hausse  et  de  baisse 
éprouvées  par  des  valeurs  commerciales. 
Réduire  à  l'échelle  de  proporlion  une  somme 
prêtée  en  assignats,  pour  apprécier  sa  râ- 
leur en  espèces  métalliques. 

Échelle  mobile.  .Système  de  taxes  varia- 
bles qui  était  appliqué  ;"i  l'importation  des 
grains  en  France.  La  suppression  de  V échelle 
mobile. 

ÉCHELLE,  se  dit  également,  en  Musique, 
de  La  succession  des  .sons  dans  l'ordre  dia- 
tonique, ou  dans  l'ordre  harmonique. 

KcuKLi.E,  signilie  encore.  Une  place  de 
commerce  sur  les  cotes ,  dans  les  mers  du 
Levant.  Dans  toutes  les  échelles  du  Levant. 
C'est  la  plus  fameuse  échelle  du  Levant.  C'est 
utie  échelle  franche.  Il  a  visité  toutes  les 
échelles.  Trafiquer  dans  les  échelles  du  Le- 
vant. 

Faire  échelle ,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
relâche  dans  quelque  port  du  Levant.  On 
dit  plus  ordinairement.  Faire  escale. 

ËCIIEI.n.V.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse  l'échelle  ,  et  sert  de  degré  pour 
monter.  Il  posait  le  pied  sur  le  premier,  sur 
le  dernier  échelon. 

Il  .se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  sert  à  mener  d'un  rang,  d'un  grade 
à  un  autre  plus  haut.  Cette  petite  charge 
était  un  échelon  pour  monter  à  une  plus 
grande.  Monter  un  échelon.  Il  est  arrivé  par 
échelons,  d'échelon  eji  échelon,  au  grade  de 
général,  c'est-à-dire.  En  passant  successi- 
vement par  tous  les  grades  qui  sont  au- 
dessous. 

Descendre  d'un  échelon,  descendre  un  éche- 
lon, Descendre  d'un  rang,  d'un  grade  quel- 
conque au  rang,  au  grade  immédiatement 
inférieur. 

En  termes  d'Art  militaire.  Disposer  des 
troupes  par  échelons,  les  ranger  e»  échelons. 
Les  disposer  sur  divers  plans,  de  façon  que 
les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer  suc- 
cessivement les  au  1res.  On  dit  dans  im  sens 
analogue.  Marcher  en  échelons. 

KCIIELOXN'I:r.  v.  a.  t.  d'Art  militaire. 
Ranger  en  échelons.  Échelonner  un  corps 
d'infanterie. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  corps  alla  s'échelon- 
ner sur  la  route  de  Valenciennes  à  Cambrai. 

ÉCHKi.oNNÈ.  KE.  part,  passé. 

K«:ilKXILI.A«E.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Ac- 
tion d'ècheniller.  La  loi  prescrit  au  proprié- 
taire et  au  fermier  l'échenillage  sur  les  ar- 
bres, les  haies  et  les  buissons. 

ÉCIIK.MI.I.KR.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Ôlcr 
les  chenilles,  yi  rous  n'échctiillez  pas  vos 
arbres,  il  n'y  restera  pas  une  feuille. 

ÉCHKNii.i.É,  i'.E.  part,  passé. 

fXIIIC.MI.I.Kl'R.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
OuvTier  qui  échenilK'  les  arbres. 

En  Zoologie,  il  se  dit  d'Un  genre  d'oi- 
seaux qui  détruisent  les  chenilles. 

ÉCIIICMI.I.OIR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Tn- 
stnuneiil  ilont  on  se  sert  pour  écheniller 
les  arbres. 

f:<'.iii<:oiR.  V.  n.  Voyez  échoir. 

K<:ilICVK.4i;.  s.  m.  Assemblage  de  fils  de 
chanvre,  de  soie,  de  laine,  repliés  en  plu- 
sieurs tours,  alin  (ju'ils  ne  se  mêlent  point . 


Éeheveau  de  fil  hinnc.  Échereau  de  soie.  Dé- 
rider un  éeheveau.  La  centaine  ou  senlène 
d'un  échereau. 

Fig.  ,  C'est  un  échereau  qui  n'en  finirait 
pas,  c'est  un  échereau  embrouillé ,  se  dit 
D'une  alTaire  longue,  compliquée,  ou  lîu  ré- 
cit de  cette  alTairo. 

ÉCIIEVICLK,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désonlre.  Une  femme  échevelée. 
Cet  enfant  est  tout  échevelé.  Tète  échevelée. 

f:CllEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordinaire- 
ment élu  par  les  bourgeois,  qui  était  chargé 
de  la  police  et  des  affaires  de  la  commune, 
pendant  un  certain  temps.  Premier,  second 
érhevin.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  éche- 
vins  de  Paris.  Les  maire  et  échcvins  d'Or- 
léans. .\  Paris,  les  échevins  étaient  deux  ans 
en  charge. 

ÉCHEVl.v.\GE.  s.  m.  Fonction  d'échevin. 
lirigu.'.r  l'échevinage. 

Il  se  disait  également  de  L'exercice  même 
de  cette  fonction.  Durant  l'échevinage  d'un 
tel.  Sous  son  écherinage. 

ÉCIIIDXÉ.  s.  m.  (On  prononce  Ékidné.) 
T.  de  Zoologie.  .Vnimal  de  la  famille  des 
Édentés,  qui  vit  dans  des  terriers.  Les  èchid- 
nés  se  nourrissent  d'insectes  et  particulière- 
ment de  fourmis. 

ÉCHi.MOSE.  S.  f.  Voyez  Ecch«iose. 

ÉCIII.VK.  s.  f.  L'épine  du  dos,  la  p.artie 
de  l'homme  ou  de  l'aiumal  qui  prend  de- 
puis la  nuque  jusqu'au  croupion.  Il  a  une 
douleur  le  long  de  l'échiné.  Il  s'est  rompu 
l'échiné.  Il  était  crotté  jusqu'à  l'échiné. 

Fig.  et  fam.  ,  Courber,  plier  l'échiné.  Se 
soumettre  humblement.  Il  a  l'échiné  souple, 
flexible,  11  s'abaisse  devant  ses  supérieurs, 
il  est  prêt  à  toutes  les  complaisances. 

Pop.,  Longue  échine ,  maigre  échine ,  se 
dit  d'Une  personne  fort  maigre. 

ÉCHINE ,  se  dit  en  outre  d'Un  membre 
d'architecture  convexe  taillé  en  quart  de 
cercle,  et  que  l'on  nomme  aussi  Orc. 

ÉCIII.VÉE.  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. Manger  une  échinée  aux  pois. 

ÉCIII.VER.  V.  a.  Rompre  l'êchine.  Il  lui 
a  donné  sur  les  reins  un  coup  de  bdton  qui 
l'a  échiné.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  s'est  écliiné  pour 
avoir  voulu  porter  un  fardeau  trop  pesant. 

Il  signifie  au  figuré,  Tuer,  assommer  dans 
une  mêlée,  dans  un  combat,  dans  une  dé- 
route. Il  veut  aller  à  la  guerre  se  faire  échi- 
ner. Les  paysans  échinèrent  tous  les  fuyards. 

Échiner  de  coups,  Ilattre  outrageusement. 

ÉCHINER,  signifie  encore  figurément,  avec 
le  pronom  personnel.  S'excéder  de  fatigue, 
se  donner  l)eaucoup  do  peine.  Ces  gen.^-là 
sont  bien  fous  de  s'échiner  pour  si  peu  de 
chose. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

ÉCHINÉ,  KE.  part,  passé. 

ÉCIIIQUETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Qui 
est  divisé  en  carrés  semblables  à  ceux  d'un 
échiquier.  Un  écu  échiqueté  d'or  et  d'azur, 
d'argent  et  de  sable.  Un  lion  échiqueté  d'ar- 
gent et  d'azur. 

É«:HIQUIER.  s.  m.  Tableau  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs,  et  qui  est  divi.sé  en 
idusieurs  carrés  ou  cases  de  deux  couleurs. 

planter  des  arbres  en  échiquier.  Les  plan- 
ter de  manière  que  Iciu-  disposition  offre 
plusieurs  carrés  rangés  comme  ceux  d'un 
échiquier. 

Fig.,  Échiquier,  se  dit  Du  terrain  sur  le- 
quel s'exécutent  des  manœuvres  stratégi- 
ques. 

ÉciiiyriER,  se  dit  aussi  d'Un  certain  or- 
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dre  Je  marche  des  armées  navales.  Se  met- 
tre, se  former  en  échiquier.  Courir,  marcher 
en  échiquier. 

ÉCHIQUIER,  se  disait  autrefois,  en  Nor- 
mandie, d'Une  juridiction  où  l'on  décidait 
souverainement  des  différends  importants 
entre  les  particuliers. 

11  se  dit  encore  d'Une  juridiction  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  finances.  La 
cour  de  l'Échiquier.  Le  chancelier  de  l'Échi- 
quier. 

ÉCHIQUIER ,  en  termes  de  Pèche ,  Filet 
carré  soutenu  par  deux  demi-cerceaux  qui 
se  croisent  au  milieu,  auquel  est  attachée 
une  perche,  et  dont  on  se  sert  à  Paris  pour 
pêcher  de  petits  poissons. 

ÉCHO.  s.  m.  (On  prononce  Eco.)  Répé- 
tition du  son  lorsqu'il  frappe  contre  un 
corps  qui  !e  renvoie  plus  ou  moins  distinc- 
tement, ou  Ce  qui  produit  cette  répétition, 
le  lieu  où  elle  se  fait.  Entendre  un  écho.  Il 
y  a  de  l'écho  ici.  Échos  redoublés.  Faire  écho. 
Un  bon  écho.  Les  échos  des  bois ,  des  forêts , 
des  vallons,  des  montagnes.  Les  échos  d'alen- 
tour. Les  échos  répondaient  à  sa  voii.  On 
C07istruit  certaines  voûtes  de  manière  qu'elles 
ont  beaucoup  d'écho.  Éclio  qui  répète  plu- 
sieurs fois.  Il  y  a  des  échos  qui  répètent  jus- 
qu'à sept  fois.  Chanter  à  l'écho.  L'écho  de 
l'observatoire  de  Paris. 

Fig. ,  Adorer  l'écho,  Chercher  la  solitude. 
Dans  la  tempête,  adore  l'écho,  est  un  pro- 
verbe pythagoricien  qui  signifie ,  Pendant 
les  troubles  politicjucs,  cherche  la  retraite. 

ÉCHO,  se  dit,  figurémcnt,  d'Une  personne 
qui  répète  ce  qu'une  autre  a  dit.  La  calomnie 
trouve  ordinairement  des  échos.  Cet  homme 
n'est  que  l'écho  d'un  tel.  Se  faire  l'écho  des 
sottises  d'autrui. 

ÉCHO,  se  dit  quelquefois,  par  analogie, 
en  termes  de  Musique,  de  La  répétition 
adoucie  ou  affaiblie  d'une  ou  de  plusieurs 
notes.  Faire  un  écho  sur  l'orgue.  Chœur  en 
écho.  Il  y  a,  dans  l'orgue,  un  jeu  qu'on 
nomme  Le  jeu  d'ècho. 

Vers  en  écho.  Sorte  de  vers  dont  la  der- 
nière syllabe  ou  les  deux  ou  trois  derniè- 
res, étant  répétées,  font  un  mot  qui,  ajouté 
aux  paroles  précédentes,  en  achève  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples  en 
sont  fréquents  dans  les  anciennes  pastora- 
les. Pour  vous  en  dire  plus,  il  faudrait  vous 
pouvoir...  voir...  Aura-t-elle  pitié  de  mon 
mal  inouï?...  oui. 

V.n  Peinture,  Échos  de  lumière.  Rappels 
de  lumière  à  des  plans  différents.  Il  y  adans 
ce  tableau  des  échos  de  lumière  qui  ajoutent  du 
piquant  à  son  effet. 

ÉCHO,  se  dit,  dans  la  Mythologie,  d'Une 
nymphe,  fille  de  l'Air,  qui,  étant  devenue 
éperdument  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  .se  faire  aimer,  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix. 
Dans  ce  sens,  il  est  féminin.  La  nytnphe 
Écho.  La  triste  Écho. 

ÉCHOIR.  V.  n.  (.Vu  présent  de  l'indicatif, 
11  n'est  guère  usité  qu'à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier.  Il  échoit,  que  quelcpie- 
fois  on  prononce  et  on  écrit,  /(  èchet,  et  à 
la  troisième  du  pluriel,  ils  échoient.  J'é- 
chus.  J'écherrai.  J'écherrais.  Que  j'échusse. 
Échéant.)  Il  se  dit  ordinairement  Des  cho- 
ses qui  sont  dévolues  par  le  sort  ou  qui 
arrivent  par  cas  fortuit.  Il  espère  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  partage. 
Il  lui  est  échu  une  succession  du  chef  de  .va 
femme. 

V.n  termes  de  Pratique,  .Si  le  cas  y  échoit, 
y  échet,  le  cas  échéant,  ou  simplement,  a' il  y 


échet,  Si  l'occasion  arrive,  si  l'occasion  s'en 
présente,  s'il  y  a  lieu.  Ces  locutions  s'em- 
ploient également  dans  le  langage  fami- 
lier. 

ÉCHOIR,  se  dit  aussi  Du  temps  préfix  au- 
quel on  doit  faire  certaines  choses,  et  Des 
choses  mêmes  qui  doivent  se  faire  à  des 
temps  préfix.  Le  premier  terme  échoit  à  la 
Saint-Jean.  Le  premier  payement  doit  échoir 
le  dix  du  mois  prochain.  Cette  lettre  decliange 
est  échue. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  termes  de  Palais, 
Des  peines  imposées  à  ceux  qui  contreve- 
naient aux  lois  ;  et  alors  il  no  s'employait 
guère  qu'impersonnellement.  A  cela  il  y 
échoit  amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
fliclive. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes bien  et  mai  ;  alors  il  se  dit  particu- 
lièrement Des  personnes,  et  signifie.  Ren- 
contrer fortuitement.  Vous  ne  sauriez  que 
bien  échoir.  Vous  ne  sauriez  mal  échoir.  Je 
suis  mal  échu.  Ce  sens  est  familier,  et  il  a 
vieilli. 

ÉCHU,rE.  part,  passé.  Payer  le  termeéchu. 

ÉCHOPPE,  s.  t.  Petite  boutique  ordinai- 
rement en  appentis,  et  adossée  contre  une 
muraille.  On  a  fait  abattre  les  échoppes  qui 
étaient  autour  de  cette  église.  Il  n'a  qu'une 
échoppe  pour  boutique. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Sorte  de  burin  à  face 
plate  ou  arrondie  dont  les  graveurs  se  ser- 
vent pour  effacer. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  l'é- 
choppe. 

ÉCHOPPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHOUAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Situa- 
lion  d'un  bâtiment  qui,  n'ayant  pas  assez 
d'eau  pour  flotter,  porte  sur  le  fond.  Ce 
navire  a  fatigué  pendant  son  écliouage. 

Lieud'èchouage,  Celuioùunbàtimentpeut 
être  échoué  sans  danger,  tel  qu'  une  plage 
unie,  un  fond  de  sable. 

ÉCHOUEMEXT.  s.  m.  Action  d'échouer 
un  bâtiment.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes deJurisprudenco  commerciale.  Éclioue- 
ment  volontaire,  forcé.  Le  dommage  causé 
par  l'échouement  au  navire  et  aux  marchan- 
dises. Èchouement  avec  bris. 

ÉCHOUER,  v.  n.  Être  porté,  poussé  dans 
un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter;  donner  sur  le  sable, sur 
un  écueil,  etc.  Il  se  dit  proprement  Des 
vaisseaux,  des  navires,  etc.  Notre  vaisseau 
échoua,  nous  échouâmes  sur  un  banc  de  sable. 
La  frégate  échoua  contre  un  rocher,  contre 
les  brisants. 

Il  se  dit  aussi  Des  baleines.  On  trouva 
une  baleine  quiavait  échoué  à  la  côte,  échoué 
sur  la  côte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  pilote  échoua 
son  bâtiment.  Échouer  une  barque,  un-  ca- 
not dont  on  veut  nettoyer  la  carène.  Il  nous 
échoua  par  malice.  On  l'emploie  mémo  avec 
le  pronom  personnel.  Le  capitaine  aima 
mieu.i  s'échouer  que  de  se  laisser  prendre. 

ÉCHOUER,  signifie  au  figuré.  Ne  pas  réus- 
sir dans  ce  qu'on  entreprend.  N'entreprenez 
pas  cette  affaire,  vous  y  échouerez.  Ce  genre 
d'écrire  est  fort  dijjicile,  il  y  a  peu  de  gens 
qui  n'y  échouent. 

Il  se  dit  également  Des  affaires,  des  en- 
treprises, des  tentatives  qui  ne  réussissent 
point.  Celle  alfaire  a  écltuuè.  Ses  desseins 
échouèrent.  Leur  tentative  échoua  complète- 
ment. 

ÉciîOUÉ,  ÉE.  part,  passé.  L'nnariret'r/iout^ 
On  trouva  une  baleine  échouée  à  la  côte.  Vn 
projet  échoué. 
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ÉciMER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Couper  la 
cime  des  arbres.  Écimer  les  saules.  On  dit 
aussi  et  plus  communément,  Ététer. 

ÉciMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EGL 

ÉCLABOUSSEMEXT.  s.  m.  Action  d'écla- 
bousser. 

ÉCLABOUSSER.  V.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 
Un  cabriolet  m'a  éclaboussé.  Un  cheval  qui 
galopait  m'a  éclaboussé,  a  éclaboussé  mon 
matiteau. 

Fig.  et  lam..  Il  éclabousse  tout  le  monde. 
Il  étale  un  luxe  insolent. 

ÉCLABOUSSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  qui  a  rejailli 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose.  Il  y  a 
une  èclaboussure  à  votre  collet.  Votre  man- 
teau est  couvert,  d'éclaboussures. 

ÉCLAIR,  s.  m.  Lumière  vive  et  soudaine 
qui  brille  entre  les  nuages  au  moment  de 
l'explosion  électrique,  et  qui  précède  le 
bruit  du  tonnerre.  Les  éclairs  brillent.  Il  a 
fait  toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On  ne 
voyait  qu'à  la  lueur  des  éclairs. 

Éclairs  de  chaleur,  Éclairs  que  l'on  voit 
pendant  l'été  et  qui  ne  sont  pas  suivis  de 
tonnerre. 

Prompt,  rapide  comme  un  éclair,  comme 
l'éclair.  Très  prompt,  très  rapide. 

Passer  comme  un  éclair.  Passer  vite,  ne 
Durer  guère.  /(  ne  s'est  point  arrêté  ici,  il 
a  passé  comme  un  éclair.  La  gloire  du  monde 
passe  comme  un  éclair.  On  dit  figurémcnt. 
dans  le  même  sens.  C'est  un  éclair,  ce  n'est 
qu'un  éclair,  mais  seulement  en  parlant 
Des  choses.  Sa  prospérité  ne  fut  qu'un  éclair. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelques  éclairs  de 
génie. 

Fig.  et  poét..  Les  éclairs  de  ses  yeux,  L'é- 
clat de  ses  yeux,  la  vivacité  de  ses  regards. 
Ses  yeux  lançaient  des  éclairs,  La  colère, 
l'indignation,  la  fureur  éclataient  dans  ses 
yeux. 

ÉCLAIR,  se  dit,  par  analogie.  Des  feux 
que  semblent  jeter  les  pierres  précieuses  et 
les  cristaux.  Cette  parure  de  diamants  lance 
des  éclairs. 

Il  se  dit  aussi  Des  éclats  de  lumière  qui 
jaillissent  des  armes  blanches,  agitées  et 
frappées  d'une  clarté  quelconque.  Les  éclairs 
de  l'épée. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  lumière  étin- 
celante  et  mobile  qui  parait  à  la  surface  du 
bouton  d'or  ou  d'argent  tpii  reste  sur  la 
coupelle. 

ÉCLAIR. \GE.  s.  m.  Illumination  habi- 
tuelle d'une  ville,  d'une  salle  de  spectacle, 
d'un  établissement  quelconque.  /(  pu  coûte 
tant  par  an  pour  l'éclairage  de  ta  ville,  de 
ce  théâtre.  L'entreprise  de  l'éclairage.  Éclai- 
rage au  gaz. 

ÉCLAIRCIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit 
clair  qui  parait  au  ciel  en  temps  de  brume 
ou  entre  des  nuages.  Il  y  eut  une  courte,  une 
légère,  une  petite  éclaircie. 

ÉCLAIRCIE,  se  dit  aussi  Des  espaces  dé- 
couverts, dans  un  bois.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinairement,  Clairière. 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair,  rendre 
plus  clair.  Le  vent  a  éclairci  le  temps,  l'ho- 
rizon. Cela  sert  à  éclaircir  la  vue. 

Éclaircir  la  voix,  La  rendre  plus  nette, 
plus  pure.  Éclaircir  de  la  vaisselle,  des  ar- 
mes, etc..  Les  rendre  luisantes,  plus  bril- 
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lantcs.  Ecioirctr  if  Iriiit,  Le  rendre  plus 
net  et  plus  pur. 

KCLAïuciH.  siprnifio  aussi.  Rendre  moins 
épais,  et  se  ilil  en  parlanl  Dos  choses  liqui- 
des. Kclaircir  un  sirop.  Kclaiirir  une  sauce. 

Il  signifie  enraiement,  en  terjues  de  Tein- 
turier, Rendre  la  couleur  d'une  élolTe  moins 
foncée. 

Il  signifie  encore,  Diminuer  le  nombre. 
ICclaircir  un  bataillon,  un  escadron.  I^clair- 
cir  un  corps.  Le  canon  a  fort  vclairci  les  rangs. 
Éclaircir  une  foriH.  Èclaircir  un  champ  de 
blé. 

ÉCLAinciR  ,  signilie  aussi  figurément  , 
Rendre  évident,  intelligible,  débrouiller. 
Cet  auteur éclaircit  bien  des  rérités.  Èclaircir 
unpoint  dedocirinc,  un  fait.  Le  temps  éclair- 
cit la  vérité.  Éclaircir  une  matière,  uneques- 
lion,  une  affaire.  Cela  demande  à  être  éclair- 
ci,  a  besoin  d'être  éclairci. 

Kclaircirundoule,  une  difficulté.  Résoudre 
un  doute,  mettre  une  ditlicultc  dans  tout 
son  jour,  ou  quelquefois  La  faire  dispa- 
raître. 

Éfii.AiRCiR,  signifie  encore,  Instruire,  in- 
former, et  s'emploie  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  direct.  Éclaircir  quel- 
qu'un de  quelque  cliose.  Il  ne  refusa  pas  de 
iéclaircir  sur  ce  point.  Il  doutait  de  la  vé- 
rité du  fait,  je  l'eti  ai  éclairci. 

ÉCLMRcin ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  plupart  des  sens 
indiqués.  Le  temps,  le  ciel  s'eclaircit.  L'âge 
rient,  les  '•/iprcitj  s'éclaircissent.  Sous  le 
feu  de  l'ennemi,  les  raiigs  s'éclaircissaient.  La 
vérité  s'éclaircit  par  la  discussion.  .le  doute 
de  cette  nouvelle,  je  veux  m'en  éclaircir.  Il 
faut  s'éclaircir  sur  cette  affaire. 

Fig. ,  L'horizon  s'éclaircit,  commence  à  s'é- 
claircir, semble  s'éclaircir.  L'avenir  ne  sem- 
ble plus  aussi  menaçant,  aussi  inquiétant. 
Cela  se  dit  surtout  en  parlant  Des  événe- 
ments politiques. 

ÉCLAIRCI,  lE.  part,  passé. 

Il  y  eut  un  peu  d'éclairci,  I,c  ciel  s'éclair- 
cit pendant  quelques  moments. 

ftCl.AIR«:iS.SK.MKXT.  s.  m.  Explication 
d'une  chose  obscure,  mal  connue.  Je  n'en- 
tendais pas  ce  passage,  mais  vous  m'en  avez 
donné  l'éclaircissement.  ICclaircissrmrnt  d'un 
doute,  d'une  dilfieullé.  Je  ne  pus  tirer  de  lui 
aucun  éclaircissement.  J'ai  demandé  des 
éclaircissements. 

Il  signifie  aussi.  Une  explication  que  l'on 
demande  à  quelqu'un,  pour  savoir  s'il  a  dit 
ou  fait  telle  chose ,  ou  si ,  en  la  disant ,  en 
la  f.iisant,  il  a  eu  intention  d'offenser.  De- 
mander, donner  u«  éclaircissentetil.  En  venir 
à  un  éclaircissement.  Aroir  un  éclaircisse- 
ment avec  quelqu'un. 

£:<:lairi<:.  s.  f.  Nom  \idgairc  de  la  plante 
que  les  botanistes  nomment  Grande  chéli- 
doine. 

K<:i,.\lRr:n.  v.  a.  illuminer,  jeter,  ré- 
pandre de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire  la  terre. 
Le  jour  qui  nous  éclaire.  Ce  pambeau  éclaire 
toute  la  salle.  On  l'emploie  souvent  abso- 
lument. Le  soleil  éclaire.  La  lutte  n'éclairait 
plus.  Cette  bougie  n'est  pas  bonne,  elle  n'é- 
claire pas,  elle  éclaire  mal. 

Dans  le  style  soutenu  et  poétique.  Le  jour 
éclaira  cet  événement,  se  dit  Du  jour  où  cet 
événement  s'accomplit.  Le  jour  qui  devait 
éclairer  son  hyménée  n'éclaira  que  ses  funé- 
railles. Les  jours  qui  suivirent  ce  massacre 
éclairèrent  des  crimes  d'un  autre  genre. 

Kolaihf.r,  signifie  aussi  Marcher,  se  tenir 
auprès  de  quelqu'un  avec  de  la  lumière,  lui 
«pportcr  de   la  lumière,  afin  qu'il  y  voie 

T.  I. 


clair.  Vous  m'éclaire:  mal.  Éclairez  mon- 
sieur. Éclairer  une  personne  qui  descend  un 
escalier.  Dites  au  domestique  qu'il  vienne 
nous  éclairer.  On  l'emploie  quehpiefois  ab- 
solument..Uici  l'cjoircc.  Éclairez.  On  disait 
autrefois  dans  le  même  sens,  Éclairer  à 
quelqu'un. 

Il  signifie  encore  ligurément.  Donner  do 
l'intelligence,  instruire,  ou  faire  voir  clair 
en  quelque  chose.  Cette  étude  lui  a  bien 
éclairé  l'esprit.  Seigneur,  éclaire:  mon  en- 
tendement. Être  éclairé  des  lumières  de  la 
foi.  L' expérience  nous  éclaire.  Cette'décou- 
verle  éclaira  les  esprits.  Il  faut  que  je  l'in- 
terroge,  il  pourra  nous  éclairer  là-dessus. 
On  l'emploie  souvent ,  dans  ce  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  Les  esprits  commen- 
çaient à  s'éclairer. 

Il  signifie  en  outre.  Surveiller,  épier, 
observer.  Vous  aile:  dans  un  monde  oit  vous 
serez  éclairé  de  jirès.  Kclairer  In  conduite  île 
quelqu'un.  Cet  homme  est  suspect,  on  éclaire 
toutes  ses  actions,  toutes  ses  démarches. 

En  termes  d'.Vrt  militaire.  Éclairer  sa 
marche.  Faire  visiter  et  bien  observer  les 
endroits  où  l'on  veut  se  porter. 

ÉCLAIBKR,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
lie. Distribuer  les  lumières  d'un  tableau,  y 
répandre  des  clairs  avec  intelligence. 

Kct.AiRER,  est  ([uelquefois  neutre  ;  et  alors 
il  signilie,  Étincelcr,  jeter  une  lueur.  Les 
yeux  des  chats,  les  vers  luisants  éclairent 
pendant  la  nuit. 

Il  s'emploie  impersonnellement,  dans  le 
sens  de  Faire  des  éclairs.  Il  éclaire.  Il  n'a 
fait  qu'éclairer  toute  la  nuit. 

ÉCLAlRK,  KE.  part,  passé.  Une  salle  de  bal 
bien  éclairée. 

Cet  appartement ,  cet  escalier  est  bien 
éclairé,  n'est  pas  sujfisamment  éclairé,  est 
mal  éclairé,  Le  jour  y  pénètre  bien,  n'y 
pénètre  pas  assez,  n'y  entre  pas  dans  la  di- 
rection convenable. 

Cette  maison,  ce  jardin  sont  trop  éclai- 
rés, On  y  est  exposé  à  la  vue  de  trop  de 
monde. 

Élre  logé,  nourri,  éclairé,  etc..  Avoir  le 
logement,  la  nourriture,  l'éclairage. 

ÉCLAiRi:,  signifie  ii.arliculièrement  au  fi- 
guré. Qui  a  de  grandes  lumières,  beaucoup 
de  conn.-ii.ssances,  beaucoup  d'expérience. 
C'est  un  homme  fort  éclairé,  un  esprit  fort 
éclairé.  Un  juge  éclairé.  Un  public  éclairé. 
Une  raison  éclairée.  Une  sagesse  éclairée. 
Une  amitié  éclairée.  On  dit  de  même  :  Un 
jugement  éclairé.  Une  critique  éclairée.  Etc. 

ÉCL.ilRICl'R.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Celui 
qui  va  à  la  découverte.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel,  et  se  dit  de  Petits 
détachements  qu'on  envoie  pour  visiter  le 
pays  dans  lequel  on  veut  s'avancer.  On  en- 
voya des  éclaireurs  en  avant. 

En  ternies  de  Marine,  il  se  dit  d'Un  bâti- 
ment de  guerre,  détaché  dune  escadre,  pour 
aller  à  la  découverte. 

l'XL.vxciiK  s.  f.  T.  de  Boucherie  et  de 
Cuisine.  Épaule  de  mouton  séparée  du  corps 
de  l'animal.  Crosse  éclnnche.  Éclanclie  ten- 
dre, mortifiée.  Jus  d'éclanche.  Éclanche  à  la 
daube. 

l':c.l..\T.  s.  m.  Partie  d'un  morceau  de 
bois  qui  est  brisé,  rompu  en  long.  On  a 
fendu  cette  bi\che  par  éclats.  Un  éclat  de  bois. 
Les  lances  des  deux  chevaliers  volèrent  en 
éclats.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  de  lance. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pierres,  de 
la  brique,  des  bombes,  des  grenades,  etc. 
Le  canon,  donnant  dans  la  muraille,  en  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le  blessa 


au  visage.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe, 
d'un  éclat  de  grenade. 

ÉCLAT,  se  dit  également  d'Un  son,  d'un 
bruit  plus  ou  moins  violent  qui  se  fait  en- 
tendre tout  ^  coup,  fil  éclat  de  tonnerre. 
Les  éclats  de  la  foudre.  Un  éclat  de  voix,  un 
grand  éclat  de  voix.  J'entendis  un  éclat  de 
rire.  Ils  firent  de  grands  éclats  de  rire.  Rire 
aux  éclats. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Rruit .  ru- 
meur, scandale.  Cette  affaire  fait  éclat,  fait 
de  l'éclat,  grand  éclat,  beaucoup  d'éclat.  Cet 
homme  est  emporté,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal  à  propos.  Craindre 
l'éclat.  Il  fallait  assoupir  cette  affaire  pour 
éviter  l'éclat, pour  prévenir  l'éclat. pour  em- 
pêcher l'éclat.  Il  devait   s'épargner  l'éclat. 

En  venir  à  un  éclat,  En  venir  aune  me- 
sure violente,  à  un  parti  extrême. 

ÉCLAT,  se  dit  en  outre  d'Une  lueur  bril- 
lante, de  l'effet  il'unc  vive  lumière,  et  en 
général  de  Ce  qui  produit  sur  la  vue.  par 
une  apparence  brillante,  un  effet  analogue 
à  celui  de  la  lumière.  On  ne  saurait  soute- 
nir l'éclat  du  soleil.  Ces  pierreries  ont  bien 
de  l'éclat.  L'or  mat  n'a  point  d'éclat.  L'éclat 
des  yeux,  du  teint,  des  fleurs.  L'éclat  de  sa 
beauté.  Cette  femme  a  beaucoup  d'éclat.  Le 
coloris  de  ce  tableau  a  de  l'éclat. 

Il  s'applique  ligurément ,  rians  un  sens 
analigue.  Au  .style,  aux  pensées.  Cette 
pensée  a  moins  de  solidité  que  d'éclat.  Le  style 
de  ce  discours  a  de  l'éclat.  L'éclat  et  la  pompe 
de  son  style. 

Il  se  dit  encore  figurément  de  La  gloire, 
de  l'illustration,  de  la  splemleur,  de  la  ma- 
gnificence, ('c/o  répandit  un  grand  éclat  sur 
sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles  actions.  Ac- 
tion d'éclat.  Cette  ville  jetait  encore  un  vif 
éclat.  Il  a  paru  avec  éclat  A  la  cour.  Il  n'ai- 
me point  le  luxe  et  l'éclat.  Être  ébloui  par 
l'éclat  des  grandeurs,  des  richesses. 

I';<:LATA.\T,  AXTK.  .adj.  Qui  a  de  l'éclat. 
Pierreries,  couleurs  éclatantes.  Lumière  écla- 
tante. Tout  éclatant  de  lumière.  Blancheur 
éclatante. 

Il  signifie  aussi.  Oui  fait  un  bruit  per- 
çant. Son  éclatant.  Voix  éclatante. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
qui  se  font  remarquer,  entre  toutes  les  au- 
tres clio.scs  semblables,  i)ar  leur  impor- 
tance, leur  grandeur,  leur  célébrité,  leur 
liublicité,  etc.  Services  éclatants.  Malheurs 
éclatants.  Vengeance  éclatante.  Témoignage 
éclatant.  Un  mérite  éclatant.  Vertu  écla- 
tante. Eaits  éclatants.  Action  éclatante. 
Gloire  éclatante,  fn  éclatant  désaveu. 

Éclatant  de  gloire,  Qui  s'est  acquis  une 
grande  gloire. 

ÊCI.ATKR.  V.  n.  Se  rompre,  se  briser  par 
éclats,  faire  explosion.  Ce  bois  a  éclaté.  La 
bombe  éclata  en  tombant.  La  chaudière  de  ce 
bateau  à  vapeur  a  éclaté.  La  mine  éclata.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ce  bois  s'est  éclaté. 

■Il  signifie  encore.  Faire  entendre  tout  à 
coup  un  bruit  violent  ou  perçant.  Le  ton- 
nerre vient  d'éclater.  Eclater  de  rire. 

Il  se  dit  ligurément  De  ce  qui  se  mani- 
feste tout  ;"i  coup,  après  avoir  élé  quelque 
temps  caché.  L'incendie,  le  feu  éclata  pen- 
dant la  nuit.  Leur  haine,  longtem/is  dissi- 
mulée, vient  enfin  d'éclater.  Il  faut  empêcher 
que  la  division  qui  est  dans  celte  famille 
n'éclate.  Sa  colère  a  éclaté.  Faire  éclater  son 
ressentiment.  La  conspiration  était  prêle  à 
éclater.  L'orage  est  près  d'éclater. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes, 
et  signifie,  Montrer  son  ressentiment  à  de- 
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couvert  et  avec  force,  après  s'être  contenu 
quelque  temps.  Ce  fut  alors  qu'il  éclata. 

Éclater  en  injures,  en  invectives ,  en  re- 
proches. S'emporter  jusqu'à  des  injures,  des 
invectives,  des  reproches.  Éclater  contre 
une  injustice,  La  blâmer  avec  force. 

ÉCL.iTER,  signifie  aussi.  Avoir  de  l'éclat, 
briller,  frapper  les  yeux.  L'or  et  les  pierre- 
ries éclataient  de  toutes  parts.  Il  n'y  a  point 
de  pierreries  qui  éclatent  plus  que  le  dia- 
mant. 

Il  se  dit  figurément,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant De  l'esprit,  de  la  gloire,  etc.  Le  génie 
qui  éclate  dans  ses  ouvrages.  Sa  gloire  éclate 
aux  yeux  du  monde  entier. 

ÉCL.ATÉ,  ÉE.  part,  passé.  Pierre  éclatée. 
Bois  éclaté. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui, 
sans  adopter  de  système  particulier,  choi- 
sissent,  dans  les  divers  sy.stémes,  les  opi- 
nions qui  leur  paraissent  les  plus  vraisem- 
blables. La  philosopliie  éclectique. 

Il  se  dit  également  De  ceux  qui  professent 
cette  doctrine.  Les  pliilosophes  éclectiques. 
On  dit  aussi  substantivement.  Un  éclectique, 
les  éclectiques. 

ÉCLECTISME,  s.  m.  La  philosophie  éclec- 
tique. L'éclectisn\e  de  l'école  d'Alexandrie. 
L'éclectisme  moderne.  L'éclectisme  a  eu,  de 
nos  jours,  beaucouji  de  partisans. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  T.  d'.istron.  Disparition 
apparente  d'un  astre,  causée  par  l'interpo- 
sition d'un  autre  corps  céleste  entre  cet 
astre  et  l'observateur.  Il  se  dit  principale- 
ment de  L'obscurcissement  du  soleil  à  notre 
égard  par  l'interposition  du  corps  de  la  lu- 
ne, et  de  L'obscurcissement  de  la  lune  par 
l'interposition  de  la  terre.  Éclipse  de  soleil. 
Éclipse  de  lune.  L'éclipsé  du  soleil.  L'éclipsé 
de  la  lune.  Éclipse  partielle.  Éclipse  totale, 
centrale,  annulaire.  La  durée  d'une  éclipse. 
Prédire  les  éclipses.  Rectifier  la  chronologie 
par  les  éclipses.  La  lutte  a  ses  éclipses,  souf- 
fre des  éclipses.  Éclipse  d'un  satellite  de  Ju- 
piter. 

Fig.  et  fam.,  Faire  une  éclipse.  S'absen- 
ter tout  d'un  coup,  disparaître.  Il  a  fait  une 
longue  éclipse. 

ÉCLIPSE,  s'emploie  figurément  en  parlant 
De  l'intelligence,  de  la  gloire,  etc.  Sa  rai- 
son, son  intelligence  est  sujette  à  des  éclip- 
ses. Il  n'y  a  point  de  gloire  qui  ne  souffre 
quelquefois  des  éclipses. 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
ou  en  partie.  Il  se  dit  au  propre  D'un  astre 
qui,  par  son  interposition,  en  cache  un  autre. 
en  intercepte  la  lumière.  La  lune  éclipse 
quelquefois  le  soleil. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  du  mérite, 
des  talents,  de  la  gloire,  etc.  Corneille  éclip- 
sa les  poêles  tragiques  qui  l'avaient  précédé. 
Son  nom  éclipsait  tons  les  autres.  Sa  gloire 
éclipsa  toutes  les  renommées  contemporaines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  D'un  astre  qui  souffre 
éclipse.  Le  soleil  s'éclipsa,  commença  à  s'é- 
clipserà  telleheure.  La  lune  s' éclipst  par  l' in- 
terposition de  la  terre. 

Il  signifie  au  figuré ,  S'absenter ,  dispa- 
raître, s'évanouir.  //  s'éclipsa  tout  d'un  coup, 
tout  à  coup.  Il  .s'éclipsa  de  la  ville.  Les  biens 
de  ce  dissipateur  se  sont  éclipsés  en  peu  de 
temps.  Tant  de  gloire  peut-elle  s'éclipser  en 
un  jour  ? 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  certaines 
choses  qui  viennent  comme  à  disparaître 
tout  d'un  coup.  J'avais  mis  là  des  papiers, 
je  ne  les  retrouve  plus,  ils  se  sont  éclipsés. 


Il  gagnait  au  jeu  des  sommes  immenses,  en 
trois  coups  tout  son  argent  s'est  éclipsé. 

ÉCLIPSÉ,  EE.  part,  passe.  Le  soleil  demew 
ra  éclipsé  pendant  une  heure. 

ÉCLIPTIQTE.  s.  f.  T.  d'Astron.  L'orbite 
que  le  soleil  paraît  décrire  annuellement, 
autour  de  la  terre  considérée  comme  iîxe. 
On  l'a  ainsi  appelée  parce  que  les  éclip- 
ses, soit  de  soleil,  soit  de  lune,  ne  peuvent 
arriver  qu'aux  époques  où  la  lune,  se  pro- 
jette sur  cette  orbite  du  coté  du  soleil ,  ou 
au  point  diamétralement  opposé.  L'éclipti- 
que  est  une  courbe  presque  plane.  Le  plan  de 
iécliplique  se  déplace  lentement  dans  le  ciel 
de  siècle  en  siècle.  La  déclinaison  de  l'éclipti- 
que  est  l'angle  formé  par  le  plan  de  l'éclip- 
tique  avec  le  plan  de  iéquateur  terrestre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'orbite  que  la  terre 
décrit  en  un  an  autour  du  soleil.  La  diffé- 
rence des  saisons  est  due  à  l'inclinaison  de 
l'écliptique  sur  l'équateur. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
signifie ,  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jonction écliptique.  Termes  éclipliques.  Les 
pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  écliptiques. 
Il  n'y  a  pas  toujours  éclipse  de  lune,  lors- 
que la  lune  est  dans  son  plein. 

ÊCLISSE.  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  ou 
de  carton ,  que  l'on  applique  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  os  dans 
une  situation  fixe.  Mettre  une  éclisse,  des 
éclisscs.  On  note  les  cclisses  qu'après  un  cer- 
tain temps. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  de  fente  qui  sert 
à  faire  des  seaux ,  des  minots ,  des  tam- 
bours, etc. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  rond  d'osier 
ou  de  jonc  sur  lequel  on  met  égoutter  le  lait 
caille  pour  en  faire  des  fromages. 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  éclisses  à  un 
membre  fracturé.  On  lui  a  éclissé  le  bras,  la 
jambe,  etc. 

ÉCLISSÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCLOGUE.  s.  f.  Voyez  ÉQLOOUE. 

ÉCLOPER.  V.  a.  Rendre  boiteux.  Il  n'est 
guère  employé  qu'avec  le  pronom  person- 
nel. S'écloper. 

ÉCLOPÉ,  ÉE.  part,  passé  et  adj.  Boiteux, 
estropié,  dont  la  marche  est  pénible  à 
cause  de  quelque  incommodité.  Être  tout 
éclopé.  Un  cheval  éclopé.  Il  est  familier. 

ÉCLORE.  V.  n.  (Ce  verbe  n'est  guère 
usité  qu'à  l'infinitif,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes de  quelques  temps.  On  le  conjugue 
avec  l'auxiliaire  Être.  Iléclôt,  ils  éclosent.  Il 
est  éclos.  Il  éclora.  Il  éclorait.  Qu'il  éclose.) 
Il  se  dit  de  quelques  animaux  qui  naissent 
d'un  œuf  et  des  œufs  mêmes  d'où  sortent 
ces  animaux.  'Voilà  des  poussins  qui  vien- 
nent d'éclore.  La  chaleur  fait  éclore  les  vers 
à  soie.  Mettre  des  œufs  de  vers  à  soie  au 
soleil,  afin  qu'ils  éclosent.  Les  petits  sont 
éclos. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commencent 
à  s'ouvrir.  Le  soleil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 
fleurs  écloront  bientôt.  Un  bouton  qui  vient 
d'éclore.  Ces  fleurs  sont  écloses  cette  nuit. 

Par  analogie.  Le  jour  est  près  d'éclore, 
vient  d'éclore,  commence  à  éclore.  Le  jour 
va  paraître,  vient  de  paraître,  commence  à 
paraître. 

ÉCLORE,  se  dit  figurément  De  tout  ce 
qui  naît,  est  produit,  se  développe,  se  ma- 
nifeste. Les  grands  génies  que  ce  siècle  vit 
éclore.  Faire  éclore  les  talents.  On  vit  éclore 
vingt  systèmes  à  la  fois.  Les  écrits  que  la 
circonstance  a  fait  éclore.  Ses  desseins  éclo- 
ront quelque  jour.  Son  projet  était  prés 
d'éclore. 


ÉCLOS,  OSE.  part,  passé.  Une  (leur  fraî- 
che éclose. 

ÉCLOSIOX  s.  f.  Action  d'éclore,  de 
sortir  de  l'œuf.  Il  se  dit  aussi  de  l'épanouis- 
sement des  fleurs. 

Fig.,  L' éclosion  d' une  idée. 

ÉCLUSE,  s.  f.  Clôture,  barrière  faite  de 
terre ,  de  pierre .  de  bois ,  sur  une  rivière , 
sur  un  canal,  etc.,  ayant  une  ou  plusieurs 
portes  qui  se  lèvent  et  se  baissent  ou  qui 
s'ouvrent  et  se  ferment,  pour  retenir  et  pour 
lâcher  l'eau.  Bâtir  une  écluse.  Les  écluses 
sont  ruinées.  L'écluse  d'un  moulin.  Raccom- 
moder l'écluse.  Chambre  d'écluses.  Les  por- 
tes, les  vannes  d'une  écluse. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  porte 
qui  se  hausse  et  se  baisse  ou  qui  s'ouvre  et 
se  ferme,  dans  ces  sortes  de  constructions. 
Lever,  baisser  l'écluse  ou  les  écluses.  Fermer, 
ouvrir,  lâcher  les  écluses.  L'écluse  est  rompue. 
L'eau  passe  par-dessus  les  écluses,  a  entrainé 
les  écluses. 

Écluse  de  chasse.  Construction  destinée  à 
retenir  l'eau  nécessaire  pour  chasser,  par 
son  courant ,  la  vase  ou  le  sable  qui  ob- 
struent un  port,  un  canal. 

ÉCLUSÉE.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui 
coule  depuis  qu'on  a  lâché  récluse  jusqu'à 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  La  première,  la 
seconde  éclusée.  Ce  moulin  ne  moud  que  par 
éclusées.  Il  y  a  des  canaux,  des  rivières  qui 
ne  sont  navigables  que  par  éclusées. 

ÉCLUSIER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  une 
écluse. 

ECO 

ÉCOBUAGE.  S.  m.  .action  d'écobuer. 

ECOBUER.  V.  a.  Enlever  de  la  surface 
d'un  terrain  couvert  d'herbes,  des  parties 
de  plusieurs  pouces  d'épaisseur,  qu'on  fait 
sécher,  puis  brûler,  et  dont  on  répand  ensuite 
les  cendres  sur  le  champ. 

ÉCODUB ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCŒURER.  V.  a.  Faire  perdre  cœur,  dé- 
goûter. Il  se  dit  particulièrement  Des  bois- 
sons, des  aliments  fades.  Il  s'emploie  aussi 
au  figuré.  Un  langage  qui  vous  écœure.  Cette 
lecture  m'écœure. 

KcoEi'RÈ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCOFRAI  ou  ÉCOFROI.  s.  ra.  Grosse 
table  dont  se  servent  plusieurs  artisans . 
pour  tailler  et  préparer  leur  ouvrage. 

ÉCOINÇON  ou  ÉCOI.\SO\.  s.  m.  Pièce 
de  maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  cache 
et  dissimule  les  angles  que  forment  les  pa- 
rois d'une  chambre.  Faites-moi  là  une  ar- 
moire en  écoinçon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pierre  qui  fait  l'en- 
coignure de  l'embrasure  d'une  porte,  d'une 
fenêtre. 

ÉCOLÀTRE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  L'ecclésiastique  qui  dirigeait  l'école  atta- 
chée ordinairement  à  la  cathédrale,  et  qui 
plus  tard  fut  chargé  d'exercer  une  surveil- 
lance sur  les  maîtres  d'école  du  diocèse. 

ÉCOLE,  s.  f.  Lieu,  établissement  où  l'on 
enseigne  une  ou  plusieurs  sciences,  un  ou 
plusieurs  arts,  etc.  École  de  médecine. 
École  de  théologie.  École  de  droit.  École  de 
commerce.  École  normale.  École  des  langues 
orientales.  École  militaire.  École  polytechni- 
que. École  de  marine.  École  d'artillerie.  École 
de  peinture,  de  sculpture,  d'architecture,  de 
musique.  École  d'équitation.  École  de  nata- 
tion. Ouvrir  une  école.  Les  élèves,  les  pro- 
fesseurs d'une  école.  Camarade  d'école.  Au 
sortir  de  l'école. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  écoles  où 
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l'on  montre'à  lire,  à  écrire,  où  l'on  ensoi^no 
la  grammaire  et  le  calcul,  et  qui  sont  dési- 
gnées aussi  sous  le  nom  de  Petites  écoles 
ou  d' Écoles  primaires.  Maitre,  maîtresse  d'é- 
cole. .Xlter,  enioijer  à  l'école.  École  d'ensei- 
ynnneiit  mutuel,  l'ne  école  de  village. 

Écoles  chrétiennes ,  Écoles  instituées  au 
XVII"  siècle  par  Lasalle  pour  les  enfants 
pauvres.  Frères  des  écoles  chrétiennes. 

Prov.  et  l'ig. ,  Faire  iécute  buissonniére,  se 
dit  D'un  écolier  qui  manque  il  .illeren  classe. 
On  le  dit  aussi,  dans  une  acception  plus 
figurée,  D'une  personne  qui  manque  à  dos 
exercices,  k  des  fonctions  qu'elle  doit  rem- 
plir avec  d'autres  personnes. 

Prov.  et  liff.,  Prendre  le  chemin  de  l'école. 
Prendre  le  chemin  le  plus  long.  On  dit  plus 
ordinairement,  Prendre  le  chemin  des  éco- 
liers. 

Prov.  et  lig..  Dire  les  nouvelles  de  l'école. 
Découvrir  quelque  chose  qui  s'est  passé  dans 
une  compagnie,  et  qu'il  serait  îi  propos  de 
taire.  Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de 
l'école.  On  dit  plus  ordinairement,  Révéler 
les  secrets  de  l'école. 

Prov.  et  fig.,  Renvoyer  quelqu'un  à  l'é- 
cole. Lui  faire  sentir  son  manque  d'instruc- 
tion, son  ignorance. 

ÉCOLE ,   désigne  quelquefois ,   Tous   les 

élèves  d'une  école,  ou  les  professeurs  et  les 

employés  d'une  écolo.  Cela  mit  toute  l'école 

•  en  rumeur.  Cette  école  a  été  transférée  de  telle 

ville  dans  telle  autre. 

Il  se  dit  aussi  du  vaisseau  sur  lequel  est 
établie  l'École  de  marine.  Le  vaisseau-école. 

ÉCOLE,  se  dit  souvent  au  ligure,  tant  en 
bonne  qu'en  mauvaise  part,  de  Ce  qui  est 
propre  à  former,  à  donner  de  l'expérience 
en  quelque  chose,  ii  instruire.  Souvent  on 
devient  sage  à  l'école  du  malheur,  de  l'ex- 
périence. Le  grand  monde,  pour  un  bonesprit, 
est  la  meilleure  école  de  sayesi:e  et  de  vertu. 
Il  s'était  formé  à  l'école  des  plus  grands  gé- 
néraux. Il  y  a  deux  pièces  de  .Molière  intitu- 
lées, l'une  l'École  des  femmes,  et  l'autre 
l'École  des  maris.  Tenir  école  de  mauvaises 
mœurs,  de  mauvais  goût. 

Fam-,  Il  faut  aller  à  votre  école  pour  ap- 
prendre cela.  Il  faut  apprendre  cela  de  vous. 

Fam.,  Être  en  bonne  école,  à  bonne  école. 
Être  avec  des  gens  capables  de  bien  in- 
struire sur  certaines  choses. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Faire  une  école,  Ou- 
blier de  marquer  les  points  qu'on  gagne, 
ou  En  marquer  mal  ù,  propos.  Mettre  à 
l'école,  marquer  l'école.  Marquer  pour  soi 
autant  de  points  que  l'adversaire  a  oublié 
d'en  marquer,  ou  qu'il  en  a  marqué  de  trop. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  école.  Faire  une 
faute,  une  sottise  p.ar  ignorance,  par  mé- 
prise, par  ctourdorie.  Dieu,  quelle  école  ! 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  a  de  l'é- 
cole. Il  a  été  dressé  au  manège. 

ÉCOLE,  signilie  encore,  absolument.  L'en- 
seignement de  la  théol<jgie  et  de  la  philoso- 
phie, suivant  la  méthode  et  les  principes 
reçus  dans  la  plupart  des  anciennes  univer- 
sités. Saint  Thomas  d'.\quin  est  appelé 
l'.\nge  de  l'école.  Ce  sont  des  ternies  de  l'école. 
La  philosophie  de  l'école.  C'est  ainsi  que  l'é- 
cole parle.  Cela  sent  l'école.  La  philosophie 
moderne  a  banni  le  langage  de  l'école. 

Il  se  dit  aussi  de  La  secte  ou  doctrine  de 
quelque  philosophe  ou  docteur  célèbre. 
L'école  d' Fi>icure,  de  Platon,  d'.\ristote. 
L'école  de  saint  Thomas.  L'école  de  ,Sfo(.On 
dit  dans  un  sens  analogue,  L'école  d'Hippo- 
crate,  l'école  de  Oalien,  etc. 

11  se  dit  également,  dans  les  Beaux- Arts, 


et  surtout  en  Peinture,  d  Une  classe  d'ar- 
tistes qui  travaillent  ou  qui  ont  travaillé 
selon  les  principes,  à  l'imitation  d'un  mémo 
maitre,  ou  suivant  les  habitudes  propres  à 
certaines  époques  de  l'art,  â  certains  lieux. 
L'école  florentine  a  eu  pour  chefs  Léonard 
de  Vinci  et  .yiichel-.Xnye  ;  l'école  romaine, 
liapliaél;  l'école  vénitienne ,  le  Titien;  l'é- 
cole lombarde,  le  Corrége  et  les  Carrache. 
L'école  de  .Michel-.\nge ,  de  Raphaël,  etc. 
L'école  flamande.  L'école  de  Kubens.  L'école 
française.  Ce  tableau  est  de  telle  école.  Cette 
école  se  distingue  par  telles  qualités.  Cet  ou- 
vrage est  d'une  bonne  école. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Lit- 
térature, Des  imitateurs  d'un  écrivain,  pro- 
sateur ou  poète,  et  Des  partisans  d'un  cer- 
tain style,  d'un  certain  genre  d'écrire.  L'école 
de  Port-Royal.  L'école  de  Voltaire. 

Faire  école,  se  dit  D'un  artiste  ou  d'un 
écrivain  qui  trouve  beaucoup  d'imit.ateurs. 

ËCOLUOR.  ifcRE.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  collège.  Petit  écolier. 
Écolier  de  l'université.  Écolier  de  sixième. 
Écolier  de  rhétorique,  de  philosophie,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  prend 
des  leçons  d'un  maitre.  Le  maître  et  les  éco- 
liers. J'ai  été  son  écolier.  Il  fait  de  bons  éco- 
liers. Ce  maitre  de  danse  a  beaucoup  d'éco- 
liers. C'est  tinc  de  ses  bonnes  écolières. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  qu'un  écolier,  il  est 
encore  écolier,  se  dit  D'un  homme  peu  ha- 
bile, peu  avancé  dans  une  profession,  dans 
un  art. 

Fam.,  Faire  %tne  faute  d'écolier.  Faire  une 
faute  qui  marque  beaucoup  d'incapacité  ou 
d'inexpérience.  Ce  général,  cet  ambassadeur 
a  fait  une  faute  d'écolier. 

Prov.  et  lig..  Prendre  le  chemin  des  éco- 
liers. Prendre  le  chemin  le  plus  long,  selon 
la  coutume  des  écoliers  qui  vont  en  classe. 

Fig.  et  fam..  Tour  d'écolier,  malice  d'éco- 
lier. Espièglerie  du  genre  de  celles  que  font 
les  écoliers. 

Ëco.N'DL'IRE.  V.  a.  Conduire  dehors  ;  éloi- 
gner avec  ménagement  quelqu'un  de  ch»?, 
soi,  d'une  maison  ou  d'une  société.  /(  s'était 
introduit  dans  cette  société,  il  en  a  été  écon- 
duit. 

Il  signifie,  parexten.sion.  Refuser  à  quel- 
qu'un avec  ménagement  ce  qu'il  demande. 
Je  lui  avais  fait  une  prière,  mais  j'ai  été 
éconduit.  Il  nous  éconduit  poliment. 

Prov.,  Vous  ne  serez  pas  battu  et  éconduit 
tout  à  la  fois,  se  dit  Pour  exciter  une  per- 
sonne à  faire  une  demande. 

ÉcoNUfiT,  iiTE.  pari,  passe. 

Êco.\«»MA'l".  s.m.  Charge,  emploi,  office 
d'économe  ;  et  Le  lieu  où  se  tient  l'économe, 
où  il  a  ses  burea\ix.  Il  a  obtenu  l'écononiat 
de  tel  collège,  de  tel  hospice.  Aller  à  l'éco- 
nomat. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  L'admi- 
nistralion  des  revenus  d'un  évèchè,  d'une 
abbaye  et  autres  bènélices.  pendant  la  va- 
cance. Il  jouissait  des  revenus  de  son  béné- 
fice par  économat,  en  rcrfu  de  ses  lettres  d'é- 
conomat. 

Il  s'est  dit  également,  au  pluriel.  Du  bu- 
reau établi  pour  l'administration  des  béné- 
fices vacants,  qui  étaient  à  la  nomination 
du  roi.  Ce  bénéfice  était  aux  Économats. 

É»:o.\O.ME.  adj.  des  deux  genres.  Ména- 
ger, ménagère,  qui  sait  épargner  la  dé- 
pense. //  est  fort  économe.  C'est  une  femme 
économe. 

Fig.,  Être  écotiome  de  louanges,  de  pa- 
roles, etc..  Ne  pas  prodiguer  les  louanges, 
parler  peu,  etc. 


ÉCONOME,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  alors  il  signifie.  Celui  ou  celle 
qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage,  de 
la  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe. 
L'n  habile  éronome.C'estxtne  bonne  économe. 
.\dressez-vous  à  l'économe,  à  mon  éco- 
nome. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  les  hos- 
pices, dans  les  collèges,  etc..  Celui  qui  est 
chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense,  et 
en  général  de  tout  ce  qui  concerne  l'ad- 
ministration du  matériel.  L'économe  des  In- 
valides. L' économe  d' un  hospice,  d'un  collège. 
On  dit  de  même  adjectivement,  dans  les 
communautés  religieuses.  Le  père  économe, 
la  mère  économe. 

Il  s'est  dit  autrefois  de  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  pour  administrer  les  re- 
venus d'un  évèchè,  d'une  abbaye,  etc.,  pen- 
dant la  vacance.  Établir  un  économe  dans 
un  évèchè.  Le  roi  nomma  un  économe  à  cette 
abbaye. 

Économe  séquestre.  Celui  entre  les  mains 
duquel  on  niellait  des  biens  en  séquestre. 

ÉCOXO.MIE.  s.  f.  Ordre,  règle  qu'on  ap- 
porte dans  la  conduite  d'un  ménage,  dans 
la  dépense  d'une  maison,  dans  l'adminis- 
tration d'un  bien.  Entendre  l'économie.  On 
voit  régner  chez  lui  une  économie  admirable. 
L'économie  domestique. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Épargne 
ilans  la  dépense,  .troir  de  l'économie.  Vivre 
avec  économie,  avec  une  grande  économie. 
Vivre  avec  trop  d'économie,  vivre  d'écono- 
mie. Il  y  a  de  l'économie  dans  sa  dépense.  Il 
n'a  point  d'économie,  l'ne  économie  mal  en- 
tendue. L'ne  mauvaise  économie.  La  plus 
stricte  économie. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel ,  et 
alors  on  l'.applique  surtout  à  la  chose  même 
qui  est  épargnée,  mise  en  réserve.  Faire  des 
économies.  Le  montant  de  ses  petites  écono- 
mies. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses. 

Économie  domestique,  se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  usages  domestiques  en  général. 
Cela  est  très  souvent  employé  dans  l'écono- 
mie domestique. 

Économie  rurale.  Administration  despro- 
prièlés  rurales.  Traité  d'économie  rurale. 

Économie  politique,  .Science  qui  traite  de 
la  formation,  de  la  distribution  et  de  la 
consommation  des  richesses.  Vn  homme  ha- 
bile en  économie  politique.  Traité  d'écono- 
mie politique. 

ÉCONOMIE,  se  dit  figurément  de  L'har- 
monie qui  existe  entre  les  dilïèrentes  par- 
ties, les  dlITérenles  qualités  d'un  corps  or- 
ganisé. Cela  trouble  toute  l'économie  du  corps 
humain.  L'économie  animale.  L'économie  vé- 
gétale. 

Il  signifie  encore  figurément,  La  disposi- 
tion des  parties  d'un  dessin,  d'un  tableau, 
la  distribution  ou  le  plan  d'un  ouvrage 
d'esprit,  et  en  général  Touli^  coordination 
lie  parties,  quel  que  soit  l'ensemble  qu'elles 
contribuent  à  former.  L'économie  d'un  ta- 
bleau, d'un  discours,  d'une  pièce  de  théâtre. 
Cela  détruisait  toute  l'économie  de  son  sys- 
tème. C'est  renverser  toute  l'économie  d'un 
État.  L'économie  du  corps  social. 

É«:oxo.'»HQl'E.  >adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'économie,  le  gouvernement 
d'un  ménage,  d'une  maison,  etc  Prudence 
économique.  Sagesse  économique.  .Science 
économique. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  dimi- 
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nue  les  frais,  la  dépense.  Un  procédé  éco- 
nomique. Chemitiée  économique. 

ÉCONOMIQUE,  est  aussi  substantif  féminin, 
et  signifie,  Cette  partie  de  la  philosophie 
morale  qui  concerne  le  gouvernement  dune 
famille,  d'un  État,  etc.  C'est  une  règle  d'éco- 
nomique aussi  bien  que  de  politique.  Il  est 
peu  usité. 

Écoxo.HIQUE.MEXT.  adv.  Avec  écono- 
mie. Vivre  économiquement. 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  adminis- 
trer avec  économie.  Il  a  bien  économisé  les 
reienus  de  cette  terre. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Épargner. 
Économiser  un  écu.  Économiser  le  bois,  la 
chandelle.  On  l'emploie  aussi  neutralement. 
Économiser  sur  ses  recenus.  Cet  homme  s' ap- 
plique à  économiser. 

Il  s'emploie  figrurément,  dans  le  même 
sens.  Économiser  ses  forces,  son  temps. 

ÉCONOMISÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  revenus 
bien  économisés. 

ÊCOXO.MISTE.  s.  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économie  politique.  Un 
sarant  économiste. 

ÉCOPE.  s.  f.  (On  écrit  et  on  prononce 
aussi  Escope.)  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
de  bois  longue,  étroite,  creu.se  et  recourbée, 
qui  sert  à  prendre  et  à  lancer  de  l'eau.  C'est 
avec  l'écope  qu'on  lave  et  qu'on  arrose  les 
côtés  d'un  bâtiment.  On  vide  ieau  des  ba- 
teaux avec  l'écope  à  main,  appelée  autre- 
ment sassc.  Voyez  S.\SSE. 

ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  ligneuse.  La  première,  la  grosse 
écorce.  La  seconde,  la  petite  écorce.  Cet  arbre 
a  l'écorce  tendre,  l' écorce  mince.  -Peler  l'é- 
corce.  On  fait  des  cordes  avec  des  écorces  de 
tilleul.  On  fait  des  étoffes  avec  l'écorce  de 
certains  arbres.  La  filasse  est  l'écorce  du 
chanvre,  du  lin. 

Prov.  et  lig..  Il  ne  faut  point  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  et  l'écorce,  ou  EntreV  arbre 
et  l'écorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  11 
ne  faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans  les 
différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

ÉCORCE,  se  dit  également  de  L'enveloppe 
de  certains  fruits ,  quand  elle  est  épaisse. 
Écorce  de  citron.  Écorce  d'orange.  Écorce 
de  grenade.  L'écorce  de  citron  est  bonne  à 
confire. 

Prov.  et  fain..  Quand  on  a  pressé  l'orange 
on  jette  l'écorce.  On  dédaigne  souvent 
l'homme  de  qui  on  a  tiré  tous  les  ser\'ices 
qu'il  pouvait  rendre. 

En  Géologie,  L'écorce  du  globe  terrestre, 
L'espèce  d'enveloppe  que  forment  les  cou- 
ches et  les  amas  de  matières  minérales, 
dont  le  globe  terrestre  est  recouvert  exté- 
rieureraenl. 

ÉCORCE ,  signifie  au  figuré ,  Superficie, 
apparence.  Vous  vous  arrêtez  à  l'écorce,  il 
faut  pénétrer  plus  avant. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ne  faut  pas  juger  de  l'ar- 
bre par  l'écorce,  11  ne  faut  pas  juger  sur 
l'apparence. 

ÉCOR<:er.  V.  a.  ôter  l'écorce.  Écorcer 
un  arbre.  On  écorce  le  bois  en  mai,  parce  que 
la  sève,  qui  est  alors  fort  abondante,  facilite 
la  séparation  de  l'écorce.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  arbre  qui 
s'écorce. 

ÉCORCE,  ÉE.  part,  passé.  Des  arbres  écor- 
ces. Le  bois  écorce  s'appelle  Bois  pelard. 

ÉCORCIIÉE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégant. 

f:CORC.HEME\T.  s.  m.  Action  d'ecor- 
cher.  l.  i\orcheinent  d'un  cheval. 


ÉCORCIIER.  v.  a.  Dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Écorcher  un  cheval,  xin  bœuf, 
une  anguille,  etc. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  tondre  les  brebis,  et 
non  pas  les  écorcher,  On  doit  ne  pas  trop 
charger  le  peuple  d'impôts. 

Fam.,  Il  crie  comme  si  on  l'écorchait ,  Il 
jette  de  grands  cris.  Cela  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  plaint  beaucoup  pour  peu 
de  chose. 

Prov.  et  fig..  Il  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche,  Il 
a  peur  sans  sujet;  ou  II  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Fig.  el  fara.,  Écorcher  l'anguille  par  la 
gucuc,  Commencer  par  l'cmlroit  le  plus  dif- 
ficile, et  par  où  l'on  devrait  finir.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que  la  queue. 
Souvent,  dans  les  affaires,  c'est  au  moment 
de  les  terminer  que  se  présentent  les  plus 
grandes  difficultés.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  La  queue eyiseradifficile  àécorcher. 

Prov.  et  dg.  .  Autant  vaut,  autant  fait 
celui  qui  tient  que  celui  qui  écorclie.  Le  com- 
plice d'un  crime  est  aussi  coupable  qive  ce- 
lui qui  en  est  l'auteur. 

ÉCORCHER,  signifie  aussi.  Emporter,  dé- 
chirer, enlever  une  partie  de  la  peau  d'une 
personne,  d'un  animal,  ou  de  l'écorce  d'un 
arbre.  Vous  m'avez  écorché  la  jambe.  Je  me 
suis  écorché  le  bras.  La  selle  a  tout  écorché 
ce  cheval.  Les  charrettes  en  passant  ont  écor- 
ché cet  arbre.  On  l'emploie  quelquefois,  ilans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Je  me  suis  écorché  à  la  main. 

Fig.  et  fam. ,  Écorcher  une  langue ,  'La 
parler  mal,  en  prononcer  mal  les  mots.  On 
dit  de  même,  Écorcher  un  mot,  le  nom  de 
quelqu'un. 

ÉCORCHER,  se  dit,  par  analogie,  D'un  ali- 
ment, d'une  boisson,  etc.,  qui  est  rude  au 
palais,  à  la  gorge.  Le  pain  de  son,  le  pain 
dur  écorché  le  gosier.  Ce  vin  est  si  âpre,  qu'il 
écorché  le  palais. 

Prov.  et  fig.  (Jamais  beau  parler  n  écorcha 
la  langue.  Il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

Fig.  et  fara.,  Écorcher  l'oreille,  les  oreilles, 
se  dit  De  l'impression  désagréable  que  font 
sur  l'ouie  les  sons  rudes,  aigres  ou  discor- 
dants. Un  jargon  barbare  qui  écorché  les 
oreilles.  Une  voix,  une  musique  qui  écorché 
les  oreilles. 

ÉCORCHER,  en  ternies  de  Sculpture,  signi- 
fie, Ôter  du  noyau  d'une  figure  qu'on  se 
propose  de  couler  en  plâtre,  on  bronze, 
etc.,  autant  d'épaisseiu"  qu'on  veut  en  don- 
ner au  plâtre ,  etc. 

ÉCORCHER  ,  signifie .  figurément  et  fami- 
lièrement, Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faut  pour  des  droits ,  des  salaires ,  des  va- 
cations, pour  des  marchandises,  des  fourni- 
tures, etc.  Ce  procureur  écorchait  ses  clients. 
Ce  marchand  est  raisonnable,  il  n'écorche 
pas  le  monde.  C'est  une  hôtellerie  où  l'on 
écorché  les  gens. 

ÉCORCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement ,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  d'L'ne  figure  sans 
peau ,  dont  on  voit  les  muscles.  L'écorche 
de  Michel-Ange .  de  lloudon.  Dessiner  d'a- 
près l'écorche.  Étudier  l'écorche. 

ËCORCHERIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  écorché 
les  bétes.  Envoyer,  traîner  un  cheval,  un 
chien  à  Vécorcherie. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  hôtellerie  où  l'on  fait  payer  plus  cher 
qu'il  ne  faut.  C'est  une  vraie  écurchcrie.  Ce 
sens  est  peu  usité. 


ÉCORCHEl'R.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'écorcher  les  bétes  mortes.  Ce  cheval 
n'est  plus  bon  que  pour  l'écorcheur,  qu'à  en- 
voyer à  l'écorcheur. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  écorcheur ,  se  dit 
D'un  aubergiste,  d'un  procureur,  d'un  mar- 
chand, etc.,  qui  fait  payer  trop' cher. 

ÊCORCHURE.  s.  f .  Enlèvement  de  la  peau 
en  quelque  partie  du  corps.  Il  a  une  grande 
écorchure.  Je  me  suis  fait  une  petite  écor- 
chure  à  la  jambe. 

ÉCORXER.  V.  a.  Rompre  une  corne,  les 
cornes  à  un  animal.  Écorner  un  taureau. 
Ce  bœuf  fut  écorné.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Cette  vache 
s'est  écornée  en  tombant. 

Prov.  et  par  exagération.  Il  fait  un  vent 
à  écorner  les  bœufs.  Le  vent  souffie  avec 
violence. 

ÉCORNER,  signifie,  par  extension.  Casser, 
abattre,  émousser  un  angle,  des  angles. 
Écorner  un  bastion.  Écorner  une  table. 
Écorner  une  pierre.  Ces  dés  sont  écornés. 
Écorner  un  livre. 

Fig.  et  fam..  Écorner  quelque  chose.  Le 
diminuer,  en  ôter  quelque  partie.  On  écorna 
leurs  privilèges.  On  a  écorné  sa  terre,  son 
bien,  son  traitement,  sa  pension. 

ÉCORNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCORXIFLER.  V.  a.  Chercher  à  manger 
aux  dépens  d'autrui,  prendre  part  à  un  re- 
pas auquel  on  n'est  pas  invité.  Il  va  écor-  ' 
nifler  un  diner  oit  il  peut.  Il  a  su  que  nous 
étions  en  tel  endroit,  il  est  venu  nous  écorni- 
fler.  Il  est  familier. 

ÉCORNIFLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Repas  ècor- 
niflé. 

ÊCORXIFLERIE.  s.  f.  Action  d'écorni- 
fler.  /[  ne  vit  que  d' écornifleries .  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

ÉCORXIFLEI'R,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  écornifie  ,  parasite.  C'est  un  écorni fleur 
de  profession.  Il  est  familier. 

ÉCORXI'RE.  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc.  Il  se  dit 
aussi  de  La  brèche  occasionnée  par  l'écor- 
nure. 

ÉCOSSER.  v.  a.  Tirer  de  la  cosse.  Écosser 
des  pois,  des  fèves. 

ÉcossÉ,  ÉE.  part,  passé.  Pois  écossés. 
Fèves  écossées. 

ÉCOSSEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écosse.  Écosseuse  de  pois. 

ÉCOT.  s.  m.  Quote-part  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  commun.  J'ai  payé 
mon  écot ,  payez  le  vôtre.  Chacun  son  écot. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  bien  payé  son  écot,  se 
dit  De  quelqu'un  qui,  dans  un  repas,  a  di- 
verti les  convives.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  /(  nous  a  apporté  d'a- 
gréables nouvelles,  il  a  bien  payé  son  écot. 

ÉCOT,  signifie  aussi,  La  totalité  de  la  dé- 
pense que  l'on  fait  pour  un  repas  chez  un 
traiteur,  ou  dans  une  auberge,  dans  un 
cabaret.  Gros  écot.  Écot  de  dix,  de  vingt 
francs.  Un  seul  a  payé  l'écnt  pour  tous. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  compagnie  de 
gens  qui  mangeaient  ensemble  dans  une 
auberge,  dans  un  cabaret. 

Prov.  et  fig..  Parlez  à  votre  écot,  se  dit 
.\  une  personne  qui  se  mêle  de  parler  à  des 
gens  qui  ne  lui  adressent  point  la  parole. 

É;coT,  en  termes  d'Eaux  et  Forets,  signi- 
fie. Un  tronc  d'arbre  où  il  reste  encore  des 
bouts  de  branches  coupées.  Il  se  dit  aussi 
Du  menu  bois  tombé  à  terre.  Il  recueillit 
quelques  petits  écots  dans  le  sentier. 

ÉCOri.E.'»lEXT.  s.  m.  Fkix,  mouvement 
de  ce  qui  s'écoule.  L'écoulement  de  l'eau. 


des  eaux,  etc.  Écoulement  des  humeurs.  L'é- 
coulement des  corpuscules  qui  s'exhalent  des 
corps. 

11  s'emploie  ([uelqucfois  au  ligure,  et  se 
dit  .surtout  de  L'exportation,  de  la  vente, 
du  débit  des  niarcliandises ,  des  produits 
de  l'agriculture  ou  des  fabriques,  oiiirir  loi 
débouché  qui  favorise  l'écouleiiieiit  des  pro- 
duits, des  marchandises. 

Écoui.KK  IS').  V.  pron.  Couler  hors  de 
quelque  endroit.  L'eau  s'écoule.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau.  Le  torrent  s'est  écouié. 
Avec  ellipse  du  pronom.  Faire  écouler  l'eau, 
etc. 

ÉCOULER,  se  dit,  par  analogie.  D'une 
foule  qui  se  retire.  La  foule,  la  presse  s'é- 
coule. Avec  ellipse  du  pronom.  Il  faut  lais- 
ser écouler  la  foule. 

Il  signilic  au  figuré,  Diminuer,  passer, 
se  dissiper ,  et  s'applique  surtout  Aux  ri- 
chesses et  au  tem|ï.s.  L'argent  s'écoule  vite. 
Le  temps  s'écoule.  La  vie  s'écoule.  Les  jours 
s'écoulaient  jiour  lui  trop  lentement.  Les  an- 
nées qtti  se  sont  écoulées  depuis. 

11  se  dit  encore,  liguréuient,  Des  mar- 
chandises,  des  produits  agricoles,  etc.,  et 
signifie,  Se  débiter,  se  vciuire„étre  exporté. 
Les  produits  de  ce  département  s'écoulent  par 
plusieurs  débouchés.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom. Faire  écouler  des  marchandises. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  comme 
verbe  actif.  /(  eut  beaucoup  de  peine  à 
écouler  sa  marchandise. 

ÉcuiLi:,,KK.  part,  passé.  L'eau  est  entié~ 
rement  ecculée. 

Fig.,  Le  temps  est  écoulé ,  Le  temps  prélix 
est  expiré 

ÊCOURfiEO.V.  s.  m.  Orge  carrée  qu'on 
appelle  aussi  Orge  d'automne  ou  de  prime. 
Voyez  E.^couHUEON. 

ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  Kcourter  des  clieceux.  Ècourter  un 
manteau,  une  jupe. 

Cet  habit  est  écourté ,  bien  écourté ,  Il  est 
un  peu  court,  trop  court. 

Ècourter  un  chien,  un  cheval,  Leur  cou- 
per la  queue  et  les  oreilles. 

ÉCOURTER,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  no  nicl  jjas 
ou  dont  on  retranche  les  dévolopperaciits 
nécessaires.  Il  fallait  abréger  cette  scène, 
mais  vous  l'avez  écourtée.  Ce  cinquième  acte 
est  écourté. 

ÉCOURTÉ,  ÉK.  part,  passe. 

ÊCOt'T.iXi",  A\TE.  adj.  Qui  écoute.  Il 
no  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
Avocat  écoutant.  Avocat  qui  ne  plaide  point  ; 
et  cela  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

ÉCOUTANTS,  au  pluriel,  se  ilit  quelquefois 
substantivement  pour  .\uditeurs,  surtout 
dans  la  poésie  badine.  Ce  beau  discours  ravit 
les  écoutants. 

KCOUTI':.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écoute  sans 
être  vu.  Il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Il  y  avait  en  Sorbonne  des  écoules  où, 
se  tenaient  les  docteurs  pour  etilendre  les 
disputes  publi<iues.  La  tribune  aux  écoutes. 

Fig.  et  fam.,  Être  aux  écoules,  Ktre  at- 
tentif à  remarquer,  à  recueillir  ce  qui  se  dit 
ou  ce  qui  se  passe  dans  une  alTaire,  afin 
d'en  tirer  avantage.  Onparle  de  telle  affaire , 
il  y  a  bien  des   gens  qui  sont    aux  écoutes. 

Sœur  écoute.  Religieuse  qui  accompagne 
au  parloir  une  autre  religieuse,  ou  une 
pensionnaire. 

ÉCOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  at- 
taché au  coin  inférieur  d'une  voile,  pour 
servir  à  la  déployer  et  à  la  tendre  de  ma- 
nière qu'elle  reçoive  l'impulsion  du  vent. 
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Écoules  de  grande  voile,  ou  Grandes  écoutes. 
Écoutes  de  misaine,  de  hunier,  de  perroquet, 
etc.  Border  les  écoutes.  Larguer  les  écoules. 

ÉCUL'TEK.  V.  a.  Ouir  avec  attention, 
prêter  l'oreille  pour  ouir.  .\e  parlez  pas  si 
haut,  on  nous  écoute.  Il  était  à  la  porte  pour 
écouter  ce  qu'on  disait.  Écouter  quelqu'un, 
les  paroles  de  (/uc/yu'im.  .Vous  «coulions  le 
murmure  de  la  cascade,  les  roulements  du 
tonnerre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  suis 
venu  ici  pour  écouter.  Dans  la  compagnie 
d'un  tel  homme  il  vaut  mieux  écouter  que 
parler.  Il  ne  parlait  plus,  j'écoutais  encore. 

En  termes  do  Théâtre,  Cet  acteur  sait  écou- 
ter, il  écoute  bien. 

Écoute,  écoutez,  à  l'impératif,  s'emploient 
souvent  Pour  appeler  (juelqu'un,  ou  pour 
éveiller  fortement  son  attention.  i:n  tel, 
écoutez,  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire. 

Un  écoute  s'il  pleut,  se  dit  d'Un  moulin 
qui  ne  va  que  par  des  écluses. 

Prov.  et  lig.,  C'est  un  écoule  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible  qui  se  laisse  arrêter 
par  les  moindres  obstacles.  On  le  dit  aussi 
D'une  promesse  illusoire,  d'une  mauvaise 
défaite,  d'une  espérance  très  incertaine. 

Fig.  et  fam.,  :\''écouter  ijue  d'une  oreille. 
Ne  prêter  qu'une  faible  attention  aux  cho- 
ses qifon  nous  dit.  J'ai  beau  lui  faire  des 
remontrances,  il  ne  m'écouteque  d'uneoreille. 

Fig.  et  fam..  Ecouter  aux  parles.  Être 
d'une  curiosité  indiscrète,  chercher  à  sur- 
prendre les  secrets  des  autres. 

ÉCOUTER,  signifie  aussi,  Donner  audience 
à  ([uelqu'un.  Parlez,  je  vous  écoute.  On  les 
renvoya  sans  les  écouter.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Fcouter  la  défense,  les  raisons, 
etc.,  de  quelqu'un.  On  dit  aussi.  Écouter  la 
prière,  les  vœux,  etc.,  de  quelqu'un.  Les 
exaucer.  Le  ciel  écouta  nos  vœux. 

ÉCOUTER,  signifie  encore.  Donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  consentement  à 
ce  qu'une  personne  propose,  ou  prendre 
plaisir  à  l'entendre.  Ce  prince  écoute  les  flat- 
teurs. Cette  jeune  personne  écoute  trop  ceux 
qui  la  courtisent.  On  ne  voulait  pas  écouter 
la  proposition  de  paix  qu'il  faisait.  S'il  me 
propose  cela,  je  l'écoutcrai  volontiers.  Il 
parla  d'accommodement,  mais  il  ne  fui  pas 
écouté.  Écoutez  la  voix,  les  inspirations  de 
Dieu. 

Il  signifie  quelquefois.  Obtempérer,  obéir 
à  quelqu'un,  suivre  ses  avis,  s'y  conformer. 
Cet  enfant  ne  veut  écouter  personne.  On  dit 
de  même.  Écouter  les  conseils,  les  avis,  etc., 
de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  figurément.  dans  ce  dernier 
sens,  en  parlant  De  choses  morales,  comme 
la  raison,  les  sentiments,  les  passions,  l'in- 
térêt. Écouler  la  raison.  Écouler  la  voix  de 
la  nature.  >i' écouter  que  sa  passion,  sa  colère, 
son  désespoir. 

N'écoulez  que  vous-même .  Ne  consultez 
que  vos  propres  inspirations. 

ÉCOUTER,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  les  phrases  familières  qui  sui- 
vent : 

Il  s'écoute  parler,  ou  absolument,  Il  s'é- 
coute, se  dit  D'un  homme  qui  parle  lente- 
ment, et  qui  croit  bien  dire. 

/(  s'écoule  trop.  Il  s'inquiète  trop  de  sa 
santé.  On  dit  dans  le  même  sens.  Il  écoule 
trop  son  mal. 

ÉCOUTÉ.  ÉE.  p.irt.  passé. 

En  termes  de  Manège,  Des  mouvements 
écoutés.  Des  mouvements  faits  avec  justesse 
et  précision. 

fXOUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  Ihabilude 
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d'écouler,  par  une  curiosité  indiscrète,  ce 
qu'on  ne  veut  pas  lui  faire  connaître.  Il  no 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  fa- 
milière. C'est  un  écouteur  aux  portes. 

ÉcorTEL'X.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  distrait  par  les  objets  qui  le 
fra|jpent. 

É«:oL"ril,l,E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
trappe,  ouverture  carrée  pratiquée  au  pont 
d'un  bâtiment,  pour  descendre  dans  l'inté- 
rieur. La  grande  écoulille.  L'écoulille  d'a- 
vant. L'écoutille  d'arrière.  Fermer  les  écou- 
tilles. 

É«;OUVILLOX.  s.  m.  Vieux  linge  attaché 
il  un  long  bâton,  avec  lequel  on  nettoie  le 
four,  lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain. 

Il  se  dit  aussi  d'I'n  instrument  à  peu 
près  semblable,  avec  lequel  on  nettoie  le 
canon  lorsqu'il  a  tiré,  cl  qu'on  veut  le  re-, 
charger  ou  le  rafraicbir.  L'écouvillon  dont 
on  se  sert  dans  l'artillerie  se  fait  d'une 
peau  de  mouton.  Le  manche  d'un  écouvillon. 

ÉCOl'VIl.l.OX.NEn.  v.  a.  Nettoyer  avec 
l'écouvillon.  Ecouvillimner  le  four,  une  pièce 
de  canon. 

ÉGOUVILLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ECU 

ÉCR.W.  S.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu  ; 
sorte  d'éventail  que  l'on  tient  ;i  la  main 
pour  le  même  objet.  Écran  monté  sur  un  pied. 
Écran  qui  se  hausse  et  se  baisse.  Fcran  qu'on 
tient  à  la  main.  Mêliez  cela  devant  la  che- 
minée en  guise  d'écran.  Use  mit  devant  moi 
pour  me  servir  d'écran. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle  de  bois  cou- 
vert d'une  toile  dont  les  verriers  s'entourent 
la  tête  pour  garantir  leurs  yeux  de  l'ardeur 
du  feu. 

Il  se  dit  encore  d'Une  toile  blanche  ou 
d'im  papier  tendu  sur  un  châssis  dont  les 
dessinateurs  et  les  graveurs  se  servent  pour 
amortir  l'éclat  du  jour. 

ÉCR.^N,  se  dit,  en  Optique,  De  tout  ta- 
bleau sur  lequel  on  fait  projeter  l'image 
d'un  objet. 

ÉCRAS.VNT,  AXrE.  adj.  Qui  écrase. 

En  termes  de  Guerre,  Forces  écrasantes, 
Forces  très  supérieures. 

ÉCRASER.  V.  a.  Aplatir,  briser  quelque 
chose  par  un  grand  poids,  par  une  forte 
compression,  par  un  coup  violent.  La  pou- 
tre tomba  et  lui  écrasa  la  tète.  Il  fut  écrasé 
par  la  chute  d'une  muraille.  Écraser  une 
araignée,  xm  insecte  avec  le  pied.  Fcraser  des 
groseilles,  du  verjus.  Écraser  des  raisins  dans 
un  pressoir.  On  remploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  l'n  fruit  qui  s'ccnn-i-  en  tom- 
bant. 

Il  signifie,  par  extension.  Fatiguer  ex- 
cessivement. Cet  homme  est  écrasé  sous  le 
poids  de  ce  fardeau.  Ce  travail  m'écrase. 

Il  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  d'Im- 
portuner extrêmement.  Je  suis  écrasé  de  de- 
mandes. On  l'écrase  de  visites. 

Écraser  d'impôts.  Surcharger  d'impôts. 

ÉCR.-vsER,  signifie  encore  figurément.  Per- 
dre quelqu'un,  détruire  entièrement  ses 
moyens  de  fortune,  de  considération,  etc. 
A'e  vous  jouez  pas  à  un  homme  si  puissant, 
il  vous  écraserait.  Je  l'écraserai  comme  un 
ver.  Des  pertes  multipliées  ont  écrasé  ce  né- 
gociant. 

Écraser  quelqu'un  dans  une  discussion, 
dans  un  débat,  etc..  Avoir  un  grand  avan- 
tage sur  lui. 
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ÉCRÉMER  —  ÉCRITEAU 


ÉCRASEB,  se  (lit  aussi  figurément  pour 
Détruire,  anéantir,  réduire  à  rien.  La  puis- 
sance romaine  écrasa  toutes  les  axitres. 

ÉCRASÉ,  ÉE.  part,   passé. 

Il  signifie  au  figuré,  Trop  aplati,  trop 
bas,  trop  court.  Il  a  le  nez  écrasé.  Le  comble 
de  cette  maison  n'a  point  de  grâce,  il  est 
trop  éo^asé.  Ce  dôme  est  écrasé. 

Taille  écrasée.  Taille  trop  courte  et  en- 
goncée. 

ÉCRÉ.MER.  V.  a.  Ôterla  crème  de  dessus 
le  lait.  Écrémer  le  lait,  du  lait. 

Il  se  dit.  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  choses  dont  on  tire  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur.  /(  a  écrémé  cette  hibliothè- 
que,  ce  cabinet  de  médailles.  Il  a  écrémé  la 
cargaison  de  ce  navire,  qui  était  richement 
chargé. 

ÉCRÉMÉ,  KE.  part,  passé.  Du  lait  écrémé. 

ÉCRÊTER.v.  a.  Couper  la  crête.  Êcrêter 
un  coq. 

Il  signifie,  en  termes  de  Guerre,  Enlever, 
à  coups  de  canon,  la  crête,  le  sommet  d'un 
ouvrage  de  fortification,  tel  qu'une  mu- 
raille, un  bastion,  une  palissade,  etc.  Le 
canon  a  déjà  écrèlé  le  bastion. 

ÉCRÊTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  coq  écrèlé. 
Des  matnelons  écrétés  par  le  canon. 

ÊCREVISSE.  s.  f.  Animal  de  la  classe  des 
crustacés,  qui  vit  dans  l'eau,  et  qui,  selon 
une  opinion  fausse,  va  presque  toujours  à 
reculons.  Pécher  des  écreiisses.  Écrevisse 
d'eau  douce.  Écrevisse  de  mer.  Bouillon  d'é- 
crevisses.  .Soupe  aux  écrevisses. 

Buisson  d'écrevisses,  Plat  d'écrevisses  ar- 
rangées en  forme  de  buisson. 

Yeux  d'écrevisse.  Petites  concrétions 
blanches  et  pierreuses,  qu'on  trouve  sous 
le  corselet  des  écrevisses,  et  dont  on  faisait 
autrefois  usage  en  médecine.  Poudre  d'yeux 
d'écrevisse. 

Fa.m.,  Aller  à  reculons  comme  les  écrevis- 
ses, ou  simplement,  Aller  comme  les  écre- 
risses,  se  dit  De  quelqu'un  dont  les  affaires 
reculent  au  lieu  d'avancer. 

Pop.,  Être  rouge  comme  une  écrevisse. 
Avoir  le  visage  trop  haut  en  couleur ,  ou 
Rougir  beaucoup. 

En  Astron.,  Le  signe  de  l'Écrevisse ,  Un 
des  signes  du  zodiaque,  dont  le  commen- 
cement répond  au  solstice,  et  qu'on  nomme 
autrement  le  Cancer.  Le  soleil  entre  dans  le 
signe  de  l'Écrevisse  vers  la  fin  de  juin. 

ÉCRIER  (S').  V.  pron.  Faire  un  grand  cri, 
une  exclamation.  Quand  il  vit  cet  homme 
venir  à  lui  iépée  mie,  il  s'écria.  H  s'est  écrié 
dedouleur.  S'écrierd'admiration,  de  frayeur. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Prononcer 
quelques  paroles  en  criant ,  en  élevant 
beaucoup  la  voi.x.  Je  m'écriai  que  c'était 
xtne  injustice.  Hé  quoi!  s'écria-t-elle,  vous 
auriez  la  barbarie  de... 

ÉCRILLE.  S.  f.  Clôture  de  clayonnage, 
qu'on  pratique  à  la  décharge  d'un  étang, 
pour  empêcher  le  poi.sson  d'en  sortir. 

ÉCRIX.  s.  m.  Petit  coffret  où  l'on  met 
des  bagues,  des  pierreries.  Elle  apporta  l'é- 
crin  oit  étaient  ses  pierreries. 

Il  se  dit  aussi  Des  joyaux  contenus  dans 
un  écrin.  Vn  bel  écrin.  Vn  riche  écrin. 

ÉCRIRE.  V.  a.  {J'écris,  tu  écris,  il  écrit, 
nous  écrirons,  vous  écrivez,  ils  écrivent.  J'é- 
crivais. J'ai  écrit.  J'écrivis.  J'écrirai.  Ecris. 
J'écrirais.  Que  j'écrive.  Que  j'écrivisse.  Écri- 
vant.) Tr.acer,  former,  figurer  des  lettres, 
des  caractères.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
toujours  absolument.  Il  sait  lire  et  écrire. 
Il  passe  sa  vie  à  écrire.  Maître  à  écrire.  En- 
seigner à  écrire.  Montrer  à  écrire.  Les  an- 


ciens écrivaient  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire.  Il  écrit  bien.  Il  écrit  mal.  Écrire  avec 
un.  crayon,  avec  du  charbon.  Écrire  sur  le 
sable.  Écrire  sur  la  muraille.  Écrire  engros- 
ses lettres,  en  lettres  capitales.  Écrire  avec 
son  sang. 

ÉCRIRE,  signifie  particulièrement.  Repré- 
senter, indiquer,  noter  par  le  moyen  de 
récriture.  Écrivez  cela  sur  une  feuille  de 
papier,  dans  votre  journal,  sur  vos  tablettes. 
Cela  est  écrit  de  sa  main.  Il  l'a  écrit  sous  ma 
dictée.  Écrire  sa  dépense  de  chaque  jour. 
Écrire  son  nom,  son  adresse.  Ecrire  un  dis- 
cours après  qu'il  a  été  improvisé.  Écrire  des 
conventions.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Écrire  un  morceau  de  musique,  un  air,  etc. 

Se  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un, 
ou  Se  faire  écrire  chez  quelqu'un.  Faire 
mettre  son  nom  sur  la  liste  du  portier,  pour 
marquer  qu'on  est  venu  voir  le  maitre  ou 
la  maîtresse  de  la  maison.  Je  n'ai  pas 
trouvé  monsieur  un  tel,  je  me  suis  fait  écrire. 
On  dit  aussi,  S'écrire  à  la  porte  de  quelqu'un. 

ÉCRIRE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  ma- 
nière d'orthographier.  Comment  écrivez-vous 
tel  mot'/  Comment  votre  nom  s'écrit-il'/ 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  .S'en- 
gager par  écrit.  Il  ne  suffit  pas  de  donner 
des  paroles,  il  faut  écrire. 

ÉCRIRE,  signifie  au  figuré.  Composer,  en 
écrivant  à  mesure  ce  que  l'on  compose,  ou 
en  faisant  écrire  sous  sa  dictée.  Écrire  une 
lettre,  un  billet,  un  discours.  Écrire  un  mé- 
moire. Je  lui  ai  écrit  dix  lettres  sans  obtenir 
de  réponse.  Écrire  un  ouvrage,  une  histoire, 
un  traité,  ('et  auteur  a  écrit  de  nombreux 
ouvrages,  a  beaucoup  écrit.  Tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  cette  matière.  Écrire  en 
prose,  en  vers.  Écrire  en  latin,  en  grec.  Il 
est  sans  cesse  à  écrire.  Passer  la  nuit  à  écrire. 
Il  se  mêle  d'écrire. 

Fam.,  Écrire  des  volumes.  Écrire  beau- 
coup. On  a  écrit  des  volumes  sur  cette  ques- 
tion. 

Écrire  au  courant  de  la  plume.  Écrire  ra- 
pidement, sans  y  mettre  beaucoup  de  temps 
ni  de  réflexion. 

Absol.,  Écrire  à  quelqu'un.  Lui  écrire  une 
lettre,  des  lettres.  Je  lui  ai  écrit  deux  ou 
trois  fois,  il  ne  me  fait  point  de  réponse.  Je 
n'écris  point  dans  ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit 
sur  la  naissance  de  son  fils,  sur  la  perte  qu'il 
a  faite.  Je  vous  écrirai  de  Xaples.  Je  lui  ai 
écrit  de  mon  lit. 

Ecrire  quelque  chose  à  quelqu'un.  Lui  faire 
savoir ,  lui  faire  connaître  quelque  chose 
par  lettre.  Je  lui  ai  écrit  la  mort  de  son 
père.  Je  lui  écrirai  toutes  les  nouvelles. 

Fig.  et  fam..  Écrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un.  Lui  écrire  d'un 
ton  ferme  et  sévère,  soit  pour  lui  faire  des 
reproches,  soit  pour  lui  intimer  un  ordre. 

ÉCRIRE,  se  dit  particulièrement  De  la 
qualité  du  stj'le.  Il  est  savant,  mais  il  ne 
sait  pas  écrire.  Il  écrit  clairement,  élégam- 
ment. Il  écrit  mal,  platement.  Tous  ceux  qui 
écrivent  bien.  Cet  homme  parle  bien,  mais 
il  écrit  mal.  L'art  d'écrire. 

Il  signifie  encore  ligurément,  Avancer 
quelque  proposition,  enseigner  une  doctrine 
par  écrit.  .A  ri,«(n(e  a  écrit  que  les  animaux... 

ÉCRIRE,  se  dit  également  Des  composi- 
teurs de  musique.  Grétry,  Paesiello ,  ont 
beaucoup  écrit. 

ÉCRIRE,  en  termes  de  Pratique,  Exposer 
ses  raisons  dans  une  requête,  dans  un  mé- 
moire, etc.,  pour  défendre  sa  cause.  Ils 
furent  appointés  à  écrire  et  produire.  Cet 
avocat  a  écrit  dans  telle  affaire ,  il  a  écrit 


pour  un  tel.  Il  plaide  bien,  mais  il  écrit  mal. 
Il  écrit  et  ne  plaide  pas. 

Fig.  et  fam.,  Amal  exploiter  bien  écrire, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant  manqué  à 
quelque  formalité,  écrit  en.suite  la  chose, 
non  pas  comme  il  l'a  faite,  mais  comme  il 
devait  la  faire.  Cette  phrase  vieillit. 

ÉCRIT,  ITE.  part,  passé.  Conventions  écri- 
tes. Discours  écrit.  La  langue  parlée  et  la 
langue  écrite. 

Prov.,  Ce  qui  est  écrit  est  écrit.  Il  ne  sera 
rien  changé  à  ce  qui  a  été  écrit,  à  ce  qui 
a  été  décidé  ou  convenu  par  écrit. 

Fig..  Cela  était  écrit  au  ciel,  La  Provi- 
dence avait  résolu  que  cela  serait.  On  dit 
de  même,  La  destinée  des  hommes  est  écrite 
au  ciel.  On  dit  pareillement.  Cela  était  écrit 
dans  le  livre  du  destin.  On  dit  encore,  ab- 
solument et  impersonnellement,  dans  le 
même  sens,  Il  est  écrit  que...  .surtout  en 
parlant  De  quelque  contrariété  ou  de  quel- 
que guignon  constant.  Il  est  écrit  que  je  ne 
gagnerai  pas. 

ÉCRIT,  se  dit  aussi  D'un  papier,  d'un 
parchemin,  etc..  sur  lequel  on  a  écrit.  Ce 
n'est  pas  un  papier  blaiic ,  c'est  un  papier 
écrit.  Papier.écrit  des  deux  côtés. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Mar- 
qué. Cet  liomme  porte  le  xnalheur  écrit  sur 
son  visage.  Il  portait  son  crime  écrit  sur  son 
visage,  sur  son  front,  sa  condamnation  écrite 
sur  le  front.  • 

ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  du  pa- 
pier, sur  du  parchemin,  etc.  Quel  écrit  est- 
ce-là?  Il  tira  un  écrit  de  sa  poche. 

Un  mot  d'écrit,  Une  lettre  très  courte, 
une  note. 

ÉCRIT,  se  dit  principalement  d'Un  acte, 
d'un  mémoire  portant  promesse,  conven- 
tion. Signer  un  écrit.  Faire  un  écrit.  Écrit 
sous  seing  privé.  Écrit  double.  Il  est  homme 
de  mauvaise  foi,  il  plaide  contre  son  écrit. 
Vous  ne  pouvez  pas  le  nier,  j'en  ai  votre 
écrit. 

Mettre  par  écrit,  rédiger  par  écrit,  expo- 
ser par  écrit,  etc..  Écrire  quelque  chose,  ou 
le  consigner,  l'exposer  dans  un  écrit,  dans 
un  mémoire,  etc.  Mettez-moi  cela,  cette 
adresse  par  écrit.  Il  voulut  que  ces  instruc- 
tions fussent  rédigées  par  écrit.  Exposer  ses 
raisons  par  écrit.  Ou  dit  de  même  populai- 
rement. Coucher  par  écrit. 

En  Procédure,  Instruction  par  écrit,  In- 
struction dans  laquelle  les  parties  exposent 
leurs  moyens  seulement  par  écrit;  après 
quoi,  il  est  fait  rapport  à  l'audience  par  un 
des  juges  du  tribunal.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Procès  par  écrit ,  et  dans  un  sens 
analogue.  Instruire  une  affaire  par  écrit. 

En  Juri.spr. ,  Preuve  par  écrit.  Preuve  qui 
résulte  d'un  écrit,  par  opposition  à  Preuve 
testimoniale. 

Mettre  une  chose  en  écrit,  par  écrit,  pour 
s'en  ressouvenir.  En  prendre  note,  l'écrire 
sur  ses  tablettes,  sur  quelque  morceau  de 
papier. 

ÉCRIT,  se  dit  en  outre  d'Un  ouvrage  d'es- 
prit de  peu  d'étendue.  C'est  un  écrit  plein 
de  goût.  Écrit  politique.  Des  écrits  séditieux. 

Il  se  dit  aussi .  mais  seulement  au  plu- 
riel ,  Des  ouvrages  d'esprit  quelconques. 
Ses  écrits  ne  seront  imprimés  qu'après  sa 
mort.  Les  écrits  de  Voltaire,  de  J.-J.  Rous- 
seau. 

ÉCRITEAlï.  s.  m.  Certaine  inscription  en 
grosses  lettres,  qu'on  met  sur  un  papier, 
sur  du  bois,  etc. ,  pour  faire  connaître  quel- 
que chose  au  public.  Écriteau  de  maison, 
de  chambre  à  louer.  Il  a  mis  écriteau  sur  sa 
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porte  pour  annoncer  que  sa  maison  est  à 
louer,  <■«(  (l  rendre.  Il  a  mis  un  écriteau 
pour  faire  saroir  qu'il  montre  à  lire,  qu  il 
prend  des  pensionnaires.  On  jiendit  le  con- 
damné arec  un  écriteau  dernnt  et  derrière, 
qui  manjuait  son  crime. 

ÉCRiroiRI':.  s.  f.  Petit  nuniblo  qui  con- 
tient ou  rcnfcrnio  les  cliosps  nécessaires 
pour  écrire,  encre,  papier,  plume,  canif, 
etc.  Èrriloire  qu'on  porte  arec  soi.  licritoire 
de  corne,  d'ivoire,  de  cuirre.  Kcritoire  de 
cabinet.  Écrituire  de  bureau.  ICcritoire  d'ar- 
gent, de  verre.  Éeritoirc  bien  garnie. 

Il  se  (lit  quelquefois  d'Un  vase  où  l'on 
met  de  l'encre,  et  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement Encrier. 

Kcrituiie:.  s.  f.  L'art  d'écrire,  de  retra- 
cer la  parole  par  des  signes  convenus.  On 
leur  attribue  l'invention  de  l'écriture.  Écri- 
ture en  lettres.  Écriture  en  chilfres. Écriture 
idéographique.  Écriture  phonétique.  Écri- 
ture alpbabi-tique.  Écriture  hiérogliiphique. 
Il  se  dit  aussi  des  Caractères  écrits  et  de 
la  manière  de  les  former.  On  a  voulu  effacer 
l'écriture.  C'est  de  vieille  écriture,  lielle  écri- 
ture. Mauvaise  écriture.  Écriture  dijftcilc  à 
lire.  Écriture  bdtnrde ,  ronde,  coulée,  etc. 
Faux  en  écriture  publique  ou  authentique. 
Faux  en  écriture  privée.  Les  experts  nommés 
pour  vérifier  les  écritures.  H  a  reconnu  son 
écriture. 

Kc.KiTi'BES,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Palais,  Des  écrits  qu'on  fait  à  l'occasion 
d'un  procès,  d'une  alTaire  litigieuse.  Qiici 
est  l'avoué  qui  a  fait  vos  écritures'/'  Ces  écri- 
tures ne  passent  point  en  taxe. 

Tenir  les  écritures.  Tenir  les  livres,  les 
registres  d'un  négociant,  d'un  banquier, 
etc.  Cette  façon  de  parler  a  vieilli  :  on  dit, 
Tenir  les  livres. 

Commis  aux  écritures,  dans  les  adminis- 
trations. Expéditionnaire,  commis  employé 
à  écrire,  à  copier. 

L'Écriture  sainte,  ou  simplement,  f-'/l'cri- 
ture ,  et  Les  saintes  Écritures,  ou  simple- 
ment. Les  Écritures,  L'.Vnçien  Testament 
et  le  Nouveau.  Nous  lisons  dans  l'Écriture 
sainte.  Il  a  cité  plusieurs  passages  de  l'Écri- 
ture. C'est  aux  pasteurs  à  nous  expliquer  les 
Écritures,  les  saintes  Ecritures. 

Prov.  et  fig..  Concilier  les  Écritures,  Ac- 
corder les  choses  qui  paraissent  contraires. 

ÉCRIV.VII.I.KR.  V.  n.  Écrire  beaucoup, 
vite  et  mal.  Il  ne  cesse  d'écrivailler.  Il  est 
familier  et  méprisant. 

ÉC'.RIV.ilM.Kl'R.  s.  m.  Mauvais  auteur 
qui  écrit  beaucoup.  On  dit  quelquefois , 
Ècrivassier.  L'un  et  l'autre  .sont  familiers. 

Ét:RIV.4l\.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion, dont  l'occupation  habituelle  est  d'é- 
crire ou  de  montrer  à  écrire.  //  y  avait  au- 
trefois des  écrivains  jurés.  C'est  ini  écrivain 
fort  habile.  On  l'emploie  rarement  en  ce 
sens. 

Il  se  disait  autrefois  ,  sur  les  Vaisseaux 
de  l'État,  de  L'agent  comptable  chargé  de 
tenir  les  registres  en  ordre,  de  veiller  aux 
consommations,  et  de  les  porter  sur  les  li- 
vres. 

Il  se  dit  encore  Du  commis  embarqué 
sur  les  grands  bâtiments  de  commerce  par 
les  armateurs,  pour  y  remplir  des  fonctions 
analogues.  L'écrirain  a  qualité  pour  rece- 
voir les  testaments  faits  sur  mer. 

Écrivain  public ,  Celui  qui  écrit  pour  le 
public  des  lettres,  des  mémoires,  des  péti- 
tions, etc. 

ÉCRIVAIN ,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
compose  des  livres.   Un  bon     un  maurais 


écrivain.  Un  écrivain  médiocre.  C'est  un  ex- 
cellent écrirain.  un  écrivain  célèbre.  Les 
meilleurs  écrivains  du  dix-huitiéme  siècle. 
Les  grands  écrivains.  Il  se  dit  aussi  des  fem- 
mes. A/""  de  Sévignè  est  un  grand  écrivain. 

Absol.,  Un  écrivain.  Un  auteur  distingué 
par  les  qualités  de  son  style.  /(  faut  de  so- 
lides études  pour  former  un  écrivain.  Il  as- 
pire à  devenir  un  écrivain.  C'est  un  écrivain. 

ËCRIVASSIKR.   s.   m.  Voyez  Kcriv.vii,- 

LEtK. 

ÉCROU.  s.  m.  Pièce  de  bois ,  de  fer,  ou 
de  toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vis  en  tour- 
nant. Celte  vis  n'est  pas  assez  grosse  pour 
l'écrou.  Elle  s'est  rompue  dans  iécrou.  L'é- 
crou  d'un  pressoir.  Écrou  mobile.  Écrou  fixe. 

ÉV.ROV.  s.  m.  .\rlicle  du  registre  des  em- 
prisonnements .  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  en  prison,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'or- 
dre de  qui  s'est  faite  l'arrestation.  Dresser 
un  écrou.  L'arrêt  portait  que  son  écrou  se- 
rait rayé  et  biffé.  Lever  un  écrou. 

ÊCROUKI.I.ES.  s.  f.  pi.  Maladie  chroni- 
que dans  laquelle  le  système  lymphatique 
est  particulièrement  affecté  :  elle  se  mani- 
feste par  la  dégénérescence  tuberculeuse 
des  glandes  superficielles,  et  spécialement 
des  glandes  du  cou.  .-Irnir  les  écrouelles.  Le 
roi  de  France  touchait  les  écrouelles  en  cer- 
taines occasions,  d'après  l'opinion  populaire 
qu'rti  les  touchant  il  les  guérissait.  Les  mé- 
decins disent  plus  ordinairement.  Scrofules. 

ÉCROUER.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre  des 
emprisonnements  le  jour  où  une  personne 
est  mise  en  prison,  la  cause  pour  laquelle 
elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'ordre  de  qui  s'est 
faite  l'arrestation.  On  l'a  écroué  tel  jour.  Il 
a  été  arrêté  et  écroué.  Il  fut  écroué  à  Sainte- 
Pélagie. 

ÉCRorÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÊCROUES.  s.  f.  pi.  Il  se  disait  des  États 
ou  rôles  de  la  dépense  de  bouche  de  la  mai- 
son du  roi.  Les  écroues  n'étaient  pas  encore 
signées  et  arrêtées. 

ÉCROIUR.  V.  a.  T.  d'Arts.  Battre  un  mé- 
tal à  froid,  pour  le  rendre  plus  dense,  et 
pour  lui  donner  du  ressort. 

ÉGBOUi,  lE.  part,  passé. 

ÉCROlTISSE.>lE\T.  s.  m.  Action  d'é- 
crouir,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

Écroi;leme.\T.  s.  m.  chute  ,  éboule- 
ment ,  en  tout  ou  en  partie ,  de  terres ,  de 
murailles,  d'édifices  mal  soutenus,  etc.  L'é- 
croulement d'une  partie  de  la  muraille. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'écroule- 
ment d'un  empire. 

ÉCROULER  (S').  V.  pron.  Tomber  en  s'af- 
faissant.  Cet  édifice  vint  tout  d'un  coup  à  s'é- 
crouler. La  maison  s'écroula.  Avec  ellipse 
du  pronom.  Vous  ferez  écrouler  la  maison. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Cet  empire  s'é- 
croulait de  toutes  parts. 

Kcnofi.i-'..  KE.  part,  passé.  Mur  écroulé. 

ÉCRoCtER.  V.  a.  Ôter  la  croûte.  /(  faut 
écroiUer  le  pain  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de 
dents. 

ÉOROÛTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCRT,  UE.  adj.  T.  de  Manufacture,  qui 
s'emploie  principalement  dans  ces  locu- 
tions :  .Soie  érrue  ,  Celle  qui  n'a  point  été 
mise  à  l'eau  bouillante  ;  Fil  écru,  Celui  qui 
n'a  point  été  lavé  ;  Toile  écrite  ,  Celle  qui 
n'a  point  été  blanchie. 

ECT 

ECTROPIO.N.  s.  m.  T.  de  Médec.  Ren- 


versement des  paupières  en  dehors.  Dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit,  Eraillemcnt. 
ECTYPE.  s.  f.  T.  d'Antiquaire.  Copie, 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet  ;  ou 
Copie  figurée  d'une  inscription.  Il  a  vieilli. 

ECU 

ECU.  S.  m.  Espèce  de  bouclier  que  por- 
taient autrefois  les  cavaliers.  Il  avait  son 
écu  percé  de  traits.  Combattre  avec  la  lance 
et  iécu. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  figure  de  ce 
bouclier,  sur  laquelle  se  peignent  les  ar- 
moiries. Son  cru  est  parti,  coupé,  tranché, 
écartelé,  etc.  Vécu  de  France. 

Éor,  se  dit  en  outre  d'Une  certaine  mon- 
naie d'argent.  Écu  de  trois  livres,  ou  Petit 
écu.  Écu  de  six  livres  ou  de  six  francs.  Un- 
écu  de  cinq  francs.  La  monnaie  d'un  écu. 
Payer  en  écus.  Un  écu  de  France.  Un  écu  de 
Bavière. 

En  termes  de  compte,  Kcu  signifie  une 
valeur  de  trois  francs.  Mille  écus.  Cent  mille 
écus.  Il  a  mille  écus  de  rente. 

Fam.,  Mettre  écu  sur  écu.  Thésauriser. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  père  aux  écus,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  Avoir  des  écus  à 
remuer  à  la  pelle,  Être  fort  riche. 

Fam.,  y  avoir  pas  un  ^cu  vaillant ,  Être 
fort  pauvre. 

Prov.  ,  Les.  vieux  amis  et  les  vieux  écus 
sont  les  meilleurs,  ou  plus  brièvement.  Vieux 
amis,  vieux  écus. 

Prov.  et  fig. ,  Voici  le  reste  de  notre  écu, 
et  plus  ordinairement.  Voici  le  reste  de  nos 
écus,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une  personne 
qui  survient  la  dernière  dans  une  compa- 
gnie. 

Écti  d'or.  Ancienne  monnaie  d'or  qui  a 
eu  diverses  valeurs  selon  les  temps  et  les 
pays.  L'e'fu  d'or  a  valu  le  plus  ordinaire- 
ment cent  quatorze  sous.  Par  opposition,  on 
appelait  L'écu  d'argent  Écu  blanc. 

Écu-quart,  Ancienne  monnaie  de  compte 
valant  soixante-quatre  sous.  On  payait  les 
épices  de  messieurs  du  parlement  en  écus- 
quarts. 

Quart  d'écu,  Ancienne  monnaie  d'argent 
qui  valait  d'abord  quinze  ou  seize  sous,  et 
qui ,  plus  tard ,  en  a  valu  souvent  davan- 
tage. On  ne  voit  plus  de  quarts  d'écu. 

ÉCUBIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou  rond 
percé  à  l'avant  d'un  bâtiment,  pour  y  faire 
passer  les  câbles.  Il  y  a  ordinairement  deux 
écubiers  de  chaque  côté  de  l'ètrave. 

ÉCl'EIL.  s.  m.  (On  prononce  Ékeuil.) 
Rocher,  banc  de  sable,  de  coquillages,  de 
corail,  que  l'on  rencontre  dans  la  mer  à  la 
stu'face  ou  prés  de  la  surface  des  eaux,  et 
contre  lequel  les  navires  courent  risque  de 
se  briser  ou  de  s'échouer.  Dangereux  écueil. 
Naviguer  dans  tme  mer  pleine  d'écueils.  Évi- 
ter un  écueil.  Donner  sur  un  écueil.  Ce  vais- 
seaxi  s'est  brisé  contre  un  écueil.  Ce  port  est 
fermé  par  des  écueils. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  dange- 
reuses pour  la  vertu,  l'honneur,  la  fortune, 
la  réputation ,  etc.  Le  monde  est  plein  d'é- 
cueils. Il  faut  éviter  cela  comme  un  écueil. 
C'est  un  écueil  oit  les  plus  avisés  font  nau- 
frage. 

ÉCl'ElXE.  s.  f.  (Les  lettres  U  E  font  une 
seule  syllabe  dans  ce'  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) Pièce  de  vaisselle  d'argent,  d'étain  , 
de  bois,  de  terre,  etc.,  qui  sert  le  plus  com- 
munément à  mettre  du  bouillon ,  du  pota- 
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ge,  etc.  Écuelle  couverte.  Ècuelle  à  oreillrs. 
Laver  les  écuelles.  Laveuse  d'écuelles.  Dans 
cette  dernière  locution,  écuelles  se  prend 
pour  toutes  sortes  de  vaisselles. 

Fig.  et  bass..  Rogner  l'écuelle  à  quelqu'un, 
Lui  retrancher  de  sa  subsistance,  de  son 
revenu. 

Fig.  et  pop. ,  //  a  bien  plu  dans  son  écuelle, 
se  dit  D'une  personne  à  qui  il  est  arrivé 
beaucoup  de  bien. 

Prov. ,  Il  n'y  a,  dans  cette  maison,  ni  pot 
au  feu,  ni  écuelles  lavées,  se  dit  D'une  mai- 
son en  désordre  ovi  tout  manque  pour  la 
cuisine,  où  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Prov.  et  fiK-,  yiettre  tout  par  écuelles.  Ne 
riîn  épargner  pour  faire  grand'chère  à  quel- 
qu'un. Quand  il  traite  ses  amis,  il  met  tout 
par  écuelles. 

Prov.  et  fig..  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d' au- 
trui a  souvent  mal  dîné ,  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

Prov.  et  fig.,  Ils  se  raccommoderont  à  l'é- 
cuelle, comme  les  gueux.  Ils  se  réconcilieront 
en  buvant  ensemble. 

Archer  de  l'écuelle,  .Vrcher  qui  était  char- 
gé d'arrêter  les  mendiants  et  de  les  mener 
à  l'hôpital. 

En  Botan.,  Écuelle-d'eau,  Plante  ombel- 
litère  qui  croit  dans  les  marécages,  et  dont 
les  feuilles  font  souvent  le  godet  en  dessus. 

ECUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle.  Une 
écuellée  de  soupe,  de  bouillon.  Il  en  a  mangé 
une  bonne  écuellée,  une  grande  écuellée. 

ÉCUISSER.  v.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
en  l'abattant. 

ÊcuissÉ,  ÈE.  part,  passé. 

ÉCULER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
bottes  et  des  souliers  qui  se  déforment  sur 
le  talon.  Èciiler  des  souliers.  Éculer  des  bot- 
tes. Cet  enfant  marche  mal,  il  écule  ses  sou- 
liers. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  un  soulier  est  trop  court,  il  s'é- 
cule  facilement. 

ÉcULÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  souliers  éculés. 

ÉCU.M.4XT,  A.VTE.  adj.  Qui  écume,  qui 
jette  de  l'écume.  La  mer  écitmatite.  In  cour- 
sier écumant.  Les  vagues  écumantes. 

ÉCU.ME.  s.  f.  Espèce  de  mousse  blanchâ- 
tre qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau 
ou  sur  quelque  autre  liquideagité.  échauffé, 
ou  en  fermentation.  L'écume  de  la  mer.  L'é- 
cume des  flots.  L'écume  d'un  pot  qui  bout. 
L'écume  de  la  bière. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bave  de  quelques 
animaux ,  lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en 
colère.  L'écume  d'un  cheval,  d'un  chien,  etc. 
On  le  dit  quelquefois  dans  un  sens  analo- 
gue, en  parlant  Des  personnes.  Quand  cet 
homme  est  en  colère,  l'écume  lui  sort  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  également  de  La  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval  était 
couvert  d'écume. 

Abusiv.,  Écume  de  mer,  Espèce  de  terre 
très  blanche,  fine  et  onctueuse,  dont  les 
Orientaux  font  des  pipes  à  fumer.  Une  pipe 
d'écume  de  mer. 

Écu.ME,  se  dit  encore,  figurément,  d'Un 
ramas  de  gens  vils  et  méprisables.  C'est  l'é- 
cume de  la  société,  de  l'espèce  humaine. 

fXU.MÊXICITÊ  ,  ÉCU.MÉ.MQUE  ,  ÉCC- 
!HÉ.\IQIIE.ME.VT.  Voyez  ŒCUMÉNICITÉ , 
ETC. 

ÊCU.MER.  V.  n.  Se  couvrir  d'écume,  jeter 
de  l'écume.  La  mer  écume.  Ce  vin,  cette  bière 
écume.  Son  cheval  commençait  à  écumer.  Cet 
homme  écumait  de  colère,  de  rage. 


Prov.  et  bass..  Il  écume  comme  un  verrat, 
se  dit  D'un  homme  qui  écume  de  colère. 

ÉCUMER,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  Ôter  l'écume  qui  se 
forme  sur  un  liquide  en  ébullition.  Écu- 
mer le  pot,  la  marmite.  Écumer  du  sucre, 
des  confktures,  du  sirop. 

Fig.  et  fara.,  Écumer  les  marmites,  Y'ivve 
en  parasite,  écornitler. 

Fig.,  Écumer  les  mers,  écumer  les  côtes. 
Exercer  la  piraterie. 

ÉCL'.MER,  .signifie  quelquefois,  figurément 
et  familièrement ,  Prendre  çà  et  là.  /(  va 
partout  écumer  des  nouvelles. 

ÉCUME,  ÈE.  part,  passé. 

ÉCUMECR.  s.  m.  Celui  qui  écume.  Il 
n'est  point  usité  au  propre;  mais  on  dit 
figurément,  Un  écumeur  de  marmites.  Un 
parasite,  et  Un  écumeur  de  mer,  Un  cor- 
saire, un  pirate.  La  première  de  ces  deux 
locutions  est  familière. 

ÉCI'MEITX,  EUSE.  adj.  Qui  est  chargé 
d'écume,  qui  jette  beaucoup  dècume.  F/o(s 
écumeux.  Bouche  écumeuse.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  fait 
en  forme  de  cuiller  plate,  percée  de  plu- 
sieurs petits  trous,  et  qui  sert  à  écumer. 
Écumoire  d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer- 
blanc,  etc. 

ÉCl'RER.  V.  a.  Nettoyer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  du  sablon,  de  la  lie,  ou  autre  chose 
semblable.  Il  se  dit  en  parlant  De  la  vais- 
selle .  de  la  batterie  de  cuisine ,  ou  autres 
ustensiles  de  même  nature.  Écurer  de  la 
vaisselle.  Il  faut  écurer  ces  chaudrons ,  ces 
poêlons,  ces  chenets.  Écurer  avec  de  la  lie, 
avec  du  sablon.  On  dit  aussi,  Écurer  un 
puits.  Voyez  Curer. 

ÉcuRÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la 
famille  des  Rongeurs,  vivant  dans  les  bois, 
et  doué  dune  telle  agilité,  qu'il  saute  de 
branche  en  branche  comme  les  oiseaux. 
L'écureuil  se  couvre,  s'ombrage  de  sa  queue. 
Xourrir  un  écureuil  en  cage.  L'écureuil  est 
aisé  à  apprivoiser.  Les  écureuils  aiment  les 
noisettes. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  écureuil,  il  est  vif 
commeun  écureuil,  se  dit  D'un  jeune  homme 
vif,  sémillant,  qui  ne  tient  pas  en  place. 

ÉCUREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 

ÉCURIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger  des 
chevaux ,  des  mulets ,  etc.  Mettez  ces  che- 
vaux à  l'écurie.  .Au  sortir  de  l'écurie.  Écurie 
bien  gtrnie.  La  cour  des  écuries.  Les  écuries 
du  roi. 

Prov.  et  fig..  Fermer  l'écurie  quand  les 
chevaux  sont  dehors.  Prendre  des  précau- 
tions quand  le  mal  est  arrivé,  quand  il  n'est 
plus  temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  cheval  à  l'écurie,  se 
dit  Dune  chose  qui  nécessite  des  frais  d'en- 
tretien, sans  être  d'aucune  utilité. 

Prov.  et  fig. ,  Nettoyer  les  écuries,  ou  les 
ètables  d'.Augias,  Réformer  des  abus  criants, 
remédier  à  une  corruption  invétérée,  porter 
l'ordre  et  la  règle  dans  des  affaires  em- 
brouillées, malhonnêtes. 

ÉCURIE,  signifie  aussi.  Train,  équipage 
qui  comprend  écuyers,  pages,  carrosses, 
chevaux,  mulets,  etc.,  d'un  prince,  d'un 
grand  seigneur.  L'écurie  du  prince  est  par- 
tie. La  grande  écurie,  la  petite  écurie  du  roi. 
Les  pages  de  la  grande,  de  la  petite  écurie. 
Avoir  le  soin,  l'inspection  de  l'écurie,  des 
écuries.  Il  dépense  beaucoup  pour  ses  écuries. 

ÉCUSSOX.  s.  m.  ECU  d'armoiries.  Il  ne 


se  dit  qu'en  termes  de  Blason.  L'écusson  de 
France,  d'Autriche. 

ÉcussoN  ,  en  termes  de  Jardinage,  signi- 
fie. Un  morceau  d'écorce  portant  un  reil 
ou  un  bouton,  que  l'on  enlève,  au  moment 
de  la  sève,  à  une  jeune  branche  d'arbre, 
pour  l'insérer  entre  le  bois  et  lécorce  d'un 
autre  arbre.  Greffer  en  écusson.  Ce  jardinier 
fait  très  bien  un  écusson. 

ÉCUSSONXER.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Gref- 
fer, enter  en  écusson.  Tous  les  arbres  que  ce 
jardinier  a  écussonnés  sont  bien  venus. 

ÉcussoN.NÉ,  ÈE.  part,  passé. 

ÊCUSSOX.VOIR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Pe- 
tit couteau  dont  on  se  sert  pour  écusson- 
ner. 

ÉCUYER.  s.  m.  Il  se  disait  anciennement 
d'un  gentihomrae  qui  suivait  et  accompa- 
gnait un  chevalier,  qui  portait  son  écu  et 
lui  aidait  à  prendre  ses  armes  et  à  se  désar- 
mer. Un  chevalier  accompagné  de  sonécuyer. 

ÉCUYER,  est  aussi  le  titre  que  portaient 
anciennement  les  jeunes  gens  de  la  plus 
haute  qvialitê.  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été 
armés  chevaliers  avec  les  cérémonies  d'u- 
sage. 

Écu'i'ER ,  est  également  le  titre  (jue  por- 
taient autrefois ,  en  France ,  les  simples 
gentilshommes  et  les  anoblis.  Il  était  dé- 
fendu de  prendre  la  qualité  d'écuyer,  si  l'on 
n'était  pas  noble.  Cette  qualification  est  en- 
core fort  usitée  en  Angleterre.  Un  tel,  écuyer 
Csquire). 

ÉCUYER,  signifie  en  outre,  Celui  qui  a 
la  charge,  l'intendance  de  l'écurie  d'un 
prince ,  d'un  grand  seigneur.  Le  grand 
écuyer  de  France.  Le  premier  écuyer.  Cela 
n'est  pas  de  la  charge  de  l'écuyer.  Écuyer  co- 
valcadour. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  enseigne  à 
monter  à  cheval,  qui  dresse  les  chevaux  au 
manège.  Les  écuyers  du  roi.  Écuyer  de  la 
grande,  de  la  petite  écurie.  Il  apprend  à  mon- 
ter à  cheval  chez  tel  écuyer.  Quel  est  l'écuyer 
qui  tient  ce  manège  ? 

Cet  homme  est  bon  écuyer,  Il  monte  bien 
à  cheval,  il  sait  bien  mener,  bien  dresser  un 
cheval. 

Bottes  à  l'écuyére,  Bottes  dont  on  se  sert 
pour  monter  à  cheval ,  surfout  dans  les 
exercices  du  manège  et  dans  la  cavalerie  : 
la  tige ,  plus  haute  par  devant  que  le  ge- 
nou, est  fortement  échancrée  sous  le  jarret. 

ÉCUYER,  se  dit  encore  de  Celui  qui  donne 
la  main  à  une  dame  pour  la  mener.  On  ne 
l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en  par- 
lant D'une  reine,  d'une  princesse,  etc.  Le 
premier  écuyer  de  la  reine.  L'écuyer  de  la 
princesse, 

Écuyer  de  main,  par  opposition  à  Écuyer 
cavalcadour ,  Celui  qui  donne  la  main  au 
roi ,  pour  l'aider  à  monter  en  voilure ,  etc. 

Écuyer  tranchant.  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

Écuyer  de  bouche,  de  cuisine.  Le  maître 
cuisinier  d'un  prince  ou  d'un  grand  sei- 
gneur. 

ÉcuY'ER,  se  dit.  par  analogie,  d'Une  per- 
che de  bois  fixée  le  long  du  mur  d'un  esca- 
lier, pour  servir  d'appui  aux  personnes  qui 
montent  ou  qui  descendent. 

ÉCUYÈRE.  s.  f.  Femme  qui  monte  à 
cheval.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  femmes 
qui  font  des  exercices  équestres  dans  un 
spectacle  public. 

ECZ 

ECZÉMA.  S.  m.  T.  de  Médecine.  AfTection 


cutanée,  caractôrisoo  par  do  pclites  vési- 
cules très  rappiocliées  les  unes  des  autres. 

EDD 

rnoA.s.  f.  Nom  (le  deux  célèbres  l'cciioils, 
luii  l'M  vers,  l'autre  en  prose,  qui  ren- 
ferment les  traditions  mylliologiques  et 
liéroiques  des  anciens  Scandinaves.  Les 
Eddas.  L'Ancienne  Ldda,  ou  ICdda  poétique. 
La  i\uuveUe  Ldda,  ou  Ldda  en  prose. 

EDE 

fiDE.V.  s.  m.  (On  prononce  Êdêne.)  Nom 
que  l'Écriture  sainte  donne  au  Paradis  ter- 
restre. 

KDE.VTER.  V.  a.  U.ser,  rompre  les  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  Il  a  édenté  son 
peigne.  Vous  édenterez  votre  scie.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Un  peigne 
qui  s'édente. 

KDENTi:,  i^;E.  part,  passé. 

Fam.,  Une  vieille  édentée,  Une  vieille  qui 
n'a  plus  de  dents. 

En  Zool.,  Les  l'dentés.  Animaux  qui  man- 
quent de  dents  incisives.  Les  édentcs  for- 
ment le  huitième  ou  dernier  ordre  des  mam- 
mifères. Dans  cet  emploi ,  Èdenté  est  sub- 
stantit  masculin. 

EDI 

KDICTER.  V.  a.  Prescrire  par  un  édit. 
par  une  loi. 

ÉDicTK,  Ki:.  part,  passé.  Les  peines  édic- 
tées par  la  loi. 

ftlUFI.V.N'l',  A\TE  adj.  Qui  porte  ;\  la 
verlu  et  à  la  piété  par  l'exemple  ou  par  le 
discours.  Cela  est  édifiant.  Il  mène  une  rie, 
il  a  une  conduite  très  édifiante.  C'est  un  liere 
édifiant.  Il  a  fait  un  sermon  fort  édifiant. 
Il  prêche  d'une  manière  très  édifiante.  Cela 
n'est  guère  édifiant.  lîten  n'est  plus  édifiant. 
Des  paroles  édifiantes. 

Lettres  édifiantes.  Titre  d'un  recueil  do 
lettres  écrites  i)ar  les  missioiuiaires. 

Él>IFI<:.tTKUR.  s.  m.  Celui  qui  élève,  qui 
construit  un  édilice.  Il  est  peu  usité. 

ÉDIFICATIO.X.  s.  f.  Action  <le  bâtir.  Il 
no  se  dit  guère  au  propre  qu'en  parlant 
Des  temples.  L'édification  du  temple  de  Jéru- 
salem fut  réserrée  à  Salomon. 

Il  se  dit,  au  figuré.  Des  sentiments  de  pié- 
té et  de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exem- 
ple ou  par  le  discours.  Il  mène  une  vie  pleine 
d'édification.  Cela  est  de  peu  d'édification,  de 
grande  édification.  l'aire  les  choses  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  l'édification  du  pro- 
chain. Dire  un  mot  d'édification. 

Il  signifie  aussi.  Renseignement,  moyen 
d'apprécier  une  personne,  une  chose.  Pour 
votre  édification  vous  saure:... 

ÉDIFICE,  s.  m.  nàliment.  Onnc  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  Des  temples,  des  palais 
et  autres  grands  bâtiments.  Ucl  édifice. i_Srnnd 
édifice.  Superhe  édifice.  Les  édifices  publiu. 
Élever  un  édifice.  Construire  un  édifice.  La 
structure  d'un  édifice. 

Il  se  dit,  ligurènient.  de  Certaines  choses 
formées  par  l'assemblage,  le  concours,  la 
combinaison  de  plusieurs  autres.  L'édifice 
social.  L'édifice  féodal  s'écroulait  de  toutes 
parts.  Un  seul  échec  renversa  tout  l'édifice 
de  sa  fortune. 

ftDIFIEIt.  V.  a.  Bâtir.  On  ne  le  dil  guère 
qu'en  parlant  Des  temples  et  autres  grands 
bâtiments  publics.  Édifier  un  temple,  un  pn- 
tais,  etc. 

T.  1. 


EDDA  —  ÏIDUCATION 

Il  signilie  au  ligure.  User  de  son  auto- 
rité pour  établir  l'ordre  et  la  paix  ;  et  alors 
on  l'oppose  ordinairement  à  Détruire,  pris 
dans  le  sens  de  Douleverser,  mettre  le  dés- 
ordre. Vous  êtes  envoyé  pour  édifier,  et  non 
pas  pour  détruire.  Il  détruit  ou  lieu  d'édi- 
fier. 

KniFiEn,  signifie  aussi  figurèmenl.  Porter 
à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple  ou  par 
le  discours.  Édifier  le  procliain.  ICdifier  ses 
domestiques.  Édifier  tout  le  monde  par  son 
exemple.  Sa  vie,  ses  actions,  ses  paroles,  tout 
édifie  en  lui.  Lalecture  de  ce  livre  édifie  beau- 
coup. Cet  homme  prêche  d'une  manière  qui 
édifie. 

Il  signifie  encore.  Safi.sfaire  par  un  bon 
proci'dè,  donner  bonne  opinion  de  soi.  La 
conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  affaire  m'é- 
difie extrêmement. 

Il  signifie  do  plus.  Donner  à  quelqu'un  un 
renseignement  qui  le  mot  à  même  do  se 
prononcer  en  connaissance  de  cause  sur  une 
personne  ou  une  chose.  Je  veux  vous  édifier 
là-dessus.  Je  suis  suffisamment  édifié  là- 
dessus. 

ÉDIFIÉ,  KE.  part,  passé.  Touché.  //  s'en 
retourna  édifié,  très  édifié  du  sermon.  S'éles- 
vous  pas  édifié  de  cette  conduite  ?  Avec  la 
nèg<ation  ou  avec  l'adverbe  mal,  il  signifie, 
Scandalisé.  Il  sortit  mal  édifié  d'un  pareil 
discours.  Il  n'est  pas  trop  édifié,  fort  édifié, 
il  est  assez  mal  édifié  de  ce  (ju'un  tel  a  fait. 

ÉDILE,  s.  m.  Magistrat  romain  qui  avait 
inspection  sur  les  édifices  publics,  sur  les 
jeux,  etc.  Édile  curule.  Édile  plébéien. 

ÉDII.ITÉ.  s.  f.T.d'Antiquitéroniaino.  Ma- 
gistrature de  l'édile.  Obtenir  l'édilité.  Exer- 
cer l'édilité.  La  durée  de  l'édilité. 

Il  se  dit  également  de  L'exercice  de  cette 
magistrature.  Pendant  son  édilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  chez  les  modernes, 
Des  magistratures  municipales,  dans  les 
grandes  villes.  L'édilité  parisienne. 

l'CDIT.  s.  m.  Loi,  ordonnance,  constitu- 
tion du  souverain.  Édit  du  prince.  Les  édits 
des  empereurs  romains.  Un  édit  de  Justi- 
nien. 

Il  s'est  dit  plus  particulièrement,  dans 
l'ancien  régime,  do  Celles  des  ordonnances 
de  nos  rois  qui  ne  statuaient  que  sur  un 
seul  point  ou  une  seule  matière.  Vérifier, 
enregistrer  un  édit.  Faire  un  édit.  Révoquer 
un  édit.  lietirer  un  édit.  Renouveler -m  édil. 
Interpréter  un  édit  par  une  déclaration.  Les 
édits  du  roi.  La  révocation  de  iédit  de  \an- 
tes.  Ledit  des  contrôles,  des  duels,  etc.  Les 
déclarations  étaient  datées  du  jour,  du  mois 
et  de  l'année;  les  édits  ne  l'étaient  que  du 
mois  et  de  l'année. 

Cliambre  de  l'édit,  se  disait,  dans  les  an- 
ciens iiarlenients,  d'Une  chambre  instituée 
par  l'édit  de  Nantes,  pour  connaître  des  af- 
faires des  protestants,  et  qui  était  mi-par- 
tie de  catholi((uos  et  de  calvinistes. 

ÉDITER.  V.  a.  Publier  l'ouvrage  d'au- 
trui  et  quelquefois  son  propre  ouvrage.  Il 
se  dit  aussi  de  la  musique,  des  gra\'ures, 
des  lithographies,  etc. 

ÉDITÉ.  ÉE.  part.  pas.sé. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  imprimer 
l'ouvrage  d'autrui  et  qui  donne  dos  soins  à 
l'édition.  Cet  ouvrage  parait  avec  une  pré- 
face de  l'éditeur. 

Par  extension.  Il  se  dit  Des  libraires  qui 
publient  des  ouvrages  ,\  leurs  frais.  On  dit 
aussi,  Libraire  éditeur. 

Éditeur  responsable.  Celui  sous  la  res- 
ponsabilité duquel  parait  un  journal,  une 
feuille   périodique.  Il  se  dit  ligurément  de 


601 

Celui  qui  propage,  sous  sa  responsabilité, 
un  récit,  utic  nouvelle. 

ÉDirio.V.  s.  f.  Impression  et  publica- 
tion d'un  livre,  soit  qu'il  paraisse  pour  la 
première  fois,  soit  qu  il  ail  déjà  été  im- 
primé ;  ou  La  collection  des  exemplaires 
qu'on  imprime  pour  celte  publication.  La 
première,  la  seconde  édition  d'un  ouvrage. 
Le  saint  Augustin  de  l'édition  d'Érasme,  de 
l'édition  des  bénédictins.  Le  Racine  de  l'édi- 
tion de  Didot.  Le  Tasse  de  l'édition  de  Flo- 
retice.  L'Homère,  édition  de  1488.  Cet  ou- 
vrage a  eu  cinq  éditions,  en  est  à  sa  troisiè- 
me édition,  n'a  eu  qu'une  seule  édition.  Nou- 
velle édition.  Toute  l'édition  a  été  saisie. 
Une  belle  édition.  Une  édition  fautive.  Mau- 
vaise édition.  Édition  correcte. 

Édition  princeps,  La  première  édition 
d'un  auteur  ancien.  L'édition  princeps  de 
Virgile.  Consulter  une  édition  princeps. 

EDR 

ÉDREDOX.  s.  m.  Duvet  d'une  espèce  de 
canard  des  pays  septentrionaux,  qui  sert  â 
faire  des  couvre-pieds,  des  couvertures.  Un 
couvre-pied  d'édredon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  couvre-pied  d'édre- 
don. Acheter  un  édredon. 

EDU 

f;Dr«:AHI,E.  adj.  des  deux  genres.  Apte 
à  recevoir  l'éducation.  Ce  peuple  est  ar- 
riéré, mais  il  est  intelligent  et  éducable.  Il 
a  bien  peu  d'intelligence  ;  il  n'est  pas  édu- 
cable. 

ÉDUCATION,  s.  f.  Action  d'élever,  de 
former  un  enfant,  un  jeune  homme,  de  dé- 
velopper ses  facultés  physiques,  intellec- 
tuelles et  morales.  Il  signifie  aussi.  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Éducation  physique- 
Éducation  morale.  La  première  éducation 
Éducation  nationale.  Système  d'éducation. 
Traité  d'éducation.  Règle  d'éducation.  Se 
livrer,  se  consacrer  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. Prendre  soin  de  iéducatii^n  des  en- 
fants. Ronne  éducation.  Éducation  soignée. 
Mauvaise  éducation.  Faire  l'éducation  d'un 
jeune  homme.  Dominer  de  l'éducation  à  ses 
enfants.  H  n'a  guère  profilé  de  son  éduca- 
tion. Son  éducation  a  été  négligée.  Il  se  sent 
de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  La 
bonne  éducation  rectifie  les  dis])ositions  vi- 
cieuses. 

Maison  d'éducation,  Mai.son  où  l'on  prend 
on  pension  des  enfants,  pour  les  instruire. 
Tenir  une  maison  d'éducation  pour  les  jeu- 
nes demoiselles. 

Éducation  professionnelle.  Éducation  qui 
a  pour  objet  do  prépai'er  à  un  métier,  à  une 
profession. 

ÉDIXATION,  signifie  quelquefois,  La  con- 
naissance et  la  pratique  des  usages  de  la 
société,  relativement  aux  manières,  au.x 
égards,  h  la  politesse.  //  n'a  point  d'éduca- 
tion. Il  est  sans  éducation.  Il  manque  tout 
à  fait  d'éducation. 

ÉDUCATION,  se  dit,  par  extension,  en  jjar- 
lant  De  certains  animaux,  tels  que  le  che- 
val, le  chien,  etc.,  et  signifie.  L'action  de 
les  dresser  à  certains  exercices.  L'éduca- 
tion d'un  cheval. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Économie 
rurale.  Du  soin  qu'on  prend  pour  élever 
certains  animaux,  de  l'art  de  les  multi- 
plier, et  d'en  tirer  le  plus  grand  avantage 
qu'il  est  possible.  L'éducation  des  trou- 
peaux. L' éducation  des  abeilles,  des  vers  à 
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ÉDULGORATION  —  EFFET 


soie.  Ce  fermier  entend  bien  l'éducation  des 
bétes  à  laine. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  végétaux.  L'éduca- 
tion de  cette  pla)ite  est  difficile. 

ÉDULCORATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Action  d'édulcorer. 

ÉDUIXORER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ver- 
ser de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre, 
pour  les  dépouiller  des  parties  salines, 
alcalines,  acides,  etc.,  qu'elles  peuvent 
contenir. 

ÉDULCORER ,  en  termes  de  Pharmacie, 
Adoucir  un  médicament  en  y  ajoutant  du 
sucre  ou  quelque  sirop. 

ÉDULCORÉ,  ÉE.  part,  passé.  Tisane  édul- 
corée. 

ÉDUQUER.  y.  a.  Élever  des  enfants,  faire 
leur  éducation.  Il  est  populaire. 

ÉDUOl'É.  ÉE.  part,  passé.  Un  enfant  bien 
éduqué,  mat  éduqué. 

ÉFA 

ÉFAl'FILER.  v.  a.  Tirer  la  soie  d'un  ru- 
ban ou  d'une  étoffe,  pour  juger  de  sa  qua- 
lité, ou  pour  en  faire  de  la  ouate. 

ÉFAUFiLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EFE 
EFE\DI.  s.  m.  Voyez  Effendi. 
EFF 

EFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  effacé.  Cette  écriture  est  effaçable 
avec  de  l'eau-forle. 

EFFACE.MEXT.  s.  m.  Action  d'elTacer,  de 
s'efTacer.  ûaHS  ce  manuscrit,  l'effacement  des 
lettres  rend  la  lecture  presque  impossible.  11 
s'emploie  surtout  au  figiu'é.  L'effacement 
dts  caractères. 

EFFACER.  V.  a.  Ûter,  enlever  la  figure, 
limage,  le  caractère,  les  couleurs,  les  traits, 
l'empreinte  de  quelque  chose  ;  rayer,  ra- 
turer. Le  temps  a  effacé  les  traits  et  les  cou- 
leurs de  ce  tableau.  Effacer  l'empreinte  d'une 
médaille,  ou  simplement.  Effacer  une  mé- 
daille. Effacer  une  ligne,  deux  lignes  d'écri- 
ture. Il  faut  effacer  ces  mots-là. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De  la 
beauté  des  femmes.  Cette  femme  était  belle, 
mais  le  temps  a  effacé  sa  beauté.  Elle  arait 
des  couleurs,  mais  la  maladie  les  a  effacées. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Faire  disparaître,  faire  oublier.  Effacer  le 
souvenir  d'un  événement,  l'ejfacer  de  la  mé- 
moire des  hommes.  Effarer  ses  péchés  par 
ses  larmes.  Ses  dernières  actions  ont  effacé 
les  taches  de  sa  rie  passée. 

Il  se  dit  encore  figurément  pour  Surpas- 
ser, éclipser.  Cet  homtne  a  effacé  la  gloire  de 
ses  ancêtres,  il  a  effacé  tous  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Ce  général  a  effacé  tous  les  grands 
capitaines  de  son  temps.  Dans  ce  bal,  elle 
effaçait  par  sa  beauté  toutes  les  autres  fem- 
mes. Il  effaça  par  sa  tnagnificence  tous  ceux 
qui  parurent  à  ce  carrousel.  Ce  poète  a  effacé 
tous  ses  contemporains. 

Effacer  le  corps,  effacer  une  épaule,  etc., 
dans  certains  exercices,  comme  l'escrime, 
la  danse,  le  manège.  Tenir  le  corps,  une 
épaule,  dans  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise,  le  plus  de  grâce.  Effaces  l'épaule 
gauche. 

Effacer,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Une  empreinte  qui  s'effare 
par  le  frottement.   Des  couleurs  qui  s'rffa- 


cent.  Vos  bienfaits  ne  s'effaceront  jamais  de 
ma  mémoire.  Toute  autre  gloire  s'efface  de- 
vant la  sienne. 

Il  signifie  particulièrement,  Efiacer  le 
corps,  l'épaule,  etc.  Efface:-vous  un  peu 
plus.  Il  s'effaça  pour  éviter  le  coup.  On 
l'emploie  quelquefois  figurément.  Il  s'ef- 
façait pour  faire  briller  son  ami. 

Effacé,  ee,  part,  passé.  Écriture  effacée, 
tout  effacée. 

Il  est  aussi  adjectif,  dans  un  sens  ana- 
logue à  la  seconde  acception  de  S'effacer. 
Ce  .loldat  a  les  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
par  accident,  soit  à  dessein.  L'effaçure  n'em- 
pêche pas  qu'on  ne  lise  encore  quelque  chose 
de  ce  qui  était  écrit.  Cette  page  était  pleine 
d'effaçures. 

Ef'fA\ER.  V.  a.  T.  d'Agrioult.  Il  a  le 
même  sens  qu'Effeuiller  ;  mais  on  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  blés. 

Effané,  ÉE.  part,  passé. 

EFFAREMEXT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne effarée.  Dans  leur  effarement,  ils  se 
précipitèrent  vers  une  issue  trop  étroite  et 
s'y  firent  étouffer. 

EFFARER.  V.  a.  Troubler  tellement  une 
personne,  que  son  air  et  ses  yeux  ont  quel- 
que chose  de  hagard.  Qu'a-t-on  pu  vous 
dire  qxd  vous  ait  si  fort  effaré'^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  homme  sujet  à  s'effarer.  Pour- 
quoi vous  effarer  de  si  peu  de  chose? 

effaré,  ÉE.  part,  passé.  Qui  est  tout 
troublé,  tout  hors  de  lui.  Il  était  tout  effaré. 
H  est  venu  tout  effaré  nous  dire  cette  nou- 
velle. On  dit  dans  im  sens  analogue,  "Visage 
effaré,  air  effaré. 

EFF.4ROUCIIER.  v.  a.  Épouvanter,  ef- 
frayer et  faire  fuir.  Effaroucher  des  pigeons. 
Effaroucher  le  gibier. 

Prov.    et  fig.,    Effaroucher  les  pigeons 
Éloigner  d'une  maison  ceux  qui  y  appor- 
tent du   profit.    Un  marchand  qui  surfait 
trop  effarouche  les  pigeons. 

Effaroucher,  signifie  figurément  et  fa- 
milièrement. Rendre  moins  traitable,  don- 
ner de  l'éloignement.  Si  vous  lui  faites  cette 
proposition,  vous  l'effaroucherez. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
Mon  cheval  s'est  effarouché.  C'est  un  homme 
qui  s'effarouche  aisément. 

Effarouché,  ée.  part,  passé. 

EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réellement 
et  de.  fait.  Une  armée  de  trente  inille  hom- 
mes effectifs.  Il  a  dix  mille  écus  effectifs 
dans  sa  caisse.  Il  a  payé  en  deniers  effectifs. 

Fam.,  C'est  un  homme  effectif,  sa  parole 
est  effective,  C'est  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  dit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  tienne. 

EFFECTIF,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  en  termes  d'Administra- 
tion militaire,  pour  désigner,  Le  nombre 
réel  des  soldais  d'une  armée,  d'une  troupe, 
par  opposition  Au  nombre  que  les  règle- 
ments, etc.,  lui  assignent,  ou  qu'on  lui  sup- 
pose. L'effectif  de  son  armée  n'était  que  de 
vingt  mille  hommes.  L'effectif  d'une  com- 
pagnie. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement,  en 
effet.  /(  ne  vous  fait  point  un  conte,  cela  est 
effectivement  vrai.  Cela  est  arrivé  effective- 
ment. Il  prétend  avoir  droit  sur  cette  terre, 
et  effectivement  il  a  de  bons  titres.  Il  parait 
moins  touclié  qu'jl  ne  l'est  effectivement. 

EFFECTUER,  v.  a.  Mollre  à  cITet.  à  exé- 
cution. Il  a  effectué  ses  promesses.  Ce  n'est 
pas  tout  que  de  promettre,  il  faut  effectuer. 


Effectuer  un  payement.  Ces  projets  ne  tar- 
deront pas  à  être  effectués,  ou,  avec  le  pronom 
personnel,  ne  tarderont  pas  à  s'effectuer. 

Effectué,  ée.  part,  passé. 

EFFÉ.MIXER.  v.  a.  Rendre  faible  comme 
l'est  ordinairement  une  femme,  amollir. 
Les  voluptés  efféminent  l'âme  et  le  corps.  Le 
luxe  efféminé  une  nation.  Il  n'y  a  rien  qui 
soit  si  capable  d'effémincr  le  courage  que 
l'oisiveté  et  les  délices. 

Efféminé,  ée.  part,  passé. 

Il  e.st  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  tient 
de  la  faiblesse  de  la  femme.  Homme  effé- 
miné. Cœur  efféminé.  Mine  efféminée.  Visage 
efféminé.  Air  efféminé.  Naturel  efféminé. 
Mœurs  efféminées. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  efféminé. 
Il  îi'y  a  que  des  efféminés  qui  puissent  avoir 
de  ces  sentiments-là. 

EFFEXDI.  s  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Efendi.)  Mot  turc  emprunté  du  grec.  Sei- 
gneur, maitre  :  titre  des  fonctionnaires  ci- 
vils, des  ministres  de  la  religion  et  des  sa- 
vants. 

Reis-effendi ,  Ministre  des  affaires  étran- 
gères, en  Turquie. 

EFFERVESCEXCE  S.  f.  Mouvement  in- 
testin qui  ressemble  à  l'ébuUilion,  et  qui 
s'excite  par  le  contact  ou  le  mélange  de 
deux  substances.  Être  en  effervescence.  Faire 
effervescence.  Les  alcalis  font  effervescence 
avec  les  acides.  Il  ne  faut  point  confondre 
l'effervescence  avec  la  fermentation,  ni  avec 
l'ébullition.  On  dit  quelquefois  en  Méde- 
cine, dans  un  sens  analogue.  L'effervescence 
des  humeurs. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  et  se  dit 
surtout  d'Une  émotion  vive  et  passagère 
dans  les  âmes,  dans  les  esprits.  Calmer  l'ef- 
fervescence des  esprits,  des  passions.  L'effer- 
vescence populaire.  La  plus  grande  efferves- 
cence régnait  parmi  le  peuple,  régnait  dans 
la  ville.  Dans  un  moment  d'effervescence. 

EFFERVESCEXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  est  susceptible  de  faire  efferves- 
cence, ou  Qui  est  en  ellervescence.  Ma- 
tières effervescentes.  Liquide  effervescent. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
langage  ordinaire.  Une  tète  effervescente. 

EFFET,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon  effet.  Mauvais  effet. 
Effet  extraordinaire,  utez  la  cause,  vous 
ôterez  l'effet.  Remonter  des  effets  aux  causes. 
Il  n'y  a  point  d'effet  saihs  cause.  Un  bon 
effet  d'une  mauvaise  cause.  Cela  ne  saurait 
faire  un  bon  effet.  Les  menaces  ne  firent 
sur  lui  aucun  effet,  cela  produisit  un  bon, 
un  mauvais  effet.  L'effet  d'une  machine. 
L'effet  d'une  médecine.  L'effet  d'une  mine. 
Les  effets  de  la  lumière  qui  se  joue  dans  le 
feuillage. 

En  Jurispr.,  Effet  rétroactif.  Effet  d'une 
loi  dont  on  ferait  remonter  l'application  à 
un  temps  où  elle  n'existait  pas  encore.  La 
loi  ne  doit  jamais  avoir  d'effet  rétroactif. 

En  Jurispr.,  Effets  civils.  Droits,  avanta- 
ges qu'assure  la  loi  civile,  et  dont  ne  jouis- 
sent point  ceux  qui  sont  morts  civilement, 
comme  le  droit  de  tester,  etc. 

Effet,  se  dit  particulièrement,  dans  les 
Beaux-Arts  et  en  Littérature,  de  Ce  qui 
frappe,  de  ce  qui  attire  ou  captive  les  re- 
gards, l'attention.  Il  y  a  de  beaux  effets  de 
lumière,  de  clair-obscur  dans  ce  tableau.  Cet 
artiste  sacrifie  souvent  la  ronrenanre  à  l'effet. 
Cette  scène  produit  beaucoup  d'effet  à  la  re- 
présentation. On  dit  dans  un  sens  analogue, 
on  Peinture  :  Mettre  un  tableau,  un  dessin 
à  l'effet.  Ce  tableau  est  à  l'effet. 
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À  EFFET,  se  dit  de  Ce  qui  est  destiné,  de 
ce  qui  vise  à  produire  de  l'effet.  Une  phrase, 
un  vers  à  tlfel. 

Effet,  se  prend  aussi  pour  L'exécution 
d'une  chose.  ICn  venir  à  (>//!■(.  [)es  parolex 
ils  en  vinrent  aux  effets.  Vuilà  de  belles  pro- 
positions, mais  il  faut  les  mettre  à  effet.  Il 
faut  que  l'effet  s'ensuive.  Il  faut  en  voir 
l'effet.  La  chose  a  eu  son  effet,  son  plein  et 
entier  effet,  est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  effet,  à  cet  effet.  Pour  l'exécution 
de  quoi,  ou  Kn  vue  de  quoi. 

A  quel  effet 'f  .V  quelle  intention?  Pour- 
quoi ? 

.A  l'effet  de.  Pour  l'exorution,  pour  l'ao- 
complissoment  dp,  ou  Afin  de.  r.c-llo  locu- 
tion n'est  guère  usitée  qu'en  stjlc  de  Pra- 
tique. 

Effet,  se  dit  aussi  d't'n  billol ,  d'une 
lettre  do  chanf^e,  d'un  paiiicr  de  crédit. 
Cette  lettre  de  change  n'est  pas  un  fort  bon 
effet.  L'n  effet  de  commerce.  Il  a  beaucoup 
d'effets  en  portefeuille.  Souscrire  un  effet. 
Effet  payable  au  porteur,  ou  simplement, 
liffel  au  porteur. 

Les  effets  publics.  Les  rentes  sur  l'iîtat, 
les  bUI(-ts  ou  papiers  d'Élat  introduits  dans 
la  banque  el  dans  le  coniinerce. 

Effets  mobiliers,  ou  simplement  et  plus 
ordinairement,  Effets,  Biens,  objets  meu- 
bles, ou  censés  tels  d'après  la  loi.  Les  effets 
d'une  succession.  Il  n'a  pas  assez  d'effets 
pour  payer  ses  créaticiers.  Ses  dettes  sur- 
passent ses  effets  de  plus  de  la  moitié.  Il 
abandonna  ses  effets  à  ses  créanciers.  C'est 
un  banqueroutier,  il  a  détourné,  caché,  sous- 
trait ses  effets. 

Effets,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  jiarticulier,  Des  olijels  meu- 
bles qui  sont  il  l'usage  d'une  personne. 
Emporter  ses  effets.  On  lui  a  pris  quelques- 
uns  de  ses  effets,  tous  ses  effets,  le  jieu  d'ef- 
fets qui  lui  restaient.  La  note  des  effets  qui 
sont  dans  une  malle. 

En  effet,  loc.  adv.  néellement.  Ce  n'est 
point  un  conte,  cela  est  en  effet.  Il  a  raison 
en  effet.  Il  le  mérite  en  effet. 

En  effet,  au  commencement  d'une 
phrase,  annonce  le  plus  souvent  qu'on  va 
donner  une  preuve  de  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

Il  s'emploie  aussi  par  manière  de  con- 
jonction, et  pour  servir  de  liaison  au  dis- 
cours. Il  maintient  que  telle  chose  est  :  en 
effet,  peut-on  en  douter  après  tant  d'expé- 
riences? 

EKFEriI,I,.\ISO\.  s.  t.  Action  d'effeuil- 
ler. L'effeuillaison  de  la  vigne. 

EFFEriLl.ER.  V.  a.  Ôter  les  feuilles,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  branche 
d'arbre.  Dans  certaines  contrées,  on  effeuille 
la  vigne  lorsque  le  raisin  est  presque  mûr. 
On  dit  de  même,  Effeuiller  une  rose,  des 
roses,  etc..  En  détacher  les  pétales. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  roses  épanouies  s'effeuillent  bientôt. 

EFFEi'iLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EFFICACE,  adj.  des  deux  genres.  Oui 
produit  son  effet.  Ce  remède  est  efficace 
contre  les  poisons.  Moyen  efficace.  Discours 
efficace.  La  parole  de  Dieu  est  efficace. 

En  Théologie,  Crâce  efficace,  La  grâce 
rpii  a  touji)VM"s  son  effel. 

EFF1«:ace.  s.  f.  I!  signifie  laméme  chose 
qu'Efficacité  ;  mais  il  est  beaucoup  moins 
en  usage.  L'efficace  d'un  remède.  L'élo- 
quence ,  quand  on  sait  bien  s'en  servir,  est 
d'une  grande  efficace,  a  une  grande  efficace. 
L'efficace  de  la  ijrdce. 


EFFU:ACE.'»lEXr.  adv.  Dune  manière 
efficace.  Travailler  efficacement  ù  quelque 
chose.  Vouloir  efficacement  quelque  chose. 

EFFICACITÉ,  s.  f.  Force,  verlu  de  quel- 
que C.1USC,  pour  produire  son  effet.  L'effi- 
cacilé  d'un  remède.  L'efficacité  des  prières. 
L'efficacité  de  la  grâce. 

EFFICIEXT,  E.\rE.  adj.  Oui  produit 
cerlain  elTct.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fé- 
minin, et  dans  cette  locution.  Couse  effi- 
ciente. Le  soleil  est  la  cause  efficiente  de  la 
chaleur. 

EFFIGIE.  S.  f.  Figure ,  représentation 
d'une  personne,  soit  en  relief,  soit  en 
peinUiro.  Cette  médaille,  est  à  i effigie,  porte 
l'effigie  de  tel  prince.  On  doit  porter  respect 
à  l'effigie  du  prince.  Exposer  en  public  l'ef- 
figie d'un  roi,  d'un  prince  qui  vient  de  mou- 
rir. Effigie  de  cire.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  sortes  de  phrases  et  dans  les  sui- 
vantes : 

Exécuter  un  criminel  en  effigie,  Exposer 
en  public  un  tableau  où  le  condamné  qui 
est  en  fuite  e.st  représenté  subissant  la  peine 
prononcée  contre  lui,  et  au  bas  duquel  son 
nom  et  l'arrêt  sont  écrits:  ou  seulenicnl. 
comme  cela  se  pratique  aujourd'hui.  Atta- 
cher à  l'inslrument  du  supplice  un  écrit 
indiquant  les  noms  et  qualités  du  con- 
damné, et  contenant  l'extrait  de  son  juge- 
mont.  Il  fut  exécuté  en  effigie.  Il  fut  pendu, 
il  eut  la  tète  tranchée  en  effigie.  On  dit  de 
même.  Exécution  en  effigie. 

EFFILÉ.  S.  m.  Voyez  le  participe  passé 

d'F.FFII.ER. 

EFFILÉ,  ÉE.  adj.  Mince  et  long,  étroit 
et  allongé.  Avoir  la  taille  effilée,  le  visage 
effilé. 

Cheval  effilé,  Cheval  qui  a  l'encolure  fine 
et  déliée. 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
Effiler  une  ioile.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Bougier  le  bord  d'une 
étoffe,  de  crainte  qu'elle  ne  s'effile. 

Effiler  les  cheveux,  Les  dégarnir  en  les 
coupant  en  pointe. 

EffilIv,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement,  au  masculin, 
Du  linge  qui  est  effilé  par  le  bout  on  forme 
de  frange ,  et  qu'on  porte  dans  les  gnands 
deuils  durant  un  nombre  de  jours  déter- 
miné. Porter  de  l'effilé.  Porter  le  deuil  en 
effilé. 

EFFILOCIIEH.  v.  a.  Voyez  le  mot  sui- 
vant. 

EFFILOQUER.  V.  a.  Effiler  une  étoffe 
de  soie,  pour  faire  de  la  ouate.  On  dit  aussi. 
Effilocher. 

EFFiLOQUÉ,  KE.  part,  passé. 

EFFLA\Ql'ER.  V.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  Des  chevaux  que  l'excès  du 
travail  ou  le  défaut  de  novu'riture  a  maigris 
jusqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  et  dé- 
charnés. Efflnnquer  un  cheval  à  force  de  le 
faire  travailler.  Le  travaiU'a  tout  efflanqué. 
La  mauvaise  nourriture  l'a  efflanqué. 

Efflanqi'é,  ÉE.  part,  passé.  Un  cheval 
efflanqué.  Une  béte  efflanquée. 

EFFLEURER.  V.  a.  No  faire  qu'enlever 
la  superficie.  Le  coup  n'a  fait  que  lui  effleu- 
rer la  peau.  Il  s'est  effleuré  la  jambe  en  tom- 
bant. Cet  homme  laboure  mal,  il  nr  fait 
qu'effleurer  la  terre. 

Il  signifie,  par  extension.  Raser,  passer 
tout  prés,  atteindre  légèrement.  La  barque 
effleurait  le  rivage.  La  balle  a  effleuré  le 
mur. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  au  sens 
moral.'  Il  ne  souffre  pas  un  tnot  qui  puisse 


effleurer  son  honneur.  Les  reproches  effleu- 
rent à  peine  ce  cœur  endurci. 

Il  signifie  encore  au  figuré.  Toucher 
légèrement  une  question,  une  matière  .sans 
l'approfondir.  Il  n'a  fait  qu  effleurer  la  ma- 
tière. Il  ne  va  jamais  au  fond  des  choses,  il 
ne  fait  que  les  effleurer. 

EFFi.EiRER,  en  termes  de  Fleuriste,  si- 
gnifie, ùter  les  fleurs.  Effleurer  un  rosier. 

EFFLEVRi:,  iE.  part,  passé. 

EFFLEl'RIR  (S'i.  V.  pron.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Tomber  on  efflores- 
cencc.  Un  minéral  qui  s'effleurit,  c'est-à- 
dire,  Qui  perd  son  eau  do  cristallisation 
et  tombe  en  poudre.  On  dit  quelquefois 
neutralement,  Effleurir. 

EFFLEVRI .  lE.  part,  passé. 

EFFLORESCEXCE.  s.  f.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Changement  qui  arrive 
à  une  subst.ance  minérale,  quand,  exposée 
à  l'air,  elle  se  recouvre  d'une  malièro  pul- 
vérulente. Il  y  a  des  pyrites  qui  tombent  en 
efflorescence. 

Il  se  dit  aussi  Des  couches  salines  qui  se 
produisent  sur  les  murs  salpêtres.  Les  murs 
étaient  couverts  d'efflorescences. 

En  Botan.,  il  se  dit  Du  commencement 
de  la  floraison. 

En  Médec,  .Avoir  des  efflorescences  sur  la 
peau,  Y  avoir  des  éle\iires. 

EFFLORESCK.XT,  EXTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie et  de  Minéralogie.  Oui  tombe  en  efflo- 
rescence. 

EFFLl'EXCE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Éma- 
nation réelle  ou  supposée  d'un  fluide  ou 
de  corpuscules  invisibles.  Efjluenccs  élec- 
triques. 

EFFLrEXT,  EXTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion. Matière  effluente ,  Les  émanations  in- 
visibles qui  sortent  ou  qui  sont  supposées 
sortir  d'un  corps. 

EFFLUVE,  s.  m.  Particule  invisible  qui 
se  dégage  d'un  corps  quelconque.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  substancesorganiques 
altérées  que  l'air  tient  en  suspension  dans 
les  endroits  marécageux  et  qui  donnent 
lieu  à  des  fièvres.  Des  effluves. 

Effluves  magnétiques.  Émanations  attri- 
buées par  les  partisans  du  magnétisme  ani- 
mal, à  un  prétendu  fluide  magnétique. 

EFFO.XDRE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  d'effondrer,  do  fouiller  des  terres  à 
une  profondeur  quelconque. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  s'effondrer. 
Un  effondrement  de  rochers. 

Fig.,  L'effondrement  d'un  empire. 

EFFOXDRER.  V.  a.  T.  d'Agricidt.  Re- 
muer, fouiller  des  terres  profondément, 
en  y  mêlant  de  l'engrais.  Les  terres  pierreu- 
ses doivent  être  souvent  effondrées. 

EFFONDRER,  dans  le  langage  ordinaire, 
signifie.  Enfoncer,  rompre,  briser.  Effon- 
drer un  coffre,  une  armoire,  un  buffet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ce  dernier  sens.  Le  fu  ayant 
gagné  la  chambre  à  coucher,  le  plancher 
s'effondra.  Celte  voûte  s'est  effondrée. 

Effondrer  une  volaille,  La  vider  avant  de 
la  mettre  cuire.  Cette  locution  vieillit. 

EFFONDRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EFFO.XDRILLES.  s.  f.  pi.  Les  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  quel- 
que chose.  Ce  bouillon  est  plein  d'effondril- 
les. 

EFFORCER  (S').  V.  pron.  Employer  toute 
sa  force  à  faire  quelque  chose  ;  ne  pas  assez 
ménager   ses   forces    en   faisant    quelque 
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chose.  S'efforcer  de  soulever  un  fardeau.  Ne 
vous  efforce:  point  à  parler.  Il  s'est  efforcé 
à  courir.  Ne  tous  efforce:  pas,  vous  vous 
blesserez. 

Il  signifie  au  figure,  Employer  son  in- 
dustrie ou  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose ,  pour  arri- 
ver à  un  but.  S'efforcer  de  parvenir.  Effor- 
cez-vous de  lui  plaire.  S'efforcer  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  de  le  con- 
tenter. Il  s'efforçait  de  paraître  calme. 

EFFORT,  s.  m.  Emploi  plus  qu'ordinaire 
des  forces  physiques  ou  morales.  Grand 
effort.  Léger  effort.  Faire  le  dernier  effort. 
Vain  effort.  Effort  inutile.  Employer  tous 
ses  efforts.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  beau- 
coup d'efforts.  Faire  beaucoup  d'efforts ,  de 
nouveaux  efforts,  des  efforts  impuissants. 
Les  ennemis  ont  fait  un  grand  effort  pour 
emporter  cette  place.  Faites-y  vos  efforts, 
tous  vos  efforts.  Faites  un  effort  pour  vous 
procurer  de  l'argent.  Il  fit  tous  ses  efforts 
pour  mériter  cette  récompense.  Cela  n'exige 
pas  de  grands  efforts.  Le  bel  effort,  vrai- 
ment! Nous  unirons,  nous  réunirons  nos 
efforts.  Le  succès  couronna  leurs  efforts. 
Effort  d'esprit.  Effort  d'imagination.  Ef- 
fort de  mémoire.  Effort  de  vertu. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  choses.  L'effort  de 
l'eau  a  rompu  cette  digue.  Cet  arbre  n'a  pu 
résister  à  l'effort,  aux  efforts  du  vent.  Tout 
l'efforl  de  cette  voûte,  tout  son  faix  porte 
sur  les  contre-murs.  L'effort  des  arches  d'un 
pont  sur  les  culées. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Tout  l'effort 
de  la  guerre  va  se  porter  sur  cette  province. 

Il  so  dit,  par  e.xtension .  d'Un  ouvrage 
produit  par  une  action  où  l'on  s'est  ef- 
forcé do  faire  tout  ce  qu'on  pouvait,  r.e 
sens  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des 
productions  de  l'esprit  ou  de  l'art.  Ce  mor- 
ceau d'éloquence ,  la  solutiuti  de  ce  pro- 
blème, etc.,  est  un  effort  d'esprit,  le  dernier 
effort  de  l'esprit.  Cette  statue,  ce  tableau, 
etc.,  est  un  effort  de  l'art,  un  des  plus 
grands  efforts  de  l'art. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  de- 
mandent un  sacrilice.  /(  a  fait  un  effort 
pour  l'établissement  de  son  fils,  pour  ma- 
rier sa  fille.  Je  ferai  volontiers  cet  effort. 

Faire  un  effort  sur  soi-ménxe ,  Se  déter- 
miner à  faire  quelque  chose,  malgré  l'ex- 
trome  répugnance  qu'on  éprouve. 

Effort,  se  dit  en  outre  d'Une  hernie 
produite  par  quelque  effort  violent ,  ou 
d'Un  tiraillement  douloureux  de  quelque 
muscle,  produit  par  une  cause  semblable. 
La  première  de  ces  acceptions  n'appartient 
qu'au  langage  vulgaire;  la  seconde  s'appli- 
que tant  .\ux  personnes  qu'à  certains  ani- 
mau.x  et  partirulièrement  aux  chevaux.  Se 
donner  un  effort  en  soulevant  un  fardeau. 
Ce  cheval  a  un  effort.  Effort  de  reins. 

KFFR.\CTIO.\.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  crimi- 
nelle. Fraclure.  rupture  que  fait  un  voleur 
pour  dérober.  Il  y  a  eu  vol  avec  effraction. 
Effraction  extérieure.  Effraction  intérieure. 

KFFRAIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
Cliouelle  ejfraie  :  on  l'appelle  aussi  Fresaie. 

lOFFHAY.WT,  A.\'TE.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  songe  effrayant.  Un  spectacle 
effrayant.  Une  figure  effrayante. 

ICFFR.WER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Donner  de  la  frayeur,  épouvanter. 
Effrayer  un  enfant,  des  pigeons,  etc.  Vous 
m'ave:  effrayé  par  celle  nouvelle.  Cet  évé- 
nement a  effrayé  tout  le  monde. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 


sonnel, el  signifie,  S'étonner,  être  saisi  de 
frayeur.  Il  s'effraye  de  peu  de  chose. 

Effr.wk,  ée.  part,  passé. 

EFFRÉNÉ,  ÉE-  adj.  Qui  est  sans  frein, 
sans  retenue.  Il  ne  se  dit  qu'au  ligure.  Li- 
cence effrénée.  Langue  effrénée,  .\mbition 
effrénée.  Luxe  effréné.  Passion  effrénée. 

EFFRITER,  v.  a.  T.  d'.\gricult.  User, 
épuiser  une  terre.  Effriter  un  champ. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  terre  s'effrite,  si  l'on  n'y  met  pas 
d'engrais. 

Effhitk,  ée.  part,  passé. 

EFFROI,  s.  m.  Grande  frayeur,  terreur, 
épouvante.  Porter,  'répandre  l'effroi.  Trem- 
bler d'effroi.  Pdlir  d'effroi.  Inspirer  l'effroi. 
Un  effroi  mortel. 

Il  se  dit  au.ssi  De  ce  qui  cause  l'effroi.  Ce 
conquérant  était  l'effroi  de  tous  les  peuples. 

EFFRO.VTÉ,  ÉE.  adj.  Impudent,  qui  n'a 
honte  de  rien.  Il  est  bien  effronté.  Un  liomme 
effronté.  Une  femme  effrontée. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'air,  du  regard, 
etc.  Un  air  ep'ronté.  Des  regards  effrontés. 
Répondre  d'un  ton  effronté. 

Prov. ,  Effronté  comme  un  page  de  cour, 
comme  un  page,  Hardi  jusqu'à  l'impudence. 

Efpro.nté,  ée,  est  aussi  sidjstantit.  C'est 
un  effronté.  C'est  une  effrontée. 

EFFRO.VTÉMEXT.  adv.  D'une  manière 
effrontée,  impudemment.  /(  est  entré  effron- 
tément. Parler  effrontément.  Regarder  ef- 
frontément. Soutenir  effrontément  un  men- 
songe. 

EFFRONTERIE.  S.  f.  Impudence.  Étran- 
ge effronterie.  Il  n'a  que  de  l'effronterie.  Il 
a  eu  l'effronterie  de  le  menacer. 

EFFROYABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'effroi,  de  l'horreur.  Un  spec- 
tacle effroyable.-  Il  faisait  des  serments  ef- 
froyables. 

Il  signifie,  par  exagération.  Extrêmement 
difforme,  laid.  Cette  femme  est  effroyable. 

Il  signifie  aussi.  Excessif,  étonnant,  pro- 
digieux. Elle  est  d'une  laideur  effroyable. 
Il  fait  une  dépense  effroyable.  C'est  une  chose 
effroyable,  il  est  effroyable  combien  elle  a 
perdu  au  jeu.  Il  y  avait  un  monde  effroyable 
à  leur  assemblée. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière excessive  et  prodigieuse.  Elle  est  ef- 
froyablement laide.  Il  dépense  effroyable- 
ment. 

EFFUSION,  s.  f.  Épanchement.  L'effusion 
du  vin  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  itne  grande 
effusion  de  sang  dans  ce  combat. 

Fig.,  Effusion  de  cœur.  Vive  et  sincère 
démonstration  de  confiance  et  d'amitié. 
Parler  avec  effusion  de  cœur, ou  simplement 
Parler  avec  effusion.  On  dit  de  même,  Ef- 
fusion de  lend'resse. 

EFO 

ÉFOITRCEAU.  s.  m.  Machine  composée 
d'un  essieu,  de  deux  roues  et  d'un  timon, 
qui  sert  à  transporter  des  fardeaux  très 
pesants,  tels  que  des  troncs  d'arbres,  etc. 

EGA 

KGAI, ,  ALE.  adj.  Pareil,  semblable,  le 
même,  soit  en  nature,  soit  en  quantité, 
soit  en  qualité.  Deux  lignes  égales.  Deux 
poids  égaux.  Deux  choses  égales  à  une  troi- 
sième, sont  égales  entre  elles.  Deux  personnes 
d'une  fortune  égale,  d'une  condition  égale , 
d'égale  condition.Toutes  choses  égalçs  d'ail- 
leurs. La  partie  n'est  pas  égale.  Des  droits 


égaux.  Les  Français  sont  égaux  devant  la 
loi.  Ces  deux  ouvrages  sont  d'une  égale  per- 
fection. L'honneur  de  cette  action  est  égal 
entre  vous,  l'honneur  est  égal  entre  vous. 

Faire  tout  égal.  Tenir  la  même  conduite 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  ne  pas 
favoriser  l'une  plus  que  l'autre.  On  dit  figu- 
rément et  plus  ordinairement,  dans  le  même 
sens.  Tenir  la  balance  égale. 

Fara.,  Tout  lui  est  égal.  Tout  lui  est  in- 
différent, peu  lui  importe  que  les  choses 
soient,  se  passent  de  telle  manière  ou  de 
telle  autre.  Qu'on  l' approuve ,  qu'on  le  blâme, 
tout  lui  est  égal.  On  dit  de  même,  Cela 
m'est  égal,  pour  exprimer  que,  Des  deux 
choses  en  question ,  des  deux  partis  pro- 
posés, on  n'aime  pas  plus  l'un  que  l'autre. 
Qu'il  reste  ou  qu'il  s'en  aille,  cela  m'est  égal, 
m'est  parfaitement  égal. 

Prov.  et  pop.,  Cela  est  égal  comtne  deux 
œufs ,  se  dit  De  deux  choses  d'une  égalité 
parfaite. 

ÉG.\L,  signifie  aussi,  Uni,  qui  n'est  point 
raboteux,  qui  est  de  niveau.  Une  aire  bien 
égale.  Un  chemin  bienégal.  Une  allée  bien 
égale. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  toujours  le 
même,  qui  ne  varie  point,  uniforme.  Un 
mouvement  toujours  égal.  Son  pouls  est  très 
égal.  Un  esprit  égal.  Une  âme  égale.  Une 
humeur  égale.  Un  caractère  égal.  Style  égal. 
Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égale,  dans 
toutes  les  affaires.  Il  a  toujours  marclié  d'un 
pas  égal. 

ÉGAL,  est  quelquefois  substantif,  dans  le 
premier  sens  seulement,  et  surtout  en  par- 
lant Des  personnes.  Il  est  son  égal  en  mé- 
rite. Elle  est  votre  égale.  Vivre  avec  ses 
égaux.  Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal  à 
égal.  Il  n'a  pas  d'égal.  Il  traitait  d'égal 
avec  les  plus  grands  princes. 

A  l'égal  de,  ,\utant  que,  de  même  que. 
Il  est  craint  à  l'égal  du  tonnerre. 

ÊG.4LE.MENT.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Distribution  préalable  faite  avant 
partage  entre  des  enfants  héritiers  de  leur 
père  ou  de  leur  mère ,  qui  avait  donné  en 
avancement  d'hoirie  aux  uns  plus  qu'aux 
autres.  Donner  à  ceux  qui  ont  reçu  moins 
un  également  tel,  qu'ils  aient  autant  que 
celui  qui  a  reçu  le  plus. 

ÉGALE.MENT.  adv.  D'une  manière  égale. 
Il  les  traite  tous  également.  Il  les  estime  éga- 
lement. Ils  ont  été  partagés  également.  Il  en 
a  toujours  usé  également  bien  avec  tout  le 
monde. 

Il  signifie  encore,  .\utant,  pareillement. 
Il  est  chéri  et  respecté  également.  Cet  éta- 
blissement sera  également  glorieux  et  utile. 
Tel  mot  se  dit  également  des  personnes  et 
des  choses. 

ÉGALER,  v.  a.  Rendre  égal.  Égaler  les 
parts,  les  portions.  La  mort  égale  tous  les 
hommes,  égale  tous  les  rangs. 

Il  signifie  aussi.  Être  égal  à.  La  recette 
égale  la  dépense.  Cinq,  multiplié  par  quatre, 
égale  vingt.  En  .Vrithmétiquc  et  en  .\lgcbre, 
il  est  ordinairement  représenté  par  ce 
signe  =:. 

II  signifie  encore,  Être  ou  devenir  pareil, 
comparable  à,  atteindre  au  même  degré. 
Ce  prince  égale  .\lexandre.  Cet  auteur  a  égalé 
les  anciens.  Égaler  quelqu'un  en  mérite,  en 
beauté,  en  talents,  etc.  Les  exploits  de  Gen- 
gis-Kan  égalent-ils  ceux  d'.Xlexandre'/  Sa 
prudence  égale  son  courage.  Rien  n'égale  sa 
beauté.  Cela  est  d'une  perfection  que  rien 
n'égale. 

Egaler  quelqu'un  à  un  autre,  Prétendre 


KGAIJSATinN 


Ér.LISE 


no- 


qu'il  lui  est  égal.  Il  n'ij  a  personne  qu'on 
puisse  lui  égaler. 

É(iAi,ER,  s'emploio  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signilie.  Se  rendre  l'égal  ou 
se  prétendre  l'égal  (l'un  autre.  Hs'esiàjalé, 
par  cet  eiploil ,  aux  plus  ittustrcs  capi- 
taines. Il  se  veut  égnler  à  un  tel.  Il  prétend 
s'égaler  à  tout  ce  qu'il  y  a  ilr  ;>/».«  grand. 

ÉGALER,  sigiiilio  en  oulre,  Hcnlre  uni, 
plan.  Celte  allée  est  raboteuse,  il  faut  l'éga- 
ler. En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 
Égaliser. 

KOAi.K.  ÉE.  part,  passé. 

ICGAI.ISATIO.V.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  .\c- 
tion  pur  laquelle  on  égalise  les  lots ,  dans 
un  partage.  Égalisation  des  lots.  U  n'est 
plus  guère  usité. 

Ëti.ll.lSKK.  V.  a.  Ucnilre  égal.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  choses.  Égaliser  les 
lots  d'un  partage.  L'amour  égalise  toutes  les 
conditions. 

Il  signilie  aussi,  Rendre  uni,  plan.  Éga- 
liser un  terrain,  un  chemin. 

ÉOALISK.  KE.  pari,  passé. 

ÉUAI.ITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'égalité.  Doctrines  égalilaires. 
Doctrines  qui  poussent  jusqu'à  l'e.vcés  le 
principe  de  l'égalité. 

ÉGALITÉ,  s.  f.  Rapport  entre  dos  choses 
égales,  conformité,  parité.  L'égalité  de  deux 
lignes,  de  deux  nombres.  Égalité  d'dge.  L'é- 
galité des  conditions  est  une  chimère.  L'éga- 
lité des  droits.  Égalité  de  mérite.  Égalité 
parfaite.  A  égalité  de  mérite,  le  plus  dgé 
doit  avoir  la  préférence.  L'égalité  devant  la 
loi. 

Distribuer  avec  égalité,  Distribuer  en  par- 
ties égales,  par  portions  égales. 

Éo\LlTi:.  si'.rnilie  aussi,  Uniformité.  L'é- 
galité d'un  iniinci-ment.  L'égalité  du  pouls. 
Égalité  d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité 
de  conduite,  légalité  de  style,  de  ton. 

L'égalité  d'un  terrain,  d'une  surface,  se 
dit  en  parlant  D'un  terrain,  d'une  surface 
plane  et  unie,  sans  aspérités. 

ÉG.\RD.  s.  m.  .-Vction  de  i)rendrc  quel- 
que chose  en  considération,  d'y  faire  atten- 
tion, d'en  tenir  compte.  Il  aura  quelque 
égard  à  ma  prière.  Vous  n'arez  eu  nul  égard 
à  mes  représentations.  Il  faut  avoir  égard 
au  mérite  des  personnes.  Sans  avoir  égard, 
aucuit  égard  aux  prières,  aux  sollicitations. 
Sans  aucun  égard,  sans  le  moindre  égard 
pour  les  raisons  alléguées.  Les  juges  ont  pro- 
noncé sans  avoir  égard  à  la  requête. 

Eu  égard  à.  En  considération  de.  Eu 
égard  à  la  nature  de  l'affaire. 

ÉtiAKn,  signilie  particulièrement.  Défé- 
rence, marque  d'estime,  de  considération; 
et,  dans  cette  acception,  on  l'emploie  sou- 
vent au  pluriel.  Je  ne  le  fais  que  par  égard 
pour  vous.  Avoir  de  grands  égards  pour  quel- 
qu'un. In  homme  fort  circonspect,  tout  rem- 
pli d'égards.  C'est  un  homme  sans  égards. 
La  connaissance  des  égards  est  une  partie 
essentielle  de  la  bonne  éducation.  Les  hom- 
mes se  doivent  des  égards  réciproques.  Man- 
quer aux  égards  que  l'on  doit  à  quelqu'un. 
C'est  un  manque  d'égards  que  rien  ne  saurait 
excuser. 

A  l'kiiard  de.  loc.  prépositive.  Relative- 
ment à.  quant  à  ce  ([ui  regarde,  pour  ce 
qui  concerne.  .\  l'égard  de  ce  que  vous  di- 
siez. .\  l'égard  des  propositions  <iue  vous  fai- 
tes, elles  ne  sauraient  être  accueillies.  Amon 
égard.  A  son  égard. 

.\  cet  égard-là,  à  cet  égard.  Par  rapport 
à  cet  olijel, 

.1  différents  égards,  sous  divers  égards,  à 


certains  égards,  .Sous  différentes  vues,  sous 
certains  points  de  vue. 

.A  tous  égards.  Sous  tous  les  rapports. 
C'est  à  tous  égards,  ce  qui  vous  convient  le 
mieux.  Il  mérite  à  tous  égards  votre  estime, 
votre  amitié. 

À  i.'ÉCiAHu  DE,  signifie  aussi,  Par  compa- 
raison, en  proportion  de.  La  terre  est  pe- 
tite à  l'égard  du  soleil. 

ÉGARD,  s.  m.  Tribunal  qui  siégeait  à 
Malte,  et  qui  jugeait  par  commission  les 
procès  entre  les  chevaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  de  celui 
qui  s'écarte  de  son  chemin.  Après  un  long 
égarement,  ils  revinrent  dans  leur  chemin. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  ligure. 
Les  égarements  des  sojihistes.  Égaretnent 
d'esprit.  Le  coeur  a  ses  égarements  comme 
l'esprit. 

Use  dit  particulièrement  Du  dérèglement 
de  mœurs.  Il  est  revenu  des  égarements  de 
sa  jeunesse. 

Égaren\enl  d'esprit,  signifie  aussi,  Aliéna- 
tion d'esprit. 

É4iARER.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  Sotre  guide  nous 
égara. 

Il  signifie  au  figuré,  Jeter  dans  l'erreur. 
Défiez-vous  de  ce  fau.r  ami,  il  pourrait  vous 
égarer.  La  prospérité  nous  égare. 

En  termes  de  .Manège,  Égarer  la  bouche 
d'un  cheval.  Lui  gâter  la  bouche  en  le  me- 
nant mal. 

Égarer  l'esprit.  Le  troubler,  l'aliéner.  Ce 
terrible  événement  lui  a  égaré  l'esprit. 

ÉGARER,  se  dit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  ne  trouve  pas,  et  que  néan- 
moins on  ne  croit  pas  perdue.  J'ai  égaré  ces 
papiers,  ils  ne  sont  pas  perdus.  Égarer  ses 
lunettes,  ses  gants. 

ÉGARER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. S'écarter  involontairement  de  son 
chemin,  se  fourvoyer.  Il  s'est  égaré  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis 
égaré  d'une  lieue. 

11  s'emploie  quelquefois  figurément ,  dans 
un  sens  analogue.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans 
son  discottrs.  S'égarer  dans  ses  pensées. 

Il  signifie  particulièrement.  Tomber  dans 
l'erreur.  Beaucoup  de  pliilosophes  se  sont 
égarés  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  pré- 
somption fait  souvent  que  l'homme  s'égare. 

Il  .signifie  aussi,  Se  troubler,  délirer.  Son 
esprit  s'égara.  Je  sens  que  ma  télé  s'égare. 
Je  sens  que  je  m'égare. 

KOARii,  KE.  part,  passé.  Brebis  égarée.  Ce 
cheval  a  la  bouche  égarée.  C'est  un  esprit 
égaré,  une  télé  égarée. 

Avoir  les  yeux  égarés,  l'air  égaré,  etc.,  sa 
dit  D'une  personne  dont  l'air  ou  les  regards 
semblent  annoncer  quelque  trouble  d'es- 
prit. 

Fig.,  Brebis  égarée,  se  dit,  dans  le  style 
de  la  chaire,  de  Celui  qui  est  sorti  du  sein 
de  TÉglise  pour  embrasser  l'hérésie,  et,  par 
extension,  d'Un  pécheur  qui  ne  s'amende 
pas.  Ramener  les  brebis  égarées. 

ÉGAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.]  Réjouir,  rendre  r;a\.  Égayer  la  con- 
versation. Il  faut  faire  ce  ([u'onpourra  jinur 
égayer  ce  malade.  Tdchez  de  vous  égayer 
l'esprit. 

Égayer  un  ouvrage,  égayer  son  style,  son 
sujet.  Le  rendre  plus  agréable,  y  répandre 
certains  ornements.  Cet  ouvrage  est  trop  sec, 
il  fallait  égayer  la  matière.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Égayer  un  tableau,  etc. 

Égayer  un  bâtiment,  un  apparlement.  Lui 
donner  plus  de  jour. 


Égayer  son  deuil.  Commencer  à  porter 
un  deuil  moins  grand,  moins  exact,  moins 
régulier. 

ÉGAYER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  s'égayer  un  peu. 

Cet  auteur  s'égaye  quelquefois.  Il  dit  quel- 
quefois des  choses  agréables  qui  ne  sont 
pas  tout  à  fait  de  son  sujet. 

S'égayer  sur  le  compte  de  quelqu'un,  s'é- 
gayer à  ses  dépens.  Se  permettre  des  plai- 
santeries sur  son  compte. 

ÉGAYER,  en  termesde  Jardinage,  signifie, 
ôter  les  branches  qui  étouffent  un  arbre. 

Égayer  du  linge.  Voyez  Aiguayer. 

ÉGAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EGl 

ÉGIDE.  S.  f.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
particulièrement  La  cuirasse  de  Pallas.  La 
tcte  de  Méduse  était  sur  l'égide  de  l'allas. 

Il  signilie  au  figuré,  dans  le  style  sou- 
tenu, Ce  qui  met  à  couvert.  .Sa  protection 
m'a  servi  d'égide  contre  mes  ennemis.  Il  me 
sert  d'égide.  Il  est  mon  égide. 

ÉGILOPS.  S.  m.  T.  de  Médec.  'Voyez  An- 

CHILOPS. 

EGI. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qui  vient  dans  les  buissons  et  dans 
les  haies. 

ÉGLAXTI.VE.  s.  f.  La  fleur  de  l'églantier. 

ÉGLISE,  s.  f.  L'assemblée  des  chrétiens 
en  général;  et,  dans  un  sens  plus  restreint, 
Toute  assemblée  ou  communion  de  per- 
sonnes unies  par  une  même  foi  chrétienne. 
.\  la  naissance  de  l'Église.  L' Église  primi- 
tive. L' Église  universellcllistoiredel' Église. 
Les  Pères  de  l'Église.  L' Église  s'est  partagée, 
divisée  en  plusieurs  communions.  L'Église 
catholique,  apostolique  et  romaine.  L'Église 
arménienne.  L'Église  réformée.  L'Église  lu- 
thérienne. L'Église  anglicane.  Les  Églises 
protestantes. 

Il  se  dit,  par  excellence,  de  l'Église  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Église.  Notre  mère 
sainte  Église.  Participer  aux  prières  de  l'É- 
glise. Ramener  quelqu  un  au  giron  de  i Église . 
Il  fut  retranché  de  la  communion  de  l'Église. 
Croire  ce  que  l'Église  croit,  prescrit,  enseigne. 
La  croyance  de  l'Église.  L'autorité  de  l'Église. 
Les  commandements  de  i Église.  Les  cérémo- 
nies de  l'Église.  Les  canons  de  l'Église.  L'É- 
glise célèbre  la  fête  de...  Mourir  enfant  de 
l'Église.  L'Église  est  l'épouse  de  Jésus- 
Christ. 

L'Église  militante.  L'assemblée  des  fidè- 
les sur  la  terre.  L'Église  soulfrante ,  Les 
âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
L'Église  triomphante.  Les  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel. 

En.  face  de  l'Église,  Avec  toutes  les  céré- 
monies et  toutes  les  solennités  de  l'Église. 
Se  marier  en  face  de  l'Eglise. 

ÉGLISE,  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'Église 
universelle  primitive,  et  de  cellcsde  l'Église 
catholique.  L'Église  d'Orient,  ou  l'Église 
grecque.  L'Eglise  d'ijccidenl.  ou  l'Église  la- 
tine. Un  schisme  a  séparé  l'Eglise  d'Orient 
de  l'Église  d'Occident.  L'Eglise  d'.\frique. 
L'Église  gallicane.  Il  fut  appelé  par  la  Pro- 
vidence au  gouvernement  de  l'Église  de  Mi- 
lan. Il  passa  de  l'Église  de  \oyon  «  celle  de 
Reims.  Selon  l'usage  de  l'Église  de  Paris. 

Kc.LisE,  signilie  par  extension.  Un  temple 
consacre  à  Dieu,  un  lieu  destiné  à  la  celé- 
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bration  du  senice  divin.  Bâtir  une  église. 
Église  gothique.  La  itrf,  ta  raïUc,  le  chœur 
de  it-glise.  Le  portail  d'une  église.  Le  clocher 
d'une  église.  Les  fonts  d'utte  église.  L'orgue 
d'une  église.  Le  chant  de  l'église.  Chant 
d'église.  Eglise  paroissiale.  Église  collégiale. 
Église  métropolitaine.  Église  cathédrale. 
Consacrer  une  église.  Bénir  une  église.  Bebé- 
nir  une  égli%e.  La  dédicace  (Tune  église.  Aller 
à  l'église.  Sortir  de  l'église. 

Prov.,  Prés  de  l'église  et  loin  de  Diett,  se 
dit  en  parlant  Dune  personne  qui  log-e  près 
d'une  église,  et  qui  s'acquitte  mal  du  devoii- 
d'un  bon  chrétien. 

Prov.,  Il  est  gueux  comme  un  rat  d'église, 
Il  est  très  pauvre. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  pilier  d'église,  se  dit 
D'un  dévot  qui  est  toujouis  dans  les  églises. 

ÉGLISE,  se  prend  encore  pour  L'état  ec- 
clésiastique, et  même  pour  Le  clergé  en 
général.  C'est  un  homme  d'Église.  Les  gens 
d'Église.  Il  fut  destiné  de  bonne  heure  à  l'É- 
glise. Entrer  dans  l'Église.  Posséder  dubien 
de  l'Église.  Donner  le  pas  à  l'Église,  dans 
une  cérémonie.  Rendre  honneur  à  l' Église. 

Cour  d'Église,  La  juridiction  de  l'arche- 
vêque ou  de  l'évéque. 

Se  faire  d'Église,  Entrer  dans  l'état  ec- 
désiastique.  Cette  locution  a  vieilli. 

ÊGLOGUE.  s.  I.  Sorte  de  poésie  pastorale, 
où  l'on  fait  ordinairement  parler  des  ber- 
gers. Les  Églogues  de  Virgile. 

EGO 

ÉGOISME.  s.  m.  Vice  de  l'homme  qui 
rapporte  tout  à  soi.  Un  sot  égoisme.  Les 
calculs  de  l'égoïsme. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'opinion  de  certains 
philosophes  qui  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  sur  que  de  sa  propre  existence. 

ÉGOÏSTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  a  le  vice  de  l' égoisme.  C'est  un 
égo'iste,  une  égoïste. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  C'est 
un  homme  fort  égoïste.  Elle  est  très  égoïste. 

ÉGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge.  Égor- 
ger un  bœuf,  un  tnouton,  etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Tuer,  massa- 
crer; et  il  peut  s'employer  alors  avec  le 
pronom  personnel,  comme  verbe  récipro- 
que. Les  habitants  égorgèrent  toute  ta  gar- 
nison. Ces  deux  hommes  se  sont  égorgés  pour 
11(1  mot. 

Il  signifie  aussi,  figurêment  et  familière- 
ment. Ruiner  la  fortune,  les  alTaires  de 
quelqu'un,  lui  porter  un  préjudice  consi- 
dérable. Dans  l'embarras  oit  je  suis,  me  de- 
mander de  l'argent,  c'est  m'égorger. 

ÉGORGÉ.  ÉE.  part,  pasvé. 

ÉGOSILLER  (S').  V.  pron.  Se  faire  mal  à 
la  gorge  à  force  de  crier,  il  s' égosille,  il  s'est 
égosillé  à  force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  cjui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette  s'égo- 
sille. 

ÉGorT.  s.  m.  La  chute  et  l'écoulement 
des  eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit. 
/(  a  recueilli  l'égout  de  plusieurs  sources,  et 
en  a  fait  de  belles  fontaines.  Il  a  l'égout  des 
eaux  de  cette  terre,  et  il  les  a  conduites  dans 
son  jardin. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chute  et  de  l'écoule- 
ment dos  eaux  de  pluie.  /(  n'est  pas  permis 
de  laisser  tomber  l'égout  de  ses  eaux  chez  son 
voisin.  On  fait  des  canaux  de  plomb  pour  re- 
cevoir l'égout  des  eaux. 

Il  signifie  encore.  Cloaque.  comUiit  par 
où  s'écoulent  les  eaux  et  les  immomlcios 


d'ime  ville.  L'égout  est  bouclié,  les  eaux  re- 
gorgent. Les  éguuls  de  Paris. 

Fig.,  Cette  ville,  ce  lieu  est  l'égout  du 
pays.  C'est  l'endroit  où  se  rendent  tous  les 
mauvais  sujets,  tous  les  gens  de  mauvais 
renom,  etc. 

ÉGOl'TTER.  v.  n.  Il  se  dit  De  certaines 
choses  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler  l'eau. 
Il  faut  laisser  égoutter,  faire  égoutter  ce  lait 
caillé,  ce  fromage.  Mettre  égoutter  de  la  vais- 
selle qu'onrient  de  laver.  Mettre  égoutter  des 
cardes,  des  asperges,  de  la  morue,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  fromage  s'égouttera  peu  à  peu. 

Il  se  prend  quelquefois  activement.  Faire 
des  saignées  pour  égoutter  les  terres  basses. 

Égoutter  une  glace.  En  faire  écouler  le 
vif-argent  superflu,  quand  on  l'étame. 

Égoutter  la  chandelle,  La  mettre  sur  l'é- 
tabli, alin  qu'elle  y  sèche. 

ÉGOUTTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉGOl'TTOIR.  s.  m.  Planche,  treillis,  etc., 
sur  lequel  on  met  égoutter  quelque  chose. 

ÉGOITTURE.  s.  f.  Reste  de  liqueur  si 
petit,  qu'il  ne  tombe  que  goutte  à  goutte, 
quand  on  le  verse.  Ils  ont  bu  tout  le  vin, 
je  n'ai  eu  que  l'égoutture,  que  les  égouttures, 
que  des  égouttures.  Il  est  familier. 

EGR 

ÉGRAIXER.  V.  a.  Voyez  Égrener. 

ËGR.\PPER.  V.  a.  T.'  d'Agricult.  Déta- 
cher les  grains  de  raisin  de  la  grappe. 

ÉCHAPPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉGRATIGXER.  V.  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  les  ongles ,  avec  une  épingle 
ou  quelque  chcse  de  .semblable.  Le  chat  l'a 
égratigné.  On  l'emploie  au.ssi  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  comme  verbe  réci- 
proque. Ces  deux  oifants  ne  sauraient  jouer 
ensemble  qu'ils  ne  s'égratignent. 

Prov.  et  lig..  S'il  ne  peut  mordre,  il  égra- 
tigné,  se  dit  De  celui  qui  cherche,  de  ma- 
nière ou  d'autre,  à  satisfaire  sa  méchanceté, 
sa  malice. 

Par  analogie,  Égratigner,  se  dit  D'un  la- 
bourage peu  profond.  Il  n'a  fait  qu'égrati- 
gner  la  terre. 

Égratigner  ,  se  dit  aussi  D'une  certaine 
façon  que  l'on  donne  à  quelques  étoffes  de 
soie  avec  la  pointe  d'un  fer.  Égratigner  du 
satin. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  D'une  certaine 
manière  de  peindre  à  fresque. 

ÉGRATIGNÉ,  ÉE.  part,  passé.  En  Peinture, 
La  manière  égralignée ,  Genre  de  fresque, 
qui  consiste  en  lignes  tracées  avec  une 
pointe  de  fer  sur  un  enduit  blanc  super- 
posé à  un  fond  noir. 

En  Gravure.  Cette  planche ,  celte  gravure 
n'est  quégratignée ,  Le  cuivre  n'a  pas  été 
coupé  avec  hardiesse  et  netteté. 

ÉGRATIG.M'RE.  s.  f.  Légère  blessure 
qui  se  fait  en  égratignant.  Vne  égratignure 
sur  le  risage.  Se  faire  une  égratignure.  Re- 
cevoir des  égratignures. 

Ce  n'est  qu'une  égratignure ,  se  dit  quel- 
quefois De  toute  autre  blessure  légère  et 
peu  dangereuse. 

Prov.  et  fig.,  Xe  pouvoir  souffrir  la  moin- 
dre égratignure,  Être  peu  endurant  ou  trop 
délicat. 

ÉOKATIGNIRE ,  .signifie  aussi ,  La  marque 
qui  demeure  quand  on  a  été  égratigné.  Qui 
vous  a  fait  relie  égratignure'/ 

ÉGR  AVil.LO.V.N'ER.  V.  a.  T.  de  Jardinage. 
Ôtcr  la  plus  grande  partie  de  la  terre  d'en- 
tre les  racines  d'un  arbre  qui  a  été  levé  en 


motte,  et  qu'on  veut  replanter.  On  ^3»»- 
villonne  afin  que  les  racines  puissent  profiter 
des  sucs  nourriciers  de  la  nouvelle  terre. 

ÉGR.wiLLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉGRE.VAGE.  s.  m.  .\ction  d'égrener. 

ÉGREXER.  V.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les 
grains  de  raisin  de  la  grappe.  Égrener  des 
épis.  Égrener  du  blé.  Égrener  du  fenouil,  de 
l'anis.  Égrener  du  raisin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  blé  est  trop  miîr,  il  s'égrène.  Quand 
on  tarde  trop  à  vendanger,  le  raisin  s'égrène. 
La  sécheresse  fait  égrener  le  raisin. 

ÉGRENÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  Il  a  l'air  bieti  égrillard.  Il  est  d'une 
humeur  égrillarde. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  égrillard,  une  égrillarde.  Ce  mot  est  fa- 
milier. 

ËGRISER.  V.  a.  Oter  les  parties  brutes 
d'un  diamant. 

ÉORisÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  s'emploie  sub- 
stantivement pour  signifier,  La  poussière 
de  diamant  qui  sert  à  polir  les  diamants 
bruts.  On  dit  plus  souvent  Égrisée  au  fé- 
minin. L'égrisée  peut  seule  entamer  le  dia- 
mant. 

ÉGRISOIR.  s.  m.  Vase  où  l'on  recueille 
la  poudre  qui  sort  du  frottement  de  deux 
diamants  bruts. 

ÉGRUGEOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  vais- 
seau ordinairement  de  buis,  dans  lequel 
on  égruge,  on  brise  du  sel,  du  sucre,  etc., 
avec  un  pilon.  Mettez  ce  sel  dans  l'égru- 
geoir. 

ËGRUGER.  V.  a.  Casser,  briser,  mettre  en 
poudre  dans  l'égrugeoir.  Égruger  du  sel.  du 
sucre. 

ÉGRUGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EGU 

ÉCrECLEMEXT.  S.  m.  T.  d'Artillerie. 
Altération  à  la  bouche  des  pièces  d'artille- 
rie, qui  provient  le  plus  souvent  des  batte- 
ments du  boulet  lorsqu'il  sort  du  canon, 
ou  bien  de  ce  que  l'alliage  de  la  pièce  se 
trouve  trop  doux. 

ÉGUErLER.  V.  a.  Casser  le  haut  du  gou- 
lot d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre.  Elle 
a  ègueulé  sa  cruche,  son  pot. 

Fig.  et  bass. ,  avec  le  pronom  person- 
nel, S'égueuler  de  crier,  à  force  de  crier.  Se 
faire  mal  à  la  gorge  à  force  de  crier. 

En  termes  d'Artillerie,  Cette  pièce  de  ca- 
non s'égueule,  se  dit  D'une  pièce  de  canon 
dont  la  bouche  vient  à  changer  de  forme 
parce  qu'elle  a  éprouvé  quelque  accident  ou 
parce  qu'elle  a  trop  servi. 

ÉGiEULÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  pièce  de 
canon  égueulée. 

EGY 

ÉGYPTIEN,  lEXXE.  S.  II  se  dit  D'une 
sorte  de  vagabonds  qu'on  appelle  aussi 
Bohèmes  ou  Bohémiens,  voyez  Bohême. 

EH 

EH.  Interjection  d'admiration,  de  sur- 
prise. E)i  !  qui  aurait  pu  croire  cela  ? 

Eh  bien  ,  s'emploie  souvent  de  même,  et 
quelquefois  au.ssi  pour  donner  plus  de  force 
à  ce  qu'on  dit.  Eh  bien,  que  faites-vous 
donc?  Eh  bien,  le  croiriez-vous ?  il  n'a  pas 
voulu  y  consentir.  Eh  bien,  soit. 
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EIIA 

ÊIIA.VCIIË,   ÉE.   atlj.  Voyez  DéHa.nciiè. 

ICIIIO 

ËIIERBCR.  V.  a.  T.  do  Jardinage.  Voyez 
Sarcler. 

EIIO 

ÉUOXTÊ.  KE.  adj.  Qui  est  .sans  liontc, 
sans  puiloiir.  C'est  )in  homme  éhonté ,  une 
femme  éhoiilée.  On  dit  aussi,  Déhonle. 

ÉllorPKK.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  ForOts. 
Couper  la  ciino  d'un  arbre. 

ÉHOUi'É,  ÉE.  part,  passé. 

EID 

EIOER.  s.  m.  Espèce  de  canard  du  nord 
de  l'Europe  qui  fournit  l'édredou. 

i;j.v 

ÉJACULATEUR.  adj.  m.  T.  d'.Vnat.  Qui 
sert,  qui  contribue  à  l'fjaculation.  londuits 
ou  canaux  éjaculaleurs.  Muscles  éjacula- 
tcurs. 

ÉJACUI.ATIO\.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Emission  du  sperme  avec  une  certaine  force. 

11  se  dit  également ,  en  Histoire  natu- 
relle, de  L'action  par  laquelle  certains  ani- 
maux font  jaillir  de  Iciu'  corps  une  matière 
liquide. 

ÉJACULATioN,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  en  langage  mystique,  d'Une  prière 
fervente,  et  qui  part  du  cœur. 

KJACUI.ER.  V.  a.  T.  de  Physiologie  et 
d'Hist.  nat.  Lancer  avec  force  hors  de  soi. 
Certains  reptiles  éjaculent  une  humeur  caus- 
tique sur  les  personnes  ou  les  animaux  qui 
veulent  les  saisir. 

Éj.vcuLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E1.A 

ÉI.ABORATIO.V.  S.  f.  Terme  didactique. 
.\olion  d'élaborer,  de  s'élaborer.  L'rlabura- 
tiun  du  nhiile.  L'élaboration  de  la  sève,  dans 
les  végétaux,  l'ne  lente  élaboration. 

Kig.,  L'élaboration  d'une  idée,  d'un  sys- 
tème. 

ÉLABORER.  V.  a.  Terme  didactique.  Pré- 
parer un  produit  par  un  long  travail.  Il  se 
dit  principalement  Des  opérations  cachées 
qui  s'accomplissent  dans  les  corps  vivants, 
et  par  lesquelles  certains  produits  composés 
sont  graduellement  traiisforjnés  en  d'autres 
combinaisons.  L'estomac  élabore  les  ali- 
ments. Le  foie  élabore  la  bile. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  sère  /ii/iiiiic,  absorbée  par  les  ra- 
cines des  plantes,  s'élabore  dans  leurs  parties 
foliacées. 

On  le  dit  quelquefois  figurcment,  dans 
le  langage  ordinaire. /J  élabore  péniblement 
ses  idées. 

Éi.AnoRK  ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉLAG.IGE.  s.  m.  .\ction  d'élaguer.  L'éla- 
gage  de  ce  bosquet  s'est  fait  trop  tard,  les  ar- 
bres en  soujfrironl.  Il  en  a  coilté  tant  pour 
l'élagagc  de  cette  allée. 

Il  signifie  aussi .  Les  branches  qu'on  a 
retranchées  en  élaguant.  On  a  donné  au  jar- 
dinier iélagage  pour  son  payement. 

ÉLAfiUicR.  V.  a.  Ébrancher .  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  jusqu'il  une  cer- 
taine hauteur;  éclaircir  un  arbre  en  cou- 


pant une  partie  de  ses  branches.  IClaguer 
des  arbres.  H  faut  faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  signifie  au  ligure,  Uelrancher  dans 
quelque  ouvrage  d'esprit,  ce  qui  l'allonge 
inutilement,  et  nuil  à  sa  force,  à  son  éclat. 
(■('(  ciorde  a  besoin  d'être  élagué.  Il  faudrait 
élaguer  cette  scène.  Élaguer  un  discours,  un 
poème. 

Il  a  quelquefois  pour  régime ,  dans  l'un 
et  l'autre  sens ,  le  nom  de  la  chose  à  re- 
trancher. Élaguer  plusieurs  branches.  Éla- 
guer ces  détails  inutiles. 

ÉLAciuÈ,  ÉE.  part,  passé. 

ELAGL'EliR.  s.  m.  Celui  qui  élague. 

ÉLAX.  s.  m.  Espèce  de  cerf  qui  se  trouve 
dans  les  pays  septentrionaux.  Corne  d'élan. 
Pied  d'élan.  Une  bague  faite  de  corne  d'élan. 

ÉLAX.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  effort. 
Il  fit  un  grand  élan  et  se  sauva  d'entre  les 
mains  de  ceux  qui  le  tenaient,  i'n  cheval  qui 
ne  va  que  par  élan.':.  I.esélans  du  cerf.  Leccrf 
fit  deux  ou  trois  élans,  prendre  son  élan  pour 
sauter. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Rien  ne 
pouvait  arrêter  cet  élan  des  esprits. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  mouve- 
ments subits  auxquels  l'âme  s'abandonne 
quand  elle  est  pénétrée  d'une  vive  affection, 
remplie  d'un  grand  enthousiasme,  ou  saisie 
d'une  extrême  douleur.  Un  élan  de  zèle.  Des 
élans  de  patriotisme.  Les  élans  du  cœur.  Des 
élans  de  dévotion,  d'amour  de  Dieu.  On  ne 
saurait  lui  parler  de  la  mort  de  son  fils, 
qu'il  ne  lui  prenne  des  élans  de  douleur. 

ÉLAXCE.MEXT.  s.  m.  Impression  que  fait 
en  quelque  partie  du  corps  une  douleur 
subite,  aiguéet  de  peu  de  durée,  provenant 
de  quelque  cause  inlernc.  Cela  me  cause  de 
grands  élancements,  des  élancements  redou- 
blés, des  élancements  fort  douloureux.  Sentir 
des  élancements. 

ÉLANCEMENT,  se  dit  aussi  d'Un  mouve- 
ment affectueux  et  subit  de  l'âme;  et,  en 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel 
et  dans  cette  locution,  Les  élancements  de 
l'dme  vers  Dieu. 

ÉI...4\c:er.  V.  a.  Pousser,  lancer  en  avant 
avec  impétuosité.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  s'élança  au 
travers  des  ennemis.  Le  chien  s'éla7iça  sur 
lui.  Les  serpetits  s' élancent.  Son  cheval  s' étant 
élancé... 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  en  un 
sens  analogue,  dans  le  langage  ascétique. 
Mon  dme  s'élançait  vers  Dieu. 

ÉLANCER,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie alors  ,  faire  éprouver  des  élancements 
douloureux.  Le  doigt  m'élance.  Je  sens  quel- 
que chose  qui  m'élance. 

ÉLANCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement  D'un  cheval  dont 
le  corps  est  efllanquc.  Un  cheval  élancé  et 
liaut  sur  jambes. 

En  parlant  Des  personnes,  on  appelle 
quelquefois  Taille  élancée,  Une  taille  svelte, 
dégagée  et  bien  prise.  Avoir  une  taille 
élancée. 

Arbre  élancé.  Arbre  dont  le  tronc  n'est 
point  chargé  de  branches  et  s'élève  très 
haut.  liranche  élancée,  liranche  longue,  me- 
nue, et  désrarnie  d'autres  branches. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  Élar- 
girunhabit.  une  robe,  un  corset,  des  soutiers. 
Élargir  une  chambre,  une  allée,  un  parc,  un 
fossé. 

En  termes  de  Gravure,  Élargir  les  tailles. 
Rendre  plus  larges  les  espaces  qui  sont  enti'e 
les  tailles. 

ÉLAHuiB,  signifie  aussi,  Mettre  hors  de 


prison.  Il  avait  été  mis  en  prison  pour  dettes, 
on  l'a  élargi.  H  a  été  élargi  en  donnant  cau- 
tion, moyennant  caution,  sous  caution. 

ÉLARiiiR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  signifie.  Devenir  plus 
largo.  Mes  souliers  se  sont  trop  élargis.  Le 
chemin,  le  fleuve  s'élargit  en  cet  endroit,  va 
en  s'élargissant. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  De 
quelqu'un  qui  prend  plus  de  terrain,  d'es- 
pace, qui  étend,  qui  agrandit  sa  terre,  son 
parc,  etc. ,  soit  par  acquisition  ou  autrement . 
/(  s'est  étargidu  côté  de  la  rivière.  Le  grand 
chemin  l'empêche  de  s'élargir. 

ÉLARGI ,  lE.  part,  passé. 

ËLARGISSE.MEXT.  s.  m.  Augmentation 
de  largeur.  L'élargissement  d'un  canal,  d'une 
rivière,  d'une  allée,  d'une  route  dans  une  fo- 
ret, d'un  cliemin,  d'une  rue.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

Il  signifie  aussi,  Délivrance  de  prison.  /( 
a  obtenu  son  élargissement ,  l'élargissement 
de  sa  personne.  Élargissement  provisoire. 

ÉLARGISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à 
un  vêtement,  à  un  meuble,  etc.,  pour  le 
rendre  plus  large.  L'élargissure  d'un  corset, 
d'une  robe,  d'un  lapis,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  de  certains 
corps  en  vertu  de  laquelle  ils  résistent  i)lus 
ou  moins  à  la  pression  et  se  rétablissent 
dans  l'état  où  ils  étaient,  aussitôt  que  la 
lorce  comprimante  ces.se  d'agir.  L'e/av(i'ci(e 
d'une  lame  d'acier.  L'élasticité  de  l'air. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  certain  état  de 
l'esprit,  de  l'âme.  La  bonne  fortune  rendit  à 
son  esprit  toute  son  élasticité.  Ce  pays  est 
doué  d'une  grande  élasticité,  il  se  rétablira 
vile. 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  l'élasticité,  du  ressort,  qui  fait  ressort. 
Corps  élastique.  Les  gaz  sont  très  élastiques. 
Bretelles  élastiques.  Halle  élastique.  Comme 
élastique. 

Il  se  dit,  substantivement,  au  masculin, 
d  Un  ressort  que  l'on  met  aux  bretelles, 
aux  jarretières  élastiques,  etc.  Remettre  un 
élastique.  Porter  des  élastiques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  produit  l'élasticité, 
le  ressort.  Force  élastique. 

Fig.,  Un  esprit  élastique.  Un  esprit  qui  a 
du  ressort. 

ÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
Du  poil  dos  chiens  et  de  la  bête  quand  il 
est  mollasse  et  blafard. 

ELB 

ELBEUF.  s.  m.  Il  se  dit  Du  drap  qui  se 
fabrique  à  Elbeuf,  ville  de  Normandie. 
Voilà  de  bel  elbeuf,  un  bon  elbeuf. 

ELD 

ELDORADO.  S.  m.  Nom  d'un  pays  qu'on 
prétendait  exister  dans  fAmérique  du  Sud, 
et  où  l'on  trouvait,  disail-on ,  en  quantité 
immense  l'or  et  les  plus  précieux  ])roduits 
de  la  terre.  Il  signifie,  au  figure.  Un  pays 
imaginaire,  où  chacun  vit  au  sein  de  l'abon- 
dance et  des  richesses.  C'est  un  eldorado. 

ELE 

ÉLÉ.tTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
d'une  école  de  philosophie  fondée  à  Élée 
p.Tr  Xénophane,  d'après  laquelle  toutes  les 
connaissances  qui  nous  viennent  par  les 
senssont  incertaines  ;  les  connaissances  cer- 
taines sont  dues  à  la  raison  seule.  École 
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éUatique.  Doctrines  éléatiques.  Subst.,  Les 
éUatiques,  Les  pliilosuplies  éléatiques  :  on 
dit  aussi,  Éléates. 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit,  qui  aie 
droit  de  concourir  à  une  élection.  Il  se  dit 
principalement  Des  citoyens  qui  concou- 
rent à  la  nomination  des  députés  des  dépar- 
tements. Les  électeurs  d'un  déparlement.  Les 
électeurs  s' assembleront  demainpour  élire  les 
députés.  On  lui  a  envoyé  sa  carte  d'électeur. 
Les  conditions  requises  pour  être  électeur. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  autrefois 
Des  princes  d'.\llemagne  qui  avaient  le 
droit  d'élire  l'empereur.  Les  électeurs  de 
l'Empire.  L'électeur  de  Cologne.  L'électeur  de 
Mayence.  L'électeur  de  Bavière.  L'électeur 
de  Saxe.  On  appelait  Éleclrice ,  La  femme 
d'un  électeiu-  de  l'Empire.  Madame  l'élec- 
trice. 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  nommé  par 
élection.  Roi  électif.  Le  pape  est  électif.  La 
chambre  élective ,  La  chambre  des  députés. 

Il  signilie  également ,  Qui  se  donne  par 
élection.  Royaume  électif.  Couronne  élec- 
tive. Emploi  électif.  La  papauté  est  élective. 

ÊLECTIOX.  s.  f.  Action  d'élire,  choix  fait 
en  assemblée  par  la  voie  des  suffrages. 
Faire  une  élection.  Approuver,  confirmer 
une  élection.  L'élection  de  l'empereur  se  fit 
tel  jour.  Le  mode  d'élection.  Il  donna  sa  voix 
pour  l'élection  d'un  tel.  Assister  à  une  élec- 
tion. L'élection  des  députés.  L'élection  d'un 
président,  d'un  secrétaire,  etc.  L'electiond'un 
académicien.  Procès-verbal  d'élection.  Em- 
ployé absolument  et  au  pluriel,  il  s'entend 
ordinairement  de  La  nomination  dos  dépu- 
tés. L'époque  des  élections.  Loi  sur  les  élec- 
tions. 

En  Jurispr.,  Faire  élection  de  domicile. 
Assigner  un  lieu  certain  et  connu,  où  tous 
les  actes  de  justice  puissent  être  signifiés. 
Il  a  fait  élection  de  domicile  chez  son  avoué. 

En  Cbirur.,  Temps  d'élection,  lieu  d'élec- 
tion, etc..  Temps,  lieu,  etc.,  qu'on  choisit 
pour  faire  une  opération. 

ÉLECTION,  désignait  particulièrement  au- 
trefois ,  Un  tribunal  établi  pour  Juger  les 
différends  qui  concernaient  les  tailles ,  les 
aides  et  les  gabelles.  /(  fut  assigné  à  l'élec- 
tion, condamné  par  l'élection.  Sentence  de 
l'élection. 

Il  signifiait  aussi,  Toute  l'étendue  de  pays 
qui  était  du  ressort  de  ce  tribunal.  Le  dé- 
partement des  tailles.se  faisait  par  élections. 
Cette  élection  était  composée  de  tant  de  pa- 
roisses. 

Pays  d'élection,  par  opposition  aux  Pays 
d'états,  se  disait  Des  provinces  dont  toute 
l'administration  était  soumise  à  l'intendant. 
et  où  il  y  avait  des  généralités  et  des  élec- 
tions établies. 

ÉLECTOR.IL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
au  droit  d'élire,  ou  aux  élections.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'élection  des  dépu- 
tés. Cens  électoral.  Loi  électorale.  Droit  élec- 
toral. Circonscription  électorale.  Réunion 
électorale. 

Il  s'est  dit  aussi  De  ce  qui  appartenait,  de 
ce  qui  était  propre  à  un  électeur  de  l'Em- 
pire. Palais  électoral.  Bonnet  électoral.  La 
dignité  électorale.  On  traitait  l'électeur  d'. Al- 
tesse électorale. 

Collège  électoral.  Assemblée  d'électeurs. 
Il  s'est  dit  particulièrement  d'Une  assem- 
blée d'électeurs  convoqués  pour  élire  des 
députés.  La  convocation  des  collèges  électo- 
raux. Le  président  d'un  collège  électoral. 

Prince  électoral.  Titre  que  l'on  donnait 
au  lils  aine  d'un  électeur  de  l'Empire. 


ÉLECTOR.4T.  S.  m.  La  dignité  d'électeur 
de  l'Empire.  L'éleclorat  était,  dans  l'Empire, 
la  plus  liante  dignité  après  celle  de  l'empe- 
reur et  du  roi  des  Romains. 

Il  signifie  aussi.  L'étendue  de  pays  à  la- 
quelle était  attaché  un  titred' électoral.  Dans 
tout  l'électoral  de  Trêves. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps,  lorsqu'ils  sont 
frottés,  chaufTés,  ou  seulement  mis  en  con- 
tact entre  eux,  d'attirer  d'abord  et  de  re- 
pousser ensuite  les  corps  légers,  de  lancer 
des  étincelles  et  des  aigrettes  lumineuses, 
d'opérer  certaines  décompositions,  et  de 
faire  éprouver  des  commotions  plus  ou 
moins  fortes  au  système  nerveux.  On  le  dit 
également  Des  fluides  invisibles  et  impon- 
dérables que  l'on  suppose  exister  combinés 
dans  tous  les  corps,  et  y  devenir  la  cause 
ou  plutôt  les  causes  de  ces  effets,  quand  on 
parvient  a  les  désunir.  Théorie  de  l'électri- 
cité. L' accumulation  de  l'électricité  dans  un 
corps.  Électricité  vitrée.  Électricité  résineu- 
se. Électricité  positive.  Électricité  négative. 
La  combinaison  des  deux  électriciiés  pro- 
duit une  explosion.  Électricité  galvanique. 
L'électricité  atmosphérique.  L'éclair  et  l'ex- 
plosion de  la  foudre  sont  des  phénomènes  de 
l'électricité. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  a  rapport  à  l'électricité, 
qui  la  produit,  ou  qui  en  provient.  Phéno- 
mènes électriques.  Fluide,  vertu  électrique. 
Décharge  électrique.  Étincelle  électrique. 
Courant  électrique.  Commotion  électrique. 
Frictions  électriques. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  sert  à  élec- 
triser  ou  à  faire  des  expériences  sur  l'élec- 
tricité. Machine  électrique.  Batterie  élec- 
trique. Carreau  électrique.  Pistolet  élec- 
trique. 

Télégraphe  électrique.Voycz  Télégraphe. 

Lumière  électrique.  Lumière  très  intense 
et  très  puissante  qu'on  obtient  au  moyen  de 
l'électricité,  et  qui  dans  certaines  circon- 
stances sert  pour  l'éclairage. 

ÉLECTRIQUE,  SB  disait  fort  souvent  autre- 
fois pour  désigner  spécialement  Les  corps 
dans  lesquels  les  propriétés  électriques  peu- 
vent être  développées  par  le  frottement.  Le 
verre  et  la  résine  sont  des  corps  électriques. 
Cette  dénomination,  fondée  sur  une  hypo- 
thèse particulière  relative  à  la  nature  de 
l'électricité,  n'est  plus  usitée  parmi  les  sa- 
vants. 

ÉLECTRIS.4TIOSr.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Action  d'électriser,  ou  État  de  ce  qui  est 
électrisé. 

ÉLECTRISER.  V.  a.  T.  de  Physique.  Dé- 
velopper dans  un  corps  la  vertu  électrique, 
ou  la  lui  communiquer.  Électriser  un  corps 
positivement ,  négativement.  Électriser  une 
personne. 

Il  signifie  au  figuré,  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  Faire  une  impression  vive  et  pro- 
fonde, enflammer.  Le  discjurs  de  leur  chef  les 
électrisa  tellement,  qu'à  la  première  attaque 
tous  les  retranchements  furent  emportés. 

11  s'emploie  au.ssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  au  propre.  Il  y  a  des  corps 
qui  s'électrisent  par  eux-mêmes. 

ÉLECTRISÉ  ,  KE.  part,  passé. 

ÉLECTRO-AI.MA.VT.  s.  m.  T.  de  Physi- 
que. Fer  doux  transformé  en  aimant  au 
moyen  d'un  courant  électrique.  On  emploie 
les  électro-aimants  pour  construire  les  télé- 
graphes électriques. 

ÉLECTRO-CIIIIHIE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Théorie  dans  laquelle  les  phénomènes  chi- 


miques sont  expliqués  par  les  lois  de  l'é- 
lectricité. 

ÉLECTRO-DYXAMIQUE.  s.  f.  T.  de  Phy- 
sique. Partie  de  la  physique  qui  traite  de 
l'action  réciproque  des  courants  électriques 
les  uns  sur  les  autres,  et  de  l'action  des  cou- 
rants sur  les  aimants. 

ÉLECTRO-.MAC.XÉTISME.  s.  m.  T.  de 
Physique.  Partie  de  la  physique  qui  traite 
des  rapports  entre  l'électricité  et  le  magné- 
tisme. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des  phéno- 
mènes produits  par  l'action  mutuelle  de 
corps  électrisés  et  d'aimants. 

ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  ré- 
pulsive de  l'électricité  rendue  libre  à  la  sur- 
face d'un  corps. 

ÉLECTRO-.VÉG.\TIF,  IVE.  adj. T.  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  positif  de  la  pile  voltaique. 

ÉLECTROPIIORE.  s.  m.  T.  de  Phy.sique. 
Instrument  sur  lequel  l'électricité  dévelop- 
pée reste  adhérente ,  de  manière  qu'il  la 
porte  partout  où  on  veut  la  faire  agir. 

ÉLECTRO-POSITIF.  IVE.  adj.  T.  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  négatif  de  la  pile. 

ÉLECTROSCOPE.  s.  m.  T.  de  Phy.sique. 
Instrument  propre  à  faire  reconnaître  l'es- 
pèce d'électricité  qui  se  trouve  dans  un 
corps. 

ÉLECTUAIRE.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel ,  qui  porte  le  nom 
d'Opiat  quand  il  y  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium,  et  qui  ne  diffère  point  d'ail- 
leurs des  confections.  Électuaire  laxatif, 
émollient,  etc.  L'orviétan  était  une  espèce  d'é- 
lectuaire. 

ÉLÉGAM.ME.N'T.  adv.  Avec  élégance.  Être 
élégamment  paré.  Écrire ,  parler  élégamment . 

ÉLÉGAN'CE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  certaine 
gr<âce  dans  les  formes  des  productions  de 
la  natxire  et  de  l'art.  L'élégance  des  foi  mes. 
des  contours.  L'élégance  de  la  taille.  Parmi 
les  animaux,  le  chevreuil,  le  lévrier  ;  et  parmi 
les  jleurs,  la  rose,  la  tubéreuse,  la  renoncule, 
ont  de  l'élégance.  L'élégance  d'une  parure.  Il 
y  a  dans  sa  parure  plus  d'élégance  que  de 
richesse.  L'élégance  d'un  meuble,  d'trti  ameu- 
blement. 

Il  se  dit ,  dans  les  Arts  du  dessin ,  Des 
formes  sveltes  et  délicates.  L'élégance  est 
l'opposé  d'une  lourdeur  disgracieuse.  Il  y  a 
de  l'élégance  dans  la  Vénus  de  Médicis,  dans 
la  Diane,  dans  l'Apollo^i.  L'élégance  des  fi- 
gures de  Raphaël.  L'élégance  du  dessin  plait 
plus  que  la  régularité. 

ÉLÉGANCE,  se  dit  particulièrement  d'Un 
choix  de  mois  et  de  tours,  d'où  résulte  la 
grâce  et  la  facilité  du  langage.  Parler  avec 
élégance,  sans  élégance.  Élégance  sans  affec- 
tation. L'élégance  (lu  style.  L'élégance  résulte 
de  la  justesse  et  de  l'agrément. 

ÉLÉGANCE,  en  malière  de  Sciences,  signi- 
fie, .Simplicité  et  facilité,  netteté.  L'élégance 
d'une  solution. 

ÉLÉGA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'élé- 
gance. Il  se  dit  dans  tous  les  sens  ci'Élé- 
gance.  Cet  animal  a  des  formes  très  élégan- 
tes. Costume  élégant.  Parure  élégante.  Con- 
tours élégants.  Taille  élégante.  Arcliilecture 
élégante.  Des  arabesques  élégantes.  Un  dis- 
cours élégant.  Façon  de  parler  élégante.  Tour 
élégant.Tournure  élégante.  Mot  élégant.  Style 
élégant.  Termes  élégants.  .Auteur  élégant.  Dé- 
monstration élégante. 

Il  se  dit,  substantivement.  d'Une  personne 
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rccliorclioo  dans  son  ton ,  ses  maniôros  et 
sa  |ianii'e.  Cfsl  un  éUijant.  Il  a  tnnte  ta 
tournure  de  nns  éléyants.  d'un  élégant,  l'est 
KM  de  nos  éléijdnls,  une  de  nos  éléyiinles. 

fA,fAiî\Ql'K.  ailj.  des  deux  {genres.  (Jui 
ap|>artient  à  l'oléi^ic.  Henre  éléyiaque.  'l'on 
éléyiaque.  Vers  élégiaques.  Poésies  éiéyia- 
ques. 

l'iièle,  auteur  éléyiaque.  Poète,  auteur  qui 
a  eomposé  des  élégies.  Tibulle .  Oride  et 
l'roperce  sont  les  plus  connus  des  anciens  poè- 
tes éléyiaques.  Un  dit  aussi  sulistantivemcnt, 
Les  éléyiaques. 

Él.i'Hill':.  s.  f.  Espèce  de  poésie  dont  le 
sujet  est  triste  ou  tendre,  fùlégie  amoureuse. 
Composer uneélégie.  liléyie  tendre,  plaintive. 

KLÉ.MKXT.  s.  m.  Uaiis  l'ancienne  Physi- 
que ,  ce  mot  était  employé  pour  dcsiprner 
principalement  quatre  substances,  L'air,  le 
feu ,  la  terre  et  l'eau  que  l'on  croyait  sim- 
ples, parce  qu'on  ne  savait  pas  les  décom- 
poser, et  que  l'on  supposait  être  les  prin- 
cipes constituants  do  tous  les  corps.  Les  qua- 
tre éléments.  Le  mélange  des  éléments.  Le 
combat  des  éléments.  Les  cartésietis  n'admet- 
taient que  trois  éléments.  On  dit  souvcnl  en- 
core ,  par  allusion  à  ce  sens,  surtout  dans 
le  style  poétique  :  La  mer  est  un  élément  in- 
fidèle. Le  feu  est  un  élément  destructeur.  Etc. 

ÉLÉMENTS,  au  pluriel,  se  dit  Des  dii-er.sos 
conditions  do  sol,  de  climat,  de  saison.  L'ar- 
mée dans  sa  marche  eut  à  combattre  les  élé- 
ments. Ce  conquérant  fut  vaincu  par  les  élé- 
ments. 

Dans  la  Physique  et  la  Chimie  modernes, 
on  appelle  Éléntents.  I,cs  corps  simples  ou 
substances  qui  ne  peuvent  pas  se  décom- 
poser. On  appelle  aussi  en  général.  Éléments 
d'un  corps ,  Les  substances ,  composées  ou 
simples ,  qui  constituent  ce  corps ,  en  se 
combinant  les  unes  avec  les  autres  .sans  se 
décomposer.  Le  soufre  et  l'oxijgéne  sont  les 
éléments  de  l'acide  sulfurique.  L'acide  ni- 
trique et  la  potasse  sont  les  éléments  du  sal- 
pêtre. Séjiarer  les  éléments  d'un  corps. 

En  Physicjue,  Les  éléments  de  la  pile.  Les 
couples  de  plaques  de  zinc  et  de  cuivre,  dont 
on  se  sert  pour  construire  les  piles  vollai- 
ques  dites  à  auges. 

Éi-È.MENT,  se  dit,  par  extension,  de  Toute 
chose  qui  entre  dans  la  composition  d'une 
autre,  qui  contribue  à  la  former.  Les  élé- 
ments du  langage.  Les  mots  sont  les  éléments 
du  discours.  Il  y  a  là  tous  les  éléments  d'un 
bon  ouvrage.  Des  éléments  de  prospérité.  La 
famille  est  l'élément  de  la  société.  Le  prin- 
cipal élément.  L'élément  indispensable. 

ÉLÉMENT,  signifie  encore,  Le  milieu  dans 
lequel  vit  et  se  meut  un  animal.  L'élément 
du  poisson  est  l'eau. 

Fig.,  litre  dans  son  élément,  Être  dans  un 
lieu ,  dans  une  société  où  l'on  se  plait , 
qui  convient  aux  goûts,  au  caractère  que 
l'on  a.  Être  hors  de  son  élément,  se  dit  dans 
le  .sens  contraire.  Quand  il  est  à  Paris,  il 
est  dans  son  élément.  Dés  qu'il  a  quitté  la 
campagne,  il  est  hors  de  son  élément. 

l''ig. ,  C'est  son  élément,  se  dit  D'une  oc- 
cupation à  laquelle  une  personne  .s'adoiuie 
et  se  plait  le  plus.  La  guerre  est  son  élé- 
ment. L'étude  est  son  élément. 

ÉLÉMENTS,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Des 
principes  d'un  art  ou  d'une  science.  Les 
éléments  de  la  grammaire,  de  la  yéométrie. 
.\pprendre  les  éléments  d'une  science.  Il  en 
est  aux  élétnents,  au.r  premiers  éléments. 

y'avoir  pas  les  premiers  éléments  d'une 
science.  N'en  avoir  aucune  notion,  y  être 
extrêmement  ignorant. 

T.  I. 


l':i.K.>II':.\r.VIRI-:.  adj.  des  deux  genres. 
Qlui  ajjparlienl  il  un  clément,  qui  constitue 
l'élément.  Les  anciens  chimistes  admettaient 
des  corps  élémentaires,  un  feu  élémentaire, 
des  parties  élémentaires,  des  qualités  élémen- 
taires. 

Corps,  substance  élémentaire,  signifie  plus 
ordinairement  aujourd'hui.  Une  substance 
indécomposable,  dans  l'état  actuel  de  la 
science. 

ÉLÉMENT.viRE,  signifie  aussi.  Qui  con- 
cerne les  éléments  de  quelque  science,  ou 
Qui  les  contient,  les  expose,  les  enseigne. 
La  géométrie  élémentaire.  Mathématiques 
élémentaires.  Ouvrage,  livreélémentaire.  Oi\ 
dit  dans  un  sens  analogue.  Classe  élémen- 
taire. 

f;i.l':PII.\XT.  s.  m.  Le  plus  grand  des  qua- 
drujiedes,  qui  a  une  trompe,  et  dont  les 
dents  pi'incipales,  quand  elles  sont  déta- 
chées de  la  bouche  de  l'animal,  fournissent 
l'ivoire.  Monter  un  éléphant.  Gouverner  un 
éléphant.  Dresser  un  éléphant.  La  trompe 
d'un  éléphant.  On  se  servait  autrefois  des 
éléphants  à  la  guerre,  et  on  s'en  sert  encore 
dans  les  Indes  orientales  au  même  xisage. 

Prov.  et  fig..  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant, Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

KI.ÉPHAXTIASIS.  s.  f.  (On  prononce  l'S 
finale.)  Espèce  de  lèpre  qui  couvre  la  peau 
de  rugosités  semblables  à  celles  de  la  peau 
de  l'éléphant. 

ÉLEV.VtiE.s.  m.  Ensemble  des  opérations 
qui  ont  pour  but  la  production  et  l'éduca- 
tion de  certains  animaux  domestiques.  L'e- 
levage  des  bestiaux.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  Élève.  L' élève  des  chevatix. 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  Des  muscles  qui  ont  pour  usage  d'é- 
lever certaines  parties.  Le  muscle  élévateur 
de  l'œil.  Le  muscle  élévateur,  l'élévateur  de 
la  lèvre  supérieure. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement,  hau- 
teur. /(  faut  donner  plus  d'élévation  à  ce 
plancher,  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quinzeàseize  pieds  sous  poutre.  Quandonest 
parvenu  à  cette  élévation,  le  baromètre  mar- 
que tant  de  degrés. 

L'élévationde  l'hostie,  ou  simplement  L'é- 
lévation, Le  momentdo  lanu'sse  où  le  prêtre 
élève  l'hostie.  On  était  à  l'élévation.  Sonner 
l'élévation. 

Élévation  de  terrain,  ou  simplement  Élé- 
vation, Terrain  élevé,  énùnence.  ;(  monta 
sur  une  élévation.  Une  élévation  bornait  la 
vue  de  ce  côté. 

En  Astron.,  Élévation  du  pfile,  L'angle 
formé  avec  le  plan  de  l'horizon  par  un 
rayon  visuel  mené  de  chaque  point  de  la 
terre  au  pôle  visible  de  la  sphère  céleste. 
À  tant  de  degrés  d'élévation  du  pôle. 

En  Médec,  L  élévation  du  pouls.  Le  mou- 
vement du  pouls,  lorsqu'il  est  plus  fréquent 
et  plus  fort  qu'à  l'ordinaire. 

Élévation  de  la  voix.  Ton  de  voix  plus 
haut  ([ue  celui  qu'on  prend  habituellement. 
On  pouvait  jugera  l'éUvation  de  savoix  qu'il 
était  fort  en  colère. 

Élévation  de  voix.  Passage  d'un  ton  'n  un 
ton  plus  haut.  Il  y  a  des  élévations  de  voix 
nécessaires  dans  la  déclamation. 

ÉLÉVATION,  en  Architecture,  signifie,  La 
représentation  d'une  face  deb.itimenf.  Élé- 
vation génméirale,  ou  absolument  et  plus 
ordinairement, /•;/rrfi(i'nn.Ki(^rn(ion;)fr,«;M'c- 
tive.  L'clérntinn  du  portail  d'une  église.  Élé- 
vation de  la  face  principale  d'un  palais,  d'une 
maison. 


ÉLÉVATION  ,  signifie  encore  figurémeiil, 
Augnientalion,  haus.se.  Celte  élévation  subite 
du  prix  des  denrées  est  due  à  telle  cause. 
Élévation  de  température.  Augmentation  de 
chaleur. 

Il  signifie  en  outre,  Constitution  en  di- 
gnité. Depuis  qu'il  est  dans  ce  degré  d'éléva- 
tion. Dans  cette  prodigieuse  élévation.  H  lui 
doit  son  élévation. 

Il  signifie  également,  l'action  de  s'élever. 
Il  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  s'oppo- 
saient à  son  élévation. 

Il  se  dit  aussi  des  mouvements  vifs  et 
alïectueiix  de  l'àmc  vers  Dieu,  et  de  Cer- 
taines prières  qui  excitent  ces  mouve- 
ments. L'élévation  des  dmes.  L'élévation  du 
cœur  à  Dieu.  Uossuet  a  fait  un  ouvrage  sous 
le  titre  d'Élévation  à  Dieu  sur  les  mys- 
tères. 

11  signifie  encore,  Grandeur  d'àme,  no- 
blesse de  sentiments.  /(  a  beaucoup  d'élé- 
vation dans  l'dme.  (In  remarque  une  yrandc 
élévation  dans  ses  sentiments,  dans  ses  pcii- 
sées.  Cela  vient  d'utie  yrande  élévation d'dmc. 
L'élévation  manquait  A  son  caractère. 

Avoir  beaucoup  d'élévation  dans  l'esprit, 
une  grande  élévation  d' esprit ,  etc..  .\voir  \m 
esprit  élevé,  de  la  grandeur  dans  les  idées, 
être  capable  de  former  des  plans  vastes,  de 
créer  de  beaux  ouvrages. 

ÉLÉVATION,  se  dit  quelquefois  de  La 
noblesse  et  de  la  pompe  du  style.  Il  y  a 
beaucoxip  d'élévation  dans  son  style.  Un  dis- 
cours simple  et  sans  élératinn. 

ÉLÈVE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou  celle 
qui  reçoit,  qui  a  reçu  les  leçons,  les  instruc- 
tions de  quelqu'un.  Ce  précepteur  ne  quitte 
jamais  son  élève.  Son  élève  s'est  montré  fort 
reconnaissant  envers  lui.  Elle  a  été  mon  élè- 
ve. C'est  la  plus  jeune  de  mes  élèves. 

Il  se  dit  également  jiour  Écolier,  éco- 
lière,  surtout  dans  les  colh'ges  et  les  mai- 
sons d'éducation.  Les  élèves  d'un  collège.  Cet 
élève  a  obtenu  plusieurs  prix.  Conduire  les 
élèves  à  la  promenade. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  personne  qui  est  ou  qui  a  été 
instruite,  formée  dans  un  art  par  quelque 
maître  ;  et  alors  on  l'emploie  surtout  en 
parlant  Des  arts  du  dessin.  C'est  l'élève  de 
tel  peintre,  de  tel  sculpteur,  de  tel  architecte. 
Raphaël  fut  élève  du  Pérugin.  Paire  de  bons 
élèves,  de  bonnes  élèves.  Former  des  élèves. 

ÉLÈVE,  s.  f.  Voyez  Élevaiie. 

ÉLEVER,  v.  a.  Hausser,  meltreplus  haut, 
porter  plus  haut,  rendre  plus  haut,  faire 
monter  plus  haut.  Ce  tableau  est  trop  bas, 
il  faudrait  l'élever.  Élevez  davantagece  dais, 
ce  chandelier,  celte  lampe.  Ce  mur  n'a  que 
sept  pieds,  il  faut  l'élever  encore  de  trois 
pieds.  Élever  des  eaux  pour  faire  des  jets 
d'eau,  des  cascades. 

Le  soleil  élève  les  vapeurs,  Il  les  attire  en 
haut. 

Élever  la  voix,  Parler  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire ;  et,  ligurément.  Parler  avec  plus  de 
hauteur,  plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le 
droit.  Une  vous  convient  pas  d'élever  ici  la 
voix. 

Fig.,  Elever  la  voix  jiour  (lucliiu'un,  en 
faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Par- 
ler hautement,  ouvertement  en  faveur  de 
quelqu'un,  ou  à  son  désavantage. 

En  Musique.  Élever  te  ton  d'un  morceau. 
Transposer  un  morceau  pour  qxi'il  soit  exé- 
cuté sur  un  ton  plus  haut  que  celui  dans 
lequel  il  a  été  composé. 

Fig.,  Élever  son  coeur,  son  esprit,  sondme 
à  Dieu,  Porter  ses  pensées,  ses  désirs  vers 
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Dieu.  On  dit  également.  Élever  son  âme,  ses 
pensées  vers  Dieu. 

ÉLEVER,  sisjnilie  au  figuré,  Investir  de 
quelque  dignité,  placer  dans  un  haut  rang, 
rendre  supérieur  en  pouvoir,  en  fortune,  en 
gloire,  etc.  La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu,  élève  les  uns  et  abaisse  les  autres.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Élever  quelqu'unaux 
charges,  aux  dignités,  aux  honneurs  ;  l'élever 
au  plus  haut  rang  ;  etc. 

Fig.,  Élever  quelqu'un  au-dessus  des  au- 
tres. Lui  attribuer  la  supériorité,  l'avan- 
tage sur  les  autres.  /{  l'a  élevé  au-dessus  de 
tous  les  autres.  On  dit  hyperbolicfueraent 
dans  un  sens  analogue.  Élever  quelqu'un 
jusqu'aux  nues,  l'élever  jusqu'au  ciel,  Lui 
donner  des  louanges  excessives. 

Élever  une  chose  au  rang  d'une  autre.  Lui 
attribuer,  ou  lui  donner  une  importance 
égale,  le  même  mérite.  Il  a  par  ses  décou- 
vertes élevé  cette  science  au  rang  des  sciences 
exactes. 

Fig.,  Élever  Vdme,  l'esprit.  Les  fortifier, 
les  ennoblir.  La  lecture  de  cet  ouvrage  élève 
l'dme.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Éle- 
ver les  sentiments,  le  courage,  etc. 

Fig.,  Élever  son  style,  Prendre  un  ton  plus 
noble  dans  son  style. 

ÉLEVER,  signifie  encore  ligurément,  .aug- 
menter. Élever  le  prix  des  denrées.  Élever  le 
taux  de  l'intérêt.  Élever  la  valeur  d'une  mon- 
naie. Élever  la  température  d'un  lieu,  d'un 
liquide,  etc. 

En  Mathéra.,  Élever  un  nombre  à  la  se- 
conde puissance,  à  la  troisième  puissance, 
etc..  Le  carrer,  le  cuber,  etc. 

ÉLEVER,  signifie  en  outre,  Construire, 
bâtir,  dresser,  ériger.  Élever  xm  bâtiment,  un 
mur,  un  pavillon.  Élever  un  parapet  à  hau- 
teur d'appui.  Élever  des  autels.  Élever  une 
statue  à  un  grand  homme.  Élever  une  pyra- 
mide, un  obélisque.  Élever  des  trophées. 

Fig.,  Élever  autel  contre  autel.  Faire  un 
schisme  dans  l'Église,  ou  dans  quelque 
communauté.  Il  signifie,  par  extension, 
Opposer  son  crédit,  sa  puissance,  au  cré- 
dit, à  la  puissance  d'une  autre  personne  ; 
ou  faire  une  entreprise  rivale  d'une  autre 
déjà  formée. 

En  Géom.,  Élever  une  perpendiculaire. 
D'un  point  pris  sur  une  ligne,  tracer  une 
perpendiculaire  à  cette  ligne. 

ÉLEVER,  signifie  aussi  figurément.  Op- 
poser, proposer  ou  faire  naitrc,  en  parlant 
De  doutes,  de  scrupules,  de  diflicultés,  etc. 
Vous  élevé:  là  une  difficulté,  «ne  chicane  bien 
étrange.  Élever  des  doutes  sur  la  réalité  d'un 
fait.  La  lecture  de  ce  livre  a  élevé  des  doutes, 
des  scrupules  dans  mon  esprit. 

ÉLEVER,  signifie  encore.  Nourrir  un  en- 
fant jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  certaine 
force.  Celte  femme  a  eu  plusieurs  enfants, 
mais  elle  n'a  pu  en  élever  aucun.  Cet  enfant 
est  faible,  il  sera  malaisé  à  élever.  Élever 
par  charité. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  animaux,  et  même  des  arbres  et 
des  plantes.  Les  paons  sont  difficiles  à  éle- 
ver. On  ne  saurait  élever  de  ces  animaux,  de 
ces  oiseaux-là  dans  un  pays  froid.  J'ai  pris 
de  la  peine  à  élever  ces  plantes,  ces  fleurs, 
ces  arbres. 

Il  signifie  au  figuré,  Instruire,  donner  do 
l'éducation.  Élever  la  jeunesse,  l'élever  dans 
la  crainte  de  Dieu.  C'est  un  tel  qui  a  élevé  ce 
prince.  Son  père  l'a  fait  élever  par  des  hom- 
mes instruits  et  vertueux.  Il  a  été  élevé  dajts 
la  religion  catholique.  Il  a  été  élevé  avec  un 
tel.  Il  fut  élevé  au  collège  de... 


ÉLEVER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  la  plupart  des  accep- 
tions qui  précèdent.  Ce  terrain  s'élève  en 
amphithéâtre,  n'élever  en  l'air.  iS'ous  vimes 
s'élever  un  nuage  de  poussière.  Les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  terre.  Les  fumées  du  vin 
s'élèvent  au  cerveau.  Leur  voix  s'est  élevée 
en  faveur  de  l'innocent.  Une  âme  qxU  s'élève 
à  Dieu.  S'élever  à  force  d'intrigues.  S'élever 
par  son  mérite  aux  plus  éminentes  dignités. 
Dans  la  contemplation  de  la  nature,  l'dme 
s'élève.  Son  style  n'est  pas  toujours  humble, 
et  s'élève  quelquefois.  Le  prix  de  cette  mar- 
chandise s'est  élevé  à  cent  francs.  Le  ther- 
momètre s'est  élevé  à  vingt  degrés. 

Il  signifie  particulièrement.  S'enorgueil- 
lir. Celui  qui  s'élève  sera  abaissé. 

Fig.,  S'élever  à  de  hautes  considérations 
sur  un  sujet,  Présenter,  développer  sur  un 
sujet  de  hautes  considérations. 

Fig.,  S'élever  à  la  connaissance  de  Dieu, 
auxnotions,  aux  idées  d'ordre,  de  justice,  etc., 
se  dit  De  ceux  que  le  perfectionnement  de 
l'intelligence  et  l'habitude  de  la  réflexion 
ont  mis  en  état  de  comprendre  l'existence 
de  la  Divinité,  le  besoin  de  l'ordre,  de  la 
justice,  etc.  Ces  esprits  grossiers  n'étaient 
pas  encore  capables  de  s'élever  aux  idées  d'or- 
dre et  de  justice.  On  dit  aussi.  L'esprit  de 
i'/iomme  ne  peut  s'élever  jusque-là.  Il  n'est 
point  donné  à  l'homme  de  comprendre 
cela. 

Fig.,  Cette  somme,  ce  nombre,  etc.,  s'élève 
à  tant.  Monte  à  tant,  est  de  tant.  Le  total  s'é- 
lève à  plus  de  vingt  mille  francs.  Leur  nom- 
bre ne  s'élevait  pas  à  plus  de  dix  mille. 

ÉLEVER,  avec  le  pronom  personnel  signi- 
fie encore,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Se 
former,  survenir,  naitre.  Il  s'éleva  une  tem- 
pête. Un  orage  s'est  élevé  tout  à  coup.  Il  s'é- 
leva un  bruit  dans  l'assemblée.  Une  dispute, 
une  sédition  s'est  élevée.  En  ce  temps-là  il 
s'éleva  des  sectes  nouvelles,  des  hérésies,  etc. 
Il  parvint  à  dissiper  les  soupçons  qui  s'étaient 
élevés.  Des  doutes  s'élevèrent  dans  mon  esprit. 

S'élever  contre  quelqu'un.  Se  déclarer  con- 
tre lui,  contre  ce  qu'il  propose.  Dès  qu'il  eut 
ouvert  son  avis,  tout  le  monde  s'éleva  contre 
lui.  Cela  signifie  aussi,  dans  le  langage  de 
l'Écriture,  Accuser  quelqu'un,  porter  témoi- 
gnage contre  lui.  Les  Ninivites  s'élèremnt 
au  jugement  contre  les  Juifs.  Mon  péché  s'é- 
lèvera contre  moi.  Les  preuves  qui  s'élèvent 
contre  l'accusé. 

ÉLEVER,  avec  le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  De  la  peau,  lorsqu'il  y  survient  des 
bubes,  des  pustules.  La  moindre  chose  fait 
que  toute  sa  peau  s'élève,  lui  fait  élever  toute 
la  peau.  Dans  la  seconde  phrase,  le  pronom 
est  sous-entendu. 

ÉLEVÉ,  ÉE,  part,  passé.  Un  enfant  bien 
élevé.  Un  homme  bien  élevé. 

Il  s'emploie  très  souvent  comme  adjectif, 
pour  Haut.  Un  liext  élevé,  fort  élevé.  Les  mon- 
tagnes les  plus  élevées.  À  un  taux  élevé.  Une 
température  élevée. 

En  Jlédec,  Avoir  le  pouls  élevé.  Avoir  le 
mouvement,  le  battement  du  pouls  plus  vif, 
plus  fréquent,  plus  fort  qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVÉ,  adjectif,  se  dit  aussi,  figurément, 
jiour  i;minent,  supérieur.  Un  homme  élevé 
en  dignité.  Être  né  dans  un  rang  élevé.  Être 
d'une  condition  élevée.  Des  idées,  des  consi- 
dérations d'un  ordre  très  élevé. 

Il  se  dit  encore  pour  Noble ,  grand ,  gé- 
néreux. Ame  élevée.  Esprit  élevé.  Sentiments 
élevés. 

Style  élevé,  Style  noble.  Cette  exjiression 
ne  s'einploie  que  dans  le  style  élevé. 


ÉLEVEUR,  s.  m.  Celui  qui  élève  des  bes- 
tiaux, des  chevaux. 

ÉLEVURE.   s.  f.   Petite  bube  qui  vient 

sur  la  peau.  /(  a  le  visage  plein  d'èlevures. 
Avoir  des  elevures  sur  la  peau. 

ELF 

ELFE.  s.  m.  Nom  de  Génies  de  l'air,  dans 
la  mj-thologie  Scandinave. 

ELI 

ÉMDER.  V.  a.  T.deGram.  Faire  une  éli- 

sion,  retrancher  une  voyelle  finale,  la  sup- 
primer dans  l'écriture  ou  dans  la  prononcia- 
tion. On  met  une  apostrophe  dans  l'écriture 
à  la  place  de  la  voyelle  qu'on  élide.  On  élide 
dans  la  prononciation  l'e.  muet,  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors,  Soufïrir  élision. 
Cette  lettre  s'élide  dans  la  prononciation.  L'i 
de  si  s'élide  toujours  devant  il  (s'il). 

ÉLIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉLIGIRILITÉ.  s.  t.  Réunion  des  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu.  Son 
éligibilité  était  contestée.  Conditions  d'éligi- 
bilité. On  a  supprimé  le  cens  d'éligibilité. 

ÉLIGIRI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  élu,  qui  a  les  conditions  nécessaires 
pour  être  élu.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant Des  fonctions  de  député.  Il  n'est  point 
éligible,  il  n'a  point  l'âge  requis. 

Il  s'est  dit  aussi  substantivement  De  ceux 
qui  payaient  le  cens.  Combien  y  a-t-il  d'éli- 
gibles  dans  ce  département? 

ÉLIMER  (S').  V.  pron.  S'uscràforced'être 
porté.  Cette  étoffe  s'est  élimée  en  moins  de 
rien.  Il  est  peu  usité. 

ÉLIMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Cet  habit,  ce  linge 
est  tout  élimé. 

ÉLIMINATION,  s.  f.  Action  d'éliminer,  ou 
État  de  ce  qui  est  éliminé. 

En  Algèbre,  Opération  qui  consiste  à  com- 
biner ensemble,  par  addition,  soustraction 
ou  division,  plusieurs  équations  renfermant 
plusieurs  inconnues,  de  manière  à  en  dé- 
duire une  équation  résultante  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  inconnue. 

ÉLIMINER.  V.  a.  Expulser,  mettre  de- 
hors. 

Il  ne  s'emploie  guère  cp.i'au  figuré,  et  si- 
gnifie. Retrancher,  ùter  de.  on  a  éliminé  plu- 
sieurs noms  de  la  liste  des  candidats. 

En  Algèbre,  Éliminer,  Faire  disparaître 
une  inconnue  ou  plusieurs  inconnues  des 
équations  où  elles  se  trouvent. 

ÉLIMINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉLIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Lire.) 
Choisir,  prendre  par  préférence,  nommer  à 
une  dignité,  à  une  fonction,  à  une  place  par 
la  voie  des  sutïrages.  Élire  à  la  pluralité 
des  voix.  Élire  un  pape,  un  roi,  un  empereur. 
Élire  le  plus  digne.  Élire  un  député.  Élire 
un  tuteur.  On  dit  quelquefois.  Élire  au  sort. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  de  l'Écriture, 
en  parlant  De  ceux  que  Dieu  a  prédestinés 
à  la  vie  éternelle.  Ceux  que  Dieu  a  élus  joui- 
ront de  la  béatitude  éternelle. 

Élire  sa  sépulture,  Marquer  le  lieu  où  l'on 
veut  être  enterré. 

En  Jurispr.,  Élire  domicile.  Assigner  un 
lieu  certain  et  connu,  où  tous  les  acti's  de 
justice  puissent  être  signifiés.  Il  a  élu  domi- 
cile chez  son  avoué. 

ÉLU,  lE.  part,  passé.  Domicile  élu.  Dans 
le  style  de  l'Écriture,  Beaucoup  d'appelés  et 
peu  d'élus. 
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Il  s'ompinio  aussi  commp  substantif  mas- 
culin. ;,<•  iinuvel  ilu.  Les  élus  du  peuple. 

Il  so  disait  autrefois  Des  ofliciors  d'une 
(■■Icction.  dont  la  principale  fonction  était  de 
juger  en  première  instance  des  contesta- 
tions sur  le  fait  des  tailles,  aides  et  autres 
impositions.  Les  élus  de  telle  rille.  Cne  charge 
d'élu.  Un  office  d'élu.  On  appelait  Élue,  La 
femme  d'un  élu.  Madame  l'élue. 

Il  se  dit  Des  prédestinés  à  la  vie  éter- 
nelle. Être  ou  nombre  des  élus.  Le  bonheur, 
la  gloire  des  élus. 

KI.ISIO.\.  s.  f.  T.  de  Gram.  Suppression 
d'une  voyelle  finale  à.  la  rencontre  d'une  au- 
tre voyelle.  L'élision  se  marque  en  français 
par  une  apostrophe ,  comme  dans  ces  mots, 
L'àme,  quelle,  j'ai,  s'il,  s'entr'aider,  s'cn- 
tr'ouvrir.  Dans  la  pronunciation,  il  se  fait 
beaucoup  d'élisions  qui  ne  se  marquent  pas 
dans  l'écriture,  comme  Une  heure,  quatre 
ans  (prononcez  L'n'heure,  quatr'ans).  Lapro- 
nonciatinn  familière  admet  plusieurs  élisions 
qui  n'ont  pas  lieu  dans  la  prononciation  sou- 
tenue. 

(^:lite.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  do  meilleur  et 
de  plus  digne  d'être  choisi.  Troupe  d'élite. 
Soldats  d'élite.  Compagnie  d'élite.  Une  dme 
d'élite.  L'élite  de  la  noblesse.  L'élite  de  l'ar- 
mée. H  a  eu  l'élite  de  toutes  ces  marchandi- 
ses. J'ai  eu  l'élite  de  ses  livres,  de  sa  biblio- 
thèque. 

KI.IXIR.  9.  m.  Liqueur  spiritueuso  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  certains  sirops  avec  do 
l'alcool;  La  substance  la  plus  pure  que  l'on 
tire  de  certaines  choses,  et  que  l'on  nommo 
aussi  Teinture,  quintessence,  extrait.  —  Ex- 
cellent élixir.  Précieux  élixir.  L'èliiirdc  lon- 
gue vie.  Tirer  l'élixir  de  quelque  chose. 

ELL 

ELLE.  Pronom  personnel  féminin  de  la 
troisième  personne.  Elle  fait.  Elle  dit.  Elles 
vont.  Elles  parlent.  Elles  viennent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  verbe, 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est 
des  particules  et  des  pronoms,  comme  :  Elle 
nous  dit.  Elle  lui  parla.  Elles  ne  veulent  pas. 
Elles  n'oseraient.  Elle  n'en  veut  pas.  Elle  y 
veut  aller. 

Quelquefois  aussi  on  le  sépare  du  verbe 
par  une  phrase  incidente.  Elle,  qui  se  pré- 
tend si  sage,  a  pourtant  fait  là  une  étour- 
derie. 

Il  se  met  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations  et  dans  certaines 
phrases  exclamalives.  Que  fait-elle '/oii  sont- 
elles  ?  Dort-elle  'f  Itient-clles  ?  Est-elle  bonne  l 
Avec  le  (  euphonique  :  Qu'a-t-elle  dit'/  Vien- 
dra-l-elle'/ 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dans 
certaines  phrases  affirmatives .  telles  que 
les  suivantes  :  Venez,  dit-elle.  Quoi'/  répon- 
dit-elle. Aussi  est-elle  fort' irritée.  Dût-elle 
s'en  fâcher. 

Quand  ime  phrase  interrogatlve  contient 
le  nom  féminin  qui  est  le  sujet  du  verbe , 
on  n'en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  Elle  après  le  verbe.  Julie  est-elle  ve- 
nue'/ Cette  poire  est-elle  bonne/  Cette  his- 
toire vous  a-t-elle  plu/  Cette  sorte  de  pléo- 
nasme s'emploie  même  dans  certaines  phra- 
ses qui  expriment  une  supposition.  L'entre- 
prise dût-elle  échouer,  il  sera  toujours  beau 
de  l'avoir  tentée. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précédé  du  pronom  i:lle  et  suivi 
du  nom  féminin  auquel  ce  pronom  se  raji- 


porte.  Ksi-elle  moins  à  plaindre  celle  qui... 
Elles  sont  rares,  les  femmes  ijui... 

ELLÉBORK.  s.  m. Plantequiest  employée 
en  médecine  comme  purgative ,  et  que  les 
anciens  croyaient  propre  à  guérir  la  folie. 
Ellébore  blanc.  Ellébore  noir. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  besoind'illébore.  Avoir 
l'esprit  troublé,  n'être  pas  dans  son  bon 
sens. 

ELm'^BORIXE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
ainsi  nommé  parce  que  plusieurs  de  ses  es- 
pèces ont  les  feuilles  semblables  à  celles  do 
l'ellébore. 

ELLIPSE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Retranche- 
ment d'un  ou  do  plusieurs  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  la  régularité  de  la  con- 
struction, mais  que  l'usage  permet  de  .sup- 
primer. C'est  par  ellip.se  qu'on  dit,  La  Saint- 
Jean,  au  lieu  de  La  fête  de  Saint-Jean  ; .'(  prit 
sur  lui  d'attaquer,  au  lieu  de  II  prit  sur  lui 
le  risque  d'attaquer.  Cette  figure  de  gram- 
maire est  fréquemment  usitée  dans  les  ré- 
ponses qui  suivent  immédiatement  la  de- 
mande, l'interrogation  :  Quand  viendra-t- 
il/  Demain;  on  sous-cntend,  Il  viendra.  — 
L'ellipse  d'un  mot.  Il  y  a  une  ellipse  dans 
cette  phrase.  Traité  des  ellipses  de  la  langue 
grecque. 

Kli.ippe,  en  termes  de  Géométrie  et  d'As- 
tronomie, se  dit  d'L'ne  courbe  qu'on  forme 
en  coupant  obliquement  un  cône  droit  par 
un  plan  qui  le  traverse.  Les  propriétés  de 
l'ellipse.  L'ellipse  a  deux  foyers.  Le  grand 
axe,  le  petit  axe  d'une  ellipse.  L'orbite  de  la 
terre  est  une  ellipse  dont  le  soleil  occupe  un 
foyer. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
engendré  par  la  révolution  de  la  moitié 
d'une  ellipse  autour  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ses  axes. 

ELLIPTICITÉ  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'As- 
tron.  Qualité  d'une  figure  elliptique.  L'el- 
lipticité  de  l'orbite  de  la  terre  est  drmontrée. 

ELLIPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gram.  Qui  renferme  une  ellipse.  Façon 
de  parler,  tour  elliptique. 

Langue  elliptique.  Langue  qui  fait  un  fré- 
quent usage  de  l'ellipse. 

Elliptique,  en  termes  de  Géométrie  et 
d'.\stronomie,  signifie.  Qui  tient  de  l'ellipse, 
qui  en  a  la  figure.  Forme,  figure  elliptique. 
Orbite  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT,  adv.  T.  de  Gram. 
Par  ellipse,  en  faisant  une  ellipse.  On  dit 
quelquefois  elliptiquement  Du  tout,  pour  Pas 
du  tout  ou  Point  du  tout. 

ELM 

EL.ME  (SAINT-).  T.  de  Marine.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  la  locution  Feu  Saint-Elme, 
par  laquelle  on  désigne  Certains  feux  ou 
météores  qui  paraissent  quelquefois,  dans 
les  nuits  obscures ,  lorsque  le  ciel  est  très 
orageux,  et  qui  parcourent  l'extrémité  des 
mâts,  des  vergues,  etc.,  sous  la  forme  d'ai- 
grettes lumineuses.  Les  anciens  les  nom- 
maient Castor  et  Pollux.  On  croit  que  le  feu 
Saint-Elme  est  dû  à  l'électricité. 

EI.O 

ÉLOCUTlov.  s.  f.  Partie  de  la  rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arran- 
gement des  mots.  Il  .se  prend  communé- 
ment pour  La  manière  dont  on  s'e.vprinie. 
Etorulinn  nette,  facile,  élégante,  belle,  noble, 
simple,  sublime,  figurée,  pure,  claire.  Cetora- 
leur  a   heaucmiii  ''''  noblesse   dans  son  èlo- 


cution.  Elocution  faible,  languissante ,  tri- 
viale, embarrassée,  confuse.  Traité  de  l'élo- 
cution. 

ËLOGE.  s.  m.  Discours  à  la  louange  de 
(pielqu'un.  Éloge  pompeux,  magnifique. 
Il  a  fait  l'éloge  d'un  tel.  Eloge  funèbre.  Elo- 
ge historique.  Éloge  académique.  L'éloge  de 
Bossuet,  de  Racine,  etc.  Les  éloges  de  Fonte- 
nelle. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  de  simples 
Louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de 
lui.  En  prétendant  le  blâmer,  vous  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  à  quelqu'un. 

Cela  fait  son  éloge.  Cela  témoigne  en  sa 
faveur.  Voilà  des  choses  qui  font  bien  son 
éloge. 

Il  se  dit  ég.alement  en  parlant  Des  choses. 
Synésius  a  fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Fava- 
rinus  de  la  laideur,  Érasme  de  la  folie,  etc. 
C'est  le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire 
de  cet  ouvrage.  Faire  l'éloge  d'un  mets,  da-ns 
un  repas. 

KLOGIEUX,  KUSE.  adj.  Qui  est  rempli 
d'éloges,  parfois  jusqu'à  l'excès.  Discours 
élogieux.  Parler  de  quelqu'un  en  termes  élo- 
gieux. 

ÉLOIGXE.MEXT.  S.  m.  Action  par  laquelle 
on  éloigne,  on  s'éloigne;  ou  Le  résultat  do 
cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Ce  prince  a  rétabli  ses  affaires  par 
l'eloignement  du  ministre  qui  le  trompait. 
Vivre  clans  la  retraite,  dans  l'eloignement 
du  monde.  L'éloignonent  des  occasions  du 
péché. 

Il  signifie  aussi.  Antipathie,  répugnance, 
aversion,  soit  pour  les  personnes,  soit  pour 
les  choses.  Il  a  de  l'eloignement  pour  cet 
homme-là.  Il  a  de  V éloignement  pour  ce  ma- 
riage. .\roir  de  l'eloignement  pour  le  travail. 

En  termes  de  Dévotion,  Vivre  dans  un. 
grand  éloignement  de  Dieu,  dans  un  grand 
éloignement  des  choses  de  Dieu,  Vivre  dans 
une  grande  inattention  pour  les  choses  de 
son  salut. 

ÉLOIGNEMENT,  Se  dit,  dans  un  sens  parti- 
culier, pour  Absence.  Depuis  son  éloigne- 
ment de  l'aris.  Triste  et  fâcheux  éloignement. 
Son  éloignement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  con- 
sole point  de  votre  éloignement. 

II  signifie  aussi.  Distance,  soit  de  lieu, 
soit  de  temps.  L'eloignement  de  nos  demeu- 
res nous  empêche  de  nous  voir  souvent.  Cette 
maison  de  campagne  est  dans  xtn  éloigne- 
ment raisonnable  de  Paris.  Il  faut  regarder 
cette  statue,  cette  perspective  dans  un  cer- 
tain éloignement.  L'eloignement  des  temps 
rend  incertaines  les  causes  de  ce  grand  évé- 
nement. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  objets 
qui  terminent  la  ^iie  à  une  distance  fort 
éloignée.  La  vue  est  admirable  en  ce  lieu- 
là  :  on  y  voit  des  coteaux,  des  prairies .  la 
rivière  qui  serpente,  et  Paris  en  éloignement, 
ou  mieux,  dans  l'eloignement. 

ÉLOIGNEMENT,  se  dit  quelquefois ,  dans 
une  acception  analogue  à  la  précédente, 
pour  désigner  Les  derniers  plans  d'un  ta- 
bleau. Dans  l'eloignement  on  voit  des  bergers. 

ÉLOIGNER.  V.  a.  Écarter  une  chose  ou 
une  personne  d'une  autre  ;  mettre  ,  porter, 
ou  envoyer  loin  de.  Eloignez  cette  chaise  du 
feu.  Eloignez  cette  table  de  la  fenêtre.  Eloi- 
gnez-les l'un  de  l'autre.  Il  faut  éloigner  ce 
jeune  homme  des  mauvaises  compagnies  qu'il 
fréquente.  Éloigner  quelqu'un  de  ses  parents, 
de  son  pays.  Eloigner  quelqu'un  de  la  cour. 
Le  roi  éloigna  ce  favori  de  sa  jiréseiice,  a 
éloigné  ce  valet  de  chambre  d'auprès  de  lui. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
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sonncl.  Xe  vous  éloignes  pas,  on  aura  besoin 
de  mus.  Onreutrous  jnuer  un  mauvais  tour, 
éloignez-vous  pour  quelque  temps.  Cette  com- 
pagnie ne  me  convenait  pas,  je  m'en  suis 
éloigné.  S'éloigner  de  sonpags.  S'éloigner  du 
rivage.  L'orage  s'éloigne ,  va  bientôt  s'éloi- 
gner. 

Il  peut  s'appliquer  Au  temps.  Chaque 
jour  notis  éloigne  de  cette  époque  fortunée. 
Plus  le  temps  où  il  vécut  s'éloigne  de  nous, 
plus  sa  renommée  grandit. 

En  termes  de  Peinture,  Celte  figure  s'éloi- 
gne bien,  ne  s'éloigne  pas  assez,  s'éloigne 
trop,  etc.,  Elle  parait  fort  éloignée  dans  le 
tableau,  elle  ne  parait  pas  assez  éloignée, 
elle  parait  trop  éloignée. 

ÉLOnîNER.  s'emploie  aussi  figurément.  Le 
roi  l'a  éloigné  des  affaires.  Éloigner  les  soup- 
çons. Éloignez  de  vous  ces  mauvaises  pensées. 
Prions  Dieu  qu'il  éloigne  ce  malheur  de  des- 
sus nos  têtes.  Avec  le  pronom  personnel  : 
S'éloigner  des  occasions  du  péché.  S'éloigner 
des  principes  établis.  S'éloigner  des  usages 
reçus.  S'éloigner  de  son  but. 

S'éloigner  de  son  devoir,  s'éloigner  du  res- 
pect qu'on  doit  à  quelqu'un,  etc.,  Manquer 
à  son  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  quelqu'un,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  s'éloigner  des  vues,  des  inten- 
tions, etc.,  de  quelqu'un. 

S'éloigner  de  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois. Avoir  de  la  répugnance  pour  quel- 
que chose,  n'y  être  pas  disposé.  /(  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  consentir  à  ce  qu'on  lui 
demande.  Il  neparait  pas  qu'il  s'éloigne  fort 
de  la  proposition  qu'on  lui  fait. 

S'éloigner  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  signifie,  Dilïérer  de.  Leur  doctrine 
s'éloignait  peu  de  la  sienne.  Leurs  doctrines 
s'éloignent  peu  l'une  de  l'autre.  Cette  opinion 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  mienne.  Cela 
s'éloigne  beaucoup  de  la  vérité. 

ÉLOIQNBR,  au  ligure,  signifie  particulière- 
ment. Aliéner,  repousser,  en  parlant  D'af- 
fection, d'attacliement.  Rien  n'est  plus  ca- 
pable d'éloigner  les  cœurs,  les  esprits,  l'affec- 
tion. Cette  conduite  éloignera  de  vous  tous 
les  cœurs. 

ÉLOIONER,  signifie  aussi.  Retarder,  diffé- 
rer. Il  a  éloigné  cet  accommodrment,  ce  ma- 
riage. Toutes  ces  difficultés  éloignent  la  paix. 
Les  chicanes  ont  éloigné  le  jugement  de  ce 
procès.  Éloigner  un  payement. 

ÉLOia.NÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  et 
signifie,  Qui  est  loin,  soit  au  propre,  soit 
au  ligure,  l'ays  éloigné.  Temps  éloigné.  Pos- 
térité éloignée.  Ce  récit  est  bien  éloigné  de  la 
térité.  Cela  est  fort  éloigné  de  7nn  pensée. 

Fig.,  Être  bien  éloigné  de  faire  une  chose, 
N'en  avoir  pas  l'intenlion  ou  le  pouvoir. 
Il  est  bien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites, 
ce  que  vous  souhaitez  ;  il  en  est  bien  éloigné. 

Fig.  et  fam..  Ils  sont  bien  éloignés  de 
compte.  Ils  sont  bien  éloignés  de  .s'accorder, 
leurs  calculs  ne  s'accordent  nullement. 

Fig.  et  fam..  Être  éloigné  de  son  compte. 
Se  tromper  dans  quelque  pensée,  dans  quel- 
que projet,  dans  quelque  prétention. 

ÉLoiONB,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point 
immédiat,  et  se  dit  De  causes,  de  conséquen- 
ces, c,U;.  Causes  éloignées.  Conséquences  éloi- 
gnées. Résultats  éloignés. 

Êl.oouE.M.'ME.VT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler  éloquemment.  Écrire  éloquemment. 

KI.OQUEXCK.  s.  f.  L'art,  le  talent  de  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  persuader.  Haute, 
sublime  éloquence.  *Cloquence  nulle,  rapide. 
Douce  éloquence.  Éloquence  naturcttc.  Élo- 


quence persuasive.  Les  charmes  de  l'élo- 
quence. La  force,  le  pouvoir  de  l'éloquence. 
La  vraie  éloquence.  La  fausse  éloquence. 
L'éloquence  de  la  chaire.  L'éloquence  du  bar- 
reau. L'éloquence  de  la  tribune.  Cet  homme 
a  beaucoup  d'éloquence.  Un  discours  plein 
d'éloquence. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
qualité  de  ce  qui  produit  ou  peut  produire 
sur  l'auditeur  ou  le  spectateur ,  les  mêmes 
effets,  les  mêmes  impressions  que  l'élo- 
quence. /(  y  avait  datis  le  ton  de  sa  voix, 
dans  sonregard,  je  ne  sais  quelle  éloquence, 
plus  forte  que  ses  paroles  mêmes.  La  phy- 
sionomie, le  geste,  ont  leur  éloquence.  Les 
faits  ont  leur  éloquence. 

ÉLOOl'E.VT,  ENI'E.  adj.  Qui  a  de  l'élo- 
quence. Homme  éloquent.  Démosthéne,  Cicé- 
ron,  sont  les  plus  éloquents  orateurs  de  l'an- 
tiquité. Il  y  a  des  gens  qui  sont  naturelle- 
ment éloquents. 

Il  se  dit  aussi  nés  discours  et  des  ou- 
vrages d'esprit,  ainsi  que  du  stjde.  Ce  dis- 
cours est  fort  éloquent.  Il  prononça  un  pa- 
négyrique fort  éloquent.  Style  éloquent. 

Il  se  dit  également  Des  termes  dont  on 
se  sert  pour  s'exprimer;  et  alors  il  signifie. 
Noble,  persuasif,  choisi,  etc.  S'exprimer 
en  termes  éloquents. 

Fig.,  La  colère  est  éloquente.  Elle  rend 
quelquefois  éloquent. 

ÉLOQUENT,  se  dit  souvent,  par  extension, 
De  tout  ce  qui  est  capable  de  faire  la  même 
impression ,  de  produire  les  mêmes  effets 
qu'un  discours  éloquent.  Des  larmes  élo- 
quentes. Silence  éloquent.  Geste  éloquent. 
Regard  éloquent. 

ELU 

ÉLU.  S.  m.  Voyez  le  participe  passé  d'É- 

LIRE. 

ÉLUCIDATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
.■\ction  d'élucider,  éclaircissement.  L'éluci- 
dation  d'u7i  texte  obscur. 

ÉLUCIDER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Rendre  lucide,  êclaircir.  Il  élucida  beau- 
coup de  passages  des  auteurs  anciens. 

ÉLUCIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉLUCUBRATIO.X.  S.  f.  Il  se  dit  d'Un  ou- 
vrage composé  à  force  de  veilles  et  de  tra- 
vail. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel  et 
pour  désigner  Des  ouvrages  d'érudition.  Il 
va  bientôt  publier  ses  doctes  élucubrations. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  veilles,  des  tra- 
vaux mêmes  qu'un  ouvrage  a  coûté.  Mettre 
au  jour  le  fruit  de  ses  élucubrations.  Dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens,  mais  surtout  dans 
le  second,  il  s'emploie  souvent  par  plaisan- 
terie et  par  dénigrement. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  Au 
lieu  de  répondre  nettement,  il  a  éludé  la  dif- 
f  culte.  Éluder  une  question.  Éluder  une  pro- 
messe. Éluder  les  traités.  Éluder  les  pour- 
suites,  les  artifices  de  quelqu'un.  Éluder  la 
loi. 

ÉLUDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ELY 

ÉLY.ME.  s.  m.  T.  de  liotan.  ficnre  de 
plantes  graminées  qui  croissent  de  préfé- 
rence dans  les  endroits  sablonneux. 

ELYSÉE,  s.  m  T.  de  .Mythologie.  Séjour 
des  héros  et  des  hommes  vertueux ,  après 
leur  mort.  Entrer  dans  l'Elysée.  On  dit  dans 
le  même  .sens.  Les  champs  Élysées  :  el  alors 
ce  mot  est  adjectif. 

Fig.,  (^'est   un  Elysée,  se  dit  D'un   lieu 


agréable  arrosé  par  des  eaux  limpides  et 
planté  de  beaiux  arbres. 

ÉLYSÉEN,  ENX'E.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Elysée,  aux  champs  Élyséens.  Repos  ély- 
seen.  Ombres  élyséennes.  On  dit  aussi, 
champs  Élysiens. 

ÉLYSIE\S.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mythol.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
Les  champs  Élysiens,  Les  champs  Élysées. 

ÊLYTRE.  s.  m.  (Quelques-uns  le  font 
féminin.)  T.  d'Entomologie.  Nom  que  l'on 
donne  aux  ailes  supérieures  des  insectes 
à  quatre  ailes,  lorsqu'elles  sont  coriaces, 
peu  flexibles,  et  qu'elles  protègent  les  ailes 
inférieures,  comme  une  espèce  de  gaine  ou 
d'êtui.  Les  élylres  d'un  scarabée. 

ELZ 

ElZÉ'\'IR.  s.  m.  Nom  d'une  famille  de 
célèbres  typographes  hollandais.  On  le  place 
ici  parce  qu'il  sert  à  désigner  les  ouvrages 
qui  sortirent  de  leurs  presses.  Un  elzévir 
bien  conservé.  La  collection  des  elzévirs. 

ELZÉVIRIE.V,  IE.\.VE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  elzévirs.  Édition 
elzévirienne.  Format  elzévirien. 

EMA 

ÉMAf.IÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui  est 
très  amaigri.  Sa  figure  était  pâle,  émaciée. 

ÉMAIL,  s.  m.  Matière  vitrifiée  et  plus  ou 
moins  opaque,  qui  peut  recevoir  dilTèrentes 
couleurs,  et  qu'on  applique,  à  l'aide  du  feu, 
sur  certains  ouvrages  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  etc.,  pour  les  orner.  Appliquer  de 
l'émail.  Émail  noir,  bleu,  vert,  rouge,  blanc, 
etc.  Peintre  en  émail.  Portrait  en  émail. 
Les  émaux  doivent  être  très  fusibles.  On 
imite  le  jais  arec  de  l'émail.  Un  œil  d'émail. 
Les  couleurs  de  l'émail  sont  inaltérables. 

Émail  xisé.  Celui  qu'on  a  usé  pour  le  ren- 
dre égal  et  poli.  Il  est  opposé  à  Émail  en 
relief. 

L'émail  de  la  porcelaine,  L'enduit  vitreux 
dont  on  la  recou\Te ,  et  qui  est  souvent 
orné  de  diverses  couleurs.  Cette  porcelaine 
est  d'un  bel  émail.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. L'émail  de  la  faïence. 

Par  analogie.  L'émail  des  dents,  La  su- 
perficie ordinairement  blanche  et  luisante 
qui  couvre  la  partie  osseuse  des  dents. 

ÉM,\iL,  se  prend  quelquefois  pour  L'ou- 
vrage émaillé;  et,  en  ce  sens,  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  Des  émaux  de  Limoges. 
Il  est  connaisseur  en  émaux.  Ce  peintre  ne 
réussit  pas  égaletnent  bien  dans  les  différents 
émaux. 

Émail  cloisonné.  Émail  qui  s'obtient  en 
soudant  sur  l'ouvrage  à  décorer  des  bandes 
de  cuivre  très  minces,  contournées  à  la 
main,  et  en  remplissant  les  intervalles  ou 
cloisons  avec  des  émaux  de  différentes 
couleurs.  • 

É.NHiL,  désigne  figurément  et  poétique- 
ment, La  variété,  la  diversité  des  fleurs. 
L'émail  d'un  parterre.  L' émail  d' une  prairie. 

ÉM.\ux,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Blason,  Des  couleurs  et  des  mét;iux  dans 
les  armoiries.  Les  pièces  de  ces  deux  écus 
sont  les  mêmes,  n\ais  les  émaux  en  sont 
différents. 

f;.>IAILLER.  V.  a.  Orner,  embellir  avec 
de  l'émail,  appliquer  de  l'émail  sur  quelque 
chose.  Émailler  une  bague. 

Émailler  de  la  porcelaine ,  La  recouvrir 
d'un  enduit  vitreux. 

KM.ui.LER  ,  signifie,  figurément  et  poéti- 
quement, Orner,  embellir,  et  se  dit  sur- 
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tout  Des  fleurs.  Le  printemps  a  émaillé  rrs 
prairies  d'une  admirable  rariélè  de  (leurs. 
Les  fleurs  qui  émaillent  la  prairie. 

Kmmi.lè,  ée.  part,  passé,  t'iie  montre 
émaittèe.  Vue  prairie  émailUe  des  plus  belles 
couleurs.  Un  parterre  émaitlé.  Des  prés 
émaillé'!  de  fleurs. 

É.MAILLEL'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  Iravaillp 
en  oniail.  Lampe  d'émailleur. 

trMAII.l.URE.  s.  f.  Art  d'cmaillor.  H  ex- 
celle dans  iémaillure. 

Il  so  prond  aussi  pour  L'ouvraïo  do  l'é- 
mailleur.  Émaillure  délicate,  grossière.  Celte 
émaillure  s'est  écaillée. 

ÉMAX.iTIO.V.  s.  f.  Action  d'émaner.  L'é- 
manation du  Verbe.  L'émanation  de  la  lu- 
mière. L'émanation  des  corpuscules  odo- 
rants. Par  voie  d'émanation. 

11  se  prend  quelquefois  pour  La  chcso 
qui  émane.  Les  odeurs  sont  des  émanations 
de  certains  corps.  Des  émanations  félidés, 
jiestilenlielles.  L'autorité  de  ce  corps  est  une 
émanation  de  lu  puissance  souveraine. 

l':.MA.\ciP.VTlox.  s.  t.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion d'émanciper  un  mineur,  ou  Ktat  du 
mineur  qui  est  émancipé.  L'émancipation 
d'un  mineur.  Révoquer  ime  émancipation. 

Il  signifie,  par  extension,  .Vlïraiichissc- 
mcnt.  L'émancipation  des  esclaves.  L'éman- 
cipation des  colonies. 

Fig.,  L'émancipation  des  esprits. 

K.MAXCIPKK.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre 
un  fils  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa- 
ternelle; ou  mettre  un  mineur  en  état  de 
jouir  de  ses  revenus,  à  l'àîïo  et  suivant 
les  fo;'mes  déterminés  par  la  loi.  Se  faire 
émanciper.  Ce  père  a  émancipé  son  fils.  Ce 
mineur  a  été  émancipé  par  le  conseil  de  fa- 
mille. Un  mineur  est  émancipé  de  plein  droit 
par  le  mariage. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  dans 
le  langage  ordinaire.  Avant  d'émanciper 
cette  multitude,  il  ei!(  fallu  l'instruire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  ordinairement,  Se  donner 
trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du  devoir, 
de  la  bienséance  ;  Ne  pas  garder  la  mesure 
nécessaire  ou  convenable.  Vous  vous  éman- 
cipez trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.  Il  s'est 
extrêmement  émajicipé  dans  cette  occasian. 
S'émanciper  en  quelque  chose.  Il  s'est  éman- 
cipé àlui  parler  peu  respect>ieusemenl.  Vous 
vous  émancipez  beaucoup  pour  un  homme 
qui  relève  de  oialadie. 

ÉMANCIPÉ,  ÉE.  part,  passé.  Mineur  éman- 
cipé. 

É.MAN'ER.  V.  n.  Provenir,  sortir,  découler 
de.  Le  Verbe  émane  du  Père  éternel,  et  le 
Saint-Esprit  émane  du  l'ère  et  du  Fils.  Il  y 
a  des  corpuscules  qui  émanent  des  corps  odo- 
rants, et  qui  produisent  les  odeurs.  Un  acte 
qui  émane  de  la  puissance  souveraine. 

ÉMANÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  ordre  émané 
du  prince,  émané  de  l'autorité, 

ËMARGEME.NT.  s. m.  Action  d'émarger; 
ou  Ce  qui  est  porté,  arrêté  en  marge  d'un 
compte,  d'un  mémoire,  etc.  L'émargement 
des  sommes  énoncées.  L'émargement  d'un. 
compte. 

É.>IARGER.  v.  a.  Signer,  écrire  en  marge 
d'un  compte,  d'un  inventaire,  d'un  état,  etc. 
Émarger  un  étal  d'appointements.  Emarger 
les  différentes  sommes  d'une  imposition, 

Alisol.,  Emarger.  Toucher  les  appointe- 
monts  alTectés  à  un  emploi. 

EMARr.ER,  signifie  en  termes  d'Arts.  Cou- 
per, diminuer  la  marge.  Émarger  «ne  es- 
tampe. 

ÉM.tRGÈ,  ÉE.  part,  passé. 


EMB 

EMBABOl'i.VER.  v.  a.  Kngager  quel- 
qu'un par  des  caresses,  par  des  paroles  llat- 
teuses,  à  taire  ce  qu'on  souhaite  de  lui.  Cette 
femme  l'a  embabouiné.  Il  s'est  laissé  emba- 
bouiner.  Il  est  très  familier. 

Emiuihh'iné,  ée.  part,  passé. 

KMUAI.I.ACiE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'action 
de  celui  i[ui  emballe,  et  Des  choses  (pii  ser- 
vent à  emballer.  Travailler  à  l'emballage. 
Il  s'est  chargé  de  l'emballage  de  ces  marchati- 
dises.  L'emballage  a  coûte  tant.  Frais  d'em- 
ballage. 

Toile  d'emballage,  Sorte  de  toile  grossière 
qui  sert  à  emballer. 

E.MBAM.ER.  V.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans  une  balle.  Emballer  des  hardes,  des 
livres,  des  meubles,  etc, 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Emballer  quel- 
qu'un dans  une  voiture,  Le  faire  [jartir  en 
voiture,  ou  le  voir  monter  en  voiture  pour 
quelque  voyage. 

Emb.vllé,  ée.  part,  passé. 

EMBALLEl'R.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  d'emballer  des  marchandises,  etc. 
.\llez  chercher  un  emballeur. 

EMBARCADÈRE,  s.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  de  l'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
jetée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer.  et  qu'on  nomme  aussi  l/ébarca- 
dére,  parce  qu'elle  sert  au  débarquement 
comme  à  l'embarquement. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  de  départ  d'un  ba- 
teau à  vapeur,  d'un  chemin  de  fer. 

EMBARC.vno.V.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dé- 
nomination générique  sous  laquelle  on  com- 
prend tous  les  batcau.x  à  rames,  tels  que 
chaloupes,  canots,  yoles,  etc.,  et  quelque- 
fois même  les  petites  barques  à  un  ou  à 
deux  mâts.  ?,'ous  ne  trouvâmes  qu'une  mau- 
vaise embarcation.  Louer  une  embarcation. 

E.MBARGO.s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  l'espagnol.  Défense  faite  aux  navires 
marchands  qui  sont  dans  un  port  ou  sur 
une  rade,  d'en  sortir  sans  permission.  Met- 
tre embargo,  un  embargo.  Lever  l'embargo. 

EMBARQUE.ME.VT.  s.  m.  Action  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chose. 
Depuis  notre  embarquement,  hous  avons  été 
un  mois  sur  mer.  Embarquement  de  troupes. 
Enibar(iuemcnt  de  marchandises. 

Il  se  dit  aussi  Des  frais  qu'il  en  coûte 
pour  embarquer  des  marchandises.  Cet  em- 
barquement a  coiUé  six  cents  francs. 

E.MUARQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire,  dans  un  vaisseau. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  hommes,  des  armes, 
des  vivres,  dos  marchandises,  etc.  Embar- 
quer l'armée.  Embarquer  des  marcliandises. 
Embarquer  en  grenier  du  sel,  du  blé,  du 
charbon  de  terre,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Entrer  dans  un  vaisseau 
ou  dans  quelque  autre  bâtiment,  pour  faire 
route.  Nous  nous  embarquâmes  à  Toulon 

Prov.  et  fig..  S'embarquer  sans  biscuit. 
Entreprendre  un  voyage  sans  être  pourvu 
de  ce  qui  est  nécessaire  ;  et,  plus  figurément, 
S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoir 
les  moyens  nécessaires  pour  la  faire  réus- 
sir, ou  sans  s'être  prémuni  contre  les  ob- 
stacles qu'elle  pourrait  éprouver. 

Emuahijieu.  signifie  en  outre  figurément. 
Engager  à  quelque  chose,  ou  dans  (pielque 
alïaire  ;  et  alors  il  se  dit  ordiilairement  en 
mauvaise  part.  On  l'a  embarqué  dans  une 
méchante  affaire. 

11  s'emploie  aussi,  dans  le  mémo  sens. 


avec  le  pronom  personnel.  S'embarquerdans 
une  méchante  affaire.  S'entbarquer  dans  une 
fausse  démarche. 

KMiiAHCiiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.MBAHRAS.  s.  m.  Obstacle  qu'on  ren- 
contre dans  un  chemin,  dans  un  passage; 
encombrement.  Il  y  a  toujours  de  l'embarras 
dans  cette  rue.  L'embarras  des  carrosses  et 
des  charrettes.  <Jrand  embarras.  Faire  de 
l'embarras.  Faire,  causer  un  embarras.  Se 
tirer  d'un  embarras.  Éviter  les  embarras. 

Fig.  et  fara.,  Faire  de  l'embarras,  desem- 
barras. Se  donner  de  grands  airs,  ou  Affi- 
cher de  grandes  prétentions.  Cet  homme 
fait  bien  de  1,'embarras,  bien  des  embarras. 

Causer  de  l'embarras  à  quci^Hiin,  Êlrede 
trop  chez  lui,  taire  qii'il  soit  obligé  de  so 
mettre  à  l'étroit  pour  vous  recevoir. 

EMiiAiiiiAS,  signifie  au  figuré,  La  confu- 
sion de  plusieurs  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. Il  y  a  de  l'embarras  dans  ce  pro- 
cès, dans  cette  sticcession.  Il  y  a  de  l'embar- 
ras dans  ses  affaires. 

Il  signifie  de  plus.  Le  manque  d'argent, 
la  pénurie.  /(  se  trouva  dans  de  grands  em- 
barras. Cette  famille  est  dans  l'embarras, 
venez  à  son  secours. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'affaires  qui  surviennent  toutes 
à  la  fois.  Je  me  trouve  dans  un  embarras 
d'affaires  le  plus  grand  du  monde. 

11  signifie  encore,  L'irrésolution  ilans  la- 
quelle on  se  trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel 
parti  premire,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de 
quelque  pas  difficile.  /(  araif  l'embarras  du 
choix.  Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  em- 
barras. Sortir,  se  tirer  d'embarras. 

Il  signifie  également,  Lagénc,  le  malaise 
que  cause  la  nécessité  d'agir  ou  de  parler, 
lorscju'on  ne  sait  que  faire  ni  que  dire.  /[ 
ne  pouvait  cacher  son  embarras.  Tout  le 
monde  s'aperçut  de  son  embarras.  Tout  tra- 
hit son  embarras. 

Embarras  d'esprit,  Peine  d'esprit,  irréso- 
lution desprit. 

E.MiiAKRA.';,  en  parlant  De  maladie,  se  dit 
d'L'n  commencement  d'obstruction,  et  sur- 
tout d'une  accumulation  de  matières  dans 
l'estomac  ou  dans  les  intestins.  /(  y  a  un 
peu  d'embarras.  Embarras  gastrique.  Em- 
barras intestinal. 

E.MBARRASSA\T,  AXTE.  adj.  Qui  C^use 
de  l'embarras,  qui  est  incommode,  gênant. 
Les  bagages  sont  embarrassants  dans  une 
marche.  Cela  est  embarrassant  à  porter.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes,  situation,  position  embar- 
rassante. Question  embarrasianle. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cet  enfant 
est  embarrassant.  Cette  femme  est  embarras- 
sante. 

E.MBARRASSER.  v.  a.  Causer  de  l'em- 
barras, encombrer,  obstruer.  Embarrasser 
le  chemin.  Embarrasser  les  rues.  Cette  char- 
rette embarrasse  le  chemin.  Voilà  un  lit  qui 
embarrasse  cette  chambre.  Ces  moulins  cm- 
barrassent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  au.ssi.  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement,  ûtez  votre  manteau,  il  ne  fait 
que  vous  embarrasser. 

Fig.,  Embarrasser  une  affaire,  embarras- 
ser une  question,  etc,  La  rendre  obscure  et 
pleine  de  difficultés,  la  rendre  malaisée  à 
démêler,  à  éclaireir. 

E.MnARRAPSEB.  signifie oncorc  figurcmcnt. 
Mettre  en  peine,  donner  de  l'irrésolution, 
causer  du  trouble  d'esprit.  Ce  que  vous  di- 
tes m'embarrasse  fnrt.  On  l'a  fort  embar- 
rassé, il  ne  sait  quel  parti  prendre.  Cette 
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question  l'a  embarrassi'.    Il  est  fort  embar- 
rasse de  répondre. 

Embarrasser  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'embarrassa  dans 
des  cordes.  Il  s'embarrassa  dans  ses  éperons 
et  tomba.  Il  s'emploie  surtout  au  ligure. 
Ainsi  on  dit  :  Ils'embarrasse  de  tout,  Il  trouve 
des  difficultés  aux  moindres  choses.  C'est 
un  homme  qui  ne  s' embarrasse  de  rien.  Rien 
ne  le  trouble,  rien  ne  l'arrête.  S'embarras- 
ser dans  ses  discours.  Perdre  la  suite  de  ses 
discours,  et  ne  savoir  plus  par  où  en  sortir. 
A'e  vous  embarrasse:  point  dans  cette  af- 
faire-là. Ne  vous  en  mêlez  pas,  car  vous 
vous  y  trouveriez  embarrassé.  Xe  vous  em- 
barrasse: point  de  cette  affaire-  là,  No  vous 
en  inquiétez  pas. 

Son  esprit  s'embarrasse.  Ses  idées  se  trou- 
blent. 

Sa  langue  s'embarrasse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  rpie  la  maladie,  la  crainte 
ou  quelque  autre  cause  empêche  d'articuler 
distinctement. 

Sa  tête  s'embarrasse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  malade,  lorsque  le  trans- 
port au  cerveau  commence  à  se  déclarer,  ou 
lorsqu'on  appréhende  qu'il  ne  se  déclare. 

Sapoitrine s'embarrasse.  Sa  poitrine  com- 
mence à  s'emplir,  et  il  ressent  de  l'oppres- 
sion. 

Dans  le  langage  familier,  S'embarrasser 
de  quelqu'un,  Se  charger  de  lui.  Il  voulut 
bien  s'embarrasser  de  cet  enfant. 

EMB.iRRASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Chemin  em- 
barrassé. Affaire  embarrassée.  Une  phrase 
embarrassée.  Fortune  embarrassée.  Il  a  la 
tète,  la  langue  embarrassée. 

Air  embarrassé,  contenance  embarrassée. 
L'air,  la  contenance  d'une  personne  qui 
éprouve  de  l'embarras. 

Prononciation  embarrassée.  Prononcia- 
tion lente  et  mal  articulée. 

L'nhomme  embarrassé  de  sa  personne,  Un 
liomme  qui  ne  sait  quelle  contenance  avoir. 

EMB.4SEME.\T.  s.  m.  T.  d'Archit.  Es- 
pèce de  piédestal  continu  sous  la  masse 
d'un  bâtiment. 

E.MB.iT.\GE.  s.  m.  T.  de  Charron.  Ac- 
tion d'appliquer  des  barres  de  fer  sur  ime 
roue. 

EMB.iTER.  V.  a.  Faire  un  bât;  le  mettre 
.sur  le  dos  d'une  béte  de  somme.  Embdter 
uncheval,  im  due.  Cet  ouvrier  est  fort  adroit 
à  bien  embdter  les  mulets. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Charger  quelqu'un  d'une  chose  qui  l'in- 
commode. On  l'a  embdté  d'une  affaire  bien 
désagréable.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes.  Qui  est-ce  qui  m'a  embdté  d'un 
pareil  imbécile? 

Emrâté,  ée.  part,  passé. 

EMBÂTOXXER.  V.  a.  Armer  d'un  bâton. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

EMiiÀTONNÉ,  ÉE.  part,  passe. 

EMBATRE.  V.  a.  T.  de  Charron.  Couvrir 
une  roue  avec  des  bandes  de  fer. 

Emratu,  le.  part,  passé. 

E.MB.\UCH.VGE.  s.  m.  Action  d'embau- 
cher des  ou\Tiers. 

Il  se  dit  aussi  do  L'action  défaire  passer 
des  soldats  à  l'ennemi.  Le  crime  d'embau- 
chage est  puni  de  mort. 

EMB.Vl'<:ilER.  V.  a.  Engager  un  jeune 
garçon  pour  un  métier  dans  une  boutique; 
et  plus  ordinairement,  Faire  entrer,  ad- 
mettre un  ouvrier  dans  un  atelier.  Ce  com- 
pagnon est  embauché  depuis  huit  jours. 

Il  signifiait  aussi ,  sous  l'ancien  régime 
militaire.   Enrôler   par  adresse.  H  l'i  rm- 


bauclié  fort  adroitement.  Ce  sens  et  le  pré- 
cédent sont  familiers. 

Il  signifie  encore,  Éloigner  ou  chercher 
à  éloigner  des  soldats  de  leurs  drapeaux, 
pour  les  faire  passer  à  l'ennemi ,  ou  dans 
un  parti  de  rebelles.  On  l'accuse  d'avoir  em- 
bauché plusieurs  soldats. 

EMBAUCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.MBAl'CHEl'R.  s.  m.  Celui  qui  embau- 
che. Il  est  familier  et  peu  usité.  Il  se  disait 
surtout  sous  l'ancien  régime  militaire,  d'Un 
homme  qui  embauchait  des  soldats. 

E.MBAUCHOIK.  s.  m.  T.  de  Bottier.  In- 
strument de  bois  enferme  do  jambe,  dont 
on  se  sert  pour  élargir  les  bottes  ou  pour 
empêcher  qu'elles  ne  se  rétrécissent  :  il  est 
composé  de  deux  pièces  entre  lesquelles  on 
chasse  un  coin.  Une  paire  d'embauchoirs. 
Mettre  les  embauchoirs  aune  paire  de  bottes. 
Mettre  des  bottes  à  l'embauchoir. 

E.MBAUSIE.MEST.  S.  m.  Action  d'embau- 
mer un  corps  mort.  Les  embaumements  se 
font  arec  des  baumes  liquides  et  des  plantes 
aromatiques. 

E.MB.4l'.MER.  V.  a.  Remplir  un  cadavre 
de  substances  balsamiques,  de  drogues  odo- 
rantes et  dessiccatives,  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  corrompe.  Embaumer  un  corps  mort. 
On  l'a  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Parfumer, 
remplir  de  bonne  odeur.  Il  vient  de  ces 
orangers  une  odeur  qui  embaume  toute  la 
maison.  Ces  fleurs  ont  embaumé  ma  chambre. 
Cela  m'embaume. 

Cette  liqueur  embaume  la  bouche,  Elle  a 
une  saveur  exquise.  On  dit  quelquefois  ab- 
solument. Ce  vin  embaume. 

Embaumé,  ée.  part,  passé. 

E.MBAU.MEUR.  s.  m.  Celui  qui  embaume 
les  cadavres.  Un  habile  embaumeur. 

EMBÉGUIXER.  V.  a.  Coiffer  d'un  béguin. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Envelop- 
per la  tête  de  linge  ou  d'autre  chose,  en 
forme  de  béguin.  Qui  vous  a  si  plaisamment 
embéguiné  ? 

Il  signifie  au  figuré,  Entêter  de  quelque 
chose,  infatuor.  On  l'a  embéguiné  de  cette 
femme.  Il  s'est  laissé  embéguiner  de  cette 
opinion.  Son  plus  grand  usage  est  au  pas- 
sif, ou  avec  le  pronom  personnel.  Il  est 
embéguiné ,  il  s'est  embéguiné  d'une  étrange 
opinion.  Il  est  embéguiné  de  cette  femme. 
Dans  ce  sens,  on  le  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
tions. 

Embéouiné,  ÉE.  part,  passé. 

EMBELLIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Moment 
de  ralentissement  dans  l'agitation  de  la  mer 
ou  dans  la  violence  du  vent.  Profiter  d'une 
embellie  pour  passer  une  barre. 

EMBELLIR,  v.  a.  Rendre  beau,  orner. 
Cette  eauembellit  le  teint.  Embellir  une  mai- 
son. Embellir  un  ouvrage.  Cette  fontaine 
embellit  votre  jardin.  La  parure  embellit 
celte  femme.  Les  plaisirs  qui  embellissent 
notre  existence. 

Absolument,  La  parure  embellit.  La  mau- 
vaise humeur  n'embellit  pas. 

Embellir  un  conte,  embellir  une  histoire. 
Les  orner  aux  dépens  de  la  vérité,  ou  les 
rendre  plus  agréables  par  des  détails  inté- 
ressants. 

EMBELLIR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  pour  Devenir  beau.  La 
campagne  s' embellit,  commence  à  s'embellir. 
Cette  ville  s'embellit  de  jour  en  jour.  Dans 
te  lionheur,  tout  s'embellit  àiios  yeu.T. 


Il  s'emploie  également  comme  neutre, 
dans  le  même  .sens.  Cette  jeune  fille  embellit 
de  jour  en  jour. 

Prov.,  Ne  faire  que  croître  et  embellir, se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie.  Des  choses  qui  aug- 
mentent, soit  en  bien,  soit  en  mal.  Il  se 
débauche  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  cela 
ne  fait  que  croître  et  embellir. 

EMBELLI,  lE.  part,  passé.  Elle  est  fort  em- 
bellie depuis  que  je  ne  l'ai  vue. 

EMBELLISSEMEXT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  embellit.  Cet  homme  travaille 
beaucoup  à  l'embellissement  de  sa  maison. 
Faire  un  embellissement. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  même  qui  sert 
h  embellir.  Ce  jardin  est  un  grand  embellis- 
sement à  votre  maison.  Les  embellissements 
d'une  ville.  De  nouveaux  embellissements.  Ce 
discours  est  sec,  j'y  voudrais  quelques  em- 
bellissements. 

EMBERLUCOQUER  (S').  V.  pron.  Se  coif- 
fer d'une  opinion ,  s'en  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on 
avait  la  berlue.  Il  est  très  familier. 
Emberlucoqué,  ée.  part,  passé. 
E.MBESOG.XÉ ,  ÉE.  participe  du  verbe 
inusité  Embesogner.  Occupé  à  quelque  be- 
sogne, il  quelque  affaire.  Un  homme  embe- 
sogné.  Il  est  familier  et  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie. 

EMBLAVAGE.  S.  m.  T.  d'Agriculture. 
Action  d'emblaver,  d'ensemencer  le  blé. 

E.MBLAVER.  V.   a.  T.  d'Agricull.  Semer 
une  terre  en  blé.  Emblaver  une  terre. 
Emblavé,  ée.  part,  passé. 
EMBLAVL'RE.  s.  f.  T.  d'AgricuIt.  Terre 
ensemencée  de  blé. 

E.MBLE.  s.  m.  Voyez  Amble. 
E.MBLÉE  (D').  loc.  adv.  qui  vient  du  verbe 
inusité  Embler ,  Enlever  avec  violence  ou 
par  surprise.  Du  premier  effort,  du  premier 
coup,  de  plein  saut.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  phrases  :  Prendre  une  x-ille 
d'emblée.  Emporter  une  ville  d'emblée.  Il  a 
été  élu,  nommé  d'emblée. 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  affaire  d'em- 
blée,  emporter  quelque  chose  d'emblée.  En 
venir  à  bout  promptement  et  sans  difficulté. 
E.MBLÉ.MATIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  embléma- 
tique. 

E.MBLÈME.  s.  m.  Espèce  de  figure  sym- 
bolique, qui  est  d'ordinaire  accompagnée 
de  quekpies  paroles  en  forme  de  sentence. 
Les  embliines  d'Atciat.  Emblème  ingénieux. 
Expliquer  un  emblème.  Composer  un  em- 
blème. 

Il  se  dit  quelquefois ,  simplement ,  pour 
SjTiibole.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue 
était  che:  les  Égyptiens  l'emblème  de  l'éter- 
nité. Le  coq  est  l'emblème  de  la  vigilance. 
Il  se  dit  également  pour  Attribut.  Les 
emblèmes  de  la  royauté.  Les  emblèmes  de  la 
force,  de  la  prudence. 

E.MBOIRE  (S).  V.  pron.  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  D'un  tableau  dont  les  couleuis  et 
les  dilïérentes  touches  deviennent  ternes, 
mates,  et  se  confondent.  Ce  tableau  .v'em- 
boit .  ses  couletirs  s'emboirent. 

En  Sculpture,  et  sans  le  pronom  person- 
nel, Embnire  d'huile  ou  de  cire  un  moule  de 
plâtre,  Le  frotter  d'huile  ou  de  oire  fondue, 
pour  empêcher  la  matière  qu'on  y  cotdera 
(le  s'y  attacher. 

EMBU,  UK.  part.  pas.sé.  Tableau  cmbu. 
Cou  leur  s  embues. 
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ElIBOfTFMF.Vr.  s.  m.  État,  position 
d'uMi'  iluisi'  c|iii  s'omlmilc  liuiis  une  aiilro, 
(io  (liHix  choses  qui  s'eiiiboitent  l'une  dans 
l'autre.  L'emboilemeiU  des  os,  d'nn  os  dans 
un  autre. 

EMBOJTER.  V.  a.  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre.  C'est  une  merveille  de  vnir 
comme  la  nature  emboîte  (es  os  les  uns  diins 
les  autres. 

Use  dit  aussi  en  parlant  Des  assemblages 
de  menuiserie,  et  d'autres  ouvrages  do  bois 
ou  de  métal.  Ces  ais  sont  bien  emboilés  l'un 
dans  l'autre. 

limliiiili-r  des  («i/aiu,  l'aire  entrer  le  bout 
d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 

Emboîter  le  pas,  se  dit,  dans  les  exercices 
de  l'infanterie.  Lorsque  les  soldats,  mar- 
chant les  uns  derrière  les  autres ,  se  rap- 
prochent tellement,  que  le  pied  de  chaque 
homme  vient  se  poser  à  la  place  où  était 
celui  de  l'homme  qui  le  précède. 

E.MiioiTEn ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  soit  comme  verbe  réiléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque.  La  tète  de 
cet  os  s'emboite  dans  la  carité  de  tel  autre. 
Ces  deuB  os  s'embnitent  l'un  dans  l'autre. 
Ces  pièces  de  bois  s'cmboitent  exactement. 

EMiioiTK,  KE.  part,  passé. 

EMBOiri'RE.  s.  f.  L'endroit  où  les  choses 
s'cmboitent.  L'emboiturc  des  os. 

Il  siirnilie  aussi,  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Embolture  bien  juste,  bien 
faite. 

Lesembnilures  d'une  porte,  d'un  rolct,etc.. 
Les  deux  ais  de  travers  en  haut  et  en  bas, 
dans  los([uels  les  autres  ais  sont  emboîtés. 
Il  faut  mettre  une  emboiture  à  cette  porte. 

E.MBOI.IE.  s.  f.  T.  do  Médecine.  Ob- 
struction d'un  vaisseau  sanguin  par  un  cail- 
lot formé  dans  un  vaisseau  plus  grand. 

KMBOMS.llE.  s.  m.  T.  de  Chronologie. 
Intercalalion. 

K.MB<»LIS.MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  do  Chronologie.  Intercalaire.  Il  se  dit 
Des  mois  surajoutés  dans  certaines  années 
par  les  ehronologislcs ,  pour  former  le 
cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  Mots  embo- 
lismiquc.  .Année  embolismique. 

K>IB«.\POI.\T.  s.  m.  lion  étal  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  se  dit  surtout  Dos 
personnes  un  peu  grasses.  Avoir  de  l'em- 
bonjwint.  Avoir  trop  d'embonpoint.  Vn  em- 
bonpoint excessif.  Prendre  de  l'embonpoint. 
Reprendre ,  recouvrer  son  embonpoint.  Il  a 
beaucoup  perdu  de  son  embonpoint.  On 
l'emploie  aussi  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  Ces  bœufs,  ces  chevaux,  etc.,  ont 
repris  leur  embonpoint. 

E.MBOKDl'RrCK.  V.  a.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  tableau,  à  une  estampe.  Il  a  fait 
embordurer  richement  ce  tableau.  II  est  peu 
usité. 

"EMnnnntmÉ,  ée.  part,  passe. 

EMBOSS.4<;e:.  s.  m.  t.  do  Marine.  Action 
d'embosser,  de  s'embosser;  ou  L'clat  d'un 
vaisseau  embossé. 

EMBOSSEK.  V.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  vaisseau  de  l'avant  et  de  l'arriére, 
pour  le  fixer  contre  le  vent  ou  le  courant. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  ou  de  plu- 
sieurs vaisseaux  qu'on  amarre  ainsi,  pour 
qu'ils  présentent  le  travers  et  puissent  faire 
usage  do  leur  artillerie.  Embosscr  une  fré- 
gate sous  un  fort  que  l'on  veut  cannnner.  On 
dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S'cmhosser. 

EMnossK.  ÉE.  part,  passe. 

E.MlloiMIIIKR.  v.  a.  Mettre  à  sa  bouche 
un  instrument  à  vent,  alin  d'en  tirer  des 


sons.  Emboucher  une  trompette,  une  flûte , 
un  cor. 

Kig.,  Emboucher  la  trompette,  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Cola  ne  se  dit  guère  que 
Des  poètes. 

En  termes  de  Manège,  Emboucher  un  che- 
val. Lui  faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. Cet  épcronnier  s'entend  à  bien  embou- 
cher un  cheval. 

Fig.  et  fam.  ,  Emboucher  quelqu'ttn.  Le 
bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  Il  l'a  bien 
embouché.  On  l'a  mal  embouché. 

Emuoucher,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  cl  se  dit  alors  D'une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  autre ,  ou  qui  se  dé- 
charge dans  la  mer.  Cette  rivière,  après  avoir 
passé  le  long  des  murailles  de  la  ville,  va 
.s'emboucher  dans  la  mer.  La  Marne  s'embou- 
che dans  la  Seine,  à  deux  lieues  au-dessus 
de  Paris. 

EMnoucHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  pop.  ,  Être  mal  embouché,  Avoir 
l'habitude  de  parler  impertinemmcnt,  de 
dire  ou  des  injures  ou  des  paroles  indécen- 
tes. Cet  homme  est  mal  embouché.  Cette  femme 
est  assez  mal  embouchée. 

Emuol'CHÈ,  se  dit  aussi  D'un  bateau,  d'vm 
train  de  bois  qui  commence  à  passer  dans 
quelque  endroit  resserré.  Ce  train  de  bois, 
ce  bateau  est  embouché  dans  le  pertuis,  dans 
la  troisième  arche  du  pont. 

E.MBOUCIIOIR.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor.  qui  se  sépare  do  l'instru- 
ment, et  qu'on  y  adapte  lorsqu'on  veut  en 
tirer  des  sons. 

EMnoucHoiB,  en  termes  de  Bottier,  se  dit 
quelquefois  pour  Emtiœuc/ioir;  voyez  ce  mot. 

EMBOUCHURE,  s.  f.  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  ilcuvo 
ou  dans  une  autre  rivière.  L'embouciture  de 
la  Seine.  L'emliouchure  de  la  Loire.  Ce  fleuve 
a  une  lieue  de  large  à  son  embouchure  dans 
la  mer,  à  son  embouchure.  L'embouchure  de 
la  Saône  dans  le  Rhône  est  à  Lyon. 

E.MBouCHrnE,  se  dit  aussi  de  La  partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 
Emboucliure  rude,  aisée.  Avoir  diverses  em- 
bouchures pour  toutes  sortes  de  chevaux. 

EMuoucnrnE,  se  dit  encore  de  La  manière 
dont  on  embouche  certains  instruments  à 
vent.  Ce  joueur  de  fliUe  a  l'embouchure  ex- 
cellente. Une  des  grandes  difficultés  de  laflûte 
traversière,  c'est  l'embouchure. 

Embouchure  de  trompette,  de  flûte,  de  fla- 
geolet, La  partie  de  ces  instruments  que  l'on 
met  dans  la  bouche  pour  en  jouer. 

EMBOUER.  v.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 
Il  est  populaire. 

E.MiiouÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.MBOUQUE.MENT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Entrée  d'une  passe  étroite,  d'un  canal  entre 
de«  terres,  entre  des  ilos. 

EMBOUQUER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Entrer 
dans  une  passe  étroite,  dans  un  canal  qui 
est  entre  des  terres,  entre  des  des.  C'est  le 
contraire  de  Débouquer. 

E.MBOl'RBER.  v.  a.  Mettre  dans  lui  bour- 
bier. Ce  cocher  nous  a  embourbés. 

Il  s'emi)loic  .souvent  avec  le  primom  per- 
sonnel. La  voiture  s'est  embourbée.  Nous  nous 
sommes  embourbés. 

Ce  cocher,  ce  charretier  s'est  embourbé.  Il 
a  embourbé  sa  voiture. 

Fig.  cl  fam.  ,  Embourber  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  olfaire,  L'y  engager  si  avant, 
qu'il  ne  peut  s'en  tirer  que  diflicilement.  Il 
l'a  embourbé  dans  cette  a/faire.  On  dit  do 
mémo,  avec  le  pronom  persoiuiel,  s'embour- 
ber dans  une  méchante  affaire. 


EMiiounnÉ,  ÉE.  part .  passé.  Qui  est  enfoncé 
dans  la  bourbe.  Cheval  embourbé.  Voiture  em- 
bourbée. 

Prov. ,  Jurer  comme  un  charretier  embour- 
bé. Jurer  lieaucoup,  avec  emportement. 

E.MBOURRER.  V.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  crin,  de  laine.  Emiiourrer  un  fauteuil. 
Embourrer  une  selle.  On  dit  plus  comnmné- 
ment.  Rembourrer. 

EMBOURRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Selle  bien  em- 
bourrée. 

E.MBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourse.  J'ai 
dépensé  l'argent  que  j'avais  reçu,  je  n'en  ai 
rien  emboursé.  Ce  que  nous  jouons  est  pour 
les  pauvres,  et  n«n  pour  embourser. 

Emboursé,  ée.  part,  passé.  Argent  em- 
boursé. 

EMBOUTIR.  V.  a.  T.  d'Archit.  Revêtir  do 
plomb  étamé  une  corniche  ou  tout  autre 
ornement  do  bois,  pour  les  préserver  de  la 
pourriture. 

Embouti,  ie.  part,  passé. 

E.MI.RAXCIIE.MEXT.  s.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui  se  joint  à  un  autre ,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  Embran- 
chemc7it  de  tuyaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  point  de  rencontre  de 
deux  ou  do  plusieurs  chemins.  Il  y  a  une 
auberge  à  l'embranchement  de  ces  deux 
routes. 

Il  se  dit  encore  d'Une  voie  de  for  secon- 
daire qui  se  lie  b.  une  voie  principale. 

E.MBRAXXIIER.  v.  a.  Joindre  des  tuyaux, 
réunir  des  chemins.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ce  chemin  de 
fer  s'embranclie  avec  celui  de  l'Ouest.  Ces 
deux  routes  s'embrancheront  l'une  avec  l'au- 
tre à  tel  endroit. 

Embranché,  ée.  part,  passé. 

EMBRASE.MEXT.  s.  m.  Aotion  ou  effet 
d'un  feu  violent  qui  consume  en  jetant  des 
flammes.  L'embrasement  de  Troie.  Une  lé- 
gère étincelle  peut  causer  un  grand  embra- 
sement. 

Il  se  dit  figurément  pour  Combustion,  dés- 
ordre, grand  trouble  dans  un  État.  Cet  em- 
brasement allait  gagner  les  provinces,  on 
parvint  à  l'arrêter.  Ce  fut  un  embrasement 
général. 

E.MBRASER.  V.  a.  Mettre  en  feu.  Km^ra- 
ser  une  maison,  une  ville. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  matière  s'embrase  facilement. 

EMnn.ASER,  se  dit  figurément  De  la  guerre, 
do  l'amour,  de  l'enthousiasme,  etc.  Lo  guerre 
embrasa  l'Europe.  L'amour  de  Dieu  embra- 
sait les  coeurs.  Mon  imagination  s'embrasait 
à  de  tels  récits.  Ce  discours  avait  embrasé  les 
esprits. 

Embrasé,  ée.  part,  passe. 

Par  exagérât. ,  Ai'r  embrasé,  atmosphère 
embrasée.  Air,  atmosphère  dont  la  chaleur 
est  excessive  et  brûlante. 

E.MBRASSADE.  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassent.  Ils  se  firent  mille 
embrassades.  Il  est  familier. 

EMBRASSEME.VT.  s.  m.  Action  d'em- 
brasser, ou  de  s'embrasser.  Un  long,  un  ten- 
dre embrasscment.  Leur  contestation  finit 
par  des  embrassements. 

Il  signifie  quelquefois,  La  conjonction  de 
l'homme  el  de  la  femme;  et,  en  ce  sens,  il 
ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Embrassements  lé- 
gitimes. Embrassements  illéiiilimes.  Achille 
naquit  des  cmbrasscmetUs  de  Thétis  et  de  Pe- 
lée. 

E.MBRASSER.  V.  a.  Serrer,  ctreindrc avec 
les  deu.x  bras.  Embrasser  ètniiteinenl.  Se  je- 
ter aux  pieds  de  son  père ,  et  lui  embrasser 
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les  genoux.  Cet  arbre  est  si  gros,  que  lieux 
personnes  ne  sauraient  l'embrasser. 

Il  signifie  particulièrement,  Serrer  quel- 
qu'un avec  les  deux  bras,  et  lui  donner  un 
baiser,  des  baisers;  souvent  même  il  n'ex- 
prime que  cette  dernière  action.  Embrasser 
un  enfant,  une  dame.  Embrasser  tendrement. 
On  termine  souvent  par  ces  mots  les  lettres 
écrites  à  un  ami  :  Je  vous  embrasse.  Je  lous 
embrasse  de  tout  mon  cœur.  Etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'acception  précédente,  comme  verbe 
réciproque.  On  les  réconcilia,  et  ils  s'embras- 
sèrent. Xous  nous  sommes  embrassés. 

Fig. ,  en  termes  de  Manège ,  Embrasser 
bien  son  cheval,  Le  serrer  avec  les  cuisses, 
pour  être  plus  ferme. 

E.MnR.\ssER,  signifie  au  figuré.  Environ- 
ner, ceindre.  Le  lierre  qui  embrasse  un  or- 
meau. La  mer  embrasse  la  terre.  Celte  rivière 
se  sépare  en  deux,  el  embrasse  une  grande 
étendue  de  pays.  H  y  a  vingt  bastions  à  cette 
place,  cela  embrasse  bien  du  terrain. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Saisir  par  le 
regard ,  contenir,  renfermer,  comprendre. 
Il  embrassa  d'un  regard  tout  le  cliamp  de  ba- 
taille. Embrasser  par  la  pensée  toute  la  terre 
liabitable  avec  toutes  ses  mers  et  tous  ses  pays. 
Ce  projet  embrasse  bien  des  choses.  Cette  ques- 
tion embrasse  bien  des  matières.  C'est  un  gé- 
nie, un  esprit  capable  d'embrasser  loutes  sor- 
tes de  sciences. 

Il  signifie  encore  figiu-ément,  Entrepren- 
dre quelque  chose,  s'en  charger.  I\''embras- 
se:  pas  tant  de  choses  à  la  fois.  Il  embrasse 
toutes  les  affaires  qu'on  lui  propose  ;  il  en 
embrasse  trop. 

Prov.  etfig..  Qui  trop  embrasse  mal  étreint, 
Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois,  ne 
réussit  à  rien. 

E.\iBR.\ssER,  signifie  en  outre  au  figuré, 
Choisir,  préférer  quelque  chose  et  s'y  at- 
tacher. Embrasser  un  parti.  Embrasser  un 
état,  une  profession.  Embrasser  la  défense, 
la  cause  de  quelqu'un;  embrasser  sa  querelle. 
Embrasser  la  vie  religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes. 

E.\inR.\ssÉ,  ÉE.  part,  passé.  Ils  se  tenaient 
embrassés. 

E.>IBR.tSURE.  s.  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  les  batteries,  dans  les  bastions, 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes,  pour 
tirer  le  canon.  Les  embrasures  d'un  bastion, 
d'une  muraille,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  ouvertures  pra- 
tiquées dans  l'épaisseur  des  murs  d'une  mai- 
son ,  d'un  appartement ,  pour  y  placer  les 
portes  et  les  fenêtres.  Il  m' a  parlé  dans  ieyn- 
brasure  de  la  fenêtre.  Il  faut  lambrisser  cette 
embrasure. 

Il  signifie  aussi.  Le  biais  qu'on  donne  à 
l'épaisseur  des  murs  à  l'endroit  des  fenê- 
tres. Les  cotés  de  cette  fenêtre  n'ont  pas  as- 
sez d'embrasure. 

E.MBRE.XER.  V.  a.  Salir  de  bran,  de  ma- 
tière fécale.  Il  est  bas. 

Fig.  et  bass.,  avec  le  pronom  personnel, 
S'embrener  dans  quelque  affaire.  S'engager 
mal  à  propos  dans  une  vilaine  affaire. 

EMtiiiE.NÉ,  i'.E.  part,  passé. 

E.>IBRIG,VDE.>IE.\T.  s.  m.  Action  de  réu- 
nir des  agents  de  l'autorité  de  manière  à 
en  former  un  corps,  une  brigade.  L'embri- 
gadement des  gardes  champêtres. 

E.MBKir.ADER.  v.  a.  Itêunir  doux  régi- 
ments pour  en  former  une  brigade. 

Il  signifie  aussi.  Réunir  en  un  corps  des 
agents  de  l'autorité  qui  jusque-là  avaient 
agi  isolement. 


E.MBRIGADÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.MBROC.4TIO.\.  S.  f.  T.  dc  Chirur.  Fo- 
mentation faite ,  sur  une  partie  malade, 
avec  un  liquide  gras,  huileux. 

E.MBROCHER.  v.  a.  Mettre  en  broche 
ou  à  la  broche.  Bien  embrocher  la  viande, 
la  mal  embrocher.  Embrocher  un  gigot,  une 
volaille. 

Fig.  et  pop..  Embrocher  quelqu'un,  Lui 
donner  un  coup  d'cpée  au  travers  du  corps. 

E.MUROCHE,  EE.  part,  passé. 

E.MBROUILLEME.VT.  s.  m.  Embarras, 
confusion.  Embrouillement  d'alfaires.  Em- 
brouillement d'esprit.  L' embrouillement  des 
idées. 

E.MBROUILLER.  V.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion, de  l'obscurité.  Il  a  cmbrouiHé  l'af- 
faire. Il  m'a  embrouillé  l'esprit.  C'est  un  es- 
prit obscur  qui  embrouille  totis  les  sujets 
qu'il  traite. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'affaire  s'embrouille. 

Il  signifie  particulièrement.  Perdre  le  iîl 
de  ses  idées,  de  son  discours.  Ils'embrouille 
aisément.  On  dit  de  même  :  Son  esprit  s'em- 
brouille. Ses  idées  s'embrouillent. 

Embrouillé,  ée.  part,  passé.  Esprit  em- 
brouillé. Affaire  embrouillée.  Écrivain  em- 
brouillé. Style  embrouillé.  Paroles  embrouil- 
lées. Idées  embrouillées. 

E.MBRU.MÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard,  de  brume.  Il  s'emploie  surtout 
en  termes  dc  Marine.  Un  horizon  embru- 
mé. Des  terres  embrumées. 

EMBRYOGÉXIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie  et 
de  Physiologie.  Formation  et  développe- 
ment de  l'embryon.  Traité  d'embryogénie. 

E.MBRYOX.  s.  m.  T.  d'Anat.  Fœtus  qui 
commence  à  se  former  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

Fig.  et  par  mépris.  Ce  n'est  qu'un  em- 
bryon, se  dit  D'un  fort  petit  homme. 

Embryon,  se  dit  par  analogie,  en  Bota- 
nique, Des  plantes  qui  ne  sont  pas  encore 
développées,  qui  sont  en  germe  ou  en 
bouton. 

EMBRYONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'embryon,  qui  est  à  l'état 
d'embryon.  Période  embryonnaire.  Etat  em- 
bryonnaire. 

EMBÛCHE,  s.  f.  Entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il 
est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  singulier. 
Dresser,  tendre  des  embilches.  Échapper  à 
des  embûches.  Ils  tombèrent  dans  l'embûche 
quonleur  avait  dressée.  Ils'est  sauvé  des  em- 
bûches qu'on  lui  avait  dressées.  Il  lui  avait 
dressé   une  embûche   qui  a  été  découverte. 

E.MBUSCADE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Troupe 
de  gens  armés  cachés  dans  un  bois,  dans 
un  ravin,  ou  dans  quelque  autre  lieu  cou- 
vert, pour  surprendre  les  ennemis.  Dresser 
une  embuscade.  Faire  une  embuscade.  Doji- 
ner  dans  une  embuscade.  Tomber  dans  une 
embuscade.  Éviter  une  embuscade.  Décou- 
vrir une  embuscade. 

Se  mettre,  se  tenir,  être  en  embuscade.  Se 
cacher,  se  tenir  caché,  dc  manière  à  pou- 
voir surprendre  quelqu'un  au  passage.  Cela 
peut  se  dire  D'une  seule  personne  comme 
de  plusieurs.  Us  se  mirent  en  embuscade 
dans  un  ravin.  J'étais  en  embuscade  au  coin 
de  la  rue,  prêt  à  le  saisir  dés  qu'il  parai- 
trait. 

E.MBl'SQUER.  v.  a.  Mettre  en  embus- 
cide.  Il  embusqua  une  partie  de  sa  troupe 
dans  un  bois  voisin.  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement avec  le  pronom  personnel.  Ils 
s' étaient  embusqués  dans  un  ravin. 


Embusqué,  ée.  part,  passé.  \(ius  les  trou- 
vâmes embusqttés  derrière  un  rocher. 

EME 

ÉMENDER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Corriger, 
réformer.  La  cour,  entendant,  ordonne... 

ÉMENDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉMERAUDE.  s.  t.  Pierre  précieuse  et 
diaphane  de  couleur  verte.  Émeraude  d'O- 
rient ou  orientale.  Émeraude  du  Brésil. 
Émeraude  qui  a  des  taches,  des  nuages. 
Table  d'étneraude.  Bracelet,  collier  d'éme- 
raudes.  Émeraude  bien  taillée.  Un  vert  d'é- 
meraude.  Émeraude  brute. 

ÉMERGENCE,  s.  f.  T.  de  Physique.  Il 
n'est  guère  tisité  que  dans  cette  locution  : 
Point  d'émergence ,  Point  par  lequel  un 
rayon  lumineux  sort  d'un  milieu  qu'il  a 
traversé. 

É.MERGENT.  adj.  T.  de  Physique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution. 
Rayons  émergents.  Rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé. 

Ë.MERGER.  V.  n.  Passer  d'un  milieu  in- 
férieur à  un  milieu  supérieur,  et  surtout 
Sortir  d'un  milieu  obscur  pour  entrer  dans 
un  milieu  lumineux. 

ÉMERfiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ËMERI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  con- 
tient des  parcelles  de  fer,  et  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  métaux  et  les  pierres 
fines,  après  l'avoir  pulvérisée.  Polir  un 
diamant  avec  de  la  poudre  d'émcri.  Un 
flacon  bouché  à  l'émeri. 

ÉMERILLON.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  des  plus  petits  et  des  plus  vifs.  On  chas- 
sait autrefois  aux  alouettes  avec  l'émerillon. 

ÉMERILLON.  S.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  croc  tournant  sur  un  bout  de  chaine, 
dont  on  fait  principalement  usage,  en 
pleine  mer,  pour  pêcher  les  requins. 

ÉMERILI.ONNÉ,  ÉE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  éracrillon.  Je  vous  trouve 
bien  émerillonné  aujourd'hui.  Quelle  est 
émerillonnée  !  Elle  a  l'oeil  émerillonné.  Il  est 
familier. 

É.MÉRITE.  adj.  Il  se  dit  De  celui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  cer- 
tain temps,  le  quitte  pour  jouir  des  hon- 
neurs et  de  la  récompense  dus  à  ses  ser- 
vices. Professeur  émérite. 

É.MERSIO.V.  s.  f.  Action  d'un  corps  qui 
s'élève  à  la  surface  d'un  fluide  dans  lequel 
il  était  plongé.  En  Astronomie,  il  se  dit  en 
parlant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interposi- 
tion d'une  autre  planète,  elles  commencent 
à  reparaître.  L'émersion  des  satellites  de  Ju- 
piter. 

É.MÉRUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
de  Botan.  Séné  bâtard.  Voyez  Séné. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration, étonner.  Cela  a  émet  veillé  tout  le 
monde.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
passif.  J'en  suis  tout  émerveillée.  Tout  le 
monde  en  a  été  émerveillé.  Qui  n'eii  serait 
émerveillé  ? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  signifie.  Avoir  de  l'admi- 
ration, s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  s'é- 
merveiller. Ne  vous  en  émerveillez  pas.  ()ui 
ne  s'en  émerveillerait  '/  Il  est  familier  dans 
les  deux  sens. 

ÉMERVEILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉMÉTIQUE.  s.  m.  Vomitif  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  de  l'antimoine.  On 
lui  a  donné  de  l'émétique.  Prendre  de  l'émé- 
tique.  L'émétiijiie  l'a  sauvé. 

Il  se  dit  également  do  Toute  autre  sub- 
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slanco  propre  îi  faire  vomir.  L'ipécacuana. 
le  sulfate  de  zinc,  anil  des  emetiques. 

Il  s'cmploio  aussi  comme  adjeclit  des 
deux  genres.  Poudre  émétique.  Vin  éméti- 
i/ui'.  Tartre  éiiu'lique. 

l'.'MKTISKR.  V.  a.  Mêler  de  l'éméliquo 
dans  quelque  boisson.  Kmétiserune  tisane. 
KMicnsK,  KE.  part,  passé. 
É.MK'rrUE.  V.  a.  iMellre  en  circulation. 
;.i'  ijnueernement  émit  du  papier-monnaie. 
I.a  hanque  ti  émettra  pas  de  nouveaux  liillets. 
l'ette  compagnie  de  chemin  de  fer  a  émis  un 
ijrand  nombre  d'obliijations. 

En  termes  de  Science,  Émettre,  Lancer 
hors  do  soi.  Les  rayons  qu'émet  le  soleil. 

l'"i^. ,   Produire,  manifester.  ïimcltre  un 
V(ru.  Émettre  son  aeis,  une  opinion. 
ÉMIS,  i.sE.  part,  passe. 
En   termes  de  Jiuispr.   canonique,  Des 
vœux  non  ralahlement  émis,  Des  vœux  qui 
ne  sont  point  valides. 

lO.MEl'TE.  s.  f.  Tumulte  .séditieux,  sou- 
lèvement dans  le  peuple.  Grande  émeute, 
lianijereuse  émeute.  Émeute  populaire.  D'oii 
vient  celte  émeute  Y  Qui  a  causé  cette  émeute  ? 
Apaiser  une  émeute. 

KMETTIEU.  s.  m.  Celui  qui  excite  un 
tumulte  pulilic ,  qui  prend  part  iV  une 
sédition.  C'était  un  dangereux  émeutier. 

E.UI 

Ë.MIER.  V.  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doi^jls,  de  manière  ;\  le  mettre  en  petites 
parties.  Émier  du  pain,  de  la  cassonade,  de 
l'alun.  Prene:  yarde  d'émier  cela. 

É.MiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÏC.MIE'rrER.  V.  a.  Réduire  du  pain  en 
petits  morceaux,  en  miettes. 

KHIETTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

É.MIGRA.NT.  s.  m.  Celui  qui  sort  de  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  grand 
nombre  des  émigrants  annonce  la  misère  d'un 
pays,  ['lusieurs  émigrants  se  sont  embarqués 
pour  i.\méri(iue. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  et  alors  il  a  pour 
féminin  Émiyrante.  Troupe  émigrante. 

É.UKiR.VTIO.V.  s.  f.  Action  de  .sortir  de 
son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs  ;  et 
queNjucfois,  L'état  qui  résulte  de  cette  ac- 
tion. Les  émigrations  se  multiplièrent,  mal- 
gré les  défenses  de  l'autorité.  Pendant  son 
émigration. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'un  nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  personnes  qui  émigrent,  qui  ont  émigré 
cil  même  temps  par  suite  de  quelque  évé- 
nement politique.  L'émigration  qui  suivit 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Durant 
l'émigration. 

ÉMIGRER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec 
l'auxiliaire  .Vroir.)  Quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  auti'e.  l'ne  foule  de 
cultivateurs  ont  émigré  d' Lurope  en  .Améri- 
que. Cette  loi  est  trop  dure,  elle  fera  émigrer 
bien  du  monde. 

KMUiHÉ,  lîE.  part,  passé. 

Il  .s'emploie  souvent  comme  substantif, 
surtout  au  masculin.  C'est  un  émigré.  Loi 
contre  les  émigrés.  Les  émigrés  protestants. 

É.mi.\<:er.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  fort  minces.  Il  ne  s'emploie  guère 
<pi'au  participe. 

ÉMiNcic,  ÉE.  part,  passé.  Du  mouton 
émincé. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
émincé  de  gigot,  de  poularde.  Cet  émincé  est 
excellent. 

ÉMINE.MMEXT.  adv.  Excellennnent,  par 

T.  I. 


exi-elli-nce .  au  plus  haut  point,  au  souve- 
rain degré.  Il  possède  éminemment  celte  qua- 
lité, celte  science,  cette  vertu. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Philosophie 
seolasiique.  par  opposition  à  Formellement. 
L'effet  est  contenu  éminemment  dans  la  cause. 
Toutes  choses  sont  éminemment  en  Dieu. 

É.'»II.\'E.\<;e.  s.  f.  Lieu  éminenl,  hauteur, 
monticule.  Monter  sur  une  éminence.  Les 
ennemis  s'étaient  logés,  postés  sur  une  émi- 
nence. Il  s'est  saisi  de  toutes  les  éminences. 
S'emparer  d'une  éminence. 

11  se  dit,  enfermes  d'.Vnatomic,  pour 
Saillie.  Les  éminences  des  os. 

É.MINEXCE,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  cardinaux ,  et  au  grand 
maître  de  Malte.  Votre  Éminence  est-elle 
allée  à  la  cour 'Y  Son  ICminenre  le  cardinal 
un  tel.  On  lui  donne  de  l'Éminence. 

É.MI.VE.VT,  E.\TE.  adj.  Haut,  élevé.  Un 
lieti  éminent. 

Il  signifie  au  figuré,  Kxcellenf  et  sur- 
passant tous  les  autres.  Un  liomnte  éminenl 
en  doctrine,  en  piété,  d'un  savoir  éminent. 
Qui  a  des  qualités  éminentes.  D'une  éminente 
vertu.  Dans  un  degré  éminent.  Occuper  un 
poste  éminent,  une  place  éminente  à  la  cour. 
Personnage  éminent. 

Danger,  péril  éminenl,  Danger,  péril  très 
grand.  Un  danger  éminent  peut  n'être  pas 
imminent. 

É.MIXEXTISSI.ME.  adj.  Superlatif  des 
deux  genres.  Titre  qu'on  donne  aux  car- 
dinaux et  au  grand  maître  de  Malte.  Al- 
tesse éminentissime. 

ÉMIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les 
mahométans  donnent  à  ceux  qui  sont  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  émirs  descendent  de 
Maliomet  par  les  femmes. 

Il  se  dit  aussi  chez  les  Arabes  Du  chef 
d'une  province  ou  d'une  grande  tribu. 
L'émir  Abd-el-Kader. 

É.MISS.VIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
secrètement  pour  découvrir  quehiue  chose, 
pour  semer  des  bruits,  pour  donner  des  avis, 
pour  tramer  quelque  intrigue,  etc.  On  le 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Il 
a  fait  semer  ce  bruit,  donner  cet  avis  par  ses 
émissaires.  On  vient  de  découvrir  leurs  én^is- 
saires. 

Dans  le  Lévitique,  Bouc  émissaire,  Bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
voir chargé  des  malédictions  qu'on  vou- 
lail  détourner  de  dessus  lo  peuple.  Dans 
cette  locution,  émissaire  est  pris  adjective- 
ment. 

Fig.  et  fam..  Houe  émissaire,  se  dit  d'Un 
homme  -ur  lequel  on  fait  retomber  les  torts 
des  autres.  Ils  l'ont  pris  pour  leur  bouc 
émissaire. 

É.'HISSAIRE.  s.  m.  T.  d'Hydraulique. 
Canal,  tuyau,  qui  sert  à,  vider  le  trop-plein 
d'un  lac,  d'un  bassin.  L'émissaire  du  lac 
Furin. 

É.'«IISSIOX.  s.  f.  Terme  didactique.  ,\ction 
par  laquelle  une  chose  est  poussée,  lancée 
au  dehors.  L'odeur  est  l'impressioyi  que  fait 
sur  nous  l'émission  des  corpuscules  émanés 
de  certains  corps.  Émission  de  voix. 

Émissions  sanguines.  Saignées  locales  ou 
générales. 

E.MissioN,  signifie  aussi  L'action  d'émet- 
tre de  la  monnaie,  etc.  Émission  de  nou- 
velles pièces  de  monnaie.  Émission  de  papier- 
monnaie,  de  billets  de  banque. 

En  termes  de  Jurispr.  canonique.  Émis- 
sion des  vœux.  Prononciation  solennelle 
des  vieux.  Oh  ornif  cinij  ans  /lour  réclamer, 
à  compter  du  jour  de  l'émission  des  vœux. 


EM.M 

E.M.M.VG.vsi.V.VGE.  s.  m.  Action  d'emma- 
gasiner. 

E.M.M.lG.lsiXER.  V.  a.  Mettre  en  maga- 
sin.   Emmagasiner  des  marchandises. 

EMM.\r,APiNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.MM.VIURIR.  V.  a.  Voyez  A.M.unnin. 

E.>l.>l.\li,i,OTER.   V.  a.   Mettre  un  petit 
enfant  dans   un  maillot ,    l'envelopper  de 
langesqui  le  serrent.  Les  sauvages  n'emmail 
lotent  point  les  enfants. 

EMMAILLOTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.>lM.\x«:iiE'»lEXT.  s.  m.  T.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Il  se  dit  de  La  ma- 
nière dont  les  membres  sont  joints  au  tronc, 
ou  dont  les  parties  d'un  membre  tiennent 
les  unes  aux  autres. 

E.M.M.VXCiiER.  V.  a.  Mettre  un  manche 
à  quelque  instrument,  etc.  Emmancher  une 
cognée.  Emmancher  des  couteaux.  Enunan- 
cher  d'ivoire,  de  corne.  Voilà  un  couteau  que 
l'on  a  bien  emmanché.  Fmmancher  une  faux. 

S'emmancher,  S'ajuster  au  manche.  11  ne 
s'emploie  guère  que  ligurément.  Cela  ne 
s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'emmanche  pas 
comme  vous  le  pense:.  Cela  n'est  pas  si  aisé 
que  vous  le  pensez  ;  ou  bien ,  Cela  ne  s'a- 
juste pas  de  cette  sorte. 

Emman'chè,  ÉE.  part,  passé. 

n  se  dit,  en  termes  de  nlason.  Des  haches, 
faux,  etc.,  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
différent.  D'azur  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'or. 

En  termes  de  Peinture.  Membre  bienem- 
manché ,  mal  emmanché ,  Membre  qui  se 
joint  bien,  qui  se  joint  mal  au  corps  dont  il 
fait  partie.  Ce  bras  est  fort  mal  enjinanrhé. 

Fig.,  Cette  affaire  est  mal  emmanchée , 
Elle  est  mal  engagée,  mal  commencée. 

E.>I.M.\xrnEUR.  s.  m.  Celui  qui  emman- 
che. Un  emmancheur  de  couteaux. 

E.MMAX«:HITRE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  ou- 
vertures d'un  habit,  d'une  robe,  d'une  che- 
mise, etc.,  auxquelles  on  adapte  les  man- 
ches. Les  emmanchures  d'un  habit.  Celte 
emmanchure  est  trop  étroite,  est  trop  large. 

E.II.MAXXEQUIXER.  v.  a.  T.  de  Jardi- 
nage. Mettre  des  arbustes  ou  des  plantes, 
avec  la  terre  qui  lient  à  leurs  racines,  dans 
des  paniers,  dans  des  mannequins.  Le  jar- 
dinier a  soin  d'emmancquiner  les  arbustes 
précieux  et  délicats. 

Emmanequiné,  ÉE.  part,  passé. 

E.M.MAXTEI.É  ,  ÉE.adj.  Enveloppé,  cou- 
vert d'un  manteau.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution  figurée.  Corneille  em- 
mantelèe.  E.spèce  de  corneille  qui  a  une 
partie  du  corps   noir,  et  le  reste  grisâtre. 

E.M.MÊI.ER.  V.  a.  nrouiller,  confondre. 
Il  se  dit  en  parlant  du  fil,  de  la  soie,  de 
filets  de  pèche,  etc.  Prene:  garde  d'emmêler 
celle  soie.  Cet  écheveaude  filest  tout  emmêlé. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  C'est  une 
affaire  bien  emmêlée. 

Emmklk,  ke.  part,  passe. 

E.MMÉXAGEMEXT.  s.  m.  Action  de  ran- 
ger des  meubles  dans  une  maison,  dans  un 
appartement  ot'i  l'on  va  loger.  Il  m'en  a 
coûté  tant  pour  mon  emménagement. 

Emménagements,  au  pluriel,  se  dit  en 
termes  de  Marine,  Des  compartiments  et 
logements  qu'on  pratique  dans  l'intérieur 
d'un  vaisseau,  d'un  navire.  Les  soutes,  les 
faux  ponis ,  les  chambres  d'ojficiers,  etc.. 
sont  des  emménagements.  Ce  navire  a  des 
emménagements  très  commodes,  de  bons 
emménagements.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
souvent,  .Aménagements. 
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EMMÉ.VAOER.  V.  n.  Mettre  ses  meublos 
en  place ,  quand  on  les  a  transportés  d'une 
maison  dans  une  autre.  J'ai  fini  d'emmé- 
nager. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  a  fallu  huit  jours  pour 
s'emménager. 

E.MMÈNAOER,  avcc  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  Se  pourvoir  de  meubles  de 
ménage.  Il  s'emménage  peu  à  peu. 

Emmén.\gé,  ée.  part,  passé.  Je  ne  suis 
pas  encore  emménagé,  tout  à  fait  emmé- 
nagé. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est 
bien  emménagé ,  II  est  bien  distribué  inté- 
rieurement. 

E.MMÉ.VAGOGUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  propre  à  provoquer  le  ûux  mens- 
truel. L'armoise  est  emménagogue. 

E.M.MEXER.  V.  a.  Mener  quelqu'un  avec 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre. 
Emmenez  cet  homme,  je  vous  prie.  Il  l'a 
emmené  dans  sa  voiture.  Il  quitta  l'armée  et 
emmena  deux  régiments  aoec  lui. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux 
et  des  choses.  V'ot'ià  des  soldats  qui  emmè- 
nent vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  mor- 
chandises. 

E.M.MKNK,  ÉE.  part,  passé. 

E.M.ilE.VOTTER.  V.  a.  Mettre  des  fers 
ou  lies  menottes  aux  mains  d'un  prison- 
nier, d'un  esclave.  On  emmenotte  les  crimi- 
nels. 

Emmenotté,  ée.  part,  passé. 

E.M.MIELLER.  v.  a.  Enduire  de  miel. 
Emmieller  les  bords  d'un  vase.  Emyniellerle 
mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y  accoutu- 
mer. 

Fig.,  Emmieller  les  bords  du  vase,  Faire, 
par  des  paroles  séduisantes ,  par  quelque 
artifice,  que  ce  qui  est  nalurelloraent  pé- 
nible paraisse  facile,  agréable. 

EMMIELLER,  Signifie  aussi,  Mettre  du 
miel  dans  une  liqueur.  Emmieller  du  cidre. 
Emmieller  du  vin  d'Espagne. 

E.MMIELLÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Paroles  emmiellées.  Paroles 
flatteuses  et  d'une  douceur  afïectée. 

E.M.MIELLURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Sorte  do  cataplasme  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  les  enflures  et  les  fou- 
lures des  chevaux. 

E.MMITOIJFLER.  v.  a.  Envelopper  quel- 
qu'un de  fourrures,  de  vêtements,  surtout 
au  cou  et  à  la  tête,  pour  le  tenir  chaude- 
ment. Il  faut  bien  emmitoufler  ce  vieillard 
par  le  froid  qu'il  fait.  On  l'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Elle  aime  à  s'emmitou- 
fler. Ce  verbe  est  familier. 

Emmitouflé,  ér.  part,  passé. 

Prov.  et  fig..  Jamais  chat  emmitouflé  ne 
prit  souris.  Pour  faire  une  chose  qui  de- 
mande quelque  liberté  d'action,  il  ne 
faut  être  embarrassé  do  rien  qui  empêche 
d'agir. 

EMMCtRTAISER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Faire 
entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal.  Cela  est  bien  em- 
mortaisé. 

Emmohtaisé,  ée.  part,  passé. 

E.^I.MO-rri': .  ée.  adj.  il  se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  moite  do 
terre.  Les  Génois  vendent  de  jeunes  orangers, 
de  jeunes  citronniers emmnltés. 

EM.MIISICI.EU.  V.  a.  Mettre  une  muse- 
lière à  un  animal .  Emmuseler  un  cheval.  Em- 
musrler  un  veau  pour  l'empi'clier  dételer.  Un 
dit  aussi  et  plus  onlinaircnient,  Muscler. 

Emmuselè,  ée,  part,  passe. 


E.MO 

É.MOI.  s.  m.  Émotion,  souci,  inquiétude. 
Grand  émoi.  Être  en  émoi.  Mettre  en  émoi. 
Un  doux  émoi. 

ÉMOLUENT,  E.VTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes,  employés  à  l'extérieur 
ou  à  l'intérieur,  qui  ont  jjour  effet  de  ramol- 
lir, de  relâcher  les  parties  enllammées.  Re- 
mède émollient.  Emplâtre,  cataplasme  émol- 
lient. La  farine  de  graine  de  lin  est  émol- 
liente. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Faire  usage  des  émollients. 

É.MOLU.MEXT.  s.  m.  Profil,  avantage.  Ti- 
rer un  grand  émolument,  de  grands  émolu- 
ments de  quelque  chose.  Il  n'a  reçu  aucun  émo- 
lument de  cette  affaire. 

ÉMOLUMENTS,  au  pluriel,  se  dit  pour  .\p- 
pointements,  traitement,  salaire.  Ce  précep- 
teur a  de  bons  émoluments.  Touclier,  recevoir 
ses  émoluments.  Quels  sont  les  émoluments 
attachés  à  cette  place'/ 

Il  s'est  dit,  plus  particulièrement.  Des  pro- 
fits et  avantages  casuels  qui  proviennent 
d'une  charge,  d'un  emploi,  par  opposition 
Aux  revenus  fixes  et  certains.  Il  s'était  ré- 
servé les  gages  de  cet  office ,  de  cette  charge, 
et  il  en  laissait  les  émoluments  à  ceux  qui 
travaillaient  sous  lui. 

É.>10\CT0IRE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  orifices 
du  corps  par  lesquels  se  rejettent  les  hu- 
meurs surabondantes  ou  nuisibles.  Les  po- 
res, les  narines,  les  oreilles,  la  bouche,  etc. , 
sont  des  émonctoires  :  on  les  appelle  natu- 
rels par  opposition  aux  émonctoires  artifi- 
ciels, tels  que  le  cautère,  le  vésicatoire,  etc. 

É.MOXD.AGE.  s.  m.  Action  d'éraonder. 

É.MONDER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Cou- 
per, retrancher  d'un  arbre  les  branches  nui- 
sibles ou  inutiles.  On  émonde  les  arbres  frui- 
tiers et  les  arbres  d'ornement.  Il  se  dit  aussi 
figurément.  Dans  ce  discours  il  y  a  beaucoup 
à  èmonder. 

ÉMONDÉ,  ée.  part,  passé. 

É.MO.VDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Jardinage.  Bran- 
ches superflues  qu'on  retranche  des  arbres. 
On  fait  des  fagots  avec  les  émondes. 

É.MOTIO.X.  s.  f.  Altération,  trouble,  mou- 
vement excité  dans  les  humeurs,  dans  l'éco- 
nomie. Il  a  de  l'émotion  dans  le  pouls.  J'ai 
peur  d'avoir  la  fièvre,  j'ai  senti  quelque  émo- 
tion. Il  n'a  plus  la  fièvre,  mais  je  lui  trouve 
encore  quelque  émotion,  de  l'émotion.  Il  a  trop 
marché,  cela  lui  a  donné,  lui  a  causé  de  l'é- 
motion. 

Il  se  dit  également  de  L'agitation  causée 
dans  l'àme  par  quelque  passion.  Emotion 
vive,  forte,  légère.  De  douces,  de  tendres  émo- 
tions. Eprouver  beaucoup  d'émotion,  l'arler 
avec  émotion.  Ce  discours  le  fâcha,  on  vit  de 
l'émotion  sur  son  visage.  Il  n'en  eut  pas  la 
moindre  émotion.  H  attendit  le  coup  sans  émo- 
tion. Les  émotions  du  cceur.  Cet  orateur  excite 
de  grandes  émotions  dans  ses  auditeurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mouvements  po- 
pulaires qui  annoncent  une  disposition  au 
soulèvement,  à  la  révolte.  Il  y  a  de  l'émo- 
tion dans  le  peuple.  Calmer  l'émotion  popu- 
laire. 

É.MOTTER.  V.  a.  T.  d'Agrioult.  Briser  les 
mottes  d'un  champ  avec  un  maillet,  une 
herse,  un  rouleau,  etc.  On  émotte  les  terres, 
quand  il  n'a  pas  plu  depuis  longtemps. 

ÉMOTTÉ,  Éii.  part,  passé. 

É.>IOllC.IIEK.  v.  a.  Chasser  les  mouches. 
Émouchi'runeheval.  On  l'emiiloie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Les  chevaux  s'émou- 
chent  avec  leur  queue. 


ÉMOUCHÉ.  ÉE.  part,  passé. 

ÉM«L'<:ilET.  s.  m.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable à  l'épervier,  mais  plus  petit. 

ÉMOUCllETTE.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
fait  de  treillis  ou  de  réseau ,  et  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes  qui  s'a- 
gitent au  moindre  mouvement  du  cheval  et 
servent  ainsi  à  le  garantir  des  mouches.  Met- 
tre une  émouchette  sur  un  cheval. 

ËMOUCIIOIR.  s.  m.  Queue  de  cheval  atta- 
chée à  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  Quand  on  ferre  un  che- 
val, on  se  sert  de  l'émouchoir  pour  chasser  les 
mouches. 

É.MOITDRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Moudre.)  Aiguiser  .sur  une  meule.  Émoudre, 
faire  émoudre  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 

ÉMOULU,  UE.  part,  passé. 

Combattre,  se  battre  à  fer  émoulu.  Se  bat- 
tre avec  des  armes  affilées.  Cela  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  joutes,  des 
tournois  dans  lesquels  on  se  battait  avec  des 
armes  affilées,  au  lieu  de  n'employer,  sui- 
vant l'usage  ordinaire ,  que  des  armes  émous- 
sées  et  rabattues.  On  dit  de  mémo,  Lance  à 
fer  émoulu. 

Fig.  et  fam..  Se  battre  à  fer  émoulu.  Dis- 
puter, plaider,  contester  sans  aucun  ména- 
gement. Ces  plaideurs  se  battent  à  fer  émoulu. 

Fig.  etfam..  Un  jeune  homme  frais  émoxilu 
du  collège.  Un  jeune  homme  sorti  tout  nou- 
vellement du  collège.  On  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  tout  récemment  approfondi 
quelque  matière,  qu'il  en  est  frais  émoulu. 

ÉMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'éraoudre,  d'aiguiser  les  couteaux,  les  ci- 
seaux et  autres  instruments  tranchants.  Por- 
tez ces  couteaux  à  l'émouleur.  On  dit  autre- 
ment Rémouleur  et  Gagne-petit. 

É.MOUSSER.  v.  a.  Rendre  mousse,  c'est- 
à-dire,  moins  tranchant,  moins  aigu;  ôterla 
pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument  qui 
perce,  qui  coupe.  Èmousser  la  pointe  d'une 
épée.  Emousser  un  rasoir. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Amortir,  affaililir,  diminuer.  La  volupté 
émousse  le  courage.  Les  longues  peines  émous- 
sent  l'esprit.  Le  spectacle  continuel  des  infir- 
mités humaines  émousse  la  sensibilité .  L'ha- 
bitude émousse  le  plaisir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  La  pointe 
de  ce  couteau  s' est  émoussée.  L' acier  de  Damas 
coupe  le  fer  sans  s' èmousser.  Les  lancettes  s'e- 
moussent  facilement.  Le  courage  s'émousse 
dans  l'oisiveté.  Leur  sensibilité  s'était  émous- 
sée. 

ÉMOUSSE,  ÉE.  part,  passé.  Pointe  émous- 
sée. Instrument  èmnussé.  Un  esprit  émousse. 
Des  sens  èinoussès. 

É.MOUSSER.  V.  a.  Ôterla  mousse.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  arbres.  On  émousse  les  arbres 
pour  en  favoriser  la  végétation 

ÉMOUSSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  arbre  bien 
taillé,  bien  émousse. 

É.MOUSTIU.ER.  V.  a.  Exciter  à  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  humeur.  Le  vin  de  Cham- 
pagne émoustille.  Il  est  familier. 

É.MOUSTILLÉ,  ÉE.  part,  passé.. 

É.MOUVA.XT,  A\TE.  adj.  Qui  émeut,  qui 
fait  naître  de  vives  émotions,  (.'ne  scène  ('mou- 
rante. 

ÉMOUVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mouvoir.)  Mettre  en  mouvement,  agiter, 
troubler.  Il  se  dit  en  parlant  D'une  agita- 
tion inaccoutumée  dans  les  humeurs,  dans 
l'économie  animale.  Cette  drogue  émeut  les 
humeurs,  la  bile,  et  ne  purge  pas.  Cette  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émouvoir,  elle  ne  l'a  pas 
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purgé.  Émouvoir  les  sens.  Il  est  facile,  dif- 
ficile à  émnuroir. 

Kig.  et  f.im.,  Émoui'oir  la  hilc  de  quel- 
qu'un, Exciter  sa  colère.  C'est  un  Iwmiite 
dont  il  est  aisé  d'émouroir  la  bile.  On  (lit  ilo 
mémo,  Sa  (>i/e  csl  aisée  à  émouvoir  :  et,  avec 
lo  pronom  personnel,  8a  bile  s'émeut  aisé- 
ment, promptement. 

ÉMOUVOIR,  sigrnifio  également,  Exciter, 
soulever  en  parlant  Des  flots  do  la  mer, 
d'une  tempête,  etc.;  et,  dans  cette  accep- 
tion, on  l'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  faut  que  le  moindre  vent 
pour  émouvoir  les  ftots.  La  mer  commence  à 
s'émouvoir. 

Kig..  limouvoir  une  sédition,  une  querelle, 
une  dispute,  etc.,  Exciter,  faire  nailre  une 
sédition,  une  querelle,  etc.  On  ilit  de  même, 
(amilierenienl,  C'est  lui  i/hi  a  ému  la  noise. 

Impersonnellement,  /(  s'émut  une  grande 
tempête,  une  grande  querelle. 

ÉMorvoiit,  signifie  encore  ligurément.  Ex- 
citer quelque  mouvement,  quelque  passion 
dans  le  cunu-,  causer  du  trouble,  de  l'alté- 
ration dans  r;lm.e.  /(  sait  l'art  d'émouvoir 
les  passions,  lùnnuvoir  la  colère.  Émouvoir 
de  compassion.  C'est  un  homme  que  rien  ne 
peut  émouvoir.  Ce  spectacle  émeut  fortemcyit. 
Émouvoir  le  cœur.  Elle  sut  l'émouvoir  (le 
toucher)  par  ses  (armes  et  ses  prières. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  est  ha- 
bile daiu  l'art  d'émouvoir.  Un  n'émeut  pas 
sans  être  ému. 

Il  signilie  ([uelquefois,  Agiter,  disposer  à 
la  sédition.  Les  factieux  tentèrent  d'émou- 
voir la  mullitude.  ICmouvoir  les  esprits. 

Émouvoir  à  compassion,  émouvoir  à  sédi- 
tion. Toucher  de  compassion,  exciter  à  la 
sédition.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  émouvoir  les 
frelons,  II  ne  faut  point  se  faire  d'ennemis, 
quelque  petits  qu'ils  soient. 

ÉMOUVoiit,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  sens  qui  précé- 
dent. Il  s'émeut  à  la  vue  du  péril.  Il  ne  sau- 
rait voir  cet  homme  sans  s'émouvoir.  C'est 
un  homme  qui  ne  s'émeut  de  rien.  Il  lui  ré- 
pondit, sans  s'émouvoir,  que...  Le  peuple  com- 
mençait à  s'émouvoir. 

ÉMU,  l'E.  part,  passé.  Des  sens  émus.  Être 
ému  de  compassion.  Être  ému  de  joie.  Être 
fort  ému. 

EMP 


K>1PAILI,.\GE.  s.  m.  Action  ou  art  d'em- 
pailler les  animaux  pour  les  conserver. 

KMPAII.I.IOR.  V.  a.  Garnir  do  paille.  Em- 
pailler des  chaises. 

Il  signifie  aussi.  Envelopper  de  paille.  Il 
faut  bien  empailler  ces  ballots,  ces  boites, 
ces  porcelaines. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
.Tardin.age,  Mettre  de  la  paille  autour  d'une 
plante,  d'un  jeune  arbre.  Empaillez  vos 
figuiers.  Nos  cardons  d'Lspayne  sont  em- 
paillés. 

Il  signifie  encore.  Remplir  do  paille.  On 
empaille  la  peau  de  quelques  animaux  qu'on 
veut  conserver  par  curiosité,  etc. 

Par  extension.  Empailler  des  animaux, 
Préparer  des  animaux  morts  de  manière  h, 
leur  conserver  plus  ou  moins  l'apparence 
de  la  vie.  Ce  naturaliste  empaille  fort  bien 
les  oiseaux. 

Empaili.i';,  i;e.  part,  passé.  Vn  oiseau  em- 
paillé. 

EMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 


empaille.  Empailleuse  de  chaises.  Empail- 
leur d'oiseaux. 

E.MPALE.ME.NT.  s. m.  Action  d'empaler, 
ou  État  de  celui  ijui  est  empalé.  L'empale- 
ment est  un  des  plus  cruels  supjilices. 

E.MPALE.MEXT.  S.  m.  Petite  vanne  de 
moulin. 

E.MPALER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
supplice  barl)are,  usité  chez  les  Turcs,  qui 
consiste  àlicber  un  pal  aigu  dans  le  fonde- 
ment d'un  condamne.  Empaler  un  criminel. 
Il  fut  empalé. 

EMPALK,  ÉE.  part,  passé. 

E.MPAX.  a.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur, qui  se  forme  de  l'intervalle  existant 
entre  l'extrémité  <lu  pouce  et  celle  du  petit 
doigt,  quand  ces  deux  extrémités  sont  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peuvent 
l'être.  Long  d'un  empan,  de  deux  empans. 

EMPA.\A<:ilER.  V.  a.  Garnir,  orner  d'un 
panache.  Empanacher  un  casque. 

EMi'ANACHK,  KE.  part,  passé. 

EMPAXXER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre 
un  bâtiment  en  panne.  Empanner  le  vais- 
seau pour  prendre  hauteur. 

Empanné,  ée.  part,  passé. 

E.MPAQITETER.  V.  a.  Mettre  en  paquet. 
Empaquetez  tous  ces  habits.  Empaqueter  du 
linge,  des  livres,  etc. 

Il  signifie  au  figuré,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, Envelopper  soigneusement.  S'em- 
paqueter la  tète.  On  l'emploie  surtout  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Il  s'empaqueta  dans  son  nxanteau. 
Elle  s'était  empaquetée  dans  deux  ou  trois 
chdles. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel.  De  per- 
sonnes entassées,  pressées  dans  une  voi- 
ture, dans  un  coche,  etc.  Ils  s'étaient  em- 
paquetés dans  le  carrosse  comme  ils  avaient 
pu.  Ce  sens  et  le  précédent  sont  familiers. 

Empaqueté,  ée.  part,  passé.  ['?i  Iwmme 
empaqueté  dans  un  manteau.  Des  gens  em- 
paquetés dans  une  voiture. 

E.MPAKER  (S'),  v.  pron.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maitre,  l'occuper,  l'en- 
vahir. Les  ennemis  s'emparèrent  de  la  place 
par  surprise.  .'S'emparer  d'un  héritage.  Il 
s'est  emparé  de  tous  les  papiers,  de  tous 
les  titres.  S'emparer  d'une  maison.  S'empa- 
rer du  trône. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ne  vous 
emparez  pas  de  la  conversation.  S'emparer 
de  l'esprit  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  surtout  Des  passions  qui  nous 
maîtrisent.  L'amour  s'est  emparé  de  mon 
cceur.  La  peur  s'empara  de  moi.  Quand  l'am- 
bition, la  jalousie,  la  haine,  lacolèrc,  se  sont 
une  fois  emparées  de  quelqu'un,  etc. 

E.'»IP.4TEME.\T.  s.  m.  État  déco  qui  est 
empâté  ou  pâteux.  L'empdtement  ries  ntains. 
L'empdtement  de  la  langue,  de  In  bouche. 

Il  signifie,  en  termes  do  Pointure,  L'ac- 
tion d'enipàtor  un  tableau,  ou  Le  résultat 
(le  cotte  action.  I!on  empâtement.  Empâte- 
ment de  couleurs. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  d'empâter  la 
volaille.  L'empdtement  des  dindons. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  t'n 
gonfieraent  œdémateux  du  tissu  cellulaire, 
c'est-à-dire,  non  inflammatoire  et  qui  con- 
serve l'impression  des  doigts. 

E.'»IPÂTFR.  v.  a.  Komplir  de  pâte,  ou  de 
quelque  autre  matière  pâteuse.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase,  Empâter 
les  mains.  Cela  m'a  empâté  les  mains. 

Il  signifie  aussi,  Hendre  pâteux;  et  .alors 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases, 


Empâter  la  langue,  empâter  la  bouche.  Cela 
empâte  la  tangue.  Cela  m'a  empâté  la  bou- 
che. 

En  termes  de  Peinture,  Empâter  un  ta- 
bleau. En  coucher  les  couleurs  avec  l'abon- 
dance et  la  consistance  nécessaires  pour 
qu'elles  puissent  être  maniées  d'une  façon 
moelleuse.  Empâter  une  figure,  etc.,  En  met- 
tre les  couleurs  chacune  à  leur  place,  sans 
d'abord  les  mêler  ou  les  fondre  ensemble. 
Cette  figure  n'est  qu'empâtée. 

Emp.\ter,  signifie  de  plus,  Engraisser  de 
la  volaille  avec  une  certaine  pâtée.  Empâter 
des  chapons,  des  dindons. 

Emp.\té,  ée.  part,  passe.  Avoir  les  mains 
emjiâtées,  la  langue  empâtée.  In  tableaubien 
empâté. 

En  termes  de  Graviirc,  Des  chairs  bien 
empâtées.  Des  chairs  qui  ont  le  moelleux  de 
la  peinture. 

EMPATTEMENT.  S.  m.  T.  d'Archit. 
l<;paisseur  de  mai.onnerie  qui  sert  de  pied 
à  un  mur. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qui  ser- 
vent de  base  â  une  grue. 

EMPAU.MER.  V.  a.  Hocevoir  une  halle, 
un  éteuf  à  plein  dans  le  milieu  do  la  paume 
(le  la  main,  de  la  rac]uctte  ou  du  battoir,  et 
lo  pousser  fortement.  Empaumer  la  balle. 
Quand  il  empaume  uti  éteuf,  il  le  pousse  à 
perte  de  vue. 

Il  signifie,  figurément  et  familièremenl, 
."îe  rendre  maitre  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
C'est  un  intrigaiit  :  s'il  empaume  une  fois  ce 
jettne  homme,  il  le  ruinera.  Ils  l'ont  empau- 
me, ils  lui  font  croire  cl  faire  tout  ce  qu'ils 
veulent.  Il  s'est  laissé  empaujner  comme  un 
sot. 

Fig.  et  fam.,  Empaumer  une  affaire.  La 
bien  saisir,  la  bien  entendre. 

Fig.  et  fam.,  Empaumer  la  parole.  S'em- 
parer de  la  parole. 

En  termes  de  Chasse,  Empaumer  la  roie, 
.so  dit  Des  chiens  qui,  rencontrant  la  piste, 
la  suivent  et  l'annoncent  par  leurs  aboie- 
ments. 

Empaume,  ée.  part,  passe. 

EMPAl'.MTRE.  s.  f.  La  partie  d'un  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  Une  em- 
paumure  bien  faite. 

Empaumure,  en  termes  de  Vénerie,  Le 
haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil,  où 
il  y  a  trois  ou  quatre  andouillers. 

EMPÊCIIE.MEXT.  s.  m.  Obstacle,  oppo- 
sition. Apporter  de  l'empêchement  à  quelque 
chose.  Je  n'y  mets  point  d'empêchement. 
Mettre  empêchement  à  un  mariage.  Il  y  a 
empêchement .  EmpêcheyixenI  légitime.  Empê- 
chement dirimant.  Empêchement  canonique. 
Lever  tous  les  empêchements. 

E.MPÊCIIER.  V.  a.  Apporter  de  l'opposi- 
tion, faire  ou  mettre  obstacle.  Empêcher  le 
jugement  d'unprorés,  un  mariage.  Empêcher 
la  délivrance  d'une  somme.  Celte  muraille 
empêche  la  rme.  Cette  digue  empêche  les  inon- 
dations. Je  n'emjn'che  pas  qu'il  ne  fasse  ou 
qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra.  Je  l'empêcherai 
bien  de  faire  ce  qu'il  dit.  La  pluie  empêcha 
d'aller  se  promener,  empêche  qu'on  n'aille 
se  proincner. 

Empêcher,  avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de  la  préposition  de,  signifie.  Se  dé- 
fendre de,  .s'alistenir  de.  Je  ne  pjiis  m'em- 
pécher  de  vous  donner  cet  avis.  Il  ne  saurait 
s'empêcher  de  jouer,  de  médire.  Il  ne  put 
s'emiiêcher  de  rire. 

EMPÊCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Embar- 
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rassé,  gêné.  /(  a  les  mains  empêchées.  Il  se 
trouva  fort  empêché  de  lui  répondre.  Voilà 
un  homme  bien  empêché  à  rendre  ses  comp- 
tes. En  recevant  cette  proposition  il  fut  bien 
empêché. 

En  termes  d'Administration,  Empêché  se 
dit  D'un  fonctionnaire  supérieur,  remplacé 
en  cas  d'empéctiement  quelconque,  par  un 
subordonné  ou  un  délégué.  Pour  le  minis- 
tre empêché...  Pour  le  préfet  empêché... 

Substantiv. ,  Faire  l'empêché ,  Affecter 
l'embarras,  la  préoccupation  que  donnent 
les  grandes  affaires. 

Prov.,  Être  empêché  de  sa  personne,  de  sa 
contenance,  Ne  savoir  comment  se  tenir  ; 
ou  figurément,  Être  dans  un  grand  embar- 
ras d'esprit. 

EMPEIG.VE.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  L'empeigne  de  ce  soulier  est 
trop  dure. 

E.MPE.WER.  V.  a.  (Les  lettres  EN  se 
prononcent  comme  dans  .4»ié'n.)  Il  se  dit  en 
parlant  Des  flèches,  et  signifie.  Les  garnir 
de  plumes.  Empenner  une  (lèche.  Il  vieillit. 

Empenné,  ée.  part,  passé.  Flèche  empen- 
née. 

E.MPEREUR.  s.  m.  Le  chef,  le  souverain 
d'un  empire.  Les  empereurs  romains.  Em- 
pereur d'Orient.  Empereur  d'Occident.  L'em- 
pereur de  la  Chine.  L'empereur  du  Japon. 
L'empereur  de  Russie.  L'empereur  d'Autri- 
che. 

Il  s'est  dit  autrefois,  absolument,  de 
L'empereur  d'Allemagne.  Les  troupes  de 
l'Empereur.  Il  fit  un  traité  avec  l'Empereur. 

E.MPES.VGE.  s.  m.  Action  d'empeser. 
L'empesage  lui  a  gâté  les  mains.  Payer  l'em- 
pesage. 

Il  signifie  aussi,  La  façon  dont  une  chose 
est  empesée.  Voilà  un  bel  empesage,  un  vi- 
lain empesage. 

EMPESER.  V.  a.  Accommoder,  apprêter 
le  linge  avec  de  l'empois,  pour  lui  donner 
une  sorte  de  raideur.  Empeser  un  jabot, 
un  mouchoir.  Empeser  de  la  dentelle.  Cela 
n'est  pas  bien  empesé.  Cela  est  empesé  trop 
ferme . 

En  termes  de  Marine,  Empeser  une  voile, 
La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop  claire  et 
que  le  vent  passe  au  travers.  On  empèse  la 
voile  pour  que  le  tissu  se  resserre.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

Empesé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  personnes  qui  ont  une  attitude  raide, 
un  air  composé,  des  manières  affectées. 
Cet  homme  est  bien  empesé.  Quelle  femme 
empesée  !  On  dit  de  même.  Un  air  empesé, 
des  manières  empesées,  etc. 

Style  empesé.  Style  où  il  y  a  une  grande 
affectation  d'arrangement,  d'exactitude  et 
de  purisme. 

EMPESEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
empèse. 

E.MPESTER.  v.  a.  Infecter  de  la  peste, 
d'un  mal  contagieu.x.  On  ouvrit  des  ballots 
qui  venaient  d'un  lieu  pestiféré,  et  qui  em- 
pestèrent toute  la  ville.  Les  corps  morts  qui 
étaient  demeurés  sur  le  champ  de  bataille, 
avaient  empesté  l'air. 

Il  signifie,  par  extension.  Empuantir,  in- 
fecter de  mauvaise  odeur.  Il  empeste  tout 
le  monde  de  son  haleine.  On  l'emploie  cjuel- 
quefois  absolument.  Ce  cadavre  empeste. 

Il  signifie  au  figuré.  Corrompre  les  esprits 
et  les  cœurs  par  de  mauvaises  doctrines. 
Les  fausses  idées  dont  on  a  empesté  les  clas- 
ses ouvrières. 

Empesté,  ée.  part,  passé.  Une  ville  em- 


pestée. Une  \ille  où  règne  la  peste.  Des 
marais,  des  champs  empestés.  Des  marais, 
des  champs  qui  contiennent,  qui  donnent 
la  peste.  On  dit  de  même.  Un  air  empesté. 

Fig.,  Doctrines  empestées.  Paroles  empes- 
tées. 

E.^IPÊTHER.  V.  a.  Embarrasser,  enga- 
ger. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
pieds,  des  jambes.  Il  s'est  empêtré  les  pieds. 
On  l'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  régime  direct.  Ce  cheval 
s'est  empêtré  dans  ses  traits.  Il  s'est  empêtré. 

Il  se  prend  aussi  figurément  ;  et  alors  il 
peut  être  plus  souvent  employé  sans  le  pro- 
nom personnel.  Empêtrer  quelqu'uti  dans 
une  méchante  affaire.  Pourquoi  m'arez-vous 
empêtré  de  cet  homme-là  ?  S'empêtrer  dans 
une  mauvaise  affaire.  S'empêtrer  sottement. 
Ce  sens  est  familier. 

E.MPÈTRÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Avoir  l'air  empêtré,  tout 
empêtré.  Avoir  le  maintien  embarrassé. 

EMPHASE,  s.  f.  Pompe  affectée  dans  le 
discours  ou  dans  la  prononciation.  Cet 
homme  parle  avec  emphase.  Déclamer  avec 
emphase. 

E.M  PH  ATIQUE.  adj .  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  empliatique.  Pro- 
nonciation emphatique.  Ton  emphatique.  Il  a 
parlé  d'un  air  empfiatique. 

E.MPHATIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  Cet  homme  parle  empha- 
tiquement. 

E.MPHYSÈ.ME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Tu- 
méfaction causée  par  l'introduction  de  l'air 
ou  par  le  développement  d'un  gaz  quel- 
conque dans  le  tissu  cellulaire. 

E.MPHYTÉOSE.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Bail 
à  longues  années,  qui  peut  durer  jusqu'à 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Les  emphytéoses 
sont  des  espèces  d'aliénations,  à  cause  de  leur 
longue  durée. 

E.MPHYTÉOTE.  S.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds 
par  bail  emphytéotique. 

'E.MPHVTÉOTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Jurispr.  Qui  appartient  à  l'em- 
phytéose.  Bail  emphytéotique.  Redevance 
emphytéotique. 

E.>lPIERREME.\T-  s.  m.  T.  de  Ponts  et 
chaussées.  Action  d'empierrer  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action.  L'empierrement  d'une 
roule.  Un  solide  empierrement. 

E.irpiERRER.  V.  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- 
sées. Revêtir  de  pierre  une  chaussée,  un 
fossé,  un  bassin,  etc.  Empierrer  une  route. 

Empierré  ,  ée.  part,  passé. 

E.MPIÉTEME.VT.  s.  m.  Action  d'empié- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les  em- 
piétements donnent  lieu  à  beaucoup  de  pro- 
cès. Les  empiétements  de  la  mer  sur  les 
terres.  Empiétement  d'une  autorité  sur  une 
autre. 

E.MPIÉTER.  V.  a.  (Les  lettres  lE  font 
une  diphtongue.)  Usurper  dans  ou  sur  la 
propriété  d'autrui.  /(  a  empiété  sur  moi  plus 
d'un  arpent.  Ce  laboureur  empiète  tous  les 
ans  quelques  sillonssur  l'héritage  de  son  voi- 
sin. Il  s'emploie  plus  souvent  absolument. 
Vous  avez  empiété  sur  mon  terrain. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  D'une  chose  qui 
s'étend,  qui  déborde  sur  une  autre,  et  prin- 
cipalement Des  eaux  qui  viennent  ù.  couvrir 
un  terrain  voisin.  La  mer  empiète  sur  les 
côtes.  La  rivière  empiète  tous  les  jours  de  ce 
côté. 

Il  signifie  encore,  figurément.  S'arroger, 
exercer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
des  droits  qu'on  n'a  pas.  Vous  avez  empiété 


sur  ma  charge,  sur  mon  emploi,  sur  7nes  at- 
tributions. Il  empiète  sur  moi.  Il  empiète 
autant  qu'il  peut. 

Empiéter,  en  termes  de  Fauconnerie,  se 
dit  De  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec  la 
serre. 

Empiété,  ée.  part,  passé. 

E.MPIFFRER.  V.  a.  Faire  manger  exces- 
sivement. Vous  empiffrez  cet  enfant.  Empif- 
frer un  enfant  de  confitxtres,  de  pâtisseries. 

Il  signifie  encore,  rendre  excessivement 
gras  et  replet.  Trop  manger  et  trop  dormir 
l'ont  empiffré  à  un  tel  point,  qu'il  n'est  pas 
reconnaissable.  Ce  sens  est  moins  usité  que 
le  précédent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Manger  avec  excès.  Il 
s'empiffra  tellement  à  ce  repas,  qu'il  en  fut 
malade. 

Il  signifie  encore,  Devenir  excessivement 
gras  et  replet.  Il  s'est  bien  empiffré  depuis 
peu.  Vous  vous  empiffrez  à  la  vie  que  vous 
menez.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Empiffré,  ée.  part,  passé. 

E.MPILE.MENT.  s.  m.  Action  d'empiler. 

EMPILER,  v.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du  bois.  Empiler  des  livres,  des  paquets. 
Empiler  du  fumier.  Empiler  des  boulets,  des 
bombes.  Empiler  des  écus. 

Empilé,  ée.  part,  passé. 

E.MPIRE.  s.  m.  Commandement,  puis- 
sance, autorité,  ascendant.  Exercer  un  em- 
pire despotique  dans  sa  maison,  sur  ses  do- 
mestiques, sur  sa  femme,  sur  ses  enfants.  Il 
exerce  un  empire  lyrannique  sur  ses  amis. 
Vous  avez  un  empire  absolu  sur  moi.  Il  a 
pris  empire,  de  l'empire,  beaucoup  d'empire 
sur  un  tel,  sur  l'esprit  d'un  tel. 

Il  s'emploie  figurément ,  dans  le  même 
sens.  L'empire  de  la  raison.  L'empire  des 
passions.  L'empire  de  l'amour.  L'empire  de 
la  mode. 

Traiter  quelqu'un  avec  empire.  Le  traiter 
avec  orgueil ,  avec  hauteiu-,  avec  rudesse. 

Avoir,  prendre  de  l'empire  sur  soi-même. 
Savoir  commander  à  ses  passions. 

Empire,  se  dit  aussi  pour  Domination, 
puissance  politique.  L'empire  des  Assyriens. 
L'empire  des  Perses.  L'empire  des  Grecs,  des 
Romains.  Tenir  les  rênes  de  l'empire.  Ce 
peuple  avait  l'empire  de  la  mer.  Il  aspirait 
à  l'empire  de  toute  la  terre.  Les  empires  que 
le  temps  a  détruits.  La  chute  des  empires. 

Le  siège  d'un  empire ,  Le  lieu  où  est 
établi  le  gouvernement  d'un  empire ,  la 
capitale  d'un  empire.  Cette  ville  fut  long- 
temps le  siège  de  l'empire.  Transférer  le 
siège  de  l'empire  d'une  ville  dans  une  autre. 

Empire,  se  dit  également  pour  Le  règne 
d'un  empereur.  Cet  auteur  vivait  sotts  l'em- 
pire d'.\uguste.  Cet  événement  se  passa  sous 
l'empire  de  Charlemagne. 

Empire,  signifie  encore.  L'ensemble  des 
pays  qui  sont  sous  la  domination  d'un  em- 
pereur. L'empire  d'Orient.  L'empire  d'Oc- 
cident. L'empire  de  Russie.  L'empire  romain 
s'étendait  depuis  l'Océan  occidental  jusqu'à 
l'F.uphrate.  Étendre,  reculer  les  bornes  d'un 
empire.  Le  démembrement  d'un  empire. 

Il  se  dit,  par  extension,  Dos  pays  placés 
sous  la  domination  d'un  souverain  puissant 
qui  a  un  autre  titre  que  celui  d'empereur. 
L'empire  d'.Mciandre  fut  partagé  entre  ses 
généraux.  Le  vaste  empire  que  ce  roi  gou- 
verne. 

Le  Bas-Empire .  L'empire  romain  à  son 
temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
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mcnccrau  rcf,'no  do  Valcricn,  et  les  aulivs 
à  ccliii  do  C.onstaiilin.  L'histoire  du  Unx- 
Empire.  .\uleur  du  Uas-limpire.  Médaille 
(lu  Bas-Empire. 

Poi>lii|uc'mcnt ,  L'empire  des  morts ,  Los 
demeures  souterraines  où  l'on  supposait 
quo  les  morts  résidaient. 

Prov.  et  fig.,  H  ne  céderait  pas  pour  itn 
empire,  Uien  n'est  capable  de  le  faire  céder. 

E.MiMiii:,  s'est  dit  particulièrement  et  ab- 
solument de  L'empire  d'Allemagne.  Les 
électeurs  de  l'Empire.  Les  princes  de  l'Em- 
pire. Feudataire  de  l'Empire.  C'était  un  fief 
de  l'Empire.  Relever  de  l'Empire.  Terre 
d'Empire  ou  de  l'Empire.  Les  cercles  de 
l'Empire.  Prince  du  saint-empire.  Comte  du 
saint-empire.  Marquis  du  saint-empire. 

KMPinE,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
désigner  Les  peuples  d'un  empire.  L'empire 
se  souleva. 

E.MPlltlôl':.  s.  m.  Voyez  Empyrkk. 

E.MPIRER.  V.  a.  nendrc  pire,  taire  de- 
venir de  pire  qualité,  de  pire  condition, 
mettre  en  pire  état.  Les  remèdes  n'ont  fait 
qu'empirer  son  mal.  .\u  lieu  de  rendre  votre 
condition  meilleure,  vous  ne  faites  que  l'em- 
pirer. Cela  ne  fait  qu'empirer  votre  marclié. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Revenir 
pire,  tomber  en  pire  état.  .Ses  affaires  em- 
pirent tous  les  jours ,  empirent  de  jour  en 
jour.  Sa  maladie  empire,  a  beaucoup  em- 
piré, est  empirée.  Ce  malade  empire  à  vue 
d'œil. 

E.MPIRK,  KE.  part,  passé. 

E.MPIKIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'attache  qu'il  l'expérience,  .sans  suivre 
la  méthode  ordinaire  de  l'art.  Méthode  em- 
pirique. Procédés  empiriques.  Formule  em- 
pirique. II  se  dit  surtout  Do  la  médecine  et 
des  médecins.  Médecine  empirique.  Méde- 
cin empirique. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se  dit 
communément  d'Un  charlatan,  d'un  homme 
qui  traite  les  maladies  par  de  prétendus  se- 
crets, sans  avoir  aucune  connaissance  de  la 
médecine.  C'est  un  empirique  qui  le  traite. 

Il  se  dit  aassi  Des  philosophes  qui  ont 
adopté  la  doctrine  de  l'empirisme.  Les  em- 
piriques sont  opjiosés  aux  idéalistes. 

E.MPIRIQUE.>IE.\T.  adv.  D'une  manière 
cmpiriiiue. 

E.MPIKISME.  S.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dée uniquement  sur  l'expérience,  et  qui 
rejette  toute  théorie.  Les  partisans  de  l'em- 
pirisme. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pra- 
tique des  charlatans.  Un  aveugle  empirisme. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  sy.stcme  de  philoso- 
phie dans  lequel  l'origine  de  nos  connais- 
sances est  uniquement  attribuée  à  l'expé- 
rience. L'empirisme  de  Locke  fut  combattu 
par  Leibnitz. 

E.MPLACE.ME.VT.  S.  m.  Lieu,  place  con- 
sidérée comme  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  faire  un  jardin,  etc.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Des  espaces  de  terrain 
environnés  de  rues,  de  bâtiments.  Voilà  un 
bel  emplacement  pour  une  maison.  Choisir 
un  bon  emplacement.  L'emplacement  de  son 
jardin  est  très  beau.  Il  a  un  grand  empla- 
cetnent.  Emplacement  à  vendre. 

E.MPl,.\TRE.  s.  m.  Il  .se  dit  de  Médica- 
ments solides  et  glutineux,  qui  .se  ramol- 
lissent par  la  chaleur,  et  qu'on  emploie  il 
l'extérieur  du  corps,  après  les  avoir  étendus 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  .Ap- 
pliquer, mettre,  ôter,  lever  un  emplâtre. 

Prov.,  0»  il  n'y  a  point  de  mal,  il  ne  faut 
point  d'emplâtre. 


I'"ig.  cl  fam.,  Mettre  un  emplâtre  à  une 
affaire,  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais,  de  défectueux  dans  une  alTairc.  Il 
ne  sait  quel  emplâtre  mettre  à  cette  affaire. 
On  n'y  saurait  mettre  un  bon  emplâtre. 

E.MPi.ÂTRE,  se  dit,  ligurémcnt  et  familiè- 
rement, d'Une  personne  qui  est  ordinaire- 
ment infirme,  c'est  un  emplâtre.  Elle  a  un 
emplâtre  de  mari. 

Il  se  dit  également  d'Une  personne  qui 
n'a  aucune  vigueur  d'esprit ,  qui  est  inca- 
IJablc  d'agir  comme  il  convient,  qui  ne  fait 
qu'apporter  do  l'embarras  dans  les  alTaircs 
dont  elle  se  mêle.  C'est  un  pauvre  emplâtre. 
Quel  emplâtre  que  cet  homme-là  ! 

E.MPI.ETTE.  s.  f.  .\chat  de  quelque  mar- 
chandise, d'un  meuble,  d'un  vêtement,  d'un 
livre,  etc.  lionne  emplette.  Maitvaise  em- 
plette. Grande  emplette.  Faire  emplette  de 
quelque  chose.  Faire  des  emplettes. 

Use  dit  aussi  do  La  cho.se  achetée.  Voyez 
mon  emplette.  Je  vais  vous  montrer  mes  em- 
plettes. 

E.MPMR.  V.  a.  Bendro  plein.  Emplir  un 
coffre,  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un 
vase,  un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir 
une  bouteille.  Emplir  un  sac. 

l'am..  Il  emplit  bien  so7i  pourpoint,  se  dit 
D'un  homme  gros  et  gras.  Cela  se  dit  aussi, 
ligurémcnt.  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup. 

K.MPLIR ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie, Devenir  plein.  Le  narire  s'emplissait 
tellement  d'eau,  qu'il  était  près  de  couler  bas. 

Empm,  ie.  part,  passé. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  tait  de 
quelque  chose.  Faire  un  bon  emploi,  un 
mauvais  emploi  de  ses  revenus,  de  son  temps. 
L'emploi  de  ce  moyen  n'est  pas  sans  danger. 
L'emploi  du  fer  dans  les  constructions.  l'aire 
un  noble  emploi  de  ses  talents.  L'emploi  du 
mot  propre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  do 
Jurisprudence  et  de  Finance,  do  La  collo- 
cation  de  certains  deniers  ou  capitaux. 
Hégler  l'emploi  des  deniers  qui  proviennejil 
d'une  vente.  Il  n'a  pu  justifier  de  l'emi'loi 
de  ces  fonds.  L'emploi  d'une  dot.  des  capitaux 
d'un  mineur,  etc.  Être  garant  du  défaut 
d'emploi  ott  de  remploi.  Quittance  d'emploi. 

L'emploi  d'une  somme.  L'action  d'em- 
ployer une  somme,  d'en  faire  mention  dans 
un  compte,  soit  en  dépense,  soit  on  recette. 
Faire  l'emploi  d'une  somme  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploi. 

Double  emploi,  se  dit  également,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  Tout  ce  qui  fait  inu- 
tilement répétition. 

L'emploi  d'un  moi,  d'une  expression,  La 
manière  dont  on  l'emploie ,  dont  on  peut 
l'employer.  L'empioi  d'un  verbe  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ce  mot,  cette  expression  a 
divers  emplois. 

Emploi,  signifie  aussi,  L'occupation,  la 
fonction  d'une  personne  qu'on  emploie. 
(irand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi  honora- 
ble. Emploi  ruineux.  Pénible  emploi.  Donner 
de  l'emploi.  Être  sans  emploi.  Demeurer 
sans  emploi.  C'est  un  homme  qui  cherche  de 
l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Il 
a  eu  de  grands  emplois.  Il  a  eu  les  plus 
beaux  emplois  dans  l'épée,  dans  la  robe, 
y'aroir  qu'un  petit  emploi.  Quel  est  votre 
emploi  dajis  la  maison'/ 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
Des  rôles  ilont  un  acteur  est  spécialement 
chargé.  Cet  acteur  a  l'emploi,  lient  l'em)iloi 
des  rois,  des  valets,  etc.  Les  rôles  d'un  em- 
ploi. 


chef  d'emploi,  Acteur  qui  joue  en  chef 
les  rôles  de  son  emploi. 

E.MPI.OYER.  V.  a.  [J'emploie,  lu  em- 
ploies, il  emploie;  nous  employons ,  vous 
employé:,  ils  emploient.  J'employais  ;  nous 
employions,  vous  employiez,  ils  employaient. 
J'emploierai.  J'emploierais.  Que  j'emploie; 
que  nous  employions ,  que  vous  employiez. 
Que  j'employasse.  Employant.)  Mettre  en 
usage;  faire  usage,  se  servir  de.  Employer 
de  l'étoffe.  Employer  de  l'argent.  Employer 
son  bien  à  de  folles  dépenses.  Employer  la 
plus  grande  partie  de  son  revenu  en  charités, 
en  aumônes.  Cet  argent  a  été  employé  aux 
nécessités  de  l'État.  Les  remèdes  qu'on  doit 
employer.  Ce  terrain  ne  peut  être  employé  à 
telle  culture.  Employer  du  bois,  de  la  pierre 
à  bâtir.  Employer  le  temps  à  s'instruire. 
Bien  employer  le  temps,  son  temps.  Employer 
la  douceur.  Employer  Us  châtiments,  la  con- 
trainte. Employer  tout  son  esprit,  tout  son 
art,  toute  son  industrie,  tous  ses  soins,  toute 
son  éloquence.  Il  emploie  toutes  sortes  de 
moyens.  Employer  ses  bons  offices.  Employer 
le  crédit  de  ses  amis.  Employer  ses  amis.  Il 
emploie  tout  le  monde  pour  obtenir  cette 
place. 

Prov.  et  fig..  Employer  le  vert  et  le  sec. 
Employer  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à  quelque  chose. 

Employer  une  phrase,  un  mot,  une  locu- 
tion, h'cn  servir  en  parlant  ou  en  écrivant. 
Employer  les  termes  propres,  les  tours  les 
plus  élégants. 

Employer  une  raison,  U7ie  pièce.  S'en  ser- 
vir pour  en  tirer  quelque  preuve. 

Employer  une  partie  dans  un  compte,  La 
mettre,  la  tirer  en  ligne  do  compte.  On  dit 
de  mémo,  Employer  une  somme  en  recette, 
en  dépense. 

Employer  quelqu'un  sur  l'état.  Le  mettre 
sur  l'état  de  dépense,  sur  l'état  de  ceux  qui 
doivent  être  payés.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli. 

Emplo'\"ER,  signifie  aussi,  Donner  de  l'oc- 
cupation, de  l'emploi  à  quelqu'un.  Em- 
ployer un  grand  jiombre  d'ouvriers.  On  a 
employé  cet  homme  dans  les  pays  étrangers. 
On  l'a  employé  dans  de  grandes  affaires,  à 
de  grandes  négociations.  C'est  un  homme 
qui  mérite  d'être  employé.  Il  est  employé  dans 
les  finances.  Cet  officier  est  employé  cette 
année  dans  l'armée  d'Afrique.  Il  est  employé 
sur  la  frontière,  employé  sur  les  côtes ,  em- 
ployé dans  les  bureaux  de  tel  ministère. 

Employer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'occuper,  s'appliquer,  agir.  Je  m'y 
emploierai  avec  joie.  Il  ne  s' emploie  qu  à  cela . 
Il  s'est  employé  pour  moi  de  la  manière  la 
plus  bienveillante. 

EMPLOYÉ,  ÉE.  part,  passé.  C'est  de  l'ar- 
gent bien  employé.  Vn  temps  mal  employé. 

E-MPLOYÉ,  se  dit  substantivement  d'fn 
homme  employé  dans  une  administration, 
dans  un  bureau,  etc.  Un  employé  dans  l'ad- 
ministration des  contributions  indirectes.  Un 
employé  du  ministère  de  l'intérieur,  de  l'oc- 
troi. Des  ejnployés  de  chemin  de  fer.  .Mettre 
un  employé  à  la  retraite. 

E.MPI.U.MER.  V.  a.  Garnir  de  plumes.  Il 
se  disait  particulièrement  en  parlant  Des 
petits  morceaux  de  plumes  dont  on  gar- 
ni.ssait  un  clavecin,  avant  l'invention  des 
marteaux  employés  aujourd'hui  dans  les 
pianos.  Emplumer  un  clavecin. 

Emplu.mé  .  rr.  part,  passé. 

E.>IPO«:ilER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  II  se 
dit  proprement  De  l'argent  ou  de  quelque 
autre  chose  qu'on  serre  dans  sa  poche  avec 
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une  sorte  d'empressement,  d'avidité.  A  me- 
sure (juil  (jagnc  de  l'argent  ou  jeu,  il  iein- 
pnche.  Il  empoche  tnut  ce  qu'il  gagne.  Em- 
pocher des  fruits,  des  gâteaux.  H  est  fami- 
lier. 

Fig.  et  fam..  Il  se  dit  ne  paroles  désa- 
gréables qu'on  s'entond  adresser  sans  oser 
ou  pouvoir  y  répondre.  Son  chef  lui  adressa 
des  mots  très  durs  qu'il  lui  fallut  bien  em- 
pocher. 

Empoché,  ée.  part,  passé. 
E.MPOIGXEU.  V.  a.  Prendre  et  serreravcc 
le  poing. /i  l'empoigna  par  le  bras.  Il  l'em- 
poigna par  les  cheveux.  Cela  est  trop  gros, 
on  ne  saurait  l'empoigner.  Pour  bien  jouer 
à  la  paume,  il  faut  bien  empoigner  sa  ra- 
■  quelle. 

Il  se  dit  populairement  ne  l'action  de 
saisir  quoiqu'un  pour  l'arrêter  ou  l'expul- 
ser d'un  endroit.  Il  fut  empoigné  par  les 
gendarmes. 

Il  s'emploie  populairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  comme  verbe  réciproque. 
Ils  se  sont  empoignés ,  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  les  séparer. 

Empoigné,  ée.  part,  passé. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec 
de  l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre 
le  linge  plus  ferme.  Empois  blanc.  Empois 
bleu.  Eau  d'empois.  Mettre  de  l'empois. 
Passer  du  linge  à  l'eau  d'empois. 

E.'ttPOISOX.VE.IIE.VT.  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner. L'empoisonnement  est  un  crime 
capital. 

E.HPOISONNER.  v.  a.  nonner,  faire  pren- 
dre du  poison.  Il  se  dit  surtout  lorsque  le 
poison  est  donné  à  dessein  de  faire  mou- 
rir. Le  bruit  est  qu'on  l'empoisonna.  Empoi- 
sonner une  personne,  un  chien.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  prononi  personnel.  Il 
s'empoisonna  avec  de  l'arsenic. 

Il  signifie  aussi.  Infecter  de  poison.  Em- 
poisonner des  viandes,  des  fruits.  Empoi- 
sonner une  fontaine,  xm  puits,  une  source. 
Empoisonner  une  plaie.  Empoisonner  des 
armes,  un  poignard,  des  flèches. 

Empoisonner  un  étang,  ttne  rivière,  Y  je- 
ter des  substances  propres  à  faire  mourir 
le  poisson. 

Empoisonner  des  terres.  Jeter  dans  des 
ferres  des  choses  propres  à  faire  mourir  les 
chiens,  afin  d'empêcher  la  chasse. 

Empoisonner,  se  dit  également  nés  cho- 
ses qui  font  mourir  par  une  qualité  véné- 
neuse. La  noix  vomique  empoisomie  les 
chiens.  Il  y  a  des  cliampignons  qui  empoi- 
sonnent. 

Il  se  dit,  par  extension,  nés  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  infectes.  Lorsqu'on  eut 
commencé  à  remuer  la  terre,  il  en  sortit  une 
vapeur  qui  empoisonna  tous  les  travailleurs. 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  empoisonne.  Ce 
poisson  est  pourri,  il  empoisonne. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Troubler,  altérer,  remplir  d'amertume.  Ce 
souvenir  empoisonnait  mon  existence.  Des 
plaisirs  que  la  crainte  empoisonne. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  cor- 
rompt l'esprit  et  les  mœurs.  Cette  doctrine 
a  empoisonné  beaucoup  d'esprits.  Ces  maxi- 
mes sont  capables  d'empoisonner  la  jeunesse. 
Il  lui  empoisonna  l'esprit  par  ses  flatteries. 

Il  signifie  encore.  Rapporter  une  chose 
en  y  donnant  un  tour  malin,  défavorable, 
dangereux,  contre  l'intention  de  celui  qui 
l'a  dite.  C'est  un  mauvais  esprit  qui  empoi- 
sonne les  choses  les  plus  innocentes,  qui  em- 
poisonne tout  ce  qu'on  dit.  Les  médisants  em- 
poisonnent tout. 


E.MPOISONNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  mets  em- 
poisonné. Des  fléclu's  empoisonnées. 

Fig.,  Dons  empoisonnés,  louanges  empoi- 
sonnées, nons  faits,  louanges  données  à  des- 
sein de  nuire. 

E.>IPOIS<»X.\'EllR.  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  empoisonne.  Il  fut  condamné  comme  em- 
poisonneur. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  mauvais  cuisinier,  d'un  mauvais  trai- 
teur. C'est  un  empoisonneur. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  d'Un  homme 
qui  débite  une  doctrine  pernicieuse.  C'est  un 
empoisonneur  public. 

E.MPOISSBR.  V.  a.  'Voyez  Poisser. 

EMPOISSOXXEME.VT.  s.  m.  Action  d'em- 
poissonner. Faire  V empoissonnement  d'un 
étang. 

E.MPOISSOXNER.  V.  a.  Peupler,  garnirde 
poissons.  Empoissonner  un  étang ,  des  fossés, 
un  canal. 

EMPOISSONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EMPORTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  laisse  entraî- 
ner par  sa  passion,  qui  se  fâche  aisément, 
qui  est  prompt  à  dire  des  injures.  C'est  un 
liomme  emporté  avec  qui  on  ne  saurait  vivre 
en  paix.  C'est  une  femme  emportée  au  der- 
nier point.  Un  caractère  violent  et  emporté. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Ce  si  un  emporté.  C'est  une  folle,  une  emportée . 

E.'^IPORTEMEXT.  s.  m.  Mouvement  dé- 
réglé, violent,  causé  par  quelque  passion. 
Emportement  de  colère ,  de  haine.  Emporte- 
ment d'amour,  de  joie.  Employé  absolument, 
il  s'entend  d'Un  emportement  do  colère. 
Grand,  violent,  terrible  emportement.  D'hor- 
ribles emportements.  Dans  ses  emportements, 
il  ne  ménage  personne.  Il  est  sujet  à  des  em- 
portements, à  l'emportement. 

EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  découper,  et  qui  enlève  la  pièce. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
d'un  satirique  qui  se  permet  l'injure  et  les 
per-sonnalités. 

E.M PORTER,  v.  a.  Enlever,  ôter  d'un  lieu. 
Il  a  fait  emporter  tous  ses  meubles  de  la  mai- 
son. Emporter  un  malade,  un  homme  blessé. 

Il  signifie  particulièrement,  Prendre  une 
chose  en  un  lieu,  et  la  porter,  l'avoir  avec 
soi.  La  proie  qu'un  aigle  emporte  dans  son 
aire.  Emportez  ce  livre,  vous  le  lirez  à  loi- 
sir. Emportez-le  chez  vous.  Emporter  des  pro- 
visions. Je  n'emporterai,  pour  mon  voyage, 
que  très  peu  de  hardes.  Il  prit  la  fuite,  en 
emportant  les  fonds  qui  lui  avaient  été  con- 
fiés. On  a  dit  figurément,  sous  la  législation 
qui  reconnaissait  le  droit  d'aines.se,  L'aîné 
emporte  les  deux  tiers  du  bien.  Les  deux  tiers 
du  bien  sont  dévolus  à  l'ainè. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  en  par- 
lant nés  choses  morales.  Je  n'emporterai  de 
ces  lieux  qu'un  souvenir  agréable.  Le  secret 
qu'il  emporte  avec  lui  dans  la  tombe.  En  nous 
quittant  II  a  emporté  tous  nos  vœux,  il  a  em- 
porté tous  les  cœurs. 

Emporter,  signifie  encore,  Entraîner,  ar- 
racher, enlever,  emmener  avec  effort,  avec 
rapidité,  avec  violence.  Son  cheval  prit  le 
mors  aux  dents,  et  l'emporta  à  travers  les 
champs,  ou  absolument,  l'emporta.  Les  cou- 
rants emportèrent  le  vaisseau.  Le  vent  a  em- 
porté mon  chapeau.  Le  carrosse  entra  si  vite, 
qu'il  faillit  emporter  la  borne.  Ce  coup  de 
canon  lui  a  emporté  une  jambe.  La  rivière 
a  emporté  les  ponts,  les  chaussées,  etc.  Un 
coup  de  fouet  qui  emporte  la  pièce. 

Fig.  et  fam.,  Kmjiorter  la  pièce,  Uailler, 
médire  irniie  manière  cruelle.  C'est  un  hom- 
me qui  emporte  la  pièce. 


Prov.  et  fig..  Autant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  parlant  ne  promesses  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  fo^,  ou  ne  menaces  dont  les 
effets  ne  sont  point  à  craindre.  /(  me  pro- 
met monts  et  merveilles ,  autant  en  emporte 
le  vent.  lYe  rous  alarme:  pas  de  ses  menaces, 
autant  en  emporte  le  vent. 

Fam.,  Que  le  diable  vous  emporte,  se  dit 
Pour  exprimer  son  dépit ,  sa  mauvaise 
humeur,  sa  colère  contre  quelqu'un.  Pour 
les  autres  locutions  analogues,  voyez 
ni.\iiLE. 

Emporter,  se  dit  aussi,  figurément,  n'une 
maladie  qui  cause  la  mort.  La  pesie  emporte 
les  gens  en  peu  de  jours.  Celte  maladie  l'em- 
portera. La  fièvre  l'a  emporté. 

Il  signifie  également,  IJétruire,  faire  dis- 
paraître. Il  ne  retira  de  sa  créance  qu'ttn  mil- 
lier de  francs,  les  frais  emportèrent  le  reste. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  ne  couleurs,  do 
taches,  etc.  Le  jus  de  citron  emporte  les  ta- 
ches d'encre,  emporte  la  couleur  des  étoffes 
sur  lesquelles  il  lontbe. 

Ce  remède  emporte  la  fièvre,  Il  la  guérit. 

Emporter,  se  dit  encore  figurément  Des 
passions,  et  signifie.  Tirer  l'âme  de  sa  si- 
tuation ordinaire,  jeter  dans  quelque  excès 
blâmable.  La  colère  l'emporta  bien  loin.  Se 
laisser  emporter  à  sa  vengeance.  La  douleur 
l'a  emporté  jusqu'à  dire,  jusqu'à  faire...  La 
jeunesse  se  laisse  emporter  aux  plaisirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Se  livrer  à  un  excès 
d'orgueil,  d'audace,  et  en  général  à  un  sen- 
timent immodéré.  Ce  conquérant  s'emporta 
jusqu'aux  plus  folles  entreprises. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier,  Se 
fâcher  violemment ,  s'abandonner  à  la  co- 
lère. S'emporter  contre  quelqu'un.  Il  s'em- 
porte pour  rien.  Il  s'emporte  pour  peu  qu'on 
le  contredise. 

Il  se  dit  également.  D'un  cheval  qui  se 
livre  à  sa  vivacité,  à  sa  fougue,  et  qui  ne 
peut  être  retenu  par  celui  qui  le  monte  ou 
qui  le  conduit.  Son  cheval  s'emporta.  Les 
chevaux  s'emportèrent ,  et  la  voiture  versa. 
On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue, 
qu'L'n  chien  de  chasse  s'emporte. 

Emporter,  signifie  aussi  figurément.  Ga- 
gner, obtenir.  Il  emporta  le  prix  sur  tous  ses 
rivaux.  Dans  son  art  il  emporte  le  prix.  Il 
emporta  la  gloire  d'avoir  triomphé  de  l'en- 
nemi. Il  s'y  joint  le  plus  souvent  l'idée  d'une 
sorte  de  violence.  Cet  homme  a  tant  de  cré- 
dit,  qu'il  emporte  tout  ce  qu'il  veut.  Il  em- 
porta cette  affaire  à  force  de  sollicitations. 

Prov.  et  fig. ,  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte,  L'emporter  rapidement,  malgré 
toute  opposition. 

Emporter  une  place.  S'en  rendre  maître 
en  peu  de  temps. /(emporlaiop/aceeHqui'nic 
jours  de  tranchée  ouverte.  Emporter  une  place 
d'assaut,  l'emporter  d'emblée.  On  dit  de  mê- 
me. Emporter  un  ouvrage  l'épée  à  la  main; 
emporter  un  retranchement  ;  etc. 

Prov.  et  fig..  Emporter  quelque  chose  à  la 
pointe  de  l'épée,  L'emporter  avec  de  grands 
elïorts. 

Emporter,  signifie  encore.  Avoir  la  .su- 
périorité, le  dessus,  prévaloir;  et  alors  il 
se  joint  avec  le  pronom  le.  ce  vin  l'emporte 
sur  tous  les  autres  vins.  Le  diamant  l'em- 
porte sur  toutes  les  autres  pierreries.  Virgile 
et  Horace  l'emportent  sur  tous  les  poètes  la- 
tins. Il  l'a  emporté  sur  ses  concurrents.  L'a- 
mour l'emporte  quelquefois  sur  la  raison.  Cet 
avis  l'emporta.  Sa  fierté  l'emporta  sur  ses 
intérêts. 

E.mporter,  joint  au  même  pronom,  signi- 
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fie  aussi,  Peser  davantage.  A  rnlume  égal, 
Vur  Venijxirte  de   heauntup  sur  l'aryenl. 

Kirj.,  Empurter  la  balance,  Dùleniiincr  la 
priHcrcnce.  Celle  considération  emporta  la 
balance. 

Emporter,  signifie  aussi,  Enliainor  par 
une  suite  nécessaire  ;  Comprciulre,  impli- 
quer. Dans  quelques  pays,  la  cniidamniitian 
à  mort  emporte  la  conjiscalion  dis  biens.  La 
proposition  générale  emporta  la  propositioti 
particulière.  Le  mol  de  vertu  emporte  pres- 
que toujours  l'idée  d'effort  fait  sur  soi-même. 

Kn  termes  île  Procédure ,  La  forme  em- 
porte le  fond,  se  dit  Pour  exprimer  que, 
dans  le  jugement  d'un  procès,  la  forme  iiro- 
vaut  sur  le  fond,  c'csl-à-dirc,  ([u'un  simple 
défaut  de  forme  peut  faire  échouer  dans  les 
prétentions  les  mieux  fondées.  On  dit,  dans 
le  sens  contraire.  Le  fond  emporte  la  forme. 
Le  fond  prévaut  sur  la  forme. 

E.MI'0RTK ,  KK.  part,  passé.  Il  eut  le  bras 
emporté  d'un  boulet  de  canon.  Un  bastion  em- 
porté par  les  assaillants.  Des  soldats  empor- 
tes par  leur  ardeur. 

E.MPOTER.  V.  a.  Mettre  en  pot.  Empoter 
des  confitures.  Il  se  dit  particulièrement  en 
termes  de  Jardinage.  Ces  plantes  doieent  être 
empotées  et  rentrées  en  serre  avant  la  gelée. 

EMi'orÈ,  Ki:.  part,  passé. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  Le  soleil  couchant  empourprait 
le  ciel  de  ses  derniers  rayons.  L'hori:on  s'em- 
pourprait. Il  est  poétique. 

K.Mi'oURPRÉ,  ÉK.  part,  passé.  Des  raisins 
empourprés.  Des  fleurs  empourprées. 

E.MPREI.VDRE.  V.  a.  Imprimer  une  figu- 
re, un  dessin,  des  traits,  sur  une  surface. 
Empreindre  uneftgure.  Empreindre  une  mar- 
que. Empreindre  des  caractères.  On  l'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Leurs  pas  s'é- 
taient empreints  sur  la  neiye ,  sur  le  sable. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt.  Un  carac- 
tère de  grandeur  est  empreint  sur  tous  les 
monuments  de  cette  époque.  La  douceur,  la 
tristesse,  la  majesté  qui  est  empreinte  sur  son 
visage.  Ce  sont  des  sentiments  que  la  nature 
a  empreints  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes. 

Emprkint,  i;in'tk.  part,  passé. 

EMPREI-XTIC.  s.  f.  Kigure  empreinte,  im- 
pression, marque.  Empreinte  en  creu.ic.  Em- 
preinte en  relief.  L'empreinte  d'un  cachet, 
d'un  sceau,  d'une  pierre  gravée,  d'une  mé- 
daille. On  a  reconnu  la  route  des  voleurs  à 
l'empreinte  de  leurs  pas  sur  la  neiye.  La  balle 
avait  laissé  son  empreinte  sur  la  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  figurémenl.  L'empreitite 
du  doigt  de  Dieu  se  reconnaît  dans  tous  les 
ouvrages  de  la  nature.  Tous  les  écrits  de  cet 
auteur  portent  l' empreinte  de  son  génie. 

Empreinte,  se  dit  particulièrement,  en 
Histoire  naturelle ,  nos  ligures  de  plantes , 
d'insectes,  de  poissons,  etc.,  qu'on  trouve 
cmpreintessurcertaines  pierres.  Empreintes 
de  fougère.  Empreintes  de  poissons.  Un 
trouve  beaucoup  d'empreintes  de  poissons 
qui  n'ont  point  leurs  analogues  vivants. 

EMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Oui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donne  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  le  succès  do  ce  qu'il  a  entrepris. 
c'est  un  homme  fort  empressé. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  personne 
qui  cherche  par  beaucoup  de  prévenances 
à  se  faire  bien  venir  d'une  autre.  Il  parait 
fort  empressé  auprès  d'elle. 

Il  se  dit  encore  simplement  De  celui  qui 
met  une  sorte  de  hâte,  de  précipitation  à 
faire  quelque  chose.  On  les  rit  empressés  il 
se  ranger  sous  sa  domination. 

Il  se  dit,  en  des  sens  analogues,  De  l'air. 


des  manières,  des  actions,  des  sentiments, 
etc.  Il  a  l'air  empressé,  les  manières  em- 
pressées. Itecliercher  quelque  chose  avec  une 
ardeur  empressée.  Des  vceui,  des  désirs  em- 
pressés. Des  soins  empressés. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes,  dans  les  deux 
premiers  sens  ;  et  alors  il  est  familier.  Il 
fait  l'empressé  auprès  de  celte  femme. 

EMPRESSE.ME.vr.  s.  m.  Action  d'une 
personne  qui  s'empresse  ;  mouvement  que 
se  donne  celui  qui  recherche  une  chose 
avec  ardeur.  Agir  avec  empressement.  Mar- 
quer de  l'empressement.  Accueillir  quelqu'un 
avec  empressement,  .ivoir  beaucoup  d'em- 
pressement pour  quelque  chose.  Témoigner 
beaucoup  d'emiiressement  auprès  d'itne  per- 
sonne. Il  a  beaucoup  d'empressement  à  vous 
servir. 

E.MPRESSER  (S').  V.  pron.  Agir  avec  ar- 
deur, se  donner  beaucoup  de  mouvement, 
s'agiter,  se  mettre  en  avant  pour  faire 
réussir  qucIqT.ie  entreprise,  quelque  afïairc. 
C'est  un  homme  qui  s'emjiresse  fort.  Il  n'aime 
pas  à  s'empresser  mal  à  propos.  S'empresser 
à  faire  sa  cour. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour  se 
hâter.  S'empresser  de  parler,  île  prendre  la 
parole.  Je  m'empressai  de  l'avertir. 

empressé,  ii.E.  part,  passé. 

E.MPRISOWE.MEXT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  est  mis  en  prison,  ou 
État  de  celui  qui  est  emprisonné.  Le  jour 
de  son  emprisonnement.  Depuis  son  empri- 
sonnement. Emprisonnement  cellulaire. 

E.MPRISOX.N'ER.  v.  a.  Mettre  en  prison. 
On  l'a  emprisonné.  On  l'a  fait  emprisonner. 

Il  signifie,  par  extension,  Retenir  comme 
dans  une  prison.  Les  eaux  débordées  nous 
emprisonnèrent  dans  un  étroit  espace.  Les 
gaz  qui  se  trouvaioit  emprisonnés  dans  cette 
étroite  cavité. 

E.mprisonné,  ée.  part,  passé. 

EMPRUNT,  s.  m.  Action  d'emprunter, 
ou  La  chose  qu'on  emprunte.  Faire  un  em- 
prunt. Recourir  àla  voie  des  emprunts.  Em- 
prunt forcé.  C'est  unhomme  qui  est  toujours 
aux  emprunts,  qui  ne  vit  que  d'emprunts. 
.\rgcnt  d'emprunt,  ('lierai  d'emprunt.  Aller 
aux  emprunts.  Érudilioti  rf'i'»i;inni(.  Esprit 
d'emprunt.  Cet  auteur  a  soin  de  cacher  les 
emprunts  qu'Use  permet. 

Fig.,  Ileaulè d'emprunt,  vertusd'emprunt, 
etc.,  Beauté  qui  n'est  point  naturelle,  ver- 
tus dont  on  n'a  que  l'apparence.  • 

EMPRUNTER.  V.  a.  Demander  et  rece- 
voir en  prêt.  Emprunter  de  l'argent.  Em- 
prunter à  gros  intérêts.  Emprunter  sur  ga- 
ges, sitr  hypothèque.  Emprunter  un  cheval. 
Emprunter  des  livres.  Emprunter  de  quel- 
qu'un, à  quelqu'un.  J'cmiirunterai  celte 
somme  à  un  de  n>es  amis.  J'ai  emprunté  de 
mon  oncle  dix  mille  francs. 

11  signifie  au  figuré.  Hecevoir,  tirer  de, 
devoir  à.  Les  magistrats  emiiruntenl  leur 
aut(irilé  du  pouvoir  qui  les  institue.  Ce  rai- 
sonnement emprunte  de  la  circonstance  pré- 
sente une  nouvelle  force. 

La  lune  emprunte  sa  lumière  du  soleil. 
Elle  ne  luit  point  d'une  lumière  qui  lui 
soit  propre,  elle  la  reçoit  du  soleil. 

EMPRUNTER,  signifie  au.ssi  figurément. 
Se  servir,  user,  tirer  parti  de  ce  qui  est  à 
un  autre  ou  de  ce  qu'un  autre  fom-nit. 
Emprunter  une  pensée  à  un  auteur.  Il  a  em- 
prunté cela  d'Homère,  de  Virgile.  Celte  tan- 
gue n'a  presque  rien  emprunté  aux  autres. 
Emprunter  le  nom,  le  bras,  la  iilume,  le 
crédit,  le  secours  de  quelqu'un.  Emprunter 


le  masque  de  la  vertu.  Emprunler  le  tan- 
gage de  la  bonté,  de  l'amour. 

Emprunté,  ée.  part,  passé.  Argent  em- 
prunté. Lumière  empruntée.  Érudition  em- 
pruntée. Un  mot  emprunté  du  latin. 

Il  se  dit  souvent,  adjectivement,  De  ce 
qui  n'est  pas  propre  i  la  personne  ou  à  la 
chose  dont  il  s'agit,  de  ce  qui  n'est  pas  na- 
turel. Beauté  empruntée.  Charmes  emprun- 
tés. Éclat  emprunté.  Ornements  empruntés. 

Acoirun  air  emprunté,  des  manières  em- 
pruntées. Avoir  un  air  embarrassé,  con- 
traint, des  manières  peu  naturelles,  affec- 
tées. 

Ce  livre  a  paru  sous  un  nom  emprunté. 
Il  a  paru  sous  un  autre  nom  que  celui  de 
son  auteur. 

Conter  une  histoire  sous  des  noms  emprun- 
tés ,  La  conter  sous  des  noms  déguises, 
sous  do  faux  noms. 

E.MPRU.VTEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  emprunte.  Le  préteur  et  l'emprunteur. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Quel- 
qu'un qui  a  l'habitude  d'emprunter.  C'est 
un  hardi  emprunteur.  C'est  une  emprun- 
teuse. 

EMPUANTIR.  V.  a.  Infecter,  répandre 
une  mauvaise  odeur,  la  connnuniquer.  Ce 
cloaque,  cet  égout  empuantit  tout  le  quar- 
tier. Empuantir  quelqu'un.  Cet  homme  em- 
puantit tout  le  monde  de  son  haleine. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  puant,  infect.  Les 
eaux  de  celle  mare  s'empuantissent,  com- 
mencent à  s'empuantir. 

Empuanti,  ie.  part,  passé. 

EMPUANTISSEME.\T.  S.  m.  État  d'une 
chose  qui  s'empuantit.  Il  faut  craindre  l'em- 
puantissement des  eaux. 

E-MPYÈME.  S.  m.  T.  de  Médcc.  Amas 
de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps,  et 
particulièrement  dans  la  poitrine.  Gui?rir 
de  l'empyème. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  chirurgicale 
par  laquelle  on  fait  une  ouverture  au  bas 
de  la  poitrine  pour  donner  une  issue  au  pus, 
au  sang  épanché  dans  cette  cavité.  L'em- 
pyème est  une  opération  dangereuse. 

E.MPYRÉE.  S.  m.  Il  se  dit  de  La  partie 
du  ciel  la  plus  élevée,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  le  séjour  des  divinités  cé- 
lestes, et  où  les  théologiens  placent  celui 
des  bienheureux.  Les  dieux  de  l'Empyrée. 
Jusque  dans  l'Empyrée. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Le  ciel  empyrée. 

E.MPYREl'-MATIQUE.adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Tenant  de  l'empyreume. 
Une  odeur  empyreumatique.  Une  huile  em- 
pyreuntatique. 

EMPYRElî.ME.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Qua- 
lité désagréable  au  goût  cl  à  l'odorat,  que 
contractent  certaines  substances  soumises 
à  l'action  d'un  feu  violent. 

EMU 

ÉMIM.ATEUR.  s.  m.  Qui  est  animé  d'un 
senliinenl  dénuilalion.  Éjnulateur  de  la 
gloire  d'aulrui.  Il  a  eu  plus  d'envieux  de 
sa  fortune  que  d'émulateurs  de  sa  vertu.  Il 
est  peu  usité  et  ne  s'emploie  que  dans  le 
stj'le  soutenu. 

ÉMULATIO.V.  s.  f.  Sentiment  qui  excite 
à  égaler  ou  fi  surpasser  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
choses  louables.  ?<olile,  belle,  louable  ému- 
lation. Ai'oir  de  l'émulation.  L'émulation  a 
augmenté  son  ardeur  pour  l'étude.  Ils  élu- 
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dieront  mieux  par  émulation.  Il  y  a  une 
honnête  émulation.  Exciter  l'émulation  de 
quelqu'un.  Donner  de  l'émulation.  L'émula- 
lion  porte  à  imiter  les  grandes  actions. 

ÉMULE.  S.  m.  Concurrent,  rival.  Il  est 
l'émule  d'un  tel.  C'est  son  émule.  Surpasser 
tous  ses  émules. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
regardées  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
quelque  art,  en  quelque  profession.  Ces 
deux  peintres  étaient  émules. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif féminin.  Carthage  était  l'émule  de  Rome, 
la  digne  émule  de  Rome. 

K.MULGEXT,  EXTE.  adj.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  Des  artères  qui  portent  le  sang  dans 
les  reins,  et  des  veines  qui  des  reins  le 
reportent  au  cœur.  Artères  émulgentes. 
Veines  émulgentes. 

ÉMULSIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  grai- 
nes, des  semences  dont  on  peut  tirer  de 
l'huile  par  expression.  Le  chétievis  est  émul- 
sif.  Les  graines  de  melon  sont  émulsiees. 

Il  e.st  aussi  substantif,  au  masculin.  Les 
émulsifs. 

É.MUI.SIOX.  s.  f.  Nom  donné  à  diverses 
préparations  pharmaceutiques  liquides  et 
d'un  blanc  de  lait.  Faire  une  émulsion  avec 
des  amandes.  On  lui  fait  prendre  des  émul- 
sions.  L'orgeat  est  une  émulsion. 

ÉMULSIOXNER.  V.  a.  T.  de  Médec.  et 
de  Pharm.  Mêler  une  émulsion  avec  une 
tisane  ou  avec  une  boisson  quelconque. 
ÉnuUsionner  une  tisane. 

ÉMULSioNNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EX 

EX.  Préposition  qai  sert  à  marquer,  soit 
au  propre,  soit  au  figuré,  La  relation  d'une 
chose  avec  le  dedans,  l'intérieur,  le  milieu 
d'une  autre.  Elle  se  prend  dans  une  accep- 
tion moins  déterminée  que  Dans,  et  son 
régime  ncs'emploie  que  très  rarementavec 
l'article  défini.  Mettre  quelqu'un  en  prison. 
Monter  en  roilxtre.  Être  en  pleine  mer. 
Mettre  un  mort  en  terre.  Chasser  en  plaine. 
Un  ouvrier  qui  travaille  en  chambre,  en  bou- 
tique. Loger  en  chambre  garnie.  Mettre  un 
enfant  en  prison.  Avoir  de  l'argent  en  po- 
che, en  caisse.  Être  en  lieu  sir.  En  ce  lieu- 
ci.  En  tous  pays.  Être  en  France.  Passer 
en  Espagne.  Voyager  en  Italie.  Vivre  en 
pays  étranger.  .Mler  de  province  en  pro- 
vince. En  haut.  En  bas.  En  avant.  En  ar- 
rière. En  dedans.  En  deliors.  Dineren  ville. 
Se  mettre  en  chemin.  Rester  en  place.  Etre 
bienenselle. Pécher  en  eau  trouble.  Voir  en 
songe.  Avoir  preuve  en  main.  Avoir  martel 
en  tête.  Avoir  un  dessein  en  tète.  Dire  en 
pleine  assemblée.  Une  affaire  jugée  en  plein 
parlement.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 
.-Mler  de  mieux  en  mieux.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie,  qu'en  jurispru- 
dence, qu'en  tel  sens.  Mettre  en  ligne  de 
compte.  Exceller  en  quelque  chose.  On  doit, 
en  toute  rliose,  se  conduire  prudonment.  Que 
faire,  en  un  tel  danger?  Que  feriez-vous  en 
pareille  occasion'?  En  cas  que  cela  arrive. 
En  tout  cas.  Il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de 
faire  cela  ;  il  n'est  pas  en  moi  de  le  faire. 
J'ai  mis  en  vous  tout  mon  espoir.  Il  n'a  de 
confiance  qu'en  lui.  Descendre  en  soi-même. 
—  Souvent  l'idée  de  relation  avec  l'intérieur 
d'une  chose,  s'affaiblit,  ou  même  s'efface 
entièrement,  et  En  parait  alors  équivaloir 
aux  prépositions  .4  ou  Vers,  comme  dans 
ces  phrases  :  Avoir  le  casque  en  tête.  Être 
armé  de  pied  en  cap.  Marcher  en  tète.  Suivre 


en  queue.  Prendre  en  flanc.  Donner  du  nez 
en  terre.  Voltiger  de  fleur  en  fleur.  Courir 
de  belle  en  belle.  De  fil  en  aiguille,  il  nous 
conta  toute  l'histoire.  De  point  enpoint.  D'au- 
jourd'hui en  huit. 

Fig.  et  fam..  Avoir  quelqu'un  en  tète, 
L'avoir  pour  concurrent,  pour  adversaire. 

Cette  préposition  a  divers  emplois  spé- 
ciaux ,  dont  nous  indiquerons  les  plus  re- 
marcjuables.  Ainsi  très  souvent  elle  régit 
un  mot  qui  indique  ou  détermine  L'état 
absolu  ou  relatif,  la  manière  d'être,  la  dis- 
position, la  modification  d'une  personne 
ou  d'une  chose.  Il  a  tant  couru,  qu'il  est 
tout  en  eau,  qu'il  est  tout  en  nage.  Une  femme 
en  couche.  Du  blé  en  herbe.  Une  vigne  en 
fleur.  Mettre  en  couleur.  Teindre,  colorer  en 
bleu,  en  rouge,  etc.  Mettre  des  vers  en  mu- 
sique. Un  portrait  en  pied.  Une  allée  en 
pente,  qui  va  en  pente.  Mettre  en  pièces.  Un 
habit  en  lambeaux.  Une  terre  en  friche.  Des 
cheveux  en  désordre.  Ranger  une  armée  en 
bataille.  Les  ennemis  sont  en  pleine  déroute. 
Être  en  pénitence.  Un  enfant  en  nourrice. 
Etre  en  apprentissage.  Un  officier  en  re- 
traite. Il  n'est  plus  en  fonction.  Se  tenir  en 
garde.  Se  mettre  en  mesure  de...  Être  enpos- 
session  d'un  bien.  Être  en  belle  passe.  Tout 
le  pays  était  en  armes.  Être  en  guerre  avec 
quelqu'un.  Vivre  en  paix,  en  repos.  Être  en 
liberté.  Les  lois  en  vigueur.  Ce  mot  n'est 
plus  en  usage.  Un  arrêt  passé  en  force  de 
chose  jugée.  Être  en  vogue,  en  réputation, 
en  faveur,  en  disgrâce.  Être  en  chance,  en 
bonheur.  Être  en  danger.  Être  en  vie ,  en 
bonne  santé,  en  appétit.  Être  en  bonne  hu- 
meur, en  colère ,  en  verve.  Un  homme  en  fu- 
reur. Un  liquide  en  effervescence,  en  ébulli- 
tion.  Une  bête  enchaleur.Se  tenir  en  haleine, 
en  exercice.  Être  en  crainte,  en  espérance, 
en  doute.  Être,  revenir  en  son  bon  sens. 
Être  en  extase.  Tomber  en  défaillance,  .\ller, 
tomber  en  décadence.  Mettre  en  oubli.  Être 
en  rapport  avec  quelqu'un.  Être  en  fonds, 
en  reste.  Être  en  avance. 

Cette  prépo.sition  régit  également  le  mot 
qui  indique  ou  détermine  : 

1°  À  quoi  une  personne  est  occupée, 
appliquée.  Être  en  affaire,  en  oraison,  en 
prières.  C'est  un  homme  tout  en  Dieu. 

'l'  Le  résultat  d'un  changement  de  na- 
ture. Narcisse  fut  métamorphosé  en  fleur. 
Se  résoudre  en  pluie.  S'en  aller  en  fumée, 
en  vapeur.  Son  amour  se  convertit  en  haine. 
Par  exagération.  Éclater  en  sanglots.  Fondre 
en  larmes. 

3°  La  forme.  Des  arbres  taillés  en  buis- 
son. Des  perles  en  poire.  Une  fenêtre  en 
ogive.  Mettre  quelque  chose  en  boule.  S'éle- 
ver en  pyramide,  en  forme  de  pyramide.  Se 
terminer  en  pointe. 

■'i°  Le  genre  de  culture.  Cet  arpent  est  en 
vigne.  Ce  terrain  a  été  mis  en  potager,  est 
en  potager. 

5°  Le  mode  de  division.  Partager  une 
armée  en  deux  corps.  Diviser  en  deux,  en 
trois,  en  quatre  parties,  ou  simplement. 
Diviser  en  deux,  en  trois,  etc.  Un  poème  en 
quatre   chants.  Une  comédie  en  cinq   actes. 

6°  L'espèce  de  vêtement  qu'une  personne 
a  sur  elle.  Être  en  veste,  en  chemise,  en 
manteau,  en  habit  de  chasse.  Être  en  bottes. 
Elle  était  en  blanc.  Être  en  deuil. 

1°  Le  costume.  Une  femme  habillée,  tra- 
vestie en  homme.  Un  espion  déguisé  en  er- 
mite. Se  costumer  en  Turc. 

En,  régit  aussi  très  fréquemment  le  mot 
qui  détermine  À  quoi  est  relative,  à  <iuoi 
est  restreinte,  ou  sous  quel  point  de  vue 


est  considérée  la  chose ,  la  qualité ,  l'ac- 
tion, etc.,  dont  il  s'agit.  La  récolte  en  vin 
n'a  pas  été  fort  abondante.  Une  terre  fertile 
en  blé.  Être  riclie  en  biens-foyids.  Sa  fortune 
consiste  en  rentes  sur  l'État.  Il  possédait 
taiit  en  argent  et  en  billets.  Il  y  a  six  mille 
francs  en  tout.  Vendre  son  bien  en  tout  ou 
en  partie.  Nous  ne  différons  qu'en  un  seul 
point.  Il  n'o  rien  perdu  en  vivacité.  Elle  les 
surpasse  en  attraits.  En  quoi  vous  ai-je  fait 
tort'?  Je  n'ai  fait  en  cela  que  me  conformer 
à  ses  ordres.  Ce  qui  est  juste  en  soi.  Il  lui 
ressemble,  mais  en  beau.  Parler  de  quelqu'un 
en  bien,  en  mal.  Les  habitants  de  ce  pays 
sont  en  général  très  hospitaliers.  En  fait  et 
en  droit.  On  doit  ranger  ici  les  locutions 
telles  que  :  Docteur  en  médecine.  Maitre  en 
fait  d'armes.  Menuisier  en  bâtiments.  Ou- 
vrier en  soie.  Tourneur  en  bois,  en  ivoire. 
Peintre  en  miniature.  Etc. 

Ce  mot  sert  encore ,  particulièrement ,  à 
marquer  Conformité.  En  bonne  pliilosophie. 
En  bonne  politique.  En  bonyie  justice.  En 
conscience.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  On  voit, 
en  effet,  que... 

En  tant  que,  Selon  que,  autant  que.  Cette 
locution  est  principalement  usitée  en  ter- 
mes de  Pratique.  En  tant  que  je  puis.  En 
tant  qu'il  m'appartient.  En  (ont  que  besoiyi 
sera.  On  l'emploie  aussi  quelquefois,  dans 
le  langage  ordinaire,  pour  Comme.  En  ta7it 
qu'homme ,  il  les  plaint,  mais  en  tant  que 
juge,  il  les  condamne. 

En  qualité  de.  Comme,  à  titre  de.  Il  pro- 
cède en  qualité  de  tuteur.  En  sa  qualité  de 
mari.  En  quelle  qualité  agissez-vous?  En 
cette  qualité,  j'ai  droit  de...  Il  voulut  servir 
en  qualité  de  volontaire. 

En  son  nom.  De  son  chef,  personnelle- 
ment. Cela  se  dit  surtout  en  termes  de  Pra- 
tique. .\gir  tant  en  son  nom  qu'au  nom  d'un 
autre.  On  dit  de  même.  En  son  propre  et 
privé  nom. 

En  ,  et  son  régime,  servent  pareillement 
à  indiquer  : 

1°  La  manière  dont  se  fait  une  action.  En 
trois  sauts,  je  fus  chez  lui.  Je  vous  expli- 
querai la  chose  en  deux  mots.  Se  ruiner  en 
folles  dépenses.  S'épuiser  en  efforts  inutiles. 
Réprimander  en  vain.  Ils  s'y  rendirent  en 
toute  hâte.  Voyager  en  poste.  Se  promener 
en  long  et  en  large.  Voir  quelqu'un  en  secret. 
Lui  parler  en  cachette.  Je  suis  venu  chez 
vous  en  droiture.  A  cet  emploi  se  rapportent 
les  phrases  où  En  peut  ordinairement  se 
résoudre  par  À  la  manière ,  à  la  façon  de. 
Vivre  en  homme  de  bien,  en  bon  chrétien, 
en  libertin.  Se  conduire  en  bon  frère.  Agir 
en  roi,  en  maitre.  Parler  en  étourdi,  en  écer- 
velé.  En  homme  prudent,  je  me  retirai. 
Commander  en  chef,  En  qualité  de  chef.  On 
dit  de  même.  Général  en  chef,  etc. 

"i"  Le  langage  ou  le  genre  d'écriture  qu'on 
emploie.  Écrire  un  ouvrage  en  grec,  en  fran- 
çais,  en  latin,  etc.  Traduire  en  prose.  Im- 
proviser en  vers.  Une  comédie  en  vers ,  en 
prose.  Ils  s'entretenaient  en  anglais.  Écrire 
en  ronde,  en  bâtarde,  en  grosses  lettres,  etc. 
Une  inscription  en  caractères  grecs,  en  hié- 
roglyphes, etc. 

3°  La  destination.  .Armer  en  course,  en 
guerre.  Mettre  en  vente.  Mettre  en  gage,  en 
dépôt.  Donner  en  otage.  Livrer  en  proie.  Arbo- 
rer un  drapeau  noir  en  signe  de  deuil.  On 
peut  rapporter  à  cet  emploi  les  phrases, 
Poser  en  fait,  établir  en  principe,  mettre  en 
question,  etc..  Présenter  ou  avancer  quel- 
que chose  comme  un  fait,  comme  un  prin- 
cipe, etc. 


EX 


ENHAISSKMRNT 


625 


1°  Le  motif  qui  tait  agir,  ou  La  (in  qu'on 
se  propose  il  l'a  fait  en  Uainr  il  un  tel.  lîn 
consid'' ration  de  ses  services.  En  reconnais- 
sance lie  vos  bienfaits.  En  vue  de  lui  plaire. 
En  mémoire  de  moi.  Kn  faveur  dudit  ma- 
riaye.  En  exécution  de  tel  arrêt,  l'nijer  une 
somme  en  déduction  d'une  autre.  Donner  une 
chose  en  éckanye  d'une  autre.  En  foi  de  quoi 
je  lui  ai  délivré  le  présent  fcrd'/irof. 

En,  sert  encore  à  former  plusieurs  autres 
locutions,  pour  l'explication  desquelles 
nous  renvoyons  aux  différents  articles  des 
mots  qu'il  régit.  Prendre  son  mal  en  pa- 
tience, .{voir  en  horreur,  l'rendre  qiictiiu'un 
en  amitié,  en  grippe,  en  haine.  Prendre  quel- 
que chose  en  bonne,  en  mauvaise  part.  En 
revanche.  En  tiers.  En  comparaison.  En  dé- 
finitive. En  conséquence.  En  outre.  Etc. 
Voyez  Patience,  Horreur,  etc.;  Revan- 
che, Tiers,  etc. 

En  ,  s  Tt  do  plus  à  marquer  Le  rapport 
au  temps,  et  signifie.  Durant,  pendant.  En 
hiver.  En  été.  En  tout  temps.  En  temps  de 
paix.  En  temps  de  guerre.  En  ces  temps  de 
calamité.  En  votre  absence.  En  plein  jour. 

Il  se  met  également  devant  rimiicalion 
d'une  époque.  En  lS:iO.  En  l'an  700  de 
l'hégire.  En  l'an  500  de  la  fondation  de 
Rome. 

Il  sert  aussi  pour  marquer  Le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  quelque  chose.  Il  ar- 
rivera en  trois  jours.  Avec  la  préposition 
Dans ,  la  phrase  signifierait .  Il  arrivera  au 
bout  de  trois  jours. 

En,  précède  fort  souvent  le  participe 
actif;  et  alors  il  sert  principalement  à  mar- 
quer Le  temps,  l'époque,  comme  dans  ces 
phrases  :  Onapprend  en  vieillissant.  Ildonna 
ordre,  en  parlant  de...  Il  leur  dit,  en  les  re- 
cevant, que...  H  ia  déclaré  en  moxtrant  ;  ou 
La  manière,  comme  dans  celles-ci  :  Parler 
en  tremblant.  Un  mal  qui  va  en  augmentant. 
Un  ruisseau  qui  va  en  serpentant. 

Lorsque  cette  préposition  régit  un  nom, 
elle  n'est  presque  jamais  suivie  do  l'article 
pluriel  les,  ni  de  l'article  singulier  le  ou  la, 
à  moins  que  le  nom  ne  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Ainsi  on  no  dit 
point,  En  les  lieu.T,  en  les  temps  ;  mais  on  dit 
fort  bien.  En  l'honneur  des  saints,  en  l'ab- 
sence d'un  tel.  On  dit  néanmoins,  par  excep- 
tion. En  la  présence  de  Dieu.  II  y  a  aussi 
quelques  formules  où  En  reçoit  immédiate- 
ment après  lui  l'article  la.  Ce  procès  a  été 
jugé  en  la  chambre  du  conseil.  Président  en 
la  chambre  des  comptes. 

V.s,  sert  encore  à  former  des  mots,  et 
surtout  des  verbes,  qui  signifient.  Garnir 
de,  mettre  dans,  etc.  Cette  préposition, 
lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  mot  com- 
posé,  s'écrit  avec  une  m,  toutes  les  fois 
qu'elle  est  suivie  d'un  b,  d'un  p,  ou  d'une 
m.  Ainsi  on  écrit,  Embarquer ,  empenner, 
emmailloter,  au  lieu  de,  Enbarquer,  enpen- 
ner,  enmailloter. 

ES.  Pronom  relatif,  ou  particule  relative, 
qui  tient  lieu  de  la  préposition  De  et  d'un 
mot  déjà  exprimé,  ou  d'une  phrase,  d'une 
proposition  déjà  éiioncce ,  qu'on  ne  veut 
pas  répéter.  Vient-il  de  la  ville  ?  Oui,  il  en 
vient.  Oui,  il  vient  de  la  ville.  On  ne  doit 
jamais  se  repentir  d'avoir  bien  fait,  aussi  ne 
s'en  repent-il  pas.  .\ussi  ne  se  repent-il  pas 
d'avoir  bien  fait.  Cette  affaire  est  délicate,  le 
succès  en  est  douteux.  Le  succès  de  cette 
alTaire  est  douteux.  Cette  maladie  est  dan- 
gereuse, il  pourrait  en  mourir.  C'est  un  évé- 
nement bien  triste,  j'en  suis  très  affligé.  On 
uoulait  lui  donner  une  commission  difficile, 

T.  I. 


I  il  s'en  est  dispensé.  Donnez-moi  cela,  j'en  ai 

■   besoin.  C'est  un  véritable  ami,  je  n'oublierai 

jamais  les  services  que  j'en  ai  reçus.  J'aurai 

]    iiKiiiiî  de  complaisance  qu'ils  n'en  ont  eu.  Il 

a  élevé  plus  de  monuments  que  d'autres  n'en 

ont  détruit. 

I       Quelquefois  on  applique  ce  pronom  à  une 

phrase  qui  va  suivre  ou  qui  n'a  pas  encore 

été  complètement  exprimée.  Ainsi  on  dit  : 

S'en  doutez  pas.  ils  céderont  si  vous  montrez 

de  la  fermeté,  c'est-à-dire.  No  doutez  pas 

do  cola,  do  ce  que  je  vais  dire,  etc.  C'est 

là,  soyez-en  certain,  la  cause  de  son  refus, 

c'est-à-dire.  C'est  là  (soyez  certain  de  ce 

que  je  dis)  la  cau.se,  etc. 

Lorsque  En  est  suivi  d'un  adjectif  se  rap- 
portant au  mot  que  ce  pronom  rappelle,  on 
peut  ordinairement  le  résoudre  par  ce  mot 
seul,  sans  la  préposition  de.  A-l-il  des  pro- 
tecteurs'/ Il  en  a  de  très-puissants,  Il  a  des 
protecteurs  très  puissants,  .{-t-il  des  amis? 
Il  n'en  a  qu'un  seul,  Il  n'a  qu'un  seul  ami. 
C'est  la  seule  récompense  qu'il  ambitionne, 
il  n'en  veut  point  d'autre.  Il  ne  veut  point 
d'autre  récompense. 

En,  s'emploie  souvent  sans  aucune  rela- 
tion avec  ce  qui  précède  ;  mais  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sous-en- 
tendu. Par  exemple  :  En  est-il  un  seul  parmi 
vous  qui  consentit...  En  est-il  parmi  vous 
qui  consentissent...  signifient.  Est-il  parmi 
vous  un  seul  homme  qui  consentit...  des 
hommes,  des  gens  qui  consentissent...  Il 
en  veut  depuis  longtemps  à  un  tel.  Il  veut 
du  mal  à  un  tel  depuis  longtemps.  A  qui 
en  voulez-vous  ?  signifie,  dans  une  autre  ac- 
ception, .\  qui  voulez-vous  parler?  qui  de- 
mandez-vous'? A  qui  en  avez-vous'/  Contre 
qui  avez-vous  de  la  colère  ?  —  On  peut  ex- 
pliquer d'une  manière  analogue  toutes  ces 
autres  façons  de  parler  :  Comment  vous  en 
t'af  /(  s'en  faut  beaucoup.  Il  s'en  est  peu 
fallu.  Il  ne  sait  où  il  en  est.  Cela  n'en  est 
pas.  Il  m'en  a  donné  A  garder.  Je  t'eti  sou- 
haite. S'en  tenir  à  une  chose.  Il  en  tient.  Il 
en  a  dans  l'aile.  Je  n'en  reviens  pas.  Il  en 
est  venu  à  ce  point,  que...  Il  en  est  logé  là. 
C'en  est  trop.  C'en  est  fait.  Je  n'en  pouvais 
croire  mes  yeux.  S'en  prendre  à  quelqu'un. 
Quoi  qu'il  en  soit.  \'en  pouvoir  mais.  A"en 
pas  devoir,  n'en  rien  devoir  à  un  autre.  Etc. 

En  être  à.  N'être  pas  plus  avancé  que... 
Les  antiquaires  en  sont  encore  à  chercher 
l'emplacemetit  de  cette  ville. 

En  termes  de  Pratique ,  Les  parties  en 
viendront  nu  premier  jour.  Les  parties  vien- 
dront plaider  au  premier  jour  sur  l'arfaire 
dont  il  s'agit.  Cette  phrase  est  maintenant 
peu  usitée. 

Ex,  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  ni  exprimée,  ni  sous-enten- 
due, mais  seulement  par  une  certaine  redon- 
dance que  l'usage  autorise.  Il  en  est  de  cela 
comme  de  la  plupart  des  choses  du  monde. 
En  venir  aux  mains,  aux  coups,  aux  injures. 
Je  m'en  tiens  à  cela. 

Ce  mot  est  employé  d'une  façon  analogue 
avec  certains  verbes  dont  il  modifie  plus  ou 
moins  le  sens.  En  imposer,  yen  potiroir 
plus.  Etc.  Voyez  Imposer,  PorvoiR,  etc. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  avec 
quelques  verbes  qui  désignent  le  mouve- 
ment local,  et  immédiatement  après  les  pro- 
noms personnels.  Je  m'en  vais  partir.  Vous 
en  allez-vous  à  tel  endroit?  Il  s'en  retourne 
dans  son  pays.  \ous  nous  en  allons  à  la  pro- 
menade. Ilss'en  vinrent  l'épée  à  la  main  .etc., 
c'est-à-dire  :  Je  vais  partir.  Allez-vous  à  tel 
endroit'?  Il  retourne  dans  son  pays.  Nous 


allons  à  la  promenade.  Ils  vinrent  l'êpée  à 
la  main. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les  ver- 
bes Aller,  retourner,  venir,  joints  à  la  par- 
ticule et  au  pronom  personnel,  s'emploient 
dans  la  signification  de  Partir,  sortir,  se  re- 
tirer, et  qu'ils  n'ont  aucun  régime  après  eux  ; 
alors,  la  particule  et  le  pronom  personnel 
sont  absolument  nécessaires  pour  rendre  la 
sens  parfait,  cl  ne  peuvent  se  retrancher. 
.Adieu,  je  m'en  rais.  Si  vous  ave:  affaire,  je 
m'en  irai.  .Mlons-nous-en.  Voulez-vous  vous 
en  retourner?  Veux-tu  t'en  venir? 

E.\A 

ËNAI.LAGE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  à  employer  un  temps  ou  un 
mode  pour  un  autre,  et  qu'on  peut  ordi- 
nairement expliquer  par  une  ellipse,  comme 
dans  cette  phrase.  Ainsi  parla  le  prince,  et 
courtisans  d'applaudir ,  Et  les  courtisans 
s'empressèrent  d'applaudir. 

KXA.MOL'RKK  (S'),  verbe  pron.  Se  pren- 
dre d'amour.  Il  s'énamoura  follement  de  celte 
coquette. 

ÉNAMOURÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.VARRilEME.V'T.  s.  m.  Voyez  Abrhe- 
ment. 

ENARRHER.  V.  a.  Voyez  Arrher. 

E.\C 

ENCABLURE,  s.  f .  T.  de  Marine.  Distance 
de  cent  vingt  brasses.  Xous  étions  à  deux 
encablures  de  terre. 

E.N'CADRE.ME.\T.  s.  m.  Action  d'enca- 
drer, ou  Ce  qui  sert  à  encadrer.  L'encadre- 
ment de  ce  tableau  coûtera  tant.  Un  bel  en- 
cadrement. 

EN'CADHEK.  v.  a.  iMettre  dans  un  ca- 
dre, etc.  Faire  encadrer  une  estampe,  un 
tableau. 

il  se  dit  quelquefois,  figurément,  en  par- 
lant De  ce  qu'on  insère  dans  un  ouvrage 
d'esprit  comme  digression  ou  autrement. 
Cette  anecdote  est  fort  intéressante,  mais  l'au- 
teur l'a  mal  encadrée.  Il  a  fort  liahilement 
eticadré  l'éloge  du  prince  dans  son  discours. 

ENCADRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  estampe 
encadrée. 

E.\c.4DREUR.  S.  m.  Celui  qui  encadre 
des  estampes,  des  tableaux. 

E.NXAGER.  v.  a.  Mettre  en  cage.  Il  faut 
encager  ces  oiseaux. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement,  dans 
le  sens  de  mettre  en  prison.  On  l'a  encagé. 

Encaqé,  ÉE.  part,  passé. 

ENCAISSE,  s.  f.  T.  de  Finances.  Somme 
des  valeurs  qui  sont  dans  la  caisse  ou  dans 
le  portefeuille  d'une  maison  de  banque, 
d'une  administration.  Cette,  banque  a  une 
forte  encaisse.  L'eticaisse  de  la  banque  de 
France. 

L'encaisse  métallique,  Les  valeurs  en  mé- 
taux précieux. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'encais- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  lui  en 
routera  beaucoup  pour  l'encaissement  de  ses 
marchandises.  Cet  encaissement  n'est  pas  so- 
lide. En  termes  de  Commerce  et  de  Finan- 
ces, L'encaissement  d'une  traite. 

Ces  orangers,  ces  grenadiers  ont  besoin 
d'un  encaissement.  Ils  ont  besoin  d'être  mis 
dans  des  caisses  nouvelles,  remplies  de 
bonne  terre. 

Faire  un  chemin  par  encaissement,  Y  faire 
des  tranchées  qu'on  remplit  de  cailloux. 
Faire  un  jardin  par  encaissement,  Y  plan- 
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ter  des  arbres  dans  des  trous  qu'on  a  rem- 
plis de  bonne  terre. 

Faire  un  pont  par  encaissemeni ,  Le  con- 
struire sans  épuisement,  en  descendant  les 
piles  par  assises  toutes  faites. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'un  fleuve,  d'un 
chemin  encaissé.  L' encaissemeni  de  ce  fleuve 
rend  les  inondations  très  rares. 

E\C.4ISSER.  v.a.  Mettre  dans  une  caisse. 
Encaisser  des  marchandises. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Finances, 
Encaisser  de  l'argent,  des  fonds,  Mettre  dans 
sa  caisse  de  l'argent,  des  fonds  qu'on  a 
reçus. 

Encaisser  des  orangers,  des  grenadiers, 
Les  mettre  dans  une  caisse  remplie  de  terre. 

Encaisser  une  rivière,  La  contenir  par  des 
digues* 

Encaissé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement  D'un  fleuve,  d'une 
rivière  dont  les  bords  sont  escarpés  et  fort 
élevés  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Ce 
fleuve  est  encaissé.  Une  ritière  encaissée. 

EXC.4X.  s.  m.  Vente  publique  à  l'enchère, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  On 
ne  l'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit  D'une 
vente  d'effets  mobiliers.  Il  y  aura  un  encan 
demain,  dans  telle  rue.  Vendre  à  l'encan. 
Mettre  à  l'encan.  Acheter  quelque  chose  à  un 
encan. 

EXCAXAILI.ER.  V.  a.  Mêler  avec  de  la 
canaille  ;  introduire  dans  une  compagnie 
une  ou  plusieurs  personnes  qui  ne  sont  pas 
faites  pour  y  être  admises.  En  introduisant 
cet  homme  dans  notre  société,  vous  nous  avez 
encanaillés. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Han- 
ter de  la  canaille  ;  avoir  commerce,  se  lier 
avec  de  la  canaille.  Garde:-vous  de  vous  en- 
canailler. Il  s'est  encanaillé.  Ce  verbe  est 
lamilier  dans  ses  deux  acceptions. 

Encanaillé,  ée.  part,  passé. 

E.\C.4PUCHO\.VER  (S).  V.  pron.  Se  cou- 
vrir la  tête  d'une  sorte  de  capuchon.  Vous 
vous  êtes  plaisamment  encapuchonné.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  figurément,  en  termes  de  Ma- 
nège, D'un  cheval  qui  ramène  l'extrémité 
de  sa  tête  contre  son  poitrail. 

Encapuchonné,  ée.  part,  passé. 

EXC.\QUEMEXT.  s.  m.  Action  d'enca- 
quer.  L'encaquement  des  harengs. 

E.vc.VQUER.  V.  a.  Mettre  dans  une  caque. 
Encaquer  des  harengs. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  De  gens  qui  sont  pressés  et  entassés 
dans  une  voiture.  Ils  sont  encaqués  là  comme 
des  harengs. 

Enc.aqué,  ée.  part,  passé. 

E.VC.\QUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
encaque. 

EN'C.ARTER.  V.  a.  T.  d'Impr.  Mettre,  in- 
sérer un  carton  à  l'endroit  d'une  feuille  où 
il  doit  être.  Ces  quatre  pages  doivent  être  en- 
cartées, doivent  s'encarter  entre  ces  deux-là. 

Encarté,  ée.  part,  passé. 

E\-C.4S.  s.  m.  Voyez  Cas. 

EXC.VSTELER  (S'),  v.  pron.  T.  d'.\rt  vé- 
térinaire. Il  se  dit  D'un  cheval  dont  le  talon 
devient  trop  serré.  Ce  cheval  commence  à 
s'encasteler. 

Encastelé  ,  ÉE.  part,  passé.  Cheval  encas- 
telé. 

E\CASTELURE.  S.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Douleur  dans  le  pied  de  devant  d'un 
cheval ,  causée  par  rétrécissement  de  la 
corne  des  quartiers,  qui.  rcsserrantles  deux 
côtés  du  talon,  fait  boiter  l'animal. 


E.VC.VSTRE.MEXT.  s.  m.  Action  d'encas- 
trer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENCASTRER.  V.  a.  Enchâsser  ;  unir  une 
chose  à  une  autre  par  le  moyen  d'une  en- 
taille. Il  faut  encastrer  ce  tableau  dans  le 
lambris.  On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux  choses  ne  s'encastrent  pas 
bien  l'une  darts  l'autre. 

Encastré,  ée.  part,  passé. 

EXCAUSTIQUE,  s  f.  Peinture  avec  de  la 
cire  et  à  l'aide  du  feu.  L'encaustique  était 
connue  des  anciens.  Caijlus  et  Uacheiier  ont 
essayé  de  renouveler  la  manière  de  peindre  à 
l'encaustique. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  prépara- 
tion faite  avec  de  la  cire  et  de  l'essence  de 
térébenthine,  qu'on  étend  sur  les  parquets 
et  sur  certains  meubles  de  bois  pour  leur 
donner  du  lustre,  du  poli. 

Encaustique,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  se  dit  D'une  pein- 
ture, d'un  tableau  dont  les  couleurs  sont 
préparées  avec  de  la  cire.  Peinture  encaus- 
tique. 

EXCAVEMEXT.  s.  m.  Action  d'encaver. 

EXCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  vin  et  autres  boissons. 
/{  est  temps  d'encaver  ce  vin-là,  d'encaver 
cette  bière. 

Encavé,  ée.  part,  passé. 

EXCAVEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'encaver.  Un  encaveur  adroit. 

EXCEIXDRE.  V.  a  Environner,  entourer, 
enfermer.  Enceindre  une  ville  de  murailles. 
Enceindre  de  fossés,  de  palissades. 

Enceint,  einte.  part,  passé. 

Adjectiv. ,  Vne  femme  enceinte.  Une  femme 
grosse.  Sa  femme  est  enceinte  de  trois  mois. 
Lorsqu'elle  était  enceinte  de  son  premier  en- 
fant.   * 

EXCEIXTE.  s.  f.  Circuit,  tour.  L'enceinte 
des  murailles.  L'enceinte  d'une  rille. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  forme  clôture 
autour  d'un  espace.  Une  enceinte  de  mu- 
railles, de  haies,  de  fossés.  Une  double  en- 
ceinte. Faire  l'enceinte  d'une  ville. 

Il  signifie  quelquefois.  L'espace  même  qui 
est  clos,  entoiu^é.  Il  y  avait  une  enceinte  ré- 
servée pour  le  prince  et  pour  sa  suite. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  salle 
plus  ou  moins  vaste ,  dans  l'intérieur  d'un 
édifice.  L'enceinte  d'un  tribunal.  Des  soldats 
pénétrèrent  dans  l'enceinte  où  siégeait  le 
conseil. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  Ce  que 
fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir  dé- 
tourné un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est,  en  semant  tout  autour  des  branches  et 
autres  brisées.  Le  veneur  a  déloxirné  un  cerf, 
et  fait  son  enceinte. 

EXCEXS.  s.  m.  Espèce  de  résine  aroma- 
tique dont  on  fait  souvent  usage  dans  les 
cérémonies  du  culte  catholique,  et  qui  était 
également  employée  dans  celles  du  culte 
paien.  Encens  mâle.  Grain  d'encens.  L'en- 
cens croit  dans  l'.Arabie.  L'arbre  qui  porte 
l'encens.  L'odeur  de  l'encens  est  pénétrante. 
Briller  de  l'encens  sur  les  autels.  L'encens 
fumait  sur  les  autels.  La  fumée  de  l'encens, 
bénir  l'encens. 

Donner  de  l'encens.  Brûler  de  l'encens 
devant  quelqu'un  ou  quelque  chose,  pour 
accomplir  une  cérémonie  religieuse.  Il  re- 
fusa de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  On  dit 
aussi  quelquefois,  Offrir  de  l'encens. 

Encens,  signifie  au  figuré,  Louange, 
flatterie.  Cet  homme  aime  l'encens.  Il  lui  a 
donné  de  l'encens.  L'encens  lui  porte  à  la 
tète.  C'est  un  encens  bien  préparc. 


ENCEXSEMEXT.  s.  m.  Action  d'encenser. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  culte 
catholique.  Les  encensements  faits,  le  célé- 
branlcontinuel'offtce.  Faire  des  encensements 
autour  d'tm  cercueil. 

EXCEXSER.  V.  a.  Envoyer  vers  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  de  la  fumée  d'en- 
cens. Encenser  \ine  idole.  Encenser  les  autels. 
Encenser  l'évèque,   le  célébrant ,  le  peuple. 

Fig.,  Encenser  une  divinité.  Lui  rendre 
des  hommages,  l'honorer.  Les  fausses  divi- 
nités que  ce  peuple  encense. 

Encenser  ,  signifie  au  figuré ,  Flatter 
par  des  louanges.  Honorer  avec  excès.  Ils 
sont  tous  à  l'encenser.  Encenser  la  fortune. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Encenser 
les  vices,  les  défauts  de  quelqu  un. 

En  termes  de  Manège,  Encenser,  se  dit 
absolument  Du  mouvement  de  bas  en  haut 
que  certains  chevaux  font  avec  leiu-  tête. 
Ce  cheval  encense. 

Encensé  ,  ée.  part,  passé. 

EXtEXSEUR.  s.  m.  Celui  qui  donne  de 
l'encens.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  En- 
censeur éternel.  Encenseur  fatigant.  Les 
courtisans  sont  des  encenseurs  de  profession. 
Il  est  familier. 

EXCEXSOIR.  s.  m.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  àde  petites  chaînes, dans  laquelle 
on  brûle  de  l'encens,  et  dont  on  se  sert  pour 
encenser.  Un  encensoir  de  cuivre.  Un  encen- 
soir d'argent.  Tenir  l'encensoir. 

Prov.  et  fig. ,  Casser  le  nez  à  coups  d'en- 
censoir. Donner  en  face  des  louanges  ou- 
trées qui  font  voir  qu'on  se  moque  de  celui 
qvi'on  loue  ;  ou  Donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  ne  flattent. 
On  dit  aussi,  Donner  de  l'encensoir  par  tenez. 

Encensoir,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment, dans  le  style  élevé,  pour  désigner  La 
puissance  ecclésiastique.  /(  tient  le  sceptre 
et  l'encensoir. 

Fig.,  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  S'ingé- 
rer dans  des  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  On  accusait  injus- 
tement ce  prince  d'avoir  mis  la  main  à  l'en- 
censoir. 

En  Astron.,  L'Encensoir,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral,  qu'on  nomme  aussi 
L'Autel. 

EXCÉPHALE.  s.  m.  T.  d'Anat.  L'ensem- 
ble des  organes  qui  sont  contenus  dans  la 
cavité  du  crâne. 

EXCÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'-\nat.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
l'encéphale.  Membranesencéphaliques.  Vais- 
seaux encéphaliques. 

EXCllAÎXEMEXT.  s.  m.  Ensemble,  réu- 
nion de  choses  qui  forment  ou  composent 
une  chaine.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre ;  au  figuré  il  signifie,  Liaison  ou  suite 
de  plusieurs  choses  de  même  nature,  de 
même  qualité,  ou  de  choses  qui  ont  entre 
elles  certains  rapports.  Un  enchaînement 
de  malheurs.  Un  enchainement  de  causes  et 
d'effets.  Sa  vie  n'a  été  qu'un  encliainement 
de  fautes  et  de  misères.  Enchaînement  de 
propositions,  de  paradoxes.  L'enciiainement 
des  idées.  L'enchaînement  des  preuves  d'un 
discours. 

EXCHAÎXER.  V.  a.  Lier,  attacher  avec 
une  chaine.  Enchaîner  un  chien.  Enchaîner 
un  furieux,  un.  prisonnier,  des  forçats. 

Il  signifie  au  figuré,  surtout  dans  le  style 
élevé.  Subjuguer,  asservir.  Enchaîner  un 
peuple,  une  ville. 

Il  signifie  également.  Retenir,  contenir. 
Les  obstacles  qui  enchaînaient  savaleur.  Un 
serment  enchaîne  ma  langue. 
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II  sinfnifie  aussi.  Captiver.  Sa  beauté  en- 
cliaine  tous  les  cœurs.  Enchaîner  les  coeurs 
par  ses  bienfaits. 

Vig.,  Enchaîner  la  victoire  à  son  char, 
lîlrii  toujours  victorieux.  On  dit  i[uclque- 
fois,  en  parlant  D'une  coquette,  Elle  en- 
chaîne un  amanl.  des  amants  à  son  char. 

KNT.H.vi.NER,  sip^nilie  encore  li^urément, 
Lier  lies  propositions,  dos  preuves,  etc.; 
établir  entre  certaines  clioses  une  dépen- 
dance, une  relation  mutuelle.  Il  a  bien  en- 
thainé  toutes  ces  propositions.  Les  causes 
naturelles  sont  enchaînées  les  unes  avec  les 
autres,  les  unes  aux  autres. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  le  sens  qui  précède.  Les  véri- 
tés s'enchaînent  les  unes  aux  autres. 

ENCHAi.Ni: .  KE.  part,  passé. 

E.VCllAJMTRK.  s.  f.  Enchaînement.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  d'Art,  pour  désigner 
Un  entrelacement  d'anneaux ,  do  tils ,  de 
cordons. 

E.vcil.VN'l'KLKR.  V.  a.  Mettre  du  bois 
dans  le  clianlier.  Enchanleler  du  bois. 

Enchantcler  du  vin.  Mettre  une  barrique, 
un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces  de  bois, 
pour  l'élever  au-dessus  de  terre. 

K.NCH.\NTEi.K.  KE.  part,  passé. 

EX<:il.4NTE.MEXT.  s.  m.  ElTet  supposé 
de  paroles  ou  d'opérations  prétendues  ma- 
giques. Un  long  enchantement.  Les  vieux 
romans,  comme  les  Amadis,  etc.,  sont  pleins 
d'enchantements.  Défaire,  briser,  rompre  un 
enchantement,  l'enchantement. 

Il  se  dit  quebiuefois  de  L'action  mémo 
d'encliantcr.  Eaire  un  enchantement,  des  en- 
chantements. Formule  d'enchantement.  Les 
enchantements  de  Médée. 

Par  exagérât.,  Comme  par  enchantement, 
se  dit  Pour  exprimer  la  piomptitude  ou 
la  facilité  avec  laquelle  s'est  faite  ou  s'est 
opérée  une  chose  qui  semblait  exiger  beau- 
coup de  temps  ou  oITrir  beaucoup  de  dif- 
liculté.  Ce  tkédire  fut  réédifié,  comme  par 
enchantement,  au  bout  de  six  semaines.  Le 
mal  cessa  comme  par  enchantement. 

E.NDHANTEMENT,  se  dit  aussi.  ligurément, 
de  Tout  ce  qui  est  merveilleux  et  surpre- 
nant. Cette  fête  était  fort  belle,  tout  y  sur- 
prenait, c'était  un  enchantement ,  une  suc- 
cession d'enchantements. 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Ce  qui 
charme  et  captive  le  cœur,  l'esprit.  Les  en- 
chantements de  l'amour,  de  la  poésie. 

Il  se  dit  encore  dt/ne  satisfaction,  d'une 
joie  très  vive.  /(  est  dans  l'enchantement. 
Celle  nouvelle  l'a  mis  dans  l'enchantement. 

E.VCII.WTER.  V.  a.  Charmer,  ensorceler 
par  des  sons,  par  des  paroles,  par  des  fi- 
gures, par  des  opérations  prétendues  ma- 
giques. Oes  gens  ignorants  croient  encore 
qu'il  y  a  des  magiciens  qui  enchantent  les 
hommes,  les  animaux,  etc. 

Il  signifie  aussi  ligurément,  Surprendre, 
engager,  par  quelque  attrait,  par  de  belles 
paroles,  do  belles  promesses,  ou  par  d'au- 
tres moyens  de  séduction.  Celle  femme  est 
belle  et  artificieuse,  elle  l'enchantera.  .Vc 
vous  laissez  pas  enchanter  par  cet  homme-là. 
On  le  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue.  Se  laisser  enchanter  par 
l'éclat  des  grandeurs,  par  les  plaisirs  du 
monde. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  cause  un 
vif  plaisir  ou  une  grande  admiration.  Vous 
vous  portez  bien,  j'en  suis  enchanté.  Tout  le 
monde  est  enchanté  de  ses  manières,  de  sa 
politesse.  Celle  musique,  cette  pièce  m'a  en- 
chanté. 


ENctuNTK,  ÉE.  part,  passé.  Tous  mes  sens 
étaient  enchantés. 

Il  signifie  aussi.  Fait  par  enchantement, 
plein  d'enchantement,  ou  qui  sert  aux  en- 
chantements. Palais  enchanté.  Armes  en- 
chantées. 

Il  signilie  encore  figurémcnt.  Merveil- 
leux, extraordinairemenl  beau,  surprenant. 
Que  cette  maison  est  belle!  c'est  une  de- 
meure enchantée.  Des  lieux,  des  jardins  en- 
chantés. 

E.\<:il.\XrElTR,  ERKSSE.  S.  Celui,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles,  par  des  opé- 
rations prétendues  magiques.  Fameux  en- 
chanteur.  Circé  l'enchanteresse. 

Il  se  dit,  ligurément,  d'L'ne  personne  qui 
cherche  à  tromper  par  un  beau  langage, 
par  des  artifices.  Défiez-vous  de  lui,  c'est  un 
enchanteur,  un  grand  enchanteur. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part  d'Une 
personne  qui  sait  charmer,  séduire.  Ce 
poète  est  un  enchanteur,  c'est  une  aimable 
enchanteresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
un  sens  analogue  il  celui  qui  précède  ;  et 
alors  il  s'applique  principalement  Aux 
choses.  Style  enchanteur.  Regard  enchan- 
teur, ^lusique.  poésie  enchanteresse. 

E.\(;iI.4PEROXXER.v.  a.  Couvrir  la  télé 
d'un  chaperon.  Enchaperonnerun  oiseau  de 
proie. 

Il  se  dit  quelqxiefois  en  parlant  De  céré- 
monies funèbres.  Le  grand  maître  et  les 
maîtres  des  cérémonies  et  hérauts  d'armes 
seront  enchaperonnés. 

Ench.\peronné,  ée.  part,  passé. 

ENCHÂSSER.  V.  a.  Mettre,  faire  entrer, 
fixer  quelque  chose  dans  du  bois,  dans  de 
la  pierre,  dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc.  En- 
chdsser  des  reliques  dans  de  l'or.  Enchâsser 
un  diamant,  un  rubis  dans  une  bague.  En- 
châsser des  perles,  du  corail,  etc..  dans  de 
l'or.  Enchâsser  un  tableau  dans  une  bordure. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  ce 
qu'on  insère,  de  ce  qu'on  fait  entrer  dans 
un  discours  ou  dans  quelque  autre  ouvrage 
d'esprit.  Encliâsser  un  passage,  une  citation 
dans  un  discours.  Il  a  bieji  enchâssé  ce  trait 
d'histoire,  cette  anecdote.  Cette  pensée  est 
mal  enchâssée. 

Enchâssé,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie.  De  ce 
qui  est  fixé  naturellement  dans  quelque 
chose,  comme  si  on  l'y  avait  enchâssé.  Les 
dénis  sont  enchâssées  dans  les  os  de  la  mâ- 
choire. 

EXCII.iSSrRE.  s.  f.  .\ction  par  laquelle 
on  enchâsse  quelque  chose.  Ha  bien  réussi 
dans  l'enchâssure  de  ce  diamant. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
L'ouvrage  qui  résulte  de  cette  action.  L'en- 
châssure est  fort  riche. 

EXCH.iUSSER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  légumes  que  l'on  cou- 
vre de  paille  ou  do  fumier,  pour  les  faire 
blanchir  ou  pour  les  préserver  de  la  gelée. 
Enchausser  de  la  chicorée,  du  céleri.  En- 
chausser  des  pieds  d'artichauts. 

Encum'ssk,  ée.  part,  passé. 

EXCIIÈRE.  s.  f.  OITre  d'un  prix  supé- 
rieur à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un 
autre  a  déj;"i  offert.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  se  vendent  ou  s'afferment  au 
plus  olïranl.  Vendre  aux  enchères,  à  l'en- 
chère, à  la  chaleur  des  enchères.  Mettre  aux 
enchères,  à  l'enchère.  Faire  revendre  aux 
enchères  un  immeuble,  une  maison.  Requérir 
In  vente  aux  enchères,  la  mise  aux  enchères 
d'une  maison.  L'oificier  public  chargé  de  re- 


cevoir les  enchères.  Ouvrir  les  enchères.  Pu- 
blier les  enchères.  Faire  une  enchère.  Mettre 
enchère.  Couvrir  une  enchère.  Cela  a  été  dé- 
livré à  la  première  enchère,  a  été  adjugé  sur 
la  première,  sur  la  seconde  enchère.  Retirer 
une  enchère. 

Fig.,  Mettre  quelque  chose  aux  enchères, 
à  l'enchère.  Ne  l'accorder  qu'à  celui  qui 
donne  le  plus  pour  l'obtenir.  Mettre  aux 
enchères  les  emplois,  les  honneurs,  etc. 

Fig.,  Il  est  à  l'enchère  ;  sa  conscience,  ses 
talents  sont  à  l'enchère,  se  dit  D'un  homme 
disposé  à  sacrifier  ses  principes,  ses  opi-. 
nions  à  l'intérêt. 

En  termes  de  Procédure,  Folle  enchère. 
Enchère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Vente,  re- 
vente sur  folle  enchère ,  ou  simplement, 
Folle  enchère.  Poursuivre  la  folle  enchère. 
Frais  de  folle  enchère.  Il  se  dit  aussi  de  La 
différence  en  moins  entre  le  prix  de  la  se- 
conde adjudication  et  celui  de  la  première; 
■  différence  qui  est  ù.  la  charge  de  l'adjudi- 
cataire sur  la  folle  cnclière  duquel  on  a 
revendu.  Il  a  payé  la  folle  enchère. 

Prov.  et  fig..  Payer  la  folle  enchère  de 
quelque  chose,  en  payer  la  folle  enchère.  Por- 
ter la  peine  de  sa  témérité,  de  son  im- 
prudence. 

EXCHÉRIR.  V.  a.  Mettre  enchère  sur 
quelque  chose  ;  faire  ime  offre  supérieure 
à  celles  qui  ont  déjà  été  faites.  Enchérir 
une  terre.  Enchérir  une  maison  sur  quel- 
qu'un, au-dessus  de  quelqu'un,  par-dessus 
quelqu'un.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Il  a  fait  venir  des  gens  pour  enchérir.  En- 
chérir sur  quelqu'un. 

Il  signifie  au  figuré,  Ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  fait  :  le  surpasser  en  quelque  chose, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  Un  tel  nous  avait 
traités  magnifiquement,  mais  cet  autre  a  bien 
enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  des 
anciens,  sur  les  ouvrages  des  anciens.  Xéron 
enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère.  Il  voulut 
enchérir  sur  les  éloges  qu'on  leur  avait  déjà 
prodigués.  On  le  dit  qiu^lquefois  Des  choses, 
comme  dans  cette  pbra.se.  Ce  mot  enchérit 
sur  tel  autre,  Il  ajoute  à  l'idée  que  tel  autre 
exprime. 

Enchérih,  signifie  encore,  Rendre  une 
marchandise  plu.s  chère.  Ce  marchand  a 
fort  enchéri  ses  denrées. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
plus  cher,  hausser  de  prix.  Les  blés  ont  fort 
enchéri,  sont  fort  enchéris.  Toutes  les  mar- 
chandises enchérissent. 

Enxhéri,  ie,  part,  passé. 

EXCIIÉRISSEMEXT.  s.  m.  Haussement 
de  prix.  L'enchérissement  des  blés  est  la  suite 
ordinaire  d'une  mauvaise  récolte.  L'enché- 
rissement du  pain,  des  vivres. 

EXDIIÉRISSErR.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  met  une  enchère.  On  adjugera  celte 
terre  teljour,  amenez-nous  des  enchérisseurs. 
Vendre  quelque  chose  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur.  .Adjuger  au  plus  offrant 
et  dernier  etichérisseur.  Premier,  second  en- 
chérisseur. 

Fol  enchérisseur.  Celui  qui  a  fait  une  folle 
enchère. 

ENCHEVÊTRER.  V.  a.  Mettre  un  che- 
vctre,  un  licou.  Il  n'est  guère  usité  dans  ce 
sens. 

Il  se  ditrplus  ordinairement,  a^ec  le  pro- 
nom personnel,  D'un  cheval  qui  engage  un 
pied  dans  la  longe  de  son  licou.  Ce  cheval 
s'est  enchevêtré. 

Il  signifie  aussi  figurément,  S'engager 
dans  une  affaire,  dans  un  raisonnement. 
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etc.,  dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  H 
s'est  enchevêtré  mal  à  propos  dans  cette  af- 
faire. Il  s'encheiétra  dans  un  raisonnement 
dont  il  eut  peine  à  sortir. 

E.N'CHEVÉTRÈ,  ÉE.  part,  passé. 

Par  e.xtension,  Des  choses  enchevêtrées 
lune  dans  l'autre,  Des  choses  si  confusé- 
ment engagées  les  unes  dans  les  autres, 
qu'il  est  difficile  de  les  séparer. 

Fig.  et  fara.,  Des  phrases,  des  périodes 
enchevêtrées,  Des  phrases,  des  périodes  em- 
barrassées, embrouillées. 

E.VCHEVÊTRURE.  s.  f.  Assemblage  de 
"solives  dans  un  plancher  pour  environner 
le  foyer  d'une  cheminée  et  porter  les  bar- 
res do  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  don- 
ner passage  à  un  tuyau  de  cheminée.  So- 
lives d'enchevêtrure.  Les  solives  d'enchevê- 
trure doivent  être  phis  fortes  que  les  au- 
tres. 

Enchevêtrure,  en  termes  d'Art  vétéri- 
naire, signifie,  La  blessure,  le  mal  qu'un 
cheval  se  fait  à  un  pied,  en  l'engageant 
dans  la  longe  de  son  licou.  Mon  cheval  est 
boiteux  d'une  enchevêtrure. 

E.VCmi'lîK.VE.ME.VT.  s.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordinairement  par  un 
rhume  de  cerveau.  Elle  a  un  enchifrénement 
qui  l'incommode  beaucoup. 

EXCHIFREXER.  V.  a.  Causer  un  rhume 
de  cer\'eau  qui  embarrasse  le  nez.  Cet  air 
froid  m'a  tout  enchifrené. 

Enchifrené,  ée.  part,  passé.  /(  est  tout 
enchifrené. 

ENCHYMOSE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Afllux 
du  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés. 

E\CL.4VE.  s.  f.  Terrain  qui  est  enclavé, 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
partie,  sans  en  dépendre.  Cette  prairie  est 
une  enclave  qui  appartient  à  un  tel,  et  qui 
lui  donne  un  droit  de  passage  sur  ma  pro- 
priété. Celte  terre  fait  une  enclave,  une  lon- 
gue enclave  dans  la  vôtre. 

Il  se  dit  également  d'Un  territoire,  d'un 
pays.  La  principauté  de  Monaco  était  une 
enclave  de  Gênes.  Le  comtat  Vetiaissin  était 
une  des  enclaves  de  la  France.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Cette  paroisse  est  une 
enclave  de  tel  évêché. 

L'enclave  ou  les  enclaves  d'une  juridiction, 
se  disait  autrefois  de  Toutes  les  terres  et 
justices  qui  ressortissaient  à  une  juridic- 
tion. Cela  était  dans  l'enclave  de  sa  juridic- 
tion. Ce  présidinl  fut  réuni  à  tel  bailliage 
avec  toutes  ses  enclaves. 

E.VCL.iVE.HIî.VT.  s.  m.  Action  d'encla- 
ver, ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'encla- 
vement d'une  terre  dans  une  autre. 

E.\CL.\'V'ER.  V.  a.  Enfermer,  enclore  une 
chose  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  pièce  de  terre,  d'un 
liéritage,  ou  d'un  territoire,  d'une  juridic- 
tion, d'un  diocèse,  etc.  Il  veut  enclaver 
cette  pièce  de  terre  dans  son  parc.  Il  voulut 
s'npimser  ou  traité  qid  enclavait  la  plus 
belle  de  ses  provinces  dans  le  royaume  voi- 
sin. On  peut  l'employer  avec  le  pronom 
personnel,  comme  dans  cette  phrase.  Une 
pièce  de  terre  qui  s'enclave  dans  une.  autre. 
Qui  avance  dans  une  autre,  qui  s'y  pro- 
longe. 

Enclavé,  ée.  part,  passé.  Deux  diocèses 
enclavés  l'un  dans  l'autre. 

E.\<:i,I*,  IXE.  adj.  Porté  do  son  naturel 
à.  quehiue  chose.  H  est  enclin  au  bien.  Ou 
le  dit  plus  ordinairement  Du  mal  que  du 
bien.  /(  est  enclin  au  mal,  à  l'ivrognerie. 
Enclin  à  mal  faire,  à  médire.  La  nature 
de  l'homme  est  encline  au  mal. 


ENCLITIQUE.  S.  (.  T.  de  Gram.  11  se  dit 
De  certains  mots  de  la  langue  grecque, 
qui  s'appuyant  sur  le  mot  précédent,  per- 
dent leur  accent,  et  semblent  ne  faire  qu'im 
avec  ce  mot.  Une  enclitique.  On  le  fait 
quelquefois  masculin  en  sous-entendant 
mot. 

Il  se  dit  aussi  De  mots  analogues  en  latin 
et  en  français.  En  latin  que  est  enclitique 
dans  Arma  virumque  ;  en  français  ce  est  en- 
clitique dans  est-ce  'f 

ENXI.ORE.  V.  a.  (Il  n'a  que  les  temps  de 
Clore,  dont  il  est  composé.)  Clore  de  mu- 
railles, de  haies,  de  fossés,  etc.  Il  faut  en- 
clore ce  champ.  Enclore  un  jardin  de  inu- 
railles.  Enclore  sa  maison  de  fossés. 

Il  signifie  aussi.  Comprendre  dans  un 
clos,  dans  une  étendue  que  l'on  enceint.  Il 
a  enclos  ce  pré,  ce  bois  dans  son  parc. 

Enclore  les  faubourgs  dans  la  ville,  Don- 
ner une  plus  grande  enceinte  à  la  ville,  en 
sorte  que  les  faubourgs  en  fassent  partie. 

Enclos,  o.se.  part,  passé. 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  murailles, 
de  fossés,  etc.  L'enclos  de  la  Muette.  Grand 
enclos.  Enfermer  dans  l'enclos.  Comprendre 
dans  l'enclos.  Il  y  a  un  bel  enclos  à  la  suite 
du  jardin. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte  môme. 
Un  enclos  de  murailles,  de  haies,  etc.  Faire 
un  enclos.  Réparer  son  enclos. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer,  par  maladres- 
se, un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou, 
quand  on  le  ferre.  Ce  cheval  est  aisé  à  en- 
clouer.  Le  maréchal  l'a  encloué. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Lorsqu'un  cheval  rencon- 
tre, en  marchant,  un  clou  qui  lui  entre  dans 
le  pied.  Mon  cheval  s'est  encloué. 

Enclouer,  signifie  en  outre,  Enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  ca- 
non, pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
s'en  servent.  Xous  fimes  une  sortie,  et  nous 
encloudmes  trois  canons.  Ils  abandonnèrent 
leur  canon,  après  l'avoir  encloué.  Enclouer 
une  pièce. 

Encloué,  ée.  part,  passé. 

ENCLOUURE.  s.  f.  Le  mal.  l'incommo- 
dité d'un  cheval  encloué.  Cette  enclouure 
est  dangereuse.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une 
enclouure.  H  n'est  pas  encore  bien  guéri  de 
son  encloitxtre. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Empêchement,  obstacle,  nœud  d'une  diffi- 
culté. Voilà  oii  est  l'enclouure.  Ce  n'est  pas 
là  l'enclouure.  J'ai  découvert  l'enclouure. 

EN'CLlTxME.  s.  f.  Masse  de  fer,  ordinai- 
rement portée  par  un  bloc  de  bois,  sur  la- 
quelle on  bat  le  ter,  l'argent  et  les  autres 
métaux,  pour  leur  donner  une  certaine 
forme,  ou  pour  les  écrouir.  Enclume  de 
maréchal.  Enclume  de  serrurier.  Enclume 
d'orfèvre.  Battre  sur  l'enclume.  Frapper  sur 
l'eticlume.  Plus  dur  qu'une  enclume. 

Prov.  et  fig.,  Élrc  entre  le  marteau  et 
l'enclume.  Se  trouver  froissé  entre  deux 
partis,  entre  deux  personnes  qui  ont  des 
intérêts  contraires. 

Prov.  et  lig..  Il  faut  être  enclume  oumar- 
teau,  se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitalilc  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire.  Il  vaut  mieux  être  marteau 
qu'enclume,  Il  vaut  mieux  battre  que  d'être 
battu. 

Fig.  et  fam.,  Ilcmettre  un  oxivrage  sur 
l'enclume.  Le  travailler  de  nouveau  pour  lui 
donner  une  autre  l'orme ,  une  meilleure 
forme. 


ENCLU.ME,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Un  osselet  de  l'oreille  auquel  on  a  cru 
trouver  de  la  ressemblance  avec  une  en- 
clume. 

E.\CI,U.MEAlTou  ENCLUMOT.  s.  m.  Pe- 
tite enclume  à  main. 

EXCOCIIER.  v.  a.  Mettre  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche.  Encocher 
une  flèche. 

Encoche,  ée.  part,  passé.  Flèche  encochée. 

E.XCOFFRER.  V.  a.  Enfermer  dans  un 
coffre.  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  Des  choses  que  l'on  serre  par  ava- 
rice ou  par  friponnerie.  Il  pourrait  tenir 
une  bonne  maison,  il  aime  mieux  encoffrer 
presque  tout  son  revenu.  Il  devait  distribuer 
cet  argent  à  ses  compagnons,  mais  il  l'a 
tout  encoffré.  Il  est  familier. 

Encoffré,  ée.  part,  passé. 

ENCOIGNURE.  S.  f.  (Plusieurs  écrivent 
Encognure ,  parce  qu'on  ne  prononce  plus 
l'i.)  Endroit  où  aboutissent  deux  murailles 
qui  font  un  coin.  On  a  ménagé  un  cabinet 
dans  cette  encoignure.  Pierre  d'encoignure. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  petit  meu- 
ble en  forme  d'armoire  ou  de  buffet,  pro- 
pre à  être  placé  dans  les  coins  des  appar- 
tements. Acheter  une  encoigtxure.  Une  encoi- 
gnure de  bois  de  cerisier. 

E.XCOLL.VGE.  S.  m.  Action  d'encoller,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  un  encol- 
lage. 

Il  se  dit  également  de  L'apprêt  avec  le- 
quel on  encolle.  Encollage  blanc. 

ENCOLLER.  V.  a.  Étendre,  appliquer  sur 
quelque  chose  un  apprêt  fait  de  colle,  de 
gomme,  ou  de  quelque  autre  matière  sem- 
blable. Encoller  des  moulures,  des  sculptu- 
res, avant  de  les  dorer.  Encoller  une  toilesur 
laquelle  on  veut  peindre.  EncoUerune  étoffe. 
Encoller  le  papier. 

Encollé,    ée.  part,  passé. 

ENCOLURE,  s.  f.  La  partie  du  cheval 
qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine  enco- 
lure. Ce  cheval  a  l'encolure  fine,  l'encolure  de 
cygne,  l'encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
chargé  d'encolure.  Il  a  l'encolure  d'uncheval 
anglais,  d'un  barbe,  etc. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  personnes,  pour  désigner 
L'air,  l'apparence  ;  et  il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  Il  a  l'encolure 
d'un  sot.  C'est  un  fripon,  et  il  en  a  toute 
l'encolure. 

EXCOMBRAXT,  AXTE.  adj.  Qui  encom- 
bre. Des  objets  encombrants.  Des  marchan- 
dises encombrantes. 

E.\CO.'»IBRE.  s.  m.  Empêchement,  em- 
barras, accident.  Je  suis  arrivé  sans  encom- 
bre. Il  est  familier. 

EXCO.MBRE.MEXT.  s.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Pour  éviter  l'encombrement,  les  iwitures  en- 
treront par  un  colé,  et  sortiront  par  l'autre. 

l':xco.>IBRER.  V.  a.  Obstruer,  embarras- 
ser, combler.  Une  foule  de  voitures  encom- 
braient le  passage.  Les  matériaux  qui  en- 
combrent une  rue. 

Encombré,  ée.  part,  passé.  Ces  fossés,  ce 
puits,  sont  encombrés. 

EXCOXTRE  (A  L').  Locution  qui  n'est 
guère  usitée  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière. Aller  à  l'encontre  de  quelque  chose. 
S'y  opposer,  y  être  contraire.  Je  ne  vais 
point  à  l'encontre  de  ce  que  vous  dites.  On 
dit  aussi  absolument,  .\Her  à  l'encontre, 
comme  dans  cette  pliraso,  Cela  est  juste, 
personne  ne  va  à  l'encontre.  On  disait  au- 
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Irefois,  au  Palais,  l'taider  pour  un  lel,  à 
iettconlre  d'un  tel.  Pour  un  tfl.  contre  un 
tel. 

ICXCORBEI.I.KMEXT.  s.  m.  T.  il'Archit. 
Construction  en  saillie  du  plan  vertical  d'un 
mur,  soutenue  par  un  assemblafje  de  cor- 
beaux. 

Par  extension,  Balcon,  galerie  en  encor- 
bellement. Balcon,  galerie  tenus  en  saillie 
du  mur,  sur  le  prolongement  des  solives 
du  plancher  intérieur  ou  seulement  par 
dos  consoles  de  ter. 

EMCORIC.  adv.  de  temps.  Il  s'emploie 
]iour  marquer  ([ue  l'action  ou  l'état  dont  il 
s'agit  se  continue,  se  continuera  ou  s'est 
continué  jusqu'au  temps  iniliqué  par  le 
verbe  ou  par  les  autres  circonstances  du 
discours.  Elle  vit  encore.  Il  vivra  encore 
dans  rinyl  ans.  Il  régnait  encore  il  y  a  vingt 
ans.  H  est  encore  an  lit.  Il  n'est  j/as  mort, 
il  respire  encore.  Il  n'est  encore  que  sous- 
oljxcier. 

Enoohe,  avec  la  négation,  suivie  de  pas 
ou  de  point,  sert  à  indiquer  que.  jusqu'au 
moment  dont  il  s'agit,  une  certaine  chose 
n'existe  pas  ou  n'a  pas  eu  liru.  mais  qu'i'Ue 
doit,  ilevrait  ou  pourrait  exister,  avoir  lieu. 
/(  n'est  pas  encore  jour,  encore  nuit.  Il  n'i- 
tait  pas  encore  venu.  Comment,  vous  n'êtes 
pas  encore  habillé!  Il  n'est  pas  encore  en 
dge.  Il  n'est  pas  encore  temps  d'agir.  On 
ne  l'a  pas  encore  vu  s' impatienter.  Étes-vous 
prêt  A  partir  'f  l'as  encore,  c'est-à-dire,  Je 
ne  suis  pas  encore  prêt  il  partir. 

Il  signifie  aussi,  lie  nouveau.  Donnez- 
nous  encore  à  boire.  Je  veux  encore  essayer 
si  je  pourrai  réussir. 

Il  signifie  aussi.  De  plus.  Outre  l'ordre 
qu'on  lui  avait  donné,  on  lui  commanda  en- 
core de...  On  ajoute  encore  à  cela  que... 

Il  s'emploie  cjuelquefois  avec  la  conjonc- 
tion .Mais,  par  opposition  à  \on  seulement. 
,Voii  seulement  il  est  libéral,  mais  encore  il 
est  prodigue. 

Il  se  joint  également  à  l'adverbe  Plus, 
lorsqu'on  veut  exprimer  qu'une  qualité, 
qu'une  chose  enchérit  sur  une  autre.  Il  est 
encore  plus  riche  que  son  frère.  Ils  ont  déjà 
beaucoup  obtenu,  mais  ils  vctUent  phis  en- 
core. Ils  exigent  encore  plus,  encore  davan- 
tage. On  le  joint  d'une  façon  analogue  à 
certains  verbes  qui  marquent  augmenta- 
tion ou  diminution.  Cela  augmentait  encore 
sa  tristesse.  Cela  réduit  encore  son  revenu, 
déjà  si  modique. 

Il  se  place  de  même  au  commencement 
d'une  phrase  où  l'on  exprime  une  restric- 
tion qui  enchérit  sur  ce  qu'on  vient  de  dire. 
Ce  mol  n'est  guère  usité  que  dans  telle 
science,  encore  ne  l'emploie-t-on  que  rare- 
ment. 

Il  signifie  quelquefois,  VM  moins.  Encore 
s'il  voulait  se  reldchcr  sur  ce  point,  onpour- 
rait  lui  accorder  le  reste. 

En  poésie,  on  écrit  indifféremmenl  Encor 
ou  Encore,  selon  le  besoin. 

EiNCOKE:,  s'emploie  aussi  comme  une  sorte 
d'interjection ,  lorsqu'on  reproche  à  quel- 
qu'un une  récidive,  une  nouvelle  marque 
(l'obstination,  d'opiniâtreté.  Eh  quoi!  en- 
core! ou  tout  simplement.  Encore! 

Encobe  QiK.  loc.  conjonctive.  Bien  que, 
quoique.  Encore  qu'il  soil  jeune.  Une  laisse 
pas  d'être  sage. 

E.\C«RM';,  ÉE.  adj.  Oui  a  des  cornes. 
Un  bélier  haut  encorné.  Il  est  familier. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  ./arav(  en- 
corné, Javart  qui  vient  sous  la  corne  du 
cheval. 


E.\'i:oi'li.4(iE.V.>"r.  A.N'TK.  adj.  Qui  en- 
courage. Ce  mauvais  succès  n'est  guère  en- 
courageant, lies  paroles  encourageantes. 

E.\«:oi'R.iGE.>lK.\'T.  s.  m.  Ce  qui  encou- 
rage. Les  louanges  sagement  placées  sont  des 
encouragements  à  la  vertu,  pour  la  vertu. 
Les  arts,  les  manufactures  ont  besoin  d'en- 
couragement. i>ocivté  d'encouragement. 

E.\C«rR.4GKR.  V.  a.  Donner,  inspirer 
du  courage;  exciter,  inciter.  Encourayer 
des  soldats  par  une  exhortation.  L'exemple 
du  général  encouragea  l'armée.  Les  piqueurs 
encourageaient  les  cliiens.  Encourager  quel- 
qu'un dans  une  résolution.  Ils  m'encouragè- 
rent à  continuer.  Encourager  à  bien  faire. 
Ce  bon  succès  l'a  encouragé.  Eticourager 
quelqu'un  à  la  rcr(u.  Encourager  au  crime. 
On  remploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  surtout  comme  verbe  récipro- 
que. Ils  s'encourageaient  l'un  l'autre. 

Encourager  l'industrie,  le  commerce,  l'a- 
gricullure ,  les  arts,  etc.,  Favoriser  le  pro- 
grès ,  le  développement  de  l'industrie ,  le 
commerce,  etc.,  par  la  protection,  les  avan- 
tages, les  récompenses  qu'on  leur  accorde. 
On  dit  à  peu  près  de  même.  Encourager  la 
vertu,  le  taleiil.  le  mérite,  etc. 

Encourager  le  vice,  le  crime,  la  révolte , 
etc..  Exciter,  pousser  au  vice,  au  crime,  à 
la  révolte,  des  gens  qui  n'y  ont  déjà  que 
trop  de  disposition. 

ENCofn.vCiÉ,  icE.  part,  passé. 

E.VCOIUIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Attirer  sur  soi,  s'exposer  à.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Ue  châtiments,  de 
peines  qui  viennent  d'une  puissance  supé- 
rieure. Encourir  les  peines  portées  par  la 
loi.  Encourir  une  amende.  Eiicourir  la  mort 
civile.  Encourir  les  censures  ecclésiastiques. 
Il  avait  encouru  eIComn^unication,  l'excom- 
munication. Sous  peine  d'encourir...  Vous 
encourra  l'indignation  de  votre  famille. 
Dussé-je  encourir  la  disgrâce  du  prince.  En- 
courir le  déshonneur  .  l  infamie  .  la  honte, 
l'opprobre.  Encourir  la  haine  publique,  le 
tnèpris  public. 

Encouru,  ue.  part,  passé.  Subir  la  peine 
encourue. 

E.V<:R.4SSE>IEXT.  s.  m.  Action  d'encras- 
ser, de  s'encrasser;  résultat  de  cette  action. 
L'encrassement  d'un   fusil,  d'une   machine. 

E.N'CR.iSSER.  V.  a.  Rendre  crasseux.  La 
poudre  encrasse  les  habits. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
La  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin  de 
se  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui  s'encrassent 
aisément. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  De 
ceux  qui  se  mésallient,  et  De  ceux  qui  s'a- 
vilissent en  fréquentant  mauvaise  conq),-x- 
gnie.  Il  s'est  encrassé  par  ce  mariage.  Il 
s'encrasse  dans  ces  mauvaises  compagnies. 

Encrassé,  ée.  part,  passé. 

EXCRE.  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  lionne  encre.  Encre  lui- 
sante. De  l'encre  bien  nette.  Cette  encre  est 
trop  blanche,  trop  épaisse.  Cornet  à  encre. 
Ilouteille  à  encre.  Tache  d'encre.  Encre  dou- 
ble. Encre  indélébile.  Encre  à  écrire. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  compo- 
sitions noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 
pour  l'impression  des  livres,  des  tiessins 
lithographies,  etc.  Encre  d'imprimerie.  En- 
cre Hllmyraphi<iue.  Prendre  de  l'encre  avec 
les  balles,  avec  le  rouleau. 

Encre  rouge,  encre  verte,  etc..  Composi- 
tion liquide,  et  colorée  en  rouge,  en  vert, 
etc.,  dont  on  .se  sert  pour  écrire. 

Encre  sympathique.  Encre  sans  couleur. 


qui  noircit  lorsq\i'on  présente  le  papier  au 
feu ,  ou  qu'on  y  applique  quelque  agent 
chimique. 

Encre  de  la  Chine  ou  de  Chine,  Composi- 
tion sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Chine , 
et  dont  on  se  sert  pour  dessiner.  Il  faut  dé- 
layer l'encre  de  la  Chine  pour  pouvoir  s'en 
servir.  Dessina  l'encre  de  la  Chine,  à  l'encre 
de  Chine.  Un  contrefait  l'encre  de  la  Chine. 

Kig.  et  fam.,  Ecrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un.  Lui  écrire  en  ter- 
mes forts  et  pressants,  et  même  menaçants. 

Fig.  cl  fam..  C'est  la  bouteille  à  l'encre, 
se  dit  D'une  alTaire  très  obscure.  Être  dans 
la  bouteille  à  l'encre,  Être  dans  le  secret 
d'une  intrigue,  ou  d'une  affaire  équivoque. 

EXCRER.  V.  a.  T.  d'Impr.  Charger,  en- 
duire d'encre.  Encrer  des  balles,  un  rouleau. 

Encré,  èe.  part,  passé.  Cette  forme  est 
troj)  encrée. 

EXORIER.  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre,  et  où  on  la  prend  avec  la  plume. 
Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre,  de  por- 
celaine, etc. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Une  sorte  de 
planche  ou  de  table  carrée  sur  laquelle  les 
imprimeurs  prennent,  avec  les  balles  ou 
avec  le  rouleau,  l'encre  dont  ils  noircissent 
la  forme. 

EXCROl'É.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forets.  Il 
se  dit  D'un  arbre  qui  est  tombé  sur  un 
autre  lors(|u'on  l'abattait,  et  qui  s'est  em- 
barrassé dans  ses  branches.  Cette  ordon- 
nance contient  des  dispositions  relatives  aux 
bois  encrouès. 

EXCROÛTER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Enduire  un  mur  de  mortier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sormel,  et  signifie,  Se  couvrir  d'une  espèce 
de  croûte. 

Encroi  TÉ,  ée.  part,  passé.   . 

Fig.  et  fam..  Etre  encroûté  de  préjugés. 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  Un  pédant  en- 
croûté, Un  homme  d'une  extrême  pédan- 
terie. 

EXCriRASSER  (S'I  V.  pron.  Il  se  dit  De 
la  peau,  du  linge,  des  habits,  des  étoffes, 
etc.,  lorsque  la  crasse,  la  graisse,  l'ordure 
s'y  amasse  et  s'y  unit  fortement.  Il  est  si 
sale,  que  son  linge  et  ses  habits  s'encuiras- 
sent.  Ce  mot  est  fannlicr  et  \)c\\  usité. 

ENCUiR.vssÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vn  cor]is  en- 
cuirassé  de  poussière.  Du  linge  encuirassé 
d'ordures. 

E.VCl'VER.  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
Encuver  la  vendange.  Encuver  le  linge. 

Encuvé.  ÉE.  part,  passé. 

EXr.YCLUjUE.  s.  f.  Lettre  circulaire  du 
pape  sur  un  point  de  dogme  ou  de  doctrine. 
Vue  encyclique.  Il  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement, l'ne  lettre  encyclique. 

EXCVCI.OPÉUIE.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Ensemble,  enchainement  de  toutes  les 
sciences.  Il  est  impossible  qu'un  seul  homme 
acquière  l'encyclopédie.  L'encyclopédie  des 
sciences. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'L'n  ou\Tage 
où  l'on  traite  de  toutes  les  sciences  et  de 
tous  les  arts,  soit  par  ordre  alph.abélique, 
soit  méthodiquement,  et  surtout  Du  grand 
ouvrage  de  ce  genre ,  qui  fui  composé . 
dans  le  dernier  siêde,  sous  la  direction  de 
Diderot  et  de  d'Alendiert.  Publier  une  ency- 
clopédie. Encyclopédie  par  ordre  alphabéti- 
que. Encyclopédie  méthodique.  Les  auteurs 
de  l'Encyclopédie.  C'est  lui  qui  a  fait  tels  et 
tels  articles  de  l'Encyclopédie. 

Il  se  dit  (pielquefois,  par  extension,  d'L'n 
ouvrage  qui  embrasse  beaucoup  de  sciences, 
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beaucoup  d'objets,  quel  que  soit  d'ailleurs 
le  titre  qu'il  porte.  L'ouvrage  de  Pline  l'An- 
cien est  une  véritable  encyclopédie. 

Fig.,  Cet  homme  est  une  encyclopédie  vi- 
vante. Il  embrasse  toutes  les  principales 
connaissances.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Sa  télé  est  une  véritable  encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'encyclopédie ,  qui 
concerne  toutes  les  sciences.  Arbre  encyclo- 
pédique. Dictionnaire  encyclopédique.  Jour- 
nal encyclopédique. 

Fig.,  Avoir  un  esprit,  une  érudition  en- 
cyclopédique. Posséder,  réunir  des  connais- 
sances en  tout  genre. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  Auteur,  écri- 
vain qui  fait ,  qui  a  fait  une  encyclopédie. 
Il  se  dit  particulièrement  de  Ceux  qui  tra- 
vaillèrent à  l'Encyclopédie  entreprise  par 
Diderot  et  d'Alembert. 

END 

E.VDÉC.4GO.\E.  s.  m.  T.  de  Géom.  Voyez 
He.ndec.^qone. 

EXDÉ.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  particulier  à  un  peuple ,  à  une  nation. 
Il  s'applique  surtout  aux  maladies.  La  lèpre 
était  endémique  en  Judée,  en  Syrie,  etc.  La 
plique  est  endémique  en  Pologne.  Maladies 
endémiques. 

E.VDE.vrCR.  V.  a.  Mettre  des  dents  à  une 
roue  ou  à  quelque  autre  machine. 

Endenté,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
en  parlant  Des  personnes  ou  des  animaux, 
et  signilie.  Pourvu,  garni  de  dents.  Elle  a 
la  bouche  bien  endentée,  mal  endentée.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Des  gens  bien  endentés.  Des 
gens  de  bon-appétit. 

Endenté,  se  dit,  en  termes  de  Blason, 
D'un  pal,  d'une  bande  et  autres  pièces 
composées  de  triangles  alternés  de  divers 
émaux. 

E.NDETTER.  V.  a.  Charger  de  dettes,  en- 
gager dans  des  dettes.  L'achat  de  cette  terre 
l'a  fort  endetté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  fort  endetté. 

Endetté,  ée.  part,  passé.  C'est  un  homme 
endetté.  Un  État  endetté. 

E.VDÊVÉ,  ÉE.  adj.  Mutin,  impatient,  em- 
porté. Il  faut  être  bien  endévé,  pour  s'obsti- 
ner à  cela. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  endévé.  Il  fait  l'endévé.  Ce  mot  est  très 
familier  et  peu  usité. 

EXDÊVER.  V.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
quelque  chose.  Il  endévail  de  cela.  Il  endévé 
de  voir  qu'on  ne  lui  parle  pas.  Faire  endé- 
rer  quelqu'un.  Il  est  familier. 

E.VDI.VBLÉ.  ÉE.  ailj.  Furieux,  enragé, 
extrêmement  méchant.  Esprit  endiablé.  Il 
faut  être  endiablé  pour  soutenir  de  telles 
opinions. 

Un  chemin  endiablé,  Un  très  mauvais  che- 
min. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  Des  per- 
sonnes. C'est  un  endiablé,  une  endiablée.  Ce 
mot  est  familier. 

C.VDIABLER.  v.  n.  Se  donner  au  diable, 
enrager,  être  furieux.  Il  endiablait  des  con- 
trariétés qu'on  lui  faisait  éprouver.  Faire  en- 
diabler  quelqu'un.  11  est  familier. 

E.VDIGUE.MKXr.  s.  m.. \ction  d'endiguer; 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

E.VDIGUER.  V.  a.  Contenir  des  eaux  au 
moyen  de  digues. 

Endigué,  ée.  part,  passé. 


E.VDI.MANCHER  IS'|.  V.  pron.  Mettre  ses 
habits  du  dimanche.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment, par  plaisanterie.  D'une  personne  du 
peuple  qui  a  mis  ses  beaux  habits.  Il  s'est 
endimanché.  Il  est  familier. 

ENDI.MANCHÈ,  ÉE.  part,  passé.  Des  paysans 
endimanchés. 

E.VDIVE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois à  la  chicorée  des  jardins. 

ENDOCTRINER. V. a.  Instruire  quelqu'un, 
lui  enseigner  quelque  science,  quelque  doc- 
trine. Xous  n'avions  rien  oublié  pour  le  faire 
endoctriner.  Il  a  été  mal  endoctriné.  On  ne 
l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en  plai- 
santant. 

Il  signifie  au  figuré.  Instruire  de  quelque 
chose,  donner  les  renseignements,  les  in- 
dications nécessaires  sur  quelque  affaire.  Il 
s'acquittera  biende  sa  commission,  je  l'ai  en- 
doctriné comme  il  faut.  Dans  les  deux  sens 
il  est  familier. 

Endoctriné,  ée.  part,  passé. 

ENDOLORIR,  v.  a.  Rendre  douloureux. 
La  marche  avait  endolori  ses  pieds. 

ENDOLORI,  IE.  part,  passé.  Ils  reposaient 
leurs  membres  endoloris.  J'ai  le  bras  endo- 
lori. 

E.NDO.MM.iGER.  v.  a.  Causer  du  domma- 
ge. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  La  grêle  a 
endommagé  les  grains,  les  fruits.  Le  mur  est 
fort  endommagé  des  coups  de  canon. 

ENDOMMAGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ENDOR.MEUR.s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré,  et  signifie,  Flatteur,  enjôleur.  Ne  l'é- 
coute: pas,  c'est  un  endormeur. 

E.VDOR.MIR.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Dormir.)  Faire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
Onne saurait  l'endormir.  Il  est  i/i/priie  ù  en- 
dormir. Bercer  un  enfant  pour  l'endormir. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  en- 
nuie, de  ce  qui  fatigue  jusqu'à  provoquer  le 
sommeil.  Cette  pièce  est  si  ennuyeuse,  qu'elle 
endort.  Ce  livre  endort.  La  conversation  de 
cet  homme  m'endormait. 

Il  signifie  au  figuré,  .\muser  quelqu'un, 
afin  de  le  tromper  et  de  l'empêcher  d'agir. 
/(  l'a  endormi  de  belles  paroles,  avec  de  vai- 
nes espérances,  par  de  vaines  promesses.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Endormir  la  vi- 
gilance, la  prudence,  etc.,  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Engourdir.  Cette  attitude 
forcée  m'a  endormi  la  jambe.  Il  a  fallu  lui 
endormir  le  bras  avant  de  le  lui  couper.  En- 
dormir la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui 
endorment  le  mal  de  dents. 

Endormir,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Commencer  à  dormir.  Il  s'endort.  Je 
ne  saurais  m'endormir.  Je  me  suis  endormi 
vers  les  trois  heures. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Négliger  une  affaire,  manquer  à  la 
vigilance,  à  l'attention  nécessaire.  C'est  »«. 
homme  iiui  ne  s'endort  pas.  Ce  n'est  pas  tin 
homme  ù  s'endormir  sur  ses  intérêts.  Il  s'est 
trop  endormi  sur  cette  affaire. 

Fig.  et  poét. ,  S'endormir  du  sommeil  de 
la  tombe,  Mourir.  On  dit  dans  le  même  sens. 
en  style  de  l'Écriture,  .'i'endormir  dans  le 
Seigneur. 

Fig.,  S'ejidormir  dans  le  vice,  dans  les 
voluptéi .  etc..  Demeurer,  croupir  dans  le 
vice,  dans  les  voluptés,  dans  les  délices,  etc. 

Fig.  et  fam.,  .'^'endormir  sur  le  rôti,  Né- 
gliger ce  qui  demande  uii  soin  assidu. 

ENDORMI.  IE.  part,  passé.  Ce  tableau  re- 
présente une  nymphe  endormie.  Avoir  la 
jambe  endormie,  un  bras  endormi. 

Il  signifie  aussi,  adjectivement  et  figuré- 
ment. Qui  manque  de  vivacité,  lent,  pares- 


seux. C'est  un  homme  endormi,  im  esprit  en- 
dormi. Avoir  l'air  endormi. 

Ils'emploieaussi  quelquefois  substantive- 
ment. C'esf  un  endormi,  l'ne  belle  endormie. 

ENDOS,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Voyez  En- 
dossement. 

ENDOS.MOSE.  s.  f.  T.  de  Physique,  cor- 
rélatif à  Exosmuse.  On  désigne  par  ces  deux 
mots  Le  double  courant  qui  s'établit  entre 
deux  liquides  de  densité  difïérente,  séparés 
par  une  cloison  membraneuse,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  parfaitement  mêlés  ensemble. 
Endosmose,  signifie  particulièrement,  Cou- 
rant ,  impulsion  de  dehors  en  dedans. 

ENDOSSE,  s.  f.  (La  pénultième  est  lon- 
gue.) Le  faix  et  toute  la  peine  de  quelque 
chose.  Vous  en  aurez  l'endosse.  Donner  l'en- 
dosse. Il  est  très  familier. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  au 
dos  d'un  acte.  Il  se  dit  surtout ,  en  termes 
de  Commerce,  de  L'ordre  qu'on  met  au  dos 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  etc., 
pour  en  transférer  la  propriété  à  quelqu'un. 
Mett/e  l'endossement  ,  son  endossement  sur 
une  lettre  de  change.  Cette  lettre  de  change 
a  plusieurs  eyidossements.  On  dit  plus  sou- 
vent aujourd'hui.  Endos. 

ENDOSSER,  v.  a.  Mettre  sur  son  dos.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  D'une 
armure.  Endosser  la  cuirasse,  le  harnais. 

Fig.  et  fam.,  Endosser  le  harnois,  se  dit, 
en  plaisantant,  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe,  qui  revêt  les  habits  de  sa  profession. 

ENDOSSER,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement.Charger  quelqu'un  de  quelque  chose 
de  désagréable,  de  fâcheux.  On  l'a  endossé 
de  cette  mauvaise  cominission. 

Il  signifie  aussi ,  Se  charger  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Il  a  endossé  une  s(i((e  af- 
faire. 

En  termes  de  Commerce ,  Endosser  une 
lettre  de  change,  un  billet,  etc..  Mettre  au 
dos  l'ordre  de  payer  à  une  autre  personne 
la  somme  énoncée  dans  la  lettre,  dans  le 
billet,  etc. 

Endossé,  ée.  part,  passé. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui  a  endossé  une  lettre  de  change,  un 
billet  à  ordre,  etc.,  pour  en  faire  le  trans- 
port à  quelqu'un.  Le  tireur  et  les  endosseurs 
d'une  lettre  de  cliange  sont  garants  solidai- 
res de  l'acceptation  et  du  payement  à  l'é- 
chéance. 

E.VDROIT.  s.  m.  Lieu,  place,  partie  dé- 
terminée d'un  espace.  Voici  l'endroit  oit  l'on 
veut  bâtir.  Vous  le  trouverez  en  tel  endroit. 
Voilà  l'endroit  oit  fut  tué  tel  général. 

Il  se  dit  également  de  Toute  place  ou  de 
toute  partie  déterminée  d'une  chose  quel- 
conque. .\  quel  endroit  du  livre  devra-t-on 
niettre  cette  gravure?  L'endroit  du  corps  oii 
l'on  reçoit  une  blessure,  où  l'on  éprouve  une 
douleur. 

Il  se  dit  encore  d'Une  partie  d'un  dis- 
cours, d'un  poème,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Il  y  a  un  bel  endroit  dans  ce  discours.  Voilà 
le  bel  endroit.  Il  sait  les  plus  beaux  endroits 
d' Homère,  de  Virgile.  Il  y  a  quelques  endroits 
faibles  dans  cette  tragédie. 

Fig.  et  fam..  Se  faire  voir,  se  motitrer  par 
son  bel  endroit.  Se  montrer,  se  faire  connai- 
Ire  par  ses  qualités  les  jihis  avantageuses. 
On  dit  dans  un  sens  contraire,  .Se  montrer 
par  son  mauvais  endroit,  par  son  vilain  en- 
droit, par  un  vilain  endroit.  On  dit  aussi, 
C'est  son  endroit  faible.  C'est  son  coté  fai- 
t>le.  Prendre  quelqu'un  par  son  endroit  fai- 
ble ,  Lui  présenter  les  raisons ,  les  motifs 
i  auxquels  il  est  le  plus  disposé  à  céder. 
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Fig.,  C'est  son  endroit  sensible,  se  dit  on 
parlant  Des  choses  clonl  quoiqu'un  est  le 
plus  louché.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
prendre  quelqu'un  par  son  endroit  sensible. 

Viff. ,  C'est  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie , 
C'est  la  plus  belle  partie  de  sa  vie;  et  dans 
un  sens  contraiie,  C'est  le  vilain  endroit  de 
sa  vie. 

.\  l'endroit  de  quelqu'un,  A  son  égard, 
envers  lui.  Celte  manière  de  parler  a  vieilli. 
On  disait  de  même,  ICn  mon  endroit,  en  son 
endroit,  en  leur  endroit,  etc. 

Enuhoit,  signifie  en  outre,  Le  beau  côté 
d'une  étoffe  ,  celui  qui  est  opposé  à  L'en- 
vers. Voilà  l'endroit  de  ce  drap.  (Juel  est  l'en- 
droit '> 

Étoffe  à  deui  endroits,  Étoffe  dont  les  deu.x 
côtes  sont  semblables. 

E.X'DUIRE.v.  a. Couvrird'un  enduit,  il'unc 
matière  qui  forme  enduit.  Enduire  une  mu- 
raille de  pldtre.  Enduire  une  barque  de  gou- 
dron. 

ExnilT,  ITK.  part,  passé. 

E.VUL'IT.  s.  m.  Couche  de  chaux,  de  plâ- 
tre, de  ciment,  ou  de  quelque  autre  matière 
semblable,  (|ue  l'on  applique  sur  les  mu- 
railles, fil  enduil  de  phUre.  Faire  un  eiuluit. 
C'est  un  1res  bon  enduit. 

Il  se  (lit  aussi  de  Quelques  autres  matiè- 
res molles  ou  liquides  dont  ou  couvre  la  sur- 
face de  certains  objets.  Un  enduit  de  gou- 
dron. Le  vernis  est  une  espèce  d'enduit. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Médecine,  d'Une 
couche  de  matière,  plus  ou  moins  épaisse, 
qui  rcvét  la  surface  de  certains  organes. 
L'enduit  muqueujc,  jaunâtre,  blanchâtre  de 
la  langue. 

E\DUR.4\T,  AXTE.  adj.  Qui  souffre  ai- 
sément, avec  patience  les  injures,  la  con- 
trariété, les  mauvais  procédés.  Il  s'emploie 
le  plus  ordinairement  avec  la  négation.  Ce 
n'est  pas  un  homme  endurant.  Il  n'est  pas 
d'humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trop  endu- 
rant. Cet  homme  a  été  bien  endurant. 

C'est  un  homme  peu  endurant,  une  femme 
ppu  endurante,  C'est  un  homme,  une  femme 
colère  et  qui  a  le  ressentiment  vif. 

EXUliRtlR.  V.  a.  Kendre  dur.  Le  grand 
air  endurcit  certaines  pierres.  Donner  une 
nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir  da- 
vantage. 

Il  signifie,  par  extension,  Rendre  tort, 
rendre  robuste.  Le  trav:Til  endurcit  le  corps. 

Il  signifie  au  figuré.  Accoutumer  à  ce  qui 
est  dur,  fâcheux ,  pénible.  Il  est  bon  d'en- 
durcir de  bonne  heure  tes  jeunes  gens  au  tra- 
vail, oux  intempéries  de  l'air,  aux  priva- 
tions. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  impitoyable,  in- 
sensible. L'avarice  lui  avait  endurci  le  cœur. 

Selon  l'Kcriture,  Dieu  endurcit  le  coeur 
des  pécheurs.  Il  les  abandonne  à  leur  éga- 
rement. Dieu  avait  endurci  le  cœur  de  Pha- 
raon. » 

Endurcir,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie  alors.  Devenir 
dur.  Le  corail  s'endurcit  à  l'air.  La  plante 
des  pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  de  S'ac- 
coutumer à  ce  qui  est  dur,  fâcheux,  etc. 
S'endurcir  au  travail,  à  la  peine,  .^'endurcir 
à  la  douleur.  S'endurcir  aux  injures,  aux 
affronts. 

S'endurcir  dans  le  vice,  dans  le  crime. 
Contracter  l'habitude  du  vice,  du  crime, 
au  point  de  n'en  avoir  plus  de  honte,  de 
remords.  On  dit  aussi ,  S'endurcir  au  crime. 

Enulrciii,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  encore.  Devenir  impilnyablc,  insen- 


sible, s'endurcir  aux  misères  d'autrui.  in 
cœur  qui  s'est  endurci. 

E.Muru:i,  IK.  part,  passé.  Un  corps  endur- 
ci par  les  fatigues.  In  cheval  endurci  aux 
coups.  L'n  homme  endurci  à  la  peine,  au 
crime,  dans  le  crime,  etc. 

11  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
ont  perdu  tout  sentiment  de  piété.  Ces 
hommes  ne  peuvent  goûter  les  vérités  cvan- 
yeliques  :  ce  sont  des  endurcis. 

E.vi)rRt:issE.'»IEXT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
devient  <lur.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre, et  signifie  au  figuré,  L'état  d'une  àme 
qui  a  perdu  tout  senliment  de  piété,  de 
vertu,  de  bonté.  Cela  marque  un  grand  en- 
durcissement. Tomber  dans  l'endurcissement, 
l'endurcissement  de  cœur. 

E.NDURER.  V.  a.  Souffrir.  Endurer  du 
mal.  Les  peines,  les  tour)nents  que  j'endure. 
Endurer  du  froid.  Endurer  un  grand  froid. 
Endurer  la  faim,  la  soif. 

Il  signifie  quelquefois.  Supporter  avec 
patience,  avec  fermeté,  avec  constance.  /( 
y  a  des  gens  qui  endurent  mieux  que  d'autres 
la  faim  et  la  soif.  Endurer  une  injure,  un 
affront.  Endurer  le  martyre  sans  proférer 
une  plainte. 

Il  signifie  aussi,  Permettre.  ^^' endures  pas 
qu'on  fasse  tort  a  votre  famille.  On  dit  plus 
ordinairement,  Xe  souffre:  pas. 

E.NiiLRii,  ÉE.  part,  passé. 

EXE 

ÊXERGIE.  s.  t.  Force,  vertu,  puissance 
agissante.  L'énergie  musculaire.  L'énergie 
d'un  remède.  L'énergie  des  passions. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  vigueur 
d'âme.  C'est  un  vieillard  encore  plein  d'éner- 
gie. Doué  d'énergie.  Une  dme ,  un  caractère 
sans  énergie. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue.  Au 
discours,  à  la  parole.  .S'cr/in'mer  arec  éner- 
gie. Il  y  n  dans  les  prophètes  des  expressions 
d'une  grande  énergie.  Il  fit  un  discours  plein 
d'énergie.  Parole  pleine  d'énergie. 

Il  se  dit  également  de  La  fermeté  qu'on 
fait  paraître  dans  les  actes  de  la  vie  publique 
ou  privée.  Un  ministre  plein  d'énergie.  Il  se 
comporte  avec  beaucoup  d'énergie.  Il  a  décon- 
certé ce  complot  par  l'énergie  de  ses  mesures. 
Montrer,  déployer  de  l'énergie. 

ÉNERGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'énergie.  Remède  énergique.  .\me  éner- 
gique. Style  énergique.  Discours  énergique. 
Ce  mot  est  fort  énergique.  Termes  énergiques. 
Une  conduite  énergique.  Des  mesures  éner- 
giques. 

ÉXERfilQUEMEXT.  adv.  D'une  manière 
énergique.  /(  lui  parla  ènergiquement.  Il 
s'exprime  énergiqtiement. 

ÉXI:R(;U.MÈXE.  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Théologie.  Possédé  du  diable.  Exorciser  un 
éneriiumène. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  homme  qui  se  livre  à  des 
mouvements  excessifs  d'enthousiasme,  de 
colère ,  qui  parle  et  s'agite  avec  violence. 
Quel  ton  d'énergumène!  C'est  un  énergu- 
mène.  On  dit  dans  le  même  sens,  Crier, 
s'agiter  comme  un  énerguméne. 

É.VERV.i.VT,  A.VTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  énerver.  Une  chaleur  énervante.  Des  ha- 
bitudes énervantes. 

ÉXERVER.  V.  a.  Affaiblir  par  la  débau- 
che, ou  par  quelque  autre  cause.  Le  trop 
grand  usage  du  vin  est  capable  d'énerver  un 
homme.  Ses  débauches  l'ont  énervé.  La  cha- 
leur excessive  énerve  et  accable. 


Il  signifie  au  figuré.  Amollir,  cfféminer. 
Les  voluptés  énervent;  elles  étiervent  l'dme. 
Un  long  repos  avait  énervé  son  courage. 

Énerver  le  style,  énerver  le  langage.  Ren- 
dre le  style,  rendre  le  langage  faible  et 
lâche.  Le  trop  d'ornement  énerve  le  style. 
Une  délicatesse  excessive  énerverait  la  langue. 

Énerver  le  pouvoir,  la  religion,  les  lois. 
Leur  ôtcr  leur  force.  On  énerve  la  religion 
quand  on  la  change.  On  énerve  les  lois 
quand  on  les  multiplie. 

ÉNERVKR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  s'est  énervé  à  force  de  débau- 
ches. Le  courage  s'énerve  au  milieu  des  vo- 
luptés. Leur  langage  s'énervait  en  se  polis- 
sant. 

É.NERVÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  corps  énervé 
par  les  excès.  Une  âme  énervée. 

EXF 

EXFAÎTEAU,  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faite  d'une  maison. 

EXFAJTE.MEXT.  s.  m.  Table  de  plomb 
qui  se  met  sur  le  faite  des  maisons  cou- 
vertes d'ardoises.  Des  crochets  de  fer  arrê- 
tent et  soutiennent  les  enfaitements. 

EXFAÎTER.  V.  a.  Couvrir  le  faite  d'une 
maison  avec  de  la  tuile  cju  du  plomb,  etc. 

E.NEAiTi,  ÉE.  part,  passé. 

EXFAX«;i';.  s.  f.  L'âge  de  l'homme  depuis 
la  naissance  jusipi'à  douze  ans  ou  environ. 
Dés  mon  enfance.  Dans  mon  enfance.  Dnns 
la  plus  tendre  enfance.  Elle  a  élevé  votre  en- 
fance. Sortir  de  l'enfance.  Les  souvenirs  de 
l'enfance.  Un  ami  d'enfance.  Les  jeux  de 
l'enfance. 

11  signifie  aussi.  Ceux  ou  celles  qui  sont 
encore  dans  l'âge  de  l'enfance.  Les  grdces 
de  l'enfance.  Ils  n'épargnèrent  ni  la  vieillesse 
ni  l'enfance. 

Il  signifie  encore,  Puérilité,  action  qui 
convient  à  un  enfant;  et,  dans  ce  sens,  il  a 
un  pluriel.  C'est  une  vraie  enfance.  Faire 
des  etifances. 

Être  en  enfance,  tomber  en  enfance,  se  dit 
D'une  vieille  personne  qui  est  tombée  en 
imbécillité,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la  raison. 

Enf.\xcb,  se  dit  quelquefois,  au  figuré, 
pour  Commencement.  L'enfance  du  monde. 
L'enfance  de  la  société.  L'enfance  de  Rome. 
L'enfance  de  la  république.  .A  cette  époque, 
la  peinture  était  encore  dans  l'enfance,  à  son 
enfance.  L'enfance  de  l'art. 

EXFAXr.  s.  m.  Garçon  ou  fille  qui  est  en 
bas  âge ,  qui  n'a  pas  encore  l'usage  de  la 
raison.  On  est  enfant  jusqu'à  l'dge  de  dix 
ou  douze  ans.  Un  bel  enfant.  Un  petit  enfant. 
Un  joli  enfant.  Un  enfant  opiniâtre.  Tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux.  Un  en- 
fant à  la  mamelle.  Un  enfant  qui  telte.  Se- 
vreruncnfant.  Unenfaiit  mort-né.  Unenfant 
bien  né.  Un  enfant  mal  né.  pleurer  comme 
un  enfant.  Iladiner  comme  un  enfant.  Des 
jouets  d'enfants.  On  représente  l'Amour  sous 
les  traits  d'un  enfant. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  féminin, 
au  singulier,  en  parlant  d'Une  très  jeune 
fille ,  surtout  lorsqu'on  exprime  quelque 
louange  ,  ou  qu'on  témoigne  quelque  sen- 
timent d'alTection  ,  de  bienveillance ,  etc. 
Voilà  une  belle  enfant.  Vous  êtes  une  jolie, 
une  aimable  enfant.  La  pauvre  enfant. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant,  ce 
n'est  pas  jeu  d'enfant,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  D'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prov.,  Il  est  aussi  innocent  que  l'enfant 
qui  vient  de  naître,  qui  est  à  naître,  .se  dit 
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Pour  mieux  affirmer  l'innocence  de  quel- 
qu'un. 

Prov.,  Faire  l'enfant.  Badiner  comme  un 
enfant,  s'amuser  à  des  choses  puériles.  On 
dit  de  même.  Être  enfant.  Est-elle  enfant! 
Que  vous  êtes  enfant! 

Se  comporter,  se  conduire,  agir  comme  un 
enfant,  parler  comme  un  enfant,  Agir  sans 
réile.xion,  tenir  des  discours  puérils.  On  dit 
de  même,  Un  discours  d'enfant,  une  conduite 
d'enfant,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'y  a  plus  d'enfants,  se 
dit  À  propos  d'un  enfant  qui  parle  de  cho- 
ses qu'il  devrait  encore  ignorer. 

Prov.,  Cet  enfant  ne  vivra  pas,  il  a  trop 
d'esprit. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  bon  enfant,  C'est 
un  homme  de  bonne  humeur ,  de  bon  ca- 
ractère, et  commode  à  vi\Te.  On  dit  aussi, 
C'est  une  bonne  enfant,  une  bien  bonne  en- 
fant, en  parlant  D'une  jeune  lille  ou  d'une 
jeune  femme  d'un  caractère  doux  et  facile. 

Fig.  et  fam..  H  est  bon  enfant,  bien  bon  en- 
fant de  croire  cela,  de  se  prêter  à  cela,  etc.. 
Il  est  bien  simple  de  croire  cela,  etc. 

Enfant  trouvé,  Enfant  qu'on  trouve  ex- 
posé, et  dont  le  père  et  la  mère  ne  se  font 
pas  connaître.  C'est  un  enfant  troitvé.  L'hos- 
pice des  enfants  trouvés,  o\i  simplement.  Les 
Enfants  trouvés.  Aller  aux  Enfants  trouvés. 

Enfant  de  troupe.  Fils  de  militaire  élevé 
dans  les  casernes  aux  frais  de  l'État. 

Enfant  de  chœur.  Enfant  dont  l'emploi 
est  de  chanter  dans  l'église,  et  de  servir  à 
quelques  aulres  fonctions  du  chœur. 

Enfants  d'honneur.  Jeunes  gens  de  qua- 
lité qui  étaient  nourris  auprès  d'un  prince, 
pendant  son  bas  âge. 

Fig.,  Enfants  perdus,  se  dit  Des  soldats 
détachés  qui  commencent  l'attaque  im  jour 
de  combat.  Commander  les  enfants  perdus. 
Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Des 
personnes  que  l'on  jette  les  premières  en 
avant  dans  quelque  entreprise  hasardeuse, 
ou  qui  s'y  aventurent  d'elles-mêmes. 

Enfant,  se  dit  aussi  d'Un  fils  ou  d'une 
fille,  quel  que  soit  leur  âge,  par  relation 
au  père  et  à  la  mère,  ou  à  l'un  des  deux 
seulement,  .-ivoir  des  enfants.  Enfant  mdle. 
Une  femme  qui  est  en  mal  d'enfant,  en  tra- 
vail d'enfant.  Être  chargé  d'enfants.  Il  laisse 
une  veuve  et  quatre  enfants  en  bas  âge.  Une 
mère  qui  aime  beaucoup  ses  enfants.  Celte 
mère  est  faible,  elle  gâte  ses  enfants.  Enfant 
gâté.  La  parabole  de  l'Enfant  prodigue.  Des 
enfants  mineurs.  Enfant  légitime.  Enfant 
naturel.  Enfant  adoplif.  Enfant  d'adoption. 
Enfant  du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  fut 
élevé  chez  ces  étrangers  comme  s'il  eât  été 
l'enfant  de  la  maison. 

Fam  ,  C'est  bien  l'enfant  de  sa  mère,  II  lui 
ressemble  beaucoup,  il  en  a  les  manières, 
les  qualités,  les  défauts. 

Enfant,  quand  on  l'emploie  au  pluriel, 
comprend  aussi  quelquefois  Les  petits-fils 
et  arricre-potits-lils.  Ce  père  de  famille  a 
dîné  avec  tous  ses  enfants.  Les  petits-enfants 
d'une  personne.  Ses  petits-fils  et  arrière- 
pelits-fils. 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Tous 
ceux  qui  sont  sortis  d'une  même  souche, 
qui  ont  la  même  origine.  A'ous  sommes  tous 
enfants  d'.\dam.  Les  Juifs  sont  appelés  les 
enfants  d'Israël. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Xous  som- 
mes les  enfants  de  Dieu  par  la  grâce.  Tous 
les  fidèles  sont  enfants  de  Dieu,  enfants  de 
l'Église.  La  patrie  rit  alors  tous  ses  enfants 
s'armer  pour  elle. 


L'n  enfant  de  Saint-François,  un  enfant 
de  Saint-Ignace ,  etc..  Un  franciscain,  un 
jésuite,  etc. 

Les  enfants  de  France,  Les  princes  en- 
fants légitimes  des  rois  de  France,  et  ceux 
qui  descendent  des  aines.  Gouvertieur  des 
enfants  de  France.  Gouvernante  des  enfants 
de  France. 

Fig.  et  fam..  Enfant  de  Paris,  enfant  de 
Lyon,  enfant  d'Orléans,  etc..  Natif  de  Paris, 
de  Lyon,  d'Orléans,  etc. 

Fig.  et  pop..  Enfant  de  la  balle.  Enfant 
d'un  maitre  de  jeu  de  paume;  et,  par  ex- 
tension. Toute  personne  élevée  dans  la  pro- 
fession de  son  père. 

En  style  de  l'Écriture,  Les  enfants  de  lu- 
mière. Ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  l'Évangile.  Les  enfants  de  ténèbres.  Les 
idolâtres.  Les  enfants  des  hommes.  Les  hom- 
mes :  cela  se  dit  principalement  par  oppo- 
sition à  cette  expression  :  Les  enfants  de 
Dieu. 

Prov.  et  fig..  Les  menteurs  sont  enfants 
du  diable. 

Fig.  et  poétiq..  Les  enfants  de  Bellone  ou 
de  Mars,  les  enfants  d'Apollon,  Les  guer- 
riers, les  poètes. 

ENFANT,  est  aussi  Un  terme  d'amitié,  de 
familiarité  qu'on  emploie  quelquefois  en 
parlant  à  quelqu'un  de  plus  jeune  que  soi 
ou  â  un  inférieur,  soit  pour  le  flatter,  pour 
le  consoler,  etc.,  soit  pour  lui  ordonner 
quelque  chose,  pour  l'y  engager,  etc.  Ma 
belle  enfant,  ne  craigne:  rien.  Mon  enfant, 
aile:  avertir  mes  gens.  Venez,  mon  enfant. 
Mon  cher  enfant,  écoute:-moi.  Enfant  que 
vous  êtes,  pouve:-vous  avoir  peur  de  la  co- 
lère d'un  ami'/  .allons,  enfants,  travaille:. 
Courage,  enfants!  criait-il  à  ses  soldats. 

Enfant,  se  dit  quelquefois  figurément, 
en  poésie  et  dans  le  style  élevé,  d'Une  chose 
qui  est  produite  par  une  autre,  qui  en  nait, 
qui  en  résulte.  Le  bonheur  est  enfant  de  la 
vertu.  Les  jeux,  les  ris,  enfants  de  la  gaieté. 

ENFANTEMENT,  s.  m.  Action  d'enfan- 
ter. Faciliter  l'enfantement.  Hâter  l'enfan- 
tement. Les  douleurs  de  l'enfantement.  Le 
travail  de  l'enfantement. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Le  long  en- 
fantement de  la  grandeur  romaine. 

Fig.  et  fam..  Lorsqu'il  travaille,  il  est 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement .  se  dit 
D'un  auteur  qui  compose  avec  beaucoup  de 
difficulté. 

ENF.VNTER.  V.  a.  Mettre  au  monde  un 
enfant.  //  est  dit  dans  l'Ecriture  :  Une  vierge 
concevra  et  enfantera  un  fils.  Heureuse  la 
mère  qui  l'a  enfanté!  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Enfanter  avec  douleur.  Après 
qu'une  femme  a  enfanté. 

Prov.  et  fig.,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  ou  C'est  la  montagne  qui  enfante  itne 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets, 
de  belles  promesses  ne  produisent  rien  qui 
réponde  àl'espérance  qu'on  en  avait  conçue. 

Enf.anteb  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  productions,  des  conceptions  de  l'es- 
prit. Cet  auteur  enfante  tous  les  ans  de  gros 
volumes.  Il  n'enfante  qu'avec  peine.  Enfan- 
ter un.  projet. 

Il  se  dit  aus.si,  figurément.  De  ce  qui  pro- 
duit, de  ce  qui  détermine  un  effet,  un  ré- 
sultat bon  ou  mauvais.  Les  guerres  civiles 
enfantent  mille  maux.  Enfanter  des  prodi- 
ges, des  miracles. 

Enfantk,  ée.  part,  passé. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours,  ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant. 
11  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes 


qui  ont  passé  l'enfance.  Pour  un  homme  de 
votre  dge,  de  votre  caractère,  voilà  bien  de 
l'enfantillage.  Faire  des  enfantillages.  Il  est 
familier. 

ENFA.NTIN,  INE.  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l'enfance,  qui  appartient  à  l'enfance. 
Visage  enfantin.  Voix  enfantine. 

ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  farine. 
Un  bateleur,  un  bouffon  qui  s'enfarine  le 
visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct.  Je  me  suis  tout 
enfariné  dans  ce  moulin. 

Enfariné,  ée.  part,  passé. 

Prov.  et  fig. ,  Venir  la  gueule  enfarinée. 
Venir  inconsidérément  et  avec  une  sotte 
confiance. 

Fig.  et  fam.,  Être  enfariné  d'une  opinion, 
d'une  doctrine,  Être  un  peu  prévenu  en  fa- 
veur d'une  opinion,  d'une  doctrine.  Être 
enfariné  d'une  science,  En  avoir  quelque 
teinture. 

E.VFER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Lieu 
destiné  au  supplice  des  damnés.  Il  est  op- 
posé à  Ciel  et  à  Paradis.  Les  tourments  de 
l'enfer.  Le  feu  de  l'enfer.  La  crainte  de  l'en- 
fer. L'enfer  est  le  partage  des  réprouvés.  Jé- 
sus-Christ a  promis  que  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  point  contre  son  Église.  Les 
puissances  de  l'enfer.  Le  pluriel  n'ajoute 
rien  à  ce  sens  :  Dans  le  fond  des  enfers,  no 
signifie  autre  chose  qu'.lu  fond  de  l'enfer. 

Enfers,  se  dit  au  pluriel,  dans  un  sens 
particulier.  Du  lieu  où  étaient  les  âmes  que 
Notre-Seigneur  délivra  après  sa  mort.  Jé- 
sus-Christ est  descendu  aux  enfers.  La  des- 
cente de  yotre-Seigneur  aux  enfers. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  enfer,  un  véritable 
enfer,  se  dit  D'un  lieu  où  l'on  se  déplait, 
où  l'on  est  extrêmement  gène,  tourmenté, 
où  il  y  a  beaucoup  de  confusion  et  de  dés- 
ordre. C'est  un  enfer  pour  moi  que  cette  moi- 
son.  Sauvez-moi  de  cet  enfer. 

Fig.,  Porter  son  enfer  avec  soi,  Porter  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchants  portent  leur 
enfer  avec  eux. 

Fig.,  Avoir  l'enfer  dans  le  cœur,  se  dit 
D'une  personne  tourmentée  de  remords, 
ou  qui  roule  dans  son  esprit  des  pensées 
atroces. 

Prov.  et  fig.,  Tison  d'enfer,  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
méchante  femme  qui  excite  au  mal,  ou  qui 
cause  de  grands  maux  par  ses  actions,  par 
ses  discours ,  par  son  exemple.  On  dit  à 
peu  près  de  même.  C'est  une  furie  d'enfer, 
un  monstre  échappé  de  l'enfer,  etc. 

Enfer,  signifie  aussi  figurément ,  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  L'enfer  en 
gémit.  L'enfer  se  déchaîne  contre  lui. 

Enfers,  au  pluriel,  se  prend  encore  pour 
Les  lieux  souterrains  oii  les  païens  croyaient 
que  les  âmes  allaient  après  la  mort.  Les 
enfers  contenaient  les  champs  Élysées  et  le 
Tartare.  Orphée  alla  c]iercher  Eurydice  aux 
enfers.  Hercule,  Énée  descendit  aux  enfers. 

En  termes  de  Chimie  ancienne.  Enfer  de 
Boyle,  Vaisseau  dans  lequel  on  faisait  bouil- 
lir le  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment oxydé. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  d'enfer.  Un  feu  très 
grand,  très  violent.  Il  y  a  toujours  un  feu 
d'enfer  dans  cette  verrerie.  En  termes  de 
Cuisine,  Foi'rf  griller  quelque  chose  au  feu 
d'enfer,  le  mettre  au  feu  d'enfer.  Le  faire 
griller  à  un  feu  de  charbons  très  ardent. 

À  l'armée,  Fatrf  un  feu  d'enfer.  Tirer 
rapidement  un  grand  nombre  de  coups  de 
canon,  de  fusil.  Les  ennemis  faisaient  un 
feu  d'enfer. 
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Fig.  ot  fam.,  Jouit  un  jeu  d'en  for,  Jouor 
très  gros  jeu.  Aller  un  train  d'enfer,  Aller 
fort  vite. 

K.NFKR.MKR.  V.  a.  Mettre  dans  un  lieu 
d'où  il  soit  iiiipossililo  ou  très  diflirilc  de 
sortir.  Il  se  dit  en  parlant  Des  |)ersotii>es  et 
des  animaux,  enfermer  un  /lummc  dans  une 
prison.  Enfermer  des  chevaux  dans  une  écu- 
rie. Enfermer  entre  quatre  murailles.  En- 
fermer dans  une  cage. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière, Mettre  quelqu'un  dans  un  hôpital  do 
fous,  dans  un  lieu  do  correction,  etc.  C'est 
un  homme  à  enfermer.  Ses  déyorlements  l'ont 
fait  enfermer. 

Prov.  et  lig..  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
endroit,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Cela  signilie  aussi. 
Fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit  temps, 
ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait  attirer 
au  dehors. 

ENFi-:uMEn,  signifie  aussi,  Serrer,  mettre 
une  chose  dans  un  lieu,  dans  un  meuble, 
que  l'on  ferme,  pour  la  mieu.x  conserver, 
pour  la  soustraire  aux  regards,  pour  la  gar- 
der plus  sûrement,  etc.  Enfermer  des  habits 
dans  une  armoire.  Enfermer  des  papiers  dans 
un  secrétaire,  des  livres  dans  un  cabinet.  En- 
fermer à  clef,  sous  la  clef,  sous  clef. 

Fig. ,  Enfermer  son  chagrin,  sa  douleur, 
sa  honte,  etc..  Habiter,  se  tenir  dans  un  lieu 
où  l'on  peut  se  livrer  à  son  chagrin,  à  sa 
douleur,  où  l'on  peut  cacher  sa  honte.  Pen- 
dant dix  ans,  il  enferma  sa  douleur  dans  un 
lieu  retiré.  Qu'il  aille  enfermer  sa  honte  quel- 
que part  oii  il  soit  inconnu. 

ENi-'iiitMER,  signifie  aussi,  Environner  do 
toutes  parts.  Enfermer  un  parc  de  murail- 
les. Enfermer  de  haies.  Les  ennemis  se  sont 
laissé  enfermer  entre  deux  rivières,  entre 
deux  montagnes. 

Il  signifie  également,  Contenir,  compren- 
dre. Son  cœur  n'enferme  point  une  méchan- 
ceté si  noire.  Ce  passage  enferme  beaucoup 
de  vérités.  Cette  proposition  en  enferme  beau- 
coup d'autres. 

ENFERMiiR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie particulièrement.  Se  retirer  dans  un 
lieu  qu'on  ferme  ensuite,  pour  que  personne 
ne  s'y  puisse  introduire.  Il  s'était  enfermé 
dans  une  chambre,  doit  il  opposa  une  vive 
résistance  oui  gens  qui  étaient  venus  pour 
l'arrêter. 

Il  signifie  également.  Se  retirer  en  un 
lieu  où  l'on  ne  veut  être  troublé  par  per- 
sonne, où  l'on  ne  veut  recevoir  personne. 
Il  s'enferme  presque  toute  la  journée  pour 
travailler.  S'enfermer  dans  son  cabinet.  S'en- 
fermer avec  quelqu'un.  Ils  se  sont  enfermés 
deux  Iteures  durant. 

S'enfermer  dans  une  place.  Demeurer 
dans  une  place  qiù  va  être  assiégée,  et  qu'on 
veut  défendre. 

S'enfermer  arec  un  malade.  S'établir  près 
de  quelqu'un  qui  tombe  malade,  pour  de- 
meurer avec  lui  jusqu'à  la  lin  de  sa  mala- 
die. Elle  s'est  enfermée  avec  son  mari,  qui  a 
la  petite  vérole. 

S'enfermer  dans  un  cloître.  Se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse. 

Enfermé,  ke.  part,  passé. 

Subst.,  Sentir  l'enfermé,  se  dit  D'une 
chose  qui  sent  mauvais,  parce  qu'il  y  a 
longtemps  qu'elle  n'a  été  à  l'air,  ou  que 
l'air  n'y  a  pénétré.  Celte  chambre  sent  l'en- 
fermé. Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  et  mieux, 
Henfermé. 

ENFKRRER.  V.  a.  Percer  avec  une  épée, 

T.  r. 


une  |)ique,  une  hallebarde,  un  épicu,  etc. 
Enferrer  son  e nnr mi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  enferré  lui-même.  lisse  sont  enferrés 
l'un  l'autre. 

Il  signifie,  figurèmcnt  et  familièrement. 
Se  nuire  inconsidérément  à  soi-même  par 
ses  paroles,  ses  raisonnements,  sa  conduite. 
H  s'est  etiferré  lui-même  en  nous  contant  son 
affaire.  I,aisse:-les  venir,  laissez-les  parler, 
ils  s'enferreront  d'eux-mêmes.  Son  argument 
prouve  le  contraire  de  ce  qu'il  veut  établir, 
il  s'est  enferré  lui-même. 

ENFERRÉ,  ke.  part,  passé. 

E.\l'll,AI)I';.  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d'Une  longue  suite  de  chambres  dont 
les  portes  sont  sur  une  même  ligne.  L'ne 
longiie  enfilade  de  chambres.  Il  y  a  une  belle 
enfilade  dans  ce  bâtiment.  Portes  d'enfilade. 

Fig.  cl  fam. ,  L'ne  longue  enfilade  de 
phrases,  d'épithétes.  Une  longue  et  en- 
nuyeuse suite  de  phrases,  d'épithétes. 

Enfilade,  au  Trictrac,  se  dit  d'un  jeu 
mis  en  tel  état,  qu'on  ri.sque  de  perdre  un 
grand  nondire  de  trous  de  suite.  Il  ne  sau- 
rait éviter  l'enfilade. 

Enfii,.\i)e,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
L'action  de  tirer  des  coups  de  canon  sur 
un  bâtiment  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Donner,  recevoir  une  enfdade.  Tirer  des  coups 
d'enfilade. 

EXFII.ER.  V.  a.  Passer  un  fil,  ou  quel- 
que autre  chose,  par  le  trou  d'une  aiguille, 
d'une  perle,  etc.  Enfiler  une  aiguille.  En- 
filer des  perles.  Enf'der  un  chapelet,  un  bra- 
celet. 

Prov.  et  fig.,  Kousne  sommes  pas  ici  pour 
enf'der  des  perles.  Nous  ne  sommes  pas  ici 
pour  nous  amuser  à  des  bagatelles,  pour 
perdre  notre  temps  à  des  choses  friv'oles, 
inutiles  ;  il  faut  nous  occuper  sérieusement. 

Prov.  et  fig.,  Cela  ne  s'enfile  pas  comme 
des  perles,  se  dit  De  certaines  choses  qui 
sont  plus  difficiles  à  faire  qu'il  ne  parait. 

Fam.,  Enf'der  un  chemin,  utie  route,  une 
allée,  etc..  Prendre  un  chemin,  une  route, 
et  s'y  engager.  Il  enfila  à  droite,  au  lieu  de 
prendre  à  gauche,  et  s'égara.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  que  Le  vent  enfile  une 
rue,  un  corridor,  etc. 

Fam.,  Enfiler  le  degré,  S'échapper  vite 
par  un  escalier.  Enfiler  la  venelle,  s'enfuir. 

Fig.  et  fam..  Enfiler  un  discours.  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  discours. 

En  termes  de  Guerre,  Enfiler  une  tran- 
chée, La  battre  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée.  Vn 
ingénieur  doit  faire  en  sorte  que  la  tranchée 
qu'il  trace  ne  soit  pas  enfilée.  On  dit  de 
même,  en  termes  de  Marine,  Enfiler  un  btl- 
timent.  Tirer  des  coups  de  canon  sur  un 
bâtiment  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Être 
enfilé  par  l'avant,  par  l'arriére,  de  l'avant 
à  l'arriére,  etc. 

Enfiler,  signifie  aussi,  figiirément  et  fa- 
milièrement, en  parlant  du  Jeu,  Engager 
quelqu'un  dans  une  partie  désavantageuse, 
l'entrainer  dans  une  grosse  perte.  Vn  escroc 
l'a  enfilé  dans  un  Iriput,  et  lui  a  gagné  dix 
mille  francs. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel. 
Se  laisser  aller  à  faire  une  perte  considé- 
rable. 

Il  se  dit  encore,  au  Trictrac,  avec  le  pro- 
nom persoimel.  Quand  on  a  mis  son  jeu 
dans  un  tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éviter 
de  perdre  le  tour  ou  plusieurs  trous.  Il  s'est 
enfilé  pour  avoir  trop  pressé  son  jeu. 

Enfilé,   éi:.   part,    passé.   Au  Trictrac  : 


Vous  voilà  enfilé.  Il  a  été  enfilé  par  un  son- 
ne:. 

E.VFI.V.  adv.  Après  tout,  pour  conclu- 
sion, bref,  en  un  mot.  Enfin  cette  affaire 
est  terminée.  Enfin  il  m'a  dit  que...  Enfin, 
pour  abréger.  Puisque  enfin  vous  le  roule:. 
Car  enfin  ijue  pouvait-il  faire':"  Mais  enfin 
que  vous  a-t-il  dit  f 

Il  signifie  quekiuefois,  À  la  fin.  Enfin,  je 
vous  trouve. 

E.XFI.AM.MEU.  v.  a.  Allumer,  mettre  en 
feu.  L'ne  seule  étincelle  enflamme  un  maga- 
sin de  poudre  à  canon.  En  un  moment,  tout 
le  palais  fut  enflammé. 

Il  sigiulie  au  figuré,  ÉchaulTer,  donner 
de  la  chaleur,  de  l'ardeur.  Le  rin  enflamme 
le  sang,  enflamme  la  bile.  Cet  onguent  en- 
flammera votre  plaie.  La  colère  enflamme  tes 
yeux,  enflamme  le  visage. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  choses  morales.  Ce  qu  il  en- 
tendait raconter  enflammait  son  imagina- 
tion. Enflammer  la  colère  rie  quelqu'un.  Ce 
discours  enflamma  leur  courage. 

Il  se  dit  |)articidiéremenl  Des  efïets  de 
l'amour,  ses  yeux  ont  enflammé  bien  des 
coeurs.  L'ardeur  qui  l'enflamme. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  (ju'au  figure.  On  vil  tout  le 
raisseau  s'enflammer  en  un  instaiit.  Ce  bois 
s'enflamme  facilement.  Les  roues  d'un  cha- 
riot s'enflamment  quelquefois  par  la  rapidité 
du  mouvement.  La  plaie  s'était  enflammée. 
Uês  qu'on  lui  parle  de  cela,  il  s'enflamme  de 
colère.  S'enflammer  d'amour.  Un  cœur  qui 
s'enflamme  aisément. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Se  passionner  poui'  quelque  eho.se,  ou  même 
S'emporter  de  colère.  Cet  homme  s'enpamme 
pour  rien.  Comme  il  s'enflamme  pour  son 
opini  0)1  ! 

Enflammé,  ée.  part,  passé.  Vn  tison  en- 
flammé. Des  regards  enflammés. 

E.VFLER.  v.  a.  Iteiiiplir  de  vent  ou  de 
quelque  autre  chose  qui  fait  prendre  une 
plus  grande  extension,  qui  fait  excéder  le 
volume,  la  grosseur  ordinaire.  Enfler  un 
ballon.  Enfler  une  cornemuse.  Enfler  la  joue. 
Enfler  ses  joues.  L'Iiydropisie  enfle  le  corps. 

Enfler  les  voiles,  se  dit  Du  vent  qui  frappe 
dans  les  voiles  et  les  déploie.  Le  vent  enflait 
nos  voiles. 

Enfler,  se  dit  aussi  De  ce  qui  augmente 
les  eaux  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  etc. 
Les  pluies  ont  etiflé  la  rivière. 

Enfler,  signifie  au  figuré.  Enorgueil- 
lir, donner  de  la  vanité.  La  prospérité  l'a 
extrêmement  enflé.  Cela  l'a  tellement  enflé, 
qu'on  ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Être  enflé 
d'orgueil.  Il  est  enflé  de  sa  rictoire. 

Fig.,  Enfler  le  caur,  le  courage.  Augmen- 
ter le  courage.  Cela  lui  a  enflé  le  courage. 
Ce  bon  succès  enfla  le  cceur  à  nos  troupes. 
On  dit  de  même.  Enfler  les  espérances  de 
quelqu'un.  Lui  donner  de  nouveaux  motifs 
d'espérer.  Par  ses  promesses,  il  enflait  leurs 
espéranrcs. 

Fig.,  Enfler  son  style.  Écrire  d'un  stylo 
ampoulé. 

Fig  et  fam.,  au  Palais,  Enfler  le  cahier, 
enfler  les  rôles,  Y  mettre  des  choses  inutiles, 
afin  de  les  grossir. 

Fig.,  Enfler  la  dépense.  Porteries  objets 
qu'on  a  achetés  fi  un  prix  plus  élevé  que  le 
prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur  la  dé- 
pense. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Enper 
un  mémoire,  uncompte.ete.,  Y  mettre  des  ar- 
ticles qui  ne  devraient  pas  y  être,  ou  aug- 
menter le  jjrix  de  ces  articles. 
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Enfleu,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  au  propre  et  au  figuré.  Ses 
jambes  commencent  à  s'ejifler.  La  voile  s'en- 
fle. La  rivière  s'enfle.  Il  s'enfle  d'orgueil.  Il 
ne  faut  pas  s'enfler  des  bons  succès. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
surtout  au  propre.  Les  venins  font  enfler  le 
corps.  Les  jambes  lui  enflent  à  vue  d'ceil.  La 
rivière  enfle  tous- les  jours. 

Enflé,  ée.  part,  passé.  Un  corps  enflé. 
Un  style  enflé. 

Être  enflé,  se  dit  quelquefois  absolument 
D'un  hydropique. 

Fam..  Être  enflé  comme  un  ballon.  Être 
fort  enflé  ;  ou,  figurément,  Avoir  un  orgueil 
excessif. 

E.'VFLURE.  s.  f.  Gonflement,  grosseur, 
bouffissure  qui  survient  extraordinairement 
en  quelque  partie  du  corps.  L'enflure  pro- 
duite par  l'hydropisie.  La  goutte  cause  sou- 
vent l'etiflure  des  parties  qu'elle  affecte.  Une 
enflure  qui  vient  d'une  fluxion,  d'un  coup 
reçu,  de  la  morsure  d'une  bête  venimeuse. 
Une  enflure  générale. 

Fig.,  L'enflure  du  style.  Le  vice  d'un  style 
enflé. 

Fig.,  L'enflure  du  cœur,  L'orgueil  et  la 
vanité. 

E.VFOXCE.MEXT.  S.  m.  Action  d'enfon- 
cer, de  rompre,  de  briser.  L'enfoncement 
d'une  porte,  d'une  barricade. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  d'une  façade 
qui  forme  un  arrière-corps.  Ils  se  cachè- 
rent dans  un  enfoncement.  Sa  boutique  est 
dans  un  enfoncement. 

Il  signifie  de  plus,  Un  creux.  Un  enfon- 
cement de  terrain.  Cette  maison  est  située 
dans  un  enfoncement  qui  la  préserve  du  vent. 

Il  signifie  encore.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
enfoncé,  ou  de  plus  éloigné,  de  plus  reculé. 
/(  y  avait  un  ruisseau  dans  l enfoncement 
de  la  vallée.  Dans  l'enfoncement  de  la  scène, 
on  voit  un  palais,  une  campagne.  Dans 
l'enfoncement  du  tableau. 

En  Peinture,  Il  y  a  beaucoup  d'enfonce- 
ment dans  ce  tableau.  L'effet  de  la  perspec- 
tive des  fonds  y  est  bien  rendu. 

EXFOVCER.  V.  a.  Mettre  au  fond,  pous- 
ser vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien  avant. 
Enfoncer  un  vase  dans  l'eau.  Enfoncer  des 
pieux.  Enfoncer  des  pilotis.  Enfoncer  un 
clou  dans  lamuraille.  Enfoncer  le  burindans 
le  cuivre.  Enfoncer  un  poignard  dans  le 
sein.  Il  lui  enfonça  dans  le  corps  son  èpée 
jusqu'à  la  garde. 

Enfoncer  son  chapeau  da7is  la  tète,  ou 
Biraplement,  Enfoncer  son  chapeau.  Faire 
que  la  tête  entre  plus  avant  dans  le  cha- 
peau. 

Fig.  et  fam..  Enfoncer  son  chapeau,  Pren- 
dre une  attitude  de  fanfaron;  ou  Prendre 
une  résolution  courageuse,  hardie,  dans 
quelque  circonstance  difficile,  périlleuse. 

Enfoncer  les  éperons  à  un  clieval.  Les  lui 
faire  sentir  fortement. 

Fig.,  Enfoncer  à  quelqu'un  le  poignard 
dans  le  sein ,  Lui  causer  un  très  grand  cha- 
grin. 

Enfoncer,  signifie  aussi,  Rompre,  briser 
en  poussant ,  en  pesant ,  etc.  Enfoncer  xtne 
porte.  Enfoncer  un  cabinet.  Ils  enfoncèrent 
le  plancher.  La  bombe  enfonça  la  voûte  de  la 
cave.  Enfoncer  une  côte. 

Fig.  et  fam.,  Enfoncer  une  porte  ouverte. 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle 
qui  n'existe  pas. 

Enfoncer  un  bataillon,  enfoncer  un  esca- 
dron, enfoncer  les  rangs,  etc.,  Les  percer, 
les  rompre ,  les  renverser  en  y  pénétrant. 


ENFONCEn,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Aller  au  fond,  ou  S'affaisser.  .S'cn- 
foncer  dans  la  boue.  Le  plancher  s'enfonça. 

Il  signifie  particulièrement.  Pénétrer  bien 
avant  vers  le  fond,  vers  l'extrémité.  S'en- 
foncer dans  une  caverne.  S'enfoncer  dans  le 
bois.  S'enfoncer  dans  le  lit. 

Il  signifie  aussi .  figurément ,  Se  donner 
tout  entier  à  ([uelque  chose.  Cet  homme 
s'enfonce  dans  l'élude,  dans  la  débauche,  dans 
le  jeu.  S' enfoncer  dans  de  profondes  réreries. 

Enfoncer,  s'emploie  neutralement  dans 
le  sens  d'Aller  au  fond.  La  nacelle  enfonça 
dans  l'eau.  Un  cheval  qui  enfonce  dans  la 
boue  jusqu'au  poitrail. 

Enfoncé,  ée.  part,  passé. 

Avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la  tète,  Avoir 
les  yeux  creux. 

Un  lieu  enfoncé,  une  partie  enfoncée,  Un 
lieu,  une  partie  qui  n'est  pas  au  niveau  du 
reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un  endroit  pro- 
fond. 

Fig.  et  fam..  Avoir  l'esprit  enfoncé  dans 
la  matière,  Être  épais  et  stupide.  On  dit  de 
même,  Etre  enfoncé  dans  la  matière,  avoir 
la  forme  enfoncée  dans  la  matière. 

Fig.,  Être  enfoncé  dans  ses  méditations, 
Être  profondément  occupé. 

E.VFO.VCEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfonce. 

Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion proverbiale  et  figurée.  Un  enfonceur  de 
portes  ouvertes.  Un  fanfaron,  un  homme 
qui  se  vante  d'avoir  surmonté  des  obstacles 
qui  n'existaient  pas. 

EXFOXrURE.  s.  f.  Creux,  cavité.  Il  y  a 
plusieurs  enfonçures  dans  le  pavé  de  cette 
rue,  dans  le  parquet  de  cette  chambre. 

Enfonçube,  signifie  encore.  L'assem- 
blage des  pièces  qui  forment  le  fond  d'une 
futaille,  d'un  tonneau,  etc.  L'enfonçure  de 
ce  tonneau  ne  vaut  rien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  des  ais 
que  l'on  met  à  un  bois  de  lit  pour  soutenir 
la  paillasse,  les  matelas.  Une  enfonçure  de 
lit. 

EXFORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  Il  ne 
se  dit  guère  en  parlant  Des  personnes.  La 
bonne  nourriture  a  enforci  ce  cheval.  Enfor- 
cir  un  mur. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Devenir  plus  fort.  Il 
s'enforcira.  Ce  vin  s'enforcit  à  la  gelée. 

Il  s'emploie  comme  neutre,  dans  le  même 
sens.  Ce  cheval  enforcit  tous  les  jours. 

Enforci,  ie.  part,  passé. 

EXFOUIR.  v.  a.  Cacher  en  terre.  Enfouir 
un  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 

Enfouir  du  fumier,  enfouir  des  plantes, 
des  /irbres.  Les  mettre  en  terre,  les  couvrir 
de  terre. 

Enfouir,  signifie,  par  extension.  Cacher, 
placer  une  chose  dans  un  lieu,  parmi  d'au- 
tri'S  choses  où  il  n'est  pas  facile  de  la  dé- 
couvrir. Ils  avaient  enfoui  ce  manuscrit 
dans  «ne  armoire,  parmi  de  vieilles  pape- 
rasses. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  surtout 
dans  cette  phrase,  Il  ne  faut  pas  enfouir  le 
talent  que  Dieu  nous  a  donné,  ou  simple- 
ment, /(  ne  faut  pas  enfouir  son  talent ,  ses 
talents.  Il  ne  faut  pas  laisser  inutile  le  ta- 
lent dont  on  est  doué. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  comme  dans  ces  phrases  :  L'a- 
nimal alla  s'enfouir  dans  son  terrier,  c'est- 
à-dire,  S'y  réfugia  et  s'y  blottit.  Fig..  /(  est 
allé  s'enfouir  dans  une  province  reculée ,  Il 
est  allé  vivre  au  fond  d'une  province  recu- 
lée. Cet  emploi  est  ordinairement  familier. 


Enfoui,  ie.  part,  passé. 

EXFOlîlSSE.MEXT.  s.  m.  Action  d'en- 
fouir, de  cacher  en  terre. 

EX  FOUISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  enfouit. 

EXFOURCHER.  V.  a.  Monter  à  cheval 
jambe  deçà,  jambe  delà.  Cette  femme  en- 
fourche un  cheval  comme  ferait  uncavalier. 
Il  est  familier. 

Enfourché,  ée.  part,  passé. 

ENFOURXER.  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Enfourner  le  pain.  Enfourner  de  la  pâtis- 
serie. 

Prov.  et  fig.,  .4  mal  enfourner  on  fait  les 
pains  cornus.  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinairement 
de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  d'abord. 

Fig.  et  fam..  Bien  enfourner,  mal  enfour- 
ner ,  Bien  commencer  une  affaire ,  ou  La 
commencer  mal.  Il  a  bien  enfourné.  Il  a 
mal  enfourné. 

Enfourner  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  certaines  phrases  figurées 
et  familières ,  telles  que  les  suivantes  :  Il 
s'est  mal  enfourné,  Il  s'est  engagé  dans  un 
lieu,  dans  un  chemin  d'où  il  aura  de  la 
peine  à  sortir.  /(  s'est  enfourné  dans  une 
mauvaise  affaire.  Il  s'est  engagé  dans  une 
mauvaise  affaire. 

Enfourné,  ée.  part,  passé. 

EXFHEIXDRE.  V.  a.  Transgresser,  vio- 
ler, rompre,  contrevenir  à.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  traité,  de  loi,  de  privilège, 
d'ordonnance ,  de  règle ,  et  autres  choses 
semblables.  Enfreindre  un  traité.  C'est  lui 
qui  a  enfreint  le  traité,  les  conditions  du 
traité.  Enfreindre  les  lois,  les  ordonnances. 
Enfreindre  des  ordres.  Enfreindre  la  règle, 
les  règles. 

Enfreint,  einte.  part,  passé. 

EXFROQUER.  V.  a.  Faire  quelqu'un 
moine.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant  et  par 
mépris.  Ils  ont  séduit  ce  jeune  homme,  et 
l'ont  enfroqué.  Il  n'est  bon  à  rien,  il  faut 
l'enfroquer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  désespoir  le  saisit,  il  s'enfroqua. 

Enfroqué,  ée.  part,  passé. 

EXFUIR  (S').  V.  pron.  Fuir  de  quelque 
lieu.  S'enfuir  de  la  prison.  On  l'a  mis  en 
prison,  mais  il  s'est  enfui.  Il  voulait  s'en- 
fuir, on  l'a  arrêté.  Si  vous  me  parlez  encore 
de  cela,  je  m'enfuis.  Vous  me  ferez  enfuir 
(avec  ellipse  du  pronom).  /(  s'enfuit.  Il  s'est 
enfui.  Elle  s'est  enfuie.  Ils  se  sont  enfuis. 

Il  se  dit  figurément  D'une  liqueur  qui 
sort,  qui  s'écoule  d'un  pot,  d'un  vase.  Pre- 
nez garde,  votre  vin  s'enfuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d'où  la  li- 
queur sort.  Cette  cruche  est  fêlée ,  elle  s'en- 
fuit. Le  tonneau  est  mal  relié,  il  s'eyifuit. 

Prov.,  Ce  n'est  pas  par  là  que  le  pot  s'en- 
fuit ,  Ce  n'est  pas  par  là  que  l'affaire  peut 
manquer;  Ce  n'est  pas  là  le  défaut  qu'on 
peut  reprendre  dans  cette  personne. 

ENFUIR  (S'),  se  dit  figurément  De  certai- 
nes choses  qui  passent,  disparaissent,  se 
dissipent,  etc.  Le  temps  s'enfuit.  Mon  bon- 
heur s'est  enfui  pour  jamais. 

Enfui,  ie.  part,  passé.  Il  regrette  sans 
cesse  sa  jeunesse  enfuie. 

EXFl'MER.  V.  a.  Noircir  par  la  fumée. 
Enfumer  des  tableaux  pour  les  faire  paraître 
anciens.  Une  trop  grande  quantité  de  flam- 
beaux, de  bougies,  de  chandelles,  enfume  les 
meubles.  Enfumer  des  verres  de  lunettes. 

Il  signifie  aussi ,  Incommoder  par  la  iu- 
mée.  Vous  allez  nous  enfumer ,  si  vous  met- 
tez du  bois  vert  nu  feu.  La  vapeur  du  tabac 
a  enfumé  ce  corps  de  garde. 
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II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Mes  meubles 
te  sont  enfumes  cet  hiver.  !\'ous  sommes 
obligés  de  tenir  la  fenêtre  ouverte,  pour  ne 
pas  nous  enfumer. 

Enfumer  des  renards,  des  blaireaux.  Les 
obliger  par  la  fumée  à  sortir  de  leurs  ter- 
riers. On  dit  de  même.  Enfumer  des  mou- 
:.hes  à  miel. 

E.NFUMÉ,  i;i;.  part,  passé.  Des  meubles  en- 
fumés. 

Un  teint  enfumé,  Un  teint  couleur  de  fu- 
mée. 

En  Peinture.  L'n  tableau  enfumé,  Un  ta- 
bleau noirci  par  la  fumée  ou  par  le  temps. 

EX  G 

E.\G.1GEAXT,  AXTE.  adj.  Insinuant,  at- 
tirant. Cet  homme  a  l'esprit  doux  et  enga- 
geant. Toutes  ses  manières  sont  engageantes. 
C'est  une  personne  fort  engageante ,  d'une 
douceur,  d'une  beauté  engageante.  Tout  ce 
qu'il  lui  dit  d'engageant  ne  le  décida  pas. 

EXG.\GE.tXTES.  s.  f.  pi.  Ancienne  pa- 
rure de  femme  :  sorte  de  manches  de  toile 
ou  de  dentelles  qui  pendaient  au  bout  du 
bras. 

EXG.tGE.MEXT.  s.  m.  .Vction  d'engager 
quelque  chose,  ou  I.e  résultat. de  cette  ac- 
tion. Engagement  de  meubles,  l'n  engage- 
ment du  mo7it-de-piété.  L'engagement  de  sa 
foi,  de  sa  pnrole. 

En  Jurispr.,  Engagement  d'immeubles, 
Acte  par  lequel  on  cède  à  quelqu'un  la 
jouissance  d'un  bien-fonds  pour  un  temps. 
Tenir  un  domaine  par  engagement.  Il  n'a 
poinl  la  propriété,  ce  n'est  qu'un  engage- 
ment. Voyez  .\NT1CHRÈ?E  et    RÉMÉRt:. 

Eno.\qement,  se  dit  aussi  pour  Promesse, 
obligation.  Engagement  formel.  Engagemoit 
tacite.  C'est  un  engagenient  sacré.  Je  n'ai 
pas  voulu  le  voir,  parce  que  c'exlt  été  une 
espèce  d'engagement.  Prendre,  contracter  un 
engagement .  des  engagements.  Entrer  dans 
un  engagement.  Rompre  un  engagement. 
Manquer  à  un  engagement ,  à  ses  engage- 
ments. Le  succès  qu'il  a  obtenu  est  comme  un 
engagement  d'en  mériter  d'autres. 

Faire  honneur  à  ses  engagements ,  Payer 
tout  ce  qu'on  doit;  et  fig.,  Tenir  tout  ce 
qu'on  a  promis. 

Engagement  de  cœur.  Liaison  d'amour, 
de  galanterie.  On  dit  de  même,  Un  tendre 
engagement. 

ENO.voliMENT,  se  dit,  dans  un  sens  parti- 
culier, de  L'enrôlement  volontaire  d'un 
soldat;  et  même  de  L'argent  qu'il  recevait 
en  s'enrolant.  L'engagement  de  ce  soldat 
n'est  que  pour  cinq  ans.  Il  reçut  cinquante 
francs  d'engagement. 

Il  se  dit  également,  quelquefois,  en  par- 
lant De  ceux  qui  s'engagent  à  servir  quel- 
qu'un pourun certain  temps.  Les  conditions 
d'engagement  du  capitaine  et  des  hommes 
d'équipage  d'un  navire  marchand. 

ENiiAOEMENT,  se  dit  encore  d'Un  combat, 
et  surtout  d'un  combat  qui  a  lieu  entre  des 
corps  détachés.  Les  avant-postes  des  deux 
armées  ont  eu  un  engagement.  Il  y  a  eu  quel- 
ques engagements  partiels.  Il  s'est  détourné 
de  l'ennemi,  afin  d'éviter  un  engagement. 
L'engagement  devint  général. 

EXG.iGER.  V.  a.  .Mettre  en  gage,  donner 
en  gage.  Engager  ses  meubles.  Engager  son 
manteati,  sa  montre,  etc. 

Il  signifie  également,  Donner  pour  assu- 
rance. Engager  son  bien.  Engager  une  mai- 
son à  des  créanciers.  Engager  un  domaine. 


On  disait  autrefois,  dans  un  sens  analogue, 
Engager  une  cliarge. 

Eig.,  Engager  sa  foi,  sa  parole,  son  hon- 
neur, Donner  sa  foi,  sa  parole,  promettre 
sur  son  honneur. 

Kig.,  Engager  son  cœur,  Donner  son 
cœur,  aimer.  Les  jeunes  gens  engagent  leur 
cœur  facilement. 

Engager,  Promettre,  donner  en  mariage. 
Ses  parents  l'avaient  engagée  à  un  liomme 
peu  digne  d'elle. 

ENU.\QEit,  signifie  aussi.  Déterminer  par 
la  persuasion,  sans  aucune  violence,  à  faire 
quelque  chose.  Il  m'a  engagé  à  cela  par  ses 
bons  procédés.  On  l'avait  engagé  à  entrer 
dans  ce  parti.  Il  m'a  engagé  à  solliciter 
pour  lui. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Inci- 
ter, c.xiiorter  à.  On  l'engageait  à  continuer, 
mais  il  n'en  a  rien  fait.  Il  peut  avoir  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  connue  dans  cette 
phrase,  Le  beau  temps  engage  à  la  prome- 
nade. 

Il  signifie  de  plus.  Inviter.  Engager  quel- 
qu'un à  diner. 

Il  signifie  encore.  Induire  ou  astreindre 
à.  Cette  charge  engage  à  beaucoup  de  dé- 
pense. 

Il  signifie  en  outre.  Lier  par  quelque 
obligation.  Cet  acte,  ce  traité  engage  tous 
ceux  qui  l'ont  signé.  Cela  n'engage  à  rien. 

Engager  un  soldat.  L'enrôler.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Engager  des  gens, 
des  matelots  pour  former  l'équipage  d'un 
navire  marchand. 

Engager  un  domestique.  Prendre  un  do- 
mestique à  gages. 

Engager  un  acteur,  un  chanteur,  Se  l'at- 
tacher par  un  engagement. 

Engager  dans  un  parti,  Y  faire  entrer. 
Engager  dans  une  mauvaise  affaire,  dans 
une  entreprise  ruineuse,  etc.,  Y  entraîner. 

Engager  une  chose  dans  utie  autre.  Faire 
qu'une  choSe  soit  prise,  embarrassée,  em- 
pêtrée dans  une  autre.  Engager  un  bateau 
dans  le  sable.  S'engager  le  pieddans  l'étrier 
en  tombant  de  cheval. 

Engager  le  combat.  Le  provoquer,  com- 
mencer l'attaque.  L'aile  droite  de  l'armée 
engagea  le  combat.  Escarmoucher  sans  en- 
gager le  combat.  Ce  général  ne  voulut  pas 
engager  le  combat.  Cette  escarmouche  a  en- 
gagé le  combat.  Elle  en  a  été  l'occasion. 

Engager  le  combat,  un  combat,  signifie 
q\ielquefois.  Mettre  l'ennemi  dans  la  néces- 
sité de  combattre. 

Vig.,  Engager  le  combat,  un  combat,  Pro- 
voquer ou  commencer  une  querelle,  une 
dispute.  On  dit  de  même  :  Engager  une  dis- 
cussion. Engager  la  partie.  Etc. 

En  termes  d'Escrime,  Engager  le  fer, 
Saisir  avec  le  fort  de  son  épée  le  faible  de 
celle  de  l'adversaire,  en  sorte  qu'il  ne  peut 
plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il  signi- 
lic  seulement.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
Engagez  de  quarte,  et  tirez  de  tierce. 

ï^N'GAGER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'obliger,  promettre.  Je  m'engage  à 
vous  servir  dans  cette  affaire.  Il  s'est  engagé 
à  nous  venir  voir  dans  tel  temps.  On  dit  de 
même  quelquefois.  S'engager  dans  les  liens 
du  mariage.  Se  marier.  On  dit  aussi.  S'en- 
gager dans  les  ordres,  Recevoir  les  ordres 
sacrés. 

Il  signifie  particulièrement.  S'enrôler.  7i 
s'est  engage  dans  tel  régiment.  Il  s'rsl  en- 
gagé pour  tant  d'années. 

Il  signifie  également.  S'obliger  à  servir 
quelqu'un  pour  un  certain  temps.   Il  s'est 


engagé  pour  trois  ans,  moyennant  telle 
somme.  Les  ntatelots  s'engagent  au  mois,  au 
voyage,  etc. 

Il  signifie  encore.  Accumuler  ses  dettes. 
Il  est  endetté,  et  il  s'engage  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Je  me  suis  trop  engagé  pour 
lui. 

Eno.^gek,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie en  outre,  S'embarrasser,  s'empê- 
trer. Cette  perdrix  s'est  engagée  dans  les 
filets.  La  clef  s'est  engagée  dans  la  serrure 
de  manière  qu'on  ne  peut  l'en  retirer. 

II  signifie  aussi,  figurément,  S'embarras- 
ser, entrer  dans  une  alTaire,  dans  une  en- 
treprise plus  avant  qu'il  ne  faudrait.  Vous 
vous  engage:  dans  une  étrange  affaire,  dans 
de  grandes  difficultés.  A'e  vous  engagez  point 
dans  la  lecture  de  ce  gros  livre. 

S'engager  dans  un  bois,  dans  un  défilé, 
etc.,  Y  entrer  fort  avant,  ou  trop  avant. 

EnQ-\ger,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, lorsqu'il  s'agit  De  coiubat,  de  débat, 
de  querelle,  etc..  Commencer,  naître,  s'é- 
lever. Le  combat  ne  tarda  pas  à  s'engager. 
Voici  à  quelle  occasion  s'est  engagé  ce  diffé- 
rend, s'est  engagée  cette  querelle. 

E.NG\oÉ,  ÉE.  part,  passé.  Avoir  des  effets 
engagés  au  mont-de-piété.  C'est  une  affaire 
engagée,  il  faut  absolument  la  poursuivre. 
Avoir  le  pied  engagé  dans  l'étrier. 

Domaine  engagé.  Domaine  que  le  souve- 
rain concédait  avec  la  faculté  d'y  rentrer  en 
remboursant  le  prix. 

Colonne  engagée.  Colonne  dont  une  par- 
tie est  supposée  enfoncée  dans  le  mur. 

EnG-\oé,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin,  surtout  en  parlant 
d'un  soldat.  Un  nouvel  engagé. 

EXG.4(;iSTE.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagement.  Il  se  disait  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  domaines  du 
roi.  Il  n'était  pas  propriétaire,  il  n'était 
qu'engagiste.  Les  engagistes  des  domaines 
du  roi. 

EXG.4I.\ER.  v.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
Engainer  des  couteaux. 

Engaixé,  ée.  part,  passé.  En  Botan.,  Tige 
engainée,  Tige  dont  la  base  est  enveloppée 
de  feuilles,  de  pétioles. 

En  termes  d'.Vntiquilé,  Statue  engainée, 
Statue  qui  se  termine  par  une  sorte  de 
gaine. 

EXGE.VXCE.  s.  f.  Race.  Il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  De  quelques  animaux  do- 
mestiques, et  particulièrement  de  certaines 
espèces  de  volatiles.  Ces  canes  sont  d'une 
belle  engeance.  Des  poules  d'une  grande  en- 
geance. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  par  injure,  par  mépris.  .Mau- 
dite, mauvaise  engeance.  Fig.,  Engeance  de 
vipères. 

EXGELURE.  S.  f.  Enflure  aux  pieds  ou 
aux  mains  causée  par  le  froid .  el  accom- 
pagnée d'inllammalion.  quelquefois  même 
de  crevasses.  .4rc'ir  des  engelures.  Il  a  les 
mains  pleines  d'engelures.  Avoir  des  enge- 
lures aux  pieds,  aux  talons.  Ses  engelures  lui 
démangent  beaucoup. 

E.XGE-VDRER.  v.  a.  Produire  son  sem- 
blable. Il  se  dit  De  1  homme  et  des  ani- 
maux; mais  on  ne  l'applique  guère  qu'aux 
mâles.  Engendrer  des  enfants.  Abraham  en- 
gendra Isaac,  Isaac  engendra  Jacob,  etc. 
Chaque  animal  engendre  son  semblable.  La 
vertu  d'engendrer.  Les  théologiens  disent, 
en  parlant  Des  personnes  divines.  Le  Père 
engendre  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  signifie  par  extension,  r  i  >duirc,  faire 


636 


ENGEOLER 


ENGRAISSER 


naître  quelque  chose,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Le  mauvais  air  engendre  des 
maladies,  des  catarrhes,  des  fluxions.  Cette 
nourriture  engendre  des  vers  chez  les  en- 
fants. 

Il  signifie  encore,  figurément,  Être  la 
cause,  l'occasion  de  quelque  chose  ;  et  alors 
il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  pari. 
La  diversité  d'intérêts  engendre  les  inimitiés, 
les  querelles.  Ce  testament  a  engendré  bien 
des  procès.  L'oisiveté  engendre  le  vice.  Prov., 
La  familiarité  engendre  le  mépris. 

Prov.  et  lig..  Il  n'engendre  point  la'mé- 
lancolie,  de  mélancolie,  se  dit  D'un  homme 
qui  vit  sans  souci,  qui  est  extrêmement  gai. 

Engendrer,  se  dit  particulièrement,  en 
Géométrie,  De  ce  qui  est  censé  décrire  quel- 
que figure,  par  son  mouvement.  Le  point 
qui  engendre  une  cycloïde. 

Enuendrer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'or  s'engendre  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  Les  vers  qui  s'engen- 
drent dans  les  cadavres.  Les  iirocés  s'engen- 
drent aisément  dans  les  familles. 

Engendré,  ée.  part,  passé. 

EXGEOLER.  v.  a.  Voyez  ENJÔLER. 

ENGEOLEUR,  EUSE."  S.  Voyez  ENJÔ- 
LEUR. 

EXGER.  V.  a.  Embarrasser,  charger.  Il 
m'a  voulu  enger  du  plus  sot  valet  du  monde. 
Qui  m'a  engé  de  cet  animal'/  Il  est  vieux  et 
familier. 

Engé,  ée.  part,  passé. 

EXGERBER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il 
faut  engerber  ces  javelles. 

Il  signifie,  par  extension,  Entasser  des 
choses  les  unes  sur  les  autres.  Engerber 
des  tonneaux  de  vin. 

Engerbé,  ée.  part,  passé. 

ENGIN,  s.  m.  Adresse,  industrie,  expé- 
dient. II  n'est  plus  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  vieux  proverbe.  Mieux  «aut  engin 
que  force. 

Il  signifie  aussi.  Machine,  instrument.  Il 
fallut  élever  du  canon  à  force  d'engins  pour 
battre  la  place. 

Engins  de  guerre,  se  dit  Des  machines 
dont  on  .se  servait  à  la  guerre,  avant  l'usage 
des  canons.  II  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
instruments  de  guerre  dont  se  servent  les 
modernes. 

E.VGLOBER.  v.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
.ses  pour  en  former  un  tout.  /(  a  englobé 
plusieurs  terres  dans  la  sienne. 

Il  signilie  aussi ,  Comprendre,  réunir 
dans.  Il  devait  rendre  conijite  séparément  de 
chacun  de  ces  ouvrages  ;  mais  il  a  englobé 
le  tout  dans  un  seul  article.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

ENGLonÉ.  ée.  part,  passé. 

ENGI-Ol-TIR.  V.  a.  Avaler  gloutonne- 
ment. /(  engloutit  les  morceaux  sans  les  mâ- 
cher. Un  gros  brochet  engloutit  une  carpe 
tout  entière. 

Il  signilie  au  figuré.  Absorber,  faire  dis- 
paraitre  dans  un  gouffre,  dans  un  abime , 
etc.  La  mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux, 
bien  des  richesses.  Cette  ville  fut  engloutie 
jiar  un  tremblement  de  terre.  On  l'emploie 
qui-l(]uefois  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  ;,a  ville  s'est  engloutie. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément,  dans 
le  sens  qui  précède.  Tous  ces  petits  Etats 
furent  engloutis  par  cet  empire  formidable. 

Il  signilie  particulièrement ,  Consumer, 
dissiper  d.'s  biens,  des  richesses.  /(  a  en- 
glouti en  peu  de  temps  toute  cette  riche  suc- 
ces 'ion. 

ENGLOUTI ,  lE.  part,  passé. 


ENGLOUTISSE.MEXT.  s.  m.  Action  d'en- 
gloutir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENGLUER,  v.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  Engluer  de  petites  verges,  de  pe- 
tites branches,  pour  prendre  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel complément  direct  ou  indirect,  et  se 
dit  surtout  D'un  oiseau  qui  .se  prend  à  la 
glu.  Voilà  un  oiseau  qui  vient  de  s'engluer. 
Cet  oiseau  s'est  englué  les  ailes,  il  n'a  pu 
s'envoler. 

ENGLUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ENGONCER,  v.  a.  Il  se  dit  D'un  habit  ou 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint,  de  manière  que  le 
cou  parait  enfoncé  dans  les  épaules.  Cet  ha- 
bit vous  engonce. 

Engoncé,  ée.  part,  passé.  Il  a  l'air  bien 
engoncé  dans  cet  habit.  Il  est  tout  engoncé. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau ,  dans  un  canal.  L'engorge- 
ment a  fait  crever  ces  tuyaux. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'embarras  qui 
se  forme  dans  les  vaisseaux  de  quelque  par- 
tie du  corps,  et  qui  y  cause  une  augmenta- 
tion de  volume.  La  saignée  remédie  à  l'en- 
gorgement des  vaisseaux.  H  est  malade  d'un 
engorgement  au  foie.  L'engorgement  des  glan- 
des. 

ENGORGER.  V.  a.  Obstruer,  boucher  un 
canal,  un  tuyau.  Les  immondices  ont  engorgé 
cet  égout,  ce  tuyau. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  cause 
de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de  quel- 
que partie  du  corps,  et  une  augmentation 
de  volume.  Le  sang  ne  circulait  pas  et  en- 
gorgeait les  vaisseaux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  tuyau  s'engorge.  Notre  pompe  s'était 
engorgée.  Quand  il  y  a  pléthore,  les  vaisseaux 
s'engorgent. 

Ce  havre,  ce  chenal  s'engorge.  Il  se  com- 
ble de  sable,  de  galets. 

Engorgé,  ée.  part,  passé.  Des  canaux,  des 
tuyaux  engorgés.  Des  glandes  engorgées. 

Il  se  dit  aussi  D'un  cheval  dont  les  jam- 
bes sont  gonflées  par  le  sang  et  les  humeurs, 
qui  ne  circulent  pas.  Ce  cheval  a  les  jambes 
engorgées. 

Les  moulins  sont  engorgés.  L'eau  est  si 
haute,  qu'elle  empêche  leurs  roues  de  tour- 
ner. 

ENGOUEMENT  OU  ENGOÛMENT.  S.  m. 
Empêchement  causé  par  quelque  chose  qui 
engoue.  Au  propre,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  Médecin  ou  de  vétérinaire 
pour  signifier  L'obstruction  d'un  conduit  ou 
d'une  cavité. 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Admiration  exagérée,  entêtement,  préven- 
tion excessive  en  faveur  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose.  On  ne  saurait  le  faire  reve- 
nir de  son  engouement.  Son  engouement  pour 
cet  ouvrage,  pour  cette  personne  est  étrange, 
est  inconcevable. 

ENGOUER.  V.  a.  Embarrasser,  empêcher 
le  passage  du  gosier.  Ce  canard  avala  un 
morceau  trop  gros,  qui  iengoua. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  .\  forer  de  crier,  il  s'en- 
goua. Il  buvait  et  mangeait  si  avidement , 
qu'il  s'est  engoué. 

Fig. ,  S'engouer,  être  engoué  d'une  per- 
sonne, d'une  ciinse,  Se  passionner,  s'enthou- 
siasmer pour  une  personne,  pour  une  chose, 
en  être  entêté.  On  ne  sait  pourquoi  cette 
femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet.  Il  est  fort 
engoué  de  cet  ouvrage.  C'est  un  homme  qui 
s'engoue  facilement. 


Engoue,  ée.  part,  passe. 

ENGOUFFRER  (S').  V.  pron.  Il  se  dit  Des 
rivières  ou  des  ravines  d'eau ,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dans  quelque  ouver- 
ture de  la  terre,  dans  un  gouffre.  Le  Rhône 
s'engouffre  à  quatre  lieues  au-dessous  de  (Je- 
nc'i'e ,  et  reparait  à  un  quart  de  lieue  de  là. 
La  Guadiana  s'engouffre  et  se  perd  l'espace 
d'environ  trois  lieues. 

Il  se  dit  aussi  Des  tourbillons  de  vent , 
lorsqu'ils  entrent  avec  violence  dans  quel- 
que lieu  étroit,  resserré.  Le  îïcnt  s'engouf- 
frait dans  la  cheminée. 

Engouffré,  ée.  part,  passé. 

ENGOULER.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce  qu'on 
lui  jette.  Il  est  populaire. 

Enuoulé,  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  pièces 
dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueu- 
les d'animaux. 

ENGOULEVENT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
dont  l'espèce  la  plus  commune  est  vulgai- 
rement appelée  Crapaud  volant. 

ENGOURDIR.  V.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  corps,  en  sorte 
qu'elle  soit  presque  sans  mouvement  et  sans 
sentiment.  Le  froid  engourdit  les  mains.  La 
torpille  engourdit  la  main  de  celui  qui  la  tou- 
che. On  l'emploie  aussi  absolument.  Le  som- 
meil engourdit.  Il  y  a  des  venins,  des  plan- 
tes qui  engourdissent. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  L'oisiveté  engourdit  l'esprit.  La  mol- 
lesse engourdit  le  courage.  Un  long  repos 
avait  engourdi  le  courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  mains  s'engourdissent  par  le 
froid.  L'esprit  s'engourdit  par  l'oisiveté. 

Engourdi,  ie.  part,  passé.  Avoir  la  jambe 
engourdie. 

Fig.,  Un  esprit  engourdi.  Un  esprit  pe- 
sant, lourd.  Une  âme  engourdie.  Une  âme 
froide,  insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  État  de  quel- 
que partie  du  corps  qui  est  engourdie,  ^l'otr 
un  engourdissement  au  bras.  Cet  engo^irdis- 
sement  est  un  commencement  de  paralysie. 
L'engourdissement  des  jambes.  Un  engour- 
dissement général. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  est  dans  un 
étrange  engourdissement  d'esprit.  Tous  les 
esprits  étaient  dans  un  engourdissement 
étrange.  Tirer  quelqu'un  de  son  engourdisse- 
ment. 

ENGRAIS,  s.  m.  Il  se  dit  Des  herbages  où 
l'on  met  engraisser  certains  animaux  do- 
mestiques qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais.  Voilà 
de  bons  engrais. 

Il  se  dit  encore  de  La  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  Mettre 
des  chapons,  des  oies  à  l'engrais. 

Engrais,  se  dit  aussi  Des  fumiers  et  au- 
tres matières  avec  lesquelles  on  amende  les 
terres.  Un  fermier  est  obligé  de  laisser  les 
engrais  à  la  fin  de  son  bail.  Il  a  emporté  tous 
les  engrais  de  cette  ferme.  Engrais  végétaux. 
Engrais  animaux.  Il  emploie  'la  colombine 
pour  engrais.  Mettre  de  l'argile  pour  engrais 
dans  une  terre  sablonneuse. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  gras,  s'occuper  de  l'en- 
graissement des  bestiaux. 

Il  signifie  aussi,  L'êlat  de  celui  qui  en- 
grais.se ,  qui  devient  gras.  On  dit  que  l'en- 
graissement est  un  des  ]iremiers  signes  de  la 
vieillesse. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras. 
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Engraisser  ilcs  boeufs,  des  moutons,  des  co- 
chons, de  ia  volaille,  etc. 

Prov. ,  L'œil  du  mailre  engraisse  le  che- 
val. Quand  le  maitro  va  voir  souvent  ses 
chevaux,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Cela  signifie  aussi  lif^urémcnl ,  Quand  on 
surveille  soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux. 

Enoh.yissrh,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
terres  ;  et  alors  il  sifjnilie,  AniendiT,  forti- 
lisor,  améliorer.  Engraisser  des  terres  avec 
du  fumier,  avec  de  la  marne. 

Il  signifie  encore,  Souiller  do  graisse,  ren- 
dre sale  et  crasseux.  Engraisser  ses  habits, 
son  linge.  Dans  ce  sens,  il  n'est  plus  guère 
usité;  on  dit  mieux.  Graisser. 

Enoraisser  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Devenir  gras,  prendre  lie  l'ciulioii- 
point.  Avec  le  temps,  ce  cheval  s'engraissera. 

Fig.  et  lam.,  S'engraisser  dans  une  affaire, 
Y  faire  un  gain  considérable,  un  grand  pro- 
fit. On  dit  de  même  (igurément,  dans  le  style 
soutenu  :  S'engraisser  des  misères  pubtigues. 
S'engraisser  du  sang  de  la  veuve  et  de  l'or- 
phelin. Etc. 

Ce  vin,  cette  liqueur  s'engraisse ,  Ce  vin, 
cette  liqueur  s'épaissit,  prend  la  consistance 
do  l'huile.  Ce  vin  s'est  engraissé,  il  ne  vaut 
plus  rien.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

ENOHAISSEH,  s'emploie  également  comme 
neutre,  dans  le  sens  de  S'engraisser,  deve- 
nir gras.  Cette  personne  a  beaucoup  engraissé 
depuis  un  an.  on  a  beau  prendre  soin  de  bien 
nourrir  ce  cheval,  il  n'engraisse  point. 

Prov. ,  Il  engraisse  de  mal  avoir,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  porte  bien ,  quoiqu'il 
soit  accablé  de  travail,  ou  du  misère,  ou  de 
malheurs. 

Prov.  et  lig. ,  H  engraisse  de  malédictions, 
Tout  lui  prospère,  tout  lui  réussit,  malgré 
les  imprécations  qui  s'élèvent  contre  lui. 

ENonAissÉ,  i':e.  part,  passé. 

ENGR.WGER.  v.a.  Serrer  îles  grainsdans 
la  grange.  //  aura  bientôt  achevé  d'engran- 
ger sa  moisson.  Il  ne  craint  plus  le  mauvais 
temps,  tous  ses  blés  sont  engrangés. 

E.NORANOÉ,  Éi;.  part,  passé. 

E.VtiRAVKMKxr.  S.  m.  Ktat  d'un  bateau, 
d'un  petit  bâtiment,  d'un  train  de  bois  en- 
gravè.  L'engraveincnt  dura  deux  heures. 

ENGR.VVKR.  V.  a.  Engager  un  petit  bâ- 
timent de  mer  ou  de  rivière  ,  un  Irain  de 
bois ,  dans  le  sable ,  dans  un  bas-fond .  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  Ce  batelier  mala- 
droit engrava  son  bateau.  Prenez  garde  de 
nous  engraver. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'otre  bateau  s'est  engravé.  l'n  train 
de  bois  qui  vient  à  s'cngraver. 

Il  se  prend  aussi  neutralcment.  La  cha- 
loupe engrava.  A'ous  engravdmes  à  l'entrée 
du  port. 

Enqrvver,  en  termes  de  Marine,  signi- 
fie, Knfoncer  un  objet  quelconque  dans  le 
lest  qui  est  à  fond  de  cale,  de  manière  qu'il 
y  soit  caclié  en  tout  ou  en  partie.  Engraver 
des  futailles. 

EnciUwb,  ée.  part,  passé. 

G.\<iRKI.l':,  ÉE.  adj.  T.  do  Blason.  Il  se 
dit  De  certaines  pièces  hcmorables  de  l'écu, 
qui  sont  dentelées  tout  autour.  /(  porte  d'or 
à  la  croix  engrèlée  de  gueules.  Il  porte  de 
sable  au  chevron  engrèlé  d'argent. 

E.\ciRKl.i:Rl':.  s.  f.  Sorte  de  petit  point 
très  étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  /( 
faut  remettre  une  engrëlure  à  cette  dentelle. 
Il  se  dit,  en  termes  de  lilason.  d'L'ne  bor- 
dure engrèlée ,  qui  n'a  de  largeur  que  le 
quart  de  la  bordure  ordinaire. 


E.\«RE.V.\GE.  s.  m.  T.  de  iMécanique. 
Disposition  de  plusieurs  roues  qui  scngrc- 
ncnl  les  unes  dans  les  autres. 

E.VURE.VER.  V.  a.  Commencer  à  mettre 
son  blé  dans  la  trémie  du  moulin  pour 
moudre.  Engrener  la  trémie. 

Il  se  dit  plus  souvent  absolument.  Puis- 
qu'il a  engrené,  c'est  à  lui  à  moudre.  Le  meu- 
nier ne  l'a  pas  voulu  laisser  engrener. 

Fig.  et  fam.,  Uien  engrener,  inal  engre- 
ner, liien  commencer,  mal  commencer  une 
affaire.  Il  a  bien  engrené,  il  réussira. 

E.NORENER,  signifie  aussi,  Faire  prendre 
de  l'embonpoint  à  des  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  faut  engrener  vos 
clievaui,  si  vous  voulez  eu  tirer  du  service. 

Engrener  de  la  volaille.  L'engraisser  avec 
du  grain,  par  opposition  à  Empâter. 

E.NCiUENi:,  KE.  part,  passé. 

E.VGRE.VER.  verbe  qui  s'emploie  neutra- 
lement,  ou  avec  le  pronom  per.sonnel.  Il  .se 
dit  en  Mécanique ,  D'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue, 
ou  dans  les  ailes  d'un  pignon,  en  sorte  (|uc 
l'une  des  deux  pièces  ne  peut  se  mouvoir 
sans  faire  tourner  l'autre.  Cette  petite  roue 
engrène  bien  dans  la  grande.  Ces  deux  roues 
engrènent  bien,  s'engrènent  bien. 

En  termes  de  Marine ,  Engrener  une 
pompe ,  Jeter  de  l'eau  dans  une  pompe , 
avant  de  commencer  à  la  faire  jouer.  Dans 
cette  phrase,  Engrener  est  actif. 

Engrené,  ée.  part,  passé.  Des  roues  bien 
engrenées. 

EXGRENURE.  s.  f.  T.  de  Mécanique. 
Position  respective  de  deux  roues  dont 
l'une  engrène  dans  l'autre.  L'engrenure  de 
ces  roues  est  bien  faite. 

E.VGRI.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
léopard  qui  se  trouve  au  Congo. 

EXGROSSER.  V.  a.  Rendre  une  femme 
enceinte.  Il  est  bas  et  grossier. 

Engrossé,  ÉE.  part,  passé. 

ENGRUMELER  (S')..  V.  pron.  Se  mettre 
en  grumeaux.  Lorsque  le  sang  vient  à  s'en- 
grumeler,  s'e7igrumelle.  Le  lait  de  cette  nour- 
rice s'est  engrumclé.  Cela  fait  enyrumeler  le 
sang.  Dans  cette  dernière  phrase,  il  y  a 
ellipse  du  pronom  per-sonnel. 

ENGRU.MELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

E.VII 

E.\II.\RDIR.   V.  a.  (L'H  est  aspirée,  et 

la  première  syllabe  se  prononce  AN.) 
Hcndre  hardi,  encourager.  Etihardir  quel- 
qu'un à  faire  une  chose.  Ce  bon  succès  l'a- 
vait enhardi. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Je  me  suis  enliardi  à  faire  telle  demande. 
Il  s'est  enhardi  à  parler  en  public. 

Eniiariii  ,  IK.  part,  passé. 

EXIl.\R.'»loxi<>rE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  procède  par  inter- 
valles moindres  que  le  demi-ton.  Genre  en- 
harmonique. Intervalle  enharmonique. 

E\IIAR.\.u:ilER.  V.  a.  IL'II  est  aspirée, 
et  la  première  syllabe  se  prononce  .VN.) 
Synonyme  de  Harnacher.  Mettre  les  har- 
nais à  un  cheval. 

ENiiARNAcnÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Vous  voilà  bien 
enharnaclié,  plaisamment  (■n/iarnor/ie.sedit 
A  im  homme  velu  d'une  manière  extraor- 
dinaire. 

EMIERBER.  V.  a.  Mettre  en  herbe.  En- 
herher  un  terrain.  Il  est  peu  usité. 

Enherué,  ée.  part,  passé. 


EXI 

ÉXIGM.iTIQlîE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  renferme  ime  énigme,  ou  qui  tient 
de  l'énigme.  Sens  énigmatique.  Peinture, 
poésie  énigmatique.  Paroles  énigmatiqucs. 
Discours  énigmatique. 

C'est  un  personnage  énigmatique.  C'est 
un  homme  dont  on  a  de  la  peine  à  s'expli- 
quer les  actes,  les  paroles,  la  pensée. 

ÉXIG.MATIQUE.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière énigmatique.  Il  parle  toujours  énig- 
matiquement. 

É.XIGJIE.  s.  f.  Description  d'une  chose 
par  des  qualités  qui  lui  conviennent,  mais 
qui  sont  indiquées  d'une  manière  assez 
ambiguë  pour  la  déguiser  et  la  rendre  plus 
ou  moins  difficile  à  deviner.  Les  énigmes 
sontordinairement  envers.  l'aire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Deviner  une  énigme, 
le  mot  d'une  énigme.  liecueil  d'énigmes. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'Un  discours  ou  de 
toute  autre  chose  qu'il  est  difficile  de  com- 
preiïire,  d'expliquer.  Ce  que  vous  me  dites 
est  une  énigme  pour  moi.  Vous  parlez  par 
énigmes.  Sa  conduite  est  une  énigme.  La  na- 
ture est  une  grande  énigme  proposée  à  l'in- 
telligence du  sage. 

Voilà  le  mot  de  l'énigme.  Voilà  l'explica- 
tion de  la  chose  que  l'on  ne  comprenait  pas. 

EXIVRAXT,  AXTE.  adj.  (Ce  mot  et  les 
suivants  se  prononcent  comme  s'il  y  avait 
deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articulée.)  Qui  enivre.  Vin  enivrant.  Bois- 
son enivrante. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Louanges  eni- 
vrantes. Applaudissements  enivrants. 

EXIVREMEXr.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne ivre.  Il  n'est  guère  d'u.sage  qifau  fi- 
guré. L'enivrement  de  l'amour.  L'etiivrement 
de  la  volupté.  L'enivrement  des  passions, 
litre  dans  l'enivrement. 

EXIVKER.  V.  a.  Rendre  ivre.  On  le  dit 
proprement  Des  boissons.  /(  l'a  enivré.  Ils 
le  firent  tant  boire,  qu'ils  l'enivrèrent.  Il  est 
aisé  à  enivrer.  Le  vin,  la  bière  enii're. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  certaines 
autres  choses  qui  causent  un  étourdi.sse- 
mont,  un  trouble  de  la  raison,  semblable 
à  celui  qu'on  éprouve  dans  l'ivresse.  La 
fumée  du  tabac  enivre.  Les  vapeurs  d'un 
pressoir,  certaines  odeurs  enivrent. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  un  sens 
analogue.  Les  louanges,  les  flatteries  dont  ils 
l'enivrent.  La  prosjiérité  enivre.  La  volupté 
enivre. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cet 
homme  s'enivre  tous  les  jours.  Il  s'est  enivré 
à  ce  repas,  s'enivrer  des  éloges  qu'on  reçoit. 
S'enivrer  d'espérance.  S'enivrer  de  la  bonne 
opinion  de  soi-même. 

Prov.  et  fig.,  S'enivrer  de  son  vin,  S'en- 
têter de  ses  propres  idées. 

Enivré,  ke.  part,  passé.  Enivré  de  sa  for- 
tune, de  sa  grandeur. 

EXJ 

EXJ.\MBÉE.  s.  f.  L'action,  le  pas  qu'on 
fait  pour  eiijandjer;  ou  L'espace  qu'on  en- 
jand)e,  qu'on  peut  enjamber.  Faire  de  gran- 
des enjamlnes.  Il  yad'ici  là  trois  enjambées. 

EXJAMBEMEXT.  s.  m.  T.  de  Versifica- 
tion. Il  se  dit  Lorsque  le  sens  commence 
dans  un  vers  et  Unit  dans  une  partie  du 
vers  suivant.  L'enjambement  est  un  défaut, 
lorsqu'il  ne  produit  pas  une  beauté. 

E.VJAiMBER.  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus 
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qu'à  l'ordinaire,  pour  passer  par-dessus 
quelque  cliose  ou  au  delà.  Il  ne  faut  qu'en- 
jamber pour  passer  le  ruisseau.  Il  a  enjambé 
par-dessus. 

Il  signifie  aussi,  Faire  de  grands  pas  en 
marchant.  Voyez  comme  il  etijambe! 

Il  est  quelquefois  actif.  Enjamber  le  ruis- 
seau. Enjamber  deux  marches  à  la  fois,  etc. 

ENj.iMBER,  neutre,  se  dit  llgurément 
D'une  chose  qui  avance,  qui  se  prolonge 
sur  une  autre.  Cette  poutre  enjambe  sur  le 
mur  du  voisin. 

En  Versification,  on  dit  qu'L'n  vers  en- 
jambe sur  le  vers  suivant,  lorsque  le  sens 
d'un  vers  n'est  achevéqu'au  commencement 
du  vers  suivant.  On  dit  quelquefois  de 
même,  Enjamber  d'un  vers  à  un  autre. 

Enjamber,  signifie  encore.  Usurper,  em- 
piéter. Il  a  enjambé  sur  l'héritage  de  son 
voisin.  Il  a  beaucoup  enjambé  sur  moi,  sur 
la  commune. 

E-NJAMBK,  i:E.  part,  passé. 

Fam.,  Être  haut  enjambé,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  les  jambes  extraordinaire- 
ment  longues. 

EXJ.4VELER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  [J'en- 
javelle.  J'enjarelai.  J'enjarellerai.)  Mettre 
en  javelle  des  blés,  des  avoines,  ou  d'autres 
grains.  Enjaveler  des  blés.  Enjaveler  des 
avoines.  Voyez  Javelle. 

Enjvvelé,  ée.  part,  passé. 

EXJEU.  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu  en 
commençant  à  jouer,  pour  être  pris  par  ce- 
lui qui  gagnera.  VoiJà  mon  enjeu.  On  quitta 
la  partie,  et  chacun  reprit  son  enjeu.  Garder 
les  enjeux.  Retirer  son  enjeu. 

Fig.  et  fam..  Retirer  son  enjeu.  Se  retirer 
d'une  entreprise,  d'une  affaire  où  l'on  cou- 
rait quelques  risques. 

EXJOI.VDRE.  v.  a.  Ordonner,  comman- 
der e.\pressément.  L'Église  enjoint  l'obser- 
vation des  fêtes.  La  loi  qui  enjoint  le  paye- 
ment des  impôts.  Enjoindre  expressément 
quelque  chose.  On  enjoignit  à  tous  les  offi- 
ciers de  se  rendre  à  leur  poste.  Il  lui  fut  en- 
joint d'être  à  l'avenir  plus  circonspect  dans 
ses  discours. 

Enjoint,  ointe,  part,  passé. 

EXJÔLER.  V.  a.  Surprendre,  attirer,  en- 
gager par  des  paroles  llatteuses,  tromper. 
Enjôler  une  femme,  une  fille.  Ce  fripon  l'a 
enjôlé.  Il  m'a  si  bien  enjôlé,  que  j'ai  fini  par 
céder.  Il  est  familier. 

ENjiJLÈ.  ÉE.  part,  passé. 

E.VJÔLEL'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
surprend,  et  qui  attire  par  des  manières  et 
des  paroles  flatteuses.  C'est  un  enjôleur. 
C'est  une  enjôleuse.  Il  est  familier. 

EXJOLIVEMEXT.  s.  m.  Ornement,  ajus- 
tement qui  rend  une  chose  plus  jolie,  qui 
l'embellit.  Un  petit  enjolivement.  Il  a  fait 
bien  des  enjolivements  à  sa  maison.  Il  y  a 
fait  de  nnurraux  enjolivements. 

EXJOLIVER.  V.  a.  Rendre  joli ,  rendre 
plus  joli.  Cette  garniture  enjolive  bien  votre 
robe,  etc.  Il  a  enjolivé  son  cabinet ,  sa  mai- 
son, son  jardin.  Si  à  son  dge  elle  croit  s'en- 
joliver avec  tous  ses  rubans,  elle  se  trompe 
beaucoup.  Cet  écrivain  enjolive  son  style. 

Enjolivé,  ée.  part,  passé. 

E.VJOLIVEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
enjoliver,  qui  a  la  manie  des  enjolivements. 
C'est  un  enjoliveur  sans  goût.  Il  est  fami- 
lier. 

E.\J0I,IVURE.  s.  f.  Il  .se  dit  Des  enjoli- 
vements qu'on  fait  à  do  certains  petits  ou- 
vrages de  peu  de  valeur.  Cet  étui-là  est  trop 
Uni.  il  ;;  faut  mrllre  qurlques  enjolivures. 

E.VJOUÉ,  ÉE.   adj.   Qui  a  de  l'enjoue- 


ment. Je  votis  trouve  bien  enjoué.  Cette 
femme  est  très  enjouée.  Il  a  l'humeur  enjouée, 
l'esprit  enjoué,  l'air  enjoué. 

Il  s'applique  souvent  A  la  conversation, 
au  style,  aux  ouvrages  d'esprit.  Sa  conver- 
sation est  toujours  enjouée.  Il  écrit  d'un  style 
enjoué.  Cette  lettre  est  fort  enjouée. 

E.XJOUE.ME.VT  OU  EXJOÎ.MEXT.  s.  m. 
Gaieté  douce,  badinage  léger.  Il  est  au- 
jourd'hui d'un  enjouement  qui  m:  lui  est  pas 
ordinaire.  Cette  personne  a  beaucoup  d'en- 
jouement. Il  y  a  de  l'enjouement  dans  cette 
pièce.  L'enjouement  ne  sied  pas  à  tous  les 
dges,  ni  à  tous  les  caractères. 

ENK 

EXKYSTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  D'une  matière,  d'une  tumeur,  d'un 
corps  étranger  qui  se  trouve  enfermé  dans 
une  membrane  particulière  qu'on  appelle 
Kyste.  Il  y  a  quelquefois  dans  la  vessie  des 
pierres  enkystées.   Tumeur  enkystée.  Voyez 

KYSTE. 

EXL 

E\L.\CE.ME.VT.  S.  m.  Action  d'enlacer, 
ou  Le  résultat  de  celte  action. 

EXL-\CER.  V.  a.  Mêler,  passer  des  cor- 
dons, des  lacets  l'un  dans  l'autre.  Enlacer 
des  rubans  l'un  dans  l'autre. 

Il  se  dit  .souvent,  par  extension,  en  par- 
lant De  certaines  autres  choses  longues  et 
flexibles.  Enlacer  des  branches  d'arbres  les 
unes  dans  les  autres.  Elles  enlaçaient  leurs 
bras  en  dansant. 

Enlacer  des  papiers.  Les  attacher  ensem- 
ble avec  un  même  lacet. 

Enl.\cer  ,  signifie  encore  quelquefois , 
Serrer,  étreindre.  Enlacer  quelqu'un  dans 
ses  bras.  Le  reptile  les  enlaça  de  ses  replis. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, .surtout  dans  la  seconde  acception. 
Les  branches  de  ces  arbres  s'enlaçaient  les 
U7ies  dans  les  autres.  Deux  serpents  qui  s'en- 
lacent. 

Enlacé,  ée.  part,  passé.  Deux  chiffres, 
deux  noms  enlacés  l'un  dans  l'autre. 

EXI..4IDIR.  V.  a.  Rendre  laid.  Il  y  a  des 
personnes  que  la  parure  enlaidit.  La  petite 
vérole  l'a  extrêmement  etilaidie. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
laid.  Cette  femme  enlaidit  tous  les  jours. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  et  signifie,  Se  rendre  laid.  Cette 
femme  s'enlaidit  en  voulant  se  parer. 

Enlaidi  ,  ie.  part,  passé. 

EXLAIDISSE.>IEXT.  s.  m.  Action  d'en- 
laidir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

EXLÈVE.MEXT.  s.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  quelque  chose  d'un  lieu.  Pro- 
cédera l'enlè rement  d'un  corps,  d'un  cadavre. 
Enlèvement  d'un  registre,  de  pièces. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Rapt,  ra- 
vissement; action  par  laquelle  une  personne 
est  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle  une 
chose  est  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle 
appartient,  ou  malgré  celui  qui  la  désire. 
L'enlèvement  de  Proserpine.  L'enlèvement 
des  Sabines.  L'enlèvement  d'utie  personne. 
Après  l'enlèvement  de  ses  meubles.  Il  se  fit 
un  enlèvement  de  grains  qui  amena  la  di- 
sette. 

E.VLEVER.  v.  a.  {J'enlève.  J'enlèverai.] 
Lever  en  haut.  Ce  plateau  de  la  balance  en- 
lève l'autre.  On  enlève  les  plus  grosses  pierres 
avec  une  grue.  Quelques  histurietis  disent 
que    les   machines    d'Archimèdc    enlevaient 


les  vaisseaux  des  Romains.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Le 
ballon  s'enleva  dans  les  airs.  Le  cheval  s'en- 
levait sur  ses  jambes  de  derrière. 

Il  signilie  particulièrement,  LQveren  haut 
avec  rapidité,  avec  violence.  /(  vint  un  tour- 
billon qui  l'enleva.  Un  coup  de  vey\t  a  enlevé 
le  toit  de  cette  maison. 

Prov.  et  fig.,Ceia  enlève  la  paille.  Cela 
est  au-dessus  de  tout ,  ou  Cela  est  décisif. 
On  dit  plus  ordinairement.  Cela  lève  la 
paille. 

ENLEVER,  signifie  aussi.  Ravir,  emme- 
ner, emporter  par  force.  /(  aimait  cette  fille, 
il  l'a  enlevée.  On  lui  a  enlevé  sa  femme.  Cette 
jeune  fille  s'est  laissé  enlever.  On  l'a  enlevé 
de  sa  maison.  H  fit  enlever  cet  homme  en 
vertu  d'un  décret  de  prise  de  corps.  On  le 
menait  en  prison,  ses  amis  l'enlevèrent  des 
mains  des  gendarmes.  Les  huissiers  lui  ont 
enlevé  tous  ses  meubles.  Il  a  enlevé  par  force 
les  fruits  de  cette  terre. 

Il  signifie  encore  simplement.  Emporter, 
retirer,  ôter  quelque  chose  d'un  endroit.  Il 
faudra  faire  enlever  ces  matériaux.  Enlevez 
cela  de  dessus  la  table.  Enlever  ce  qui  couvre 
quelque  chose. 

Enlever  un  corps.  Prendre  un  corps  mort 
pour  le  porter  en  terre,  ou  pour  le  déposer 
momentanément  dans  quelque  église,  etc. 
Les  prêtres  ont  enlevé  le  corps.  Cela  se  dit 
aussi  Des  gens  de  justice  qui  se  saisissent 
du  cadavre  d'un  homme  tué,  noyé,  etc.  La 
justice  enleva  le  corps. 

Enlever  des  marchandises.  Se  hâter  de  les 
acheter,  de  s'en  fournir,  de  sorte  que  les 
autres  marchands  n'en  trouvent  plus  que 
difficilement.  On  ne  peut  plus  acheter  de 
cette  qualité  de  drap  que  chez  un  tel,  il  a 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  avait  dans  les  maga- 
sins. Ce  maitre  d'hôtel  a  enlevé  le  plus  beau 
poisson  de  la  halle.  On  dit  aussi,  dans  un 
sens  un  peu  différent,  qu'Une  marchandise 
est  bientôt  enlevée ,  est  enlevée  ou  s'enlève  en 
moins  de  rien,  etc.,  pour  dire  que  Le  débit 
en  est  prompt ,  et  qu'elle  ne  reste  que  fort 
peu  de  temps  chez  le  marchand. 

Fig.,  Enlever  quelqu'un,  se  dit  De  ce  qui 
fait  mourir  quelqu'un  promptement ,  pré- 
maturément, d'une  manière  inattendue. 
La  peste,  la  fièvre  l'a  enlevé  en  peu  de  jours. 
La  mort  a  enlevé  ce  jeune  homme  à  la  fletrr 
de  l'âge.  Ce  prince  fut  enlevé  à  ses  sujets, 
ce  père  à  ses  enfants. 

En  termes  de  Guerre,  Enlever  un  poste, 
une  place,  une  province,  etc.,  Ôter  un  po.ste, 
une  place,  une  province,  etc.,  à  l'ennemi, 
et  s'en  rendre  maitre  en  peu  de  temps.  £71 
une  seule  campagne,  il  enleva  les  meilleures 
places  des  ennemis.  Le  poste  fut  enlevé  après 
une  vive  résistance.  Enlever  une  barricade. 
Enlever  une  place,  une  cille  d'assaut.  On  dit 
aussi.  Enlever  un  quartier,  enlever  un  régi- 
ment. Surprendre  et  forcer  des  troupes  dans 
leur  quartier. 

Fig.,  Enlever  les  suffrages.  Exciter  l'en- 
thousiasme ,  obtenir  un  succès  brillant. 
Cette  pièce,  cet  acteur  a  enlevé  les  suffrages. 
Cet  orateur,  d'abord  écouté  froidement ,  a  fini 
par  enlever  tous  les  suffrages. 

ENLEVER ,  se  dit  figurément  D'une  chose 
qu'on  fait  rapidement  et  bien.  Ce  morceau 
de  musique  a  été  enlevé. 

Ce  colonel  enleva  son  régiment.  Il  le  porta 
vivement  contre  l'ennemi. 

Enlever  un  cheval,  Le  porter  vigoureu- 
sement en  avant. 

En  termes  de  Chasse,  Enlever  la  meute. 
Entraîner  les  chiens  par  le  plus  court  che- 
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min  où  l'on  a  \'u  le  cf  rf  rt  oCi  l'on  retrouve 
la  voie. 

E.M.EVKH,  signifie  aussi  fisurcment, Trans- 
porter d'admiration ,  ravir,  charmer.  Cet 
orateur  enlève  son  auditoire.  Ses  vers  enW- 
vent  te  lecteur.  Sa  musique  enlève  tout  le 
monde.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des  passages 
qui  enlèvent. 

Enlever,  signifie  en  outre.  Séparer,  dé- 
tacher une  chose  de  celle  sur  laquelle  elle 
est  appliquée,  ou  l'i  laquelle  elle  est  adhé- 
rente. Enlever  la  croûte  d'un  pâté.  Enlever 
la  peau  d'une  partie ducorps.  Enlever  t'èrorce 
dun  arbre,  d'une  branche.  On  l'emploie 
aussi ,  dans  ce  sens .  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'écorce  de  cet  arbre  commence  à 
s'enlever. 

Il  signifie  encore  particulièrement.  (')ter. 
faire  disparaître.  Ce  sarnn  enlève  les  taches. 
Enlever  de  l'écriture  à  l'aide  d'un  agent  chi- 
mique. Enlever  la,  couleur  d'une  clollè.  Enle- 
ver le  tartre  qui  est  sur  les  dents. 

Esi.KVK.  ÉE.  part,  passé. 

EXI.UVITRIO.  s.  f.  l'etitn  vessie  ou  bube 
qui  vient  sur  la  peau.  Il  a  le  visage  tout 
couvert  d'enlerures.  Il  est  vieux  ;  on  dit, 
Élevure. 

ESIAV.R.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Join- 
dre et  engager  des  pierres  ensemble ,  en 
élevant  un  mur. 

Esi.iÉ.  ÉE.  part,  passé. 

EVi.KiXKR.  v.  a.  T.  d'.Vrcliileclure,  de 
Charpenterie,  etc.  Placer  plusieurs  corps 
contigus  sur  une  même  ligne. 

ENi.iii.NÉ.  ÉE.  part,  passé.  Des  pierres, 
des  poutres  bien  enlignées. 

EM.UMI.VKR.  V.  a.  Colorier  une  es- 
tampe, etc.,  y  mettre  les  couleurs  conve- 
nables. Enluminer  des  images,  des  caries  à 
jouer,  une  carte  de  géographie. 

Par  extension,  .^enluminer  le  visage,  ou 
simplement.  S'enluminer ,  Se  mettre  du 
rouge.  Cela  ne  se  dit  guère  que  Des  femmes, 
et  par  dénigrement.  Elle  a  beau  s'enluminer, 
elle  n'en  parait  pas  plus  jeutte. 

Fig..  Enluminer  son  stijle,  Y  répandre  des 
ornements  qui  ont  de  l'éclat,  mais  qui  sont 
peu  naturels,  qui  sont  recherchés. 

Enlu.miner.  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement.  Rendre  rouge  et  enllammé; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'en  parlant 
Du  teint,  du  visage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui 
avait  enluu^inè  le  teint,  le  visage. 

Prov.  et  fam..  S'enluminer  le  visage,  lioire 
avecc.xcés  :  parce  qu'ordinairemontlesivro- 
gnes  ont  lo  visage  fort  rouge. 

E.XLUMINÉ,  ÉE.  piirt.  passé,  nés  cartes  en- 
luminées. Avoir  le  teint  enluminé.  Une  face 
enluminée. 

E.VLII.MIXEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  d'enluminer  des  estampes,  des 
cartcsdegéographie.ctc.  Enlumincurd'ima- 
ges. 

ExrUMIXURE.  s.  f.  Art  d'enluminer, 
d'appliquer  des  couleiu-s  sur  des  estampes, 
etc.  Il  entend  bien  l'enluminure. 

Il  se  (lit  aussi  de  L'action  d'enluminer,  et 
Du  résultat  de  cette  action.  Faire  l'enlumi- 
nure d'une  estampe.  L'enluminure  de  cette 
estampe  n'est  pas  soignée. 

Il  se  dit  encore  Des  ornements  en  cou- 
leur, tels  que  tleurons.  vignettes,  lettres 
ornées,  sujets  à  personnages,  etc.,  qui  dé- 
corent les  manuscrits  du  moyen  âge.  Les 
enluminures  des  manuscrits  du  quatorzième 
siècle  sont  de  véritables  miniatures. 

Il  se  dit  également  d'Une  estampe,  d'une 
gravure  enlummée.  Cela  n'est  pas  peint,  ce 
n'est  qu'une  enluminure. 


Il  s'emploie  figurément  et  (aniilièrement, 
en  parlant  Du  style,  et  se  dit  Des  orne- 
ments qui  ont  de  l'éclat,  mais  qui  sont  peu 
naturels,  qui  sont  recherchés.  Il  a  répandu 
dans  son  poème  du  brillant,  de  l'enluminure. 

EXX 

EX.xÉAGOXE.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  les  deux  N  se  prononcent.)  T. 
de  fiéom.  Figure  qui  a  neuf  cotés.  Ennéa- 
gone  régulier. 

EX.XÉ.VXDRIE.  s.  f.  T.  de  Rotan.  Classe 
du  système  de  I,inné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  la  Heur  a  neuf  étaniines. 

EXXE.Ml,  lE.  s.  (On  prononce  Ènemi.) 
Celui,  celle  qui  hait  quelqu'un,  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi 
couvert.  Ennemi  capital,  juré,  mortel,  irré- 
conciliable, puissant,  cruel,  implacable.  C'est 
être  ennemi  de  Dieu  et  des  hommes.  Il  est  en- 
nemi de  cette  famille.  Ennemi  de  l'État,  de 
la  patrie.  Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un. 
Se  faire  un  cnnenii,  des  ennemis.  Il  a  beau- 
coup d'ennemis.  Surmonter,  vaincre  ses  en- 
nemis. Triompher  de  ses  ennemis.  Dieu  nous 
ordonne  d'aimer  nos  ennemis,  de  pardonner 
à  nos  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
soi-même  pour  vouloif... 

Prov.,  .•l»iî  nu  prêter,  ennemi  au  rendre. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  L'ennemi  du 
genre  humain,  ou  absolument,  L'ennemi,  Le 
diable,  le  démon. 

Ennemi,  se  dit  très  souvent  absolument, 
soit  au  singulier,  soit  au  pluriel,  de  Ceux 
avec  lesquels  on  est  en  guerre.  L'ennemi 
marche.  Les  ennemis  viennent.  L'ennemi  est 
fort.  A  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entre  les 
mains  des  ennemis.  Être  prispar  les  ennemis. 
Passer  à  l'ennemi.  En  terre  d'ennemis.  En 
présence  de  l'ennemi.  Battre,  vaincre,  chas- 
ser les  ennemis.  Repousser  l'ennemi,  les  en- 
nemis. Mettre  l'ennemi  en  fuite.  De  nouvelles 
troupes  qui  n'ont  pas  encore  vu  l'ennemi. 

Prov.  et  fig.,  (''est  autant  de  pris  sur  l'en- 
nemi. C'est  toujours  avoir  olitenu  quelque 
avantage,  avoir  tiré  quelque  parti  d'une 
mauvaise  affaire. 

Ennemi,  se  dit  aussi  pour  marquer  Toute 
sorte  d'aversion,  d'éloignemcnt  qu'on  peut 
avoir  pour  des  choses  mauvaises  ou  bon- 
nes, justes  ou  injustes.  Ennemi  de  toute  vio- 
lence. Etincmi  des  procès,  des  querelles.  En- 
nemi des  cérémonies.  Ennemi  du  repos,  de 
la  paix,  de  la  joie.  Ennemi  de  la  vertu,  du 
bon  sens,  de  la  raison,  de  la  société.  Ennemi 
de  la  musique,  des  arts.  Ennemi  de  la  con- 
trainte. 

Prov.,  Le  mieux  est  r  ennemi  du  bien.  Voyez 
Mieux 

Fam..  Être  ennemi  de  nature,  S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande,  ou  pour  les 
autres,  ou  pour  soi-même. 

Ennemi,  se  dit  encore  Des  amimaux,  lors- 
qu'on veut  marquer  l'aversion  d'une  race 
pour  une  autre  race.  Le  chat  est  ennemi  de 
la  souris. 

Il  se  dit  également  Des  choses  entre  les- 
quelles on  remarque  ou  l'on  suppose  une 
sorte  d'antipathie,  d'opposition,  soit  au  ph.v- 
sique.  soit  au  moral.  L'eau  et  le  feu  sont 
ennemis.  Cette  herbe  est  ennemie  de  la  vigne. 
L'orgueil  est  l'ennemi  des  vertus. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  certaines 
choses  qui  sont  nuisibles  à  la  santé.  Le  café 
est  ennemi  des  nerfs. 

Ennemi,  s'emploie  au.ssi  comme  adjectif, 
dans  plusieurs  des  sens  indiqués,  t'n  voisin 
ennemi.  Des  peuples  cnueiiiis,  ennemis  l'un 


de  l'autre.  L'armée  ennemie.  Se  précipiter 
dans  les  rangs  ennemis.  Une  terre,  une  na- 
tion ennemie.  En  pays  ennemi.  Le  chaud  et 
le  froid  sont  des  qualités  ennemies.  Poéti- 
quement :  La  fortune  ennemie.  Les  destins 
ennemis.  Les  vents  ennemis.  r:tc. 

En  Peinture.  Couleurs  ennemies.  Couleurs 
qui,  par  leur  opposition,  produisent  un 
ell'et  ilur. 

EXXitlllJR.  V.  a.  (La  première  syllabe 
est  nasale.  I  Donner  de  la  noblesse,  de  l'élé- 
vation, do  la  dignité,  du  lustre.  11  s'appli- 
que Aux  personnes  et  aux  choses.  Ces  sen- 
timents vous  ennoblissent  à  mes  yeux.  Il  se 
flattait  que  le  motif  ennoblirait  cette  action 
coupable.  Les  sciences,  les  beaux-arts  enno- 
blissent une  langue.  Ennoblir  son  style.  Cette 
idée  est  commune,  mais  l'expression  l'enno- 
blit. Ennoblir  un  terme,  une  expression  par 
la  manière  de  s'en  servir.  Ces  vols  heureux 
que  l'on  ennoblit  du  nom  de  conquêtes.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Dans  ces  contemplations  ,  l'âme  s'épure  et 
s'c7inoblit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Ennoblir  avec 
Anoblir,  qui  signifie.  Donner,  conférer  la 
noblesse. 

Ennobli,  ie.  part,  passé. 

E.NXliI.  s.  m.  (La  première  syllabe  est 
nasale  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.) 
Lassitude,  langueur,  fatigue  d'esprit,  cau- 
sée par  une  chose  dépourvue  d'intérêt,  mo- 
notone, déplaisante  ou  trop  prolongée, 
Éprouver  de  l'ennui.  Donner,  causer  de  l'en- 
nui. Un  ennui  mortel.  On  ne  saurait  enten- 
dre cette  lecture  sans  ennui,  sans  mourir 
d'ennui.  Je  crtts  que  je  périrais  d'ennui. 

Il  se  dit  aussi,  parliculiérement,  de  Cet 
abattement  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  est  las 
de  tout,  qu'on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien. 
L'oisiveté  engendre  l'ennui.  Être  accablé  d'en- 
nui. Tomber  dans  un  ennui  profond.  L'en- 
nui est  quelquefois  plus  difficile  à  supporter 
que  la  douleur. 

L'ennui  de  la  vie,  I,e  dégoût  de  la  vie. 

Ennii,  signifie  encore.  Inquiétude,  cha- 
grin, déplaisir,  souci;  et,  dans  ce  sens,  il 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Cette  affaire 
lui  a  donné  beaucoup  d'ennui.  L'ennui  de 
l'absence.  Un  homme  accablé  d'ennuis.  Les 
ennuis  de  la  vieillesse.  De  mortels  ennuis. 
Cela  sert  à  adoucir  les  ennuis,  à  charmer 
les  ennuis. 

EXXUYAXT,  AXTE.  adj.  Qui  ennuie.  Il 
ne  se  dit  pas  précisément  De  ce  qui  cause 
de  l'ennui  ;  il  se  dit  De  ce  qui  chagrine, 
qui  importune  ou  qui  contrarie  actuelle- 
ment. Cela  est  fort  enmtyant.  Quel  temps  en- 
nuyant! 

EX'XITY'ER.  V.  a.  Causer  de  l'ennui,  fati- 
guer l'esprit  par  quelque  chose  d'insigni- 
fiant, de  monotone,  de  déplaisant,  ou  de 
trop  long.  Ce  prédicateur  ennuie  tous  ses  a>:- 
dileurs.  Cela  m'ennuie  à  la  mort.  Ce  spec- 
tacle est  assez  beau,  7nais  il  ennuie  par  sa 
longueur. 

Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
ment. H  m'ennuie  d'être  si  longtemps  séparé 
de  vous.  J'ai  cessé  de  les  fréquenter,  il  m'en- 
nuyait d'entendre  toujours  déraisonner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel; et  alors  il  signifie.  Éprouver  do 
l'ennui.  C'est  un  homme  inquiet  qui  s'ennuie 
partout.  S'ennuyer  à  attendre. 

S'ennuyer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
En  éprouver  du  dégoût,  s'en  lasser.  Il  se 
fut  bientôt  ennuyé  d'eux.  S'ennuyer  de  lo\it. 
Jr  m'ennuyai  d'attendre,  et  j'allai  au-de- 
vant de  lui. 
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Ennuyé,  ée.  part,  passé.  Un  hnmme  fn- 
niiyé.  Les  oisifs  sont  toujours  ennuyés  d'eux- 
mêmes. 

E.\.\(JYEUSEME\T.  adv.  Avec  ennui,  ou 
D'une  manière  ennuyeuse.  Passer  la  jour- 
née ennuyeusement.  H  m'a  raconté  fort  en- 
nuyeusement  toute  son  histoire. 

E.V.M'YEUX,  Et'SE.  adj.  Qui  ennuie,  qui 
est  propre  à  ennuyer,  qui  ennuie  habituel- 
lement. Temps  ennuyeux.  Liire  ennuyeux. 
Cet  homme  est  bien  ennuyeux. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  unennuyeux, 
un  grand  ennuyeux. 

E.\0 

ÉXOXCER.  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas  tout  que  de  bien 
petiser,  il  faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  l'on 
pense.  La  manière  dont  il  énonce  ses  pensées 
leur  dontie  de  la  force.  On  avait  énoncé  telle 
chose  dans  le  contrat.  Ces  choses  y  étaient 
clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 
traité  était  énoncé  de  telle  sorte,  que  les  deux 
parties  pouvaient  l'interpréter  à  leur  avan- 
tage. 

En  termes  de  Procédure,  Énoncer  faux, 
Avancer  quelque  chose  contre  la  vérité. 

ÉNONCER,  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel,  dans  le  sens  de 
S'exprimer.  C'est  un  homme  qui  s'énonce  en 
bons  termes,  qiti  s'étionce  clairement,  qui  s'é- 
nonce bien,  qui  s'énonce  mal.  On  ne  peut 
pas  mieux  s'énoncer  qu'il  fait.  Il  pense  assez 
bien,  mais  il  ne  saurait  s'énoncer.  Il  n'a  pas 
le  don  de  s'énoncer.  S'énoncer  avec  facilité. 

ÉNONCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉNONCÉ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dans  ces  locutions  :  Un 
simple  énoncé,  Une  chose  avancée  sans  ex- 
plication ,  sans  développement  ;  Un  faux 
énoncé.  Une  chose  avancée  contre  la  vé- 
rité. L'énoncé  d'une  vérité.  L'énoncé  d'un 
problème. 

ÉXO.\CI.4TIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logiqvie 
et  de  Palais.  Qui  énonce.  Terme  énonciatif. 

É.VOXCIATIO.V.  s.  f.  Action  d'énoncer; 
ou  Les  termes  qu'on  emploie  pour  énoncer 
quelque  chose.  L'énoncintion  de  la  pensée. 
L'énonciation  d'une  condition  dans  un  con- 
trat. Cet  écrit  contient  l'énonciation  des  faits. 
Une  simple  énonciation,  dans  les  titres  an- 
ciens, est  une  espèce  de  preuve. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'an- 
cienne Logique,  de  L'action  de  nier  ou 
d'aflirmer.  Il  y  a  trois  opérations  de  l'en- 
te7idement  :  la  simple  perception,  iénoncia- 
tioti,  et  le  raisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  de  s'énon- 
cer, quant  à  l'expression  et  quant  au  ton 
de  la  voix.  Avoir  l'énonciation  facile ,  l'é- 
nonciation heureuse. 

EXORfiTEILLIR.  v.  a.  (il  se  prononce 
comme  s'il  y  avait  deux  N,  la  première  na- 
sale, la  seconde  articulée.  Quelques-uns 
prononcent  Enorgueillir.)  Rendre  orgueil- 
leux. Les  succès  l'enorgueillissent.  La  for- 
tune l'a  bien  enorgueilli. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'enorgueillir  de  son  savoir,  de  ses 
richesses. 

ENORQi'Eir.Li,  lE.  part,  passé. 

É.VOR.ME.  adj.  des  deux  genres.  Déme- 
suré ,  qui  excède  de  beaucoup  la  grandeur 
ou  la  grosseur  accoutumée.  Un  colosse  d'une 
grandeur  énorme.  Un  énorme  bloc  de  granit. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sep«  moral,  et  ordinairement  en 


mauvaise  part.  De  tout  ce  qui  est  excessif 
dans  .son  genre.  Faire  des  gains  énormes. 
Une  dette  énorme.  Une  perte  énorme.  Des 
frais  énormes.  Crime  énorme.  Cas  énorme. 
Faute  énorme.  Trahison  énorme.  Avarice 
énorme.  Lésion  énorme.  Ingratitude  énorme. 
Laideur  énorme. 

ÉXORMÉ.MEXT.  adv.  Excessivement.  Il 
est  étiormément  grand,  énormément  gros.  Il 
prétend  avoir  été  énormément  lésé. 

ÉXORMITÉ.  s.  f.  E.xcès  de  grandeur  ou 
de  grosseur.  L'énormité  de  sa  taille,  de  sa 
grosseur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré, surtout  en  parlant  De  crimes,  de  méfaits, 
et  signifie.  Gravité,  atrocité.  L'énormité  d'un 
crime.  L'énormité  du  fait.  L'énormité  du  cas. 

Il  se  dit  absolument  D'actions  honteuses, 
atroces.  Commettre  des  énormités. 

Il  se  dit  également  D'opinions,  de  paro- 
les absurdes,  odieuses,  révoltantes.  Cet 
homme  dit  des  énormités. 

ÉXOUER.  V.  a.  Terme  employé  dans  les 
Manufactures  de  draps.  Éplucher  les  draps, 
en  ôter  les  nœuds. 

ÉNOUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXQ 

EXQUÉRAXT,  AXTE.  adj.  Qui  s'ènquiert 
avec  trop  de  curiosité.  Vous  êtes  trop  en- 
quérant.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 

EXQUÉRIR  (S').  V.  pron.  (Je  m'enquiers, 
tu  t'enquiers,  il  s'ènquiert  ;  nous  nous  en- 
quérons,  vous  vous  enquérez,  ils  s'enquièrent. 
Je  m'enquérais.Je  m'enquis.Je  m'enquerrai. 
Je  m'enquerrais.  Enquiers-toi ,  qti'il  s'en- 
quiére.  Que  je  m'enquiére.  Que  je  m'enquisse.) 
S'informer,  faire  des  recherches.  11  se  dit 
en  parlant  Des  personnes  et  des  choses. 
Enquérez-vous  soigneusement  de  cela.  Je  me 
suis  enquis  de  cet  homme-là  partout,  et  je 
n'ai  pu  en  avoir  de  nouvelles.  Il  faut  s  en- 
quérir de  la  vérité  du  fait.  Enquérez-vous- 
en  à  ceux  qui  le  savent.  Je  me  suis  enquis 
d'un  tel,  ou  à  un  tel,  si  le  bruit  qui  court 
est  vrai. 

Enquis,  ise.  part,  passé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique ,  dans  le 
sens  d'Interrogé ,  et  seulement  en  parlant 
De  témoins.  Ce  témoin,  enquis  s'il  avait 
vu...  a  répondu...  Cette  femme,  exquise  de 
son  âge,  de  ses  qualités,  etc.,  a  répondu 
que... 

EXQl'ERRE.  V.  a.  Vieux  mot,  synonyme 
de  S'enquérir,  examiner,  rechercher,  et  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  la  locution ,  A 
enquerre,  dont  on  se  sert  quelquefois  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu'un  mot,  un  fait, 
elc,  a  besoin  d'être  vérifié.  On  dit  aussi,  en 
termes  de  Blason,  Armes  à  enquerre.  Armes 
qui  ne  sont  pas  selon  les  règles  ordinaires 
du  Blason,  et  qui  offrent  métal  sur  métal, 
ou  couleur  sur  couleur. 

EXQUÊTE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  civile.  Re- 
cherche ,  preuve  qui  se  fait  en  justice  par 
audition  de  témoins.  Les  parties  étant  con- 
traires en  faits,  on  ordonna  une  enquête. 
Enquête  verbale  ou  sommaire.  Enquête  par 
écrit.  Procéder  à  une  enquête.  L'ouverture, 
la  confection,  la  clôture  d'une  enquête.  L'en- 
quête a  été  faite  devant  tel  juge,  par-devant 
tel  juge.  Procès-verbal  d  enquête.  L'enquête 
fut  déclarée  nulle.  liecommeruer  une  en- 
quête. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois.  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. Voyez  INFORM.VTION. 

Les  chambres  des  enquêtes,  ou  simplement, 


Les  enquêtes,  se  di.sait,  dans  les  parlements. 
Des  chambres  où  l'on  jugeait  les  appella- 
tions des  sentences  rendues  sur  procès  par 
écrit.  Son  procès  était  à  la  première,  à  la 
seconde  des  enquêtes.  Président  aux  enquêtes, 
des  enquêtes. 

ÉNQL'ÈTE,  se  dit  aussi  de  Certaines  re- 
cherches en  matière  de  commerce,  d'indus- 
trie ,  de  haute  administration ,  faites  par 
ordre  de  l'autorité.  Ordonner  une  enquête 
sur  les  fers,  sur  les  douanes,  etc.  Nommer 
une  commission  d'enquête.  Soigneuse  en- 
quête. Enquête  sévère.  Le  résultat  d'une  en- 
quête. 

EXQUÊTER  (S').  V.  pron.  S'enquérir.  Je 
m'en  suis  enquêté  partout.  Je  rous  prie,  en- 
qtiêtez-vous  de  cela. 

^'e  s'enquêter  de  rien,  Ne  se  soucier,  ne 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

Ce  mot  est  familier  et  il  a  vieilli. 

E.XQUÊTEliR.  adj.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'un  juge  ou  officier  commis  pour  faire 
des  enquêtes.  Commissaires  examinateurs 
et  enquêteurs. 

EXR 

EXRACIXER  (S'),  v.  pron.  Prendre  ra- 
cine. Les  arbres  ne  peuvent  s'enraciner  dans 
ce  mauvais  terrain.  Son  plus  grand  usage 
est  au  figuré.  .Si  cette  opinion  rient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits.  Il  ne  faut  pas 
laisser  enraciner  les  maux,  les  abus,  les 
mauvaises  habitudes,  les  préjuges.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  il  y  a  ellip'se  du  pronom. 

ENRACINÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  arbre  bien 
enraciné.  Un  mal  enraciné.  Les  préjugés 
enracinés. 

EXR.\GEAXT,  AXTE.  adj.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine,  un  chagrin  violent.  Cela 
est  enrageant.  Il  est  familier. 

EXR.VGER.  V.  n.  Être  saisi  de  la  rage. 
Cet  homme  a  été  mordu  d'un  chien,  et  il 
court  risque  d'enrager  s'il  ne  fait  des  remè- 
des. Ce  sens  est  vieux. 

Enraoer,  se  dit  figurément  De  celui  qui 
souffre  une  douleur  excessive.  Il  enrage 
des  dents,  du  mal  de  dents.  Enrager  de  dou- 
leur. Ce  sens  et  les  suivants  sont  familiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  besoin  vif 
et  pressant,  accompagné  de  douleur  :  Il 
enrage  de  faim,  de  soif,  ou  D'un  désir  ar- 
dent et  violent  :  Il  enrage  de  jouer,  de  par- 
ler. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'un  dépit, 
d'un  déplaisir  sensible.  Il  enrage  de  voir 
son  ennemi  dans  ce  poste.  Il  enrage  de  dé- 
pit. Il  enrage  de  bon  cœur.  Il  enraye  dans 
sa  peau.  Il  prend  patience  en  enrageant. 
Dût-il  enrager.  Il  a  une  méchante  femme 
qui  le  fait  enrager. 

Être  enragé  contre  quelqu'un.  Être  dans 
une  grande  colère  contre  lui. 

Il  n'enrage  pas  pour  mentir,  Il  est  dans 
l'habitude  de  mentir. 

E-NRAiiÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Un  animal  enragé.  Un  animal  qui  a  la 
rage.  Ce  chien  est  enragé.  Une  louve  enra- 
gée. 

Prov.  et  fig..  Manger  de  la  vache  enra- 
gée. Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de 
fatigues.  Ce  jeune  homme  aime  trop  ses 
aises,  il  faudra  qu'il  mange  de  ta  vache  en- 
ragée. 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  être  en  rayé  pour  faire  , 
cela,  pour  se  conduire  ainsi,  .se  dit  D'un 
homme  qui  se  laisse  emporter  à  faire  quel- 
que chose  hors  de  raison.  /(  faut  ijue  vous 
soyez  enragé,  si  vous  prenez  cette  résolution. 
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Fam.,  Vn  mal  enrayé,  une  douleur  enra- 
gée. Un  mal  violent,  nnc  cxlri-nio  douleur. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Une  faim 
enrayée.  Une  passion  enragée.  Etc. 

K.NRAiiK,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  se  dit  dl'n  homme  fou^jucux,  im- 
pétueux, ou  (|ui  s'acharne  à  quelque  chose. 
Mais  e'est  un  enrayé  que  cet  homme-là!  Cet 
emploi  est  familier. 

So  battre  comme  un  enragé,  crier  comme 
un  enragé,  etc.,  Se  hatire,  crier,  etc.,  comme 
si  l'on  était  animé  d'une  sorte  de  rage. 

K.\RAYK.Mi;\T  ou  i;.\H.VIi;.1IE.NT.  s.  m. 
Action  d'enrayer.  L'enratjement  fut  dijficile. 
Lenrayement  ne  put  se  faire  assez  vile. 

E.NRAYKK.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
l'ayer.)  Garnir  une  roue  de  rais.  Enrayer 
une  roue. 

ENR.vYEn,  signifie  aussi,  Arrêter  une  roue 
par  les  rais,  ou  au  moyen  d'un  sabot,  etc., 
en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point,  et  qu'elle 
ne  fasse  que  glisser.  Ea  mue  qu'on  arait 
enrayée  se  rompit.  Kn  ce  sens,  il  est  plus 
ordinairement  employé  sans  régime.  Celte 
descente  est  trop  raiiide,  il  faut  enrayer. 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement, 
comme  neutre,  pour  dire ,  S'arrêter.  Vous 
faites  trop  de  dépense,  je  vous  conseille  d'en- 
rayer. Être  encore  occupé  d'amourettes  à 
votre  âge!  il  serait  temps  d'enrayer. 

Enrayer,  en  .\griculture.  signifie.  Tra- 
cer le  premier  sillon  dans  un  champ  qu'on 
veut  labourer. 

Enhayb,  ée.  part,  passé. 

EXK.VYURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.  L'cnrayure  cassa  au  milieu  de  la 
descente. 

E.\RÉGI.MENTEB.  V.  a.  Former  un  ré- 
giment de  plusieurs  hommes  ou  de  plu- 
sieurs compagnies  séparées.  On  a  enrégi- 
menté tous  ces  soldats.  Enréyimcnter  des 
compagnies. 

Kig.  et  fam..  Faire  entrer  ilans  un  jjarti, 
dans  une  coterie.  Il  s'est  laissé  enrégimen- 
ter. 

EiNRÉuiMENTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ENREGISTRE.MK.N'T.  s.  m.  (Quelques- 
uns  prononcent  et  écrivent,  Enregiirement.) 
Action  d'enregistrer.  11  se  dit  particulière- 
ment de  La  transcription  ou  de  La  simple 
mention  d'un  acte,  d'un  écrit  quelconque, 
dans  dos  registres  publics,  {.'enregistrement 
des  actes  pttblics.  Bureau  d'enregistrement. 
Présenter  un  acte  à  l'eiiregistrcmeut.  Droit 
d'enregistrement.  Directeur  de  l'enregistre- 
ment, lieceveur  de  l'enregistrement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'administration  de 
l'enregistrement.  Ce  jeune  homme  se  destine 
à  l'enregistrement. 

L'enregistrement  d'une  ordonnance,  d'une 
déclaration  dit  roi,  etc.,  se  disait  autrefois 
de  L'acte  par  U-qucl  une  cour  souveraine, 
après  avoir  examiné  une  ordonnance,  une 
déclaration,  etc.,  qui  lui  était  envoyée  par 
le  roi,  la  faisait  transcrire  sur  ses  registres. 
Arrêt  d'enregistrement.  Enregistrement  forcé. 

ENREOiSTiiEMENT ,  se  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  écrit  sur  un  ccmtral,  sur  un  acte, 
etc.,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregis- 
trés. Lise;  l'enregistrement.  L'enregistre- 
ment de  ce  privilège,  de  cet  exploit  porte 
telle  date. 

ENREGISTRER.  V.  a.  (Quclques-uns pro- 
noncent et  écrivent,  Enregitrer.)  Mettre, 
écrire  quelque  chose  sur  un  registre,  ou 
seulement  En  prendre  note.  Ce  qu'il  a  fait  '! 
je  nen  sais  rien  :  je  ne  suis  pas  là  jiowr  en- 
registrer toutes  ses  actions.  Cette  phrase  est 
familière. 

T.  I. 


Il  signifie,  particulièrement.  Transcrire, 
ou  seulement  inscrire,  mentionner  un  acte, 
un  écrit  dans  des  registres  publics,  forma- 
lité qui  a  principalement  pour  objet  d'eni- 
pécher  les  antidates  et  les  faux.  Enregis- 
trer un  acte  de  vente,  un  jugement.  On  ne 
trouve  point  cet  arrêt,  cet  acte,  il  n'a  pas 
été  enregistré.  Une  saisie  réelle  est  nulle,  si 
elle  n'est  enregistrée.  Les  actes  sons  seing 
privé  n'ont  de  date  certaine  que  du  jour  où, 
on  les  a  fait  enregistrer. 

Dans  l'ancienne  Législation,  Enregistrer 
une  ordonnance,  etc..  En  faire  l'enregistre- 
ment. (Voyez  f^NREUisTRE.ME.NT.)  Plusieurs 
])nrlements  refusèrent  d'enregistrer  l'édit,  la 
déclaration  du  roi.  Le  roi  tint  un  lit  de  jus- 
tice pour  faire  enregistrer  la  nouvelle  ordon- 
nance. 

ENiiEcisTRÉ,  ÉE.  part,  passe. 

E.\RIIll.MER.  V.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  chayigement  de  temps  l'enrhume. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Évites  l'humidité,  ou  vous  vous  enrhu- 
7nerez. 

ENRiiuMii,  ÉE.  part,  passé.  H  est  toujours 
enrhumé. 

E.'VRICIIIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Ce  trafic 
l'a  bien  enrichi.  Le  commerce  enrichit  les 
États.  Enrichir  le  trésor  public. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
travail  enrichit. 

Il  signifie  aussi.  Orner  par  quel(|ue  chose 
de  riche,  de  précieux.  Une  broderie  enri- 
chissait son  habit.  Enrichir  de  pierreries  une 
montre,  une  boite  à  portrait,  etc.  Enrichir 
un  livre  de  figures,  de  tailles- douces,  de  vi- 
gnettes, etc. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans  l'un 
et  dans  l'autre  sens.  Enrichir  la  science  de 
nouvelles  découvertes.  Enricliir  son  esprit  de 
nouvelles  connaissances.  Enrichir  sa  mémoi- 
re. Il  a  enrichi  son  ouvrage  de  recherches 
curieuses.  Il  a  enrichi  son.  poème  d'un  nou- 
vel épisode.  Il  enrichissait  ses  discours  de 
figures  brillantes,  d'expressions  nobles. 

Enrichir  une  langue,  La  rendre  plus 
abondante,  plus  riche,  par  de  nouveaux 
mots,  de  nouveaux  tours,  de  nouvelles  ac- 
ceptions que  l'usage  adopte. 

Enrichir  un  conte,  un  récit,  Y  ajouter 
plusieurs  circonstances  inventées ,  pour 
l'embellir,  pour  le  rendre  plus  agréable. 

ENRicn'iR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  A  quoi  s'est-il  enrichi  '/ 
S'enrichir  de  ses  épargnes,  .s'enrichir  aux 
dépens  d'autrui,  des  dépouilles  d'aulrui.  Le 
cabinet  de  ce  curieux  s'enricliit  tous  les  jours 
de  nouvelles  raretés.  La  mémoire  s'enrichit 
par  la  lecture. 

Prov.,  Qui  s'acquitte  s'enrichit,  ou  Qui 
paie  ses  dettes,  s'enrichit. 

Enrichi,  ie.  part,  passé,  l'n  bague  enri- 
cliie  de  diamants. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
propre,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  sot  a 
toute  la  morgue  d'un  nouvel  enrichi. 

E.XRicilissEME.NT.  s.  m.  Action  de  ren- 
ilrc  riche,  plus  riche.  Il  no  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Un  sage  emploi  de  mots  étran- 
gers peut  contribuer  à  l'enrichissement  d'une 
langue. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Parure,  ornement.  L'enrichissement 
d'un  habit,  d'une  tapisserie.  L'or  est  un 
grand  enrichissement  dans  les  étoffes.  Les 
peintures,  les  dorures  sont  un  enrichissement 
nécessaire  dans  un  palais. 

E.\RÔI,E.>IENT.  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  Les  enrôlements  forcés  sont 


défendus.  Son  enrAlement  a  été  volontaire. 
Éaire  des  enrôlements. 

Il  signifie  aussi.  L'acte,  la  feuille  où  l'en- 
rolcinenl  est  écrit.  J'ai  son  enrôlement  dans 
ma  poche.  .Signer  son  enrôlement. 

E.VRÔLER.  v.  a.  iMeltre,  écrire  sur  le 
rôle.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
De  ceux  qu'on  engage  pour  servir  dans 
larméc  de  terre  ou  de  mer.  Enrôler  des 
soldats.  Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé 
dans  une  compagnie  d'infanterie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  S'engager,  surtout 
en  parlant  De  ceux  qin  entrent  dans  1  ar- 
mée. S'enrôler  dans  l'infanterie,  dans  la 
cavalerie.  Il  s'est  enrôlé  depuis  deux  jours. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familièrement,  en  parlant  De  toute  espèce 
d'affiliation.  S'enrôler  dans  un  parti.  S'en- 
rôler dans  une  confrérie,  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  société.  S'enrôler  dans  une 
troupe  de  comédiens. 

Kmiôlé,  ÉE.  part,  passé. 

EXROl  EMEXT  ou  E.VROC.MEXT.  s.  m. 
Etal,  incommodité  de  celui  qui  est  enroué. 
Avoir  vn  grand  enrouement. 

E.XROl'ER.  V.  a.  Rendre  la  voix  rauquc, 
moins  nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordinaire. 
Le  brouillard,  leserein  l'a  enroué.  Ses  efforts 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs  l'ont 
enroué. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  i)or- 
sonnel.  S'enrouera  force  de  parler.  Elle  s'est 
enrouée.  A  force  de  crier,  la  voix  s'enroua. 

Enroué,  ée.  part,  passé.  Un  homme  en- 
roué. Avoir  la  voix  enrouée. 

Fam.,  Parler  enroué.  Parler  d'une  voix 
enrouée.  Dans  cette  phrase.  Enroué  est  pris 
adverbialement. 

EXROlTll.l.KR.  V.  a.  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  .sur  quelque  métal. 
I.'liumidité  enrouille  le  fer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  lersonnel.  Le  fer  s' enrouille. 
On  dit  plus  ordinairement,  Rouiller  et  Se 
rouiller. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément.  L'oi- 
siveté enrouille  l'esprit.  Il  s'est  tout  à  fait  en- 
rouille dans  sa  campagne.  La  province  en- 
rouille un  homme.  Ce  sens  est  familier. 

Enrouille,  ée.  part,  passé. 

EXR4HII.E.11EXT.  s.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enroider  ;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'e»irouJemcnt  des  feuilles  dans  le 
bourgeon. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termesd'Ar- 
chitecture  et  do  Jardinage,  de  Ce  qui  est 
tourné  en  spirale.  L'enroulentent  d'un  chapi- 
teau. L'enroulement  d'une  plate-bande  de 
buis  ou  de  gazon,  etc. 

EXRorLER.  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  cho.se  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même,  fn  singe  qui  enroule  sa  queue  autour 
d'une  branche,  pour  s'y  suspeiidre.  En  ter- 
mes de  Fabriipie,  Enrouler  une  pièce  d'étoffe 
sur  le  cylindre. 

Il   s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  vrilles  de  cette  plante  s'enroulent 
autour  des  corps  voisins. 
Enroulé,  ée.  part,  passé. 
EXRlîBAXNER  (S').  V.  pron.   Se  couvrir 
de  rubans,  se  parer  à  l'excès. 

Il  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
chamarré  d'ordres  et  de  cordons. 

Enruhanné.  ée.  part,  [lassé.  Il  est  aussi 
adjectif.  Unchapeauenrubanné,  Un  chapeau 
orné  do  rubans. 

ENS 

EXS.iBLE.MEXT.  s.   m.  Amas  de   sable 

81 


642 


ENSABLER 


ENSEVELIR 


formé  par  un  couT'aiit  d'eau,  ou  par  le  vent. 
Il  y  a  dans  celle  rivière  un  ensablement  qui 
gêne  la  navigation.  Les  vents  ont  formé  un 
ensablement  dans  ce  passage. 

EXSABLER.  V.  a.  Faire  échouer  sur  le 
sable.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
fleuves  ou  des  rivières.  Il  n'y  avait  pas  as- 
sez d'eau,  dans  la  rivière,  le  batelier  nous  a 
ensablés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  bateau  s'est  ensablé.  Il  s'ensable 
à  tous  moments. 

S'exsabler,  signifie  aussi  Se  remplir  de 
sable.  Ce  chenal  s'ensable  graduellement. 

Ensablé,  ée.  part,  passé.  Ce  port  est  en- 
sablé. 

ENSACHER.  V.  a.  Mettre  dans  un  sac.  En- 
sacher des  noix,  des  pommes,  des  grains,  '•te. 

Ensaché,  ée.  part,  passé. 

E.\SAISINEME\T.  s.  m.  T.  de  Droit 
féodal.  Action  d'ensaisiner,  acte  par  lequel 
on  ensaisinait.  Droit  d'ensaisinement.  L'en- 
saisinement  est  de  tel  jour.  Ensaisinement 
d'un  contrat. 

E.VSAISINER.  V.  a.  T.  de  Droit  féodal. 
Il  se  disait  Du  seigneur  censier,  lorsque 
par  un  acte  il  reconnaissait  un  acquéreur 
pour  son  nouveau  tenancier.  Ensaisiner  tm 
contrat. 

Ensaisinè,  ée.  part,  passé. 

E.XSANGLAXTER.  v.  a.  Tacher  de  sang, 
souiller  de  sang.  La  blessure  qu'il  reçut  en- 
sanglanta ses  habits.  La  terre  était  cnsavr- 
glantée. 

Fig.,  Ce  prince  a  ensanglanté  son  règne, 
se  dit  D'un  prince  qui  acte  cruel,  qui  a  fait 
mourir  injustement  beaucoup  de  monde. 

Fig.,  Ensanglanter  des  jeux,  etc.,  Les 
faire  dégénérer  en  une  rixe  .sanglante. 

Fig.,  Ensanglanter  la  scène.  Mettre,  dans 
une  pièce  de  théâtre,  un  meurtre  sous  les 
yeux  des  spectateurs. 

Ensanql.amté,  ée.  part,  passé. 

E.XSEIGXE.  s.  f.  Marque,  indice  servant 
à  faire  reconnaître  quelque  chose.  Donner 
de  bonnes  enseignes,  de  fausses  enseignes. 
Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier, et  il  vieillit. 

A  bonnes  enseignes,  À  bon  titre,  à  juste 
titre,  ou  Avec  des  garanties,  avec  des  sû- 
retés. Il  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  ensei- 
gnes. H  ne  faut  se  fier  à  lui  qu'à  bonnes  en- 
seignes. 

A  telles  enseignes  que.  Tellement  que,  la 
preuve  en  est  que.  J'ai  été  chez  vous;  à 
telles  enseignes  que  votre  portier  m'a  dit,  etc. 

Enseigne  de  diamants,  de  pierreries.  Joyau 
qui  est  passé  de  mode  depuis  longtemps, 
et  qui  était  fait  de  plusieurs  pierres  mon- 
tées ordinairement  en  forme  de  rose.  Il 
portait  une  enseigne  de  diamants  au  chapeau. 
Elle  portait  à  sa  coiffure  une  enseigne  de 
pierreries. 

Enseigne  ,  signifie  aussi',  Le  tableau ,  la 
figure  ou  toute  autre  indication  fpi'un  mar- 
chand, un  artisan,  un  aubergiste,  etc., 
met  à  sa  maison ,  à  sa  porte ,  pour  faire 
connaître  quelle  est  sa  profession,  et  pour 
qu'on  trouve  facilement  sa  demeure.  Il  loge 
à  telle  enseigne.  N'y  a-t-il  point  d'enseigne  à 
votre  hôtel?  A  l'enseigne  de  la  Tête  noire, 
du  Linn  d'or,  etc.  Une  auberge  où  pend 
pour  enseigne  le  Cheval  blanc.  Ce  marchand 
a  pris  tel  objet  pour  enseigne. 

Par  dénigrement,  Ce  portrait,  ce  tableau 
n'est  bon  qu'à  faire  une  enseigne  à  bière,  on 
simiilement.  C'est  une  enseigne  à  bière,  se 
dit  D'un  portrait,  d'un  tableau  très  mal 
fait,  très  mal  peint. 


Prov.  et  fig..  Nous  sommes  tous  les  deux 
logés  à  la  même  enseigne.  J'éprouve  le  même 
malheur,  la  même  perte,  la  même  contra- 
riété que  vous. 

Prov.  et  fig.,  A  bon  vin  il  ne  faut  point 
d'enseigne ,  ou  plus  ordinairement,  A  bon 
vin  point  d'enseigne,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas 
besoin  d'être  prôné,  vanté. 

Ensejgne  ,  se  dit  en  outre  pour  Drapeau 
ou  signe  accoutumé  de  ralliement.  On  ne 
l'emploie  plus  guère  dans  cette  acception 
que  lorsqu'il  s'agit  Des  anciennes  armées 
romaines  :  Les  enseignes  romaines  étaient  des 
aigles.  Il  .se  dit  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées,  comme.  Marcher,  se  ranger,  com- 
battre sous  les  enseignes  de  quelqu'un. 

Enseigne,  s'est  dit  aussi,  dans  l'ancienne 
infanterie  française,  de  La  charge  de  celui 
qui  portait  le  drapeau.  Son  fils  obtint  une 
enseigne. 

Il  s'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
cette  charge  :  et,  dans  ce  sens,  il  est  mas- 
culin. Un  enseigne  aux  gardes  monta  le 
premier  sur  la  brèche. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  Certains  offi- 
ciers de  l'ancienne  gendarmerie,  des  gardes 
du  corps  et  des  mousquetaires. 

Enseigne  de  vaisseau.  Titre  d'un  grade 
inférieur  des  officiers  de  la  marine  :  ce 
grade  est  immédiatement  au-dessous  de 
celui  de  lieutenant  de  vaisseau. 

EXSEIGXEMEXT.  s.  m.  Instruction, 
précepte.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
choses  morales.  Donner  de  bons  enseigne- 
ments. Il  n'a  guère  profité  des  bons  enseigne- 
ments qu'on  lui  a  donnés.  Les  malheurs  d'au- 
trui  nous  doivent  servir  d'enseignement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  ou  de  l'art  d'en- 
seigner. Ce  maître  a  lapratique  de  l'enseigne- 
ment. L'enseignement  demande  des  méthodes 
appropriées  à  l'intelligence  et  à  la  capacité 
de  ceux  qu'on  veut  instruire.  L'enseignement 
public.  L' enseignement  primaire.  Enseigne- 
ment secondaire.  Enseignement  supérieur. 
Il  se  destine  à  l'enseignement ,  il  est  entré 
dans  l'enseignement.  Enseignement  mutuel. 
Enseignement  professionnel.  Enseignement 
libre. 

Enseiq.nements,  au  pluriel,  se  disait  au- 
trefois, en  termes  de  Pratique,  Des  pièces 
qui  servent  à  prouver,  à  établir  un  droit, 
une  possession,  une  qualité,  etc.  On  l'em- 
ployait ordinairement  avec  le  mot  de  Titres. 
Fournir  des  titres  et  enseignements.  Sous- 
traire, détourner  des  titres  et  enseignements. 
EXSEIGXER.  V.  a.  Instruire.  Enseigner 
la  jeunesse.  Enseigner  les  ignorants.  Ensei- 
gner des  enfants.  On  Va  mal  enseigné.  Il  a 
été  mal  enseigné. 

Il  signifie  aussi.  Montrer  quelque  science, 
quelque  art,  etc.  ,  en  donner  des  leçons. 
Enseigner  un  art,  une  science.  Enseigner  la 
philosophie  à  quelqu'un.  Enseigner  les  ma- 
thématiques. Enseigner  les  langues.  Ensei- 
gner la  danse,  l'escrime.  Méthode  pour  ensei- 
ner  les  langues.  Enseigner  la  vertu.  On  dit 
de  même.  Enseigner  à  faire  quelque  chose. 
Il  signifie  encore.   Indiquer ,  faire  con- 
naître quelque  chose  que  ce  soit.  Enseignez- 
moi  une  recette.  Enseignez-moi  sa  maison. 
Enseignez-nous  le  chemin.  La  nature  nous 
enseigne  que  tous  les  excès  sont  pernicieux. 
Enseigné,  ée.  part,  passé. 
ENSELI.É,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  che- 
val qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé,  comme 
le  siège  d'une  .selle.  Je  ne  veux  point  de  ce 
cheval-là,  il  est  ensellé ,  trop  ensellé.    Une 
bête,  une  jument  cnsellée. 
Il  se  dit,  par  analogie,  D'un  navire  dont 


le  milieu  est  bas ,  et  dont  les  extrémités 
sont  relevées.  Un  vaisseau  ensellé. 

EXSE.UBLE.  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
uns  avec  les  autres.  Voyager  ensemble.  Vivre 
ensemble.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Chantons, 
dansons  ensemble.  Mettre  ensemble,  ûter  d'en- 
semble. Il  a  aclieté  tout  cela  ensemble.  Ils 
sont  bien  ensemble.  Ils  ont  entre  cu.x  de 
bons  rapports. 

Il  signifie  aussi ,  Simultanément ,  en 
même  temps,  à  la  fois.  Il  fut  convenu  que 
les  deux  adversaires  tireraient  ensemble.  Il 
était  ensemble  hardi  et  prudent.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Tout  ensemble. 

En  termes  de  Peinture,  Cette  figure,  cette 
tète  est  bien  ensemble,  n'est  pa,s  ensemble. 
Les  dilTérentes  parties  y  sont,  n'y  sont  pas 
dans  leurs  justes  proportions,  dans  le  rap- 
port convenable.  Mettre  «ne  figure  ensem- 
ble. 

Le  tout  ensemble.  Le  tout  pris  ensemble, 
en  masse,  sans  égard  aux  détails.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  des  phrases  telles 
que  les  suivantes  :  Il  y  a  quelques  défauts 
dans  ce  tableau,  mais  le  tout  ensemble  ne 
laisse  pas  déplaire.  Cette  femme  a  des  traits 
irréguliers,  mais  le  tout  ensemble  plait  infi- 
niment. 

Ensemble,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie  alors.  Ce  qui  résulte  de 
funion  de  différentes  parties.  Il  y  a  de 
belles  figures  dans  ce  tableau,  de  belles  par- 
ties dans  cet  édifice,  mais  l'ensemble  n'en 
vaut  rien.  Tout  cela  forme  un  assez  bel  en- 
semble. 

Il  se  dit  encore  très  souvent  pour  Ac- 
cord, en  parlant  De  plusieurs  choses  qui 
concourent  à  un  effet  unique.  Ces  sol- 
dats commencent  à  mettre  de  l'ensemble  dans 
leurs  mouvements.  Un  mouvement  d'eiisem- 
ble.  Les  chœurs  sont  exécutés  avec  beaucoup 
d'ensemble  à  ce  théâtre.  Cet  ouvrage  pré- 
sente de  beaux  détails,  mais  il  n'y  a  aucun 
ensemble,  il  manque  d'ensemble. 

En  termes  de  Musique,  Morceau  d'en- 
semble, Morceau  à  diverses  parties  chanté 
par  plusieurs  voix. 

EXSE.MEXCEMEXT.  S.  m.  Action  d'en- 
semencer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

EXSEMEXCER.  V.  a.  Jeter  de  la  semence 
dans  une  terre ,  dans  un  champ  destiné  à 
la  recevoir.  Ensemencer  un  champ ,  une 
terre.  Ce  laboureur  a  ensemencé  des  terres. 
Ensemencé,  ée.  part,  passé.  Des  terres 
ensemencées. 

ENSERRER.  V.  a.  Enfermer,  enclore. 
Ce   que   la   tombe  enserre.   Tout   ce  que  le 
monde  enserre.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 
Enserrer,  signifie,  en  termes  de  Jardi- 
nage, Mettre  dans  la  serre.  Enserrer  des 
orangers. 
Enserré,  ée.  part,  passé. 
EXSEVELIR.  V.  a.  Envelopper  un  corps 
mort  dans  un  drap,  dans  un  linceul.  Il  est 
mort  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas  laissé  un  drap 
pour  l'ensevelir.  C'est  une  œuvre  de  charité 
d'ensevelir  les  morts. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré  pour  signi- 
fier Cacher  profondément.  Ce  sont  des  faits 
qu'il  vaut  mieux  ensevelir  dans  l'oubli.  Vous 
n'avez  pas  le  droit  d'ensevelir  vos  talents. 

Être  enseveli  dans  l'oubli.  Être  entière- 
ment oublié.  Son  nom  est  enseveli  dans  l'ou- 
bli. 

Être  enseveli  dans  une  profonde  rêverie, 
Rêver  profondément.  Être  enseveli  dans  le 
chagrin.  Avoir  un  oh.igrin  profond.  Être 
enseveli  dans  les  livres,  Lire  sans  cesse, 
étudier  sans  relâche. 
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f:ire  rnsereli  dans  la  débauche.  S'y  ahun- 
doiiner  tout  oiiticr. 

f:ire  enseveli  dans  le  sommeil.  Dormir 
profondément. 

Dans  lo  sens  iisuro,  on  le  joint  iiucl- 
qucfois  avec  lo  pronom  personnel.  Ainsi 
un  (lit  : 

S'ensevelir  sous  les  ruines  d"u»if  place.  Se 
laire  tuer  en  défendant  une  place  jusqu'à 
la  dernière  extrémité.  Ce  gouverneur,  ce 
commandant  s'est  enseveli  sous  les  ruines  de 
sa  place. 

S'ensevelir  dans  la  retraite,  dans  la  soli- 
tude. Se  retirer  entièrement  du  monde. 

Enseveli,  ie.  part,  passé. 

E.N'SKVKI.ISSE.ME.VT.  s.  m.  Action  d'en- 
.sevelir.  L'ensevelissement  des  morts  est  au 
nombre  des  iruvres  de  miséricorde. 

E.NSORCKLKR.  V.  a.  Causer,  par  de  pré- 
tendus sortiléf^es  ou  maléfices ,  quel([uc 
maladie ,  ([uelipie  trouhle  extraordinaire 
de  corps  ou  d'esprit.  Vrbain  arandicr  fut 
accusé  d'avoir  ensorcelé  tes  religieuses  de 
Loudun.  Ce  paysan  prétendait  qu'on  lui 
avait  ensorcelé  ses  vaclies.  Il  y  a  quelque 
chose  de  si  étonnant  dans  sa  maladie,  qu'on 
le  croirait  ensorcelé.  Quel  changement  inex- 
plicable dans  ses  manières  :  il  faut  qu'on 
l'ait  ensorcelé.  Je  n'y  comprends  absolument 
rien:  il  faut  qu'on  mail  ensorcelé. 

Il  sifinilie  au  figuré.  Inspirer  à  quel- 
qu'un une  violente  passion,  un  amour  qui 
va  jusqu'i  la  folie,  jusqu'à  la  fureur.  Elle 
l'ensorcellera,  s'il  n'y  prend  garde.  Cette 
femme  a  ensorcelé  ce  jeune  homme. 

Ensoucklk,  i-.E.  part,  passé. 

RXSOlUJCI.KrR ,  El'SK.  s.  Celui,  celle 
qui  ciisorcclU',  (pii  ciu'hante. 

E.\S»Iu:EI,l,EMl':\r.  s.  m.  Action  d'en- 
sorceler, ou  I.'elTet  prétendu  de  cette  ac- 
tion. Dans  certains  pays,  les  yens  de  la 
campagne  attribuent  quelquefois  les  mala- 
dies à  un  ensorcellement. 

Il  .s'emploie  aussi  lif^urément.  Dans  sa 
passion  pour  cette  femme,  il  y  a  de  l'ensor- 
cellement. C'est  un  véritable  ensorcellement. 
Ce  sens  est  familier. 

E.N'SOITKRER.  v.  a.  Enduire  de  soufre 
ou  imprégner  de  la  vapeur  do  soufre.  On 
dit  plus  ordinairement.  Soufrer. 

E.NsouFiu':,  i;E.  part,  passé. 

EXSUITE,  adv.  Apres  cela,  à  la  suite  de 
cela.  lînsuile  nous  ferons  le  reste.  Vous  irez 
là  ensuite.  Ensuite  il  me  dit.  Travaillei  d'a- 
bord, vous  vous  amuserez  ensuite. 

Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule 
de.  il  a  la  qualité  de  préposition;  mais  on 
ne  l'emploie  f^uère  alors  que  dans  ces  deux 
phrases  :  Ensuite  de  cela.  Ensuite  de  quoi. 

EXSl'IV.i\T.  adj.  Suivant.  Il  n'est  guère 
usité  (pie  dans  certaines  locutions  qui  mar- 
quent postériorité  de  temps.  /,(■  dimanche 
ensuivant.  I.e  mois  ensuivant.  Etc.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant.  Suivant. 

E.XSIUVRE  (S').  V.  pron.  Suivre,  être 
après.  Il  ne  se  dit  qu'à  la  troisième  per- 
sonne tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Le 
premier  chapitre  et  tout  ce  qui  s'ensuit. 

U  signilie  aussi,  Uériver,  j)rocédcr,  venir 
de.  Un  grand  bien  s'ensuivit  de  tant  de 
maux.  Le  tribunal  cassa  la  procédure,  et 
tout  ce  qui  s'était  ensuivi. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  toute  con- 
séquence qui  découle  nécessairement  d'un 
principe.  Voyez  les  erreurs  qui  s'ensuivraient 
de  cette  proposition. 

Il  est  souvent  employé  comme  imperson- 
nel, dans  les  deux  dernières  acceptions.  Il 
s'ensuivit  de  grands  maux.  Il  s'ensuit  de  là 


que...  De  celle  propositioti  il  s'ensuit  que... 
Si  vous  établissez  ce  principe,  il  s'ensuivra 
que... 

EXT 

EXrAllI,E.'»IEXT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Le 
dernier  rang  de  pierres  qui  est  au  haut  d'un 
bâtiment,  et  sur  lequel  pose  la  charpente 
ou  la  couverture.  Ce  bâtiment  sera  bientôt 
achevé,  on  en  est  à  l'entablement. 

Il  se  dit  plus  spécialement  de  Cette  par- 
tie de  certains  édifices  qui  surmonte  ordi- 
nairement des  colonnes  ou  des  pilastres,  et 
(jui  comprend  l'architrave,  lafrisp  et  la  cor- 
niche, l'n  bel  entablement.  L'entablement 
d'un  portique. 

EXTABI.ER  (S'),  v.  pron.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  les  hanches  de- 
vancent les  épaules,  quand  il  manie  de  deux 
pistes,  tant  sur  les  voltcs  que  sur  les  chan- 
gements de  main.  Ce  cheval  s'etttable. 

ENT.\ni.i:,  ÉE.  part,  passé. 

EXTACIIKR.  v.  a.  Infecter,  gâter.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  participe,  si 
ce  n'est  lorsqu'(m  l'emploie  figurément, 
comme  dans  cette  phrase  de  liarreau,  Cet 
arrêt  l'a  entaché  en  son  honneur,  dans  son 
honneur. 

ENT.\cnK,  ÉE.  part,  passé.  Une  famille  en- 
tachée de  lèpre.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
sens  moral.  f:tre  entaclié  d'avarice.  Un  acte 
entaclié  de  nullité.  Etc. 

EXTAILI.K.  S.  f.  Coupure  avec  enlève- 
ment de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc.,  soit  pour  y  en  em- 
boilor  une  autre,  soit  pour  quehpie  autre 
objet.  Eaire  des  entailles  dans  utie  poutre. 
Une  entaille  profonde. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  coupures 
faites  dans  les  chairs.  /(  o  reçu  dans  le  bras 
un  coup  de  sabre  qui  lui  a  fait  tine  grande 
entaille. 

EXTAII.I.ER.  V.  a.  Faire  une  entaille  à 
quelque  chose.  Entailler  une  poutre  pour  y 
emboîter  des  solives. 

ENTAILLÉ,  ÉE.  part,  passc. 

EXTAIIXURE.  S.  f.  Entaille.  Faire  une 
entaillure.  Il  est  moins  usité  que  son  syno- 
nyme. 

EXTASIE,  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Réservez-moi  l'entame.  On 
dit  aussi.  Entamure. 

EXT.X.MEU.  V.  a.  Faire  une  pelilc  inci- 
sion, une  petite  déchirure.  Entamer  la  peau. 
Entamer  la  chair.  Le  coup  lui  entama  l'os. 
Un  entame  Vécorce  de  certains  arbres  pour 
en  tirer  de  la  gomme. 

Fig.,  Entamer  la  réputation  de  queU/u'un, 
son  crédit,  etc..  Y  porter  quehpie  atteinte. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Entamer  un 
corps  de  troupes.  Commencer  à  l'ouvrir,  à 
le  rompre.  Dès  que  la  cavalerie  eut  entamé 
la  première  ligne,  tout  le  reste  prit  la  fuite. 

Entamer,  signifie  aussi,  Ôtcr  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Entamer  un  pain, 
un  melon,  un  pdté.  Entamer  une  pièce  de 
drap.  Entamer  un  sac  d'argent.  Il  a  entamé 
son  patrimoine. 

Il  signifie  encore  figurément.  Commencer 
à  s'occuper  de  quelque  chose.  Entamer  une 
matière,  un  discours,  une  affaire,  une  négo- 
ciation. Entamer  un  procès. 

Fig.  et  fam..  Entamer  quelqu'un.  Empié- 
ter, entreprendre  sur  ses  dnjils,  sur  sa 
charge  ;  ou,  dans  un  autre  sens.  L'amener 
à  faire  quehpie  chose  contre  son  devoir  ou 
contre  sa  résolution.  l'rencz  bien  garde 
qu'on  ne  vous  entame.  Il  a  une  volonté  des 


plus  fermes,  et  il  est  difficile  de  l'entamer, 
t^est  un  homme  perdit,  s'il  se  laisse  entamer. 
C'est  un  homme  qui  se  laissera  facilement 
entamer.  Il  se  dit  aus,si  en  parlant  D'une 
personne  dont  on  parvient  à  connailre  les 
vues  cachées,  les  sentiments  secrets.  C'est  un. 
homme  impénétrable,  on  ne  sait  par  oii  l'en- 
tamer. Il  se  dit  également  en  parlant  D'une 
personne  sur  qui  on  prend  quelque  avan- 
tage dans  une  discussion.  C'est  un  rude  ar- 
gumentateur,  qu'il  n'est  pas  facile  d'entamer. 

ENTAMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXTA.>lURE.  s.  f.  Petite  déchirure,  pe- 
tite incision.  Ce  coup  l'a  meurtri,  mais  il 
n'i/  a  point  d'enlamure.  Le  coup  lui  a  fait 
une  légère  entamure. 

Il  signifie  aussi.  Le  premier  morceau 
qu'on  coupe  d'un  pain.  Il  aime  l'enlamure 
du  pain. 

L'enlamure  d'un  pdté,  d'un  jambon.  L'ou- 
verture d'un  pâté,  d'un  jambon.  Je  me  suis 
trouvé  à  l'enlamure  d'un  bon  pdté.  d'un  ex- 
cellent jambon.  Il  signifie  aussi,  La  partie 
entamée.  Coupez  un  morceau  de  ce  jambon 
du  côté  de  l'enlamure. 

EXTASSEMEXT.  s.  m.  Amas  de  plusieurs 
dioses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Il 
y  a  un  si  grand  entassement  de  papiers,  de 
livres  et  de  meubles  dans  cette  chambre,  qu'on 
n'y  peut  entrer. 

U  se  dit  aussi  figurément.  Un  entasse- 
ment d'idées,  de  figures,  de  mots,  d'affaires, 
etc. 

Entassement,  se  dit  par  exagération  D'un 
grand  rassemblement  d'hommes  et  d'ani- 
maux dans  un  lieu  trop  étroit.  L'entasse- 
ment des  prisonniers  produisit  le  typhus. 
L'eiildsseincnt  du  peu)iie  dans  les  villes. 

EXTASSKR.  v.  a.  Mettre  en  tas,  mettre 
un  grand  nombre  de  choses  les  unes  sur 
les  autri's.  Il  a  entassé  ses  meubles  les  uns 
sur  les  autres.  Il  entasse  papiers  sur  papiers. 
Entasser  des  gerbes.  Entasser  du  foin.  En- 
tasser'des  écus. 

Fig.  et  fam..  Entasser  sou  sur  sou.  écu 
sur  écu.  Épargner  sur  les  plus  petites  cho- 
ses pour  amasser. 

Entasser,  se  dit.  par  exagération,  en 
parlant  De  plusieurs  personnes  extrême- 
ment pressées  en  quelque  endroit.  On  les 
avait  entassés  les  uns  sur  Us  autres  dans  un 
méchant  cabas.  Il  s'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Kous  nous  en- 
tassâmes dans  une  pclile  barque.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  familiers. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Accumuler, 
multiplier.  Entasser  procès  sur  procès.  En- 
tasser les  citations  dans  un  livre. 

Entasser  parolessur]>aroles.  Parler  beau- 
coup sans  rien  dire  (pii  mérite  d'être  dit. 

Entassé,  ée.  part,  pas.sé. 

Fig.  et  fam.,  Être  entassé.  Avoir  la  taille 
épaisse  et  ramassée. 

EXTE.  s.  f.  T.  d'AgricuIt.  GrcfTe  ;  un 
scion  d'arbre,  lorsipi'il  est  grefTc  sur  un 
autre  arbre.  Une  belle  ente.  Faire  une  ente. 
Faire  des  entes. 

Il  se  dit  aussi  do  L'arbre  même  où  l'on  a 
tait  une  ente.  Il  y  a  beaucoup  de  jeunes  en- 
tes dans  ce  jardin. 

E.XTE.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Le  morceau 
de  bois  qui  sert  de  manche  à  un  pinceau. 
L'ente  d'un  pinceau. 

E.VTEXDE.ME.XT.  s.  m.  Faculté  par  la- 
quelle ràmecon(,'oit.  L'entendemenl  humain. 
L'enlendemenl,  la  mémoire  et  la  volonté  sont 
trois  facultés  de  l'âme.  Entendement  subtil, 
grossier.  Les  premières  opérations  de  l'en- 
tendement. 
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Ilsignifie  aussi,  Sens,  jugement,  bon  es- 
prit. <"est  un  homme  d'entendement.  C'est 
un  homme  de  petit  entendement,  de  peu  d'en- 
tendement. Il  n'a  point  d'entendement.  Il 
faut  avoir  perdu  l'entendement  pour  se  con- 
duire ainsi. 

EXTEXDEUR.  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  laçons  de  parler  prover- 
biales :  A  bon  entendeur  salut,  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  .son 
profit.  A  bon  entendeur  peu  de  parole.':.  Peu 
de  paroles  sutllscnt  pour  se  faire  compren- 
dre d'un  homme  inlellisent. 

ENTENDRE.  V.  a.  uuir,  recevoir  l'im- 
pression des  .sons  par  l'organe  de  l'ouie. 
Entendre  une  voix,  un  bruit.  Entendre  le 
canon,  le  son  des  cloches.  J'étais  si  loin,  que 
je  ne  pouvais  entendre.  Nous  les  entendions 
marcher,  parler,  crier,  rire,  chanter,  etc. 
J'entends  venir  quelqu'un.  Je  l'ai  entendu 
dire.  J'en  ai  entendu  parler.  J'ai  entendu 
un  tel  faire  votre  éloge.  Au  milieu  du  bruit, 
il  ne  put  parvenir  à  faire  entendre  sa  voix, 
à  se  faire  entendre. 

Fara.,  Entendre  dur.  yV voir  l'oreille  dure, 
être  un  peu  sourd.  Entendre  clair,  Enten- 
dre distinctement. 

Entendre  la  messe,  les  vêpres,  le  sermon. 
Assister  à  la  messe,  aux  vêpres,  au  sermon. 

Entendre  quelqu'un,  L'ouir,  l'entendre 
discourir,  plaider,  professer,  déclamer, 
chanter,  jouer  d'un  instrument,  etc.  Je  n'ai 
jamais  entendu  cet  orateur,  cet  avocat,  ce 
professeur.  J'ai  entendu  plusieurs  fois  ce 
chanteur,  ce  musicien,  cet  acteur. 

Ne  pas  vouloir  entendre  parler  d'une  chose , 
La  rejeter  absolument. 

Fig. ,  Il  n'entend  que  par  lui.  Il  suit  en  tout 
ses  conseils,  il  est  entièrement  rlirigé  par  lui.  • 

Prov.,  /(  se  fait  tant  de  bruit,  qu'onn'en- 
tendrail  pas  Dieu  tonner. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
n'entend  qu'un  son.  Pour  prononcer  dans 
une  affaire,  il  faut  entendre  les  deux  par- 
ties. 

Prov.,  Il  n'est  pire  sourd,  il  n'est  point 
de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre ,  se  dit  au  propre  en  parlant  D'un 
homme  qui  feint  de  ne  pas  ouir;  et,  figu- 
rément.  D'un  homme  qui  fait  .semblant  de 
ne  pas  comprendre  une  proposition,  une 
demande  à  laquelle  il  ne  veut  pas  répon- 
dre. 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'entend  pas  de  cette 
oreille-là,  se  dit  D'un  homme  à  qui  l'on  fait 
une  proposition  qu'il  ne  veut  pas  écouter. 

Entendre,  signifie  aussi,  Écouter,  prêter 
volontiers  l'oreille,  prêter  attention  à.  En- 
tendre les  avocats  des  deux  parties.  Enten- 
dre des  témoins.  On  condamna  l'accusé  sans 
l'entendre.  Tous  les  orateurs  inscrits  ont  été 
entendus.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre.  En- 
tendre une  lecture.  Veuilles  entendre  mes  rai- 
sons. 

.\  l'entendre,  Si  on  l'en  croit.  A  les  enten- 
dre ils  ne  sont  pas  coupables. 

Entendre  à  quelque  chose,  Y  donner  son 
consentement,  l'approuver,  y  acquiescer.  Je 
saurai  s'il  veut  entendre  ou  mariage  (ju'on  lui 
propose.  Il  ne  veut  entendre  à  aucun  arran- 
gement. Je  le  lui  proposerai ,  nous  verrons 
s'il  y  veut  entendre.  Il  n'y  veut  point  enten- 
dre. 

Fam.,  Ne  savoir  auquel  entendre.  Avoir 
affaire  à  plusieurs  prrsonn'^s  h  la  fois,  et 
éprouver  quelque  embarras  à  les  satisfaire. 
\ous  mr  questionnez  ,  vous  me  pressez  tous 
à  la  fois,  je  ne  sais  auquel  entendre. 


Entendre,  signilie  encore,  Comprondn', 
concevoir.  Cet  étranger  a  beaucoup  de  peine 
à  se  faire  entendre.  Entendre  le  sens  d'un 
auteur.  Entendre  un  auteur.  Vn  passage  dif- 
ficile à  entendre.  Entendre  un  mot.  Entendre 
le  latin,  le  grec.  Il  entend  un  peu  l'anglais. 
Je  n'ai  pu  parvenir  à  lui  faire  entendre  cela, 
à  lui  faire  entendre  qu'on  n'avait  eu  aucune 
inteniion  de  l'offenser.  L'affaire  est  tellement 
embrouillée ,  que  je  n'y  entends  plus  rien. 
Vous  parliez  d'une  personne,  et  j'ai  entendu 
une  autre.  Vous  m'entendez  bien.  J'entends 
fort  bien  ce  que  vous  voulez  dire,  ou  simple- 
ment. J'entends.  S'il  vous  arrive  encore  une 
fois  de  faire  pareille  chose,  je  vous  chasse, 
entendez- vous? 

Entendre  à  demi-mot.  Comprendre  facile- 
ment ce  qu'un  autre  veut  dire,  sans  qu'il 
se  soit  entièrement  expliqué. 

Entendre  finesse,  eiitendre  malice  à  quel- 
que chose ,  Donner  un  sens  fin  et  malin  à 
quelque  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  l'messe 
vous  entendez  à  cela.  Il  entend  finesse  à  tout. 
Il  n'entend  malice  à  rien. 

Ne  pas  entendre  malice  à  quelque  chose , 
signifie  aussi ,  Faire  ou  dire  quelque  chose 
sans  mauvaise  intention.  L'ocre  qu'il  vous 
faisait  était  désavantageuse  pour  vous,  le  dis- 
cours qu'il  vous  tenait  était  offensant,  mais 
il  n'y  entendait  point  malice. 

Entendre  la  plaisanterie,  entendre  bien  la 
plaisanterie,  entendre  plaisanterie.  Prendre 
bien  les  choses  dites  en  plaisantant,  ne  point 
s'en  offenser.  Il  n'entend  pas  la  plaisante- 
rie. Il  entend  plaisanterie  mieux  qu'homme 
du  monde.  On  dit  de  même,  Entendre  rail- 
lerie,  Ne  pas  s'offenser  des  railleries  dont 
on  est  l'objet.  (Voyez  plus  bas,  Entendre  la 
raillerie.) 

Il  n'entend  pas  plaisanterie,  signifie  quel- 
quefois. Il  est  susceptible.  On  dit  de  même, 
Il  n  entend  pas  raillerie  là-dessus,  en  par- 
lant D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose. 

Il  n'entend  pas  plaisanterie,  et  II  n'entend 
pas  raillerie,  signifient  encore,  Il  est  sévère 
et  il  veut  qu'on  soit  exact.  Ne  négligez  pas 
ce  qu'il  vous  a  ordonné,  il  n'entend  pas  plai- 
santerie. 

Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ail  faite,  il  n'a  jamais  voulu  en- 
tendre raison.  On  m'a  jamais  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin,  vous  entendez  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  là-dessus ,  se  dit 
D'un  homme  qui  sur  quoique  point  se  mon- 
tre inilexible,  sévère,  opiniâtre,  toujours 
prêt  à  se  formaliser. 

Prov.,  N'entendre  ni  rime  ni  raison.  Re- 
fuser par  humeur,  par  entêtement,  etc.,  de 
se  rendre  aux  propositions  les  plus  raison- 
nables. 

Entendre,  signifie  quelquefois.  Présu- 
mer. J'ai  toujours  entendu  que  notre  arran- 
gement s'exécuterait  ainsi. 

Donnera  entendre,  laisser  entendre,  faire 
entendre,  Insinuer,  dire  quelque  chose  pour 
donner  à  connaître  ou  seulement  pour  faire 
croire.  On  lui  donna  à  entendre  qu'il  ferait 
bien  de  se  retirer.  Il  m'avait  laissé  entendre 
que  vous  vous  refusiez  à  tout  accommodement. 
Il  veut  faire  entendre  par  là  i/uc... 

Entendre,  signifie  encore.  Vouloir  dire. 
Quand  je  dis  qu'il  écrit  bien,  j'entends  par- 
ler de  sa  prose  et  non  de  ses  vers.  Le  chré- 
tien lf(,  par  ce  inot,  j'entends  celui  qui  con- 
forme sa  vie  à  la  dociriiie  érangélique),  etc. 

Qu'entendez-vous  ,  <iu'entcnd-il  par  là'/ 
Que  voulez-vous  dire,  que  veut-il  dire  par 


la'i'  quelles  .sont  vos  prêtenlions  ,  ses  pré- 
tentions':'On  dit  de  même.  Comment  l'enten- 
dez-vous'/ comment  l'entend-il'/  etc. 

Entendre,  signifie  en  outre.  Exiger.  Je 
vous  le  promets,  mais  aussi  j'entends  que  vous 
fassiez  telle  chose.  J'entends  que  vous  restiez 
avec  moi.  Je  n'entends  pas  que  vous  sortiez. 
J'entends  et  je  prétends  que. 

Il  .signifie  également,  Avoir  l'intention. 
En  faisant  cela  j'entendais  agir  dans  votre 
intérêt  autant  que  dans  le  mien. 

Faites commevous  l'entendrez, Faitescom- 
me  il  vous  plaira,  comme  vous  le  jugerez  à 
propos.  On  dit  de  même  proverbialement, 
Chacun  fait  comme  il  l'entend. 

Entendre,  signifie  de  plus.  Avoir  la  con- 
naissance et  la  pratique  d'une  chose.  /(  en- 
tend bien  son  métier.  Entendre  le  commerce, 
les  affaires,  la  chicane,  etc. 

Entendre  son  intérêt,  ses  intérêts,  Savoir 
très  bien  comment  on  doit  agir  dans  son  in- 
térêt. 

Entendre laraillerie, entendrebien  la  rail- 
lerie. Avoir  la  facilité,  l'art,  le  talent  de  bien 
railler.  On  dit  quelquefois  de  même.  Enten- 
dre bien  la  plaisanterie ,  Savoir  plaisanter 
finement ,  sans  offenser.  (Voyez  ci-dessus 
le  sens  qu'on  donne  plus  ordinairement  à 
cette  dernière  phrase.) 

Ne  rien  entendre  à  quelque  chose ,  Y  être 
fort  inhabile.  Cet  homme  n'entend  rien  aux 
affaires.  Il  n'y  entend  absolument  rien.  Il 
n'entend  rien  à  gouverner. 

Entendre,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ainsi  on  dit  : 

Le  bruit  est  si  grand,  qu'on  ne  s'entend 
pas.  Le  bruit  empêche  ceux  qui  veulent  con- 
verser d'entendre  mutuellement  leurs  pa- 
roles. 

Dans  le  sens  passif,  Cela  s'entend  de  loin, 
On  peut  ouir,  entendre  cela  de  loin.  Cela 
s'entend  aisément,  cela  ne  s'entend  pas.  Cela 
est  facile  à  comprendre,  on  ne  saurait  com- 
prendre cela.  On  dit  aussi,  familièrement. 
Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien  ,  Cela  se 
suppose  ainsi,  cela  doit  être  ain.si ,  il  faut 
bien  que  cela  soit  ainsi.  L'homme  est  libre, 
jusqu'à  un  certain  point,  s'entend. 

S'entendre,  Savoir  ce  qu'on  veut  dire.  Il 
ne  s'entend  pas  lui-même.  Je  m'entends,  il  suf- 
fit. S'entendre,  Se  comprendre  l'un  l'autre. 
Ils  s'entendent  très  bien  sans  se  parler.  Ils 
s'enleiidireni  à  demi-mot. 

Nous  commençons  à  nous  entendre.  Nus 
avis ,  nos  opinions  commencent  à  ne  plus 
différer  autant.  Entendons-nous.  Compre- 
nons bien  les  intentions  les  uns  des  autres, 
ou  Écoutons  bien  ce  que  chacun  de  nous  dit. 
(Voyez  ci-après  un  autre  sens  de  cette  der- 
nière locution.) 

S'entendre  avec  quelqu'un ,  Se  concerter 
avec  lui.  J'ai  besoi^i  de  m'entendre  avec  mus 
là-dessus.  Il  signilie  aussi,  Agir  de  concert, 
et  plus  particulièrement ,  Avoir  avec  quel- 
qu'un une  intelligence  secrète.  S'entendre 
avec  les  ennemis.  Ils  s'entendaient  pour  le 
perdre. 

Fam.,  Entendons-nous,  Soyons  bien  d'in- 
telligence et  de  concert  enire  nous  ])iiur 
réussir  dans  ce  que  nous  voulons  faire.  En- 
tendons-nous, et  nous  réussirons. 

Prov.,  Ils  s'entendent  ronime  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 
pour  faire  quelque  chose  de  blâmable. 

S'entendre  avec  quelqu'un,  signilie  encore. 
Sympathiser,  vivre  en  lioiuie  intelligence 
avec  lui.  /(  est  d'un  commerce  agréable,  et  je 
m'entends  fort  bien  avec  lui.  Ils  ne  s'enten- 
dent guère  ensemble. 
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ft'rn'.endre  d  une  chn^e,  Ln  savoir  birn  fai- 
re, s'y  pi'omlro  bien.  Il  s'i'ntrnd  ci  faire  va- 
loir une  terre.  Il  n'entend  à  mener  une  in- 
trigue. 

l'rov.,  /(  s'y  entend  comme  à  faire  un  cof- 
fre.  comme  à  ramer  des  choux,  se  dit  D'un 
hommo  qui  veut  faire  une  chose  A.  laquelle 
il  n'entend  rien. 

s'entendre  en  mu.iique,  en  tableaux,  etc., 
S'y  bien  connaître. 

ENTE.NDti.  iK.  part,  passé. 

Entendu  les  parties  ou  Les  parties  enten- 
dues. 

;,(!  cause,  l'affaire  est  entendue,  se  dit 
dans  les  tribunaux  pour  :  Le.s  débats  sont 
clos,  il  ne  reste  qu'il  délibérer  et  à  pronon- 
cer le  jujjenicnt. 

C'est  entendu,  C'est  une  chose  convenue, 
arrêtée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  veut  dire,  Intelli- 
gent. Un  homme  bien  entendu  aux  affaires, 
dans  les  affaires,  au  jardinage,  au  métier  de 
la  (juerre. 

Il  se  dit  quelquefois  sans  l'adverbe  Bien, 
et  absolument.  /(  est  entendu.  Il  est  fort  en- 
tendu. 

Substantiv. ,  Faire  l'entendu,  Faire  le  ca- 
pable, le  suffisant,  l'important.  Il  fait  l'en- 
tendu. 

Bien  entendu,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  ;  et  alors  il  signifie,  Hien  assorti,  fait 
avec  art,  avec  goût,  avec  intelligence,  fii 
repas  bien  entendu  l'n  appartement  bien  en- 
tendu. Un  diUjiiisemrnt  bien  entendu.  Un  ta- 
bleau bien  entendu.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Mal  entendu. 

Mal  entendu,  se  dit  aussi  d'une  chose  faite 
m,al  .'l  propos,  et  qui  est  contraire  il  la  fin 
que  l'on  se  propose.  Un  zèle  mal  entetidu. 

Mal  entendu,  est  souvent  employé  comme 
substantif;  mais  alors  on  l'écrit  en  un  seul 
mot.  Voyez  Mai.entenuu. 

f:n  Peinture,  L'ordonnance  de  ce  tableau 
est  bien  entendue ,  Tout  y  est  disposé  avec 
beaucoup  d'art,  avec  intelligence,  et  selon 
les  régies. 

Bien  entendu  que.  Ioc.  conjonctive.  À 
r  ondition  pourtant  que.  .7c  vous  accorde 
cela,  mais  bien  entendu  que  vous  ferez  ce 
que  je  vous  demande.  Voilà  la  règle,  bien 
entendu  qu'il  y  a  des  exceptions. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  et  signifie, 
Sans  doute,  assurément.  Viendrez-vous 
comme  vous  l'avez  promis'^  Bien  entendu. 

K\'TE\TE.  s.  f.  Inlerprét.ition  qu'on 
donne  il  un  mot,  il  une  phrase  équivoque 
et  susceptible  de  plusieurs  sens.  Mots, 
phrases  à,  double  entente,  à  deux  ententes. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  locu- 
tions, et  dans  la  phrase  suiv.inte  : 

l'rov..  L'entente  est  au  diseur,  signifie 
que  Celui  i^ui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire,  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens 
c.iché  que  lui  seul  entend. 

Kntente,  signifie  aussi,  danslcs  Arts  du 
dessin.  Intelligence  dans  la  distribution. 
L'entente  du  coloris,  des  oppositions,  du 
clair-obscur.  Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce  ta- 
bleau. Cet  architecte  a  de  l'entente  dans  la 
distribution.  Ce  sens  est  employé  ([uelque- 
toisen  Littérature.  Il  y  a  dans  cette  comédie 
beaucoup  d'entente  de  ta  scène. 

Entente,  signifie  encore,  Bonne  intelli- 
gence. Il  rèijne  entre  les  membres  de  cette 
famille  une  entente  parfaite. 

ENTEK-.  V.  a.  T.  d'.Vgriculture.  Greffer, 
faire  une  ente.  Enter  un  poirier,  un  pom- 
mier. Enter  franc  sur  franc.  Enter  sur  sau- 
vageon. Enter  sur  un  cognassier.  Enter  en 


écusson,  en  fente,  en  oeillet,  en  œil  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée.  Etc. 

Enté,  ée.  part,  passé. 

Par  extension,  t'anne  entée.  Canne  com- 
posée de  plusieurs  pièces  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres. 

Fig. ,  Cette  maison,  celte  famille  est  entée 
sur  telle  autre.  Elle  y  est  entrée,  et  elle  en  a 
pris  le  nom  et  les  armes. 

Enté,  se  dit  aussi,  figurément.  D'une 
personne  qui  joint  ensemble  diverses  qua- 
lités. C'est  un  financier  enté  sur  un  prati- 
cien. Un  Gascon  enté  sur  un  !\'ormand. 

Il  se  dit  pareillement.  Des  défauts,  des 
vices  joints  il  de  bonnes  qualités,  il  des  ver- 
tus. Il  a  beaucoup  de  vices  entés  sur  de  bon- 
nes qualités. 

E.\T1';RI.\E.>IEXT.  s.  m.  t.  de  Jurispr. 
Action  d'entériner,  jugement  par  lequel  on 
entérine;  ou  L'état  d'un  .acte  entériné.  L'en- 
térinement d'un  rapport  d'experts.  L'entéri- 
nement des  lettres  de  grâce. 

E.vrÉRIXER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Ra- 
tifier juridiquement  un  acte  qui  ne  pourrait 
valoir  sans  cette  formalité.  Entériner  un 
rapport  d'experts.  Entériner  des  lettres  de 
grdce.  Entériner  des  lettres  de  noblesse. 

Entériné,  ée.  part,  passe. 

EVTKRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mé<lee.  Oui  appartient  aux  intestins. 

EXTKRITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation des  intestins.  L'entérite  est  une  ma- 
ladie grave.  Une  entérite  aiguë. 

E.V'i'ERRE.MKXr.  s.  m.  Inhumation  ;  les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  Enterrement 
somptueux.  Enterrement  magnifique.  Etilcr- 
rcment  sans  pompe,  sans  cérémonie.  Aller  à 
l'enterrement  d'une  personne.  Être  prièd'un 
enterrement.  Billet  d'enterrement.  Assister  à 
un  enterrement. 

Il  se  dit  également  d'un  convoi  funèbre. 
Voir  passer  un  enterrement.  Être  d'un  en- 
terrement. 

Fam.,  Une  figure  d'enterrement.  Une  fi- 
gure triste,  sombre. 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  Enterrer  des  oignons  de  tulipe. 
Quand  on  a  arraché  du  plant,  il  faut  ien- 
tcrrerpromptement.  de  peur  qu'il  ne  se  sèche. 
Enterrer  de  l'i.rgcnt  dans  une  cave.  L'avare 
enterre  ses  trésors  au  lieu  d'en  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  Tenir 
cache.  Enterrer  son  secret.  Enterrer  ses  ta- 
lents. 

Fig.  et  fam..  Enterrer  beaucoup  d'argent 
en  quelque  endroit,  Y  dépenser  beaucoup  en 
remuements  de  terre.  .Son  jardin  lui  a  coûté 
trop  d'argent,  il  y  acntcrré plus  de  dix  mille 
francs. 

Fig.  et  fam.,  dans  le  langage  politique, 
Enterrer  une  proposition,  La  reléguer  dans 
les  cartons,  la  faire  di.sparaitre,  s'arr.an- 
ger  de  manière  quelle  no  soit  pas  dis- 
cutée. 

Enterrer,  signifie  particulièrement.  In- 
humer, mettre  un  corps  en  terre.  Enterrer 
un  homme,  une  femme,  un  enfant.  Enterrer 
en  terre  sainte,  dans  un  cimetière,  dans  Vè- 
glise,  dans  le  chœur.  On  l'a  enterré  la  nuit 
sans  cérémonie.  On  l'a  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe.  La  vestale  fut  enterrée  vivante. 

Fig.  et  fam.,  Enterrer  quelqu'un.  Vivre 
plus  longtemps  que  lui.  C'est  un  homme 
plein  lie  vigueur,  et  qui  nous  enterrera  tous. 
Le  malade  enterra  son  médecin.  Il  signifie 
aussi.  Faire  oublier  quelqu'un  comme  s'il 
était  mort  ;  et  plus  particulièrement,  EfTacer 
la  réputation  de  quelqu'un,  au  point  de  la 


faire  oublier  tout  îi  fait.  Ce  poète  avait  des 
rivaux,  il  les  a  tous  enterrés. 

Par  plaisanterie  et  en  parlant  d'un  méde- 
cin. Voilà  encore  un  malade  qu'il  rient 
d'enterrer,  Voilii  encore  un  malade  (ju'il 
vient  de  laisser  mourir. 

Fig.  et  fam..  Enterrer  le  carnaval.  Faire 
les  clernicrcs  réjouissances,  les  dernières 
folies  du  carnaval. 

Prov.  et  fig..  Enterrer  la  synagogue  avec 
honneur.  Faire  quelque  chose  de  remar- 
quable en  terminant  une  entreprise,  une 
partie,  en  sortant  d  une  fonction,  etc.  On  ne 
ledit  qu'en  bonne  part.  Cet  avocat  a  terminé 
sa  carrière  en  gagnant  une  cause  importante, 
il  a  enterré  la  synagogue  avec  honneur. 

Par  extension,  Etre  enterré  sous  les  rui- 
nes d'un  édifice,  Être  accable  par  la  chute 
d'un  édifice. 

Fig. ,  Se  faire  enterrer  sous  les  ruinesd'une 
place,  Mourir  en  la  défendant,  plutôt  que 
de  la  rendre. 

Enterrer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  comme  dans  ces  phra- 
ses figurées  et  familières  : 

S'enterrer  dans  la  prorince,  dans  son  châ- 
teau. Quitter  le  grand  monde  pour  vivre  en 
province,  à  la  campagne. 

.S'enferrer  tout  ri/".  Se  retirer  entièrement 
du  commerce  du  monde.  Entrer  dans  un 
ordre  aussi  austère,  c'est  s'enterrer  tout  vif. 

Enterré,  ée.  part,  passé. 

C'est  un  homme  enterré,  C'est  un  homme 
fout  il  fait  retiré  du  monde,  ou  quelquefois. 
Tout  il  fait  oublié.  Des  vertus  enterrées,  des 
talents  enterrés.  Des  vertus,  des  talents  qui 
sont  dérobés  à  la  connaissance  du  monde. 

Enterré,  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment D'une  maison,  d'un  jardin  dont  la 
situation  est  trop  basse  et  la  vue  bornée, 
r.'ne  maison  enterrée.  Un  jardin  enterré.  Ce 
sens  est  familier. 

EX-TÊTE.  s.  m.  T.  d'Administration 
et  de  Commerce.  Formule,  in.scription  pla- 
cée en  tète  de  papiers  employés  dans  les 
•idniinistrations,  dans  le  commerce.  Faire 
imprimer  des  en-léles  de  lettres. 

EXTÊTE.MEXT.  s.  m.  Att.acbement  opi- 
niâtre d'une  personne  à  ses  opinions,  à  ses 
goûts,  à  ses  \'ues,  etc.  Son  entêtement  le 
perdra.  C'est  un  étrange  entêtement  que  le 
sien.  L'entêtement  est  un  grand  obstacle  à  la 
découverte  de  la  vérité.  Il  s'est  conduit  ainsi 
par  entêtement. 

I!  se  dit  aussi  de  L'engouement  pour  une 
personne.  Ha  un  grand  entêtement  pour  cette 
femme.  Ce  sens  est  peu  usité. 

EXTÊ'I'ER.  V.  a.  Envoyer  il  la  tète  des 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  incommo- 
dent. Il  peut  s'employer  sans  régime  ou  avec 
régime.  Le  charbon  entête.  Il  y  a  des  gens 
que  l'odeur  des  roses  entête.  Ce  vin  est  fu- 
meux, il  entête.  Le  tabac  entête  ceux  qui 
n'ont  pas  coutume  d'en  prendre.  Ce  parfum 
est  trop  fort,  il  m'entête. 

Fig.,  Les  louanges  entêtent.  Elles  don- 
nent de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

î:ntkter,  signifie  au  figuré.  Préoccuper, 
prévenir  en  faveur  d'une  personne  ou  d'une 
opinion.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  Qui  est-ce  qui  vous  a  entêté  de  cet 
liommc-là,  de  ce  système'/ 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  /(  s'est  entêté  de  cette 
femme,  de  cet  auteur,  de  ce  roman,  d'un  cer- 
tain sy.sième  de  philosophie,  des  nouvelles 
opinions. 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire.  Se 
préoccuper,  se  lais.ser  prévenir.  Les  iyno- 
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rants  s'entêtent  facilement.  C'est  un  juge 
dangereux,  il  est  sujet  à  s'eniêter. 

ENTÊTÉ,  ÉE.  part,  passe.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  pour  signifier,  Opiniâtre,  trop 
prévenu,  fortement  préoccupe.  Un  enfant, 
un  vieillard  entêté. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  U  se  dit 
d'Une  personne  trop  attachée  à  ses  opi- 
nions, à  qui  l'on  ne  peut  faire  entendre 
raison.  C'est  un  entêté,  une  entêtée. 

E.\THOUSI.4S.ME.  S.  m.  Émotion  extra- 
ordinaire de  l'àme,  qu'on  suppose  élre  l'elTet 
d'une  inspiration.  Saûl,  se  trouvant  parmi 
les  prophètes,  fut  saisi  du  même  enthou- 
siasme qu'eux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en  général  de 
ceux  qui  rendaient  les  oracles  du  paga- 
nisme. La  sibylle,  dans  son  enthousiasme, 
avait  prédit  que... 

U  signifie  aussi,  Ce  mouvement  extraor- 
dinaire de  l'àme  qu'un  poète,  un  orateur, 
un  artiste  éprouve  dans  le  moment  de  la 
composition,  et  qui  l'élève  en  quelque  sorte 
au-dessus  de  lui-même.  Noble,  heureux  en- 
thousiasme. Enthousiasme  poétique.  Quand 
l'e7ithousiasme  le  prend,  le  saisit.  Entrer  en 
enthousiasme. 

Il  se  dit  également  de  Tout  mouvement 
extraordinaire  de  l'àme  qui  excite  à  des  actes 
décourage,  de  dévouement,  etc.  Ce  discours 
les  remplit  d'enthousiasme.  Des  cris  d'enthou- 
siasme éclatèrent  de  toutes  parts.  L'enthou- 
siasme guerrier.  L'enthousiasme  patriotique. 
L' enthousiasme  religieux. 

Il  signifie  quelquefois.  Démonstration 
d'une  grande  joie,  d'une  vive  allégresse.  Il 
fut  accueilli  avec  enthousiasme. 

Il  signifie  encore,  Admiration  outrée, 
goût  excessif  pour  une  personne  ou  pour 
une  chose.  Son  enthousiasme  pour  cet  au- 
teur, pour  cet  ouvrage,  l'aveugle.  C'est  un 
homme  à  enthousiasme.  Ses  enthousiasmes 
sont  ridicules,  mais  ils  ne  durent  pas.  L'en- 
thousiasme de  l'amitié.  Des  éloges  dictés  par 
l'entliousiasme. 

ENTHOUSIASMER.  V.  a.  Charmer,  ravir 
d'admiration.  La  lecture  de  cet  ouvrage  l'a- 
vait enthousiasmé.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  H  s'est  laissé  enthousiasmer 
de  cette  musique,  de  la  voix  de  cette  femme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie  alors.  S'engouer  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  Cet  homme 
s'ent)u>usiasme  aisément. 

Enthousiasme,  ke.  part,  passé. 

E\TIIOUSI.\STE.  s.  des  deux  genres.  Vi- 
sionnaire, fanatique  qui  se  croit  inspiré. 
En  écoutant  cet  enthousiaste ,  la  multitude 
crut  entendre  un  prophète. 

Il  se  dit  plus  communément  de  Celui  ou 
de  celle  qui  a  une  admiration  excessive , 
une  sorte  d'engouement  pour  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chose  ;  et,  absolument,  de 
Quiconque  est  sujet  ù.  s'engouer,  à,  s'en- 
thousiasmer. Les  enthousiastes  d'un  poète, 
d'une  doctrine.  C'est  un  enthousiaste. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
la  même  acception.  Il  est  fort  enthousiaste 
de  cet  ouvrage.  C'est  un  peuple  enthousiaste 
et  léger. 

E.\rHYMÈ.ME.  s.  m.  T.  de  Logique.  For- 
me (le  raisonnement  dans  laquelle  on  ré- 
duit le  syllogisme  à  deux  propositions,  dont 
la  première  est  appelée  .Antécédent,  et  la 
seconde  Conséquent.  Un  enlhymême  célèbre 
est  celui  de  Descartes  :  Je  pense,  donc  je 
suis.  Les  orateurs  se  servent  plus  ordinaire- 
ment de  l'enlhymême  que  du  syllogisme. 


ENTICHER.  V.  a.  Commencer  à  gâter,  à 
corrompre.  On  ne  l'emploie  guère  dans  ce 
sens  qu'au  participe,  et  seulement  en  par- 
lant Des  fruits.  Des  fruits  entichés.  Même 
dans  ce  sens,  il  est  très  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  en 
parlant  De  mauvaises  opinions ,  de  doctri- 
nes dangereuses,  etc.  Qui  vous  a  entiché  de 
cette  opinion'/  On  le  soupçonnait  d'être  en- 
tiché d'hérésie. 

U  se  dit  encore,  au  figuré ,  en  parlant 
d'Une  prévention  excessive  et  peu  raison- 
nable en  faveur  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Il  est  fort  entiché  de  celte  mauvaise 
pièce  et  de  son  auteur.  Il  est  entiché  de  sa 
noblesse. 

Entiché,  ée.  part,  passé. 

ENTIER,  1ÈRE.  adj.  Complet,  qui  a 
toutes  ses  parties ,  ou  que  l'on  considère 
dans  toute  son  étendue.  L'm  pain  entier.  Un 
jour  entier.  Une  année  entière.  Une  prorince 
entière.  Le  monde  entier.  L'univers  entier. 
On  y  joint  quelquefois  le  mot  Tout ,  pour 
s'exprimer  avec  plus  de  force. -■Klfnrfcc  une 
heure  tout  entière.  Lire  un  livre  tout  entier. 

Il  s'applique  au-ssi  Aux  choses  morales. 
Vivre  dans  tm  entier  détachement  des  clioses 
du  monde.  Avoir  une  entière  confiance  en 
Dieu.  Une  entière  soumission.  Conserver  sa 
raison  tout  entière.  Vivre  dans  un  entier  dé- 
laissement. Laisser  «ne  entière  liberté  à  ses 
amis.  Conserver  sa  réputation  entière,  sa 
vertu  entière. 

La  question  reste  entière,  La  question  n'est 
point  changée ,  est  toujours  la  même.  On 
dit  aussi,  surtout  au  Barreau,  Les  choses  ne 
sont  pas  entières.  L'état  des  choses  a  changé, 
les  circonstances  ne  sont  plus  les  mêmes. 

Fig.,  Cette  affaire,  cette  fonction,  cette 
science  demande  un  homme  tout  entier.  Il 
est  nécessaire  d'y  employer  tous  ses  soins, 
toute  son  attention  et  tout  son  temps.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Se  donner,  se  li- 
vrer tout  entier  à  un.  travail,  à  une  étude, 
etc. 

Mourir  tout  entier, 'tie  laisser  aucun  sou- 
venir, aucune  renommée  après  ^  mort. 

Cheval  entier.  Cheval  qui  n'est  pas  hon- 
gre. 

En  Botan. ,  Feuille  entière.  Feuille  qui  n'a 
aucune  découpure  sur  ses  bords.  Les  feuilles 
du  nias  sont  entières.  On  dit  de  même.  Pé- 
tale entier. 

Substantiv.  :  En  son  entier.  En  leur  entier. 
Façons  de  parler  qu'on  emploie  Pour  mar- 
quer qu'il  n'y  a  rien  de  changé,  de  gâté, 
d'altéré  dans  les  choses  dont  on  parle, 
qu'elles  sont  encore  au  même  état  qu'aupa- 
ravant. Ce  passage  est  rapporté  en  son  en- 
tier dans  tel  livre.  Cet  amphithéâtre ,  ce 
temple  est  encore  en  son  entier.  La  chose  est 
en  son  entier.  Remettre  les  choses  en  leur 
entier. 

En  entier.  En  totalité,  entièrement.  J'ai 
lu  l'ouvrage  en  entier.  Il  faut  le  refaire  en 
entier. 

En  Arithm.,  Unité  entière ,  se  dit  d'Une 
unité  quelconque, par  opposition  Aux  nom- 
bres qui  indiquent  des  fractions.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens,  L'n. 
entier.  Deux  unités  entières,  deux  entiers  et 
un  cinquième.  Quatre  quarts  font  un  eiUier. 
Extraire  les  entiers  qui  sont  dans  une  ex- 
pression, fractionnaire.  On  ai)])elle  de  même 
.\ombre  entier.  Tout  nombre  qui  ne  ren- 
ferme que  des  unités  entières. 

ENTIER ,  signilie  en  outre  figurément , 
Obstiné,  entêté,  opiniâtre.  C'est  un  homme 
entier,  bien  entier,  fort  entier  dans  ses  opi- 


nions. C'est  un  esprit  très  entier.  Cette  femme 
est  fort  entière. 

EXTIÈUE.MENT.  adv.  Totalement,  tout 
à  fait,  complètement.  Entièrement  ruiné. 
Abandonner  entièrement.  Se  livrer  entière- 
ment à  l'étude,  au  jeu,  aux  plaisirs,  etc.  Ils 
sont  entièrement  différents. 

ENTITÉ,  s.  f.  T.  de  Philosophie  scolas- 
lique.  Ce  qui  constitue  l'être  ou  l'essence 
de  quelque  chose. 

ENTOILAGE,  s.  m.  Action  d'entoiler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Cet  entoilage  est 
mal  fait. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toile,  etc.,  dont  on 
s'est  servi  pour  entoiler.  Entoilage  de  mous- 
seline. 

ENTOILER.  V.  a.  Fixer,  coudre  un  ajus- 
tement de  dentelle,  ou  do  quelque  autre 
tissu  délicat,  sur  de  la  toile,  sur  de  la  den- 
telle moins  fine,  etc.  Entoiler  une  cravate, 
des  mancltettes,  un  tour  de  gorge. 

Entoiler  une  estampe,  une  carte  de  géo- 
graphie, etc..  Les  coller  sur  de  la  toile.  Il 
a  fait  entoiler  toutes  ses  cartes. 

Entoilé,  ée.  part,  passé. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  des  animaux  qui  traite  des  in- 
sectes. Cours,  traité  d'entomologie. 

ENTOMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Oui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'ento- 
mologie. 

ENTO.MOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'entomologie,  de  l'étude  des  insectes. 
Un  savant,  un  habile  entomologiste. 

ENTONNER.  V.  a.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau.  Entonner  du  vin,  du  ci- 
dre, du  vinaigre,  etc.  Il  faut  prendre  garde 
que  les  futailles  soient  bon'.ies,  avant  que  d'y 
entonner  le  vin. 

Fig.  et  pop..  Il  entonne  bien,  se  dit  D'un 
homme  qui  boit  beaucoup. 

Entonner,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Du  vent  lorsqu'il  entre  avec  impétuosité 
dans  un  lieu  étroit.  Le  vent  s'entonne  dans 
cette  cheminée. 

Entonné,  ée.  part,  passé. 

ENTONNER,  v.  a.  Mettre  un  air  sur  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Entonner  un  air. 

Il  signifie  aussi ,  Chanter  le  commence- 
ment, les  premières  paroles  d'une  hymne, 
d'un  psaume,  d'une  antienne,  d'un  air,  etc. 
Entonner  le  Te  Dcum  ,  le  Magnificat. 

Il  s'emploie  souvent  absolument,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Ce  chantre  entonne 
bien,  entonne  juste.  Il  a  mal  e7itonné.Il  a  en- 
tonné si  haut ,  que  le  chœur  ne  peut  le 
suivre. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Chan- 
ter. Entonner  des  cantiques.  Il  se  mit  à  en- 
tonner une  chanson  grivoise. 

Fig., Entonner  les  louanges  dr  quchiu'un. 
Célébrer  ses  louanges. 

Entonné,  ée.  part,  passé. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  verso  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase  quelconque.  Entonnoir 
de  bois.  Entonnoir  de  fer-blanc.  Entonnoir 
de  verre. 

En  Botan.,  Fleurs  en  entonnoir.  Fleurs 
qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir,  c'est-i\- 
dire,  qui  sont  évasées  par  en  haut  et  qui 
vont  en  se  rétrécissant  par  en  bas. 

Entonnoir,  se  dit  aussi,  en  Chirurgie, 
d'Instruments  faits  en  entonnoir,  qui  ser- 
vent à  diriger  des  vapeurs,  à  conduire  des 
cautères  actuels  vers  certaines  parties  ma- 
lades, etc. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  de 
Certains  champignons  qui  ont  la  forme  d'un 
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entonnoir.  Entonnoir  de.   Provence.  Enton- 
noir riin'tuux.  Etc. 

Il  se  (lit  pareilleiniMil,  on  lormos  d'Ana- 
loniii',  ifuni'  oavilé  ou  (ossotto  rju'on  trouve 
entre  la  base  Ju  piliiT  aiitoriour  dola  voiUo 
(lu  cerveau  et  la  partie  antérieure  du  point 
do  réunion  des  nerfs  optiques. 

Il  se  dit.  en  termes  militaires,  d'Une  es- 
pèce de  cratère  qui  résulte  do  l'explosion 
d'une  mine. 

ENTORSE,  s.  f.  Extension  violente  des 
liKaments,  et  on  !,'énéral  dos  parties  molles 
qui  entourent  une  articulation.  Se  donner 
uni'  entorse.  H  s'est  donné  une  forte  entorse 
au  poignet,  au  pied. 

Fig.  et  fam.,  On  lui  a  donne  une  entorse, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  en  place,  en 
faveur,  dont  on  a  diminué  par  quelque 
moyen  l'autorité  ou  le  crédit.  Cet  homme  se 
croyait  bien  établi  dans  son  poste,  mais  on 
lui  a  donné  une  rude ,  une  terrible  entorse. 
On  dit  dans  le  même  sens,  6'(i  fortune,  son 
crédit  a  soulfert  une  rude  entorse. 

Fif;.  et  fam..  Donner  une  entorse  à  un 
passage.  Le  détourner  de  son  vrai  sens,  de 
son  sens  naturel,  et  lui  faire  signifier  autre 
chose  que  ce  qu'il  si>^nirie. 

Vig.  et  fam.,  Donner  une  entorse  à  la  vé- 
rité, au  bon  droit.  Dissimuler  ou  altérer  la 
vérité,  moconuaitro  le  bon  droit. 

R.\'rORTIl.I,.\GIi;.  s.  m.  (On  mouille  les 
l.  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  qui  suivent.) 
Action  d'entortiller;  résultat  de  cotte  ac- 
tion. Il  no  s'emploie  guère  qu'au  fi<îuré  et 
familièrement  pour  signifier  Ce  qui ,  dans 
des  paroles  ou  dans  un  écrit,  est  entortillé, 
équivoque,  prélontieux.  On  reproclie  à  cet 
orateur  de  la  subtilité  et  de  l'entortillage.  Cet 
écrivain  a  de  la  finesse ,  mais  il  gdle  son 
style  par  l'affectation  et  l'entortillage. 

E.\roRTli,i,lo,>lE.VT.  s.  m.  Action  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  quelque  chose, 
ou  L'état  d'une  chose  onlorlillée  autour 
d'une  autre.  L'entortillement  d'un  serpent. 
L'entortillement  du  lierre,  de  la  vigne. 

Il  se  dit,  ligurément,  de  L'embarras  et 
do  l'obscurité  du  style.  Il  y  a  de  l'entortil- 
lement dans  cette  phrase. 

E.vrOR'riM.ER.  v.  a.  Envelopper  dans 
quelque  chose,  envelopper  tout  autour  en 
tortillant.  Entortillez  cela  dans  du  papier. 
Le  serpent  l'avait  entortillé  de  ses  replis.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S'entortiller  dans  son  manteau,  dans  sa  cou- 
verture. 

Il  se  dit  souvent,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Des  choses  qui  s'attachent  à  d'au- 
tres en  faisant  plusieurs  tours.  Le  serpent 
s'entortilla  autour  de  sa  jambe.  La  vigne,  le 
lierre  s'entortille  autour  des  ormeaux. 

Entobtillf.r,  signifie  au  figuré,  Expri- 
mer quelque  chose  d'une  manière  embar- 
rassée, obscure,  trop  recherchée,  soit  à 
dessein,  soit  par  défaut  de  netteté  dans  les 
idées.  Entortiller  son  style,  ses  idées.  Il  en- 
tortille ses  phrases  de  manière  qu'on  n'y  peut 
rien  comprendre. 

Entortillé,  ke.  part,  passe.  Période  en- 
tortillée, pensée  entortillée.  Discours  entor- 
tillé. Style  entortillé. 

ENTOUR.  s.  m.  Environs,  circuit.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Il  s'est  assuré 
des  entours  de  la  place. 

Fig.,  Les  entours  de  quelqu'un.  Ceux  qui 
vivent  dans  sa  familiarité,  qui  forment  .sa 
société  intime,  et  qui  ont  quelque  crédit 
sur  lui.  Cet  homme  est  gouverné  par  ses  en- 
tours. 

Fig.  et  tara.,  Savoir  bien  prendre  les  en- 


tours.  Savoir  mettre  dans  ses  intérêts  ceux 
qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des  personnes 
dont  on  a  besoin. 

\  i.'ivNTOiH.  Voyez  Alentour. 
E.\T«UIR.V«E.  s.  m.  Ornements  qui  en- 
tourent un  bijou.  Entourage  de  perles,  de 
diamants. 

Il  se  dit .  figurémont  et  familièrement, 
Dos  entours  de  quelqu'un.  Cet  homme  a  un 
mauvais  entourage.  Son  entourage  nuit  à  sa 
réputation. 

E.vnU'RER.  V.  a.  Environner,  ceindre; 
ou  Être,  se  tenir  autour  de.  Entourer  une 
ville  de  murailles.  Ils  l'entourèrent  et  le  sai- 
sirent. Les  gardes  qui  l'entouraient.  Le  prince 
était  entouré  des  seigneurs  de  sa  cour. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémont.  Être 
entouré  de  dangers. 

Entourer  quelqu'un  de  soins.  Lui  prodi- 
guer des  soins. 

Entourer,. signifie  particulièrement.  For- 
mer la  société,  la  compagnie  habituelle  do 
(luehpi'un.  Il  fait  le  malheur  de  tous  ceux 
qui  l'entourent.  Les  gens  qui  entourent  ce 
prince  le  trompent.  Il  n'est  entouré  que  de 
flatteurs.  Être  bien  entouré,  mal  entouré. 
11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie  Réunir  autour  de  soi ,  admettre 
dans  son  intimité ,  dans  sa  confidence.  Il 
voulut  s'entourer  des  hommes  les  plus  habi- 
les, les  plus  sages.  Il  se  dit  aussi  on  parlant 
des  choses.  S'entourer  d'objets  d'art,  de 
livres  précieux. 

Fig.,  S'entourer  de  précautions ,  de  mys- 
tère. Prendre  beaucoup  de  précautions, 
agir  avec  mystère. 

Entouré,  ée.  part,  passé.  Un  portrait 
entouré  de  diamants. 

ENTOUR.VURIO.  S.  f.  T.  de  Tailleur  et 
do  Couturière.  Échanenirc  d'une  manche, 
dans  la  partie  qui  touche  à.  l'aisselle.  Ce 
corsage,  cet  habit  a  les  entournures  trop 
étroites. 

Fig.  et  familièrement,  Être  gêné  dans  les 
entournures ,  Se  présenter  gauchement,  se 
sentir  mal  à  l'aise  vis-à-vis  de  quelqu'un. 
E\'TR'A):i:(»RDER  (S').  V.  réciproque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bonne  intelligence  ensemble. 

ENTR' ACCUSER  (S').  V.  réciproque.  S'ac- 
cuser l'un  l'autre. 

E.VTR'ACTE.  s.  m.  Intervalle  qui,  dans 
la  représentation  d'une  pièce  de  théâtre, 
sépare  un  acte  d'un  autre.  Dans  l'entracte. 
Après  l'entracte.  Eaire  de  longs  entractes. 
Il  y  a  plusieurs  événements  que  ioti  suppose 
s'être  passés  pendant  les  entractes. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Cn  petit  spectacle 
qui  ne  fait  point  partie  de  la  ])ièce  princi- 
pale ,  et  qui  se  donne  entre  les  actes.  Il  y 
avait  des  danses  pour  entractes.  Le  premier 
enir'acte  était  une  noce  de  village,  bans  ce 
sens,  on  dit  plus  ordinairement.  Inter- 
mède. 

EXTR'AIDKR  (S''|.  V.  réciproque.  S'ai- 
der mutuellement.  Les  hommes  doivent  s'en- 
tr'aidcr. 

ENTRAILLES,  s.  f.  pi.  Intestins,  boyaux. 
Avoir  les  entrailles  échaujfées  .  les  entrailles 
brillécs.  Humecter,  rafraîchir  les  entrailles. 
.Woir  une  inflammation  d'entrailles.  Il  a  une 
colique  qui  lui  déchire  les  entrailles.  On  a 
porté  son  cœur  dans  (elle  église ,  et  ses  en- 
trailles dans  telle  autre. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  un  sons  plus 
général,  pour  Tous  les  viscères,  toutes  les 
parties  enfermées  dans  le  corjjs  de  l'homme 
ou  dos  animaux.  On  ia  ouvert,  et  on  lui  a 
trouvé  toutes  les  entrailles  fort  saines.  Les 


anciens  consultaient  les  entrailles  des  ani- 
maux, des  victimes. 

Fig. ,  S'armer  contre  ses  propres  entrailles. 
S'armer  contre  sa  famille,  contre  ses  en- 
fants. 

Entrailles,  signifie  au  figuré.  Tendre 
affection.  Entrailles  paternelles.  Des  en- 
trailles de  père.  Cette  femme  a  des  entrailles 
de  mère  pour  cet  enfant. 

.•li'oir  des  entrailles,  Avoir  un  cœur  très 
tendre  et  très  .sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent.  Cet  homme  n'a  pas  d'en- 
trailles. 

Fig.,  Cet  acteur  a  des  entrailles.  Il  rend 
avec  chaleur  et  vérité  les  rôles  pathétiques, 
les  traits  de  sensibilité. 

En  termes  de  Dévotion,  Les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Dieu ,  La  tendresse  et  la 
bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

Entrailles,  se  dit  encore,  figurémont, 
Des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre.  On 
fouille  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour  en 
tirer  les  métaux. 

EXTR'Al.MER  (S'),  v.  réciproque.  S'ai- 
mer l'un  l'autre.  Ils  s'entr'aiment  depuis 
longtemps. 

EXTR  AIN.  s.  m.  Chaleur,  gaieté  naturelle 
et  communicative.  Cette  personne  a  de  l'en- 
train, n'a  pas  d'entrain.  Cette  comédie  a  de 
l'entrain.  Elle  a  du  mouvement,  de  la  gaieté. 

ENTRAÎNANT,  ANTE.  adj.  Qui  entraine. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Un  style  en- 
traînant. Une  éloquence  entraînante.  Le  jeu 
de  cet  acteur  est  entraînant. 

ENTRAÎNE.MENT.  s.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  L'état  de  ce  qui  est  cntrainé.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'enlraincment 
des  passions,  de  l'habitude ,  de  l'exemple. 
Cette  tragédie  a  produit  le  plus  grand  effet, 
l'entraînement  a  été  général. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Courses,  Du  ré- 
gime et  dos  exercices  par  lesquels  on  pré- 
parc un  cheval  pour  les  courses. 

ENTUAÎ.NER.  V.  a.  Traîner  avec  soi, 
après  soi.  Les  torrents  entraînent  ce  qui  s'op- 
pose à  leur  passage.  Le  dégel  est  venu  tout  à 
coup,  et  la  débâcle  a  entraîné  les  bateaux. 

Il  signifie  parliculièremont.  Emmener, 
conduire  avec  une  sorte  de  violence.  Je  le 
pris  par  le  bras  et  l'entraînai  hors  de  la 
chambre.  On  l'entraîna  dans  une  maison  de 
jeu. 

Il  se  dit,  figurémont.  De  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque  chose  avec  force,  et  comme 
malgré  nous.  Il  a  dit  de  si  fortes  raisons, 
qu'il  a  entraîtié  tout  le  monde  datis  son  sen- 
timent. Cet  orateur  entraîne  tous  les  esprits. 
Entraîner  les  cœurs.  La  passion  l'a  entraîné. 
L'exemple  m'entraîna.  Le  penchant  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entraîne  souvent 
malgré  nous. 

Le  temps  nous  entraîne.  Les  années  s'écou- 
lent rapidement,  sans  que  nous  puissions 
en  ralentir  le  cours. 

Fig.,  Entraîner  avec  soi,  après  soi,  ou 
simplement.  Entraîner,  Avoir  pour  effet, 
pour  résultat,  pour  conséquence  néces- 
saire, inévitable.  Cela  se  dit  .surtout  en 
parlant  Des  choses  f.àcheusos.  La  guerre 
entraîne  avec  elle,  après  elle  bien  des  maux. 
Les  suites  fâcheuses  que  cette  affaire  peut 
entraîner  après  elle.  Cela  peut  entraîner  de 
longs  retards.  En  matière  criminelle,  Cette 
peine  entraine  ordinairement  telle  autre 
peine. 

Entraîner  ,  signifie,  en  termes  de  Cour- 
ses ,  Préparer  un  cheval  jjour  la  course  au 
moyen  de  l'entraînement. 

Entraîné,  èe.  part,  passé. 
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ENTRAIT,  s.  m.  T.  de  Charpcntcric. 
PiccL-  principale  ou  poutre  qui  porte ,  clans 
une  ferme  de  comble ,  les  arbalétriers  et  le 
poinçon. 

EXTRAXT,  AXTE.  adj.  Insinuant,  se 
familiarisant  trop  vite.  C'est  un  homme  dont 
le  caractère  a  je  ne  sais  quoi  d'entrant.  Des 
manières  entrantes. 

ENTR.iNT,  s'emploie  comme  substantif, 
dans  cette  locution,  Les  entrants  et  les  sor- 
tants, Les  personnes  qui  entrent  dans  un 
lieu  et  celles  qui  en  sortent. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  pour 
signifier  Une  personne  qui  entre  en  fonc- 
tion. Les  conseillers  entrants ,  par  opposi- 
tion à  Conseillers  sortants. 

ENTR'APPELER  (S').  V.  réciproque. 
S'appeler  l'un  l'autre.  Dans  ce  désordre  et 
dans  l'obscurité,  ils  s'entr'appelaient. 

ENTRAVE. s.  f.  Lien  qu'on  met  aux  jambes 
de  certains  animaux,  et  en  particulier  aux 
jambes  des  chevaux,  pour  gêner,  pom-  em- 
pêcher leur  marche.  On  a  tnis  une  entrave 
à  cet  animal  pour  l'empêcher  de  traverser  la 
haie.  Mettre  des  entraves  à  un  cheval. 

Il  signifie  au  figuré ,  Obstacles ,  empê- 
chements, tout  ce  qui  tient  dans  une  espèce 
de  gêne,  de  contrainte.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  généralement  au  pluriel.  Cet 
homme  s'est  donné  des  entraves  à  lui-même. 
Les  règles  sont  pour  le  génie  des  entrares 
salutaires.  Briser  ses  entraves.  La  jeunesse 
est  naturellement  emportée,  elle  a  besoin  de 
quelque  entrave  qui  la  retienne. 

ENTRAVER.  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
Entraver  un  cheval. 

Il  signifie  au  figuré,  Arrêter  le  mou- 
vement, embarrasser  la  marche  de  quelque 
cho.se.  Des  formes  trop  minutieuses  entra- 
vent les  affaires.  Il  cherchait  par  des  chicanes 
à  entraver  la  négociation,  la  marche  du 
procès. 

Entr.wé  ,  ÉE.  part,  passé. 

ENTR'AVERTIR  (S').  V.  réciproque.  S'a- 
vertir mutuellement.  Ils  firent  des  feux  sur 
les  montagnes  pour  s' entr' avertir. 

ENTRE.  Préposition  de  lieu.  Au  milieu 
ou  à  peu  prés  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare des  personnes  ou  des  choses.  Il  était 
assis  entre  nous  deux.  Il  se  jeta  entre  ces 
deux  hommes  qui  se  battaient.  Ètampes  est 
entre  Paris  et  Orléans.  Entre  les  deux  mers. 
Entre  les  deux  rives.  Ce  bataillon  se  trou- 
vait entre  deux  feux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
dans  tout  l'espace  enfermé  par  deux  extré- 
mités qu'on  désigne.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  pôles,  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Entre  Paris  et  Rome  il  y  a  tant  de  lieues. 

Fam.,  Être  entre  quatre  planches,  Être 
dans  le  cercueil. 

Fam.,  Mettre  quelqu'un  entre  quatre  mu- 
railles. Le  mettre  en  prison. 

Fam.,  Regarder  quelqu'un  entre  les  deux 
yeux,  Le  regarder  fixement. 

Prov.  et  fig..  Entre  la  poire  et  le  fromage. 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre- 
ment. Il  lui  a  dit  cela  entre  la  poire  et  le 
fromage. 

Fig.  et  fam.,  Être  entre  deux  vins,  Appro- 
cher do  l'ivresse,  être  à  moitié  ivre. 

Nager  entre  deux  eaux,  Nager  au-dessous 
de  la  .surface  de  l'eau.  Cela  se  dit  aussi, 
figurèment  et  familièrement.  D'une  per- 
sonne qui  se  ménage  avec  adresse  entre 
dc'ux  opinions,  deux  sentiments  qu'elle 
craint  de  blesser. 

Entre,  se  dit,  dans  certaines  phrases. 


pour  Dans,  en.  Tenir  xin  enfant  entre  ses 
bras.  Je  le  remettrai  entre  vos  mains.  Cet 
écrit  est  demeuré  entre  mes  mains.  Mon  af- 
faire est  entre  les  mains  d'un  habile  avocat. 
Plusieurs  malades  sont  morts  entre  les  mains 
de  ce  médecin.  Il  s'emploie  aussi  avec  la  pré- 
position de.  On  l'a  retiré  d'entre  ses  mains, 
c'est-à-dire.  De  ses  mains. 

Entre  les  mains  de,  .Au  pouvoir  de.  Notre 
sort  est  entre  les  mains  de  Dieu.  Mon  bon- 
heur est  entre  vos  mains. 

Entre,  s'applique  souvent  Au  temps,  à 
la  durée,  dans  des  sens  analogues  au.\  deux 
premiers.  Je  seraiche:  vous  entre  onzeheures 
et  midi.  Il  s'est  écoulé  tant  d'années  entre  ces 
deux  époques,  entre  ces  deux  événements.  Eti- 
tre  le  premier  et  le  second  acte. 

Fam.,  Entre  ci  et  là,  désigne  Un  inter- 
valle entre  deux  époques,  entre  deux  extré- 
mités déterminées.  Nous  nous  étions  quittés 
à  Marseille  il  y  a  deux  ans,  ei  je  l'ai  ren- 
contré hier  à  Paris  ;  nous  ne  nous  étions  pas 
revus  entre  ci  et  là. 

Entre  deux  soleils.  Entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil.  Marcher,  voyager  entre 
deux  soleils. 

Entre,  s'emploie  figurèment  dans  les 
deux  premiers  sens.  On  a  dit  que  chaque 
vertu  était  entre  deux  vices.  Il  se  trouvait 
entre  deux  extrémités  fâcheuses.  Flotter  entre 
la  crainte  et  l'espérance. 

Être  entre  la  vie  et  la  mort.  Être  dans 
un  extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  l'a 
mis  entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem- 
pête, nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et  la 
mort. 

Être  entre  deux  âges.  N'être  ni  jeune  ni 
vieux.  C'est  un  homme  entre  deux  âges. 

Entre,  se  dit  quelquefois  en  parlant  De 
ce  qui  participe  de  deux  choses,  qui  tient 
do  l'une  et  de  l'autre.  Le  gris  est  entre  le 
blanc  et  le  noir.  Tenir  le  milieu  entre  une 
chose  et  une  autre,  entre  deux  choses,  etc. 

Prov.  et  fig..  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moment  du  crépuscule  où  l'on  entrevoit 
les  olijets  sans  pouvoir  les  distinguer.  Il 
était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  aper- 
çûmes je  ne  sais  quoi. 

ENTRE,  s'emploie  également  en  parlant 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes,  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  qui  sont  ou  que  l'on 
suppose  dans  une  certaine  relation.  Dieu 
sera  juge  entre  vous  et  moi.  Entre  vous  et 
moi,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Il  y  a  procès,  querelle,  inimitié,  liaison, 
intelligence  entre  ces  deux  hommes.  Ils  sont 
en  procès,  en  querelle,  ils  se  haïssent,  ils 
sont  liés  ensemble,  ils  sont  d'intelligence. 

Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  nous,  entre 
vous  et  moi?  Quels  rapports  nous  lient'?  ou 
Qu'avons-nous  à  faire,  à  démêler  ensem- 
ble? 

Distribuer,  répartir,  partager  quelque  cho- 
se,  faire  la  répartition,  la  distribution,  le 
partage  de  quelque  chose  entre  plusieurs  per- 
sonnes, En  donner  une  part  à  chacune  d'el- 
les. 

Ils  s'aident  entre  eux.  Ils  s'aident  mutuel- 
lement. Ils  ne  se  marient  qu'entre  eux.  Ils 
ne  se  marient  qu'avec  des  personnes  de 
leur  nation,  de  leur  caste,  de  leur  religion, 
de  leur  famille.  Ils  parlaient  entre  eux.  Ils 
se  parlaient  les  uns  aux  autres.  Il  ne  faut 
point  de  cérémonie  entre  amis.  Lorsqu'on 
e.st  avec  des  amis.  Etc. 

Fam. ,  Cela  soit  dit  entre  nous,  ou  Soit  dit 
entre  nous,  ou  même  plus  ellipliipioment , 
Entre  nous,  Que  cela  ne  soit  point  redit  à 


d'autres.  On  dit  dans  le  même  sens.  Entre 
vous  et  moi.  Soit  dit  entre  nous,  je  le  crois 
fort  ignorant.  Entre  nous,  entre  vous  et  moi, 
je  doute  que  ce  mariage  se  fasse. 

Entre  nous.  Sans  qu'il  y  ait  d'autres  per- 
sonnes. Nous  dînerons  entre  nous. 

Il  y  a  cette  différence  entre  telle  chose  et 
telle  autre.  Voici  la  dilïérence  qu'on  remar- 
que lorsqu'on  vient  à  comparer  telle  chose 
avec  telle  autre.  Dans  des  sens  analogues  : 
Il  y  a  entre  ces  deux  choses,  entre  ces  deux 
personnes  la  même  différence  qu'entre  le  jour 
et  la  ymit.  Il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre 
ces  deux  choses,  entre  ces  deux  personnes.  Il 
n'ose  décider  entre  ces  deux  généraux,  ces 
deux  orateurs.  Etc. 

La  liaison  qu'ont  entre  elles ,  le  rapport 
qui  lie,  qui  unit  entre  elles  les  diverses  par- 
lies  d'ttne  chose,  La  liaison,  le  rapport  qui 
unit  les  unes  aux  autres  les  diverses  par- 
ties d'une  chose. 

Entre,  signifie  aussi,  Parmi.  Il  fut  trouvé 
entre  les  morts.  Entre  toutes  les  merveilles 
de  la  nature,  il  n'en  est  point  de  plus  admi- 
rable. On  l'a  choisi  entre  tous  les  autres.  Il 
se  distingue  entre  tous  ses  condisciples.  La 
plupart  d'entre  eux.  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui...  Dans  la  Salutation  angélique. 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 

Entre  autres,  s'emploie  Lorsqu'on  veut 
désigner  d'une  façon  particulière  une  per- 
sonne ou  une  chose  parmi  d'autres  per- 
sonnes ou  d'autres  choses.  J'ai  vu  les  plus 
beaux  tableaux  de  Rome,  entre  autres  la 
Transfiguration  de  Raphaël. 

Cette  préposition  est  une  de  celles  qui 
servent  à  la  composition  de  plusieurs  noms 
et  de  plusieurs  verbes.  Entre-deux.  Entre- 
faites. Entracte.  Entremets.  Entrecouper. 
Entrelacer.  Etc. 

Dans  les  verbes  où  cette  préposition  est 
accompagnée  du  pronom  personnel ,  elle 
marque  une  action  réciproque.  S'entre-nui- 
re.  S'entre-battre.  S'entr'aimer.  S'entre-se- 
courir.  S'entre-choquer ,  etc.  On  trouvera 
dans  leur  ordre  ceux  de  ces  verbes  qui 
sont  les  plus  usités. 

Elle  marque  aussi,  dans  la  composition 
de  quelques  verbes,  Une  action  diminutive. 
E»i(r'oiaTir,  entrevoir.  Ouvrir,  voir  à  demi. 

ENTRE-H.ÎILLER.  v.  a.  Entr'ouvrir  lé- 
gèrement. Entre-bdiller  une  porte. 

Entre-bàillé,  ée.  part,  passé.  Il  faut  lais- 
ser cette  porte,  cette  fenêtre  entre-bâillée , 
c'est-à-dire,  A  demi  formée. 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  Ils  s'entre-baisent  avec 
une  grande  affection. 

E.NTRECHAT.  s.  m.  T.  de  Danse.  Espèce 
de  saut  léger  pendant  lequel  on  croise  ra- 
pidement les  deu.x  pieds  à  plusieurs  repri- 
ses. /(  fait  fort  bien  lis  entrechats.  Battre 
un  entrechat.  Entrechat  à  six,  à  liuit.  Vn 
entrechat  bien  passé. 

ENTRE-CHOQUER  fS').  V.  réciproque.  Se 
choquer  l'un  l'autre.  En  courant  ils  se  sont 
entre-choqués.  Deux  armées  prêtes  à  s'entre- 
choquer. 

Il  signifie  au  figuré.  Se  contredire  avec 
aigreur,  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se  nui- 
re. Ces  deux  hommes  s'entre-choquent  sans 
cesse. 

ENTRE-COI.ONNE  OU  ENTRE-COI.ON- 
NEMENT.  s.  ni.  T.  d'.\rchit.  Espace  qui  est, 
qui  doit  être  entre  deux  colonnes.  Dons  les 
entre-colonnes.  Lamesure de  l'entre-colonne, 
de  l'entre-colottnemerU  varie. 

E.NTRKCÔTE.  s.  ni.  T.  d(-  Boucherie  et 
de  Cuisine.  Morceau  de  viande  coupé  entre 
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(lf>iix  rolos  (lo  lni'uf.  Un  bon  cnirecûtc.  (\l 
entmolf  is/  In's  tvndre. 

K.N TKK«:oL'PER.  V.  a.  Couper,  interrom- 
pre en  divers  cndruits,  par  divers  endroits. 
l.i-s  canaux  qui  entrrcoupenl  les  jardins  les 
rendent  plus  agréables.  Ce  pays  est  entre- 
coupé de  ruisseaux,  de  collines. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  Son  discours 
était  etttrecoupé  de  digressions,  de  citations, 
de  parenthèses.  Les  soupirs  entrecoupaient 
sa  voix,  ses  paroles. 

Kntuecoupeh,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  se  dit  Des  che- 
vaux et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  frottant  un  pieil  contre  l'autre  quand  ils 
marchent.  Ce  clieeal  est  sujet  à  s'entrecou- 
per. Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds  de  de- 
vant. On  dit  plus  onlinaircment,  Se  couper. 
Il  se  dit  aussi  De  lif,'nes  qui  se  croisent. 
Ues  parallèles  qui  s'entrecoupent. 

Entiiecoupé,  ée.  part,  passé.  Mots  entre- 
coupés.  Voix  entrecoupée. 

E.NTRE-CUOISKK  |S'|.  v.  réciproque.  Se 
croiser  l'un  l'autre.  Des  lignes  qui  s'entre- 
croisent. 

KNTiiE-GROisÉ,  ÉE.  part,  passé.  liimes  en- 
tre-croisées. 

E.\TRE-l>É<:iIIRER  (S').  V.  réciproque. 
Se  déchirer  l'un  l'autre. 

E\rRE-l>l':iKlllKE  (S').  V.  réciproque. 
Se  détruire  l'un  l'autre. 

K.\rRE-l>El'\.  s.  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle 
a  relation  ou  contiguïté.  On  a  oté  l'entre- 
deux  qui  séparait  ces  deux  cliamhrcs.  Dans 
l'entre-deux  de  ces  deux  pilotis.  I.'enlre-drux 
des  épaules. 

F.nire-deux  de  morue,  La  parlio  d'une  mo- 
rue qui  est  entre  la  tète  et  la  queue. 

Entre-deux  .  s'emploie  adverbialement 
pour  signifier,  Entre  deux  choses,  (.'es  plan- 
ches ne  sont  pas  bien  jointes,  il  y  a  du  jour 
entre-deux. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialemefit  dans 
ces  phrases  et  d'autres  semblables  :  Ce  mou- 
ton est-il  dur  ou  tendre'/  Entre-deux.  Fait- 
il  froid'/  Entre-deux  :  c'est-à-dire,  Ce  mou- 
ton n'est  ni  tendre  ni  dur;  il  no  fait  ni 
chaud  ni  froid. 

EXrRE-DÉVORER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  dévorer  mutuellement.  Certains  animaux 
s'entre-dérorenl. 

K\rRK-i)(».\.M:R  (s'j.  V.  réciproque.  Se 
(loiuier  mutuellement  quelque  chose. 

ENTRÉE,  s.  f.  Liou,  endroit  par  où  l'on 
enli'c.  L'entrée  de  la  ville.  L'entrée  de  la 
maison.  L'entrée  de  l'église.  L'entrée  du 
pont.  Iloucher,  fermer  l'entrée.  Entrée  étroite, 
large,  obscure,  claire.  Belle  entrée.  Vilaine 
entrée.  Dès  l'entrée.  Tout  à  l'entrée.  Cette 
maison  est  belle,  mais  l'entrée  en  est  incom- 
mode. L'entrée  d'unport,  d'une  rade.  A  l'en- 
trée du  bois. 

Il  se  dit .  par  analogie .  de  L'ouverture 
do  certaines  choses.  L'entrée  d'un  chapeau, 
d'une  botic,  d'un  soulier,  d'une  manche,  etc. 
Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée.  L'entrée 
d'une  serrure. 

Il  signifie  aussi,  L'action  d'entrer.  /(  i-int 
au  salon,  et,  à  son  entrée,  dès  son  entrée, 
on  s'aperçut  qu'il  avait  du  chagrin.  L'entrée 
des  juges  au  tribunal.  L'entrée  d'un  vais- 
seau dans  le  port.  L'entrée  d'un  corps  de 
troupes  en  pays  ennemi. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'entrée  on 
scène  d'un  acteur,  d'une  actrice.  Cet  acteur 
a  manqué  son  entrée,  a  fait  une  fausse  en- 
trée. 

Il  se  dit  encore  de  I/aclion  tlentrer  .so- 
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lennellemenl  dans  une  ville.  L'eniréedu  roi. 
L'entrée  de  la  reine.  L'entrée  d'un  ambassa- 
deur,d'un  gourerneur  de  prorince,  etc.  l'aire 
son  entrée  dans  une  ville.  Faire  son  entrée 
publique.  L'entrée  triomphante  d'une  armée 
dans  une  ville  conquise. 

Il  se  dit  également  de  La  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  ù  un  roi .  à  une  reine , 
etc.,  lor.squ  ils  entrent  en  cérémonie  dans 
une  ville.  On  fit  une  magnilique  entrée  à  ce 
prince,  à  cette  princesse. 

Entrée  de  ballet,  ou  simplement.  Entrée, 
se  disait  autrefois  Des  interméilcs  d'un  bal- 
let. Il  se  disait  également  Des  actes  d'un 
opéra-ballet,  lorsque  chaque  .acte  était  un 
sujet  détaché.  Crémière,  seconde  entrée.  Il 
ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que  d'Un 
divertissement  exécuté  par  un  certain  nom- 
bre de  danseurs,  dans  un  ballet,  dans  un 
opéra.  Une  entrée  de  nymphes,  de  bayadéres. 
En  termes  do  Musique,  Entrée,  se  dit  du 
moment  où  chaque  partie  conunenco  il  se 
faire  entendre.  Une  entrée  de  cors. 

Entrée,  se  dit,  au  pluriel.  Du  droit  at- 
taché à  certaines  charges  ou  accordé  à  cer- 
taines personnes,  d'entrer  dans  la  chambre 
du  prince  à  des  heures  où  les  autres  cour- 
tisans n'entraient  point.  Il  y  arait  les  gran- 
des et  les  petites  entrées.  Les  entrées  de  l'a 
chambre.  Cette  charge  donnait  toutes  les 
entrées.  Avoir  ses  entrées  chez  le  roi.  Cet 
oflicier  avait  cédé  sa  charge,  mais  le  prince 
lui  a  conservé  les  entrées. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel ,  Du  privilège  d'entrer  sans  payer 
dans  un  spectacle.  Cet  auteur  a  son  entrée, 
ses  entrées  à  la  Comédie  française.  Suspendre 
les  entrées  de  faveur. 

Il  se  dit,  au  singulier  seulement,  pour 
Séance,  droit  de  siéger  dans  une  assemblée, 
d'y  prendre  part  aux  délibérations.  Le  gou- 
verneur de  Paris  avait  entrée  au  parlement. 
Ce  prince  a  entrée  à  la  diète.  Avoir  entrée 
au  conseil  d'État. 

Il  se  dit  quelquefois  do  L'admission 
d'une  iicrsonne  en  queUpie  endroit.  Depui.s 
son  entrée  au  collège,  cet  enfant  a  fait  beau- 
coup de  progrès. 

Entrée,  se  dit  ligurément  pour  Occasion, 
ouverture.  Cette  innovation  donnerait  entrée 
à  beaucoup  de  désordres.  Cela  lui  avait 
donné  entrée  dans  la  faveur  du  prince. 

II  se  dit  au.ssi,  figurément.  Du  début  de 
quelqu'un  dans  le  monde,  dans  une  pro- 
fession, etc.  Foire  son  entrée  dans  le  monde. 
Depuis  son  entrée  au  barreau.  Entrée  en  exer- 
cice, en  fonction,  etc.  On  dit  de  même,  En- 
trée en  possession,  en  jouissance.  Action  de 
commencer  à  posséder  une  chose ,  à  en 
jouir.  Entrée  en  séance.  Action  do  com- 
mencer à  tenir  une  séance,  etc. 

Il  signifie  encore  ligurément.  Commen- 
cement. A  l'entrée,  vers  l'entrée  de  l'hiver. 
Dès  l'entrée  du  repas.  A  l'entrée  de  son  dis- 
cours. A  l'entrée  du  livre.  L'entrée  de  son 
pontificat. 

Dès  l'entrée  de  table.  Dès  le  commence- 
ment du  repas. 

.Vdverbial..  D'entrée.  D'abord.  Il  nous 
dit  d'entrée  trois  ou  (juntre  fausses  nouvelles. 
Cette  locution  vieillit. 

D'entrée  de  jeu.  Dès  le  commencement 
du  jeu.  Il  se  mit  à  jouer,  et  d'entrée  de  jeu 
il  perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  ligurément  et  familièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  ex- 
travagance. 

Entrée,  signifie  de  plus.  Le  droit  qu'on 
paye   pour  les  marchandises  qui   entrent 


dans  une  ville,  dans  une  province,  dans 
lui  royaume,  etc.  Payer  l'entrée,  les  droits 
d'entrée.  L'entrée  du  rin.  Droit  d'entrée  et  de 
sortie.  Cela  paye  entrée. 

Entrée,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  de 
Certains  mets  qui  se  servent  au  commen- 
cement du  repas,  avec  le  bœuf.  Les  potages 
étaient  bons,  mais  les  entrées  ne  valaient 
rien.  Il  y  avait  quatre,  huit  entrées.  Un  plat 
d'entrée.  Une  Iourte  d'entrée.  Une  entrée. 

E>fTREKAITE.  S.  f.  Mot  qui  signifie. 
Pendant  ce  temps-là,  pendant  que  les 
choses  étaient  dans  cet  état.  Dans  l'enlre- 
faite,  dans  celle  entrefaite.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel  et  dans  ces  locutions 
adverbiales  :  .Sur  ces  entrefaites,  dans  ces 
entrefaites. 

EXTREFII.ET.  S.  m.  T.  de  Journal.  Court 
article  qui  est  séparé  des  autres  par  deux 
filets. 

E.\TRE-KR.VPt>ER  (S').  V.  réciproque. 
Se  frapper  lun  l'autre. 

E.NTREGEXT.  s.  m.  Manière  adroite  de 
se  conduire  dans  le  monde ,  dans  la  so- 
ciété. Cet  homme  ne  fera  pas  fortune,  il  n'a 
point  d'entregent,  il  manque  d'entregent.  Il 
est  familier. 

E.\TR'Kr.ORGER  (S').  V.  réciproque.  S'é- 
gorger l'un  l'autre. 

E.VïRE-llAlR  (S').  V.  réciproque.  Se 
hair  l'un  1  autre.  Les  passions  qui  portent 
les  hommes  à  s'entre-ha'ir. 

E.VrREL.l«;E.>IEXT.  s.  m.  État  de  plu- 
sieurs choses  entrehuées  les  unes  dans  les 
a.uU'Cfi.  L'entrelacement  de  ces  guirlandes  est 
fait  avec  goût.  Un  entrelacement,  des  entre- 
lacements de  chifj'res. 

ENTRELACER.  V.  a.  Enlacer  l'un  dans 
V Milre. Entrelacer  des  branches  d'arbres  l' une 
dans  l'autre.  Entrelacer  les  cheveux  de  ru- 
bans, de  fleurs,  de  perles,  de  diamants.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  branches  qui  s'entrelacent. 

Entrel.icé,  ée.  part,  passé.  Des  chiffres 
entrelacés. 

E.N'TREL.VCS.  S.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  C.)  T.  d'.Vrchit.  Ornement  composé 
de  plusieurs  moulures  ou  chilTres  enlacés 
l'un  dans  l'autre.  Voilà  un  entrelacs  bien 
fait.  Des  entrelacs  à  jour.  Des  entrelacs 
peints  et  dorés  décoraient  le  plafond. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  Bes 
ornements  de  vigne  ou  de  feuillage  qui 
s'entrelacent  dans  un  tableau. 

ENTRELARDER.  V.  a.  T.  de  Cuisine. 
Piquer  de  lard  une  viande.  Il  faut  entrelar- 
der ce  filet  de  bœuf.  Entrelarder  un  frican- 
deau, un  lièvre,  une  volaille. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  parlant  De 
certaines  choses  à  manger,  lorsqu'on  y 
entremêle  de  certains  ingrédients.  Entre- 
larder un  pdié,  une  daube,  un  pnin  d'épice, 
etc.,  de  clous  de  girofle,  de  cannelle,  décorée 
de  citron,  elc. 

Fig.  et  fam..  Entrelarder  un  discours,  un 
ouvrage,  de  vers,  de  passages  grecs  ou  la- 
tins, etc.,  Y  insérer  des  vers,  des  passages 
grecs  ou  latins.  Il  se  dit  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Entrelardé,  ée.  part,  passé. 
.Vdjectiv.,  Viande  entrelardée.  Viande 
mêlée  de  gras  et  de  maigre.  Bceuf  entrelardé. 
E.\TRE-LIG.\E.  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  d'écriture.  /(  ne  faut  pas 
écrii'e  dans  l'entre-ligne ,  dans  les  entre-li- 
gnes. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace.  /(  est  défendu  aux  notaires 
d'écrire  en  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  fasscit, 
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des  renvois  en  marge  et  des  apostilles  para- 
fées des  jiarties. 

EXTRE-LUIUE.  V.  n.  Luire  à  Jerai.  On 
voyait  laiune  entre-luire  àtravers  le  feuillaije 
des  arbres. 

E.VTRE-MAXGER  (S').  V.  réciproque.  Se 
mander  l'un  l'autre.  Ces  poissons  s'entre- 
niangent.  Il  est  peu  usité. 

E\'TRE.>IÊLER.  V.  a.  Mêler,  insérer 
plusieurs  choses  parmi  d'autres  dont  elles 
difïérent  plus  ou  moins.  Entremêler  des 
fleurs  rouges  parmi  des  blanches.  Il  faut  en- 
tremêler ces  orangers  et  ces  grenadiers. 

Il  se  dit  aussi  figurcment.  Il  ne  faut  point 
entremêler  des  questions  si  différentes.  Entre- 
mêler des  plaisanteries  dans  une  discussion 
sérieuse. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Des  nuances  ijiti  s'entremêlent. 

Il  est  quelquefois  réfléchi,  dans  le  lan- 
gage familier,  et  signilie,'  S'entremettre. 

Enthemélé,  ke.  part,  passé.  Des  chênes 
'entremêlés  aux  hêtres.  Un  travail  entremêle 
de  lectures.  Des  fils  entremêlés.  Des  nuances 
entremêlées. 

E.V'TRE.METS.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ce 
qui  se  sert  sur  table  après  le  rôti,  et  avant 
le  dessert.  Après  cela  on  servit  l'entremets, 
on  apporta  l'entremets.  Il  y  avait  huit  plats 
d'entremets ,  huit  entremets.  Des  œufs  au 
jus  sont  un  entremets.  On  servit  à  l'entre- 
mets, pour  l'entremets ,  telle  chose.  Pendant 
qu'on  était  à  l'entremets. 

E.VTRE.>IETTEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dans  une 
affaire  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Il  a  été  l'entremetteur  de  cette  affaire. 

Il  ne  se  dit  guère  au  féminin  qu'en  mau- 
vaise part,  et  en  parlant  d'Une  femme  qui 
se  raéle  d'une  intrigue  galante,  d'un  com- 
mère^ illicite,  pour  le  faciliter. 

ENTREMETTRE  (S').  V.  pron.  S'em- 
ployer pour  la  réussite  d'une  chose  qui  in- 
téresse une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres.  Il  s'entremet  pour  lui  faire  avoir  sa 
yrdce.  Il  s'est  entremis  pour  les  accorder. 

S  entremettre  d'une  affaire,  Se  mêler  d'une 
affaire,  agir  dans  une  affaire,  et  enlrer 
pour  cela  en  négociation  avec  ceux  qu'elle 
regarde  principalement.  C'est  une  affaire 
dont  il  s'est  entremis  longtemps  pour  accom- 
moder les  parties.  S'entremettre  des  affaires 
publi(iues.  Il  s'est  entremis  de  leur  accom- 
modement. Il  s'en  est  entremis  d'office^  C'est 
un  homme  qui  s'entremet  de  beaucoup  de 
choses. 

Entremis,  ise.  part,  passé. 

E.VTREMISE.  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  s'entremet,  qui  interpose  ses  offices, 
soncrédit,  son  autorité,  etc.  Il  se  servit  de 
l'entremise  d'un  tel.  Il  eut  recours  à  son  en- 
tremise pour  réussir.  La  paix  se  fit  par  l'en- 
tremise des  puissances  neutres.  Il  leur  offrit 
son  entremise. 

Il  se  dit  quelquefois  lorsqu'on  parle  De 
celui  par  l'intermciliaire  duquel  une  chose 
.se  iait.  J'ai  conclu  ce  marché  par  l'entremise 
de  mon  correspondant .  Dieu  a  soucent  dé- 
claré sa  volonté  aux  patriarches  par  l'entre- 
mise des  anges. 

KXTRE-\'<EUD.  s.  m.  T.  de  lîotan.  Il  se 
dit  de  L'espace  compris  entre  deux  nœuds 
ou  deu.x  articulations  d'une  tige.  Les  entre- 
nœuds  d'une  tige. 

EX'I'RE-.XIIIRE  (S').  V.  réciproque.  Se 
nuire  l'un  i"!  l'autre.  Ils  se  sont  entre-nui. 
Des  arlires  plantés  trop  prés  les  uns  des  au- 
tres s'rntre-tiuisent  et  s'étouffent. 

E.VTREP.VS.  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure 


d'un  cheval,  laquelle  approche  de  l'amble. 
Ce  cheval  va  ientrepas.  Un  bon  entrepas. 

ENTRE-PERCER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'autre.  Ces  deux  hommes  s' eiitre- 
percérent. 

E.\TREPO.VT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Inter- 
valle, étage  qui  sépare  deux  ponts  dans  un 
vaisseau.  La  hauteur  de  l'entrepont.  Dans 
les  entreponts. 

ENTREPOSER.  V.  a.  Déposer  des  mar- 
chandises dans  un  entrepôt.  Entreposer  des 
marchandises  dans  une  ville. 
Entreposé,  ée.  part,  passé. 
ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  à  la  garde  d'un  entrepôt,  à  la  garde 
de  marchandises  entreposées. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  préposé  à 
la  garde  et  à  la  vente  de  certaines  marchan- 
dises dont  le  gouvernement  a  le  monopole. 
Entreposeur  de  tabac. 

EXTREPOSITAIRE.  s.  des  deux  genres. 
T.  de  Commerce.  Celui ,  celle  qui  a  des 
marchandises  dans  un  entrepôt. 

E.XTREPÔT.  s.  m.  Lieu  où  l'on  met  des 
marchandises  en  dépôt,  et  principalement 
celles  qu'on  se  propose  d'expédier  plus 
loin. -V/agasin.  d'entrepôt.  C'est  un  bon  entre- 
pôt. 

Par  extension,  il  se  dit  d'Une  ville,  d'un 
pays,  où  les  marchandises  sont  déposées 
jusqu'à  ce  qu'on  les  expédie  au  lieu  de  leur 
consommation.  .4iejandrie  fut  longtemps 
l'entrepôt  du  commerce  de  l'Europe  et  de 
l'Asie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  lieu  où 
les  marchandises  peuvent  rester  déposées 
jusqu'à  ce  qu'on  les  exporte,  ou  qu'on  en 
acquitte  les  droits.  Ville  d'entrepôt.  Lieu 
d'entrepôt.  Marchandises  en  entrepôt.  Porter 
des  marchandises  à  l'entrepôt.  L'entrepôt 
des  vins,  des  eaux-de-vie . 

Il  se  dit  encore  d'un  magasin  où  l'on 
vend  quelque  marchandise  pour  le  compte 
du  gouvernement.   Un  entrepôt  de  tabac. 

E.VTRE-POUSSER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
pousser  l'un  l'autre. 

EXTREPREV.VXT,  ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  se  porte  aisément  à  quelque  entreprise. 
Ce  général  d'armée  est  entreprenant.  C'est 
un  homme  actif  et  entreprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signilie.  Téméraire  dans  ses  entreprises, 
ou  Disposé  à  entreprendre  sur  le  droit  d'au- 
trui.  Cet  homme  est  bien  entreprenant,  /i  est 
d'humeur  entreprenante. 

Absolument,  Un  homme  entreprenant,  Un 
homme  hardi  auprès  des  femmes. 

ENTREPRENDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.)  Prendre  la  résolution  de 
faire  quelque  chose,  quelque  action,  quel- 
que ouvrage,  et  commencer  à  la  mettre  à 
exécution.  Entreprendre  une  besogne,  un 
voyage,  une  gtierre.  Entreprendre  de  tra- 
duire un  auteur.  Ils  ont  entrepris  de  forcer 
cette  place.  Il  rst  venu  à  bout  de  tout  ce  qu'il 
a  entrepris.  Il  n'ose  rien  entreprendre.  Ce 
n'est  pas  assez  d'entreprendre,  il  faut  exé- 
cuter. 

Il  signifie  aussi.  S'engager  à  faire  ou  à 
fournir  quelque  chose  à  certaines  condi- 
tions. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
D'ouvrages  ou  de  fournitures  considérables. 
Cet  architecte  a  entrepris  tel  bdtimenl  pour 
telle  somme.  Il  a  entrepris  de  fournir  les  vi- 
vres pour  tel  prix. 

Kig.  et  fam..  Entreprendre  quelqu'un,  ?^o. 
mettre  à  le  poursuivre,  à  le  tourmenter,  à 
le  per.sécuter,  à  le  railler,  .si  j'entreprends 
cet    hontme-là ,  je   lui  ferai    voir  du  pays. 


Vous  courez  grand  risque  d'être  malmené, 
s'il  vous  entreprend. 

Entreprendhe,  signifie  encore,  Embar- 
rasser, rendre  perclus.  /(  a  un  rhumatisme 
qui  lui  entreprend  toute  la  jambe.  (Voyez 
l'alinéa  qui  suit  le  participe.) 

Il  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
Sur,  et  alors  il  signifie.  Empiéter.  Il  entre- 
prend sur  son  voisin,  sur  la  propriété  de  son 
voisin.  Entreprendre  sitr  les  droits  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi.  Attenter  à.  Cf'sar  entre- 
prit sur  la  liberté  du  peuple  romain.  Il  a  en- 
trepris sur  la  vie  de  son  bienfaiteur. 

Entrepris,  ise.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Embar- 
rassé,  perclus.  J'ai  la  lêle  tout  entreprise. 
Il  a  le  bras  entrepris.  Il  est  entrepris  de  tous 
ses  membres. 

ENTREPRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage 
considérable,  comme  des  fortifications,  un 
pont,  le  pavé  d'une  ville,  etc.;  ou  quelque 
grande  fourniture,  comme  la  fourniture  des 
vivres  d'une  armée,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  maître 
ouvrier  qui  entreprend  un  édifice.  Un  bon, 
un  habile  entrepreneur.  Entrepreneur  de  bâ- 
timents. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  forme  par  spé- 
culation, seul  ou  avec  d'autres,  quelque 
grand  établissement  d'utilité  publique.  En- 
trepreneur de  diligences. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  en 
parlant  D'une  femme  qui  entreprend  quel- 
que besogne,  et  qui  emploie  plusieurs  ou- 
vrières. 

ENTREPRISE,  .s.  f.  Dessein  formé,  ce 
que  l'on  a  entrepris.  Belle,  hardie, grande, 
glorieuse,  vaste  entreprise.  Entreprise  chi- 
mérique, téméraire.  C'est  une  raine  entre- 
prise. Faire  une  entreprise.  Former  une  en- 
treprise. Exécuter  une  entreprise.  Venir  à 
bout  d'une  entreprise.  Manquer  son  entre- 
prise. Échouer  dans  une  entreprise.  Mesurer 
une  entreprise  à  ses  forces.  Faire  une  entre- 
prise de  commerce ,  une  entreprise  commer- 
ciale. Placer  son  argent  dans  une  entreprise 
de  commerce,  de  finances,  etc.  Frais  d'entre- 
prise. Il  a  l'esprit  d'entreprise. 

Il  signifie  particulièrement.  L'action  de 
faire  ou  de  fournir  quelque  chose  à  cer- 
taines conditions.  Mettre  quelque  chose  à 
l'entreprise,  le  faire  exécuter  par  entreprise. 
Les  travaux  publics  se  donnent  à  l'eiitre- 
prise.  Il  a  l'entreprise  de  cette  fourniture,  de 
ces  constructions. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissements 
d'utilité  publique  formés  par  des  spécula- 
teurs. Entreprise  générale  des  messageries. 

Entreprise,  signifie  quelquefois.  Vio- 
lence, action  injuste  par  laquelle  on  entre- 
prend sur  le  bien,  sur  les  droits  d'autrui, 
etc.  C'est  une  entreprise  sur  la  prérogative 
royale.  C'est  xme  entreprise  contre  le  droit 
des  gens,  contre  la  foi  publique. 

ENTRE -QUERELLER  (S').  V.  récipro- 
que. Se  quereller  l'un  l'autre.  Ils  ne  font 
que  s'cntre-quereller. 

ENTRER,  v.n.  (Ilseconjugueaved'auxi- 
liaire  Être.)  Pas.ser  du  dehors  au  dedans. 
Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dans  la 
ville.  Entrer  dans  un  bois,  dans  un  pré,  dans 
un  jardin.  Entrer  dans  une  voiture,  dans  un 
bateau.  Faire  entrer  queb/u'un  en  quelque 
lieu.  Entrer  d'un  pays  dinis  un  autre,  .lu 
sortir  des  .Alpes,  on  entre  (In)is  la  Lomhardie. 
Entrer  dans  le  port.  Entrer  au  port.  Le  so- 
leil entre  au  printemps  dans  le  signe  du  lié- 
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lier.  Entrer  dans  la  lice.  Kiifrir  en  lice. 
Che:  Jes  Juifs,  il  n'était  permis  qu'au  grand 
prêtre  d'entrer  dans  le  sanctuaire.  H  salua 
en  entrant. 

Entrer  en  scène,  Arriver,  venir  sur  la 
scène,  pour  y  jouer  son  rôle. 

Entrer  à  table .  So  mettre  i\  table  pour 
commencer  à  diner  ou  in  souper.  Ils  ne  font 
que  d'entrer  à  table. 

Le  prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en 
chaire,  le  prêtre  vient  d'entrer  à  l'autel.  Le 
sermon,  la  messo  vient  de  commencer. 

Prov.  et  lîg.,  Il  ne  faut  pas  vouUiir  en- 
trer dans  te  sanctuaire.  Il  est  dangereux  do 
vouloir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puis- 
sants. 

Fig.,  Entrer  dans  une  affaire.  Prendre 
part  dans  une  alTaire.  pour  la  conduire,  ou 
seulement  pour  en  tirer  du  iirolit.  Entrer 
dans  une  affaire  pour  un  intérêt  de  tatit,  Y 
avoir  un  intérêt  de  tant. 

Entrer  dans  un  ciimplot.  Y  prendre  part. 

Fig..  Entrer  dans  le  détail  des  choses. 
Examiner  les  choses  en  détail. 

Absol.,  Entrer  dans  le  détail,  dans  les 
détails.  Expliquer  une  chose  en  détail.  On 
dit  de  même.  Entrer  dans  de  longues  cipli- 
cotioiw,  dans  de  longs  développements ,  etc. 

Entke»,  signilio  aussi,  figurément,  Etre 
admis  quelque  part,  ou  être  reçu  dans  une 
compagnie,  dans  un  corps,  etc.,  pour  en 
faire  partie.  Entrer  au  collège.  Entrer  dans 
un  hospice.  Entrer  dans  une  administra- 
tion. Entrer  au  coiuseil.  Entrer  à  i.\cadémie. 
Entrer  dans  une  association,  dans  un  parti. 
Entrer  dans  une  famille.  Entrer  au  service. 
Entrer  dans  l'infanterie,  dans  la  cavalerie, 
etc.  Entrer  dans  les  ponts  et  chaussées.  En- 
trer dans  le  commerce.  Entrer  dans  la  ma- 
gistrature, dans  la  robe.  Entrer  dans  l'É- 
glise, dans  les  ordres.  Entrer  dans  les  pages, 
aux  pages,  ou  simplement.  Entrer  page. 

Entrer  en  prison.  Être  mis  en  pri.son. 

Entrer  en  condition,  entrer  au  service  de 
quelqu'un.  Devenir  domestique  de  quel- 
qu'un. 

Entrer  ou  couvent,  entrer  en  religion.  Se 
faire  religieux  ou  religieuse. 

Entrer  dans  le  monde,  à  la  cour.  Com- 
mencer à  paraître  dans  le  monde,  à  la 
cour. 

En  termes  de  Procédure.  Entrer  en  ordre 
parmi  d'autres  créanciers.  Être  mis  dans 
l'ordre  de  ceux  qui  doivent  être  payés  par 
rang  d'hypothéqué  ou  de  privilège.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Entrer  en  partage. 

Entrer  en  compte,  en  ligne  de  compte,  en 
taxe,  etc.,  Être  compris  dans  un  compte, 
parmi  les  articles  d'un  compte,  d'une  taxa- 
tion de  frais. 

Entrer  en  comparaison,  enparallèle,  Être 
mis  en  comparaison,  en  parallèle. 

E.NTREH,  signifie  encore  au  iiguré.  Com- 
mencer à  faire  quelque  chose  ;  Être  au 
commencement  de  quelque  chose.  Entrer 
en  charge,  en  fonction,  en  exercice.  Entrer 
dans  les  affaires.  Entrer  dans  les  lettres, 
dans  la  politique.  Entrer  en  guerre,  en  pro- 
cès, en  dispute,  etc.  Entrer  en  explication, 
en  conversation.  Entrer  en  correspojidance. 
Entreren  conférence,  en  pourparler,  en  né- 
gociation. Entrer  en  composition.  Entrer 
en  accommodement,  en  arrangement.  En- 
trer en  concurrence  avec  quelqu'un.  Entrer 
en  vacances.  Entrer  en  séance.  Entrer  en 
campagne.  Entrer  en  quatrième,  en  seconde, 
en  rhétorique.  Entrer  en  jouissance,  enpos- 
session.  Entrer  en  coiivalesccnce.  Entrer  en 
colère,  en   fureur.  Entrer  en    défiance,   en 


soupçon,  etc.  Entrer  en  ébullition,  en  fer- 
mentation. Entrer  dans  sa  vingtième  an- 
née. Entrer  dans  l'adolescence,  dans  l'âge 
mûr.  Entrer  dans  la  belle  saison.  L'année 
dans  laquelle  nous  venons  d'entrer. 

Entreren  ménage.  Se  marier. 

Entrer  en  danse,  Se  mettre  du  nombre 
de  ceux  qui  dansent  ;  et,  proverbialement 
et  (igurêment.  S'engager  dans  une  alTaire, 
dans  une  intrigue,  dans  une  guerre  dont 
on  n'a  été  d'abord  que  spectateur.  Cela  si- 
gnilie  encore,  Être  à  son  tour  d'agir,  de 
parler,  d'être  mis  enjeu.  C'est  à  vous  à  en- 
trer en  danse. 

Entrer  en  jeu,  .se  dit,  .'i  certains  Jeux  de 
cartes.  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plait. 
Cela  .signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Entrer  dans  une  alTaire,  dans  une 
discussion,  avoir  son  tour,  soit  poui'  agir, 
soit  pour  [larler.  etc. 

Entrer  en  matière.  Commencer  h  traiter 
le  sujet,  la  matière  dont  il  s'agit.  Après  un 
court  préambule,  il  entra  en  matière. 

Entrer  en  connaissance  de  cause.  Com- 
mencer à  prendre  connaissance  de  quelque 
chose.  Entrer  en  payement.  Commencer  à 
payer  une  partie  de  ce  qu'on  doit.  Ces 
deux  phrases  sont  maintenant  peu  usitées. 

Entrer  en  chaleur,  en  amour,  se  dit  Des 
femelles  de  certains  animaux,  lorsqu'elles 
commencent  à  désirer  le  mâle.  Entrer  en 
rut,  se  dit,  dans  le  même  sens,  Des  bêtes 
fauves,  et  particulièrement  De  la  femelle 
du  cerf. 

Entrer,  se  dit  encore  Des  choses  qu'on 
met,  qu'on  place,  qui  se  mettent,  se  pla- 
cent, s'engagent,  etc.,  dans  quoique  autre. 
Ce  couteau  n'entre  pas  facilement  dans  sa 
gaine.  Faire  entrer  une  clavette  dans  un 
boulon.  Les  dents  de  cette  roue  entrent  dans 
un  pignon. 

Ilsignilie  particulièrement,  Pénétrer  dans 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant 
dans  les  chairs.  Ce  bois  est  si  dur.  que  la 
cognée  -n'y  saurait  entrer.  La  lumière,  le 
jour  n'entrait  dans  ce  lieu  que  par  une  très 
petite  ouverture. 

Par  hypallagc,  Ce  chapeau  ne  peut  entrer, 
n'entre  pas  bien  dans  la  léle,  I,a  tête  ne  peut 
entrer,  n'entre  pas  bien  dans  ce  chapeau. 

Fam.,  Ce  bruit  entre  dans  la  tète,  entre 
dan.s  les  oreilles.  Il  importune,  il  étourdit. 

Fam. ,  On  ne  peut  rien  lui  faire  entrer  dans 
la  tète.  On  ne  peut  rien  lui  faire  compren- 
dre. On  ne  peut  lui  faire  entrer  cela  daiis  ta 
tête,  On  ne  peut  le  lui  persuader. 

Cela  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'esprit, 
dans  ta  pensée,  dans  la  lèle,  dans  l'imagina- 
tion, se  dit  D'une  chose  qu'on  n'a  jamais 
crue,  ou  h  laquelle  on  n'a  pas  même  songé. 
On  donne  souvent  le  tour  impersonnel  à, 
cette  façon  de  parler.  Il  ne  m'est  jamais 
entré  en  pensée  qu'il  piU  manquer  à  son  de- 
voir. Il  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'esprit, 
dans  la  tète  que  cela  ptlt  être.  Il  ne  m'est 
jamais  entré  dans  l'imagination  de  faire  ni  de 
dire  telle  chose.  Ce  sotit  de  ces  choses  qui  ne 
me  sont  jamais  entrées  dans  l'esprit.  On  dit 
de  même:  Commoit  cela  pouvait-il  vous  en- 
trer dans  l'esprit?  Etc. 

Fam..  Cela  n'est  jamais  entré  dans  la  tête 
de  personne.  Cette  idée,  ce  projet  est  si 
absurde,  si  exlravagaiil,  (|iu'  iiersonne  ne 
l'a  jamais  eu. 

En(rrrdaii.ç  l'dme.  dans  le  cœur,  etc..  S'in- 
sinuer, pénétrer  ou  naitrc  dans  l'âme,  etc. 
/.n  haine  entra  dans  son  âme.  La  défiance 
entra  dans  les  cœurs,  dans  les  esprits. 


Entrer  dans  le  sens,  dans  la  pensée  d'un 
auteur.  Pénétrer  dans  le  .sens,  dans  la  pen- 
sée d'un  auteur. 

Vou.'i  n'entrez  pas  dans  sa  pensée.  Vous 
ne  concevez  pas  bien  ce  que  j'ai  voulu  dire. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un.  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  do  telle  manière.  J'entre  dans  voire 
pensée. 

Entrer  dans  les  sentiments,  dans  les  idées, 
dans  les  vues  de  quelqu'un,  .Se  conformer 
à  ses  sentiments,  à  ses  idées,  à  ses  \-ucs. 

Cela  entre,  n'entre  pas  dans  ses  vues,  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vues  de 
quelqu'un,  ou  les  contrarie.  Impersonnel- 
lement, Il  entre,  il  n'entre  pas  (/tins  ses 
vues,  de... 

Cet  auteur,  cet  orateur,  ce  peintre  entre 
bien  dans  les  passions.  11  les  exprime  bien, 
il  les  représente  bien. 

Ce  comédien  entre  bien  dans  la  passion , 
dans  le  caractère  de  son  personnage,  Il  parait 
ressentir  la  passion  qu'il  exprime,  il  sem- 
ble être  véritablement  le  personnage  qu'il 
représente. 

Entrer  dans  les  secrets,  dans  les  plaisirs, 
dans  les  intérêts,  dans  les  peines,  etc.,  de 
quelqu'un,  Avoir  part  aux  secrets,  aux  plai- 
sirs de  quelqu'un,  avoir  ses  intérêts  à 
cœur,  prendre  part  à  ses  peines,  etc. 

Entrer,  signifie  quelquefois.  Tenir,  être 
contenu  dans  quelque  chose.  Dans  ce  sens 
et  dans  les  deux  suivants,  on  rem]>l(jio 
quelquefois  comme  verbe  impersonnel. 
Jamais  tout  cela  n'entrera  dans  ma  poche. 
Combien  entre-t-il  de  tonneaux  dans  cette 
cave'/  Vig..  Cette  partie  de  la  science  n'ett- 
tre  pas  dans  le  programme  des  études. 

Entrer,  signifie  encore.  Être  employé 
dans  la  composition  ou  à  la  confection  d'une 
chose.  Les  drogues  qui  entrent  dans  xtn  re- 
mède. Il  entre  telle  substance  dans  ce  remède. 
Il  y  entre  du  quinquina.  Il  entre  tant  de 
drap,  tant  d'étoffe  dans  cet  habit,  dans  cet 
ameublement.  On  dit  de  même.  Entrer  dans 
la  composition,  dans  la  construction,  dans 
la  formation,  etc.,  de  quelque  chose.  Le  fer 
et  te  bois  entrent  dans  la  construction  de  la 
plupart  des  édifices. 

l'aire  entrer  quelque  chose  dans  un  traité, 
dans  un  livre,  dans  un  discours.  L'y  insérer, 
l'y  placer. 

Entrer,  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  se  mêle,  contribue,  ou  concourt 
il  quelque  chose.  Cela  n'entre  pour  rien  dans 
ma  résolution.  Il  entre  un  peu  d'animositê 
dans  celte  critique,  d'aigreur  dans  ces  re- 
proches. 

Il  entre  bien  de  l'homme  en  cela,  se  dit 
Pour  exprimer  que  c'est  par  des  considé- 
rations humaines  qu'une  personne  agit. 

Entré,  ée.  pari,  pa.ssè. 

KXTKK-RftPOXDKK  (S').  V.  réciproque. 
Se  rêiiondre  l'un  ;i  I  autre.  Os  deux  c/iiriirs 
de  musique  s'entre-répondaient. 

EXTRE-SECOl'RIR  (S').  V.  réciproque. 
Se  secourir  mutuellement.  Les  troupes  sont 
bien  postées  pour  s'entre-secourir. 

E.VTRKSOI,.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
en  général  de  Tout  logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage;  et,  dans  un  sens  plus 
restreint.  d'Un  logement  pratiqué  entre  le 
rez-de-cliaussée  et  le  premier  étage.  l'-n  bel 
entresol,  l'n  entresol  obscur.  Entresol  bien 
éclairé.  Il  loge  à  l'entresol. 

KXTRK-si'IVRE  (S').  V.  réciproque.  Aller 
de  suite  l'un  après  l'autre.  Les  jours  et  les 
nuits  s'enire-suivent. 

E.\TUKT.\Il,l,E.    s.    f.   T.  de   Gravure. 
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ENTRE-TAILLER  (S' 


ENTURE 


Taille  légère  cju'on  glisse  entre  des  tailles 
plus  fortes,  pour  donner  de  l'effet  à  cer- 
taines parties. 

EXTKE-TAILLEU  (S').  V.  pron.  T.  d'Art 
vétérinaii'e.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se 
heurte  les  jambes  l'une  contre  l'autre  en 
marchant,  et  qui  s'entrecoupe.  Un  cheval 
qui  s'cntre-taille. 

Entre-ta;li,é,  ée.  part,  passé. 

EXTRET.4ll,LURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-niérae  un  cheval  qui  s'entre-taille. 
Cette  entretaillure  est  fâcheuse. 

ENTRE-TE.MPS.  s.  ra.  Intervallede  temps 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  Je  n'ai  fait 
qu'aller  et  venir,  dans  cet  entre-temps  vous 
êtes  arrivé.  Il  projita  deientre-lemps.  Ce  mot 
est  peu  usité. 

E\TRETÈ.\E.nEXT.  S.  m.  Subsistance, 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre, 
s'habiller,  etc.;  ou  L'action  d'entretenir  ane 
chose,  de  la  tenir  en  bon  état.  Il  faut  beau- 
coup d'argent  pour  l'entretènement  d'une  ar- 
mée. Il  est  chargé  de  l'entretènement  dupavé 
de  Paris.  Il  a  vieilli  :  on  dit  presque  tou- 
jours maintenant.  Entretien. 

E.VTRETE.VlîR.  v.  a.  Arrêter  et  tenir  en- 
semble les  diverses  parties  d'un  tout.  Cette 
})ièce  de  bois  entretient   toute  la  charpente. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  tenir,  s'assujettir  réciproquement. 
Ces  deux  pièces  de  bois  s'entretiennent. 

Entketenir,  signifie  plus  ordinairement. 
Tenir  en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment, 
unjarditi.  Entretenir  les  ponts,  les  chaussées, 
les  chemins.  Entretenir  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

Il  signifie  encore.  Faire  qu'une  chose, 
une  personne  subsiste,  continue  d'être 
dans  un  certain  état.  Entretenir  la  paix, 
L'amitié,  la  concorde.  Entretenir  une  corres- 
pondance avec  quelqu'un.  Entretenir  des 
correspondances  dans  les  pays  étrangers. 
Entretenir  bonne  correspondance  avec  ses 
alliés.  Entretenir  des  intelligences  avec  les 
ennemis.  Entretenir  la  désunion  dans  une 
famille.  Entretenir  une  famille  en  bonne 
union.  Entretenir  des  peuples  dans  l'erreur. 
Entretenez-le  dans  ces  bonnes  dispositions. 
Je  m'efforçai  de  l'entretenir  dans  cette  idée. 
Entretenir  le  feu.  Les  vestales  entretenaient 
le  feu  sacré.  Les  bons  offices  entretiennent 
l'amitié. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  conserver.  Cette  femme  s'entretient 
toujours  fraîche.  Des  chevaux  qui  s' entretien- 
nent gras.  L'union  ne  s'entretient  pas  long- 
temps entre  des  personnes  qui  ont  des  inté- 
rêts contraires.  Il  y  a  des  arbres  qui  s'entre- 
tiennent toujours  verts. 

Il  signifie  encore,  S'exercer  pour  se  main- 
tenir au  même  degré  de  force,  do  savoir.  Il 
fait  tous  les  jours  des  armes  pour  s'entrete- 
nir la  main. 

ENTiiETENiR,  signifie  particulièrement. 
Fournir  les  choses  nécessaires  <i  la  subsis- 
tance. Entretenir  ses  enfants,  sa  famille,  sa 
maison.  Entretenir  une  armée.  Entretenir  un 
enfant  au  collège.  Entretenir  quelqu'un  de 
linge,  de  vêtements,  etc. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  a  de  quoi  s'entretenir 
honnêtement.  Il  s'entretient  de  ce  que  l'État 
lui  donne.  Il  s' entretient  avec  la  pension  (jue 
lui  donne  son  père.  Il  s'entretient  d'habits, 
de  linge,  etc.  Il  s'entretient  de  tout.  Je  donne 
tant  à  mon  domesti<iue  pour  s'entretenir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grand  équi- 
page ,  etc. ,  Avoir  beaucoup  dc>.  valets ,  de 
chevaux,  etc. 


Entretenir  une  femme,  Pourvoir  aux  dé- 
penses d'une  femme  avec  laquelle  on  est  en 
commerce  de  galanterie. 

S'entretenir  du  jeu,  Y  gagner  de  quoi  s'en- 
tretenir. 

Fig. ,  Entretenir  quelqu'un  d'espérance  , 
V  entretenir  de  belles  promesses,  Le  tromper, 
l'amuser  en  lui  donnant  toujours  des  espé- 
rances, en  lui  faisant  beaucoup  de  promes- 
ses. On  dit  aussi.  S'entretenir  de  chimères. 
S'en  repaitre. 

ENTRETENIR,  signifie  en  outre.  Parler  à 
quelqu'un ,  tenir  quelque  discours  à  quel- 
qu'un. Je  l'ai  entretenu  familièrement  dans 
soncabinel.  Il  faut  chercher  l'occasion  de  l'en- 
tretenir de  cette  affaire.  De  quoi  nous  entre- 
tenez-vous là  ?  Voilà  assez  de  nouvelles  pour 
vous  entretenir  deux  jours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Converser,  parler  avec 
quelqu'un,  parler  ensemble.  Ils  s'entretin- 
rent de  bagatelles.  S'entretenir  de  propos  sé- 
rieux, de  propos  frivoles.  S' entretenir  de  quel- 
qu'un. S'entretenir  par  lettres.  On  dit  de  mê- 
me figurément  :  S'entretenir  de  ses  propres 
pensées.  S'entretenir  avec  soi-ntême.  Etc. 

S'entretenir  de  Dieu,  Parler  de  Dieu.  S'en- 
tretenir avec  Dieu,  Penser  à  Dieu,  méditer 
la  parole  de  Dieu. 

Entretenir  ses  pensées,  entretenir  ses  rê- 
veries. Penser  souvent  à  quelque  chose,  mé- 
diter, rêver. 

ENTRETENU,  UE.  part,  passé.  Des  armes  bien 
entretenues. 

Femme  entretenue.  Femme  qui  vit  aux  dé- 
pens de  l'homme  dont  elle  est  la  maîtresse. 

Entretenu,  se  disait  adjectivement  D'un 
homme  au  service  de  l'État,  qui  recevait  une 
paye  sans  faire  un  service  actif.  Il  s'em- 
ployait surtout  dans  la  marine.  Capitaine, 
lieutenant,  enseigne  entretenu. 

Entretenu,  se  dit,  en  termes  de  Blason, 
Des  clefs  et  autres  choses  pareilles,  liées 
ensemble  par  leurs  anneaux. 

EXTRETlEX.  s.  m.  Ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  subsistance  et  les  autres  besoins  de 
la  vie.  /(  n'épargne  rien  pour  l'entretien  de 
ses  enfants.  Il  dépense  tant  pour  l'entretien 
de  sa  maison.  Fournir  à  l'entretien  d'une 
garnison,  d'uiie  armée. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ce  qui  est 
nécessaire  à  l'habillement.  Son  entretien  lui 
coûte  beaucoup.  Il  donne  tant  à  sa  femme  et 
à  son  fils  pour  leur  entretien.  Il  est  obligé  de 
payer  la  nourriture  et  l'entretien  de  ses  do- 
mestiques. 

Entretien,  signifie  aussi.  Le  soin  qu'on 
prend  de  maintenir  une  chose  en  état ,  et 
La  dépense  que  ce  soin  exige.  L'entretien 
d'un  bâtiment.  L'entretiende  la  toiture.  L'en- 
tretien du  linge.  Frais  d'entretien.  Ce  bâti- 
ment est  de  grand  entretien. 

Entretien,  signifie  en  outre,  Conversa- 
tion; les  discours  que  l'on  tient,  les  paroles 
que  l'on  dit  dans  une  conversation.  Entre- 
lien familier.  Entretien,  sérieux.  Il  eut  un 
grand  entretien  avec  lui.  Nous  eûmes  un  long 
entretien  ensemble.  .Après  une  heure  d'entre- 
tien. Il  interrompit  notre  entretien.  Il  trou- 
bla notre  entretien.  Finir  un  entretien.  Ter- 
minons l'entretien.  L'entretien  tomba  sur  tel 
sujet. 

Faire  l'entretien  du  public ,  de  toutes  tes 
sociétés ,  se  dit  D'une  personne  ou  d'une 
chose  dont  tout  le  monde  parle. 

Entretiens  spirituels ,  Discours  de  piété 
que  les  ecclésiastiques  font  dans  certaines 
assemblées. 

EXTRETOILE.  S.  l.  Espèce  de  reseau  ou 


de  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile  pour  servir  d'ornement. 

EXTRETOISE.  s.  f.  T.  de  Charpenteiie  et 
de  Serrurerie.  Pièce  de  bois  ou  barre  de  fer 
qui  se  met  entre  d'autres  pour  les  soutenir, 
pour  les  lier  ensemble. 

Entreioise  croisée,  Assemblage  de  pièces 
de  bois  en  forme  de  sautoir. 

ENTRE-TUER  (S'),  v.  réciproque.  Se  tuer 
l'un  1  autre.  Les  Romains  prenaient  un  cruel 
plaisir  à  voir  des  hommes  s'entre-tuer  dans 
le  cirque. 

ENTREVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Voir.)  Voir  imparfaitement,  ou  en  passant. 
Le  témoin  n'a  pu  reconnaître  le  meurtrier, 
parce  qu'il  n'arait  fait  que  l'entrevoir.  Il  ne 
voit  pas  distinctement,  il  ne  fait  qu'entrevoir. 
J'entrevois  quelque  chose  dans  iéloignement. 
Entrevoir  un  objet  à  travers  le  brouillard, 
dans  l'obscurité,  etc. 

Il  se  dit  figurément  Des  vues  de  l'esprit. 
J'ai  entrevu  les  desseins ,  les  intentions  de 
cet  homme.  Nos  lumières  sont  si  faibles,  que 
nous  ne  faisons  jamais  qu'entrevoir  la  vé- 
rité. 

Il  signifie  particulièrement.  Prévoir  con- 
fusément ce  qui  doit  arriver.  J'entrevois  de 
grands  obstacles.  Entrevoir  des  malheurs. 
Entrevoir  l'issue  d'une  affaire. 

Entrevoir  ,  avec  le  pronom  personnel , 
s'emploie  comme  verbe  réciproque,  et  si- 
gnifie. Avoir  une  entrevue.  Pour  accommo- 
der, pour  finir  leur  affaire,  il  faudrait  qu'ils 
s'entrevissent.  Ils  s'entrevirent  dans  telle  mai- 
son. 

Il  signifie  également.  Se  rendre  visite.  Ils 
sont  si  voisins  .  qu'ils  s'entrevoient  souvent 
les  uns  chez  les  autres.  Ce  sens  vieillit. 

Entrevu,  ue.  part,  passé. 

ENTREVOUS.  s.  m.  T.  de  Charpenterie 
et  de  Maçonnerie.  Intervalle  d'une  solive  à 
l'autre  dans  un  plancher. 

Il  se  dit  aussi  Des  espaces  garnis  de  plâ- 
tre qui  sont  entre  les  poteaux  d'une  cloison. 

ENTREVUE.  S.  f.  Visite,  rencontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voir,  pour  parler  d'affaires.  Ils  ont 
eu  plusieurs  entrevues.  La  première  entrevue 
se  passa  en  compliments.  Demander  une  en- 
trevue. Convenir  d'une  entrevue.  Ménager  une 
entrevue  entre  deux  personnes.  L'entrevue 
d'.innibal  et  de  Scipion. 

ENTR'OUÏR.  V.  a.  Ouir  imparfaitement. 
J'entr'ouïs  sa  voix.  J'ai  entr' ouï  quelque  chose 
de  ce  que  vous  me  dites  là.  Il  est  peu  usité. 

Entr'ouï,  ouïe.  part,  passé. 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  T.  d'Art  vété- 
rinaire. Incommodité  d'un  cheval  entr'ou- 
vert. 

EXTR'OUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  à  demi,  ou- 
vrir un  peu.  Entr'ouvrir  la  porte,  la  fenê- 
tre. Entrouvrir  les  yeui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  terre  s' entr' ouvrit.  Les  roses  com- 
mencent à  s' entr' ouvrir.  A  la  fin  ses  yeux  s' en- 
tr'ouvrirent .  Cette  voûte  commence  à  s'en- 
tr'ouvrir. 

ENTR'om'ERT,  erte.  part,  passé. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  cheval  rn- 
tr'ouvert.  Cheval  qui  a  fait  quelque  effort, 
et  qui  s'est  écarté  les  jambes  par  un  mouve- 
ment si  violent,  qu'il  lui  en  reste  une  grande 
incommodité. 

E.\TIIRE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  L'endroit  où 
l'on  place  une  ente,  une  greffe.  Il  faut  faire 
l'enture  avant  que  de  placer  l'ente. 

ENTiiiE.  dans  le  lan^'age  ordinaire,  se  dit 
des  Petites  pièces  de  bois  qui  en  traversent 
une  grosse  pour  former  des  échelons  des 
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deux  côtés,  comme  dans  les  roues  des  car- 
rières. 

KXU 

ÉXUMKRATKliR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
cnumération.  Il  est  peu  usilé. 

KXUMKIl.VTIF,  IVK.  ailj.  Oui  énumère, 
qui  coiilieut  une  enumération.  Il  csl  jicu 
usité. 

K.\U.MKRATIo.\.  s.  f.  Dénombrement  de 
choses.  .Amélie  cnumération.  Simple  nittmt'- 
rnlion.  La  simple  énuméralion  de  ses  Iravaux 
sulfit  à  son  éloge.  Il  m'a  fait  une  ample  et 
exacte  énumératio».  une  longue  ènumêralion. 
L'inuméralion  dex  parties  est  un  des  lieux 
communs  de  la  rlietoriiiue. 

É.XU.MIOUKK.  V.  a.  DcMionibrer.  Il  a  fort 
exactement  énumère  toutes  les  circonstances. 

ÉNL'MÉBb:,  EE.  part,  passé. 

ENV 

ENVAHIR.  V.  a.  Occuper  par  force,  usur- 
per, prendre  par  violence,  ou  par  fraude, 
injustement.  linvahir  uti  Étal,  une  province. 
Son  armée  eut  bientôt  enralii  leur  territoire. 
Il  a  envahi  mon  bien,  ma  terre,  mon  héri- 
tage. 

Vig.,  Envahir  la  puissance  souveraine.  En- 
vahir l'autorité. 

ENVAiiiH,  signifie  aussi,  Occuper,  f^agncr, 
en  parlant  des  choses.  Les  eaux  avaient  en- 
vahi ce  terrain.  Les  mauvaises  herbes  enva- 
hissent ce  champ. 

Fig.,  /(  se  sentait  envahi  par  la  tristesse. 
La  politique  envahit  tout. 

ENV.viii ,  lE.  part,  passé. 

ENVAHISSANT,  A.\TE.  adj.  Qui  envahit. 
Des  voisins  envahissants.  L'armée  envaliis- 
.tanlc.  Une  ambition  envahissante.  Un  esprit 
envahissant. 

EXVAHISSK.>IE.\T.  s.  m.  Action  d'enva- 
hir. L'envahissement  d'une  province.  Il  a  des 
projets  d'envahissement.  Les  envahissements 
de  la  mer  sur  les  terres. 

E.WAHISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  envahit. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. L'enveloppe  d'un  paquet.  Oter,  dé- 
faire l'enveloppe  d'un  paquet.  ICnveloppe  de 
cuir,  de  toile  cirée.  Papier  d'enveloppe.  Toile 
d'enveloppe.  L' enveloppe  d' une  lettre.  Mettre 
une  lettre  sous  enveloppe,  sous  double  enve- 
loppe. Sur  l'enveloppe  était  écrit,  .4  Mon- 
sieur... 

Écrire  sous  l'enveloppe  de  quelqu'un,  Met- 
tre sous  l'adresse  de  quelqu'un  des  lettres 
qui  sont  pour  un  autre. 

Enveloppe,  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  qui  en  couvre,  qui  en  défend  un 
autre.  Première,  seconde  enveloppe. 

Enveloppe,  signifie  aussi  lîgurément. 
Apparence,  forme  extérieure.  Sous  une  en- 
veloppe épaisse ,  il  cache  un  esprit  fin  et  dé- 
lié. Sous  une  enveloppe  rude,  il  a  une  véri- 
table délicatesse. 

ENVELOPPER.  V.  a.  Mettre  autour  do 
quelque  chose  une  étoffe,  un  linge,  etc., 
qui  couvre,  qui  environne  de  tous  côtés. 
Envelopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper 
des  bas,  des  gants,  un  portrait  dans  du  pa- 
pier. Envelopper  de  papier,  de  paille,  etc. 
S'envelopper  le  doigt,  la  tète  avec  du  linge. 
S'envelopper  le  corps  de  son  manteau.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct,  s'envelopper  dan-s  son  man- 
teau. 

11  .so  dit  souvent  De  la  chose  dont  une 
autre  est  enveloppée,  qui  en  recouvre  en- 


tièrement une  autre.  La  toile  qui  enveloppe 
une  marchandise.  Les  écailles  qui  envelop- 
pent les  bourgeons  de  certains  arbres. 

Il  signilie  par  extension.  Environner,  en- 
tourer. Envelopper  l'ennemi  de  toutes  parts. 
Il  faut  envelopper  cette  hauteur,  ce  village, 
l'n  tourbillon  de  poussière  les  enveloppa. 

11  signilie  au  figuré.  Compremlre  dans. 
Envelopper  quelqu'un  dans  une  accusation, 
dans  une  déposition,  dans  un  crime,  etc.  On 
l'a  enveloppé  mal  à  propos  dans  cette  affaire, 
dans  ce  procès. 

Envelopper,  signifie  aussi, Voiler,  obscur- 
cir. La  nuit  enveloppe  le  ciel.  Une  noire 
tempête  enveloppa  le  ciel. 

Il  signifie  encore  ligurcmenl.  Cacher,  dé- 
gui-ser.  Les  poètes  ont  envelopjié  de  fables  la 
vérité,  ont  enveloppé  la  vérité  sous  les  fa- 
bles. Il  enveloppe  à  dessein  sa  pensée.  Il  sut 
envelopper  d'expressions  décentes  le  récit  de 
cette  aventure. 

enveloppé,  ée.  part,  passé. 

Fig.,  Avoir  l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière ,  Être  fort  gro.ssier.  sans  esprit. 

Fig.,  Etre ,  se  trouver  enveloppé  dans  une 
proscription.  Être  au  nombre  de  plusieurs 
personnes  proscrites  h  la  fois.  On  dit  aussi, 
.Se  trourer  enveloppé  dans  de  mauvaises  af- 
faires,  S'y  trouver  engagé,  embarrassé.  // 
s'est  trouvé  envelo]ipé  dans  cette  banqueroute. 
On  dit  encore.  Etre,  se  trouver  enveloppé 
dans  un  désastre.  En  é|)rouver  les  effets,  y 
être  compris.  Tous  ceux  qui  furent  enveloppés 
dans  ce  désastre.  Ce  temple  se  trouva,  comme 
les  autres  édifices,  enveloppé  dans  le  dé- 
sastre. 

Fig.,  Discours  enveloppé.  Discours  où, 
par  circonspection,  on  donne  plus  à  en- 
tendre qu'on  ne  dit.  parler  d'une  manière 
etiveloppéc. 

Fig.,  Raisonnement  enveloppé,  Raisonne- 
ment obscur,  embarrassé. 

Fig.,  C'est  un  esprit  enveloppé,  il  a  l'es- 
prit enveloppé ,  se  dit  De  quelqu'un  dont 
les  idées  sont  confuses  et  les  expressions  ob- 
scures. 

ENVENIMER.  V.  a.  Infecter  de  venin , 
communiquer  une  qualité  venimeuse.  ;(  y 
o  des  reptiles  qui  enveniment  les  herbes  dans 
lesquelles  ils  séjourjient. 

Par  analogie.  Envenimer  la  bouche,  Y 
causer  des  élevures.  Celle  herbe  m'a  enve- 
nimé la  bouche. 

Fig.,  Envenimer  une  blessure,  une  plaie, 
T.'cnllainmer ,  la  rendre  plus  douloureuse, 
plus  difficile  à  guérir.  Il  a  envenimé  sa  plaie 
en  la  grattant. 

Fig.,  Envenimer  une  querelle,  La  rendre 
plus  vive,  plus  difficile  à.  apaiser. 

Fig.,  Envenimer  un  discours ,  un  fait,  le 
récit  d'un  fait.  Les  rapporter  d'une  manière 
odieuse. 

Fig.,  Envenimer  l'esprit  de  quelqu'un. 
L'aigrir,  l'irriter.  Il  a  envenimé  l'esprit  de 
cet  homme.  Il  l'a  envenimé  contre  moi. 

Envenimé,  ée.  part,  passé.  Langue  enve- 
nimée. Discours  envenimés.  Haine  envenimée. 
Querelle  envenimée. 

ENVERC.ER.  V.  a.  Garnir  de  petites  bran- 
ches d'osier. 

Enverob,  ée.  part,  passé. 

ENVERlilTER.  V.  a.  T.  de  Marine   Att.v 
cher  les  voiles  aux  vergues. 
ENVF.KGri:.  ÉE.  part,  passé. 

EXVER«;iRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La 
longueur  dos  vergues  d'un  bàlimc-nt.  Ce 
vaisseau  a  beaucoup  d'envergure,  a  peu  d'en- 
vergure. c'esl-;\-dire.  Ses  vergues  ont  beau- 
coup de  longueur ,  ont  peu  de  longueur. 


On  dit  dans  un  sens  analogue,  ;,'e»ueryure 
d'une  voile.  Sa  largeur  dans  le  haut. 

Enveuouhe,  signilie  par  analogie,  en 
Histoire  naturelle.  L'étendue  qu'il  y  a  en- 
tre les  deux  extrémités  des  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  Le  condor  a,  dit-on,  jusqu'à 
dix-huit  pieds  d'etivergure. 

ENVERS,  préposition.  A  l'égard  de.  Cha- 
ritable envers  les  pauvres,  l'ieux  envers  Dieu. 
Ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Traître  envers 
sa  patrie. 

Servir,  aider,  défendre  quelqu'un,  ou  sou- 
tenir quelque  chose,  etc.,  envers  et  contre 
tous,  Contre  tout  le  monde. 

E.WKRS.  s.  m.  On  apjK'lle  ainsi,  dans 
une  étolTe ,  Le  côté  qui  ne  doit  pas  être 
exposé  à  la  vue ,  et ,  dans  un  ouvrage  de 
toile  comme  les  chemises.  Le  côte  do  la 
coulure.  Voilà  l'endroit  de  cette  étoffe,  voilà 
l'envers.  Cette  étoffe  n'a  ni  endroit  ni  envers. 

Étoffe  à  deit.r  enrer.5.  Celle  dont  les  deux 
côtés  sont  semblables,  c'est-à-dire,  propre- 
ment ,  Sans  envers.  .Serge  à  deux  envers. 
Velours  à  deux  envers. 

A  l'envers.  locution  adverbiale,  qui  a 
différentes  significations  selon  les  différen- 
tes choses  auxquelles  on  l'applique.  Ainsi, 
Mettre  un  manteau  à  l'envers,  signifie.  Met- 
tre un  manteau  du  mauvais  côté  de  rétoffe; 
Mettre  U71C  chemise  à  l'envers,  La  mettre  do 
manière  que  le  côté  des  coulures  soit  en 
dehors;  et.  Tombera  l'envers,  Tomber  sur 
le  dos  :  on  dit  mieux.  Tomber  à  la  renverse. 

Cette  locution  s'emploie  aussi  figurément, 
dans  le  langage  familier.  Ses  affaires  sont  à 
l'envers.  Ses  affaires  vont  mal.  Avoir  l'esprit 
à  l'envers,  la  tète  à  l'envers.  Avoir  l'esprit 
faux,  manquer  do  jugement.  Cel  atcidetit 
lui  a  mis  la  tète  à  l'envers.  Cet  accident  lui 
a  troublé  l'esprit. 

E.NVI  (X  I.').  locution  tantôt  adverbiale, 
tantôt  prépositive.  Avec  émulation,  avec  ri- 
valité, à  qui  mieux  mieux.  Ils  étudient  à 
l'envi.  Ils  travaillent  à  l'envi  l'uti  de  l'autre. 
A  l'envi  les  uns  des  autres. 

ENVIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Digne 
d'envie.  Une  position  enviable. 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu'on  ressent  du 
bonheur,  des  succès,  des  avantages  d'au- 
trui.  Envie  secrète.  Avoir  une  mortelle  en- 
vie contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'envie. 
L'envie  le  dévore.  Sécher  d'envie.  Sa  no- 
mination lui  attire  l'envie  de  bieti  des  gens. 
Exciter  l'envie.  .So7i  mérite  est  au-dessus  de 
l'envie.  Se  mettre  au-dessus  de  l'envie,  hors 
des  atteintes  de  l'envie.  Les  traits  de  l'envie. 
Il  ne  peut  voir  personne  dans  la  prospérité 
sans  lui  porter  envie.  Les  peintres  et  les  poètes 
ont  souvent  personnifié  l'envie  dans  leurs 
œuvres. 

Faire  envie,  Donner  de  l'envie,  exciter 
l'envie.  On  dit  proverbialement  dans  ce 
sens,  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Fig.,  Le  serjient ,  les  serpents  de  ietivie, 
se  dit  quelquefois  de  L'envie  et  de  tout  ce 
qu'elle  met  en  œuvre  pour  nuire  au  mérite, 
à  la  vertu,  etc. 

Porter  envie  à  quelqu'rtn,  .Souhaiter  un 
bonheur,  un  avantage  pareil  au  sien,  sans 
être  f.iché  qu'il  en  jouisse.  Je  porte  envie  à 
mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  plaisir  d'être  avec 
vous.  On  emploie  Envie  dans  le  mémo  sens, 
lorsqu'on  dit.  Votre  sort,  votre  bonheur  est 
digne  d'envie. 

Uegarder  d'un  rril  d'envie,  jeter  un  oeil 
d'envie,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
défavorable,  i)0ur  Regarder  avec  chagrin, 
avec  convoitise.  /(  ne  faut  vas  regarder 
d'un  œil  d'envie  le  bien  d'autrui.  Il  se  dit 
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aussi  Pour  exprimer  un  simple  sentiment 
do  désir,  un  souliait.  Ce  paijs  est  si  beau, 
qu'on  le  regarde  toujours  d'un  œil  d'envie, 
Parce  qu'on  voudrait  l'haljitcr. 

ENVIE,  signifie  aussi  simplement,  Désir, 
volonté.  Grande  envie.  Légère  envie.  Envie 
déréglée,  désordonnée,  furieuse,  immodérée. 
Avoir  envie ,  une  extrême  envie  de  dire,  de 
savoir,  d'apprendre,  etc.  Je  n'ai  nulle  envie 
de  vous  nuire.  Il  ne  voulait  point  de  cette 
maison,  mais  on  lui  en  a  fait  venir  l'envie, 
on  lui  en  a  fait  naitre  l'envie.  Il  a  envie  de  ce 
tableau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Si  l'envie  lui 
en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  se  retirer. 
L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Rome.  L'envie  de 
voyager  lui  a  passé.  Je  brûle  d'envie,  je  meurs 
d'envie  de  vous  revoir.  Je  meurs  d'envie  que 
vous  soyez  content.  J'ai  envie,  j'ai  bien  envie 
de  lui  donner  une  correction. 

Use  dit  quelquefois  d'Un  besoin  que  l'on 
aie  désir  de  satisfaire,  ou  d'Une  disposi- 
tion à  quelque  chose.  J'ai  grande  envie  de 
boire,  de  manger.  Avoir  envie  de  dormir. 

Envies  de  vomir,  Nausées,  soulèvement 
de  cœur. 

Faire  envie.  Exciter  le  désir.  Ces  beaux 
fruits  lui  font  envie. 

Passer  son  envie  de  quelque  chose.  Satis- 
faire le  désir  qu'on  a  de  quelque  cho.se.  On 
dit  aussi,  L'envie  lui  en  est  passée,  lui  en  a 
passé.  Il  ne  désire  plus  telle  chose. 

Faire  passer  l'envie  de  quelque  chose  à 
quelqu'un.  L'en  rassasier,  ou  L'en  dégoûter. 
Envie  de  femme  grosse.  Désir  subit  et 
pressant,  souvent  même  désordonné,  que 
quelques  femmes  grosses  ont  de  certaines 
choses. 

Envie  ,  se  dit  aussi  Des  marques  que  les 
enfants  apportent  quelquefois  en  naissant, 
et  qu'on  suppose  être  une  suite  des  impres- 
sions reçues  par  leurs  mèrespendant  qu'elles 
étaient  grosses.  Qu'est-ce  que  celte  marque 
qu'il  a  au  visage'/  C'est  une  envie. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  petits  filets 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  dos  on- 
gles, quelquefois  avec  douleur.  Avoir  des 
envies  aux  doigts.  Couper  une  envie. 

EXVIEILLIR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 
Cet  ajustement  l'envieillit.  Il  est  peu  usité  : 
on  dit  maintenant.  Vieillir. 

Envieilli,  ie.  part,  passé.  Une  s'emploie 
guère  que  ligurément  et  adjectivement.  Er- 
reurs, habitudes  envieillies.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, en  ce  sens,  Invétéré. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  a  un 
vice,  im  défaut  invétéré.  Pécheur  envieilli. 
On  dit  plus  ordinairement,  Endurci. 

ENVIER.  V.  a.  Être  attristé  des  avantages 
d'autrui.  Envier  le  bonheur,  les  succès  d'au- 
trui.  Tout  le  monde  l'envie.  Je  ne  lui  envie 
point  sa  fortune.  Les  gens  en  place  ^onl  or- 
dinairement enviés.  À  l'actif,  il  se  dit  plus 
souvent  Des  choses  que  Des  personnes. 

Il  signifie  aussi.  Souhaiter  pour  soi-même 
un  bonheur,  un  avantage  pareil  à  celui 
qu'un  autre  possède,  mais  sans  être  fâché 
<|u'il  en  jouisse.  Je  voudrais  bien  être  aussi 
indépendant  que  vous,  j'envie  votre  bonlieur. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Désirer. 
Voilà  le  poste  que  j'envierais  le  plus. 

11  signifie  encore,  dans  le  style  soutenu, 
hehiaeT.  Ne  m' envie:  pas  V  honneur  lie  mourir 
avec  vous. 
Envié,  ée.  part,  passé. 
Vne  charge,  une  place,  une  condition  bien 
enviée.  Une  charge,  etc.,  fort  recherchée, 
fort  souhaitée  do  beaucoup  do  gens. 

E.WIEITX.  KUSE.  adj.  Qui  ado  l'envie, 
qui  est  sujet  à  l'envie.  Il  ne  s'emploie  qu'eu 


mauvaise  part,  tjn  homme  envieux.  Une 
femme  envieuse.  Il  est  eiivieux  de  ma  bonne 
fortune.  Envieux  du  bien  d'autrui.  Un  es]irit 
envieux. 

Fig. ,  Un  regard  envieux,  Un  regard  qui 
annonce  l'envie. 

Envieux,  est  aussi  substantif.  Un  envieux 
n'a  jamais  de  repos.  Les  envieux  sont  in- 
justes. 

E.WINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  vase 
qui  a  pris  l'odeur  du  vin. 

ENVIRON,  adv.  A  peu  près;  un  peu  plus, 
un  pou  moins.  Il  y  a  environ  deux  heures, 
environ  dix  ans.  Son  armée  était  d'environ 
inngt  mille  hommes.  Il  avait  fait  environ  deux 
lieues.  Combien  y  a-t-il  dans  ce  sac'/  Il  y  a 
environ  trois  cents  francs,  quatre  cents  francs 
ou  environ. 

Environ,  est  aussi  préposition,  et  signi- 
fie Vers.  Environ  le  mois  de  mai.  On  le  mit 
au  collège  etiviron  sa  septième  année. 

ENVIRONNA.VT,  AX'TE.  adj.  Qui  envi- 
ronne, qui  est  aux  environs.  Les  collines 
environnantes.  Les  pays  envirorinants. 

E.WIROiVNER.  V.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer. 
Environner  une  ville  de  fossés ,  de  nui- 
railles. 

Il  signifie  aussi.  Être  ou  se  mettre  autour 
de  quekpi'un,  de  quelque  chose.  Les  en- 
nemis environnaient  la  place.  Les  gendarmes 
avaient  environné  la  maison.  Les  gardes,  les 
courtisans  qui  environnaient  le  prince. 

Il  se  dit  ligurément,  surtout  dans  la  se- 
conde acception.  Les  dangers  l'environnaient 
de  toutes  parts.  Les  malheurs  qui  l'environ- 
nent. Il  est  environné  de  flatteurs.  L'éclat 
qui  l'environne.  Être  environné  de  gloire. 
ENVIRONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ENVIRO.NS.  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  se  logea  aux 
environs  de  la  place.  Il  ne  s'est  pas  éloigné 
de  la  ville,  il  est  encore  campé  dans  les  envi- 
rons. Cela  fut  publié  dans  tous  les  environs, 
dans  les  communes  des  environs. 

ENVISAGER.  V.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visage.  Dés  que  je  l'eus  envisagé, 
je  le  reconnus.  Envisage:  un  peu  cet  homme. 
Il  n'oserait  m'envisager.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  comme 
verbe  réciproque.  Ils  s'envisageaient  l'un 
l'autre  avec  attention. 

Il  signifie  au  figuré.  Considérer  une  chose 
en  esprit,  examiner,  avoir  en  vue.  Cette  ac- 
tion est  belle,  cette  action  est  bonne,  si  vous 
ieniiisages  de  telle  manière.  Le  sage  ne  sau- 
rait envisager  les  richesses  comme  un  bien. 
Je  n'ose  envisager  l'avenir.  Envisager  la 
mort,  les  tourments,  le  péril,  la  pauvreté , 
sans  en  être  ému.  Il  envisageait  la  mort 
comme  la  fin  de  ses  misères.  Il  envisage  le 
ciel  comme  le  but  de  ses  espérances.  Envi- 
sager les  suites  d'une  affaire.  Dayis  cette 
affaire  il  envisage  surtout  son  intérêt  par- 
ticulier. 
Envis.\gé,  ée.  part,  passé. 
ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
voie. Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Dos  marchandises.  Faire  un  envoi  de  mar- 
chandises par  terre,  par  eau.  Cette  marchati- 
dise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjà  fait  deux 
envois.  Par  l'envoi  de  tel  jour,  on  dit  avoir 
reçu...  Lettre  d'envoi. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  même 
qui  e.st  envoyée.  J'ai  reçu  votre  envoi  de  tel 
jour. 

Envoi,  se  dit,  on  Littérature,  do  Quel- 
ques vers  mis  ,à  la  suite  d'une  pièce  de  poé- 
sie, pour  l'adresser,  doui'  on  faire  liomniago 


h  quoiqu'un.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  roule  un 
envoi  fort  joli. 

E.VVOILER  (S').  V.  pron.  T.  d'Arts.  Il  .se 
dit  Du  fer,  de  l'acier  qui  se  courbe  lors- 
qu'on le  trempe.  Les  limes  s'envoilent  quel- 
quefois à  la  trempe. 
Envoilé,  ée.  part,  passé. 
ENVOISINÉ,  ÉE.  adv.  Qui  a  dos  voisins. 
/(  est  fort  bien,  fort  mal  envoisiné.  Il  est  fa- 
milier. 

ENVOLER  (S'),  v.  pron.  Prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant.  Les  oiseaux  étaient  déjà 
drus,  ils  se  sont  envolés.  Une  mouclie  qui 
s'envole.  Avec  ellipse  du  pronom,  Le  moin- 
dre bruit  fait  envoler  cet  oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  analogie ,  Des 
choses  légères  que  le  vent  emporte.  La  fe- 
nêtre s'ouvrit  brusquement,  et  tous  lespapiers 
s'envolèrent  par  la  chambre. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  a  plus  que  le  nid,  les 
oiseaux  s'en  sont  envolés,  se  dit  Lorsqu'on 
chorcbe  une  personne  ou  une  chose  dans 
im  endroit  oii  elle  n'est  plus. 

Envoler  (s'),  s'emploie  quelquefois  figu- 
rémont,  comme  dans  ces  phrases  :  Le  temps 
s'envole,  l'occasion  s'envole.  Le  temps,  l'oc- 
casion passe  rapidement.  Avec  l'âge,  les 
plaisirs  s'envolent,  En  vieillissant,  on  perd 
le  goût  des  plaisirs,  ou  les  moyens  d'en 
jouir. 

Envolé  ,  ée.  part,  passé.  Les  oiseaux  sont 
envolés. 

ENVOÛTER,  v.  a.  Faire  un  prétendu 
maléfice,  qui  consiste  à  piquer,  déchirer, 
brûler  une  image  de  cire ,  en  prononçant 
certaines  paroles  ou  en  faisant  certaines 
cérémonies,  dans  la  persuasion  que  la  per- 
sonne représentée  par  cette  image  souffrira 
les  mêmes  maux. 

Envoûté,  ée.  part,  passé. 
ENVOYER,  v.  a.  {J'envoie  ;  nous  envoyons, 
vous  envoyez,  ils  envoient.  J'envoyais  ;  nous 
envoyions,  vous  envoyiez.  J'enverrai.  J'en- 
verrais.Que  j'envoie,  que  vous  envoyiez.  Que 
j'envoyasse.  Envoyant.)  Donner  ordre  ou 
faire  en  sorte  qu'une  personne  aille ,  ou 
qu'une  chose  soit  portée  en  un  certain 
lieu.  Envoyer  un  homme  à  la  campagne,  en 
province,  en  Italie,  enmer.  Envoyer  iin cour- 
rier, un  exprès.  Envoyer  des  députés,  il  fut 
envoyé  vers  lui  pour  le  prier  de. . .  Envoyer  des 
chevaux.  Envoyer  un  paquet  par  la  diligence , 
par  le  courrier.  Les  denrées  que  ce  pays  nous 
envoie.  Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du 
secours  dans  une  place.  Les  ennemis  en- 
voyèrent reconnaître  la  place.  Envoyer  faire 
compliment.  Envoyer  demander  quelque 
chose  à  quelqu'tin. 

Absol.,  Envoyer  chez  quelqu'un,  Envoyer 
savoir  de  ses  nouvelles.  /(  est  malade,  n'en- 
verrez-vous  pas  chez  lui'/ 

Fig.  et  fam. .  Envoyer  quelqu'un  au  diable, 
à  tous  les  diables,  etc.,  Le  rebuter,  le  re- 
pousser, le  renvoyer  avec  colère,  avec  in- 
dignation. On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Envoyer  promener,  envoyer  paitre.  Il  m'im- 
patientait à  un  tel  point,  que  j'ai  pni  par  l'en- 
voyer promener,  par  l'envoyer  paitre. 

Fig.  et  fam..  Envoyer  dans  l'autre  inonde. 
Faire  mourir.  Ce  charlatan  a  envoyé  son  ma- 
lade datis  l'autre  inonde. 

Envoyer  à  la  mort,  se  dit  quelquefois 
D'une  sentence  capitale ,  particulièronionl 
lorsqu'elle  est  prononcée  d'une  manièro  ar- 
bilrairQ. Le  tribunal  révolutionnaire  enroyait 
à  la  mort  une  foule  d'innocents. 

Envoyer  à  la  mort,  signifie  aussi  figuré- 
mont.  Exposer  quelqu'un  à  un  très  grand 
péril,  à  une  mort  presque  certaine 
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ENVOYKn.  si'îTiifin  encorp.  Nommor  pour 
une  assoiiibli'i'.  l'aris  envoie  tant  de  députés 
à  la  cliambrc. 

ENVOYKR ,  so  dit  aussi  en  parlant  Do 
toutes  k's  choses  ([ui  nous  viennent  ou  qui 
sont  supposées  nous  venir  du  ciel,  de  lu  Di- 
vinité, (lu destin,  etc.  Les  biens  et  les  maux 
tjue  Dieu,  que  le  ciel,  que  le  destin  nous  en- 
voie, liieu  nous  a  eneoyé  de  la  pluie,  du  beau 
temps,  une  bonne  année. 

Il  siffnilie,  par  analof^io,  Pousser,  jeter, 
lancer  liors  do  soi.  Dans  ce  sens,  on  ne 
l'appliijue  Kuéro  qu'Auxclioses.  La  lumière 
que  le  soleil  nous  envoie.  Le  vin  envoie  des 
fumées  à  la  tète. 

Envoyé,  ke.  part,  passé. 

II  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
sif^nifie,  Un  ministre  envoyé  par  un  prince 
souverain  ou  par  une  républicpie,  auprès 
d'un  autre  prince  ou  d'une  autre  républi(|ue. 
La diynitéd'envnijé est  inférieureà relled'ain- 
bassadcur.  Il  est  envoyé  de  tel  prince.  i:nvoyé 
extraordinaire.  Il  n'y  a  point  d'ambassadeur 
de  tel  prince  dans  celte  cour,  il  n'y  a  qu'un  en- 
voyé. H  a  été  envoyé  extraordinaire  du  roi 
dans  tel  royaume.  On  appelle  Envoyée,  La 
femme  d'un  envoyé. 

EOL 

ÉOMEX.  KWK.  adj.  On  l'emploie  par- 
ticulièrement dans  les  loeulinns  suivantes  : 

Le  dialecte  éulien,  ou  substantivement, 
L'éolien,  Celui  des  cinq  dialectes  grecs  qui 
était  parlé  dans  l'ancienne  Éolic. 

Le  mnie  éolien.  Un  des  modes  principau.x 
de  l'ancienne  musique  grecque. 

Harpe  éolienne ,  Instrument  à  cordes 
monté  de  manière  qu'il  rend  dos  sons  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  que  le 
vent  vient  :\  le  frapper. 

ÉOLIPYLE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Boule 
de  métal  creuse,  qui,  étant  en  partie  rem- 
plie d'eau  et  chaulïèe,  produit  un  jet  con- 
tinu de  vapeur  par  un  bec  recourbé  adapté 
^  un  point  de  sa  surface.  Plusieurs  pliilo- 
snphes  ont  cherché  à  expliquer  la  nature  et 
l'oriyine  des  vents  par  la  comparaison  avec 
les  éolipyles. 

ÉOI.IOIIE.  adj.  des  deux  pfenres,  qui  se 
dit  quchpiefois  Du  dialecte  et  du  mode 
éolions.  Le  dialecte  éoli<iue.  Le  mode  colique. 

EPA 

ÉPACTE.  s.  f.  T.  de  Cbroiiolofrio.  Le  nom- 
bn;  qui,  i)our  chaque  aimée,  exjjrime  l'àjfc 
de  la  lune  au  niomeiit  où  l'année  précé- 
dente a  fini.  L'épactc  sert  à  déterminer  les 
époques  moyennes  des  nouvelles  lunes  de  cha- 
que année.  L'épacte  de  cliaifue  année  se  trouve 
toujours  indiquée  au  comtnencement  des  alma- 
nachs. 

ÉPACiXEUI.,  EI'I.E.  s.  Chien  h  long  jioil, 
dont  la  race  vient  d'Espagne.  Pe( il i/)0(/Kcu(. 
Cet  épagneul  a  le  nez  excellent. 

ÉPAIS,  AISSE.  adj.  Il  se  dit  D'un  corps 
solide  considéré  par  rapport  ;\  son  épais- 
seur. Mur  épais  de  tant  de  pieds.  Planche 
épaisse  de  deux  pouces,  t'n  livre  éjinis  de  trois 
ddiyts.  Le  verre  trop  épais  n'est  pas  bon  pour 
cet  usaye. 

Il  .se  dit  souvent  par  opposition  à  Mince. 
Du  drap,  du  velours  épais,  etc.  Un  épais 
linuclier.  Cet  homme  a  ujie  grande  difficulté 
à  parler,  il  a  la  langue  épaisse. 

Kam.,  Avoir  la  langue  épaisse,  ou  f:ire 
épais.  Avoir  la  taille  grosse,  être  peu  dé- 
gagé dans  sa  taille. 


Kig.  et  fam.,  .ti'oir  fa  mâclioire  épaisse. 
Avoir  l'esprit  pesant.  On  dit  dans  le  même 
sens,  C'est  une  )ndchoire  épaisse. 

Cheval  épais,  Cheval  (|ui  n'est  pas  fin. 

ÉPAIS,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
fluides,  gazeuses,  etc.,  considérées  par  rap- 
port à  leur  consistance  ou  à  leur  densité. 
Ce  sirop  n'est  pas  assez  épais.  Du  vin  épais. 
Une  épaisse  fumée.  Un  brouillard  épais. 

.Air  épais.  Air  grossier.  On  ne  respire 
dans  celte  prison  qu'un  air  épais  et  malsain. 

Par  analogie.  Ténèbres  épaisses,  nuit 
épaisse,  etc.,  Grande  obscurité,  nuit  noire. 

I''ig.,  Ignorance  épaisse,  Ignorance  pro- 
fonde. 

Fig.,  -Aroir  l'esprit  épais,  l'intelligence 
épaisse,  ou  simplement  et  familièrement, 
Jîfre  épais,  Avoir  l'esprit  gro,ssier,  lourd, 
pesant,  être  lent  à  comprendre. 

ÉP.\is,  so  dit  encore  D'une  réunion,  d'un 
amas  de  certaines  choses  qui  sont  fort  près 
les  unes  des  autres.  Ce  bois  est  bien  épais, 
t'es  blés  sont  trop  épais.  Il  y  aura  bien  du 
foin  dans  ce  pré,  l'herbe  y  est  très  épaisse. 
Des  bataillotis  épais.  Des  clicveux  épais.  Une 
épaisse  crinière.  Il  était  dans  le  plus  épais 
dit  bois. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  Êpais.seur.  Une  pierre  qui  a 
deux  pieds  d'épais.  Il  y  a  de  la  neige  deux 
jiieds  d'épais.  Cette  femme  met  beaucoup  de 
rouge,  elle  en  a  toujours  un  doigt  d'épais. 

Il  s'emploie  également  comme  adverbe. 
Cette  graine  ne  doit  pas  être  semée  si  épais. 
H  a  neigé  épais  de  trois  doigts. 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  En  Mathématique,  il 
désigne  L'une  des  trois  dimensions  de  la 
matière  étendue ,  qui ,  avec  la  longueur  et 
la  largeur,  en  complète  la  définition.  Dans 
l'usage  ordinaire,  on  ne  l'applique  guère 
qu'.Vux  corps  solides  compris  entre  deux 
surfaces  à  peu  près  parallèles  dont  l'éten- 
due est  très  grande,  comparée  à  la  troi- 
sième dimension,  qui  s'appelle  alors  spécia- 
lement l'épaisseur.  Cette  pierre  a  tant  de 
pieds  de  longueur  et  tant  d'épaisseur.  Dans 
l'épaisseur  du  mur.  Pratiquer  une  armoire, 
un  escalier,  une  citeminée  dans  l'épaisseur 
■du  mur.  Cette  table  a  beaucoup  d'épaisseur, 
une  grande  épaisseur. 

L'épaisseur  d'un  bois,  d'une  foret.  L'en- 
droit où  les  arbres  sont  le  plus  prés  les  uns 
des  autres.  Il  se  perdit  dans  l'épaisseur  du 
bois. 

ÉP.\ISSEUB,  signifie  aussi,  La  qualité  de 
ce  qui  est  épais,  dense;  mais  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  ces  locutions  :  L'épais- 
seur du  brouillard.  L'épaisseur  de  l'air.  L'é- 
paisseur des  ténèbres. 

ÉPAISSIR.  V.  a.  Rendre  épais,  plus  épais. 
Mettez  du  sucre  dans  ce  sirop  pour  l'épais- 
sir. Les  vapeurs  épaississent  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors,  Devenir  épais,  plus 
épais.  Le  sirop  s'épaissit.  Un  nuage  qui  s'é- 
paissit. L'ombre  s'épaississait. 

.So  taille  s'épaissit,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  grossit. 

Sa  langue  s'épaissit.  Sa  langue  s'embar- 
rasse. Ce  malade  est  bien  faible  ;  on  l'entend 
à  peine  parler,  tant  sa  langue  s'épaissit. 

Fig.  et  fam..  Son  esprit  s'épaissit  tous  les 
jours.  .Son  esprit  devient  tous  les  jours  plus 
pesant,  plus  obtus. 

ÉPAissiii,  s'emploie  neutralement,  dans  le 
même  .sens  que  S'épaissir.  Le  bouillon  épais- 
sit en  cuisant.  Cet  homme  épaissit  beaucoup 
depuis  quelque  temps.  Sa  tailles'éjiaissil ,  etc. 

ÉPAISSI,  lE.  part,  passé. 


ftPAISSlSSEMEXT.  S.  m.  Action  d'épais- 
sir,  de  s  épaissir;  ou  L'état  de  ce  qui  est 
épaissi.  Il  ne  se  dit  guère  qu  au  propre. 
L' épaississement  de  la  taille.  L'épaississemenl 
des  liqueurs.  L'épaississemenl  de  la  lymplie. 
L'épaississemenl  des  nues. 

ÉPA.MPB.V«iE.  s.  m.  Voyez  le  mol  sui- 
vant. 

ÉPA.MPKEME.\T.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Ac- 
tion d'épamprerlavignc.  Onditaussi,  Épom- 
prage. 

ÉPAMPRER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Ôler  de 
la  vigne  les  pampres,  les  feuilles  inutiles 
qui  empêchent  le  raisin  de  mûrir.  ;(  fau- 
drait épamprer  cette  vigne. 

ÉPAMPiii:,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPAX«:iIE.MEXT.  s.  m.  EfTusion.  Il  ne  se 
dit  guère,  au  propre,  qu'en  Médecine,  où  il 
désigne  L'écoulement,  l'extravasation  plus 
ou  moins  considérable  de  quelque  humeur 
dans  une  partie  du  corps  qui  n'est  pas  des- 
tinée il  la  contenir.  Èpancliement  de  bile,  de 
sang.  Èpancliement  au  cerveau. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Kpan- 
chement  du  cœur.  Ùpanchemenl  de  joie.  Doux 
épanchements.  Tendres  épanclicments.  Les 
épanchements  de  l'amitié. 

ÉPAXCIIER.  V.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pandre en  inclinant  le  vase.  Épancher  dit, 
vin.  de  l'huile. 

Fig.  et  fam.,  Épancher  sa  bile.  Exhaler 
sa  colère,  sa  mauvaise  humeur. 

ÉPANCHER,  s'emploie  aussi  figurémcnt, 
surtout  dans  cette  phrase ,  Épancher  son 
cceur ,  L'ouvrir  avec  sincérité ,  avec  ten- 
dresse, avec  confiance,  etc.  Épancher  son 
cceur  dans  le  sein  de  l'amitié. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  principalemenl,  en  Mé- 
decine, Du  sang,  d'une  humeur  qui  sextra- 
vase.  Le  sang  s'est  épanclié  dans  la  poitrine. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  épan- 
chements du  c(xur,  de  l'àme.  Mon  cœur  a 
besoin  de  s'épancher. 

ÉPANCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPAXltRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Ucndie.)  Répandre,  disperser,  éparpiller.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  choses  liquides,  et  do 
celles  qui  peuvent  aisément  s'amasser  en- 
semble et  aisément  se  séparer,  comme  de 
l'eau,  de  la  paille,  du  foin,  du  fumier,  du 
sable,  des  pièces  d'argent,  etc.  Ce  fleuve 
épand  ses  eaux  dans  la  campagne.  Épandre 
du  foin  pour  le  faner.  Epandre  du  fumier 
dans  un  champ  pour  l'engraisser.  Épandre 
du  grain  dans  une  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie ,  S-'étendre.  Les  eaux  s'épandi- 
rent  par  la  campagne. 

Il  se  prend  aussi  figurémcnt.  Les  Celles 
s'épandirent  dans  l'Italie.  Les  Vandales  s'é- 
pandirent  dans  l'Afrique.  Ce  sens  a  vieilli  : 
on  dit  aujourd'hui,  Pépandre. 

tlPANim,  l'E.  part,  passé. 

ÉPAXORTIIOSE.  S.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, par  l:u|ii('lle  on  feint  de  rétracler  ce 
qu'on  avait  dil,  comme  Irop  faible,  et  l'on 
ajoute  quelque  chose  de  plus  fort.  Exem- 
ple :  .l'espère,  que  dis-je '/  je  suis  silr  qu'on 
vous  rendra  justice. 

ÉPA.XOl'IR  IS'i.  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  ilé|il(iicnt  leurs  feuilles  et  qui 
.sortent  du  bouton.  Les  fleurs  commençaient 
à  s'épanouir,  l'n  bouton  de  rose  qui  s'épa- 
nouit. .\vec  ellipse  du  pronom,  Le  soleil 
fait  épanouir  les  peurs. 

Il  s'emploie  comme  verbe  actif  dans  relie 
phrase  figurée  el  familière,  Epanouir  la  rate. 
Réjouir,  faire  rire.  Je  lui  ai  fait  un  conte 


656 


ÉPANOUISSEMENT 


EPAULE 


qui  lui  n  bien  épannui  la  raie.  H  aimr  à 
s'épanouir  la  rate. 

Fig.,  Son  visage,  50)i  front  s'épanouit,  ses 
traits  s'épanouissent.  Son  visage  se  déride, 
devient  serein.  On  dit  quelquefois  dans  un 
sens  analogue,  La  gaieté,  la  joie  épanouit 
le  visage. 

En  termes  d'Anatomie,  S'épanouir,  se  dit 
Des  nerfs,  des  fibres,  des  vaisseaux  qui 
s'étendent  et  se  ramifient  en  se  terminant. 
Les  nerfs  s'épanouissent  sous  la  peau. 

ÉP.iNOUi,  lE.  part,  passé.  Une  rose  épa- 
nouie. Son  visage  était  tout  épanoui. 

ÈP.i.XOUISSE.HE.\T.  s.  m.  Action  de  s'é- 
panouir. L' épanouissement  des  fleurs. 

Fig.,  Épanoitisseinent  du  cœttr ,  L'effet 
qu'une  vive  joie  cause  aune  personne  dont 
le  cœur  était  serré,  affligé.  L'épanouisse- 
ment du  visage,  des  traits.  L'air  serein  et 
gai  que  prend  le  visage.  Fam.,  Épanouis- 
sement de  rate.  Action  de  rire,  de  se  ré- 
jouir de  quelque  chose. 

En  .\natomie,  Épanouissement,  se  dit  Des 
nerfs,  des  libres,  des  vaisseaux.  La  rétine 
est  ii'pannuissement  d'un  faisceau  de  nerfs. 

ÉP.iRCET.  s.  m.  Voyez  Esparcette. 

ËPARER  (S'),  v.  pron.  T.  de  Manège.  Il 
se  dit  D'un  cheval  qui  détache  des  rua- 
des. Ce  cheval  s'épare  au  moindre  coup  de 
fouet. 

ftPARGXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  use  d'é- 
pargne, qui  e.st  fort  ménager.  Cet  homme 
est  trop  épargnant.  Il  ne  faut  pas  être  si 
épargnant  dans  une  occasion  semblable.  Il 
est  d'humettr  épargnante. 

ÉP-VRG.XE.  s.  t.  Économie  dans  la  dé- 
pense, if  a  amassé  de  grands  biens  par  son 
épargne.  Épargne  lionteuse ,  sordide,  mes- 
quitie,  etc.  C'est  un  Itomme  de  grande  épar- 
gne. H  faut  aller  à  l'épargne.  Il  a  beaucoup 
amassé  par  ses  épargnes. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qu'on  a  épargnée,  économisée.  Son  épargne 
monte  à  tant  celte  année.  Il  vit  de  ses  épar- 
gnes. Il  a  acheté  cette  maison  avec  ses  épar- 
gnes, de  ses  épargnes. 

Poire  d'épargne.  Sorte  do  poire  de  moyen- 
ne grosseur,  faiblement  colorée,  et  de  for- 
me allongée. 

Caisse  d'épargne  et  de  préroyance,  ou  sim- 
plement Caisse  d'épargne.  Établissement  pu- 
blic où  les  particuliers  peuvent  déposer  des 
sommes  modiques,  pour  leur  faire  porter 
intérêt. 

ÉPARGNE,  se  disait  autrefois  absolument 
de  Ce  qu'on  appelle  aujourd  hui  le  Trésor. 
Trésorier  de  l'Épargne.  Billet  de  l'Épar- 
gne. Ordonnance  de  l'Épargne. 

ÉPARONE,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
et  do  toute  autre  chose  qu'on  ménage.  /( 
n'i/  a  pas  de  plus  utile  épargne  que  celle  du 
temps.  Il  affecte  une  grande  concision  dans 
sonslijle,  il  va  à  l'épargne  des  jnots. 

ÉP.\R«iXER.  v.  a.  User  d'épargne  dans  la 
dépense;  et,  en  général.  Ménager  quelque 
chose  que  ce  soit,  ne  l'employer  qu'avec 
réserve.  Epargner  son  bien,  son  argent.  \ous 
n'avons  guère  de  provisions,  il  faut  les  épar- 
gner. On  ne  leur  épargne  pas  l'argent.  Le 
vin  ne  fut  pas  épargné  à  celte  noce.  X'épar- 
gnez  pas  ma  bourse.  Cette  sauce  est  de  haut 
goût,  on  n'y  a  pas  épargné  le  sel,  le  poivre. 
Il  est  :i  avare,  qu'il  s'épargne  jusqu'à  la 
nourriture.  On  n'épargne  rien  pour  vous  sa- 
tisfaire, .le  n'y  épargnerai  rien.  Il  faut  épar- 
gner le  temps.  Épargner  sa  peine.  Épargner 
ses  pas.  Épargner  la  vie  des  hommes.  Épar- 
gner le  sang. 

Fig.,  Épargner  quelque  chose  à  quelqu'un, 


L'en  dispenser,  ou  fcn  préserver;  ne  pas  le 
lui  laisser  éprouver,  ne  pas  le  lui  faire  su- 
liir.  Je  vous  épargnerai  ce  soin,  cette  peine, 
cet  embarras.  Cela  nous  épargnerait,  cela 
épargnerait  beaucoup  de  travaux.  Épargnez- 
moi  ce  chagrin,  cette  douleur,  cette  confusion, 
cette  honte.  J'épargne  à  votre  sensibilité  le 
tableaude  leurs  souffrances.  On  dit  de  même. 
S'épargner  de  la  dépense,  des  soins,  del'em- 
barras,  des  inquiétudes,  elc.'\'ouscliercltez  en 
vain  à  me  persuader,  épargnez-vous  ce  soin. 

Fig. ,  Épargner  quelqu'un.  Ne  pas  le  trai- 
ter aussi  mal  qu'on  serait  en  droit  de  le 
faire.  Je  pouvais  lui  faire  beaiicoup  de  mal, 
mais  je  l'ai  épargné.  On  ne  l'a  pas  taxé  si 
haut  que  les  autres,  on  a  voulu  l'épargner. 
Il  signifie  aussi,  Faire  grâce  à  quelqu'un. 
Épargner  les  vaincus.  Dans  ce  ilernicrsens, 
il  a  souvent  un  nom  de  chose  pour  sujet.  La 
mort  n'épargne  personne.  La  peste  épargna 
peu  de  gens. 

ye  m'épargnez  pas.  Employez-moi  aussi 
souvent  qu'il  vous  plaira. 

y  épargner  personne ,  signifie  quelque- 
fois, Médire  de  tout  le  monde. 

Épargner  la  vieillesse,  la  faiblesse,  l'en- 
fance, etc..  Avoir  des  égards,  des  ménage- 
ments pour  la  vieillesse,  etc. 

Épargner  la  sensibilité,  l' amour-propre , 
etc.,  de  quelqu'un.  Ne  pas  dire  ou  ne  pas 
faire  ce  qui  pourrait  exciter  trop  vivement 
la  sensibilité  de  quelcpi'un,  ce  qui  pourrait 
offenser  son  amour-propre,  etc. 

ÉPARGNER,  signifie  particulièrement,  en 
termes  d'Art,  Ménager  quelque  chose  dans 
la  matière  quel'on  travaille,  etfaire  en  sorte 
qu'on  en  tire  quelque  embellissement,  quel- 
que ornement  qui  n'en  soit  pas  détache,  ou 
qui  fasse  même  une  pièce  utile.  Cette  table 
a  été  épargnée  dans  l'épaisseur  du  bloc. 

Ce  tailleur,  cette  couturière,  épargnent  de 
l'étoffe.  Ils  taillent  l'étoffe  de  manière  qu'il 
en  reste  assez  pour  faire  quelque  autre  chose 
que  ce  qu'ils  ont  entrepris.  Ce  tailleur  a 
épargné  un  gilet  sur  le  drap,  dans  le  drap 
de  cette  redingote. 

ÉPARGNER,  signifie  également,  en  termes 
de  Dessin  et  de  Miniature,  Employer  le 
blanc  du  papier  ou  de  l'ivoire  pour  pro- 
duire, sans  crayon  ni  peinture,  les  lumières 
des  chairs. 

ÉPARGNER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement,  Ménager  ses  soins, 
ses  pas,  sou  crédit.  Qiio7id  il  peut  obliger  ses 
amis,  il  ne  s'y  épargne  pas.  S'il  peut  vous 
nuire,  il  ne  s'y  épargnera  pas.  Je  ne  m'épar- 
gnerai pas.  Je  me  donnerai  toute  la  peine 
nécessaire.  Il  ne  s'épargna  pas  dans  le  com- 
bat. 

Il  est  quelquefois  verbe  réciproque,  et 
alors  il  signifie.  User  de  ménagement  l'un 
envers  l'autre.  Dans  cette  lutte,  les  deux 
adversaires  ne  se  sont  pas  épargnés. 

ÉPARGNÉ,  ÉE.  part,  passé.  C'est  autant 
d'épargné. 

ÉPARPII.LEMENT.  S.  m.  Action  d'épar- 
piller, ou  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé.  i,'c- 
parpilleinerit  de  la  lumière.  L'éparpillement 
de  ses  (rou;ips  lui  fit  perdre  la  bataille. 

Ép.\rpii,i.I':r.  v.  a.  Disperser  çà  et  l.'i. 
11  se  dit  eu  parlant  Des  choses  légères,  min- 
ces, etc. ,  et  qui  sont  en  petite  quantité. 
Éparpiller  de  la  paille,  du  foin,  de  la  cen- 
dre, de  la  braise,  des  papiers,  etc.  l'n  tour- 
billon a  éparpillé  ce  foin,  ces  javelles.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  papiers  qui  s'envolent  et  s'éparpillent. 

Par  analogie.  Éparpiller  ses  troupes,  ses 
forces.  Les  distribuer  en  petits  corps. 


ÉPARPILLER ,  se  dit  quelquefois  figurc- 
mcnt,  comme  dans  celte  phrase.  Éparpiller 
son  argent.  L'employer  en  dépenses  frivoles 
et  multipliées. 

Fig.,  Éparpiller  son  esprit,  Le  disperser 
sur  trop  d'objets  différents. 

ÉPARPILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÊPARS,  ARSE.  adj.  Épandu  ça  et  là  en 
divers  endroits.  Les  luups  avaient  épouvanté 
le  troupeau,  il  était  épars  dans  les  blés,  dans 
les  vignes.  Les  Juifs  71  ont  plus  de  patrie,  ils 
sont  épars  dans  tous  les  pays  du  monde.  Les 
soldats  n'étaient  point  réunis  en  corps,  ils 
étaient  épars  dans  la  campagne.  Dutaillons 
épars.  Il  a  ramassé,  rassemblé  toutes  les  par- 
ticularités de  notre  histoire  qui  étaient  épar- 
ses  dans  les  livres,  dans  les  chartes,  etc. 

Avoir  les  cheveux  épars,  .Vvoir  les  cheveux 
flottants  et  en  désordre. 

ÉPARVIX  ou  ÉPERVIX.  s.  m.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Tumeur  dure,  bosse  qui  vient 
aux  jarrets  d'un  cheval  et  qui  lui  fait  lever 
la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  ferait  sans  cela. 
Ce  cheval  a  un  eparvin,  les  éparvins.  Épar- 
vin  sec.  Éparvin  calleux. 

ÉPATER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
verre  dont  on  rompt  le  pied.  Vous  avez 
épaté  ce  verre. 

ÉP.ATÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  verre  épaté. 

Adjectiv.,  \ez  épaté.  Nez  gros,  large  et 
court.  Les  nègres  ont  le  nez  épaté. 

ÉPAULARD.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'un  grand  mammifère  marin  quia  la  forme 
d'un  dauphin,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
gros.  On  le  nomme  aussi  Orque. 

ÉP.tULE.  s.  f.  Partie  du  corpft  qui  est 
au-dessous  du  chignon  du  cou,  et  qui  se 
joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la  jambe 
de  devant  dans  les  quadrupèdes.  Cet  homme 
a  une  épaule  plus  haute  que  l'autre.  Une 
grosse  épaule.  Il  a  l'épaule  démise,  rompue, 
fracassée.  H  porte  un  fardeau  sxtr  l'épaule. 
Porter  le  fusil  sxtr  l'épaule,  sur  son  épaule. 
On  lui  ôla  son  ynanleau  de  dessus  les  épaules. 
.Sur  les  deux  épaules.  H  est  engoncé,  il  a  la 
tête  dans  les  épaules.  Pousser  de  l'épaule, 
avec  l'épaule.  Prêter  l'épaule  pour  relever  un 
fardeau.  Il  est  plus  haut  que  vous  de  toutes 
les  épaules.  Il  a  les  épauler  larges,  de  larges 
épaules.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé  à 
l'épaule.  Épaule  de  mouton.  Épaule  de 
l'eau. 

Hausser  les  épaules,  lever  les  épaules.  Té- 
moigner en  haussant  les  épaules  qu'une 
chose  déplait,  qu'elle  choque,  et  plus  sou- 
vent qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  Cela 
me  fait  hausser  les  épaules.  C'est  à  faire  le- 
ver les  épaules.  Il  n'y  a  rien  à  répondre  à 
cela,  iln'y  a  qu'à  hausser  les  épaules.  Haus- 
ser les  épaules  de  pitié,  de  mépris. 

Fam.,  itanger  par-dessus  l'épaule,  jouer 
par-dessus  l'épaule.  Manger  derrière  les  au- 
tres, jouer  sans  avoir  de  place  à  la  table  du 
jeu. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  dehors  par 
les  deux  épaules,  Le  chasser  honteusement. 

Fig.  et  fam..  Regarder  quelqu'un  par-des- 
sus l'épaule,  Le  regarder  avec  mépris. 

Prov.  et  fig.  ,  Faire  quelque  chose  par- 
dessus l'épaule.  Ne  point  le  faire  du  tout. 
Pensez-vous  qu'il  veuille  acquitter  sa  dette '^ 
il  vous  payera  par-dessus  l'épaule. 

Fig.  et  fam.,  Je  porte  cet  hovwie  sur  mes 
épaules.  Cet  homme  me  pèse,  il  m'est  h 
charge  par  les  choses  qu'il  fait,  par  les 
choses  qu'il  dit. 

Fig.  et  fam.,  plier  les  épaules.  I)aisser  les 
épaules.  Recevoir  avec  soumission  une 
chose  fâcheuse,  désagréable.  On  lui  dit  des 
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paroles  dures,  il  s'en  alla  pliant,  baissant 
tes  épaules. 

Fig.  et  fani.,"/i  n'a  pas  les  épaules  assez 
fortes,  il  a  les  épaules  trop  faibles  pour  un 
tel  emploi,  pour  soutenir  une  telle  charge, 
une  telle  diynité,  pour  faire  cette  entreprise. 
Il  n'a  point  assez  do  talent,  assez  de  bien, 
do  ressources. 

I'"ijc.  et  fani.,  Prêter  l'épaule  à  quelqu'un, 
I.iii  ailler,  lui  fournir  des  ressources.  //  o 
des  amis  qui  lui  prêtent  l'épaule,  sans  quoi 
il  ne  pourrait  pas  soutenir  cette  affaire,  cette 
dépense. 

Kij;.  et  fani..  Donner  un  coup  d'épaule. 
Aider  à  quelque  chose,  venir  au  secours 
de  quelqu'un.  //  vous  a  donné  un  bon  coup 
d'épaule  dans  cette  affaire.  L'ajfairc  ne  mar- 
chera point  si  vous  n'y  donne:  un  coup  d'é- 
paule. 

Vrov.  et  li);jf..  Pousser  le  temps  avec  l'é- 
paule. Temporiser,  tâcher  de  gagner  du 
tenijîs;  ou  Se  désennuyer  comme  on  peut, 
en  attendant  le  moment  qu'on  désire. 

En  termes  de  Fortilication,  L'épaule  d'un 
bastion,  La  partie  saillante  que  forme  la 
réunion  des  pans  nommés  liane  et  face.  On 
dit  aussi,  L'an(jle  trépaiile. 

KPAIJI.ÈK.  s.  f.  Kfforl  qu'on  fait  do  l'é- 
paulo  pour  pousser  quelque  chose.  Un  a 
roulé  celte  jnerre,  celle  poutre  par  épaulées. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  chose  par  épau- 
lées, La  faire  à  diverses  reprises  et  négli- 
gemment. 

ÉPAULÉE,  en  termes  de  Boucherie,  Le 
quartier  de  devant  du  mouton,  dont  on  a 
retranché  l'épaule. 

ÉPAUI,E.>IE.\T.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Espèce  de  ri'inpai't  fait  de  fascines  et  de 
terre,  etc.,  qui  .sert  principalement  pour 
garantir  du  feu  de  l'ennemi  une  troupe  ou 
une  batterie.  Cet  épaulcment  est  bien  fait. 
Cet  epaulement  doit  être  épais  au  moins  de 
rinyt  pieds  de  terre  remuée.  Les  embrasures 
d'un  rpaulrment. 

ÉP.it'l.KK.  V.  a.  Rompre  l'épaule,  ou  dé- 
mettre, disloquer  l'épaule.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  quadrupèdes.  Je  lui  avais 
prêté  mon  cheval,  il  l'a  épaulé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  cheval  s'est  épaulé. 

Éi',\ULEii,  signilie,  ligurément  et  familiè- 
rement. Assister,  aider.  Je  vous  épaulerai 
de  tout  mon  crédit,  de  tout  mon  pouvoir.  Cet 
homme  réussira  dans  cette  entreprise,  il  est 
bien  épaulé. 

En  termes  de  Guerre,  Épauler  des  trou- 
pes. Les  mettre  à  couvert  du  canon  par  un 
epaulement. 

Épauler  un  fusil,  L'appuyer  contre  l'é- 
paule pour  faire  feu. 

Éi'.\i'[.É,  ÈK.  part,  passé.  Ce  maquignon  a 
toujours  des  bêtes  épaulées. 

KP.Vl^l.liTTi;.  s.  f.  Bande  de  toile,  dé- 
tolTe,  cousue,  attachée  sur  la  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule. 
Les  épaulettes  d'une  chemise,  d'une  robe, 
etc. 

Il  se  dil,  particulièreinenl,  de  Celle  bande 
de  galon  que  les  militaires  portent  sur 
chaque  épaule,  et  qui  est  ordinairement 
garnie  à  son  extrémité  d'une  touffe  de  lilets 
pendants.  Les  soldats  portent  des  épuulettes 
de  laine,  et  les  officiers  des  épaulettes  d'or, 
d'argent.  Les  épaulettes  serrent  à  distinguer 
les  différents  grades,  et  quelquefois  les  com- 
pagnies. Des  épaulettes  de  grenadier,  de 
chasseur.  Des  épaulettes  de  soldat,  de  sous- 
ofjicier,  d'officier.  Des  épaulettes  de  lieute- 
nant, de  capitaine,  de  colonel,  etc.  Des  épau- 
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lettes  à  grosse  torsade,  ou  vulgairement,  à 
graine  d'epinards. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement. 
Des  épaulettes  d'oflicier.  Porter  l'épaulette, 
les  épaulettes.  Ilabien  gagné  ses  éjiaulettcs. 

ÉP.4VIC.  adj.  des  deux  gem-cs.  T.  deJu- 
rispr.  Il  .se  dit  Des  choses  égarées  et  dont 
on  no  connaît  point  le  mailre,  le  proprié- 
taire, mais  priru-ipalement  Des  chevaux, 
vaches,  et  autres  bestiaux.  Un  cheval  épave. 
Les  bêtes  épaves.  Ilicns  épaves. 

Il  s'emploie  plus  souvent  comme  sub- 
stantif féminin.  Les  épaves  appartiennent  à 
l'État. 

Épaves  maritimes.  Les  objets  naufragés 
que  la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

Droit  d'épave ,  Droit  de  s'approprier  les 
choses  épaves.  Les  seigneurs  avaient  droit 
d'épave  sur  leurs  terres. 

Fig..  /(  eut  bien  de  la  peine  à  recueillir 
quelques  épaves  de  sa  fortune. 

EPK 

ÉPEAUïRE.  s.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
grain  est  pelit  et  plus  brun  que  celui  du 
froment  ordinaire. 

ÉPÉE.  s.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
que  l'on  porte  à  son  coté.  Longue  épee. 
Courte  épée.  Épée  de  longueur.  Épée  de  com- 
bat. Épée  de  rencontre.  La  garde,  la  pointe, 
la  lame,  le  fil,  le  plat  d'une  épée.  Épée  à 
garde  dorée.  Épée  à  garde  d'argent,  à  poi- 
gnée d'argent.  Épée  enrichie  de  diamants, 
ou  simplement,  Épée  de  diamants.  Le  fort 
de  l'epée.  Se  battre  à  l'épre.  Ceux  qui  por- 
tent l'épée.  Mettre  une  épée  à  son  côté.  Le 
connétable  portait  l'épée  haute  et  nue  devant 
le  roi.  Le  grand  écuycr  portait  l'épée  du  roi. 
Ils  avaient  l'épée  nue.  Mettre  l'épée  à  la 
main.  Tirer  l'épée.  Recevoir  des  coups  de 
plat  d'epée.ll  lui  fu  rendre  l'épée,  rengainer 
l'épée.  Si  je  le  rencotitre ,  nous  mesurerons 
nos  épées.  Remettre  l'épée  dans  le  fourreau. 
H  lui  donna  de  l'épée  dans  le  ventre.  Il  lui 
passa  son  épée  au,  travers  du  corps.  Il  lui 
enfonça  l'épée  jusqu'aux  gardes,  jusqu'à  la 
garde.  Un  grand  coup  d'épée.  Il  le  poursui- 
vit l'épée  dans  les  reins.  Emporter  un  ou- 
vrage l'épée  à  la  main.  Charger  l'épée  à  la 
main.  La  ville  fut  prise  d'assaut,  or»  passa 
tout  au  fil  de  l'épée.  Jouer  de  l'épée  à  deux 
mains  ou  do  l'espadon.  Je  lui  fis  tomber  l'é- 
pée des  mains,  .\utrefois,  quand  on  faisait 
un  chevalier,  on  lui  ceignait  l'épée. 

Nœud  d'épée.  Nœud  de  rubans  dont  les 
hommes  en  habit  de  parure  garnissaient 
autrefois  la  garde  de  leur  épée. 

l'rov.  et  lig.,  L'épée  de  Damoclês,  l'n  pé- 
ril innninent,  de  tous  les  instants,  par  al- 
lusion à  l'épée  nue  que  Dcnys  lit  suspendre 
sur  la  tête  d'un  de  ses  courlisans,  nommé 
Damoclês,  placé  sur  le  siège  royal  à  un 
festin. 

Prov.  et  fig..  Poursuivre ,  presser  quel- 
qu'un l'épée  dans  les  reins.  Le  presser  vi- 
vement de  conclure,  d'achever  une  affaire  ; 
ou  Le  presser,  dans  la  di.spute,  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  l'épée.  L'emporter  avec  de  grands 
elïorts. 

Prov.  et  lig.,  N'avoir  que  la  cape  et  l'épée, 
se  disait  autrefois  D'un  genlilhomme,  d'un 
cadet  de  bonne  maison  tpii  n'avait  point 
de  fortune.  On  ledit  encore  D'une  personne 
ou  d'une  chose  qid  n'a  qu'un  mérite  appa- 
rent. Tf  ?a  n'a  que  la  cape  et  l'épée.  C'est  un 
mérite  qui  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 


Prov.  et  fig.,  .\  vaillant  homme  courte 
épée,  La  valeur  supplée  aux  armes. 

Fig.  et  lam..  Il  a  fait  un  beau  coup  d'é- 
pée, se  dit  ironiquement  D'un  homme  qui 
a  fait  une  sottise  remarquable. 

Prov.  et  lig..  C'est  un  coup  d'épée  dans 
l'eau,  se  dit  D'un  effort  inutile,  d'une  ten- 
tative ipii  n'a  point  de  suite,  d'effet. 

Fig.,  C'est  une  bonne,  une  rude  épée,  il 
est  brave  comme  l'epée  qu'il  porte,  brave 
comme  son  épée.  C'est  un  homme  qui  manie 
bien  l'épée,  qui  se  bat  vaillamment. 

Fig.  et  fam..  Son  épee  ne  tient  jfas  au 
fourreau,  se  dit  D'un  homme  qui  est  tou- 
jours prêt  à  mctlro  l'épée  à  la  main. 

Fig.  et  fam..  Son  épée  est  trop  courte,  so 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  assez  de  crédit 
ou  assez  de  force  pour  réussir  dans  quel- 
que entreprise. 

Fig.  et  fam.,  L'épée  de  cet  homme  est 
vierge,  11  n'a  jamais  tiré  l'épée  pour  se 
battre. 

Prov.,  Ils  en  sont,  ils  sont  aux  épées  et 
aux  couteaux.  Ils  sont  en  grande  inimitié, 
ou  en  grand  procès,  en  grande  querelle. 
Ces  parents  ne  peuvent  s'accorder,  ils  sont 
aux  epées  et  aux  couteaux. 

Fam.  et  par  mépris,  Traineur  d'épée, 
Brettcur,  batteur  de  pavé,  qui  porte  une 
longue  épée  sans  aller  à  la  guerre. 

Prov.  et  lig.,  .s>  faire  blanc  de  son  épée, 
Se  prévaloir  de  son  courage,  de  son  crédit, 
etc.,  pour  garantir  le  succès  d'une  alïaire. 

Prov.  et  lig..  L'épée  use  le  fourreau,  se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'àme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé. 

Prov.  et  lig.,  C'est  son  épée  de  chevel, 
C'est  la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes 
sortes  d'affaires,  soit  pour  le  conseil,  soit 
pour  l'exécution.  Cela  se  dit  également  Des 
choses.  L'Iliade  d'Homère  était  l'épée  de 
clievet  d'.Mexandre. 

Fig.  et  fam.,  A/eftrr,  faire  passer  quel- 
que chose  du  côlé  de  l'épée,  Mellrc  quelque 
profit,  quelque  fonds  à  couvert,  en  réserve. 
On  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  abandonna  ses  biens  à  ses  créan- 
ciers,  mais  il  mit  quelque  chose  du  côté  de 
l'épée. 

Prov.,  Mourir  d'une  belle  épée,  Succom- 
ber sous  un  ennemi  aiupiel  il  est  glorieux 
d'avoir  résiste;  et,  ligurément.  Recevoir 
du  dommage  par  une  cause  honorable, 
Hatteuse,  agréable. 

Fam.,  Se  laisser  dire  quelque  chose  d'in- 
jurieux l'épée  au  côté.  SouIVrir  des  propos 
injurieux  sans  rien  répondre,  sans  répli- 
quer. 

En  termes  bibliques ,  Épée  flamboyante, 
Épée  dont  la  lame  semble  jeter  des  flammes. 
Un  ange  armé  d'une  êpée  flamboyante. 

ÉPÉE,  signilie  absolument.  L'état  des 
gens  de  guerre,  l'état  militaire,  surtout  par 
opposition  à  L'état  des  gens  de  lobc  ou 
d'Église.  Il  a  quitté  la  rohepour  l'épée. pour 
prendre  l'épée.  Les  gens  d'épée.  Homme  d'é- 
pée. On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de  l'épée. 

Il  s'emploie  de  mémo  absolument ,  dans 
certaines  phrases  figurées ,  pour  désigner 
Le  courage,  la  valeur,  ou  La  force  des  ar- 
mes. //  ne  doit  son  élévation  qu'à  son  épée. 
Le  droit  de  l'épée. 

ÉPEI.ER.  V.  a.  [J'épelle,  j'épelais.  j'épel- 
lerai.)  Nommer  les  Icllrcs  cpii  composent 
un  mot ,  et  en  former  des  syllabes  en  les 
assemblant  l'une  avec  l'autre.  Il  commence 
à  épeler.  Épelez  ce  mot. 

ÊPELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

KPELLATio.v.  s.  {.  Action  d'épeler,  l'art. 
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d'épeler.  Essayex  iépellation  de  ce  mot.  Il 
entend  bien  Iépellation. 

ÊPE.VTIIÈSE.  s.  f.  T.  de  Grain.  Addi- 
tion, insertion  d'une  lettre,  ou  même  d'une 
syllabe,  au  milieu  d'un  mot.  Exemples  : 
wToXi;,  pour  TCoXi;  (ville)  :  indugredi,  pour 
ingredi  (entrer). 

ÉPE.VTHÉTIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  ajouté  par  épenthèse.  Lettre  épen- 
thétique. 

ÉPERDU,  UE.  adj.  Qui  est  fort  agité, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  Elle  sut 
qu'on  attaquait  son  mari,  elle  courut  aussi- 
tôt tout  éperdue  pour  le  secourir.  Tout  éperdu 
d'amour. 

ÉPERDU.MEXT.  adv.  Violemment,  d'une 
manière  éperdue.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  désirs  violents,  et  particulière- 
ment De  l'amour.  Il  est  éperdument  amou- 
reux. Ces  deux  personnes  s'aiment  éperdu- 
ment. 

ÊPERL.4.\.  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
qui  a  des  couleurs  nacrées  fort  brillantes, 
et  qui  répand  une  odeur  de  violette.  Des 
éperlans  frits.  Une  brochette  d'éperlans. 

ÉPERO.V.  s.  m.  Petite  branche  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  s'adapte  aux  talons,  et  à 
l'e-xtrémité  de  laquelle  joue  une  espèce 
d'étoile  appelée  Molette ,  dont  les  pointes 
servent  à  piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille 
plus  \'ite.  Éperon  doré.  Éperon  d'argent. 
Branche  d'éperon.  Molette  d'éperon.  Ce  cheval 
est  tendre,  est  sensible  à  l'éperon.  Dur  à  l'é- 
peron. Ce  cheval  est  vif,  il  a  plus  besoin  de 
bride  que  d'éperon.  Il  craint  l'éperon.  Vous 
désespérez  ce  cheval,  vous  lui  tenez  toujours 
l'éperon  dans  le  flanc.  Enfoncer  l'éperon. 
Donner  de  l'éperon.  Chausser  les  éperons. 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois,  quand  on 
faisait  des  chevaliers,  on  leur  chaussait  les 
éperons.  Les  éperons  dorés  étaient  une  mar- 
que de  chevalerie. 

Gagner  ses  éperons.  Faire  ses  premières 
armes  avec  distinction.  Cela  se  dit,  au  pro- 
pre, Des  anciens  chevaliers  ;  et  on  le  dit  au 
figuré  D'un  homme  qui  a  bien  mérité,  qui 
justifie  d'une  manière  brillante  les  avan- 
tages, les  récompenses  qu'il  obtient. 

Fig.  et  fam.,  Chausser  de  prés  les  éperons 
à  quelqu'un.  Poursuivre  de  prés  quelqu'un 
qui  s'enfuit.  Les  ennemis  se  retiraient,  notre 
cavalerie  leur  chaussa  les  éperons.  Il  est 
vieux. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  d'éperon 
Jusqu'à  un  certain  endroit.  Y  courir,  y  aller 
en  diligence.  Sa  maison  n'est  pas  loin,  don- 
nez ure  coup  d'éperon  jusque-là.  On  dit  plus 
ordinairement  dans  ce  sens.  Donner  un  coup 
de  pied,  etc. 

Fig.,  Ce  cheval  n'a  ni  bouche  ni  éperon. 
Il  a  la  bouche  forte,  et  il  n'est  point  sensi- 
ble à  l'éperon. 

Fig.  et  fam.,  S'avoirni  bouche  ni  éperon. 
Être  stupidc  et  insensible,  ne  s'émouvoir  de 
rien. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  a  besoin  d'épe- 
ron, il  lui  faut  donner  un  coup  d'éperon. 
Il  faut  le  presser,  l'exciter. 

Fig.  et  fam..  Il  a  plus  besoin  de  bride  que 
d'éperon,  se  dit  D'un  homme  ardent,  impé- 
tueux, qui  a  plus  besoin  d'être  retenu  que 
d'être  excité. 

ÉPERON,  se  dit,  par  analogie,  de  L'ergot 
que  certains  animaux,  tels  que  les  coqs, 
ont  derrière  la  jambe  vers  le  bas,  et  que  les 
chiens  ont  derrière  les  jambes  de  devant. 

Il  signifie  aussi,  Cette  partie  de  la  proue 
(l  uu  bâtiment  qui  se  termine  en  pointe  et 


qui  a  plus  ou  moins  de  saillie  en  avant. 
L'éperon  supporte  la  figure  qui  donne  son 
nom  au  vaisseau.  L'éperon  des  galères  an- 
tiques était  armé  de  fer.  L'éperon  des  vais- 
seaux cuirassés  est  formé  d'une  masse 
d'acier  à  bord  tranchant. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  fortifica- 
tion en  angle  saillant,  qu'on  élève,  ou  au 
milieu  des  courtines .  ou  au-devant  des 
portes,  pour  les  défendre. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ouvrage  en 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  coiu-s  de  l'eau, 
devant  les  piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords 
des  rivières. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  ou\Ta- 
gesde  maçonnerie  terminés  en  pointe,  faits 
en  dehors  d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille, 
pour  les  soutenir. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  pointe,  d'un 
prolongement  en  cornet,  que  l'on  remarque 
à  la  base  du  calice,  de  la  corolle  ou  des 
pétales  de  certaines  fleurs.  La  fleur  de  la 
linaire ,  du  pied-d'alouette  est  terminée  en 
éperon.  Le  calice  de  la  capucine ,  les  pétales 
de  la  violette,  ont  un  éperon. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Jardinage, 
Des  branches  qui  sont  courtes ,  droites , 
regardant  l'horizon,  et  qui  sont  placées  en 
forme  d'éperon.  Les  ambrettes  sont  sujettes 
à  porter  des  éperons. 

ÉPERON,  se  dit  encore,  figurément  et  fa- 
milièrement, de  Certaines  rides  qui  se  for- 
ment au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui 
vieillissent. 

ÉPEROSXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  éperons 
au  talon.  Il  est  botté  et  éperonné,  tout  prêt 
à  monter  à  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  coqs  et  des  chiens.  Un 
coq  éperonné.  On  prétend  que  les  chiens  épe- 
ronnés  ne  sont  pas  sujets  à  la  rage. 

Il  se  dit,  en  Botanique.  D'une  corolle, 
d'un  calice,  d'un  pétale  qui  se  termine  en 
éperon.  Fleur,  corolle  éperonnée.  Calice,  pé- 
tale éperonné. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  les  yeux  éperonnés,  ou 
Être  éperonné.  Avoir  des  rides  au  coin  de 
l'œil. 

ÉPERO.\.\ER.  V.  a.  Donner  un  coup 
d'éperon.  Il  éperonna  son  cheval. 

Fig.,  Éperonner,  Aiguillonner,  stimuler. 
C'est  une  intelligence  un  peu  lente  qui  a 
besoin  d'être  éperonnée  de  temps  en  temps. 

Éperonner  un  coq  ,  Armer  ses  ergots  de 
pointes  d'acier  pour  le  combat. 

ÉPERONNÉ .  ÉE.  part,  passé. 

ÉPERO.VXIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  ou 
qui  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étriers, 
etc.  Éperonnier  du  roi. 

ÉPERONNiER,  en  Histoire  naturelle,  se 
dit  d'Un  bel  oiseau  de  la  Chine,  dont  le 
mâle  porte  à  chaque  pied  deux  ergots  ou 
éperons. 

ÉPERVIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  dont 
on  se  sert  dans  la  fauconnerie.  Lâcher  l'é- 
pervier. 

Prov.  et  fig. ,  C  est  un  mariage  d'épervier, 
la  femelle  vaut  mieux  que  le  mâle,  se  dit 
D'un  mariage  oii  la  femme  est  plus  habile, 
plus  agissante  que  le  mari. 

Prov.  et  fig..  0)1  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épervier.  On  ne  saurait  faire  d'un 
sot  un  habile  homme. 

ÉPERVIER,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson,  pécher  à  i éper- 
vier. Jeter  l'épervier.  Coup  d'épervier. 

ÊPERVIÈRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées  dont  il  existe 
un  très  grand  nombre  d'espèces. 

ÉPERVl.V.  s.  m.  Voyez  Éparvin. 


EPH 

ÉPHÈBE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Jeune  homme  arrivé  à  l'âge  de  puberté.  Chez 
les  Athéniens  les  enfants  entraient  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  dans  la  classe  des  éphébes. 

ÉPIIËLIDE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  taches  de  rousseur,  et  de  quelques  au- 
tres, qui  viennent  sur  la  peau.  Avoir  des 
éphélides  aux  mains,  au  visage. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  diu'e,  qui  ne  vit  qu'un  jour.  Insecte  éphé- 
mère. Fleur  éphémère.  Fièvre  éphémère. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  tout  ce  qui 
n'a  qu'une  très  courte  durée.  Opinion  éphé- 
mère. Succès,  bonheur  éphémère.  Puissance 
éphémère.  Ouvrages,  productions  éphémères. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
culin ,  et  se  dit ,  en  Entomologie ,  de  Cer- 
tains insectes  ncvroptères  qui  ne  vivent 
guère  qu'un  jour.  Les  éphémères  se  montrent 
quelquefois  en  si  grand  nombre  que  l'air  en 
est  obscurci. 

ÉPHÉ.'HÉRIOES.  s.  f.  pi.  Tables  astro- 
nomiques par  lesquelles  on  détermine,  pour 
chaque  jour,  le  lieu  de  chaque  planète  dans 
le  zodiaque.  Les  Éphémérides  d'Argolus. 
Consulter  les  Éphémérides. 

Il  se  dit  aussi  de  Livres  ou  de  simples  no- 
tices qui  indiquent  les  événements  arrivés, 
le  même  jour  de  l'année,  à  différentes  épo- 
ques. Mettre  des  éphémérides  en  tète  d'un 
journal. 

ÉPllOD.  s.  m.  (On  prononce  le  D.)  Espèce 
d'écharpe  à  l'usage  des  prêtres  hébreux. 
L'éphod  se  passait  derrière  le  cou  comme 
une  étole ,  et  faisait  plusieurs  tours  en  se 
croisant  autour  du  corps. 

ÉPHORES.  s.  m.  pL  T.  d'Antiq.  grecque. 
Magistrats  lacédémoniens  établis  pour  con- 
tre-balancer  l'autorité  des  rois  et  du  sénat. 
Les  éphores  étaient  au  nombre  de  cinq.  Le 
tribunal  des  éphores. 

EPI 

ÉPI.  s.  m.  Partie  du  blé,  du  froment,  et 
de  plusieurs  autres  plantes  graminées,  qui 
est  placée  au  sommet  de  la  tige,  et  formée 
par  la  réunion  des  graines.  On  le  dit  aussi, 
surtout  en  Botanique,  de  La  réunion  des 
fleurs  qui  doivent  donner  les  graines.  Épi 
long,  court,  serré.  Gros  épi.  Épi  bien  garni. 
Épi  maigre.  Épi  de  blé.  d'orge,  etc.  Épi  de 
frometit.  Quand  les  blés  sont  en  épis,  montent 
en  épi.  Les  barbes  des  épis  d'orge  sont  plus 
longues  que  celles  des  épis  de  seigle. 

Prov.,  Jamais  avril  ne  se  passa  sans  épi. 

En  Botan..  Fleurs  en  épi.  se  dit  de  Fleurs 
quelconques  attachées,  rangées  le  long  d'un 
axe  commun,  à  rextrémité  de  la  tige.  Le 
bouillon-blanc  a  ses  fleurs  en  épi,  disposées 
en  épi. 

Epi  d'eau.  Nom  \'ulgaire  d'une  plante 
qui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais,  et 
dont  les  fleurs  sont  en  épi. 

En  Joaillerie,  Épi  de  diamants.  Assem- 
blage do  diamants  qui  a  la  forme  d'un  épi 
de  blé. 

Épi  de  cheveux.  Mèche  de  cheveux  qui 
s'écartent  de  la  direction  des  autres. 

ÉPI.  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  sorte 
de  bandage  dont  les  toiu-s  représentent  en 
quelque  manière  im  épi  d'orge.  On  le 
nomme  aussi  Spica. 

Il  se  dit  également,  en  Architecture,  de 
Différentes  choses  qui  ont  plus  ou  moins 
de  ressemblance  avec  un  épi  :  tel  est  l'as- 
semblage des  clicvrons  autour  du  poinçon 
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il'un  comble  pyramiilal  ;  telle  est  onrore 
une  certaine  disposition  des  briques  d'un 
pavé,  posées  de  champ  et  diagonalemcnt, 
etc. 

ÊPIAI.IC.  adj.  T.  de  Médcc.  Nom  donne 
par  les  anciens  à  une  lièvre  continue  dans 
ia(iuelle  on  sent,  avec  une  chaleur  répandue 
par  tout  le  corps,  des  frissons  vagues  et  irré- 
guliers. Fièvre  épiale. 

ÉPICE.  s.  l.  Toute  drogue  aromatique, 
chaude  et  piquante .  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  des  viandes,  comme  sont  le  clou 
de  girolle,  la  muscade,  le  poivre,  le  gin- 
gembre, etc.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel 
Fines,  bonnes  épiées.  Fpices  éveillées.  C'est 
de  l'Inde  que  nous  tiennent  presque  toutes 
les  épices.  Il  y  a  trop  d'épices  à  ce  pâté. 

Pain  d'épiée.  Sorte  de  pain  qui  se  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de 
sucre,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain,  d'épice 
de  Reims. 

Prov.  et  fig..  Dans  les  petits  sacs  sont  les 
fines,  sont  les  bonnes  épices  ,  se  dit  Des  per- 
sonnes petites,  mais  spirituelles. 

Prov.  et  fig..  C'est  cliére  épice,  se  dit  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ne 
devrait  être. 

ÉPICES,  au  pluriel ,  se  disait  ancienne- 
ment Des  dragées  et  des  confitures.  À  la  fin 
du  repas,  on  apporta  le  vin  et  les  épices. 

Il  se  disait  figiu'émeiit ,  autrefois,  de  Ce 
qui  était  du  aux  juges  pour  le  jugement 
d'un  procès  par  écrit.  Ce  fut  tin  grand  pro- 
cès, il  !/  eut  plus  de  deu.r  cents  écus  d'épices. 
Il  fallait  payer  les  épices  pour  lever  l'arrêt. 
Dans  l'oriyine,  les  épices  étaient  volontaires 
et  se  payaient  en  nature. 

ÉPICIOXK.  adj.  des  deu.x  genres.  T.  de 
Gram.  Il  se  dit  Des  noms  qui  désignent 
indifféremment  l'mi  ou  l'autre  sexe,  le  mâle 
ou  la  femelle.  7,es  mois  Enfant,  caille,  élé- 
phant, sont  épicénes. 

ÉPICER.  V.  a.  Assaisonner  avec  des  épi- 
ces. Èpice:  moins  ce  pdlé.  Ce  cuisinier  épice 
beaucoup  trop. 

Fig.  et  fam..  Ce  juge  épice  rudement,  s'est 
dit  D'un  juge  qui  taxait  trop  haut  les  épices 
d'un  procès. 

ÉPii-.K,  icii.  part,  passé.  Il  n'aime  ni  salé 
ni  épicé. 

ÉPICERIE,  s.  f.  collectif,  qui  comprend 
non  seulement  Toutes  sortes  d'épices . 
comme  la  cannelle,  la  muscade,  le  poivre, 
etc.,  mais  encore  le  .sucre,  le  miel,  le  café, 
et  toutes  les  substances  médicinales  qui 
viennent  des  pays  éloignés.  Il  trafique  en 
épicerie.  Les  épiceries  de  l'Inde.  Les  Hollan- 
dais font  un  grand  commerce  d'épiceries. 
Fonds,  magasin  d'épicerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  d'épicerie. 
/(  est  dans  l'épicerie. 

ÉPnJIÉKÈ-MK.  s.  m.  (On  prononce  Épi- 
kéréme.)T.  de  Logique.  Syllogisme  dans  le- 
quel chacune  des  prémisses  est  accompa- 
gnée de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  C'est  un  bon  épicier.  Une  ri- 
che épiciére.  On  dit  aussi,  Fpicier  droguiste, 
marchand  épicier. 

Fam.,  ce  livre  ira  chez  l'épicier,  est  bon 

pour  l'épicier,  C'est  un  mauvais  ouvrage , 

dont  les  feuilles  se  vendront  à  la  li\Tc,  pour 

.faire  les  sacs ,  les  cornets  qui  servent  aux 

épiciers. 

KpiciEii ,  s'emploie  aussi  adjectivement. 
L'n  garçon  épicier. 

ÉPICR.iXE.  s.  m.  T.  d'.Vnal.  L'ensemble 
des  parties  qui  environnent  le  crâne. 

ÉPICURIEN',  s.  m.  Il  signifie  au  propre. 


l'n  sectateur  d'Kpicure:  et,  par  extension. 
Un  voluptueux ,  un  homme  qui  ne  songe 
qu'à  son  plaisir,  c'est  un  franc  épicurien.  Il 
fait  au  féminin,  lipicurienne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  dans  un 
sens  analogue.  Le  système  épicurien.  La  mu- 
rale épicurienne. 

ÉPICl'RIS.'»IE.  s.  m.  Doctrine,  morale, 
manière  de  vivre  d'Épicure  et  des  épicu- 
riens. 

ÉPICYCI-E.  s.  m.  T.  d'.Vstron.  Petit  cer- 
cle imaginé  par  les  anciens  îuslronomes.  et 
dont  le  centre  est  dans  un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  plus  grand  cercle.  Épicy- 
ctc  de  Mars.   , 

ÉPn;YCi,<)n)E.  s.  f.  t.  de  Géom.  Courbe 
engendrée  par  la  révolution  d'un  point  de 
la  circonférence  d'un  cercle  qui  roule  sur 
la  partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
cercle. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  attaque ,  en  même  temps  et  dans  le 
même  lieu,  un  grand  nombre  de  personnes. 
Cette  maladie,  quin'avait  d'abord  atteint  que 
peu  de  personnes,  dégénéra  en  épidémie.  l'iu- 
sieurs  épidémies  ont  désolé  cette  contrée.  Il 
régnait  une  épidémie  dans  le  pays. 

Il  se  dit  quelquefois  lîgurément,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'engouement  est  général, 
c'est  une  épidémie,  c'est  une  véritable  épidé- 
7(1  ie . 

ÉPinÉ.MHJl'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  tient  de  l'épidémie.  Mal  épi- 
déiniqite.  Maladie  épidémique. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'n  engouement  épidémi- 
que. Des  passions  épidémiques. 

ËPIDERME.  s.  m.  Membrane  légère  et 
transparente  qui  couvre  la  peau  et  en  fait 
partie.  Ce  cottp  n'a  fait  que  lui  effleurer  l'é- 
piderme.  Enlever,  écorcher  l'épiderme. 

Fig.  Cet  lioinme  a  l'épiderme  sensible.  Il 
s'offense,  il  se  blesse  facilement. 

ÉPiDERME,  se  dit  par  analogie,  en  Bota- 
nique, cle  Cette  pellicule  mince  et  transpa- 
rente qui  forme  l'envehippe  extérieure  des 
piaules  herbacées,  et  des  jeunes  ramcau.x. 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  épi.  Les  blés  com- 
mencent à  épier. 

ÉPIE,  ÉE.  part,  passé.  Les  seigles  sont  déjà 
épiés. 

.\djcctiv.  et  fig.,  l'ne  queue  de  cliien  épiée. 
Dont  les  poils  s'écartent  comme  les  barbes 
d'un  épi  de  blé.  l'n  chien  épié.  Qui  a,  au 
milieu  du  front,  du  poil  plus  grand  qu'ail- 
leurs. 

ÉPIER.  V.  a.  Observer  secrètement  et 
adroitement  lesactions,  les  discours  dequel- 
qu'un,  ou  ce  qui  se  passe  en  quelcpie  lieu. 
On  les  a  mis  auprès  de  ce  jeune  prince  pour 
épier  ce  qu'il  fait.  l'rene:  garde  à  ce  que  mus 
direz,  on  vous  épie,  vous  êtes  épié.  On  épie 
toutes  vos  démarches.  Je  le  fais  épier.  Épier 
les  mouvements  de  l'ennemi. 

Fig. ,  Épier  l'occasion  ,  le  temps  d'agir  ; 
épier  le  moment,  etc..  Se  tenir  prêt  à  saisir 
l'occasion  de  faire  ((uelque  chose,  i\  proliler 
du  moment  favorable,  etc. 

KPii:.  It.  part,  passé. 

ÉPIERRE.MEXT.  s.  m.  I':nlèvemcnt  des 
pierres  qui  couvrent  un  terrain.  L'épierre- 
ment  d'un  champ. 

ÉPIERRER.  V.  a.  Oter  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  <-hamp,  etc.  Il  faut  épierrer  les 
carreaux  uii  l'on  veut  planter  des  jjcurs.  Il 
y  (1  des  terroirs  qu'on  ne  saurait  épierrer. 

F.vir.nRi:,  v.e.  part,  passé. 

ÉPIE!',  s.  m.  Sorte  d'arme  à  fer  plat  et 
pointu,  dont  on  se  sert  le  plus  ordinaire-  I 


ment  k  la  chasse  du  sanglier.  Il  attendit  le 
sanglier  de  pied  ferme  avec  son  épieu,  et  l'en- 
ferra. 

ÉPIG.ISTRE.  s.  m.  T.  d'.Vnal.  La  partie 
moyenne  et  supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPIG.iSTRIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'.\nat.  Qui  appartient  à  l'épigastre.  Ré- 
yionépigastrique.  Artère,  veine épiyaslrique. 

ÉPI«I.OTTE.  s.  f.  T.  d'.Anat.  Cartilage  de 
forme  ovale,  placé  i  la  partie  supérieure  du 
larynx,  derrière  la  ba.se  de  la  langue,  et  spé- 
cialement destiné  il  recouvrir  exactement  la 
glotte  au  moment  de  la  déglutition. 

ÉPl«;K.\M.>i.VTM)t"E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  apiiarlient  à  l'èpigramme.  qui  tient 
derèpigramme.S(!//e(7)i(/ramma(i</i(c.'/'raz( 
épigrammaliiiue.  Tournure épigrammatique. 

ÉPI(iR.\.'»I.MAriSTE.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  C'est  un  épi- 
yraiiimalisle  fort  spirituel. 

ÉPIGR.v.M.>lE.  s.  f.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  se  termine  ordinairement  par  un  trait 
piquant  ou  par  un  bon  mot.  fne  bonne  épi- 
yrainme.  La  pointe  d'une  épigramme.  Il  y  a 
peu  de  sel  dans  cette  épigramme. 

Il  se  dit  ligurément  d'I'n  mot,  d'un  trait 
qui,  dans  la  conversation  ou  dans  un  écrit, 
exprime  une  critique  vive,  une  raillerie  mor- 
dante. Chaque  phrase  de  cet  écrit  est  une  épi- 
gramme. .Sa  conversation  est  toute  en  épi- 
grammes.  Celte  louange  est  si  exagérée,  quelle 
a  l'air  d'une  épigramme. 

ÉpiGK.\MME,  se  disait  chez  les  anciens,  de 
Toutes  sortes  d'inscriptions.  Il  se  disait  aussi 
de  Petites  pièces,  en  vers  èlégiaques,  con- 
sacrées soit  à  l'expression  de  sentimcnt.s 
tendres,  soit  à  des  descriptions,  soit  à  des 
railleries.  L'Anthologie  grecque  est  un  re- 
cueil d'épigrammes.  Les  épigrammes  amou- 
reuses de  Méléagre. 

ÉPIGR.4PIIE.  s.  f.  Inscription  qu'on  met 
sur  un  bàliment  pour  en  marquer  l'usage, 
pour  indiquer  le  temps  de  sa  construction, 
etc.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit.  Inscription. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'L'ne  courte 
sentence,  d'une  courte  citation  qu'on  met 
en  léte  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc  ,  pour 
en  indiquer  l'objet  ou  l'esprit.  Cet  auteur 
chnisit  bien  ses  épigraphes.  Il  a  pris  pour 
épigraphe  tel  vers  d'IIomére,  de  Virgile, 

ÉPlGR.iPIlIE.  S.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  l'éuule  et  la  coimaissance  des  inscrip- 
tions. 

ÉPIGR.VPllKUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient.  (|ui  se  rapporte  aux  inscrip- 
tions. i>tyle  épigraphique.  Études  épigraphi- 
ques. 

ÉPIGR.VPHISTE.  s.  m.  Celui  qui  étudie 
les  inscriptions,  qui  est  versé  dans  l' épi- 
graphie.  Cn  savant  épigraphiste. 

ÉPIL.ITOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  épilcr.  l'iile.  onguent  èpilatoire. 

ÉPILEPSIE.  s.  f.  Mal  caduc,  haut  mal; 
affection  nerveuse  caraclcrisée  par  des  at- 
taques, ordinairement  de  courte  dui'ée,  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  sans  connais- 
sance, et  éprouve  des  convulsions  violentes, 
accompagnées  de  coma.  /(  est  sujet  à  l'épi- 
Icpsie.  Il  a  eu  des  attaques  d'épilepsie.  Épi- 
lepsie  spontanée.  Épilepsie  accidentelle. 

ÉPII.EPTIQI'E.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
appartient  à  l'épilepsie.  .Symptôme  épilepti- 
que.  Convulsions  épileptiqucs. 

Il  signifie  également.  Sujet  à  l'épilepsie, 
attaqué  d'épilepsie.  //  a  un  frère  épileplique. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  personnes.  Les  épHeptiques 
perdent  toute  connaissance  en  un  moment. 

ÉPILER.  V.  a.  -Vrracher  le  poil,  ou  le  faire 
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tomber  au  moyen  de  quelque  topique.  On- 
guent à  éjiiler.  En  prenant  le  bain,  quelqurs 
personnes  se  font  épiler.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Il  s'est  épilé. 
KPiLÈ,  ÉE.  part,  passé. 
KPILI.ET.  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées.)  T. 
de  Botan.  Chacun  des  petits  assemblages  de 
(leurs  dont  la  réunion  forme  l'épi  ou  la  pa- 
niculc  d'une  graminée.  Dans  cette  plante, 
les  épillets  sont  composés  de  deux,  de  trois 
fleurs. 

ÉPILOGUE,  s.  m.  La  dernière  partie  ou 
la  conclusion  d'un  poème,  d'un  discours, 
etc.  L'épilogue  doit  résumer  les  principaux 
points  d'un  discours.  L'épilogue  doit  être 
court. 

KPILOGUER.  V.  n.  Il  n'est  point  d'usage 
au  propre  ;  et  il  signilie  au  figuré,  Censu- 
rer, trouver  à  redire.  C'est  un  homme  qui 
épilogue  sur  tout. 

Il  est  quelquefois  actif.  Èpilnguer  les  ac- 
tions d'autrui.  Ce  mot  est  familier. 
ÉPiLoauÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ËPILOGUEUR.  s.  m.  Celui   qui   aime  à 
épiloguer.  C'est  un  grand  épilogueur.  11  est 
familier. 

ÉPI.V.4RD.  s.  m.  Sorte  d'herbage  que  l'on 
mange  ordinairement  cuit.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  Fricasser  des  épi- 
nards.  Un  plat  d'épinards.  Épinards  à  la 
crème.  Tourte  d'épinards.  Graine  d'épinards. 
Fig. ,  Frange,  épaulette ,  gland  à  graine 
d'épinards.  Frange,  etc.,  dont  les  filets  res- 
semblent à  un  assemblage  de  graines  d'é- 
pinards. L' épaulette  à  graine  d'épinards  in- 
dique un  grade  supérieur,  dans  l'armée  fran- 
çaise. 

ÊPI\E.  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'arbris- 
seau dont  les  branches  ont  des  piquants. 
Épine  blanche.  Épine  noire.  Une  haie  d'é- 
pines. Sa  terre  est  en  friche,  il  n'y  croit  que 
des  épines.  La  couronne  d'épines  de  \otre- 
Seigneur. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  fignl  d'épines,  on 
ne  sait  par  oii  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
revéche  et  fâcheux. 

Fig.  et  fara.,  Être  sur  des  épines,  sur  les 
épines ,  Être  dans  de  grandes  inquiétudes 
et  dans  de  grandes  impatiences. 

Fig.,  Marcher  sur  des  épines.  Se  trouver 
dans  une  conjoncture  difficile. 

En  termes  d'Anat.  ,  L'épine  du  dos  ,  La 
suite  de  vertèbres  qui  régne  le  long  du  dos 
de  l'homme  et  de  plusieurs  animau.x.  On  la 
nomme  autrement  Coionne  vertébrale.  H  s'est 
rompu  l'épine  du  dos.  Il  s'est  blessé  à  l'épine 
du  dos. 

ÉPINE,  se  dit  aussi  Des  piquants  qui  vien- 
nent à  l'épine  et  à  quelques  autres  ar- 
bres, comme  aux  sauvageons  des  pruniers 
et  des  poiriers,  et  à  quelques  arbustes, 
tels  que  les  rosiers,  plusieurs  espèces  do 
groseilliers,  les  ronces,  etc.  Une  épine  l'a 
piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  dans  le  pied, 
dans  le  doigt.  On  ne  le  dit  proiircrnent,  en 
Botanique,  que  Des  piquants  ([ui  fonlcorpi 
avec  les  parties  où  ils  naissent  :  les  autres 
se  nomment  Aiguillons. 

Prov.  et  fig.,  c'est  une  épine  au  pied. 
C'est  un  sujet  de  perplexité,  d'embarras  ; 
c'est  un  empêchement  fâcheux.  Depuis  que 
cette  dépense  est  tombée  à  sa  charge,  il  a 
une  furieuse  épine  oit  pied.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Tirer  à  quelqu'un  une  épine. 
«ne  grande  épine  du  pied.  Le  délivrer  d'un 
grand  enil)arras,  d'une  situation  pénible, 
d'un  empêchement.  Vous  m'avez  tiré  là  une 
grande  épine  du  pied.  Je  me  suis  tiré  une 
fâcheuse   épine  du  pied.  On  dit  de  même. 
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Avoir  une  épine,   une  grosse,  une  fâcheuse 
épine  hors  du  pied. 

Prov.  et  lig.,  Il  n'est  point  de  roses  sans 
épines.  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  joie  sans  quelque  mélange  de  cha- 
grin. 

ÉPiiNES,  au  pluriel,  signifie  figurément, 
Difficultés,  choses  qui  duiuient  beaucoup 
depeines,  qui  sont  désagréables,  fâcheuses. 
Les  épines  de  la  chicane.  Les  épines  de  la 
logique.  Il  n'y  a  point  de  science  dont  iéttide 
ne  soit  pleine  d'épines  et  de  difficultés.  La  cie 
est  hérissée  d'épines. 

ÉPINES.  S.  f.  pi.  T.  de  Métallurgie.  Cui- 
vre hérissé  de  pointes,  qui  reste  après  l'o- 
pération du  ressuage  et  de  la  liquation. 

ÊPIXETTE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'archal,  plus 
petit  qu'un  clavecin.  Jouer  de  l'épinette.  Le 
clavier  d'une  épinctte.  Le  piano  a  remplacé  le 
clavecin  et  l'épinette. 

ÊPI.VETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  de  sapins  dans  l'Amérique  du 
Nord.  Les  pécheurs  de  Terre-A'euve  font  une 
sorte  de  bière  avec  les  jeunes  pousses  de  l'é- 
pinette blanche. 

ÉPI.VEL'X,  EUSE.  adj.  Qui  ades  épines, 
des  piquants.  Arbres  épineux.  Tige  épineuse. 
La  plupart  des  sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficultés,  d'embarras,  de  con- 
trariétés, etc.,  qui  donnent  beaucoup  de 
peine.  Une  affaire  épineuse.  Ma  situation  est 
fort  épineuse.  La  carrière  des  lettres  est  épi- 
neuse. Cette  matière  est  fort  difficile  à  traiter, 
fortépineuse.  Queslionéiiineusc.  Lespremiers 
éléments  des  sciences  sont  épineux. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  Un  liomme 
épineux.  Esprit  épineux.  Il  est  désagréable 
d'avoir  affaire  à  lui,  il  est  trop  épineux. 

ÉPI.\E-VI.\ETTE.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  et  acide.  L'épine-vinette  est 
comnmne  dans  certains  bois.  Sirop,  confi- 
ture, dragée  d'épine-vinetle. 

ÉPI.VGLE.  s.  f.  Brin  de  fil  de  laiton,  ou 
de  cuivre  ou  de  fer,  pointu  par  un  bout, 
ayant  une  tète  à  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  quelque  chose.  Petite  épingle. 
Grosse  épingle.  Epingle  jaune.  Épingle  blan- 
che. Épingle  yioire.  Tète  d'épingle.  Pointe 
d'épingle,  piqûre  d'épingle.  Un  millier,  un 
cent,  un  quarteron  d'épingles.  Attacher  avec 
une  épingle.  Il  s'est  enfoncé  une  épingle  dans 
le  doigt.  Les  enfants  jouent  aux  épingles. 

Épingle  à  cheveux.  Fil  d'acier,  replié 
par  le  milieu  de  manière  à  former  deux 
branches  et  qui  sert  aux  femmes  à  fixer  leurs 
cheveux. 

Prov.  et  fig..  Tirer  son  épingle  du  jeu. 
Se  dégager  adroitement  d'une  mauvaise 
affaire,  d'une  partie  périlleuse.  Il  s'était 
mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâcheuse  intri- 
gue, mais  il  a  tiré  son  épingle  du  jeu.  Il 
signifie  particulièrement,  Retirer  à  temps 
les  avances  qu'on  avait  faites  dans  une  af- 
faire qui  devient  mauvaise. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Cela  ne  vaut  pas 
une  épingle,  je  n'en  donnerais  pas  une  épin- 
gle, se  dit  D'une  chose  de  très  petite  va- 
leur. On  dit  de  même,  par  indifférence  ou 
par  mépris.  Je  m'en  soucie  comme  d'une 
épingle.  On  dit  aussi.  Ces  deux  choses  sont 
si  égales,  que  j'en  donnerais  le  choix  pour 
une  épingle. 

Fam.  el  |)<ar  exagération.  Une  épingle  ne 
tomberait  pas  par  terre,  se  dit  D'ini  endroit 
où  la  foule  est  très  serrée. 


Fam.,  Être  tiré  à  quatre  épingles,  Être 
ajusté  avec  un  soin  extrême,  et  de  manière 
a  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure, 
Cet  homme  est  toujours  tiré  à  quatre  épin- 
gles. Il  se  dit  figurément  D'un  discours 
dont  le  style  est  soigneusement  reclicrche, 
etc.  Ce  discours  est  tiré  à  quatre  épingles. 
Fig.  et  fam..  Coups  d'épingle.  Offenses  lé- 
gères mais  souvent  répétées  faites  à  une 
personne. 

ÉPINGLE,  se  dit  également  d'Une  espèce  de 
bijou  en  forme  d'épingle,  qui  porte  souvent, 
au  lieu  de  tête,  quelque  petite  pierrerie  ou 
quelque  autre  ornement,  et  qui  sert  prin- 
cipalement aux  hommes  pour  tenir  leur 
chemise  fermée  sur  la  poitrine.  Af/if(f  c  une 
épingle.  Épingle  de  diamant. 

ÉPINGLES,  au  pluriel,  se  dit  figurément 
Des  dons  ou  gratifications  qu'on  accorde  à 
des  femmes  dont  on  a  reçu  quelque  ser- 
vice. Ainsi,  en  payant  une  marchandise  ou 
un  ouvrage  qu'on  a  fait  faire,  s'il  y  a  qui'I- 
que  chose  au  delà  du  prix  convenu,  on  dit 
quelquefois.  C'est  pour  les  épingles  des  filles. 
Il  se  dit  aussi,  et  plus  ordinairement,  de 
Ce  qu'on  donne  à  une  femme  quand  on  a 
fait  quelque  marche,  quelque  arrangement 
avec  son  mari.  Un  tel  m'a  vendu  sa  terre,  j'ai 
dotiné  cent  louis  pour  les  épingles  de  sa  fem- 
me. Ce  sont  les  épingles  de  madame. 

ÊPIXGLÉ.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution.  Velours  épingle,  Sorte 
de  velours  cannelé  et  très  léger. 

ÉPI.NGLE'ri'E.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
percer  les  gargousses  avant  de  les  amor- 
cer, lorsqu'on  les  a  introduites  dans  les 
pièces. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  épingle  de  fil  d'ar- 
chal dont  on  se  sert  dans  l'infanterie  pour 
déboucher  la  lumière  du  fusil. 

ÉPI.VOMER,  1ÈRE.  S.  Faiseur  ou  fai- 
seuse, marchand  ou  marchande  d'épingles. 
ÉPIMiORE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'épine  du  dos.  La  moelle  épiniére. 
ÉPI.MERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Bois 
ou  fourrés  d'épines,  où  les  bêtes  noires  se 
retirent. 

ÉPIPIIA.ME.  s.  f.  Fête  de  la  manifesta- 
tion de  Jésus-Christ  aux  gentils,  el  parti- 
culièrement de  l'adoration  des  rois,  appe- 
lée aussi  I^e  jour  des  Rois.  La  fêle  de  l'É- 
jnphanie.  Le  premier  dimanche  après  l'Epi- 
phanie. 

ÉPIPlloxÈME.  S.  m.  T.  de  nhétorique. 
Exclamation  sentencieuse  par  laquelle  on 
termine  quelque  récit  intéressant. 

ÉPiPIiORA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Écoule- 
ment continuel  et  involontaire  des  larmes, 
ordinairement  causé  par  quelque  maladie 
des  voies  lacrymales. 

ÉPIPI.OO.N.  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  donne 
à,  un  grand  repli  du  péritoine,  qui  Hotte 
au-devant  de  l'intestin  grêle,  et  à  quelques 
autres  de  moindre  étendue  qui  unissent 
des  viscères  entre  eux.  Le  grand  épiploon. 
Le  petit  épiploon,  ou  L'épiploon  gastro-hé- 
patique. L'epiploon  gastro-splénique. 

ÉPIQl'E.  adj.  dos  deux  genres.  Il  .se 
dit  D'une  grande  composition  en  vers,  où 
le  poète  raconte  quelque  action  héroique 
qu'il  embellit  d'épisodes,  de  fictions  et 
d'événements  merveilleux.  Le  poème  épique 
raconte,  le  poème  dramatique  représente. 
L'Iliade,  la  Jérusalem  délivrée,  sont  des 
poèmes  épiques.  La  création  d'une  œuvreépi- 
que  exige  un  rare  génie. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  propre 
ous'applique  ii  l'épopée,  au  poème  épiauo. 


T'prsropAi. 
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Lapnésie  épique.  Le  genre  l'pique.  Hnnner  la 
forme  épique  à  un  récit,  ûes  eers  i-piijiiex. 
On  ilil  dans  un  sens  analogue,  L'ii  poète 
épique.  , 

Il  so  ilit  aussi  Dos  ou^Ta^es  où  le  style, 
le  ton  est  trop  relevé,  trop  lijfuré  pour  la 
nature  tlu  sujet.  Il  prend  le  tnn  épique  inrs- 
qu'il  ilerrait  être  simple.  Ce  ne  sont  pas  des 
rers  dramatiques ,  ce  sont  des  vers  épiques. 

ftPlSCOPAI,.  .M.V..  a<lj.  gui  apparlient 
à  révi'(|iie.  Ornements  épiscupaux.  Dignité 
épiseojiate.  Valais  épisenpal. 

ÉPIS«;(U>AT.  s.  m.  Dignité  d  evèque.  Il 
est  entré  dans  l'épiscopat. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  cvéques.  Il 
fait  honneur  à  l'épiscopat. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
un  evèque  a  occupe  son  siège.  Vendant  son 
épiscopat. 

ÉPISi:OPAlTX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
en  .\ngletcrrc  à  ceu.x  qui  tiennent  pour 
l'épiscopat.  Un  le  dit  par  opposition  à  l'res- 
bytériens. 

ËPISODr:.  s.  m.  Action  incidente  liée  i\ 
l'action  principale  dan.s  un  poème,  dans  un 
roman.  L'n  épisode  bien  amené,  intéressant. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit  qu'on  introduit 
dans  un  poème  didactique  pour  lui  donner 
pUu  de  variété,  plus  d'intérêt.  L'épisode 
d'Aristée  dans  les  (jéorgiques  de  Virgile. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  do 
Toute  action  ou  scène  secondaire  ajoutée 
à  celle  qui  fait  le  sujet  principal  d'un 
tableau. 

11  se  dit  aussi,  figurément,  do  Certains 
f:iil;,  de  certains  inciilents,  isolés  en  appa- 
rence, mais  qui  se  rattaclient  idiisou  moins 
iv quelque  grand  événement.  La  destruction 
des  riclies  liibtiotliéques  du  clergé  fut  un 
triste  épisfi'le  de  la  réformalion  en  Ecosse. 

KPISonHjl'K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
apparlient  à  l'épisoile,  et  qui  n'est  pas  es- 
sentiel au  sujet.  Action  épisodi<iue.  Scène 
épisodique.  Personnage  épisodique. 

Comédie  épisodique,  Comédie  dont  les 
scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire. 

ÊPISPASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Phannaeie.  Il  se  dit  Des  substances 
médicamenteuses  qui,  appliquées  sur  la 
peau,  y  déterminent  de  la  chaleur,  de  la 
rougeur,  et  une  af  lliicnce  de  sérosité  qui  sou- 
lève et  détache  lépidcrme.  Les  cantharides, 
la  moutarde,  l'ail,  etc.,  sont  épispastiques. 
Poudre  épispastique.  On  l'emploie  .souvent 
connue  substantil,  au  masculin.  .Appliquer 
un  rpispnstique. 

KPISSER.  V.  a.  Réunir  un  bout  de  corde 
à  un  antre,  en  entrelaçant  leurs  torons.  Ce 
mot  et  sesdeu.x  dérivés  s'emploient  surtout 
en  termes  de  .Marine.  Èpisser  un  cdble. 

Ki'issÉ.  KK.  part,  passé. 

KPISSOIR.  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
poinçon,  avec  lequel  on  ouvre  le  bout  des 
cordages  qu'on  veut  épisscr. 

ÉPlSSUUi;.  s.  f.  Jonction,  assemblage  de 
deux  bouts  de  corde  par  rentrelacement  do 
leurs  torons.  Epissure  carrée.  Epissure  lon- 
gue. 

ftPiSTOl.AlRK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'épilre.  (jui  regarde  la  manière 
d'écrire  des  lettres.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  deu.x  locutions  :  Style  èpistolaire. 
Genre  ép'istnlaire. 

U  se  dit  aussi  Des  auteurs  dont  les  lettres 

ont  été  recueillies  ;  et  alors  ils  se  prend  sub- 

stanlivemenl.  Les  catalngues  de  bibliothèque 

mettent  ni  c.uirur  parmi  les  épistolaires. 

ÉPISl'ULlXiKAPili:.  s.  m.  U  se  dit  Des 


écrivains  anciens  dont  on  a  des  recueils  de 
lettres.  Les  épi.'^tolographes  grecs,  latins. 

KPIST%'|.K.  s.  m.  T.  d'Archit.  ancicane. 
Architrave  :  pierre,  ou  piècede  boisqui  pose 
siu'  le  chapiteau  de  la  colonne. 

f;pri"APIIK.  s.  I.  Inscription  que  l'on  met 
sur  un  tombeau,  ou  qui  est,  que  l'on  sup- 
pose faite  pour  élre  mise  sur  un  tonilieau. 
Uelle  épitaphe.  Mettre,  graver  une  épitaphe. 
Épitaphe  en  rers.  Épitaphe  satirique.  Épi- 
taphe en  style  lapidaire. 

Prov.  et  lig..  Il  fera  l'épitaphe  du  genre 
humain,  se  dit  D'un  homme  robuste,  qui 
parait  destiné  il  vivre  longtemps. 

Prov.,  ilenteur  comme  une  épitaphe,  se  dit 
D'un  homme  exagéré  dans  ses  éloges. 

ÉPnvSK.  s.  f.  La  partie  du  poème  dra- 
matique qui  vient  inunédiatemenl  après  la 
protase  ou  l'exposition,  et  qui  contient  les 
incidents  qui  fout  le  nanul  de  la  pièce. 

KPrniAI.AMl';.  s.  m.  sorte  de  poème  qui 
se  fait  à  lOceasion  d'un  mariage,  et  à  la 
louange  des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épi- 
thalame.  un  bel  épithalame. 

l':Prrill';.'»lK.  s.  m.  t.  de  pharmacie.  To- 
pique sec.  ou  liquide,  ou  de  consistance 
molle,  différent  de  l'onguent  et  de  l'emplâ- 
tre. Lacnmposition  des  epithèmes  tarie  beau- 
coup. Êpithéme  liquide.  ICpithéme  sec.  On 
emploie  les  epithèmes  dans  les  inflammations 
érésipélateuses. 

ÉPITIIÈTE.  s.  f.  .Vdjectif;  mot  qui  sert 
à  qualilier,  et  qu'on  joint  à  un  nom  substan- 
tif pour  en  préciser  ou  en  modifier  le  sens. 
Dans  les  expressions,  Suit  obscure,  ombrage 
frais,  dme  généreuse,  les  mots  obscure, 
frais,  généreuse,  aonl  desépitbètes.  Une  belle 
épilhete.  Celte  épithèle  n'est  pas  bien  placée. 
Ces  vers  sont  trop  chargés  d'épitliétes.  Èpi- 
thète  oiseuse. 

ÉPITOCE.  s.  f.  Espèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  présidents  à  mortier  et 
le  grettier  en  chef  du  parlement  portaient 
jadis  sur  la  tète,  dans  les  grandes  cérémo- 
nies, et  qu'ils  ne  portèrent  plus  ensuite  que 
sur  l'épaule.  Les  premiers  présidents  portent 
encore  l'épitoge. 

ÉPITO.MÉ.  s.  m.  Abrégé  d'un  livre,  et  par- 
ticulièrement d'une  histoire.  Kpitomé  de 
l'histoire  rom'iine.  l'.pitnmé  de  Trogue-I'om- 
pée,  par  Justin.  Èpitomé  de  Baronius,  d'Eu- 
trope. 

ÉPÎTRE.  s.  f.  Lettre  missive.  Il  se  dit 
Des  lettres  des  anciens.  Les  Èpitres  de  ci- 
céron.  Les  Epitres  familières.  Les  Épitres 
de  saint  Paul.  Les  Épitres  de  saint  Jérôme. 
Les  Épitres  canoniques.  Les  Ein'tres  catho- 
liques. On  l'emploie  quelquefois ,  dans  le 
langage  familier,  en  parlant  d'L'ne  lettre 
ordinaire.  J'ai  reçu  de  lui  une  longue  épilre 
à  ce  sujet. 

Il  se  dit  aussi  de  Cerfaines  pièces  de 
vers  adressées  ,à  quelqu'un.  Epitre  e.i  rers. 
Épitre  satiriijue.  Epilre  héroïque.  Épitre  mo- 
rale. Les  Épitres  d'Horace,  de  Ikiileau,  de 
Pope. 

Épitre  dédicatoire,  Lettre  qui  se  met  à  la 
tête  d'un  livre,  et  par  laquelle  on  le  dédie 
à  quelqu'un. 

IÎim'thk,  signifie  encore,  Une  leçon  tirée  de 
l'Écrilurc  sainte,  et  plus  ordinairement  des 
Épitres  de  saint  Paul,  nu  des  Kpitres  cano- 
niques ,  qui  se  dit  lui  peu  avant  l'Évangile  , 
et  que  le  sou.s-diacre  chante  dans  les  messes 
hautes.  Chanter  l'épitre.  La  messe  en  est  à 
l'épitre. 

Le  côté  de  l'épitre,  Le  côté  droit  de  l'au- 
tel,  en  entrant  dans  le  clianir.  Dans  telle 
cérémonie,  ('■s  officiants  étaient  du  côté  de 


l'épitre.  Dans  les  cathédrales,  le  Irùne  épis- 
eo/ial  est  placé  du  côté  de  l'épitre. 

ÉPlTROPE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  accorder  quelque  chose  qu'on 
peut  nier,  alin  de  faire  recevoir  plus  facile- 
ment ce  qu'on  veut  persuailcr. 

ÉPIZOO'riE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Toute  ma- 
ladie qui  régne  sur  les  bestiaux.  La  der- 
nière épizootie  a  détruit  beaucoup  de  bestiaux 
dans  ce  canton. 

ÉPIZOOTHillE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
tient  de  l'épizootie.  Maladie  épizootique. 

EPL 

ÉPLORft ,  ftE.  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 
Elleentra  tout  éploree.  Je  trouvai  ses  parents 
tout  éplorés.  l'ne  mère  éplorée. 

ÉPI.OYÉ,  ÉE.  ailj.  Déployé.  U  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Aigle  éployée. 
Aigle  que  l'on  représente,  dans  les  armoi- 
ries, avec  les  ailes  étendues.  D'argent  à  l'ai- 
gle éployée  de  sable. 

ÉPLUClIAiiE  ou  ÉPI.UCIIEMEXT.  s.  m. 
.Vction  d'éplucher.  Le  premier  de  ces 
deux  mots  s'applique  principalement  à  L'ac- 
tion d'éplucher  des  étolTes,  des  laines,  etc. 

ÉPI.r«:ilER.  v.  a.  Nettoyer  désherbes, 
des  graines,  etc.,  en  ôter  les  ordures  et  ce. 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté.  Éplucher  des 
herbes,  de  la  salade.  Éplucher  du  riz. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étolTes.des 
laines,  des  .soies,  etc.,  et  signifie.  En  enle- 
ver les  pailles,  les  bourres,  les  ordures. 
Éplucher  du  drap.  Éplucher  des  soies,  des 
laines. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familiè- 
rement ,  Flecherdier  avec  soin ,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
faux,  de  mauvais,  de  reprochable  en  quel- 
que chose.  Éplucher  un  ouvrage.  Éplucher 
la  généalogie,  la  rie,  les  actions  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  De  certains  animaux  qui 
se  nettoient  de  leur  vermine,  des  ordures 
(pf  ils  ont  sur  le  corps,  etc.  Un  singe  qui  s'é- 
pluche. Les  oiseaux  s'épluchent  avec  leur  bec. 

ÉPLUCHÉ,  ÉE.  part,  liasse. 

ÉPMJCIIEl'R  ,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
épluche.  Il  so  dit  souvent  au  tiguré,  et  abirs 
il  est  familier.  C'est  un  grand  éplucheur  de 
mots. 

ÉPI.rr.IloiR.  s.  m.  .'^orte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  quelques  artisans,  tels  que 
les  fabricants  d'étoffes  ou  de  papiers,  les 
vanniers,  etc.,  pour  éplucher,  pour  net- 
toyer leurs  ouvrages. 

ÉPI.rc.lirRE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  ôte 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Chercher 
dans  les  epluchures. 

EPO 

ÉPODE.  S.  f.  Terme  de  la  poésie  IjTique 
des  Grecs,  qui  signifie,  La  troisième  partie 
d'un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe 
et  épode. 

Les  Épodcs  d'Horace,  Le  dernier  livre  de 
ses  poésies  lyriques. 

KPOI.N'TÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège  et  do 
Chasse.  Il  se  dit  D'un  cheval  (pii  s'est  dé- 
mis les  hanches  parquelipie  effort,  ou  D'un 
chien  qui  s'est  cassé  les  os  des  cuisses.  In 
chcrat  épointé.  Ce  chien  est  épointé. 

ÉPOI.\TER.  v.  a.  Ôter  la  pointe  à  quelque 
instrument.  Epninter  un  couteau,  une  ai- 
guille. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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EPOIS 


ÉPOUX 


personnel.  Ces  aiguilles  ne  valent  rien,  elles 
s'épointent  facilement. 

ÉPOi.NTÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie.  Cors  qui 
sont  au  sommet  de  la  télé  du  cerf. 

ÉPOVGE.  s.  f.  Substance  provenant  d'un 
zoophyte  marin,  qu'on  trouve  adhérente 
aux  rochers  dans  la  mer,  et  dont  la  sub- 
stance ,  légère ,  élastique  et  très  poreuse , 
absorbe  les  liquides  dans  lesquels  on  la 
plonge.  Grosse  éponge.  Éponge  fine.  Passer 
une  éponge  imbibée  d'eau,  sur  une  table,  sur 
unmarbre  pourenôter  les  taclies,  les  ordures. 
Il  faut  une  éponge  au  palefrenier  pour  ta- 
rer les  jambes  de  ses  cheraux.  L'humidité  a 
fait  gonfler  cette  éponge.  Ce  drap  nevautrien, 
il  prend,  il  boit  l'eau  comme  une  éponge. 
Marchand  d'épongés. 

Fig.,  Passer  l'éponge  sur  quelque  chose  de 
peint  ou  d'écrit,  L'effacer. 

Fig.,  Passer  l'éponge  sur  quelque  action, 
sur  quelque  faute,  etc..  En  effacer  le  sou- 
venir, l'oublier,  n'en  plus  parler. 

Prov.,  Boire  comme  une  éponge,  se  dit 
D'une  personne  qui  boit  beaucoup. 

Fig.  et  fam..  Presser  l'éponge.  Contrain- 
dre à  restitution  ceux  qui  ont  pris  indû- 
ment les  deniers  d' autrui,  dont  ils  avaient 
le  maniement.  Ces  gens-là  ont  trop  pris,  ils 
sont  devenus  trop  riclics,  il  faut  presser  l'é- 
ponge. Il  signifie  aussi.  Tirer  d'un  pays  mis 
à  contribution  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y 
prendre. 

ÉPONGE,  en  termes  de  Zoologie,  se  dit 
du  Zoophyte  qui  produit  l'éponge. 

En  termes  de  Vénerie,  il  se  dit  de  Ce 
qui  forme  le  talon  des  animaux. 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  épon- 
ge. Éponger  une  voiture. 

Il  signifie  aussi,  Étancher,  enlever  avec 
une  éponge,  avec  un  linge,  etc.  Épongez 
vite  cette  encre,  épongez-la  avec  ce  chiffon. 

ÉPONGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÊPO.W.ME.  adj.  et  s.  m.  T.  d'.^ntiquilé 
grecque.  Il  désignait,  à  .\thènes.  Celui  des 
neuf  archontes  qui  donnait  son  nom  à  l'an- 
née. .\rcho)ite  éponyme. 

Il  se  disait  aussi  Des  dieux,  des  héros, 
dont  une  ville,  une  tribu  portait  le  nom. 
Les  héros  éponymes  des  dix  tribus  d'Atlténes. 

ÉPOPÉE,  s.  f.  Poème  épique,  récit  en 
vers  d'actions  grandes  et  héroïques.  L'/iiade, 
l'Enéide,  la  Jérusalem  délivrée  sont  des  épo- 
pées. 

ÉPOQUE.  S.  f .  Point  déterminé  dans  l'his- 
toire qui  ordinairement  est  marqué  par 
quelque  événement  considérable.  Les  prin- 
cipales époques  de  l'histoire.  L'époque  du 
déluge.  La  naissance  de  Jésus-Christ  est 
l'époque  oit  commence  l'ère  chrétienne. 

Faire  époque,  se  dit  D'un  événement  re- 
marquable, qui  ne  peut  de  longtemps  s'ou- 
blier. Ces  choses-là  font  époque  dans  notre 
vie. 

ÉPOQUE,  se  dit  aussi  de  Toute  partie  du 
temps  considérée  par  rapport  à  ce  qui  s'y 
passe,  à  ce  qu'on  y  lait.  L'époque  de  son 
avènement  au  trône,  de  son  mariage.  Depuis 
cette  époque  malheureuse.  J'étais  à  cette  épo- 
que très  loiti,  de  Paris.  \ous  sommes  à  l'épo- 
que de  l'année  où  tout  semble  renaître.  Voici 
l'époque  du  renouvellement  des  baux.  Je  serai 
en  Italie  au  mois  d'octobre,  tdche:  d'y  venir 
à  La  même  époque.  .1  toutes  les  époques  de 
la  vie.  yotre  époque  a  été  marquée  par  de 
grands  événements.  Il  était  au  niveau  des 
connaissances  de  son  époque. 

ÊPOUFFÉ.  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu 


important,  de  manière  à  être  toute  hale- 
tante, à  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
peine.  Il  est  venu  tout  épouffé  nous  apporter 
cette  belle  nouvelle.  II  est  famdier. 

ÉPOUFFER  (S'|.  V.  pron.  S'enfuir  se- 
crètement, .se  dérober,  disparaître.  On  le 
poursuivait,  il  s'est  épouffé  dans  la  foule.  Il 
est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  pour  S'essouffler ,  mais  il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  : 
S'épouffcr  de  rire. 

ÉPOUFFÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOUILLER.  V.  a.  Ôter  des  poux.  Une 
mère  qui  épouille  son  enfant.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Un  gueux 
qui  s'épouille.  Il  est  bas. 

ÉPOUiLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOU.MO.VER.  V.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons. Cette  lecture  m'a  époumoné.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  époumoné  à  force  de  crier.  Il  est  fa- 
milier. 

ÉPOUMONÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOUSAILLES.  S.  f .  pi.  Célébration  d'un 
mariage.  Le  jour  de  leurs  épousailles.  Les 
parents  assistèrent  aux  épousailles. 

ÉPOl'SE.  S.  f.  Voyez  ÉPOUX. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser.  Mener  l'é- 
pousée à  l'église. 

Fara.,  Marcher  comme  une  épousée.  Mar- 
cher lentement  avec  un  air  de  réserve. 

Prov.,  Cette  femine  est  parée  comme  une 
épousée  de  village,  Elle  est  ridiculement 
ajustée,  et  parée  avec  affectation. 

ÉPOUSER,  v.  a.  Prendre  en  mariage.  Il 
a  épousé  une  telle.  Elle  n'a  pas  voulu  l'é- 
pouser. Il  l'a  épousée  en  face  de  l'Église.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, comme  verbe  rècipropre.  Ils  s'aimaient 
depuis  longtemps ,  enfin  ils  se  sont  épousés. 

Prov.,  Qui  épouse  la  femme,  épouse  les 
dettes. 

Prov.  et  fig..  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas, 
se  dit  Des  personnes  qui,  ayant  commencé 
et  avancé  une  affaire,  ne  l'achèvent  pas. 

ÉPOUSER,  signifie  au  figuré.  S'attacher 
par  choix  à  une  chose,  à  ime  personne.  Je 
n'épouse  point  de  parti.  Je  n'épouse  aucune 
opinion.  Je  fais  des  affaires  tantôt  avec  l'un, 
tantôt  avec  l'autre,  je  n'épouse  personne. 
Épouser  les  intérêts,  les  passions,  la  querelle 
de  quelqu'un. 

ÉPOUSÉ .  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOUSEUR.  s.  m.  Celui  qui,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Je 
ne  veux  point  de  galants  pour  via  fille,  je 
veux  un  épouseur.  Cet  liomme  n'a  pas  l'air 
d'un  épouseur.  Il  est  familier. 

ÉPOUSSETER.  v.  a.  Vcrgeter,  nettoyer 
avec  des  épousseltes  ou  vergettes.  Épousse- 
tez  ce  manteau,  ce  tapis,  etc.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  "S'ous  êtes 
tout  blanc  de  poussière,  allez  vous  épousse- 
ter. 

Épousseter  un  cheval.  Le  nettoyer  avec 
répoussette,  après  l'avoir  étrillé. 

Fig.  et  fam..  Épousseter  quelqu'un.  Le 
battre,  (m  l'a  bien  épousseté.  Je  l'èpoussete- 
rai  comme  il  faut. 

ÉPOUSSETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOITSSETTE.  s,  f.  Kspèce  debrosse com- 
posée d'une  glande  quantité  de  brins  de 
bruyère,  de  jonc,  de  crin,  de  poil  joints 
ensemble ,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
des  habits,  des  étolTes ,  etc.  En  ce  sens,  il 
s'em[i!()ie  presque  toujours  au  pluriel , 
connue  une  sorte-  de  nom  collectif.  Voilà 
des  époussettes  trop   rudes.  Il  a  vieilli  :  on 


dit  plus  ordinairement,  Vergettes  ou  Ver- 
gette. 

ÉPOUSSETTE ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau 
d'étoffe  avec  lequel  on  nettoie  un  cheval, 
après  l'avoir  étrillé. 

ÉPOUVAXT.\BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  spectre,  une 
vision  épouvantable.  Menaces  épouvantables. 

Il  se  dit  généralement,  par  exagération, 
De  tout  ce  qui  est  étoimant ,  incroyable , 
étrange,  excessif,  et  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bien  en  un  an  ;  cela  est  épouvan- 
table. Laideur  épouvantable.  Douleurs  épou- 
vantables. Faim  épouvantable.  Bruit,  fracas 
épouvantable. 

ÉPOUVA\TABLEME.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière épouvantable,  extrêmement,  avec  ex- 
cès. Cet  homme  est  épouvantablemeiit  laid. 

ÉPOUVANïAIL.  s.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'une  perche,  d'un  bâton  dans 
les  chènevières,  dans  les  champs,  dans  les 
jardins,  pour  épouvanter  les  oiseaux.  Il 
faut  mettre  là  un  épouvantail. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  ipouvantail  dechè- 
nevière,  à  cliènevière,  se  dit  D'une  personne 
laide  et  mal  bâtie,  ou  D'une  personne  ha- 
billée ridiculement. 

Prov.  et  lig..  Ce  n'est  qu'un  épouvantail  de 
cliènevière  ou  simplement.  Ce  n'est  qu'un 
épouvantail,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  ou  qu'une  chose,  dont  on 
veut  nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'.'; 
épouvanter  des  personnes  timides. 

ÉPOUVANTE,  s.  f.  Grande  et  soudaine 
peur  causée  par  quelque  chose  d'imprévu. 
Terrible  épouvante.  Causer,  donner  de  l'é- 
pouvante. Jeter,  porter  l'épouvante  dans  le 
pays  ennemi.  L'épouvante  était,  se  mit  dans 
le  camp,  dans  l'armée.  L'épouvante  l'a  pris, 
l'a  saisi.  Ils  ont  pris  l'épouvante. 

KPOUVAXTEME.VT.  s.  m.  Épouvante 
portée  au  jilus  haut  degré.  Les  épouvante- 
nients  de  la  mort. 

ÉPOUVA.\TER.  V.  j.  Causer  de  l'épou- 
vante. La  marche  de  cette  armée  a  fort  épou- 
vanté tout  ce  pays-là.  Ces  menaces  l'ont 
épouvanté.  Il  l'épouvantait  par  ses  menaces. 
Il  les  épouvantait  de  ses  triomphes  rapides. 
Il  pensait  m'épouvanicr,  mais  je  ne  m'étonne 
pas  pour  le  bruit.  La  moindre  cliose,  un  rien, 
tout  l'épouvante. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ;  et  alors  il  signifie ,  Prendre  l'épou- 
vante. Cet  homme  ne  s'épouvante  pas  aisé- 
ment. Il  s'épouvante  pour  peu  de  chose,  de 
peu  de  chose. 

ÉPOUVANTÉ.  ÉE.  part,  passé. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.  Celui,  celle  que  le 
mariage  unit  à  une  personne  de  l'autre  sexe. 
Son  cher  époux,  l'ne  tendre,  une  chaste 
épouse.  Épouse  légitime.  Faire  choix  d'une 
épouse.  Prendre  xtne  épouse.  Voilà  votre 
époux,  celui  qui  sera  votre  époux.  Le  futur 
époux.  La  future  épouse.  Dans  le  langage 
familier ,  on  dit  plus  ordinairement  Ma 
femme  que  Mon  épouse. 

Fig.,  L'époux  des  vierges,  le  céleste  époux, 
Notre-Scigneur  Jépus-Chhisï.  On  dit  aussi 
que  Jésus-Christ  est  l'époux  de  son  Église: 
et  on  appelle  quelquefois  l'Église  L'épouse 
de  Jésus-Christ. 

Les  épouses  de  Jésus-Christ,  i.es  reli- 
gieuses ou  les  filles  qui  ont  fait  vœu  de 
virginité. 

.Vbsol. ,  L'Épouj  et  l'Épouse,  se  dit  Des 
deux  personnages  mystiques  qui  figurent 
dans  le  Cantique  des  cantiques. 

ÉPOUX,  au  pluriel,  s'emploie  quelque- 
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fois  pour  désigner  Le  mari  et  la  femme. 
Les  futurs  ipoiix.  Déjeunes  époux.  Les  époux 
doivent  vivre  en  bonne  intelligence. 


EPR 

ICPRKIXDRK.  V.  a.  Serrer,  presser  quel- 
que chose  pour  en  tirer  le  suc,  pour  en  ex- 
primer le  jus.  Èpreindre  des  herbes.  ICprcin- 
dre  du  verjus,  l'aites  bouillir  ces  racines,  ces 
feuilles,  et  les  épreigne:.  Épreignei-en  le  suc. 
ÉPREiNT.  iciNTK.  part.  pa.ssé. 
ÉPREI.N'TK.  s.  f.  Fausse  envie  d'aller  à 
la  selle,  qui  cause  de  la  douleur  dans  le 
rectum.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
La  bile  cause  des  épreinles.  Sentir  des  éprein- 
les.  Dans  le  flux  de  sang,  on  a  de  cruelles, 
de  violentes  éprcintes. 

KPRENDRK  IS').  V.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  |  Se  laisser  prendre  de  pas- 
sion pour  une  personne,  pour  une  chose.  Il 
s'éprit  de  cette  femme.  Ils  s'éprentient  de 
toute  sorte  de  folles  doctrines. 

Ki'ius,  ISE.  part,  passé.  Il  est  épris  d'amour 
pour  cette  femme.  Il  en  est  fort  épris.  ICpris 
de  belle  passion. 

ÉPREUVE,  s.  f.  -Vction  d'éprouver,  essai, 
expérience  qu'on  fait  de  quelque  chose. 
Faire  l'épreuve  d'une  machine  nouvelle.  J'en 
ai  fait  l'épreuve.  L'épreuve  en  est  aisée  à 
faire.  Cela  est  d'une  épreuve  dijjicile.  Faire 
l'épreuve  d'un  canon.  Je  vous  donne  cette 
montre  à  l'épreuve. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  Des  personnes.  Les  francs-maçons 
font  subir  des  épreuves  à  ceux  qui  entrent 
dans  l'ordre.  Tenter  une  épreuve,  des  épreuves 
sur  quelqu'un.  Vous  l'ave:  mis  à  de  rudes 
épreuves.  Mettre  la  constance,  la  fidélité,  la 
patience  de  quelqu'un  à  l'épreuve. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  malheurs, 
des  dangers,  etc.,  où  il  est  nécessaire  de 
montrer  de  la  fermeté ,  du  courage ,  de  la 
constance.  Passer  par  de  rudes  épreuves.  Il 
soutint  courageusement  l'épreuve,  toutes  les 
épreuves  de  la  mauvaise  fortune. 

Cela  est  à  l'épreuve  du  feu,  se  dit  D'une 
chose  que  le  feu  ne  peut  consumer,  calci- 
ner, altérer.  Cette  cuirasse  est  à  l'épreuve 
des  balles,  de  la  balle.  Les  balles  ne  la  per- 
cent point.  Ce  chapeau,  ce  manteau  est  à 
l'épreuve  de  la  pluie,  La  pluie  ne  saurait  le 
pénétrer.  Etc. 

Être  à  l'épreuve  de  l'argent.  Être  incapa- 
ble de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent. 
Être  à  l'épreuve  de  la  médisance ,  de  la 
calomnie.  Être  au-dessus  de  la  médisance, 
de  la  calomnie,  no  point  craindre  les  at- 
taques, les  atteintes  de  la  médisance,  de  la 
calomnie. 

Être  à  l'épreuve  de  tout,  être  à  toute 
épreuve,  Ktre  dune  probité  reconnue,  d'une 
fidélité  incorruptible. 

Courage  à  toute  épreuve  ;  xéle,  dévouement 
à  toute  épreuve,  etc..  Courage,  zèle,  dévoue- 
ment que  rien  n'ébranle,  no  rebute,  n'af- 
faiblit. 

Un  ami  à  toute  épreuve,  Vn  ami  sur  le- 
quel on  peut  compter  dans  toutes  les  occa- 
sions. On  dit  aussi  D'un  domestique  fidèle, 
dévoué.  Un  serviteur  à  (outc  épreuve. 

Être  à  l'épreuve  de  la  tentation,  de  la  sé- 
duction, nésislcr  à  la  tentation,  à  la  séduc- 
tion, l'n  pareil  homme  ne  peut  pas  être  à 
l'épreuve  de  la  tentation. 

N'être  point  à  l'épreuve  de  la  raillerie,  des 
injures,  etc.,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
peut  souffrir  la  moindre  raillerie,  la  moin- 


dre injure.  So  patience  n'est  pas  à  l  épreuve 
d'une  injure. 

Épreuve  judiciaire.  Épreuve  que  les  per- 
sonnes accusées  mais  non  convaincues  d'un 
crime  étaient  jadis  obligées  de  suliir.  jjour 
prouver  leur  innocence,  soit  en  marchant 
sur  des  fers  chauds,  sur  <les  charbons  ar- 
dents, soit  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouillante,  ou  en  se  plongeant  dans  une 
cuve  d'eau  froide,  etc.  Il  y  avait  plusieurs 
sortes  d'épreuves  judiciaires  :  l'épreuve  du 
feu,  du  fer  chaud,  de  l'eau  bouillante,  de 
l'eau  froide,  du  duel,  etc. 

KPHiiivE,  se  dit  particulièrement,  en  ter- 
mes d'Imprimerie,  d'une  feuille  d'impres- 
sion sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  faire  l'imprimeur.  La 
première  épreuve.  La  seconde  épreuve.  Cor- 
riger une  épreuve.  lievoir  une  épreuve.  L'é- 
preuve est  revue,  il  n'tj  a  qu'à  tirer.  Cet  au- 
teur veut  voir  trois  épreuves  avant  de  laisser 
tirer. 

Il  se  dit  également  Des  premières  feuilles 
qu'on  lire  sur  une  planche  gravée  pour  ju- 
ger de  l'état  du  travail,  et  voir  s'il  n'y  a 
point  de  fautes.  La  première  épreuve  de  cette 
estampe  n'est  pas  bien  venue. 

Il  se  dit,  par  extension,  do  Toute  estampe 
tirée  après  que  le  travail  est  entièrement 
terminé.  Épreuve  avant  la  lettre.  Épreuve 
avec  la  lettre.  Voilà  une  belle  épreuve. 

En  Photographie  ,  Épreuve  négative  , 
Épreuve  dans  laquelle  les  teintes  sont  ren- 
versées, c'est-à-dire  que  les  ombres  de  l'ob- 
jet y  sont  représentées  par  des  clairs  et  ré- 
ciproquement. L'épreuve  faite  sur  celle-ci 
et  dans  laquelle  les  teintes  sont  do  nouveau 
renversées,  c'est-à-dire  ramenéesàlcur  or- 
dre naturel,  s'appelle  Positive. 

ÉPROUVER.  V.  a.  Essayer;  faire  l'épreu- 
ve, l'essai  de.  Éprouver  une  arme  à  feu. 
Éprouver  un  canon.  Éprouver  une  cuirasse. 
C'est  un  remède  que  j'ai  éprouvé.  Éprouve:: 
si  cela  vous  fera  du  bien. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Des  per- 
sonnes ou  de  leurs  qualités,  do  leurs  sen- 
timents, etc.  Éprouver  quelqu'un  avant  de 
se  fier  à  lui.  Éprouver  la  fidélité,  la  probité 
de  quelqu'un.  Il  voulut  éprouver  leur  con- 
stance, leur  résignation.  Eprouver  le  savoir 
de  quelqu'un.  Le  malheur  nous  éprouve.  Dieu 
nous  éprouve. 

ÉPROUVER,  signifieaussi,  tant  auscnsphy- 
sique  qu'au  sens  moral,  Jlessenlir,  connaiire 
par  expérience.  On  éprouve  sur  cette  monta- 
gne im  froid  très  rigoureux.  Éprouver  des 
.sensatiotis.  Éjirouvcr  de  la  douleur,  du  plai- 
sir, des  peines,  de  l'ennui.  Il  a  éprouvé  l'une 
et  l'autre  fortune.  Il  éprouva,  à  ses  dépens, 
qu'il  ne  faut  jamais  trop  comjiter  sur  ses 
amis. 

Il  se  dit,  par  analogie.  Des  changements, 
des  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar- 
rivent aux  choses.  Les  altérations  qu'une 
substance  éprouve  quand  elle  est  soumise  à 
l'action  du  feu.  Le  prix  de  ces  denrées  éprouve 
de  fréquentes  variations.  Sa  conduite,  son 
caractère  en  éprouva  un  changement  notable. 
Épnouvt;,  ÉE.  pari,  passé.  C'est  un  Itomnie 
d'une  fidélité,  d'une  vertu,  d'une  valeur 
éprouvée. 

Un  homme  fort  éprouvé.  Un  homme  qui 
a  beaucoup  souffert. 

ÉPROUVETTE.  s.  f.  T.  d'Arts.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  vérifie  la  qualité, 
l'état  de  certaines  matières.  Éprouvettepour 
connaître  la  force  de  la  poudre.  Éprouvette 
de  savonnier,  de  potier. 


Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Un  vase  de  verre 
cylindrique,  destiné  particulièrement  à  re- 
cueillir les  gaz. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  de  Certaines 
sondes. 

EPT 

EPTACORDE.  Voyez  IIeptacorde. 
EPTA«0.\E.  Voyez  HEPTAGONE. 

EPU 

ÉPUCER.  V.  a.  Oter,  chasser  les  puces. 
Èpucer  un  chien.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  S'épucer.  Il  est  familier. 

ÉPUCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPUISABI,E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  é'ri'  rpui.sé.  Il  est  peu  usité. 

ÉPUISE.>IEXr.  s.  m.  Action  d'épuiser, 
en  tout  ou  en  partie,  les  eaux  amassées  en 
quelque  endroit  ;  ou  Le  résultat  de  celte 
action.  On  travaille  depuis  plusieurs  jours 
à  l'épuisement  des  eaux  de  la  mine. 

Il  signifie  par  extension.  Perte  considé- 
rable de  quelque  humeur  du  corps,  et  en 
général,  Dissipation  de  forces.  On  l'a  tant 
saigné,  qu'il  est  tombé  dans  un  épuisement 
dont  il  a  peine  à  revenir.  L'épuisement  où 
il  est  tombé  ne  vient  que  de  ses  débauches. 
Les  jeûnes  et  les  veilles  l'ont  jeté  dans  l'épui- 
sement. Ses  études  et  ses  méditations  lui  ont 
causé  un  grand  épuisement ,  l'ont  jeté  dans 
un  grand  épuisement. 

Use  dit  aussi  ligurément.  surtout  en  par- 
lant Des  finances,  lorsqu'elles  ont  été  épui- 
sées par  des  dépenses  excessives.  L'épuise- 
ment des  finances  contraignit  de  recourir  à 
des  voies  extraordinaires. 

ÉPUISER.  V.  a.  Tarir,  mettre  à  sec.  Épui- 
ser une  fontaine  à  force  d'en  tirer  de  l'eau. 
L'armée  était  si  nombreuse,  que  partout  oil 
elle  campait ,  elle  épuisait  les  fontaines  et 
les  ruisseaux.  Épuiser  les  eaux  pour  découvrir 
le  sol  et  jeter  des  fondations. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sang  et  de 
tout  ce  qui  contribue  à  l'entretien  des  for- 
ces du  corps.  On  l'a  trop  saigné,  on  l'a  épuisé 
de  sang.  .À  son  âge.  une  trop  grande  appli- 
cation épuise  les  esprits.  Ses  débauches  ont 
épuisé  ses  forces. 

Épuiser  un  sol,  une  terre,  En  absorber 
tous  les  sucs  nourriciers.  Cette  plante  épuise 
le  sol  oil  elle  se  propage. 

Par  extension.  Épuiser  une  mine.  En  ex- 
traire tout  ce  qu'elle  conlienl. 

ÉPUISER,  signifie  au  figuré.  Consommer, 
absorber,  eraploj-er  certaines  choses  de  ma- 
nière à  n'en  plus  laisser  du  tout.  Ils  avaient 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  toutes  leurs 
provisions.  Leurs  ressources  étaient  épuisées. 
Épuiser  les  richesses  d'un  pays.  Cette  guerre 
épuisa  les  finances,  épuisa  le  trésor  public. 
Épuiser  une  province  d'hommes  et  d'argent. 
Épuiser  un  sac  d'argent.  Épuiser  la  bourse 
de  quelqu'un.  Après  avoir  épuisé  toutes  les 
voies  de  douceur. 

Fig.,  Épuiser  une  matière,  un  sujet.  Ne 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  être  dit  sur 
la  matière ,  sur  le  sujet  qu'on  traite.  Cet 
auteur  a  épuisé  la  matière.  Il  a  épuisé  son 
sujet. 

ÉPUISER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Cette  source  s'est  épuisée.  S'épuiser  à  force 
de  travail.  S'épuiser  par  ses  débauclies.  S'é- 
puiser à  force  de  crier,  à  crier,  s'épuiser  en 
efforts  inutiles,  yos  ressources  commençaient 
à  s'épuiser. 
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ÉPUISÉ,  KE.  part,  passé.  Une  source,  une 
mine  épuisée.  Vn  homme  épuisé.  Un  sol 
épuisé. 

Fig.,  Une  édition  épuisée,  Une  édition 
dont  il  ne  rcsle  plus  d'exemplaires  chez 
l'éditeur. 

Fig.,  Vn  esprit  épuisé,  une  imagination 
épuisée,l]n  esprit,  une  imagination  usés,  qui 
ne  peuvent  plus  rien  produire  de  nouveau. 

ÉPULIDE  ou  ÉPUME.  s.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Kxcroissance  de  chair  qui  se  forme 
sur  les  gencives. 

ÉPULONS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'ancienne 
Rome,  qui  présidaient  aux  festins  donnés 
en  l'honneur  des  dieux,  et  veillaient  au  bon 
ordre  dans  les  sacrifices. 

ÉPl'LOTiQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  médicaments 
topiques  que  l'on  croit  propres  à  favoriser 
la  cicatrisation. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Cette  drogue  est  un  bon  épulo- 
tique. 

lOPURATIOX.  s.  f.  Action  d'épurer.  L'é- 
puration du  sang.  L'épuration  des  métaux. 
L  épuration  des  huiles. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Épuration 
des  mœurs.  Épuration  de  la  langue.  Épura- 
tion du  théiltrc. 

Fig.,  Épuration  d'une  compagnie .  d'un 
corps ,  Exclusion  donnée  à  quelques-uns 
de  ses  membres  jugés  indignes  d'en  faire 
partie. 

ÉPCRE.  s.  f.  T.  d'.\rchit.  Dessin  de  quel- 
que édifice,  ou  de  quelque  partie  d'un  édi- 
fice, qu'on  trace  sur  une  muraille,  sur  un 
plancher,  sur  une  aire  bien  unie,  dans  les 
dimensions  que  doit  avoir  fédifice,  ou  la 
partie  d'édifice ,  alin  d'y  prendre  les  me- 
sures nécessaires.  L'épure  d'un  édifice,  d'une 
voûte,  d'une  colonne,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  même  dessin 
réduit  d'après  une  échelle;  et  Des  dessins 
en  petit  que  l'on  fait  pour  s'exercer  à  tra- 
cer des  épures  en  grand. 

ÉPURER.  V.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus 
pur.  Il  faut  épurer  ce  sirop.  Épurer  de  l'eau 
bourbeuse,  en  la  filtrant  avec  du  sable,  avec 
du  charbon.  Le  feu  épure  les  métaux. 

Il  s'emploie  figurément,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Épurer  la  langue.  Rendre  la  langue  plus 
coiTecte,  la  corriger  des  vices  qui  la  gâtent. 
On  dit  aussi.  Épurer  son  style. 

Épurer  un  auteur.  Retrancher  des  ou- 
vrages d'un  auteur  ce  qu'il  y  a  de  trop  libre 
et  de  contraire  à  la  décence. 

Épurer  le  théâtre,  se  dit  Des  poètes  qui 
composent  les  pièces  de  théâtre  oii  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  blesser  les  mœurs,  et  qui, 
par  leur  exemple,  inspirent  et  propagent  ce 
même  sentiment  de  bienséance. 

Épurer  le  goût.  Le  rendre  plus  sur  et  plus 
délicat. 

Épurer  le  cœur,  l'dme,  les  sentiments,  etc., 
de  quelqu'un.  Chasser  de  l'esprit  et  du  cœur 
do  quelqu'un  les  pensées,  les  sentiments 
coiilraires  à  la  religion,  aux  bonnes  mœurs, 
à  la  droiture.  Des  doctrines  qui  épurent 
l'dme.  On  dit  aussi,  dans  le  style  de  la 
Chaire,  Épurer  son  cœur  de  toute  affection 
terrestre. 

Épurer  les  mœurs,  Faire  qu'elles  soient 
plus  pures,  plus  régulières. 

Épurer  une  assemblée,  une  compagnie.  En 
éliminer  les  membres  qui  .sont  jugés  indi- 
gnes d'y  siéger.  On  le  dit  aussi  Des  par- 
tis. .\  force  d'épurer  son  parti  on  court  risque 
de  rester  seul. 


ÉPLiŒR,  s'emploie  encore  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Devenir  plus  pur.  Il  faut  laisser  re- 
poser cette  liqueur,  elle  s'épurera  avec  le 
temp'.  L'or  s'épure  dans  le  creuset.  La  lan- 
gue commençait  à  s'épurer.  La  vertu  s'épure 
dans  le  mallteur.  Les  mœurs  s'épurent.  Le 
goût  s'épure  par  de  bonnes  lectures. 

ÉPURÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Des  sentiments  épurés,  des  intentions  épu- 
rées. Des  sentiments  nobles  et  détachés  de 
tout  intérêt  personnel. 

ÉPURGE.  s.  f.  T.  de  Rotan.  Herbe  qui 
purge  violemment  par  haut  et  par  bas.  L'é- 
purgc  est  une  espèce  de  tilhymale. 

EQU 

ÉQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles  droits. 
Équarrir  une  poutre,  ttne  pierre,  un  bloc  de 
marbre. 

Équarrir  une  glace,  La  rendre  carrée  en 
se  servant  du  diamant  et  des  pinces. 

ÉQUARBiB,  se  dit  aussi  de  L'action  de  dé- 
pecer les  bêtes  mortes  ou  que  l'on  abat. 
Équarrir  un  cheval. 

ÉQUARRi,  ÎE.  part,  passé.  Une  pièce  de  bois 
équarrie. 

ÉQUARRISSAGE.  s.  m.  T.  de  Charpente- 
rie.  État  de  ce  qui  est  équarri.  Celle  pou- 
tre a  quinze  pouces  d'équarrissage,  c'est-à- 
dire,  Quinze  pouces  en  tous  sens. 

Doisd'équarrissage,  Le  bois  qui  doit  avoir 
au  moins  six  pouces  d'équarrissage. 

ÉQUARRISSAGE,  signifie  aussi.  L'action 
d'écorcher,  de  dépecer  les  bêtes  de  somme 
ou  de  trait,  comme  les  chevaux,  les  ânes. 

ÉQUARRISSE-MENT.  s.  m.  Action  d'ê- 
quarrir,  ou  L'état  d'une  chose  équarrie. 
L'équarrissement  d'une  pierre,  d'unmorceau 
de  bois.  Tailler  une  pierre,  un  nwrceau  de 
bois  en  équarrissement. 

ÉQUARRISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  tueretd'écorcher  les  bétes  de  somme 
ou  de  trait. 

EQUATEUR,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants  on  prononce  Écoua^i  Un 
des  plus  grands  cercles  de  la  sphère,  qui 
est  également  distant  des  deux  pôles,  et 
qu'on  appelle  aussi  Ligne  équinoxiale,  équa- 
toriale,  ou  simplement  Ligne.  Equateur  ter- 
restre. Equateur  céleste.  Le  plan  de  l'équa- 
teur  terrestre,  prolongé  indéfiniment  dans 
l'espace,  constitue  l'e'quafeur  céleste,  que  le 
soleil  traverse  deux  fois  dans  l'année,  aux 
temps  des  équinoxes.  C'est  en  parlant  du 
cercle  idéal  tracé  par  ce  plan  sur  la  sphère 
céleste  que  l'on  peut  dire  :  Les  peuples  qui 
habitent  sous  l'équateur.  Les  régions  situées 
sous  l'équateur.  Etc. 

Les  Astronomes  disent  quelquefois  dans 
un  sens  analogue,  L'équateur  de  Jupiter, 
de  Saturne,  etc. 

ÉQUATION,  s.  f.  T.  d'Algèbre.  L'expres- 
sion de  la  condition  d'égalité  établie  entre 
deux  quantités  algébriques.  i"q«a(io?i  riu  firc- 
mier  degré ,  du  second  degré.  Les  racines  d'une 
équation.  Les  membres  d'une  équation.  Ré- 
soudre une  équation. 

ÉQU.xTiON,  en  termes  d'Astronomie  ,  La 
quantité  variable,  mais  déterminable  p.ar 
le  calcul ,  qu'il  faut  ajouter  ou  ôter  aux 
mouvements  moyens  pour  obtenir  les  mou- 
vements vrais.  L'équation  des  temps  est  le 
nombre  variable  de  minutes  et  de  secondes 
qu'il  faut  ajouter  chaque  jour  à  l'époque  du 
midi  moyen  pour  avoir  le  midi  vrai.  Pen- 
dule à  équation. 

ÉQUATOKIALj   ALE.    adj.    Q;îî    appar- 


tient à  l'équateur.  Contrées  équatoriales. 
Plantes  équatoriales.  La  ligne  équatoriale, 
L'équateur. 

En  .\slr..  Étoiles,  constellations  équatoria- 
les. Étoiles,  constellations  voisines  de  l'é- 
quateur. 

ÉQUATORIAL.  S.  m.  T.  d'Astron.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  suivre  le 
mouvement  des  astres,  pour  déterminer 
leur  ascension  droite  et  leur  déclinaison. 
Les  équatoriaui  de  l'Observatoire  de  Paris. 

ÉQUERRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
tracer  un  angle  droit ,  et  qui  est  principa- 
lement à  l'usage  des  mathématiciens ,  des 
charpentiers,  des  menuisiers,  des  maçons, 
etc.  Fail  à  l'équerre.  Poser  iéquerre.  Dres- 
ser à  l'équerre. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  à  angle 
droit ,  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  équerre. 
Ce  bâtiment  n'est  pas  d'équerre.  Bâti  à 
fausse  équerre.  Mettre  d'équerre.  Disposer 
en  équerre. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  genres.  (L'U 
se  prononce  dans  ce  mot  et  dans  les  qua- 
tre suivants.)  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
locutions,  Statue  équestre,  figure  équestre, 
Statue  représentant  une  personne  à  cheval  ; 
et  dans  celle-ci.  L'ordre  équestre.  L'ordre 
des  chevaliers  romains,  et  encore  La  no- 
blesse du  second  rang  en  Pologne. 

ÉQUIAXGLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  D'une  (igure  dont  tous 
les  angles  sont  égaux  entre  eux.  Le  carré 
est  une  figure  équiangle. 

Il  se  dit  aussi  D'une  figure  qui  a  ses  an- 
gles égaux  à  ceux  d'une  autre.  Deux  figu- 
res équiangles  entre  elles. 

ÉQUIDISTAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  également 
éloigné  des  parties  d'un  autre  corps.  Les 
lignes  parallèles  sont  équidistantes. 

ÉQUILATÉRAL,  AI.E.  adj.  T.  de  Géom. 
Il  se  dit  D'une  figure  qui  a  ses  cotés  égaux 
entre  eux.  Triangle  équilatèral.  Polygones 
équilatéraux. 

ÉQU1L.4TÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  II  se  dit  D'une  figure  dont 
les  côtés  sont  égaux  à  ceiLX  d'une  autre. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  des  corps  main- 
tenus en  repos  sous  rinfiucnce  de  plusieurs 
forces  qui  se  contre-balanccnt  exactement. 
Cela  est  en  équilibre.  Dans  un  juste  équili- 
bre. Cela  fait  l'équilibre.  L'équilibre  des  li- 
queurs. Équilibre  stable.  Équilibre  instable. 

Mettre  une  chose  en  équilibre.  Faire  que 
son  poids  se  partage  également  des  deu.x 
côtés  d'un  point  d'appui,  en  sorte  qu'elle 
reste  immobile,  et  ne  penche  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre  côté.  On  dit  dans  le  même 
seni  :  Être,  se  tenir  en  équilibre.  Carder, 
perdre  l'équilibre.  Déranger  l'équilibre.  Se 
tenir  en  équilibre  sur  un  seul  pied,  tour  d'é- 
quilibre, etc. 

Fig.,  Foire  l'équilibre,  Rendre  les  choses 
égales. 

ÉQUILIBRE,  se  dit  figurément,  en  par- 
lant D'États,  de  pouvoirs  politiques,  etc. 
L'équilibre  de  l'Europe.  Le  système  rie  l'é- 
quilibre. L'équilibre  des  pouvoirs  dans  un 
youveriiement. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant 
Des  humeurs,  lorsqu'elles  sont  dans  la 
proportion  convenable  et  que  rien  n'en 
dérange  la  circulation  ;  De  l'àme,  quand  au- 
cune ]iassion  n'y  prédomine  de  manière  à 
la  troubler;  etc.  Rétablir  l'équilibre  des  hu- 
meurs dans  le  corps  humain.  Maintenir  l'é- 
quilibre rie  son  âme. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  L'équilibre 
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d'une  composition,  I.a  reparution,  la  dis- 
tribution bien  entendue  des  masses  qui  la 
composent. 

Kn  termes  de  Finances,  Budget  en  équi- 
libre, ltudf;et  où  les  dépenses  et  les  recet- 
tes se  balancent  exactement. 

l'jQlTII.IIIKKK.  V.  a.  Mettre,  tenir  en 
équilibre.  lUiuilibrer  des  balances.  fi/uiJi- 
brer  les  recettes  et  les  dépenses. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux  forces,  ces  deux  puissan- 
ces s'équilibraient. 

Koi'ii.iuHi:,  Ki:.  part,  passé.  Des  forces 
équilibrées.  Un  esprit  bien  équilibré,  Ln 
esprit  dont  les  facultés  sont  dans  un  juste 
rapport. 

KQl'I.VOXK.  s.  m.  Il  se  dit  Des  instants 
de  l'année  auxquels  le  soleil ,  passant  par 
l'équateur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuits 
pour  toutes  les  régions  de  la  terre.  L'équi- 
noxe  du  printemps.  I.'équinoie  d'automne. 
Les  pluies  de  l'équinoxe  du  printemps  sont 
excellentes  pour  les  biens  de  la  terre. 

Précession  des  équinoxes.  Voyez  Préces- 
sion. 

KQUI.VOXI.VI, ,  .\LE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'équinoxe.  Les  points  éqninoxiaux.  Cer- 
cle équinoxial.  Ligne  équinoxiale.  ou  Equa- 
teur. 

Cadran  équinoxial.  Cadran  dont  le  plan 
est  parallèle  à  l'équateur. 

En  Botan.,  Fleurs  équinoxiales ,  Fleurs 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment  chaque  jour 
à  des  heures  déterminées. 

ÊQUIP.iUK.  s.  m.  Il  se  dit  Du  train,  de 
la  suite,  chevaux,  mulets,  carrosses,  valets, 
bardes,  etc.  Grand,  superbe  équipaije.  Les 
équipages  du  prince.  Son  équipage  est  parti, 
est  arrivé.  H  a  perdu  son  équipage.  Faire 
son  équipage. 

Prov.  et  lig..  L'équipage  de  Jean  de  Pa- 
ris, seditd'Un  équipage  magnifique;  et  Un 
équipage  de  bohème,  d'Un  équipage  délabré. 

ÉQUIPAOE,  se  dit  souvent,  dans  un  sens 
plus  restreint ,  d'L'ne  voiture  de  maitre  , 
avec  ce  qui  en  dépend.  La  plupart  des  gens 
riches  ont  un  équipage,  ont  équipage.  Un 
hel  équipage.  Il  est  venu  avec  son  équipage. 

Il  se  dit  aussi  <le  Toutes  les  choses  né- 
cessaires pour  certaines  entreprises  ou  opé- 
rations, pour  divers  exercices.  Équipage 
de  guerre.  Les  équipages  de  l'armée.  Équipage 
de  siège.  Équipage  de  chasse. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Marine,  La  réunion  de  ccu.x  qui  mon- 
tent un  bâtiment  pour  en  faire  le  service 
et  la  manœuvre.  L'équipage  d'un  navire 
marchand.  Le  vaisseau  a  péri,  mais  on  a 
sauvé  l'équipage.  Équipage  de  ligne.  Ce 
vaisseau  a  six  cents  hommes  d'équipage. 
Renforcer  les  équipages.  Transporter  l'équi- 
page d'un  vaisseau  sur  un  autre.  Les  hom- 
mes, les  gens  de  l'équipage. 

ÉQiui'AiiK,  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment, de  La  manière  dont  une  personne 
est  vétu(>.  Cet  homme  est  en  fort  mauvais 
équipage.  Il  est  dans  un  triste  équipage. 
Ironiq.,  Vous  twilà  dans  un  bel  équipage. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

ËQUIPIC.  s.  f.  .Série  de  bateaux  amarrés 
les  uns  aux  autres,  allant  à  la  voile  ou 
traînes  par  des  hommes. 

II  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  d'ou- 
vriers attachés  à  un  travail  spécial.  Une 
équipe  dans  une  gare  de  chemin  de  fer.  Com- 
poser une  équipe.  Homme  d'équipe.  Chef  d'é- 
quipe. 

ÉyilIPÉE.  s.  f.  Action,  entreprise  indis- 
T.  I. 


crête,  irrélléchie,  téméraire,  dont  les  suites 
ne  peuvent  être  ((ue  fâcheuses ,  désagréa- 
bles, fciiis  ave:  fuit  là  une  belle  équipée. 
Voilà  une  plaisante  équipée.  Cette  équipée 
lui  coiUera  cher.  Ce  jeune  étourdi  est  allé 
s'enrôler,  ce  ti'est  pas  sa  première  équipée. 
|';qI'II>IC.ME.\T.  s.  m.  Action  d'équiper. 
Il  faut  tant  de  temps  pour  l'équipemetit  des 
nouveaux  bataillons.  Frais  d'équipement. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  en  termes  mili- 
taires, de  Ce  qui  sert  à  équiper.  Toutes  les 
pièces  de  son  équipement  sont  en  bon  état. 
Effets  d'équipement. 

Il  signilic  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  L'action  de  pourvoir  un  vaisseau, 
une  Hotte,  etc.,  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  manœuvre,  à  la  subsistance,  à  la 
défense  et  à  l'attaque,  etc.  L'équipement  de 
ce  vaisseau  a  coiilé  beaucoup.  On  ordonna 
l'équi/iement  de  la  flotte. 

ÉQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  nécessaires,  et  surtout 
de  vêlements.  Équiper  un  soldat.  Équiper 
un  cavalier.  Il  a  bien  équipé  son  fils  avant 
de  l'envoyer  au  collège. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  vai.sseau, 
d'une  flotte,  etc.,  qu'on  pourvoit  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  mana-uvre,  à.  la 
subsistance,  à  la  défense  et  à  l'attaque,  etc. 
Equiper  un  vaisseau  de  ligne.  Équiper  une 
jlotle. 

Fig.  et  fam.,  /(  a  été  bien  équipé,  Il  a  été 
maltraité,  raillé  comme  il  faut.  . 

ÉQUIPER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  faut  tant  pour  s'equi}ier. 

Il  signifie  quel(|ucfois  familièrement. 
S'accoutrer.  Peut-on  s'équiper  de  la  sorte'/ 

Equipé,  ée.  part,  passé.  Il  arriva  bien 
équipé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  vais- 
seau qui  a  ses  voiles  et  ses  cordages.  De 
gueules  à  la  nef  équipée  d'argent. 

ÉQUIPOI.LE.VCE.  s.  f.  (On  prononce  les 
L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
T.  de  Logique.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution.  L'équipollence  des  pro- 
positions. Propriété  des  propositions  qui  re- 
viennent, qui  équivalent  l'une  à  l'autre. 

KQL'IPOLLENT,  E.\TE.  adj.  Kgal  en  va- 
leur à  une  autre  chose.  Le  profit  est  équi- 
pollent  à  la  perte.  Cette  raison  est  équipol- 
lente  à  l'autre.  Quantités  éqttipollentes.  Il 
vieillit. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Je 
lui  ai  rendu  l'équipollent. 

À  l'équipollent.  loc.  adv.  À  proportion. 
/(  fait  une  dépense  de  prince,  il  a  chiens, 
chevaux,  pages,  et  tout  le  reste  à  l'équipol- 
lent. Cette  locution  a  vieilli. 

KQUIPOI.l.ER.  v.  a.  Valoir  autant  que. 
Le  gain  équipolle  la  perte.  L'un  équipolle 
l'autre.  Il  faut  que  le  gain  soit  grand,  pour 
équipoller  la  perle.  Il  a  vieilli. 

Il  est  aussi  neutre,  l'ne  clause  qui  équi- 
polle à  l'autre.  Une  raison  qui  équipolle  A 
une  autre.  Ce  verbe  et  ses  dérivés  sont  plus 
usités  en  Jurisprudence  que  dans  le  langage 
ordinaire. 

ÉQUiroLLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Balancé,  com- 
paré avec.  La  perte  équipollée  au  gain. 

Kn  termes  de  Blason,  Cinq  points  d'or 
équipollés  à  quatre  d'azur.  Neuf  carrés  mis 
en  forme  d'échiquier,  dont  il  y  en  a  cinq, 
savoir,  ceux  des  quatre  coins  et  du  milieu, 
d'un  émail  différent  de  celui  des  quatre 
autres  carres. 

ÉQl'IT.\BI,E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'éipiilé.  Un  homme  équitable.  Un  juge 
équitable.  Des  gens  peu  équitables. 


Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
formes aux  régies  de  l'équité.  Sentiment 
équitable.  Jugement  équitable.  Partage  équi- 
table. Distribution  équitable.  Cela  est  équi- 
table, n'est  pas  équitable. 

ÉQl'ITABLE.ME.N'T.  adv.  D'une  manière 
équitable,  avec  équité,  avec  justice.  /(  faut 
juger  équitablement  de  toutes  choses. 

ÉQl-ITArio.x.  s.  f.  (LU  .se  prononce.) 
Art  de  monter  à  cheval.  Les  régies  de  l'é- 
quitation.  École  d'équitation.  Termes  d'équi- 
lation. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  en  Méde- 
cine, de  L'action  de  monter  à  cheval  pour 
faire  de  l'exercice.  L'équitation  est  recom- 
mandée par  les  médecins  dans  un  grand 
nombre  de  maladies. 

ÉoriTÉ.  s.  f.  Justice  naturelle,  droiture. 
Il  juge  avec  équité.  Contre  toute  équité.  En 
toute  équité.  Selon  l'équité.  Homme  plein  d'é- 
quité. C'est  un  homme  sans  équité,  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  règles 
de  l'équité.   Violer  les  règles  de  l'équité. 

Il  signifie  quelquefois,  La  justice  exercée, 
non  pas  selon  la  rigueur  de  la  loi,  mais 
avec  une  modération  et  un  adoucissement 
raisonnables.  /(  fut  absous,  parce  qu'on  eut 
plus  d'égard  à  l'équité  qit'à  la  justice  rigou- 
reuse. Les  arbitres  jugent  plutôt  selon  les 
règles  de  l'équité  que  suivant  la  rigueur  des 
lois.  Les  Anglais  ont  un  tribunal  appelé  Cour 
d'équité. 

ÉQITIVALE.VCE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Égalité  de  valeur.  Équivalence  des  forces. 
ÉQUIVAI.E.vr.  E.Vl'E.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  Je  lui  donne- 
rai un  héritage  équivalent.  Une  chose  équi- 
valente. Une  expression  équivalente  à  une 
autre. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  On 
n'a  pu  remettre  ce  prince  en  possession  des 
villes  qu'on  lui  avait  prises,  mais  on  lui  en 
a  donné  l'équivalent.  C'est  un  équivalent. 
Offrir  des  équivalents.  Dédommager  par  équi- 
valent. 

Un  traducteur  est  quelquefois  forcé  d'em- 
ployer des  équivalents,  c'est-à-dire  D'em- 
ployer des  expressions,  des  figures,  qui  ne 
sont  pas  celles  de  l'original,  mais  qui  ont 
le  même  sens  et  la  même  force. 

En  Chimie,  Équivalent.  La  quantité  d'un 
corps  qui  est  susceptible  de  remplacer  une 
quantité  déterminée  d'un  autre  corps  pour 
produire  le  même  elïet  ou  pour  jouer  le 
même  rôle.  Les  chimistes  ont  rapporté  à  une 
unité  de  convention  la  valeur  numérique  des 
équivalents  de  tous  les  corps  simjites. 

ÉQl'IVAI.Oin.  V.  n.  (Il  se  conjugue  com- 
me Valoir.)  Ktre  de  même  prix,  de  même 
valeur.  Une  once  d'or  équivaut  à  quinze 
onces  d'argent. 

Il  se  dit  (pielquefois  De  choses  autres  que 
celles  qui  ont  un  prix  iiilrinsêque,  une  va- 
leur matérielle,  et  signifie,  Être  à  peu  près 
le  même  que.  Cette  réponse  équivaut  à  un 
refus.  Cette  expression  équivaut  à  telle  autre. 
ÉQUIVOQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plu- 
sieurs interprétations,  et  qui  convient  i\  dif- 
férentes choses.  Ce  discours  est  équivoque. 
Parole,  terme,  mot  équivoque.  Cela  est  équi- 
voque. Expression  équivoque. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  sur 
lesquelles  on  peut  porter  des  jugements  op- 
posés. .Action  équivoque.  Réputation  équi- 
voque. Mérite  équivoque.  Vertu  équivoque. 
Signe  équivoque,  non  équivoque. 

Par  extension,  Un  homme  équivoque,  se 
dit  d'Un  homme  îi  qui  l'on  ne  peut  se  fier. 
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En  Médec,  Signe  équivoque,  Signe  qui 
peut  convenir  à  plusieurs  maladies. 

ÉQUIVOQUE,  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement dans  le  premier  sens,  et  il  est 
féminin.  C'est  une  équiroque.  H  se  sert  d'é- 
quivoques. Basses  équivoques.  Il  faut  éviter 
les  équivoques.  Équivoque  grossière,  fade. 
Plaisante  équivoque.  .Vutrefois  il  était  indif- 
féremment masculin  ou  féminin. 

ÉQl'IVOQUER.  V.  n.  User  d'équivoque. 
Il  équivoque  continuellement. 

ERA 


ÉR-IBLE.  s.  m.  Genre  d'arbres  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournissent 
une  liqueur  qui  peut  être  convertie  en  su- 
cre au  moyen  de  l'évaporation.  L'érable  a  le 
bois  extrêmement  dur  et  veineux,  et  l'écorce 
fort  raboteuse.  Palissade  d'érable.  Racine 
d'érable.  Broussin  d'érable.  Menuiserie  d'é- 
rable. Le  bois  d'érable  est  bon  pour  faire  des 
violons  et  d'autres  instruments  de  musique. 
Le  sycomore  est  une  espèce  d'érable.  Érable 
à  sucre.  Sucre  d'érable. 

ÉR.4DIC.\TIO.V.  S.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  déraciner,  d'arracher  quelque 
chose  par  la  racine. 

ÉRAFLER.  V.  a.  Éoorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau.  Cette  épingle  m'a  éraflé. 
Cette  épine  m'a  éraflé  le  visage.  Il  a  reçu 
un  coup  d'épée  qui  n'a  fait  que  lui  érafler  la 
peau.  Il  est  familier. 

ÉR.iFLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉR-iFLURE.  s.  f.  Écorchure  légère.  Il  a 
une  éraflure  à  la  main.  Une  érajlure  d'épin- 
gle, d'épine,  etc.  Il  est  familier. 

ÉRAILLEME.VT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  On  l'appelle  en  Mé- 
decine Ectropion. 

ÉRAILLER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
relâché,  effilé,  ou  comme  écorché  par  une 
légère  déchirure.  Érailler  du  satin.  On  peut 
l'employer  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
étoffes  sont  sujettes  à  s' érailler. 

ÉR-\ILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Étoffe  éraillée. 

.Aroir  l'œil  éraillé,  les  yeux  éraillés,  Avoir 
naturellement  des  filets  rouges  dans  l'œil, 
ou  Avoir  les  paupières  plus  ou  moins  ren- 
versées en  dehors. 

ÊRAILLURE.  S.  f.  Marque  qui  reste  à 
une  étofïe  de  soie  ou  aune  toile,  quand  elle 
est  éraillée. 

ÉR.4TER.  V.  a.  Ôter  la  rate.  On  a  ératé 
des  chiens,  pour  savoir  s'ils  pouvaient  vivre 
sans  rate. 

Kb.vté,  Ée.  part,  passé. 

ERE 

ÈRE.  s.  f.  T.  de  Chronologie.  Point  fixe 
d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 
L'ère  des  Olympiades.  L'ère  de  la  fondation 
de  Rome.  L'ère  de  Xabonassar.  L'ère  des 
Séleucides.  Fixer  l'ère.  L'ère  chrétienne.  La 
naissance  de  Jésl's-Christ  est  l'ère  des  chré- 
tiens, et  la  fuite  de  Mahomet  est  celle  des  ma- 
hométans,  appelée  ordinairement  l'héijire. 

Il  se  dit  aussi  de  La  suite  même  des  an- 
nées que  l'on  compte  depuis  un  point  fixe. 
L'ère  des  Espagnols  commence  environ  trente- 
huit  ans  avant  l'ère  des  chrétiens,  et  finit 
vers  1 3.")  I . 

11  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
d'Une  époque  très  remarquable  où  un  nou- 
vel ordre  de  choses  s'établit,  commence.  Une 
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ère  nouvelle  commence.  L'ère  de  la  liberté,  de 
l'affranchissement  d'un  peuple. 

ÉRÈBE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Il  se  dit 
de  La  partie  la  plus  ténébreuse  de  l'enfer 
des  païens  ;  quelquefois  il  désigne  Cet  en- 
fer même.  Les  monstres  de  l'Èrébe. 

ÉRECTEL'R.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  Des  muscles  qui  servent  à  redresser  cer- 
taines parties.  Les  muscles  érecteurs  ou  sim- 
plement les  érecteurs. 

ÉRECTILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat. Oui  est  susceptible  d'érection.  Les  tis- 
sus érectiles. 

ÉRECTIO.X.  s.  f.  Action  d'ériger.  Il  se  dit 
surtout  de  L'action  d'élever  une  statue,  un 
monument  en  l' honneur  de  quelque  person- 
nage illustre  ou  en  mémoire  de  quelque  évé- 
nement important.  L'érection  d'une  statue, 
d'un  monument. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  de  L'action 
par  laquelle  certaines  parties  molles  du 
corps  se  gonflent,  se  durcissent  et  se  redres- 
sent. 

ÉRECTION,  signifie  encore  figurément.  In- 
stitution, établissement.  L'érection  d'un  tri- 
bunal. L'érection  d'une  terre  en  duché.  L'é- 
rection d'une  commission,  d'une  charge  en 
titre  d'office.  Nouvelle  érection.  Ancienne  érec- 
tion. Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  ces  sortes  de  locutions. 

ÉREI\TER.  V.  a.  Fouler  ou  rompre  les 
reins.  Si  vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pe- 
sant sur  le  dos,  vous  l'éreinterez.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il  fit 
un  si  grande ffort,  qu'il  s'éreinta.  Ce  mot  est 
familier. 

Fig.  et  fam.,  Éreinter,  Excéder  de  fati- 
gue. Il  éreinte  tous  ses  employés.  Avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'éreinte  à  travailler. 

ÉREINTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉRÉ.MITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Vie  érémitique.  Vie  que  mènent  les  solitai- 
res dans  le  désert  ;  par  opposition  il  '\'ie  cé- 
nnbitique.  Celle  des  religieux  qui  vivent  en 
commun. 

ÉRÉSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Qui  tient  de  l'érésipéle.  Bouton  érési- 
pélateux.  Tumeur  érésipélateuse. 

ÉRÉSIPÈLE.  s.  m.  (On  disait  autrefois 
Êrysipéle,  ce  qui  était  conforme  à  l'étymo- 
logie.)  T.  de  Médec.  Affection  aiguë  inflam- 
matoire, caractérisée  par  une  rougeur  bien 
circonscrite,  ainsi  que  par  la  dureté  et  par 
le  gonflement  de  la  peau,  qui  est  en  même 
temps  le  siège  d'une  douleur  plus  ou  moins 
forte  et  d'une  chaleur  souvent  acre.  Érési- 
péle  dartreux.  Érésipéle  plilegmoneux.  Éré- 
sipéle  pustuleux. 

ËRËTIIISME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Excita- 
tion, tension  violente  des  fibres. 

ERG 

ERGASTI'LE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Prison  où  l'on  enfermait  les  esclaves  con- 
damnés à  des  travaux  pénibles. 

ERGO.  conj.  Mot  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie  Donc.  Il  s'emploie  familière- 
ment. 

ERGOT,  s.  m.  Espèce  de  petit  ongle  poin- 
tu, qui  vient  à  la  patte  de  quelques  ani- 
maux, vers  la  partie  postérieure.  Les  ergots 
d'un  chien. 

Prov.  cl  fig.,  Se  lever  sur  ses  ergots,  se  te- 
nir sur  ses  ergots,  monter  sur  ses  ergots.  Par- 
ler avec  colère,  et  d'un  ton  fier  et  élevé. 

EnnoT,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  seigle,  et  qui  rend  dange- 


reux le  pain  qu'on  fait  de  ce  grain  ainsi  gâté. 

ERGOT.AGE.  s.  m.  Action  d'ergoter,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Tout  cela  n'est 
qu'ergotage.  Toute  sa  conversation  n'est  qu'un 
perpétuelergotage.  On  dit  dans  le  mémo  .sens, 
Ergoterie. 

ERGOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Un 
coq  bien  ergoté. 

'Chien  ergoté,  Chien  qui  a  un  ongle  de  sur- 
croit au-dedans  et  au-dessus  du  pied. 

Seigle  ergoté,  Seigle  attaqué  de  la  mala- 
die qu'on  appelle  Ergot. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller,  contester  mal 
à  propos  et  avec  importunité,  chicaner  dans 
la  discussion.  Il  est  importun,  Une  sait  qu'er- 
goter. 

Il  signifie  au  figuré.  Trouver  à  redire.  Il 
ergote  sur  tout.  Ce  verbe  est  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

ERGOTERIE.  s.  f.  Voyez  ErqotaGE. 

ERGOTEUR,  EUSE.  s.  Pointilleux,  poin- 
tilleuse, qui  conteste  mal  à  propos.  Ce  71  est 
qu'un  ergoteur.  C'est  une  ergoteuse.  11  est  fa- 
milier. 

ERI 

ÉRID.W.  s.  m.  T.  d'.\stron.  Ancien  nom 
du  Pô,  qui  a  été  donné  à  une  constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

ÉRIGER.  V.  a.  Consacrer,  dresser,  éle- 
ver. Ériger  un  autel.  Ériger  un  trophée,  des 
trophées.  Ériger  une  statue.  Ériger  une  sta- 
tue à  quelqu'un.  Ériger  un  temple.  Ériger  un 
monument  à  la  gloire  d'un   héros. 

Il  s'emploie  figurément,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ériger  un  tribunal.  Le  créer,  l'instituer. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ériger  un  èvé- 
ché. 

Ériger  une  terre  en  comté,  en  marquisat, 
en  duché.  En  faire  un  comté,  un  marquisat, 
un  duché.  Le  roi,  par  lettres  patentes,  avait 
érigé  celte  terre  en  duché.  On  a  dit  aussi,  Éri- 
ger une  commission,  une  fonction  en  titre  d'of- 
fice. Faire  d'une  commission,  d'une  fonction 
amovible  une  charge  inamovible. 

Ériger  une  église  en  cathédrale.  En  faire 
une  cathédrale.  On  dit  de  même.  Ériger  un 
diocèse  en  archevêché. 

ÉRIGER,  s'emploie  activement  dans  le  mê- 
me sens,  et  se  dit  Des  hommes  et  des  cho- 
ses. La  crédulité  populaire  érige  quelquefois 
les  scélérats  en  héros.  Les  hommes  érigent 
souvent  leur  folie  en  sagesse. 

ÉRIGER,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie. S'attribuer  une  autorité,  un  droit,  une 
qualité  qu'on  n'a  pas,  ou  qui  ne  convient 
pas.  S'ériger  en  censeur  public.  S'ériger  en 
réformateur.  Il  s'est  érigé  en  bel  esprit.  S'é- 
riger en  auteur,  en  savant.  S'ériger  en  di- 
seur de  bons  mots,  en  censeur,  en  critique. 

ÉRioÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉRIGNE  ou  ÉRI.NE.  s.  f.  T.  de  Chirur. 
Petit  instrument  terminé  en  crochet,  dont 
on  se  sert  pour  élever  ou  soutenir  les  par- 
ties qu'on  veut  disséquer.  Érigne  simple. 
Érigne  double. 

ËRIGO.\E.  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
termes  d'Astronomie,  à  La  constellation  de 
la  Vierge. 

ER.M 

ER.MI\.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  échelles 
du  Levant,  Du  droit  de  douane  qui  se  paye 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises. 

ERMIXETTE  ou  HERMIXETTE.  s.  f.  Es- 
pèce de  hache  recourbée  qui  sert  à  planer. 
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à  dolor  1p  bois.  r:rminvltc  rie  rharpenlier. 
df  tonnelier. 

lOItMITAGK.  s.  m.  Hahitalion  d'un  crmi- 
to.  (cl  ermite  ne  sort  jamais  de  son  ermita- 
ge, l'n  petit  ermitage. 

Il  so  dit  aussi  d'un  couvent  d'ermites.  Il 
y  avait  autrefois  an  ermitage  au  mont  Valé- 
ricn,  prés  de  Paris. 

Il  se  prend  figurémcnt  pour  Un  lieu  écarté 
et  solitaire ,  coiniiip  ceux  que  les  ermites 
choisissent  pour  leur  retraite.  C'est  un  vé- 
ritable ermitage,  un  joli  ermitage. 

Il  se  dit  aussi,  fiffurémenl,  d'Une  maison 
ccarlce  et  rhainpétre.  Viendrez-vous  me  voir 
dans  mon  ermitage,  à  mon  ermitage? 

KIIMITE.  s.  m.  Solitaire  qui  vit  retiré  dans 
un  lieu  dé.sert,  pour  s'y  livrer  il  des  exer- 
cices de  piété.  Saitit  l'aul.  premier  ermite. 
Les  ermites  de  la  Thébaide.  Un  vieil  ermite. 
Vn  saint  ermite.  Il  y  a  des  ermites  qui  vivent 
en  communauté.  Ermites  de  .^aint-.\ugustin. 

Fif?.,  Vivre  comme  un  ermite.  Mener  une 
vie  fort  retirée,  et  fuir  la  société  du  monde. 

Prov.,  Quand  le  diable  fut  vieux,  il  se  fit 
ermite.  Voyez.  DniiLi;. 

KR<»SH)\.  s.  f.  Terme  didactique.  Action 
d'une  substance  qui  en  corrode  une  antre, 
qui  la  ron^'e.  Il  y  a  des  humeurs  dores  qui 
détruisent  les  chairs  par  érosion. 

KROTKH'E-  adj.  des  deux  genres.  Qui 
apiiartiCMt.  qui  a  rapport  il  l'amour,  qui  en 
procède.  l'oéme,  vers  erotiques.  Chanson  ero- 
tique. Délire  erotique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  au 
masculin.  Les  erotiques  grecs.  Les  auteurs 
grecs  qui  ont  écrit  des  histoires  d'amour. 

KROTO.M.VME.  s.  f.  T.  de  Médec.  Délire 
erotique. 

ERP 

ERPÉTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

ERR 

ERR.VXT.  A.N'TE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  R  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  erre  de  coté  et  d'autre.  Il  est  errant  et 
vagabond.  Des  peuplades  errantes. 

Élniles  errantes.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  planètes  ;  par  opposition  aux 
étoiles  proprement  dites ,  appelées  Étoiles 
fixes. 

Chevalier  errant .  Chevalier  qui  courait 
le  monde  à  la  recherche  d'aventures. 

Le  Juif  errant ,  Personnage  imaginaire 
que  l'on  suppose  condamné  à.  errer  jusqu'il 
la  lin  du  mimde. 

I"ig.  et  fam..  c'est  un  Juif  errant ,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  de  de- 
meure, qui  voyage  sans  cesse.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Aroir,  mener  une  vie  er- 
rante. 

I'"ig. ,  Imagination  errante  et  vagabonde , 
Imagination  sans  frein,  qui  .se  porte  rapi- 
dement sur  un  grand  nombre  d'objets. 

Errant,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin; et  alors  il  signifie,  Celui  qui  erre 
dans  la  foi.  Redresser  les  errants.  Ramener 
les  errants.  Cette  acception  est  maintenant 
peu  usitée. 

ERRATA,  s.  m.  Terme  emprunté  du  latin. 
Liste  des  fautes  survenues  dans  l'impres- 
sion d'un  ouvrage.  Il  a  marqué  ces  fautes- 
là  dans   l'errata.   Il   a  fait  un  errata  fort 


exact.  Les  errata  sont  nécessaires  dans  les 
livres.  Lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  faute 
il  relever,  quelques-uns  disent.  Erratum 
(prononcez  Erratome). 

ERRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ir- 
régulier, déréglé.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Médecine.  Fièvre  erratique. 

En  Géologie,  Illocs  erratiques,  se  dit  De 
pierres  ou  do  rochers  tombés  du  haut 
des  montagnes  à  la  surface  d'un  glacier,  et 
transportés  par  le  mouvement  du  glacier 
à  des  distances  plus  ou  moins  grandes  de 
leur  point  d'origine. 

ERRATU.M.  s.  m.  Voyez  Err,\ta. 

ERRE.  s.  f.  Train,  allure.  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  phrases,  qui  même  ont  vieilli. 
Aller  grand'erre,  aller  belle  erre,  Aller  bon 
train,  aller  vite. 

Fig.  et  fani..  .tficr  grand'erre,  aller  belle 
erre,  Faire  trop  grande  dépense.  Ce  jeune 
homme  va  grand'erre,  il  aura  bientôt  mangé 
tout  son  bien. 

Erre,  en  termes  de  Marine,  signifie,  La 
marche,  le  plus  ou  moins  de  \itesse  acquise 
d'un  bâtiment.  Amortir,  diminuer  Verre 
d'un  vaisseau.  Ce  bdtimenl  n'a  plus  d'erre. 
Il  est  arrêté,  il  ne  marche  plus.  Ce  bdtinxent 
a  repris  son  erre. 

Erres,  au  pluriel,  se  dit  Des  traces  ou 
voies  du  cerf.  Les  erres  sont  rompues,  Les 
traces  .sont  effacées. 

Fig.  et  fam.,  Suirrc  ips  erres,  marcher  sur 
les  erres,  aller  sur  les  erres  de  quelqu'un. 
Tenir  la  même  conduite  que  lui,  suivre  les 
mêmes  voies,  être  dans  les  mêmes  senti- 
ments. 

En  parlant  D'affaires,  Reprendre,  suivre 
les  premières  erres,  les  dernières  erres,  Re- 
commencer il  travailler  sur  une  affaire,  et 
la  reprendre  où  elle  avait  été  laissée.  Voyez 
Erre.ments. 

ERREMEXTS.  s.  m.  pi.  Erres,  voies.  Il 
n'estd' usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  D'af- 
faires. Reprendre,  suivre  les  derniers,  les  an- 
ciens errements  d'une  affaire.  On  le  dit  plus 
ordinairement  qu'Erres. 

ERRER,  v.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'autre, 
aller  çii  et  là  il  l'avenliu-e.  Errer  par  la  cam- 
pagne, datis  la  campagne.  Errer  de  côté  et 
d'autre.  Errer  çà  et  là.  Aller  errant.  Errer 
dans  une  foret,  dans  un  désert.  Errer  sur 
mer  ou  gré  des  vents. 

Fig.,  Laisser  errer  ses  pensées.  Rêver  en 
méditant  sans  suite  et  sans  liaison  dans  ses 
idées. 

Errer,  signifie  au  figuré,  Se  tromper, 
avoir  une  fausse  opinion.  /(  n'y  a  personne 
qui  ne  puisse  errer,  qui  ne  soit  sujet  à  er- 
rer. Vous  erres  dans  votre  calcul.  Errer 
dans  la  foi.  Errer  dans  lesprincipes.  Redres- 
ser ceux  qui  errent.  Errer  dans  le  droit,  dans 
le  fait. 

ERREUR,  s.  f.  Action  d'errer.  Il  n'est 
plus  usité  au  propre  que  dans  quelques 
expressions  poétiques  ou  d'un  style  élevé, 
et  particulièrement  dans  cette  locution, 
Les  erreurs  d'Ulysse,  Le  voyage  très  long 
et  rempli  de  traverses,  que  ce  prince  lit 
en  revenant  de  Troie. 

Il  ne  s'emploie  ordinairement  qifau  fi- 
guré, et  signifie.  Fausse  opinion,  fausse 
doctrine.  Douce  erreur.  Agréable  erretir.  Er- 
reur capitale .  Erreur  grossière.  Tomber  dans 
l'erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  est  encore  dans 
l'erreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  d'erreur.  C'est  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que...  Vous  croyc:  qu'il  est  franc 
arec  vous:  erreur.  Erreur  dans  la  foi.  en 
matière  de  foi.  Vivre  dans  l'erreur.  l'ersis-  I 
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ter  dans  l'erreur.  La  doctrine  de  cet  homme 
est  pleine  d'erreurs.  Un  a  condamné  ses  er- 
reurs. Combattre  l'erreur.  Rectifier,  redres- 
ser une  erreur.  Triompher  de  l'erreur. 

Erreurs  populaires.  Fausses  opinions  ac- 
créditées parmi  les  personnes  ignorantes  ou 
l)eu  instruites.  Les  erreurs  populaires  en 
physique,  en  médecine,  en  astronomie,  en 
histoire. 

ERREiR,  se  dit  quelquefois  pourlUusion, 
comme  dans  cette  phrase,  L'erreur  des  sens. 

Il  se  prend  qui'lquefois,  au  pluriel,  pour 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  Les  folles  er- 
reurs de  la  jeunesse.  Il  est  bien  revenu  de  ses 
erreurs.  Il  est  honteux  de  ses  erreurs  passées. 

Il  signifie  aussi.  Faute,  méprise.  Com- 
mettre une  erreur.  Corriger,  rectifier,  redres- 
ser une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dans  cette 
citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  de  fait.  Er- 
reur de  droit.  Erreur  de  date.  Erreur  en  chro- 
nologie. 

En  Juri-spr. ,  Erreur  de  personne  ou  dans 
la  personne,  p;rreur  qui  consiste  ii  prendre 
une  personne  pour  une  autre. 

Erreur  de  calcul.  Inexactitude,  manque- 
ment dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  calcul, 
ou  simplement.  Sauf  erreur.  Sauf  erreur  ou 
omission.  Il  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Les 
erreurs  de  calcul  ne  se  couvrent  point. 

Prov.,  Erreur  n'est  pas  compte. 

ERRIII.N,  IXE.  adj.  T.  de  .Médec.  Nom 
donné  aux  médicaments  qu'on  introduit 
dans  les  narines,  qu'on  applique  sur  la  mem- 
brane nasale. 

ERRO.VÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  contraire  à 
la  vérité,  aux  principes,  aux  règles  ;  qui 
contient  de  l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opi- 
nion erronée.  Proposition  erronée. 

ERS 

ERS.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques  espèces  pro- 
duisent les  graines  alimentaires  appelées 
Lentilles. 

ERSE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  Du 
langage  parlé  dans  les  hautes  terres  de 
l'Ecosse  et  qui  est  un  dialecte  des  langues 
celtiques.  Le  dialecte  erse  ou  substantive- 
ment L'erse.  On  dit  plus  souvent  Gaélique. 

Poésies  erses.  Poésies  composées  dans  la 
langue  erse  et  que  l'on  attribuait  par  erreur 
au.x  anciens  Scandinaves. 

ERU 

ÉRITCAGO  ou  ÊRUCAGL'E.  s.  t.  T.  de 
Botan.  Plante  qui  est  une  espèce  de  ro- 
quette, et  qui  croit  dans  les  blés  de  nos 
provinces  méridionales.  L'érucaguc  fait 
éternuer.  On  dit  aussi,  Érucage. 

ÉRITCTATIO.V.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  rendre  par  la  bouche,  et  avec  un  bruit 
désagréable,  les  gaz  contenus  dans  l'esto- 
mac, ou  La  sortie  même  de  ces  vents. 

ÉRl'DIT.  ITE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'é- 
rudition, r.'n  homme  érudit.  On  dit  dans  un 
.sens  analogue,  l'n  ouvrage  érudit. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  érudit,  un  de  nos  érudits. 

ÉRl'DITIO.N.  s.  f.  Grande  étendue  de 
savoir  en  littérature,  en  philologie.  Pro- 
fonde, vaste,  rare,  singulière  érudition.  Il 
est  hommc^  d'érudition.  Il  a  de  l'érudition, 
beaucoup  d'érudition.  Il  n'a  qu'une  médiocre 
érudition. 

Il  se  dit  aussi.  Des  remarques,  des  recher- 
ches savantes,  curieuses.  Voilà  ttne  érudi- 
tion très  recherchée,  mais  mal  placée.  Ouvra' 
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ges  d'érudition.  Travauxd' érudition.  Recher- 
ches d'érudition. 

iCRUGIXEUX.  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre,  ou  qui  y 
ressemble.  Bile  éruyineuse. 

ÉRl'PTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  maladies  et  surtout  des  fièvres  ac- 
compagnées d'éruption,  comme  la  variole, 
la  scarlatine,  etc.  Fièvre  éruptire. 

ÉRLPTiF,  se  dit  en  Géologie  pour  signi- 
fier, Qui  a  rapport  aux  éruptions  volcani- 
ques, qui  résulte  des  éruptions  volcaniques. 
Roches  éruplives. 

ÉRl'PTlo.v.  s.  f.  Sortie  prompte  et  avec 
effort.  L'éruption  du  Vésuve  a  été  précédée 
d'un  tremblement  de  terre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
d'Une  évacuation  subite  et  abondante  de 
sang,  de  pus,  de  vents,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  sortie  d'une 
multitude  de  taches,  de  pustules,  de  bou- 
tons, etc.,  qui  paraissent  à  la  peau.  L'érup- 
tion de  la  petite  vérole  a  fait  cesser  la  fièvre. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
L'exanthème  que  forment  les  taches,  les 
pustules,  etc.  L'éruption  qui  lui  cotivre  le 
corps. 

L'éruption  des  dents.  La  crise  dans  la- 
quelle, chez  les  enfants,  les  dents  se  mon- 
trent hors  de  l'alvéole. 

ERY 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  Voyez 
ÉRÉSIPÉLATEUX. 

ÊRYSIPÈLE.  S.  m.  Voyez  Êrésipêle. 

ES 

ES.  Mot  formé,  par  contraction,  de  la 
préposition  En  et  de  l'article  pluriel  les, 
pour  signifier  Dans  les.  On  ne  l'emploie  que 
dans  certaines  dénominations,  et  dans  quel- 
ques phrases  de  Pratique.  Saint  Pierre  es 
liens.  Maître  es  arts.  Docteur,  licencié,  ba- 
chelier es  lettres.  Es  mains  d'un  tel. 

ESC 

ESC.4REAU.  s.  m.  Siège  de  bois  sans 
bras  ni  dossier.  S'asseoir  sur  un  escabeau. 
La  terre  est  appelée  dans  i [Ccriture  l'escabeau 
des  pieds  de  Dieu. 

ESCABELLE.  s.  f.  Il  a  la  même  signifi- 
cation qu'Escabeau. 

Prov.  et  fig..  Déranger  les  escabelles  à 
qtielqu'un.  Rompre  toutes  ses  mesures, 
motlre  du  désordre  dans  ses  affaires.  Cette 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Prov.,  Re7nuerses  escabelles.  Déménager, 
changer  de  domicile.  Il  a  été  obligé  de  re- 
muer ses  escabelles.  Il  signifie  aussi,  figuré- 
ment  et  familièrement,  Changer  d'état,  de 
fortune,  de  situation.  Je  lui  ferai  bien  re- 
muer ses  escabelles. 

ESCACllE.  s.  f.  Mors  de  cheval,  différent 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond,  et 
l'escache  ovale.  Ordinairement  les  filets  sont 
en  escache. 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  vaisseaux  de 
guerre,  sous  un  même  chef.  Cette  escadre 
était  composée  de  dix  vaisseaux  de  ligne  et 
de  tant  de  frégates.  On  arma  une  escadre  à 
Brest. 

Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  autrefois 
rofficicr  supérieur  de  marine  auquel  on 
donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre-amiral. 

ESCADRlT.l.E.  S.  f.  Escadre  composée  do 
bâtiments  légers. 


ESCADROX.  s.  m.  Troupe  de  cavalerie, 
composée  d'une  ou  de  plusieurs  compagnies, 
et,  en  général,  de  quatre  au  plus.  Les  régi- 
ments de  cavalerie  étaient  autrefois  composés 
de  deux  à  six  escadrons,  l'n  escadron  de  cui- 
rassiers, de  carabiniers,  de  chasseurs,  de  lan- 
ciers. Chef  d'escadron.  Gros  escadron.  Esca- 
dron serré.  Former  un  escadron.  Enfoncer, 
renverser,  rompre,  défaire,  ouvrir  un  esca- 
dron. Escadron  qui  plie.  La  tête  d'un  esca- 
dron. Le  flanc  d'un  escadron. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  troupe  quel- 
conque d'hommes  à  pied  ou  à  cheval.  Il 
partagea  sa  troupe  en  deux  escadrons. 

ESCADRO\.\ER.  v.  n.  T.  d'Art  militaire. 
Faire  les  différentes  évolutions  qui  sont 
particulières  à  la  cavalerie.  Ces  troupes  esca- 
dronnent  bien. 

Ces  deux  troupes  escadronnent  ensemble, 
se  disait  autrefois  De  deux  troupes  de  ca- 
valerie qui  se  joignaient  pour  former  un 
même  escadron. 

ESC.4I.ADE.  s.  f.  Attaque  d'ime  place  avec 
des  échelles,  assaut  que  l'on  donne  avec  des 
échelles.  Aller,  monter  à  l'escalade.  Donner, 
tenter  l'escalade.  Ils  emportèrent  la  place  par 
escalade.  La  muraille  est  trop  haute,  elle  est 
hors  d'escalade. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'un  voleur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
poiu-  s'introduire  quelque  part  en  montant. 
Les  circonstances  d'escalade  et  d'effraction 
aggravent  le  délit.  A  l'aide  d'escalade. 

ESC.4LADER.  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.  On  escalada  les  bastions.  La 
place  fut  escaladée  en  plein  jour.  Les  géants 
roulaient  escalader  le  ciel. 

Escalader  une  maison,  une  muraille,  etc.. 
Monter  dans  une  maison,  franchir  un  mur 
de  clôture,  etc.,  soit  à  l'aide  d'une  échelle, 
soit  en  grimpant,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière semblable.  Les  voleurs  ont  escaladé  la 
maison,  ont  escaladé  ce  mur. 

Esr.ALAnÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ESCALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase.  Faire  escale 
dans  un  port,  Y  mouiller,  y  relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  .Suite  de  degrés,  partie 
d'un  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à  des- 
cendre. Escalier  de  bois,  de  pierre  de  taille. 
Escalier  à  noyau.  Escalier  à  deux  rampes. 
Escalier  en  fer  à  cheval.  Escalier  à  jour.  Es- 
calier suspendu.  Escalieren  limaçon. Escalier 
en  escargot.  Le  palier,  le  repos  d'un  escalier. 
Grand  escalier.  Petit  escalier.  Escalier  pris, 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier 
dans  œuvre,  hors  d'œuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter,  descen- 
dre l'escalier. 

ESC.VLIX.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Bas,  qui  vaut  soixante-quatre  centi- 
mes de  France.  Cette  étoffe  coûte  vingt  esca- 
lins  l'aune. 

ESCALOPE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Tranches 
de  viande  apprêtées  d'une  manière  particu- 
lière. Une  escalope  de  veau. 

ESCAMOT.4GE.  s.  m.  Action  d'escamoter. 

ESCA.>10TER.  V.  a.  Ôter,  changer,  faire 
disparaître  quelque  chose  par  un  tour  de 
main,  sans  que  les  spectateurs  s'en  aper- 
çoivent. Escamoter  des  boules,  des  dés,  des 
cartes.  Absolument,  Cet  homme  escamote 
bien. 

Il  signifie,  par  extension,  Dérober  subti- 
lement, sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Vn  filou 
lui  escamota  sa  bourse. 

Dans  les  Exercices  militaires.  Escamoter 
l'arme.  Supprimer,  dans  le  maniement  du 
fusil,  certains  mouvements  voulus  par  l'or- 


donnance, afin  d'exécuter  les  temps  avec 
plus  de  promptitude. 

Escamoté  ,  ée.  part,  passe. 

ESCA.MOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
C'est  un  liabile  escamoteur. 

ESCA.MPER.  V.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en 
grande  hâte.  Il  craignait  d'être  battu,  il  es- 
campa.  Ce  mot  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'est  usité  quc 
dans  cette  phrase  populaire.  Prendre  la 
poudre  d'escampette.  S'enfuir. 

ESCAPADE,  s.  f.  Échappée,  action  de 
manquer  à  son  devoir  pour  aller  se  divertir. 
/(  est  sujet  à  faire  des  escapades.  C'est  une 
escapade  d'écolier. 

ESCAPE.  s.  f.  T.  d'Arcbit.,  qui  se  prend 
pour  Tout  le  fut  d'une  colonne,  mais  qui 
ne  désigne  proprement  que  La  partie  infé- 
rieure et  la  plus  proche  de  la  base. 

ESCARBOT.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  Scarabées.  Il  y  a  plusieurs  sortes 
d'escarbots. 

ESCARBOUCLE.  s.  f.  Bubis ,  pierre  pré- 
cieuse qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  qui  est 
d'un  rouge  foncé.  Une  belle  escarboucle.  On 
croyait  autrefois  que  l'escarboucle  brillait 
dans  les  ténèbres. 

ESCARCELLE,  s.  f.  Grande  bour.se  à 
l'antique.  Il  a  rempli  son  escarcelle.  Il  vient 
de  jouer,  il  a  vidé  son  escarcelle.  Mettre  la 
main  à  l'escarcelle.  Fouiller  dans  l'escarcelle. 
Il  ne  se  dit  plus  que  familièrement  et  par 
plaisanterie. 

Fig.  et  prov. ,  Il  pleut  dans  son  escarcelle. 
Il  devient  riche. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  limaçon.  Un 
gros  escargot.  Un  petit  escargot.  Manger  des 
escargots. 

Un  escalier  en  escargot ,  Un  escalier  en 
spirale. 

ESCARMOUCHE.  S.  {.  Combat  entre  de 
petits  détachements  ou  entredes  tirailleurs, 
lorsque  deux  anuées  sont  proches  l'une  de 
l'autre.  Rude  escarmouche.  Vive  escarmou- 
che. Légère  escarmouche.  Aller  à  l'escar- 
mouche. Commencer,  engager  l'escarmouche. 

ESCAR.MOL'CIIER.  v.  n.  Combattre  par 
escarmouches.  Les  deux  armées  escarmou- 
chêrent  tout  le  jour.  On  ne  combattit  point, 
on  ne  fit  qu'escarmoucher. 

Il  se  dit  aussi .  figurément  et  familière- 
ment, Des  discussions  et  des  disputes.  On 
n'a  pas  approfondi  la  question,  on  n'a  fait 
qu'escarmoucher. 

ESCAR.MOUCHEUR.  S.  m.  Celui  qui  va 
à  l'escarmouche.  C'est  un  bon,  un  hardi  es- 
carmoucheur.  Les  escarmoucheurs  engagè- 
rent le  combat.  Il  a  vieilli. 

ESCAROLE.  S.  f.  Plante  potagère,  espèce 
de  chicorée  à  feuilles  larges.  Solade  d'esca- 
role. 

ESCAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  causti- 
ques qui  brillent  les  parties  vivantes  et  dé- 
terminent la  formation  d'une  escarre.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Un  escarotique. 

ESC.4RPE.  s.  f.  T.  de  Fortification.  Mu- 
raille de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne 
au-dessus  du  fossé  du  côté  de  la  place.  Par 
opposition,  on  dit.  Contrescarpe. 

ESCARPE.MEXT.  s.  m.  Pente  raide.  L'es- 
carpement des  montagnes.  Les  escarpements 
d'une  montagne.  Il  se  dit  particulièrement 
en  termes  de  Fortification.  Faire  l'escarpe- 
ment d'un  fossé. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut 
en  bas.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'un  ro- 
cher, d'une  montagne,  d  un  fossé  et  autre  i 
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choses  semblables.  Escarpcr  un  rocher,  une 
montagne,  etc.  On  a  escarpé  cette  mnntayne 
pour  la  rendre  inaccessible. 

Esr.AHPK,  KK.  paît,  pas.so. 

H  est  aussi  adjectif.  Dans  ce  sens,  on 
dit,  Rocher  escarpé,  pente,  montagne  escar- 
pée, chemin  escarpé.  Hocher,  pente,  monta- 
gne, chemin  fort  rude,  que  l'on  ne  gravit 
que  diflicilenient. 

KSC.IRPIX.  s.  m.  Soulier  à  simple  se- 
melle. Danser  en  escarpin,  avec  clés  escar- 
pins. .Se  mettre  en  escarpins,  ['rendre  des 
escarpins  pour  faire  des  armes. 

Fig.  et  pop.,  Jouer  de  l'escarpin.  S'en- 
fuir. 

ESC.VRPOLETTE.  s.  f.  Espèce  de  siège 
suspendu  par  des  cordes ,  sur  lequel  on  se 
place  pour  être  balancé  dans  l'air.  Se  met- 
tre A  l'escarpolette,  sur  l'escarpolette.  Le  jeu 
de  l'escarpolette. 

ESCVItRIO.  s.  f.  Croûte  qui  résulte  de  la 
mortilication  d'une  partie ,  quelle  qu'en 
soit  d'ailleurs  la  cause.  /(  faut  attendre  que 
l'escarre  tombe. 

ESCARUK,  signifie  au  figuré.  Ouverture 
faite  avec  vi(;lence ,  avec  fracas.  Le  canon 
a  fait  une  grande  escarre  dans  ce  bataillon, 
dans  la  muraille  de  la  place.  Si  vous  abattez 
cinq  cents  arbres  dans  votre  bois,  cela  fera 
une  grande  escarre.  Ce  sens  est  vieu.x. 

ESt;.\VE«;.tDE.  s.  f.  T.  de  Manège.  .Se- 
cousse du  caveçon,  pour  presser  le  cheval 
(1  obéir. 

ESCIEN'T.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  locution  adverbiale  et  fami- 
lière, .i  bon  escient.  Sciemment,  sachant 
bien  ce  qu'on  fait ,  ou  Tout  de  bon ,  sans 
feinte.  Faire  quelque  chose  à  bon  escient. 
Dites-vous  cela  à  bon  escient.  Je  parle  à 
bon  escient.  On  dit  quelquefois  dans  le  pre- 
mier sens,  A  mon  escient,  à  son  escient. 

ESCL.VIRE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Oiseau  de  proie  dont  le  corps  est  allongé, 
et  qui  vole  bien. 

ESCI..4N'DRE.  s.  m.  Bruit,  éclat  .scanda- 
leux provenant  de  quelque  acte  ou  acci- 
dent fâcheux.  Il  est  arrivé  un  grand  esclan- 
dre dans  cette  famille. 

Faire  esclandre.  Quereller  quelqu'un  en 
public.  Causer  de  l'esclandre.  Faire  tapage, 
occasionner  quoique  scandale. 

ESCLAV.VGE.  s.  m.  Servitude;  l'état,  la 
condition  d'un  esclave.  Rude,  dur,  cruel, 
perpétuel  esclavage.  L'esclavage  chei  les 
Grecs  et  les  Romains.  L'esclavage  des  nè- 
gres. Il  était  en  esclavage  à  Tunis.  Emme- 
ner, réduire  en  esclavage.  IL  aima  mieux 
mourir  que  de  tomber  en  esclavage.  L'abcli- 
lion  de  l'esclavage. 

Il  se  dit,  ligurément,  de  L'état  d'une  per- 
sonne dominée  par  quelque  p.-ission.  L'a- 
mour est  un  esclavage.  L'esclavage  des  pas- 
sions. 

Il  se  dit  encore,  figuréraent,  de  Tout  co 
qui  tient  dans  une  sorte  d'a.ssujettissement, 
de  dépendance.  Cet  emploi  est  lucratif,  mais 
c'est  un  véritable  esclavage. 

L'esclavage  de  la  rime,  La  gêne,  la  con- 
trainte qu'elle  impose. 

Esr.L.\v.\(iF, ,  s'est  dit  aussi  d'Une  parure 
de  diamants  ou  d'autres  pierres  précieuses, 
qui  descend  sur  la  poitrine. 

ESCLAVE,  s.  des  deux  genres,  qui  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  Celui ,  celle  qui 
est  en  servitude,  et  sous  la  puissance  abso- 
lue d'un  maître.  Un  jeune,  une  jeune  esclave. 
Esclave  turc.  Esclave  chrétien.  Vendre,  ache- 
ter.délivrer,  racheter  des  esclaves.  Dés  qu'un 
esclave  touche  la  terre  de  France,  il  est  li- 


bre. .\ffrancliir  un  esclave,  l'aruii  les  Ro- 
mains, le  maître  avait  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  ses  esclaves. 

Il  se  dit  ligurément  de  Ceux  qui  par 
flatterie,  par  intérêt,  se  mettent  dans  la  dé- 
pendance de  quelqu'un,  et  suivent  aveu- 
glément ses  volontés.  Il  est  esclave  de  tous 
ceux  qui  peuvent  contribuer  à  sa  fortune. 

Avoir  une  dme  esclave.  Avoir  une  àme 
vile  et  basse. 

Fig.,  Etre  esclave.  Être  tellement  attaché 
au  service  de  quelqu'un,  ou  à  quelque  em- 
ploi, qu'on  ne  peut  s'éloigner,  ni  faire  au- 
tre chose.  On  est  esclave  auprès  de  ce  mai- 
tre-là.  On  est  esclave,  tout  à  fait  esclave  dans 
cet  emploi. 

Fig.,  Être  esclave  de  la  faveur,  être  es- 
clave de  ses  intérêts,  de  ses  passions,  de  ses 
devoirs ,  etc. ,  Faire  tout  pour  la  faveur, 
pour  ses  intérêts,  pour  satisfaire  ses  pas- 
sions, pour  remplir  ses  devoirs,  etc. 

Être  esclave  de  sa  parole.  Tenir  religieu- 
sement ce  qu'on  promet. 

ES<:oitARDER.  v.  n.  User  de  réticences, 
do  mets  Ji  double  entente,  d'équivoques, 
dans  le  dessein  de  tromper.  Il  est  familier. 

ES<:OBARDERIE.  s.  f.  Subterfuge,  fau.x- 
fuyant,  mensonge  adroit.  Il  est  familier. 

ESCOFFION.  s.  m.  Ancienne  coiffure  à 
l'usage  des  femmes  du  peuple'.  Il  ne  s'em- 
ployait guère  que  dans  le  style  burlesque 
et  par  mépris.  Il  la  battit,  et  lui  arracha  son 
escoIJion. 

ESCOGRIFFE.  S.  m.  Celui  qui  prend  har- 
diment sans  demander,  c'est  un  escogriffe, 
un  franc  escogriffe.  C'est  un  tour  d'esco- 
griffe. 

Il  se  dit  encore,  par  moquerie,  d'Un 
homme  de  grande  taille  et  malbàti.  C'est 
un  grand  escogriffe.  Dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sens,  il  est  du  langage  familier. 

ESCO.MPTE.  s.  m.  Remise  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçoit  un  payement  avant  l'é- 
chéance, ou  avant  le  terme  fixé  par  les 
usages  du  commerce.  Il  a  pris  tant  pour 
l'escompte.  L  escompte  est  aisé  à  faire,  à  cal- 
culer. .\'ous  en  ferons  l'escompte.  Il  aura 
tant  d'escompte.  Caisse  d'escompte.  C'omptoir 
d'escompte.  Le  taux  de  l'escompte.  On  disait 
autrefois.  Excompte. 

ES«;o.>lPTER.  V.  a.  Faire  l'escompte,  le 
calculer  et  le  réduire.  Quand  un  banquier 
paye  une  lettre  de  change  avant  l'échéance, 
il  escompte  l'intérêt  du  temps. 

Il  signifie  aussi.  Payer  h  quelqu'un  le 
inontantd'un  effet  avant  l'échéance,  moyen- 
nant un  escompte.  Escompter  un  billet,  une 
lettre  de  change,  un  effet,  .\utrefois  on  di- 
sait, Excompter. 

Il  signifie  encore,  Se  faire  payer  un  billet 
d'avance. 

Fig.,  Escompter,  Dépenser  d'avance,  ra- 
pidement, prématurément.  Escompter  un 
héritage.  Escompter  le  succès  d'une  affaire. 

Escompté,  ée.  part,  passé. 

ESCO.MPTEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  l'e.s- 
compte.  Il  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Vn  banquier  escompteur. 

ESCOPE.    s.    f.   T.    de    iMarine.   Voyez 

ÉCOPl-.. 

ESCOPETTE.  S.  f.  Arme  à  feu,  espèce  de 
fusil  de  guerre  ou  de  carabine  que  l'on 
portait  ordinairement  en  bandoulière. 

ESCOPETTERIE.  s.  f.  Salve,  décharge 
de  plusieurs  escopettes,  carabines,  fusils 
ou  mou.squets.  Une  terrible  escopetterie.  Il 
est  vieux. 

ESCORTE,  s.  f.  Troupe  armée  qui  es- 
corte une  personne,  un  convoi,  des  ba- 


gages, qui  acc/)mpagne  pour  protéger,  dé- 
fendre ou  surveiller  pendant  la  marche.  .Ve 
vous  hasardez  pas  à  traverser  ce  pays-là 
sans  bonne  escorte.  L'escorte  qui  avait  con- 
duit le  convoi  ramena  un  tel.  Donner  une 
escorte.  Une  brillante  escorte.  Escorte  du  ba- 
gage. Attaquer,  battre  une  escorte.  Marcher 
sous  bonne  escorte.  Un  lui  donna  deux  centt 
hommes  d'escorte. 

Il  se  dit  également  de  Vaisseaux  de  guerre 
qui  accompagnent,  dans  le  même  dessein, 
des  bâtiments  de  transport,  des  navires 
marchands,  etc.  La  tempête  sépara  le  con- 
voi de  son  escorte.  Vaisseau  d  escorte. 

Servir  d'escorte ,  Tenir  lieu  d'escorte. 
Cette  phrase  et  les  deux  suivantes  peuvent 
s'appliquer  A  des  gens  non  armés,  et  mémo 
à  une  seule  personne. 

Faire  escorte.  Servir  d'escorte.  Si  «ou» 
voulez,  je  vous  ferai  escorte  jusque  chez  vous. 

Sous  l'escorte  de,  Escorté  par.  Il  partit 
soxts  l'escorte  de  trois  cavaliers. 

ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  pour 
protéger,  défendre  ou  surveiller  pendant 
la  marche.  On  détacha  un  corps  de  cavale- 
rie pour  escorter  le  convoi,  pour  escorter  le 
bagage.  Il  a  des  ennemis,  il  se  fait  toujours 
bien  escorter.  Je  n'irai  là  que  bien  escorté. 
Je  voxis  escorterai  jusque  chez  vous.  Deux 
frégates  escortèrent  le  convoi. 

Escorté,  kk.  part,  passé. 

ESCOUADE,  s.  f.  Fraction  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres  d'un 
caporal  ou  d'un  brigadier.  Autrefois  les  es- 
couades de  cavalerie  s'appelaient  Ilrigades. 

ESCOrR<iÉE.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  Fouetter  arec 
des  escourgées. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  donnés  avec 
cette  espèce  de  fouet.  /(  reçut  une  bonne  es- 
courgée.  Ce  mot  est  vieux. 

ESCOURGEO.V.  s.  m.  Espèce  d'orge  hâ- 
tive qu'on  fait  ordinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux. 

ESCOrSSE.  s.  f .  Mouvement,  élan,  course 
qu'on  prend  de  quelque  dislance  pour 
mieux  sauter,  pour  s'élancer  avec  plus  de 
force,  avec  plus  de  légèreté,  prendre  son 
escousse.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ESCRI.ME.  s.  f.  Art  de  faire  des  armes; 
exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
à  l'épée  ou  au  sabre.  /(  sait  tous  les  tours 
d'escrime.  Salle  d'escrime.  Maitre  d'escrime. 
On  dit  plus  ordinairement.  Maître  d'armes, 
ou  Maitre  en  fait  d'armes. 

ESCRI.MER.  V.  n.  S'exercer  à  faire  des 
armes,  à  se  battre  à  l'épée  ou  au  sabre. 
Ces  deux  hommes  escriment  tous  les  jours 
l'un  contre  l'autre.  On  dit  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  s'escriment  tous  les  jours 
l'un  contre  l'autre. 

Il  signifie,  ligurément  et  familièrement. 
Disputer  l'un  contre  l'autre  sur  quelque 
matière  d'érudition,  de  science.  Ils  sont 
tous  deux  fort  savants,  il  y  a  plaisir  à  les 
voir  escrimer,  à  les  voir  s'escrimer  l'un  con- 
tre l'autre. 

Fig.,  et  avec  le  pronom  personnel.  S'es- 
crimera faire  quelque  chose.  S'exercer,  s'ap- 
pliquer à  le  faire.  Il  s'escrime  du  matin  au 
soir  à  faire  des  vers. 

S'escrimer  de  quelque  chose.  Savoir  .s'en 
servir.  Joue-t-il  du  violon?  Il  s'en  escrime 
un  peu.  On  dit  à  peu  prés  de  même,  S'es- 
crimer  des  pieds  et  des  tnains  pour  grimper 
en  quelque  endroit.  Faire  tous  ses  efforts 
pour  monter  en  quelque  endroit  à  l'aide  de 
ses  pieds  et  de  ses  mains. 

ESCRinEUR.  s.  m.  Celui  qui  entend  l'art 
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d'escrimer.  Il  y  a  plaisir  à  voir  faire  aes 
armes  à  deux  bons  escrimeurs.  Escrimeursà 
outrance. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon,  fourbe,  homme 
qui  a  coutume  de  tirer  quelque  chose  des 
gens  par  fourberie,  par  artiticc.  C'est  un- 
escroc.  Gardez-vous  des  escrocs.  Un  vil  es- 
croc. 

ESCROQCER.  v.  a.  Tirer  quelque  chose 
d'une  personne  par  fourberie,  par  artifice. 
Il  m'a  escroqué  cent  francs,  sous  prétexte  de 
me  les  emprunter.  Il  m'a  escroqué  une  mon- 
tre, un  cheval,  etc. 

11  prend  assez  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  personne  qui  est  trompée  de 
cette  manière.  Il  n'y  o  point  de  marchand 
qu'il  n'escroque.  Il  escroque   tout  le  monde. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
escroque  tant  qu'il  peut,  partout  où  il  peut. 

Prov.,  Escroquer  un  dîner,  se  dit  D'un 
parasite  qui  prend  part  à  un  diner  auquel 
on  ne  l'a  pas  prié. 

Escroqué,  ée.  part,  passé. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  .\ction  d'escroquer. 
Grande,  petite,  infâme  escroquerie.  Il  a  usé 
d'escroquerie.  Il  a  été  puni  de  ses  escroque- 
ries. 

ESCROQl'El'R,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
escroque.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  un 
complément.  C'est  un  escroqueur  de  livres. 

ESCUL.\PE.  s.  m.  Dieu  de  la  Médecine 
chez  les  anciens.  Il  s'emploie  quelquefois 
pour  désigner  Un  habile  médecin.  C'est  un 
Esculape. 

ESI 

E-SI-MI.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  cet  air 
est  en  e-si-mi. 

ESC 

ÉSOPE,  s.  m.  Célèbre  fabuliste  de  l'an- 
tiquité qui,  selon  la  tradition,  était  difforme 
et  bossu  ;  de  là  cette  phrase  familière  :  C'est 
un  Ésope. 

ÉSOTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Philosophie.  Il  se  dit  De  la  doctrine  se- 
crète que  certains  philosophes  de  l'anti- 
quité ne  communiquaient  qu'à  un  petit 
nombre  de  leurs  disciples.  Il  est  opposé  à 
Eiotérique. 

ESP 

ESPACE,  s.  m.  Dans  son  acception  abs- 
traite ,  ce  mot  exprime  L'étendue  indéfi- 
nie. Le  temps  et  l'espace.  L'espace  et  la  du- 
rée. Mesurer  l'espace.  Dans  les  applications 
usuelles,  il  désigne  presque  toujours  Une 
étendue  limitée,  et  ordinairement  superfi- 
cielle, comme  dans  les  exemples  suivants  : 
Grand  espace.  Long  espace.  Espace  vide, 
rempli.  Ce  bois  occupe  l'espace  d'une  lieue, 
d'un  arpent,  etc.  Laisser  de  l'espace.  Ména- 
gez l'espace.  Il  n'y  a  pas  assez  d'espace. 
D'espace  en  espace.  Garder  les  espaces. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  tant  au 
Singulier  qu'au  pluriel,  de  Cette  étendue 
qui  embrasse  l'univers.  Les  corps  célestes 
roulent  dans  l'espace.  Parcourir  l'espace,  les 
espaces. 

Espaces  imaginaires,  E.spaces  créés  par 
l'imagination ,  et  qu'elle  peuple  de  chimères. 

Fig.  et  fam.,  Être,  voyager  dans  les  es- 
paces imaginaires.  Se  former  des  visions, 
se  repaitro  d'idées  chimériques.  Cet  homme 
est  toujours  dans   les  espaces  imaginaires. 


On  dit  aussi  ligurément.  Se  perdre  dans  les 
espaces. 

Espace,  se  dit  encore  de  L'étendue  du 
temps.  Un  grand  espace  de  temps.  Dans 
l'espace  de  six  mois,  d'un  an. 

Esp.^CE,  en  termes  de  Musique,  Inter- 
valle blanc  qui  se  trouve  dans  la  portée. 

En  termes  d'Imprimerie ,  il  se  dit  de 
Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses  que  la 
lettre ,  qui  ne  marquent  point  sur  le  pa- 
pier, et  qui  servent  à  séparer  les  mots  l'un 
de  l'autre.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin. 
Mettre  une  espace  entre  deux  mots.  Une  es- 
pace fine.  Une  forte  espace. 

ESPACEME.VT.  S.  m.  Distance  entre  un 
corps  et  un  autre.  On  l'emploie  surtout  en 
.\rchitecture.  L'espacement  des  poteaux,  des 
solives,  des  colonnes. 

Il  se  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  L'in- 
tervalle qu'on  laisse  entre  les  mots  ou  entre 
les  lignes.  Espacement  régulier. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  plusieurs  choses 
de  manière  à  laisser  entre  elles  les  espaces 
nécessaires.  Le  jardinier  espacera  réguliè- 
rement ces  arbres. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'Impri- 
merie, en  parlant  Des  mots,  des  lignes,  et 
quelquefois  même  des  lettres.  Ce  composi- 
teur n'espace, pas  bien  les  mots. 

Espacé,  ée.  part,  passé.  Colonnes  bien  es- 
pacées. Des  lignes  mal  espacées. 

ESP.iDOX.  s.  m.  Grande  et  large  épée, 
qu'on  tenait  à  deux  mains.  Jouer  de  l'espa- 
don. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Escrime,  Du  sabre 
dont  on  apprend  à  se  servir.  Maître  d'espa- 
don. Apprendre  l'espadon. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Une 
espèce  de  grand  poisson  dont  le  museau 
est  armé  d'un  os  plat  et  allongé  comme  un 
glaive.  L'espadon  fait  une  guerre  acharnée 
à  la  baleine. 

ESPADOX.VER.  V.  n.  Se  servir  de  l'es- 
padon. Il  espadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de  ratine 
fine.  Une  camisole  d'espagnolette. 

ESPAGNOLETTE,  signifie  encore.  Une  es- 
pèce de  ferrure  à  poignée  servant  à  fermer 
les  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres  frui- 
tiers dont  les  branches  sont  étendues,  cou- 
chées, dressées  contre  un  mur,  etassujetties, 
soit  avec  des  clous,  soit  par  un  treillage. 
Des  arbres  en  espalier.  Plier,  tailler,  accom- 
moder un  espalier.  Un  bel  espalier.  Des  fruits 
d'espalier.  Un  mur  d'espalier. 

ESPALMER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Net- 
toyer, laver  la  carène  d'un  bâtiment,  d'une 
embarcation,  avant  de  l'enduire  de  suif  ou 
d'autre  matière.  Espalmer  un  bâtiment.  Es- 
palmer  une  chaloupe.  On  dit  de  même,  Es- 
palmer une  pompe ,  des  roues  d'affût,  etc., 
avant  de  les  peindre  ou  de  les  suiver. 

EspALMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  navire  cs- 
palmé  de  frais. 

ESPARCETTE.  S.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces.  On  dit 
aussi,  Éparcet. 

ESP.VRS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Longs 
mâtereaux  de  sapin,  qui  servent  à  faire  des 
mâts  de  chaloupes  et  de  canot,  des  bouts- 
dehors  de  vergues,  etc.  On  se  munit  toujours 
d'espars  dans  les  bâtiments  qui  font  des  voya- 
ges de  long  cours. 

ESPÈCE,  s.  f.  Division  du  genre  ;  réunion 
de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs  choses  sous 
un  caractère  commun  qui  les  distinguo  des 
autres  êtres,  des  autres  choses  appartenant 
au  UKiue  genre.  Les  quadrupèdes  sont  un 


genre  dont  le  .ion,  le  cheval,  etc.,  sont  des 
espèces.  Les  diverses  espèces  d'oiseaux ,  de 
poissons.  La  nature  veille  à  la  conservation 
de  l'espèce,  des  espèces.  Les  diverses  espèces 
d'arbres,  de  plantes.  Les  espèces  virantes. 
Les  espèces  fossiles.  On  a  beaucoup  de  peine 
dans  ce  pays  à  trouver  des  chevaux  pour  la 
cavalerie;  l'espèce  manque. 

L'espèce  humaine ,  L'universalité  des 
hommes,  le  genre  humain.  La  découverte 
de  la  vaccine  est  un  bienfait  pour  l'espèce 
humaine. 

Espèce,  signifie  aussi,  Sorte,  qualité.  De$ 
marchandises  de  toutes  les  espèces ,  de  toute 
espèce.  Quelle  espèce  de  drap,  quelle  espèce 
de  cheval  est-cc-là?  Voilà  des  poires  d'une 
belle,  d'une  bonne  espèce.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  Combien  en  distingue-t-on 
d'espèces?  Les  diverses  espèces  de  délits.  Je 
ne  lui  ai  fait  aucune  espèce  de  reproche. 
Quelle  espèce  d' homme  nous  avez-vous  amené  ? 
Il  est  unique  en  son  espèce. 

Fam.,  C'est  une  plaisante  espèce  d'homme, 
une  pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce,  C'est  un  homme  sans  considération, 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit 
quelquefois  absolument,  dans  le  même 
sens.  C'est  une  espèce. 

Ironiq.  et  fam.,  C'est  un  sage  de  nouvelle 
espèce,  un  philosophe  d'espèce  nouvelle,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  ou  qui  affecte  des 
opinions  bizarres,  extraordinaires.  On  dit  de 
même,  C  est  un  homme  d'espèce  singulière  ; 
et  dans  un  sens  analogue ,  C'est  un  fou  de 
nouvelle  espèce,  d' espèce  singulière ,  etc. ,  C'est 
un  original  d'un  caractère  assez  plaisant. 

Des  gens  de  toute  espèce.  Des  gens  de  tout 
état,  de  toute  condition.  Il  y  avait,  dans  celte 
réunion,  des  gens  de  toute  espèce. 

Fam.,  Une  espèce  de  valet  de  chambre, 
une  espèce  d'intendant,  etc..  Un  homme 
qui,  sans  être  proprement  un  valet,  un  in- 
tendant, etc.,  en  fait  les  fonctions.  Une  ci- 
pèce  d'avocat,  d'auteur,  etc.,  se  dit,  par  dé- 
nigrement. D'un  mauvais  avocat,  d'un  mau- 
vais auteur,  etc. 

En  Arithm..  Grandeurs  de  la  même  espèce, 
Celles  qui  sont  de  la  même  nature,  comme 
douze  heures  et  douze  minutes;  et.  Gran- 
deurs de  différentes  espèces.  Celles  qui  sont 
de  nature  différente,  comme  douze  heures 
et  douze  toises. 

Espèce,  en  termes  de  Jurisprudence,  si- 
gnifie. Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit 
de  prononcer.  .Vf  nous  proposez  point  la 
question  en  termes  généraux,  faites-nous  con- 
naître l'espèce.  Voici  l'espèce.  Les  circon- 
stances changent  l'espèce.  Cette  loi  n'est  point 
applicable  à  l'espèce.  Cet  argument  ne  vaut 
rien  dans  l'espèce. 

En  termes  de  Pratique,  Rendre  en  espèce 
la  chose  empruntée.  Rendre  la  chose  même 
qui  a  été  prêtée. 

Espèces,  au  pluriel,  se  dit  Des  pièces  de 
monnaie  d'or  ou  d'argent.  Les  espèces  d'or 
et  d'argent.  Faire  un  payement  en  belles  es- 
pèces, en  espèces  bonnes  et  valables.  On  lui  a 
compté  dix  mille  francs  tant  en  espèces  d'or 
qu'en  espèces  d'argent.  On  lui  a  fait  ce  paye- 
ment en  écus  et  autres  espèces  ayant  cours. 
Les  espèces  étrangères.  On  lui  a  rendu  son 
argent  en  mêmes  espèces. Espèces  rognées.  La 
rareté  des  espèces. 

Payer  en  espèces  sonnantes.  Payer  en  es- 
pèces d'or  ou  d'argent,  et  non  pas  en  bil- 
lets, en  papier. 

ESPÈCES,  dans  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, signifie.  Les  apparences  i!u  pain  et 
du  vin  après  la  transsubstantiation.  Espèces 
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sacramentelles.  Les  espèces  du  pain  el  ilu  vin. 
Communier  suus  les  (/eux  espèces. 

Ksi'iioES,  en  termes  de  Philosophie  sco- 
lastiquc,  signifiait,  Los  images,  les  repré- 
sentations des  objets  sensibles,  reriies  par 
les  sens,  et  de  lii  portées  dans  l'iniaginalion. 
Kspêces  distinctes,  claires.  Espèces  confuses, 
embrouillées. 

Espèces,  en  termes  do  Pharmacie,  se  dit 
Iles  poudres  mélangées  (lui  farinent  la  base 
des  électuaircs. 

Il  se  dil  aussi  de  Diverses  substances  vé- 
gétales divisi 'es  en  fragments  plus  ou  moins 
menus,  qui  imt  entre  elles  quelipie  analogie 
de  propriétés.  Les  espèces  vulnéraires,  pec- 
torales, toniques,  apèritives,  etc. 

ESPKnAX«;E.s.  t.  .Vttented'unbien qu'on 
désire,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Crande 
espérance.  Espérance  prochaine .  Espérance 
éloignée.  Espérance  trompeuse.  Vaine  cs;ii;- 
rance.  Espérance  bien  fondée .  mal  fondée. 
Fausse  espérance.  Avoir  espérance.  Concevoir 
des  espérances.  Ce  jeune  homme  donne  de 
grandes  espérances.  Il  est  de  belle  espérance. 
Il  a  surpassé,  il  a  passé,  il  a  rempli,  il  a 
trompé  nos  espérances.  Il  a  répondu  à  nos 
espérances.  Il  a  été  au  delà  de  nos  espérances. 
H  se  flatte,  on  l'amuse  de  cette  espérance. 
Se  repaître .  se  nourrir  d'espérances.  Vivre 
d'espérance.  Vivre  en  espérance.  Mettre  son 
espérance  en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  espé- 
rances. Perdre  espérance ,  l'espérance  ,  toute 
espérance.  Espérance  perdue.  L'espérance 
fait  vivre. 

Il  se  prend  quelquefois,  pour  I,a  personne 
ou  la  chose  sur  laquelle  on  fonde  .son  es- 
pérance. Ce  fils  est  l'espérance  de  toute  sa 
famille.  Vous  êtes  toute  mon  espérance.  C'est 
là  ma  seule,  mon  unique  espérance.  Dieu  est 
notre  espérance. 

Espérance,  désigne  aussi  L'une  des  trois 
vertus  théologales,  celle  par  laquelle  nous 
espérons  posséder  Dieu ,  et  obtenir  les 
moyens  nécessaires  à  celte  fin,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Jksis-Chri.st.  La 
foi,  l'espérance  ri  la  charité. 

ESPÉRER,  v.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
désire ,  et  que  l'on  croit  qui  arrivera.  Es- 
pérer une  récompense.  Espérer  une  succes- 
sion. Il  espère  une  meilleure  fortune.  Je  con- 
nais bien  cet  homme,  je  n'en  espère  aucun 
appui.  .Vous  fierons  tout  espérer  de  la  bonté 
de  ce  prince.  Il  me  doit  tant,  mais  je  n'rn  es- 
père rien.  J'espère  gagner  mon  procès.  Qu'en 
dois-je  espérer  '!  H  espérait  obtenir  tel  emploi. 
J'espère  le  voir  aujourd'hui.  J'espère  qu'il 
viendra  bientôt.  \ous  n'avons  plus  rien  à  es- 
pérer. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Il  n'est  pas 
défendu  d'espérer.  H  pourra  guérir  de  cette 
maladie,  j'en  espère  bien.  Il  y  a  plus  à  crain- 
dre qu'à  espérer.  Espérer,  c'est  jouir. 

Il  s'emploie  également  comme  neutre. 
Espérer  en  Dieu.  J'espère  en  vous.  J'espère  en 
votre  justice.  Je  n'espère  qu'en  lui. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  la  prépo- 
sition de,  particulièrement  quand  il  est  à 
l'infinitif,  et  que  le  verbe  qui  le  suit  unmé- 
diatement  est  aussi  à  ce  mode,  l'eut-on  es- 
pérer de  vous  revoir? 

Espi^:nÉ,  ÉK.  iiart.  passé. 

ESPIÈGLE,  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Fin,  subtil,  éveillé.  Cet  enfant  est  espiègle. 
Il  a  fait  un  tour  d'espiègle.  C'est  une  petite 
espiègle.  Il  est  familier. 

ESPIÈcii.KRii:.  s.  f.  Petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé,  tel  enfant  fait 
tous  les  jours  de  nouvelles  espiègleries.  Il  est 
familier. 


ESPI.\GOI.E.  s.  f.  Gros  fusil,  court,  dont 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  l'on  charge 
de  plusieurs  balles. 

ESPlo.v.  s.  m.  Celui  qui  se  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier;  et,  en  général, 
Quiconque  est  chargé  d'observer  les  actions, 
les  discours  dautrui,  pour  en  faire  son 
rapport.  Il  faut  avoir  des  espions  dans  l'ar- 
mée ennemie,  pour  être  instruit  de  ses  mou- 
vements. A  la  guerre,  on  fusille  les  espions 
quand  on  les  découvre.  Ce  général  dépense 
hcauroui'  en  espions.  Entretenir  des  csj)iiins. 
Espion  double,  double  espion,  qui  sert  les 
deux  partis.  La  police  est  obligée  d'employer 
beaucoup  d'espions  dans  les  grandes  villes.  Il 
vous  sert  d'espion  aitprès  d'un  tel.  Espion 
domestique.  On  emploie  quelquefois  son  fé- 
minin Espionne. 

l'ig.  et  fam..  Tromper  l'espion,  Tenir  un 
langage,  une  conduite  propre  k  abuser  sur 
nos  desseins  ceu.x  qui  surveillent  nos  dé- 
marches. 

l'ig.  et  fam.,  cet  homme  ne  se  ruinera  pas 
en  espiotis.  Il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
lui  importe  de  savoir. 

ESPIOXXAGE.  s  m.  Action  d'espionner, 
métier  d'espion.  Espionnage  domestique. 
L'espionnage  est  un  métier  infâme. 

ESPIO.VXER.  v.  a.  Épier  les  actions,  les 
discours  dautrui,  pour  en  faire  son  rap- 
port. Espionner  les  ennemis.  Prenez  garde  à 
vous,  on  vous  espionne. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  Il  ne  fait 
qu'espionner.  C'est  un  vilain  métier  que  d'es- 
pionner. 

ESPIONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ESPLANADE.  S.  f.  Espace  uni  et  décou- 
vert au-devant  d'un  édifice,  au-devant  d'une 
place  fortifiée,  etc.  Il  y  a  une  esplanade  en 
face  du  château.  On  a  fait  une  grande  espla- 
nade au-devant  de  la  place,  pour  découvrir 
de  plus  loin,  -tu  bout  de  ce  jardin  il  y  a  une 
belle  esjilanade. 

ESPOIR,  s.  m.  Espérance.  Mettre  sones- 
poir  en  Dieu.  Espoir  trompeur.  Vain  espoir. 
Douxespoir.  L'espoir  qui  le  flatte.  Je  n'ai  d'ej- 
poir  qu'en  vous.  L'espoir  d'une  récompctise. 
L'espoir  d'être  récompensé.  C'est  là  mon  der- 
nier espoir.  Il  s'emploie  dans  le  même  sens 
qu'Espérance,  avec  une  attente  plus  vive 
d'un  objet  plus  déterminé.  Ce  mot  est  rare 
au  pluriel  ;  on  le  dit  pourtant  quelquefois 
dans  la  poésie  et  dans  le  .style  soutenu.  De 
longs  espoirs.  De  doux  espoirs.  De  vains  es- 
poirs. 

ESPOXTOX.  s.  m.  Arme  d'hast,  .sorte  de 
demi-pique  que  portaient  autrefois  les  of- 
ficiers d'infanterie,  et  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux,  quand  on  en  vient  à  l'abor- 
dage. 

ESPRLX«iALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  anciennement  dans  les 
armées. 

ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorporelle.  Il 
se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  esprit.  Esprit 
incréé. 

Le  Saint-Esprit.  l'Esprit  consolateur,  l'Es- 
prit vivifiant.  Noms  que  l'on  donne  à  la 
troisième  personne  de  la  Trinité. 

L'ordre  du  Saint-Espril,  Ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Henri  III.  Les  chevaliers 
du  Saint-Esprit.  On  appelle  Croix  du  Saint- 
Esprit.  La  croix  d'or  boutonnée  que  les 
chevaliers  de  l'ordre  portaient  attachée  au 
cordon  bleu;  et  absolinnent  Sainl-F.s]irit, 
Lacroix  en  broderie  d'argent  qu'ils  portaient 
sur  leur  habit  cl  sur  leur  manteau. 

Esprit,  se  dit  aussi  Des  anges.  Esprits 
célestes.  Esprits  bienheureux.  Cette  dernière 


locution  .serf  également  à  qualifier  Les  âmes 
qui  .sont  en  paradis. 

Il  se  dit  pareillement  Des  mauvais  anges 
ou  diables.  Esprit  de  ténèbres.  Esprit  im- 
monde. Malin  esprit. 

Il  se  dit  également  Des  prétendus  reve- 
nants. On  leur  dit  qu'il  revenait  des  esprits 
dans  cette  maison-là.  .troir  peur  des  esprits. 

Esprit  follet,  .Sorte  de  lutin  familier  qui, 
selon  le  préjugé  jjopulaire,  est  plus  malin 
que  malfaisant,  iin  prétendait  (/u'il  y  avait 
dans  celte  maisun  un  esprit  follet. 

Esprit  familier.  Sorte  <lc  génie  que  Von 
croyait  attaché  à  une  personne,  pour  la 
guider,  l'inspirer,  la  servir.  On  a  dit  que 
Socrate  avait  un  esprit  familier. 

EsfRiT,  signifie  aussi,  Vertu,  puissance 
surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui  opère 
dans  l'iime.  (>  n'est  point  l'esprit  de  Dieu  qui 
agit  en  lui,  c'est  l'esprit  du  démon.  Quand 
l'esprit  duSeigneur  remplissait,  inspirait  les 
prophètes.  L'esprit  de  Dieu  descendit  sur  eux, 
s'empara  d'eux.  Ils  reçurent  l'inspiration 
divine. 

Il  se  dit  également  Des  grâces  et  des  dons 
de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des  enfants  de 
Dieu.  L'esprit  de  conseil,  de  force,  de  science, 
de  piété.  L'esprit  de  prophétie.  L' esprit  d' Elie 
se  reposa  sur  Elisée. 

Esprit,  .se  dit  encore  de  L'àme.  L'esprit 
est  plus  noble  que  le  corps.  Seigneur,  dit  saint 
Etienne  en  mourajit,  receve:  mon  esprit. 

Hendre  l'esprit.  Mourir. 

En  esprit.  Par  la  pensée,  en  imagination. 
Jesuis  enesprit  au  mi/ieu  de  vous.  Saint  Paul 
fut  ravi  en  esprit. 

Esprit,  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
et  pris  ab.solument,  se  dit  par  opposition  à 
la  Chair.  Marchez  selon  l'esprit,  et  non  selon 
la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la  chair  est 
faible.  Les  fruits  de  la  chair  sont  l'adultère, 
l'impureté,  etc.,  et  les  fruits  de  l'esprit  sont 
la  charité,  la  tempérance,  la  joie,  la  paix, etc. 

Esprit,  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des 
facultés  intellectuelles.  Grand  c-iprit.  Esprit 
agissant.  Esprit  présent .  Esprit  ferme,  mdle, 
solide.  Esprit  éclairé,  net.  subtil.  Esprit  fai- 
ble, confus,  embrouillé,  grossier,  dissipé, 
distrait.  Esprit  orné.  Esprit  étendu,  vaste. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel. Esprit  crédule, 
superstitieux.  Esprit  faux.  Esprit  droit. 
Esprit  juste.  Esprit  de  travers.  Esprit  mé- 
thodique. Esprit  systématique.  .Appliquer, 
meUre,  exercer,  occuper,  employer  son  esprit 
à  quelque  chose.  Cultiver  sonesprit.  \e  mettes 
point  cela  dans  votre  esjirit.  Citez  cela  de 
roire  esprit.  Ces  pensées  me  fatiguent  l'es- 
prit. S'alambiquer  l'esprit.  Perdre  l'esprit. 
Les  mauvaises  eonxpagnies  et  les  mauvais  li- 
vres lui  ont  gâté  l'esprit.  Force  d'esprit.  Net- 
teté d'esprit.  Justesse  d'esprit.  Présence  d'es- 
prit. Elévation  d'esprit.  Les  dons  de  l'esprit. 
I.psouvrages de  l'esprit,  l'nouvrage  d'esprit. 
Former  l'esprit  et  le  cœur  d'un  jeune  homme. 
Se  transporter  en  esprit  dans  un  pays  loin- 
tain. 

S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un.  Lui  in- 
spirer une  confiance  extrême  qui  permet  de 
le  diriger  comme  on  veut. 

Etre  bien  dans  iesprit  de  quelqu'un,  se 
mettre  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un.  Avoir, 
obtenir  son  estime,  sa  bienveillance. 

Esprit,  se  dit  quelquefois,  simplement, 
de  L'attention,  de  la  présence  d'esprit.  Où 
avait-il  donc  l'esprit,  quand  il  a  fait  une 
question  si  déplacée?  Il  eut  l'esprit,  le  bon 
esprit  de  le  laisser  partir. 

l'rov.  et  fig..  7i  a  l'esprit  aux  talons,  se 
dit   D'un   homme  qui,    par  étourderie  ou 
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par  préoccupation,  ne  pense  point  à  ce  qu'il 
dit. 

Esprit,  signifie  souvent,  La  facilité  de 
laconception  et  la  vivacité  de  l'imagination. 
/(  a  beaucoup  d'esprit,  mais  il  n'a  puini  de 
jugement.  Il  a  l'esprit  vif,  l'esprit  pesant, 
lourd,  paresseux.  Montrer  de  l'esprit.  C'est 
un  homme  d'esprit,  de  beaucoup  d'esprit. 
Elle  a  de  l'esprit  comme  un  ange. 

Fig.  et  fam.,  .4ioir  de  l'esprit  au  bout  des 
doigts.  Être  adroit  aux  ouvTagesde  la  main. 
-Iroir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts, 
Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esprit  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

Esprit,  signilie  quelquefois.  L'imagina- 
tion seule.  Esprit  brillant.  Il  a  l'esprit  inven- 
tif, fécond,  l'esprit  stérile,  l'esprit  sec.  Il  a 
un  tour  d'esprit  agréable. 

11  signilie  quelquefois,  au  contraire,  La 
conception  seule.  .Avoir  l'esprit  ouvert,  bou- 
ché. Il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  m'entendre. 

Il  signifie  également  quelquefois,  Le  ju- 
gement seul.  071  lui  a  proposé  plusieurs  ex- 
pédients, mais  il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  choi- 
sir le  bon.  Il  a  mille  bonnes  qualités,  mais  il 
n'a  pas  l'esprit  de  se  conduire.  Il  n'a  pas 
l'esprit  de  régler  ses  affaires. 

Esprit,  se  dit  encore  Des  pensées  fines, 
ingénieuses,  piquantes.  Il  n'y  a  point  d'es- 
prit dans  ce  livre,  dans  cette  réponse,  dans 
ce  discours.  L'auteur  de  cette  pièce  a  dépensé 
beaucoup  d'esprit  pour  rien.  Un  trait  d'es- 
prit. 

Faire  de  l'esprit,  courir  après  l'esprit. 
Chercher  à  montrer  de  l'esprit. 

Esprit,  se  prend  aussi  pour  Humeur, 
caractère.  Esprit  doux.  Esprit  souple.  Es- 
prit facile.  Esprit  modéré.  Esprit  fâcheux. 
Esprit  chagrin.  Esprit  pointilleux.  Esprit 
mutin.  Esprit  remuant,  turbulent,  facti.ux. 
On  ne  peut  vivre  avec  cet  homme-là,  je  ne 
sais  quel  esprit  c'est.  Esprit  dangereux,  in- 
quiet, brouillon.  Esprit  insinuant.  Esprit 
volage. 

Il  se  dit  également  de  La  disposition,  de 
l'aptitude  qu'on  a  à  quelque  chose;  ou  Du 
principe,  du  motif,  de  l'intention,  des  vues 
par  lesquelles  on  est  dirigé  dans  sa  con- 
duite. Cet  hotnme  a  l'esprit  du  jeu.  Il  a  l'es- 
prit des  affaires,  du  commerce.  Il  a  l'esprit 
de  chicane.  Esprit  de  conduite.  Esprit  d'ana- 
lyse. Esprit  de  système.  Esprit  de  charité. 
Esprit  de  paix.  Esprit  de  vengeance,  de  fac- 
tion, de  parti.  Cela  n'a  pas  été  fait  dans  cet 
esprit-là.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit  de  cette  com- 
pagnie. 

Esprit  de  vertige,  État  d'égarement, 
d'erreur,  de  fascination. 

Esprit  du  monde,  Humeur  égale,  manières 
affables,  habitude  de  souplesse  et  de  mé- 
nagement. 

Esprit  national.  Les  opinions,  les  dispo- 
sitions qui  dominent  dans  une  nation.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  L'esprit  du 
siècle. 

Esprit  public,  Opinion  qui  se  forme  dans 
une  nation  sur  les  objets  d'intérêt  général. 

L'esprit  est  bon,  l'esprit  est  mauvais, 
se  dit  Des  dispositions  d'une  nation,  d'une 
ville  à  l'égard  du  gouvernement  et  des 
institutions  publiques. 

Esprit  de  corps,  .attachement  des  mem- 
bres d'une  corporation  aux  opinions,  aux 
droits,  aux  intérêts  de  la  compagnie. 

Esprit  de  retour.  Le  désir  qu'une  per- 
sonne éloignée  de  .son  pays,  conserve  d'y 
retourner  un  jour.  La  qualité  de  Français  se 
perdpar  tout  établissement  fait  enpaysélran- 
ger,  sans  esprit   de  retour.  Cette   locution 


s'emploie  surtout  en  termes  de  Droit.  On 
l'applique  souvent,  par  extension,  À  cer- 
tains animaux  domestiques,  tels  que  les  pi- 
geons, etc. 

Avoir  l'esprit  de  son  état,  l'esprit  de  son 
âge,  etc.,  Connaître  ce  qui  convient  à  la  si- 
tuation, à  l'âge  où  l'on  est,  et  s'y  conformer. 

Esprit,  signilie  en  outre.  Le  sens  d'un 
auteur,  d'un  texte.  Vous  n'avez  pas  saisi 
l'esprit  de  cet  auteur.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit 
de  ce  passage.  Il  faut  consulter  l'esprit  de  la 
loi.  et  non  s'attacher  à  la  lettre.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement,  La  lettre 
tue,  et  l'esprit  vivifie. 

Il  signifie  aussi.  Le  caractère  d'un  auteur. 
Il  a  voulu  imiter  cet  auteur ,  mais  il  n'en  a 
pas  saisi  l'esprit. 

L'esprit  d'un  auteur,  se  dit  encore  d'Un 
recueil  de  pensées  choisies ,  extraites  des 
ouvrages  d'un  auteur.  L'Esprit  de  Montai- 
gne, de  J.-J.  Rousseau. 

Esprit,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  tend 
à  donner  une  idée  sommaire  de  l'intention 
dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite ,  dans 
laquelle  un  livre  a  été  composé,  etc.  Si  ce 
n'est  là  le  texte  de  sa  lettre,  c'en  est  du  moins 
l'esprit. 

Esprit,  se  dit  quelquefois  d'Une  per- 
sonne, considérée  par  rapport  au  caractère 
de  son  esprit.  C'est  un  bon  esprit.  C'est  un 
grand  esprit.  C'est  un  des  meilleurs  esprits 
de  l'assemblée.  C'est  un  petit  esprit.  C'est  un 
bien  pauvre  esprit. 

Un  bel  esprit,  se  disait  autrefois  d'Un 
homme  dont  l'esprit  était  orné  de  connais- 
sances agréables.  C'est  un  bel  esprit,  un  de 
nos  beaux  esprits.  Il  ne  s'emploie  guère  au- 
jourd'hui que  par  ironie.  Messif  un  les  beaux 
esprits.  On  dit  aussi.  Une  femme  bel  esprit. 
Une  femme  qui  a  des  prétentions  à  l'esprit. 

Un  esprit  fort,  Une  personne  qui  se  pique 
de  ne  pas  croire  les  dogmes  de  la  religion  ; 
et,  en  général.  Quiconque  veut  se  mettre 
au-dessus  des  opinions  et  des  maximes  re- 
çues. C'est  un  esprit  fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 
Les  prétendus  esprits  forts. 

Esprits,  au  pluriel,  se  dit  souvent  d'Une 
réunion  de  personnes,  considérées  par  rap- 
port aux  passions,  aux  dispositions  qui  leur 
.sont  communes.  Une  grande  fermentation 
régnait  alors  dans  les  esprits.  Échauffer,  re- 
muer, égarer  les  esprits.  Calmer  les  esprits. 
Il  se  fit  une  grande  révolution  dans  les  es- 
prits. Éclairer  les  esprits. 

Esprit,  dans  l'ancienne  Nomenclature 
chimique,  se  dit  d'Un  fluide  très  subtil,  ou 
d'une  vapeur  très  volatile.  Esprit-de-vin, 
ou  Alcool.  Esprit  de  soufre,  de  sel,  de  vitriol. 
Esprit  volatil. 

En  termes  de  Commerce,  Les  esprits,  Les 
liqueurs  alcooliques. 

Esprits,  au  pluriel,  se  dit  de  Petits  corps 
légers,  subtils  et  invisibles,  qu'on  suppo- 
sait doués  de  la  faculté  de  porter  la  vie  et 
le  sentiment  dans  les  diverses  parties  de 
l'animal.  Esprits  vitaux.  Esprits  animaux. 
Laperte,  la  dissipation  des  esprits  animaux, 
des  esprits.  On  dit  encore  maintenant,  dans 
le  langage  ordinaire,  par  allusion  a  cette 
erreur  des  anciens  physiologistes  :  La  peur 
glace  les  esprits.  Il  est  évanoui  ;  jetez-lui  de 
l'eau,  afin  de  lui  faire  revenir  les  esprits.  Il 
fut  longtemps,  après  sa  chute,  après  sa  bles- 
sure, avatit  que  de  reprendre  ses  esprits.  Etc. 

Fig.,  Reprendre  ses  esprits.  Se  remettre 
du  trouble,  de  l'émotion,  de  l'embarras,  de 
la  surprise,  etc.,  ijne  l'on  éprouvait.  Lais- 
sez-lui reprendre  ses  esprits. 

En  ternies  de  Granmiaire  grecque,  Esprit 


rude,  Signe  qui  marque  aspiration  ;  et.  Es- 
prit doux ,  Signe  qui  se  fait  en  sens  con- 
traire de  l'esprit  rude ,  et  qui  marque  ab- 
sence d'aspiration.  Quand  il  y  a  deux  p  de 
suite,  le  premier  reçoit  l'esprit  doux,  et  le 
second  l'esprit  rude,  comme  dans  èTriffoij  (in- 
fluence). 

Esprit,  se  dit  en  outre  d'Une  aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  quelquefois 
dans  leur  coiffure. 

ESQ 

ESQUICHER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  reversi. 
Il  signilie  que,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas  prendre  la  main. 
Il  esquiche  sans  cesse. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Il  ne  fait  que  s'esqui- 
cher. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement ,  et  signifie ,  Éviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle.  Il  a 
senti  la  difficulté,  il  s'est  esquiche. 

ESQUIF,  s.  m.  Petite  barque,  petit  canot. 
Quand  il  vit  le  navire  en  flammes ,  il  se  jeta 
dans  un  esquif  et  se  sout'O.  Un  léger  esquif. 
Un  frêle  esquif. 

ESQUILLE,  s.  f.  T.  de  Chirur  Petit  frag- 
ment qui  se  détache  d'un  os  fracturé  ou 
carié.  /(  est  sorti  une  esquille  de  la  plaie.  On 
lui  a  tiré  une  grande  esquille,  plusieurs  es- 
quilles de  la  jambe. 

ESQUI.VANCIE.  s.  f.  Maladie  qui  fait  en- 
fler la  gorge,  et  qui  empêche  d'avaler,  quel- 
quefois même  de  respirer.  Les  médecins  la 
nomment  Angine.  Une  violente  esquinan- 
cie.  Une  esquinancie  l'a  suffoqué.  Il  est  mort 
d'une  esquinancie. 

ESQUINE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  reins  du  cheval.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  qui  ont  elles-mêmes 
vieilli  :  Un  cheval  fort  d'esquine.  Un  cheval 
faible  d'esquine.  On  dit  aujourd'hui  :  Un 
cheval  fort  des  reins,  faible  des  reins. 

ESQUINE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Squine. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  L'es- 
quipot  est  plein.  Il  est  familier. 

ESQUISSE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Premier 
trait  d'un  dessin;  ébauche,  essai  en  petit 
d'un  ouvrage  de  peinture.  Esquisse  au 
crayon,  à  la  plume,  au  pinceau.  Faire  l'es- 
quisse d'un  tableau.  Ce  peintre  doit  peindre 
cette  galerie,  il  en  a  déjà  fait  les  esquisses. 
J'en  ai  vu  l'esquisse.  Tracer  une  esquisse. 

Il  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  Du  premier 
modèle,  de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-rcliet 
que  l'on  se  propose  d'exécuter. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  L'esquisse  d'un  poème,  d'un 
ouvrage  dramatique.  Une  esquisse  rapide. 

ESQUISSER,  v.  a.  T.  de  Peinture.  Faire 
une  esquisse.  Esquisser  une  figure.  Esquisser 
un  paysage.  Esquisser  à  grands  traits.  J'ai 
tout  mon  tableau  dans  la  tète,  mais  je  ne  l'ai 
pas  encore  esquissé.  Lorsqu'il  s'agit  D'un 
tableau,  comme  dans  le  dernier  exemple, 
on  dit  mieux.  Faire  l'esquisse. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Cet  ouvrage  n'est  qu'esquissé. 
Esquisser  rapidement  le  tableau  d'une  épo- 
que. 

ESQi'issÉ.  ÉE.  part,  passé. 

ESQUIVER,  v.  a.  Éviter  adroitement 
quelque  coup,  quelque  choc.  Il  fit  un  mou- 
vement, et  esquiva  te  coup. 


ESSAI 


ESSOR 


H73 


Il  s'emploie  aussi  noiilralcmoiil.  Il  jioKssd 
son  cheval  contre  moi ,  j'csi/iiirni  adruilc- 
ment. 

Il  so  dit  souvoiit  on  parlant  Des  person- 
nes, lies  rencontres,  des  difficultés,  etc. 
C'est  un  importun  que  j'esquire  autant  i/kp 
je  puis.  Ce  sont  de  fdclteuses  nceasinns,  ilfuiit 
les  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  diffi- 
culté, ce  n'est  que  l'esquiver. 

Esquiver,  avec  le  pronom  i)er,sonnel , 
signifie.  Se  retirer,  sans  rien  dire  et  en  évi- 
tant d'élro  aperçu,  d'une  eompa^'nie,  d'un 
lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  Le  coup 
fiiit.il  s'esquiva.  On  voulait  le  retenir;  mois 
il  parvint  à  s'esquiver. 

KsuuivÉ,  ÈE.  part,  passé. 

ESS 

ESSAI,  s.  m.  ICpreuvo  fju'on  fait  de  quel- 
que chose.  l'aire  un  essai.  l'aire  l'essai  d'une 
machine,  d'un  remède,  d'un  canon,  d'une 
arme  à  feu.  Faire  l'essai  de  ses  forces.  Donner 
un  cheval  à  l'essai.  Prendre  un  domestique 
il  l'essai. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  opéra- 
tion par  la(iuello  on  s'assure  de  la  pureté 
d'un  mêlai,  ou  do  la  nature  de  celui  (jui  est 
contenu  dans  une  mine.  L'art  des  essais. 
Faire  l'essai  d'une  mine,  l'oids  d'essai. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
L'épreuve  qu'on  fait  de  la  pureté  de  l'or  et 
de  l'argent,  ^  l'aide  de  la  pierre  de  touche. 

Essai,  signifie  quelquefois.  Une  petite 
portion  de  quelque  chose,  qui  sert  à  juger 
du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin.  Prendre 
des  essais  de  poudre  à  tirer. 

Il  se  dit  également  Des  petites  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en  faut 
à  peu  prés  pour  f essayer,  et  Des  petites 
tasses  où  l'on  met  du  vin  pour  le  goûter. 

f;sSAi ,  se  (lit  aussi  Des  premières  pro- 
ductions de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  font 
sur  quelque  sujet,  sur  quoique  matière, 
pour  voir  si  l'on  y  réussira.  Il  a  voulu  mon- 
trer par  cet  essai  qu'il  était  capable  de  réus- 
sir en  quelque  chose  de  plus  important.  Faire 
l'essai  en  petit  d'un  tableau, d'unbas-relief. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ouvrages 
qu'on  intitule  ainsi,  soit  jtar  mo<lestie,  soit 
parce  qu'en  effet  l'autour  no  se  propose  pas 
d'approfondir  lamalièro  qu'il  traite.  Essot's 
de  yéomélrie.  Essais  de  pitijsique,  de  morale, 
de  littérature.  Essai  sur  la  peinture,  sur  la 
musi(iue.  Les  Essais  de  Montaigne. 

Coup  d'essai.  La  première  action,  le  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne  des 
marques  de  ce  (ju'on  est  capable  de  faire. 
Faire  son  coup  d'essai.  Son  coup  d'essai  fut 
un  coup  de  maître. 

KSS.\I.M.  s.  m.  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel ,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Uros  essaim.  Petit  essaim. 
L'essaitnalla  se  poser  sur  une  branche  d'ar- 
bre. Essaim  d'alieilles. 

Il  se  dit,  iiar  extension,  d'Une  grande 
multitude  d'autres  insectes.  Des  essaims  de 
sauterelles  ravagèrent  la  contrée. 

Il  se  dit  quelipiofois  (igurément  d'Une 
foule,  d'une  grande  multitude  de  personnes 
qui  marchent .  qui  s'agitent.  Il  sortit  du 
jVord  des  essaims  de  barliares  qui  se  ])récipi- 
tèrent  sur  l'empire  romain. 

KSS.tniEB.  V.  n.  Il  se  dit  Des  ruches 
d'où  il  sort  un  essaim.  Cette  ruche  a  essaimé. 
Ces  mouches  n'ont  pas  encore  essaimé. 

ESS.wr.ER.  V.  a.  Laver  ilu  linge  sale 
avant  que  do  le  mettre  dans  le  cuvier  à  la 

T.  I. 


lessive.  Essanyer  du  linge.  Essanger  la  les- 
sive. Par  corruption  on  dit  souvent  Échan- 
ger. 

EssANCiK,  ÉK.  part,  passé. 

ESS.\UTE.'»IK.\'r.  s.  m.  Action  d'cssarter. 

ESSAR'rEK.  V.  a.  rréfrioher  en  arrachant 
les  bois,  les  épines.  Faire  essarter  un  arpent 
de  bois. 

Essarter  des  bois ,  Les  éclaircir  on  arra- 
chant les  sous-bois  et  les  épines. 

EssAHTÉ,  KE.  part,  passé. 

ESS.VVER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Kprouver  quelque  chose,  en  faire 
l'essai.  Essayer  un  cheval.  Essayer  u?i  canif, 
une  plume.  Essayer  un  habil ,  des  souliers, 
etc.  Essayer  un  haint  ù  quelqu'un.  Essayer 
une  arme.  Essayer  ses  forces.  Essayer  le  yoiK 
du  public,  en  lui  donnant  des  ouvrages  d'un 
genre  nourcau. 

Essayer  de  l'or,  de  l'argent,  Examiner  à 
quel  titre  ils  sont. 

Neulraloment,  Essayer  d'une  chose,  es- 
sayer d'une  personne.  Faire  une  expérience, 
une  épreuve,  pour  voir  .si  une  chose  ou  une 
personne  est  propre  à  ce  qu'on  en  veut 
faire.  Je  ne  veux  point  prendre  de  ces  remè- 
des,  j'en  ai  essayé.  Il  veut  essayer  de  tout, 
prenez  cet  homme  à  votre  service,  essayez-en 
deux  ou  trois  rnois. 

Essayer,  signifie  aussi.  Tacher,  faire  ses 
efforls  ;  et  alors  il  est  neutre.  Je  ne  sais  si 
j'en  viendrai  à  bout,  je  n'y  ai  point  essayé. 
Essayez-y.  J'ai  essayé  de  le  persuader.  Es- 
sayer à  marcher,  de  marcher.  Avant  de  dire 
qu'il  vous  et  impossible  de  faire  cela,  es- 
sayez. 

Essayer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'éprouver,  voir  si  l'on  est  capable 
d'une  chose.  Il  est  sûr  de  faire  telle  chose, 
il  s'y  est  essayé,  n'essayer  à  nager.  S'essayer 
à  la  course. 

Es.SAYÉ,  ÉE.  part,  pas.sé. 

ESSAYEUR.  S.  m.  Officier  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnaie,  des  matières  d'or 
et  d'argent  destinées  â  la  fabrication,  et  vé- 
rifier si  elles  sont  au  titre  auquel  elles  doi- 
vent être. 

ESSE.  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue,  faite  à 
peu  près  en  forme  d'S,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'une  voiture ,  pour  empêcher 
que  la  roue  n'en  sorte.  L'esse  est  sortie  de 
l'essieu.  L'esse  s'est  rompue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  fer  en 
forme  d'S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
les  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâti- 
ment. 

Il  se  dit  également  de  Chacun  des  cro- 
chets qui  sont  au  bout  du  tloau  d'une  ba- 
lance et  auxquels  s'attachent  les  cordons, 
les  chaînes  qui  tiennent  les  bassins  suspen- 
dus. 

Il  se  dit  encore  de  Divers  autres  objets 
tortus  et  en  forme  d'S,  qu'on  emploie  dans 
les  arts. 

ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature 
d'une  chose.  L'essence  divine.  L'essence  des 
choses.  L'essence  de  l'homme,  (jes  paroles  sont 
de  l'essence  du  sacrement.  Ce  qui  est  de  l'es- 
sence d'un  contrat,  ce  ijni  en  forme  l'essence. 

ESSENCE,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
.s'emploie  pour  Espèce.  Les  différentes  es- 
sences qui  composent  les  forêts. 

L'n  bois  d'essence  de  chêne.  Un  bois  qui 
est  principalement  formé  d'arbres  de  cette 
espèce. 

Essence,  se  dit  encore  d'Une  huile  aro- 
matique très  subtile  qu'on  obtient  de  cer- 
tains végétaux  par  la  distillation.  Essence 


de  roses.  Essence  de  romarin.  Essence  de  can- 
nelle. Se  parfumer  avec  des  essences. 

ESSÊ.\IE.\.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  phi- 
losophes juifs,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient sur  beaucoup  de  points  avec  celles 
des  pythagoriciens.  /(  y  avait  des  esséniens 
pratiques  qui  habitaient  les  villes,  et  des  es- 
séniens contcmjdatifs  qui  vivaient  dans  les 
lieux  solitaires.  Il  y  avait  aussi  des  esséniens 
mitigés. 

ESSE.vriEL,  ELLE.  adj.  Qui  apparlicnt 
;\  l'essence,  qui  est  de  l'essence.  La  raison 
est  essentielle  à  l'homme.  Ces  paroles  sont  es- 
sentielles ausacrement  de  baptême.  Partie  es- 
sentielle. Qualité  essentielle. 

Il  se  dit  souvent  en  matière  D'afTaircs,  et 
signifie.  Absolument  nécessaire,  indi.spen- 
sable.  C'est  une  chose  essentielle  dans  le  con- 
trat, au  contrat.  Une  faut  pas  oublier  ce  mol, 
il  est  essentiel.  Les  choses  les  plus  essentiel- 
les. Condition  essentielle.  Formalité  essen- 
tielle. Clause  essentielle.  C'est  là  le  point  es- 
sentiel. Il  est  essentiel  de  l'en  jirévenir. 

Avoir  à  quelqu'un  des  obligations  essen- 
tielles. En  avoir  reçu  des  services  très  im- 
portants. 

Un  homme  essentiel,  un  ami  essentiel.  Un 
homme,  un  ami  solide,  et  sur  qui  l'on  peut 
compter. 

En  Histoire  naturelle,  Caractères  essen- 
tiels, Los  caractères  les  plus  remanpiablcs 
qui  distinguent  les  espèces,  les  genres. 

En  Médec,  Maladie  essentielle,  Maladie 
qui  ne  dépend  d'aucune  autre. 

Essentiel,  en  Chimie  et  en  Pharmacie, 
se  dit  Des  sels  qu'on  extrait  des  végétaux, 
dos  huiles  volatiles  et  aromatiques  qu'on 
obtient  des  plantes  par  la  distillation.  Sel 
essentiel.  Huile  essentielle,  ou  Essence.  Dans 
ce  sens,  il  vieillit,  et  on  ne  l'applique  plus 
guère  qu'Aux  huiles  volatiles. 

Essentiel,  s'emjjloie  au.ssi  comme  sub- 
stantif ma.sculin,  et  signifie.  Le  point  essen- 
tiel, la  chose  principale.  Voilà  l'essentiel  de 
l'affaire.  C'est  là  l'essentiel.  Venons  à  l'es- 
sentiel. L'essentiel  est  de  faire  cela,  est  que 
vous  le  fassiez. 

ESSE.\TIELLE!»IE\T.  adv.  Par  essence. 
Dieu  est  essentiellement  bon.  L'homme  est  es- 
sentiellement raisonnable. 

Essentiellement  ,  signifie  quelquefois  , 
Beaucoup,  extrêmement,  il  un  très  haut  de- 
gré. Il  aime  essentiellement  ses  amis.  Man- 
quer essentiellement  à  quelqu'un.  Il  m'a  obli- 
gé essentiellement. 

ESSE'l'TE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un  coté  a 
une  tête  ronde,  et  de  l'autre  un  large  tran- 
chant. 

ESSEULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  seul,  délaissé 
de  tout  le  monde.  Cet  homme  est  entièrement 
esseulé.  Il  est  familier  et  pou  usité. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  do  fer  qui 
passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'une  voi- 
ture. L'essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un  es- 
sieu à  un  carrosse,  à  une  charrette.  Essieu  de 
bois.  Essieu  de  fer. 

ESSOR,  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qui 
part  librement  pour  .s'élever  dans  les  airs. 
Un  aigle  qui  prend  son  essor,  qui  prend  l'es- 
sor. Un  essor  rapide. 

Par  extension  et  dans  le  stylo  soutenu,  il 
so  dit  De  l'âme.  Son  dme,  prenant  l'essor, 
s'élève  vers  Dieu. 

Il  se  dil  figurèment  de  L'action  de  débu- 
ter en  quelque  chose  avec  énergie ,  avec 
hardiesse  et  liberté.  .Xrrêter  l'essor  du  ta- 
lent, du  génie.  Un  sublime  essor.  Les  arts, 
l'industrie,  prirent  bientôt  leur  essor. 

Il  se  dit  aussi  figurèment  D'une  personne 
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qui.  après  avoir  été  quelque  temps  dans  la 
sujclioii  et  dans  la  cuntraiiile,  s'en  tire  tout 
d'un  coup,  et  se  remet  en  liberté.  On  tenait 
ce  jeune  liomme  dans  une  trop  yrande  con- 
trainte, il  a  pris  l'essor,  son  essor.  Dans  ce 
sens,  il  se  dit  également  des  choses.  .1  cette 
époque,  les  lettres,  les  arts,  prirent  un  rapide 
essor. 

Fig. ,  Donner  l'essor  à  son  esprit  ,  à  sa 
plume.  Parler,  écrire  avec  quelque  éléva- 
tion ou  quelque  liberté.  On  dit  aussi,  Donner 
l'essor  à  son  génie,  à  son  imagination,  etc. 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  faire 
sécher.  On  a  mis  ce  linge  sur  des  perches  pour 
l'essorer.  Il  est  peu  usité. 

EsPORR,  ÉE.  part,  passé. 

ESSORILLER.  v.  a.  Couper  les  oreilles. 
Essoriller  un  chien. 

Il  signilie.  figurément  et  familièrement. 
Couper  les  cheveux  fort  courts.  Qui  vous  a 
ainsi  essorillé? 

EssoiuLLÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  État  de  celui 
qui  est  essoufflé. 

ESSOUFFLER,  v.  a.  Mettre  presque  hors 
d'haleine  par  un  mouvement  violent.  Vous 
montez  trop  vile,  cela  vous  essoufflera.  Si  rous 
ne  retenez  votre  cheoal,  vous  l'essoufflerez. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  suis  essoufflé  à  monter  cet  es- 
calier. 

Essoufflé,  ée.  part,  passé.  Qui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  quelque 
autre  effort.  Il  est  revenu  tout  essoufflé. 

ESSUI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quelque 
chose  pour  le  faire  sécher.  Un  bon  essui. 

ESSUIE-.MAIX.  s.  m.  Linge  qui  sert  à  es- 
suyer les  mains.  Il  se  dit  particulièrement 
Uu  linge  que  l'on  met  pour  cet  usage  siu- 
un  rouleau  de  bois,  dans  les  sacristies,  les 
séminaires,  les  collèges,  etc. 

ESSUYER,  v.  a.  Ôter  l'eau,  la  sueur,  l'hu- 
midité, la  poussière,  etc.,  en  frottant.  Il  est 
tout  en  sueur,  tout  en  eau,  il  faut  l'essuyer. 
S'essuyer  les  mains,  les  yeux,  le  visage.  Il 
essuya  ses  larmes.  Essuyer  ses  mains  à  une 
serviette,  avec  une  serviette,  avec  un  linge. 
Essuyez  celte  table.  Essuyer  de  la  vaisselle 
qu'un  a  lavée. 

Kig.  et  fam..  Essuyer  les  plâtres.  Habiter 
une  maison  nouvellement  bâtie  ;  et  plus  li- 
gurément.  S'exposer  au  premier  inconvé- 
nient d'un  établissement  ou  d'une  affaire. 

Fig.,  Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un,  Cal- 
mer .son  affliction,  le  consoler,  et,  Essuyer 
ses  larmes.  Se  consoler. 

Essuyer,  signilie  aussi.  Sécher,  et  se  dit 
principalement  Du  vent  et  du  soleil.  Le  vent, 
le  soleil  essuie  les  chemins ,  essuie  la  terre 
qui  a  été  trempée  par  la  pluie. 

Essuyer  ,  signifie  au  figuré  ,  Souffrir , 
éprouver,  subir,  et  se  dit  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Essuyer  le  feu,  le 
canon,  la  mousqueterie  d'xine  place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  un  orage,  des  dangers.  Es- 
suyer de  grandes  fatigues.  Essuyer  l'humeur 
de  quelqu'un.  Essuyer  l'ennui  des  visites.  Es- 
suyer des  affronts.  Essuyer  la  honte  d'une  ré- 
primande publique.  Essuyer  des  reproches. 
Essuyer  des  pertes.  Essuyer  des  injustices.  Es- 
suyer des  refus.  Essuyer  les  caprices  d'un 
grand,  les  hauteurs  d'un  parvenu. 

Essuyé,  ée.  part,  passé. 

EST 

EST.  s.  m.  (On  i)rononce  le  T.)  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  qui  est  au  soleil 
hnaut. 


Il  se  dit  aussi  de  La  partie  du  monde  qui 
est  du  côté  de  l'est.  Les  pays  qui  sont  à 
l'est.  Cette  province  a  tant  de  licties  de  l'est  à 
/'ouest.  Le  vent  souffle ,  vient  de  l'est.  Il  s'é- 
leva un  vent  d'est.  Les  départements  de  l'est. 

il  se  dit  aussi  quelquefois ,  par  ellipse , 
Du  vent  qui  \ient  de  l'est.  Il  y  a  quatre 
vents  principaux:  l'est,  l'ouest,  le  nord,  et 
le  sud.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le  vent 
est  à  l'est. 

ESTAC  ADE.  s.  f .  Sorte  de  digue  faite  avec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière , 
dans  un  canal,  pour  en  fermer  l'entrée,  ou 
pour  en  détourner  le  cours.  Les  soldats  for- 
cèrent l'estacade.  Il  vint  undébordement  d'eau 
qui  rompit  l'estacade. 

ESTAFETTE,  s.  f.  Courrier  qui  ne  porte 
son  paquet  que  d'une  poste  à  l'autre,  pour 
le  remettre  à  un  autre  courrier,  qui  le  porte 
à  la  poste  suivante.  Faire  parvenir  un  avis 
par  des  estafettes,  par  estafette.  On  a  dépê- 
ché une  estafette,  l'estafette  est  arrivée.  Celte 
ville  de  commerce  recevait  les  lettres  de  Paris 
par  estafette. 

ESTAFIER.  s.  m.  En  Italie,  on  appelle 
ainsi  Des  domestiques  armés  qui  portent  la 
livrée,  et  qui  ont  un  manteau.  Ce  cardinal  a 
tant  d'eslafiers. 

Il  se  dit  par  extension,  en  France,  d'Un 
laquais  de  grande  taille.  //  était  accompagné 
de  quatre  grands  estafiers.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  aujourd'hui  peu  usité,  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  encore.  Un  souteneur  de  mau- 
vais lieu.x. 

EST.AFFLADE.  S.  f.  Coupure  faite  avec 
une  épée,  un  rasoir  ou  quelque  autre  in- 
strument tranchant ,  principalement  sur  le 
visage.  Grande  estafilade.  Il  lui  a  fait  une  vi- 
laine estafilade  sur  le  nez,  sur  le  visage. 

Il  se  dit  encore  d'une  coupure,  d'une 
déchirure  faite  à  un  manteau,  à  une  robe, 
etc.  Il  y  a  une  estafilade  à  votre  manteau.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

ESTAFILADER.  V.  a.  Faire  une  estafi- 
lade, donner  une  estafilade.  On  lui  a  estafi- 
lade le  visage.  Il  est  populaire. 

Estafilade  ,  ée.  part,  passé. 

ESTAME.  s.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
passés,  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les 
autres.  Bas  d'estame.  Une  camisole  d'estame. 

EST.4MET.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET.  S.  m.  Lieu  pulilic  où  s'as- 
semblent des  buveurs  et  des  fumeurs ,  et 
qu'on  nomme  aussi  Tabagie.  .Aller  à  l'esta- 
minet. Fréquenter  les  estaminets. 

Fig.  et  fam..  Un  pilier  d'estaminet,  se  dit 
De  quelqu'un  qui  a  l'habitude  d'aller  dans 
les  estaminets. 

EST.AMP.iGE.  s.  m.  .\ction  d'estamper; 
Procédé  mécanique  pour  obtenir  des  re- 
liefs sur  une  planche  do  métal. 

Il  se  dit  encore  d'Un  procédé  par  lequel 
on  prend  l'empreinte  d'un  monument  épi- 
graphique. 

ESTA.MPE.  s.  f.  Image  imprimée  sur  du 
papier ,  sur  du  vélin ,  par  le  moyen  d'une 
planche  de  cuivre ,  d'acier  ou  de  bois ,  qui 
est  gravée.  Belle  estampe.  Estampe  bien 
noire,  bien  nette ,  bien  tirée.  Il  est  curieux 
d'estampes.  Livre  d'estampes. 

ESTA.MPE,  chez  les  Serruriers,  les  Maré- 
chaux et  quelques  autres  artisans,  se  dit  de 
Certains  outils  qui  leur  servent  à  estamper. 

EST.lMPER.  V.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  matière  dure  et  gravée,  sur  une 
matière  plus  molle,  on  estampe  la  monnaie 
avec  le  balancier. 

Estamper  le  cuir,  Y  former,  y  empreindre 


des  figures  pour  en  faire  des  tapisseries, 
des  ornements,  etc. 

En  termes  de  Maréchalerie,  Estamper  un 
fer  de  cheval.  Aboyez  Étamper. 

Estampé,  ÉE.  part,  passé,  ûu  cuir  estompe. 

ESTAMPILLE.  S.  f.  Marque,  empreinte 
qu'on  applique,  au  lieu  de  signature,  ou 
avec  la  signature  même,  sur  des  brevets, 
des  commissions,  des  lettres,  etc.,  pour 
mieux  en  assurer  l'authenticité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  mar- 
que servant  à  faire  connaître  d'où  provient 
une  marchandise ,  de  quelle  manufacture 
elle  sort,  etc.,  ou  à  constater  l'acquittement 
de  certains  droits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marque  apposée  à 
un  livre  pour  indiquer  la  bibliothèque  à 
laquelle  il  appartient  ;  et  encore  d'Une  niar- 
que'apposée  sur  des  livres,  pour  leur  per- 
mettre de  circider,  d'être  colportés.  L'es- 
tampille du  colportage. 

Il  se  dit  de  plus  de  L'instrument  qui  sert 
à  faire  ces  sortes  de  marques. 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une 
estampille.  Les  fabricants  estamjiillent  les 
produits  de  leurs  maHufactu.res.  J'ai  fait  es- 
tampiller tous  mes  livres. 

Estampillé,  èe.  part,  passé. 

ESTER.  V.  n.  Terme  de  Palais,  qui  n'est 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

Ester  en  jugement,  Poursuivre  une  action 
en  justice ,  soit  en  demandant ,  soit  en  dé- 
fendant; ce  que  ne  peuvent  faire  les 
femmes  mariées,  les  mineurs  non  émanci- 
pés, les  personnes  frappées  d'interdic- 
tion, etc.  La  femme  ne  peut  ester  en  juge- 
ment sans  V  autorisation  de  son  mari. 

Ester  à  droit.  Comparaître,  se  présenter 
devant  le  juge  sur  l'assignation  qu'on  a  re- 
çue. Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  se 
représenter  après  les  cinq  ans,  sans  avoir 
odtenu,  en  chancellerie,  des  lettres  pour  ester 
à  droit.  Cette  locution  vieillit. 

ESTÈRE.  S.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient 
de  Provence,  d'Italie,  du  Levant. 

ESTERLIN.  s.  m.  Ancien  poids  dont  se 
servaient  les  orfèvres  et  qui  valait  vingt- 
huit  grains  et  demi.  Il  y  a  cent  soixante 
esterlins  au  marc. 

ESTEUBLE.  s.  f.  Voyez  Éteule. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  de  rechercher  et  de  déterminer  les 
caractères  du  beau  dans  les  productions  de 
la  nature  ou  de  l'art. 

ESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  estimé.  C'est  un  homme  très 
estimable.  Un  auteur,  tm  livre  estimable. 
Avoir  des  qualités  estimables. 

ESTI.MATEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
charge,  la  mission  de  priser  une  chose, 
d'en  déterminer  la  valeur.  .Si  nous  ne  pou- 
vons convenir  de  prix,  nous  prendrons  des 
estimateurs.  .Vous  conviendrons  d'un  esti- 
mateur. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  de  choses 
morales.  Juste  estimateur  de  la  vertu,  du 
mérite,  des  ouvrages  d'esprit,  etc. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  pro- 
cès-verbaux et  devis  des  experts  nommés 
pour  estimer  des  réparations,  des  travaux. 
Un  état,  un  deris  estimatif. 

ESTI.MATION.  s.  f.  Action  d'estimer,  pri- 
sée, évaluation.  Juste  estimation.  Prisée  et 
estimation  des  meubles.  Suivant  l'estimation 
qui  en  sera  faite.  Je  m'en  rapporte  à  l'estima- 
lion  des  experts.  Les  enchères  n'ont  pas  at- 
teint le  prix  de  l'estimation. 

ESTIME,  s.  f.  Opinicm  favor.ible  que 
l'on  a  de  quelqu'un,  fondée  sur  la  connais- 
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panco  ilo  son  mérito  ,  de  ses  bonnes  quali- 
tés, de  ses  vorliis.  .linir,  sentir,  ruiiciToir, 
prendre  de  l'estime,  beaucoup  d'estime,  bien 
de  l'estime  pour  quehju'un.  Il  a  l'estime  de 
sa  compagnie,  l'estime  générale.  J'ai  pour 
lui  une  estime  particulière ,  la  plus  haute 
estime.  Je  l'ai  en  grande  estime.  Honorer 
queliju'un  de  son  estime.  Acquérir  l'estime 
publique.  H  a  l'estime  et  l'alfectinn  de  tous 
les  gens  de  bien.  Il  est  perdu  d'estime  et  de 
réputation.  On  dit  de  même  :  J'ai  beau- 
coup d'estime  pour  son  mérite,  sa  conduite 
inspire  beaucoup  d'estime.  Kstime  de  soi- 
même.  Etc. 

Il  so  dit  aussi  Du  cas  que  l'on  fait  de  cer- 
taines choses.  Los  beaux-arts  étaient  en 
grande  estime  chez  ce  peuple. 

Estime,  en  termes  <lc  Marine,  Calcul 
que  le  pilote  fait  tous  les  jours  du  silla^ce 
du  navire,  aliu  de  juser  à  peu  près  du  lieu 
oii  l'on  est,  et  du  chemin  qu'on  a  fait.  Ce 
pilote  s'est  trompé  dans  son  estime.  L'estime 
qu'il  avait  faite  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

ESTl.MEIl.  V.  a.  Priser  quelque  chose, 
en  apprécier,  en  déterminer  la  valeur.  Les 
héritiers  ont  fait  estimer  les  meubles,  les 
terres,  la  maison.  Celte  terre  a  été  estimée 
tant,  estimée  à  tant.  Combien  estimez-vous 
cela'!'  Si  vous  roulez  prendre  mon  cheval  en 
troc,  je  l'estime  mille  francs. 

Estimer,  signilie  aussi.  Avoir  une  opi- 
nion avantageuse  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chose,  en  faire  cas.  On  estime  fort  cet 
homme-là.  Il  se  fait  estimer  partout.  H  n'est 
guère  estimé  dans  sa  compagnie.  J'estime  son 
mérite,  sa  vertu.  S'il  a  fait  cette  action,  je 
l'en  estime  davatitage.  On  estime  les  chevaux 
aralies  par-dessus  tous  les  autres  chevaux. 
On  estime  beaucoup  les  vins  de  France.  Les 
draps  de  ce  pays  sont  plus  estimés  que  ceux 
de  tel  autre.  Kstimer  plus  ou  moins  une 
chose. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  un  sens  analogue.  S'estimer  à  sa  juste 
valeur.  Souvent  on  s' estime  trop.  \ dus  ne  som- 
mes pas  toujours  autant  estimés  que  nous 
nous  estimons  nous-mêmes.  Ils  s'estiment 
réciproquement. 

Estimer,  signifie  encore.  Croire,  conjec- 
turer, présumer.  H  estimait  cette  place  im- 
prenable. Être  estimé  sage,  savant.  J'estime 
que  cela  est.  J'estime  qu'il  pourrait  faire 
quelque  dijUcullé.  Vu  la  difficulté  des  che- 
mins, j'estime  qu'il  faudra  dix  heures  pour 
faire  la  roule.  On  l'emploie  dans  un  sens 
analogue  avec  le  pronom  personnel.  Je 
m'estime  heureux  d'avoir  pu  lui  plaire. 

Estimé,  ée.  part,  passé. 

KSTIV.IL,  AI,E.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
nail  ou  <|ui  produit  en  été.  Fleurs  estivales, 
l'iaiiles  estivales. 

En  Médec,  Maladies  estivales ,  Maladies 
qui  régnent  en  été. 

ESTOC,  s.  m.  (On  tait  .sentir  le  C.)  Il  se 
disait  autrefoisd't'neépée  longue  et  étroite 
qui  ne  servait  qu'il  percer. 

Il  se  dit  encore  de  La  pointe  d'une  épée , 
d'un  salire,  dans  cette  phrase  f.uniliére, 
Frapper  d'estoc  et  de  taille,  Frapper  de  la 
pointe  et  du  tranchant. 

Estoc,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  si- 
gnifie ,  Tronc  d'arbre ,  comme  dans  celte 
phra.se.  Couper  un  arbre  à  blanc  estoc ,  Le 
couper  à  fleur  de  terre  jusqu'A  la  .souche. 
On  dit  aussi.  Couper  une  foret,  faire  une 
coupe  a  b'anc  estoc  ,  En  couper  tout  le  bois, 
-sans  y  laisser  de  baliveaux. 

Fig.  et  fam..  Etre  réduit  à  blanc  esloc , 
Être  entièrement  ruiné. 


Fam.,  llrin  d'estoc.  Long  bâton  li'rré  par 
les  deux  bouts.  Cette  locution  a  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Dites-vous  cela  de  voire  es- 
toc'/ Cela  ne  vient  pas  de  son  estoc.  Dites- 
vous  cela  de  vous-même'?  Cela  ne  vient  pas 
de  lui.  Ces  locutions  vieillissent. 

Estoc,  se  prend  quelquefois,  figurément, 
pour  Ligne  d'extraction.  Il  est  de  bon  estoc. 
Les  biens  qui  viennent  de  son  estoc.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux. 

En  termes  de  Pratique  ancienne ,  Biens 
de  côté  estoc  et  ligne,  se  disait  Des  biens 
propres  de  ligne. 

EST«k;.\I)E.  s.  f.  Grand  coup  allongé 
d'épêe  ou  de  fleuret,  que  dans  la  salle  d'ar- 
mes on  appelle  Botte.  On  lui  porta  une  si 
rude  estocade,  qu'il  ne  put  la  parer.  Orande 
estocade.  Il  lui  allongea  deux  ou  trois  esto- 
cades coup  sur  coup. 

f;sT0CAnE,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Demande  imprévue,  attaque  à 
laquelle  on  ne  s'attend  pas.  Il  est  venu  me 
demander  de  lui  prêter  une  somme  considé- 
rable,  j'ai  eu  bien  de  la  peine  à  parer  cette 
estocade.  Cet  argument  était  pour  l'adver- 
saire une  rude  estocade.  Dans  ce  sens,  il 
vieillit. 

ESTUC.IDEK.  V.  n.  Porter  des  estocades. 
Il  estocade  rudement.  Ils  ont  estocade  long- 
temps avant  de  se  toucher. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Se  presser  l'un  l'autre  ])ar  de  vives  rai.sons, 
par  des  arguments.  Il  y  a  plaisir  de  voir 
ces  deux  savants  estocadcr  ensemble,  estoca- 
dcr  comme  ils  font.  Ce  sens  a,  vieilli. 

ESTOMAC.  3.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir 
le  C.)  On  appelle  ainsi,  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  L'organe  intérieur 
destiné  à  recevoir  et  à  digérer  les  aliments. 
L'estomac  est  «n  viscère.  L'orifice  supérieur, 
l'orifice  inférieur  de  l'estomac.  Le  fond  de 
l'estomac.  Bon  estomac.  Estomac  débile. 
Mauvais  estoinac.  Estomac  plein.  Estomac 
vide.  Se  remplir  l'estomac.  Ces  viandes  sont 
pesantes  sur  l'estomac .  chargent  l'estomac. 
Ces  débauches  lui  ont  ruiné,  gâté,  perdu 
l'estomac.  Son  estomac  ne  digère  point.  Les 
animaux  ruminants  ont  plusieurs  estomacs. 

Prov.  et  lig..  Il  a  un  estomac  d'autruche, 
c'est  un  estomac  d' autruche ,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup et  souvent. 

Estomac,  se  prend  aussi  pour  La  partie 
extérieure  du  corps  qui  répond  à  la  poitrine 
et  à  l'estomac.  Le  creux  de  l'estomac.  Il  lui 
donna  un  coup  de  poing  dans  l'estomac. 

Il  signifie  également,  dans  les  volailles 
et  dans  les  autres  oiseaux  que  l'on  mange, 
La  partie  antérieure  de  l'animal,  après  que 
les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  levées.  Il  ne 
se  dit  que  Des  viandes  cuites.  L'estomac 
d'une  perdrix.  Cn  estomac  de  poularde. 

ESTOMAQUER  fs'l.  v.  pron.  Se  tenir  of- 
fensé de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou  fait, 
le  trouver  mauvais.  //  s'est  estomaqué  de  ce 
que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  sa  visite  assez  toi. 
Il  n'a  pas  sujet  de  s'estomaquer,  de  s'en  es- 
tomaquer. Ce  mot  est  familier. 

E.sT0MAQi:i3,  ÉE.  part,  passé.  Il  est  tout 
eslomnqité. 

ESTO.MPE.  s.  t.  T.  do  Peinture.  Instru- 
ment en  forme  de  petit  rouleau  pointu . 
fait  de  peau,  de  coton  ou  de  papier,  avec 
lequel  on  étend  le  crayon  ou  le  pastel  sur 
un  dessin.  Se  servir  de  l'estompe.  Dessin  à 
l'estompe. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  dessin  fait  à 
l'estompe.  Voilà  une  belle  estompe. 

E.sro.MPER.  V.  a.  T.  do  Peinture.  Éten- 


dre le  crayon  ou  le  pastcd  sur  un  dessin 
avec  l'estompe.  Estomper  légèrement. 

Estompe,  ée.  part,  passé. 

ESroUFFAIIE.  s.  f.  T.  de  lUlisine.  F.aeon 
de  faire  cuire  les  viandes.  On  dit  plus  sou- 
vent, Étoujfade  et  surtout  Étouffée. 

ESTRADE,  s.  f.  Chemin.  Il  n'entre  que 
dans  ces  locutions,  usitées  autrefois  parmi 
les  gens  de  guerre  :  Battre  l'estrade.  Par- 
courir la  campagne,  aller  il  la  découverte, 
pour  connaître  la  position,  les  mouvements 
do  l'ennemi;  et.  Batteurs  d'estrade,  «ens 
détachés  d'une  troupe  pour  aller  à  la  dé- 
couverte. 

Batteurs  d'estrade,  so  dit  encore,  fami- 
lièrement, de  Ceux  qui  perdent  leur  temps 
à  courir  les  grands  chemins. 

Estrade,  se  dit  aussi  d'Une  petite  éléva- 
tion sur  le  plancher  d'une  chambre,  d'une 
salle,  etc.  Un  lit  élevé  sur  une  estrade.  Le 
trône  était  placé  sur  une  estrade. 

ESrR.4GO\.  s.  m.  Herbe  potagère  odori- 
férante qu'on  met  ordinairement  dans  les 
salades  et  dans  les  ragoûts.  Il  y  a  trop  d'es- 
tragon dans  votre  salade.  Vinaigre  ù  l'estra- 
gon. Sauce  à  l'estragon.  Poulets  à  l'estragon. 

ESrRAMAÇO.V.  s.  m.  Sorted'épéeà  deux 
tranchants  qu'on  portait  autrefois.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  locution.  T'n  coup 
d'estramaçon.  Un  coup  du  tranchant  do 
l'épée. 

ESTRAMAÇOXXER.  V.  n.  et  a.  Donner 
des  coups  d'estramatjon.  Il  ne  ces.sa  d'estra- 
maconner  durant  tout  le  combat.  Il  fut  rude- 
ment estramaconné.  Il  est  peu  usité,  et  no 
s'emploie  plus  guère  que  par  plaisanterie. 

Estr.vmaçonné  ,  ÉE.  [lart.  passé. 

ESTRAPADE,  s.  f.  Supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  un  criminel,  en  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  soute- 
nait tout  le  poids  du  corps,  et  en  le  faisant 
tomber  avec  raideur  jusqu'à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  Donner  l'estrapade.  Condam- 
ner à  trois  traits,  à  trois  tours  d'estrapade. 
Il  eut  l'estrapade  si  rudement ,  qu'il  en  de- 
meura estropié. 

II  s'est  dit  aussi  de  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'estrapade.  l'ianler  une 
estrapade.  Quand  il  fut  au  pied  de  l'estra- 
pade. " 

Double,  triple  estrapade.  Tour  que  font 
les  danseurs  de  corde,  en  passant  deux  ou 
trois  fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras  et 
la  corde  qu'ils  tiennent. 

ESTRAP.\DER.  V.  a.  Faire  souffrir  l'es- 
trapade. Il  fui  estrapade. 

Estrapade,  ée.  part,  passé. 

ESTRAPASSER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Fa- 
tiguer,  excéder  un  cheval ,  en  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège. 

Estrapassé,  ée.  part,  passé. 

ESTROPIER.  V.  a.  Ôter  l'us.ige  d'un 
membre,  soit  par  une  blessure,  .soit  par 
quelque  coup.  /(  a  reçu  dans  le  bras,  dans 
le  genou  un  coup  de  feu  qui  l'a  estropié.  Il 
fut  estropié  à  tel  siège. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  maladies 
qui  ôtent  l'usage  de  quelque  partie  du 
corps,  l'ne  paralysie  l'a  complèlemeni  es- 
tropié. 

Fig.,  en  termes  de  Peinture,  de  Sculpture. 
Estropier  une  figure.  N'y  pas  observer  les 
proportions. 

Fig..  Estropier  un  passage,  une  pensée. 
etc..  En  retrancher  une  partie,  dont  la  siq)- 
pression  altère  le  sens. 

Fig.  et  fam..  Estropier  un  nom  propre, 
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Lo  iloliffurer  en  le  prononçant  ou  en  l'écri- 
vant. On  (lit  dans  le  racine  sens,  Estropier 
les  mots  d'une  langue. 

Estropié,  ée.  part,  passé.  Un  soldat  estro- 
pié. Il  a  fait  une  chute  de  cheval,  il  en  sera 
estropié  toute  sa  vie.  Être  estropié  d'un  bras, 
d'une  jambe.  Il  a  un  rhumatisme  au  bras,  il 
en  est  estropié.  Figure  estropiée.  Passage  es- 
tropié. Pensée  estropiée.  Nom  estropié. 

ESTUAIRE.  S.  m.  T.  de  Géographie. 
Nom  que  Ion  donne  à  certaines  sinuosités 
du  littoral,  qui  ne  sont  couvertes  d'eau  qu'à 
la  marée  montante. 

11  se  dit,  par  analogie,  de  L'embouchure 
d'un  tleuve  qui  forme  une  sorte  de  golfe. 

ESTURGEON,  s.  ra.  Gros  poisson  de  mer, 
qui  remonte  les  rivières  connue  le  saumon. 
Chair  d'esturgeon.  Œufs  d'esturgeon.  La 
pèche  des  esturgeons. 

ESU 

ÉSULE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on 
donne  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes  her- 
bacées, dont  la  plus  connue  est  appelée  Pe- 
tite ésale. 

ET 

ET.  (  On  prononce  É ,  .sans  faire  .sentir 
le  T.)  Conjonction  qui  lie  entre  elles  les 
parties  du  discours ,  telles  que  les  noms , 
les  pronoms ,  les  verbes ,  les  adverbes. 
.Alexandre  et  Philippe.  Le  feu  et  l'eau.  Bon 
et  sage.  Vous  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sa- 
gement et  fortement. 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une  pé- 
riode. /(  a  fait  celte  sottise,  et  il  est  encore 
sur  le  point  d'en  faire  une  autre. 

Elle  est  quelquefois  emphatique  ou  ex- 
plétivc ,  au  commencement  des  phrases. 
Et  véritablement  on  ne  saurait  nier  que... 
Et  voilà  que  tout  d'un  coup...  Et  loi  aussi, 
Brutus... 

Et  de  boire  et  de  rire,  se  dit  quelquefois, 
à  la  lin  d'un  récit,  d'un  conte.  Pour  signi- 
lier  que  l'événement  se  termina  par  boire 
et  par  rire. 

Et  cjetera.  (Le  T  de  l'ET  se  prononce.) 
Expression  qui  a  passé  du  latin  dans  le 
français,  et  qui  signifie.  Et  d'autres  per- 
sonnes, d'autres  choses  semblables,  ou  Et 
le  reste,  qu'il  est  facile  de  suppléer,  qu'il 
est  inutile  d'énoncer.  Il  a.  dans  son  labora- 
toire, toutes  sortes  d'ustensiles  :  des  four- 
neaux, des  cornues,  des  creusets,  et  entera. 
Vous  savez  le  proverbe  :  Quand  chacun  fait 
son  n^étier,  et  cœtcra.  On  écrit  ordinaire- 
ment ,  par  abréviation ,  etc. 

Il  est  quelquefois  employé  substantive- 
ment, pourdésigncr  Cette  expression  morne. 
Le  reste  n'est  exprimé  que  par  un  et  cœtera. 
Mettre  trois  et  ccetera  de  suite  (etc.,  etc.,  etc.). 

Prov.,  Dieu  nous  garde  d'un  quiproquo 
d'apothicaire ,  et  d'un  et  calera  de  notaire. 

ETA 

ÉTABI.AOK.  s.  m.  Ce  qu'on  paye  pour 
l'atlaclie,  pour  la  place  d'un  cheval,  d'un 
bieuf,  etc.,  dans  une  écurie,  dans  une  éla- 
blc.  Quand  on  prend  le  foin  dans  une  )iôtel- 
lerie,  on  ne  paye  point  l'élablage.  Ce  cheval 
ne  vaut  pas  l'élablage. 

ETABI.E.  s.  t.  Lieu  où  l'on  met  des 
bceuls,  des  vaches,  dos  brebis,  et  autres 
bestiaux.  Ètable  à  bœufs,  à  raches.  Étable  à 
cochons.  Notre-Seigneur  voulut  naître  dans 
une  étable. 


En  termes  de  Marine,  Franc-étable.  Voyez 
cette  expression  à  son  rang  alphabétique. 

ÉTABLEK.  v.  a.  ."Mottre  dans  une  étable, 
dans  une  écurie.  Il  y  a  dans  cette  ferme  de 
quoi  établer  taiit  de  chevaux,  tant  de  bœufs, 
tant  de  moutons. 

Établé,  ke.  part,  passé. 

ÉT.4BLI.  s.  m.  Espèce  de  table  étroite  et 
longue,  dont  le  dessus  est  fort  épais,  et 
sur  laquelle  les  menuisiers,  les  serruriers, 
les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou  fixent  les 
ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  L'établi 
d'un  menuisier,  d'un  serrurier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  table  sur 
laquelle  les  tailleurs  s'asseyent,  les  jambes 
croisées,  pour  travailler. 

ËT.IBLIR.  V.  a.  Asseoir  et  fixer  une  chose 
en  quelque  endroit,  l'y  rendre  stable.  Éta- 
blir les  fondements  d'un  édifice.  Ce  mur  est 
bien  établi  sur  le  roc.  Cette  table  n'a  pas  été 
bien  établie  sur  ses  pieds. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Instal- 
ler, placer,  mettre.  Établir  un  camp  sous 
les  murs  d'une  ville.  Ce  marchand  avnil  éta- 
bli sa  boutique  en  tel  endroit,  le  commissaire 
de  police  la  lui  a  fait  transporter  plus  loin. 
Établir  xme  troupe  dans  un  poste.  Établir  un 
poste.  Établir  une  garnison.  Établir  des  éta- 
pes sur  une  route.  Établir  une  croisière  de- 
vant un  port. 

Établir  une  machine,  La  construire,  et  la 
mettre  dans  l'état  où  elle  doit  être  pour 
qu'on  puisse  l'appliquer  à  l'usage  auquel 
elle  est  destinée. 

ÉTABLIR,  s'emploie  aussi  figurément.  Con- 
stantin établit  le  siège  de  l'empire  à  Constan- 
tinople.  Établir  sa  demeure,  son  domicile,  sa 
résidence  en  un  lieu.  Établir  des  comtnuni- 
cations,  des  moyens  de  communication,  de 
correspondance  entre  deux  villes. 

Être  bien  établi  à  la  cour,  dans  une  mai- 
son, Y  avoir  beaucoup  de  crédit. 

Bien  établir  sa  fortune,  son  crédit,  etc.. 
Faire  qu'ils  ne  puissent  être  facilement 
ébranlés. 

Établir  sa  réputation,  La  fonder,  lui  don- 
ner de  la  consistance.  Sa  réputation  est  trop 
bien  établie  pour  que... 

ÉTABLIR,  signifie  particulièrement,  au  fi- 
guré, Mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi 
avantageux,  dans  une  condition  stable.  Ce 
père  a  établi  tous  ses  enfants,  les  uns  dans 
la  robe,  les  autres  dans  l'épée.  Ce  ministre 
a  établi  avantageusement  tous  ses  amis.  Éta- 
blir quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  l'exer- 
cice d'un  ejnploi. 

Établir  une  fille,  La  marier.  Cette  fille  est 
bien  établie. 

ÉTABLIR,  signifie  aussi.  Fonder.  Établir 
une  colonie. 

Établir  une  manufacture,  une  imprimerie, 
un  collège,  etc..  Créer  une  manufacture, 
une  imprimerie,  etc.,  en  réunissant  toutes 
les  choses  qui  sont  nécessaires  pour  les 
former. 

ÉTABLIR,  signifie  également.  Instituer,  et 
s'applique  alors  tant  aux  personnes  qu'aux 
choses.  Établir  un  gouvernement,  w)if  admi- 
nistration. Établir  un  tribunal  dans  une 
ville.  Établir  une  chiimbre  de  justice.  Éta- 
blir des  commis  pour  recevoir  certains  droits. 
Établir  un  gardien.  Établir  un  péage,  une 
imposition. 

Être  établi  juge  de  certaines  affaires,  En 
être  constitué  juge. 

S'établir  une  espèce  de  juridiction,  d'em- 
pire, etc..  Se  faire  une  espèce  de  juridic- 
tion, d'empire,  etc. 

ÉTAiiLiH,  se  dit  encore  figuromonl ,  au 


sens  moral,  en  parlant  Des  lois,  des  opi- 
nions, des  doctrines,  et  autres  choses  sem- 
blables, dont  on  est  l'auteur,  ou  que  l'on 
fait  adopter,  auxquelles  on  commence  à 
donner  cours.  Établir  de  nouvelles  opinions, 
de  nouvelles  maximes.  Ce  sont  des  lois  qu'on 
a  justement  établies.  Établir  une  façon  de 
parler.  Établir  une  religion,  une  doctrine. 
Établir  une  coutume.  Établir  une  bonne  mo- 
rale, à  l'aide  de  bonnes  lois. 

On  a  établi  que...  il  est  établi  que...  C'est 
une  coutume  reçue  que... 

ÉTABLIR,  signifie  en  outre  figurément, 
Prouver,  démontrer.  H  a  établi  sa  propo- 
sition par  des  raisonnements  sans  réplique. 
Il  a  établi  son  droit  sur  des  pièces  authen- 
tiques. 

Établir  des  principes.  Poser  des  princi- 
pes. Établir  un  fait,  Déduire,  exposer  un 
fait  avec  ses  preuves.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens.  Établir  l'état  de  la 
question,  la  question. 

ÉTABLIR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
/(  s'établit  dans  un  fauteuil,  et  s'y  endormit. 
Ils  s'établirent  dans  le  poste  que  l'ennemi 
venait  de  quitter.  L'armée  s'établit  datis  une 
bonne  position.  Cette  colonie  est  allée  s'éta- 
blir en  tel  endroit.  Une  correspondance  ré- 
gulière s'établit  entre  eux.  Un  empire  qui 
s'établit.  Il  s'est  établi  plusieurs  fabriques 
dans  le  voisinage  de  telle  ville.  S'établir  juge 
d'un  différend.  De  nouvelles  doctrines,  de 
nouveaux  usages  s'établirent.  Ces  locutions 
auront  bien  de  la  peine  à  s'établir  dans  l'u- 
sage, à  s'établir. 

Il  signifie  particulièrement.  Fixer  .sa  de- 
meure, sa  résidence  en  quelque  lieu.  Il  est 
venu  s'établir  en  France.  Il  s'est  établi  dans 
notre  ville. 

Il  signifie  encore  particulièrement.  Se 
marier,  prendre  un  état.  Il  songe  à  s'établir. 

ÉTABLI,  lE.  part,  passé.  Le  gouvernement 
établi.  Les  lois  établies.  C'est  une  coutume, 
une  opinion  établie,  un  principe  établi.  Un 
homme  établi. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'établir, 
d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d'insti- 
tuer, etc.  Ke  permettre  l'établissement  d'au- 
ctm  étalage  sur  la  voie  publique.  L'établisse- 
ment d'une  garnison,  d'un  poste.  Il  a  réussi 
dans  l'établissement  de  sa  fortune.  L'établis- 
semenid'une  administration.  L'établissement 
d'un  empire,  d'une  colonie.  Les  établissemrnls 
des  Français  dans  l'Inde.  Dejiuis  l'établisse- 
ment de  la  monarchie.  L'établissement  d'une 
fabrique.  Frais  de  premier  établissement. 
L'établissement  d'un  tribunal.  L'établisse- 
ment d'une  législation,  d'une  doctrine  nou- 
velle. 

Il  doit  à  cet  ouvrage  l'établissement  de  sa 
réputation.  Sa  réputation  fut  établie  par  rot 
ouvrage. 

L'établissement  d'un  fait,  d'un  droit.  L'ex- 
position d'un  fait,  d'un  droit,  etc.,  acroni- 
pagnée  de  preuves.  L'établissement  d'une 
question,  L'exposé  net  et  tléveloppé  do  oo 
qui  est  en  question. 

En  termes  de  Guerre,  L'étahlissement 
des  quartiers ,  La  distribution  dos  tr(iiii)Os 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  occuper  du- 
rant quelque  temps. 

En  tonnes  de  Marine,  L'établissement  d'un 
port,  d'une  baie.  L'heure  do  la  haute  mer, 
le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lune. 
Établissement  des  marées.  Tableau  qui  indi- 
que l'élahlis.semonl  dos  principaux  jiorls  de 
iiior. 

ÉTAiiLissE.MENT,  sc  dit  aussi  de  Ce  qui  est 
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établi  pour  l'ulilili-  imliliiiuo,  |)oiii'  l'oxpr- 
cico  ou  l'exploitaliciii  il'iiiio  iiuliislrie,  etc. 
iUnblissemi'nt  public.  Les  hiipitmir  sont  des 
l'tahlissvmfnls  1res  utiles.  Ce  prince  a  fait  de 
beaux  elablissements .  de  grands  ilablisse- 
menls.  H  a  un  établissement  considérable,  un 
vaste  établissement.  Visiter  toutes  les  parties 
d'un  établissement.  Les  ouvriers  employés 
dans  un  établissement,  établissement  de  cré- 
dit. Fermer  un  élablissemetil.  Établissements 
danijereux,  insalubres. 

Les  ICtablissemenls  de  saint  Louis,  Le  coJc 
do  lois  doiimS  par  ce  piinco. 

Ktaiii.isskmknt,  si^^nifio  encore  fiffuré- 
iiicnt,  Ktat,  poste  avantageux .  condition 
avantageuse.  Procurer  un  établissement  à 
quelqu'un.  Ha  un.  bel  établissement,  un  bon 
établissemeni.  Il  a  donné  un  établissement 
con.iidérable  à  son  fils.  Il  lui  a  procuré  un 
petit,  un  bon  établissement. 

Il  se  dit  également  de  L'action  do  pro- 
curer un  état,  une  condition  avantageuse. 
;/  s'est  donité  beaucoup  de  peine  pour  l'éta- 
blissement de  ses  enfants.  Ce  père  a  été  heu- 
reux dans  l'établissement  de  ses  filles,  II  les 
a  bien  mariées. 

ÊT.\GE.  s.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  Premier,  second, 
troisième,  quatrième  étage.  Ordinairement, 
quand  on  parle  des  étages  séparément,  on 
appelle  Premier  étage.  Celui  qui  est  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée  et  de  l'entresol. 
//  a  loué  le  premier  étage.  Il  ocotpe  le  second 
étage.  Loger  au  quatrième  étage.  È'age  en 
mansarde.  Étage  bas.  Ktage  peu  exhaussé. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  mai- 
sons m'i  il  n'y  a  que  le  rez-de-cbaus.sée. 
Dons  ce  pays-là,  les  bâtiments  ne  sont  qu'à 
un  étage,  que  d'un  étage,  n'ont  qu'un  étage. 

ÉTAOE,  se  dit,  par  analogie,  en  parlant 
De  choses  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  Une  coiffure  à  double,  à 
triple  étage.  Disposer  par  étages. 

l'"ig.  et  fam..  c'est  un  sot  à  triple  étage. 
C'est  un  homme  extrêmement  sot. 

Kig.  et  fam.,  .\voir  un  menton  à  double 
étage,  à  triple  étage,  se  dit  D'une  personne 
replète  qui  a  le  dessous  du  menton  fort  gras. 

ÉTAOE,  signifie  au  figuré,  Degré  d'élé- 
vation ou  d'infériorité.  /(  y  a  des  esprits  de 
divers  étages,  de  tout  étage. 

Il  signifie  particulièrement,  Condition, 
rang  dans  la  société.  Des  gens  de  bas  étage, 
de  haut  étage,  de  tout  étage. 

Éi'AGKK.  V.  a.  Disposer,  tailler  par  éta- 
ges. /(  faut  lui  élager  les  cheveux. 

V.n  termes  do  Guerre.  Élager  des  redou- 
tes. Disposer  des  redoutes  les  unes  au-des- 
sus des  autres. 

KTAOEit,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  en  parlant  De  personnes, 
de  choses,  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dessus  des  aidros.  Les  collines  s'étageaient 
jusqu'à  l'horizon.  Les  maisons  s'étageaient 
sur  le  coteau.  Les  troupes  s'étagérent  sur  les 
hauteurs. 

KiAiii:.  r.E.  part,  passe. 

KiVUifcUK.  s.  f.  Petit  meuble  ayant  des 
planches  superposées  horizontalement  sur 
lesquelles  on  pl.ace  divers  objets,  soit  d'or- 
nement, soit  d'un  usage  journalier. 

KT.VI.  s.  m.  Pièce  de  bois  dont  on  .se 
sert  pour  appuyer,  pour  soutenir  quelque 
construction  ou  partie  de  construction  qui 
menace  ruine ,  ou  que  l'on  reprend  .sous 
reuvre.  Mettre  un  étai.  des  étais  à  une  mu- 
raille. L'appuyer  arec  des  étais.  Quelques- 
uns  disent,  Étaie  ;  et  alors  le  mot  est  fé- 
minin ;  mais  celle  forme  n'est  guère  usitée 


qu'en  lerjnes  de  lilason,  pour  designer  l'n 
chevron  qui  n'a  (pic  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire.  /(  porte  d'or  à  iétaie  de  gueule. 

Ktai  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  de 
Cros  cordages  dormants  cpii  vont  de  la 
tète  des  mats  se  lixcr  sur  l'avant ,  pour  les 
soutenir  contre  les  efforts  qui  tendraient  à 
les  renverser  vers  l'arrière.  Étai  du  grand 
mdt,  ou  Grand  étai.  Étai  de  misaine.  Étais 
des  mdts  de  hune,  de  perroquet,  d'artimon. 
Voile  d'étai.  Faux  étai. 

É'i'.il.M.  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée.  Filer  de  l'etaim. 

KTAIX.  s.  m.  Métal  blanc,  léger,  qui 
crie  lorsqu'on  le  plie.  Mine  d'étain.  Étain 
commun.  Étain  fin  ou  sonnant.  Étain  de 
Cornouaille.  Vaisselle  d'étain.  Cuiller  d'é- 
tain. potier  d'étain. 

Dans  l'ancienne  Nomenclature  chimique, 
Étain  de  glace,  ï^e  bismuth.  Étain  d'anti- 
moine, Certaine  préparation  par  laquelle 
l'anlimoinc  prend  une  couleur  et  une  con- 
sistance presque  semblables  à  celles  de  l'é- 
tain.  La  première  de  ces  dénominations  est 
encore  assez  usitée  dans  le  commerce. 

ÊTAIi.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  expose  en  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie. Cet  étal  est  bien  placé. 

Il  se  dit  au.ssi  de  La  boutique  mémo  où 
l'on  vend  de  la  viande.  Ce  boucher  est  riche, 
il  a  plusieurs  étaux. 

ÉTAI.VCE.  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre,  ou  Ces  mar- 
chandises mêmes.  Mettre  à  l'étalage.  Cela 
ne  vaut  pas  l'étalage.  L'étalage  d'un  mar- 
chand. 

Il  .se  dit,  particulièrement,  Des  marchan- 
dises de  choix,  et  quelquefois  de  rebut, 
qu'on  étale,  qu'on  déploie  pour  servir  de 
montre.  Ce  magasin  n'a  de  beau  que  l'étalage. 
Cela  n'est  bon  qu'à  servir  d'étalage.  C'est  de 
l'étalage. 

Il  signifie  encore.  Certain  droit  qu'on 
prélève  pour  permettre  aux  marchands  d'é- 
taler. Payer  l'étalage. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  plaisanterie, 
de  La  toilette,  des  ajustements,  surtout  en 
parlant  Des  femmes.  IClle  s'était  bien  parée 
pour  le  bal ,  mais  il  n'y  en  a  pas  eu  :  elle  a 
perdu  son  étalage,  elle  en  a  été  pour  son  éta- 
lage. 

Il  se  dit  encore  figurément  de  Tout  ce 
dont  on  fait  parade  par  vanité,  par  osten- 
tation. Foire  étalage  de  son  esprit,  de  son 
éloquence,  de  sa  qualité,  de  ses  richesses,  de 
ses  alliances.  Cette  brochure  renferme  un 
grand  étalage  d'érudition,  etc.  Faire  de  l'é- 
talage, un  grand  étalage. 

l':TAI..iGISTE.  adj.  cl  s.  m.  Il  se  dit 
D'un  marchand  qui  expo.se  sa  marchandise 
en  vente  dans  les  rueSj  sur  les  places,  dans 
les  marchés.  Il  y  a  des  règlements  de  police 
concernant  les  étalagistes,  les  marchands  éta- 
lagistes. 

ÉTALE,  adj.  f.  Il  ne  s'emi)loie  que  dans 
cette  locution ,  Mer  étale ,  pour  désigner 
Le  moment  où  la  mer  ne  monte  ni  ne  des- 
cend, à  la  lin  du  fiot  ou  du  jusant. 

ÊT.ll.EK.  V.  a.  Exposer  en  vente,  dans 
une  boutique  ou  dans  quehiue  autre  lieu, 
des  miu'cliandi.ses,  des  denrées,  elc.  Étaler 
des  marchandises,  des  draps,  des  toiles,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Les 
marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  est  dé- 
fendu d'étaler  les  jours  de  fêtes. 

Fig.  et  fam..  Étaler  sa  marchandise.  Tirer 
vanité  de  ce  qu'on  fait,  de  ce  qu'on  a  de 
rare,  de  singulier,  en  faire  parade. 

ÉTALER,  signifie  aussi.  Étendre,  déployer, 


montrer  en  détail.  Étaler  une  carte  de  f/ro- 
grtipltie.  t'es  plantes  entassées  ne  sécheront 
pas.  il  faut  les  étaler  sur  cette  table.  Étalez 
ces  bijoux,  afin  qu'on  les  voie  mieux,  qu'on 
en  juge  mieux. 

Étaler  son  jeu.  Montrer  toutes  ses  cartes, 
les  étendre  sur  la  table. 

ÉTAi.En,  signifie  encore  figurément.  Mon- 
trer avec  ostentation.  Cette  femme  étale  tous 
ses  joyaux.  Étaler  un  grand  luxe.  Il  aime 
trop  à  étaler  son  esprit,  son  saroi'r. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie,  S'élendre  i\c 
son  long.  .S'étaler  sur  l'herbe,  pour  se  repo- 
ser. Il  est  tombé,  et  s'est  étalé  par  terre  tout 
de  son  long.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier. 

ÉTALÉ  ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉTAI.IER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  pour  le  maitre  boucher.  Carron 
étalier.  Il  n'est  pas  maitre.  il  n'est  qu'élalier. 

É'rAl.l\(;i'ER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  câble,  un  grelin,  etc.,  à  l'organcau 
de  l'ancre.  Étalinguer  les  câbles. 

É;TALix(iuÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉT.VLOX.  s.  m.  Cheval  entier  qii'on  em- 
ploie à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  est 
bon  à  servir  d'étalon.  Il  avait  tant  d'étalons 
dans  son  haras.  Bel  étalon.  Étalon  de  bonne 
race,  de  pure  race. 

(:T.\l.n\.  s.  m.  Modèle  de  poids,  de  me- 
sure, qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesures,  les 
poids  des  marchands  doivent  être  confor- 
mes. Étalon  d'aune,  de  boisseau,  de  livre, 
de  mètre,  de  litre,  de  gramme,  etc.  Rectifier 
un  poids  à  l'étalon. 

ÉTA1.0XXA<;E  ou  ÉTAI.OXXE.MEXr.  s. 
m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  des  me- 
sures. Il  en  coiltera  tant  pour  l'étalonnement 
de  ces  poids. 

ÉTAI.o.X.VER.  V.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids ,  sur  une  mesure , 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  â  l'éta- 
lon, ou  qu'on  les  a  rectifiés  .sur  l'étalon.  Il 
faut  étalonner  ces  poids,  ces  mesures.  Ce 
marchand  fut  mis  à  l'amende,  parce  que 
ses  mesures  n'étaient  pas  étalonnées. 

ÉTALONNER ,  so  dit  aussi ,  dans  les  haras, 
Du  cheval  qui  couvre  une  jument. 

IOtalonné,  ÉE.  part,  passé. 

ÉTALO.XXEUR.  s.  m.  Officier  commis 
pour  étalonner,  pour  vérifier  les  poids  et 
mesures. 

ÉT.iM.VtiE.  s.  m.  Action  d'étamer,  ou  État 
de  ce  qui  est  étamé.  /(  en  a  coûté  tant  jiour 
l'étamage.  L'étamage  de  cette  casserole  ne 
vaut  rien. 

ÉTAMBOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Forte 
pièce  de  bois  qui ,  élevée  <i  l'extrémité  de 
la  quille  du  bâtiment,  termine  l'arrière  de 
la  carène.  L'étrave  et  l'étambot.  L'étambot 
sert  de  support  au  gouvernail. 

ÉT-VMER.  V.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
métal  d'une  couche  d'étain  fondu ,  pour 
empêcher  la  rouille  ou  le  vert-de-gris  de 
s'y  former.  Étamer  l'ititérieur  d'un  vaisseau 
de  cuivre,  d'une  casserole,  d'une  marmite.  Il 
faut  étamer  cette  marmite,  celte  fontaine  de 
cuivre.  Étamer  du  fer,  de  la  tôle  pour  en 
faire  du  fer-blanc.  Étamer  un  mors,  des 
éperons,  une  serrure,  des  clous,  des  boutons, 
etc. 

Étamer  une  glace,  un  miroir,  Y  mettre  le 
tain.  Voyez  Tain. 

ÉTAMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Casserole  étamée. 

ftTAMEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  elame. 

ÉTAMIXE.  s.  f.  Petite  étolTe  nùnce,  rpii 
n'est  pas  croisée.  Étamine  de  laine,  de  soie. 
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ïitamine  d' lleims,  du  Mans.  Rahr  d'i'tnmine. 
Voik  d'étamine. 

Use  dit  cgalcment  d'Un  tissu  peu  serré, 
lait  de  crin ,  de  soie  ou  de  lil ,  qui  sert  à 
passer  le  plus  délié  de  la  farine,  ou  (|uchiue 
poudre;  et,  en  général,  de  Toute  pièce 
d'étoffe  qui  sert  à  passer  des  liqueurs  pour 
les  filtrer.  Ètamine  grossière,  fine.  Un  blu- 
toir fait  d'étamine  de  soie.  Passer  une  mé- 
decine par  Vétamine. 

Fig.  et  fam..  Passer  par  Vétamine,  se  dit 
D'une  personne  dont  on  examine  sévère- 
ment la  conduite,  les  mœurs,  la  doctrine, 
ou  à  laquelle  on  fait  subir  quelque  épreuve 
fâcheuse.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  examinées  en  détail  et  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  passé  par  l'étamine ,  par  une 
rude  étamine. 

ÉT.VMINE.  s.  t.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
L'organe  mâle  des  Heurs,  qui  est  ordinai- 
rement formé  d'un  filet  plus  ou  moins  al- 
longé, et  d'une  espèce  de  tcte,  nommée 
anthère,  dans  laquelle  est  renfermée  la  pous- 
sière fécondante.  La  plupart  des  fleiirs  ont 
plusieurs  étamines.  Les  étamines  et  le  pistil. 
Les  étamines  de  la  tulipe,  du  lis.  La  pous- 
sière des  étamines. 

ÉT.VMIXIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  l'é- 
tamine. 

ÊT.4MPER.  V.  a.  T.  de  Maréchalerie.  Il 
ne  s'emploie  que  dansées  phrases:  Étamper 
un  fer  de  cheral,  Y  faire  les  huit  trous; 
Ètamper  gras.  Percer  les  trous  prés  du  bord 
intérieur  ;  Êtamper  maigre.  Percer  les  trous 
près  du  bord  extérieur. 
ÉTAMPÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ÉTAHPURE.  s.  f.  Évasemcnt  que  pré- 
sente l'entrée  d'un  trou  percé  dans  une  pla- 
que de  métal.  Il  se  dit  aussi  Du  trou  lui- 
même.  Percer  les  étampures  d'un  fer  de  che- 
val. 

ÉT.VMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on  em- 
ploie pour  l'étamage.  Cette  étamure  est  trop 
légère. 

ÉT.*NCHE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  corps  que  les  liquides  ne  peuvent 
pas  pénétrer,  traverser.  Un  tonneau  étanche. 
Un  nnrire  étanche.  Une  chaussée  élanche. 

ÉT.VXCIIE-MENT.s.m.Acliond'étancher. 
L'étanchement  du  sang, 

ÉT.\Xt;ilER.  v.  a.  Arrêter  l'écoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfuit  par  quelque  ou- 
verture. Cette  poudre  étanche  le  sang.  Ce 
tonneau  s'enfuit,  il  faut  l'étancher.  En  creu- 
sant les  fondations,  ils  trouvèrent  un  cou- 
rant d'eau  ifuils  ne  purent  étancher. 

Étancher  la  soif.  Apaiser  la  soif.  Un  hij- 
dropique  ne  peut  étanclier  sa  soif. 

Fig.,  Étancher  la  soif  des  honneurs,  des 
richesses,  etc.,  La  satisfaire. 

KTANXHi;,  ÉE.  part,  passé.  Vaisseau  étan- 
che. Vaisseau  dont  on  a  bouché  une  voie 
d'eau. 

i':'rA\«;«)X.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qu'on  met  .sous  un  mur  ou  sous  des  terres 
minées,  pour  les  soutenir.  Quand  on  re- 
prend une  muraille  sous  (vuvre,  on  y  met  des 
élançons.  Ils  sapèrent  les  murailles  de  la  ville, 
et  !/  mirent  des  élançons  ;  jiuis  ils  firent  som- 
mer les  hahitants  de  se  rendre. 

ÉT.1X<;<»XXER.  V.   a.   Soutenir  par  des 
élançons.  ÏCtançonner  une  muraille. 
ÉTANÇONNK  ,  IJE.  part,  passé. 
ÉTAN'I-'ir.HE.  s.  f.  T.  de  Carrière.  Hau- 
teur de  plusieurs  lits  de  pierres  qui  font 
masse  ensemble. 

i';tax«.  s.  m.  Grand  amas  d'eau  retenu 
par  une  chaussée,  et  dans  lequel  on  nour- 
rit i  lu  poisson.   La  chaussée,  la   bonde,  la 


queue  d'un  étang.  Peupler  un  étang.  Vider, 
pécher  u»  étang.  Empoissonner  un  étang. 
Ouvrir,  lâcher,  fermer  la  bonde  d'un  étang. 

Etang  salé,  Étang  qui  communique  avec 
la  mer. 

ÉI'.VPE.  s.  f.  Provision  de  vivres  et  de 
fourrages  que  l'on  distribue  aux  troupes 
lorsqu'elles  sont  en  route.  Établir  des  éta- 
pes. Vivre  par  étape.  L'étape  est  en  tel  lieu. 
Fournir  l'étape  aux  soldats.  Recevoir  son 
étape  en  argent.  Cet  endroit  est  un  lieu  d'é- 
tape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  distribue 
l'étape  aux  soldats.  Arriver  à  l'étape. 

Fig.,  Brâler  l'étape.  Ne  pas  s'arrêter  dans 
un  lieu  d'étape,  et  passer  plus  loin. 

ÉTAPE,  se  dit  encore  de  La  distance  entre 
deux  étapes.  Le  régiment  fit  ce  jour-là  tme 
longue  étape.  Doubler  l'étape.  Faire  deux 
étapes  dans  un  jour. 

ÉTAPE,  se  dit,  de  plus,  d'Une  ville  de 
commerce  où  l'on  décharge  les  marchan- 
dises, les  denrées  qu'on  y  apporte  do  de- 
hors. Cette  ville  est  une  bonne  étape.  Ce  sens 
a  vieilli. 

ÉTAPIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de 
guerre. 

ÉT.4T.  s.  m.  Disposition  dans  laquelle  se 
trouve  une  personne ,  une  chose ,  une  af- 
faire. Bon,  mauvais,  heureux,  malheureux, 
pitoyable  état.  État  déplorable.  État  de  ma- 
ladie, de  faiblesse,  de  souffrance.  Étal  d'in- 
nocence. Être  en  état  de  grâce.  Il  a  envoyé 
s'informer  de  l'état  de  votre  santé.  Tel  est 
l'état  des  clioses.  Dans  cet  état  de  choses.  En 
quel  état  avez-vous  trouvé  cette  affaire?  Je 
vois  ses  affaires  en  mauvais  état.  Il  est  dans 
un  état  à  faire  pitié.  Il  n'est  pas  dans  son 
état  naturel,  ordinaire.  Il  n'est  pas  en  état 
de  faire  cette  dépense.  Il  est  hors  d'état  de 
rien  entreprendre.  Je  voudrais  être  en  état 
de  vous  servir.  Il  a  laissé  l'armée  en  bon  état. 
Mettre  une  place  en  état  de  défense.  La  place 
n'était  pas  en  état  de  résister.  Une  maison 
en  bon  état,  en  mauvais  état.  Examiner  l'état 
des  lietix. 

L'état  de  nature,  par  opposition  à  L'état 
de  société,  se  dit  Des  mœurs,  de  la  vie  ha- 
bituelle des  peuples  sauvages,  et  de  quel- 
ques hommes  isolés. 

L'état  de  la  question ,  L'exposition  et  le 
développement  des  rapports  à  considérer 
dans  la  question. 

État  du  ciel.  Disposition  où  se  trouvent 
les  astres  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans 
un  certain  moment.  Trouver  l'état  du  ciel 
pour  tous  les  jours  du  mois. 

En  termes  de  Jurispr.,  État  de  prévention. 
État  de  Vinculpé  contre  lequel  la  chambre 
du  conseil  du  tribunal  de  première  instance 
a  déclaré  qu'il  y  a  lieu  de  suivre.  État  d'ac- 
cusation, État  du  prévenu  contre  lequel  la 
chambre  d'accusation  a  prononcé  le  renvoi 
à  la  cour  d'assises. 

Mettre  quelqu'un  en  état  ou  hors  d'état  de 
faire  quelque  chose ,  Lui  en  donner  ou  lui 
en  ôter  les  moyens. 

Mettre  les  choses,  les  lieux  en  état.  Mettre 
les  choses,  les  lieux  dans  la  disposition  con- 
venable à  leur  destination. 

En  termes  de  Procéd.,  Mettre  un  procès, 
une  affaire  en  état.  Faire  les  procédures  et 
les  productions  nécessaires  pour  qu'elle 
puisse  être  jugée;  et,  La  mettre  hors  d'état. 
Faire  quelque  nouvelle  i)rocédure  qui  en 
recule  le  jugement. 

Tenir  une  chose  en  état,  La  tenir  ferme, 
de  manière  qu'elle  ne  se  dérange  pas.  /( 


faut  mettre  des  liens  de  fer  pour  tenir  ces 
poutres  en  état. 

Tenir  une  chose  en  état,  signifie  aussi,  La 
tenir  prête.  Tenir  un  compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état.  Les  tenir  en  sus- 
pens, les  laisser  comme  elles  sont.  Toutes 
choses  deyneurant  en  état.  Sans  qu'il  soit  fait 
de  changement  à  l'état  des  choses,  les  cho- 
ses demeurant  dans  leur  situation  et  dans 
leur  force  et  valeur  actuelles. 

En  Jurispr.  criminelle.  Se  mettre  en  état, 
se  disait  autrefois  De  celui  qui  avait  été 
décrété  de  prise  de  corps  ou  condamné  par 
contumace,  ou  qui  avait  obtenu  des  lettres 
de  grâce,  et  qui  se  constituait  prisonnier, 
afin  de  se  justifier  ou  de  faire  entériner  sa 
grâce  dans  les  formes.  Il  ne  suffit  pas  d'ob- 
tenir sa  grâce,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Faire  état.  Estimer,  faire  cas.  Je  fais  beau- 
coup d'état,  peu  d'état  de  cet  homme-là.  Je 
fais  peu  d'état  de  ses  menaces.  Il  signifie 
aussi.  Présumer,  penser.  Je  fais  état  qu'il  y 
a  là  vingt  mille  hommes.  Il  signifie  encore. 
Se  proposer  de.  Je  fais  état  de  partir  tel 
jour.  Il  signifie  en  outre.  Être  assuré  de, 
compter  sur.  Faites  état  de  cette  somme. 
Faites  état  que  vous  aurez  cette  somme  dans 
quinze  jours. 

ÉTAT,  signifie  aussi.  Liste,  registre.  L'état 
des  ojficiers  de  la  maison  d'un  prince.  État 
des  pensions.  Il  est  sur  l'état.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  l'état,  le  rayer  de  dessus  l'état. 
État  de  distribution. 

Il  signifie  également ,  Mémoire ,  inven- 
taire. État  de  frais.  État  de  dépense.  État 
de  lieux.  L'état  des  meubles  qui  garnissent 
un  appartement.  État  au  vrai.  État  exact. 
Dresser  l'état,  un  état.  J'en  ai  fait  l'état. 
Arrêter,  signer  un  état. 

État  de  la  France,  de  i.Uigleterre,  etc. 
Titre  de  certains  livres  qui  contiennent  le 
dénombrement  des  charges,  des  dignités, 
des  forces,  et  autres  renseignements  rela- 
tifs à  la  France,  à  l'Angleterre,  etc. 

État-major,  se  dit,  en  général,  Des  offi- 
ciers et  sous-officiers  sans  troupes.  Il  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d'un  corps  de 
troupes.  État-major  général.  Le  corps  des 
officiers  générau.x  de  l'armée. 

Chef  d'état-major.  Officier  charge  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à  l'armée ,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime,  c'est-à-dire, 
d'expédiertous  les  ordres,  de  rendre  compte 
des  opérations,  etc. 

État-major  de  l'artillerie,  du  génie.  Offi- 
ciers d'artillerie,  du  génie,  tjui  ne  sont  point 
attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

É:tat-major  des  places.  Corps  des  officiers, 
sous-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  et  au  service  des 
places  de  guerre. 

Corps  de  l'état-major ,  Corps  d'officiers 
destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état-major,  d'aides-majors  généraux  et 
d'aides  de  camp,  ou  à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades. 

État-major,  signifie  aussi.  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l'état-major.  Ai/(;r/"nirc 
viser  sa  feuille  de  route  à  l'état-major. 

ÉTAT,  se  rapporte  aussi,  en  général,  à  la 
manière  do  vivre.  Ainsi  on  dit  :  Tenir  un 
grand  <^(a(.  Vivre  splendidement  et  avec  re- 
présentation; Avoir  un  grand  état  de  maison. 
Avoir  une  maison  considérable,  un  grand 
nombre  de  domestiques  ;  et,  Tenir  un  état, 
Heprcsenter. 
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ÉTAT,  signifio  aussi,  Prdfossion,  condi- 
tion. i:tnt  eeclésiastitiue.  Ètnl  de  mariaijc 
Vivre  selon  son  état.  Itemptir  les  ilceoirs  de 
son  état.  .Ve  point  sortir  de  son  état.  Les 
divers  étals. 

Être  au-dessus  de  son  état,  Avoir  des  sen- 
tiini'iils  ou  des  lumières  supérieures  à  sa 
condilion. 

Il  y  a  des  grdees  d'état,  se  dit  Des  apli- 
tuik's.  dos  qualités  qui  naissent  (|uclque- 
fois  de  la  situation  où  l'on  se  trouve.  11  se 
dit  aussi  Des  illusions  qui  nous  aident  à 
supporter  une  position  pénible. 

L'état  civil  d'une  personne,  l'état  d'une 
personne,  La  con<lition  d'une  personne,  en 
tant  qu'elle  est  enfant  naturel  ou  adoplif, 
de  tel  père  ou  de  telle  mère,  lé^'itinie  ou 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  vivante  ou 
morte,  noble  ou  roturière.  On  lui  dispute 
son  état,  on  dit  qu'il  n'est  pas  légitime.  Dé- 
choir de  son  état.  Il  s'ayit  de  son  état.  Assu- 
rer son  état. 

Question  d'état.  Contestation  dans  la- 
quelle on  révoque  en  doute  la  filiation  de 
quelqu'un  ou  son  état  et  ses  capacités  per- 
sonnelles. 

Actes  de  l'état  civil,  registres  de  l'état  ci- 
vil. Les  actes,  les  registres  qui  constatent 
l'état  civil  des  personnes. 

Officier  de  l'étal  civil,  Fonctionnaire 
chargé  do  tenir  les  registres  de  l'état  civil, 
c'est-à-dire,  de  constater  les  naissances,  les 
mariages  et  les  décès. 

Le  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  La 
partie  de  la  nation  française  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
blesse. Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état. 
Les  députés  du  tiers  état. 

États  généraui,  ou  absolument,  Les  états, 
s'est  <Ut  autrefois,  en  l''rance,  de  L';issem- 
bléc  des  trois  ordres  du  royaume,  qui  étaient 
le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 

Les  états  de  lilois ,  d'Orléans,  de  Tours, 
etc..  Les  états  généraux  tenus  à  Blois,  à 
Orléans,  etc. 

litats  provinciaux,  s'est  dit  autrefois,  en 
France,  Des  états  particuliers  qui  coopé- 
raient à  l'administration  dans  quelques  pro- 
vinces, appelées  par  cette  raison  l'ays  d'é- 
tats. Les  états  de  Languedoc ,  de  Bretagne, 
etc.  Convoquer,  assembler,  tenir  les  états.  La 
tenue  des  états.  Les  cahiers  des  états.  Les 
députés  des  états.  Congédier  les  étals.  Dépu- 
ter aux  états.  L'ouverture  des  états.  La  clô- 
ttire  des  états.  l'résideni  aux  étals.  Commis- 
saire du  roi  aux  étals. 

lÔT.vT,  se  dit  encore  de  La  forme  du  gou- 
vernement d'un  peuple,  d'une  nation.  État 
monarchique ,  démocrati(iue  ou  populaire, 
aristocratique,  constitutionnel,  républicain, 
etc. 

II  signifie  aussi,  Le  gouvernement,  l'ad- 
ministration d'un  pays,  d'une  société  poli- 
tique. Ministre  d'Étal.  Secrétaire  d'État. 
Conseil  d'Étal.  Conseiller  d'État.  Maximes 
d'État.  C'est  un  grand  homme  d'État.  Cri- 
minel d'État.  Crime  d'État.  Secret  d'État. 
Affaires  d'État. 

Raison  d'État ,  se  dit  Des  considérations 
d'inlcrèt  public  par  lesquelles  on  se  conduit 
dans  le  gouvernement  d'un  État.  La  raison 
d'État  n'a  pas  permis  que...  On  a  souvent 
voulu  justifier  par  la  raison  d'État  les  me- 
sures les  plus  odieuses. 

Coup  d'Étal,  Mesure  extraordinaire,  et 
toujours  violente,  à  bupielle  un  gouverne- 
ment a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l'État 
est  à  ses  yeux  évidemment  compromise. 
Jittyuer  un  coup  d'État. 


Coup  d'Él^,  .se  dil,  figurémenl,  de  Tout 
ce  ([ui  est  d^-isif  dans  quelque  alTaire  im- 
liortante.  Ce  mariage  fut  un  coup  d'Élal  dans 
cette  famille. 

V'ig.  et  fam..  Affaire  d'État.  .VfTaire  im- 
portante. Ce  n'est  pas  une  affaire  d'Élal.  La 
moindrechose  est  pour  luiune  affaire d' État. 

Lettres  d'Étal,  Lettres  que  le  roi  accor- 
dait pour  suspendre  le  jugement  et  les  pour- 
suites contre  une  personne  qui,  étant  au 
service  de  ri':tat,  ne  pouvait  vaquer  à  ses 
alTaires  propres. 

ÉTAT,  se  dit  également  d'Un  peuple,  en 
tant  qu'il  est  constitué  en  corps  de  nation, 
qu'il  forme  une  société  politique  distincte. 
Servir  l'État.  Les  lois  fondamentales  de  l'É- 
tat. Leurs  enfants  seront  élevés  aux  frais  de 
l'État.  Le  trésor,  la  marine  de  l' État.  Réfor- 
mer l'Étal.  Troubler  l'État.  Le  bien,  la  féli- 
cité, la  gloire  de  l'État.  Les  intérêts  de  l'État. 
C'est  un  des  États  les  plus  riches,  les  plus 
puissants  de  l'Europe.  Un  État  pauvre,  obéré. 
Les  soutiens,  les  défenseurs  de  l'État. 

Il  se  dit  pareillement  Des  ])ays  qui  sont 
sous  une  même  domination;  et  alors  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  Étals  du 
lirand  Seigneur.  Il  leur  fit  défenses  d'entrer 
dans  ses  Étals.  Dans  toute  l'étendue  des  États 
de  ce  prince.  Étetidre  les  bornes  de  l'État, 
d'un  État.  Vn  grand  Étal. 

L'État  ecclésiastique.  Les  États  du  pape. 

Les  États-Unis,  Les  États  qvii  forment  la 
république  fédéralive  de  l'Amérique  du 
Nord. 

ÉTAU.  s.  m.  Macbine  dont  les  serruriers 
et  quelques  autres  ouvTiers  sç  servent  pour 
tenir  fermes  et  serrés  les  objets  qu'ils  tra- 
vaillent, et  qui  est  formée  de  deux  pièces 
de  fer,  appelées  Mâchoires.  Il  y  a  aussi  des 
étaux  de  bois,  à  l'usage  de  quelques  arti- 
sans. 

Étau  à  mai».  Petit  étau  dont  on  se  sert 
en  le  tenant  à  la  main. 

ÉT.4YEME.\T.  s.  m.  Action  d'étayer,  ou 
État  de  ce  qui  est  étayé. 

ÉT.4YER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
l'ayer.j  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
Étayer  inic  maison,  une  muraille.  On  a  bien 
étayé  ce  bdliment,  il  ne  tombera  pas. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Sa  fortune 
chancelle,  elle  a  besoin  d'être  élayéc. 

ÉTAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ETE 

ÉTÉ.  S.  m.  La  saison  qui  commence  au 
solstice  de  juin,  et  qui  finit  à  l'érpiinoxe  de 
.septembre.  L'été  est  la  saison  la  plus  chaude. 
Ilel  été.  Été  chaud,  brûlant.  Été  pluvieux. 
Jours  d'été.  Habit  d'été.  Logement  d'éli\ 
.\l>partement  d'été.  Fruits  d'été.  Chaleurs 
d'été.  Solstice  d'été.  L'été  passé.  L'été  pro- 
chain. Nous  étions  en  été. 

Semestre  d'été.  Les  six  mois  qui  s'écou- 
lent d'avril  à  septembre  inclusivement.  Cet 
ofjicier  a  passé  tout  le  semestre  d'été  dans  sa 
famille. 

Fam.,  Se  mettre  en  été ,  Se  vêtir  légère- 
ment, prendre  ses  habits  d'été. 

Kig.,  Être  dans  son  été.  Avoir  passé  l'âge 
de  la  jeunesse,  être  dans  la  force  de  l'âge. 

L'été  de  la  Saint-Denis,  l'été  de  la  Saint- 
Martin.  On  nomme  ainsi  Les  huit  ou  dix 
jours  qui  précèdent  ou  qui  suivent  ces  fêles, 
parce  qu'ils  sont  quelquefois  assez  beaux. 

ÉTEHJNOIR.  s.  m.  Petit  ustensile  creux 
en  forme  de  cône,  qui  .sert  à  éteindre  la 
chandelle,  la  liougie.  Éteignoir  de  fer-blanc. 
Éteignoir  d'argent. 


ÉTEIXOKE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Teindre.)  Il  .se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
élouffe,  dont  on  fait  ces.ser  l'action.  Étei- 
gnez ce  feu.  Éteindre  un  cierge,  un  flambeau. 
Éteindre  la  lumière.  Éteindre  un  incendie. 
Le  feu  était  à  celle  maison,  mais  on  l'a  éteint. 
Le  feu  est  éteint. 

ÉTEINDRE,  signifie  par  extension,  Amor- 
tir, tempérer,  détruire  la  chaleur  sensible 
ou  cachée  qui  est  en  quelque  chose.  Étein' 
dre  de  la  chaux.  Éteindre  l'ardeur  de  la  fiè- 
vre. Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

11  se  dit  figurément  en  parlant  De  quel- 
ques passions  vives  et  de  certaines  facultés 
très  actives.  L'dge  éteint  le  feu  des  passions. 
La  jouissance  éteint  les  désirs.  Ce  mot  étei- 
gnit son  courroux.  Cela  éteint  le  feu  de  l'ima- 
gination, la  vivacité  de  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  Faire  cesser,  en  i)ar- 
lant  De  guerres,  de  séditions,  etc.  Éteindre 
les  feux  de  la  guerre,  de  la  discorde.  Il  par- 
vint à  éteindre  une  guerre  qui  menaçait  d'em- 
braserloule  l'Europe.  Éteindreune  rébellion, 
une  sédition. 

Éteindre  le  feu  de  l'ennemi,  Faire  cesser 
le  feu  de  l'artillerie  ennemie  par  une  artil- 
lerie supérieure,  par  un  tir  supérieur. 

ÉTEi.NURE,  signifie  également ,  Abolir, 
faire  que  le  souvenir  d'une  chose  se  perde 
entièrement.  Rien  ne  semblait  capable  d'é- 
teindre son  ressentiment.  On  veut  en  étein- 
dre la  mémoire.  On  a  dit  de  même,  en  ter- 
mes de  Chancellerie,  Éteindre  et  abolir  un 
crime. 

Éteindre  une  race.  L'exterminer  entière- 
ment. Ils  auraient  voulu  éteindre  une  race 
qui  leur  était  odieuse. 

Éteindre  une  rente,  La  faire  cesser  par  le 
remboursement  du  principal.  Éteindre  et 
amortir  une  rente.  On  dil  de  même,  É(ei»i- 
dre  tine  dette. 

ÉTEINDRE,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie, Adoucir,  affaiblir.  Éteindre  les  lumières 
trop  fortes,  les  couleurs  trop  éclatantes,  dans 
rm  tableau. 

Il  prend  quelquefois  une  acception  ana- 
logue dans  le  langage  ordinaire.  La  souf- 
france, la  tristesse  avait  éteint  l'éclat  de  ses 
yeux,  la  vivacité  de  ses  regards. 

ÉTEINDRE,  .se  joint  .souvent  au  pronom 
personnel,  dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Le  feu  s'éteint.  Mon  flambeau  s'éteignit.  Ce 
volcan  s'est  éteint.  Une  ardeur  qui  s'éteint. 
La  séditionvas' éteindre  d'elle-même.  Un  res- 
sentiment qui  ne  s'étei7idra  jamais. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  D'une 
personne  qui  s'afïaiblit  très  sen.siblement, 
et  qui  touche  à  sa  fin,  ou  D'une  personne 
qui  meurt  lentement  et  presque  sans  s'en 
apercevoir.  Ce  vieillard  s'éteinl.  Elle  s'étei- 
gnit doucement  entre  les  bras  de  ses  enfants. 

Il  se  dit  encore  particulièrement  Des 
maisons,  des  dignités  qui  finissent  faute 
d'héritiers.  Celle  maison,  cette  famille  est 
prés  de  s'éteindre.  Celle  pairie  s'éteignit  par 
la  mort  d'un  tel. 

ÉTEINT.  EiNTK.  part,  passé. 

Des  yeux  éteints.  Des  yeux  qui  sont  sans 
feu  et  sans  vivacité.  Une  voix  éteinte,  Une 
voix  tellrment  affaiblie,  qu'on  peut  à  peine 
l'entendre. 

Des  volcans  éteints.  Des  volcans  qui  ont 
cessé  d'être  en  activité.  Une  famille  éteinte, 
l'ne  famille  dont  il  ne  reste  plus  de  des- 
cendants. 

ÊTEXDAiiE.  s.  m.  Assemblage  de  cordes 
tendues  horizontalement,  sur  lesquelles  on 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sécher, 
comme  du  linge  mouillé,  les  feuilles  qui 
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sortent  de  in  cuve  du  fabricant  <Ie  jiaiiicr, 
celles  qui  sortent  de  la  j)rcssc  do  riiiiijri- 
meur,  etc.  foifes porter  ce  papier  à  ieteii- 
dagc. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  imprimeries.  Du 
lieu  où  est  l'étendage.  Allerù  i'etendage. 

Il  ss  dit  encore,  dans  les  manufactures 
en  laine,  d'Une  opération  qui  se  fait  sur  les 
laines  avant  de  les  employer. 

KTE\D.4RD.  s.  m.  Enseigne  do  In  cava- 
lerie. Se  ranger  sous  l'étendard.  Pnrle-clen- 
dard. 

Il  se  dit,  par  extension,  do  Toutes  sortes 
d'enseignes  de  guerre.  Déployer,  arborer, 
planter  un  étendard. 

Fig., Suirre  les  étendards  de  quelqu'un,  se 
ranger  sous  les  étendards,  combattre  sous  les 
étendards  de  quelqu' un.  Embrasser  son  parti. 
Lever  l'étendard.  Se  déclarer  chef  d'un  parti, 
d'une  faction.  Lever,  arborer  l'étendard  de 
la  révolte.  Se  révolter.  Lever  l'étendard 
contre  quelqu'un,  Se  déclarer  ouvertement 
contre  lui. 

ÉTENDARD,  désignait  autrefois,  sur  les 
galères,  Ce  qu'on  appelle  Pavillon  sur  les 
autres  bâtiments.  Gardes  de  l'étendard. 

ÉTENDARD,  en  termes  do  Botanique,  se 
dit  Du  pétale  supérieur  des  fleurs  papilio- 
nacées,  qui  est  grand  et  redressé,  et  qui 
enveloppe  les  autres  avant  la  floraison. 

ÉTENDOIR.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Es- 
pèce do  petite  pelle  à  long  manche,  qui 
sert  à  placer  sur  l'étendage  les  feuilles  im- 
primées. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Papetier  et  de 
Chamoiseur,  de  L'endroit  oii  l'on  étend  les 
feuilles  de  papier  et  les  peaux. 

Il  se  dit  encore  d'Une  perche,  d'une  corde 
sur  laquelle  les  blanchisseuses  étendent  le 
linge. 

ÊÏEXDRE.  V,  a.  Allonger,  faire  qu'une 
chose  acquière  ou  plus  de  surface  ou  plus 
de  volume,  soit  en  la  rendant  plus  mince, 
soit  en  la  tirant  ou  en  la  dilatant.  On  étend 
l'or  sous  le  marteau.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.  Étendre  de  la  cire.  Étendre  du  drap, 
du  parchemin.  La  raréfaction  étend  le  vo- 
lume d'air. 

Étendre  ses  troupes,  son  armée,  Leur 
faire  occuper  plus  de  terrain,  leur  donner 
plus  de  front. 

Fig,  etfam,,  Étendre  le  parchemin,  Faire 
de  longues  écritures  dans  une  affaire,  pour 
en  tirer  plus  de  profit  ;  Tirer  un  procès  en 
longueur  par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Fig.  et  fam.,  Étendre  la  courroie.  Éten- 
dre les  profits,  les  droits  d'un  emploi  au 
delà  de  ce  qui  est  permis.  Sa  place  ne  lui 
vaudrait  pas  tant,  s'il  n'étendait  un  peu  la 
courroie. 

Fig.,  Étendre  la  clause  d'un  contrat,  les 
termes  d'un  arrêt,  d'une  loi,  etc..  Porter  le 
sens  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  d'une  loi  au 
delà  de  ce  que  les  termes  signifient  préci- 
sément. On  dit  aussi.  Étendre  le  sens,  la  si- 
gnification d'un  mot.  Appliquer  un  mot  à 
une  chose,  à  une  idée  qu'il  n'était  pas  ori- 
ginairement destine  à  signifier,  à  expri- 
mer. On  dit  de  mémo  quelquefois.  Ce  mot 
ne  désignait  d'abord  que  telle  chose ,  on  l'a 
étendu  depuis  à  telle  autre. 

ÉTENDKi:,  signifie  aussi,  Déployer  en 
long  et  en  large.  Étendre  du  linge  pour  le 
sécher.  Étendre  de  la  toile  sur  l'herbe  pour  la 
blanchir.  Étendre sonuianteaupar terrcpour 
se  coucher  dessus.  Étendez  ce  tapis.  Étendre 
quelqu'un  sur  une  table,  sur  un  lit,  pour  lui 
faire  subir  quelque  opération.  Ji;sii,s-(;iiiusT 
fut  étendu  sur  la  croix,   sur  l'arbre  de  la 


croix.  Ces  martyrs  furent  étendus  sur  le  clic- 
valet. 

Étendre  le  bras,  étendre  les  bras,  étendre 
la  jambe.  Les  déployer  de  leur  long.  On  dit 
de  même,  Étendre  les  ailes,  en  parlant  D'un 
oiseau  qui  déploie  ses  ailes  pour  voler. 

Fig.,  Étendre  la  vue,  La  porter  sur  un 
point  éloigné.  C'est  un  plaisir  d'étendre  la 
vue  sur  cette  belle  catnpagne. 

Fig.,  Étendre  un  homme  par  terre.  Le  ren- 
verser. 

Fig,,  Étendre  un  homme  sur  le  carreau. 
Le  tuer,  le  renverser  mort  par  terre.  On  dit 
de  mémo.  Il  l'étendit  mort  sur  la  place. 

ÉTENDRE,  signifie  encore,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  Augmenter,  agrandir. 
Étendre  son  empire.  Étendreles  limites  de  son 
royaume.  Il  a  étendu  son  parc,  étendu  sa  terre 
jusqu'à  cet  endroit.  Étendre  son  commerce. 
Étendre  sa  domination,  son  pouvoir.  Étendre 
sa  réputation.  Ce  naturaliste  étendit  ses  ex- 
périences sur  un  grand  nombre  d'animaux. 
Ce  prince  étendait  ses  soins  sur  toutes  les 
parties  de  V administration. 

En  termes  de  Peinture,  Étendre  la  lu- 
mière. Grouper  ensemble  plusieurs  parties 
qui  naturellement  reçoivent  la  lumière,  et 
où  les  objets  ne  sont  séparés  que  par  des 
demi-teintes  adoucies. 

En  termes  de  Chimie,  Étendre  un  acide, 
de  l'alcool,  Y  ajouter  de  l'eau.  On  dit  de 
même,  Étendre  du  vin  avec  de  l'eau. 

ÉTENDRE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  métal  qui  s'étend  beau- 
coup lorsqu'on  le  bat.  L'armée  s'étendit  dans 
la  plaine.  Il  s'étendit  tout  de  son  long  sur 
l'herbepour  dûrmir.  Une  tache  d'huile  s'étend 
peu  à  peu. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Tenir 
un  certain  espace,  se  prolonger  jusqu'à  un 
certain  endroit.  Leur  empire  s'étendait  jus- 
qu'à tel  fleuve.  Ma  propriété  ne  s'étend  pas 
plus  loin.  Cette  mer  s'étend  jusqu'à  telle 
autre. 

Il  se  dit  figurcment  Des  personnes,  en 
parlant  De  leur  propriété.  Ce  propriétaire 
s'est  fort  étendu  de  ce  côté.  Il  ne  peut  s'éten- 
dre de  ce  cûté-là,  parce  qu'il  est  borné  par 
d'autres  propriétés. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  plusieurs 
choses.  Son  pouroir  ne  s' étend  pas  si  avant. 
Son  crédit  s'étend  jusque-là.  Sa  réputation, 
son  nom,  sa  gloire,  s'étendent  par  toute 
l'Europe.  Cette  règle  s'étend  à  une  foule  de 
cas. 

II  se  dit  particulièrement  De  la  vue.  Sa 
rue  s'étend  jusqu'à...  De  cette  terrasse  on 
voit  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre. 

Il  se  dit  également  de  la  voix.  /(  a  une 
voix  forte  qui  s'étend  très  loin.  Tant  que  la 
voix  se  peut  étendre. 

Fig,,  S'étendre  sur  quelque  sujet.  En  par- 
ler au  long.  S'il  m'était  permis  de  m'éten- 
dre  sur  cette  matière.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens,  s'étendre  sur  les  louanges,  sur  les  bon- 
nes oit  mauvaises  (jualités  de  quelqu'un. 

Fam,,  Tant  que  la  jjomnie  peut  s'étendre, 
pourra  s'étendre,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on 
ne  dépasse  pas,  qu'on  ne  dépassera  pas 
une  certaine  somme  déterminée.  H  me  donne 
cent  francs  par  an,  tant  que  cela  peut  s'é- 
tendre. 

ÉTENDRE ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  encore.  Durer,  La  vie  de  l'homme  ne 
s'étend  guère  au  delà  de  cent  ans.  Il  travaille 
tant  que  la  journée  peut  s'étendre. 

ÉTENDU,  UE,  part,  passé,  nu  linge  étendu 
sur  l'herbe.  Les  bras  étendus.  Du  vin  étendu 
d'eau.   Du  vin  auquel  on  a  inélé  de  l'eau. 


l'n  acide   étendu.  Un  acide  affaibli  par  un 
mélange  d'eau. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
et  se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  De 
certaines  choses  qui,  dans  leur  genre,  sont 
grandes,  larges,  vastes,  cic.  Un  empire  fort 
étendu.  La  vue  est  ici  fort  étendue.  Un  pou- 
voir fort  étendu.  Des  connaissances  étendues. 
Il  a  -une  voix  très  étendue.  C'est  un  esprit 
fort  étendu. 

ÉTE.NDUE.  s.  f.  Dimension  d'une  chose 
en  longueur,  largeur  et  profondeur.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  SeJonqueigue,sphî(osophes, 
l'étendue  est  l'essence  de  la  matière.  L'éten- 
due appartient  au  corps,  et  la  pensée  à  l'es- 
prit. La  notion  de  l'étendue. 

Il  se  dit  aussi  pour  indiquer  Une  ou  deux 
(les  trois  dimensions.  L'étendue  d'une  ligne, 
d'une  surface. 

ÉTENDUE,  dans  le  discours  ordinaire, 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  La  superficie 
dune  chose.  Dans  toute  l'étendue  du  royau- 
me. Pays  d'une  grande  étendue.  Une  plaine, 
un  parc  d'une  grande  étendue.  L'étendue  de 
ses  domaines.  Cela  n'a  pas  assez  d'étendue. 
La  vaste  étendue  des  mers.  L'èteniue  des 
deux. 

Dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu, 
L'étendue,  se  dit  absolument  pour  L'étendue 
des  cieux.  Le  tonnerre  gronde  dans  l'éten- 
due. Les  corps  célestes  roulent  dans  l'étendue. 

ÉTENDUE,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps.  Dons  J'^tendue  de  tous  les  âges,  de 
tous  les  siècles.  La  vie  de  l'homme  est  d'une 
étendue  bien  bornée. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  diverses 
choses.  L'étendue  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
L'étendue  de  ses  devoirs.  Il  voudrait  donner 
à  cette  loi  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  doit 
avoir.  Cette  proposition,  prise  dans  toute 
son  étendue,  serait  fausse.  Il  connut  alors 
toute  l'étendue  de  sa  misère.  Un  esprit  d'une 
grande  étendue,  d'une  vaste  étendue.  Grande 
étendue  de  voix.  Une  voix  d'une  grande 
étendue.  Il  a  une  grande  étendue  de  con- 
naissances. 

L' étendue  d' un  discours ,  d'une  dissertation, 
etc.,  Sa  longueur.  Vous  devriez  donner  un 
peu  plus  d'étendue  à  ce  chapitre. 

ÉTERNEL,  ELLE,  adj.  Qui  n'a  point  eu 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  lin. 
Il  n'y  a  que  Dieti  qui  soit  éternel.  Le  Père 
éternel.  Le  Verbe  éternel.  La  sagesse  éter- 
nelle. Dieu  est  un  être  éternel.  Quelques  phi- 
losophes paiens  ont  cru  que  le  monde  était 
éternel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  seulement  de  Dieu,  L'Éternel 
soit  béni.  La  loi  de  l'Éternel. 

Une  proposition  d'éternelle  vérité.  Une  vé- 
rité immuable  et  nécessaire.  Le  tout  est 
plus  grand  que  sa  partie,  est  une  proposition 
d'éternelle  vérité. 

ÉTERNEL,  signifie  aussi.  Qui  n'aura  ja- 
mais de  fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  commen- 
cement, Ln  rie  éternelle.  La  gloire  éternelle. 
La  damnation  éternelle.  La  mort  éternelle. 
Les  peines  éternelles.  Une  durée  éternelle. 

Il  signifie  encore,  par  exagération,  Qui 
doit  durer  si  longtemps,  qu'on  n'en  sait 
point  la  fin.  C'est  une  guerre  éternelle.  Un 
procès  éternel.  Des  haines  éternelles.  Des 
amours  éternelles.  Une  reconnaissance  éter- 
nelle. D'éternelle  mémoire.  Un  éternel  oubli. 

Un  éternel  adieu,  Dernier  adieu,  adieu 
adressé  à  une  personne,  à  une  chose  que 
l'on  ne  iloil  jamais  plus  revoir. 

Il  s'appli(iue  également  Aux  choses  qui 
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sont  (litos,  q\\x  sont  ri'pi'li'ps  trop  souvent. 
Ses  discours  rlerncls  sur  ta  niorali'  faliyucnt 
tout  le  monde.  Dans  cclto  acccpliun,  il  est 
familier. 

l'am.,  l'jieauseur,  unharangueur  éternel. 
In  honime  qui  parle  trop,  qui  harangue 
Inip  longtemps. 

KTKR.VELLE.  s.  1.  Plante.  Voyez  IMMOH- 
TK1.I.E. 

ftTER\Er.l.E.MICNT.  adv.  Sans  commen- 
cenunli't  sans  lin.  Dieu  existe  éternellement. 

Il  signifie  aussi,  Sans  lin,  quoiqu'il  y 
ait  eu  un  commencement.  Le  bonheur  des 
élus,  les  peines  des  damnes  dureront  éter- 
nellement. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Continuel- 
lement, toujours.  Il  est  éternellement  à  ma 
snile,  sur  mes  épaules.  Voulez-vous  demeurer 
là  éternellement  'f  Dans  cette  acception,  il 
est  familier. 

ÉTERNISER.  V.  a.  Rendre  éternel  ;  Faire 
qu'une  chose  no  finisse  point,  qu'elle  dure 
très  longtemps.  Eterniser  sonnom.  Éterniser 
sa  mémoire.    La  chicane  éternise  les  procès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. C'est  ainsi  que  les  abus  s'éternisent. 

I'"am.,  S'éterniser,  Demeurer  trop  long- 
temps. On  croirail  qu'il  veut  s'éterniser  chez 
nous. 

ÉTKR.Nisfe,  ÉK.  part,  passé. 

ÉTERNITÉ,  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin.  L'éternité  de  Dieu.  Dieu 
est  de  toute  éternité.  Le  temps  n'est  qu'une 
partie  de  l'éternité. 

Il  so  dit  aussi  d'Une  durée  qui  a  un 
commencement,  mais  qui  n'aura  point  de 
lin.  L'empire  romain  s'était  j)rc>mis  l'étcrnilé. 
Dans  ce  sens  on  l'emploie  .surtout  en  par- 
lant De  la  vie  avenir.  Éternité  bienheureuse. 
Éternité  malheureuse.  Éternité  de  peines,  de 
supplices.  Il  ne  songe  point  à  l'éternité. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération, 
L'n  temps  fort  long,  t'es  bâtiments  dureront 
une  éternité.  En  voilà  pour  une  éternité.  Cette 
année  d'attente  fut  pour  moi  une  éternité. 

De  toute  éternité.  De  tenqis  immémorial. 
Cela  est  ainsi  de  toute  éternité. 

ÉTERNUEMEXT  OU  ÉTERÎîCiME.VT. 
s.  m.  Mouvement,  effort  subit  et  convulsif 
des  muscles  qui  servent  à  l'expiration,  dans 
lequel  l'air,  après  une  grande  inspiration 
commencée  et  un  peu  suspendue,  est 
chassé  tout  d'un  coup  et  avec  violence  par 
le  nez  et  par  la  bouche.  Il  est  sujet  à  des 
éternuemetits  fréquents. 

ÉTERXl'ER.  V.  n.  Faire  le  mouvement 
involontaire  qu'on  appelle  Éternuemrnt,  et 
qui  est  excité  par  quelque  picotement  au 
fond  des  narines.  H  élernue  souvent.  Le 
rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre,  cette  fu- 
mée fait  éternuer,  donne  envie  d' éternuer.  Se 
faire  éternuer. 

ÉTÉSIEX.  adj.  m.  Il  so  dit  Des  vents  ré- 
guliers qui  souillent  chaque  année  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  dans  les  mers 
du  Lovant,  dans  la  Méditerranée.  Les  vents 
étésiens  soufllent  quarante  jours,  vers  le  le- 
ver de  la  canicule.  Les  vents  étésiens  se  font 
sentir  jusqu'en  Espagne. 

ÉTÈ'i'E.MENT.  S.  m.  Action  d'ététer  un 
arbre.  Cet  arbre  a  repoussé  bien  des  bran- 
ches depuis  son  ététement. 

ÉTÊrER.  V.  a.  Couper,  tailler  la  tête 
d'un  arbre.  Ététer  des  saules.  Il  est  temps 
d'ététer  ces  arbres. 

Ététer  un  clou,  une  épingle.  En  otor  la 
tele.  On  a  étélé  ce  clou,  il  ne  peut  plus  sentir. 

KTIÎTK,  KR.  part.  i)assé. 
ÉTEUK.  s.  m.  (On  ne  prononce i)oiiit  l'F, 
T.  I. 


si  ce  n'est  dans  les  vers,  lorsque  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle.)  Petite 
balle  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  lon- 
gue paume.  Prendre  l'éteuf  à  la  volée.  Ren- 
voyer l'éleuf. 

Prov.  et  iig.,  lienroyer  l'éteuf,  nepou.sser 
avec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soit  par 
des  effets,  une  injure,  une  raillerie. 

Prov.  et  (ig..  Courir  après  son  éteuf.  Pren- 
dre beaucoup  de  peine  pour  recouvrer  un 
bien,  un  avant.ige  qu'on  a  laissé  échapper. 
J'ai  retenu  cet  argent  par  mes  mains,  parce 
que  je  ne  veux  point  courir  après  mon  éteuf. 

Ce  mot  est  peu  usité  maintenant. 

ÊTEUI.E  ou  ESTEUBI.E.  s.  f.  T.  d'.Vgri- 
cult.  Chaume  ;  ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tuyau  des  grains,  quand  on  a  fait  la  mois- 
son. 

ETII 

ÉTIIER.  s.  m.  (f)n  prononce  \'\\.]  Selon 
les  anciens,  I,a  plus  haute  région  de  l'air, 
que  l'on  supposait  remplie  d'une  substance 
très  subtile  qui  était  la  matière  du  feu. 
Chez  les  modernes,  il  se  dit  communément 
de  L'air  pur  et  léger  des  hautes  régions  de 
l'atmosphère. 

ÉTirEK,  se  dit,  en  Physique,  d'Un  fluide 
invisible,  impondérable,  éminemment  élas- 
tique, que  beaucoup  de  physiciens  .suppo- 
sent être  répandu  partout,  et  qu'ils  regar- 
dent comme  la  cause  de  la  lumière,  do  la 
chaleur,  do  l'électricité,  etc.  Les  ondula- 
tions de  l'éther. 

Il  so  dit,  en  Chimie,  d'Une  liqueur 
spiritueuse  très  volatile  qu'on  obtient  par 
la  distillation  d'un  acide  mêlé  avec  de  l'al- 
cool. f:ther  nitrique.  Éther  sulfurique.  t:n 
flacon  d'éther.  Respirer  de  l'éther. 

ÉTIIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  f  éther.  Substance  éthérée.  Corps  éthéré. 
Région  éthérée. 

Poétiq.,  La  voiUe  éthérée.  Le  ciel. 

Matière  éthérée,  I^a  matière  fluide  et  sub- 
tile qu'on  a  longtemps  supposé  remplir 
l'espace  où  se  meuvent  les  corps  célestes. 
Espace  éthéré,  1,'espace  que  l'on  supposait 
rempli  de  la  matière  éthérée. 

ÉTlIÉRls.vrio.v.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Médecine.  Action  d'éthériser,  ou  Le  ré- 
sultat (le  cetto  action. 

ÉTIIÉRISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner avec  l'éther,  convertir  en  éther.  Éthé- 
riser  un  liquide. 

En  termes  de  Médecine,  Éthériser,  Pro- 
duire chez  une  personne  un  état  d'insen- 
sibilité complète,  en  lui  faisant  respirer  de 
l'éther.  Éthériser  un  malade  qui  doit  subir 
une  opération  douloureuse. 

ÉTHKRISK,  KE.  part,  passé. 

ÉTIIIOPS.  s.  m.  T.  do  Chimie.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  certains  oxydes  et 
à  des  .sulfures  métalliques.  Éthiops  martial. 
Éthiops  minéral. 

ÊTlllQl'K.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Science  de  la  morale.  La  logique,  l'éthique, 
la  physique. 

Les  Ethiques  d'.Xristote ,  Les  ouvrages 
d'jVrislote  cpii  traitent  de  la  morale. 

ETHMOÏDAK,  .VI.E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'ethmoide.  \erfelhmoïdal.  Su- 
ture ethmoidale.  sinus  elhmoidaux. 

ETIIMOÏDE.  adj  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Os 
du  crâne,  dont  la  lame  supérieure  est  criblée 
de  pelils  Irons.  L'os  ethmo'ide.  L'ethmoide. 

ETIIXARClilE.  s.  f.  T.  d'IIist.  ancienne. 
Province  qui  était  sous  le  commandement 
d'un  ethnarquc. 


Il  signifie  aussi,  La  dignité  d'(>llinarcpio. 

ETIIXARyi'E.  s.  m.  T.  d'IIist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  dans  une  province. 

ETIIXIQt'E.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
qui  est  employé  seulement  dans  les  auteurs 
ecclésiastiques,  et  qui  signifie  la  mémechose 
que  Paien,  idolâtre,  gentil. 

Kn  Orammaire,  Mot  ethnique,  Mot  qui 
désigne  l'habitant  d'un  certain  pays  ou 
d'une  certaine  ville.  Français,  Parisien, 
sont  des  mots  ethniques.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

ETIixotiRAPllË.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ethnographie,  qui  en  fait  son  élude. 

ETIiXtMiRAPlilE.  s.  f.  Parliedelastalis- 
tique  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip- 
tion des  divers  peuples. 

ETIIXO«RAPlllorE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  l'eth- 
nographie. Recherches  ethnographiques. 

ETIIXOl.OfilE.  s.  f.  Ktudc.  science  des 
diverses  races  humaines,  des  divers  peu- 
ples; Partie  de  l'histoire  qui  traite  de  leurs 
origines,  de  leurs  caractères  distinctifs. 

ETIIXOi.OGl'E.  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ethnologie. 

ETIIXOi.ooiQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'ethnologie. 
Etudes  ethnologiques.  La  Revue  ethnologi- 
que. 

ÉTIIOLOGIE.  S.  f.  Terme  didactique.  Dis- 
cours ou  traité  sur  les  mo'urs. 

ÉTIIOPÉE.  s.  f.  Terme  didactique.  Pein- 
ture et  description  des  mœurs  et  des  pas- 
sions humaines. 

ETI 

ÉTIA«;e.  s.  m.  Le  plus  grand  abaisse- 
ment des  eaux  d'une  rivière.  Indiquer,  mar- 
quer l'étiage.  La  hauteur  de  iétiage. 

ÉTIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTIXCEI.A.VT,  A.XTE.  adj.  Qui  étincelle. 
Les  étoiles  les  plus  étincclantes.  Ce  rubis  est 
étincelant.  Vn  glaire  étincelanl.  Des  yeux 
étincelants,  étincelants  de  colère. 

Fig.,  Qui  jette  un  vif  éclat.  L'n  esprit 
étincelant.   l'n  style  étincelanl. 

ÉTIXCEI.É.  adj.  en  Termes  de  Blason, 
on  appelle  Ecu  étincelé,  Celui  qui  est  semé 
d'étincelles. 

ÊTIX«:ei.ER.  V.  n.  Briller,  jeter  des  éclats 
de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles  qui  étinecllent 
plus  que  d'autres.  Les  yeux  lui  élinrellent  de 
colère.  Ses  yeux  élincelaient  de  fureur. 

Fig.,  Cet  ouvrage  étincelle  d'esprit,  Il  est 
plein  de  choses  spirituelles. 

ÉTIXCEM.E.  s.  f.  Petite  parcelle  de  feu, 
bluette.  iitincelle  de  feu.  ()uand  on  bal  les 
cailloux  avec  un  briquet,  il  en  sort  des  étin- 
celles. On  a  éteint  ce  grand  feu.  il  n'en  reste 
pas  une  étincelle.  T'ne  petite  étincelle  peut 
causer  un  grand  embrasement. 

Il  se  dit  ligurément,  surtout  en  parlant 
De  l'esprit,  de  l'âme.  //  n'a  pas  une  étin- 
celle d'esprit,  de  courage.  Il  n'a  pas  la  moin- 
dre étincelle  de  génie. 

En  Physique ,  Étincelle  électrique.  Trait 
de  feu  qui  jaillit  îles  corps  électrisés,  lors- 
que l'excès  de  charge  électrique  qu'ils  ont 
reçu  s'échappe  avec  explosion  en  crevant 
la  couche  d'air  qui  les  environne.  L'éclair 
n'est  qu'une  étincelle  électrique. 

étix«:ei,i.e.mext.  s.  m.  Éclat  de  ce 
qui  étincelle.  L'étincellement  d'un  charbon 
ardent,  d'une  barre  de  fer  rouge.  L'étincel- 
lement des  étoiles  fixes.    Voyez  Sci.ntilla- 
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ÉTIOLEMENT  —  ETOILE 


ÉTIOI.EMEXT.  s.  m.  Altoration,  décolo- 
ration qu  éprouvent  les  plantes  lorsqu'elles 
lèvent  dans  un  endroit  obscur,  ou  lorsque, 
parvenues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment, elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  On  fait  blanchir  la 
chicorée,  le  céleri  par  un  étiolemcnl  factice, 
afin  de  leur  donner  une  saveur  plus  douce. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'affaiijlisse- 
inent  morbide  qu'éprouvent  des  individus 
placés  dans  un  endroit  où  la  lumière  et 
l'air  leur  arrivent  d'une  manière  très  in- 
suffisante. 

ÉTIOLER.  V.  a.  Faire  éprouver  à  une 
plante  l'espèce  d'altération,  de  décoloration 
que  l'on  nomme  Étioleracnt.  L'obscurité 
étiole  les  plantes.  On  l'emploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnel.  Les 
plantes  qui  croissent  dans  une  cave  s'élio- 
lenl. 

Par  e.xtcnsion,  il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes. Un  enfant  s'étiole  dans  une  chambre 
obscure  et  malsaine. 

ÉTIOLÉ,  ÉE.   part,  passé.   Plante  étiolée. 

ÉTIOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  diverses  causes  des  maladies. 

ÉTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  un  état  d'étisie.  Devenir  étique.  Mourir 
étique. 

Fièvre  étique,  Fiè\Te  lente,  longue  et  ha- 
bituelle, qui  dessèche  tout  le  corps.  On  dit 
mieu.\.  Fièvre  hectique. 

ÉTIQUE,  signifie  aussi.  Maigre,  atténué. 
Il  a  te  visage  étique,  tout  le  corps  étique. 

Il  se  dit  de  même,  en  ce  sens,  De  quelques 
animaux.  Un  chapon,  un  poulet  étique.  Un 
cheval  étique. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  Étiqueter  des 
sacs  de  procès,  des  liasses  de  papiers,  un  sac 
d'argent.  Les  apothicaires  étiquetent  leurs 
fwlcs.  Étiqueter  des  marchandises. 

ÉTIQUETÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  bocaux 
étiquptés.  Des  sacs  étiquetés. 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met  à  un  objet  pour  indiquer  ce  qu'il  est , 
ce  qu'il  contient.  Mettre  des  étiquettes  à  des 
sacs  d'argent,  à  des  liasses  de  papiers,  à  des 
layettes,  à  des  flacons.  Mettez  des  étiquettes 
à  chacun  de  ces  paquets. 

Il  se  disait,  particulièrement.  d'Un  petit 
écriteau  qu'on  mettait,  qu'on  attachait  sur 
un  sac  de  procès,  et  qui  contenait  les  noms 
du  demandeur  et  du  défendeur,  celui  du 
procureur,  etc.  Il  faut  mettre  une  étiquette 
à  ce  sac. 

Prov.  et  fig.,  Juger,  condamner  sur  l'éti- 
quette du  sac.  ou  absolument,  sur  l'éti- 
quette. Porter  son  jugement  sur  quelque 
affaire,  sur  quelque  personne,  sans  avoir 
examiné  les  pièces,  les  raisons.  Vous  y 
allez  bien  légèrement,  vous  jugez  sur  l'éti- 
quette du  sac.  Votre  partie  est  si  décriée, 
qu'on  la  condamnera  sur  l'étiquette  du  sac, 
sur  l'étiquette. 

ÉTIQUETTE,  se  dit  en  outre  Des  usages 
établis  dans  la  maison  d'un  prince,  du  cé- 
rémonial de  cour.  L'étiquette  de  la  cour. 
Manquer,  se  conformer  à  l'étiquette.  Cela 
n'est  pas  d'étiquette.  L'étiquette  veut  que... 

Il  se  dit  aussi  Des  formes  cérémonieuses 
usitées  entre  particuliers,  pour  se  témoi- 
gner mutuellement  des  égards.  Tenir  à  l'é- 
tiquette. Cet  homme  est  fort  sur  l'étiquette. 
Diner  d'étiquette.  Hannir  toute  espèce  d'éti- 
quette. La  gène  de  l'étiquette.  Les  lois  de  l'é- 
tiquette. 

Il  se  dit  également  Des  différentes  for- 
mules dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres. 


soit  dans  les  placets,  .selon  les  personnes  à 
qui  on  les  adresse. 

ÉTIRER.  V.  a.  Étendre,  allonger.  Étirer 
du  linge.  Étirer  du  fer,  du  cuivre.  Étirer  du 
coton. 

Fam.,  S'étirer,  S'allonger  en  étendant  les 
bras,  quand  on  se  repose  ou  qu'on  se  ré- 
veille. 

ÉTIRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÊTISIE.  s.  f.  Phtisie,  maladie  qui  dos- 
sèche  et  consume  le  corps.  Il  est  tombé  en 
étisie.  Être  dans  l'étisie. 

ETO 

ÉTOFFE,  s.  f.  Tissu  de  soie,  de  laine,  de 
coton,  de  poil,  de  fil  d'or  ou  d'argent,  etc., 
dont  on  fait  des  habits,  des  meubles,  etc. 
Étoffe  de  laine.  Étoffe  de  soie.  Ce  marchand 
a  de  belles  étoffés.  C'est  une  bonne  étoffe  que 
le  drap.  C'est  une  belle  étoffe  que  le  velours. 
Des  étoffes  d'or  et  d'argent,  .\cheler,  lever  des 
étoffes.  Riches  étoffes.  Étoffe  à  fleurs.  Étoffe 
moelleuse.  Il  vous  a  fourni  l'étoffe.  Votre  tail- 
leur n'a  pas  épargné  l'étoffe.  Voilà  des  ri- 
deaux bien  amples ,  on  n'y  a  pas  plaint  l'è- 
loffe. 

Il  s'applique  aussi  à  La  matière  de  quel- 
ques autres  ouvTages  de  manufacture.  Il  n'y 
a  pas  assez  d'étoffe  dans  ce  chapeau. 

Fig.,  par  extension,  On  n'a  pas  épargné, 
on  n'a  pas  plaint  l'étoffe.  On  a  employé  une 
grande  quantité  de  matière,  ou  On  a  em- 
ployé plus  de  matière  qu'il  ne  fallait.  Voilà 
de  la  vaisselle  d'argent  bien  pesante,  on  n'a 
pas  plaint,  on  n'y  a  pas  plaint  l'étoffe. 

Fig.  et  fam..  On  peut  faire  de  ce  jeune 
homme  quelque  chose  de  bon,  il  y  a  de  l'é- 
toffe. Il  a  des  dispositions  heureuses,  et  qui 
n'ont  besoin  que  d'être  cultivées.  Dans  le 
sens  contraire,  on  dit,  On  ne  fera  jamais  rien 
de  ce  jeune  homme,  il  n'y  a  point  d'éloffe. 

ÉTOFFE,  signifie  aussi  fîgurément  et  fa- 
milièrement, Qualité,  condition,  naissance, 
mérite,  etc.  Il  a  l'étoffe  d'un  général.  Il  n'a 
pas  l'étoffe  d'un  philosoplie.  Un  homme  de 
petite,  de  basse,  de  mince  étoffe.  Il  ne  doit  pas 
faire  de  comparaison  avec  vous,  il  n'est  pas 
de  même  étoffe.  Ils  ne  valent  pas  mieux  l'un 
que  l'autre,  ce  sont  gens  de  même  étoffe.  C'est 
un  esprit  d'assez  grossière  étoffe. 

ÉTOFFES,  au  pluriel,  en  termes  d'Impri- 
merie, se  dit  de  Ce  que  l'imprimeur  fait 
payer,  à  raison  de  tant  pour  cent,  au  delà 
des  frais  d'impression,  afin  de  se  cou\Tir  des 
dépenses  que  nécessitent  le  matériel,  la  cor- 
rection, l'éclairage,  etc.  Payer  les  étoffes.  On 
m'a  compté  tant  pour  les  étoffes. 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  létoffe,  de  la 
matière  en  quantité  suffisante  et  de  qua- 
lité convenable,  à  quelque  ou\Tage  de  ma- 
nufacture. La  couturière  n'a  pas  bien  étoffé 
cette  robe. 

Il  signifie  aussi,  Garnir  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  soit  pour  la  commodité,  soit  pour 
l'ornement,  et  se  dit  principalement,  en  par- 
lant D'un  carrosse,  d'un  lit,  et  de  quelques 
autres  meubles. 

ÉTOFFÉ .  ÉE.  part,  passé.  Chapeau  bien 
étoffé.  Lit  bien  étoffé. 

Fig.  et  fam..  In  homme  bien  étoffé.  I"n 
homme  bien  vêtu,  bien  meublé,  un  homme 
qui  a  toutes  ses  aises  et  toutes  ses  commodi- 
tés. On  dit  dans  le  même  sens.  Une  maison 
bien  étoffée. 

ÉTOILE,  s.  f.  Astre  qui  brille  de  sa  lu- 
mière propre,  et  qui  i)arail  toujours  fixe  au 
même  point  du  ciel,  .\uliefois  on  donnait 
également  le  nom  iV étoiles  ati.x  planètes; 


mais  on  les  distinguait  des  étoiles  propre- 
ment dites  ou  étoiles  fixes  par  la  dénomina- 
tion d'étoiles  errantes.  Étoile  de  la  première, 
de  la  seconde,  de  ta  troisième  grandeur.  Il 
parut  cette  année-là  une  7iouvelle  étoile.  Le 
lever,  le  coucher  d'une  étoile.  La  scintilla- 
tion des  étoiles.  La  nuit  est  belle,  on  voit  bril- 
ler les  étoiles.  L'éclipsé  fut  si  grande,  qu'on 
vit  les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  polaire. 
Les  étoiles  sont  divisées  en  groupes  qu'on  ap- 
pelle Constellations. 

Étoiles  doubles,  multiples,  Étoiles  placées 
dans  des  directions  visuelles  si  voisines , 
qu'elles  paraissent  ne  former  qu'un  seul  as- 
tre, quand  on  les  observe  avec  de  faibles  in- 
struments ;  tandis  qu'elles  se  résolvent  en 
un  groupe  de  deux  ou  plusieurs  astres, 
quand  on  les  observe  avec  de  bons  téles- 
copes. Les  étoiles  multiples  d'un  uième  groupe 
manifestent  ordinairement  des  mouvements 
de  circulation  continus  autour  d'une  d'entre 
elles.  Les  étoiles  doubles  offrent  souvent  des 
différences  de  coutexir  très  marquées. 

L'étoile  du  berger,  La  planète  de  Vénus. 
On  l'appelle  aussi  Étoile  du  matin ,  lors- 
qu'elle précède  le  lever  du  soleil  ;  et  Étoile 
du  soir,  lorsqu'elle  parait  après  le  coucher 
de  cet  astre. 

Prov.,  Loger,  coucher  à  la  belle  étoile. 
Coucher  dehors,  en  plein  air. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  voir  à  quelqu'un  des 
étoiles  en  plein  midi.  Lui  donner  sur  la  tète 
ou  dans  le  visage  un  coup  qui  lui  cause  vin 
grand  éblouissement.  Cela  signifie  aussi,  En 
imposer,  en  faire  aisément  accroire  à  quel- 
qu'un. 

ÉTOILE,  se  dit  encore  abusivement  de  Ces 
météores,  appelés  aussi  Étoiles  tombantes 
ou  filantes,  que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la 
nuit,  et  s'éteindre  incontinent.  J'ai  vu  tom- 
ber une  étoile.  Des  étoiles  qui  filent. 

ÉTOILE,  signifie  au  figuré.  Destinée,  in- 
fluence prétendue  des  astres  sur  le  tempé- 
rament et  sur  la  fortune  des  hommes.  Étoile 
maligne,  funeste.  Étoile  favorable,  bienfai- 
sante, heureuse.  Ce  n'est  pas  son  mérite  qui 
te  fait  réussir,  c'est  son  étoile.  Son  étoile  est 
d'être  aimé  des  grands.  Son  étoile  pâlit.  C'est 
un  effet  de  son  étoile.  On  ne  peut  aller  contre 
son  étoile.  Il  est  né  sous  une  bonne  étoile. 

ÉTOILE,  se  dit  en  Pyrotechnie,  d'L'n  pe- 
tit artifice  qui  imite,  dans  les  airs,  l'éclat 
d'une  étoile,  me  bombe  remplie  d'étoiles. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  au.\- 
quels  on  suppose  quelque  ressemblance  avec 
une  étoile,  et  qui  ont  ordinairement  cinq 
rayons.  Une  couronne  d'étoiles.  Peindre, 
sculpter,  broder  une  étoile. 

Il  se  dit.  en  termes  d'Imprimerie,  dans 
le  même  sens  qu'.istérisque.  On  l'emploie 
surtout  pour  désigner  L'astérisque  destiné 
à  remplacer  chacune  des  syllabes  ou  des 
lettres  d'un  mot  qu'on  ne  veut  pas  écrire  en 
entier.  Voyez  .astérisque. 

Fig.  et  fam.,  Monsieur  trois  étoiles,  s'em- 
ploie pour  designer  Quelqu'un  qu'on  ne  vent 
pas  nommer,  ou  qui  n'est  qu'un  personnage 
imaginaire.  En  écrivant  ou  en  imprimant, 
Monsieur  ou  M.  ***. 

En  Hist.  nat.,  Étoile  de  mer.  Voyez  Asté- 
rie. 

Étoile,  se  dit.  en  termes  de  Manège, 
dîne  marque  blanche  sur  le  front  d'un  che- 
val dont  le  corps  est  d'une  autre  couleur. 

Il  signifie  encore.  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs routes  d'une  foret 

Il  se  dit.  en  termes  de  Fortification.  d'Un 
fortin  !i  quatre,  cinq  ou  six  angles  saillants. 
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ÈTOIl.K.  i":e.  ailj.  Somé  d'étoiles.  Le  ciel 
étnit  flirt  itoilii ,  Kort  soroiii.  I.a  voûte  éloi- 
lée,  Le  ciel.  L'ite  nui*  étoilée.  Pour  d'autros 
sens  do  ce  mol,  voyez  le  participe  d'ÉToi- 

LEII. 

IC'nilLER  (s').  V.  pron.  So  félcr  en  forme 
d'cliiilc.  Prenez  garde  que  vos  bouteilles  ne 
s'éloilent.  Dans  les  Monnaies,  les  ftans  s'é- 
loilenl,  quand  ils  ne  sont  pas  assez  recuits. 

IÔtiiim:,  ée.  pari,  passé.  Qui  a  iino  fêlure 
en  forme  d'étoile,  llouteille ,  glace  étoilée. 
Carreau  de  vitre  étoile. 

É'roi.l-;.  s.  f.  f^ongue  bande  d'étoffe  que 
les  prêtres  portent  au  cou,  lorsqu'ils  rem- 
plissent certaines  fonctions  ecclésiastiques, 
et  qui  pend  des  deux  côtés  par  devant.  Les 
extrémités  de  l'élole  sont  ornées  de  croix  de 
galon  ou  de  broderie,  liroder  une  étolc.  Met- 
tre létale.  C)ter  l'étole.  On  71  administre  point 
les  sacrement'i  sans  l'élole.  Les  prêtres  fai- 
sant fonction  de  diacres  portent  l'étole  en 
écharpe. 

KTO.\.\.VM.MKXT.  adv.  D'une  manière 
étonnante.  Cet  enfant  profite  étonnamment. 

l':T»X.\.i\T.  .IVriO.  adj  Oui  étonne,  qui 
suri)rend.  Cela  est  fort  étonnant.  Voilà  une 
nourelle  étonnante.  Mémoire  étonnante. 
Adresse  étonnante.  Erudition  étonnante.  Se- 
crets étonnants.  H  est  étonnant  qu'on  se  per- 
mette de  si  grandes  libertés. 

C'fsf  un  homme  étonnant ,  se  dit  D'un 
homme  extraordinaire,  soit  en  bien,  soit  en 
mal. 

KTO.V.VEMKXT.  s.  m.  Surprise  causée  par 
quelque  chose  d'extraordinaire,  d'inatten- 
du. Causer,  donner  de  l'étonnement.  Jeter 
dans  l'étonnement.  Remplir  d'étonnement. 
Donner  des  marques  d' étonnemeni .  Cela  m'a 
frappé  d'étonnement.  J'ai  été  saisi  d'étonne- 
ment. Je  suis  dans  un  grand  élonnement.  Je 
ne  reviens  point  de  mon  étonnemcnt.  Doit 
naît  votre  élonncment  '/  L'étonnement  était 
peint  sur  tous  les  visages.  Mon  étonncment  a 
cessé.  Il  est  revenu  de  son  étonncment.  C'est 
un  de  mes  élonnements ,  qu'il  ait  pu  réussir 
par  ce  moyen-là.  -Au  grand  étonncment  de 
tout  le  monde. 

11  se  dit  quelquefois  pour  Admiration. 
Cette  action  fera  l'étonnement  des  siècles  fu- 
turs. La  grandeur  et  la  magnilicence  de  ce 
palais  me  frappèrent  d'étonjxcment.  Être  ravi 
d'étonnement. 

Il  siguifie  au  figuré.  Ébranlement.  Depuis 
sa  chute,  il  lui  est  resté  un  étonncment  de 
cerveau.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ÉTOX.VEU.  V.  a.  Surprendre  par  quelque 
chose  d'inopiné ,  d'extraordinaire.  Cet  ac- 
cident imprévu,  cette  nouvelle,  cette  marche 
des  ennemis  l'a  fort  étonné,  l'a  extrêmement 
étonné.  Je  crois  que  cela  l'étonnera.  Cela  est 
fait  pour  étonner.  Les  exploits  de  ce  héros 
étonneront  l'univers.  Vous  l'ètonnerez  bien 
qtiand  vous  lui  direz  cela.  Cet  enfant  étonne, 
étonne  tout  le  monde  par  son  esprit,  par  la 
vivacité  de  ses  reparties.  Je  suis  étonné  qu'il 
ne  m'en  ait  rien  dit. 

Il  sif^nilicau  fif^in-é,  Ébranler,  faire  trem- 
bler par  quelque  f^rande,  quelque  violente 
commotion.  Ce  coup  lui  a  étonné  la  tète. 

ÉTONNER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  sig-nilie,  Être  étonné,  troublé, 
elTrayé.  Il  ne  s'étonne  de  rien,  il  ne  s'étonne 
pas  du  bruit,  pour  le  bruit.  Dans  ce  sens,  on 
dit  proverl)iaicment.  Cet  homme  est  bon  che- 
val de  trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit. 

11  sifjnilîe  plus  ordinairement  .  Trouver 
ctranj^e,  singulier,  exli'aordinaire.  Je  m'é- 
tnnne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  oit  il  est. 
J'en  sais  la  raison,  je  ne  m'en  étonne  plus. 


Ne  vous  étonnez  pas  s'il  en  use  de  la  sorte. 
Je  m'étonne  de  votre  ami  qui  vous  aban- 
donne. Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  prévu 
cet  accident.  Je  m'étonne  de  vos  manières,  de 
vos  procédés. 

ÉTONNÉ,  ÉE.  part,  passe.  Paraître  étonne 
de  quelque  chose.  Air  étonné. 

l'rov..  Cet  homme  est  étonné  comme  un 
fondeur  de  cloches,  il  est  étonné  comme  s'il 
tombait  des  nues,  comme  si  les  cornes  lui 
veriaient  à  la  tête.  Il  est  surpris,  étonné  au 
dernier  point. 

ÉTOl'FF.vi>E.  s.  f.  Voyez  Kstouffaub  et 

ÉTOI'FFÉE. 

ÉTOUFF.IXT.  AXTE.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étoulTe,  qu'on  respire  difficilement.  Temps 
étouffant.  Chaleur  étouffante. 

ÉTOUFFÉE,  s.  f.  Façon  de  faire  cuire 
les  viandes  et  les  léjfumes  dans  un  vase  bien 
formé.  Veau,  perdrix  à  l'étoulféc.  l'ommes 
de  terre  à  l'étouffée. 

ÊTOl'FFE.ME.VT.  s.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. Elle  a  des  vapeurs  qui  lui  causent  des 
étoiiffements.  D'oii  vient  cet  étoulfement'i' 

ÉTOl'FFEK.  V.  a.  Suffoquer;  faire  per- 
dre la  respiration,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  f"ne  csguinancie  l'a  étouffé.  Il  a  été 
étouffé  d'un  catarrhe.  Cette  nourrice  en  dor- 
mant a  étouffé  son  enfant.  Hercule  étouffa  le 
redoutable  Antée.  On  dit  par  exagération, 
dans  le  langage  familier.  Que  la  peste  l'é- 
touffe  ! 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et  signifie , 
Avoir  la  respiration  empêchée;  ou  Mourir 
faute  d'air.  Il  n'y  a  point  d'air  dans  celte 
cliambre,  on  y  étouffe.  Délacez  cette  femme, 
elle  étouffe.  Il  étouffa  au  milieu  des  plus  hor- 
ribles convulsions.  A'ous  pensâmes  étouffer 
de  chaud. 

Fig.  et  fam..  Étouffer  de  rire,  nire  avec 
excès,  jusqu'à  perdre  la  respiration. 

ÉTOUFFKR,  se  dit  également  De  ce  qui 
dérobe  au.x  plantes  lair  nécessaire  à  leur 
végétation.  Les  mauvaises  herbes  étouffent 
le  blé.  Cet  arbre  étouffe  les  arbustes  qui  l'en- 
tourent. 

11  se  dit  figurément  en  parlant  D'une  per- 
sonne en  qui  un  défaut,  une  passion,  un 
goût  dominant  fait  tort  aux  qualités  qu'elle 
possède  et  les  empêche  de  se  développer.  La 
jiaresse  étouffe  en  lui  les  meilleures  qualités. 

ÉTOUFFER,  signifie  aussi.  Éteindre  en  in- 
terceptant l'air.  Étouffer  du  charbon,  de  la 
braise.  Étouffer  un  inretidie. 

ÉTOUFFER,  signilie  au  figuré.  Supprimer, 
cacher,  surmonter.  Étouffer  les  cris  de  quel- 
qu'un. Tâchez  d'étouffer  vos  soupirs,  vos 
plaintes,  vos  ressentiments.  Je  ne  saurais 
étouffer  ma  douleur.  Étouffer  les  remords  de 
sa  conscience.  Étouffez  ces  soupçons,  de  pa- 
reils soupçons. 

Étouffer  des  sons.  Les  rendre  moins  écla- 
tants, les  amortir.  Il  y  a,  dans  les  pianos, 
une  pédale  qui  sert  à  étouffer  les  sons. 

Étouffer  une  affaire,  étouffer  une  querelle. 
Empêcher  qu'elle  n'éclate,  qu'elle  n'ait  des 
suites. 

ÉTOUFFER,  signifie  aussi.  Détruire,  dissi- 
l)er,  faire  cesser.  Étouffer  les  germes  du  vice. 
Étouffer  les  talents.  Étouffer  une  révolte,  une 
hérésie,unesédition,une  guerre  civile.  Étouf- 
fer une  erreur. 

ÉTOUFFÉ,  \-.E.  part,  passé. 

Cris  étouffés.  Les  cris  sourds  d'une  per- 
.sonne  dont  la  respiration  est  gênée.  Rire 
étouffé.  Celui  qui  échappe  à  ime  personne, 
malgré  les  elTorts  qu'elle  fait  ])oln-  ne  point 
rire. 

Dans  l'Ancien  Testament,  Viandes  étouf- 


fées, se  dit  de  La  chair  des  animaux  qu'on 
avait  tués  sans  verser  leur  sang. 

ÉT<»fFF«»lll.  s.  m.  Espèce  de  boite  faite 
de  métal,  dont  on  se  sert  pour  étouller  et 
éteindre  des  charbons. 

ÉTOi'FFOiR,  se  dit  aussi  do  Petites  pièces 
de  drap  qui  servent,  dans  un  piano,  à  étouf- 
fer les  sons,  et  qui  s'abaissent  au  moyen 
d'une  pédale. 

ÉT<»CPE.  S.  i.  La  partie  la  plus  gros- 
sière, le  rebut  de  la  filasse,  soit  de  chanvre, 
soit  de  lin.  Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de 
lin.  Paquet  d'étoupe.  Fil  d'étoupe.  Toile  d'é- 
toupe.  Iloucher  avec  de  l'étoupe. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  feu  aux  étoupes, 
Déterminer  tout  à  coiqj  quelque  mouve- 
ment im])êlueux,  comme  la  colère,  un 
amour  violent,  etc.  (juatid  les  esprits  sont 
aigris,  il  faut  peu  de  chose  pour  mettre  le 
feu  aux  éto\t]ies.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue que  Le  feu  prend  aux  étoupes. 

ÉTorPER.  v.  a.  Boucher  avec  de  l'étoupe 
ou  avec  quckpie  autre  chose  semblable.  Les 
conduits  sont  étoupes.  Le  viii  s'enfuit,  il  faut 
élouper  les  fentes  du  tonneau.  ICtouper  un 
bateau.    Étouper   des    trous.   S'étouper    les 
oreilles. 
ÉTorpÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ÉTOrPII.I.E.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Petite 
mèche  iidlammable  qu'on  introduit  dans  la 
lumière  d'une  pièce,  et  qui  sert  d'amorce. 
ÉTOIPII.MIX.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Pe- 
tite mèche  d'étoupe  suilTée  qu'on  introduit 
dans  la  lumière  d'une  pièce,  pour  préser- 
ver la  charge  de  l'humidité. 

Éroi'unEUlE.  s.  f.  Action  d'étourdi,  ou 
Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 
C'est  une  étourderie.  Il  fait  toujours  des 
étourderies.  Ce  sont  là  de  vos  étourderies. 
Oh  ne  saurait  le  corriger  de  son  étourderie. 
Il  est  d'une  étourderie  inconcevable. 

ÉTOURDI.  lE.  adj.  Oui  agit  sans  ré- 
fiexion,  sans  considérer  ce  qu'il  fait.  C'est 
un  jeune  homme  bien  étourdi.  Cette  femme 
est  fort  étourdie. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  étourdi,  un  petit  étourdi,  un  jeune  étourdi, 
un  grand  étourdi,  un  franc  étoitrdi.  Il  fait 
tout  en  étourdi.  Vous  êtes  une  étourdie.  Tous 
ces  gens-là  sont  des  étourdis,  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font. 

Prov.,  Kotre  homme  ne  fut  ni  fou  ni  étour- 
di. Il  sut  prendre  son  parti  sur-le-champ. 
Prov.,  Être  étourdi  comme  »ïi  Iianneton, 
Être  fort  étourdi.  • 

À  I.' ÉTOURDIE,  loc.  adv.  À  la  manière  d'un 
étourdi,  inconsidérément.  Cette  affaire  est 
imi>ortante.  Une  faut  pas  y  aller  à  l'étour- 
die. Agir  à  l'étourdie. 

ÉTOURDniEXT.  adv.  A  l'étourdie.  Il 
fait  toutes  choses  si  élourdimcnt  que...  Vous 
avez  agi  bicnétourdimejit.  Ha  entrepris  cette 
affaire  fort  étourdiment .  Sans  l'examiner, 
sans  prendre  conseil. 

1;  TOIRKIR.  V.  a.  Causer  dans  le  cerveau 
un  êliranlcment  qui  lroul)le,  qui  suspend 
en  c[uclque  sorte  la  fonction  <ies  sens.  /(  lui 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  bâton  qui  l'étour- 
dit. Le  grand  bruit  du  canon,  des  cloches, 
des  tambours  étourdit.  Il  crie  à  pleine  tête, 
il  nous  étourdit.  Le  branle  du  bateau,  du 
carrosse  étourdit. 

Fam.,  Étourdir  les  oreilles.  Importuner, 
fatiguer  par  trop  de  paroles.  Vous  m'étour- 
dissez les  oreilles.  H  m'a  étourdi  les  oreilles 
de  sa  réclamation ,  de  ses  jilaintes.  On  dit 
aussi  simplement.  Étourdir.  Ces  enfants 
nous  étourdissent.  Vous  m'étourdissez  arec 
votre  caquet. 
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ÉTOURDIR,  signifie  par  analogie,  Causer 
un  commencement  d'ivresse.  Il  suffit  de  deux 
ou  trois  verres  de  vin  pour  l'étourdir. 

ÉTOURDIR,  s'emploie  figm^émenl,  et  signi- 
fie, Causer  de  l'étonnement,  de  l'embarras, 
du  (rouble.  Celte  nouvelle,  cette  défaite,  ce 
coup  imprévu  les  a  fort  étourdis.  Ils  en,  sont 
tout  étourdis. 

Fig.  ctfam.,  Étourdir  la  grosse  faim,  La 
calmer  en  mangeant  quelqOe  peu. 

Fig.,  Étourdir  une  douleur,  en  parlant 
D'une  douleur  physique,  L'endormir,  em- 
pêcher qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce  re- 
mède ne  guérit  pas,  il  ne  fait  qu'étourdir  la 
douleur.  En  parlant  D'une  douleur  morale. 
Faire  que  l'esprit  en  soit  moins  occupé,  en 
soit  distrait.  Il  va  à  la  promenade,  il  voit 
le  monde  pour  étourdir  sa  douleur. 

S'étourdir  sur  quelque  chose,  Se  distraire 
<lc  quelque  chose,  s'empêcher  d'y  penser. 
Il  s'est  étourdi  sur  celte  perte.  Il  s'étourdit 
sur  le  temps  à  venir.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Chercher  à  s' étourdir,  Chercher  à  étour- 
dir sa  douleur,  à  dissiper  son  chagrin,  son 
inquiétude,  etc. 

ÉTOURDI,  lE.  part,  passé.  Il  tomba  tout 
étourdi  du  coup. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  parties  du  corps 
où  il  ne  reste  plus  qu'un  léger  ressentiment 
delà  douleur  qu'on  y  a  éprouvée.  Sa  goutte 
est  passée,  mais  il  a  le  pied  encore  tout  étour- 
di, la  main  étourdie.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ÉTOURDISSA.VT,  ANTE.  adj.  Qui  étour- 
dit. Un  bruit  étourdissant.  Ces  cloches  sjn( 
étourdissantes. 

ÉTOURDISSE.MEXT.  s.  m.  Impression, 
ébranlement  causé  par  quelque  chose  qui 
étourdit.  Grand  étourdissement.  Causer  de 
l'étourdissement.  Il  a  des  étourdi^sements.  Il 
lui  a  pris  un  étourdissement. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  trouble  que 
cause  un  malheur  subit,  une  mauvaise  nou- 
velle. Ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  revenus  de 
leur  étourdissement.  Le  premier  étourdisse- 
ment passé,  on  parvint  à  calmer  sa  dou- 
leur. 

II  se  dit  aussi  quelquefois  Du  trouble  que 
cause  une  prospérité  excessive.  On  n'arrive 
pas  à  ce  comble  de  fortune  sans  un  peu  d'é- 
tourdissement. 

ÉTOURNEAU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
passage,  dont  le  plumage  noirâtre  est  mar- 
qué de  petites  taches  grises.  On  l'appelle 
aussi  Sansonnet.  Les  étourneaux  ne  vont  que 
par  bandes.  Une  bande  d'étourneaui. 

Fig.  et  fara..  C'est  un  étourneau,  se  dit 
D'un  jeune  homme  léger  et  inconsidéré. 
Vous  êtes  un  étourneau,  un  plaisant  étour- 
neau. 

ÉTouRNE.vu,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
qui  a  le  poil  gris  jaunâtre.  En  ce  sens,  il 
se  prend  aussi  adjectivement.  Un  cheval 
étourneau. 

ETR 

ÉTRANfiE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  dans  l'ordre,  dans  l'usage  com- 
mun; qui  est  singulier,  e.\traordinaire,  in- 
concevable. Il  y  a  des  coutumes  bien  étran- 
ges dans  ce  pays-là.  Cela  est  étrange,  il  est 
vraiment  étrange  que  vous  ne  croyiez  jamais 
vos  amis.  Étrange  aveuglement.  Étrange  af- 
faire. Événement  étrange.  Chose  étrange  ! 
Étrange  situation.  Étrangesmaniéres. Étran- 
ge faconde  faire,  d'agir.  Je  trouve  bienétrnn- 
ge  que  vous  ayez  fait  cela.  Étrange  humeur. 
Étrange  esprit.  Voilà  un  homme  étrange. 
C'est  une  personne  bien  étrange. 


ÉTRAXGE.MENT.  adv.  D'une  manière 
étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  communs, 
extrêmement,  excessivement.  Il  est  étran- 
gement bizarre.  Il  l'a  étrangement  maltraité. 
ÉTRAXGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  d'une 
autre  nation,  qui  appartient,  qui  a  rapport 
aune  autre  nation.  Coutumes,  lois  étrangè- 
res. Les  gouvernements  étrangers.  La  guerre 
civile  et  la  guerre  étrangère.  Langue  étran- 
gère. Accent  étranger.  Plante  étrangère.  Cli- 
mats,  pays  étrangers.  H  a  l'air  étranger. 
Princes  étrangers.  Les  puissances  étrangères. 
Les  ministres  étrangers  résidant  à  Paris.  On 
dit  de  même  :  Les  nations  étrangères.  Un 
peuple  étranger. 

Ministre  des  affaires  étrangères.  Ministre 
qui  entretient  les  relations  de  l'État  avec 
les  gouvernements  étrangers,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Ministre  des  relations  extérieures. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le  ministère, 
le  département  des  affaires  étrangères. 

Fig.,  Être  étranger  dans  son  pays.  Ne 
point  en  connaître  les  usages ,  ou  Ignorer 
ce  qui  s'y  passe,  n'y  prendre  aucun  intérêt. 
N'être  étranger  nulle  part ,  Avoir  ce  qu'il 
faut  pour  ne  se  trouver  embarrassé  nulle 
part,  ou  pour  être  bien  vu,  bien  accueilli 
partout.  Cet  homme  sait  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe,  il  n'est  étranger  nulle 
part.  Avec  une  telle  célébrité,  onn'est  étran- 
ger nulle  part. 

ÉTRANOER,  signifie  par  extension.  Qui  ne 
se  mêle  point  d'une  chose ,  d'une  affaire , 
qui  n'y  a  point  de  part.  Je  suis  tout  à  fait 
étranger  à  cela,  à  cette  affaire ,  à  cette  in- 
trigue. Il  resta  toujours  étranger  à  ce  qui  se 
passait,  aux  mesures  qui  furent  prises. 

Être  étranger  à  une  science,  à  un  art,  etc.. 
N'en  avoir  auciuie  notion,  aucune  connais- 
sance. Les  personnes  les  plus  étrangères  à 
la  peinture  sentent  les  beautés  de  ce  tableau. 
Cet  Itomme  est  absolument  étranger  à  la  mu- 
sique, à  la  chitnie,  etc. 

Être  étranger  à  toute  humanité.  N'avoir 
aucun  sentiment  d'humanité. 

Être  étranger  à  une  compagnie,  à  une  fa- 
mille, etc.,  N'en  pas  f.aire  partie.  Les  per- 
sonnes étrangères  à  l'association,  à  la  fa- 
mille. 

Devenir  étranger  à  une  personne ,  Cesser 
d'avoir  des  rapports  avec  elle.  Nous  sommes 
devenus  absolument  étrangers  l'un  à  l'autre. 

ÉTR.\NOER,  se  dit  également  d'Une  chose, 
d'une  science,  d'un  art,  que  l'on  ne  con- 
naît pas  ou  auxquels  on  est  indifférent.  Ces 
considérations  me  sont  tout  à  fait  étran- 
gères. La  musique,  la  chimie  lui  est  entiè- 
rement étrangère. 

Ses  traits  ne  me  sont  pas  étrangers ,  Je 
crois  avoir  déjà  vu  cette  personne. 

ÉTRANGER,  Se  dit  encore  De  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  ou  aucune  conformité  avec 
la  chose  dont  il  s'agit.  Un  fait  étranger  à 
la  cause.  Une  dissertation  étrangère  au  su- 
jet. Avoir  des  habitudes  étrangères  à  toute 
espèce  d'intrigue. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n'est  pas  naturel 
ou  propre  à  une  personne,  à  une  chose. 
Une  femme  qui  empritnte  des  charmes  étran- 
gers. Il  se  targue  d'un  mérite  qui  lui  est 
étranger.  Une  force  étrangère  met  ces  corps 
m  mouvement. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  de  même  nature  que  le  corps  au- 
quel elles  sont  unies,  alliées.  De  l'argent 
combiné  avec  des  substances ,  des  matières 
étrangères.' 

En  Chirur.  et  en  Mêdcc,  Corps  étranger. 
Toute  chose  qui  so  trouve  contre  nature 


dans  le  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal, 
soit  qu'elle  vienne  de  dehors,  comme  des 
morceaux  de  bois,  de  plomb,  de  linge,  de 
drap,  soit  qu'elle  y  ait  été  engendrée  ou 
formée.  Il  ne  peut  guérir  tant  que  ce  corps 
étranger  n'aura  pas  été  retiré  de  sa  plaie. 
Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  abcès,  le 
sable  qui  se  forme  dans  les  reins,  les  esquilles 
d'os ,  sont  des  corps  étrangers.  Les  plaies  se 
rouvrent  quand  il  y  est  resté  des  corps  étran- 
gers. 

ÉTRANGER,  ÈRE,  s'emploie  souvent  Comme 
substantif,  et  se  dit  d'Une  personne  qui 
n'est  pas  du  pays  où  elle  se  trouve.  C'est 
im  étranger.  Il  a  épousé  une  étrangère.  Ac- 
cueillir les  étrangers.  Les  étrangers  sont 
bien  reçus  en  France.  Il  ne  faut  repousser  ni 
le  pauvre  ni  l'étranger. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  n'est  pas 
d'une  famille,  d'une  compagnie,  etc.  Il  a 
donné  son  bien  à  un  étranger  pour  Voter  à 
ses  parents.  Il  repousse  toute  sa  famille,  et 
ne  voit  que  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas 
communiquer  les  secrets  de  la  compagnie  à 
des  étrangers.  Nous  voulons  rester  entre  nous, 
ne  laissez  entrer  aucun  étranger. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et 
désigne  alors,  Le  pays  étranger.  Faire  pas- 
ser des  marchandises  à  l'étranger.  Les  ou- 
vrages français  qui  s'impriment  à  l'étrati- 
ger.  Passer  à  l'étranger.  S'expatrier.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

ÉTRAXGETÊ.  S.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étrange.  L'étrangeté  de  sa  conduite ,  de 
son  humeur,  de  ses  manières,  de  son  style. 
ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Action  d'étran- 
gler, et  plus  ordinairement  L'état  de  celui 
qui  est  étranglé.  Des  indices  d'étranglement. 
Un  os  arrêté  dans  la  gorge  lui  a  causé  un 
étranglement  qui  a  failli  le  faire  périr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  resserrement,  d'un 
rétrécissement,  accidentel  ou  naturel,  dans 
quelque  partie  d'une  chose  plus  ou  moins 
allongée.  L'étranglement  des  vaisseaux  gène 
la  circulation  du  sang.  L'étranglement  d'une 
hernie.  Le  corps  de  plusieurs  insectes,  tels  que 
l'araignée,  la  guêpe,  etc.,  est  divisé  en  deux 
par  un  étranglement.  La  tige  de  cette  plante 
a  plusieurs  étranglements. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  Faire  perdre  la  res- 
piration ou  la  vie,  en  pressant  le  gosier  ou 
en  le  bouch.ant.  Les  voleurs  l'ont  étranglé. 
Il  le  tenait  à  la  gorge,  et  voulait  l'étraiigler. 
Une  esquinancie  l'a  étranglé.  Ce  morceau  l'a 
étranglé.  Le  col  de  sa  chemise  l'étrangle.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel. /(s'est 
étranglé.  Cet  enfant  s'étrangle  à  force  de 
crier. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Trop  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  l'étendue 
nécessaire.  /(  ne  fallait  pas  étrangler  ainsi 
les  manches  de  cette  robe.  Vous  étrangle: 
trop  ce  couloir. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  en- 
droits d'un  discours  où  l'on  ne  s'est  pas 
assez  étendu.  '\'ous  avez  bien  étranglé  cet  en- 
droit-là. On  dit  dans  le  même  sens,  Étran- 
gler un  sujet.  Étrangler  une  scène,  etc. 

Fig.,  Étrangler  unp  affaire,  La  juger  à  la 
hâte,  sans  l'avoir  examinée. 

ÉTRANOLER ,  est  quelquefois  neutre.  Se- 
conrez-moi,  j'étrangle. 

l'iip.  et  par  exagérât..  Étrangler  de  soif, 
.\voir  grand'soif. 

ÉTRANOLK,  ÉE.  p.art.  passé. 
11  se  dit  .idjectivemcnt  De  ce  qui  est  ac- 
cidcnlellement  ini  naUurllement  resserre, 
rétréci  dans  ([uelque  partie  de  sa  longueur. 
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Intestin  étranglé.  Hernie  étranglée.  Le  corps 
de  la  giH'iic  est  étranglé  vers  le  milieu.  La 
lige  de  celte  plante  est  étranglée  de  distance 
en  dislance. 

Il  so  dil  nussi  De  crrtaines  clioscs  qui 
n'ont  pas  la  largeur  qu'cllos  doivent  avoir. 
Ce  citrridor  est  bien  étranglé.  Celle  allée  de 
jardin  est  fort  étranglée. 

Habit  étranglé.  Habit  trop  étroit,  qxii  n'a 
pas  assez  de  tour. 

ÊTR.\\«;i'Il.M>.V.  s.  m.  Sorte  de  mala- 
die ([ui  est  pour  les  chevaux  co  que  l'csqui- 
nancio  est  pour  les  hommes. 

Poire  d'étranguillon,  Espèce  de  poire  fort 
âpre. 

f:TRAPR.  s.  f.  T.  d'.VgricuIt.  Petite  fau- 
cille qui  sert  <i  couper  le  chaume. 

ÉïR.lPER.  v.  a.  T.  d'.VgricuIt.  Couper 
avccl'étrape.  Ètraper  da  chaume. 

KTnAPK,  En.  part,  passé. 

ÉTR.VVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'assem- 
blage des  pièces  de  bois  courbes  (jui  for- 
ment l'avant,  la  proue  d'un  bâtiment.  Le 
mal  de  beaupré  s'appuie  sur  l'étrave.  La  lon- 
gueur d'un  navire  se  mesure  de  l'étrave  à 
l'étambot. 

ÊTRE.  Verbe  que  les  grammairiens  ap- 
pellent Le  verbe  substantif.  (Je  suis,  tu  es, 
il  est  ;  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sont.  J'é- 
tais. Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai.  Je  serais.  Sois, 
soyez.  Que  je  sois,  que  tu  sois,  qu'il  soit,  que 
nous  soyons,  que  vous  soyez,  qu'ils  soiCfU. 
Que  je  fusse.  Que  j'aie  été.  Que  j'eusse  été. 
Étant,  .\yant  été.  i  Ce  verbe  signilie  absolu- 
ment. Exister,  ûi'cû.  dans  l'Écriture  sainte, 
s'appelle  Celui  qui  est.  «  Celui  qui  est  m'a 
envoyé,  »  disait  Moïse.  Tous  les  hommes  qui 
ont  été,  qui  son',  ou  qui  seront.  Vous  n'étiez 
pas  encore  au  monde,  ou  simplement.  Vous 
n'étiez  pas  encore,  lorsque  cet  événement  ar- 
riva. Qui  sait  si  nous  serons  demain'/  Il 
n'est  plus.  Il  est  mort. 

Prov.,  On.  ne  peut  pas  être  et  avoir  été,  On 
ne  peut  pas  être  toujours  jeune. 

Cela  est,  cela  n'est  pas,  t^ela  est  vrai,  cela 
n'est  pas  vrai.  Cela  sera,  cela  ne  sera  pas, 
Cela  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Ainsi  soit-il,  Espèce  de  vœu  par  lequel 
on  termine  plusieurs  prières  religieuses. 
On  le  dit  quelquefois,  dans  le  langage  ordi- 
naire, par  manière  de  souhait. 

Soil,  troisième  personne  du  singulier  du 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  mar- 
quer adhésion,  consentement.  Eh  bien,  soit. 
Voyez  Soit,  conjonction,  à  sa  place  alpha- 
bétique. 

ÊTHE,  sert  en  général  à.  lier  l'attribut  au 
sujet;  il  s'emploie  Lorsqu'on  attribue  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  cho.se  une  qualité, 
un  état,  une  manière  d'exister  absolue  ou 
relative.  H  est  le  père  de  cet  enfant.  Être  père. 
Être  avocat,  médecin,  soldat,  etc.  Je  ne  veux 
pas  être  plus  que  je  ne  suis,  plus  que  ce  que 
je  suis.  Je  suis  l'homme  dont  on  tous  a  parlé. 
/(  sera  mon  héritier.  Je  fus  son  protecteur, 
son  ami.  Dieu  est  éternel.  Les  liommes  sont 
vwrtels.  Cette  proposition  est  vraie,  est  fausse. 
Entre  amis,  tout  <ioH  être  commun.  Cet 
homme  est  sage,  est  grand,  est  vertueux,  est 
fou,  n'est  pas  saianl.  Être  pauvre.  Être 
malade.  Être  mort.  Être  bien.  Être  mal.  Cela 
est  bien.  Son  médecin  dit  qu'il  est  mieux.  S'il 
est  bien,  qu'il  s'y  tienne.  Être  couché,  de- 
bout, assis,  etc. 

Prov.,  Il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre. 
Il  faut  avoir  une  conduite,  une  manière  de 
penser  décidée. 

ISien-éIrc.  Voyez  cette  expression  il  sa 
place  aipliubétiquc,  dans  la  lettre  li. 


Kiiii;,  dans  l'acception  qui  iirécède,  s'em- 
ploie, d'une  façon  particulière,  avec  l'adjec- 
tif démonstratif  Ce,  pris  pour  Cela,  et  se 
rapportant  à  une  personne,  à  une  chose,  à 
une  action  déjii  déterminée.  Connaissez- 
vous  un  tel'/  c'est  un  très  honnête  homme, 
c'est  un  homme  d'esprit.  On  ajiproche  :  c'est 
sans  doute  un  tel,  ce  ne  peut  être  que  lui.  Ce 
sont  les  soldats.  Qui  est  là'/  est-ce  vous'/ 
Quelle  est  cette  maison'/  C'est  la  mienne 
Qu'est-ce?  Ce  n'est  rien.  Il  est  revenu  :  c'est 
ce  que  je  désirais.  Entreprendre  cela,  c'est 
folie,  c'est  être  fou,  ce  sérail  vouloir  se  per- 
dre. Travaillez,  c'est  le  moyen  de  réussir, 
c'est  ainsi  que  j'ai  fait  moi-même,  c'est  bien. 
C'est  mal.  C'est  bon.  C'est  juste.  C'est  vrai. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  même  mot  se 
ra|)pc)rtant  h  une  personne,  fi  une  chose,  à 
une  action  indiquée  seulement  ilans  la  suite 
de  la  phrase.  C'est  moi  qui  l'ai  dit.  C'est  nous 
qui  l'avons  fait.  C'est  nous,  c'est  eux  ou  ce 
sont  eux  qu'il  faut  récompenser.  Est-ce  vous, 
sera-ce  vous  qui  le  ferez  /  Est-ce  vos  parents 
qui  vous  l'ont  ordonné?  Aussi  est-ce  vous 
que  je  préfère.  C'est  là  ma  maison.  Qu'est- 
ce-ci  ?  Qu'est-ce-là  ?  C'est  folie,  c'est  être  fou 
que  d'entreprendre  cela.  Voilà  ce  que  c'est 
que  d'être  favorisé.  On  dit  de  même  :  C'est 
((i  qu'il  demeure.  C'est  demain  qu'il  part. 
C'est  devant  eux  qu'il  l'a  déclaré.  C'est  à  vous 
que  j'écris.  C'est  de  lui  que  je  parle.  Etc. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
le  pronom  II,  c'est-à-dire,  impersonnelle- 
ment. S'il  est  ainsi.  Je  suis  jeune,  il  est  vrai. 
Il  est  bon  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  Il  est 
bien,  que  les  choses  soient  ainsi.  Il  est  vrai 
qu'on  ne  l'avait  pas  averti.  Il  est  juste  de 
dire  que...  Il  m'est  impossible  de  mieux  faire. 

Fara.,  Voilà  ce  que  c'est.  Voilà  en  quoi 
consiste  la  chose,  voilà  co  qu'on  se  propose, 
ce  dont  il  s'agit.  Cette  phrase  signifie  quel- 
quefois, La  chose  est  faite  maintenant 
comme  il  convient. 

Il  est,  .s'emploie  souvent,  dans  le  style 
.soutenu  ou  poétique,  pour  II  y  a.  Il  est  des 
hommes  que  ta  résistance  anime,  il  en  est 
d'autres  quelle  décourage.  Il  est,  prés  de  ces 
lieux,  une  retraite  ignorée. 

Il  est  midi,  une  heure,  deux  heures,  etc.. 
L'heure  actuelle  e.st  midi,  une  heure,  etc. 
Quelle  heure  est-il?  .1  l'heure  qu'il  est.  On 
dit  de  même  :  //  est  l'heure  de  partir.  Il  est 
temps  de  finir.  Il  est  tard.  Etc.  On  dit  aussi. 
Il  est  jour,  il  est  nuil,  Il  fait  jour,  il  fait 
nuit. 

Avec  ellipse  du  pronom,  N'était,  n'eiU  été 
que  je  suis  de  vos  amis.  Si  je  n'étais  de  vos 
amis.  Cette  façon  de  parler  est  familière. 

ÊTRE,  s'emploie  très  souvent,  avec  les 
prépositions  A,  Dans,  et  En,  lorsqu'on 
veut  indiquer  La  relation  au  lieu,  au  temps, 
ou  L'état,  la  disposition,  le  genre  d'occupa- 
tion, etc.  —  Avec  A  :  /(  est  à  Rome,  à  la 
maison,  à  l'armée.  Cet  évèque  était  au  con- 
cile. Être  au  lit,  à  table.  Être  au  monde.  Nous 
sommes  au  mois  de  janvier,  au  comtnence- 
ment  de  l'année.  Être  à  l'abri.  Être  à  l'ago- 
nie. Être  à  la  promenade.  Être  aux  écoutes. 
Il  n'est  pas  homme  à  faire  cela.  —  Avec 
Dans  .  Être  dans  l'aris,  dans  la  maison, 
dans  son  lit,  etc.  Nous  sommes  dans  la  belle 
saison.  Il  est  dans  sa  vingtième  année,  litre 
dans  les  affaires.  Être  dans  la  misère.  Être 
dans  la  joie.  Est-il  toujours  dans  l'inlenlion 
de  partir?  —  Avec  En  :  Être  en  prison. 
Être  en  chambre  garnie.  L'armée  était  en 
campagne.  Nous  sommes  en  janvier.  Nous 
étions  en  hiver,  en  été.  Être  en  vie.  Etre  en 
guerre,  en  paix.  Être  en  bonne,  en  mauvaise 


santé.  Être  en  gaieté.  Être  en  état  de  faire 
quelque  chose.  Être  en  tète-à-téte  avec  quel- 
q  U  II  11 . 

Élre  (1  jeun,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
pris  aucun  aliment  dans  la  journée. 

Être  à  quelque  chose.  S'en  occuper,  ou  Y 
prêter  attention.  Il  est  tout  à  ce  qu'il  fait. 
Vous  n'êtes  pas  à  ce  que  je  vous  dis.  Il  fui 
toute  la  journée  à  lire.  On  dil  encore  fami- 
lièrement. Il  est  toujours  à  se  plaindre,  ils 
sont  toujours  à  se  quereller,  à  s'embrasser, 
etc..  Il  ne  cesse  de  se  plaindre,  ils  ne  ces- 
sent de  se  quereller,  etc.  Il  en  est  encore  à 
s'apercevoir  qu'oti  le  trompe.  Il  ne  s'est  pas 
encore  aperçu  qu'on  le  trompe. 

Être  ailleurs.  Ne  pas  préterson  allention. 
Répétez,  je  vous  prie,  j'étais  ailleurs. 

Fam.,  Vous  n'y  êtes  pas,  se  dit  .\  une 
personne  qui  se  méprend  sur  le  mol  d'une 
énigme,  ou  sur  la  véritable  interiirélation 
d'un  discours,  d'une  action,  etc.,  qu'on  jieut 
entendre  diversement,  (^ela  se  dil  égale- 
ment À  une  personne  qui  ne  saisit  pas.  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  affaire,  ou  qui 
ne  s'y  prend  jias  bien  pour  faire  quelque 
chose.  Ou  dit  dans  le  sens  contraire,  Vous 
y  êtes,  j'y  suis,  etc. 

Être  longtemps  à  un  ouvrage.  Mettre  beau- 
coup de  temps  à  le  faire.  //  sera  longtemps 
à  faire  ce  tableau. 

Fam.,  Je  suis,  je  serai  à  vous  dans  un 
moment.  Je  vais  me  rendre  auprès  de  vous, 
ou  Je  vais  faire  ce  que  vous  désirez. 

Ê:tre  à  plaindre,  à  bldmer,etc..  Être  digne 
de  compassion,  de  blâme.  C'est  un  honnne 
à  pendre.  C'est  un  homme  qui  mérite  d'être 
pendu. 

Impersonnellement,  Il  est  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que...  On  doit  croire,  pré- 
sumer, désirer  que... 

Cela  est  à  faire,  est  à  revoir,  à  recommen- 
cer, etc.,  On  devra  faire,  on  devra  revoir, 
recommencer  cela.  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  etc..  On  veut  vendre,  on  veut  louer 
cela.  On  dit  aussi.  Cette  marchandise  est  à 
prendre  ou  à  laisser. 

C'esl-à-dire.  Voyez  le  verbe  Dire. 

Être  dans  une  affaire  pour  un  quart,  pour 
un  dixième,  etc..  Y  avoir  un  intérêt  d'un 
quart,  d'un  dixième. 

Il  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle  chose.  Il 
n'est  pas  en  mon  pouvoir,  ou  il  n'est  pas 
dans  mon  caractère  de  la  faire. 

ÊTRE,  suivi  de  la  préposition  A,  signifie 
souvent.  Appartenir.  Celte  maison,  cette  terre 
est  à  un  tel.  Cet  enfant  est  à  moi.  Ce  valet 
est-il  à  vous  ?  La  victoire  est  à  nous. 

C'est  à  vous  de  parler,  C'est  au  juge  à  pro- 
noncer, etc..  C'est  à  vous  qu'il  appartient  de 
parler.  C'est  au  juge  qu'appartient  le  droit 
de  prononcer,  c'est  à  vous  à  parler,  à 
jouer,  etc.,  Voici  votre  tour  de  parler,  de 
jouer. 

Je  suis  tout  à  vous,  entièrement  à  vous. 
Je  suis  dans  la  disposition  de  vous  servir. 
Cette  phrase  s'emploie  quel((uefois  en  forme 
de  compliment,  à  la  lin  d'une  lettre  fami- 
lière. 

Il  n'est  point  à  lui,  il  n'est  plus  à  lui,  se 
dit  D'un  homme  agité  d'une  violente  pas- 
sion. 

Être  à,  se  dit,  en  termes  de  Mathémati- 
ques, Des  rapports  et  des  proportions.  2 
est  à  4  comme  i  est  à  8. 

ICTRE,  s'emploie  également  avec  la  plu- 
part des  autres  prépositions  de  lieu,  surtout 
pour  indiquer,  au  propre,  La  situation 
relative,  et  au  figuré.  L'état,  la  condition, 
la  disposition.  Il  est  devant  vous,  derrière 
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rous.  Il  est  près,  il  esl  loin  de  nous.  Il  est 
sur  la  table,  sous  la  table.  Il  est  hors  de  la 
maison.  Il  est  chez  vous.  Ce  village  est  après, 
est  avant  tel  autre,  auprès  de  tel  autre.  Sa 
maison  est  contre  l'église,  est  entre  dettx  col- 
lines, est  vis-à-vis  de  la  mienne.  Être  sur  le 
point  de  partir,  sur  son  départ.  Il  était  bien 
près  d'y  consentir.  Je  suis  loin  de  vous  en 
vouloir.  On  fut  longtemps  sans  avoir  de  ses 
nouvelles.  Élre  sous  la  surveillance,  sous  la 
dépendance  de  quelqu'un.  Être  sous  le  joug. 
Ce  malade  est  maintenant  hors  de  danger. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
les  adverbes  de  lieu.  J'étais  ici.  J'étais  là. 
Il  était  ailleurs.  Être  en  haut,  en  bas.  Être 
dessus,  dessous,  dedans,  dehors,  etc. 

Y  être.  Être  chez  soi.  Madame  y  est-elle  ? 
J'y  suis  pour  un  tel.  Je  n'y  suis  pour  per- 
sonne. 

Être  avec  quelqu'un.  Se  trouver  quelque 
part  avec  lui,  ou  Vivre  habituellement  avec 
lui.  Vous  ètie:  avec  moi  lorsqu'ilme  dit  cela. 
Y  a-l-il  longtemps  que  vous  n'êtes  plus  avec 
votre  frère  ? 

Être  bien  arec  quelqu'un.  Être  bien  ^ti 
(le  quelqu'un,  cire  dans  ses  bonnes  grâces  ; 
et,  dans  le  cas  contraire.  Être  mal  avec 
quelqu'un. 

Être  sans  fortune,  sans  amis,  sans  res- 
sources, etc..  N'avoir  point  de  fortune,  d'a- 
mis, manquer  de  ressources,  etc.  On  dit 
de  même  :  Être  sans  connaissance,  sans  vie. 
Être  sans  raison,  sans  pitié,  satis  orgueil, 
sans  pudeur.  Etc. 

Cela  n'est  pas  selon  la  raison,  selon  la  loi, 
selon  les  convenances,  etc..  Cela  n'est  pas 
conforme  à  la  raison,  à  la  loi,  etc.  On  dit 
quelquefois  elliptiquement  et  familière- 
ment, C'est  selon.  Cela  dépend  des  circon- 
stances. Parlirez-vous  bientôt?  C'est  selon. 
ÊTRE,  avec  la  préposition  De.  précède  les 
mots  qui  indiquent  — ■  le  lieu  d'origine  :  Il 
est  de  Paris  ;  ce  vin  est  de  Bourgogne  ;  — 
l'auleur  d'une  chose,  d'un  ou\Tage  :  Ce  ta- 
bleau est  du  Poussin;  ces  vers  sont  d'Ho- 
mère, de  Virgile  ;  —  la  profession,  la  con- 
dition :  Il  est  d'Église,  d'épèe,  de  robe  ;  — 
la  qualité  propre  à  un  sujet  :  Il  est  d'un  ca- 
ractère difficile  :  elle  est  d'une  grande  gaieté  ; 
ce  louis  est  de  bon  aloi  ;  —  la  matière  :  Cette 
statue  est  de  marbre  ;  —  l'occupation  :  Je 
suis  de  service,  de  garde  ;  il  est  de  semaine  ; 
etc. 

Il  ne  m'est  de  rieti.  Il  ne  m'est  pas  pa- 
rent, II  m'est  tout  à  fait  étranger. 

Je  suis  d'avis  que...  Mon  opinion,  mon 
avis  est  que...  On  dit  aussi.  Être  de  l'avis, 
de  l'opinion  de  quelqu'un.  Partager  son  avis, 
son  opinion.  Nous  sommes  presque  toujours 
du  même  avis. 

Cela  est  bien  de  son  caractère,  cela  est  bien 
de  lui.  Cela  est  conforme  à  son  caractère, 
à  sa  manière  d'agir,  de  penser. 

/(  est  du  devoir  d'un  homme,  il  est  d'un 
honnête  homme  de  faire  cela,  L'n  honnête 
homme  doit  faire  cela.  Il  est  de  lajttstice  de 
faire  telle  chose,  La  justice  oblige  à  faire 
telle  chose.  On  dit  de  même.  Cela  est  de 
toute  justice,  cela  est  de  droit,  cela  est  d'u- 
sage, cela  est  de  bon  goût,  etc..  Cela  est 
conforme  à  la  justice,  au  bon  droit,  à  l'u- 
sage, au  bon  goût,  etc. 

Fam.,  Si  j'étais  que  de  rous,  si  j'étais  de 
vous.  Si  j'étais  à  votre  place.  ;(  n'est  que  de. 
Le  mieux  est.  Il  n'est  que  de  prendre  les 
choses  comme  elles  viennent.  Il  n'est  que  de 
s'entendre.  Il  suffit  de  s'entendre. 

Ktui;.  suivi  de  la  préposition  l)e,  signi- 
fie aussi,  Être  compris  dans,  faire  partie 


de.  Cet  effet  est  de  la  succession.  Cela  est  de 
mon  lot.  Cela  n'est  pas  du  compte.  Il  n'est 
pas  des  complices.  Il  sera  de  mes  juges.  Il 
est  de  telle  assemblée.  Il  est  de  notre  parti. 
Voulez-vous  êlre  de  la  partie '?  Être  d'une 
noce.  Étiez-vous  de  la  fvlc/'  Cet  animal  est 
de  telle  classe,  de  tel  ordre,  de  tel  genre.  On 
dit  quelquefois  de  même,  avec  la  préposition 
Dans,  Être  dans  telle  classe,  dans  telle  ca- 
tégorie, etc. 

Cela  n'est  pas  du  jeu,  Cela  n'est  pas  selon 
les  règles  du  jeu,  ne  se  pratique  point  à  tel 
jeu.  On  dit  de  même,  figurément  et  fami- 
lièrement. Cela  n'en  est  pas,  celui-là  n'en 
est  pas,  quand  une  personne  fait  ou  dit 
quelque  chose  qui  ne  doit  pas  se  faire  ou 
se  dire,  et  à  quoi  on  ne  .s'attend  pas.  Il  ne 
s'agit  que  de  jeux,  les  coups  n'en  sont  pas. 

ÊTRE,  avec  la  préposition  De,  signifie  en- 
core. Entrer  en  part,  en  société,  s'intéres- 
ser. Il  y  a  un  grand  marché  à  faire,  vou- 
lei-vous  être  de  moitié  ?  Il  n'est  jamais  de 
rien.  Cet  homme  est  de  tout. 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  En,  se  dit 
en  parlant  Du  point  où  l'on  est  parvenu 
dans  un  travail,  dans  une  étude,  de  l'état 
où  est  une  affaire.  Vous  n'en  êtes  que  là  de 
votre  ouvrage?  J'en  suis  à  la  moitié,  aux 
trois  quarts.  Oii  cet  écolier  en  est-il  de  son 
rudiment  ?  Il  en  est  encore  atix  déclinaisons. 
Oit  en  est  l'affaire?  Où  en  sommes-nous  à 
cette  heure  ?  Voilà  oii  nous  en  sommes.  Où 
en  ètes-vous  de  votre  procès  ?  J'en  suis  à  faire 
nommer  un  rapporteur. 

En  êtes-voHS  là?  Croyez-vous  cela?  ou 
bien,  Êtes-vous  donc  dans  cette  résolution, 
dans  cette  erreur  '? 

Où  en  sommes-nous?  se  dit  quelquefois 
Par  indignation,  par  forme  de  plainte,  quand 
on  voit  quelque  grand  désordre. 

Il  ne  sait  où  il  en  est,  se  dit  D'un  homme 
troublé,  embarrassé,  qui  ne  sait  ce  qu'il 
fait,  qui  ne  sait  par  où  sortir  d'affaire. 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  £?i,  se  dit 
encore,  imper.sonnellement.  Du  résultat, 
des  conséquences  d'une  chose.  On  l'a  traité 
outrageusement,  et  il  n'en  a  rien  été.  Quand 
m'aurait  maltraité,  qu'en  serait-il?  il  n'en 
serait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Il  en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira  aux 
juges.  On  peut  dire  aussi  sans  la  particule. 
Il  sera  de  cette  affaire,  etc. 

\e  croyez  pas  cette  nottvelle,  il  n'en  est 
rien.  Elle  est  fausse. 

£71  être  pour  son  argent,  pour  sa  peine, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  dépensé  de 
l'argent,  qui  a  pris  de  la  peine  inutilement, 
sans  aucun  avantage.  Dans  cette  banque- 
roule,  il  en  a  été  pour  mille  êcus.  Il  en  a  été 
pour  les  frais,  pour  sa  peine. 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  En,  sert 
quelquefois  à  comparer,  à  marquer  simi- 
litude, conformité.  /(  en  est  des  peintres 
comme  des  poètes,  ils  peuvent  recourir  à  la 
fiction.  Il  en  est  de  même  de  tout  le  reste. 

ÊTRE,  suivi  de  la  préposition  Pour,  sert 
à  marquer  préférence  ou  prédilection.  Je 
suis  pour  un  tel.  Je  suis  pour  celte  opinion. 
J'étais  pour  Ovide  à  quinze  ans,  je  suis  pour 
Horace  à  trente.  Dieu  est  pour  nous.  Dieu 
nous  ])rotège. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  destination, 
l'objet,  tys marchandises  soni  pourmonsieur 
un  tel.  Cela  n'est  jias  pour  des  gens  tels  que 
lui.  Sa  dernière  pensée  a  èlr  pour  rous. 

ÊTRE,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend 
l'auxiliaire  Aroir,  se  dit  quch[Ucfois  pour 
Aller;  mais  avec  celte ililTérence  que,  clans 
J'ai  été  à  Rome,  par  exemple.  J'ai  été  fait 


entendre  qu'on  y  est  allé  et  qu'on  en  est 
revenu  ;  et  que,  dans  II  est  aile  à  Rome,  le 
verbe  II  est  allé  marque  simplement  le 
voyage  sans  indiquer  le  retour. 

ÊTRE,  s'emploie  aussi  comme  auxiliaire 
pour  former  les  verbes  passifs.  Je  suis  aimé. 
Il  a  été  aimé.  Quand  il  sera  aimé.  Que  je 
fusse  aimé.  Etc. 

11  sert  également  à  former  les  temps 
composés  de  quelques  verbes  neutres  et 
ceux  de  tous  les  verbes  qui  s'emploient  avec 
le  pronom  personnel.  Il  est  passé.  Il  est 
venu.  Il  est  tombé.  Il  est  descendu.  Il  s'est 
dégagé.  Il  s'en  est  allé.  Elle  s'est  blessée.  Ils 
se  sont  embrassés.  Elle  s'est  fait  une  robe. 
Ils  se  sont  rendu  mulitellement  des  services. 

Il  sert  encore  à  conjuguer,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  temps,  les  verbes  actifs  qu'on 
emploie  impersonnellement  avec  le  pronom 
réfléchi.  Il  s'est  bâti  bien  des  maisons  à  Paris 
depuis  trente  ans.  Il  s'ètail  c<ininiis  un  grand 
crime  en  ce  lieu-là.  Il  s'est  tenu  une  assem- 
blée. Etc. 

ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  est.  Dieu  est  un  êlre 
infini,  incréè.  L'Être  souverain.  Le  premier 
être.  L'Être  des  êtres.  Être  réel.  Êlre  physi- 
que. Être  moral.  Être  intelligent.  L'iiomme 
est  un  êlre  fini.  Les  anges  sont  des  êtres  purs 
et  incorporels,  l'n  êlre  faible  et  timide.  Tous 
les  êtres  ont  leurs  lois.  La  chaîne  des  êtres. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  façon  par- 
ticulière pour  désigner  Une  personne  con- 
tre laquelle  on  est  indigné.  Quel  être  vil  et 
méprisable  !  Voilà  un  Hre  bien  insuppor- 
table ! 

Êlre  de  raison,  par  opposition  à  Êlre 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'es- 
prit, dans  l'imagination.  Une  montagne  d'or, 
un  palais  de  diamant,  sont  des  êtres  de  raison. 

f;TRE,  signifie  aussi,  Existence.  Dieunous 
a  donné  l'être.  Prendre,  recevoir  un  nouvel, 
être. 

Il  signifie,  encore,  Réalité,  par  opposi- 
tion à  Apparence.  En  tout  il  préférait  l'être 
au  paraître. 

ÊTRES,  au  pluriel.  Les  diverses  parties 
d'une  maison.  Voyez  Êtres,  à  sa  place  al- 
phabétique. 

ÊTRE.  s.  m.  T.  d'Administration  fores- 
tière, qui  s'emploie  dans  la  locution,  A  blanc 
être,  À  blanc  estoc.  Voyez  Estoc. 

ÉTRÊCIR.  V.  a.  Rendre  étroit,  rendre 
plus  étroit.  Êtrécir  un  chemin,  une  rue.  Il 
a  fait  êtrécir  son  iiabit. 

En  termes  de  Manège,  Êtrécir  un  che- 
val. Le  ramener  graduellement  sur  un 
terrain  moins  étendu  que  celui  qu'il  par- 
courait. 

ÉTRÉcip,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Devenir  plus  étroit.  Celle  toile  s'ètrè- 
cira  au  blanchissage.  Le  cuir  s'èirècit  à  la 
pluie,  au  feu.  Dans  cet  endroit,  le  lit  de  la 
rivière,  le  chemin  va  en  s' étrécissanl. 

Étréci,  ie.  part,  passe. 

ÉTRÉCISSE.MEXT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  étrécit,  ou  État  de  ce  qui  est 
étréci.  L'étrécissement  du  lit  de  la  rivière  ac- 
célère le  cours  de  l'eau. 

ÉTREIXDRE.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
.Alleindre.)  Serrer  fortement  en  liant.  Êtrei- 
gnez  cette  gerbe,  ce  fagot. 

Il  signifie  aussi,  Embrasser,  presser  en- 
tre ses  bras.  Il  ïètreignil  si  fortement,  qu'il 
lui  fit  perdre  la  respiration. 

Prov.  et  fig.,  Qi/i  trop  embrasse,  mal 
élreint.  Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la 
fois,  ne  rêu.ssit  à  rien. 

Fig.,  Êtreindre  les  nœuds,  les  liens  d'une 
amitié,  d'une  alliance,  Les  resserrer. 
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ÉTur.iNT.  F.iNTF..  part,  passé. 
KTRKIXllO.  s.  f.  SiM-iiMiiciil,  action  par 
la(|iii"ll('   on   olroint.   Ce  nwuit  s'est  défait, 
parce  i/iic  l'étreinte  n'en  était  pas  assez  fnrte. 

il  se  ilil  partioulioromcnt  île  L'aclion  Je 
presser  quelqu'un  entre  ses  bras.  De  douces 
élreinles.  l.'ne  étreinte  amoureuse. 

ftrilK.N.VE.  s.  f.  Présent  qu'on  fait  le 
premier  jour  de  l'année.  Je  rous  donne  cela 
pour  étrenne.  Donner  les  étrennes.  Receroir 
des  étrennes.  Il  a  eu  ses  étrennes,  de  belles 
étrennes.  IldépensetanI  en  étrennes.  Dans  oc 
sens,  on  l'emploie  onlinairement  au  plu- 
riel. 

II  signifie  aussi,  I,o  premier  argent  que 
les  marehands  reçoivent  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  lendu  aujour- 
d'hui, roiffi  mon  étrenne.  ("est  son  étrenne 
de  cette  semaine.  Dieu  vous  donne  bonne 
étrenne  ! 

Il  sii^nilio  cneore.  Le  premier  usaire 
(|u'on  fait  d'une  chose.  Ce  linge,  cette  vais- 
selle n'a  point  encore  servi,  vous  en  aurez 
l'élrenne. 

ÉTKKVXER.  V.  a.  Donner  les  étrennes. 
Il  l'aetrenné  d'une  montre,  d'un  tableau. 

Il  signilic  aussi,  lître  le  premier  qui 
achète  à  un  marchand,  qui  donne  à  un 
pauvre.  C'est  moi  ijui  vous  ai  étrenne.  Étren- 
nez-moi,  je  vous  ferai  bon  marché.  Dénie 
soit  to  (nain  qui  in'élrenne. 

Ilsignilie  encore,  l'aire  usage  d'une  chose 
po\n' la  première  fois. ./«  ne  me  suis  pas  en- 
core servi  de  celte  voiture,  vous  l'étrenne- 
rez.  Étrenner  une  rohe,  tin  bonnet. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit  en 
parlant  Du  premier  arf;:ent  qu'un  marchand 
reçoit  <le  sa  marchandise  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu  aujour- 
d'hui. Je  n'ai  pas  étrenne.  Je  souhaite  que 
vous  éircnniez  ! 

Kthennè,  ée.  part,  passé. 

KTRES.  s.  m.  plur.  Les  diverses  parties 
de  la  distribution  d'une  maison,  c'est-ii- 
dirc  l'escalier,  les  corridors,  les  chambres, 
etc.  Il  .s'emploie  surtout  dans  ces  phrases  : 
H  sait  tous  les  êtres  de  cette  maison.  Il  con- 
naît les  êtres. 

ftTKKSIM.OX.  s  m.  Il  se  dit  do  Pièces 
de  bois  qu'on  place  en  travers  dans  les  tran- 
chées d'une  fondation,  dans  les  galeries 
d'une  mine,  etc.,  pour  empêcher  les  terres 
do  s'ébouler;  ou  dans  un  bâtiment,  pour 
soutenir,  pour  étayer  liîs  murs  qui  déver- 
sent ou  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

ÉTKÉSIM.o.VXIOR.  v.  a.  Soutenir,  étayer 
avec  un  étrésillon,  avec  des  étrésillons. 

KTiu-:sit.i,ONNB,  KE.  part,  passé. 

Ô'RIER.  s.  m.  Kspcce  d'anneau  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qui  pend  à  droiti^  et  à 
gauche  par  une  courroie  à.  une  selle  do 
cheval,  et  qui  sert  à.  appuyer  les  pieds  du 
cavalier.  Mettre,  avoir  le  pied  à  l'étrier  pour 
monter  à  cheval.  Il  est  ferme  sur  ses  étriers. 
Porter  les  étriers  courts,  longs,  .\ccourcir, 
allonger  les  étriers  d'un  point,  de  deui 
points.  Ces  étriers  sont-ils  à  votre  point  Y 
Tenir  l'étrier  à  queliiuun  lorsqu'il  monte  à 
cheval.  .Se  lever  sur  les  étriers. 

Perdre  les  étriers,  Ilelirer  involontaire- 
ment les  pieds  des  étriers. 

Le  rin  de  l'étrier.  Le  vin  que  l'on  boit 
au  moment  du  déjiart.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  Le  coup  de  l'étrier. 

I.epied  de  l'étrier.  Le  pied  gauche  de  de- 
vant du  cheval,  qu'on  apjielle  aussi  I.e 
pied  du  monloir 

Par  extension.  .Avoir  le  pied  à  l'étrier. 
Être  au  moment  de  partir. 


Kig.  et  fam. ,  .Iroir  le  pied  à  l'étrier.  Com- 
mencer une  carrière  ,  une  profession  ;  ou 
Klre  à  portée  d'avancer,  de  faire  fortune. 
Enfin  vous  voilà  placé ,  vous  avez  le  pied  à 
l'étrier.  Dans  un  sens  analogue,  On  lui  a  mis 
le  pied  à  l'étrier. 

Fam.,  .Aroir  toujours  le  pied  à  l'étrier. 
S'arrêter  peu  dans  un  même  lieu ,  faire  de 
fréquents  voyages. 

Courir  ù  franc  étrier,  Courir  la  poste  à 
cheval. 

Fig.  et  fam.,  f:tre  ferme  sur  ses  étriers. 
Défendre  ses  sentiments,  persister  dans  ses 
résolutions  avec  fermeté,  sans  se  laisser 
ébranler. 

Fig.,  Tenir  l'étrier  à  quelqu'un,  L'aider 
dans  quelque  entreprise,  l'aire  perdre  les 
étriers  à  quelqu'un.  Le  déconcerter. 

lias  à  étrier,  lias  qui,  au  lieu  de  pied, 
ont  seulement  une  espèce  de  bando  qui 
passe  sous  le  pied  en  forme  d'étrier. 

KTniEK ,  se  dit  par  similitude,  en  Chi- 
rurgie, d'Un  bandage  dont  on  se  sert  pour 
la  saignée  du  pied. 

Il  se  dit,  en  Anatomie,  d'Une  des  petites 
i)ièces  osseuses  de  l'intérieur  do  l'oreille. 

Il  se  dit  également,  en  Architecture, 
d'Une  pièce  de  fer  en  forme  d'étrier,  qu'on 
emploie  pour  soutenir  une  poutre. 

ËTRII.I.K.  s.  f.  Instrument  de  ter  avec 
lequel  on  oto  la  crasse ,  l'onlure  qui  s'est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  chevaux, 
des  mulets,  etc.  Donne:  un  coup  d'étrillé 
à  ce  cheval.  Ce  cheval  n'a  pas  eu  un  coup 
d'étrillé  d'aujourd'hui. 

Prov.  et  pop..  Cela  ne  vaut  pas  un  manche 
d'étrillé.  Cela  n'est  d'aucun  prix. 

ÉTiui.Li:,  se  dit,  ligurément  et  populaire- 
ment, d'un  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
cher.  A'e  logez  pas  à  ce  cabaret,  c'est  une 
étrille.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

KTnil.l.KR.  v.  a.  Frotter,  nettoyer  avec 
l'étrille.  Étriller  un  cheval.  Ces  chevaux,  ces 
mulets  sont  bien  étrillés. 

Fig.  et  fam..  Étriller  quelqu'un.  Le  bat- 
tre, le  maltraiter.  On  l'a  étrillé  comme  il 
faut.  Je  l'étrillerai  en  chien  courtaud,  si  nous 
rencontrons  les  ennemis,  nous  les  étrillerons 
d'importance.  C'est  un  critique  impitoyable; 
il  étrille  les  gens  d'une  rude  manière. 

Il  a  été  bien  étrillé,  se  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  eu  une  maladie  violente,  ou 
qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu,  ou  à  qui  on 
a  f.ait  payer  son  gite  trop  cher. 

ÉTiuLLK,  ÉE.  part,  passé. 

KTRIPKR.  v.  a.  Otcr  les  tripes  d'un  ani- 
mal. Étriper  un  veau,  un  cochon. 

Fig.  et  pop..  Aller  à  étripe-cheval.  Presser 
un  cheval  excessivement. 

ÉTKiPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  l'ampleur 
suflisante.  ("et  habit  est  étriqué.  .<a  robe  est 
étriquée.  Ces  rideaux  sont  bien  étriqués. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  ouvrages  d'art 
et  des  ouvrages  d'esprit.  \"oi(<i  un  plan  bien 
étriqué,  une  scène  étriquée.  Ce  mot  est  fa- 
milier. 

ÉTRIVIlORE.  s.  f.  Courroie  qui  sort  h 
porter  les  étriers.  llaccourcir  une  étriviére. 
Il  .t'est  fait  des  étrivières  de  corde.  Donner 
des  coups  d'étrivière. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel .  Des  coups 
d'étrivière;  et  alors  on  l'emploie  presque 
toujours  absolument.  DoTinrr  les  étrivières 
à  quelqu'un.  Recevoir  les  étrivières.  Il  a  eu 
les  étrivières.  Menacer  quelqu'un  des  étriviè- 
res. 

Il  se  dit  de. môme,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  Tout  mauvais  Iraitemeiit  qui 


humilie,  ou  mémo  qui  déshonore.  //  s'est 
laissé  donner  les  étrivières.  H  ne  s'en  est  tiré 
qu'avec  les  étrivières. 

ÉTROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  de  lar- 
geur. Chemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  toile, 
cette  étoffe  est  étroite.  Votre  habit  est  trop 
étroit.  Des  bas,  des  souliers  trop  étroits. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  cerveau  étroit,  se  dit 
D'un  homme  qui  manque  de  jugement. 

Fig.,  C'est  un  génie  étroit,  un  esprit  étroit. 
C'est  un  homme  qui  a  peu  de  capacité,  dont 
les  vues,  les  idées  ont  peu  d'étendue. 

h''ig..  Des  bornes  étroites,  d'étroites  limites, 
etc.,  se  dit  en  parlant  De  ce  qui  a  peu  d'e.x- 
tension,  de  ce  qui  est  fort  limité.  Les  bor- 
nes étroites  de  notre  journal  ne  permettent 
pas  d'ij  insérer  ces  détails.  Dans  le  cercle 
étroit  de  ses  relations  habituelles. 

Vi',;;. .Étroite alliance,  étroite  amitié,  étroite 
union,  étroite  familiarité,  étroite  correspon- 
dance, liaison  fort  étroite,  Alliance,  amitié, 
union  intime,  etc. 

ÉTHorr,  signifie  aus.si  figurément.  Qui  est 
selon  la  rigueur  de  la  loi,  de  Tordre,  etc., 
par  opposition  à  Relâché.  Cela  est  de  droit 
étroit.  Étroite  jttstice.  Étroite  défense.  Obli- 
gation étroite.  Règle  étroite.  Les  frères  mi- 
neurs de  l'étroite  observance. 

Prendre  quelque  chose  dans  le  sens  étroit. 
L'entendre,  l'interpréter  dans  toute  la  ri- 
gueur de  la  lettre. 

Prov.  et  fig..  Avoir  la  conscience  étroite 
comme  la  manche  d'un  cordelier ,  Avoir  la 
conscience  large,  n'être  pas  scrupuleux. 

En  termes  de  l'Écriture,  La  voie  étroite, 
le  chemin  étroit,  La  voie,  le  chemin  du  sa- 
lut; p<ar  opposition  à  La  voie  large,  c'est- 
à-dire.  Le  chemin  de  la  perdition. 

À  i.'ÉTHori'.  loc.  adv.  Dans  un  espace 
étroit.  Vous  êtes  logé  fort  à  l'étroit. 

Fig.,  Être  «  l'étroit,  vivre  «  l'étroit,  N'a- 
voir pas  les  commodités  de  la  vie. 

ÉrROITi;.'»IE\r.  adv.  À  l'étroit.  Vous 
êtes  logé  bien  étroitement. 

ÉTROITEMENT,  avcc  Certains  verbes,  si- 
gnifie. Fortement,  intimement.  Ils  se  te- 
naient étroitement  embrassés.  Unir,  joindre 
étroitement.  Ils  sont  étroitement  unis. 

Il  signifie  aussi,  A  la  rigueur.  Cibserver 
étroitement  le  carême.  S'attcmher  étroitonent 
à  une  règle. 

Il  fut  arrêté  et  étroitement  gardé ,  Gardé 
avec  rigueur. 

É;troitemext,  signifie  encore,  Expressé- 
ment, sur  toutes  choses.  On  lui  a  étroite- 
ment défendu.  Il  lui  a  été  enjoint  étroite- 
ment. 

É'I'ROITESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
étroit.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré. 
Étroilesse  d'esprit.  L'étroitesse  du  cœur. 

É;trox.  s.  m.  Matière  fécale  qui  a  quel- 
que consistance.  Il  .se  dit  Des  excréments  de 
l'iiomnie  et  do  quelques  animaux.  Il  esl  bas. 

ÉTROX«;i»XXER.  v.  a.  T.  de  Jardinage. 
Couper  entièrement  la  tète  à  un  arbre,  (in 
a  étronçonné  plusieurs  arbres. 

F.TBONr.oxNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉTRUSyllE.  s.  m.  Nom  d'un  peuple  qui 
habitait  la  contrée  de  l'Italie ■a|)i)elée  au- 
jonnfhui  Toscane.  Il  est  aussi  adjectif  <les 
deux  genres,  et  signifie  Ce  qui  appartient 
aux  Étrusques.  La  langue  étrusque,  ou. 
substantivement  L'étrusque.  L'architecture 
étrusque.  Les  monuments  étrusques. 

Vases  étrusques.  Poterie  rouge,  bruno 
et  noire,  dont  on  a  trouvé,  dans  le  pays  des 
anciens  Étrusques,  des  échantillons  nom- 
breux ,  remarquables  par  la  forme  et  les 
dessins. 
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ETU 

ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application  d'es- 
prit pour  apprendre  ou  approtondir  les 
sciences,  les  lettres,  les  beaux-arts.  Longue 
étude.  Étude  continuelle.  S'adonner,  s'appli- 
quer, se  livrer  à  l'étude  des  sciences,  des 
arls  libéraux.  Il  a  fait  une  élude  particu- 
lière du  latin,  de  l'histoire,  de  la  géométrie, 
de  l'architecture,  etc.  Élude  réglée,  sérieuse, 
approfondie.  Étude  superficielle.  Cours  d'é- 
tude. 

Dans  les  Collèges,  Salle  d'étude ,  ou  sim- 
plement Étude ,  Lieu  où  l'on  réunit  les 
élèves  pour  leur  faire  étudier  les  leçons  et 
composer  les  devoirs  donnés  par  le  profes- 
seur, .iller,  se  rendre  à  l'étude.  Sortir  de  l'é- 
tude. On  appelle  Maître  d'étude.  Celui  qui 
surveille  les  élèves  pendant  les  heures  de 
travail  et  de  récréation.  On  appelle  encore 
Élude,  Le  temps  que  l'on  passe  à  étudier 
dans  la  salle  d'ôtuie.  L'étude  du  soir  est  la 
plus  longue. 

Faire  ses  études.  Passer  par  les  différents 
defcrés  d'instruction  qui  doivent  former  l'es- 
prit de  la  jeunesse.  On  dit  de  même  :  Faire 
de  bonnes,  de  mauvaises  éludes.  Commencer, 
terminer  ses  études ,  le  cours  de  ses  études. 
Traité  des  études.  La  durée  des  études.  Élc. 

Avoir  de  l'étude.  Avoir  de  l'instruction, 
des  connaissances  acquises.  On  dit  dans  le 
sens  contraire,  y'avoir  point  d'étude,  nulle 
étude,  être  sans  étude,  surtout  en  parlant 
De  ceux  qui  n'ont  point  iait  les  études 
qu'on  a  coutume  de  faire  dans  la  jeunesse. 

ÉTiDE.  se  dit  aussi  de  Tout  travail  pré- 
paratoire. L'étude  d'une  question.  Les  éltides 
d'un  chemin  de  fer.  Mettre  un  projet  de  loi 
à  l'étude. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
il  sif;:nifie ,  Un  dessin  ou  un  morceau  de 
peinture,  de  sculpture ,  qu'un  artiste  exé- 
cute pour  bien  connaître  tel  ou  tel  objet, 
et  pour  s'exercer  à  le  bien  représenter.  Une 
éiuJ.e  de  tête,  de  main,  de  draperie,  d'arbre, 
de  rocher,  etc.  Étude  de  Raphaël,  de  Michel- 
Anne.  Un  recueil  d'études  des  plus  grands 
7na,tres. 

Tête  d'étude.  Dessin  d'une  tète,  propre  à 
servir  de  modèle,  et  tait  ordinairement  d'a- 
près quelque  tableau  d'un  f^rand  maitre. 

En  termes  de  Musique.  Étude  se  dit 
d'Une  composition  faite  pour  exercer  au 
doiiïté,  au  jeu  d'un  instrument.  Étude  de 
Kreutzer  pour  le  violon. 

En  termes  de  Théâtre,  Étude  d'un  rôle. 
Travail  que  fait  un  acteur  pour  se  pénétrer 
de  l'esprit  d'un  rôle  qu'il  doit  jouer.  Mettre 
une  pièce  à  l'élude.  En  distribuer  les  rôles. 

ÉTUDE .  est  quelquefois  Un  titre  d'ou- 
vrage. Études  poétiques.  Élude  sur  la  mu- 
sique grecque.  Études  historiques.  Dans  ce 
sens  on  emploie  plus  souvent  le  mot  Essai. 

ÉTfDE,  se  dit,  par  extension,  Du  soin 
p.arliculier  qu'on  apporte  pour  parvenir  à 
quoique  chose  que  ce  soit.  Il  ne  songe  (fuà 
faire  bonne  chère,  c'est  là  son  étude.  Il  y 
met  toute  son  étude.  Il  en  fait  son  étude, 
toute  son  étude.  Il  se  fait  une  étude  de  lui 
plaire. 

Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
Dissimulation,  affectation,  reclierchc.  Celui 
qui  n'o  rien  à  cacher  se  montre  sans  étude. 
Elle  plaît  sans  étude.  Cela  sent  la  gêne  et  l'é- 
tude. Il  faut,  dans  la  conversation,  éviter 
l'apprêt  et  l'élude. 

Kri'UE,  signifie  encore.  Le  lieu  où  un 
notaire,  un  avoué  travaille  ordinairement, 
cl  où  il  fait  travailler  ses  clercs.  Il  y  a  cinq 


clercs  dans  cette  étude.  Cet  avoué  est  fort 
assidu  dans  son  étude.  Fait  et  passé  en  l'é- 
tude de  maître  un  tel. 

Il  se  dit  également  Du  dépôt  des  minutes 
et  des  papiers  que  les  notaires  ou  les  avoués 
conservent  chez  eux,  et  de  la  clientèle  qu'ils 
ont.  Ce  notaire  a  vendu  son  élude.  Cette  étude 
vaut  cent  mille  francs.  C'est  une  bonne 
étude. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Celui  qui  suit  les  cours 
d'une  école  publique.  Un  étudiant  en  droit, 
en  médecine.  Il  y  a  bien  des  étudiants  dans 
cette  université. 

ÉTUDIER.  V.  n.  Appliquer  son  esprit, 
travailler  pour  apprendre  les  sciences,  les 
lettres.  Il  étudie  miit  et  jour.  On.  ne  devient 
point  savant  sans  étudier.  Il  étudiait  dans 
tel  collège.  Étudier  en  médecine,  en  droit,  en 
philosophie.  .l'aiencore  besoin  d'étudier,  pour 
passer  un  bon  examen. 

Étudier  ensemble,  Être  élevés  dans  la 
même  maison  d'éducation,  dans  le  même 
collège.  Nous  avons  étudié  ensemble,  votre 
père  et  moi. 

Faire  étudier.  Faire  faire  à  un  enfant  le 
cours  de  ses  études.  Ses  parents  n'avaient 
pas  le  moyen  de  le  faire  étudier. 

En  Musique,  Étudier,  S'exercer  sur  un 
instrument  de  musique.  Ce  pianiste  étudie 
plusieurs  heures  par  jour. 

ÉTUDIER,  est  aussi  verbe  actif,  et  alors  il 
signifie.  S'appliquer  à  apprendre  une  scien- 
ce, un  art,  à  entendre  un  auteur,  à  con- 
naître toutes  les  circonstances  d'une  affaire, 
les  causes  d'un  phénomène,  etc.  Étudier 
la  physique,  l'histoire,  l'architecture,  la  na- 
vigation. C'est  un  auteur  que  j'ai  peu  étudié. 
Il  étudie  sans  cesse  l'Écriture  sainte.  Il  sait 
bien  cette  affaire,  il  l'a  beaucoup  étudiée. 
Étudier  une  classe  de  phénomènes.  Étudier 
la  nature.  Étudier  les  maladies  des  enfants. 

Il  signifie  particulièrement ,  Tacher  de 
fixer  dans  sa  mémoire,  d'apprendre  par 
cœur.  Étudier  une  leçon.  Étudier  un  ser- 
mon, un  discours,  un  complinient.  Étudier 
son  rôle. 

Étudier  un  discours,  un  compliment,  si- 
gnifie quelquefois.  Le  méditer,  le  prépa- 
rer, le  composer  avec  soin.  Celte  partie  de 
votre  discours  demandait  à  être  plus  étudiée. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Il  fait  des  con- 
tes plaisants,  mais  il  les  étudie. 

En  Peinture  et  on  Sculpture,  Étudier  une 
draperie,  une  pose,  l'agencement  d'un  grou- 
pe. Se  bic-n  assurer  de  leur  effet,  avant  l'exé- 
cution définitive. 

En  Archit.,  Étudier  un  projet,  un  plan. 
Vérifier  si  toutes  les  parties  en  sont  com- 
binées avec  ordre  et  justesse,  et  s'il  s'ac- 
corde bien  avec  les  moyens  d'exécution. 

ÉTUDIER,  signifie  par  extension,  Observer 
avec  soin  l'humeur,  le  génie,  les  façons  de 
taire,  les  inclinations  d'une  personne.  J'ai 
longtemps  étudié  cet  homme-là,  et  je  ne  le 
connais  pas  encore  bien.  Un  bon  courtisan 
étudie  les  inclinations  du  prince.  Étudier  le 
monde.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel,  S'étudier  soi-même. 

Ktudier,  avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de  la  préposition  à,  signifie.  S'appli- 
quer, s'exercer  à  faire  quoique  chose,  mé- 
diter de  quelle  manière  on  peut  s'y  pren- 
dre. Il  ne  s'étudie  qu'à  faire  du  mal.  Je  m'é- 
tudierai toujours  à  vous  plaire. 

Étudiiî,  ée.  part,  passé. 

Il  signifie  adjectivement.  Feint,  recher- 
ché, affecté.  /(  n'est  point  naturel,  il  est 
étudié.  Une  joie,  une  douleur  étudiée.  Des 
larmes  étudiées.  Langage  étudié.  Geste  étu- 


dié. Maintien  étudié.  Le  jeu  de  cet  acteur 
est  trop  étudié. 

Il  signifie  aussi.  Fait  avec  soin  et  appli- 
cation, bien  travaillé,  bien  fini.  Un  tableau 
bien  étudié. 

ÉTUI.  s.  m.  Sorte  de  boite  qui  sert  à 
mettre,  à  porter,  à  conserver  quelque  cho- 
se, et  dont  la  forme  et  la  grandeur  varient 
selon  les  objets  qu'elle  est  destinée  à  con- 
tenir. Étui  de  chapeau.  Étui  de  ciseaux, 
de  couteaux.  Étui  à  aiguilles.  Étui  à  épin- 
gles. Étui  de  harpe.  Étui  de  bois,  de  carton, 
de  cuir,  d'or,  d'argent,  d'ivoire. 

Étui  de  mathématique ,  Boite  contenant 
des  instruments  de  mathématique. 

Étui,  se  dit,  par  extension,  de  L'enve- 
loppe coriace  et  dure  qui  recouvre  et  pro- 
tège les  ailes  de  certains  insectes,  tels  que 
le  hanneton,  l'escarbot,  etc.  C'est  ce  que 
les  entomologistes   nomment  les  Elytres. 

ÉTUVE.  s.  f.  Lieu  clos  dont  on  échauffe 
plus  ou  moins  la  température,  pour  faire 
transpirer.  .Son  salon  est  chaud  comme  une 
étuve.  Aller  aux  étuves.  Étuve  humide,  ou 
Bains  de  vapeurs.  Étuve  sèche.  Les  étuves 
sont  bonnes  pour  ce  mal. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  four  où 
l'on  fait  sécher  différentes  substances.  Il  y 
a  xine  étuve  dans  cette  office.  Faire  sécher  du 
sucre,  des  grains,  des  raisins  dans  une 
étuve. 

Par  exagérât.,  Cette  chambre  est  une  étu- 
ve. se  dit  D'une  chambre  bien  close,  qui 
est  très  chaude  en  hiver. 

ÉTUVÉE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Certaine 
manière  de  cuire,  d'assaisonner  des  vian- 
des, du  poisson.  Mettre  du  veau,  une  carpe 
à  l'étuvée.  Cela  sera  bon  à  l'étuvée. 

Il  se  dit  aussi  des  viandes  mêmes  assai- 
sonnées et  cuites  de  la  sorte.  Étuvée  de 
veau,  de  pigeonneaux.  Faire  une  étuvée  de 
carpe,  ou  simplement,  Faire  une  étuvée. 

ÉTUVE.ME.VT.  s.  m.  Action  d'êtuver. 

ÉTUVER.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  p,arlant 
D'une  plaie,  d'une  partie  malade.  Il  faut 
bien  étuver  cette  plaie.  Étuver  avec  de  l'eau 
tiède,  avec  de  t'eau-de-vie,  avec  du  vin. 

Btuvé,  ée.  part,  passé. 

ÉTUVISTE.  s.  m.  Celui  qui  tient  des 
bains  et  des  étuves.  On  dit  maintenant,  JBai- 
gneur. 

ETY 

ÉTYMOLOr.IE.  S.  f.  Origine  d'un  mot; 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs autres.  Rechercher  iétytnologie  d'un 
mot,  en  donner  l'étymologie.  '\'éritable,  fausse 
étymulogie.  La  science  des  étymologies. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  science  des 
étymologies.  s'occuper  d'étymologie.  Les  rè- 
gles de  l'étymologie. 

ÉTY.MOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  étymologies.  Un  diction- 
naire étymologique.  La  science  étymologique. 
Explication  élymologique. 

ÉI'Y.MOI.OGISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'étymologie,  qui  sait  les  étymologies. 
C'est  un  grand,  un  savant  étymologiste. 

EUE 

EUBAGES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
do  druides  ou  d'anciens  prêtres  g.aulois, 
dont  la  principale  occupât i(m  était  l'étude 
tlo  la  physique,  do  l'astronomie  et  de  ta 
divination. 
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F.VV. 

Rroil.VRISTIIC.  s.  f.  (On  prononce  Ku- 
karistif.j  Le  sninl  sacrement  du  corps  et 
du  sang  do  jKsrs-CiinisT,  contenus  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Le  mystère  de 
l'eurharislie.  Le  sacrement  de  ieucliaristie. 
Recevoir  l'eucharistie.  Adarcr  ?\'otre-tSei- 
f/ni'iir  Ji':si  s-C.iiiusT  dans  l'eucharistie. 

Ein:il  ARISTIQI'K.  acij.  des  deux  genres. 
lOn  pri)M(UU'c  Eukaristique.)  Oui  appartient 
à  r(MU'liarislie.  Les  espèces  eucharisti(iHes. 

ICrr.Ol.lUiK.  s.  ni.  Nom  d'un  livre  où  se 
trouve  tout  roffice  des  dimanches  et  des 
principales  fêtes  do  l'année,  (in  m'a  donné 
un  bel  riicnloge. 

ElTCKAISIK.  s.  f.  T.  de  Médec,  qui  si- 
gnifie, Un  bon  tempérament. 

EUD 

El'niO.MfCTRE.  s.  m.  T.  <le  Chimie.  In- 
strunicMl  dont  on  se  .sert  pour  mesurer  le 
degré  de  pureté  de  l'air  atmosphérique,  la 
quanlilé  d'oxygène  qu'il  contient. 

El'nio.MÉTRIE.  s.  f.  .\rl  de  reconnaître 
par  des  procédés  chimiques  la  proportion 
d'oxygène  qui  existe  dans  l'air  atmosphé- 
riqui'. 

Ernio.MÉrillQllE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'eudiomètrie.  Expérience 
eudiométrique.  Instrumoit  eudiométrique. 

EUF 

EUFR.IISE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petite 
plante  annuelle  qu'on  employait  beaucoup 
autrefois  contre  les  maladie;;  des  yeux. 

EUH 

El'II  !  Interjection  ,  qui  marque  l'cton- 
nenienl.  l'impatience,  la  contrariété.  Euhl 
avait-il  fait  cela'/ 

On   s'en  sert  encore,  en  la  redoublant, 

Pour  exprimer  le  doute,  pour  .se  dispenser 

de  répondre  à  une  question  embarrassante. 

'  Comment  est-il  dans  ses  affaires?  Euh!  euh! 

EUL 

EULOGIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie.  Cho- 
ses bénites. 

EUM 

EITMÉXIDE.  s.  f .  T.  de  Mythologie.  "Voyez 

KlRIE. 

EII.V 

EUXnQUE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé 
les  parties  nécessaires  à  la  génération.  Il 
ne  se  dit  que  De  l'homme.  Les  princes  d'O- 
rient confient  la  garde  de  lettrs  femmes  lï  des 
eunuques.  Eunuque  noir.  Eunuque  hlanc. 
Les  eunuques  du  sérail.  On  le  fit  eunviinc. 

EIP 

EI'P.ITOIRE.  s.  t.  r.  de  Botan.  Genre 
de  piaules  à  Heurs  composées,  dont  l'es- 
pèce commvuie  se  nomme  Eupatoire  d'.\vi- 
cenne. 

EUPIIKMIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'euphiMiiisme.  Tour  euphé- 
mique. Expression  eujihèinique. 

El'PHÉ.MIS.ME.  s.  m.  .adoucissement  d'ex- 
pression par  lequel  on  déguise  des  idées 

T.  I. 


désagréables,  ou  tristes,  ou  déslionnétes, 
sous  d'autres  plus  douces,  plus  décentes, 
qui  laissent  deviner  les  premières. 

EUPIIO.VIE.  s.  f.  Son  agréable  d'une  seule 
voix,  ou  d'un  seul  instrument.  Il  est  op- 
posé à  Symphonie ,  qui  se  dit  Du  mélange 
do  plusieurs  sons. 

Il  est  aussi  tonne  de  Grammaire ,  et  si- 
gnifie, Ce  qui  rend  la  prononciation  plus 
douce  et  plus  coulante.  C'est  par  euphonie 
qu'on  dit,  ^'i  ('on,  pour  si  on;  Vicndra-t-il, 
pour  riendra-il  ;  'l'oti  amitié,  pour  ta  amitié. 

KVVno\U)VF..  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Oram.  Oui  produit  l'euphonie.  Dans  cette 
phrase,  Viendra-t-il ,  le  t  est  une  lettre  eu- 
phonique. 

EUPIIORRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  qui  re;iferme  un  très  grand  nombre 
d'espèces,  à  suc  laiteux,  acre  et  corrosif. 
Les  tithymales  sont  des  euphorbes.  L'eu- 
phorbe officinale.  La  gomme  -  résine  d'eu- 
phorbe est  un  drastique  violent. 

El7PIIOKIll.\(:i':i':s.  s.  f.  plur.  T.  de  Bo- 
tanique. Famille  de  jilanlos  ainsi  nommée 
du  genre  euphorbe  qui  en  constitue  le  type. 

EUR 

EUROPÉEV,  E.\XE.  adj.  Oui  appartient 
à  l'Euro]H'.  Les  nations  européennes.  Les 
mœurs  euroiiéennes. 

EURYTiniIE.  s.  f.  Bel  ordre,  belle  pro- 
portion. Il  se  dit  de  La  beauté  qui  résulte 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. Il  se  dit  aussi  dans  les  autres  arts, 
et  signifie  en  général,  Harmonie  dans  la 
composition. 

EUS 

EUSTACHE.  S.  m.  Sorte  de  couteau  gros- 
sier, dont  le  manche  est  ordinairement  de 
bois,  et  dont  la  lame  est  assujettie  par  un 
ressort. 

EUT 

EUTYCIIÉE.V.  s.  m.  Membre  d'une  secte 
hérétique  du  cinquième  siècle,  ainsi  nom- 
mée d'après  .son  fondateur  Eutychès,  qui 
n'admettait  en  Jésus-Christ  que  la  nature 
divine. 

EUX 

EUX.  pluriel  masculin  du  pronom  per- 
.sonnel  Lui.  Ce  sont  eux  qui  ont  commencé  le 
combat.  C'est  à  eux  qu'il  faut  l'eus  adresser. 
Ils  ont  eu  querelle  entre  eux. 

EVA 

ÉVACUANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent  des 
évacuations,  tels  que  les  vomitifs,  les  pur- 
gatifs, etc.  Hemédc  évacuant.  Droyue  éva- 
cuante. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Les  évacuants  l'ont  soulagé. 

ÉVAr.UATIF,  IVE.  adj.  T.  do  Médec,  sy- 
nonyme d'Evacuant,  ante,  mais  moins  usilè. 

ÉVACU.vriO.X.  s.  f.  Décharge,  sortie  d'hu- 
meurs, d'excréments,  ou  de  matières  vi- 
ciées. Faire  une  grande  évacuation.  .V  la  suite 
d'une  légère  évacuation,  il  se  trouva  un  peu 
mieux.  Les  trop  grandes  évacuations  sont 
dangereuses.  Evacuation  par  haut  et  par  bas. 

Il  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées.  Le 
médecin,  en  voyant  les  évacuations,  jugea  que 
le  malade  était  beaucoup  mieux. 


livACUATiox,  signifie  encore.  L'action  d'é- 
vacuer un  pays  ,  une  jdace  de  guerre  ,  en 
conséquence  d'un  traité,  d'une  capitula- 
tion, etc.  Il  était  dit  par  le  traité,  qu'après 
l'évacuation  de  la  place,  de  la  province,  etc. 

ÉVACUER,  v.  a.  Vider,  faire  sortir.  Il  se 
dit  De  l'efTet  que  font  les  remèdes  en  pur- 
geant les  mauvaises  humeurs.  Cela  évacue 
les  mauvaises  humeurs.  Remède  pour  évacuer 
la  bile.  On  dit  neutralement,  dans  le  même 
sens  :  Ce  malade  a-l-il  bien  évacué  ?  Il  a 
beaucoup  évacué.  Évacuer  facilement.  Etc. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  des  humeurs  qui  s'évacuent 
difficilement. 

ÉVACUER,  se  dit  aus.si  en  parlant  D'un 
lieu  d'où  sortent ,  d'où  l'on  fait  sortir  un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  personnes 
qui  y  étaient  réunies.  Faites  évacuer  la  salle, 
l' auditoire  .CJuand  le  pub  lie  eut  évacué  la  salle . 

Il  se  dit  également  D'une  place,  d'un  pays 
d'où  l'on  fait  sortir  des  troupes  par  un  Irai- 
lé,  par  une  capitulation,  etc.  La  garnison 
fut  obligée  d'évacuer  la  place  tel  jour.  Éva- 
cuer un  ]iays.  Evacuer  une  province. 

Évacuer  des  troupes,  de  l'artillerie ,  etc., 
d'une  place  sur  une  autre.  Leur  faire  quitter 
la  place,  la  ville  où  elles  étaient,  et  les  tli- 
riger  sur  une  autre.  Cela  se  dit  .surtout  Lors- 
qu'il s'agit  d'une  retraite,  ou  d'un  mouve- 
ment rétrograde  quelconque. 

ÉVACUÉ,  ÉE.  part.  part. 

ÉVADER  (S').  V.  pron.  S'échapper  furti- 
vement. Il  voulait  s'évader.  Le  coup  fait,  il 
s'évada.  Les  prisonniers  se  sont  évadés.  Il 
s'emploie  quelquefois  avec  l'ellipse  du  pro- 
nom personnel.  On  le  fit  évader. 

ÉVADÉ,  ÉE.  part,  passé. 

f;VAGA TIOX.  s.  f.  Disposition  de  l'esprit 
qui  l'empêche  de  se  fixer  à  un  objet.  Il  ne 
s  emploie  guère  que  dans  le  langage  ascé- 
tique. 

ÉVALUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  évalué.  Ce  n'est  pas  un  dommage 
évaluable. 

ÉVALUATIOX.  s.  f.  .Appréciation  ,  esti- 
mation. Faire  l'évaluation  de  quelque  mar- 
chandise. On  a  payé  ces  ouvrages  suivant  l'é- 
valuation qui  en  a  été  faite.  L'évaluation  des 
frais  d'xm  procès,  de  la  dépense  qu'exige  une 
réparation.  L'évaluation  d'une  perte.  L'éva- 
luation du  dédommagement,  de  l'indemnité. 
Evaluation  approximative. 

É;VAHIER.  V.  a.  Apprécier,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose,  en  estimer  la  valeur.  On 
évaluera  ce  domaine  avant  que  d'en  faire  l'é- 
change. Sa  propriété  fut  évaluée  cent  mille 
francs  ou  à  cent  mille  francs.  .\  combien  ou 
Combien  a-t-on  évalué  sa  maison,  son  mo- 
bilier, sa  bibliothèque ,  etc.  '/  On  évalue  la 
perte,  le  dommage  à  tatit.  Le  marc  d'argent 
était ,  à  cette  époque ,  évalué  à  cinquante 
francs.  Celte  corniche  a  été  évaluée  à  Irais 
toises  d'ouvrage. 

Il  signifie  aussi  Estimer  la  quantité,  la 
durée  d'une  cho.se.  La  durée  de  l'éclipsé  fut 
évaluée  à  dix  minutes. 

ÉVALUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉVA.XfiÉl.lQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  l'Évangile,  qui  est  selon  l'Évan- 
gile. Doctrine  évanyélique.  Prédicateur  évan- 
gélique.  Prêcher  d'une  ma7xiére  èvangélique. 
Mener  une  vie  èvangélique. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Oui  est  de  la  religion  réformée.  Ministre 
èrangélique.  La  .'Puisse  a  des  cantons  catho- 
liques et  des  cantons  évangéliques.  II  .s'em- 
ploie aussi  substantivement,  au  masculin. 
Les  évangéliques. 
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ÊVAXGÉLIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière évangélique.  Vivre  évangéliquemcnt. 
Prêcher  évanyéliquement. 

ÉVAXGÉLISER.  v.  a.  Prêcher  l'Évangile. 
Lorsque  saint  Paul  commença  à  évangéliser 
les  gentils.  Évangéliser  les  nations. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Saint  Fran- 
çois-Xavier a  évangélisè  dans  le  Japon. 

Év.iNoiiLifÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉVA.VGÊLISTE.  s.  ra.  Nom  qu'on  donne 
aux  auteurs  des  quatre  Pivangiles.  Les  qua- 
tre ëvangélistes  sont  saint  Matthieu,  saint 
Marc,  saint  Luc,  et  saint  Jean. 

ÊV.WGILE.  s.  ra.  La  loi  de  Jésus-Christ, 
sa  doctrine.  Lorsque  \olre-Seigneur  JÉsvs- 
Christ  commença  à  prêcher  son  Évangile. 
Annoncer,  prêcher  l'Évangile.  La  prédication 
de  l'Évangile.  Les  peuples  éclairés  de  la  lu- 
mière de  l' Évangile.  Les  lumières  de  l'Évan- 
gile. Les  promesses  de  l'Évangile.  Les  mi- 
nistres de  l'Évangile.  Les  ministres  protes- 
tants prennent  le  titre  de  Ministres  du  saint 
Évangile. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  contiennent 
la  doctrine  et  la  vie  de  Jésus-Christ,  et  dont 
la  réunion  forme  le  Nouveau  Testament.  /( 
parut,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église, 
un  grand  nombre  d'Évangiles.  L'Église  n'a 
reconnu  que  quatre  Évangiles  :  l'Évangile 
selon  saint  Matthieu,  l'Évangile  selon  saint 
Marc,  l'Évangile  selon  saint  Luc,  et  l'Évan- 
gile selon  saint  Jean.  Les  quatre  Évangiles. 
Livre  des  Évangiles.  Les  deux  princes  jurè- 
rent la  paix  sur  les  Évangiles,  en  touchant 
les  Évangiles. 

Il  se  dit  absolument  Du  Nouveau  Testa- 
ment, du  recueil  des  quatre  Évangiles.  Lire 
l'Évangile.  Jurer  sur  l'Évangile.  Présenter 
l'Évangile  à  baiser. 

Prov.,  Il  croit  cela  comme  l'Évangile ,  Il 
le  croit  fermement. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas 
mot  d'Évangile,  n'est  pas  parole  d'Évangile, 
Il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit. 

ÉV.4.NGILE,  se  dit  en  outre  de  Livres  rela- 
tifs à  la  vie  et  à  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
mais  qui  n'ont  pas  été  admis  par  l'Église. 
Les  évangiles  apocryphes.  L'Évangile  de  l'en- 
fance, 

ÉVANGILE ,  se  dit  encore  de  Cette  partie 
des  Évangiles  que  le  prêtre  lit  à  la  messe. 
La  messe  est  bien  avancée ,  l'évangile  est 
dit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  commence- 
ment du  premier  chapitre  de  saint  Jean, 
qu'un  prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de 
son  étolo  sur  la  tête  de  la  personne  à  l'in- 
tention de  qui  il  le  récite. 

Le  côté  de  l'évangile,  Le  coté  gauche  de 
l'autel,  en  entrant  dans  le  chœur. 

Prov.  et  fig.,  C'est  l'évangile  dxt,  jour,  se 
dit  De  quelque  chose  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'entretient. 

ÉVAXOUiR  (S').  V.  pron.  Tomber  en  fai- 
blesse ,  perdre  connaissance.  Cette  femme 
s'évanouit  en  apprenant  la  mort  de  son  ma- 
ri. Il  s'évanouit  à  toute  Iteure.  Elle  s'est  éva- 
nouie à  cette  nouvelle. 

Il  signifie  aussi,  Disparaître,  et  se  dit  Des 
choses  qui  se  dissipent  en  telle  sorte,  qu'il 
n'en  reste  aucun  vestige,  aucune  trace.  Ce 
météore  n'a  fait  que  paraître  un  moment,  et 
s'est  évanoui.  Tous  les  grands  biens  quiétaient 
dans  cette  famille  se  sont  évanoxtis.  La  gloire 
du  monde  s'évanouit  en  un  moment.  Mon  bon- 
heur s'est  évanoui  comme  un  songe. 

Faire  évanouir.  Faire  perdre  connaissan- 
ce, ou  Faire  disparaitrc.  Cette  nouvelle  l'a 
fait  évanouir.  Cette  nouvelle  a  fait  évanouir 


toutes  mes  espérances.  Dans  ces  phrases,  il 
y  a  ellipse  du  pronom. 

En  termes  d'.\lgèbre.  Faire  évanouir  une 
inconnue,  La  faire  disparaître  d'une  équa- 
tion. 

ÉVANOUI,  lE.  part,  passé.  Une  femme  éva- 
nouie. 

ÉVANOUISSEMENT.  S.  m.  Défaillance, 
perte  de  connaissance  avec  une  cessation 
subite  du  mouvement  et  du  sentiment.  L'n 
long  évanouissement.  Revenir  d'un  évanouis- 
sement. Il  est  revenu  de  son  évanouissement. 
.\voir  de  fréquents  évanouissements. 

En  termes  d'Algèbre,  Évanouissement 
d'une  inconnue,  d'une  quantité,  d'un  déno- 
minateur. 

ÊVAPOR.\TIOX.  s.  f.  Vaporisation,  dis- 
sipation plus  ou  moins  lente  des  parties 
d'un  liquide  par  l'action  du  feu,  du  soleil, 
de  l'air,  etc.  L'évaporation  des  liqueurs  spi- 
ritueuses  se  fait  aisément  par  le  moyen  du 
feu.  L'évaporation  de  l'eaxi  et  de  toutes  sortes 
de  liquides  se  fait  naturellement,  soit  par  la 
seule  action  de  l'air,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil.  Toutes  les  liqueurs  perdent  de  leur 
force  et  diminuent  de  volume  par  l'évapora- 
tion. En  chimie,  toute  distillation  se  fait  par 
évaporation. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Légèreté  d'esprit.  Il  y  a  un 
peu  d' évaporation  dans  son  fait. 

ÉVAPORER.  V.  a.  Résoudre  en  vapeur, 
en  gaz.  On  ne  l'emploie  au  propre  qu'avec 
le  pronom  personnel,  exprimé  ou  sous-en- 
tendu. L'esprit-de-vin  s'évapore  aisément. 
Faire  évaporer  une  liqueur  à  feu  lent. 

Fig.,  Évaporer  sa  bile,  évaporer  son  cha- 
grin ,  Soulager  sa  colère ,  son  chagrin ,  sa 
douleur,  par  des  discours,  par  des  plain- 
tes, etc. 

ÉVAPORER ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  aussi  figurément,  S'e.xhaler,  ou  Se 
dissiper,  se  perdre.  .Sa  colère  s'évapore  en 
menaces.  Cette  folle  ardeur  ne  tardera  pas  à 
s'évaporer.  Au  milieti  de  ces  vaines  subtilités, 
la  raison,  le  bon  sens  s'évapore. 

Fig.  etfam..  Ce  jeune  homme  s'évapore. 
Il  montre  une  grande  légèreté  d'esprit  par 
ses  discours  et  par  sa  conduite.  Commencer 
à  s'éraporer ,  Commencer  à  se  déranger, 
après  avoir  eu  d'abord  une  vie  réglée. 

ÉVAPORÉ,  ÉE.  part,  passé.  Liqueur  éva- 
porée. 

Il  signifie  adjectivement.  Qui  est  fort 
étourdi ,  fort  inconsidéré.  Un  jeune  homme 
évaporé.  Esprit  évaporé.  Tète  évaporée.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif,  dans  la 
mémo  acception.  C'est  un  évaporé,  une  éva- 
porée. 

ÉVASEMEXT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé.  Évasement  des  arches  d'un  pont. 

ÉV.iSER.  V.  a.  Élargir,  rendre  une  chose 
plus  large  à  son  ouverture.  Il  faut  évaser 
davantage  ce  tuyau,  l'ouverture  de  ce  tuyau. 

En  termes  de  Jardinage,  Évaser  un  arbre. 
Lui  faire  prendre  plus  de  circonférence.  On 
dit  de  même ,  avec  le  pronom  personnel . 
qu'un  arbre  s'évase,  ne  s'évase  pas  asse: . 
s'évase  trop. 

ÉVASÉ,  ÉE.  part,  passe.  Un  verre  trop 
évasé.  Fusil  à  canon  évasé. 

Fam.,  .Vci  évasé,  Nez  dont  les  narines 
sont  trop  ouvertes. 

ÉVASIF,  IVE.  adj.  Oui  sert  il  éluder. 
Moyen  évasif.  Réponse  évasive. 

ÉVASIO.X.  s.  f.  .\ction  de  s'évader.  .Après 
son  évasion,  il  se  relira  en  lieu  de  si\reté. 
Favoriser  l'évasion  d'un  prisonnier. 

ÉVASl'RE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vase;  et 


par  extension,  Élargissement  pratiqué   à 
l'extrémité  d'un  conduit,  d'un  pont,  etc. 

EVE 

ÊVÊCHÉ.  S.  m.  Diocèse,  partie  de  terri- 
toire soumise  à  l'autorité  spirituelle  d'un 
évéque.  Dans  quelques  phrases,  ce  terme 
comprend  aussi  les  archevêchés.  L'évêché 
de  Chartres  est  fort  étendu.  L'évèque  a  fait 
la  visite  dans  son  évèché.  Toutes  les  pa- 
roisses ,  toutes  les  cures  d'un  évèché.  Aug- 
menter, réduire  le  nombre  des  évêchés. 

Il  se  dit  aussi  de  La  dignité  épiscopale, 
du  titre  d'evéque.  Prétendre  à  l'évêché.  As- 
pirer à  l'évêché. 

Il  se  dit  en  outre  d'Une  ville  où  il  y  a  un 
siège  épiscopal,  c'est-à-dire,  qui  est  la  ré- 
sidence d'un  évéque.  Orléans  est  un  évèché, 
est  évèché.  On  érigea  telle  ville  en  évèché. 

Il  signifie  encore.  Le  palais  où  demeure 
l'évèque.  Il  est  logé  à  l'évêché.  On  bdlit  à 
l'évêché. 

ÉVEIL,  s.  m.  Action  d'éveiller.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré  pour  signifier 
Un  avis,  qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une 
chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne 
pen.sait  pas.  C'est  lui  qui  m'en  a  donné  l'é- 
veil. Je  n'en  ai  eu  l'éveil  que  tout  à  l'heure. 

Il  signifie  aus.si  quelquefois  Alarme.  Une 
fois  l'éveil  donné,  tout  le  camp  fut  sur  pied. 

En  éveil,  Sur  ses  gardes,  aux  aguets.  Etre 
en  éveil.  Tenir  en  éveil.  Une  jalousie ,  une 
charité  toujours  en  éveil. 

ÉVEILLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  sommeil. 
Quand  il  est  une  fois  endormi,  on  ne  sau- 
rait l'éveiller.  Le  moindre  bruit  l'éveille.  On 
'm'est  venu  éveiller  ce  matin  à  cinq  heures. 

Prov.  et  lig.,  Il  ne  faut  point  éveiller  le 
chat  qui  dort.  Il  ne  faut  pas  réveiller  une 
fâcheuse  affaire  qui  est  assoupie  ;  il  ne  faut 
pas  fournir  à  celui  qui  n'y  pense  pas,  des 
occasions  de  montrer  du  mécontentement, 
de  nuire,  etc. 

ÉVEILLER,  signifie  au  figuré.  Donner  de 
la  gaieté,  ou  Rendre  plus  actif.  Il  est  mé- 
lancolique, il  lui  faudrait  quelque  chose  qui 
l'éveillât  un  peu.  Il  était  naturellement  indo- 
lent, mais  Vamhilion  l'a  éveillé. 

11  signifie  encore  figurément.  Stimuler, 
exciter,  provoquer.  Éveiller  les  talents. 
Éveiller  la  jalousie,  l'envie.  Éveiller  les  re- 
mords. Éveiller  les  soupçons. 

ÉVEILLER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Cesser  de  dormir.  Il  s'éveille  tous 
les  jours  à  une  certaine  lieure.  Elle  s'est 
éveillée  en  sursaut.  On  emporterait  la  mai- 
son, qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  S'éveiller  au 
bruit.  Vous  paraissez  tout  endormi,  éveillez- 
vous. 

ÉVEILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif  et 
figurément,  pour  dire.  Gai,  vif.  Voits  êtes 
bien  éveillé  aujourd'liui.  C'est  un  petit  gar- 
çon bien  éveillé.  Il  a  l'esprit  éveillé,  l'air 
éveillé,  la  mine  éveillée.  Les  yeux  bien  éveil- 
lés. Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Prov.,  Il  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jeune  enfant  fort  vif,  fort 
remuant  et  fort  gai. 

ÉVEILLÉ,  signifie  aussi  Avisé,  soigneux. 
C'est  un  homme  fort  éveillé  sur  ses  intérêts. 

Fam.,  Cette  femme  est  bien  éveillée.  Elle 
a  de  la  vivacité  dans  le  ton,  et  de  la  liberté 
dans  les  manières. 

ÉVEILLÉ,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. C'fst  un  éveillé.  C'est  une  éveillée, 
une  petite  éveillée. 

ÉVÉXEMEXT.  s.  m.  Fait.  Il  se  dit  en 
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général  de  Tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde.  Événement  heureux ,  funeste,  inat- 
tendu, étrange,  etc.  La  mort  de  ce  prince  est 
un  événement  de  la  plus  grande  importance. 
Les  grands  événements  de  ce  régne.  Cet  évé- 
nement aura  des  suites  fâcheuses.  Tous  les 
événements  de  notre  vie.  Le  cours  des  événe- 
ments. L'ne  longue  suite  d'événements.  J'ai 
entendu  plusieurs  fois  le  récit  de  cet  événe- 
ment. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Tout  inci- 
dent remarquable ,  dans  un  ouvrage  dra- 
matique, dans  un  roman,  etc.  Les  événe- 
ments de  ce  drame  ne  sont  pas  tous  bien 
amenés.  Les  évétiements  se  pressent,  se  mul- 
tiplient dans  cet  acte.  Ce  roman  est  plein 
d'événements  inattendus  qui  excitent  la  cu- 
riosité. 

Il  sio:nifio  aussi.  L'issue,  le  succès  bon 
ou  mauvais  de  quelque  chose.  Cette  affaire 
a  eu  un  événement  heureux.  L' événement 
n'en  a  pas  été  favorable.  L'événement  de  ce 
procès  est  douteux.  L'événement  n'en  a  pas 
été  si  fâcheux  qu'on  l'appréhendait.  L'évé- 
nement fit  voir  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
Je  ne  réponds  pas,  je  ne  suis  pas  garant  de 
l'événement.  J'en  prends  l'événement  sur 
moi.  Se  charger  de  l'événement.  Il  ne  faut 
pas  juger  des  choses,  des  conseils  par  l'évé- 
nement. Se  préparer  à  tout  événement.  Sage 
après  l'événement. 

.\  toui  événement ,  A  tout  hasard,  quoi 
qu'il  arrive. 

Faire  événement,  Causer  un  sentiment  de 
surprise ,  un  trouble  soudain  qui  contrario 
ou  qui  satisfait  ceu.\  qui  l'éprouvent.  Son 
apparition  fit  événement. 

C'est  un  événement.  C'est  une  chose  inat- 
tendue, c'est  une  grande  affaire. 

ÉVE.VT.  s.  m.  Altération  causée  par  l'im- 
pression de  l'air,  dans  les  alinionts  ou  dans 
les  liqueurs,  et  qui  en  détruit,  en  affaiblit 
ou  en  corrompt  le  goiit.  Du  lard  qui  sent 
lèvent.  Du  vin  qui  sent  l'évent,  qui  a  de  l'é- 
vent. 

ÉYENT,  se  prend,  dans  quelques  phrases, 
pour  L'air  agité.  .Vinsi  on  dit.  Mettre  des 
marchandises ,  des  hardcs  à  l'évent.  Les 
mettre  à  l'air  :  ce  qui  se  pratique  ordinai- 
rement pour  les  bardes  et  les  marchandises 
venues  d'un  lieu  .suspect  de  contagion. 

Donner  de  l'évent  à  une  pièce  de  vin,  Y 
donner  de  l'air  en  faisant  une  petite  ouver- 
ture par  en  haut. 

Fig.  et  fam.,..U-oir  la  tète  à  i'f'rcnf.  Avoir 
l'esprit  léger,  être  évaporé.  On  dit  de  mémo. 
C'est  une  tète  à  l'évent ,  C'est  une  personne 
étourdie  et  d'un  esprit  léger. 

ÉVENT,  se  dit  encore  de  L'ouverture  par 
laquelle  certains  cétacés  rejettent  l'eau 
qu'ils  ont  aspirée. 

Il  se  dit  également  Des  conduits  que  l'on 
ménage  dans  la  fondation  des  fourneaux 
des  fonderies,  pour  que  l'air  y  circule  et  on 
chasse  rhumi<lité. 

Il  signifie  aussi.  Défaut  de  fabrication 
d'un  canon  de  fusil  ,  défectuosité  d'une 
mine,  qui  consiste  en  une  petite  ouverture 
ou  fente  par  laquelle  l'air  peut  passer. 

ÉVENT,  en  termes  d'.Vrlillerie,  signifie, 
La  différence  en  moins  du  diamètre  d'un 
boulet  à  celui  du  calibre  de  la  pièce.  Ce 
boulet  a  trop  d'évenl.  11  a  trop  peu  de  dia- 
mètre. Dans  ce  sens,  on  dit  de  préférence, 
aujourd'hui,  Vent. 

ftVE.VT.4lL.  s.  m.  Petit  meuble  composé 
de  lames  légères  d'ivoire,  de  bois,  etc.,  qui 
se  replient  les  unes  sur  les  autres,  dont  la 
partie  supérieure  est  ordinairement  recou- 


verte de  papier  ou  de  lalTetas,  et  dont  on 
se  sert  pour  s'éventer.  Les  bdtnns  d'unéven- 
tail.  Un  éventail  de  papier,  l'n  éventail  de 
plumes.  Un  éventail  d'ivoire,  d'ècaille,  etc. 
Un  éventail  qui  joue  bien.  Tenir  un  éventail 
à  la  main.  Un  coup  d'éventail.  Jouer  de  l'é- 
ventail. Vendre  des  éventails. 

En  termes  de  Jardinage,  Tailler  un  arbre 
en  éventail,  Lui  donner  la  forme  d'un  éven- 
tail ouvert.  Allées  de  tilleuls,  de  charmilles 
en  éventail. 

ÉVENTAIL,  so  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
cadre  couvert  de  toile  ou  de  papier,  qu'on 
suspend  au  plafond,  cl  dont  on  se  sert,  dans 
quelques  pays,  pour  donner  du  vent  et  do 
la  fraicheur,  en  l'agitant. 

KVEXT-VIl.l.lSTK.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait,  qui  monte  des  éventails. 

ÉVIC.vr.ilRE.  s.  m.  Plateau  d'osier  que 
portent  devant  elles  les  marchandes  de 
fruits,  d'herbages,  de  poisson,  etc. 

ÉVE.VTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  agitant 
l'air  avec  un  éventail.  Les  princes  d'.xsie 
ont  toujours  des  gens  qui  les  éventent  quand 
ils  clinent.  On  l'emploie  souvent  dans  cette 
acception  avec  le  pronom  personnel,  .^'éven- 
ter pour  se  rafraîchir.  S'éventer  avec  un 
mouchoir. 

Il  .signifie  aussi.  >rettrc  au  vent,  exposer 
au  vent,  exposer  à  l'air.  /(  faut  éventer  un 
peu  ce  meuble. 

Éventer  le  grain.  Le  remuer  avec  la  pelle, 
pour  lui  donner  de  l'air  et  empêcher  qu'il 
no  s'échauffe. 

Éventer  une  liqueur,  une  substance.  En 
affaiblir  la  vertu  en  la  laissant  trop  exposée 
à  l'air. 

En  termes  de  Marine,  Éventer  la  quille. 
Abattre  un  vaisseau  en  carène  jusqu'à  ce 
que  sa  quille  paraisse  hors  de  l'eau. 

ÉVENTER,  signifie  encore.  Déboucher, 
ouvrir  de  manière  à  laisser  pénétrer  l'air. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit.  Éventer  une 
mine,  Découvrir  le  lieu  où  elle  est  prati- 
quée, et  en  empêcher  l'effet.  Les  assiégés 
éventèrent  la  mine. 

Fig.,  Éventer  un  secret,  un  complot,  Le 
découvrir. 

Fig.  et  fam.,  Éventer  la  mine,  éventer  la 
mèche,  Pénétrer  un  dessein  secret,  et  em- 
pêcher par  là  qu'il  ne  réussisse. 

En  termes  de  Vénerie,  Éventer  la  voie, 
se  dit  D'un  chien  qui  rencontre  une  voie  si 
fraîche,  qu'il  la  sent  sans  mettre  le  nez  à 
terre.  Cela  se  dit  aussi  Quand,  après  un 
long  défaut,  les  chiens  ont  le  vent  du  cerf 
qui   est  sur  le  ventre  dans  une  enceinte. 

En  termes  de  Marine,  Éventer  une  voile. 
Disposer,  brasser  une  voile  de  manière  à 
mettre  le  vent  dedans. 

Eventer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Se  gâter,  se  corrompre,  s'altérer, 
par  le  contact  de  l'air.  Ce  vin  s'éventera  si  on 
ne  bouche  la  bouteille.  Les  liqueurs,  les  par- 
fums s'éventent  aisément.  La  laine,  la  soie, 
le  fil,. s' éventent  facilement.  Les  racines  sont 
sujettes  à  s'éventer,  quand  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  ce  sens, 
avec  l'ellipse  du  pronom  personnel.  .Ve  lais- 
sez pas  éventer  le  vin. 

ÉVENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vin  éventé.  Laine 
éventée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  familière- 
ment D'une  personne  qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé.  C'est  un  homme  bien  éventé.  Cette 
femme  est  bien  éventée.  Tète  éventée. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  le  mémo 
sens.  C'est  un  éventé,  une  jeune  éventée. 


ÊVEXTOin.  s.  m.  Sorte  d'éventail  fait 
grossièrement  de  plumes  étendues,  ou  d'o- 
sier, etc.,  servant  principalement  aux  rô- 
tisseurs et  aux  cuisiniers  pour  allumer  les 
charbons. 

ÊVEXTRER.  V.  a.  Ouvrir  le  ventre  d'un 
animal,  pour  en  tirer  les  intestins.  Éven- 
trer  un  boeuf,  un  mouton.  Éventrer  une 
carpe,  un  brochet. 

Il  signifie  quelquefois.  Blesser  en  déchi- 
rant ou  en  fendant  le  ventre.  Le  sanglier 
évenlra  plusieurs  de  nos  chiens.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le  Japonais 
s'évenlre  par  point  d'honneur. 

Fig.  et  fam.,  Évejitrerun  pâté.  L'ouvrir. 
Éventrer  un  portefeuille,  un  portemanteau, 
L'ouvrir  de  force,  et  sans  se  servir  de  la 
clef. 

ÉVENTBÈ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉVEXTUALITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éventuel.  L'éventualité  d'une  claxise, 
d'une  condition,  d'un  traité.  Se  gouverner 
suivant  les  éventualités.  En  prévision  des 
éventualités  il  fit  telle  chose. 

ÉVEXTl'EL,  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  est  subordonné  à  quelque  événement 
incertain.  Il  a  été  fait  un  traité  éventuel 
entre  ces  puissances.  Clause,  condition  éven- 
tuelle. Droits  éventuels.  Investiture  éven- 
tuelle. Succession  éventuelle.  Tout  cela  n'est 
qu'éventuel. 

Profi^ts éventuels,  Profits  accidentels,  pro- 
fits qui  ne  sont  pas  fixes  et  réguliers. 

Traitement  éventuel,  Part  attribuée  aux 
professeurs  des  facultés  et  des  lycées,  sur 
les  droits  d'examen  et  d'étude.  On  dit 
aussi  substantivement.  L'éventuel. 

ÉVE.\TlîELl,E.>lEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle.  Il  a  eu  cette  succession 
éventuellement. 

ÉVÊQITE.  s.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de  l'Église,  et  chargé  de  la  conduite  d'un 
diocèse.  Bon  évèque.  Saint  évèque.  On  l'a 
fait  évèque.  Les  évéques  sont  les  successeurs 
des  apôtres.  Évèque  de  telle  ville,  yommer, 
préconiser,  sacrer  un  évèque. 

Évèque  in  parlibus  infidelium.  ou  plus 
ordinairement,  Évèque  ni  partibus,  Évèque 
pourvu,  par  le  pape,  d'un  évèché  dont  le 
territoire  est  actuellement  au  pouvoir  des 
infidèles. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  d'évèque  meunie^, 
devenir  d'évèque  meunier.  Passer  d  une  con- 
dition avantageuse  à  une  moindre  con- 
dition. 

Prov.,  Disputer,  se  débattre  de  la  chape 
à  l'évèque.  Voyez  Chape. 

Prov.  et  pop.,  Un  chieii  regarde  bien  un 
évèque,  On  ne  doit  pas  s'offenser  d'être 
regardé  par  un  inférieur. 

ÉVERSIOX.  s.  f.  Ruine,  renversement 
d'une  ville,  d'un  État.  Une  longue  guerre  a 
causé  l'éversion  de  cette  république.  Il  est 
peu  usité. 

ÉVERTUER  (S'),  v.  pron.  S'exciter  soi- 
même  et  faire  effort  pour  se  porter  à  quel- 
que chose  de  bon,  de  louable,  de  convena- 
ble. Il  s'est  évertué  pour  se  tirer  de  la  mi- 
sère oit  il  était.  Il  a  beau  s'évertuer  pour  se 
tirer  d'affaire,  il  n'y  peut  parvenir.  Il  lan- 
guissait dajis  l'oisiveté,  mais  à  la  fmil  s'est 
évertué.  Prenez  courage,  évertues-vous.  Il 
faut  un  peu  s'évertuer. 

EVII 

ÉVHÉ.MÉRISME.  s.  m.  T.  de  Philo- 
sophie. Système  ainsi  appelé  du  nom  de 
son  inventeur  Évhéraére,  et  suivant  lequel, 
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les  dieux  du  paganisme  étaient  des  hom- 
mes divinisés.  L'évhemérisme  est  une  des 
plus  fausses  manières  d'hileriiréter  la  my- 
thologie. 

EVI 

ÉVICTION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
d'évincer.  Le  vendeur  est  garant  de  l'écic- 
tion  que  l'acquéreur  peut  souffrir. 

ÉVIDE.ME.VT.  s.  m.  Action  d'évider,  état 
de  ce  qui  est  évidé.  Léi'idement  d'une  pierre. 

Eu  termes  de  Chirurgie,  Évidement  d'un 
os.  Opération  qui  consiste  à  éWder  la  par- 
tie intérieure  d'un  os,  sans  enlever  le  pé- 
rioste. 

ÉVIDE.MMEXT.  adv.  D'une  manière  évi- 
dente. Faire  voir  évidemment.  Prouver  évi- 
demment. Évidemment,  vous  êtes  dans  l'er- 
reur. 

ÉVIDE.VCE.  s.  £.  Caractère  de  ce  qui  est 
évident,  manifeste.  Cela  est  de  toute  évi- 
dence. Cela  parait  avec  évidence.  L'évidence 
d'une  proposition,  d'une  preuve,  d'une  vé- 
rité, d'une  fausseté.  Se  rendre,  se  refuser  à 
l'évidence.  Démontrer  jusqu'à  l'évidence. 

Mettre  en  évidence,  Faire  connaître  clai- 
rement, manifestement. 

Mettre  en  évidence,  signifie  quelquefois, 
Faire  qu'un  objet  frappe  les  yeux,  qu'il 
puisse  être  vu  de  tout  le  monde.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Être  en  évidence. 
On  dit  aussi.  Se  mettre  en  évidence.  Se 
montrer  avec  l'intention  de  se  faire  re- 
marquer. 

ÉVIDEXT,  ENTE.  adj.  Clair,  manifeste, 
qui  se  connaît  d'abord  et  sans  peine.  '\'é- 
rité  évidente.  Preuve  évidente.  Proposition 
évidente.  Fausseté  évidente.  Il  n'y  a  rien  là 
qui  ne  soit  évident.  Il  est  évident  que...  Dan- 
ger, péril  évident. 

ÉVIDER.  V.  a.  T.  de  Fourbisseur,  de  Ser- 
rurier, de  Tourneur,  etc.  Creuser,  faire  une 
espèce  de  cannelure  ou  de  découpure  à  un 
ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou 
plus  agréable.  Èvider  une  lame  d'épée.  Évi- 
der  un  canon  de  pistolet.  Évidcr  un  morceau 
d'ivoire. 

Évider  une  flûte,  une  clarinette,  La  creu- 
ser à  l'intérieur. 

En  termes  d'.Architecture,  Évider,  Tail- 
ler à  jour,  sculpter  les  reliefs  d'une  façade. 

ÉVIDER,  signifie  aussi,  surtout  en  termes 
de  Tailleur  et  de  Couturière,  Kchancrer. 
Le  collet  de  cette  robe,  de  ce  manteau  n'est 
pas  assez  évidé,  est  trop  évidé. 

En  termes  de  Blanchissage,  Évider,  Faire 
sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans  le  linge. 
Ce  col  est  trop  dur,  est  trop  ferme,  il  faut 
l'évider. 

KviDK.  ÉE.  part,  passé. 

ÉVIDOIR.  s.  m.  Outil  dont  le  facteur 
d'instruments  à  vent  se  sert  pour  les  tra- 
vailler en  dedans. 

ÉVIER,  s.  m.  Pierre  en  forme  de  table, 
et  légèrement  creusée,  sur  laquelle  on  lave 
la  vaisselle,  et  qui  a  un  trou  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Un  grand,  un  petit  évier. 
Le  trou  d'un  évier.  Jeter  des  eaux  par  l'é- 
vier. On  dit  aussi,  Pierre  d'évier,  et  Pierre 
à  laver. 

ÉVI.XCER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Dépossé- 
der, dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
d'une  chose  dont  il  est  en  possession.  Il  a 
été  évincé  de  cette  maison  par  jugement. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signifie  alors.  Enlever  à  quel- 
qu'un par  intrigue  une  place,  une  affaire 
lucrative,   pour  s'en  ei^parcr  ou  pour  la 


faire  passer  à  un  autre.  On  l'a  évincé  de 
cette  place.  Il  est  parvenu  à  l'évincer.  Il  a 
été  évincé. 

ÉVINCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Évri'.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  évité.  Ce  malheur  était  facilement 
évitable.  , 

ÉVITAGE.  s.  m.  Voyez  l'article  suivant. 

ÉVITÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Espace  suf- 
fisant pour  qu'un  navire  à  l'ancre  puisse 
éviter,  puisse  tourner  librement,  lorsque 
le  vent  ou  la  marée  change.  Cette  rivière 
n'a  pas  assez  d'évitée. 

11  signifie  également,  L'action  d'un  na- 
vire qui  se  meut  pour  éviter.  Faire  son  évi- 
tée, une  évitée.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
souvent,  Èvitage. 

ÉVITE.MEXT.  s.  m.  Il  se  dit  en  termes 
de  Chemin  de  fer,  dans  cette  locution,  Gare 
d'évilement,  Courte  voie  supplémentaire, 
ménagée  de  distance  en  distance,  pour  y 
ranger  les  wagons,  les  trains,  et  laisser 
libre  la  voie  principale,  de  manière  à  éviter 
la  rencontre  de  deux  trains. 

ÉVITER,  v.  a.  Fuir,  esquiver  quelque 
chose  de  nuisible,  de  désagréable.  Éviter 
les  périls.  Éviter  un  piège.  Éviter  un  coup. 
Le  pilote  a  heureusement  évité  ces  écueils. 
Eviter  le  combat.  Éviter  les  occasions.  Éviter 
les  mauvaises  compagnies.  Éviter  la  ren- 
contre de  quelqu'un,  ou  Éviter  quelqu'un. 
Éviter  un  malheur.  Éviter  une  querelle.  On 
ne  peut  éviter  son  malheur.  Onne  peut  éviter 
sa  destinée.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  diffi- 
culté, ce  n'est  que  l'éviter.  Il  m'a  fait  éviter 
cet  inconvénient.  En  écrivant,  il  faut  éviter 
les  mauvaises  constructions,  les  équivoques. 
Éviter  les  yeui,  les  regards  de  quelqu'un. 
Éviter  de  voir  quelqu'un,  de  parler  à  quel- 
qu'un. Éviter  de  se  commettre,  de  déplaire. 
Évitez  qu'il  ne  vous  parle.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Ils  s'évitent 
l'un  l'autre.  Elles  se  sont  évitées. 

ÉVITER,  se  dit  neutralement,  en  termes 
de  Marine,  D'un  navire  à  l'ancre  qui  tourne 
sur  lui-même,  au  changement  de  vent  ou 
de  marée.  Ce  vaisseau  évite.  Éviter  au  vent. 
Eviter  à  la  marée. 

ÉVITÉ,  ÉE.  part,  passé.   ■ 

EVO 

ÉVOCABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  évoqué.  C'est  une 
affaire  très  évocable.  Il  est  peu  usité. 

ÊVOC.4TIO.V.  s.  f.  Action  d'appeler,  de 
faire  venir,  de  faire  apparaître.  Dans  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  âmes, 
des  esprits,  etc.  L'évocation  des  âmes.  L'é- 
vocation des  esprits.  L'évocation  des  démons, 
des  ombres. 

ÉVOCATION,  en  Jurisprudence,  signifie. 
L'action  d'évoquer  une  cause,  une  alTaîre. 
Demander,  obtenir  une  évocation  pourcaAise 
de  suspicion  légitime.  La  co^tr  de  cassation 
est  chargée  de  statuer  sur  les  demandes  en 
évocation.  Dans  l'ancien  régime,  le  roi  ac- 
cordait à  certaines  personnes  une  évocation 
générale  de  Unîtes  leurs  causes  au  parlement 
de  Paris.  Lettres  d'évocation. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Qui  donne  lieu  à  une  évocation. 
Cause  évocatoire. 

Cédule  évocatoire.  Acte  qu'on  faisait  si- 
gnifier à  sa  partie  adverse,  pour  lui  décla- 
rer qu'on  entendait  se  pourvoir  au  conseil, 
afin  d'être  renvoyé  à  un  autre  parlement. 

ÉVOLUER.  V.  II.  T.  de  Marine.  Exécu- 
ter des  évolutions. 


ÉVOLUTION,  s.  t.  Mouvement  que  font 
des  troupes  pour  prendre  une  nouvelle  dis- 
position. Évolutions  militaires.  Évolution  de 
cavalerie,  d'infanterie.  Faire  exécuter  des 
évolutions  à  un  régiment,  à  un  corps  de  trou- 
pes. 

Évolution  navale ,  Mouvement  d'une  flotte 
ou  d'une  escadre. 

Escadre  d'évolution.  Escadre  réunie  pour 
s'exercer  aux  manœuvres. 

ÉVOLUTION,  Terme  d'Histoire  naturelle, 
.action  de  sortir  en  se  déroulant.  L'évolu- 
tion des  feuilles  hors  des  bourgeons. 

ÉVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir, 
faire  apparaître.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  âmes,  des  esprits, 
etc.  Les  nécromanciens  prétendaient  évoquer 
les  drnes  des  morts,  les  esprits,  les  démons. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt,  en  par- 
lant d'une  simple  apostrophe  oratoire, 
d'une  prosopopée.  L'orateur  évoqua  les 
mânes  du  héros  dont  on  osait  outrager  la 
mémoire. 

Fig.,   Évoquer  un  souvenir.  Le  rappeler. 

ÉVOQUER,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie.  Enlever  à  un  tribunal,  à  des  juges, 
la  connaissance  d'une  affaire,  pour  l'attri- 
buer à  un  autre  tribunal,  à  d'autres  juges. 
Évoquer,  faire  évoquer  une  cause  d'un  tri- 
bunal à  un  autre,  d'une  chambre  à  une  att- 
ire chambre,  pour  cause  de  suspicion  légi- 
time. 

Il  signifie  également ,  Attirer  à  soi  la 
connaissance  d'une  alTaire.  La  cour  évoqua 
le  principal,  et  y  fit  droit.  Dans  l'ancien  ré- 
gime, le  roi  évoquait  (trdinairement  à  sa 
personne  et  à  son  conseil  les  affaires  de  fi- 
nances. 

ÉVOQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EX 

EX.  préposition  empruntée  du  lalin. 
Elle  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  français  qui  servent  à  marquer  ce 
qu'une  personne  a  été.  le  poste  qu'elle  a 
cessé  d'occuper.  Tels  sont  les  mots,  Ex- 
ministre, ex-oratorien,  ex-député. 

EX  A 

EX  ABRUPTO.  Voyez  Abrupto  (ex). 

EXACERB.ITIOX.  s.  f.  T.  de  Médec,  sy- 
nonyme de  Paroxysme. 

EXACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  Régulier,  ponctuel,  soigneux.  Il 
est  fort  exact.  Auteur,  historien,  traducteur 
exact.  Vous  n'êtes  pas  assez  exact.  C'est  un 
homme  fort  exact  à  remplir  ses  devoirs.  Il 
faut  élre  exact  à  tenir  sa  parole.  Exact  à 
payer  aux  échéances.  Exact  à  un  rendez- 
vous. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  tout  le  soin  et  toute  la  ponctualité 
possible,  ou  De  celles  qui  ont  une  entière 
conformité  avec  les  choses  auxquelles  elles 
se  rapportent.  Exacte  analyse.  Exacte  re- 
cherche. Exacte  perquisition.  Compte  exact. 
Relation  exacte.  Récit  fort  exact.  Il  faut 
avoir  une  connaissance  exacte  des  faits,  pour 
en  porter  un  jugement  sûr.  c'est  l'exacte  vé- 
rité. 

Les  sciences  exactes.  Les  sciences  mathé- 
matiques. 

EX.\CTEME.\T.  adv.  D'une  manière 
exacte.  Il  a  suivi  exaclement  les  ordres  qu'on 
lui  avait  donnés.  Il  a  observé  exaclement  la 
règle,  le  régime  qu'on  lui  avait  prescrit.  Ce 
commis  copie  fort  exactement. 
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EXACTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  conimot 
une  exacliori,  îles  exactions.  Kxacteur  iin- 
pitnijahtf.  Pmirsuivre.  chdlier  les  crm'diirs. 

KXA«;T1(»,V.  s.  f.  Action  par  laquolU'  une 
personne  chargée  de  percevoir  certains 
droits,  do  lever  certaines  contriliiitions, 
exige  ce  tjui  n'est  pas  dii  ou  plus  qu'il  n'est 
dû.  Ce  gênerai,  ce  traitant  a  fait,  a  commis 
de  grandes,  d'Iwrrihles  exactions.  Se  livrer 
à  des  exactions.  On  se  plaint  de  ses  exac- 
tions. Il  ne  faut  point  appeler  cela  l'exercice 
d'un  droit,  c'est  une  ])ure  exaction. 

V.X.U.  l'ITrOK.  s.  f.  .Attention  ponctuelle, 
réguliore.  à  faire  ce  qu'on  doit,  ce  dont  on 
est  chargé.  Il  faut  oroir  de  l'exactitude  dans 
les  affaires.  Je  loue  roire  exactitude.  Il  y 
apporta  toute  l'exactitude  possible.  Remplir 
SCS  devoirs  avec  exactitude. 

Il  se  dit  aussi  Des  cliosos,  pour  signifier. 
Précision,  justesse.  L'exactitude  d'une  me- 
sure, d'un  calcul,  etc. 

EX.vfCDRR.  adj.  et  s.   Voyez  HEX.\KnnE. 

EX.lGÈR.vrrci'R.  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  exagère,  c'est  un  grand  exagératcur. 

EX.\(iÉRA'l'IO\.  s.  t.  .\ction d'exagérer; 
discours,  expression  qui  exagère.  Jamais 
on  ne  poussa  plus  loin  l'exagération.  Tom- 
ber dans  l'exagération.  Cela  est  comme  je 
vous  le  dis,  il  n'y  a  point  d'exagérntio)\. 
C'est  sans  exagération.  C'est  par  exagération 
qu'il  s'exprime  ainsi. 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en  Sculp- 
ture, de  1,'actiond'exagèrerles  proportions, 
l'expression,  les  effets.  L'exagération  des 
formes,  des  proportions  est  queUiuefois  un 
artifice  nécessaire.  Il  g  a  toujours  un  peu 
d'exagération  dans  la  manière  de  cet  artiste. 

EX.KiÉRER.  V.  a.  Outrer,  louer  ou  dé- 
crier à  l'ertcès  les  choses  dont  on  parle. 
Exagérer  une  victoire,  l'importance  d'une 
action,  l'énormité  d'uncrime.  C'est  un  homme 
qui  exagère  toujours  les  choses,  soit  en  hien, 
soit  en  mal.  Vous  exagérez  trop  les  défauts 
de  cet  homme.  Il  exagère  les  vertus,  le  mé- 
rite de  son  ami. 

Il  s'emploie  aus^i  absolument.  /(  est  fort 
sujet  à  exagérer.  C'c.v(  exagérer  que  de  dire 
de  ce  jardin  qu'il  a  une  demi-lieue  de  tour. 
Quand  rous  dites  que  cet  homnie  n'a  que 
trois  pieds  de  haut,    vous  exagérez  un  peu. 

EXMiKHBH,  signifuï,  on  Peinture  et  en 
Sculpture,  Faire  plus  grand,  plus  prononcé 
que  nature  ;  outrer.  Exagérer  les  formes, 
les  ]>roportions.  On  exagère  ordinairement 
les  ligures  qui  doivent  être  vues  de  très  loin. 
Exagérer  les  effets  du  clair-obscur. 

EXMiKRÈ,  KE.  part,  passé. 

Il  signilio  adjectivement.  Où  il  y  a  de 
l'exagération.  Récit  exagéré.  Louanges  exa- 
gérées. Proportions  exagérées. 

EXAGOXE.  adj.  et  s.  Voyez  IIex.vgonf.. 

EXAI.TATIO\.  s.  f.  .Vction  d'élever.  Il 
n'est  guère  usité  que  pour  signilicr  L'élé- 
vation du  pape  au  ponlilicat  :  Lejourdeson 
exaltation:  drjiuis  son  exaltation:  et  pour 
désigner  Une  fêle  de  l'année,  qu'on  nomme 
L'Exaltation  de  la  sainte  croix. 

EXAi.T.vrioN,  se  disait,  dans  l'ancienne 
Chimie,  de  L'action  de  purilier  certaines 
substances  pour  en  augmenter  l'énergie. 
L'exaltation  des  sels,  des  soufres,  des  mé- 
taux. 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  d'I'n  enthou- 
siasme véhément,  d'une  sorte  de  transport, 
de  délire  auquel  on  s'abandonne.  L'exalta- 
tion des  esiirits.  Exaltation  de  tète,  d'ima- 
gination. Il  a  toute  l'exaltation  des  fana- 
tiques, l'arler  avec  exaltation. 

En  termes  de  Médecine,  Il  se  dit  dTne 


sorte  de  surexcitation  maladive.  //  a  de  la 
lièvre,  de  l'exaltation. 

EXALTER.  V.  a.  Louer,  vanter  beau- 
coup. On  ne  peut  trop  exalter  le  mérite  de 
cet  écrivain.  Exalter  son  nom.  Exalter  quel- 
qu'un. Exalter  les  bienfaits  reçus.  Louer 
Dieu,  exalter  S01V  saint  nom. 

Il  signifiait  aussi,  dans  l'ancienne  Chimie, 
Augmenter,  redoubler  la  vertu  d'une  sub- 
stance, en  la  puriliant.  Exalter  de  l'anti- 
moine. Exalter  des  soufres. 

Il  signilie  encore  ligurémenl,  Kchauffer, 
élever  jusqu'à  l'enthousiasme.  La  lecture 
des  grands  poètes  exalte  l'imagination. 

Il  signifie  également.  Animer  à  l'excès, 
jeter  dans  une  sorte  de  transport,  de  dé- 
lire. /(  travaillait  à  exalter  les  esprits.  Ces 
méditations  prolongées  lui  ont  exalté  iesjirit. 

Il  s'emploie  quel([ucfois  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  au  ligure,  c'est  un  esprit 
qui  s'exalte  facilement.  Cela  se  dit  pour 
l'ordinaire  en  mauvaise  part. 

Ex.Ai-TÉ,  ÉE.  part,  passe.  Cette  personne 
a  l'imagination  exaltée,  la  tète  exaltée.  C'est 
un  homme  exalté ,  ou  substantivement.  C'est 
un  exalté. 

EX.i.MEX.  s.  m.  (On  prononce  ordinai- 
rement la  .syllabe  finale  comme  celle  de 
Chemin:  quelques-uns,  au  contraire,  font 
sentir  l'N  au  singulier  comme  dans  le  mot 
latin  Amen.)  Observation,  recherche,  dis- 
cussion exacte,  soigneuse,  rétléchie.  Faire 
l'examen  d'un  livre,  d'un  compte.  Examen 
de  conscience.  Embrasser  une  opinion  sans 
examen.  Soumettre  un  préjugé  à  l'examen 
de  la  raison.  Le  libre  examen.  Esprit  d'exa- 
men. Après  mûr  examen. 

Il  signifie  i)articiiliéremcnt.  L'action  d'in- 
terroger quelqu'un  pour  savoir  s'il  est  ca- 
pable (lu  grade,  de  la  place  qu'il  veut  ob- 
tenir, pour  connaître  son  degré  d'instruc- 
tion. C'est  aux  (juatre-Temps  que  les  évê- 
ques  font  faire  l'examen  de  ceux  qui  se  pré- 
sentent pour  recevoir  les  ordres.  Subir  l'exa- 
men. Examen  oral.  Examen  écrit.  l'our  se 
faire  recevoir  avocat,  médecin,  pharmacien, 
pour  entrer  dans  certains  corps,  dans  la 
marine,  dans  le  génie,  etc.,  il  faut  passer 
des  examens,  sjibir  des  examens.  Le  premier, 
le  second,  le  troisième  examen  roule  sur  telle 
matière.  Se  préparer  à  un  examen.  Il  y  a  des 
examens,  on  fait  des  examens,  chaque  année, 
dans  les  collèges.  Examen  du  baccalauréat, 
de  licence.  Rigoureux  examen. 

EXAMINATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  examine.  Il  eut  tels  et  tels  pour  exami- 
nateurs. On  a  nommé  des  examinateurs  pour 
interroger  les  candidats,  les  aspirants ,  les 
ordinands,  etc.  Cet  examinateur  est  fort  ri- 
goureux. Examinatrice  pour  l'instruction 
primaire, 

EX.\.'»IIXER.  V.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne. 
Examiner  à  fond  un  compte,  une  affaire. 
Examiner  un  écolier,  un  candidat.  Exami- 
ner (juclqu'un  sur  le  droit,  sur  la  médecine. 
Examiner  un  livre,  un  écrit.  Ces  proposi- 
tions furent  examinées  en  Sor/;o»iie.  Apres 
oroir  miirement  et  soigneusement  e.rami(ie 
cette  affaire.  Examiner  sa  conscience ,  on 
avec  le  pronom  personnel.  S'examiner  soi- 
même,  s'examiner.  Plus  je  m'examine,  moins 
je  me  sens  coupable. 

Il  signifie  aussi.  Hegarder  attentivement. 
Plus  j'examine  cette  personne,  plus  je  crois 
la  reconnaître. 

Ex.\MiNÉ,  KK.  part,  passé. 

EXAXTIIÈ.ME.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
qui  signilie.  Toute  .sorte  d'éruption  à   la 


peau;  soit  avec  solution  de  continuité, 
comme  les  pustules  tic  la  variole  ;  soit 
sans  solution  de  continuité,  comme  la  rou- 
geole. 

EXAR«;iI.lT.  s.  ni.  (on  jjrononce  Exar- 
kat.)  La  partie  de  l'Italie  où  commandait 
l'exarque,  et  dont  Ravenne  était  la  capitale. 
l'cpin  conquit  l'exarchat  de  liavenite,  et  le 
donna  au  saint-siège. 

Il  se  dit  aussi  de  La  dignité  d'exarque. 

EXARQl'E.  s.  m.  On  appelait  ainsi  Celui 
qui  commandait  en  Italie  pour  les  empe- 
reurs d'Orient ,  et  qui  résidait  ordinaire- 
ment à  Havennc.  L'exarque  de  Ravenne. 

Ex.\nQiE,  est  aussi,  dans  l'Église  grec- 
que, Le  titre  d'une  dignité  ecclésiastique 
immédiatement  au-dessous  de  celle  de  pa- 
triarche. La  dignité  d'exarque  répond  à  celle 
de  légat. 

EXASPÉR.VTIOX.  s.  f.  Action  d'exaspé- 
rer, ou  Kt.1t  de  ce  qui  est  exaspéré.  L'exas- 
pération des  esprits.  L'exaspération  était  à 
son  comble. 

EXASPÉRER.  V.  a.  Aigrir,  irritera  l'ex- 
cès. Ce  nouvel  outrage  l'a  fort  exaspéré.  Ses 
ennemis  ont  exaspéré  son  humeur.  Exaspé- 
rer les  esprits. 

Il  se  dit  quelquefois  en  termes  de  Méde- 
cine. Exaspérer  la  douleur.  Exaspérer  le 
mal. 

EXASPKKÉ,  ÉE.  part,  passé.  Je  l'ai  trouvé 
fort  exaspéré. 

EX.4UCER.  V.  a.  Écouter  favorablement 
une  prière,  et  accorder  ce  qu'on  demande. 
Dieu  ejraufe  les  prières  des  humbles.  Le  ciel 
a  exaucé  nos  vœux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Prie:  avec  ferveur  et  persévérance,  le  ciel 
vous  exaucera.  Enfin  Dieu  nous  a  exaucés. 
Dieu  a  exaucé  son  peuple. 

Ex.KVCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXC 

EXCAV.VTIO.V.  s.  f.  Action  de  creuser 
un  terrain.  L' excavation  des  fondements  de 
cet  édifice  a  coûté  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  creux  fait  dans  un 
terrain,  soit  de  main  <rhoinme,  soit  par 
quelque  accident  naturel.  Cette  excavation 
n'est  pas  assez  profonde.  Faire  des  excava- 
tions dans  une  mine  pour  l'exploiter.  La  ri- 
vière, en  se  débordant,  a  fait  là  une  exca- 
vation. Le  sol  est  entrecoupé  d'excavations. 

EXCÉDAXr,  AXTE.  adj.  Qui  excède.  Les 
sommes  excédantes. 

Il  se  dit,  tigurément.  De  ce  qui  fatigue 
ou  importune  à  l'excès.  Le  bavardage  de 
cet  homme  est  excédant. 

EXCKDE.VT.  s.  m.  Le  nombre,  la  quantité 
qui  excède,  s'il  se  (?-oure  plus  de  cinq  cents 
francs,  vous  aurez  l'excédent.  Un  excédent 
d'aunaye,  de  recette. 

EXCÉDER.  V.  a.  Outrepasser,  aller  au 
delii  de  certaines  bornes.  /(  a  excédé  son 
pouvoir,  ses  pouvoirs.  Il  a  excédé  les  ordres 
qu'il  avait  reçus  Vous  pouvez  emjiloycr  jus- 
qu'à mille  francs,  mais  n'excédez  pas  cette 
somme. 

Il  signilie  aussi.  Surpasser  en  valeur,  en 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  La 
recette  a  excédé  la  dépense.  Une  dette  qui 
excède  cent  francs.  Lf  prix  de  cette  maison, 
rendue  «  l'enchère,  a  excédé  de  beaucoup 
celui  de  l'estimation.  Cela  excède  le  nombre 
fixé.  Cet  arbre  excède  tous  les  autres  en  hau- 
teur. Cette  poutre  excède  le  mur  de  plus  d'un 
demi-pied. 

Excéder,  signifiait  encore,  nattre  outra- 
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geusement.  Dans  cette  acception ,  il  était 
tort  usité  autrefois  en  matière  criminelle. 
On  dit  quelquefois  aujourd'hui  dans  le 
même  sens,  Excéder  quelqu'un  de  coups. 

Il  signilie  aussi.  Causer  une  grande  lassi- 
tude. Cette  course  m'a  excédé.  Je  suis  excédé 
de  plaisir  et  de  fatigue. 

Fani.,  Excéder  quelqu'un  de  bonne  chère. 
Le  fatiguer,  l'incommoder  par  une  trop 
grande  abondance  de  mets.  Pendant  les 
trois  jours  que  nous  avons  passés  citez  eux, 
ils  nous  ont  excédés  de  bonne  chère. 

Excéder,  signifie  encore  ligurément,  Im- 
portuner, tourmenter  excessivement.  '\'ous 
m'excédez  par  vos  railleries.  Vos  reproches 
m'excèdent. 

Excéder,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  comme  dans  ces  phrases: 
S'excéder  de  débauches,  Faire  des  débauches 
excessives.  S'excéder  de  travail,  de  veilles, 
de  jeûnes,  d'austérités,  etc..  Travailler,  veil- 
ler, jeûner,  etc.,  jusqu'à  l'excès.  S'excéder 
à  la  chasse,  S'abandonner  au  plaisir  de  la 
chasse,  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement. 
Ils  se  sont  excédés.  Elle  s'est  excédée. 

Excédé,  ée.  part,  passé.  Cet  homme, 
ainsi  battu  et  excédé,  alla  se  présenter  au 
juge.  C'est  un  homme  excédé  de  débauches, 
de  fatigues,  déjeunes,  d'austérités. 

EXCELLE.MMENT.  adv.  (On  prononce 
Excélament.  )  D'une  manière  excellente. 
Cela  est  excellemment  bien.  Cet  auteur  a 
écrit  excellemment  sur  telle  matière.  Il  peint, 
il  écrit  excellemment.  Il  joue  excellemment 
du  violon.  . 

EXCELLEXr.E.  s.  f.  Degré  éminent  de 
perfection.  En  quoi  consiste  l'excellence  de 
cette  musique,  de  cette  comédie,  de  ce  livre? 
C'est  ce  qui  en  fait  l'excellence.  L'excellence 
d'un  fruit,  d'un  vin,  d'un  mets,  d'un  remède. 

Fam.,  .Woir  une  grande  idée  de  sa  pro- 
pre excellence ,  de  l'excellence  de  son  esprit, 
Être  toujours  content  de  soi,  de  son  mérite. 

Prix  d'excellence ,  Prix  décerné  à  l'élève 
qui  s'est  le  plus  distingué  dans  sa  classe. 

Excellence,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  ambassadeurs,  et  à 
quelques  autres  personnes  qui  ont  cer- 
taines places,  certaines  dignités.  Il  est  au- 
dessous  du  titre  d'Altesse,  s'il  plait  à  Voire 
Excellence.  J'ai  exécuté  les  ordres  de  Votre 
Excellence.  J'ai  écrit  à  Son  Excellence. 

Par  excellence,  loc.  adv.  Excellem- 
ment, à  merveille.  Cela  est  beau,  est  bon  par 
excellence.  Ce  peintre  réussit  par  excellence 
dans  le  portrait.  Ce  sens  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  Pour  marquer  l'excellence 
d'une  certaine  qualité  dans  celui  dont  on 
parle,  pour  exprimer  qu'il  la  possède  au 
plus  haut  degré.  On  a  appelé  Salomon  le 
sage  par  excellence  ;  Aristote ,  le  philosophe 
par  excellence  ;  Cicéron,  l'orateur  par  excel- 
lence. On  dit  dans  le  même  sens,  Dieu  est 
l'Être  par  crcellence ,  C'est  le  souverain 
Être,  et  toutes  les  créatures  n'ont  l'être  que 
par  lui. 

Il  se  dit  encore,  dans  une  acception  ana- 
logue à  la  précédente ,  en  parlant  De  ceux 
qui  se  sont  tellement  distingués  dans  un 
genre ,  que  le  nom  appellatif  commun  à 
toutes  les  personnes  célèbres  dans  le  même 
genre,  est  clev(-nu  poiu-  eux  une  espèce  de 
nom  propre  et  particulier.  C'est  par  excel- 
lence que  Salomon  est  appelé  le  .'<age ,  et 
que  saint  Paul  est  appelé  l'Apôtre,  comme 
dans  ces  plirases  :  Le  Sage  a  dit,  i.\pô- 
tre  a  dit.  On  l'emploie  quelquefois  en  par- 
lant Des  choses.  Chapeau  se  dit.  par  excel- 
lence, du  chapeau  de  cardinal,  tomme  dans 


cette  phrase  :  Telévèque  a  obtenu  le  chapeau. 

EXCELLE.VT,  E.VTE.  adj.  Qui  excelle; 
qui  a  le  plus  haut  degré  ou  un  très  haut 
degré  de  bonté,  de  perfection.  Excellent 
vin.  Chère  excellente.  Goût  excellent.  Fruits, 
melons  excellents.  Remède  excellent.  Ces  che- 
vaux-là sont  eicelleyits.  Musique  excellente. 
Excellente  pièce  de  théâtre.  Excellent  musi- 
cien. Excellent  poète.  Excellent  ouvrier.  Ex- 
cellent livre.  C'est  un  excellent  homme.  Il 
a  d'excellentes  qualités.  Ce  qu'il  y  a  d'excel- 
lent en  cela,  c'est  que... 

EXCELLEXTISSIME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Très  excellent.  C'est  principalement  un 
titre  de  dignité  qui  se  donnait  aux  séna- 
teurs de  Venise  assemblés  en  collège  en 
présence  du  doge.  Sérènissime  prince,  excel- 
lentissimes  seigneurs. 

Il  est  encore  usité  quelquefois  dans  le 
langage  familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  m'a 
paru  excellentissime.  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  excellentissime. 

EXCELLER.  V.  n.  Être  fort  supérieur, 
par  son  mérite  ou  sa  perfection,  à  la  plu- 
part des  personnes  d'une  même  profession, 
ou  à  la  plupart  des  choses  dun  même  gen- 
re. Il  s'elforce  d'exceller  dans  sa  profession. 
Ceux  qui  excellent  aujourd'hui  dans  les  beaux- 
arts.  Exceller  en  poésie,  en  peinture,  en  mu- 
sique. Cet  orateur  excelle  sur  tous  les  autres, 
par-dessus  tous  les  autres.  C'est  en  cela  qu'il 
excelle.  Ce  général  excelle  par  la  prévoyance. 
Cet  homme  excelle  à  cotiduire  un  cheval,  à 
nager,  à  faire  des  armes,  etc.  Entre  les  vins 
de  France,  ceux  qui  excellent  sont  les  vins 
de  Bordeaux,  de  Bourgogne,  etc.  Les  chevaux 
arabes,  les  chevaux  anglais  excellent  sur  la 
plupart  des  autres  chevaux. 

EXCEXTRICITÉ.  s.  f.  T.  de  Mathém. 
Distance  du  centre  d'une  ellipse  à  son  foyer. 

Excentricité,  se  dit  figurêment  pour  ex- 
primer La  singularité,  la  bizarrerie  du  ca- 
ractère, des  manières,  du  langage.  Il  se  fai- 
sait remarquer  par  son  excentricité,  par  ses 
excentricités. 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Il  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs cercles,  engagés  l'un  dans  l'autre, 
qui  ont  des  centres  différents.  Ce  cercle  est 
excentrique  à  l'autre.  Ces  deux  cercles  sont 
excentriques. 

Il  se  dit  aussi  Des  ellipses  considérées  par 
rapport  à  leur  excentricité.  Une  ellipse  très 
excentrique. 

En  termes  de  Guerre,  Mouvement  excen- 
trique. Mouvement  qui  éloigne  une  armée, 
un  corps  d'armée  du  centre  de  ses  opéra- 
tions. 

Fig.,  Un  hon\me  excentrique.  Un  homme 
qui  parle,  qui  agit  contrairement  aux  ha- 
bitudes reçues. 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  préposition.  Hors,  à 
la  réserve  de.  Excepté  telles  et  telles  per- 
sonnes. Il  travaille  toute  la  semaine,  excepté 
le  dimanche.  Toutes  ses  filles  sont  mariées, 
excepté  la  plus  jeune.  Ils  ont  tous  péri,  ex- 
cepté cinq  ou  six  personnes.  Il  n'a  jamais 
manqué  d'enicndre  la  messe,  excepté  quand 
il  a  été  malade.  Ils  se  ressemblent  parfaite- 
ment, excepté  que  l'un  est  un  peu  plus  grand 
que  l'autre. 

EXCEPTER.  V.  a.  Désigner  une  personne 
ou  une  chi  ise  comme  n'étant  pas  comprise 
dans  un  nombre,  dans  une  règle  où  il  sem- 
ble qu'elle  devrait  l'être.  Il  en  sont  excep- 
tés de  droit.  On  accorda  l'amnistie  aux  re- 
belles, mais  en  exceptant  les  chefs.  Quoique 
le  règlement  soit  général,  il  y  a  un  article 
qui  excepte  telles  personnes.  Excepter  quel- 


qu'un de  la  loi  commune.  Je  n'en  excepte  qui 
que  ce  soit.  Sans  excepter  personne.  On  a 
établi  un  droit  d'entrée,  mais  on  a  excepté 
telles  marchandises.  Ces  noms,  ces  verbes  sont 
exceptés  de  la  règle  générale. 

Excepté,  ée.  part,  passé.  Ils  ont  tous  péri, 
cinq  ou  six  personnes  exceptées.  Étant  ex- 
ceptées. 

EXCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
excepte  ;  ou  Ce  qui  n'est  pas  soumis  à  la 
règle.  Faire  exception  de...  Par  exception. 
Sans  exception.  N'y  a-t-il  point  d' exception '? 
Être  dans  l'exception  de  la  loi.  C'est  une 
exception  à  la  règle.  Ce  mot  fait  exception, 
est  une  exception.  Il  n'y  a  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception.  Cela  ne  souffre  point 
d'exception.  L'exception  confirme  la  règle. 

Loi  d'exception.  Loi  qui  déroge  au  droit 
commun. 

Exception  ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  en  général  de  Tout  moyen  de  défense, 
et  particulièrement  de  ceux  à  l'aide  des- 
quels on  soutient  qu'une  demande  doit  être 
déclarée  non  recevable,  soit  parce  qu'elle 
n'est  pas  formée  régulièrement,  soit  parce 
qu'elle  n'est  pas  portée  devant  le  juge  com- 
pétent pour  en  connaître,  soit  enfin  parce 
qu'elle  est  intentée  contre  une  personne 
qui  a  droit  de  réclamer  un  délai  avant  d'être 
forcée  de  répondre.  J'ai  une  exception  toute 
prête  contre  cette  demande.  Il  a  fourni  ses 
exceptions.  Exception  péremptoire.  Exception 
déclinatoire.  Exception  dilatoire. 

A  l'exception  de.  loc.  prépositive.  Ex- 
cepté, hormis.  A  l'exception  d'un  seul. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  re- 
latif à  une  exception.  Cette  loi  contient  un 
article  exceptionnel,  une  disposition  excep- 
tionnelle en  faveur  de  telles  personnes.  Clause 
exceptionnelle. 

Il  signifie  aussi.  Extraordinaire,  qui  fait 
exception.  Des  services  exceptionnels.  Un 
mérite  exceptionnel. 

EXCÈS,  s.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes 
de  la  raison,  de  la  justice,  de  la  bienséan- 
ce ;  ce  qui  passe  la  mesure  accoutumée,  le 
degré  ordinaire.  Louer,  blâmer  avec  excès. 
L'excès  est  blâmable  en  toutes  choses.  Excès 
de  bonne  chère.  Excès  de  bouche.  Excès  de 
table.  Excès  de  boire,  de  manger.  Excès  de 
vin.  Il  y  a  de  l'excès  à  boire,  à  manger 
ainsi.  Excès  de  froid,  de  chaleur.  Excès  de 
population.  Excès  de  richesse,  de  misère. 
Excès  de  joie,  de  folie.  Excès  de  travail. 
Excès  de  jalousie,  d'amour,  de  zèle.  Excès 
de  botité ,  d  indulgence.  Excès  d'ingénuité. 
L'un  pèche  par  défaut,  l'autre  par  excès. 
Tomber  d'un  excès  datis  un  autre.  Fuir  l'un 
et  l'autre  excès. 

Excès  de  pouvoir.  Action  d'excéder  le  pou- 
voir que  l'on  a  reçu,  l'autorité  dont  on  est 
investi. 

EXCÈS,  signifie  souvent  absolument.  Dé- 
bauche, dérèglement.  Il  a  fait  des  excès, 
beaucoup  d'excès.  Il  s'est  ruiné  l'estomac  par 
ses  excès.  Les  excès  de  la  jeunesse  hâtent  la 
vieillesse.  Des  excès  préjudiciables  à  la  santé. 
Faire  un  petit  excès. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  de 
Palais,  Outrage,  violence.  Se  porter  à  des 
excès.  Les  excès  commis  en  sa  personne.  De- 
mande en  séparation  de  corps  pour  cause 
d'excès,  de  sévices  et  d'injures  graves. 

EXCÈS,  se  dit  en  termes  de  Mathémati- 
ques, pour  Excédant,  reste,  différence  en 
plus  d'une  quantité  sur  une  autre. 

À  l'excès,  jusqu'à  l'excès,  loc.  adver- 
biales. Outre  mesure,  à  l'extrême.  Être  mé- 
nager, être  économe  à  l'excès.  Être  libéral 
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jusqu'à  l'excès.  Prudent  jusqu'à  l'excès.  Ils 
t'ont  maltraité  à  l'excès,  l'ousser  la  vengeance 
à  l'excès,  jusqu'à  l'excès.  Porter  l'insolence, 
l'impudence  jusqu'à  l'excès. 

EXCliSSIF.  IVE.  adj.  Qui  excède  la  rè- 
gle, la  mesure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
venable. Il  se  dit  Des  choses  physiques  et 
des  choses  morales.  Un  froid  excessif,  l'ne 
chaleur  excessive.  Être  d'un  embonpoint  ex- 
cessif, l'ne  chambre  d'une  grandeur  excessive. 
Le  prix  excessif  des  denrées.  Misère  exces- 
sive. .Utslèrilèexcessive.  .\bstinence excessive. 
Dépense  excessive.  Travail  excessif.  Joie  ex- 
cessive. Louanges  excessives.  Cela  est  excessif. 
Avarice  excessive.. \mbilionexcrssire.  .Xmour- 
propre  excessif.  Intempérance  excessive.  Pro- 
digalité excessive.  Débauches  excessives.  Tout 
ce  qui  est  excessif  est  vicieux. 

Il  .se  dil  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
homme  est  excessif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
est  excessif  en  tnut. 

EXCESSIVEMKXT.  adv.  À  l'oxcès,  avec, 
excès.  /(  est  excessivement  gros.  Boire  ex- 
cessivement. Louer  excessivement.  Maltraiter 
quelqu'un  excessivement.  Il  est  excessivement 
colère. 

EXCIPER.  V.  n.  T.  de  Palais.  Alléguer 
une  cxcejition  en  justice.  Il  n'est  usité  qu'a- 
vec la  préposition  de,  suivie  d'un  complé- 
ment qui  indique  sur  quoi  est  fondée  l'ex- 
ception. Exciper  de  l'autorité  de  la  chose 
jugée.  Exciper  d'une  longue  prescription. 

Il  signilie  aussi,  remployer  une  pièce  pour 
sadéfense.  Exciper  d'une  renonciation,  d'une 
quittance. 

EXCIPIEXT.  s.  m.  T.  de  Pharm.  Il  se  dit 
Des  liquides  ou  autres  substances  propres 
à  dissoudre,  à  incorporer  certains  médica- 
ments. L'eau,  tes  confeclioris,  les  èlectuaires 
sont  très  souvent  employés  comme  excipients. 

EXCISE,  s.  f.  Impôt  établi  sur  la  bière. 
le  cidre  et  autres  liqueurs,  en  Angleterre. 
C'est  aussi  Le  nom  du  bureau  où  l'on  per- 
çoit cet  impôt. 

EXCISER.  V.  a.  T.  de  Cliirurgic.  Faire 
une  excision.  Exciser  une  tumeur. 

Excisé,  ke.  part,  passé. 

EXCISIO.V.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opération 
par  laquelle  on  enlève,  avec  un  instrument 
tranchant,  des  parties  d'un  petit  volume. 
Faire  l'excision  d'une  verrue,  d'un  polij- 
pe,  etc. 

EXCIT.1BU,ITÉ.  s.  t.  Terme  didactique. 
Faculté  d'être  excité,  d'entrer  en  action  .sous 
l'inlluence  d'une  cause  stimulante. 

EXCIT.VRI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  d'être  e.xcité.  Tempérament 
excitable. 

EXCITANT,  .\XTE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
est  propre  à  exciter,  qui  ranime  les  forces. 
Remède  excitant.  l'ation  excitante.  On  dil 
aussi,  mais  rarement,  Excilatif,  ive. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin.  Donner,  adminis- 
trer des  excitants.  C'est  ttn  bon  excitant. 

EXCir.%riF,  IVE.  adj.  Voyez  Excit.\nt. 

EXCITATION,  s.  f.  Action  d'exciter,  ou 
État  do  ce  qui  est  excité.  L'excitation  des 
esprits.  Les  excitations  de  la  presse.  Il  s'em- 
ploie surtout  en  Médecine.  L'excitation  d'un 
organe.  Excitation  générale.  Excitation  lo- 
cale. 

Il  s'emploie  aussi  en  termes  de  Législa- 
tion. Excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du 
gouvernement.  Excitation  à  la  débauche. 

EXCITER.  V.  a.  Engager,  porter  à.  Exci- 
ter quelqu'un  à  boire,  à  manger.  Exciter  au 
travail,  à  l'étude.  L'exemple  de  ses  ancêtres 
l'excite  à  se  distingtier.  Exciter  les  peuples  à 


la  révolte.  Exciter  à  pitié.  Exciter  à  com- 
passion. Ces  deux  dernières  phrases  ont 
vieilli. 

Il  signifie  aussi,  .Vnimer.  encourager.  Ce 
capitaine  excitait  ses  soldats  par  ses  discours 
et  par  son  exemple.  Exciter  les  combattants. 
Exciter  un  taureau.  On  dit  en  Médecine, 
Exciter  les  organes. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  acceptions.  Le  lion 
s'excite  au  combat,  s'excite  en  se  battant  les 
flancs  avec  sa  queue. 

ExciTKR,  signilie  encore,  Provoquer,  cau- 
ser, faire  naitre.  Cela  excite  la  soif,  excite 
l'appétit.  Exciter  une  sédition.  Le  vent  qui 
survint  excita  une  grande  tempête.  Ce  dis- 
cours excita  une  grande  rximeur  dans  l'as- 
semblée. 

Il  se  dit  aus.si  en  parlant  Des  choses  mo- 
rales. Exciter  la  pitié.  Exciter  l'envie,  la  ja- 
lousie. Exciter  l'admiration,  la  curiosité. 

Excité,  kk.  part,  passé. 

EXCI.A.MATIO.V,  s.  £.  Cri  de  joie,  d'ad- 
miration, de  surprise,  d'indignation,  etc. 
Faire  une  exclamation.  Faire  des  exclama- 
tions, de  grandes  exclamations. 

Point  d'exclamation.  Point  figuré  ainsi(!) 
qui  se  met  après  une  exclamation,  comme 
Hélas!  6  Dieu!  C'est  la  même  chose  que  le 
point  d'admiration. 

EXCI.A.MER  (S'I.  v.  réfl.  S'écrier,  faire  des 
éclats  de  voix,  des  exclamations.  Qu'ont-ils 
donc  à  s'exclamer'/  Il  n'y  a  pas  tant  à  s'ex- 
clamer. 

EXCLURE.  V.  a.  (J'exclus,  lu  exclus,  il 
exclut  :  -nous  excluons.  J'excluais.  J'exclus. 
J'exclurai.  J'exclurais.  Qu'il  exclue.  Que  j'ex- 
clusse. Excluant.)  Renvoyer,  retrancher 
quelqu'un  d'une  société,  d'un  corps,  etc., 
où  il  avait  été  admis.  On  roulait  l'exclure 
de  cette  compagnie,  de  cette  assemblée.  On  l'a 
exclu  de  l'assemblée  dont  il  faisait  partie. 

Il  signilie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale. Repousser,  écarter,  ne  point  admet- 
tre ;  et  alors  il  peut  s'appliquer  Aux  choses 
comme  aux  personnes.  Les  Eiiropecns  «(aient 
exclus  de  tous  les  ports  de  celle  nation.  Ses 
ennemis  l'ont  fait  exclure  de  celte  place.  Ex- 
clure une  personne  de  toute  particii)ation  à 
certains  droils.  La  loi  l'exclut.  On  exclut  de 
la  tutelle  ceux  qui  ont  une  inconduite  nofoiir. 
Ils  ont  exclu  de  leurs  temples  toute  espèce 
d'ornements.  Les  époux  peuvent  exclure  de 
leur  commnmnauté  tout  leur  mobilier  présent 
et  futur.  Les  principes  qu'il  exclut  de  sa  doc- 
trine. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  clioses  qui, 
par  leur  nature ,  sont  incompatibles  avec 
d'autres.  Le  genre  naïf  exclut  toute  recherche 
dans  le  style.  La  rudesse  et  la  grossièreté 
n'excluent  ni  la  fraude  ni  l'artifice. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
persomiel,  surtout  comme  verbe  récipro- 
que. Ces  deux  principes  s'excluent  récipro- 
quement. 

EXCLU,  UE.  part,  passé.  Les  femmes  sont 
exclues  de  ces  emplois.  Autrefois  on  disait 
aussi,  Exclus,  use. 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure. C'est  une  raison  exclusive.  Cela  est  ex- 
clusif. Un  droit  exclusif,  exclusif  de  tout  au- 
tre. Privilège  exclusif. 

Avoir  voix  exclutive  dans  une  élection  , 
Avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  présen- 
té. /(  y  a  des  couronnes  qui  ont  voix  exclu- 
sive dans  l'élection  des  papes. 

Exclusif,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie,  Qui  exclut,  qui  repousse  fout  ce  qui 
blesse  ses  goûts,  ses  opinions,  ses  intérêts. 


L'esprit  de  parti  rend  exclusif.  C'est  un  es- 
prit très  exclusif,  un  caractère  exclusif.  On 
dit  dans  une  acception  analogue  :  Goiîe  ex- 
clusif, patriotisme  exclusif.  Passion  exclu- 
sive. Etc. 

EXCLUSIO.V.  s.  f.  Action  d'exclure,  acte 
par  lequel  on  exclut.  Donner  l'exclusion  à 
quelqu  un.  Il  opina  pour  l'exclusion.  Quand 
on  proposa  un  tel,  toutes  les  voix  allèrent  à 
l'exclusion.  Prononcer  une  exclusion.  Il  ne 
saurait  être  pape,  car  il  a  l'exclusion  des 
cotironnes.  Son  excltision  a  été  le  résultat  de 
la  brigue.  Exclusion  injuste ,  méritée.  Cette 
exclusion  ne  s'appliqua  d'abord  qu'à  telles 
personnes,  mais  on  ietendit  ensuite  à  beau- 
coup d'autres.  La  véritable  philosophie  ne 
donne  l'exclusion  à  aucun  principe  raison- 
nable. 

A  L'exclusion  ni;,  loc.  prépositive.  Telle 
personne  ou  telle  chose  étant  exclue.  .\  l'ex- 
clusion d'un  tel.  On  leur  accorda  de  faire  le 
négoce  dans  ce  pays,  à  l'exclusion  de  tous  les 
autres  peuples. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant,  en 
exceptant.  Cet  adverbe  s'emploie  quand  on 
fixe  une  certaine  étendue  de  temps  ou  de 
lieu,  dans  laquelle  on  ne  veut  point  com- 
prendre le  dernier  terme.  Depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  d'octobre  exclusivement, 
c'est-à-dire.  Le  mois  d'octobre  non  compris. 
Cette  paroisse,  cet  évèché  s'étend  de  tel  lieu 
jus(iu'à  tel  autre  exclusivement,  c'est-à-dire. 
Le  dernier  lieu  non  compris. 

En  termes  de  Palais,  Jusqu'à  sentence  dé- 
finitive exclusivement ,  se  disait  autrefois 
Lorsqu'un  juge  supérieur  renvoyait  à  un 
juge  inférieur  un  procès  criminel ,  pour 
faire  l'instruction,  sans  prononcer  la  sen- 
tence. 

Exclusivement,  signifie  aussi  A  l'exclu- 
sion de  toute  autre  chose.  Il  se  consacre  ex- 
clusivement à  l'étude  des  mathématiques. 

EXCO>L>IU.MCATIO.\.  s.  f.  Censure  ec- 
clésiastique par  laquelle  on  est  retranché 
de  la  conmiunion  de  l'Église.  Excommuni- 
cation majeure.  Celle  qui  retranche  entiè- 
rement de  la  conununion  de  l'Égli.se,  et  de 
toute  communion  avec  les  fidèles.  Excom- 
munication mineure.  Celle  qui  interdit  .seu- 
lement l'usage  des  sacrements.  Excommu- 
nication de  droit,  de  fait.  Excommunication 
prononcée  par  l'évèque.  Fulminer  l'excom- 
munication. Lever  l'excommunication.  En- 
courir l' excommunication .  A  peine  d'excom- 
munication. Sentence  d'excommunication. 

EXCOM.MUXIER.  V.  a.  Retrancher  de  la 
communi>>n  de  l'Kglise.  On  l'a  menacé  de 
l'excommunier.  Le  pape  les  avait  excommu- 
niés. L'évèque  l'excommunia. 

ExcoMMUNiii,  ÈE.  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  ex- 
communié. Refuser  d'enterrer  les  excommu- 
niés en  terre  sainte.  Il  n'était  pas  permis  aux 
excommuniés  d'entrer  dans  les  églises. 

Fam.  ,  Cet  homme  a  un  visage  d'excom- 
inunié,  il  est  fait  comme  un  excommunié.  Il 
a  une  mauvaise  mine,  il  est  mal  habillé, 
mal  en  ordre. 

EXCORIATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Écor- 
chure,  plaie  légère  de  la  peau.  Les  excoria- 
lions  dans  des  parties  délicates  sont  très  dou- 
loureuses. 

EXCORIER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Écorcher 
la  peau  ou  quelque  membrane.  La  pierre 
l'a  excorié  dans  le  passage.  On  lui  a  excorié 
la  vessie  en  le  sondant. 

Excorié,  ée.  part,  passé. 

EXCRft.MEXT.  s.  m.  Il  signifie  en  géné- 
ral. Toute  matière  solide  ou  tluide  qui  sort 
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du  corps  de  l'homme  ou  des  animaux,  par 
l'elTet  d'une  évacuation  naturelle.  11  se  dit 
particulièrement  Des  matières  fécales  et  de 
l'urine.  Des  excrémenls  d'animaux.  Gros  ex- 
créments, Des  matières  fécales. 

Fig.  et  par  mépris,  Excrément  de  la  terre, 
excrément  de  la  nature,  excrément  du  genre 
humain,  se  dit  D'une  personne  vile  et  mé- 
prisable. 

EXCRÉME.VïEUX,  EUSE ,  ou  EXCRÉ- 
.ME.\TIEL  ou  EXCRÉ.ME.VTITIEL,  ELLE. 
adj.  T.  de  .Médec.  Qui  tient  do  l'e.xcrément. 
Tous  les  aliments  ont  deux  parties,  l'une  nu- 
trilii'e  ou  nourricière ,  et  l'autre  excrémen- 
teuse  ou  excrémentitielle. 

EXCRÉTEUR,  adj.  m.  T.  de  Physiologie. 
Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des  conduits  qui 
servent  aux  excrétions.  Les  vaisseaux ,  les 
conduits  excréteurs.  On  dit  aussi,  Les  vais- 
seaux, les  conduits  excrétoires. 

EXCRÉTIO.V.  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Ac- 
tion par  laquelle  les  matières  liquides  ou 
solides  sécrétées  sont  poussées  au  dehors, 
ou  portées  dans  les  réservoirs  où  elles  doi- 
vent séjourner.  La  transpiration  se  fait  par 
excrétion. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  Voyez  Excréteuu. 

EXCROISS.i.VCE.  s.  f.  Espèce  de  tumeur 
qui  se  forme  sur  quelque  partie  extérieure 
du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il  lui 
est  venu  au  visage  une  excroissance  qu'il  a 
fallu  extirper.  Excroissance  de  chair.  Les 
verrues,  les  loupes  sont  des  excroissatices. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
arbres,  des  plantes,  etc.  Le  tronc  de  ce  chêne, 
de  cet  orme  est  couvert  d'excroissances. 

EXCURSIOV.  s.  f.  Course  au  dehors.  Il 
se  dit  particulièrement  d'Une  irruption  sur 
le  pays  ennemi.  Ils  revinrent  de  leur  excur- 
sion, emmenant  des  prisonniers  et  du  butin. 
On  le  dit  également  De  ceux  qui  vont  par- 
courir un  pays,  un  canton.  Ce  botaniste,  ce 
minéralogiste  fait  souvent  des  excursions  aux 
environs  de  Paris. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
sens  de  Digression.  Faire  une  excursion,  de 
fréquentes  excursions  hors  de  son  sujet. 

EXCUS.VRLE.  adj.  dos  doux  genres.  Qui 
peut  être  excusé,  qui  est  digne  d'excuse, 
d'indulgence.  Il  est  bien  excusable.  Il  est 
fort  excusable  de  s'être  conduit  ainsi.  Cette 
faute  n'est  pas  excusable.  Délit  excusable. 

EXCUS.\T10.\.  s.  f.  Ancien  terme  de  Ju- 
rispr.  Raison  que  quelqu'un  allègue  pour 
être  déchargé  d'une  tutelle,  ou  de  quelque 
autre  charge  publique.  On  se  sert  aujour- 
d'hui du  mot  Excuse. 

EXCUSE,  s.  f.  Raison  que  l'on  apporte 
pour  se  disculper,  ou  pour  disculper  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Excuse  légi- 
time,  valable,  recevable.  Excuse  imperti- 
nente. Sotte,  mauvaise  excuse.  Délie  excuse! 
Donner,  aji^orter,  alléguer,  présenter  une 
excuse,  l'hercher,  forger  une  excuse,  des  ex- 
cuses. Il  a  bientôt  trouvé  son  excuse.  Il  a  pris 
pour  excuse  le  mauvais  temps.  Avoir  une  ex- 
cuse toute  prête.  Recevoir  une  excuse.  Rece- 
voir pour  excuse.  Sa  jeunesse  lui  servirad'ex- 
cuse. 

ExcfSE ,  est  aussi  Un  terme  do  civilité 
dont  on  se  sert ,  afm  d'engager  à  l'indul- 
gence pour  quelque  faute  légère.  Prodiguer 
les  excuses.  Se  confondre  en  creuses.  Il  s'em- 
ploie surtout  avec  le  verbe  Faire,  comme 
dans  ces  phrases  :  Faire  des  excuses  à  quel- 
qu'un. Je  vous  en  fais  mille  excuses.  Je  vous 
en  fais  excuse  pour  lui. 

Kam. ,  Je  vous  fais  excuse,  je  vous  fais  bien 
excuse,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  contredire 


quelqu'un.  Il  n'est  pas  encore  venu':'  Je  vous 
fais  excuse,  il  est  venu  et  il  est  reparti. 

Faire  des  excuses  à  quelqu'un ,  .signifie 
quelquefois,  dans  une  acception  plus  rigou- 
reuse ,  Témoigner  ix  quelqu'un  le  regret 
qu'on  éprouve  de  l'avoir  olfensè,  de  s'être 
mal  comporté  à  son  égard.  Il  exigeait  que 
son  adversaire  lui  fit  des  excuses.  On  dit, 
dans  im  sens  analogue.  Exiger  des  excuses. 

EXCUSER.  V.  a.  Donner  des  raisons  pour 
disculper  quelqu'un  dune  faute.  //  l'a  ex- 
cusé auprès  du  roi.  Il  s'ejforçait  vainement 
de  l'excuser. 

Il  signifie  aussi.  Recevoir,  admettre  les 
raisons  que  quelqu'un  allègue  pour  se  dis- 
culper. Après  l'avoir  entendu,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  l'excuser. 

Il  signifie  encore,  Pardonner,  supporter, 
tolérer  par  quelque  considération.  On  doit 
excuser  les  fautes  de  la  jeunesse.  Il  faut  ex- 
cuser ce  léger  oubli.  Rien  ne  peut  faire  excu- 
ser une  telle  conduite.  Excusez  l'état  oii  je 
suis.  Vous  m'excuserez,  si  je  ne  vous  accom- 
pagne pas  plus  loin. 

Excuser  quelqu'un  de  faire  une  chose.  Le 
dispenser  de  la  taire.  Il  m' a  iivvité  à  souper, 
je  l'ai  prié  de  m'en  excuser. 

Excuser,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Donnerdes raisons  pour  sedisculper. 
Comment  se  pourrait-il  excuser  d'une  telle 
faute  '/  Ils  s'en  sont  excusés  sur  ce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  d'ordre.  Il  s'en  excuse  sur  sa  ma- 
ladie. 

S'excuser  sur  un  autre.  Rejeter  la  faute 
sur  un  autre. 

S'excuser  de  faire  une  chose.  Donner  des 
raisons  pour  s'en  dispenser.  Il  ne  s'est  point 
trouvé  à  la  noce,  il  a  envoyé  s'en  excuser, 
s'excuser.  On  m'a  prié  de  solliciter  pour  lui, 
je  m'en  suis  excusé. 

Excusez-moi.  Terme  do  civilité  dont  on 
se  sert  ordinairement  Quand  on  contredit 
quelqu'un,  ou  Lorsqu'on  veut  se  dispenser 
de  céder  à  quelque  demande.  Vous  dites 
que  j'ai  fait  telle  chose  ;  excitsez-moi,  je  ne 
l'ai  point  faite,  ou  absolument.  Excusez- 
moi.  Vous  resterez  avec  nous'/  Excusez-moi, 
je  ne  puis.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
sons,   Vous  m'excuserez. 

E.xcusÉ,  ÈE.  part,  passé.  Je  vous  prie  de 
me  tenir  pour  excusé. 

EXE 

EXE.\T.  s.  m.  (On  prononce  Exéat.)  Mot 
pris  du  latin,  et  dont  on  se  sert  en  fran- 
çais pour  signifier,  La  permission  par  écrit 
qu'un  évéquc  donne  à  un  ecclésiastique  son 
diocésain,  pour  aller  e.xcrcer  dans  un  autre 
diocèse  les  fonctions  de  son  ministère.  Les 
prêtres  d'un  diocèse  ne  sont  point  reçus  dans 
xm  autre,  s'ils  n'ont  un.  excat,  l'exeat  de  leur 
évèque.  Avoirsonexeat  en  bonne  forme.  Don- 
ner un  exeat.  Cet  évèque  a  expédié  plusieurs 
excat. 

Fam.,  Donner  à  quelqu'un  son  excat.  Le 
congédier. 

Au  Collège,  Donner  un  exeat.  Donner  la 
permission  de  sortir. 

Dans  les  Hôpitaux,  Exeat,  Billet  do  sor- 
tie. 

EXÉCR.iBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  doit  exécrer,  dont  on  doit  avoir 
horreur.  Forfait  exécrable.  C'est  un  homme 
exécrable.  Il  a  des  mœurs  et  des  opinions 
exécrables. 

Il  se  dit,  par  exagération.  Des  choses  ex- 
trêmement mauvaises.  Que  dites-vous  de  ce 
livre,   de  ce  poème  '!  H  est  exécrable.  Cette 


eauaungoût  exécrable.  Tous  ces  ragoûts  sont 
exécrables. 

EXÉCRABLEME.VT.  adv.  D'une  manière 
exécrable.  Il  s'est  conduit  exécrablement.  Il 
versifie  exécrablement. 

EXÉCRATIOX.  s.  f.  Senliment  d'horreur 
extrême  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose.  .Woir  en  exécration.  Cet 
homme  m'est  en  exécration.  Digne  de  l'exé- 
cration de  totis  les  gens  de  bien,  de  l'exécra- 
tion publique.  Il  est  en  exécration  à  tout  le 
monde. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  personne  ou 
de  la  chose  qui  est  en  exécration,  qui  est 
digne  d'exécration.  Cet  homme  est  l'exécra- 
tion du  genre  humain.  Cette  action,  ce  pro- 
cédé révolte  :  c'est  une  exécration. 

Il  signifie  aussi.  Imprécation  oii  les  cho- 
ses saintes  sont  profanées.  Il  fit  mille  ser- 
rnents,  mille  exécrations. 

EXÉCRER.  V.  a.  Avoir  en  exécration.  Ré- 
pandre de  telles  calomnies,  c'est  le  moyen  de 
vous  faire  exécrer.  C'est  un  homme  itnpitoya- 
ble  ;  aussi  tout  le  monde  l'exècre.  Je  l'exècre- 
rai  jusqu'à  la  mort. 

Exécré,  ée.  part,  passé. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exécuté,  effectué.  Ce  profit  n'est 
pas  exécutable. 

EXÉCUTAXT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Mu- 
sicien qui  exécute  sa  partie  dans  un  con- 
cert. Il  y  avait  à  ce  coricert  vingt  exécutants. 

EXÉCUTER.  V.  a.  Effectuer,  mettre  à 
efïet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai  promis.  Exécu- 
ter undessein,  unprojet,  une  entreprise.  Cela 
est  difficile  à  exécuter.  Cela  ne  peut  s'exécu- 
ter facilement.  Exécuter  un  arrêt,  une  loi. 
Il  faut  que  les  règlements  s'exécutent,  soient 
exécutés.  J'ai  exécuté  vos  ordres.  Exécuter 
un  traité.  Exécuter  un  testament.  Ordonnez, 
je  suis  prêt  à  exécuter. 

Il  signifie  particulièrement,  surtout  dans 
les  Arts  du  dessin.  Faire  un  ouvrage  quel- 
conque, d'après  une  esquisse,  un  projet, 
unpian,  etc.  Exécuteruntableau,  une  statue, 
un  bas-relief.  Exécuter  un  monument.  Exé- 
cuter un  ouvrage  en  grand,  en  petit.  Il  con- 
çoit,   il  imagine  bien,  mais  il  exécute  mal. 

Il  signifie  aussi.  Rendre,  exprimer,  jouer, 
représenter,  surtout  en  parlant  De  musique 
et  de  danse.  Exécuter  un  morceau  de  musique 
sur  le  piano.  L'orchestre  a  exécuté  cette  ou- 
verture avec  beaucoup  de  verve  et  d'ensemble. 
Exécuter  un  ballet,  un  opéra.  Ce  ballet  est 
fort  bien  exécuté. 

Exécuter  des  mouvements.  Faire  des  mou- 
vements, se  mouvoir  d'une  certaine  façon. 
Exécuter  des  évolutions,  des  manœuvres. 
Faire  des  évolutions,  des  manœuvres.  Etc. 

Exécuter,  en  termes  de  Procédure,  si- 
gnifie. Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
autorité  de  justice,  pour  les  faire  vendre. 
Faire  exécuter  les  meubles  de  son  débiteur. 
Envoyer  un  huissier  à  quelqu'un  pour  l'exé- 
cuter, pour  l'exécuter  en  ses  meubles. 

En  termes  de  lîourse.  Exécuter  quelqu'un. 
Faire  vendre  ou  acheter  publiquement  les 
valeurs  dont  il  est  acheteur  ou  vendeur 
lorsqu'il  ne  remplit  pas  ses  engagements. 

Exécuter,  signifie  encore.  Faire  mourir 
par  autorité  de  justice.  Exécuter  un  crimi- 
nel. Il  fut  exécuté  à  mort,  ou  simplement  et 
plus  ordinairement.  Il  fut  exécuté. 

En  termes  de  Ciucrre,  Exécuter  militai- 
rement un  soldat.  Le  punir  do  mort.  Exécu- 
ter militairement  un  bourg,  unrillage.  etc., 
Y  exercer  des  rigueurs  militairement,  pour 
conlraindro  les  habitants  à  ce  qu'on  exige 
d'eux. 
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Exécuter,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  liguréinent  De  celui  (jui  vend  do  son 
fonds  ou  de  ses  meubles  pour  payer  ses 
délies,  sans  allendre  qu'on  lui  lasse  des 
frais.  Il  s'est  e:crculé  tiii-inniie,  (ifin  de  pré- 
tenir  les  jxiursiiites.' 

Il  se  dil  encore,  dans  un  sens  plus  éten- 
du. De  celui  ([ui  se  délcrmine  à  faire  contre 
ses  propres  intérêts  ce  qu'exige  l'équité, 
l'honneur,  la  prudence,  la  raison.  Vous 
eiiijcz  que  je  m'exécute  de  bimne  grdce. 

P:.xÉci"ri^;,i';E.  pari,  passé. 

EXl'C«;irrEl'R,  'ritlCI':.  s.  celui,  celle  qui 
exécute.  Je  serai  l'enk-uleur  de  vos  ordres. 
L'exécuteur  de  l'entreprise. 

Exécuteur,  exécutrice  testamentaire.  Celui, 
celle  qu'un  testateur  charge  de  l'exécution 
de  son  testament.  Il  a  nommé  un  tel  son  exé- 
cuteur testamentaire.  Elle  en  a  usé  en  fidèle 
exécutrice  des  dernières  volotités  de  son  mari. 
Sa  sœur  l'a  nommée  son  exécutrice  testamen- 
taire. 

L'exécuteur  de  la  haute  justice.  L'exécu- 
teur des  liautes  œuvres,  ou  simplement, 
L'exécuteur,  Le  bourreau.  Il  fut  livré  à 
l'exécuteur. 

EXÉCUTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Du  pou- 
voir, de  la  puissance  de  faire  exécuter  les 
lois.  Pouvoir  exécutif.  Dans  plusieurs  États, 
la  puissance  executive  est  séparée  de  la  puis- 
sance législative. 

EXÉCl'TIO.V.  s.  f.  .\ction  d'cxéculer, 
de  mettre  ;"i  elTet.  L'exécution  d'une  entre- 
prise, d'un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour  le 
conseil,  mais  il  est  excellent  pour  l'exécution. 
Cela  demande  une  prompte  exécution.  L'exé- 
cution d'un  jugement,  d'un  acte,  d'un  con- 
trat. Exécution  provisoire,  nonobstant  op- 
position ou  appel.  L'exécution  des  luis. 
L'exécutiond'unpian.  Envenir  à  l'exécution. 

Il  est  liomme  rf'pxt'dUion,  C'est  un  homme 
résolu,  capable  d'exécuter  hardiment  quel- 
que chose. 

Mettre  à  exécution.  Exécuter.  Le  projet, 
iarrét,  le  jugement  fut  mis  à  exécution. 

Kn  termes  de  Procéd.,  Saisie-exécution, 
Saisie  de  meubles  faite  sur  un  débiteur  au 
nom  de  son  créancier.  Toute  saisie-exécu- 
tion doit  être  précédée  d'un  commandement. 
Vente  de  meubles  par  suite  de  saisie-exécu- 
tion. On  dil  aussi,  Exécution  d'un  débiteur. 
Vente  de  ses  biens  par  autorité  de  justice. 
Exécution  provisoire.  Exécution  d'un  arrêt. 
d'un  jugement,  nonobstant  tout  recours. 
On  dit  dans  le  même  langage,  quTn  titre 
porte  exécutionparée,  lorsqu'il  estenforrae 
exécutoire.  Voyez  Exécutoire. 

Exécution  à  la  Bourse,  Vente  ou  achat 
forcés  des  valeurs  d'un  vendeur  ou  d'un 
acheteur  lorsqu'il  ne  remplit  pas  ses  enga- 
gements. 

L'exécution  d'un  condamné.  L'action  de 
mettre  à  mort  un  condamné.  Assister  à  une 
exécution.  Son  exécution  fut  retardée. 

Enicrmesile  Guerre,  E.rt''f  »(io»  militaire, 
La  peine  de  mort  inlligéc  par  un  tribunal 
militaire.  Il  se  ilit  aussi  Du  dégât  que 
l'on  fait  militairi'ment  dans  un  pays,  pour 
contraindre  les  habitants  à  ce  qu'on  exige 
d'eux.  Menacer  un  pays  d'exécution  mili- 
taire. Procéder  par  exécution  militaire. 

ExÉGL'TuiN,  se  dit  particulièrement  dans 
un  sens  analogue  à  celui  d'Exécuter,  appli- 
qué Aux  ouvrages  d'art,  à  la  musique,  à 
la  danse,  etc.  L'exécution  d'un  tableau, 
d'une  statue,  d'un  monument.  L'exécution 
d'un  opéra,  d'une  symplionie,  d'un  ballet, 
d'une  comédie.  Exécution  parfaite.  Belle 
exécution.  Exécution  médiocre. 

T.  r. 


Il  se  dit  encore,  surtout  en  termes  de 
Peinture  et  de  lîravure,  de  La  manière  dont 
un  artiste  exécute  ses  ouvrages.  L'exécution 
j  de  ce  peintre,  de  ce  graveur,  etc.,  est  facile, 
!  agréable,  soignée,  hardie,  brillante,  légère, 
lourde,  mesquine,  etc.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
aussi  Des  ouvrages  lilléraires.  Celle  œuvre 
n'est  pas  mal  conçue,  mais  l'exécution  en 
est  faible. 

EXÉ«:iITOinE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  (Jui  peut  être  mis  iv  exécution, 
ou  Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à  une 
exécution  juiliciaire.  Les  lois  sont  exécutoi- 
res en  vertu  de  la  promulgation  qui  en  est 
faite  par  le  souverain.  Titre  exécutoire.  Déli- 
vrer un  acte  en  forme  exécutoire.  Le  contrat 
n'est  pas  exécutoire.  Ces  jugements  sont  exé- 
cutoires par  provision,  nonobstant  l'appel. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, .\cle  qui  donne  pouvoir  de  contraindre 
au  payement  des  frais  et  dépens,  selim  les 
formes  judiciaires.  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dépens. 
Payer  l'crécutoire. 

EXÉOÈ.SE.  s.  f.  Terme  didactique.  Expli- 
cation, interprétation.  Il  se  dit  on  parlant 
D'explications  grammaticales  ou  étymolo- 
giques sur  le  texte  d'un  ouvrage. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'interpré- 
tation grammaticale  et  historique  de  la  Bi- 
ble. Exégèse  de  la  Bible,  ou  biblique,  ou 
simplement  Exégèse. 

EXÉGÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  expliquer,  à  interpréter.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  D'explications  gram- 
maticales ou  étymologiques.  Commentaire 
exégriiqne.  Notes  exégétiques. 

ÈxEMPL.viliE.  s.  m.  Modèle,  patron. 
Excjnplaire  de  vertu.  Exemplaire  de  chas- 
teté. 

EXEMPL.4IRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  donne  exemple,  qui  peut  être  proposé 
pour  exemple,  qui  peut  servir  d'exemple. 
\'pr(it,  piété  exemplaire.  Vie  exemplaire. 
Châtiment  exemplaire.  Punition  exemplaire. 

Exemplaire,  se  dit  aussi  Des  livres,  des 
gravures,  des  médailles,  et  d'autres  objets 
multipliés  d'après  un  type  commun.  /(  n'y 
a  que  deux  exemplaires  de  ce  livre  dans  tout 
Paris.  J'en  ai  recouvré  un  exemplaire.  Faire 
saisir  les  exemplaires  d'un  livre.  On  a  im- 
primé, on  a  tiré  cet  ouvrage  à  deux  mille 
exemplaires.  Exemplaire  broché.  Exemplaire 
relié.  J'ai  un  bel  exemplaire  de  cette  mé- 
daille, de  cette  estampe. 

Il  se  dit  encore  Des  divers  individus  do 
mémo  espèce  soit  animale,  soit  végétale  que 
l'on  con.serve  comme  échantillons  dans  les 
collections  d'hisloircnalurellc.  Ce  voyageur 
a  rapporté  de  beaux  exemplaires  de  cette  co- 
quille, de  celte  plante,  de  cet  insecte. 

EXE.MPLE.  s.  m.  Ce  qui  peut  .servir  de 
modèle,  ce  qui  peut  être  imilê.  Crand  exem- 
pte. Bon  exemple.  .Mauvais,  dangereux  exem- 
ple. Exemple  singulier,  inimitable.  Exemple 
de  vertu.  Proposer  tin  exemple.  Proposer  en 
exemple.  Donner  l'exemple.  Donner  bon 
exemple.  Montrer  l'exemple.  Prêcher  d'exem- 
ple. Les  exemples  conduiseyit  plus  efficace- 
ment à  la  rerlu  que  les  préceptes.  \e  vous 
réglez  pas  sur  son  exemple.  Suivez  son  exem- 
ple. Vous  en  avez  un  bel  exemple  devant  les 
yeux.  Il  a  laissé  l'exemple  de  sa  vie  à  ses 
enfants.  Prendre  exemple  sur  quelqu'un.  Cela 
est  d'un  bon  exemjyle.  A'c  donner  que  de  bons 
exemples.  Profiler  d'un  bon  exemple.  C'est  un 
homme  d'exemple.  Un  écolier  qui  est  l'exem- 
ple de  toute  sa  classe. 

Faire  un  exemple  de  quelqu'un,  le  faire 


servir  d'exemple ,  Le  punir  pour  apprendre 
aux  autres  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
poseraient ,  s'ils  commettaient  les  mêmes 
fautes.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Faire 
des  exemples. 

EXEMPLE,  .se  dit  aussi  d'Une  chose  qui 
est  pareille  à  celle  dont  il  s'agit,  et  qui  sert 
pour  l'autoriser,  pour  la  conlirmer,  ou  seu- 
lement pour  la  faire  bien  connailre,  pour 
en  donner  une  idée  plus  exadc.  Ce  que 
vous  dites  là  rsl  sans  exemple.  Il  n'i/  en  a 
point  d'exemple.  Il  n'y  en  eul  jamais  d'exem- 
ple. Cela  est  sans  exemple.  Donnez-m'en  un 
exemple.  Je  vous  en  trouverai  cent  exemples 
dans  l'Iiisloire.  Vous  dites  que  cette  façon 
de  parler  est  correcte,  apportez-m'en  des 
exemples  lires  des  bons  auteurs.  Dans  celle 
grammaire ,  chaque  régie  est  accompagnée 
de  nombreux  exemples.  Je  suis  fondé  en 
exemples.  Alléguer  un  exemple.  Citer  un 
exemple.  Cela  ne  fait  point  exemple.  Cet 
exemple  tire  à  conséquence ,  ne  tire  point  à 
conséquetice. 

Exemple,  en  fait  d'Écriture,  signifie.  Le 
patron,  le  modèle  sur  lequel  l'écolier  qui 
apprend  à  écrire,  forme  ses  caractères.  .Son 
maître  à  écrire  lui  donne  tous  les  jours  de 
nouveaux  exemples.  In  bel  exemple  d'écri- 
ture anglaise,  de  ronde,  de  coulée,  etc.  Un 
cahier,  un  livre  d'exemples. 

Il  se  dit  aussi  Des  lignes,  des  caractères 
que  l'écolier  forme  sur  ce  modèle.  Faites 
votre  exemple.  L'exemple  qu'il  a  fait  est  mal 
écrit.  Montrez-moi  votre  exemple. 

Par  exemple,  loc.  adv.  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  va  éclaircir,  expliquer,  ou  con- 
firmer, par  un  exemple,  ce  qu'on  a  dit.  On 
supprime  quelquefois  le  par,  et  on  dit  .sim- 
plement. Exemple. 

Par  exemple,  s'emploie  quelquefois,  dans 
le  langage  familier.  Pour  exprimer  un 
grand  ètonncnient,  ou  beaucoup  d'incrédu- 
lité, etc.  Par  exemple,  voilà  qui  est  fort, 
voilà  qiii  est  bien  singulier!  Il  te  fera,  dites- 
vous  :  ah!  par  exemple,  c'est  ce  que  nous 
verrons. 

À  l'exemple  de.  loc.  prépositive.  En  se 
conformant  à  l'exemple  donné  par.  A  l'exem- 
ple de  ses  ancêtres.  Il  voulut,  à  leur  exemple, 
se  montrer  généreux. 

EXEMPT,  E.MPTE.  adj.  (Le  P  ne  se 
prononce  point.)  Qui  par  droit,  par  privi- 
lège, par  nature,  n'est  point  sujet  à  quel- 
que chose,  qui  n'est  point  assujetti  à  quel- 
que chose.  .Autrefois  les  gentilshommes 
étaient  exempts  de  tailles.  Être  exempt  du 
service  militaire.  Etre  exempt  de  tutelle  et 
de  curatelle.  Xul  n'est  exenijU  de  la  mort. 
Être  exempt  depassion.  Son  cœur  n'est  point 
exempt  de  faiblesse. 

Il  signifie  aussi.  Garanti,  préservé.  Cette 
seule  ville  a  été  exemple  de  la  maladie,  de 
la  contagion.  Mener  une  vie  exempte  de 
peines,  de  soucis.  Un  ouvrage  exempt  de  dé- 
fauts. Sa  conduite  ne  fut  point  exempte  de 
bldme. 

Prov.,  Il  est  exempt  de  bien  faire,  se  dit. 
par  une  espèce  d'ironie.  D'un  homme  qui 
ne  fait  rien  pendant  que  les  autres  tra- 
vaillent. 

EXE.'»IPT.  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Il  se  disait,  dans  certaines  compa- 
gnies de  gardes,  d'Un  officier  qui  com- 
mandait en  l'absence  du  capitaine  et  des 
lieutenants.  Exempt  des  gardes  du  corps, 
o\x  Exempt  des  gardes.  Exempt  des  Cent- 
Suisses.  Exempt  de  la  maréchaussée.  Les 
exempts  portaient  un  petit  bdion  de  com- 
mandement. Il  obtint  une  charge  d'exempt, 
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le  bdton,  le  grade  d'exempt  dans  la  garde 
du  roi. 

Exempts  de  police ,  Ofliciers  de  police.  /( 
fut  arrêté  par  un  exempt  de  police. 

Exempt,  se  dit  aussi  Des  ecclésiastiques 
qui  ne  sont  point  soumis  à  la  juridiction  de 
l'ordinaire. 

EXE.MPTER.  V.  a.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Rendre  e.\empt,  affranchir.  Exemp- 
ter de  tout  impôt.  Exempter  quelqu'un  de 
lutctle,  de  curatelle.  Exempter  du  service  mi- 
litaire. Il  s'est  fait  exempter. 

II  signifie  aussi,  Dispenser.  On  l'a  exempte 
de  cette  corvée.  Il  s'emploie  souvent ,  dans 
la  même  acception ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  ne  pouvez  vous  exempter  d'aller 
lui  faire  une  visite. 

E.XEMPTK,  ÉE.  part,  passé. 

EXE.MPTIO.V.  s.  f.  (Le  P  se  prononce.) 
Droit ,  grâce ,  privilège  qui  e.xempte. 
Exemption  d'impôts,  de  service.  Exemption 
de  toutes  charges  publiques.  Autrefois  on  ac- 
cordait, en  certains  cas,  des  lettres  d'exemp- 
tion. Motifs  d'exemption. 

Il  signilie  quelquefois  simplement,  Dis- 
pense./(oh(m(  une  exemption.  Accorder  une 
exemption. 

Dans  les  Écoles,  Exemption,  Billet  de  sa- 
tisfaction donné  à  un  élève  et  qui  peut  lui 
servir  de  dispense  en  cas  de  punition. 

EXEQIWTL'R.  s.  m.  (On  prononce  Exé- 
couatur.)  Terme  emprunté  du  latin.  Ordre 
ou  permission  d'exécuter.  Mettre,  signer 
l'exequatur.  Il  était  fort  usité  dans  la  Pra- 
tique ancienne. 

Il  se  dit ,  en  Diplomatie ,  de  L'autorisa- 
tion donnée  à  un  agent  étranger  pour  rési- 
der dans  le  pays  et  pour  y  e.xercer  ses 
fonctions.  Ce  consul  a  reçu  son  exequatur. 

EXERCER.  V.  a.  Dresser,  former,  in- 
struire à  quelque  chose  par  des  actes  fré- 
quents. Exercer  des  soldats  ;  les  exercer  au 
maniement  des  armes,  à  manauvrer .^Exercer 
des  écoliers  à  la  composition,  à  composer. 
Exercer  des  acteurs.  Exercer  à  la  patience, 
à  la  tempérance.  On  le  dit  souvent  en  par- 
lant Des  animaux.  Exercer  un  citerai.  Exer- 
cer des  chiens  à  la  chasse,  à  chasser. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  mouvoir ,  pour 
mettre  ou  pour  tenir  en  état  de  mieu.x 
faire  certaines  fonctions.  Exercer  ses  jam- 
bes. Il  est  allé  dans  la  plaine  exercer  ses 
chevaux. 

Il  peut  s'appliquer  .\ux  choses  morales. 
Cela  exerce  l'esprit,  l'intelligence.  Exercer  la 
mémoire  d'un  enfant.  J'exerce  ma  mémoire 
en  apprenant  chaque  jour  tant  de  vers,  tant 
de  lignes. 

Exercer  la  patience  de  quelqu'un,  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve,  en  faisant  ou  en 
disant  des  choses  capables  de  l'impatienter. 

Dieu  se  plait  à  exercer  les  bons,  les  gens 
de  bien,  Il  leur  envoie  des  afflictions ,  afin 
d'éprouver  leur  patience  et  de  la  rendre  plus 
méritoire. 

Exercer,  signifie  encore,  Pratiquer.  Exer- 
cer un  métier.  Exercer  un  art,  une  profes- 
sion,une  industrie.il  est  habile  dans  la  pro- 
fession qu'il  exerce.  Exercer  le  commerce. 
Exercer  la  médecine,  la  chirurgie.  On  dit 
de  même.  Exercer  la  piraterie,  le  brigan- 
dage, etc. 

Exercer  des  fonctions,  Les  remplir;  Exer- 
cer utie  charge.  En  faire  les  fonctions.  /(  y 
a  dix  ans  qu'il  exerce  les  fonctions  de  maire, 
d'adjoint,  la  charge  de  notaire.  On  dit  quel- 
quefois absolument ,  Exercer ,  soit  en  par- 
lant D'une  charge,  soit  en  parlant  D'une 
profession.  Il  était  agent  de  change,  mais  il 


n'a  exercé  que  peu  de  temps.  Il  exerce  en- 
core. Cet  avocat,  ce  médecin  n'exerce  plus. 

Exercer  son  éloquence,  sa  plume,  ses  ta- 
lents, etc..  Faire  usage  de  son  éloquence, 
de  son  talent  d'écrire,  etc.  Ils  ont  rarement 
occasion  d'exercer  leur  éloquence,  leurs  ta- 
lents. Voilà  un  sujet  sur  lequel  vous  pouvez 
exercer  votre  plume. 

Exercer  sa  libéralité,  sa  clémence,  sa  cha- 
rité ,  etc. ,  Faire  des  actes  de  libéralité ,  de 
clémence,  de  charité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Exercer  des  actes  de  libéralité,  de 
clémence,  etc.  On  dit  aussi.  Exercer  l'hospi- 
talité. 

Exercer  sa  cruauté,  sa  fureur,  sa  ven- 
geance, etc..  S'abandonner  à  sa  cruauté,  à 
sa  fureur,  etc. ,  en  faire  éprouver  les  effets 
à  quelqu'un.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Exercer  des  actes  de  cruauté ,  de  vengeance, 
de  rigueur,  etc.  On  dit  aussi.  Exercer  des  ri- 
gueurs, des  violences,  des  injustices,  etc. 

Exercer  son  droit,  ses  droits,  un  privilège, 
etc..  En  user,  les  faire  valoir.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Exercer  l'autorité,  le 
pouvoir,  etc. 

Exercer  un  grand  empire,  exercer  de  l'as- 
cendant,  exercer  de  l'influence ,  une  grande 
influence,  etc..  Avoir  un  grand  empire, 
beaucoup  d'ascendant,  d'influence.  /(  exer- 
çait un  grand  empire,  un  grand  ascendant 
sur  les  esprits.  L'influence,  l'action  qu'exer- 
cent sur  notre  corps  les  variations  de  la  tem- 
pérature. 

Exercer  une  grande  surveillance,  une  sur- 
veillance active  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose.  Surveiller  attentivement  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Exercer  la  police. 

Exercer,  se  dit  absolument,  en  parlant 
Des  visites  qui  se  font  chez  les  contribua- 
bles, et  principalement  chez  les  marchands 
de  vin  et  les  aubergistes ,  pour  as.surer  le 
payement  de  l'impôt.  Les  employés  sont  ve- 
nus exercer  chez  lui. 

Exercer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  quelques-unes  de  ses  accep- 
tions. .S'exercer  à  faire  des  armes,  à  tirer 
de  l'arc.  S'exercer  à  chanter,  à  jouer  du  vio- 
lon. S'exercer  à  la  course ,  à  la  lutte.  S'exer- 
cer à  la  patience,  à  la  tempérance ,  à  toutes 
les  vertus.  Leur  critique,  leur  malice  s'exer- 
cera sur  ce  livre.  Son  talent  ne  trouvera  pas 
là  de  quoi  s'exercer. 

Exercé,  ée.  part,  passé.  Des  solda'ts  bien 
exercés.  Un  esprit  exercé. 

EXERCICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
exerce  ou  l'on  s'exerce.  Long,  pénible,  fré- 
quent, continuel  exercice.  Cela  ne  s'apprend 
que  par  un  long  exercice.  Il  faut  que  je  me 
remette  en  exercice.  Se  tenir  en  exercice. 

Il  signifie  parliculièrement,  en  termes  de 
Guerre,  L'action  d'exercer,  de  s'exercer  au 
maniement  des  armes  et  aux  évolutions  mi- 
litaires. L'exercice  du  fusil.  Ces  soldats  font 
l'exercice  tous  les  jours.  Le  colonel  a  fait 
faire  l'exercice  au  régiment.  Commander 
l'exercice.  Les  exercices  n'ont  pas  lieu  ce 
jour-là.  Exercice  à  feu.  Aller  à  l'exercice. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  par  les- 
quels on  exerce  le  corps.  H  se  promène,  il 
joue  à  la  paume,  pour  faire  de  l'exercice. 
L'exercice  est  bon  pour  la  santé.  Il  aime 
mieux  les  exercices  du  corps  que  ceux  de  l'es- 
prit. L'exercice  de  la  promenade.  Faire  un 
exercice  modéré. 

Exercice,  signifie,  fi^^urément  et  familiè- 
rement. Peine,  fatigue,  embarras.  S'il  m'at- 
taque, je  lui  donnerai  de  'Ccxerciee.  Il  veut 
que  l'on  fasse  tout  cela  en  deux  jours,  voilà 


bien  de  l'exercice.  Il  donne  de  l'exercice,  bien 
de  l'exercice  à  ses  gens. 

Il  se  dit  encore  Des  exercices  du  corps 
soumis  à  cerlaines  règles  et  que  l'on  apprend 
à  bien  exécuter,  comme  monter  à  cheval, 
faire  des  armes,  danserj  nager,  etc.  Il  réus- 
sit mieux  dans  cet  exercice  que  dans  tel  au- 
tre. Il  réussit  dans  tous  ses  exercices.  Les 
différents  exercices  qui  font  partie  de  l'édu- 
cation. L'exercice  des  armes.  L'équitation  est 
un  bel  exercice.  Faire  ses  exercices.  Appren- 
dre ses  exercices.  Les  exercices  de  la  gymnas- 
tique. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  de  L'oc- 
cupation d'une  compagnie,  d'une  académie. 
Les  exercices  académiques. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  de  Cer- 
taines conférences  où  les  écoliers  répondent 
sur  quelque  partie  des  humanités.  Soutenir 
un  exercice. 

Exercice  ,  signifie  encore ,  Pratique. 
L'exercice  d'une  profession.  Les  édifices  con- 
sacrés à  l'exercice  du  culte.  L'exercice  de 
toutes  les  vertus.  Exercice  de  piété. 

Exercices  spirituels.  Certaines  pratiques 
de  dévotion  qui  se  font  ordinairement  dans 
les  communautés  religieuses  où  l'on  se  met 
en  retraite.  Faire  les  exercices  spirituels,  les 
exercices  de  dix  jours. 

L'exercice  d'une  charge,  d'un  emploi.  L'ac- 
tion de  remplir  les  fonctions  d'une  charge, 
d'un  emploi.  On  dit  dan.?  un  sens  analogue. 
Être  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Exercice,  se  dit  quelquefois,  plus  spé- 
cialement en  parlant  D'une  charge ,  d'un 
emploi  dont  les  fonctions  sont  remplies  par 
deux  personnes  qui  alternent ,  ou  par  plu- 
sieurs qui  se  succèdent  tour  à  tour.  Être  en 
exercice.  C'est  son  année  d'exercice.  Sortir 
d'exercice.  Entrer  en  exercice. 

Exercice,  signifie  aussi,  L'action  d'user 
de  quelque  chose,  de  le  faire  valoir.  L'exer- 
cice d'un  droit,  d'un  privilège.  Les  obstacles 
qui  s'opposaient  à  l'exercice  de  son  pouvoir, 
de  son  autorité. 

Il  signifie  absolument,  en  matière  de  Fi- 
nances, La  perception  de  l'impôt  et  l'em- 
ploi du  revenu  public,  conformément  à  la 
loi  des  finances  votée  annuellement  par  les 
chambres  législatives.  L'exercice  de  l'année. 
Exercice  de  187  G  à  1877. 

Il  se  dit  encore  Des  visites  qui  se  font 
chez  les  contribuables,  et  principalement 
chez  les  marchands  de  vin  et  les  aubergis- 
tes, pour  assurer  le  payement  de  l'impôt. 
plusieurs  villes  demandèrent  la  suppression 
de  l'exercice. 

EXÉRÈSE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opération 
qui  consiste  à  extraire  ou  à  retrancher  du 
corps  humain  ce  qui  est  étranger,  nuisible 
ou  supertlu. 

EXERGfE.  s.  m.  Petit  espace  réservé  au 
bas  du  type  d'une  médaille  pour  y  mettre 
une  date ,  une  inscription ,  une  devise. 
L'exergue  d'une  médaille.  On  met  d'ordi- 
naire dans  l'exergue  la  date  de  l'année  oii 
la  médaille  a  été  frappée.  Cette  médaille  a 
pour  exergue  tels  mots.  Les  mots  de  l'exer- 
gue. L'exergue  est  trop  petit  pour  qu'on 
puisse  y  graver  les  paroles  nécessaires. 

EXF 

EXFOLI.VTIOX.  S.  f.  T.  de  Chirur.  Sé- 
paration des  parties  mortes  qui  se  déta- 
client  d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage, 
d'une  aponévrose,  sous  la  forme  île  petites 
écailles  ou  de  lames.  L'exfolialion  s'opère 
naturellement. 


EXFOLIER  (S')  —  EXILER 
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Exfoliation,  se  dit,  en  termes  de  Ho- 
tanii[ui',  de  La  sôparulion  de  l'ocorcc  qui  se 
détache  du  tronc  sous  la  forme  de  minces 
fcuillols. 

KXfOI.IKR  (S').  V.  pron.  Il  se  dit  D'un 
corps  dont  quelques  parties  se  détachent 
sous  la  (orme  de  feuillets  ou  de  lames. 
Certains  bois  s'exfolient  quand  on  les  tra- 
vaille. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie, 
Des  os,  des  tendons,  des  cartilages,  des 
aponévroses.  L'os,  le  tendon,  le  cartilaye 
commence  à  s'exfolier. 

Exfolie,  ke.  part,  passé. 

KVII 

RXII.il.AISO.V.  s.  f.  Ce  qui  s'cxhalo  de 
quelque  corps.  Exhalaison  douce,  agrvalile. 
Une  cxhalaisoti  maliijnc.  pestilentielle.  Ex- 
halaison sulfureuse.  Exlialaison  sèche,  liu- 
mide.  Exhalaison  sensible,  insensible.  Le 
soleil  attire  les  exhalaisons.  La  terre  envoie 
des  exhalaisons.  Il  en  sort  des  exhalaisons. 
Les  météores  i/iji  se  forment  des  exhalaisons. 

KMI.lL.l.VT.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  vaisseau.x  très  déliés  qu'on  supi)o- 
sait  servir  à  l'e.xhalalion.  Les  vaisseaux  ex- 
halants. Les  exhalants. 

l':\II.VI..iTIO.\.  s.  f.  Action  d'e.\haler. 
.■lu  moment  de  l'exhalation. 

En  .Vnalumie,  il  se  <lil  de  I.a  fonction  par 
laquelle  certains  liquides  sont  répandus, 
sous  la  forme  d'une  rosée,  à  la  surface  des 
membranes  ou  dans  les  tissus  organiques. 

En  Botanique ,  il  se  dit  de  L'action  des 
plantes  qui  exhalent  dans  l'air,  après  leur 
avoir  fait  subir  une  ccrlaine  modilication, 
les  gaz  qu'elles  avaient  absorbés. 

KXlI.il.KK.  V.  a.  Pousser,  envoyer  hors 
de  soi  des  vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits, 
etc.  Ces /leurs  exhalent  une  douce  odeur.  Au 
printemps,  la  terre  exhale  une  sorte  de  par- 
fum. Ces  marais  exhalent  une  vapeur  mal- 
saine. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'odeur  qui  s'exhale  d'une  rose.  Il 
s'exhale  des  vapeurs  de  ce  marais. 

Kxn.vLER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnilie  quelipiefois.  .Se  ilissiper  parl'évapo- 
ration.  L'esprit-de-vin  s'exhale.  Ces  liqueurs 
s'exhalent  aisément.  Cette  liqueur  s'est  toute 
exhalée.  L'eau  de  ce  marais  s'exhale  en  va- 
peurs malignes. 

Kxn.\LKit,  signifie  encore  figurément.  Ma- 
nifester, exprimer  vivement,  faire  éclater 
un  sentiment,  une  passion.  Exhaler  sa  colère 
contre  quelqu'un.  Exhaler  sa  douleur.  Exha- 
ler sa  colère  en  menaces,  en  reproches.  Ex- 
haler sa  douleur  en  plaintes.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  Exhaler  sa  bile,  exhaler 
sa  mauvaise  humeur.  On  l'emploie  aussi, 
dansée  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
Leur  colère  a  pu  s'exhaler  librement.  Sa  dou- 
leur s'est  exhalée  en  plaintes. 

Exii.vLÈ,  i-:e.  part.  ]),assé. 

EXH.VIÎSSE.MKXT.  s.  m.  Élévation.  Il  ne 
se  dit  (pi'en  parlant  De  constructions ,  d'é- 
dilices.  Donner  de  l'extiaussement  à  un  mur. 
Les  planchers  de  celte  maison  n'ont  pas  as- 
sez d'exhaussement. 

KXIHUSSER.  V.  a.  Elever  plus  haut.  Il 
ne  se  dit  qu'eu  parlant  De  constructions, 
d'édiliccs.  Exhausser  un  mur,  une  maison. 
Exhausser  un  plancher. 

ExHAi'ssK,  ÉE.  part,  passé,  l'n  plafond  très 
exhaussé,  trop  exhaussé.  Très  haut,  trop 
haut. 

EXIIÉRÉUATIO.X.  s.   f.    T.    de  Jurispr. 


Action  par  laquelle  on  exclut ,  on  prive 
quelqu'un  de  l'hérédité,  de  l'héritage  au- 
quel il  a  droit,  selon  la  loi  ou  la  coutume. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  l'héré- 
dité paternelle  ou  malernellc.  Couse  d'ex- 
hérèdation.  Les  causes  d'exhérédation  ont 
été  jugées  nulles.  Exhérédation  méritée.  Ex- 
hérédation  injuste,  odieuse.  L'exhéredation 
n'est  point  admise  par  le  code  civil. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  celui  qui  est 
exliérédé.  L'exhéredation  où  il  était,  le  ré- 
duisait à  la  misère. 

KXilKKI^DER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Dés- 
hériter. .Sou  père  l'exhéréda. 

ExHÉnÉiiÉ ,  ÉE.  part,  pas.sc. 

EXHIBER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Repré- 
senter, montrer.  Il  .se  dit  surtout  en  parlant 
Des  actes,  des  pièces,  etc.,  qu'on  produit 
en  justice.  Exhiber  un  contrat.  Exhiber  ses 
titres.  On  a  contraint  ce  négociant  à  exhi- 
ber ses  livres.  On  l'emploie  quelquefois,  par 
plaisanterie,  dans  le  langage  ordinaire.  Il 
nous  exhiba  une  pancarte  chargée  d'attesta- 
tions. 

p;xHH)K,  ÉE.  part,  passé. 

EXilIlirno.X.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Ac- 
tion d'exhiber,  de  produire  un  acte,  une 
pièce,  etc.  Après  l'exhibition  de  son  contrat. 
Faire  une  exhibition  de  pièces.  Faire  exhi- 
bition des  pièces. 

Dans  le  langage  ordinaire,  lise  dit  quel- 
quefois d'Une  exposition  d'objets  curieux. 

EXllORT.VTIO.V.  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  exhorte.  .Sage  cj/ior(a(ioii.  Forte, 
puissante  exhortation.  Votre  exhortation 
sera  sans  effet.  Il  n'a  pas  besoin  d'exhorta- 
tion pour  bien  faire.  Il  s'efforça  de  les  en- 
courager par  ses  exhortations. 

II  se  dit  particulièrement  d'Un  discours 
chrétien  et  pieux  qu'on  fait  en  style  fami- 
lier, pour  exciter  à  la  dévotion.  Faire  une 
exhortation  à  ses  paroissiens.  Celte  exhorta- 
lion  vaut  bien  un  sermon. 

EXHORTER.  V.  a.  Exciter  par  le  dis- 
cours, tâcher  de  porter  à  quelque  chose  de 
bien.  Exhorter  ses  troupes  avant  le  combat. 
Exhorter  à  la  paix,  à  l'union.  Je  l'ai  fort  ex- 
horté à  mieux  vivre.  Exhorter  à  bien  faire. 
Exhorter  un  malade  à  mourir  en  bon  chré- 
tien. Il  est  endurci  dans  son  péché,  vous 
perdre:  le  temps  à  l'exhorter. 

Exhorter  quelqu'un  à  la  mort.  L'exhorter 
ft,  mourir  en  bon  chrétien.  Le  confesseur  qui 
l'a  exhorté  à  la  mort. 

ExHoini;,  ée.  part,  passé. 

EXIIL'.MATIO.X.  s.  f.  .\ction  par  laquelle 
on  exhume.  L'autorité  ordonna  l'exhuma- 
tion du  corps,  pour  qu'il  fiit  visité. 

EXIII'MER.  V.  a.  Déterrer  un  corps  mort. 
11  se  dit  surtout  lorsqu'on  procède  par  or- 
dre de  la  justice,  de  l'autorité.  On  ordonna 
que  le  corps  serait  exhumé.  On  le  fit  exhu- 
mer. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant De  choses  qui  sont  restées  longtemps 
enfouies,  oubliées,  et  qu'on  vient  k  pro- 
duire, à  rappeler,  il  citer.  Exhumer  de  vieux 
titres.  Cet  historien  a  exhumé  des  noms,  des 
faits  oubliés  jusqu'à  lui.  Exhumer  des  sou- 
venirs fdcheux. 

E.xuLMÉ,  ÉE.  part,  passe. 

EXI 

EXIGEANT.  A.VTE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  d'exiger  beaucoup  ou  trop  de 
déférence,  il'attentions,  de  concessions, 
etc.  Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle  est  trop 
exigeante,  .se  montrer  exigeant. 


EXIGENCE,  s.  f.  Caractère  ou  prétention 
de  celui  qui  exige,  qui  se  montre  exigeant. 
IL  est  d'une  exigence  insupportable,  ridi- 
cule, d'une  extrême  exigence.  Il  pousse  trop 
loin  l'exigence.  liien  ne  peut  satisfaire  son 
exigence. 

11  .se  dit  aussi  de  Ce  qu'exigent  ou  re- 
quièrent les  circonstances,  et  s'emploie  sur- 
tout dans  ces  locutions,  Selon  l'exigence  du 
cas,  du  temps,  des  affaires. 

EXIGER.  V.  a.  Demander  quelque  chose 
en  vertu  d'un  droit  légitime  ou  prétendu 
tel.  Exiger  le  payement  d'une  dette.  \'exi- 
ger  rien  au  delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
est  aboli,  ou  ne  l'exige  plus,  y'exigerque  des 
choses  raisonnables. 

Il  signifie  aussi.  Faire  payer,  faire  four- 
nir quelque  chose  par  force.  Exiger  des 
contributions  de  guerre. 

Il  signilic  encore.  Obliger  ou  vouloir 
obliger  à  quelque  chose  au  delà  de  ce  qui 
est  du.  C'est  un  usurier  qui  exige  de  gros  in- 
térêts. Les  ouvriersexigeaient  unsalaire  plus 
élevé.  Il  exige  des  honneurs  qui  ne  lui  sont 
pas  dus. 

Il  signifie  au  figuré.  Obliger  à  de  certai- 
nes choses,  astreindre  à  de  certains  devoirs  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  ordinairement  Des 
choses  morales.  Votre  naissance,  votre  hon- 
neur, votre  gloire  exige  cela  de  vous.  Cette 
place  exige  une  grande  assiduité.  Les  devoirs 
de  la  société  exigent  qu'on  ménage  l'amour- 
propre  d' autrui,  .'ia  position  exige  de  grands 
ménagements. 

ExiûK,  ÉE.  part,  passé. 

EXIGIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
exigible.  L'exigibilité  d'une  dette. 

EXIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exigé.  Ces  droits  ne  sont  plus  exi- 
gibles. Une  dette  exigible.  Cette  dette  est 
exigible  en  tout  temps. 

EXIGU,  UË.  adj.  Fort  petit,  modique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phra- 
ses familières.  Un  repas  exigu.  La  somme 
est  fort  exiguë.  Il  n'a  qu'un  revenu  fort 
exigu. 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.  Petitesse,  modicité. 
L'exiguïté  de  sa  fortune  l'oblige  à  beaucoup 
d'économie. 

EXIL.  s.  m.  (On  prononce  l'L,  mais  sans 
la  mouiller.)  État  de  celui  que  l'autorité 
force  il  vivre  hors  du  lieu,  hors  du.  pays  où 
il  habitait  ordinairement.  Long .  fdchrur 
exil.  Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Être  en 
exil.  Lieu  d'exil.  Il  est  revenu,  il  a  été  rap- 
pelé d'exil,  de  l'exil,  de  son  exil.  Son  ambas- 
sade est  un  honnête  exil,  un  honorable  exil.. 
Le  bannissement  est  infamant,  et  l'exil  ne 
l'est  pas. 

En  termes  mystiques,  La  terre  est  pour 
l'homme  un  lieu  d'exil,  la  vie  est  un  temps 
d'exil. 

Exil  volontaire,  se  dit  de  L'action  do 
quitter  le  pays  où  l'on  est  accoutumé  de 
vivre,  soit  parce  qu'on  n'y  est  pas  en  sûreté, 
soit  parce  qu'on  juge  son  absence  utile  au 
bien  public.  /(  évita  les  poursuites  par  un 
exil  volontaire.  Ce  grand  homme  s'imposa 
un  exil  volontaire. 

Exil,  se  dit  aussi  de  Tout  séjour  dans  un 
lieu  qui  n'est  pas  celui  où  l'on  voudrai 
être,  de  tout  cloigncment  qui  prive  de  cer- 
tains agréments  qu'on  regrette.  La  ville  oii 
nous  sommes  est  pour  nous  un  lieu  d'exil. 
Vivre  ainsi  loin  de  vous  est  une  sorte  d'exil, 
est  un  exil,  un  rérilahle  exil  pour  moi. 

EXILER.  V.  a.  Envoyer  en  exil.  On  l'exila 
du  royaume.  Ils  furent  tous  exilés. 

Il  signilie  aussi,  Reléguer.  Il  fut  exilé  en 
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Sardaigne.  Le  prince  l'exila  dans  telle  ville. 

Exiler  quelqu'un  de  sa  présence,  se  dit 
D'une  personne  qui  interdit  à  quelqu'un  de 
se  présenter  devant  elle. 

Exiler,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie, S'éloigner,  se  retirer.  //  s'est  exilé  de  la 
ville.  Il  s'est  exilé  à  la  campagne.  Il  s'est 
exilé  du  monde. 

E.xiLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif. Un  exilé.  On  rappela  les  exilés. 

EXIsr.4.\T,  .4.\TE.  adj.  Qui  existe.  Toutes 
les  créatures  existantes.  On  a  saisi  tous  les 
biens  et  tous  les  effets  existants.  Maintenir 
les  traités  existants. 

EXISTE.VCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  existe. 
L'existence  de  Dieu.  L'existence  des  choses 
créées.  Tout  ce  qui  est  au  inonde  tient  son 
existence  de  Dieu.  L'existence  d'un  peuple, 
d'une  nation.  On  avait  nié  l'existence  de  ce 
monument.  L'existence  d'un  fait,  d'un  acte, 
d'un  traité,  d'une  loi.  L'existence  d'un  com- 
plot. 

Il  signifie  particulièrement.  Vie.  Cet  hom- 
me n'a  pas  six  mois  d'existence ,  pour  six 
mois  d'existence.  Ceux  à  qui  je  dois  l'exis- 
tence. Il  est  fatigué  de  l'existence.  Une  exis- 
tence pénible,  triste,  oisive.  Prolonger  son 
existence.  Mettre  un  terme   à  son  existence. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  position  d'un 
homme  dans  la  société.  C'est  un  homme  qui 
a  une  belle  existence,  qui  a  iine  existence 
équivoque,  qui  n'a  point  d'existence  dans  le 
monde. 

EXISTER.  V.  n.  Être  aciuellement,  avoir 
l'être,  roules  les  créatures  qui  existent. 

Il  signifie  encore  simplement,  Être,  se 
trouver  ou  avoir  lieu  actuellement.  Ce  mo- 
nument n'existe  plus  depuis  longtemps,  lien 
existe  encore  des  traces,  des  vestiges.  Il  s'em- 
para de  tous  les  effets  de  la  succession  qui 
existaient  à  celte  époque.  Cette  dette  n'existe 
plus.  Il  existait  un  complot.  Tant  que  cette 
loi  existera. 

Il  signifie  particulièrement.  Vivre.  A'oiis 
n'existiez  pas  encore  à  cette  époque.  Quand 
j'aurai  cessé  d'exister.  lia  beaucoup  de  peine 
à  faire  exister  sa  nombreuse  famille.  Avec 
cette  fortune,  on  peut  exister  honorablement 
dans  le  monde. 

EXO 


EXOCET,  s.  m.  Poisson.  Voyez  Muge. 
EXODE,   s.   m.   Nom  du  second  livre  du 
Pcntateuque,  dans  lequel  Moise  a  écrit  l'his- 
toire de  la  sortie  des  Israélites  hors  de  l'É- 
gJ'Ple. 

EXODE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  La  der- 
nière partie  d'une  tragédie  grecque,  celle 
qui  renferme  la  catastrophe.  Il  se  disait 
aussi  d'Une  petite  pièce  qui  se  jouait  chez 
les  Romains,  à  la  fin  du  spectacle. 

EXO.MPH.\LE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Nom 
générique  des  différentes  hernies  do  l'om- 
bilic ou  nombril. 

EXOXÉRATIOX.  s.  f.  T.  d'Administra- 
tion. Décharge,  dispense.  Exonération  du 
service  militaire.  Exonération  d'impôts. 

EXONÉRER.  V.  a.  Décharger,  dispenser, 
tenir  quitte. 

En  termes  de  Douanes,  Exonérer  une 
marchandise.  Ne  pas  lui  faire  payer  les 
droits  auxquels  elle  est  soumise  par  les  ta- 
rifs. 

En  termes  de  Palais,  S'exonérer,  Acquit- 
ter une  dette. 

EXONÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 


EXOPIITALMIE.  S.  f.  T.  de  Chirur.  Sor- 
tie de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  laisse  fléchir  par  les  prières.  Moyitrez- 
vous  exorable  à  nos  vœux.  Il  est  peu  usité. 

EXORBIT.4.M.MEXT.  adv.E-xcessivement, 
d'une  manière  exorbitante.  Il  dépense  exor- 
bilamment. 

EXORBIT.4XT,  AXTE.  adj.  Excessif,  qui 
passe  de  beaucoup  la  juste  mesure.  Il  est 
d'une  taille,  d'une  grosseur  exorbitante.  Cette 
marchandise  est  d'un  prix  exorbitant.  Dé- 
pense exorbitante.  Il  exige  des  droits  exor- 
bitants. Cela  est  exorbitant.  Pouvoir  exorbi- 
tant, .lutorilé  exorbitante. 

EXORCISER.  V.  a.  Conjurer,  se  servir 
des  paroles  et  des  cérémonies  de  l'Église 
pour  chasser  les  démons.  Exorciser  les  dé- 
mons. 

Exorciser  un  possède.  Employer  les  exor- 
cismes  de  l'Église  pour  chasser  le  démon 
du  corps  d'un  possédé.  Exorciser  l'eau,  le 
sel.  etc..  Prononcer  les  prières  de  l'Église 
sur  le  sel,  l'eau,  etc. 

Exorciser,  signifie,  fîgurément  et  par  exa- 
gération, Exhorter  quelqu'un,  le  presser  .si 
fortement,  qu'on  le  ramène  à  la  raison.  Ils 
l'ont  tant  prêché,  tant  exorcisé,  qu'à  la  fin 
il  s'est  rendu.  Ce  sens  est  pou  usité. 

Exorcisé,  ée.  part,  passé. 

EXOBCIS.ME.  s.  m.  Paroles  et  cérémo- 
nies dont  on  se  sert  pour  exorciser.  Pen- 
dant que  le  prêtre  faisait  les  exorcismes. 

EXORCISTE,  s.  m.  Celui  qui  exorcise,  qui 
fait  les  exorcismes.  C'est  plus  particulière- 
ment Le  titre  de  ceux  qui,  par  les  fonctions 
de  leur  ordre,  ont  le  droit  d'exorciser.  L'or- 
dre d'exorciste  est  un  des  quatre  mineurs. 

EXORDE.  s.  m.  Première  partie  d'undis- 
com-s  oratoire,  laquelle  sert  ordinairement 
à  se  concilier  l'attention  et  la  bienveillance 
de  l'auditeur.  Cet  exorde  est  trop  long,  est 
trop  court.  Exorde  tiré  du  sujet.  Exorde  tiré 
des  circonstances.  Exorde  ex  abrupto.  /(  entra 
en  matière  sons  exorde,  sans  faire  d'exorde. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement. 
Du  commencement  d'un  discours  quelcon- 
que, et  même  Du  commencement  d'une  en- 
treprise. Voilà  un  beau  début,  voyons  si  la 
fin  répondra  à  l'exorde.  La  conclusion  est 
digne  de  l'exorde. 

EXOSMOSE,  s.  f.  T.  de  Physique.  Cou- 
rant, impulsion  de  dedans  en  dehors.  Voyez 
ExnosMOSK. 

EXOSTOSE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
qui  se  forme  à  la  surface  ou  dans  l'intérieur 
des  os. 

EXOTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ex- 
térieur, public.  Il  se  dit  De  la  doctrine  que 
les  philosophes  anciens  professaient  en  pu- 
blic, par  opposition  à  leur  doctrine  secrète. 
La  doctrine  exotérique  d'Èpicure. 

EXOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Étran- 
ger, qui  n'est  pas  naturel  au  pays.  Plantes, 
végétaux  exotiques.  Eig.,  Termes,  usages, 
mœurs  exotiques. 

EXP 

EXPAXSIBll.lTÉ.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  par  laquelle  les  corps  fluides  ten- 
dent à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  dos  deux  genres.  Ter- 
me didactique.  Qui  est  capable  d'expansion. 

EXPAXSIF.  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  de 
dilater,  ou  Qui  peut  se  dilater.  Il  y  a  dans 
l'air  un  principe  expansif.  Fluide  expansif. 

Il  s'emploie  figurément.  au  sens  moral. 
comme  dans  ces  locutions  :  Une  bonté  ex- 


pansive,  Une  bonté  qui  s'étend  à  plusieurs 
objets;  Une  âme  expansive,  Une  àme  qui 
aime  à  s'épancher.  On  dit  de  même,  Avoir 
une  sensibilité  expansive,  être  fort  expansif. 
Il  est  compatissant,  mais  il  n'est  point  ex- 
pansif. 

EXPANSION,  s.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  L'expansion  de 
l'air  par  la  chaleur. 

Fig..  Avoir  de  l'expansion,  Communiquer 
facilement  ses  sentiments. 

Exp.iNsioN,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Du  prolongement  de  quelque  partie.  Expan- 
sion membraneuse.  Expansion  ligamenteuse. 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Botanique.  Des  botanistes  pensent 
que  la  corolle  est  «ne  expansion  du  liber. 

EXPATRIATION,  s.  f.  Action  d'expatrier, 
de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  qui  est  ex- 
patrié. 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie,  lui  faire  quitter  sa  patrie. 

Il  s'emploie  plus  communément  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Aban- 
donner sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs.  Il 
résolut  de  s'expatrier.  Elles  se  sontexpatriées. 

EXPATRIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXPECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  droit  d'at- 
tendre, d'espérer  une  place,  un  emploi  ;  qui 
a  une  expectative.  Médecin  expectant  à  l' Hô- 
tel-Dieu. 

Médecine  expectante.  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs  :  par  opposition  à  Méde- 
cine agissante.  Celle  qui  emploie  des  remè- 
des énergiques  et  plus  ou  moins  nombreux. 

EXPECTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre,  d'espérer.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  la  locution.  Grâce  expectative.  Les 
grâces  expectatives  que  la  cour  de  Rome  don- 
nait anciennement,  sont  supprimées.  Les  in- 
duits étaient  des  grâces  expectatives. 

EXPECTATIVE,  s.  f.  Espérance,  attente  ' 
fondée  sur  quelque  promesse,  sur  des  pro- 
babilités. Il  n'a  encore  rien  obtenu,  mais  il 
est  toujours  dans  l'expectative.  Il  vit  toujours 
dans  l'expectative.  Avoir  l'expectative  d'une 
place.  Il  a  déjà  cette  place  en  expectative. 
Une  douce,  une  agréable  expectative.  On  dit 
quelquefois.  Une  triste  expectative.  Ironi- 
quement, Belle  expectative  I 

Il  s'est  dit  d'Une  espèce  de  droit  de  sur- 
vivance qu'on  donnait  en  certains  pays.  Le 
roi  d'Espagne  lui  donna  l'expectative  de  la 
première  cnmmanderie  vacante,  pour  le  pre- 
mier gouvernement,  etc. 

Il  s'est  dit  également  d'Une  lettre,  d'un 
bref  du  pape,  qui  donnait  à  celui  à  qui  on 
l'adressait,  l'assurance  qu'il  serait  pourvu 
d'un  certain  bénéfice,  iors  de  la  vacance. 
Les  expectatives  et  les  réserves  sont  depuis 
longtemps  abolies.  Le  pape  lui  avait  donné 
une  expectative  sur  tel  bénéftce. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qui  facili- 
tent l'expectoration.  Remèdes  expectorants. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  au 
masculin.  On  lui  a  donné  des  expectorants. 
EXPECTORATIO.N  s.  f.  Action  d'expec- 
torer. Ce  remède  facilite,  provoque  l'expec- 
toration. 

EXPECTORER,  v.  a.  Chasser,  expulser 
par  les  crachats  les  humeurs  grossières  et 
visqueuses  attachées  aux  parois  des  bron- 
ches et  des  vésicules  pulmonaires.  Expec- 
torer des  glaires. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  fait 
expectorer.  Il  expectore  facilement. 
EXPECTORÉ,  ÉE.  part,  passé. 
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EXPÊDIEXT.  s.  m.  Moyen  de  résoudre 
qiiclqiu'  tlifliculto.  do  surmonlor  un  obsta- 
cle, de  réussir  dans  quelque  alTaire.  Trou- 
vez-moi (/i(fi(/i(c  exjivdient.  C'est  un  homme 
d'expédient.  H  est  fertile  en  expédients.  Pro- 
poser des  expédients.  Donner  des  expédients. 
Prendre  des  expédients.  Cette  mesure  est  un 
mourais  expédient.  Ce  n'est  qu'un  expédient, 
C'est  une  ressource  passagère  qui  laissera 
bientôt  retomber  dans  l'embarras  celui  qui 
l'emploie. 

Être  aux  expédients ,  En  être  aux  expé- 
dients ,  Être  réduit  à  des  moyens  onéreux 
et  extrêmes  pour  se  procurer  de  l'argent. 
H  était  toujours  aux  expédients  pour  vivre. 
\'irre  d'expédients. 

H  est  expédient,  Il  est  il  propos,  il  est  né- 
cessaire. Dans  cette  locution,  Expédient  est 
adjectif.  Il  est  expédient  de  faire  cela.  H  est 
expédient  que  vous  fassiez  cela. 

Exi'KUiEXT,  se  disait  autrefois,  en  termes 
do  Palais,  d'Une  .sorte  de  conciliation  dans 
laquelle  les  parties  se  concertaient  d'avance 
sur  la  décision  que  le  juge  devait  prendre. 
Vider,  faire  juyer  une  cause  ]iar  expédient. 
Aller  à  t'expédient.  Hecevoir  l'expédient.  Ar- 
rêt rendu  ]iar  expédient. 

EXPÉDIER.  V.  a.  Dépécher,  hâter  l'exé- 
cution, la  conclusion  d'une  alTairc,  d'une 
chose.  Expédier  une  ajfaire.  Expédier  la  be- 
sogne. Expédiez-moi  cela  au  plus  tôt. 

Il  signifie  aussi .  familièrement ,  Dépen- 
ser, consonnner  avec  une  certaine  promp- 
titude. Cet  argent  ne  restera  pas  loni/temps 
entre  ses  mains,  il  l'aura  bientôt  expédie. 
On  leur  avait  donné  des  provisions  en  abon- 
dance,  ils  les  eurent  expédiées  en  moins  de 
rien,  ils  eurent  bientôt  expédié  tout  cela.  Il 
a  expédié  son  diner  en  quelques  minutes. 

Exi'i'.oiEn,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes,  et  signilic.  Terminer  les  affaires 
qui  les  regardent.  Ce  juye  expédie  }irompte- 
ment  les  parties.  Il  ne  voulut  point  se  retirer 
qu'il  n'eiU  expédié  tout  le  monde.  Expédie: 
cet  liomme ,  qu'il  s'en  aille.  Il  l'expédia  en 
un  moment.  Ce  ministre  a  expédié  beaucoup 
d'affaires,  beaucouji  de  monde  ce  tnatin. 

Expédier  quelqu'un,  signilic  aussi,  Finir 
promptement  quelque  chose  de  fâcheux 
pour  lui.  Ils  avaient  porté  beaucoup  d'argent 
au  jeu,  ils  furent  promptement  expédiés,  ils 
furent  expédiés  en  bref.  Il  signifie  particu- 
lièrement, Faire  mourir  vite.  Cc  patient  n'eut 
guère  à  languir,  il  fut  jirumplrtnent  expédié. 
Celte  maladie  l'aura  bientôt  exiiédié. 

ExpÉniER.  signilic  encore.  Envoyer,  faire 
partir  quelque  chose  pour  une  certaine  des- 
tination. Expédier  des  v)arcliandises.  Expé- 
dier un  ballot  par  le  chemin  de  fer.  Expé- 
dier des  ordres.  Expédier  un  navire.  Expédier 
un  aviso.  Je  vous  l'expédierai  par  telle  voie. 
On  dit  aussi,  Expédier  un  courrier,  une  esta- 
fette. 

ExpÉntEB,  signifie  en  outre.  Faire  la  co- 
pie littérale  d'un  acte  notarié  ou  juriilique, 
d'un  diplôme,  d'un  brevet,  etc.,. et  la  revêtir 
des  formes  nécessaires  pour  qu'elle  puisse 
faire  foi  au  besoin.  Expédier,  faire  expé- 
dier un  contrat  de  tnariagc .  uji  arrêt,  un 
jugement,  des  lettres  de  grâce,  etc.  On  n'a 
pas  encore  expédié  ma  commission,  mon  bre- 
vet. 

ExpÉniK,  KK.  part,  passé. 

EXPÉIHIEru.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  qui  fait  un  envoi  de  marchandises. 
Ces  frais  sont  à  la  charge  de  l'expéditeur. 

EXPftDITIF,  IVE.  adj.  Qui  expédie 
promptement  les  alTaires,  la  besogne  dont 
il  est  chargé.  C'est  un  homme  expéditif  en 


affaires.  On  lui  a  donné  un  rapporteur  fort 
expéditif.  Un  greffier  expéditif.  L'n  copiste 
expéditif. 

11  se  dit  aussi  Des  choses.  Le  télégraphe 
électrique  est  le  plus  expéditif  des  moyens  de 
correspondance. 

EXPÉDirio.V.  s.  f.  Action  d'expédier,  de 
hâter.  Pour  la  plus  prompte  expédition  des 
affaires,  on  lui  adjoignit  telle  personne. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  particulière, 
pour  Diligence.  Je  ne  rous  demande  point 
de  faveur,  mais  seulement  expédition,  de  l'ex- 
pédition. 

Un  homme  d'expédition.  Un  homme  actif, 
hardi,  qui  vient  ijromptement  et  habilement 
à  bout  de  ce  qu'il  entreprend. 

Expédition,  se  dit  aussi  de  L'action 
d'envoyer,  surtout  en  termes  de  Commerce. 
L'expédition  de  ces  marchandises  n'aura  lieu 
qu'à  la  fin  du  mois.  Marchandises  d'expé- 
diliiin. 

Expédition  ,  Entreprise  de  guerre  qui 
exige  un  voyage,  un  trajet  plus  ou  moins 
long.  Faire  de  grands  préi>aratifs  pour  une 
expédition.  Une  expédition  militaire.  L'ex- 
pédition de  .Xercés  contre  la  Créce.  Saint 
Louis  au  retour  de  son  expédition  d'outre- 
mer... Belle,  grande,  glorieuse  expédition. 
Expédition  lointaine.  Il  fit  une  expédition 
en  Egypte.  L'expédition  d'Egypte.  Le  suc- 
cès, le  résultat  d'une  expédition. 

Expédition  maritime,  ou  simplement  E.r- 
pédition.  Voyage  que  font  ensemble  des 
vaisseaux  de  guerre  ou  des  navires  mar- 
chands, pour  quelque  entreprise,  pour  des 
découvertes ,  ou  pour  le  commerce.  L'ex- 
pédition de  Christophe  Colomb,  de  Vasco  de 
C,ama.  Les  Anglais  ont  fait  plusieurs  expé- 
ditions pour  découvrir  un  passage  au  iiord 
de  l'Amérique.  Lorsque  re,xpéilition  est  di- 
rigée contre  un  ennemi,  on  dit  plus  ordi- 
nairement. Expédition  navale. 

EXPÉDITION,  se  dit  encore,  ironiquement, 
de  Certaines  choses  faites  mal  à  propos, 
inconsidérément.  /(  a  fait  tel  voyage  :  voilà 
une  belle  expédition.  Vous  êtes  allé  à  cette 
assemblée  :  vous  avez  fait  là  une  belle  expé- 
dition. 

EXPÉDITION,  .se  dit  en  outre  de  La  copie 
littérale  d'un  acte,  délivrée  en  bonne  forme 
par  l'officier  public,  dépositaire  de  l'origi- 
nal. L'expédition  d'un  arrêt,  d'un  acte  de 
vente,  d'un  brevet,  d'une  commission,  on 
appelle  Gro.sses  les  expéditions  délivrées  en 
forme  exécutoire.  Je  n'ai  pas  besoin  de  la 
grosse  de  ce  contrat,  je  n'en  veux  qu'une  ex- 
pédition, qu'une  simple  expédition.  Délivrer 
un  acte  en  double ,  en  triple  expédition.  Ce 
commis  est  pour  les  expéditions. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel.  Des  dé- 
pêches, des  lettres  qu'on  expédie,  soit  mis- 
sives particulières,  soit  ordres,  mémoires, 
actes,  etc.  Ce  courrier  attend  ses  expéditions. 
Il  eut  ses  expéditions  au  sceau,  en  cour  de 
Home. 

EXPÉDITHKV.VAIRE.  adj.  et  s.  m.  Il  se 
dit,  en  termes  de  Commerce,  de  Celui  qui 
e.st  chargé  par  un  autre  de  faire  un  envoi 
de  marchandises,  de  Celui  qui  fait  habi- 
tuellement des  envois  de  marchandises 
pour  le  compte  d'aulrui.  La  responsabilité 
de  l'expéditionnaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  conunis  aux  écritures 
chargé  de  faire  les  expéditions.  /(  est  com- 
mis expéditionnaire  au  greffe  de  telle  cour. 
Il  y  a  plusieurs  expéditionnaires  dans  re 
bureau. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  armée  en- 
voyée en  expédition.  Ce  général  fut  chargé 


de  ramener  V armée  expéditionnai re ,  le  corps 
expéditionnaire. 

Il  s'est  dit  autrefois  de  Certains  agents 
chargés,  en  France,  de  solliciter  et  de  faire 
obtenir  en  cour  de  Home  les  rescrils,  bulles, 
provisions,  dispenses,  etc.  yotaire,  banquier 
expéditionnaire.  L' expéditionnaire  en  cour 
de  Rome. 

E\Périex«:e.  s.  f.  Épreuve  qui  se  fait 
à  dessein,  ou  par  hasard.  Des  expériences 
de  physique,  de  chimie.  l'aire  des  exiiérienccs 
sur  la  pesanteur  de  l'air,  sur  l'électricité,  etc. 
Curieuse  expérience.  Xouvellc  expérience. 
L'expérience  est  la  maîtresse  des  arts.Eairc 
une  triste  expérience ,  une  fdclieuse  expé- 
rience. Connaître  le  monde  par  expérience. 
Je  sais  cela  par  expérience.  J'en  ai  fait 
l'expérience.  L'expérience  nous  a  appris 
que... 

Il  signifie  aussi.  Connaissance  des  choses, 
acquise  jiar  un  long  usage.  Il  a  vieilli  dans 
le  métier,  il  a  une  longue  expérietire,  beau- 
coup d'expérience.  Avoir  l'expérience  du 
monde.  C'est  un  jeune  /lomiiie  sans  expé- 
rience. Les  affaires  demandent  une  grande 
expérience.  Croyez-en  ma  vieille  expérience. 

EXPÉRI.MEXTAI>,  Al.i:.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  l'expérience.  Physique  expérimen- 
tale, philosophie  expérimentale.  La  méthode 
expérimentale. 

EXPÉRI.MEXTATErR.  S.  m.  Celui  qui 
fait  des  expériences.  Un  habile  expérimen- 
tateur. 

EXPÉRIMENTER,  v.  a.  Vérifier  par  des 
expériences,  éprouver  par  expérience.  J'ai 
expérimenté  la  vertu  de  ce  remède.  J'ai  cent 
fois  expérimenté  que  la  peur  ne  donne  que  de 
mauvais  conseils. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  pour 
Faire  des  expériences,  c'est  en  expérinien- 
tant  beaucoup  qu'on  avance  dans  une  science. 

EXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Les  remèdes 
les  plus  expérimentes  sont  les  plus  sitrs. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Instruit 
par  l'expérience.  C'est  u?i  homme  fort  expé- 
rimenté dans  cet  art,  en  ces  choses-là.  S'en 
rapporter  aux  gens  expérimentés.  Un  méde- 
cin fort  expérimenté. 

EXPERT,  ERTE.  adj.  Fort  versé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
/{  est  expert  en  chirurgie.  Il  n'est  pas  fort 
expert  dans  cet  art.  Celte  sage-femme  est 
fort  experte.  C'est  un  hotnme  expert. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice ,  ou  choisis  par  les 
jiarties  intéressées,  pour  examiner,  jiour 
estimer  certaines  choses,  et  en  faire  leur 
rapport.  7,e  tribunal  a  nommé  des  experts 
pour  vérifier  l'ouvrage  des  maçons,  des  cou- 
vre trs,  etc.  Les  parties  sont  convenues  d'ex- 
perts, se  sont  accordées  pour  la  nomination 
des  experts.  Experts  nommés  d'office.  S'en 
rapporter  au  dire  des  experts.  Rapport  d'ex- 
perts. Les  experts  ont  déclaré  que...  La  chose 
sera  réglée  à  dire  d'experts. 

EXPERTISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Visite 
et  opération  des  experis;  ce  qui  a  lieu  dans 
un  différend,  lorsque  le  juge,  ou  Ivs  arbi- 
tres nommés  par  les  parties,  n'ayant  pas 
une  entière  connaissance  de  l'objet  de  la 
contestation,  ont  recours  aux  lumières  des 
gens  de  l'art,  pour  en  faire  l'examen,  l'es- 
timation ou  l'appréciation.  l'aire  une  ex- 
pertise. Procéder  par  expertise.  Procéder  à 
l'expertise  de...  On  a  nommé  des  arrhitectes 
pour  faire  l'expertise  des  réparations  de  ce 
bâtiment.  Frais  d'expertise. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès-verbal,  du  rap- 
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port  des  experts.  Après  quatre  vacation^, 
ils  ont  clos,  ils  ont  remis  leur  expertise. 

EXPERTISER,  v.  a.  Faire  une  expertise. 
Expertiser  le  dégât. 

Expertisé,  ée.  part,  passé. 

E.VPI.\TIO.V.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
expie  un  crime,  une  faute.  Un  si  faible  châ- 
timent ne  suHit  pas  pour  l'expiation  de  ce 
crime.  Il  souffre  tout  avec  patience  pour  l'ex- 
piation de  ses  pécliés.  En  expiation  de  ses 
fautes,  il  voulut...  Sous  l'ancienne  loi,  les 
Juifs  avaient  une  tète  qu'ils  appelaient  La 
fête  des  expiations. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  de  Certaines 
cérémonies  que  les  anciens  faisaient  poiu' 
expier  un  crime,  ou  pour  apaiser  la  colère 
du  ciel,  manifestée  par  des  prodiges.  Quand 
il  était  arrivé  quelque  prodige,  quand  la 
foudre  était  tombée  quelque  part ,  les  Ro- 
mains ordonnaient  des  expiations.  Il  y  avait 
des  expiations  annuelles,  pour  purifier  les 
villes.  Expiations  publiques,  solennelles.  Sa- 
crifice d'expiation. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
e.xpie.  Sacrifice  expiatoire.  Victime  expia- 
toire. La  messe  est  un  sacrifice  expiatoire. 
Œuvre  expiatoire.  Chapelle  expiatoire. 

EXPIER.  V.  a.  Réparer  un  crime,  une 
faute.  Expier  ses  péchés  par  ses  prières,  par 
ses  larmes,  par  xtne  longue  pénitence.  On 
lui  a  fait  expier  ses  fautes  par  un  long  exil. 

ExpiK,  ÉE.  part,  passé. 

EXPIR.iXT,  .tXTE.  adj.  Qui  expire,  qui 
est  près  d'expirer.  Un  malade  expirant.  Xous 
la  trouvâmes  expirante. 

Use  dit  quelquefois  figurément.  Flamme, 
lueur  expirante.  Un  pouvoir  expirant.  La 
liberté  semblait  expirante.  On  dit  aussi,  Une 
voix  expirante. 

EXPIR.iTEUR.  adj.  m.  T.  d'.\nat.  Il  se 
dit  Des  muscles  qui  contribuent  à  l'e.xpira- 
tion.en  resserrant  les  parois  de  la  poitrine. 
Muscles  expirateurs. 

EXPIR.4TIO.V.  s.  f.  Échéance  d'un  terme 
dont  on  est  convenu  de  part  et  d'autre.  Il 
n'a  plus  que  six  mois  jusqu'à  l'expiration  de 
son  bail. 

Il  se  dit  aussi  de  La  (in  d'un  certain  temps 
marqué.  .4  l'expiration  de  l'année,  du  tri- 
mestre. 

ExpiR.\Tio.\,  en  termes  de  Physiologie, 
se  dit  de  L'action  pir  laquelle  les  poumons 
rendent  l'air  qu'ils  ont  aspiré.  La  vie  ne 
peut  se  soutenir  sans  l'inspiration  et  l'expi- 
ration. 

EXPIRER.  V.  n.  Mourir,  rendre  l'àmc, 
rendre  le  dernier  soupir.  Le  voilà  qui  ex- 
pire. Il  expira  entre  les  bras  de  ses  amis.  Dès 
qu'il  eut  expiré.  Il  a  expiré  entre  mes  bras, 
dans  mes  bras. 

II  se  dit  ligurément  De  certaines  choses 
qui  s'évanouissent,  qui  cessent,  telles  que 
la  lumière,  la  flamme,  le  son.  Cette  lueur 
expira  par  degrés,  et  une  obscurité  profonde 
la  remplaça.  Les  sons  expirèrent  lentement. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales,  .i  sa  vue,  le  reproche  expira  sur 
mes  lèvres,  ,7e  sentis  expirer  ma  colère,  mon 
ressentiment.  La  liberté  de  la  république  ro- 
maine expira  sous  Tibère.  La  puissance  de 
cet  empire  était  près  d'expirer. 

Il  signifie  encore  figurément,  Prenilrefin, 
être  au  terme  de  sa  durée.  Son  bail  expire 
à  la  Saint-Jean;  le  mien  a  expiré  hier.  L'an- 
née de  son  exercice  est  expirée.  Les  délais 
sont  expirés.  La  trêve  est  expirée.  Ce  temps 
expiré,  aucune  réclamation  ne  pourra  être 
admise. 

Expirer,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 


fie, Rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré.  Expirer 
l'air. 

Expiré,  ée.  part,  passé.  Un  bail  expiré. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  se  dit  De  certains  mots  qui  entrent  dans 
une  phrase,  sans  être  nécessaires  au  sens, 
mais  qui  servent  très  souvent  à  l'exprimer 
avec  plus  de  force.  Prenez-moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  comme  il  le  mérite.  Dans 
ces  phrases,  itoi  et  Vous  sont  des  mots 
explétifs. 

Particule  explétire,  Petit  mot,  ou  partie 
de  mot,  qui  s'ajoute  à  un  autre  mot  sans 
en  changer  la  signification,  et  qui  était  en 
usage  fréquent  dans  les  langues  grecque  et 
latine.  On  en  trouve  quelques  exemples  en 
français;  ainsi  on  dit,  Oui  da!  et  on  a  dit, 
Xenni  da! 

EXPLiC.iBl.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  est  explica- 
ble, n'est  pas  explicable.  Il  s'emploie  le  plus 
ordinairement  avec  la  négation. 

EXPLIt.VTEUR.  s.  m.  Celwi  qui  fait  aux 
spectateurs  l'explication  d'une  chose  e,xpo- 
sée  à  la  curiosité  publique.  L'explicateur 
d'une  ménagerie ,  d'un  panorama. 

EXPLIC.\TIF,  IVE.  adj.  Qui  explique  le 
sens  de  quelque  chose.  Commentaire  expli- 
catif. Xotes  explicatives. 

EXPLlC.\TIO.\.  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
comprendre ,  extraordinaire  ou  singulier. 
L'explication  qu'un  professeur  fait  des  écrits 
qu'il  a  dictés.  Je  vous  donnerai  l'explication 
de  ce  passage.  Cet  article  n'est  pas  clair,  il 
peut  souffrir,  recevoir  deux  explications  dif- 
férentes. Cela  demande  explication.  L'expli- 
cation des  songes,  d'une  énigme,  d'un  oracle. 
L'explication  des  phénomènes  de  la  nature. 
Me  donnerez -vous  l'explication  d'une  telle 
conduite?  Il  n'est  pas  satisfait  de  cette  ex- 
plication. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  aide  à  trou- 
ver la  cause ,  le  motif  d'une  chose  difficile 
à  concevoir.  Cela  me  donne  l'explication 
d'un  fait  dont  je  n'avais  pu  encore  me  rendre 
compte. 

Il  se  dit  aussi  d't'ne  simple  démonstra- 
tion, ou  d'une  énumération  de  détails.  L'ex- 
plication de  la  sphère.  Explication  anatomi- 
que.  Faire  l'explication  d'un  tableau,  d'un 
panorama.  Commencer  l'explication. 

Il  se  dit  également  de  La  simple  traduc- 
tion orale  d'un  auteur.  Le  professeur  nous 
fait  faire  des  explications  sur  Virgile,  sur 
Tacite.  Il  s'est  fort  bien  tiré  de  son  explica- 
tion. 

.Woir  une  explication  avec  queUiu'un,  Le 
faire  expliquer  sur  quelque  chose  d'équi- 
voque. J'ai  eu  une  explication  avec  lui.  Il 
signifie  aussi.  S'expliquer  soi-même  avec 
quelqu'un.  Je  ne  uic  refuse  pas  à  une  expli- 
cation. 

Demander  à  quelqu'un  l'explication  d'une 
injure.  Lui  demander  d'expliquer  un  pro- 
pos qu'il  a  tenu,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  offensant,  injurieux. 

EXPLICITE,  adj.  des  doux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  clair,  formel,  distinct, 
manifeste.  Volonté  explicite.  Foi  explicite. 
Clause  explicite. 

EXPLICITE.ME.VT.  adv.  Terme  didacti- 
que. En  termes  clairs  et  formels.  Cela  n'est 
pas  explicitement  énoncé  dans  l'acte. 

EXPLIQUER.  V.  a.  Éclaircir  un  sens  obs- 
cur, rendre  un  discours  intelligible.  C'(i»i- 
ment  expliquez-vous  ce  passage  de  Platon  ? 
Cela  est  difficile  à  expliquer.  Cela  peut  s'ex- 
pliquer de  deux  façons.  Expliquer  une  énigme. 


Il  signifie  aussi,  Faire  connaître  la  cause, 
le  motif  d'une  chose  qui  parait  extraordi- 
naire .  qui  est  difficile  à  concevoir.  Expli- 
quer un  phénomène.  Je  ne  puis  m'expliquer 
votre  conduite.  Expliquez-moi  ce  que  cela  si- 
gnifie. Il  se  dit  dans  le  même  sens  avec  un 
nom  de  choses  pour  sujet.  Sa  maladie  ex- 
plique pourquoi  il  n'est  pas  venu.  Voilà  une 
œuvre  qui  explique  leur  admiration  pour  lui. 

Il  peut  s'employer,  dans  l'une  et  l'autre 
acception,  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  passages  s'expliquent  l'un  par  l'autre. 
Sa  conduite  s'explique  d'elle-même. 

EXPLiouER,  signifie  aussi,  Enseigner,  dé- 
montrer. Ce  professeur  explique  la  sphère, 
la  géographie,  les  éléments  d'Euclide.  Ce  doc- 
teur expliquait  les  cas  de  conscience.  Expli- 
quer V anatomie  humaine.  Expliquer  le  jeu 
d'une  machine.  Expliquer  une  doctrine.  Ex- 
pliquer à  quelqu'un  la  manière  dont  il  doit 
faire  usage  d'un  remède. 

Il  signifie  encore  simplement,  Interpré- 
ter un  auteur,  le  traduire  de  vive  voix.  Cet 
écolier  commence  déjà  à  expliquer  Cicèron, 
Virgile.  Il  explique  les  poètes.  Expliquez-moi 
en  français  ce  passage  latin. 

Il  signifie  .souvent.  Déclarer,  développer, 
faire  entendre  nettement  sa  pensée.  On  ne 
sait  pas  sa  pensée,  car  il  ne  l'explique  point. 
Je  vais  vous  expliquer  ma  pensée.  Les  rois 
expliquent  leurs  volontés  par  la  bouche  de 
leurs  ambassadeurs .  Expliquer  ses  intentions, 
ses  desseins,  ses  motifs.  Cette  proposition  vous 
semble  liardie,  attendez  que  je  l'explique. 

II  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  vais  m'expliquer.  Je 
ne  sais  si  je  m'crplique  bien,  si  vous  me  com- 
prenez. Il  s'en  est  expliqué.  .\vec  ellipse  du 
pronom  :  Il  faut  faire  expliquer  cet  Itomnte. 
Il  faut  le  faire  expliquer.  Je  le  ferai  expli- 
quer. On  peut  dire  aussi.  Je  le  ferai  s'ex- 
pliquer. 

S'expliquer  avec  quelqu'un ,  Avoir  un 
éclaircissement  avec  lui. 

EXPLIQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  guerre  signa- 
lée et  mémorable.  Exploit  militaire.  Bel  ex- 
ploit. Grand  exploit.  Glorieux  exploit.  Il  s'est 
signale  par  ses  exploits.  Il  s'est  rendu  fameux 
par  mille  exploits,  par  de  brillants  exploits. 

Fig.  et  par  ironie,  Voilà  un  bel  exploit, 
vous  avez  fait  là  un  bel  exploit,  se  dit  À  une 
personne  qui  a  fait  quelque  chose  mal  à 
propos. 

Exploit,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
Un  acte  que  fait  un  huissier  pour  assigner, 
ajourner,  saisir,  etc.  Exploit  d'assignation, 
d'ajournement,  ou  simplement  Exploit.  Ex- 
ploit de  saisie.  Faux  exploit.  Dresser  un  ex- 
ploit. Libeller  un  exploit.  Donner,  envoyer, 
signifier  un  exploit.  Enregistrer  un  exploit. 

Fig.  et  fam. ,  Souffler  un  exploit ,  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copie  d'un 
exploit ,  quoique  l'original  porte  qu'elle  a 
été  remise.  Ce  fripon  d'huissier  lui  a  souf- 
flé un  exploit. 

EXPLOIT.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  saisi  et  vendu  par  justice.  C.arnir 
un  appartement,  une  maison  de  meubles  ex- 
ploitables. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  en  état  de  pou- 
voir être  façonné  et  débité.  Ces  bois-là  ne 
sont  pas  encore  exploitables. 

Il  signifie  encore.  Qui  peu!  êlre  cultivé, 
exploité  avec  avantage.  Cette  ferme  n'est  pas 
exploitable.  Cette  mine  est  encore  exploitable. 

EXPLOIT.4XT.  adj.  m.  T.  de  Pratique.  Qui 
fait  des  exploits.  Huissier  exjdoitant  par  tout 
le  ressort  de  la  cour  d'appel. 
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EXPLOITATIOX.  S.  f.  Action  d'exploiter 
des  biens,  des  terres,  des  bois.  etc.  L'ex- 
ploitation d'un  domaine,  d'une  terre.  Celte 
ferme  a  de  beaux  bdlimenls  d'eiplnitation. 
Une  grande  explnilalinn.  L'exploilation  des 
bois.  L'exploilaliun  d'une  mine,  d'un  che- 
min de  fer. 

KXPMUriCK.  V.  n.  Faire  quelque  exploit. 
Dans  cette  acception,  qui  a  vieilli,  il  no  se 
«lit  que  par  plaisanterie.  \'roimf»(,  rnusarei 
bien  exploité. 

Il  si;Ljnilie  ordinairenicnt,  Faire  et  donner 
des  exploits  en  qualité  d'huissier.  Cet  huis- 
sier exploite  bien.  Les  sert/enls  du  chdielel 
avaient  le  pouroir  d'exploiter  par  tout  le 
royaume. 

Fi;?,  et  fani..  A  mal  exploiter  bien  écrire. 
se  dit  Lorsqu'un  homme  ayant  manqué  iv 
quelque  formalité,  écrit  ensuite  la  chose, 
non  pas  connue  il  l'a  faite,  mais  comme  il 
devait  la  faire.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Exi'i.oiTKii.  est  aussi  verbe  actif  et  signi- 
fie, l'^aire  valoir  une  chose,  en  tirer  le  pro- 
duit. Exploiter  une  propriété,  une  ferme,  une 
métairie.  Exploiter  un  chemin  de  fer.  Ex- 
ploiter un  brevet. 

Exploiter  des  bois,  .\battre,  façonner  et 
débiter  les  bois  dans  la  foret.  Sitôt  qu'il 
eut  acheté  ces  bois,  il  les  fit  exploiter. 

Exploiter  une  mine ,  En  tirer  le  minéral. 

En  mauvaise  part.  Exploiter  une  place, 
«n  emploi ,  En  tirer  des  produits  illicites. 
Exploiter  la  curiosité  publique,  la  crédulité 
de  quelqu'un,  etc.,  .Spéculer  sur  la  curiosité 
publique,  profiter  de  la  crédulité  de  quel- 
qu'un pour  en  tirer  de  l'argent,  etc. 

Exploiter  quelqu'un.  En  tirer  parti  à.  son 
propre  profit  et  au  détriment  de  celui  qu'on 
exploite. 

EXPLOITÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXPLORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  va,  qu'on 
envoie  à  la  ilécouverle  dans  un  pavs,  pour 
en  coiuiaitre  l'étendue,  la  situation,  etc. 

EXPI.OKATI«.\.  s.  f.  Action  d'explorer. 
Leurs  exploralinns  71' ont  pas  été  poussées  plus 
loin.  Voyage  d'exploration. 

EXPLORER,  v.  a.  Examiner,  visiter.  Il 
se  dit  surtout  D'un  p.ays,  où  l'on  va  à  la 
découverte.  Il  voulut  explorer  ces  contrées. 
Les  mers  que  ce  navigateur  a  explorées. 

Fig..  Explorer  de  vieux  documents. 

EXPLOBI-:,  ÉE.  part,  liasse.  Un  pays  peu 
exploré. 

EXPLOSlllLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  de  faire  explosion  ;  qui  est 
préparé  de  manière  à  faire  explosion.  Un 
mélange  explosible.  Des  balles  explosihles. 
On  dit  aussi.  Explosif,  ive. 

EXPLOSIF,  IVE.  adj.  Voyez  le  mot  pré- 
cédent. 

EXPl.osio.V.  s.  f.  lôclat,  bruit,  mouve- 
ment subit  et  impétueux  que  produisent  les 
volcans,  la  poudre  à  canon,  l'or  fuhuinanl, 
et  les  mélantresde  salpêtre  et  de  soufre,  elc, 
lorsqu'ils  s'cnllamment.  L'explosion  d'un 
volcan.  L'explosion  d'une  mine,  d'un  maga- 
sin à  poudre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'éclater,  pro- 
duite par  l'excès  de  tension  de  la  vapeur. 
L'explosion  d'une  machine  à  rapeur. 

II  se  dit  figurèment  en  parlant  Des  pas- 
sions violentes,  des  complots,  etc. .  qui  vien- 
nent à  écl.ater.  L'explosion  de  la  haine,  de 
la  colère.  L'explosion  d'un  complot.  Il  y  eut 
contre  lui  une  explosion  de  murmures,  d'in- 
rectives,  etc. 

EXPORTATEUR,  s.  m.  T.  de  Connnerce 
et  de  Douanes.  Celui  qui  exporte  dos  mar- 
chandises nationales  en  pays  étranger. 


EXPORTATIO.V.  s.  f.  T.  de  Commerce  et 
de  Douanes,  .\ction  d'exporter,  l'aire  des 
lois  contre  l'exportation  des  matières  pre- 
mières, contre  l'exportation  des  grains,  l'er- 
meltre  l'exportation  de  certaittcs  marcltandi- 
ses.  Comparer  annuellement  les  exportations 
avec  les  importations,  l'exportation  avec  l'im- 
portation. 

EXPORTER,  v.  a.  T.  de  Commerce  et  le 
Douanes.  Tr:uis))orler  hors  d'un  État  (ies 
produits  du  sid  ou  de  l'industrie.  Exporter 
des  grains,  des  eau.r-de-vie,  des  étoffes,  elc. 

ExpoiiTK,  V.V..  part,  passé.  Marchandises 
exportées. 

EXPOSAXT,  AXTE.  s.  T.  de  .Jurispru- 
dence et  d'.Vdmiuislration.  Celui,  celle  qui 
expose  un  fait .  (jui  expose  ses  droits,  ses 
prélentions  dans  une  requête  ou  dans  quel- 
que autre  acte  semblable.  Les  raisons  de 
l'exposant,  de  l'exposante  sont...  Les  preuves 
et  les  titres  de  l'exposant. 

Expos,\NT,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  Ceux  qui  exposent  des  ouvrages  d'art, 
des  produits  agricoles,  industriels,  des  ob- 
jets do  trafic,  pour  les  soumettre  au  juge- 
ment du  public.  Les  exposants  furent  très 
nombreux. 

Expos.vNT,  est  .aussi  un  terme  d'.\rithmé- 
tique,  et  signifie.  Le  nondire  qui  exprime 
le  rapport  de  deux  autres.  Trois  est  l'expo- 
sant du  rapport  de  douze  à  quatre. 

Il  signifie  pareillement.  Le  nombre  qui 
exprime  le  degré  d'une  puissance.  Deux  est 
l'exposant  du  carré,  trois  est  celui  du  cube, 
elc. 

EXPOSÉ,  s.  m.  nécit  d'un  ou  de  plu- 
sieurs faits  et  des  circonstances  qui  les  ont 
accompagnés.  Dans  ce  mémoire,  l'exposé  des 
faits  n'est  pas  exact.  Exposé  sommaire,  ra- 
pide, succinct.  Un  simple  exposé.  Faire  un 
exposé. 

Il  signifie  particulièrement.  Ce  qui  est 
déduit  dans  une  requête  présentée  au  juge. 
On  t'aurait  condamné  sur  l'exposé  de  sa  re- 
quête, sur  son  propre  exposé.  Un  faux  ex- 
posé. 

Il  signifie  .aussi.  Compte  rendu,  ou  E.x- 
plicalion,  développement.  Exposé  de  la  si- 
tuation du  royaume.  Ce  livre  contient  l'ex- 
posé de  leur  doctrine. 

EXPOSER.  V.  a.  Mettre  en  vue.  Exposer 
en  spectacle  à  tout  le  monde.  Exposer  un 
corps  mort,  l'exposer  sur  un  lit  de  parade. 
Exposer  des  tableaux.  A  cette  cérémonie,  on 
exjiosa  les  plus  belles  tapisseries  de  la  cou- 
ronne. Exposer  un  criminel  sur  l'échafaud. 
.Autrefois  on  exposait  sur  la  roue  le  corps 
des'  voleurs  de  grands  chemins.  Cet  artiste 
n'a  pas  encore  exposé  ses  oiivrages  au  salon. 
Absolument,  Ce  peintre  n'a  point  encore  ex- 
posé. 

Exposer  le  saint  sacrement ,  L'exposer 
dans  un(>  église  à  la  vénération  des  fidèles. 
On  dit  de  même,  Exposer  des  reliques. 

Exposer  en  rente.  Exposer  à  la  vue  du 
public  ce  que  l'on  veut  vendre.  Exposer  des 
meubles,  des  livres  en  vente. 

Fig.,  f:tre  exposé  à  la  vue  du  public,  être 
exposé  aux  regards,  aux  yeux  de  tous,  etc.. 
Être  dans  une  situation  (|ui  attire  l'atten- 
tion publique.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Cette  place,  cette  dignité  expose  à  la 
vue  de  toute  la  terre,  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  elc. 

ExposKn,  signifie  aussi.  Placer,  tourner 
d'un  certain  coté.  Il  faut  jirendre  garde  à 
bien  exposer  ce  bâtiment,  cet  espalier.  Ex- 
poser au  nord.  Exposer  au  midi.  Exposer  au 
soleil  levant.  Exposer  des  meubles  à  l'air. 


Exposer  du  linge  au  soleil  pour  le  faire  sé- 
cher. 

ExPOFEn  ,  signifie  encore,  Déduire,  e.x- 
pliquer,  faire  connaître.  Exposer  ses  senti- 
ments, ses  pensées,  ses  intentions.  Exposer 
un  fait.  Exposer  une  difficulté  pour  la  faire 
résoudre.  Exposer  un  sysiémç,  une  doctrine. 
Exposer  les  motifs  d'un  projet  de  loi.  Ex- 
poser dans  une  requête  les  motifs  et  les  rai- 
sons que  l'on  a  de  demander  une  chose.  Ex- 
poser l'objet  de  sa  mission.  Exposer  sa  com- 
mission, son  mandat.  Je  vous  ai  exposé  l'étal 
de  l'ajfnire.  Exposer  vrai.   Exposer  faux. 

Exposion,  signifie,  en  outre.  Mettre  en 
péril,  mettre  au  hasard.  Exposer  sa  vie,  sa 
personne,  sa  fortune.  Il  a  exposé  sa  vie  pour 
le  salut  de  son  pays.  Exposer  son  honneur, 
sa  réputation,  sa  gloire.  Cela  vous  expose  à 
de  grands  périls.  La  situation  de  celte  ville 
iexiiose  aux  attaques  de  rcnncmi.  Dans  cette 
acception,  il  est  souvent  employé  au  pas- 
sif. Être  exposé  à  périr,  à  perdre  sa  fortune. 
Ce  pays  est  exposé,  est  fort  exposé  aux  inon- 
dations. Être  exposé  à  la  raillerie,  à  la  ri- 
sée, à  la  médisance,  à  la  calomnie.  Les 
grandes  réputations  furent  toujours  exposées 
aux  traits  de  l'envie.  Être  exposé  à  la  mau- 
vaise humeur,  à  la  colère,  à  la  bizarrerie  de 
ijuelqu'un. 

Il  s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  .S'exposer  à  la  mort.  .S'exposer 
à  être  tué,  à  être  battu.  S'exposer  au  ha- 
sard. S'exposer  à  un  refus.  S'exposer  à  re- 
cevoir un  aljront.  S'exposer  à  offenser  Dieu, 
à  commettre  un  crime.  S'exposer  à  tuer  un 
homme. 

S'exposer,  être  exposé  aux  coups,  au  feu 
des  ennemis;  s'exposer,  être  exposé  à  l'ar- 
deur du  soleil,  à  la  pluie,  etc.,  Se  placer, 
être  dans  un  lieu  où  les  coups  peuvent  ai- 
sément porter,  où  donne  le  soleil,  où  tombe 
la  pluie,  etc.  Les  troupes  furent  longtemps 
exposées  au  feu  de  la  place.  Xous  étions  ex- 
posés aux  piqûres  des  moustiques.  (;'est  à 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit.  Les 
pa'iens  exposaient  les  martyrs  aux  bétes  fé- 
roces. 

Absol.,  .s'exposer.  Se  mettre  en  danger, 
courir  des  risques.  Ce  jextne  homme  s'expose 
beaucoup  en  acceptant  le  cartel  d'un  pareil 
spadassin.  C'est  s'exposer  inutilement  que  de 
vouloir  passer  ce  bras  de  mer  à  la  nage. 
Vous  vous  expose:  un  peu  trop.  Vous  vous 
êtes  exposé  bien  légèrement. 

Exposer  un  enfant.  Abandonner  un  en- 
fant nouveau-né,  dans  un  lieu  désert  ou 
dans  un  lieu  public,  pour  le  détruire  ou 
pour  se  décharger  du  soin  de  le  nourrir. 
lEdipe  fut  exposé.  Les  anciens  Grecs  fai- 
saient quelquefois  exposer  leurs  enfants.  Ex- 
poser un  enfant  dans  un  chemin,  dans  une 
rue;  l'exposer  à  la  porte  d'un  liospire.  La 
loi  punit  ceux  qui  exjiosent  leurs  enfants. 

EXPOsi:,  i:i:.  part,  passé.  Espalier  bien  ex- 
posé. Maison  bien  exposée. 

EXPOSriTO.X.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  chose  est  exposée,  mise  en  \-ue;  ou 
État  de  la  chose  ainsi  exposée.  L'exposition 
du  saint  sacrement.  L'exposition  des  reli- 
qties.  Il  en  fit  l'exposition  aux  yeux  de  tout 
le  monde.  On  fit  dans  celle  salle  l'exposition 
de  plusieurs  tableaux.  Exposition  de  pein- 
ture, ou  simplement  Exposition.  L'exposi- 
tion des  produits  de  l'industrie  française. 

Expositio)!  universelle,  Exposition  dans 
laquelle  figurent  les  produits  de  l'industrie 
et  des  arts  de  tous  les  pays.  La  première 
exposition  universelle  eut  lieu  à  Londres  en 
1851.  L'expositioii  universelle  de  18G7. 
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Exposition,  se  disait,  particulièrement. 
en  parlant  Des  condamnés  qu'on  exposait 
sur  un  échafaud  dressé  en  place  publique. 
La  peine  de  l' exposilion  publique,  de  l'expo- 
silioti.  Son  exposition  eut  lieu  tel  jour.  Être 
condamné  à  l'exposition.  La  peine  de  l'ex- 
position a  été  abolie  en  1848. 

ExrosiTio.v,  se  dit  aussi  de  La  situation, 
par  rapport  aux  vues,  et  aux  divers  aspects 
du  soleil.  Ce  palais  est  dans  une  belle  expo- 
silion, dans  une  agréable  exposilion.  L'ex- 
position de  cette  maison  n'est  pas  saine. 
Exposition  au  nord,  du  nord,  etc. 

Ce  tableau  est  dans  une  bonne  exposition, 
II  est  bien  en  vue,  bien  placé  par  rapport 
an  jour. 

Exposition,  se  dit  en  outre  pour  Narra- 
tion, récit,  déduction  d'un  fait.  /(  a  fait 
l'exposition  de  cette  affaire  fort  nettement. 
Sur  la  simple  exposition  du  fait,  on  le  con- 
damna. 

L'expositioti  d'une  pièce  de  théâtre,  La 
partie  du  drame  où  l'auteur  expose  les  faits 
principaux  qui  ont  précédé  et  préparé  l'ac- 
tion. L'exposition  ne  saurait  avoir  trop 
de  clarté.  On  dit  aussi.  L'exposition  du  su- 
jet ,  dans  un  poème. 

Exposition,  signifie  également.  Explica- 
tion, développement.  L'exposition  de  la 
foi,  par  Bossuet.  L'exposition  du  système  du 
monde,  par  Laplace.  Faire  l'exposition  d'une 
doctrine.  Il  leur  a  fait  une  longue  exposition 
de  toutes  ses  raisons.  Une  exposition  de  prin- 
cipes. 

Il  signifie  encore.  Interprétation.  L'cr- 
position  du  texte  de  l'Écriture,  Exposition 
littérale.  Les  différentes  expositions. 

Exposition,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
enfants  abandonnés  par  les  parents  qui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  les  nourrir.  L'ex- 
position des  enfants  est  un  crime. 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  est  énoncé 
d'une  manière  si  formelle,  si  positive,  qu'il 
ne  reste  aucun  lieu  de  douter.  Cela  est  en 
termes  exprès  dans  le  contrat.  Laloi  est  ex- 
presse sur  ce  point.  C'est  une  condition  ex- 
presse du  marché.  Défense  expresse.  Vn 
commandement  exprés.  Un  ordre  exprès, 
très  exprès.  Donner  la  commission  expresse 
de  faire  une  chose.  Il  arait  mission  expresse 
d'agir  comme  il  l'a  fait. 

Expuicp,  est  quelquefois  substantif;  et 
alors  il  se  dit  d'Un  homme  qu'on  envoie 
pour  porter  ou  pour  recevoir  des  lettres, 
des  nouvelles,  des  ordres,  etc.  On  a  en- 
voyé un  exprès  pour  cette  affaire,  pour  l'en 
informer. 

EXPRÈS,  adv.  A  certaine  fin;  à  dessein, 
avec  intention.  Il  a  fait  bâtir  cet  apparte- 
ment exprès  pour  recevoir  ses  amis.  Il  est 
venu  tout  exprés  pour  demander  cet  emploi, 
il  le  fait  exprés  pour  me  fâcher.  J'ai  dit  cela 
exprès  pour  le  piquer.  Il  le  fait  exprés.  Je 
l'ai  dit  exprès.  If  est  un  fait  exprès,  c'est 
comme  un  fait  exprès. 

Il  semble  fait  exprès  pour  cela,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  disposition  na- 
turelle pour  certaines  choses. 

EXPRESS,  adj.  m.  T.  de  Chemin  de  fer 
emprunté  de  l'anglais.  Il  se  dit  d'L'n  Irain 
qui  va  jdus  vite  que  les  trains  ordinaires  et 
<[ui  ne  s'arrête  qu'à  un  petil  nombre  de  sla- 
tions.  Le  Irain  express.  Il  est  aussi  substan- 
tif. Xous  sommes  arrivés  par  l'express. 

KXPRESSÉ.ME.VT.  adv.  En  termes  ex- 
près. Cela  est  énoncé  expressément  dans  le 
contrat.  Je  lui  avais  commandé,  défendu 
expressément  de  faire  telle  chose. 

EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien 


ce  qu'on  veut  dire,  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. Ce  terme  me  semble  bien  expressif. 
Cette  façon  de  parler  est  expressive.  Un  lan- 
gage expressif.  Un  signe,  un  geste  expressif. 
Une  image  expressive.    Silence  expressif. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  d'ex- 
pression. Pliysionomie  expressive.  Son  re- 
gard est  expressif.  Musique  expressive. 

EXPRESSION',  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  exprime  le  suc,  le  jus  de  quelque  chose. 
Le  suc  des  herbes  s'obtient  de  trois  manières  : 
par  expression,  par  infusion,  par  décoction. 
Huiles  tirées  par  expression. 

Expression,  signifie  en  outre.  Ce  qui  ex- 
prime, ce  qui  manifeste  le  sentiment,  la 
pen,sée,  les  passions.  L'expression  de  la  joie, 
de  la  douleur.  L'expression  des  sentiments.  Sa 
physionomie  a  beaucoup  d'expression.  Son 
regard  est  plein  d'expression,  est  dépourvu 
d'expression.  L'expression  du  geste,  de  la 
voix.  Un  chant  sans  expression.  Il  y  a 
beaucoup  d'expression  dans  cette   musique. 

Il  signifie  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Sculpture,  La  re- 
présentation vive  et  naturelle  des  passions. 
Ce  peintre  excelle  particulièrement  dans  l'ex- 
pression. Les  expressions  de  ce  tableau  sont 
énergiques  et  nobles.  Il  y  a  dans  la  tète  de 
celte  statue  beaucoup  d'expression.  Le  gra- 
rc'.ir  a  bien  rendu  l'expression  de  ce  tableau. 

Expression,  se  dit  encore,  dans  une  ac- 
ception particulière.  Des  termes  et  des 
tours  qu'on  emploie  pour  exprimer  ce 
qu'on  veut  dire.  Belle,  noble,  élégante,  forte 
expression.  Expression  vive,  hardie,  énergi- 
que. Avoir  l'expression  noble.  Expression 
propre.  Expression  figurée,  métaphorique. 
User  d'une  expressioyi  basse  et  populaire.  Le 
choix  des  expressions.  La  pensée  est  belle, 
mais  l'expression  laisse  quelque  chose  à  dé- 
sirer. Cela  pèche  par  l'expression.  Je  trouve 
celte  expression  mauvaise,  trop  faible.  Je  ne 
condamnerais  pas  celte  expression.  Cette 
expression-là  présente  une  belle  idée,  une 
idée  désagréable  à  l'esprit.  Cette  expression 
est  heureuse.  L'expression,  les  expressions  me 
manquent  pour  vous  témoigner  ma  recon- 
naissance. Cela  est  beau  au  delà  de  toute  ex- 
pression. 

Expression,  en  termes  de  Mathématiques, 
Forme  sous  laquelle  on  représente  une  va- 
leur. Une  expression  algébrique. 

Réduire  à  sa  plus  simple  expression.  Ra- 
mener les  termes  d'une  fraction,  d'une  for- 
mule, d'une  équation  au  moindre  nombre 
possible. 

Réduire  une  chose  à  sa  plus  simple  expres- 
sion. L'abréger,  la  diminuer  le  plus  pos- 
sible. 

EXPRI.M.IBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exprimé.  Celte  pensée  n'est  pas  ex- 
primable en  vers.  Cela  n'est  pas  exprimable. 
Il  n'est  pas  exprimable  combien  nous  avons 
souffert.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  la 
négation. 

EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  suc,  le  jus 
d'une  chose  en  la  pressant.  Exprimer  le  sue 
d'utie  herbe,  le  jus  d'une  orange,  d'un  citron. 

Exprimer,  signifie  aussi.  Manifester,  re- 
présenter la  pensée,  le  sentiment,  les  pas- 
sions. Exprimer  ses  sentiments  par  des  ges- 
tes énergiques.  Exprimer  sa  douleur  par  des 
larmes,  par  des  cris,  .ses  yeux  exprimaient 
l'amour  et  la  reconnaissance.  Ce  poète,  ce 
peintre  exprime  bien  les  passions.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  quTne 
passion  est  bien  exprimée  dans  un  tableau, 
dans  un  discours,  dans  un  poème,  pour  dire 
qu'Elle  y  est  bien  représentée. 


Il  signifie  particulièrement.  Énoncer, 
rendre  sa  pensée  avec  de  certains  mots,  de 
certains  tours  de  phrase.  /(  exprime  bien  sa 
pensée.  Cette  pensée  est  belle,  mais  elle  n'est 
pas  bien  exprimée.  Je  ne  saurais  trouver  de 
termes  assez  forts  pour  exprimer  ma  recon- 
naissance. Je  ne  saurais  vous  exprimer  com- 
bien cela  m'afflige.  Comment  vous  exprimer 
ce  que  je  ressentis  alors'/  Je  lui  en  expri- 
mai tout  mon  dépit.  H  faut  exprimer  cela 
dans  le  contrat.  Celte  clause  y  est  bien  ex- 
primée. On  dit  dans  un  sens  analogue  qu' t'n 
mot,  qu'une  phrase,  etc.,  exprime  telle  idée, 
telle  chose. 

Exprimer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Exprimer  ses  sentiments  ,  énoncer 
sa  pensée.  S'exprimer  par  gestes,  par  si- 
gnes. S'exprimer  en  bons  termes.  S'expri- 
mer clairement,  facilement,  nettement,  avec 
force,  etc. 

Exprimé,  êe.  part,  passé. 

EX  PROFESSO.  Voyez  Professo  (ex). 

EXPROPRIATION.  S.  t.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'exproprier.  Expropriation  pour 
cause  d'utilité  publique.  Le  jury  d'expro- 
priation. 

EXPROPRIER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Pri- 
ver quelqu'un  d'une  propriété  immobilière, 
soit  pour  cause  d'utilité  publique  et  moyen- 
nant une  indemnité,  soit  par  voie  de  saisie. 
Les  créanciers  menaçaient  de  l'exproprier. 

EXPROPRIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXPULSER.  V.  a.  Chasser  quelqu'un  d'un 
lieu,  d'un  pays  où  il  était  établi,  dont  il 
était  en  possession.  On  l'expulsa  de  sa  mai- 
son, de  sa  terre,  de  son  bénéfice.  Ils  furent 
expulsés  de  la  ville.  Les  Espagnols  ont  ex- 
pulsé les  .Maures. 

Il  signifie  également.  Exclure  d'un  lieu, 
d'une  compagnie,  etc.  Il  fut  honteusement 
expulsé  de  l'assemblée. 

Il  signifie  aussi.  Pousser  au  dehors, 
faire  évacuer  ;  et ,  dans  cette  acception  ,  il 
s'emploie  surtout  en  Médecine.  Le  calcul 
fut  expulsé  hors  de  la  vessie.  Ce  charlatan 
assure  que  son  remède  est  propre  à  expulser 
toutes  les  mauvaises  humeurs  du  corps. 

EXPULSÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

EXPITLSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
s'est  dit  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  pousser  les  humeurs  vers 
la  peau,  comme  les  diapborétiques  et  les 
sudorifiques.  Remèdes  expulsifs. 

EXPULSION,  s.  f.  Action  d'expulser  d'un 
lieu,  d'un  pays,  d'une  compagnie.  L'expul- 
sion des  Maures  de  l'Espagne  dura  plusieurs 
siècles.  Depuis  l'expulsion  des  Juifs.  L'as- 
semblée demanda  son  expulsion. 

EXPULSION,  se  dit,  surtout  en  Médecine, 
de  L'action  de  pousser  au  dehors,  de  faire 
évacuer.  L'expulsion  d'un  calcul  hors  de  la 
vessie.  Son  remède  avait,  disait-il,  «ne 
grande  vertu  pour  l'expulsion  des  mauvaises 
humeurs. 

EXPURG.4TOIRE.  adj.  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  livres  dont  la  pu- 
blication et  la  vente  sont  défendues,  à 
Rome,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
corrigés;  en  quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui 
sont  définitivcraent  prohibés.  Index  expur- 
galoire. 

EXPURGER.  V.  a.  Ôtcr  d'un  livre  les  ex- 
pressions qui  blessent  rhonnétcté;  et  aussi 
ce  qui  pourrait  choquer  les  opinions  re- 
çues. On  a  eu  soin  d'expurger  cet  auteur 
avant  de  le  mettre  entre  les  mains  des  éco- 
liers. 

î:xpuRnÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  Horace  ex- 
purgé. Une  édition  expurgée. 
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EXQ 

EXQl'IS,  ISE.  adj.  Excellent  en  son  es- 
pèce, très  bon.  Vin  e-rquis.  Viandr  exquise. 
Des  (nefs  exquis,  d'un  gniU  exijuis. 

Il  signilie  au.s.si ,  Qui  est  fait ,  travaillé 
dans  la  plus  grande  pcrfeclion,  le  plus  dé- 
licatement qu'il  est  possible.  Ouvrage  ex- 
quis. Travail  exquis.  Cela  est  fait  d'une 
manière  exquise. 

Il  ,se  dit  encore  Des  choses  morales .  et 
signifie,  Qui  est  de  la  plus  grande  perfec- 
tion, .ti'oir  un  gniU  exquis,  un  jugement  ex- 
quis. -Iroir  le  discernement  exquis. 

EXS 

EXS.WGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  a  peu  de  sang,  qui  en  a  per- 
du beaucoup. 

EXSUCCIOX.  s.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion de  sucer,  d'absorber  par  la  force  de 
succion.  /(  y  a  dans  la  racine  des  plantes 
«np  sorte  d'exsuccinn. 

EXSUD.\TIOX.  s.  f.  T.  de  Physique  et 
de  Médecine.  Action  de  suer.  Certaines  ma- 
ladies amènent  de  fortes  exsudations. 

EXSUDER.  V.  n.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  .Sortir  en  manière  de  sueur.  Le 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores. 

KxsuDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Les  liquides  ex- 
sudés. 

EXT 

EXTANT,  A.XTE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Oui  est  en  nature.  Tous  1rs  effrls  de  la  suc- 
cession qui  sont  cxtanls.  Il  vieillit. 

EXT.ISE.  s.  f.  Pavissenicnt  d'esprit,  sus- 
pension des  sens  causée  par  une  forte  con- 
templation de  quelque  objet  extraordinaire 
ou  surnaturel.  Longue  extase.  Etre  en  ex- 
tase. .\voir  des  extases.  Être  ravi  en  extase. 
Tomber  en  extase. 

Il  se  dit  figuréraent  d'Une  vive  admira- 
tion ,  d'un  plaisir  extrême  qui  absorbe  tout 
autre  sentiment.  La  vue  de  tant  de  mer- 
veilles ravit  en  extase.  Quand  il  vit  de  si 
belles  choses,  il  fut  en  extase,  il  fut  ravi  en 
extase.  Il  la  contemplait  avec  extase.  Être 
plongé  dans  une  extase  délicieuse. 

EXTASIER  (S').  V.  pron.  Klre  dans  une 
.sorte  d'extase,  être  saisi  d'une  vive  admi- 
ration. On  ne  peut  entendre  cette  belle  musi- 
que sans  s'extasier.  Il  s'extasie  sur  les 
moindres  dét  lils  de  ce  poème.  Il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  s'extasier. 

Exï.vsiK,  ÉE.  part,  passé.  Être  extasié. 

EXTATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'extase ,  qui  est  ravi  en  ex- 
tase. Ravissement  extatique.  Transport  exta- 
tique. Un  esprit  extatique. 

EXTE.XSEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  Des  différents  muscles  qui  .servent  à 
étendre.  Les  muscles  extenseurs  du  bras,  des 
doigts.  Ils  sont  opposés  aux  Fléchisseurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
extenseurs  de  !a  jambe.  L'extenseur  du  pouce. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualilé  de  ce  ([ui  est  extensible.  L'extensi- 
bilité de  l'or  est  1res  grande.  Chaque  espèce 
de  métal  a  son  degré  différent  d'extensibilité. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  peut  s'étendre,  qui 
peut  être  étendu.  L'or  est  le  plus  extensible 
des  métaux. 

EXTEXSIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  étend ,  qui  fait  effort  pour  étendre. 
Force,  puissance  extensive. 

T.  I. 


EXrE.VSIOX.  s.  f.  Etendue,  extension 
en  largeur,  longueur  et  profondeur. 

11  .se  ilit  aussi  de  L'action  d'étendre  un 
corps,  de  lui  faire  acquérir  plus  de  sur- 
face. L'or  est  susceptible  d'une  extension  pro- 
digieuse. 

Il  signifie  encore.  L'action  de  ce  qui  s'é- 
tend, et  se  dit  surtout  Des  membres.  ,V'o- 
toir  pas  l'extension  du  bras  libre.  Les  mus- 
cles qui  servent  à  l'extension  de  la  main. 

Il  se  dit  également,  en  Chirurgie,  de  L'o- 
pération par  laquelle  on  étend,  en  la  tirant, 
une  partie  luxée  ou  fractinée.  pour  remet- 
tre les  os  dans  leur  situation  naturelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Du  relâchement  d'un  nerf,  d'un  ten- 
don, qui  vient,  par  quelque  elïort,  à  s'éten- 
dre plus  qu'il  ne  faudrait.  L'extension  d'un 
nerf,  d'un  tendon. 

Fig.,  Ex'cnsion  de  privilège,  extension 
d'autorité,  Augmentation  de  privilège,  d'au- 
torité. 

Fig.,  Extension  d'une  loi,  d'une  clause, 
etc.,  L'explication  d'une  loi,  d'une  clause, 
etc. ,  dans  un  sens  plus  étendu. 

EXTENSio.N,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  de  L'action  d'étendre  lasignification  d'un 
mot.  Ce  mot  signifie,  désigne  aussi,  par  ex- 
tension, telle  chose.  — Le  sens  par  extension 
tient  le  milieu  entre  le  sens  propre  et  le 
sens  figuré.  Dans  L'éclat  de  la  lumière,  le 
mot  éclat  est  employé  au  propre;  dans  L'é- 
clat de  la  vertu,  le  mot  éclat  a  un  sens  fi- 
guré; mais  dans  L'éclat  du  son,  c'est  par 
extension  que  le  mot  éclat  est  transporté, 
du  sens  de  la  \'ue,  auquel  il  est  propre,  au 
sens  de  l'ouie,  auquel  il  n'appartient  qu'im- 
proprement. —  On  dit  quelquefois,  dans  une 
acception  analogue,  Ce  sens  est  une  exten- 
sion, n'est  qu'une  extension  de  Ici  autre  sens. 

EXTE.XSO  (IN').  (On  prononce  Extimo.) 
Locution  empruntée  du  latin.  Dans  toute 
son  étendue.  Publier  un  discours  in  extenso. 

EXTÉXUATIO.V.  s.  f.  Affaiblissement  ex- 
trême, grande  diminution  de  forces.  Il  est 
dans  une  grande  exténuation. 

L'exténuation  d'un  crime,  d'un  fait,  etc.. 
L'adoucissement  dans  l'exposition  d'un  cri- 
me, d'un  fait,  etc.  Ce  sens  a  vieilli;  on  dit, 
.atténuation. 

EXTÉXUER.  V.  a.  Causer  un  grand  affai- 
blissement. Ses  débauches  l'ont  exténué.  .Sa 
maladie  l'a  exténué.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'exténue  à  force 
de  veilles. 

Il  signifie  figurément.  au  sens  mor.il,  Af- 
faiblir, diminuer.  Il  essayait  ainsi  d'exté- 
nuer le  crime,  l'accusation.  Ce  sens  a  vieilli  ; 
on  dit.  Atténuer. 

Exténué,  ée.  part,  passé.  Un  homme  ex- 
ténué de  fatigue. 

-ti'oir  le  visage  exténué ,  Avoir  le  visage 
amaigri,  décharné. 

EXTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  au  de- 
hors. Les  parties  extérieures  du  corps.  La 
forme  extérieure.  La  face  extérieure  d'un  bâ- 
timent. Les  ornements  extérieurs  d'unpalais. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  lieu,  qui  se  passe 
au  dehors.  Permettre,  interdire  le  culte  exté- 
rieur. Pratiques  extérieures.  Une  vie  toute 
extérieure. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  rapport  aux  pays 
étrangers.  Le  commerce  extérieur.  Ministre 
des  relations  extérieures.  La  politique  exté- 
rieure. 

E.XTÉniErn,. s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif masculin,  el  signifie.  Ce  qui  parait  au 
dehors.  L'extérieur  de  ce  hiiliment  est  beau. 
Cet  édifice  n'a  de  remarquable  que  l'extérieur. 


Il  se  dit  dans  la  même  acception,  en  par- 
lant Des  personnes,  soit  pour  le  corps,  soit 
pour  les  manières  ou  pour  la  conduite.  Il  a 
un  bel  extérieur,  un  extérieur  agréable.  Un 
extérieur  modeste,  composé,  honnête.  Si  vaut 
en  jugez  par  l'extérieur.  Les  faux  dévots  n'onl 
que  de  l'extérieur.  L'intérieur  ne  répond  pas 
à  l'extérieur.  Il  donne  tout  à  l'extérieur.  Il 
prévient  par  son  extérieur.  Il  a  l'extérieur 
prévenant. 

Il  signifie  encore.  Le  lieu,  les  lieux  qui 
sont  au  dehors.  Xous  entendîmes  du  bruit  à 
l'extérieur. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  pay.s  étran- 
gers. Les  nouvelles  de  l'extérieur.  L'étal  de 
nos  relations  avec  l'extérieur.  La  paix  ré- 
gnait partout  à  l'extérieur.  A  l'extérieur  tout 
est  calme,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  au 
dedans. 

EXTÉRIEURE.MEXT.  adv.  À  l'extérieur, 
au  dehors.  Cette  maison  est  assez  belle  exté- 
rieurement. Il  veut  qu'on  le  croie  honnête 
homme,  mais  il  ne  l'est  qu'extérieurement. 
Ce  n'est  qu'extérieurement  qu'il  est  dévot. 

EXTER.MIXATEUR,  TRirE.  adj.  Qui  ex- 
termine. L'ange  exterminateur  tua  tous  les 
premiers-nés  d'Egypte.  Le  glaive  extermi- 
nateur. 

Il  est  aussi  substantif.  Hercule  fut  l'ex- 
terminateur des  monstres  et  des  brigajtds. 
Ce  prince  fut  l'exterminateur  des  factions, 
des  vices. 

EXTERMIXATIOX.  s.  f.  Destruction  en- 
tière, anéantissement.  L'extermination  d'un 
peuple.  Leur  exlerminatioji  fut  dès  lors  ré- 
solue. Ils  travaillaient  à  l'extermination  du 
paganisme.  Avoir  pour  but  l'extermination 
des  vices. 

Guerre  d'extermination.  Celle  qui  a  pour 
objet,  pour  but  la  destruction  de  l'un  des 
deux  partis,  de  l'une  des  deux  nations.  La 
guerre  de  Rome  et  de  Carthage  fut  une  guerre 
d'extermination. 

EXTER.MI.XER.  V.  a.  Détruire,  faire  périr 
entièrement.  Il  menaçait  de  iexterntiner.  lui 
et  toute  sa  race.  Exterminer  les  loups  d'une 
forêt.  Exterminer  une  troupe  de  voleurs,  de 
malfaiteurs,  d'assassins. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Ex- 
terminer les  vices. 

EXTERMi.NÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXTERXAT.  S.  m.  Institution,  école  où 
l'on  ne  reçoit  que  des  élèves  externes. 

EXTERNE,  adj.  des  deux  genres.  nuiesl,« 
qui  parait  au  dehors  ;  o\i  Qui  vient  du  de- 
hors. Il  s'emploie  surtout  dans  le  laiig.ago 
médical.  Maladie  externe.  Le  mal  n'est  pas 
externe,  on  n'en  voit  rien  au  dehors.  Les 
causes  externes  des  maladies.  Médicament 
pour  l'usage  externe. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'.\- 
natomie.  Des  parties  d'un  organe  qui  sont 
tournées  vers  l'extérieur  du  corps.  La  face 
externe  de  l'omoplate.  L'extrémité  externe  de 
la  clavicule. 

EXTERNE,  dans  les  Collèges,  dans  les  Insti- 
tutions, etc.,  se  dit  Des  écoliers  qui  n'y  sont 
pas  en  pension,  et  qui  viennent  de  dehors 
assister  aux  cours,  aux  leçons.  Il  y  a  dans 
ce  collège  plus  d'externes  que  de  pension- 
naires. Son  fds  est  externe  dans  tel  collège. 
En  ce  sens,  on  le  fait  quelquefois  substan- 
tif. Les  pensionnaires  et  les  externes.  C'est 
un  externe.  On  ne  reçoit  dans  ce  collège  que 
des  externes. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d'Étu- 
diants en  médecine  qui  sont  ch.argés  d'un 
service  dans  les  hôpitaux. 

EXTINCTION,  s.  f.  -Vction  d'éteindre;  ou 
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État  de  ce  qui  s'éteint,  de  ce  qui  est  éteint. 
L' extinction  du  feu.  Extinction  complète. 

A  iextinclion  des  bougies,  des  feux.  Es- 
pèce de  formule  qui  s'emploie  en  parlant 
De  certaines  ventes  où  l'on  est  reçu  à  en- 
chérir jusqu'à  ce  qu'un  certain  nombre  de 
petites  bougies  soient  éteintes.  Cette  pro- 
priété fut  adjugée  à  l'extinction  des  feux.  Au- 
cune adjudication  d'immeuble  ne  ;ipu(  être 
faite  qu  après  l'extinction  de  trois  bougies  al- 
lumées successivement.  Autrefois  on  disait  de 
même,  A  l'extinction  de  la  chandelle. 

Par  extension,  L'extinction  de  la  chaux. 
L'état  de  la  chaux  quand  elle  cesse  d'être 
vive  et  qu'elle  perd  ses  propriétés.  L'ex- 
tinction de  la  chaleur  naturelle,  La  perte 
de  la  chaleur  naturelle.  Extinction  de  voix. 
Maladie  qui  affaiblit  tellement  la  voix,  qu'on 
peut  à  peine  se  faire  entendre.  Etc. 

Jusqu'à  extinction  de  chaleur  naturelle, 
ou  simplement.  Jusqu'à  extinction.  Jusqu'à 
s'épuiser,  jusqu'à  n'en  pouvoir  plus  de  las- 
situde. Disputer,  crier  jusqu'à  extinction. 
Poursuivre  jusqu'à  extinction. 

E.XTi.NRTiON.  se  dit  figurément  en  parlant 
De  ce  qu'on  détruit,  de  ce  qu'on  abolit,  ou 
de  ce  qui  prend  fin.  L'extinction  des  abus. 
L'extinction  d'un  privilège.  L'extinction  d'une 
race ,  d' une  famille ,  d'une  maison,  d'unelignc. 
L'extinction  d'une  dette,  d'une  rente. 

L'extinction  d'iut  crime,  La  rémission  ou 
la  prescription  d'un  crime. 

EVTIRP.tTEfR.  s.  m.  Celui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dit  guère  au  propre.  Vn  grand  cx- 
tirpateur  d'Iierésies.  Extirpateur  des  vices. 
Il  est  peu  usité. 

EXTIRPATION',  s.  t.  .\ction  d'extirper, 
de  déraciner.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  certaines  excroissances,  de  certai- 
nes tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
L'extirpation  d'un  cancer,  d'une  loupe,  d'un 
polype.  Ces  remèdes  furent  inutiles,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'extirpation. 

Il  signifie  au  figuré.  Destruction  totale. 
L'extirpation  des  vices,  des  hérésies,  etc. 

EXTIRPER.  V.  a.  Déraciner.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  mauvaises  herbes, 
lorsqu'on  les  dé'racine  de  telle  .sorte,  qu'elles 
ne  puissent  plus  revenir.  Il  y  a  de  mau- 
vaises herbes  qu'on  a  bien  de  la  peine  à 
extirper. 

En  Chirur.,  Extirper  un  cancer,  ««e  lou- 
pe, un  polype.  Enlever  entièrement  un  can- 
^iper,  etc. 

Extirper,  se  dit  figurément  De  l'entière 
destruction  de  certaines  choses  pernicieu- 
ses. Extirper  les  abus,  les  vices.  Extirper  la 
tyrannie.  Extirper  la  chicane.  Extirper  l'u- 
sure. C'est  un  mal  qu'on  ne  saurait  extirper. 

Extirper  une  race,  L'e.xterminer,  la  dé- 
truire entièrement. 

EXTIRPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EXTORQUER.  V.  a.  Tirer,  obtenir  par 
force,  par  violence,  par  menaces,  par  im- 
portunité,  etc.  Extorquer  de  l'argent  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  extorqué  sa  signature.  .\ 
force  d'importunités,  on  lui  a  extorqué  son 
consentement  pour  ce  mariage. 
Extorqué,  ée.  part,  passé. 
EXTORSIO.V.  s.  f.  Exaction  violente,  con- 
cussion. Il  a  été  puni  pour  ses  extorsions. 

EXTR.\CTIF.  IVE.  adj.  Qui  marque  ex- 
traction. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fémi- 
nin, et  dans  cette  locution,  Particule  extrac- 
live.  De  est  quelquefois  particule  extractive. 
EXTRACTION,  s.  f.  Action  d'extraire. 
L'extraction  des  sels.  On  obtient  cette  sub- 
stance par  extraction.  L'extraction  des  mé- 
taux, des  minéraux.  C'est  dans  les  mines  du 


Pérou  que  se  fait  l'extraction  de  l'or  et  de 
l'argent.  En  Chirurgie  :  L'extraction  de  la 
pierre.  L'extraction  du  foetus.  Faire  l'extrac- 
tion d'une  balle. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, de  L'opération  par  laquelle  on  trouve 
la  racine  d'un  nombre ,  et  de  celle  par  la- 
quelle on  trouve  les  entiers  contenus  dans 
un  nombre  fractionnaire.  L'extraction  de  la 
racitie  carrée,  de  la  racine  cubique.  L'ex- 
traction des  entiers. 

EXTRACTION,  signifie  au  figuré.  L'origine 
d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance.  H  est  de 
grande  extraction,  d'illustre  extraction,  de 
noble  extraction,  de  basse  extraction.  Je 
connais  son  extraction.  Cacher  son  extrac- 
tion. 

EXTRADITION",  s.  f.  Action  de  livrer,  de 
remettre  un  criminel ,  un  homme  prévenu 
de  crime,  au  gouvernement  étranger  dent 
il  dépend  et  qui  le  réclame.  /(  s'était  réfugié 
en  pays  étranger  ;  le  gouvernement  demanda 
son  extradition. 

EXTRADOS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  sur- 
face convexe  et  extérieure  d'une  voûte.  Il 
est  opposé  à  Douelle,  qui  désigne  La  sur- 
face intérieure  et  concave ,  appelée  aussi 
quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution 
Voilte  extradossèe ,  Voûte  dont  le  dehors 
n'est  pas  brut,  c'est-à-dire,  dont  le  pare- 
ment extérieur  est  aussi  uni  que  celui  de  la 
douelle. 

EXTRAIRE,  v.  a.  III  se  conjugue  comine 
Traire.)  Tirer,  séparer,  par  quelque  opé- 
ration chimique,  une  substance  simple  ou 
composée,  d'un  corps  dont  elle  faisait  par- 
tie. Verser  de  l'eau  sur  des  matières  ter- 
reuses, pour  en  extraire  les  parties  solubles. 
Extraire  l'esprit,  le  suc,  l'huile  de  quelque 
substance. 

Il  signifie  aussi,  Tirer,  retirer  une  chose 
d'un  lieu,  d'un  corps  dans  lequel  elle  s'est 
formée  ou  introduite.  L'or,  l'argent  qu'on 
extrait  d'une  mine.  Les  pierres  qu'on  extrait 
d'une  carrière.  Extraire  un  corps  étranger 
de  quelque  partie  du  corps  humain.  Extraire 
une  balle,  un  calcul. 

Extraire  un  prisonnier  de  sa  prison.  Le 
tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire  dans 
une  autre,  ou  pour  l'amener  devant  le  juge. 

EXTR.\iRE,  signifie  encore,  Tirer  d'un 
livre,  d'un  registre,  d'un  acte,  etc.,  les  pas- 
sages, les  renseignements  dont  on  a  besoin. 
/(  a  extrait  ce  passage  d'un  dialogue  de 
Platon.  Il  n'a  extrait  de  cette  histoire  que 
les  faits  les  plus  intéressants.  Cela  est  extrait 
des  registres  de  la  mairie,  est  extrait  de  tel 
journal. 

Extraire  un  livre,  un  procès,  etc.,  En  faire 
un  abrégé,  un  sommaire. 

En  Arithm.,  Extraire  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique,  etc.,  d'un  nombre,  En  cher- 
cher la  racine  carrée,  la  racine  cubique, 
etc.  Extraire  les  entiers  contenus  dans  un 
nombre  fractionnaire,  Chercher  combien  de 
fois  ce  nombre  contient  l'unité. 
Extrait,  aitk.  part,  passé. 
EXTRAIT,  s.  m.  Substance  qu'on  a  e.x- 
traite  d'une  autre  par  quelque  opération 
chimique.  Extrait  de  guimauve.  Extrait  de 
Saturne. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  tire  de  quelque 
livre ,  de  quelque  registre ,  de  quelque 
acte ,  etc.  Je  ne  connais  pas  l'ouvrage  en- 
tier,  mais  j'en  ai  lu  des  extraits.  Extrait 
des  registres  de  l'état  civil.  Extrait  sur  mi- 
nute. 


Extrait  de  naissance,  E.xtrait  du  regi.stre 
des  naissances;  et.  Extrait  de  baptême.  Ex- 
trait du  registre  des  baptêmes.  Il  faut  voir 
son  extrait  de  naissance,  son  extrait  de  bap- 
tême. 

Extrait  mortuaire ,  Extrait  du  registre 
des  décès. 

Extrait,  signifie  encore.  Abrégé,  som- 
maire, analyse.  Vous  ne  m'avez  pas  remis 
lespièces  duprocés.rous  ne  m'en  ave:  donné 
que  l'extrait.  Voici  l'extrait ,  un  extrait  de 
leur,  correspondance.  Faire  l'extrait  d'un 
livre.  Ce  journal  donne  de  fort  bons  extraits 
des  ouvrages  nouveaux. 

E.xtrait,  en  termes  de  Loterie,  se  disait 
d'L'n  numéro  sur  lequel  on  faisait  une  mise 
et  qui  sortait  de  la  roue  de  fortune.  Ex- 
trait simple.  Extrait  déterminé.  Gagner  un 
extrait. 

Il  se  dit  également,  au  Lotn,  d'Un  simple 
numéro  gagnant. 

EXTR.\JUDICIAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Pratique.  Il  se  dit  Des  actes  et 
significations  qui  ne  sont  point  relatifs  à  un 
procès  actuellement  pendant  en  justice. 
Acte,  sommation  extrajudiciairc. 

EXTRAJUDICIAIRE.ME.VT.  adv.  Par  acte 
extrajudiciaire,  dans  la  forme  extrajudi- 
ciaire. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  n'est  pas  selon  l'usage  ordinaire, 
selon  l'ordre  commun  ,  qui  est  au-dessus 
de  l'ordinaire.  Séance,  audience  extraordi- 
naire. Par  voie  extraordinaire.  Employer 
des  moyens  extraorditiaires.  C'est  une  chose 
bien  extraordinaire.  Vn  événejnent  extraor- 
dinaire. Une  action  extraordinaire.  Il  n'y  a 
rien  d'extraordinaire  à  cela. 

Dépense  extraordinaire.  Dépense  qui  ex- 
cède celle  que  l'on  fait  ordinairement,  ou 
Dépense  imprévue  que  l'on  fait  en  sus  de 
celle  qu'on  s'était  proposé  de  faire.  J'ai 
fait  cette  année  quelques  dépenses  extraor- 
dinaires. Les  dépenses  extraordinaires  de 
l'État. 

Conseiller  d'État  en  service  extraordinaire , 
Con.seiller  d'État  qui  n'a  pas  de  traitement, 
et  qui  ne  remplit  pas  de  fonctions  au  con- 
seil. 

Ambassadeur  extraordinaire ,  envoyé  ex- 
traordinaire. Celui  qu'un  gouvernement, 
qu'un  prince  envoie  pour  traiter  et  négo- 
cier quelque  affaire  particulière  et  impor- 
tante, ou  seulement  à  l'occasion  de  quelque 
cérémonie.  On  l'a  nommé  ambassadeur  ex- 
traordinaire. Le  roi  le  nomma  son  envoyé 
extraordinaire  à  Berlin. 

Courrier  extraordinaire,  Courrierdêpèché 
pour  quelque  occasion  particulière.  On  dit 
aussi  substantivement,  i'n  extraordinaire. 
On  lui  a  dépêché  un  courrier  extraordinaire, 
un  extraordinaire. 

Procédure  extraordinaire,  s'est  dit  autre- 
fois de  La  procédure  criminelle,  par  oppo- 
siticm  à  La  procédure  civile.  On  disait  sub- 
stantivement, dans  un  sens  analogue,. /ujer 
à  l'extraordinaire.  Juger  au  criminel. 

Question  extraordinaire ,  se  disait  de  La 
torture  la  plus  rude  qu'on  faisait  souffrir  à 
un  accusé  pour  lui  arracher  quelque  aveu. 
Il  fut  mis  à  la  question  ordinaire  et  extraor- 
dinaire. 

Extraordinaire  ,  signifie  aussi ,  Qui  est 
singulier,  rare,  peu  commun.  Vn  mérite 
extraordinaire.  Vn  génie  extraordinaire.  Un 
homme  extraordinaire  dans  son  art.  Une  mé- 
moire rxiraoï-dinaire.  Il  est  d'une  avarice  ex- 
traordinaire, d'une  laideur  extraordinaire. 
Il  se  dit  souvent  en  mauvaise  part,  pour 
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Kidicule,  choquant,  bizarre,  extravagant. 
Voilà  un  Itomme  bien  cxlraordinaire.  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaires. 
Quel  lanijaije  extraordinaire!  l'ropositions 
extraordinaires.  Coiffure  extraordinaire. 
Habit  extraordinaire. 

ExTtiAORDiNAiRE,  cst  aussi  substantif,  au 
masculin,  et  signilie.  Ce  qui  dépasse  l'ordi- 
naire, ce  qui  est  au-dessus  de  l'ordinaire. 
Il  a  le  goiXt  de  l'extrai>rdinaire.  Dans  les 
grandes  entreprises,  il  faut  distinguer  l'ex- 
traordinaire de  l'impossible. 

Il  signilio  aussi  Ce  qui  no  se  fait  pas  or- 
dinairement, l'est  un  extraordinaire.  Vous 
soupez  aujourd'hui,  vous  faites  un  extraor- 
dinaire. C'est  pour  lai  un  extraordinaire 
que  de  boire  du  lin.  Il  donne  tant  par  re- 
pas; et  quand  il  y  a  quelque  extraordinaire, 
il  le  paye. 

Il  signilio  particulièrement,  dans  les 
Comptes,  Ce  qui  est  outre  la  dépense  ordi- 
naire. L'extraordinaire  monte  à  tant. 

L'extraordinaire  des  guerres  ou  de  la 
guerre.  Fonds  que  l'oiifaisail  autrefois  pour 
payer  la  dépense  ext  raordinaire  delà  guerre. 
Trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ou 
simplement ,  Trésorier  de  l'extraordinaire. 
Commis  à  iexlranriliiiaire. 

EXTKAdKDINAlKKMEXT.  adv.  D'une 
façon  contraire  à  l'usage,  îi  la  règle  ordi- 
naire, à  l'ordre  accoutumé.  /(  n'était  pas 
sur  l'état,  mais  il  a  été  payé  extraordinai- 
rement.  Les  circonstances  qui  pourraient 
survenir  extraordinniremrnt. 

Procéder  e.rtraordinairement  contre  quel- 
qu'un. Procéder  criminellement  contre  lui. 
Voyez  E.vrK.voiiui.NAiRE. 

EXTR.\ORt)i.NAi  REMK.NT,  Signifie  Ic  plus  sou- 
vent,  Extrêmement,  beaucoup  plus  qu'il 
n'est  ordinaire.  Il  est  extraordinaircment 
riche,  extraordinairement  puissant.  Il  est  ex- 
traordinairement  difficultueux. 

Il  se  dit  encore  pour  Bizarrement,  ridi- 
culement, d'une  manière  choquante.  Il  est 
fait  extraordinairement.  Elle  est  coiffée  fort 
extraordinairement. 

EXTR.VP.ISSER.  v.  a.  T.  de  Peinture. 
Voyez  Sthai'assf.ii. 

EXTR.WAG.V.MMIO.VT.  adv.  D'une  ma- 
nière extravagante.  Il  s'Iiabille  extravayam- 
ment.  H  se  conduit  extraeayamment.  Il  est 
peu  usité. 

EXTRAVACiAXCE.  s.  f.  nizarrerie,  folie. 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  guérir  de  son  ex- 
trarayance.  -l'ai  pitié  de  son  extravagance. 
Il  signifie  aussi,  Action  extravagante, 
discours  extravagant.  /(  a  fait  une  grande 
extravagance.  Il  a  dit  mille  extravagances.  Il 
nous  a  débité  bien  des  extravagances. 

EXTRAV.VOAXr,  AXTE.  adj.  Fou.  bi- 
zarre. fantas(pie,  (|ui  est  contre  le  bon  sens, 
contre  la  raison.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  C'est  un  homme  extravagant. 
Quelle  femme  extravagante!  Discours  extra- 
vagant. Pensées,  paroles  extravagantes.  Ce 
qu'il  vient  de  dire  est  extravagant. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  extrava- 
gant. Ne  les  écoute:  pas,  ce  sont  des  extra- 
vagants. C'est  une  extravagante. 

Extravagante,  substantif  féminin,  se 
dit  De  certaines  constitutions  des  papes 
recueillies  et  ajoutées  au  corps  du  droit 
canon.  Cette  décision  n'est  pas  dans  les  six 
livres  du  Droit  canon .  mais  elle  est  dans 
les  Kxtravagantes.  Cette  question  est  déridée 
dans  la  seconde,  dans  la  cinquième  Extrava- 
gante. 

EXTRAVAGUER.  v.  n.  Penser  et  dire  des 
choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison.  /(  o  le 


cerveau  blessé,  voyez  comme  il  extravague. 
Il  a  une  fièvre  qui  le  fait  exiravaguer. 
EXTRAVASATIO.V    ou    EXTR AVASIO.V. 

s.  f.  T.  de  .Médec.  et  d'IIist.  nat.  Action, 
mouvement  d'un  liquide  qui  s'exlravase. 
L'extravasation  du  sang,  de  la  bile,  de  la 
sève. 

EXTRAVASER  (S').  V.  pron.  T.  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  Du  sang  et  des  humeurs  qui 
sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir, et  qui  se  répandent  sous  la  peau,  ou 
dans  certaines  autres  parties  du  corps  où 
ils  ne  doivent  pas  être.  Quand  le  sang  vient 
à  s'extravaser.  Un  effort  violent  est  capable 
de  faire  extravaser  le  sang.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

Use  dit  également,  en  Histoire  naturelle, 
de  Tout  épaïuhement  analogue,  et  parti- 
culièrement ,  en  Botanique ,  Des  sucs  qui 
s'épanchent  hors  de  leurs  vaisseaux. 

EXTRAVAPB,  ÉE.  part,  passé.  Du  sang  ex- 
travasé.  Bile  extravasée. 

EXTRAVASION.  s.  f.  Voyez  Extravasa- 
TION. 

EXTRÊME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
tout  à  fait  au  bout,  tout  à  fait  le  dernier. 
L'extrême  limite.  L'extrême  frontière.  L'ex- 
trême vieillesse. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  est 
au  dernier  point,  au  plus  haut  degré.  Ex- 
trême joie.  Extrême  plaisir.  Extrêmepassion. 
.\mour.  désir  extrême.  Péril  extrême.  Extrê- 
me peine.  Extrême  misère.  Besoin  extrême. 
Extrême  malheur.  Extrême  froid.  Chaleur 
extrême.  Rigueur  extrême.  Extrême  sévérité. 
Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif, 
et  signifie.  Très  grand,  très  grande,  il  de- 
vient quelquefoi.j  positif.  Ainsi  on  dit,  Les 
maux  les  plus  extrêmes. 

Remèdes  extrêmes.  Remèdes  énergiques 
et  hasardeux  que  l'on  n'administre  au  ma- 
lade (ju'aprés  avoir  employé  sans  succès 
tous  les  autres  remèdes.  Prov.,  Aux  maux 
extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

Parti  extrême.  Parti  violent  et  hasardeux. 
Prendre  un  parti  extrême.  Il  n'aime  pas  les 
partis  extrêmes. 

EXTRÊME ,  signifie  aussi ,  Excessif ,  et  se 
dit  D'une  personne  qui  ne  garde  aucune 
mesure,  qui  donne  toujours  dans  l'excès. 
Cet  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
Im,  et  signifie,  Opposé,  contraire.  Le  froid 
et  le  chaud  sont  les  deux  extrêmes.  Les  ex- 
trêmes se  touchent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  La 
prodigalité  et  l'avarice  sont  les  deux  extrê- 
mes. Entre  ces  deux  extrêmes,  il  est  dil]iciie 
de  prendre  un  juste  milieu.  Il  se  jette  datis 
les  extrêmes. 

pousser,  porter  tout  à  l'extrême.  N'avoir 
de  modération  en  rien. 

En  .Malliém..  Les  extrêmes  d'une  propor- 
tion,  Le  premier  et  le  dernier  terme.  Dans 
toute  proportion  arithmétique,  la  somme  des 
extrêmes  doit  être  égale  ù  celle  des  moyens. 

EXTRÊ.MEMK.VT.  adv.  (Irandcn'ient . 
beaucoup,  au  dernier  point.  Extrêmement 
beau.  Extrêmement  laid.  Extrêmement  sage. 
Extrêmement  méchant.  Il  vous  aime  extrême- 
ment. Il  dépense  extrêmement  en  habits,  en 
chevaux.  Il  court  extrêmement  rite.  Il  écrit, 
il  compose  extrêmement  vile. 

EXTRÈ.ME-».V<:T1(»X.  s.  t.  il  se  dit  Du 
sacrement  qui  .se  confère  en  appliquant  les 
saintes  huiles  sur  im  malade  en  péril  de 
mort.  Il  a  reçu,  on  lui  a  donné,  on  lui  a 
porté  r extrême-onction 

EXTRE.MIS  (IX).  (On  prononce /nncjtre- 


miss.)  loc.  adv.  empruntée  du  latin.  À  l'ar- 
ticle de  la  mort.  On  l'emploie  surtout  en 
Jurisprudence.  Disposition  de  dernière  vo- 
lonté faite  in  extremis,  ou  Disposition  in 
extremis.  Mariage  célébré  in  extremis,  ou 
Mariage  in  extremis. 

EXTRÉ.MITÉ.  s.  f.  Le  bout  d'une  chose, 
la  partie  (pii  la  termine.  Les  deux  extré- 
mités d'une  ligne.  L'extrémité  d'un  corps. 
L'extrémité  des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux.  Il  est  logé  à  l'extrémité  de  la  ville. 
Cette  ville  est  à  l'extrémité  du  royaume. 

Il  se  dit  au  pluriel,  en  termes  d'Anato- 
mie.  Des  membres  du  corps  humain.  Les  ex- 
trémités supérieures ,  Les  bras  et  les  avant- 
bras.  Les  extrémités  inférieures.  Les  cuisses 
et  les  jambes.  Le  sang  se  porte  aux  extré- 
mités. Rappeler  la  goutte  aux  extrémités. 

11  se  dit  aussi ,  surtout  dans  le  langage 
ordinaire,  Des  pieds  et  des  mains  seule- 
ment. Il  se  meurt,  car  il  a  déjà  les  extré- 
mités froides.  On  le  ilit  quelquefois,  dans 
une  acception  analogue  ,  de  La  partie  infé- 
rieure des  jambes  de  certains  animaux.  Ce 
cheval  a  la  crinière,  la  queue  et  les  extré- 
mités noires. 

E.'CTRÉ.MiTÉ,  signifie  en  outre.  Le  dernier 
moment.  N'attende:  pas  à  l'extrémité  pour 
arranger  cette  affaire.  Il  ne  faut  pas  at- 
tendre à  l'extrémité  pour  songer  à  sa  con- 
science. 

Il  signifie  encore.  Les  derniers  moments 
de  la  vie.  Il  est  à  l'extr''mitê ,  à  toute  extré- 
mité, il  se  meurt.  Kigurément.  on  le  dit  en 
parlant  Des  villes  assiégées.  La  place  ne 
saurait  encore  tenir  vingt-quatre  heures,  elle 
est  à  l'extrémité. 

Il  signifie  également,  Le  plus  triste  état 
où  l'on  puisse  être  réduit.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre,  il  est  réduit  à  l'extrémité ,  à  la 
dernière  extrémité.  Se  voir  dans  un  pays 
étranger,  sans  argent,  sans  connaissances,  ce 
sont  de  fâcheuses  extrémités ,  c'est  une  fâ- 
cheuse extrémité,  une  cruelle  extrémité.  .4 
quelle  extrémité  ne  me  suis-je  pas  vu  ré- 
duit! 

Il  se  prend  aussi  pour  Excès.  Vous  aile: 
toujours  à  l'extrémité.  Vous  porte:  les  choses 
aux  dernières  extrémités.  Passer  d'une  ex- 
trémité à  l'autre.  Toutes  les  extrémités  sont 
vicieuses. 

Il  signifie  particulièrement.  Un  excès  de 
violence  .  d'emportement.  Il  s'est  porté  con- 
tre lui  à  la  dernière  extrémité,  aux  extré- 
mités les  plus  odieuses. 

Pousser  quelqu'un  à  l'extrémité.  Le  pous- 
ser à  bout. 

EXTRI.XSÈQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactiipie.  Qui  vient  de  dehors.  Ma- 
ladie qui  est  due  à  des  causes  extrinsèques. 

En  ternies  de  Monnaie,  Valeur  extrin- 
sèque. Valeur  que  la  loi,  que  le  souverain 
attribue  aux  monnaies  indépendamment  du 
poids. 

EXU 

EXITBÉR  AXCE.  S.  f.  Surabondance,  abon- 
dance inutile.  Exubérance  de  végétation. 

Il  se  dit  quelquefois  au  ligure.  Exubé- 
rance de  mots,  d'images,  d'idées. 

EXliBÉRAXT,  AXTE.  adj.  Surabondant, 
suiK'rllu. 

exi'1.i:i':rati(>x.  s.  f.  t.  de  Médecine, 
rlcération  superllcielle,  commencement 
d'ulcération. 

EXUM:ÉRER.  v.  a.  t.  de  Médec.  Causer 
un  commencement  d'ulcération.   L'arsenic 
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EXUTOIRE  —  EX-VOTO 


exulcére  les  intestins.  Les  substances  caiis- 
liiiues  eiulcèrent  la  'peau. 

ExuLCÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Les  lèvres 
exulcérées. 

EXUTOIRE.  s.  m.  T.  de  Médcc.  Cautère, 


vésicatoire,  toute  ulcération  produite  et  en- 
tretenue par  l'art. 

EXV 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  empruntée 


du  latin.  Il  se  dit  Bes  tableaux,  des  figures 
qu'on  place  dans  une  église,  en  mémoire 
d'un  vœu  fait  en  maladie,  en  péril.  Ce  ta- 
bleau, est  un  ex-voto.  Suspendre,  appendre 
des  ex-voto. 


F 


FABRIQUER 


r.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  sixième 
de  l'alphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Effe,  sui- 
vant la  jH-ononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin  :  Vne  V 
[effe).  Une  grande  F.  Une  petite  l.  Lorsqu'on 
l'appelle  Fe,  suivant  la  méthode  moderne, 
ce  nom  est  masculin  ;  Un  F  (fe)  majuscule. 
Quand  cette  lettre  est  à  la  fm  d'un  mot, 
elle  se  prononce  presque  toujours,  mémo 
devant  une  consonne.  Une  soif  brûlante.  Une 
soif  ardente.  Il  fut  piqué  jusqu'au  vif  de  ce 
refus.  Pièce  de  bœuf  tremblante.  H  est  veuf 
de  sa  troisième  femme. 

FA 

FA.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  quatrième 
note  de  la  gamme  d'ut.  (;'est  aussi  le  nom 
du  signe  qui  repré.sente  cette  note.  Fa  na- 
turel. Fa  dièse.  Cet  air  est  dans  le  ton  de  fa, 
est  en  fa.  La  clef  de  fa.  Il  a  pris  un  sol  pour 
un  fa. 

FAB 

FAB.4GO.  s.  m.,  OU  FABAGELLE.  s.  f, 
T.  de  Botan.  Plante  dont  les  feuilles  épaisses 
ressemblent  à  celles  du  pourpier,  et  qui 
passe  pour  vermifuge.  Le  fabaijo,  que  l'un 
appelle  aussi  Faux  câprier,  est  originaire 
de  la  Sijrie. 

F.\BLE.  s.  f.  Apologue,  récit  dans  lequel 
on  cache  une  vérité,  une  moralité  sous  le 
voile  de  quelque  fiction.  Les  fal)les  d'Ésope, 
de  Phèdre,  de  la  Fontaine.  La  fable  du  Loup 
et  de  l'Agneau.  Le  Chêne  et  le  Roseau,  fable. 
Fable  en  vers,  en  prose.  Sous  le  voile  des  fa- 
bles. Fable  morale.  La  moralité  d'une  fable. 
Il  signifie  aussi.  Le  sujet  d'un  poème  épi- 
que, d'un  poème  dramatique,  d'un  roman. 
La  fable  de  ce  poème  est  ]ileine  d'intérêt.  La 
fable  est  bien  disposée,  bien  conduite. 

F.\BLE,  signifie  encore.  Fausseté,  chose 
controuvée.  Vous  nous  contez  des  fables.  Je 
tiens  cela  pour  une  fable.  Failles  que  tout 
cela.  Fable  extravagante,  absurde.  Cette  aven- 
ture est  vraie,  ce  n'est  point  mie  fable. 

Il  se  dit  aussi  De  choses  imaginaires. 
L'histoire  de  ce  peuple  est  mêlée  de  beaucoup 
de  fables. 

Être  la  fable  du  peuple,  la  fable  de  tout 
le  monde,  la  fable  de  la  ville,  etc.,  Être  la 
risée  du  peuple ,  etc. 

F.MiLE,  se  dit  Dos  récits  relatifs  aux  divi- 
nités du  paganisme.  Les  fables  du  pagatiis- 
me,  de  l'antiquité  païenne.  Il  se  prend,  dans 
un  sens  collectif,  pour  Toutes  les  fables  de 
l'antiquité  païenne.  ;(  est  savant  dans  la  Fa- 
ble. Il  possède  bien  la  Fable.  Les  dieux,  les 


divinités  de  la  Fable.  La  religion  des  païens 
est  fondée  sur  la  Fable.  Dictionnaire  de  la 
Fable. 

F.VBLI.iU.  s.  m.  Sorte  de  poème,  de  conte 
en  vers .  qui  était  fort  à  la  mode  dans  les 
premiers  âges  de  la  poésie  française.  Les 
anciens  fabliaux. 

FABRICANT,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  ou 
qui  fait  fabriquer.  Un  fabricant  de  soieries, 
d'étoffes  de  soie,  d'étoffes  de  coton,  de  laine, 
etc.  Un  fabricant  de  bas,  de  chapeaux.  Un 
fabricant  de  poteries. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  fabricant 
d'étoffes  ;  et  de  Celui  qui  tient  une  lilature 
de  coton,  de  laine,  etc.  C'est  le  plus  gros  fa- 
bricant de  Lyon.  Un  riche  fabricant. 

FABBIC.4TEUB.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque  chose.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part,  et  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  dans  ces  phrases  :  Fabricateur  de  fausse 
monnaie.  Fabricateur  de  faux  billets  de  ban- 
que. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Fabricateur  de 
faux  actes.  Fabricateur  de  nouvelles,  de  faus- 
ses nouvelles. 

FABRICATIO.\.  s.  f.  L'art  de  fabriquer; 
L'action  de  fabriquer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  La  fabrication  des  étoffes  de  laine, 
des  soieries.  La  fabrication  des  chapeaux.  La 
fabrication  de  la  porcelaine.  Les  procédés 
qu'on  emploie  pour  cette  fabrication.  Il  en- 
tend bien  la  fabrication  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages. Frais  de  fabrication.  La  fabrication 
de  la  monnaie.  La  fabrication  des  monnaies 
d'or,  d'argent ,  de  billon.  La  fabrication  de 
cette  étoffe  est  soignée. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
mauvaise  part.  La  fabrication  d'un  faux  acte, 
d'un  faux  testament. 

FABRICIE.V  ou  FABRICIER.  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'administrer  la  fabrique 
d'une  église.  On  le  nomme  plus  ordinaire- 
ment Marguillier. 

FABRIQUE,  s.  t.  Construction  d'un  édi- 
fice. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
églises.  Un  fonds  destiné  pour  la  fabrique 
d'une  église  paroissiale. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  D'une  église 
paroissiale.  Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
église,  tant  pour  les  fonds  et  les  revenus 
alTcctés  à  l' entrelien  et  à  la  réparation  de 
l'église,  que  pour  l'argenterie,  le  luminaire, 
les  ornements,  etc.  La  fabrique  de  celte  église 
est  très  riche,  (juètrrpour  la  fabrique.  Le  con- 
seil de  fabrique. 

Il  signifie  également.  Le  corps,  l'assem- 
blée de  ceux  qui  sont  chargés  d'administrer 
la  fabrique  d'une  église.  Adressez  votre  ré- 
clamation à  la  fabrique. 


Fabrique,  signifie  encore,  Fabrication. 
La  fabrique  des  monnaies.  La  fabrique  des 
étoffes  de  soie,  des  draps,  des  citapeaux,  des 
futaines,  etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique. 
La  fabrique  en  est  belle,  en  est  bonne. 

Louis  de  fabrique.  Pièce  d'or  qui  est  al- 
térée pour  le  titre  et  le  poids,  mais  qui  con- 
tient cependant  une  certaine  quantité  d'or 
fin.  On  applique  aussi  l'expression  De  fa- 
brique à  certaines  marchandises  de  basse  ou 
de  médiocre  qualité.  Couteaux,  bas,  montres 
de  fabrique. 

Fig.  et  fam.,  CeJa  est  de  sa  fabrique.  Il  a 
controuvé  cela,  c'est  un  mensonge  qu'il  fait. 

Faiirique  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Du  lieu,  de  la  ville  même  où  l'on  fabrique. 
Des  draps  de  la  fabrique  de  Louviers.  Cette 
étoffe  est  de  la  fabrique  de  Lyon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  oii  l'on 
fabrique.  Une  fabrique  d'étoffes,  de  bas,  de 
chapeaux.  Établir,  monter,  tenir  une  fabri- 
que. Il  a  rendu,  cédé  sa  fabrique.  Les  ouvriers 
d'une  fabrique.  Le  propriétaire  d'une  fabri- 
que. Une  grande  fabrique.  Ces  ouvrages  sor- 
tent dé  la  même  fabrique. 

Prix  de  fabrique.  Le  prix  qu'une  mar- 
chandise coûte,  lorsqu'on  l'achète  en  fabri- 
que. Je  vous  donne  celte  étoffe  au  prix  de  fa- 
brique. 

Fig.  et  fam.,  Ces  deux  hommes  sont  de  même 
fabrique.  Ils  ont  les  mêmes  défauts,  les  mê- 
mes vices,  ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que 
l'autre. 

Fabrique,  se  dit  quelquefois,  en  Archi- 
tecture, d'un  bâtiment  dont  la  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrangement  et 
l'appareil  des  divers  matériaux  dont  il  est 
composé.  Les  bâtiments  de  la  ferme  présen- 
tent de  belles  fabriques. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  construction  qui 
orne  un  parc,  un  jardin  ,  etc. ,  telle  qu'un 
pont,  une  tour,  des  ruines,  une  chaumière. 
Une  fabrique  élégante,  pittoresque.  Fabrique 
rustique. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  Des  édi- 
fices, des  ruines  d'architeclure,  etc.,  qui  en- 
trent dans  la  composition  d'un  tableau  et 
surtout  d'un  paysage.  Ce  paysagiste  com- 
pose bien,  peint  bien  les  fabriques.  La  gau- 
che du  tableau  est  occupée  ]iar  une  fabrique. 

FABRIQUER.  V.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges suivant  les  procédés  d'un  art  mécani- 
que. Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer  des 
draps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie,  des  cita- 
peaux,  des  bas.  etc.  Faire  fabriquer.  Abso- 
lument, On  fabrique  beaucoup  dayis  ce  pays. 

Il  .signifie  égaleiuent.  Faire  fabriquer,  te- 
nir une  fabrique.  /(  fabrique  de  la  porce- 
laine. Il  a  cessé  de  fabrii/uer.  On  dit  à  peu 
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près  dans  le  mémo  sons  :  Ce  pays,  celle  ville 
(abriifue  beaucoup.  La  France  fabritjue  plus 
que  l'Espagne.  Elc. 

Il  s'emploie  aussi  figurcment,  comme  dans 
ces  pluascs  :  Fabriquer  une  pièce,  fabriquer 
un  teslamenl,  une  donation,  etc.,  Kairo  une 
fausse  pièce,  un  faux  acte,  un  faux  testa- 
ment, etc.;  cl  familièrement.  Fabriquer  un 
mensonije,  une  calomnie,  une  histoire,  etc., 
Controuver,  inventer  un  mensonge,  une  ca- 
lomnie, etc. 

K.viiRim'K,  ÉE.  part,  passé.  C'est  une  his- 
toire fabriquée,  l'n  texte  fabriqué. 

FABlll.El'SE.MK.\T.  adv.  D'une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleuse- 
ment. 

FABl'LEl'X,  EUSE.  adj.  Feint,  conlrou- 
vé,  inventé.  Cela  est  fabuleu.f.  Livre  fabu- 
leux. Histoire,  narration  fabuleuse. 

Il  se  dit  pavliculièrcMient  De  ce  qui  ap- 
partient, de  ce  ([ui  a  rapport  à  la  Fable.  Les 
divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exafrération.  De 
ce  qui  passe  la  croyance,  quoique  réel.  Il 
y  a  dans  la  vie  de  ce  grand  homme  des  traits 
qui  ont  quelque  chose  de  fabuleux.  Dans  ce 
sens ,  il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cette  aventure  tientdu  fabuleux  ;  elle  est  pour- 
tant vraie. 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écritdes 
fables.  Ésope  est  un  des  plus  anciens  fabu- 
listes connus.  Le  devoir  d'un  fabuliste  est  d'in- 
struire en  amusant. 

FAC 

FA«:ADE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  des  côtés  d'un 
bâtiment,  d'un  odilice,  lorsqu'il  se  présente 
au  spcctateiu',  ou  lorsqu'il  décore  une  place, 
une  rue,  etc.  La  façade  du  côté  de  la  cour. 
La  façade  qui  regarde  la  rivière. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  coté  où  se 
trouve  la  principale  entrée.  La  façade  d'une 
église.  La  façade  d'un  palais.  La  façade  du 
Louvre. 

FACE.  s.  f. Visage.  Il  est  surtout  usité  lors- 
qu'on parle  de  Dieu:  Dieu  détourne  sa  face 
du  pécheur.  Devant  la  face  du  Seigneur. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  élevé,  de  la 
figure  humaine,  l'ne  face  guerrière.  Se  cou- 
vrir, se  voiler  la  face. 

Dans  le  même  sens,  11  est  souvent  fami- 
lier. Avoir  une  grosse  face,  la  face  large  et 
rubiconde.  Une  face  réjouie,  enluminée. 

Il  s'emploie  également  en  termes  d'Ana- 
tomie  et  de  Médecine.  Les  muscles  de  la  face. 
Dans  la  variole  confluente,  les  pustttles  cou- 
vrent toute  la  face.  Les  altérations  de  la  face. 
Fig.  et  fam.,  Une  face  de  carême,  Un  vi- 
sage blême. 

Fam.,  Avoir  une  face  de  réprouvé.  Avoir 
quelque  cbose  d'effrayant,  de  sinistre  dans 
la  physionomie.  .Aroir  une  face  de  prédesti- 
né. .Vvoir  un  visage  plein,  vermeil  et  serein. 
Homme  à  deux  faces,  à  double  face,  Hom- 
me faux,  perfide. 

F.vuii,  en  Numismatique,  Le  côté  d'une 
pièce  de  monnaie  où  est  empreinte  la  tête 
du  souverain.  Voyez  l'ir.E. 

Fac.k,  se  dit,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  de  L.a  mesure  qui  sert  i  déter- 
miner les  proportions  d'une  figure,  et  qui 
est  égale  i).  la  longueur  du  visage.  L'ensem- 
ble de  la  figure  a  dix  faces.  Il  y  a,  du  bas 
du  genou  au  cou-de-pied,  deux  faces. 

F.\cE,  se  dit  aus.si  pour  Superficie,  en  par- 
lant Des  choses.  La  face  de  la  lune.  La  face 
de  la  terre.  La  face  de  la  mer.  Dans  ce  sens. 


on  dit,  en  termes  de  l'Kcriture  sainte,  La 
face  des  eaux,  la  face  des  abîmes. 

Il  s'emploie  également ,  en  Géométrie  , 
pour  désigner  I,es  diverses  portions  de  sur- 
face plane  qui  terminent  un  solide.  Les  faces 
d'une  pyramide,  d  un  prisme.  Toutes  les  faces 
d'uti  cube  sont  des  carrés. 

11  se  dit  pareillement,  en  termes  d'.\na- 
tomie,  d'Une  des  parties  qui  composent  la 
superficie  d'un  organe.  La  face  supérieure 
de  l'estomac.  La  face  antérieure  de  la  vessie. 

En  Botanique,  Face  inférieure,  externe 
ou  dorsale  des  feuilles,  Oelle  sur  laquelle 
fait  saillie  la  nervure.  Face  supérieure  ou 
interne,  La  face  opposée. 

F.\CE,  signifie  encore,  dans  une  acception 
particulière.  Le  devant  d'un  édifice  ou 
d'une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
d'une  maison.  Ce  bdtiment  a  tant  de  mètres 
de  face.  Les  faces  latérales.  La  face  du  côté 
de  la  cour.  La  face  du  côté  du  jardin.  La 
face  du  côté  du  levant.  Son  château  a  une 
longue  avenue  en  face. 

En  Archit.,  Les  faces  de  l'architrave,  I^es 
bandes  dont  elle  est  composée. 

En  ternies  de  Fortification,  Les  faces  d'un 
bastion,  Les  deux  côtés  qui  sont  entre  les 
flancs  et  la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face,  Être  tourné  vers  un  certain 
côté.  Sa  maison  fait  face  à  la  mienjic.  II 
signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  Présenter  le  front.  .Vous  faisions 
face  à  l'ennemi.  L'armée  était  campée  ayant 
un  bois  à  sa  gauche,  un  ruisseau  ù  sa  droite, 
et  faisant  face  à  la  plaine  du  côté  des  enne- 
mis. On  dit  de  même.  Faire  face  de  tous 
côtés,  en  parlant  D'une  troupe  rangée  de 
telle  sorte  que,  de  quelque  côté  que  les  en- 
nemis viennent  l'attaquer,  elle  leur  pré- 
sente le  front.  On  dit  aussi.  Faire  volte- 
face.  Se  retourner  pour  résister  à  l'ennemi 
qui  poursuit.  Les  ennemis  s'enfuirent  jus- 
qu'à un  certain  endroit,  où  lis  firent  volte- 
face. 

Fig.,  Faire  face.  Pourvoir  ou  parer  à 
quelque  chose,  ne  pas  se  trouver  au  dé- 
pourvu dans  le  besoin.  Pour  faire  face  à 
cette  dépense.  Il  n'est  pas  en  état  de  faire 
face  à  ses  engagements.  Je  ferai  face  à  tous 
les  événements,  à  tout. 

Face,  signifie  aussi,  Aspect.  Depuis  quel- 
ques années,  l'aris  a  changé  de  face. 

Il  se  dit  figiirément  de  L'étal,  de  la  si- 
tuation des  affaires.  Telle  était  alors  la  face 
des  affairés.  Cette  mort  changea  toute  la  face 
des  ajfaires.  Depuis,  les  affaires  ont  changé 
de  face,  ont  pris  une  autre  face,  tout  une 
autre  face. 

11  se  dit  également  Des  divers  aspects, 
des  divers  points  de  vue  sous  lesquels  une 
chose,  une  affaire  peut  être  examinée, 
considérée.  Cette  question,  celte  affaire  a 
plusieurs  faces.  Après  l'avoir  considérée  sous 
toutes  ses  faces.  La  question  se  présentait  à 
moi  sous  une  autre  face. 

Face,  au  Jeu  de  la  bassette,  signifie,  La 
première  carte  que  découvre  celui  qui  tient 
la  banque.  La  face  est  un  valet. 

Face,  se  dit  en  outre  Des  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes.  //  a  les  faces  dégarnies. 

EN  face.  loc.  adv.  Par  devant,  ^'oi'r,  re- 
garder quelqu'un  ou  quelque  chose  en  face. 
Regarder  queUiu'un  en  face,  signifie  quel- 
quefois. Le  regarder  au  visage,  le  regarder 
fixement.  Osei-rous  bien,  après  cela,  me  re- 
garder en  face  ? 

Fig.,  Eegarder  la  mort  en  face,  le  pèrilen 
face,  etc.,  Ne  point  s'effrayer  l'i  la  pensée 
d'une  mort  prochaine,  d'un   péril   immi- 


nent. Peu  de  gens  osent  regarder  la  mort  en 
face. 

En  face,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. En  présence,  la  personne  éfanl  pré- 
sente. Il  osa  le  lui  dire  en  face.  Soutenir  en 
face.  Hésister  en  face.  Reprocher  en  face. 

Il  signifie  aussi.  Vis-à-vis.  Ce  chdicau  a 
en  face  un  fort  beau  canal.  Ils  avaient  le  so- 
leil en  face.  Sa  maison  est  en  face  de  la 
mienne.  La  maison  d'en  face.  Se  placer  en 
face  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

En  face  de  l'Église,  Devant  les  ministres 
do  l'Église,  et  suivant  les  cérémonies  et  les 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase,  Épouser,  se 
marier  en  face  de  l'Église. 

De  face.  loc.  adv.  Du  côté  où  l'on  voit 
toute  la  face,  tout  le  devant.  On  l'emploie 
surtout  en  termes  d'.Vrt.  Une  figure  vue, 
dessinée,  prise  de  face.  Cet  édifice  est  impo- 
sant lorsiiu'on  le  voit  de  face. 

Face  À  face.  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  scmt  en 
présence  l'une  de  l'autre,  dont  lune  a  le 
visage  tourné  vers  celui  de  l'autre.  Se  trou- 
ver face  à,  face  avec  quelqu'un.  Nous  nous 
sommes  rencontrés  face  à  face.  On  dit  de 
même.  Voir  Dieu  face  à  face. 

À  LA  face.  loc.  adv.  En  présence  de,  à 
la  vue  de.  À  la  face  de  la  justice.  .\  la  face 
des  autels.  À  la  face  du  ciel.  À  la  face  du 
soleil. 

On  l'emploie  aussi  figurément.  .\  la  face 
de  l'univers,  de  toute  la  terre. 

De  pkime  face.  loc.  adv.  Au  premier  as- 
pect. On  dit  dans  un  sens  analogue,  De 
prime  abord. 

f.ac.ek.  v.  a.  T.  du  Jeu  de  la  bassette. 
Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la 
même  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a 
rais  son  argent.  Il  m'a  face  d'abord.  J'ai  été 
face  trois  fois. 

Face,  ée.  part,  passé. 

FACÉTIE,  s.  1.  [ti  se  prononce  CI  dans 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Bouffonnerie, 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes,  pour 
divertir,  pour  faire  rire.  La  facétie  déplait 
quand  elle  tombe  dans  la  grossièreté.  Unlivre 
de  facéties.  Débiter  des  facéties 

F.ACÉTIEl'SE.MEN  T.  adv.  D'une  manière 
facétieuse.  Il  nous  a  conté  cela  faeélieuse- 
metit. 

FACÉTIEUX,  El'SE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  Un  homme  très  facé- 
tieux. Un  conte  facétieux.  Une  histoire  fa- 
cétieuse. 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  face, 
l'un  des  côtés  d'un  corps  (pii  a  plusieurs 
petits  cotés.  Diamant  taillé  à  facettes.  Avec 
un  microscope,  on  découvre  plusieurs  facet- 
tes dans  les  plus  petits  grains  de  sable.  Les 
insectes  ont  des  yeux  à  facettes. 

FACETTER.  V.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler à  facettes  un  diamant,  une  pierre  pré- 
cieuse. 

Facetté,  f;E.  part,  passé.  Une  pierre  bien 
facettée  produit  un  bel  effet. 

FÂCHER.  V.  a.  Mettre  en  colère,  indis- 
poser fortement.  /(  ne  faut  fâcher  personne. 
C'est  un  homme  qu'il  ne  faut  point  fâcher, 
qu'il  est  dangereux  de  fâcher.  Prenez  garde 
de  le  fâcher.  Il  est  bien  fâché  contre  vous. 

Il  signifie  aussi,  Causer  du  déplaisir,  de 
la  peine.  Cet  événement  me  fâche  beaucoup. 
Votre  refus  l'a  un  peu  fâché.  Je  vous  ai  fait 
mal  :  j'en  suis  bien  fâché.  Je  suis  fâché  que 
vous  ne  m'ayez  pas  prévenu,  de  ce  que  vous 
ne  m'avez  pas  prévenu.  Il  est  fâché  de  ne 
vous  avoir  pas  rencontré.  On  l'emploie  quel- 
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quefois  par  une  sorte  d'ironie,  dans  cer- 
taines phrases  familières.  Cela  ne  vous  con- 
tente pas  :  j'en  suis  bien  fâché.  Vous  ne 
coule:  pasvenir  :  j'en  suis  fâché,  mais  j'irai 
sans  vous. 

Fam.,  Soit  dit  sans  vous  fâclier,  s'emploie 
Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à  une  per- 
sonne que,  si  on  lui  dit  quelque  chose  de 
peu  flatteur,  ce  n'est  cependant  pas  dans 
l'intention  de  la  tâcher.  Soit  dit  sans  cous 
fâcher ,  vous  êtes  quelquefois  un  peu  brus- 
que. 

F.ic.HEU,  s'emploie  .souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signilie.  Se  mettre  en 
colère.  Je  me  suis  fâché  contre  lui.  Se  vous 
fâchez  pas.  Parlons  sans  nous  fâcher.  C'est 
un  homme  qui  se  fâche  de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
ment. Il  me  fâche,  il  lui  fâche,  etc.,  Jesuis 
chagrin,  je  suis  afflige,  il  est  chagrin,  il  est 
affligé  de.  Il  me  fâche  de  vous  quitter.  Il  lui 
fâcherait  fort  de  perdre  son  emploi.  Il  leur 
fàcliait  qu'il  en  fût  ainsi. 

FÀGHii.  v.K.  part,  passé.  C'est  un  homme 
qui  a  toujours  l'air  fâché. 

FÀCIŒRIE.  s.  f.  Mécontentement,  dé- 
plaisir, chagrin.  Sa  fâcherie  ne  durera  pas. 
Il  y  a  un  peu  de  fâcherie  entre  eux.  Il  est 
familier. 

FÀCHEUSE.ME.N'T.  adv.  D'une  manière 
fâcheuse.  Cet  incident  est  survenu  bien  fâ- 
cheusement. 

F.iCIIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fâche,  qui 
donne  du  chagrin.  Fâclieux  accident.  Fâ- 
cheuse nouvelle.  Mal  fâcheux.  Rencontre  fâ- 
cheuse. Fâcheuse  condition.  Il  est  dans  un 
fâcheux  état.  C'est  une  chose  fâcheuse  que 
d'avoir  affaire  à  des  gens  qui  tientendcnt 
pas  raison.  Substantiv.,  Le  fâcheux  de  l'af- 
faire, de  l'aventure  est  que... 

Impersonnellement,  Il  est  fâcheux.  C'est 
nne.  chose  triste,  désagréable.  Il  est  fâcheux 
d'être  trompé.  Il  est  fâcheux  que  vous  ne 
vous  soyez  pas  trouvé  arec  nous. 

FÀCHEi'.v,  signifie  aussi.  Pénible,  diffi- 
cile, malaisé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ- 
cheuse. Passage  fâcheux. 

Il  signifie  encore,  Malaisé  à  contenter, 
bizarre,  peu  traitable.  Que  cet  lionime  est 
fâclieux!  C'est  un  fâcheux  personnage.  On 
ne  sait  comment  vivre  avec  lui,  c'est  un  es- 
prit fâcheux,  un  naturel  fâcheux.  Humeur 
fâclieuse.  Il  est  fâcheux  dans  son  domestique. 

FÀCHEU.x,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie,  Un  homme  incommode, 
importun,  ou  dont  la  présence  dérange, 
embarrasse.  C'est  un  fâcheux.  Je  hais  les 
fâcheux.  Il  me  survint  un  fâcheux.  Débar- 
rassons-nous de  ces  fâcheux.  La  comédie  des 
Fâcheux. 

V.U.l.U.,  .\LE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partienl ,  qui  a  rapport  à  la  face.  Serf 
facial.  Veine  faciale,  .■\ngle  facial.  Voyez 
Ancu.e. 

F.VCIEXDE.  s.  f.  Cabale,  intrigue.  Il  ne 
se  <lit  qu'en  mauvaise  part.  Ils  sont  tous 
deux  de  même  faciende.  H  est  de  la  faciende 
d'un  tel.  Ce  mot  est  vieux. 

F.\riES.  s.  m.  (On  prononce  Faciès.)  T. 
de  Médcc.  .\spect  de  la  figure  d'un  malade. 
Le  faciès  est  mauvais. 

F.vciLE.  adj.  des  deux  genres.  Aisé,  qui 
ne  donne  point  de  peine  ;  qu'on  peut  faire, 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  Calcul  fa- 
cile. Opération  facile.  Il  n'y  a  rien  de  si  fa- 
cile. C'est  une  chose  facile,  très  facile.  L'exé- 
cution en  est  facile.  Ce  lieu  est  de  facile  abord. 
Ilesl  facile  de  vous  contenter.  C'est  un  homme 
({ui  n'est  pas  facile  à  contenter.  Cet  auteur 


n'est  pas  facile  à  entendre,  n'est  pas  facile. 
Ce  passage,  celle  plirase  est  facile  à  tradttire. 
Tout  lui  devint  facile.  Une  méthode  silre  et 
facile.  Ce  moyen  me  parait  facile. 

Cet  homme  est  de  facile  accès,  II  est  aisé 
de  l'aborder  et  de  l'entretenir. 

Avoir  le  travail  facile,  se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  travail  coûte  peu,  qui  fait 
vite  et  bien. 

Fam. ,  Cela  vous  est  facile  à  dire,  Sorte  de 
reproche  que  l'on  adresse  à  ceux  qui  vous 
conseillent  ce  qu'ils  ne  voudraient  pas  ou 
ne  pourraient  pas  faire  eux-mêmes. 

F.VCILE,  signifie  aussi,  surtout  en  Littéra- 
ture et  dans  les  Beaux-.\rts ,  Qui  ne  sent 
point  la  gêne,  qui  parait  fait  sans  peine, 
sans  efïort.  Un  style  naturel  et  facile.  Des 
vers  faciles.  Une  élocution  facile.  Un  dessin 
correct  et  facile.  Des  mouvements  faciles  et 
gracieux.  Les  chants  de  ce  compositeur  sont 
en  général  faciles  et  bien  phrasés. 

Il  signifie  également.  Qui  crée,  qui  exé- 
cute aisément,  sans  efforts  ;  et  dans  ce  sens, 
on  l'applique  tant  .\ux  personnes  qu'aux 
choses  dont  elles  se  servent.  Un  esprit  fa- 
cile. Un  génie  facile.  Une  plume  facile.  Un 
crayon,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  fa- 
cile. 

Facile,  signifie  aussi.  Condescendant, 
doux,  complaisant.  C'est  un  homme  facile, 
facile  à  vivre,  d'une  liumeur  traitable  et  fa- 
cile. Être  d'un  naturel  doux  et  facile.  Avoir 
les  mœurs  faciles. 

Il  se  dit  particulièrement.  De  celui  qui 
manque  de  fermeté  dans  l'occasion,  qui  a 
une  indulgence,  une  complaisance  exces- 
sive. C'est  un  homme  trop  facile,  on  lui  fait 
faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  s'est  montré  bien 
facile  envers  lui.  Je  ne  l'aurais  pas  cru  si  fa- 
cile. Le  facile  monarque  écouta  les  sugges- 
tions de  son  favori.  C'est  une  femme  facile, 
et  qui  a  déjà  eu  plusieurs  iritrigues. 

F.vr.II.E.MENT.  adv.  Aisément,  avec  fa- 
cilité, sans  peine.  Faire  facilement  toutes 
choses.  Vous  en  viendrez  à  bout  facilement. 
Il  parle,  il  écrit,  il  peint  facilement.  Il  cède 
bien  facilement. 

FACILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aisé  à  faire,  à  employer,  etc.  Cela  est  de  la 
plus  grande  facilité.  La  facilité  d'un  expé- 
dient, d'un  moyen.  La  facilité  d'une  méthode. 

Il  signifie  aussi.  Moyen,  manière  facile, 
absence  d'obstacle.  Xous  aurons  la  facilité 
de  nous  roir  tous  les  jours.  Cela.me  donne 
la  facilité  de  sortir  quand  il  me  plait.  Les 
désirs  s'amortissent  par  la  facilité  de  les  sa- 
tisfaire. Vous  l'obtietidrcz,  je  crois,  avec  fa- 
cilité. Cela  se  peut  faire  avec  facilité. 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  au 
pluriel,  en  termes  de  Finance  et  de  Com- 
merce) Des  commodités,  des  délais  accor- 
dés à  un  acheteur,  à  un  débiteur.  On  don- 
nera des  facilités  aux  acquéreurs  pour  le 
payement  du  prix.  Vous  aurez,  vous  obtien- 
drez toutes  les  facilités  désirables,  de  gran- 
des facilités.  Il  vous  procurera  des  facilités 
pour  cet  emprunt. 

F.\on.iTÉ,  .signifie  également.  Disposition 
naturelle  ou  acquise,  qui  permet  de  faire 
quelque  chose  sans  peine ,  sans  effort.  Se 
mouvoir  avec  facilité.  Marcher,  courir  arec 
facilité.  Donner  de  la  facilité  aux  mouve- 
ments. Cet  enfant  commence  à  parler  arec 
facilité.  Cet  orateur  improvise  avec  une  rare 
facilité.  Ecrire  avec  facilité.  Il  a  une  grande 
facilité  à  parler,  à  s'exprimer ,  etc.  Cette 
facilité  à  produire  nuit  quelquefois  aux  hom- 
mes qui  en  sont  doués.  On  n'a  toujours  ijue 
trop  de  facilité  à  mal  faire. 


Il  se  dit  souvent,  absolument,  de  L'apti- 
tude à  concevoir ,  à  produire ,  à  travailler 
facilement.  Cet  enfant  n'a  aucune  facilité. 
Cet  écrivain,  ce  peintre  a  une  grande  facili- 
té, une  facilité  prodigieuse.  Acquérir  de  la 
facilité.  Défiez-vous  de  votre  facilité.  Il  a 
une  facilité  malheureuse.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Facilité  d'esprit,  de  conception. 
Facilité  d'élocution.  Facilité  d'exécution,  de 
composition,  de  pinceau,  etc. 

Il  se  dit  encore  de  La  manière  facile  dont 
une  chose  est  ou  semble  faite.  Cela  est 
écrit  avec  facilité.  Il  y  a  de  la  facilité  dans 
son  style.  Son  style  a  de  la  grâce  et  de  la 
facilite.  Il  sait  donner  l'apparence  delà  fa- 
cilité aux  ouvrages  qui  lui  cotUent  le  plus 
d'efforts. 

F.\ciLiTÉ,  se  prend  aussi  pour  Condes- 
cendance, complaisance.  Sa  facilité  à  y  con- 
sentir me  surprit.  La  facilité  avec  laquelle  il 
y  adhéra.  Il  est  d'une  grande  facilité  en  af- 
faires. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  manque 
de  fermeté ,  d'une  indulgence ,  d'une  com- 
plaisance excessive.  C'est  un  liomme  qui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  que  ion  veut,  on  abuse 
de  sa  facilité.  C'est  votre  facilité  qui  est  cause 
de  ce  désordre.  Ses  manières  la  font  soup- 
çonner de  trop  de  facilité. 

Facilité  de  mœurs.  Disposition  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout 
le  monde. 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile.  Faciliter 
les  moyens  de  réussir.  Faciliter  l'exécution 
d'une  entreprise.  Cela  facilite  la  digestion. 
Faciliter  le  passage  à  des  troupes. 

Facilité,  ée.  part,  passé. 

FAÇOX.  s.  f.  Manière  dont  une  chose  est 
faite,  ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée.  La 
façon  de  cette  étoffe  est  belle.  La  façon  en  est 
nouvelle.  C'est  une  façon  d'habit  toute  par- 
ticulière. 

En  termes  de  Marine,  Les  façons  d'un 
bâtiment ,  La  forme  rétrécie  d'une  partie  de 
sa  carène,  à  l'avant  et  à  l'arrière. 

Façon,  signifie  aussi.  Le  travail  de  l'ar- 
tisan qui  a  fait  quelque  ouvrage.  Payer  la 
façon  d'un  habit.  Il  n'y  a  pas  grande  façon 
à  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait  payer  ses 
façons  trop  cher.  Cet  ouvrage  coiUe  tant  de 
façon. 

Donner  à  façon,  se  dit  D'un  fabricant 
(pii  fait  travailler  hors  de  chez  lui  en  four- 
nissant la  matière.  Prendre  à  façon,  tra- 
vailler à  façon,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  fait 
ce  genre  de  travail. 

En  termes  de  Pratique  ancienne,  La  fa- 
çon d'un  arrêt.  Le  travail  d'un  greffier  pour 
dresser  un  arrêt.  /(  fallut  payer  tant  pour  la 
façon  de  l'arrêt. 

Façon  de  compte,  La  somme  que  le  roi 
allouait  autrefois  à  un  comptable  pour  les 
frais  de  la  reddition  d'un  compte.  Le  roi 
passait  tant  aux  trésoriers  de  sa  maison  pour 
la  façon  de  leurs  comptes. 

Faço.n  ,  en  termes  d'. agriculture,  se  dit 
Du  labour  que  l'on  donne  à  la  terre,  à  la 
vigne.  Donner  une  première,  une  seconde 
façon  à  la  vigne ,  à  la  terre.  Une  vigne,  un 
champ  qui  a  reçu  toutes  ses  façons. 

Façon,  signifie  encore.  L'action  de  faire, 
d'inventer,  de  composer  quelque  chose.  Cet 
ouvrage  est  de  ma  façon,  est  de  la  façon 
d'un  tel.  Il  me  lut  des  vers  de  sa  façon.  Il 
vint  nous  conter  une  histoire  de  sa  façon.  Ce 
sens  est  ordinairement  familier. 

Il  signifie  en  outre.  Manière,  sorte.  Sa 
façon  d'écrire  est  bonne.  Ils  sont  accoututnés 
à  travailler  de  cette  façon.  Il  vient  encore  de 
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faire  un  tnur  de  sa  façon.  C'est  un  trait  de 
sa  façon.  .\  la  façon  des  Turcs.  C'est  une 
cpitre  à  la  façon  de  HoUeau.  Je  veux  faire  la 
eltose  à  ma  façon.  Il  était  accoutré  de  la  fa- 
çon la  plus  plaisante.  C'est  sa  façon  de 
riire ,  de  faire,  d'aijir.  C'est  sa  façon.  Cha- 
cun à  sa  façon.  Les  façons  de  faire  de  quel- 
qu'un. Changer  de  façon  de  faire.  On  en 
parle  d'une  étrange  façon.  Il  s  est  comporté 
d  une  étrange  façon.  Il  l'a  traité  d' une  étrange 
fiif  m.  Je  lui  parlerai  de  la  bntmc  façon.  Par- 
lez-lui de  façon  à  l'intimider.  Tourner  une 
affaire  de  toutes  les  façons ,  de  toutes  façons. 
Il  s'y  est  pris  de  la  même  façon,  d'une  autre 
façon  que  moi.  Je  ne  veur  entendre  parler  de 
lui  en  aucune  façon,  en  nulle  façon,  en  façon 
quelconque.  Je  l'obtiendrai  de  façon  ou  d'au- 
tre. Il  ne  l'obtiendra  ni  de  façon  ni  d'autre. 
De  quelque  façon,  en  quelque  façon  que  ce 
soit.  De  quelque  façon  que  vous  vous  y  pre- 
niez. Il  faudra  bien,  de  toute  façon,  que  tous 
y  consentiez. 

Pop.,  S'en  donner  de  la  bonne  façon.  Se 
jeter  dans  une  dépense  excessive,  taire  quel- 
que grande  perte  au  jeu,  s'enivrer,  etc.  De- 
puis qu'il  a  rccueillicet  héritage,  il  s'endonne 
de  la  bonne  façon.  Il  s'en  est  donné  de  la 
bonne  façon  à  ce  repas. 

I'"am.,  En  donner  de  la  bonne  façon  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter,  le  ch.àtior  comme  il 
faut,  si  jamais  il  y  revient,  je  lui  en  donnerai 
de  la  bonne  façon. 

Façon  de  parler.  Phrase,  loeution,  expres- 
sion, l'ne  nouvelle  façon  de  parler.  Cne  mau- 
vaise façon  de  parler.  Une  façon  de  parler 
élégante  et  noble. 

C'était  une  façon  de  parler,  Co  que  je  dis, 
ce  qu'il  dit,  etc.,  ne  doit  pas  cire  pris  à  la 
lettre,  à  la  rigueur. 

Fam.,  Des  gens  d'une  certaine  façon.  Des 
gens  d'un  certain  rang,  d'un  certain  état. 
On  n'en  use  pas  ainsi  avec  les  gens  d'une  cer- 
taine façon. 

Fam.,  C'est  une  façon  de  bel  esprit,  c'est 
une  façon  de  brave,  etc.,  se  dit  D'un  homme 
qui  se  donne  pour  bel  esprit,  pour  hravc, 
etc.,  et  qui  n'en  a  guère  que  l'apparence. 

F.\çoN  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  langage 
familier,  pour  L'air,  la  mine,  le  maintien, 
le  port  d'une  personne.  Un  homme,  une 
femme  de  botme  façon.  Avoir  bonne  façon, 
mauvaise  façon.  Il  a  bien  une  autre  façon 
que...  J'ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  homme 
de  bonne  compagnie.  On  le  dit.  dans  un  sens 
analogue,  de  L'apparence  de  certaines  cho- 
ses. Voilà  un  rôti  qui  a  bonne  façon. 

Prov.,  S'avoir  ni  mine  ni  façon.  N'avoir 
ni  grâce ,  ni  apparence.  Cet  homme  n'a  ni 
mine  ni  façon.  Ce  que  vous  avez  fait  n'a  ni 
mine  ni  façon. 

Faço.n  ,  se  dit  également  au  pluriel ,  Des 
manières  propres  à  une  personne ,  de  ses 
actions,  de  ses  procédés,  etc.  Les  enfants 
ont  de  petites  façons  qui  plaisent.  C'est  une 
femme  qui  a  des  façons  fort  engageantes. 
Elle  a  de  petites  façons  enfantines  qui  la 
rendent  fort  ridicule.  Il  a  toutes  les  façons 
d'un  honime  de  cour.  Cet  homme  a  des  fa- 
çons bizarres,  extravagantes,  lia  d'étranges 
façons  avec  moi.  Vos  façons  ne  me  convien- 
nent point.  Il  a  des  façons  wn  peu  hardies, 
un  peu  libres. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  Des  ma- 
nières où  il  y  a  de  l'alTcclation,  de  l'.afTé- 
terie.  C'est  une  femme  pleine  de  façons. 

Il  se  prend .  dans  un  sens  particulier, 
pour  Manière  cérémonieuse  et  gênante  de 
témoigner  ses  égards  ,  sa  politesse,  sa  cir- 
conspection ,    sa   retenue ,    etc.    C'est    un 


homme  plein  de  façons.  C'est  un  homme  sans 
façon.  Uecevoir,  traiter  quelqu  un  sans  façon. 
J'en  use  sans  façon  avec  vous.  Je  n'y  sais,  je  n'y 
fais  point  tant  de  façon.  Je  vous  prie,  rivons 
sans  façon.  .Ve  faites  point  tant  de  façons, 
ou  simplement ,  Point  tant  de  façons.  Sans 
tant  de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans  fa- 
çon. Il  fait  des  façons  pour  accepter  ce  pré- 
sent. Ce  sens  et  les  deux  suivants  sont  fa- 
miliers. 

Il  se  dit  également,  quelquefois,  Des 
ditlicultés  qu'une  personne  fait  de  se  dé- 
terminer à  quelque  chose.  .Sprés  bien  des 
façons,  après  avoir  fait  bien  des  façons,  il 
consentit  à  ce  qu'on  lui  demandait.  Il  y  fil 
d'abord  quelque  façon,  puis  il  céda.  Allons, 
point  tant  de  façons.  Que signilient  toutes  ces 
façons  'f  Que  de  façons! 

Il  se  prend  encore  pour  Soin  excessif, 
attention,  circonspection  trop  exacte  en  de 
certaines  choses,  difficulté  à  se  décider,  à 
consentir.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on  y  ap- 
porte tant  de  façons.  Vous  y  faites  trop  de 
façons.  Voilà  bien  des  façons  pour  rien.  Il  fit 
cela  sans  plus  de  façon,  sans  autre  façon. 

De  façon  que.  loc.  conjonctive.  Telle- 
ment que.  La  nuit  vint,  de  façon  que  je  fus 
contraint  de  me  retirer. 

Il  signilie  aussi.  En  telle  sorte  que,  de 
telle  manière  que.  \'irrp  de  façon  qu'on  ne 
fasse  tort  à  personne.  On  dit  dans  le  même 
sens.  De  façon  à.  Conduisez-vous  de  façon  à 
vous  faire  aimer. 

F.4COXDE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie. 
Éloquence ,  facilité  ti  parler  d'abondance. 
N'adtnirez-vous  pas  celte  faconde'^ 

Il  .se  prend  plus  souvent  aujourd'hui  en 
mauvai.se  part,  et  veut  dire,  Loijuacité,  trop 
grande  abondance  de  paroles.  Quelle  en- 
nuyeuse faconde!  Il  est  d'une  faconde  insup- 
portable. Ce  mot  est  familier. 

F.4«:o.V.\ER.  V.  a.  Travailler  une  chose, 
lui  donner  une  certaine  façon,  une  certaine 
forme.  Vous  avez  bien  mal  façonné  cela.  Fa- 
çonner grossièrement  quelque  chose.  Façon- 
ner un  tronc  d'arbre  en  nacelle. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  la 
dernière  façon  iv  un  ouvrage,  l'enjoliver,  en 
embellir  la  forme.  Façonner  un  vase ,  une 
tabatière,  etc.  Façonner  une  bordure  de  ta- 
bleau. Façonner  une  étoffe. 

Il  se  dit  aussi,  en  .\griculture.  Du  labour 
qu'on  donne  à  la  vigne,  aux  terres.  Façon- 
ner une  vigne,  une  terre,  un  champ. 

Il  signilie,  figurément  et  familièrcmenl. 
Former  l'esprit,  les  mœurs  par  l'instruc- 
tion, par  l'usage.  Je  le  veux  façonner  à  ma 
mode.  Le  commerce  du  monde,  l'usage  du 
monde  l'a  façonné.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'est  un  peu  façonné 
depuis  quelque  temps. 

Il  signifie  encore.  Accoutumer.  .7e  l'ai  fa- 
çonné à  mes  manières.  On  l'emploie  égale- 
ment ,  dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  façonnés  au  joug. 

Il  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors  il  se 
dit  Des  difficultés  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chose.  Pourqitoi  tant  façonner '/  ac- 
ceptez ce  qu'on  vous  offre.  Ce  sens  est  fami- 
lier. 

F.^çoNNK,  ÉE.  part,  passé.  Vn  ourragegros- 
sicrement  façonné,  élégamment  façonné.  Ou- 
vrage bien  façonné.  Etoffe  façonnée,  p.ir  op- 
position Ji  Etoffe  unie,  f.'n  peuple  façonné  à 
l'esclavage. 

FAroxxiER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  façons,  qui  est  incommode  par  trop  de 
cérémonies,  par  trop  d'atleiilion  et  de  cir- 
conspection dans  de  petites  cho.scs.  Que  vous 


êtes  façonnier!  Celte  femme  est  trop  façon- 
nicre. 

F,v»:-SI.'»IILÉ.  s.  m.  E.xpression  emprun- 
tée du  latin,  qui  se  dit  de  La  copie,  de  li- 
initation  exacte,  imprimée  ou  gravée,  d'une 
pièce  d'écriture,  d'une  signature,  etc.  On,  a 
joint  aux  ceuvres  imsthumes  de  cet  axiteur  un 
fac-similé  de  son  écriture. 

FACT.KiE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ac- 
tion de  transporter  des  marchandises  au 
domicile,  ou  au  dépôt  de  consignation. 

FACTEUR,  s.  m.  Faiseur.  Il  ne  se  dit  en 
ce  sens  que  de  Ceux  qui  font ,  qui  fabri- 
quent des  instruments  de  musique.  Facteur 
d'instruments.  Facteur  d'orgues.  Fadeur  de 
pianos. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  est  chargé  de 
quelque  négoce,  de  quelque  trafic,  etc., 
pour  quelqu'un.  Le  facteur  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etc.  Facteur  pour  l'achat, 
pour  la  vente.  C'est  son  facteur.  Il  a  un  fac- 
teur à  .Amsterdam.  Les  fadeurs  de  la  compa- 
gnie des  Indes. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  est  chargé 
de  distribuer,  de  remettre  à  leurs  adresses 
les  lettres  envoyées  par  la  poste.  Un  facteur 
de  la  poste.  Payer  le  fadeur. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  employé  qui  charge, 
décharge  .  porte  à  leur  destination  les  ob- 
jets transportés  par  un  chemin  de  fer, 
par  une  diligence.  Un  facteur  de  chemin  de 
fer. 

FAOTEun,  en  .\rithmélique  et  en  Algèbre, 
se  dit  de  Chacune  des  quaiililés  qui  servent 
à  former  un  produit.  En  divisant  le  produit 
par  l'un  des  fadeurs,  on  a  pour  quotient  le 
produit  de  tous  les  autres. 

KA<:ru;E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
fait  ou  imité  par  art.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Naturel.  Ce  bézoard  n'est  point  na- 
turel, il  est  factice.  Cinabre  factice.  Pierre 
factice.  Fruits  factices.  Eau  minérale  factice. 
Vin  factice.  Ce  chanteur  n'a  qu'une  voix  fac- 
tice. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément. Sensibi- 
lité factice. 

Besoin  factice.  Besoin  qu'on  s'est  créé  à 
soi-même ,  qui  est  l'effet  d'une  habitude, 
d'un  caprice. 

Mot  factice,  terme  factice.  Mot,  terme  qui 
n'est  pas  reçu  dans  une  langue,  mais  que 
l'on  fait  selon  les  règles  de  l'analogie.  Ce 
mot-là  n'est  pas  en  usage,  ces!  un  mol  fac- 
tice. 

F.4r.TIEUX,  EUSE.  adj.  (TT  se  prononce 
CI  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
Qui  excite  ou  cherche  il  exciter  des  troubles 
dans  un  État,  dans  une  ville,  dans  une  so- 
ciété ;  ou  Qui  est  de  quelque  cabale ,  de 
quelque  faction.  On  redoutait  cette  secte  tur- 
bulente et  factieuse.  Ils  devinrent  mutins  et 
factieux.  C'est  un  esprit  factieux. 

Il  est  aussi  substanlif.  C'est  un  factieux. 
On  a  banni  les  factieux.  Il  sut  réprimer  les 
factieux.  Le  chef  des  factieux. 

FA«;T10\.  s.  f.  Le  guet  que  font  succes- 
sivement les  soldats  d'un  poste.  L'ne  senti- 
nelle est  ordinairement  de  faction  pendant 
deux  heures.  Faire  faction.  litre  en  faction. 
Son  caporal  l'avait  mis  en  faction.  C'est  mon 
tour  de  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de 
faction.  Sa  faction  a  été  longue.  Il  a  fait  en 
tout  six  heures  de  faction. Être  relevé  de  fac- 
tion. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  en 
parlant  De  toute  personne  qui  se  tient  dans 
un  endroit  pour  guetter  ou  attendre  quel- 
qu'un ou  quoique  chose.  Je  me  suis  mis  en 
faction  à  sa  porte,  et  je  l'ai  saisi  lorsqu'il 
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sortait.  Je  n'aime  pas  à  faire  faction  dans 
la  rue. 

Faction,  signifie  aussi,  Parti,  cabale  dans 
un  État,  dans  une  ville,  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie,  etc.  /(  y  avait  deux 
factions  dans  cet  État,  dans  cette  ville.  Ils 
sont  divisés,  partagés  en  plusieurs  factions. 
La  faction  qui  lui  était  opposée.  La  faction 
des  Guelfes.  La  faction  des  Gibelins.  Se  mettre 
à  la  tête  d'une  faction.  Il  est  le  chef  de  cette 
faction.  Chef  de  faction.  Calmer  les  factions. 
Un  État  déchiré  par  les  factions  II  n'était 
que  l'instrument  d'une  faction.  Il  était  sou- 
tenu par  une  faction.  Il  y  avait  différentes 
factions  dans  le  sénat.  Dans  le  conclave,  la 
faction  de  France  prévalut.  Il  y  avait  tant 
de  factions  dans  l'assemblée. 

FACTIOXXAIRE..adi.  T.  de  Guerre.  Qui 
est  obligé  à  faire  faction.  C'est  uji  simple 
soldat  factionnaire.  Dans  cette  acception,  il 
est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  et  signifie,  Une  sentinelle  ou  une 
vedette.  Le  factionnaire  ne  voulut  point  me 
laisser  passer.  On  plaça  des  factionnaires 
à  toutes  les  avenues.  Relever  un  faction- 
naire. 

Le  premier  capitaine  factionnaire,  ou  sim- 
plement. Le  premier  factionnaire  d'un  ré- 
giment,  se  disait  autrefois  Du  capitaine 
d'infanterie  qui  devait  passer  à  la  place  de 
capitaine  des  grenadiers,  quand  elle  venait 
à  vaquer. 

FACTORERIE.  S.  f.  Le  lieu,  le  bureau  où 
sont  les  facteurs  ou  agents  d'une  compa- 
gnie de  commerce  en  pays  étranger. 

On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  Des  éta- 
blissements de  ce  genre  formés  dans  les 
Indes  orientales  par  des  Européens.  Cette 
compagnie  avait  des  factoreries  dans  plu- 
sieurs villes  maritimes.  Factorerie  hollan- 
daise. Le  chef  d'une  factorerie. 

FACTOTU.M.  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. (On  prononce  Factotome  :  autrefois  on 
prononçait  et  plusieurs  écrivaient ,  Facto- 
ton.\  Celui  qui  se  mêle,  qui  s'mi.'ère  de 
tout  dans  une  maison.  Quel  emploi  a-t-il 
dans  cette  maison?  Il  n'en  a  point,  mais 
c'est  le  factotum  de  monsieur.  Les  valets 
haïssent  les  factotums.  Il  est  familier. 

FACTl'.M.  s.  m.  (On  prononce  Factome.) 
T.  de  Palais  emprunté  du  latin.  Mémoire, 
exposé  sommaire  des  faits  d'un  procès,  et 
des  moyens  d'une  des  parties.  Faclum  pour 
un  tel, contre  un  tel.Faire  imprimer  un  fac- 
lum. Distribuer  un  factum  à  ses  juges.  Il  a 
écrit  plusieurs  factums  dans  cette  affaire.  Ce 
sens  vieillit. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  par 
dénigrement,  de  Tout  écrit  qu'une  per- 
sonne publie  pour  attaquer,  pour  se  dé- 
fendre, etc.  Le  long  factum  qu'il  publia 
contre  eux  ne  produisit  aucun  effet. 

F.VCTl'RE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  État, 
mémoire  qui  indique  en  détail  la  quantité, 
la  qualité  et  le  pri.x  des  marchandises  qu'un 
négociant,  un  marchand,  etc.,  envoie  à 
quelqu'un,  associé,  commettant,  commis- 
sionnaire ,  ou  autre.  Dresser  une  facture. 
Facture  de  marchandises.  Les  objets  portés 
sur  la  facture.  Les  marchandises  se  sont 
trouvées  conformes  à  la  facture.  Envoyez- 
moi  votre  facture. 

Factlre,  se  dit  quelquefois  de  La  ma- 
nière dont  une  pièce  de  musique  est  com- 
posée. La  facture  de  ce  morceau  de  musique 
est  bonne.  Ce  morceau  est  d'une  bonne  fac- 
ture,  d'une  facture  large  et  savante.  Il  s" 
dit  également  en  parlant  De  versification. 


Une  bonne  facture  de  vers.  Il  entend  bien  la 
facture  du  vers. 

Couplet  de  facture.  Couplet  d'une  compo- 
sition difficile  par  la  rareté,  la  richesse  et 
le  redoublement  des  rimes. 

FACULT.4TIF,  lVE..adj.  Qui  donne  la 
faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  cette  locution.  Bref  facultatif,  Bref 
par  lequel  le  pape  donne  un  droit ,  un  pouvoir 
qu'on  n'aurait  pas  sans  cette  dispense. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Qui  laisse 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une 
chose  ;  dont  on  peut,  à  son  gré,  faire  ou  ne 
pas  faire  usage.  Cette  disposition  de  la  loi 
n'est  que  facultative .  Article  facultatif.  Droit 
facultatif. 

F.4CL'LTÊ.  s.  f.  Puissance  physique  ou 
morale  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de 
certaine  manière,  de  produire  certains  ef- 
fets. Les  facultés  physiques.  La  faculté  de 
sentir,  de  voir.  Il  est  paralytique,  et  n'a  pas 
la  faculté  d'agir,  de  se  mouvoir.  Perdre  l'u- 
sage de  ses  facultés.  Toutes  ses  facultés  sem- 
blaient anéanties.  Les  facultés  de  l'dme.  Les 
facultés  de  l'esprit.  Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés  morales.  Les  facultés  intellectuel- 
les. La  faculté  de  penser,  de  juger,  de  raison- 
ner. Cela  est  au-dessus  de  nos  facultés.  Cet 
animal  est  doué  d'une  faculté  singulière. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses, surtout  en  termes  de  Physique,  d'Ana- 
tomie,  de  Médecine,  etc.  L'aimant  a  la  fa- 
culté d'attirer  le  fer.  L'estomac  a  la  faculté 
de  convertir  les  aliments  en  cliy  le.  Cette  plante 
a  la  faculté  de  purger,  de  fortifier,  etc.  Fa- 
culté astringente.  Faculté  apéritive. 

Il  se  prend  aussi  pour  Facilité,  talent,  ap- 
titude. La  faculté  de  bien  parler,  de  bien  dire. 
Lafacultéde  parler  enpublic. C'est  un  homme 
doué  de  facultés  peu  communes.  Les  facultés 
brillantes  qui  le  distinguent.  Il  n'avait  pas 
les  hautes  facultés  qu'exige  un  tel  emploi. 

Il  signifie  encore.  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  faire  une  chose.  Donner,  accor- 
der à  une  personne  la  faculté  de...  Si  vous 
pouvez  en  obtenir  la  faculté.  La  faculté  vous 
en  est  laissée.  Vendre  avec  faculté  de  rachat. 
Il  est  mineur,  il  n'a  pas  la  faculté  de  dispo- 
ser de  ses  biens. 

La  faculté  d'un  légat.  Ses  pouvoirs. 

F.\CULTÉS,  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois. Les  biens,  les  ressources,  les  moyens 
d'une  personne.  Chacun  a  été  taxé  selon  ses 
facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens  et 
facultés.  Il  a  outrepassé  ses  facultés.  Mes  fa- 
cultés ne  me  permettent  point  de  faire  une  telle 
dépense. 

F.icrLTÈ,  signifie  en  outre,  Le  corps  ou 
l'assemblée  des  professeurs  chargés  du  haut 
enseignement  d'une  science  ou  de  la  litté- 
rature, dans  l'université.  /[  y  avait  autre- 
fois quatre  facultés  :  la  faculté  de  théologie, 
la  faculté  de  droit,  la  faculté  rie  médecine, 
et  la  faculté  des  arts.  Il  y  a  aujourd'hui  cinq 
facultés  ;  la  faculté  de  théologie,  la  faculté 
de  droit,  la  faculté  de  médecijie ,  la  faculté 
des  sciences,  et  la  faculté  des  lettres.  Le  doyen 
d'une  faculté.  Les  médecins  de  la  faculté  de 
Paris,  de  Montpellier. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  de  La 
faculté  de  médecine.  Les  membres  de  la  Fa- 
culté. On  consulta  la  Faculté. 

Dans  le  langage  des  classes,  il  se  dit  d'Un 
genre  d'exercice  ou  de  composition.  Il  a  eu 
le  prix  en  différentes  facultés. 

FAD 

F.\D.\ISE.  s   f.  Niaiserie,  ineptie,  baga- 


telle, chose  inutile  et  frivole.  Il  ne  dit  que 
des  fadaises.  Ce  sont  des  fadaises.  Ce  n'est 
qu  une  fadaise.  Fadaises  que  tout  cela!  Voilà 
de  belles  fadaises.  Il  a  la  tête  pleine  de  fa- 
daises. 

F.\DE.  adj.  des  deux  genres.  Insipide, 
sans  saveur,  ou  de  peu  de  goût.  Un  mets 
fade.  De  la  viande  fade.  Une  sauce  fade.  Une 
douceur  fade. 

Fig. ,  Se  sentir  le  cœur  fade,  .Vvoir.  éprou- 
ver du  dégoût. 

F.4DE,  se  dit  figurément  De  ce  qui  n'a  rien 
de  piquant,  de  vif,  d'animé,  d'agréable.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté  fade. 
Un  blond  fade.  Un  discours,  une  conversa- 
tion fade.  Il  est  fade  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
C'est  un  fade  complimenteur.  Des  louanges 
fades.  Un  éloge  fade. 

FADE.ME\T.  adv.  D'une  manière  fade. 
Tout  ce  qu'il  dit,  il  le  dit  fadement. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  La  fadeur  d'un  mets, 
d'une  sauce.  C'est  une  viande  insipide,  il  faut 
une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger  la 
fadeur. 
I .     Il  se  dit  figurément,  soit  De  la  mine,  des 
[  manières  et  de  la  conversation,  pour  signi- 
:  fier,  Un  certain  manque  de  grâce,  d'agré- 
'  ment  et  de  vivacité ,  soit  Des  louanges  et 
de  la  complaisance,  pour  marquer  un  Ex- 
cès de  flatterie.  La  fadeur  de  sa  mine,  de  ses 
manières,  de  sa  conversation,  est  insuppor- 
table. La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses  plai- 
santeries. Il  y  a  de  la  fadeur  dans  ses  louan- 
ges. Des  louanges  pleines  de  fadeur.  Complai- 
sant jusqu'à  la  fadeur. 

Il  se  dit  aussi  pour  Louange  fade.  Voilà 
une  grande  fadeur.  Dire  des  fadeurs  à  une 
femme. 

FAG 

F.\GOT.  S.  m.  Faisceau  de  menu  bois,  de 
brancliages.  Fagots  secs.  Fagots  verts.  Un 
cent  de  fagots.  Fagots  de  sarment.  Brûler  un 
fagot. 

Pop.,  L'dme  d'un  fagot.  Le  dedans  du  fa- 
got, composé  du  plus  petit  bois. 

Fam.,  Prendre  un  air  de  fagot,  Se  chauf- 
fer, en  passant,  à  la  flanmie  d'un  fagot. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  fagot  d'épines,  on 
ne  sait  par  où  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
revéche  et  fâcheux. 

Prov.  et  fig.,  Il  y  a  fagots  et  fagots.  Il  y 
a  de  la  différence  entre  des  personnes  de 
même  état,  entre  des  choses  de  même  sorte. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  sent  le  fagot.  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Cet  écrit ,  ces  vers 
sentent  le  fagot,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Conter  des  fagots,  faire  des 
fagots.  Conter  des  bagatelles,  des  choses  fri- 
voles, ou  fausses  et  sans  vraisemblance. 

Prov.  et  fig..  Être  fait,  être  habillé  comme 
un  fagot.  Être  habillé  mal,  sans  soin,  sans 
goût. 

Fagot,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
vrage de  charpenterie ,  de  menuiserie ,  ou 
de  tonnellerie,  qu'on  a  démonté,  et  dont  les 
pièces  sont  liécscn  paquet,  en  faisceau,  pour 
qu'elles  occupent  moins  d'espace,  et  qu'el- 
les puissent  être  remontées  au  besoin.  Les 
grands  vaisseaux  étaient  pourvus  de  chalou- 
pes, de  barques  en  fagot.  Futailles  en  fagot. 

F.\GOT-\GE.  s.  m.  Le  travail  d'un  faiseur 
de  fagots.  On  a  payé  tant  pour  le  fagotage. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  n'est  propre 
qu'à  faire  des  fagots.  Il  n'y  a  presque  que 
du  fagotage  dans  ce  bois. 
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FAGOTER.  V.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a 
eoupi'  ce  liitis  taillis,  il  n'y  a  plus  i/h'u  le  fa- 
goter. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger.  Qui 
a  fitijoté  cela  ainsi?  Voilà  qui  est  bien  mal 
fagoté. 

Il  signifie  particulièrement,  Habiller  mal 
et  avec  mauvais  goût.  Peut-on  fagoter  un 
enfant  de  la  sorte!  On  l'emploie  ai>ssi  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  femme  se  fagote 
ridiculement. 

Faootk,  fe.  part,  passé. 

Fig.  et  fam.,  Voilà  un  homme  bien  fagoté. 
se  (lit  D'un  homme  mal  lait  ou  mal  vêtu.  On 
ilit  (le  mi'ine,  Comme  le  voilà  fagoté! 

F.KiOTKl'R.  s.  m  Faiseur  de  fagots.  On 
donne  tant  aux  fagoleurs  par  cent  de  fagots. 

II  se  dit,  ligurcment  et  par  dénigremoul, 
do  Celui  qui  fait  mal  quelque  chose.  Un  (a- 
goteur  de  chansons,  de  romans.  Ce  sens  est 
familier. 

F.V(iOTI\.  s.  m.  Singe  habillé  que  les  opé- 
rateurs, les  cliarlatans  ont  avec  eux  sur  leur 
théâtre.  Ce  nom  a  passé  ,\ux  valets  d'opé- 
rateur ou  de  charlatan  qui  anuisent  lo  peu- 
ple par  des  boulTonncries  et  des  lazzi. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  fagotin,  se  dit  D'un 
mauvais  plaisant. 

F.4GOIIE.  s.  f.  Glande  qui  est  au  haut  de 
la  poitrine  des  animau.x ,  el  que  dans  les 
veaux  on  appelle  His. 

FAI 

FAIDLE.  adj.  des  deux  genres.  Débile, 
qui  manque  de  force,  de  vigueur.  /(  est  en- 
core faible  de  sa  maladie,  .\voir  les  jambes 
faibles.  Voi.T  faible.  Organe  faible,  .\roir  la 
vue  faible,  .\roir  l'estomac  faible,  la  poitrine 
faible.  Son  pouls  est  très  faible,  l'ne  faible 
constitution,  l'ne  faible  santé.  Ce  chcral  est 
trop  faible,  a  les  reins  trop  faibles.  La  femme 
est  plus  faible  que  l'homme.  Il  terrassa  du 
premier  coup  son  faible  ennemi.  Il  est  trop 
faible  pour  porter  une  charge  si  pesante.  Cn 
sexe  faible  et  timide.  L'n  faible  enfant  doit- 
il  cous  inspirer  ces  craintes  ? 

Fig.  et  fam.,  Aroir  les  reins  faibles.  N'a- 
voir pas  assez  do  bien,  assez  de  crédit,  as- 
sez do  talent,  etc,  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu'on  entreprend.  /(  ne  réussira  pas  dans 
son  entreprise,  il  a  les  reins  trop  faibles. 

Dans  un  dge  faible,  Dans  l'eulance,  dans 
les  premiers  temps  de  l'adolescence.  Il  était 
encore  dans  un  dge  faible. 

FAinr.E,  s'applique  également  aux  Facul- 
tés intellectuelle:^.  Les  facultés  de  l'homme 
sont  trop  faibles  pour  pénétrer  de  semblables 
mystères,  yotre  faible  raison  n'y  peut  suf- 
fire. Avoir  une  tête  faible,  le  jugement  fai- 
ble, l'intelligence  faible.  Il  a  la  mémoire  très 
faible. 

Il  signifie  en  outre.  Qui  manque  de  force 
morale,  qui  est  trop  indulgent,  trop  facile, 
sans  fermeté,  timide,  etc.  Cette  mère  est  bien 
faible  pour  ses  enfants.  Quel  homme  faible! 
Ce  bon  nmis  faible  monarque  était  plus  aimé 
que  respecté,  c'est  un  liomme  qui  a  l'esprit 
faible.  C'est  un  esprit  faible,  une  âme  fai- 
ble, un  cœur  faible.  Il  était  à  craindre  que 
cela  ne  fit  impression  sttr  les  esprits  faibles. 
On  dit  D'une  femme  qn  Elle  est  faible,  qu'elle 
a  été  faible,  lorsqu'elle  s'est  laissée  aller  à 
la  séduction. 

Dans  le  style  de  l'Kcrilure,  L'esprit  est 
promptel  lachair  est  faible,  1,'hommecomplc 
quelquefois  trop  sur  ses  forces,  il  se  laisse 
aller  iv  la  tentation. 

T.  I. 


FAini.E  ,  signilie  aussi  figurémcnt.  Qui 
manque  de  puissance  ,  de  ressources ,  etc. 
-A  la  rue  de  ces  grandes  merveilles,  l'homme 
se  sent  petit  et  faible.  Ce  prince  est  bien  faible 
pour  tenir  tête  à  de  si  redoutables  voisins. 
L'n  État  faible  et  pauvre.  L'ennemi  était 
plus  faible  que  nous.  Le  gouvernement  était 
alors  trop  faible  pour  dominer  les  factions. 

Il  signilie  encore  ligurémenl.  Oui  est  dé- 
pourvu de  talent,  de  génie,  etc.  Il  est  trop 
faible  pour  entrer  en  lice  avec  cet  habile 
dialecticien.  Cet  orateur  a  paru  faible  dans 
la  dernière  discussion,  c'est  un  écrirain  fai- 
ble et  froid.  On  l'applique  dansle  même  sens 
.\u.\  productions  de  l'art  ou  de  l'esprit. 
Tout  ce  que  cet  artiste  a  exposé  cette  année 
au  salon  m'a  paru  faible.  Cet  ouvrage  est 
faible.  Ce  passage  est  très  faible,  .sa  dernière 
tragédie  est  faible.  Le  style  est  la  partie 
faible  de  cet  ouvrage. 

Faible,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'ont 
pas  assez  de  grosseur,  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité,  etc.  Ce  bâton  est  trop  faible. 
t:ette  poutre  est  faible.  La  lame  de  cette  épée 
est  beaucoup  trop  faible.  Les  branches  les 
plus  faibles  d'un  arbre.  Ce  lien  est  trop  fai- 
ble. Cette  corde  est  faible,  elle  cassera.  Ce 
faible  retranchement  n'arrêtera  pas  l'en- 
nemi. Cette  faible  digue  ne  put  résister  à  la 
violence  des  Pots. 

Il  .se  dit  particulièrement  D'un  poste, 
d'une  place  de  guerre  peu  fortifiée.  Ce  poste 
est  faible,  il  sera  bientôt  emporté.  Le  côté 
le  plus  faible  de  la  place. 

Fig.,  Le  côté  faible  d'une  chose,  Ce  qu'elle 
a  de  défectueux.  \'o!tii  le  côté  faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés  fai- 
bles. On  dit  aussi.  Le  côté  faible  d'une  per- 
sonne. Le  défaut  habituel,  la  passion  domi- 
nante d'une  personne,  ou  Ce  qu'une  per- 
sonne sait  le  moins,  par  comparaison  à  ses 
autres  connaissances.  Vous  l'avez  attaqué 
par  son  côté  faible.  Trouver,  connaître  le  côté 
faible  d'une  personne.  Il  a  fait  de  bonnes 
études,  mais  le  grecest  son  côté  faible.  Voyez 
FAini,E,  substantif. 

Faible,  se  dit  encore  figuréraent,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  De  ce 
qui  est  peu  considérable  en  son  genre  sous 
le  rapport  de  la  quantité,  de  l'étendue,  de 
la  valeur,  de  l'intensité,  de  l'énergie,  etc. 
L'ne  faible  quantité.  Il  n'avait  qu'une  faible 
armée.  Il  partit  arec  une  faible  escorte.  Il 
n'a  que  de  bien  faibles  ressources,  l'n  faible 
rercnu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt  dans  celle 
entreprise.  L'n  son  faible,  l'ne  lueur  faible. 
Ce  café,  ce  thé  est  faible.  Cette  différence  est 
trop  faible,  pour  qu'on  y  ait  égard.  Ils  se 
rendirent  après  une  faible  résistance.  .\u- 
tanl  que  mes  faibles  connaissances  me  per- 
mettent d'en  juger.  Cin  méprisait  leur  faible 
autorité.  Voilà  une  faible  raison,  un  faible 
raisonnfment,  un  faible  argument,  une  faible 
défense.  Cela  est  d'un  faible  secours,  d'un 
faible  soulagement.  Ce  n'est  là  qu'une  faible 
consolation.  Il  n'en  aqu'une  failileespérance. 
Il  ne  m'en  reste  qu'un  faible  souvenir.  C'est 
une  faible  amitié  que  la  sienne.  .Sa  résolu- 
tion était  encore  faible.  C'est  une  passionqui 
est  encore  faible. 

Monnaie  faible.  Monnaie  q\ii  n'a  pas  le 
poids  ou  le  titre  requis. 

l'oids  faible.  Poids  qui  est  au-dessous  de 
la  pesanteur  prescrite  par  la  loi. 

FAinLE,  s'emploie  souvent  avec  la  prépo- 
sition de.  suivie  d'un  sub.stantif  qui  carac- 
téri.se  le  genre  de  faiblesse.  Ce  cheral  est 
faible  de  reins,  c'est  un  homme  faible  rie  ca- 
ractère, l'n  ouvrage  faible  de  raisonnement, 


faible  de  style.  Un  tableau  faible  de  couleur- 
On  (lit  aussi,  en  parlant  I)  une  armée,  qu'/.'iJe 
est  faible  cn  infanterie,  en  cavalerie,  en  ar- 
tillerie, etc.,  faible  en  nombre. 

Faible,  .s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit,  surtout  dans  lo 
style  soutenu,  de  Toute  personne  qui  man- 
que de  puiss.ance,  de  ressources.  Proléger 
le  faible  contre  le  fort.  Être  l'appui,  le  sou- 
tien du  faible,  des  faibles. 

Il  se  dit  aussi  De  personnes  dont  l'àmo 
n'est  pas  forte,  et  qui  s'émeuvent,  se  trou- 
blent aisément.  Ces  récits  ne  font  que  Irou- 
blerl'imagination  des  faibles.  Il  faulprendre 
garderie  scandaliser  les  faibles. 

Il  signifie  encore  dans  le  langage  ordi- 
naire, Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins 
.solide,  etc.,  dans  une  cho.se.  Le  faible  d'une 
machine,  d'une  poutre,  d'unesolive.  Le  faible 
d'une  place. 

Il  se  dit  également  au  figuré,  pour  signi- 
fier, Ce  ([u'il  y  a  de  défectueux  en  quelque 
chose.  Voilà  le  faible  rie  la  cause.  Connaître 
le  fort  et  le  faible  d'une  affaire. 

Il  signifie  encore  figurément.  Le  princi- 
pal défaut  auquel  une  personne  est  sujette, 
sa  passion  dominante.  C'est  son  faible  que 
le  jeu,  etc.  C'est  là  son  faible.  On  l'a  pris  par 
son  faible. 

Avoir  du  faible,  un  faible  pour  quelqu'un, 
Avoir  pour  quelqu'un  un  penchant,  une 
préférence  qui  porte  ii  lui  complaire,  et  à 
lui  céder  en  tout. 

Dtt  fort  au  faible,  te  fort  portant  le  faible, 
Toutes  choses  étant  compensées,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  supplée  par  l'autre. 
Quatre  chevaux  porteront  tout  cela,  du  fort 
au  faible.  Les  terres  de  celle  ferme  valent 
tant  l'arpent,  le  fort  portant  le  faible.  Il  a 
de  bonnes  el  de  mauvaises  qualités  ;  mais,  le 
fort  portant  le  faible,  c'est  un  assez  galant 
homme. 

FAIBI.K.ME.VT.  adv.  Avec  faiblesse, 
d'une  manière  faible.  /(  commença  à  mar- 
cher, mais  bien  faiblement.  Il  se  défend  fai- 
blement. Soutenir  une  cause  faiblement.  Ré- 
sister faiblement.  Attaquer,  agir  faiblement. 
Cela  ne  le  touche  que  faiblement. 

FAIBLESSE.  S.  f.  Débilité,  manque  de 
force,  de  vigueur.  Iln'aplus  de  fièvre,  mais 
il  lui  est  resté  une  grande  faibles.se.  Faiblesse 
de  jambes.  Faiblesse  d'estomac.  Faiblesse 
de  vue.  Faiblesse  de  voix.  Faiblesse  de  reins. 
La  faiblesse  du  pouls.  Il  ménageait  la  fai-» 
blesse  de  son  adversaire.  J'ai  ;)i(i'c  de  sa  fai- 
blesse. Dans  la  faiblesse  de  l'dge.  Son  cou- 
rage est  au-dessus  rie  la  faiblesse  de  .von  se.re. 
On  le  dit  également  en  parlant  de  l'intelli- 
gence. Faiblesse  de  jugement.  Faiblesse  de 
mémoire.  Faiblesse  de  conception.  La  fai- 
blesse de  notre  intelligence,  de  nos  f'acultés. 

Il  signifie  aussi.  Défaillance,  évanouisse- 
ment, syncope.  /(  lui  a  pris  une  faiblesse.  Il 
eut  une  grande  faiblesse.  Il  a  de  fréquentes 
faiblesses.  Tomber  en  faiblesse.  lievcnirri'une 
faiblesse. 

Il  signifie  encore.  Manque  de  puissance, 
de  ressources,  etc.  ('c((e  irurre  est  au-dessus 
de  la  faiblesse  humaine,  est  au-dessus  de 
notre  faiblesse.  La  faiblesse  rie  l'ennemi  n'é- 
tait qu'apparente.  La  faiblesse  ries  petits 
États  n'autorise  point  à  méconnaitre  leurs 
droits.  Ce  parti  cachait  sa  faiblesse. 

Il  signifie  de  même  figurément,  Manque 
de  génie,  de  talent.  Cet  orateur  a  été  d'une 
grande  faiblesse  dans  la  dernière  discussion. 
On  l'applique  également,  dans  ce  sens.  Aux 
productions  dé  l'art  ou  de  l'esprit.  Tous  ces 
tableaux  sont  d'une  extrême   faiblesse.    Ce 
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passage  est  d'une  faiblesse  qui  étonne  chez 
un  si  grand  écrivain.  Il  y  a  dans  cet  ou- 
vrage une  grande  faiblesse  de  conception. 
Faiblesse  d'exécution.  Faiblesse  de  style. 

Faiblesse,  signilie  encore  ligurément, 
Ce  manque  de  force  morale  qui  dispose  à 
trop  d'inrlulgence.  ou  qui  rend  facile  à 
tromper,  à  émouvoir,  à  intimider,  etc.  Ce 
père  est  d'une  faiblesse  inexcusable.  Il  a 
montré  dans  celle  occasion  beaucoup  de  fai- 
blesse. La  faiblesse  de  notre  nature.  La  fai- 
blesse humaine.  La  curiosité  est  une  faiblesse 
commune  à  bien  des  gens.  Ils  traitent  son 
indulgence  de  faiblesse.  C'est  une  faiblesse, 
j'en  comiens,  mais  il  m'est  impossible  de 
faire  cette  démarche.  Ayez  moins  de  faiblesse. 
Allons,  point  de  faiblesse.  Il  faut  que  vous 
ayez  bien  de  la  faiblesse.  Il  a  la  faiblesse 
de  croire  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  eut  la  fai- 
blesse de  n'oser  répondre.  Il  a  une  faiblesse 
de  femme.  Surmonter  sa  faiblesse.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Faiblesse  de  caractère. 
Faiblesse  d'dme.  Faiblesse  d'esprit.  Faiblesse 
de  cceur.  Faiblesse  de  courage.  Faiblesse  de 
résolution.  Etc. 

Avoir  de  la  faiblesse  pour  quelqu'un.  Ne 
pas  pouvoir,  ne  pas  savoir  lui  résister.  Il  a 
beaucoup  trop  de  faiblesse  pour  ce  jeune 
homme.  Il  faut  excuser  la  faiblesse  d'une 
mère  pour  ses  enfants. 

FAIBLESSE,  se  dit  quelquefois  d'Un  dé- 
faut de  raison,  d'empire  sur  soi-mcme,  et 
Des  fautes  qui  en  sont  la  suite.  Les  fai- 
blesses de  l'humanité.  Ily  a  des  faiblesses  qui 
sont  bie^i  pardonnables.  Les  faiblesses  du 
cœur. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
D'une  femme  qui  n'a  pas  résiste  à  la  .séduc- 
tion. Cette  première  faiblesse  la  perdit  de  ré- 
putation. Elle  sut  faire  oublier  ses  faiblesses. 

F.iiBLESSE,  se  dit  aussi  Du  manque  ou 
du  peu  de  grosseur,  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité,  etc.,  de  certaines  choses.  La 
faiblesse  d'une  poutre,  d'un  pilier,  d'un  sup- 
port. La  faiblesse  d'un  ressort.  La  faiblesse 
d'un  lien.  La  faiblesse  d'un  retranchement, 
d'une  digue,  etc. 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  en  parlant 
D'une  chose  peu  considérable  en  son  genre. 
Malgré  la  faiblesse  du  nombre,  ils  voulurent 
combattre.  La  faiblesse  de  ses  ressources,  de 
son  revenu.  La  faiblesse  de  cette  résistance 
tlonna  l'ennemi.  La  faiblesse  de  nos  con- 
naissances. La  faiblesse  d'un  raisonnement, 
d'un  argument,  d'une  preuve,  etc.  La  fai- 
blesse de  son  zèle,  de  soji  amitié. 

F.VIBLIR.  v.  n.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
ardeur,  de  son  courage,  de  sa  résistance. 
La  première  ligne  des  ennemis  commençait  à 
faiblir.  Sa  muse  n'est  plus  la  même,  elle 
faiblit.  Il  a  résisté  longtemps,  mais  il  com- 
mence à  faiblir.  C'était  un  grand  mangeur, 
mais  il  faiblit.  Ce  vin  faiblit. 

F.VÏE.VCE.  s.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
vernissée,  ordinairement  à  fond  blanc.  L'n 
service  de  fa'ience.  La  faïence  tire  son  nom 
de  Faenza,  ville  d'Italie,  oit  elle  fut  inventée. 
Faïence  bleue. 

F.\ÏE.VCERIE.  s.  f.  Lieu,  établissement 
où  l'on  fabrique  de  la  faience.  Établir  une 
faïencerie.  Les  ouvriers  d'une  fa'iencerir. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  faience. 
■l'ai  acheté  beaucoup  de  faïencerie.  L'n  fonds 
de  faïencerie. 

F.\ÏEVr.lER,  liîRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  de  la  faïence.  Riche  fa'ien- 
cier.  Faïencier  bien  fourni.  Laboutique d'un 
(aiencier. 


F.4II,MBILITÉ.  s.  f.  Possibilité  de  faillir, 
de  se  tromper. 

FAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  exposé  à  l'erreur,  qui  peut  se  tromper. 
Tout  homme  est  faillible. 

FAILLIR,  v.  n.  (Je  faux,  tu  faux,  il  faut  ; 
nous  f  aillons ,  vous  faille  z ,  ils  faillent.  .le 
faillais.  Je  faillis.  Je  faudrai.  FaiUant.  l'iu- 
sieurs  de  ces  temps  sont  peu  usités.)  Faire 
quoique  chose  contre  .son  devoir,  contre 
les  lois.  Il  est  dans  notre  nature  de  faillir. 
Il  a  failli  en  cette  occasion.  Elle  n'aurait 
point  failli  sans  les  mauvais  exemples. 

Il  signifie  aussi.  Errer,  se  tromper,  se 
méprendre  en  quelque  chose.  Faillir  lour- 
dement. Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
d'endroits.  Les  plus  doctes  sont  sujets  à  fail- 
lir. Cet  architecte,  ce  peintre,  ce  sculpteur  a 
failli  dans  les  proportions. 

Il  signifie  encore,  Céder,  manquer,  finir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval 
commence  à  faillir  par  les  jambes.  Cet  ami 
ne  lui  faudra  pas  au  besoin.  La  mémoire  lui 
faillit  tout  à  coup.  Le  jour  commençait  à 
faillir.  La  branche  des  Valois  a  failli  dans  la 
personne  de  Henri  III.  Dans  ces  deux  derniè- 
res phrases  et  autres  semblables,  il  a  vieilli. 
Fam.,  Le  cœur  me  faut,  se  dit  Lorsqu'on 
se  sent  quelque  faiblesse,  quelque  épuise- 
ment, et  qu'on  a  besoin  de  manger.  Il  se 
dit  aussi  De  l'effet  d'impressions  morales, 
et  alors  il  s'emploie  même  dans  le  style 
soutenu,  mais  on  ne  s'en  sert  guère  qu'à 
l'infinitif.  Elle  sentit  son  cœur  faillir  et  se 
mit  à  pleurer. 

Prov.  et  fig..  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin  ;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait. 

Faillir  ,  signifie  au.ssi ,  Manquer  à  exé- 
cuter, à  faire.  J'irai  là  sans  faillir.  Ce  sens 
vieillit. 

Il  se  dit  également  Pour  exprimer  qu'une 
chose  a  été  sur  le  point  d'arriver,  qu'il  a 
tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât,  qu'elle  n'eût 
lieu.  J'ai  failli  mourir.  J'ai  failli  attendre. 
Il  faillit  être  assassiné,  yous  faillimes  pé- 
rir. Il  faillit  être  ministre.  J'ai  failli  l'ou- 
blier. L'accident  qui  faillit  nous  arriver.  Il 
a  failli  nous  arriver  un  grand  malheur.  Il 
s'est  employé  anciennement  et  s'emploie 
encore  quelquefois  avec  les  prépositions  à 
et  de.  Il  faillit  à  être  ministre.  Cet  événe- 
ment faillit  à  retarder  notre  départ.  Il  faillit 
à  me  blesser.  J'ai  failli  de  tomber.  Il  a  failli 
de  se  ruiner.  Le  malheur  qui  faillit  de  nous 
arriver.  Il  faillit  de  nous  arriver  un  grand 
malheur. 

Faillir,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
D'un  négociant,  d'un  banquier  qui  fait  une 
banqueroute  non  frauduleuse,  ce  banquier 
a  failli. 

Failli,  ie.  part,  passé.  Il  faut  que  dans 
quelques  jours  vous  voyiez  cette  affaire  faite 
ou  faillie,  c'est-à-dire,  Faite  ou  manquée. 
Cette  acception  vieillit. 

Failli  ,  s'emploie  surtout  comme  sub- 
stantif masculin,  en  parlant  d'Un  négo- 
ciant, d'un  banquier  qui  a  fait  faillite.  Le 
bilan  d'un  failli.  C'est  un  failli.  Les  créan- 
ciers d'un  failli.  Admettre  le  failli  au  béné- 
fice de  cession. 

FAILLITE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ban- 
queroute non  frauduleuse.  Ce  marchand , 
cette  société  a  fait  faillite.  F.lre  en  faillite, 
en  état  de  faillite.  L'ouverture  d'une  faillite. 
Les  syndics  d'une  faillite.  Le  passif,  l'actif 
d'une  faillite. 


F.ilM.  s.  f.  Besoin  et  désir  de  manger. 
Avoir  faim,  .\voir  grand' faim.  Faim  insup- 
portable. Faim  dévorante.  Souffrir,  endurer 
la  faim.  Cela  fait  passer  la  faim.  Étourdir 
la  grosse  faim.  Apaiser  sa  faim.  Il  est  mort 
de  faim.  La  faim  a  contraint  les  assiégés  de 
se  rendre. 

Faim  canine.  Maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours  faim,  sans  pouvoir  se  rassasier. 
On  le  dît  aussi,  familièrement,  d'Une  très 
grande  faim. 

Fig.  et  fam..  Crier  la  faim,  Être  pressé 
du  besoin  de  manger. 

Mourir  de  faim ,  .4 voir  extrêmement 
faim.  Donnez-moi  à  manger,  je  meurs  de 
faim. 

Mourir  de  faim,  signifie  aussi.  Manquer 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il  était  dans 
l'abondance,  et  maintenant  il  meurt  de  faim. 
On  dit  substantivement  dans  le  même  sens 
et  par  dénigrement,  C'e.s(  un  jne«r(-de-/'oim. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre. 
Prov.  et  fig..  C'est  la  faim  qui  épouse  la 
soif,  se  dit  De  deux  personnes  qui  n'ont 
point  de  bien,  et  qui  se  marient  l'une  avec 
l'autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien.  C'est  la  faim  et  la  soif. 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  né- 
cessité détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig.,  La  faim  insatiable  des  richesses,  des 
honneurs,  L'aideur  de  les  posséder.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  La  soif. 
FAIM-V.4LLE.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  chevaux,  spasme  qui  les  fait 
s'arrêter  tout  à  coup  lorsqu'ils  sont  échauf- 
fés, et  qui  ne  cesse  qu'après  qu'ils  ont  pris 
de  la  nourriture. 

FAÎ.\E.  s.  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Ocv  pour- 
ceaux engraissés  de  faine.  De  l'huile  de  faine. 
Ramasser  les  faines,  la  faine. 

FAI.\ÉANT,  A\TE.  adj.  Paresseux,  qui 
ne  veut  point  travailler,  qui  ne  veut  rien 
faire.  /(  est  fainéant.  Elle  est  fainéante. 

Il  est  souvent  substantif,  l'n  fainéant.  Un 
grand  fainéant.  Une  fainéante.  Dans  ce  pays, 
on  ne  souffre  point  de  fainéants. 

Rois  fainéants,  se  dit,  dans  l'Histoire  de 
France,  de  Certains  rois  de  la  première 
race,  qui  ont  abandonné  l'exercice  du  pou- 
voir aux  maires  du  palais. 

FAI.VÉAXTER.  v.  n.  Être  fainéant,  ne 
vouloir  rien  lahe.  Demeurer  à  fainéanter.  Il 
n'a  rien  fait  tout  le  jour  que  fainéanter.  Il 
est  familier. 

FAINÉANTISE,  s.  f.  Paresse  lâche,  vie 
du  fainéant.  Grande  fainéantise.  yiv~e,  être, 
demeurer,  croupir  dans  la  fainéantise,  (^'est 
une  pure  fainéantise  qui  vous  tient.  La  fai- 
néantise est  un  plus  grand  vice  que  la  pa- 
resse. 

FAIRE.  V.  a.  {Je  fais,  lu  fais,  il  fait; 
nous  faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  faisais. 
Je  fis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais. 
Que  je  fasse.  Que  je  fisse.  Faisant.)  Créer, 
former,  produire,  engendrer.  Dieu  a  fait 
le  ciel  et  la  terre.  Dieu  a  fait  l'homme  ù  son 
image.  Les  merveilles  que  Dieu  a  faites.  Dieu 
a  fait  toutes  choses  de  rien.  H  ii'y  a  que 
Dieu  qui  puisse  faire  quelque  chose  de  rien. 
La  nature  est  admirable  dans  tout  ce  qu'elle 
fait.  Une  femme  qui  fait  de  beaux  enfants. 
l'ne  jument  qui  a  fait  un  poulaiti.  Quand 
une  bêle  a  fait  ses  petits. 

Tous  les  jours  que  Dieu  fait.  Chaque  jour. 
Faire,  s'emploie  qui'l([uofois  (igurément. 
On  a  dit  qu'Homère  avait  fait  Virgile. 


FAIRE 
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Prov.,  Qui  a  fait  l'une,  a  fait  l'autre,  se 
(lit  en  parlaiil  De  deux  personnes,  de  deux 
choses  qui  se  ressemblent  enlierenienl. 

I'"am.,  l'aire  un  enfant  à  une  femme,  La 
rendre  enceinte. 

CV(  enfant  fait  ses  dents.  Les  dents  lui 
viennent. 

FAiiit,  sf^rnilic  aussi.  Fabriquer,  compo- 
ser, produire,  en  parlant  De  louti;  œuvre 
matérielle  de  l'art,  de  l'induslrru  humaine, 
ou  do  l'instinct  des  animaux.  Faire  un  bd- 
tiinent.  faire  une  machine,  l'aire  des  outils. 
Faire  une  bague,  un  collier.  Faire  du  pain. 
Faire  de  la  pdte.  Faire  du  vin,  de  l'huile. 
Faire  du  feu  pour  se  chauffer.  Faire  de  la 
glace  par  des  procèdes  chimiques.  Faire  du 
sucre.  Faire  des  bas,  des  chapeaux.  Faire 
un  habit.  Faire  du  rfro//.  de  la  toile,  de  la 
tapisserie,  l'n  oiseau  nni  fait  son  nid.  Une 
araignée  qui  fait  sa  toile.  Des  castors  qui 
font  une  digue.  Les  abeilles  font  leur  miel. 

Faire  le  diner.  faire  le  déjeuner.  Préparer 
le  déjeuner,  le  diner. 

Faire,  se  ilit,  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant Des  univre.s  de  l'inlcHij^-ence  et  de  l'ima- 
gination. Faire  un  traité  sur  une  matière. 
Faire  un  livre.  Faire  une  histoire.  Faire 
l'histoire  d'un  pays,  d'un  événement.  Faire 
un  calcul.  Faire  un  récit,  une  description. 
Faire  une  requête,  un  mémoire.  Faire  une 
apologie.  Faire  un  manifeste.  Faire  un  poème, 
une  tragédie,  une  comédie.  Faire  des  vers, 
de  la  prose.  Faire  un  discours.  Faire  un 
article  de  journal,  l'n  écolier  qui  fait  son 
thème.  Faire  un  acte,  un  exploit,  un  procès- 
verbal.  Faire  une  ordonnance,  une  loi.  Faire 
un  morceau  de  musique,  une  ouverture,  une 
valse,  des  variations,  etc. 

Fam.,  C'est  une  nouvelle,  une  histoire,  un 
conte  fait  à  plaisir.  C'est  une  nouvelle,  \uie 
histoire  fausse,  controuvée,  un  conte  où  il 
n'y  a  rien  de  vrai.  Ce  que  vous  nous  dites  là 
est  un  conte  fait  à  plaisir. 

Faire,  se  dit,  dans  vm  sens  beaucoup 
plus  général ,  en  parlant  De  tout  ce  qu'un 
sujet  opère,  effectue,  exécute,  accomplit, 
etc.,  soit  dans  l'ordre  physique,  soit  dans 
l'ordre  moral.  Le  ciel  fit  un  miracle  en  sa 
faveur.  Faire  une  opération  de  chirurgie. 
Faire  une  cure.  Faire  une  expérience.  Faire 
une  blessure.  Faire  du  mal  ù  quelqu'un.  Faire 
itn  mouvement,  un  saut,  un  salut,  un  signal. 
Faire  place.  Faire  attention.  Faire  siloice. 
Faire  du  bruit.  Faire  un  bon  repas.  Faire 
une  fête,  des  réjouissances.  Faire  de  la  musi- 
que. Faire  une  entreprise. Faire  des  afj'aires. 
Faire  bien  ses  affaires.  Faire  banqueroute. 
Faire  naufrage.  Faire  la  guerre.  Faire  des 
prisonniers,  une  prise,  des  conquêtes.  Faire 
la  paix,  une  trêve.  Faire  alliance.  Faire  un 
traité,  un  marché.  Faire  une  promesse,  un 
serment.  Faire  un  mariage.  Faire  un  achat. 
Faire  achat.  Faire  un  envoi.  Faire  une  perte. 
Faire  des  dettes.  Faire  la  moisson,  la  ven- 
dange, les  foins.  Faire  la  quête.  Faire  une 
prière,  sa  prière.  Faire  des  vœux.  Faire 
mention  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Faire  usage  dune  chose.  Faire  la  lecture 
d'un  discours.  Faire  la  lecture  à  quel- 
qu'un. Faire  une  bonne,  une  tnauvaise  ac- 
tion. Faire  une  bonne  œuvre,  une  œuvre  de 
charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire 
la  charité,  l'aumône.  Faire  un  acte  de  cou- 
rage. Faire  des  bassesses.  Faire  une  faute, 
un  crime.  Faire  une  injustice.  Faire  injus- 
tice. Faire  justice.  Faire  une  faute  de  lan- 
gue. Faire  un  barbarisme ,  un  solécisme. 
Faire  pièce.  Faire  une  niche.  Il  l'a  fait  par 
«U'i/arde.  //  l'a  fait  exprès.  J'ai  fait  ce  que 


j'ai  cru  devoir  faire.  Faire  «ne  incartade, 
une  folie,  un  coup  de  tète.  Faire  la  débauche. 
Faire  l'amour.  Faire  cas  de  quelqu'un,  l'aire 
pour  quelqu'un  une  chose  qui  lui  soit  agréa- 
ble. Faites-nioi  ce  plaisir,  ijue  vous  ai-je 
donc  fait'/  Faire  des  civilités,  des  excuses. 
Faire  des  difficultés,  des  façons.  Faire  des 
caresses,  des  amitiés.  Faire  accueil.  Faire 
honneur.  Faire  grdce.  Faire  quartier.  Faire 
don,  donation.  Faire  défense.  Faire  comman- 
dement. Faire  des  plaintes,  des  remontrances. 
Faire  résistance.  Faire  bonne  contenance. 
Faire  semblont  de  dormir.  \e  faire  semblant 
de  rien.  Faire  mine  de  vouloir  s'en  aller.  Etc. 
On  le  dit  également  Des  choses.  Le  bruit  que 
fait  le  tonnerre.  La  mine  fit  explosion,  l'n 
volcan  qui  fait  éruptioii.  Un  corps  qui  fait 
impression  sur  un  aietre.  La  grêle  a  fait 
du  dégdt.  Cet  ouvrage  fait  autorité.  Cet  évé- 
nement fera  époque  dans  notre  histoire. 

Cette  muraille  fait  le  coude.  Elle  forme 
vin  coude,  un  angle.  Sa  maison  fait  face  à 
la  mienne,  Elle  est  en  face  de  la  mienne. 
Ce  tableau  fait  pendant  à  tel  autre.  Il  sert 
ou  peut  servir  de  pendant  à  tel  autre.  Etc. 

Aux  Jeux  de  cartes.  Faire  les  cartes,  Les 
mêler  et  les  donner.  Faire  une  levée,  faire 
la  main,  faire  sa  main.  Au  Dillard,  Faire 
une  bille  au  même,  faire  un  carambolage. 
.\u  Trictrac,  Faire  une  case,  un  jan.  A  di- 
vers jeux.  Foire  tant  de  points.  Gagner  tant 
de  points.  Faire  le  jeu.  Mettre  les  enjeux. 
Etc. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges,  Faire  son  profit,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part. 

Fam.,  Faire  des  siennes.  Faire  des  folies, 
des  fredaines,  des  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie.  Ce  jeune  homme  a  bien 
fait  des  siennes.  Vous  ave:  fait  des  vôtres. 
Ils  ont  fait  des  leurs. 

Faire  quelque  chose  pour  quelqu'un,  Lui 
accorder  ou  lui  faire  obtenir  quelque  chose. 
Mainlennnt  qu'il  est  en  place,  il  fera  sans 
doute  quelque  chose  pour  sa  famille.  Il  n'a 
rien  voulu  faire  pour  moi,  quoique  cela  lui 
eiH  été  facile.  On  dit  de  même,  La  nature  a 
tout  fait  pour  lui ,  en  parlant  De  celui  qui 
a  de  très  heureuses  dispositions. 

Fam.,  \'en  rien  faire.  Se  garder  de  faire 
la  chose  dont  il  s'agit,  ne  pas  la  faire.  On 
voudrait  qu'il  partit,  il  est  bien  déterminé  à 
n'en  rien  faire.  Vous  aves  beau  dire,  je  n'en 
ferai  rien. 

p;llil)tii[.  et  fam.,  .se  laisser  faire,  se  dit 
D'une  personne  qui  ne  se  défend  pas ,  qui 
n'oppose  point  do  résistanca.  On  se  ^eta  sur 
lui  pour  le  battre,  et  il  se  laissa  faire.  Son  tu- 
teur l'a  marié,  il  s'est  laissé  faire. 

Faibe,  se  ilit  particulièrement  De  cer- 
taines fonctions  de  guerre.  Faire  sentinelle. 
Faire  faction.  Faire  la  garde.  Faire  guet  et 
garde.  Faire  le  guet.  Faire  la  ronde.  Faire 
la  revue  d'une  armée.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Marine,  Faire  le 
quart,  faire  bon  quart. 

Faiue,  .se  dit  aussi  particulièrement,  en 
parlant  Des  choses  qui  man|uent  Espace  et 
étendue,  et  qui  s'exécutent  et  s'accomplis- 
sent par  le  mouvement  d'un  lieu  il  un 
autre.  Faire  des  pas.  Faire  un  tour  d'allée, 
un  tour  de  promenade ,  le  tour  de  la  ville. 
Faire  une  lieue  à  pied.  Faire  route.  Faire 
voile  pour  un  endroit,  vers  un  endroit.  Faire 
des  allées  et  venues.  Faire  une  course,  un 
voyage,  un  long  trajet,  un  grand  circuit. 
Cette  planète  fait  sn  révolution  en  tant  de 
jours.    In   homme   i/ui  fait  deux  lieues  par 


heure,  qui  fait  tant  par  heure,  qui  fait  plus 
de  chemin  en  un*  heure  qu'un  autre  en  deux. 
Soire  bâtiment  faisait  tant  de  nœuds  à 
l'heure. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sonehemin.  Parvenir, 
obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc.  H 
a  su  faire  son  chemin.  Il  a  bien  fait  son  che- 
min. On  dit  de  même,  H  a  bien  fait  du 
chemin,  il  a  fait  bien  du  chemin  en  peu  de 
temps.  On  dit  aussi.  Faire  des  progrés, 
.\vanccr,  s'étendre,  scdévelopper,  etc.  Faire 
beaucoup  de  progrés  dans  ses  études.  Le  mal 
fait  des  progrés. 

En  termes  de  Marine,  Faire  ic  ?iord,  faire 
le  sud.  Naviguer  au  nord,  au  sud.  On  dit 
aussi.  Faire  côte.  'Voyez  Côte. 

Faire,  signifie  aussi.  Disposer,  arranger, 
mettre  dans  l'état  convenable.  Faire  une 
chambre.  Faire  un  lit.  Faire  la  couverture. 
Faire  la  barbe.  Faire  les  cheveux.  Faire  ses 
ongles,  ou  Se  faire  les  ongles.  F'aire  te  poil. 
Faire  le  crin  ù  des  clievaux.  Faire  un  jardin. 
Faire  des  terres.  Faire  les  vignes. 

Prov.  et  lig..  Faire  le  bec  ù  quelqu'un, 
L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  et  ré- 
pondre. 

Faire,  en  parlant  D'argent  ou  des  autres 
choses  dont  on  a  besoin  de  se  pourvoir, 
signifie.  Amasser,  assembler,  mettre  en- 
semble. Il  tâche  de  vous  faire  quelque  ar- 
gent. Voilà  tout  l'argent  qu'il  a  pu  faire, 
tout  ce  qu'il  a  pu  faire  d'argent.  Faire  une 
somme.  Faire  des  provisions.  F'aire  ses  pro- 
visions. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Marine.  Faire  les  vivres,  faire 
du  bois,  faire  de  l'eau,  faire  oiguade.  La 
phrase.  Foire  eau.  sans  l'article,  se  dit, 
dans  un  sens  très  différent ,  D'un  bâtiment, 
qui  a  une  ou  plusieurs  voies  d'eau.  Le  na- 
vire faisait  eau  de  toutes  parts. 

Il  signifie  également ,  Gagner,  acquérir. 
Fot'rc  une  bonne  recette.  Il  a  fait  de  beaux 
bénéfices.  Ce  directeur  fait  à  peine  ses  frais. 
Faire  une  grande  fortune.  Se  faire  des  rentes, 
des  revenus.  Se  faire  un  petit  bien-être.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Faire  une  bonne 
maison.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cette  pièce 
de  théâtre  fait  beaucoup  d'argent,  celte  pièce 
ne  fait  pas  d'argent. 

Faire,  en  parlant  De  troupes,  signifie. 
Lever,  mettre  siu-  pied.  Faire  des  hommes. 
Faire  un  régiment.  Faire  une  compagnie. 
Faire  des  cavaliers.  Faire  de  beaux  hommes. 
Ces  premières  phrases  vieillissent  ;  mais  la 
suivante  est  encore  usitée  :  Fotre  des  recrues. 

On  dit  aussi.  Faire  la  maison  d'un  prince, 
d'un  grand  seigneur.  Ce  prince  n'a  pas  encore 
fait  sa  maison. 

Faire,  signifie' encore.  Employer  ses  for- 
ces, ses  talents,  l'activité  de  son  esprit  à 
quelque  chose;  s'en  occuper,  y  passer  son 
temps.  Foire  un  Iravail.  Faire  sa  besogne. 
Il  fait  plus  de  besogne  en  une  heure  qu'un 
autre  en  deux.  lin  a  rien  fait  de  toute  la  jour- 
née. Il  est  toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Il 
ne  peut  plus  rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on 
peut.  Faire  tous  ses  r/forls.  C'est  un  homnie 
qui  ne  trouve  rien  de  difficile  à  faire.  Tout  ce 
qu'il  fait,  il  le  fait  bien.  Il  est  tout  entier  à  ce 
qu'il  fait.  Il  travaille  bien,  mais  il  est  lent  à 
ce  qu'il  fait.  Il  me  reste  peu  de  chose  à  faire. 
.\vez-vous  bientôt  fait  'f  Dès  que  j'aurai  fait, 
je  suis  à  vous.  Que  ferez-vous  tantôt'/  Que 
faites-vous  aujourd' hui  '/  Je  n'ai  rien  à  faire. 
Que  fait-il  maintenant  à  la  campagne  y  Je 
suis  en  peine  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le 
long  du  jour.  (Voyez,  vers  la  fin  de  l'article, 
l'emploi  analogue  de  Faire,  neutre.  | 

Cet  écolier  ne  fait  rien  dans  ses  classes,  il 
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ne  fait  rien,  Il  ne  travaille  pas,  il  no  s'ap- 
plique pas. 

Ce  jeune  homme  ne  fait  rien,  Il  n'a  pas 
d'emploi,  d'occupation. 

C'est  un  homme  à  tout  faire,  C'est  un 
homme  capable  de  tout.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Il  signifie 
aussi,  Qu'on  peut  employer  à  tout.  C'est  un 
domestique  à  tout  faire. 

Fam.,  Ne  faire  ceuvre  de  ses  dix  doigts. 
Ne  rien  faire  du  tout,  ne  point  travailler. 

Prov..  On  ne  peut  faire  qu'en  faisant.  Il  y 
a  des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 

Je  ne  puis,  je  ne  sais  que  faire  à  cela. 
C'est  une  chose  où  je  ne  puis  rien.  Je  n'y 
saurais  que  faire.  Que  voulez-vous  que  j'y 
fasse':'  Je  n'y  puis  apporter  de  remède,  cela 
ne  dépend  pas  de  moi. 

Ne  faire  que...  Ne  travailler,  ne  s'occuper 
qu'à  une  certaine  chose,  n'en  pouvoir  faire 
d'autre,  ou  ne  vouloir  pas,  ne  pas  chercher 
à  en  faire  d'autre.  Il  ne  fait  que  ce  qu'on 
lui  dit.  Cet  ouvrier  ne  fait  jamais  que  cela. 
Je  ne  fais  ici  qu'obéir.  Je  ne  fais  qu'crccuter 
les  ordres  que  j'ai  reçus.  Il  signifie  éjïale- 
ment,  Être  toujours  ou  presque  toujours  à 
faire  une  certaine  chose.  /(  ne  fait  que 
jouer,  qu'étudier,  que  dormir,  qu'aller  et  ve- 
nir, etc. 

Fam.,  Ne  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  derient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Celte 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  le  dit,  par  plaisanterie.  De  certaines 
choses  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Il  se  débauche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  cela  ne  fait  que  croître  et  em- 
bellir. 

Ne  faire  que...  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant D'une  action  instantanée  qui  est  immé- 
diatement suivie  de  son  résultat  ou  d'une 
autre  action,  d'un  fait  quelconque.  Je  ne  fis 
que  le  toucher,  et  il  tomba.  Il  n'a  fait  que 
jjaraitre  dans  l'asseinblée,  et  s'est  retiré  aus- 
sitôt. Il  n'a  fait  que  paraître  et  disparaître. 
Il  ne  fit  qu'entrer  et  sortir,  .-iltendez-moi,  je 
ne  fais  qu'aller  et  revenir. 

Ne  faire  que  de  sortir,  que  d'arriver,  que 
de  s'éveiller,  etc. ,  N'être  sorti,  arrivé,  éveillé, 
etc.,  que  depuis  très  peu  de  temps. 

Faire,  signifie  aussi,  Observer,  mettre  en 
pratique  ;  et  dans  ce  sens ,  il  se  dit  en  par- 
lant Des  choses  qui  .sont  d'obligation  et 
de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  ordonne. 
Faire  la  volonté  de  Dieu.  Fairi  ce  qui  est  de 
son  devoir.  Faire  son  devoir.  Il  n'a  fait  que 
son  devoir.  Faire  la  pénitence  qui estimposée. 
Faire  ses  Pâques.  Faire  yras.  Faire  maigre. 
Faire  diète. 

Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra, 
Expression  proverbiale  et  en  vieux  langage, 
qui  signifie  Qu  on  doit  faire  son  devoir 
quoi  qu  il  en  puisse  advenir. 

Faire  une  fête.  La  célébrer.  Faire  les  Rois, 
la  Saint-Jean.  Faire  la  Cène. 

Popul.,  Faire  le  lundi.  Passer  le  lundi  à 
s'amuser  au  lieu  de  travailler. 

F.ilRE,  .se  dit  aussi  De  l'exécution  et  de 
la  pratique  de  certaines  choses  qu'on  est 
obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'a- 
chever, de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Faire  quarantaine. 
Un  écolier  qui  fait  son  cours  de  philosophie, 
sa  philosophie.  Vn  ouvrier  qui  fait  son  ap- 
prentissage. Un  apprenti  qui  a  fait  son 
temps.  Faire  un  noviciat.  Faire  une  neu- 
vaine. 

Faire,  se  dit  également  en  parlant  Des 


différentes  professions  qu'on  embrasse,  et 
des  différents  emplois,  des  différents  mé- 
tiers qu'on  exerce.  Faire  la  profession  des 
armes.  Faire  la  profession  d'avocat.  Faire 
profession  de  la  médecine.  Faire  la  médecine. 
Faire  sa  charge  avec  dignité.  Faire  les  fonc- 
tions de  maître  des  cérémonies.  Faire  un  mé- 
tier. Il  ne  sait  pas  faire  son  métier.  Faire  le 
commerce,  la  banque,  la  commission.  Faire 
la  cuisine,  l'offue. 

Faire  profession,  et  Faire  métier,  se  disent 
encore  dans  d'autres  sens  propres  et  figurés 
qu'on  indiquera  aux  mots  Métier  et  Pro- 
fession. 

Dans  l'Église  catholique,  Faire  le  diacre, 
faire  le  sous-diacre.  Faire  les  fonctions  de 
diacre,  de  sous-diacre. 

En  termes  de  Peinture,  Faire  l'histoire, 
faire  le  portrait,  faire  les  animaux,  etc. ,  Pein- 
dre l'histoire,  le  portrait,  etc.  Ce  peintre  ne 
fait  que  le  paysage. 

Faire,  signifie  en  outre,  Représenter;  et 
il  se  dit  en  parlant  Des  différents  person- 
nages que  les  comédiens  représentent  sur 
le  théâtre.  Foire  un  personnage  dans  une  co- 
médie. C'est  un  bon  acteur,  il  fait  bien  son 
personnage.  Faire  les  rois,  les  amoureux.  Cet 
acteur  fait  le  roi,  fait  l' amoureux  dans  telle 
pièce.  Dans  celte  représentation,  il  a  fait  Cin- 
na.  Elle  a  fait  llermione. 

Faire  tel  ou  tel  personnage,  signifie  quel- 
quefois, par  extension,  .Se  donner  pour  avoir 
telle  ou  telle  qualit-é.  L'un  derait  faire  le 
maître  et  l'autre  le  valet.  Il  fit  très  bien  son 
personnage.  On  dit  aussi  figurément,  Faire 
un  sot  personnage,  un  plat  personnage,  etc.. 
Figurer  d'une  manière  désagréable  ou  peu 
honorable  parmi  d'autres  personnes .  ou 
dans  une  affaire,  être  d'une  grande  nullité, 
etc. 

Faire,  se  dit  encore,  par  extension  du  sens 
précédent ,  De  quiconque  cherche  à  paraî- 
tre ou  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas  ;  et,  dans 
cette  acception,  il  se  construit  toujours  avec 
un  substantif,  ou  avec  un  adjectif  pris  sub- 
stantivement. Faire  le  grand  seigneur.  Faire 
l'homme  de  bien.  Faire  le  dévot  .Faire  l' homme 
d'importance.  Faire  l'habile.  Faire  le  capa- 
ble. Faire  l'entendu.  Faire  le  fin.  Faire  l'af- 
fligé. Faire  le  malade.  Faire  le  mort.  Faire  le 
sourd.  Faire  le  fou. 

Il  signifie  également.  Mettre  de  l'affecta- 
tion à  se  montrer  avec  telle  ou  telle  qua- 
lité. Faire  le  généreux,  le  magnifique.  Faire 
l'aimable,  le  galant  auprès  des  dames.  Faire 
l'empressé.  Faire  le  gentil. 

Il  signifie  souvent ,  Se  donner  certains 
airs,  prendre  certaines  manières.  /(  veut 
faire  le'  maître  ici.  Il  fait  l'impertinent.  Il 
fait  le  fanfaron.  Il  fait  le  diable  à  quatre. 
Un  petit  garçon  qui  fait  le  mutin,  ientété. 
Faire  la  sotte.  Faire  l'enfant.  Faire  le  dif- 
ficile. Faire  l'exigeant.  Faire  le  dégoûté. 

Faire,  signifie  aussi.  Donner  à  une  per- 
sonne ou  à  une  chose  une  qualité  quelcon- 
que, la  mettre  dans  un  certain  état.  Sa  dot 
la  fait  belle  aux  yeux  de  bien  des  gens.  On 
les  a  faits  tous  pareils.  Ce  peintre  fait  en 
général  les  visages  trop  pâtes.  Vous  avez  fait 
cela  bien  gros,  bien  long,  bien  mince,  bien 
court,  etc.  Cela  le  fera  bien  aise.  Cela  l'a  fait 
beaucoup  plus  malade  qu'il  n'était.  C'est  à 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit  :  Faire 
les  yeux  doux,  les  doux  yeux.  Faire  bonne 
mine,  bon  visage  à  quelqu'un.  Faire  mauvaise 
mine,  grise  mine.  Faire  contre  fortune  bon 
cœur.  Faire  patte  de  velours.  Fie.  (Voyez, 
vers  la  fin  de  l'article,  un  enipfoi  analogue 
de  Faire,  joint  au  pronom  personnel.) 


Fig.  et  fam..  Faire  maisoti  nette.  Chasser 
ses  domestiques. 

Foire  quelqu'un  dupe.  Le  tromper.  Il  m'a 
fait  dupe.  Il  m'a  fait  sa  dupe. 

En  termes  de  Finances,  Foire  les  deniers 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme. Cette  locution  a  vieilli,  .\ujeu.  Faire 
bon.  Répondre  qu'on  payera  ce  qu'on  per- 
dra au  delà  de  ce  qu'on  a  au  jeu.  Foire  bon 
partout.  Faire  bon  de  tout. 

Faire,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
plus  particulièrement,  lorsqu'on  parle  Des 
personnes  ,  par  rapport  Aux  professions  , 
aux  titres,  aux  dignités,  etc.  ;  et  alors  il  est 
suivi  d'un  substantif.  /(  o  fait  son  fils  avo- 
cat, médecin.  .Sa  mère  l'a  faite  couturière. 
Le  roi  l'a  fait  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  a  été  fait  conseiller  d'État,  maré- 
chal, pair,  duc,  etc.  Dans  ce  sens,  il  .s'em- 
ploie quelquefois  avec  ellipse  du  substan- 
tif. On  voulut  le  faire  de  l'Académie,  c'est- 
à-dire  Membre  de  l'Académie.  On  l'emploie 
aussi,  dans  cette  acception,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  faire  prêtre,  avocat,  etc.  Se 
faire  catholique.  Se  faire  mahométan.  Se 
faire  chef  de  parti. 

Prov.  et  fig. ,  L'occasion  fait  le  larron , 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
prêhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Faire,  se  construit  fort  souvent  avec  la 
préposition  de  ou  avec  un  équivalent,  soit 
dans  l'acception  qui  précède ,  soit  dans  le 
sens  plus  général  de  Changer,  transformer 
en.  Que  ferez-vous  de  votre  fils  y  On  veut  faire 
d'elle  une  institutrice.  De  simple  soldat  qu'il 
était  on  le  fit  sergent.  Celui  dont  il  avait  fait 
son  ami,  son  confident,  son  ministre.  Ce  pré- 
cepteur instruit  mal  son  élève ,  il  n'en  fera 
qti'un  pédant.  Les  mauvaises  compagnies  ont 
fait  de  ce  jeune  homme  un  fort  mauvais  su- 
jet. On  a  fait  de  cet  ancien  théâtre  une  salle 
de  bal.  Ils  font  du  plus  noble  des  arts  une 
profession  mercenaire. 

Prov.  et  fig..  Faire  d'xine  mowc/ie  un  élé- 
phant,  Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

Prov.  et  fig..  On  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épervier.  On  ne  peut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Prov.  et  fig..  Foire  de  cent  sous  quatre  li- 
vres,  et  de  quatre  livres  rien.  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marchés. 

Faire  ses  délices  d'une  chose,  Y  trouver 
beaucoup  de  plaisir,  de  charme,  etc.  Il  fait 
toutes  ses  délices  de  l'étude. 

Faire  de  quelque  chose  une  obligation,  un 
devoir,  etc..  L'imposer  comme  une  obliga- 
tion, etc.  Pourquoi  lui  faire  une  obligation 
de  ce  qui  doit  être  volontaire?  Je  me  fais  un 
devoir  de  vous  en  prévenir.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Se  faire  scrupule,  se  faire  con- 
science de... 

Faire  gloire,  faire  vanité,  se  faire  hon- 
neur de  quelque  chose,  En  tirer  vanité,  s'en 
tenir  honoré.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Foire  un  mérite  de  quelque  chose  ù  quel- 
qu'un. Ne  me  faites  pas  un  mérite  d'une  ac- 
tion si  naturelle. 

Faire,  suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie quelquefois  particulièrement.  Employer 
quelqu'un  ou  quelque  chose .  en  disposer, 
en  tirer  parti  de  façon  ou  d'autre.  Que  vou- 
lez-vous que  je  fasse  de  cet  homme-là'/  il  ne 
sait  rien.  Vous  ne  faites  rien  de  ce  meublc- 
là  ,  vous  n'en  faites  rien.  Faites  de  cela  ce 
que  vous  jugerez  à  propos.  Il  ne  sait  que  faire 
de  son  temps.  Je  ne  sais  trop  qu'en  faire.  Que 
faites-vous  U'i  de  ces  deux  bras  pendants'/  Il 


FAIRE 


717 


ne  savait  que  faire  de  sa  contenance ,  Il  no 
savait  quelle  conleiiance  avoir. 

Prov.  et  tijf..  Faites-en  des  choux,  des  ra- 
ves. Kaites-oii  ce  que  vous  voudrez. 

I'"iir.  et  farii.  ,  l'aire  ce  qu'on  reut  d'une 
personne,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
faible,  facile,  qui  se  prèle  volontiers  aux 
désirs,  au.\  vues  d'une  autre,  c'est  un  fiomme 
dont  on  fait  tout  cequ'on  veut.  C'est  une  femme 
dil]icHe  à  youf erner,  on  n'en  fait  pas  ce  qu'on 
t'eut. 

^Varoir  que  faire  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  N'en  avoir  aucun  besoin.  Si  vous 
n'avez  que  faire  de  ce  livre,  prêtez-le-moi. 
Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'ai  que  faire. 
Il  n'a  plus  que  faire  de  maître.  Il  no  plus 
que  faire  d'étudier,  il  en  sait  assez.  Je  n'ai 
que  faire  de  vous  présentement ,  allez  où  vous 
voudrez.  On  ledit  aussi  Pour  marquer  qu'on 
ne  fait  nul  cas  il'une  personne  ou  d'une  chose. 
Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni  de  ses  visites.  On 
se  sert  encore  île  la  même  manière  de  par- 
ler Pour  faire  connaître  qu'on  désapprouve 
quelque  chose,  qu'on  le  trouve  mauvais.  Je 
n'ai  que  faire  de  vos  discours.  Je  n'ai  que 
faire  d'en  avoir  la  tète  rompue.  Je  n'ai  que 
faire  qu'il  m'aille  mettre  dans  ses  caquets, 
dans  ses  discours. 

F.viiiK,  signifie  aussi.  Dire,  prétendre,  pu- 
blier qu'une  chose  est,  en  donner  une  cer- 
taine opinion.  On  le  faisait  mort,  mais  il  se 
porte  bien.  On  le  fuit  riche,  mais  il  ne  l'est 
pas.  On  lui  fait  dire  des  choses  au.rqueUes 
il  n'a  jamais  pensé.  On  fait  monter  la  perte 
des  ennentis  à  tant.  Il  y  a  quelques  relations 
qui  font  la  perle  moindre.  Ils  faisaient  con- 
sister la  vertu  dans  l'impassibilité.  .\veo  le 
pronom  personnel  :  //  se  fait  beaucoup  plus 
malade  qu'il  ne  iesl.  Se  faire  plus  riche,  plus 
pauvre,  plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réellement. 
Se  faire  fort  de  réussir.  'Voyez  Kort. 

F.iiiiE,  en  parlant  De  marchandises  ou 
d'autres  choses  que  l'on  veut  vendre,  s'em- 
ploie Pour  marquer  le  pri.x  qu'on  en  de- 
mande. Combien  faites-vous  celte  étoffe-là'^ 
Vous  la  faites  trop  cher.  C'est  une  maison 
qu'on  fait  cinquante  mille  écus.  Il  a  un  joli 
cheval  qu'il  fait  mille  francs. 

Kaikb,  signilie  aussi,  .Vccoutumer,  habi- 
tuer. Les  voyages  l'ont  fait  à  la  fatigue.  Il 
est  fait  au  chaud  et  au  froid.  .Vous  sommes 
faits  il  ros  plaisanteries ,  à  votre  badinage. 
Mon  estomac  n'est  pas  fait  à  ce  genre  d'ali- 
ments. .\vec  le  pronom  per.sonnel  :  Il  s'est 
fait  à  la  fatigue  dans  ses  voymies.  Se  faire 
au  bruit.  Se  faire  à  tout.  Se  faire  aux  ma- 
nières de  quelqu'un. 

Faire  la  main.  Donner  de  l'habileté  h  la 
main,  se  faire  la  main,  Devenir  habile  do  la 
main,  s'exercer. 

F.\IRK,  sii,'nifie  également,  Former,  façon- 
ner, perfectionner  quelqu'un.  Ce  général  a 
fait  de  bons  officiers.  Ce  professeur  a  fait  de 
bons  écoliers.  Les  affaires  font  les  hommes. 
Avec  le  pronom  personnel  :  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  fera  peu  à  peu.  Ces  jeunes  ma- 
gistrats se  feront  par  la  pratique  des  af- 
faires. 

Prov.  et  fig..  Le  bon  oiseau  se  fait  de  lui- 
viême.  Un  naturel  heureux  n'attend  pas  l'é- 
ducation pour  se  porter  au  bien. 

Prov.,  .Maison  faite,  et  femme  à  faire,  Il 
faut  aclieter  une  maison  toute  bâtie,  et  épou- 
ser une  jeune  femme  qu'on  puisse  accoutu- 
mer à  sa  manière  de  vivre. 

Faire,  se  dit  encore  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui,  par  leur  union,  leur  as- 
semhlasre.  servent  à  former,  il  composer, 
à  constituer  un  tout,  une  seule  chose.  Deux 


et  deux  font  quatre.  Toutes  ces  sommes  en- 
semble font  tant.  Faire  société.  Lieux  lignes 
qui  se  coupent  font  un  angle.  Ces  furets,  ces 
ruisseaux,  ces  montagnes,  tout  cela  ensemble 
fait  un  beau  pays.  Les  qualités  qui  font  le 
grand  homme. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  l'essence 
d'une  chose,  de  re  en  quoi  elle  consiste. 
Ce  i/ui  fait  la  qualité  du  vin.  Le  spectacle 
faisait  le  beau  de  la  fête.  La  clarté  fait  le 
principal  mérite  de  son  style.  Voilà  ce  qui 
fait  l'objet  de  mes  recherches.  Ce  fils  fait 
toute  la  joie  de  sa  mère. 

Prov.  et  lig..  L'habit  ne  fait  pas  le  moine. 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors. 

Prov.  et  lig.,  La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  La  parure,  les  beaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine. 

Faire,  signifie  aussi.  Causer,  attirer,  ex- 
citer; être  l'occasion  de  quelque  chose.  Ce 
remède  m'a  fait  beaucoup  de  bien.  Cela  lui  a 
fait  de  grands  maux,  de  grandes  douleurs. 
Cela  lui  a  fait  une  alfaire  dans  le  monde,  lui 
a  fait  un  procès,  une  querelle,  lui  a  fait 
beaucoup  d'ennemis.  Sa  langue  lui  a  fait  de 
méchantes  affaires.  Ces  propos-  lui  ont  fait 
tort.  Il  s'est  fait  tort,  il  s'est  fait  préjudice 
à  lui-même.  Une  femme  qui  a  fait  de  gran- 
des passions.  Se  faire  des  amis.  Faire  secte. 
Cela  fait  mal  à  voir.  Faire  peur.  Faire  honte. 
Faire  peine.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaisir.  Faire  déplaisir.  Faire  du  chagrin. 
Il  ne  faut  faire  de  peine,  de  la  peine  à  per- 
sonne. Cette  affaire-là  fait  grand  bruit. 
Cette  nouvelle  a  fait  sensalioji  dans  le  public. 
Cela  fit  une  révolution.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Faire  des  jaloux,  des 
mécontents.  Faire  des  lieureux.  Etc. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  alTaire.  Cela  ne  fait  ni  chaud 
ni  froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit 
à  une  alïaire. 

Faire,  se  construit,  dans  un  sens  ;i  peu 
prés  pareil,  avec  un  infinitif  ou  avec  un  sub- 
jonctif, et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  la  cause 
prochaine  ou  éloignée  de  quelque  chose , 
de  tout  ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  qui 
donne  occasion  à  une  chose,  à  une  action. 
Un  remède  qui  fait  suer.  L'opium  fait  dor- 
mir. Cela  l'a  fait  durer  un  peu  plus  long- 
temps. C'est  ce  qui  le  fait  l'ivre.  Les  remèdes 
l'ont  fait  mourir.  On  lui  a  fait  souffrir  de 
grands  maux.  Faire  agir  des  personnes 
puissantes.  Faire  dire,  faire  savoir  quelque 
chose  à  quelqu'un.  C'est  moi  qui  le  lui  ai 
fait  connaître.  Je  les  ai  fait  chercher  par- 
tout. Faire  bdlir.  Faire  faire  un  meuble.  Se 
faire  faire  un  habit  ;  etc.  Faire  imprimer  un 
livre.  Faire  paraître  un  écrit.  Cette  femme 
s'est  fait  peindre.  Sa  partie  l'a  fait  condam- 
ner aux  dépens.  Son  insolence  l'a  fait  dis- 
gracier. Faire  entrer,  faire  sortir  quelqu'un. 
Je  l'ai  fait  entrer.  La  lettre  qu'il  m'a  fait 
tenir,  qu'il  m'a  fait  passer,  qu'il  m'a  fait 
parvenir.  Celte  tragédie  a  fait  courir  tout 
Paris.  Faire  marcher  des  troupes.  Il  ne  put 
parvenir  à  se  faire  entendre.  On  n'a  jamais 
pu  lui  faire  entendre  raison.  Se  faire  aimer. 
.Se  faire  haïr,  .se  faire  dire  une  chose  deux 
fois.  C'est  ce  qui  fait  que  je  suis  venu  tard. 
C'est  ce  qui  fait  que  les  choses  vont  si  mal. 
Cela  ne  fera  que  l'irriter  davantage.  Faites, 
je  vous  prie,  que  cela  soit  bientôt  terminé. 
C'est  à  vous  à  faire  que  rien  ne  manque. 
Nous  ferons  en  sorte  qu'ils  n'aient  pas  lieu 
de  se  plaindre.  Pouvais-je  faire  que  cela 
n'arrivât  point'/  Fasse  le  ciel  que... 


Faire  à  savoir.  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  proclamations,  les  pu- 
blications, les  affiches,  etc.  On  fait  à  savoir 
que  tels  et  tels  héritages  sont  à  vendre. 

Kairi:,  signifie  aussi,  .\voir  de  l'influence, 
du  pouvoir.  Il  fait  tout  dans  cette  maison. 
Le  mérite  fait  plus  auprès  de  lui  qu'aucune 
recommandation.  .Auprès  de  certaines  gens 
l'argent  fait  tout. 

Prov.  et  fig..  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps. 
Disposer  de  tout,  régler  tout  par  son  in- 
fluence. /(  est  le  maitre  dans  cette  maison, 
il  y  fait  la  pluie  et  le  beau  temps.  Ce  favori 
faisait  la  pluie  et  le  beau  temps. 

Faire,  se  dit  quelquefois  pour  Importer, 
concerner,  être  de  quelque  considération. 
()u' est-ce  que  cela  fait  à  la  chose'/  Cela  ne 
fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  fait  rien,  abso- 
lument rien.  Qu'est-ce  que  cela  lui  fait  Y  Que 
me  font  ses  propos?  Que  peut  vous  faire  l'o- 
pinion de  ces  gens-là'/  Cela  fait  beaucoup, 
fait  plus  qu'on  ne  pense. 

Fam.,  Qu'est-ce  que  cela  fait  là'/  .\  quoi 
cela  sert-il  dans  ce  lieu-lii'? 

Faire,  s'emploie  souvent  d'une  manière 
relative,  avec  la  plupart  des  autres  verbes; 
et  alors  il  tient  la  place  et  prend  la  signi- 
fication du  verbe  auquel  il  se  rapporte. 
Ainsi  nn  dit  :  Cet  homme  n'aime  jias  tant  le 
jeu  qu'il  faisait.  Il  ne  laime  plus  tant  qu'il 
l'aimait.  Ildanse  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait. 
Il  danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  dansé.  Il 
se  soucie  moins  d'honneurs,  de  richesses,  etc., 
qu'il  n'aurait  fait  dans  un  autre  temps. 
Il  s'en  soucie  moins  qu'il  ne  s'en  serait 
soucié  dans  un  autre  temps.  Il  répondit 
comme  les  autres  avaient  fait,  Il  répondit 
comme  les  autres  avaient  répondu,  yous 
nous  entretînmes  de  cette  nouvelle  comme 
nous  aurions  fait  de  toute  autre  chose, 
flomnic  nous  nous  serions  entretenus  de 
toute  autre  chose.  Etc.  —  On  ne  doit  pas 
confondre  cet  emploi  avec  un  tour  usité 
dans  certains  cas  où  Faire,  conservant  la 
signification  qui  lui  est  propre,  celle  d'Exé- 
cuter, d'opérer,  d'elîectuer,  etc.,  régit  le 
pronom  le,  qui  se  rapporte  à  un  verbe  pré- 
cédent. Il  voudrait  partir,  mais  il  ne  peut 
le  faire  (faire  cela,  l'action  de  partir!  sans 
autorisation.  Quoiqu'il  ait  tous  les  moyens 
de  vous  obliger,  il  ne  le  fera  pas. 

Faire,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
jeux  de  cartes  où  chacun  donne  les  cartes 
à  son  tour,  et  De  certains  autres  jeux  où 
chacun  tour  à  tour  est  obligé  de  faire  quel- 
que chose.  .1  qui  est-ce  à  faire'/  C'est  à  vous 
à  faire.  Je  viens  de  faire. 

Faire,  s'emploie  comme  neutre  dans  le 
sens  de  Travailler,  d'opérer,  d'exécuter, 
d'agir.  Faire  bien.  Faire  mal.  Il  a  fait  en 
'cela  comme  vous  auriez  fait.  Il  a  fait  de  son 
mieux,  tout  de  son  mieux.  Vous  n'auriez 
pas  fait  mieux.  Il  ferait  mieux,  je  crois,  de 
rester.  Comment  faire/  Comment  ferons- 
nous/  Il  fait  de  cela  (à  l'égard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  C'est  ainsi  qu'il  fait 
de  tout.  Laissez-le  donc  faire,  il  saura  bien 
se  tirer  d'embarras.  Que  ne  le  laisse-l-on 
faire  /  Il  n'en  l'eut  faire  qu'à  sa  Icle.  Faire  à 
(/ui  mieux  mieux.  Il  a  tant  fait,  il  a  si  bien 
fait  qu'il  en  est  venu  à  bout.  Il  a  si  bien  fait 
par  ses  sottises,  qu'on  a  fini  }iar  le  renvoyer. 
Si  on  le  laisse  faire,  il  sera  bientôt  mattre  de 
tout. 

Bien  faire,  mal  faire.  Se  comporter  bien, 
mal  dans  un  combat. 

Prov.,  I^omme  il  te  fait,  fais-lui.  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  peut  rendre  la 
pareille. 
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Ai'oir(/«J(ifoir-/'a!rp. Voyez  Savoir-faire, 
à  son  rang  alphabétique. 

Avoir  fort  à  faire,  Avoir  beaucoup  à  tra- 
vailler pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
Vous  aurez  fort  à  faire,  si  vous  entreprenez 
de  le  corriger.  Il  y  a  fort  à  faire  dans  cette 
entreprise. 

C'est  à  faire  à  perdre  deux  cents  francs, 
c'est  à  faire  à  être  mouillé,  etc..  Tout  ce  que 
je  risque,  c'est  de  perdre  deux  cents  francs, 
c'est  d'être  mouillé,  etc.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

Fara.,  C'est  à  faire  à  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qu'on  reconnaît  très  ca- 
pable de  faire  une  chose.  C'est  à  faire  à  lui 
d'ordonner  une  fête. 

Faire  des  armes,  S'e.xercer  à  l'escrime. 

Fam.,  Faire  d' une  chose  comme  des  choux 
de  son  jardin.  En  disposer  comme  si  on  en 
était  le  maitre,  le  possesseur. 

Foire  pour  quelqu'un.  Le  suppléer,  tenir 
sa  place;  ou,  dans  un  autre  sens,  Élreson 
commissionnaire,  son  agent,  sa  caution. 
C'est  un  tel  (lui  fait  pour  moi,  lorsque  je  suis 
absent. 

F.URE,  se  dit  particulièrement  Des  preu- 
ves, des  raisons  qui  fortifient,  qui  confir- 
ment, ou  qui  affaiblissent,  qui  détruisent 
une  assertion,  une  prétention,  etc.  Ce  que 
vous  dites  là  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  en- 
core pour  lui,  c'est  que...  Voilà  qui  fait  con- 
tre vous.  Vous  dites  une  chose  qui  ferait  con- 
tre vous.  Cela  fait  à  ma  cause.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Faire,  neutre,  se  dit  encore  pour  Être 
convenable,  produire  un  effet  agréable.  Ces 
deux  choses  font  fort  bienensemble.  L'or  fait 
bien  avec  le  vert.  Le  bleu  et  le  jaune  font 
bien  l'u.n  ai^ec  l'autre.  Ce  tableau  ne  fait  pas 
bien  où  il  est;  il  ferait  mieux  ailleurs. 

Faire,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  mots,  et  signifie.  Prendre  telle  ou  telle 
forme,  telle  ou  telle  terminaison.  Cheval 
fait  au  pluriel  chevaux.  Aimer /"ait  ou  futur 
j'aimerai. 

Faire,  a  quelquefois  le  sens  du  verbe 
Dire.  Je  le  croijais,  fit-elle.  J'irai  avec  vous, 
lui  fis-je.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli, 
et  ne  s'emploie  que  dans  le  langage  fami- 
lier. 

Faire,  signifie  en  outre  familièrement, 
Se  décharger  le  ventre.  Cet  enfant  a  fait 
dans  sa  chemise. 

.\ctivem..  Ce  malade  fait  tout  sous  lui, 
Il  laisse  aller  ses  excréments.  Faire  de  l'eau, 
Uriner.  Faire  du  sang,  des  glaires,  etc., 
Kendro  du  sang,  des  glaires,  etc.,  par  les 
selles.  Faire  du  sable,  faire  une  pierre, 
Rendre  du  .sable,  une  pierre  avec  l'urine. 

Faire,  s'emploie  impersonnellement, 
pour  indiquer  L'état  de  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  quelque  phénomène,  quelque 
révolution  atmosphérique,  etc.  Il  fait  nuit. 
Il  fait  jour.  Il  fait  chaud.  Il  fait  froid.  Il 
ne  fait  pas  encore  jour.  Il  fait  beau.  Il  va 
faire  beau.  Il  fera  beau  demain.  Il  fait  beau 
temps.  Il  fait  du  vent.  Il  a  fait  tantôt  ure 
grand  coup  de  vent,  un  grand  coup  de  ton- 
nerre. Il  fait  de  la  pluie,  de  l'orage.  Il  fait 
bon.  Il  fait  frais.  Il  fait  doux.  Il  fait  sec. 
Sortirez-vous  par  le  temps  qu'il  fait'/' 

Il  s'emploie  de  même  impersonnellement 
pour  marquer  La  nature,  l'état,  la  dispo- 
sition, les  ([ualités  de  certaines  choses.  /( 
fait  cher  vivre  dans  ce  pays.  Il  y  fait  bon 
vivre.  Il  y  fait  bon.  Il  îi'y  fait  pas  sxir.  Il 
vous  fait  beau  voir  être  relu  de  la  sorte  à 
votre  âge.  Il  ne  fait  pas  bon  se  frotter  à  cet 
hontme-là. 


Faire,  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Être  praticable,  être 
produit,  formé,  exécuté,  arriver,  venir  à. 
être.  Si  c'est  une  chose  qui  se  puisse  faire, 
je  vous  en  aurai  obligation.  Si  cela  se  peut 
faire,  je  serai  ravi.  Ces  choses-là  ne  se  font 
pas  aisément.  Cela  ne  se  fait  qu'avec  de 
grandes  dépenses.  Ce  traité  s'est  fait  secrè- 
tement. On  croit  que  le  mariage  se  fera 
bientôt.  Si  la  paix  se  fait. 

Prov.,  Paris  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'il  y  a  des  choses 
qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de 
temps. 

Faire,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie aussi,  familièrement.  Devenir.  Des  arbres 
qui  commencent  à  se  faire  beaux.  Un  enfant 
qui  se  fait  grand.  Nous  nous  faisons  vieux 
sans  nous  eti  apercevoir.  .Se  faire  riche  aux 
dépens  d'autrui. 

Fig.,  Se  faire  de  fête.  S'entremettre  de 
quelque  affaire ,  et  vouloir  s'y  rendre  né- 
cessaire, sans  y  avoir  été  appelé.  Je  n'aime 
pas  à  me  faire  de  fête. 

Faire,  avec  le  pronom  personnel,  sigiiitie 
absolument.  S'améliorer,  se  perfectionner, 
se  bonifier  avec  le  temps.  Ce  jeune  homme 
s'est  fait  depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Ce  vin  se 
fera. 

Faire,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment avec  le  pronom  se  ;  et  alors  il  se  résout 
par  les  verbes  Être,  arriver.  Il  s'est  fait 
beaucoup  de  fentes  dans  cette  muraille.  Il 
se  fit  un  tremblement  de  terre.  Il  se  fit  un 
moment  de  silence.  Il  se  fait  bien  des  choses 
dontonnepeut  pas  se  rendre  raison.  Se  peut- 
il  faire  que  vous  n'en  sachiez  rien'/  Il  se 
pourrait  faire  que  je  ne  vinsse  point.  On 
dit  de  même.  Il  se  fait  tard,  il  se  fait  nuit. 
Le  jour  commence  à  manquer,  à  baisser; 
la  nuit  commence  à  venir. 

Faire,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, comme  dans  ces  phrases  :  Il  y  a  loin 
du  vouloir  au  faire.  Le  dire  et  le  faire  sont 
deux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  termes  de 
Peinture,  de  Gravure  et  de  Sculpture,  de 
La  manière  de  peindre,  de  sculpter,  de  gra- 
ver. Ce  tableau  est  d'un  beau  faire,  est  d'un 
faire  large  et  rigoureux. 

Fait,  aite.  part,  passé.  Ce  tailleur  vend 
des  habits  tout  faits.  Cet  auteur  a  trouvé  sa 
besogne  toute  faite  dans  tel  ouvrage.  Cela 
est  fait  et  parfait.  Un  ouvrage  fait  à  la 
main.  Un  dessin  fait  à  la  jWume.  Cela  est 
fait  de  main  d'homme.  C'est  un  conte  fait 
à  plaisir.  Fig.,  C'est  un  grand  jias  de  fait. 

Prov.,  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait ,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  quelque  chose. 

Prov.,  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Tenez  cela  pour 
fait.  Je  tiens  cela  pour  fait. 

Est-ce  fail'f  se  dit  communément  Pour 
demander  si  une  besogne,  si  une  affaire 
est  achevée.  C'est  fait,  se  dit  Pour  avertir 
que  la  chose  est  faite.  On  dit  aussi.  C'est 
une  aff'iire  faite,  surtout  Lorsqu'on  veut 
faire  entendre  qu'il  n'y  a  plus  il  revenir 
sur  la  chose  dont  il  s'agit. 

Voilà  qui  esl  fait,  La  chose  est  <lécidêe. 

Fam.,  C'est  bien  fait,  Vous  l'avez  bien 
mérité. 

C'est  fait  de  moi,  de  lui,  de  nous,  etc.. 
Je  suis  perdu,  il  est  perdu,  nous  sommes 
perdus.  On  dit  aussi.  C'en  est  fait,  en  par- 
lant D'une  affaire  qui  vient  d'être  conclue, 
d  être  terminée,  ou  en  parlant  D'une  per- 


sonne qui  vient  de  mourir.  Il  a  conclu  son 
marclié,  c'en  est  fait.  Il  a  gagné  son  pro- 
cès, c'en  est  fait.  Il  rient  d'expirer,  c'en  est 
fait. 

Fam.  et  par  dépit.  Cela  est  fait  jxmr  moi, 
semble  fait  pour  moi,  n'est  fait  que  jiour 
moi.  Ce  n'est  qu'îi  moi  que  de  tels  mal- 
heurs, que  de  tels  désagréments  arrivent. 
On  dit  quelquefois  de  même.  C'est  un  fait 
exprès,  c'est  comme  un  fait  exprès. 

Prov.,  Ce  qui  est  fait  n'est  ]ias  à  faire. 
Quand  on  peut  faire  une  chose,  il  ne  faut 
pas  difTérer  à  un  autre  temps. 

Prov.,  Ce  qui  est  fait  est  fait,  se  dit  Pour 
engager  à  ne  plus  parler  d'un  malheur, 
d'une  faute  qu'il  est  impossible  de  réparer. 

Être  fait  pour.  Être  propre  à,  être  ca- 
pable de.  Cela  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses,  et  tant  en  bonne  qu'en  mauvaise 
part.  Cet  homme  n'est  pas  fait  pour  un  pa- 
reil emploi.  Il  semble  fait  pour  réussir  en 
toutes  choses.  Me  croit-il  donc  fait  pour 
le  servir'/  Apprenez  que  je  ne  suis  pas  fait 
pour  tromjier.  Cette  nouvelle  était  faite,  était 
bien  faite  pour  l'affliger. 

Comme  le  voilà  fait!  se  dit  De  quelqu'un 
qui  est  plus  mal  vêtu,  plus  négligé  qu'à 
l'ordinaire,  ou  qui  n'a  pas  si  bon  visage 
qu'il  a  accoutumé  d'avoir.  On  dit  quelque- 
fois, figurêmcnt  et  familièrement,  dans  le 
premier  sens.  Être  fait  comme  un  voleur. 

Prov.,  Être  fait  comme  il  plaît  à  Dieu, 
se  dit  D'une  personne  mal  vêtue  et  de  mau- 
vais air. 

Être  bien  fait,  fait  à  plaisir,  à  ravir,  fait 
à  peindre;  et  figurément.  Être  fait  au  tour. 
Être  beau,  de  belle  taille,  et  de  bonne  mine. 
Dans  le  sens  contraire.  Être  mal  fait ,  Être 
laid,  mal  formé.  Un  homme  bien  fait  et  de 
bonne  mine.  Une  femme  bien  faite.  Cette 
jeutie  fille  est  faite  au  tour.  Un  grand  homme 
mal  fait.  Un  petit  liomme  mal  fait  et  mal- 
bâti.  On  dit  de  même.  Être  bien  fait  de  sa 
personne.  On  dit  encore,  dans  un  sens  ana- 
logue. Avoir  la  taille  bien  faite,  niai  faite; 
la  jambe  mal  faite,  la  jambe  bien  faite,  faite 
au  tour,  etc. 

Fig.,  Un  esprit  bien  fait,  Un  esprit  sain 
et  droit. 

Fig.,  Avoir  la  tête  mal  faite,  l'esprit  mal 
fait ,  Être  bizarre ,  déraisonnable ,  sans  ju- 
gement. 

Prov.  et  par  ironie,  Ceio  lui  rend  la  jambe 
bien  faite,  .se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  quelqu'un  lire  vanité,  et  qui  ne  lui 
est  d'aucun  avantage. 

Être  fait  à.  Être  habitué  à.  /(  n'est  pas 
encore  fait  à  ce  métier. 

Un  homme  fait.  Un  homme  qui  est  dans 
un  âge  mûr.  On  dit.  C'est  déjà  un  homme 
fait,  en  parlant  d'un  jeune  garçon  qui 
commence  à  devenir  grand,  à  devenir  sage. 

Ce  fromage  est  fait,  n'est  pas  fait.  Il  est 
temps,  il  n'est  pas  temps  de  le  manger. 

Viande  trop  faite.  Viande  avancée,  fai- 
sandée. 

Phrase  faite.  Façon  de  parler  particu- 
lière qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  à  la- 
quelle il  n'est  pas  permis  de  rien  changer. 
.•\voir  à  coeur,  est  une  phrase  faite. 

En  termes  de  Marine,  Vent  fait.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  iiarait  devoir  du- 
rer. On  dit  de  même.  Temps  fait. 

F.4ISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  faire,  qui  n'est  pas  impossible.  Cela 
est  faisable,  n'est  pas  faisable.  Il  n'y  a  guère 
de  choses  (/ui  ne  soient  faisables  à  qui  les 
veut  bien  entrejirendre. 

Cela  est  faisable,  se  dit  aussi  D'une  chose 
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qu'il  est  permis  dp  (airo ,  qu'on  poul  faire 
avec  justice,  qui  ne  rëi)Uf,'iic  point  à  l'c- 
quitè. 

KAIS.i.V.  s.  m.  Oiseau  de  la  famille  dos 
gallinacés,  de  la  grosseur  d'une  poule,  et 
qui  vil  dans  les  Ijois.  Les  premiers  faixans 
sont  venus  des  bnrds  du  l'Itase,  fleure  de 
la  Cokhide.  l'aisun  doré.  La  chair  du  fai- 
san a  beaucoup  de  fumet.  Coq  faisan. 

Poule  faisane,  ou  Poule  faisande,  L.i  fe- 
melle du  faisan. 

FAISA.VCKS.  s.  (.  pi.  II  se  dit  de  Tout 
ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  son  bail  de 
faire  ou  de  fournir  sans  diminution  du 
prix  du  bail. 

FAISA.NOKAl'.  s.  m.  Jeune  faisan.  Man- 
ger un  faisandeau. 

KAISA.XUKR  (SEl.  V.  pron.  Il  so  dit  Du 
gibier  qu'on  garde  comme  cela  se  pratique 
ordinairement  pour  les  faisans,  afin  qu'il 
se  mortifie  et  qu'il  acfpiière  du  fumet,  [les 
perdrix  qui  se  faisandent  trop.  .\vec  ellipse 
du  pronom.  Vous  are:  trop  laisse  fiisander 
ce  lapin. 

Fai.s.vndé.  ke.  part,  passé,  fiw  gibier  fai- 
sandé. 

FAISAXDERIK.  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  élève 
des  faisans.  Knclore  une  faisanderie. 

FAISAM)IER.  s.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  des  faisans. 

FAISCEAi;.  s.  m.  Assemblage  de  certai- 
nes choses  liées  ensemble.  Faisceau  d' armes . 
Faisceau  de  piques,  de  lances.  Faisceau  de 
flèches.  Faisceau  d'herbes.  Faisceau  de  rer- 
ges.  Faites-en  un  faisceau.  Liez-les  en  fais- 
ceau. En  termes  d'An.atomie  :  Faisceau  de 
muscles,  de  nerfs.  Faisceau  musculaire,  apii- 
névrolique,  etc. 

F.viscEAUX,  au  pluriel,  se  dit,  absolu- 
ment ,  Des  faisceaux  de  verges  avec  une 
hache  au  milieu,  qui  étaient,  chez  les  an- 
ciens Romains,  le  symbole  de  la  puissance 
des  m.agistrats.  On  portait  diiu:e  faisceaux 
devant  les  consuls,  et  vingt-quatre  devant  le 
diclateiir.  Les  proconsuls  et  les  préteurs  n'a- 
vaient que  si.r  faisceaux. 

prendre  les  faisceattx.  Être  élevé  fila 
dignité  consulaire.  Déposer,  rendre  les  fais- 
ceaux, So  démettre  de  l'autorité  consu- 
laire. 

Faipce.vu.  se  dit,  par  extension,  en  ter- 
mes militaires,  d'Un  assemblage  de  fusils 
qu'on  forme  en  engageant  les  baïonnettes 
les  unes  dans  les  autres,  de  manière  que 
les  fusils  se  soutiennent  mutuellement  et 
forment  une  espèce  de  pyramide.  Mettre  les 
armes,  les  fusils  en  faisceau.  Former  les 
faisceaux.  Rompre  les  faisceaux. 

Il  se  dit  également  d'I'ne  espèce  de  pi- 
quet autour  duquel  on  range  des  fusils. 
Aile:  mettre  vos  armes  au  faisceau.  Courir 
au  faisceau  dans  une  alerte. 

En  Optique,  Faisceau  de  rayons  lumi- 
neux, (;6ne  de  rayons  lumincu.x  qui  par- 
tent cl'uh  même  point,  et  que  1  on  isole  par 
la  pensée  de  tous  les  autres  rayons,  pour 
les  soumettre  à  des  considérations  parti- 
culières. 

En  Physique.  Faisceau  aimanté  ou  ma- 
gnétique. Réunion  d'aimants  naturels  ou 
artificiels. 

FAISEUR ,  EUSE.  s.  (On  prononce  /•'<■- 
scur.)  Celui,  celle  qui  fait  certains  ouvrages, 
qui  fabrique  certains  objets.  Il  ne  se  dit 
guère  Des  artisans  dont  la  profession,  l'art, 
le  métier  a  im  nom  particulier,  comme 
Serrurier,  Cordonnier,  Tailleur,  etc.  Fai- 
seur de  malles.  Faiseur  de  bas  au  métier. 
Faiseuse   de  corsets.   Faiseur  d'almanachs. 


Cela  est  du  bon  faiseur.de  la  bonne  faiseuse. 
Cette  dernière  phrase  peut  sapplicpuT  fa- 
milièrement, À  toute  personne  habile  dans 
l'art  (]u'ellc  cultive. 

Prov.,  Les  grands  diseurs  ne  sont  pas  les 
grands  faiseurs.  Ceux  qui  se  vantent  le 
plus,  qui  promettent  le  plus,  sont  ordinai- 
renii'nt  ceux  qui  tout  le  moins. 

KAisEin,se  dit  aussi  De  ceux  qui  compo- 
sent des  (euvres  littéraires.  C'c^l  un  faiseur 
de  livres,  un  faiseur  de  vers,  un  faiseur  de 
vaudevilles,  un  faiseur  de  tragédies,  etc.  Dans 
cette  acception,  il  est  presque  toujours  fa- 
milier et  défavorable.  On  dit  également. 
C'est  un  faiseur  de  phrases,  ce  n'est  qu'un 
faiseur  de  phrases,  en  parlant  De  celui  dont 
le  langage  ou  le  style  est  grave  ou  pom- 
peux, mais  dépourvu  d'idées. 

Kig.  et  fam..  C'est  un  faiseur  d'alma- 
nachs. C'est  un  homme  qui  aime  à  pronos- 
tiquer. 

Faiseur,  se  dit  quelquefois,  par  dénigre- 
ment, de  Celui  qui  fait  ou  qui  dit  souvent 
certaines  choses.  L'n  faiseur  de  systèmes. 
C'est  un  grand  faiseur  de  protestations ,  un 
faiseur  de  compliments,  l'n  ennuyeux  faiseur 
de  contes.  L'n  faiseur  d'affaires. 

l'n  faiseur  de  collections ,  Celui  qui  .se 
plait  à  réunir  divers  objets. 

L'n  faiseur  de  tours,  V.n  escamoteur. 
Vn  faiseur  d'embarras.  Celui  qui  se  donne 
de  grands  airs,  qui  affiche  de  grandes  pré- 
tentions. 

Faiseur,  se  dit  encore,  absolument,  de 
Celui  qui  travaille  habituellement  pour  un 
autre,  ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre.  Ce 
théâtre,  ce  libraire  a  ses  faiseurs  attitrés.  Ce 
ministre  est  fort  heureux  d'avoir  un  si  bon 
faiseur. 

Fam.,  Vn  faiseur.  Un  homme  qui  entre- 
prend toute  sorte  d'affaires,  qui  se  môle  de 
tout. 

FAIT.  s.  m.  Action,  chose  faite,  ce  qu'on 
fait,  ce  qu'on  a  fait.  Chacun  répond  de  son 
fait.  Il  est  garant  de  ses  faits  et  promesses. 
Répondre,  être  garant  du  fait  d'autrui.  Par 
le  fait  d'un  tel.  Joindre  le  fait  à  la  menace. 
Il  nie  le  fait.  Si  l'on  considère  le  fait  en  lui- 
même.  On  lui  impute  des  faits  graves.  C'est 
par  des  faits  qjie  je  veux  lui  prouver  mon 
attachement.  Ses  faits  ne  répondent  pas  à  ses 
promesses.  Se  vanter  ainsi  ne  peut  être  que 
le  fait  d'un  fanfaron. 

Prov.,  La  bonne  volonté  est  réputée  pour 
le  fait. 

Convenir  de  ses  faits.  S'entendre  d'avance 
avec  quelqu'un  sur  ce  qu'on  fera. 

Cela  est  du  fait  d'un  tel.  C'est  un  tel  qui 
en  est  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 
est  de  votre  fait.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un 
tel. 

Les  hauts  faits,  les  beaux  faits  d'armes. 
Les  exploits  militaires. 

Fam.  et  par  plais.anterio.  Les  faits  et 
gestes  d'une  personne,  La  vie  et  les  actions 
d'une  personne.  On  sait  ses  faits  et  gestes. 
En  Jurispr.,  Voies  de  fait.  Les  actes  de 
violence,  les  mauvais  traitements,  les  coups 
donnés  à  quelqu'un.  Il  est  défendu  d'user  de 
voies  de  fait. 

Voie  de  fait,  au  singulier,  se  dit  aussi  de 
Tout  acte  par  lequel  on  s'empare  violem- 
ment dune  chose  .sur  laquelle  on  n'a  point 
de  droit  rec'ônnu. 

En  venir  au  fait.  En  venir  à  l'exécution. 
Il  allait  en  venir  au  fait,  si  on  ne  l'eût  re- 
tenu. 

Fam., /lu  fait  et  au  prendre.  Au  moment 
de  l'exécution,  quand  il  est  question  d'agir, 


de  parler,  etc.  Quand  on  vint,  quand  ce  fut 
au  fait  et  au  prendre.  On  le  dirait  plein 
d'intelligence  ;  mais,  au  fait  et  au  prendre, 
il  n'est  bon  à  rien. 

Prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  Le  sur- 
preniire'  dans  le  temps  même  où  il  fait  une 
action  qu'il  voulait  cacher.  Les  voleurs  ont 
ètè  pris  sur  le  fait.  Il  ne  roulait  pas  quon 
sût  qu'il  travaillait  à  cet  ouvrage ,  mais  je 
l'ai  pris  sur  le  fait. 

Fig.,  Prendre  la  nature  sur  le  fait.  Décou- 
vrir par  un  signe  quelconque- le  caractère, 
le  penchant,  la  passion  de  quelqu'un. 

Fam.,  Il  y  a  un  peu  de  malice,  d'opiniâ- 
treté, de  folie,  etc.,  dans  son  fait,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  fait  paraître 
quelque  malice,  qui  met  de  l'opiniâtreté  à 
quelque  chose,  etc. 

En  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait  de 
quelqu'un,  ou  Prendre  fait  et  cause  pour 
quelqu'un.  Intervenir  en  cause  pour  lui. 
Cela  signifie  aussi .  dans  le  langage  ordi- 
naire. Se  déclarer  pour  quel(|uun,  prendre 
son  parti,  le  défendre. 

Fait,  signifie  en  général.  Événement, 
toute  chose  qui  arrive,  qui  a  lieu,  ou  Le 
récit  qui  en  est  fait.  In  fait  singulier,  in 
fait  miraculeux.  L'importance  d'un  fait.  Citer 
un  fait.  C  est  un  fait  unique  dans  l'histoire. 
Ces  faits  sont  atitérieurs  ù...  Le  récit  des 
faits.  Les  faits  historiques.  Les  faits  sont 
bien  rapportés  par  cet  historien.  Cctiehistoire 
est  pleine  de  faits  curieux.  Présenter  habile- 
ment les  faits.  Alléguer  un  fait.  Le  fait  est 
constant,  certain, exact,  authentique,  l'n  fait 
avéré  et  public.  On  m'a  confirmé  le  fait.  Ces 
faits  ne  laissent  aucun  doute  sur  sa  culpa- 
bilité. Les  faits  seuls  réfutent  celle  calomnie. 
Articuler  des  faits.  Dénaturer  les  faits.  Ré- 
tablir les  faits. 

l'n  fait  accompli.  Une  chose  que  l'on  re- 
garde comme  décidée  par  l'événement,  sur 
laquelle  il  semble  (piil  n'y  a  plus  à  revenir. 
Il  se  dit  surtout  en  Politique.  La  doctrine 
des  faits  accomplis ,  Doctrine  d'après  la- 
quelle il  convient  d'accepter  les  faits  ac- 
complis. 

Fait,  se  dit  souvent,  dans  une  acception 
particulière,  de  L'événement,  du  cas.  de 
l'espèce  dont  il  s'agit  ;  et  s'emploie  .surtout 
dans  les  discussions,  les  contestations,  les 
plaidoiries,  etc.  /(  parla  pendant  une  heure, 
sans  dire  un  mot  du  fait.  Conter,  narrer, 
exposer  le  fait.  Déduire  le  fait.  Poser  le  fait. 
Le  fait  est  tel.  Voilà  le  fait.  Demeurons  dans 
le  fait,  ye  nous  écartons  pas  du  fait.  Reve- 
nons au  fait,  .allons  au  fait.  Venons  au  fait. 
Venez  au  fait .  ou  elliptiquement.  Au  fait. 
Il  va  droit  au  fait.  Il  est  établi  en  fait  que... 
Moyens  de  fait  et  de  droit.  On  dit,  Question 
de  fait,  point  de  fait,  par  opposition  à  Ques- 
tion de  droit,  point  de  droit. 

Fam.,  Aller  au  fait,  venir  au  fait,  signi- 
fient, par  extension.  En  venir  à  l'essentiel, 
au  principal,  à  l'intéressant.  Pourquoi  tant 
de  détours  ?  venez  donc  au  fait.  C'est  un 
homme  qui  va  tout  de  suite  au  fait.  Ellipti- 
quement, Au  fait,  que  roulez-vous  de  moi'/ 

Au  fait,  signifie  quelquefois.  Tout  bien 
considéré,  .lu  fait,  que  risqur-je'/ 

En  termes  de  Procéd.,  Faits  et  articles. 
Les  faits  sur  lesquels,  en  matière  civile, 
l'une  des  parties  fait  interroger  sa  partie 
adverse.  On  l'a  interrogé  sur  faits  et  arti- 
cles. On  appelle  Faits  admissibles  et  pcrli- 
nents.  Ceux  ilont  la  preuve  peut  être  admise, 
parce  qu'ils  appartiennent  au  fond  de  la 
cause.  Faits  nouveaux.  Ceux  qui  n'ont  pas 
encore  été  allégués  au  procès,  et  dont  une 
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partie  demande  à  faire  la  preuve.  En  ma- 
tière criminelle,  on  appelle  Faits  justifica- 
tifs, Ceux  qu'un  accusé  allègue  pour  prou- 
ver son  innocence. 

C'est  un.  fait,  cela  est  de  fait,  il  est  de  fait 
que...  se  dit  en  parlant  De  clioses  constantes 
et  avérées,  qu'on  ne  peut  nier.  /(  est  de  fait 
qu'on  ne  m'a  pas  compris. 

Mettre  en  fait,  poser  en  fait,  .\vancer  une 
proposition  qu'on  soutient  être  véritable. 
Je  mets  en  fait  que  ces  deux  personnes...  Il 
met  en  fait  qu'il  n'y  a  point  de  vide  absolu 
dans  la  nature. 

C'est  un  fait  à  part,  c'est  un  autre  fait. 
C'est  une  autre  chose,  une  autre  affaire. 

Fam.,  Le  fait  est  que...  La  vérité  est 
que...  Le  fait  est  que  je  n'en  savais  rien. 

Fam.,  Pour  la  rareté  du  fait,  A  cause  de 
la  singularité  de  la  chose.  Je  voudrais  bien 
voir  cela,  pour  la  rareté  du  fait. 

Être  sUr  de  son  fait.  Être  sûr  de  ce  qu'on 
dit,  de  ce  qu'on  avance,  ou  du  succès  de 
ce  qu'on  a  entrepris. 

Fam.,  Entendre  bien  son  fait,  Être  habile 
dans  sa  profession. 

Être  au  fait,  Être  bien  instruit  ;  Mettre 
au  fait,  instruire;  et.  .Se  mettre  au  fait. 
S'instruire.  Quand  vous  serez  au  fait.  Quand 
on  vous  aura  mis  au  fait  de  toutes  les  cir- 
constances ,  rous  ne  serez  plus  étonné.  Vous 
vous  mettrez  aisément  au  fait  de  cette  affaire. 
Ces  locutions  s'emploient  également  en 
parlant  De  l'habitude,  do  l'habileté  néces- 
saire pour  faire  certaines  choses.  Cette 
jeune  fille  est  bien  au  fait  du  ménage.  Il  se 
fut  bientôt  mis  au  fait  de  son  nouvel  emploi. 
F.\IT,  en  termes  de  Jurisprudence,  se  dit 
par  opposition  à  Droit.  Possession  de  fait, 
possession  de  droit.  Moyens  de  fait,  moyens, 
de  droit.  Une  question  de  fait. 

Un  gouvernement  de  fait ,  Un  gouverne- 
ment qui  n' existe  en  vertu  d'aucun  droit 
antérieur. 

Fait,  se  dit  encore  particulièrement,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral ,  de 
Toute  chose  dont  on  a  reconnu,  vérifié, 
constaté  l'existence;  et  alors  on  l'emploie 
.surtout  en  parlant  De  systèmes,  de  théories, 
d'hypothè.ses ,  etc.  Faits  physiques.  Faits 
physiologiques.  Il  tire  de  ce  fait  des  consé- 
quences trop  générales.  De  nouveaux  faits 
sont  venus  confirmer  ce  principe.  Toute  sa 
doctrine  est  appuyée  sur  les  faits.  Ce  système 
a  pour  base  des  faits  incontestables.  L'exa- 
men, l'observation ,  l'étude  des  faits.  Un 
grand  nombre  de  faits.  C'est  là  un  fait  très 
remarquable .  .-iucun  raisonnement  ne  saurait 
détruire  un  fait.  Cette  théorie  s'évanouit  de- 
vant les  faits. 

F.\iT,  signifie  en  outre,  Ce  qui  est  propre 
et  convenable  à  quoiqu'un.  Cette  maison, 
cet  emploi  serait  bien  le  fait  d'un  tel.  Ce 
n'est  pas  mon  fait.  C'est  justement  votre 
fait.  J'ai  trouvé  son  fait.  Ce  mariage  n'est 
point  votre  fait.  Cette  fille  n'est  point  votre 
fait. 

Il  se  dit  également  de  La  part  qui  revient, 
qui  appartient  à  quelqu'un  ilans  un  total.  Il 
faut  leur  donner  à  chacun  leur  fait ,  pour 
qu'ils  en  disposent  comme  ils  voudront.  On  a 
partagé  cette  succession,  chacun  a  eu  son 
fait.  Tenez,  voilà  votre  fait.  Il  a  perdu,  il  a 
mangé  tout  son  fait,  tout  son  petit  fait.  Ce 
sens  est  f.imilicr. 

Fig.  et  fam..  Donner  à  quelqu'un  son  fait, 
Se  venger  de  lui,  ou  par  (luelcpie  discours, 
ou  par  quelque  violence.  /(  me  voulait  rail- 
ler, mais  je  lui  ai  donné  son  fait.  Il  atten- 
dit son  ennemi,  et  lui  donna  son  fait. 


Fig.  et  fam.,  Aroir  son /"(lit,  Subirquelque 
revers,  recevoir  un  châtiment  mérité. 

Fam.,  Dire  à  quelqu'un  son  fait.  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités 

D.vNS  LE  FAIT,  PAR  LE  FAIT.  loc.  adver- 
biales. Héellement,  effectivement,  au  fond, 
quelles  que  soient  les  apparences.  On  envie 
sa  condition,  quoique,  dans  le  fait,  il  soit 
très  malheureux.  Malgré  son  air  patelin, 
c'est,  dans  le  fait,  un  homme  très  dange- 
reux. Il  se  trouva,  par  le  fait,  maître  absolu 
de  tout  le  pays. 

De  fait.  loc.  adv.  En  réalité,  véritable- 
ment. Il  se  dit  par  opposition  à  ce  qui  n'est 
que  fictif,  apparent,  etc.  /(  n'était  roi  que 
de  nom,  un  autre  l'était  de  fait. 

De  fait,  signifie  quelquefois,  EfTective- 
ment.  On  annonça  qu'il  viendrait  bientôt  : 
et.  de  fait,  un  quart  d'heure  après  il  arriva. 
Ce  sens  est  familier. 

EN  fait  de.  loc.  prépositive.  En  matière 
de.  En  fait  de  procès,  de  littérature,  de  reli- 
gion, etc.  Maître  en  fait  d'armes. 

Si  fait.  loc.  adverbiale  et  populaire,  qui 
s'emploie  dans  le  sens  d'.\u  contraire , 
quand  on  veut  affirmer  ce  qu'un  autre  nie 
ou  met  en  doute.  Vous  ne  me  connaissez 
pas'/  Si  fait,  je  vous  connais  bien.  Je  crois 
qu'il  n'a  pas  été  là.  Si  fait,  il  y  a  été. 

Tout  À  fait.  adv.  Entièrement.  L'ouvrage 
est  tout  à  fait  terminé.  Il  était  dans  un  état 
tout  à  fait  déplorable.  Il  est  tout  à  fait  ruiné. 
F.tÎTAGE.  s.  m.  T.  d'Archit.  L'ensemble 
du  comble  d'un  bâtiment,  la  charpente, 
la  couverture,  etc.  On  donne  plus  particu- 
lièrement ce  nom  à  La  pièce  de  bois  qui  ter- 
mine le  comble,  et  sur  laquelle  s'appuient 
les  chevrons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  table  de  plomb  que 
les  couvTCurs  mettent  au  haut  d'un  toit. 

Faîtage  ,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale ,  Droit  que  chaque  propriétaire 
payait  annuellement  au  seigneur,  pour  le 
laite  de  sa  maison. 

Il  signifie  aussi ,  Le  droit  qu'avaient , 
en  certains  lieux,  les  habitants  de  prendre 
dans  les  bois  du  seigneur  une  pièce  de 
bois  pour  servir  de  comble  ou  de  faite  à 
leur  maison. 

FaIte.  s.  m.  Le  comble,  la  partie  la  plus 
élevée  d'un  bâtiment,  d'un  édifice.  Le  faite 
d'une  maison,  d'un  temple. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  sommet  de 
certaines  choses  qui  ont  de  l'élévation.  Le 
faite  d'une  cheminée.  Le  faite  d'un  arbre. 
Monter  au  faite. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  faite 
des  grandeurs.  Le  faîte  des  honneurs.  Le 
faite  de  la  gloire. 

En  Géographie,  Ligne  de  faite.  Ligne 
formée  par  les  faites  des  montagnes  ou 
coteaux  d'une  contrée.  La  ligne  de  faite 
détermine  le  partage  des  eaux  des  deux  ver- 
sants d'une  chaîne  de  montagnes. 

FAÎTiftRE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  objets 
placés  au  faite  des  combles.  Tuife  faitière. 
Lucarnes  faîtières. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  tuiles 
creuses  qui  recouvrent  le  faite  d'un  toit.  Il 
manque  plusieurs  faîtières  à  ce  toit. 

La  faitière  d'une  tente,  La  perche  qui  est 
au  haut  de  la  tente,  et  qui  s'étend  d'un 
bout  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

FAIX.  s.  m.  Charge,  fardeau.  Il  se  dit 
surtout  d'Une  charge  pesante.  Ce  croche- 
teur  surcombe  sous  le  faix.  Ce  faix  est  trop 
pesant  pour  lui.  Plier  sons  le  faix.  Ces  co- 
lonnes portent  un  faix  prodigieux. 


Ce  bâtiment  a  pris  son  faix.  Il  s'est  af- 
faissé, depuis  sa  construction,  autant  qu'il 
le  devait. 

Faix,  s'emploie  aussi  figurément.  Il 
succombe  sous  le  faix  des  affaires.  H  a  trop 
d'occupations,  il  succntnbe  sous  le  faix.  C'est 
un  ministre  capable  de  supporter  le  faix  du 
gouvernement.  Un  peuple  qui  gémit  sous  le 
faix  des  impôts.  Poétiquement,  Le  faix  des 
ans,  des  années. 

FAK 

FAKIR,  s.  m.  Voyez  Faquib. 

FAL 

F.4I,.iISE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  ter- 
res et  des  rochers  escarpés  le  long  des  bords 
de  la  mer.  Cette  côte  est  toute  bordée  de 
falaises.  Les  falaises  de  Normandie. 

FALAISER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De  la  mer  quand  elle  \'ient  se  briser  contre 
une  falaise.  La  mer  falaise. 

FALARIQUE.  s.  f.  Les  anciens  désignaient 
par  ce  mot,  tantôt  une  espèce  de  dard  en- 
flammé qu'on  tirait  avec  l'arc  contre  les 
tours  d'une  place  assiégée,  pour  y  mettre 
le  feu  ;  tantôt  Une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
pointes,  et  chargée  de  matières  infiamma- 
bles,  qu'on  jetait  avec  la  baliste  ou  la  cata- 
pulte. 

FALB.4L.*.  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plissées 
qu'on  met  pour  ornement  aune  robe,  à  des 
rideaux,  etc.  Robe,  jupe  à  falbala.  Rideaux 
à  falbala,  garnis  de  plusieurs  falbalas,  gar- 
nis de  falbalas. 

FALCIDIE  ou  FALCIDIEXNE.  adj.  f. 
T.  de  Droit  romain  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  (juarte  falcidie  ou  fal- 
cidienne.  Droit  qu'avait  un  héritier  institué, 
en  pays  de  droit  écrit,  de  retrancher  un 
quart  sur  les  legs,  fidéicommis,  etc.,  lors- 
que, les  legs  payés,  il  ne  lui  serait  pas 
resté  un  quart  de  la  succession  du  testa- 
teur. 

FALLACE.  s.  f.  Tromperie,  fraude.  C'est 
un  homme  sans  fraude  et  sans  fallace.  Il  est 
vieux. 

FALLACIEUSEMICXT.  adv.  D'une  ma- 
nière fallacieuse.  Agir  fallacieusement. 

FALLACIEUX,  EL'SE.  adj.  Trompeur, 
frauduleux.  Esprit  fallacieux.  Argument 
fallacieux.  Serments  fallacieux.  Politique  fal- 
lacieuse. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  élevé. 

FALLOIR.  V.  n.  impersonnel.  {Il  faut, 
il  fallait,  il  fallut,  il  a  fallu,  il  faudra,  il 
faudrait,  qu'il  faille,  qu'il  fallût.)  Être  de 
nécessité,  de  devoir,  d'ublig.ition,  de  bien- 
séance. Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'u- 
sage à  l'infinitif.  Il  faut  faire  telle  chose.  Il 
faut  que  je  fasse  telle  chose.  Il  faut  voir  le 
monde  pour  se  former.  Il  fallait  dès  ce  mo- 
ment y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il 
faudra  le  satisfaire.  Il  fallut  en  passer  par 
là.  Il  faudrait  s'en  informer.  Pensez-vous 
qu'il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit?  Je  ne 
croyais  pas  qu'il  fallût  faire  ce  voyage.  Elle 
parle  plus  qu'il  ne  faut. 

Fam..  C'est  un  faire  le  faut.  C'est  une 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

f^am..  Un  homme,  une  personne  comme 
il  faut.  Un  homme,  une  i>ersonne  d'un 
rang  ilistingué,  de  bonne  éducation,  de  bon- 
nes manières.  C'est  un  homme  très  comme  il 
faut.  Les  gens  comme  il  faut  ne  suivent  plus 
cette  mode. 

Fani.,  Si  faut-il,  encore  faut-il  que...  Il 
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est  nôcessain-,  malgré  tout,  que...  Si  faut- 
il  tiu'il  s'exi)liiiiu'  de  façon  ou  d'autre.  Si 
fiiut-il  en  être  l'clairci.  ICucore  faut-il  que  je 
saclie  à  quoi  m'en  tenir.  La  première  de  ces 
locutions  a  vieilli. 

Faiii.,  /(  faut  voir,  II  est  curieux,  inté- 
ressant de  voir.  Il  faut  voir  ce  que  cela  de- 
viendra. On  le  rejelle  quelquefois  à  la  lin 
de  la  phrase,  en  manière  d'e.xclaniation.  On 
les  battit,  il  faut  voir  I  Ce  sont  de  fort  bonr- 
nes  gens,  et  qui  nou^  reçurent,  il  faut  voir! 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ans.ii  faut-il 
voir.  Ha  fait  l'insolent;  aussi  faut-il  voir 
comme  on  l'a  traité  ! 

l'"am..  C'est  ce  qu'il  faudra  voir,  se  dit 
Pour  faire  entendre  que  l'on  saura  mettre 
des  empêchements  il  ce  qu'une  personne 
I)rojette  de  faire.  /(  veut  me  faire  ôter  mon 
emploi  :  c'est  ce  qu'il  faudra  voir. 

K.vr.i.oin,  se  dit  aussi  De  ce  ftont  on  abc- 
soin.  ;(  lui  fallait  cent  francs.  Je  lui  ai  prêté 
ce  qu'il  lui  fallait  pour  payer  ses  créanciers. 
Il  lui  faut  un  habit.  Iltui  fallait  un  citerai. 
Que  lui  faut-il  encore  ?  il  est  toujours  clta- 
yrin.  il  ne  saitce  qu'il  lui  faut.  Combien  vous 
faut-il  de  soldats?  J'ai  l'homme  qu'il  vous 
faut,  ce  qu'il  vous  faut.  Ce  sont  de  ces  gens 
comme  il  en  faut  dans  une  réunion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Lie  ce  qu'on 
doit  donner  d'argent  à.  quelqu'un  pour  un 
prix,  pour  un  salaire.  Combien  vous  faut- 
il,  que  vous  faut-il  pour  votre  marchandise, 
pour  votre  peine'/  Il  dit  qu'il  lui  faut  tant. 
Il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut. 

Falloir,  se  dit  encore  dans  le  sens  de 
Manquer  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec 
la  particule  ICn.  et  le  pronom  de  la  troi- 
sième personne.  Dans  ce  sens,  il  se  conju- 
gue avec  l'auxiliaire  Être.  Il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  leur  nombre  soit  complet.  Il 
s'en  faut  beaucoup  que  l'un  soit  du  mérite 
de  l'autre.  Il  s'en  faut  de  peu  que  ce  vase  ne 
soit  plein.  Il  s'en  fallait  peu  qu'il  n'eiU  ache- 
vé. Il  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il 
ne  s'en  est  presque  rien  fallu.  l'eu  s'en  est 
fallu  que  je  ne  vinsse.  Il  a  fini  son  travail 
ou  peu  s'en  faut.  Vous  dites  qu'il  s'en  faut 
tant  que  la  somme  entière  n'y  soit.  Il  ne 
peut  pas  s'en  falloir  tant.  Il  est  fait  excep- 
tion ix  la  règle  donnée  au  commencement 
de  ce  paragraphe,  dans  quelques  vieilles 
locutions  proverbiales,  telles  que  :  ^lu  bout 
de  l'aune  faut  le  drap.  Pour  un  moine  l'ab- 
baye ne  faut  pas. 

Tant  s'e.v  faut  qve.  loc.  adv.  nien  loin 
que.  Tant  s'en  faut  qu'il  y  consente,  qu'au 
contraire  il  fera  tout  pour  l'empêcher. 

Fam.,  Tant  s'en  faut  qu'att  contraire, 
s'emploie  quelquefois,  par  plaisanterie, 
pour  dire  simi)lenient ,  .-Vu  contraire.  Vous 
demande:  si  cette  femme  est  jolie,  tant  s'en 
faut  qu'au  contraire. 

KAI.or.  s.  m.  Espèce  de  grande  lanterne 
ordinairement  faite  de  toile.  Porter  un  fa- 
lot au  bout  d'un  bâton. 

Ilseditègalement  d'L'n  grand  vase  qu'on 
emplit  de  suif,  de  poix-résine  et  d'autres 
matières  cond)ustiblcs,  pour  éclairer  les 
abords  d'un  lieu  de  fête,  les  cours  d'une 
grande  maison,  etc.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Pot  à  feu. 

KAI.OT.  OTE.  adj.  Ridicule,  plaisant, 
drôle.  Conte  falot.  .Aventure  falote. 

Il  est  aussi  substantif.  /(  fait  le  falot.  C'est 
un  plaisant  falot.  Ce  mot  est  familier. 

FALOTKME.\T.  adv.  D'une  manière  fa- 
lote. 

FAI.Ol'RDE.  s.  f.  Uros  fagot  de  quatre 
OU  cinq  bûches  de  bois  à  brûler,  liées  en- 

T.  I. 


semble,  faire,  vendre  des  falourdcs.  linUer 
une  falourde. 

FAI.<ji:e:r.  V.  n.  T.  de  Manège  qui  s'em- 
ploie dans  celte  phrase.  Faire  falqucr  un 
cheval,  I.e  faire  couler  sur  les  hanches  en 
deux  ou  trois  temps,  et  en  formant  un  arrêt 
ou  demi-arrèt. 

FALSIKICATEITR.  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie. Il  a  été  condamné  comme  falsificateur  de 
titres. 

KAI,SIFlC.\TIO.V.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  falsilie,  ou  Ktat  de  la  chose  falsifiée.  Il 
est  coupable  de  falsification.  La  falsification 
de  cet  acte  est  visible.  La  falsification  des  den- 
rées alin^entaires.  La  falsification  des  n\on- 
naies. 

FALSIFIER.  V.  a.  Altérer,  changer,  dé- 
naturer quelque  chose,  avec  dessein  de 
tromper.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  De  l'écriture,  d'un  sceau, 
d'un  acte,  d'un  texte,  etc.  l'alsifier  l'écri- 
ture. Falsifier  un  seing,  un  sceau,  un  cachet. 
Falsifier  un  contrat,  une  obligation,  uuepro- 
messe.  Falsifier  un  texte,  un  passage,  une 
date. 

Il  signifie  aussi.  Altérer  une  substance 
quelconque  par  un  mauvais  mélange.  Fal- 
sifier des  métaux.  Falsifier  une  denrée.  Fal- 
sifier du  vin. 

Falsifier  de  la  monnaie.  L'altérer  quant  à 
la  valeur  intrinsèque. 

Falsifié,  ke.  part,  passé. 

F.\LU\.  s.  m.  Assemblage  de  coquilles 
brisées  qu'on  trouve  en  masse  à  une  cer- 
taine profondeur  de  terre,  et  qu'on  emploie 
en  engrais  comme  la  m.arne. 

FALU.VER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Répandre 
du  falun  sur  un  champ.  Faluner  une  terre. 

Falu.né,  ée.  part,  passé. 

FALU.VIÈRE.  s.  f.  Mine  de  falun.  endroit 
d'oij  l'on  extrait  du  falun.  Ouvrir  une  falu- 
nière.  Exploiter  une  faluniére. 

FAM 

F.Â.ME.  S.  f.  Renommée.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  d'ancienne  Pratique, 
Rétabli  en  sa  bonne  fdme  et  renommée. 

FAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  telle  ou  telle  ré- 
putation. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  bien  ou 
mal,  et  par  rapport  aux  mœurs.  Cet  homme 
est  mal  famé.  Elle  est  bien  famée.  Il  est  fa- 
milier. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  souvent  tourmenté  de  la  faim,  faute  d'a- 
voir de  quoi  la  satisfaire.  Estomac  faméli- 
que. Homme  famélique,  .\uteur  famélique.  Il 
est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que  par 
dénigrement. 

Visage  famélique,  mine  famélique.  Le  vi- 
sage, la  mine  d'une  personne  qui  parait  mi- 
sérable et  tourmentée  de  la  faim. 

FAMfxiQFE,  est  aussi  substantif.  Il  a  bien 
l'air,  le  visage  d'un  famélique 

FAMEl'X,  El'SE.  adj.  Renommé,  célè- 
bre, insigne  dans  son  genre.  Fameux  con- 
quérant. Fameux  écrivain.  Fameux  orateur. 
Historien  fameux.  Fameux  aslroyiome.  Mé- 
decin fameux.  Porter  un  nom  famettx.  Fa- 
meuse université.  Ville  fameuse.  Siège  fa- 
meux, liataille  fameuse.  Fameux  voleur.  Fa- 
meux brigand.  Fameuse  courtisane.  l'ne  mer 
fameuse  en  naufrages ,  par  cent  naufrages. 

Pop..  C'est  un  fameux  imbécile.  Voilà  une 
fameuse  bêtise. 

FAMILIARISER.  V.  a.  Rendre  familier 
avec  quelqu'un.  II  ne  s'emploie  guère,  dans 
ce  sens,  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se 


familiariser  avec  les  plus  grands  seigneurs. 
Se  familiariser  arec  tout  le  monde. 

11  signifie  absolument,  Prendre  des  ma- 
nières trop  familières.  C'est  un  homme  qui 
se  familiarise  aisément.  Il  se  familiarise 
bientôt. 

Familiahiseh,  signifie,  par  extension,  Ac- 
coutumer, habituer.  Fatniliariser  quelqu'un 
avec  le  travail.  Il  est  difficile  de  familiari- 
ser une  nation  avec  de  nouveaux  usages.  Fa- 
miliariser un  cheval  avec  le  bruit  des  armes 
à  feu. 

Se  familiariser  une  langue  étrangère,  La 
parler,  l'entendre  comme  sa  langue  mater- 
nelle. Se  familiariser  un  auteur,  Le  possé- 
der bien,  l'entendre  sans  peine.  Se  fami- 
liariser le  style  d'un  auteur,  la  mante rc  d'un 
artiste,  etc..  Se  rendre  familier  et  comme 
propre  le  style  d'un  écrivain,  etc. 

Familiariseu,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment, dans  le  sens  qui  précède,  avec  le  pro- 
nom personnel,  régime  direct.  Il  s'est  fami- 
liarisé avec  la  douleur.  Se  familiariser  avec 
la  goutte.  Se  familiariser  arec  le  danger.  Se 
familiariser  avec  un  atiteur.  Se  familiariser 
avec  une  langue  étrangère. 

Familiarisé,  ée.  part,  passé.  Il  est  encore 
peu  familiarisé  avec  cette  langue. 

FA.MII.IARITÉ.  s.  f.  Privaulé.  manière 
de  vivre  familièrement  avec  quelqu'un.  Ils 
vivent  dans  la  plus  grande  familiarité.  Il 
n'i/  a  pas  grande  familiarité  entre  eux.  J'ai 
beaucoup  de  familiarité  avec  hti.  Il  fut  ad- 
mis dans  la  familiarité  du  prince.  Il  tient 
sa  gravité,  il  n'aime  pas  qu'on  prenne  trop 
de  familiarité  avec  lui.  Prendre  des  airs  de 
familiarité.  En  user  avec  familiarité.  Prov., 
La  familial  ité  engendre  le  mépris. 

Il  se  dit  aussi  surtout  au  pluriel,  Des  ma- 
nières familières.  Prendre,  se  permettre  des 
familiarités  avec  quelqu'un.  On  dit  quelque- 
ifois  en  mauvaise  part,  Avoir  des  familia- 
rités avec  une  femme.  En  obtenir  des  faveurs. 

FAMILIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  une  habi- 
tude particulière  avec  quelqu'un,  qui  vit 
avec  lui  librement  et  sans  façon,  sans  céré- 
monie, comme  on  a  coutume  de  vivre  avec 
les  gens  de  sa  famille.  Être  familier  avec 
quclqu'\in.  Se  rendre  familier  avec  le  monde, 
avec  tout  le  monde.  C'est  un  de  ses  amis  les 
phts  familiers. 

Esprit,  démon,  génie  familier.  Sorte  de 
génie  que  l'on  croyait  attaché  à  une  per- 
sonne, pour  la  guider,  l'inspirer,  la  servir. 
L'esprit,  le  démoti  familier  de  Socrate.  Frois- 
sard  dit  que  Gaston  Phcebus,  comte  de  Foix, 
avait  un  esprit  familier. 

Familier,  se  <Iit  également  Des  choses 
où  il  y  a  de  la  familiarité.  Ils  rirent  dan,ç 
un  commerce  très  familier.  La  conversation 
prit  un  tour  plus  familier.  Entretien  fami- 
lier. Propos  familiers.  Prendre  un  air,  un 
ton  familier,  l'air,  le  ton  familier.  Il  prend 
des  airs  familiers,  très  familiers  avec  ses  su- 
périeurs. Il  a  des  manières  familières,  un  jicu 
trop  familières. 

Discottrs  familier,  langage  familier,  style 
familier.  Discours,  langage,  style  simple  et 
sans  recherche,  tel  que  celui  dont  on  se  sert 
ordinairement  dans  la  conversation,  et  dans 
les  lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis. 

Terme,  mot  familier,  expression,  locution 
familière,  etc..  Mot,  terme,  expression,  lo- 
cution qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  lan- 
gage familier.  Détaler  est  un  terme  familier, 
est  familier.  À  la  croque  au  sel  est  une  ex- 
pression, une  locution  familière.  Cet  écrivain 
affecte  l'emploi  des  termes,  des  mots  familiers. 
Ce  tour  est  trop  familier. 
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Terme  familier,  expression  familière,  so 
disent  aussi  d'Un  terme,  d'une  expression 
qui  ne  sont  pas  assez  respectueux,  eu  égard 
aux  personnes  à  qui  ou  devant  qui  l'on  parle. 
Les  termes  d'affection  et  ri'aniitio  sont  des 
termes  trop  familiers  à  l'égard  des  personnes 
qui  sont  beaucoup  au-dessus  de  nous. 

Familier,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment pour  Ton,  mot  familier,  manières  fa- 
milières. La  tragédie  française  n'admet  pas 
le  familier.  Cet  homme  est  d'un  familier  qu'on 
ne  peut  souffrir. 

Familier,  signifie  aussi,  Ordinaire,  habi- 
tuel, accoutumé.  Ce  défaut  est  familier  aux 
auteurs.  Ce  terme  lui  est  familier. 

II  se  dit  encore  De  ce  que  l'on  connaît, 
de  ce  que  l'on  sait  ou  que  l'on  fait  bien, 
pour  l'avoir  souvent  vu,  éprouvé,  étudié, 
pratiqué,  etc.  Les  traits  de  cette  personne 
me  sont  familiers.  Ces  notions  doivent  main- 
tenant leur  être  familières.  Cet  exercice  lui 
est  familier.  Il  n'a  point  de  peine  à  faire 
ti'le  chose,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il 
s'est  rendu  cette  langue  familière  comme  sa 
langue  maternelle. 

Familier,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment pour  signifier  Celui  qui  al'fecte  la  fa- 
miliarité avec  les  personnes  d'un  état  au- 
dessus  du  sien.  Il  fait  le  familier  avec  le 
ministre,  avec  ce  prince. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  vivent  habi- 
tuellement et  familièrement  avec  une  per- 
sonne éminente;  et,  dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  C'est  un  des  fami- 
liers du  prince,  du  ministre,  etc. 

Les  familiers  de  la  maison.  Ceux  qui  sont 
reçus  habituellement  et  familièrement  dans 
une  maison. 

Familier,  était  aussi  Le  nom  des  officiers 
de  l'inquisition,  en  Espagne  et  en  Portugal. 
Un  familier  de  iinrpiisition.  La  fonction 
des  familiers  était  d'arrêter  les  prisonniers 
par  ordre  de  l'inquisition. 

FA.>IILIÈRE.ME.\T.  adv.  D'une  manière 
familière.  Vivre,  agir  familièrement  avec 
quelqu'un.  Ils  s'entretenaient  familièrement 
ensemble. 

FAMILLE,  s.  f.  coll.  Toutes  les  person- 
nes d'un  même  sang,  comme  enfants,  frè- 
res, neveux,  etc.  C'est  un  homme  qui  chérit 
sa  famille.  Il  vit  bien  avec  sa  famille.  Sa 
famille  est  très  nombreuse.  La  famille  royale. 
Réunir  sa  famille.  Il  était  le  clief  de  la  fa- 
mille. Tous  les  membres  de  la  famille.  Con- 
seil de  famille.  .Sri  famille  voulut  le  venger. 
La  famille  de  sa  femme.  Il  ne  veut  voir  per- 
sonne de  la  famille.  Porter  le  trouble  dans 
les  familles.  Être  en  famille.  Dîner  en  fa- 
mille. Un  repas,  une  fête  de  famille.  Ce  sont 
des  devoirs  de  famille.  Par  extension,  La 
grande  famille  humaine. 

Avoir  un  air  de  famille.  Avoir  cette  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui  existe 
ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les  person- 
nes d'une  même  famille.  Ils  ont  tous  tm  air 
de  famille. 

Famille,  se  dit  aussi  de  Parents  qui  ha- 
bitent ensemble  ,  et  plus  particulièrement 
Du  père,  de  la  mère  et  des  enfants,  ou  même 
Des  enfants  seulement.  Il  ne  se  plaît  que 
dans  sa  famille.  Vivre  en  famille.  Il  est 
traité  comme  une  personne  de  la  famille.  J'ai 
passé  huit  jours  dans  celte  aimable  famille. 
Il  n'y  a  que  trois  ans  qu'il  est  marié,  il  a 
déjà  de  la  famille.  Sa  famille  augmente  de 
jour  en  jour.  Il  est  chargé  d'une  nombreuse 
famille.  l'ère  de  famille.  Mère  de  famille. 
C  est  uti  bon  père ,  une  bonne  mère  de  fa- 
mille. Plusieurs  de  ceux  qui  ont  péri  étaient 


des  pères  de  famille.  Ce  jeune  homme  est  le 
soutien  de  sa  famille.  Il  est  le  fléau  de  sa 
famille.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue,  en  parlant  Des  animaux.  Le 
castor  prévoit  tous  les  besoins  de  sa  famille. 
Voyez  cette  poule  accourir  avec  sa  petite  fa- 
mille. 

Fils ,  fille  de  famille.  Celui,  celle  qui  vit 
sous  l'autorité  de  son  père  et  de  sa  mère,  ou 
sous  l'autorité  d'un  tuteur.  /(  n'est  pas 
prudent  de  prêter  aux  fils  de  famille. 

En  Droit  romain.  Père  de  famille,  se  dit 
de  Toute  personne  qui  Jouit  de  ses  droits, 
qui  n'est  point  sous  la  puissance  d'autrui. 
Chez  les  Romains,  les  bâtards  naissaient 
pères  de  famille. 

Entérines  de  Pratique,  User,  prendre 
soin  d'une  chose  en  bon  père  de  famille,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  on  a  le 
soin ,  et  signifie ,  Ménager,  administrer  une 
chose  avec  autant  d'économie  que  le  pro- 
priétaire lui-même  pourrait  le  faire. 

En  termes  de  Peinture ,  Sainte  Famille, 
Tableau  qui  représente  Notre-Seigneur,  la 
Vierge,  saint  Joseph,  et  quelquefois  saint 
Jean.  Une  sainte  Famille  de  Raphaël.  Une 
sainte  Famille  du  Poussin. 

Famille,  signifie  encore,  Race,  maison; 
et  il  se  dit,  en  ce  sens,  De  ceux  qui  sont 
de  même  sang  par  les  mâles.  Bonne  famille. 
Honnête  famille.  Fan\Hle  riche ,  considérable , 
noble,  ancienne.  De  quelle  famille  est-elle'/ 
Dites-moi  votre  nom  de  famille.  La  ruine  des 
familles.  Déshonorer  sa  famille.  Il  s'est  allié 
dans  telle  famille.  Entrer  dans  une  famille 
par  alliance.  Il  est  de  famille  de  robe.  Il  est 
d'une  famille  bourgeoise.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  dans  cette  famille.  Ces  deux  familles 
sont  depuis  longtemps  ennemies  l'une  de 
l'autre.  La  famille  régnante. 

Enfant  de  famille.  Fils  de  famille.  Jeune 
homme  d  une  naissance  honnête. 

Il  est  à  remarquer  que ,  quand  on  parle 
des  grandes  et  anciennes  races  de  France 
et  des  pays  étrangers,  on  se  sert  moins  or- 
dinairement du  mot  de  Famille  que  de  ce- 
lui de  Maison,  et  qu'au  contraire,  lorsqu'on 
parle  des  anciens  Grecs  ou  des  anciens  Ro- 
mains, on  emploie  de  préférence  le  mot 
do  Famille.  La  famille  des  Héraclides.  La 
famille  des  Scipions.  La  famille  des  Césars. 

Famille,  se  prend  aussi  pour  Toutes  les 
personnes,  parentes  ou  non,  maîtres  ou  ser- 
viteurs, qui  vivent  dans  une  même  maison. 
Chef  de  la  famille.  Le  gouvernement  de  la 
famille. 

Famille  ,  en  ternies  d'Antiquités  et  on 
parlant  Des  grands  d'Italie,  se  dit  de  Tou- 
tes les  personnes  attachées  au  service  d'une 
maison.  La  famille  d'un  cardinal. 

Famille,  se  dit  encore,  en  Histoire  natu- 
relle, d'Un  assemblage  de  plusieurs  genres 
ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre  de 
caractères  communs.  Des  naturalistes  ont 
partagé  les  mammifères  en  quin:e  familles. 
Cet  ordre  d'oiseaux  est  divisé  en  trois  fa- 
milles. Les  labiées,  les  ombellifêres,  les  légu- 
mineuses, etc.,  forment  des  familles  de  plan- 
tes. La  famille  des  labiées,  des  ombellifêres. 
Les  familles  naturelles  de  Jussieu.  Ces  deux 
animaux,  ces  deux  plantes  sont  de  la  même 
famille.  On  l'applique  dans  un  sons  ana- 
logue À  la  classification  des  substances  chi- 
miques. On  l'applique  aussi  À  la  classifi- 
cation des  langues.  Les  philologues  ont  éta- 
bli plusieurs  grandes  familles  de   langues. 

Il  se  dit  également ,  en  Grammaire .  de 
La  réunion ,  de  la  collection  des  mots  qui 
ont  une  même  racine.  Une  famille  de  mots 


très  nombreuse.  Ranger  les  mots  par  familles. 
Goûter  et  déguster  sont  deux  mots  de  la 
même  famille. 

FA.'WLNE.  s.  f.  Disette  générale  dans  une 
ville,  dans  une  province,  etc.,  de  pain  et 
des  autres  choses  nécessaires  à  la  nourri- 
ture. Il  y  eut  une  grande  famine  cette  année- 
là.  Par  un  temps  de  famine.  La  famine  est 
un  des  plus  grands  fléaux  qui  puissent  dé- 
soler un  pays.  La  famine  se  mit  dans  la 
ville.  Prendre  une  ville  par  famine. 

Fig.  et  fam..  Crier  famine,  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint. 

Prov.  et  fig.,  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait 
de  tout,  quoic(u'on  soit  dans  l'abondance. 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  par  famine. 
Lui  retrancher  le  nécessaire  poiu'  l'obliger 
à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 

FAX 

FANAGE.  3.  m.  Action  do  faner  l'herbe 
d'un  pré  fauché  ;  ou  Le  salaire  de  ceux  qui 
sont  employés  à  ce  travail.  /{  faut  attendre 
le  beau  temps  pour  le  fanage  de  ce  pré.  lien 
a  coûté  tant  pour  le  fanage  de  ce  pré. 

Fanage,  signifie  aussi,  Tout  le  feuillage 
d'une  plante. 

FANAISON.  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 
pp?idan(  la  fanaison. 

F.VXAL.  s.  m.  Espèce  de  grosse  lanterne 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux.  Mettre  le 
fanal  au  grand  mât.  Il  éteignit  son  fanal 
pour  cacher  sa  route  aux  ennemis.  Fanaux 
pour  signatix.  Fanaux  de  poupe.  La  réale 
de  France  portait  trois  fanaux  à  sa  poupe. 
Le  vaisseau  amiral  porte  tous  ses  fanaux 
allumés  la  nuit ,  pour  marquer  la  route  au 
reste  de  l'armée.  Fanaux  de  combat ,  de 
soute,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  feux  qu'on  allume  du- 
rant la  nuit  sur  des  tours,  à  l'enlréc  des 
ports  et  le  long  des  plages  maritimes,  pour 
indiquer  aux  bâtiments  la  route  qu'ils 
doivent  tenir.  En  ce  sens,  on  dit  plus  or- 
dinairement. Phare. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  dans 
le  style  soutenu,  et  se  dit  de  Ce  qui  sert  de 
guide ,  de  lumière  dans  les  arts ,  dans  les 
sciences,  etc.  Ces  grandes  vérités,  une  fois 
découvertes,  devinrent  autant  de  fanaux  à 
l'aide  desquels  on  se  dirigea  dans  les  re- 
cherches scientifiques. 

FANABIOTE.  S.  des  deux  genres.  Voyez 
Phanariote. 

FAXATIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  appari- 
tions ,  des  inspirations.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  fait  de  Religion.  Les  illuminés,  les 
trembleurs  étaient  fanatiques. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  est 
emporté  par  un  zèle  outré ,  et  souvent 
cruel,  pour  une  religion.  Prédicateur  fana- 
tique. Les  jeunes  gens  sont  souvent  plus  fa- 
natiques que  les  vieillards. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  celui  qui  se 
passionne  à  l'excès  pour  un  parti,  pour  une 
opinion,  pour  un  autour,  etc.  Être  fana- 
tique d'une  opinion,  d'un  auteur. 

Il  se  dit  également  Des  passions,  des  do6- 
trines,  etc.  Un  zèle  fanatique.  Une  rage  fana- 
tique. Des  opinions,  des  doctrines  fanatiques. 

Il  est  aussi  substantif.  //  y  a  des  fana- 
tiques dans  toutes  les  religions.  Un  fanatique 
de  l'antiquité. 

FANATISER,  v.  a.  Rendre  fanatique  poiu- 
une  religion,  une  secte,  etc.  Il  les  fanatisa 
par  ses  prédications  furibondes. 
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FaNaTISÉ,  Éi:.part.  passé.  CVsl  un  homme 
fanatisé,  une  tHe  fanatisée. 

IMXATISME.  s.  111.  Illusion  du  fan.ali- 
<|Uo ,  do  celui  (jui  so  croit  inspire.  C'est  un 
vrai  fanatisme. 

Il  so  dit  plus  ordinairement  d'Un  zclo 
outré,  cl  souvent  cruel,  pour  une  roli^fion, 
ou  d'Un  attachement  opiniâtre  et  violent  ù. 
un  parti,  aune  oiiinioii.  etc.  Être  animé 
du  plus  ardent  fanatisme.  Les  excès  du  fa- 
natisme reliijieui,  du  fanatisme.  Le  fana- 
tisme de  la  liberté.  Ce  n'est  plus  en  eux  une 
passion,  c'est  un  vrai  fanatisme. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  secte  de  fanatiques. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  détruire  ce  fana- 
tisme naissant. 

t'.WU.WU».  s.  m.  Danse  espagnole.  Dan- 
ser le  fandango. 

FA\E.  s.  f.  Il  se  (lit  Des  feuilles  tombées 
de  l'arbre  qui  les  a  produites,  .imasscr  les 
fanes,  ûter  les  fanes,  la  fane,  des  allées  d'un 
jardin. 

Il  se  dit  quelqiiefois  Des  feuilles  qui 
tiennent  encore  au.ic  plantes.  La  fane  com- 
mence à  sécher,  à  jaunir. 

Il  signifie  particulièrement .  en  termes 
de  Jardinier-lleiiristc,  1,'enveloppe  foliacée 
do  la  I1eur  îles  aiiéiiiones  et  des  renoncules. 

FAXER.  V.  a.  Tourner  et  retourner  l'iierlje 
d'un  pré  fauché,  pour  la  faire  sécher.  Voilà 
un  beau  temps  pour  faner.  Faner  l'herbe 
d'un  pré. 

Il  signifu^  aussi  Flétrir.  Le  grand  hdle 
fane  les  fleurs. 

Il  signilic.  par  extension.  Altérer  l'éclat, 
d'une  couleur,  du  teint.  Le  soleil  a  fané 
cette  couleur.  Cette  longue  réclusion  lui  a 
fané  le  teint. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel dans  les  deux  derniers  sens.  L'herbe  se 
fane  quand  on  la  laisse  trop  longtemps  sur 
pied.  Les  fleurs  commencent  à  se  faner  dés 
qu'elles  sont  cueillies.  Cette  couleur  s'est 
fanée.  Son  teint  se  fane. 

Fig.,  Celte  femme  commence  à  se  faner, 
se  fane.  Sa  beauté  coiumencc  à  diminuer, 
diminue.  On  dit  de  même  que  La  beauté  se 
fane. 

Fané,  ée.  part,  passé.  Couleur  fanée. 
Teint  fané.  C'est  une  beauté  un  peu  fanée. 

KAXEUK,  ElISE.  s.  Celui,  celle  qui  fane 
les  foins.  Payer  les  faneurs,  les  faneuses. 

FANi:t!SE,  se  ditaussi  d'Une  macbiiKi  dont 
on  se  sert  pour  faner  et  qui  tient  lieu  du 
râteau  et  de  la  fourche.  Ce  fermier  fit  l'ac- 
quisition d'une  faneuse. 

FAXFAX.  s.  m.  Terme  familier  dont  les 
mores  et  les  nourrices  so  servent  quelque- 
fois en  cares-sant  leurs  enfants. 

FAXF.lRE.  s.  f.  .Sorte  d'air  exécute  par 
des  cors  ou  des  trompettes.  Une  joyeuse 
fanfare.  Sonner  des  fanfares. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Chasse,  de  L'air  qu'on  sonne  au  lancer  du 
cerf. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  sociétés  musi- 
cales qui  se  servent  d'insirumeiils  do  cui- 
vre. La  fanfare  de  cette  ville  se  rendit  à  la 
fêle. 

FANFAROX.  adj.  m.  Qui  fait  le  bravo, 
qui  se  vante  de  l'être,  et  qui  ne  l'est  pas. 
Iln'est  pas  brave,  il  n'est  que  fanfaron.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  fanfaron.  Il  est 
timide  et  fanfaron. 

Il  signilie  aussi.  Oui  vante  trop,  qui 
exagère  sa  bravoure,  (|ui  veut  trop  la  faire 
paraître.  Il  est  brave  et  fanfaron  m  même 
temps.  On  ne  disconrirnt  pas  qu'il  ne  soit 
brave,  mais  il  est  un  peu  trop  fanfaron. 


Il  so  dit,  dans  un  sens  plus  général.  Do 
celui  qui  se  vante  trop  en  quelque  chose 
que  ce  soit,  et  qui  veut  passer  pour  valoir 
plus  qu'il  ne  vaut  en  effet.  Tout  ce  qu'il  dit 
de  son  mérite  fait  voir  qu'il  est  extrêmement 
fanfaron,  qu'il  est  un  peu  fanfaron. 

Il  se  dit  même  quelquefois  De  l'air,  des 
manières,  des  discours.  Air  fanfaron.  Pro- 
pos, discours  fanfarons. 

Fanfauon,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
Faux  brave,  poltron  qui  fait  le  bravo.  C'est 
un  fanfaron,  un  des  plus  grands  fanfarons 
du  monde.  Ce  n'est  qu'un  fanfaron. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  so  vante  au 
delà  de  la  vérité  ou  de  la  bienséance ,  qui 
promet  par  ostentation  plus  qu'il  ne  peut 
tenir.  Il  parle  en  fanfaron,  comme  un  fan- 
faron. Les  fanfarons  se  vantent  du  bien  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Vn  fanfaron  de  vertu. 

Un  fanfaron  de  vice,  se  dit  de  Celui  qui 
se  vante  d'être  plus  corrompu  qu'il  ne  l'est 
en  efl'et. 

FAXFAROXXADE.  s.  f.  Rodomontade, 
vanterie  en  paroles.  Quelle  ridicule  fanfa- 
ronnade! Toutes  CCS  menaces  ne  sont  que 
fanfaronnades.  Faire  des  fanfaronnades. 

FAXFARCtXXKRiE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron;  habitude  de  faire,  de  dire  des 
fanfaronnades.  Tout  son  fait  n'est  que  fan- 
faronnerie.  C'est  pure  fanfaronnerie. 

FANFREI.l'CHE.  s.  f.  Terme  familier  qui 
se  dit,  par  mépris,  d'Un  ornement  vain, 
frivole  et  de  peu  de  valeur. 

FAN(;e.  s.  f.  Roue,  bourbe.  Il  est  tombé 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange. 

Il  se  dit  figurément,  par  mépris,  d'Une 
condition  basse,  abjecte.  Il  est  né  dans  la 
fange.  Je  l'ai  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  élevé 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  la  fortune. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  d'avilissement 
d'une  personne  qui  vit  dans  la  débauche, 
qui  mène  une  conduite  hontcu.se  et  déré- 
glée. Cet  homme  vit  dans  la  fange,  se  traine, 
croupit  dans  la  fange  des  vices,  du  vice. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  as- 
cétique. Des  voluptés  du  monde,  par  oppo- 
sition à  La  vie  dévote.  Être  plongé  dans  la 
fange  des  voluptés  du  monde,  des  plaisirs 
terrestres. 

FAX«iEUX,  ErSE.  adj.  Houeux,  plein  do 
fange.  Vn  terrain  fangeux.  Une  terre  fan- 
geuse. Un  chemin  tout  fangeux. 

FAXIOX.  s.  m.  Voyez  Fanon. 

FA.XOX.  s.  m.  La  peau  qui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf.  Le  fanon 
d'un  taureau.  Le  fanon  d'un  hceuf  gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  lames  cornées  (pii  gar- 
nissent transversalement  le  palais  de  la 
baleine.  Les  fano)is  d'une  baleine. 

II  signifie  en  outre ,  L'assemblage  de 
crins  qui  tombe  sur  la  partie  postérieure 
des  boulets  du  pied  d'un  cheval,  cl  cache 
l'ergot. 

Fanon,  signifie  encore.  Cet  ornement  de 
la  largeur  <l'une  étole,  que  les  prêtres  et  les 
diacres  portent  au  bras  gauche,  lorsqu'ils 
oflicient.  Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe 
que  l'étole.  On  dit  plus  ordinairement  Ma- 
nipule, excepté  en  termes  de  Rlason. 

Il  se  dil  également,  au  pluriel.  Des  deux 
pendants  de  la  mitre  d'un  évèque  ou  d'un 
archevêque,  et  Des  pendants  d'une  ban- 
nière. 

Fanon,  s'est  dit  d'Une  pièce  d'étoffe  sus- 
pendue et  déployée  au  bout  d'une  lance, 
d'une  pi([ue,  pour  servir  do  signe  de  rallie- 
ment. Dans  i-elle  acception  il  est  synonyme 
d'Klendanl,  de  Ranniere:  mais  il  n'est  jibis 
guère  employé.  On  dil  plus' souvent ,  Fa- 


nion, en  parlant  Du  guidon  qu'on  porte  der- 
rière tout  général  un  jour  de  bataille. 

FAXOXS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chirur.  Sorte 
d'attelle,  d'une  forme  particulière,  qu'on 
employait  autrefois  dans  les  fractures  de  la 
cuisse  et  du  bras,  pour  maintenir  en  con- 
tact les  fragments  des  os.  Appliqxter  les  fa- 
nons. 

FAXTAISIE.  s.  f.  L'imagination  ,  la  fa- 
culté imaginativo  de  l'homme.  Il  n'est  guère 
d'usage,  en  ce  sens,  que  dans  le  didactique, 
et  quelques-uns  écrivent  phantaisie,  sui- 
vant l'étymologie.  La  fantaisie  est  le  récep- 
tacle des  images. 

11  signilic  généralement.  Esprit,  pensée, 
idée.  Ceci  m'est  venu  en  fantaisie,  ^'e  vous 
mettez  pas  cela  en  fantaisie,  ùtez  cela  de 
voire  fantaisie.  Avoir  quelque  cho^e  dans 
la  fantaisie.  S'imprimer  quelque  chose  dans 
la  fantaisie.  Il  a  en  fantaisie  qu'Use  porte- 
rait mieux  s'il  changeait  d'air. 

Il  signifie  encore.  Humeur,  envie,  désir, 
volonté.  Vivre  à  sa  fantaisie.  Faire  à  sa 
fantaisie.  .Suivre  sa  fantaisie.  H  le  mène  à 
sa  fantaisie.  Il  m'a  pris  fantaisie  de  faire 
cela.  Il  m'a  pris  une  fantaisie.  Il  m'a  pris 
en  fantaisie  de  faire  telle  chose.  Il  a  eu  fan- 
taisie de  voyager.  Cette  fantaisie  se  passera, 
elle  vous  passera. 

Il  signilic  également,  Opinion,  senti- 
ment, goût.  Cliaeun  en  parle  et  en  juge  selon 
sa  fantaisie,  à  sa  fantaisie.  Cela  est  exécuté 
à  ma  fantaisie.  Il  travaille  bien,  il  écrit 
bien  à  ma  fantaisie.  Cela  est  tout  à  fait  à  ma 
fantaisie.  Selon  ma  fantaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice,  boutade, 
bizarrerie.  Il  a  fait  cela  par  fantaisie  et  non 
par  raison.  Quelle  fantaisie  vous  a  pris?  Il 
a  des  fantaisies  ridicules.  Quelle  fantaisie 
lui  est  passée  par  la  tête'/  C'est  un  l(omme 
plein  de  fantaisies. 

Robe,  habit,  etc.,  de  fantaisie,  Robe,  ba- 
bil d'un  goiit  nouveau  et  singulier.  On  ap- 
pelle aussi  Objet  de  fantaisie,  ou  simple- 
ment Fantaisie,  Toute  chose  qui  est  moins 
utile  qu'elle  n'est  curieu.se  par  .sa  nouveauté 
ou  par  sa  bizarrerie.  Acheter  des  objets  de 
fantaisie,  des  fantaisies.  Unmagasin  de  fan- 
taisies. 

En  termes  de  Peinture,  Peindre  de  fan- 
taisie. Peindre  sans  avoir  do  modèle  qu'on 
so  propo.se  d'imiter.  On  dil  do  même,  Tête, 
portrait  de  fantaisie,  Tète,  portrait  qui  est 
de  pure  imagination. 

On  emploie,  en  Littérature,  l'expression 
de  fantaisie,  dans  un  sens  analogue,  mais 
plus  général.  Une  description  de  fantaisie. 
Les  voyageurs  rectifient  sur  les  lieux  ce  que 
les  géographes  ont  souvent  tracé  de  fantaisie 
dans  leur  cabinet. 

Fantaisie,  so  dit  aussi,  surtout  en  termes 
de  Peinture  ou  de  Musique ,  Des  ouvrages 
où  l'on  suit  plutôt  les  caprices  de  son  ima- 
gination rpie  les  régies  de  l'art,  mais  sans 
abandonner  tout  à  fait  ces  ilernières.  Fan- 
taisie de  peintre.  Des  arabesques  entremêlées 
de  figures  d'hommes  et  d'animaux  sont  des 
fantaisies.  Fantaisie  de  musicien.  Fantaisie 
pour  Ir  piano. 

FAXTAS.MAfiORIE.  s.  f.  Sorte  de  spec- 
tacle qui  consiste  à,  faire  apparaître,  <lans 
un  lieu  obscur,  des  images  ([ui  semblent 
être  des  ombres,  des  fantômes  que  l'on 
évoque. 

Il  se  dit  figurément.  en  Littérature  et 
dans  les  .\rts,  de  L'abus  des  effets  produits 
par  des  moyens  surnaturels  ou  extraordi- 
naires. Ce  roman,  ce  drame  est  rempli  d'évo- 
cations, d'apjiarilions,  de  scènes  nocturnes; 
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je  n'aime  point  toute  cette  fantasmagorie . 
FANTASMAGORIQUE,  ailj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  fantasmagorie. 
Appareil  fantasmagorique.  Apparition  fan- 
tasmagorique. 

FA.VTASQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pricieu.x,  sujet  à  dos  fantaisies,  à  des  capri- 
ces. Homme  fantasque.  Esprit  fantasque. 
Humeur  fantasque.  La  mule  est  un  animal 
fantasque.  Il  est  fantasque  comme  une  mule. 

Il  signifie  aussi,  Bizarre,  extraordinaire 
dans  son  genre.  Opinion  fantasque.  Ouvrage 
fantasque.  Décision  fantasque.  Habit  fan- 
tasque. 

KAXTASQUE.IIENT.  adv.  D'une  manière 
fantasque  et  bizarre.  Il  s'Iiabille  fantasque- 
ment.  Il  est  peu  usité. 

FANTASSl.v.  s.  m.  Soldat  à  pied,  soldat 
d'infaiAerie.Unbon  fantassin.  Ilacaitquatre 
mille  fantassins  et  liuit  cents  cheraux. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Chimérique.  Un  être  fantastique.  Projets 
fantastiques.  Visions  fantastiques. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  que  l'apparence 
d'un  rtrc  corporel,  qui  est  sans  realité.  Un 
corps  fantastique. 

Contes  fantastiques.  Contes  où  il  e.st  beau- 
coup question  de  revenants,  de  fantômes, 
d'esprits. 

FA.VTOCCIXI.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
Fantotciiini.  )  Terme  emprunté  de  l'italien, 
qui  se  dit  Des  marionnettes  aux([uelles  on 
fait  exécuter  des  .scènes  sur  un  lliéàtre.  Il  y 
a  un  spectacle  de  fantoccini  à  la  foire,  .\ller 
voir  les  fantoccini. 

F.4NTÔME.  s.  m.  Spectre,  vaine  image 
qu'on  croit  voir.  Fantôme  hideux,  épouean- 
table,  affreux.  Vain  fantôme.  Il  lui  apparut 
un  fantôme.  Oreste  voyait  souvent  devant 
lui  le  fantôme  de  sa  mère,  qu'il  avait  tuée. 

Prov.,  C'est  un  vrai  fantôme,  on  le  pren- 
drait pour  un  fantôme,  se  dit  D'un  homme 
maigre,  défait  et  défiguré. 

F-iNTÙME,  se  dit  ligurément  de  Ce  qui 
n'est  qu'en  apparence,  de  ce  qui  n'a  point 
de  réalité.  Ce  prince  n'a  nul  pouvoir,  ce  n'est 
qu'un  fantôme  de  roi.  Après  la  bataille  de 
Pharsale ,  Rome  ne  fut  plus  qu'un  fantôme 
de  république.  Un  vain  fantôme  de  bonheur, 
de  gloire,  etc.  Les  grandeurs  humaines  ne 
sont  que  de  vains  fantômes. 

Il  signifie  aussi.  Chimère  qu'on  se  forme 
dans  l'esprit.  Cet  homme  se  forme  des  fan- 
tômes pour  les  combattre.  Vos  soupçons  sont 
mal  fondés,  ôtez-vous  ces  fantômes-là  de 
l'esprit. 

Se  faire  des  fantômes  de  rien,  S'exagérer 
à  l'excès  les  dangers,  les  obstacles. 

Faxtù.mes,  au  pluriel,  dans  le  langage 
de  l'ancienne  scolastique,  se  disait  Des 
images  produites  clans  le  cerveau  par  l'im- 
pression des  objets  extérieurs.  L'entende- 
ment opère  sur  les  fantômes  qui  résident 
dans  l'imagination. 

F.\.NTn.\iE ,  se  dit  en  Chirurgie  d'une  es- 
pèce de  statue  ou  de  mannequin  de  bois  sur 
lequel  les  chirurgiens  s'e.xercent  à  l'appli- 
cation des  bandages  ou  aux  opérations  de 
l'accouchement. 

FA.VU.M.  s.  m.  (On  prononce  Fanome.) 
.Mot  emprunté  du  lalin.  Il  sert  à  désigner 
Les  espèces  de  temples  ou  de  monuments 
que  les  paiens  élevaient  aux  héros  déifiés, 
aux  empereurs,  après  l'apothéose.  Le  fanum 
de  TuUie. 

FAO 
FAO\.  s.  m.  (i)ii  prononce  Fan.)  Le  pe- 


tit d'une  biche  ou  d'une  chevrette.  Uti  faon 
de  biche.  Un  faon  de  chevrette.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  Du  petit  de  toute  autre  béte  fau- 
ve. Un  faon  de  renne.  Employé  absolument 
il  se  dit  toujours  d'Un  faon  de  biche. 

F.tOXXER.  V.  n.  (On  prononce  Fanner.) 
Il  se  dit  Des  biches ,  des  chevrettes  ou  fe- 
melles de  chevreuils,  qui  mettent  bas  leur 
faon.  Cette  biche  a  faonné. 

FAQ 

FAQUIX.  s.  ra.  Terme  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Un  homme  de  néant.  On  l'applique 
aujourd'hm  plus  généralement  à  Un  homme 
de  peu  de  valeur  et  sottement  vaniteux.  C'est 
un  faquin.  Ce  n'est  qu'un  faquin.  On  l'a  traité 
comme  un  faquin.  C'est  un  métier  de  faquin. 
Faquin  fiejfé. 

Faquin,  se  dit  aussi  Du  mannequin  de  bois 
ou  de  paille,  contre  lequel  on  court  avec  une 
lance,  pour  s'exercer.  Courre  le  faquin.  Rom- 
pre contre  le  faquin.  Rompre  au  faquin.  Bri- 
der le  faquin.  Voyez  Quintan. 

FAQUINERIE.  S.  f.  Action  de  faquin.  Il 
est  familier. 

FAQUIR.  s.  m.  Espèce  de  dervis  ou  reli- 
gieux mahométan,  qui  court  le  pays  en  vi- 
vant d'aumônes. 

FAR 

FARANDOLE.  S.  f.  Sorte  de  danse  pro- 
vençale, de  course  cadencée,  que  plusieurs 
personnes  exécutent  en  se  tenant  par  la 
main.  Danser  une  farandole.  Dansons  la  fa- 
randole. 

FAR.4UD.  s.  m.  Homme  du  commun  qui 
porte  ses  beau.x  habits  et  qui  en  est  fier.  Il 
est  familier. 

FARCE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Différentes 
viandes  hachées  menu  et  assaisonnées  d'é- 
pices  et  de  fines  herbes,  qu'on  met  dans  le 
corps  de  quelque  animal,  ou  dans  quelque 
autre  viande,  dans  des  œufs,  etc.  Faire  une 
farce  à  une  dinde,  à  un  cochon  de  lait.  Farce 
de  haut  goût.  Farce  épicée ,  salée.  Des  œufs 
à  la  farce.  Farce  de  poisson. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mets  de  même  sorte, 
fait  d'herbes  hachées.  Mettre  des  quartiers 
d'œufs  durs  autour  d'une  farce  d'oseille. 

F.4UCE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne. 
On  joue  une  farce  après  la  tragédie.  Farce  de 
carnaval.  Joueur  de  farces.  Cette  pièce  n'est 
qu'une  farce  grossière.  On  ne  joue  que  des 
farces,  que  la  farce  à  ce  tJiédtre. 

Il  se  dit  également  Du  comique  bas  et 
grossier  qui  est  propre  aux  farces.  Cet  au- 
teur comique  donne,  tombe  souvetit  dans  la 
farce. 

Prov.,fig.  et  pop..  Tire:  le  rideau,  la  farce 
est  jouée.  C'en  est  fait;  tout  est  fini.  Cela  se 
dit  ordinairement  par  plaisanterie. 

Farce,  se  dit  figurémont  Des  actions  qui 
ont  quelque  chose  De  plaisant,  de  bouffon 
ou  de  ridicule.  Faire  une  farce,  des  farces. 
Faire  une  farce  à  quelqu'mi.  Une  bonne  farce. 
Quelle  farce!  Il  nous  a  donné  la  farce.  C'est 
une  farce  que  cela.  C'est  une  vraie  farce. 

Pop. ,  Faire  ses  farces ,  Se  divertir  d'une 
manière  bouffonne.  Ces  jeunes  yens  font  leurs 
farces,  ont  fait  leurs  farces. 

FARCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  dans  les  farces.  Il  se  dit  par  mépris  d'Un 
acteur  qui  charge  un  rôle  comique.  C'est  un 
mauvais  farceur. 

Il  se  dil .  figurément,  d'Un  homme  qui  fait 
des  boul'l'unneries,  qui  est  dans  l'habitude 
d'en  faire.  Ur^,  farceur  insipide. 


FARCI.V.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte 
de  gaie,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux, 
aux  mulets.  Un  cheval  qui  a  le  farcin,  qui 
a  pris,  qui  a  gagné  le  farcin.  Cela  donne  , 
cela  fait  venir  le  farcin  aux  clievaux.  Des 
boutons  de  farcin.  Briller  le  farcin.  Le  feu  est 
jin  bon  remède  pour  le  farcin,  pour  guérir  le 
farcin. 

KARCINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Art  vété- 
rinaire. Qui  a  le  farcin.  Cheval  farcineux. 
Jument  farcineuse.  Mule  farcineuse. 

FARCIR.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Remplir  de 
farce.  Farcir  des  poulets,  des  pigeons.  Far- 
cir une  poitrine  de  veau.  Farcir  une  carpe. 

Fig.  et  fam. ,  Se  farcir  l'estomac,  farcir  son 
estomac  de  viandes.  Se  remplii'  l'estomac  de 
beaucoup  de  viandes. 

Farcir,  signifie  aussi,  figurément,  Bem- 
plir  avec  excès.  Farcir  la  tète  d'un  enfant 
de  règles  inintelligibles.  Farcir  un  livre  de 
grec  et  de  latin.  Farcir  un  discours,  mi  plai- 
doyer de  citations.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  sortes  de  phrases,  et  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Farci,  ie.  part,  passé.  Des  œufs  farcis.  Co- 
chon farci.  Carpe  farcie.  Cet  Itomme  est  tout 
farci  de  grec  et  de  latin.  Un  discours  farci 
d'antitliéses.  Un  écrit  farci  d'injures. 

FARD.  s.  iw.  Composition  rouge  ou  blan- 
che que  des  femmes  mettent  sur  leur  visage, 
pour  donner  plus  d'éclat  à  leur  teint.  Le  fard 
gâte  le  teint  à  la  longue.  Elle  met  du  fard.  Elle 
a  deux  doigts  de  fard  sur  le  visage. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  faux  ornements 
en  matière  d'éloquence.  Il  y  a  plus  de  fard 
que  de  vraies  beautés  dans  ses  discours. 

Il  signifie  encore  figurément.  Déguise- 
ment, feinte,  dissimulation.  C'est  xm  homme 
sans  fard.  Parlez-moi  sans  fard. 

FARDEAU,  s.  m.  Faix,  charge.  Pesant 
fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau. 
Se  charger  d'un  fardeau.  Se  décltarger  d'un 
fardeau.  Mettre  bas  un  fardeau.  Avoir  unpe- 
sant  fardeau  sur  les  épaules. 

Il  se  dil  de  L'enfant  dans  le  sein  de  sa 
mère.  Le  précieux  fardeau  qu'elle  portait 
dans  son  sein. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  C'est  un  pe- 
sant fardeau  qu'une  couronne.  Cette  admi- 
nistration est  un  fardeau  trop  lourd  pour  lui. 
C'est  un  fardeau  pour  elle  qu'un  secret  à  gar- 
der. La  vie  n'était  plus  pour  lui  qu'un  pé- 
nible fardeau.  Être  accablé  du  fardeau  de 
l'existence.  Vous  me  délivrez  du  fardeau  qui 
pesait  sur  mon  cœur.  Poéliq.,  Le  fardeau  des 
ans. 

Fardeau,  se  dit  aussi,  dans  les  Mines,  Des 
terres  et  des  roches  qui  menacent  d'ébouler. 

FARDER,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Se  farder 
le  visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct.  Une  femme  qui  se 
farde. 

Il  .signifie  au  figuré,  Donner  à  une  chose 
un  faux  lustre  qui  en  cache  les  défauts.  Far- 
der un  drap.  Farder  xine  étoffe.  Farder  sa 
marchandise. 

Il  se  dit  également,  dans  le  sens  qui  pré- 
cède, en  parlant  Du  soin  que  l'on  prend  do 
déguiser  ce  qui  peut  déplaire,  choquer.  Far- 
der la  vérité.  Farder  le  vice  pour  le  rendre 
moins  odieux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Pu  langage,  des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie,  Parer  d'orne- 
ments faux  ou  affectés.  Farder  son  langage. 
Farder  un  discours.  Farder  une  pensée. 

Fardé,  ée.  part,  passé.  Fou  nie  fardée.  Vi- 
sage fardé.  Discours  fardé. 

Prov.,  Temps  pommelé  et  femme  fardée  ne 
sont  pas  de  longue  durée. 
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FAROICIt.  V.  n.  S'alT.iisscr,  se  lU'tniire  par 
son  propre  poids.  Ce  mur  farde,  commence 
à  fardiT. 

Kri  lormosdo  Marine,  il  se  ilit  D'une  voile 
qui  prend  sous  le  vent  une  forme  arrondie 
et  rejfuiière.  Celle  mile  farde  bien. 

FAKOIER.  s.  m.  Espèce  de  voiture  à  roues 
très  basses,  qui  sert  au  transport  des  blocs 
de  pierre  travaillés  ou  sculptés. 

rAUK.VIIET.  s.  m.  Esi)èco  d'esprit  follet, 
de  lulin.  dans  l'opinion  du  peuple.  Lue 
troujie  de  farfadets. 

KAKFOITILI.KK.  V.  n.  Fouiller  dans  quel- 
que chose  avec  désordre  et  en  brouillant 
tout  ce  qui  s'y  trouve.  Vous  aie:  mis  tout  ce 
linge  en  désordre,  en  farfouillant  dans  mon 
armoire.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif.  On 
a  farfouillé  mes  papiers. 

FARKouiLLii,  ÉE.  part,  passé. 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
Vous  nous  contez  des  fariboles.  Ce  sont  des 
fariboles.  Ce  n'est  là  qu'une  faribole.  Il  est 
familier. 

FAKI.VACf:,  KE.  adj.  T.  d'Hi.st.  nat.  Qui 
a  l'apparence  ou  qui  est  de  la  nature  de  la 
farine. 

FARIXE.  S.  f.  Grain  moulu ,  réduit  en 
poudre.  Farine  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
de  nxais ,  de  fèees.  l'n  cataplasme  de  farine 
de  graine  de  lin.  Mettre  de  la  farine  de  mo,t- 
tarde  dans  un  bain  de  pieds. 

Il  se  dit  absolument  de  La  farine  de  blé, 
de  froment,  .\cheter  de  la  farine.  Vous  êtes 
tout  blanc  de  farine.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine,  tirasse  farine.  Un  moulin  qui  fait  de 
belle  farine. 

Prov.  et  dg..  D'un  sac  à  charbon  il  ne 
saurait  sortir  de  blancUe  farine.  On  ne  peut 
attendre  d'un  sot  que  des  sottises  ,  d'un 
homme  mal  élevé  que  des  g^rossiéretés. 

Prov.  et  lîg. ,  Gens  de  même  farine,  se  dit 
de  Gens  qui  sont  sujets  à  mêmes  vices,  ou 
qui  sont  de  même  cabale. 

Farine  de  manioc.  Poudre  ou  fécule  que 
l'on  obtient  de  la  racine  de  manioc,  et  qui 
sert,  dans  les  colonies,  à,  faire  une  espèce 
de  pain  ou  de  galette. 

F.IRIXET.  s.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'est  mar- 
qué que  sur  une  de  ses  faces.  Jouer  aux  fa- 
rinets. 

FARI.VEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  la  farine.  Les  pois ,  les  haricots , 
les  fèves,  le  riz,  le  mais,  etc..  sont  des  sub- 
stances farineuses.  Ces  pommes  de  terre  sont 
très  farineuses. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  le 
sens  qui  précède.  Donner  des  farineux  à  un 
conralescent. 

11  sii^nilie  aussi  Ce  qui  est  blanc  de  farine. 
Du  pain  farineux  par-dessous.  L'habit  d'un 
meunier  est  ordinairement  farineux. 

Kakineux,  se  dit  encore  Ue  certaines  cho- 
ses que  recouvre  ou  dont  il  sort  une  espèce 
de  poussière  blanche  semblable  à  de  la  fa- 
rine. Les  feuilles  de  cette  plante  sont  fari- 
neuses. Dartre  farineuse,  .\voir  la  peau  fa- 
rineuse. 

En  Peinture,  Coloris  farineux.  Le  coloris 
d'un  tableau  dont  les  teintes  sont  fades, 
dont  les  carnations  sont  trop  blanches  et 
les  ombres  trop  grises. 

En  Sculpture.  Figure  farineuse.  Figure 
def  cire  qui  n  esi  pas  sorlie  nette  du  mo\ile, 
et  qui  a  aspiré  une  partie  du  plâtre,  ou 
dont  le  plaire  a  aspiré  la  cire. 

FAKIMKK.  s.  m.  Marchand  de  farine. 
Ce  meunier  a  la  pratique  de  presque  tous  les 
fariniers. 


FAR.MEXTE.  S.  m.  (On  prononce  Far- 
niente.) Mot  emprunté  de  l'ilalion.  Loisir, 
dou.\  repos,  absence  de  toute  occupation. 
Il  est  familiei'. 

FAROUCII  ou  FAROUCHE,  s.  m.  Nom 
vulgaire  du  Trèfle  incarnat,  cultivé  connue 
fourrage  et  qu'on  fait  manger  en  vert  aux 
bestiaii.x. 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Sau- 
vage, qui  n'esi  point  apprivoisé,  qui  s'épou- 
vante et  s'cnfnil  quanti  on  l'approche.  Dans 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  bêtes.  Animal 
farouche.  Béte  farouche.  Apprivoiser  une  béte 
farouche. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  personnes,  et 
signifie,  Hude ,  misanthrope,  intraitable, 
barbare.  Homme  farouche.  Peuples  farou- 
ches. Un  maître  farouche.  Naturel  farouche. 
Humeur  farouche.  Esprit  farouche.  Cœur 
farouche. 

Il  se  dit,  particulièrement.  D'une  fille  ou 
d'une  femme  ijui  ne  souffre  point  (pi'on  lui 
fasse  la  cour.  Cette  fille,  cette  femme  est  bien 
farouche.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Peu  sociable,  qui  craint, 
qui  fuit  la  société  des  homme;.  Il  était  fa- 
rouche dans  sa  jeunesse. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  du  regard, 
des  manières,  des  sentiments,  etc.  Air  fa- 
rouche. Œil  farouche.  Itegard  farouche.  Mine 
farouche.  Une  vertu  farouche.  Un  farouche 
orgueil. 

FARR.IGO.  S.  m.  (On  fait  sentir  les  doux 
n.)  Terme  emprunté  du  latin.  Amas,  mé- 
lange de  différentes  espèces  de  grains. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  amas,  d'un  mélange  confus  de  choses 
disparates.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre  est 
un  vrai  farrago. 

FAS 

FASCE.  s.  f.  T.  de  Blason.  On  appelle 
ainsi  Une  des  pièces  honorables  de  l'écu, 
qui  en  occupe  le  milieu  d'un  côté  à  l'autre, 
qui  est  faite  comme  une  espèce  de  règle, 
et  qui  a  une  largeur  égale  au  tiers  de  celle 
de  l'écu.  Porter  d'azur  à  la  fasce  d'or,  à  la 
fasce  d'argent. 

FASCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  qui  se 
dit  d'Un  écu  chargé  de  fasces  égales  en  lar- 
geur et  en  nombre.  Fasce  d'or  et  de  gueules. 

FASCICULE,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  La 
quantité  d'herbes,  de  plantes  que  l'on  peut 
porter  sous  le  bras. 

K.\scicuLE ,  se  dit  aussi  quelquefois ,  en 
librairie.  Des  parties  détachées  des  ouvra- 
ges publiés  par  livraisons.  Il  apublié le  troi- 
sième fascicule  de  son  ouvrage. 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan..  qui 
se  dit  Des  parties  rassemblées  naturellement 
en  faisceau,  en  paquet.  Les  feuilles  de  l'é- 
pine-vinette  sont  fasciculées.  Racines  fasci- 
culées. 

FASCIÉ,  f.V..  adj.  T.  d'IIist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  bandes  ou  de  bandelettes.  Un 
coquillage  fascié. 

FASCIX.A«iK.  s.  m.  .\ction  do  faire  des 
fascines  ;  Ouvrage  fait  avec  des  fascines. 

FASCIXATEUR.  TRICE.  adj.  Qui  fas- 
cine. Un  sourire,  un  regard  fascinateur. 

F.\SCIX.\TIOX.  s.  f.  Action  de  fasciner: 
ensorcellement .  espèce  de  charme  qui  fait 
(|u'on  ne  voit  [las  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  L'entèlenient  qu'elle  a  pour  lui  tient 
de  la  fascination. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cette  étran- 
ge fascination  des  esprits  .se  conçoit  à  peine. 


F.\scination,  se  dit  également  en  parlant 
Des  animaux  qui  ont  la  faculté  de  fasciner. 
La  fascination  que  le  serpent  exerce,  dil-on, 
sur  le  rossignol. 

F.VSCIXE.  S.  f.  Fagot  de  branchages 
dont  on  se  sert  pour  combler  des  fossés, 
accommoder  de  mauvais  chemins,  faire 
des  batteries  pour  le  canon,  et  d'aulrcs 
ouvrages  semblables.  On  commanda  des 
fascines  à  toute  la  cavalerie.  On  envoya  des 
soldats  jeter  des  fascines  dans  le  fossé,  por- 
ter des  fascines.  Accommoder  de  mauvais 
chemins  avec  des  fascines. 

F.\sci.\ER.  v.  a.  Ensorceler  par  une 
espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit 
point  les  choses  comme  elles  sont.  Il  croyait 
qu'on  l'avait  fasciné  par  un  maléfice. 

Il  signifie  au  figuré,  Charmer,  trom- 
per, abuser  par  quelque  chose  de  .sédui- 
sant. L'amour  fascine  les  yeux.  On  se  laisse 
fasciner  par  les  vanités,  par  les  grandeurs 
du  monde.  Il  avait  su  fasciner  les  esprits. 

F.\sciNEn,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De  la  faculté  qu'ont  certains  animaux  do 
paralyser  ou  de  maîtriser  les  mouvements 
d'un  autre  en  le  regardant  fixement.  On 
croit  que  le  serpent  fascine  et  attire  à  lui  le 
rossignol. 

Fasciné,  ée.  part,  passé. 

FASÉOLE.  s.  f.  Légume,  espèce  de  fève, 
de  haricot. 

FASHIOVABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  emprunté  de  l'anglais.  Qui  est  àlamode, 
qui  se  pique  do  suivre  la  mode.  Il  est  très 
fashionable. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  fashionable. 

FASIER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'une  voile  qui  bat  parce  que  le  vent  n'y 
porte  pas  de  manière  à  l'enfler.  Les  voiles 
fasicnt. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Pompe,  ma- 
gnificence. Le  faste  qui  environne  la  gran- 
deur. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Luxe,  af- 
fectation de  paraître  avec  éclat.  Le  faste 
des  gens  de  cour.  Faire  les  choses  avec  fas- 
te. Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste. 
Haïr  le  faste.  C'est  un  homme  sans  faste. 
Il  est  plein  de  faste.  C'est  un  homme  de 
faste.  Il  donne  tout  au  faste.  Il  étale  un 
grand  faste. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  autre  espèce 
d'ostentation,  d'éclat  recherché.  Il  entre 
un  peu  de  faste  dans  ses  actions.  Ce  faste 
de  vertu  ne  m'en  impose  point.  Une  élo- 
quence grave  et  sans  faste.  Le  faste  de  ses 
paroles  subjugua  quelques  esprits. 

FASTES,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi  Les 
tables  ou  livres  du  calendrier  des  anciens 
Romains.  Les  Romains  marquaient  dans 
leurs  fastes  les  jours  de  leurs  fêtes,  de  leurs 
nsscmblécs  publiques,  de  leurs  jeux.  Les 
jours  malheureux  étaient  marqués  dans  les 
fastes. 

Fastes  consulaires,  Table  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur  or- 
dre chronologique. 

Fastes,  se  dit,  figurément  et  dans  le 
style  .soutenu.  Des  registres  publics  con- 
tenant le  récit  de  grandes  et  mémora- 
bles actions.  Dans  ce  sens,  on  appelle  Le 
martyrologe.  Les  fastes  sacrés  de  l'Église. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  pour  Histoire. 
Les  fastes  de  la  monarchie.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens.  Les  fastes  de 
l'histoire. 

Inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  la 
gloire.  Se  rendre  célèbre,  immortel. 

FASTIDIEUSE.ME.Vr.    adv.    D'une   ma- 
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nièrc  fastidieuse.  Je  n'entendis  jamais  con- 
verser plus  fastidieusement. 

FASTIDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  du 
dégoût,  de  l'ennui.  C'est  un  homme  bien 
fastidieux.  Un  écrivain  fastidieux,  l'nc  co- 
médie fastidieuse.  Un  ouvrage  fastidieux. 
Des  entretiens  fastidieux.  Des  détails  fasti- 
dieux. 

FASTIGIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  pédoncules  ou  des  rameaux  qui 
s'élèvent  à  une  même  hauteur,  de  manière 
que  leurs  sommités  réunies  forment  un 
plan  horizontal.  Fleurs  fastigiées.  Rameaux 
fastigiés. 

F.\STUEUSE.MEXT.  adv.  Avec  faste.  Vi- 
vre fastueusement. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  le 
faste,  qui  étale  un  grand  luxe.  Un  homme 
fastueux.  Cour  fastueuse. 

Il  se  dit  également  des  choses  où  il  y  a 
du  faste,  de  l'ostentation.  Train,  équipage 
fastueux.  Titre  fastueux.  Douleur  fastueuse. 
Éloquence  fastueuse. 

F.4T 

FAT.  adj.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Imper- 
tinent ,  sans  jugement ,  plein  de  complai- 
sance pour  lui-même.  Cet  homme  est  bien 
fat. 

Il  se  dit  particulièrement  d'un  homme 
à  prétentions  auprès  des  femmes,  ou  dont 
la  parure  est  extrêmement  recherchée.  Ce 
jeune  homme  est  un  peu  fat. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
sub.stantif,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
C'est  un  grand  fat,  un  vrai  fat.  .ivoir  affaire 
à  un  fat.  Il  parle,  il  répond  en  fat.  Un 
jeune  fat.  Rien  n'est  plus  ridicule  qu'un  vieux 
fat. 

FAT.4L  ,  ALE.  adj.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fatal  de 
Nisus.  Le  dard  fatal  de  Céphale.  Le  tison 
fatal  de  Méléagre. 

Il  signifie  également,  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter, ou  qui  est  arrêté,  fixé  d'une  manière 
irrévocable.  Loi  fatale.  Décret  fatal.  Arrêt 
fatal.  Sentence  fatale.  Quand  l'Iwure  fatale 
est  arrivée,  a  sonné.  Rien  ne  peut  reculer 
ce  terme  fatal,  le  terme  fatal  de  notre  vie.  Il 
fait  au  pluriel  masculin  Fatals,  qui  est  peu 
usité. 

En  termes  de  Jurispr.  et  d'Administra- 
tion, Terme  fatal.  Terme  après  lequel  on 
n'a  plus  aucun  délai  à  espérer.  Le  terme 
fatal  est  expiré.  Il  laissa  passer  le  terme  fa- 
tal. 

Poétiq.,  La  barque  fatale,  La  barque 
dans  laquelle  les  anciens  poètes  ont  supposé 
que  les  âmes  des  morts  traversaient  l'Aché' 
ron  pour  entrer  dans  les  enfers. 

F.\T.\L,  signifie  aussi ,  Qui  entraine  avec 
soi  quelque  suite  d'événements  importants, 
qui  décide  de  quelque  chose  en  bien  ou  en 
mal.  En  ces  fatales  conjonctures.  Voici  l'in- 
stant fatal.  Le  moment  fatal  qui  doit  me 
rendre  à  jamais  heureux  ou  mallicureux. 

Il  signifie  encore ,  Funeste ,  désastreux  , 
qui  produit  de  grands  malheurs,  qui  a  des 
suites  malheureuses.. i  m  ()i(  ion /"a  (a(c..lHio«r 
fatal  au  repos.  La  bataille  de  Pharsale  fut 
fatale  à  la  république  romaine.  Sa  beauté 
lui  devint  fatale.  Ce  lieu  fatal  oit  tant  de 
gens  ont  péri.  Cela  peut  causer  au  malade 
une  révolution  qui  lui  serait  fatale.  Depuis 
cette  fatale  époque.  Cet  événement  porta  le 
coup  le  plus  fatal,  une  atteinte  fatale  à  son 
crédit. 

Absol.,  Le  coup  fatal.  Coup  par  lequel 


on  donne  la  mort  à  quelqu'un.  Il  lui  porta 
le  coup  fatal.  Le  combat  où  il  reçut  le  coup 
fatal. 

FATALE.MEXT.  adv.  Par  fatalité,  par 
une  destinée  inévitable. 

Il  signifie  aussi,  Par  un  malheur  extraor- 
dinaire. Il  arriva  fatalement  que... 

FATALIS.ME.  s.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

Il  se  dit  aussi  de  La  doctrine  de  ceux  qui 
pensent  que  tout  ayant  été  réglé  d'avance 
par  Dieu  d'unemaniére  absolue,  il  n'est  rien 
laissé  au  libre  arbitre  do  l'homme.  Le  fata- 
lisme régne  dans  la  religion  musulmane. 

F.4TALISTE.  S.  m.  Celui  qui  n'admet 
d'autre  cause  de  l'univers,  et  dans  l'univers, 
que  la  fatalité  ou  le  destin. 

Fataliste,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Doctrines  fatalistes.  Système  fata- 
liste. 

FATALITÉ,  s.  f.  Destinée  inévitable. 
Croire  à  la  fatalité.  Être  soumis  à  la  fatalité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nécessité  qui  résulte 
de  la  nature  des  choses.  On  rejeta  ses  fau- 
tes sur  la  fatalité  de  l'dge.  La  fatalité  de  la 
guerre  exige  souvent  que,  pour  un  hotnme  qui 
triomphe,  desn\illiers  d'hommes  périssent. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  moins  rigoureux 
et  par  une  sorte  d'exagération,  en  parlant 
D'événements  fâcheux  amenés  par  un  con- 
cours de  circonstances  qui  ne  peuvent  être 
prévues  ou  empêchées.  Par  une  certaine 
fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité,  il  y  a  quelque 
fatalité  dans  cet  événement.  Il  semble  qu'il 
y  ait  quelque  fatalité  à  cela.  Je  ne  sais  quelle 
fatalité  me  poursuit.    Une  étrange  fatalité. 

F.iTIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
déclare  ce  que  les  destins  ont  ordonné.  Le 
vol  fatidique  des  oiseaux.  Le  trépied  fatidi- 
que. Les  chênes  fatidiques  de  la  forêt  de  Do- 
done.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

FATIGANT,  AXTE.  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue.  Ce  (rai-aii  est  trop  fatigant.  Exercice 
fatigant.  Une  journée  bieji  fatigante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lecture,  étude  fatigante. 

Il  signifie  encore.  Importun,  ennuyeux. 
Conversation  fatigante.  C'est  unltomme  fati- 
gant. Des  discours  fatigants. 

FATIGUE,  s.  f.  Travail,  exercice,  occu- 
pation pénible  et  capable  de  lasser.  Endu- 
rer, souffrir,  supporter  la  fatigue.  Se  faire 
à  la  fatigue.  S'endtircir  à  la  fatigue.  La  fati- 
gue d'une  longue  route.  Les  fatigues  de  la 
guerre.  Il  fut  le  compagnon  de  mes  fatigues. 
La  fatigue  et  l'ennui  du  cérémonial.  Une 
longue  contention  d'esprit  est  d'une  grande 
fatigue. 

Être  homme  de  fatigue.  Être  capable  de 
résister  à  la  fatigue.  On  dit  dans  ce  même 
sens.  Un  cheval  de  fatigue  ;  et  dans  un  sens 
analogue:  Un  manteau  de  fatigue.  Unhabit 
de  fatigue.  Etc. 

La  fatigue  de  la  voiture,  la  fatigue  du  cite- 
rai, La  fatigue  causée  par  le  mouvement 
de  la  voiture,  du  cheval.  Il  est  encore  trop 
faible  pour  supporter  la  fatigue  du  cheval, 
de  la  voiture. 

F.\TIGUE,  signifie  aussi.  Lassitude  causée 
par  le  travail. /t«(  malade  de  fatigue.  Il  n'en 
peut  plus  de  fatigue.  Il  tombe  de  fatigue. 
Être  excédé,  harassé  de  fatigue. 

FATIGUER.  V.  a.  Causer  de  la  fatigue, 
de  la  lassitude;  être  pénible.  Fatiguer  un 
cheval.  Celte  chargeme  fatigue  beaucoup.  Ce 
travail  fatigue  excessivement.  Fatiguer  l'en- 
nemi. Sonoisiveté  le  fatigue  et  lui  pèse.  Cette 
élude  fatigue  l'esprit.  Une  lumière  trop  rive 
fatigue  la  vue.  Se  fatiguer  la  poitrine.  Vous 


me  fatiguez  les  oreilles  avec  vos  contes.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  fatiguer  trop.  Je  me  fatigue  inutilement 
à  lui  expliquer  cela.  Mes  yeux  commencent  à 
se  fatiguer,  c'est-à-dire,  À  être  fatigués. 

Fatiguer  un  champ,  un  terrain.  L'épuiser 
en  le  forçant  à  produire  une  même  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait. 

Fatiguer  une  salade,  La  retourner  plu- 
sieurs fois  avec  la  cuiller  et  la  fourchette, 
après  qu'elle  a  été  assaisonnée. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  Fatiguer 
un  ouvrage,  Le  travailler,  le  retoucher  fré- 
quemment et  avec  un  soin  pénible  qui  se 
laisse  apercevoir  quand  l'ouvrage  est  ter- 
miné. Fatiguer  la  couleur.  Peindre,  repein- 
dre, changer  les  teintes,  et  les  changer  en- 
core, sans  une  intention  bien  arrêtée,  de 
manière  que  les  tons  perdent  leur  franchise 
et  le  coloris  sa  fraîcheur. 

Fatiguer,  signifie,  au  figuré.  Importu- 
ner. /(  fatigue  tout  le  monde  du  récit  de 
ses  aventures.  Il  fatigue  ses  juges  par  des 
sollicitations  continuelles.  Il  me  fatigue  par 
ses  visites. 

Poétiq.,  Fatiguer  le  ciel  de  ses  vœux,  de 
ses  prières,  etc..  Prier  souvent,  et  sans  rien 
obtenir. 

Fatiguer,  est  aus.si  neutre,  et  signifie, 
Se  donner  de  la  fatigue,  éprouver  de  la  fa- 
tigue. Il  fatigue  trop.  Les  soldats  fatiguè- 
rent beaucoup  dans  cette  marche.  Une  poutre 
qui  fatiguait  rompit.  Ce  vaisseau  fatigue,  Il 
est  tourmenté  par  les  lames. 

Fatigué,  ée.  part,  passé.  Je  me  sens  très 
fatigué.  Fatigue  de  la  guerre,  du  repos,  etc. 
Des  troupes  fatiguées.  Un  cheval  fatigué. 
J'ai  le  bras  fatigué.  Sa  vue  est  fatiguée.  Terre 
fatiguée.  Tableau  fatigué.  Couleurs  fati- 
guées. 

Tableau  fatigué,  sedit  aussi  d'Un  tableau 
qui,  à  force  d'être  nettoyé,  a  perdu  quel- 
que cnose  de  ses  demi-teintes. 

Un  volume  fatigué.  Un  volume  qui  a  beau- 
coup servi. 

Une  voix  fatiguée.  Une  voix  qui  a  perdu 
sa  fraîcheur,  son  éclat. 

Un  style  fatigué.  Un  style  trop  travaillé, 
et  qui  sent  l'effort. 

Dans  les  Arts  du  dessin,  Manière  fati- 
guée, La  manière  d'un  artiste  qui  met  beau- 
coup de  soin  dans  les  choses  qui  pouvaient 
produire  leur  effet  avec  moins  de  travail. 
La  manière  de  ce  graveur  est  fatiguée. 

FATR.4S.  s.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'Un  amas  confus  de  plusieurs  choses. 
Un  fatras  de  livres,  de  papiers,  d'écritures. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément.  Un  fatras 
de  paroles.  Ce  livre  est  plein  de  fatras.  Ce 
n'est  qu'un  fatras.  Obscur  fatras. 

FATRASSIER.  s.  m.  Celui  qui  aime  le  fa- 
tras, ou  qui  en  fait. 

FATUITÉ,  s.  f.  Impertinence,  sottise  qui 
tient  à  un  excès  de  bonne  opinion  de  soi- 
même.  X' admirez-vous  pas  la  fatuité  de  cet 
homme  '!  Cjuelle  fatuité  ! 

Il  se  dit  aussi  d'un  discours,  d'un  pro- 
pos impertinent  que  quelqu'un  lient  à  son 
avantage.. /t  a  dit  une  grande  fatuité. 

FAU 

FAUBOURG,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  G.)  La  partie  d'une  ville  qui  est  au  delà 
de  ses  portes  et  de  son  enceinte.  Un  long 
faubourg.  On  a  enfermé  les  faubourgs  dans 
la  ville.   Il  a  livré  la  ville  et  les  faubourgs. 

Il  se  dit ,  abusivement ,  Dos  quartiers 
d'une  ville  qui  n'êtaii-nt  anciennement  que 
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des  faubourgs.  Le  faubourg  Saint-Ccrmain, 
le  faiiliiiurij  Sainl-Antuine.  à  Paris. 

l'niv.  cl  li^,'.,  On  y  voit  ta  villv  cl  1rs  fau- 
bourgs, sn  dit  cil  parlant  D'un  lieu  où  il  y 
a  un  ^rand  concours  de  monde.  On  dit  de 
nicmc,  Assembler  la  ville  et  les  faubourgs. 

FAIIBOI'RIEX.  s.  ni.  Habitant  des  fau- 
bourj^  d'une  s''>in(le  ville,  il  ne  se  dit 
guère  que  Des  habitants  des  anciens  fau- 
bourgs do  Paris,  et  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part. 

F.\rt:il.i4iK.  s.  m.  L'action  de  faucher, 
le  travail  du  faucheur.  Choisir  un  temps 
convenable  pour  le  fauchage.  Payer  tant  pour 
te  fauchage  d'un  pré. 

F.Vt'CllAISO.N.  s.  f.  Temps  où  l'on  fau- 
che les  prés. 

FAUCHE,  s.  f.  Le  temps  de  faucher,  ou 
Le  produit  du  faucliase.  La  fauche  est  en- 
core éloignée.  La  fauche  a  été  excellente. 

FAUCHÉE,  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur  peut 
couper  de  foin  dans  un  jour,  ou  sans  afliler 
sa  faux.  La  fauchée  s'évalue,  dans  quelques 
pays,  à  quatre-vingts  perches.  Il  n'a  fait  en- 
core qu'une  fauchée. 

F.VUCHEU.  V.  a.  Couper  avec  la  faux. 
Faucher  de  l'avoine,  de  l'orge.  Faucher  les 
foins.  Faucher  les  prés. 

11  s'emploie  ligurément  pour  signifier 
Renverser,  détruire.  La  mitraille  fauchait 
des  rangs  entiers. 

Prov.  et  t\'^.,  La  mort  fauche  tout,  le 
temps  fauche  tout. 

Faucher,  en  termes  de  Manège,  se  dit, 
neutralcment.  D'un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  jambes  de  devant.  Cette 
allure  vicieuse  parait  plus  au  trot  qu'au  pas. 
Ce  cheval  fauche,  il  a  été  entr'ouvert,  il  a 
fait  quelque  effort. 

Fauché,  f.e.  part,  passé. 

FAUCHET.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Espèce 
de  râteau  avec  des  dents  de  bois,  qui  sert 
aux  faneurs  ù,  amasser  l'herbe  fauchée  et 
fanée,  et  aux  batteurs  en  grange  pour  sé- 
parer la  paille  battue  d'avec  le  blé. 

FAUCHETTE.  s.  f.  T.  d'Horticulture. 
Instrument  dont  on  se  .sert  pour  couper  les 
côtés  des  arbustes  qui  bordent  les  plates- 
bandes. 

F.IUCHEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins,  les  avoines.  Mettre  les 
faucheurs  dans  un  pré. 

FAUCHEUR  ou  FAUCHEUX,  s.  m.  T. 
d'Hist.  nat.  Genre  d'insectes  semblables  à 
l'araignée,  qui  ont  le  corps  petit  et  les  jam- 
bes fort  grandes. 

FAUCILLE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  scier  les  blés,  et  qui  consiste  en 
une  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 
qui  a  de  petites  dents  et  qui  est  emmanchée 
dans  une  poignée  de  bois.  Les  moissonneurs 
ont  déjà  la  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucille  dans  la  moisson.  Faire  tom- 
ber les  épis  sous  la  faucille. 

Prov.  et  lig.,  Mettre  la  faucille  dans  la 
moisson  d'autrui.  Entreprendre  sur  le  mé- 
tier, sur  les  fonctions  d'autrui. 

Prov.  et  par  ironie.  Cela  est  droit  comme 
une  faucille,  se  dit  D'une  chose  qui  est 
tortue,  lorsqu'elle  devrait  être  droite. 

FAUC1LL«».\.  s.  ni.  T.  d'Agricult.  Instru- 
ment fait  en  forme  de  faucille,  pour  couper 
du  menu  bois,  des  broussailles. 

FAUC«»\.  s.  m.  Oiseau  de  jiroie  dont  la 
vue  est  extrêmement  perçante .  et  qui  est 
un  des  plus  remarquables  entre  les  oi- 
seaux de  leurre.  Faucon  de  passage.  Tier- 
celet de  faucon.  L'aire  d'un  faucon.  Dresser 
un  faucon  pour  la  chasse.  Chasser  avec  le  fau- 


con. Porter  un  faucon  sur  le  poing.  Décoiffer 
le  faucon.  Lancer  le  faucon. 

FAUCO.N'.VEAU.  s.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie. Coup  de  fauconneau.  Balle  de  fau- 
conneau. Tirer  un  fauconneau. 

FAUCO.\.\ERIE.  s.  f.  .\rt  de  dresser  et 
de  gouverner  les  faucons  et  toutes  sortes 
d'oiseau.x  de  proie.  Entendre  bien  la  fau- 
connerie. 

Il  signifie  aussi,  La  chasse  avec  l'oiseau 
de  proie,  la  volcrie  haute  et  basse.  La  fau- 
connerie et  la  vénerie  exigent  de  grandes  dé- 
penses. Aimer  la  fauconnerie.  S'adonner  à  la 
fauconnerie.  La  fauconnerie  était  jadis  en 
grande  vogue.  Terme  de  fauconnerie.  Char- 
ges de  la  fauconnerie.  Ojficicr  de  la  faucon- 
nerie. 

11  signifie  également.  Le  lieu  où  sont 
nourris  les  oiseaux  de  proie.  Il  logeait  au- 
près de  la  fauconnerie  du  roi. 

FAUCO\.\lER.  s.  m.  Celui  qui  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie,  et  qui  les 
fait  voler.  Bon  fauconnier.  Des  gants  de 
fauconnier. 

Monter  à  cheval  en  fauconnier.  Monter 
du  côte  droit ,  du  pied  droit ,  comme  font 
les  fauconniers,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  le  poing  gauche. 

Grand  fauconnier,  Officier  qui  a  autorité 
sur  tous  les  fauconniers  et  officiers  de  la 
fauconnerie. 

FAUCOX.MÈRE.  s.  l.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  dont  les  fauconniers  se  servent 
pour  porter  les  menues  bardes  dont  ils  ont 
besoin. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  gibe- 
cière séparée  en  deux  que  l'ont  met  à  l'ar- 
çon de  la  selle  pour  porter  de  menues 
hardes. 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  fausse  cou- 
ture à  longs  points ,  en  attendant  qu'on  en 
fasse  une  autre  à  demeure.  On  n'a  fait  que 
faufiler  cet  habit  pour  l'essayer. 

Il  s'emploie  figurément  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  lier  d'amitié,  d'in- 
térêt, etc.;  et  plus  ordinairement.  S'insi- 
nuer avec  adresse  auprès  de  quelqu'un, 
dans  une  maison,  dans  une  société.  Il  s'est 
faufilé  avec  un  tel,  avec  une  telle.  Il  s'est 
faufilé  dans  les  meilleures  compagnies.  C'est 
un  homme  qui  sait  se  faufiler,  qui  se  faufile 
partout. 

Faufilé,  ée.  part,  passe.  Cet  homme  est 
faufilé  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la 
ville. 

FAULX.  s.  f.  Voyez  Faux,  substantif  fé- 
minin. 

FAUXE.  S.  m.  Dieu  champêtre,  chez  les 
Latins.  Les  faunes  et  tes  satyres. 

FAUNE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  L'ensemble 
des  animaux  d'un  pays. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  qui  contient 
la  description  de  ces  animaux. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  coupa- 
ble de  faux.  Il  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  altère  un  acte .  qui  fait  un  faux 
acte  ou  une  fausse  signature.  C'est  un  faus- 
saire. Être  poursuivi  comme  faussaire. 

FAUSSE  ATTAQUE.  Voyez  Faux,  adjec- 
tif. Voyez  au  même  article  toutes  les  ex- 
pressions formées  de  l'adjectif  Fowj.  fausse. 
et  d'un  nom  substantif,  comme  Fausse  clef. 
Faux-bourdon,  Fausse  couclte,  etc. 

FAUSSE.MEXT.  adv.  Contre  la  vérité.  /( 
avance  faussement ,  il  soutient  faussement 
telle  chose.  Être  accusé  faussement. 

FAUSSER.  V.  a.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corps  solide ,  en  sorte  qu'il  ne  se  re- 
dresse point.  Fausser  une  lame.  Fausser  un 


canon  de  fusil.  Fausser  une  règle  de  cuivre, 
un  compas. 

Fausser  une  cuirasse ,  L'enfoncer  sans  la 
percer  tout  à  fait. 

Fausser  une  serrure.  En  gâter  les  ressorts 
par  quelque  elTort.  Fausser  une  clef,  La 
forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  ouvrir. 

Fauspeh,  signifie  aussi  Hcndrc  faux,  dé- 
truire la  justesse  de  quelque  chose.  Cc(o  lui 
a  faussé  la  voix.  La  mauvaise  direction  don- 
née à  ses  études  du  a  faussé  l'es]>rit. 

Fausser  le  sens  de  la  loi,  d'un  texte.  Don- 
ner une  fausse  interprétation  à  la  loi ,  à  un 
texte. 

Fausser,  signifie  également,  Enfreindre, 
violer.  En  ce  sens,  on  ne  le  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  Fausser  sa  foi. 
Fausser  sa  parole.  Fausser  son  serment. 
Fausser  sa  promesse. 

Fam.,  Fausser  compagnie,  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trou- 
ver quand  on  l'a  promis.  Vous  avez  faussé 
compagnie.  Vous  nous  ave:  faussé  compa- 
gnie. 

Fauspeu  ,  s'emploie  quelquefois  neutra- 
lcment pour  signifier,  Chanter  faux.  Il 
fausse,  en  chantant. 

Fausser,  s'emploie  aussi  aveclc  pronom 
personnel,  surtout  d.ins  les  deu.x  premiers 
sens.  Cette  régie  s'est  faussée.  La  voix  de  ce 
chanteur  commence  à  se  fausser.  .Votre  es- 
prit se  fausse  aisément. 

Il  s'est  dit  particulièrement ,  en  termes 
de  Guerre,  Des  rangs  qui  ne  forment  plus 
une  ligne  droite,  liedrcsser  les  rangs,  quand 
ils  viennent  à  se  fausser. 

Faussé,  ÉE.  part,  passé.  Une  clef  faussée. 

FAUSSET,  s.  m.  Nom  que  les  musiciens 
donnaient  à  la  voix  de  tête,  et  qui  s'emploie 
quelquefois  encore  dans  le  langage  ordi- 
naire. Chanter  en  fausset.  Prendre  le  faus- 
set. Avoir  un  méchant  fausset,  un  petit  faus- 
set. Il  a  une  voix  de  fausset. 

Fam.,  Avoir  une  voix  de  fausset,  parler 
d'un  ton  de  fausset,  se  dit  D'un  homme 
fait  qui  parle  d'une  voix  grêle. 

F.VUSSET.  s.  m.  Petite  brochette  de  bois 
servant  ii  boucher  le  trou  que  l'on  fait  à 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin  ou  quelque 
autre  liqueur  qui  est  dedans.  Mettre  un 
fausset.  Mettre  le  fausset.  Tirer  du  vin  au 
fausset. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
fausse,  ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La 
fausseté  des  allégations.  La  fausseté  du 
compte.  Fausseté  d'écriture,  de  date,  etc. 
C'est  xine  fausseté  manifeste.  La  fausseté  de 
cette  nouvelle  a  été  recoyinue.  La  fausseté 
d'un  raisonnement,  d'une  pensée.  Il  est  bien 
difficile  de  corriger  la  fausseté  de  l'esprit. 

Il  signifie  aussi.  Chose  f.ausse.  Il  m'a  dit 
une  fausseté,  cent  faussetés.  C'est  une  faus- 
seté. Accusé  de  fausseté.  Une  fausseté  re- 
connue, avérée.  Une  insigne  fausseté.  Faire 
une  fausseté.  Une  histoire  pleine  de  faus- 
setés. Débiter,  répandre  des  faussetés  sur  le 
compte  de  quelqu'un. 

Il  signifie  encore.  Duplicité,  hypocrisie, 
malignité  cachée.  On  a  reconnu  une  grande 
fausseté  dans  cet  homme-là,  dans  son  pro- 
cédé. Il  est  d'une  grande  fausseté.  Il  a  beau- 
coup de  fausseté  dans  le  cœur,  dans  le  ca- 
ractère. Sa  fausseté  sera  démasquée. 

F.VUTE.  s.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir, contre  la  loi.  on  le  dit  quelquefois, 
moins  rigoureusement,  d'Un  simple  défaut 
de  prudence,  de  soin.  Faute  légère,  rémis- 
sible ,  pardonnable.  Grande  faute.  Faute 
grave.  Faire  une  faute.  Commettre  une  faute. 
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Aggraver  sa  faute.  Cette  première  faute  le 
perdit.  Le  châtiment  suivit  de  prés  la  faute. 
Le  repentir  d'une  faute.  Réparer  ses  fautes, 
ses  fautes  passées.  Expier  une  faute.  Dieu  lui 
pardonnera  ses  fautes.  Tomber  en  faute. 
Retomber  dans  la  même  faute.  Faute  sur 
faute.  On  le  trouve  rarement  en  faute.  Pren- 
dre quelqu'un  en  faute.  Toutes  fautes  sont 
personnelles.  Rejeter  la  faute  sur  un  autre. 
On  ne  doit  pas  lui  en  imputer  la  faute.  La 
faute  en  est  à  cet  homme-là.  Ce  n'est  pas  à 
lui  qu'en  est  la  faute.  Ce  n'est  pas  sa  faute. 
Si  l'entreprise  a  échoué,  ce  n'est  pas  ma 
faute.  A  qui  la  faute?  .i  qui  en  est  la  faute? 
Est-ce  ma  faute,  à  moi?  Ce  n'est  pas  par 
sa  faute  que  cela  est  arrivé. 

Il  signifie  aussi,  Manquement  contre  les 
règles  de  quelque  art.  Il  y  a  bien  des  fautes 
dans  cet  ouvrage,  à  cet  ouvrage.  Lourde 
faute.  Faute  grossière.  Faute  irréparable. 
Faute  d'impression.  Faute  à  corriger.  Cette 
édition  est  pleine  de  fautes ,  fourmille  de 
fautes.  Faute  de  langue,  de  grammaire,  d'or- 
thographe. Faire  des  fautes  contre  la  vrai- 
semblance dans  une  pièce  de  théâtre.  Com- 
poser sans  faute.  Une  faute  de  jugement, 
contre  le  jugement.  Faire  des  fautes  au  jeu. 
À  la  guerre  il  n'y  a  point  de  petites  fautes. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Jeu  de 
paume.  Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas 
le  premier  toit.  Deux  fautes  valent  quinze. 

Prov.,  Les  fautes  sont  pour  les  joueurs, 
contre  les  joueurs.  C'est  aux  joueurs  à  por- 
ter la  peine  des  fautes  qu'ils  font  dans  le 
jeu. 

Prov.  et  fig..  Qui  fait  la  faute  la  boit.  Ce- 
lui qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine.  On  dit  de  même,  Puisque  la  faute 
est  faite,  il  faut  la  boire. 

Faute,  signifie  encore,  Manquement, 
imperfection  en  quelque  ou\Tage.  Il  y  a 
bien  des  fautes  dans  cette  toile,  dans  cette 
broderie. 

Il  signifie  en  outre ,  Manque ,  disette. 
Vous  n'aurez  pas  faute  de  gens  qui  vous  le 
demanderont.  On  craignait  d'avoir  faute  de 
soldats,  de  matelots.  On  eut  faute  de  blé.  Il 
y  avait  faute  d'argent. 

Fam.,  lYc  pas  se  faire  faute  de  quelque 
chose ,  User  de  quelque  chose  sans  ména- 
gement, sans  discrétion.  .Ye  vous  faites 
pas  faute  de  mes  services.  Puisque  je  suis 
venu  ici  pour  me  divertir,  je  ne  m'en  ferai 
pas  faute.  Il  ne  se  fait  pas  faute  de  mentir. 
Il  ne  craint  pas  de  mentir  toutes  les  fois 
qu'il  y  trouve  son  intérêt. 

Faire  faute,  Manquer,  être  absent,  être 
regretté.  Il  n'est  pas  venu,  il  nous  a  fait 
faitte.  L'argent  qu'on  m'a  volé  m'a  fait  bien 
•faute. 

Si  n'y  faites  faute.  Formule  dont  on  se 
servait,  dans  les  lettres  de  cachet,  pour 
dire.  N'y  manquez  pas. 

Faute  de.  loc.  prépositive.  Par  manque 
de,  à  défaut  de.  Il  n'a  pu  faire  achever  sa 
maison,  faute  d'argent.  Cette  famille  s'étei- 
gnit, faute  d'héritiers.  Il  est  mort,  faute  de 
sec<}urs ,  faute  d'aliments ,  faute  de  manger. 
S'il  est  mort ,  ce  n'est  pas  faute  de  remèdes. 
Faute  d'avoir  été  prévenu  à  temps ,  je  ne 
pourrai  m'y  rendre.  \ous  jugeons  souvent 
mal,  faute  de  bien  examiner.  Cette  locution 
entre  dans  certaines  phrases  de  Pratique, 
où  elle  est  quelquefois  procédée  de  la  pré- 
position à.  Faute  par  lui  de  fournir  ses  ti- 
tres dans  le  délai  fixé,  il  encourra  la  dé- 
chéance. Ce  billet  fut  protesté  faute  de  paye- 
ment. .{  faute  de  quoi,  il  sera  contraint  de... 

Sans  faute,  loc.  adv.  Iramaii([uablcracnt, 


sans  faillir.  J'y  serai  demain  sans  faute.  Je 
m'y  rendrai,  je  m'y  trouverai  sans  faute, 

FAUTEUII-.  s.  m.  Grand  siège  à  dos  et 
à  bras.  Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  da- 
mas. On  lui  présenta  un  fauteuil.  Approcliez 
un  fauteuil.  Se  mettre  sur  un  fauteuil,  dans 
un  fatiteuil. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  place  à  l'Aca- 
démie française.  Demander,  solliciter  le  fau- 
teuil vacant. 

Il  signifie  absolument.  Le  fauteuil  du  pré- 
sident, dans  quelque  grande  assemblée  ;  ou 
même  figurément,  La  présidence.  Tenir,  oc- 
cuper le  fauteuil.  Quitter  le  fauteuil.  Céder 
le  fauteuil  à  un  autre. 

F.\UTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  fa- 
vorise, qui  appuie  un  parti,  une  opinion.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  Fau- 
teur de  rebelles.  Il  se  montra  toujours  le  fau- 
teur de  la  rébellion.  Fautrice  d'hérésie.  On 
l'a  condamné,  lui,  ses  fauteurs  et  adhérents. 
Les  fauteurs  d'un  crime. 

F.iUTIF,  IVE.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
quer. Cet  auteur  est  fautif  dans  ses  citations. 
La  mémoire  des  vieillards  est  ordinairement 
fautive. 

Il  signifie  aussi.  Plein  de  fautes  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Impression  fau- 
tive. La  table  du  livre  est  fautive.  Errata  fau- 
tif. 

FAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

Bétes  fauves.  Les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daims.  Il  se  dit  à.  la  différence  Des  bétes 
noires  ou  rousses,  comme  les  sangliers  et 
les  renards.  Une  béte  fauve.  Chasser  aux  bé- 
tes fauves.  Les  bétes  fauves  ravagent  tous  les 
blés  qui  sont  autour  de  la  forêt. 

Fauve,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif masculin  et  signifie,  La  couleur  fauve. 
Dans  l'état  de  domesticité,  le  pelage  du  cerf 
passe  du  fauve  au  blanc. 

Il  se  dit  en  termes  de  Vénerie,  d'une  ma- 
nière collective.  Des  bêtes  fauves.  Il  y  a  du 
fauve  dans  cette  forêt. 

FAUVETTE.  S.  f.  Petit  oiseau  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve,  qui  chante  agréalilement. 
Un  nid  de  fauvette.  Fauvette  à  tête  noire.  Le 
chant  de  la  fauvette. 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines, 
etc.,  et  qui  consiste  en  une  grande  lame  d'a- 
cier large  de  trois  doigts  ou  environ,  un  peu 
courbée,  et  emmanchée  au  bout  d'un  long 
bâton.  Faux  tranchante.  Emmancher  une 
faux.  Faux  emmanchée  à  rebours.  Rebattre 
une  faux.  Aiguiser  une  faux.  Ces  avoines  sont 
mûres,  il  est  temps  d'y  mettre  la  faux.  .Autre- 
fois on  se  servait  à  la  guerre  de  chariots  ar- 
més de  faux.  Les  poètes  et  les  peintres  repré- 
sentent le  Temps  et  la  .Mort  avec  une  faux. 
Poétiq.  et  fig.,  La /"aux  impitoyable  du  temps, 
de  la  mort. 

Il  se  dit.  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
tains replis  membraneux  qui  ont  la  forme 
d'une  faux.  La  faux  du  cerveau,  du  cervelet. 
La  grande  faux  du  péritoine. 

FAUX,  AUSSE.  adj.  Qui  n'est  pas  vérita- 
ble, qui  est  trompeur,  contraire  à  la  vérité, 
à  la  réalité.  Cela  est  faujr.  Il  n'y  a  rien  de 
si  faux ,  de  plus  faux.  Il  est  faux  que  vous 
m'ayez  t'u  là.  Chose  fausse.  Fausse  nouvelle. 
Faux  avis.  De  faux  rapports.  Faux  exposé. 
Faux  témoignage.  Religion  fausse.  Fausse 
doctrine.  Fausse  maxime.  Faux  serment. 
Fausse  histoire.  Assertion  fausse.  Fausse  al- 
légation. Fausse  idée.  Faux  bruit.  Fausse  ap- 
parence. Faux  éclat.  Les  faux  biens  d'ici- 
bas. 


Fam.,  Avoir  un  faux  air  de  quelqu'un, 
Avoir  quelque  ressemblance  avec  lui. 

Faux  emploi,  L'emploi  d'une  somme  por- 
tée en  dépense,  quoique  la  dépense  n'ait 
point  été  faite. 

Faux  témoin.  Celui  qui  assure  comme  té- 
moin un  fait  contraire  à  la  vérité. 

Faux,  signifie  aussi.  Vain  ou  mal  fondé. 
Fausse  joie.  Fausses  espérances.  Fausses 
craintes.  Fausse  délicatesse.  Fausse  honte. 
Faux  point  d'honneur.  Fausse  gloire.  Fausse 
grandeur. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux-Arts  et 
en  Littérature,  De  ce  qui  s'écarte  du  natu- 
rel ,  du  vrai.  Genre  faux.  Le  faux  goût  qui 
règne  dans  cet  ouvrage.  Fausse  éloquence. 
Dessin  faux.  Coloris  faux.  Ton  faux.  Tableau 
faux  de  couleur.  Couleur  fausse. 

Il  signifie  pareillement ,  Qui  manque 
d'exactitude,  de  justesse,  de  rectitude.  Rè- 
gle fausse.  Calcul  faux.  Pensée  fausse.  Juge- 
ment faux.  Argument ,  raisonnement  faux. 
Avoir  le  goût  faux,  l'esprit  faux,  le  jugement 
faux.  Les  esprits  faux  sont  fort  dangereux. 

Il  signifie  quelquefois.  Qui  n'est  pas  se- 
lon la  règle ,  comme  dans  ces  locutions  : 
Vers  faux.  Vers  qui  n'a  pas  la  mesure  con- 
venable, ou  qui  renferme  un  hiatus.  Armes 
fausses,  .^Lmioiries  qui  ne  sont  pas  selon  les 
règles  du  blason,  qui  offrent,  par  exemple, 
métal  sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

Faux  pli.  Pli  qui  se  trouve  à  un  habit,  à 
une  étoffe,  et  qui  n'y  devrait  pas  être. 

Faux  ,  en  termes  de  Musique ,  signifie , 
Di.scordant,  qui  n'est  pas  dans  le  ton,  qui 
n'est  pas  juste.  Voix  fausse.  Intonation  faus- 
se. Faux  accord.  Note  fausse.  On  appelle 
Fausse  note ,  Une  note  jouée  ou  chantée  à 
la  place  de  la  note  véritable,  et  dont  cepen- 
dant l'intonation  n'est  pas  altérée. 

Fausse  corde.  Corde  qui  n'est  pas  montée 
au  ton  juste.  Corde  fausse.  Corde  qui  ne  peut 
jamais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux  ,  se  dit  encore ,  dans  un  sens  plus 
général.  De  tout  ce  qui  n'est  pas  tel  qu'il 
doit  être  ou  qu'il  a  accoutumé  d'être,  ou 
que  l'on  voudrait  qu'il  fut,  qu'il  eut  été.  La 
balle  a  fait  un  faux  bond.  Faire  u?»  faux  pas. 
Faux  mouvement.  Fausse  manoeuvre.  Fausse 
position.  Prendre  une  fausse  route.  Donner 
une  fausse  direction.  Faire  une  fausse  dé- 
marche. Prendre  de  fausses  mesures. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  faux  bond  à  quelqu'un, 
Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en- 
vers lui ,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre de  nous.  Plusieurs  convives  nous  ont 
fait  faux  bond.  Faire  faux  bond  à  son  ami. 
Vous  nous  avez  fait  faux  bond.  On  dit  aussi. 
Faire  faux  bond  à  son  lionneur.  Manquer  à 
ce  qu'on  doit  à  son  honneur.  Cette  femme, 
cette  fille  a  fait  faux  bond  à  son  honneur,  Elle 
s'est  laissé  séduire. 

Fig.  et  fam..  Faire  un  faux  pas.  Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite ,  dans  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  pas,  bien  des 
faux  pas  dans  sa  vie.  Gardez-vous  de  faire 
un  faux  pas. 

Faux  jour.  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  autrement 
qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  ce  mar- 
chand il  y  a  un  faux  jour,  de  faux  jours  qui 
trompent  sur  la  couleur  des  étoffes.  Ce  tableau 
est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour. 

Faux  feu ,  se  dit  en  parlant  D'une  arme 
à  feu.  lorsque  l'amorce  prend,  sans  que  le 
coup  parte. 

En  tonnes  do  Marine,  Faire  fausse  route. 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise, 
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et  en  preniire  une  différente ,  pour  se  dé- 
rober il  la  poursiiilo  d'un  ennoini.  Il  signl- 
lio  aussi,  S'écarter  de  son  droit  chemin  sans 
le  vouloir.  l'aire  une  fausse  manœuire,  Kairc 
une  manœuvre  à  contre-temps  et  mal  à  pro- 
pos. 

Kij.,  Faire  fausse  route,  S>c  tromper  dans 
quekiue  alTairo,  employer  des  moyens  con- 
traires à  la  lin  qu'on  se  propose. 

Au  Théâtre,  Faire  une  fausse  sortie,  se 
dit  Lorsqu'un  des  personnages  qui  sont  sur 
la  scène  feint  «t'en  sortir,  ou  même  en  sort 
un  instant,  pour  y  rentrer  aussitôt. 

Kn  .Vrilhni.,  Rèijle  de  fausse  position.  Rè- 
gle dans  laquelle,  ayant  à  découvrir  un  ou 
plusieurs  nombres  inconnus,  on  prend  faus- 
sement à  la  place  d'un  d'entre  eux  un  nom- 
bre connu  quelconque  avec  lequel  on  cal- 
cule les  autres  ;  ce  qui  fait  connaître  leurs 
rapports,  et  par  suite  leur  véritable  valeur. 
La  réyle  de  fausse  position  n'est  que  de  l'al- 
gèbre déguisée  et  rendue  imparfaite. 

Fausses  cartes,  se  dit,  au  Quadrille,  à 
l'IIombre,  et  au.K  autres  jeu.\  où  il  y  a  une 
triomphe.  Des  cartes  qui  ne  sont  pas  triom- 
phe. Faux  jeu .  Jeu  de  cartes  où  il  y  a  des 
cartes  de  trop  ou  de  moins. 

En  Médec,  Faux  germe,  La  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  dé- 
fectueuse. Fausse  grossesse.  Maladie  qui  si- 
mule la  grossesse,  et  qui  a  son  siège  dans 
la  matrice,  ou  dans  quelque  autre  partie  de 
l'abdomen.  Fausse  couche ,  Couche  avant 
terme.  On  appelait  autrefois  Fausse  pleuré- 
sie,  Une  maladie  analogue  à  la  pleurésie, 
mais  moins  grave  :  cette  dénominationn'cst 
plus  usitée  dans  le  langage  de  l'art. 

En  termes  de  Vénerie,  Faux-marcher,  se 
dit  De  la  biche  qui  biaise  en  marchant  ;  et 
Du  cerf  après  qu'il  a.  mis  bas  son  bois. 

Eaux,  signilie  aussi.  Oui  est  suppose  ou 
altéré,  qui  est  contre  la  bonne  foi.  Faux 
contrat.  Fausse  promesse.  Fausse  obligation. 
Pièce  d'écriture  fausse.  Fausse  assignation. 
Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse  quittance.  Faux 
testament.  Fausse  signature.  Faux  seing.  Se 
présenter  sous  un  faux  nom.  Fausse  date.  Faux 
article.  Un  faux  ordre.  Il  prétend  cela  à  faux 
litre.  Faux  poids.  Fausse  mesure.  Faux  coin. 
Fausse  monnaie.  Pièce  de  monnaie  fausse. 

Faux  monnayeur.  Celui  qui  fabrique  de  la 
fausse  monnaie. 

Faux  sel.  Le  sel  qui,  dans  les  provinces 
où  la  gabelle  était  établie,  n'avait  point  été 
pris  dans  les  greniers  du  roi.  /(  fut  puni 
pour  avoir  vendu,  pour  avoir  aciieté  de  faux 
sel.  On  disait,  dans  un  sens  analogue,  Faux- 
saunage  et  /•'oit.r-saKiiier. 

.À  fausses  enseignes,  En  se  servant  de  mar- 
ques supposées.  En  ce  sens  cette  locution 
a  vieilli  ;  mais  on  l'emploie  encore  souvent, 
au  ligure,  Pour  signifier  des  signes,  des  dé- 
monstrations qui  trompent.  J'oi  cru,  à  faus- 
ses enseignes,  qu'il  était  mon  ami. 

Fig.  et  fam.  ,  C'est  u)ie  fausse  pièce,  une 
fausse  lame,  se  dit  D'une  personne  à  qui  il 
ne  faut  pas  se  lier.  • 

Fau.x  ,  signifie  également ,  Qui  est  posti- 
che, ou  feint,  contrefait,  simulé.  Faux  che- 
veux. Faux  touiict.  Fausse  barbe.  Fausse 
dent.  Faux  mollet.  Fausse  porte.  Fausse  fe- 
nêtre, l'ierre  fausse.  Diamant  faux.  Faux 
rubis.  Or  faux.  Faux  argent.  Fausse  vertu. 
Fausse  modestie.  Fauise  humilité.  Faux  zèle. 
Fausse  douceur.  Fatix  semblant  d'amitié. 

Fig..  Faux  brillants.  Pensées  ingénieu- 
ses qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont 
dépourvues  de  justesse,  de  solidité.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  faux  brillatUs. 

T.  L 


Four  nez.  Nez  postiche  qui  sert  à  mas- 
quer la  personne  qui  le  porte. 

Fausse  porte,  outre  la  signification  de 
Porte  feinte ,  se  dit ,  dans  une  maison, 
d'Une  petite  porte  par  l.iqurlleon  ne  passe 
pas  ordinairement.  On  appelle  aussi  Fausse 
porte,  dans  une  place  de  guerre.  Une  porte 
destinée  pour  faire  des  sorties  ou  pour  re- 
cevoir du  secours  en  cas  de  siège. 

En  termes  de  Fortification,  Fausse-braie, 
.\vant-mur,  seconde  enceinte  terrassée 
comme  la  première,  et  qui  n'en  est  pas  sé- 
parée par  un  fossé,  mais  dont  le  terre-plein 
joint  l'escarpe  de  la  première  enceinte. 

En  termes  de  Guerre,  Fausse  attaque. 
Attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
connaissance  de  la  véritable,  et  pour  l'obli- 
ger à  diviser  ses  forces.  Fousse  alarme. 
Alarme  donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  ennemis.  Fausse  alarme,  se  dit  aussi, 
ligurémcnt,  d'Une  crainte  vainc,  d'une 
frayeur  sans  sujet.  On  dit  quelquefois  de 
mémo,  Fausse  alerte. 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  furtivement 
ou  qu'on  fabrique  pour  en  faire  un  mau- 
vais usage.  On  l'a  trouvé  saisi,  muni  d'une 
fausse  clef.  Il  pénétra  dans  la  chambre,  et 
ouvrit  les  armoires  avec  de  fausses  clefs. 

Faux  teint.  Teinture  faite  avec  de  mau- 
vaises drogues,  et  qui  s'altère  facilement. 

Fau.\,  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  ou  ce 
qu'elles  disent  être.  Le  faux  Smcrdis.  L'im- 
posture des  faux  Démétrius.  Faux  électeur. 
Faux  prophète.  Faux  brave.  Faux  dévot. 
Un  faux  bonhomme.  Au  premier  revers,  les 
faux  amis  nous  abandonnent.  Il  s'est  glissé 
parmi  eux  un  faux  frère  qui  les  a  trahis. 

Il  signifie  également.  Qui  affecte  des  sen- 
timents qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  C'est  un  homme  faux,  une  femme 
fausse.  Cœur  faux.  Caractère  faux.  Prov., 
Ùtre  faux  comme  un  jeton. 

Il  se  dit  encore  De  l'air,  du  regard,  etc. 
Cet  homme  a  l'air  faux,  la  mine  fausse,  le 
regard  faux. 

Faux,  en  termes  d'Histoire  naturelle,  se 
joint  k  certains  noms  de  minéraux  et  sur- 
tout de  végétaux,  pour  désigner  Des  miné- 
raux, des  végétaux  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  ceux  que  ces  noms  désignent. 
Faux  grenat  (cristal  d'un  rouge  obscur]. 
Faux  acacia  (espèce  de  robinier].  Fouj  ébé- 
nier  (le  cyti.se  des  Alpes).  Faux  jalap  (la 
bcUe-dc-nuit].  Etc. 

Faix,  sert  en  outre  à  former,  avec  divers 
substantifs,  certaines  expressions  où  il  re- 
çoit des  sens  plus  ou  moins  éloignés  de  ceux 
qui  viennent  d'être  indiques.  Telles  sont  : 

Foux  fourreau.  Sorte  de  fourreau  dont 
on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une  épée,  d'un 
pistolet,  etc. 

Fausses  manclics.  Manches  qu'on  met 
par-dessus  d'autres. 

Fausse  équerre,  Kqucrre  qui  s'ouvre  et 
se  ferme  au  moyen  d'une  charnière,  comme 
un  compas,  et  qui  sert,  dans  plusieurs  arts, 
à  mesurer  les  angles  plus  ou  moins  grands 
que  deux  surfaces  adjacentes  forment  entre 
elles,  un  appelle  aussi  Fausse  équerre. 
L'angle  ([ue  forment  les  faces  contiguës 
d'un  bâtiment,  d'une  pièce  de  bois,  etc., 
lorsque  cet  angle  n'est  pas  droit,  lorsqu'il 
est  aigu  ou  obtus.  Bâtir  à  fausse  équerre. 
Pièces  de  bois  à  fausse  équerre. 

En  termes  d'.\rchit..  Faux  plancher,  faux 
plafond.  Plancher,  plafond  qu'on  fait  au- 
dessous  du  plafond  principal,  pour  dimi- 
nuer la  hauteur  de  l'appartement.  Un  faux 


plafond  de  toile.  Dans  le  même  Art.  on  ap- 
pelle Faux  comble,  La  partie  supérieure 
d'un  comble  brisé. 

En  termes  de  Marine,  Faux  pont.  Pont 
inférieur  d'un  vaisseau  ;  plancher  en  partie 
volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  établit 
les  cadres  des  malades  et  des  blessés,  entre 
les  deux  grandes  écoutilles. 

En  termes  de  Jardinage,  Faux  bois,  se 
dit  Des  branches  d'un  arbre  qui  ne  doivent 
pas  donner  de  fruit,  ou  qui  sont  trop  mal 
placées  pour  faire  un  bon  effet. 

En  termes  d'.Vnat.,  Fausses  côtes,  Les 
côtes  intérieures,  qui  ne  se  joignent  pas  au 
sternum  par  un  cartilage  de  prolongement, 
et  qui  sont  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
coté. 

En  termes  de  .Musiq.,  Foux-bourrfon,  Es- 
pèce de  chant  à  plusieurs  parties  où  l'on 
chante  note  contre  note.  Chanter  en  faux- 
bourdon. 

En  termes  d'Impr.,  Faux  titre.  Premier 
titre  abrégé,  imprimé  sur  le  feuillet  qui 
précède  celui  où  est  le  titre  entier  de  l'ou- 
vrage. Le  faux  titre  se  met  vers  le  milieu 
de  la  page. 

Faux  frais ,  Dépenses  .accidentelles,  ac- 
cessoires, faites  dans  une  affaire,  en  sus  de 
la  dépense  principale.  Ce  procès  meruitteen 
faux  frais. 

Faux,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

En  Littér.,  Le  faux.  Ce  qui  manque  de 
vérité  et  de  naturel.  Le  faux  peut  d'abord 
séduire,  mais  il  finit  par  rebuter. 

Prov.,  plaider  le  faux  pour  savoir  le  vrai. 
Dire  à  quelqu'un  une  chose  qu'on  sait  être 
fausse,  pour  tirer  de  lui  le  secret  de  la  vé- 
rité. 

Faux,  en  termes  de  Jurisprudence,  Alté- 
ration, contrefaçon ,  supposition  fraudu- 
leuse d'actes,  de  pièces,  d'écritures  authen- 
tiques ou  privées.  Faux  en  écriture  autlicn- 
tique.  Faux  enécriture  privée.  Crime  de  faux. 
,^e  rendre  coupable  de  faux.  Commettre, 
faire  un  faux.  C'est  un  faux.  Poursuivre 
quelqu'un  pour  faux.  Se  pourvoir  en  faux 
contre  quelqu'un  par  la  voie  criminelle.  La 
poursuite  d'un  faux.  Arguer  une  pièce  de 
faux.  S'inscrire  en  faux.  Inscription  de  faux 
ou  en  faux.  Demandeur,  défendeur  en  faux. 
Prouver,  établir  le  faux.  On  dit,  Faujr  prin- 
cipal, en  parlant  d'Une  procédure  qui  a 
pour  objet  la  poursuite  d'un  faux  ;  par  op- 
position à  Faux  incident .  ([ui  se  dit  de 
L'action  en  faux  intentée  incidemment  dans 
le  cours  d'une  contestation. 

Fig.  et  fam..  S'inscrire  en  faux  contre 
u)ic  proposition,  contre  une  allégation,  etc., 
La  nier.  Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que 
vous  venez  de  dire. 

Faux,  s'emploie  aussi  advcibialeinent. 
Raisonner  faux.  Fxposer  faux.  Jurer  faux. 
Dater  faux.  Chanter  faux.  Jouer  faux.  Etc. 

Substantiv.,  en  termes  d'ancienne  Pra- 
tique, l'n  faux  donné  à  entendre  contre  la 
vérité,  se  disait  d'Une  chose  exposée  contre 
la  vérité,  donnée  il  entendre  contre  la  vé- 
rité. 

À  FAUX.  loc.  adv.  À  tort,  injustement. 
Accuser  à  faux. 

Fam.,  Aller  à  faux  en  quelque  endroit, 
Manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche.  SJ 
roiis  allez  chez  lui  à  telle  lieure.  vous  le 
trouverez  ;  ne  craignez  pas  d'y  aller  à  faux. 

Frapper  à  faux,  se  dit  D'un  coup  de 
m.arleau  qui  ne  fr.appe  pas  juste  sur  le  clou. 

Fig.  ,  Frapper  à  faux ,  Mal  appliquer  un 
reproche,  une  punition. 
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FAUX-FUYANT  —  FAVORISER 


Porter  à  faux,  se  dit  D'une  partie  do 
construction  qiii  est  mal  posée  sur  ce  qui 
doit  la  soutenir,  ou  qui  ne  porte  pas  direc- 
tement sur  sa  base,  sur  son  point  d'appui. 
Cette  poutre,  cette  pierre  porte  à  faux.  On 
dit  de  même  substantivement  :  Ce  mur  est 
hors  d'aplomb,  il  est  en  porte  à  faux.  Ce 
balcon  ext  en  porte  à  faux  ait-dessus  de  la 
porte  d'entrée.  Les  loges  de  ce  théâtre  sont 
en  porte  à  faux. 

Fig.,  Ce  raisonnement,  cet  argument  porte 
à  faux,  se  dit  D'un  raisonnement  qui  n'est 
pas  concluant,  soit  que  le  défaut  vienne  du 
principe,  soit  qu'on  fasse  du  principe  une 
mauvaise  application. 

FAUX-FCYAXT.  s.  m.  Endroit  détourné, 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être 
vu. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  d't'ne  sente 
dans  le  bois  pour  les  gens  de  pied. 

FAU.x-FUV.iNT .  signifie  au  figuré ,  Une 
défaite,  >ine  échappatoire.  Ce  n'est  qu'un 
faux- fuyant.  User  de  faux- fuyant.  Avoir 
recours  à  un  faux-fuyant. 

FAV 

FAVEUR,  s.  f.  Grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié,  de  bienveillance.  Grande  faveur. 
Faveur  signalée,  extraordinaire,  singulière. 
Faites-moi  la  faveur  de...  Combler  quelqu'un 
de  faveurs.  Recevoir  une  faveur.  Il  tient  à 
faveur  que  vous  veniez  loger  chez  lui.  Il  tient 
cela  à  faveur.  C'est  une  faveur  que  je  n'ou- 
blierai jamais.  Ce  sont  des  faveurs  du  ciel. 

Fig.,  Les  faveurs  de  la  fortune.  Les  riches- 
ses, les  honneurs,  etc.  Comblé  des  faveurs 
de  la  fortune. 

Dans  les  Théâtres,  Billet  de  faveur.  Billet 
accordé  gratuitement  pour  une  seule  re- 
présentation. Entrée  de  faveur.  Entrée  gra- 
tuite accordée  à  une  personne  qui  n'aurait 
point  le  droit  de  l'exiger.  Tour  de  faveur. 
Décision  du  comité  ou  du  directeur  qui  fait 
passer  la  représentation  d'une  pièce  avant 
celle  d'autres  ouvrages  qui  la  précèdent 
dans  l'ordre  de  réception.  Suspendre  les  en- 
trées de  faveur.  Il  a  obtenu  un  tour  de  fa- 
veur. Sa  pièce  eut  un  tour  de  faveur. 

L'expression,  Tour  de  faveur,  s'applique 
encore  à  Toutes  les  choses  qu'on  fait  pas- 
ser avant  leur  tour. 

F.vVECR,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques d'amour  qu'une  femme  donne  à  un 
homme.  Il  n'a  jamais  obtenu  d'elle  la 
■moindre  faveur. 

Les  dernières  faveurs,  Les  plus  grandes 
marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donner  à  un  homme.  //  l'abandonna  après 
en  avoir  obtenu  les  dernières  faveurs.  On  dit 
quelquefois  absolument,  dans  le  même  sens. 
Elle  lui  a  accordé  ses  faveurs. 

F.wEUR,  se  dit  encore,  particulièrement, 
de  La  bienveillance,  d^s  bonnes  grâces  d'un 
prince,  d'un  personnage  puissant,  du  pu- 
blic, etc.  Gagner  la  faveur  du  prince,  du 
ministre.  C'est  lui  qui  a  la  faveur.  La  fa- 
veur des  grands  est  fort  inconstante.  Briguer 
la  faveur  du  peuple.  Il  obtint  un  moment  la 
faveur  publique.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  /(  doit  tout  à  la  faveur,  et  rien 
au  mérite.  C'est  la  faveur  qui  V a  placé  oit  il  est . 

Il  se  dit  également  Du  crédit,  du  pou- 
voir qu'on  a  auprès  d'un  prince,  d'un  grand 
personnage,  etc..  dont  on  est  aimé,  préféré. 
Sa  faveur  est  grande  auprès  du  prince,  au- 
près du  ministre.  Sa  faveur  diminue.  Sa  fa- 
veur augmente  tous  les  jours.  Abuser  de  sa 


faveur.  Il  est  en  faveur,  en  grande  faveur. 
Du  temps  de  sa  faveur. 

II  se  prend,  quelquefois,  dans  le  sens  de 
Recommandation  et  de  crédit  auprès  d'ime 
personne  puissante.  Trouver  faveur  auprès 
de  quelqu'un. 

Prendre  faveur.  S'accréditer.  Cette  mar- 
chandise, cette  opinion,  ce  livreprend  faveur. 

S'attacher,  se  dévouer  à  la  faveur.  Re- 
chercher les  personnes  puissantes,  leur 
faire  la  cour.  C'est  un  courtisan  qui  s'est 
toujours  attaché  à  la  faveur. 

Lettres  de  faveur.  Lettres  de  recomman- 
dation. Cette  locution  a  vieilli. 

Homme  de  faveur,  gens  de  faveur.  Homme, 
gens  qui  ne  doivent  leur  élévation  qu'à  la 
faveur. 

Place,  emploi  de  faveur,  Place,  emploi 
qu'on  accorde  au.x  personnes  qu'on  veut  fa- 
voriser. 

Faveur,  se  dit  encore  par  opposition  à 
Rigueur,  à  sévérité.  Les  juges  le  traitèrent 
avec  faveur.  Je  ne  demande  point  faveur, 
mais  justice.  On  a  dit  dans  le  même  sens. 
C'est  un  cas  de  faveur,  un  arrêt  défaveur. 

Mois  de  faveur.  Les  deux  mois  de  l'année 
où  le  coUateur  d'un  bénéfice  pouvait  le  con- 
férer à  celui  des  gradués  qu'il  en  voulait 
gratifier.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre  étaient 
des  mois  de  faveur,  et  les  mois  de  janvier  et 
de  juillet,  des  mois  de  rigueur. 

Jours  de  faveur.  Les  dix  jours  que  le  dé- 
biteur d'une  lettre  de  change  avait  autre- 
fois, après  l'échéance,  pour  payer. 

Faveur,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte  de 
ruban  très  étroit.  Border  quelque  chose  avec 
delà  faveur,  youeravec  une  faveur,  avec  de 
la  faveur. 

E.N  F.UEUR  DE.  loc.  prépositive.  En  con- 
sidération d'une  chose  passée,  en  vue  d'une 
chose  à  venir,  en  considération  de  quel- 
qu'un. On  lui  pardonna  en  faveur  des  belles 
actions  qu'il  avait  faites.  Il  a  déclaré  un  tel 
son  héritier  en  faveur  de  ce  mariage. 

Il  signifie  aussi,  À  l'avantage,  au  profit 
de.  Il  a  fait  son  testament ,  il  a  testé  en  fa- 
veur d'un  tel,  en  faveur  d'un  ami.  Le  juge- 
ment est  en  votre  faveur.  Je  lui  parlerai  en 
votre  faveur.  Ce  prince  fit  beaucoup  en  fa- 
veur des  sciences  et  des  arts. 

Prévenir  en  faveur  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose.  En  donner  d'avance  une  opinion 
avantageuse.  Cette  conduite  prévient  en  sa 
faveur.  Il  a  su  les  prévenir  en  ma  faveur. 
Ce  que  vous  dites  me  prévient  en  faveur  de  la 
méthode  de  ce  maitre. 

À  LA  faveur  de.  loc.  prépositive.  Par  le 
moyen,  par  l'aide  de.  Il  s'est  sauvé  à  la  fa- 
veur de  la  nuit.  Il  ne  s'est  dérobé  aux  re- 
cherches de  la  justice  qu'à  la  faveur  de  son 
déguisement. 

FAVORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pice, avantageux,  tel  qu'on  le  désire  pour 
la  fin  qu'on  se  propose.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Se  rendre  quelqu'un 
favorable.  Ses  dispositions,  ses  sentiments 
vous  sont  très  favorables.  Soyez-moi  favo- 
rable. Tout  le  monde  lui  a  été  favorable.  Il 
obtint  une  réponse  favorable.  Avoir  un  temps 
favorable,  un  vent  favorable.  Auspices  fa- 
vorables. Occasion  favorable.  Événement  fa- 
vorable. Endroit  favorable  pour  aborder.  Des 
circonstances  favorables  à  l'exécution  d'un 
projet. 

fAVORABLE,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  méritent  d'être  exceptées  de  la 
rigueur  de  la  loi.  Il  a  tué  un  homme,  mais 
c'est  en  défendant  son  père  ;  le  cas  est  favo- 
rable. Sa  cause  est  toute  favorable. 


Il  signifie  encore.  Qui  est  à  l'avantage 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  J'ai  de 
ce  jeune  homme  l'opinion  la  plus  favorable. 
Cela  fait  concevoir  de  lui  une  idée  peu  favo- 
rable. On  lui  présenta  la  chose  du  côté  favo- 
rable. 

FAVORABLE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
favorable.  Ils  vous  ont  traité,  ils  vous  ont 
reçu  favorablement.  On  l'a  écouté  favorable- 
ntent.  Juger  favorablement  de  quelqu'un. 
Interpréter  favorablement  quelque  chose. 

FAVORI,  ITE.  adj.  Qui  plait  plus,  qu'on 
affectionne  plus  que  toute  autre  chose  du 
même  genre.  /(  se  sert  toujours  de  ce  mot, 
c'est  son  mot  favori.  C'est  sa  lecture  favorite. 
Horace  est  son  auteur  favori.  L'ironie  était 
la  figure  favorite  de  Socrate.  Elle  aime  le  bleu, 
c'estsa  couleur  favorite.  Passion  favorite.  La 
sultane  favorite.  C'est  son  cheval,  son  chien, 
son  oiseau  favori. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Celui,  celle  qui  tient  le  premier 
rang  dans  la  faveur,  dans  les  bonnes  grâces 
d'un  roi.  d'une  reine,  d'un  grand  prince, 
d'une  grande  princesse.  Le  favori  d'un  roi, 
d'un  souverain.  Un  sage  favori.  Un  favori 
insolent.  On  la  regardait  comme  la  favorite 
de  la  reine.  Ce  roi  avait  plusieurs  favoris. 

Il  se  dit  de  même  de  Tout  objet  d'une 
prédilection  habituelle.  Cette  grand'mère 
aime  bien  tous  ses  petits-fils,  mais  le  plus 
jeune  est  son  favori.  Cet  acteur  est  le  favori, 
cette  actrice  est  la  favorite  du  public.  Voilà 
le  cheval  que  je  monte  habituellement,  c'est 
mon  favori.  Dans  ce  sens,  il  est  ordinaire- 
ment famiUer. 

Fig.  et  dans  le  style  soutenu  :  Les  favoris 
de  la  fortune.  Les  favoris  des  Muses.  Les  fa- 
voris d'Apollon.  Etc. 

F.ivori,  se  dit  encore  substantivement, 
au  masculin ,  Des  touffes  <le  barbe  que 
quelques  pensonnes  laissent  croître  de  cha- 
que côté  du  visage,  de  l'oreille  au  menton. 
Aroi'r  des  favoris.  Laisser  croître  ses  favoris. 
Soigner  ses  favoris. 

FAVORISER,  v.  a.  Traiter  favorable- 
ment, accorder  quelque  préférence,  ap- 
puyer de  son  crédit,  protéger.  Il  est  favo- 
risé du  prince.  Être  favorisé  des  dames.  Il 
ne  méritait  point  cette  place,  on  l'a  évidem- 
ment favorisé.  Un  juge  ne  doit  jamais  favo- 
riser une  partie  au  préjudice  df  l'autre.  Il 
m'a  favorisé  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Il  fa- 
vorise leur  parti.  Favoriser  une  entreprise. 

Favoriser  quelqu'un  de  quelque  chose. 
L'en  gratifier,  accorder  à  quelqu'un  une 
chose  qui  lui  est  avantageuse,  agréable, 
qui  l'honore,  etc.  La  confiance  dont  vous 
m'avez  toujours  favorisé.  Elle  n'a  pas  même 
daigné  le  favoriser  d' U7i  regard. 

Vig..  La  nature  l'a  favorisé,  ne  Va  pas 
favorisé  de  ses  dons,  se  dit  en  parlant,  soit 
au  physique,  soit  au  moral.  Des  avantages 
naturels  dont  une  personne  est  douée  ou 
dépourvue. 

Favoriser,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
est  conforme  à  nos  souhaits,  et  qui  se- 
conde nos  desseins,  nos  désirs.  Le  temps 
nous  a  favorisés.  Le  vent  nous  a  bien  favo- 
risés. Si  le  ciel,  si  la  fortune  nous  favorise. 
Tout  favorisait  nos  vieux.  L'obscurité  favo- 
risait notre  fuite. 

Il  signifie  encore  simplement,  Aider  à. 
Tout  ce  qui  est  propre  à  favoriser  le  déve- 
loppement de  cette  industrie.  Favoriser  la 
licence. 

Favorisé,  ée.  part,  passé.  C'est  un  homme 
peu  favorisé  des  dons  de  la  nature,  des  dons 
de  la  fortune. 


FAY 

FAYIOXCE  ,      FAYI':\«:CRIi:: , 
CIF.K.  Voyez  I-'AiE.NCE,  Lie. 


FAYKX- 


FEA 

FKAGIC.  s.  m.  T.  do  Jurispr.  féoilalo. 
Contrat  d'inféodation  ;  ou  Tenuro  en  licf. 
Un  féage  noble  était  un  héritage  tenu  en 
fief. 

FÉAL.  AI.K.  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Fidèle,  et  qui  était  usité  dans  les  lettres 
royaux.  A  nos  amcs  et  féaux... 

Fam.  et  substantiv..  C'est  mon  féal,  c'est 
son  féal.  C'est  mon  fidèle  ami,  son  fidèle 
ami,  mon  intime,  son  intime. 

FEB 

FKBRICITAXT.  adj.  'T.  de  Médec.  Qui 
a  la  fièvre.  Il  se  dit  particulièrement  De 
ceux  qui  ont  des  fièvres  intermittentes.  Un 
homme  fébricitant. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pauvre 
fébricitant. 

FÉBRIFUGE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Dos  raèdicamonts  avec 
lesquels  on  combat  les  fièvres  intermit- 
tentes. Un  remède  fébrifuge.  Une  platUe  fé- 
brifuge. 

Il  so  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  quinquina  est  un  excellent  fé- 
brifuge. 

FÉBRILE,  adj.  des  deux  pronros.  T.  de 
Médec.  Qui  a  rapport  à  la  fièvre.  Chaleur 
fébrile,  ['ouïs  fébrile.  Mouvement  fébrile. 

Fig.,  Une  ariteur  fébrile,  Une  ardeur  ex- 
cessive, désordonnée. 

FEC 

FÊC.\L,  AI.E.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  locution.  Matière  fécale, 
Les  gros  excréments  de  l'homme.  Il  y  a 
des  phosphores  qui  se  tirent  de  la  matière  fé- 
cale. 

FÈCES,  s.  f.  pi.  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 
macie. Sodinjent  qui  se  dèiiose  au  fond 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté,  ou  au  fond 
d'une  liqueur  trouble,  lorsqu'on  la  laisse 
reposer. 

En  Médecine,  il  est  synonyme  de  Ma- 
tière fécale. 

FËCIAL.  s.  m.  T.  d'.Vntiq.  romaine.  Nom 
de  chacun  dos  prêtres  ou  hérauts  dont  la 
fonction  principale  était  d'intervenir  dans 
les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance,  et  do  consacrer  ces 
actes  publics  par  des  formalités  religieuses. 
Les  féciaux  étaient  sacrés  et  inviolables.  Le 
collège  des  féciaux. 

Il  est  aussi  adjectif.  Le  droit  fécial. 

FÉCO.\U,  O.VDE.  adj.  Qui  produit,  qui 
peut  produire  beaucoup  par  voie  de  géné- 
ration. Il  se  dit  proprement  Des  femmes, 
et  des  femelles  des  animaux.  Les  femmvs 
de  ce  pays  sont  très  fécondes.  Les  poissons 
sont  très  féconds. 

(Kuf  fécond,  OEuf  dont  le  germe  a  été 
fécondé. 

Fleur  féconde.  Fleur  qui  donne  du  fruit. 

FÉCOND,  signifie,  par  extension ,  Fertile, 
abondant.  Une  terre  féconde.  Un  sol  fécond. 

Source  féconde,  Source  qui  donne  de 
l'eau  abondamment.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Mine  féconde.  Cesdeu.x  locutions 
s'emploient  aussi  et  même  plus  souvent  au 
figuré.  C'est  une  source  d'erreurs  très   fé- 


F.WENCE  —  FEINDRE 

conde.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de  beau- 
tés poétiques. 

Fkcond,  so  dit  figurément  De  tout  ce 
qui  produit  beaucoup  de  certaines  choses. 
Une  ville,  une  famille  féconde  en  grands 
hommes.  Un  siècle  fécond  en  découvertex. 
Un  événement  fécond  en  résultais.  Un  esprit 
fécond  en  idées  originales,  .\voir  l'esprit  fé- 
cond, l'imagination  féconde,  la  veine  fé- 
conde. C'est  un  homme  fécond  en  ressources. 
C'est  un  auteur,  un  écrivain  fécond. 

Sujet  fécund,  matière  féconde.  Sujet,  ma- 
tière qui  fournil,  qui  peut  fournir  beau- 
coup à  l'écrivain. 

Principe  fécond,  Principe  d'où  naissent 
beaucoup  de  vérités  qui  s'onchainent  et  se 
lient  les  unes  au.x  autres. 

FÈcoNn,  signifie  quelquefois.  Fécondant, 
qui  fertilise.  Chaleur  féconde.  La  lumière 
féconde  du  soleil.  Une  pluie  douce  et  fé- 
conde. 

FÉCONDANT,  AXTE.  adj.  Qui  féconde. 
Matière  fécondante.  Principe  fécondant.  La 
poussière  fécondante  des  végétaux.  CItaleur, 
pluie  fécondante. 

FÉCO.\D.\TI«»\.  s.  f.  Action  de  fécon- 
der, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  êtres  organi.sés.  Re- 
chercher comment  s'opère  la  fécondation. 
Les  œufs  qui  n'ont  pas  reçu  la  fécondation 
ne  produisent  rien.  Les  élamines  d'une  fleur 
se  flétrissent  ordinairement  après  la  fècon- 
dalinn.  Fécondation  artificielle. 

FÉCO.VDER.  V.  a.  Communiquer  à  un 
germe  le  principe,  la  cause  immédiate  de 
son  développement.  Féconder  un  germe.  Dès 
que  la  femelle  a  été  fécondée.  Les  anciens 
croyaient  qu'cnLusitanie  il  arrivait  à  des  ca- 
vales d'être  fécondées  par  le  souffle  du  vent. 
Dans  les  végétaux,  c'est  la  poussière  des 
élamines  qui  féconde  l'ovaire. 

Il  signifie  aussi,  Kcndre  fécond,  fertile. 
Féconder  un  champ.  La  pluie  a  fécondé  nos 
campagnes. 

11  s'emploie  également  au  figuré,  dans 
ce  dernier  sens.  La  lecture  des  grands  poètes 
féconde  l'imaginalion. 

FÉCONDE,  ÉE.  part,  passé. 

FÉCO.XUITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fécond.  Il  se  dit  au  projjre  et  au  figuré.  La 
fécondité  des  animaux.  Les  femmes  de  ce 
pays  sont  d'une  fécondité  remarquable.  La 
fécondité  de  la  terre.  La  fécondité  de  l'esprit. 
Cet  écrivain  est  d'une  rare  fécondité.  La  fé- 
condité d'un  sujet,  d'une  matière. 

FÉCULE,  s.  f.  Poudre  blanche  assez  sem- 
blalilc  à  l'amidon,  qui  se  précipite  au  fond 
du  suc  exprimé  de  certaines  racines  ou  de 
certaines  graines.  Fécule  de  pomme  de  terre, 
de  manioc,  etc. 

FÉCULENCE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  État  des 
liqueurs  qui  sont  chargées  de  lie,  de  sédi- 
ment. 

FÉCULENT,  ENTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  Des  liqueurs  qui  sont  char- 
gées d'une  lie,  et  qui  n'ont  pas  la  pureté 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  signifie  aussi  Qui  renferme  de  la  fé- 
cule ou  amidon,  quiestcompo.se  de  fécule. 
Un  aliment  féculent.  Une  substance  fécu- 
lente. 

FÉ«;ULER1E.  s.  f.  Usine,  atelier  où  se 
fabrique  la  fécule. 

FED 

FÉ:dÉRAL.  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  confédération.  Gouvernement  fédéral. 
Système  fédéral.  Constitulion  fédérale.  Pacte 
fédéral.  L'armée  fédérale. 
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FÉDÉRALISME,  s.  m.  Système,  doctrine 
du  gouvernement  fedératif. 

Pendant  la  Révolution,  il  s'est  dit  Du 
projet  attribué  aux  Girondins  île  rompre,  en 
France,  l'unité  nationale.  Partisan  du  fé- 
déralisme. Accusation  de  fédéralisme. 

FÉDÉRALISTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  fédéralisme.  Les  doctrines 
fédéralistes.  Il  est  aussi  substantif.  Un  fé- 
déraliste. Un  partisan  du  fédéralisme. 

FEDÉRATIF,  IVK.  adj.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  l'association  politique  do  plusieurs 
Etats,  unis  entre  eux  par  une  alliance  gé- 
nérale, et  soumis  en  certains  cas  à  des  dé- 
libérations communes,  mais  dont  chacun 
est  régi  par  ses  lois  particulières.  La  Suisse, 
les  États-Unis,  sont  des  États  fédératifs, 
sont  des  républiques  fédératives. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Fé- 
dér.al.  Gouvernement  fédèratif.  Pacte  fedé- 
ratif. Alliance  fédérative. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  Alliance,  union  po- 
litique  d'États.   La  fédération  américaine. 

Voyez  C(JNKÉI)ÈRAT10N. 

Il  .s'est  dit  particulièrement  de  La  réu- 
nion des  députés  de  toutes  les  gardes  na- 
tionales et  do  tous  les  corps  de  l'armée, 
qui  se  fit  au  champ  de  Mars,  à  Paris,  le 
li  juillet  171)0.  La  fètc  de  la  fédération. 

FÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  partie  d'une 
fédération.  Les  États  fédérés. 

FÉDÉRÉ,  est  aussi  substantif  et  .se  dit  Des 
membres  des  fédérations  qui  se  firent  sous 
la  Révolution  et  pendant  1rs  Ccnt-Jours. 
Les  fédérés  de  ITOi.  Les  fédérés  de  liilj. 

FEE 

FÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
contes,  dans  les  romans,  etc. ,  à  une  femme, 
à  un  être  qui  possède  une  jjuissance  sur- 
naturelle, qui  a  le  don  de  connailre  l'ave- 
nir et  d'opérer  des  prodiges.  La  fée  Alcine. 
La  fée  Urgande.  Palais  de  fées.  La  baguette 
d'une  fée. 

Contes  de  fées,  Contes  où  les  fées  jouent 
un  rôle.  Les  enfants  aiment  les  contes  de  fées. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  fée,  se  dit  D'une 
femme  qui  charme  par  ses  grâces,  par  son 
esprit ,  par  ses  talents.  On  ilit  aussi ,  C'est 
un  ouvrage  de  fées ,  en  parlant  Do  certains 
ouvrages  délicats ,  faits  avec  beaucoup  do 
perfection.  On  dit  do  mémo.  Travailler 
comme  une  fée.  .Avoir  des  doigts  de  fée,  en 
parlant  D'une  femme  qui  travaille  avec  une 
adresse  admirable. 

FÉERIE,  s.  f.  L'art  des  fées.  Il  fut  tram- 
porté  à  nabylone  par  art  de  féerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  merveilleux  où  figu- 
rent les  fées,  les  génies,  etc.  Le  merveilleux 
de  la  féerie.  Introduire  la  féerie  dans  un 
opéra,  dans  un  poème. 

Fig.,  C'est  une  féerie,  une  vraie  féerie,  so 
dit  D'un  très  beau  spectaide. 

FÉEIUE,  se  dit  encore  d'Une  pièce  do 
théâtre  où  figurent  les  fées,  les  démons,  les 
cnchanti'urs,  et  qui  est  presque  toujours 
remarquable  par  un  grand  luxe  de  mise  en 
scène.  Ce  théâtre  donne  de  belles  féeries. 

FÉERIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  r.apport  aux  fées  ;  et  plus  ordinairement, 
Qui  a  le  merveilleux  et  l'éclat  d'une  féerie. 
Un  speciacle  féerique. 

FEI 

FEINDRE,  v.  a.  {Il  se  conjugue  comme 
Teindre.)  Simuler;  se  servir  d'une  fausse 
apparence  pour  tromper,  faire  semblant. 
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Feindre  une  maladie.  Feindre  une  entre- 
prise. Feindre  de  la  joie.  En  feignant  d'aller 
à  la  chasse,  il  se  sauva.  Feitidre  d'être  gai, 
d'être  malade,  d'être  en  colère.  On  l'emploie 
quelquefois  absolument.  Savoir  feindre. 
Avoir  l'art  de  feindre. 

Il  signifie  aussi,  Controuver,  inventer, 
imaginer.  /(  feint  des  choses  qui  ne  sont  pas 
vraisemblables.  Ce  poète  a  feint  des  héros  qui 
n'ont  jamais  existé.  Feindre  des  caractères 
qui  n'ont  point  de  vraisemblance. 

Fei.ndre,  s'emploie  au.ssi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie,  Hésiter  à  faire  quelque 
chose,  en  faire  difficulté.  Dans  ce  sens, 
qui  a  vieilli,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négation.  Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire. 
H  n'a  pas  feint  de  le  lui  déclarer.  Il  ne  fei- 
gnit pas  de  l'aborder. 

Feindre  en  marchant,  se  dit  D'une  per- 
sonne ou  d'un  cheval  qui,  après  une  indis- 
position, boite  encore  légèrement.  Il  est 
guéri  de  sa  goutte,  mais  il  feint  encore  un 
peu  du  pied  gauche.  Ce  cheval  feint  d'un 
pied. 

FEINT,  EiNTE.  part,  passé.  Un  mal  feint. 
Une  amitié  feinte.  Une  feinte  récoiiciliation. 
De  feintes  caresses.  Une  histoire  feinte. 

En  Archit.,  Porte  feinte,  colonne  feinte, 
fenêtre  feinte,  etc..  Représentation  d'une 
porte,  d'une  colonne,  etc. ,  que  l'on  fait  pour 
la  symétrie  ou  pour  l'agrément. 

FEI.VTE.  s.  f.  Déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.  /(  parait  être  de  vos  ami^, 
mais  ce  n'est  que  feinte.  Toute  sa  dévotion 
n'est  que  feinte.  Parle:  sans  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  feintes.  Ses  feintes  n'ont  pas 
réussi. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Escrime,  Lorsqu'on 
fait  semblant  de  vouloir  diriger  le  coup  vers 
un  endroit  du  corps,  et  qu'on  le  porte  à 
un  autre.  Faire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte 
en  tierce,  et  porta  sa  botte  en  quarte. 

Feinte,  en  termes  d'Imprimerie,  Défaut 
de  touche  dans  une  feuille  imprimée,  im- 
perfection qui  résulte  de  ce  qu'une  partie 
de  la  forme  n'a  pas  reçu  assez  d'encre.  Faire 
une  feinte. 

FEINTE,  en  termes  d'.\rt  vétérinaire, 
Claudication  d'un  cheval,  si  légère,  qu'elle 
est  à  peine  sensible. 

FEI.\TISE.  s.  f.  Feinte,  déguisement.  Il 
a  vieilli. 

FEI- 

FEI.D-.MAaÉCHAL.  s.  m.  Le  plus  haut 
grade  militaire  dans  plusieurs  pays  de  l'Eu- 
rope; il  correspond  à  celui  de  maréchal  de 
France. 

FEl.DSPATH.  s.  m.  T.  de  Minéralogie, 
emprunté  de  l'allemand.  Pierre  très  dure 
qui  est  composée  de  silice,  d'alumine  et 
de  potasse,  qui  a  une  texture  lamelleuse, 
et  qui,  tondue  au  chalumeau,  se  convertit 
en  un  émail  blanc.  Feldspath  bleu,  nacré, 
opalin,  vert. 

FÊl.ER.  V.  a.  Fendre  un  vase,  un  cristal, 
un  verre,  etc.,  de  telle  sorte  que  les  pièces 
en  demeurent  encore  jointes  l'une  avec 
l'autre.  Il  ne  faut  pas  exposer  ce  vase  à  la 
gelée,  elle  le  fêlerait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  rase  se  fêlera,  si  on  l'approche 
trop  prés  du  feu. 

Ff-.Li:,  KE.  part,  passé.  Un  pot  fêlé.  Une 
cloche  fêlée.  Un  verre  fêlé. 

Prov.  et  fig.,  Les  pots  fêlés  sont  ceux  qui 
durent   le  plus,  se  dit  Des  personnes  qui, 


étant  d'une  santé  délicate,  sc  ménagent 
mieu.x  que  les  autres. 

Fig.,  Poitrine  fêlée.  Poitrine  délicate  et 
menacée. 

Fig.  etfam.,  Avoir  la  tête  fêlée,  le  timbre 
fêlé.  Être  un  peu  fou. 

FÊLICITATIO.V.  s.  f.  .\ction  do  féliciter; 
compliment  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  lui 
témoigner  la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui 
lui  est  arrivé  d'agréable.  On  lui  a  fait  un 
compliment  de  félicitation.  Je  lui  ai  écrit 
une  lettre  de  félicitation.  Recevez  mes  félici- 
tations. J'irai  lui  en  faire  mes  félicitations. 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Béatitude,  grand  bon- 
heur. La  félicité  éternelle.  La  souveraine 
félicité.  La  suprême  félicité.  La  véritable  fé- 
licité ne  peut  se  trouver  qu'en  Dieu.  Jouir 
d'une  parfaite  félicité.  Une  félicité  que  rien 
ne  saurait  troubler.  Il  met  en  cela  toute  sa 
félicité.  Toute  la  félicité  de  la  vie.  Être  au 
comble  de  la  félicité. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Des  cho- 
ses qui  contribuent  à  la  félicité.  Les  félici- 
tés de  ce  monde  sont  peu  durables. 

FÉLICITER.  V.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  événement 
agréable,  lui  exprimer  que  l'on  prend  part 
à,  sa  joie.  Je  vous  félicite  du  nouvel  emploi 
qu'on  vous  a  donné.  Il  a  gagné  son  procès,  il 
faut  que  j'aille  l'en  féliciter.  Je  l'ai  félicité 
sur  son  mariage. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S'applaudir,  sc  savoir 
bon  gré.  Je  me  félicite  d'avoir  fait  un  si  bon 
choix. 

FÉLICITÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FÉLIN,  INE.  adj.  T.  de  Zoologie.  Qui  a' 
de  la  ressemblance  avec  le  chat  ;  qui  appar- 
tient au  genre  des  chats.  La  race  féline. 

Fig. ,  Des  manières  félines.  Des  manières 
doucereuses  et  perfides. 

FELLAH,  s.  m.  Nom  des  paysans,  des 
cultivateurs  de  l'Egypte. 

FÉLO.V.  0\.\E.  adj.  Traître,  rebelle.  Il 
s'est  dit  proprement  D'un  vassal  qui  faisait 
quelque  chose  contre  la  foi  duo  à  son  sei- 
gneur. Un  vassal  félon. 

Il  signifie  aussi,  Faux,  méchant,  cruel. 
Cœur  félon.  Regard  félon. 

Dans  les  deux  sens  il  s'emploie  quelque- 
fois substantivement.  C'est  un  félon,  un  vil 
félon. 

FÉLONIE,  s.  f.  Trahison.  Il  s'est  dit  pro- 
prement de  La  rébellion  du  vassal  contre 
le  seigneur.  Crime  de  félonie.  Atteint  et  con- 
vaincu de  félonie. 

FELOUQUE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
petit  bâtiment  léger,  long  et  étroit,  qui  va 
à  voiles  et  à  rames,  et  qui  était  principale- 
ment en  usage  dans  la  Méditerranée.  .S'cm- 
barquer  sur  une  felouque.  Felouque  armée 
en  guerre. 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 
La  fêlure  en  est  si  légère,  qu'on  ne  la  voit 
poi}it,  qu'elle  ne  parait  point. 

FEM 

FE.'»IELLE.    S.    f.    .\nimal   du    sexe   qui 

conçoit,  porto  et  fait  les  petits  ou  les  œufs. 
Il  ne  sc  dit  proprement  qu'en  parlant  Des 
bétes.  Le  mâle  et  la  femelle.  Dés  que  la  fe- 
melle a  conçu.  La  vache  est  la  femelle  du 
taureau.  La  biclic  est  la  femelle  du  cerf.  La 
poule  est  la  femelle  du  roq. 

Il  se  dit  cependant  queUpiefois  en  par- 
lant Des  femmes,  par  opposition  à  Mille. 
quand  il  s'agit  de  Succession  et  de  Généa- 
logie. Dans  plusieurs  coutumes ,  les  mdles 


excluaient  les  femelles  de  l'hérédité.  Hors  de 
là,  Femelle  ne  se  dit  Des  femmes  qu'en 
plaisantant.  Ne  vous  fiez  point  à  cette  femme, 
c'est  une  dangereuse  femelle.  C'est  une  fine, 
une  adroite  femelle.  Une  gentille  femelle.  Une 
agaçante  petite  femelle.  Quelle  étrange  fe- 
melle ! 

FEMELLE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Un  canari  mâle,  un  canari  femelle. 
Une  perdrix  mâle,  une  perdrix  femelle. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  démon  femelle,  se 
dit  Dune  femme  très  méchante,  très  em- 
portée. 

Duché  femelle.  Duché  que  les  tommes 
peuvent  posséder,  et  qui  se  transmet  par 
elles. 

Femelle,  s'applique  par  extension,  en 
Botanique,  À  l'organe  se.xuel  qui,  dans  une 
fleur,  est  destiné  à  donner  le  fruit;  ainsi 
qu'.\ux  plantes,  aux  fleurs  ou  assemblages 
de  fleurs  qui  n'ont  que  cet  organe.  Le  pistil 
est  l'organe  sexuel  femelle.  La  plante  femelle 
est  fécondée  par  le  pollen  que  lui  envoie  la 
plante  mdle.  Un  palmier  mâle,  uji  palmier 
femelle.  Duchanvreyndle,  du  chanvre  femelle. 
Fleurs  femelles.  Épi,  chaton  femelle. 

FÉMI.VI.V,  I.VE.  adj.  Qui  appartient  aux 
femmes,  qui  est  propre  et  particulier  à  la 
femme.  Le  sexe  féminin.  Les  ruses  fémi- 
nines. 

Il  signifie  aussi,  Qui  ressemble  à  la  femme, 
ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet  homme  a  le 
visage  féminin.  La  voix  féminine.  La  marche 
féminine.  Les  manières  féminines. 

En  Grammaire,  Noms  féminins,  se  dit 
Dos  noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  dési- 
gnent ou  qualifient  soit  les  êtres  femelles, 
soit  ceux  qu'on  leur  assimile,  quant  au 
genre,  dans  le  langage.  Poule,  lettre,  table, 
sont  des  substantifs  /'emin! ns.  Grande, belle, 
bonne,  sont  des  adjectifs  féniinins.  On  ap- 
pelle Genre  féminin.  Le  genre  de  ces  noms. 
On  dit  d'une  manière  analogue,  La  est 
l'article  féminin.  Elle  est  un  pronom  fémi- 
nin, etc. 

Terminaison  féminine.  Terminaison  dont 
la  dernière  lettre  est  un  E  muet,  ou  dans 
laquelle  les  consonnes  qui  suivent  l'E  muet 
ne  se  prononcent  point  ordinairement.  Les 
mots  Belle,  juge,  disent,  prennent,  etc.,  ont 
une  terminaison  féminine.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Rime  féminine,  vers  féminin. 

Féminin,  se  dit  quelquefois,  substantive- 
ment, Du  genre  féminin.  Le  masculin  et  le 
féminin.  Cet  adjectif  ne  s'emploie  qu'au  fé- 
minin. Le  féminin  de  bon  est  bonne.  Faux 
fait  au  féminin  fausse. 

FÉ.MINISER.  v.  a.  T.  de  Gram.  Faire  du 
genre  féminin.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Do  certains  mots  qui  étaient  originairement 
masculins,  et  que  l'usage  a  rendus  féminins. 
L'usage  a  féminisé  les  mots  Affaire,  épi- 
gramme,  étude,  etc. 

FÉMINISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FEMME,  s.  f.  (On  prononce  Famé.)  La 
femelle,  la  compagne  de  l'homme.  Dieu 
tira  la  femme  de  la  côte  d'Adam.  Les  fem- 
mes sont  naturellement  timides.  Il  y  a  plus 
lie  femmes  que  d'hommes  dans  telle  ville. 
Les  maladies  des  femmes.  Un  caprice  de 
femme.  Une  femme  mariée.  Une  jolie  femme. 
Une  belle  femme.  Une  grande  femme.  Une 
femme  coquette.  Une  femme  auteur.  Une 
femme  peintre.  Une  femme  poète.  La  parure 
d'une  femme.  Des  habits  de  femme.  Un 
homme  habillé  en  femme.  Ce  sultan  avait  un 
grand  nombre  de  femmes  dans  son  harem.  Il 
est  fort  amoureux  de  cette  femme.  Sa  mère 
est  une  excellente  femme.  Une  femme  bonne 
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et  charitable.  IClle  n'est  pns  femme  à  se  laisser 
séduire.  Cet  homme  est  adonné  au  vin  et  aux 
femmes. 

Prov.  et  fig.,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le 
t'cu( ,  Les  femmes  veulont  ardemment  ce 
qu'elles  veulent,  et  elles  viennent  ordinai- 
rement à  bout  de  l'obtenir. 

Bonne  femme,  outre  sa  signification  ordi- 
naire, veut  dire  aussi,  Une  femme  âgée.  La 
bonne  femme  n'en  peut  plus.  Ce  sont  des 
contes  de  bonne  femme.  Des  remèdes  de  bonne 
femme.  Quelr|uofois  même.  Donne  femme, 
se  dit  par  familiarité  et  par  hauteur,  en 
parlant  A  une  femme  du  peuple  ou  de  la 
campagne,  quel  que  soit  son  âge. 

ram..  C'est  une  maîtresse  femme,  se  dit 
D'une  lemmo  habile,  ferme,  et  qui  sait  se 
faire  obéir. 

Fam.,  Elle  est  femme,  elle  est  bien  femme, 
se  dit  Pour  faire  entendre  que  celle  dont 
on  parle  a  les  penchants,  les  faiblesses,  les 
défauts  ordinaires  à  son  sexe. 

Femme  de  chambre.  Celle  qui  est  attachée, 
moyennant  un  salaire,  au  service  intérieur 
et  particulier  d'une  personne  du  sexe.  On 
dit  absolument  au  pluriel,  l-'emmes.  en  par- 
lant de  Plusieurs  femmes  de  chambre  alta- 
chées  au  service  de  la  même  perscmne.  Elle 
appela  ses  femmes.  Elle  envoya  une  de  ses 
femmes. 

Femme  de  charge.  Femme  attachée  au 
service  d'une  maison ,  pour  avoir  soin  du 
linge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

Femme  de  ménage.  Femme  du  dehors, 
par  laquelle  on  fait  faire  son  ménage.  On 
dit  quelcjuefois  De  la  maîtresse  de  la  mai- 
son. C'est  une  excellente  femme  de  ménage. 

Femme  de  journée.  Femme  qu'on  emploie 
à  la  maison  pour  un  travail  quelconque,  et 
qu'on  paye  à  tant  la  journée. 

Femme  publique.  Femme  prostituée. 
Femme  de  mauvaise  vie,  femme  perdue, 
Fennnc  livrée  à  la  débauche. 

Sage-femme,  Accoucheuse.  On  fit  venir  la 
sage-femme. 

Fig.,  C'est  une  femme,  une  vraie  femme, 
se  dit  D'un  homme  sans  force,  sans  cou- 
rage. 

FEM.ME,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
plus  rcslreinl,  et  familièrement,  de  Celle 
qui  est  nubile.  La  voilà  bientôt  femme. 

Il  se  dit  encore  de  Celle  qui  est  ou  qui  a 
été  mariée;  et,  dans  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Fille.  Les  femmes  et  les  filles.  Femme  en 
puissance  de  mari.  Mari  et  femme.  Avoir 
une  femme.  Une  jeune  femme.  Il  aime  beau- 
coup sa  femme.  Il  rend  sa  femme  Iteureuse. 
Femme  infidèle.  Femme  sage.  Femme  de  bien. 
Honnête  femme.  Femme  grosse.  Femme  veuve. 
C'est  sa  femme  légitime.  Femme  séparée  de 
son  mari.  Femme  commune  en  biens.  Femme 
autorisée  en  justice. 

Prendre  femme.  Se  marier.  Ce  vieux  gar- 
çon a  enfin  pris  femme.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  chercher  femme. 

Envie,  fantaisie  de  femme  grosse.  Désir 
subit  et  pressant ,  souvent  même  désor- 
donné .  que  quelques  femmes  grosses  ont 
do  certaines  choses.  Il  se  dit  quelquefois, 
figurément  et  familièrement,  de  Toute  es- 
pèce de  goût,  de  désir  peu  raisonnable. 

Prov.  et  lig..  Le  diable  bat  sa  femme,  et 
marie  sa  fille,  se  dit  Quand  il  pleut  et  qu'il 
fait  soleil  en  même  temps. 

FE.M.MEI.ETTE.  S.  f.  diminutif.  (On  pro- 
nonce Fameletle.)  Terme  de  déilain ,  qui 
signifie.  Une  femme  d'humeur  légère  et 
d'un  esprit  borné.  Vous  gouvernez-vous  par 
les  avis  d'une  femmelette? 


Il  se  dit  figurément,  d'Un  homme  faible, 
sans  énergie.  Cet  homme-là  n'est  qu'une 
femmelette.  Dans  les  deux  sens  il  est  fami- 
lier. 

FÉ.MORAL,  AI,E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport,  qui  apparliciU  au  fémur.  Muscles 
fémoraux.  Hernie  fémorale. 

VÉMVR.  s.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
latin.  L'os  de  la  cuisse.  Le  fémur  est  le  plus 
grand  des  os  du  corps  humain.  Il  a  une  frac- 
ture au  fémur.  Les  deux  fémurs. 

FE.\ 

FENAISON,  s.  f.  .Vction  de  couper  les 
foins.    Le   temps   de    la   fenaison   est    bien 

anancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coupe  les 
foins.  Pendant  la  fenaison. 
■  FE.\UAXT.  s.  m.  T.  d'Escrime.  Coup 
donné  du  tranchant  d'une  épéc  de  haut  en 
bas.  Il  fut  blessé  dangereusement  d'un  fen- 
dant qu'il  reçut  dans  le  combat.  Ce  mot  est 
vieux. 

FE.VDAXT.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  me- 
naces, parle  comme  un  fanfaron  et  veut 
se  faire  craindre.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution.  Faire  le  fendant.  Cet 
hiimme  fait  bien  le  fendant,  quand  il  ne  mit 
personne  A  combattre.  Il  est  familier. 

PENDERIE,  s.  f.  T.  des  Forges  de  fer. 
L'art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
séparer  en  verges,  a])rès  qu'il  a  été  mis  en 
barre.  Mettre  du  fer  à  la  fenderie. 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  .se  font  toutes 
les  opérations  de  la  fenderie.  Le  maître  de 
forge  était  dans  la  fenderie. 

FENDEL'R,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fend.  Fendeur  de  bois. 

FENDEL'R,  se  dit  particulièrement,  dans 
les  Forges,  de  Celui  qui  préside  à  la  fen- 
derie; et,  dans  les  Ardoisières,  de  Celui 
qui  fend  les  pierres  d'ardoise. 

Prov.  et  fig. ,  Un  fendeur  de  naseaux.  Un 
bravache,  un  fanfaron.  Cette  locution  a 
vieilli. 

FE.XDM.I.ER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  Du 
bois  ou  d'une  autre  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes,  des  gerçures.  Du  bois  qui 
se  fendille. 

Fendillé,  ée.  part,  passé. 

FENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  fen- 
dre, à  diviser.  Fendoir  de  vannier,  de  ton- 
nelier. 

FEXDRE.  v.  a.  Diviser,  couper  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Fendre  du  buis.  Fendre  en 
deux.  Fendre  avec  des  coins,  avec  une  co- 
gnée. Fendre  la  terre  avec  une  charrue.  Fen- 
dre la  tète  d'un  coup  de  sabre.  Fendre  avec 
des  ciseaux,  avec  un  canif.  Fendre  la  peau 
légèrement.  Il  avait  les  jambes  tellement  en- 
flées ,  qu'on  fut  obligé  de  fendre  ses  bottes. 
Fendre  une  manclie  à  son  ouverture ,  pour 
laisser  le  poignet  jilus  libre. 

Fam.,  Il  me  semble  qu'on  me  fend  la  tête, 
se  dit  P(mr  exprimer  qu'on  a  un  violent 
mal  de  tète. 

Fig.  et  fam..  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Ils  me  fendent  la  tête  arec  leurs  cris.  On  dit 
de  mémo  :  Ce  bruit ,  ce  tapage  me  fend  la 
tête.  C'est  un  bruit  qtii  fend  la  tête,  un  bruit 
à  fendre  la  tête,  à  tête  fendre. 

Fig.,  Fendre  le  cœur,  se  dit  De  ce  qui 
excite  une  très  vive  compassion.  Ce  spec- 
tacle était  à  fendre  le  cœur,  me  fendait  le 
cœur.  Voyez  plus  bas.  Fendue,  neutre. 

Prov.  et  lig..  Fendre  un  cheveu  en  quatre. 
Faire  des  distinctions,  des  divisions  sub- 


tiles. On  dit  de  même  :  C'est  vouloir  fendre 
un  cheveu  en  quatre.  Cet  homme  fendrait  un 
clievcu  en  quatre. 

Fendue,  signifie  également,  Séparer, 
écarter  les  parties  d'un  corps,  d'une  masse 
quelconque,  en  les  Iraver.sant  avec  un  cer- 
tain effort.  Un  navire  qui  fend  leau,  qui 
fend  les  vagues.  Fendre  l'eau  en  nageant. 
Un  oiseau  qui  fend  l'air.  Fendre  lapresse,  la 
foule. 

Il  signifie  encore.  Faire  que  les  parties 
d'un  corps  continu  se  séparent,  et  laissent 
dos  intervalles  entre  elles.  La  trop  grande 
sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée  fend  les 
pierres.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre. 

Fendre,  est  aussi  neutre;  mais  alors 
il  ne  s'emploie  que  figurément  et  dans  ces 
phrases,  La  tête  me  fend,  le  cœur  me  fend, 
pour  marquer  un  violent  mal  de  tête,  un 
grand  sentiment  de  compassion.  La  tête  me 
fend  du  bruit  que  l'on  fait.  Le  cintr  me  fend 
de  douleur.  Le  cœur  me  fend  de  voir  souffrir 
tant  de  pauvres  gens. 

Fendre,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie  alors,  Devenir 
divisé,  séparé,  s'entj'ouvrir,  se  gercer.  Ce 
bois  se  fend  aisément.  La  terre  se  fend  de 
chaleur.  Les  pierres  se  fendent  par  la  gelée. 
La  glace  se  fendit  sous  ses  pieds.  Cette  pla- 
que de  marbre  s'est  fendue  en  plusieurs  en- 
droits. Une  muraille  qui  commeiiee  à  se  fen- 
dre. Les  eaux  de  la  mer  Rouge  se  fendirent 
en  deux  pour  donner  passage  aux  Israélites. 
Les  lèvres  se  fendent  par  le  grand  froid.  Un 
fruit  qui  se  fend  parce  qu'il  est  trop  mûr. 
Avec  ellipse  du  proncjm.  Cela  fait  fendre  le 
cœur,  est  à  faire  fendre  le  cœur. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  d'Es- 
crime, Écarter  les  jambes  de  manière  à 
porter  en  avant  un  pied  loin  de  1  autre. 
Fende!-vous. 

Fendu,  ue.  part,  passé.  Un  verre  fendu. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  les  phrases  suivantes  : 

Des  yeux  bien  fendus,  Des  yeux  grands  et 
un  pou  longs. 

Par  exagérât,  et  par  plaisanterie.  Avoir 
la  bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles.  Avoir 
une  bouche  fort  grande. 

Ce  cheval  a  les  naseaux  bien  fendus.  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

Être  bien  fendu,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  les  cuisses  et  les  jambes  longues.  Cet 
homme  est  tellement  fendu,  qu'il  doit  être 
bien  à  cheval,  qu'il  doit  bien  embrasser  le 
cheval. 

FÊNE.  s.  f.  Voyez  FAINE. 

FE\ESTRÉ,  ÉE.  adj.  (On  écrit  aussi 
Fenêtre.)  T.  d'IIist.  nat.  Percé  à  jour.  Feuille 
fenestrée.  Le  fruit  du  pavni  est  fenestré. 

FEXÊÏRAGE.  s.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  Le  fenêtrage  de  ce  pa- 
lais est  tout  de  glaces. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  la  disposition 
pour  les  jours,  pour  les  fenêtres  d'une 
maison.  Le  fenêtrage  de  ce  bâtiment  est  mal 
entendu,  est  mal  ordonné. 

FEXÈTRE.  S.  f.  Ouverture  faite  dans 
ccriaines  parties  d'un  bàlimenl ,  pour  don- 
ner du  jour  et  de  l'air  à  l'intérieur.  Fenê- 
tre basse.  Fenêtre  haute.  Fenêtre  carrée, 
ronde ,  ovale.  Fenêtre  à  balcon.  Avoir  des 
pois  de  fleurs  sur  sa  fenêtre.  Se  tenir  à  la 
fenêtre.  Se  mettre  à  la  fenêtre.  Mettre  la  tête 
à  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter 
par  la  fenêtre.  Passer  par  la  fenêtre.  Sauter 
par  la  fenêtre.  L'impôt  des  portes  et  fenêtres. 

Fenêlre  rampante.  Fenêtre  dont  l'appui 
et  la  fermeture  sont  en  pente. 
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Fenêtre  dormante,  Fenêtre  qui  ne  s'ouvre 
pas. 

Fausse  fenêtre,  Fenêtre  dont  le  tableau 
existe  à  l'extérieur,  mais  dont  l'embrasure 
n'a  pas  été  pratiquée  ou  a  été  bouchée.  On 
[ail  de  fausses  fenêtres  pour  la  symétrie. 

Fenêtre,  se  dit  aussi  quelquefois  Du 
bois  et  du  vitrage  qui  composent  la  croisée. 
Ouvrir  les  fenêtres.  Fermer  les  fenêtres.  Il 
manque  plusieurs  carreau.c  de  vitre  à  cette 
fenêtre. 

Fig.  et  tam.,  Celte  maison  n'a  ni  portes  ni 
fenêtres,  se  dit  D'une  maison  fort  délabrée. 
Prov.  et  fig..  Jeter  son  argent  par  les  fenê- 
tres ,  Dissiper  son  bien  en  folles  dépenses. 
Prov.  et  fig. ,  Si  vous  le  faites  sortir  par  la 
porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre,  ou  Chas- 
sez-le par  la  porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre, 
se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser. 

Fenêtre,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  deux  ouvertures  placées  à  la  paroi  in- 
terne de  la  cavité  du  tympan.  La  fenêtre 
ronde.  La  fenêtre  ovale. 

FENIL.  s.  m.  (On  mouille  l'L.)  T.  d'A- 
gricult.  Le  lieu  oii  l'on  serre  les  foins,  à  la 
campagne.  Le  fenil  est  plein. 

FEXOUIL.  s.  m.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Ombelliféres,  qui  porte  des  fleurs 
jaunes,  et  qui  croit  surtout  dans  le  midi  de 
l'Europe.  Fenouil  sauvage.  Fenouil  commun. 
Un  brin  de  fenouil. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  graine  de  la 
même  plante.  Mettre  du  fenouil  dans  une 
sauce.  Du  fenouil  confit. 

KE.\OL'ILLET.  s.  m.,  OU  FEXOUIL- 
LETTE.  s.  f.  E.spèce  de  pomme  qui  a  le 
goiildu  fenouil.  Fenouilletlc  grise.  Fenouil- 
letle  jaune.  Fenouilletle  rouge. 

FEXOUILI.ETTE.  s.  f.  Eau-de-vie  recti- 
fiée et  distillée  avec  de  la  graine  de  fenouil. 
La  fenouillette  de  l'île  de  Rê. 

FEXTE.  s.  f.  Petite  ouverture  en  long. 
Jlegarder  par  la  fente  de  la  porte.  La  fente 
d'une  muraille.  Faire  une  fente.  Il  se  fait  là 
beaucoup  de  fentes.  Certains  os  ont  des  fen- 
tes naturelles. 

En  termes  de  Jardinage,  Enter  ou  greffer 
en  fente ,  Enter  ou  greffer  en  introduisant 
et  en  fixant  la  greffe  dans  une  fente  prati- 
quée à  l'arbre  ou  à  l'arbuste  qu'on  veut 
greffer. 

Bois  de  fente ,  Celui  qu'on  débite  en  le 
fendant  pour  en  faire  des  échalas,  des  lattes, 
des  cercles ,  du  merrabi ,  etc. 

Fente,  se  dit  particulièrement,  dans  les 
Mines,  Des  gerçures  ou  intervalles  qui  ac- 
compagnent souvent  les  filons  métalliques, 
et  qui  sont  quelquefois  remplis  de  mine. 
FE.V'TOJf.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Fanion.)  T.  d'Art.  Sorte  de  ferrure  qui  sert 
à  divers  usages,  et  principalement  à  lier  le 
chamltranle  d'une  cheminée  avec  le  reste 
de  la  maçonnerie. 

FE.XL'GREC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
légumineuse  dont  la  graine  a  l'odeur  forte, 
quoique  assez  agréable,  et  qui  passe  pour 
cmoUiente  et  adoucissante. 

FEO 

FÉOD.VL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 

appartient,  de  ce  qui  a  rapport  à  un  fiof.  et 
De  ce  qui  concerne  les  fiefs  en  généial. 
Seigneur  féodal.  Itien  féodal.  Droit  féodal. 
En  matière  féodale.  Coutumes  féodales.  La 
hiérarchie  féodale.  Les  guerres  féodales. 

Droit  féodal,  Le  droit  qui  traite  des  fiefs, 
des   matières  féodales.   Ce  livre  traite  du 


droit  féodal.  Il  entendait  bien  le  droit  féo- 
dal. On  dit  de  même,  Jurisprudence  féodale. 

Gouvernement  féodal,  Celui  d'un  pays  qui 
est  partagé  en  fiefs,  c'est-à-dire,  en  domai- 
nes relevant  les  uns  des  autres,  et  dont  les 
po;;sesseurs  exercent,  en  leur  propre  nom, 
certains  droits  souverains  ou  seigneuriaux, 
tels  que  le  droit  de  rendre  la  justice,  d'exi- 
ger des  redevances,  d'imposer  des  corvées, 
etc.  Dans  le  gouvernement  féodal,  le  roin'est 
que  le  premier  des  seigneurs.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Monarchie  féodale.  Régime,  sys- 
tème féodal.  Etc. 

Temps  féodaux.  Temps,  époque  où  le 
régime  féodal  était  le  plus  en  vigueur. 

FÉODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit 
de  fief.  Saisir  une  terre  féodalement. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  fief;  ou  La 
foi  et  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son 
seigneur.  La  féodalité  ne  se  prescrit  point. 

Il  signifie  aussi,  Le  régime  féodal.  L'éta- 
blissement, l'abolition  de  la  féodalité.  Les 
premiers  temps  de  la  féodalité. 

FER 

FER.  S.  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'un 
gris  clair  et  brillant,  dont  l'emploi  dans  les 
arts  est  très  considérable,  et  qui,  uni  il  un 
peu  de  charbon,  donne  l'acier  et  la  fonte. 
Mine  de  fer.  Minerai  de  fer.  Fer  fondu.  Fer 
de  fonte.  Fer  battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer 
aigre.  Fer  dur.  Fer  cassant.  Écume  de  fer. 
.4/jiner  le  fer.  Faire  rougir  du  fer.  Fer  rouge, 
incandescent.  Battre  le  fer.  Souder  le  fer. 
Rouille  de  fer,  ou  Oxyde  de  fer.  Fer  rouillé, 
oxydé.  Fer  qui  se  rouille.  Fer  aimanté.  Fil 
de  fer.  Anneau  de  fer.  Barre,  verge  de  fer. 
Cercle  de  fer.  Crochet  de  fer.  Chaîne  de  fer. 
Pont  de  fer.  Porte  de  fer.  Cage  de  fer.  Des 
pierres  liées  avec  des  tenons  de  fer.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  pluriel,  surtout  en 
termes  de  Commerce  et  d'Administration. 
Les  différentes  sortes  de  fers.  Il  fait  le  com- 
merce des  fers.  Marchand  de  fers.  Droits 
sur  les  fers.  Les  fers  français  et  les  fers  étran- 
gers. 

Fer  natif.  Fer  qu'on  trouve  dans  la  terre 
à  l'état  pur.  Le  fer  natif  est  d'une  extrême 
rareté. 

Chemin  de  fer,  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  par  des  rails  de  fer  sur  lesquels 
roulent  les  véhicules. 

Fam.,  Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou. 
Cela  est  mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'une 
chose  qui  sert  à  meubler  une  maison,  mais 
qui  n'est  point  scellée  dans  le  mm',  et  qu'il 
est  facile  d'ôter. 

Fig.  et  fam..  Celte  affaire  ne  tient-  ni  à 
fer  ni  à  clou.  Elle  n'est  pas  solidement  faite, 
conclue,  arrêtée. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  battre  le  fer  pen- 
dant qu'il  est  chaud.  Il  ne  faut  point  se  re- 
lâcher dans  la  poursuite  d' une  affaire ,  quand 
elle  est  en  bon  train. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  corps  de  fer,  il  a  un 
corps  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues.  On 
dit  de  même,  Une  santé  de  fer,  un  tempé- 
rament de  fer. 

Fig.  et  fam.,  .Avoir  une  main  de  fer,  un 
bras  de  fer.  Avoir  la  main,  le  bras  très  vi- 
goureux, très  fort.  Cet  homme  a  un  bras 
de  fer.  Dans  une  acception  plus  figurée, 
Avoir  un  bras  de  fer,  signifie,  Exercer  avec 
dureté,  avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on 
est  revêtu. 

Prov.,  On  n'est  pas  de  fer.  Il  est  des  fa- 
I  tigues  auxquelles  le  corps  humain  ne  peut 


résister.  On  dit  de  même.  Il  faudrait  être 
de  ferpour  résister  àdc  telles  fatigues,  puur 
tenir  à  ce  métier,  etc. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  tête  de  fer,  se  dit 
D'une  personne  infatigable  dans  les  affai- 
res, dans  les  études  qui  demandent  une 
grande  application,  une  grande  contention 
d'esprit.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
extrêmement  opiniâtre.  Vous  ne  le  ferei 
pas  changer,  c'est  une  tête  de  fer. 

Prov.,  Cet  homme  est  raide  comme  une 
barre  de  fer,  ou  fig..  C'est  une  barre  de  fer, 
se  dit  D'un  honime  inflexible,  intraitable, 
inébranlable. 

Fam.,  Il  userait  du  fer.  Il  use  beaucoup 
ses  habits,  et  en  peu  do  temps. 

Fig.  et  fam.,  /(  digérerait  le  fer.  Il  a  un 
excellent  estomac. 

Fig.  Âge,  siècle  de  fer.  Le  plus  barbare, 
le  plus  corrompu  des  quatre  âges  que  les 
poètes  distinguent  dans  les  premiers  temps 
du  monde.  Le  siècle  d'or,  le  siècle  d'argent, 
le  siècle  d'airain,  et  le  siècle  de  fer.  On  ap- 
pelle aussi  Siècle  de  fer.  Un  temps  de  mal- 
heurs, de  guerres,  de  misères,  etc.  Onpeut 
dire  que  c'était  alors  le  siècle  de  fer. 

Pour  une  autre  acception  de  Age  de  fer, 
Voyez  ÂGE. 

Fig. ,  Un  sceptre  de  fer.  Une  autorité  dure 
et  despotique.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Un  joug  de  fer. 

Au  Jeu  de  billard.  Avoir  du  fer,  donner 
du  fer,  etc.,  se  disait  Lorsqu'une  des  deux 
branches  de  la  passe  gênait  le  joueur.  Voyez 
Passe. 

Cette  pièce  de  monnaie  est  entre  deux  fers, 
se  dit  D'une  pièce  de  monnaie  qui  ne  tré- 
buche point  lorsqu'on  la  pèse. 

Fer,  se  dit  particulièrement  de  La  pointe 
de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  est  au  bout  d'une 
pique,  d'une  lance,  d'une  flèche,  etc.  Le  fer 
d'une  pique.  Le  fer  d'une  lance.  Le  fer  d'une 
flèche.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le  fer 
d'une  gaffe. 

Se  battre  à  fer  émoulu.  Se  battre  avecdes 
armes  affilées.  Cela  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  Des  joutes,  des  tournois  dans 
lesquels  on  se  battait  avec  des  armes  affi- 
lées, au  lieu  de  n'employer,  suivant  l'usage 
ordinaire,  que  des  armes  émoussées  et  ra- 
battues. On  dit  de  même.  Lance  à  fer 
émoulu. 

Fig.  et  fam.,  Se  battre  à  fer  émoulu,  Dis- 
puter, plaider,  contester  sans  aucun  ména- 
gement. Ces  deux  auteurs,  ces  dextx  plai- 
deurs se  battent  à  fer  émoulu. 

Fer  d'aiguillette,  de  lacet.  Petite  pièce  de 
fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  dont 
imc  aiguillette,  un  lacet  est  garni  par  le 
bout. 

Fer,  se  dit  quelquefois,  en  termes  d'Es- 
crime, Du  fleuret,  de  l'épée.  Croiser  le  fer. 
Engager  le  fer. 

Fam.,  Battre  le  fer.  Faire  des  armes, 
s'exercer  à  l'escrime  avec  des  fleurets.  //  y 
a  longtemps  qu'il  bat  le  fer  dans  les  salles 
d'armes. 

Fig.  et  fam..  Il  g  a  longtemps  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
puis longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque 
profession,  à  quelque  exercice.  On  dit  de 
même  :  C'est  à  force  de  battra  '<"  A'''  '/"''  "■'''■ 
parvenu  à  ce  degré  d'habileté.  Il  faut  avoir 
longtemps  battu  le  fer  avant  que  d'en  être 
venu  là. 

FER,  dans  le  style  oratoire  ou  poétique, 
se  prend  pour  Poignard,  épée,  salire,  et 
généralement  pour  toutes  sortes  d'armes 
semblables.  Il  tomba  sous  le  fer  d'un  meur- 
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trier,  l'n  fer  homicide.  Il  se  plongea  le  fer 
dans  le  sein.  Vaincre  autant  par  la  clémence 
que  par  le  fer.  Porter  la  ftanime  et  le  fer 
dans  un  pays.  Tout  périt  sous  le  fer  du 
raiiii/KCur.  Ceux  que  le  fer  avait   épargnés. 

Employer  le  fer  et  le  feu,  se  dit  Lorsque, 
dans  une  opération  chirurgicale,  on  est 
obligé  d'employer  à  la  fois  le  secours  des 
instruments  et  celui  du  feu  ou  des  causti- 
ques. 

Fig.  et  fam..  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes,  les  moyens  les  plus 
violents. 

Kkk,  se  dit  égalomont,  dans  les  Arts,  de 
Plusieurs  instruments  et  outils  do  fer  qui 
servent  à  divers  usages,  l'n  fer  lï  friser.  Un 
fer  à  faire  des  gaufres,  des  oublies.  Fers  pour 
découper.  Fers  à  gaufrer.  Fers  à  dorer.  Ce 
relieur  a  de  beaux  fers.  Une  marque  faite 
arec  u»i  fer  rouge,  avec  un  fer  cliaud. 

Il  se  dit  particulièrement,  d'Un  instru- 
ment de  for  pour  repasser  le  linge.  Fer  à 
repasser.  Passer  le  fer  sur  une  dentelle. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  fers  au  feu.  Com- 
mencer à  s'occuper  sérieusement  d'une  af- 
faire. Il  est  temps  de  mettre  les  fers  au  feu. 
On  dit  aussi.  Les  fers  sont  au  feu,  en  par- 
lant D'une  affaire  à  laquelle  on  travaille  ac- 
tuellement. 

Fer,  signifie  encore,  Le  demi-cercle  de 
fer  plat,  dont  on  garnit  en  dessous  la  corne 
des  pieds  des  chevaux,  des  mulots,  des 
ânes.  Fer  de  cheval.  Fer  neuf.  Fer  usé.  Re- 
lever les  fers  d'un  cheval.  Un  fer  qui  loche. 
Mettre  un  fer  à  un  cheval,  à  un  mulet,  à  un 
dne.  Mettre  à  un  cheval  des  fers  crampon- 
nés, pour  empêcher  qu'il  ne  glisse  sur  la 
glace.  On  dit,  par  catachrése.  Fer  d'argent, 
fer  d'or,  lorsque  celte  espèce  de  sole  arti- 
ficielle est  d'argent  ou  d'or.  Les  chevaux 
de  cet  ambassadeur  avaient  des  fers  d'ar- 
gent. 

Prov.  et  fig..  Quand  on  quitte  un  maré- 
chal, il  faut  payer  les  vieux  fers.  Quand  on 
quitte  un  ouvrier,  il  faut  payer  ce  qu'on 
lui  doit. 

Tomber  les  quatre  fers  en  l'air,  se  dit  D'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  qui  se  renverse 
et  tombe  sur  le  dos. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air.  Il  est  tombé  à  la  ren- 
verse; et,  dans  une  acception  plus  lîgurée, 
11  a  été  frappe  d'étonncniont. 

Fer  de  botte,  Morce.au  do  fer,  en  forme 
de  fer  à  cheval,  dont  on  garnit  le  dessous 
des  talons  de  bottes. 

Prov.  et  fig..  Cela  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien.  Cela  ne  vaut  absolument 
rien. 

En  fer  à  cheval,  En  forme  do  croissant, 
de  demi-cercle.  Table  en  fer  à  cheval.  On 
dit  de  même.  Cela  fait  le  fera  cheval,  forme 
le  fer  à  cheval,  etc. 

En  termes  de  Fortification,  Fer  à  cheral, 
Ou\rage  fait  en  demi-cercle,  au  dehors 
d'une  place.  Le  fer  à  cheval  n'est  plus  guère 
en  usage. 

En  termes  d'.Vrchit..  Fer  à  cheval.  Esca- 
lier qui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait  en 
demi-cercle.  Il  se  dit.  par  extension,  de 
Deux  [jontes  douces  qui  sont  en  demi-cer- 
cle dans  les  jardins. 

Fers,  au  pluriel,  signifie.  Des  chaînes, 
des  ceps,  desmonotlcs,  etc.  Être  nui  fers. 
Etre  dans  les  fers.  .Aroir  les  fers  aux  pieds. 
On.  (i«  mil  les  fers  aux  pieds.  Il  avait  les 
fers  aux  pieds  et  aux  mains.  On  le  chargea 
de  fers. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un  dans  les  fers,  le  re- 


tenir dans  les  fers,  etc..  Mettre,  retenir 
quelqu'un  en  prison,  le  priver  de  .sa  liberté. 
On  dit  aussi.  Gémir,  languir  dans  les  fers,  etc. 

Feus,  se  dit  encore,  ligurément  et  poé- 
tiquement, d'Un  état  d'esclavage,  d'oppres- 
sion. Ces  peuples,  qui  avaient  gémi  long- 
temps sous  la  tyrannie,  ne  songèrent  plus 
qu'à  rompre,  qu'à  briser  leurs  fers.  Il  fut 
vaincu  par  le  peuple  auquel  il  voulait  don- 
ner des  fers. 

Il  se  dit  également  do  La  tjTannie 
qu'exeree  l'amour.  Les  amants  se  plaisent 
dans  leurs  fers,  bénissent  leurs  fers.  L'amour 
le  tient  dans  ses  fers. 

FER.  s.  T.  de  Jurisprudence,  qui  s'em- 
ploie dans  cette  locution ,  cheptel  de  fer, 
Celui  par  lequel  le  propriétaire  d'une  mé- 
tairie la  donne  à  ferme,  à  la  charge  qu'à 
l'expiration  du  bail  le  fermier  laissera  des 
bestiaux  d  une  valeur  égale  au  prix  de  l'es- 
timation do  ceux  qu'il  aura  reçus. 

FEK-BI.A.\«;.  s.  m.  Tôle  recouverte  d'é- 
tain.  Fabrique  de  fer-blanc,  plaque  de  fer- 
blanc.  Feuille  de  fer-blanc.  Cafetière  de  fer- 
blanc. 

FERBLANTERIE.  S.  f.  Industrie,  com- 
merce du  ferblantier.  /(  travaille  dans  la 
ferblanterie. 

FERBLA.VTIER.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  fer-blanc,  qui  fait,  qui  vend  des  ouvra- 
ges de  fer-blanc.  La  boutique  d'un  ferblan- 
tier, ^larcliand  ferblantier. 

FER-CHAUD,  s.  m.  T.  de  Médec.  Senti- 
ment d'ardeur  àl'épigastre,  avec  éructation 
d'un  liquide  très  acre. 

FÉRE'I".  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
d'hématite  qui  est  une  vraie  mine  de  fer. 
Le  férel  se  trouve  principalement  en  Espagne. 
Féret  d'Espagne. 

FÉRIAI,.  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  férié, 
qui  est  de  férié.  0//ice  fèrial. 

FÉRIÉ,  s.  f.  Terme  dont  l'Église  se  sert 
pour  désigner  Les  différents  jours  de  la 
semaine.  Le  lundi  est  appelé  La  seconde  fé- 
rié, le  mardi  La  troisième  férié,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  vendredi ,  qui  s'appelle  La 
sixième  fèrie.  Faire  l'office  de  la  fèrie.  et  par 
ellipse,  Faire  de  la  férié.  On  ne  dit  point, 
La  première  férié,  ni  La  septième  férié  :  on 
se  sert  des  mots  ordinaires  de  dimanche  et 
de  samedi. 

Fkkie,  se  disait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, Des  jours  pendant  lesquels  il  y  avait 
cessation  de  travail  prescrite  par  la  reli- 
gion. Les  fériés  différaient  des  jours  de  fêtes, 
en  ce  que  les  fêtes  se  célébraient  principale- 
ment par  des  sacrijices  ou  des  jeux;  au  lieu 
que  le  repos  suffisait  pour  constituer  les  fé- 
riés. Fériés  votives.  Fériés  anniversaires.  Fé- 
riés mobiles.  Fériés  latines.  Etc. 

Il  désignait  aussi.  Un  jour  de  foire,  parce 
que  les  foires  se  tenaient  pendant  les  fériés 
ou  les  fêtes. 

FÉRIÉ,  adj.  m.  II  se  dit  Des  jours  où  il 
y  a  cessation  de  travail  prescrite  par  la  re- 
ligion. Le  jour  de  \oél  est  un  jour  férié.  Les 
dimanches  et  jours  fériés. 

FÉRIR.  V.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  cette  phrase  :  .Sans 
coup  férir.  Sans  se  battre,  s.ins  en  venir 
aux  mains;  ou,  figurément  et  familière- 
ment. Sans  éprouver  de  résistance.  On  prit 
la  ville  sans  coup  férir.  Il  en  est  venu  à 
bout  sans  coup  férir. 

Fv.nv,  vv..  part,  passé.  Blessé,  frappé  de 
quelque  chose.  Il  n'est  usité  au  propre  qu'en 
termes  d'.Xrt  vétérinaire.  Ce  cheval  a  le  ten- 
don féru. 

Il  s'emploie,  figurément  et  p,ar  plaisan- 


terie, dans  ces  phr.ases  familières  :  /(  est 
féru  contre  un  tel ,  Il  est  indisposé  contre 
lui.  Il  est  féru  de  cette  femme,  11  en  est  éper- 
dument  amoureux. 

FERLER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Plier  en- 
tièrement une  voile,  la  serrer  et  l'attacher 
en  paquet  tout  le  long  do  sa  vergue. 

FERLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Le  navire  avait 
ses  voiles  ferlées. 

FERMACE.  s.  m.  Le  prix  convenu  pour 
lo  bail  d'une  ferme.  Payer  les  fermages.  Il 
me  doit  beaucoup  de  fermages. 

FERMANT,  A.VTE.  adj.  Qui  se  ferme.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Meuble  fermant.  Meuble  qui  se  ferme  àclcf; 
A  jour  fermant,  Quand  le  jour  finit;  et  A 
portes  fermatttes,  Quand  on  ferme  les  portes 
d'une  place  de  guerre. 

FER.>IE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui  est 
compact  et  solide;  il  se  dit  par  opposition 
à  Mou.  Le  terrain  est  ferme.  Du  poisson  qui 
a  la  chair  ferme.  De  la  pâte  ferme. 

Terre  ferme.  Le  continent,  et  tout  ce  qui 
tient  au  continent,  sans  être  environne 
d'eau;  à  la  différence  des  ilcs.  Passer  d'une 
île  en  terre  ferme.  On  le  disait  particulière- 
ment de  La  partie  des  Étals  do  Venise  qui 
était  située  sur  le  continent  de  l'Italie,  par 
opposition  à  Venise  et  aux  ilcs.  Les  nobles 
de  terre  ferme. 

Ferme,  signifie  aussi.  Qui  tient  fixement. 
Ce  plancher  est  ferme.  La  cloison  n'est  guère 
ferme.  La  durée  du  froid  a  rendu  la  glace 
très  ferme. 

Il  signifie  encore.  Qui  se  tient  fixement, 
sans  chanceler,  sans  reculer,  sans  s'ébran- 
ler. Être  ferme  à  cheval.  Tenir  le  corps 
ferme.  Etre  ferme  sur  ses  ]iieds.  Etre  ferme 
sur  ses  étriers.  Marcher  d'un  pas  ferme. 

Prov.  et  lig.,  Etre  ferme  sur  ses  étriers. 
Défendre  ses  sentiments,  persister  dans  ses 
résolutions  avec  fermeté,  sans  se  lais.ser 
ébranler. 

De  pied  ferme.  Sans  bouger  d'un  lieu.  Il 
y  a  deux  heures  que  je  vous  attends  de  pied 
ferme.  On  dit  dans  un  sens  particulier  :  At- 
tendre l'ennemi  de  pied  ferme,  L'allendre 
dans  la  résolution  de  le  bien  recevoir  s'il  se 
présente;  et,  combattre  de  pied  ferme.  Sou- 
tenir les  attaques  de  l'ennemi  sans  reculer, 
sans  s'ébranler. 

Dans  les  Manœu\TCs  militaires,  Conver- 
sion de  pied  ferme.  Celle  dont  le  pivot  est 
fixe. 

Fig.  et  fam..  Attendre  qtielqu'un  de  pied 
ferme,  .\ttendre  quelqu'un  dans  la  ré.solu- 
tion  de  lui  résister,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas. 

Ferme,  signifie  encore.  Vigoureux,  fort. 
Avoir  la  main  ferme,  les  reins  fermes,  le 
jarret  ferme,  le  poignet  ferme. 

A  la  Paume,  .Iroir  le  coup  ferme,  Pous- 
ser vigoureusement  la  balle. 

.troir  la  main  ferme,  signifie  aussi,  .-Vvoir 
la  main  sûre.  Cet  enfant,  lorsqu'il  écrit,  n'a 
pas  la  main  ferme. 

Fig.,  Tracer  d'une  main  ferme  le  tableau 
d'une  époque\  le  portrait  d'un  personnage 
historique,  etc..  Dans  un  style  clair,  éner- 
gique et  rapide. 

Fig.,  Avoir  le  jugement  ferme,  l'esprit 
ferme,  la  tête  ferme.  Avoir  l'esprit  droit  et 
solide. 

Ferme,  se  dit  également  dans  les  Beaux- 
.\rts.  surtout  dans  les  Arts  du  ilessin  et  en 
Musique.  D'une  manière  d'exécuter  vigou- 
reuse et  hardie.  La  mattière ,  le  faire  de  ce 
peintre  est  ferme.  Avoir  un  pinceau  ferme, 
un  burin  ferme.  Ce  dessinateur  a  une  touche 


736 


FERME 


FERMER 


très  ferme.  Cela  est  peint  d'un  pineeau  ferme. 
Cette  graeure  est  exécutée  d'un  burin  ferme. 
Ce  musicien  a  un  jeu  ferme.  Il  a  un  coup 
d'archet  très  ferme. 

Vig-,  Style  ferme,  Slyle  qui  a  Je  la  conci- 
sion et  de  la  force. 

Ferme,  se  dit  figurément  De  la  conte- 
nance, de  la  voix,  du  ton,  du  regard,  etc., 
et  signifie,  .\ssuré.  Avoir  la  contenance 
ferme.  Il  a  la  voix  ferme,  la  parole  ferme. 
Il  lui  dit  d'un  ton  ferme...  Ce  ton  ferme  et 
résolu  déconcerta  l'adversaire.  Il  a  le  regard 
ferme. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Constant,  invariable,  inébranlable.  C'est  un 
homme  ferme  dans  ses  résolutions,  ou  abso- 
lument, C'est  un  homme  ferme.  Ha  une  vo- 
lonté ferme.  Demeurer  ferme  dans  sa  réso- 
lution. Rester  ferme  dans  la  foi.  Faire  une 
ferme  résolution,  un  ferme  propos.  Avoir  une 
ferme  croyance.  Une  ferme  espérance.  Une 
foi  ferme.  Une  amitié  ferme. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  ne  se 
laisse  point  abattre  par  l'adversité,  qui  ne 
peut  être  intimidé,  ni  ébranlé.  Avoir  l'dme 
ferme.  Demeurer  ferme  dans  le  péril.  Un  cou- 
rage ferme. 

_,  En  termes  de  Bourse,  Achat  ou  vente 
ferme ,  Achat  ou  vente  d'effets  publics 
payables  à  un  terme  fi.\e ,  lequel  étant  ar- 
rivé, on  ne  peut  se  dispenser  de  livrer  ou 
de  prendre  les  etïets,  quel  qu'en  soit  le  cours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Marché  ferme. 

Ferme,  s'emploie  aussi  comme  adverbe  ; 
et  il  signifie  alors.  Fortement,  d'une  ma- 
nière ferme.  Tenir  quelque  chose  bien  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la  mu- 
raille. Parler  ferme.  Il  tient  ferme  pour  telle 
opinion. 

Fam.,  Soutenir  une  chose  fort  et  ferme, 
nier  une  chose  fort  et  ferme,  La  soutenir,  la 
nier  avec  beaucoup  d'a.ssuranee. 

Tenir  ferme,  Résister  courageusement, 
vigoureusement.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
ligure.  /(  tint  ferme  contre  l'ennemi,  contre 
les  assauts  de  la  critique.  Tenez  ferme.  On 
disait  autrefois,  dans  le  même  sens,  Faire 
ferme. 

Ferme,  se  dit  quelquefois  absolument, 
Lorsqu'on  veut  exciter,  encourager.  Allons, 
ferme,  mes  amis  I 

FKIt.MC;.  s.  f.  Convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre, 
d'une  rente,  d'un  droit,  aljandonne  la  jouis- 
sance de  son  héritage,  de  sa  terre,  de  ses 
droits  à  quelqu'un,  pour  un  certain  temps 
et  moyennant  un  certain  prix.  Donner  ses 
terres  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme.  Prendre 
à  ferme.  Pri.c  de  ferme.  Cjuitter  une  ferme. 
La  ferme  des  cliaises  d'une  église. 

Il  s'est  dit  particulièrement.  Des  conven- 
tions de  ce  genre  par  lesquelles  le  roi  dé- 
léguait h  des  particuliers  le  droit  de  perce- 
voir certains  revenus  publics.  Les  fermes  du 
roi.  Les  fermes  des  droits  du  roi.  Les  cinq 
grosses  fermes.  La  ferme  générale  des  ga- 
belles, des  aides,  etc. 

Il  s'est  (lit  également  Des  administrations 
chargées  de  percevoir  les  revenus  publies 
donnés  à  ferme.  li  obtint  un  emploi  dans  la 
ferme  générale,  dans  les  fermes.  Un  employé 
des  fermes. 

FERME,  se  prend  aussi  pour  La  chose 
donnée  à  terme;  cl,  dans  ce  sens,  il  se  dit 
Des  métairies  et  des  autres  héritages  ru- 
raux .\roir  une  ferme,  .acheter  une  ferme. 
Ce  domaine  comprend  cinq  ou  six  fermes.  En 
Matière  féiHlalc,  il  ne  se  disait  jamais  Des 
terres  nobles.  '' 


Il  se  dit  encore  de  L'habitation  du  fer- 
mier, des  bâtiments  d'exploitation  d'une 
terre  donnée  à  ferme.  La  cour  d'une  ferme. 
Voilà  une  belle  ferme.  Rentrer  à  la  ferme. 

FER.MIC.  s.  f.  T.  d'.Vrchiteeture.  Assem- 
blage de  pièces  de  bois  qu'on  place  de  dis- 
lance en  dislance,  pour  porter  le  faite  et  les 
chevrons  d'im  comble.  La  distance  d'une 
ferme  à  l'autre  est  généralement  de  trois  mé- 
trés au  moins,  et  de  quatre  métrés  au  phis. 
Il  y  a  des  combles  dont  les  fermes  sont  de  fer. 

FERME ,  au  Théâtre ,  se  dit  de  Toute  dé- 
coration montée  sur  un  châssis  qui  se  dé- 
tache en  avant  de  la  toile  de  fond ,  telle 
qu'une  colonnade,  un  obélisque,  un  arbre, 
etc. 

rERME.ME.\T.  adv.  D'une  manière  fer- 
me, avec  force,  avec  vigueur,  .ittacher  fer- 
mement. S'appuyer  fermement. 

Il  signifie  aussi,  Avec  assurance,  con- 
stamment, invariablement.  Persister  ferme- 
ment dans  sa  résolution,  dans  son  opinion. 
Croire  fermement  une  chose.  Soutenir  ferme- 
ment son  avis.  Soutenir  fermement  un  men- 
songe. 

FERMENT,  s.  m.  Levain ,  substance  qui 
a  la  propriété  d'exciter  une  fermentation 
dans  le  corps  auquel  on  la  mêle.  Cette  ma- 
tière sert  de  ferment.  La  levure  de  bière  est 
un  bon  ferment. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  de  Ce  qui 
fait  naître  ou  entretient  sourdement  les  hai- 
nes, l'esprit  de  discorde,  de  rébellion,  etc. 
Un  ferment  de  haine.  Un  ferment  de  discorde. 
Un  ferment  de  sédition. 

FERME.\TATIOX.  s.  f.  Terme  didactique. 
Mouvement  interne,  développé  dans  le^sub- 
stances  organiques,  et  donnant  naissance  à 
des  produits  qui  n'existaient  pas.  La  fer- 
mentation augmente  le  volume  des  corps.  Fer- 
mentation vineuse,  alcoolique  ,  spiritueuse , 
acide,  putride.  Exciter  la  fermentation  dans 
un  liquide  en  y  mêlant  de  la  levure.  Une  sub- 
stance,  un  liquide  qui  entre,  qui  se  met  en 
fermentation.  Quand  la  fermentation  com- 
mence à  se  développer.  Les  médecins  humo- 
ristes disaient  dans  le  même  sens,  La  fer- 
mentation des  humeurs. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  chaleur  et  de 
l'agitation  des  esprits.  Les  esprits  étaient 
dans  la  plus  grande  fermentation.  Une  sourde 
fermentation.  Calmer,  apaiser  la  fermenta- 
tion des  esprits. 

FER.ME.VTER.  V.  n.  Terme  didactique. 
Être  en  fermentation.  Lapdieferynente.  Dans 
le  langage  des  médecins  humoristes.  Les  }iu- 
meurs  fermentent. 

Il  signifie  au  figuré ,  .surtout  au  moral , 
Être  dans  l'agitation ,  être  en  grand  mou- 
vement. Les  tètes,  les  esprits  fermentent.  Tou- 
tes les  passions  qui  fermentent  dans  la  so- 
ciété. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  passions 
dangereuses  qui  naissent  et  s'entretiennent 
secrètement.  L'ambition  fermentait  dans  son 
dme.  La  haine  qui  fermentait  dans  les  cœurs. 
L'esprit  de  rébellion  fermentait  sourdement. 

Fr.RMENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Pain  fermenté. 
Liqueur  fermentée.  Blé  fermenté. 

FEH.MER.  V.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert, 
en  boucher  l'entrée  ou  l'ouverture  avec  une 
porte,  un  couvercle,  une  trappe,  etc.  Fer- 
mer une  chambre.  Fermer  une  armoire,  un 
secrétaire,  une  malle.  Fermer  une  boite.  Fer- 
mer une  cour.  Fermer  une  boutique.  On  dit 
absolument,  dans  le  sens  de  cetle  dernière 
phrase  :  Les  marchands  ferment  les  jours  de 
fête  ;  etc. 

Il  so  dit,  au  ligure,  dans  le  sens  de  Ces- 


ser en  un  lieu  les  exercices,  les  travaux,  etc., 
qui  s'y  font  habituellement.  Fermer  un  tliéd- 
tre.  On  ferme  les  théâtres  pendant  plusieurs 
jours  de  la  semaine  sainte.  Fermer  les  égli- 
ses. Fermer  les  tribunaux.  Faire  fermer  un 
collège,  une  école.  Cette  maison  de  jeu,  cette 
salle  de  bal  a  été  fermée  par  ordre  supérieur. 
Etc. 

Fermer  un  bureau,  Y  faire  ces.ser  le  tra- 
vail des  employés  à  une  certaine  heure  ;  ou 
Cesser  momentanément  de  le  tenir  ouvert 
au.x  personnes  qui  y  ont  affaire.  On  ferme 
les  biireaux  de  telle  administration  à  quiUre 
heures.  Vous  venez  trop  tard,  le  secrétariat 
est  toujours  fermé,  se  ferme  toujours  à  cette 
heure-ci. 

Fermer^  boutique.  Cesser  de  travailler  ou 
de  vendre  en  boutique,  quitter  le  commerce. 
;(  ne  veut  plus  être  marchand,  il  a  fermé  bcu- 
tique. 

Fermer,  se  dit  également  au  propre,  en 
parlant  De  l'entrée ,  de  l'ouverture  même 
que  l'on  bouche ,  et  en  parlant  Des  objets 
qui  servent  à  la  clôture.  Fermer  la  porte. 
Fermer  la  fenêtre,  les  contrevents ,  les  per- 
siennes.  Fermer  une  trappe,  un  judas.  Fer- 
mer une  écluse.  Fermer  la  porte  à  la  clef,  au 
verrou.  La  porte  n'était  fermée  qu'au  loquet. 
Fermer  la  porte  en  dedans,  en  dehors.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Fermer  un  robinet. 

Fermer  un  tiroir.  Le  faire  rentrer  dans  le 
meuble  où  il  est  emboîté. 

Fermer  la  porte  sur  quelqti'un,  sur  soi. 
Fermer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
entré  ou  sorti ,  en  entrant  ou  en  sortant. 
Fermer  la  porte  a  quelqu'un,  L'empêcher 
d'entrer. 

F&m., Fermerla porte aunez  de  quelqu'un, 
à  quelqu'un,  Pousser  rudement  la  porte  con- 
tre lui  au  moment  oii  il  se  présente  pour  en- 
trer. On  lui  a  fermé  la  porte  au  nez. 

Fig.,  Fermer  sa  porte  à  quelqu'utt.  Ne  plus 
vouloir  l'admettre  chez  soi.  Toutes  les  portes 
lui  sont  fermées.  Il  n'est  reçu  nulle  part.  On 
dit  absolument,  Fermer  sa  porte.  Ne  plus 
recevoir  de  visites. 

Fig.,  Fermer  la  porte  aux  mauvaises  pen- 
sées, aux  mauvais  conseils,  Les  éloigner,  les 
rejeter.  Fermer  la  porte  aux  abus,  aux  dés- 
ordres,  etc.,  Empêcher  les  abus,  etc.,  de 
naître,  ou  de  se  renouveler. 

Fig.,  La  porte  des  emplois,  des  honneurs, 
des  grandeurs  lui  est  fermée,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a 
plus  les  moyens  d'obtenir  des  places,  des 
dignités. 

Fig.  et  poétiq..  Fermer  les  portes  dxi  tem- 
ple de  Janus ,  les  portes  de  la  guerre.  Faire 
la  paix. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  qu'une  porte  soit  ou- 
verte ou  fermée.  Il  faut  prendre  un  parti,  il 
faut  se  déterminer  d'une  manière  ou  d'une 
autre. 

Fermer  les  rideaux.  Tirer  les  rideaux. 

FERMER,  se  dit  quelquefois  absolument, 
pour  Fermer  la  porto,  les  porles.  On  vient 
de  fermer,  personne  ne  sera  ]ilus  admis. 
■  Il  signifie  aussi^nterrompre  un  passage, 
le  rendre  impossible  ou  très  diflieilc.  Fer- 
mer un  chemin,  un  passage,  tme  allée,  une 
issue.  Faire  fermer  des  fenêtres  avec  des  gril- 
les. Des  portes  d'airain  fermaient  l'entrée  du 
temple.  L'avenue  est  fermée  à  chaque  extré- 
mité par  des  barrières.  Fermer  un  port  avec 
une  chaîne.  Des  bancs  de  sable  ferment  l'en- 
trée du  port.  Des  broussailles  fermaient  l'en- 
trée de  la  grotte. 

Il  signifie,  par  extension,  Empêcher,  par 
une  résistance,  par  une  défense  quelconiiue, 
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l'accès,  l'cntn'O  on  la  sortie.  Ils  essayércnl 
de  lui  fermer  les  jiassayes  des  Alpes.  Vue  ar- 
viée  de  trente  mille  hommes  lui  fermait  le 
piissaye.  Fermer  les  ports,  les  mers,  les  ehe- 
mins.  On  dit  lif^iirémcnt  :  Fermer  ù  quelqu'un 
le  chemin  des  honneurs.  Cette  carrière  lui  est 
à  jamais  fermée.  Etc. 

Keumeh,  signilio  cncoro,  Rapprocher  l'uno 
contre  l'autre  des  parties  dont  l'ccartcment 
formait  une  ouverture.  Fermer  un  sac.  une 
bourse.  Fermer  la.bnuche.  Fermer  les  yeux. 
Fermer  la  main.  Fermer  un  livre.  Fermer  une 
veine.  Fermer  une  plaie. 

Fermer  une  lettre,  un  paquet,  Plier  et  ca- 
cheter une  lettre,  un  i>aquet. 

Fermer  les  yeux  à  une  personne  qui  vient 
d'expirer,  .\baisser  ses  paupières  pour  que 
ses  yeux  ne  dcnieuront  pas  ouverts. 

Kig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'un, L'as-sistcr  à,  ses  derniers  moments. 
Il  est  arrieé  assez  à  temps  pour  fermer  les 
yeux  de  son  père,  pour  lui  fermer  les  yeux. 

Fig. ,  .Vc  pouvoir  fermer  iœil,  n'avoir  pas 
fermé  l'oeil,  les  yeux  de  toute  la  nuit.  Ne  pou- 
voir dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toute  la 
nuit. 

Kig.,  Fermer  les  yeux,  Mourir.  Lorsque  mon 
père  eut  fermé  les  yeux,  je  sonyeai  à  remplir 
fidèlement  ses  dernières  volontés. 

Fig..  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 
Faire  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 
Elle  ferme  les  yeux  sur  les  fautes  de  soti  fils. 
On  est  obligé  de  fermer  les  yeux  sur  cet 
abus. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  à  quelque  chose.  Se 
refuser  à  voir  ce  qui  est  évident,  à  croire  ce 
qui  est  prouvé,  certain.  Il  ferme  les  yeux  à 
toutes  les  considè rations  qu  on  l'ii  expose.  Fer- 
mer les  yeux  à  la  vérité,  à  l'évidence,  à  la  lu- 
vùère. 

Fig.,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours. 
Ne  vouloir  pas  l'écouter.  Fermer  l'oreille  aux 
louanges.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Fer- 
mer l'oreille  à  la  calomnie,  oux  médisances, 
Ne  point  y  ajouter  foi. 

Fermer  la  bouche,  se  dit  particulièrement 
D'une  cérémonie  par  l.i([uelle  le  pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau 
cardinal ,  pour  l'avertir  qu'il  n'a  point  en- 
core voix  dclibèrative. 

Fig.,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  Le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre..  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s'oublie  devant  moi,  et  je  saurai  bien 
lui  fermer  la  bouche.  Cette  raisoti,  cet  argu- 
ment lui  ferma  la  bouche.  On  dit  aussi ,  Le 
respect  me  ferme  la  bouche.  Le  respect  m'in- 
terdit de  répondre,  de  parler.  On  dit  égale- 
ment. Fermer  la  bouche  à  la  médisance .  à 
la  calomnie,  aux  médisants,  etc..  Obliger  les 
médisants,  les  calomniateurs  à  se  taire. 

Fig.,  Fermer  le  coeur  de  quelqu'un  à  un 
.sentiment.  Faire  qu'il  ne  l'éprouve  pas.  ou 
([u'il  ne  l'éprouve  plus.  Ces  habitudes  cruel- 
les ferment  le  cveur  à  tout  sentiment  de  pitié. 
Fermer  son  cœur  aux  afiériions  de  la  nature. 
6'on  cœur  est  fermé  à  la  compassion.  On  dit 
aussi  queli|uefois.  Fermer  son  C(fur  à  quel- 
qu'un. O'sser  d'avoir  de  l'alToction  pour  lui, 
ou  Lui  cacher  les  sentiments  qu'on  éprouve, 
les  pensées  que  l'on  a. 

FEHMKii,  s'emploie  également,  au  figuré, 
pour  Clore,  arrêter,  terminer.  Fermer  um 
session  législative,  fermer  une  discussion. 
Fermer  les  débals.  Fermer  une  liste,  un  re- 
gistre. Son  nom  ferme  la  liste. 

Fermer  une  parenthèse ,  Marquer  le  cro- 
chet qui  la  termine. 

Fig.  et  fam..  Fermer  la  parenthèse,  Tcr- 
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miner  une  digression  trop  longue,  et  re- 
venir à  son  sujet. 

Fermer  la  marche,  Être  lo  dernier  d'un 
cortège,  d'une  troupe  de  gens  qui  sont  en 
marche. 

Fekmeii,  signifie  aussi.  Enclore.  Fermer 
une  ville,  un  parc,  un  jardin.  Fermer  de 
murailles,  de  haies,  de  fossés.  La  grande 
muraille  qui  ferme  la  Chine  au  nord. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  plusieurs  des  sens  qui  viennent  d'être 
indiqués.  Cette  porte  se  ferme  d'elle-même. 
L'entrée  dn  port  s'est  fermée  peu  à  peu  par 
l'accumulation  des  sables,  des  galets.  Mes 
yeux  commençaient  à  se  fermer.  Les  fleurs  de 
cette  plante  se  ferment  dès  que  le  soleil  pa- 
rait. Cette  plaie  se  fermera  bientdt.  Un  cœur 
qui  se  ferme  à  la  pitié. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  quel- 
ques-uns de  ces  mêmes  sens.  Cela  ferme 
à  clef.  Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien. 
Cette  porte  ferme  bien.  Les  portes  de  la  rille 
ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ce  magasin  ferme 
de  bonne  heure.  Les  btireaux  ferment  à  six 
heures.  Les  théâtres  ferment  le  jour  de  telle 
fête. 

En  termes  de  Bourse,  La  bourse  a  fermé 
à  tel  taux.  Cette  valeur  a  fermé  à  tel  taux, 
Le  cours  des  valeurs  ou  de  cette  valeur 
était  tel  à  la  fin  de  la  bourse. 

Fermé,  ée.  part,  passé.  Marcher  les  yeux 
fermés.  Je  connais  si  bien  celte  bibliothèque, 
que  j'irais  y  prendre  un  livre  les  yeux  fermés. 

Fig.,  Les  yeux  fermés,  se  dit,  au  sens 
moral.  Lorsque,  par  confiance  en  quel- 
qvi'un,  ou  par  déférence',  on  fait  ce  qu'il 
désire,  sans  vouloir  rien  examiner  après 
lui.  Je  signai  cet  acte  les  yeux  fermés. 

FEK.MKTÉ.  s.  f.  L'état  de  ce  qui  est 
ferme,  difficile  à  ébranler,  de  ce  qui  ne 
chancelle  point.  A'c  marchez  pas  sur  la 
glace,  elle  n'a  pas  encore  assez  de  fermeté. 
Ces  pilotis  ont  trop  peu  de  fermeté. 

Il  signifie  aussi.  La  qualité  d'un  corps 
solide,  compact.  C'est  un  terrain  maréca- 
geux qui  n'a  aucune  fermeté.  Ce  poisson  a  le 
gnût  et  la  fermeté  de  la  sole.  La  fermeté  des 
chairs. 

Il  signifie  encore,  Vigueur,  force.  La 
fermeté  des  reins,  du  jarret.  Il  n'a  point  de 
fermeté  dans  le  poignet. 

Fermeté  de  la  main.  Sûreté,  assurance 
de  la  main  pour  exécuter  quelque  chose. 
Ce  chirurgien  n'a  pas  assez  de  fermeté  dans 
la  main. 

Fig.,  Fermeté  d'esprit,  de  jugement,  etc., 
se  dit  de  La  rectitude  et  de  la  solidité  de 
l'esprit,  etc. 

Fermeté,  se  dit  également,  dans  les 
Dcaux-Arts,  surtout  dans  les  .\rts  du  des- 
sin et  en  Musique,  d'Une  exécution  vigou- 
reuse et  hardie.  La  touche  de  ce  peintre 
manque  un  peu  de  fermeté.  Fermeté  de  pin- 
ceau, de  burin,  de  crayon,  etc.  Le  jeu  de  ce 
musicien  a  hcaucotip  de  fermeté.  La  fermeté 
de  son  coup  d'archet. 

Fig.,  Fermeté  de  style.  Qualité  d'un  style 
qui  .a  constamment  de  la  concision  et  de  la 
force.  La  fermeté  du  style  de  Tacite.  Son 
style  a  de  l'éclat  et  de  la  fermeté. 

Fermeté,  signifie  au  figuré ,  Assurance, 
en  parlant  Do  la  contenance,  de  la  voix, 
du  ton .  du  regard,  etc.  La  fermeté  de  sa 
contenance  leur  imposait.  Parler,  répondre 
avec  fermeté.  Mettre  de  la  fermeté,  beaucoup 
de  fermeté  dans  ses  réponses.  La  fermelé  de 
son  regard. 

11  signifie  encore.  Constance,  énergie, 
force  morale  qui  fait  braver  les  obstacles. 


les  périls,  qui  rend  capable  de  supporter, 
sans  se  plaindre,  les  soutTranccs,  les  re- 
vers, etc.  Cet  homme  n'a  point  de  fermeté 
dans  ses  résolutions,  de  fermeté  dans  l'es- 
prit. Il  n'a  nulle  fermeté.  Il  mit  beaucoup 
de  fermeté  dans  l'exécution  de  ces  mesures, 
liien  n'vbranle  sa  fermeté.  Rappelez  main- 
tenant toute  votre  fermeté.  Une  grande  fer- 
meté de  courage.  Fermeté  de  cceur.  Fermeté 
d'dme,  de  caractère.  Sa  fermeté  ne  s'est  pas 
démentie  un  seul  instant.  Il  montra  une 
grande  fermeté  au  milieu  des  tourments, 
dans  les  revers,  dans  le  péril. 

FER.METL'Ric.  S.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
11  se  dit,  particulièrement,  en  termes  de 
Serrurerie  et  de  Menuiserie.  La  fermeture 
d'une  chapelle.  La  fermeture  d'une  botttique. 

Il  se  dit  aussi,  de  L'action  de  fermer,  de 
clore.  La  fermeture  d'une  place  de  guerre. 
La  garde  prend  les  armes  à  la  fermeture  des 
portes. 

La  fermeture  d'un  magasin,  d'un  théâtre, 
se  dit  D'un  magasin  qui  cesse  de  vendre, 
d'un  théâtre  qui  cesse  de  donner  des  repré- 
sentations. 

FER.MIER,  ifcRE.  s.  Celui,  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme. 
C'est  le  fermier  de  telle  terre,  le  fermier  de 
monsieur  un  tel.  Le  fermier  et  la  fermière. 
Un  gros,  un  riche  fermier.  Ses  fermiers  ne 
le  payent  pas.  Fermier  judiciaire.  Le  fer- 
mier des  chaises  d'une  église. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  de  Ceux 
auxquels  les  droits  du  roi  étaient  alTermés. 
Fermier  général  des  gabelles,  des  aides. 
Fermier  des  cinq  grosses  fermes.  C'était  xtn 
fermier  général.  Les  fermiers  généraux. 

FER.MOIR.  s.  m.  Petite  attache,  agrafe 
d'argent  ou  d'autre  métal,  qui  sert  à  tenir 
un  livre  fermé.  Mettre  des  fermoirs  à  un  in- 
folio. Des  fermoirs  d'or.  Des  fermoirs  d'ar- 
gent. 

Il  signifie  aussi.  Un  outil  tranchant  dont 
les  menuisiers  et  les  scidpteurs  se  servent 
pour  ébaucher  leurs  ouvrages. 

FÉROCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
farouche  et  cruel.  Il  se  dit  proprement  De 
certains  animaux.  Les  bétes  féroces.  On  ex- 
posait les  martyrs  aux  bétes  féroces.  Les 
lions,  les  tigres  sont  des  animattx  féroces. 
Cet  animal  est  d'un  naturel  féroce. 

Fig..  C'est  une  béte  féroce,  se  dit  D'un 
homme  brutal  et  cruel. 

Féroc:e,  se  dit  Des  personnes,  par  exten- 
sion, surtout  pour  e>îprimer  une  cruauté 
brutale  ou  dans  laquelle  on  .semble  se 
complaire.  Vn  despote  féroce.  Un  peuple  fé- 
roce. Cœur  féroce.  Caractère  féroce.  Humctir 
féroce. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
propres  à  un  animal,  aune  personne  féroce. 
Un  regard  féroce.  Un  air  féroce.  Des  mœurs 
féroces.  Une  joie  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  animal  fé- 
roce. La  férocité  est  naturelle  au  lion,  au 
tigre.  La  férocité  du  tigre. 

Il  se  dit  des  personnes,  par  extension. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être  adou- 
cie. Voyes  jusiiu'oii  va  la  férocité  de  ces  peu- 
ples. Férocité  de  caractère.  Il  a  une  férocité 
d'humeur  qu'il  est  impossible  de  dompter.  Des 
regards  oii  se  peint  la  férocité. 

FERRAILLE.  S.  f.  coll.  Vicux  morceaux 
de  1er  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est  que  de  la 
ferraille.  Vendeur  de  vieille  ferraille. 

FERR.tll.l.ER.  V.  n.  Faire  du  bruit  avec 
des  lames  d'épée  ou  de  sabre,  en  les  frap- 
pant les  unes  contre  les  autres.  Des  filous 
tirèrent  l'épéè,  et  se  mirent  à  ferrailler. 
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II  se  dit,  particulièrement,  Des  spadas- 
sins, des  gens  (pii  cherchent  les  occasions 
de  se  battre  à  l'cpée  C'est  un  mauvais  sujet, 
qui  n'aime  qu'à  ferrailler. 

Il  se  dit ,  au  figure,  pour  Disputer  forte- 
ment, contester.  Ils  s'engagèrent  dans  une 
dispute  et  ferraillèrent  longtemps.  Ce  mot 
est  familier. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  Marchand  de  fer- 
raille. 

Il  se  dit.  familièrement,  d'Un  homme  qui 
se  bat  .souvent  à  l'épée,  qui  en  cherche  les 
occasions.  C'est  un  grand  ferrailleur.  C'est 
un  ferrailleur  de  profession. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  Quelqu'un 
qui  aime  la  discussion,  la  dispute,  et  qui 
la  cherche. 

FERR.4XDIXIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  étoffes  de  soie,  et  surtout  une 
espèce  d'étolïe  qu'on  appelait  autrefois  Fer- 
randine. 

FERR.VXT.  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution.  Maréchal 
ferrant.  .Vrtisan  qui  ferre  les  chevaux,  les 
mulets,  etc. 

FERRE.ME.VT.  s.  m.  Outil  de  fer.  On  le 
surprit  avec,  des  limes  sourdes,  des  crochets 
de  fer,  et  quanlilé  d'autres  ferrements.  Les 
ferrements  d'un  chirurgien.  Cette  dernière 
locution  ne  s'emploie  que  dans  le  langage 
\iUgaire,  et  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
forceps. 

Ferrements,  au  pluriel,  se  dit  Des  gar- 
nitures de  fer  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion d'un  bâtiment,  d'une  machine,  etc.  De 
bons  ferrements.  Ces  ferrements  ne  sont  pas 
asse;  solides. 

Ferrement,  signifie  aussi.  Action  de  met- 
tre les  fers  au.x  forçats.  Le  ferrement  des 
galériens  avant   leur  départ  pour  le  bagne. 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  ter.  Ferrer  une 
porte.  Ferrer  un  coffre,  une  fenêtre.  Ferrer 
un  lit.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer  une  pique. 
Ferrer  un  bâton.  Ferrer  une  aune.  Ferrer 
des  roues. 

Il  signifie  particulièrement.  Attacher  des 
fers  au.K  pieds  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc., 
avec  des  clous.  Ferrer  un  cheval  des  quatre 
pieds,  le  ferrer  tout  à  neuf.  Ferrer  un  âne, 
une  mule.  Un  cheval  difficile  à  ferrer. 

Ferrer  des  chevaux  à  glace.  Leur  mettre 
desters  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  glissent  sur  la  glace. 

Prov.  et  fig..  Il  n'est  pas  aisé  à  ferrer,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  est  difficile  à  gou- 
verner. 

Prov.  et  fig..  Ferrer  la  mule,  .\cheterune 
chose  pour  quelqu'un,  et  la  lui  compter  plus 
cher  qu'elle  n'a  coulé. 

Ferrer  des  aiguillettes,  un  lacet.  En  gar- 
nir les  extrémités  de  fer-blanc,  de  cuivre  ou 
d'autre  métal. 

Par  catachrcse ,  Ferrer  d'or,  ferrer  d'ar- 
gent, de  cuivre.  Garnir  d'or,  d'argent,  etc., 
ce  qui  est  ordinairement  garni  de  fer.  Cette 
cassette  est  ferrée  d'or.  Ce  cheval  est  ferré 
d'or. 

Ferré,  ée.  part,  passé,  l'n  hdton  ferré. 

Eau  ferrée.  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses. 

chemin  ferré,  Chemin  dont  le  fond  e.st 
ferme  et  pierreux,  et  où  l'on  n'enfonce 
point.  Il  se  dit  aussi,  par  opposition  à  Che- 
min pavé,  d'Un  chemin  qu'on  a  construit 
avec  des  cailloux. 

Fig.  et  fain..  Cet  homme  est  ferré,  il  est 
ferré  à  glace.  Il  est  extrêmement  habile  dans 
telle  matière,   et  très  capable  de  s'y  bien 


défendre  si  on  l'attaque.  Il  est  ferré  sur  ce 
sujet,  il  y  est  ferré  à  glace,  on  ne  peut  aisé- 
ment l'embarrasser. 

Fig.  et  pop..  Il  a  la  gueule  ferrée ,  c'est 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qui 
mange  avidement  des  mets  très  chauds.  On 
le  dit  aussi  De  celui  qui  a  souvent  l'injure  à 
la  bouche,  qui  est  dur  en  paroles. 

Prov.  et  par  exagérât.,  /(  avalerait  des 
charrettes  ferrées,  se  dit  d'Un  grand  man- 
geur. On  dit  aussi,  proverbialement  et  figu- 
rément, en  parlant  D'un  fanfaron.  C'est  «n 
mangeur,  un  avaleur  de  charrettes  ferrées. 

FERRET.  s.  m.  diminutif.  Fer  d'aiguU- 
lette  ou  de  lacet.  Un  ferret  d'aiguillette. 

Prov.,  Je  ne  voudrais  pas  en  donner  un 
ferret  d'aiguillette,  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  de  peu  de  valeur,  et  dont  on  ne  fait 
nul  cas. 

FERREUR.  s.  m.  Celui  qui  ferre.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Ferveur 
d'aiguillettes. 

PERRIÈRE,  s.  t.  Sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  un  cheval ,  et  autres  choses  propres 
à  remédier  aux  accidents  qui  surviennent 
en  voyage.  Le  cocher  a  oublié  sa  ferriére. 

Il  se  dit  aussi  d'un  sac  de  cuir  où  les  ser- 
riu-iers  mettent  leurs  outils. 

FERRO.WERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend, 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer. 

FERRO.V.MER.  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  ouvrages  de  fer.  Acheter  des  che- 
nets chez  un  ferronnier. 

FERROXXIÈRE.  s.  f.  Joyau  que  les  fem- 
mes portent  fixé  par  une  chaîne  d'or  siu"  le 
milieu  du  front.  Une  riche  ferronniére. 

FERRU(iIXEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  fer,  ou  qui  a  des  parties  de 
fer.  Une  terre  ferrugineuse.  Des  eaux  ferru- 
gineuses. 

Il  s'emploie  substantivement,  en  termes 
de  Pharmacie.  Les  ferrugineux.  Médica- 
ments qui  contiennent  une  préparation  de 
fer. 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  de  fer.  La 
ferrure  d'une  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure 
bien  faite.  Ferrure  délicate.  La  ferrure  de 
ces  roues  n'est  pas  assez  forte.  La  ferrure 
d'un  vaisseau.  Les  ferrures  du  gouvernail. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  ferrer  les 
chevaux,  ou  Le  fer  qu'on  y  emploie.  Il  en 
coûte  tant  par  an  pour  la  ferrure  de  deux 
chevaux. 

Il  signifie  également,  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  à  la  française,  à 
la  hongroise,  à  la  polonaise. 

FERTILE,  adj.  des  deux  genres.  Fécond, 
qui  produit,  qui  rapporte  beaucoup.  Il  se 
dit  principalement  D'un  sol  cultivé.  Champ 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fertile  en 
blé,  en  vin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Année  fertile. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Cet  homme  est 
fertile  en  expédients,  en  inventions. 

Esprit,  imagination,  veine  fertile.  Esprit, 
imagination,  etc.,  qui  produit  beaucoup  et 
facilement.  Sujet  fertile,  matière  fertile. 
Sujet  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  choses 
à  dire ,  matière  qui  fournit  abondamment 
des  idées. 

FERTILE.MEXT.  adv.  Abondamment, 
avec  fertilité.  Il  est  peu  usité. 

FERTILIS.VBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  peut  fertiliser. 

FERTILISAXT,  AXTE.  adj.  Qui  fertilise, 
fpii  est  propre  à  fertiliser.  Engrais  fertili- 
sants. 

FERTILISATION,   s.  f.  Action  de  ferti- 


liser. Des  procédés  pour  la  fertilisation  des 
terres. 

FERTILISER.  V.  a.  Rendre  ferlile.  Les 
engrais  fertilisent  les  terres.  Le  Nil,  en  se 
débordant ,  fertilise  les  terres  qu'il  inonde. 
Le  ruisseau  qui  fertilisait  la  prairie. 

Fertilisé,  èe.  part,  passé. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce* qui  est 
fertile.  La  bonne  culture  est  ce  qui  contribue 
le  plus  à  la  fertilité  de  la  terre.  Ces  dernières 
années  ont  été  d'une  grande  fertilité. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  surtout  en 
parlant  De  l'esprit,  de  l'imagination.  C'est 
un  homme  qui  a  une  grande  fertilité  d'esprit. 
Une  grande  fertilité  d'imagination. 

FÉRU,  UE.  Voyez  le  participe  du  verbe 

FÉRIR. 

FÉRULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  ombellifères  qui  croissent  princi- 
palement dans  les  régions  méridionales,  et 
dont  une  espèce,  originaire  de  Perse,  four- 
nit l'.-lssa  foetida,  employée  souvent  comme 
antispasmodique.  Chez  les  anciens  Romains, 
les  maîtres  d'école  se  servaient  d'une  tige  de 
férule  pour  châtier  leurs  écoliers. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Une 
petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  frapper  dans  la  main 
des  écoliers,  lorsqu'ils  avaient  fait  quelque 
faute.  Un  maître  d'école  qui  a  toujours  la 
férule  à  la  main. 

Il  se  dit  également  d'un  coup  de  férule. 
Son  régent  lui  a  donné  une  férule.  Il  a  eu 
une  férule. 

Fig.  et  fam..  Être  sous  la  férule  de  quel- 
qu'un. Être  sous  son  autorité,  sous  sa  cor- 
rection. Tenir  la  férule,  Régenter,  avoir 
autorité. 

FERVEXT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  fer- 
veur, qui  est  rempli  de  ferveur.  C'est  un 
homme  extrêmement  fervent  dans  la  piété. 
Un  religieux  très  fervent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  la 
ferveur,  que  l'on  fait  avec  ferveur.  Un  zèle 
fervent.  Une  dévotion  fervente.  Une  fervente 
prière. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  affectueux  avec  lequel  on  se  porte  aux 
choses  de  piété,  de  charité,  etc.  Prier  Dieu 
avec  ferveur.  Servir  Dieu  avec  ferveur.  La 
ferveur  de  sa  dévotion,  de  son  zèle.  C'est  un 
homme  plein  de  ferveur,  qui  a  une  grande 
ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  première  fer- 
veur. Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir,  laisser 
ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  passagère. 

Prov.,  Ferreur  de  novice  ne  dure  pas  long- 
temps. 

FES 

FESCEXXIX,  IXE.  adj.  T.  d'Antiq.  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  poésie  grossière  et  ordi- 
nairement licencieuse,  inventée  à  Fescen- 
nie,  ville  de  Toscane,  d'où  elle  s'introduisit 
chez  les  Romains,  qui  l'employèrent  long- 
temps dans  leurs  divertissements  dramati- 
ques. Il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel ,  et 
dans  ces  locutions.  Vers  fescennins,  poésies 
fescennines.  Les  vers  fescennins,  une  fois 
bannis  du  théâtre,  ne  furent  plus  en  usage 
que  dans  les  triomphes,  les  mariages,  etc. 

FESSE,  s.  f.  Chacune  des  deux  jiarlies 
charnues  qui  forment  le  derrière  de  l' homme 
et  de  quelques  animaux  quadrupèdes.  La 
fesse,  les  fesses  d'un  homme.  Donner  .nir  la 
fesse,  sur  les  fesses.  Serrer  les  fesses.  La 
fesse  d'un  rheval.  Les  fesses  d'un  singe. 

Prov.,  lig.  et   pop.,   A'y  aller  que  d'une 


FESSÉE  —  FÊTER 


739 


fcxsc,  Apir  mollomrnt  dans  qnolqiio  affaire. 
/(  n'y  la  que  d'uiw  fisse. 

Ki^f.  et  bassom.,  Il  en  a  eu  dans  les  fesses, 
se  (lit  D'un  homme  qui  a  fait  quelque 
grande  perte,  qui  a  ri\-u  quelque  grand 
dommage. 

En  termes  do  Marine,  Les  fesses  d'un  hd- 
tiinent ,  Les  parties  de  l'arriére  d'un  liàli- 
ment  qui  s'arrondissent  plus  ou  moins  en 
s'élevant  au-dessus  de  la  flottaison. 

FKSSÉE.  s.  {.  Coups  de  main  ou  de  ver- 
ges donnés  sur  les  fesses.  H  a  eu  la  fessée. 
Ce  mot  est  familier. 

KESSE-.M.ITIIIEU.  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  par  mépris.  Un  usurier,  un  homme 
qui  prête  sur  gage.  Ce  n'est  qu'un  fesse- 
mathieu.  C'est  un  vrai  fesse-mathieu.  Des 
ladres  et  des  fesse-matliieux.  11  est  familier. 

KESSER.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fes- 
ser un  enfant. 

Fig.  et  pop..  Fesser  bien  son  vin,  Boire 
beaucoup ,  sans  en  être  incommodé.  Voilà 
un  cunvire  qui  fesse  bien  son  vin. 

Fessé,  hk.  part,  passé. 

KESSEUR.  El'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
fouette,  qui  aime  à  fouetter.  Il  est  familier. 

FESSIER,  s.  m.  Les  fesses  de  l'homme. 
li  lui  donna  sur  son  fessier.  Un  yros  fessier. 
Il  est  très  familier. 

FESSIER,  lÈRE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  aux  fesses.  Les 
muscles  fessiers,  .\rtvre,  veine  fessière.  yerf 
fessier.  On  l'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, en  parlant  Iles  muscles  fessiers.  Le  grand 
fessier.  Le  petit  fessier. 

FESsr ,  i:e.  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
Il  est  familier. 

FES'I'I.V.  s.  m.  Hanquet.  Festin  somp- 
tueujc,  splendiile,  snh'ntiel,  superlie,  magni- 
fique. Orand  festin.  L'appareil  d'un  festin. 
Dresser,  préparer,  faire  un  festin.  Inviter 
à  un  festin.  Faire  festin.  Ktve  toujours  en 
festin.  Manijer  en  festin.  Ordonner  u>i  festin. 
Le  luxe  des  festins.  Festin  de  noces. 

Festin  royal ,  Festin  qu'un  roi  donne  en 
certaines  occasions  solennelles. 

Prov.,  Il  n'est  festin  que  de  gens  chiches, 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne, 
aiment  à  paraître  magnifiques  dans  les  oc- 
casions d'éclat. 

Prov.,  Il  n'y  avait  que  cela  pour  tout  fes- 
tin. Il  n'y  avait  ([ue  cela  à  manger. 

FESTIXER.  V.  a.  Faire  festin.  Festincr 
qucliiu'un.  Festincr  ses  amis.  Il  ne  s'emploie 
ipi'en  plaisantant. 

Il  e.st  aussi  neutre.  .\  cette  noce,  on  dansa, 
on  se  réjouit,  on  fcstina  pendant  quatre 
jours. 

Festiné,  ke.  part,  passé. 

FESTIVAL,  s.  m.  Sorte  de  fête  musicale. 

FEsro.V.  s.  m.  Guirlande  ou  faisceau  do 
petites  branches  d'arbres,  garnies  de  leurs 
feuilles,  et  entrcMuéléc-s  de  fleurs,  de  fruits, 
etc.,  qui  sert  ordinairement  de  décoration, 
et  que  l'on  suspend  alors  par  les  extrémi- 
tés, de  manière  que  le  milieu  retombe.  Le 
portail  de  cette  église  était  orné  de  festons  le 
jour  de  telle  fête.  Les  rues  étaient  décorées 
de  festons.  Des  festons  arlificiels.  Mettre, 
suspendre,  attacher  des  festons  autour  d'une 
salle  de  bal. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  représen- 
tant des  festons,  que  les  architectes,  les 
sculpteurs,  les  peintres,  mettent  dans  leurs 
ouvrages,  pour  les  orner,  pour  les  embel- 
lir, t'ne  corniche  ornée  de  festons,  de  fes- 
tons de  fleurs.  Enrichir  de  festons. 

Il  se  dit  également   de  Découpures  en 


forme  de  festons.  Découper  en  festons  les 
bords  d'une  collerette.  Itubati  à  festons. 

FESTO.WER.  V.  a.  Dessiner,  broder  ou 
dècoujier  en  festons.  Festonner  une  colle- 
rette. Festonner  les  bords  d'une  draperie. 

Festonné,  ée.  part,  passé. 

FESTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Fmptoyer.)  liien  recevoir  quelqu'un,  le  bien 
traiter,  lui  faire  bonne  chère.  Festoyer  ses 
amis.  Il  est  familier. 

FESTOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FET 

FÊTE.  S.  f.  Jour  consacré  particulière- 
ment à  des  actes  de  religion  ;  Cérémonies 
religieuses  par  lesquelles  on  célèbre  ce  jour. 
Fête  solennelle.  Célébrer,  solenniser  une 
fête.  Les  fêtes  religieuses  de  l'antiquité.  Les 
fêtes  des  Égyptiens,  des  Romains,  des  Juifs, 
etc.  La  fêle  d'Isis,  d'Osiris,  de  Jupiter,  de 
Junon,  de  Vénus,  etc.  Les  païens  célébraient 
la  plujiart  de  leurs  fêtes  par  des  sacrifices  et 
des  jeux. 

Il  se  dit,  dans  la  Religion  catholique, 
De  la  célébration  du  service  divin,  en  com- 
mémoration do  quelque  my.stére ,  ou  en 
l'honneur  de  quelque  saint.  Une  grande 
fête.  Une  petite  fête.  Un  jour  de  fête.  Les 
fêtes  reconnues  par  l'Église.  Les  fêtes  de  Pâ- 
ques, de  yoël.  Les  dimanches  et  fêtes.  Les 
quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Les  fêtes 
mobiles.  Fête  annuelle,  simple,  double,  se- 
mi-double. Il  est  fête.  CItômer  une  fête.  Gar- 
der les  jours  de  fête.  Faire  la  fête  d'un  saint. 

La  Fête-Dieu,  ou  La  Fête  du  saint  sacre- 
ment, La  fête  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
dusaint  sacrement.  Le  jourde  la  Fête-Dieu. 

La  fête  des  morts.  Le  jour  que  l'Église 
consacre  à  la  commémoration  des  morts. 

Fêtes  fêtées,  onmieux.  Fêtes  chômées.  Les 
fêtes  où  il  est  défendu  de  travailler,  qui 
sont  d'obligation  ;  à  la  différence  de  Celles 
qui  se  célèbrent  seulement  dans  l'église  et 
en  quelques  lieux  particuliers,  ou  par  quel- 
ques connnunautés.  Fêtes  de  palais.  Les  fê- 
tes où  les  tribunaux  sont  fermés,  quoiqu'il 
ne  soit  point  fête  chômée. 

Fam.,  Fête  carillonnée,  se  dit  Des  gran- 
des fêtes  de  l'Église  catholique.  Il  ne  v\et 
cet  habit-là  que  les  jours  de  fêtés  carillonnées. 

La  fête  d'une  personne.  Le  jour  de  la  fête 
du  saint  dont  cette  personne  porte  le  nom. 
C'est  demain  votre  fête.  Souhaiter  une  bonne 
fête  à  quetqu'itn.  La  fête  du  roi. 

Payer  sa  fête.  Faire  un  festin  à  ses  amis 
le  jour  de  sa  fête. 

La  fête  d'\me  compagnie,  la  fête  d'un  corps 
de  métier.  Le  jour  do  la  fête  du  patron  de 
cette  compagnie,  do  ce  corps.  On  dit  de 
même,  en  parlant  Des  anciens  païens,  La 
fête  de  la  jeunesse,  la  fête  des  marchands, 
la  fête  des  esclaves,  etc..  Le  jour  où  l'on 
faisait  des  cérémonies  religieuses  à  l'inten- 
tion do  la  jeunesse,  des  marchands,  etc. 

La  fêle  patronale,  la  fête  d'un  lieu,  d'un 
village.  Le  jour  de  la  fête  du  saint  sous 
l'invocation  duquel  est  l'église  prhicipalo 
du  lieu. 

Prov.  et  fig.,  Deviner  les  fêtes  quand  elles 
sont  venues.  Dire  des  cho-ses  que  tout  lo 
monde  sait,  amioncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Prov.,  .lux  bonnes  fêtes  les  bons  coups. 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  fêtes  pour  exécuter  leurs 
mauvais  dcs.seins. 

Prov.,  /(  ne  faut  point  chômer  les  fêtes 
avant  qu  elles  soient  venues.  Il  ne  faut  point 


se  réjouir  ni  s'affliger  d'un  événement  avant 
qu'il  soit  arrive,  on  dit  encore,  dans  ce 
sens,  (juand  la  fête  sera  venue,  nous  la  chô- 
merons ;  ou  II  sera  assez  à  temps  de  chômer 
la  fête  quand  elle  sera  venue. 

FETE,  se  dit  aussi  Des  réjouissances  pu- 
bliques qui  se  font  en  certaines  occa- 
sions extraordinaires  ;  et,  dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  au  pluriel.  Les  fêtes  du 
mariage  de  ce  prince,  les  fêtes  qui  eurent 
lieu  à  l'occasioti  de  son  mariage.  Les  fêtes 
données  à  l'occasion  de  la  paix.  On  lui  fit, 
on  lui  domina  de  très  belles  fêtes,  à  son  pas- 
sage dans  telle  ville.  Une  fête  brillante.  La 
pompe  des  fêtes.  Les  fêtes  ont  duré  trois  jours. 
Une  fête  de  village.  Il  vint  beaucoup  de 
monde  à  la  fête.  Un  feu  d'artifice  termina 
la  fête. 

Il  se  dit  également  Des  réjouissances  qui 
se  font  dans  des  assemblées  particulières. 
Je  suis  demain  d'une  grande  fête.  Vous  seres 
tous  de  la  fêle.  On  leur  donne  demaiii  une 
grande  fête.  Fête  de  famille.  C'est  un  homme 
que  ion  se  dispute,  iln'yapoint  de  bonne  fête, 
il  n'y  a  pas  de  fêle  sans  lui. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  se  vit  jamais  à  telle 
fête,  à  pareille  fête,  se  dit  D'un  homme  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  aventure  extraor- 
dinaire et  surprenante. 

Les  garçons  de  la  fête,  se  dit,  chez  le 
peuple,  Des  jeunes  garçons,  parenisouamis 
des  mariés,  qui  se  parent  pour  danser  et 
faire  les  honneurs  de  la  fête.  Paré  comme 
un  des  garçons  de  la  fête. 

Prov.,  /(  îi'î/  a  pas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit  Lorsque,  après  s'être  diverti 
\\n  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
le  jour  suivant. 

Prov.,  Il  n'est  pas  tous  les  jours  fête,  On 
ne  se  réjouit  pas  tous  les  joiu's,  on  ne  fait 
pas  tous  les  jours  bonne  chère;  on  n'a  pas 
tous  les  jours  le  mémo  bonheur,  le  mémo 
avantage. 

Troubler  la  fêle.  Troubler  la  joie,  les 
plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
lière. Aucun  accident  n'a  troublé  la  fêle. 
Ils  se  sont  querellés  dans  le  bal,  cela  a  trou- 
blé In  fête.  On  appelle  substantivement  et 
familièrement,  Trouble-fête,  Un  importun, 
un  indiscret  qui  vient  interrompre  la  joie, 
les  plaisirs  dune  réunion  publique  ou  par- 
ticulière; ou  Une  chose,  un  événement  qui 
produit  le  même  effet. 

Fam., Faire  fête  d'une  chose  à  quelqu'un, 
La  lui  faire  espérer,  se  faire  une  fête  de 
quelque  chose,  .S'en  promettre  beaucoup 
d'anuisement,  de  plaisir,  de  joie.  //  se  fai- 
sait une  fête  de  vous  recevoir  che:  lui.  Il  se 
fait  une  fête  de  ce  voyage. 

Fam.,  Faire  fête  à  quelqu'un.  Lui  faire  un 
accueil  empressé. 

Fig.  et  fam.,  Se  faire  de  fête.  S'entre- 
mettre de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y 
rendre  nécessaire,  sans  y  avoir  été  appelé. 
C'est  un  Iiomme  qui  s'empresse,  qui  se  fait 
de  fêle.  Je  n'aime  pas  à  me  faire  de  fêle. 

FÊTER.  V.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête. 
On  fêle  aujourd'hui  tel  saint.  Fêler  le  jour 
des  rois. 

Fam.,  Fêter  quelqu'un.  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un,  ou  Lui  donner  une  fête,  des 
fêtes.  Demain  nous  voulons  le  fêter.  On  l'a 
bien  fêlé  dans  telle  ville.  Il  signifie,  au  fi- 
guré. Accueillir  quelqu'un  avec  em|)rcsse- 
menl.  Quand  il  se  présenta  dans  cette  com- 
pagnie, tout  le  monde  le  fêla. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  saint  qu'on  ne  fête 
peint.  C'est  un  homme  qui  n'a  ni  crédit  ni 
autorité.  On  dit  de   même.   C'est  un  saint 
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qu'on  nr  fête  plus,  en  parlani  D'un  homme 
qui  a  penlii  sa  place  ot  son  crédit. 

FÊTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Saint  fêté.  Fête 
fêtée. 

Il  se  dit,  fîgurément,  D'une  personne  qui 
est  bien  reçue  partout,  à  laquelle  on  fait 
beaucoup  d'accueil.  C'est  un  homme  bien 
fêté.  Elle  est  fêtée  partout. 

FETF.\.  s.  m.  Chez  les  musulmans,  Sen- 
tence sans  appel  que  rend  le  mufti  sur  im 
point  de  doctrine  ou  sur  une  question  de 
droit  difficile  à  résoudre. 

FÉTICHK.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
objets  du  culte  superstitieux  des  nègres. 
Dans  la  Xigritie,  chaque  tribu,  chaque  fa- 
mille, chaque  personne  se  choisit  un  féti- 
che,  c'est-à-dire ,  une  dirinité  lutélaire  , 
parmi  les  arbres,  les  pierres,  les  animaux, 
etc.  Porter  un  fétiche  au  cou.  Le  culte  des 
fétiches. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Les 
dieux  fétiches.  Les  divinités  fétiches. 

FÉTICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiches. 
Ce  peuple  en  est  encore  aux  superstitions 
du  fétichisme. 

FÉTIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  odeur  forte  et  très  désagréable.  Des 
émanations  fétides.  Huile  fétide.  On  dit 
aussi,  Odeur  fétide. 

FÉTIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fétide.  Une  fétidité  insupportable.  La  féti- 
dité de  l'haleine. 

FÊTOYEB.  Voyez  Festoyer. 

FÉTU.  s.  m.  Brin  de  paille.  Ramasser  \in 
fétu. 

Prov.  et  par  exagérât..  Je  n'en  donnerais 
pas  un  fétu,  cela  ne  vaut  pas  un  fétu,  se  dit 
D'nne  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas. 

t'am.,  Tirer  au  court  fétu.  Tirer  au  sort 
avec  plusieurs  fétus,  dont  il  y  en  a  un 
plus  court  que  les  autres.  Il  restait  tant  à 
partager,  on  a  tiré  ait  court  fétu  à  qui  l'au- 
rait. Cette  phrase  a  %'ieilli,  on  dit  aujour- 
d'hui. Tirer  à  la  courte  paille. 

Fig.  et  pop.,  Un  cogne-fétu.  Un  homme 
qui  se  fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  On 
dit  de  même.  Il  ressemble  à  Cogne-fétu,  il 
se  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat..  Fétu-en-cul,  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon,  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  On  lui  donne  plus 
communément  le  nom  de  Paille-en-cul  ou 
en-queue,  et  celui  d'Oiseatt  des  tropiques, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  qu'entre  les  deux 
tropiques. 

FEU 

FEU.  s.  m.  Fluide  impondérable,  formé 
de  lumière  et  de  chaleur ,  qui  chauffe , 
brûle,  calcine,  amollit,  rougit,  etc.,  les 
corps  cxpo.sés  à  son  action.  Les  anciens  re- 
gardaient le  feu  comme  un  des  quatre  élé- 
ments. Le  culte  du  feu.  Les  adorateurs  du 
feu.  La  nature,  les  propriétés  du  feu.  Un  feu 
subtil.  Le  feu  est  répandu  dans  toute  la  na- 
ture. L'action  du  feu  sur  xm  corps.  Le  feu 
rolatilise  l'eau.  Faire  sortir  du  feu  d'un  cail- 
lou. Une  colonne  de  feu  guidait  les  Israélites 
dans  le  désert,  pendant  la  nuit.  Un  globe  de 
feu  parut  dans  les  airs.  Une  pluie  de  feu.  Il 
vit  son  nom  tracé  sur  la  muraille  en  carac- 
tères de  feu.  Le  feu  des  volcans.  Un  feu  sou- 
terrain. On  le  met  quelquefois  au  pluriel. 
La  montagne  vomissait  des  feux.  Des  feux 
souterrains. 

Feu  central.  Le  foyer  de  chaleur  qu'on 
suppose  exister  au  centre  du  globe  terres- 
tre. 


Les  feux  de  l'été.  r,es  chaleurs  excessives 
de  l'été.  On  dit  de  même.  Les  feux  du  so- 
leil, les  feux  de  la  canicule,  etc. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit 
De  deu.x  choses  tout  à  fait  contraires ,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  l'une 
pour  l'autre,  ou  qui  .sont  d'opinions,  de  ca- 
ractères fort  opposés. 

Faire  feu ,  se  dit  D'un  corps  qui  en  cho- 
quant contre  un  autre  produit  du  feu,  des 
étincelles.  Les  pieds  des  chevaux  font  sou- 
vent feu  sitr  le  pavé. 

Fig.  et  fam..  Faire  feu  des  quatre  pieds. 
Employer  tous  ses  efl'orts  pour  réussir  en 
quelque  affaire. 

Fig.,  Le  feu  lui  sort  par  les  yeui.  Ses 
yeux  sont  étincelants  de  colère. 

Fig.  et  pop.,  \'y  voir  que  du  feu,  Être 
tellement  ébloui,  qu'on  n'y  voit  rien.  Cela 
signifie  aussi,  No  rien  comprendre  à  quel- 
que chose. 

Feu,  se  dit  particulièrement  Du  feu  con- 
sidéré comme  agent  de  destruction.  Le  feu 
est  à  tel  endroit.  On  a  mis  le  feu  à  cette  mai- 
son. Le  feu  d'un  incendie.  Le  feu  avait  couvé 
pendant  plusieurs  jours.  Le  feu  a  pris  à  ce 
lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher,  a  gagné 
le  toit.  La  ville  était  toute  en  feu.  Crier  au  feu. 
Courir  au  feu.  Éteindre  le  feu.  Arrêter  les 
progrès  du  feu.  Se  rendre  maître  du  feu.  Le 
feu  a  tout  consumé,  tout  anéanti,  tout  dévoré. 
Les  ravages  du  feu.  Cette  meule  de  foin  prit 
feu  d'elle-même.  Le  feu  se  mit  à  sa  robe, 
dans  ses  cheveux. 

Mettre  le  feu  à  un  canon.  Mettre  le  feu  à 
l'amorce  d'un  canon  charge. 

Faire  la  part  du  feu ,  se  dit  dans  un  in- 
cendie. Quand  on  laisse  brûler  ce  qu'on 
désespère  de  sauver,  afin  de  mieux  protéger 
les  parties  qui  peuvent  être  préservées.  Il 
s'emploie  aussi  figurément.  Dans  certaines 
circonstances  il  faut  faire  la  part  du  feu.  Il 
faut  sacrifier  quelque  chose  pour  ne  pas 
tout  perdre. 

Prov.,  On  y  court  comme  au  feu,  se  dit 
Des  spectacles,  et,  en  général,  de  tout  ce 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde. 

Prov.  et  fig..  Le  feu  est  à  telle  marchan- 
dise,  On  la  recherche  avec  empressement. 
Cette  phrase  vieillit. 

Fig.,  .Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  Exer- 
cer, dans  ce  pays,  toutes  les  cruautés,  toutes 
les  inhumanités  de  la  guerre. 

Fig.  et  fam.,  Il  se  jetterait  dans  le  feu 
pour  lui,  Il  ferait  tout  pour  lui  prouver  son 
affection,  son  dévouement. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  feu  aux  poudres. 
Exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sédition, 
par  ses  discours,  par  ses  conseils.  Mettre 
le  feu  aux  étoupes.  Déterminer  tout  à.  coup 
un  mouvement  impétueux ,  une  ])assion , 
comme  la  colère,  un  amour  violent,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  feu  prend 
aux  poudres  ,  aux  étoupes. 

Fig.  et  fam.,  Proidre  feu.  S'émouvoir, 
s'enfiammer,  s'irriter.  Vous  prenez  feu  bien 
aisément.  C'est  un  homme  gui  prend  feu 
tout  de  suite,  qui  prend  feu  sur  les  moindres 
choses. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  feu  et  flamme.  Se  livrer 
à  de  grand.s  emportements  de  colère.  Jeter 
son  feu,  jeter  tout  son  feu.  Faire  et  dire  tout 
ce  qu'inspire  la  colère,  de  manière  qu'on 
est  plus  tôt  apaisé. 

Jeter  son  feu,  signifie  aussi.  Faire  d'abord 
preuve  de  talent,  de  génie ,  et  ne  pas  réa- 
liser ensuite  les  espérances  qu'on  avait 
données  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, ("et  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 


feu  dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans 
le  premier  volume  de  son  ouvrage. 

Prov.  et  fig..  Le  feu  se  met  dans  ses  af- 
faires, est  dans  ses  a/J'aires,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  dont  les  affaires  sont  dé- 
rangées, et  qui  est  poursuivi  par  ses  créan- 
ciers. 

Armes  à  feu ,  Les  mousquets ,  les  fusils, 
les  pi.stolets,  etc.  Cotip  de  feu,  Blessure  que 
fait  le  coup  d'une  arme  à  feu. 

Douche  à  feu.  Terme  générique  par  le- 
quel on  désigne  Les  canons,  les  mortiers, 
les  pierriers,  etc.  Cette  place  est  défendue 
par  tant  de  bouches  à  feu. 

FEU ,  se  dit  absolument ,  Des  coups  que 
l'on  tire  avec  des  armes  à  feu,  avec  de 
l'artillerie.  Faire  feu  sur  quelqu'un.  Il  s'ex- 
pose au  feu  des  ennemis.  Il  était  sous  le  feu 
des  ennemis.  A  cette  bataille,  à  cet  assaut, 
les  ennemis  faisaient  un  feu  terrible.  On  fai- 
sait feu  partout.  Soutenir  le  feu,  essuyer  le 
feu  de  la  place,  le  feu  du  canon,  de  l'artille- 
rie. Ils  étaient  à  couvert  du  feu  de  la  ville. 
Feu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  de  file  ou  de  deux 
rangs.  Feu  roulant;  etc.  Feu  très  vif.  Feu 
bien  nourri.  En  termes  de  Marine  :  Faire 
feu  des  deux  bords.  Feu  de  tribord.  Feu  de 
bâbord.  Dans  les  commandements  militai- 
res, on  dit  elliptiquement  Feu,  pour  ordon- 
ner aux  soldats  de  tirer. 

Accoutumer  un  cheval  au  feu.  L'accoutu- 
mer à  entendre  tirer  des  coups  de  fusil ,  de 
canon,  etc.,  sans  en  être  elTrayé. 

Aller  au  feu.  Aller  à  un  combat  où  l'on 
se  sert  d'armes  à  feu.  Voir  le  feu,  Assister, 
prendre  part  à  un  combat  de  ce  genre.  Ce 
soldat  n'a  pas  encore  vu  le  feu. 

Fam.,  Aller  au  feu  comme  à  la  noce. 
Aller,  marcher  gaiement  au  combat. 

Éteindre  le  feu  ou  les  feux  de  l'ennemi. 
Démonter  ses  canons,  les  empêcher  de  tirer 
en  leur  opposant  une  artillerie  supérieure 
par  le  nombre  ou  par  l'habileté. 

Être  entre  deux  feux,  se  trouver  entre  deux 
feux,  se  dit  D'un  corps  de  troupes  enve- 
loppé par  l'ennemi  et  qui  reçoit  des  coups 
de  fusil  des  deux  côtés." 

Fig.,  Être,  se  trouver  entre  deux  feux.  Être 
exposé  à  deux  embarras,  à  deux  dangers 
également  menaçants. 

Faire  long  feu,  se  dit  D'une  arme  à  feu 
dcait  le  coup  est  lent  à  partir.  Mon  fusil  a 
fait  long  feu. 

Fig.  et  fam..  Faire  long  feu,  se  dit  D'une 
affaire  qui  traine  en  longueur. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  roulant  de  saillies, d'é- 
pigrammes,  etc..  Plusieurs  saillies,  plusieurs 
épigrammes  dites,  lancées  coup  sur  coup. 

Feu,  se  dit  encore,  particulièrement.  Du 
feu  que  l'on  fait  avec  du  bois  ou  autres 
matières  combustibles,  ainsi  que  Des  ma- 
tières qui  brûlent.  Feu  clair,  vif,  ardent. 
Don  feu.  Ueau  feu.  Feu  à  rôtir  uii  bœuf. 
Feu  de  charbon,  de  gros  bois,  de  tourbe,  de 
paille.  Les  feux  d'un  birouat.  Une  étincelle 
de  feu.  Une  bluetle,  un  charbon  de  feu.  Un 
réchaud  de  feu.  Le  feu  sacré  qui  brillait  dans 
le  temple  de  Vesta.  Faire  du  feu,  bon  feu, 
grand  feu.  Le  feu  commence  à  prendre,  à 
s'allumer.  Le  feu  ne  briUe  pas,  ne  veut  pas 
brûler.  Apportez  un  peu  de  feu.  Allumer, 
souffler,  attiser,  entretenir,  éteindre,  cou- 
vrir le  feu.  Faire  rougir  un  métal  au  feu. 
Faire  cuire  quelque  chose  à  petit  feu.  S'ap- 
procher du  feu  pour  se  chauffer.  Tourner  le 
dos  au  feu.  Avoir  le  ventre  à  table  et  le  dos  au 
feu.  Tomber  dans  le  feu.  Mettre  le  pot  au  feu. 

Couvre-feu,  garde-feu.  Voyez  ces  -mots 
composés,  à  leur  rang  alphabétique. 
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Mellrf  le  feu  ait  four.  Crimmcncpr  h  rliaiif- 
for  11-  finir.  Miinirer  mu-  r/iovc  un  /Vu,  l,:i 
prôsoiitiT  au  feu  pour  la  faire  sécher,  du 
pour  la  faire  chaulTer  légèreineul.  /visser 
une  citiise  par  le  feu,  La  passer  au  travers 
de  la  Hamine. 

En  leriues  de  Cuisine,  Donner  le  feu  trop 
chaud,  trni)  ardent  à  la  viande.  La  faire 
rôtir  à  trop  grand  feu.  Coup  de  feu.  Action 
d'animer  lo  feu,  pour  donner  aux  mets  le 
dernier,  le  juste  degré  de  cuisson.  Man- 
quer son  coup  de  feu.  Le  cuisinier  est  dans 
son  coup  de  feu. 

Viii.,  Être  dans  le  coup  de  /'eu.ftlreau  plus 
vif  moment  du  travail.  A'e  le  dérange:  pas, 
il  est  dans  son  coup  de  feu. 

Coup  de  feu,  se  dit  aussi  d't;n  défaut 
causé  jiar  le  feu  à  la  porcelaine. 

Prendre  l'air  du  feu,  prendre  un  air  de 
feu,  et  populairement,  Prendre  une  poignée 
de  feu.  Se  chauffer  à.  la  hâte  et  comme  en 
passant. 

Le  supplice  du  feu,  ou  simplement  et  ab- 
solument. Le  feu.  Supplice  qui  consiste  il 
brûler  le  condamné.  Le  prétendu  sorcier  fut 
condamné  au  feu. 

L'épreuve  du  feu.  Épreuve  judiciaire  em- 
plo.vée  au  moyen  iVge  et  qui  consistait  ;\ 
faire  manier  à  l'accuse  un  morceau  de  fer 
rougi  au  feu  ;  si  au  bout  d'un  certain  temps 
il  restait  sur  sa  main  des  traces  de  brûlure, 
il  était  déclaré  coupable.  L'épreuve  du  feu 
consistait  aussi  quelquefois  à  passer  à  tra- 
vers un  bûcher  ardent. 

Par  exagérât.,  et  par  allusion  aux  an- 
ciennes épreuves  judiciaires.  J'en  mettrais 
ma  main,  la  main  au  feu.  J'assure  que  la 
chose  est  ainsi .  j'en  répondrais  il  mes  ris- 
ques et  périls.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Je  n'en  mettrais  pas  ma  main  au  feu. 

Le  feu  de  l'enfer.  Les  tourments  des  dam- 
nés. Le  feu  du  purgatoire ,  Les  peines  que 
soulTrent  les  àmcs  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  d'enfer.  Un  feu 
très  grand,  très  violent.  H  y  a  toujours  un 
feu  d'enfer  dans  cette  verrerie.  En  termes 
de  Cuisine,  Faire  griller  quelpte  chose  au 
feu  d'enfer,  le  mettre  au  feu  d'enfer.  Le  faire 
griller  il  un  feu  de  charbons  très  ardent.  H 
faut  faire  griller  ces  cuisses  au  feu  d'enfer.  \ 
l'Armée,  Foire  un  feu  d'enfer.  Tirer  rapi- 
dement un  grand  nombre  de  coups  de  ca- 
non, do  fusil.  Les  ennemis  faisaient  un  feu 
d'enfer. 

Couleur  de  feu.  Rouge  vif  et  éclatant.  Un 
ruban  couleur  de  feu. 

Fig.,  Taché  de  feu,  ou  absolument,  Feu, 
se  dit  de  Certaines  taches  roussàtres  qui  se 
trouvent  sur  la  tète  ou  sur  le  corps  dos  che- 
vaux, (les  chiens  (H  d'autres  animaux.  Cet 
animal  est  marqué  de  feu. 

Feux  de  joie.  Feux  qu'on  allume  dans  les 
rues,  dans  les  places  publiques,  en  signe 
de  réjouissance.  Feit  de  la  Saint-Jean,  Feu 
de  joie  qu'on  allume  le  jour  de  la  Saint- 
Jean. 

Feu  d'artifice.  Feu  préparé  avec  art,  en 
signe  de  réjouissance,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  des  matières  qui  s'enflam- 
ment aisément,  et  qui  oITrcnt  en  brûlant 
différentes  formes  agréables.  Tirer  un  feu 
d'artifice. 

Lance  à  feu.  Sorte  de  fusée  emmanchée 
qui  sert  îi  mettre  le  feu  il  une  pièce  d'artil- 
lerie ou  d'artillce. 

Pot  à  feu.  Voyez  POT. 
Feu  grégeois.  Espèce  d'artifice  dont  on 
se  servait  anciennement  il  la  guerre,  et 


qui  brûlait  dans  l'eau.  Lancer  du  feu  gré- 
geois. 

l'rov.,  /(  n'est  feu  que  de  bois  vert,  11  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;  et,  liguré- 
nient.  On  a  (luelquefois  besoin  de  l'activité 
des  jeunes  gens  dans  les  grandes  alTaires. 
Il  n'est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois. 

Prov.  et  fig.,  Faire  feu  qui  dure.  Ména- 
ger son  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépense. 
Cela  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  santé.  /(  faut  faire  feu  qui  dure. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  feu  de  paille,  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille,  .se  dit  D'une  pas- 
sion qui  commence  avec  ardeur,  avec  vcbé- 
iiienco,  et  qui  est  de  peu  de  durée.  Cet 
amour  si  violent  ne  sera  qu'un  feu  de  paille. 
On  lo  dit  aussi  Des  troubles  p.issagers.  La 
sédition  n'était  qu'un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig.,  Il  71';/  a  point  de  ftimée  sans 
feu,  de  feu  sans  fumée   Voyez  Fumée. 

Fig.,  Jouer  avec  le  feu,  .S'e-xposer  impru- 
demment il  un  péril. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  les  fers  au  feu.  Com- 
mencer à  s'occuper  sérieusement  d'une  af- 
faire. Il  est  temps  de  mettre  les  fers  au  feu. 
On  dit  aussi.  Les-  fers  sont  au  feu,  en  parlant 
D'une  afTaire  il  laquelle  on  travaille  actuel- 
lement. 

Prov.  et  fig..  Foire  grande  chère  et  beau 
feu.  Faire  une  très  grande  dépense. 

Fig.,  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu, 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peines 
d'esprit,  des  inquiétudes,  des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abréger. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu, 
sur  le  feu,  Exciter  une  passion  déjii  très 
vive,  très  violente;  aigrir  des  esprits  qui  no 
sont  déjii  que  trop  aigris.  On  dit  également, 
dans  le  dernier  sens.  Attiser  le  feu. 

Prov.  et  fig..  Mettre  le  feu  .sous  le  ventre 
à  quelqu'un.  L'exciter  vivement  à  faire  ce 
qu'on  désire  qu'il  fasse. 

Fam.,  Il  court  comme  s'il  avait  le  feu  au 
derrière,  so  dit  De  celui  qui,  par  peur, 
s'enfuit  très  vite. 

Fig.,  Le  feu  sacré,  se  dit,  par  allusion  au 
feu  que  les  anciens  entretenaient  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  temples,  de  Certains  senti- 
ments nobles  et  passionnés  qui  se  conser- 
vent ot  se  communiquent.  Le  feu  sacré  de  la 
liberté.  Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  feu 
sacré  des  beaux-arts.  On  dit  aussi  :  Ce  -poète 
est  animé  du  feu  sacré.  Il  a  du  génie.  Cet 
écrivain  manque  du  feu  sacré,  n'a  pas  le  feu 
sacré. 

Feu,  se  dit  absolument  d'Un  corps  en 
ignition  ou  d'un  caustique  que  l'on  appli- 
que sur  quelque  partie  du  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux.  Il  faut  appliquer  le  feu 
à  cette  plaie.  Employer  le  fer  et  le  feu  pour 
(/uelque  opération.  Donner  le  feu.  mettre  le 
feu  ù,  un  cheral.  Ce  cheval  a  eu  le  feu. 

En  Chirur. ,  lUiutun  de  feu.  Instrument 
de  fer  en  forme  de  bouton,  qui  sert  il  cau- 
tériser, après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Feu  potcnlieî,  se  dit  de  Toute  substance 
e^iustiquo  qui  a,  comme  le  feu.  la  pro- 
priété de  produire  une  escarre  sur  les  par- 
ties où  on  l'applique. 

Fig.  et  fam..  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes,  les  moyens  les  plus 
violents. 

Fi;u ,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
chambre  à  feu.  Il  n''j  a  qu'un  feu  dans  cet 
appartement.  Plaque  de  feu. 

(iamiture  de   feu,  ou  simplement   Feu, 


firille  de  métal  avec  la  pelle,  les  pincettes, 
les  chenets,  etc.  Un  feu  garni  d'argent.  Ache- 
ter un  feu. 

Le  coin  du  feu.  Un  des  deux  cotes  de  la 
cheminée,  où  l'on  s'assied  ordinalicment 
pour  se  chauffer. 

Fig.  et  fam..  Ne  bouger  du  coin  du  feu, 
du  coin  de  son  feu.  Garder  presque  toujours 
la  maison.  .V'oinier  que  te  coin  de  son  feu. 
Aimer  la  vie  retirée.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Les  plaisirs  du  coin  du  feu. 

Fig  et  fam.,  il  n'a  jamais  quitté  le  coin 
de  son  feu,  se  dit  De  celui  qui  n'a  point 
voyagé. 

Fig.  et  fam..  Allez  lui  dire  cela  au  coin 
de  son  feu,  ou  Allez  lui  dire  cela,  et  vous 
chauffer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  il  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  serait  le  maitre. 

Feu  ,  so  prend  encore  pour  Le  feu  qu'on 
entretient  ordinairement  dans  une  cheminée 
ou  dans  un  poêle.  Il  a  presque  toujours  dix 
feux  datis  sa  maison. 

Il  signifie,  par  extension,  Un  ménage, 
une  famille  logée  dans  une  maison.  Il  y  a 
cent  feux  dans  ce  village.  Cette  ville  est  com- 
posée de  tant  de  feux. 

Prov.,  .Voroir  ni  feu  ni  lieu,  fttre  vaga- 
bond, sans  demeure  assurée;  ou  iître  ex- 
trêmement pauvre. 

Feu  ,  so  prend  aussi  pour  La  simple 
lueur  des  flambeaux ,  des  torches  ,  des  fa- 
nau.x,  etc.  Il  est  défendit  de  cliasser  au  feu, 
de  pécher  au  feu.  Il  y  avait  des  feux  allu- 
més sur  la  côte.  Mettre  des  feux  sur  des  vais- 
seaux. 

Poétiq.,  Les  feux  du  firmament,  les  feux 
de  la  nuit.  Les  astres.  Les  feux  du  jour, 
de  l'aurore,  etc.,  L'éclat  du  jour,  de  l'au- 
rore, etc. 

Feu,  se  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Palais,  Des  bougies  qui,  aux  audiences 
des  criées,  sont  allumées  pour  déterminer 
la  durée  du  temps  pendant  lequel  on  peut 
enchérir.  Aucune  adjudication  ne  peut  être 
faite  qu'après  l'extinction  de  trois  feux. 

Il  se  dit  encore  figurément,  au  Théâtre, 
de  Ce  qu'un  acteur  rec^^oit  en  sus  de  ses 
appointements  fixes,  chaque  fois  qu'il  joue. 
Cet  acteur  a  tant  pour  ses  feux. 

Fix',  se  dit  en  outre  Des  météores  en- 
flammes et  des  éclairs.  On  vit  des  feux  bril- 
ler dans  l'air.  L'air  était  tout  en  feu  pendant 
cet  orage. 

Feu  Saint-Elme,  se  dit,  parmi  les  marins, 
de  Certains  feux  ou  météores  qui  parais- 
sent quelquefois  en  mer,  dans  les  nuits 
obscures,  lorsque  le  ciel  est  très  orageux, 
et  qui  parcourent  l'extrémité  des  miils, 
des  vergues,  etc.,  sous  la  forme  d'aigrettes 
lumineuses.  On  croit  que  le  feu  Sainl-Elme 
est  dil  à  l'électricité. 

Feu  follet.  Espèce  de  météore,  d'exhalai- 
son enllammée  qui  se  montre  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux.  Feu  grisou  : 
voyez  Grisou. 

Fig.  et  fam..  Cette  passion,  ce  goût  si  vif 
cessera  bientôt,  ce  n'est  qu'un  feu  follet. 

Feu  ,  se  dit  figurément  Du  brillant,  de 
l'éclat  de  certaines  choses.  /(  a  les  yeux  vifs 
et  pleins  de  feu.  Le  feu  de  ses  regards.  Ce 
diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un 
rubis. 

(•'EV ,  signifie  aussi .  Infiammation.  vive 
chaleur,  ou  État  de  ce  qui  e.sl  extrêmement 
échaulTé,  animé.  Le  feu  de  la  fièvre.  Je  sens 
un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu  est  encore 
à  cette  plaie.  Avoir  la  bouche  toute  en  feu,  le 
palais  tout  en  feu.  Il  était  si  fort  en  colère, 
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qu'il  arail  les  yfuj  tout  en  feu,  que  le  feu 
lui  montail  au  visage.  Èlre  loul  en  feu. 

Ce  vin,  celte  eau-de-vie,  etc.,  a  du  feu.  a 
trop  de  feu,  Ce  vin,  cette  cau-de-vie  a  beau- 
coup de  chaleur,  a  trop  de  chaleur. 

Le  feu  du  rasoir,  Sensation  brûlante  que 
î'on  éprouve  à  la  face  quand  on  vient  de  se 
raser. 

Feu  volage,  Sorte  d'éruption  qui  vient 
au  visage,  et  particulièrement  aux  lè\Tes, 
surtout  chez  les  enfants. 

Feu  Saint-Antoine.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  une  espèce  d'érésipèle  ou  de  charbon 
pestilentiel. 

Feu,  se  dit  figurément,  dans  le  sens  qui 
précède,  poiu'  Ardeur,  violence,  véhé- 
mence ,  en  parlant  Des  sentiments ,  des 
passions,  des  grands  mouvements  de  l'âme, 
etc.  Le  feu  de  la  jeunesse.  Le  feu  des  pas- 
sions. Le  feu  des  désirs.  Amortir  le  feu  de  la 
concupiscence.  Quand  le  premier  feu,  quand 
le  feu  de  sa  colère  sera  passé.  Le  feu  du  cou- 
rage. Cela  parut  diminuer  le  feu  de  son 
zèle. 

Être  de  feu,  tout  de  feu  pour  quelqtie 
chose.  En  être  fort  engoué.  Il  est  tout  de 
feu  pour  cette  opinion. 

Le  feu  de  la  composition,  se  dit,  en  Lit- 
térature et  dans  les  Beaux-.4.rts ,  de  L'es- 
pèce d'entrainement,  d'application  ardente 
avec  laquelle  on  se  livre  à  la  composition 
d'un  ouvrage,  dans  les  moments  d'inspi- 
ration. Ces  fautes  peuvent  échapper  à  l'écri- 
vain, à  l'artiste  dans  le  feu  de  la  composition, 
lorsqu'il  est  dans  le  feu  de  la  composition. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Dans  le  feu 
de  l'action. 

Feu,  se  dit  poétiquement,  au  figuré, 
en  parlant  De  la  passion  de  l'amour.  Le  feu 
de  l'amour.  Le  feu  dont  il  briile.  Rien  n'a 
pu  éteindre  ses  feux.  Des  feux  constants. 
Nourrir  dans  son  âme  des  feux  criminels. 

Feu,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
vivacité  d'action ,  de  mouvement ,  de  ges- 
te, d'esprit,  d'imagination,  de  style,  etc. 
Cet  orateur  a  du  feu.  Cet  écrit  est  plein  de 
feu.  Ce  peintre ,  ce  poète  a  beaucoup  de  feu 
dans  l'imagination.  Le  feu  de  l'imagination. 
Ce  cheval  a  beaucoup  de  feu.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  C'est  un  esprit  tout  de  feu. 
Une  dme  de  feu.  Etc. 

Feu,  se  dit  quelquefois  particulièrement 
de  L'inspiration.  Être  plein  d'un  beau  feu. 
H  ne  sait  pas  régler  son  feu. 

Feu,  se  dit  encore,  figurément,  en  par- 
lant De  la  guerre ,  des  séditions,  des  trou- 
bles civils,  des  mouvements  populaires,  etc. 
Rallumer  le  feu  de  la  guerre.  Cet  événement 
allait  mettre  en  feu  toute  l'Europe.  Allumer 
le  feu  de  la  discorde.  Éteindre  le  feu  de  la 
srdilinn.  On  fit  courir  de  mauvais  bruits  qui 
mirent  toute  la  ville  en  feu. 

FEU,  Kl'E.  a<li.  Défunt.  Feu  mon  père. 
Eeu  mon  oncle.  Les  feus  rois  de  Suède  et  de 
Danemark.  Quand  on  dit.  Le  feu  pape,  le 
feu  roi,  la  feue  reine,  etc.,  on  entend  tou- 
jours Le  pape  dernier  mort,  le  roi  dernier 
mort,  la  reine  dernière  morte,  etc.  Cet  ad- 
jectif ne  prend  pas  la  terminaison  féminine 
cl  il  n'a  point  de  pluriel,  lorsqu'il  est  placé 
avant  l'article  ou  avant  l'adjectif  possessif  : 
ainsi  l'on  doit  dire.  Feu  la  reine,  feu  ma 
sceur,  feu  ma  tante,  feu  les  rois  de  Suède  et 
de  Danemark ,  etc.,  et  non,  Feue  la  reine, 
feue  ma  sa-ur.  feus  les  rois,  etc. 

FEUn.VT.VIRE.  s.  des  deux  genres.  Vas- 
sal ;  celui  ou  celle  qui  possède  un  fief,  et 
qui  doit  la  foi  et  hommage  au  .seigneur  su- 
zerain. Le  comte  de  Flandre  était  fcudataire. 


de  la  couronne.  Il  était  feudataire  d'un  tel. 
Les  graiids  fcudataires  de  l'Empire. 

FEUDISTE.  s.  m.  Homme  versé  dans  la 
matière  des  fiefs.  Un  savant  feudiste. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  docteur  feudiste. 

FEUILLAGE,  s.  m.  coll.  Toutes  les  feuil- 
les d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  Le  feuillage 
de  cet  arbre  est  très  beau.  Feuillage  vert. 
Feuillage  touffu.  Feuillage  épais.  Feuillage 
sombre.  Se  retirer,  se  mettre  à  couvert  sous 
un  feuillage,  sous  le  feuillage. 

11  se  dit  aussi  de  Branches  d'arbres  cou- 
vertes de  feuilles,  et  même  quelquefois  d'Un 
amas  de  feuilles  vertes  détachées  de  l'arbre. 
Un  arc  de  triomphe  fait  de  feuillage.  La  porte 
était  ornée  de  feuillage.  Un  lit  de  feuillage. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  repré- 
sentations capricieuses  de  feuillage,  soit 
en  sculpture ,  soit  en  ouvTage  de  tapisse- 
rie, etc.  Une  bordure  ornée  de  feuillage.  Da- 
rnas  à  grands  feuillages. 

FEUILLAISON,  s.  f.  T.  de  Botan.  Re- 
nouvellement annuel  des  feuilles,  produit 
par  le  développement  des  bourgeons.  L'é- 
poque de  la  feuillaison. 

FEUILLANT,  AXTINE.  S.  Religieux,  re- 
ligieuse de  l'étroite  observance  de  Saint- 
Bernard.  L'abbaye  chef  d'ordre  des  feuillants 
était  au  village  de  Fetiillans,  en  Languedoc. 
Couvent  de  feuillantines. 

FEUiLL.iNT,  s'est  dit,  pendant  la  Révolu- 
tion, Des  membres  d'une  société  de  roya- 
listes modérés,  qui  tenaientàParis,  en  1791, 
leurs  séances  dans  l'ancien  couvent  des 
feuillants. 

FEUILLANTINE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
feuilletée. 

FEUILLARD.  s.  m.  Il  se  dit  Des  branches 
de  châtaignier  ou  de  saule ,  fendues  en 
deux,  dont  les  tonneliers  font  des  cercles. 
Une  botte,  un.  paquet  de  fcuillard.  On  ap- 
pelle Feuillard  de  fer.  Des  bandes  de  fer, 
étroites  et  minces,  qui  servent  au  même 
usage. 

FEUILLE.  S.  f.  On  appelle  ainsi  Les  par- 
tics  du  végétal  qui  naissent  des  tiges  et  des 
rameaux,  quelquefois  de  la  racine,  qui  sont 
communément  vertes ,  minces  et  planes , 
mais  qui,  dans  beaucoup  de  plantes,  offrent 
une  grande  variété  de  formes  et  de  cou- 
leurs. La  queue  ou  le  pétiole  d'une  feuille. 
Les  nervures  d'une  feuille.  Le  bord  ou  le 
limbe  d'une  feuille.  Feuilles  épaisses,  char- 
nues, cylindriques,  pointues,  épineuses,  pi- 
quailtes.  Feuille  large  et  longtie.  Le  paren- 
chyme d'une  feuille.  Feuilles  sessiles.  Feuilles 
pétiolées.  Feuilles  entières,  dentées  en  scie, 
cordif ormes ,  oblongues ,  lancéolées,  lobées, 
digitées,  etc.  Feuilles  de  chêne,  de  noyer,  de 
laurier,  de  palmier,  de  vigne,  de  lierre.  Cet 
arbre  est  bien  garni  de  feuilles,  a  perdu  ses 
feuilles.  Le  bruit ,  le  murmure  des  feuilles 
agitées  par  le  vent.  Un  amas  de  feuilles  sè- 
ches. Lit  de  feuilles.  Feuilles  de  poirée,  d'ar- 
tichaut, de  persil.  Décoction  de  feuilles  de 
maure.  Les  feuilles  de  cette  plante  se  man- 
gent en  salade. 

Fetiille  composée,  Celle  qui  est  formée  de 
plusieurs  folioles  attachées  à  un  pétiole 
commun.  Feitii/fisnnpip,  Celle  qui  est  d'une 
seule  pièce,  soit  entière,  soit  découpée  sur 
ses  bords.  Les  feuilles  du  marronnier  sont 
composées,  et  celles  du  chêne  sont  simples. 

La  chute  ries  feuilles,  La  saison  où  les 
feuilles  tombent.  /(  mourut  à  la  cliute  des 
feuilles. 

Il  s'en  ira  avec  les  feuilles,  se  dit  D'un 
malade  fiui  ne  parait  pas  pouvoir  su[\  ivri' 
au  prochain  automne. 


Prov.  et  fig..  Qui  a  peur  des  feuilles  n'aille 
point  au  bois.  Qui  craint  le  péril  ne  doit 
pas  aller  où  il  y  en  a.  On  dit  aussi.  N'aille 
au  bois  qui  a  peur  des  feuilles. 

Prov.,  Trembler  comme  la  feuille.  Avoir 
grand'peiu". 

Vin  ou  bois  de  deux  feuilles,  de  trois  feuil- 
les, etc..  Du  vin,  du  bois  de  deux  ans,  de 
trois  ans,  etc. 

Feuille  morte ,  Feuille  qui  se  détache  de 
l'arbre  à  l'automne.  Le  sentier  était  couvert 
de  feuilles  mortes. 

Couleur  feuille-morte.  Voyez  Feuille- 
morte,  adjectif,  à  son  ordre  alphabétique. 

Feuille,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  for- 
ment la  corolle  de  certaines  fleurs.  Une 
feuille  de  rose.  Rose  à  cent  feuilles.  En  Bo- 
tanique, on  dit  toujours,  l'ètale. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ornements 
qui  imitent  les  feuilles  d'arbres  ou  de  plan- 
tes. Une  broderie  en  feuilles  d'olivier.  Une 
bordure  en  feuilles  de  chêne. 

En  termes  d'Archit. ,  Feuilles  d'acanthe, 
se  dit  Des  ouvrages  de  sculpture  qui  font 
l'ornement  du  chapiteau  corinthien. 

Feuille,  se  dit,  par  extension,  d'un 
morceau  de  papier  d'une  certaine  grandeur, 
fait  ou  taillé  carrément,  et  qui  se  plie  or- 
diiiairement  en  deux  feuillets.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir 
vingt-cinq  feuilles.  Plier  une  fetiille  de  pa- 
pier. Un  cahier  de  tant  de  feuilles.  Une 
feuille  de  papier  à  lettre.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Feuille  de  parchemin,  de  vélin, etc. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  feuille 
d'impression,  qui  se  plie  en  plus  ou  moins 
de  leuillets ,  suivant  le  format  du  \olume 
où  elle  doit  entrer.  Feuille  blanche.  Feuille 
imprimée.  Imprimer  une  feuille.  Feuille  d'é- 
preuve. Renvoyer  la  feuille  à  l'imprimeur. 
Tirer  une  bonne  feuille.  Plier  une  feuille  en 
in-octavo,  en  in-douze.  Demi-feuille.  Ce  vo- 
lume a  trente  feuilles.  Chaque  numéro  de  ce 
journal  se  compose  de  trois  feuilles  d'impres- 
sion. Cet  ouvrage  est  encore  en  feuilles,  on 
le  fera  brocher.  Les  bonnes  feuilles.  Feuilles 
d'impression  tirées  définitivement  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  réunies  en  volume. 
L'auteur  n'a  pas  encore  reçu  ses  bonnes 
feuilles. 

Feuille  volante ,  Feuille  imprimée  ou 
écrite ,  qui  est  seule  et  détachée.  Cet  écrit 
n'est  qu'une  feuille  volante  qu'on  vend  dans 
les  rues.  Cela  était  écrit  sur  une  feuille  vo- 
lante. 

Feuille  de  route.  Écrit  qui  indique  les 
logements  d'une  troupe  en  voyage,  et  le 
chemin  qu'elle  doit  tenir.  Une  feuille  de 
route  signée  de  l'inspecteur  aux  revues.  Une 
feuille  de  route  pour  vingt  honimes ,  pour 
vingt-cinq  chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit 
semblable  délivré  à  un  militaire  qui  voyage 
isolément.  Délivrer,  doiiner  une  feuille  de 
route  à  un  soldat.  Faire  viser  sa  feuille  de 
route. 

Feuille,  se  dit  aussi  de  Certains  cahiers 
volants  sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant  ou  des  affaires 
publiques  ou  de  l'économie  particulière.  La 
feuille  d'audience  doit  énoncer  les  noms  et 
qualités  des  juges  qui  siègent  à  chaque  au- 
dience. Le  président  n'a  pas  encore  signé, 
arrêté,  paraphé,  visé  la  feuille.  Être  sur  la 
feuille  du  payeur  des  rentes.  .Arrêter  tous  tes 
soirs  la  feuille  de  son  maître  d'hôtel. 

Feuille  de  présence.  Celle  que  doivent  si- 
gner les  membres  d'une  sociélé  ou  lesem- 
l)l()yésd'une  adminislralion,  pour  constater 
leur  présence. 


FEUILLK 


FI 
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La  feuille  des  bénéfices,  La  liste  des  bo- 
noliccs  vacanls  à  la  nomination  du  roi.  On 
disait  dans  un  sens  analogue,  La  feuille 
des  pensions. 

Keliu-E.  se  dit  cf^alement  d'Un  journal, 
d'une  feuille  inipriinoe  qui  parait  tous  les 
jours  ou  à  des  temps  refilés.  Les  feuilles  pu- 
bliques. La  feuille  du  département.  Feuille 
périodique.  Cette  feuille  a  cessé  de  paraître. 
Feiille,  s'applique  encore  à  Diverses 
choses  larges,  plates,  et  plus  ou  moins 
minces.  Feuille  de  carton.  Partager  une  pièce 
de  bois  d'acajou  en  feuilles,  avec  la  scie  à 
refendre.  Feuille  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'étain,  de  fer-blanc,  etc. 

Il  sijinilie  paiticMlicrcment,  en  lornies  de 
Joaillerie,  La  politc  lame  de  métal  qu'on 
met  sous  les  pierres  précieuses  pour  leur 
donner  plus  d'éclat. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se  déta- 
chent do  certains  corps  en  lames  très  min- 
ces comme  l'ardoise,  le  talc  et  les  pierres 
feuilletées.  Le  laïc  se  lève,  se  détache  par 
feuilles. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analofjue,  en  Chi- 
rurgie. Des  parties  mortes  qui  se  détachent 
d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage,  etc., 
en  petites  écailles. 

FKi;iLLE,  se  dit  en  outre  Des  châssis  d'un 
paravent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre,  l'n 
paravent  de  trois  feuilles,  de  quatre  feuilles, 
de  six  feuilles. 

KEllILLÉ,  KE.  adj.  T.  de  Botan.  Garni 
de  feuilles.  Tige  feuillée. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Hlason,  Des 
feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  sont  d'un 
émail  différent  de  celui  de  la  plante.  D'or- 
gent  aux  trois  tulipes  tigées  de  sinople.  et 
feuillées  de  gueules. 

Feuille,  s'emploie  comme  substantif,  en 
termes  de  Peinture,  et  signifie,  tantôt  La 
partie  d'un  paysage  qui  représente  le  feuil- 
lage des  arbres,  tantôt  La  manière  de  feuil- 
ler.  Le  feuille  de  ce  paysage  est  léger,  varié, 
pesant,  monotone.  Ce  peintre  entend  bien  le 
feuille.  Le  feuille  de  ce  peintre  est  large. 

KEUILLÉE.  s.  f.  Couvert  formé  de  bran- 
ches d'arbres  garnies  de  feuilles.  Danser 
sous  la  feuillée. 

FEiriIXE-.noRTE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  couleur  <|ui  tire  sur  celle 
des  feuilles  sèches,  et  Des  choses  qui  ont 
cette  couleur.  Couleur  feuille-morte.  Ruban 
feuille-morte.  Satin  feuille-morte.  Étoffe 
feuille-morte. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Ma  coti- 
leur  favorite  est  le  feuille-morte. 

FEUILI-ER.  V.  n.  T.  de  Peinture.  Repré- 
senter les  feuilles  d'arbres,  le  feuillage. 
c'est  un  talent  rare  que  celui  de  bien  feuil- 
ler. 

FEl'ILI.ET.  S.  m.  Chaque  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  a  été  pliée  ou  coupée 
en  deux,  en  (juatre,  en  huit,  etc.  l'n  feuil- 
let contient  deux  paries.  Dans  le  format  in- 
quarto,  la  feuille  a  quatre  feuillets,  dans  le 
format  in-oclovo  huit,  et  ainsi  de  suite.  Feuil- 
let d'un  in-folio.  Feuillet  d'un  in-douze.  Dé- 
chirer quelques  feuillets  d'un  livre.  Ce  registre 
est  de  cent  feuillets.  Tourner  le  feuillet.  Sau- 
ter un  feuillet. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petites  parties 
minces  dont  ime  chose  est  comjîosée ,  et 
particulièrement,  en  Hotanique.  Des  lames 
qui  garnissent  le  dessous  du  chapeau  des 
agarics. 

Feuillet,  en  termes  d'Aiialomie  com- 
parée, signifie,  Le  troisième  eslnmac  des 
animaux  ruminants. 


FEnia.ET.\GE.  s.  m.  Manière  do  feuil- 
leter la  pâtisserie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pâtisserie  feuille- 
tée. 

FEUIl.LE'rER.  V.  a.  Tourner  les  feuillets 
d'un  livre,  d'un  manuscrit  qu'on  parcourt. 
Je  n'ai  pas  lu  ce  livre,  je  n'ai  fait  que  le 
feuilleter.  .\prés  avoir  lu  plusieurs  fois  cet 
ouvrage,  je  le  feuillette  encore  de  temps  en 
temps. 

Il  signifie  aussi ,  Étudier,  consulter  des 
livres.  Dour  éclaircir  cette  qucstio7i,  il  a  fallu 
feuilleter  bien  des  livres. 

Fkuii.i.etkh,  .se  dit,  dans  un  autre  sens,  en 
parlant  De  la  pâte,  lorsqu'on  la  prépare  de 
manière  qu'elle  se  lève  comme  par  feuillets. 
Feuilleter  de  la  pdte. 

Fkiu.leté,  i:e.  part,  passé.  Livre  souvent 
feuilleté.  Gâteau  feuilleté,  bien  feuilleté. 

FEUILi.E'l'iS.  s.  m.  Endroit  où  l'ardoise 
est  facile  à  diviser  en  feuillets. 

Il  signifie,  enfermes  de  Lapidaire,  Lo 
contour  tranchant  d'un  diamant. 

FEUILLETON',  s.  m.  Partie  de  certains 
Journaux,  ordinairement  imprimée  en  plus 
petits  caractères  au  bas  des  pages,  et  con- 
tenant des  articles  de  littérature ,  do  criti- 
que, (le  beaux-arts,  ou  des  romans.  Feuil- 
leton du  spectacle. 

Feuilleton  des  pétitions.  Un  imprimé  qui 
se  dislrihue  aux  membres  d'une  assemblée, 
et  qui  énonce  sommairement  l'objet  des  pé- 
titions sur  lesquelles  il  doit  être  fait  un  rap- 
port. 

FEUILLETOXISTE.  s.  m.  Celui  des  ré- 
dacteurs d'un  journal  qui  fait  habituelle- 
ment le  feuilleton. 

FEUILLETTE.  S.  m.  Vaisseau  contenant 
environ  1 35  litres  de  vin.  Cette  vigne  a  rendu 
tant  de  feuillettes  de  vin. 

FEUILLU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  .\rbre  feuillu.  Tige  bien  feuillue. 

FEUILLURE,  s.  f.  Entaillure  ilans  la- 
quelle les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent 
un  peu  pour  fermer  juste.  La  feuillure  de 
ce  volet  n'est  pas  assez  large,  assez  pro- 
fonde. 

FEUURE.  S. m.  (Ondisaitautrefois,  Foerre 
ou  Foarre.  Voyez  Foehrb.)  Paille  de  toute 
sorte  do  blé.  Une  gerbe  de  feurre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  paille 
longue  qui  sert  à  empailler  les  chaises. 

FEUTRAGE.  S.  m.  Action  par  laquelle  on 
feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non  tis- 
sue,  qui  se  fait  en  foulant  lo  poil  ou  la  laine 
dont  elle  est  composée,  semelle  de  feutre. 
Une  balle  de  feutre  dont  on  joue  à  la  longue 
paume.  Tapis  de  feutre,  rhnpeau  de  feutre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chapeau  de  feutre.  H 
portail  un  feutre. 

Feuthe,  se  dit  encore  de  La  bourre  dont 
se  servent  les  selliers  pour  rembourrer  une 
selle. 

Il  se  dit  en  outre  Des  étoffes  de  laine  sans 
coutures  sur  lestjuelles  on  couche  les  feuil- 
les lie  papier  au  sortir  du  moule. 

FEUTRER.  V.  a.  Mettre  en  feutre  du  poil 
ou  de  la  laine.  Feutrer  le  poil  destiné  à  faire 
des  chapeaux.  Feutrer  de  la  laine.  Feutrer  à 
chaud.  Feutrer  à  froid. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  à  force  d'être  foulée,  que  la 
laine  se  feutre. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  .Sell  ier.  Rem- 
plir (le  bourre.  Feutrer  une  selle. 

Fici'Tiu';,  f.k.  part,  passé.  F.loffe  feutrée. 
FEU  TRIER,  s.  m.  Oiiviier  qui   fait,  qui 
prépare  le  feulre 


FEV 

FÈVE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  produit  des  semences  alimen- 
taires. Semer  des  fèves.  Un  champ  de  fèves, 
tjuand  les  fèves  sont  en  fleur. 

Il  se  dit  également  Des  semences  de  cette 
plante,  qui  sont  oblongues,  un  peu  com- 
primées, et  qui  viennent  dans  des  gousses 
laineuses  intérieurement.  0  russe  fève.  Petite 
fève.  Fèves  nouvelles.  Fèves  tendres.  Kcosser 
des  fèves.  l'urée  de  fèves.  l'ial  de  fèves.  On 
dit  quelquefois,  F'ève  de  marais,  par  oppo- 
sition à  Fève  de  haricot.  Voyez  plus  bas. 

Uni  de  la  fève.  Celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage,  en  famille  ou 
avec  .ses  amis,  la  veille  ou  le  jour  des  Rois. 

Prov.  et  fig.,  Trouver  la  fève  au  gdteau. 
Faire  une  bonne  découverte,  une  heureuse 
rencontre  ;  ou  Trouver  le  nœud  d'une  af- 
faire, d'une  question. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  S'il  me  donne  des  pois, 
je  lui  donnerai  des  fèves ,  S'il  me  fait  do  la 
peine,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui  ren- 
drai la  pareille.  On  dit  de  mémo,  Rendre  pois 
pour  fève. 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève.  Donner  une  chose  pour  en  obte- 
nir une  autre. 

FÈVE,  se  dit,  quelquefois,  Des  semences 
de  certaines  autres  plantes  légumineuses, 
telles  que  le  haricot.  Fèves  de  haricot ,  ou 
simplement  et  mieux,  Haricot. 

Fève  de  Tonka ,  Fève  odorante  et  brune 
qui  est  produite  par  un  bel  arbre  de  la  Guyane 
(lecou)>i(iro«noodora(a),etque  l'on  met  sou- 
vent dans  le  tabac  pour  le  parfumer. 

FÈVE,  se  dit,  par  extension,  de  Certaines 
semences  ou  fruits  qui  n'appartiennent  point 
à  des  plantes  légumineuses,  telles  que  les 
grains  du  café  ;  et  même  do  Certaines  choses 
qui  n'ont  de  rapport  avec  la  fève  que  par  la 
forme,  comme  les  nymphes  de  vers  à  soie. 

FÈVE,  s'emploie  aussi,  en  termes  d'Art 
vétérinaire ,  comme  synonyme  de  Lampas. 
Voyez  Lampas. 

FÉVEROLE.  S.  f.  diminutif.  Variété  de  la 
fève  de  marais,  dont  les  graines  sont  plus 
petites  et  plus  rondes,  cl  qui  sert  principa- 
lement pour  nourrir  les  animaux  et  pour 
amender  les  terres. 

Il  se  dit  quelquefois,  parliculiéremenl , 
Des  fèves  de  haricot ,  lorsqu'elles  sont  sè- 
ches. Un  plat  de  féveroles. 

FÉVIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  origi- 
naires de  la  Chine  et  de  l'Amérique  septen- 
trionale, dont  le  tronc  est  garni  d'épines 
acérées.  En  France,  o?i  cultive  le  févierdans 
les  jardins  d'ortiement. 

FÉVRIER.  S.  m.  Le  second  mois  de  l'an- 
née, lequel  a  vingt-huit  jours  seidemenl  dans 
les  années  ordinaires,  et  vingt-neuf  dans  les 
années  bissextiles.  En  février.  Le  cinq  de  fé- 
vrier, du  mois  de  février.  Le  cinq  février. 

FEZ 

FEZ.  S.  m.  Sorte  de  bonne!  de  laine  rouge 
ou  blanche,  qui  a  ivmjilacé  le  turban  chez 
la  pluiiart  des  musulmans  d'Europe,  et  dont 
le  nom  vient  de  la  ville  do  Fez,  où  on  l'a 
d'abord  fabriqué. 


FI 


FI.  Inlerjeelion  familière,  dont  on  se  .sert 
pour  exprimer  Le  mépris.  I.a  répugnance,  le 
dégoût  ipi'inspirei|uelqu'uii  ou  quelque  cho- 
se. Ah  fi!  que  cela  est  mal!  Fi .  fi  donc!  Fi! 
le  vilain,  la  vilaine! 


744 


FIACRE 


FIDÉICOMMIS 


Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
de.  Fi  du  plaisir  que  quelque  crainte  accom- 
pagne. 

Faire  fi.  d'une  chose,  La  dédaigner,  la  mé- 
priser. 

FIA 

FIACRE.  S.  m.  Carrosse,  voiturede  louage 
et  de  place.  Le  mot  de  Fiacre  vient  de  ce  que 
les  jiremiers  carrosses  de  celte  espèce  logeaient 
à  l'image  Saint-Fiacre.  Il  y  a  une  place  pour 
les  fiacres  dans  cette  rue.  Une  place  de  fia- 
cres. Le  numéro  d'un  fiacre.  Un  cocher  de  fia- 
cre. Il  est  venu  dans  un  fiacre.  Sa  voiture  se 
rompit,  il  fut  obligé  de  prendre  un  fiacre. 
Monter  dans  un  fiacre.  Prendre  un  fiacre  à 
la  course,  à  l'heure. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  cocher  môme 
d'un  liaere.  Ce  fiacre  nous  a  bien  inenés.  Don- 
ner pour  boire  à  un  fiacre. 

Prov.  et  par  mépris.  Jouer,  parler,  chan- 
ter, etc.,  comme  un  fiacre.  Fort  mal. 

Fiacre,  se  dit  quelquefois,  par  mépris, 
d'Un  mauvais  carrosse. 

Kl A.\(:  AILLES,  s.  f.  pi.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence  d'un  prêtre.  Faire  les  fian- 
çailles. Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour  des 
fiançailles.  Prier  les  parents  et  les  amis  d'as- 
sister aux  fiançailles. 

Fl.AXCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en 
présence  du  prêtre.  Il  avait  fiancé  cette  fille. 
Prov.,  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  cérémo- 
nie qui  s'observe,  qui  se  pratique  par  le  prê- 
tre en  présence  duquel  se  font  les  promesses 
de  mariage,  .iprés  que  le  curé  les  eut  fiancés. 

Il  se  dit  également  Du  père  qui  donne  son 
fils  ou  sa  fille.  Un  tel  fiance  aujourd' hui  son 
fils,  sa  fille. 

FiANCK,  ÈE.  part,  passé. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fiancé. 
La  fiancée.  C'est  son  fiancé,  sa  fiancée. 

FIB 

FIBRE,  s.  f .  Il  se  dit  de  Certains  filaments 
déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
ties charnues  ou  membraneuses  du  corps 
de  l'homme  ou  de  l'animal.  L'allongement 
des  fibres.  Le  relâchement  des  fibres.  L'ae- 
courcissement  des  fibres.  Cela  relâche  les  fi- 
bres, la  fibre.  Les  fibres  des  chairs,  des  mus- 
cles, des  nerfs.  La  fibre  charnue,  musculaire, 
nerveuse.  De  longues  fibres. 

Il  se  dit  quelquefois ,  figurément ,  de  La 
disposition  à  s'émouvoir,  à  s'aflecter  ;  et , 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
singulier.  Cet  homme  a  la  fibre  délicate,  sen~ 
sible ,  chatouilleuse. 

Il  se  dit  également  Des  longs  filets  qui 
entrent  ilans  la  composition  des  végétaux. 
Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  d'une  ra- 
cine. Les  fibres  du  bois.  Fibres  ligneuses.  Fi- 
bres corticales. 

FIBREUX,  EliSE.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
Les  chairs  sont  fibreuses.  Le  bois  est  fibreux. 
L'écorce  de  celte  plante  est  très  fibreuse. 

En  Botan.,  Racine  fibreuse.  Racine  com- 
posée de  filets  plus  ou  moins  longs  et  dé- 
liés. La  racine  du  cresson  est  fibreuse. 

FIBRILLE,  s.  f.  diminutif.  (On  prononce 
Fibrile.)T.  d'Anat.  Petite  fibre.  Les  fibres  les 
plus  déliées  peuvent  se  partager  en  fibrilles. 

i;n  Botan.,  il  se  dit  Des  dernières  rami- 
fications de  la  racine. 

FIllRlXE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
animale  blanche,  insipide  et  inodore,  qui 
constitue  particulièrement  la  libre  muscu- 


laire. Séparer  la  fibrine  du  sang.  La  fibrine 
devient  jaune  et  cassante,  lorsqu'on  la  des- 
séche. 

FIC 

Fie.  S.  m.  T.  de  Médec.  et  de  Chirur. 
Excroissance  ou  tumeur  charnue,  qui  vient 
en  différentes  parties  du  corps.  Extirper  un 
fie. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  vé- 
térinaire, d'Une  certaine  excroissance  qui 
\ient  aux  pieds  des  chevaux.  Ce  cheval  a 
un  fie. 

FICELER,  v.  a.  {Je  ficelle.  Je  ficelais.  J'ai 
ficelé.  Je  ficellerai.  Fifelonl.'jLieravec  delà 
ficelle.  Cela  n'a  pas  été  ficelé  assez  fort,  as- 
sez serré.  Il  faut  bien  ficeler  ce  paquet. 

Ficelé,  ée.  part,  passé.  Paquet  ficelé.  Ca- 
rotte de  tabac  bien  ficelée,  proprement  fice- 
lée. 

FICELIER.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  on 
met  de  la  ficelle. 

FICELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
est  faite  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  et 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  lier  de 
petits  paquets.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Un 
bout  de  ficelle. 

Fig.  et  fam..  On  voit  la  ficelle.  On  voit 
comment  la  chose  se  fait,  par  allusion  aux 
ficelles  qui  servent  à  faire  mouvoir  des  pan- 
tins et  des  marionnettes.  Les  ficelles  d'un 
art.  Certains  procédés  matériels,  grossiers 
qu'on  y  emploie. 

FICII.WT,  .4.\TE.  adj.  T.  de  Fortifica- 
tion. Il  se  dit  De  la  ligne  de  feu  dont  le 
projectile,  partant  du  flanc  d'un  bastion, 
frappe  la  face  du  bastion  voisin.  La  ligne 
de  défense  fichante  est  opposée  à  la  ligne  de 
défense  rasante.  Le  feu  fichant  rencontre  un 
point,  et  s'y  arrête;  le  feu  rasant  insulte 
plusieurs  points  successivement.  Il  a  vieilli; 
on  dit  aujourd'hui,  Feu  plongeant. 

FICHE,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  servant  à  la  penture  des  por- 
tes, des  fenêtres,  des  armoires,  etc.  Fiche  à 
gond. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  cheville  de 
bois  ou  de  métal  servant  à  fixer  ou  à  sus- 
pendre divers  objets. 

Fiche,  signifie  aussi,  Un  morceau  d'ivoire 
ou  d'os,  plat  et  ordinairement  coloré,  qui 
sert  de  monnaie  au  jeu,  et  qui  vaut  plus  ou 
moins,  selon  les  conventions  faites  entre 
les  joueurs.  Il  a  perdu  douze  fiches. 

Fiches  de  consolation.  Fiches  qu'on  donne 
à  certains  jeux,  en  surcroit  de  bénéfice,  à 
ceux  qui  gagnent. 

Fig.  et  fam.,  Fiche  de  consolation.  Dé- 
dommagement de  quelque  perte,  adoucis- 
sement à  quelque  disgrâce,  etc.  Il  était 
presque  ruiné  ;  mais  il  vient  de  recueillir  un 
petit  héritage  :  c'est  une  fiche  de  consola- 
lion. 

Fiche,  en  termes  de  Bibliothèque  et  de 
Bureau,  Petite  feuille  de  carton  sur  laquelle 
on  écrit  les  titres  des  ouvrages  que  l'on 
veut  cataloguer. 

FICHER,  v.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher  en 
terre.  Ficher  bien  avant. 

Ficher,  en  termes  de  Maçonnerie.  Met- 
tre des  cales  entre  les  pierres,  afin  d'intro- 
duire du  mortier  ou  du  plâtre  dans  les 
joints. 

Popul.,  Se  ficher  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  S'en  moquer,  n'en  tenir  aucun 
compte. 

Fiché,  ée.  part,  jiassé. 


Fig.  et  fam. ,  Aroir  les  yeux  fichés  en  terre, 
les  yeux  fichés  sur  quelque  chose,  Avoir  les 
yeux  baissés  vers  la  terre ,  les  avoir  fixe- 
ment arrêtés  sur  quelque  chose. 

Fiché,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
croix  et  des  croisettes  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé. 

FICHET.  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
d'autre  matière,  qu'on  met  dans  les  trous 
d'un  trictrac,  et  qui  sert  à  marquer  les  par- 
ties à  mesure  qu'on  les  a  gagnées. 

FICHU,  UE.  adj.  Terme  de  mépris,  qui  se 
dit  De  ce  que  l'on  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent. Voilà  un  fichu  compliment.  Voilà  un 
ficliu  drôle.  Il  est  bas. 

FICHU,  s.  m.  Petite  pièce  d'étoffe  de 
forme  triangulaire,  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent la  gorge  et  les  épaules.  Acheter  un 
fichu.  Porter  un  fichu.  Fichu  brodé.  Fichu 
de  batiste. 

FICOÏDE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  feuilles  charnues,  et  à  fleurs 
rayonnées,  qui  comprend  un  très  grand 
nombre  d'espèces,  la  plupart  originaires  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

FICTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  imaginaire  ou 
feint,  qui  n'existe  ou  qui  n'a  telle  ou  telle 
qualité  que  par  supposition.  Des  êtres  fictifs. 
Valeur  fictive.  La  pistole  est  une  monnaie 
fictive.  Titre  fictif.  Immeuble  fictif.  Propriété 
fictive.  Entrepôt  fictif. 

En  termes  de  Docimasiique,  Poids  fictifs. 
Très  petits  poids  qui  ont  entre  eux  des 
rapports  proportionnels  à  ceux  des  poids 
ordinaires,  et  dont  on  se  sert  dans  les  es- 
sais, lorsqu'on  n'opère  que  sur  de  faibles 
quantités. 

FICTIOX.  s.  f.  Invention  fabuleuse.  Fic- 
tion poétique.  Ce  poème  est  rempli  de  belles 
fictions.  Il  y  a  des  fictions  qui  touchrtit  plus 
que  la  vérité.  La  fiction  est  quelquefois  plus 
agréable  que  la  vérité  même. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Mensonge, 
dissimulation,  déguisement  de  la  vérité.  Il 
m'a  dit  telle  chose,  mais  c'est  une  pure  fic- 
tion. Je  vous  parle  sans  fiction. 

En  Jurispr.,  Fiction  de  droit,  fiction  lé- 
gale, fiction  de  la  loi.  Fiction  introduite  ou 
autorisée  par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un. 
L'ameublissemetit  que  l'on  fait  parcontrat  de 
mariage  de  partie  des  immeubles  de  la  femme 
pour  les  faire  entrer  en  communauté,  est  une 
fiction  de  droit.  C'est  par  un  fiction  légale, 
par  une  fiction,  par  fiction,  que  l'enfant 
conçu  est,  dans  certains  cas,  regardé  comme 
né. 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction,  par  l'ef- 
fet d'une  fiction.  Cela  n'existe  que  fictive- 
ment, n'a  telle  qualité  que  fictivement. 

FID 

FIDÉICOM.MIS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Dis- 
position par  laquelle  un  testateur  charge 
son  héritier  institué  de  conserver  et  de 
rendre  à  une  personne  désignée,  la  totalité 
ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit 
au  bout  d'un  certain  temps,  soit  dans  un 
certain  cas.  Fidéicommis  universel.  Fidéi- 
commis  particulier.  Matière  de  fidéicommis. 
Tenir  par  fidéicommis.  Le  code  civil  pro- 
hibe les  fidéicommis. 

Fidéicommis  tacite.  Disposition  par  la- 
quelle un  testateur  donne  la  totalité  ou 
une  partie  de  son  bien  à  une  personne  do 
confiance,  avec  l'intention  secrètement  dé- 
clarée de  bouche,  qu'elle  la  remettra  entre 
les  mains  d'une  autre  à  qui  le   testateur 
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n'ci'il  pas  pu  la  (lunnor  diroctcmi'iit  ilaprés 
l;i  Un. 

FIDKICOM.IIISSAIKIC.  s.  ni.  T.  (le  Ju- 
rispr.  Celui  qui  est  charjjé  d'un  lidéicoin- 
niis.  Il  n'est  ijue  l'idéicominissaire.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  adjectif  des  deux  genres. 
Héritier  fidéicummissiiire.  Substitution  fidéi- 
cummissaire,  Celle  qui  se  fait  par  lidéi- 
oonimis. 

FIDÉJUSSEITR.  s.  m.  T.  do  Jurispr. 
Caution,  celui  qui  s'oblige  do  payer  pour 
un  autre  cpii  ne  payerait  pas. 

FIIH':JUSSI0X.    s.    f.     voyez  C.VUTIO.N.NB- 

Mi;Nr. 

KIDÛLiC.  adj.  dcsdcu.x  genres.  Qui  garde 
sa  foi.  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  cngage- 
inerils;qui  est  constant  tlans  ses  alTcctions. 
Serrileur  fidèle.  Fidèle  à  son  prince,  à  son 
maiire.  Messaijer  fidèle.  Huide  fidèle.  Dépo- 
sitaire fidèle.  .Ministre  fidèle.  Fidèle  en  ses 
promesses.  Être  fidèle  à  sa  promesse,  à  sa 
parole,  à  ses  serments,  à  l'amitié.  Fidèle  à 
tenir  sa  parole.  Rester  fidèle.  Ami  fidèle. 
Mari  fidèle.  Femme  fidèle.  Amant  fidèle.  Le 
chien  est  l'animal  le  plus  fidèle. 

Être  fidèle  à  des  principes,  à  une  habi- 
tude, etc.,  Ne  pas  s'en  écarter,  ne  pas  y 
renoncer. 

FiiiKi.E,  se  dit  particulièrement  D'un  em- 
ployé, il'un  domestique,  etc.,  (jui  no  com- 
met point  de  soustractions,  qui  ne  dérobe 
rien,  c'est  un  commis  très  fidèle.  Un  domes- 
tique intelliijcnt  et  fidèle. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  dans  le  style  élevé, 
Des  clioses  qui  prouvent  de  la  fidélité.  De 
fidèles  serrices.  Rendre  un  culte  fidèle.  Amitié 
fidèle.  Amour  fidèle. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  De 
certaines  autres  cboscs,  pour  en  marquer 
la  constance,  la  continuité.  La  fortune  lui 
fut  toujours  fidèle.  La  victoire  nous  resta 
fidèle. 

Il  signifie  encore,  Qui  professe  la  vraie 
religion.  Le  peuple  fidèle.  Le  troupeau  fidèle. 
La  femme  fidèle  sanctifie  le  mari  infidèle. 

Kiui;i,K,  signifie  en  outre,  E.xact,  qui  ne 
s'écarte  point  de  la  vérité  ;  et  il  se  dit  alors 
Des  personnes  et  des  cbosés.  Traducteur 
fidèle.  Copiste  fidèle.  Historien  fidèle.  Té- 
moin fidèle.  Traduction  fidèle.  Copie  fdèle. 
Rapport  jiilèle.  Récit  fidèle.  Histoire  fidèle. 
Portrait  fidèle.  C'est  une  peinture  fidèle  des 
inieurs  du  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit  il  peu  prés  dans  le  mémo  sens.  Mi- 
roir, glace  fidèle. 

Mémoire  fidèle.  Mémoire  qui  relient  bien 
et  avec  beaucoup  d'exactitude.  Souvenir 
fidèle,  Souvenir  e.xact  et  durable  que  l'on 
a  d'une  chose. 

Fidèle,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  ou  de  celle  qui  montre  beaucoup  de 
constance  dans  son  attaclienient  pour  une 
personne,  ('est  son  fidèle.  Venez,  mes  fidèles. 
Dans  le  premier  exemple,  il  est   familier. 

Il  se  dit,  dans  nos  anciens  liistoriens. 
Do  ces  compagnons  îles  rois  mérovingiens 
qu'on  appelait  aussi  Lcudes. 

Il  se  dit  i)lus  ordinairement  de  Celui  qui 
n  la  vraie  foi  ;  et  alors  on  l'emploie  surtout 
au  pluriel.  Les  fidèles.  Les  vrais  fidèles. 
L'FijIise  est  l'assemblée  des  fidèles. 

Finfoi.K.MKXT.  adv.  D'une  manière  Ci- 
dcle.  Servir  fidèlement.  Itapporter  fidèlement. 
Administrer  fidèlement.  Traduire  fidèlement. 
Retenir  fidèlement. 

FlUfti.rri';.  s.  f.  Atlacliement  à  ses  de- 
voirs, régularitéàremplirsesengagements  ; 
ou  Constance  dans  ses  alïections.  Fidélité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Fidélité  à  toute 
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épreuve,  (larder  fidélité  à  son  prince.  Prêter 
serment  de  fidélité.  Jurer  fidélité  à  un  sou- 
verain. La  fidélité  d'un  guide.  La  fidélité  de 
ce  dépositaire  n  est  point  suspecte.  Corrompre 
la  fidélité  de  quelqu'un.  H  est  d'une  grande 
fidélité  dans  ses  promesses.  Fidélité  à  tenir 
ses  promesses.  Vous  lui  devez  fidélité.  La  fidé- 
lité conjugale.  Douter  de  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. La  fidélité  d'une  femme.  La  fidélité 
d'un  amant,  d'une  maîtresse.  Donner  des 
preuves  de  fidélité. 

Ce  commis,  ce  domestique  est  d'une  grande 
fidélité.  Il  a  beaucoup  de  probité,  il  n'abuse 
jamais  do  la  confiance  qu'on  lui  accorde. 

FiDÉLiTi':,  signifie  aussi.  Exactitude,  vé- 
rité ,  sincérité ,  et  se  dit  Des  personnes  et 
des  cboscs.  La  fidélité  d'un  récit.  On  peut 
compter  sur  la  fidélité  de  cet  historien.  Faire 
un  rapport  avec  beaucoup  de  fidélité.  La  fidé- 
lité d'un  témoin.  Cet  auteur  est  traduit  avec 
fidélité.  La  fidélité  d'une  copie.  La  fidélité 
d'une  traduction.  Ce  peintre  met  beaucoup  de 
fidélité  dans  les  détails,  se  pique  de  fidélité. 
C'est  surtout  la  fidélité  qu'on  recherche  dans 
les  représentations  de  platites  et  d'animaux. 
La  fidélité  des  costumes  contribue  à  l'illu- 
sion dramatique. 

Il  se  dit  également  De  la  mémoire,  quand 
elle  retient  bien  et  avec  exactitude.  Il  ne 
faut  pas  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 
mémoire.  0«  po»rroi(  tnettre  en  doute  la  fidé- 
lité de  ses  souvenirs. 

FIDUCIAIKE.  adj.  ot  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  est  grevé  d'un  fidéicommis,  c'est- 
à-dire,  qui  est  chargé  par  le  testateur  de 
remettre  à  quelqu'un  une  succession  en  tout 
ou  en  partie.  Héritier  fiduciaire. 

En  termes  d'Économie  politique.  Monnaie 
fiduciaire,  Papier-monnaie,  billets  de  ban- 
que. 

FIE 

FIEF.  S.  m.  Domaine  noble  dont  le  pos- 
sesseur, appelé  vassal,  doit  l'hommage  et 
ordinairement  aussi  quelque  redevance , 
quoique  service,  etc.,  au  seigneur,  au  pos- 
.sesseur  d'un  autre  domaine.  On  l'a  dit  éga- 
lement de  Certaines  autres  choses  et  de  cer- 
tains droits,  qui  étaient  possédés  de  la  mémo 
manière.  Fief  de  la  couronne.  Fief  de  l'Em- 
pire. Grand  fief.  Fief  noble.  Fief  lige  ou  de 
corps.  Fief  qui  relevait,  qui  était  mouvant, 
qui  était  tenu  de  tel  seigneur.  Retirer  un  hé- 
ritage par  puissance  de  fief.  Profit  de  fief. 
'Tenir  une  terre,  un  office  en  fief.  Posséder 
un  fief.  Le  droit  de  chasse,  les  essaims  d'a- 
beilles, etc.,  pouvaient  devenir  fiefs. 

Fief  servant,  se  dit  d'I.'n  fief  quelconque, 
par  opposition  .\u  domaine  dont  il  relève, 
et  qu'on  nomme  Fief  dominant. 

Arrière-fief,  Fief  mouvant  d'un  autre  fief. 
Cette  terre  avait  plusieurs  arrière-fiefs. 

Fief  de  dignité.  Celui  auquel  est  annexée 
une  dignité,  comme  un  duché,  un  comté, 
un  marquisat. 

Franc-fief,  Fief  possédé  par  un  roturier, 
avec  concession  et  dispense  du  roi.  contre 
la  règle  commune ,  qui  ne  i^ormettait  pas 
aux  roturiers  de  tenir  des  fiefs.  On  appelait 
Droits  de  francs-fiefs,  taie  de  francs-fiefs. 
Le  droit  domanial  qui  se  levait  de  temps  en 
temps  sur  les  roturiers  possesseurs  de  terres 
nobles. 

FIEFFER.  v.  a.  Donner  en  fief,  /■'ic'i'f  r  un 
domaine.  Fieff'er  des  marais.  Fiefferdes  ter- 
res vaines  et  vagues. 

FiEi'Fi:.  i;i:.  part,  passé. 

Il  se  disait  anciennement,  comme  adjectif. 


De  celui  qui  tenait  quelque  chose  en  fief. 
Homme  fieffé,  ou  Vassal.  U  g  avait,  danscer- 
taines  seigneuries,  des  coureurs  fieffés. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  en  termes  île 
Palais,  D'un  officier  dépendant  d'un  fief. 
Sergent  fieffé.  Il  y  avait  au  Chdlelet  de  Paris 
quatre  sergents  fieffés. 

Il  s'emploie  souvent  encore,  figurément 
et  familièrement,  avec  des  sub.stantifs  qui 
marquent  un  vice,  un  défaut,  et  il  signifie 
que  co  vice,  que  ce  défaut  est  au  suprême 
degré.  Fripon  fieffé.  Ivrogne  fieffé.  Coquette 
fieffée. 

FIEI,.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois à  la  bile  de  l'homme  ou  des  ani- 
maux ,  et  plus  ordinairement  à  celle  du 
bieuf.  La  vésicule  du  fiel.  Amer  comme  fiel. 
Fiel  de  bœuf  préparé. 

Il  signifie  au  figuré,  Haine,  animosité,  hu- 
meur caustique,  l'n  homme  plein  de  fiel.  Ré- 
pandre son  fiel.  Vomir  son  fiel.  Il  y  a  bien 
du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours  plein  de 
fiel. 

Être  sans  fiel,  n'avoir  point  de  fiel.  N'a- 
voir point  de  ressentiment,  point  d'esprit  de 
vengeance. 

Se  nourrir  de  fiel,  Vi\Te  dans  le  mécon- 
tentement, dans  la  jalousie,  dans  la  haine, 
etc.  On  dit  de  même.  S'abreuver  de  fiel. 

FIEXTE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréments 
de  certains  animaux.  Fiente  depigeon.  Fiente 
de  vaclie.  Fiente  de  loup.  Etc. 

FIE.\'TE;r.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  des  ani- 
maux, et  signifie.  Pousser  dehors,  rendre  la 
fiente  par  les  voies  naturelles.  Un  animal 
qui  ne  fiente  pas,  qui  fiente  bien. 

FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de 
quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  rie.  Fier 
son  honneur  à  son  ami.  Je  lui  fierais  tout 
ce  que  j'ai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  cl  signifie.  Mettre  sa  con- 
fiance en  quelqu'un  ou  en  quelque  chose  ; 
compter ,  faire  fond  sur  quelqu'un  ou  .sur 
quelque  chose.  Se  fier  à  quelqu'un,  en  quel- 
qu'un. Il  se  fie  à  tout  le  monde.  On  ne  sait 
plus  à  qui  se  fier.  Je  ne  me  fie  qu'à  vous, 
qii  en  vous.  Se  fier  aux  discours  de  quelqu'un. 
Je  me  fie  à  votre  discrétion.  Vous  pouvez  vous 
y  fier.  Fiez-vous-y.  Je  ne  m'y  fie  pas.  Je  me 
fierais  de  toute  chose  à  lui.  Je  ne  m'i/  fie  que 
de  la  bonne  sorte.  Fiez-vous  à  lui  du  soin 
de  vos  affaires.  Fiez-vous-en  à  moi.  Je  ne 
m'en  fie  qu'à  mes  propres  yeux.  Ne  vous  fie: 
point  en  de  si  faibles  ressources.  Je  me  fie 
en  vos  talents.  Se  fier  à  la  fortune,  à  son 
crédit.  Il  se  fie  trop  sur  l'avenir.  Se  fier  trop 
à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres  forces. 
Je  ne  voudrais  pas  me  fier  à  ce  bateau  qui 
ne  vaut  plus  rien,  à  cette  planche  qui  n'est 
pas  solide. 

Ironiq.,  Fiez-vous-y.  fiez-vous  à  cela,  On 
ne  doit  pas  se  fier  à  cela.  Oui,  oui,  fiez- 
vous  à  ces  belles  promesses.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens,  Bien  fou  qiik 
s'y  fie. 

Prov.  et  fig..  Nage  toujours,  et  ne  t'y  fit 
pas.  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'il  faut 
s'aider  soi-même,  sans  trop  compter  sur  au- 
trui. 

FIER,  ÈRE.  adj.  (L'R  se  prononce  for- 
tement, et  rend  l'E  ouvert.)  Hautain,  allier, 
superbe,  arrogant.  r'c.s-(  un  lioiiime  fier.  Une 
femme  très  fière.  La  noblesse  de  ce  pays  est 
exi reniement  fière.  Une  beauté  fière.  Prov., 
Être  fier  comme  un  Écossais. 

Fam.,  Faire  le  fier.  Affecter  la  fierté,  té- 
moigner de  la  fierté.  Dans  cette  phrase. 
Fier  est  pris  substantivement. 
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FIER-A-BRAS 


FIGURATIF 


Être  fier,  se  tenir,  se  montrer  fier  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  En  concevoir,  en 
montrer  de  l'orgueil ,  en  tirer  vanité.  Elle 
est  jière  de  sa  fille.  Il  se  tient  fier  de  ses  amis, 
de  ses  richesses,  de  son  crédit.  Il  est  tout  fier 
d'avoir  réussi. 

Fier,  signifie  souvent,  en  bonne  part.  Qui 
a  des  sentiments  noliles,  élevés,  qui  n'est 
point  disposé  à  souffrir  le  mépris,  les  hu- 
miliations, etc.  .ime  fit're.  Caractère  fier.  Hu- 
meur fiêre.  Esprit  fier.  Cœur  fier. 

Il  signifie  quelquefois,  surtout  dans  le 
style  élevé,  .\udacieux,  intrépide,  qui  mé- 
prise les  périls.  Les  plus  fiers  et  les  plus 
habiles  généraux.  Courage  fier.  De  fers  cour- 
siers. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  divers  sens  qui 
précèdent.  De  la  contenance,  du  ton,  des 
actions,  des  discours,  etc.  Attitude  fiére.  Ton 
fer  et  menaçant.  Démarche  noble  et  fiére. 
.Mine  fiére.  (EU,  regard  fier.  De  fiers  mépris. 
Une  réponse  fiére  et  hardie. 

En  Peinture,  Touche  fiére,  Touche  vigou- 
reuse et  hardie. 

Fier,  se  dit  populairement  pour  Grand, 
fort,  remarquable  en  son  genre.  Fiére  alerte. 
Fier  orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il  a  reçu 
un  fier  coup  à  la  tête.  C'est  une  fiére  impru- 
dence, une  fiére  étourderie.  Il  faut  avoir  un 
fier  courage  pour  cela.  C'est  un  fier  homme. 
Ironiquement  :  Voilà  un  fier  marcheur,  il 
ne  peut  faire  u(ie  lieue  sans  être  fatigué. 
Cinq  mille  hommes,  voilà  une  fiére  armée. 

FiEK,  en  termes  de  Blason,  se  dit  D'un 
lion  hérissé. 

FIER-.\-BR.4S.  s.  m.  Il  se  dit,  familiè- 
rement, d'Un  fanfaron  qui  fait  le  bravo  et 
le  furieux,  et  qui  veut  se  faire  craindre  par 
ses  menaces. 

KIICRE-ME.VT.  adv.  D'une  manière  fière. 
Il  marche  fièrement.  Regarder  quelqu'un  fiè- 
rement. Traiter  quelqu'un  fièrement.  Parler 
fièrement.  Il  s'avance  fièrement. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est  fiè- 
rement touché,  Les  touches  en  sont  lières, 
hardies. 

Fièrement,  signifie  quelquefois.  Extrê- 
mement, fortement.  Je  l'ai  fièrement  tancé. 
Ce  sens  est  populaire. 

FIERTE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
La  châsse  d'un  saint.  Il  s'est  dit  particuliè- 
rement de  La  châsse  de  saint  Romain,  ar- 
chevêque de  Rouen,  en  mémoire  duquel  le 
chapitre  métropolitain  faisait  grâce,  cliaque 
année,  le  jour  de  l'.Vscension,  à  un  crimi- 
nel convaincu  de  meurtre,  qui  devait  lever 
la  châsse  du  saint.  Lever  la  fierté  de  saint 
Romain,  ou  absolument.  Lever  la  fierté. 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
fier,  de  ce  qui  est  fier.  On  l'emploie  dans 
la  plupart  des  sens  île  fadjeclif  Fier.  Il  n'a 
point  la  fierté  ordinaire  aux  personnes  de  son 
rang.  Il  est  sans  fierté.  C'est  un  homme  plein 
de  fierté.  Il  a  trop  de  fierté.  Il  a  une  fierté 
naturelle  qui  lui  fait  tort.  La  fierté  des  ma- 
nières, du  maintien,  du  regard.  Vn  peu  de 
fierté  ne  sied  pas  mal  aux  femmes.  Il  mil 
beaucoup  de  fierté  dans  ses  réponses,  parier 
avec  fierté.  La  fierté  d'un  discours,  d'une  ré- 
ponse. La  fierté  qu'inspire  la  victoire.  Ra- 
battre la  fierté  de  quelqu'un.  Il  en  conçoit 
une  juste  fierté.  H  a  une  noble  fierté.  Fierté 
d'dme,  de  caractère.  En  Peinture,  Fierté  de 
touche,  de  pinceau. 

FIÈVRE,  s.  f.  Mouvement  déréglé  de  la 
masse  du  sang,  avec  fréquence  permanente 
du  pouls,  ordinairement  accompagné  de  cha- 
leur. Les  différentes  sortes  de  fièrres.  Fiè- 
vre idiopathique.  Fièvre  symptnmatique.  Fiè- 


vre continue,  intermittente,  rémittente,  quo- 
tidienne, éphémère,  tierce,  quarte,  double- 
tierce,  double-quarte.  Fièvre  bilieuse,  mu- 
queuse, infiammatoire,  adynamique,  aiguë, 
lente,  étique,  maligne,  putride,  pestilentielle, 
contagieuse,  pourprée,  scarlatine,  miliaire, 
cérébrale,  typhoïde,  etc.  Fièvre  jaune.  Fièvre 
réglée.  Fièvre  ataxique.  Grosse  fièvre.  Fièvre 
chaude.  Petite  fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre 
de  rhume.  Fièvre  de  lait.  Ressentir  un  mou- 
vement de  fièvre.  Accès  de  fièvre.  Redouble- 
ment de  fièvre.  Le  froid  de  la  fièvre.  L'ar- 
deur, le  feu  de  la  fièvre.  Le  chaud  de  la 
fièvre.  Le  frisson  est  l'avant-coureur  de  la 
fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort  de  la  fiè- 
vre. Le  jour  de  la  fièvre.  C'est  son  jour  de 
fièvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Il 
n'est  pas  tout  à  fait  sans  fièvre.  Donner  la 
fièvre.  Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre. 
Guérir  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé.  La  fièvre 
lui  a  repris  ou  l'a  repris.  La  fièvre  l'a 
quitté.  Sortir  de  la  fièvre.  Il  y  a  eu,  il  a  couru 
beaucoup  de  ces  fièvres-là  cette  année.  Les 
fièvres  qui  régnent  dans  ce  canton.  Les  fièvres 
ont  cessé,  ont  disparu  depuis  le  dessèchement 
de  ce  marais.  La  saison  des  fièvres. 

Fam.,  Sentir  la  fièvre.  Répandre  cette 
odeur  aigre  et  légèrement  nauséabonde  qui 
est  particulière  à  la  plupart  des  fiévreux. 
/(  sent  la  fièvre  à  quatre  pas. 

Fig.  et  fam.,  Fièvre  de  cheval.  Fièvre 
violente. 

Pop.,  Avoir  les  fièvres,  Avoir  la  fièvre,  ou 
quotidienne,  ou  tierce,  ou  quarte. 

Que  la  fièvre  le  serre!  se  dit,  par  impré- 
cation ,  en  parlant  De  quelqu'un  dont  on 
a  à  se  plaindre.  On  a  dit  elliptiquement, 
en  des  sens  analogues  :  Leur  fièvre  quar- 
taine  I  Vos  fièvres  quartaines!  Etc. 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

Fièvre,  se  dit,  par  exagération  et  fami- 
lièrement, d'Une  émotion  forte,  d'un  trou- 
ble violent  de  l'âme.  L'attente  de  cette  nou- 
velle me  donne  la  fièvre.  Rien  que  d'y  penser, 
j'en  ai  la  fièvre. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
de  Toute  agitation ,  de  toute  passion  vive 
et  désordonnée.  Cette  fièvre  de  rébellionn'é- 
tait  point  encore  apaisée. 

FIÉVREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  la 
fièvre.  L'automne  est  la  saison  de  l'année  la 
plus  fiévreuse.  Des  aliments  fiévreux.  Pays, 
climat  fiévreux.  Pays,  climat  où  les  fièvres 
sont  fréquentes. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  sujet  à  la  fièvre. 
Tempérament  fiévreux. 

Il  se  dit  substantivement,  au  masculin, 
Dos  personnes  malades  de  la  fièvre.  Il  y 
a  beaucoup  de  fiévreux  chaque  année  dans  ce 
pays.  La  salle  des  fiévreux,  dans  un  hôpital. 

FIÉVROTTE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

FIF 

FIFRE.  S,  m.  Sorte  de  petite  llùte  d'un 
son  aigu  :  elle  était  autrefois  on  usage 
dans  l'infanterie,  et  principalement  dans 
l'infanterie  suisse.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de 
fifre.  Au  son  du  fifre  et  du  tambour. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  joue  du  fifre. 
Le  fifre  de  cette  compagnie. 

FIG 

FHiEMEXT.  s.  m.  Aciinn  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige,  ou  État  do  ce  qui 
est  figé. 


FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaissir,  conden- 
ser par  le  froid,  par  le  refroiilisscment.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Dos  liquides 
gras.  L'air  froid  fige  la  graisse  des  viandes. 
On  a  prétendu  que  certains  poisons  figeaient 
le  sang  dans  les  veines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fondu 
se  fige.  L'huile  se  fige  très  facilement.  Ce 
bouillon  s'est  figé. 

Figé,  ée.  part,  passé.  De  l'huile  figée. 

FIGUE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  Figues  blanches.  Fi- 
gues violettes.  Figues  d'été.  Figues  d'au- 
tomne. Les  premières  figues.  Les  secondes 
figues.  Figue  sèche.  Figue  grasse.  Figue  de 
Marseille.  Un  cabas  de  figues.  Manger  des 
figues. 

Figue  de  Barbarie,  Fruit  du  cactier  ou 
figuier  d'Inde. 

Prov.  et  fig.,  Moitié  figue,  moitié  raisin. 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force  :  Il  y  a  con- 
senti moitié  figue,  moitié  raisin.  En  partie 
bien,  en  partie  mal  :  Ils  vivent  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Il  m'a  fait  un 
accueil  moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie 
sérieusement,  partie  en  plaisantant  :  /(  en 
a  fait  un  éloge  moitié  figue,  moitié  raisin. 
Il  lui  a  tourné  un  compliment  moitié  figue, 
moitié  raisin. 

Prov.  et  fig.,  A't  figue,  ni  raisin.  Qui  est 
indécis,  incertain,  qui  n'appartient  ni  à 
une  opinion,  ni  à  l'autre. 

Prov.  et  iig. ,  Faire  la  figue.  Mépriser 
quelqu'un,  le  brax'er,  le  défier,  se  moquer 
de  lui.  Il  fait  la  figue  à  tous  ses  ennemis. 

FIGUERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  à  la  culture 
des  figuiers.   Une  figuerie  bien  exposée. 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Urticées,  qui  porte  des  figues,  et  dont  le 
suc  est  laiteux.  On  cannait  plus  de  cent 
espèces  de  figuiers.  Les  fleurs  du  figuier  ne 
sont  point  apparentes,  elles  sont  renfermées  ■ 
dans  son  fruit.  Feuilles  de  figuier. 

Figuier  d'Inde.  Espèce  de  cactier  dont  la 
tige  est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties 
jointes  par  des  articulations,  et  dont  le 
fruit,  bon  à  manger,  a  la  forme  d'une  figue. 
On  le  nomme  aussi,  vulgairement.  Raquette, 
et,  en  Botanique,  Opuntia. 

FIGURANT,  AXTE.  s.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  les  corps  de  ballets. 
Il  y  avait  quatre  figurants  et  quatre  figu- 
rantes. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  un  per- 
sonnage accessoire  et  muet  dans  quelque 
pièce  de  théâtre  que  ce  soit.  Les  figurants 
du  Théâtre-Français,   de  i Opéra-Comique. 

FIGURATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  la  repré- 
sentation, la  figure,  le  symbole  de  quoique 
chose.  Tout  était  figuratif  dans  l'ancienne 
loi. 

Plan  figuratif.  Carte  topographique.  Plan 
figuratif  d'un  lieu,  d'un  bois,  d'une  terre , 
d'une  maison.  On  dit  de  même.  Carte  figu- 
rative. 

Écriture  figurative.  Écriture  compo.sée 
de  la  figure  dos  objets  que  l'on  veut  expri- 
mer. Les  hiéroglyphes  sont  une  écriture 
figurative.  Les  Mexicains  se  servaient  d'une 
écriture  figurative. 

En  termes  de  (Iram.  grecque,  Lettre  figu- 
rative, ou  simplement.  Figurative,  se  dit  de 
La  lettre  (pii  caractérise  le  futur  ou  le  par- 
fait d'un  verbe.  DnwsXùdw,  futur  de  xOw,  la 
figurative  est  a.  Dans  TSTÙça,  parfait  de 
tO^tm,  la  figurative  est  o.  La  figurative  du 
futur  passe  à  l'aoriste,  et  celle  du  parfait 
passe  au  plus-que-parfait. 
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FIorRATIVEMEXT. adv.  D'une  mnnuro 
fiKiiralivc.  Tous  les  mystt'res  de  lu  iKiuvelle 
loi  sont  compris  liguratiiement  dans  i'nii- 
cienne.  Il  n'est  usité  que  dans  le  dogma- 
tique. 

KKH'KK.  s.  f.  La  forme  exiéricure  d'un 
corps,  d'un  être.  In  corps  ne  saurait  exis- 
ter sans  avoir  une  certaine  fiyure.  La  figure 
de  la  terre.  La  ligure  d'une  pyramide.  Les 
diverses  figures  qu'affertenl  les  cristaux. 
Ce  corps  a  telle  figure,  présente,  offre  telle 
figure,  l'ne  étrange  figure  d'homme.  H  «'(i 
pas  figure  d'homme.  H  n'a  pas  figitre  hu- 
maine. Minerve,  cachée  sous  la  figure  de 
Mentor.  Le  dieu,  prit  la  figure  d'un  cygne, 
d'un  vieillard. 

H  se  dit  souvent,  en  un  sens  particulier, 
Du  visage  do  l'homme.  Voilà  unenfant  d'une 
jolie  figure.  Voilà  une  jolie  figure  d'enfant. 
Avoir  «?ie  belle  figure,  une  laide  figure,  une 
plaisante,  une  solle  figure,  une  figure  agréa- 
ble. Être  bien  de  figure.  Sa  figure  a  bien 
changé  depuis  deux  ans.  Je  connais  cette 
figure-là. 

Il  se  dit,  par  extension,  do  L'air,  de  la 
contenance,  des  manières,  clc.  Je  ne  savais 
trop  quelle  figure  fédérais  faire,  quelle  figure 
je  devais  prendre.  Il  fait  une  triste  figure  à 
table,  car  il  est  malade  et  souffrant. 

Il  signifie  aussi.  L'état  bon  ou  mauvais 
dans  lequel  se  trouve  une  personne  à,  l'é- 
gard do  ses  affaires,  de  .son  crédit,  etc.  Cet 
homme  fait  une  fort  bonne  figure  à  la  cour, 
une  fort  bonne  figure  dans  le  monde.  Il  y  fait 
unemauvaise  figure,  une  pauvre  figure.  Il  n'y 
fait  aucune  figure. 

En  termes  de  Jeu,  Les  figures,  Los  cartes 
qui  représentent  les  rois,  les  dames,  les 
valets. 

Absol.,  Faire  figure,  Ktre  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraître  beaucoup,  faire 
beaucoup  de  dépense. 

Dans  le  style  de  la  Chaire.  La  figure  du 
monde  passe,  change,  .se  dit  Pour  exprimer 
la  courte  durée  des  choses  de  ce  monde. 

FuiunE,  se  dit  en  outre  de  La  représen- 
tation de  certains  objets.  Des  figures  de 
plantes,  d'animaux.  Figures  symboliques. 
Leurs  étendards  portaient  des  figures  bizarres 
et  monstrueu,ses.  Figures  gravées,  lithogra- 
phiées.  Il  y  a  tant  de  figures  dans  chaque 
planche  de  cet  ouvrage.  Faire  imprimer  un 
livre  avec  des  figures,  avec  figures.  Figures 
coloriées.  Figures  noires. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
sonnages représentés  dans  les  ouvrages  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gra\Tire,  etc. 
Il  y  a  plusieurs  figures  dans  ce  tableau.  Il 
71'!/  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  des- 
sinée. Ces  figures  n'ont  pas  d'expression,  de 
mouvement.  Draper  une  figure.  Dans  toutes 
ces  niches  il  y  a  des  figures.  Figure  équestre. 
Figure  de  bronze,  de  marbre,  de  pldlre. 
Peindre,  dessiner  la  figure.  Figure  de  gran- 
deur naturelle.  L'ensemble  de  la  figure  a  dix 
faces. 

Demi-figure,  Celle  qui  ne  présente  que  le 
haut  du  corps,  depuis  la  ceinture. 

FiouHE,  dans  un  sens  mystique,  se  dit 
de  Ce  qui  est  regardé  comme  représenta- 
tion, comme  image  symbolique  ou  allégo- 
rique. Joseph  et  Salomon  sont  des  figures  de 
Jésus-Chkisï.  L'agneau  pascal  était  une  fi- 
gure de  l'eucharistie. 

Figure,  en  Mathématique,  se  dit  ilTu 
espace  borné  par  une  ou  plusieurs  ligne-^, 
soit  que  ces  lignes  existent  naturellemeiU 
ou  lictivemcnt,  soit  qu'on  les  ait  tracées 
sur  une  surface  plane  pour  faire  une  dé- 


monslralion,  luie  opération,  etc.  Figure 
plane.  Figure  carrée.  Figure  triangulaire. 
Figure  circulaire.  Le  cercle,  le  trapèze,  sont 
des  figures  de  géométrie,  des  figures  de  ma- 
thématique. Tracer,  faire  une  figure,  des  fi- 
gures sur  un  tableau.  (Jn  le  dit  également 
Des  lignes  (jui  n'cntermcnt  point  un  espace. 
La  ligne  spirale  et  la  cyclo'ide  sont  des  figu- 
res de  mathématique. 

Figure  d'astrologie.  Description  delà  po- 
silion  dos  astres  par  rapport  à  l'horoscope 
qu'on  veut  tirer.  Figure  de  géomancie.  Fi- 
gure qui  est  composée  de  points  jetés  au 
hasard  et  disposés  sur  seize  lignes  rangées 
de  quatre  en  quatre,  et  de  laquelle  on  pré- 
tend tirer  certaines  prédictions. 

Fioi'RE,  se  dit  pareillement,  en  termes 
de  Danse,  Des  différentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  /(  sait  les  différetits  ]ins  de 
cette  danse,  mais  il  n'e/t  soit  pas  la  figure. 
Figure  de  contredanse.  Connaître  bien  toutes 
les  figures. 

Figure  de  ballet.  Les  diverses  situations 
où  plusieurs  personnes  qui  dansent  une 
entrée  de  ballet,  se  mettent  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres  dans  les  dilTércnts  mouve- 
ments qu'elles  font.  Ce  maître  de  ballets  a 
inventé  beaucoup  de  figures. 

Fiiri'iiE,  en  tenues  de  Grammaire  et  de 
Hhélorique,  se  dit  de  Certaines  formes  de 
langage  qui  servent  à  donner  au  discours 
plus  de  grâce,  de  vivacité,  d'éclat,  d'éner- 
gie, etc.  Les  anciens  rhéteurs  attachaient 
une  grande  importance  à  l'étude  des  figures. 
Il  y  a  autant  et  peut-être  plus  de  figures  dans 
le  langage  populaire  que  dans  celui  des  écri- 
vains et  des  orateurs.  Prodiguer  les  figures. 
Cette  figure  n'est  pas  bien  placée,  bien  ame- 
née, n'est  pas  préparée,  soutenue.  Une  belle 
figure.  Une  figure  hardie. 

Figures  de  mots.  Celles  qui  consistent, 
soit  à.  étendre  ou  à  détourner  la  significa- 
tion des  mots  (catachrése,  métonymie,  mé- 
taphore, etc.)  ;  soit  à  faire  des  construc- 
tions qui  s'écartent  de  l'ordre  simple, 
naturel  ou  direct  (ellipse,  syllepse,  hypal- 
lage.  hyperbate,  etc.);  soit  enfin  à  tirer 
(pielque  efTet  de  l'arrangement  ou  de  la 
forme  matérielle  des  mots  (répétition,  ono- 
matopée, etc.). 

Figures  de  pensée,  Celles  qui  consistent 
en  certains  tours  de  pensée  ordinairement 
indépendants  de  l'expression,  comme  l'an- 
tithèse, la  comparaison,  l'apostrophe,  l'in- 
terrogatoire, l'énumération,  la  prosopopée, 
etc.  Les  figures  de  pensée  sont  iiim'u.v  rfi//i- 
ciles  à  traduire  que  les  figures  de  mots. 

Figures  de  rhétorique,  se  dit,  en  général, 
de  Toutes  les  figures  de  pensée,  et  des  figu- 
res de  mots  qui  ne  résultent  pas  d'une 
construction  particulière  de  la  phrase  :  les 
autres  se  nomment,  par  opposition.  Figu- 
rer de  construction  ou  de  grammaire. 

KKiURK.MKXT.  adv.  D'une  manière  figu- 
rée. Parler  figurément.  Cela  ne  se  dit  que 
figurément.  Ce  mot  signifie  proprement  telle 
chose,  et  figuréinent  il  signifie  telle  autre. 
ICmployer,  prendre  un  mot  figurément. 

FIGURER.  V.  a.  Représenter  par  la  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  Dans  le  fond 
du  tableau,  le  peintre  avait  représenté  un 
paysage:  et  sur  le  devant  il  avait  figuré  une 
danse  de  bergers  et  de  bergères,  é'es  bas- 
reliefs  sont  si  effacés,  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
mêler ce  que  le  sculpteur  a  voulu  figurer.  On 
a  figuré  à  cet  hôtel  )me  seconde  porte  co- 
chére,  pour  que  la  façade  fûl  régulière. 

Il  so  dit  quelquefois  Des  choses.  L'as- 
semblage de  ces  verres  de  couleur  figure  un 


vase,  une  colonne,  etc.  La  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  prolongement  de  sa  co- 
rolle figure  un  capuchon. 

Il  signifie  aussi,  Reprc-scnter  par  un  sym- 
bole. Les  Égyptiens  figuraient  l'année  par  un 
serpent  qui  mord  sa  queue.  Par  cette  statue, 
le  sculpteur  a  voulu  figurer  le  peuple  d'A- 
thènes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans  un  sens 
mystique.  L'immolation  de  l'agneau  pascal 
de  l'Ancien  Testament  figurait  l'immolation 
de  JÉsus-CimiST  sur  l'arbre  de  la  croix. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  indirect^  et  signifie,  Se  re- 
présenter dans  l'imagination,  s'imaginer. 
Figurez-vous  deux  armées  prêtes  à  en  venir 
aux  mains.  On  se  figure  souvent  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Je  me  le  figurais 
grand  et  maigre.  Je  m'étais  figuré  qu'il  me 
rendrait  ce  service.  Figurez-vous  quelle  joie 
pour  une  mère  de  revoir  son  fils,  après  l'a- 
voir cru  mort.  H  se  figure  pouvoir  faire 
cela. 

Figurer,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
et  se  dit  Des  choses  qui  ont  do  la  conve- 
nance, qui  symétrisenl  l'une  avec  l'aulrc. 
Ces  deux  tableaux  figurent  bien  ensemble.  Ces 
deux  pavillons  figurent  fort  bien  l'un  avec 
l'autre. 

Il  se  dit,  dans  un  .sens  analogue.  De  plu- 
sieurs personnes  qui  dansent  en  formant 
des  figures.  Ces  danseurs  ne  savent  pas  figu- 
rer.  Ces  danseuses  figurent  bien  ensemble. 

Il  se  dit  qxielquefois  De  ceux  qui,  dans 
les  pièces  de  théâtre,  représentent  des  per- 
.sonnages  accessoires  et  ordinairement 
muets.  Vous  n'aurez  pas  un  mot  à  dire,  vous 
ne  serez  là  que  pour  figurer,  vous  ne  ferez 
que  figurer. 

Il  signifie  aussi.  Faire  figure.  Cet  homme- 
là,  tel  que  vous  le  voyez,  a  figuré  autrefois  à 
la  cour. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Paraître,  se  trouver,  être. 
Figurer  dans  une  cérémonie.  Il  n'a  pas  fi- 
guré d'une  manière  bien  honorable  dans  ces 
derniers  événements.  Sonnom  ne  figure  plus, 
a  cessé  de  figurer  sur  la  liste  des  candidats. 

FiQURÉ,  ÉE.  part.  pas.sè. 

Plan  figuré  d'une  maison,  d'un  jardin, 
etc.,  La  représentation  de  celle  maison,  do 
ce  jardin. 

Copie  figurée.  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition  des 
lignes,  les  ratures,  etc.  Les  fac-similés  sont 
des  copies  figurées. 

Pierres  figurées.  Pierres  .sur  lesquelles  il 
y  a  des  figures  d'animaux,  déplantes,  etc., 
empreintes  naturellement.  On  le  dit  aussi 
Des  pierres  qui  ont  la  figure  de  quelque 
corps. 

Danse  figurée.  Danse  composée  de  diffé- 
rents pas  et  de  différentes  figures.  En  Mu- 
sique, Contre-point  figuré.  Voyez  Contre- 
point. 

Le  sens  figuré  d'un  mot.  d'une  expression, 
d'une  phrase.  L'emploi  d'un  mot,  <rime 
expression,  d'une  phrase  dans  une  signifi- 
cation détournée  par  rapport  au  sens  pro- 
pre. Terme  figuré,  expression,  phrase  figu- 
rée ,  Qui  renferme  une  figure.  Discours, 
langage,  style  figuré,  Dans  lequel  il  y  a 
beaucoup  de  figures,  soit  de  mots,  soit  de 
pensée. 

FuiiRE,  se  dit  .substantivement  Du  sens 
métaphorique  ou  figuré.  Le  propre  et  le  fi- 
guré. Ce  mot  est  pris  au  figuré,  ne  .l'emploie 
qu'au  figuré.  Le  figuré  s'nniilnie  quelquefois 
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pour  adoucir  une  idée  dont  l'eTpression  pro- 
pre serait  choquante  ou  trop  dure. 

Figuré,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  on  représente  la  figure 
humaine. 

FIGURINE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  de 
Très  petites  figures  antiques  de  terre  cuite, 
de  bronze,  d'argent,  etc.,  dont  la  plupart 
représentent  des  divinités.  Cet  antiquaire  a 
beaucoup  de  figurines  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Peinture, 
Des  figures  de  petite  dimension,  et  ordinai- 
rement accessoires,  qui  se  placent  dans  un 
paysage,  dans  un  fond,  etc. 

FIGURISME.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  du  Nou- 
veau. 

FIGURISTE.  S.  m.  OuiTier  qui  coule 
des  figures  en  plâtre. 

FIGURISTE,  en  Théologie,  signifie,  Celui 
qui  embrasse  le  figurisme. 

FIL 

FIL.  s.  m.  (On  prononce  l'L,  sans  la 
mouiller.)  Petite  partie  longue  et  déliée 
qu'on  détache  de  l'écorce  du  chanvre,  du 
lin,  etc.  Les  fils  de  ce  chanvre,  de  ce  lin 
sont  extrêmement  déliés. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  substance  longue, 
flexible  et  très  déliée,  que  les  chenilles  et 
les  araignées  tirent  de  leur  corps.  La  soie 
est  le  fil  que  produisent  des  chenilles  qui  vi- 
vent sur  le  mûrier,  et  qu'on  appelle  Vers  à 
soie.  Une  araignée  suspendue  à  son  fil. 
Oter  les  fils  d'araignée.  Les  fils  que  font  les 
chenilles. 

Fig.  et  fam..  Fils  de  la  "Vierge,  Les  filan- 
dres qui  voltigent  dans  l'air  en  automne. 

Fil,  se  dit  encore  de  Ce  qui  se  forme  des 
petits  brins  longs  et  déliés  du  chanvre,  du 
lin,  etc.,  tordus  ensemble  entre  les  doigts, 
avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  et  qu'on  em- 
ploie principalement  pour  faire  de  la  toile 
et  pour  coudre.  Fil  de  chanvre,  de  lin.  Fil 
délié.  Fil  fin.  Gros  fil.  Fil  retors.  Fil  de  ca- 
ret. Faire  du  fil.  Dévider  du  fil.  Retordre  du 
ftl.  Les  fils  de  la  chaîne,  de  la  trame  d'une 
toile.  Fil  à  coudre.  Un  écheveau,  un  peloton 
de  fil.  Une  aiguillée  de  fil.  Mon  fil  s'est 
cassé.  Un  bout  de  fil.  Un  brin  de  fil. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
etc.,  tordus  ensemble  ;  mais  on  ne  l'emploie 
guère  alors  que  dans  les  locutions  suivantes 
et  autres  semblables  :  Fil  de  laine,  de  coton, 
de  soie,  etc.  Tendre  les  fils  de  la  chaîne  d'une 
étoffe  de  coton,  de  laine,  etc. 

Couper  de  droit  fil,  aller  de  droit  fil.  Cou- 
per une  étoffe  entre  deux  fils  sans  biaiser. 

Fig.  et  fam.,  .Mler  de  droit  fil,  Aller  di- 
rectement à  son  objet. 

Prov.  et  fig.,  Donner  du  fil  à  retordre  à 
quelqu'un,  Lui  causer  do  la  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras.  S'il  m'attaque,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Fig.  et  fam.,  De  fil  en  aiguille.  De  pro- 
pos en  propos,  en  passant  insensiblement 
d'une  chose  à.  une  autre.  /{  m'a  raconté 
toute  l'histoire  de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  ai- 
guille, ils  en  vinrent  à  se  quereller,  jusqu'à 
se  dire  des  injures. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  tient  qu'à  un  fil,  se 
dit  De  ce  cpic  la  moindre  cause  peut  aise- 
mont  détruire,  faire  manquer,  etc.  La  vie 
de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil.  On  dit 
aussi.    Il  ne  tient  qu'à  un  fil,    en  parlant 


D'un  homme  qui  est  près  de  perdre  sa 
place,  son  emploi. 

Fig.  et  fam..  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc,  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître. 

lig.  et  poétiq..  Le  fl  de  la  vie,  de  nos  des- 
tinées, de  nos  jours,  etc..  Le  cours  de  la  vie, 
de  notre  existence  ;  par  allusion  à  la  fable 
païenne  des  Parques,  qui  filaient,  dévidaient 
et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des  hommes. 
La  Parque  a  tranché  le  fl  de  ses  jours, 

Fig.,  Le  fil  d'Ariane,  se  dit.  quelquefois, 
de  Ce  qui  sort  à  diriger,  à  guider  dans  cer- 
taines recherches  difficiles;  par  allusion  au 
fil  qu'Ariane  donna  secrètement  à  Thésée, 
pour  qu'il  retrouvât  son  chemin  dans  les 
détours  du  labyrinthe.  Cette  vérité,  une  fois 
trouvée,  devint  pour  lui  le  fil  d'Ariane.  On 
dit  même  simplement  Fil ,  dans  le  même 
sens.  Je  cJicrchais  un  fil  qui  me  dirigeât 
dans  cet  immense  dédale. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  les  fils,  faire  jouer  les 
fils,  faire  aller  les  fils,  se  dit  D'une  chose 
que  l'on  dirige  à  son  gré,  par  allusion  au-'C 
111s  de  chanvre  ou  de  métal  qui  servent  à 
faire  mouvoir  les  marionnettes. 

Fil  de  perles,  Collier  de  perles  enfilées. 

Fil  à  plomb,  Instrument  de  charpentier, 
de  maçon,  etc.,  qui  consiste  en  un  morceau 
de  plomb  suspendu  à  un  cordonnet,  et  qui 
sert  à  mettre  les  ouvrages  d'aplomb. 

Fil,  se  dit  aussi  Des  métaux,  lorsqu'ils 
sont  tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée, 
qu'il  semble  que  ce  soit  du  fil.  Fil  d'argent. 
Fil  d'archal,  ou  Fil  de  fer.  Fil  de  laiton. 
Faire  mouvoir  des  marionnettes  avec  des  fils 
de  métal. 

Il  signifie  en  outre.  Le  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rasoir.  Le 
fil  d'une  épée. 

Passer  au  fil  de  l'épée.  Tuer  en  passant 
l'épce  au  travers  du  corps.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes massacrées  de  cette  manière  dans 
une  ville,  dans  une  place  de  guerre  qui 
vient  d'être  prise.  La  garnison  fut  passée 
au  fil  de  l'épée. 

Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  couteau,  à 
une  épée,  etc.,  Les  rendre  tranchants.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Ce  couteau,  cette 
épée,  ce  rasoir,  etc.,  a  le  fil. 

Oter  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  couteau,  etc., 
Passer  sur  la  pierre  un  rasoir,  un  couteau, 
etc.,  fraîchement  repassé,  pour  enlever  la 
partie  faible  et  pliante  du  fil. 

Fig.  et  pop.,  .-Iroir  le  fil,  Être  fin,  rusé. 
C'est  un.  gaillard  qui  a  le  fil. 

Fil,  se  dit  également  de  Ces  petites  par- 
ties longues  et  déliées  dont  l'assemblage 
forme  le  corps  des  végétaux,  et  principa- 
lement des  arbres.  Suture  le  fil  du  bois. 
Prendre  le  fil  du  bois. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue.  Aux- 
viandes.  Couper  une  pièce  de  bœuf  dans  le  fil. 

Fil,  se  dit  quelquefois  d'Un  défaut  de 
continuité  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 
Il  y  avait  un  fil  à  l'endroit  où  cette  table  de 
marbre  vient  de  se  casser. 

Fil,  se  dit  encore  Du  courant  de  l'eau. 
Suivre  le  fil  de  l'eau. 

Fig.  et  fam.,  .Aller  contre  le  fil  de  l'eau, 
Entreprendre  une  chose  à  laquelle  tout  est 
contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  figurément  pour  Suite, 
liaison,  cnchainement.  Perdre  le  fil  d'une 
affaire.  Le  fil  d'un  discours.  Interrompre  le 
fil  du  discours,  le  fil  de  l'histoire,  de  la  nar- 
ration. Reprendre  le  fil  des  événements,  dans 
un  récit.  Suivre  le  fil  des  idées.  Il  n'était  pas 


facile  de  suivre,  de  saisir,  d'apercevoir  le  fil 
de  cette  intrigue,  tous  les  fils  de  cette  intrigue, 
de  ce  complot.  Renouer  le  fil  d'une  intrigue. 

Le  fil  de  l'analogie,  La  suite  et  la  liaison 
des  rapports  que  l'analogie  indique. 

FIL.4GE.  s.  m.  Action  ou  manière  de  filer 
le  chan\Te,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  etc.  On 
a  payé  tant  pour  le  filage.  Le  filage  de  la 
laine  destinée  pour  faire  la  chaîne  d'une 
étoffe  est  différent  de  celui  de  la  trame. 

FILAGR.l.M.ME.  s.   in.  Voyez  Filigb.\ne. 

FIL-VIRE.  s.  f.  T.  de  Zoologie.  Espèce 
de  vers  parasites.  La  filaire  de  Médine.  La 
flaire  du  cristallin. 

FILA.MEVT.  s.  m.  Petit  fil,  petit  brin 
long  et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire 
do  l'écorce  du  chanvre  ou  du  lin.  Les  fila- 
ments des  plantes.  Les  filaments  d'une  écorce. 
Cela  est  plein  de  filaments,  n'est  formé  que 
de  filaments.  Les  filaments  de  l'asbeste,  de 
l'amiante.  De  longs  filaments. 

Fila-MENT  ,  est  quelquefois  synonyine  de 
Fibrille,  en  termes  d'.\natomie.  Les  fila- 
ments qui  composent  les  nerfs,  les  muscles, 
etc.  Filament  nerveux,  musculaire,  cellu- 
laire. 

FILAMEXTKUX,  El'SE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Qui  a  dos  filaments.  Écorce  filamen- 
teuse. 

FILANDIÈRE.  s.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  Une  habile  filandiére. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  stjle  poé- 
tique. 

Adjectiv.,  Les  sccurs  filandiéres.  Les  Par- 
ques. 

FILANDRES,  s.  f.  pi.  Certains  fils  blancs 
et  longs  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux 
jours  d'automne ,  et  qui  s'attachent  au 
chaume,  aux  haies,  au.x  herbes,  etc.  Toute 
la  campagne  était  pleine  de  filandres.  On 
croit  que  les  filandres  sont  formées  par  de 
petites  araignées. 

Il  s3  dit  aussi  Des  fibres  de  la  viande, 
lorsqu'elles  sont  longues  et  coriaces.  C'est 
une  viande  pleine  de  filandres. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  de 
Certains  filets  blancs  qui  se  forment  quel- 
quefois sur  les  plaies  des  chevaux  et  qui 
s'opposent  à  la  cicatrisation. 

Il  se  dit  encore  de  Petits  vers  qui  se 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  des 
oiseaux  de  proie. 

FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
filandres.  Viandes  filandreuses. 

Fig.,  Style,  discours  filandreux.  Stylo, 
discours,  dont  les  phrases  sont  longues,  pe- 
santes, embarrassées.  On  dit  aussi.  Un  écri- 
vain filandreux. 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  coule 
doucement.  Une  matière  filante.  Un  liquide 
onctueux  et  filant. 

Étoile  filante.  Voyez  Étoile. 

FiL.iSSE.  s.  f.  Assemblage,  amas  de  fila- 
ments tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de  celle 
du  lin,  etc.  De  la  filasse  de  lin,  de  chanvre. 
Filasse  à  faire  du  fil.  Charger  une  quenouille 
de  filasse.  Des  mèches  de  filasse.  Doucher  une 
fente  avec  de  la  filasse.  Les  diverses  qualités 
de  filasse.  Filasse  à  faire  des  câbles. 

Fig.  et  fam.,  Des  cheveux  de  filasse.  Des 
cheveux  qui  ressemblent  à  de  la  filasse. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  que  de  la  filasse,  se 
dit  D'une  viande  insipide  cl  filandreuse. 

FILASSIER.  IKRE.  S.  Celui,  celle  qui 
façonne  les  filasses,  ou  qui  on  fait  com- 
merce. 

FILATEUR.  s  m.  Celui  qui  tient,  qui 
(liriire  une  filature. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu,  élablisseiuout  où 
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l'on  lili^  on  prmncl  la  soio,  la  laino.  le  co- 
ton, etc.  Filnlure  de  soie.  I-'ilature  de  laine. 
Filature  de  coton.  Il  a  une  riclie  filature.  Le 
chef,  les  ouvriers  d'une  filature. 

II  so  dit,  quelquefois,  de  L'atlion  ou  de 
l'art  de  fder  en  f^rand.  .A;i;)/iV/»(*r  les  ma- 
chines à  vapeur  à  la  filature. 

FILE.  s.  i.  Suite  OU  rangée  do  choses  ou 
de  personnes  disposées  en  long  et  l'une 
apivs  l'autre.  Une  longxte  file  de  gens  i/ui 
l'uiK  un  à  \tn.. Aller  à  la  file,  file  à  file.  Pren- 
dre la  file  des  voitures.  .Sijirre  la  file.  Se 
mettre  à  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas  per- 
dre la  file.  Rompre,  couper  la  file. 

Il  se  dit.  en  lermcs  de  Guerre,  d'Une 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  derrière 
les  autres  à  peu  de  distance  et  sur  une 
mémo  ligne.  Ranger  les  files.  Compter  les 
files.  .S'errer  les  files.  Par  file  à  gauche.  Par 
file  à  droite. 

Chef  de  file.  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
fde.  Dans  la  Tactique  navale .  il  se  dit  Du 
vaisseau  qui  est  le  premier  de  la  ligne  de 
bataille,  qui  tient  la  tête  de  l'armée. 

Serre-file,  se  dit  Des  ofliciers  et  des  sous- 
officicrs  placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille ,  sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  troupe.  Se  placer  en  serre-file.  Les 
serre-files.  Dans  la  Tactique  navale,  il  .se  dit 
Du  vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche 
le  dernier  de  tous.  t'Irc  le  serre-file. 

Feu  de  file.  Feu  d'une  troupe  qui  tire 
par  file,  et  sans  interruption.  Un  feu  de  file 
bien  nourri.  Techniquement,  on  dit.  Feu 
de  deux  rangs. 

FIl.K.  s.  m.  Il  se  dit  de  I/or  ou  de  l'ar- 
gent tiré  à  la  rdicre  et  laminé,  qu'on  ap- 
plique sur  un  lil  de  aoie ,  de  chanvre ,  etc. 
Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent. 

FU.ER.  V.  a.  Tordre  ensemble  plusieurs 
brins  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  de  laine, 
etc.,  pour  qu'ils  forment  un  fil.  Souvent,  on 
l'emploie  absolument.  Filer  du  lin,  du  chan- 
vre, de  la  soie,  de  la  laine,  du  colon.  Filer 
gros.  Filer  fin.  Filer  menu.  Filer  au  fuseau, 
au  rouet.  Filer  sa  quenouille.  Macltine  à  filer. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Filer  des 
cordes  à  boyau. 

Il  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  tirent  un 
fil  de  leur  corps.  Une  araignée  qui  file  sa 
toile.  Les  chenilles,  les  vers  à  soie,  filent. 

Prov.  et  fam. ,  Du  temps  que  la  reine 
Berthe  filait.  Dans  le  bon  vieux  temps. 

Fig.  et  fam..  Ce  chat  file,  se  dit  D'un 
chat  qui  fait  un  certain  bruit  continu,  sem- 
blable à  celui  d'un  rouet. 

Fig.  et  fam.,  Filer  sa  corde,  Faire  des  ac- 
tions qui  peuvent  mener  au  gibet. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  Parques,  les  destinées 
lui  filent  une  belle  vie,  lui  filent  de  beaux 
jours, etc., se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  a  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 

Voyez  P.\RQLE. 

Fig.  et  popul.,  Filer  un  mauvais  coton. 
Être  dans  une  position  fâcheuse,  dans  un 
mauvais  état  de  santé. 

Prov.  et  fig.,  Filer  le  parfait  amour. 
Nourrir  longtemps  un  amour  tendre  et  ro- 
manesiiue.  Ils  ont  filé  deux  ans  le  parfait 
amour,  avant  de  se  marier.  On  le  dit  quel- 
quefois en  plaisantant.  Il  file  le  parfait 
amour  auprès  de  cette  femme ,  qui  se  moque 
de  lui. 

Fig.,  Filer  une  intrigue,  une  scène,  une 
reconnaissance ,  etc..  Les  conduire,-  les  dé- 
velopper progressivement  et  avec  art.  Cette 
intrigue,  cette  scène  est  bien  filée. 

Fig.,  fam.  et  par  plaisanterie,  Filer  U7ie 
période,  I<"aire  une  longue  période. 


Fii.ER,  Signifie  également,  Tirer  de  l'or, 
de  l'argent,  etc.,  en  les  pas.sanl  à  la  filière; 
ou  Couvrir  d'un  fil  d'or  ou  d'autre  métal, 
(inlinairement  laminé,  un  fil  do  soie,  de 
clianvre,  etc.  Filer  de  l'or,  de  l'argent.  Filer 
sur  soie,  sur  fil. 

Fii.i;k,  en  termes  do  Marine,  signifie,  Lâ- 
cher, larguer.  Fi'ier  le  edble.  Filer  du  cdble 
pour  soulager  l'ancre.  Filer  une  manœuvre. 
Filer  les  ècoittes. 

Filer  la  ligne  de  sonde,  La  laisser  descen- 
dre librement  dans  l'eau. 

FiJcr  un  nœud,  deux  nœuds,  trois  nœuds, 
etc.,  se  dit  D'un  navire  qui,  dans  l'espace 
de  trente  secondes ,  parcourt  une  fois,  deux 
fois,  trois  fois,  etc.,  la  longueur  qui  sépare 
les  nœuds  do  la  ligne  de  loch.  Voyez  Noi;uD. 
Au  Jeu,  Filer  ses  cartes.  Les  découvrir 
lentement  et  peu  à  peu.  Filer  la  carte.  Es- 
camoter une  carte ,  donner  une  carte  difl'é- 
rcntc  de  celle  qu'on  devrait  donner,  et 
retenir  cette  dernière  pour  soi.  Il  a  filé  la 
carte  pour  se  donner  un  as. 

En  Musique,  Filer  un  son,  En  prolonger 
l'exécution  en  commençant  piano,  pour 
augmenter  juscju'.au  forte,  et  finir  ensuite 
comme  on  a  commencé.  Il  file  bien  les  sons. 
FiLBB  ,  e.st  aussi  neutre  ;  et  alors  il  se  dit 
D'une  matière  molle  et  tenace  qui  .s'allonge 
en  filets.  La  glu  file  aisénient. 

Il  se  dit  de  même  D'une  liqueur  qui 
coule  doucement  et  sans  se  diviser  en  gout- 
tes. Ce  sirop,  cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne 
à  la  graisse,  il  file. 

Cette  lampe  file.  Elle  laisse  échapper  une 
fumée  épaisse. 

Fig.  et  fam.,  Fiter  doux.  Demeurer  dans 
la  retenue,  dans  la  soumission  à  l'égard  do 
quelqu'un  que  l'on  craint;  souffrir  patiem- 
ment une  injure.  Je  me  suis  fâché,  ils  ont 
filé  doux.  Cet  homme  faisait  le  fanfaron, 
mais  il  fut  obligé  de  filer  doux. 

Filer,  neutre,  signifie  encore.  Aller  de 
.suite,  l'un  après  l'autre  et  près  à  près. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  point.  Faire 
filer  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures 
(pie  les  troupes  filent.  Faites  filer  toute  cette 
infanterie.  Pendant  que  les  troupes  filaient. 
Faire  filer  des  troupes  dans  un  pays.  Les 
y  faire  passer  sans  éclat. 

FiLEu,  signifie  quelquefois,  populaire- 
ment, S'en  aller,  se  retirer.  Il  faut  filer. 
Allons ,  filez. 

Il  signifie,  au  Brelan,  Ne  mettre  au  jeu 
précisément  que  ce  qu'on  est  obligé  d'y 
mettre.  Il  faut  filer  quand  on  est  en  mal- 
heur. 

Filé,  ée.  part,  passé.  Du  lin,  du  coton 
bien  filé.  Les  cotons  filés.  Des  sons  bien  filés. 
Fig.  et  poétiq.,  Des  jours  filés  d'or  et  de 
soie,  Une  vie  douce  et  heureuse. 

FIl.ERIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chan- 
;,Te  pour  l'employer  soit  en  fil,  soit  en 
corde. 

FILET,  s.  m.  diminutif.  Fil  délié,  petit 
fil. 

Fig.  et  fam.,  -Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un 
filet,  se  dit  D'un  infirme  ou  (l'un  malade 
qui  est  sur  le  point  de  mourir.  Il  est  jieu 
usité  aujourd'hui  et  on  dit  ordinairement. 
Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil  ;  mais  on  a 
conservé  Fiiel  dans  la  locution  suivante,  Il 
n'a  qtc'un  filet  de  vie. 

Fii.KT,  se  dit  aussi  De  ce  qui  ressemble  à 
un  patit  fil,  et  surtout  Des  petites  fibres  des 
plantes.  Tout  s'en  va  par  filets.  Cette  herbe, 
celte  racine  est  pleine  de  filets,  de  petits 
filets. 

Il  se  ilil  particulirrement,  en  llntanique. 


de  Cette  partie  de  l'étamine  qui  supporte 
l'anthcro,  et  qui  est  ordinairement  plus  ou 
moins  déliée.  Les  filets  de  cette  fleur  sont 
velus.  Filets  plus  longs  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. 

Il  signifie,  en  termes  d'Anatomie,  Les 
ramifications  les  plus  ténues  des  nerfs.  Les 
filets  nerveux.  Il  signifie  particulièrement, 
Le  pli  membraneux  qvii  est  sous  la  langue, 
et  dont  le  principal  usage  est  de  régler  les 
mouvements  de  cet  organe.  Ce  pli  est  quel- 
quefois si  court,  dans  les  enfants  nouveau- 
nés,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilite  et  s'oppose  à  la  succioi)  ;  alors 
on  le  coupe  avec  des  ciseaux.  Couper  le 
filet.  Faire  l'opération  du  filet. 

Avoir  le  filet,  se  dit,  improprement.  Do 
celui  dont  la  langue  est  gênée  dans  ses 
mouvements  par  quelque  vice  dans  la  con- 
formation du  filet. 

Prov.,  Il  n'a  pas  le  filet ,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  parle  beaucoup. 

Filet,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  ornements  longs  et  déliés.  Cou- 
verts d'argent  à  filets.  Faire  un  filet  sur  le 
bord  de  la  couverture  d'un  livre.  Reliure  de 
veau,  arec  filets.  Orner  une  pièce  de  serru- 
rerie d'un  filet  en  relief,  d'un  filet.  Cette  mou- 
lure est  accompagnée  d'un  filet. 

Le  filet  d'une  ris,  La  saillie  en  spirale  qui 
règne  autour  de  son  cylindre. 

Filet,  se  dit  particulièrement.  En  Impri- 
merie, de  Certains  traits  qui  ont  diverses 
formes  et  divers  usages,  séparer  les  colonnes 
d'tm  tableau  par  des  filets.  Mettre  un  filet 
au-dessous  d'un  titre.  Filet  double.  Filet 
tnaiyrc.  Fi(e(  d'ornenicnf .  On  le  dit  également 
Des  lames  de  métal  qui  servent  à  imprimer 
ces  sortes  de  traits.  Les  filets  sont  d'acier, 
de  cuivre,  ou  de  métal  à  caractères. 

Filet,  se  dit  encore  ligurément  d'Un 
liquide,  et  particulièrement  de  l'eau  qui 
coule,  qui  vient  en  très  petite  quantité.  Un 
ruisseau  qui  se  divise  en  petits  filets.  Un 
maigre  filet  d'eau.  Cette  fontaine,  cette 
pompe  ne  donne  qu'un  filet  d'eau. 

Un  filet  de  vinaigre,  m  peu  de  vinaigre. 
Mettre  un  filet  de  vinaigre  dans  une  sauce. 
Un  filet  de  voix.  Une  petite  voix.  Ce  chan- 
teur n'a  qu'un  filet  de  voix. 

Filet,  signifie  aussi.  Un  rets  pour  pren- 
dre du  poisson  ou  des  oiseaux.  Il  a  été  pris 
au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter  le  filet.  Rom- 
pre les  filets.  Les  mailles  d'un  filet.  Il  a  pris 
tous  ces  poissons  d'un  seul  coup  de  filet. 
Acheter  un  coup  de  filet. 

Fig.  et  fam.,  prendre  d'un  seul  coup  de 
filet  plusieurs  voleurs,  plusieurs  ennemis, 
etc.,  Envelopper  et  prendre  à  la  fois  plu- 
sieurs voleurs ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Voilà  un  beau  coup  de  filet.  Cette 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  Lorsqu'on 
parle  de  quelque  profit,  de  quelque  gain 
considérable  fait  d'un  seul  coup. 

i'iLET,  se  dit  figurément,  surtout  au  plu- 
riel, en  parlant  De  pièges,  de  séductions. 
Ils  le  firent  aisément  tomber  dans  leurs  filets. 
Elle  sut  l'attirer  dans  ses  filets. 

FILET,  se  dit  encore,  au  propre,  de  (Cer- 
tains ouvTages  à  mailles  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Un  filet  de  soie  retenait  ses 
cheveux.  Cette  femme  était  coiffée  d'itn  filet. 
Suspendre  un  filet  dans  l'intérieur  d'une  voi- 
ture de  voyage. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  rets  d'un 
jeu  de  paume,  qui  sont  au-dessus  des  murs. 
La  balle  est  dans  les  filets.  Mettre  dans  les 
filets. 

Filet,  signifie  aussi,  Une  espèce  dope- 
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tilc  brido  à  mors  articulé.  On  mrne  ce  che- 
val avec  U7i  simple  filet.  Tenir  un  cheval  au 
filet  afin  qu'il  ne  mange  point. 

Kii.ET,  en  termes  de  Boucherie  et  do 
Cuisine ,  La  partie  charnue  qui  est  le  long 
de  l'épine  du  dos  de  quelques  animaux; 
et  on  ne  l'appelle  ainsi  que  quand  ces  ani- 
maux ont  été  dépecés  pour  être  mangés. 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  de  sanglier,  de  che- 
vreuil. Dans  un  sens  analogue ,  Filets  de 
merlan,  de  sole. 

FILEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle  qui  file.  Il 
se  dit  non  seulement  Du  fil ,  mais  do  la 
soie ,  de  la  laine ,  du  coton ,  des  boyaux , 
et  des  autres  choses  qui  se  préparent  en 
longs  fils  ou  filets.  Fileuse  au  rouet.  Fileuse 
à  la  quenouille.  Fileur  de  coton. 

FI1.I.4L,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'enfant;  qui  est  du  devoir  du  fils, 
de  l'enfant.  Obéissance  filiale.  Crainte  filiale. 
Respect  filial.  .Amour  filial.  Tendresse  filiale. 
Elle  fut  un  modèle  de  piété  filiale. 

KII,I.\LE.ME.\T.  adv.  D'une  manière  fi- 
liale. 

FILI.4TIOV.  S.  f.  Suite  continue  de  gé- 
nérations, dans  une  mémo  famille;  ligne 
directe  qui  descend  des  aieux  aux  enfants, 
ou  qui  remonte  des  enfants  aux  aieux.  La 
filiation  de  cette  famille  est  bieti  établie  de- 
puis trois  siècles.  H  prétend  être  d'une  an- 
cienne maison,  mais  sa  filiation  n'est  point 
prouvée. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  seul  degré 
de  génération  des  père  et  mère  aux  enfants. 
La  filiation  légitime  se  prouve  par  acte  au- 
thentique, et  à  défaut  d'acte,  par  la  posses- 
sion d'état.  La  filiation  illégitime  ne  peut  être 
établie,  quant  au  père ,  que  par  une  recon- 
naissance authentique  émanée  de  lui. 

Il  s'est  dit  figurément  en  parlant  D'une 
église,  d'une  abbaye  qui  devait  son  origi- 
ne à  une  autre.  Cette  abbaye  était  de  la  fi- 
liation de  Clairvaux. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  L'adoption 
d'un  corps  par  un  autre.  Les  académies  de 
Soissons  et  de'ytarseille  étaient  unies  par  fi- 
liation à  l'Académie  française. 

Il  se  dit  encore ,  figurément ,  en  parlant 
Des  choses  qui  naissent  les  unes  des  autres, 
qui  se  rattachent  les  unes  aux  autres.  La 
filiation  des  idées.  La  filiation  des  mots. 

KIMCUI.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  do 
capillaire  dont  les  feuilles  sont  semblables 
à  celles  de  la  fougère.  La  filleule  est  pecto- 
rale. 

FILIÈRE,  s.  m.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  trou,  ou  de  plusieurs  trous  inégau.x, 
par  lesquels  on  fait  passer  l'or,  l'argent, 
le  cuivTe,  etc.,  qu'on  file.  Il  faut  faire 
passer  cet  or,  cet  argent  par  la  filière. 

Il  se  dit  également  en  termes  de  Serru- 
rerie, d'Arquebuserie,  d'Horlogerie,  etc., 
d'Un  morceau  d'acier  percé  de  plusiciu's 
trous  inégaux  taillés  intérieurement  en  spi- 
rale, de  manière  que  le  bout  de  fer,  de 
cuivre,  etc.,  qu'on  y  fait  passer  en  tour- 
nant, prend  la  forme  d'une  vis.  La  filière 
et  les  tarauds. 

Fig.  et  fam.,  Passer  par  la  filière,  Subir 
une  longue,  une  rude  épreuve.  On  dit  aussi, 
Faire  passer  quelqu'un  par  toutes  les  filières. 
Lui  susciter  toutes  sortes  de  chicanes,  do 
difficultés. 

Fig.  et  fam.,  Un  filière  de  gens,  se  dit 
d'Un  grand  nombre  de  gens  par  les  mains 
desquels  passe  une  même  alTaire.  /(  faudra 
que  votre  pétition  passe  par  toute  une  filière 
de  commis,  d'emplogés. 

FiLir.RE.  en  termes  de  Charpcnlcrio ,  se 


dit  d'Une  pièce  de  bois  qui  sert  aux  rou- 
vertures  des  bâtiments,  et  sur  laquelle  por- 
tent les  chevrons.  La  filière  de  ce  toit  est 
rompue,  il  faut  en  remettre  une  autre. 

FILIFOR.ME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'ilist.  nat.  Délié  comme  un  fil.  Les  anten- 
nes de  certains  insectes  sont  filiformes.  Les 
pédoncules  de  ces  fleurs  sont  filiformes.  Feuil- 
les filiformes. 

En  Médecine,  Pouls  filiforme,  Pouls  très 
faible  et  qui  ne  se  sent  presque  plus. 

FILIGR.WE.  s.  m.  Ouvrage  d'orfèvrerie 
travaillé  à  jour,  et  fait  en  forme  de  petits 
filets.  Un  chapelet  de  filigrane. 

F1LIQR-4NE,  se  dit  aussi  de  Lettres  ou  fi- 
gures de  cuivre  que  l'on  fixe  sur  la  forme 
à  fabriquer  le  papier,  et  dont  la  marque  pa- 
raît sur  la  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  également  de  Cotte  marque.  Les 
billets  de  banque  ont  des  filigranes. 

FiLI.v.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Tout  cordage  qui  n'est  pas  câble  ou  grelin. 
Les  haubans,  les  écoutes,  les  amarres,  etc., 
sont  de  filin. 

FILIPE.VDULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  spirée  qui  croit  dans  les  bois,  et 
dont  les  racines  ont  des  tubercules  attachés 
comme  par  des  fils. 

FILLE,  s.  t.  Terme  qui  exprime  la  rela- 
tion d'une  personne  du  sexe  féminin  avec 
son  père  et  sa  mère,  ou  avec  l'un  des  deux 
seulement.  Fille  légitime.  Fille  naturelle. 
Fille  aînée.  Fille  cadette.  Fille  unique.  Fille 
adoptive.  La  mère  et  la  fille.  C'est  la  fille  d'un 
tel.  C'est  votre  fille.  Il  vient  de  vnarier  sa  fille. 
Elle  est  fille  du  roi. 

Petite-fille,  La  fille  du  fils  ou  do  la  fille, 
par  rapport  à  l'aieul  ou  à  l' aïeule. 

Arrière-petite-fille,  La  fille  du  petit-fils 
ou  de  la  petite-fille ,  par  rapport  au  bis- 
aieul  ou  à  la  bisaieule. 

Belle-fille.  Terme  relatif,  qui  exprime  l'al- 
liance entre  la  fille  née  d'un  premier  ma- 
riage, et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  la 
seconde  femme  de  son  père.  C'est  votre 
belle-fille,  vous  avez  épousé  son  père.  On  le 
dit  aussi  d'Une  bru,  d'une  femme  par  rap- 
port au  père  ou  à  la  mère  de  son  mari. 
C'est  ma  belle-fille,  elle  a  épousé  mon  fils. 

Poétiq.,  Les  filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 
Les  filles  d'enfer.  Les  Furies. 

Fille,  se  dit  quelquefois  de  Celle  qu'on 
regarde  ou  qu'on  aime  comme  sa  fille.  Elle 
a  trouvé  dans  sa  nièce  une  fille  tendre  et  sou- 
mise. 

Ma  fille.  Terme  d'affection,  de  tendresse, 
dont  les  personnes  d'un  certain  âge  ou 
d'un  caractère  vénérable,  se  servent  quel- 
([uefois  envers  une  personne  du  sexe  qui 
n'est  point  leur  fille.  Ma  fille,  lui  dit  le  bon 
vieillard,  écoutez-moi. 

La  fille  aînée  des  rois  de  France.  Titre  que 
prenait  l'université  de  Paris. 

Fille,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé, 
se  prend  pour  Descendante,  issue  de  telle 
ou  telle  race,  native  de  tel  ou  tel  pays. 
La  fille  des  Césars.  La  fille  de  tant  de  prin- 
ces. Les  filles  de  Lesbos. 

Fig.,  La  vérité  est  fille  du  temps,  l'admi- 
ration est  souvent  la  fille  de  l'ignorance,  etc.. 
Le  temps  produit  la  vérité,  l'admiration 
nait  souvent  de  l'ignorance,  etc. 

Fille,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
aux  religieuses  de  certaines  communautés. 
Les  filles  du  Calvaire.  Les  filles  de  Saint- 
Thomas.  Etc. 

FILLE,  s'est  dit,  au  figuré.  Des  églises, 
abbayes  et  prieurés  qui  étaient  de  la  fon- 
dation  et  de   la  dépendance  d'une  autre 


église.   Ces  abbayes  sont  filles  de  Cîteaux 
C'est  une  fille,  une  des  filles  de  Cîteaxtx. 

Il  s'est  dit  pareUlement  Des  corps  qui 
étaient  adoptés  par  un  autre.  L'.\cadémie 
de  Soissons,  celle  de  Marseille,  etc.,  se  di- 
saient filles  de  V. Académie  française. 

Fille,  se  dit  aussi  pour  désigner  simple- 
ment Le  sexe  féminin.  Elle  est  accouchée 
d'une  fille.  Il  y  a  dans  cette  famille  plus  de 
filles  que  de  garçons.  Une  petite  fille. 

Il  se  dit,  particulièrement,  par  opposi- 
tion à  Femme  mariée.  Elle  est  encore  fille, 
elle  n'est  pas  mariée.  Fille  à  marier.  Elle  est 
déjà  grande  fille.  Une  petite  fille.  Une  jolie 
fille.  Une  honnête  fille.  Une  jeune  fille.  Une 
vieille  fille.  Mourir  fille. 

Filles  d'honneur.  Filles  de  qualité  qui 
sont  auprès  des  reines,  des  grandes  prin- 
cesses. Les  filles  d'honneur  de  la  reine,  ou 
simplement,  Les  filles  de  la  reine. 

Fille  de  boutique.  Celle  qui  est  employée 
dans  une  boutique,  soit  pour  vendre,  soit 
pour  travailler. 

Fille  de  chambre.  Fille  ou  femme  qui  sert 
à  la  chambre  auprès  d'une  dame.  Cette  dé- 
nomination a  vieilli  :  on  dit  maintenant, 
Femme  de  chambre. 

Fille  de  service.  Fille  ou  femme  employée 
à  différents  services,  dans  une  maison.  On 
dit  quelquefois,  absolument  et  familière- 
ment, La  fille,  en  parlant  de  La  .servante, 
surtout  dans  les  hôtelleries  et  dans  les  au- 
berges. Appeler  la  fille.  Donner  quelque  chose 
pour  la  fille,  lorsqu'on  paye  sa  dépense. 

Fille  de  joie,  fille  publique,  ou  simplement 
Fille.  Noms  que  l'on  donne  aux  prostituées. 
C'est  un  homme  qui  fréquente  les  filles. 

Les  filles  repenties,  ou  simplement,  Les 
Repenties,  se  dit  de  Certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
ilésordre,  se  retirent  ou  sont  renfermées 
pour  faire  pénitence. 

FILLETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  fille, 
jeune  fille.  Ce  n'est  encore  qu'une  fillette. 
Cenlille,  jolie  fillette. 

Prov.,  Bonjour  lunettes,  adieu  fillettes. 
Lorsqu'on  commence  à  vieillir,  il  faut  re- 
noncer à  faire  le  galant. 

FILLEUL,  EULE.  s.  Terme  relatif,  qui 
se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  ont  été  te- 
nus sur  les  fonts  de  baptême,  par  rapport 
au  parrain  et  à  la  marraine  qui  les  ont  te- 
nus. C'est  mon  filleul.  C'est  ma  filleule. 

FILOCHE.  s.  f.  Espèce  de  tissu,  de  filet. 
Filoche  de  soie,  de  fil. 

FILOX.  s.  m.  Veine  métallique  ou  fossile, 
souterraine  ou  à  fleur  de  terre.  Rencontrer 
un  filon  en  creusant.  Un  filon  d'argent,  d'é- 
tain.  de  houille.  Exploiter  un  filon.  La  di- 
rection d'un  filon.  Filon  capital.  Les  bran- 
ches,  les  rameaux  d'un  filon.  Ce  filon  est 
riche,  est  pauvre. 

FILOSELLE.  S.  f.  Espèce  de  grosse  soie 
ou  de  fleuret.  Des  bas  de  filosclle. 

FILOU,  s.  m.  Celui  qui  voie  avecadressc. 
Un  filou  lui  a  pris  sa  tnontre.  Les  gendarmes 
ont  arrêté  plusieurs  filous.  Un  tour  de  filou. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  trompe  au 
jeu.  Je  ne  veux  pointjouer  avec  lui,  c'est  un 
filou,  un  vrai  filou. 

FILOUTER.  V.  a.  Voler  avec  adresse.  Il 
m'a  fili}uté  ma  bourse.  Absol..  Il  passe  sa 
vie  à  filouter. 

Il  signifie  également.  Tromper  au  jeu. 
On  m'a  filouté.  .\c  joue:  pas  arec  lui,  il 
vous  filoutera. 

Fam.,  Filouter  qncliiu'un  de  tant.  Le 
tromper  de  tant.  Il  l'a  filouté  de  cinquante 
francs. 


FILOUTRHIR  —  FIN 
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Fir.ouTK,  KE.  part,  passé. 

FII.OUTKIlll-:.  s.  f.  .Vclion  do  filou.  C'est 
uni'  pure  /iloufcric.  Il  ne  vit  que  de  lHimleries. 

I"II,S.  s.  11.  (On  ne  prononco  point  l'L  | 
Tonne  qui  exprime  la  relation  d'une  per- 
sonne du  sexe  masculin  avec  son  père  cl  sa 
mcre,  ou  avec  l'un  des  deux  seulement.  l'ils 
léilitime.  l'ils  adoptif.  l'ih  naturel.  l'ils  aine, 
l'ils  puiné.  l'ils  unique,  l'ils  posthume,  i'n 
fils  de  prince.  Un  bon  fits.  I'n  fils  dénaturé. 
H  me  traita  comme  si  j'eusse  été  son  propre 
fils.  Il  a  trois  fils.  C'est  le  fils  d'un  lei.  Hon 
fils  est  avocat.  Dubois  père,  et  Dubois  jUs. 
On  dit,  pour  désigner  une  maison  de  com- 
merce tenue  par  un  pore  et  son  lils  conjoin- 
tement. Un  tel  et  fils,  négociants. 

Fils  de  famille.  Celui  qui  vit  sous  l'auto- 
rité do  son  père  et  de  sa  mère,  ou  sous 
l'autorité  d'un  tuteur.  Il  n'est  pas  prudent 
de  prêter  aux  fils  de  famille.  Pour  un  autre 
sens  do  Fils  de  famille,  voyez  F.\Mii,r.E. 

Dans  l'Kcriture  sainte,  JÈsu.s-(3ili(isï  est 
appelé  Le  Fils  de  l'homme. 

Le  fils  de  la,  maison,  Le  fils  du  maitre  de 
la  maison. 

Fils  de  maitre,  se  disait  autrefois  de  Ce- 
lui q'ii.  étant  lils  d'un  maitre  dans  quelque 
art,  dans  queli(ue  métier,  avait  de  certains 
droits,  de  certains privilèffcs  par  rapport  ;\la 
maîtrise.  Il  fut  préféré  comme  fils  de  maitre. 

Fig.  et  fam..  Fils  de  maitre,  Celui  qui  a 
les  mémos  qualités,  les  mornes  talents  que 
son  père,  qui  excellait  en  quelque  chose.  H 
.est  fort  éloquent,  il  est  fils  de  maitre. 

Prov.,  /(  est  fils,  il  est  bien  fils  de  son 
père,  se  dit  De  celui  qui  ressemble  beau- 
coup à  son  père,  ou  qui  a  les  mêmes  dé- 
fauts, etc.,  que  son  père. 

Prov.,  Il  n'est  fils  de  bonne  mère  qui  ne 
roit/(!(  avoir  fait  cette  action,  Il  n'y  a  point 
d'Iionnéte  hoiniue  qui  no  voulut,  etc.  Il 
n'est  fils  de  bonne  mcre  qui  n'ait  couru  à  ce 
spectacle,  On  a  couru  en  foule  à  ce  spec- 
tacle. 

Fig.,  Il  est  le  fils  de  ses  œuvres,  se  dit 
D'un  homme  qui  no  doit  qu'à  son  mérite 
sa  fortune,  la  considération  dont  il  jouit, 
le  haut  rang  où  il  est  élevé. 

l'etit-fils,  Le  fils  du  lils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à  l'aieul  ou  à  l'aieule. 

.\rriére-peti(-fih .  Le  lils  du  pelit-lils  ou 
de  lapetite-liUe,  par  rapport  au  bisaieulou 
à  la  bisaioule. 

Beau- fils.  Terme  relatif,  qui  exprime 
l'alliance  entre  l'enfant  màlo  né  d'un  ma- 
riage antérieur,  et  le  second  mari  de  sa 
mère,  ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
C'est  votre  beau- fils,  puisiiue  vous  ave: 
épousé  sa  tnère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et 
elle  a  deux  beaux-fils. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  beau  fils.  Affecter 
du  soin,  de  la  recherche  dans  son  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements.  On  dit  de  mémo, 
C'est  U(i  beau  fils. 

Fils,  se  dit  aussi  do  Celui  qu'on  refardo 
ou  qu'on  aime  comme  son  fils.  L'orphelin 
qu'il  avait  protégé  devint  son  fils  et  son  ami. 
Vous  retrouverez  en  lui  le  fils  que  vous  ave: 
perdu. 

Mon  fils.  Terme  d'amitié  dont  les  per- 
sonnes d'un  certain  âge  ou  d'un  caractère 
vénérable ,  se  .servent  quelquefois  envers 
un  jeune  homme  ou  un  homme  qui  n'est 
point  leur  lils.  Mon  fils,  lui  dit-elle,  ne  dé- 
daigne: pas  mes  avis.  Vene:,  mon  fils,  que 
je  vous  embrasse. 

Poétiq.  et  fig..  Les  fils  de  Mars,  Les  guer- 
riers. Les  fih  de  la  victoire.  Les  guerriers 
(pie  la  victoire  favorise.  Les  fils  d'Apollon, 


Les  poètes.  Les  fils  de  l'harmonie,  Les  mu- 
siciens, et  mémo  les  poêles.  Etc. 

Le  Fils  aine  de  l'Église.  Qualification 
donnée  au  roi  de  France. 

Un  fils  de  France,  se  disait  Des  lils  du  roi 
de  France. 

Fils,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé,  so 
prend  pour  Descendant,  issu  de  telle  ou 
telle  race,  né  en  tel  ou  tel  pays.  Les  fils  de 
saint  Louis.  Le  fils  de  vingt  rois.  Les  fils  de 
l'IIelvétie.  Les  fils  de  l'étranger. 

Dans  la  Mythologie,  Les  fils  de  la  terre, 
Les  géants. 

Fig. ,  Un  fils  de  la  terre.  Un  homme  né  dans 
une  basse  condition  et  qui  est  arrivé  ix  une 
haute  fortune. 

Fig.,  Le  luxe  est  fils  de  la  vanité,  les 
vices  sont  les  fils  de  l'oisiveté,  etc.,  La  vanité 
produit  le  luxe,  l'oisiveté  fait  naître  les 
vices,  etc. 

Fils,  se  dit  aussi  pour  désigner  simple- 
ment Le  sexe  masculin,  et  signifie.  Un  cil- 
lant mâle,  un  garçon.  IClle  est  accouchée 
d'un  fils.  De  ce  mariage  naquirent  trois  fils 
et  deux  filles. 

Fll,rR.\.\r,  .\NTIC.  adj.  Qui  sert  à  fil- 
trer. Fontaine  filtrante.  Pierre  filtrante.  Pa- 
pier filtranL 

FILTRATION.  s.  f.  Passage  d'un  liquide 
à  travers  un  corps  destiné  à  l'éclaircir,  à  le 
purifier.  Filtration  de  ieaupar  lesabie,  par 
des  pierres  poreuses. 

Il  se  dit  aussi,  en  général.  Du  passage 
d'un  liquide  à  travers  un  corps  poreux. 
L'eau  s'étend  asse:  loin  par  la  seule  filtra- 
tion. 

Il  se  dit,  on  Chimie  et  en  Pharmacie,  d'une 
opération  qui  consiste  à  faire  passer  un  li- 
quide contenant  des  matières  étrangères,  à, 
travers  un  corps  propre  à  les  retenir.  La 
filtration  de  ces  surs  est  fort  longue  à  faire. 
La  filtration  en  est  lente. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  Physiologie,  de 
L'action  par  laquelle  la  bile ,  la  sueur  et 
les  autres  huincurs  se  séparent  du  sang. 
La  filtration  des  humeurs. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge 
pierre,  sable  ,  charbon  ,  éponge,  etc.,  au 
travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 
veut  clarifier.  On  a  fait  passer  cette  liqueur 
par  le  filtre.  Filtre  fin.  Filtre  délié. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  Physiologie,  Des 
organes  du  corps  qui  séparent  quoique  hu- 
meur de  la  masse  du  sang. 

FILTRK.  s.  m.  Breuvage.  Voyez  Philthe. 
FILTRER.  V.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
filtre.  Filtrerde  ihypocrasdans  une  chausse. 
Filtrer  du  petit-lait.  Pierre  à  filtrer. 

Il  s'est  <lit  autrefois,  en  Physiologie,  Des 
organes  qui  élaborent  les  humeurs.  Les  or- 
ganes qui  filtrent  les  humeurs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  filtre  dans  une  fontaine, 
dans  le  charbon. 

Il  est  én-tilement  neutre  ;  et  alors  il  se  dit 
soit  D'un  liquide  qui  passe  par  un  filtre, 
soit  D'un  liquide  qui  pénétre  à  travers  les 
pores,  les  interstices  d'un  corps  quelcon- 
que. Ce  petit-lait  filtre  bien  IcntcmenL  L'eau 
filtre  au  travers  des  terres,  au  travers  de  la 
muraille. 

Filtré,  ke.  part,  p.assê.  Eau  filtrée. 
FII.ITRE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
La  filure  de  cette  laine  est  trop  grosse.  <in 
connaît  le  drap  à  la  filure. 

FI\ 

FIN.  s.  f.  Terme,  ce  qui  terniiue.  ce  ([ui 


achève;  ou  L'extrémité  d'une  chose,  la  par- 
tie où  elleso  termine.  Il  est  opposé  à  Com- 
mencement. A  la  fin,  sur  la  fin,  vers  la  fin 
du  jour.  La  fin  de  l'année.  La  fin  de  la  vie. 
La  fin  d'un  régne.  La  fin  du  monde.  Il  a  pro- 
mis de  payer  à  la  fin  du  mois.  La  fin  d'une 
séance.  Il  voulut  rester  jusqu'à  la  fin  du 
spcclacle.  ICcoute:-moi  jusqu'à  la  fin.  Une 
affaire  qui  va  prendre  fin.  Cela  tire  à  sa  fin. 
Il  me  tarde  d'en  voir  la  fin.  Tout  prend  fin 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'ait  ni 
commencement  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Dis- 
serter sans  fin.  La  fin  de  ses  travaux.  La  fin 
de  son  ouvrage.  La  fin  d'tm  discours.  Les 
notes  ont  été  placées  à  la  fin  du  volume.  La 
fin  de  ce  poème  vaut  mieux  que  le  commen- 
cement. 

Mettre  fin  à  une  chose,  La  terminer,  la 
faire  cesser.  Pour  mettre  fin  à  cette  affaire. 
Mettes  fin  à  vos  propos.  La  nuit  mit  fin  au 
combat.  On  dit  aussi,  Mettre  une  entreprise 
à  fin,  La  terminer  avec  succès. 

Mener  une  chose  à  bonne  fin,  La  terminer 
heureusement. 

En  termes  do  Commerce  et  de  Banque, 
Fiji  courant,  désigne  La  fin  du  mois  qui 
court,  et  Fin  prochain.  Celle  du  mois  pro- 
chain. 

Prov.,  La  fin  couronne  l'œuvre.  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
finir.  Cela  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui,  ayant  bien  ou  mal  commencé, 
finit  encore  mieux  ou  plus  mal.  H  a  vécuen 
bon  chrétien  et  il  est  mort  saintement  :  la 
fin  couronne  l'ceuvre.  Après  beaucoup  de 
mauvaises  actions,  il  en  a  fait  «ne  qui  l'a 
conduit  à  l'échafaud  :  la  fin  a  couronné 
l'ceuvre. 

Fam. ,  Foire  une  fin.  Se  fixer  à  un  état.  On 
le  dit  surtout  De  l'état  du  mariage.  Il  faut 
bien  faire  une  fin. 

^''avoir  ni  fin  ni  cesse.  Ne  point  finir,  ne 
point  cesser,  et  aussi  s'opiniàtrer  à  une 
chose.  Il  n'eut  ni  fin  ni  cesse  qu'il  n'eût  ob- 
tenu ce  qu'il  demandait. 

En  fin  de  compte.  Finalement. 

Pop.,  A  la  findes  fins,  en  fin  finale,  Enfin. 

Fin,  signifie  particulièrement,  .Mort.  Ce 
prince  eut  une  fin  tragique,  une  jin  funeste. 
Il  a  fait  une  belle,  une  bonne  fin,  une  mau- 
vaise fin,  une  fin  malheureuse.  Il  vogail  aji- 
procher  sa  fin.  Il  avait  le  pressenliinenl  de 
sa  fin  prochaine.  Je  setis  que  ma  fin  est  pro- 
chaine. Tirer  à  la  fin,  à  sa  fin. 

En  termes  de  Chasse,  Le  cerf  est  sur  ses 
fins.  Le  cerf  est  bien  las  et  près  de  se  ren- 
dre. Xous  arrivâmes  que  le  cerf  était  sur  ses 
fins. 

Fin,  signifie  au.ssi.  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pourquoi  on  agit.  Fin  pro- 
chaine. Fin  éloignée.  La  fin  dernière,  .\voir 
sa  fin.  Il  a  ses  fitu.  Quelle  fin  se  propose-t-il  '/ 
Aller,  tendre  à  ses  fins.  Pour  arriver  à  ses 
fins.  En  venir  à  ses  fins.  Il  se  servit  de  la 
ruse  pour  le  mener  à  ses  fins.  A  quelle  fin 
avc:-vous  fait  cela  ? 

.4  ces  fins,  .Min  de  remplir  l'objet  qu'on 
se  propose.  .\  ces  fins  vous  prendre:  telle 
mesure.  On  dit  aussi,  .\  cette  fin. 

.1  toute  fin.  En  tout  cas.  Je  vous  envoie 
cette  lettre  «  toute  fin. 

Faire  une  chose  à  bonne  fin,  à  mauvaise 
fin.  A  bonne,  à  mauvaise  intention. 

Prov.,  Qui  veut  la  fin,  reut  /e.s-  moyens, 

.A  telle  fin  que  de  raison,  se  dit,  en  style 
d'affaires.  Pour  exi)rimer  qu'on  fait  une 
cho.se  dans  la  pensée  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dire  précisément  à  quoi  elle  ser- 
vira.' Faisons  un  procès-verbal  de  l'étal  des 
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lieux,  à  telle  fin  (pie  de  raison.  Hette  locu- 
tion signilie  aussi,  dans  le  langage  familier, 
A  tout  événement.  Je  porterai  ma  plainle 
au  propriétaire,  à  telle  lin  que  de  raison. 

En  termes  de  Procédure,  Fin  de  non-re- 
cevoir,  Exception  qui  consiste  à  soutenir  que 
la  partie  adverse  n'est  pas  recevable  dans 
sa  demande.  Alléguer,  opposer  la  fin  de  non- 
recevoir.  Il  a  élé  déboulé  par  fin  de  non-rece- 
voir.  On  dit  aussi,  fin  de  non-procéder,  en 
parlant  de  Toute  exception  dilatoire,  dé- 
clinatuire.  etc. 

En  Matière  criminelle.  Fins  civiles.  Les 
demandes  présentées  par  la  partie  civile  et 
qui  ne  tendent  qu'à  une  condamnation  pé- 
cuniaire. 

Fin.  signifie  encore,  Le  but  auquel  un 
être  tend  par  sa  nature.  Tout  dans  le  monde 
est  fait  pour  une  fin.  On  ne  peut  détourner 
aucun  être  de  sa  fin.  La  science  découvre 
dans  la  structure  des  animaux  les  fins  que 
s'est  proposées  la  nature  en  les  formant.  Il 
se  dit  aussi  des  choses.  Cette  nation  connut 
ta  vraie  fin  de  la  politique. 

En  Théologie,  Les  quatre  fitis  de  l'homme, 
La  mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

X  LA  FIN.  loc.  adv.  Enfui.  A  la  fin  il  est 
convenu  de  tout. 

FI.V,  IXE.  adj.  Qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  Gros, 
ou  à  Grossier.  La  pointe  de  cet  instrument 
est  trop  fine.  Un  trait  fin.  Une  écriture  extrê- 
mement fine.  Ce  fil  est  bien  fin,  est  trop  fin. 
Elle  a  les  cheveux  fins  comme  de  la  soie.  Un 
poil  doux  et  fin.  Fin  lin.  Toile  fine.  Étoffe 
fine.  Papier  fin.  Sable  fin.  Poudre  fine.. Pluie 
fine. 

Plume  fine.  Plume  à  écrire  dont  la  pointe 
ou  le  bec  est  fin.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, pinceau  fin,  craijon  fin. 

Herbes  fines,  Certaines  petites  plantes 
qui  sentent  bon,  comme  le  thym,  la  marjo- 
laine, etc.  Un  bouquet  d'herbes  fines. 

Fines  herbes.  Les  herbes  menues,  qui  se 
mettent  sur  la  salade,  ou  qui  s'emploient 
dans  les  ragoûts,  comme  l'estragon,  la  pim- 
prcnelle,  etc. 

Avoir  la  taille  fine,  .\voir  la  taille  déliée 
et  bien  faite.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, .Woir  la  jambe  fine. 

Prov.  et  fig..  Fin  contre  fin  n'est  pas  bon 
ù  faire  doublure,  ne  vaut  rien  pour  doublure, 
Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper 
aussi  rusé  que  soi,  ou  si  on  le  tente,  on  n'y 
réussit  pas.  Dans  cette  phrase.  Fin  est  pris 
substantivement. 

Fin,  se  dit  également  De  ce  qui  a  de  l'é- 
légance et  de  la  délicatesse.  Les  traits  de 
la  femme  sont  en  général  plus  fins  que  ceux 
de  l'homme.  Des  contours  fins  et  gracieux. 
Cette  dernière  phrase  et  ses  analogues 
s'emploient  surtout  en  termes  de  Peinture 
et  de  Gravure. 

Fig.,  pinceau  fin,  burin  fin.  Manière  de 
peindre,  de  graver,  etc.,  qui  a  de  la  légè- 
reté, de  la  délicatesse  et  de  la  grâce.  On 
dit  aus.si.  Touche  fine. 

Passage  fin.  Dégradation  insensible  et 
adroitement  ménagée  d'un  Ion,  d'une  cou- 
leur à  une  autre. 

Fin,  signifie  aussi.  Recherché,  qui  n'est 
pas  commun  ,  qui  est  excellent  en  son 
genre.  Épice  fine.  Couleur  fine.  Fin  azur. 
Fine  fleur  de  farine.  Moutarde  fine.  Pâte 
fine.  Porcelaine  fine.  Carte  fine.  Lame  fine. 
.Mijuille  fine.  Plumes  fines.  Fines  balances. 
Martre  fine.  Cet  homme  n'a  que  des  che- 
vaux fins.  q%te  du  vin  fin.  Des  mets  fins  et 
recherchés. 


Or  fin,  argent  fin.  Or,  argent  très  épuré. 

Fig. ,  dans  les  Romans  de  chevalerie , 
Fine  fleur  de  chevalerie,  se  dit  de  L'élite 
des  chevaliers,  et  quelquefois  d'Un  cheva- 
lier accompli. 

Fig.  et  fara..  C'est  une  fine  lame.  C'est  un 
habile  tireur  d'épée. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  fine  lame,  se  dit 
D'une  femme  habile  et  rusée. 

En  termes  de  Marine.  Fin  voilier,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  marche  bien  et  qui  porte 
bien  la  voile.  Un  navire  fin  voilier. 

Fig.  et  pop.,  Le  fin  fond.  L'endroit  le  plus 
profond,  le  plus  reculé.  Au  fin  fond  de  la 
mer.  Il  vient  du  fin  fond  de  la  Russie.  On 
dit  de  même,  familièrement,  En  fin  fond  de 
forêt.  Dans  f  endroit  d'une  forêt  qui  est  le 
plus  écarté. 

Fig.  et  fam.,  Le  fin  mot,  Le  mot,  les  pa- 
roles par  lesquelles  une  personne  fait  en- 
tièrement connaître  ses  vues,  son  intention. 
ye  nous  faites  plus  attendre,  dites-nous  le  fin 
mot.  Cette  locution  signifie  aussi.  Le  sens 
caché,  le  motif  secret.  Je  n'entends  pas  le 
fin  mot  de  tout  cela.  Je  vais  vous  dire  le  fin 
mot  de  l'affaire.  Il  refuse  cette  place;  c'est 
qu'il  en  voudrait  une  meilleure  :  voilà  le  fin 
mot. 

Fig.  et  fam..  Partie  fine.  Partie  de  plaisir 
où  l'on  met  quelque  mystère. 

Fin,  se  dit  encore  par  opposition  à  Faux 
en  parlant  D'ouvrages  de  broderie,  de  den- 
telle d'or  et  d'argent,  ou  De  pierreries,  de 
perles,  etc.  C'est  une  broderie  d'or  fin.  Une 
dentelle  d'argent  fin.  Diamant  fin.  Pierre  fine. 
Un  portrait  orné  de  perles  fines. 

Il  se  dit,  substantivement,  de  L'or  ou  de 
l'argent  qui  se  trouve  dans  un  alliage,  sur- 
tout lorsqu'on  parle  De  monnaies.  Tirer  tout 
le  fin  qui  est  contenu  dans  un  alliage.  Il  y 
a  tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnaie. 
On  dit  de  même,  ijrain  de  fin,  bouton  de  fin, 
en  parlant  De  l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par 
la  coupelle. 

Fig.  et  fam..  Le  fin  d'une  chose,  d'une  af- 
faire, Le  point  décisif  et  principal  ;  ou  Ce 
qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mystérieux,  de 
caché.  Tirer  le  fin  du  fin.  Tirer  d'une  affaire 
tout  ce  qui  peut  s'en  tirer.  Savoir  le  fort  et 
le  fin  d'un  art,  le  fin  d'une  science,  le  fin  du 
jeu,  etc.,  Connaître  parfaitement  un  art,  une 
science,  etc. 

Fin,  adjectif,  se  dit  aussi  Des  sens,  lors- 
qu'ils perçoivent  exactement  jusqu'aux 
moindres  impressions.  Il  faut  avoir  l'oreille, 
l'ouie  bien  fine  pour  entendre  de  si  (oiji.  Il  a 
le  ne:,  l'odorat  très  fin.  Cet  aveugle  a  le  tact 
extrêmement  fin.  Il  a  le  goilt  si  fin,  qu'il  dis- 
tingue non  seulement  le  cru  des  vins,  mais 
encore  l'année  de  leur  récolte. 

Avoir  l'oreille  fine,  signifie  quelquefois. 
Se  connaître  parfaitement  en  musique,  et 
remarquer  jusqu'aux  moindres  fautes  de 
ceux  qui  chantent,  ou  qui  jouent_des  instru- 
ments. Il  signifie,  plus  généralement.  En- 
tendre facilement  les  moindres  paroles. 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  ne:  fin.  Avoir  de 
la  sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Cet 
homme  a  le  nez  fin  ;  on  ne  le  trompe  pas  aisé- 
ment. 

Un  fin  gourmet,  se  dit  de  Celui  qui  sait 
bien  apprécier  les  vins,  les  liqueurs,  etc. 
Les  plus  fins  gourmets  s'y  trompent. 

Fin,  s'applique  aussi  figurémont,  À  la 
subtilité,  à  la  sagacité  de  l'esprit,  du  goût, 
du  jugement,  etc.  .Avoir  l'esprit  fin,  le  juge- 
ment fin,  le  goût  fin.  le  tact  fin.  .Iroir  !i«  tour 
d'esprit  agréable  et  fin. 

Il  se  dit.  dans  un  sens  analogue.  Des  cho- 


ses faites  pour  être  appréciées  par  le  goûl 
et  par  la  pénétration  d'esprit.  Haillvrie  fine. 
Trait  fin.  Mot  fin.  Expression  fine.  Pensée 
fine.  Louange  fine.  Ils  n'otit  pas  senti  tout  ce 
qu'il  y  a  de  fin  dans  cette  réponse.  Cet  ac- 
teur a  le  jeu  fin  et  spirituel.  Une  observa- 
tion fine.  Des  aperçus  fins.  Des  vues  fiyies. 
C'est  une  distinction  très  fine,  et  que  tous  les 
esprits  ne  peuvent  saisir. 

Fin,  se  dit  encore  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Habile,  avisé,  rusé.  Il  est  fin.  Il  est 
très  fin.  C'est  un  fin  matois.  On  le  dit  aussi 
De  certains  animaux.  Le  renard  est  un  ani- 
mal très  fin. 

Il  se  dit  également,  quelquefois.  De  ce 
qui  est  fait  avec  adresse,  avec  ruse.  Le  tour 
est  fin.  Sa  conduite  a  été  fine  dans  cette  cir- 
constance. 

Prov.,  Plus  fin  que  lui  n'est  pas  bête,  se 
dit  D'un  homme  fort  adroit  et  fort  rusé.  On 
dit  aussi,  Bien  fin  qui  l'attrapera.  On  dit 
encore,  figurément  et  familièrement,  dans 
le  même  sens  :  C'est  un  fin  renard.  C'est  une 
fine  bête.  C'est  une  fine  mouche.  Pop.,  C'est 
un  fin  merle. 

Des  yeux  fins,  «n  regard  fin,  une  physio- 
nomie fine,  etc..  Des  yeux,  un  regard,  une 
physionomie  qui  annoncent  de  l'esprit. 

Substantiv.  et  fam..  Faire  le  fin  d'une 
chose,  en  faire  le  fin.  Ne  vouloir  point  dé- 
couvrir ce  qu'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pense. 
Je  l'ai  sondé  sur  cette  affaire,  mais  il  fait  le 
fin.  Vous  en  faites  le  fin.  On  dit  aussi,  Jouer 
au  fin,  au  plus  fin.  Employer  l'adresse  et 
la  ruse  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins. 

Faire  le  fin,  absolument,  signifie  aussi. 
Se  piquer  d'adresse,  de  ruse,  de  finesse.  Ce 
lourdaud  veut  faire  le  fin. 

Substantiv.  et  fam.,  Un  gros  fin.  se  dit, 
par  dérision,  d'Un  homme  simple  qui  veut 
faire  le  fin. 

En  termes  de  Billard,  Prendre  une  bille 
fin,  trop  fin,  La  toucher  sur  le  côté.  On  dit 
aussi.  Prendre  une  bille  fine,  trop  fine. 

FI.\.\GE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Étendue  d'une  juridiction  ou  d'une  paroisse 
jusqu'aux  confins  d'une  autre.  Cette  maison 
est  dans  le  finage  de  telle  paroisse.  Il  a  tant 
d'arpents  de  terre  dans  notre  finage. 

FI.\.\L,  ALE.  adj.  Qui  finit,  qui  termine. 
Étal  final.  Compte  final.  Quittance  finale.  Ju- 
gement final.  Point  final.  La  cadence  finale 
d'un  air.  La  note  finale.  Substantivement, 
La  finale  d'un  air,  d'un  morceau  de  mu- 
sique. 

Pop.,  En  fin  finale.  Enfin,  finalement. 

Cause  finale.  Ce  qu'on  se  propose  pour 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause  finale 
de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  La  fin,  du  but  pour  lequel  on  sup- 
pose que  chaque  chose  a  été  faite,  créée. 
La  doctrine  des  causes  finales.  Rechercher  les 
causes  finales. 

Final,  se  dit  particulièrement  Des  der- 
nières syllabes  ou  des  dernières  lettres  d'un 
mot.  Syllabe  finale.  Lettre  finale.  Voyelle, 
consonne  finale.  Le  T  final  se  prononce  dans 
le  mot  Fat.  L'F  finale  ne  se  prononce  point 
dans  le  mol  Clef. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  féminin, 
pour  signifier,  La  dernière  syllabe  d'un  mot. 
On  met  l'accent  sur  la  finale  de  ce  mot.  Finale 
longue.  Finale  brève. 

Finale,  en  termes  de  Musique,  La  prin- 
cipale corde  du  mode,  sur  laquelle  un  mor- 
ceau doit  finir;  on  l'apiielle  aussi  Tonique. 
La  basse  doit  tomber  sur  la  finale. 

Final,  signifie  aussi.  Qui  dure  jusqu'à  la 
fin  de  la  vie.  En  ce  .sens,  il  n'est  usité  ([ue 


FINALE  —  FINIR 


753 


dans  ces  locutions  do  Thcologio  :  Impéni- 
tence finale.  l'ersécérance  Jinale. 

Fi^.  et  fam.,  Mourir  dans  l'impénitencc 
finale,  PerscvcTcr  jusqu'à  la  fin  dans  uno 
<>|)inion,  dans  un  parti,  malgré  les  avis.  Us 
circonstances. 

KlXAl.l!;.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunte 
de  l'italien.  Morceau  d'ensemble  qui  ter- 
mine un  acte  d'opéra,  et  dans  le<iuel  le 
compositeur  doit  chercher  surtout  à  pro- 
<luire  do  l'effet.  I.e  jinale  du  premier  acte. 
Il  y  a  un  très  beau  finale  au  deuxième  acte. 
Ce  compositeur  a  fait  de  beaux  jinales.  On 
dit,  dans  un  sens  analo^rue,  I-'inalc  de  sym- 
phonie, finale  de  sonate. 

FI.N'AI.K.MICXT.  adv.  A  la  lin,  en  dernier 
lieu.  Finalement  il  en  vint  à  bout.  Il  est  fa- 
milier. 

FI.N.W'CE.  s.  f.  .\rgcnt  comptant.  Il  est 
un  peu  court  de  finance.  Il  ?i'n  pas  yrandc 
finance.  .Moyennant  finance.  Les finaïues corn- 
viençaieni  à  lui  maïuiuer. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  de  L'état 
(le  fortune,  des  ressources  pécuniaires  d'une 
personne.  Il  est  mal  dans  ses  finances.  Ses 
fi)iances  sont  basses,  sont  fort  dérangées. 
Dans  ce  sens  et  le  précédent,  il  est  fami- 
lier. 

Il  signifiait  autrefois.  La  somme  d'argent 
qui  se  payait  au  roi,  soit  pour  la  levée  d'une 
charge ,  soit  pour  quelque  droit  imposé. 
Acheter  une  charge  pour  le  prix  de  la  finance. 
Une  charge  de  cent  mille  livres  de  finance. 
La  première  finance  n'est  que  de  tant.  Aug- 
menlalion  de  finance.  Remboursement  de  fi- 
nance. Rembourser  sur  le  pied  de  la  finance. 
Quittance  de  finance.  La  taxe  de  finance  a 
été  réglée. 

FiNANcics,  au  pluriel,  signifie  particuliè- 
rement, L'argent  et  les  revenus  de  l'Étal. 
L'administration  des  finances.  Le  maniement 
des  finances.  La  loi  des  finances,  ou  Le  bud- 
get de  l'Étal.  Le  ministre  des  finances.  Le 
ministère  des  finances.  L'hôtel  des  finances. 
Receveur  des  finances.  Inspecteur  des  finan- 
ces. Dresser  l'état  des  finances  du  rotjaumc. 
Ménager  les  finances  de  l'État.  Le  fonds  des 
finances.  Cette  déiiense  se  prenait  sur  les  fi- 
nances du  roi,  sur  les  finances.  En  matière 
de  finances.  Il  s'est  longlenips  employé  dans 
plusieurs  dénominations  qui  sont  mainte- 
nant hors  d'usage,  telles  que  :  .Surintendant 
des  finatices.  Contrôleur  général  des  finances. 
Les  intendan,ls  des  finances.  Le  bureau  des 
finances.  Le  conseil  royal  des  finances. 

Il  signifie  encore,  L'art  d'asseoir,  de  régir 
cl  de  percevoir  les  impositions.  Il  sait  bien 
les  finances.  Il  n'entend  rien  aux  finances. 

Finance,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  manient  les  deniers  de 
l'Ktat,  ou  De  ceux  qui  font  des  opérations 
de  banque,  de  grandes  alTaires  d'argent.  En- 
trer dans  la  finance.  l'n  homme  de  finance. 
La  haute  finance.  Il  demeure  dans  le  quar- 
tier de  la  finance. 

Matières,  nU'aires  de  finance.  Matières, 
affaires  relatives  aux  finances.  .Style  de  fi- 
nance, termes  de  finance,  etc..  Le  style,  les 
termes  usités  dans  les  matières  de  finance. 
Écriture  de  finance.  Kcriture  en  lettres  ron- 
dos. Chiffre  de  finance.  Le  chilTre  romain, 

F1.\.V.\CEU.  V.  n.  Fournir,  débourser  do 
l'argent.  (Jn  l'a  fait  financer.  Vous  ne  vous 
tirerei  pas  de  cette  affaire  sans  financer. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  disait  particulierenu'iil,  autrefois,  en 
parlant  De  l'argent  qu'on  fournissait  au  roi  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  est  verbe  actif.  //  finança 
quatre-vingt  mille  francs  pour  sa  charge.  Il 
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finança  telle  somme  pour  tel  domaine,  pour 
tel  greffe.  Il  fut  obligé  de  financer  pour  con- 
server sa  charge. 

Fi.NANc.i:,  r.i:.  part,  passé. 

KI.\.V.\<:II':K.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
opérations  do  banque,  de  grandes  affaires 
il'argent.  Il  se  disait,  autrefois,  de  Ceux  qui 
maniaient  les  deniers  de  l'Ktat,  qvù  avaient 
la  ferme  ou  l.a  régie  des  droits  du  roi.  L'n 
gros,  un  riche  financier.  Les  financiers  et 
les  traitants  étaient  sujets  à  recherche.  Les 
exactions  des  financiers. 

Il  se  dit  encore,  au  Théâtre,  Des  rôles  de 
financiers.  Cet  acteur  joue  les  finaticiers. 

Fam.,  Il  est  riche  comme  un  financier,  se 
dit  D'un  homme  opulent ,  qui  a  fait  une 
grande  fortune.  On  dit  liguremcnt,  dans  le 
mémo  sens.  C'est  un  financier,  ungros  finan- 
cier. 

FINANCIER,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  sait 
les  finances,  qui  entend  bien  les  affaires  de 
finance.  Un  habile  financier.  Un  bon  finan- 
cier. 

FINANCIER,  s'emploie  C[uelquefois  comme 
arljectif,  en  parlant  De  ce  qui  est  relatif 
aux  finances;  et  alors  il  fait  au  fénunin 
Financière.  Système  financier.  Opérations  fi- 
nancières. Législation  financière.  Laissons 
de  côté  la  question  financière. 

Écriture  financière,  Écritiu'O  en  lettres 
rondes.  On  dit  de  même.  Lettre  financière. 

En  Cuisine,  Financière  .  Sorte  de  ragoût 
composé  de  crêtes  et  de  rognons  de  coqs,  de 
champignons,  etc.  Unvol-au-ventà  la  finan- 
cière. 

FIXASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  finesse.  Il  ne  fait  que  finasser.  Il 
est  familier. 

FI.VASSF.RIE.  s.  f.  Petite  ou  mauvaise  fi- 
nesse. /(  ne  fait  que  des  finasseries.  Il  est 
familier. 

FINASSEUR  ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui 
use  de  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  C'est 
un  finasseur,  une  finasseuse.  11  est  familier. 
On  ilit,  dans  le  mémo  sens,  Finassier. 

FIXArO,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin,  rusé 
dans  do  petites  choses.  C'est  un  homme  bien 
finaud.  Une  femme  bien  finaude.  Il  est  fami- 
lier, et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  finaud. 

FI\E.MEXT.  adv.  Avec  finesse,  avec 
■adresse  d'esprit.  /(  faut  faire  cela  finement. 
Il  l'a  attrapé  bien  finement.  Cette  entreprise 
a  été  conduite  finement. 

Il  signifie  aussi.  Délicatement,  ingénieu- 
sement. Cela  est  finement  pensé.  Ilraille  fine- 
ment. 

FIN'ESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 
délie,  menu.  Le  degré  de  finesse  d'une  chose. 
Le  fil  de  l'araignée  est  d'une  extrême  finesse. 
La  finesse  des  cheveux.  La  finesse  d'une  toile, 
d'une  étoffe. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  a  une 
forme  délicate  et  agréable.  La  finesse  des 
traits.  La  finesse  des  contours  dans  un 
dessin,  dans  une  figure. 

En  termes  de  Peinture  et  de  gravure,  Fi- 
nesse de  pinceau,  de  burin,  de  touche,  etc.. 
Manière  de  peindre,  de  graver,  de  dessiner 
légère,  délicate  et  gracieuse,  ou  L'effet  qui 
en  résulte. 

Dans  ce  dernier  .sens  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel.  Finesses  de  touche.  Finesses  de 
ton.  Effets  de  touche,  do  ton.  remarquables 
par  leur  légèreté,  leur  grâce,  leur  délica- 
tesse. 

Finesse,  se  dit  en  outre  pour  Délicatesse, 
perfection,  on  parlant  Des  sens.  Il  a  l'ouie 


d'une  grande  finesse.  Les  aveugles  acquièrent 
en  général  une  grande  finesse  de  tact. 

Il  se  dit  ligurément  on  parlant  De  l'es- 
prit, du  goût,  du  jugement,  etc.  La  finesse 
de  son  esprit,  de  son  jugement,  le  conduit  sou- 
rent  à  des  distinctions  trop  subtiles.  Finesse 
de  goût,  de  tact.  Un  esprit  doué  de  beaucoup 
de  finesse. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses  faites  pour  être  appréciées 
par  le  goiit  et  par  la  pénétration  d'esprit. 
Cela  est  dit,  est  exprimé,  est  tourné  avec  fi- 
nesse. Une  sentit  pas  d'abord  toute  la  finesse 
de  cette  réponse.  La  finesse  de  ses  railleries. 
Des  jugements  pleins  de  finesse.  Il  y  a  beau- 
coup de  finesse  dans  le  jeu  de  cet  acteur.  Fi- 
nesse de  vues,  d'aperçus.  La  finesse  d'une 
dislinctio7i. 

Il  se  dit  quelquefois  do  La  chose  mémo 
qui  est  difficile  â  sentir,  à  .saisir,  à  péné- 
trer. C'est  une  finesse  de  langage  que  peu 
d'étrangers  sont  capables  de  sentir.  Savoir 
toutes  les  finesses  d'une  langue,  d'un  art,  etc. 

Finesse,  se  dit  encore,  absolument,  de 
La  finesse  d'ospril.  .So  pliysionomie  exprime 
la  finesse.  Il  y  a  beaucoup  de  finesse  dans  ses 
yeux,  dans  son  regard,  dans  sa  pliysionomie. 
Ses  yeux  expriment  la  douceur  et  la  finesse. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

Il  signifie  aussi.  Ruse,  artifice,  et  alors 
il  se  prend  ])rc.sque  toujours  en  mauvaise 
part.  Cet  homme  a  beaucoup  de  finesse.  Je 
connais  sa  finesse.  Finesse  de  renard.  User 
de  finesse.  Par  finesse.  Sujipléer  à  l'habileté 
par  la  finesse. 

Fam.,  Faire  finesse  d'une  cliose.  Cacher, 
dissimuler  ce  qu'on  ne  devrait  pas  tenir 
caché,  ce  qu'on  ne  devrait  i)as  dissimuler. 
Vous  avez  tort  d'en  faire  finesse.  Il  fait  fi- 
nesse de  toul. 

Fam.,  Entendre  finesse  à  quelque  chose, 
Donncrun  sens  fin  cl  malin  à  (|uelque  chose. 
Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  vous  entendez  à 
cela.  Je  n'y  entertds  pas  finesse.  Je  71']/  en- 
tends point  de  finesse.  C'est  un  liomme  qui 
entend  /incs.te  à  tout.  On  dit  de  même, 
Chercher  finesse  à  une  chose.  Il  ne  faut  pas 
chercher  de  finesse  à  ce  qu'il  vient  de  dire. 

Finesse,  .se  dit  également  d'Un  acte  de 
finesse,  d'une  ruse.  Découvrir  une  finesse. 
Finesse  grossière.  De  mauvaises  finesses.  Ses 
finesses  ne  trônaient  plus  personne.  Faire  des 
finesses  à  quelqu'un. 

Fam.,  Être  au  bout  de  ses  finesses.  Avoir 
employé  tous  ses  moyens,  toutes  .ses  res- 
sources pour  faire  réussir  une  chose,  dont 
cependant  on  n'a  pu  venir  â  bout. 

Prov.  et  fig.,  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc ,  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître. 

FIXET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Fin. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

FI.VETTE.  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine  ou 
do  coton.  Bonnet  de  finette.  Doublure  de  fi- 
nette. 

FINI.  s.  m.  Voyez  le  participe  passé  du 
verbe  Finir. 

FIXIR.  V.  a.  (Finissant,  fini,  je  finis,  je 
finis.]  Achever,  terminer,  cesser.  Finir  un 
discours.  Finir  un  discours  par  une  belle  pé- 
roraison. Finir  une  affaire.  Finir  ses  jours 
dans  la  pénitence.  Finir  un  ouvrage.  Finis- 
sons ce  badinage. 

Finir  un  ouvrage,  Y  mettre  la  dernière 
main.  Finir  un  tableau. 

Finir,  signifie  également.  Être  la  fin,  le 
terme  de  quelque  chose.  Laperiode  qui  finit 
son  discours  est    remarquable.   Cette  cam- 
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pagne  finira  la  guerre.  L'instant  qui  doit 
finir  sa  rie.  le  cours  de  sa  t>ie. 

II  s'emploie  aussi  absolument,  dans  le 
premier  sens.  Il  aura  bientôt  fini.  J'ai  com- 
mencé par  oie  il  avait  fini.  Je  ne  finirai  pas 
sans  dire  un  mot  de...  Finisse:  donc,  vous 
êtes  bien  long.  Finisse:  donc,  vous  me  faites 
mal.  Les  chicaneurs  ne  veulent  jamais  finir. 
Cet  enfant  ne  finira  pas,  si  on  ne  le  châtie. 
Faites-le  donc  finir.  Savoir  finir  à  propos. 

Il  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
de,  suivie  d'un  infinitif  indiquant  L'action 
qu'on  finit,  qu'on  cesse.  Finir  de  parler, 
d'écrire,  de  jouer,  etc. 

Fam.,  En  finir,  se  dit  dans  le  sens  de 
Finir,  cesser,  mais  ordinairement  en  par- 
lant De  choses  trop  longues,  ennuyeuses, 
désagréables,  etc.  Xous  n'en  finirions  pas  si 
nous  roulions  tout  rapporter.  Cette  discus- 
sion a  trop  duré,  il  est  temps  d'en  finir.  Je 
suis  pressé  d'en  finir  arec  cet  homme.  Par 
exagération  :  Dés  qu'il  s'y  met,  il  n'en  finit 
plus.  C'est  un  homme  qui  n'en  finit  jamais. 

Finir,  employé  d'une  manière  absolue, 
se  dit  particulièrement  dans  les  Arts  du 
dessin,  pour  exprimer  une  exécution  minu- 
tieusement soignée.  Ce  peintre  finit  patiem- 
ment, finit  trop.  Il  ne  sait  pas  finir. 

Finir,  s'emploie  aussi  neutralement,  et 
signifie,  Se  terminer,  ou  Être  terminé.  Ce 
mur  finit  à  tel  endroit.  C'est  là  que  finit  m>n 
champ.  Ce  mot  finit  par  une  royelle.  Cela 
finit  en  pointe. 

Il  signifie  également.  Prendre  fin,  arriver 
à  son  terme.  Le  sermon  finissait.  Son  bail 
finira,  finit  à  Pâques.  Tout  finit  en  ce  monde. 
Il  est  temps  que  cela  finisse. 

Il  signifie  encore.  Avoir  une  certaine  fin, 
une  certaine  issue,  arriver  à  un  certain  ré- 
sultat. Tout  cela  finira  mal.  Cela  ne  peut 
que  bien  finir.  Ce  règne  a  fini  par  des  revers. 
Sa  vie  a  fini  bien  tristeinent,  a  fini  par  une 
catastriiplie  bien  malheureuse.  C'est  un  mé- 
chant homme,  il  finira  mal. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Mourir. 
Ainsi  finit  ce  prince. 

Il  .s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
par,  suivie  d'un  infinitif  indiquant  L'ac- 
tion qui  est  le  terme  ou  le  résultat  de  œ 
qui  a  précédé.  Après  s'être  fait  beaucoup 
prier,  il  a  fini  par  y  consentir.  Cet  homme 
finira  par  se  faire  mettre  en  prison.  Cela  peut 
finir  par  ennuyer,  par  déplaire. 

Fini,  ie.  part,  passé.  C'est  une  affaire  finie. 
Voilà  qui  est  fini.  Plus  d'espoir,  tout  est  fini 
pour  moi. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  homme  fini,  C'est 
un  homme  alTaibli ,  usé  par  l'âge ,  par  les 
maladies,  par  les  malheurs,  et  dont  il  n'y  a 
plus  rien  à  attendre. 

Fi.m,  s'emploie  aussi  adjectivement,  et 
signifie,  surtout  dans  les  Arts,  Soigneuse- 
ment terminé.  C'est  un  (oiiica»  fini.  On  l'ap- 
plique également,  (|uelquefois.  Aux  ouvra- 
ges d'esprit.  Cet  auteur  travaille  rite,  et  pour- 
tant ses  ouvrages  sont  asse:  finis. 

Il  signifie  encore,  Limité,  qui  a  des  bor- 
nes. r'7i  être  fini.  L'esprit  de  l'homme  est 
fini.  On  dit  substantivement,  en  termes  de 
Philosophie,  Le  fini  et  l'infini,  Ce  qui  a  des 
bornes  et  ce  qui  n'en  a  pas. 

En  Gram.,  Sens  fini,  .se  dit  par  opposi- 
tion à  Sens  incomplet  ou  su.spendu.  .Mode 
fini,  se  dit  Des  modes  du  verbe  indiquant 
personne,  nombre  et  temps.  L'indicatif,  le 
subjonctif,  etc.,  sont  des  modes  finis.  Dans  ce 
dernier  sens,  il  a  vieilli.  On  dit  plutôt  Mode 
défini. 

Un  nombre  fini.   Un  nombre  détermine. 


Fini,  s'emploie  comme  substantif,  sur- 
tout dans  les  Arts,  pour  signifier,  La  qua- 
lité d'un  ouvrage  terminé  avec  soin ,  fort 
travaillé.  Le  beau  fini  de  ce  tableau.  Un  fini 
précieux.  Ces  fieurs  sont  d'un  fini  admirable. 
Cel:i  manque  de  fini. 

FI\.\OIS,  OISE.  adj.  T.  de  Linguistique. 
Il  se  dit  De  la  langue  parlée  en  Finlande;  et, 
dans  un  sens  plus  général.  D'une  des  prin- 
cipales branches  de  la  famille  des  langues 
toui'aniennes.  Substantivement,  Le  finnois. 

FIO 

FIOLE.  S.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  Le 
goulot  d'une  fiole.  Petite  fiole.  Fiole  à  méde- 
cine. Une  fiole  de  sirop.  On  écrivait  autre- 
fois Phiole. 

FIORITURES,  s.  f.  pi.  T.  de  Musique, 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  en  général, 
de  Toute  espèce  d'ornement,  et  en  particu- 
lier de  Certains  traits  composés  de  gammes 
diatoniques  ou  chromatiques,  de  traits  en 
tierces  ascendantes  ou  descendantes,  etc. 
Ce  chanteur  fait  trop  de  fioritures. 

FIR 

FIR.MAMEXT.  s.  m.  Cette  apparence  de 
voiite  circulaire  qui  environne  la  terre,  et 
à  laquelle  les  astres  semblent  attachés.  Les 
étoiles  du  firmament.  Les  astresdufirmament. 
Sous  le  firmament.  Les  astres  qui  brillent 
au  firmament. 

En  poésie,  Les  feux  du  firmament ,  Les 
étoiles. 

FIRM.W.  s.  m.  Terme  de  relation ,  qui 
signifie,  Un  édit,  un  ordre,  un  permis  du 
Grand  Seigneur,  ou  de  quelque  autre  sou- 
verain de  l'Orient.  Publier  un  firman.  Le 
Grand  Seigneur  lui  enjoignit,  par  un  fir- 
man, de...  Il  obtint  un  firman.  Montrer  son 
firman. 

FIS 

FISC.  s.  m.  (On  prononce  l'S  et  le  C.) 
Le  trésor  du  prince,  le  trésor  de  l'État. 
L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc.  L'amende 
appliquée  au  fisc.  Applicable  au  fisc.  L'ad- 
ministration du  fisc. 

Il  signifie  également.  L'administration 
chargée  de  la  conservation  des  droits  du 
fisc.  Les  employés  du  fisc.  Plaider  pour  le 
fisc. 

FISCAL,  .4LE.  adj.  Qui  appartient  au 
fisc,  qui  regarde,  qui  concerne  le  fisc.  Ma- 
tières fiscales.  En  matière  fiscale.  Droits 
fiscaux.  Édit  fiscal.  Lois  fiscales. 

Procureur  fiscal,  avocat  fiscal.  Officiers 
qui  étaient  institués  par  les  seigneurs ,  et 
qui  remplissaient  les  fonctions  du  ministère 
public  dans  les  justices  seigneuriales,  veil- 
laient à  la  conservation  des  droits  du  sei- 
gneur, et  aux  objets  d'intérêt  commun  dans 
le  ressort  do  la  seigneurie.  On  disait  quel- 
quefois, par  abréviation,  Le  fiscal. 

Fisc.\L,  se  dit  aussi,  quelquefois.  De 
celui  qui  montre  un  grand  zèle  pour  l'inté- 
rêt du  fisc.  C'est  un  homme  très  fiscal,  ex- 
trêmement fiscal.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Système  des  lois  rela- 
tives au  fisc.  /(  entend  bien  la  fiscalité. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part.  d'Une  dis- 
position à  étendre,  à  augmenter  les  droits 
du  fisc,  la  perception  des  impôts.  Esprit 
de  fiscalité.  Cette  prétention  a  un  caractère 
odieux  de  fiscalité. 


FISSIPARE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  se  reproduit  par  la  scis- 
sion de  son  propre  corps. 

FISSIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  tels  que  les 
chiens,  les  chats,  les  loups,  etc.;  par  op- 
position à  Solipède ,  qui  se  dit  Des  ani- 
maux dont  le  pied  est  d'une  corne  con- 
tinue, tels  que  le  cheval,  l'âne,  le  mulet  et 
le  zèbre. 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  les 
doigts  ne  sont  pas  réunis  par  une  mem- 
brane. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
fissipèdes. 

FISSURE.  S.  f.  Gerçure,  petite  fente, 
petite  crevasse.  Fissure  de  la  peau.  Les  fis- 
sures que  l'on  remarque  sur  l'écorce  de  cer- 
tains arbres.  La  lumière  pénétrait  par  une 
fissure  de  la  cloison.  Voyez  Scissure. 

FISSURE,  en  termes  de  Chirurgie,  Toute 
solution  de  continuité  étroite  et  peu  pro- 
fonde. Fissure  à  l'anus.  Il  signifie  aussi, 
Fracture  longitudinale  d'un  os  qui  est  seu- 
lement fêlé  ou  fendu.  Les  fissures  du  crâne 
sont  dangereuses. 

FISTULE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ulcère  dont 
l'entrée  est  étroite  et  le  fond  ordinairement 
large,  et  qifi  communique  avec  une  cavité 
naturelle,  ou  avec  un  conduit  excréteur. 
Avoir  une  fist\Ue.  Le  siège  d'une  fistule.  Fis- 
tule salivaire.  Fistule  lacrymale.  Fistule 
urinaire.  Fistule  à  l'anus,  au  fondement. 
Cette  dernière  s'appelle  aussi  simplement 
Fistule,  dans  le  langage  ordinaire.  Faire 
l' opération  de  la  fistule. 

FISTULEU.X,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  fistule.  Ulcère 
fistuleux. 

Il  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bota- 
nique, et  se  dit  Des  tiges  et  des  feuilles  qui 
sont  creuses  intérieurement  comme  une 
flûte.  Tige  fistuleuse.  Les  feuilles  de  l'oignon 
sont  fisluleuses. 

FIX 

FIXATION,  s.  f.  Opération  de  chimie  par 
laquelle  un  corps  volatil  ou  facile  à  dissiper, 
est  rendu  fixe.  La  fixation  de  l'oxygène.  La 
fixation  du  mercure. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  fixer,  de  dé- 
terminer, et  quelquefois  Le  résultat  de 
cette  action.  La  fixation  d'un  poteau  dans 
la  terre.  La  fixation  d'un  pendule,  d'une 
girouttte ,  d'une  aiguille  de  boussole.  La 
fixation  d'un  terme  pour  le  payement.  La 
fixation  du  prix  de  certaines  denrées.  La 
fixation  des  droits  d'octroi.  Suivatit  la  fixa- 
tion qui  en  a  été  faite.  On  disait  de  même 
autrefois,  La  fixation  du  prix  des  charges, 
ou  simplement,  La  fixation  des  charges. 

FIXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne  se 
meut  point,  qui  demeure  toujours  arrête 
au  même  lieu,  qui  ne  change  point  de  place. 
Point  fixe.  Le  siège  de  la  douleur  était  fixe. 

Etoiles  fixes,  se  dit,  par  opposition  Aux 
planètes,  Des  étoiles  qui  gardent  toujrjurs 
la  même  situation  entre  elles,  bien  qu'elles 
aient  aussi  un  mouvement  de  translation. 

.Iroir  la  rue  fixe,  les  yeux  fixes,  le  re- 
gard fixe,  Avoir  la  \iie  assurée  et  ferme- 
ment arrêtée  sur  l'objet  qu'on  regarde.  On 
dit  dans  le  mémo  sens.  Regarder  d'un  œil 
fixe. 

Avoir  le  regard  fixe,  signifie  aussi,  Avoir 
les  yeux  ouverts  et  immobiles.  Ce  malade  a 
le  regarda  fixe. 
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nnuleur  fixe ,  Doulour  qui  sp  fait  sentir 
toiijiiurs  au  mùmo  oiulroit ,  dont  lo  siège 
est  lixe. 

Idée  fixe.  Idée  dominante ,  dont  l'espril 
est  sans  cesse  occupe,  obsédé.  Ce  qui  n'a- 
vait (•((■  d'abord  qu'une  simple  velléilé,  devint 
en  lui  une  idée  fixe. 

Fixe,  sisnitio  aussi.  Qui  no  varie  point, 
certain,  déterminé,  r'ii  prix  fixe.  Vendre  à 
prix  fixe.  Une  somme  fixe.  Donnez-moi  une 
heure  fixe,  un  jour  fixe.  S' assembler  à  jour 
fixe.  Il  n'y  a  point  de  terme,  d'époque,  de 
durée  fixe  pour  eela.  Il  n'a  point  de  demeure 
fixe.  X'avoir  point  de  route ,  de  direction,  de 
plan  fixe.  Il  n'y  a  dans  le  monde  rien  de 
fixe. 

Il  se  dit  particulièrement  par  opposition 
A  ce  qui  n'est  que  casuel.  lîerenu  fixe.  Dé- 
pense fixe.  Émoluments,  appointements  fixes. 
(lu  dit  qucliiuefoi.s  substantivement  et  al)SO- 
luinent,  <laus  ce  sens,  Le  fixe.  Son  fixe  est 
de  3,000  francs. 

Le  baromètre  est  au  beau  fixe.  Il  est  au 
point  qui  indique  la  durée  du  lieau  temps. 
Etre  à  poste  fixe  dans  un  lieu,  Y  être  à 
demeure,  y  être  sédentaire. 

Fi.Mi,  en  termes  de  Cliimie,  se  dit  Des 
corps  qui  ne  peuvent  point  être  volatilisés 
par  le  feu.  Corps  fixes. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois.Dcs  gaz  qui  ne 
peuvent  être  amenés  à  l'état  liquide  ou  so- 
lide. Des  ga:  fixes. 

Alcali  fixe,  La  potasse  et  la  soude,  dans 
l'ancienne  nomenclature  chimique. 

sel  fixe.  Produit  cristallin  que  l'on  ob- 
tient en  lavant  les  cendres  dos  végétau,\. 
Il  y  a  beaucoup  de  sel  fixe  dans  celte  plante. 
Fixes,  au  pluriel,  se  dit  substantive- 
ment, en  Chimie,  Des  corps  fi.xos;  et,  en 
Astronomie,  Des  étoiles  fixes.  Les  fixes. 

Fixe.  loc.  interj.  Terme  de  commande- 
ment militaire  par  lequel  on  ordonne  au 
soldat  de  se  tenir  immobile. 

riXE.MEXT.  adv.  D'une  manière  fixe.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  la  phrase.  Re- 
garder fixement.  On  ne  peut  regarder  fixe- 
ment le  soleil. 

FIXEK.  V.  a.  Attacher,  affermir,  arrêter. 
Fixez  cela  contre  la  muraille  avec  un  clou. 
Fixer  au  moyen  d'une  i-is ,  d'un  clou,  d'une 
épingle,  etc.  Fixez-le  bien  dans  cette  position. 
Fixer  une  persienne  que  le  vent  agite.  Fixer 
une  barque  au  rivage. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  do 
Chimie,  Faire  que  ce  qui  Pst  volatil  ou  ga- 
zeux cesse  de  l'être.  Fi,rpr  un  corps  volatil, 
nue  substance  gazeuse.  Fixer  l'oxyg(!%e  en  le 
combinant  avec  le  mercure.  On  dit  de  même. 
Fixer  le  mercure.  Faire  qu'il  perde  sa  llui- 
dité,  qu'il  devienne  solide. 

Fixer  ses  yeux,  sa  vue,  ses  regards  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  Les  arrêter 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fig..  Fixer  les  regards  de  quelqu'un.  De- 
venir l'objet  de  son  attention,  de  sa  pas- 
sion. 

Fig.,  Fi'.rcr  quelque  chose  sur  le  papier, 
sur  la  toile,  etc..  L'écrire,  le  peindre,  etc., 
en  sorte  qu'il  se  conserve,  qu'il  ait  une  cer- 
taine permanence.  Fixer  ses  idées  sur  le  pa- 
pier. L'écriture  est  l'art  de  représenter  et  de 
fixer  la  parole. 

Fig..  Fixer  «ne  chose  dans  la  mémoire, 
dans  l'espril ,  Faire  que  la  mémoire  la  re- 
tienne toujours  ou  longtem])s.  Ces  exercices 
servent  à  fixer  les  régies  dans  la  mémoire. 

Fixer,  signifie  aussi,  Faire  résider,  faire 
demeurer  en  quelque  lieu.  Les  familles  qu'il 
voulait  fixer  dans  cette  ville,  pour  en  aug- 


menter la  population.  Ceux  que  le  commerce 
avait  fixés  dans  cette  colonie. 

Il  signifie  également,  Ftablir,  en  parlant 
De  résidence,  de  domicile,  etc.  Il  a  fixe  sa 
résidence,  son  domicile,  sa  demeure  en  tel 
endroit. 

Fixer,  signifie  encore.  Régler,  détermi- 
ner. Fixer  la  valeur  des  monnaies.  Fixer  le 
prix  d'une  marchandise.  On  n'a  pas  encore 
fixé  la  somme  qui  doit  lui  être  allouée.  Ses 
émoluments  ont  été  fixés  à  tant.  Fixer  un  jour. 
Fixer  un  délai.  Il  a  fixé  son  départ  au  quinze 
du  mois  prochain.  C'est  lui  qui  doit  fixer  votre 
sort.  Fixer  l'état  de  la  question.  L'usage  n'œ 
pas  encore  bien  fixé  le  sens  de  lel  mot. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Faire  qu'une 
personne  ou  une  chose  ne  soit  plus  clian- 
geante,  versatile,  indécise,  etc.  C'est  un  es- 
prit inquiet  que  l'on  ne  saurait  fixer.  Fixer 
unf  imagination  vagabonde.  Fixer  les  goiUs, 
les  désirs  de  quelqu'un.  Fixer  un  inconstant, 
une  coquette.  Aucune  femme  ne  saurait  le  fixer. 
Fixer  l'opinion  encore  incertaine.  Les  grands 
écrivains  qui  onl  fixé  notre  langue.  On  dit  de 
même.  Fixer  les  irrésolutions,  les  doutes,  etc., 
de  quelqu'un.  Les  faire  cesser.  Fixer  l'atlen- 
tion,  Captiver  l'attention,  ('fia  est  digne  de 
fixer  l'attention  du  public.  Il  ne  put  parvenir 
à  fixer  l'attention  de  ses  attditeurs ,  lï  fixer 
ialtention.  On  dit  aussi,  Fi-rer  son  attention 
sur  quelque  chose.  L'y  applii]uer.  Je  n'ai  ja- 
mais bien  fixé  mon  altention  là-dessus. 

Fixer  les  soupçotis  sur  quelqu'un.  Faire  que 
les  soupçons  s'arrêtent  sur  lui.  Fixer  ses 
soupçons  sur  quelqu'un.  Les  arrêter  sur  lui. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Fixer  ses  vues 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fixer,  s'erhploie  avec  le  pronom  person- 
nel dans  presque  t<ms  les  sens  qui  viennent 
d'être  indiqués.  Les  coquillages  qui  se  fixent 
aux  rochers.  Mes  regards  se  fixaient  sur  lui. 
Les  règles  ne  se  fixent  dans  la  mémoire  que 
lorsqu'on  les  a  souvent  appliquées.  Le  vent 
se  fixe  à  l'est.  Les  vents  ont  de  la  peine  à  se 
fixer.  Le  baromètre  s'est  fixé  au  beau.  L'hu- 
meur s'est  fixée  sur  telle  partie  du  corps.  Il 
résolut  de  se  fixer  dans  tel  pays,  dans  telle 
ville.  L'oxygène  se  fixe  en  se  combinant  avec 
le  mercure.  Il  a  résolu  de  se  fixer,  et  de  pren- 
dre femme.  Lorsqu'une  langue  commence  à  se 
fixer.  Leur  attention  se  fixa  sur  tel  objet.  Les 
soupçons  ne  peuvent  se  fixer  sur  nous. 

Se  fixer  à  quelque  chose ,  S'y  .arrêter,  s'y 
déterminer.  Fi.r(';-roi(S  à  une  certaine  som- 
me. Vous  voulez  tantôt  une  chose,  tantôt  une 
autre,  fixez-vous  à  quelqu'une.  Le  parti  au- 
quel je  me  fixe.  Son  esprit  ne  peut  se  fixer  à 
rien. 

Fixé,  ée.  p,art.  passé.  Avoir  les  yeux  fixés 
sur  quelqu'un.  .\u  jour  fixé  pour  iassemblee. 
Être  fixé,  signifie  quelquefois.  N'avoir 
plus  aucun  doute,  aucune  incertitude  sur 
quelque  chose.  Je  suis  bien  fixé  sur  son  comp- 
te. H  est  fixé  sur  ce  qu'il  doit  faire.  Il  sujfit, 
je  suis  fixé  maintenant. 

Fixé,  se  dit  substantivement,  en  termes 
de  Peinture.  d'Un  petit  tableau  à  l'huile  or- 
dinairement peint  sur  talïetas  et  appliqué 
à  une  glace,  qui  lui  tient  lieu  de  vernis. 

KIXlTft.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de  La 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  n'être 
point  volatilisés  par  l'action  du  feu.  La  fixité 
de  l'or. 

Il  se  dit.  figurément.  en  parlant  De  ce  qui 
n'est  point  changeant,  versatile,  indécis.  Ces 
instiluliiins  acquirent  plus  de  fixité.  C'est  un 
esprit  sans  fixité.  Ses  idées  n'ont  aucune  fixité. 
La  fixité  de  ses  opinions,  de  ses  principes. 


FI.A 

FI.\(:<;iIHTK.  s.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  Ktal  d'une  chose  qui  est  molle, 
llasque ,  qui  n'olTre  aucune  résistance  à  la 
pression.  La  ftaccidité  des  chairs. 

FI..\<'.OX.  s.  m.  Espèce  de  bouteille  qui 
se  ferme  avec  un  bouchon  de  même  ma- 
tière, ou  avec  un  bouchon  do  métal.  Fla- 
con d'argent.  Flacon  d'étain.  l'n  petit  fîacon 
d'or.  Un  petit  fiacon  de  cristal,  l'n  flacon 
d'eau  de  senteur. 

11  est  quelquefois  synonyme  de  Bouteille. 
Un  flacon  de  vin.  Ils  vidèrent  beaucoup  de 
fiacons. 

FLAGELL.WT.  S.  m.  Nom  de  certains  fa- 
nali(|ues  qui  se  flagellaicnl  en  public.  Lï 
secte  des  fiagellanis  pril  naissance  vers  l'an 

rj(;o. 

FI,A<iEM-ATIOX.  s.  f.  Action  de  fouetter, 
de  faire  subir  à  quelqu'un  le  supplice  du 
fouet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
No(re-.Seigneur  Jésus-Chiust  et  des  mar- 
tyrs. La  fiagellalion  de  A'otre-Seigneur.  La 
fiagellation  de  saint  Cervais. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  se  flageller. 
Le  pape  Clément  VI  défendit  les  fiagellations 
publiques. 

11  se  dit  encore  d'in  tableau  représentant 
la  tlagellatitin  de  Notre-Seigneur.  C'est  la 
Flagellation  de  lel  peintre. 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter,  faire  subir 
le  supplice  du  fouet.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  De  Noire-Seigneur  .Jksis-Christ 
et  des  martjTs.  Filate  fa  fîageller  \otre-Sei- 
gneur. 

Fig.,  au  sens  moral,  H  a  été  vigoureuse- 
ment fiagellé,  Il  a  été  cruellement  maltraité, 
en  discours  ou  par  écrit. 

Flageller  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  soit  ccîmme  verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque,  et  se  dit  alors 
De  ceux  qui  se  fouettent  par  esprit  de  mor- 
tification. On  vit  des  fatiatiques  se  fiageller 
publiquement.  Il  se  fiagellait  jusqu'au  sang. 

Flauellé,  ke.  part,  passé. 

FLAGEOLER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  j.ambes 
du  cheval,  lorsque  la  faiblesse  ou  la  fatigue 
les  rend  tremblantes.  Les  jambes  lui  fiageo- 
lent. 

Par  extension,  il  se  dit  aussi  Des  jambes 
de  l'homme.  Les  jambes  de  cet  homme  lui 
flageolent  :  il  va  èlre  forcé  de  s'asseoir. 

FLAGEOLET,  s.  m.  Petit  insirument  h 
vent,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  l'embouche, 
et  dont  on  peut  varier  les  sons  au  moyen 
des  trous  dont  il  est  percé.  Jouer  du  flageo- 
let. Danser  au  son  du  fiageolet. 

Prov.  et  fig. .  Être  tnonté  sur  des  flageo- 
lets. Avoir  les  jambes  fort  menues. 

FLAGEOLET,  s.  m.  Espèce  de  petits  ha- 
ricots d'un  goût  plus  fin  que  les  autres. 

FLAGORNER.  V.  a.  Flatter  souvent  et  bas- 
sement. Il  est  entouré  de  jiarnsiles  qui  le  fia- 
gornent.  Flagorner  ses  sujiérieurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  /(  va 
flagorner  aux  oreilles  de  son  maitre.  Ce  verbe 
est  familier. 

Flagorné,  ée.  part,  p.assé. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente.  Il  s'est  insinué  dans  cette  maison 
par  ses  flagorneries.  Il  est  familier. 

FLAGOR.VEI'R.  El'SE.  S.  Celui,  celle  qui 
flagorne.  C'est  un  vrai  flagorneur,  une  grande 
flagorneuse.  Il  est  familier. 

FLAGR.VXT.  .\XTE.  adj.  Qni  a  lieu,  qui 
se  fait,  qni  se  commet  «actucllcmenl.  Il  est 
princiiialement  usité  dans  celte  locution, 
Flagrant  délit.  Délit  où  l'on  est  pris  sur  le 
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fait.  Le  voleur  fut  pris  en  flagrant  di-lil.  En 
cas  de  flagrant  driil. 

FLAIK.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se  dil  de 
L'odorat  du  chien.  Ce  chien  a  le  flair  excel- 
lent. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  du  flair,  Il  a 
de  la  finesse,  il  prévoit,  il  devine  les  choses. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
les  chiens  flairent  la  bêle.  Flairez  un  peu  cette 
rose. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Pressentir,  de  prévoir.  Il  a 
flairé  cela  de  loin. 

Flaihk,  èe.  part,  passé. 

FLAIREl'R.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  locutions  familières ,  Un 
flaireur  de  table,  un  flaireur  de  cuisine,  L'n 
parasite. 

FL.\.MAXT.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
de  l'ordre  des  Échassiers,  à  taille  élevée,  qui 
habite  les  rivages  des  mers  méridionales,  et 
qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  belle  cou- 
leur rouge  de  .son  plumage.  On  lui  a  donné 
aussi  les  noms  de  P/n^Hî'fopfe'rp  et  de  Bt'choru. 

FLA.MBAXT,  A.VTE.  adj.  Qui  flambe.  Un 
tison  flambant.  Une  bûche  flambante. 

Pop.,  fil  babil  tout  flambant  neuf.  Un  ha- 
bit neuf  et  qui,  à  cause  de  cela,  a  une  sorte 
d'éclat.  Flambant,  dans  ce  sens,  se  dit  aussi 
quelquefois  Des  personnes.  Il  est  flambant, 
tout  flambaitt. 

Flamd.ot,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pals  ou  paux  ondes  ou  aiguisés  en  forme  de 
flamme.  D'argent  à  trois  paux  flambants  de 
gueules. 

FLAMBE,  s.  f.  Nom  -iTjgaire  de  la  plante 
qu'on  appelle  autrement  Iris  des  marais. 

FI..4.MBEAU.  s.  m.  Espèce  de  torche  de 
cire  qu'on  porte  à  la  main.  Flambeau  de  cire 
jaune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Flambeau 
de  poing.  Allumer  un  flambeau,  .\ller  sans 
flambeau.  Porter  le  flambeau.  Éteindre  un 
flambeau.  A  la  lueur  d'un  flambeau.  A  la 
clarté  des  flambeaux.  Certaines  dii-inités  de 
la  Fable,  telles  que  i.imour,  l  Hymen,  la  Dis- 
corde, Dellone ,  etc.,  sont  ordinairement  re- 
présentées avec  un  flambeau  à  la  main. 

Il  se  dit  également  Des  chandelles  de  cire 
ou  de  suif  qu'on  allume  pour  éclairer  l'in- 
térieur des  maisons  ;  et  il  se  dit  aussi ,  par 
extension ,  Des  chandeliers.  Allumez  les 
flantbcaux.  Apportez  les  flambeaux.  Dineraux 
flambeaux.  Flambeau  d'argent.  Flambeau  de 
rermeil  doré.  Flambeau  de  cuivre.  Une  paire 
de  flambeaux. 

Poétiq.  et  fig. ,  Le  flambeau  du  jour,  le 
flambeau  du  monde.  Le  soleil.  Le  flambeau, 
le  pâle  flambeau  de  la  nuit,  des  nuits,  La 
lune.  Les  flambeaux  de  la  nuit ,  les  célestes 
flambeaux,  Los  étoiles,  les  astres  en  géné- 
ral. 

Poétiq.  et  fig. ,  Allumer  le  flambeau ,  les 
flambeaux  de  l'hymen.  Se  marier. 

Poétiq.  et  fig.,  Allumer  le  flambeau  de  la 
guerre,  de  la  discorde.  Causer,  faire  naître 
la  guerre,  la  disconlc.  Le  flambeau  de  ma 
vie,  de  mes  jours  est  prés  de  s'éteindre,  Je 
sens  que  je  suis  près  de  mourir.  Etc. 

Flambevu,  .se  dit  encore  figurément,  dans 
le  style  élevé,  Dos  lumières  de  la  rai.son,  du 
génie,  de  la  science,  etc.  Le  flambeau  de  la 
raison,  dugénie.  Le  flambeau  de  l'expérience, 
de  la  vérité,  de  la  science,  de  iliisloire,  etc. 
Le  flambeau  de  la  foi. 

FLA.MBER.  v.  n.  Jeter  de  la  fiammc.  Ce 
bois  ne  flambe  point.  Faites  flamber  ce  feu. 

Il  est  aussi  verbe  actif  ;  ctalors  il  signifie. 
Passer  par  le  fou  ou  par  dessus  le  feu. 
Flamber  un«  chemise.  Flamber  les  hardes 


qui  viennent  des  lieux  pestiférés  ou  sus- 
pects. 

En  termes  de  Cuisine,  Flamber  un  cha- 
pon, flamber  un  cochon  de  lait,  flamber  des 
alouettes,  etc. ,  Les  exposer  à  la  flamme 
pour  hrùler  les  restes  de  plumes  ou  de  poils. 
Il  signifie  aussi,  Faire  tomber  sur  un  cha- 
pon, sur  un  cochon  de  lait,  sur  des  alouet- 
tes, etc.,  quelques  gouttes  de  lard  fondu, 
qu'on  allume  et  qu'on  fait  flamber. 

F/a?iif)fr  un  canon.  Faire  brûler  de  la 
poudre  dans  une  pièce  d'artillerie,  avant  de 
la  charger,  pour  en  faire  la  première  épreu- 
ve. Flamber  un  fusil,  des  pistolets,  Y  bril- 
ler une  amorce  par  précaution,  quand  il  y 
a  longtemps  qu'on  ne  s'en  est  servi. 

FLAMBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  signifie,  figurément  et  par  plaisanterie, 
Ruiné,  perdu,  dont  il  n'y  a  plus  rien  à  at- 
tendre. Cet  homme  est  flambé.  Mon  argent 
est  flambé,  je  n'espère  plus  le  ravoir.  C'est 
utie  affaire  flambée. 

Fi.A.MBERGE.  S.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit 
qu'en  plaisantant,  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase,  .Mettre  flamberge  au 
vent.  Mettre  l'épée  à  la  main,  tirer  son  épée 
du  fourreau. 

FLA.MBOYAXT,  AXTE.  adj.  Qui  flam- 
boie ,  qui  brille  beaucoup.  Comète  flam- 
boyante. .\stre  flamboyant.  Les  éclairs  ren- 
daient le  ciel  tout  flamboyant.  Épée  flam- 
boyante. Éclat  flamboyant. 

Fig.,  en  termes  de  Peinture,  Contours 
flamboyants.  Contours  coulants,  balancés 
et  souples,  que  l'on  peut  comparer  à  l'effet 
de  la  flamme. 

Fig.,  en  termes  d'Archit.,  Le  gothique 
flamboyant.  Le  second  âge  de  l'architeclure 
ogivale,  qui  emploie  des  ornements  enrou- 
les en  forme  de  flamme. 

FLA.'MBOYER.  v.  n.  Jeter  une  flamme 
brillante,  ou  briller  comme  une  flamme 
très  vive.  Il  se  dit  surtout  De  l'éclat  des 
armesou  des  pierreries.  On  voyait  flamboyer 
les  épées.  Ces  diamants  semblent  flamboyer. 

FL.i.MI.VE.  s.  m.  Prêtre,  chez  les  Ro- 
mains. Il  n'y  eut  d'abord  que  trois  flamines, 
celui  de  Jupiter,  celui  de  Mars,  et  celui  de 
Romulus.  Sous  les  empereurs,  oii  créa  de 
nouveaux  flamines  pour  les  princes  qu'on 
avait  mis  au  rang  des  dieux. 

FLA.MME.  s.  f.  (On  prononce  Flime.)La 
partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile 
du  feu,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  la 
matière  qui  brûle.  Ce  feu  ne  fait  point  de 
flamme.  Un  corps  qui  brille  sans  donner  de 
flamme.  Passer  quelque  chose  parla  flamme. 
La  flamme  tend  toujours  à  s'élever.  Jeter  une 
flamme.  Éteindre  la  flamme.  Amortir  la 
flamme.  Étouffer  la  flamme.  La  flamme 
d'un  bûcher.  Il  fut  dévoré  par  les  flammes.  Il 
fut  livré  aux  flammes.  Tout  a  été  la  proie 
des  flammes.  Lamaisonétait  touteenflammes. 
L'n  volcan  qui  jette  des  flammes. 

Les  flammes  éternelles,  les  flammes  de 
l'enfer.  Les  tourments  des  damnés.  Les 
flammes  du  purgatoire.  Les  souffrances  de 
ceux  qui  sont  dans  le  purgatoire. 

Porter  le  fer  et  la  flamme  dans  un  pays, 
Y  porter  la  guerre,  le  ravager. 

Fig.  et  fam..  Jeter  feu  et  flamme,  Se  li- 
vrer à  de  grands  cmportoments  de  colère. 

Fig.  et  fam..  Être  tout  feu,  tout  flamme. 
Se  donner  avec  ardeur  ;"i  une  entreprise,  à 
une  opinion,  à  une  personne. 

Flammes  du  Bengale.  Sorte  d'artifice  qui 
brûle  sans  bruit,  et  qui  donne  une  lumière 
très  vive. 

FLAMME,  se  dit  figurément  et  poétique- 


ment, en  parlant  De  la  passion  de  l'amour. 
Une  amoureuse  flamme  llrùler  d'une  secrète 
flamme,  d'une  pudique  flamme.  Flamme  cri- 
minelle, incestueuse,  adultère.  Nourrir,  en- 
tretenir,  éteindre  sa  flamme.  Cacher  sa 
flamme. 

Flamme,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Une  banderole  longue  et  étroite  qui  va  en 
diminuant  en  pointe  jusqu'à  son  extrémité, 
et  qu'on  attache  aux  mats  et  aux  vergues 
des  navires.  La  flamme  aux  couleurs  natio- 
nales ne  peut  être  arborée  que  sur  les  vais- 
seaux de  l'État:  elle  est  le  signe  du  comman- 
dement. Flamme  d'ordre.  Il  y  a  des  flammes 
de  diverses  couleurs,  qui  servent  à  faire  des 
signaux. 

Flamme,  en  termes  d'.\rt  vétérinaire,  se 
dit  d'Un  instrument  d'acier  dont  on  se  sert 
pour  saigner  les  chevaux.  Donner  un  coup 
de  flamme  à  un  cheval. 

En  Archit.,  Flamme,  se  dit  d'Un  orne- 
ment en  forme  de  flamme  qui  termine  des 
vases,  des  candélabres. 

FLAM.MÈCHE.  s.  f.  Petite  parcelle  d'une 
matière  combustible  qui  s'élève  en  l'air 
toute  enflammée.  Il  ne  faut  qu'une  petite 
flaminèche  pour  causer  un  grand  embra- 
sement. 

FLAX.  s.  m.  T.  de  Monnayage.  Pièce  de 
métal  qu'on  a  taillée  et  préparée  pour  en 
faire  une  pièce  de  monnaie,  un  jeton,  une 
médaille.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  Un 
flan  de  cuivre. 

FL.4X.  s.  m.  T.  de  Pâtisserie.  Sorte  de 
tarte  faite  avec  de  la  crème,  des  œufs  et  de 
la  farine. 

FL.iXC.  s.  m.  Côté  de  l'homme  ou  des 
animaux,  la  partie  qui  est  depuis  le  défaut 
des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Le  flanc  droit. 
La  flanc  gauche.  Il  eut  le  flanc  percé  d'un 
coup  de  flèche.  Il  reçut  un  coup  dans  le  flanc. 
Presser  les  flancs  de  son  coursier.  Un  cheval 
qui  bat  du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup 
de  flanc,  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  lion  se  bat 
les  flancs  avec  sa  queue. 

Par  le  flanc  droit,  par  le  flanc  gauche. 
Termes  de  commandement  militaire  dont 
on  se  sert  pour  ordonner  aux  soldats  d'une 
troupe  de  se  tourner  chacun  à  droite  ou  à 
gauche.  On  dit  de  même.  Faire  par  le  flanc 
droit,  par  le  flanc  gauche  ;  et,  dans  un  sens 
analogue,  La  marche  de  flanc. 

Fig.  et  fam.,  Être  sur  le  flanc.  Être  alité. 

Fig.  et  fam.,  Se  battre  les  flancs  pour  quel- 
que chose,  Fair»  beaucoup  d'efforts  pour 
y  réussir.  Il  se  dit  principalement  Des  ef- 
forts qui  n'ont  point  de  succès. 

Flanc,  signifie  quelquefois.  Le  ventre, 
ou  la  partie  du  ventre  qui  est  comprise 
entre  les  deux  flancs.  Le  fils  que  ses  flancs 
ont  porté.  Le  flanc  qui  t'a  conçu.  Interroger 
le  flanc  des  victimes. 

Flanc,  signifie,  par  analogie.  Le  coté 
de  diverses  choses.  Le  flanc  d'un  vaisseau. 
Le  flanc,  les  flancs  d'une  montagne.  En  ter- 
mes de  Fortification  :  Le  flanr  d'un  bastion. 
Unflancbas.  Un  flanc  7vi,snH(.  En  termes  de 
Guerre  :  Le  flanc  d'un  bataillon,  d'un  esca- 
dron. Les  flancs  d'une  colonne,  d'une  armée. 
Une  marche  de  flanc.  Couvrir  le  flanc  d'un 
bataillon.  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi.  Décou- 
vrir le  flanc.  Montrer  le  flanc  aux  ennemis. 
.Attaquer  l'ennemi  en  flanc.  Prendre  tes  en- 
nemis en  flanc. 

Fig.  et  fam.,  Prèlerle flanc. Tionncv [iTiriC 
sur  soi.  Prêter  le  flanc  à  la  critique,  au  ri- 
dicule, etc. 

FI.AX«:O.VADE.  s.  f.  T.  d'Escrime.  Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc 
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dp  son  ."idvorsaire.  Il  reçut  unr  terrible  ftan- 
coii'iile. 

KI.AXDRI.V.  s.  m.  Snbriqiiol  qiio  l'on 
iloniio  aux  liDiumos  l'Ianccs,  qui  n'Diit  pas 
une  coiilonauce  forme.  C'est  un  grand  flan- 
drin.  Il  est  familier. 

Fl..*.\EM,E.  s.  f.  Étoffe  légère  do  laine. 
Flanelle  d'Anyleterre.  Gilet  de  flanelle.  Por- 
ter de  la  flanelle  sur  la  peau.  Flanelle  de 
santé. 

Fl.ÀNER.  V.  n.  Se  promener  en  musant, 
perdre  son  temps  A  des  bagatelles. 

FL.i.VERIE.  s.  f.  Action  de  llànor,  pro- 
menade sans  but. 

KI.À.VEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  cello  qui 
flàno.  Ce  mot  et  les  deux  précédents' sont 
familiers. 

FI.A.VylTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifi- 
cation. On  appelle  .\nyle  flaïK/uniit,  bas- 
liun  flanquant,  (lelui  d'où  l'on  dceouvre  le 
pied  de  quelque  autre  partie  cics  fortifica- 
tions d'une  place,  de  manière  qu'on  peut 
en  défendre  les  approches. 

FI.A.VQUE.ME.vr.  s.  m.  T.  d'.Vrchit.  mi- 
litaire. Action  de  flanquer,  ou  le  résultat 
de  cette  action. 

FI.A.VQUER.  V.  a.  T.  d'Architecture  mili- 
taire, qui  se  dit  De  la  partie  d'une  fortifi- 
cation qui  en  voit  une  autre,  et  qui  lui 
sert  do  défense.  Des  bastinnx  qui  flanquent 
la  courtine.  Des  casemates  qui  flanquent  un 
fossé. 

Il  signifie  aussi,  Construire,  élever  la 
partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flan- 
quer une  autre.  On  a  flanqué  cette  muraille 
de  deux  (ours. 

Il  sedit  également,  en. Vrchiteoture  civile, 
Des  ouvrages  ou  des  ornements  qui  sont 
aux  extrémités  d'une  façade.  Des  pilastres 
flanquent  les  encoignures  de  celte  façade. 
Cette  façade  est  flanquée  d'avant-cnrps. 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  D'objets 
placés  en  flanc,  à  coté  de  quelque  chose. 
Trois  ou  quatre  plats  flanquaient  cet  énorme 
pâté. 

FL.VNQUER.en  termes  de  Guerre,  Se  placer 
sur  le  flanc  d'un  régiment,  d'une  division, 
d'un  corps  d'armée  pour  le  protéger.  Vn 
bataillon  de  chasseurs  flanquait  la  colonne. 

Flanquer,  sigrûlic  quebiuefois.  popu- 
lairement. Lancer,  jeter  brusquement. /-'ia/i- 
quer  une  assiette  par  la  figure.  Je  l'ai  flan- 
qué à  la  porte. 

l'op.,  Flanquer  un  coup  de  poing,  unsouf- 
flct,  .\ppliquer  uncoupdcpoing,  un  soufflet. 

Avec  le  pronom  iiersonnel,  Se  flanquer 
dans  la  bouc.  S'y  laisser  tomber,  ou  y  mar- 
cher étourdiment.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue '.Sepanquer  parterre.  Se  flanquer  con- 
tre la  muraille.  Etc. 

Fi.ANQL'K,  ÉE.  part,  passé.  Une  courtine 
flanquée  de  deux  bastions. 

Il  se  dit,  en  termes  de  lilason,  Des  pals, 
arbres,  et  autres  ligures  qui  en  ont  d'au- 
tres ;\  leur  cote. 

FL.VQt'E.  s.  f.  Petite  marc  d'eau  qui 
croupit.  Il  y  a  des  fliques  d'eau  dans  ce 
chemin. 

FI.AQUftE.  s.  f.  Une  certaine  quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec 
impétuosité  contre  quelqu'un  ou  contre 
quelque  chose.  On  lui  a  jeté  une  flaquée  d'eau 
par  le  visage.  Il  est  familier. 

FLAQUER.  V.  a.  Jeter  avec  impéluosilé 
de  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  chose.  Il  lui  a  flaque 
un  verre  d'eau  ou  visage.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

Fi-AQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 


FI..\S(»l'E.  adj.  des  deux  genres.  Mou, 
qui  est  sans  force,  sans  vigueur,  l'a  grand 
homme  flasque.  I.e  grand  chaud  rend  le  corps 
flas(iue.  Les  grands  chevaux  sont  ordinaire- 
ment flasques. 

Il  .se  dit  aussi  Des  parties  du  corps  qui 
ont  perdu  leur  fermeté.  Chair  flasque. 

Il  se  dit  quelquefois,  ligurémont ,  Du 
style,  des  ouvrages  d'esprit  où  il  n'y  a 
jioint  de  force,  de  verve.  Un  style  flastjue. 
Une  poésie  flasque  et  sans  couleur. 

FLASQUE,  s.  m.  T.  d'.Vrtillerie.  Chacune 
des  deux  pièces  principales  d'un  alïùt.  Un 
des  flasques  de  cet  affût  est  casse. 

FLÂ'I'RER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  chiens  mordus  de  quekiuc  animal  en- 
ragé, auxquels  on  applique  sur  le  fnmt  un 
fer  chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garan- 
tir, dil-on,  de  la  rage.  Fldtrer  un  chien. 
Faire  fldtrer  des  chiens. 

Fi.ÀTHK,  ÉE.  part,  passé. 

FI,.\'rTER.  V.  a.  Louer  excessivement 
dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire.  Ceux 
qui  flattent  les  princes  les  corrompent.  Les 
hommes  aiment  ordinairement  ceux  qui  les 
flattent.  Elle  aime  à  s'entendre  flatter.  Il  ne 
sait  point  flatter. 

En  termes  de  Peinture,  Flatter  une  per- 
sonne, La  peindre,  la  représenter  plus  belle 
ou  moins  laide  qu'elle  n'est.  Le  peintre  l'a 
un  peu  flattée.  Les  peintres  flattent  toujours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ce  miroir 
flatte. 

Dans  un  sens  plus  général ,  Flatter  une 
personne,  En  faire  de  vive  voix  ou  par  écrit 
un  portrait  flatté,  en  dire  plus  de  bien 
qu'elle  ne  mérite.  Vous  nous  l'avez  repré- 
senté comme  un  homme  de  beaucoup  d'esprit, 
ne  l'avez-vous  point  flatté 'i" 

FL.\TTEn,  signifie  aussi.  Excuser  par  une 
complaisance  répréhensible.  /(  est  trop  hom- 
me de  bien  pour  flatter  le  vice.  Je  ne  saurais 
flatter  les  passions,  les  défauts  de  mes  amis. 

Il  signifie  encore.  Tromper  en  déguisant 
la  vérité,  ou  par  faiblesse,  ou  par  une  mau- 
vaise crainte  de  déplaire.  Vous  me  flattez 
dans  cette  affaire-là.  On  ne  flatte  ordinaire- 
ment que  trop.  Dites-mui  sans  me  flatter  ce 
tjui  vous  en  semble.  Je  ne  veux  point  que  mon 
médecin  me  flatte,  je  veux  qu'il  me  dise  net- 
tement l'état  de  mon  mal. 

Il  signifie  quelquefois,  figurémcnt.  Trai- 
ter avec  trop  de  douceur  et  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a  besoin  d'être  traité  d'une 
autre  manière.  On'ne  guérit  point  les  grands 
maux  en  les  flattant. 

Flatter  une  plaie,  N'y  appliquer  que  des 
remèdes  trop  doux.  C'est  entretenir  une 
plaie  que  de  la  flatter.  Si  on  flatte  cet  ulcère, 
on  ne  le  guérira  pas;  il  faut  le  traiter  par 
des  moyens  énergiques. 

Flatter,  signifie  aussi.  Caresser.  Flatter 
un  enfant.  Flatter  uncheval  de  la  main,  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte 
son  maître. 

Par  extension.  Flatter  de  l'œil.  Caresser 
du  regard.  /(  tendait  la  main  à  l'un  et  flat- 
tait l'autre  de  l'œil. 

Flatter  la  corde  d'un  instrument  de  nmsi- 
que ,  La  toucher  doucement ,  avec  délica- 
tesse. 

Flatter  le  dé,  .leter  doucement  les  dés,  en 
jouant ,  dans  l'espoir  de  n'amener  qu'un 
petit  nombre  de  points.  A'e  flattez  point  le 
dé.  jetez-le  franchement. 

Flatter,  signifie  encore.  Adoucir  le  sen- 
timent d'une  peine  par  des  iiensées  conso- 
lantes. Flatter  la  peine,  les  ennuis,  la  dou- 
leur, le  chagrin  de  quelqu'un. 


Flatter  quelqu'un  de  quelque  chose.  Lui 
faire  espérer  quelque  chose ,  l'amuser  de 
l'espérance  de  quelque  chose.  On  le  fîatle 
qu'il  obtiendra  ce  qu'il  désire.  Il  y  a  long- 
temps qu'on  le  flatte  de  cette  espérance. 

FL.vrTER,  signifie  aussi.  Délecter,  char- 
mer, tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  La  musique  flatte  l'oreille.  Ce  vin 
flatte  le  goût.  Un  spectacle  qui  flatte  les  yeux, 
les  regards.  Cela  flatte  l'imagination,  flatte 
les  sens. 

Il  signifie  quelquefois,  Causer  un  vif  plai- 
sir, iHic  grande  satisfaction.  Cela  doit  bien 
le  flatter.  Voilà  qui  est  bien  capable  de  pal- 
ier le  ccFur  d'une  ntére.  Une  telle  préférence 
me  patte  et  m'Iionore.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Flatter  l'orgueil,  la  vanité,  l'a- 
mnur-propre,  l'ambition,  les  désirs,  les  espé- 
rances ,  etc.  Ce  petit  succès  a  patte  son 
atnour-propre.  Tout  flatte  vos  désirs,  votre 
ambition.  Voici  un  événement  qui  patte  mes 
espérances. 

Flatter  les  j/osvions.  les  caprices,  les  goûts, 
etc.,  de  quelqu  un.  Complaire  aux  ])assions, 
aux  caprices,  aux  goûts,  etc.,  de  quelqu'un, 
leur  donner  son  approbation,  des  louanges. 
Cet  orateur  paltait  les  passions  de  la  multi- 
tude. Il  patte  jusqu'aux  caprices  du  prince. 
Il  patte  tous  ses  goûts. 

Fl.\tter  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Avoir  ou  vouloir  dcmner  une  trop 
haute  idée  de  soi-même,  de  son  habileté, 
de  ses  ressources,  etc.  C'est  un  homme  vain 
qui  se  flatte  toujours.  Il  est  ridicule  de  se 
patter.  Je  ne  me  patte  point,  je  connais  mes 
défauts.  Je  puis  dire,  sans  me  patter,  que... 

Il  signifie  aussi .  .S'entretenir  dans  l'es- 
pérance, s' amuscrde  l'espérance  de  quelque 
chose.  Elle  s'était  pattee  de  réussir.  Il  se 
flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui.  C'est  de  quoi 
il  s'est  toujours  flatté.  J'y  parvienilrai ,  je 
m'en  flatte. 

Il  signifie  quelquefois,  Se  persuader.  Il 
se  flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  flatte  que  vous  ne  doutez  point  de  mes 
sentiments. 

Fl.\tté,  ée.  part,  passé. 

Fortrait  flatté.  Portrait  où  la  personne 
est  peinte  en  beau.  Cela  se  dit  aussi  ligu- 
rément.  Dans  sa  harangue,  il  a  fait  de  son 
ami  un  portrait  un  peu  flatté.  Il  a  fait  de 
ce  prince  un  portrait  qui  n'est  point  flatté. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse  ou  exa- 
gérée, donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre 
agréable.  Lâche  flatterie.  Honteuse  flatterie. 
Basse  flatterie.  Flatterie  grossière.  Une  /7n(- 
lerie  délicate.  Il  parvint  à  le  séduire  par  ses 
flatteries.  Dire  quelque  chose  par  flatterie. 
Parler  sans  palterie.  Haïr  la  patterie.  Etre 
ennemi  de  la  flalterie. 

FLATTEUR.  El'SE.  adj.  Qui  flatte,  qui 
loue  avec  exagération.  Je  ne  veux  point  d'n- 
v^is  flatteurs.  Un  esprit  patleur.  Tenir  des 
discours  patteurs.  Un  tangage  patteur.  Un 
ton  flatteur. 

Miroir  flatteur,  Miroir  où  l'on  se  voit  plus 
beau  qu'on  n'est. 

.Woir  les  manières  patteuses ,  Avoir  les 
manières  douces  et  insinuantes. 

FLATTEUR,  signifie  aus.si,  Qui  témoigne 
l'approbation ,  la  louange ,  la  faveur.  Un 
murmure  flattetir  s' éleva  dans  l'assemblée.  La 
princesse  lui  adressa  des  paroles  flatteuses. 
C'est  une  distinction  très  flatteuse.  De  lapart 
lie  ce  critique,  de  tels  éloges  sont  bien  flat- 
teurs. Il  reçut  la  récompense  la  plus  hono- 
rable et  la  plus  flatteuse. 

Il  signifie  encore  .simplement,  Agré.ablc. 
Un  espoir  flatteur.  Une  espérance  patteuse. 
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De  flnltnises  illusions.  Le  son  flattettr  de  sa 
voix.  Il  a  toujours  quelque  chose  de  llallcur 
à  vous  dire. 

Il  signifie  quelquefois,  Caressant.  Le  chien 
est  un  animal  flatteur. 

FLATTEi'R,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie. Adulateur,  celui  qui  cherche  à  séduire, 
à  se  faire  bien  venir  par  de  fausses  louan- 
ges ,  ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  dangereux  ennemis  des  princes  sont  les 
jlaltcurs.  Un  lâche  flatteur.  Flatteur  à  gages. 
Ilair  les  flatteurs. 

Fam.,  Vous  êtes  un  flatteur,  une  flatteuse, 
se  dit  Pour  repousser  doucement  des  éloges 
qui  tiennent  de  la  flatterie  et  que  la  mo- 
destie ne  permet  pas  d'accepter.  On  dit  do 
même,  Taise:-vous,  flatteur,  flatteuse. 

FLATTEUSE.ME.VT.  adv.  D'une  manière 
llatteuse.  Il  est  peu  usité. 

FL.VI'UEUX,  EUSE.  adj.  Venteux,  qui 
cause  des  vents.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  aliments.  Aliment  flatueux.  Ces  lé- 
gumes sont  flatueux. 

KLATUOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  Vents 
dans  le  corps.  Il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. On  dit  que  les  fruits  causent  des  flatuo- 
sHés.  Être  sujet  aux  flatuosités. 

FLE 


FLÉAU.  S.  m.  Instrument  qui  est  com- 
po.sé  de  deux  bâtons  d'inégale  longueur, 
attachés  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des 
courroies,  et  qui  sert  à  battre  le  blé.  Battre 
le  blé  avec  le  fléau.. Les  gerbes  sont  sous  le 
fléau.  Se  servir  d'un  fléau  comme  d'une  arme. 
Jouer  du  fléau. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  grandes  cala- 
mités qui  affligent  le  genre  humain,  et  que 
l'on  attribue  souvent  à  quelque  vue  secrète 
de  la  Providence.  Les  fléaux  que  Dieu  en- 
voie aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  fléau 
du  ciel,  de  Dieu.  Ce  fléau  désala,  ravagea 
toute  la  contrée.  La  peste,  la  famine,  la 
guerre,  etc.,  sont  de  terribles  fléaux.  Le  fléau 
de  la  peste,  de  la  guerre,  etc.  Faire  cesser  un 
fléau. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  par  qui  l'on 
croit  que  la  Divinité  châtie  les  peuples. 
,\ttila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu.  Ce  gouver- 
neur est  nn  fléau  du  ciel.  Les  conquérants, 
ces  fléaux  de  la  vengeance,  de  la  colère  cé- 
leste. 

II  se  dit ,  par  extension .  de  Tout  ce  qui 
est  nuisible,  funeste,  redoutable.  Etre  le 
fléau  de  la  société,  de  l'humanité.  Hélène  de- 
vint le  ftéau  des  Grecs  et  des  Troyens.  La 
calomnie  est  le  fléau  des  gens  de  bien.  C'est 
un  grand  fléau  pour  un  père,  pour  un  mari, 
(junn  mauvais  fils,  qu'xme  méchante  femme. 
La  goutte,  la  gravelle ,  et  les  autres  fléaux 
dont  le  corps  humain  est  menacé. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d'Une  personne  qui  nous  fait  éprouver  do 
grandes  importunités.  une  sorte  de  persé- 
cution, etc.  Cet  homme-là  me  fait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès;  c'est  mon  fléau. 
Cet  homme  est  un  vrai  fléau,  je  ne  puis  me 
délivrer  de  ses  sollicitations.  Cet  éternel  ba- 
vard c.<l  un  grand  fléau.  Dans  ce  sens,  il  est 
ordinairement  familier. 

I-"i.i:aii  ,  se  dit  aussi  de  La  verge  de  fer 
aux  extrémités  île  laquelle  sont  suspendus 
les  deux  bassins  d'une  balance.  Le  fléau 
d'une  balance. 

Use  dit  encore  d'IJnc  barre  de  fer  qu'on 
met  derrière  les  portes  cochéres ,  et  qu'on 
tourne  àdemi  pi  lur  ouvrir  les  deux  ballants. 
Le  fléau  d'une  porte  cochère. 
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Fl.fCCHE.  S.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  Le  fer,  le  bois  d'une 
jléche.  Tirer  une  flèche.  Flèche  acérée.  Flèche 
empoisonnée.  H  fut  tué  à  coups  de  flèches. 
Apollon  perça  de  ses  flèches  le  serpent  Py- 
thon. Les  flèches  dont  les  poètes  supposent 
que  l'Amour  est  armé. 

Cet  objet  a  la  forme  d'un  fer  de  flèche, 
est  taillé  en  fer  de  flèche,  se  dit  De  ce  qui 
ressemble  à  un  triangle  échancré  à  sa  base, 
parce  que  le  fer  des  flèches  a  ordinairement 
cette  forme. 

Prov.  et  fig..  Faire  flèche  de  tout  bois, 
^lettre  tout  en  œu\Te  pour  se  tirer  d'af- 
faire, pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a 
entrepris.  Ne  savoir  plus  de  quel  bois  faire 
flèche.  Ne  savoir  plus  à  quel  moyen  recou- 
rir; ou  Être  dans  une  grande  nécessité,  ne 
savoir  plus  comment  subsister.  Tout  bois 
n'est  pas  bon  à  faire  flèche.  Il  faut  savoir 
distinguer  et  choisir  les  personnes  et  les 
moyens  qu'on  veut  employer. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  flèclie  du  Parthe,  .se 
dit  D'un  trait  piquant  que  quelqu'un  déco- 
che à  la  fm  d'une  conversation,  d'une  dis- 
cussion, en  quittant  une  société  ;  par  allu- 
sion aux  Parthes,  qui  tiraient  leurs  flèches 
en  fuyant. 

Flèche,  se  dit  également  De  certaines 
choses  qui  sont  faites  en  forme  de  llèche. 
Elle  avait  une  flèche  d'or  dans  les  cheveux. 
Des  rideaux  soutenus  par  une  flèche.  La 
flèche  d'un  lit. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  certains 
signes  représentant  une  flèche,  dont  on  se 
sert  dans  les  cartes  géographiques,  dans  les 
plans,  etc..  pour  indiquer  le  côté  du  nord 
ou  la  direction  d'un  courant  d'eau. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Astronomie, 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal, 
qui  est  ordinairement  représentée  par  la 
ligure  d'une  flèche,  dans  les  cartes  astro- 
nomiques. 

En  Géom.,  La  flèche  d'un  are,  La  portion 
de  ligne  droite  qui,  menée  perpendiculai- 
rement au  milieu  de  la  corde,  est  terminée 
à  l'arc. 

Flèche,  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce 
de  bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  der- 
rière d'un  carrosse  avec  celui  de  devant. 
Un  carrosse  qui  porte  sur  la  flèche.  La  flèche 
se  rompit. 

Il  signifie  en  outre,  La  partie  d'un  clo- 
cher qui  surmonte  la  tour  ou  la  cage, 
et  qui  est  en  pointe,  en  pyramide.  Flèche  de 
charpente.  Flèche  de  pierre.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  Aiguille. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Fortification,  d'Un 
petit  ou\Tage  compose  de  deux  côtés,  qu'on 
élève  vis-à-vis  les  angles  saillants  ou  ren- 
trants du  chemin  couvert,  à  l'extrémité  de 
son  glacis.  On  dit  aussi.  Bonnette. 

Il  se  dit,  au  Trictrac,  de  Chacune  des 
languettes  pointues,  de  deux  couleurs,  qui 
sont  au  fond  du  trictrac ,  et  sur  lesquelles 
on  fait  les  cases.  On  dit  aussi ,  mais  plus 
rarement.  Lame. 

En  termes  de  Charcuterie,  Flèche  de  lard. 
Ce  qu'on  a  levé  de  l'un  des  côtés  d'un  co- 
chon, depuis  l'épaule  jusqu'à  la  cuisse. 
Acheter  une  flèche  de  lard. 

En  Botan.,  Flèche  d'eau.  Voyez  Sagit- 
taire. 

FLÉCHIR.  V.  a.  Ployer,  courber.  Fléchir 
la  tige  d'un  arbre.  Fléchir  quelque  partie 
du  corps.  Le  mnsrle  qui  flérhit  la  première 
phalange  du  petit  doigt.  Fléchir  le  genou, 
les  genoux. 

Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles.  Adorer 


les  idoles.  On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Fléchir 
le  genou  devant  Baal. 

Fig..  Fléchir  le  genou,  les  genoux  devant 
queli/u'un,  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
0'(  homme  est  toujours  prêt  à  fléchir  les  ge- 
noux devant  le  pouvoir. 

Fléchir,  s'emploie  aussi  comme  neutre. 
Cette  poutre  commence  à  fléchir.  Ce  bois  rom- 
pra pUitot  que  de  fléchir.  Il  faut  que  tout 
genou  fléchisse  au  nom  de  Jésus. 

Fig.,  Fléchir  sous  le  joug,  S'y  soumettre. 
Tout  fut  obligé  de  fléchir  sous  le  joug. 

F'LÉCHin,  se  dit  figurément  à  l'actif, 
et  signifie,  Émouvoir  à  compassion,  toucher 
de  pitié,  attendrir,  adoucir.  Fléchir  ses  ju- 
ges. Se  laisser  fléchir  aux  prières,  par  les 
prières.  Il  est  inexorable,  rien  ne  le  fléchit, 
ne  peut  le  fléchir.  Cela  est  capable  de  fléchir 
les  cœurs  les  plus  durs,  les  ])lus  barbares. 
Fléchir  la  dureté,  la  cruauté  d'un  tyran,  le 
courroux  d'un  maître. 

Il  s'emploie  de  même  figurément  au  neu- 
tre,  et  signifie.  Se  soumettre,  s'abaisser. 
Tout  le  monde  fléchissait  devant  hii.  Tout 
doit  fléchir  sous  les  lois  de  la  destinée. 

Il  signifie  également.  Cesser  de  persister 
dans  des  sentiments  de  dureté  ou  de  fer- 
meté. C'est  un  homme  doux,  qui  fléchit 
aisément.  Quoi  qu'on  fasse,  je  ne  fléchirai 
pas.  Il  est  inébranlable,  Une  fléchit  point.  Il 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  fléchir.  Il  commence 
à  fléchir. 

Il  signifie  quelquefois.  Céder,  ne  plus  ré- 
sister, no  plus  combattre  avec  la  même 
vigueur.  L'aile  droite  de  l' armée  commençait 
à  fléchir. 

FLÉCHI,  lE.  part. 'passé.  Une  baguette  de 
fer  fléchie  et  tordue. 

FLÉcmSSEMEXT.  S.  m.  Action  de  flé- 
chir. Le  flécltissemenl  des  genoux. 

Il  signifie  aussi.  L'état  d'un  corps  qui  flé- 
chit. Le  fléchissement  d'une  poutre,  d'un 
mât,  etc. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.,  qui 
se  dit  Des  muscles  destinés  à  faire  fléchir 
certaines  parties.  Les  muscles  péchisseurs  du 
bras. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
fléchisseurs  du  genou.  Les  fléchisseurs  sont 
opposés  aux  extenseurs. 

FLEG.MASIE.  s.  f.  Voyez  Phleqmasie. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. T. 
de  Médec.  Lymphatique,  pituiteux;  qui 
alionde  en  flegme ,  en  pituite.  C'est  un 
homme  extrêmement  flegmatique,  d'un  tem- 
pérament flegmatique.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi,  Phlegmatique. 

Flegmatique,  se  dit  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire.  D'une  personne  dont 
le  caractère  est  froid,  qui  s'émeut  difficile- 
ment ;  et  alors  il  est  quelquefois  substantif. 
C'est  un  homme  très  flegmatique.  C'est  un 
flegmatique. 

FLEG.ME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Sérosité; 
humeur  aqueuse,  laquelle  fait  partie  con- 
stituante du  sang,  du  lait,  etc.  Dans  ce 
sens  il  est  peu  employé,  et  on  écrit  aussi, 
Phlegme. 

Flegme,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  La  pituite,  des  matières  aqueuses, 
épaisses  et  filantes,  qu'on  jette  en  cra- 
chant, en  vomissant,  etc.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel.  Il 
a  jeté  beaucoup  de  flegmes,  des  pegmes  san- 
guinolents. 

Flegme,  dans  l'ancienne  Chimie,  signi- 
fiait, La  partie  aqueuse  et  insipide  qui  se 
dégage  des  corps  par  la  distillation. 

En   termes   de   Distillerie,    Les  Pegmes, 


FLEGMÛN 
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Los  proiliiits  aquoiix  ilc  la  proinicrc  ilislil- 
lalioii  dos  molasses ,  dos  jus  de  boUcraves 
ou  lie  tfrains,  cl,  en  général,  dos  sirops  ler- 
mentés. 

Flkume,  se  prend,  au  figuré,  pour  La  qua- 
lité d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se  pos- 
sède; el,  dans  ce  sens,  il  no  se  dit  point 
au  pluriel.  C'est  un  homme  qui  a  un  grand 
flegme,  ijui  est  d'un  grand  flegme.  Il  a  du 
flegme  où  il  n'en  faudrait  point  avoir.  Son 
flegme  m'étonne.  Il  y  a  des  occasions  oii  il 
est  bon  d'aroir  du  flegme.  Modérez  votre  bile, 
aije:  un  peu  plus  de  ftegmc.  Le  flegvtc  de  cet 
homme  }ne  )nrt  au  désespoir. 

FI.KtiMO.V.  s.  Ml.  Voyez  l'IlLEOMON. 

FI.IC(;.1H».\KliX,  KUSE.  adj.  Voy.  PULEG- 

MON'El'X. 

FLËI'KIK.  V.  a.  Faner  entièrement,  ter- 
nir, oter  la  couleur,  la  vivaoilé,  la  frai- 
chcur.  Le  vent  de  bise,  le  hdle  flétrit  les 
fleurs.  Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le 
temps,  l'dge  flétrit  le  teint,  flétrit  la  beauté. 

Fi^.,  Flétrir  les  lauriers  d'un  héros,  d'un 
conquérant,  d'un  poète,  etc..  Ternir  la  gloire 
qu'il,  s'était  acquise.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue.  Flétrir  l'innocence.  Flétrir  la  ré- 
putation, la  mémoire,  la  gloire  de  quel- 
qu'un. 

FLCTiiin,  se  dit  llgurcmont.  au  sons  mo- 
ral, De  ce  qui  alléro  ou  diiiiiuuo  la  pureté, 
le  mérite,  l'agromont,  etc.,  de  certaines 
choses.  Les  cliagrins  ont  flétri  sa  jeunesse. 
Flétrir  les  grdces  du  jeune  âge. 

Il  signifie  particuliéreinont,  .Vbatiro.  ôtcr 
l'énergie,  la  vigueur,  le  courage.  Le  malheur 
flétrit  l'dme. 

Fletbiii,  signifie  particulièrement,  on  Ma- 
tière criininello.  .Marquer  une  personne  d'un 
fer  chaud,  en  punition  d'un  crime.  /(  fut 
condamné  à  être  flétri  par  la  main  du  bour- 
reau, à  être  flétri.  Flétrir  un  criminel.  En 
I^rance,  cette  peine  est  abolie. 

Il  signifie,  au  figuré.  Diffamer,  désho- 
norer, dégrader,  ou  traiter  comme  infâme. 
Flétrir  quelqu'un.  Flétrir  queUju' un  du  nom 
de  traître.  Un  homme  que  plusieurs  con- 
damnations ont  déjà  flétri.  Il  est  à  jamais 
flétri.  Les  tyrans  que  l'histoire  a  flétris.- 

FLiiTRiii,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Les  fleurs  se  flé- 
trissent. Sa  beauté  commence  à  se  flétrir. 
Leur  jeunesse  s'est  flétrie  dans  les  larmes. 
Une  dme  qui  s'est  flétrie  dans  le  malheur.  Sa 
gloire  allait  se  flétrir. 

Flktri,  ie.  part,  passé,  pomme  pétrie. 
Avoir  la  peau  flétrie.  Des  charmes  flétris.  Un 
cœur  flétri  par  de  longs  chagritu.  C'est  un 
homme  flétri  dans  l'opinion  publiiiue. 

FLICTUISS.V.Vr,  A.\rE.  adj.  Uni  flétrit, 
qui  déshonore.  Un  arrêt  flétrissant.  Des  im- 
putations flétrissantes. 

FLÉTRISSURK.  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  dos  couleurs,  -ou  ù,  la  beauté  et  h  la  dé- 
licatesse du  teint,  do  la  peau.  La  flétrissure 
des  fleurs,  des  fruits.  Le  temps  n'a  pas 
causé  la  moindre  flétrissure  à  la  beauté  de 
son  teint. 

Il  se  dit,  en  Matière  criminelle,  de  La 
marque  d'un  fer  chaud  ,  imprimé  par  ordre 
de  justice  sur  l'épaule  d'un  criminel.  On 
lui  a  trouvé  une  flétrissure  sur  l'épaule. 
En  France,  la  peine  de  la  flétrissure  est 
abolie. 

Il  signifie  au  figuré,  Tacho  à  la  réputa- 
tion, à  l'honneur.  Voilà  une  grande  flétris- 
sure à  son  honneur,  à  sa  réputation.  Il  a 
reçu  une  flétrissure  qui  ne  s'effacera  jamais. 


C'est  une  flétrissure  à  un  homme  que  d'avoir 
fui  dans  le  combat. 

FLICl'R.  s.  f.  Production  dos  végétaux, 
ordinairomont  colorée  et  quelquefois  odo- 
rante, qui  précède  le  fruit  et  (pii  porto  les 
organes  de  la  reproduction.  Le  calice,  la  co- 
rolle d'une  fleur.  Une  fleur  qui  manque  de 
calice,  de  corolle,  d'étamine  ou  de  pistil,  est 
incomplète.  Fleurcomplète. Fleur  hermaphro- 
dite. Fleur  mdte.  Fleur  femelle.  Fleur  stérile. 
Les  fleurs  de  cette  plante  sont  grandes,  pe- 
tites, jaunes,  blanches,  rouges,  etc.  Fleurs 
pédonculées.  Fleurs  sessiles.  Fleurs  solitaires. 
Fleurs  en  grappe,  en  panicule,  en  corymbe, 
en  ombelle,  en  épi,  etc.  Fleur  composée. 
Fleur  radiée.  Fleur  simple.  Fleur  double. 
Fleur  nouvelle.  Fleur  épanouie.  Bouton  de 
fleur,  boutonà fleur.  Flcuréclose.  Fleur prin- 
taniére.  Fleur  d'été.  Fleur  d'automne.  Fleur 
de  pécher.  Fleur  de  jasmin.  Fleur  d'orange. 
Une  fleur  qui  se  fane,  qui  se  passe,  qui  se 
flétrit.  Un  arbre  qui  donne  des  fleurs,  qui 
pousse  des  fleurs,  qui  est  en  fleur.  La  vigne 
est  en  fleur.  La  vigne  a  passé  fleur.  Les 
blés  sont  en  fleur.  Il  Ji'y  a  point  de  fleurs 
apparentes  dans  les  fougères,  ni  dans  les 
champignons.  Un  arbre  chargé  de  fleurs.  Un 
papillon  qui  vole  de  fleur  en  fleur.  Un  bou- 
quet, une  guirlande,  une  couronne  de  fleurs. 
Des  festons  de  fleurs.  .Semé,  jonché  de  fleurs. 
Couvert  de  fleurs.  Cueillir  une  fleur.  Aimer 
les  fleurs.  Orner  sa  cheminée  de  fleurs.  Vase 
de  fleurs.  On  n'a  pas  laissé  les  queues  de  ces 
fleurs  assez  longues.  Les  fleurs  des  champs. 
Une  prairie  émaillée  de  fleurs.  Le  parfum 
des  fleurs. 

Langage  des  fleurs.  Langage  symbolique 
dans  lequel  les  fleurs,  soit  Lsolées,  soit  as- 
semblées suivant  un  certain  choix,  servent 
à  exprimer  une  pensée,  un  sentiment  secret. 

En  Pharmacie,  Les  quatre  fleurs.  Les 
fleurs  de  mauve,  de  pied-de-chat,  de  pas- 
d'àne  et  de  coquelicot,  dont  on  fait  une  ti- 
sane pectorale. 

Fig. ,  Semer,  jeter,  répandre  des  fleurs  sur 
la  tombe  de  quelqu'un,  Donner  des  louanges 
à  sa  mémoire. 

Trov.  et  fig..  Le  serpent  est  caché  sous  les 
fleurs,  se  dit  en  parlant  De  choses  dange- 
reuses dont  les  apparences  sont  séduisantes. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Couvrir  de 
fleurs,  cacher  sous  des  fleurs  le  borddupré- 
cipice,  un  piège,  etc. 

Fig.,  La  fleur  de  la  virginité,  La  virgi- 
nité mémo.  On  dit  quelquefois,  absolument 
et  un  peu  librement,  Fleur.  Elle  a  perdu 
sa  fleur. 

FLEUn,  se  dit  quelquefois,  par  extension. 
Iles  plantes  à  fleurs  que  l'on  cultive  pour 
l'agrément.  C'est  une  fleur  extrêmement  re- 
cherchée. Planter,  cultiver,  arroser  des 
fleurs.  Avoir  des  pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre. 
Marché  aux  fleurs. 

Il  a  ce  dernier  sens  dans  les  dénomina- 
tions vulgaires  de  diverses  plantes  remar- 
quables par  la  couleur  ou  la  forme  de  leurs 
fleurs.  Fleur  de  la  passion  (  grenadille). 
Fleur  de  jalousie  (amarante  tricolore).  Fleur 
de  tous  les  mois  (souci  des  jardins).  FJeur 
de  coucou  (primevère  à  fleurs  jaunes).  Fleur 
du  soleil  (espèce  de  ciste).  Etc. 

Il  se  dit  également  Des  figures,  des  re- 
présentations de  Heurs,  et  même  do  fruits, 
de  feuilles,  etc.  Peindre  des  fleurs.  Peintre 
de  fleurs.  Collectionde  fleurs  lithographiées. 
On  a  gravé  une  fleur  sur  ce  cachet.  Broder 
une  fleur,  des  fleurs  sur  une  étoffe. 

Etoffe  à  fleurs.  Étoffe  où  il  y  a  des  figures 
de  fleurs,  etc.,  tissues ou  brochées  avecré- 


lolTe.  Damas  à  fleurs.  .\  peurs  d'or,  à  flcttrs 
d'argent. 

Fleurs  artificieUes,  se  dit  de  Certains  ou- 
vrages qui  imitent  dos  lleurs  ou  des  plan- 
tes à  fleurs,  et  (|ui  servent  à  faire  des  bou- 
quets, il  orner  les  coilTures  de  femme,  à, 
décorer  les  appartements,  etc.  Fabricant, 
marchand  de  fleurs  artiftcielles.  Un  bouquet 
de  fleurs  artiflcielles. 

Fleur  de  lis.  Voyez  Lis. 

Fi.EUR,  se  dit  figurémont,  en  parlant  De 
certaines  choses,  pour  désigner  Le  temps 
où  elles  sont  dans  toute  leur  beauté,  dans 
leur  plus  grand  éclat,  comme  les  arbres  et 
les  plantes  lorsqu'ils  sont  en  Heur.  litre 
dans  la  fleur,  à  la  fleur  de  ses  jours.  Il  est 
dans  la  fleur  de  la  jeunesse.  Trente  ans, 
c'est  la  fleur  de  l'dge  pour  un  homme.  Mourir 
à  la  fleur  de  l'dge,  à  tableur  de  ses  ans.  Elle 
était  alors  dans  la  fleur  de  sa  beauté,  dans 
toute  la  fleur  de  sa  beauté.  La  fleur  de  la 
beauté  n'a  qu'un  temps. 

Il  se  dit  quelquefois,  poétiquement  et 
dans  le  style  élevé,  d'Une  personne  jeune, 
aimable,  belle,  ou  même  d'In  jeune  en- 
fant. Celte  fleur  si  belle  et  qui  fut  sitôt  mois- 
.sonnée.  Ce  sont  de  tendres  fleurs  qu'il  faut 
préserver  du  souffle  impur  des  vices. 

Fi.EUR,  se  dit  aussi  figurémont,  surtout 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  pour  si- 
gniiier.  Ornement,  embellissement.  /(  a  es- 
sayé de  répandre  quelques  fleurs  sur  ce  sujet 
aride. 

Fleurs  de  rhétorique,  Ornements,  embel- 
lissements du  discours.  Il  se  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part,  lorsqu'on  veut  par- 
ler D'un  discours  où  les  ornements  sont 
placés  sans  goût,  prodigués  sans  mesure, 
etc.  Il  nous  a  fait  beaucoup  de  fleurs  de  rhé- 
torique, et  n'a  rien  dit  sur  la  question  qu'il 
devait  traiter. 

Fleur,  se  dit  encore,  figurément,  d'Une 
légère  blancheur  qui  parait  sur  la  peau  do 
certains  fruits,  tels  que  les  prunes,  les  rai- 
sins, etc.,  lorsqu'ils  n'ont  i)oint  encore  été 
maniés.  On  servit  quantité  de  fruits  qui 
avaient  encore  toute  leitr  fleur. 

La  fleur  du  teint.  Cet  éclat,  cette  fraî- 
cheur de  teint  que  donnent  la  jeunesse  et 
la  santé. 

Fleur,  se  dit  également,  au  figuré.  Du 
lustre,  de  l'éclat,  etc.,  de  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une  fleur. 
Cette  étoffe  est  d'une  belle  couleur,  mais  elle 
n'a  que  la  fleur. 

Il  se  dit  de  mémo,  au  sens  moral.  Celle 
fleur  d'innocence  qui  donne  tant  de  charme 
au  jeune  âge. 

Il  signifie  en  outre,  quelquefois,  La  pre- 
mière vue,  le  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle.  Voilà  une  étoffe  qu'on  n'a  encore 
montrée  à  personne,  rous  en  aurez  la  fleur 
Ilaeulafleurdecette  tapisserie,  de  ce  meuble. 

Fleur,  se  dit  aussi,  figurément,  pour 
Élite,  choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'ex- 
cellent. C'e.?l  la  fleur  de  mes  amis.  Ces  bror- 
ves  sont  la  fleur  du  régiment,  de  l'armée.  N; 
prendre  que  la  fleur  d'un  sujet. 

Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de  chevale- 
rie, s'est  dit,  dans  les  Homans  de  chevalerie, 
de  L'élite  des  chevaliers,  ou  d'Un  chevalier 
accompli.  On  dit  encore  quelquefois,  fa- 
milièrement. C'est  fine  fleur  de  chevalerie, 
en  parlant  D'un  homme  qui  a  beaucoup  de 
valeur  et  do  probité.  On  dit  dans  un  sent; 
analogue,  C'est  la  fleur  de  la  galanterie,  en 
parlant  D'un  homme  galant  auprès  des 
femmes,  ou  Des  attentions  délicates  et  des 
petits  soins  cpi'on  emploie  pour  leur  plaire. 
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Fig.  etfam.,  La  fleur  des  pois,  se  dit,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  à  la  mode,  élé- 
gant, agréable. 

Fleur  de  farine,  La  partie  la  plus  fine,  la 
plus  belle  de  la  farine.  Un  gâteau  de  fleur 
de  farine. 

Fleurs,  au  pluriel,  signifie.  Les  règles 
des  femmes.  Une  femme  qui  a  ses  fleurs.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Fleurs  blanches,  Certaine  maladie  des 
femmes. 

Fleurs,  s'est  dit  dans  l'ancienne  Chimie, 
et  se  dit  quelquefois  encore  dans  le  lan- 
gage médical,  de  Certaines  substances  so- 
lides ou  volatiles,  produites  par  sublima- 
tion ou  décomposition.  Fleurs  de  soufre,  d' 
zinc,  d'arsenic,  d'antimoine.  Fleurs  de  ben- 
join. On  dit  de  même,  au  singulier.  Fleur 
de  soufre. 

Fleurs  du  vin.  Petits  flocons  de  moisis- 
sure qui  paraissent  sur  le  vin.  dans  les  ton- 
neaux ou  dans  les  bouteilles,  lorsqu'il  vient 
à  se  gâter. 

À  FLEUR  DE.  loc.  prépositive.  Presque  au 
niveau  de.  Les  fondements  de  cet  édifice  sont 
déjà  à  fleur  de  terre.  La  digue  n'était  pas  en- 
core à  fleur  d'eau.  Il  a  de  gros  yeux  à  fleur 
de  tête. 

Au  Jeu  de  paume,  La  balle  apassé  àfleur 
de  corde.  Elle  a  légèrement  effleuré  la  corde, 
en  passant  par-dessus,  en  sorte  qu'il  s'en 
est  peu  fallu  que  le  coup  ne  fut  perdu. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  a  passé  à  fleur 
de  corde,  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  ne  man- 
quât. 

Cette  ynédaille  est  à  fleur  de  coin.  Elle  est 
parfaitement  conservée. 

FLEURAISON.  s.  f.  T.  de  Botan.  Le  dé- 
veloppement et  l'épanouissement  des  fleurs  ; 
L'époque  où  les  plantes  fleurissent  ;  ou 
L'état  des  plantes  en  Heur.  La  gelée  a  re- 
tardé la  fleuraison.  Les  fleurs  de  la  seconde 
fleuraison  sont  ordinairement  moins  grandes 
et  moins  belles  que  celles  de  la  première.  Il 
faut  attendre  l'époque  de  la  fleuraison.  Pen- 
dant la  fleuraison.  La  fleuraison  de  la  vigne 
est  belle.  Observer  une  plante  au  moment  de 
sa  peuraison.  On  dit  aussi.  Floraison. 

FLEURDELISER.  V.  a.  11  signifiait  an- 
ciennement, Jlarquer  d'une  fleur  de  lis  avec 
un  fer  chaud.  Ce  voleur  avait  déjà  été  jleur- 
delisé. 

Fleurdelisé,  èe.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  de  Bla- 
son, De  ce  qui  est  orné,  semé  de  fleurs  de 
lis.  Un  écu  fleurdelisé.  Le  bâton  des  maré- 
chaux de  France  était  alors  fleurdelisé. 

FLEURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  qui  se 
dit  Des  pièces  terminées  en  fleurs,  ou  bor- 
dées de  fleurs.  On  dit  aussi,  Fleureté  et 
Fleuronné. 

FLEURER.  V.  n.  Répandre  une  odeur, 
e.xhaler  une  odeur,  cela  fleure  bon. 

Prov.  et  lig..  Cela  fleure  comme  baume. 
Cela  sent  fort  bon  ;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  matière  d'intérêt.  Cela  offre 
des  sûretés,  cela  parait  devoir  être  avan- 
tageux, lucratif.  On  dit  aussi,  ^a  réputa- 
tion fkure  comme  baume,  ne  fleure  pas 
comme  baume.  Il  a  une  excellente  réputa- 
tion, une  mauvai.sc  réputation. 

FLEURET,  s.  m.  Certaine  espèce  de  fd 
fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de  la 
soie.  Dans  cette  étoffe  il  entre  beaucoup  de 
fleuret.  Le  fond  de  cette  étoffe  est  de  fleu- 
ret. 

Il  se  dit  également  d'm  ruban  qui  est 
fait  de  ce  même  fd.   Une  aune  de  fleuret. 

Dans  le  Connnercc,  on  nomme,  au  con- 


traire. Fleuret  de  coton,  de  laine,  de  fil,  Le 
coton,  la  laine,  le  fil  de  choix. 

Fleuret,  se  dit  aussi  d'Une  épée  à  lame 
carrée,  sans  pointe  et  sans  tranchant,  dont 
le  bout  aplati  est  garni  de  peau ,  et  dont 
on  3e  sert  à  l'escrime.  Présenter  le  fleuret. 
Manier  le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  sauter  le 
fleuret.  Fleuret  déboutonné.  Fleuret  démou- 
cheté. 

Fleuret,  se  dit  en  outre  d'un  certain 
pas  de  danse.  Un  fleuret,  un  coupé. 

FLEURETÉ.  adj.  Voyez  Fleuré. 

FLEURETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  fleur. 
Cueillir  les  fleurettes  des  prés. 

Il  ne  s'emploie  plus  guère  que  figuré- 
ment, et  signifie.  Propos  galant,  cajolerie 
que  l'on  dit  à  une  femme.  Dire  des  fleu- 
rettes. Conter  des  fleurettes.  Elle  aime  la  fleu- 
rette. 

FLEURIR.  V.  n.  Pousser  des  fleurs,  être 
en  fleur.  Quand  les  roses  commencent  à  fleu- 
rir. Les  anémones  fleurissent  de  botine  heure. 
Cette  plante  fleurit  en  été,  en  automne. 

Fig.,  Sa  barbe  l'O  bientôt  fleurir,  se  dit 
D'un  jeune  homme  dont  la  barbe  est  près 
de  pousser. 

FLEURIR,  signifie  au  figuré.  Être  dans 
un  état  de  prospérité ,  de  splendeur  ;  être 
en  crédit,  en  honneur,  en  réputation.  Alors 
il  fait  souvent  Florissait  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  et  toujours  Florissant  au  par- 
ticipe ou  adjectif  verbal,  l'un  et  l'autre 
empruntés  du  verbe  inusité  Flon'r.  Unprince 
qui  s'attache  à  faire  fleurir  l'agriculture, 
l'industrie.  Dans  un  siècle  oii  fleurissent  les 
arts.  Les  peintres  et  les  poètes  qui  fleurirent 
à  cette  époque.  Les  sciences  et  les  beaux- 
arts  fleurissaient  ou  florissaicnt  sous  le  régne 
de  ce  prince.  On  dit  toujours  Florissait, 
lorsqu'on  parle  D'une  personne  ou  d'une 
collection  de  personnes,  comme  d'un  peu- 
ple, d'une  ville,  d'une  république.  Ro7isard 
florissait  en  France  à  la  fin  du  seizième 
siècle.  Cet  empire  florissait  encore  par  ses 
anciennes  lois.  Atliénes  florissait  sous  Péri- 
clés. 

Fleurir,  est  quelquefois  actif,  dans  le 
langage  familier,  et  signifie,  Parer  d'une 
fleur,  d'un  bouquet,  etc.  Qui  vous  a  fleuri 
de  la  sorte  'f  On  l'emploie ,  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  \ous 
ne  sortirez  point  de  mon  jardin  sans  vous 
fleurir. 

Fleuri,  ie.  part,  passé.  Arbre  fleuri.  Pré 
fleuri. 

Poétiq.,  La  saison  fleurie.  Le  printemps. 

Pâques  fleuries.  Le  dim  nche  des  Ra- 
meaux ,  qui  précède  immédiatement  celui 
de  Pâques. 

Fleuri,  s'emploie  aussi,  adjectivement 
et  figurément,  dans  les  locutions  suivantes  : 

Teint  fleuri,  visage  fleuri,  mine  fleurie , 
Teint,  visage,  etc.,  qui  a  de  la  fraîcheur  et 
de  l'éclat. 

Discours  fleuri,  style  fleuri.  Discours, 
style  rempli  d'ornements.  Il  a  un  style  très 
fleuri,  trop  fleuri. 

Esprit  fleuri,  Esprit  remarquable  surtout 
par  l'éclat  et  par  l'agrément. 

En  Peinture,  Couleur  fleurie,  Couleur 
dont  les  tons  brillants  semblent  tenir  de 
l'éclat  des  fleurs. 

En  .-Vrchit.,  Fleuri,  désigne  Une  époque 
de  l'art  où  les  ornements  sont  prodigués  à 
l'excès.  Le  gothique  fleuri.  Le  style  fleuri. 

i;n  Musique,  Contre-point  fleuri  ou  figuré. 
Celui  où  les  différentes  parties  procèdent 
l)ar  des  valeurs  et  des  rythmes  différenls. 

FLEURISS.VXT,  AXTE.  adj.  (Jui  pousse 


des  fleurs,  qui  est  fleuri.  Les  prés  fleuris- 
sants. Les  plaines  fleurissantes.  Au  figuré,  on 
dit.  Florissant  :  voyez  ce  mot. 

FLEURISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  fleurs,  qui  connaît,  qui  aime  les  fleurs, 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver,  c'est  un 
fleuriste,  un  grand  fleuriste.  Ce  jardinier  est 
un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
se  piquent  d'être  fleuristes. 

Fleuriste  artificiel.  Celui  qui  fait  ou  qid 
vend  des  fleurs  artificielles.  On  appelle  ab- 
solument Fie»  liste  ,  Une  ouvrière  qui  fait 
des  fleurs  artificielles.  Une  jeune  fleuriste. 

Adjecliv.,  Marchand,  marchande  fleu- 
riste. Marchand,  marchande  de  fleurs,  de 
plantes  à  fleurs.  Jardinier  fleuriste.  Celui  qui 
cultive  des  fleurs.  Jardin  fleuriste ,  Jardin 
principalement  destiné  à  la  culture  des 
fleurs. 

Fleuriste,  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui 
s'adonne  particulièrement  à  peindre  des 
fleurs.  Ce  peintre  est  un  excellent  fleuriste. 
Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant.  Pein- 
tre de  fleurs. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représenta- 
tion de  fleur  servant  d'ornement.  Les  fleu- 
rons d'une  couronne.  Une  étoffe  où  il  y  a  des 
fleurons,  de  grands  fleurons.  Les  fleurons 
qu'on  taille  sur  les  moulures  et  autres  mem- 
bres d'architecture. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Un  ornement  que  l'on  met 
quelquefois  à  la  fin  des  divisions  d'un  ou- 
vrage ou  sur  le  titre,  et  qui  autrefois  re- 
présentait ordinairement  des  fleurs.  Ce  fleu- 
ron représente  les  attribttts  du  commerce. 
Le  sujet  d'un  fleuron,  doit  être  approprié  à 
la  matière  du  chapitre  qu'il  termine. 

Fig.,  C'est  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne,  le  plus  beau  fleuron  de  sa  cou- 
ronne,  se  dit  D'une  des  principales  pré- 
rogatives qu'ait  un  prince ,  d'un  de  ses 
plus  grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleu- 
res provinces;  et,  par  extension,  De  ce 
qu'une  personne  a  de  plus  considérable, 
de  plus  avantageux.  On  dit  de  même  : 
Ajouter  un  fleuron  à  sa  couronne.  Il  a  perdu 
le  plus  beau,  les  plus  beaux  fleurons  de  sa 
couronne.  Etc. 

Fleuron,  en  termes  de  Botanique ,  se  dit 
de  Chacune  des  petites  fleurs  dont  la  réu- 
nion sur  un  seul  réceptacle  et  dans  un  ca-- 
lice  conunun .  forme  une  fleur  composée. 
Il  y  a  deux  sortes  de  fleurons  :  le  fleuron 
proprement  dit,  qui  a  la  forme  d'un  tube 
ou  d'un  cornet ,  découpé  à  son  ouvertm'e 
en  quatre  ou  cinq  divisions  régulières;  et  le 
demi-fleuron  ou  fleuron  en  languette,  qui  est 
un  peu  tubulê  à  sa  partie  inférieure  et  qui 
s'épanouit  ensuite  d'un  seul  côté,  de  ma- 
nière à  former  une  languette  plane.  Le 
chardon,  l'artichaut,  l'armoise,  portent  des 
fleurs  à  fleurons.  Les  fleurs  du  pissenlit ,  de 
la  chicorée,  etc.,  sont  composées  de  demi- 
fleurons.  La  fleur  du  tournesol,  de  la  pâque- 
rette, a  des  fleurons  au  centre  et  des  demi- 
fleurons  à  la  circonférence. 

FLEUROXNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Paléogra- 
phie et  de  Blason.  Orné  de  fleurs,  de  fleu- 
rons. Lettres  fleuronnées.  Cercle  fleuronné. 
Voyez  Fleuré. 

Fleuro.nné,  seditentermesde  Botanique, 
Des  plantes  dont  toutes  les  fleurs  sont  des 
fleurons. 

FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivière  qui  porte 
ses  eaux  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la 
mer.  Grand  fleuve.  Fleure  profond.  Fleuve 
rapide,  impétueux.  Fleuve  navigable.  Le 
bord,  la  rive  d'un  fleuve.  Les  eaux  d'un  fleuve. 


FLEXlIilLITr- 


FLOT 


ICI 


Le  courant  du  fleure.  Le  canal,  le  Ut,  le  cours 
d'un  lleuir.  l,'e)ithoucliure  d'un  fleure.  Fleure 
qui  niute  doucement.  Traierser,  passer  un 
/leiirt  à  gué. 

11  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  pour 
désigner  Une  rivière  quelconque. 

Kig.  et  poétiq..  Le  fleure  de  la  rie.  Le 
cours  de  la  vie.  Descendre  paisiblement  le 
fleure  de  la  vie. 

Ki.EUVE,  se  dit,  en  Mythologie,  Des  di- 
vinités qui  président  aux  fleuves,  et  qu'on 
représente  orilinaireniont  sous  la  ligure  de 
vieillards  couchés  sur  des  roseaux,  appuyés 
sur  une  urne,  la  léte  ceinte  dune  cou- 
ronne de  joncs,  et  quelquefois  le  front  ar- 
mé do  cornes.  Le  peintre,  le  sculpteur  a 
donne  à  ce  fleure  des  formes  colossales.  Les 
attributs  d'un  fleure. 

Fl.KXIltlI.ri'K.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
llexilile.  Il  se  dit  au  propre  et  au  ligure.  La 
flcribililé  de  l'nsier.  La  jle.Tibililé  de  la  voix. 
La  jlexibiliti}  de  l'esprit,  du  caractère. 

FLICXIBLI':.  ailj.  des  deux  genres.  Sou- 
ple, qui  plie  aisément.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
flexible  ijue  l'osier.  Une  branche  flexible. 
Avoir  un  corps  souple  et  flexible. 

Fig.,  Voix  flexible ,  Voix  souple  et  aisée. 
qui  passe  facilement  d'un  ton  à  un  autre. 
Ce  chanteur  a  la  voix  flexibk. 

KLEXinLE,  signilie  au  ligure.  Qui  cède 
aisément  aux  impressions  qu'on  veut  lui 
donner,  f'n  caractère  flexible. 

Ksprit  flexible.  Esprit  qui  passe  avec  fa- 
cilité d'un  sujet,  d'un  travail  à  un  autie. 

I'"I,IOXIO\.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tléchi. 
La  flexion  d'un  ressort,  d'une  poutre,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'.Vnatomie,  de  L'ac- 
tion des  muscles  tléchisseurs.  ilu  mouve- 
ment opéré  par  les  muscles  lléchisseurs 
dans  les  parties  du  corps  qui  se  plient.  La 
flexion  est  opposée  à  l'extension.  La  flexion 
du  genou. 

Il  se  dit,  entermesde  Grammaire,  Desmo- 
dilioations  produites  dans  un  mot  par  la 
déclinaison,  la  conjugaison. 

ri-EXUElîX ,  lOrSE.  adj.  T.  de  notan. 
Qui  est  tléchi.  courbé  plusieurs  fois  dans  sa 
longueur.  Tiije  flexueuse.  Pédoncule  flexueux. 

FI.KXUOSirÉ.  s.  f.  T.  de  Botan.  État  de 
ce  i[ui  est  tlexueu.x.  Celte  plante  est  remar- 
quable par  la  flexuosité  de  ses  tiges. 

FM 

FIJBrsTlEU.  S.  m.  Nom  d'une  .sorte  de 
pirates  de  divi'rses  nations,  quicouraientles 
mers  d'.\mériquc.  Les  flibustiers  ont  fait 
des  entreprises  qui  dentandaient  une  valeur 
extraordinaire. 

KMC  KL.!»;.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
quelquefois,  dans  le  langage  familier,  pour 
exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  de 
fouet,  celui  de  plusieurs  soufflets  donnés 
coup  sur  coup.  etc. 

Klle  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  en  termes  de  Danse,  pour  dési- 
gner Une  sorte  de  pas;  et  alors  les  deux 
mots  se  réunissent.  Faire  un  flicflac,  des 
flicflacs. 

KI.I.\r-GI,.\SS.  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'anglais.  Verre  de  crisl.al,  qui  contient  plus 
de  plomb  que  le  cristal  ordinaire.  Le  flinl- 
glass  sert  à  faire  les  verres  de  télescopes',  de 
microscopes. 

FU> 

FLOCON,  s.  m.  Petite  tnufle.  petit  amas 
de  laine,  de  soie,  etc.  Flocon  de  laine.  Flo- 
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con  de  soie.  Les  brebis  laissent  des  flocons  de 
laine  aux  buissons. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  neige,  l'n 
flocon  de  neige.  Il  tombait  de  la  neige  par 
flocons,  à  gros  flocons. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Chimie,  de  L'é- 
tal de  certains  précipités  qui  ressemblent  à 
lui  amas  de  flocons.  Ce  corps  se  précipite  en 
flocons. 

Il  se  dit  également,  en  Médecine,  Des 
corps  légers  que  quelques  malades  croient 
apercevoir  devant  leurs  yeux,  et  qu'ils  cher- 
chent à  saisir  ou  à  éloigner. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  ressemble  à  des  llocons.  préci- 
pité floconneux.  Substance  floconneuse. 

Fl.o.VFI.ox.  s.  m.  .\ncienne  onomatopée 
qui  s'employait  comme  refrain  de  chanson, 
et  que  l'on  a  depuis  adoptée,  connue  sub- 
stantif, pour  désigner  Les  refrains,  les  cou- 
plets de  vaudeville  en  général.  Les  joyeux 
flonflons.  Ce  mot  est  familier. 

FLon.viSO.v.  s.  f.  Voyez  Fleuhaison. 

FL«>R.ll.,  ALK.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  ap- 
partient à  la  Heur,  ou  qui  raccompagne;  Les 
enveloppes  florales  sont  le  calice  cl  la  corolle. 
Feuille  florale.  On  appelle  nectaires  certains 
appendices  -floraux. 

En  termes  d'Anliq. ,  Jeux  Floraux ,  Jeux 
qu'on  célébrait  à  Rome,  dans  le  mois  d'a- 
vril, en  l'honneur  de  Flore,  déesse  des  fleurs. 
L'institution  des  Jeux  Floraux.  On  dit  quel- 
quefois substantivement,  dans  le  même  sens, 
au  pluriel  féminin.  Les  Florales. 

Fig.,  Jeux  Floraux,  .Vssemblée  qui  se  lient 
chaque  année  à  Toulouse,  pour  la  distribu- 
tion de  divers  prix  de  poésie,  d'éloquence, 
représentés  par  des  fleurs  d'or  et  d'argent  : 
la  violette,  l'églantine,  le  souci.  Remporter 
un  prix  aux  Jeux  Floraux.  On  nomme  .Ira- 
démie  des  Jeux  Floraux,  Le  corps  littéraire 
qui  tient  cette  assemblée  et  qui  décerne  ces 
prix. 

FLORE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Livre  conte- 
nant la  description  des  plantes  qui  crois- 
sent naturellement  dans  un  pays,  dans  un 
lieu  déterminé.  La  Flore  française.  La  Flore 
des  environs  de  Paris.  La  F'iorc  des  An- 
tilles. 

Calendrier  de  Flore,  Liste  des  divers  vé- 
gétaux disposés  suivant  l'ordre  de  leur  flo- 
raison. Horloge  de  Flore,  Liste  de  quelques 
plantes  disposées  suivant  l'heure  où  leurs 
fleurs  s'ouvrent  et  celle  où  elles  se  refer- 
ment. 

FLORÉAL,  s.  m.  Le  huitième  mois  ilu 
calendrier  répul)licain  s'étendant,  suivant 
les  années,  du  '20  avril  au  '20  mai  ou  du  '21 
avril  au  '2  1  mai. 

FLORENCE.  S.  m.  Petit  taffetas  léger 
qu'on  tirait  anciennement  de  Florence. 

FLORENCE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'une  pièce  terminée  en  fleur  de  lis. 

FLORÈS.  (On  prononce  l'S.)  Terme  em- 
priuité  du  latin.  Il  n'est  usité,  en  français, 
que  dans  cette  phrase  familière.  Faire  flo- 
rès. Briller,  faire  une  dépense  d'éclat  :  cela 
se  dit  ordinairement  Ile  ceux  qui  n'ont  pas 
de  quoi  la  soiùenir  longtemps.  Quand  il  a 
de  l'argent,  il  fait  florès. 

Faire  florès,  signifie  aussi.  Obtenir  des 
succès,  .se  faire  ime  réputation.  Ce  baladin 
a  fait  florès  dans  telle  ville,  fait  florès  au 
boulevard. 

FLORIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  porte  des  fleurs,  qui  est  ter- 
miné par  une  Heur.  Tige  florifère. 

FLORIN,  s.  m.  Piccede  monnaie.  Lespre- 
iniers  florins  ont  été  battus  à  Florence,   et 


étaient  marqués  d'une  peur.  Florin  d'or.  Flo- 
rin d'argent. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  monnaie  de 
compte,  qui  est  de  diverse  valeur  suivant  les 
dilTcrenls  pays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT,  A.NTE.  adj.  Qui  est  dans 
un  étal  brillant,  prospère;  qui  est  en  lion- 
neur,  en  crédit,  en  vogue.  Empire,  État  flo- 
rissant. Ville  florissante.  Le  commerce  était 
florissant,  l'ne  jeunesse  florissante,  l'ne  reli- 
gion porissantc  et  respectée.  Les  lettres  étaient 
alors  très  florissantes.  Voyez  Fl.ErriiB. 

FLOSCL'LEIX  ,  EUSE."  adj.  T.  de  Botan. 
Il  .se  dit  D'une  fleur  composée  qui  ne  ren- 
ferme que  des  fleurons.  Les  fleurs  de  la  cen- 
taurée sont  flosculcuscs. 

Fleur  semi-flosculeuse  ou  demi-flosculeuse, 
Fleur  composée  qui  n'est  formée  que  do 
demi-fleurons,  comme  celles  de  la  scorso- 
nère ,  du  pissenlit ,  etc. 

FLOT.  s.  m.  Vague,  élévation  qui  se  forme 
sur  une  eau  agitée.  Il  est  principalement 
d'usage  au  pluriel,  surtout  ilans  le  style  poé- 
tique ;  et  il  s'emploie  quelquefois  .absolu- 
ment, pour  désigner  La  mer,  un  fleuve,  etc. 
Les  flots  de  la  mer,  d'un  fleuve,  d'un  lac.  cha- 
que flot  qui  vient  se  briser  contre  le  rivage. 
Le  vent  soulève  les  flots.  Rompre  les  flots.  Fen- 
dre les  flots.  Le  bruit  des  flots.  Les  flots  blan- 
cliissants  d'écume.  Voguer  à  la  merci  des  flots. 
Errer  sur  les  flots.  Les  flots  inconstants.  Le 
rivage  que  la  .Seine  baigne  de  ses  flots,  de  son 
flot. 

litre  à  flot,  se  dit  d'Un  navire,  d'un  bateau, 
etc. ,  qui  ne  touche  point  le  fond ,  qui  est 
porté  par  l'eau,  qui  a  assez  d'eau.  Cette  bar- 
que n'a  pas  assez  d'eau  pour  être  à  flot.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Mettre,  remettre 
à  flot. 

Fig.,  Être  à  flot,  Être  sorti  d'une  situation 
difficile.  Mettre  quelqu'un  à  flot,  Lui  fournir 
les  moyens  de  se  tirer  d'affaire. 

Par  extension,  Le  sang  coulait  à  grands 
flotsdesa  blessure.  Il  coulait  avec  abondance. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  .K  flots  pres- 
sés. A  longs  flots.  Ues  flots  de  sang.  Des  flots 
de  vin.  Des  flots  de  lumière.  Des  flots  de  pous- 
sière, de  fumée,  etc. 

Par  exagérât..  Des  flots  d'encre  ont  coulé 
dans  ce  débat,  On  a  beaucoup  écrit  pour  et 
contre. 

Fig.,  Des  flots  de  bile.  De  violentes  invec- 
tives dictées  par  la  colère,  l'indignation,  le 
mépris.  Des  flots  de  bile  coulèrent  de  sa  plume 
satirique. 

Poétiq.,  Les  flots  d'une  chevelure,  d'une 
crinière,  etc. ,  Les  ondulations  qu'elle  forme. 

Flot,  se  dit  encore,  au  figuré.  Des  mou- 
vements d'une  grande  foule  ,  d'une  multi- 
tude, et  s'applique  souvent  aussi  <\  La  foule, 
à  la  multitude  même.  Contenir  les  flots  de  la 
multitude  irritée.  La  foule  l entraînait  ;  un 
premier  flot  l'emporta  vers  l'entrée,  un  second 
l'en  éloigna.  Fendre  les  flots  d'un  nombreux 
auditoire.  Au  travers  des  flots  du  peuple  as- 
semblé. 

Flot,  signifie  aussi,  Le  flux  et  le  rellux 
de  la  mer.  la  marée;  et  plus  ordinairement, 
Le  flux,  la  marée  montante  seulement,  par 
f']iposition  è^  Jusant,  qui  signifie,  La  marée 
descendante.  Le  flot  de  la  mer.  Le  flot  vient, 
monte  jusque-là.  Flot  et  jusant.  Il  y  a  flot. 
Voilà  le  flot.  Le  flot  entre  arec  beaucoup  d'im- 
pétuosité dans  la  .Seine.  Le  flot  remonte  très 
loin  dans  ce  fleure. 

Flot,  dans  l'.Vrt  du  flottage,  se  dit  d'Un 
train  de  bois  qui  flotte.  Voyez  Train,  qui  est 
plus  usité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  qtiantiléde  boiscpi'on 
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jette  par  bûches  dans  un  courant  pour  qu'elle 
y  flotte  ;  et  de  L'action  même  de  l'y  jeter,  de 
l'y  faire  flotter.  Le  flot  va  bientôt  commencer. 
Mettre  du  bois  à  flot ,  Le  jeter  dans  l'eau 
pour  qu'il  descende  le  courant.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  Il  y  a  tant  de  bûches  à 
flot.  Ce  bois  lient  à  flot  par  telle  rivière. 

A  flot  perdu,  À.  boi.s  perdu,  à  bûche  per- 
due. Jeter  du  bois  à  flot  perdu  sur  une  ri- 
vière. 

FLOTT.VBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur  lesquel- 
les le  bois  peut  llotter,  soit  à  biiche  perdue, 
soit  en  train.  Ce  canal,  ce  rtiisseau  est  flotta- 
ble dans  toute  sa  longueur.  Les  rivières  na- 
vigables et  flottables. 

FLOTT.lGE.  s.  m.  Transport  du  bois  par 
eau,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Cette  rivière  est 
commode  pour  le  flottage.  Flottage  en  train. 
Flottage  à  bUche  perdue.  L'art  du  flottage. 
KLOrT.àlSON.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  par- 
tie du  bâtiment  qui  est  à  Heur  d'eau.  On  ap- 
pelle Ligne  de  flottaison,  La  ligne  qui  sépare 
la  partie  submergée  de  celle  qui  ne  l'est  pas. 
FLOTT.IXT,  -WTE.  adj.  Qui  flotte.  Des 
iles  flottantes.  Des  arbres  flottants.  Les  tiges, 
les  feuilles  de  cette  plante  aquatique  sont  flot- 
tantes. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  navi- 
res et  des  poissons  qui  sont  sur  l'eau.  De 
gueules  au  navire  équipé  d'argent,  flottant 
et  voguant  sur  des  ondes  de  même. 

Il  signilie  aussi.  Qui  est  ample,  mobile, 
ondoyant.  Une  robe  flottante.  Une  draperie 
flottante.  Un  panache  flottant. 

Il  signifie  encore  iigurément ,  Incertain , 
irrésolu,  vacillant.  C'est  un  esprit  flottant. 
Un  homme  flottant  dans  ses  opinions.  Il  fut 
toujours  flottant  en  politique  et  en  philoso- 
phie. 

En  matière  de  Finances,  Dette  flottante, 
Portion  de  la  dette  publique  qui  n'a  point 
été  consolidée,  et  qui  est  susceptible  d'aug- 
mentation ou  de  diminution  journalière, 
parce  qu'elle  se  compose  d'engagements  à 
terme,  de  créances  qui  ne  sont  pas  défini- 
tivement réglées ,  etc. 

FLOTTE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  certain  nom- 
bre de  navires  qui  vont  ensemble,  soit  pour 
la  guerre,  soit  pour  le  commerce.  Une  flotte 
considérable.  Une  petite  flotte.  Une  flotte  de 
cent  voiles.  La  flotte  sortit  du  port.  Tous  les 
vaisseaux  de  la  flotte.  Les  deux  flottes  se  réu- 
nirent. La  flotte  française  et  la  flotte  anglaise. 
Une  flotte  marchande.  Une  flotte  richement 
chargée. 

FLOTTE,  en  termes  de  Marine,  se  dit  aussi 
d'Une  bouée,  ou  dune  barrique  vide,  qui 
soutient  un  cable  à  fleur  d'eau  et  l'empêche 
de  porter  sur  le  fond. 

Flotte,  en  termes  de  Pêche,  signifie,  Un 
morceau  de  liège  ou  autre  corps  léger  qu'on 
attache  à  une  ligne,  de  manière  qu'en  flot- 
tant sur  l'eau,  il  serve  à  marquer  où  est  l'ha- 
meçon, et  à  indiquer,  par  son  mouvement, 
quand  un  poisson  y  mord. 

Fl.OTTE.ME.VT.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe,  et  qui  dérange  son 
alignement. 

FLOTTER.  V.  n.  Être  porté  sur  un  liquide 
sans  aller  a  fond.  On  voyait  flotter  les  débris 
du  naufrage.  Leurs  cadavres  flottaient  sur  les 
eaux.  Des  tiges  de  cette  plante  aquatique  flot- 
lent  au  gré  du  courant. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  bois  qu'on 
fait  descendre  sur  un  courant,  sans  bateau, 
par  train,  par  radeau,  ou  à  bois  perdu.  Ce 
ruisseau   est   trop  droit  pour  que  le  bois  y 


puisse  flotter.  Le  bois  ne  peut  flotter  en  train 
qu'à  partir  de  tel  endroit.  Faire  flotter  des 
bâches.  Faire  flotter  du  bois  de  corde. 

Flotter,  signilie  aussi.  S'agiter,  voltiger 
en  ondoyant.  Ses  longs  cheveux  flottaient 
sur  ses  épaules.  Son  voile  flottait  au  gré 
du  vent.  Ces  plaines  qui  rirent  flotter  nos 
étendards.  Le  panache  qui  flottait  sur  son 
casque.  Flotter  dans  les  airs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  De  cer- 
taines choses  qui  sont  lâches,  qui  ne  sont 
pas  tendues  comme  elles  pourraient  l'être. 
Laisser  flotter  les  rênes  de  son  coursier. 

lise  dit  pareillement,  en  termes  de  Guerre, 
D'une  troupe  dont  les  rangs  ne  conservent 
pas  bien  leur  alignement  dans  la  marche. 

Flotteb,  signifie  encore  figurément,  au 
sens  moral.  N'avoir  aucune  assiette  fixe, 
aller,  être  emporté  çà  et  là.  Un  esprit  qui 
flotte  au  hasard.  Mes  idées  flottaient  dans  une 
incertitude  pénible. 

Il  signifie  particulièrement,  Changer,  hé- 
siter, être  irrésolu,  agité.  Flotter  entre  di- 
verses pensées,  entre  divers  desseins,  entre 
divers  partis.  Flotter  entre  l'espérance  et  la 
crainte.  Mon  esprit  flotte  encore  incertain. 
La  majorité  flottait  entre  ces  deux  candidats. 

Flotté,  ée.  part,  passé.  Il  est  aussi  ad- 
jectif dans  cette  locution.  Bois  flotté,  Bois  à 
brûler  qui  est  venu  par  le  flottage.  Une  voie 
de  bois  flotté. 

FLOTTEUR.  S.  m.  OiuTier 'qui  fait,  qui 
construit  des  trains  de  bois.  Un  maître  flot- 
teur. 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  corps  léger  qu'on 
fait  flotter  sur  l'eau  pour  en  mesurer  la  vi- 
tesse. 

FLOTTILLE.  S.  î.  Flotte  de  plusieurs  pe- 
tits bâtiments.  On  le  dit  particulièrement 
d'Une  flotte  de  petits  navires  armés  en  guer- 
re. Équiper  une  flottille. 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  Terme  de  Pein- 
ture, qui  s'emploie  principalement  dans 
cette  phrase.  Peindre  flou.  Peindre  d'une 
manière  tendre,  légère,  fondue,  par  oppo- 
sition à  La  manière  de  peindre  dure  et  sè- 
che. On  dit  aussi,  adjectivement.  Un  pinceau 
flou,  ce  tableau  est  flou,  etc.;  et  sulDstanti- 
vement.  Le  flou  du  pinceau.  Cette  expres- 
sion est  maintenant  peu  usitée. 

FLOUER.  V.  a.  Voler,  escroquer,  duper. 
Il  s'est  laissé  flouer  indignement.  Ce  mot  et 
les  deux  suivants  sont  populaires. 

Flolm:,  ée.  part,  passé. 

FLOUERIE.  S.  f.  Action  de  duper,  escro- 
querie. 

FLOUEUR.  S.  m.  Faiseur  de"  dupes. 

FLU 

FLUCTUAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  d'Une  partie  du  corps,  d'un  tissu 
qui  est  le  siège  d'un  épanchement.  Tuvieur 
fluctuante. 

Quelquefois,  il  se  dit.  d'une  manière  gé- 
nérale. De  ce  qui  offre  le  balancement  d'un 
liquide,  d'un  flot.  Une  nuée  fluctuante. 

FLUCTUATION,  s.  f.  Balancement  d'un 
liquide.  Il  se  dit  particulièrement,  en  Méde- 
cine, Du  mouvement  d'un  fluide  épanché 
dans  quelque  tumeur,  ou  dans  quelque  par- 
tie du  corps.  En  touchant  cette  tumeur,  on 
sent  qu'il  y  a  fluctuation. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  pour  '\''aria- 
tion,  défaut  de  fixité,  de  permanence,  etc. 
La  fluctuation  des  opinions,  des  sentiments. 
La  fluctuation  du  prix  des  denrées,  des  effets 
publics. 

FLUtTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  agité 


de  mouvements  violents  et  contraires.  Il  est 
peu  usité. 

FLUER.  v.  n.  Couler.  Cette  rimère  flue 
vers  le  couchant.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant Du  mouvement  par  lequel  la  mer  mon- 
te. La  mer  flue  et  reflue. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  humeurs  qui 
s'écoulent  de  quelque  partie  du  corps,  d'une 
plaie,  d'un  ulcère,  etc.,  et  Des  parties  mê- 
mes d'oii  ces  humeurs  s'écoulent.  L'humeur 
qui  (lue  de  ses  oreilles,  de  sa  plaie.  La  bile 
flue.  Ses  himorroides  fluent.  Sa  plaie  flue 
toujours.  Sa  fistule  lacrymale  a  cessé  de  fluer. 

FLUET,  ETTE.  adj.  Mince,  délicat,  de 
fafble  complexion.  Corps  fluet.  Il  est  fluet. 
Constitution,  complexion  fluette.  Mine  fluette. 
Visage  fluet. 

FLUEURS.  S.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Flueurs  blan- 
ches. Certaine  maladie  des  femmes.  On  dit 
plus  ordinairement.  Fleurs  blanches. 

FLUIDE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé 
de  Solide  ;  coulant,  dont  les  molécules  ont 
si  peu  d'adhérence  entre  elles,  qu'elles  cè- 
dent à  la  moindre  pression,  et  tendent  con- 
tinuellement à  se  séparer.  L'air  et  l'eau  sont 
des  corps,  des  substances  fluides.  Le  mercure 
est  fluide.  Cette  encre  n'est  pas  assez  fluide, 
est  trop  fluide. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'air  est 
un  fluide.  On  divise  les  fluides  en  liquides  ou 
incompressibles,  et  en  aériformes  ou  compres- 
sibles. Fluide  électrique.  Fluide  magnétique. 
Les  fluides  impondérables. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  flui- 
de. La  fluidité  de  l'eau,  de  l'air.  La  fluidité 
du  sang,  des  humeurs. 

FLUOR,  adj.  m.  T.  de  Minéralogie.  On 
appelle  Spath  fluor,  ou  simplement  Fluor, 
Une  sorte  de  pierre  précieuse  qui  s'offre 
sous  des  couleurs  brillantes  et  variées,  et 
dont  on  fait  de  petits  meubles  d'ornement, 
etc.  Vase,  candélabre  de  spath  fluor. 

Fluor,  se  dit  substantivement,  en  termes 
de  Chimie,  d'un  corps  simple,  non  encore 
isolé,  appelé  aussi  Fluorine. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  vent 
en  forme  de  tuyau,  et  percé  d'un  certain 
nombre  de  trous,  qui  s'embouche  par  le 
côté,  et  duquel  on  obtient  dilïérents  tons 
par  le  souffle,  et  par  le  remuement  des 
doigts  sur  les  trous.  Jouer  de  la  flirte.  Joueur 
de  flûte.  .\u  son  de  la  flûte.  Accompagnement 
de  flûte.  Duo  de  flûte.  On  le  nomme  quelque- 
fois Flûte  traversiére. 

Flûte  à  bec.  Instrument  fait  comme  un 
gros  flageolet,  et  qu'on  embouche  en  pla- 
çant entre  les  lè\Tcs  le  bec  qui  le  termine 
par  en  haut.  Dans  les  Arts,  on  dit  de  cer- 
tains ustensiles,  qu'/is  sont  terminés  en  bec 
de  flûte,  parce  que  leur  extrémité  ressem- 
ble à  celle  d'une  flûte  à  bec. 

Flûte  à  l'oignon.  Petite  flûte  de  roseau 
garnie  de  pelure  d'oignon  par  les  bouts, 
qui  sert  de  jouet  aux  enfants.  On  dit  aussi 
et  plus  ordinairement.  Mirliton. 

Jeu  de  flûtes,  La  partie  d'un  jeu  d'orgues 
qui  imite  les  sons  de  la  flûte. 

Fig.  et  pop..  Il  est  du  bois  dont  on  fait 
les  flûtes,  se  dit  D'un  homme  qui.  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse,  ne  veut  ou  n'ose 
contredire  personne. 

Prov.  et  fig.,  Toujours  sourient  à  lîobin 
de  Ses  flûtes.  On  se  rappelle  volontiers  les 
goûts,  les  penchants  de  sa  jeunesse.  On 
revient  facilement  à  d'anciennes  habitudes. 

Prov.,  fig.  et  fam.,  .Ajuster ses  flûtes.  Pré- 
parer les  moyens  de  faire  réussir  quelque 
chose.  /(  a  bien  de  la  peine  à  ajuster  ses  flû- 
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les.  Il  a  mal  njusié  ses  fliltes.  On  dit  aussi, 
Ajuste:  l'os/I il  (l's.soil  en  parlant  A  un  liommo 
qui  ne  parait  pas  U'accorJ  avec  lui-niOnio 
dans  ce  qu'il  dit ,  soit  en  parlant  À  plu- 
sieurs personnes  qui  ne  conviennent  pas  des 
moyens  de  faire  réussir  quelque  chose.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit  cgalcmenl,  Accorde: 
vos  ftiiies. 

Prov.  cldg, .Itsne  sauraient  accorder  leurs 
(liUes,  Ils  sont  toujours  on  diiTércnd. 

Prov.  et  lîf;.,  Ce  qui  vient  de  la  flUle,  s'en 
retourne  au,  tambour.  Le  bien  acquis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
se  dissipe  aussi  aisémeni  qu'il  a  été  amassé. 

FifT.  et  pop..  Être  monté  sur  des  ftiUes , 
Avoir  des  jandies  l()nj,'ues  et  grêles. 

Fh'tk.  se  dit  aussi  d'I.'n  petit  pain  long. 
Manyer  une  fttUe  à  son  déjeuner. 

Il  se  ilit  encore  Do  certains  verres  à  boire 
de  forme  longue. 

rn'TE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  gros 
bâtiment  de  cliarge  dont  on  se  sert  ordinai- 
rement pour  porter  des  vivres  et  des  muni- 
tions. Une  flûte  hollandaise.  Une  fliUe  armée 
en  guerre. 

Èijuiper  un  vaisseau  en  flûte,  se  dit  en  par- 
lant D'un  vaisseau  de  guerre  dont  on  fait 
mi  bâtiment  de  charge. 

KMJ'i'É,  ÉE.  adj.  Il  s'emploie  dans  ces 
locutions  :  Des  sons  flûtes.  Des  sons  qui  par 
leur  douceur  imitent  le  son  de  la  llùte.  Fig., 
l'ne  roix  (lûtée.  Une  voi.'C  douce.  Elle  a  une 
petite  voix  flûtcc. 

FI.Cte.^U.  s.  m.  Espèce  de  flûte  gros- 
sière, ou  de  sifllet,  qui  sert  principalement 
à  amuser  les  enfants. 

Kll  TEAU,  en  Botanique,  est  Le  nom  d'une 
|)lanle  qu'on  appelle  aussi  Plantain  aqua- 
(i'i/iti'. 

Kl.lTER.  V.  n.  Jouer  de  la  Hùte.  On  ne 
11-  dit  guère  que  par  plaisanterie  et  par  déni- 
grement. Une  fait  que  fliter  toute  la  journée. 

Il  signilie  aussi,  ligurémcnt  et  populai- 
rement. Boire,  .-limer  à  flùter. 

Kl.ÛTEUR,  El'SE.  S.  Celui,  celle  qui  joue 
de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  plai- 
.santcrio  et  par  dénigrement.  C'est  un  jlû- 
teur,  un  mauvais  flûteur. 

FLÛTISTE,  s.  m.  Artiste  qui  joue  de  la 
tlùte. 

FLUVIAL.  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
fleuves,  aux  rivières.  La  navigation  fluviale, 
l'éelie  fluviale. 

FLL'Vl.VTll.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'IIist.  nal.  Il  se  dit  Des  plantes  et  des  coquil- 
lages d'eau  douce.  Des  coquilles  fluviatiles. 

FLl'X.  s.  m.  Mouvement  réglé  do  la  mer 
vers  le  rivage  à  certaines  heures  du  jour. 
Le  flux  vajusquàtel  lieu.  Le  flux  et  le  reflux. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurèment,  avec  son 
opposé  Reflux,  en  parlant  De  la  vicissitude, 
ilu  changement  altornalif  de  certaines  cho- 
ses. Les  choses  du  monde  sont  sujettes  à  un 
flux  et  reflux  perpétuel.  La  fortune  a  son  flux 
et  reflux.  Un  flux  et  reflux  de  sentiments  con- 
traires. 

Kllx,  en  termes  de  Médecine,  signifie. 
Écoulement  il'un  liquide  hors  de  son  ré- 
servoir habituel.  Flux  de  bile.  Fluxmuqucux. 
Flux  liémorroidal. 

Flux  de  ventre,  Dévoiement,  diarrhée. 

Flux  de  sanij,  Dysenterie,  dévoiement  ac- 
compagne de  sang. 

Flux  hépathifjue ,  Dévoiement  provenant 
de  ce  que  le  foie  ne  fait  pas  bien  ses  fonc- 
tions. 

Flux  de  lait.  Sécrétion  de  lait  chez  les  fem- 
mes (jui  ne  sont  pas  nourrices,  ou  Sécrétion 
trop  abondante  chez  celles  qui  le  sont. 


F'lux  menstruel,  Les  règles  des  femmes. 

Flux  de  bouche,  de  salive,  ou  Flux  sali- 
vaire.  Abondance  inaccoutumée  de  salive. 

Kig.  et  fam.,  //  a  un  flux  de  bouclie,  u» 
grand  /Jux  de  bouche,  un  flux  de  bouche  con- 
tinuel. C'est  un  grand  parleur,  un  bavard. 
Ces  phrases  vicdlissenl. 

l'ig.  et  fam..  Flux  de  paroles,  .\bondance 
superflue  de  paroles.  Quel  flux  de  paroles! 

l'"ig.  et  pop.,  ;/  a  un  flux  de  bourse,  se 
dit  D'un  prodigue  qui  se  ruine  en  folles 
dépenses. 

FLt'x,  en  Chimie,  se  dit  Des  matières 
qui  facilitent  la  fusion.  Le  flux  blanc.  Le 
flux  noir.  Le  borax  est  un  excellent  flux. 

Flux,  à  certains  Jeux  de  cartes,  se  dit 
d'Une  suite  de  plusieurs  cartes  de  même 
couleur.  .Avoir  flux.  Faire  flux.  Avoir  grand 
flux.  Être  à  flux. 

FLUXlO.\.  s.  f.  Congestion,  afflux  de  li- 
quides dans  quelque  partie  ilu  corps  ;  et , 
dans  im  sens  plus  restreint,  Oonncment, 
ordinairement  indolent,  souvent  mobile,  du 
tissu  cellulaire,  et  particulièrement  de  ce- 
lui de  la  face.  Il  est  sujet  aux  fluxions. 
Avoir  une  fluxion  sur  le  visage,  sur  les 
dents,  sur  les  yeux.  Arrêter  une  fluxion.  Il 
faut  que  la  fluxion  ait  son  cours.  Détourner 
la  fluxion. 

Fluxion  de  poitrine.  Inflammation  du 
poumon,  pneumonie.  Fluxion  catarrhale, 
Inflammation  catarrhale. 

En  termes  do  Vétérinaire,  Fluxion  pério- 
dique. Sorte  d'ophtalmie  qui  attaque  le 
cheval. 

Fluxion,  est  aussi  un  terme  de  Mathé- 
matique, usité  seulement  dans  cette  locu- 
tion. Méthode  des  fluxions.  Méthode  de  cal- 
cul où  l'on  considère  les  quantités  finies 
comme  engendrées  par  un  flux  continuel. 
La  méthode  des  fluxions,  inventée  par  Xetv- 
ton,  est  analogue  au  calcul  différentiel  de 
Leibnitz. 

FLUXIO.XXAIRE.  adj.  des  doux  genres. 
Qui  est  sujet  aux  flu.xions.  Il  est  peu  usité. 

FOC 

FOC.  S.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Voiles  triangulaires  t\\n  se  placent  à  l'avant 
du  bâtiment,  entre  le  mât  de  misaine  et  le 
beaupré ,  ou  entre  ce  dernier  et  le  grand 
màt,  dans  les  bâtiments  qui  n'ont  pas  de 
mal  de  misaine.  Grond  foc.  l'etit  foc.  Etc. 

FOCAL,  AJ.E.  adj.  T.  de  Physique.  Qvd  a 
ra))port,  qui  est  placé  au  foyer  des  rayons 
lumineux  d'un  miroir  ou  d'une  lentille. 
Distance  focale. 

FOE 

FOEBRE  ou  FOARRE.  s.  m.  Paille  lon- 
gue de  toute  sorte  de  blé.  Ce  vieux  mot 
s'est  longtemps  conservé  dans  la  phrase 
proverbiale  et  ligurce.  Faire  à  Dieu  barbe 
de  foerre.  Ne  pas  payer  la  dime  à  son  curé, 
ou  La  payer  avec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains;  et,  par  extension,  Traiter  les 
choses  de  la  religion  avec  irrévérence. 

FfET 

FŒTfS.  S.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'IIist.  nat.  et  d'.\nat.  L'animal  qvù  est 
formé  dans  le  \'entro  de  la  mère  ou  dans 
l'œuf;  et  particulièrement  L'enfant  qui  est 
formé  dans  le  ventre  de  la  femme.  Foetus 
de  cheval,  de  chien,  de  poulet,  l'œtus  liu- 
main.  La  formation  du  foetus.  Faire  l'ana- 


tomie  d'un  fcetus.  l'n  fœtus  monstrueux.  Un 
fwtus  conservé  dans  de  l'esprit-de-vin. 

FOI 

FOI.  S.  f.  Croyance  aux  vérités  de  la  reli- 
gion. La  foi  est  la  première  des  trois  vertus 
théologales.  La  foi,  l'esi)érance  ci  la  charité. 
Foi  pure,  ardente,  ferme,  inébranlable.  Foi 
vive,  l'oi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chan- 
celante. Acte  de  foi.  .\voir  la  foi.  La  foi 
d'un  chrétien.  Être  ferme  dans  la  foi,  dans 
sa  foi.  .Manquer  de  foi.  l'écher  contre  la  foi. 
Vaciller  en  la  foi.  L'objet  de  la  foi. 

Prov. ,    La   foi    du  charbonnier.   Voyez 

CHABnoNNIEK. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  L'objet  de  la  foi, 
pour  les  dogmes  qu'une  religion  propose  à 
croire  comme  révélés  de  Dieu  ;  et  souvent 
pour  Cotte  religion  même.  L'n  article  de 
foi.  Cela  est  de  foi.  c'est  une  question  de 
foi.  Le  symbole  de  la  foi.  C'est  un  article  de 
foi.  La  foi  de  l' ICglise .  Les  lumières,  le  flam- 
beau de  la  foi.  Mourir  pour  la  foi.  Les  con- 
fesseurs de  la  foi.  La  foi  de  JÉsi's-CHRiST. 
La  propagation  de  la  foi.  Il  s'est  fait  maho- 
métan,  il  a  renié  la  foi  de  ses  pères,  sa  foi, 
ou  absolument,  la  foi.  Renoncer  à  sa  foi. 
Changer  de  foi. 

Fig'.,  Planter  la  foi  dans  un  pays,  Y  in- 
troduire la  religion  chrétienne.  Saint  Tho- 
mas a  planté  la  foi  dans  les  Indes. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi,  Être  sans  religion 
et  sans  morale. 

Foi  divine.  Colle  qui  est  fondée  sur  la  ré- 
vélation. Foi  humaine.  Celle  qui  est  fondée 
sur  l'autorité  des  hommes. 

Fam.,  Croire  une  chose  comme  un  article 
de  foi,  La  croire  fermement.  Croire  tout 
comme  article  de  foi.  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  article  de  foi,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pas  mé- 
riter de  créance. 

Profession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  déclaration  do  principes.  Faire  sa 
profession  de  foi.  politique.  Dans  le  premier 
sens,  on  dit  également.  Confession  de  foi. 

Ma  foi,  par  ma  foi.  Façons  de  parler  fa- 
milières, dont  on  se  sert,  abusivement. 
Lorsqu'on  affirme,  ou  lorsqu'on  reconnaît, 
lorsqu'on  avoue  quoique  cliose.  Ma  foi,  je 
n'en  sais  rien.  Il  a,  ma  foi,  raison.  Par  ma 
foi,  le  tour  est  plaisant.  On  dit  dans  lo 
même  sens.  Jurer  sa  foi. 

Foi.  signifie  encore,  La  fidélité,  l'exac- 
titude à.  tenir  sa  parole,  à  remplir  ses  pro- 
messes, ses  engagements;  ou  L'assurance 
donnée  de  garder  sa  parole,  sa  promesse, 
etc.  C'est  un  homme  de  peu  de  foi.  Homme 
sans  foi.  Sa  foi  m'est  un  peu  suspecte.  La  foi 
publique.  S'en  remettre  à  la  foi  de  quelqu'un. 
Donner  un  gage  de  sa  foi.  Manquer  de  foi. 
Donner  sa  foi.  Engager  sa  foi.  Garder  sa  foi. 
Violer,  trahir  sa  foi.  Fausser  sa  foi.  La  foi 
que  deux  époux  se  sont  jurée.  La  foi  due  au 
souverain.  Être  prisonnier  sur  sa  foi.  Pren- 
dre qtielqu'un  à  foi  et  à  serment. 

lionne  foi.  La  qualité  ou  la  conduite  de 
celui  qui  agit,  qui  parle  selon  sa  conscience, 
avec  franchise ,  avec  une  intention  <lroite. 
Il  a  mis  beaucoup  de  bonne  foi  dans  toute 
cette  affaire.  La  bonne  foi  est  rare  parmi  les 
hommes.  La  bonne  foi  préside  à  tous  nos 
actes.  Allons,  soyez  de  bonne  foi.  .\gez  un 
peu  plus  de  bonne  foi.  Tout  homme  de  bonne 
foi  conviendra  que...  C'est  de  la  meilleure 
foi  du  monde  qu'il  soutient  cette  erreur.  La 
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bonne  foi  n'eieuse  pas  toujours.  Être  dans 
la  bonne  foi.  Faire  une  chose  dans  la  bonne 
foi.  .Igir,  traiter  à  la  bonne  foi.  Y  aller  à  la 
bonne  foi.  Je  m'en  remets  à  votre  bonne  foi. 
On  dit  dans  le  sens  contraire ,  Mauvaise 
foi.  Être  de  mauvaise  foi.  Une  histoire  alté- 
rée par  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi.  C'est 
mauvaise  foi  de  votre  part.  Il  est  d'une  in- 
signe mauvaise  foi. 

Bonne  foi,  se  dit  particulièrement,  en 
Jurisprudence,  de  La  conviction  où  est  une 
personne  qu'elle  agit,  qu'elle  contracte  lé- 
galement, ou  qu'elle  acquiert,  qu'elle  pos- 
sède légitimement.  On  dit  également  dans 
le  sens  contraire,  Mauvaise  foi.  Lorsque  le 
mariage  a  été  contracté  de  bonne  foi  par  l'un 
des  époux.  Acquérir,  posséder  de  bonne  foi. 
Possesseur  de  bonne,  de  mauvaise  foi.  La 
bonne  foi  est  toujours  présumée  en  ce  cas. 
C'est  à  celui  qui  allègue  la  mauvaise  fovà 
la  prouver. 

En  bonne  foi,  de  bonne  foi.  Façons  de 
parler  familières,  dont  on  se  sert  Pour 
engager  une  personne  à  répondre ,  à  s'ex- 
primer franchement,  ou  à  ne  juger  d'une 
chose  que  selon  le  bon  sens,  la  conscience, 
etc.  En  bonne  foi,  le  feriez-vous  'f  De  bonne 
foi,  je  ne  pouvais  accepter  une  pareille  pro- 
position. 

Laisser  quelqu'un  sur  sa  bonne  foi,  sur  sa 
foi.  Le  laisser  maître  de  sa  conduite.  On 
laisse  maintenant  cette  jeune  fille ,  ce  jeune 
homme  sur  sa  foi.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  sur  sa  bonne  foi,  sur  sa  foi. 

Foi  conjugale,  La  promesse  de  fidélité 
que  le  mari  et  la  femme  se  font  mutuelle- 
ment en  s'cpousant.  Elle  a  violé  la  foi  con- 
jugale. 

La  foi  des  traités ,  des  engagements ,  du 
serment,  des  serments,  etc..  L'obligation 
que  l'on  contracte,  l'assurance  que  l'on 
donne  de  quelque  chose  par  les  traités,  etc. 
Faire  quelque  chose  contre  la  foi  des  traités. 
Use  reposait  sur  la  foi  des  traités,  des  ser- 
ments. Promettre  une  chose  sous  la  foi  du 
serment. 

Par  extension,  Sur  la  foi  de,  En  se  con- 
fiant, en  croyant  à.  Sur  la  foi  d'un  tel  ora- 
cle, il  ne  douta  plus  du  succès  de  l'entreprise. 
Oseriez-vous  le  condamner  sur  la  foi  de  telles 
gens?  Xe  juger  des  choses  que  sur  la  foi  de 
ses  sens.  Sur  la  foi  d'une  tradition  incer- 
taine. 

Fig.,  Sur  la  foi  des  traités,  Selon  la  con- 
fiance établie  entre  les  honnêtes  gens.  Je 
suis  venu  sur  la  foi  des  traités.  Il  a  agi  sur 
la  foi  des  traités. 

Prov.,  Foi  de  bohème,  La  foi  que  les  vo- 
leurs, les  fripons,  etc.,  se  gardent  entre 
eux. 

Foi  de  gentilhomme,  foi  d'honnête  homme, 
etc..  Façons  de  parler  dont  on  se  sert  Pour 
mieux  assurer  ou  attester  quelque  chose. 
Je  vous  déclare,  foi  d'honnête  homme,  que 
je  n'en  savais  rien. 

Foi,  signifie  aussi,  Croyance,  confiance. 
Ajouter  foi ,  avoir  foi  à,  quelque  chose,  aux 
paroles,  dans  les  paroles  de  quelqu'un ,  à 
quelqu'un.  C'est  un  homme  digne  de  foi.  Ac- 
corder une  foi  pleine  et  entière  à  quelqu'un, 
à  quelque  chose.  La  foi  due  aux  actes  authen- 
tiques. 

H  signifie  également.  Témoignage,  assu- 
rance, preuve.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu 
en  fait  foi.  Faire  foi  d'une  chose.  Cette  lettre 
fait  foi  qu'il  est  arrivé.  Leur  acte  fait  pleine 
foi  de  cette  convention.  Ces  papiers  ne  peu- 
vent faire  foi  contre  lui.  En  foi  de  quoi  j'ai 
signé  les  présentes.  Cet  acte  fait  foi  en  justice. 


Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale,  La 
promesse  et  le  serment  que  le  vassal  fait 
d'être  fidèle  à  son  seigneur;  et,  dans  ce 
sens,  on  ne  le  sépare  pas  ordinairement  du 
mot  hommage.  Faire  foi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  foi  et  hommage. 

Homme  de  foi.  Le  vassal  qui  doit,  qui  a 
rendu  foi  et  hommage  au  seigneur  dont  il 
relève. 

FOIBLE  et  ses  dérivés.  Voyez  F.\ible,  etc. 
FOIE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Viscère  d'un  vo- 
lume considérable,  de  couleur  rougeàtre, 
convexe  dans  la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure qui  répond  à  la  voûte  des  cotes  et 
du  diaphragme,  d'une  surface  inégale  à.  la 
partie  postérieure,  situé  principalement 
dans  l'hypocondre  droit  sous  les  fausses 
cotes,  mais  s' étendant  aussi  dans  la  région 
épigastrique,  où  il  recou\Te  une  partie  de 
l'estomac.  Le  foie  est  l'organe  sécréteur  de  la 
bile.  Avoir  un  grand  foie.  Le  ligament  sus- 
penseur  du  foie.  Les  lobes  du  foie.  Les  ma- 
ladies du  foie.  Inflammation  du  foie.  Il 
avait  un  squirre  dans  le  foie,  un  abcès,  un 
cancer  au  foie.  Obstruction  au  foie. 

Chaleur  de  foie,  s'est  dit  de  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  visage,  et  qui 
étaient  autrefois  regardées  comme  indi- 
quant une  affeotion  du  foie.  On  l'a  dit  aussi, 
figurément  et  familièrement,  Des  mouve- 
ments de  colère  prompts  et  passagers.  Ce 
sont  des  chaleurs  de  foie.  C'est  une  petite 
chaleur  de  foie. 

Foie,  se  dit  également  du  viscère  ana- 
logue au  foie  de  l'homme,  qu'on  trouve 
dans  les  quadrupèdes,  dans  les  oiseaux, 
dans  les  poissons,  dans  les  reptiles,  etc. 
Un  foie  de  bœuf,  de  veau,  de  poulet,  d'oie, 
de  raie,  etc.  Les  insectes,  les  vers  n'ont  point 
de  foie.  Les  foies  de  certains  animaux  ser- 
vent de  mets,  .iimer  le  foie.  Manger  un  foie 
de  canard.  Foie  de  veau  à  la  sauce,  à  l'ita- 
lienne. Pâté  de  foies  de  canards,  de  foies 
gras. 

Foie,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  disait 
de  Certaines  combinaisons  qui  ont  une  cou- 
leur analogue  à  celle  du  foie.  Foie  de  soufre. 
Foie  d'antimoitie.  Foie  d'arsenic. 

FOIX.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  qui 
sert  principalement  à  la  nourriture  des  che- 
vaux et  des  bestiaux.  Vieux  foin.  Foin  nou- 
veau. Foin  délié.  Un  cent  de  foin.  Une  botte 
de  foin.  Décharger  du  foin.  Botteler  du  foin. 
Charretée  de  foin.  Tas  de  foin.  Meule  de 
foin.  Grenier  à  foin.  Marché  au  foin ,  aux 
foins. 

Il  se  dit  aussi  de  L'herbe  avant  qu'elle 
soit  fauchée.  Une  pièce  de  foin.  Couper  le 
foin.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  foins  sont  beaux. 
On  coupe  les  foins.  La  saison  des  foins. 
Faire  ses  foins. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes,  Amasser  beaucoup  d'argent  dans 
un  emploi,  y  faire  bien  ses  affaires.  Cela 
se  dit  ordinairement  en  pai'lant  D'un  gain 
illicite. 

Prov.  et  fig.,  C'est  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  très  difficile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Foin  d'artichaut,  L'amas  de  barbes  soycu- 
.ses  qui  garnit  le  fond  d'un  artichaut. 

FOI\.  Sorte  d'interjection  qui  marque  le 
dépit,  la  colère,  la  haine,  le  mépris.  Foin! 
voilii  un  habit  tout  gâté.  Foin  de  lui!  Ce 
mol  populaire  a  vieilli. 

FOIKE.  s.    f.    Cranil   marché   public   où 


l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises,  et 
qui  se  tient  régulièrement  en  certains  temps, 
une  ou  plusieurs  fois  l'année.  Foire' franche. 
La  foire  de  Saint-Laurent.  La  foire  de  Beau- 
caire,  de  Francfort,  de  Leipsick.  Il  y  a  trois 
foires  par  an  dans  cette  ville.  Ouvrir  la 
foire.  Fermer  la  foire.  La  clôture  de  la  foire. 
Tenir  une  foire.  Cette  foire  est  de  quinze 
jours,  dure  quinze  jours.  Cette  foire  attire 
beaucoup  de  marchatids  étrangers.  En  temps 
de  foire.  Prolonger  la  foire.  Aller  à  la  foire. 
Voir  lotîtes  les  curiosités  de  la  foire. 

Le  champ  de  foire,  Le  lieu  où  se  tient  la 
foire. 

Prov.,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 
pour  faire  quelque  chose  de  blâmable. 

Prov.  et  fig..  Il  a  bien  hanté,  il  a  bien 
couru  les  foires.  C'est  un  vieux  routier,  un 
homme  qui  a  une  grande  expérience. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  La  foire  n'est  pas  sur 
le  pont,  Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant 
presser. 

Prov.,  fig.  et  pop..  La  foire  sera  bonne,  les 
marchands  s'assemblent,  se  dit  Quand  on 
voit  arriver  plusieurs  personnes  dans  une 
compagnie. 

Théâtre  de  la  foire.  Petit  théâtre  du  genre 
boufTon ,  qui  se  tenait  tantôt  à  la  foire 
Saint-Germain,  tantôt  à  la  foire  Saint-Lau- 
rent. Le  Sage,  Piron.  Favart,  ont  travaillé 
pour  le  Théâtre  de  la  foire. 

Foire,  se  dit  aussi  Du  présent  qu'on 
fait  au  temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné 
sa  foire.  Que  me  donnerez-vous  pour  ma  foire  '/ 
FOIRE,  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la 
foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire.  Il  est 
bas. 

FOIRER,  v.  n.  Aller  par  bas,  lorsqu'on  a 
le  cours  de  ventre.  Il  a  foiré  partout.  Il  est 
bas. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  popu- 
lairement. D'un  homme  qui  a  manqué  de 
courage. 

FOIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  foire.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  Un 
foireux.  Une  foireuse.  Il  est  bas. 

Pop.,  Avoir  la  mine  foireuse.  Avoir  le 
teint  pâle  comme  une  personne  qui  a  le 
cours  de  ventre. 

FOIS.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
des  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  se 
dit  en  parlant  Des  actiorts,  des  événements 
qui  se  réitèrent  ou  qui  peuvent  se  réitérer. 
Une  fois  par  an,  une  fois  l'an.  Deux  fois 
par  semaine.  Deux  fois  la  semaine.  I\"y  re- 
tournez plus  une  autre  fois.  Je  ne  lui  ai  en- 
core parlé  que  deux  ou  trois  fois.  C'est  la  se- 
conde fois,  c'est  la  troisième  fois.  Je  l'ai  vu 
pour  la  première,  pour  la  dernière  fois.  Je 
ne  l'ai  vu  qu'une  fois,  que  cette  fois-là.  C'est 
la  première  fois  que.  c'est  la  seule  fois  que 
je  l'ai  vu,  que  je  l'aie  vu.  Cela  est  bon  pour 
une  fois.  Combien  cette  pièce  a-t-elle  été  jouée 
de  foif?  Combien  de  fois  vous  l'ai-je  dit,  ne 
vous  l'ai-je  pas  dit!  Je  l'ai  dit  bien  des  fois, 
beaticoup  de  fois.  On  ne  peut  le  redire  trop 
de  fois,  assez  de  fois.  .V  chaque  fois,  chaque 
fois  qu'on  lui  en  parle.  Toutes  les  fois  qu'on 
lui  en  parle.  On  i'en  n  averti  quantité  de  fois, 
plusieurs  fois,  par  plusieurs  fois.  Il  y  est  re- 
venu à  plusieurs  fois.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  fait  pas  dire  les  choses  deux  fois.  Une 
fois  n'est  pas  coxttume.  Cette  fois-ci.  Cette 
fois-là.  Je  lui  en  ai  parlé  maintes  fois.  J'ai  été 
dans  cet  endroit  plus  de  fois  que  vous  ne 
dites. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  parlant  De 
quantités,   de  nombres    qu'on    augmente 
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qu'un  ilimiriiio,  ou  quo  l'on  cmnparo  in, 
(l'aulros;  et  alors  il  est  souvent  eniployo 
sans  aucune  relation  au  temps.  Trois  fois 
(rois  font  neuf.  Ce  nombre  pris  quatre  fois 
donne  tel  autre  nombre.  Ajoutez  une  fois, 
deux  fois  ce  nombre  à  tel  autre.  En  retran- 
chant deux  fois  ce  nombre  de  vingt,  oti 
a...  I.e  nombre  de  fois  qu'une  quantité  est 
renfermée  dans  utte  autre.  J'ai  fait  cinq 
fois  plus  de  chemin  que  vous.  Il  entre  deux 
fois  autant  de  monde  dans  cette  salle  que 
dans  l'autre,  fe  corps  est  un  million  de  fois 
plus  petit  que  tel  autre.  Il  est  une  fois  pl:is 
grand,  plus  long,  etc.  On  dit  quelquefois, 
en  poésie,  ô  jour  trois  fois  heureux!  etc., 
en  parlant  D'un  jour  où  il  arrive  quelque 
chose  de  très  heureux,  etc. 

Para.,  N'en  pas  faire  à  deux  fois.  Se  pas 
balancer,  se  décider  tout  de  suite.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Y  regarder  à  deux 
fois,  à  plusieurs  fois. 

De  fois  à  autre.  De  temps  en  temps.  Il 
n'y  ra  que  de  fois  à  autre. 

D'autre  fois.  En  d'autres  moments,  en 
d'autres  occasions.  Souvent  il  est  doux 
comme  un  mouton,  et  d'autres  fois  il  est 
brusque  et  emporté. 

A  la  fois,  tout  à  la  fois.  En  même  temps, 
ensemble.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois. 
Il  entreprend  tout  à  la  fois.  Il  est  à  la  fois, 
tout  à  la  fois  habile ,  brave ,  et  homme  de 
.  bien.  Prendre  plusieurs  plaisirs  à  la  fois. 
Parler  tous  à  la  fois. 

Fam.,  Toutes  fois  et  quant  es ,  toutes  et 
quantes  fois.  Toutes  les  (ois  que.  Cette  lo- 
cution a  vieilli.  Voyez  Qi  antes. 

Elliptiq.,  Encore  une  fois,  pour  la  der- 
nière fois,  etc..  Je  vous  le  demande,  je 
vous  le  dis  encore  une  fois,  une  dernière 
fois,  etc.  Encore  une  fois,  pour  la  dernière 
fois,  voulez-vous  oit  ne  roulez-rous  pas'/ 

Kam.  et  par  exagérât..  Vingt  fois,  cent 
fois,  cent  et  cent  fois,  mille  fois,  mille  et 
mille  fois;  plus  de  vingt,  de  cent,  de  mille 
fois,  etc..  Un  très  grand  nombre  de  fois, 
fort  souvent  Je  l'ai  vu  vingt  fois,  cent  et 
cent  fois.  On  lui  a  dit  mille  fois  de  s'arrêter. 
Je  l'en  ai  averti  plus  de  vingt  fois.  On  dit 
aussi.  Vingt  fois,  cent  fois,  mille  fois  pour 
une,  en  parlant  D'une  chose  qu'on  a  été 
trop  souvent  obligé  de  faire  ou  de  dire. 
Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois  pour  une,  et  il 
faut  encore  que  je  vous  le  répète'/ 

Fam..  ['ne  honne  fois,  une  fois  pour  tou- 
tes, se  dit  en  parlant  D'une  action  faite 
complètement  en  une  fois,  ou  avec  le  des- 
sein ,  la  résolution  de  ne  point  la  faire  do 
nouveau.  Avouez-le  donc  une  bonne  fois.  Je 
vous  le  dis  une  bonne  fois.  Une  fois  pour 
toutes,  je  vous  en  avertis.  On  dit  quelque- 
fois simplement.  Une  fois.  Il  faut  pourtant 
que  nous  sachions  une  fois  à  quoi  nous  en 
tenir. 

Une  fois .  signifie  aus.si ,  À  une  certaine 
époque,  ou  Dans  une  certaine  occasion.  La 
plupart  des  vieux  contes  commencent  par 
celte  phrase  :  t  II  y  avait  ou  II  était  une  fois 
un  roi  et  une  reine.  »  Une  fois,  entre  autres, 
il  arriva  que...  Une  fois,  que  je  passais  prés 
de  lui.  il  feignit  de  ne  point  me  voir.  J'étais, 
une  fois,  à  me  promener,  lorsque... 

Une  fois  que,  dès  qu'une  fois,  lorsqu'une 
/ois,  etc.,  Dés  que,  lorsque,  quaml.  Une 
fois  qu'il  s'est  mis  quelque  chose  dans  l'es- 
prit. Dès  qu'une  fois  je  le  tiendrai,  ne  crai- 
gnez point  qu'il  m'écliapi)e.  Lorsqu'une  fois 
il  se  met  en  train  de  parler,  il  ne  finit  plus. 
On  (lit  elliptiquement  dans  le  même  .sons  : 
L'ne  fois  parti,  je  ne  reviendrai  plus.  Une 


fois  en  mouvement,  il  ne  s'arrête  plus.  Etc. 
On  emploie  aussi  la  locution.  Une  fois, 
dans  un  sens  adverbial.  Si  une  fois  je  par- 
viens à  le  découvrir.  Dès  que  je  serai  par- 
venu ;\...  Rien  ne  saurait  l' empêcher  de  faire 
ce  qu'il  a  une  fois  résolu.  Dès  qu'il  a  résolu 
quelque  chose,  rien  ne  saurait... 

HHSO.V.  s.  f.  .\bondanci'.  grande  quan- 
tité. Il  ne  prend  jamais  l'article  et  n'a  point 
de  pluriel.  /(  y  aura  foison  de  fruits  celle 
année.  Ce  mot  est  familier. 

A  FOISON,  adv.  Abondamment.  Il  y  a  de 
tout  II  foison.  On  y  trouve  de  tout  à  foison. 

FOISO.\.\EK.  V.  n.  Abonder.  Cette  pro- 
vince foisonne  en  blés,  foisonne  en  vins.  C'est 
une  ville  qui  foisonne  en  bons  ouvriers.  Les 
mauvaises  lierbes  foisonnent  dans  ces  blés. 

Prov.,  Cherté  foisonne,  Quand  une  den- 
rée est  chère  dans  un  lieu,  tout  le  monde 
en  apporte  ;  ce  qui  en  procure  l'abondance. 

Foisonner,  signilie  aussi,  Multiplier,  en 
parlant  De  certains  animaux.  Il  n'y  a  point 
d'animal  qui  foisonne  aittant  que  les  lapins. 
Ces  animaux  foisonnent  beaucoup. 

Il  se  dit  encore  Des  viandes,  des  mets 
apprêtés  de  manière  qu'ils  paraissent  da- 
vantage, qu'ils  fournissent  plus  à  manger. 
Une  carpe  à  l'étuvée  foisonne  plus  qu'une 
carpe  sur  le  gril.  Ce  sens  est  peu  usité. 

FOL 

FOL.  OLLE.  adj.  Voyez  For. 

FOL.ÎTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ainu-  il  badiner,  il  jouer.  Jeune  et  folâtre, 
(ju'il  est  folâtre!  Elle  est  extrêmement  fo- 
lâtre. 

Use  dit  aussi  De  l'air,  des  manières,  des 
actions,  etc.  Air  folâtre.  Manières  folâtres. 
Gaieté  folâtre.  Jeux  folâtres. 

FOL.VTRER.  V.  n.  Badiner,  faire  des  ac- 
tions folâtres.  J\'e  vous  amuse:  point  à  folâ- 
trer. Il  ne  fait  que  folâtrer.  Il  ne  demande 
qu'à  folâtrer. 

FOL.ÎTRERIE.  S.  f.  Action  folâtre,  pa- 
role folâtre.  /(  fit  mille  folâtreries.  Il  dit 
mille  folâtreries.  Ce  mot  est  peu  usité. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  liotan.  Qui  est 
de  la  nature  des  feuilles,  quia  l'apparence 
d'une  feuille.  Stipules  foliacées. 

FOLL*IRE.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
feuilles. 

FOLIATIO.V.  s.  f.  T.  de  Botan.  Di,sposi- 
tion  des  feuilles  autour  de  la  tige. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  oii  les  bour- 
geons commencent  à  développer  leurs 
feuilles.  L'époque  de  la  foliation.  Dans  ce 
sens  il  est  synonyme  de  Feuillaison. 

FOLICIIOX,  o.'VXE.  adj.  Folâtre,  badin. 
Esprit  folichon.  Humeur  folichonne.  Onl'cm- 
ploie  aussi  substanliveniont.  C'est  un  foli- 
chon. C'est  une  petite  folichonne.  Ce  mot  est 
familier. 

FOLIE,  s.  f.  Démence,  aliénation  d'es- 
prit. Sa  folie  me  fait  pitié.  Sa  folie  appro- 
che de  la  fureur.  Folie  incurable.  Folie  hé- 
réditaire. Un  accès  de  folie.  Un  grain  de 
folie.  Un  coin  de  folie.  Trait  de  folie.  Cela 
tient  de  la  folie. 

Par  exagérât..  Aimer  à  la  folie.  Aimer 
éperdument ,  avec  excès.  Il  aime  celle 
femme  à  la  folie.  J'aime  ce  spectacle  à  la 
folie. 

Dans  le  langage  religieux,  La  folie  de  la 
croix.  Le  mystère  de  la  croix  qui  parait 
insensé  aux  sages  du  monde,  et  qui  est, 
selon  saint  Paul,  le  comble  de  la  sagesse 
divine. 


Folie,  signifie  aussi.  Imprudence,  ex- 
travagance, manque  de  jugement.  La  sa- 
gesse des  hommes  n'est  souvent  que  folie, 
ijuelle  folie  de  ne  point  songer  à  l'avenir  ! 
Un  luxe  qui  va  jusqu'à  la  folie.  Je  plains 
sonaveuglement  et  sa  folie.  Il  taxe  cette  con- 
duite de  folie. 

Il  signilie  quelquefois.  Cette  gaieté  vivo 
et  ordinaireiuciil  bruyante  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  choses  peu  raisonna- 
bles, mais  propres  il  divertir.  Une  aimable 
folie.  Etre  inspiré,  guidé  par  In  folie.  Tous 
ces  buveurs,  joyeux  enfants  de  la  folie.  On 
représente  la  Folie  sous  les  traits  d'une  femme 
jeune  et  riante,  qui  tient  une  marotte,  et  dont 
les  vêtements  sont  ornés  de  grelots. 

Folie,  se  dit  encore  Des  actes  d'impru- 
dence, d'extravagance.  Il  a  fait  la  folie  de 
vendre  sa  maison.  Je  regarde  cela  comme 
une  folie.  C'est  une  grande  folie,  une  vraie 
folie  que  de  se  marier  si  jeune.  J'en  ferai  la 
folie.  Entreprendre  cela,  c'est  folie.  Je  m'at- 
tends à  quelque  nouvelle  folie  de  sa  part.  Il 
n'a  jamais  fait  que  des  folies.  Prov..  Les 
plus  courtes  folies  sont  les  meilleures. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  excès,  des 
écarts  de  conduite  ;  ou  Des  choses  peu  rai- 
sonnables qu'on  fait  par  divertissement.  Ils 
ont  fait  bien  des  folies  dans  leur  jeunesse.  Des 
folies  déjeune  homme.  Ils  se  livrèrent,  après 
le  repas,  à  toutes  sortes  de  folies. 

Fam.,  Faire  folie  de  son  corps,  se  dit 
quelquefois  D'une  fille  qui  se  livre  au  li- 
berlinage. 

FOLIE,  se  dit  également  Des  propos  gais, 
sans  objet  et  sans  suite  ;  ou  Des  pensées, 
des  idées  bizarres,  ridicules,  absurdes.  Il 
nous  a  dit  mille  folies.  Il  débile  toutes  les  fo- 
lies qui  lui  passent  par  l'esprit. 

Folie,  se  dit  en  outre  d'Une  passion  ex- 
cessive et  déréglée  pour  quelque  chose. 
Chacun  a  sa  folie.  Les  fleurs,  les  tableaux, 
sont  sa  folie.  Il  se  ruine  à  faire  bâtir,  c'est  sa 
folie.  Satisfaire  toutes  ses  folies. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  maisons  de 
plaisance  construites  d'une  manière  re- 
cherchée, bizarre,  ou  dans  lesquelles  on  a 
faitdesdépenses excessives,  extravagantes. 
On  y  ajoute  ordinairement  le  nom  de  celui 
(pii  les  a  fait  bâtir,  et  quelquefois  le  nom 
du  lieu  oii  elles  sont  situées.  La  Folie-I3eau- 
jon.  La  Folie-Méricourt. 

FOLIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
De  certains  produits  dont  les  cristaux  res- 
semblent, ou  à,  peu  prés,  à  de  petits  feuil- 
lets. Tartre  folié.  Terre  foliée  de  tartre 
(acétate  de  potasse).  Terre  foliée  mercurielle 
(acétate  de  mercure). 

FOLIO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
l'euillct.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  regis- 
tres, de  manuscrits,  etc.,  numérotés  par 
feuillets,  et  non  par  pages.  On  appelle  Folio 
recto,  ou  simplement  Pecto,  La  première 
page  du  feuillet,  et  Folio  verso,  ou  simple- 
ment \'erso.  Le  revers.  Voyez  au  folio  pre- 
mier, au  folio  six. 

In-folio.  Voyez  ce  mot  composé,  h  son 
rang  alphabétique. 

Folio,  dans  l'Imprimerie,  signilie,  Le 
chiffre  numéral  ((ui  se  met  au  haut  île  cha- 
([ue  page.  /.(•  fofio  de  cette  page  est  tombé. 
\'érifler  1rs  folios.  Changer  les  folios. 

FOLIOLE,  s.  f.  T.  de  liolan.  Chacune  des 
pelilos  feuilles  qui  forment  une  feuille 
composée.  La  feuille  du  trèfle  est  formée  de 
trois  folioles.  Dans  plusieurs  jilantes  à  feuil- 
lescomposées.  les  folioles  se  rapprochent  deux 
à  deux  pendant  la  nuit.  Foliole  impaire  ou 
terminale. 
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Il  se  dit  aussi  do  Chaque  pièce  d'un  calice 
ou  d'un  iiivolucre.  Calice  à  cinq  folioles. 

FOLLE.MKXT.  adv.  Avec  folie,  d'une  ma- 
nière folle  ,  imprudemment ,  téméraire- 
ment. Entreprendre  follement  quelque  chose. 
Il  s'est  conduit  follement.  Il  a  répondu  fol- 
lement. 

F«»LI.ET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui  fait 
ou  dit  par  habitude  de  petites  folies.  Il  est 
bien  follet.  C'est  l'esprit  du  monde  te  plus  fol- 
let. Ce  mot  est  familier. 

Esprit  follet,  ou  substantivement,  Follet, 
Sorte  de  lutin  familier  qui,  selon  le  pré- 
jugé populaire,  est  plus  malin  que  malfai- 
sant. Il  prétendait  avoir  ru  des  esprits  fol- 
lets. Vn  follet  qui  tressait  la  crinière  des 
chevaux,  et  qui  les  pansait  pendant  la 
nuit. 

Poil  follet,  Le  poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe,  et  Le  duvet  des  petits  oi- 
seaux. Ce  jeune  homme  n'a  encore  que  du 
poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à  lui 
venir. 

Feu  follet,  Espèce  de  météore,  d'exhalai- 
son enflammée  qui  se  montre  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux. 

Fig.  et  fam.,  Cette  passion,  ce  goût  si  vif, 
cessera  bientôt  ;  ce  n'est  qu'un  feu  follet. 

FOLLICULAIRE,  s.  m.  Celui  qui  rédige 
des  feuilles  périodiques.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part.  Les  critiques  d'un  folliculai- 
re. Un  cil  folliculaire. 

FOLLICULE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Fruit 
capsulaire,  membraneux  et  allongé  qui  n'a 
qu'une  seule  valve,  et  qui  s'ouvre  par  une 
suture  longitudinale.  Le  fruit  du  laurier- 
ruse,  de  l'apocyn,  est  un  follicule. 

En  Pharmacie,  Follicules  de  séné,  se  dit, 
abusivement.  Des  gousses  purgatives  du 
séné.  Bans  ce  sens,  il  est  plus  ordinairement 
féminin. 

Follicule,  en  termes  d'Anatoraie,  est 
synonyme  de  Crypte.  Follicules  sébacés,  inu- 
qucux,  cérumineui. 

FOM 

FO.ME.VT.ITIO.V.  S.  f.  T.  de  Médec.  Ap- 
plication d'un  médicament  liquide  et  chaud 
sur  une  partie  malade,  pour  adoucir,  forti- 
fier, résoudre,  etc.  ;  ou  Le  médicament 
mémo  qu'on  applique.  Les  fomentations  se 
font  à  l'aide  d'une  pièce  de  flanelle  ou  d'un 
morccoii  de  linye  plié  en  plusieurs  doubles. 
Employer  un  médicament  sous  forme  de  fo- 
mentations. Adoucir,  amollir  par  des  fomen- 
tations. Ordonner,  faire  des  fomentations. 

FO.ME.VTER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir, 
fortifier,  etc.,  une  partie  malade,  en  y  ap- 
pliquant ([uelque  remède,  en  y  faisant  des 
fonuMilutions.  Fomenter  une  partie  débilitée, 
la  fomenter  avec  des  cataplasmes. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Entre- 
tenir, faire  durer  ;  et  alors  il  se  prend  en 
mauvaise  part.  Ce  remède  fomente  le  mal  au 
lieu  de  le  guérir. 

Il  se  dit  figurément,  dans  ce  dernier  sens, 
surtout  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
regardent  la  société  civile  ;  et  alors  il  se 
prend  plus  communément  en  mal.  Fomen- 
ter l'union.  Fomenter  la  division.  Fomenter 
la  >nauvaise  intelligence.  Fomenter  une  que- 
relle, une  faction,  une  sédition.  Fomenter  les 
troubles. 

Fu.ME.NrK,  KE.  part,  passé. 

FO.V 
FONCEH.  V.  a.  Mettre  vui  fond  ii  un  lon- 


npau,  à  une  cuve,  etc.  J'ai  fait  foncer  dix 
tonneaux  à  neuf. 

Foncer,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie alors.  Fournir  les  fonds,  l'argent.  On  ne 
l'emploie  guère,  en  ce  sens,  que  dans  cette 
phrase  familière,  qui  a  vieilli,  Foncer  à 
iappointement,  Fournir  aux  dépenses  né- 
cessaires. 

FoNXÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  et 
signifie.  Riche,  qui  a  un  grand  fonds  d'ar- 
gent. Cet  homme-là  est  foncé.  H  est  bien 
foncé.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Fig.  et  fam..  Être  foncé.  Être  habile  dans 
une  science,  dans  une  matière,  la  connaître 
à  fond.  Vous  ne  l'embarrasseriez  pas  facile- 
ment sur  ces  matières,  car  il  y  est  bien  foncé. 
Cette  locution  est  peu  usitée. 

FON'CB,  se  dit  encore  d'Une  couleur,  d'une 
teinte  chargée,  forte;  par  opposition  Aune 
coideur,  à  une  teinte  vive,  claire.  Couleur 
foncée.  Bleu  foncé.  Violet  foncé.  Émcraude 
d'un  vert  foncé.  Une  teinte  phis  foncée. 

FONCIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
à  qui  le  fonds  de  terre  appartient.  Pro- 
priétaire foncier.  Seigneur  foncier. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  établi  sur  le  fonds 
d'une  terre.  C/iarges/"onciéres.  Rente  foncière. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  relatif 
àun  immeuble  quelconque,  aux  biens-fonds 
en  général.  Jmpdt  foncier.  Contribution  fon- 
cière. Les  richesses  foncières.  Propriété  fon- 
cière. Crédit  foncier. 

FOVCIÈRE.'MEXT.  adv.  À  fond.  Si  vous 
examine:  cette  affaire  foncièrement.  Il  a 
traité  ce  point  foncièrement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  le  fond.  Il  est  fon- 
cièrement honnête  homme. 

FOXCTIOX.  s.  f.  Action  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  des  obligations,  des  devoirs  d'un 
emploi,  d'une  charge  ;  Pratique  de  certaines 
choses  attachées  de  droit  à  une  charge,  à 
un  emploi;  et  quelquefois.  Cette  charge, 
cet  emploi  même.  Faire  les  fonctions  de  sa 
charge,  de  son  ministère.  Exercer  les  fonc- 
tions épiscopales.  Des  fonctions  importantes. 
Une  fonction  publique.  Des  fonctions  pjtbli- 
ques.  Fonctions  civiles.  Vaquer  à  ses  fonc- 
tions. S'acquitter  de  ses  fonctions.  Remplir 
les  fondions,  la  fonction  d'officier  de  l'état 
civil.  Faire  les  fonctions  de  président,  de  se- 
crétaire, etc.  Ces  fonctions  lui  ont  été  attri- 
buées. La  principale  fonction  de  cet  emploi 
consiste...  Les  fonctions  en  sont  pénibles.  En- 
trer en  fonction.  Je  l'ai  vu  en  fonction,  dans 
ses  fonctions.  Être  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions.  Cesser  ses  fonctions. 

Il  signifie,  dans  l'économie  animale. 
L'action  des  différents  organes,  exécutée 
conformément  il  leur  destination  naturelle. 
Les  fondions  des  sens.  Les  fonctions  diges- 
tires.  Cet  organe  n'exécute  pas  bien,  n'exé- 
cute plus  ses  foncdons.  Quand  le  foie,  l'esto- 
mac, etc.,  font  bien  leurs  fonctions,  onjouit 
d'une  bonne  santé.  La  fonction  de  ce  muscle, 
de  cet  organe  est  de...  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Les  fonctions  de  l'entendement. 

Faire  bien  toutes  ses  fonctions.  Boire, 
manger,  dormir,  etc.,  comme  fait  une  per- 
sonne qui  se  porte  bien. 

Cela  fait  fonction  de...  Cela  sert,  est  em- 
ployé en  guise,  en  manière  de...  Ce  couver- 
cle fait  fonction  de  soupape. 

FOXCTIOXX.IIRE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  remplit  une  fonction.  Cn  fonc- 
tionnaire public.  Les  hauts  fonctionnaires. 
FOXCTIOXXEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Pliy- 
siologie.  Qui  a  rapport  aux  fonctions  du 
corps.  Troubles  fonctionnels. 


FOXCTIOXXEMEXT.  S.  m.  L'action  de 
fonclioiincr.  Le  bon  fonctionnement  d'une 
machine.  Le  fonctionnement  des  glandes. 

FOXCTIOXXER.  V.  n.  Faire  .sa  fonction, 
agir.  Cette  machine  fonctionne  bien.  L'amor- 
tissement ne  fonctionne  plus.  Son  estomac 
fonctionne  mal. 

FOXD.  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas,  le 
plus  intérieur  d'une  chose  creuse.  Le  fond 
d'un  puits.  Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond 
d'une  bouteille,  d'un  vase.  Le  fond  d'une 
poche.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  du  pot.  A 
fond  de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée.  Une  mai- 
son bâtie  dans  un  fond.  Il  y  a  là  un  gouffre 
dont  on  ne  saurait  trouver  le  fond.  Un  abîme 
sans  fond.  Le  fond  des  enfers.  Au  fond  des 
abîmes.  Du  fond  de  l'estomac.  Une  voix  qui 
sort  du  fond  de  la  poitrine. 

Le  fond  d'un  tonneau,  d'une  bouteille,  etc., 
se  dit  aussi  pour  La  partie  de  liquide  qui 
reste  au  fond.  Le  fond  de  cette  bouteille  est 
trouble,  ne  le  buve:  pas. 

Fond  de  cale,  La  partie  la  pUis  basse  dans 
l'intérieur  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  On 
mit  les  prisonniers  à  fond  de  cale. 

Prov.  et  fig.,  Voir  le  fond  du  sac,  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  aiïaire  a  de  plus  secret, 
de  plus  caché. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Déjeuner,  dîner  à 
fond  de  cuve.  Déjeuner,  diner  amplement. 

FOND,  se  dit  particulièrement  de  La  par- 
tie la  plus  basse  de  la  mer,  d'une  rivière, 
etc.,  par  rapport  à  la  surface;  et  de  La 
terre,  du  sable,  de  la  vase,  qui  est  immé- 
diatement sous  l'eau.  Le  fond  de  l'eau.  Le 
fond  de  la  rivière.  Le  fond  de  la  mer.  Aller 
au  fond,  à  fond.  Trouver  le  fond.  Trouver 
fond.  Prendre  fond.  Toucher  le  fond.  Perdre 
fond.  On  l'emploie,  surtout  dans  la  seconde 
acception,  en  termes  de  Marine.  Sonder  le 
fond.  Fond  de  vase,  de  sable,  de  gravier,  de 
roches,  etc.  Fond  de  bonne  tenue.  Bon  fond. 
Mauvais  fond. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
de  La  hauteur  de  l'eau  dans  un  endroit 
donné.  Il  y  a  vingt  brasses  de  fond.  Il  y  a 
grand  fond  partout  dans  cette  baie.  Ily  apeu, 
de  fond.  Il  y  a  fond.  Il  n'y  a  pas  fond. 

Haut-fond,  bas-fond.  Voyez  Bas-fond. 

Couler  à  fond  un  bâtiment.  Le  faire  aller 
à  fond,  le  submerger. 

Couler  à  fond,  se  dit  aussi,  ncutralement. 
D'un  bâtiment  qui  va  à  fond,  qui  s'enfonce 
dans  l'eau. 

Fig.  et  fam.,  Couler  quelqu'un  à  fond 
dans  la  dispute,  dans  la  discussion,  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre. 

Couler  quelqu'un  à  fond,  signifie  aussi. 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
homme  avait  un  grand  crédit,  un  poste  bril- 
lant, etc.,  on  l'a  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  même.  Il  .s'est  coulé  à  fond. 

Fig.  et  fam.,  Couler  une  matière  à  fond. 
L'épuiser,  la  traiter  sans  rien  omettre.  On 
dit  aussi,  Coulera  fond  une  affaire.  L'ache- 
ver complètement,  de  manière  qu'on  ne 
doive  plus  y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus 
question. 

En  termes  de  Jeu,  Couler  les  cartes  à 
fond.  Tenir  la  main,  avoir  la  main  jusqu'à 
la  dernière  carte.  Aller  à  fond.  Ecarter  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  reste  plus  de  cartes  au  ta- 
lon. 

Fig.,  C'est  une  mer  sans  fond  et  sans  rive, 
se  dit  Des  choses  qui  sont  au-dessus  de  la 
portée  de  l'esprit  liumaiu.  C'est  tine  affaire, 
une  question  qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  C'est 
ime  alTaire.  une  question  fort  emlirouillee, 
fort  embarrassée. 
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Fond,  so  ilil  qiiolqiicfois  d'Un  torr.iin 
consiili  ré  siiiliml  par  rapport  à  son  dofri'é 
de  fermeté,  à  sa  qualité,  il  sa  composition. 
Iltitir  sur  un  fond  peu  solide.  Vous  ave: 
choisi  là  un  bien  mauvais  fond.  Un  fond 
d'aryile,  de  terre  glaise. 

Ku  Archit.,  Tourelle  montant  de  fond, 
tribune  nwntant  de  fond,  etc..  Tourelle,  tri- 
bune, etc..  qui  repose  sur  des  fondations. 
Cela  se  dit  par  opposition  Aux  ouvrages  en 
encorbellement. 

De  fond  en  comble.  Entièrement,  depuis 
lo  fondement  jusqu'au  faite.  Démolir  une 
maison  de  fond  en  comble  ;  la  rebdiir  de  fond 
en  comble.  On  le  dit.  par  extension,  en  par- 
lant De  la  destruction  d'une  ville  entière. 
Les  ennemis  ne  quittèrent  la  ville  qu'après 
iat'oir  ravagée  de  fond  en  comble. 

Kig.  et  fam..  Ruiner  quelqu'un  de  fond  en 
comble,  Le  ruiner  entièrement.  lîiiincr  un 
système,  une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  com- 
ble. En  démontrer  complètement  l'erreur, 
la  fausseté. 

Ki;;.  et  fam..  Faire  fond  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose;  .Vvoir  confiance  en  quel- 
qu'un, dans  quelque  chose.  Je  fais  fond  sur 
vous,  sur  votre  amitié.  Il  y  a  peu  de  fond  à 
faire  sur  lui.  On  ne  peut  faire  aucun  fond 
sur  ces  récits  populaires. 

Fond,  so  prend  au.ssi  pour  Ce  qti'il  y  a  de 
plus  éloigné  de  l'entrée,  de  l'abord  ;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  reculé,  de  plus  retiré  dans  un 
lieu,  dans  un  pays.  Le  fond  d'une  boutique. 
Le  fond  d'une  église,  d'un  cloitrc.  Le  fond 
d'un  cacliot.  Le  fond  d'une  baie,  d'un  port. 
Le  fond  de  la  scène.  Le  fond  d'une  allée,  d'un 
jardin.  Le  fond  d'un  bois.  Vivre  solitaire  au 
fond  de  son  palais,  au  fond  des  forêts.  Au 
fond  d'un  désert,  des  déserts.  Dans  le  fond 
des  montagnes.  Du  fond  de  l'Asie.  Se  retirer 
dans  le  fond  d'un  pays.  Il  s'est  confiné  dans 
le  fond  d'une  province. 

Le  fond  d'un  cloître,  se  dit  quelquefois, 
figurément,  pour  Un  cloître,  un  couvent. 
/(  quitta  le  trône  pour  aller  mourir  au  fond 
d'un  cloitre. 

Le  fond  d'un  carrosse.  La  p.irtie  de  l'in- 
térieur opposée  aux  glaces  qui  sont  sur  le 
devant.  Carrosse  à  deux  fonds ,  Celui  où  le 
siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au  siège 
qui  est  sur  le  derrière. 

Fam.,  Le  fm  fond,  se  dit  dans  le  même 
sens  que  Fond,  en  parlant  d'un  lieu,  d'un 
pays,  et  n'est  qu'une  manière  d'exprimer  la 
chose  plus  fortement.  /(  s'enfuit  au  fin  fond 
du  pays.  Il  vint  du  fin  fond  de  l'Asie.  Le 
fin  fond  de  l'enfer. 

Fond,  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  le 
côté  d'une  chose  opposé  à  l'entrée,  k  l'ou- 
verture. Le  fond  de  ce  coffre  est  percé.  Les 
panneaux  qui  forment  le  fond  d'une  ar- 
moire. Knlever  le  fond  d'un  pdté.  Le  fond 
d'une  tabatière.  Le  fond  d'un  chapeau,  d'un 
bonnet,  etc. 

Le  fond  d'un  artichaut.  La  partie  de 
l'artichaut  qui  porte  les  feuilles. 

Mettre  des  fonds  à  un  pantalon,  à  une 
culotte.  Garnir  avec  des  pièces  la  partie  de 
derrière  de  ces  vêtements,  lorsqu'elle  est 
usée. 

Boite  à  deux  fonds,  à  double  fond,  qui  a 
un  double  fond.  lioite  qui  s'ouvre  des  deux 
côlés,  ou  qui  a  vm  premier  foml  sous  le- 
quel s'adapte  un  autre  fond,  de  manière 
qu'on  peut  cacher  quelque  chose  entre- 
deux. 

Fond,  dans  le  .sens  qui  précède,  se  dit 
parliculièrement  de  Cet  assemblage  de  pe- 


tites douves  qui  ferme  les  tonne.iux  et  les 
futailles  par  l'un  des  deux  bouts,  ou  par 
tous  les  deux.  Mettre  un  fond  à  un  tonneau. 
Ce  vin  est  si  violent,  qu'il  jettera  les  fonds, 
si  on  ne  lui  donne  cent. 

Il  se  dit  également  de  Cet  assemblage  de 
petits  ais,  ou  de  Ce  châ-ssis  garni  de  san- 
gles, qui  porte  la  paillasse  et  les  matel.as 
d'un  lit.  Le  bois  du  fond  de  lit  ne  vaut  rien. 
Les  sangles  du  fond  ne  sont  pas  assez  ten- 
dues. 

Fond  ,  en  parlant  D'étoffes ,  signifie ,  La 
première  ou  plus  basse  tissure  sur  Laquelle 
on  fait  quelque  dessin,  ou  quelque  nouvel 
ouvrage.  Velours  à  fond  d'or,  à  fond  d'ar- 
gent. 

Il  so  dit  aussi  do  L'étoffe  mémo  sur  la- 
quelle on  ajoute  quelque  broderie,  l'ne 
broderie  sur  un  fond  de  satin,  sur  un  fond  de 
velours,  sur  un  fond  blanc,  sur  un  fond  vert. 

Fond,  se  dit  également,  en  Peinture,  Du 
champ  sur  lequel  les  ligures  d'un  tableau 
sont  peintes.  Le  fond  du  tableau  est  trop 
clair,  est  trop  brun.  I.'ne  figure  qui  se  détaclic 
en  brun  sur  un  fond  clair,  en  clair  sur  uti 
fond  brun. 

Il  signifie  souvent.  Les  plans  les  plus 
reculés  d'un  paysage,  ou  La  rcprèsenlation 
du  lieu  de  la  scène  dans  un  tableau  d'his- 
toire, etc..  Des  arbres  occupent  le  fond  du 
tableau.  Le  fond  du  tableau  est  un  paysage. 
Vn  paysage  sert  de  fond  au  tablcnu.  fait 
fond  aux  figures  du  tableau.  Fond  de  pay- 
sage. Fond  d'architecture.  Cela  ne  se  détache 
pas  assez  bien  du  fond. 

Il  se  dit ,  au  Théâtre ,  de  La  décoration 
qui  forme  le  fond  de  la  scène.  Toile  de  fond, 
ou  simplement ,  Fond.  Le  fond  représente 
une  place  publique,  la  mer,  une  foret,  etc. 
Le  fond  s'ouvre ,  se  lève  et  laissé  voir  une 
flotte  à  l'ancre. 

Fond  ,  se  dit  encore  pour  Le  derrière 
d'une  glace,  d'un  miroir.  Le  fond  d  un  miroir. 

Fond,  signifie  au  figuré,  Ce  qu'il  y  a 
d'essentiel  dans  une  chose,  ce  qui  la  consti- 
tue principalement;  par  opposition  à  La 
forme  ,  à  l'apparence ,  à  l'accessoire  ,  etc. 
Voilà  le  fond  de  sa  doctrine,  ce  qui  fait  le 
fond  de  sa  doctrine.  L'apparence  est  contre 
lui,  mais  le  fond  est  bon.  Le  fond  de  ce  ro- 
man, de  ce  drame  est  historique.  Il  a  établi, 
brodé  sur  ce  fond  une  intrigue  assez  peu 
vraisemblable.  Le  fond  de  cet  ouvrage  n'est 
pas  neuf.  Le  fond  de  cette  histoire  peut  être 
véritable,  mais  nn  l'a  bien  altéré.  Le  fond 
d'une  matière,  d'une  affaire,  d'une  question. 
Il  n'a  pas  touché  au  fond  de  la  question.  Il 
faut  venir  au  fond.  Sous  sommes  d'accord 
sur  le  fond,  il  ne  s'agit  plus  que  de  s'enten- 
dre sur  la  forme.  Aller  au  fond  des  choses. 
Connaître  le  fond  des  choses. 

Un  fond  de  raison,  de  vérité,  etc.,  se  dit 
de  Ce  qu'il  y  a  de  raisonnable,  de  vrai,  etc., 
dans  une  chose.  Il  y  a  bien  un  fond  de  vé- 
rité dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 

Fond,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
parliculièrement,  en  termes  de  Procédure, 
de  Ce  qui  fait  la  m.atièrc  d'un  procès:  par 
opposition  à  Tout  ce  qui  n'est  que  forme 
ou  exception.  Voilà  quel  est  le  fond  du  pro- 
cès. Le  tribunal  rejeta  le  déclinatoire.  et  sta- 
tua sur  le  fond.  Le  jugement  du  fond.  Con- 
clure, défendre,  plaider  au  fond.  Cette  affaire 
était  bonne  par  le  fond,  il  l'a  perdue  par  la 
forme.  Quelquefois  la  forme  emporte  le  fond. 

Fond  ,  se  dit  encore  ,  figurément ,  de  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intérieur,  de  plus  inlime, 
ou  de  plus  caché,  de  plus  secret  dans  le 
cn'ur,  dans  Icspril,  etc.  Ce  souvenir  vil 


toujours  nu  fond  de  mon  dtne.  .le  vous  parle 
du  fond  du  cirur.  Dans  le  fond  de  la  con- 
science. Dieu  connaît  le  fond  des  cœurs,  lit 
au  fond  de  nos  cœurs.  H  voit  le  fond  de  nos 
pensées. 

A  FOND.  loc.  adv.  Jusqu'au  fond ,  entiè- 
rement, complètement,  (oui  à  fail.  Traiter 
une  matière  à  fond.  Il  possède  cette  science 
à  fond.  Je  veux  m'en  instruire  à  fond.  Il 
nous  en  a  entretenus  à  fond.  Refaire  une 
chose  à  fond.  Dîner  à  fond.  Cette  dernière 
phrase  est  f.amilière. 

charger  à  fond,  se  dit,  en  parlant  De  ca- 
valiers. D'une  troupe  qui  en  aborde  une 
autre  avec  beaucoup  d'impétuosité  et  de 
courage. 

A  fond  de  train ,  Avec  une  grande  vitesse, 
avec  beaucoup  d'ardeur,  (es  cheraui  al- 
laient à  fond  de  train.  Une  voilure  lancée  à 
fond  de  train. 

Au  FOND,  dans  le  FOND.  loc.  adverbiales. 
À  juger  des  choses  en  elles-mêmes,  et  in- 
dépendanunent  de  quelque  circonstance  lé- 
gère. On  le  blâme  de  cela,  mais  au  fond  il 
n'a  pa^  tort.  Il  a  peut-être  parlé  arec  trop 
de  chaleur,  mais  dans  le  fond  il  a  raison. 

FO.M)A.>IIC.\rAI, ,  AI,E.  adj.  Qui  sert  de 
fondement  à  un  édifice,  à  une  construction. 
l'ierre  fondamentale. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  loi  fonda- 
mentale de  l'État.  Principe  fondamental.  Les 
points  fondamentaux  de  la  religion.  La  pièce 
fondamentale  d'un  procès. 

En  .Musiiiue,  Son  fondamental.  Celui  qui 
sert  de  fondement  à  l'accord  ou  au  ton. 
Basse  fondamentale.  Celle  qui  sert  de  fon- 
dement à  l'harmonie.  Accord  fondamental. 
Celui  dont  la  basse  est  fondamentale,  et 
dont  les  sons  se  trouvent  arrangés  selon 
l'ordre  de  leur  gènéralion. 

FOXDAMEXTAI.KMKXT.  adv.  Sur  de 
bons  fondements,  sur  de  bons  principes, 
['lie  maxime  fondamentalement  établie.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  didactique. 

FOXDAXT,  AXTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau ,  et  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Ce 
sont  des  fruits  fondants.  Poire  fondante. 
Bonbons  fondants,  lîonbons  qui  fondent  ai- 
sément dans  la  bouche.  Dansée  dernier  sens, 
il  est  quelquefois  substantif.  Des  fondants. 

Il  se  disait  autrefois,  en  Médecine,  Des 
remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  fondre 
les  humeurs,  et  à  les  rendre  fiuides.  Ces 
remèdes  sont  fondants.  En  ce  sens,  il  e.st 
aussi  substantif.  C'est  un  fondant.  User  de 
fondants. 

Fond.\nt,  s'emploie  également  comme 
subst,antif,  en  termes  de  Chimie,  pour  dési- 
gner Les  substances  qui  servent  à  accélérer 
la  fusion  de  certains  corps;  et  alors  il  est 
synonyme  de  Flux. 

Il  se  dit  de  même ,  chez  les  Émailleurs, 
d'Un  vert  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
couleurs  qu'on  veut  appliquer  sur  les  mé- 
taux. 

KOXDVTEl'R.  TUICE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  fondé  qucl((ue  établissement,  ou  quelque 
religion ,  quelque  doctrine.  Cyrus  est  le 
fondateur  de  l'empire  des  Perses.  Les  fon- 
dateurs des  empires,  des  républiques.  Cette 
ville  eut  pour  fondateur  tel  héros,  tel  prince. 
Les  fondateurs  des  ordres  religieux,  (''est  le 
fondateur  de  leur  ordre.  .Sniiile  Thérèse  est 
la  fondatrice  des  carmélites.  Ils  le  regardent 
comme  le  fondateur  de  cette  compagnie. 
Louis  XIII  est  le  fondateur  de  l'Académie 
française.  Le  fondateur d'unereligion.  Bacon 
et  Descartes  sont  les  fondateurs  de  la  philo- 
sophie moderne. 
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Il  signifie  particulièrement,  Celui  qui  a 
fonde  quelque  église,  quelque  monastère, 
etc. ,  avec  un  revenu  fixe  pour  les  faire  sub- 
sister. Les  élablissements  religieux  dont  ce 
prince  est  le  fondateur.  Cette  reine  est  fon- 
datrice de  tel  monastère,  de  telle  église.  Les 
droits  du  fondateur.  Suivre  l'intention  du 
fondateur. 

II  se  dit  pareillement  de  Ceux  qui  fon- 
dent des  lits  dans  un  hôpital ,  des  bourses 
dans  un  collège,  des  messes  dans  une  église, 
des  prix  dans  une  académie,  etc. 

FOXD.VTIOX.  s.  f.  Il  se  dit  Des  travaux 
qui  se  font  pour  asseoir  les  fondements 
d'un  édifice ,  d'une  construction  ;  et  quel- 
quefois, abusivejnent.  Des  fondements 
mêmes.  On  l'emploie  souvent  au  pluriel. 
Commencerla  fondation  d'un  bâtiment.  Faire 
les  fondations  d'un  bâtiment.  Pour  faire 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  ma- 
récageux, il  faut  asseoir  les  fondements  sur 
des  pilotis.  La  fondation  n'est  pas  achevée. 
On  travaille  encore  aux  fondations.  Ce  bâ- 
timent a  douze  pieds  de  fondation. 

Il  se  dit  également  Du  fossé,  de  la  tran- 
chée que  l'on  fait  pour  y  placer  les  fonde- 
ments. Creuser  la  fondation,  les  fondations. 
Faire  la  fouille  des  fondations. 

Fondation,  se  dit  lîgurément  de  L'action 
de  fonder,  de  créer  quelque  établissement. 
Depuis  la  fondation  de  cet  empire.  La  fon- 
dation de  cette  ville  date  de  telle  époque.  La 
fondation  d'une  colonie.  La  fondation  d'une 
église,  d'uncouvent.  La  fondation  d'un  ordre 
religieux,  d'une  société  savante,  .lu  temps  de 
la  fondation. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  tonds 
légué  pour  des  œuvres  de  piété ,  ou  pour 
quelque  autre  usage  louable.  Fondation 
pieuse.  Ce  prince  fit  plusieurs  fondations.  Des 
revenus  qui  sont  de  l'ancienne  fondation 
d'un  monastère .  Il  a  laissé  une  somme  pour 
la  fondation  d'un  hôpital,  d'une  messe  à  per- 
pétuité. La  fondation  d'un  prix  dans  une 
académie. 

FOXDE.ME.\T.  S.  m.  T.  d'Archit.  La 
maçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  édifice , 
à  une  construction,  et  qui  se  fait  dans  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaussée.  Fondement 
sur  le  roc.  Il  s'emploie  surtoutau  pluriel.  Des 
fondenients  sur  pilotis.  Fondements  profonds, 
solides.  Les  fondements  en  sont  bas.  Faire  les 
fondements  .\sseoir  les  fondements.  Affermir 
les  fondements.  Ébranler,  saper  les  fonde- 
ments. Hcprendre  des  fondemetits.  Poser,  je- 
ter les  fondements  d'un  édifice. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Du 
creux,  du  fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer à  bâtir.  Fouiller,  creuser  les  fonde- 
ments d'un  édifice. 

Poétiq.  et  par  extension.  Les  fondements 
d'une  montagne,  La  terre  ou  les  rocs  qui 
sont  au-dessous  de  sa  base ,  et  qui  la  sou- 
tiennent. On  dit  quelquefois,  abusivement, 
dans  un  sens  analogue,  Les  fondements  de  la 
terre,  de  l'univers,  etc.  —  La  montagne  fut 
ébranlée  jusque  dans  ses  fondements.  La  terre, 
l'univers  Ivembla  sur  ses  vieux  fondements. 
Fig.,  Jeter,  poser,  établir  les  fondements 
d'un  empire,  d'un  royaume,  etc.,  En  faire 
le  premier  établissement,  le  former,  le 
constituer.  Romulus  a  jeté  les  fondements 
de  l'empire  romain.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Jeter  les  fondements  d'une  religion. 
d'une  doctrine,  etc. 

Fondement,  signifie  encore,  au  figuré. 
Ce  qui  .sert  de  base,  de  principal  soutien, 
de  principal  appui.  La  justice ,  les  lois,  la 
fidélité  des  peuples,  sont  les  plus  sûrs  fotide- 


ments  des  trônes,  des  monarchies.  Détruire  la 
justice,  c'est  saper  les  fondements  de  l'État. 
Cette  pièce  fait  le  principal  fondement  de  sa 
demande.  La  crainte  de  Dieu  est  le  fonde- 
ment de  la  sagesse.  Celte  hypothèse  n'est 
établie  que  sur  des  fondements  ruineux.  H 
attaqua  les  fondements  de  la  philosophie 
d'.iristote.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à 
faire  sur  son  amitié,  sur  sa  parole.  Cette 
dernière  phrase  a  vieilli  :  on  dit  plus  ordi- 
nairement, /(  Ti'y  a  pas  de  fond  à  faire... 

Il  signifie  aussi.  Cause,  motif,  sujet. 
Ce  n'est  pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de 
la  sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  A  cela, 
c'est  que...  Sur  quel  fondement  se  jdaint-il'/ 
Il  se  plaint  avec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cela  sans  fondement,  sans  quelque  fonde- 
ment. C'est  un  bruit  sans  fondement. 

Fondement,  signifie  en  outre.  L'anus, 
l'extrémité  du  gros  intestin.  Avoir  mal  au 
fondement. 

FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premières 
pierres,  les  premiers  matériaux  pour  la 
construction  d'un  bâtiment,  d'un  éilifice. 
Fonder  une  maison  sur  le  roc,  la  fonder  sur 
pilotis,  la  fonder  sur  le  sable. 

Fonder  une  ville.  Être  le  premier  à  la 
bâtir.  Cette  ville  a  été  fondée  à  telle  époque. 

Fonder,  signifie  au  ligure.  Établir  le 
premier  quelque  chose,  créer,  instituer. 
Fonder  un  empire ,  un  royaume,  un  Etat, 
une  république,  une  colonie,  etc.  Fonder  un 
ordre  religieux.  Fonder  une  académie.  Fon- 
der un  établissement,  une  grande  manufac- 
ture. Il  fonda  des  jeux  annuels.  Fonder  une 
religion,  une  doctrine  philosophique,  un  sys- 
tème, etc.  On  le  dit  quehpiefois  Des  choses, 
mais  seulement  au  figuré.  Cet  ouvrage  fonda 
la  réputation  de  tel  écrivain. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  un 
fonds  suffisant  pour  l'établissement  et  l'en- 
tretien de  quelque  chose  de  louable,  d'u-. 
tile.  Fonder  un  église,  un  couvent,  une  cha- 
pelle. Fonder  un  hôpital,  un  collège.  Fonder 
une  messe,  UJi  service,  un  obit,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Fonder  des 
prix  dans  une  académie.  Fonder  une  bourse 
dans  un  collège. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Fonder  la  cui- 
sine. Pourvoir  à  ce  qui  regarde  la  .subsis- 
tance, la  nourriture.  Il  faut  avant  tout 
fonder  la  cuisine. 

Fonder  ,  signifie  encore  figurément , 
Appuyer  de  raisons,  de  motifs,  de  preu- 
ves; établir  sur  des  principes,  sur  des  faits 
ou  sur  des  données.  Voilà  sur  quoi  il  fonde 
son  opinion,  ses  prétentions ,  sa  démarche. 
Cela  est  fondé  en  raison.  Sur  quoi  fondez- 
vous  une  semblable  conjecture,  une  telle 
supposition,  de  telles  craintes?  Je  ne  sais 
trnp  sur  quoi  ils  fondent  cette  coutume.  Fon- 
der toute  son  espérance  en  Dieu.  Les  espé- 
rances que  j'avais  fondées  sur  lui.  Il  a  fondé 
sa  doctrine  sur  des  faits.  Cela  est  fondé  sur 
l'analogie. 

Fonder  quelqu'un  de  procuration,  Lui 
donner  sa  procuration. 

FONDER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  figuré  qui  précède. 
Je  me  fonde  sur  ce  que...  Tout  cela  se  fonde 
sur  de  faux  bruits.  Il  se  fonde  sur  de  meil- 
leurs titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  se  fonde  en  vous.  Se 
fonder  en  autorité,  en  raison,  en  exemple. 
Se  fonder  sur  l'analogie.  Se  fonder  sur  un 
article  de  loi,  sur  une  maxime,  sur  un  prin- 
cipe. 

FoxDK.  KE.  part,  passé.  Une  morale  fon- 
dée sur  l'intérêt  personnel.  Un  attachement 


fondé  sur  l'estime.  Une  personne  fondée  de 
procuration.  On  dit  aussi,  substantiv<'ment  : 
Cri  fondé  de  procuration.  Un  fondé  de  pou- 
voir. 

Fig.,  Un  édifice  fondé  sur  le  sable,  se  dit 
d' Un  édifice  qui  ne  parait  pas  devoir  durer 
longtemps.  On  le  dit,  plus  figurément  en- 
core, d'Un  système  spécieux,  mais  qui  n'a 
rien  de  solide,  d'un  projet  dont  rien  ne 
garantit  l'exécution,  etc. 

Etre  fondé  à  croire,  à  dire,  à  faire,  etc., 
quelque  chose.  Avoir  de  justes  raisons,  de 
justes  motifs  de  croire,  de  dire,  etc.,  quel- 
que chose,  ^''étais-je  pas  fondé  à  croire  que 
vous  rouliez  nous  quitter  y 

Fondé,  signifie  adjectivement.  Juste,  lé- 
gitime, raisonnable.  Sa  demande  me  pa- 
rait fondée,  est  fondée.  Vos  reproches  sont 
bien  fondés.  Ce  sont  des  craintes  mal  fondées. 
L'espoir  le  mieux  fondé. 

FOXDERIE.  s.  f.  Le  lieu  oii  l'on  fond  et 
où  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'une  mine. 
On  a  placé  la  fonderie  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
certains  objets  avec  du  métal  fondu.  Une 
fonderie  de  canons.  Une  fonderie  de  carac- 
tères. 

Il  se  dit  également,  chez  les  Ciriers,  Du 
lieu  où  l'on  fond  la  cire. 

FONDERIE,  signifie  en  outre.  L'art  de 
fondre  les  métaux.  Il  entend  bien  la  fon- 
derie. Fonderie  en  bronze. 

FO.VDEUR.  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux.  Il  se  dit  principalement 
de  Ceux  qui  fondent  les  canons,  les  clo- 
ches, les  statues  de  bronze,  etc.  Fondeur  de 
canons,  de  cloches.  Fondeur  sur  métaux.  Il 
est  fondeur.  Maître  fondeur.  On  dit  aussi, 
Fondeur  en  caractères  d'imprimerie,  ou  sim- 
plement. Fondeur  en  caractères. 

Prov.,  Être  étonné,  être  penaud  comme 
un  fondeur  de  cloches,  Être  fort  surpris  de 
voir  manquer  une  chose  que  l'on  croyait 
infaillible,  ou  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

FOXDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  bouchers 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

FOXDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu,  de  la  chaleur,  une 
substance  plus  ou  moins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  la  cire,  du  suif,  etc. 
Fondre  un  métal,  du  plomb,  de  l'or.  Fondre 
un  lingot,  des  galons.  Fondre  de  la  cire,  de 
la  neige,  de  la  glace.  Le  soleil  a  fondu  la 
neige. 

Fondre  les  métaux,  signifie,  particulière- 
ment ,  Fabriquer,  mouler  certains  objets 
avec  des  métaux  que  l'on  fond  à  cet  efTet. 
L'art  de  fondre  les  métaux. 

Fondre  ,  signifie  aussi ,  Jeter  en  moule. 
Fondre  un  canon,  une  cloche,  une  statue,  un 
vase,  des  chandeliers,  etc.  On  dit  de  même: 
Fondre  des  caractères  d'imprimerie.  Fondre 
des  balles.  Etc. 

Prov.,  fig.  et  fam..  Fondre  la  cloche. 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  une 
affaire  qui  a  été  longtemps  agitée,  en  venir 
à  l'exécution.  Il  est  temps  de  fondre  la  clo- 
che. Quand  il  vint  à  fondre  la  cloche. 

Fondre,  signifie  quelquefois,  Dissoudre. 
/(  n'i/  a  point  de  remède  propre  à  fondre  les 
calculs  de  la  vessie. 

En  Médec.  Fondre  les  humeurs.  Les 
rendre  plus  fluides.  Fondre  une  obstruction, 
La  détruire,  la  faire  disparaître. 

Fondre,  signifie  au  figuré.  Unir  et  com- 
biner une  chose  avec  une  autre  ;  faire  que 
deu.x  ou  ])lusieurs  choses,  auparavant  dis- 
tinctes, ne  forment  plus  qu'un  tout.  Fondre 
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un  ouvrage  avec  im  autre,  le  fondre  dans  un 
autre.  Tychn-Iiralié  voulut  fondre  ensemble 
te  sijstéme  de  l'tolemée  et  celui  de  Copernic, 
l'ondre  plusieurs  lois  en  une  seule. 

Il  se  dit  parliovilièromout  en  termes  de 
l'ciiilurc,  Dos  couleurs,  dos  loinlos  conli- 
gui's,  lorsqu'on  les  joint  ol  qu'on  les  niolo, 
de  ni;inioro  que  lo  passaj^e  do  lune  à  l'autre 
soit  ménagé.  Fondre  les  couleurs,  les  teintes. 
Fondre  une  couleur,  une  teinte  avec  une 
autre,  dans  une  autre. 

l'oNUHE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnilio,  Se  liquélier  par  l'elTct  de  la  chaleur 
ou  autrement,  se  dissoudre.  Le  beurre  se 
fond  aisément.  La  glace  se  fond  au  soleil.  Les 
neiges  se  sont  fondues  de]iuis  que  la  tempé- 
rature est  plus  douce. 

Kijj.,  Le  ciel  se  fond  en  eau.  Il  lomho  une 
pluie  abondante. 

FONuiiii,  s'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue, neulraloment  et  ahsolument.  Foire 
fondre  du  beurre.  Le  sucre  fond  dans  l'eau. 
I.'élain  fond  facilement. 

l>ar  e.xagérat.,  Fondre  à  vue  d'œil,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  dont  la 
force  et  l'embonpoint  diminuent  rapide- 
ment. 

Par  exagérai. ,  Fondre  en  pleurs,  fondre 
en  larmes.  Répandre  beaucoup  de  larmes, 
pleurer  excessivement.  /(  fond  en  larmes, 
quand  on  lui  parle  de  la  mort  de  son  fils.  On 
dit  ([uelquefois  ligurément,  dans  lo  même 
sens.  Fondre  en  eau. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Fondre,  se  fondre 
en  sueur.  Suer  abondamment  par  l'effet 
d'une  chaleur  excessive. 

FONDUE,  neutre,  signilie  au  figuré,  Dimi- 
nuer rapidement,  se  réduire  à  rien.  L'argent 
fond  entre  ses  mains.  Tout  ce  qu'il  lient  fond 
entre  ses  mains.  Toute  cette  grande  fortune 
fondit  en  quelques  années.  Dans  ce  sens  il 
s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  armëe  se  fondit  en  quelques 
ma  relies. 

Kig.  ol  fam..  //  s'est  fondu,  il  est  fondu, 
se  dit  De  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui 
a  disparu  tout  <i  coup,  sans  que  l'on  sache 
ce  qu'il  est  devenu.  On  dit  aussi,  /(  n'est 
pas  fundu,  il  n'a  pas  pu  se  fondre,  pour  ex- 
primer que  l'on  ne  con(;oit  pas  qu'iyi  objet 
ait  disparu  de  manière  qu'il  soit  impossible 
de  le  relrouvcr. 

FoNuiiE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnilie  également.  Se  mêler,  s'unir,  se  lier, 
siuMout  en  termes  de  Peinture.  Ces  deux 
teintes  se  fondent  bien  ensemble. 

Il  signifie  encore.  Se  mêler,  se  confondre. 
Celte  maison  de  commerce  s'est  fondue  dans 
une  autre.  Ces  diverses  hordes  se  fondirent 
en  un  seul  peuple. 

Fondue,  neutre,  signifie  aussi,  S'abimer, 
s'écrouler.  La  terre  a  fondu  sotis  ses  pieds. 
La  maison  fondit  tout  à  coup.  Il  y  a  des 
villes  qui  ont  fondu  tout  d'un  coup. 

Il  signifie  encore.  Tomber  impétucu.so- 
ment,  s'abattre,  se  lancer  avec  violence  de 
haut  en  bas.  Le  ciel  est  tout  couvert  de 
nuages,  et  l'orage  est  prés  de  fondre.  L'orage 
fondit  tout  à  coup.  Je  ne  sais  oii  ira  fondre 
l'orage.  Un  milan  qui  fond  sur  sa  proie. 

Il  signifie  au  ligure,  .\ssaillir,  attaquer 
impétueusement  ol  tout  à  coup.  La  cavale- 
rie fondit  sur  l'aile  gauche  des  ennemis.  Il 
fondit  sur  lui  l'épée  à  la  main. 

Il  se  dit  aussi  Dos  choses,  dans  un  sens 
analogue  à,  celui  qui  ])récéde.  Les  maux  qui 
fondirent  sur  nous. 

FON'Di',  UE.  part,  passé.  PlonUi  fondu.  Cire 
fondue. 

T.  I. 


Cheval  fondu,  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
cntaifls  saulont  l'un  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux  qid  se  tient  eoui'bé.  Jouer 
au  cheval  fondu. 

FO.\DI<II':rf:.  s  f.  Terrain  marécageux 
sous  loi|iii'l  les  eaux  croupissent  faute  d'c- 
coulemenl,  nii  l'on  enfonce  et  l'on  s'em- 
bourbe, et  d'où  l'on  a  beaucoup  do  peine 
il  se  tirer.  Ce  pays  est  plein  de  fondrières. 
La  cavalerie  ne  put  passer  à  cause  d'une 
fondrière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  à  la  su- 
perficie do  la  terre,  faite  par  des  ravines 
d'eau,  ou  par  quelque  autre  accident.  Com- 
bler une  fondrière. 

FONDS,  s.  m.  Le  sol  d'une  terre,  d'un 
champ,  d'un  héritage.  Le  fonds  d'une  terre. 
Être  riche  en  fonds  de  terre.  Cultiver  un 
fonds.  Vnmauvais  fonds.  Bdtirsur  son  fonds. 
Il  ne  faut  pas  bdtir  sur  le  fonds  d'nutrui.  Vn 
fonds  sujet  à  usufruit. 

Absol.,  Bien-fonds ,  se  dit  Des  biens  im- 
meubles, comme  les  terres,  les  maisons.  É(rc 
riche  en  bien-fonds. 

Fonds  dotal,  Immeuble  constitué  en  dot 
à,  la  femme. 

Le  fonds  et  le  très- fonds,  Sorte  de  pléo- 
nasme qui  signifie,  Le  fonds  et  tout  ce  qui 
en  dépend.  Vendre  le  fonds  et  le  très-fonds. 
On  écrit  aussi.  Tréfonds. 

Fig.  et  fam.,  Savoir  le  fonds  et  le  très- fonds 
d'une  affaire,  La  posséder  parfaitement. 

Fonds,  se  dit  aussi  d'Une  somme  plus  ou 
moins  considérable  destinée  à  quelque  usa- 
ge. Les  fonds  dit  Trésor,  de  la  Banque.  Les 
fonds  destinés  pour  la  guerre,  pour  les  bd- 
liments,  pour  l'artillerie ,  pour  la  marine, 
^''avoir  point  de  fonds  pour  payer.  Employer 
les  fonds.  Faire  un  fonds.  Fonds  social.  Ver- 
ser des  fonds  dans  une  caisse,  A  une  caisse. 
Placer  avantageusement  ses  fonds.  Des  fonds 
destinés  à  l' amortissement  de  la  dette  publi- 
que. Bailleur  de  fonds.  Appel  de  fonds.  Dé- 
tournement de  fonds.  Il  a  diverti  les  fonds 
de  sa  caisse.  Trouver  un  fonds.  .Assigner  sur 
un  mauvais  fonds.  Dissiper  un  fonds.  Avoir, 
posséder  de  gros  fonds,  des  fonds  considéra- 
bles. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement,  au 
pluriel,  d'Un  avoir,  d'un  pécule  en  argent. 
Être  en  fonds.  Avoir  des  fonds.  Mes  fonds 
sont  bas.  Ses  fonds  commencent  à  baisser. 

Fonds  pu()iic.s-,  ou  simplement,  Fonds,  Les 
fonds  destinés  à  servir  les  intérêts  dos  ren- 
tes ou  des  actions  créées  par  les  caisses  pu- 
bliques; et,  plus  ordinairement,  Le  prix  do 
ces  rentes,  de  ces  aclions.  Spéculer  sur  les 
fonds  publics.  Les  fonds  ont  baissé.  Cette  nou- 
velle a  fait  monter  les  fonds. 

Fig.  et  fam.,  litre  en  fonds  pour  faire  quel- 
que chose.  Être  on  état  de  le  faire.  On  lui  a 
joué  un  mauvais  tour;  mais  il  est  en  fonds 
pour  prendre  sa  revatiche. 

FONDS,  .se  dit  aussi  d'I'n  bien,  d'un  capi- 
tal quelconque,  par  opposition  Au  revenu, 
aux  intéréls  qu'il  produit.  Il  mange  non 
seulement  le  revenu ,  mais  aussi  le  fonds. 

Placer,  mettre  son  argent  à  fonds  perdus, 
à  fonds  perdu,V\aecr  son  argent  en  viager, 
c'est-ù-dire,  i\.  condilion  d'en  recevoir  sa  vie 
durant  un  inlérél  convenu,  en  abandonnant 
le  capital,  on  dit  ilans  un  sens  analogue  : 
Dontier  une  maison  à  fonds  perdu.  Vendre  un 
bien  à  fonds  perdu. 

Fonds,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
industrie!  ou  commercial ,  avec  ce  qui  en 
dépend ,  connno  marchandises,  ustensiles, 
etc.  <'e  marchand  a  vendu  son  fonds,  et  s'est 
retiré  du  négoce.  Fonds  de  conunerce.  Vn  fonds 


de  boulanger,  d'épicier,  de  bijoutier,  etc.  Il  a 
un  excellent  fonds  de  magasin,  un  fonds  bien 
assorti. 

Fonds  ,  se  dit  figurément  de  Ce  qu'une 
personne  a  d'esprit,  de  capacité,  de  savoir, 
de  vertu,  de  probité,  etc.  C'est  un  homme 
qui  a  un  grand  fonds  d'esprit.  Cela  prouve 
un  grand  fonds  de  savoir,  un  grand  fonds 
d'érudition.  Cela  part  d'un  fonds  de  probité. 
Cela  ne  peut  venir  que  d'un  fonds  de  malice. 
Un  fonds  inépuisable  de  science.  Il  n'a  point 
tiré  cela  de  son  propre  fonds.  J'ai  pour  lui 
un  grand  fonds  d'estime. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurémeni ,  dîne 
science,  d'une  matière,  d'un  sujet,  par  rap- 
port à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de  ressour- 
ces ou  offrir  de  résultais,  c'est  un  fonds  très 
riche,  et  /[u'on  n'a  point  encore  exploité. 

FON'Dl'K.  s.  f.  T.  do  Cuisine.  Mets  qui  se 
fait  avec  du  fromage  ftimlu  au  feu.  On  em- 
ploie quobpiofois  ce  mol  au  masculin  et  l'on 
écrit.  Fondu. 

FOXGIBI.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  des  choses  qui  peuvent  être 
remplacées  par  d'autres  do  même  nature, 
comme  sont  toutes  colles  qui  se  consom- 
ment par  l'u.sage,  et  qui  se  règlenl  par  nom- 
bre, poids  ou  mesure.  Le  blé,  le  vin,  iliuile. 
etc.,  sont  des  choses  fongibles.  Une  chose  peut 
devenir  fongible  d'après  la  convention  des 
parties. 

FOXGOSITK.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Petite  tu- 
meur fongueuse. 

FOXOrEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
est  do  la  nature  du  fongus.  Il  se  dit  Des  chairs 
mollasses,  dos  excroissances  baveuses  qui 
s'élèvent  en  forme  de  champignon  sur  les 
parties  ulcérées,  et  Des  parties  mêmes  où 
viennent  ces  chairs.  Chairs  fongueuses.  Ul- 
cère fongueux. 

FOXtiUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Chirur. .  cnqu-unté  du  latin.  Excroissance 
charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  la  forme 
d'un  champignon,  et  qui  s'élève  sur  la  peau 
ou  sur  quelque  autre  membrane,  sur  une 
plaie,  siu-  un  ulcère.  Vn  fongus  de  nature 
cancéreuse. 

FO.XTAIXE.s.f.  Eau  vivo  <[ui  sort  de  terre. 
La  source  d  une  fontaine.  Le  bassin  d'une  fon- 
taine. Les  bords  d'une  fontaine.  Aller  à  la 
fontaine.  Puiser  dans  la  fontaine,  à  la  fon- 
taine. La  fontaine  est  bien  profonde.  Fon- 
taine claire,  nette,  limpide.  Fontaine  trou- 
ble, bourbeuse,  froide.  Eau  de  fontaine.  Une 
fontaine  jaillissante.  Une  fontaine  artésien- 
ne. Le  jel  d'une  fontaine.  Faire  une  fontaine 
dans  un  jardin  ou  dans  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine.  La  fontaine  ne  coule 
plus.  Fontaine  intermittente.  On  dit .  <lans 
un  sens  analogue.  Fontaine  de  vin,  rie  lait, 
etc. 

Fontaine  de  Jouvence.  Fontaine  fabuleuse, 
qu'on  suppose  avoir  la  verlu  do  r.ijeunir.  On 
dit  ligurémont,  1/  a  été  à  la  fontaine  de  Jou- 
vence, ou  II  a  bu  de  l'eau  de  la  fontaine  de 
Jouvence,  en  parlant  D'un  homme  qui  parait 
rajeuni. 

Prov.  et  fig.,  Jl  ne  faut  pas  dire,  fontaine, 
je  ne  boirai  jamais  de  ton  eau.  Il  ne  faut  ja- 
mais assurer  qu'on  n'aura  pas  besoin  de 
telle  personne  ou  de  telle  chose. 

Fontaine,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
le  corps  d'architecture  qui  sort  pour  l'écou- 
lement, pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine. 
La  fontaine  des  Innocents.  La  fontaine  de  la 
rue  de  Crénelle.  Il  y  a  de  très  belles  fontai- 
nes dans  cette  ville.  La  construction  d'une 
fontaine.  Une  fontaine  ornée  de  statues,  de 
vases,  etc. 
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Il  se  dit  également  d'Un  vaisseau  de  cui- 
vre, de  f?rés,  ou  do  quelque  autre  matière, 
dans  lequel  on  garde  de  l'eau,  pour  les  usa- 
ges domestiques,  etc.  Aclteter  une  fontaine 
de  grés  pour  une  cuisine.  Les  fontaines  de 
cuivre  sont  dangereuses.  Fontaine  à  filtre.  Le 
robinet  d'une  fontaine. 

Il  se  dit.  en  Physique,  de  Certaines  ma- 
chines d'où  l'on  fait  jaillir  un  liquide  par  la 
pression  et  la  force  élastique  de  l'air,  telles 
que  la  Fontaine  de  compression,  la  Fontaine 
de  Héron,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  robinet  et  du  canal  de 
cuivre,  d'étain,  etc.,  par  où  coule  l'eau  d'une 
fontaine,  ou  le  vin  d'un  tonneau,  ou  quel- 
que autre  liqueur  que  ce  soit.  Tourner  la 
fontaine.  La  fontaine  du  muid. 

Fontaine  de  la  tète.  Voyez  Font.\nelle. 

FO.VT.VIXIEK.  s.  m.  Voyez  FONTENiiiK. 

FOXT-tXELLE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Endroit  au 
haut  de  la  tète  où  aboutissent  les  sutures. 
La  fontanelle  est  tendre  et  molle  chez  les  en- 
fants. 

FO\T.\XGE.  s.  f.  Nœud  de  rubans  que 
les  femmes  portaient  autrefois  sur  leur  coif- 
fure. 

FOXTE.  s.  f.  Action  de  fondre,  de  liqué- 
fier, de  résoudre  en  liquide  ;  ou  Action  de 
ce  qui  fond,  de  ce  qui  se  liquéfie.  La  fonte 
des  métaux.  Remettre  à  la  fonte.  La  fonte  des 
neiges  fait  déborder  les  rivières.  La  fonte  des 
humeurs. 

Fonte  de  galons.  Action  de  brûler  des  ga- 
lons pour  en  retirer  l'or  et  l'argent  qu'ils 
contiennent. 

Fo.NTE ,  se  dit  particulièrement  de  L'ac- 
tion ou  de  l'art  de  mouler  certains  objets 
qu'on  fait  avec  du  bronze  ou  avec  quelque 
autre  métal  fondu.  La  fonte  d'une  statue, 
d'un  vase,  etc.  Jeter  une  statue  en  fonte.  Fonte 
en  potée.  Fonte  en  sable.  Fonte  d'un  seul  jet. 
L'opération  de  la  fonte. 

FO.NTE.  se  dit  aussi  Du  fer  fondu.  Fonte 
brute.  Fonte  moulée.  Ouvrage  de  fonte.  Mar- 
mite de  fonte.  Contre-cœur  de  fonte.  Tuyau 
de  fonte.  On  dit  dans  le  même  sens.  Fer  de 
fonte. 

Il  se  disait  également  d'Une  certaine  com- 
position de  métaux  dont  le  cuivre  taisait  la 
principale  partie.  Canon  de  fonte.  Mortier  de 
foyUe.  Pièce  de  fonte. 

Fonte  ,  en  Imprimerie ,  se  dit  de  L'en- 
semble de  toutes  les  lettres  et  de  tous  les 
signes  composant  un  caractère  complet  de 
telle  ou  telle  grosseur.  Une  nouvelle  fonte. 
Une  fonte  de  petit-romain,  de  cicéro,  etc.,  ou 
de  neuf,  de  onze,  etc.  Une  fonte  de  nouveaux 
caractères.  Une  fonte  toute  neuve. 

En  termes  de  Peinlure,  Ce  tableau  est  d'une 
belle  fonte,  Les  passages  des  teintes  y. sont 
bien  liés,  bien  fondus. 

FOXTE.  s.  f.  T.  de  Sellerie.  Chacun  des 
deux  fourreaux  de  gros  cuir  que  l'on  atta- 
che à  l'arçon  d'une  selle,  pour  y  mettre 
des  pistolets.  Mettre  des  pistolets  dans  les 
fontes. 

FOXTEXIER.s.  m.  (On  dit  et  on  écrit  aus- 
si, Fontainier.)  Celui  qui  est  chargé  de  con- 
duire et  de  faire  aller  les  fontaines,  de  les 
entretenir,  de  les  faire  jouer.  Maître  jonte- 
nier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait,  qui  vend 
des  fontaines  de  grès,  de  cuivre,  etc.,  pour 
les  usages  domestiques. 

FOXricn.E.  s.  m.  T.  d'Anat.  Synonyme 
peu  usilé  de  Cautère. 

Fl>XTS.  s.  M),  pi.  Dassin,  grand  vais.seau 
de  pierre,  de  marbre  ou  de  bronze,  où  l'on 
conserve  l'eau  dont  on  se  sert  pour  bapti- 


ser. Bénir  les  fonts.  Les  fints  baptis^naux. 
Les  fonts  de  baptême. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts,  En  être  le' 
parrain  ou  la  marraine. 

FUR 

FOR.  s.  m.  Juridiction,  tribunal  de  jus- 
tice. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  : 

Le  for  extérieur,  L'aulorité  de  la  justice 
humaine  qui  s'exerce  sur  les  personnes  et 
sur  les  biens.  Cela  se  dit ,  plus  particu- 
lièrement, de  La  juridiction  temporelle  de 
l'Église,  appelée  aussi  Le  for  ecclésiastique. 
Traduire  au  for  ecclésiastique.  Être  absous 
dans  le  for  extérieur. 

Le  for  intérieur.  L'autorité  que  l'Église 
exerce  sur  les  âmes  et  sur  les  choses  pure- 
ment .spirituelles  ;  ou,  (igurément.  Le  ju- 
gement de  la  propre  conscience,  appelé 
aussi  Le  for  de  la  conscience.  Tel  Iiomme  est 
absojis  dans  le  for  extérieur,  qui  ne  l'est  pas 
dans  le  for  intérieur,  dans  le  for  de  la  con- 
science. 

FORAGE,  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  de  fo- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  fo- 
rage d'un  canon.  Le  forage  d'un  puits  arté- 
sien. 

FORAGE,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
seigneurial  qui  se  levait  sur  le  vin. 

FORAIX,  AIXE.  adj.  Qui  est  de  dehors, 
qui  n'est  pas  du  lieu.  On  petit,  sans  com- 
mandement préalable,  faire  saisir  les  effets 
de  son  débiteur  forain. 

Propriétaire  forain,  ou  simplement.  Fo- 
rain, Propriétaire  qui  n'a  pas  son  domicile 
dans  le  lieu  où  ses  biens  sont  situés,  et  où 
il  csl  porté  au  rôle  des  contributions. 

Marchand  forain,  ou  simplement.  Fo- 
rain, Marchand  qui  parcourt  avec  ses  mar- 
chandises les  villes,  les  campagnes,  les 
foires,  les  marchés.  Il  vient  un  grand  nom- 
bre de  marchands  forains,  de  forains  à  ce 
marché. 

Chemin  forain.  Chemin  qui  se  trouve  à 
l'entrée  d'une  ville,  et  dont  la  largeur  doit 
être  suffisante  pour  le  passage  de  deux 
voitures. 

En  termes  de  Marine,  Rade  foraine,  Rade 
mal  fermée,  ceinte  en  partie  de  terres  plus 
ou  moins  élevées,  et  où  les  bâtiments  ne 
sont  pas  en  sûreté  contre  les  grands  vents 
du  large. 

Traite  foraine,  Droit  d'impôt  et  de  péage 
qu'on  levait  autrefois  sur  les  marchandises 
qui  entraient  dans  le  royaume,  ou  qui  en 
sortaient.  Commis  aux  traites  foraines. 

FORA.MIXÉ,  ÉE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  est  percé  de  petits  trous.  Il  se  dit  De 
quelques  coquillages. 

FORIJ.W.  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piralerie  sans  commission  d'aucun  prince, 
et  qui  attaque  également  ami  et  ennemi. 
Les  forbans  sont  traités  comme  voleurs. 

Fig.,  Un  forban  littéraire.  Celui  qui 
s'approprie  avec  a\ulace  des  ou\Tages  de 
lillérature  qui  ne  lui  appartiennent  point. 

FOR«;a«;e.  s.  m.  t.  de  Monnayage.  Ex- 
cédent que  peut  avoir  ime  pièce  au-dessus 
du  poids  |)i'çscrit  par  des  ordonnances. 

FORC.VT.  s.  m.  Homme  condamné  aux 
travaux  forcés.  Il  y  a  tant  de  forçats  dans 
ce  bagne.  La  chaîne  des  forçats. 

Forçat  libéré.  Forçat  qui  a  été  remis  eu 
liberté  après  avoir  subi  sa  peine. 

Fonç.vT,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  chez 
certains  peuples  ,  sont  employés,  comme 
esclaves,  au  service  des  galères  ou  à  d'au- 


tres travaux  pénibles.  On  df'fîDra  les  forçais. 

Prov.,  Travailler  comme  un  forçat,  Tra- 
vailler excessivement. 

FORCE,  s.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  Il  se  dit  proprement 
en  parlant  De  l'homme  et  des  animaux. 
Force  physique.  Grande  force.  Force  extra- 
ordinaire. Force  de  corps.  Force  de  bras. 
Force  de  reins.  Une  force  d'Hercule.  La  force 
d'un  homme,  d'un  animal.  Avoir  beaucoup 
de  force.  Être  doué  d'une  grande  force  de 
corps.  Ces  lutteurs  ont  autant  de  force  l'un 
que  l'autre.  Frapperde  toute  sa  force,  'i' aller 
de  toute  sa  force.  Manquer  de  force.  Il  est 
dans  sa  force,  dans  toute  sa  force.  Lancer 
une  chose  avec  force.  Mettez-y  moins  de  force. 
Il  n'a  seulement  pas  la  force  de  marcher.  Il 
n'eut  pas  la  force  d'en  dire  davantage.  Crier 
de  toute  la  force  de  ses  poumons.  Un  esto- 
mac qui  n'a  plus  de  force.  Perdre  de  sa 
force.  Reprendre  quelque  force.  Être  sans 
force.  Un  est  point  de  force  humaine  capable 
de...  —  Comme  l'exercice  de  cette  faculté 
résulte  ordinairement  du  concours  de  plu- 
sieurs forces  différentes,  on  la  désigne  sou- 
vent par  le  pluriel.  Les  forces  du  corps.  Ré- 
parer ses  forces.  Recouvrer  ses  forces.  Re- 
prendre ses  forces.  Sentir  augmenter  ses  for- 
ces. Perdre  ses  forces.  Prendre  de  nouvelles 
forces.  Ses  forces  diminuent,  reviennent.  Les 
forces  lui  manquent.  Ses  forces  s'épuisent. 
Vouloir  faire  plus  que  les  forces  ne  permet- 
tent. Se  fier  à  ses  forces.  Mesurer  ses  forces. 
Connaître  ses  foires.  Etc. 

A  forces  égales,  à  force  égale,  à  égalité  de 
force,  de  forces.  Les  forces  étant  supposées 
égales  de  part  et  d'autre. 

La  force  de  l'dge.  L'âge  où  un  être  or- 
ganisé est  dans  toute  sa  force.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'houmie.  Être  dans 
la  force  de  l'dge. 

La  force  du  tempérament.  Cette  vigueur 
de  tempérament  qui  rend  capable  de  sur- 
monter les  grandes  fatigues,  de  résister  à 
de  violentes  maladies.  Il  faut  une  grande 
force  de  tempérament  pour  ne  pas  succomber 
à  cette,  maladie. 

Fam.,  N'avoir  ni  force  ni  vertu.  Être 
d'une  complexion  délicate  ;  ou  N'être  bon 
à  rien,' n'être  capable  de  rien. 

Tours  de  force.  Exercices  qui  exigent  une 
souplesse,  une  vigueur  extraordinaires  des 
membres,  et  que  parviennent  à  faire  les 
gens  de  certaines  professions,  tels  que  les 
acrobates,  les  saltimbanques,  etc. 

Fig.,  Tour  de  force,  Action  qui  exige 
beaucoup  de  force.  Eti  portant  ce  fardeau 
jusque-là,  vous  ave:  fait  un  tour  de  force. 
On  le  dit  également  au  sens  nloral.  Si  vous 
terminez  ces  deux  affaires  aujourd'hui,  vous 
ferez  tm  tour  de  force.  Une  si  longue  impro- 
visation est  un  tour  de  force.  C'est  un  vrai 
tour  de  force. 

Force,  se  dit  figurêment  en  parlant  De 
l'esprit,  de  l'imagination,  du  génie,  etc., 
et  signifie.  L'aptitude  à  réfléchir,  à  conce- 
voir, à  produire.  .4 roir  une  grande  force  de 
tète.  La  force,  les  forces  de  l'intelligence.  Par 
la  force  de  son  génie.  L'esprit  )iumain  n'a  pas 
assez  de  force  pour  pénétrer  tous  les  secrets 
de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de  force  d'es- 
prit pour  suivre  cette  démonstration.  Ce 
poète  a  une  grande  force  d'imagination.  Dans 
un  sens  analogue,  La  force  de  la  mémoire, 
La  ténacité  de  la  mémoire.  Il  a  une  force 
de  mémoire  étonnante. 

Il  se  dit  également  de  L'habileté,  du  ta- 
lent, de  l'expérience  qu'on  a  dans  un  art, 
dans   un   exercice,   etc.;   et,  en   gêiu'ral. 
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Des  ressourcos  dont  on  pont  disposer,  dos 
facultés,  du  bien,  du  crédit,  du  pouvoir, 
etc.,  dont  on  jouit,  l'es  rlriix  joueurs,  ees 
deux  écoliers,  sont  d'égale  forte,  sont  de  la 
même  force,  de  même  force.  Ses  adcersaires 
ne  sont  pas  de  sa  force.  Cel  écrieain  n'est 
pas  de  force  à  bien  traiter  un  pareil  sujet. 
Cette  jeune  personne  est  d'une  grande  force 
sur  le  piano.  Il  est  de  première  force  au  pis- 
tolet, aux  échecs.  Consulter  ses  forces.  Il 
a  trop  présumé  de  ses  forces.  Entreprendre 
nu  delà  de  ses  forces.  Cela  est  au-dessus  des 
forces  humaines.  S'opposer  de  toutes  ses 
forces  à  l'adoption  d'une  mesure  dangereuse. 
Les  forces  d'un  parti.  Ce  parti  connaît  sa 
force.  Ce  serait  àter  au  gnurernement  ce  qui 
fait  sa  force.  On  l'eniijloic  quelciuefois  iro- 
niquement, comme  cians  cette  phrase,  Tous 
écrivains  de  même  force. 

litre  de  force  «,  Ktre  assez  fort  pour.  Il 
est  de  force  à  lutter  contre  deux  hommes.  Par 
extension.  Être  a.ssez  habile  pour.  Il  est  de 
force  à  persuader  les  plus  incrédules. 

Iron.,  //  est  de  force  à  faire  celle  sottise. 
Il  est  capahle  de  la  faire. 

Force:,  se  dit  aussi  de  La  puissance  d'un 
peuple,  d'un  État,  de  tout  ce  qui  contri- 
bue à.  le  rendre  ou  à  le  maintenir  puissant. 
La  force  de  cet  État  con-iiste  non  seulement 
dans  le  nombre  de  ses  habitants,  mais  en- 
core dans  leur  industrie.  L'empire  d'Orient 
reprit  quelque  force  sous  Justitiien.  Le 
royaume  réparait  lentement  ses  forces.  Les 
forces  comparées  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. La  force  mililairc  d'un  empire. 

La  force  d'une  armée,  Ce  qui  h\  rend  con- 
sidérable, redoutable.  La  force  numérique 
d'une  année.  Voilà  ce  qui  fait  la  princi- 
pale force  de  nos  armées.  On  dit  aussi.  La 
force  d'un  régiment,  d'un  bataillon,  etc..  Le 
nombre  elTectif  des  soldats  qui  le  composent. 

litre  en  force.  Être  en  état  de  détendre 
et  d'attaquer.  On  dit  de  mémo,  Venir  en 
force,  se  présenter  en  force. 

La  force  d'une  place.  Ses  moyens  de  dé- 
fense, SCS  fortilications,  sa  garnison,   etc. 

FOUCES,  au  phu-iel,  se  dit  particulière- 
ment Des  troupes  d'un  État,  d'un  souve- 
rain, etc.  .\sscntblcr  ses  forces.  Toutes  ses 
forces  ne  sont  pas  encore  rassemblées.  Com- 
battre à  forces  égales.  De  nourellcs  forces. 
Joindre  ses  forces.  Combattre  avec  toutes  ses 
forces.  Les  forces  de  terre  et  de  mer.  Les 
forces  navales. 

KoRcii,  sigfniCio  encore.  Violence,  con- 
trainte, ou  Pouvoir  de  contraindre.  User 
de  force.  Employer  la  force.  Régner  par  la 
force.  Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
force.  Repousser  la  force  par  la  force.  Avoir 
la  force  en  main.  L'empire  de  la  force.  La 
force  publique. 

Force  arm^e,  se  dit  de  Tout  corps  de 
troupes,  entant  qu'il  peut  être  requis  pour 
faire  exécuter  la  loi  ou  les  mesures  des 
agents  de  l'autorité,  lorsqu'il  y  a  résistance 
de  la  part  <les  citoyens.  Ce  rassemblement 
ayant  fait  résistance,  on  dut  recourir  à  la 
force  armée. 

Force  majeure.  Force  à  laquelle  on  ne 
peut  résister ,  événement  qu'on  ne  peut 
empêcher,  et  dont  on  n'est  pas  respon- 
sable. Céder  à  la  force  majeure.  C'est  un  cas 
de  force  majeure.  Lorsqu'il  y  a  force  ma- 
jeure. Cette  locution  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence. 

Force  est  demeurée  à  la  loi.  Les  magis- 
trats, chargés  de  l'exécution  de  la  loi,  ont 
eu  l'avantage  sur  ceux  qui  voulaient  l'en- 
freindre. 


Fam.,  Il  est  bien  force,  force  m'est,  force 
lui  est,  etc.,  .s'emploient  pour  marquer  La 
nécessité  absolue  et  indispensable  de  taire 
quelque  chose.  Je  voudrais  bien  demeurer, 
mais  force  m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de 
se  taire. 

Maison  de  force.  Maison  où  Ion  enferme 
les  gens  de  mauvaises  mœurs  qu'on  veut 
corriger.  On  l'enferma  dans  une  maison  de 
force.  On  emploie  quelquefois  cette  locu- 
tion pour  désigner  en  général  Une  pri.son. 

FOHCE,  se  dit  aussi,  ligurémcnt,  de  La 
fermeté  d'àme,  de  «■aractère,  etc.  ;  du  cou- 
rage qui  tait  braver  les  obstacles  ou  sup- 
porter le  mallieiu'.  les  maux,  les  tourments. 
/{  lui  manquait  la  force  d'dmc.  la  force  d'es- 
prit. Elle  a  une  force  de  caractère  qui  étonne, 
une  grande  force  de  caractère.  Il  faut  beau- 
cotip  de  force  pour  soutenir  de  telles  adver- 
sités. Il  faut  souvent  plus  de  force  pour  sou- 
tenir la  bonne  fortune.  La  force  est  une  des 
vertus  cardinales. 

N'avoir  pas  la  force  de  faire  une  chose. 
Ne  pouvoir  pas  se  déterminer  à  la  faire.  Je 
n'eus  pas,  je  ne  me  sentis  pas  la  force  de  lui 
en  dire  davantage ,  tant  il  me  parut  affligé. 
Il  n'eut  pas  la  force  de  refuser. 

FoBCiî .  en  parlant  Des  choses ,  signifie, 
Solidité,  pouvoir  de  résister.  La  force  d'une 
poutre.  La  force  d'un  mur,  d'une  digue.  La 
force  de  la  toile.  La  force  de  ce  drap  rient 
de  ce  qu'il  est  extrêmement  serré. 

En  Charpenterie,  Jambes  de  force,  se  dit 
de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui .  étant 
posées  sur  les  extrémités  de  la  poutre  du 
dernier  étage  d'un  liàtiment,  vont  se  join- 
dre dans  le  poin<,'on  pour  former  le  comble. 
Ces  jambes  de  force  sont  trop  grosses. 

FORCE ,  se  dit  également  de  La  propriété 
qu'ont  certaines  choses  d'imprimer  à  d'au- 
tres une  impulsion  plus  ou  moins  grande, 
de  les  mettre  en  mouvement.  La  force  de  la 
poudre  à  canon.  La  force  d'une  machine  à 
vapeur.  La  force  d'un  levier,  d'un  ressort. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'impulsion  qu'a 
reçue  le  corps  poussé,  lancé,  jeté.  La  force 
d'une  balle,  d'un  boulet  de  canon.  On  dit  de 
même,  La  force  d'an  coup. 

Il  signilie  particulièrement.  Impétuosité. 
La  force  de  l'eau,  du  courant.  Le  sang,  l'eau 
jaillissait  avec  force.  La  force  du  vent. 

La  force  du  pouls ,  Le  plus  ou  le  moins 
de  vitesse  et  d'élévation  du  pouls.  On  dit 
de  même  que  Le  cœur  bat  avec  force , 
Quand  les  pulsations  en  sont  rapides  et 
violentes. 

Kn  ternies  de  Marine,  Faire  force  de  ra- 
mes ,  Ramer  de  toute  sa  force ,  ou  Faire 
ramer  les  gens  d'une  barque,  d'un  bateau, 
etc. ,  de  toute  leur  force.  Faire  force  de 
voiles ,  Se  servir  de  toutes  les  voiles ,  alin 
de  prendre  plus  de  vent,  et  d'aller  plus 
vite  ;  ou ,  figurément  et  familièrement , 
Faire  tous  ses  elTorts  pour  réussir  en  quel- 
que alTaire. 

Force,  signifie  aussi.  Énergie,  activité, 
intensité  d'action,  et  s'emploie  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  La  force  d'un  poison,  d'un 
remède.  La  force  d'un  acide.  Ce  vinaigre  a 
beaucoup  de  force.  La  force  de  la  chaleur. 
S'il  continue  à  geler  de  cette  force.  La  force 
d'un  mal.  La  force  d'une  passion,  d'un  sen- 
timent. Son  amour  sembla  renaître  avec  plus 
de  force.  S'élever  avec  force  contre  les  abus. 
Cet  homme  semblait  entrainé  à  sa  perte  par 
une  force  irrésistible. 

La  force  de  la  sève.  L'abondance  et  la  vi- 
gueur de  la  sève.  C'est  la  force  de  la  sève 
qui  a  fait  pousser  ces  rejetons. 


Force  ,  dans  le  sens  qui  précède ,  s'ap- 
plique particulièrement  à  L'énergie  du 
style,  des  expressions,  etc.  La  force  du  style. 
.Son  style  a  beaucoup  de  force.  Des  vers  pleins 
de  force  et  d'éclat.  Ce  mot  a  beaucoup  de 
force.  Sentez-vous  toute  la  force  de  ce  mot, 
de  cette  expression'/ 

Fam..  c'est  un  honnête  homme  dans  toute 
la  force  du  mot,  du  terme. 

Force,  se  dit  encore  particulièrement  de 
La  valeur  d'un  raisonnement,  dune  preuve, 
d'une  raison,  etc.  Ce  raisonnement  n'est  pas 
d'une  grande  force.  Ce  qui  fait  la  force  d'un 
raisonnement.  La  force  d'un  argument,  d'une 
preuve,  d'une  objection.  Toutes  ces  présomp- 
tions n'ont  pas  la  force  d'une  preure.  L'ac- 
cusation en  tirait  une  nouvelle  force.  Il  fal- 
lut céder  à  la  force  de  ces  raisons. 

Force,  se  dit  on  outre,  ligurément,  de 
L'autorité,  de  l'influence  d'une  chose.  Les 
lois  étaient  sans  force.  Cette  coutume  avait 
force  de  loi.  Décision  passée  en  force  de  chose 
jugée.  On  ne  peut  lutter  contre  la  force  des 
choses.  La  force  des  événements.  La  force  de 
l'éloquence.  La  force  de  l'évidence.  La  force 
de  l'exemple,  de  l'habitude,  du  préjugé. 

La  force  de  la  vérité ,  Le  pouvoir  que  la 
vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes.  La  force 
de  la  vérité  lui  arracha  cet  aveu. 

La  force  du  sang,  se  dit  Des  mouvements 
secrets  de  la  nature  entre  les  personnes  les 
plus  proches. 

Force  ,  se  dit  en  général ,  surtout  dans 
le  langage  didactique,  de  Toute  cause  ou 
puissance  à  laquelle  on  attribue  la  propriété 
de  produire  ou  do  déterminer  certains 
effets,  certains  phénomènes.  Les  diverses 
forces  répandues  dans  la  nature.  La  force 
centripète.  La  force  centrifuge.  La  force  de 
cohésion,  d'attraction,  etc.  La  force  locomo- 
tive. La  force  d'incriie.  La  force  digestive. 
Force  vitale.  Force  secrète.  Force  intelli- 
gente. Force  aveugle. 

En  Métaphysique,  Les  forces.  Les  sub- 
stances qui  sont  cau.ses. 

En  Mécanique,  Force  mouvante  ou  mo- 
trice, î'orce  qui  produit  un  mouvement 
actuel:  et.  Force  morte.  Celle  qui,  étant 
développée  ou  employée,  peut  produire  un 
tel  mouvement,  mais  dont  l'effet  est  actuel- 
lement neutralisé.  On  disait  aussi  autre- 
fois, Force  vive,  par  opposition  à  Force 
morte ,  pour  exprimer  L'action  de  forces 
combinées  avec  leur  vitesse,  comme  dans 
le  choc.  Aujourd'hui  cette  locution  n'est 
plus  employée  que  pour  désigner  Le  pro- 
duit de  la  force  motrice  par  le  carré  de  la 
vitesse  du  point  matériel  auquel  elle  est 
appliquée. 

Fig..  Les  forces  vives  de  la  nation,  La 
partie  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  saine 
de  la  nation. 

Force  d'inertie.  La  résistance  qu'oppose 
un  mobile  à  ce  qui  doit  le  mettre  en  mou- 
vement quand  il  est  au  repos. 

Fig.,  Force  d'inertie.  Résistance  passive, 
qui  consiste  principalement  à  ne  pas  obéir. 
Ils  opposèrent  la  force  d'inertie  aux  mesures 
de  l'autorité. 

Force,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  .se 
dit  Du  caractère  ressenti  dans  les  formes. 
Lorsqu'on  parle  du  coloris,  il  signilie, 
L'emploi  des  couleurs  les  plus  vigoureuses, 
distribuées  avec  intelligence. 

II  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un  ta- 
bleau ,  et  signifie  que  Les  ombres  les  plus 
vigoureuses  .sont  opposées  aux  lumières  les 
plus  brillantes,  ce  qui  donne  de  la  saillie 
et  du  mouvement  aux  objets. 


772 


FORCEMENT  —  FORÊT 


Force,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe, 
qui  signifie,  Beaucoup,  en  grande  quantité. 
et  qui  se  met  toujours  immédiatement 
avant  le  substantif.  Il  a  forée  argent,  force 
pierreries,  force  amis,  Il  a  beaucoup  d'ar- 
gent, de  pierreries,  d'amis.  Cet  emploi  est 
familier. 

À  FORCE  DE.  locution  prépositive  qui  peut 
avoir  pour  complément  un  substantif,  ou 
un  verbe  à  linlinitif.  A  force  de  soins,  de 
]ieines ,  de  sollicitations ,  d'empressements, 
d'importunités,  etc..  Par  beaucoupde  soins, 
lie  peines,  de  sollicitations,  d'importunités, 
etc.  .\  force  de  prier,  de  presser,  d'agir  ;  à 
force  de  pleurer,  de  crier,  etc..  En  priant, 
en  pressant,  en  agissant  beaucoup  ;  en  pleu- 
rant, en  criant  beaucoup;  etc. 

.1  force  de  bras,  se  dit  en  parlant  De  tra- 
vaux, de  transports  pour  lesquels  on  n'em- 
ploie que  la  seule  force  des  bras.  Ils  mon- 
It'rent  le  canon  à  force  de  bras.  Tirer,  traîner 
(i  force  de  bras. 

A  force  de  rames ,  En  faisant  force  de 
rames. 

A  TOUTE  FORCE,  loc.  adv.  Par  toutes  sor- 
tes de  moyens.  Il  veut,  à  toute  force,  venir 
à  bout  de  son  entreprise. 

Il  signifie  aussi,  À  tout  prendre,  absolu- 
ment parlant.  On  pourrait,  à  toute  force,  lui 
accorder  ce  qu'il  demande. 

A  FORCE,  loc.  adverbiale  et  familière. 
Beaucoup,  extrêmement.  Travailler  à  force. 

De  force,  locution  adverbiale  qui  sert  à 
tnarquer  diverses  sortes  d'efforts  ou  de 
violences,  selon  les  différentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Faire  entrer  de  force 
une  chose  dans  une  autre ,  L'y  faire  entrer 
en  frappant  ou  en  poussant  fortement.  Pren- 
dre une  fille  de  force,  La  violer.  Prendre  une 
ville  de  force.  L'emporter  d'assaut.  //  lui  fit 
signer  cet  acte  de  force,  Il  le  lui  lit  signer 
par  contrainte. 

De  gré  ou  de  force ,  Volontairement  ou 
par  contrainte.  /(  faudra  bien,  de  gré  ou  de 
force,  qu'il  paye  le  dommage. 

P.\B  force,  à  force  ocverte.  de  vive 
FORCE,  loc.  adverbiales.  En  employant  la 
force,  la  violence,  par  une  violence  mani- 
feste. On  le  fit  entrer  par  force  dans  la  pri- 
son. Ils  résolurent  d'attaquer  cette  ville  à 
force  ouverte,  de  la  prendre  de  vive  force, 
après  avoir  inutilement  essayé  d'y  entrer  par 
surprise. 

FORCE.tlE.VT.  s.  m.  .\clion  de  forcer. 

En  termes  d'Administration,  Forcement 
de  recette.  Exercice  du  droit  qui  appartient 
à  l'administration,  de  faire  payer  par  ses 
commis  les  impôts  qu'ils  ont  négligé  de 
percevoir. 

FORCK.MEXT.  adv.  Par  force,  par  con- 
trainte. Il  a  fait  cette  démarche  forcément. 

Il  signifie  au  figuré.  Par  une  conséquence 
rigoureuse.  Ce  fait  reconnu,  on  doit  forcé- 
ment en  conclure... 

FORCEXÊ,  ÉE.  adj.  Furieux  et  hors  de 
sens.  /(  est  forcené.  Forcené  de  rage,  de  co- 
lère. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  forcené.  Il  se  débattit  comme  un  forcené. 

FORCEPS,  s.  m.  (On  prononce  le  P  et 
l'S.)  T.  de  Chirur..  emprunté  du  latin.  Il  se 
dit  d'Un  instrument  en  forme  de  grandes  et 
larges  teneltes,  dont  on  se  sert  dans  les  ac- 
couchements laborieux,  pour  l'extraction 
de  l'enfant.  Les  branches  d'un  forceps. 

FORCER.  V.  n.  Briser,  rompre,  ouvrir 
quelque  chose  avec  violence.  Forcer  une 
porte,  une  serrure.  Forcer  un  coffre.  Forcer 
les  prisons. 


Forcer  une  clef,  forcer  une  serrure.  Faus- 
ser ,  tordre  quelque  chose  à  une  clef ,  aux 
ressorts  d'une  serrure,  de  manière  qu'ils 
ne  peuvent  plus  jouer. 

FORCER ,  signifie  aussi ,  Prendre  par 
force.  Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  un 
retranchement.  Forcer  une  barricade.  Forcer 
une  ville.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Forcer  un  passage.  Forcer  tous  les  obsta- 
cles. Etc. 

Forcer  des  troupes  dans  leur  camp,  dans 
leurs  retranchements ,  Entrer  de  force  dans 
leur  camp,  dans  leurs  retranchements. 

Fig.,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un.  Entrer 
chez  quelqu'un,  quoique  sa  porte  soit  dé- 
fendue. 

Forcer  la  consigne,  Ne  pas  s'y  conformer, 
l'enfreindre  avec  violence. 

Forcer  une  fille,  forcer  une  femme,  La 
prendre  de  force,  la  ^^oler. 

En  termes  de  Chasse,  Forcer  une  bète,  La 
prendre  avec  des  chiens  de  chasse,  après 
l'avoir  courue  et  réduite  aux  abois.  Forcer 
un  lièvre.  Forcer  un  cerf,  un  daim,  un  che- 
vreuil. 

FORCER,  signifie  en  outre.  Contraindre, 
obliger  à  quelque  chose,  violenter  ;  et  il  se 
dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Forcer  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chose,  de  faire  quelque 
chose.  Il  la  força  de  signer.  Il  fut  forcé  de 
partir.  On  voulait  le  forcer  à  partir.  Vous  me 
force:  à  vous  dire  des  vérités  uti  peu  dures. 
Forcer  son  adversaire  à  jouer.  Forcer  les  en- 
nemis au  combat.  Forcer  la  terre  à  produire. 
Forcer  la  nature  à  dévoiler  ses  secrets.  Forcer 
les  consciences.  Forcer  les  volontés.  Forcer 
son  inclination,  son  humeur.  Forcer  son  ta- 
lent. Forcer  la  nature,  le  naturel.  On  dit 
aussi.  Forcer  le  consentement,  le  vote,  etc., 
de  quelqu'un.  Obliger  quelqu'un  à  donner 
son  consentement,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Forcer  la  main  à  quelqu'un. 
Le  contraindre  à  faire  quelque  chose.  Je  ne 
voulais  pas  lui  donner  cette  place ,  mais  on 
m'a  forcé  la  main.  On  dit  de  même.  Avoir 
la  main  forcée.  Faire  quelque  chose  malgré 
soi,  par  contrainte. 

Forcer  le  sens  d'un  mot.  Faire  dire  à  un 
mot  ce  qu'il  ne  dit  pas  naturellement.  //  a 
forcé  le  sens  de  ce  passage.  Il  l'a  dénaturé. 

Forcer  les  respects,  l'admiration,  etc..  Les 
obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas  dis- 
posés à  les  accorder. 

Forcer  nature.  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Forcer  son  talent.  L'outrer,  le  violenter 
pour  en  tirer  plus  qu'il  ne  peut  produire. 

Forcer  sa  voix.  Faire  des  efforts  de  voix. 
Cela  se  dit  surtout  D'un  chanteur. 

Forcer  uncheval,  Le  pousser  trop,  le  faire 
trop  courir,  l'outrer. 

Forcer  le  pas,  la  marche.  Presser  le  pas, 
se  mettre  à  marcher  le  plus  vite  que  l'on 
peut. 

En  termes  de  Comptabilité,  Forcer  la  re- 
cette. Porter  en  recette  plus  qu'on  n'a  reçu. 

Forcer  en  recette.  Forcer  un  employé  des 
finances  à  payer  une  somme  qu'il  devait 
percevoir  et  qu'il  a  négligé  de  toucher. 

En  termes  de  Marine.  Forcer  de  voiles, 
forcer  de  rames.  Faire  force  de  voiles,  de 
rames.  Dans  ces  phrases.  Forcer  est  neutre. 

Forcer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  Faire  quelque  chose  avec  trop  de 
force  et  de  véhémence.  Xe  vous  force:  point, 
vous  vous  ferez  mal.  Xe  vous  forcez  pas  tant. 

Il  signifie  au.ssi,  Se  contraindre,  faire  ef- 
fort sur  soi-même.  Je  ne  me  décide  pas  à  cette 
démarche  sans  me  forcer  un  peu. 


Forcé,  ée.  part,  passé.  Consentement  forcé. 
Emprunt  forcé.  .V  marches  forcées.  Travaux 
forcés.  Voyez  Travaux. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  si- 
gnifie. Qui  manque  de  naturel,  qui  est  con- 
traint, affecté.  Être  forcé  dans  mutes  ses 
manières.  Elle  n'a  rien  de  gauche  ni  de  forcé. 
.\ttitude  forcée.  Contenance  forcée.  J'n  ris, 
un  sourire  forcé.  Des  pleurs  forcés. 

Il  s'emploie  de  même  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  se  dit  De  ce  qui  s'éloigne 
du  naturel ,  de  la  vérité,  et  De  ce  qin  est 
mal  amené,  tiré  de  trop  loin,  etc.  Style  forcé. 
Vers  forcé.  Il  y  a,  dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre, des  situations  forcées.  Comparaison  for- 
cée. Rapprochement  forcé.  Donner  à  un  pas- 
sage, à  une  expression  un  sens  forcé. 

Il  se  dit  pareillement  Des  figures  d'un 
tableau,  quand  leur  attitude  est  gênée  sans 
nécessité;  Du  coloris,  quand  il  est  outré; 
et  De  l'effet,  quand  l'artifice  dont  le  pein- 
tre peut  se  servir  pour  l'augmenter,  est 
grossièrement  employé. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands  ci- 
seaux qui  servent  à  tondre  les  draps ,  à 
couper  des  étoffes,  à  les  tailler,  à  couper 
des  feuilles  de  laiton,  de  fer-blanc,  etc. 
Une  paire  de  forces. 

FORCLORE.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clure de  faire  quelque  acte,  quelque  pro- 
duction en  justice,  parce  que  le  temps  prê- 
fix  en  est  passé.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à 
l'infinitif  et  au  participe.  /(  s'est  laissé  for- 
clore.  Il  a  été  forclos. 

Forclos,  ose.  part,  passé.  Forclos  de  pro- 
duire. Il  fut  déclaré  forclos.  La  partie  ad- 
verse fut  déclarée  forclose. 

FORCLUSIO.V.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clusion de  faire  une  production  en  justice, 
faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Il  a  été 
jugé  par  forclusion.  Les  délais  sont  expirés, 
la  forclusion  est  acquise. 

FOREK.  v.  a.  T.  d'Arts.  Percer.  Forer 
une  clef.  Forer  un  canon.  Forer  un  puits  ar- 
tésien. 

Foré,  ée.  part,  passé.  Clef  forée.  Clef 
dont  la  tige  est  percée,  pour  recevoir  une 
broche  fixée  dans  le  trou  de  la  serrure. 

FORESTIER.  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  forêts.  Code  forestier.  Lois  forestières. 
Administration  forestière.  Service  forestier. 
École  forestière. 

Arbres  forestiers,  Arbres  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts  ;  par  opposition  Aux 
arbres  qui  forment  les  bois. 

Cantons  forestiers.  Les  trois  premiers  can- 
tons qui  formèrent  la  confédération  suisse  ; 
savoir  :  Schwyz,  Uri,  Unterwalden. 

Villes  forestières,  se  disait  de  Quatre  villes 
d'Allemagne  qui  sont  .sur  le  Rhin  au-dessus 
de  Bâle,  dans  le  voisinage  de  la  forêt  Noi- 
re; savoir  :  Rheinfeld,  "SValdshut,  Seckin- 
gen  et  Lauffenbourg. 

forestier,  signifie  particulièrement.  Qui 
a  quelque  charge ,  quelque  fonction  dans 
les  forêts.  Garde  forestier.  Agent  forestier. 

Il  s'emploie  qxielquefois  comme  substan- 
tif, dans  ce  dernier  sens.  In  forestier. 

Les  forestiers  de  Fiandrp,  Les  anciensgou- 
verneurs  de  Flandre,  avant  qu'il  y  eut  des 
comtes. 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
l>lanté  de  bois  :  ou  L'assemblage  d'arbres 
(jui  occupent,  qui  couvrent  cette  étendue. 
crande  foret.  Foret  impraticable.  Belle  forêt. 
i:paisse  forêt.  Une  forêt  sombre.  Les  routes, 
les  laies  d'une  forêt.  Les  faux-fuyants  d'une 
forêt.  L'entrée  d'une  forêt.  Le  milieu  d'une 
furet.  Le  fond  d'une  forêt.  Vivre  au  fond 
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des  forets.  Être  en  fin  fond  de  fon'I.  Traver- 
ser une  frirèt.  Cette  foret  couvre  une  grande 
étendue  de  pays.  Un  pays  couvert  de  forets. 
D'immenses  forets.  La  foret  des  .\rdennes. 
L'ancienne  foret  Hercynienne.  La  foret  yoi- 
re.  Une  foret  infestée  par  des  brigands.  Per- 
cer une  forêt.  .ïbattre  une  foret.  Couper  une 
forêt.  La  coupe  d'une  forêt.  Dépeupler  une 
forêt.  Dégrader  une  forêt. 

Forêts  vierges.  Vastes  forets  (jiii  n'ont  ja- 
mais été  exploitées,  aménagées,  et  qui  se 
trouvent  le  plus  souvent  dans  des  pays  inha- 
bités. 

Eaux  et  forêts ,  se  dit  Des  forêts ,  des 
étangs,  des  rivières,  etc.,  en  tant  qu'ils  .sont 
l'objet  d'une  .surveillance  cximcoc  par  le  gou- 
vernement. La  législation  des  eau.c  et  forêts. 
L'administration  des  eaux  et  forêts,  ou  abso- 
lument, Les  eaux  et  forêts.  En  termes  d'eaux 
et  forêts.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
La  direction  générale  des  forêts.  Conserva- 
teur, inspecteur  des  forêts,  des  bois  et  fo- 
rêts. Etc. 

Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement  au- 
trefois d'Une  juridiction  qui  connaissait  do 
la  chasse,  de  la  pèche,  des  bois  et  dos  ri- 
vières, tant  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  el  forêts. 

Fig.  et  fam..  Vous  êties  là  dans  une  forêt, 
Vous  étiez  entouré  de  malhonnêtes  gens,  de 
fripons.  C'est  une  forêt.  C'est  un  lieu  peu 
sur. 

Par  extension.  Une  forêt  de  mâts,  une  fo- 
rêt de  lances,  etc.,  se  disent  en  parlant  D'un 
grand  nombre  de  vaissoau.x  réunis,  d'une 
troupe  nombreuse  de  soldats  armés  de  lan- 
ces, etc. 

FORKT.  s.  m.  T.  d'Arts.  Instrument  do 
fer  ou  d'acier  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
trous  dans  le  métal,  dans  le  bois,  etc.  Fo- 
ret de  serrurier,  de  menuisier.  La  pointe  d' un 
foret. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  petit  foret 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  Mettre  le 
foret  dans  un  tonneau.  Tirer  du  vin  ou 
foret 

FOIIF.VIRE.  V.  n.  Faire  quelque  chose 
contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Jurisprudence,  et  en  parlant  De 
la  prévarication  d'un  magistrat.  Si  un  juge 
vient  à  forfaire. 

Forfaire  à  son  honneur,  se  dit  D'une  fille 
ou  d'une  femme  qui  se  laisse  corrompre. 
Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  D'un  homme  qui  a  manqué  gra- 
vement à  ses  devoirs.  /(  a  forfait  à  son  lion- 
neur. 

En  Droit  féodal,  Forfaire  un  fief.  Le  ren- 
dre confiscable  do  droit  au  profit  du  sei- 
gneur féodal ,  par  quelque  outrage ,  quel- 
que trahison,  etc.  Dans  cotte  phrase,  For- 
faire est  actif. 

FORF.\IT.  s.  m.  Crime  énorme  commis 
avec  audace.  Il  a  été  puni  de  ses  forfaits. 
Il  a  reçu  le  prix  de  ses  forfaits,  l.'ommettre 
un  forfait,  un  horrible  forfait. 

F«)UF.VIT.  s.  m.  Traite  ,  marché  par  le- 
quel une  des  parties  .s'oblige  à  faire  ou  h 
fournir  quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
à  perte  ou  à  gain.  Faire  un  forfait  avec  un 
architecte  pour  un  bdtiment.  ['rendre  à  for- 
fait. Traiter  à  forfait  pour  des  travaux. pour 
le  chaujfage,  pour  l'éclairage  d'un  établisse- 
ment public. 

Vendre,  acheter  à  forfait.  Vendre,  ache- 
ter plusieurs  choses  en  masse,  et  .sans  esti- 
mation préalable  du  prix  particulier  de  cha- 
cune. 

FORFAITURE,  s.  f.  T.  do  Jurispr.  l'ré- 


\"ai'u;ation.  un  ne  peut  destituer  un  magis~ 
trat  (jue  pour  forfaiture. 

Il  s'est  dit,  en  Droit  féodal,  d'I'n  délit 
qui  entraiiiail  la  conliscation  du  lief  par  le 
seigneur.  Saisir,  confisquer  un  fief  pour  for- 
faiture. 

FORF.VXTERIE.  s.  f.  Hâblerie,  charlata- 
nerie.  Ou  a  dévoilé  toutes  ses  forfanteries. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui dans  le  sens  particulier  de  Fanfaron- 
nade, ou  de  Fanfaronnerie.  C'est  ttn  homme 
bien  déplaisant  avec  ses  forfanteries.  Quelle 
ridicule  forfanterie! 

Fon<;E.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer 
quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et  où  on  le  met 
on  barre.  Faire  aller  une  forge.  Entretenir 
vne  forge.  Unmaitre  de  forge.  Le  fourneau 
d'une  forge.  Les  soufjjlets  d'une  forge.  Crosse 
forge. 

Il  se  dit  aussi  Du  fourneau  où  certains 
artisans  chauffentle  métal  ((u'ilsemploient, 
et  de  l'enclume  oii  ils  le  battent.  La  forge 
d'utt  maréciial.  La  forge  d'un  serrurier.  La 
forge  d'un  armurier.  La  forge  d'un  orfèvre. 
Etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'atelier 
d'un  maréchal  ferrant.  Mener  un  cheval  à 
la  forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  forge. 

Forge  de  campagne,  La  forge  portative 
et  les  outils  qui  servent  aux  maréchaux 
ferrants,  dans  les  armées  en  marche. 

Fig.  et  fam.,  Cet  ouvrage  est  encore  tout 
chaud  de  la  forge,  Il  sort  des  mains  de  l'au- 
teur, il  a  été  achevé  tout  récemment. 

FORGEABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  forger,  qui  se  peut  travailler  à  la 
forge.  La  fonte  n'est  pas  forgeable. 

FORGER.  V.  a.  Donner  une  forme  au  fer, 
ou  à,  quelque  autre  métal,  par  le  moyen  du 
feu  el  du  marteau.  Forger  un  fer  de  cheval. 
Forger  une  barre  de  fer.  B'orger  une  épée. 
Forger  des  armes.  Forger  une  cuirasse.  For- 
ger des  assiettes  d'argent,  des  cuillers,  des 
fourchettes.  On  l'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Apprendre  à  forger. 

Forger  à  froid.  Travailler  un  métal  avec 
le  marteau,  sur  une  enclume,  sur  un  tas, 
etc.,  sans  le  faire  chaulTer.  On  dit,  par  op- 
position, Forger  à  chaud,  lorsqu'on  veut 
parler  de  la  manière  ordinaire  de  forger. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  forge , 
se  dit  D'un  cheval,  qui,  en  marchant,  tou- 
che les  fers  des  pieds  de  devant  avec  les 
fers  des  pieds  de  derrière. 

Fouqeb  ,  signifie  figurcment  et  familiè- 
rement, Inventer,  controuver.  Il  a  forgé 
cela  dans  sa  tête.  Forger  un  mensonge.  For- 
ger une  calomnie,  une  malice.  Forger  une 
histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des  nou- 
velles. Il  a  forgé  une  fable  qu'il  voulait  nous 
donner  comnte  une  vérité. 

Se  forger  des  chimères.  S'imaginer  des 
choses  sans  fondement,  .se  forger  des  mons- 
tres pour  les  combattre ,  Se  former  des  dif- 
ficultés, soit  de  bonne  foi  el  par  crainte 
ou  par  faiblesse  d'esprit ,  soil  à  dessein  et 
pour  f.iire  paraître  son  esprit  on  les  sur- 
montant. 

FoRci:,  ÉE.  part,  passé. 

Un  mot  forgé.  l'n  mot  inventé,  nouvel- 
lement fabriqué.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

FORGERON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  fer  au  marteau,  après  l'avoir  fait  chauf- 
fer à  la  forge.  Il  se  dit  principalement  de 
Ceux  qui  font  les  gros  ouvrages  de  fer, 
comme  b.arres,  ancres,  chaînes,  in.stru- 
ments  aratoires,,  etc.  Un  bon  forgeron. 

Prov.  et  fig.,  En  forgeant  on  devient  for- 


geron, \  force  de  s' exercer  à  quelque  chose, 
on  y  devient  habile. 

FORGEL'R.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  plu- 
sieurs Arts ,  de  Celui  qui  est  employé  aux 
travaux  de  la  forge.  Forgeur  d'épées,  de 
couteaux,  de  ciseaux,  de  lancettes,  etc. 

Il  se  dit,  fignrément  et  familièrement, 
de  Celui  qui  invente,  qui  conlrouve  quel- 
que fausseté.  C'est  un  forgeur  de  contes,  un 
forgeur  de  nouvelles ,  un  forgeur  de  calomnies . 

FORIIUIR.  v.  n.  Terme  de  Chasse,  qui 
s'emploie  dans  ces  phrases,  Forhuir  du  cor, 
du  cornet,  du  huchet.  Sonner  du  cor,  etc., 
pour  rappeler  les  chiens.  On  dit  aussi, 
Forhuer. 

FORJETER.  V.  n.  T.  d'Archit.  Se  jclcr 
en  dehors,  sortir  de  l'alignement  ou  do 
l'aplomb.  Ce  mur  forjette. 

FORl.AXCER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Faire 
sortir  une  bète  de  son  gite. 

Foiu,.\Nni;,  ée.  part,  passé. 

FORMG\ER.  V.  n.  Dégénérer  do  la  vertu 
de  ses  ancêtres,  faire  quelque  action  in- 
digne de  la  vertu  de  ses  aioux.  Il  n'a  pas 
suivi  les  traces  de  ses  pères,  il  a  forligné.  Il 
est  vieux. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  plaisan- 
terie, D'une  fille  qui  forfait  à  son  honneur. 
Elle  a  forligné. 

FORl.o.VGER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  proprement  Des  bétes  qui,  étant  chas- 
sées, s'éloignent  du  pays  où  elles  font  leur 
séjour  ordinaire. 

Il  se  dit  également  Du  cerf,  quand  il  a 
bien  de  l'avance  sur  les  chiens.  Ce  rcrf  for- 
longe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cerf  s'était  forlongê. 

FoiiLOMiii: ,  ÉE,  part,  passé. 

FOR.MALISER  (SE).  V.  pron.  .S'offcnser, 
se  piquer,  trouver  à  redire.  //.  se  formalise 
de  tout.  Je  lui  ai  parlé  franchement ,  il  ne 
s'en  est  point  formalisé.  Elle  s'est  formalisée 
de  la  liberté  qu'il  a  prise. 

FOR.MALIS.ME.  S.  m.  .Vttacherae'nt  exces- 
sif aux  formes,  aux  formalités.  On  n'avait 
à  lui  reprocher  que  son  formalisme. 

FORMALISTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  s'attache  scrupuleusement  aux  formes, 
aux  formalités.  Ce  juge  est  très  formaliste. 
Les  Romains  étaient  extrêmement  forma- 
listes. 

Il  signifie  aussi.  Façonnier,  vétilleux  dans 
les  moindres  choses  qui  regardent  les  de- 
voirs de  la  vie  civile.  On  ne  peut  vivre  avec 
lui,  il  est  trop  formaliste. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif, 
surtout  dans  le  premier  sens,  l'n  formaliste 
sévère.  C'est  un  formaliste,  un  grand  forma- 
liste. 

FOR.MALITÉ.  s.  f.  Formule  prescrite  ou 
consacrée;  manière  formelle,  expresse,  or- 
dinaire de  procéder,  de  faire  certains  actes 
civils,  judiciaires,  administratifs,  religieux. 
Les  formalités  nécessaires  à  la  validité  d'un 
contrat,  d'un  testament,  d'un  mariage.  Il  y 
manque  une  formalité.  Les  formalités  qu'on 
observe  pour  la  réception,  d'un  chevalier. 
Cette  formalité  est  requise,  elle  est  de  ri- 
gueur. Formalité  qu'on  doit  remplir  à  peine 
de  nullité.  Manquer,  s'attacher  aux  forma- 
lités. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Cérémonie, 
acte  d'une  civilité  recherchée.  Il  attachait 
une  grande  importance  aux  moindres  forma- 
lités de  l'étiquette.  Il  entra,  et  s'assit,  sans 
autre  formalité,  sans  phis  de  formalilés. 
Que  signifient  toutes  ces  formalilés? Ce  sens 
est  ordinairement  familier. 
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Fon.MARIAGE.  s.  m.  T.  de  Droit  foodal. 
Mariage  entre  deux  personnes  de  condition 
serve,  appartenant  à  deux  seigneuries  dif- 
férentes, ou  entre  une  personne  de  condi- 
tion serve  et  une  personne  de  condition 
franche.  Droit  de  fnrmariage.  Droit  payé 
au  seigneur,  pour  obtenir  son  consentement 
à  un  mariage  de  ce  genre. 

FOR.HAT.  s.  m.  T.  d'Imprimerie  et  de 
Librairie.  La  dimension  d'un  volume  en 
hauteur  et  eu  largeur  :  elle  est  déterminée 
par  le  nombre  des  feuillets  que  chaque 
feuille  renferme.  Dans  le  format  in-folio, 
la  feuille  n'a  que  deux  feuillets,  n'est  pliiie 
qu'en  deux.  Le  format  in-quarto  a  quatre 
feuillets  ou  huit  pages;  le  format  in-octavo, 
huit  feuillets  ou  sei::e  payes;  etc.  Grand 
format,  petit  format.  Le  format  d'un  vo- 
lume. Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  plusieurs 
formats. 

Format  atlantique,  ou  mieux.  Format 
in-plano.  Format  où  la  feuille  n'est  paspliée 
en  feuillets. 

KOR.M.VTEUR,  TRI«:E.  s.  Celui,  celle 
qui  forme.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  style  élevé.  On  a  appelé  Dieu  le  parfait 
architecte  et  l'absolu  formateur  de  tout  ce 
qui  est. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Vue 
intelligence  formatrice. 

FOR.M.VTIO.V.  s.  f.  .\ction  par  laquelle 
une  chose  se  forme,  est  produite.  La  for- 
mationde  l'enfant  dans  le  ventre  de  la  mère. 
La  formation  des  métaux  dans  le  sein  de  la 
terre.  La  formation  de  ce  terrain  parait  due 
à  des  éruptions  volcaniques.  La  formation 
d'un  abcès. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  la  Théo- 
rie militaire.  Du  raouvemenl  par  lequel  une 
troupe  prend  une  certaine  disposition.  Les 
principes  de  la  formation  en  bataille. 

Il  signifie,  en  Géologie,  L'ensemble  des 
couches  ou  portions  de  terrains ,  de  gîtes 
quelconques  de  substances  minérales  qui 
paraissent  avoir  été  formés  à  la  mémo 
époque  et  ensemble.  Les  terrains  des  enri- 
rons  de  Paris  sont  de  formation  gtjpseuse. 
Des  couches  de  même  formation.  Les  forma- 
tions schisteuses,  calcaires. 

11  se  dit  encore,  de  L'action  de  former, 
d'organiser,  d'instituer.  La  formation  d'un 
régiment,  d'une  compagnie.  La  formation 
d'un  établissement,  d'une  administration. 
Depuis  la  formation. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Grammaire, 
La  manière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
autre  mot,  ou  dont  un  mot  passe  par  ses 
diverses  formes.  La  formation  d'un  adjectif 
verbal.  La  formation  du  pluriel.  La  forma- 
tion d'un  temps,  d'un  mode.  Régies  de  for- 
mation. 

I'(»RME.  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  chose.  La  matière 
et  la  forme.  La  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  de  formes,  reçoit  toutes  sortes 
de  formes. 

Kn  termes  de  Philosophie  scolastique. 
Forme  substantielle.  Forme  inhérente  ii  la 
substance,  forme  qui  détermine  et  com- 
plète rétro. 

En  Chimie,  .'Sous  forme  gazeuse,  liquide, 
solide,  etc.,  À  l'état  de  gaz,  do  liquide,  de 
solide,  etc. 

En  Théologie,  La  forme  d'un  sacrement, 
Les  paroles  sacramentelles  que  le  prêtre 
prononce  en  le  conférani,  par  opposilion  à 
La  matière  du  sacrement.  Les  paroles.  Je 
te  baptise,  etc.,  sont  la  forme  du  sacrement 
de  baptême,  et  l'eau  en  est  la  matière. 


En  Grammaire.  La  forme  d'un  mot,  se 
dit  en  parlant  D'un  mot  considéré  par  rap- 
port à  .sa  composition,  à  ses  modifications. 
Ce  mot  a  eu  d'abord  telle  forme.  Ce  mot  a 
une  forme  grecque.  La  forme  du  singulier, 
du  pluriel.  Les  formes  adirés,  les  formes 
passives  d'un  verbe. 

Forme,  signifie  en  général,  La  figure 
extérieure  d'un  corps,  la  configuration 
d'une  chose.  La  forme  d'un  homme.  La 
forme  d'un  animal.  La  forme  d'un  oiseau. 
La  forme  d'uti  poisson.  L'excellence  de  la 
forme  humaine.  Il  est  si  défiguré,  qu'il  n'a 
presque  pas  forme  liumaine.  La  forme  du  vi- 
sage. La  forme  de  la  tète,  de  la  bouche,  du 
ne:,  de  l'oreille.  Ils  revêtent  toutes  sortes  de 
formes.  Le  dieu  prit  la  forme  d'un  vieillard. 
Changer  de  forme.  L'ange  apparut  au  jeune 
Tobie  sous  la  forme  d'un  voyageur.  Donner 
àunbdtimeni  la  forme  convenable.  Une  cour 
de  forme  carrée.  Forme  ronde,  circulaire, 
ovale.  Celte  montagne  est  en  forme  de  cône, 
a  la  forme  d'un  cône.  Tailler  quelque  chose 
en  forme  de  croissant.  La  forme  d'un  vase, 
d'un  dôme.  Cela  est  d'une  belle  forme,  d'une 
forme  agréable.  Cela  commence  à  prendre 
forme,  à  prendre  une  bonne  forme,  une  meil- 
leure forme. 

Il  se  dit  particulièrement ,  au  pluriel , 
Des  contours  d'un  objet.  On  l'emploie  fré- 
quemment, en  ce  sens,  dans  les  Arts  du 
dessin.  Les  formes  dxi  corps.  Cet  homme  a 
des  formes  athlétiques.  Cet  animal  a  des 
formes  sreltes,  gracieuses.  Étudier  les  belles 
formes.  La  beauté,  l'élégance  des  formes. 
Les  formes  grêles  de  l'architecture  gothique. 
Les  formes  sévères  de  l'architecture  grecque. 
Des  formes  heurtées. 

Forme,  s'emploie  également  au  figuré, 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  J'y  ai  vu 
la  misère  sous  toutes  ses  forines.  C'est  tou- 
jours le  même  sentiment,  sous  une  forme 
différente.  La  mort  s'offrait  à  nous  sous  ses 
formes  les  plus  hideuses. 

Il  s'applique  souvent,  dans  une  accep- 
tion particulière.  Aux  tours  du  style,  aux 
diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  Va- 
rier les  formes  de  son  style.  Cette  forme  est 
tout  à  fait  poétique.  Des  formes  élégantes. 
Les  formes  oratoires. 

Forme,  se  dit  encore,  figurément,  de 
La  constitution,  du  mode  particulier  de 
certaines  choses.  Changer  la  forme  du  gou- 
vernement. La  forme  de  i administration  n' è- 
tait  pas  la  même  dans  toutes  les  provinces. 

Forme,  signifie  en  outre.  La  manière 
dont  une  chose  est  ou  peut  être  faite,  pré- 
sentée, traitée  ;  par  opposition  à  Ce  qui 
constitue  essentiellement  cette  chose,  à  ce 
qui  en  fait  le  fond.  La  forme  de  cette  cri- 
liiiue  pourrait  être  un  peu  plus  polie.  La 
forme  d'un  compliment.  Donner  au  récit  d'un 
voyage  la  forme  d'un  journal.  Préceptes, 
instructions  en  forme  de- dialogue.  H  a  choisi 
la  forme  de  l'apologue.  Cela  pèche  par  la 
forme.  Le  vice  de  la  forme  ne  détruit  pas  le 
mérite  du  fond.  Il  a  su  donner  à  ce  sujet  ttnc 
forme  neuve  et  originale.  La  forme  a  rajeuni 
le  fond.  On  changea  la  forme  de  l'acte,  mais 
en  conservant  le  fond. 

Il  signifie  parliculièremont,  La  formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits,  la  ma- 
nière dont  on  les  réilige  habituellemenl. 
La  forme  d'une  quittance,  d'un  contrat  de 
vente.  La  forme  d'un  billet  à  ordre,  d'une 
lettre  de  change. 

La  forme  d'un  argument ,  La  manière 
dont  ses  parties  doivent  être  disposées  pour 
qu'il  soit  conforme  aux  règles  de  lalogi(iuc. 


Mettre  un  argument  en  forme.  Voire  argu- 
ment n'est  pas  en  forme. 

Par  forme  de...  En  manière  de...  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'avis,  par  forme 
de  compliment. 

Forme,  signifie  aussi,  Manière  ou  façon 
d'agir,  de  se  conduire,  de  procéder,  etc., 
conforme  à  certains  usages,  à  certaines 
règles  établies.  Garder  toujours  une  même 
forme  de  vivre.  Prescrire  une  forme  de  con- 
duite. Régler  la  forme  des  vœux.  Rechercher 
une  fille  dans  les  formes,  en  faire  la  demande 
en  forme.  Le  mariage  a  été  fait  dans  les  for- 
mes. Il  n'y  manquait  aucune  forme.  Traiter 
une  maladie  dans  les  formes.  Faire  le  procès 
à  quelqu'un  dans  les  formes.  Formes  légales. 
Formes  judiciaires.  Forme  de  justice.  Il  faut 
observer  les  formes.  Les  formes  requises.  Se 
tenir  dans  les  formes.  Ces  formes  ont  été 
constafnment  suivies.  Manqiier,  pécher  dans 
la  forme,  par  la  forme.  Défaut  de  forme.  La 
forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  procès.  Se  dis- 
penser des  formes.  Se  tenir,  s'en  tenir  aux 
formes.  Contrat  en  bonne  forme.  En  quelque 
forme  et  manière  que  ce  soit.  En  la  forme  ac- 
coutumée. Un  acte  délivré  en  forme  exécu- 
toire. 

Il  se  dit  absolument,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Des  formes  judiciaires,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès, 
et  qu'on  nomme  Le  fond.  L'affaire  est 
bonne  quant  au  fond,  mais  la  forme  n'en 
vaxit  rien.  Il  est  des  cas  oii  la  forme  emporte 
le  fond,  oii  le  vice  de  la  forme  nuit  au  fond. 

Pour  la  forme,  Afin  d'observer  les  céré- 
monies ordinaires,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  et  de  sauver  les  apparences. 
J'irai  le  voir  seulement  pour  la  forme. C'est 
une  chose  qu'il  faut  faire  pour  la  forme.  J'ai 
dit  cela  pour  la  forme. 

Formes,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  façons  de  s'exprimer  ou  d'agir  propres 
à  une  personne.  //.  a  des  formes  un  peu  ru- 
des, mais  c'est  un  excellent  homme.  Des  for- 
mes grossières.  Des  formes  polies,  honnêtes. 
On  l'emploie  même,  absolument  et  fami- 
lièrement, dans  le  sens  de  Formes  polies. 
C'est  un  homme  qui  a  des  formes.  Avec  des 
formes,  en  y  mettant  des  formes,  vous  réus- 
sirez à  le  persuader. 

Forme,  se  dit,  dans  quelques  Arts,  Du 
modèle  qui  sert  à  donner  à  certaines  cho- 
ses la  forme  qu'elles  doivent  avoir.  Mettre 
un  chapeau  en  forme,  sur  la  forme.  Mettre 
une  forme  dans  un  soulier. 

Forme  brisée.  Forme  composée  de  pièces 
qiu  peuvent  se  séparer. 

Forme,  se  dit  également  de  La  partie 
d'un  chape.au  qui  est  faite  sur  le  modèle  de 
bois,  et  de  La  partie  de  dessus  d'un  sou- 
lier. La  forme  de  ce  chapeau  est  très  basse. 
La  forme  de  ce  soulier  est  toute  gâtée. 

Forme,  en  ternies  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Un  châssis  de  fer  qui  contient  des  pages 
de  caractères  plus  ou  moins  nombreuses, 
selon  le  format.  Imposer  une  forme.  Serrer 
les  payes  d'une  forme  avec  des  coins.  Serrer 
une  forme.  Il  faut  deux  formes  pour  compo- 
ser une  feuille.  On  a  tiré  la  première  forme. 
Uneformede  quatre  pages,  de  liuit  pages,  etc. 

Forme,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
d'rn  châssis  de  bois,  garni  d'un  tissu  mé- 
tallique, servant  à  fabriquer  le  papier. 

Forme,  se  dit  aussi  d'Un  banc  garni  d'é- 
tofle  et  rembourré.  Une  forme  de  moquette. 
Une  forme  de  velours. 

Il  se  dit  également  Des  stalles  qui  sont 
dans  un  chœur. 


FORMEL 


FORM  CATION 


Kn  termes  dp  Chasse,  l'ii  liiUTcen  forme, 
Vn  lièvre  au  j;ile. 

l'\)UME,  Cil  lonucs  de  Marine,  se  dit 
d'i;ii  bassin  pratiqué  dans  un  port,  pour  y 
faire  entrer  les  bâtiments  qu'on  veut  radou- 
ber ou  réparer. 

KoiiMU,  en  termes  de  >[aréclialeric,  se 
dit  d'Une  tumeur  calleuse  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval. 

FOHHKL.  El.l.IC.  adj.  E.vprôs,  précis, 
positif,  clair.  l'aroles  furinellei.  Termes  for- 
mels. Le  texte  [iirmrl  de  la  loi.  ("est  une  des 
clauses  formelles  du  contrat.  Par  une  disposi- 
tion formelle  de  la  ciMrte.  de  la  loi.  Désaveu 
formel.  Ddnégalion  formelle.  Contradiction 
formelle. 

Cause  formelle,  se  disait,  dans  l'ancienne 
Philosophie,  do  La  cause  i(ui  fait  qu'une 
chose  est  telle  qu'elle  est;  par  opposition  à, 
Cause  matérielle. 

FOR.MEI.l.EMKXT.  adv.  En  termes  ex- 
près, précisément,  clairrment.  La  loi  ledit 
formellement,  le  défend  formellement.  Le  con- 
trat porte  formellement.  Il  s'y  est  opposé 
formellement.  Il  a  nié  formellement.  Il  a 
déclaré  formellement  que... 

Il  se  disait,  ilans  l'ancienne  Philosophie, 
par  opposition  à  .Matériellement. 

F(Mnil':R.  v.  a.  Donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formé  l'univers.  Dieu  a  formé  l' liomme 
à  son  image,  il  l'a  formé  du  Limon  de  la 
terre. 

Il  si^nilio  aussi,  en  général.  Produire, 
faire,  opérer  ou  Composer,  constituer,  for- 
mer un  son.  Former  une  voix  articulée.  For- 
mer des  pas  en  damant.  Les  eaux  avaient 
formé  un  ravin  profond.  Les  vapeurs  qui 
forment  les  nuages.  .4  l'endroit  oii  la  route 
forme  le  coude.  Ils  formèrent  un  cercle  au- 
tour de  lui.  Former  le  cercle.  Leur  troupe 
forma  le  carré,  pour  résister  à  la  cavalerie. 
Former  un  concert  de  voi.r  et  d'instruments. 
.Yoit.s  formions  une  société  particulière.  Les 
arbres  qui  forment  une  allée.  Les  lignes  qui 
forment  un  triangle,  un  carré.  Tant  de  ba- 
taillons forment  un  régiment.  Les  sons  qui 
forment  un  accord.  Les  mois  qui  forment 
une  phrase.  Il  forma  le  recueil  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque.  Il  a  formé  une  belle 
bibliotlièque.  Ces  deux  objets  forment  «n 
contraste  frappant.  Cette  dissertation  forme 
à  elle  seule  les  deux  tiers  de  l'ouvrage.  Voilà 
ce  qui  forme  le  principal  mérite  de  cet  écrit. 
Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
De  la  manière  de  faire  ,  de  composer  les 
mots ,  ou  de  les  modifier,  de  les  varier.  Ce 
mol  a  été  formé  de  tel  autre  par  corruption. 
Former  les  temps  d'un  verbe.  Du  participe 
présent  on  forme  l'imparfait,  en  changeant 
ant  en  ais. 

FORMER,  signifie  aussi.  Fabriquer,  figu- 
rer, façonner,  donner  une  certaine  forme, 
une  certaine  ligure.  Le  potier  forme  des  va- 
.tes,  et  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut.  For- 
mer un  nœud.  Former  un  triangle.  Former 
des  caractères.  Former  bien  ses  lettres,  ses 
caractères. 

Fig.,  Former  des-  nœuds,  des  liens,  etc.. 
S'engager  dans  quelque  union.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Former  une  liaison,  etc. 

Former,  signifie  en  outre.  Produire 
dans  son  esprit,  concevoir  dans  son  esprit. 
Former  un  dessein,  une  résolution.  Former 
un  projet.  Se  former  des  chimères.  Se  former 
une  idée  de  quelque  chose.  Former  des  vœux, 
des  souliaits.   des  désirs. 

Il  signifie  également.  Proposer,  exposer 
ce  qu'on  a  conçu,  le  mettre  en  avant.  For- 
mer une    objection.    Former  une  difficulté. 


Former  sa  plainte,  son  opposition  devant  le 
juge.  Former  opposition. 

FORMER,  signifie  encore,  Organiser,  insti- 
liier,  établir.  Former  un  bataillon,  un  e.sro- 
dron,  un  corps  d'armée.  Former  une  société, 
une  académie.  Former  une  république,  une 
monarchie.  Former  un  conseil.  Former  une 
cabale,  une  conspiration.  Former  une  ligue. 
Former  un  établissement. 

Former  un  siège.  Commencer  le  siège 
d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la  tran- 
chée. /;  a  investi  la  place,  mais  il  n'a  pas 
encore  formé  le  siège. 

Former  une  entreprise,  La  concevoir  et 
travailler  ;\  l'e.xécuter.  Les  grandes  entre- 
prises qu'il  avait  formées. 

Former,  signifie  aussi.  Instruire,  façon- 
ner par  l'instruction;  faire  contracter  à 
quelqu'un  certaines  habitudes  convenables. 
Formerim  jeune  hotnmc  ;  lui  former  l'esprit, 
le  caractère.  Il  mit  tous  ses  soins  à  le  for- 
mer. Former  la  jeunesse  d'un  prince  ;  le  for- 
mer à  la  reriM,  aux  bonnes  mteurs.  Former 
un  apprenti,  un  disciple.  La  lecture  des  bons 
livres  forme  les  mœurs.  C'est  l'expérience  qui 
forme  les  hommes.  On  dit  de  même.  Former 
des  soldats,  des  marins,  etc. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  goiit,  du  style,  etc.  ;-'ormer  son  style 
sur  celui  d'un  auteur.  On  forme  son  goût,  on 
se  forme  le  goût  par  l'étude  des  bons  mo- 
dèles. 

FORMER,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  la  i)lupart  des  sens  qui  vien- 
nent d'être  indiqués.  Lepoulelse  forme  dans 
l'œuf.  Ils'est  formé  un  gouffre  en  cet  endroit. 
Les  météores  qui  se  forment  dans  l'air.  Vn 
orage  se  formait  derrière  nous.  Des  rassem- 
blements se  formèrent.  Le  futur  des  verbes 
français  se  forme  ordinairement  de  l'inftni- 
tif.  Les  idées,  les  images  qui  se  forment  dans 
notre  esprit.  Cette  république  ne  s'est  formée 
que  lentement.  L'assemblée  s'est  formée  en 
comité  secret.  Une  ligue  se  forma  contre  lui. 
Il  s'est  bien  formé  depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  se  formera  avec  le  tem)is.  On  se  forme  en 
voyant  le  monde.  Le  goût  se  forme  par  la 
lecture  des  bons  auteurs.  Se  former  sur  de 
bons  modèles. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses 
dont  la  forme  devient  plus  parfaite,  plus 
prononcée.  Les  traits  de  son  visage  commen- 
CC7U  à  se  former.  Sa  taille  se  forme. 

Il  signifie  aussi,  surtout  dans  la  Théorie 
militaire.  Prendre  une  certaine  disposition, 
un  certain  arrangement.  Une  troupe  qui  se 
forme  sur  la  droite  ou  sur  la  gauclie  en  ba- 
taille. On  le  dit  quelquefois,  absolument. 
De  la  dis|)osition,  de  l'ordonnance  habi- 
tuelle d'une  troupe.  Les  régiments  se  formè- 
rent devant  les  casernes. 

Formé,  ée.  part,  passé.  Ils  semblent  for- 
més l'un  pour  l'autre.  Avoir  un  goût  formé. 
.\voir  la  taille  bien  formée.  Cette  jeune  fille 
n'est  pas  encore  /'orméc,  Elle  n'est  pasencore 
nubile. 

KOltMIC.V-I.EO.  s.  m.  (On  prononce /.do.) 
T.  d'IIist.  nat.  Insecte  ainsi  appelé  parce 
qu'à  l'état  de  larve,  il  se  nourrit  de  fourmis 
et  d'autres  petits  insectes  sc-mblaliles  (|iii 
tombent  dansun  trou,  en  formed'entonnoir, 
qu'il  a  pratiqué  lui-même  dans  le  sable,  et 
où  il  se  tient  blotti.  On  l'appelle  aussi 
Fourmi-Lion. 

FORMH:.iXT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne 
s'emploie  c|ue  dans  cette   locution.   Pouls 
fonnieiuit.    Pouls  petit,  faible  et  fréquent. 
F01t>lll>\Rl.i':.  adj.  des  deux  genres.  Re- 
doutable, qui  est  à  craindre,  ou  qui  inspire 


une  grande  crainte  C'est  un  homme  formi- 
dable. C'est  la  chose  du  monde  la  plus  for- 
midable. Cette  armée  avait  un  aspect  formi- 
dable. Une  puissance  formidable.  Des  troupes 
formidables.  Ils'est  rendu  formidablepar  la 
rapidité  de  ses  conquêtes.  Ils  se  rendirent 
formidables  à  leurs  voisins. 

FOR.MIKR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  formes  [jour  les  chaussures. 

FOR.MHJl'E.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  qu'on  extrait 
des  fourmis  et  d'un  élher  produit  par  cet 
acide,  .\cide  formique.  Èther  formique. 

FORMf  ER.  v.  a.  T.  do  Vénerie.  Faire 
passer  la  mue  à  un  oiseau. 
FoRMiÉ.  ÉE.  part,  passé. 
FOR.Ml'I.AIRE.  s.  m.  Livre,  recueil  de 
formules.  Formulaire  des  notaires.  Formu- 
laire des  actes  de  procédure. Formulaire  phar- 
maceutique. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contient 
quelque  formule,  quelque  formalité  à  ob- 
server, quelque  profession  de  foi.  Formu- 
laire de  dévotion.  Signer  un  formulaire  de 
foi. 

Il  s'est  dit,  particulièrement  et  absolu- 
ment. Du  bref  émane  de  la  cour  de  Rome 
au  sujet  du  livre  de  Jansénius.  Signer,  re- 
fuser le  Formulaire. 

FOR.MTI.E.  s.  f.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  et  exprés  dans  lesquels  un 
acte  authentique,  solennel,  religieux,  etc., 
est  ou  doit  être  conçu.  La  formule  d'un 
acte.  Formule  de  testament.  Formule  de  ser- 
ment. Formule  de  droit.  Formules  légales. 
Recueil  de  formules.  La  formule  d'un  man- 
dement. Formule  de  prières. 

Formule  d'algèbre  ou  algébrique,  se  dit 
d'Un  ensemble  de  termes  algébriques  qui 
compose  l'expression  la  plus  générale  d'un 
résultat  de  calcul.  Formule  différentielle. 
Formule  intégrale. 

FORMULE,  se  dit,  en  Médecine,  Des  re- 
cettes pharmaceutiques,  des  ordonnances 
de  médecin,  rédigées  conformément  aux 
règles  et  dans  le  langage  de  l'art.  Dresser 
une  formule.  On  use  dans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abréviations 
pour  désigner  les  médicaments,  leur  dose, 
leurpoids,  etc.  Médecine,  collyre,  looch,  etc., 
suivant  la  formule. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  abréviations  con- 
venues dont  on  se  sert  pour  indiquer  la 
composition  anatomique  des  corps. 

FORMULE,  s'emploie  aussi  dans  le  langage 
ordinaire,  et  se  dit  De  certaines  façons  de 
s'exprimer  dont  on  se  sert  liabiluellement 
dans  les  diverses  relations  de  la  vie.  Des 
formules  de  politesse.  Laissons  de  coté  ces 
vaines  formules,  et  parlons  avec  franchise. 
La  formule  qui  termine  une  lettre. 

FORMULER.  V.  a.  T.  de  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Rédiger  une  ordimnance  de 
médecine  selon  les  régies  et  avec  les  termes 
de  l'art.  Cette  ordonnance  a  été  mal  formu- 
lée. Ce  médecin  ne  sait  pas  formuler. 

En  .Turispr.,  Formuler  un  acte,  un  juge- 
ment, etc..  Le  rédiger  en  la  forme  accoutu- 
mée. 

FORMULER,  en  termes  d'Algèbre,  Don- 
ner la  formule  qui  exprime  le  résultat  gé- 
néral d'un  calcul. 

Formulé,  él.  part,  passé. 
F-ORXICATEl'R.  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  L'Écri- 
ture dit  que  ni  les  fornicnteurs  ni  les  adul- 
tères n'entreront  dans  le  royaume  des  deux. 
FORXICVrioX.  s.  f.  Le  péché  de  la  chair 
entre  deux  personnes  qui  ne  sont  ni  mariées 
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ni  lices  par  aucun  vœu.  Simple  fornication. 
Le  péché  de  fonuealion.  Cviiimcttre  fornica- 
tion. Ce  mot  et  celui  de  Fornicateur  ne  se 
disent  guère  que  dans  le  dogmatique,  et  en 
matière  de  religion. 

FORNIQUER,  v.  n.  Commettre  le  péché 
de  fornication.  Il  est  peu  usité. 

FORPAÎTRK  ou  FORPAISER.  v.  n.  T.  de 
Chasse.  Il  se  dit  Des  bétes  qui  vont  cher- 
cher leiu-  pâture  dans  des  lieux  éloignés 
de  leur  séjour  ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté,  hormis,  à 
la  réserve  de.  Ils  sont  tous  morts,  fors  deux 
ou  trois.  Il  a  vieilli  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  devenue  proverbiale 
et  que  l'on  attribue  à  François  I^'  :  Tout 
est  perdu  fors  l'Iionneur. 

FORSESAXT.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  D'un  cliien  courant  qui  a  beaucoup  d'ar- 
deur. 

FORT,  ORTE.  adj.  Robuste,  vigoureux. 
Un  homme  fort ,  extrêmement  fort.  Un 
homme  grand  et  fort.  Un  homme  fort  et  ra- 
massé. Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte,  les 
reins  forts.  Aroir  une  forte  constitution.  C'est 
xin  homme  fort,  et  qui  résiste  au  travail,  à 
la  fatigue.  Il  est  plus  fort,  moins  fort  qu'un 
tel.  Il  n'est  pas  assez  fort  pour  porter  tout 
cela.  Ce  cheval  esl-il  assez  fort  pour  le  car- 
rosse ?  Un  oiseau  qui  a  l'aile  forte. 

Prov. ,  Cet  homme  est  fort  comme  un 
Turc,  Il  est  extrêmement  robuste,  vigou- 
reux. 

Fort,  signifie  aussi.  Grand  et  puissant 
de  corps,  épais  de  taille.  Un  fort  cheval.  Un 
fort  mulet.  Un  cheval  fort  du  dessous.  Un 
fort  mulet  porte  six  cents  pesant.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Avoir  la  jambe  forte,  la 
main  forte,  etc. 

Use  dit  également  Des  choses,  et  signifie. 
Gros  et  épais  de  matière,  capable  de  porter 
un  poids  ou  de  résister  au  choc.  De  fortes 
murailles.  Une  forte  digue.  Cet  arbre  est  déjà 
fort.  Il  faut  une  poutre  plus  forte.  Ces  snli- 
ves-là  sont  trop  fortes  pour  la  poutre.  Il  faut 
une  barre  de  fer  plus  forte.  Une  planche  qui 
n'est  pas  assez  forte.  De  la  vaisselle  d'ar- 
gent extrêmement  forte.  Coffre-fort.   Voyez 

COFFRE. 

Il  se  dit  pareillement  Des  étoffes,  des 
toiles,  du  cuir,  etc.  Un  damas  fort  et  plein 
de  soie.  Cette  étoffe  est  forte,  elle  durera  long- 
temps. Du  ruban  bien  fort.  Un  cuir  fort  et 
qui  résiste  à  l'eau. 

Terre  forte,  Terre  grasse,  tenace,  et  dif- 
ficile à  labourer.  Colle  forte.  Sorte  de  colle 
plus  tenace  que  la  colle  ordinaire. 

Fort,  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  places 
de  guerre;  et  alors  il  signifie.  Qui  est  en 
état  de  résister  aux  attaques  do  l'ennemi. 
Ville  forte.  Place  forte.  Le  corps  de  la  place 
est  très  fort.  Les  dehors  sont  encore  plus  forts 
que  le  corps  de  la  place. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  troupes  que 
leur  nombre  et  leurs  ressources  mettent  à 
mémo  d'attaquer  et  de  se  défendre  avec 
avantage.  L'ennemi  était  plus  fort  que  nous. 

Fort,  en  parlant  Des  bois,  des  blés,  etc., 
signifie  Touffu,  rangé  prés  à  près.  Les  blés 
sont  forts  celte  année.  Un  bois  extrêmement 
fort.  La  haie  est  trop  forte-  pour  qu'on  y 
puisse  passer. 

Fort,  signifie  encore,  Rude,  difficile,  pé- 
nible. Vous  lui  donnez  là  une  forte  tâche. 

Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  est  fort  en 
bouche.  Il  n'obéit  point  au  mors. 

Fam.,  Le  plus  fort  en  est  fait.  Le  plus 
difficile,  le  plus  désagréable  en  est  fait. 

Fort,  se  dit  figurément,  De  ce  qui  est  con- 


sidérable dans  son  genre.  C'est  une  forte 
maison,  on  y  fait  beaucoup  de  dépense.  Une 
forte  dépense.  Recevoir  un  fort  salaire,  de 
forts  appointements.  Une  forte  somme.  Un 
nombre  plus  fort  qu'un  autre.  Ils  laissèrent 
un  fort  détachement  à  la  garde  du  butin. 
Les  journées  de  travail  sont  plus  fortes  dans 
telle  saison.  Poids  fort.  Mesure  forte.  Une 
forte  dose. 

Un  ordinaire  fort.  Une  table  servie  tous 
les  jours  copieusement.  Une  forte  entrée. 
Une  entrée  copieuse  ;  et,  dans  le  même 
sens,  Un  plat  fort,  très  fort. 

Une  forte  lunette,  Une  lunette  qui  a  une 
longue  portée. 

Voit  forte.  Voix  pleine  et  qui  se  fait  bien 
entendre. 

Fort,  au  figuré,  signifie  particulièrement. 
Impétueux,  grand,  violent,  énergique  dans 
son  genre.  Fortepluie.  Vent  fort.  .Sons  forts. 
Forte  gelée.  Forte  chaleur.  Forte  douleur.  Mé- 
decine trop  forte.  Forte  maladie.  Forte  fièvre. 
Son  pouls  est  fort  et  élevé.  Il  faut  donner  le 
feu  plus  fort.  Le  coup  de  tonnerre  fut  si  fort, 
que  les  vitresen  tremblèrent. Donnerune  forte 
impulsion.  Faire  une  forte  résistance.  En  Alu- 
sique  :  La  musique  se  divise  en  temps  faibles 
et  en  temps  forts.  Appuyer  sur  les  temps  forts. 
Etc. 

Il  s'applique  également  Aux  choses  mo- 
rales. Aroir  une  forte  inclination,  une  forte 
passion  pour  quelque  chose.  Cela  fit  une  forte 
impression  sur  son  esprit.  Causer  une  forte 
émotion. 

Fam.,  Cela  est  plus  fort  que  moi.  se  dit 
D'une  passion,  dune  répugnance,  d'une  ha- 
bitude, etc.,  qu'on  ne  peut  vaincre,  surmon- 
ter. 

FORT,  se  dit,  dans  une  acception  analo- 
gue à  celle  qui  précède.  De  certaines  cho- 
ses qui  font  une  vive  impression  sur  le  goût 
et  sur  l'odorat.  Liqueurs  fortes.  Vinaigre  fort. 
Bière  forte.  Cidre  fort.  Le  gingembre,  le  pi- 
ment, ont  un  goût  très  fort.  Celte  eau  de  Co- 
logne est  bien  forte,  a  une  odeur  bien  forte. 
Ce  tabac  est  trop  fort  pour  moi. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qui  est 
excessivement  âpre,  désagréable  au  goût,  à 
l'odorat.  Du  beurre  fort.. -ivoir  l'haleine  forte. 

Eau-forte.  Nom  que  l'on  donne  ordinai- 
rement à  l'acide  nitrique,  dans  le  commerce 
et  dans  les  arts. 

Graver  à  l'eau-forte.  Graver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  avec  le  seul  secours  de  l'eau- 
forte.  On  appelle  par  extension  Eau-forte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a  été 
préparée  à  l'eau-forte,  pour  être  ensuite  ter- 
fninée  au  burin,  ou  sur  une  planche  entiè- 
rement gravée  à  l'eau-forte.  l'ne  belle  eau- 
forte.  Les  eaux-fortes  de  Remlirandt. 

FORT,  se  dit  aussi  pour  Chargé,  en  par- 
lant D'un  liquide,  d'une  couleur,  etc.  Les- 
sive trop  forte.  Vin  fort.  Bouillon  trop  fort. 
Ce  thé  est  bien  fort.  Ce  café  est  trop  fort.  Cou- 
leur forte.  Des  teintes  plus  fortes. 

FORT,  se  dit  en  outre  pour  Puissant,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Son 
parti  est  le  plus  fort.  Vous  aurez  affaire  à 
forte  partie.  Un  homme  est  bien  fort  quand 
il  a  pour  lui  la  justice.  Céder  au  jitus  fort. 
C'est  le  plus  fort  qui  fait  la  loi.  Quand  onrt'est 
pas  le  plus  fort,  il  faut  céder.  La  raison  du 
plus  fort. 

Main-forte.  Voj-ez  cette  expression  à  son 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M. 

Fort,  signifie  encore,  Qui  est  bien  fondé, 
qui  est  appuyé  sur  île  lions  principes.  Celte 
raison-là  est  bien  plus  furie  que  iaulre.  C'est 
un  des  plus  forts  arguments  pour  prouver 


l'immortalité  de  l'dtnc.  Une  forte  objection. 

Par  comparaison  du  plus  au  moins,  A  plus 
forte  raison.  Avec  d'autant  plus  de  raison. 
Si  l'on  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  étran- 
gers, à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à 
sa  famille. 

Fort,  se  dit  également  Des  expressions, 
du  style,  etc.,  lorsqu'ils  joignent  l'énergie 
à  la  justesse,  et  qu'ils  sont  capables  de  frap- 
per, d'entraîner.  Une  expression  forte.  Un 
style  fort  et  coruis.  Une  éloquence  forte  et  ra- 
pide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expressions,  des  ter- 
mes, des  propos  durs  et  offensants.  Celle 
expression-là  est  un  peu  forte.  L'épithète  est 
forte.  Ce  que  vous   dites  là  est  un  peu  fort. 

Fam.,  Cela  est  fort,  paraît  fort,  voilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qui  étonne  dés- 
agréablement, qui  parait  extraordinaire  ou 
difficile  à  croire. 

Fort,  se  dit  souvent,  au  figuré,  pour  Ha- 
bile, expérimenté,  capable.  C'est  un  homme 
fort.  Il  est  fort  sur  ces  matières-là,  il  y  est 
fort  pbis  que  personne.  Cet  élève  est  fort  sur 
la  philosophie,  sur  l'histoire.  Il  n'est  pas  as- 
sez fort  pour  bien  traiter  un  pareil  sujet.  Elle 
est  1res  forte  sur  le  piano,  sur  la  harpe.  Être 
fort  aux  échecs,  au  piquet.  Je  ne  joue  pas 
contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus  fort  que 
moi.  Il  n'est  pas  fort. 

C'est  une  tète  forte,  une  forte  tète.  C'est  un 
homme  de  beaucoup  de  jugement,  de  beau- 
coup de  capacité,  c'est  uyie  des  plus  fortes 
têtes  du  conseil,  de  l'assemblée.  On  appelle 
aussi  Tète  forte.  Un  homme  qui  porte  bien 
le  vin,  qui  peut  en  boire  beaucoup  sans  s'in- 
commoder. 

Avoir  l'esprit  fort.  Avoir  de  la  vigueur, 
de  la  pénétration  et  de  l'étendue  desprit. 
Il  a  l'esprit  fort,  il  n'est  point  accablé  par 
la  multitude  des  affaires. 

Un  esprit  fort,  se  dit  d'Une  personne  qui 
se  pique  de  ne  pas  croire  les  dogmes  de  la 
religion  ;  et,  en  général,  de  Quiconque  veut 
se  mettre  au-dessus  des  opinions  et  des  maxi- 
mes reçues.  C'est  un  esprit  fort.  Il  fait  l'es- 
prit fort.  Les  prétendus  esprits  forts. 

Très  fam. ,  Il  est  fort  pour  parler,  pour 
pérorer,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  déni- 
grement. De  celui  qui  sait  beaucoup  moins 
agir  que  parler,  etc. 

Fort,  signifie  quelquefois,  au  figuré,  im- 
portant, considérable,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Un  fort  marchand  ,  Un  marchand 
qui  fait  de  grandes  affaires.  C'est  un  fort 
marchand  de  blé. 

Fort,  se  prend  aussi,  figurément,  pour 
Courageux ,  magnanime  ,  ferme.  C'est  un 
homme  qui  a  un  caractère  fort,  qui  a  l'âme 
grande  et  forte.  La  femme  forte  de  l'Écriture. 
Cela  est  d'une  dme  forte. 

Se  faire  fort.  S'engager  à  quelque  chose, 
se  rendre  caution,  se  rendre  garant.  Dans 
cette  phrase,  le  mot  Fort  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ni  genre.  Je  me  fais  fort  d'en 
venir  à  bout.  Il  se  fait  fort  de  réussir.  Il  se 
fait  fort  de  son  ami.  Elle  se  fait  fort  d'ob- 
tenir la  signature  de  son  mari.  Ils  se  faisaient 
fort  d'une  chose  qui  ne  dépendait  pas  d'eux. 
On  dit  dans  le  mémo  sens.  Se  porter  fort 
pour  quelqu'un,  Répondre  du  consentement 
de  quelqu'un. 

Fort,  se  met  souvent  avec  la  préposilion 
en,  ou  avec  la  préposition  de,  suivie  d'un 
substantif  qui  indiquer  le  genre  de  force,  la 
cause,  la  qualité,  les  res.sourcos,  etc.,  qui 
rendent  fort.  Etre  fort  des  reins.  Une  place 
forte  d'assiette.  Celte  armée  est  forte  en  in- 
fanterie, forte  d'infanterie.  Il  est  fort  en  co- 
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Valérie.  Les  ennemis  sont  plus  fnrts  en  nnm- 
bre.  Une  armée  farte  de  eent  mille  hinnnirs. 
Être  flirt  en  raisons.  Ils  étaient  furts  de  nus 
divisions.  Être  fort  de  la  }initeclion  de  quel- 
qu'un. Être  fort  de  sa  conseience.  Ce  discours 
est  très  fort  de  raisonnement,  est  très  fort  de 
style. 

l'i'op.  et  pop.,  Être  fort  en  gueule.  Parler 
beaucoup,  avoir  la  repartie  prompte  et  rude. 

l'oHT,  se  dit  substantivement,  surtoutdans 
le  style  élevé,  de  Celui  qui  a  la  force  ou  la 
puissance.  Protéger  le  faible  contre  le  fort. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
cette  expression,  Les  forts  de  la  Italie,  Les 
portefaix  qui  font  le  service  de  la  halle  aux 
blés  de  Paris. 

Foiii,  s'emploie  également,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner  iVendroit  le  plus  fort 
d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur  son  fort. 
Le  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la  balance. 
Cagner  le  fort  de  l'épèc.  Le  fort  de  la  boule. 

II  se  dit  aussi  de  L'endroit  le  plus  épais 
et  le  plus  toulTu  d'un  bois.  S'enfoncer  dans 
le  fort  du  buis.  Courir  dans  le  fort. 

Il  se  dit,  en  termes  île  Chasse,  Du  repaire, 
de  la  retraite  de  certains  animaux  qui  se  ré- 
fugient toujours  dans  l'endroit  le  plus  épais 
du  bois.  Le  sanglier  est  dans  son  fort.  Relan- 
cer une  béte  dans  son  fort. 

Fort,  substantif,  se  dit  figurément  et  fa- 
milièrement Du  genre  de  mérite  ou  de  sa- 
voir, de  la  qualité  qui  distingue  une  per- 
sonne, qui  la  place  au-dessus  des  autres.  Son 
fort,  c'est  l'histoire,  la  chronologie.  C'est  là 
son  fort.  La  critique  est  son  fort.  C'est  le  ti- 
rer de  son  fort  que  de  le  tirer  de  là.  C'est  le 
prendre  par  son  fort  que  de  l'attaquer  sur  la 
géométrie.  Tout  le  fort  de  cet  homme  est  la 
mémoire.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Connaître  le  fort  et  le  faible  d'une  affaire. 
Savoir  le  fort  et  le  fin  d'un  art. 

Faire  fort  sur  une  chose.  Compter  sur  une 
chose ,  s'y  appuyer.  Il  n'osa  pas  faire  fort 
sur  cet  article.  Il  fit  fort  sur  une  protection 
qui  ne  lui  avait  jamais  manqué. 

Communément,  Du  fort  au  faible,  le  fort 
portant  le  faible.  Toutes  choses  étant  com- 
pensées, ce  qui  manque  d'un  coté  étant  sup- 
pléé de  l'autre.  Quatre  chevaux  porteront  tout 
cela,  du  fort  au  faible.  Des  terres  qui  valent 
tant  l'arpent,  le  fort  portant  le  faible.  Il  a  , 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités;  mais  le 
fort  portant  le  faible ,  c'est  un  asses  galant 
homme. 

Fort,  substantif,  signifie  encore.  Le  temps 
où  une  chose  est  dans  son  plus  haut  point, 
dans  son  plus  haut  degré  ;  et  il  se  dit  tant 
Des  choses  physiques  que  des  choses  mo- 
rales. Dans  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le  fort 
de  l'été.  Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  plus 
fort  de  la  guerre.  Il  est  dans  le  fort  de  sa  ma- 
ladie. Dans  le  fort  de  sa  fièvre,  l'n  homtne 
dans  le  fort  de  sa  passion,  dans  le  fort  de  la 
colère  peut-il  écouter  la  raison 'i"  Il  ne  faut 
pas  lui  en  parler  dans  le  fort  de  sa  douleur, 
de  son  affliction. 

Fort,  substantif,  se  dit  en  outre  d'Un  ou- 
vrage de  terre  ou  de  maçonnerie,  en  étal 
de  résister  aux  attaques  de  l'ennemi.  Bâtir 
un  fort.  .Utaquer  un  fort.  Prendre  un  fort. 
Il  n'y  a  qu'un  fort  de  terre  qui  défende  l'en- 
trée du  pont.  Des  forts  détachés. 

Fort,  s'emploie  aussi  connne  adverbe,  et 
signifie.  Vigoureusement ,  d'une  manière 
forte  et  vigoureuse.  Frappez  fort.  Ilettrtez 
plus  fort.  Poussez  fort. 

Fam.,  De  plus  fort  en  plus  fort.  Avec  une 
force  croissante.  Il  crie  de  plus  en  pins  fort. 
Frappez  de  plus  fort  en  plus  fort. 

T.  I. 


Fort,  signilie  aussi.  Extrêmement,  beau- 
coup ;  et  alors,  quand  on  le  met  devant  un 
adjectif  ou  devant  un  adverbe,  il  marque  le 
superlatif.  //  pleut  fort.  Il  gèle  fort.  Il  vente 
fort.  File  lui  plait  fort,  (m  ne  sait  pourquoi 
il  lui  déplaît  si  fort.  Cette  entreprise  lui  tient 
fort  au  cœur.  J'ai  cela  fort  à  cwur.  Je  crois 
fort  qu'il  s'y  opposera.  Il  nie  fuit  et  fernxe. 
Il  en  a  été  fort  surpris.  Cet  ouvrage  est  fort 
estimé  des  savants.  Il  est  fort  au-dessus  de 
l'ordinaire.  Fort  beau.  Fort  laid.  File  est  fort 
aimable.  Cela  est  fort  inquiétant.  Il  n'est  pas 
fort  habile.  Fort  bien.  Fort  mal. 

KORTE.  adv.  (On  prononce  Forte.)  T.  de 
Musique,  emprunté  de  l'italien.  Fort.  Il  se 
met,  dans  une  picce  de  musique,  aux  en- 
droits ou  le  son  doit  être  renforcé. 

FORTE.MK.VT.  adv.  D'une  manière  vigou- 
reuse ,  ferme  ,  solide.  /(  le  saisit  fortement 
par  le  milieu  du  corps,  et  l'enleva  de  terre. 
Attacher  fortement  une  chose  à  une  autre. 
Cela  tient  fortement  à  la  muraille. 

Il  signifie  au  ligure.  Avec  énergie,  avec 
force,  avec  ardeur.  Agir  fortement.  Il  a  in- 
sisté fortement  sur  ce  point.  C'est  un  ou- 
vrage fortement  pensé.  Il  a  parlé  fortement. 
Cet  ouvrier  a  fortement  travaillé.  Se  mettre 
fortement  quelque  chose  en  tète. 

Des  contours,  des  muscles,  etc.,  fortement 
dessinés.  Des  muscles,  des  contours,  etc., 
dont  la  forme  ou  la  saillie  est  très  pronon- 
cée. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Du  visage.  Des  traits  marqués  fortement. 

FORTE-PIANO,  s.  m.  (On  prononce 
Forte.)  T.  de  Musique.  Kspèce  de  clavecin 
dont  la  construction  est  telle  qu'on  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté.  Jouer 
du  forle-piano.  Le  mot  de  forte-piano  n'est 
plus  guère  en  usage  aujourd'hui.  'Voyez 
Piano. 

FORTERESSE,  s.  f.  Lieu  fortifié  destiné 
à  recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un 
pays.  Cette  forteresse  tient  tout  le  pays  en 
respect.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre 
une  forteresse.  Ils  se  retirèrent  dans  une  for- 
teresse. 

FORTIFIANT,  AXTE.  adj.  Qui  augmcnie 
les  forces.  Il  se  dit  Des  remèdes  et  des  ali- 
ments. Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment 
fortifiant. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Prendre  des  fortifiants. 

FORTIFICATION,  s.  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte. 
La  fortification  de  cette  ville  est  eiccllenle. 
Les  fortifications  n'en  valent  rien.  Abattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les 
fortifications.  Dresser  le  plan  des  fortifica- 
tions. Travailler  aux  fortifications.  Fortifi- 
cation régulière,  irréguliére. 

Il  signilie  aussi,  L'art  de  fortifier.  Cet  in- 
génieur entend  bien  la  fortification.  On  le  dit 
])lusordinaircmcnl  au  pluriel.  Se  connaife, 
s'entendre  aux  fortifications.  Apprendre, 
étudier  les  fortifications. 

[1  signilie  encore.  L'action  même  de  for- 
tifier. 0?i  travaille  à  la  fortification  de  cette 
place. 

FORTIFIER.  V.  a.  Rendre  fort,  donner 
plus  de  force.  Cet  exercice  est  propre  à  for- 
tifier le  corps.  Le  bon  vin  fortifie  l'esto- 
mac. 

Il  se  dil  souvent  au  sens  moral.  Ces  mé- 
ditations fortifient  l'esprit.  Fortifier  le  cou- 
rage. Se  fortifier  l'âme.  Fortifier  son  âme,  son 
cœur.  Je  fortifiai  ses  espéfances.  Le  temps 
fortifie  l'amitié.  Fortifier  une  preuve,  un  rai- 
sonnement. Cela  fortifiait  les  soupçons.  For- 
tifier une  accusation. 


Fortifier  quelqu'un  dans  une  résolution. 
L'y  faire  persister,  ly  alVennir. 

Kn  termes  de  Peinture,  ;M)r(i'/i('i- une /îyioT. 
les  membres  d'une  figure.  Leur  donner 
plus  de  grosseur.  Fortifier  les  teintes.  Les 
rendre  plus  vigoureuses.  Fortifier  les  ombres 
et  les  touches,  Les  rendre  plus  brunes  et  plus 
obscures. 

Fortifier,  signifie  particulièrement, 
Faire  des  ouvrages  pour  mettre  une  ville, 
une  place,  un  poste,  etc.,  en  état  de  résis- 
tera l'ennemi.  Fortifier  une  ville,  une  ]ilace, 
un  poste,  un  château.  Fortifier  un  camp. 
Ce  côté  de  la  place  était  mal  fortifié. 

Fortifier,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  De- 
venir fort,  plus  fort.  Cet  enfant  se  fortifie 
tous  les  jours.  Ce  convalescent  commence  «  se 
fortifier  un  peu.  L'esprit  se  fortifie  par  l'é- 
tude. Vn  sentiment  qui  se  fortifie.  Se  fortifier 
dans  la  vertu.  Se  fortifier  dans  sa  résolution. 

Se  fortifier  dans  un  poste,  S'y  retrancher, 
y  faire  des  dispositions  qui  mettent  en  état 
de  tenir  contre  l'ennemi. 

Fortifié,  ée.  part,  passé.  Vn  lieu  fortifié. 

FORTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  fort. 
Construire  un  fortin.  Oji  accompagna  le 
grand  fort  de  deux  fortins. 

FORTIORI  lA).  Expression  latine,  qui 
s'emploie  en  termes  de  Logique,  et  qui 
signifie,  À  plus  forte  raison.  liaisonner  à 
fortiori,  conclure  à  fortiori,  c'est-à-dire. 
D'après  un  rapport  du  moins  au  plus  qui 
établit  plus  fortement  ce  qu'on  veut  prou- 
ver Si  je  dois  obliger  mon  cousin,  à  fortiori 
dois-je  secourir  mon  frère. 

FORTITRER.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  Des  cerfs  ou  d'autres  bétcs  qui  évitent 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  amenés  pour  les  courre. 
Le  cerf  a  fortitré  deux  fois. 

PORTRAIT,  AITE.  adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  outré  de  fatigue.  L'n 
cheval  fortrait. 

FORTRAITURE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Fa- 
tigue outrée  d'un  cheval. 

FORTI'IT,  ITE.  adj.  Qui  arrive  par  ha- 
sard, d'une  manière  imprévue.  Par  cas  for- 
tuit. C'est  un  cas  fortuit,  c'est  une  chose  for- 
tuite. Une  découverte  fortuite.  Rencontre 
fortuite.  Événement  fortuit.  On  n'est  point 
tenu  des  cas  fortuits. 

FORTlilTE.>lE.\T.  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  Je  l'ai  rcjicontré  fortuitement. 
Cela  est  arrivé  fortuitement. 

FORTl'XE.  s.  f.  Hasard,  chance.  La  for- 
tune des  armes.  En  cas  de  fortune.  Il  court 
fortune  d'y  périr.  Il  court  fortune  de  la  vie. 
J'en  courrai  la  fortune.  Je  le  rencontrai  de 
fortune.  Par  hasard. 

Fam.,  Courir  la  fortune  du  pot.  S'exposer 
à  faire  mauvaise  chère,  en  allant  diner  dans 
une  maison  où  l'on  n'est  point  attendu. 

Bonne  fortune,  Chance  heureuse,  heu- 
reux hasard.  C'est  une  bonne  fortune  pour 
moi  de  vous  rencontrer.  Il  lui  est  arrivj;  une 
bonne  fortune  depuis  peu. 

Iknuie  fortune,  en  termes  de  Galanterie, 
se  dit  Des  faveurs  dune  femme.  Il  se  vante 
d'avoir  eu  cette  bonne  fortune.  Il  a  eu  beau- 
coup de  bonnes  fortunes.  In  hotnme  à  bonnes 
fortunes.  .Aller  en  bonne  fortune.  Être  en 
bonne  fortune. 

Tenter  fortune,  S'engagerdans  une  entre- 
prise dont  le  succès  dépend  -^n  grande  par- 
tie du  hasard,  d'événements  qu'on  ne  peut 
régler  ni  prévoir.  Chercher  fortune,  Ktre  ou 
se  mettre  en  quête  des  occasions  qui  peu- 
vent procurer  ce  que  l'im  dé.sire,  comme 
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le  bien-être,  les  richesses,  etc.  /(  est  allé 
chercher  fortune  aux  Indes. 

fORTi'NE,  se  prend  quolqiiofois  pour 
Bonlieur.  /(  est  en  fortune,  it  gagne  tout  ce 
qu'il  veut. 

Il  se  prend  aussi  pour  Mallieur,  péril, 
danger,  risque.  Dieu  cous  préserve  de  mal 
et  de  fortune.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  em- 
ployé dans  celte  phrase  de  Pratique,  A  ses 
risques,  périls  et  fortune. 

Fig.  et  fam..  Faire  contre  fortune  bon 
cœur,  contre  mauvaise  fortune  bon  cœur,  Ne 
pas  se  laisser  abattre  par  la  contradiction. 
par  les  échecs,  par  les  revers. 

Fortune  de  mer.  Les  accidents  qui  arri- 
vent à  ceux  qui  naviguent  sur  mer,  comme 
de  faire  naufrage,  de  rencontrer  des  pi- 
rates, etc. 

FORTUNE ,  se  dit  encore  de  Tout  ce 
qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou  de 
mal  à  quelqu'un.  \ous  courons  tous  deux 
même  fortune.  \ous  sommes  compagnons 
de  fortune.  Courir  la  fortune  de  quelqu'un. 
S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un,  sui- 
vre sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  l'arbitre 
de  ma  fortune.  Changement  de  fortune.  Cet 
événement  allait  changer  sa  fortune.  Il  a 
éprouvé  l'une  et  l'autre  fortune.  Je  partageai 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune.  Ma  mau- 
vaise fortune,  ma  bonne  fortune  a  voulu 
que...  On  le  dit  également  Des  choses. 
yous  pouvons  prédire  quelle  sera  la  fortune 
de  ce  livre,  de  cet  ouvrage.  La  fortune  des 
Étals,  des  empires.  On  l'emploie  quelque- 
fois au  pluriel.  Cet  homme,  cette  doctrine 
a  eu  des  fortunes  très  diverses. 

Revers  de  fortune.  Disgrâce,  accident 
qui  change  une  bonne  situation  en  une 
mauvaise.  L'n  fâcheux  revers  de  fortune. 
Éprouver  un  revers  de  fortune.  Être  à  l'abri 
des  revers  de  fortune.  On  dit  aussi,  Retour 
de  fortune.  Changement  de  fortune,  vicis- 
situde. Il  y  a  d'étranges  retours  de  for- 
tune. 

Fortune,  se  dit  quelquefois  de  La 
bonne,  de  l'heureuse  fortune  de  quelqu'un, 
des  succès  qu'il  obtient.  Dés  que  sa  fortune 
l'eut  abandonné.  Désespérer  de  sa  fortune. 
Il  fut  suivi  dans  celle  entreprise  de  sa  for- 
tune ordinaire. 

Il  signifie  aussi,  dans  une  acception  parti- 
culière. L'avancement  ou  l'établissement 
dans  les  biens,  dans  les  emplois,  dans  les 
honneurs,  etc.  Parvenir  aune  haute  fortune. 
S'il  vit,  il  portera,  il  poussera  sa  fortune 
bien  loin.  Vous  êtes  en  bon  chemin,  pousse: 
votre  fortune.  Faire  fortune.  Avancer  sa  for- 
tune. Établir,  affermir  sa  fortune.  X'abusez 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est  eyicore 
chancelante.  Il  semble  que  sa  fortune  dimi- 
nue, qu'elle  baisse.  Ses  envieux  lâchent  de 
traverser,  d'ébranler  sa  fortune.  Faire  la 
fortune  de  quelqu'un.  Tenir  sa  fortune  de 
quelqu'un.  Il  doit  sa  fortune  à  un  tel.  Il  ne 
doit  sa  fortune  qu'à  son  propre  mérite.  Il 
a  été  l'artisan  de  sa  fortune.  On  a  vu  des 
fortunes  bien  étonnantes  dans  ces  derniers 
temps.  Les  fortunes  subites  sont  rarement 
durables. 

Les  biens  de  la  fortune,  Les  richesses, 
les  honneurs,  les  emplois,  etc.  Les  biens 
de  la  fortune  ne  sont  pas  les  vrais  biens.  Le 
sage  ne  recherche  pas  ardemment  les  biens 
de  la  fortune 

Homme  de  fortune.  Celui  qui,  d'un  fort 
petit  commencement,  est  parvenu  à  de 
grands  biens.  Soldai  de  fortune,  Homme 
do  guerre  qui,  sans  autre  recommandation 
que  son  mérite,   est  parvenu  des  derniers 
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rangs  aux  grades  les  plus  élevés.  On  ap- 
pelle de  mémo  Officier  de  fortune.  Un  sol- 
dat devenu  oflicier  par  son  seul  mérite. 

Faire  fortune,  se  dit  aussi  Des  choses, 
et  sig-nifie.  Obtenir  du  succès,  être  accueilli, 
goûté.  Celle  doctrine  a  fait  fortune  dans  le 
monde,  a  fait  fortune. 

Prov.  et  fig..  Chacun  est  artisan  de  sa 
fortune,  Généralement  parlant,  chacun 
peut  se  rendre  heureux  dans  son  état;  no- 
tre bonheur  dépend  de  notre  conduite. 

Fortune,  signifie  également ,  L'état,  la 
condition  où  l'on  est.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  sa  pre- 
mière fortune.  Il  n'd  point  changé  sa  for- 
tune. Il  vit  content  dans  une  médiocre  for- 
Inde.  Il  est  digne  d'une  meilleure  fortune. 

11  se  dit  encore  simplement  pour  Biens, 
richesses,  état  d'opulence.  Grande  fortune. 
Belle  fortune.  Fortune  immense.  Fortune 
médiocre.  Petite  fortune.  .'Sa  fortune  excite 
l'envie.  Ménager  sa  fortune.  Grossir,  aug- 
menter sa  fortune.  L'inégalité  des  fortunes. 
Partager  sa  fortune  avec  quelqu'un.  Faire  sa 
fortune.  Ces  perles  ont  anéanti  sa  fortune. 
C'est  un  homme  sans  fortune.  Il  rassembla 
les  débris  de  sa  fortune.  Il  fait  un  bon  usage 
d^  sa  fortune.  Mettre  sa  fortune  à  coinert. 
jlcquérir  de  la  fortune.  Laisser  de  la  for- 
lune  à  ses  enfants.  A" avoir  point  de  fortune. 
C'est  là  toute  ma  fortune. 

Fortune,  se  dit  aussi  de  La  divinité 
païenne  qui  était  censée  faire,  à  son  gré, 
le  bonheur  et  le  malheur,  les  bons  et  les 
mauvais  succès.  Le  temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Les  Romains  ado- 
raient la  Fortune,  sacrifiaient  à  la  Fortune. 
Les  anciens  représentaient  la  Fortune  avec 
divers  attributs  :  une  baguette  .  un  gouver- 
7iail,  une  roue,  une  boule,  une  corne  d'abon- 
dance. 

Il  s'emploie ,  par  allusion  au  sens  qui 
précède,  dans  un  grand  nombre  de  phra- 
ses figurées.  La  fortune  est  aveugle,  incon- 
stante, légère,  variable,  contraire,  favorable, 
cruelle,  bizarre,  capricieuse  ,  changeante, 
volage.  Les  caresses ,  les  faveurs  de  la  for- 
tune. L'inconstance ,  le  caprice,  la  bizar- 
rerie ,  les  revers ,  les  rigueurs  de  la  fortune. 
Les  révolutions ,  les  vicissitudes  de  la  for- 
tune. L'empire,  la  puissance  de  la  fortune. 
La  fortune  distribue  inégalement  ses  faveurs. 
Il  est  maltraité  de  la  fortune.  Il  accuse  la  for- 
tune de  son  malheur.  La  fortune  lui  rit.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  fortune  élève 
les  uns,  abaisse  les  autres.  S' abayidonner  à 
la  fortune.  Donner,  abandonner  tout  à  la 
fortune.  La  roue  de  la  fortune.  La  fortune 
préside  à  la  guerre ,  au  jeu.  Cet  homme  de 
néant  élevé  si  haut  est  un  jeu  de  la  fortune  , 
un  ouvrage  du  caprice  de  la  fortune.  Les 
hommes  sont  le  jouet  de  la  fortune.  La  for- 
tune se  joue  de  tout.  La  fortune  a  trompé 
leur  espoir.  Braver  la  fortune. 

Les  jeux,  les  coups,  les  caprices  de  la 
fortune.  Les  grands  changements  qui  arri- 
vent aux  hommes  ou  aux  États,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent. 

Brusquer  la  fortune.  Tenter  de  réussir 
par  des  moyens  prompts  et  hasardeux. 

Prov.  et  fig..  Attacher  un  clou  à  la  roue 
de  la  fortune.  Trouver  moyen  de  fixer  la 
fortune. 

Fig.,  .Adorer,  encenser  la  fortune,  sacri- 
fier à  la  fortune^  etc.,  .S'attacher  à  ceux  qui 
sont  en  faveur,  en  crédit. 

FOHTl'.Vl';  .  ÉK.  adj.  Heureux.  Prince 
fortum-.  .\manls  fortunés. 

Il  signifie  aussi.  Qui  doiuie  le  bonheur. 


cil  l'on  trouve  le  bonheui'.  Union  fortunée. 
Siècle  fortuné.  Région,  terre  fortunée. 

Iles  Fortunées.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  iles  que  nous  appelons  mainte- 
nant les  Canaries. 

FORl'.M.  s.  m.  (On  prononce  Forome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  Des  places 
où  le  peuple  s'assemblait,  à  Rome,  pour  les 
afïaires  publiques,  et  de  celles  où  se  tenait 
quelque  marché.  Le  plus  ancien  forum,  ou 
le  Forum  proprement  dit,  était  situé  entre 
le  Capitole  et  le  mont  Palatin.  Le  forum  de 
Xerva.  Le  forum  de  Trajan.  Le  peuple  s'as- 
semblait déjà  dans  le  forum. 

Il  se  dit  également  Des  places  où  se  te- 
naient les  foires,  dans  les  villes  dépendan- 
tes de  l'empire  romain. 

FORURE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Trou 
fait  avec  un  foret.  La  forure  de  cette  clef 
est  ronde,  est  en  trèfle,  en  étoile,  etc. 

FOS 

FOSSE.  S.  f.  Creux  dans  la  terre,  fait  par 
la  nature  ou  par  l'art ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  large  et  profond.  Large  fosse.  Fosse 
creuse,  profonde.  Il  y  a  une  dangereuse  fosse 
dans  la  rivière.  Tomber  dans  une  fosse.  Da- 
niel fut  jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  Creuser, 
faire  une  fosse  pour  un  arbre.  Faire  une 
fosse  d'asperges.  Fosse  à  fumier.  Fosse  à 
chaux.  Il  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne.  Creuser  une 
fosse  pour  faire  une  citerne.  Placer  le  moule 
d'un  canon  dans  une  fosse. 

Fosse  d'aisances.  Excavation  voûtée,  des- 
tinée à  recevoir  les  matières  qui  coulent 
d'une  chausse  d'aisances.  Fosse  inodore. 

Fosse,  signifie  particulièrement,  I,'en- 
droit  que  Ton  creuse  en  terre  pour  y  mettre 
un  corps  mort.  On  a  fait  sa  fosse  dans  le 
cimetière.  Mettre  un  corps  dans  la  fosse. 
Prier  Dieu  sur  la  fosse  de  quelqu'un.  Jeter 
de  l'eau  bénite  sur  sa  fosse.  Pleurer  sur  sa 
fosse. 

Fig.,  Être  sur  le  bord  de  sa  fosse,  avoir 
un  pied  dans  la  fosse.  Être  fort  vieux  ou 
extrêmement  malade ,  n'avoir  que  peu  de 
temps  à  vivre.  Creuser  sa  fosse.  Altérer  sa 
santé,  abréger  sa  xie  par  des  excès,  par 
des  dérèglements. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse, 
Renoncer  à  la  succession  ou  à  la  commu- 
nauté d'une  personne  décédée.  Cette  veuve 
a  mis  les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mari. 

Basse-fosse ,  Cachot  très  profond  dans 
une  prison.  Mettre  dans  les  basses-fosses  un 
condamné. 

Cul  de  basse-fosse .  Cachot  souterrain , 
creusé  dans  la  basse-fossè  même,  tjn  le  mit 
dan'i  un  cul  de  basse-fosse. 

FOSSE,  en  termes  d'.Vnatomie,  se  dit  de 
Certaines  cavités,  plus  ou  moins  profondes, 
que  présentent  divers  organes ,  et  dont 
l'entrée  est  toujours  plus  évasée  que  le  fond. 
Fosses  nasales.  Fosse  coronale  ou  frontale. 
Fosse  iliaque.  Fosse  lacrymale.  Fosse  tem- 
porale. Etc. 

FOSSÉ,  s.  m.  P'osse  creusée  en  long  pour 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de 
terre ,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux ,  ou 
pour  la  défense  d'une  place.  Entourer  un 
pré  de  fossés.  Relever  les  fossés  d'une  pièce 
de  terre.  C'est  un  pays  tout  coupé  de  fossés. 
Long  fos!:é.  Large  fossé.  Fossé  profond.  Fossé 
plein  d'eau.  Fossé  sec.  Sauter  le  fossé.  Fran- 
chir un  fossé.  Les  fossés  d'une  ville,  d'une 
place  de  guerre.  La  crête  d'un  fossé.  Le  re- 
vers d'un  fossé.  Fossé  à  fond  de  cuve.  Fossé 
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laiUé  dans  le  roc  Fossé  revélu.  Remplir  le 
fossé.  Combler  le  fosse,  l'ercvr  le  fosse.  Des- 
cendre dans  le  fusse,  l'asser  le  fosse.  Se  loger 
dans  le  fossé.  La  descente  <(«  fusse. 

Prov.,  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour 
le  soldat.  Ce  qu'un  laisse  tomber  est  pour 
celui  qui  le  ramasse. 

Prov.  et  lig.,  Foire  de  la  terre  le  fossé,  se 
(lit  D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des 
emprunts  successifs,  dont  l'un  rembourse 
l'autre. 

Fig.  et  fain.,  Sauter  le  fossé.  Prendre  un 
parti  hasardeux  après  avoir  lonj,'lemps  ba- 
lancé. 

Prov.  et  fig.,  .-tu  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Des  conséquences  que  doit  avoir  uiio 
conduite  téméraire,  hasardeuse,  déréglée. 

FOSSETI'E.  s.  f.  diniinutit.  Petit  creux 
que  les  enfants  font  en  terre ,  pour  jouer 
à  qui  y  fera  tenir  le  plus  de  noix,  de  noi- 
settes, de  billes,  de  petites  pièces  de  mon- 
naie, etc.,  en  les  y  jetant  d'une  certaine 
distance.  Jouer  à  la  fossette. 

Foss^ETTE .  se  dit  a\issi  du  petit  creux 
que  certaines  personnes  ont  au  bout  du 
menton ,  ou  qui  se  forme  au  milieu  de  la 
joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  substances  qui  se  tirent 
de  la  terre ,  pour  les  distinguer  Des  sub- 
stances de  même  nature  qui  se  trouvent 
ailleurs.  Uu  charbon  fossile.  Du  sel  fossile. 

Il  se  dit  également  Des  dépouilles,  des 
débris,  ou  des  formes,  des  empreintes  de 
corps  organisés,  qu'on  trouve  dans  les  cou- 
ches de  la  terre,  .\nimal  fossile.  Itomme  fos- 
sile. Ivoire  fossile.  Coquillage  fossile.  Plante 
fossile.  Bois  fossile. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  se  dit  de  Toutes  les  substances  qui 
se  tirent  de  la  terre,  telles  que  minéraux, 
métaux,  pétrillcations,  etc.;  mais  surtout 
Des  animaux  et  des  plantes  fossiles.  L'élude 
des  fossiles.  Il  y  a  des  fossiles  dont  on  ne 
retrouve  point  les  analogues  parmi  les  espèces 
vivantes. 

FOSSOY.\GE.  s.  m  Action  de  fossoyer, 
ou  Travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Emploijer.)  Fermer  avec  des  fossés.  Faire 
fossoyer  un  pré,  un  champ. 

FossoYË,  ÉE.  part,  passé.  iA/ai.so(i/"ossoi/ee. 
Pré  fossuyé. 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  Payer  le 
fossoyeur. 

FOU 

FOU  ou  FOI.,  FOl.I.E.  adj.  (On  cnij)loie 
Fol  devant  un  subslanlif,  au  singulier, 
commenijant  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
non  aspirée.)  Qui  a  perdu  la  raison,  l'esprit. 
Il  a  toujours  été  fou.  Devenir  fou.  Il  fau- 
drait être  fou  pour  ne  pas  juger  que... 

Prov.  et  par  exagérai..  /(  m'a  pensé  faire 
devenir  fou.  Il  m'a  fait  perdre  patient.^  par 
les  choses  qu'il  a  dites,  qu'il  a  laites  r.ial  à 
propos.  On  dit  de  même,  ligurément  et 
familièrement  :  Vous  me  feriez  devenir  fou 
avec  vos sottrs  ohservalinns.  Cet  homme-là  me 
rendra  fou  avec  ses  persécutions. 

Fain.  et  par  exagérai..  /'  est  fou,  il  faut 
qu'il  soit  fou,  se  dit  De  celui  qui  fait  ou 
qui  dit  des  extravagances,  quoiqu'il  n'ait 
point  l'esprit  aliéné.  Décidément  cet  homme- 
lA  est  fou.  Il  faut  que  vous  soyez  folle,  tout  à 
fait  folle  pour  vous  conduire  ainsi.  Ftes-vous 


fou,  dites-moi,  de  me  faire  une  pareille  de- 
mande'/ 

Fig.,  Être  fou  d'une  l'ersonne,  d'une  chose, 
L'aimer  avec  une  passion  démesurée ,  y 
avoir  unallaehement  excessif,  t'ii  mari  qui 
est  fou  de  sa  femme.  L'ne  mère  qui  est  folle 
de  ses  enfants.  Il  a  acheté  depuis  peu  ce  ta- 
bleau, et  il  en  est  fou. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Être  fou  à  lier. 
Être  extrêmement  déraisonnable. 

Chien  fou,  Chien  enragé.  On  dit,  prover- 
bialement et  ligurément,  Être  fait  comme 
un  chien  fou,  Être  bizarrement  accoutré, 
mal  ajusté. 

Foi;,  signifie  aussi,  Simple,  crédule,  ou 
Malavisé,  imprudent,  extravagant.  Vous 
êtes  bien  fou  de  croire  cela.  Vous  êtes  bien 
fou  de  vous  en  fdcher,  de  vous  en  tourmen- 
ter. Il  a  été  assez  fou  pour  lui  dire...  Que 
croiiiiire  de  ce  fol  ennemi'/ 

Fou,  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  raison ,  à.  la  prudence ,  à  la 
modération.  Fol  amour.  Fol  espoir.  Fol 
amusement.  Fol  entêtement  Folle  entreprise. 
.\ction  folle  et  extravagante.  De  folles  dé- 
penses. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Excessif, 
prodigieux.  /(  y  avait  à  ce  bal  un  monde 
fou.  Cette  tragédie  a  eu  un  succès  fou.  Il  a 
dépensé  un  argent  fou  datis  cette  maison.  Cn 
luxe  fou.  Il  en  demandait  un  prix  fou. 

En  termes  de  Procédure,  Folle  enchère. 
Enchère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Vente,  re- 
ventesur  folle  enchère,  ou  simplement,  Fo/d' 
enchère.  Poursuivre  la  folle  encliêre.  Frais 
de  folle  encliêre.  Il  se  dit  aussi  de  La  diffé- 
rence en  moins  entre  le  pri.x  de  la  seconde 
adjudication  et  celui  de  la  première  ;  diffé- 
rence qui  est  à  la  charge  de  l'adjudicataire 
sur  la  folle  enchère  duquel  on  a  revendu. 
Payer  la  folle  enchère.  (Jn  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Fo(  enchérisseur.  Dans  l'ancienne 
Pratique,  Fol  appel.  Appel  mal  fondé. 

Prov.  et  fig.,  Payer  la  folle  enchère  de 
quelque  chose,  en  payer  la  folle  enchère. 
Porter  la  peine  de  sa  témérité,  de  son  im- 
prudence. Il  a  fait  une  grande  faute,  mais 
il  en  a  bien  payé  la  folle  enclièrc. 

Fou  rire,  Kire  dont  on  n'est  pas  le  maî- 
tre. Le  fou  rire  m'a  pris,  en  le  voyant ,  en 
l'écoutant. 

Fam.,  .Avoir  un  mal  de  tête  fou.  Avoir  un 
très  grand  mal  de  tète. 

Folle  avoine,  Espèce  d'avoine  (ju'on  nom- 
me autrement  Avoine  stérile. 

Folle  farine,  La  plus  sublilc  fieur  de  la 
farine. 

Fou,  se  dit  quelquefois  pour  Extrême- 
ment gai,  badin,  enjoué,  tjue  vous  êtes  fou! 
Il  a  l'humeur  folle.  C'est  une  tête  folle.  Il 
est  fou  comme  un  jeune  chien,  comme  un 
braque. 

Caielè  folle.  Caieté  extrême  et  à  la(|uelle 
on  se  laisse  aller  sans  retenue.  /(  est  d'une 
gaieté  folle.  Elle  fut  alors  d'une  gaieté 
folle. 

Foc,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ce- 
lui qui  a  perdu  le  sens,  qui  est  londjé  en 
démence.  C'est  un  fou.  C'est  une  folle,  ("est 
un  fou  achevé,  l'n  fou  furieux.  Un  fou  mé- 
lancolique. Vn  fou  sérieux.  Chaque  fou  a  sa 
marotte.  C'est  un  fou  à  lier.  Il  n'y  a  qu'un 
fou  qui  puisse  répondre  de  la  sorte.  L'hêipi- 
tal  des  fous. 

Prov.,  on  dit.  Tête  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais,  soit  parce  qu'ordinairement  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  regarde  comme  exempts  des  in- 


quiétudes ,  des  soucis  qui  font  assez  sou- 
vent blanchir  les  cheveux. 

Fou.  substantif,  signifie  également,  par 
exagération.  Celui  qui  fait,  qui  dit  des  ex- 
travagances, ou  qui  est  crédule,  imprudent, 
ou  qui  a  une  gaieté  folle,  turbulente.  C'rsl 
un  fou,  un  grand  fou,  un  jeune  fou,  un  vrai 
fou,  un  vieux  fou,  un  fou  fieffé.  Courir  comme 
un  fou.  liire  comme  un  fou.  Tais-toi,  maitre 
fou.  Ils  sont  là  un  tas  de  fous  qui  raisonnent 
à  perte  de  vue.  Pauvre  fou,  ne  vois-tu  pas 
qu'on  te  joue?  Prov.  (dans  les  deux  pre- 
mières acceptions).  Il  y  a  plus  de  fous  que 
de  sages  ;  tous  les  fous  ne  sont  pas  aux  Peti- 
tes-Maisons ;  et  (dans  la  dernière),  Plus  on 
est  de  fous,  plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi.  Un  bouffon;  et  on  ne  le 
dit  guère  alors  que  Des  bouffons  à  gages, 
tels  qu'en  avaient  autrefois  les  princes  et 
quelques  grands  seigneurs.  Le /'ou  de  Fran- 
çois I"'.  Les  fous  de  cour  avaient  le  privi- 
lège de  dire  impunément  des  vérités  hardies. 
Les  plaisanteries  du  fou.  Il  avait  amené  son 
fou. 

Fam.,  Faire  le  fou.  Faire  le  bouffon,  con- 
trefaire le  fou  ;  ou  Faire  quelque  extrava- 
gance, quelque  impertinence. 

Fou,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit.  par  allu- 
sion aux  anciens  fous  de  cour,  d  Une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  ligne  transversale,  en  coupant  l'angle 
des  carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou 
du  roi.  Le  fou  de  la  reine. 

For,  en  Histoire  naturelle.  Oiseau  pal- 
mipède des  Antilles,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  se  pose  sans  précaution  sur  les  bâti- 
ments ,  et  s'y  laisse  quelquefois  prendre  à 
la  main.  Le  fou  vit  de  poisson. 

FOl'.\CE.  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette,  et  ordinaire- 
ment cuit  sous  la  cendre. 

FOl'.4GE.  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de  re- 
devance qui  se  payait  en  certaines  pro- 
vinces par  chaque  feu  ou  maison.  Droit  de 
fouage. 

FOU.4ILI.E.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Part  que 
l'on  fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  san- 
glier. C'est  ce  qu'on  appelle  Curée,  à  la 
chasse  du  cerf. 

FOl'.4ILLER.  v.  a.  fréquentatif.  Donner 
souvent  des  coups  de  fouet.  Ce  cocher  ne 
fait  que  fouailler  ses  chevaux.  Il  est  fami- 
lier. 

FdiAiLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

For.VRRE.  s.  m.  Vieux  mot,  le  même 
que  Foerre  et  Foarre.  Paille.  La  rue  du 
Fouarre  était  célèbre  au  moyen  dge  par  son 
école  de  philosophie.  Voyez  Foerre. 

FOl'DRE.  s.  f.  Le  feu  du  ciel.  la  matière 
électrique  lorsqu'elle  s'échappe  de  la  nue 
cn  produisant  une  vive  lumière  et  une  vio- 
lente détonation.  La  foudre  sillonne  les 
nues,  brille  dans  les  airs.  Vn  coup  de  fou- 
dre. Être  atteint,  frappé  de  la  foudre,  touché 
de  la  foudre.  L'éclat  de  la  foudre.  Lancer  la 
foudre.  La  foudre  est  tombée.  Les  paraton- 
ncrrcs  préservent  les  édifices  de  la  foudre. 
La  rapidité  de  la  foudre.  La  foudre  bri'de, 
détruit  les  corps  exposés  «  son  action.  Crime 
digne  de  la  foudre.  Il  est  quelquefois  mas- 
culin ,  surtout  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  Être  frappé  du  fondre.  Le  foudre 
vengeur.  Expirer  sous  les  foudres  vengeurs. 

On  le  craint,  il  est  craint  comme  la  fou- 
dre, se  dit  D'un  homme  qui  est  fort  re- 
douté. 

Par  exagérât.,  Comme  la  foudre,  avec  la 
rapidité  de  la  foudre.  Avec  une  grande  ra- 
pidité, avec  une  extrême  impétuosité.  Ce 
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cheval  va  comme  la  foudre.  Il  s'élance  avec  la 
rapidité  de  la  foudre.  On  dit  dans  le  môme 
sens  :  Aussi  prompt,  aussi  rapide  que  la 
foudre.  Plus  prompt,  plus  rapide  que  la 
foudre.  Etc. 

P'igr.,  Coup  de  foudre,  se  dit  d'Un  événe- 
ment imprévu  et  fâcheux  qui  frappe  quoi- 
qu'un tout  à  coup.  Cette  nouvelle  fut  pour 
lui  un  coup  de  foudre.  Quel  coup  de  foudre  ! 
On  dit  aussi  :  Cette  nouvelle  arriva  comme 
un  coup  de  foudre.  Ce  fut  pour  lui  comme  un 
coup  de  foudre.  Etc. 

Par  extension.  Les  foudres  de  la  guerre. 
Les  canons,  l'artillerie.  On  ne  le  dit  qu'en 
poésie  ou  dans  le  style  élevé. 

Fig.,  Foudre  de  guerre,  grand  foudre  de 
guerre,  se  dit  d'Un  grand  prince,  d'un  grand 
général  d'armée  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires,  et  donné  des  preuves  d'une  va- 
leur extraordinaire.  Dans  ce  sens.  Foudre 
est  toujours  masculin.  On  dit  de  même, 
(igurément ,  Un  foudre  d'éloquence ,  Un 
grand  orateur  ;  mais  cette  locution  est 
moins  usitée. 

Foudre,  s'emploie  aussi,  figurément,  en 
parlant  Du  courroux  de  Dieu,  de  l'indigna- 
tion d'un  souverain,  etc.  Les  prières  fer- 
rentes  apaisent  Dieu,  et  lui  font  tomber  la 
foudre  des  mains.  Le  prince  est  en  colère,  et 
la  foudre  est  prés  de  tomber. 

Les  foudres  de  l'ercnmmunication ,  L'ex- 
conununication.  On  dit  de  même  :  Les  fou- 
dres de  l'Église.  Les  foudres  du  Vatican. 
Les  foudres  des  censures  ecclésiastiques. 

Les  foudres  de  l'éloquence,  Les  raisonne- 
ments, les  arguments  victorieux  par  les- 
quels un  orateur  confond  ses  adversaires. 

Foudre,  se  dit  aussi  de  Cette  représen- 
tation de  la  foudre  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  ordinairement  pour  at- 
tribut à  Jupiter,  et  qui  consiste  en  une 
espèce  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel 
sortent  plusieurs  petits  dards  en  zigzag. 
Dans  ce  sens,  il  est  toujours  masculin.  l_:n 
foudre  ailé.  Une  aigle  tenant  un  foudre  dans 
ses  serres. 

KOUDRE.  s.  m.  Grande  tonne,  vaisseau 
d'une  très  vaste  capacité,  qui  peut  contenir 
beaucoup  de  muids  de  vin  ou  de  quelque 
autre  liquide.  Un  foudre  de  vin. 

FOUDROIEMEXT,  OU  FOlTDROi.MEXT. 
s.  m.  .\ction  par  laquelle  une  personne,  une 
chose  est  louilroyée.  Le  foudroiement  de 
Phaéton.  Le  foudroiement  des  géants. 

FOUDROYANT,  AXTE.  adj.  Qui  foudroie, 
ou  Qui  frappe  avec  la  rapidité  de  la  foudre. 
On  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens  que  poé- 
tiquement. Jupiter  foudroyant,  liras  fou- 
dro'jant.  Épée  foudroyante. 

.\poplcxie  foudroyante.  Violente  attaque 
d'apoplexie  qui  cause  promplement  la  mort. 

Foudroyant,  se  dit  aussi  De  ce  qui  ex- 
prinî'^  un  grand  courroux,  une  vive  indi- 
gnation. Il  lançait  sur  moi  des  regards  fou- 
droyants. Il  luiécrivit  une  lettre  foudroyante. 

Il  se  dit  encore  De  c-  qui  épouvante,  ou 
De  co  qui  interdit  et  confond  Nouvelle  fou- 
droyante. Réponse  foudroyante.  Le  trait  est 
foudroyant. 

FOUDROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me Employer.)  Frapper  de  la  foudre.  Jupi- 
ter foudroya  les  Titans. 

Il  signifie  au  figure.  Battre,  détruire  a 
coups  de  canon,  de  mortier,  etc.  Foudroyer 
une  ville.  Foudroyer  un  bastion.  Le  feu  de 
la  place  foudroyait  les  assiégeants. 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  i|uau  sens  moral ,  pour  Terras- 
8cr,  atterrer,  confondre.  Foudroyer  la  ré- 
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bellion.  Foudroyer  l'hérésie.  Cet  orateur  a 
foudroyé  ses  adversaires.  Cet  argument  le 
foudroya. 

Foudroyer  les  erreurs,  les  vices,  etc..  Les 
combattre  avec  véhémence,  les  frapper  de 
réprobation  par  des  discours  ou  des  écrits 
éloquents. 

Foudroyé,  ée.  part,  passé. 

FOUÉE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  a.  la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette,  à 
un  bâton,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  châtier  les  chevaux  et  autres  ani- 
maux. Le  fouet  d'un  cocher,  d'un  charre- 
tier, d'un  messager,  d'un  postillon.  Coup  de 
fouet.  Allonger  un  coup  de  fouet.  Ce  cheval 
est  dur  au  fouet.  Chasser  des  chiens  à  coups 
de  fouet.  Le  charretier,  le  postillon  fait  cla- 
quer son  fouet.  Donner  du  fouet. 

Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  pressée,  dont  les 
cochers  et  les  charretiers  se  servent  ordi- 
nairement pour  mettre  au  bout  de  leurs 
fouets.  Cela  est  fort  comme  du  fouet.  Ne 
prenez  pas  de  la  ficelle,  prenez  du  fouet. 

Fig.  et  fam.,  Faire  claquer  son  fouet.  Se 
faire  bien  valoir,  faire  valoir  son  autorité, 
son  crédit,  ses  talents,  etc. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  fouet, 
Menacer,  presser,  obliger  quelqu'un  de 
faire  promptement  ce  que  l'on  désire  de  lui. 
On  lui  a  donné  un  coup  de  fouet,  il  fera  bien- 
tôt ce  qu'on  lui  a  demandé. 

En  Médecine,  Coup  de  fouet.  Voyez  Coup. 

Fouet,  .se  dit  également  d'Une  lanière 
de  cuir  qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton,  et  dont  les  enfants  se  servent  pour 
faire  tourner  un  sabot. 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  fouet,  se  dit  de  Ce 
qui  hâte  une  affaire.  Cette  affaire  ne  mar- 
che pas,  elle  a  besoin  d'un  coup  de  fouet. 

Fig.,  en  termes  d'.\rtillerie.  Coup  de  ca- 
non tiré  de  plein  fouet,  Horizontalement,  de 
but  en  blanc. 

En  Hist.  nat..  Le  fouet  de  l'aile,  Le  bout 
de  l'aile  d'un  oiseau. 

Fouet,  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfants.  Donner  le  fouet 
à  un  enfant.  Mériter  le  fouet.  Avoir  le  fouet. 
Sujet  ait  fouet.  Craindre  le  fouet.  Menacer 
du  fouet. 

Il  se  dit  également  Des  coups  de  verges 
dont  la  justice  fait  châtier  quelques  cri- 
minels, en  certains  pays.  Le  supplice 
du  fouet  n'est  plus  usité  en  France.  Être 
condamné  au  fouet.  Avoir  le  fouet  par  les 
carrefours. 

Fig.,  Il  a  eu  le  fouet  sous  la  custode,  se 
disait  D'un  criminel  à  qui  la  justice  avait 
fait  donner  le  fouet  dans  la  prison. 

Prov.  et  (ig. ,  Donner  le  fouet  sous  la  cus- 
tode, Châtier,  réprimander  en  secret. 

FOUETTER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet ,  ou  Donner  le  fouet.  Fouetter  les  che- 
rnux.  Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enfant.  On  fouettait  autrefois 
les  coupeurs  de  bourses. 

Prov.,  Et  ptiis  fouette  cocher,  se  dit,  en 
plaisantant.  Pour  exprimer  que  l'on  part  en 
voiture  avec  une  certaine  rapidité.  Nous 
montâmes  en  voiture,  et  puis  fouette  cocher. 
Prov.,  /(  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat.  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit  n'est 
qu'une  bagatelle. 

Prov.  et  fig..  Il  a  bien  d'autres  chiens  à 
fouetter,  Il  a  bien  d'autres  affaires  impor- 
tantes à  traiter. 

Prov.  et  fig.,  Donner  des  verges  pour  se 


faire  fouetter,  pour  se  fouetter.  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Fouetter  de  la  crème,  fouetter  des  œufs, 
etc..  Battre  de  la  crème,  battre  des  œufs, 
etc.,  avec  des  verges,  poiu'  les  faire 
mousser. 

Fig. ,  Fouetter  le  sang.  Causer  une  excita- 
tion quelquefois  salutaire  et  agréable,  plus 
souvent  importune  et  irritante.  Faites  une 
bonne  promenade,  cela  vous  fouettera  le 
sang.  Il  est  trop  apathique,  il  faut  lui  fouet- 
ter le  sang  de  temps  à  autre. 

Fouetter,  se  dit  figurément,  et  neutra- 
leuient.  De  la  pluie,  de  la  grêle,  etc.,  quand 
elles  frappent  violemment  contre  quelque 
chose.  La  pluie,  la  grêle  fouette  contre  les 
vitres.  La  neige  fouette.  On  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  en  parlant  du  vent.  Le 
vent  nous  fouettait  dans  le  visage.  Le  vent 
fouette  à  la  campagne. 

Il  se  dit  pareillement  Du  canon,  lorsqu'il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
canon  fouette  toitt  le  long  de  la  courtine.  Il 
y  avait  une  batterie  qui  fouettait  sur  la  ri- 
vière. Dans  les  deux  sens  qui  précèdent,  il 
s'emploie  aussi  activement.  La  pluie  nous 
fouettait  le  visage.  L'artillerie  fouettait 
l'autre  rive  du  fleuve. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  que  Les 
voiles  fouettent  les  mdts,  Lorsque  le  vent 
n'est  pas  assez  fort  pour  enfler  les  voiles, 
et  que,  par  l'effet  du  tangage  et  du  roulis, 
elles  frappent  avec  violence  contre  les 
mâts.  Dans  cette  phrase,  Fouetter  est  actif. 
Fouetté,  ée.  part,  passé.  Crème  fouettée. 
Fig.  et  fam..  Crème  fouettée,  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du  bril- 
lant, mais  où  il  n'y  a  point  de  substance, 
point  de  solidité.  On  dit,  dans  le  même  sens. 
Ce  n'est  que  crème  fouettée. 

Ce  pays,  ce  canton  a  été  fouetté  du  mau- 
vais vent,  Le  vent  y  a  gâté  les  fruits. 

Fouetté,  signifie  adjectivement.  Qui  est 
marqué  de  petites  raies  comme  de  coups 
de  fouet.  On  le  dit  surtout  des  fieurs  et  des 
fruits.  Une  tulipe  fouettée.  Un  Œillet  fouetté. 
Une  pêche  fouettée.  Des  fleurs  jaunes  fouet- 
tées de  rouge: 

FOUETTEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fouette.  II  est  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  quelque  épithête.  Ce  maître  d'école 
est  un  grand  fouetteur. 

FOUGASSE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Espèce 
de  petite  mine  ou  de  fourneau  de  mine. 
Faire  une  fougasse.  La  fougasse  joxia  et  fit 
sauter  les  soldats.  Autrefois  on  disait  aussi, 
Fougade. 

FOUGER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  Du 
sanglier  qui  arrache  des  plantes  avec  son 
boutoir. 

FOUGÈRE.  S.  f.  Plante  herbacée  dont  les 
feuilles  sont  grandes  et  extrêmement  dé- 
coupées, et  qui  croit  ordinairement  dans 
les  terrains  sablonneux.  Lieu  plein  de  fou- 
gère. Dan.ser  sur  In  fougère.  Se  coucher  sur  ta 
fougère.  Sur  la  verte  fougère.  Brûler  de  la 
fougère,  .\vant  qu'on  se  servit  de  la  soude 
pour  la  fabrication  du  verre,  on  y  employait 
de  la  potasse  extraite  des  cendres  de  la  fou- 
gère ;  de  là  cette  expression  figurée  et  poé- 
tique, La  fougère,  pour  Un  verre  à  boire. 
Quand  le  vin  pétille  dans  la  fougère. 

Fouoères,  au  pluriel,  se  dit,  en  Botani- 
que, de  La  famille  de  plantes  cryptogames 
dont  la  fougère  est  le  genre  principal.  La 
fructification  des  fougères. 

FOU«iUE.  s.  f.  Mouvement  violent  et  im- 
pétueux, ordinairement  accompagné  déco- 
lère. Il  se  dit  des  hommes  et  d(-s  animaux. 
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Utrr  en  fougue.  Entrer  en  fougue.  Apaiser 
sa  fougue.  Quand  sa  fougue  lui  prend.  Il  n'a 
que  la  première  fougue.  Dans  la  fougue. 
Quand  la  fougue  est  passée. 

Il  si{<iii(io  aussi.  Ardeur,  impctuosité 
naturelle.  La  fougue  de  la  jeunesse.  La  fou- 
gue des  passions.  liien  ne  saurait  maîtriser, 
dompter  la  fougue  de  son  caractère.  Il  est 
plein  de  fougue.  Un  citerai  qui  a  trop  de 
fougue.  On  ilil  au  pluriel,  Les  fougues  de  la 
jeunesse ,  pour  exprimer  L'emportement 
avec  lequel  les  jeunes  gens  se  livrent  aux 
plaisirs. 

Il  se  (lit  partieuliéreraont  pour  Kntliou- 
siasmo,  (eu.  verve,  surtout  lorsqu'on  parle 
D'un  poète  ou  d'un  artiste  qui  est  très 
hardi  dans  ses  conceptions  ou  qui  est  su- 
jet à  des  écarts.  La  fougue  de  ce  poète 
s'est  éteinte,  s'est  ralentie  bien  promptement. 
S'abandonner  A  sa  fougue,  à  la  fougue  de 
son  imagination.  On  ne  peut  s'empêcher 
d'admirer  la  fougue,  quelquefois  excessive, 
de  cet  artiste. 

En  termes  de  Marine,  Mdt  de  fougue, 
vergue  de  fougue,  perroquet  de  fougue,  etc., 
Mat,  vergue,  perrocjuet  d'artimon. 

FOUGUEUX,  EUSK.  adj.  Qui  est  sujet  à 
entrer  en  fougue,  ardent,  impétucu.x.  Cet 
homme  est  extrêmement  fougueux.  Cheral 
fougueux.  Caractère  fougueux.  Esprit  fou- 
gueux. Jeunesse  fougueuse.  Imagitialion  fou- 
gueuse. Passions  fougueuses.  Uèsirs  fou- 
gueux. De  fougueux  transports. 

FOUILLE,  s.  f.  Ouverture  que  l'on  fait 
dans  la  terre  pour  mettre  à  découvert  de 
vieux  monuments  ensevelis,  et  aussi  pour 
creuser  des  fondations,  une  mine,  un  canal, 
etc.  L'aire  une  fouille,  des  fouilles.  La  fouille 
des  terres.  Les  fouilles  d'Uerculatium,  de 
Pompèi.  Les  fouilles  de  ^'inil•e. 

FOUII.LE-.\U-POT.  s.  m.  Petit  marmiton. 
Des  fouille-au-pot.  Il  est  bas. 

Fi>lTII,LER.  V.  a.  Creuser  pour  chercher 
quel([ue  chose.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  des 
mines  d'or,  d'argent. 

Fouiller  quelqu'un,  Chercher  soigneuse- 
ment dans  ses  poches,  dans  ses  habits,  s'il 
n'a  point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
voleur. 

En  termes  do  (luerre.  Fouiller  un  bois, 
Le  faire  visiter  par  des  troupes. 

FotHi.LKR,  signifie,  en  .Sculpture,  Tra- 
vailler avec  le  ciseau  les  parties  renfoncées 
d'une  statue,  d'un  bas-relief,  etc.,  ou  Pra- 
tiquer des  enfoncements  qui  puissent  pro- 
duire des  ombres  fiéres  et  vigoureuses.  U 
signilie  do  même,  en  Peinture,  Donner  de 
la  force  aux  touches  et  aux  ombres  qui 
représentent  les  enfoncements.  Fouiller  le 
marbre  adroitement.  Fouiller  les  rosaces  des 
caissons.  Celle  drajjcrie  est  bien  fouillée. 

KociLLER,  est  aussi  neutre,  dans  le  pre- 
mier sens.  Fouiller  dans  un  citamp.  Fouiller 
dans  la  terre.  Fouiller  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Les  sangliers,  les  cochons  fouillent. 
La  taupe  a  fouillé  là. 

Il  signilie  également.  Chercher  quelque 
chose  en  remuant,  en  déplarant  Its  objets 
qui  peuvent  le  cacher.  Fouiller  partout. 
Fouiller  dans  une  armoire.  Fouiller  au  fond 
du  coffre,  jus(iu'au  fond  du  coffre. 

Fouiller  dans  sa  poche,  dans  sa  bourse, 
etc.,  Mettre  la  main  dans  sa  poche,  dans  sa 
bourse,  etc.,  pour  y  chercher,  pour  y  pren- 
dre quelque  chose.  On  dit  quelquefois , 
dans  un  sens  analogue,  se  fouiller. 

FouiLt^EB,  s'emploie  aussi  figuréinent, 
surtout  comme  verbe  neutre,  iLiiis  le  sens 
do  Consulter,  examiner,  rechercher  curieu- 


sement. Fouiller  dans  1rs  archives.  Fouiller 
dans  de  vieilles  chroniques.  Fouiller  dans 
l'histoire.  Fouiller  dans  les  secrets  de  la  na- 
ture. Fouiller  dans  le  passé,  dans  l'avenir. 
Fouiller  dans  sa  mémoire.  Fouiller  dans  les 
cœurs. 

Vovw.Li:,  i.i..  part,  passé. 

FOUILLIS,  s.  m.  Il  se  dit  familièrement 
pour  Désordre,  confusion,  péle-mèle.  C'est 
un  fouillis  à  ne  pas  s'y  reconnaître.  Un 
fouillis  de  papiers. 

Il  se  dit  ligurément.  Des  compositions  lit- 
téraires oii  l'on  trouve  du  désordre,  beau- 
coup d'incidents  entassés  confusément.  Ce 
livre  est  un  vrai  fouillis. 

FOUI.VE.  s.  f.  Espèce  de  martre,  animal 
carnassier,  de  la  grosseur  d'un  chai,  qui 
étrangle  les  petits  oi-seaux,  les  poulets,  les 
pigeons,  etc.  La  fiente  de  la  fouine  sent  le 
musc. 

Fouine,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  do 
fer  à  deux  ou  trois  fourchons,  qu'on  met 
au  bout  d'une  perche,  et  qui  sert  à  élever 
les  gerbes  sur  le  tas. 

Il  se  dit  encore  d'Uno  espèce  de  trident 
propre  à  percer  de  gros  poissons.  Prendre 
des  thons,  des  dorades,  des  bonites  à  la 
fouine. 

FOUIXER.  V.  n.  Fuir,  s'esquiver,  faire 
un  acte  de  poltronnerie.  Il  est  bas. 

FOUIR.  V.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  De  la  terre.  Fouir  la 
terre.  Fouir  un  puits.  Il  faudra  fouir  bien 
avant  pour  trouver  de  l'eau  en  cet  endroit. 

Fouir  une  vigne,  Travailler  la  terre  au 
pied  do  la  vigne. 

Fofi ,  lE.  part,  passé. 

Foui.ACii:.  s.  m.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Action  de  fouler,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Le  foulage  des  cuirs.  Les  chapeaux  se 
feutrent  par  le  foulage.  La  régularité  du  fou- 
lage contribue  à  la  beauté  de  l'impression. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrasement  des  raisins 
pour  faire  le  vin.  Le  foulage  de  la  vendange. 

FOULWT,  A\TE.  adj.  Qui  foule.  11 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution. 
Pompe  foulante,  Pompe  qui  élève  l'eau  en 
la  pressant. 

FOUL.VRD.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  ou  de 
soie  et  coton ,  fort  légère ,  dont  on  fait  des 
mouchoirs,  des  cravates,  des  fichus,  etc., 
et  qui  offre  ordinairement  dos  dessins  va- 
riés. Foulard  des  Indes.  Un  mouchoir  de  fou- 
lard. 

Il  se  dit  aussi  d'un  mouchoir,  d'une  cra- 
vate, etc.,  de  foulard.  Se  coijrn'r  (a  ((»"((;  d'un 
foulard.  In  foulard  bleu,  jaune,  rouge,  etc. 

F<»ULE.  s.  f.  Presse,  mullitude  de  per- 
sonnes qui  s'entrc-poussent.  Une  grande 
foule.  Craindre  la  foule.  Se  jeter  dans  la  foule . 
Se  jierdre,  disparaître  dans  la  foule.  Se  tirer 
de  la  foule.  Faire  la  foule.  Faire  foule.  Lais- 
ser écouler  la  foule.  Laisser  passer  la  foule. 
Il  y  a  grande  foule.  La  foule  y  est.  Cette  pièce 
attire  la  foule.  Une  foule  de  peuple,  de  spec- 
tateurs, etc. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  pour  Grand 
nombre,  grande  quantité,  multiplicité;  et 
alors  on  l'emploie  même  en  parlant  Des 
choses.  Une  foule  de  gens  diront  qu'il  n'en 
est  rien.  .le  connais  une  foule  de  personnes 
qui  ont  éprouvé  le  même  accident.  Une  foule 
de  solliciteurs.  Cette  foule  d'écrits  que -cha- 
que jour  voit  naître  et  mourir.  Une  foule 
de  pétitions,  de  réclamations.  La  foule  des 
affaires  l'accable.  J'ai  une  foule  d'occupa- 
tions. .Avoir  une  foule  d'idées,  de  souvenirs. 
Il  allégua  une  foule  de  raisons. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Le  vulgaire, 


le  commun  des  hommes ,  le  grand  nombre 
des  personnes  ou  des  choses  ordinaires  dans 
leur  genre.  La  foule  igiwrante,  inconstnnte. 
Se  mettre,  par  ses  talents,  au-dessus  de  la 
foule.  Se  faire  remarquer  dans  la  foute.  Se 
lirer  de  la  foule.  Sortir  de  la  foule.  Être  con- 
fondu dans  la  foule. 

Foule,  signifie  en  outre,  L'action  de 
fouler  des  draps ,  des  chapeaux ,  etc.  La 
foule  des  draps,  des  chapeaux,  etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  chez  les  Fa- 
bricants de  chapeaux,  de  L'atelier  où  l'on 
foule,  .\ller  à  la  foule. 

En  foule,  loc.  adv.  En  se  pressant,  ou 
En  grande  quantité,  en  grande  nudlitudc. 
Ils  entrèrent,  ils  accoururent  en  foule.  Les 
biens  viennent  en  foule  dans  celte  maison. 
Les  idées  se  présentaient  en  foule  à  mon 
esprit.  Alléguer  des  raisons  en  foule. 

FOULÉE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Temps 
pendant  lequel,  dans  la  marche,  le  pied 
du  cheval  pose  sur  le  sol  ;  ce  qu'on  nomme 
autrement  Appui. 

FouLicES ,  en  termes  do  Chasse ,  Traces 
légères  que  la  béto  laisse  de  son  pied ,  en 
passant  sur  l'herbe  ou  sur  les  feuilles  :  on 
les  nomme  aussi  Foulures,  en  parlant  Du 
cerf.  Les  mar(|ues  du  pied  sur  terre  nette 
se  nomment  Voie  pour  les  bêtes  fauves  et 
le  lièvre,  piste  pour  le  loup  et  le  renard,  et 
Trnce  pour  la  bête  noire. 

FOULER.  V.  a.  Presser  quelque  chose  qui 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beauccmp.  Fouler 
l'herbe.  Fouler  un  lit.  Fouler  par  mégarde 
une  robe,  un  bonnet.  Fouler  des  raisins  pour 
en  faire  sortir  le  jus.  FotUer  la  vendange. 
Fouler  une  cuve.  On  l'emploie  souvent  dans 
les  Arts  et  métiers.  Les  corrogeurs,  les  hon- 
groyeurs  foulent  le  cuir  avec  les  pieds  pour 
l'amollir.  Fouler  des  chapeaux  dans  de  la 
lie  de  vinaigre,  pour  que  leur  étoffe  se  feutre. 
On  foule  le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme, 
plus  serré. 

Fouler  aux  pieds.  Marcher  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose  presque  toujours  avec  un 
sentiment  de  mépris,  de  colère,  de  ven- 
geance. Jézabel  fut  foulée  aux  pieds  des  che- 
vaux. Le  duc  de  Cuise  foula  aux  pieds  le 
corps  de  l'amiral  Coligni. 

Fig.,  Fouler  aux  pieds.  Considérer  avec 

mépris,  se  mettre  au-dessus  de Un  vrai 

chrétien  foule  aux  pieds  les  vatiilés  du  monde. 
Fouler  aux  pieds  les  préjugés.  Il  foule  aux 
pieds  toutes  les  lois. 

Fouler,  signifie  quelquefois,  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  élevé ,  Marcher  sur. 
Je  foulais  avec  respect  ce  sol  antique  et  sacré. 
Ils  foulent  avec  indifférence  la  cendre  des 
héros  qui  furent  leurs  ancêtres. 

Fouler,  signifie  au  ligure,  opprimer 
par  des  exactions,  surcharger  d'impôts. 
Fouler  le  peuple.  Cette  province  a  été  extrê- 
mement foulée. 

FOULER,  .signifie  encore,  lilesser  en  fou- 
lant, en  pressant  fortement  ;  et  il  se  dit  Des 
chevaux  et  des  bel  es  de  voilure  ou  de  somme. 
Les  selles  neuves  f(nilent  d'ordinaire  les  che- 
vaux. Il  ne  faut  rien  pour  fouler  le  pied  à 
U71  cheval. 

Il  se  dit  également  Des  personnes,  en 
parlant  D'une  entorse,  d'un  tiraillement 
violent  de  quelque  partie.  Cette  chute  lui  a 
foulé  le  nerf.  Je  me  suis  foulé  le  pied,  le 
poignet. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Dans  celte  chute,  mon  poignet 
s'est  foulé. 

Pop.,  /(  ne  se  foule  pas  la  rate ,  Il  ne  se 
donne  pas  de  peine. 
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Fouler,  en  termes  de  Vénerie  ,  signifie, 
Faire  battre  ou  parcourir  un  terrain  par  le 
limier  ou  par  la  meute. 

FoiLER,  en  Imprimerie,  se  dit,  neutra- 
lemcnt,  De  l'action  de  la  presse  sur  les 
feuilles  qui  reçoivent  l'impression.  Cette 
presse  foule  bien;  eUe  foule  également,  ré- 
gulièrement. 

FOULK,  É£.  part,  passé,  l'ne  robe  foulée. 
Avoir  le  poignet,  le  pied  foulé. 

Celle  bête  a  les  jambes  foulées,  se  dit  D'une 
bête  de  somme  ou  de  trait  qui  a  les  jambes 
usées  par  un  long  et  violent  travail. 

FOULERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps,  les  cuirs,  etc.  Porter  les  draps,  les 
cuirs  à  la  foulerie. 

FOULOIR.  s.  m.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Instrument  avec  lequel  on  foisle. 

FOULOX.  s.  m.  Artisan  qui  foule ,  qui 
apprête  les  draps  et  autres  étoffes  de  laine. 
Envoyer  des  draps  au  foulon. 

Moulin  à  foulon.  Moulin  qui  sert  à  fouler 
les  draps.  Terre  à  foulon.  Sorte  de  terre 
qui  sert  à  dégraisser  les  draps.  (7hardon  à 
foulon.  Plante  dont  les  têtes,  armées  de 
petits  crochets,  servent  à  carder  les  étoffes 
de  laine ,  à  rendre  le  poil  des  draps  plus 
lisse  et  plus  uni. 

FOULQUE,  s.  f.  Espèce  de  poule  d'eau. 
FOULURE,  s.  f.  Contusion,  blessured' une 
partie  foulée.  Guérir  itne  foulure.  Remède 
pour  la  foulure  des  nerfs. 

Foulure,  en  parlant  Du  foulon  et  du 
corroyeur,  signifie ,  L'action  de  fouler  les 
étoffes  de  laine,  les  cuirs,  etc. 

Foulures,  en  termes  de  Chasse,  Mar- 
qvies  légères  que  le  pied  du  cerf  laisse  sur 
l'herbe  ou  sur  les  feuilles. 

FOUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
voûté  en  rond ,  avec  une  seule  ouverture 
par  devant,  et  dans  lequel  on  fait  cuire  le 
pain,  la  pâtisserie,  etc.  Four  banal.  Four  à 
ban.  Le  four  d'un  boulanger,  d'un  pâtissier. 
La  bouche,  la  gueule  du  four.  L'aire  du  four. 
Mettre  le  pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire 
sécher  des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits 
au  four. 

Four  de  campagne.  Espèce  de  four  por- 
tatif, fait  ordinairement  de  cuivre  rouge. 

Pièce  de  four.  Gâteau  ou  autre  pièce  de 
pâtisserie  qui  se  cuit  au  four. 

Petits  fours,  Sorte  de  pâtisserie  légère 
pour  desserts ,  pour  soirée. 

Donner  le  four  trop  chaud  à  du  pain,  à 
de  la  pâtisserie.  Mettre  cuire  le  pain  ou  des 
pâtisseries  dans  un  four  qui  a  été  trop 
chauffé. 

Prov.etpop.,  /(  y  fait  chaud  comme  dans 
un  four,  se  dit  D'un  lieu  oit  il  fait  extrc- 
niemont  chaud.  Il  y  fait  noir  comme  dans 
un  four,  se  dit  D'un  lieu  très  obsciu'. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
le  four  chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
telle  chose  est  préparée. 

Prov.,  lig.  et  par  menace.  Vous  viendrez 
cuire  à  mon  four.  Vous  aurez  quelque  jour 
besoin  de  moi ,  et  je  trouverai  l'occasion 
de  me  venger. 

Foun,  se  prend  aussi  pour  r.e  lieu  où 
est  le  four,  et  (jù  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire,  .\ller  au  four.  Revenir  du  four. 
Il  se  dit  également  Des  lieux  voûtés  cl 
ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  le  plâtre,  la  brique,  la  tuile,  etc. 
Four  0  chaux,  à  plâtre ,  à  brique.  Four  de 
verrerie. 

Foun  ,  .se  disait  autrefois  Du  lieu  où  l'on 
cachait  ceux  que  l'on  enrôlait  par  force.  Il  a 
iU  deux  Jours  dans  un  four,  et  il  s'est  .snui'e. 


Fam.,  Faire  four,  se  disait  autrefois  Des 
comédiens,  lorsque,  au  lieu  déjouer,  ils 
renvoyaient  les  spectateurs,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  assez  de  monde  pour  couvrir  leurs 
frais.  Il  se  dit  aujourd'hui  D'un  comédien 
ou  do  toute  autre  personne  qui  ne  réussit 
pas;  D'une  pièce  de  tliéàtre,  d'un  livre  ([ui 
n'obtient  aucun  succès  ;  D'une  entreprise 
qui  échoue.  Sa  pièce  fit  four;  elle  fit  un 
four  complet.  Il  est  fauùlier. 

FOURBE,  s.  f.  Tromperie  basse  et  odieu- 
se. Fourbe  grossière,  subtile.  Découvrir  une 
fourbe.  Inventer  une  fourbe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  L'habi- 
tude de  tromper,  de  la  disposition  à  trom- 
per, à  fourbcr.  Ta  fourbe  sera  démasquée. 
FOURBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  em- 
ploie ,  pour  tromper,  des  ruses  odieuses, 
une  adresse  maligne  et  perfide.  C'est  un 
homme  bien  fourbe.  Elle  est  bien  fourbe.  Il 
a  l'esprit  fourbe  et  rusé.  C'est  le  plus  fourbe 
de  tous  les  hommes. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  fourbe. 
Un  maître  fourbe.  Un  fourbe  insigne. 

FOURRER.  V.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odieuse.  Il  m'a  fourbe.  Il  fourbe  tout 
le  monde. 

Fourbe,  ée.  part,  passé. 
FOURRERIE.  s.  f.  Tromperie  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe.  Faire  une  fourbe- 
rie, des  fourberies.  Une  fourberie  insigne. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  disposition  à 
faire  des  fourberies.  Sa  fourberie  est  bien 
connue. 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer,  polir,  rendre 
clair  en  frottant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  certains  ouvragcsde  fer,  de  cuivre,  etc., 
tels  que  les  armes  et  les  ustensiles  de  cui- 
sine. Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame 
d'épée,  un  canon  de  fusil.  Fourbir  un  casque, 
une  cuirasse.  Fourbir  des  chenets,  une  casse- 
role, un  poêlon.  Fourbir  avec  du  sable,  avec 
du  grès  pilé. 

Fouiiiu,  lË.  part,  pas.sé. 
FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit, et  qui  monte  des  sabres,  des  épèes,  etc. 
Acheter  une  épée  chez  un  fourbisseur. 

Prov.  et  fig.,  Se  battre  de  l'épée  qui  est 
chez  le  fourbisseur.  Se  disputer  une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ceux  qui 
contestent. 

FOURBISSURE.  s.  f.  Nettoiement,  polis- 
sure.  La  fourbissure  d'une  lame. 

FOURBU,  UE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  Des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
perdent  tout  à  coup  l'usage  de  leurs  jam- 
bes, soit  pour  avoir  trop  travaillé,  soit  pour 
avoir  bu  trop  tôt  après  avoir  eu  chaud.  Des- 
saler un  cheval  fourbu.  Cette  jument  est  four- 
bue. 

FOURRURE,  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  ou  de  quelque  autre 
animal  fourbu.  Dessoler  un  clieral  pour  la 
fourbure. 

FOUR«:ilE.  s.  f.  Instrument  qui  ccjnsisie 
en  un  long  manche  de  bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois, 
de  fer,  qiù  vont  en  s'ècartant.  Fourche  de 
bois.  Fourche  de  fer.  La  fourche  est  d'un 
grand  usage  dans  les  travaux  de  l'agricul- 
ture. Fourche  d'étable.  Fourche  à  faner.  Chas- 
ser des  maraudeurs  à  coups  de  fourche. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  chose  à  la  fourche, 
La  faire  ncgligennnenl  ou  grossièivment. 
Panser  des  chevaux  à  la  fourche.  Cela  est 
fait  à  la  fourche.  On  dit  aussi.  Etre  traité 
à  la  fourche.  Être  traité  durement  ou  d'une 
manière  humiliante.  Ces  phrases  vieillis- 
sent. 


Fig.  et  fam.,  Prendre  une  fourche.  Chasser 
quelqu'un  sans  ménagement.  S'il  ose  reve- 
nir, prenez  une  fourche. 

Fourches  patibulaires.  Gibet  à  plusieurs 
piliers,  élevé  dans  la  campagne.  Les  four- 
ches patibulaires  étaient  une  marque  de  haute 
justice. 

Fourches  Caudines,  Passage  étroit  et  dan- 
gereux de  la  Campanie,  près  de  l'ancienne 
Caudium,  célèbre  par  l'affront  que  les  Sam- 
nites  y  firent  éprouver  aux  Romains,  en  les 
obligeant  à  passer  sous  le  joug,  l'an  de 
Rome  433.  Cette  expression  s'applique  figu- 
réraent  À  un  général  qui  est  obligé  de  faire 
une  capitulation  peu  honorable,  à  un  sou- 
verain qui  fait  un  traité  très  désavantageux, 
et,  en  général,  à  toute  personne  qui  subit 
des  conditions  humiliantes.  Il  a  rencontré 
là  ses  Fourclies  Caudines.  Il  passa  sous  les 
Fourches  Caudines. 

Faire  la  fourche,  une  fourche,  se  dit  D'une 
chose  qui  se  ilivise  en  deux  ou  trois  par  l'ex- 
trémité, et  principalement  D'un  chemin  qui 
aboutit  à  deux  ou  à  trois  autres.  Ce  chemin 
fait  la  fourche,  fait  une  fourche  à  tel  en- 
droit. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  partager,  se  diviser 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  ma- 
nière de  fourche.  Si  on  coupe  la  tête  de  ces 
arbres,  ils  fourcheront.  Un  chemin  qui  four- 
che. On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  même  sens.  Ses 
cheveux  se  fourchent,  commencent  à  se  four- 
cher. 

Fig.,  Cette  race,  cette  famille  n'a  point 
fourché.  Elle  n'a  formé  qu'une  seule  bran- 
che. 

Fig.  et  fam.,  La  langue  lui  a  fourché,  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  qui,  par  mé- 
prise, a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à 
peu  près  semblable. 

Fourché,  ei^.  part,  passé.  Avoir  les  che- 
veux fourches.  Animaux  qui  ont  les  pieds 
fourches. 

Pied  fourché.  Droit  d'entrée  levé  autre- 
fois, dans  certaines  villes,  sur  les  bêtes  qui 
ont  le  pied  fendu,  comme  bœufs,  moutons, 
cochons,  etc. 

En  termes  de  Blason,  Croix  fourchée.  Celle 
dont  les  brandies  sont  terminées  par  trois 
pointes  qui  font  deux  angles  rentrants. 

FOURCIIET.  s.  m.  T.  de  Vétérinaire.  Ma- 
ladie qui  attaque  le  pied  du  mouton.  L'opé- 
ration du  fourchet. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile  de  table, 
qui  a  deux,  trois  ou  quatre  pointes,  ou  dents 
par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  viandes.  Manger  avec  la  fourcliette.  Se 
servir  de  la  fourchette.  Fourchette  de  bois, 
de  fer,  d'étain,  d'argent.  Les  dents  d'une 
fourchette. 

Déjeuner  à  la  fourchette.  Déjeuner  avec 
de  la  viande,  des  mets  solides. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  belle  fourcliette, 
C'est  un  beau  mangeur. 

FOURCHETTE,  ,se dit  aussi  d'I'n  instrument 
de  même  forme,  mais  plus  long  et  plus  gros, 
dont  on  se  sort  pour  tirer  la  viande  des  gran- 
des marmites. 

FOURCHETTE,  Se  dit  do  plus  d'un  instru- 
ment en  forme  d'Y  dont  les  soldats  se  ser- 
vaient autrefois  pour  appuyer  leiu-  mous- 
quet en  tirant.  Arquebuse,  mousquet  à  four- 
chette. 

ri  se  dit  également,  dans  certains  Arts, 
d'Un  instrument  de  même  forme,  qui  sert 
à  assujettir  des  cisailles. 

Il  se  dit  encore  d'Un  long  morceau  de 
bois  à  deux  pointes  de  fer,  qui  est  attaché 
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à  la  llèclic  d'un  carrosse,  et  que  l'on  baisse 
pour  empocher  que  le  carrosse  ne  vienne  il 
reculer,  ((uarul  il  est  sur  une  penle.  .\ballre 
la  fourchelle. 

Il  so  dit  en  outre  Du  petit  os  divisé  en 
deux  branches,  qui  est  entre  les  deux  ailes 
d'une  volaille. 

Pop.,  La  fourchelle  de  ieslomac.  Le  bré- 
chet. 

FounciiF.TTB,  en  termes  d'.Vrt  vétérinaire, 
se  dit  d'Un  certain  endroit  du  pied  du  che- 
val, qui  est  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied, 
et  qui  finit  au  talon.  In  cheval  blessé  à  la 
fourchelle. 

Kofiu'.m;rn:.  en  termes  de  I.in^ère,  si- 
giiilie.  Cotte  partie  de  la  niauohotte  qui  gar- 
nit l'ouverture  de  la  manche  d'une  chemise 
d'homme. 

FOURCIIo.v.  s.  m.  Une  dos  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourclielte.  Fourche  à  trois 
fourchons,  l'ourchetlc  à  quatre  fourchotis. 

Il  signifie  aussi,  1,'endroit  d'où  sortent 
les  branches  d'un  arbre. 

FOITRCHU,  l'K.  adj.  (Jui  se  fourche,  four- 
ché. .\rhre  fiurchu.  Ilarbc  fourcliue.  l'hemin 
fourchu. 

Fig.  et  fam..  Faire  l'arbre  fourchu,  Met- 
tre la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écar- 
tés l'un  do  l'autre. 

Menton  fourchu,  Menton  qui  est  marqué, 
à  son  milieu,  d'un  léger  sillon  ou  renfon- 
cement. Elle  a  le  menton  fourchu. 

Pied  fourchu.  Pied  fendu  des  animaux  ru- 
minants. Dans  cette  expression,  fourchu  est 
synonyme  do  fourché.  Fourchu  se  dit,  dans 
la  Mythologie,  Du  pied  do  certaines  divi- 
nités champêtres,  et  chez  les  modernes  il 
se  dit  Du  pied  du  diable. 

Fig.  et  fam..  Dvfiez-vous  de  cet  homme, 
il  a  le  pied  fourchu.  Il  est  méchant,  dange- 
reux. 

FOURGOX.  s.  m.  Espèce  de  charrette 
couverte  dont  on  so  sort  ordinairement  dans 
les  armées  et  dans  les  voyages.  Mener  un 
fourijon.  Les  fourgons  sont  ordinairement  à 
quatre  roues. 

KdURGrtX.  s.  m.  Longue  porche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout,  et  servant  à  re- 
muer, à  arranger  le  bois  et  la  braise  dans 
le  four. 

Prov.  et  fig.,  La  pelle  se  moque  du  four- 
gon, se  dit  Lorsqu'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  do 
se  moquer  d'elle. 

FOURliOWKR.  v.n.  Remuer avccle  four- 
gon du  four. 

Il  signifie  aussi,  Remuer  le  feu  sans  be- 
soin avec  les  pincettes,  et  le  déranger  en 
le  voulant  accommoder.  \e  fourgonne:  pas 
tant  dans  ce  feu.  H  ne  fait  que  fourgonner. 

Il  signifie,  au  figuré.  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant  et  en  mettant  tout  sens 
dessus  dessous.  \e  fourgonnez  point  dans 
ce  coffre.  Il  est  familier  dans  les  deux  der- 
niers sens. 

FOURMI,  s.  f.  Petit  insecte  qui  vit  en  so- 
ciété, et  qui  fait  onlinairement  sa  demeure 
sous  terre,  i'ne  grosse  fourmi.  Des  fourmis 
noires.  Des  fourmis  rouges.  Fourmi  ailée.  On 
a  cru  autrefois  que  les  fourmis  faisaient  leurs 
provisions  en  été  pour  l'hiver. 

Œufs  de  fourmi  ou  de  fourmis.  Les  larves 
et  les  nymphes  de  la  fourmi  fauve  dont  on 
nourrit  les  perdreaux,  les  jeunes  faisans. 

Prov.  et  fig. ,  .Se  faire  plus  petit  qu'une 
fourmi  devant  quelqu'un.  Se  tenir  dans  lui 
grand  respect,  dans  une  grande  soumission 
dovant  lui. 

Fig.  et  pop.,  .\roir  des  fourmis  dans  quel- 


que partie  du  corps,  Y  éprouver  des  picote- 
ments. J'ai  des  fourmis  dans  tes  jambes. 

Fig.  et  fam.,  .li'oir  des  (rufs  de  fourmis 
sous  les  pieds,  se  dit  D'une  personne  (pii  ne 
peut  rester  en  pl.ace,  qui  iiiétine  sans  cesse. 

FOIR.MII.IIJI.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Qua- 
drupoile  de  r.\niérique  méridionale,  qui  se 
nourrit  d'insectes  et  surtout  de  lourmis. 

Il  se  dit  également  de  Certains  oiseaux 
des  forêts  de  la  Guyane,  qui  vivent  de  four- 
mis. 

FOlTR.Mii.iKRE.  s.  f.  Lieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prati- 
quent ordinairement  des  espèces  de  loges, 
de  galeries  et  d'étages.  Une  fourmilière  au 
pied  d'un  chêne.  Fourmilière  en  forme  de 
cône.  Fourmilière  souterraine. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  fourmis  qui 
habitent  la  même  fourmilière.  La  fourmi- 
lière fut  bienl(jt  en  mouvement.  \ous  vimes 
sortir  toute  la  fourmilière. 

Il  se  dit  ligurément  d'Une  grande  quan- 
tité de  certains  autres  insectes  ou  animaux, 
et  même  d'Un  grand  nombre  do  personnes. . 
I'ne  fourmilière  de  vers,  de  souris,  de  ser- 
pents, etc.  I'ne  fourmilière  de  peuple.  Il  y  a 
une  fourmilière  de  pauvres  dans  ce  quartier. 

FOURMI-IJO\.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat. 
Voyez  Formica-Leo. 

FOlTRMII,LE.'»IE.\T.  S.  m.  Picotement, 
comme  si  l'on  sentait  des  fourmis  courir 
sur  la  peau.  Sentir  itn  fourmillement  par  tout 
le  corps. 

FOI'R.MII.I.ER.  V.  n.  .abonder.  Il  no  se 
dit  guère  au  propre  que  De  ce  qui  a  vie  et 
mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  soldats. 
Ces  rues  fourmillent  de  peuple.  Cette  garenne 
fourmille  de  lapins.  Ou  lui  donne  quelque- 
fois pour  sujet  le  nom  des  personnes  ou 
des  animaux  qui  sont  en  grand  nombre. 
Les  solliciteurs  fourmillent.  Les  vers  four- 
millent dans  ce  fromage. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  certaines 
choses  qui  sont  réunies  en  très  grande 
quantité.  Cet  o\ivrage  fourmille  de  fautes. 
Les  erreurs,  les  fautes  fourmillent  dans  cet 
ouvrage.  Cette  traduction  fourmille  de  contre- 
sens. On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 

Fourmiller,  se  dit  aussi  D'un  picote- 
ment entre  cuir  et  chair  qu'on  sent  quel- 
quefois à  la  peau,  et  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains.  Toute  la  main  me  four- 
mille. 

F<>l'R\.\GE.  s.  m.  Ce  que  l'on  paye  au 
fournior  pour  la  cuisson  du  pain. 

FOl'RX.VISE.  s.  f.  Sorte  de  grand  four. 
Les  trois  enfants  qui  furent  jetés  dans  la 
fournaise.  Fournaise  ardente. 

Par  extension,  il  se  dit  d'Un  feu  très 
ardent.  Comment  pouvez-vous  tenir  à  cette 
fournaise'/ 

Cette  chantbre  est  une  vraie  fournaise. 
Elle  est  extrêmement  chaude. 

FornNAisE.  a  le  sens  de  Creuset,  dans 
cette  phrase  figurée,  et  dans  quelques  phra- 
ses semblables  :  La  vertu  s'éprouve  et  se 
perfectionne  dans  l'affliction,  dans  l'adver- 
sité, comme  l'or,  comme  le  métal  dans  la 
fournaise. 

FOUR.N'E.IU.  s.  m.  Petite  construction  de 
maçonnerie  ou  de  brique,  soit  portative, 
soit  à  demeure,  et  à  plusieurs  cavités,  dans 
lesquelles  on  met  du  charbon,  de  la  braise, 
pour  cuire  et  chauffer  les  mets.  On  le  dit 
également  d'Un  ustensile,  ordinairement  de 
terre  ou  de  fer,  qui  sert  au  même  usage, 
dans  les  petites  cuisines.  Fourneau  de  cui- 
sine,  llrand,   petit  fourneau.    Le   foyer,   la 


grille,  le  cendrier  d'un  fourneau.  Mettre  de  la 
braise,  du  charbon  dans  le  fourneau.  Faire 
bouillir  une  marmite  sur  un  fourneau.  Allu- 
mer ses  fourneaux.  Fourneau  de  brique. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  terre  cuile, 
de  fer.  Marchand  de  fourneaux. 

Il  so  dit  aussi  de  Certains  vaisseaux,  et 
de  Certaines  constructions  de  maçonnerie 
ou  de  brique,  qui  servent,  dans  les  arts,  à 
soumettre  diverses  substances  à  l'action  du 
feu.  /"oiirneou  d'a})o(/ii(nire.  Fourneau  pour 
distiller.  Fourneau  de  coupelle.  Fourneau 
d'orfèvre.  Fourneau  d'aiftneur.  Fourneau  à 
réverbère.  Fourneau  de  firge.  Fourneau  à 
vent.  Fourneau  àmoufle.  Fie. 

Haut  fourneau.  Fourneau  destiné  à  fon- 
dre le  minerai  de  fer  à  une  haute  tempé- 
rature. Il  se  dit  aussi  de  L'usine  entière.  Il 
y  a  dans  la  Haute-Marne  beaucoup  de  hauts 
fourneaux. 

FniHSE.iU,  signifie  encore.  Un  grand  tour 
où  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une 
verrerie. 

Fourneau  de  mine  ou  simplement  Four- 
neau, se  dit  d'Un  creux  fait  en  terre,  et 
chargé  de  poudre,  pour  faire  sauter  un  ro- 
cher, une  nniraille.  ou  ([uelque  ouvrage  de 
fortification.  Mettre  le  feu  à  un  fourneau. 
Faire  jouer  un  fourneau. 

Le  fourneau  d'une  pipe.  Cette  partie  éva- 
sée d'une  pipe  dans  laquelle  on  fait  brûler 
le  tabac. 

ForRNÉE.  s.  f.  Laquantitédepain  qu'on 
fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  à  la  fois 
dans  un  four.  Fournée  de  pain.  La  première, 
la  seconde  fournée.  Demi-fournée.  Fournée 
complète. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'autres  choses 
que  l'on  expose  à  l'action  de  la  chaleur  dans 
les  fours.  Une  fournée  de  faïence.  Une  four- 
née de  chaux.  Une  fournée  de  tuiles. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Prendre  un  pain  sur 
la  fournée,  se  dit  d'Un  homme  qui,  sur  la 
foi  du  mariage,  a  commerce  avec  la  femme 
qu'il  doit  épouser. 

Fournée,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  d'un  certain  nombre  de 
personnes  qui  sont  nommées  à  la  fois  aux 
mêmes  fonctions,  etc.  /(  ne  sera  pas  de  celte 
fournée.  On  annonce  une  nouvelle  fournée 
pour  le  mois  prochain. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  de 
personnes  qui  sont  jugées  ou  exécutées  en- 
semble. Les  suspects  étaient  juges  par  four- 
nées. 

FOITRMER.  iftRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  un  four  public,  et  qui  y  fait  cuire  le 
pain.  Le  fournicr  du  village.  La  fournière. 

FOURNIE!),  se  disait  autrefois,  au  Jeu  de 
billard,  de  Celui  qui  faisait  passer  sa  bille 
sous  l'archet  ou  la  passe,  par  le  côté  du  but. 
Vous  êtes  fournier,  il  faut  repasser. 

FOl'RXII..  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'L)  Le  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrit 
la  pâte.  Il  est  au  fournil. 

FOURMMEST.  s.  m.  Il  se  disait  d'Une 
sorte  d'étui  dont  les  mousquetaires  à  pied 
se  servaient,  dans  le  xvii'  siècle,  pour  met- 
tre leur  poudre,  et  qui  était  également  à 
l'usage  des  chasseurs. 

Il  se  dit  de  Certains  objets  d'équipement 
a  l'usage  de  chaque  soldat,  et  particuliè- 
rement de  la  buffieterie.  ^^ettoyer  son  four- 
niment. 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir,  approvision- 
ner. On  y  joint  souvent  une  idée  d'habi- 
tude. Fournir  l'armée  de  blé.  Fournir  de 
rirres.  Ce  marchand  avait  fourni  cette  mai- 
son de  vin,  de  bois-  C'est  lui  qui  fournit  cette 
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maison.  Neufralernent,  C'est  lui  qui  fournit 
dans  cette  maison.  On  l'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel,  if  fournir  des 
choses  nécessaires.  Il  se  fournit  d'ordinaire 
chez  ce  marchand. 

Il  signilieparliculièrement,  Garnir.  Four- 
nir une  maison  de  meubles.  Fournir  un  ma- 
gasin de  toutes  lesmarcliandises  nécessaires. 
Fournir  un  étui  de  toutes  ses  pièces. 

Il  signifie  aussi,  Livrer,  donner,  procu- 
rer, [aire  avoir.  Fournir  du  blé  à  l'armée. 
C'est  lui  qui  fournit  le  pain,  la  viande,  etc. 
Un  ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux. Fournir  des  armes.  Fournir  de  l'ar- 
genl  à  quelqu'un.  Je  fournirai  les  fonds  né- 
cessaires. Il  est  juste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a 
fourni  pour  rous.  Les  légumes  fourytissent 
une  nourriture  saine  et  rafraîchissante. 
L'huile  que  fournissent  les  graines  de  colza. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  Ce  lirre  m'a  fourni  plusieurs  autorités. 
Fournir  des  idées.  Fournir  des  raisons.  Il  a 
promis  de  me  fournir  des  renseignements.  Je 
vous  en  fournirai  les  moyens.  Cela  peut  nous 
fournir  quelque  lumière.  Fournir  un  aliment 
à  la  curiosité  publique.  Fournir  matière  à  des 
conjectures.  ^ 

En  Jurispr.,  Fournir  et  faire  valoir  une 
dette,  une  rente  que  l'on  a  transportée  à  quel- 
qu'un. Garantir  la  dette,  la  rente,  et  la 
payer  soi-même,  au  cas  que  le  véritable  dé- 
biteur devienne  insolvable. 

FouR.NiR,  signifie  particulièrement,  Pro- 
duire, exposer,  établir,  surtout  en  termes 
de  Pratique  et  d'Administration.  Fournir 
ses  défenses,  ses  griefs.  Il  n'a  pas  fourni 
toutes  ses  pièces.  J'en  fournirai  la  prcure 
quand  on  le  voudra.  Il  n'a  pas  encore  fourni 
ses  comptes. 

En  termes  d'Escrime,  Fournir  à  quel- 
qu'un un  coup  d'épée.  Lui  donner  un  bon 
coup  d'épée. 

Fournir,  signifie  aussi.  Achever,  par- 
faire. Il  faut  encore  soixante  francs,  pour 
fournir  la  somme  entière.  Dans  cette  accep- 
tion, il  a  vieilli. 

En  termes  de  Manège,  Fournir  la  car- 
rière, La  parcourir  tout  entière.  Ce  clieval  a 
bien  fourni  la  carrière. 

Fig.,  Il  a  bien  fourni  sa  carrière.  Il  a  vécu 
avec  honneur  et  avec  estime  jusqu'à  la 
fin. 

FoVRNin,  signifie  aussi  neutralement , 
Subvenir,  contribuer  en  tout  ou  en  partie. 
Fournir  à  la  dépense.  Fournir  aux  frais. 
Fournir  à  l'appointement,  aux  appointe- 
ments. 

Il  signifie  encore.  Suffire.  /(  n'y  peut 
fournir.  On  ne  saurait  fournir  à  tout. 

FoiliM,  IK.  part,  passé.  Ftre  abondam- 
ment fourni  de  tout.  Une  boutique  bien  four- 
nie, l'ne  taille  bien  fournie.  Une  bibliothèque 
bien  fournie. 

Lance  fournie,  s'est  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagnement,  qui 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  chevaux. 

Fourni,  se  dit  quelquefois,  adjective- 
ment, De  ce  qui  est  épais,  touffu.  Un  bois 
bien  fourni,  l'ne  barbe,  mie  chevelure  bien 
fournie. 

FOl'KMSSE.MKN'T.  s.  m.  T.  de  Com- 
merce. Fonds  que  chaque  as.socié  doit  met- 
tre dans  une  société.  Compte  de  fournisse- 
ment. 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence,  Des 
choses  qui,  dans  un  partage,  doivent  être 
respectivement  comptées  entre  lescoparla- 
geants,  en  dépense  ou  en  recette,  en  rap- 


ports et  retours.  Procéder  à  la  composition 
des  lots  et  aux  fournissements. 

FOUR.VISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  quelque 
marchandise,  de  quelque  denrée.  Les  four- 
nisseurs des  troupes.  Fournisseur  général  de 
l'armée.  Un  tel  est  son  fournisseur. 

FOL'Il.MTl'RE.  s.  t.  Provision  fournie 
ou  à  fournir.  On  le  dit  aussi  de  L'action 
même  de  fournir,  d'approvisionner.  Four- 
nilure  de  blé,  de  vin,  de  bois,  etc.  Ce  mar- 
chand fait  les  fournitures  de  telle  maison. 
Il  y  a  encore  assez  de  blé,  de  vin  et  d'huile 
pour  ma  fourniture.  La  fourniture  de  l'ar- 
mée. Entreprendre  une  fourniture.  Faire  une 
fourniture.  Il  est  chargé  de  cette  fourniture. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  Commerce, 
de  Ce  qu'on  livre,  de  ce  qu'on  donne.  Ce 
banquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse  four- 
niture d'argent  en  Italie.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  les  tailleurs,  ta- 
pissiers, et  autres  semblables  artisans,  ont 
coutume  de  fournir  en  employant  l'étoffe, 
la  matière  principale.  Le  tailleur  veut  tant 
pour  ses  fournitures.  Le  tapissier  a  pris  tant 
pour  façon  et  fourniture. 

Il  signifie  encore.  Les  petites  herbes  dont 
on  accompagne  les  salades.  La  fourniture 
de  cette  salade  est  excellente. 

FOURRAJiE.  s.  m.  coll.  La  paille,  le  foin 
et  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux ,  aux  che- 
vaux, e  le,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  paitre. 
Donner  du  fourrage  au  bétail.  Ils  ne  nour- 
rissent leurs  vaches  que  de  fourrage.  Provi- 
sion de  fourrage.  Fourrage  vert.  Fourrage 
sec.  De  bon,  de  mauvais  fourrage.  Cette 
plante  donne  un  très  bon  fourrage:  on  la 
cultive  comme  fourrage,  pour  le  fourrage. 
Les  diverses  qualités  de  fourrage.  Du  beurre 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  particulièrement,  de  L'herbe 
qu'on  coupe  et  qu'on  amasse,  à  d'armée, 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  Une  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondatit  en  fourrage. 
Faire  provision  de  fourrage.  L'armée  man- 
quait de  fourrage. 

Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de  four- 
rage. L'établir  dans  un  quartier,  dans  un 
pays  où  il  y  a  abondance  de  fourrage. 

Fourrage,  se  dit,  Par  extension,  de 
L'action  même  de  couper  le  fourrage.  Or- 
dotmer  un  fourrage  général.  On  fit  ungrand 
fourrage  en  présence  des  ennemis.  Il  fut  tué 
au  fourrage.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au 
fourrage.  Faire  un  bon  fourrage.  Revenir  du 
fourrage. 

Il  se  dit  également  Des  troupes  comman- 
dées, tant  pour  faire  le  fourrage  que  pour 
le  soutenir.  L'ojficier qui  commandait  le  four- 
rage. Les  ennemis  attaquèrent  te  fourrage. 

FOUHH.iOE,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
Du  foin  ou  de  l'herbe  dont  on  sert  pour 
bourrer  le  canon,  etc. 

FOl'RRAGER.  V.  n.  Couper  et  amasser 
du  fourrage.  Il  se  dit  principalement  en 
termesdeGuerre.  Fourragerdans  un  champ, 
dans  un  village.  L'armée  a  fourragé  dans  ce 
pays-là.  On  était  contraint  d'aller  fourrager 
bien  loin.  Fourrager  au  vert.  Fourrager  au 
sec. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  qui  va  four- 
rageant dans  tous  les  livres,  se  dit  D'un 
compilateur,  ou  D'un  plagiaire. 

FouiiraCiEH,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  clans  le  sens  i\c  Ravager.  Fourrager 
tout  un  pays.  Le  troupeau  a  fourragé  cette 
pièce  de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon 
jardin. 


Fam.,  Fourrager  des  papiers,  dans  des 
papiers,  Les  mettre  en  desordre. 

FoURRAiii;,  KE.  part,  passé. 

FOURRAGÈRE,  adj.  f.  T.  d'Agricult.  Il 
se  dit  Des  plantes  propres  à  être  employées 
comme  fourrage.  Plantes  fourragères.  Il  se 
dit  aussi  De  la  culture  de  ces  plantes.  Cui- 
ture  fourragère. 

FOURRAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  Soutenir  les  fourrageurs.  Enlever 
des  fourrageurs.  Les  ennemis  tombèrent  sur 
les  fourrageurs. 

FOl'RRÉ.  s.  m.  Endroit  d'un  bois,  d'un 
bosquet,  etc. ,  où  il  y  a  un  assemblage 
épais  d'arl)risseaux,  d'arbustes,  de  brous- 
sailles. Entrer,  pénétrer  dans  le  fourré  d'un 
bois,  ou  absolument,  dans  le  fourré.  Se  ré- 
fugier, se  cacher  dans  un  fourré. 

FOURRE.4U.  s.  m.  Gaine,  étui,  enve- 
loppe. Fou/reou  de  velours.  Fourreaudecuir. 
Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  fourreau.  Tirer 
l'èpée  hors  du  fourreau.  Tirer  l'épée  du  four- 
reau. Fourreau  de  baïonnette.  Fourreau  de 
parapluie.  Fourreau  de  siège.  Fourreau  de 
chaise.  Fourreau  de  pistolet. 

Faux  fourreau.  Sorte  de  fourreau  dont 
on  couvre  le  véritable  fourreau  d'une  épèe, 
d'un  pistolet,  etc.,  pour  le  garantir  de  la 
poussière  ou  de  la  pluie. 

Fig.,  Tirer  l'épée  du  fourreau,  Commencer 
les  hostilités.  Remettre  l'x'pée  au  fourreau, 
Faire  la  paix.  Jeter  le  fourreau.  Ne  plus  se 
laisser  le  moyen  de  reculer,  de  revenir  à 
des  propositions  pacifiques  ;  et  aussi.  Pous- 
ser la  guerre  à  outrance. 

Prov.  et  fig.,  L'épée,  la  lame  use  le  four- 
reau, se  dit  Des  personnes  en  qui  une  grande 
activité  d'âme  ou  d'esprit  altère  la  santé. 

FOURREAU,  se  dit  aussi  de  Certaines  ro- 
bes d'enfant. 

Il  se  dit  encore  de  La  peau  qui  couvre  le 
membre  génital  d'un  cheval.  Un  cheval  qui 
a  mal  au  fourreau. 

FOURRER.  V.  a.  Introduire,  faire  entrer, 
placer  en  quelque  endroit,  mettre  parmi 
d'autres  choses.  Fourrer  les  bras  dans  le  lit. 
Fourrer  la  main  dans  sa  poche.  Fourrer  son 
bras  dans  un  trou.  Celte  étoffe,  cette  tapis- 
serie est  toute  perdue,  il  y  a  des  trous  à  y 
fourrer  la  main.  Elle  lui  fourre  de  gros  mor- 
ceaux dans  la  bouche.  Il  lui  a  fourré  son  épée 
dans  le  rentre.  Il  s'est  fourré  une  écharde, 
une  épine  dans  le  doigt.  Fourrez  cela  dans 
votre  cassette.  Fourrez  vite  cela  dans  lotre 
poche.  Il  aura  fourré  cela  dans  uticoin.  Four- 
res ce  livre  avec  les  autres.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Où  s'est- 
il  donc  fourré?  Se  fourrer  sous  un  lit.  Le 
lièvre  s'était  fourré  dans  un  trou. 

Fig.  et  pop..  Fourrer  tout  dans  son  ven- 
tre. Dépenser,  dissiper  tout  ce  qu'on  a,  pour 
satisfaire  sa  gourmandise. 

Fig.  et  fam..  Fourrer  son  nez  oit  l'on  n'a 
que  faire.  Se  mêler  indiscrètement  de  quel- 
que chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Fourrer  son  nez  pai-tout. 

Fig.  et  fam..  Chercher  quelque  trou  à  se 
fourrer,  se  dit  De  celui  qui  cherche  quel- 
que emploi,  quelque  condition,  et  qui  a 
peine  à  en  trouver. 

Fig.  et  fam. ,  A'e  sorofr  où  se  fourrer, 
Ne  savoir  où  se  cacher,  ne  savoir  comment 
se  dérober  à  la  confusion  qu'on  éprouve. 
/(  est  si  honteux  de  ce  qu'il  vient  de  dire, 
qu'il  ne  sait  où  se  fourrer. 

Fig.  et  fam.,  l-'ourrer  quelque  chose  dans 
l'esprit,  dans  la  tète  de  quelqu'un.  Parvenir 
à  lui  faire  comprendre  queiipie  chose.  Il 
est  si  stupide ,  si  hébété,    qu  on  ne  saurait 
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lui  rien  fourrer  dnns  la  tète,  dans  l'esprit. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans 
la  tête  qu'il  fallait...  Cela  signilie  aussi, 
Faire  croire  une  chose  à  quelqu'un,  la  lui 
persuader,  la  lui  mettre  dans  la  tète.  Qui  a 
pu  tui  fourrer  cette  sotte  idée  dans  l'esprit  '/ 
Vous  vous  fourrez  dans  la  li'te  mille  chi- 
mères, mille  choses  qui  ne  sont  pas.  On  dit 
de  même,  avec  le  pronom  personnel,  qu'L'nc 
idée,  une  erreur,  etc.,  s'est  fourrée  dans  l'es- 
prit, dans  la  tète  de  quelqu'un. 

KoiiiiiEU,  signilie.  par  extension,  Don- 
ner avec  excès  et  sans  réllexion.  Elle  gdlc 
cet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à  manyer. 
Cette  mère  fourre  toujours  en  cachette  de 
l'argent  à  son  fils. 

FOCRREB,  signilie  aussi  figurrmenl.  In- 
sérer hors  de  propos.  Fourrer  quelque  chose 
dans  son  discours.  Il  a  fait  u?i  (l'rrc  oii  il  a 
fourré  tout  ce  qu'il  sarait.  Il  fourre  toujours 
du  latin  dans  ses  plaidoyers,  des  proverbes 
dans  la  conversation. 

Il  signifie  encore  figurément,  Introduire 
quelqu'un  dans  une  maison,  dans  une  so- 
ciété, etc.  ;  ou  Le  faire  entrer,  l'engager 
dans  une  alTaire.  On  le  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Je  ne  sais  qui  l'a 
fourré  dans  cette  maison,  dans  cette  affaire. 

Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  .sens,  avec 
le  pronom  personnel.  /(  se  fourre  partout. 
Il  se  fourre  à  la  cour.  Il  se  fourre  dans  tou- 
tes les  compagnies.  Il  est  allé  se  fourrer  dans 
une  société  de  gens  qui  le  tromperont.  Je  ne 
sais  comment  il  s'est  fourré  dans  cette  af- 
faire. Il  a  commencé  à  se  fourrer  dans  les 
affaires  de  finance.  Il  s'est  fourré  dans  cette 
querelle,  dans  cette  affaire  jusqu'au  cou,  jus- 
qu'aux oreilles.  Il  s'ij  est  fourré  bien  avant. 
Où  me  suis-je  fourré  y  Se  fourrer  dans  l'em- 
barras. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
ce  verbe  est  familier. 

Foi'HBF.n.  signilie  en  outre.  Garnir, 
doubler  do  peau  avec  le  poil.  Fourrer  une 
robe  de  martre.  Fourrer  d'hermine.  Fourrer 
de  petil-gris. 

Il  signilie  aussi,  avec  le  i)ronom  person- 
nel, Se  vêtir  chaudement.  /(  s'est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver. 

FoiRRE,  IJE.  part,  passe.  Habit  fourré. 
Gants  fourrés.  Redingote  fourrée.  Manteau 
fourré.  Fourré  d'hermine,  de  petit-gris. 

Langues  fourrées.  Langues  de  bœuf,  (le 
cochon,  de  mouton,  recouvertes  d'une  au- 
tre peau  que  la  leur,  et  avec  laquelle  on  les 
fait  cuire,  .\clieter  une  langue  fourrée. 

Médaille,  pièce  de  monnaie  fourrée,  Mé- 
daille, pièce  de  monnaie  dont  le  dessus  est 
d'or  ou  d'argent,  et  le  dedans  d'un  niét.al 
intérieur.  Cette  pièce  d'or,  d'argent  est  four- 
rée. On  dit  maintenant,   Médaille  jWni/iiir. 

Botte  de  paille,  botte  de  foin  fourrée, 
Botlc  dans  laquelle,  parmi  de  bonne  paille 
ou  de  bon  foin,  on  a  mêlé  de  la  paille  ou 
du  foin  do  moindre  qualité. 

En  termes  d'Escrime,  Coup  fourré,  se 
dit  Quand  chacun  des  deux  adversaires 
donne  un  coup  et  en  reçoit  un  en  même 
temps.  On  le  dit,  figurément  et  familière- 
ment. Des  mauvais  offices  que  deux  person- 
nes se  rendent  mutuellement  et  en  même 
temps.  Ils  ont  fait  un  coup  fourré. 

Fig.  et  tam..  Porter  uti  coup  fourré,  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  office  à.  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam.,  Pai.r  fourrée.  Fausse  paix, 
faite  de  mauvaise  foi  par  les  deux  parties, 
chacune  ayant  intention  delà  rompre,  lors- 
quelle  le  croira  utile  à  ses  intérêts. 

T.  I. 


Pays  fourré.  Pays  rempli  de  bois,  de 
haies,  etc.  L'armée  se  trouvait  dans  un  pays 
fourré. 

Bois  fourré,  Bois  qui  est  fort  garni  de 
broussailles  et  d'épines.  'Voyez  Fourré, 
substantif. 

Prov.  et  fig..  Un  innocent  fourré  de  ma- 
ître, se  dit  d'Ln  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  feint  d'être  simple  et  bon. 

FOl'RREl'R.  s.  m.  Marchand  ijciletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  Marchand 
fourreur.  La  boutique  d'un  fourreur. 

FOl'RRIER.  s  m.  Le  sous-oflicier  d'une 
conqjagnic,  qui  est  principalement  chargé 
de  pourvoir  au  logement  des  soldats  quand 
ils  passent  dans  quelque  ville,  et  de  répar- 
tir entre  les  escouades  les  vivres,  les  effets 
d'éiiuipement.  etc.  Le  fourrier  de  la  compa- 
gnie. Le  grade  de  fourrier.  Sergent  fourrier. 
Maréchal  des  logis  fourrier. 

Il  se  disait  d'Un  officier  qui  servait  sous 
\m  maréchal  des  logis,  et  dont  la  fonction 
était  de  marquer  le  logement  de  ceux  qui 
suivaient  la  cour.  Les  fourriers  de  la  mai- 
son du  roi,  de  la  cour.  Les  fourriers  ont  fait 
le  logement,  ont  fait,  ont  marqué  des  loge- 
ments. 

F<»l'RRIÈRE.  s.  f.  Bâtiment  dans  l'arriè- 
re-cour  d'une  grande  maison  où  l'on  ren- 
ferme le  bois  de  chauffage,  le  charijon,  etc. 
/(  faut  prendre  ce  bois  dans  la  fourrière. 

Il  se  disait  de  L'office  qui  fournissait  le 
bois  pour  le  chauffage  de  la  maison  du  roi 
et  des  princes.  La  fourrière  a  fourni  tant  de 
bois.  Chef  de  fourrière.  Garçon  de  four- 
rière. 

Fot'RRii'.RE,  s'emploie  en  termes  de  Juris- 
prudence, dans  cette  expression,  Mettre  un 
cheval,  une  vache,  etc.,  en  fourrière.  Saisir 
un  cheval,  une  vache,  etc.,  pour  cause  de 
dêgàt,  pour  contravention,  ou  pour  dette, 
et  les  mettre  dans  une  écurie,  dans  une  éta- 
ble.  où  ils  sont  nourris,  à  tant  par  jour,  aux 
dépens  de  celui  à  qui  ils  appartiennent,  jus- 
qu'à la  réparation  du  dommage  ,  jusqu'au 
payement  de  l'amende,  ou  jusqu'à  ce  qu'on 
les  vende.  Les  chevaux  de  ce  charretier  ont 
été  mis  en  fourrière.  On  dit  de  même  qu'L'n 
cheval,  qu'inic  vache  est  en  fourrière. 

Il  se  dit  aussi.  Du  lieu  de  dépôt  où  la  po- 
lice a  le  droit  de  faire  conduire  les  animaux 
qui  vivent  à  l'abandon,  les  voitures  délai-s- 
soes  sans  cocher  sur  la  voie  publicpic,  etc. 
Mettre  un  chien  dans  la  fourrière. 

F«H'RRl'RE.  s.  f.  Peau  de  certains  ani- 
maux, précieuse  par  la  couleur,  la  longueur, 
l'épaisseur  du  poil,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler,  garnir  ou  orner  les  robes,  les  ha- 
bits, etc.  :  on  en  fait  aussi  des  manchons . 
des  bonnets,  etc.  Une  belle  fourrure.  Four- 
rure de  martre  zibeline,  de  petit-gris,  d'her- 
mine, de  renard  de  Sibérie.  Les  belles  four- 
rures viennent  du  \ord. 

Il  .se  dit  également  d'Une  robe  fourrée, 
ou  garnie,  ou  ornée  de  fourrures.  La  four- 
rure d'un  président.  La  fourrure  d'un  doc- 
teur. 

Il  signifie,  en  termes  de  nlason.  Un  fond 
de  fourrure  qui  est  ou  d'hermine  ou  de  vair. 
On  ne  met  point  fourrure  sur  fourrure. 

FOURVOIE.MENT.  s.  m.  (On  prononce 
FourrnimerK.i  Erreur  de  celui  qui  s'égare 
de  son  chemin.  .\u  point  du  jour  ils  s'aper- 
çurent de  leur  fourvoiement. 

Il  so  dit  aussi  figurément.  Il  est  rare  que 
l'on  revienne  d'un  long  fourvoiement.  Il  est 
tombé  dans  un  étrange  fourvoiement.  Ce  mot 
est  peu  usit(\ 

FOURVOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 


Employer.)  Égarer,  détourner  du  chemin. 
Ce  guide  nous  a  fourvoyés. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  l'un  et  l'autre  sens.  La  nuit  est  cause 
qu'ils  se  sont  fourvoyés.  Plus  on  suit  ses  pas- 
sions,  plus  on  se  fourvoie.  .Vvec  ellipse  du 
pronom,  Faire  fourvoyer  quelqu'un.  Faire 
qu'il  se  fourvoie.  Ces  diverses  routes  Ut  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  so  dit,  particulièrement.  De  méprises 
grossières.  L'auteur  de  cet  écrit  s'est  étran- 
gement fourvoyé.  Ce  verbe  est  familier. 

Fourvoyé,  ée.  part,  passé. 

FOUTE.tU.  s.  m.  C'est  un  des  noms  vul- 
gaires de  l'arbre  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement Hêtre. 

FOUl'El.AIE.  s.f.  Lieu  planté  de  fouteaux 
ou  de  hêtres. 

FOY 

FOYER,  s.  m.  Âtre.  lieu  où  se  fait  le  feu. 
ûler  la  cendre  du  foyer. 

Fig.  et  fam.  ,  minier  à  garder  son  foyer. 
Aimer  le  repos,  et  mener  une  vie  retirée. 

Le  foyer  d'un  fourneau,  La  partie  d'un 
fourneau  où  se  place  le  feu,  et  dont  le  fond 
est  garni  d'une  petite  grille  à  travers  la- 
quelle la  cendre  tombe. 

Foyer,  se  dit  aussi  de  La  dalle  de  pierre 
ou  de  marbre  que  l'on  met  au  devant  d'une 
cheminée,  pour  éloigner  du  feu  le  plancher 
et  les  parquets. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  du  Feu 
qui  brûle  dans  le  foyer.  Il  se  réchauffa  au 
foyer  qu'on  venait  d'allumer. 

Foyer,  signifie,  dans  un  Théâtre,  La  salle 
commune  où  se  rassemblent  les  acteurs,  et 
Celle  où  les  spectateurs  peuvent  .se  rendre 
pour  passer  le  temps  des  cntr'actes ,  pour 
converser  et  pour  se  chauffer.  Le  foyer  des 
acteurs.  Le  foyer  du  public.  Le  foyer  de  ce 
théâtre  est  fort  beau.  Entrer  au  foyer.  Je  n'ai 
point  vu  la  pièce,  je  suis  resté  au  foyer. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  surtout 
au  pluriel,  pour  Maison,  demeure,  pays  na- 
tal. Le  foyer  domestique.  Combattre  pour  ses 
foyers.  Il  a  revu  ses  paisibles  foyers.  Rentrer  . 
dans  ses  foyers. 

Foyer,  en  termes  de  Physique,  se  dit  de 
L'endroit  où  se  réunissent  les  directions  des 
rayons  lumineux  qui ,  partant  d'un  même 
point,  sont  rétléchis  ou  réfractés  par  des  sur- 
faces courbes.  La  clialeur  des  rayons  réflé- 
chis par  un  miroir  sphériquc  concave  se 
concentre  à  son  foyer.  Faire  brûler  un  corps 
en  le  plaçant  au  foyer  d'un  miroir  ardent, 
d'un  verre  convexe  sur  lequel  lombenl  les 
rayons  solaires.  Par  extension  do  ce  même 
sens,  on  appelle  Foyer,  dans  les  courbes.  Cer- 
tains points  où  la  concentration  dos  rayons 
lumineux  peut  s'opérer  d'une  manière  ab- 
.soliiment  rigoureuse.  Foyer  de  l'ellipse,  de 
la  parabole. 

Foyer  de  lumière.  Le  point  d'où  part,  d'où 
rayonne  une  lumière  plus  ou  moins  vive. 
Un  foyer  de  lumière  très  éclatant.  On  dit  de 
même,  Foyer  rfec/ia  (eu  r.  Le  point  d'où  rayon- 
ne la  chaleur. 

Fig. .  Le  foyer  d'une  maladie,  Le  siège  prin- 
cipal d'une  maladie.  Foyer  purulent.  L'en- 
droit où  se  forme  le  pus  dans  les  abcès.  Le 
foyer  d'une  maladie  contagieuse.  Le  lieu  où 
elle  exerce  le  plus  de  ravages,  le  lieu  où 
elle  se  manifeste  d'abord,  et  d'où  elle  se  ré- 
pand au  loin.  On  dit  dans  un  sons  analogue, 
Le  foyer  de  la  rébellion,  de  la  sédition,  etc. 

99 


786 


FRAC  —  PRAIRIE 


Fig.,  Cette  ville  est  le  foyer  des  lumières. 
Les  arts  et  les  sciences  y  fleurissent  plus 
que  partout  ailleurs. 

FRA 

FRAC.  S.  m.  Habit  d'homme  qui  ne  cou- 
vre par  devant  que  la  poitrine,  et  qui  se  ter- 
mine par  derrière  en  deux  longues  basques 
plus  ou  moins  étroites. 

FR.*C.*S.  s.  m.  Rupture  ou  fracture  avec 
bruit  et  violence.  Horrible  fracas.  Épouvan- 
table fracas.  Le  vent  a  fait  un  grand  fracas 
dans  cette  foret.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  une 
église,  et  y  a  fait  un  grand  fracas. 

Il  se  dit.  par  extension,  de  Tout  bruit  sem- 
blable à  celui  d'une  cho^e  qui  se  fracasse. 
Le  fracas  dtt  tonnerre.  Le  fracas  des  armes. 
Un  torrent  qui  roule  ses  eaux  arec  fracas. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  désordre  et  grand  bruit. 
Quel  fracas  dans  cette  maison,  dans  cette  as- 
semblée !  Ils  firent  leur  entrée  dans  l'hôtel 
avec  beaucoup  de  fracas .  Ces  plaisirs  bruyants 
dont  le  fracas  étourdit.  Le  fracas  du  monde. 

En  termes  de  Peinture,  /(  y  a  du  fracas, 
un  grand  fracas  dans  ce  tableau,  dans  cette 
composition,  se  dit  en  parlant  D'un  tableau 
qui  frappe  et  fatigue  la  vue  par  la  multitude 
et  la  confusion  des  objets,  par  le  trop  grand 
éclat  des  couleurs,  etc. 

Fr.\cas,  se  dit  figiirémcnt  en  parlant  Des 
personnes  qui  cherchent  et  qui  obtiennent 
une  sorte  de  vogue,  qui  font  du  bruit  dans 
le  monde.  Ce  prédicateur  fait  fracas.  Cette 
beauté  fait  du  fracas  dans  le  monde.  Les  hom- 
mes vains  aiment  le  fracas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
excitent  l'attention  du  public,  qui  font  scan- 
dale. Ce  livre  fait  fracas.  La  querelle  de  ces 
deux  écrivains  fait  fracas.  Cet  article  de  jour- 
nal cause  bien  du  fracas,  un  grand  fracas. 
Dans  ce  sens,  U  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 

FR.lCASïER.  V.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
.sieurs  pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fracassa 
la  jambe.  Il  s'est  fracassé  le  bras  en  tombant. 
Il  a  fracassé  toutes  les  porcelaines,  toutes  les 
glices.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Toutes  ces  porcelaines  se  sont  fra- 
cassées pendant  le  transport. 

FR.iCissÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FRACTIO.V.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rompt,  on  divise.  En  ce  sens,  il  n'est  usité 
que  dans  certaines  phrases  consacrées.  Les 
pèlerins d' Emmaiis connurent  Notre-Seigneur 
à  la  fraction  du  pain.  Le  corps  de  3  Èavs-CumsT 
n'est  point  rompu  par  la  fraction  de  ihostie. 

Il  signifie  quelquefois,  Portion,  partie.  Le 
sou  était  une  fraction  de  la  livre.  Les  oppo- 
sants ne  formaient  qu'une  très  petite  fraction 
de  l'assemblée. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  .Arithméti- 
que, Des  quantités  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  parties  do  l'unité,  et  dont  l'ex- 
pression est  généralement  formée  do  deux 
termes,  l'un,  appelé  Xumérateur.  exprimant 
le  nombre  des  parties  d  unité,  et  lautre,  ap- 
pelé Denominalpur,  indiquant  combien  il  fau- 
drait de  ces  parties  pour  former  l'unité  en- 
tière. Un  demi  (j),  deux  tiers  i\).  trois  quarts 
(•j),  sont  des  fractions.  Le  calcul  des  fractions. 
Réduire  plusieurs  fractions  au  même  déno- 
minateur. 

Fraction  décimale.  Fraction  exprimée  en 
parties  décimales  de  l'unité ,  comme  des 
dixièmes,  des  centièmes,  des  millièmes,  etc., 
lesquels  s' écrivent  à  la  droite  des  unités  sim- 
ples selon  leur  rang  de  subdivision,  en  les 


séparant  de  ces  unités  par  une  virgule,  pour 
indiquer  où  les  subdivisions  fractionnaires 
commencent.  Les  fractions  décimales  cinq 
dixièmes  (0,5)  et  cinquante  centièmes  [0,hO) 
répondent  à  un  demi  (.j). 

Fraction  continue.  Espèce  de  fraction  dont 
le  dénominateur  est  composé  d'un  nombre 
entier  et  d'une  autre  fraction  qui  a  égale- 
ment pour  dénominateur  un  entier  et  une 
fraction ,  et  ainsi  de  suite. 

FRA<;riO.\X.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arithm.  Il  se  dit  De  tout  nombre,  en- 
tier ou  non,  qui  est  actuellement  présenté 
sous  la  forme  d'une  fraction,  comme  ^. 
qui  vaut  deux  unités  ;  ^,  qui  vaut  deux 
unités  plus  |  :  r;,  qui  vaut  seulement  la 
dixième  partie  d'une  unité.  Nombre,  ex- 
pression fractionnaire. 

FRACTiox.VE.MEJîT.s.  m.  Actiondefrac- 
tionner,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

FRACTIOXXER.  v.  a.  Réduire  en  frac- 
tions, en  petites  parties. 

Fractionné,  ée.  part,  passé. 

FRACTl'RE.  s.  f.  Rupture  avec  efïort. 
Froflure  des  portes. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Chirurgie,  Solution  de  continuité,  ou  divi- 
sion faite  .subitement  dans  les  os  ou  les  car- 
tilages durs,  par  la  violence  de  quelque 
cause  externe.  Le  traitement  des  fractures. 
Réduire  une  fracture. 

FRACTURER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Briser, 
casser.  Fracturer  l'avant-bras.  Fracturer  le 
crdne.  Avec  le  pronom  personnel.  L'os  se 
fractura  en  plusieurs  endroits. 

FR-iCTURÉ.  ÉE.  part,  passé.  Un  os  frac- 
turé. Un  membre  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  des  deux  genres.  Aisé  à 
rompre,  sujet  à  se  ca.sser.  Fragife  commf  (p 
rcrrc  comme  du  verre.  Un  vase  fragile.  La 
porcelaine  est  belle,  mais  elle  est  fragile. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  n'est  pas  soli- 
dement établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
truit. Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  Les 
grandeurs  de  ce  monde  sont  des  biens  fra- 
giles. 

U  signifie  aussi  figurément.  Sujet  à  tom- 
ber en  faute.  La  nature  est  fragile.  Esprit 
fragile.  La  chair  est  fragile.  Sexe  fragile. 

FRAGILITÉ,  s.  f.  Disposition  à  être  faci- 
lement cassé,  brisé.  La  fragilité  du  verre. 
La  fragilité  de  la  porcelaine. 

U  signifie  au  figuré.  Instabilité.  La  fra- 
gilité des  choses  humaines.  La  fragilité  de 
sa  fortune. 

Il  signifie  encore  figurément.  Facilité  à 
tomber  en  faute.  La  fragilité  de  notre  na- 
ture. La  fragilité  humaine.  Les  péchés  de 
fragilité. 

FRAG.MEXT.  s.  m.  Morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  Il  se  dit  surtout 
en  termes  de  Chirurgie,  ou  en  parlant  De 
choses  considérables  par  leur  prix,  par  leur 
rareté.  Les  fragments  d'un  os.  Les  fragments 
d'un  vase  précieux,  d'une  statue  antique, 
d'une  colonne,  d'une  itiscription. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite  partie 
qui  est  restée  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un 
ou\Tage.  Les  fragments  d'un  poème.  Les 
fragments  de  SaUusIe.  d'Ennius,  etc.  On  n'a 
retrouvé  que  quelques  fragments  du  grand 
ouvrage  qu'il  avait  promis. 

Il  signifie  également.  Morceau  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  termi- 
né, ou  qui  n'a  pu  l'être.  Il  n'a  laissé  qu'un 
fragment  du  livre'qu'il  roulait  faire.  Publier 
des  fragments.  Fragments  historiques,  phi- 
tosophiqties.  poétiques,  etc. 

FRAG.MKX'I'AIRE.  adj.  des  deux  gi'nrcs. 


Qui  est  par  fragments,  qui  est  divisé  par 
fragments. 

FRAGO.X.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  l'espèce  la  plus  répandue  est 
connue  sous  le  nom  de  Petit  houx. 

FRAI.  s.  m.  Action  défrayer.  Il  se  dît  de 
L'action  propre  aux  poissons  pour  la  mul- 
tiplication de  leur  espèce.  Durant  le  frai  les 
poissons  sont  maigres.  Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aussi  Des  œufs  de  poisson  mêlés 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  Du  frai  de 
carpes,  de  tanches,  de  grenouilles,  etc. 

Il  signifie  encore,  Le  petit  poisson.  Ce 
n'est  que  du  frai,  il  faut  le  remettre  dans 
l'étang.  Mettre  du  frai  au  bout  de  la  ligne, 
pour  servir  d'appdt. 

FR-\i,  signifie  en  outre,  L'altération,  la 
diminution  de  poids  que  l'usage  et  le  frot- 
tement apportent  à  la  monnaie.  Cette  pièce 
a  beaucoup  perdu  parle  frai. 

FRAÎCHEMEXT.  adv.  Avec  un  frais 
agréable.  Marcher  la  nuit  pour  aller  fraî- 
chement. Être  logé  fraîchement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Froidement,  au  fi- 
guré. Nous  sommes  un  peu  fraîchement  en- 
semble. Accueillir  fraîchement  quelqu'un.  Ce 
sens  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie, 
pour  adoucir  l'idée  que  réveille  le  mot 
Froidement. 

Il  signifie  encore.  Récemment,  depuis 
peu.  J'ai  reçu  fraîchement  de  ses  nouvelles. 
Tout  fraîchement  arrivé.  Ce  sens  et  le  pré- 
cédent sont  familiers. 

FRAiCHEl'R.  s.  f.  Froid  doux  et  mo- 
déré, qui  tempère  la  chaleur  de  l'atmos- 
phère, et  qui  cause  une  sensation  agréable. 
La  fraîcheur  du  temps,  de  l'air.  La  fraîcheur 
de  lanuit.  desmatinées.  La  fraîcheur  des  bois. 
Une  fraîcheur  délicieuse.  La  fraîcheur  du 
printemps.  Marcher  à  la  fraîcheur.  On  dit 
de  même:  La  fraîcheur  de  l'eau,  d'une  bois- 
son, etc.  La  fraîcheur  du  marbre,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Froidure,  froid. 
La  fraîcheur  du  soir  est  perfide  dans  cette 
saison.  Il  fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui 
nuisent  à  la  vigne. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  douleur 
causée  par  un  froid  humide.  Gagner,  avoir 
une  fraîcheur.  Cela  cause  des  fraîcheurs.  Ce 
n'est  point  un  rhitmatisme,  ce  n'est  qu'une 
fraîcheur. 

FRAÎCHEUR,  .se  dit,  figurément.  Du  lustre, 
du  brillant,  de  l'éclat  agréable  des  fleurs, 
du  teint,  des  couleurs,  etc.  La  fraîcheur 
des  fleurs.  Cette  rose  a  perdu  sa  fraîcheur. 
La  fraîcheur  du  leinl.  La  fraîcheur  de  la 
jeunesse,  du  jeune  âge.  Celte  femme  a  un  reste 
de  fraîcheur,  a  encore  rir  la  fraîcheur.  La 
fraîcheur  du  coloris,  dans  un  tableau.  Cet 
peintures  ont  conserve  toute  leur  fraîcheur. 
/,o  fraîcheur  d'un  costume  neuf,  d'une  déco- 
ration nouvelle,  etc. 

Fig.,  La  fraîcheur  des  pensées,  de  iima- 
ginalion.  du  style,  se  dit  D'un  certain  ca- 
ractère de  grâce  naturelle  dans  les  concep- 
tions de  l'esprit. 

FKAicHEiR,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  vent  très  faible  qui  .suit  ou  qui  pré- 
cède le  calme.  Voilà  un  peu  de  fraîcheur.  La 
brise  est  finie,  il  n'y  a  plus  qu'une  légère 
fraîcheur. 

FRAÎCHIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  II  se  dit 
Du  vent  qui  devient  plus  fort.  Le  vent  fraî- 
chit. On  dit  aussi,  impersonnellement,  Il 
fraîchit,  il  commence  à  fraîchir. 

FRAIRIE.  s.  f.  Partie  de  divertissement 
et  de  bonne  chère.  Etre  d'une  frairie.  Faire 
frairie.  Être  en  frairie.  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  dans  qucli|ues  provinces  de  la 


FRAIS  —  FRAISETTE 


78^ 


France,  Des  Jéles  Je  village.  C'est  aujour- 
d'hui la  fratrie  dans  tel  endroit,  .\ller  ù  la 
frairie. 

KRAIS.  AÎ<:ill':.  adj.  Médiocrement  froid, 
plus  fruid  que  chaud,  et  propre  à  tempérer 
une  lrup;;raiide  chaleur,  l'n  vent  frais,  l'ne 
maliiife  fraîche.  Suit  fraîche.  Temps  frais. 
Il  fait  un  petit  air  frais.  i:au  fraîche.  Boire 
du,  vin  frais,  ou  adverbialement,  I3oire 
frais,  .\voir  les  mains  fraîches.  Cette  cave  est 
très  fraîche,  iimhraije  frais.  La  terre  est  bien 
fraîche  en  cet  endroit. 

Il  se  prend  aussi  pour  Kroid.  .1»  prin- 
temps les  matinées  sont  encore  fraîches.  Kn 
automne  les  matinées  commencent  à  être 
fraîches. 

Des  vêtements  frais.  Des  vêtements  qui 
ne  tiennent  pas  chaud.  Les  vêtements  de 
coutil  sont  frais. 

En  termes  de  Marine.  Vent  frais.  Vent 
médiocrement  fort,  et  bon  pour  faire  route. 
jVoui  parllmcs  par  un  vent  frais.  On  dit  de 
même,  l'ne  hrlse  fraîche.  On  exprime  aussi 
les  différenles  forces  du  vent,  en  ajoutant 
à  Frais  une  épithèle  qui  les  dislinguc.  Il 
rente  beau  frais,  bon  frais,  grand  frais,  etc. 

Frais,  signifie  aussi,  Récent,  et  se  dit 
De  ce  qui  est  nouvellement  produit,  nou- 
vellement cueilli,  nouvellement  arrivé,  nou- 
vellement fait,  etc.  l')i  oeuf  frais.  Du  pain 
frais.  Des  figues  fraîches.  Donner  de  l'herbe 
fraîche  à  un  cheval.  De  la  marée  fraîche.  Du 
poisson  frais.  Ce  beurre  est  bien  frais.  Les 
traces  en  sont  encore  toutes  fraîches.  Quand 
une  plaie  est  encore  fraîche.  L  encre  est 
encore  fraîche  sur  le  papier.  Elle  est  à  peine 
séchée.  L'écriture  est  fraîche.  Elle  est  ré- 
cente. 

Il  s'emploie  ligurément,  dans  le  même 
sens.  Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraî- 
ches. De  fraîche  date,  ['endant  </ue  j'en  ai 
la  mémoire  fraîche,  toute  fraîche. 

Fig.,  La  plaie  est  encore  fraîche,  toute 
fraîche,  L'aftliction  est  encore  toute  ré- 
cente. 

Fig.,  Être  frais  de  quelque  chose.  En 
avoir  la  mémoire  récente.  Je  suis  tout  frais 
de  cette  lecture.  Il  était  encore  tout  frais  de 
ses  leçons,  de  ses  exercices,  de  sa  philoso- 
phie. On  dit  il  peu  près  de  même,  H  est  en- 
core tout  frais  du  collège.  Il  ne  fait  que  d'en 
sortir. 

Fbais,  signifie  aussi.  Qui  n'a  point  été 
salé,  fumé,  etc.  Du  beurre  frais.  Du  sau- 
mon frais.  De  la  morue  fraîche.  Du  porc 
frais.  Des  harengs  frais. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  se 
sécher  ou  à  se  corrompre,  lorsqu'elles  n'ont 
point  encore  .souffert  d'altération,  malgré 
le  laps  de  temps.  Ces  herbes  sont  encore 
fraîches,  quoique  cueillies  depuis  plusieurs 
jours.  Le  pain  de  seigle  se  conserve  long- 
temps frais.  O  poissonest  encore  très  frais. 
Les  œufs  que  ion  conserve  par  ce  procédé 
sont  aussi  frais  au  bout  de  six  mois  que  le 
jour  oie  ils  ont  été  pondus. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  dans  le 
même  sens.  Quoique  la  chose  ait  eu  lieu  il 
y  a  longtemps,  j'en  ai  le  souvenir  très 
frais. 

Fn.MS.  signifie  en  outre,  qui  a  de  la  fraî- 
cheur, de  l'éclat,  du  lustre,  etc.,  et  se  dit 
Des  rieurs,  du  teint,  des  couleurs,  des 
étoffes,  etc.  Mettre  des  fleurs  dans  un  vase 
avec  de  l'eau,  pour  les  tenir  fraîches,  .\voir 
le  teint  frais,  le  visage  frais.  Cette  jeune 
personne  est  fraîche  comme  une  rose.  Une 
bouche  fraîche.  Des  lèvres  fraîches  et  ver- 
meilles. Ces  couleurs  sont  encore  très  fraî- 


ches, lille  avait  un  costume  très  frais  et  du 
meilleur  goût.  En  Peinture.  Coloris  frais. 

Être  frais,  en  parlant  Des  personnes, 
signilie  quelquefois,  .\voirbon  vis.age,  avoir 
un  air  de  vigueur,  de  santé.  Être  frais  et 
gaillard.  Ce  vieillard  est  encore  1res  frais.  Je 
ne  vous  ai  jamais  vu  si  frais.  On  le  dit  aussi, 
figurément,  populairement  et  par  moque- 
rie. De  quelqu'un  il  qui  il  est  arrivé  un 
accident,  ou  ((ui  en  est  menacé.  Vous  avez 
perdu  tout  votre  argent  au  jeu;  vous  voilà 
frais,  si  votre  père  vient  ù  savoir  vos  fre- 
daines, vous  êtes  frais.  Tu  as  fait  là  une 
belle  affaire;  le  voilà  fraîche,  ma  pauvre  en- 
fant. On  le  dit  de  même  D'un  ouvrage  de 
la  main  qu'on  trouve  mal  fait ,  et  qu'on 
veut  dénigrer.  Voilà  un  bel  ouvrage!  il  est 
frais. 

Ce  cheval  a  ta  bouche  fraîche ,  Il  a  la 
bouche  humide  et  écumeuse. 

FH.tis,  signifie  aussi,  Délassé,  qui  a  re- 
couvré ses  forces  par  le  repos.  /(  est  à  pré- 
sent tout  frais.  Il  est  frais  et  reposé.  Frais  et 
dispos.  Nous  prîmes  des  chevaux  frais. 

Troupes  fraîches ,  Troupes  qui  ne  sont 
point  fatiguées ,  qui  n'ont  point  encore 
donné. 

Frais,  substantivement,  se  dit  d'Un  air 
frais,  d'une  température  fraîche,  d'un  froid 
modéré,  l'n  frais  agréable.  Donner  du  frais. 
Chercher  le  frais.  Voyager  au  frais.  Aller 
au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre  le  frais. 
Mettre  du  vin  au  frais.  Il  commence  à  faire 
frais.  Il  fait  frais. 

Frais,  Fraichk,  s'emploient  aussi  adver- 
bialement, et  signifient.  Nouvellement,  ré- 
cemment. A/aison  (oiiff  fraîche  faite.. \ppar- 
tement  tout  frais  décoré.  Du  beurre  frais 
battu.  Une  fleur  fraîche  éclose.  Des  roses 
fraîches  cueillies,  toutes  fraîches  cueillies.  Il 
est  tout  frais  relevé  de  sa  maladie.  Frais 
venu.  Frais  arrivé.  Frais  émoulu.  Il  est  tout 
frais  émoulu  de  ses  exercices. 

De  frais,  loc.  aJv.  Tout  rrceinment.  Rasé 
de  frais. 

FR.4IS.  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens.  Grands 
frais.  Frais  immenses.  Menus  frais.  Les  frais 
de  la  guerre.  Les  frais  d'unprocés,  d'un  voya- 
ge, etc.  Frais  de  transport.  Frais  de  premier 
établissement.  Frais  de  chargement.  Frais  de 
bureau.  Frais  d'impression.  Frais  de  tour- 
née. Frais  funéraires  ou  d'enterrement.  Faire 
les  frais.  Faire  des  frais.  l'aycr  les  frais. 
Avancer  les  frais.  Fournir  aux  frais.  Se 
consumer  en  frais.  Se  mettre  en  frais.  Il  en 
sera  pour  ses  frais.  Tous  frais  faits.  Sur  nou- 
veaux frais.  Déduire  les  frais.  Les  frais  ra- 
battus et  déduits.  Frais  et  loyaux  coûts.  A 
ses  frais  et  dépens.  .1  frais  communs.  À  moi- 
tié de  frais,  ou  elliptiquement,  .\  moitié 
frais.  .1  grands  frais.  .\  peu  de  frais.  Tout 
s'en  va  en  frais.  Sans  frais.  .Sans  faire  de 
frais.  Frais  ordinaires  et  extraordinaires. 
Frais  privilégiés.  Faux  frais.  Condamner 
aux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  point  en 
taxe. 

lielirer  ses  frais  d'une  opératioit,  En  reti- 
rer autant  d'argent  qu'elle  a  coûté. 

Faire  ses  frais,  se  dit  f,amiliérement.  pour 
Uetircr  ses  frais,  et  aussi  pour  fttre  dé- 
dommagé de  la  peine  qu'une  chose  nous  a 
coûté. 

Fam.,  Être  de  grands  frais.  Coûter  beau- 
coup à  nourrir,  à  entretenir;  ou.  en  géné- 
ral ,  Occasionner  beaucoup  de  dépense  à 
quelqu  un.  Constituer  quelqu'un  en  frais, 
fttre  cause  qu'il  fait  des  frais,  des  dépenses. 
.Sf  mettre  en  frais.  Faire  en  quelque  occa- 
sion de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 


Fig.  et  tam..  Se  mettre  en  frais,  signilie. 
Faire  des  efforts  pour  réu.s.sir  dans  quelque 
entreprise,  ou  pour  plaire  en  société,  dans 
la  conversation,  etc.  On  dit,  dans  le  même 
sens.  Se  mettre  en  frais  pour  quelqu'un.  Lui 
faire  des  avances,  s'ctforcer  de  lui  plaire. 

Fig.  et  fam.,  Recommencer  sur  nouveaux 
frais.  Recommencer  un  ouvrage,  un  travail, 
comme  si  rien  n'en  eût  été  fait;  ou  Faire 
de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar- 
deur que  la  première  fois,  après  s'être  re- 
posé, après  avoir  pris  de  nouvelles  forces. 

Fig.  et  fam.,  A  peu  de  frais.  Sans  beau- 
coup de  peine,  de  travaux,  de  soins,  etc. 
Il  avait  acquis  de  la  réputation,  de  la  gloire 
à  peu  de  frais.  On  dit  aussi,  A  moins  de 
frais,  .\vec  moins  de  peine,  etc.  Il  est  de- 
venu célèbre  à  moins  de  frais. 

Fig.  et  fam.,  Faire  les  frais  de  quelque 
chose.  Fournir  la  matière  ou  le  fond  de 
quelque  chose,  contribuer  le  plus  à  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  de  la  conversation,  etc. 
Il  se  garde  bien  de  citer  l'auteur  qui  a  fait 
presque  tous  les  frais  de  son  éruililion.  Je  me 
ris  obligé  de  faire  les  frais,  tous  les  frais  de 
la  conversation. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  frais,  les  premiers 
frais.  Faire  les  avances.  Da;is  cette  liaison 
il  fit  les  prevners  frais. 

En  être  pour  ses  frais,  Perdre  ses  avan- 
ces, ne  pas  obtenir  l'objet  de  ses  démarches. 

FRAIS,  signilie  particulièrement,  au  Bil- 
lard, à  la  Paume,  etc..  La  dépense  que 
fon  fait  dans  le  jeu.  Il  a  joué  les  frais,  et 
il  les  a  perdus.  Ils  sont  sortis  à  moitié  de 
frais. 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fort 
agréable  au  goût .  et  qui  vient  sur  une 
plante  dont  la  tige  est  très  basse.  Fraises 
rouges.  Fraises  blanches.  Fraises  de  bois. 
Fraises  de  jardin.  De  ieau  de  fraises.  Cueil- 
lir des  fraises.  Un  panier  de  fraises. 

FR.AISE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le  mé- 
sentère de  veau  et  d'agneau.  Fraise  de  veau. 
Fraise  d'agneau. 

Fraise,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  collet 
à  plusieurs  doubles  et  à  plusieurs  plis  ou 
godrons.  qui  tourne  autour  du  cou ,  et  qui 
a,  par  sa  forme,  quelque  ressemblance  avec 
une  fraise  de  veau.  Les  fraises  étaient  an- 
ciennement fort  à  la  mode.  Fraise  effilée. 
Fraise  empesée.  Fraise  à  l'espagnole.  Fraise 
à  languettes.  Fraise  godronnée.  Fraise  fer- 
mée. Fraise  à  tityaux  d'orgue.  Fraise  de 
blonde,  de  tulle. 

Il  signifie  encore,  par  analogie.  Un  rang 
lie  pieux  qui  garnit  une  fortification  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  talus, 
et  qui  présente  la  pointe  il  l'ennemi.  Ou- 
vrage de  terre  garni  de  fraise. 

Il  signifie,  en  termes  de  Vénerie.  La  forme 
des  meules  et  des  i)ierrures  de  la  tète  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  en  manière  de 
fraise.  Fraiser  des  mancliettes.  Fraiser  du 
papier. 

Fraiser  la  pdle,  La  bien  pétrir. 

Fraiser,  en  termes  de  l'orlification.  Gar- 
nir d'une  fraise  un  bastion  ou  autre  ou- 
vrage de  terre.  Fraiser  un  chemin  couvert, 
un  retranchement. 

Fraisé,  ée.  part,  passé.  Des  manchettes 
fraisées.  De  la  pdte  bien  fraisée.  Bastion 
fraisé  et  palissade. 

FRAISETTE.  S.  f.  Petite  fraise.  Les 
hommes  portaient  autrefois  des  fraisettes  au 
lieu  de  manchettes,  lorsqu'ils  étaient  en  grand 
deuil. 
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FRAISIER,  s.  m.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille dos  Rosacées,  qui  produit  les  fraises, 
et  dont  la  tleur  est  blanche.  Planter  des 
fraisiers.  Fleurs  de  fraisier.  Racines  de  frai- 
sier. 

FR.AISIL.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'L.)  Cendre  du  charbon  de  terre,  dans  une 
forge. 

FR.4.MBOISE.  s.  f.  Petit  fruit  bon  à  man- 
ger ,  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux. 
I-ramboise  rouije.  Framboise  hlanclie.  l'n  pa- 
nier de  framboises.  De  ieau  de  framboise. 
Pdte  de  framboise.  Conserre  de  framboise. 
Du  vin  qui  sent  la  framboise,  qui  a  un  goût 
de  framboise. 

FR.V.nBoiSCR.  V.  a.  .\ccoramoder  avec 
du  jus  de  framboise.  Framboiser  des  gro- 
seilles. Framboiser  des  cerises. 

FRAMnoisÉ,  KE.  part,  passé.  Gelée  de  gro- 
seille framboisée. 

FR.4.MBOISIER.  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
à  fleurs  rosacées,  qui  porte  les  framboises. 

FR.A.MÉE.  s.  f.  .Vrme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs.  La  f  ramée  était  une  es- 
pèce de  lance. 

FR.4XC.  s.  m.  Unité  monétaire  du  sys- 
tème métrique .  laquelle  se  divise  en  dix 
parties  appelées  décimes,  et  en  cent  appe- 
lées centimes.  La  râleur  du  franc  est  à  peu 
prés  équivalente  à  l'ancienne  livre  tournois 
La  pièce  d'un  franc  pèse  cinq  grammes.  Payer 
un  franc.  Deux  francs.  Trois  francs.  Cinq 
francs.  Une  pièce  d'un  franc,  de  deu.r  francs, 
de  cinq  francs,  de  vingt  francs.  Un  franc 
trente  centimes.  Payer  le  décime  pour  franc. 

Il  s'employait  également,  autrefois,  pour 
désigner  La  li\Te  tournois  ;  mais  il  n'était 
d'usage  ni  au  singulier,  ni  avec  les  nom- 
bres primitifs,  un,  deux,  trois  et  cinq.  On 
l'employait  avec  la  plupart  des  autres  nom- 
bres. Qiiafre /'rnncs.  Six  francs.  .Sept  francs. 
Dix  francs.  Vingt  francs.  Vingt-deux  francs. 
Cent  francs.  Mille  francs.  Etc.  Cependant, 
lorsqu'il  ne  s'agissait  pas  d'une  somme 
ronde,  on  préférait  le  mot  de  livre.  Ainsi 
on  ne  disait  pas,  Quatre  francs  dix  sous, 
mais  Quatre  livres  dix  sous. 

Au  marc  le  franc ,  se  dit  De  la  manière 
de  répartir  ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé 
par  chacun,  en  proportion  de  sa  créance, 
ou  de  son  intérêt  dans  une  affaire.  Les  créan- 
ciers ont  été  payés  au  marc  le  franc.  Les  ac- 
tionnaires ont  contribué  au  marc  le  franc 
pour  former  la  somme  nécessaire. 

FR.4XC,  .\.N'CIIE.  adj.  Libre.  Cet  esclave 
en  entrant  en  France  est  devenu  franc  et 
libre.  H  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et 
franche  volonté.  Franc  arbitre. 

Fam. ,Aroir  ses  coudées  franches,  les  cou- 
dées franches ,  Avoir  la  liberté  du  mouve- 
ment lies  bras,  des  coudes.  Cela  se  dit  sur- 
tout De  personnes  qui  sont  à  table.  Il  reut 
avoir  ses  coudées  franclies. 

Fig.  et  fam..  Avoir  ses  coudées  franches, 
les  coudées  franches,  N'être  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  qu'on  veut  faire.  Il  peut 
faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra,  il  a  ses  coudées  franches,  les 
coudées  franches.  Personne  ne  contrôle  plus 
ses  actions,  il  n'est  plus  en  tutelle,  il  a  ses 
coudées  franches. 

Fig.,  Franc  de  toute  passion,  franc  d'am- 
bition, etc..  Libre  et  exempt  de  toute  pas- 
sion, d'ambition,  etc. 

Franc-bnrd  ,  L'espace  de  terrain  laissé 
libre  sur  le  bord  d'une  rivière,  d'un  canal. 
On  le  dit,  en  termes  de  .Marine,  de  Tout  le 
bordage  extérieur  d'un  bâtiment,  depuis  la 
cjuille  ius(iu';x  la  première  prcceinte. 


Corps  francs,  Petits  corps  de  troupes, 
composés  ordinairement  de  volontaires 
commissionnés  pour  la  durée  de  la  guerre 
et  qui  ne  font  pas  partie  de  l'armée.  On  dit 
dans  un  sens  très  rapproclié,  Francs-ti- 
reurs. 

Fr.vnc,  signifie  aus.si.  Exempt  d'imposi- 
tions, de  charges,  de  dettes.  Demeurer  franc 
et  quitte.  Être  franc  de  toutes  charges.  Il  a 
marié  son  fils  franc  et  quitte.  On  appelait  au- 
trefois Villes  franches  celles  qui  ne  payaient 
pas  la  taille.  Foire  franche.  Il  vendit  sa  terre 
franche  et  quitte  de  toutes  dettes. 

Port  franc ,  Port  où  les  marchandises 
jouissent  de  la  franchise  des  droits  d'entrée 
et  de  sortie. 

Francs  archers.  Nom  d'une  sorte  de  mi- 
lice qui  avait  été  créée  par  Charles  VII. 

Franc  tenancier ,  Celui  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mais  qui  en  avait  racheté 
les  droits. 

Franc  de  port,  se  dit  D'une  lettre,  d'un 
paquet,  etc.,  dont  le  port  est  payé  par  ce- 
lui qui  en  fait  l'envoi.  Lettre  franche  de 
port.  Paquet  franc  de  port.  Dans  cette  ex- 
pression ,  Franc  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement. /(  m'envoya  cette  caisse  franc 
de  port. 

Avoir  ses  ports  francs.  Être  dispensé  de 
payer  le  port  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  poste. 

Jouer  part  franche,  se  dit  Lorsque  plu- 
sieurs personnes,  jouant  à  qui  aura  quel- 
que étol'fe,  quelque  bijou,  etc.,  convien- 
nent que  celui  qui  gagnera  ne  payera  rien 
pour  sa  part.  On  dit  dans  le  même  sens, 
.Arot'r  part  franche,  ,.\  voir  sa  part  dans  quel- 
que alïaire,  quoiqu'on  n'y  ait  fait  aucune 
mise. 

Fam.,  Franche  lippée.  Repas  qui  ne  coûte 
rien.  C'est  un  chercheur  de  franches  lippées. 
C'est  un  parasite  de  profession. 

Franx,  signifie  aussi,  Sincère,  loyal,  qui 
dit  ce  qu'il  pense.  Un  liomme  franc.  Un 
cœur  franc.  Un  caractère  franc.  Une  âme 
franche. 

Fig.  et  fam.,  Un  franc  Gaulois, Untiomme 
de  bonne  foi.  Cela  se  dit  quelquefois,  en 
plaisantant,  d'Un  honune  qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  rudesse  dans  les  manières. 

Un  cheval  franc  du  collier.  Un  cheval  qui 
tire  de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
lui  donner  des  coups  de  fouet. 

Prov.  et  fig.,  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  à  faire  les 
choses  que  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
e.xigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  honnne 
brave,  toujours  prêt  à.  marcher  au  combat. 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  est  franc. 
Sa  direction  est  telle,  que  le  bâtiment 
peut,  avec  ses  voiles  orientées  obliquement 
à  la  quille, 'suivre  la  route  déterminée. 

Fr.vnc,  se  dit  également  Des  choses  oii  il 
y  a  de  la  sincérité,  de  la  loyauté,  delà  can- 
deur, etc.  L'aveu  est  franc.  Sa  conduite 
dans  celte  affaire  a  été  franche  et  droite. 
Des  manières  franches.  Parler  d'un  ton  franc 
et  résolu. 

Fam.,  Avoir  son  franc  parler,  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Fig.,  Y  aller  de  franc  jeu,  Y  aller  pour 
tout  de  bon,  sans  arrière-pensée. 

Franc,  en  termes  de  peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.,  se  dit  en  parlant  D'un  faire 
aisé,  hardi,  où  il  n'y  a  ni  timidité  ni  tâton- 
nement. Pinceau  franc,  ciseau  franc.  Ilurin 
franc.  Un  faire  franc,  .^lanière  franche.  Tou- 
che franche.  Dessin,  coloris  franc. 

Fr.\nc,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Vrai, 


et  alors  il  précède  ordinairement  le  sub- 
stantif. Ce  moineau  est  un  franc  mdle.  Ce 
qu'il  vous  a  dit  est  une  francité  défaite.  Il 
parle  son  franc  patois.  On  l(î  joint  à  toutes 
sortes  de  termes  injurieux,  pour  leur  don- 
ner encore  plus  de  force.  Un  franc  sot.  Un 
franc  pédant.  Une  franclie  coquette.  Un 
franc  lourdaud.  Un  franc  animal.  Un  franc 
coquin.  Un  franc  menteur,  etc.  On  dit  de 
même  :  Une  franche  sottise.  Une  franche 
bévue.  Etc. 

Un  franc  Breton,  un  franc  Picard,  un 
franc  Gascon,  etc..  Un  Breton,  un  Picard, 
un  Gascon,  etc.,  qui  a  les  qualités  et  les 
défauts  communs  à  la  plupart  des  gens  de 
son  pays. 

Terre  franche,  Bonne  terre,  terre  végé- 
tale qui  n'est  point  mêlée  de  cailloux  ni  de 
sable. 

FR.A.NC,  se  dit  également  dans  le  sens 
d'Entier,  de  complet.  Ils  y  arrivèrent  le 
lundi  et  en  partirent  le  jeudi,  ils  7i'y  ont  été 
que  deux  jours  francs.  Dans  les  assignations 
à  huitaine,  il  faut  liuit  jours  francs,  sans 
compter  celui  de  l'assignation,  ni  celui  de 
l'échéance. 

Sauter  vingt-quatre  semelles  franches.  Les 
sauter  sans  que  rien  y  manque. 

Courir  à  franc  élrier,  Courir  la  poste  à 
cheval. 

Franc  carreau.  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  où  celui 
dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
d'un  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au 
franc  carreau. 

En  termes  de  Marine,  Franc-tillac.  Pont, 
tillac  de  plain-pied ,  sans  interruption.  Il 
ne  se  dit  que  Du  pont  des  bâtiments  de 
commerce.  Le  capitaine  du  navire  répond 
des  objets  chargés  sous  le  franc-tillac,  sous 
franc-tillac. 

Franc,  se  dit  encore  Des  arbres  qui  por- 
tent du  fruit  doux  sans  avoir  été  greffés; 
par  opposition  à.  Sauvageon,  qui  se  dit  Des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres , 
à  moins  qu'ils  n'aient  été  greffés.  Xoisetier 
franc.  Franc  pécher.  On  le  dit  quelquefois 
Des  fruits  mêmes.  Xoisettes  francités.  Pèche 
franche. 

Enter  franc  sur  franc.  Enter  un  scion 
d'arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc. 
Enter  franc  sur  sauvageon.  Enter  un  scion 
d'arbre  franc  sur  un  sauvageon.  Dans  ces 
phrases,  Franc  est  employé  comme  sub- 
stantif. 

Franc,  s'emploie  aussi  comme  adverbe. 
et  signifie.  Ouvertement,  résolument,  sans 
dégui.ser,  sans  biaiser.  Il  lui  parla  franc.  Il 
le  démentit  franc  et  net,  tout  franc.  Il  nte  l'a 
dit  tout  franc. 

FRA.VO.  ANQl'E.  s.  Nom  générique  des 
Européens  qui  habitent  ou  commercent 
dans  le  Levant  et  en  Barbarie,  et  qui  ne  sont 
point  sujets  à  la  capitation.  Le  quartier  des 
Francs.  Il  se  prit  de  querelle  avec  un  Franc. 

Adjectiv..  Langue  franque.  Sorte  de  jar- 
gon mêlé  de  français,  d'italien,  d'espagnol, 
etc.,  qui  est  en  usage  parmi  les  Francs  de 
la  basse  classe. 

FRAXr.AIS,  AISE.  s.  et  adj.  Haliilaiil 
de  la  France.  Qui  est  de  France,  qui  appar- 
tient à  la  France.  Le  territoire  français.  La 
langue  française.  L'.Académie  française. 

Thétitre-Français, Comédie  française.  Nom 
d'un  théâtre  de  Paris  où  l'on  joue  les  piè- 
ces du  répertoire  classique,  ainsi  que  des 
tragédies  et  des  comédies  nouvelles.  On  dit 
quelquefois  p.ir  ellipse.  Les  Français.  Xous 
irons  ce  soir  aux  Français. 
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Le  mot  français  a  une  signilicaliim  et  une 
énergie  particulières  dans  quelques  façons 
de  parler  : 

Kig.,  Cela  n'est  pas  fiançais,  se  dit  D'un 
propos  ou  même  dune  action  contraire  à 
l'honneur,  il  la  délicatesse,  îi  la  galautoric. 

Kig.  et  fani.,  Entendez-vous  le  français'/ 
Compr^'nc/.-vous  bien  mon  avertissement, 
mes  menaces,  ma  réprimande,  etc.'?  On  dit 
de  même.  J'entends  le  français,  Je  vous 
comprends  très  bien.  On  dit  aussi.  Parler 
français,  S'expliquer  clairement,  intelligi- 
blement; et  alors  français  est  employé  dans 
un  sens  adverbial. 

Fig.  et  fam..  Parler  français,  E.xpliquer 
nettement  son  intention  surquclqucaffaire. 
Parle:-nuus  français,  on  a  bien  de  la  peine 
à  vous  faire  parler  français. 

Fig.  et  fam..  Parler  français  à  quelqu'un, 
signifie  aussi,  Parler  à  quelqu'un  avec  au- 
torité, et  d'un  Ion  menaçant. 

Fig.  et  fam..  En  bon  français.  Franche- 
ment et  sans  ménagement.  Je  vous  le  dis  en 
bon  français. 

FR.4XC-.VI.I.EU.  s.  m.  Voyez  Al.l.EU. 

l'KAX«:.\Tl\  s.  m.  .Sorte  de  pomme  qui 
se  conserve  lon.irlemps. 

FRAXC-KTABI.E  (DE),  loc.  adv.  T.  de 
Marine.  On  le  dit  Lorsque  deux  bâtiments 
se  portent  l'un  sur  l'autre  de  manière  que 
leurs  étraves  ou  éperons  s'entre-cboquent 
avec  violence.  Les  deux  tiavires  s'abordèrent 
de  franc-étable.    Abordaj/e  de  franr-étable. 

KRAXC-FIEK.  s.  m.  Voyez  FiKF. 

FRAXC-Fl'.M.V.  s.  m.  Voyez  FlNlN. 

FRA.XCHE.MEXT.  adv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges,  de  toutes  dettes.  Dans  ce 
sens,  il  est  terme  de  Pratique,  et  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  mot  Quittement.  Il  lui  a 
vendu  sa  terre  franchement  et  quittement. 

Il  signi  Ile  aussi ,  .sincèrement,  ingénu- 
mont.  J'avoue  franchement.  Parlons  fran- 
chement. Parler  franchement.  Pour  le  dire 
franchement,  je  crois  que...  .\  parler  fran- 
chement, je  crois  que  vous  avez  tort.  Parlez- 
moi  franchement,  pensez-vous  que  mon  ou- 
vrage obtiendra  quelque  succès'/ 

Il  signilie  encore.  Librement,  avec  har- 
diesse et  précision,  sans  se  retenir  ni  hési- 
ter. Ces  moureyneyits  doivent  être  crècutès 
vivement  et  franchement.  Ce  cheval  se  porte 
franchement  en  avant. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  dans 
ce  dernier  sens.  Se  prononcer  franchement 
pour  une  opinion. 

FRAXCIIIR.  V.  a.  Sauter  franc,  passercn 
sautant  par-dessus  quelque  chose.  Franchir 
un  fossé.  Franchir  utie  barrière.  Franchir 
une  haie. 

Franchir  tes  limites,  franchir  les  bornes, 
Passer  au  delà  des  bornes. 

Fig.,  Francliir  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie,  etc..  Ne  pas  se  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pu- 
deur, de  la  modestie,  etc. 

Fig.  et  fam..  Franchir  le  pas.  Se  décider 
à  faire  une  chose,  après  avoir  longtemps 
hésite.  Il  a  balance  longtemps  à  se  marier: 
enfin,  il  a  franchi  le  pas.  On  dit  aussi. 
Franchir  le  saut,  mais  plus  ordinairement. 
Faire  le  saut. 

Kn  termes  de  Marine,  Franchir  la  lame. 
S'élever  sur  la  lame  et  la  descendre  facile- 
ment. Franchir  une  barre,  un  récif,  un 
écueil,  etc..  Passer  par-dessus  sans  y  rester 
échoué,  après  avoir  touché  par  (luelque 
endroit  de  la  carène. 

Franchir,  signilie  aussi.  Passer,  traver- 
ser vigoureusement,  hardiment  des  lieux. 


des  endroits  ditliciles,  de  grands  espaces, 
etc.  Après  avoir  franchi  les  .\lpes  arec  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie.  A  peine  l'armée 
eut-elle  franchi  les  montagnes.  Franchir  les 
fleuves  et  les  rivières.  Francliir  les  mers. 
L'imagination  franchit  sans  peine  cet  im- 
mense intervalle. 

Fig.,  Franchir  toutes  sortes  de  difficultés, 
toutes  sortes  d'obstacles ,  N'être  retenu  par 
la  considération  d'aucune  difliculté,  sur- 
monter toutes  sortes  d'obstacles. 

Fig.  et  fam..  Franchir  le  mol.  Exprimer 
en  propres  termes  une  chose  que  la  bien- 
séance et  l'honnêteté  empêchaient  de  dire 
ouvertement.  /(  a  franc)ii  le  mot,  et  lui  a 
dit  qu'il  était  un  fripon.  Cela  signifie  aussi. 
Dire  le  mot  essentiel,  prononcer  cnlin  une 
chose  ;\  laquelle  on  avait  eu  de  la  peine  à 
■se  résoudre.  /(  a  franchi  le  mot,  et  a  promis 
les  vingt  mille  francs. 

Fr.\.\chi,  ie.  part,  passé. 

FRAXCIIISE.  s.  f.  Exemption,  immunité. 
Jouir  de  certaines  franchises.  Les  franchises 
d'une  ville,  d'une  province.  Entrer  en  fran- 
chise. Entrer  sans  payer  de  droits. 

Franchise  des  lettres,  franchise  de  port. 
Exemption  des  droits  de  poste  accordée  à 
certaines  per.sonncs. 

Fn.vNCHisE,  s'est  dit,  autrefois,  de  La  fa- 
culté accordée  aux  ouvriers  qui  n'étaient 
point  passés  maîtres,  de  travailler  pour  leur 
propre  compte  en  certains  lieux  ou  quar- 
tiers déterminés.  ;(  n'est  pas  maître,  mais 
il  travaille  dans  un  lieu  de  franchise.  Jouir 
de  la  franchise. 

Il  a  gagné  sa  franchise,  se  disait  De  celui 
qui,  ayant  terminé  son  apprentissage,  pou- 
vait s'établir  conmic  ouvrier  dans  un  lieu 
de  franchise. 

Fr,\nchise,  se  dit  encore,  particulière- 
ment, Des  droits  d'asile  attachés  à  certains 
lieux.  Les  francliises  des  églises.  On  ne  put 
le  prendre  à  cause  de  la  franchise  de  l'église 
oit  il  s'était  retiré.  À  Rome,  l'hôtel  d'un  am- 
bassadeur est  un  lieu  de  franchise.  Les  fran- 
chises des  ambassadeurs.  Les  franchises  des 
églises  ne  sont  point  admises  en  France.  Vn 
lieu  de  franchise  pour  les  débiteurs. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  mémo,  et  si- 
gnifie. Asile.  Oiine  saurait  le  prendre  en  ce 
lieu-là,  c'est  une  franciiise. 

Franchise,  signilieaussi.  Sincérité,  loyau- 
té, candeur.  Parler  avec  francliise,  avec  une 
trop  grande  franchise.  C'est  un  liomme  plein 
de  franchise.  Ce  ton  de  francliise  me  gagna. 
Il  a  mis  beaucoup  de  franchise  dans  ses  pro- 
cédés. La  franchise  de  son  caractère.  l'n  dis- 
cours plein  de  franchise  et  de  dignité. 

Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture,  etc.,  La  qualité  de  ce  qui  est 
franc,  hardi.  La  franchise  du  crayon,  du 
pinceau,  du  ciseau.  La  franchise  du  dessin, 
du  coloris. 

FIlAXCIS.vnox.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  com- 
merciale. .\cte  qui  constate  qu'un  navire  est 
fr;\nr,;\.\s.  .\voirune  francisation.  Acte  de  fran- 
cisation. 

FR.VXCISCAIX.  s.  m.  neligieux  de  l'or- 
dre de  Saint-François  d'Assise.  Un  couvent 
de  fraiiiiscains. 

FR.VXr.ISER.  V.  a.  Domierunc  terminai- 
son, une  inilexiou  française  à  un  mol  d'une 
autre  langue.  L'usage  a  francisé  beaucoup 
de  noms  propres  latins  ou  grecs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  jier- 
.sonnol.  Ce  mot  a  fini  par  se  franciser. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  (pii 
prend  l'air,  le  maintien,  les  manières  fran- 
çaises. Cet  étranger  s'est  bien  francisé  de- 


puis trois  mois  qu'il  est  à  Paris.  Ce  sens  est 
familier  et  peu  usité. 

Francisé,  èe.  part,  passe. 

FRAXtlSQl'E.  s.  f.  Arme  des  anciens 
Francs,  sorte  de  hache  d'armes  à  deux  tran- 
chants. 

FRAXC-.MA(;ox.  S.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tié à  la  franc-maçonnerie.  Ha  été  reçu  franc- 
maçon.  Une  loge  de  francs-maçons. 

FRAXC-MACOXXERIE.  s.  f.  Association 
secrète  qui  fait  un  emploi  symbolique  des 
instruments  ii  l'usage  de  l'architecte  et  du 
maçon,  et  dont  les  membres  se  réunissent 
dans  des  lieux  qu'ils  appellent  Loges.  On 
le  dit  aussi  Des  pratiques  de  cette  asso- 
ciation. L'origine  de  la  franc -maçonnerie 
est  fort  incertaine.  Être  initié  à  la  franc- 
maçonnerie. 

FRA.Xto.  adv.  T.  de  Commerce,  em- 
prunté de  l'italien.  Sans  frais.  Vous  rece- 
vrez ce  paquet  franco. 

FRAX«:t)l.lx.  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  Sorte 
d'oiseau  plus  gros  que  la  perdrix,  et  qui 
est  bon  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  de  fran- 
colins  en  liarbarie. 

FRAXC-QL'ARTIER.  s.  m.  T.  de  Blason. 
Le  premier  quartier  de  l'êcu ,  qui  est  à  la 
droite  du  coté  du  chef,  et  qui  est  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'écariclure,  et 
d'un  émail  différent  du  reste  de  l'ècu.  D'a- 
zur à  deux  mains  d'or,  au  franc-quartier 
échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

FRA.xr.-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de  poire,  dont 
il  y  a  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  peu 
estimées,  le  Franc-réal  d'hiver,  et  le  Franc- 
réal  d'été. 

FRAXC-SALÉ.  s.  m.  Il  se  disait  Du  droit 
de  prendre  à.  la  gabelle  certaine  quantité 
de  sel  sans  payer.  Il  avait  tant  de  minois  de 
sel  pour  son  franc-salé. 

FRAXC-TIREIIR.  s.  m.  Il  se  dit  d'Éclai- 
rours  qui  ne  font  pas  partie  de  l'armée  et 
qui  reçoivent  une  commission  pour  la  durée 
de  la  guerre. 

FRA.VGE.  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  soit,  d'où  pendent  des  filets,  et  dont  on 
se  sert  pour  orner  les  vêlements,  les  meu- 
bles, les  draperies,  etc.  Frange  d'or.  Frange 
de  soie.  Frange  de  fil.  Frange  en  campane. 
Vêtement  à  franges.  Rideaux  à  franges. 

FHAXGER.  V.  a.  Garnir  de  frange.  Fran- 
ger une  jupe. 

FRANGÉ,  ÉE.part.  passé.  Des  rideaux  fran- 
gés. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  gon- 
fanons  qui  ont  des  franges  d'un  autre  émail. 
D'or  au  gon fanon  de  gueules,  frangé  de  si- 
nople. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle.  De  ce  qui 
a  un  bord  découpé  en  manière  de  frange. 
Les  ailes  de  ce  papillon  sont  frangées.  Pé- 
tales frangés. 

FKAX«;ER  ou  FRAXGIER.  s.  m.  Artisan 
qui  f.iit  de  la  frange. 

FRAXtilPAXK.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie 
conlenant  une  crème  où  il  entre  des  aman- 
des et  d'autres  ingrédients.  Servir  une  fran- 
gipane. Onditde  même  :  Tourte  à  la  frangi- 
pane ou  de  frangipane.  Crème  de  frangipane. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  parfum. 
Pommade  à  la  frangipane. 

FRAXGIPAXIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste des  iles  d'Amérique,  qui  a  des  rap- 
ports avec  le  laurier-rose,  et  qui  donne  im 
suc  laiteux,  épais  et  très  caustique. 

FKAXQl'E.  ailj.  f.  Voyez  Franc. 

FIlAXQl'ETrE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  locution  populaire,  .4  la  bonne 
franquette,  Franchement,  ingénument. 


790 


FRAPPANT 


FRAUDER 


FRAPPA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  fait  une  im- 
pression vive  sur  les  sens,  sur  l'esprit,  sur 
l'àme.  l'n  spectacle  frappant,  l'ortrait  frap- 
pant de  ressemblance.  Ressemblance  frappan- 
te. Vne  vérité  frappante.  L'n  exemple  frap- 
pant. Preuve  frappante. 

FRAPPE,  s.  f.  Kmpreinte  que  le  balan- 
cier fait  sur  la  monnaie. 

Frappe  ,  signifie  aussi ,  L'n  assortiment 
complet  de  matrices  pour  fondre  des  ca- 
ractères d'imprimerie.  Vne  frappe  de  ro- 
main, d'italique. 

FRAPPE.ME.VT.  s.  m.  .\ction  de  frapper. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'action  de  Moise, 
frappant  le  rocher  pour  en  faire  sortir  de 
l'eau.  Le  Frappement  du  rocher  est  un  des 
beaui  tableaux  du  Poussin. 

FR-4PPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plusieurs 
coups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  avec 
la  main,  avec  un  bâton.  Pourquoi  le  frappez- 
vous':'  Frapper  la  terre  du  pied.  Il  le  frappa 
au  visage.  Celte  pièce  de  bois ,  en  tombant , 
l'a  frappé  à  la  léte.  La  balle  qui  le  frappa. 
Être  frappé  du  tonnerre.  Elle  se  frappait  le 
sein.  Il  se  frappa  de  plusieurs  coups  de  poi- 
gnard. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Frapper 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché.  Frap- 
per sur  l'épaule  par  manière  de  jeu,  par  ca- 
resse. Frapper  des  mains  pour  applaudir. 
Frapper  comme  un  sourd.  Frapper  fort. 
Frapper  à  la  porte  avec  le  marteau.  Qui 
frappe':'  Frapper  sur  l'enclume.  L'endroit  oii  ■ 
la  balle  est  venue  frapper.  Le  marteau  a 
frappé  sur  le  timbre.  L'heure  a  frappé  (a 
sonné). 

Frapper  quelqu'un  d'un  poignard,  d'un 
couteau,  etc.,  ou  simplement.  Frapper  quel- 
qu'un, Le  percer  d'un  ou  de  plusieurs  coups 
de  poignard,  etc.  Il  le  frappa  de  son  poi- 
gnard. Il  saisit  un  couteau,  et  la  frappa  dans 
le  côté. 

Frapper  l'air  de  cris,  de  clameurs,  etc.. 
Pousser  des  cris,  des  clameurs  qui  reten- 
tissent au  loin. 

Fig.etfam.,  Frapper  un  coup,  Faire  quel- 
que tentative  grave,  périlleuse,  décisive.  Il 
résolut  de  frapper  un  coup,  un  grand  coup. 
Il  a  bien  frappé  son  coup. 

Fig.  et  fam.,  Frapper  les  grands  coups. 
Se  servir  de  moyens  décisifs  pour  le  succès 
d'une  afTaire. 

Fig.  et  fara.,  Frapper  à  toutes  les  portes, 
S'adresser  à  toutes  .sortes  de  personnes  pour 
en  obtenir  du  secours,  de  l'assistance.  Dans 
sa  détresse  il  frappait  à  toutes  les  portes. 

En  termes  de  Chasse .  Frapper  à  route. 
Faire  retourner  les  chiens,  pour  qu'ils  re- 
lancent le  eerf. 

Fr.\pper,  signifie  particulièrement.  Don- 
ner une  empreinte  à  quelque  chose,  au 
moyen  d'une  matrice  ou  autrement.  Frap- 
per de  la  monnaie.  Frapper  des  médailles. 

Fr.\pper,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  la  lumière,  et  signifie,  .Se  iliriger 
vers,  tomber  sur.  Les  parties  d'un  objet  que 
la  lumière  frappe,  oit  la  lumière  frajipe. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'esprit, 
sur  l'àmc.  Tout  ce  qui  frappe  nos  sens.  Le 
son  frappe  l'oreille.  L'ne  grande  lumière 
frappe  la  rue.  Cette  odeur  est  trop  forte, 
elle  frappe  le  cerveau.  Cet  objet  m'a  frappé 
l'imagination.  Cet  endroit  de  son  discours 
m'a  frappé.  \'étes-rous  pas  frappé  de  cette 
coïncidence  remarquable  y  II  fut  frappé  de 
sa  beauté. 

Frapper  d'étonnemenl.  d'admiration,  etc.. 
Causer  tout  i  coup  un  grand  étonnement, 


etc.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Frap- 
per d'aveuglement.  Frapper  de  mort.  Etc. 

Frapper  d'anathèmc,  de  réprobation,  etc., 
Anathématiser,  réprouver,  etc.  Il  fut  frappé 
d'anathème. 

Frapper  de  glace,  ou  simplement  Frapper, 
Rafraichir,  rendre  extrêmement  frais  par  le 
moyen  de  la  glace. 

Fr.vpper,  employé  absolument,  signifie, 
dans  le  style  élevé,  Faire  périr,  exterminer, 
ou  .\ffliger  par  quelque  grand  malheur,  par 
une  calamité.  La  mort  nous  frappe  quelque- 
fois au  milieu  des  plaisirs.  Il  frappa  tous  les 
premiers-nés.  Dieu  l'a  frappé  dans  ce  qu'il 
avait  de  plus  cher. 

Frapper,  en  Jurisprudence,  signifie.  Être 
établi,  assigné  sur.  Une  hypothèque  qui 
frappe  tous  les  biens  du  débiteur.  Son  hypo- 
thèque frappe  sur  tel  immeuble. 

Frapper,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
.\ttacher  fortement  et  à  demeure.  Frapper 
u)ie  poulie,  une  manœuvre. 

Frapper,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  Sf  frapper  rude- 
ment contre  quelque  chose.  Se  frapper  à  la 
tète.  Se  frapper  avec  une  discipline.  Ils  se 
S07it  frappés  l'un  l'autre. 

Il  signifie  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement. Se  remplir  l'imagination  de 
quelque  pensée  sinistre.  C'est  un  homme  qui 
se  frappe  aisément. 

Frappé,  ée.  part,  passé.  De  la  monnaie 
frappée  au  coin  du  roi.  L'ne  médaille  bien 
frappée.  Du  rin  frappé  de  glace,  du  vin 
frappé.  Les  objets  frappés  de  lumière,  dans 
un  tableau. 

Drap  bien  frappé.  Drap  fort  et  serré. 

Fig.,  L'n  ouvrage  frappé  au  bon  coin.  Un 
bon  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cet  ouvrage  est  frappé  au  coin  du 
génie. 

Fig.,  Vers  bien  frappé,  Vers  où  il  y  a 
beaucoup  de  précision  et  de  fermeté. 

Fig.,  Être  frappé  de  quelque  chose.  En 
être  atteint,  attaqué,  saisi.  Être  frappé  d'une 
maladie,  de  la  peste.  Être  frappé  d'apo- 
plexie. Etre  frappé  de  stupeur,  d'étonne- 
ment,  etc. 

Être  frappé  à  mort.  Être  malade  à  n'en 
pouvoir  réchapper. 

Fig.,  Avoir  l'imagination  frappée  de  quel- 
que chose,  ou  simplement,  .\vnir  l'imagi- 
nation frappée,  et  même,  familièrement, 
Être  frappé,  .\ voir  l'imagination  remplie  de 
quelque  appréhension,  de  quelque  idée  si- 
nistre. Ce  malade  a  l'imagination  frappée, 
est  frappé. 

Fig.,  .Aroir  l'esprit  frappé  d'une  idée,  être 
frappé  d'une  idée.  Être  obsédé,  préoccupé 
de  cette  idée,  ne  pouvoir  l'écarter. 

Frappé,  en  termes  de  Musique,  s'emploie 
comme  substantif,  et  signifie,  Le  temps 
de  la  mesure  où  l'on  baisse  le  pied  ou  la 
main,  pour  la  marquer.  Le  levé  et  le  frappé. 
On  dit  aussi,  adjectivement.  Temps  frappé. 

FRAPPETR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
frappe.  Il  est  familier. 

FRASCjl'E.  s.  f.  Action  extravagante,  im- 
prévue, et  faite  avec  éclat.  /(  m'a  déjà  fait 
une  frasque.  Il  m'a  fait  plusieurs  frasques. 
La  jeunesse  est  bien  sujette  à  faire  des  fras- 
ques. Voilà  de  ses  frasques  ordinaires.  11  est 
familier. 

FRATER.  s.  m.  (On  prononce  l'R  finale.) 
Mot  transporté  du  latin  dans  notre  langue 
sans  aucun  changement,  et  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  désigner  im  garçon  chi- 
rurgien. On  le  dit  quelquefois  en  plaisan- 


tant, et  d'une  manière  ironique,  pour  dé- 
signer L'n  mauvais  chirurgien.  Ce  n'est 
qu'un  f  rater.  C'est  un  pauvre  f  rater. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  troupes  et  sur 
les  vaisseaux,  de  Celui  qui  est  chargé  de 
raser  les  hommes  d'une  compagnie  ou  de 
l'équipage. 

FR.VfERNEL.  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre  des 
frères.  .Amour  fraternel.  Amitié  fraternelle. 
L'nion  fraternelle.  Affection  fraternelle.  Il  y 
a  entre  ces  deux  hommes  une  amitié  frater- 
nelle. 

Charité  fraternelle,  La  chanté  que  les 
chrétiens ,  comme  enfants  du  même  père 
par  le  baptême,  doivent  avoir  les  uns  pour 
les  autres.  Correction  fraternelle.  Correction 
qui  se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  cha- 
rité que  l'on  doit  avoir  poiu-  ses  frères. 

FRATERNELLE.MENT.  adv.  En  frère, 
d'une  manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours 
vécu  fraternellement. 

FRATER.VISER.  V.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fraternelle  avec  quelqu'un  ;  ou  Se 
promettre  mutuellement  une  amitié  frater- 
nelle. Ces  deux  hommes,  ces  deux  compa- 
gnies fraternisent  ensemble.  Les  partis  récon- 
ciliés fraierniséreiit  ensemble.  Fraterniser 
avec  quelqu'un. 

FR.4TERXITÉ.  s.  f.  Relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  didactique.  Vous  avez  beau  le  re- 
noncer pour  votre  frère,  vous  ne  détruirez 
pas  la  fraternité  qui  est  entre  vous. 

Il  signifie  aussi,  L'nion  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  Ils  vivaient  dans  une  grande 
fraternité.  Il  n'a  point  de  sentiment  de  fra- 
ternité pour  ses  cadets. 

Il  se  dit  également  de  La  liaison  étroite 
que  contractent  ensemble  ceux  qui,  sans 
être  frères,  ne  laissent  pas  de  se  traiter  ré- 
ciproquement de  frères.  Il  y  a  fraternité 
entre  ces  deux  hommes,  entre  ces  deux  fa- 
milles, entre  ces  deux  républiques,  entre  ces 
deux  compagnies. 

Fraternité  d'armes.  Alliance,  association 
d'armes  de  deux  chevaliers  qui  s'étaient 
juré  réciproquement  d'être  toujours  unis, 
et  de  s'entr'aider  envers  et  contre  tous. 
Du  Guesclin  et  Clisson  s'étaient  juré  frater- 
nité d'armes,  en  touchant  les  saints  Évan- 
giles. 

FR.vrRI<:iDE.  s.  m.  Celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur.  Ca'in  fut  le  premier  fra- 
tricide. 

Il  signifie  aussi,  Le  crime  que  commet 
celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur.  H  a 
commis  un  fratricide. 

FRAUDE,  s.  t.  Tromperie,  action  faite 
de  mauvaise  foi,  au  préjudice  de  quelqu'un. 
Fraude  grossière.  Fraude  subtile.  Fraude  ma- 
nifeste. Fraude  pieuse.  Faire  une  fraude. 
Sans  faire  de  fraude.  Sans  user  de  fraude. 
Sans  fraude.  Par  fraude.  Suspect  de  fraude. 
Trouver  quelqu'wi  en  fraude.  Faire  im  con- 
trat en  fraude  de  ses  créanciers. 

Il  se  dit.  particulièrement,  de  L'action  de 
soustraire  des  marchandises  ou  des  denrées 
aux  droits  de  douanes,  d'octroi,  etc.  Faire 
la  fraude.  Être  condamné  pour  fraude.  Fraude 
à  main  arnue.  Empêcher  la  fraude.  Être  pris 
en  fraude. 

V.s  FRAIUE.  loc.  adv.  Frauduleusement. 
Iiu  rin  entré,  introduit  en  fraude  dans  Paris. 

FKAl'DER.  v.  a.  Tromper,  décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 

11  signifie  aussi,  Frustrer  par  quelque 
fraude.  //  a  fraudé  ses  créanciers,  ses  cohé- 
ritiers. 
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Frauder  les  drmfs.  ou  absohinionl,  Frau- 
der. KliKlcr  par  quilquo  riiso  le  paycmenl 
(les  droits  imposes  sur  une  niarchaiiiliso, 
sur  une  <ionrcc.  On  ilisait  aulrofois,  dans 
un  sons  analogue,  Frauder  la  gabelle. 

KniunK,  i:e.  pari,  passé. 

Fn.\ri)I':UR  .  IU'SK.  s.  Colui.  celle  qui 
fraude,  ou  le  dit  principalement  île  Celui, 
de  celle  qui  fait  la  fraude,  la  contrebande. 
C'est  un  fraudeur  de  iimfission. 

FRAriH'l,Ersi:,MIO>  T. adv.  Avec  fraude. 
H  a  contracté  frauduleusement,  pour  trumper 
ses  créanciers. 

FRAlTUri.Erx,  ErSlC.  adj.  Knclin  à  la 
fraude,  c'est  un  esprit  frauduleux. 

Il  si^nilie  aussi,  Kait  avec  fraude.  Con- 
trat, traité  fraudtUeux.  lianqueroule  fraudu- 
leuse. 

Banqueroutier  frauduleux,  Celui  qui  fait 
banqueroute  en  soustrayant  tout  ou  partie 
de  son  actif  à  ses  créanciers. 

FR.VXI.NEI.I.f:.  s.  f.  t.  do  Botan.  Plante 
qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses  feudies 
approchent  de  celles  du  frêne  \fraxinus). 
et  qui  a  la  propriété,  lorsqu'elle  est  en 
pleine  fleur,  do  rendre  l'air  cnvironnanl  iii- 
llammable.  La  racine  de  fraxinelle  est  em- 
ployée en  médecine  comme  stimulante,  etc. 
Cultirer  des  fraxinelles. 

FRAYIOR.  v.  a.  (Il  se  conjujcue  comme 
Payer.)  .Marquer,  tracer,  pratiquer.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  chemin ,  d'une  route. 
Frayer  un  chemin,  une  mute,  un  sentier, 
une  voie. 

Se  frayer  un  passage,  .S'ouvrir  lui  passage. 
Se  frayer  un  passage  dans  le  fourré.  Ils  se 
frayèrent  un  passage  à  travers  les  bataillons 
ennemis. 

Kig-,  Sf  frayer  le  chemin  à  une  dignité,  à 
un  emploi.  Disposer  les  choses,  se  préparer 
les  voies  pour  parvenir  à  une  ilignité,  à  un 
emploi.  On  dit  de  mémo  :  Se  frayer  le  che- 
min des  honneurs.  Se  frayer  un  chemin  au 
trône.  Etc. 

Fig.,  Frayer  la  route,  frayer  le  chemin,  la 
voie  à  quelqu'un.  Lui  donner  les  moyens 
ou  l'exemple  do  faire  quelque  chose.  Les 
travaux  des  anciens  nous  ont  frayé  le  che- 
min des  grandes  découvertes ,  aux  grandes 
découvertes.  Les  anciens  nous  ont  frayé  la 
route. 

Fn.WEB ,  signilie  au.ssi ,  Frôler,  frotter 
contre  quelque  chose,  toucher  légèrement 
quelque  chose  en  passant.  Le  cerf  fraya  sa 
tète  aux  aritres.  Le  coup  n'a  fait  que  lui 
frayer  la  Imite.  La  roue  m'a  frayé  la  cuisse. 
Dans  ces  deux  derniers  exemples,  on  dit 
plus  conuinuiément  aujourd'hui.  Frôlé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  neutre,  et 
se  dit  alors  Des  choses  qui  s'usent,  qui  di- 
minuent do  volume  par  le  frottement.  Il 
faut  que  cet  écu  ait  beaucoup  frayé. 

Il  80  dit  aussi  Des  poissons,  quand  ils 
s'approchent  pour  la  génération.  Dans  la 
saison  nit  les  poissons  frayent.  On  dit  qu'il 
y  a  des  serpents  qui  frayent  avec  les  anguilles. 

Il  signilie  encore,  au  figuré,  .\voir  habi- 
tuellement des  relations,  ou  Se  convenir, 
s'accorder.  C'est  un  homme  avec  lequel  je  ne 
fraye  point,  avec  leqtiel  je  ne  veux  point 
frayer.  Ces  deux  hommes  ne  frayent  pas  en- 
semble. Ce  sens  est  familier. 

Frayé,  f.e.  part,  passé.  11  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Chemin,  sen- 
tier frayé.  Route  frayée. 

F,n  termes  d'Art  vétérinaire,  l'n  cheval 
frayé  aux  ars.  Qui  a  une  inflammation, 
des  gerçures  au  pli  formé  par  la  réunion 
des  membres  antérieurs  et  de  la  poi'^ine 


FH.WEt'R.  s.  t.  Pour,  crainte,  émotion, 
agitation  véhémente  de  l'àrao ,  causée  par 
l'image  d'iui  mal  véritable  ou  apparent. 
(irande  frayeur.  Frayeurmortrlte.  Ilfutsaisi 
de  frayeur.  La  frayeur  lui  troubla  l'esprit. 
Trembler  de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore 
bien  revenu,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles.  Les 
frayeurs  de  la  mort. 

FRAYOIR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Marques 
(pii  restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels 
le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau,  pour  en 
délaeher  la  peau  velue  qui  le  couvre. 

FUE 

FREDAI.VE.  s.  f.  Trait  de  libertinage, 
folio  de  jeunesse.  Faire  une  fredaine,  des 
fredaines.  Je  sais  de  vos  fredaines.  Il  est  fa- 
milier. 

KUEDO.V.  s.  m  E.spèce  de  roulement  et 
de  Iremblomenl  de  voix  dansle  chant.  Faire 
un  fredon.  Faire  des  fredons.  Il  est  vieux. 

FREOO.X.VE.ME.VT.  s.  m.  I.e  chant  de 
celui  qui  fredonne.  Ce  fredonnement  conti- 
nuel est  insupi>ortable. 

FREDO.\".\ER.  V.  n.  Faire  des  fredons. 
Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Il  signilie  plus  ordinairomoni.  Chanter 
entre  ses  dents,  et  sans  articuler  d'une  ma- 
nière distincte.  Elle  fredonne  sans  cesse. 
Elle  aime  à  fredonner. 

Il  s'emploie  (piolquefois activement.  Fre- 
donner un  air.  U7ie  chanson,  une  ariette. 

FRÉttATE.  s.  f.  Itàtiment  de  guerre  qui 
n'a  qu'une  seule  batterie  couverte,  et  qui 
porte  moins  de  .soixante  bouches  à  feu. 
.\rmer  une  frégate.  F:quiper  une  frégate. 
Capitaine  de  frégate.  Monter  une  frégate. 
Frégate  à  vapeur.  On  appelle  Corvettes  les 
petites  frégates  qui  n'ont  que  vingt  à  vingt- 
six  canons. 

FnicGATE,  en  Histoire  naturelle  .  Oiseau 
de  mer  d'une  très  grande  envergure,  et 
dont  le  vol  est  très  rapide.  Les  frégates 
s'avancent  fort  loin  en  mer  et  s'élèvent  très 
haut. 

FREIN,  s.  m.  Mors,  la  partie  de  la  bride 
qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Un  cheval  qui  se  joue  de  son 
frein,  qui  mdrhe  son  frein,  qui  ronge  son 
frein.  L'n  cheval  qui  s'emporte,  et  qui  prend 
le  frein  aux  dents.  Dans  celte  dernière 
phrase,  on  dit  plus  ordinairement,  le  mors. 

Kig.  et  fam.,  Ronger  son  frein.  Retenir  son 
dépit,  son  rcssenliment  en  soi-même,  et 
n'en  laisser  rien  éclater  au  dehors. 

Fig.  Mettre  un  frein  à  sa  langue,  La  con- 
tenir, ménager  ses  paroles. 

Prov.,  A  vieille  mule,  frein  doré.  On  parc 
une  vieille  béte  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  figurémeni  et  faniiliérement, 
on  parlant  D'une  vieille  femme  qui  aime  a 
se  parer. 

FREIN,  en  termes  d'.Vnalomio,  se  dit  do 
Ce  qui  bride  ou  retient  quelque  partie.  Le 
frein  ou  filet  de  la  langue. 

Frein.en  tormesdo  Mécanique,  seditd'Un 
appareil  destine  à  modérer  la  vitesse  d'un 
mécanisme,  à  enrayer  dos  roues  de  voiture, 
etc.  Le  frein  d'une  locomotive,  serrer  les 
freins. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  re- 
tient dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  rai- 
son, l'ne  citadelle  sert  de  frein  à  une  ville. 
à  une  province.  L'honneur.  1rs  lois,  les  bien- 
séances, sont  aitlajit  de  freins  qui  retiennent 
les  hommes,  qui  les  empêchent  de  mal  faire. 


Le  freindes  lois.  La  puissance  du  prince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchants.  Au- 
cun frein  ne  modère  cette  ardeur  impétueuse. 
Sa  passion  ne  connaissait  plus  de  frein, 
n  avait  plus  de  frein.  Mettre  un  frein  à  ses 
désirs,  à  ses  passions. 

FREI.A.'nPIER.  s.  m.  Terme  de  mépris 
dont  on  s'est  servi  pour  désigner  Un  honnne 
de  peu  et  qui  n'est  bon  à  rien.  Ce  n'est  qu'un 
frelampier. 

FREI.ATAGE.  s.  m.,  OU  FRELATERIE. 
S.  f.  Altération  dans  les  liqueurs  ou  dans 
les  drogues,  pour  les  faire  paraître  meil- 
leures ou  plus  agréables. 

FRELATER.  V.  a.  Mêler  c|uolque  drogue 
dans  une  boisson,  pour  en  déguiser  les  mau- 
vaises qualités,  pour  la  faire  paraître  plus 
agréable  à  la  vue  et  au  goût.  Les  cabareliers 
sont  sujets  à  frelater  le  vin. 

FREi.ATi':,  ÉE.  part,  passé.  Vin  frelaté. 
Eau-de-vie  frelatée. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  point  frelaté,  se 
dit  D'une  chose  qu  on  n'a  point  cherché  à 
rendre  plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne 
l'est  en  effet. 

FRELATERIE.    S.  f.    Voyez.  Frei.ataOE. 

FRELATEITR.  s.  m.  Celui  qui  frelate. 
F'r dateur  de  vin. 

FRÊLE,  adj.  des  deux  genres.  Fragile, 
aise  à  casser,  à  rompre.  L'ne  frêle  barque, 
l'n  frêle  édifice.  Frêle  comme  un  roseau,  l'n 
frêle  appui. 

Fig.,  C'est  un  frêle  appui  que  le  sien. 
C'est  une  bien  faible  protection  que  la 
sienne. 

Fig.,  Une  santé  frêle,  un  corps  frêle.  Une 
santé  faible,  un  corps  faible. 

FRELO.V.  s.  m.  Sorte  de  grosse  mouclie- 
guépo.  l'n  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut 
pas  irriter  les  frelons. 

En  Botan.,  Houx-frelon.  Voyez  Ilorx. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houppe  de  soie, 
sortant  d'un  bouton,  du  bout  dune  ganse, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  Bouton  à  fre- 
luche.  Ganse  à  freluche. 

FRELUQUET,  s.  m.  Homme  léger,  fri- 
vole et  sansmorilo.  Ce  n'est  qu'un  freluquet, 
un  petit  freluquet.  Il  est  familier. 

FRÉ.MIR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque 
espèce  de  trombicment,  par  l'effet  de  la 
crainte,  de  l'horreur,  de  la  colère  ou  de 
quoique  autre  passion.  Je  frémis  quand  j'y 
pense.  Ce  récit  fait  frémir.  C'est  à  faire  frémir. 
Je  frémis  dupéril  où  tucuurs.  Je  frémissais 
de  l'entendre  blasphémer  ainsi.  Frémir  d'hor- 
reur. Frémir  d'effroi.  Frémir  de  crainte.  Fré- 
mir de  colère.  l'remir  d'indignation.  J'en  fré- 
mis d'horreur,  d'effroi,  etc.  Frémir  de  plaisir, 
l'n  coursier  qui  frémit  au  bruit  du  canon, 
au  son  de  la  trompette.  r- 

Cela  fait  frémir  la  nature,  se  dit  De  ce 
qui  inspire  une  horreur  profonde. 

Frémir,  se  dit,  par  analogie.  D'une  chose 
qui  vibre,  qui  tremble  rapidcmoni  et  légè- 
rement ;  et  De  ce  qui  produit,  en  s' agitant, 
un  bruissoment  léger,  un  faible  murmure, 
on  l'emploie  souvent,  en  ce  sons,  dans  le 
style  poétique,  l'ne  cloche  frémit  encore  après 
qu'elle  a  cessé  de  se  faire  entendre.  Une  corde 
frémit  lorsqu'elle  est  tendue  s>ibitemenl.  Faire 
frémir  les  cordes  d'un  instrument.  La  terre 
semblait  frémir  sous  nus  pieds,  ,1'entendais 
frémir  le  feuillage.  La  vaque  frémissait  au- 
tour du  vaisseau.  Les  flots  se  brisent  contre 
les  rochers  en  frémissant. 

Il  se  dit  pailiculiérement  Do  l'eau  et  de 
toute  autre  liqueur,  lorsqu'elle  chauffe,  et 
qu'elle  est  prés  de  bouillir.  Cette  eau  ne  bout 
pas  encore,  elle  ne  fait  que  frémir.   On  dit 
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FRÉMISSANT  —  FRÉTER 


dans  un  sens  analogue,  La  mrr  frrmit,  Elle 
commence  à  s'agiter. 

FRÉMISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  frémit. 
Frémissant  de  courroux,  de  rage.  L'n  cour- 
sier frémissant.  L'airain  frémissant.  Les  va- 
gues frémissantes.  Il  s'emploie  surtout  en 
poésie  et  dans  le  stjie  élevé. 

FRÉMISSE.MEXT.  s.  m.  Espèce  d'émo- 
tion, de  tremblement  qui  vient  de  quelque 
passion  violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir 
sans  frémisscyncnt.  l'n  long  frémissement 
d'Iiorreur  agita  l'assemblée.  Des  frémisse- 
ments de  rage.  De  sourds  frémissements. 

Il  signifie  aussi.  Un  tremblement  dans 
les  membres,  qui  précède  ou  accompagne 
une  indisposition.  Il  m'a  pris  un  grand  fré- 
missement par  tout  le  corps.  Son  mal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémissement. 

Il  signifie  encore.  Un  commencement 
d'agitation  dans  les  corps  naturels,  ou  Une 
agitation  accompagnée  d'un  bruissement 
léger.  Frémissement  de  l'air.  Frémissement 
de  la  mer,  des  eaux,  des  vagues.  Le  frémis- 
sement du  feuillage. 

Il  se  dit  également  d'Une  suite  de  vibra- 
tions rapides,  .surtout  en  parlant  Des  corps 
sonores.  Le  frémissement  d'une  cloche,  des 
cordes  d'un  instrument,  etc. 

FRÊNE,  s.  m.  Arbre  forestier  dont  les 
deux  espèces  principales  sont  :  le  Frêne 
commun,  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur, 
et  qui  fournit  un  bois  sans  nœuds  propre 
au  charronnage  ;  et  le  Frêne  de  Calabre  ou 
Frêne  à  manne,  dont  on  tire  la  manne  par 
incision.  Du  bois  de  frêne. 

FRÉ.VÉSIE.  s.  f.  Égarement  d'esprit , 
aliénation  d'esprit,  fureur  violente.  Tomber 
en  frénésie.  Être  en  frénésie.  Accès  de  fré- 
nésie. Il  lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en 
frénésie. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  sortes 
d'extrémités  où  l'on  s'abandonne  par  l'em- 
portement de  quelque  passion  que  ce  soit. 
Quelle  frénésie  de  violer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
saint!  La  passion  qu'il  a  pour  le  jeu  estunc 
frénésie.  Amour  qui  va  jusqu'à  la  frénésie. 
C'est  une  frénésie,  une  véritable  frénésie. 

FRÉ.VÉTIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  .\t- 
tcint  de  frénésie,  furieux,  l'n  homme  fré- 
nétique, l'n  malade  frénétique.  Elle  devint 
frénétique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Ils  se 
portent  à  toutes  sortes  d'extrémités  comme 
des  frénétiques. 

FRÉOI'E.M.ME.XT.  adv.  Souvent.  7',  y  va 
fréquemment.  Cela  arrive  fréquemment. 

FRÉQUE.XCE.  s.  f.  Réitération,  répéti- 
tion fréquente.  La  fréquence  de  ses  visites 
importune.  La  fréquence  de  ses  lettres.  La 
fréquence  de  ses  rechutes. 

En  Médec,  La  fréquence  du  pouls,  La 
vitesse  des  battements  du  pouls.  La  fré- 
quence de  la  respiration,  La  succession  ra- 
pide des  mouvements  nécessaires  à  la  res- 
piration. 

FRÉQUENT,  EXTE.  adj.  Qui  arrive  sou- 
vent. Les  tremblements  de  terre  sont  fréquents 
dans  ce  pays.  Rendre  de  fréquentes  visites. 
Ils  eurent  de  fréquentes  entrevues.  Lettres  fré- 
quentes. Les  fréquentes  rechutes  sont  dange- 
reuses. C'est  un  bon  remède,  mais  Une  faut 
pas  en  faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  des  sacrements. 

Kn  Médec,  Pouls  fréquent.  Pouls  qui 
bat  plus  vile  qu'à  l'ordinaire.  Hespiration 
fréquente,  nespiralion  courte  et  rapide. 

FRÉQUEXTATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Cram. 
Il  se   dit  D'un   mut  dérivé    qui   exprime, 


iiutre  l'idée  primitive,  l'idée  acces.soirc  de 
répétition,  de  fréquence.  Verbe  fréquen- 
tatif. Criailler  et  criaiUerie  sont  des  mots 
fréquentatifs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Clignoter  est  le  fréquentatif  de 
Cligner.  La  langue  italienne  a  beaucoup  de 
fréquentatifs. 

FIIÉQUEXTATIOX.  s.  f.  Communication 
habituelle  avec  d'autres  personnes.  La  fré- 
quentation des  getts  de  bien.  Mauvaise  fré- 
quentation. 

La  fréquentation  des  sacrements.  L'usage 
fréquent  du  sacrement  de  pénitence  et  de 
celui  de  l'eucharistie. 

FRÉQUE.XTER.  V.  a.  Hanter,  avoir  un  fré- 
quent commerce,  de  fréquentes  relations, 
voirsouvent;  ou  Aller  souvent  dans  unlicu. 
Fréquenter  les  gens  de  bien.  Il  ne  fréquente 
que  d'honnêtes  gens.  Fréquenter  mauvaise 
compagnie.  On  prend  les  mœurs,  les  habitu- 
des de  ceux  qu'on  fréquente.  Fréquenter  les 
églises.  Fréquenter  le  barreau.  Fréquenter  les 
hoiiitnux.  Fréquenter  les  spectacles,  les  pro- 
menades. Ces  deux  persojines  se  fréquentent 
depuis  longtemps. 

Fréquenter  les  sacrements.  Aller  souvent 
à  confesse,  et  communier  souvent. 

Fréquenter,  est  aussi  verbe  neutre.  Fré- 
quenter avec  les  hérétiques.  Il  lui  est  défendu 
de  fréquenter  avec  ces  gens-là.  Il  fréquente 
au  logis.  Il  y  fréquente.  Il  fréquente  chez  un 
tel,  dans  la  maison  d'un  tel. 

Fréque.nté,  ée.  part,  passé.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  lieux  où  il  y  a,  où  il  va  or- 
dinairement beaucoup  de  monde,  l'n  jardin 
fréquenté,  fort  fréquenté.  Ce  spectacle  est  le 
plus  fréquenté.  Fuir  les  lieux  fréquentés.  Mar- 
ché fréquenté.  Église  fréquentée. 

Port  fréquenté.  Port  où  il  vient  d'ordinaire 
beaucoup  de  navires.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Des  parages  fréquentés,  etc. 

FRÈRE,  s.  m.  Celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux 
seulement.  Frère  aine.  Frère  puiné.  Frère 
cadet.  Nous  sommes  frères.  Il  est  mon  frère. 
L'uniondes  frères.  Traiter  quelqu  un  en  frère. 
Il  est  pour  moi  comme  un  frère.  Je  le  regarde 
comme  un  frère.  Ils  s'aiment  comme  deux  frè- 
res. Partager,  vivre  en  frères,  comme  frères. 
La  discorde  des  frères,  entre  deux  frères.  Les 
rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le  titre  de 
Frère  en  s'écrivant. 

Frère  de  père  et  de  mère,  ou  Frère  germain. 
Celui  qui  est  né  de  même  père  et  de  même 
mère  qu'une  autre  personne.  Frère  de  père, 
ou  Frère  consanguin.  Celui  qui  n'est  frère 
que  du  côté  paternel.  Frère  de  mère,  ou  Frère 
utérin.  Celui  qui  n'est  frère  que  du  coté  ma- 
ternel. Les  expressions  Frère  germain,  frère 
consanguin  el  frère  utérin,  ne  sont  guère  usi- 
tées qu'en  Jurisprudence. 

Fam. ,  Demi-frère ,  Celui  qui  n'est  frère 
que  du  côté  paternel  ou  du  côté  mater- 
nel. 

Frère  naturel,  frère  bâtard.  Celui  qui  est 
né  du  même  père  ou  de  la  même  mère,  mais 
non  en  légitime  mariage.  On  dit  dans  le 
même  sens  et  familièrement,  Frère  du  côté 
gauche. 

Frères  jumeaux ,  Ceux  qui  sont  nés  d'un 
même  accouchement. 

Frère  par  adoption,  ou  Frère  adoplif.  Ce- 
lui qui  a  été  adopté  par  le  père  naturel  et 
légitime  d'un  autre  enfant.  Néron  était  frère 
adoptif  de  Britannicus. 

Frère  de  lait .  L'enfant  de  la  nourrice  et 
le  nourrisson  qu'elle  a  nourri  du  même  lait. 
(Uitus  était  frère  de  lait  d'.Mexandre. 


Beau-frère.  Voyez  ce  mot  composé,  à  son 
rang  alphabétique. 

Frères  d'armes,  se  disait  autrefois  Des  che- 
valiers qui  avaient  contracté  une  alliance 
d'armes,  en  se  promettant  une  mutuelle  as- 
sistance, et  qui  se  donnaient  réciproque- 
ment le  nom  de  Frère. 

Frère,  se  dit  aussi  de  Tous  les  hommes 
en  général ,  comme  étant  tous  sortis  d'un 
même  père,  comme  étant  tous  de  la  même 
espèce.  Tous  les  hommes  sont  frères  en  Adam. 
Il  faut  avoir  pitié  des  pauvres,  ce  sont  nos 
frères.  Cet  homme  qui  est  dans  la  nécessité, 
c'est  votre  frère,  vous  êtes  obligé  de  le  secou- 
rir. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  Tous  les 
chrétiens,  comme  étant  tous  enfants  de  Dieu 
par  le  baptême.  Tous  les  chrétiens  sont  frères 
en  Jésus-Christ.  C'est  dans  ce  sens  que  les 
prédicateurs,  en  parlant  à  leurs  auditeurs, 
disent,  Mes  frères,  mes  chers  frères. 

Frères  morares.  \oycz  Hernutes. 

Fri'cre,  se  dit  figurément.  Des  choses  qui 
ont  entre  elles  une  certaine  communauté. 
Le  droit  et  le  devoir  sont  frères.  Les  anciens 
poètes  disaient  que  le  sommeil  est  le  frère  de 
la  mort. 

Frère,  est  aussi  Le  titre  rpie  tout  religieux 
prend  dans  les  actes  publics,  et  Le  nom  que 
l'on  donne  ordinairement  à  tout  religieux 
qui  n'est  pas  prêtre.  Le  frère  un  tel.  Frère 
Antoine. 

Frères,  au  pluriel,  est  pareillement  Un 
titre  que  l'on  joint  au  nom  de  certains  or- 
dres religieux.  Les  frères  prêcheurs.  Les  frè- 
res mineurs.  Les  frères  de  la  Charité. 

Frère-lai,  frère  cnnvers.  Religieux  qui  n'est 
point  dans  la  cléricature,  et  qui  n'a  été  reçu 
dans  un  monastère  que  pour  y  vaquer  aux  ' 
œuvres  servîtes.  On  dit  aussi,  dans  quelques 
ordres  religieu.x,  Frère  servant. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Frère  servant,  se 
dit  de  Celui  qui  entre  dans  l'ordre  sans  faire 
preuve  de  noblesse,  et  qui  est  d'un  rang  in- 
férieur aux  autres  chevaliers.  On  l'appelle 
aussi  Chevalier  servant. 

Faux  frère,  Celui  qui  trahit  ou  une  so- 
ciété, ou  quelqu'un  de  cette  société. 

FRESAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure,  et 
qu'on  appelle  autrement  Effraie. 

FRESQUE,  s.  f.  Manière  de  peindre  avec 
des  couleurs  détrempées  dans  l'eau  sur  une 
muraille  fraîchement  enduite  de  mortier.  La 
fresque  exige  une  grande  sûreté  de  pinceau. 
Peindre  à  fresque. 

Il  se  dit  également  de  Toute  peinture,  de 
tout  tableau  à  fresque.  Dans  les  lieux  humi- 
des la  fresque  ne  dure  pas  longtemps.  Une 
église  ornée  de  fresques.  Les  fresques  de  Mi- 
cliel-Ange.  Les  fresques  de  Raphaël. 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  de  Plu- 
sieurs parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux prises  ensemble,  comme  sont  le  foie, 
le  cœur,  la  rate  el  le  poumon.  Fressure  de 
cochon.  Fressure  de  mouton.  Fressure  d'a- 
gneau. Fressure  de  veau.  Etc. 

FRET.  s.  m.  T.  de  Marine  marchande. 
Louage  d'un  bâtiment,  soit  en  totalité,  soit 
en  partie.  Le  fret  d'un  navire.  Prendre  xtn 
navire  à  fret.  Charger  à  fret.  Le  prix  du  fret. 

Il  signifie  aussi.  Le  prix  du  fret.  Payer  le 
fret.  Le  capitaine  a  touché  son  fret.  .Utgmen- 
tation  de  fret.  On  dit  de  même,  rayer  le  fret 
d'une  marchandise ,  etc..  En  payer  le  port. 

Il  signifie  encore,  La  cargaison,  le  char- 
gement d'un  navire  de  commerce.  Prendre 
un  fret,  .\voir  un  fret.  Débarquer  son  fret. 

FRÉTER.  V.  a.  T.  de  Marine  marchande. 
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Donner  un  bâtiment  à  loyer,  en  totalité  ou 
en  partie.  Fréter  un  navire.  Fréter  au  mois, 
au  roijaije,  au  tonneau. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Char- 
ger, équiper.  Il  fréta  des  laisseatix  à  ses  dé- 
pens pour  découvrir  de  nourelles  terres. 

Il  s'emploie  quelquefois  abusivemcnl 
dans  le  sens  de  Prendre  à  louage.  Voyez  Af- 
FKKTKR  et  NoLi;;i;n. 

KHiaK,  ÉE.  part,  passé.  Bâtiment  bien  frété, 
mal  frété. 

FR1';tkL'R.  s.  ni.  T.  de  Marine  marchande. 
Celui  qui  donne  un  bâtiment  à  loyer. 

KRl';TII,l,.i.NT.  A.VTK.  adj.  Quifrétille.  Vn 
poisson  tout  frétillant. 

FRKTII.I-KME.VT.  s.  m.  Mouvement  deoe 
qui  frétille.  Être  dans  un  frétillement  conti- 
nuel. 

FRÉTILLER.  V.  n.  Se  remuer,  s'agiter 
par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Cet  en- 
fant frétille  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  frétil- 
ler. Cette  carpe  était  bien  en  rie,  elle  frétille 
encore.  Le  chien  frétille  de  la  queue. 

Prov.  et  pop.,  Les  pieds  lui  frétillent,  Il 
a  impatience  d'aller.  La  langue  lui  frétille, 
Il  a  grande  envie  de  parler. 

FRKTI.V.  s.  m.  Le  menu  poisson.  Il  n'y 
a  que  du  fretin  dans  cet  étang. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement, 
Des  choses  de  rebut ,  et  qui  sont  de  nulle 
valeur,  de  nulle  considération.  /(  a  vendu 
ce  qu'il  avait  de  meilleur  dans  son  magasin, 
il  n'y  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il  avait 
de  bons  livres  est  vendu,  ce  qui  lui  reste  n'est 
que  du  fretin. 

FRK'l"l'K.  s.  f.  Lien  OU  cercle  de  fer  dont 
on  entoure  l'extrémité  du  moyeu  des  rouei. 
la  tétcdes  pilotis,  etc.,  pour  empêcher  qu'ils 
n'éclatent,  qu'ils  ne  se  fendent.  La  frette  de 
ce  niiiycu  est  rompue. 

FuÈttÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  pièces  couvertes  de  bâtons  en  sautoir, 
qui  ft)rment  des  losanges. 

FRETTER.  v.  a.  Mettre  une  frette.  Fret- 
ter  un  innyeu.  Fretter  le  manche  d'un  outil. 

riŒTTi;,  KE.  part,  passé. 

FREL'X.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  corneille,  et  qu'on 
nomme  aussi  Grolle. 

FRI 

FRI.VBILITÉ.  s.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité (le  ce  <pii  est  frial)le. 

FRlABl.i;.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
dida(li((ue.  nui  peut  aisément  être  réduit  en 
poudre.  Le  sel  est  friable.  Les  pierres  cal- 
cinées sont  friables. 

FRIAND,  AXDE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
fine  et  délicate,  et  qui  s'y  connaît.  /(  n'est 
pas  gourmand,  mais  il  est  friand.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif.  C'est  un  friand. 
C'est  une  friande.  Il  est  familier. 

Avoir  le  goiU  friand,  .\voir  le  goût  déli- 
cat, et  .savoir  bien  juger  des  bons  morceaux. 

Un  morceau  friand,  un  mets  friand,  etc., 
Un  morceau  délicat,  un  mets  délicat,  etc. 
La  chère  était  friande. 

Être  friand  de  linéique  chose.  En  aimer  le 
goût,  aimer  à  en  manger.  Il  est  très  friand 
de  sucreries.  On  dit  aussi,  llgurément  et  fa- 
milièrement, Être  friand  de  nouveautés,  de 
louanges,  de  musique,  etc..  Les  ainnr  beau- 
coup .  les  rechercher  avec  empressement. 

FRIA.VDISE.  s.  f.  Goût  pour  la  chère  tine 
et  délicate.  Il  y  a  des  personnes  qui  se  van- 
tent de  leur  friandise. 

Il  se  dit,  au  pluriel,  de  Certaines  choses 
délicates  à  manger,  comme  des  sucreries 

T.  I. 


et  de  la  pâtisserie.  Aimer  les  friandises.  Don- 
ner des  friandises  à  des  enfants. 

Kig.  et  fain. .  Elle  a  le  nez  tourné  à  la  frian- 
dise,  se  dit  U'une  jeune  fonune  qui  a  l'air 
coquelctéveillé.l'aird'aimerleplaisir.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli. 

FRIC.V.VDE.Vl'.  s.  m.  .Morceau  de  veau  lar- 
dé, qu'on  sert  en  entrée  de  table,  l'n  plat 
de  fricandeau.  L'n  fricandeau  à  l'oseille,  aux 
épinards. 

Fricandeau  de  boeuf,  de  lapin,  etc..  Du 
bœuf,  du  lapin  accommodé  en  fricandeau. 

FRICASSÉE,  s.  f.  Viande  fricassée.  Foire 
une  fricassée.  Manger  une  fricassée.  Manger 
d'une  fricassée  de  poulets.  Une  fricassée  de 
pieds  de  moutoti. 

Fig.  et  pop..  Une  bonne  fricassée  de  pain 
sec,  se  dit,  p.ir  plaisanterie,  d'Un  morceau 
de  pain  sec. 

FRICASSEE,  v.  a.  Faire  cuire  dans  la 
poêle,  dans  une  casserole,  etc.,  quelque 
chose,  après  l'avoir  coupé  par  morceaux. 
Fricasser  des  jwulets,  des  tanches,  etc.  Fri- 
casser  des  navels,  des  pommes  de  terre,  etc. 

Il  signifie,  figurémcnt  et  populairement, 
Di.ssiper  en  débauches  et  en  bonne  chère. 
Il  fricasse  tout.  Il  a  fricassé  tout  son  bien. 

Fricassé,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  pop.,  Cet  argent  est  fricassé,  c'est 
autant  de  fricassé.  Cet  argent  est  perdu, 
c'est  autant  d'argent  de  perdu. 

FRICASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
fricassées.  On  ne  le  dit  que  d'Un  mauvais 
cuisinier.  Il  n'a  qu'un  fricassettr. 

FRICHE,  s.  f.  Terrain  qui  ne  rapporte 
point,  soit  que  la  culture  en  ait  été  négligée 
depuis  longtemps,  soit  qu'on  ne  l'ait  jamais 
cultivé.  /(  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tra- 
vaillera sa  vigne,  ce  n'est  plus  qu'une  friche. 
Il  y  a  beaucoupde  friches  dans  cette  proviticc. 

En  FRiCHii.  loc.  adv.  Sans  culture.  Lais- 
ser une  terre  en  friche.  Une  vigne  en  friche. 

FRICOT,  s.  m.  Il  se  dit  populairement 
pour  Ragoût,  viande  fricassée,  et  en  géné- 
ral pour  Toute  sorte  de  mets.  Un  bon  fricot. 

FRICOTER,  v.  n.  î'aire  bonne  chère.  Il 
s'emploie  quelquefois  activement  au  liguré. 
/(  a  fricoté  tout  son  bien,  11  l'a  dépensé  en 
bonne  chère.  Dans  ces  deux  sens  il  est  po- 
pulaire. 

Fricoté,  ée.  part,  passé. 

FRICOTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  faire 
bonne  chère.  Il  se  dit,  à  l'armée,  d'un  mau- 
vais soldat,  d'un  maraudeur.  Dans  l'un  et 
l'autre  sens  il  est  populaire. 

FRICTIO.V.  s.  f.  T.  do  Chirur.  Frotte- 
ment que  l'on  fait  sur  quelque  partie  du 
corps,  à  sec  ou  autrement,  avec  les  mains, 
avec  une  brosse,  avec  de  la  llanelle,  etc. 
User  de  friction  sur  les  épaules,  sur  les  jam- 
bes. Faire  une  friction,  des  frictions.  Pres- 
crire des  frictions.  Les  frictions  dissipent 
l'humeur  et  ouvrent  les  pores.  Friction  lé- 
gère. Friction  violente.  Frictions  sèches.  Fric- 
tions humides.  Frictions  mercuriclles. 

FRICTIO.V.NER.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Faire 
une  friction,  des  frictions.  Se /"aire /'ricfion- 
ner.  Frictionnerune  partie  malade.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel, 
.'^'i'  frictionner  avec  une  brosse.  Se  frictionner 
avec  une  pommade,  avec  un  Uniment. 

P'RICTIONNÉ.  ÉE.  part,  passé. 

FRUilDITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  légale. 
État  d'un  homme  impuissant. 

Il  se  dit  aussi,  en  Pathologie.  d'Une  sen- 
sation de  froid. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  cause  le  froid.  Mélange 
frigorifique. 


FRILEUX,  EUSE  adj.  Fort  sensible  au 
froid.  Les  vieillards  sont  frileux.  Celle  femme 
est  très  frileuse. 

FRI.MAIRE.  S.  m.  Le  troisième  mois  du 
calendrier  républicain,  qui  allait  du  îl  no- 
vembre au  2 1  décembre. 

FRni.\S.  s.  m.  Brouillard  froid  et  épais 
qui  se  glace  en  tombant.  Un  pays  sujet  au 
frimas.  Le  temps  des  frimas.  Une  montagne 
couverte  de  neige  et  de  frimas.  I)es  arbres 
couverts  de  frimas.  Le  frimas  s'attache  aux 
cheveux,  aux  crins  des  chevaux. 

FRI.ME.  s.  f.  Le  semblant,  la  mine  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  /(  n'en  a  fait 
que  la  frime.  Ce  n'est  que  pour  la  frime.  II 
est  populaire. 

FRI.VGALE.  s.  f.  Faim  subite  et  inopinée, 
dont  on  est  saisi  quelquefois  hors  de  l'heure 
accoutumée  des  repas,  .troi'r  la  fringale. 
Quand  la  fringale  le  prend.  Il  est  famiUer. 

FRI.\«iAXT,  A.\TE.  adj.  Qui  est  fort 
alerte,  fort  éveillé,  fort  vif,  et  dont  la  vi- 
vacité se  manifeste  par  des  mouvements 
rapides  et  fréquents.  Un  homme  fringant. 
Il  a  l'air  fringant.  Il  a  la  mine  fringante. 
Il  a  épousé  une  femme  bien  fringante.  Ce 
cheval  est  fringant. 

Fig.  et  fam.,  ce  jeune  homme  fait  bien  le 
fringant,  Il  sa  donne  des  airs  pétulants, 
avantageux. 

FRIXGUER.  V.  n.  Danser,  sautiller  en 
dansant.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  encore  quelquefois  Des  chevaux 
fringants.  Cecheval  fringue  continuellement. 

FRIPER.  V.  a.  Chiffonner.  Friper  ses  ha- 
bits. Voire  manteau  est  tout  fripé.  Vous  avez 
fripé  votre  robe,  votre  collerette.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Ma  robe  s'est  toute  fripée. 

Il  signifie,  par  extension.  Gâter,  user. 
Cet  enfant  fripe  ses  bardes  en  peu  de  temps. 
Avec  le  pronom  personnel.  Cette  étoffe  se 
fripe  en  moins  de  rien.  Dans  ce  sens  et  dans 
celui  qui  précède,  il  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  populai- 
rement, Consumer,  dissiper  en  débauches. 
Cet  homme  a  fripé  tout  son  bien. 

FRIPÉ,  ÉE.  part,  passé.  Hardes  fripées. 
Livre  fripé.  Des  meubles  tout  fripés. 

FRIPERIE,  s.  f.  Il  .se  dit  Des  habits,  des 
meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  personnes, 
et  qui  sont  fripés  et  usés.  Tous  ses  habits  ne 
sont  que  friperie.  Ce  n'est  que  de  la  friperie. 
Vendre  de  la  friperie.  Un  marchand  de  fri- 
perie. Il  est  familier. 

Prov.  et  fig..  Sf  jeter  sur  la  friperie  de 
quelqu'un,  se  ruer,  se  mettre,  tomber  sur  sa 
friperie.  Se  jeter  sur  qvudqu'un  pour  le 
maltraiter,  pour  le  battre.  Le  peuple  se  jeta 
sur  sa  friperie,  et  lemaltraita  beaucoup.  Cela 
signifie,  dansune  acception  plus  figurée.  Se 
moquer  de  quelqu'un,  en  dire  du  mal.  Il 
ne  fut  pas  épargné  dans  la  conversation,  on 
se  jeta  sur  sa  friperie.  On  se  remit  sur  sa 
friperie.  On  tomba  sur  sa  friperie. 

Fig.  et  fam..  Friperie  littéraire,  Vieille- 
ries, lieux  communs,  assemblage  d'idées, 
d'images  surannées,  usées. 

Friperie,  signifie  aussi.  Le  métier  d'a- 
cheter, de  raccommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  Il  ne  se 
mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  encore.  Le  lieu  où  logent  ceux 
qui  font  ce  métier,  .\chetcr  un  habit  à  la 
friperie.  Il  ne  s'habille  jamais  qu'à  la  fri- 
perie. Voilà  un  habit  qui  sent  la  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre,  goulu. On 
le  dit  aussi  d'Un  mauvais  cuisinier.  C'est  un 
vrai  fripe-sauce.  Il  est  bas. 
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FRIPIEK,  ifcRIi:.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
le  métier  (rachcler,  de  raccommoder  et  de 
revendre  de  vieux  habits  et  de  vieux  meu- 
bles. Mailre  fripier.  Marcliand  fripier.  La 
boutique  d'un  fripier. 

Fig.  etfam.,  Fripier  d'écrits,  Plagiaire, 
compilateur  maladroit  et  sans  goût. 

FRIPO.V,  OXXE.  s.  Celui,  celle  qui  voie 
adroitement.  Vn  maiire  fripnn.  Un  fripon 
fieffé.  Ce  domestique  est  un  fripon.  C'est  une 
franche  friponne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  fourbe, 
sans  bonne  foi,  qui  ne  se  fait  aucun  scru- 
pule de  tromper.  Il  ne  fait  pas  bon  avoir 
affaire  à  lui,  c'est  un  fripon,  un  vrai  fripon, 
un  grand  fripon.  C'est  un  tour  de  fripon. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  badinage,  d'Un 
enfant  vif  et  malin  :  C'est  un  petit  fripon  ; 
d'Un  jeune  homme  léger  et  étourdi  :  C'est 
un  fripon  qui  se  dérange  ;  d'Une  femme  co- 
quette, adroite  et  fine  :  Une  aimable  fri- 
ponne. La  friponne  lui  fait  croire  tout  ce 
quelle  veut. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  masculin, 
d'Un  homme  trompeur  et  inconstant  en 
amour.  C'est  un  fripon,  un  grand  fripon. 

FRIPO.V,  s'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme-là  est  bien  fripon.  Est-elle  fri- 
ponne ! 

Il  signifie  souvent.  Coquet,  éveillé,  et  se 
dit  De  la  mine,  du  regard,  etc.  Celle  jeune 
personne  a  l'œil  fripon,  la  mine  friponne, 
le  minois  fripon.  Un  petit  air  fripon. 

FRIPOX.VEAU.  s.  m.  Diminutif  familier 
de  Fripon. 

FRIPO.V.VER.  V.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  quelque  chose  par  adresse.  Il  m'a 
friponne  deu.T  cents  francs.  H  a  friponne 
cette  montre.  Friponner  au  jeu.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Despersonnes.//  a /"ripoim^ 
cinq  ou  six  personnes  de  ma  connaissance. 

Il  signifie  absolument,  Faire  des  tours, 
des  actions  de  fripon.  C'est  un  homme  qui 
ne  fait  que  friponner,  qui  passe  sa  vie  à  fri- 
ponner. 

Friponne,  ée.  part,  passé. 

FRIPO.V.VERIE.  s.  f.  .AiCtion  de  fripon. 
Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de  la  friponne- 
rie à  cela.  Faire  une  friponnerie.  C'est  itne 
friponnerie. 

FRIQl'ET.  s.  m.  Moineau  de  la  plus  pe- 
tite espèce. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poole 
avec  du  beurre  roux,  ou  du  .saindou.x,  ou 
de  l'huile  bouillante.  Frire  des  soles.  Frire 
des  œufs.  Frire  des  côtelettes.  Outre  l'infi- 
nitif, il  n'est  usité  qu'au  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif.  Je  fris,  tu  fris,  il  frit  ; 
au  futur.  Je  frirai,  tu  friras,  il  frira,  nous 
frirons,  vous  frirez,  ils  friront;  au  condi- 
tionnel présent.  Je  frirais,  tu  frirais,  il  fri- 
rait ;  nous  fririons,  vous  fririez,  ils  friraient  ; 
à  la  deuxième  personne  du  singulier  de  l'im- 
pératif. Fris  ;  et  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe passé. 

Prov.,  Il  »i'y  a  rien  à  frire,  il  n'y  a  pas 
de  quoi  frire  dans  cette  maison,  Il  ne  s'y 
trouve  rien  à  manger.  Dans  le  sens  con- 
traire, Voilà  de  quoi  frire.  Voilà  de  quoi 
manger. 

Fig.  et  pop.,  .V'ai'oir  plus  de  quoi  frire, 
ICtre  ruiné.  Il  n'y  a  rien  à  frire  dans  cette 
affaire.  Il  n'y  a  rien  à  gagner  dans  cette  af- 
faire. 

Frire,  est  aussi  neutre.  Une  sole  qui  frit. 
Le  beurre  frit  dans  la  poêle.  La  cuisinière  a 
fait  frire  une  carpe. 

Frit,  rriî.parl.  passé.  Poisson  frit.  .Arti- 
chauts frits.  Carpe  frite. 


Pop.  et  fig.,  Cet  homme  est  frit.  Il  est 
ruiné,  perdu.  Tout  est  frit.  Tout  a  été 
mangé,  dissipé,  il  ne  reste  plus  rien. 

FRISE,  s.  t.  T.  d'.Vrchit.  Partie  de  l'en- 
tablement qui  est  entre  l'architrave  et  la 
corniche.  Frise  plate.  Frise  dorée.  Frise  en- 
richie de  sculptures. 

Il  se  dit,  par  analogie,  dans  d'autres 
Arts,  d'une  surface  plate  et  continue  for- 
mant un  bandeau.  Dans  la  décoration,  les 
frises  sont  peintes  ou  sculptées  ;  dans  la  me- 
nuiserie, elles  encadrent  les  parquets  et  les 
panneaux;  dans  la  serrurerie,  elles  font 
partie  des  grilles  et  des  rampes  d'escalier. 

Il  se  dit  encore  Des  bandes  de  toile  pla- 
cées au  cintre  d'im  théâtre  pour  figurer  un 
ciel  ou  un  plafond. 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
frisé.  Vêtu  de  frise.  Manteau  doublé  de  frise. 

Il  se  dit  au.ssi  d'Une  sorte  de  toile  venant 
de  Frise  en  Hollande. 

En  termes  de  Guerre,  Cheval  de  frise. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  ou 
douze  pieds,  traversée  en  sens  divers  par 
des  pieux  pointus  et  ferrés  aux  extrémités, 
pour  défendre  une  brèche ,  ou  pour  cou- 
vrir un  bataillon  contre  la  cavalerie.  Ce  ba- 
taillon se  relira  à  la  faveur  de  ses  chevaux 
de  frise.  La  brèche  était  défendue  par  des 
chevaux  de  frise. 

FRISER.  V.  a.  Crêper,  anneler,  boucler. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des  che- 
veux. Friser  ses  cheveux  aux  fers,  au  fer, 
avec  des  fers,  avec  le  fer.  Friser  ses  cheveux 
avec  des  papillotes.  Fer  à  friser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  poil  des 
étoffes.  Friser  de  la  ratine.  Friser  du  drap. 

Friser  quelqu'un.  Lui  friser  les  cheveux. 
Se  faire  friser  par  un  coi/J'eur.  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  personnel.  Se  friser. 
Elle  perd  bien  du  temps  à  se  friser.  Se  friser 
par  boucles. 

Friser,  signifie,  ligurément  et  familière- 
ment. Raser,  effleurer,  ne  faire  que  toucher 
superliciellement.  Le  vent  frisait  l'eau,  et 
en  ridait  légèrement  la  surface.  La  balle  n'a 
fait  que  lui  friser  le  visage,  lui  a  frisé  la 
moustache. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait  été  bien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  que  c'était  un  fripon  qui  avait 
mérité  la  corde.  (  Voyez  plus  bas  un  autre 
sens  de  cette  phrase.) 

Au  Jeu  de  la  paume ,  Friser  la  corde ,  se 
dit  De  la  balle  quand  elle  passe  à  fleur  de 
corde ,  c'est-à-dire,  très  peu  au-dessus  de 
la  corde ,  et  qu'ainsi  il  s'en  faut  de  très 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  par  le  filet,  et 
que  le  coup  ne  soit  perdu. 

Fig.  et  fam..  Il  a  frisé  la  corde,  se  dit, 
par  une  co;nparaison  prise  du  jeu  de  paume. 
De  quelqu'un  qui  a  été  bien  prés  de  per- 
dre son  procès,  de  succomber  à  une  mala- 
die, ou  en  général  de  tomber  dans  quelque 
malheur. 

Fig.  et  fam..  Friser  laquaranlaine,  la  cin- 
quantaine, etc..  Être  fort  près  d'atteindre 
l'âge  de  quarante  ans,  de  cinquante  ans, 
etc.  Cette  femme  frise  la  quarantaitie. 

Fig.  et  fam.,  Fri'spr  l'impertinent,  le  fat, 
etc..  Faire  des  actions,  tenir  des  discours 
qui  sentent  l'impertinence-,  la  fatuité,  etc. 

Friskb  ,  s'emploie  aussi  neulralemcnt , 
et  se  dit  Des  cheveux,  des  poils  (|ui  se  crê- 
pent,  qui  se  mettent  en  boucles.  Ses  che- 
veux frisent  naturellement.  Cela  fait  friser 
les  cheveux.  Le  poil  de  cet  animal  frise 
beaucoup. 


Friser,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  caractères  qui  doublent ,  qui  papillo- 
tent, c'est-à-dire,  qui  paraissent  double- 
ment imprimés  sur  la  feuille,  par  le  défaut 
de  la  presse  ou  par  queli[ue  autre  cause. 
Cette  presse  frise  considérablement. 

Frisé,  ée.  part,  passé.  Cheveux  frisés.  Ce 
chien  a  le  poil  frisé. 

Drap  d'or  ou  d'argent  frisé.  Celui  qui  est 
crêpé  et  inégal  du  côté  qu'on  appelle  l'en- 
droit. 

Chou  frisé.  Sorte  de  chou  dont  la  feuille 
est  toute  crêpée. 

FRISOTTER,  v.  a.  Friser  souvent  et  par 
menues  boucles.  Elle  est  toujours  à  frisotter 
sa  fille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  perd  bien  du  temps  à  se  fri- 
sotter. Il  ne  se  dit  guère  que  par  plaisante- 
rie ou  par  dénigrement. 

Frisotté  ,  ée.  part,  passé. 

FRISQUETTE,  s.  f.  T.  d'impr.  Châssis 
que  les  imprimeurs  mettent  sur  la  feuille 
blanche,  afin  d'empêcher  que  les  marges  et 
tout  ce  qui  doit  demeurer  blanc  ne  soient 
maculés.  Abattre  la  frisquette  sur  le  tym- 
pan. Découper  la  frisquette. 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  causé  par 
le  froid  qui  précède  la  fièvre.  Le  frisson  de 
la  fièvre.  Grand  frisson.  La  fièvre  est  ordi- 
nairement précédée  par  le  frisson,  d'un  fris- 
son. Être  dans  le  frisson.  Le  frisson  m'a 
pris.  Sentir  les  approches  du  frisson. 

Il  se  dit,  au  figuré,  Du  saisissement  qui 
nait  de  la  peur,  de  l'horreur,  ou  de  quel- 
que autre  émotion  violente.  Un  frisson  de 
terreur.  Cette  mauvaise  nouvelle  lui  a  causé 
des  frissons.  Éprouver  des  frissons.  Cela 
donne  le  frisson.  J'en  ai  le  frisson.  Un  fris- 
son me  saisit. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'émo- 
tions légères  et  même  agréables.  Sentir  un 
doux  frisson,  de  doux  frissons. 

FRISSO.WAXT,  AXTE.  adj.  Qui  fris- 
sonne. Une  foule  frissonnante.  Une  feuille 
frissonnante. 

FRISSOXXE.MEXT.  s.  m.  Léger  tremble- 
ment causé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
Il  va  avoir  la  fièvre,  il  sent  déjà  un  frisson- 
nement. 

Il  se  dit,  au  figuré,  d'Un  frémissement 
soudain,  d'un  trouble  causé  par  quelque 
émotion  très  vive.  Quand  je  pense  ù  cela, 
il  me  prend  un  frissonnement. 

FKISSOX.VER.  V.  n.  Avoir  le  frisson.  La 
fièvre  va  le  prendre,  il  commence  à  frissonner. 

Il  se  dit,  au  figuré,  en  parlant  Du  fré- 
missement soudain  que  cause  une  émotion 
très  vive.  Frissonner  de  peur.  Frissonner 
d'horreur.  Quand  je  songe  au  péril  oit  je  me 
suis  trouvé ,  je  frissonne  encore.  Cette  seule 
idée  me  fait  frissonner. 

Frissonner,  se  dit,  par  analogie,  D'une 
chose  qui  tremble,  qui  frémit  légèrement. 
La  feuille  frissonne. 

FRISURE,  s.  f.  Façon  de  friser.  Celte 
frisure  est  belle. 

Il  signifie  aussi.  L'état  de  ce  qui  est  frisé. 
Le  vent  a  dérangé  sa  frisure. 

Il  se  dit  encore  de  Cette  sorte  de  pi-tits 
grains  que  l'on  forme  sur  les  étoffes  de 
laine,  sur  les  draps,  sur  les  ratines,  etc., 
en  frisant  le  poil. 

FRITII.I.AIRE.  s.  f.  T  de  Botan.  Plante 
liliacée.  ilont  la  fieur,  semblable  par  sa 
forme  à  celle  de  la  tulipe,  est  parsemée  de 
petits  carreaux  blancs  et  ronges  imitant 
les  c.-ises  d'un  êcbicpiicr.  On  cultive  la  fritil- 
taire  dans  les  jardins  à  cause  de  sa  beauté. 

t-RITTE.  s.  f.  T.  de  Verrerie.   Mélange 
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(le  subslaiiccs  lerrcusps  et  dp  substances 
salines,  auquol  on  a  fait  éprouver  un  com- 
mencement do  fusion  pour  en  former  le 
verre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  cuire  ce 
mélange. 

KRITl'RK.  s.  f.  L'action  on  la  manière 
(le  frire.  L'huile  est  bonne  pour  la  friture. 
Friture  au  beurre.  Friture  à  l'huile. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre,  de  l'huile  ou 
de  la  graisse  qui  sert  à  frire,  et  (|u'on  garde 
ensuite  pour  le  nu'me  usage,  .\eheler  de  la 
friture,  lie  la  friture  trop  vieille.  Voilà  de 
bonne  friture. 

il  se  (lit.  par  extension.  De  divers  mets, 
(|ue  l'on  fait  frire.  Une  friture  d'arlirhauts. 
Une  friture  deyoujons.  II  se  dit  absolument 
Du  poisson  frit.  /(  ne  manye  point  de  fri- 
ture. 

FRIVOLE,  adj.  des  deu.x  genres.  Vain  et 
léger,  qui  n'a  nulle  importance,  nulle  soli- 
dité. CeKP  raison,  re  prétexte  est  frirole. 
Excuse  frirole.  Discours  frivole.  Choses  fri- 
voles, vaines  et  frivoles,  f^'occuper  sérieuse- 
ment d'objets  frivoles.  Amusements  frivoles. 
L'n  frivole  espoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Homme  fri- 
vole, f^sprit  frivole.  Tète  frivole. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
au  masculin .  en  parlant  Des  choses.  Le 
goût  du  frivole.  Il  donne  dans  le  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
frivole.  La  frivolité  de  ces  amusements.  Il  y 
a  bien  de  la  frivolité  dans  cet  ouvrage.  La 
frivolité  d'un  jeune  homme.  .Vroir  beaucoup 
de  frivolité  dans  l'esprit.  Il  est  d'une  extrême 
frivolité. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  frivoles.  lYe 
s'oceuper  que  de  frivolités.  Ce  ne  sont  qiie 
des  frivolités. 

FRO 

FROr.  s.  m.  (On  prononce  le  Cl  La 
partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète 
et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les  épaules. 
Il  se  prend  aussi  pour  Tout  l'habit.  Mettre 
son  froc. 

Kig.,  Le  froc,  La  profession  monacale. 
Cet  empereur  voulut   mourir  dans   le  froc. 

Prendre  le  froc.  Se  faire  moine.  Porter  le 
froc,  Être  moine.  Quitter  le  froc.  Sortir 
d'un  monastère  avant  d'être  profès. 

Fig.  et  fam..  Jeter  le  froc  aux  orties.  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension.  Kenoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  le  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 

FROC.VRD.  S.  m.  Terme  de  mépris  qui 
se  (lit  (1  Un  moine.  II  est  familier. 

FROID,  s.  m.  Privation,  absence  de  cha- 
leur; ou  Sen.sation  que  fait  éprouver  l'ab- 
sence, la  perte,  la  diminution  de  la  chaleur. 
Le  froid  de  l'air,  de  l'eau.  Le  froid  de  la 
glace,  du  marbre.  Éprouver  une  sensation  de 
froid.  Transir  de  froid.  Mourir  de  froid. 
Avoir  froid.  H  a  froid  à  la  tète,  aux  mains, 
etc.  Geler  de  froid.  Sentir  du  froid.  Trem- 
bler de  froid.  Il  est  tout  raide  de  froid.  Le 
froid  de  la  fièvre.  Le  froid  de  la  mort.  Poé- 
tiq..  Le  froid  des  ans,  des  années,  de  la  vieil- 
lesse. 

Prendre  froid ,  Éprouver  un  refroidisse- 
ment. .Yc  reste:  pas  à  ii  fenêtre,  vous  pren- 
driez froid. 

Prov.  et  fîg.,  SoulJler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  même  chose,  parler 


pour  et  contre  une  personne ,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indiffé- 
ront  sur  une  affaire. 

Fig.  cl  fam..  Cela  ne  fait  ni  chaud  ni 
froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à 
une  affaire. 

Faire  froid,  battre  froid,  etc.  Voyez  Fiioiu, 
adjectif. 

Popul.,  Il  n'a  pas  froid  aux  yeux,  Jl  est 
brave,  résolu. 

Fboid,  se  dit  particulièrement  Du  froid 
de  l'air,  de  l'état  de  la  température  quand 
elle  est  froide  ;  et  alors  on  le  met  quelque- 
fois au  pluriel.  Durant  le  froid  de  l'hiver. 
Les  premiers  froids  sont  les  plus  sensibles. 
Grand  froid.  Froid  cuisant,  perçant,  péné- 
trant, piquant,  dpre ,  aigu.  Froid  humide. 
Froid  sec.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Un 
froid  gai.  Le  froid  pique.  La  rigueur  du 
froid,  sentir  le  froid.  Être  sensible  au  froid. 
Cela  garde  du  froid.  Se  munir  contre  le  froid. 
Il  fait  froid.  Le  froid  l'avait  saisi.  Souffrir 
le  froid.  Supporter  le  froid.  S'habituer  au 
froid.  Il  fait  dix  degrés  de  froid.  Le  thermo- 
mètre est  descendu  à  di.x  degrés  au-des.sous 
de  zéro. 

Froid,  se  dit  figm-ément  d'L'n  air  sérieux 
et  composé ,  et  qui  ne  marque  nulle  émo- 
tion. Ce(  homme  est  d'un  froid  qui  glace  tout 
le  monde.  Il  lui  répondit  avec  son  froid  ordi- 
naire. Froid  glacial. 

Fig.  et  fam..  Il  y  a  du  froid  entre  eux, 
se  dit  en  parlant  de  Deux  personnes  dont 
l'amitié  a  souffert  quelque  altération. 

FnoiD,  se  dit  aussi,  figurément ,  Du 
manque  de  chaleur,  de  mouvement,  d'in- 
térêt dans  les  ouvrages  d'esprit.  Il  g  a  un 
peu  de  langueur  et  de  froid  dans  le  quatrième 
acte  de  ce  drame.  Cela  jette  beaucoup  de  froid 
sur  cette  scène. 

FROID.  OlDE.  adj.  Qui  est  privé  de  cha- 
leur, qui  communique  ou  qui  ressent  le 
iro'id.  Pays  froid,  climat  froid.  I.'liiver  a  été 
bien  froid.  Temps  froid.  .Xir  froid.  Tempéra- 
ture froide.  Vent  froid.  .Matinée  froide.  Dans 
la  saison  froide.  Froid  comme  glace.  Froid 
comme  du  marbre.  Eau  froide.  Bain  froid. 
Boisson  froide.  Il  a  les  mains  froides,  les 
pieds  froids.  Une  sueur  froide.  Le  cadavre 
était  déjà  froid.  On  dit  en  des  sens  ana- 
logues :  Tempérament  froid.  Cerveau  froid. 
.\nimaux  à  sang  froid,  etc. 

Vêtement  froid,  Vêtement  qui  ne  garan- 
tit pas  assez  du  froid.  Cet  liabit,  ce  manteau 
est  froid. 

Prov.  et  fig.,  La  cuisine  de  cette  maison 
est  bien  froide:  il  n'y  a  rien  de  si  froid,  de 
plus  froid  que  l'âtre  de  celte  maison,  se  dit 
D'une  maison  où  l'on  ne  fait  qu'un  très  pe- 
tit ordinaire,  qu'une  fort  mauvaise  cuisine. 

Prov.  et  fig.,  /(  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il  n'y  a  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui,  se  dit  D'un 
honnne  avide  (jui  veut  tout  avoir,  qui  prend 
de  toutes  mains. 

Humeurs  froides  ,  Les  scrofules  ou 
écrouelles. 

Fig.,  Sang-froid ,  L'état  de  l'àme  lors- 
qu'elle est  calme,  lorsqu'elle  se  mailri.se. 
Quand  il  est  dans  son  sang-froid.  .\gir  de 
sang- froid.  Il  écoutait  avec  beaucoup  de 
sang-froid.  Il  répondit  avec  le  plus  grand 
sang-froid.  Être  de  sang-froid.  Garder  son 
sang-froid.  Perdre  son  sang-froid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid.  Le  tuer  de 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté 
par  aucun  de  ces  mouvements  de  colère 


qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 
Fboiu,  se  dit  quelquefois  pour  Refroidi. 
Ce  potage  est  froid.  Tous  les  mets  étaient 
froids.  Si  nous  attendons  encore,  le  diner 
sera  froid,  tout  froid. 

Déjeuner  froid,  Déjeuner  composé  de  mets 
froids. 

Viandes  froides,  Viandes  préparées  pour 
être  mangées  froides.  Les  jambons,  les  lan- 
gues fourrées,  les  daubes,  etc.,  sont  des 
viandes  froides. 

Fhoid.  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
sert  à  corriger  l'excès  de  la  chaleur  ani- 
male, ou  De  ce  qui  la  détruit.  Les  quatre 
semences  froides.  Cette  plante  est  froide.  Il 
y  a  des  poissons  froids. 

FROID,  signifie  aussi  figurément.  Fleg- 
matique, sérieux,  indifférent,  qui  ne  s'é- 
meut point.  C'est  un  homme  froid.  Caractère 
froid.  Je  l'ai  trouvé  bien  froid  là-dessus. 
Cette  nouvelle  ne  peut  vous  laisser  froid.  Il 
croyait  nous  faire  rire,  mais  tout  le  monde 
demeura  froid.  Un  coeur  froid.  Une  âme 
froide.  La  froide  raison. 

C'est  une  tète  froide,  se  dit  D'un  homme 
sage  et  calme  qui  ne  s'échauffe  pas  facile- 
ment ni  sans  motif.  On  dit  dans  le  mémo 
sens,  î'n  esprit  froid. 

Fam.,  Faire  le  froid.  Faire  le  réservé, 
l'indifférent,  ne  témoigner  nul  empresse- 
ment. 

.\mi  froid,  Celui  (pii  ne  se  porte  pas  avec 
chaleur  à  secourir  son  ami. 

Orateur  froid,  Orateur  dont  l'action  n'est 
point  animée,  qui  ne  touche  point  ses  au- 
diteurs, et  qui  ne  paraît  pas  lui-même  tou- 
ché. 

Imagination  froide.  Imagination  dépour- 
vue de  chaleur,  d'activité,  d'énergie. 

Fboid,  se  dit  De  l'air,  du  ton,  des  dis- 
cours, dans  un  sens  analogue  à  celui  qui 
précède.  Cet  homme  a  l'abord  froid.  Il  leur 
fit  un  accueil  très  froid.  Faire  froide  mine 
à  quelqu'un.  Il  répondit  d'un  ton  froid.  Sa 
réponse  fut  froide  et  réservée.  On  le  dit 
même  queUiuefois  Des  .sentiments  et 'des 
a(;lions.  Un  froid  mépris.  Une  haine  froide 
et  réfléchie.  Une  froide  barbarie.  De  froides 
atrocités. 

Fam.,  Battre  froid.  Recevoir  une  propo- 
sition d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on  n'est 
pas  disposé  à  l'accepter.  Faire  froid,  et  plus 
souvent,  Battre  froid  à  quelqu'un.  Le  rece- 
voir avec  moins  d'empressement ,  avec  un 
visage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 

Fhoid  ,  en  parlant  Des  ouvrages  ou  des 
traits  d'esprit,  signifie  au  figuré,  Qui  n'a 
rien  d'animé,  de  touchant,  d'intéressant, 
de  piquant.  Style  froid.  Celle  tragédie  est 
froide.  Des  vers  froids.  Une  froide  plaisan- 
terie. Une  froide  raillerie.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Un  écrivain,  un  auteur  froid. 
Dont  le  style  est  froid,  dont  les  ouvrages 
sont  froids. 

Froid,  en  Peinture,  en  Sculpture,  etc., 
signifie.  Qui  manque  de  feu,  d'âme,  d'ex- 
pression. Composition  froide.  Les  tètes  de  ce 
tableau  .soh(  froides.  Ce  dessin  est  correct, 
mais  il  est  froid. 

Il  se  dit  également  Du  manque  d'éclat 
et  de  vivacité  dans  les  tons,  dans  les  cou- 
leurs, dans  le  coloris.  Les  couleurs  froides. 
Les  tons  froids.  Un  coloris  froid  et  monotone. 
.'V  fboid.  loc.  adv.  Sans  mettre  au  feu. 
Infuser  une  drogue  à  froid.  Forger  un  fer  à 
froid.  Battre  un  fer  ù  froid.  De  ior,  de  l'ar- 
gent battu  à  froid.  Teindre  à  froid. 

On  l'emploie  quelquefois  figurément  , 
pour  exprimer  l'absence  de  vervç,  ou  de 
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sensibilité  et  de  passion.  Faire  de  l'enlliou- 
siasme,  de  la  colère  à  froid. 

FROIDEMEXT.  adv.  De  telle  sorte  qu'on 
est  exposé  au  froid.  Vous  êtes  logé,  vêtu 
bien  froidement. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  signi- 
fie, D'une  manière  sérieuse  et  réservée.  /( 
le  reçut  froidement.  Il  m'a  répondu  froide- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Sans  passion,  sans  émo- 
tion, avec  insensibilité.  /(  calcule  froidement 
ce  qui  peut  lui  rester  de  vie.  Il  écouta  froi- 
dement leurs  injures. 

FROlDEl'R.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid.  La  froideur  de  l'eau.  La  froideur  du 
marbre.  La  froideur  du  temps.  La  froideur 
de  la  cieillesse. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  La 
froideur  de  l'âme,  du  caractère.  La  froideur 
de  l'imagination. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Froid  accueil, 
ou  air  froid,  indifférence;  et,  dans  ce  sens, 
il  peut  s'employer  au  pluriel.  Il  m'a  reç.u 
arec  froideur.  Les  froideurs  d'une  nxaitresse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  froideur 
d'un  accueil,  d'une  réception,  d'une  réponse, 
etc. 

Il  y  a  de  la  froideur  entre  eux,  se  dit  en 
parlant  De  deu.x  personnes  qui  ne  vivent 
plus  ensemble  avec  la  même  amitié  qu'au- 
paravant. 

FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après  avoir 
été  chaud,  ^'e  laissez  pas  froidir  le  dîner. 
Votre  bouillon  froidit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  se  froidit.  Les  viandes  se  froi- 
dissent.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on  dit.  Refroidir, 
se  refroidir. 

KROiDr,  lE.  part,  passé. 

FROIDURE,  s.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l'air.  La  froidure  de  la  saison.  La  froidure 
d'un  climat.  Ces  plantes  craignent  la  froi- 
dure. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'hiver;  mais,  dans 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

FROIDUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  amène 
la  froidure.  L'hiver  froidureux.  La  saison 
froidureuse.  Il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi.  Qui  craint  le  froid.  Vous 
êtes  bien  froidureux.  Il  a  vieilli;  on  dit  plus 
communément,  Frileux. 

FROISSE.ME.NT.  s.  m.  Action  défroisser, 
ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  Le 
froissement  d'un  inembre  contre  une  pierre. 
Celte  étoffe  a  perdu  sa  fraîcheur  par  le  frois- 
sement. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  et 
signifie,  en  parlant  des  intérêts,  des  opi- 
nions, Ce  qui  heurte,  ce  qui  blesse.  Les 
froissements  des  intérêts,  des  amours-pro- 
pres. Il  éprouva  beaucoup  de  froissements 
dans  cette  société. 

FROISSER,  v.  a.  Meurtrir  par  une  pres- 
sion violente.  Ce  cabriolet  l'a  pressé  contre 
la  muraille,  et  l'a  tout  froissé.  Il  s'est  froissé 
tout  le  corps  en  tombant.  Sa  chute  lui  a 
froissé  la  cuisse. 

Il  signifie  aussi,  Frotter  fortement.  Frois- 
ser des  cailloux  l'un  contre  l'autre. 

Il  signifie  encore,  ChilTonncr.  Froisser  du 
papier.  Froisser  du  drap,  du  satin,  à  force 
de  le  manier.  On  dit  en  un  sens  analogue. 
Froisser  des  fleurs  dans  sa  main. 

Froisser  des  épis  de  blé,  Les  presser,  en 
faire  sortir  le  grain. 

Froisser,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment. Blesser,  heurter,  choquer,  surtout  en 
p.irlant  D'intérêts,  d'opinions,  etc.  Ces  me- 
sures froissent  beaucoup  d'intérêts  différents. 


Il  ne  faut  pas  froisser  les  opinions  de  ceux 
qu'on  veut  persuader. 

Se  froisser,  Se  piquer,  prendre  de  l'hu- 
meur. Il  s'est  froissé  de  peu  de  chose.  Il  se 
froisse  d'un  rien. 

Froissé,  ée.  part,  passé.  Une  robe  froissée. 

FROISSURE.  s.  f.  Impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  été  froissé.  Il  sera 
bien  difficile  de  guérir  cette  froissure.  La 
froissure  de  cette  étoffe  ne  disparaîtrait  pas 
sous  le  fer. 

FRÔLE.MEXT.  s.  m.  Action  de  frôler,  ou 
L'effet  d'une  chose  qui  frôle.  Le  frôlement 
de  la  langue  contre  le  palais.  Je  sentis  le 
frôlement  de  sa  robe. 

FRÔLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en 
passant.  La  balle  lui  frôla  les  cheveux.  La 
langue  frôle  le  palais  quand  on  prononce 
l'L  ou  l'R. 

Frôlé,  ée.  part,  passé. 

FRO.>I.\GE.  s.  m.  Sorte  d'aliment  qui  se 
fait  de  lait  séparé  de  la  sérosité,  qu'on  ap- 
pelle petit-lait.  Faire  du  fromage.  Fromage 
frais.  Fromage  blanc.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à  la  pie.  Fromage  de  Neufchdtel,de  Brie, 
de  Roquefort,  de  Hollande,  de  Gruyères,  de 
Chester.  Fromage  parmesan.  Fromage  de  lait 
de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre.  De  la 
soupe  au  fromage.  Il  ne  vit  que  de  pain  et 
de  fromage.  Le  fromage  ne  se  sert  ordinai- 
remejit  qu'à  la  fin  du  repas.  Un  morceau  de 
fromage.  Ce  fromage  est  d'une  pâte  fine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  pain,  d'une  masse 
de  fromage.  Acheter  un  fromage.  Un  navire 
chargé  de  fromages.  Faire  égoutter  des  fro- 
mages. 

Prov.  etfig..  Entre  la  poire  et  le  fromage, 
Siu-  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère  fait  qu'on  parle 
librement.  Ce  fut  entre  lapoire  et  le  fromage 
qu'ilnous  fit  cette  confidence. 

Fromageà  lacréme.  Fromage  fraîchement 
fait  qu'on  délaye  avec  de  la  crème  de  lait, 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du  sucre 
pulvérisé. 

Fromage  à  la  glace,  ou  Fromage  glacé. 
Mets  composé  de  crème  et  de  sucre,  au- 
quel on  joint  ordinairement  quelque  autre 
substance  agréable  au  goût,  et  dont  le  mé- 
lange est  fortement  frappé  de  glace. 

En  Charcuterie  ,  Fromage  de  cochon  , 
Chair  de  porc  hachée ,  accommodée  d'une 
certaine  manière,  et  à  laquelle  on  donne 
ordinairement  la  forme  d'un  fromage. 

FROM.4GER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  fromages. 

FRO.M.^UER.  s.  m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,  dans  lequel  on  dresse  le 
lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages  frais 
ou  mous. 

FRO.MAGER.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  exotiques,  qui  portent  des  fruits 
très  gros,  et  dont  plusieurs  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigieuse.  On  trouve  des  froma- 
gers dans  les  Indes,  en  Afrique,  au  Brésil  et 
aux  .\ntilles. 

FRO.M.iC.ERIE.  s.  f.  Manufacture  de  fro- 
mages. On  a  établi  des  fromageries  danscette 
province. 

FRO.>lEVT.  s.  m.  La  meilleure  espèce 
de  blé.  Il  se  dit  tant  De  la  plante  que  Du 
grain.  Froment  barbu.  Du  blé-froment .  Fa- 
rine de  pur  froment.  Terre  à  froment.  Un 
boisseau  de  froment.  Un  hectolitre  de  fro- 
ment. 

FROME.VTACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  froment  par  leur  friu-lification,  et  par 
la  disposition  de  leurs  feuilles  et  do  leurs 


ép'is.  Les  orges,  les  chiendents,  sont  des  plan- 
tes fromenlacées. 

FRO.\CE.ME.\T.  s.  m.  Action  de  froncer, 
ou  État  de  ce  qui  est  froncé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  sourcils.  Le  fron- 
cement des  sourcils. 

FROXCER.  V.  a.  Rider  en  contractant, 
en  resserrant.  Froncer  le-  sourcil,  les  sour- 
cils. Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin,  de 
colère.  Froncer  les  lèvres.  Cela  fronce  la  peau. 

Il  signifie  aussi.  Plisser,  et  se  dit  De  cer- 
tains plis  menus  et  serrés  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  des  étoffes.  Il  faut  froncer  davan- 
tage cette  chemise,  elle  n'est  pas  assez  froncée 
par  le  collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer 
la  robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  le  premier  sens. 
La  peau  de  ce  fruit  commence  à  se  froncer. 

Fronxé,  ée.  part,  passé.    Peau  froncée. 

Robe  froncée,  Sorte  de  robe  que  portent 
les  docteurs,  et  qid  est  extrêmement  fron- 
cée au  haut  des  manches. 

FROXCIS.  s.  m.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
une  robe,  à  une  chemise,  etc.,  en  les  fron- 
çant. Faire  un  froncis  à  une  manche,  à  une 
jupe,  à  une  robe  d'enfant. 

FROXDE.  s.  f.  Instrument,  fait  de  corde 
ou  de  cuir,  avec  lequel  on  lance  des  pier- 
res, et  même  des  balles.  David  tuaGoliath 
d'un  coup  de  fronde.  Les  anciens  avaient 
dans  leurs  troupes  des  gens  armés  de  fron- 
des. Faire  tourner  une  fronde. 

Fronde,  en  termes  de  Chirurgie,  Ban- 
dage à  quatre  chefs,  qui  ressemble  par  sa 
forme  à  une  fronde. 

Fronde,  est  aussi  Le  nom  du  parti  qui 
prit  les  armes  contre  la  cour,  sous  la  mi- 
norité de  Louis  XIV.  Le  parti  de  la  Fron- 
de. Du  temps  de  la  Fronde.  La  guerre  de  la 
Fronde. 

FROXDER.  V.  a.  Jeter,  lancer  avec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  De  petits 
garçons  qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
tout  ce  qu'on  jette  avec  violence.  Il  lui 
fronda  une  assiette  à  la  tête.  Dans  ce  sens 
il  a  vieilli. 

Fronder,  signifie  au  figuré ,  Blâmer, 
condamner,  critiquer.  Fronder  le  gouverne- 
ment, le  ministère.  Fronder  la  conduite  d'une 
personne.  Fronder  avec  amertume.  Fronder 
les  travers,  les  ridicules.  Il  n'eut  pas  sitôt  ou- 
vert la  bouche,  que  tout  le  monde  le  fronda. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  signi- 
fie. Parler  contre  le  gouvernement,  ou,  en 
général ,  Montrer  une  humeur  morose , 
chagrine,  désapprouver,  blâmer  tout.  C'est 
un  homme  qui  passe  sa  vie  à  fronder. 

Frondé,  ée.  part,  passé. 

FRO.XDEUR.  s.  m.  Celui  qui  lance  des 
pierres,  des  balles,  avec  une  fronde.  Les 
anciens  avaient  des  frondeurs  dans  leurs  ar- 
mées. Les  habitants  des  îles  Baléares  pas- 
saient pour  être  les  plus  liabiles  frondeurs. 

Il  se  dit,  au  figuré,  de  Celui  qui  parle 
contre  le  gouvernement,  ou  de  Celui  qui 
montre  une  humeur  morose,  chagrine,  qui 
désapprouve,  qui  blâme  tout.  C'est  un  des 
plus  grands  frondeurs,  un  frondeur  déter- 
miné. C'est  un  frondeur  éternel. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Celui 
qui  contredit,  qui  critique,  qui  blâme,  tel 
ouvrage  a  eu  presque  autant  de  frondeurs 
que  d'approbateurs. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
derniers  sens,  l'n  esprit  frondeur.  Une  jeu- 
nesse frondeuse. 
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FROXT.  s.  m.  I,a  partio  du  visiigo  qui 
est  toMiprise  entre  la  racine  dos  cheveux 
et  les  sourcils.  Grand  frnnt.  Larye  front. 
Frnnt  élevé,  l'ronl  bas.  l-'ronl  ouvert,  l'ront 
découvert  Front  majestueux.  Avoir  un  dia- 
dème, un  bandeau  sur  le  front,  .\roir  des 
rides  au  front,  sur  le  front.  He  faire  une 
bosse  au  front.  Ktre  marqué  sur  le  front. 

Front,  se  dit.  par  extension,  pour  Tout 
le  visage  Un  front  serein.  Vn  front  sévère. 
La  jeunesse  au  front  riant.  On  lit  sur  son 
front.  On  voit  sur  son  front.  La  rougeur  Qui 
couvrait  leur  front.  Dérider  son  front. 

Il  signilie  niènic  quelquefois,  I,a  tète, 
surtout  en  poésie  et  dans  le  style  élcvc. 
Courber  son  front.  Humilier  son  frnnt.  Le- 
ver, relever  le  front.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  sortes  de  phrases,  pour  ex- 
primer l'huiniliatiou,  l'abaissement,  la  ser- 
vitude, ou  la  licrté,  la  révolte,  etc. 

/(  marche  le  frnnt  levé,  il  peut  marcher 
le  front  levé.  Il  n'a  pas  à  craindre  do  re- 
proches. 

Front,  sii^nifio  au  figuré.  Trop  gramle 
hardiesse,  impudence,  .\ura-t-il  le  front  de 
soutenir  ce  qu'il  dit'/  il  eut  le  front  de  me 
dire...  C'est  avoir  bien  du  front.  De  quel  front 
ose-t-il  se  présenter  devant  vous  'f 

Fig.,  Un  front  d'airain,  Une  extrême  im- 
pudence. H  faut  avoir  un  front  d'airain  pour 
oser  soutenir  une  pareille  fausseté.  Cet  homme 
a  un  front  d'airain  ;  ou,  dans  le  même  sens, 
C'est  un  front  d'airain. 

Fig.,  N'avoir  point  de  front.  N'avoir  ni 
honte  ni  pudeur. 

Kro.nt.  signilie  aussi,  I.c  devant  de  la 
tétc  de  quelques  animaux.  Le  front  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  d'un  éléphant,  etc.  Un 
cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  du  front. 

Front,  signifie  encore  ligurément.  L'é- 
tendue que  présente  la  face  d'une  armée, 
d'une  troupe,  d'un  bâtiment.  L'armée  pré- 
sentait un  (jrand  front.  L'armée  étendit  son 
front.  Ce  bataillon  avait  tant  de  front.  Le 
front  d'un  bâtiment.  Le  front  d'une  fortifica- 
tion. 

Passer  sur  le  front  d'une  troupe,  Passer 
devant  le  front  d'une  troupe  rangée  en  ba- 
taille. 

Faire  front,  .se  dit  D'une  troupe  qui  était 
par  le  flanc,  et  dont  les  hommes  se  tour- 
nent de  manière  à  présenter  le  front.  On 
fait  toujours  front  par  le  premier  rang.  Par 
ellipse ,  en  termes  de  Commandement, 
Halte,  front. 

Front  de  bandiére,  I.a  ligne  des  étendards 
et  des  drapeaux  à  la  tête  des  corps  campés. 
I.esgrand'gardes  et  les  faiseeaux  d'armes  sont 
placés  en  avant  du  frnnt  de  bandiére.  L'ar- 
mée était  campée  en  front  de  bandiére. 

Front,  se  dit  quelquefois,  poétiquement, 
pour  Cime,  sommet.  Ces  roc/iers  qui  cachent 
leur  front  dans  les  nues. 

DE  FRONT,  loc.  adv.  Par  devant,  .\ttaquer 
l'ennemi  de  front. 

Fig.,  Heurter  de  frnnt  les  préjugés.  Les 
attaquer  sans  ménagement. 

De  FRONT,  signilie  aussi.  Cote  à  cote.  Un 
défilé  oii  Une  peut  passer  que  deux  hommes 
de  frnnt.  Cette  rue  est  asse:  large  pour  que 
deux  carrosses  g  puissent  passer  de  front.  Ils 
marchaient  tims  trois  de  front. 

Fig.,  Faire  marrlter,  mener  deux  affaires, 
deux  intrigues  de  front.  S'occuper  de  deux 
affaires,  de  deux  intrigues  en  mémo  temps. 

FROXTAI,,  AI.K.  >adj.  T.  d'.Anat.  (Jui  a 
rapport  ou  qui  appartient  au  front.  La  veine 
frontale.  Les  muscles  frontaux.  Serf  frontal. 
Os  frontal,  ou  Coronal.  ainus  frontaux. 


HiO.VT.VI..  s.  m.  T.  de  Cliirur.  liandeau 
ou  tupiiiue  qu'on  applique  sur  le  front. 
Mettre  un  frontal  pour  apaiser  le  mal  de  tête. 

Front.vi.,  s'est  dit  aussi  d'I'n  instrument 
de  torture  .  fait  d'une  conle  ;\  plusieurs 
nœuds,  dont  on  serrait  le  front  de  la  per- 
sonne à  laquelle  on  voulait  arracher  quel- 
que aveu. 

KIU».\TE.vr.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  aj)- 
pliqué  sur  le  front.  Il  n'est  guère  usilé 
qu'en  parlant  Des  Juifs,  qui  avaient  cou- 
tume de  porter  des  bandeaux  sur  lesquels 
le  nom  de  Dieu ,  ou  quelque  passage  de 
l'Écriture  sainte,  était  écril.  Les  Pharisiens 
portaient  des  frontcaux  où  le  nom  de  Dieu 
était  écrit.  Quand  les  juifs  prient  Dieu  dans 
leurs  synagogues,  ils  se  mcttctit  le  fronteau. 

FBONTE.^r,  ou  Fhont.\l,  en  parlant  Des 
chevaux,  se  dit  do  Cette  partie  de  la  têtière 
qui  passe  au-dessus  des  yeux  du  cheval.  Il 
so  dit  également  Du  morceau  de  drap  noir 
dont  on  couvre  le  front  d'un  cheval,  quand 
on  l'enharnache  de  deuil. 

FROXrifcRl';.  s.  f.  Les  limites,  les  con- 
fins d'un  pays,  d'un  État,  en  tant  qu'ils 
le  séparent  d'un  autre  pays,  d'ini  autre 
État.  L'arméeétait  sur  la  frontière,  passer  la 
frontière.  La  frontière  est  bien  garnie,  bien 
défendue.  Reculer  les  frontières  d'un  État. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signilie,  Qui  est 
limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un  autre 
pays.  Ville  frontière.  Place  frontière.  Pro- 
vince frnntière. 

FRO.XTISPICE.  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand  bâtiment.  Le  frontispice  d'un 
temple.  Le  frnniispice  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Pnme.  Le  fronlispire  du  Louvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  titre  imprimé  d'un  livre, 
place  à  la  première  page,  et  entouré  ou  ac- 
compagné d'ornements  ou  de  vignettes.  On 
avait  mis  des  attributs,  des  arabesques,  au 
frontispice  de  ce  livre. 

Il  se  dit  encore  d'I'ne  gravure  que  l'on 
place  en  regard  du  titre  d'un  livre,  et  dont 
le  sujet  est  analogue  au  but  et  à  l'esprit  de 
l'ouvrage.  Le  sujet  d'un  frontispice. 

FRONTO.V.  s.  m.  Ornement  d'architec- 
ture qui  est  fait  ordinairement  en  triangle, 
et  qui  se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâ- 
timent, au-dessus  des  porles,  des  croisées, 
etc.  Le  fronton  qui  est  au-dcsius  du  portique 
d'un  temple.  Le  fronton  de  l'entrée  du  Louvre. 
F'ronlon  brisé.  Frnntonouvert.  Fronton  orné 
de  figures,  de  bas-reliefs. 

Il  se  ili(,  en  termes  de  Marine,  de  La  par- 
tio .sculptée  du  couronnement  d'un  vais- 
seau, au-dessus  de  sa  galerie.  Dans  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement.  Tableau. 

FROTTAGE,  s.  m.  Lo  travail  de  celui 
qui  frotte.  Le  frottage  d'un  plancher.  Le  prix 
du  frottage. 

FROTTÉE,  s.  f.  Il  .se  dit  populairement 
d'Une  volée  de  coups.  Il  a  reçu  une  bonne 
frottée. 

FR«>TTE.ME\T.  s.  m.  Action  de  frotter, 
action  de  deux  choses  qui  se  frottent.  Èlee- 
triser  un  corps  par  le  frottement.  Le  frotte- 
ment de  l'essieu  use  le  moyeu  de  la  roue.  Em- 
pêcher, dimintier  le  frottement. 

Il  sedit  ligurément  et  familièrement  pour 
Commerce,  fréquentation.  Le  frottement  du 
monde.  Le  frottement  de  la  société. 

FROTTER.  V.  a.  Passer  une  chose  surune 
autre  à  plusieurs  reprises,  et  en  a)ipuyant, 
en  pressant.  Frotter  avec  la  main  ,  avec  les 
mains.  Frotter  fort.  Frotter  doucement,  légè- 
rement. Frotter  la  tète  de  que'qu'un.  Se  frot- 
ter les  yeux,  .s'r  faire  frotter  après  avoir 
joué  à  la  paume,  ou  après  avoir  fait  quelque 


autre  exercice  violent.  Frotter  les  jambes 
d'un  cheval.  Frotter  un  métal  avec  de  l'é- 
meri,  pour  le  polir.  Frotter  deux  pierres 
lunf  contre  l'autre.  On  l'enq^loie  souvent 
avec  le  pronom  personnel,  .^r  frotter  avec  la 
main.  Se  frotter  en  quelque  partie  du  corps. 
Se  frotter  contre  quelque  chose.  Se  frotter 
l'un  contre  l'autre.  Se  frotter  l'un  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Se  frotter  A  quelqu'un.  .Woir 
commerce,  connnunication  a\ec  quelqu'un. 
/(  fait  bon  se  frotter  aux  savants,  on  apprend 
toujours  quelque  chose.  Se  vous  frottez  pas 
à  ces  gens-là,  ils  pourraient  vous  corrompre. 
Il  signilie  aussi.  S'attaquer  à  quelqu'un,  le 
provoquer,  le  défier.  Je  ne  tous  conseille 
pas  de  vous  frotter  à  lui.  C'est  un  homme 
auquel  il  est  dangereux  de  se  frotter.  A'c  vous 
frottes  pas  à  un  tel,  il  est  plus  fort,  plus 
adroit  que  vous.  On  dit  de  mémo.  Ne  vous 
y  frottez  pas,  je  ne  vous  conseille  pas  de 
vous  y  frotter,  etc.,  lorsqu'on  veut  dissuader 
quelqu'un  de  faire  une  chose  que  l'on  croit 
dangereuse  p(jur  lui. 

Prov.  et  fig.,  Qui  s'y  frotte,  s'y  pique,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  qui  no  se  laisse 
pas  attaquer  impunément. 

P'ROTTEH,  signilie  aussi.  Oindre,  enduire, 
en  frottant.  On  lui  frotta  le  bras  avec  du  bau- 
me, avec  de  l'huile.  Frotter  des  meubles,  un 
parquet  avec  de  la  cire,  pour  les  rendre  lui- 
sants. Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  athlètes  se  frottaient  d'huile  avant 
que  de  lutter. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Frotter  avec 
de  la  cire  ou  avec  (]uelque  autre  chose 
semblable.  Frntterdes  chaises.  Frotterlepar- 
quet  d'un  appartement  ou  Frotter  un  appar- 
tement. Employé  sans  régime,  il  .s'i-ntcnd 
presque  toujours  Des  parquets,  des  plan- 
chers. Ce  domestique  sait  frotter. 

En  ternies  de  Peinture,  il  signilie,  Ap- 
pliquer une  légère  couche  de  couleur  sur 
celle  qui  fait  le  fond  d'un  tableau. 

Il  signilie  aussi,  ligurément  et  familière- 
ment, liattre,  frapper,  maltraiter.  Oii.  l'a 
frotté  comme  il  faut,  frotté  d'importance.  Les 
ennemis  ont  été  bien  frottés  dans  cette  ren- 
contre. On  dit  de  même.  Frotter  les  oreilles 
à  quelqu'un.  Je  me  charge  de  lui  frotter  les 
oreilles. 

FaoTTicn,  s'emploie  quelquefois  comme 
verbe  neutre,  et  so  dit  D'une  chose  qui 
passe,  qui  glisse  sur  une  autre  ou  contre 
une  autre,  en  exerçant  quelque  pression. 
Une  des  roues  frottait  contre  la  caisse  de  la 
voiture. 

FROTTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Frotté,  signifie  quelquefois  figurénicnt, 
Qui  a  reçu  une  légère  teinture  de  quelque 
connaissance.  ;(  est  frotté  de  grec  et  de  latin. 
Un  liomme  frotté  de  science. 

FROTTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  frotte  les 
planchers,  les  parquets.  Payer  le  frotteur. 

FROTTIS,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Couleur 
légère  et  transparente  qu'on  étend  sur  une 
peinture  pour  imiter  certaines  nuances  do 
la  nature.  On  ne  trouve  dans  ce  tableau  ni 
glacis  ni  frottis. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  la  tête  et  le  corps.  Un  frot- 
toir de  toile,  chanifer  un  frottoir. 

Il  signilie  aussi.  Le  linge  dont  les  bar- 
biers se  servent  pour  essuyer  leur  rasoir  en 
faisant  la  barlie. 

FROUER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Faire  une 
espèce  de  sifflement  à  la  pipée,  pour  attirer 
les  oiseaux. 

FROr-FROlT.  s.  m.  Onomatopée  qui 
.sert  il  exprimer  le  froissement  des  étoffes, 
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FRUCTIDOR 


FRUSTE 


particulièrement  des  étoffes    de  soie.   7c 
frou-frou  rfc  sa  robe.  Il  est  très  familier. 

Fifc.  et  popul.,  Faire  du  frou-frou,  Faire 
de  l'étalage. 

FRU 

FRUCTIDOR,  s.  m.  Le  ilouzième  mois 
du  calendrier  républicain,  qui  allait  du  IS 
août  au  17  septembre.  Le  mois  de  fructidor 
était  suiri  des  jours  complémentaires. 

FUrcTIFIC.iTIOX.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Formation,  production  des  fruits;  ou  Le 
résultat,  le  produit  de  cette  formation. 
Quand  la  fructification  s'opère.  L'époque  de 
lafructipcali-m.  Fructification  lente,  précoce. 
Les  parties,  les  organes  de  la  fructification. 
La  fructification  des  fougères.'  La  fructif  ca- 
tion des  algues  est  peu  apparente. 

FRUr.riFIER.  V.  n.  Rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  bien  fumées,  elles  en 
fructifient  davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  et 
signifie.  Produire  un  effet,  un  résultat 
avantageux.  Dieu  a  béni  leur  travail  et  l'a 
fait  fructifier.  Faire  fructifier  la  parole  de 
Dieu.  Les  bons  cremples  fructifient.  Vos  avis, 
vos  leçons  ont  bien  fructifié. 

Fructifier,  en  Botanique,  se  dit  D'un 
végétal  qui  produit  son  fruit,  qui  est  en 
fructification.  La  manière  dont  un  végétal 
fructifie.  Cette  plante  ne  fructifie  qu'à  telle 
époque. 

FRUCTUEUSEMEXT.  adv.  .Vvec  fruit, 
utilement,  avec  progrès.  Les  missionnaires 
ont  travaillé  fructueusement  en  ce  pays. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
du  fruit.  Rameaux,  fructueu.r.  Dans  ce  sens, 
il  est  poétique. 

Il  signifie  au  ligure.  Utile,  profitable, 
lucratif.  Un  emploi  fructueux.  Une  charge 
utile  et  fructueuse. 

FRUU.VL,  .VLE.  adj.  Qui  se  contente  de 
peu  pour  sa  nourriture,  qui  vit  de  choses 
communes.  Il  est  extrêmement  frugal.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  l'ie  frugale. 
Mener  une  vie  frugale.  Ce  mot  n'a  point  de 
pluriel  au  masculin. 

Repas  frugal,  table  frugale.  Repas,  table 
où  l'on  ne  sert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns, et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se  nour- 
rir. Une  table  propre  et  frugale. 

FRUG.VLEMEXT.  adv.  .Vvec  frugalité. 
Vivre  frugalement. 

FRUG.VLITÉ.  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal.  .Mmcr  la  frugalité.  Vivre  arec  fruga- 
lité. La  frugalité  rend  le  corps  plus  sain  et 
plus  robuste.  La  frugalité  d'un  repas. 

FRUi;iV4>RE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  végétaux.  Les 
animaux  frugivores.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, au  masculin.  Les  frugivores. 

FRUIT,  .s.  m.  Proiluction  des  végétaux 
qui  succède  à  la  (leur,  et  qui  sert  à  leur 
propagation.  Fruit  sec.  Fruit  pulpeux.  Fruit 
capsulaire.  L'enveloppe  d'un  fruit.  Les  fruits 
d'un  grand  nombre  de  plantes  servent  à  la 
nourriture  des  hommes  ou  à  celle  des  ani- 
maux. Le  fruit  de  la  balsamine.  Le  fruit  du 
iioijer,  du  chêne,  de  l'orme,  du  frêne,  elr.  La 
citrouille  est  le  fruit  d'une  plante  herbacée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  fruits  char- 
nus ou  pulpeux  qui  viennent  la  plupart 
sur  des  arbres  ou  sur  des  arbrisseaux,  tels 
que  les  poires,  les  pommes,  les  prunes,  les 
cerises,  etc.  Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit 
vert.  Fruit  mûr.  Fruit  précoce.  Fruit  hâtif. 
Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau.  Fruit  à  pc/Ji». 
Fruit  gilté,  pourri.  Cet  arbre  porte,  ropporle 


de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit.  Cueillir  le  fruit 
en  sa  saison.  Les  fruits  de  la  saison.  Une 
corbeille  de  fruits.  Fruit  de  l'arriére-saison. 
Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ne  rit 
presque  que  de  fruits.  Conserver  des  fruits. 
Fruits  secs.  Fruits  à  ieau-de-vie. 

F'ruits d'été,  fruits  d'automne,  fruits  d'iti- 
rer.  Les  fruits  qui  se  mangent  en  été,  en 
automne,  en  hiver.  Fruits  rouges.  Les  petits 
fruits  de  cette  couleur  qui  viennent  au 
printemps  et  en  été,  comme  fraises,  fram- 
boises, cerises,  groseilles. 

Fig.  Onconnait  l'arbre  àson  fruit,  parson 
fruit,  On  connaît  les  personnes  à  leurs  œu- 
vres, et  les  choses  à  leurs  résultats. 

Fig.  et  lam..  Le  fruit  défendu,  se  dit  par 
allusion  à  la  désobéissance  du  premier 
homme.  On  a  du  goût  pour  le  fruit  défendu, 
Xous  avons  du  penchant  à  désirer  ce  qui 
nous  est  détendu. 

Fig.  et  fam..  Fruit  sec,  se  dit  Des  élèves 
des  écoles  du  gouvernement,  particulière- 
ment des  écoles  militaires,  qui  n'ayant  pas 
satisfait  à  leurs  examens  de  sortie,  ne  pro- 
fitent pas  des  avantages  que  leur  séjour  à 
l'école  aurait  du  leur  assurer.  Un  fruit  sec 
de  l'École  polytechnique,  de  Saint-Cyr.  Il  se 
dit  aussi  Des  jeunes  gens  qui  s'étant  des- 
tinés aux  carrières  libérales ,  n'y  ont  pas 
réussi. 

Fruit,  signifie  aussi.  Le  dessert,  tout  ce 
qu'on  sert  au  dernier  service  de  table,  après 
les  viandes  et  entremets;  et,  dans  ce  sens, 
il  n'a  point  de  pluriel.  Servir  le  fruit.  On  en 
est  au  fruit.  Le  fruit  était  beau. 

Fruit  monté.  Fruit  décoré  avec  des  cris- 
taux, des  figures  de  sucre  ou  de  porcelaine, 
posées  sur  un  ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits,  au  pluriel,  signifie.  Tout  ce  que 
la  terre  produit  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes et  des  animaux.  On  fait  des  prières  à 
Dieu  pour  la  conservationdes  fruits  de  la  ter- 
re, des  fruits  qui  sont  sur  terre. 

Ilsignifie,  enJurisprudence,  Lesproduits, 
les  revenus  d'une  terre,  d'un  immeuble,  d'un 
fonds  quelconque,  d'une  charge,  etc.  Avoir 
l'usage  des  fruits  d'un  fonds,  d'une  terre.  Per- 
cevoir les  fruits.  C'est  une  maxime  de  droit, 
que  tout  possesseur  de  bonne  foi  fait  les  fruits 
siens.  Rendre  compte  des  fruits.  Restitution 
de  fruits.  Les  fruits  échus.  Les  fruits,  profits 
et  émoluments  d'une  charge.  Il  lui  céda  une 
année  des  fruits  de  son  bénéfice.  Les  gros  fruits 
d'un  bénéfice.  Résigner  avec  rétention  de 
fruits. 

Fruits  naturels.  Les  productions  sponta- 
nées d'une  terre,  d'un  fonds,  comme  le  foin, 
le  bois,  le  croit  des  animaux.  Fruits  indus- 
triels. Les  productions  qu'on  obtient  par  la 
culture,  comme  le  blé,  le  vin,  etc.  Fruits  ci- 
vils, Le  loyer  des  maisons,  les  bau.x  à  ferme, 
les  intérêts  des  sommes  exigibles,  etc. 

Fruits  pendants  par  les  racines,  par  raci- 
nes, Les  blés,  les  raisins,  et  généralement 
tous  les  fruits,  lorsqu'ils  sont  encore  sur 
pied.  Les  fruits  pendants  par  les  racines  font 
partie  du  fonds.  t)n  ne  peut  saisir  les  fruits 
pendants  par  racines  qu'après  telle  époque. 

Fruit,  se  dit,  par  extension,  de  L'enfant 
qu'une  femme  porte  dans  ses  flancs .  ou 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  Dans  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel,  l'ne  femme  est 
obligée  d'avoir  soin  de  son  fruit,  de  conser- 
ver son  fruit.  Dès  qu'une  femme  s'est  délivrée 
de  son  fruit.  On  condamne  à  mort  une  femme 
qui  fait  périr  son  fruit,  qui  détruit,  qui  dé- 
fait son  fruit. 

Il  se  ilit  aussi,  dans  le  style  élevé.  Des 
enfants  déjà  nés  :  et  dans  ce  sens  il  rei;oit 


le  pluriel.  Il  est  le  seul  fruit  de  leur  union 
Le  fruit  d'un  amour  illégitime.  Les  fruits  de 
cet  hymen. 

Fruit, signifie  encore  figurèment,  Utilité, 
profit,  avantage  qu'on  retire  de  quelque  cho- 
se. Je  n'ai  tiré  aucxm  fruit  de  cette  affaire. 
Je  n'en  ai  point  encore  recueilli  le  fruit.  J'en 
ai  perdu  tout  le  fruit.  Il  en  revient  un  grand 
fruit.  Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit,  f^e 
fruit  de  ses  travaux,  de  ses  veilles.  Cet  éco- 
lier a  tiré  en  peu  de  temps  un  grand  fruit 
de  ses  études.  Travailler  avec  fruit.  Travail- 
ler sans  fruit.  Lire  un  ouvrage  avec  fruit.  On 
dit,  au  pluriel,  dans  un  sens  analogue,  Les 
fruits  d'un  travail,  d'une  industrie,  etc. 

Il  signifie  également,  L'effet,  le  résultat 
d'une  cause,  soit  bonne,  soit  mauvaise.  C'est 
un  fruit  de  votre  piété.  C'est  un  fruit  de  vos 
soins.  Ses  infirmités  sont  le  fruit  de  la  guerre. 
La  tranquillité  d'esprit  est  un  fruit  de  la  bonne 
conscience.  La  honte  et  le  repentir  sont  les 
fruits  des  mauvaises  actions.  Les  grandes  dé- 
couvertes sont  le  fruit  d'une  longue  applica- 
tion. Ces  mesures  imprudentes  ne  tardèrent 
pas  à  porter  leur  fruit. 

Faire  du  fruit.  Produire  des  effets  avan- 
tageux par  des  exhortations ,  par  de  bons 
exemples.  Ce  missionnaire  a  fait  un  grand 
fruit  dans  cette  ville.  Cet  cvêque  a  fait  beau- 
coup de  fruit  dans  son  diocèse.  Cette  phrase 
vieillit. 

FRUIT,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Il  se  dit 
de  La  retraite  ou  diminution  d'épaisseur 
qu'on  donne  à  une  muraille  à  mesure  qu'on 
l'élève.  Donner  du  fruit  à  une  muraille.  Il 
ne  faut  pas  élever  le  mur  tout  à  fait  à  plomb, 
il  faut  lui  donner  un  peu  de  fruit,  il  faut  qu'il 
ait  un  peu  de  fruit. 

FRUITÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  émail  dif- 
férent. D'argent  à  l'oranger  de  sinoplc  fruité 
d'or. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde,  où 
l'on  conserve  le  fruit.  Porter  du  fruit  à  la 
fruiterie.  Serrer  du  fruit  dans  la  fruiterie. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  Frwi- 
tier. 

Il  se  disait,  dans  la  maison  du  roi,  de  L'of- 
fice qui  fournissait  le  fruit  aux  tables  de  la 
maison,  et  qui  fournissait  aussi  la  bougie  et 
la  chandelle.  Clief  de  fruiterie  chez  le  roi. 
Les  ojficiers  de  la  fruiterie. 

Fruiterie,  signifie  encore.  Le  commerce 
du  marchand  fruitier.  Quitter  la  fruiterie. 

FRUITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  porte  du  fruit. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locutions. 
Arbre  fruitier,  jardin  fruitier. 

FRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celiu, celle  qui  fait 
métier  et  profession  de  vendre  du  fruit,  des 
légumes,  etc.  La  boutique  d'un  fruitier.  Mar- 
chand fruitier.  Marchande  fruitière.  Il  s'est 
fait  fruitier. 

Fruitier,  se  dit  aussi  d'Un  jardin  rempli 
uniquement  d'arbres  à  fruits.  Dans  ce  sens, 
Verger  est  plus  usilé. 

Il  se  dit  également  d'Un  lieu  où  l'on  con- 
serve le  fruit  pour  l'hiver.  Aller  au  frui- 
tier. 

FRUSQUIX.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a  d'ar- 
gent et  de  nippes.  7/  a  perdu  tout  son  frus- 
quin,  son  saint-frusquin.  Il  est  populaire. 

FRUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  médaille,  d'une  monnaie  effacée,  al- 
térée, ou  défectueuse  dans  .sa  forme.  Mé- 
daille fruste. 

Il  se  (lit  également  D'une  pierre,  d'un  dé- 
bris antique  dont  le  temps  a  dépoli  ou  cor- 
rodé la  surface;  et,  en  Histoire  naturelle, 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  les  can- 
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iiOliircs  sont  iisi'-os.  l'ii  marbre  friisic.  lue 
ruinnnc  frtistv.  lui'  cuiiuille  fritslc. 

t'ItlSTUA  lOllUO.  iulj.  (les  deux  f?cni'cs. 
T.  lie  Pratique.  Kail  pour  frustrer ,  pour 
tromper ,  ou  pour  cluJor .  pour  fragncr  du 
temps.  Frais  fruslratoircs.  Acte  frastratuire. 
li:xieptii»i  fruslratnire.  Appel  frustratoire. 

11  s'emploie  aussi  d'une  manière  plus  gé- 
nérale, en  parlant  De  mesures  et  d'aeles  de 
nature  à  tromper  les  espérances  qu'on  en 
conçoit.  Mexure  frustratoire. 

l-'ltlJS'ritl':K.  V.  a.  Priver  quelqu'un  déco 
qui  lui  est  dû,  de  ce  qui  doit  lui  revenir,  ou 
à  quoi  il  s'attend.  //  m'a  fr>ii-lré  de  mes  droits. 
Il  a  frustre  ses  créaiieiers.  On  l'a  frustré  de 
son  salaire.  Il  ia  frustré  de  ses  espérances. 
Être  frustré  dans  ses  espérances.  On  dit  aus- 
si, frustrer  l'attente  ,  l'espoir,  l'espérance , 
les  espérances  de  queUju' un. 

Kri'Strk,  ée.  part,  passé. 

FliCIISI.i.  s.  m.  Jolie  plante  d'ornemenl, 
il  lleui's  pendantes  rouges  ou  roses.  Le  fuch- 
sia est  oriijinaire  d'.Vmériiiue. 

Il  se  dit  aussi  Du  genre  de  plantes  auquel 
appartient  le  fuchsia. 

l"r«:il,si.\E.  s.  f.  Substance  colorante , 
d'un  rouge  vineux,  que  l'on  obtient  avec  l'a- 
niline. 

FUCrS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'Hist. 
nat..  emprunté  du  latin.  11  est  synonyme  do 
Varech. 

FIG 

FlI(i.4CE.  adj.  des  ileux  genres.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit,  en  Médecine,  des  .symp- 
tômes qui  disparaissent  aussitôt  après  s'ê- 
tre montrés.  Symptômes  fugaces.  Frissons 
fuyaees. 

Il  se  dit,  en  Botanique ,  Des  parties  qui 
n'adhèrent  pas  longtemps  à  la  plante ,  qui 
s'en  détachent  promplement.  Calice  fugace. 
Corolle  fugace.  Stipules  fugaces. 

Il  se  dit  quolcpietois.  d'une  manière  plus 
générale.  De  ce  qui  fuil.  échappe  :  l'ne  sen- 
sation fugace  ;  ou  Do  ce  qui  laisse  échapper  : 
Une  mémoire  fugace. 

FIKJITIF,  l\'K.  ailj.  Qui  fuit  ou  qui  s'est 
enfui,  qui  a  pris  la  fuite.  Un  criminel  fugi- 
tif. Un  esclare  fugitif.  Errant  et  fugitif.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est  un 
fugitif.  Errer  en  fugitif.  On  eut  bientôt  ar- 
rêté les  deux  fugitifs. 

Il  se  dit  ligurément  De  ce  qui  court,  passe 
OU  se  dérobe  avec  quelque  rapidité.  Ce  sens 
et  le  suivant  ne  sont  guère  usités  qu'en  poé- 
sie et  dans  le  style  soutenu.  L'onde  fugitive. 
Une  ombre  fugitive. 

Il  signilie  aussi  ligurément.  Passager,  peu 
durable.  Eclat  fugitif.  Bonheur  fugitif.  Es- 
poir fugitif.  Des  biens  fugitifs.  De  fugitifs 
plaisirs.  Rien  n'est  plus  fugitif. 

pièces  fugitives,  poésies  fugitives,  Pièces 
de  poésie  légère  sur  divers  sujets.  Recueil 
de  poésies  fugitives.  Rassembler,  recueillir 
des  pièces  fugitives.  Les  poésies  fugitives  de 
Voltaire. 

FlTGl'K.  s.  f.  Morceau  de  musique,  ou  pas- 
sage d'un  morceau  de  nuisique.  dans  lequel 
dilTérentes  parties  se  suivent,  se  succèdent, 
en  répétant  le  même  sujet  d'après  des  rè- 
gles établies.  Faire  une  fugue,  xtne  double 
fugue. 

Fig.  el  fam. ,  Faire  une  fugue.  S'enfuir, 
prendre  la  fuite. 
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FUIE.  s.  f.  Kspèce  de  petit  coloiid)ior.  /( 
n'a  point  de  colombier,  mais  il  a  une  fuie. 

Fl'IR.  V.  n.  (./(■  fuis,  tu  fuis,  il  fuit;  nous 
fuyons,  vous  fuyez,  ils  fuient.  Je  fuyais.  Je 
fuis.  J'ai  fui.  Je  fuirai.  Je  fuirais.  Fuis,  qu'il 
fuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner  avec 
vitesse,  par  un  motif  de  crainte.  Oh  ne  lui  re- 
prochera jamais  d'avoir  fui.  Quand  il  vil  que 
les  ennemis  fuyaient.  Fuis,  sors  d'ici.  F'uir 
de  son  pays,  hors  de  son  pays. 

Il  signilie  au  ligure.  Différer,  éluder,  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  termine.  Je  ne 
jiuis  terminer  avec  cet  homme,  il  fuit  toujours, 
il  ne  fait  ijue  fuir.  Il  fuit  habilement,  mais 
je  l'atteindrai. 

FriK,  se  dit,  par  analogie ,  Des  choses 
qui  courent  ou  se  meuvent  avec  quelque 
rapidité,  qui  s'éloignent  ou  semblent  s'é- 
loigner. Ce  sens  est  employé  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu.  Un  ruis- 
seau qui  fuit  dans  la  prairie.  Les  nuages 
fuient,  et  le  ciel  reprend  sa  sérénité.  Le  ri- 
vage semblait  fuir  loin  de  nous,  fuyait  loin 
de  nous. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'hiver  a  fui. 
.Vos  beaux  joiir.v  fuient  raj)idemenl.  Ildtons- 
nous,  le  temps  fuil. 

Fam.,  Cela  ne  peut,  ne  saurait  lui  fuir, 
Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  infaillible- 
ment. Cette  succession  ne  peut  me  fuir,  ne 
saurait  me  fuir. 

Fuir,  se  dit  encore  De  ce  qui  .se  dérobe 
sous  les  pas.  Le  terrain  fuyait  sous  leurs 
pas. 

Kn  Peinture,  Il  se  dit  Des  parties  d'un 
tableau  qui  paraissent  s'enfoncer  et  s'éloi- 
gner de  la  vue  du  spectateur.  Celte  partie 
ne  fuit  pas  assez.  Cela  fuit  bien.  On  fait  fuir 
les  objets  en  diminuant  la  proportion,  en 
alfdiblissant  1%  couleur,  etc.  On  dit  de  même, 
par  analogie,  Son  front  fuit.  Le  front  du 
nègre  fuit. 

Frin.  se  dit  encore  D'un  vase,  d'un  pot, 
d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  quelque  fêlure, 
quelque  fente  par  où  le  liquide  s'en  va.  Ce 
tonneau,  ce  pot,  ce  vase  fuit.  Il  faut  l'empê- 
cher de  fuir. 

FuiH,  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif; 
et  <alors  il  signilie  en  général,  tant  au  pro- 
pre qu'au  ligure.  S'éloigner  de  quelqu'un 
ou  do  quelque  chose,  l'éviter,  par  crainte, 
par  aversicm ,  etc.  Fuir  l'ennemi.  Tout  le 
monde  fuit  cet  homme.  C'est  itn  homme  à  fuir. 
Fuir  un  pestiféré.  Fuir  son  pays.  Fuir  le  clid- 
liment.  Fuir  le  danger.  Fuir  le  péril.  Fuir 
le  vice.  F'uir  les  mauvaises  compagnies.  F'uir 
les  excès  de  tout  genre.  l'uir  le  mal.  F'uir 
l'occasion  du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le 
travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  saurais  le  ren- 
contrer, il  me  fuit.  La  paix  a  fui  ce  séjour. 
Le  sommeil  me  fuit.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  fuyaient 
l'un  l'attire. 

Fig.,  .Se  fuir  sni-mème,  chercher  lï  éviter 
les  remords,  l'ennui,  etc.  Cii  criminel  cher- 
che vainement  à  se  fuir  lui-même.  Quand  on 
ne  sait  pas  s'occuper,  on  cherche  à  se  fuir 
soi-même. 

Fn.  iH.  part,  passé. 

FrrrE.  s.  f.  .\ction  de  fuir.  Fi(i'(c  hon- 
teuse, litre  en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Met- 
tre en  fuite.  Il  n'y  avait  de  snlut  que  dans  la 
fuite.  Sa  retraite  fut  une  fuite.  Une  prompte 
fuite.  Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite.  Je  l'accom- 
pagnai dans  sa  fuite.  La  fuite  en  Egypte. 

11  signilie  au  ligure.  L'action  par  laquelle 
on  se  retire,  on  s'éloigne  d'une  cho.sc  dan- 


gereuse, ou  qui  peut  déplaire.  La  fuite  du 
vice.  La  fuite  de  l'occasion. 

Il  signilie  aussi  ligurément.  Délai,  échap- 
patoire, retiirdeinenl  artilicieux.  C'est  unchi- 
caneur  qui  use  de  fuites.  Toutes  ces  procédu- 
res ne  sont  que  des  fuites.  Vous  ne  répo7idez 
point  précisément,  c'est  une  fuite. 

Fi"iTE,  se  dit  encore,  ligurément  et  poé- 
tiquement, en  parlant  De  choses  qui  pas- 
sent, qui  s'éloignent,  qui  s'écoulent  avec 
quelque  rapidité.  La  fuite  des  années. 

FUI. 

FULGURANT,  AXTE.  adj.  Accompagné, 
environné  d'éclairs,  f 'ne  trombe  fulgurante. 
En  Médecine,  Douleurs  fulgurantes.  Cer- 
taines douleurs  très  intenses  et  très  ra- 
pides. 

FULGUR.VTIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie,  sy- 
nonyme d'Éclair,  dans  la  coupellation  de 
l'argent,  de  l'or. 

FUI.GUKIi'E.  s.  m.  T.  de  Physique.  Vi- 
trilication  jiroduile  par  la  foudre  qui  tra- 
verse des  couches  de  sable  pour  s'enfoncer 
dans  la  terre. 

FUMGI.VEUX,  EUSE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Oui  ressemble  il  de  la  suie,  qui  est 
couleur  de  suie.  On  ne  le  dit  guère  que  De 
certaines  vapeurs  grossières  chargées  d'une 
espèce  de  crasse  ou  de  suie  ;  el  Des  lèvres, 
de  la  langue,  des  dents,  lorsqu'elles  sont 
devenues  brunâtres  par  l'elfel  de  quelque 
maladie.  Vapeurs  fuligineuses.  Flamme  fuli- 
gineuse. Langue  fuligineuse.  Lèvres,  dents 
fuligineuses. 

FULNH;«»TOX.  s.  m.  Un  des  noms  de  la 
sulistaiicc  explosive  plus  connue  sous  le 
nom  de  Colon-poudre.  Voyez  ce  mot. 

FUL.MIXAXT,  AXTE.  adj.  Qui  lance  la 
foudre,  qui  est  armé  de  la  foudre.  Jupiter 
fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Pliysi(|ue,  De  ce 
qui  produit  la  foudre,  yunge  fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie.  De  cer- 
taines compositions  ou  i)rêparations  qui  dé- 
tonent ou  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on  les 
chauffe  légcrenient  ou  qu'on  les  soumet  à 
une  pression  plus  ou  moins  vive.  Or.  argent 
fulminant.  Poudre  fulminante.  Composés  ful- 
minants. Matières  fulminantes.  Amorces  ful- 
minantes. 

Légion  fulminante,  I.'ne  des  légions  ro- 
maines du  temps  de  Marc-.\urèle. 

Fi'i.MiNA.NT,  signilie  au  figuré.  Qui  éclate 
en  menaces,  qui  se  livre  il  de  grands  em- 
portements de  colère.  C'est  un  homme  qui 
se  met  en  co'ère  pour  la  moiitdre  chose,  il 
est  toujours  fulminant. 

Il  se  dit  égalemenl  De  tout  ce  qui  expri- 
me ou  dénote  une  violente  colère.  Lancer 
un  regard  fulminant.  Ecrit  fnhninant. 

FULMINATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  fulmini- 
que avec  une  base. 

Fulminate  de  mercure.  Sel  dont  on  se  sert 
pour  la  composition  de  la  jioudre  fulmi- 
nante. 

FU1..MIX ATIOX.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Dêlci- 
nation  subite,  explosion  d  iiiir  matière  ful- 
minante. 

FiLMiNATioN,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
canon,  qui  signilie,  La  publication  d'un 
acte  avec  certaines  formalités,  La  fu'mina- 
tion  des  bulles.  La  fuiminntion  d'une  sen- 
tence ecclésiastique.  La  fulminnlion  d' un  mo- 
nitoire. 

ri"l.>ll.\ER.  V.  n.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  matières  fulminantes  lorsqu'elles  font 
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explosion.  Cette  composition,  cette  poudre 
fulmine  au  moindre  clioc.  La  moindre  pres- 
sion la  fait  fulminer. 

FL'LMi.NER,  sijcnilie  au  figuré,  S'emporter, 
invectiver  contre  quelqu'un  avec  menaces. 
Il  fulmine  étrangement  contre  vous.  Il  est  en 
colère,  il  fulmine,  il  tempête. 

Fulminer,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  en  termes  de  Droit  canon,  et  signifie, 
Publier  quelque  acte  avec  certaines  forma- 
lités. Fulminer  des  bulles.  Fulminer  une  sen- 
tence d' eicoviinunicalion.  La  bulle  n'a  pas  été 
dament  fulminée. 

FULMi.NÉ,  ÉE.  part,  passé.  Interdit  fulmi- 
né. Bulles  fulminées. 

Fl'l,MI.\I«>l'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  qui  forme 
certaines  combinaisons  métalliques  propres 
à  produire  de  violentes  explosions. 

FUM 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'ar- 
gent lilé,  en  l'exposant  a  la  fumée  de  cer- 
taines compositions.  Défendre  le  fumage. 

FU.MAGE.  s.  m.  Action  de  fumer  une  ter- 
re, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  fumage 
d'un  cliamp. 

FL'.M.V.VT,  A.VTE.  adj.  Qui  fume,  qui  jette 
de  la  fumée  ou  quelque  vapeur.  Tison  fu- 
mant. Cendres  fumantes.  Des  viandes  fu- 
mantes. 

Fumant  de  sang ,  Plein,  couvert  d'un  sang 
qui  fume  encore.  Une  épée  fumante  de  sang. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Fumant  de 
carnage. 

Fig. ,  Fumant  de  courroux,  de  colère.  Trans- 
porté de  courroux,  de  colère. 

FU.MÉ.  s.  m.  T.  de  Graveur  en  caractè- 
res. Épreuve  d'un  poinçon;  empreinte  que 
l'on  fait  sur  une  carte  avec  le  poinçon  d'une 
lettre  noircie  à  la  flamme  d' une  bougie,  pour 
voir  s'il  est  bien  gravé. 

FU.MÉE.  s.  f.  Yapeurplusoumoinsépaisse 
qui  sort  des  choses  brûlées,  ou  extrêmement 
écbaurfées  par  le  feu.  Fumée  épaisse.  Fumée 
noire  La  fumée  qui  s'élére  d'un  champ  de 
bataille.  Des  tourbillons  de  fumée.  La  fumée 
d'un  volcan.  La  fumée  du  foyer.  La  fumée 
nous  étouffait.  La  cltambre  était  pleine  de 
fumée.  Le  bois  vert  fait  beaucoup  de  fumée. 
Il  fait  beaucoup  de  fumée  dans  cette  cliam- 
bre.  On  sent  bien  la  fumée  ici.  Dissiper  la 
fumée.  Chasser  la  fumée.  L'odeur  de  la  fu- 
mée. Odeur  de  fumée.  Du  linge  qui  sent  la 
fumée.  Un  ragoût  qui  sent  la  fumée.  La  fu- 
mée des  llainbeaux.  La  fumée  d'une  pipe.  La 
fumée  du  tabac.  Noirci  de  fumée.  S'exhaler 
en  fumée. 

Xoir  de  fumée.  Suie  très  noire  et  légère 
que  donne  la  poix-résine,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  l'employer  dans  les  arts.  Le 
noir  de  fumée  sert  à  faire  l'encre  d'impri- 
merie, le  cirage,  etc. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu.  En  général  il  ne  court  point  de  bruit 
qui  n'ait  quelque  fondement. 

Prov.  et  fig.,  /(  n'y  a  point  de  feu  sans 
fumée.  Quelque  soin  qu'on  prenne  pour  ca- 
cher une  passion  vive,  on  ne  peut  s'cmpé- 
cher  de  la  laisser  paraître. 

Fig.,  S'en  aller  en  fumée,  se  dit  Des  cho- 
ses qui  ne  produisent  point  l'effet  attendu  ou 
désiré.  Tous  ses  projets  s'en  sont  allés  en 
fumée. 

Fig.  et  fam..  /(  rend  de  la  fumée,  c'est 
un  vendeur  de  fumée,  se  dit  De  celui  qui 
n'a  (pi'un  crédit  apparent,  dont  il  fait  pa- 


rade pour  en  tirer  quelque  utilité,  quelque 
avantage. 

FUMÉE,  se  dit  également  de  La  vapeur 
qui  s'exhale  des  viandes  chaudes.  La  fumée 
du  rôt. 

Prov.  et  pop.,  Manger  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rôt.  Être  témoin,  spectateur  d'un 
divertissement ,  d'un  plaisir  auquel  on  ne 
peut  avoir  part. 

FUMÉE,  se  dit  aussi  Des  vapeurs  qui  s'ex- 
halent des  corps  humides,  lorsqu'ils  vien- 
nent à  être  échauffés  par  quelque  cause  que 
ce  soit.  Il  se  leva  une  fumée  de  ta  rivière, 
des  marécages. 

Fumée,  se  dit  au  figuré,  dans  le  style  sou- 
tenu. Des  choses  vaines,  frivoles,  périssa- 
bles, ou  que  l'on  regarde  comme  telles. 
Cette  fumée  qu'onnomme  la  gloire.  Tout  n'est 
que  fumée.  Toutes  les  choses  du  monde  ne 
sont  que  fumée. 

Se  repaitre,  s'enivrer  de  fumée,  Se  repai- 
tre  de  vaines  espérances,  ou  de  vains  hon- 
neurs, d'une  vaine  gloire,  etc. 

Fumées,  au  pluriel,  se  dit  de  L'effet  pro- 
duit par  l'ingestion  des  liqueurs  spiritueu- 
ses,  parce  qu'on  l'attribuait  à  des  vapeurs 
qui  montent  de  l'estomac  ou  des  entrailles 
au  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  an 
cerveau,  offusquent  le  cerveau.  Abattre  les 
fumées  du  vin.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Les  fumées  noires  qui  lui  troublent  le 
cerveau. 

Fig.,  Les  fumées  de  l'orgueil,  de  l'ambition, 
etc..  Les  mouvements  d'orgueil,  les  désirs 
ambitieux,  etc. 

Fumées,  au  pluriel,  est  aussi  un  terme 
que  les  chasseurs  emploient  pour  désigner 
La  fiente  des  cerfs  et  des  autres  bétes  fau- 
ves. Les  fumées  du  cerf.  Les  fumées  de  la  bète. 

FU.MER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée.  Le  vol- 
can fumait  encore.  L'encens  fumait  sur  les 
autels.  Ce  bois  n'est  pas  sec,  il  fume  beau- 
coup. 

Cette  chambre  fume,  cette  cheminée  fume, 
se  dit  Lorsque  la  fumée,  au  lieu  de  sortir 
par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat  et 
entre  dans  la  chambre.  Empêcher  une  che- 
minée de  fumer.  On  dit  quelquefois  imper- 
sonnellement, /(  fume  dans  cette  chambre. 

Poétiq.,  Faire  fumer  les  autels,  Y  brûler 
de  l'encens,  y  offrir  des  sacrifices  à  la  divi- 
nité. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du 
culte  paicn. 

Fumer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
peurs que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps 
humide.  Au  printemps  on  voit  les  marécages 
fumer,  les  prés  fumer.  Ce  cheval  a  couru,  il 
s'est  échauffé,  il  fume.  La  terre  fumait  en- 
core de  leur  sang. 

Fig.  et  dans  le  style  relevé.  Son  sang  fume 
encore,  se  dit  De  quelqu'un  qui  est  mort  ré- 
cemment d'une  mort  violente. 

Fig.  et  fam.,  La  tète  lui  fume,  se  dit 
D'une  personne  qui  est  fort  en  colère.  Cette 
phrase  a  vieilli. 

Fumer,  signifie  quelquefois,  figurément 
et  populairement,  .\voir  de  la  colère,  du 
dépit,  de  l'impatience,  etc.  /(  fume,  mais 
il  n'ose  rien  dire.  Je  l'ai  fait  fumer.  Ce  sens 
est  très  populaire 

Fumer,  s'emploie  également  comme 
verbe  actif;  et  alors  il  signifie,  Exposerdes 
viandes  à  la  fumée  plus  ou  moins  long- 
temps, pour  les  sécher  et  les  conserver.  Fu- 
mer des  langues,  des  jambons,  du  birufsalé, 
des  harengs.  On  l'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  pcr.sonnel.  ^lettre  unjambon  dans 
la  cheminée  pour  qu'il  se  fume. 

Il  signifie  pussi.  Prendre  en  fumée,  par 


la  bouche,  du  tabac  ou  quelque  autre  sub- 
stance. Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du 
tabac.  Fumer  un  cigare.  Fumer  de  la  sauge. 
Fumer  de  l'opium.  On  dit  très  souvent  sans 
régime,  Fumer,  pour  dire,  Prendre  du  tabac 
en  fumée.  Il  a  fumé  toute  la  nuit.  Les  ma- 
rins fument  beaucoup. 

Fumé,  ée.  part,  passé.  Jambon  fumé.  Lan- 
gues fumées. 

Fumer,  v.  a.  signifie  encore,  Épandrc  du 
fumier  sur  une  terre,  cultivée,  pour  l'en- 
graisser, pour  l'amender.  Fumer  un  champ. 
Fumer  une  vigne. 

Fumé,  ée.  part,  passé.  Terres  bien  fumées. 

FU.MEROLLE.  s.  f.  Crevasse  d'un  volcan 
d'où  s'échappe  delà  fumée. 

FU.MEUO.V.  s.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois  qui  n'étant  pas  assez  cuit,  jette  en- 
core de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 

FU.MET.  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui 
frappe  agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce 
vin  a  un  bon  fumet.  Le  fumet  d'une  perdrix. 
Un  faisan  qui  a  un  grand  fumet.  Un  fumet 
délicieux. 

FUMETERRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
fort  commune  dans  les  champs,  très  amère, 
et  souvent  employée  en  médecine  comme 
tonique.  Sirop,  extrait  de  fwnelcrre.  Le  suc 
de  la  fumelerre  produit  sur  les  yeux  les  mê- 
mes effets  que  la  fumée. 

Fl'.MEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
fumer  du  tabac.  C'est  un  grand  fumeur.  Une 
réunion  de  fumeurs. 

On  le  dit  aussi  de  Celui  qui  fume  de  l'o- 
pium. Un  fumeur  d'opium. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  exhale,  qui 
répand  de  la  fumée.  Une  lampe  fumeuse. 

Il  se  dit  surtout  au  figuré,  en  parlant 
Des  liqueurs  capiteuses,  qu'on  supposait 
envoyer  des  vapeurs  à  la  tète.  Du  vin  fu- 
meux. La  bière  de  ce  pays  est  extrêmement 
fumeuse. 

FU.MIER.  s.  m.  Paille  qui  a  servi  de  li- 
tière aux  chevaux,  aux  bestiaux,  et  qui  est 
mêlée  avec  leur  fiente,  ûter  le  fumier 
d'une  écurie.  Faire  pourrir  du  fumier.  Le 
fumier  engraisse  les  terres.  Fumier  de  che- 
val. Fumier  de  vache.  Faire  du  fumier. 
Mettre  du  fumier  dans  un  champ.  Cette  terre 
ne  porte  qu'à  force  de  fumier.  Èpandre  du 
fumier.  Une  mare,  une  fosse  à  fumier. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
d'engrais,  comme  les  excréments  d'ani- 
maux, les  matières  animales  ou  végétales 
en  putréfaction,  etc. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  que  du  fumier,  se 
dit  De  toute  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas, 
ou  pour  laquelle  on  veut  témoigner  un 
grand  mépris. 

Fumier,  .se  dit  aussi  d'Un  amas  de  fumier 
que  l'on  forme  dans  une  marc ,  dans  une 
fos.se.  .\llez  jeter  cela  sur  le  fumier.  Il  avait 
caché  son  argent  dans  un  fumier. 

Prov.,  Hardi  comme  tin  coq  sur  son  fu- 
mier, se  dit  D'un  homme  qui  se  prévaut  de 
ce  qu'il  est  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'a- 
vantage. Par  allusion  à  cette  faconde  par- 
ler proverbiale,  on  dit  figurément,  /(  ne  faut 
pas  l'attaquer  sur  son  fumier. 

Prov.  et  fig.,  Mourir  sur  un  futnier,  Mou- 
rir misérable,  après  avoir  perdu  tout  son 
bien. 

Prov.,  Être  comme  Job  sur  son  fumier. 
Être  réduit  ^  un  état  excessif  de  misère  et 
de  souffrance. 

FU.MKiATIo.V.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Action  de  répandre  dans  un  lieu 
la  fumée  dune  substance  odorante,  la  va- 
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j)oiir  iluii  liiiiiiilo,  ou  im  gaz  (]Uflc<m(Hic. 
l-'aire  des  fumigations  de  chlore  pour  puri- 
fier l'air. 

Il  se  dit  t'gaicmont  ilc  L'action  d'appli- 
quer un  niédicunient,  sous  formelle  fumée, 
de  vapeur  ou  de  gaz,  â  quelque  partie  du 
corps,  l'umiyatiunssulfureuses.l'umigations 
ariimatiiiues.  h'umifjalions  aqueuses.  I.esf^l- 
miyations  soûl  queUiaefuis  très  salutaires. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  L'action 
d'exposer  un  corps  à  la  fumée. 

FU.MHi.ll'dlKl':.  adj.  T.  de  Médec.  II 
s'emploie  dans  cette  locution,  Doile  futiii- 
gatoire,  Uoile  qui  contient  les  objets  né- 
cessaires pour  secourir,  au  moyen  de  fumi- 
gations, les  noyés  et  les  asphy.\iés. 

PU.'ilKil'JK.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Exposer 
un  corps  à  la  fumée  d'un  ou  de  plusiciu-s 
autres  corps  qui  brûlent. 

FUMiiiK,  KE.  part,  passé. 

FU.MISTE.  s.  m.  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  d'ompéclier  que  les  cheminées  ne 
fument.  Ui>  Inui  fumiste. 

FU.MIVORK.  .adj.  des  deux  genres.  Qui 
consume  la  fumée.  Appareil  fumivore.  Che- 
minée fumivore. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
fumiiore. 

FU.tlOIR.  s.  m.  Bâtiment  destiné  à  fumer 
les  viandes  et  les  poissons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  qui  dans  les 
maisons  des  particuliers  ou  dans  les  cercles 
est  réservée  aux  fumeurs. 

KU.'»IL'RE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Action  do 
fumer  une  terre,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

Il  se  dit  au.ssi  de  L'entrais  produit  par 
les  bétes  enfermées  dans  un  parc. 

FUN 

FITXAMBITI.E.  s.  Danseur,  danseuse  de 
coi'dc.  Théâtre  des  funambules. 

Fi;.\KBKl';.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  funérailles.  Ornements  fu- 
nèbres, l'umpe  funèbre.  Honneurs  funèbres, 
oraison  funèbre.  Convoi  funèbre.  Appareil 
funèbre.  Chant  funèbre. 

Il  signilie,  au  ligure.  Sombre,  triste,  lu- 
gubre, effrayant.  Cri  funèbre.  Image  fu- 
nèbre. 

Oiseaux  funèbres,  se  dit  de  Certains  oi- 
seaux nocturnes,  dont  le  cri  a  quelque 
chose  de  sinistre.  Le  hibou,  le  chat-huani , 
l'orfraie,  sont  des  oiseaux  funèbres. 

FlIXÉIl AILLES,  s.  f.  pi.  Obsèques  et  cé- 
rémonies qui  se  font  aux  enterrements.  l'u- 
nèrailles  magnifiques.  Funérailles  pom- 
peuses. Funérailles  superbes.  Faire  les  fu- 
nérailles de  quelqu'un.  ..\ssister  à  des  funé- 
railles. Le  jour  des  funérailles.  La  cérémonie 
des  funérailles.   La  pompe  des  funérailles. 

FL'.VÉRAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  funérailles.  Frais  funéraires. 
Urne  funéraire.  Colonne  funéraire. 

FII.\ESTE.  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux, sinistre,  qui  porte  la  calamité  et  la 
désolation  avec  soi.  Krénement  funeste.  .i;or( 
funeste.  Voyage  funeste.  Conseil  funeste.  En- 
treprise funeste.  \ourellc  funeste.  La  guerre 
lui  a  été  funeste.  Ce  jour  m'est  bien  funeste. 
Cela  peut  avoir  des  suites  funestes. 

FU.NESTE.MEN'T.  .adv.  D'une  manière  fu- 
neste. Cela  arrira  le  plus  funestement  du 
monde.  Il  est  peu  usité. 

FUXfiUS.  s.  m.  Voyez  FONfiCS. 

FUNIX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  géné- 
riqvie  des  cordages  blancs,  ou  faits  de  (il 
non  goudionné,  qui  servent  aux  grands 
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ajjpareils  employés  dans  les  opérations  des 
ports.  On  dit  aussi,  et  plus  ordinairement, 
Franc-funin.  Les  francs-funinssunt  de  trois, 
quatre  uu  cinq  torons. 

FIR 

FITR.  S.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  la  lo- 
culio[i  .Vu  fur  et  à  mesure,  ou  A  fur  et  me- 
sure, qui  s'emploie  en  termes  de  Pratique 
et  d'Administration,  comme  conjonction, 
comme  i)réposition  et  comme  adverbe,  et 
qui  signilie,  .\  mesure  (|ue,  ù  mesure  de, 
n  mesure.  Aous  vous  ferons  passer  les  mar- 
chandises au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arrive- 
ront. On  le  paye  au  fur  et  à  mesure  de  l'ou- 
vrage. Travaillez,  nous  vous  payerons  au  fur 
et  à  mesure,  à  fur  et  mesure. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  du  genre  des 
Martres,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
Lapins,  et  qui  va  les  chercher  dans  leur  ter- 
rier. Chasser  avec  le  furet.  Chasser  au  furet. 
Prendre  des  lapins  au  furet. 

Il  se  dit,  (igurémcnt  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  beaucimp  d'habileté,  de 
sagacité  pour  découvrir  certaines  choses, 
ou  qui  s'cnquiert  de  tout,  et  qui  s'appli- 
([uc  à.  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plus 
l)articulier  dans  les  f.amilles.  C'est  un  furet, 
un  vrai  furet,  il  est  impossible  de  rien  lui 
cacher. 

FlTREl'ER.  V.  n.  Chasser  au  furet.  Fure- 
ter dans  une  garenne.  Aller  fureter.  On  dit 
aussi,  activement.  Fureter  une  garenne,  un 
bois,  un  terrier. 

Il  signifie  au  figuré.  Fouiller,  chercher 
partout  avec  soin,  curieusement.  Il  va  fu- 
retant partout.  Qu'allez-vous  fureter  dans  ce 
cabinet,  dans  cette  bibliothèque'/' 

Il  signifie  encore  fîgurémcnt,  S'empresser 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout ,  chercher  à 
satisfaire  sa  curiosité  sur  tout.  Il  ne  fait 
que  fureter  partout  pour  savoir  ce  qui  se 
passe.  Il  est  sans  cesse  à  fureter.  Il  furette 
dans  tous  les  coins.  On  dit  aussi,  activement. 
Fureter  des  nouvelles.  Ce  sens  et  le  précé- 
dent sont  familiers. 

FiuKTK,  KE.  part,  passé. 

FlRETElTR.  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet. 

Il  se  dit,  fîgurémcnt  et  familièrement,  de 
Celui  qui  fouille,  qui  cherche  i)artout.  Quel 
ennuyeux  fureteuri 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  s'cn- 
quiert de  tout,  qui  cherche  à  tout  savoir, 
soit  par  curiosité,  soit  pour  son  prolil.  Ca- 
chez-vous de  lui,  c'est  un  fureteur.  Quel  in- 
discret fureteuri 

Fureteur  de  nouvelles,  Celui  qui  va  fure- 
tant des  nouvelles  partout. 

FUREUR,  s.  f.  Rage,  manie,  frénésie.  ;( 
est  devenu  fou ,  et  de  temps  en  temps  il  lui 
prend  des  accès  de  fureur.  La  fureur  est  une 
cause  d'interdiction.  Quand  il  entre  en  fu- 
reur. Lorsque  la  fureur  lui  prend.  On  dit, 
par  exagération  :  c'est  un  homme  extrême  en 
toutes  choses ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  la 
fureur.  Avec  fureur.  Etc. 

En  Médec,  Fureur  utérine.  Maladie  des 
femmes,  qui  consiste  en  un  pcnch.ant  in.s.a- 
tiable  et  irrésistible  à  l'acte  vénérien. 

Flreuh,  se  dit  aussi  d'Une  extrême  co- 
lère. Être  transporté  de  fureur.  La  fureur 
l'emporte.  Un  mouvement ,  un  transport  de 
fureur.  Pour  apaiser  sa  fureur.  Irriter  la  fu- 
reur de  quelqu'un.  S'exjwser  à  la  fureur  du 
peuple.  La  patience  irritée,  lassée,  poussée  à 
bout,  se  tourne,  se  change  en  fureur. 

Il  se  dit  quelquefois  do  La  colère  de  Dieu, 
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en  termes  de  l'Écriture  sainte.  .Seigneur, 
ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur. 

Il  se  dit  aussi  de  L'agitation  et  de  l'émo- 
tion qui  parait  dans  un  animal  irrité.  Un 
lion  en  fureur.  La  fureur  d'un  taureau. 
.Mettre  un  taureau  en  fureur. 

Il  se  dit  encore  de  L'agitation  violente  de 
certaines  choses  inanimées.  La  fureur  de  la 
tempête.  La  fureur  de  l'orage.  La  fureur  de 
la  mer.  La  fureur  des  vents.  La  fureur  des 
flammes. 

FiREin,  signifie  aussi  Une  jiassion  exces- 
sive, démesurée  pour  une  personne  ou  pour 
une  chose.  /(  aime  cette  femme  ù  la  fureur. 
Il  l'aimait  avec  fureur.  Il  a  la  fureur  des 
tulipes.  Il  a  la  fureur  du  jeu.  Il  a  la  fureur 
de  rimer.  La  fureur  des  duels. 

Par  exagérât,  et  fam..  Faire  fureur,  se 
dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est 
fort  en  vogue,  qui  excite,  dans  le  imblic, 
un  grand  empressement ,  une  vive  curio- 
sité. Cette  actrice,  cette  pièce  fait  fureur. 

FunEun,  se  dit,  par  exagération  et  par 
dépit,  de  L'habitude  importune,  nuisible, 
etc.,  que  quelqu'un  a  de  faire  une  certaine 
chose.  /(  a  toujotirs  la  fureur  de  se  mêler  des 
affaires  des  autres.  Cet  enfant  a  la  fureur  de 
porter  à  sa  bouche  tout  ce  qti'il  lient.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  d'Un  transport  qui  élève 
l'esprit  au-dessus  do  lui-même,  el  qui  fait 
faire  ou  dire  des  choses  extraordinaires. 
Fureur  prophétique.  Fureur  bachique.  Fu- 
reur poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut  saisi 
d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fureur  s'em- 
para de  lui. 

Fi'REijRS,  au  pluriel,  se  dit  Des  trans- 
ports frénétiques,  des  cmporlements,  des 
excès  auxquels  on  se  livre  dans  la  fureur, 
dans  la  colère  ;  des  mouvements  d'exalta- 
tion, etc.  Les  fureurs  de  l'amour.  Les  fu- 
reurs du  désespoir.  Les  fureurs  d'Oreste.  Les 
fureurs  de  Roland.  Les  fureurs  de  la  guerre 
civile.  Les  fureurs  de  la  Ligue.  .Sauvez-nous 
de  ses  fureurs.  De  poétiques  fureurs. 

FURFURACÉ,  ÉE.  .adj.  Terme  didactique. 
Oui  ressemble  à  du  son.  Il  .se  dit,  en  Mé- 
decine: 1"  De  petiles  jjorlinns  d'èpiderme 
qui  se  détachent  après  une  pblegmasie; 
'i"  D'une  dartre  (pii  consiste  dans  de  lé- 
gères exfoliations  de  l'épiderme,  sembla- 
bles à  de  la  farine  ou  à  du  son.  Dartre  fur- 
furacée. 

En  Botanique,  il.se  dit  De  corps  cpii  sont 
couverts  d'une  poussière  blanchâtre. 

FURIBOXD,  OXI>E.  .adj.  Qui  est  sujet  à 
de  grands  emportements  de  fureur,  de  co- 
lère. Un  hoinmc  furibond.  Une  femme  furi- 
bonde. 

Il  se  dit  également  De  celui  dont  les 
traits,  les  gestes,  etc. .  annoncent  unegrande 
fureur.  /(  vint  à  nous  tout  furibond.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Des  yeux  furibonds.  Un 
regard  furibond.  Unvisage  furibond.  Ilavait 
un  air  furibond.  Etc. 

Il  est  .aussi  substantif,  c'est  uti  furibond. 
Un  petit  furibond. 

FURIE,  s.  f.  Fureur  qui  éclate  avec  vio- 
lence, grand  einportement  do  colère.  En- 
trer en  furie.  .Se  mettre  en  furie.  Être  en  furie. 
Plein  de  fitrie.  Quand  sa  furie  sera  passée. 
Il  .se  dit  aussi  Du  mouvement  violent  et 
impétueux  d'un  animal  irrité.  Le  lion  en 
furie  se  lança  sur  lui.  La  furie  des  lièles  sau- 
vages. 

Il  se  dit  également  de  L'.action  impé- 
tueuse do  certaines  choses  inanimées.  La 
furie  de  la  tempête.  La  furie  des  vents.  La 
furie  de  l'orage. 
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Furie,  kc  dit  quelfiuefois  pour  Arrlcur, 
impétuosité  décourage.  C'est  une  nation  qui 
t>a  au  combat  avec  furie.  Il  faut  laisser  pas- 
ser cette  première  furie.  Les  troupes  donué- 
rent  arec  furie  sur  l'ennemi. 

La  furie  française.  Expression  prover- 
biale qui  signifie  L'ardeur  impétueuse  avec 
laquelle  les  troupes  françaises  se  portent 
d'abord  à  l'attaque. 

FUBIE,  signifie  aussi.  L'état  le  plus  vio- 
lent d'une  chose,  sa  plus  grande  intensité. 
Dans  la  furie  du  combat,  de  la  mêlée,  il  ar- 
riva que...  Dans  la  furie  de  son  mal.  Dans 
la  furie  de  la  fièvre. 

Fi'KiE,  se  dit  en  outre,  dans  la  Mytho- 
logie, de  Ces  divinités  infernales  qui  avaient 
l'emploi  de  tourmenter  les  méchants,  les 
criminels,  soit  dans  les  enfers,  soit  sur  la 
terre.  Les  trois  Furies  étaient  Alecton,  Mégère 
et  Tisiphone.  Les  Furies  avaient  aussi  le  nom 
d'Euménides.  Être  poursuivi,  tourmenté  par 
les  Furies.  Ce  créancier  est  comme  une  Furie 
attachée  à  ses  pas. 

U  se  dit  figurément,  par  allusion  au  sens 
qui  précède,  d'Une  femme  extrêmement 
méchante  et  emportée.  C'est  une  vraie  furie, 
une  furie  d'enfer.  Ce  n'est  pas  une  femme, 
c'est  \me  furie. 

FURIEUSE.>IE.\T.  adv.  Avec  fiu-ie.  Il 
pressa  si  furieusement  son  adversaire  que 
celui-ci  ne  put  lui  échapper. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Prodigieuse- 
ment, extrêmement,  excessivement.  /(  est 
furieusement  grand.  Il  est  furieusement  riche. 
Il  ment  furieusement.  Elle  est  furieusement 
laide.  Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

FURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  fu- 
reur, en  furie.  Il  est  devemi  furieux.  C'est 
un  fou  furieux.  Il  était  furieux  de  cette  ré- 
sistance. Un  peuple  furieux  demandait  leur 
tète.  Tigre  furieux.  Lion  furieux.  Lionne 
furieuse. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  dénote  ou 
exprime  la  fureur.  Un  visage  furiertx.  Des 
regards  furieux.  Gestes  furieux.  Air  furieux. 
Transports  furieux.  Cris  furieux. 

Il  signifie  encore.  Impétueux,  véhément, 
violent,  et.se  dit  tant  Des  personnes  que  des 
choses.  Il  est  furieux  dans  le  combat.  Com- 
bat furieux.  Attaque,  charge  furieuse.  Vent 
furieux.  Torrent  furieux.  Tempête  furieuse. 
On  dit  de  même ,  au  sens  moral  :  Passion 
furieuse,  .\mbition  aveugle  et  furieuse.  Etc. 

Il  signifie  aus.si,  figurément  et  familière- 
ment. Prodigieux,  qui  est  excessif,  extra- 
ordinaire dans  son  genre;  et  alors  il  pré- 
cède toujours  le  substantif.  C'est  tui  furieux 
mangeur,  un  furieux  menteur.  Voilà  un  fu- 
rieux travail.  Il  s'est  donné  un  furieux  ciiup, 
«ne  furieuse  entorse.  Il  fait  une  furieuse  dé- 
pense. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  Prononcer  l'inter- 
diction d'un  furieux.  C'est  donner  des  armes 
à  un  furieux.  Ce  sont  des  furieux.  Arrêtez 
ces  furieux. 

Furieux,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'un  taureau  élevé  sur  ses  pieds.  D'a:ur  au 
taureau  furieux  et  levé  en  pieds  d'or. 

FUROLLES.  s.  f.  pi.  Exhalai.sons  enflam- 
mées qui  paraissent  quelquefois  sur  terre 
et  sur  mer. 

FURO.N'CLE.  s.  m.  Espèce  de  petit  phleg- 
mon douloureux,  qui  a  son  siège  dans  les 
parties  profondes  de  la  peau ,  et  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Clou.  Il  lui  est  vemi  un 
furoncle  à  l'aisselle,  au  dos,  etc.  Son  fu- 
roncle a  percé. 

FURTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  à  la  dé- 


robée, en  cachelle.  Entrer  d'un  pas  furtif. 
Un  regard  furtif.  Une  ceillade  furtive.  Des 
amours  furtives.  i)n  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Une  main  furtive,  etc. 

FURTIVE.HEN'r.  adv.  À  la  dérobée.  En- 
trer furtivement.  S'en  aller  furtivement. 

FUS 

FUSAI.V.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbrisseau 
qui  vient  naturellement  le  long  des  haies, 
et  dont  le  bois  sert  à  faire  des  fuseaux,  des 
lardoires,  etc.,  ou  s'emploie,  réduit  en 
charbon,  pour  tracer  des  esquisses  légères. 
On  le  nomme  vulgairement  Bonnet  à  prê- 
tre ,  parce  que  son  fruit ,  qui  est  rouge ,  a 
quatre  angles  comme  un  bonnet  carré.  Le 
fruit  du  fusain  est  purgatif.  Bois  de  fusain. 
Crayon  de  fusain,  ou  simplement.  Fusain. 
Esquisse  au  fusain.  Un  dessin  fait  au  fu- 
sain, ou  simplement  Un  fusain.  Voilà  un 
beau  fusain. 

FUSA.N'T,  ANTE.  adj.  Qui  s'étend,  qui  se 
répand.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  la  matière  qui  sert  à  faire  des  fusées  ou 
d'autres  compositions  incendiaires.  Matière 
fusante.  Composition  fusante. 

FUSAROI.LE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petit  or- 
nement taillé  en  forme  de  collier  sous  l'ove 
des  chapiteaux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument  de  bois 
de  la  longueur  d'environ  un  demi-pied,  qui 
est  arrondi  partout ,  renflé  à  son  milieu , 
fort  menu  par  les  bouts,  et  dont  les  femmes 
se  servent  pour  filer  et  tordre  le  lil.  Tour- 
ner, remplir,  vider  le  fuseau.  On  dit  poéti- 
quement, Le  fuseau  des  Parques,  parce  que, 
selon  la  Fable,  les  Parques  filaient  la  vie 
des  hommes. 

Prov.  et  ûg..  Avoir  des  jambes  de  fuseau. 
Avoir  les  jambes  extrêmement  menues. 

FUSEAU,  se  dit  aussi  d'Un  autre  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
dentelles  et  les  passements  de  fil  et  de  soie. 
Passement  au  fuseau.  Dentelle  au  fuseau. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Arts  et  Métiers, 
de  Certaines  choses  qui  ont,  ou  à  peu  près, 
la  forme,  la  figure  d'un  fuseau,  telles  que 
les  broches  ou  dents  d'un  pignon  à  lan- 
terne, les  pièces  d'une  carte  géographique 
ou  astronomique  destinées  à  être  appli- 
quées sur  une  boule  pour  former  un  globe 
terrestre  ou  céleste  ;  etc. 

FusE.iU,  est  aussi  Le  nom  d'un  genre  de 
coquilles  univalves. 

FUSÉE,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fu- 
seau, quand  la  filasse  est  filée.  Vider  une 
fusée.  Sa  fusée  est  bien  embrouillée. 

Prov.  et  fig-,  Démêler  une  fusée,  Débrouil- 
ler une  intrigue,  une  affaire. 

Fusée,  signifie  aussi.  Une  pièce  de  feu 
d'artifice  faite  avec  du  carton  ou  du  papier 
rempli  de  poudre  à  canon.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes  :  les  unes  très  petites ,  qui  se 
jettent  à  la  main;  les  autres  très  grandes, 
qui  sont  attachées  à  une  baguette,  et  qui 
s'élèvent  d'elles-mêmes  en  l'air  dès  qu'on  y 
a  mis  le  feu.  Jeter  des  fusées.  Fusées  volantes. 
Faire  des  fusées.  Faites  tirer  les  fusées.  Fu- 
sée à  étoiles.  Fusée  à  serpenteaux.  Fusée 
percutante.  La  fusée  a  crevé.  La  baguette 
d'une  fusée. 

Fusée  à  la  Congréve ,  Sorte  de  fusée  très 
meurtrière,  qui  était  employée  surtout  dans 
les  sièges. 

Fusée,  on  termes  d'Horlogerie,  se  dit 
d'Un  petit  cône,  cannelé  en  spirale,  autour 
duquel  s'enroule  la  chaîne  d'une  monire, 
quand  on  la  monte. 


Fusée,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Plusieurs  suros  contigus. 

En  termes  de  Chirur.,  Fusée  purulente, 
Conduit,  trajet  fistuleux  que  forme  le  pus 
d'un  abcès,  lorsqu'il  tend  à  s'échapper  au 
dehors. 

FUSËEN.  s.  m.  Soldat  d'artillerie  chargé 
de  lancer  des  fusées  de  guerre. 

FUSELÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de  fuseau. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  locu- 
tions :  Colonne  fuselée,  Colonne  dont  le  fut 
est  un  peu  renflé  vers  le  tiers  de  sa  hau- 
teur. Doigt  fuselé,  Doigt  très  mince  par  son 
extrémité. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  écu 
chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or  et  de  sinople. 

FUSER.  V.  n.  Terme  didactique.  S'é- 
tendre, .se  répandre.  La  cire  fuse.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  sels  qui  se  liquéfient 
par  l'action  de  la  chaleur.  Le  salpêtre  fuse 
lorsqu'il  est  sur  les  charbons. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  fusible,  ou  Disposition 
à  se  fondre.  La  fusibilité  des  métaux. 

FUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  fondu ,  liquéfié.  Tous  les  métaux  sont 
fusibles.  Le  plomb  est  très  fusible. 

FUSIFORME.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Botan.  Qui  a  la  forme  d'un  fuseau,  c'est-à- 
dire,  qui  est  allongé,  renflé  au  milieu,  et 
aminci  aux  deux  extrémités.  Racitie  fusi- 
formc.  Le  follicule  du  laurier-rose  est  fusi- 
forme. 

FUSIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L.) 
Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un 
caillou  pour  en  tirer  du  feu.  Battre  le  fusil. 
Mèche  à  fusil.  En  ce  sens  il  a  vieilli,  mais 
il  reste  usité  dans  cette  locution,  Pierre  à 
fusil. 

Il  se  dit  également  de  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  bassinet  de  certaines  armes 
à  feu,  et  contre  laquelle  donne  la  pierre 
qui  est  au  chien.  Fusil  d'arquebuse.  Fusil 
de  pistolet.  Arquebuse  à  fusil.  Pistolet  à  fu- 
sil. Dans  ce  sens  il  a  vieilli  :  on  dit  plus 
communément.  Batterie. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  arme  à 
feu  portative,  longue  de  plusieurs  pieds,  et 
munie  d'une  batterie.  Il  le  tua  d'un  coup  de 
fusil.  Tirer  des  coups  de  fusil.  Un  fusil  de 
quatre  pieds.  Le  calibre  d'un  fusil.  Fusil 
brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil  rayé.  Fusil  à 
aiguille.  Fusil  se  chargeant  par  la  culasse. 
F%isil  à  deux  coups.  Fusil  de  chasse.  Amorce 
de  fusil.  Charger  un  fusil.  Un  fusil  chargé 
à  poudre,  à  balle.  Le  canon,  le  bois  ou  le 
fût,  la  crosse,  la  platine,  la  baguette,  etc., 
d'un  fusil.  Ce  fusil  porte  loin.  Se  promener 
le  fusil  sur  l'épaule. 

Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'infan- 
terie, et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 
Mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Un  fu- 
sil sans  baïonnette. 

Fusil  à  piston.  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  cnllammc  la 
charge.  On  dit  aussi  et  plus  ordinaircnieni, 
Fusil  à  percussion. 

Fusil  chassepot.  Espèce  de  fusil,  inventé 
par  M.  Chassepot,  qui  se  charge  parla  cu- 
lasse, dont  le  tir  est  juste,  rapide,  et  la 
portée  très  longue.  On  dit  aussi  simplement, 
l'n  chassepot. 

Fusil  à  vent.  Espèce  de  fusil  au  moyen 
diKiucl  on  peut  lancer  des  balles  sans  le 
secours  de  la  poudre,  et  en  n'employant  que 
le  ressort  de  l'air  comprimé. 

Fusil,  se  dit  encore  d'Un  morceau  de  fer 
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ou  (l'ncipr  qui  sort  i^  aisuisor  loscoutoaux. 

FI'SILIICK.  s.  m.  Sulilut  qui  a  pour  aiiuc 
un  fusil.  Il  se  ilil  principalcnicnt  Des  sim- 
ples soldats  qui  fonnonl  les  cunipaffnies  <lu 
contre,  par  oppositiun  Aux  ^'rcnailiors  et 
aux  voltif^ours.  Une  compaynic  de  fusiliers. 

Fl'SILI.ADE.  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
fusils,  dans  un  combat,  dans  un  exercice 
militaire,  etc.  Une  vive  fusillade.  Le  bruit 
de  la  fusillade. 

Fl'SII-I.ER.  V.  a.  Tuor  à  coups  de  fusil. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'une  per- 
sonne condamnée  ;\  être  passée  par  les  ar- 
mes. On  a  fusillé  trois  déserteurs. 

Il  s'emploie  .aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel; et  alors  il  se  dit  Do  doux  troupes 
qui  se  tirent  mutucllemont  dos  co\ips  de 
fusil.  Ces  deux  troupes  se  sont  fusillées  long- 
temps. 

FusiLLK,  KE.  part,  passé. 

KIISIOX.  s.  f.  Fonte,  liq\iéfaction.  Ln 
fusion  des  métau.r.  Quand  le  métal  entre  en 
fxision.  Mettre  de  ior  en  fusion.  Quand  la 
fusion  est  complète. 

Il  se  dit  quelquefois .  figuréniont ,  pour 
Alliance  et  mélange.  La  fusion  de  deux  sys- 
tèmes. La  fusion  des  deux  partis. 

rrsiOXXER.  v.  a.  opérer  une  fusion. 
entre  des  partis,  entre  des  compagnies  in- 
dustrielles. 

Il  s'emploie  aussi  ncutralement.  Ces  deux 
compagnies  de  chemins  de  fer  ont  fusionné. 

Ki'suiXNÉ,  ÉE.  part,  p.assé. 

Fl'STE.  s.  f.  T.  do  Marine.  Sorte  de  bâ- 
timent long  et  de  bas  bord,  qui  va  h  voiles 
cl  à  rames.  Une  fuste  légère.  Il  osl  vieux. 

FCSTET.  s.  m.  T.  do  Bolan.  E.spéoe  de 
sumac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert 
ou  médocinc  et  pour  la  teinture. 

Fl!STIGAT10.\.  s.  t.  Action  do  fustiger. 
La  fustigation  était  autrefois  le  supplice  des 
coupeurs  de  bourses. 

FUSTIGER.  V.  a.  liattro.  fr.apper  â  coups 
do  verges.  Il  fut  condamné  à  être  fustigé.  Il 
faisait  fustiger  ses  esclaves  pour  la  moindre 
faute.  Il  faut  le  fustiger. 

KfSTiuK,  KE.  part,  passé. 

FUT 

FÛT.  S.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil,  d'une  aniuobuse,  d'un 
pistolet,  etc.  Le  fût  d'une  arquebuse ,  d'un 
pistolet,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  fiit  d'un  rabot  de  menuisier. 

Il  signifie,  en  Architecture.  La  tige  de  la 
colonne,  la  partie  qui  est  entre  la  base  et 
le  ch.apitoau.  Le  fût  de  la  colonne.  Fût  can- 
vclé.  Le  fût  de  cette  colonne  a  sept  diamètres. 
On  dit  clans  un  sons  an.alogu<".  Le  fût  d'un 
candélabre,  etc. 

Ki't,  signifie  .aussi.  Un  tonneau  i>ù  l'un 
met  le  vin.  (m  rendra  les  vieux  fûts. 


Du  vin  (lui  sent  le  fût.  Qui  a  un  m.auvais 
goiit  (|uil  a  conlraclé  du  tonneau. 

FUr.VIE.  s.  f.  liois,  forêt  composée  de 
grands  arbres,  f'iie  futaie.  Une  jeune  futaie. 
Une  vieille  futaie.  Une  belle  futaie.  Laisser 
monter  un  bois  en  futaie.  Une  futaie  de  du- 
nes, de  hêtres,  de  sapins. 

Demi-futaie,  Futaie  qui  n'est  parvenue 
qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Haute  futaie. 
Futaie  qui  est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 
On  dit  dans  le  mémo  sons,  liois  de  haute 
futaie. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à 
mettre  le  vin  ou  d'autres  liqueurs,  futaille 
vide.  On  appelle  Futaille  en  botte,  Los  dou- 
ves et  les  fonds  préparés  et  non  assemblés  ; 
et  Futaille  montée.  Celle  qui  est  reliée. 

Double  futaille.  Futaille  renfermée  dans 
une  autre  qui  est  ordinairement  d'un  bois 
plus  léger. 

FUT.\iLLE,  se  dit  aussi,  coUoctivcment, 
d'Une  grande  quantité  de  tonneaux.  Voilà 
bien  de  la  futaille. 

FUTAIXE.  s.  f.  ÉtolTe  de  fil  et  de  colon. 
Futaine  à  grain  d'orge.  .-Uheter  de  la  futaine. 
Ilrassière  de  futaine.  Camisole  de  futaine. 
Futaine  à  poil. 

FUTÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  rusé,  adroit.  Cet 
homme  est  futé.  Elle  est  bien  futée.  C'est  un 
futé  matois.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  D'une  ja- 
veline ou  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  dcu.x  émaux  difïérents.  D'or  à  trois 
javelines  de  gueules,  futées  de  sable. 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  pnipre 
à  boucher  les  fentes  et  les  trous  des  pièces 
de  bois. 

F-UT-F.A.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  do  fa.  Ln  clef  de 
f-ut-fa.  Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air  est  en 
f-ut-fa. 

FUTILE,  adj.  des  doux  genres.  Frivole, 
qui  est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération.  Raisons  futiles.  Argument  fu- 
tile. Discours  futiles.  Un  talent  futile.  Des 
écrits  futiles.  On  le  dit  quelquefois  Dos  per- 
sonnes. C'est  un  homme  futile.  De  vains  et 
futiles  esprits. 

FUTILITÉ.  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  La  futilité  de  ce  raisonnement.  La 
futilité  d'esprit. 

Il  signifie  aussi.  Chose  futile.  Ce  livre  n'est 
plein  que  de  futilités.  S'attacher  à  des  futi- 
lités. A'os  journées  se  perdaient  en  futilités. 
FUTUR.  URE.  .adj.  Oui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de 
la  vie  future.  C'était  comme  un  présage  de  sa 
grandeur  future.  L'incertitude  des  c)ioses 
futures.  On  dit  quelquefois  subslanlivo- 
ment.  Le  futur.  Ce  qui  sera.  Il  ne  s'imiuièlc 
pas  du  futur. 

V'.n  stylo  de  Notaire,  Le  futur  mariage. 


se  dit  Du  mariage  dont  un  drosse  le  cunlral. 
En  considération  du  futur  mariage.  On  dit 
également.  Les  futurs  époux,  les  futurs  ron- 
joints.  Les  deux  per.siinnos  ipii  contractent 
en.senible  pour  se  marier  ensuite.  On  dit  de 
même.  Le  futur  époux ,  la  future  épouse  ; 
son  futur  époux,  sa  future  épouse  ,  etc.  ;  ou 
substantivement.  Le  futur,  la  future;  son 
futur,  sa  future,  etc.  On  dit  aussi,  dans  lo 
langage  ordinaire  :  Son  beau-père  futur.  Sa 
belle-mére  future.  Son  gendre  futur.  Etc. 

Substantiv.,  en  Jurispr. ,  Epouser  par  pa- 
roles de  futur,  se  dit  pour  Fiancer;  à  la  dif- 
férence d'Épouser  par  paroles  de  présent. 

FuTiK,  signifie,  substantivement,  en 
Grammaire ,  Le  temps  du  verbe  qui  mar- 
que un  état,  une  action  à.  venir.  /(  y  a  trois 
tetnjis  dans  les  verbes  :  le  présent,  le  passé 
et  le  futur.  En  français,  les  futurs  de  la  plu- 
part des  verbes  se  forment  de  l'infinitif,  en 
ajoutant  à  ce  mode  la  terminaison  ai.  J'ai- 
merai est  le  futur  du  verbe  Aimer.  Bénir 
fait  à  la  première  personne  du  futur  Je  bé- 
nirai. Employer  le  présent  pour  le  futur. 
Dans  cette  phrase  le  verbe  est  au  futur.  Futur 
actif.  Futur  passif.  Le  futur  du  participe, 
ou  adjectivement.  Le  participe  futur. 

Futur  antérieur.  Temps  du  verbe  par  le- 
quel on  exprime  une  action  à  venir  qui 
doit  précéder  une  autre  action  également  à 
venir.  Dans  J'aurai  fini  quand  il  arrivera, 
l'expression  J'aurai  fini  est  un  futur  anté- 
rieur. On  (lit  aussi.  Futur  passé. 

En  terme*  de  Logique.  Futur  contingent. 
Ce  (lui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cette 
liicution  s'emiiloie  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  oi-dinairc. 

FUTURITIOX.  s.  f.  Terme  didactique.  La 
qualité  d'une  chose  future,  en  t;uit  que 
future. 

FUY 

FUYANT,  AXTE.  adj.  T.  de  Pointure.  Il 
se  dit  De  tout  ce  qui,  comparé  à  un  autre 
objet,  parait  s'enfoncer  dans  le  tableau. 
Les  parties  fuyantes  d'un  tableau. 

En  perspective,  Echelle  fuyante.  Celle 
qu'on  trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets,  rel.ativomont  à.  leur  onfoiu'enu^nt. 

Par  analogie.  Front  fuyant,  Fnmt  dépri- 
mé ([ui  semble  fuir  on  arriére. 

FUYARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'enfuit,  qui 
a  coutume  de  s'enfuir.  .\HiiiinH.r  fuyards. 
Troupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  princi- 
palement ,  au  pluriel ,  de  Cens  de  guerre 
qui  .s'enfuient  du  combat,  poursuivre  les 
fuyards.  Rallier  les  fuyards. 

Il  .so  disait  autrefois  d'Un  homme  qui 
évitait  de  tirer  à  la  milice.  (,»unn^  un  fuyard 
était  arrêté,  il  était  milicien  de  plein  droit. 


G 


GAGE 


G.  s.  m.  La  scpticmo  lotirc  de  l'alphabet 
et  la  cinquième  consoiiiie,  qu'un  noniine  (jii, 
suivant  l'appellation  ancienne  et  usuelle, 
et  Ge,  suivant  la  méthode  moderne.  Uii. 
grand  G.  Un  petit  g. 

Devant  A ,  0  et  U ,  il  se  prononce  dur. 
Devant  E  et  I,  il  s'amollit,  et  se  prononce 
comme  J.  La  différence  de  ces  deux  pro- 
nonciations se  remarque  dans  le  mot  Gafic. 

G  avec  N ,  forme  une  prononciation 
mouillée,  comme  dans  ces  mots,  Digne, 
signal,  agneau.  U  faut  en  excepter  quelques 
mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin,  où  la 
prononciation  est  plus  dure  et  plus  sèche, 
comme  Gnomonique ,  gnostiques,  Progné. 
agnation,  stagnant,  igné,  ignition. 

G  final,  suivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle,  se  prononce  ordinaire- 
ment comme  un  C  dur.  Un  sang  aduste. 
Un  long  hiver. 

A  la  lin  de  certains  mots,  tels  que  Seing, 
étang,  il  ne  se  prononce  point,  même  de- 
vant une  voyelle. 

G.4B 

G.\B.\RE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  em- 
barcations qui  vont  à  voile  et  à  rames,  et 
qui  servent  à  naviguer  sur  les  rivières ,  à 
charger  et  à  décharger  les  bâtiments,  etc. 
La  plupart  des  gabares  sont  des  bateaux 
plats.  Gabare  pontée.  Charger  une  gabare. 
Gabare  de  pécheur. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  la  Marine ,  de  Cer- 
tains bâtiments  de  charge  ou  de  transport. 
Les  gabares  sotit  à  trois  mdts,  et  du  port  de 
trois  à  quatre  cents  tonneaux. 

G.^UARE,  en  termes  de  Pêche,  Espèce  de 
filet  qui  ne  diffère  de  la  seine  que  par  la 
grandeur. 

OABARIER.  S.  m.  Le  maître  ou  patron 
d'une  gabare. 

Il  se  dit  aussi ,  quelquefois ,  Des  porte- 
faix qui  chargent  et  déchargent  les  gabares. 

GAB.\RIT,  ou  GABARI.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Modèle  oii  patron  de  construction 
fait  avec  des  pièces  de  bois  fort  minces, 
sur  lequel  les  charpentiers  travaillent ,  en 
donnant  aux  pièces  de  bois  qui  doivent  en- 
trer dans  la  composition  du  bâtiment,  la 
même  forme,' les  mêmes  contours  et  les 
mêmes  proportions  que  ces  pièces  ont  dans 
h^  modèle.  Le  gabarit  d'un  vaisseaic.  Un  bâ- 
timent de  tel  gabarit  est  du  port  de  cent,  de 
deux  cents ,  de  cinq  cents  tonneaux.  Le  ga- 
barit du  mailre  couple,  de  l'étrave,  du  gou- 
vernail, etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Patrons  de  fer  qui,  dans 
les  ateliers  d'artillerie,  servent  pour  la  con- 
struction de  diverses  pièces,  notamment.des 
affûts. 

GABEGIE,  s.  f.  Fraude,  tromperie.  /(  y 
a  de  la  gabegie  dans  cette  affaire.  Il  est  po- 
pulaire. 

GABEI.AGE.  s.  m.  Espace  de  temiis  que 
le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  vente. 


II  signifie  aus.si,  Certaine  marque  q\ie  les 
commis  des  greniers  mettent  parmi  le  sel, 
pour  reconnaître  si  le  sel  est  sel  de  gre- 
nier ou  sel  de  faux-saunage. 

G.\BELER.  V.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle  pendant  un  temps 
convenable.  Gabeler  du  sel. 

Gabelé,  éb.  part,  passé. 

GABELEUR.  s.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle.  Populairement,  on  disait  dans  lé 
même  sens,  Gabelou  ;  et  ce  mot  se  dit  encore 
quelquefois,  vulgairement  et  par  dénigre- 
ment. Des  employés  des  contributions  in- 
directes. 

GABELLE.  S.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'impôt  siu-  le  sel.  Ferme  des  gabelles.  Re- 
ceveur des  gabelles.  Les  aides  et  gabelles. 

Il  signifiait  aussi.  Le  grenier  où  l'on  ven- 
dait le  sel.  Aller  à  la  gabelle. 

Pays  de  gabelle.  Les  provinces  où  l'impôt 
de  la  gabelle  était  établi. 

Frauder  la  gabelle.  Faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.  Il  se 
dit,  par  extension,  en  parlant  De  toutes  les 
fraudes  que  l'on  fait  pour  ne  pas  payer 
quelque  autre  droit. 

Fig.  et  fam.,  Frauder  la  gabelle.  Se  dis- 
penser par  adresse  d'une  chose  qu'on  est 
obligé  de  faire,  et  que  tous  les  autres  l'ont. 
Vous  étiez  obligé  d'aller  là  comme  les  autres, 
vous  avez  fraudé  la  gabelle. 

GABIEB.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  .se  dit 
Des  matelots  qui  montent  dans  les  hunes, 
et  qui  .sont  chargés  spécialement  de  visiter 
et  d'entretenir  le  gréement.  On  prend  pour 
gabiers  les  inalelots  les  plus  habiles.  Les  ga- 
biers de  misaine,  du  grand  mdt,  etc. 

G.\BIO.\.  s.  m.  Espèce  de  panier  de  forme 
cylindrique,  qu'on  remplit  de  terre,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  des  ga- 
bions. Dresser  des  gabions.  Remplir  des  ga- 
bions. Pousser  des  gabions.  Poser  des  ga- 
bions. 

GABIOWADE.  S.  m.  T.  de  Guerre.  Ou- 
vrage de  campagne  exécuté  en  gabions. 

G.VBIOX.VEU.  V.  a.  ('ouvrir  avec  des  ga- 
bions.  Gahionner  une  batterie. 

Gabionné,  ée.  part,  passé. 

GAC 

G,\r.HE.  S.  f .  Pièce  de  fer  percée ,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte.  .MIacher  une  gdche.  Lever  une  gâche. 

Il  se  dit  aussi  des  anneaux  de  fer  qui 
sont  scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et 
attacher  un  tuyau  de  descente,  une  boite 
de  lanterne,  etc. 

G.\<:iIEB.  V.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mortier  ou  du  plâ- 
tre que  l'on  délaye  pour  maçonner.  Gâcher 
du  plâtre.  Gâcher  du  mortier.  Gâcher  lâche. 
Gâcher  serré. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré.  Faire 
un  ouvrage  grossiéremeni,  négligennnent, 
sans   goùL  Vous  avez   gdché  cet   ouvrage. 


Cela  est  gâché.  Dans  ce  sens,  il  est  très  fa- 
milier. 

Gâché,  ée.  part,  passé. 

GÂCHETTE,  s.  f.  T.  d'Armurier.  Mor- 
ceau de  fer  que  la  détente  d'un  fusil  fait 
partir. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

G.vcilEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le 
mortier,  le  plâtre. 

Il  se  dit,  figuréraent  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  travaille  mal,  négligem- 
ment, sans  goût.  Cet  ouvrier  n'est  qu'un 
gâcheur. 

GÂCIIEUX,  El'SE.  adj.  Détrempé  d'eau, 
bourbeu.x.  Chemin  gdcheux.  Terres  gâcheu- 
ses. 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure,  saleté  causée  par 
do  l'eau  ou  par  quelque  autre  chose  li- 
quide. Un  grand  gâchis.  Voilà  du  gâchis. 
Le  dégel  catise  bien  du  gâchis. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement, 
de  Quelque  affaire  désagréable  dont  il  est 
difficile  de  se  tirer.  Nous  voilà  dans  un 
beau  gâcliisl 

GAD 

GADE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  renferme  plusieurs  espèces 
estimées  pour  la  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chair,  tels  que  le  merlan ,  la  morue, 
la  lotte. 

GADOUARD.  S.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte.  Voyez  Vidangeur. 

GADOUE.  S.  f.  La  matière  fécale  qu'on 
tire  des  fosses  d'aisances.  La  gadoue  est  un 
engrais. 

GAE 

GAÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  des  deux  principaux  dialectes  de 
la  langue  celtique.  Le  dialecte  gaélique.  La 
langue  gaélique. 

U  est  aussi  substantif  masculin.  Le  gaé- 
lique se  parle  en  Irlande,  dans  Vile  de  Man 
et  sur  la,  côte  occidentale  de  l'Ecosse. 

GAF 

GAFFE.  S.  f.  Perche  munie  d'un  croc  de 
fer  à  deux  branches,  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courl)e.  Pousser  un  bateau  au 
large  avec  la  gaffe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gaffe. 

Gaffé,  ée.  part,  passé. 

GAG 

GAGE.  s.  m.  Nanti.ssement.  ce  que  l'on 
niel  l'Mire  les  mains  ili>  ([uelqu'un  pour  sû- 
reté d'une  dette.  Prêter  sur  gages.  Mettre 
des  pierreries  en  gage.  Sa  montre  est  en  gage. 
Retirer  un  gage.  Laisser  quelque  cliose  en 
gage.  Laisser  des  gages.  Prendre  des  gages. 


GATiK-MOirr 


CtAGNER 


8or 


Prcntirr  en  gage.  Vendre  des  gages.  .Wnir  en 
gage.  iMÏsser  pour  gage. 

Il  so  dit,  pai-  extension,  de  Tout  objet 
meulile  ou  immeuble  qui  assure  le  payement 
d'une  dette.  Les  meubles  qui  garnissent  une 
maison  toute  sont  le  gage  du  propriétaire. 
Cette  terre,  cette  maison  qui  est  affectée  à 
1HO  dette,  est  mon  gage. 

Il  se  dit,  â  certains  petits  jeux,  Des  ob- 
jets que  les  joueurs  déposent  chaque  fois 
qu'ils  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent  re- 
tirer, il  la  lin  (lu  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence.  Donner  un  gage.  Rendre  les 
gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu'ordontw:- 
fous  au  gage  touclié? 

Kig.  et  fam..  Demeurer  pour  les  gages,  .se 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans  quel- 
que combat  d'où  les  autres  se  sauvent.  La 
moitié  des  siens  sont  demeurés  pour  les  gages. 
Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occasions 
moins  importantes,  par  exemple  si  dans 
une  hôtellerie,  dans  lui  cabaret,  on  retient 
quelques  ^ens  d'une  compagnie,  alin  qu'ils 
payent  pour  les  autres  qui  se  sont  échappés. 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  a  perdue.  J'eus  peine  à  me  tirer 
de  cette  foule  ;  mon  manteau,  mon  chapeau 
y  demeura  pour  les  gages.  Ces  phrases  sont 
maintenant  peu  usitées. 

Gage  du  combat,  ou  Gage  de  bataille,  I,e 
gantelet  ou  le  gant  que  l'on  jetait  autrefois 
par  manière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
voulait  combattre. 

Gage,  signilio  aussi,  Ce  que  l'on  con- 
signe, ce  que  l'on  met  en  main  tierce,  lors- 
que, dans  une  -contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  on  est  convenu  que 
celui  qui  sera  condamné  payera  à  l'aulro 
une  somme  ou  quelque  autre  chose.  Met- 
tons des  gages  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Emporter  les  gages.  Donner  des  gages.  Gar- 
der les  gages.  Rendre  les  gages. 

G.\QE,  se  dit  ligurèment  do  Toute  sorte 
de  garantie,  d'assurance,  de  preuve,  do 
témoignage.  Il  m'a  laissé  un  gage  de  sa  foi. 
Cette  alliance  devint  le  gage  de  la  paii.  Ce 
prince  a  donné  au  roi  telle  place,  pour  gage 
de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  silr  puis-je  dé- 
sirer de  l'otre  amitié,  que  ce  que  vous  avez 
fait  pour  moi  '/  Cette  lettre  est  un  gage  de  son 
amour. 

Fig-,  Donner  des  gages  à  Un  parti,  So  lier 
par  quelque  acte  envers  un  parti. 

Gages,  au  pluriel,  signifie  encore.  Salaire, 
appointements,  et  se  dit  principalement  de 
Ce  que  l'on  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les  gages 
d'un  laquais,  d'une  servante.  Payer  les  gages 
des  domestiques.  Retenir  les  gages.  Gagner 
de  gros  gages.  Que  gagne-l-il  de  gages'/  Il 
est  aux  gages  d'un  tel.  we  mettre  au.T  gages 
de  quelqu'un.  Ses  gages  courent  de  tel  jour. 
On  dit  cependant  quelquefois,  Les  gages 
d'un  capitaine  de  navire,  d'un  matelot, 
etc. 

A  gages,  s'emploio  comme  une  sorte  d'é- 
pithète  signilianl.  Qui  est  gagé,  payé  pour 
faire  une  chose.  Un  homme  à  gages.  Il  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  Des 
applaudisseurs  à  gages. 

Casser  aux  gages,  Ôter  à  quoiqu'un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  sont  atta- 
chés. Cet  liomme  a  été  cassé  aux  gages.  On 
ledit.aussi,  ligurément.  I)'\m  supérieur ipii 
otc  saconliance  à  un  inférieur.  ;(  avait  beau- 
coup d'accès  auprès  du  prince,  auprès  de  ce 
vtinistre  :  mais  depitis  quelque  temps  il  est 
cassé  aux  gages. 

Fig.   et  fam.,    Cet  homme  ne  vole  pas  ses 


gages.   Il    s'acquitte    bien   de  ce  qu'il  est 
charge  de  faire. 

Gages,  au  pluriel,  se  disait  de  même, 
autrefois.  Du  ijayemcnt  que  le  roi  ordonnait 
par  an  aux  otiiciers  de  sa  mai.son,  auxofli- 
eiers  de  justice  et  de  linance,  etc.  Le  grand 
chambellan  avait  tant  dégages.  Recevoir  ses 
gages.  Saisir  les  gages.  Augmentation  de 
gages.  Payeur,  receveur  des  gages. 

G.\GE-.MORT.  s.  m.  Voyez  Moht-oaue. 

(i.VGIOK.  V.  a.  Parier,  convenir  avec  quel- 
qu'un, sur  une  contcslation,  que  celui  des 
(leux  qui  sera  condanuié,  payera  à  l'autre 
une  somme  ou  quelque  aulic  chose.  Je  ga- 
gerais cent  francs  que  cela  n'est  pas.  Je  gage 
que  cela  est.  Que  voule:-vous  gager  '/  Je  n'ai- 
me point  à  gager.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.  Gager  une  discrétion.  Gager  avec 
quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Je  gagerais  ma 
vie.  Je  gage  ma  tète  à  couper. 

Kllipliq.  et  fam.,  Gage  que  si,  gage  que 
non.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non. 

G.VGEB,  signilie  aussi.  Donner  des  gages, 
des  appointements  i  quoiqu'un.  C'est  un 
homme  que  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gages- 
vous  pour  cela? 

Fam.,  Il  semble  qu'il  soit  gagé  pour  faire 
telle  chose.  Il  semble  qu'il  soit  payé  poiu' cela. 

("lAni;.  i;E.  part,  passé. 

(i.VMCRIG.  S.  f.  T.  de  Pratique.  On  ap- 
pelle .'iaisie-gagerie ,  Une  simple  saisie  de 
meubles  sans  transport,  qui  se  fait  sans  con- 
danmation,  sans  permission  du  juge,  et 
même  sans  obligation  par  écrit,  à  l'effet 
que  la  chose  ainsi  arrélée  devienne  le  gage 
du  créancier.  La  saisie-gagerie  a  lieu  sur- 
tout pour  les  loyers  et  les  fermages. 

U.VGRUR,  El'SK.  s.  Celui,  celle  qui  gage, 
ou  qui  est  dans  l'habitude  de  gager  sou- 
vent. C'nf/rondiyayciir.  Un  gageur  perpétuel. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

GAGEURE,  s.  f.  (On  prononce  Gajure.) 
Promesse  que  les  personnes  qui  gagent  se 
font  réciproquement  de  payer  ce  dont  elles 
conviennent  en  gageant.  Faire  une  gageure, 
l'aire  gageure  contre  un  autre.  Gagner  une 
gageure,  la  gageure.  Perdre  une  gageure,  la 
gageure.  Hasarder  une  gageure.  .Soutenir  la 
gageure. 

Fig.  et  fam..  Soutenir  la  gageure.  Per- 
sister, persévérer  dans  une  entri-prise,  dans 
luio  opinion  où  l'on  s'est  une  fois  engagé. 
Cet  homme  a  commencé  à  faire  une  grande 
dépense,  il  aura  de  la  peine  à  soutenir  la 
gageure.  Cette  dame  s'est  mise  de  bonne  heure 
dans  la  retraite,  et  elle  a  bien  soutenu  la 
gageure. 

Prov.,  Gager  sa  tète  à  couper,  c'est  la 
gageure  d'un  fou. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ressemble  à  une  gageure, 
se  dit  D'une  action  singulière,  étrange,  et 
dont  on  ne  conçoit  pas  le  motif. 

(îAGEfBE,  se  prend  quelquefois  pour  I^a 
chose  gagée.  Voilà  la  gageure  que  je  vous 
dois.  Quand  me  payerez-vous  ma  gageure'/ 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendre  certains  services, 
sans  être  domestique.  Gagiste  de  thédtre. 
Gagiste  de  bas  chœur. 

G.V<;.VAGE.  s.  m.  Pâtis,  pâturage,  lieu 
où  vont  paitre  les  troupeaux  et  les  bètes 
fauves.  H  y  a  de  beaux  gagnages  dans  ce 
pays.  Les  bètes  entrent  dans  les  gagnages, 
reviennent  du  gagnage. 

G  A«iXAX T.  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu, 
à  la  lolorio.  Il  est  du  nombre  des  gagnanti. 
Les  gagnants  et  les  perttanis. 

Il  est  aussi  adjectif.  IliUet,  numéro  ga- 
gnant. 


G.VCXE-nEXIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  corps,  sans  savoir  de  métier. 
Ceux  qui  travaillent  sur  les  ports  à  déchar- 
ger le  bois  ou  à  te  tirer  de  l'eau,  sont  des 
gagne-deniers.  Dans  les  actes  publics,  on 
comprenait  autrefois,  sous  le  nom  de  ga- 
gne-deniers, les  portefaix,  les  porteurs 
d'eau,  etc. 

GAGME-PAI.V.  s.  m.  Ce  qui  fait  subsister 
quelqu'un,  ce  dont  il  se  sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie,  son  pain.  Le  rabot  d'un 
menuisier  est  songagne-pain.  La  truelle  d'un 
maçon  est  son  gagne-pain. 

GAG.VE-PETIT.  s.  m.  Rémouleur,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  parles  rues  pour 
aiguiser  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 
C'est  un  gagne-petit.  Faites  venir  ce  gagne- 
petit. 

G.4G\ER.  v.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
profit.  l'n  bon  ouvrier  peut  gagner  tant  par 
jour.  Il  a  gagné  cent  mille  francs  sur  sa 
charge,  l'ne  si  forte  somme  ne  se  gagne  pas 
en  un  jour.  On  l'emploie  souvent  absolu- 
ment./i  a  beaucoup  gagné  dans  te  commerce, 
dans  cette  entreprise.  Il  gagne  gros  et  dé- 
pense peu.  Je  ne  gagne  point  sur  ce  marché. 

Gagner  sa  vie  à  filer,  ù  chanter,  etc.,  Ga- 
gner de  quoi  vivre  en  filant,  en  chantant, 
etc. 

Absol.,  Gagner  sa  vie.  Gagner  de  quoi 
vivre  en  travaillant.  /(  gagne  bien  sa  vie.  Ce 
pauvre  homme  a  bien  de  la  peine  «  gagner  sa 
vie.  On  dit  dans  le  même  sens.  Gagner  son 
pain  à  la  sueur  de  son  corps,  à  la  sueur  de 
son  front. 

Prov.  et  fig.,  \'est  pas  marclinnd  qui  tou- 
jours gagne,  On  doit  s'attendre  à  des  con- 
trariétés, et  à,  des  vicissitudes,  dans  les  af- 
faires de  la  vie. 

Gagner,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  gain 
que  l'on  fait  au  jeu  et  aux  loteries.  Il  a 
gagné  deux  cents  francs  à  l'écarté.  Gagner 
à  la  loterie.  Gagner  un  lot. 

Gagner  quelqu'un.  Lui  gagner  son  argent 
au  jeu.  Cet  homme-lù  me  gagne  toujours.  Je 
n'ai  jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  le 
monde. 

Jouer  à  qui  perd  gagne,  Jouer  ;\  un  jeu 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  règles  ordinaires,  gagnera  la  partie. 
Cela  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
I^orsqu'im  désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

À  certains  Jevix.  Telle  carte  gagne,  si- 
gnilie, que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne  co 
qu'on  y  a  mis. 

.\ux  Loteries,  Tel  billet,  telnuméro  gagne. 
Il  est  échu  un  lot  à  tel  billet,  à  tel  numéro. 

Oaq.ner.  signilie  encore,  Obtenir,  rem- 
porter quelque  chose  que  l'on  désire.  Il  a 
gagné  le  prix  de  la  course,  de  la  lutte.  Vous 
ne  gagnerez  rien  à  lui  parler  de  cela.  Je 
n'ai  pu  lui  persuader  cela,  voyez  si  vous  y 
pourrez  gagner  quelque  chose.  Vous  vous 
tourmentez  inutilement  pour  cette  affaire, 
vous  rt'j/  gagnerez  rien. 

Il  se  dit.  particulièrement,  De  l'avantage 
que  l'on  remporte  dans  une  lutte  ou  un  dé- 
bat quelconque;  et  alors  le  régime  indique 
l'espèce  de  lutte  ou  de  débat.  Gagner  une 
bataille,  labataille.  Gagner  sa  cause.  Gagner 
son  procès.  Gagner  une  gageure,  un  pari. 
Gagner  ta  partie. 

Par  extension.  Gagner  son  procès,  signifie 
Avoirgain  de  cause,  mémequand  il  nes'agit 
pas  d'une  affaire  portée  devant  les  juges. 

Gagner,  se  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
position Sur,  pour  marquer  sur  qui  l'on 
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remporte  l'avantage.  Il  a  gngnr  h  firi.r  sur 
un  tri. 

Gagner  quelque  chose  sur  quelqu'un,  sur 
l'esprit  de  quelqu'un,  Lui  persuaJer  quel- 
que chose,  en  obtenir  quelque  ciiose.  Je 
n'ai  jamais  pu  ijaijner  cela  sur  lui.  On  dit 
de  même,  Tâchez  de  gagner  cela  sur  vous, 
Faites  cet  efTort  sur  vous,  faites-vous  vio- 
lence en  cela,  obtenez  cola  de  vous. 

Gagner  temps,  gagner  du  temps.  Ménager 
le  temps,  employer  le  temps  pour  avancer 
ou  pour  différer.  Écrivez  par  ce  courrier 
pour  gagner  temps.  Il  fit  mille  cliicanes  pour 
gagner  temps,  pour  gagner  du  temps. 

Gagner,  signifie  aussi  figurément,  Mé- 
riter. Il  l'a  bien  gagné.  Il  gagne  bien  l'ar- 
gent qu'on  lui  donne.  Il  gagne  bien  son  ar- 
gent. Si  je  faisais  cela  pour  cette  somme,  je 
la  gagnerais  bien. 

Ironiq.,  Il  l'a  bieji  gagné,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  s'est  exposé  volontairement  à  un 
affront,  à  une  déconvenue,  etc.  Il  n'a  pas 
à  se  plaindre,  il  l'a  bien  gagné. 

Gagner  le  ciel,  gagner  le  paradis.  Mériter 
d'aller  dans  le  ciel,  d'aller  en  paradis. 

Gagner  le  jubilé,  les  indulgences,  Mériter 
les  grâces  qui  y  sont  attachées. 

Gagner  les  œuvres  de  miséricorde.  Faire 
des  œuvres  de  charité,  gagner  les  récom- 
penses que  Dieu  a  promises.  Servir  les  ma- 
lades, visiter  les  prisonniers,  c'est  gagner  les 
œuvres  de  miséricorde. 

G.iONER,  signifie  encore  figurément.  Ac- 
quérir, en  parlant  Des  cœurs,  des  esprits, 
etc.  Gagner  le  cœur  de  quelqu'un.  Il  m'a 
gagné  le  cœur.  Gagner  le  cœur  des  peuples. 
.Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits.  Ce  tonde 
franchise  me  gagna.  Gagner  l'amitié,  l'affec- 
tion, la  bienveillance,  la  confiance  de  quel- 
qu'un. Gagner  les  bonnes  grâces  du  prince. 
Gagner  les  suffrages,  les  voi.T. 

Il  signifie  également.  Attirer  quelqu'un  à 
son  parti,  se  le  rendre  favorable  11  faut 
gagner  cet  homme-là,  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  et  l'avoir  pour  nous. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
dans  le  sens  de  Corrompre.  Il  avait  gagné 
le  geôlier.  Il  avait  gagné  les  juges,  les  té- 
moins, les  gardes.  Gagner  quelqu'un  à  force 
d'argent. 

Se  laisser  gagner,  Céder  à  des  promesses, 
à  de  l'argent. 

Gagner,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  avan- 
tages, des  qvialités  qu'une  personne  ou 
qu'une  chose  acquiert.  Ce  jeune  homme 
gagne  en  modestie  ce  qu'il  perd  en  vivacité. 
Le  langage  perdit  en  naïveté  ce  qu'il  ga- 
gnait en  élégance  et  en  finesse.  L'art  ne 
gagne  rien  à  ces  innovations  bizarres.  On 
l'emploie  souvent  absolument.  Ce  jeune 
homme  a  beaucoup  gagné  depuis  que  je  ne 
l'ai  vu.  Cette  femme  gagne  à  être  vue 
aux  flambeaux.  Cette  statue  gagne  à  être 
vue  de  ce  côté.  Cette  pièce  de  théâtre  gagne 
beaucoup  à  la  représentation. 

Il  gagne  beaucoup  à  être  connu,  Plus  on 
le  connaît,  plus  on  l'estime.  On  dit  dans 
le  sens  contraire.  Il  ne  gagne  pas  à  être 
connu. 

Gacner,  signifie  en  outre.  Prendre  qucl- 
([ue  mal,  tomber  dans  un  inconvénient.  .Je 
dois  bien  me  souvenir  de  ce  rogage-là,  j'y  ai 
gagne  un  bon  rhume.  J'y  gagnai  une  pleu- 
résie. C'est  un  mal  qui  se  gagne  facilement. 
Il  n'y  a  que  des  coups  à  gagner. 

Gagner,  signifie  quelquefois.  S'emparer, 
se  rendre  maître.  Gagner  la  contrescarpe. 
Gagner  la  demi-lune,  le  bastion,  etc.  Ga- 
gner du  terrain. 


Fig. ,  Gagner  du  terrain.  S'avancer,  faire 
des  progrès,  se  rapprocher  du  but. 

Fam. ,  Gagner  chemin,  gagner  pays, 
.avancer,  faire  du  chemin.  Il  est  tard,  ga- 
gnons chemin.  Gagnons  pays.  On  dit  aussi, 
Gagner  du  chemin,  gagner  du  pays. 

En  termes  de  Marine,  Gagner  le  vent,  le 
dessus  du  vent.  Prendre  le  dessus  du  vent. 

Fig.  et  fam..  Gagner  le  dessus.  Prendre 
l'avantage,  avoir  l'avantage,  surmonter. 

Gagner,  signifie  aussi.  Se  diriger  vers 
quelque  endroit,  et  y  arriver,  y  parvenir. 
Gagner  le  rivage.  Gagner  la  haute  mer,  le 
large.  Gagner  le  gite.  Gagner  le  logis.  Il  faut 
gagner  le  grand  chemin  pour  arriver  à  ce 
village.  Il  avait  déjà  gagné  la  frontière, 
lorsqu'on  l'arrêta.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue: Gagner  le  temps.  Gagner  l'heure.  Etc. 

Prov.  et  fig..  Gagner  au  pied  ;  gagner  la 
guérite,  le  haut;  gagner  les  champs,  le 
taillis  ;  gagner  le  large.  S'enfuir. 

Fara.,Gog)ipr  la  porte.  Se  diriger  vers  la 
porte  pour  s'enfuir. 

Gagner  le  devant,  gagner  les  devants. 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en  al- 
lant plus  vite.  Gagnons  le  devant,  les  devants, 
pour  arriver  plus  tôt  qu'eux. 

Gagner  quelqu'un  de  vitesse.  Arriveravant 
lui.  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  Gagner 
l'ennemi,  gagner  un  vaisseau,  etc..  Le  join- 
dre, l'atteindre,  ou  même  le  dépasser.  On 
dit,  en  des  sens  analogues:  Lœ  nuit  nous 
gagne.  Hâtons-nous,  le  temps  nous  gagne. 

Fig.,  Gagner  quelqu'un  de  vitesse.  Le  pré- 
venir. Je  voulais  avoir  cette  place,  mais  il 
m'a  gagné  de  vitesse.  On  a  dit  aussi,  dans  le 
même  sens.  Gagner  de  la  main. 

Gagner,  se  dit  encore,  tant  activement 
que  neutralement.  Des  choses  qui  font  du 
progrés,  qui  s'étendent,  se  propagent.  Le 
feu  gagnait  déjà  la  maison  voisine.  Le  feu 
a  gagné  jusqu'au  toit.  L'incendie  gagnait 
de  toutes  parts.  L'eau  a  gagné  le  second 
étage,  jusqu'au  second  étage.  La  gangrène 
a  gagné  le  dedans,  au  dedans.  La  conta- 
gion gagna  plitsieurs  quartiers  de  la  ville. 
La  contagion  gagna  rapidement,  gagna 
jusqu'à  telle  province.  Ces  doctrines  ga- 
gnèrent les  hautes  classes,  gagnèrent  parmi 
le  peuple. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  besoins ,  des 
maux  qui  se  font  sentir  par  degrés.  La  faim 
me  gagne.  Le  sommeil  commençait  à  me  ga- 
gner. Le  froid  m'avait  déjà  gagné. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments,  des  im- 
pressions morales.  Sa  tristesse  me  gagne. 

En  termes  de  Manège,  Gagner  l'épaule 
d'un  cheval.  Corriger  parle  secours  de  l'art 
quelque  défaut  dans  cette  partie.  Gagner 
la  volonté  d'un  cheval.  Triompher,  par  la 
patience  et  par  la  douceur,  de  la  résistance 
de  l'animal.  Votre  cheval  vous  gagne,  Vous 
n'en  êtes  plus  le  maitre. 

Gagné,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  Donner  gagné,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  reconnaît  que  son  adversaire 
l'emporte,  qu'il  a  gagné.  Je  vous  donne  ga- 
gné. On  dit  aussi.  Donner  cause  gagnée,  et 
dans  un  sens  analogue.  Avoir  cause  gagnée. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ville  gagnée.  Avoir 
remporté  l'avantage  qu'on  se  promettait. 
Crier  ville  gagnée.  Crier  qu'on  a  remporte 
le  prix,  l'avantage. 

«i.lG.VElTU.  s.  m.  Celui  qui  gagne.  Il  n'est 
guère  employé  que  dans  cette  expression, 
Un  gagneur  de  batailles. 

CAI 

«AI,    «AIE.    adj.   Qui  a  de  la  gaieté.  Vn 


homme  gai.  Humeur  gaie.  Esprit  gai.  Être 
gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Derenir  gai. 
.Woir  l'esprit  gai,  l'œil  gai,  un  air  gai  et 
gaillard.  Visage  gai.  Mine  gaie. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  inspire  la  gaieté. 
Un  air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie. 

La  gaie  science.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  la  poésie  des  troubadours. 

Chambre  gaie,  appartement  gai.  Cham- 
bre, appartement  qui  reçoit  bien  le  jour  et 
qui  est  en  bel  aspect. 

Temps  gai.  Temps  serein  et  frais. 

Vert  gai.  Vert  qui  n'est  pas  foncé. 

Fam.  et  fig.,  Avoir  le  vin  gai.  Être  ordi- 
nairement de  belle  humeur  quand  on  a  un 
peu  bu.  Cet  homme  a  le  vin  très  gai. 

Fam.,  Être  un  peu  gai.  Être  en  pointe  de 
vin. 

Fam.,  Propos,  conte  gai,  se  dit  quelque- 
fois de  Propos,  de  contes  im  peu  libres. 

En  termes  de  Blason,  Cheval  gai.  Cheval 
qui  n'a  ni  selle  ni  bride. 

Gai,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Du 
mouvement  d'un  air,  et  répond  -au  mot 
italien  Allegro. 

Gai,  s'emploie  aussi,  adverbialement, 
pour  exciter  à  la  gaieté,  au  plaisir  ;  et  alors 
on  peut  le  répéter,  surtout  dans  les  refrains 
de  chansons.  Allons  gai.  Gai!  gai! 

G.iÏAC.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont  le 
bois  est  dur,  pesant  et  résineu.x.  Le  bois  de 
gaiac  est  un  bon  sudoripque.  Résine  ou 
gomme  de  gaiac. 

GAIEMEXT  ou  GAi.MENT.  adv.  Avec 
gaieté,  joyeusement.  \'irr('  gaiement.  Aller 
gaiement.  Chanter  gaiement. 

Il  signifie  aussi.  De  bon  cœur.  Faire 
gaiement  quelque  citose.  Ces  troupes  allaient 
gaiement  au  combat. 

Fam.,  Aller  gaiement.  Aller  son  train. 
Pop.,  .{llons-y  gaiement. 

GAIETÉ  ou  GAiTÉ.  s.  f.  Joie,  allégresse, 
belle  humeur.  Arotr  dp  la  gaieté.  Perdre 
toute  sa  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Mon- 
trer de  la  gaieté.  Témoigner  une  grande 
gaieté.  Il  est  d'une  gaieté  folle.  Il  a  de  la 
gaieté  dans  l'esprit. 

Avoir  de  la  gaieté  dans  son  style.  Écrire 
d'une  manière  agréable  et  enjouée. 

Fam.,  De  a^ieté  de  cœur.  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  Il  l'a  offensé  de  gaieté 
de  cœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de 
cœur. 

Gaieté,  se  dit  aussi  Des  paroles  ou  des 
actions  folâtres  que  disent  ou  que  font  les 
jeunes  personnes.  Ce  sont  de  petites  gaietés. 
Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  a  de  la 
gaieté.  Il  a  de  la  vivacité. 

GAILLARD.  ARDE.  adj.  Gai.  joyeux 
avec  démonstration.  /(  est  toujours  gaillard. 
Une  humeur  gaillarde.  Une  mine  gaillarde. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  discours,  des 
propos  un  peu  libres.  Chanson  gaillarde. 
Conte,  propos  gaillard. 

Gaillard,  signifie  aussi.  Sain  et  délibéré. 
Un  jeune  homme  gaillard  et  dispos.  Frais  et 
gaillard.  Il  se  porte  bien  maintenant,  il  est 
gaillard. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  Évaporé.  Il  est  un  peu  gaillard.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  est  entre 
deux  vins.  Il  sortit  de  ce  fe.':tin,  bien  gail- 
lard, un  peu  gaillard. 

Gaillard,  se  dit  encore  Des  choses  h.ar- 
dies,  périlleuses,  nouvelles,  extraordinai- 
res. Il  attaqua  lui  seul  trois  hommes  l'épée 
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(i  ('i  mni/i ,  cela  rs-(  gaillard.  Le  coup  est  yail- 
laid.  Ce  sens  a  vieilli. 

Vent  (juillard,  air  ijaillard,  Li^  vent,  l'air 
lorsqu'il  est  un  i)ou  froiil.  .Yun.<  fîmes  route 
par  un  vent  frais  et  ijaillard. 

Gaii.lahu.  se  prend  aussi  substantivc- 
iiiont  on  parlant  dos  personnes.  C'est  un 
ijaillard.  C'est  une  yaiUarde.  Le  yaillard  est 
admit,  rusé.  C'est  un  ijaillard  vigoureux, 
déterminé.  Au  féminin,  il  ne  se  dit  guiSro 
que  d'Une  femme  peu  .scrupuleuse,  trop 
libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

U.VIl.l. lltl».  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
disait  anciennement  Do  deu.K  planchers  qui 
recouvraient,  à  une  hauteur  de  cinq  à  six 
pieds,  les  parties  e.Ktrémes  du  pont  su- 
périeur d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Des  parties  extrêmes 
du  pont  supérieur.  I.e  gaillard  d'avant,  La 
partie  qui  est  en  avant  du  mit  de  misaine, 
et  do  plus  une  portion  en  arriére  du  même 
mât.  Le  yaillard  d'arrière.  Toute  la  partie 
du  pont  située  à  l'arriére  du  nuit  d'arti- 
mon. Le  gaillard  d'arrière  est  parfois  élevé 
de  quelques  centimètres  au-dessus  du  jiont. 

(iAII.I.AKDIi:.  s.  f.  Espèce  do  danse  qui 
n'est  jjlus  en  usage  depuis  longtemps.  Dan- 
ser une  gaillarde.  Danser  la  gaillarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on 
dansait  la  gaillarde.  Jouer  une  gaillarde. 

GAILb.^RDE:.  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie, qui  est  entre  le  petit  romain  et  le  petit 
texte,  et  qui  a  uno  force  de  corps  de  huit 
points  ou  -X  peu  près. 

4;.\ii.i,.4RUE:.ME\'r.  adv.  Joyeusement, 
gaiement.  Vivre  gaillardement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Légèrement,  hardi- 
ment, témérairement.  Il  a  fait  cela  gaillar- 
dement, un  peu  gaillardement.  Il  lui  a  ré- 
pliqué gaillardement.  Ce  mot  est  familier. 

G.ill.L.VRDISK.  s.  f.  Gaieté.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases  familières  : 
Il  a  fait  cela  par  gaillardise,  par  pure  gail- 
lardise. Ce  n'est  qu'une  gaillardise. 

Il  se  dit  aussi  Dos  discours,  des  propos 
un  peu  libres.  Dire  des  gaillardises.  Ce  mot 
est  familier. 

GAILLET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez 
CAn.i-E-i.\rr. 

G.VÎ.ME.\T.  adv.  Voyez  GAIEMENT. 

GAI.V.  s.  m.  Profit,  bénéfice,  lucre.  Gain 
considérable.  Petit  gain.  Cainmédiocre.  Gain 
illicite.  Gain  honnête.  Travailler  pour  le 
gain.  Faire  à  moilié  de  gain.  Entrer  avec 
quelqu'un  dans  une  affaire  à  moitié  de  gain  et 
de  perte.  .1  perte  et  à  gain.  Tirer  du  gain  de 
quelque  chose.  Vivre  de  son  gain.  Il  est  âpre 
au  gain.  L'amour  du  gain.  Un  gain  sordide. 
L'appdt  du  gain.  Faire  grand  gain.  Gain  du 
jeu.  Il  a  dépensé  en  nn  mois  (ouf  if  gain  de 
dix  années.  Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille 
francs  sur  cette  marchandise.  C'est  un  gain 
tout  clair,  litre  en  gain.  .louer  sur  son  gain. 

Se  retirer  sur  son  gain,  (Juitterle  jeu  lors- 
qu'on a  gagné. 

Gain,  signilic  aussi.  L'heureux  succès, 
la  victoire,  l'avantage  que  l'on  a  dans  une 
entreprise,  dans  la  poursuite  d'une  affaire. 
Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a  donné  le 
gain  de  la  bataille,  le  gain  du  combat.  Le 
gain  d'un  procès.  On  dit  do  même,  au  Jeu, 
Le  gain  d'une  partie,  le  gain  de  la  partie. 

Gain  de  cause,  se  dit  de  L'avantage  que 
l'on  obtient  dans  un  procès,  et.  par  exten- 
sion, dans  un  débat  quelconque.  Il  a  eu, 
on  lui  a  donné,  il  a  obtenu  gain  de  cause. 

En  Jurispr.,  Gains  nuptiaux,  ou  mieux. 


Gains  de  survie.  Avantages  qui  se  font  entre 
époux  en  faveur  du  survivant. 

«iAl.MO.  s.  f.  Étui  do  couteau,  ou  do 
quelque  autre  instrument  servant  ;'i  couper, 
il  percer,  etc.  Tirer  un  couteau  de  lagaitie, 
hors  de  la  gaine.  La  gaine  d'une  paire  de 
ciseaux.  La  gaine  d'un  poignard.  Mettre 
dans  la  gaine.  Remettre  dans  la  gaijic. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Une  espèce 
do  support  à  hauteur  d'appui,  plus  largo 
du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose  dos 
bustes,  l'iacer  une  suite  de  bustes  sur  des 
gaines.  Quand  la  gaine  et  le  buste  sont 
d'une  seule  pièce,  on  leur  donne  le  nom  de 
Terme. 

Gaine,  se  dit,  en  Botanique,  de  L'espèce 
de  tuyau  que  la  base  de  certaines  fouilles 
forme  autour  de  la  tige  ;  et  Du  tube  que  les 
élamines  ou  antliéres  de  certaines  plantes 
forment  autour  du  pistil,  en  se  soudant  los 
unes  aux  autres. 

Il  se  dit  également,  on  Anatomie,  de 
Certaines  parties  qui  servent  d'enveloppe  à 
d'autres. 

GAI.MER.  S.  m.  OmTier  qui  fait  des 
gaines,  dos  étuis. 

GAIMER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  de  la 
famille  des  Lêguminousos.  originaire  des 
pays  chauds,  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins à  cause  do  la  beauté  de  sa  (leur,  et 
qui  est  ainsi  nommé  parce  que  sa  gousse 
ressemble  à  une  gaine.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  d'Arbre  de  .hidéc. 

GAiTÉ.  s.  f.  Voyez  GAIETÉ. 

GAL 

GALA.  S.  m.  Terme  qui  signifie,  dans 
plusieurs  cours,  Fête,  réjouissance.  Unjour 
de  gala.  Un  habit  de  gala.  Des  voitures  de 
gala.  La  cour  a  été  en  gala. 

Il  se  dit  qucbiuefois,  familièrement,  d'Un 
repas  splendide.  Il  y  a  eu  gala  chez  votre 
père.  ?\'ous  avons  dîné  en  grand  gala  chez  un 
tel. 

GALA<:T«».'»IÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  apprécier  la  qualité  du  lait. 

GALA.M.MEVT.  adv.  De  bonne  grâce.  Il 
a  fait  galamment  toutes  les  choses  dont  on  l'a 
prié. 

Il  signifie  aussi.  En  galant  homme.  En 
user  galamment.  Se  conduire  galamment. 

Il  signifie  de  plus.  D'une  manière  galante. 
/(  .s'est  conduit  galamment  envers  toutes  les 
dames. 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  goût,  élé- 
gamment. S'habiller  galamment. 

Il  signifie  encore.  Habilement,  adroite- 
ment, finemont.  Il  s'est  tiré  galamment  d'in- 
trigue. Il  a  mené  cette  ajfaire-là  fort  galam- 
ment. Ce  sens  est  familier. 

G.VLAXG.l.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  aux  Indes  orientales  etdont  on  l'ait 
quelque  usage  en  médecine.  On  on  connaît 
doux  variétés.  Le  grand  galanya,  et  Le  petit 
yalanya. 

GALAXT.  AXTE.  adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable;  qui  a  des  procédés  nobles. 
C'est  un  galant  homme,  vous  pouvez  lui  con- 
fier vos  intérêts.  Il  s'est  tiré  de  cette  affaire 
en  galant  liomme.  Dans  ce  sens,  on  ne  le 
dit  jamais  des  femmes. 

Fam.,  Vous  êtes  un  galant  homme,  se  dit 
Pour  témoigner  ;\  un  homme  la  .satisfaction 
qu'on  éprou\e  do  ce  qu'il  a  fait.  Vous  êtes 
un  galant  homme  d'être  venu  exprès  pour 
nous  voir.  Vous  seriez  un  galant  homme,  si 
vous  me  faisiez  ce  plaisir-là. 


Gai.a.nt,  se  dit  aussi  D'un  bommo  ipii 
cherche  à  plaire  aux  femmes.  Dans  ce  sons 
on  le  met  ordinairement  après  le  substan- 
tif. C'est  «Il  homme  galant,  fort  galant.  Il 
s'est  montré  fort  galant  pour  elle,  envers 
elle,  avec  elle.  On  dit  à  peu  prés  dans  la 
mémo  acception  :  Avoir  l'es/irit  galant, 
l'humeur  galante,  l'air  galant,  les  manières 
galantes.  Discours  galant.  Style  galant.  Etc. 

Femme  galante,  Femme  qui  est  dans  l'ha- 
bitude d'avoir  des  commerces  do  galanterie. 
Intrigue  galante.  Commerce  de  galanterie. 

Galant,  dans  uno  acception  générale, 
se  dit  De  diverses  choses,  lorsqu'on  les 
considère  comme  agréables  et  bien  enten- 
dues dans  leur  genre.  Un  habit  galant.  Une 
mascarade  galante.  La  fête  qu  il  donna  était 
encore  plus  galante  que  magni/iquc.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  est  galant.  Rien  de  plus  galant 
que  ce  boudoir. 

Galant,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  Amant,  amoureux.  Il  fait  tou- 
jours le  galant  auprès  des  dames.  C'est  le  ga- 
lant de  toutes  les  dames.  C'est  un  galant  ba- 
nal. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'un  homme 
éveillé,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  .se  fier. 
Il  était  parvenu  à  s'échapiicr,  mais  on  eut 
bientê)i  rattrapé  le  galant.  ?\'otre  galant 
s'avisa  de  telle  ruse.  Dansée  sens,  qui  vieil- 
lit, on  a  dit  au  féminin,  Gniande.  La  galande 
fit  chère  lie. 

C'est  un  vert  galant,  se  dit  D'un  homme 
vif,  alerte,  qui  aime  beaucoup  les  femmes, 
cl  qui  s'empresse  à  leur  plaire. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  do  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  l'es- 
prit et  dans  los  manières.  Cet  homme  a  de 
la  galanterie  dans  l'esprit.  Il  met  de  la  ga- 
lanterie dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la 
galanterie  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  Dans  ce  sons,  il  vieillit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Dos  respects, 
des  soins,  dos  empressements  pour  les 
femmes,  qu'inspire  l'envie  do  leur  plaire. 
Il  fait  profession  de  galanterie.  On  remarque 
sa  galanterie  auprès  des  femmes.  La  galan- 
terie française. 

Il  se  dit  également  Des  propos  nattours 
qu'on  lient  à  une  femme.  Dire  des  galante- 
ries. Cette  galanterie  a  paru  lui  plaire. 

GaLantekie,  se  dit  aussi  d'un  commerce 
amoureux  et  illicite.  Cette  femme  a  une  ga- 
lanterie avec  un  tel.  Elle  a  déjà  eu  plusieurs 
galanteries.  Commerce  de  galanterie. 

Galanterie,  se  dit  en  outre  Des  petits 
présents  qu'on  se  fait  dans  la  .société.  Il  fait 
tous  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis.  Il 
m'a  fait  une  jolie  galanterie.  Cen'est  qu'une 
galanterie. 

Ironiq.,  La  galanterie  est  un  peu  forte,  se 
dit  D'une  action  pou  honnête,  mais  que  l'on 
est  disposé  à  pardonner. 

(;.1LA.\TI.\.  s.  m.  Homme  ridiruloment 
galant  auprès  dos  femmes.  //  fait  le  galant, 
et  n'est  qu'un  galantin.  Il  est  familier. 

GALA.VTI.VE.  s.  f.  T.  do  Charcuterie. 
Sorte  do  mets  fait  avec  de  la  chair  de  din- 
don désossée  et  lardée,  ou  avec  de  la  chair 
de  veau  qu'on  assaisonne  de  fines  herbes 
et  d'autres  ingrédients.  Galantine  de  vo- 
laille. Manger  de  la  galantine. 

GALAXriSER.  v.  a.  Être  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Galantiser  des 
dames.  Il  est  vieux  et  familier. 

Galantisé,  ée.  part,  passé. 

GALAXIE,  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  de  la 
voie  laoléo. 

GALBAXU.H.  s.  m.  (On  prononce  Galba- 
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nome.)  Espèce  de  gomme  tirée  d'une  plante 
du  même  nom. 

Fig.  et  fam.,  Donner  du  gallanum,  ren- 
dre du  galbanum,  Donner  à  quelqu'un  de 
fausses  espérances,  l'amuser  de  vaines  pro- 
messes. C'est  un  donneur  de  yalbanwn.  Ces 
phrases  vieillissent. 

U.VLBE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Contour  que 
l'on  donne  ordinairement  au  fut  d'une  co- 
lonne, à  une  feuille  d'ornement,  à  un  vase, 
à  un  balustre,  etc.  Le  galbe  de  la  colonne 
est  agréable.  La  courbure  extérieure  de  ce 
vase  est  d'un  beau  galbe. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Du 
contour  d'une  ligure.  Le  galbe  d'une  figure. 
Celte  tète  est  d'un  beau  galbe. 

GALE.  S.  f.  Maladie  cutanée  et  conta- 
gieuse, caractérisée  par  une  éruption  de 
vésicules  transparentes  à  leur  sommet,  qui 
se  développent  principalement  au  pli  des 
articulations,  et  qui  sont  toujours  accom- 
pagnéesdedémangeaison.  Cettemaladie  est 
causée  par  un  petit  insecte,  que  les  natu- 
ralistesappellcnt  Acare,  ..Icaritset  aussi  .Sar- 
copte, qui  s'enfonce  sous  l'épiderme  et  s'y 
multiplie  rapidement.  Grosse  gale.  Gale  sè- 
che. Gagner  la  gale.  Pretidre  la  gale,  .\voir 
la  gale.  Donner  la  gale.  Couvert  de  gale. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  n'a  pas  la  gale  aux 
dents,  se  dit  D'un  grand  mangeur. 

Pop.,  Être  mécliant  comme  une  gale.  Être 
fort  méchant. 

G.iLE,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
végétaux,  caractérisée  par  des  rugosités  qui 
.s'élèvent  sur  l'écorce  des  branches,  sur  les 
feuilles  et  sur  les  fruits. 

GALE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes amentacées,  dont  les  espèces  les  plus 
remarquables  sont  le  Gale  odorant,  qui  croit 
en  Europe  dans  les  endroits  marécageux, 
et  Y.\rbre  à  cire  (Gale  ceritera),  de  la  Ca- 
roline, dont  on  retire  une  cire  qui  sert  à 
faire  des  bougies  odorantes. 

GALÉASSE  ou  GALÉACE.  S.  f.  T.  de  Ma- 
rine ancienne.  Navire  d'une  construction 
particulière,  qui  allait  à  voiles  et  à  rames 
comme  ime  galère,  mais  qui  était  beaucoup 
plus  grand.  Les  galéasses  de  Venise.  Capi- 
taine de  galéasse.  On  ne  construit  plus  de 
galéasses. 

GALËE.  S.  f.  T.  d'Impr.  E.spéce  de 
planche  carrée  avec  im  rebord,  où  le  com- 
positeur met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les 
compose. 

GALÉGA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'espèces,  toutes  exotiques, 
à  l'exception  d'une  seule  (la  Rue  de  chèvre), 
qui  croit  principalement  en  France  et  en 
Italie. 

GALÈ\E.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Combi- 
naison naturelle  de  .soufre  et  de  plomb, 
qui  se  divise  en  cubes,  lorsqu'on  la  casse. 
On  l'appelle,  en  Chimie,  Sulfure  de  plomb. 
La  galène  sert  à  vernir  les  poteries  com- 
munes. 

GAI.É.'VIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mèdcc.  Il  se  dit  De  la  manière  de  traiter 
les  maladies  suivant  les  principes  de  Galien. 
La  méthode,  la  doctrine  galènique. 

GAI.É.MS.ME.  s.  m.  T.  do  Médec.  La  doc- 
trine de  Galien. 

GAl,É.\lsrE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Secta- 
teur de  Galien.  La  serte  des  galénistes.  On 
dit  aussi,  adjectivement.  Médecin  galé- 
niste. 

GAI.fÔop.Sls.  s.  m.  (On  ijrononce  \'S  li- 
nale.)  T.  de  Ilotan.  Nom  donné  à  plusieurs 
espèces  de  piaules,  et  pariiculièremont  à 


une  labiée  qu'on  appelle  aussi  Chanvre  bâ- 
tard. 

G.ALÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine  et  d' -anti- 
quité. Bâtiment  à  rames  et  à  voiles  qui  était 
le  vaisseau  de  guerre  des  anciens.  Galère 
à  trois  rangs  de  rames  ou  Trirème. 

Galère,  s'est  dit,  chez  les  modernes, 
d'Une  sorte  de  bâtiment  long  et  de  bas 
bord,  qui  allait  ordinairement  à  rames  et 
quelquefois  à  voiles  avec  des  antennes,  et 
(lont  on  se  servait  beaucoup  autrefois  sur 
la  Méditerranée.  Construire  une  galère. 
È(iuiper  une  galère.  Armer  une  galère.  Le 
corps  d'une  galère.  Un  corps  de  galère.  La 
poupe,  la  jiroue  d'une  galère.  L'éperon 
d'une  galère.  Le  coursier  d'une  galère.  La 
chiourme  d'une  galère.  Les  forçats  d'u7ie  ga- 
lère. Le  comité  d'une  galère.  La  galère  ca- 
pitane.  Le  général  des  galères.  Chef  d'es- 
cadre des  galères.  Monter  une  galère.  Com- 
mander une  galère.  Un  combat  de  galères. 
Couler  une  galère  à  fond. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Tenir  galère.  Ar- 
mer une  galère  à  ses  dépens. 

Prov.  et  fig.,  Qu  allait-il  faire  dans  cette 
galère?  Pourquoi  se  mélait-il  de  cette  af- 
faire? Pourquoi  se  trouvait-il  en  pareille 
compagnie? 

Prov.  et  fig.,  Vogue  la  galère.  Arrive  ce 
qui  pourra. 

Galère,  se  disait  aussi  de  La  peine  de 
ceux  qui  étaient  condamnés  à  ramer  sur 
les  galères.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'au 
pluriel.  Il  fut  condamné  aux  galères  pour 
cinq  ans,  pour  vingt  ans,  à  perpétuité.  En- 
voyer aux  galères.  Retirer  «n  homme  des  ga- 
lères. Racheter  un  forçat  des  galères.  En 
France  les  travaux  forcés  ont  remplacé  les 
galères. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  galère,  une  vraie 
galère,  c'est  être  en  galère,  se  dit  D'un  lieu, 
d'un  état,  d'une  condition  où  l'on  a  beau- 
coup à  travailler,  à  soufTrir. 

GALERIE,  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large,  où  l'on  peut 
se  promener  à  couvert.  La  grande  galerie 
du  Louvre.  Faire  une  galerie.  Se  promener 
dans  une  galerie.  Une  galerie  ouverte  par 
arcades.  Galerie  vitrée. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  ses  galeries,  se  dit 
D'un  chemin  qu'ime  personne  a  coutume 
de  faire  souvent.  Aller  de  Paris  à  Saint- 
Cloud,  ce  sont  ses  galeries. 

Galerie  de  tableaux,  de  peintures,  Galerie 
où  l'on  a  réuni  des  tableaux.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  collection  même  de  tableaux 
que  la  galerie  renferme.  La  galerie  du  Lou- 
vre. La  galerie  de  Florence. 

Galerie,  se  dit  aussi,  figurément.  d'Une 
.suite,  d'une  collection  de  portraits  repré- 
sentant des  personnages  célèbres  qui  ap- 
partiennent aune  même  époque,  à  un  même 
pays,  à  une  même  profession.  Galerie  de 
portraits.  Galerie  des  hommes  célèbres  de  tel 
siècle.  Galerie  des  orateurs,  des  peintres,  etc. 

Galerie,  se  prend  quelquefois  pour  Cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  la  communication 
des  appartements  et  aies  dégager.  Cette  ga- 
lerie règne  tout  le  long  des  appartements. 
Cette  chambre  se  dégage  par  une  petite  gale- 
rie. 

11  se  dit,  dans  un  Jeu  de  paume,  de  L'es- 
pèce d'allée  longue  et  couverte  d'où  l'on 
regarde  les  joueurs;  et,  par  extension.  Des 
spectateurs  mêmes  qui  s'y  trouvent.  Faire 
juger  un  coup  sous  la  galerie,  par  la  gale- 
rie. Demander  sous  la  galerie,  à  la  galerie. 
La  galerie  a  jugé  que...  La  galerie  ne  lui 
est  pas  favorable. 


Il  se  dit  même,  souvent,  de  Toute  réu- 
nion de  personnes  qui  en  regardent  d'autres 
jouer  ,à  quelque  jeu  que  ce  soit.  La  galerie 
q.ui  entoure  une  table  d'écarté.  Ceux  qui  for- 
maient, qui  composaient  la  galerie.  Consul- 
ter la  galerie. 

Il  se  dit  encore,  figurément  et  familière- 
ment. Du  monde,  des  honunes  considérés 
comme  jugeant  les  actions  de  leurs  sem- 
blables. Je  ne  me  soucie  point  d'amuser  la 
galerie.  On  doit  faire  le  bien,  sans  s'occuper 
de  la  galerie. 

Galerie,  dans  les  Théâtres,  se  dit  de  Ces 
espèces  de  balcons  en  encorbellenicnt  qui 
sont  destinés  à  recevoir  chacun  deux  ou  plu- 
sieurs rangs  de  spectateurs.  Dans  ce  sens, 
il  se  met  ordinairement  au  pluriel.  Premiè- 
res galeries.  Secondes  galeries. 

Galerie  d'église,  Espèce  de  tribune  con- 
tinue, avec  balustrade,  dans  le  pourtour  de 
l'église. 

Galerie,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
balcon  découvert  qui  est  autour  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
ont  deux  galeries. 

Galerie,  en  termes  de  Fortification,  Le 
travail  que  font  les  assiégeants  dans  le  fossé 
d'une  place  assiégée,  pour  aller  à  couvert 
de  la  mousqueterie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  galerie 
dans  le  fossé.  Se  servir  de  madriers  pour 
faire  une  galerie. 

Galerie,  se  dit  également,  dans  les  Mi- 
nes, d'Une  route  que  les  ouvriers  pratiquent 
sous  terre  pour  découvrir  des  filons  et  en 
détacher  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  galères,  forçat.  Conduire  les  galériens. 
La  cliaine  d'un  galérien. 

Prov.,  Souffrir  comme  un  galérien,  mener 
une  vie  de  galérien.  Avoir  beaucoup  à  souf- 
frir dans  son  état.  On  dit  aussi.  Travailler 
comme  «n  galérien.  Se  livrer  à  un  travail 
pénible. 

G.ALERNE.  s.  f.  'Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest;  nord-ouest.  Un  vent  de  galer7ie.  La 
galerne  donne  de  ce  côté.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  certaines  parties  de  la 
France. 

GALET,  s.  m.  Il  .se  dit  de  Certains  cail- 
loux polis  et  ronds,  qui  se  trouvent  en  plu- 
sieurs endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  Une 
plage  couverte  de  galets. 

Il  s'emploie  très  souvent  au  singidicr, 
dans  un  sens  collectif,  en  parlant  d'un  amas 
de  galets.  Se  promener  sur  le  galet.  Un  petit 
bâtiment  échoué  sur  le  galet.  Lester  un  na- 
vire de  galet. 

Galet,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  l'on  pousse 
une  espèce  de  caillou  plat  sur  une  longue 
table.  Jouer  au  galet. 

Galet,  en  termes  de  Mécanique,  se  dit  de 
Petits  disques  de  bois,  d'ivoire,  de  métal, 
qu'on  place  entre  deux  surfaces  qui  se  meu- 
vent l'une  sur  l'autre,  afin  de  diminuer  le 
frottement. 

GALEï.AS.  s.  m.  Logement  pratiqué  sous 
les  combles,  et  ordinairement  lambrissé  de 
plâtre.  Petit  galetas.  Être  logé  aux  galetas. 
Chambre  en  galetas.  Lambrisser  uji  ga- 
letas. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  logement  pauwe 
et  mal  en  ordre.  Ce  n'est  pas  une  chambre, 
c'est  un  vrai  galetas. 

GALETTE,  s.  f.  E.spèce  de  gâteau  plat, 
([ue.  l'on  fait  ordinairement  quand  on  cuit 
le  pain.  Manger  de  la  galette.  Galette  au 
beurre. 

Il  .se  dit  aussi,  dans  la  .'Marino,  Des  pains 
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dp  bisciiil  durs  ot  plats,  dont  on  fait  pro- 
vision iiiiur  k's  voyafjfs  ilc  Ions  cours. 

GAI.IorV,  El'SK.  ailj.  Oui  a  tic  la  f;alp, 
qui  a  la  f;alc.  Cet  enfant  est  si  ijnirux,  qu'il 
fait  jteur.  Chien  galeux.  Brebis  galeuse. 

Prov.  et  liy.,  Il  Hf  faut  qu'une  brebis  ga- 
leuse pour  gâter  tout  un  trnupeau.Ln  lionuuc 
vicieux  est  capable  de  corrompre  toute  une 
société. 

Prov.,  liviter,  fuir  une  personne  comme 
une  brebis  galeuse,  l':vitcr.  fuir  une  per- 
sonne dont  le  commerce  est  dangereux  ou 
désafîréable. 

Prov.  et  (îg.,  Qui  se  sent  galeux  se  gratte. 
Celui  qui  se  sent  coupahlo  do  la  chose  qu'on 
blâme,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en 
a  dit. 

Gai.eiîx,  se  dit  aussi,  par  extension,  Des 
arbres  ot  dos  plantes,  .\rhre  galeux. 

Il  est  quelquefois  substantif,  on  parlant 
Des  personnes,  c'est  un  galeux,  une  galeu- 
se. La  salle  des  galeux  dans  un  hôiiital. 

GAI.II,\ITB.\\.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Longs  cordages  qui  servent  il  étayer 
latéralement  les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  desccndont  do  la  tète  do  ces 
mats  jusqu'au  bord  du  bâtiment,  où  ils  sont 
fixés.  Galliaubans  de  liune.  Galhaubans  de 
perroquet. 

G.lLI.MAFRftK.  s.  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  do  viande.  Fafrc  une 
galimnfrée. 

(i.VI.I.M.\TI.\S.  s.  m.  Discours  embrouillé 
et  confus,  qui  senilde  dire  quelque  chose, 
cl  no  dit  rien.  Tout  Sun  discours  n'est  que 
galimatias.  Tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce  qu'il 
écrit  n'est  que  galimatias.  C'est  un  pur  gali- 
matias, un  franc  galimatias,  un  vraigali)na- 
tias.  Vn  galimatias  pompeux.  Il  nous  donne 
du  galimatias.  Je  n'cnicnds  rien  à  tout  ce  ga- 
limatias. Il  est  familier. 

Galimatias  double.  Galimatias  que  ne  com- 
prend ni  celui  qui  le  fait,  ni  celui  qui  l'é- 
coute ou  qui  le  lit. 

«AI.IO.V.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
grands  bâtiments  do  charge  que  l'Espagne 
employait  autrefois  pour  les  voyages  aux 
colonies  d'.Vmérique,  et  qui  servaient  prin- 
cipalement à  transporter  en  Europe  les  pro- 
duits des  mines  du  Pérou,  du  Mexique,  etc. 
Charger  les  galions.  Le  retour  des  galions. 
Mettre  sur  les  galions. 

GALIOTE.  s.  t.  Hàtiment  do  transport  h 
formes  rondes  dont  se  servaient  les  Hol- 
landais. Une  galiote  hollandaise. 

II  se  dit  aussi  d'L'ne  petite  galère.  Une 
galiote  de  Tunis,  de  Maroc. 

tialiote  à  bombes,  Itàtiment  de  moyenne 
grandeur,  très  fort  de  bois,  dont  on  se  ser- 
vait pour  porter  des  mortiers  et  poiu'  tirer 
des  bomlies  sur  mer. 

Galiotk,  s'est  dit  aussi  d'Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  servait  pour  voyager  sur 
des  rivières.  La  galiote  de  Saint-Cloud. 

G.VMPOT.  s.  m.  nésinc  solide  qu'on  tire 
du  pin  par  incision. 

GAI.I.r.  s.  t.  T.  de  nolan.  Il  se  dit  de 
Certaines  excroissances  (|ui  viennent  sur 
les  tiges  et  les  feuilles  de  pUisieurs  plan- 
tes, par  l'extravasation  de  leurs  sucs,  ce  qui 
arrive  lorsqu'elles  ont  été  piquées  par  quel- 
que insecte. 

Il  se  dit  surtout  Des  galles  d'un  chi''ne 
de  l'Asie  Mineure,  qui  sont  appelées  aussi 
Soix  de  galle,  et  qui  servent  à  teindre  en 
noir  et  à  faire  de  l'encre,  l'ne  teinture  pai- 
sée  en  galle.  La  noix  de  galle  est  fort  astrin- 
gente. 

GAI.I.ICA.V.  A.\K.  adj.  Français.  Il  n'est 


giu''re  usité  que  dans  ces  locutions  :  Le  rit 
gallican.  L'Eglise  gallicane.  Les  libertés  de 
l'Église  gallicane. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
pour  signilier  Partisan  des  libertés  de  l'É- 
glise gallicane.  C'est  un  gallican.  Les  gal- 
licans. 

GAI.LICA.VIS.Mr.  s.  m.  Il  se  dit  do  La  doc- 
trine de  l'Église  gallicane,  et  de  L'attache- 
ment à  cette  doctrine. 

<;ai.i.I(:is.mic.  s.  m.  Construction  propre 
et  particulière  à  la  langue  française,  con- 
traire aux  règles  ordinaires  de  la  grammai- 
re, mais  autorisée  par  l'usage.  Les  bonnes 
gens  sont  aisés  à  tromper.  Il  vient  de  mou- 
rir. Il  va  venir.  Si  j'étais  que  de  vous,  etc., 
sont  des  gallici.smos. 

Il  se  dit  è^^alement  Des  façons  do  parler 
de  la  langue  française,  transportées  dans 
une  autre  langue.  Cet  ouvrage  latin  est  plein 
de  gallicismes. 

GAI.LI.\A(:i^:S.  s.  m.  pi.  T.  d'IIist  na(. 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  do  basse-cour,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons,  les  paons,  les  faisans,  etc. 

GAM.IQl'E.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  qu'on  prépare  en 
exposant  l'infusion  de  noix  de  galle  à  l'air. 
L'acide  gaUique  produit  un  précipité  d'un 
beau  bleu  dans  les  dissolutions  de  peroxyde 
de  fer. 

(i.VLLIQUE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  anciens  Gaulois.  Les  peu- 
plades galliqiies. 

G.\I,L«>\.  s.  m.  Mesure  anglaise,  do  ca- 
pacité, pour  les  liquides.  Legallonvaut  àpeu 
prés  quatre  litres  et  demi,  l'n  gallon  de  bière. 

GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  chaussure  do 
cuir  que  l'on  porte  par -dessous  les  sou- 
liers, pour  avoir  le  pied  sec.  l'ne  paire  de 
galoches. 

Il  se  dit  aus.si  d'Une  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir,  ot  la  .semelle  de  bois. 

Fig.  et  fam.,  Menton  de  galoche,  Menton 
long,  pointu  et  recourbé. 

G.4KO\.  s.  rn.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  plus  de 
corps  qu'un  simple  ruban,  et  que  l'on  met 
au  bord  ou  sur  les  coutures  des  vêtements, 
des  meubles,  etc.,  soit  pour  les  empêcher 
(le  s'eflilcr,  soit  pour  ssrvir  d'ornement,  l'n 
galon  d'or,  d'argent,  de  soie,  l'n  habit  tout 
chamarré  de  galon,  couvert  de  galon.  Galon 
de  livrée.  Chapeau  bordé  d'un  galon  d'or. 

Prov.,  Quand  on  prend  du  galon,  on  n'en 
saurait  trop  prendre.  On  no  saurait  trop  pro- 
fiter d'une  chose  avantageuse,  trop  se  pro- 
curer d'une  chose  utile  ou  agréable. 

Galon  ,  se  dit  De  bandes  de  galon  que 
portent  les  officiers  et  les  sous-officiers  pour 
distinguer  les  grades. 

G.ll.OWER.  V.  a.  Orner  ou  border  do 
galon.  Galonner  un  habit. 

(iAi.o.NNÉ,  KE.  part,  passé.  Un  habit  ga- 
lonné sur  toutes  les  coutures.  Un  chapeau 
galonné. 

Il  est  tout  galonné,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'habit  est  couvert  do  galon. 

«Al.op.  s.  m.  (On  no  prononce  pas  le  P.) 
La  plus  élevée  et  la  plus  diligente  dos  allu- 
res du  cheval,  qui  n'est  proprement  qu'une 
suite  de  .sauts  on  avant.  Un  cheval  qui  va 
au  galop,  qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  ga- 
lop. Le  grand  galop.  Un  cheval  qui  a  le  ga- 
lop aisé,  qui  a  le  galop  rude.  Aller  le  galop, 
le  petit  galop,  le  grand  galop.  \'allons  ijuau 
petit  galop.  Mettre  un  cheval  au  galop.  Ils 
sont  venus  au  galop,  .s'on  cheval  prit  le  ga- 
lop, se  mit  au  galop. 


Un  temps  de  galop.  In  com-t  espace  par- 
couru au  galop.  l'aisons  un  temps  de  galop. 

Prov.  et  lig.,  .-^'en  aller  le  grand  galop  à 
l'Iiûpital,  Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner  promptenient. 

Fig.  et  pop.,  Il  s'en  va  le  grand  galop,  Il 
tire  à  sa  fin,  il  se  meurt. 

Fig.  et  fam.,  Aller,  courir  le  galop,  le 
grand  galop,  se  dit  D'une  personne  qui 
marche,  qui  lit  ou  qui  parle  avec  précipi- 
tation. Si  vous  coure:  ainsi  le  galop,  je  ne 
pourrai  vous  suivre.  Il  allait  le  grand  galop, 
je  n'ai  pu  rien  entendre  de  son  discours. 

Fig.  ctpopul.,  Donner,  recevoir  un  galop. 
Donner,  recevoir  une  réprimande. 

Gai.op,  se  dit  aussi  d'Uno  danse  hongroise 
à  deux  temps  ot  d'un  mouvement  vif. 

Il  se  dit  également  d'Un  air  sur  lequel  on 
danse  le  galop.  Composer  un  galop. 

GAMtPAOE.  S.  f.  Action  de  galoper.  Ce 
cheval  a  la  galopade  fort  belle. 

Il  so  dit  aussi  d'Un  certain  e.spaco  qu'on 
Iiarcourt  en  galopant.  D'ici  là  il  n'y  a  qu'une 
galopade. 

Faire  une  galopade.  Faire  une  petite  cour- 
se au  tjalop. 

GAI.OPA.VT,  AXTE.  adj.  Il  no  s'emploie 
guère  qm'  dans  cette  exprcs.sion.  Une  phti- 
sie galopante ,  Une  phtisie  dont  la  marche 
est  très  rapide. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  On  le  dit 
également  du  cheval  et  du  cavalier.  Un  che- 
val qui  galope  bien,  qui  galope  sur  le  bon 
pied,  qui  galope  sur  les  hanclies.  l'n  cheval 
qui  galope  prés  de  terre.  Nous  avons  galopé 
pendant  deux  heures. 

Il  signifie,  figurémcnt  et  familièrement. 
Faire  beaucoup  de  démarches,  courir  beau- 
coup pour  quelque  affaire.  //  galope  jour  et 
nttil.  Il  a  galopé  par  tout  l'aris  pour  cette 
affaire. 

Il  so  dit  quelquefois,  très  familièrement, 
D'une  personne  qui  marche ,  qui  parle  ou 
qui  lit  avec  précipitation.  Comme  vous  ga- 
lopez !  c'est  à  peine  si  je  peux  vous  suivre. 
Pourquoi  galoper  ainsi'/  lisez  plus  posément. 

Gai.oi'EH,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Mettre  au  galop ,  faire  aller  au  galop.  Ga- 
loper un  clieval. 

Il  signifie,  figurémcnt  et  familièrement. 
Poursuivre  quelqu'un.  H  l'a  galopé  long- 
temps. Les  gendarmes  l'ont  galopé. 

Il  signifie  particulièrement.  Se  rendre  a.s- 
sidu  dans  tous  les  lieux  oii  ^'im  peut  voir 
quelqu'un,  où  l'on  peut  lui  parler.  /(  le  ga- 
lope depuis  longtemps  sans  pouvoir  le  join- 
dre. 

Fig.  et  pop.,  La  peur  le  galope,  Il  est  saisi 
d'une  grande  peur.  La  fièvre  le  galope.  Il  a 
un  violent  accès  do  fièvre. 

Galopé,  kk.  part,  passé. 

G.VI.OPIX.  s.  m.  Petit  garçon  que  l'on  en- 
voie çà  et  lii  pour  différentes  conunissions. 
Il  m'a  envoyé  un  galopin.  C'est  un  petit  ga- 
lopin   Il  est  familier. 

Il  se  disait  particulièrement,  dans  les  .Mai- 
sons royales,  de  Petits  marmitons  qui  tour- 
naient les  broches,  et  qui  servaient  îi  cou- 
rir çà  et  là  pour  les  besoins  rie  la  cuisine. 

Il  .se  dit  quelquefois,  très  familièrement, 
d'Un  petit  garçon  quelconque.  C'est  un  franc 
galopin. 

GALOUBET,  s.  m.  T.  de  Musique.  Petite 
flûte  à  trois  trous,  et  de  deux  octaves  plus 
élevée  que  la  flûte  travcrsiéro. 

GAI.l'CHAr.  s.  m.  Peau  d'une  espèce  de 
raie,  qu'on  emploie  pour  couvrir  dos  boi- 
tes, des  étuis,  des  fourreaux  d'épée,  etc. 
Galuchat  à  gros  grains.  Galuchat  à  petits 
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y  rai  us.    Un  couteau  avec  une  gaine  de  ga- 
luchat. 

GALVAXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  galvanisme.  .Appareil,  pile  galvanique. 
Courant  galvanique. 

G.4LV.iXISER.  V.  a.  Électriser  au  moyen 
de  la  pile  galvanique  ou  de  Volta.  Il  signi- 
fie particulièrement.  Mettre  les  muscles  en 
mouvement  soit  pendant  la  vie,  soit  peu  de 
temps  après  la  mort,  au  moyen  de  la  pile 
galvanique. 

Fig. ,  Galvaniser,  Donner  une  vie  appa- 
rente et  momentanée  à  une  chose  inerte  ou 
qui  a  cessé  de  vivre. 

Galvanisé,  èe.  part,  passé. 

G.VLV.WISME.  s.  m.  T.  de  Physique.  Nom 
donné  à  une  classe  de  phénomènes  électri- 
ques, qui  consistent  en  des  excitations  mus- 
culaires produites,  dans  les  substances  ani- 
males, par  le  contact  mutuel  des  muscles  et 
des  nerfs,  ou  par  l'électricité  qui  se  déve- 
loppe quand  on  met  ces  substances  en  com- 
munication, soit  avec  des  métaux,  soit  en- 
tre elles,  au  moyen  de  conducteurs  métal- 
liques. Le  galvanisme  fut  découvert  par  Gal- 
vani.  Les  applications  du  galvanisme  ont  été 
fort  étendues  par  Volta. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'agent  invisi- 
ble qui  produit  les  phénomènes  galvaniques, 
et  que  l'on  a  tout  lieu  de  croire  être  l'élec- 
tricité on  mouvement.  Mesurer  la  force  du 
galvanisme. 

GALV.iXO.MÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  destiné  à  découvrir  les  moindres 
traces  de  l'électricité  en  mouvemont. 

GALV.iXOPL.VSTIE.  s.  t.  Art  qui  consiste 
à  précipiter,  par  l'action  d'un  courant  gal- 
vanique, un  métal  en  dissolution  dans  un  li- 
quide sur  une  matière  quelconque,  soit  pour 
l'orner  ou  la  pré.server  des  intluenccs  atmo- 
sphériques, soit  pour  en  prendre  l'emprein- 
te. La  galvanoplastie  est  employée  pour  do- 
rer ou  argenler  divers  objets,  et  aussi  pour 
hron:er  le  fer. 

G.VLVAUDER.  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  paroles,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  signifie  aussi.  Déranger,  mettre  en  dés- 
ordre, gâter.  Il  a  galvaudé  tout  mon  linge, 
tous  mes  habits.  Il  a  galvaudé  cette  affaire, 
(ialvauder  sa  fortune.  Ce  mot  est  très  fami- 
lier. 

Galvaudé,  ée.  part,  passé. 

GAM 

GAMB.iDE.  s.  f.  Espèce  do  saut  sans  art 
et  sans  cadence.  Faire  une  gambade.  Faire 
des  gambades.  .Jamais  homme  ne  fut  si  leste 
et  si  gai,  il  faisait  mille  gambades.  Ce  mot 
est  familier. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  en  gambades  ,  se  dit 
Lorsque  à.  des  demandes  légitimes  on  ne 
répond  que  par  dos  défaites,  par  des  plai- 
santeries do  mauvaise  foi,  sans  donner  au- 
cune satisfaction.  Je  lui  ai  demandé  l'argent 
guil  me  doit,  il  m'a  payé  eti  gambades.  On 
dit  de  mémo,  payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Ces  manières  de  parler  pro- 
verbiales viennent  de  ce  que  les  jongleurs 
s'exemptaient  du  <lroit  de  péage,  en  faisant 
danser  leur  singe  devant  le  péagor. 

GAMBADER.  V.  n.  Faire  des  gambades. 
/(  (ifimbadc  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  gam- 
hailer. 

GAMRILl.ER.  V.  n.  Hemuor  les  jambes  de 
r,<ilé  ol  d'.aulrc,  lorsqu'on  est  a.ssis  ou  cou- 
ché. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  enfants.  Ce 


petit  garçon  ne  peut  rester  tranquille,  il  ne 
fait  que  gambiller.  Il  est  très  familier. 

GA.MBIT.  s.  m.  T.  du  Jeu  d'échecs.  On  dit. 
Jouer  le  yamdif.  Lorsque,  après  avoir  poussé 
le  pion  du  roi  ou  celui  de  la  reine  deux  pas, 
on  pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pas. 

GA.MELLE.  s.  f.  Sorte  de  grande  ècuelle 
de  bois  ou  do  fer-blanc  qui  est  en  usage  sur 
les  vaisseaux  et  dans  les  armées,  et  dans 
laquelle  plusieurs  matelots  ou  plusieurs  sol- 
dats mangent  ensemble. 

Être  à  la  gamelle,  manger  à  la  gamelle, 
Être  à  l'ordinaire  des  matelots  ou  des  sol- 
dats. 

G.VMIX.  s.  m.  Petit  garçon.  Il  est  popu- 
laire, et  se  dit  ordinairement,  par  mépris. 
Des  petits  garçons  qui  passent  leur  temps 
à  jouer  et  à  polissonner  dans  les  rues. 

Il  se  dit  familièrement,  au  féminin.  d'Une 
petite  fille  espiègle  et  hardie.  C'est  une  ga- 
mine. Quelle  gamine  ! 

G.4M.ME.  s.  {.  La  suite  des  sept  notes  prin- 
cipales do  la  musique,  disposées  selon  leur 
ordre  naturel,  dans  l'intervalle  d'une  octa- 
ve. Les  sept  notes  de  ta  gamme.  Commencer 
la  gamme.  Apprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme. 

Gamme  diatonique.  Expression  par  la- 
quelle on  désigne  quelquefois  la  gamme. 
La  gamme  diatonique  comprend  deux  modes 
dits,  Gamme  majeure  et  Gamme  mineure. 

Gamme  chromatique ,  Gamme  dans  la- 
quelle on  procède  par  semi-tons,  et  qui  a 
par  conséquent  douze  notes. 

Prov.  et  fig..  Chanter  à  quelqu'un  sa  gam- 
me. Lui  faire  une  forte  réprimande,  ou  lui 
dire  ses  vérités.  Je  lui  chanterai  sa  gamme. 
On  leur  a  bien  chanté  leur  gamme. 

Prov.  et  fig..  Changer  de  gamme.  Chan- 
ger de  ton,  de  langage,  de  conduite.  Je  lui 
ferai  changer  de  gamme. 

Prov.  et  lig..  Être  hors  de  gamme.  Ne  sa- 
voir plus  où  l'on  en  est,  ne  savoir  plus  ce 
qu'on  doit  faire.  Mettre  quelqu'un  hors  de 
gamme.  Le  déconcerter,  lui  rompre  .ses  me- 
sures ,  le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  ré- 
pondre. 

GA\ 

G.*XACHE.  s.  f.  t,a  mâchoire  inférieure 
du  cheval. 

Ce  cheval  est  chargé  de  ganache,  il  a  la 
ganache  lourde,  pesante,  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  l'os  île  la  mâchoire  inférieure  fort 
gros,  et  garni  do  beaucoup  de  chair. 

Fig.etfam.,K(re  chargé  de  ganache,  avoir 
la  ganache  pesante ,  épaisse ,  Avoir  l'esprit 
lourd. 

Ganache,  se  dit  aussi,  figurément  et  po- 
pulairement, d'Une  personne  qui  est  dé- 
pourvue de  talent,  de  capacité.  Cet  homme 
n'est  qu'une  ganache.  C'est  une  ganache,  une 
lourde  ganache. 

GAXER.  V.  n.T.duJeudel'hombre.  Lais- 
ser aller  la  main. 

G.VXGI,IOX.  s.  m.  T.d'Anat.  Nom  donné 
à  divers  organes  qui  ont  l'apparence  de  pe- 
tits pelotons .  do  glandes  ou  de  nœuds ,  et 
dont  on  ignore  en  général  les  fonctions.  Gan- 
glions lymi)hatiqucs.  (Janglions nerveux.  F.lc. 

G.iNGi.iiiN,  en  Chirurgie,  se  dit  d'Une  tu- 
meur ronde  ou  oblongue,  dure,  indolente, 
et  qui  ne  cause  aucun  changement  de  cou- 
leur â  la  peau. 

G.\.\4il.l<>.\\\IRE.  .adj.  des  deux  genres. 
'I'.  de  Mriieiine  et  de  Chiiurgie.  Qui  a  rap- 
port .aux  ganjîlions  nerveux.  Système  gan- 
glionnaire. Alfection  ganglionnaire. 


GAXGRÈXE.  s.  f.  Mortification  de  quel- 
que partie  du  corps,  qui  s'étend  quelquefois 
avec  rapidité.  Avoir  la  gangrène.  La  gan- 
grène gagne.  Il  a  une  blessure  à  la  jambe, 
on  craint  que  la  gangrène  ne  s'y  mette.  Ar- 
rêter la  gangrène. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant Des  doctrines  pernicieuses,  de  la  cor- 
ruption des  mœurs,  etc. 

GAXGREXER.  V.  a.  Causer  la  gangrène. 
La  congélation  gangrena  sa  jambe. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  sens  de  Cor- 
rompre entièrement.  Ces  mauvais  exemples 
avaient  gangrené  toute  la  jeunesse. 

Gangrener  ,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel.  Cette 
jambe  va  se  gangrener.  Si  on  ne  remédie 
à  celte  plaie,  elle  se  gangrènera  dans  vingt- 
quatre  heures. 

Ganorené,  ée.  part,  passé.  Où  la  gan- 
grène .s' est  mise.  Bros  gangrené.  Jambe  gan- 
grenée. 

Fig.,  Avoir  la  conscience,  idme  gangre- 
née, Être  tout  à  fait  corrompu. 

G.VXGREXEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gangrène.  Sang  gangre- 
neux. Ulcère  gangreneux. 

GAXGUE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'allemand.  Il  se  dit  Des  substan- 
ces pierreuses  ou  autres  qui  accompagnent 
ou  enveloppent  les  minéraux  dans  le  sein 
de  la  terre.  Une  mine  avec  sa  gangue.  Un 
métal  joint  à  sa  gangue.  La  gangue  d'un 
métal.  La  gangue  d'un  diamant.  Ce  tnétal 
a  pour  gangue  telle  espèce  de  terre. 

GAXO.  T.  du  Jeu  de  l'hombre,  qui  signi- 
fie, Lai.ssez-moi  venir  la  main. 

G.4XSE.  s.  t.  Cordonnet  de  soie,  d'or, 
d'argent,  etc..  qui  sert  ordinairementà  atta- 
cher un  bouton.  Une  ganse  de  soie,  de  coton. 

On  le  dit  plus  souvent  de  Ce  cordonnet 
quand  il  sert  de  boutonnière.  La  ganse 
est  trop  étroite,  le  bouton  n'y  saurait  entrer. 

Ganse  de  diamants,  d'acier.  Boutonnière 
faite  en  forme  de  ganse,  et  garnie  de  dia- 
mants ou  de  grains  d'acier. 

G.4XT.  S.  m.  Partie  de  l'habillement,  qui 
couvre  la  main,  et  chaque  doigt  séparé- 
ment. Gants  d'homme.  Gants  de  femme. 
Porter  des  gants.  Mettre  ses  yants.  ôter  ses 
gants.  Tailler  des  gants.  Coudre  des  gants. 
Des  gants  bien  faits.  Des  gants  bien  ap- 
prêtés. Des  gants  lavés.  Des  gants  blancs. 
Des  gants  noirs.  Des  gants  jaunes.  Des 
gants  glacés.  Des  gants  parfumés.  Une  paire 
de  gants. 

Il  prend  divers  compléments,  qui  ser- 
vent à  indiquer,  soit  La  matière  dont  les 
gants  sont  faits  :  Gants  de  peau.  Gants  de 
daim,  de  chamois.  Gants  de  chien.  Gants  de 
poil  de  chèvre.  Gants  de  fil,  de  soie,  de  laine, 
etc.  ;  soit  Les  lieux  où  ils  sont  faits:  Gants 
de  Grenoble.  Gants  d'Espagne  ;  soit  enfin 
L'odeiu-  qui  domine  dans  l'apprêt  qu'on 
leur  donne  :  Ganls  d'ambre.  Gants  de  fleur 
d'orange.  Gants  de  jasmin. 

Gants  fournis.  Ceux  qui  sont  faits  de 
peaux  auxquelles  on  a  laissé,  dans  l'inté- 
rieur, le  poil.ou  la  laine  de  l'animal. 

Gant  d'oiseau,  Le  gant  que  le  faucon- 
nier met  à  la  main  dont  il  porte  loise.iu. 

Prov.  et  fig..  Etre  souple  comme  xingant, 
Lire  d'une  humeur  facile  et  accommodanle. 
Presque  toujours  cela  se  dit  en  luauvaise 
part,  pour  signifier  tme  complaisance  ser-  , 
vile.  On  dit  aus.si, /ïcmdrc  quelqu'un  souple 
comme  un  gant.  Le  rendre  Iraitable.  do  dif- 
ficile qu'il  était.  Ces  petites  corrections  l'orU 
rendu  souple  comme  un  gant. 
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Prov.  pt  fi;;..  Vous  n'en  oie:  pas  les  yiDtl.i, 
se  dit  l'our  faire  cnlonilrc  il  quolqu  un 
(|u'il  n'fsl  pas  le  premier  à  domior  )  avis, 
a  (lire  qiuMquo  chose,  ou  à  faire  la  dicou- 
verto  (lonl  il  parle.  On  dit  de  iiiéinc  quel- 
qucfiiis,  *>'<■  donner  les  yants  d'une  chose. 
S'en  attribuer  mal  il  propos  riionneur,  le 
mérite. 

Prov.  ctfig..  Cette  fille  a  perdu  ses  gants, 
Kilo  a  déjii  eu  (pielque  commerce  de  ga- 
lanterie. 

Fifî. .  Jeter  le  yant,  Défier  quelqu'un  au 
combat.  Itatnasser  le  yiinl.  relever  le  gani. 
Accepter  le  deli.  Ces  phrases  s'emploient 
par  allusion  il  la  coulunie  dos  anciens  che- 
valiers, qui  jetaient  leur  gant  ou  gantelet, 
par  manière  do  doli,  il  ceux  contre  qui  ils 
voulaient  i-iimliallre. 

Kig.  et  fam. .  Mettre,  ou  l'rendre  des  gants. 
Prendre  beaucoup  de  procautions  pour 
faire  une  chose.  On  dit  plus  .souvent,  l'ren- 
dre des  mitaines. 

GAXTEl.KK.  s.  f.  T.  deBotan.  Kspèce  de 
campanule  qui  est  assez  commune  dans  les 
bois. 

«.\.\TELET.  s.  m.  Espèce  de  gantcouvert 
de  lames  do  fer  par  le  dehors  de  la  main, 
(jui  faisait  autrefois  partie  de  l'armure  d'un 
homme  arme  de  toutes  pièces.  Un  eotip  de 
gantelet.  Frapper  arec  le  gantelet.  Jeter  le 
gantelet  en  signe  de  défi. 

(ïANTELF.T,  en  termes  de  t^liirurgie,  Ks- 
pèce de  bandage  qui  enveloppe  la  main  et 
les  doigts  comme  un  gant. 

G.\NTELET,  se  dit  également  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certains  artisans,  tels 
que  les  bourreliers  et  les  relieurs,  se  cou- 
vrent la  paume  de  la  main,  quand  ils  tra- 
vaillent. 

(iAN'TER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  Il  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  l'on 
met,  il  qui  l'on  essaye  des  gants.  Vous  l'tes 
bien  dijjicile  à  ganter,  votre  main  est  fort 
grande.  On  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  ganter. 

Ces  gants  gantent  bien,  Ils  sont  bien  jus- 
tes à  la  main. 

Ganté,  ée.  part,  passé.  Être  toujours  bien 
ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  l'autre  gan- 
tée. 

fiANTERlE.  S.  f.  L'art,  le  métier,  ou  le 
commerce  du  gantier. 

«;AXriER.  ifCUE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants.  La  boutique  d'un 
gantier. 

GAR 

GARAGE,  s.  m.  Action  de  faire  entrer 
des  bateaux  dans  une  gare. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  mettre  des 
wagons  il  l'abri  ou  en  réserve  sur  une  par- 
tic  de  la  voie  disposée  il  cet  effet.  Voie  de 
garage. 

GARANCE,  s.  f.  T.  de  Rolan.  Plante  de 
lafamilledos  Hubiacées,  dont  l'espèce  com- 
mune est  cultivée  en  grand  dans  le  midi  de 
la  France,  à  cause  de  ses  racines,  qui  four- 
nissent une  belle  teinture  rouge.  La  ga- 
rance colore  en  rouge  les  os  des  animaux 
qui  s'en  nourrissent. 

Il  se  dit  aussi  de  La  couleur  rouge  qu'on 
tire  de  cette  plante.  l'ne  étoffe  teinte  en  ga- 
rance. 

11  se  dit,  adjectivement,  Des  étôlTes  qui 
sont  teintes  en  garance  ;  et  alors  il  est  des 
deux  genres.  Drap  garance.  Pantalon  ga- 
rance. Veste  garance. 

GARAX«:kr.  V.  a.  Teindre  en  garance. 


tiarancer  une  étoffe.  Garancer  de  la  laine. 

•  iAiiANCÉ,  ÉE.  part,  pas-sé. 

GAUA.VT,  AXI'E.  s.  l^elui,  celle  qui  ré- 
pond de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 
Tout  homme  est  garant  de  ses  faits  et  pro- 
messes. Je  ne  suis  point  garant  de  l'événe- 
ment. Cette  puissance  s'est  rendue  garante 
du  traité. 

Il  se  dit  particulièrement  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qui  est  caution  d'un  autre, 
qui  répond  de  sa  dette.  Vous  rendez-vous 
garant  de  cet  homme,  de  cette  dette':'  Il  n'est 
pas  prudent  de  se  porter  pour  garant  d'un 
autre.  Être  garant  d'une  dette,  d'une  obliga- 
tion. Se  rendre  garant,  on  dit  d'un  créan- 
cier, qu'il  a  un  bon,  un  mauvais  garant. 
Je  n'aurais  pas  été  payé  si  je  n'avais  eu  un 
garant,  mh  bon  garant.  Vous  ave:  là  un 
mauvais  garant.  Vous  avez  accepté  un  mau- 
vais garant.  l'rendre  pour  garant. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  est  obligé 
de  faire  jouir  un  autre  de  la  chose  qu'il 
lui  a  vendue  ou  transportée  il  litre  onéreux 
ou  gratuit.  Le  vendeur  est  garant  envers 
l'acquéreur  de  la  propriété  delà  chose  qu'il 
lui  a  vendue.  On  m'a  attaqué  en  éviction, 
j'ai  mis  en  cause  mon  garant. 

Garant,  se  dit  figurémont  d'Un  auteur 
dont  on  a  tiré  un  fait,  un  principe  qu'on 
avance,  un  passage  que  l'oncilo;  ou  d'Une 
personne  do  qui  on  tient  une  nouvelle.  Il 
cite  pour  garant  Ici  historien,  tel  philosophe. 
Cette  nouvelle  parait  étrange,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu,  et  j'ai  de  bons  garants. 

Fig.  et  fam..  Je  vous  suis  garant,  je  vous 
suis  garante  que  cela  est  vrai.  Je  vous  l'as- 
sure, je  vous  en  réponds.  C'est  un  trâs 
honnête  homme,  je  vous  en  suis  garant. 

Garant,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
et  signifie,  Sûreté,  garantie.  Sa  conduite 
passée  vous  est  un  sûr  garant  de  sa  fidélité 
pour  l'avenir.  Cette  action  est  le  meilleur 
garant  que  vous  puissiez  avoir  de  leur  pro- 
bité. 

GAR.WTIE.  S.  f.  Engagement  par  lequel 
on  garantit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
do  procès,  d'afTairos.  et  de  négociation. 
Il  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  Il  a  vendu 
cet  héritage  sans  garantie.  Il  m'a  vendu 
cette  montre  avec  garantie  pour  un  an.  La 
garantie  que  le  vendeur  doit  à  l'acquéreur. 
Garantie  de  droit.  Garantie  conventionnelle. 
Ce  traité  fut  conclu  sous  la  garantie  de  telle 
puissance. 

Il  se  dit  aussi  du  dédommagement  au- 
quel on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Être 
tenu  à  garantie,  à  la  garantie.  S'être  soumis 
à  aucune  garantie,  .appeler  quelqu'un  en  ga- 
rantie. Il  n'y  a  pas  lieu  à  garantie. 

Garantie  formelle.  Celle  qui  a  lieu  en  ma- 
tière réelle  ou  hypothécaire.  Garantie  sim- 
ple. Celle  qui  a  lieu  en  matière  personnelle, 
et  surtout  entre  la  caution  et  le  débiteur 
cautionné. 

Garantie,  signifie  encore,  Sùrelé.  ce  qui 
garantit  une  chose,  ce  qui  la  rond  sure,  in- 
dubitable. Je  lui  offre  toutes  les  garanties 
possibles.  Il  veut  des  garanties  plus  sûres.  Il 
a  d'excellentes  garanties.  Cela  vous  servira 
de  garantie.  Vous  me  promettez  d'être  sage, 
mais  quelle  garantie  en  aurai-je  ?  Donner 
des  garanties  pour  l'avenir. 

Bureau  de  garantie.  Lieu  où  l'on  con- 
state le  litre  des  matières,  des  ouvrages  d'or 
et  d'argent. 

San.'î  garantie  du  gouvernement.  Formule 
qui  esl  placée  sur  les  brevets  d'invention, 
pour  indiquer  que  l'État  ncao  porte  garant 
ni  de  la  priorité,  ni  do  la  v.aleur  de  l'inven- 


tion ;  on  l'écrit  do  celle  manière  abrégée, 
s.  g.  d.  g. 

Garantie  individuelle,  La  prolcction  que 
les  lois  doivent  à  tout  citoyen.  Traité  des 
garanties  individuelles. 

G.\R.v.\TIH.  V.  a.  Se  rendre  garant,  ré- 
ponilro  d'une  chose,  du  maintien,  de  l'exé- 
cution d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
matière  de  procès,  d'alTaircs,  et  de  négo- 
ciation. Garantir  un«  créance.  Garantir  la 
propriété  d'une  maison.  Garantir  un  contrat, 
une  vente,  un  traité  entre  puissances,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Assiu-er  la  bonté,  la 
qualité  d'une  marchandise  pour  un  certain 
temps,  sous  peine  de  dédonunagement,  ou 
de  nullité  de  la  vente.  Je  vous  garantis  cette 
montre  pour  six  mois.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Je  vous  garantis  ce  cheval,  celte 
montre  de  tout  défaut.  Le  coutelier  qui  a 
vendu  ces  rasoirs  les  garantit  de  Londres, 
pour  être  de  Londres.  Etc. 

Il  signifie,  par  extension.  Rendre  sur, 
certain,  indubitable.  Le  contrôle  garantit  le 
titre  des  pièces  d'or  et  d'argent.  Ce  qu'il 
vient  de  faire  vous  garantit  sa  fidélité.  Qui 
me  garantit  que  vous  serez  plus  sage  à  l'a- 
venir? 

Il  signifie  encore.  Affirmer,  certifier.  Je 
vous  garantis  que  ce  passage  est  de  tel  au- 
teur. Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je  vous  ga- 
rantis qu'il  ne  fera  pas  cela.  On  m'a  assuré 
cela,  mais  je  ne  vous  le  garantis  pas. 

Garantir,  signifie  en  outre,  Défendre 
quelqu'un  contre  une  demande,  ou  L'in- 
demniser du  tort  qu'il  souffre  par  ujio  évic- 
tion, une  cond.amnation,  etc.  Garantir  quel- 
qu'un de  toutes  poursuites.  Garantir  d'une 
éviction.  Le  débiteur  doit  garantir  sa  caution 
des  condamnations  qui  peuvent  être  pronon^ 
cées  contre  elle. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale, Mettre  à.  l'abri,  préserver  de.  Garantir 
quelqu'un  du  froid  en  le  couvrant.  Ce  rideau 
nous  garantira  du  soleil.  Les  paupières  ser- 
vent à  garantir  tesyeux. Garantir  quelqu'un 
du  besoin.  Personne  ne  saurait  l'en  garan- 
tir. Je  vous  garantirai  du  mal.  mais  je  ne 
saurais  garantir  de  la  peur.  Il  sut  garatUir 
leur  jeunesse  de  toute  corruption.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  persoiniel.  Se 
garantir  du  froid.  Se  garantir  du  châti- 
ment. Se  garantir  des  invasions  de  l'ennemi. 
Se  garantir  des  préjugés. 

Garanti,  ie.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qu'on  est  obligé  do  garan- 
tir. Le  garanti  exerce  so7i  recours  coiitre  le 
garant. 

GARRl'RE.  s  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
do  potage  épais  fait  de  pain  de  seigle,  de 
choux,  de  graisse  d'oie  ou  de  lard  et  autres 
ingrédients.  La  garbure  est  un  mets  despro- 
vinces du  midi  de  la  France. 

GARCE,  s.  f.  Il  se  dit,  par  injure,  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  débauchée.  C'est  une 
expression  libre  et  basse. 

GARCETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tresse 
de  bitord  ou  do  fil  do  caret,  plate,  plus  ou 
moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gar- 
cettes  de  ris.  Donner  des  coups  de  garccttc. 

GARÇOX.  s.  m.  Enfant  nnile,  par  oppo- 
sition à  Fille.  Il  a  des  filles  et  des  garçons 
de  son  mariage.  Cette  femme  est  accouchée 
d'un  garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon. 
Grand  garçon. 

Il  se  <lit ,  familièrement ,  d'un  jeune 
homme,  d'un  homme.  C'est  un  garçon  brave 
et  déterminé.  C'est  un  garçon  de  talent.  C'est 
un  garçon  discret.  C'est  un  beau  garçon,  un 
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joli  garçon,  un  garçon  de.  belle  taille,  ("est 
un  bon  garçon,  un  garçon  fort  aimable.  :iIon 
garçon,  vous  n'êtes  pas  assez  prudent.  Ce 
pauvre  garçon  me  fait  pitié. 

Les  garçons  de  la  noce,  de  la  fête.  Les 
jeunes  garçons  qui  sont  chargés  de  faire 
les  honneurs  de  la  noce.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Garçon  d'honneur. 

Déjeuner,  dincr  de  garçons.  Déjeuner,  di- 
ncr  où  il  n'y  a  que  des  hommes. 

ISrave  garçon,  se  dit  par  éloge,  de  Celui 
qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait. 
C'est  un  brave  garçon,  je  suis  fort  content 
de  sa  conduite.  Vous  êtes  un  brave  garçon 
d'être  venu. 

Fara.,  Faire  le  mauvais  garçon.  Faire  le 
bravo,  taire  le  méchant. 

Fig.  et  par  ironie.  Beau  garçon,  joli  gar- 
çon, se  disent  D'un  homme  qui  par  qxielque 
faute  s'est  jeté  dans  un  grand  embarras, 
dans  une  position  fâcheuse. /(  s'est  fait  beau 
garçoti.  Vous  voilà  beau  garçon,  joli  gar- 
çon. On  le  dit  aussi  D'un  homme  qui  s'est 
enivré.  Il  était  hier  beau  garçon,  joli  gar- 
çon. 

Fig.  et  fam.,  Être  bien  petit  garçon  au- 
près de  quelqu'un.  Lui  être  fort  inférieur.  Il 
se  croit  un  peintre  fort  habile,  et  n'est  encore 
qu'un  bien  petit  garçon  auprès  des  grands 
maîtres  de  notre  école. 

Traiter  quelqu'un  en  petit  garçon ,  Le 
traiter  comme  si  on  lui  était  très  supérieur. 
Son  collègue  le  traite  en  petit  garçon. 

G.iRçoN ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  de- 
meure dans  le  célibat,  qui  ne  se  marie 
point.  Il  veut  mourir  garçon.  Rester  garçon. 
C'est  un  vieux  garçon.  Ménage  de  garçon. 
.■\ppartement  de  garçon. 

Fam.,  Faire  vie  de  garçon,  mener  une  vie 
de  garçon,  Mener  la  vie  d'un  homme  indé- 
pendant, et  qui  n'est  assujetti  à  aucun  de- 
voir. 

Garqo.n  ,  se  dit  encore  Des  ouvriers  qui 
travaillent  chez  les  maitres.  Garçon  menui- 
sier. Garçon  tailleur.  Ce  bottier  a  tant  de 
garçons. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  servent 
les  acheteurs  chez  certains  marchands  ;  dos 
domestiques  de  collège,  de  restaurant,  de 
café,  etc.;  et  des  employés  subalternes  de 
certains  établissements,  de  certaines  admi- 
nistrations. Garçon  épicier.  Il  est  garçon 
chez  un  marchand  de  vin.  Les  garçons  d'un 
collège,  d'un  restaurant ,  d'un  café.  Garçon 
limonadier.  Garçon,  donnez-nous  telle  chose. 
Il  m'a  envoyé  son  garçon.  Garçon  de  maga- 
sin. Garçon  de  bureau.  Garçon  de  caisse. 
Garçon  de  théâtre.  Donner  quelque  chose  aux 
garçons.  ?^"ouhliez  pas  les  garçons. 

Anciennement,  Garçons  de  la  chambre, 
garçons  de  la  garde-robe ,  Valets  qui,  chez 

10  roi ,  faisaient  les  bas  offices  dans  la 
chambre  et  dans  la  garde-robe. 

<;.VR«;0.\XIÈRE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  aime 
il  hanter  les  garçons.  C'est  une  petite  gar- 
çonnière. Il  est  très  familier. 

C.VRDE.  s.  f.  Action  ou  commission  de 
garder,  de  conserver,  de  défendre,  de  soi- 
gner, de  surveiller  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  /(  m'a  confié  la  garde  de  sa  maison. 

11  lui  a  commis  la  garde  de  ses  trésors.  Avoir 
la  garde  d'une  bibliothèque,  d'un  magasin, 
etc.  .\voir  la  garde  d'un  poste.  Ce  corps  de 
troupes  est  chargé  de  la  garde  des  frontières. 
Ils  furent  laissés  à  la  garde  du  camp.  Il  con- 
fia ses  enfants  à  la  garde  d'un  vieux  servi- 
teur. Cette  jeune  personne  est  sous  la  garde 
d'une  sage  gouvernante.  Avoir,  prendre,  re- 
cevoir une  chose  en  garde.  Prendre  en  sa 


garde,  .\voir,  prendre  quelqu'un  sous  sa 
garde.  Donner  une  cliose  en  garde.  Être  en 
la  garde  de  quelqu'un.  On  le  mit  à  la  garde, 
et  mieux,  sous  la  garde  d'un  huissier.  On 
lui  a  payé  tant  pour  ses  frais  de  garde. 

G.'i.BDE,. Mettre  quelqu'un  sous  bonne  garde. 
Le  remettre  à  des  gens  qui  se  chargent  do 
le  garder,  qui  en  répondent.  .\prés  avoir 
mis  son  prisonnier  sous  bonne  garde,  il  s'é- 
loigna. 

Être  de  bonne  garde,  Garder  longtemps  ce 
qu'on  possède.  Il  y  a  dix  ans  que  vous  avez 
ce  bijou  :  vous  êtes  de  bonne  garde. 

Être  de  bonne  garde,  ou  simplement.  Être 
de  garde,  se  dit  plus  ordinairement,  Du  vin, 
des  fruits,  etc.,  qui  se  conservent  long- 
temps sans  se  gâter.  Ces  fruits,  ces  vins 
sont  de  garde,  de  bonne  garde,  ne  sont  pas 
de  garde.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Ces  fruits,  ces  vins,  etc.,  sont  de  mauvaise 
garde,  de  difficile  garde. 

Garde  ,  signifie  aussi ,  Protection ,  et  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  A  la 
garde  de  Dieu.  Dieu  vous  ait  en  sa  garde, 
en  sa  sainte  garde,  en  sa  sainte  et  digne 
garde. 

G.\rde,  se  dit,  par  extension,  d'Un  corps 
de  troupes  spécialement  chargé  de  garder, 
de  défendre  un  souverain,  un  prince,  etc 
Il  se  fit  donner  une  garde.  Ce  corps  fut  des- 
tiné à  former  la  garde  du  prince.  Il  était  en- 
touré de  sa  garde.  Louis  XI  avait  une  garde 
écossaise.  Garde  royale.  Garde  impériale. 
Vieille  garde.  Jeune  garde.  Un  ojjicier,  un 
soldat  de  la  garde  royale.  Les  régiments  de 
la  garde.  Il  est  entré  dans  la  garde. 

Garde  d'honneur.  Troupe  offerte  à  des 
personnages  éminents,  auxquels  on  rend 
les  honneurs  militaires.  C'est  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  qui ,  volontaire- 
ment, servent  de  gardes  à  un  souverain,  à, 
un  prince,  etc.,  pendant  son  séjour  dans  la 
ville,  dans  le  pays.  On  offrit  au  prince,  à 
la  jirincesse ,  une  garde  d'honneur.  Il  s'est 
dit  aussi  d'Un  corps  de  cavalerie,  formé  en 
1813  de  jeunes  gens  de  bonne  famille  qui 
s'étaient  déjà  rachetés  de  la  conscription. 

Garde  nationale.  Troupe  non  soldée,  qui 
est  composée  de  citoyens ,  et  qui  a  pour 
devoir  de  servir  au  maintien  du  bon  ordre, 
ainsi  qu'à  la  défense  intérieure  du  pays.  La 
garde  nationale  de  Paris,  de  Rouen.  Officier 
de  la  garde  nationale. 

Garde  nationale  mobile,  s'est  dit  en  1848, 
d'Une  troupe  soldée,  composée  de  volon- 
taires et  destinée  à  la  garde  de  Paris.  On 
disait  aussi  simplement,  La  garde  tnobile. 
Sous  le  régime  de  la  loi- militaire  de  18G8, 
on  a  appelé  Garde  nationale  mobile,  Une 
partie  de  la  classe,  laissée  dans  ses  foyers 
à  l'époque  du  recrutement,  mais  soumise 
au  service  militaire  en  temps  de  guerre. 

Garde  municipale.  Troupe  sédentaira  et 
soldée,  chargée  d'une  partie  du  service  mi- 
litaire et  de  police  dans  certaines  villes. 
(.iarde  municipale  à  pied,  à  cheval.  La  garde 
municipale  de  Paris. 

Garde,  signifie  aussi.  Guet,  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe,  afin  de 
n'être  point  surpris,  de  prévenir  quelque 
danger,  etc.  Faire  la  garde.  Faire  bonne 
garde,  mauvaise  garde. 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  gens  de 
guerre.  Être  de  garde.  Monter,  descendre  la 
garde.  Officier  de  garde. 

Il  se  dit  encore  Du  service  des  pages, 
des  gentilshommes,  des  valets  de  pied,  des 
laquais,  etc.,  qui  afin  de  se  .soulager  entre 
eux,  se  tiennent  les  uns  après  les  autres 


auprès  du  souverain  et  des  princes ,  pour 
les  servir  et  faire  ce  qu'ils  commandent.  Ce 
page  était  de  garde. 

Ce  chien  est  de  bonne  garde.  Il  garde  bien, 
il  avertit  bien. 

Les  filles  sont  de  difficile  garde.  On  a  une 
grande  surveillance  à  exercer  pour  les  ga- 
rantir de  la  séduction. 

Prendre  garde.  Faire  attention  à  quel- 
qu'un, à  quelque  chose.  Je  n'aurais  pas  pris 
garde  à  lui.  s'il  ne  m'eiU  adressé  la  parole. 
Je  pris  garde  qu'il  parlait  d'un  ton  fort  poli. 
On  m'annonça  hier  cette  nouvelle,  mais  je 
li'î/  pris  pas  garde. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  soin,  avoir  atten- 
tion ,  avoir  l'œil  sur  quelque  chose ,  sur 
quelqu'un.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu'on  ne  vous  surprenne.  Prenez 
garde  que  personne  ne  nous  voie.  Prends 
garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cette  clause 
de  votre  contrat.  Prenez  garde  de  tomber. 
Prenez  garde  à  ne  pas  trop  vous  engager. 
On  le  trompera  s'il  n'y  prend  garde.  Prenez 
garde  à  vous  Prenez  garde  à  cet  enfant. 
Prenez  garde .  cela  va  tomber.  Prenez  donc 
garde,  vous  allez  tout  renverser. 

Elliptiq.,  Garde  à  vous,  se  dit,  dans  les 
commandements  militaires,  pour  Prenez 
garde  à  vous,  faites  attention. 

Prendre  garde  à  un  sou ,  à  un  denier. 
Faire  attention  aux  plus  petits  articles  dans 
un  compte  de  dépense;  ou  Être  d'une  grande 
parcimonie. 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde.  Se 
défier,  se  précautionner,  éviter.  Donnez- 
vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Don- 
nez-vous garde  de  cet  homme,  de  ses  chica- 
nes. Donnez-vous  garde  de  toucher  à  cela. 

N'avoir  garde  de  faire  une  chose.  N'avoir 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire, 
en  être  bien  éloigné.  Il  n'a  garde  de  trom- 
per, il  est  trop  honnête  homme.  Il  n'a  garde 
d'acheter  cette  charge,  il  n'a  pas  un  sou. 
Irez-vous  dans  cette  maison /  Je  n'ai  garde, 
on  s'y  ennuie  trop. 

N'avoir  garde ,  dans  le  sens  de  Ne  pou- 
voir pas ,  se  dit  quelquefois  Des  choses. 
Cette  pièce,  coxtp  d'essai  d'un  poêle  ignorant, 
n'avait  garde  d'être  dans  les  règles.  Celte 
permission  n'avait  garde  de  lui  être  refusée. 
Garde,  se  dit  également  Des  gens  de 
guerre  qui  montent  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la  garde. 
Doubler  la  garde.  Asseoir,  poser  la  garde. 
Changer  la  garde.  La  garde  montante.  La 
garde  descendante.  On  alla  chercher  la 
garde.  Appeler  la  garde. 

Elliptiq.,  .4  la  garde!  Exclamation  dont 
on  se  sert  pour  appeler  la  garde,  dans  un 
moment  de  danger.  Crier  à  la  garde. 

Corps  de  garde.  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pom'  monter  la  garde. 
Corps  de  garde  avancé.  Poser,  établir  un 
corps  de  garde.  Il  surprit  le  corps  de  garde. 
On  dit  plus  ordinairement,  Poste,  en  termes 
militaires. 

Corps  de  garde,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se 
tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Rdlir  un  corps  de  garde.  Sa  tnaison  servit  de 
corps  de  garde. 

Grand'garde,  Corps  de  cavalerie  placé  à 
la  tête  d'un  camp,  pour  empêcher  que  l'ar- 
mée ne  soit  surprise. 

Garde  avancée.  Autre  corps  que  l'on  met 
encore  au  delà  de  la  grand'garde  pour  plus 
de  sûreté. 

Garde,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  d'Une 
manière  de  tenir  le  corps  et  l'êpée  ou  le 
fleuret,  telle  que  l'on  soit  à  couvert  do 
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Icpéc  ou  (lu  llourcl  de  son  adversaire ,  et 
que  l'on  puisse  aiscrn<'nl  le  frapper  ou  lui 
porter  une  botte.  La  ijarde  liaulf.  La  tjarile 
basse.  La  garde  à  Vépée  seule.  La  ijarile  à 
l'épée  el  au  poignard.  La  garde  sur  le  pied 
gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir  en 
garde.  Être  en  garde.  Être  hors  de  garde. 

Elliptiq. ,  En  garde!  Mettez -vous  en 
garde. 

Fig.,Se  mettre  en  garde,  se  tenir  en  garde, 
être  en  garde.  Se  défier;  être  si  attentif, 
qu'on  ne  soit  point  .surpris,  litre  en  garde, 
se  mettre  en  garde  contre  la  séduction. 

Avec  le  phn-iel ,  litre  sur  ses  gardes,  se 
mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes,  se  dit  De 
celui  qui  fait  attention  ù.  ne  pas  se  laisser 
surprendre,  qui  se  tient  prêt  à  em])éclu'r 
qu'on  ne  prenne  sur  lui  quelque  avantage, 
qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort. 

Fig.,  Être  hors  de  garde,  No  savoir  où 
l'on  en  est  dans  quelque  alTaire,  dans  quel- 
que occasion. 

Garde  ,  signifie  encore ,  La  partie  d'une 
cpce,  d'un  satire  ou  d'un  poignaril,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame ,  cl  qui  sert  ix 
couvrir  la  main.  Une  garde  d'épée.  La  garde 
d'un  sabre,  d'un  poignard,  darde  d'argent. 
Carde  à  coquille.  Monter,  démonter  une 
garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  garde. 

Fig.  et  fam..  Monter  une  garde  à  quel- 
qu'un. Le  réprimander  vivement. 

Prov.  et  fig.,  S'en  donner  jusqu'aux  gar- 
des, Faire  un  grand  excès. 

G.\RUE,  aux  Jeux  de  cartes,  signifie.  Une 
ou  plusieurs  basses  cartes  tic  la  même  cou- 
leur que  la  carte  principale  qu'on  veut  gar- 
<ler.  Un  bon  joueur  porte  toujours  des  gar- 
des. J'ai  écarté  la  double  garde. 

Fig.  et  très  fam.,  .-Iroir  toujours  garde  à 
carreau.  Être  prêt  à  répondre  à  toute  ob- 
jection, à  parer  atout  événement. 

Gardes,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serrurerie, 
de  La  garniture  qui  se  met  dans  une  ser- 
rure ,  pour  empêcher  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  l'ouvrent.  /(  faut  changer  les  gardes 
de  la  serrure,  on  a  perdu  la  clef. 

Gaiuie,  se  dit,  en  Librairie,  d'Un  feuillet 
blanc  que  l'on  met  au  commencement  et  à 
la  lin  d'un  livre. 

GARUK.  S.  m.  Gardien,  surveillant,  con- 
servateur. Ouandll  est  immédiatement  suivi 
du  nom  qui  désigne  la  chose  donnée  en 
garde,  on  le  joint  à  ce  nom  par  un  tiret. 
Garde  des  archives.  Garde  du  trésor  royal. 
Garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Garde  des 
meubles  de  la  couronne.  Il  est  employé  dans 
l'adtiiinistrationdes  virres  comme  garde-ma- 
gasin. En  parlant  D'une  surveillance  qui 
exige  du  savoir  ou  qui  entrainc  une  grande 
responsabilité,  on  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui.  Conservateur. 

Garde  des  sceaux.  Le  ministre  auquel 
sont  confiés  les  sceaux  de  l'Ktal.  .\utrefois, 
la  fonction  de  garde  des  sceaux  était  ordinai- 
rement jointe  à  celle  de  chancelier,  comme 
elle  l'est  aujourd'hui  à  celle  de  ministre  de  la 
justice.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
garde  des  sceaux  de  la  chancellerie  de  telle 
cour,  de  tel  présidial. 

Garde  des  monnaies.  Premiers  juges  des 
monnaies,  dont  les  appellations  re.ssorlis- 
saient  aux  cours  des  monnaies. 

Garde-marteau,  Officier  d'une  maitrise 
des  eaux  et  forets,  qui  gardait  le  marteau 
avec  lequel  on  marque  le  bois  destiné  à  être 
coupé. 

Garde-note.  Qualité  qui  se  joignait  autre- 


fois à  celle  do  notaire.  Par-devant  les  con- 
seillers du  roi,  notaires,  gardes-notes  du  roi 
au  Clidtelet  de  Paris.  Il  ne  se  dit  plus  que 
par  plaisanterie. 

Garde-rôle,  Celui  qui  gardait  les  rôles  des 
offices  de  France,  qui  en  tenait  registre,  et 
qui  en  faisait  sceller  les  provisions. 

carde-scel.  Officier  préposé,  dans  les 
anciennes  juridictions,  pour  sceller  les  ex- 
péditions, etc. 

Garde-sacs,  grefller  garde-sacs.  Officier 
qui  était  charge  de  garder  les  sacs  des  pro- 
cès. 

Garde-vaisselle,  Celui  qui  avait  la  vais- 
selle du  roi  en  sa  garde. 

Garde-étalon,  Celui  qui  a  la  garde  do  l'é- 
talon que  l'État  donne  jtour  les  haras. 

Garde  chamiiétre .  Agent  préposé  ;'i  la 
garde  des  récoltes  et  des  propriétés  rurales 
de  toute  espèce.  Le  garde  champêtre  dressa 
procés-verbal. 

l}arde  des  bois,  garde-bois ,  garde  fores- 
tier, .\gent  préposé  pour  veiller  à  la  con- 
servation des  forêts. 

Garde-vente,  ou  l'acteur.  Celui  qu'un 
marchand  de  bois  prépose  k  la  garde  et  à 
l'explnitation  des  bois  dont  il  s'est  rendu 
adjudicataire. 

Garde-chasse,  Celui  qui  est  commis  pour 
veiller  à  la  conservation  du  gibier  dans  une 
terre,  dans  un  parc,  etc. 

Garde-pèehe .  Celui  qui  est  charge  de  veil- 
ler à  l'exécution  des  ordonnances  sur  la 
police  des  fleuves,  des  rivières,  etc.,  en  ce 
qui  concerne  la  pêche  et  la  navigation. 

Gardes  -  côtes  ,  Milice  particulièrement 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Il  .se  dit  éga- 
lement de  Vaisseaux  armés  pour  défendre 
les  côtes.  Adjectivement  :  Capitaine  garde- 
côte.  Vaisseau  garde-côte. 

Garde-barrière,  Agent  préposé  à  la  garde 
d'une  barrière,  établie  à.  l'intersection  d'une 
voie  ferrée  et  d'un  chemin  ordinaire. 

Gardes  des  métiers,  maîtres  et  gardes, 
Ceux  qui  étaient  élus  dans  les  corps  de  mé- 
tiers pour  avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fit  rien 
contre  les  règlements  et  les  statuts,  et 
pour  veiller  à  la  conservation  do  leurs  pri- 
vilèges. 

Gardes  des  privilèges  des  universités,  Juges 
qui  étaient  spécialement  chargés  de  veiller 
k  la  conservation  des  droits  d'une  univer- 
sité, et  devant  lesquels  les  membres  de 
cette  université  avaient  leurs  causes  com- 
mises. Le  Clidielet  de  Paris  était  garde  el 
conservateur  des  privilèges  de  l'université  de 
Paris. 

Gaudiï,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
féminin,  en  parlant  d'Une  femme  dont  la 
profession  est  de  garder  et  de  soigner  les 
malades.  H  est  malade,  il  lui  faut  une  garde. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Une  garde-ma- 
lade. 

Garde  ,  substantif  masculin ,  se  dit  en 
outre  de  Ceux  que  l'on  charge  de  garder, 
de  surveiller  une  personne  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  échapper.  /(  n'est  pas  prisonnier, 
mais  il  a  des  gardes.  Il  a  trompé  ses  gardes, 
il  s'est  évadé. 

Garda  du  commerce,  se  disait,  à  Paris  et 
dans  la  banlieue .  de  Certains  officiers  (jui 
avaient  le  droit  exclusif  de  mettre  à  exécu- 
tion les  contraintes  par  corps. 

(iAUiiE,  se  dit  encore  d'Un  homme  armé, 
qui  fait  jiartie  de  la  garde  il'un  roi ,  d'un 
prince,  cl'un  gouverneur,  d'un  officier  gé- 
néral, elo.  /(  n'avait  avec  lui  qu'un  de  ses 
gardes.  Il  appela  ses  gardes. 

Gardes  du  corps,  Ceux  qui  gardaient  la 


personne  du  roi.  Un  garde  du  corps.  Capi- 
taine,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  ou 
simplement,  des  gardes. 

Ijardes  de  la  manche.  Ceux  des  gardes  du 
corps  qui,  en  certaines  occasions,  étaient 
debout  aux  deu.x  côtés  du  roi ,  vêtus  de 
hoquetons  et  armés  de  pertuisanes. 

Gardes  de  la  porte.  Ceux  qui  montaient 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  palais 
où  était  le  roi  pendant  le  jour.  Les  gardes  de 
la  porte  étaient  relevés  le  soir  par  les  gardes 
du  corps,  et  les  relevaient  le  matin. 

Le  régiment  des  gardes,  s'est  dit  d'Un  ré- 
giment d'infanterie  française  destiné  à  gar- 
der les  avenues  des  lieux  où  le  roi  était 
logé.  On  disait  aussi  absolument.  Les  gar- 
des, ou,  en  faisant  Gardes  féminin,  les  gar- 
des françaises. 

Capitaine  aux  gardes,  lieutenant,  enseigne 
aux  gardes,  sergent  aux  gardes,  soldai 
aux  gardes.  Capitaine,  lieutenant,  etc., 
dans  les  gardes  françaises.  En  parlant  Des 
gardes  du  corps,  on  dit,  Capitaine  des  gar- 
des. 

Le  régiment  des  gardes  suisses,  ou  abso- 
lument. Les  gardes  suisses.  Régiment  d'in- 
fanterie suisse  qui  faisait  le  même  service 
que  le  régiment  des  gardes  françaises. 

Cent-gardes,  sous  le  second  empire.  Corps 
chargé  de  la  garde  personnelle  du  souve- 
rain. Un  cent-garde. 

Garde  royal,  garde  municipal,  Soldat  do 
la  garde  royale ,  de  la  garde  mimicipale. 
Des  gardes  royaux.  Des  gardes  jnunicipaux. 
On  a  dit,  dans  un  sens  analogue.  Un  garde- 
française,  Un  soldat  des  gardes  françaises, 
un  soldat  aux  gardes. 

Garde  national.  Citoyen  qui  fait  partie 
do  la  garde  nationale.  Des  gardes  nationaux. 

Gardes  de  la  marine ,  ou  Gardes-marine, 
s'est  dit  autrefois  d'Un  corps  composé  de 
jeunes  gentilshommes  nommés  par  le  roi 
pour  la  garde  de  l'amiral ,  et  pour  s'in- 
struire dans  le  service  de  mer.  Ce  jeune 
garde-marine  est  devenu  enseigne  de  vaisseau. 
Il  y  a  eu.  plus  anciennement,  des  Gardes 
de  l'étendard,  qui  étaient,  dans  le  corps  des 
galères,  ce  que  furent  les  gardes-raarino 
dans  celui  de  la  marine. 

GARIIE-BOIJRGKOISE.  S.  f.T.  de  Jurispr. 
c'était,  à  l'égard  des  bourgeois,  le  même 
droit  que  celui  de  garde-noble  à  l'égard 
des  nobles.  Voyez  Garue-noulb. 

(i.iKDE-BOUTIQl'E.  S.  m.  On  le  dit  do 
Tout  objet  que  le  marchand  a  depuis  long- 
temps dans  sa  boutique,  et  qu'il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  un  garde-bnutique. 
Ces  livres  sont  des  garde-boutique.  Il  est 
familier. 

GARDE-CORPS.  S.  m.  Il  est  synonjnno 
de  Garde-fou,  et  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Marine. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blanc,  de  tôle,  etc.,  qu'on 
met  devant  une  cheminée  pour  prévenir  les 
inconvénients  du  feu. 

GARDE-FOU.  S.  m.  Balustrade,  parapet 
ou  barrière  qu'on  met  au  bord  des  ponts, 
des  quais,  des  terrasses,  etc.,  pour  empo- 
cher de  tomber  en  bas.  Il  faudrait  là  un 
garde-fou.  Mettre  des  garde-fous. 

GARDE-MAXCIIE.  S.  m.  Fausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  manche  de  l'ha- 
bit, ou  même  de  la  chemise,  quand  on  fait 
un  travail  qui  peut  les  salir. 

GARDE-.MAXGER.  s.  m.  Lieu  pour  gar- 
der ou  serrer  de  la  viande  et  autres  choses 
servant  ii  la  nourriture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  armoire  for- 
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mée  ordinairement  de  châssis  garnis  de 
toile,  et  dcsliiire  au  nicmo  usage.  Acheter 
un  yarde-niiiiiijrr.  Des  garde-manger. 

<;.VRDK--M1CUBLE.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  des  meubles.  Il  faut  mettre  celte  ta- 
pisserie dans  le  yarde-meuble.  Le  garde-meu- 
ble de  la  couronne,  ou  absolument,  Le  garde- 
meuble.  Des  garde-meubles. 

GARDE-XOBLE.  s.  l.  T.  de  Jurispr.  Droit 
qu'avait  le  sur\ivant  de  deux  époux  nobles, 
de  jouir  du  bien  des  enfants ,  venant  de  la 
succession  du  prédécédé ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  atteint  un  certain  âge,  à  la  charge 
de  les  nourrir,  de  les  entretenir  et  de 
payer  toutes  les  dettes,  sans  être  tenu  de 
rendre  aucun  compte.  Aroir  la  garde-noble, 
le  droit  de  garde-noble.  Perdre  la  garde- 
noble. 

U.iRDE-ROBE.  s.  f.  Chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  le  linge,  et  toutes  les 
hardes  de  jour  et  de  nuit.  Cet  appartement  esl 
composé  d'une  antichambre,  d'une  chambre, 
d'une  garde-robe,  et  d'un  cabinet.  Des  garde- 
robes. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  ha- 
bits et  de  toutes  les  autres  hardes  qui  sont 
à.  l'usage  d'une  personne.  C'est  un  homme 
qui  a  une  garde-robe  très  riche.  En  mourant 
il  a  donné  sa  garde-robe  à  son  valet  de  cham- 
bre. On  dit  dans  un  sens  a-naloguc ,  La 
garde-robe  d'un  acteur. 

Chez  le  roi,  Grand  maître  de  la  garde- 
robe.  Grand  officier  qui  avait  soin  de  tout  ce 
qui  regardait  les  habits  et  le  linge  du  roi,  et 
qui  avait  sous  lui  divers  officiers.  Maitre  de 
la  garde-robe.  Officier  de  la  garde-rube. 
Valet  de  garde-robe. 

Garde-robe,  signifiait  aussi.  Le  lieu  où 
l'on  mettait  la  chaise  percée.  La  garde-robe 
de  cet  a]'}partement  est  bien  commode. 

Aller  à  la  garde-robe.  Aller  à  la  chaise 
percée.  Sa  médecine  l'a  fait  aller  quatre  ou 
cinq  fois  à  la  garde-robe. 

G.\RDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de  toile  que 
mettent  quelques  femmes  pour  conserver 
leurs  vêtements. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Nom  donne  vulgai- 
rement à  diverses  plantes  odorantes,  telles 
que  certaines  armoises,  qui  éloignent  ou 
font  périr  les  insectes ,  et  qu'on  met ,  pour 
cette  raison ,  parmi  les  habits  et  les  autres 
hardes. 

GARDER.  V.  a.  Conserver  une  chose, 
l'empccher  de  se  perdre ,  de  se  gâter ,  etc. 
Ce  rin-là  est  si  délicat  qu'on  ne  pourra  le 
garder.  Dans  les  chaleurs  on  ne  peut  garder 
la  riande,  la  riande  ne  peut  pas  se  garder. 

Il  signifie  aussi,  Betcnir  quelque  chose, 
ne  pas  s'en  dessaisir  ;  rester  en  po.ssession 
de  quelque  chose.  Carder  copie  d'une  lettre, 
d'un  acte,  en  garder  un  double.  Je  garde  cela 
pour  moi.  Je  veux  garder  cela  à  cause  de  la 
personne  qui  me  l'a  donné.  C'est  un  homme 
qui  ne  peut  rien  garder,  il  donne  tout.  Il  se 
garde  tout,  et  ne  donne  rien  aux  autres. 
Garde:  votre  place ,  je  serais  fâché  de  vous 
en  priver.  Ce  prince  ne  put  garder  ses  con- 
quêtes. Garder  le  pouvoir.  On  le  dit  quelque- 
fois en  parlant  Des  personnes.  Elle  voulut 
garder  ses  deux  enfants  auprès  d'elle. 

Garder  la  chambre,  garder  le  lit.  Se  tenir 
dans  sa  chambre,  dans  son  lit,  pour  cause 
de  quelque  incommodité.  Garder  la  maison, 
Ne  pas  sortir,  rester  chez  soi. 

Garder  prison,  garder  les  arrêts.  Rester 
en  prison,  rester  aux  arrêts. 

Garder  la  fièvre,  garder  un  rhume.  L'a- 
voir longtemps  sans  discontinuation.  /(  a 
gardé  la  fièvre  quarte  deux  ans. 


Garder  une  médecine.  Ne  pas  la  vomir. 
G  œrder  uTi  iorc  me  n( .  N  e  pas  le  rendre  promp- 
tement. 

En  termes  de  Chasse,  Ces  cliiens  gardent 
le  change.  Ils  ne  prennent  pas  le  change. 

a.^RDER,  dans  le  sens  de  Conserver,  de 
retenir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  Garder  ses  habitudes.  Garder  son 
caractère.  J'avais  peine  à  garder  monsèrieux. 
Garder  sa  gravité.  Il  garde  le  ressentiment 
de  cette  injustice.  Il  lui  garde  une  haine 
implacable.  Garder  rancune  à  quelqu'un. 

Garder  son  rang.  Soutenir  avec  dignité 
son  rang,  son  état. 

Garder  un  secret,  Ne  pas  le  révéler. 

Garder,  signifie  encore.  Observer.  Gar- 
der les  commandements  de  Dieu.  Garder  la 
loi.  Garder  le  silence.  Garder  le  jeûne. 
Garder  la  chasteté.  Garder  le  secret.  Garder 
sa  parole.  Garder  son  serment.  Garder  la 
foi  des  traités.  Garder  des  mesures.  Garder 
la  bienséance.  Garder  le  respect.  C'est  un 
homme  avec  qui  il  faut  garder  de  grandes 
mesures.  Il  a  des  mesures  à  garder  en  toutes 
choses.  Il  ne  garde  aucune  bienséance.  Il  ne 
garde  point  le  décorum.  Il  ne  sait  pas  gar- 
der son  rang. 

Garder  son  ban.  Accomplir  le  temps  du 
bannissement  auquel  on  a  été  condamné. 

En  termes  de  Guerre ,  Garder  les  rangs , 
Demeurer  dans  les  rangs.  Garde:  vos  rangs. 

Proportion  gardée,  toute  proportion  gar- 
dée, En  tenant  compte  de  l'inégalité,  de  la 
différence  relative  des  deux  personnes,  des 
deux  choses  dont  il  s'agit.  Proportion  gar- 
dée, toute  proportion  gardée,  cette  petite  fille 
a  plus  d'intelligence  que  sa  sœur  ainée.  Pro- 
portion gardée  ,  ce  petit  jardin  vaut  mieux , 
vaut  plus  que  ce  grand  parc. 

Garder,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  continue  d'em- 
ployer pour  les  choses  de  leur  profession. 
Je  veux  garder  ce  médecin,  il  m'a  paru  très 
habile.  C'est  un  excellent  coiffeur,  je  le  gar- 
derai. Il  ne  veut  plus  garder  son  secrétaire. 
Il  n'a  gardé  que  deux  domestiques. 

Il  signifie  aussi,  Ketirerprèsdesoi.  Je  l'ai 
gardé  huit  jours  à  la  campagne.  Je  vous 
garde  à  dîner.  Accordez-moi  un  moment 
d'entretien,  je  ne  vous  garderai  pas  long- 
temps. 

Garder,  signifie  encore.  Réserver.  Il  faut 
garder  cela  pour  demain.  Je  garde  cet  argent 
pour  mon  voyage.  On  lui  gardera  quelque 
chose  pour  son  dîner.  Je  garde  ce  trait  pour 
la  fin,  il  y  produira  plus  d'effet.  Il  lui  gardait 
un  châtiment  terrible.  Il  garde  ses  faveurs 
pour  ceux  qm  hii  sont  dévoués. 

Prov.  ctfig..  Garder  une  poire  pour  la  soif , 
Ménager ,  réserver  quelque  chose  pour  les 
besoins  à  venir. 

Prov.,  Vous  ne  savez  pas  ce  que  Dieu  vous 
garde,  ce  que  la  fortune  vous  garde,  se 
dit  À  une  personne  qui  est  dans  l'affliction, 
dans  le  malheur,  pour  faire  entendi-e  qu'il 
peut  lui  arriver  des  consolations,  que  sa 
condition  peut  devenir  meilleure.  On  se 
sert  aussi  de  la  même  locution  pour  expri- 
mer les  chancesmauvai-scsquepeut  réserver 
l'avenir. 

Fig.  et  fani. ,  La  garder  à  quelqu'un,  la 
lui  garder  bonne.  Conserver  du  ressentiment 
contre  quelqu'un,  et  attendre  l'occasion 
de  se  venger.  /(  ;;  a  longtemps  qu'il  me  la 
gardait.  Je  la  lui  garde  bonne. 

Garder,  se  dit  souvent  en  i)arlant  Des 
personnes  ou  des  choses  à  la  conservation, 
au  soin,  à  la  surveillance  desquelles  on  est 
commis.  Garder  un  enfant.  Je  lui  ai  donné 


mon  cheval,  ma  montre  à  garder.  Je  vais 
sortir  un  moment,  veuillez  garder  ma  place. 
Garder  un  magasin.  Garder  les  bois.  Garder 
les  vignes.  Garder  un  pays  pour  la  chasse. 
Garder  la  chasse.  Un  chien  qui  garde  bien  la 
maison. 

Garder  les  gages,  les  enjeux.  En  être  dé- 
positaire. 

Prov.  et  fig. ,  Garder  le  mulet.  Être  long- 
temps à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'il 
est  occupé  à  quelque  affaire,  à  quelque  di- 
vertissement. Ils  ont  gardé  le  mulet  /lendant 
trois  heures.  Il  nous  a  fait  garder  le  mulet. 

Prov.  et  fig..  Garder  les  manteaux.  Faire 
le  guet,  ou  demeurer  à  ne  rien  faire,  pen- 
dant que  ceux  avec  qui  l'on  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  commettent  quelque  délit. 

Fig.  et  fam..  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  accroire.  Vous  voudriez 
m'en  donner  à  garder. 

Garder,  se  dit  particulièrement  D'une  per- 
sonne qui  se  tient  assidûment  auprès  d'un 
malade,  auprès  d'une  femme  en  couche, 
pour  les  soigner  et  les  servir,  c'est  une  sœur 
de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui  la 
garde.  Elle  le  garda  jour  et  nuit. 

Il  signifie  encore,  Prendre  garde  que  des 
prisonniers  ne  s'évadent.  Garder  des  prison- 
niers à  vue.  Il  fut  étroitement  gardé. 

Il  se  dit  également  Du  soin  qu'on  prend 
des  troupeaux,  lorsqu'on  les  mène  paitre. 
Garder  les  moutons.  Garder  les  brebis.  Gar- 
der les  cochons.  Garder  les  vaches.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Garder  les  oies,  les 
dindons. 

Prov.  et  fig..  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

Prov.  et  fig..  Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, se  mêle  de  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées,  en  sont  mieux  gardées,  Toutes 
choses  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Garder,  signifie  aussi.  Défendre,  proté- 
ger. Ce  que  Dieu  garde  est  bien  gardé. 

Il  signifie  encore.  Préserver,  garantir.  Son 
expérience  le  garda  de  cette  faute,  de  tomber 
dans  cette  faute.  Dieu  vous  garde  de  pareils 
amis.  On  dit  dans  le  même  sens,  par  sou- 
hait :  Dieu  vous  garde.  Dieu  vous  veuille  bien 
garder.  Dieu  vous  garde  de  mal.  Dieu  vous 
en  garde.  Dieu  m'en  garde.  Etc. 

Fam.,  Difit  vous  garde,  se  di.sait  autre- 
fois ,  par  forme  de  salutation ,  À  des  infé- 
rieurs ,  lorsqu'on  les  abordait  ou  qu'on  en 
était  abordé.  Il  se  disait  aussi  quelquefois, 
en  riant,  d'égal  à  égal. 

Garder,  signifie  de  plus.  Veiller  à  la  sû- 
reté d'un  souverain,  d'un  prince.  Les  trou- 
pes qui  gardaient  le  roi,  la  personne  du  roi. 

Garder,  se  dit  également  en  parlant  D'un 
lieu,  d'un  poste  que  l'on  est  chargé  de  dé- 
fendre. Garder  un  retranchement,  des  lignes. 
Ce  corps  de  troupes  est  chargé  de  garder  les 
côtes. 

Garder,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ordinairement.  Prendre  garde,  se  pré- 
server de  quelque  chose.  Gardez-vous  bien 
de  tomber.  Il  faut  se  garder  de...  Elle  s'en 
serailbien  gardée.  Gardons-nous  de  rien  faire 
qui  puisse  nous  compromettre.  Je  me  garde- 
rai bien  d'en  manger.  Gardez-vous  du  soleil. 
Gardez-vous  du  serein.  On  dit  quelquefois 
seulement,  Garde,  gardons,  gardez,  au  lieu 
de  (;arde-(oi,  gardons-nous,  gardez-votts. 
Gardez  qu'on  ne  vous  voie. 

Gardé,  éb.  part,  passé. 

Aux  Jeux  de  cartes.  Roi  gardé,  dame  gar- 
dée ,  Uoi ,  dame  pour  lesquels  on  a  une  ou 
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plusieurs  gardes.  On  ilil  do  mi-mo  quo  I.r 
joueur  est  ijardc,  fiuaiid  il  a  uno  nu  plusieurs 
cartes  ^'ardées.  Élre  gardé  à  carreau. 

«iAKDRUIt.  ElîSE.  s.  Celui,  celle  (|ui 
f,'arde  des  animaux,  (iart/cur  de  coc/ioHS.Gar- 
deusf  de  vaches,  (iardeuse  de  dindons. 

fi.VRDE-Vl'E.  s.  m.  Sorte  de  visière,  (ir- 
diiiairemcnt  garnie  ou  doiddée  de  talTetas 
vert,  qu'on  place  au-dessus  des  yeux,  pour 
garantir  la  vue  du  trop  grand  éclat  de  la 
lumière.  Porter  un  garde-vue. 

(i.4KI>IE.\,  lE.V.VE.  s.  Celui,  celle  qui  pro- 
tège ou  qui  est  commis  pour  protéger  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Dieu  est  notre  meil- 
leur gardien.  Vous  êtes  le  gardien  de  nos 
droits,  de  nos  libertés.  Vierge  sainte,  ma  pro- 
tectrice et  ma  gardienne.  On  dit  adjective- 
ment, en  ce  sens.  Ange  gardien. 

Vig.,  .\nge  gardien,  se  dit  d'Une  personne 
qui  veille  sur  une  autre  avec  affection ,  et 
qui  vient  toujours  la  secourir  dans  les  cir- 
constances difficiles.  Vous  êtes  mon  ange  gar- 
dien. 

tiardieyis  de  la  paix.  Nom  d'agents  do  po- 
lice armés  et  chargés  de  maintenir  le  bon 
ordre  dans  les  lieux  publics  ;  on  les  appelle 
aussi  Sergents  de  ville. 

Gauuien.  se  dit  aussi  de  Celui  qui  garde 
quelque  chose,  qui  est  charge  de  veiller  à. 
sa  conservation.  Le  gardien  d'un  monument 
public.  On  a  cru  qu'il  y  acait  des  démons 
gardiens  des  trésors. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Pratique,  de  Celui  qui  est  commis  par  jus- 
lice  pour  garde  des  meul)les  saisis,  des  scel- 
lé.s,  etc.  On  l'a  établi  gardien,  on  l'aétalilie 
gardienne  des  meubles,  des  scellés.  Il  demeure 
gardien  des  effets  saisis.  Présenter  un  gar- 
dien solvablc. 

Cardien  noble.  Celui  qui  avait  la  gardc- 
noblo. 

Adjoctiv.,  Lettres  de  garde  gardienne.  Let- 
tres par  lesquelles  le  roi  accordait  il  cer- 
taines communautés,  à  certains  particuliers, 
le  privilège  d'avoir  leurs  causes  commises 
devant  certains  juges.  Demander,  obtenir  des 
lettres  de  garde  gardienne. 

(i.MuiiEN,  est  aussi  Le  titre  qu'on  donne 
au  supérieur  d'un  couvent  de  religieux  de 
Sainl-I'rançois.  Le  gardien  des  cordeliers , 
des  capucins,  etc.  Le  père  gardien. 

(i.VKDOX.  s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce.  Pécher  du  gardon.  Manger  du  gar- 
don. 

Prov.,  Être  frais  comme  un  gardon,  .Vvoir 
un  air  de  fraîcheur  et  de  santé. 

G.VRE.  Impératif  du  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lors- 
qu'on avertit  de  se  ranger,  do  se  détourner 
pour  laisser  passer  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Crier  gare.  Gare,  gare.  Gare  de  là. 
Gare  devant.  Gare  dessous.  Gare  donc.  Gare 
ieau.  Gare  la  bombe.  Il  est  f.amilicr. 

Kn  termes  de  Chasse,  celui  qui  entend  le 
cerf  bondir  de  sa  reposée,  doit  crier.  Gare. 
Gare,  se  dit  aussi  Pour  avertir  quelqu'un 
du  châtiment  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend 
garde  à  lui,  s'il  ne  fait  pas  mieux  son  de- 
voir, etc.  Gare  le  fouet.  Gare  le  bdton.  Gare 
les  étrivières. 

Frapper  sans  dire  gore.Frappersans  avoir 
menace  auparavant. 

Gare,  se  dit  également  en  parlant  De  ce 
qu'on  appréhende  i)our  soi  ou  pour  les  au- 
tres. Si  vous  faites  cela,  gare  les  eonséquen- 
ces.  .lusqu'à  présent  il  a  résisté ,  mais  gare 
qu'il  ne  cède. 

«i.VUE.  s.  f.  Lieu  d'abri  disposé  sur  les 
rivières,  pour  y  retirer  les  b.ateaux.  Les  ga- 


res de  Gharenlon.  La  gare  de  Saint-Duen. 
11  se  dit  aussi  Des  stations  de  chemin  de 
fer,  etc.  Chef  de  gare.  Gare  de  marchan- 
dises. 

G.IREX.NE.  s.  (.  Lieu  à  la  citmpagnc.  où 
il  y  a  des  lapins,  et  où  l'on  prend  soin  de 
les  conserver.  Lapin  de  garenne,  i'aire  une 
garenne.  lionne  garenne.  Mauvaise  garenne. 
Avoir  droit  de  garenne. 

Garenne  forcée,  ou  Garenne  prirée.  Petit 
lieu  clos  de  nuirailles  ou  de  fossés  pleins 
d'eau,  où  l'on  met  et  où  l'on  élève  des  la- 
pins. 

(îARENNE,  s'est  dit  aussi,  dans  un  sens 
plus  étendu,  d'I'n  lieu  particulier  près  du 
chàte.au,  que  le  seigneur  faisait  garder  .avec 
plus  de  soin.  Dans  certaines  provinces  l'ainé 
n'avait  pour  tout  avantage  que  le  chdteau , 
le  vol  du  cliapnn  et  la  garenne. 

GAUE.WIKK.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'une 
garenne,  cpù  a  une  garenne  en  garde.  Un 
bon  garennier. 

(i.iRER.  v.  a.  Faire  entrer,  mettre  à  l'a- 
bri dans  une  gare.  Garer  un  bateau.  Garer 
un  convoi. 

Garer  un  train  de  bois.  Le  lier. 
Garer,  avec  le  pronom  personnel,  se  dit 
Des  bateaux  qui  se  rangent  de  cote  pour  en 
laisser  p.asser  d'autres.  Les  bateaux  qui  mon- 
tent doivent  se  garer  vers  la  terre  pour  lais- 
ser passer  les  bateaux  qui  descendent. 

Il  se  dit  de  même  D'un  train  de  chemin 
de  fer  qui  se  range  dans  une  gare  d'évite- 
ment  poiu-  laisser  passer  un  autre  train. 

Il  signifie,  par  extension  et  familière- 
ment ,  Se  préserver ,  se  défendre  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose,  l'éviter.  Il  faut  se 
garer  d'un  fou.  Garez-vous  de  cette  voiture. 
Garé,  ée.  part,  passe. 
r.ARfi.WTUA.  s.  m.  Il  se  dit  très  fami- 
liereincnl  d'Un  grand  mangeur,  par  allu- 
sion au  personnage  de  Gargantua,  dans  le 
roman  de  Rabelais.  C'est  un  vrai  Gargan- 
tua. 

4iARti.\RI$ER.  V.  a.  Se  laver  la  gorge  avec 
de  l'eau,  ou  avec  quelque  autre  liqueur,  en 
la  faisant  entrer  le  plus  avant  qu'il  se  peut, 
et  en  la  repoussant  à  diverses  reprises  pour 
s'empêcher  de  l'avaler.  Gargarisez-vous  la 
gorge. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  direct.  Je  me  suis  gargarisé. 
GARnARisÉ.  ée.  part,  passé. 
(lAUG.VRISME.  s.  m.  Liqueur  faite  exprès 
pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  s'en  gar- 
garisant. Faire  un  gargarisme.  Gargarisme 
excellent. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  se  gargari- 
ser. Il  a  été  guéri  de  son  mal  de  gorge  après 
cinq  ou  six  gargarismes. 

GARGOTAGE.  s.  m.  Uepas  mali)ropre,  et 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu'on  mange 
ici  n'est  que  gargotage.  Il  est  po|)ulaire. 

GARGOTE,  s.  f.  Petit  cabaret  oi[  l'on  donne 
;\  manger  à  bas  prix. '/'cniryaryod'.  Méchante 
gargote.  Ordinairedegargote.  Diner  à  la  gar- 
gote. Il  ne  prend  ses  repas  que  dans  les  gar- 
gotes. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  do  Tous  les 
méchants  pet  its  cabarets,  et  de  tous  les  lie'Tix 
où  l'on  mange  malproprement.  On  mange 
mal  dans  ce  cabaret,  dans  celle  maison,  c'est 
une  l'rnic  gargote. 

GAK4;o'l°ER.  V.  n.  Hanter  les  méchants 
petits  cabarets,  les  gargotes.  /(  ne  fait  que 
gargoter. 

Il  signifie  aussi ,  Boire  et  manger  mal- 
proprement. Ils  sont  là  à  gargoter. 

GAit<;o'i'iiat .  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 


tient  une  gargote.  Prendre  ses  repas  ch^-z 
un  gargotier. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  de  Tous  les 
mauvais  cabarcliers  ou  traiteurs,  et  de  tous 
les  cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à  manger. 
Ce  n'est  qu'un  gargotier.  C'est  un  vrai  gar- 
gotier. C'est  une  franche  gargoliére. 

GARGOni.l.E.  s.  f.  La  partie  d'une  gout- 
tière ou  d'un  tuyau  par  où  l'eau  tombe,  cl 
qui  est  souvent  ornée  d'une  ligure  de  dra- 
gon ,  de  lion  ou  de  quelque  autre  animal. 
La  gargouille  d'une  gouttière.  La  gargouille 
par  où  ('eau  se  dégorge.  Gargouille  de  pierre. 
Gargouille  de  plomb. 

Il  se  dit  par  analogie.  De  quelques  autres 
canaux  ou  tuyaux  destinés  à  l'écoulement 
des  eaux. 

GARGOUILLEMENT.  S.  m.  Bruit  que  fait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'es- 
tomac et  dans  les  entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'est 
usité  qu'en  parlant  De  ce  que  font  de  pe- 
tits garçons  lorsqu'ils  s'amusent  à  barboter 
dans  l'eau.  Des  petits  garçons  qui  ne  font 
que  gargouiller.  Il  est  populaire. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'ime  gargouille.  Il  est  fami- 
lier. 

GARGOUSSE.  s.  f.  T.  d'.VrIilIcric.  Charge 
pour  un  canon,  enveloppée  de  papier  fort 
onde  serge,  etc.  Charger  à  gargousse.  Une 
gargousse  pour  une  pièce  de  vingt-quatre. 

GARIGUE.  .s.  f.  11  se  dit,  en  quelques 
provinces.  Des  landes  ou  terres  incultes. 

GAR\'E.ME\T.  s.  m.  Mauvais  sujet,  li- 
bertin, vaurien.  C'est  un  franc  garnement. 
C'est  un  mauvais  garnement.  Il  est  familier. 

G.VRXIR.  v.  a.  Fournir,  pourvoir  des 
choses  nécessaires.  Garnir  une  boutique,  la 
garnir  de  marchandises.  Garnir  une  maison, 
la  garnir  de  meubles.  Garnir  une  biblio- 
thèque de  livres,  un  buffet  de  vaisselle.  Gar- 
nir un  étui,  un  nécessaire.  Il  fit  garnir  de 
canons  les  remparts. 

Garnir  une  place  de  guerre,  La  munir  do 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre. 

Garnir,  signifie  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  munir,  se  pourvoir.  Il  se 
garnit  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Dans  ce  sens, 
il  est  familier. 

Se  garnir  contre  le  froid.  Se  couvrir,  se 
vêtir  de  manière  à  se  préserver  du  froid. 

Garnir,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
choses  que  l'on  joint  à  une  autre  comme 
ornement,  comme  accessoire,  etc.  Garnir 
une  robe  de  dentelle.  Garnir  un  chapeau  de 
fleurs.  Garnir  un  portrait  de  diamants,  tiar- 
■nir  une  chambre  de  tableaux.  Garnir  un  lit. 
Garnir  de  persil  une  pièce  de  bceuf.  (iarnir 
de  treillages  les  murailles  d'un  jardin.  Gar- 
nir de  trottoirs  une  rue,  un  quai,  l'aire  gar- 
nir une  porte  de  bourrelets,  pour  empèclicr 
le  vent  de  pénétrer. 

Garnir  une  épée,  Y  mettre  une  garde. 

Garnir  des  fauteuils,  un  canapé,  etc..  Les 
rembourrer  de  crin,  de  laine,  etc. 

Garnir,  se  dit  également  Des  choses 
mêmes  qui  sont  le  complément  nécessaire 
ou  l'ornement ,  l'accessoire  d'une  autre. 
Les  meubles  qui  garnissent  un  appartement. 
Les  statues  qui  garnissent  une  terrasse.  Les 
cheveux  qui  garnissent  le  derrière  de  la  tète. 

Garnir,  signifie  aussi,  Bemiilir,  occuper 
un  certain  espace,  fne  foule  de  curieux  gar- 
nissaient les  deux  côtés  de  la  route.  De  nom- 
breux vaisseaux  garnissaient  le  port. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  La  salle  se  garnit, 
commence  à  se  garnir  de  monde.  Elle  s'est 
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garnie  en  un  instant.  Cette  eamyiagnc  cnm- 
mence  à  -se  rjarnir  de  beaux  arbres. 

Oarnih.  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  double,  qu'on  renforce  avec 
d'autres,  pour  les  faire  durer  plus  long- 
temps. Garnir  des  bas.  Garnir  titie  chemise. 
Garnir  une  robe,  un  jupon,  etc.  Garnir  un 
chapeau,  le  garnir  en  dedans  d'une  coiffe  et 
d'un  cuir. 

Garni,  ie.  part,  passé.  La  tige  de  celte 
plante  est  garnie  d'épines.  Les  mâchoires  du 
requin  sont  garnies  de  plusieurs  rangées  de 
dents.  Une  boite  garnie  de  diamants.  Un  étui 
garni  d'or.  Arot'r  la  bourse  bien  garnie,  le 
gousset  bien  garni. 

Fam.,  Il  est  garni,  se  dit  D'un  homme 
qui,  par  poltronnerie,  s'est  muni  de  quel- 
que vêtement  propre  à  le  garantir  des  coups 
d'épce  dans  un  combat  singulier. 

CItambre  garnie,  maison  garnie,  etc.. 
Chambre,  maison,  etc..  qu'on  loue  fournie 
de  toutes  les  choses  nécessaires.  Chambre 
garnie,  appartement  garni  à  louer.  Il  n'a 
point  de  meubles,  il  est  obligé  de  loger  en 
chambre  garnie,  ou  substantivement,  en 
garni. 

Hôtel  garni,  se  dit  ordinairement  d'Un 
hôtel,  d'un  établissement  public  où  les  voya- 
geurs, les  étrangers,  etc.,  trouvent  des 
chambres  garnies  à  louer,  et  qui  est  sous 
la  surveillance  de  l'autorité.  Elle  tient  wii 
hôlel  garni  dans  telle  rue.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens.  Maison  garnie. 

En  termes  de  Pratique,  Plaider  main 
garnie,  plaider  la  inain  garnie,  les  mains 
garnies.  Jouir,  pendant  le  procès,  de  ce  qui 
est  en  contestation.  On  lui  fait  un  procès, 
mais  il  plaide  main  garnie. 

La  cour  sujjisamment  garnie  de  pairs,  La 
cour  ayant  un  nombre  de  pairs  suffisant 
pour  délibérer. 

En  termes  de  Blason,  Épée  garnie,  Épéc 
dont  la  garde  est  d'un  autre  émail  que  la 
lame. 

G.\R\IS.VIRE.  S.  m.  Celui  qu'on  établit  en 
garnison  chez  les  contribuables  en  retard, 
pour  les  obliger  à  payer.  Envoyer,  établir 
un  garnisaire ,  des  garnisaires  chez  quel- 
qu'un. 

G.VRXISOX.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  Des  troupes 
qu'on  met  dans  une  place,  dans  une  forte- 
resse pour  la  défendre  contre  l'ennemi , 
pour  tenir  le  pays  en  respect ,  ou  simple- 
ment pour  y  faire  un  séjour  de  quelque  du- 
rée. Garnison  forte.  Garnison  faible.  Il  y  a 
deux  mille  hommes  de  garnison  dans  cette 
place.  Mettre  garnison  dans  un  clidleau. 
Mettre  des  troupes  en  garnison.  Ils  furent  en- 
voyés en  garnison  à  Troyes.  Envoyer  une 
garnison  dans  une  ville.  Tenir  garnison  dans 
une  ville.  La  garnison  de  Lille,  de  Paris,  etc. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  garni- 
son. Les  habitants  ont  désarmé  la  garnison, 
ont  égorgé  la  garnison.  La  garnison  fit  une 
longue  résistance. 

Ville  de  garnison.  Ville  où  l'on  met  ordi- 
nairement des  troupes  en  garnison. 

Garxiso.n,  .se  dit  également  d'Une  ville 
de  garnison,  d'un  lieu  où  les  troupes  sont 
en  garnison.  Les  troupes  rentrèrent  dans  les 
garnisons.  Tous  les  officiers  recurent  l'ordre 
de  se  rendre  à  leurs  garnisons.  Celte  rille  est 
une  excellente  garnison. 

Fam.,  Mariage  de  garnison.  Mariage  mal 
assorti. 

Garnison  .  se  dit  aussi  d'Un  ou  de  plu- 
sieurs hommes  qu'on  établit  en  quelque 
maison  ,  pour  contraindre  un  débiteur  à 
payer,  et  pour  y  demeurer  à  ses  frais  jus- 


qu'à ce  qu'il  ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meubles  saisis  sur  lui,  etc. 
Mettre  garnison  chez  un  contribuable.  Il  y  a 
garnison  chez  lui.  On  a  levé  la  garnison.  En 
cas  de  rébellion,  l'huissier  doit  établir  gar- 
nison. 

GARXITURE.  s.  f.  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir,  la  compléter,  l'orner. 
La  garniture  d'une  cliambre.  La  garniture 
d'une  toilette.  La  garniture  d'une  épée.  La 
garniture  d'une  serrure.  Une  garniture  de 
cheminée.  Ce  portrait  a  une  garniture  de 
diamants,  de  perles.  Une  garniture  de  che- 
mise, de  robe.  Mettre  une  garniture  à  qxielque 
chose. 

Il  se  disait  particulièrement,  autrefois, 
Des  rubans  que  l'on  mettait  en  certains  en- 
droits des  habits,  ou  à  la  coifîure,  pour  les 
orner.  Une  belle  garniture  de  rubans  d'or, 
de  rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  de 
feu.  Une  garniture  verte,  bleue,  jaune. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Cuisine,  Des  ac- 
cessoires qu'on  ajoute  à  certains  mets,  pour 
les  assaisonner  ou  les  orner.  Garniture  de 
champignons,  de  jaunes  d'œufs,  de  persil,  de 
capucines,  etc. 

Garniture,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
se  met  à  une  chose  pour  la  renforcer,  pour 
la  taire  durer  plus  longtemps.  Mettre  une 
garniture  à  des  bas.  La  garniture  d'un  cha- 
peau. 

Garniture,  se  prend  aussi  pour  Un  as- 
sortiment complet  de  quelque  chose  que  ce 
soit.  Une  garniture  de  dentelles.  Une  gar- 
niture de  boutons  d'or.  Il  a  sur  sa  clieminée 
une  belle  garniture  de  porcelaines. 

Garniture,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Des  divers  morceaux  de  bois  ou  de  mé- 
tal dont  on  se  sert  pour  séparer  les  pages 
et  former  les  marges.  Garniture  de  bois. 
Garniture  de  fonte. 

GAROU.  s.  ra.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  l'expression  Loup-garou.  Voyez.  Loup- 

OAROU. 

GAROU.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
lauréole,  appelée  aussi  Bois  gentil,  qui 
porte  de  petites  baies  rouges  très  purga- 
tives, et  dont  l'écorce,  trempée  dans  le  vi- 
naigre, sert  à  faire  des  vésicatoires.  Voyez 
Sainbois. 

G.VRROT.  s.  m.  Partie  du  corps  de  cer- 
tains quadrupèdes,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située  au-dessus  des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  l'encolure.  Le  garrot 
d'un  cheval  doit  être  haut  et  trancliant.  Ce 
cheval  a  été  blessé  sur  le  garrot. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  blessé  sur  le 
garrot.  Son  crédit,  sa  réputation  a  reru 
quelque  atteinte,  on  lui  a  rendu  de  mau- 
vais offices  qui  l'empêchent  de  s'avancer. 

GARROT,  s.  m.  Morceau  de  bois  court 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  dans  un  lien 
quelconque,  pour  le  serrer  en  tordant.  .Scr- 
re:  davantage  le  garrot  de  cette  malle ,  de 
cette  scie.  Les  chirurgiens  se  servent  d'un 
petit  garrot  pour  comprimer  les  artères. 

Le  supplice  du  garrot,  ou  simplement  Le 
garrot ,  Supplice  de  la  strangulation  usité 
en  Espagne. 

/iAUROTTRR.  V.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  forts  liens.  /(  faut  lier  et  garrotter  ce  pri- 
sonnier. 

Fig.  et  fam. ,  Garrotter  quelqu'un.  Prendre 
toutes  les  précautions,  tous  les  moyens 
imaginables  pour  l'cnipéchcr  de  manquer 
aux  engagements  qu'il  conlracte,  aux  obli- 
gations qui  lui  sont  imposées.  Je  l'ai  trop 
bien  garrotté  par  ce  contrat,  pour  que  sa 
mauvaise  foi  me  donne  aucune  inquiétude. 


Garrotté,  v.e.  part,  passé. 

G.iRS.  s.  m.  Garçon.  Un  jeune  gars.  U,i 
grand  gars.  Il  est  familier. 

(J.iRUS.  s.  m.  (On  prononce  l'.S.)  Élixir 
dont  un  fait  usage  dans  certaines  affections 
de  l'estomac.  Le  garus  tire  son  nom  de  l'in- 
venteur. On  dit  aussi,  Élixir  de  Garus. 

GAS 

GASCOX.  s.  m.  On  ne  le  met  point  ici 
comme  un  nom  de  nation,  mais  parce  qu'il 
s'emploie  familièrement,  dans  le  sens  de 
Fanfaron,  de  hâbleur.  /(  se  vante  de  telle  et 
telle  chose,  mais  c'est  un  gascon. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement  ;  et  alors  il 
fait  au  féminin  Gasconne.  Humeur  gasconne. 
Air  gascon. 

G.4SCOXISME.  s.  m.  Construction  vicieuse 
usitée  on  Gascogne.  Cela  n'est  pas  français, 
c'est  un  gasconisme. 

GASCOXXADE.  s.  f.  Fanfaronnade,  van- 
terie  outrée.  Cet  homme  se  vante  d'avoir  été 
à  trente  combats,  mais  c'est  une  gasconnade. 
Il  se  vante  d'être  fort  riche,  n^ais  c'est  une 
gasconnade,  une  pure  gasconnade.  Dire,  faire 
des  gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  battrait  con- 
tre dix  homuies,  c'est  une  gasconnade. 

GASCOXXER.  V.  n.  Parler  avec  l'accent 
gascon,  ou  en  imitant  l'accent  gascon. 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de  gaspiller. 
Tout  est  au  gaspillage  dans  celte  maison.  Il 
y  a  beaucoup  de  gaspillage  dans  celte  admi- 
nistration. Quel  gaspillage!  Il  est  familier. 

G.4SPILLER.  V.  a.  Gâter,  mettre  en  dé- 
sordre. Gaspiller  des  papiers.  Gaspiller  du 
linge. 

Il  signifie  aussi,  Dissiper  avec  une  folle 
prodigalité.  Il  a  gaspillé  son  bien  eji  peu  de 
temps.  Ils  gaspillaient  les  trésors  de  l'Étal. 

Il  se  dit  quïlquefois  figurémcnt,  <lans  le 
second  sens.  Gaspiller  son  temps.  Il  gaspille 
son  talent.  Ce  mot  est  familier. 

Gaspillé,  ée.  part,  passé. 

GASPILLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
gaspille.  Il  est  familier. 

GASTER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  de 
Médec,  emprunté  du  grec.  Le  bas-ventre, 
et  quelquefois  L'estomac. 

GASTÉROPODES,  s.  m.  pi.  T.  de  Zoolo- 
gie. Ordre  de  la  classe  des  niullu.sques,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  se  meu- 
vent en  rampant  sur  un  prolongement  de 
leur  disque  ventral.  Les  limaces,  les  escar- 
gots sont  des  gastéropodes. 

GASTRALGIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Dou- 
leur d'estomac. 

GASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l'estomac.  Artères  gastriques, 
^'erfs  gastriques.  Liqueur,  suc  gastrique. 
Embarras  gastrique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
Des  artères  gastriques.  La  gastrique  infé- 
rieure. La  gastrique  supérieure.  Etc. 

GASTRITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inllamma- 
tion  de  l'estomac.  Gastrite  aiguë.  Gastrite 
chronique.  Il  est  mort  d'une  gastrite. 

G.\STRO.  Mot  tiré  du  grec,  et  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombre 
de  termes  de  médecine  indiquant  des  ma- 
ladies simultanées  de  l'estomac  et  d'un  au- 
tre organe.  Gastro-entérite.  Inllammation 
de  reslomacet  des  intestins.  Gas(ro-/i»j)n(i(f, 
Inllammation  de  l'estomac  et  du  foie,  etc. 

«iASTRO.vOME.  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
bonne  chrro,  qui  connait  l'arl  de  faire  bonne 
clière.  C'est  un  gastronome.  C'est  un  habile, 
un  fameux  gastronome.  Il  est  familier. 
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GASTROXOMII-;.  s.  t.  1,'arl  do  faire  boiiilu 
chcrc  H  est  tics  ii'ixc  iliiits  ta  yastronuinic. 
Il  csl  (aiiiilior. 

ViASrilo.NO.Miyi'lO.  mlj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appai'liciit,  qui  a  rapport  à  la  gas- 
tronomie. 

«ASTROitAIMlllC.  S.  l.  T.  de  Cliirur.  Su- 
turc  i|u\iu  lail  jiour  réunir  les  plaies  du 
bas-ventre. 

GASritoniMIG.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
verture que  1  on  fait  au  ventre  par  une  in- 
cision qui  pénétre  dans  sa  capacité.  L'opr- 
ration  césarienne  est  une  espèce  de  gaslro- 
tumie. 

GAT 

G.iTEAr.  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie  faite 
ordinaircinent  avec  de  la  farine,  du  beurre 
et  des  œufs.  Gdtean  feitilleté.  Acheter  des  <jd- 
teaux.  Vnc  part  de  ydteau.  Le  gdteau  des 
Rois.  Petits  gdseatix.  Gdleau  d'amandes.  Gd- 
teau  de  riz.  Gdteau  de  Saisie. 

Prov.  et  par  allusion  à  la  fève  qui  se  met 
dans  le  gâteau  des  Hois,  Trouver  la  fève  ou 
gdteau,  Kaire  une  bonne  découverte,  itne 
heureuse  rencontre,  trouver  le  nœud  d'une 
affaire,  d'une  question. 

Prov.  et  tvj;.,  .-Iroir  part  au  gdteau.  .\voir 
part  à  quelque  affaire  utile,  avantageu.se. 

Fig.,  l'artager  le  ydteau,  Partager  le  pro- 
fit. Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvai.se 
part,  .lit  lieu  d'enchérir,  ils  se  sont  arranyés 
pour  partager  le  gdteau. 

Gdteau  de  miel.  La  gaufre  où  les  mou- 
ches d'une  ruche  font  leur  miel  et  leur  cire. 

GÀTE.\u,  en  Sculpture,  signifie.  Un  mor- 
ceau de  cire  ou  de  terre  dont  les  sculpteurs 
remplissent  les  creux  et  les  pièces  d'un 
moule  où  ils  veulent  mouler  une  figure. 

GÂTE-EXFA\r.  s.. des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  Celle  qui  par  excès  d'indulgence  gâte 
un  enfant.  C'est  un  vrai  gâte-enfant ,  une 
vraie  gdte-enfant.  Il  est  familier. 

«ÀTE-Mf:TIER.  s.  m.  Celui  qui,  en  don- 
nant sa  marchandise  ou  sa  peine  à  trop  bon 
marché,  diminue  le  profit  de  son  métier. 
Il  ne  se  fait  pas  asse:  bien  payer,  c'est  un 
gdte-métier.  Il  est  familier. 

GÂTE-P.V'I'E.  s.  m.  Mauvais  boulanger, 
ou  mauvais  pâtissier. 

Il  se  dit,  ligurémcnt,  de  Celui  qui  fait 
mal  ce  qui  est  de  son  métier,  de  sa  profes- 
sion. Ce  mot  est  familier. 

GÂTER.  V.  a.  Endommager,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  une  mau- 
vaise forme,  etc.  La  nielle  a  gdté  les  blés. 
La  grêle  a  gdté  les  vignes.  La  petite  vérole 
lui  a  gdté  le  teint.  La  lecture  continuelle  gâte 
la  vue.  La  pluie  a  gdté  les  cliemins.  Il  a  gdté 
sa  maison  en  la  roulant  embellir.  Le  tail- 
leur a  gdté  votre  habit.  Il  s'est  avisé  de  re- 
toucher ce  tableau,  et  l'a  gdté.  J'ai  gdté  cimi 
plumes  avant  de  pouvoir  en  tailler  une  (jui 
allât  bien. 

Fig.,  Lige  a  gdté  la  main  à  cet  écrirain, 
à  ce  chirurgien.  L'âge  lui  a  rendu  la  main 
moins  légère,  moins  sure. 

Fig.  et  fam.,  Se  gdter  la  main.  S'habi- 
tuer à  négliger  les  règles  do  l'art,  en  fai- 
sant des  travaux  peu  soignés.  Cet  artiste 
s'est  gdté  la  main. 

GÂTER,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
choses  morales,  des  productions  de  l'esprit, 
des  affaires,  etc.  .Vous  étions  fort  joyeux, 
quand  il  vint,  par  sa  présence,  gdter  notre 
plaisir.  iSaffectalinn  gâte  les  dons  naturels. 
En  roulant  refaire  son  vers,  il  l'a  gdté.  Ce 
trait  faux  gdte  tout  le  passage. 
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Fam.,  Gdter  les  affaires.  Empêcher,  par 
malice  ou  par  gaucherie,  qu'un  accommo- 
dement ait  lieu  ;  détruire  le  bon  accord  qui 
règne  entre  les  personnes.  C'est  un  liomme 
sans  talent  qui  gdtera  les  af]'aires.  On  dit  à 
peu  près  de  même  :  Cet  événement  pourrait 
biengdter  les  affaires.  Ils  étaient  sur  le  point 
de  s'accommoder,  mais  ilécha/ipa  à  l'utid'eux 
tin  mot  qui  gâta  tout.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  :  (fia  ne  gdtera  rien,  ne  gdte  rien. 
Il  n'en  résultera,  il  n'en  ré.sulte  aucun  dom- 
mage pour  l'affaire  dont  il  s'agit.  Votre  pré- 
sence ne  gdte  rien.  Etre   riclie  ne  gdte  rien. 

Fig.,  Gdter  le  métier,  Diminuer  le  profit 
de  son  métier,  en  donnant  sa  marchandise 
ou  sa  peine  â  trop  bon  marché.  C'est  gâter 
le  métier,  que  de  faire  si  bon  marché  de  cette 
étoffe.  Cela  se  dit  aussi  figurément.  C'est  un 
mari  trop  complaisant  pour  sa  femme,  il  gdte 
le  métier. 

Gdter  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre, 
Nuire  à  sa  réputation,  le  desservir.  On  l'a 
bien  gdté  dans  l'esprit  des  honnêtes  gens.  Sa 
dernière  action  l'a  gdté  dans  le  monde. 

GÂTER,  signifie  au.ssi,  Salir,  tacher,  f'ji 
cheval  m'a  éclaboussé,  et  a  gdté  mon  habit. 

Fig.,  Gdter  dupapier.  Écrire  beaucoup  et 
mal,  ou  Écrire  des  choses  inutiles,  c'est  un 
homme  qtU  a  gâté  bien  du,  papier  dans  sa 
vie. 

GÂTER,  signifie  encore  figurément.  Être 
trop  indulgent  pour  quelqu'un ,  entretenir 
ses  défauts,  ses  vices  par  trop  de  complai- 
sance, trop  de  douceur.  Il  ne  faut  point 
laisser  cet  enfant  entre  les  mains  de  sa  mère, 
elle  le  gdte.  Vous  êtes  trop  bon  pour  vos  do- 
mestiques, vous  les  gâtez. 

Il  signifie  également.  Corrompre,  dépra- 
ver l'esprit,  les  goûts,  les  mœurs,  etc.  La 
lecture  des  mauvais  livres,  des  romans,  la 
mauvaise  compagnie,  gâtent  les  jeunes  gens, 
leur  gâtent  l'esprit.  Un  l'a  gdté  par  de  faus- 
ses louanges. 

('■  ÀTEU,  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  au  propre,  Se  corrom- 
pre. La  viande  se  gâte  dans  la  chaleur.  Ce.-i 
confitures  se  gâteront  à  l'humidité.  Ce  vin 
commence  à  se  gâter,  il  se  gâte.  Ces  fruits  se 
sont  gdlés. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  chan- 
gements de  bien  en  mal,  de  la  dépravation 
des  mœurs,  du  goût,  etc.  Ce  jeun:  homme 
se  gâte  depuis  qu'il  fréquente  un  tel.  Je  l'ai 
connu  doux  et  modeste,  il  s'est  gdté  dans  le 
commerce  de  ses  nouveaux  amis.  Chez  ce  peu- 
ple, le  yoiil  et  les  mœurs  se  gâtèrent  en  même 
temps. 

Il  s'est  bien  gâté,  signifie  aussi,  Il  s'est 
bien  décrié,  il  a  bien  perdu  de  sa  réputa- 
tion par  sa  faute. 

Fig.  et  fam..  Cela  se  gâte,  cela  commence 
à  se  gâter.  Les  choses  prennent,  commen- 
cent à.  prendre  une  fâcheuse  tournure. 

GÂTÉ,  ÉE.  part,  passé.  J-'rui(  gâté.  Viande 
gâtée. 

Enfant  gâté.  Jeune  enfant  que  son  père 
et  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande  in- 
dulgence. 

G.VTE-S.IUCE.  s.  m.  Marmiton,  mauvais 
cuisinier.  L'n  yâle-sauce.  Il  est  familier. 

GÀTEi;X.  ÉCSE.  s.  Il  se  dit,  dans  les 
Hôpitaux,  D'infirmes  ou  d'aliénés  qui  n'o- 
béissent plus  aux  nécessités  naturelles  que 
d'une  manière  involontaire,  et  qui  exigent 
des  soins  de  propreté  particuliers. 

GATTIMER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  dont  plusieurs  espèces  sont  des 
arbrisseaux  indifrènes  ou  exotiques.  L'ag- 
nus-castits  est  une  espèce  de  gattilier. 


G  AU 

GAUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
opposé  adroit.  Il  .se  dit,  dans  l'homme.  Du 
côlé  où  se  font  sentir  les  battements  du 
citur.  Le  côté  gauche.  La  main  gauche.  Le 
pied  gauche.  L'oeil  gauche.  La  rate  est  du 
côté  gauche.  À  main  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  la  même 
acception.  Le  pied  gauche  d'un  cheval.  L'n 
cheval  qui  galope  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
pour  La  main  gauche,  le  côlé  gauche.  S'as- 
seoir à  la  gauche  de  quelqu'un.  l'our  arriver 
à  cet  endroit,  il  faut  prendre  sur  sa  gauche, 
sur  la  gauche.  Se  diriger  vers  la  gauche. 
Cette  compagnie  tient  la  droite,  et  telle  autre 
la  gauche  dans  les  marches,  dans  les  céré- 
monies. Il  prit  la  droite  et  lui  laissa  la 
gauche. 

Fig. ,  en  termes  de  l'Écriture  sainte , 
Quand  on  fait  l'aumône,  il  ne  faut  jias  que 
la,  main  gauche  sache  ce  que  fait  la  droite, 
ou  simplement,  Que  votre  gauche  ne  sache 
point  ce  que  fait  votre  droi/c,  Dans  les  bon- 
nes œuvres,  il  faut  éviler  l'ostentation. 

G.U'CHE,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  bâ- 
timent où  l'on  distingue  deux  parties,  dont 
l'une  répond  au  côté  droit  de  l'homme, 
adossé  à  la  façade  du  bâtiment,  et  l'autre 
au  côté  gauche.  L'aile  gauche  d'un  bâti- 
ment. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'une  ar- 
mée, d'une  troupe.  L'aile  gauche  d'une  ar- 
mée. Le  flanc  gauche  d'un  bataillon,  d'un 
peloton.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comme  substantif  féminin.  La  gauche  d'un 
bataillon.  La  gauclie  d'mie  armée.  Ce  corps 
de  cavalerie  formait  la  gauche,  l'extrême 
gauche.  Il  couvrit  sa  gauche  d'un  marais 
Des  cris  partirent  de  la  gauche. 

Il  se  dit  encore  D'une  rivière  relative- 
ment au  côté  gauche  de  celui  qui  en  sui- 
vrait le  cours.  La  rive  gauche  du  fleuve. 

À.  Paris,  on  appelle  ab.solument  La  rive 
gauche.  Les  quarliers  de  Paris  situés  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  Les  théâtres  de 
la  rive  gauche. 

Il  se  dit  en  outi'c  De  la  partie,  de  l'cx- 
t rémile  d'un  objet  qui  répond  au  côté  gau- 
che du  spectateur  placé  en  face.  Les  figu- 
res qui  occupent  le  côté  gauche,  la  partie 
gauche  du  tableau.  On  l'emploie  également 
comme  substantif  féminin.  La  gauche  d'un 
tableau.  Écrire  un  chiffre  à  la  gauche  d'un 
nombre. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  certaines 
assemblées  délibérantes.  De  la  partie  de 
l'assemblée  qui  répond  au  côté  gauche  du 
président.  Le  côlé  gauche  de  l'assemblée. 
Siéger  au  côté  gauche.  On  l'emploie  aussi 
très  souvent  comme  substantif  féminin.  Un 
membre  de  la  gauche.  Il  fait  partie  de  la 
gauche. 

G.wciîE,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
de  travers,  de  ce  qui  est  mal  fait  et  mal 
tourné.  La  taille  de  cette  pierre  est  gauche. 
Cet  escalier  est  mal  tourné,  il  est  gauche. 
Cette  partie  de  la  toiture  est  gauche.  Ce 
morceau  de  bois  est  gauche. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Gêné,  con- 
traint, sans  grâce.  Ce  grand  garçon  est  bien 
gauche.  Un  air,  un  maintien  gauche.  Des 
manières  gauches.  Un  compliment   gauche. 

Il  signifie  encore.  Maladroit.  Cet  homme 
est  gauche  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  bien 
gauche  s'il  ne  profite  pas  de  celte  occasion. 
Il  a  fait  une  réponse  bien  gauche,  et  qui 
peut  le  compromettre. 
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À  GAUCHE,  loc.  adv.  Du  côté  gauche,  à 
main  gauche.  Sa  maison  est  à  droite,  et  la 
mienne  est  à  gauche.  Faire  demi-tour  à  gau- 
che. Tourner  à  gauche.  Quand  vous  serez  à 
tel  endroit,  prenez  à  gauche,  par  file  à 
gauche,  .\ller  de  droite  à  gauche,  .\ppuyez 
un  peu  à  gauche. 

Fig.  et  fam..  Donner  à  gauche,  Se  trom- 
per, ou  Se  mal  conduire. 

Fig.  et  fam..  Prendre  une  chose  à  gauche. 
La  prendre  de  travers,  la  prendre  autrement 
ju'il  ne  faut. 

A  droite  et  à  gauche,  De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

Fam.,  Prendre  à  droite  et  à  gauche,  Re- 
cevoir de  toutes  mains:  prendre,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  l'autre. 

GAUCHEMEXT.  adv.  D'une  manière  con- 
trainte, gênée,  ou  maladroite.  Cet  homme 
se  présente  gauchement.  Il  porte  cela  fort 
gauchement.  Il  s'est  conduit  gauchement 
datis  cette  affaire. 

G.4t'CIIER,  ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  ordi- 
nairement de  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite.  Il  est  gaucher.  Elle  est  gauchére. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
gaucher,  une  gauchére. 

G.\CCIIERIE.  s.  f.  .\ction  d'une  personne 
gauche,  maladroite.  Depuis  huit  jours  que 
ce  domestiqice  est  à  mon  service,  il  n'a  fait 
que  des  gaucheries.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaucherie. 

Il  signifie  aussi.  Manque  d'aisance,  de 
grâce,  d'adresse.  Il  a  toute  la  gaucherie  d'un 
nouveau,  débarqué.  Ce  mot  est  familier. 

G.VUCillR.  v.  n.  Détourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  Il  au- 
rait été  blessé  de  ce  coup,  s'il  n'eût  un  peu 
gauchi. 

II  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Ne  pas  agir  ou  ne  pas  parler  avec  franchise. 
On  n'aime  point  à  traiter  arec  les  gens  qui 
gauchissent  dans  les  affaires.  .\u  lieu  de  me 
répondre  nettement,  il  a  gauchi. 

G.\UCH1R,  signifie  encore,  Perdre  sa  for- 
me, se  contourner.  Ce  panneau  de  menuise- 
rie gauchit. 

G.VLT.IIISSEMEXT.  s.  m.  .Vction  de  gau- 
chir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

GAUDE.  s.  f .  T.  de  Botan.  Espèce  de  ré- 
séda dont  les  teinturiers  se  servent  pour 
teindre  en  jaune. 

GAL'DE.  s.  f.  Espèce  de  bouillie  qu'on 
fait  avec  la  farine  du  mais  ou  blé  de  Tur- 
quie. On  l'emploie  souvent  au  pluriel.  Un 
plaide  gaudes.  Il  aime  beaucoup  les  gaudes . 

GAt'DIR  iSE).  V.  pron.  Se  réjouir  ;  ou 
Se  moquer.  Se  gaudir  de  quelqu'un.  Il  est 
vieux. 

GAUDRIOLE,  s.  f.  Propos  gai,  plaisan- 
terie sur  quelque  sujet  un  peu  libre.  Dire 
une  gaudriole.  Conter  des  gaudrioles.  Aimer 
la  gaudriole. 

GAUFRAGE,  s.  m.  Action  de  gaufrer  les 
étoffes,  les  rubans,  les  papiers  et  autres  ob- 
jets. 

GAUFRE,  s.  t.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
miel.  Manger  une  gaufre  de  miel. 

G.M'FRË,  se  (lit  aussi  d'Une  espèce  de  pâ- 
tisserie mince  et  légère,  cuite  entre  doux 
fers,  et  dont  la  surface  pré.senle  ordinaire- 
ment de  petits  carreaux  ou  des  dessins  en 
relief.  Servir  des  gaufres.  Manger  des  gau- 
fres. 

G.AUFRER.  V.  a.  Empreindre,  imprimer 
de  certaines  figures  sur  des  étoffes,  avec 
des  fers  faits  exprès.  Gaufrer  du  drap,  du 
velours.  Gaufrer  de  la  toile.  Gaufrer  le  dos 
d'un  livre.  Fers  à  gaufrer. 


Gaufré,  ée.  part,  passé. 

GAUFREUR,  EUSE.  Oa\Tier,  ouvrière 
qui  gaufre  les  étolTes. 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans 
lequel  (jn  fait  cuire  des  gaufres. 

GAUFRURE.  s.  f.  Empreinte  que  l'on 
met  sur  une  étolTe  en  la  gaulrant.  La  gau- 
frure  de  ce  velours  n'est  pas  agréable. 

G.iULE.  s.  f.  Grande  perche.  Abattre  des 
îioi.r,  des  amandes,  avec  la  gaule. 

Gaule,  se  dit  aussi  d'Une  houssine  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval.  Faire 
aller  un  cheval  avec  une  gaule.  Donner  des 
coups  de  gaule  à  quelqu'un. 

G.\UI.ER.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  Gau- 
ler un  pommier,  un  noyer. 

Gauler  des  pommes,  des  noix,  des  châtai- 
gnes, etc..  Abattre  des  pommes,  des  noix, 
des  châtaignes,  etc.,  avec  la  gaule. 

Gaulé,  ée.  part,  passé. 

GAULIS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il 
se  dit  Des  branches  d'un  taillis  qu'on  a  lais- 
sées croître.  Lier  des  gaulis. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Véne- 
rie, Des  menues  branches  d'arbre  que  les 
veneurs  plient  ou  détournent,  quand  ils 
percent  dans  le  fort  d'un  bois.  Détourner 
des  gaulis. 

GAULOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Ce  mot  ne  se 
met  point  ici  comme  un  nom  de  nation, 
mais  seulement  parce  qu'il  est  usité  dans 
quelques  phrases  de  la  langue. 

Fam..  C'est  un  vrai  Gaulois,  un  bon  Gau- 
lois, C'est  un  homme  franc  et  sincère. 

Probité  gauloise.  Probité  sévère.  Fran- 
chise gauloise.  Grande  franchise. 

Gaieté  gauloise.  Gaieté  franche  et  vive. 
Esprit  gaulois.  Esprit  un  peu  libre  et  qui 
n'observe  pas  toutes  les  convenances. 

Avoir  les  manières  gauloises,  Avoir  les 
manières  du  vieux  temps. 

Fam.,  C'est  du  gaulois,  se  dit  D'un  vieux 
mot,  d'une  vieille  façon  de  parler.  Vous 
parlez  gaulois.  On  dit  adjectivement,  dans 
un  sens  analogue.  Tournure,  expression 
gauloise. 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris, qui  se  dit  d'Une  femme  malpropre 
et  désagréable.  <)  la  vilaine  gaupe,  la  snle 
gaupe!  Il  est  très  familier. 

GAURE.  s.  m.  Nom  synonyme  d' Infidèle, 
qu'on  donne,  dans  la  Perse  et  aux  Indes, 
aux  restes  encore  subsistants  de  la  secte 
de  Zoroastre  ,  c'est-à-dire,  aux  ignicoles 
ou  adorateurs  du  feu ,  désignés  souvent 
aussi  par  le  nom  de  Guébres. 

GAUSSER  ISE|.  V.  pron.  Se  moquer,  rail- 
ler. 7(  se  gausse  de  tout  le  monde.  Vous  vous 
gaussez  de  moi.  Il  est  populaire. 

GAUSSERIE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie.  // 
l'a  dit  par  gausserie.  Il  est  populaire. 

GAUSSEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui  a 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  C'est  un 
gausseur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Elle  est 
naturellement  gausseuse.  Il  est  populaire. 

«iAV 

GAVE.  S.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Pyrénées. 
Des  cours  d'eau  qui  descendent  des  monta- 
gnes. Le  gave  de  Pau.  Le  gave  d'Oléron. 

GAVER,  v.  a.  Faire  manger  beaucoup  et 
par  force  des  poulets,  des  pigeons,  etc., 
pour  les  engraisser.  Il  se  dit  .aussi  Des  per- 
soimes.  Ciaver  un  enfant  de  bonbons.  Lui 
en  donner  â  manger  avec  excès.  Il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  persoimel.  .Se  gaver 


de  viande,  de  fruits.  En  manger  avec  excès. 
Dans  toutes  ses  acceptions  il  est  populaire. 

G.\vÉ,  ÉE.  part,  passé. 

G.AVIOX.  s.  m.  Gosier.  /(  a  mangé  com- 
me un  loup,  il  en  a  jusqu'au  gavion.  On  lui 
a  coupé  le  gavion.  Il  est  populaire. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps,  qui  est  composé  de  deux  reprises, 
et  dont  le  mouvement  est  quelquefois  vif 
et  gai,  quelquefois  tendre  et  lent.  Jouer 
une  gavotte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la  gavotte. 
Danser  une  gavotte. 

GAV 

GAVA*;,  s.  m.  Voyez  Gaiac. 

GAZ 

G.4Z.  s.  m.  (On  prononce  le  Z.)  T.  da 
Chimie.  Il  se  dit  de  Tout  fluide  aériforme. 
L'air  atmosphérique  se  compose  de  gaz  oxy- 
gène, de  gaz  azote,  et  de  gaz  acide  carbo- 
nique. Gaz  hydrogène,  ou  Gaz  inflammable. 
Gaz  délétères.  Le  gaz  qui  se  dégage  des 
cuves  en  fermentation  asphyxie  les  ani- 
maux. 

Gaz  permanents.  Ceux  qui  conservent 
l'étal  aériforme  à  toutes  les  températures 
connues.  On  appelle,  par  opposition,  Caî 
non  permanents,  ou  Vapeurs,  Ceux  qu'un 
certain  degré  de  froid  réduit  à  l'état  li- 
quide. 

Gaz,  se  dit  absolument  Du  gaz  hydro- 
gène carboné  que  l'on  emploie  pour  l'é- 
clairage. Éclairage  au  gaz.  Ce  magasin, 
ce  théâtre  est  éclairé  au  gaz.  Le  gaz  se  tire 
principalement  du  charbon  de  terre.  Un 
conduit  de  gaz.  La  lumière  du  gaz  est  plus 
vive  que  celle  des  lampes.  On  ne  voit  pas 
assez,  donnez  du  gaz,  plus  de  gaz. 

Bec  de  gaz ,  Espèce  de  robinet  en  forme 
de  bec  de  lampe,  par  lequel  on  donne  issue 
au  gaz  distribue  dans  les  conduits,  lors- 
qu'on veut  l'allumer  pour  qu'il  éclaire. 
Payer  tant  par  bec  de  gaz,  tant  par  bec. 
Ouvrir,  fermer  un  bec  de  gaz. 

Gaz  portatif.  Gaz  d'éclairage  que  l'on 
transporte  dans  une  voiture  pour  le  distri- 
buer aux  établissements,  aux  logis  où  man- 
quent les  appareils  ordinaires  de  gaz. 

GAZE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'argent. 
Gaze  de  soie.  Gaze  d'argent.  Voile  de  gaze. 

GAZÉIFIER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Trans- 
former en  gaz.  On  l'emploie  surtout  avec 
le  pronom  personnel.  Se  gazéifier. 

Gazéifié,  ée.  part,  passé. 

GAZÉIFOR.ME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  à  l'état  de  gaz,  qui 
ressemble  à  un  gaz. 

GAZELLE.  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  de 
béte  fauve ,  du  genre  des  Antilopes ,  plus 
petite  que  le  daim  et  d'une  grande  légè- 
reté. La  gazelle  est  un  animal  d'.isie  et 
d'.\frique. 

GAZER.  V.  a.  Mettre  une  gaze  .sur  quel- 
que chose. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  familière- 
ment, .\doucir,  déguiser  ce  qu'il  y  aurait 
do  trop  libre,  d'indécent  dans  un  discours, 
dans  un  récit,  etc.  Gazer  un  conte,  une  his- 
toire. 

Gazé.  ée.  part,  passé. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  compose 
une  gazette,  qui  iniblie  une  gazette.  /(  s'est 
fait  yazctier.  On  no  le  dit  plus  guère  que 
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par  donigremont,  et  il  a  été  remplacé, 
dans  l'usage  ordinaire,  par  le  mot  de  Jour- 
naliste. 

Il  s'est  dit  aussi  do  Celui  qui  vendait  ou 
qui  donnait  à  lire  les  gazettes,  .\ppele:  le 
gazetier. 

GAZKTrE.  s.  f.  Journal,  écrit  périodi- 
que, contenant  les  nouvelles  polili(|ues, 
littéraires  ou  autres.  Gazelle  de  l-'rancv.  Ga- 
zelle liltiraire.  Gazelle  puliliqup.  Lire  la  ga- 
zette, les  gazelles.  Celte  noiirelte  a  èlè  mise 
dans  les  gazettes.  Style  tte  gazelle.  Il  est 
aujourd  liui  moins  usité  que  Journal. 

Il  se  dit,  ligurémenl  et  par  dénigrement, 
d'Une  histoire,  d'un  poème  où  les  événe- 
ments sont  racontés  d'une  manière  sèche 
et  dénuée  d'inlérët.  Cet  histoire  est  une 
gazette  fort  séclie  et  fort  ennuyeuse.  Ce  poème 
n'est  qu'une  gazette  rimée,  est  une  vraie  ga- 
zette. 

Il  se  dit  aussi,  liguréniont  et  familière- 
ment, d'Une  personne  qui  rapporte  tout 
ce  qu'elle  entend  dire.  Cette  femme  est  la 
gazette  du  quartier.  C'est  une  vraie  gazette. 

G.\ZEl'X,  ETSK.  adj.  T.  de  Chimie.  (Jui 
est  de  la  nature  du  gaz.  Fluide  gazeux,  .•sub- 
stance gazeuse. 

G.KZIËR.  s.  m.  Ouvrier  en  gaz. 

G.VZO.MfeïRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Ins- 
trument qui  sert  ;\  mesurer  la  quantité  de 
gaz  employée  dans  une  opération. 

Il  se  dit.  particulièrement,  de  L'appareil 
où  l'on  prépare  le  gaz  hydrogène  destiné  à 
l'éclairage ,  et  d'où  il  est  distribué  par  des 
conduits  aux  divers  endroits  que  Ion  veut 
éclairer.  Établir  un  gazomètre. 

G.4ZO.V.  s.  m.  Herbe  courte  et  menue; 
ou  La  terre  qui  est  couverte  de  celle  herlie. 
Semer  du  gazon.  Gazon  épais,  toulfu.  Ga- 
zon, fleuri.  Vu  Hl  de  gazon.  Un  siège  de 
gazon.  Un  bastion  recélu  de  gazon. 

G.tzoNS.  au  pluriel,  se  dit  Des  mottes  de 
terre  carrées  et  couvertes  d'herbe  courte  et 
menue,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ga- 
zons artiliciels,  etc.  Lever  des  gazons.  Il 
faut  porter  là  des  gazons. 

G.*ZO.\.\.4XT,  -*XTE.  adj.  T.  d'Horti- 
culture. Il  se  dit  Des  plantes  herbacées, 
grêles ,  courtes  et  touffues  qui  forment  un 
gazon.  l'ianles  gazonnantes. 

G.%ZO.\.\EME.VT.  s.  m.  .\ction  de  gazon- 
ner,  ou  L'emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvrage. 

G.\ZO.\.\ER.  V.  a.  Revêtir  de  gazon.  Ga- 
zoniier  un  bastion.  Gazonner  les  bords  d'un 
bassin. 

G.\zoxNK,  ICE.  part,  passé.  Un  parterre  ga- 
zonné. 

GAZ«»ril,l,E>IEXT.  s.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant, 
les  ruisseaux  en  coulant.  Le  gazouillement 
des  oiseaux.  Le  gazouillement  d'un  ruisseau. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable ,  tel  que  celui  que  font 
de  petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend 
le  soir  les  oiseaux  qui  gazouillent.  Ce  jeune 
serin  commence  à  gazouiller. 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  pe- 
tits ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux. 
Ce  ruisseau  gazouille  agréablement. 

GVZni'ILLIS,  s.  m.  (îazouillemenf.  Il 
est  vieux 

GEA 

GEVI.  9.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bi- 
garré, qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on 
apprend  à  parler. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  geai  pare  des  plumes 


du  paon,  se  dit,  par  allusion  ii  une  fable 
bien  connue.  D'une  personne  qui  se  fait 
honneur  de  ce  (|ui  ne  lui  appartient  pas. 

GÉAXT,  .\XrE.  s.  Celui,  celle  qui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes.  Grand  comme  un  géant.  .A  pas  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géant.  La 
guerre  des  géants  contre  les  dieux.  On  voit  à 
la  foire  u/ie  géante. 

Fig.,  Aller,  marchera  pas  de  géant.  Aller 
fort  vile,  faire  de  grands  progrès  dans  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

Gk.\nt,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
Des  animaux  qui  se  distinguent  par  des 
proportions  colossales.  L'éléphant,  ce  géant 
des  animaux. 

GEC 

GECKO,  s.  m.  T.  de  Zoologie.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

G  Eli 

GÉIIEX.NE.  s.  f.  Mot  hébreu ,  qui  se  dit 
quelquefois,  dans  l'Écriture  sainte,  pour 
L'enfer.  La  géhenne  de  feu.  Le  feu  de  la  gé- 
henne. 

GEI 

GEIXDRE.  V.  n.  Gémir,  ou  se  plainiire  à 
diverses  reprises,  etd'unc  voix  languissante 
et  non  articulée.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
pour  blâmer  ceux  qui  se  plaignent  de  cette 
.sorte  pour  la  moindre  incommodité.  Il  ne 
fait  que  geindre.  Elle  geint  continuellement. 
Ce  mot  est  familier. 

GEL 

GÊLATIXE.  s.  f.  Substance  que  l'on  ob- 
tient sous  forme  de  gelée,  quand  on  traite 
les  parties  molles  cl  solides  des  animaux 
par  l'eau  bouillante,  et  qu'on  laisse  refroi- 
dir la  solution.  /)i4  bouillon  de  gélatine.  Des 
tablettes  de  gélatine.  La  gélatine  dessécliée 
constitue  la  colle  forte.  La  qélaline  ne  fait  ja- 
mais partie  des  humeurs  des  animaux;  mais 
toutes  leurs  parties  molles  et  solides  contien- 
nent la  matière  propre  à  la  former. 

GÉLATIXECX,  ErSE.  adj.  Oui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressemble  à 
la  gélatine.  Suc  gélatineux.  Substance  géla- 
tineuse. 

GELÉE,  s.  f.  Grand  froid  qui  pénètre  les 
corps  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps  nous  promet  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  de 
grandes  gelées  cet  hiver.  Ileaucoup  d'oliviers 
furent  détruits  par  la  gelée. 

Gelée  blanche,  Couche  très  blanche  de 
glaçons  meiuis ,  formée  par  la  bruine,  et 
qui  parait  le  malin  sur  les  herbes,  sur  les 
toits,  etc. 

Geléi:,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de  viande, 
ou  de  quelque  autre  substance  animale,  qui 
a  pris,  en  se  refroidissant,  une  consistance 
molle  et  tremblante.  Gelée  de  veau.  Un  plat 
de  gelée.  Un  pot  de  gelée.  Gelée  au  rhum. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  les  malades. 
Gelée  de  poisson.  Gelée  de  corne  de  cerf.  Etc.- 

Il  se  dit  également  Du  jus  que  1  on  tire 
de  quelques  fruits  cuits  avec  le  sucre,  et 
qui  se  congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  gro- 
seille. Gelée  de  pomme.  Des  gelées  de  toute 
espèce. 

GELER.  V.  a.  Glacer,  endurcir  par  le 
froid,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le 
froid  a  gelé  l'eau  du  bassin,  a  gelé  jusqu'aux 


pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  darts  les  caves. 
Le  froid  lui  gela  les  doigts,  le  bout  des  oreil- 
les. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronon  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
froid,  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dommage 
que  le  froid  cause  aux  vignes,  aux  arbres, 
etc.,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  boutons  ou 
en  lleurs.  Le  froid  a  gelé  mes  vignes.  Tous 
les  poiriers  ont  été  gelés. 

Gei-Ek,  signilie.  par  exagération.  Causer 
du  froid.  Voilà  une  porte  qui  nous  gèle. 
Vous  avez  les  mains  si  froides,  que  vous  me 
gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

I<'ig.  et  fam..  Cet  homme  gèle  ceux  qui 
l'abordent,  Son  accueil  est  extrêmement 
froid. 

GELEn,  est  aussi  neutre.  La  rivière  a  ge- 
lé. Les  doigts,  les  pieds  lui  ont  gelé.  Les  vi- 
gnes ont  gelé. 

Il  signitie,  par  exagération.  Avoir  extrê- 
mement froid.  Cette  chambre  est  si  froide, 
qu'on  y  gèle. 

Geleh,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  gèle  très  fort.  Il  a  gelé  bien  serré. 
Il  a  gelé  à  pierre  fendre.  Il  a  gelé  blanc,  Il 
y  a  eu  une  gelée  blanche. 

Prov.  et  lig..  Plus  il  gèle,  plus  il  étreint, 
Plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  difficile 
de  les  supporter. 

Gelé,  ée.  part,  passé. 

Prov.  et  fig..  Il  a  le  bec  gelé,  se  dit  D'un 
homme  qui  affecte  de  garder  le  silence. 
Dans  le  sens  contraire,  Il  n'a  pas  le  bec  gelé. 
Il  parle  beaucoup. 

GÉLIF,  IVE.  adj.  H  se  dit  en  termes 
d'Eaux  et  Forêts,  Des  bois  qui  ont  été  fen- 
dus par  les  grandes  gelées.  Arbres  gélifs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres  humides,  qui 
ne  peuvent  résister  à  la  gelée.  Pierres  gé- 
lives. 

GEH.VE.  s.  f.  Poule  et  poularde.  Il  est 
vieux. 

GELI.VOTTE.  S.  f.  Petite  poule  engrais- 
sée dans  une  basse-cour. 

Gelinotte  des  bois,  T^spèce  d'oiseau  sau- 
vage qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  perdrix,  et  dont  la  chair  est  fort  déli- 
cate. 

GÉLIVl'RE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Fente  ou  gerçure  des  arbres,  causée  par  les 
grandes  gelées.  Cet  arbre  a  des  gèlivures. 

GE.>I 

GÉMARA.  s.  f.  T.  d'.Anliquite  hébraïque. 
Il  se  dit  de  La  deuxième  partie  du  Talmud. 

GÉ.MEAU.  s.  m.  Jumeau.  Il  n'est  usité 
qu'au  pluriel ,  pour  signifier ,  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque.  Le  signe  des  Gé- 
meaux. Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  au 
mois  de  mai. 

GÉ.MINÉ,  ÉE.  adj.  T.  <le  Palais.  Réitéré. 
Il  s'est  dit  principalement  dans  ces  locu- 
tions :  Commandements  géminés.  Arrêts  gé- 
minés. 

GiJMiNÉ,  en  liotanique,  se  dit  Des  par- 
ties qui  naissent  deux  ensemble,  ou  qui 
sont  rapprochées  deux  à  deux.  Feuilles 
géminées. 

En  .\rchit.,  il  se  dit  Des  colonnes  grou- 
pées deux  à  deux,  mais  avec  un  intervalle 
sensible. 

GÉ.MIR.v.  n.  Exprimer  sa  peine,  sa  dou- 
leur, d'une  voix  plaintive  et  non  articulée. 
Je  l'entendis  gémir  toute  la  nuit.  Gémir  de 
douleur. 

Il  se  dit  figurément  Des  plaintes  qu'exci- 
tent la  tyrannie,  l'injustice,  le  malheur,  etc. 
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Gémir  sous  la  tyrannie,  sous  le  joug.  Gémir 
dans  l'oppression,  dans  l'esclavage,  dans  les 
fers.  La  nation  avait  longtemps  gémi  sous  le 
poids  des  impôts.  Gémir  sous  le  poids  du 
vxalheur,  des  afflictions. 

GÉMIR,  signifie  encore.  Être  péniblement 
affecté  d'une  chose,  en  éprouver  une  vive 
et  profonde  peine.  Il  gémissait  de  voir 
triompher  l'injustice.  Il  a  causé  des  malheurs 
dont  il  gémira  longtemps.  Je  gémis  de  votre 
erreur.  Il  en  gémit  au  fond  du  cccur.  Gémir 
de  ses  péchés  devant  Dieu.  Gémir  sur  les 
pécheurs. 

Gkmir,  se  dit  aussi  pour  exprimer  Le  cri 
languissant  et  plaintif  de  certains  oiseaux. 
La  colombe  gémit.  La  tourterelle  gémit. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément,  surtout 
en  poésie,  Des  choses  inanimées,  lorsqu'el- 
les font  entendre  quelque  bruit,  quelque 
mvLTiTiare.  L'enclume  gémit  sous  le  marteau. 
Le  vent  gémit  dans  les  forêts. 

Il  se  dit,  parliculièrement,  Des  choses  qui 
s'afîaissent  sous  le  poids,  sous  la  pression 
d'une  autre,  ou  que  l'on  suppose  ne  pou- 
voir la  soutenir  qu'avec  elTort.  Il  fait  gémir 
les  coussins,  les  coussins  gémissent  sous  le 
poids  de  son  corps.  La  terre  gémit  sous  ses 
pas. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Faire  gémir  la 
presse,  Faire  beaucoup  imprimer.  Il  se  dit 
surtout  Des  écrivains  qui  sont  plus  remar- 
quables par  leur  fécondité  que  par  leur  ta- 
lent. 

GÉMISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  gémit. 
Voix  gémissante.  D'un  ton  gémissant.  Un 
peuple  g'tnissant. 

GÊ.MISSEHE.VT.  s.  m.  Lamentation, 
plainte  douloureuse.  Le  gémissement  des 
blessés,  des  mourants.  L'n  long  gémissement. 
Le  gémissement  de  la  colombe.  Pousser  des 
gémissements. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  plaintes  en  gé- 
néral. Les  gémissements  du  peuple.  Dieu  en- 
tend les  gémissements  de  l'opprimé. 

En  termes  de  Dévotion,  Gémissement  de 
cœur,  Sentiment  de  componction,  vive  et 
sincère  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis. 

GÉMISSEMENT ,  Se  dit  quelquefois .  en 
poésie.  Du  bruit,  du  murmure  que  cer- 
taines choses  font  entendre.  Le  sourd  gé- 
missement des  forets. 

GEM.M.vno.V.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  M,  et  l'E  conserve  le  son  qui  lui  est 
propre.)  Développement  des  bourgeons, 
dans  les  plantes  ligneuses  et  vivaoes  ;  ou 
L'époque  de  ce  développement. 

GE.MME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  pierres  précieuses.  Des  pierres  gem- 
mes. Il  se  dit  aussi  Du  sel  qui  se  tire  des 
mines.  Du  sel  gemme. 

Dans  le  premier  sens,  il  s'emploie  sub- 
stantivement. Les  gemmes  les  plus  précieu- 
ses se  trouvent  entre  tes  deux  tropiques. 
Gemme  orientale. 

GÉ.MOXIES.  s.  f.  pi.  T.  d'.^ntiquité.  Lieu 
qui  était  destiné  chez  les  Romains  à  expo- 
ser les  corps  des  criminels  après  l'exécution. 
Son  cadavre  fut  trainé  aux  gémonies. 

GE.V 

GÉ.VAL.  AI,E.  adj.  T.  d'.\nat.  Qui  ap- 
partient aux  joues.  Les  glandes  génales. 

GÊ.VAXT  ,  AXTE.  adj.  Qui  contraint, 
qui  incommode.  Cet  homme  est  fort  gênant. 
Sa  conversation  est  gênante.  Cet  etnploi  exige 
«ne  assiduité  bien  gêiiante. 

GEX«:iVE.  s.  f.  La  chair  qui  est  autour 
des  dents,  et  dans  laquelle  les  dents  sont 


comme  enchâssées.  Gencives  vermeilles , 
saines,  fermes,  etc.  .Affermir  les  gencives. 
Avoir  les  gencives  enflées. 

GEXUARME.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
anciennement.  Un  homme  d'armes  d'une 
compagnie  d'ordonnance,  qui  était  armé 
de  toutes  pièces,  et  qui  avait  sous  ses  or- 
dres un  certain  nombre  d'hommes  achevai. 

Ge.ndarme,  s'est  dit,  plus  tard.  Des  cava- 
liersdecertaines  compagnies  d'ordonnance, 
quoiqu'ils  fussent  armés  à  la  légère.  Les 
gendarmes  de  la  garde.  La  compagnie  des 
gendarmes  du  roi.  Les  gendarmes  de  la  reine. 
Les  gendarmes  de  Bourgogne,  de  Derry.  Les 
gendarmes  écossais.  Capitaine-lieutenant  des 
gendarmes. 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'un 
corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
sée ,  et  qui  est  spécialement  chargé  de 
maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité  publi- 
que. Gendarme  à  pied.  Gendarme  à  cheval. 
On  a  mis  les  gendarmes  à  ses  trousses.  L'ac- 
cusé fut  amené  par  des  gendarmes. 

Gendarmes  d'élite  ou  des  chasses.  Voyez 
Ge.\d.\rmerie. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  gendarme,  un  vrai 
gendarme,  se  dit  D'une  grande  et  puis- 
sante femme,  qui  a  l'air  hardi. 

Gendarme,  se  dit  encore,  surtout  au 
pluriel,  Des  bluettes  qui  sortent  du  feu. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  points  qui  se 
trouvent  quelquefois  dans  les  diamants,  et 
qui  en  diminuent  l'éclat  et  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon,  il  y  a  des  gen- 
darmes. 

GEXDARMER  (SEI.  v.  pron.  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  légère.  Pour- 
quoi vous  gendarmez-vous  pour  si  peu  de 
chose'/  Il  se  gendarme  mal  à  propos  là-des- 
sus. Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  gendarmer  tant. 
Elle  s'est  gendarmée  à  cette  proposition.  Il 
est  familier. 

Gendaiîmé,  ée.  part,  passé. 

GEXUAR.MERIE.  s.  f.  coll.  On  compre- 
nait autrefois  sous  ce  nom  Tout  le  corps 
des  gendarmes  et  des  chevau-légers  des 
compagnies  d'ordonnance,  autres  que  les 
gendarmes  et  les  chcv.iu-légers  de  la  garde 
du  roi.  La  gendarmerie  de  France.  Le  corps 
de  la  gendarmerie.  Les  seize  compagnies  de 
la  gendarmerie.  Capitaine-lieutenant  de 
gendarmerie. 

Gendarmerie,  se  dit  aujourd'hui  d'Un 
corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maré- 
chaussée, et  qui  est  spécialement  chargé 
de  maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité 
publique.  Gendarmerie  départementale.  Gen- 
darmerie des  ports  et  arsenaux.  Gendarme- 
rie coloniale.  Gendarmerie  à  pied.  Gendar- 
merie à  cheval.  Caserne  de  gendarmerie. 
Officier  de  gendarmerie,  .\ppeler  la  gendar- 
merie. La  gendarmerie  est  à  sa  poursuite. 
Une  légioti.  une  compagnie,  une  brigade  de 
gendarmerie. 

Gendarmerie  d'élite.  Troupe  délite  qui 
était  composée  de  gendarmes  à  cheval.  Dans 
la  garde  royale,  la  Gendnnneri''  d'élite  por- 
tait aussi  le  nom  de  Gendarmerie  des  chas- 
ses, à  cause  du  genre  de  service  qu'elle  était 
plus  particulièrement  chargée  de  faire  au- 
près du  roi. 

GEXURE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
mari,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  de 
la  femme  qu'il  a  épousée.  C'est  mon  gendre. 
Prendre  un  gendre.  Choisir  quelqu'un  pour 
gendre.  Prendre  pour  gendre. 

Prov.,  Quand  la  fille  est  mariée,  il  y  a 
assez  de  gendres.  Il  .se  présente  assez  de 
gens  qui    l'auraient  épousée.   Cela  se  dit. 


figurément.  De  toutes  .sortes  d'afïaires, 
quand,  après  les  avoir  faites, on  trouve  en- 
core de  meilleures  occasions  de  les  faire, 
dont  on  ne  peut  plus  profiter. 

GÊXE.  s.  f.  Torture,  question,  peine 
que  l'on  fait  souffrir  à  quelqu'un  pour  l'o- 
bliger à  confesser  la  vérité.  /(  souffrit  la 
gêne  sans  rien  avouer.  La  gêne  est  depuis 
longtemps  abolie  en  France. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qu'on  fait 
souffrir  à  quelqu'un  injustement  et  par 
violence  pour  lui  faire  dire  quelque  chose, 
pour  en  tirer  de  l'argent,  etc.  Des  soldats 
mirent  ce  paysan  à  la  gêne  pour  lui  faire 
avouer  où  était  son  argent.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  Ce  qui  met  à 
l'étroit,  mal  à  l'aise,  de  ce  qui  empêche 
d'agir  librement.  Ces  souliers  me  mettent  à 
la  gêjie.  Cette  femme  est  à  la  gêne  dans  son 
corset.  Ce  malade  éprouve  un  sentiment  de 
gêne  dans  telle  partie.  Il  y  a  un  peu  de  gêne 
dans  la  respiration. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'embarras  que 
cause  le  séjour  d'une,  personne  chez  une 
autre.  Restez  chez  moi,  il  y  aura  place  pour 
tout  le  monde,  et  vous  ne  me  causerez  au- 
cune gêne, 

GÈNE,  signifie  au  figuré.  Contrainte 
fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se  trouve. 
J'éprouve  toujours  un  peu  de  gêne  en  sa 
présence.  Les  visites  de  certaines  personnes 
mettent  à  la  gêne,  c'est  une  gêne  cruelle, 
une  terrible  gêne,  de  n'oser  jamais  dire  ce 
qu'on  pense.  C'est  une  gêne  continuelle  de 
passer  sa  vie  avec  des  gens  cérémonieux. 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète 
à  la  gêne.  On  sent  dans  ses  rers  la  gène  de 
la  rime. 

Fam.,  Être  sans  gêne,  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  prennent  leurs  aises,  sans  s'in- 
quiéter de  l'embarras  ou  du  déplaisir  qu'el- 
les peuvent  causer.  Cet  homme  est  tout  à  fait 
sans  gêne.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
C'est  un  monsieur  sans  gêne,  et,  dans  le  lan- 
gage populaire.  C'est  un  sans  gêne. 

Se  donner  la  gêne,  se  mettre  l'esprit  à  la 
gêne  pour  quelque  chose.  S'inquiéter,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  efforts  d'esprit. 
//  se  donne  la  gêne  en  faisant  des  vers.  Il 
s'est  mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  trouver  cette 
démonstration. 

GÈNE,  signifie  quelquefois.  Pénurie  d'ar- 
gent, état  voisin  de  la  pauvreté.  Éprouver 
quelque  gêne.  Être  dans  la  gêne. 

GÉXÉ.ALOGIE.  s.  f.  Suite  énoncée ,  dé- 
nombrement des  ancêtres  de  quelqu'un,  ou 
des  autres  parents.  Longue,  grande,  on- 
cienne  généalogie.  Généalogie  obscure.  Faire 
une  généalogie.  Faiseurde  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.  Savant  en  généalogie.  Ar- 
bre de  généalogie.  Chez  tes  .Arabes,  les  che- 
vaux ont  ordinairement  une  généalogie. 

Fam.,  Être  toujours  sur  sa  généalogie. 
Parler  toujours  de  sa  maison ,  de  sa  no- 
blesse. 

GÉXÉALOGIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre  gé- 
néalogique. Degrés  généalogiques.  Histoire 
généalogique.  Table  généalogique. 

GÉ.VÉALOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies,  ou  qui  les  fait.  C'est  un 
grand  généalogiste.  Généalogiste  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit.  Les  généalogistes  ont  fait 
beaucoup  de  nobles. 

GÊ.VER.  v.  a.  Incommoder,  coiilraindrc 
les  mouvements  du  corps,  .'^a  cuirasse  le 
gêne  beaucoup.  Celte  femme  a  un  cnrsel  qui 
la  gêne.  Ce  soulier  me  gêne.  \ous  étions  bien 
gênés  dans  cette  voiture.  On  l'emploie  aussi 
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avec  lo  pronom  porsonnol.  En  vous  gênant 
un  peu,  vous  pourrez  tous  vous  asseoir  sur 
cette  banquette. 

Il  siKiiilie,  par  extension.  Embarrasser, 
empêcher  le  libre  mouvemont  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Cela  ycne  la  circulation 
du  sanij.  Il  y  a  dans  cette  machine  quelque 
chose  qui  en  yène  les  mnurements.  Cet  espace 
resserré  yènait  les  mouvements  de  notre  ar- 
mée. Gêner  la  circulation  des  voitures.  Uêner 
la  naviyation. 

Il  signilio  éf^alement.  Causer  quelque  em- 
barras chez  une  personne.  ICn  restant  quel- 
ques jours  à  sa  campagne,  je  craindrais  de 
le  yéner. 

Il  signifie  encore  figurément.  Tenir  en 
contrainte,  mettre  quelqu'un  dans  un  étal 
pénible  en  l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne 
veut  pas,  ou  en  l'empêchant  de  faire  ce 
qu'il  veut,  aèner  le  commerce ,  l'industrie. 
Cet  homme-là  me  gène  dans  mes  projets,  me 
gène  ;je  tâcherai  de  l'éloigner  pour  un  (cwji.v. 
La  présence  de  cet  homme,  de  celte  femme 
me  gênait,  m'embarrassait ,  et  je  perdais 
contenance.  J'étais  yêné  par  la  crainte  de  lui 
déplaire.  Si  vous  avez  de  la  répugnance  pour 
ce  mariaye ,  ne  le  faites  pas,  je  ne  veux 
point  vous  gêner.  Je  ne  veux  point  gêner  vo- 
tre inclination,  vos  penchants.  La  rime  gêne 
souvent  les  poétjs.  Cet  architecte,  cet  ingé- 
nieur est  gêné  par  le  terrain,  par  la  situa- 
lion  de  la  place,  il  ne  pourra  pas  exécuter 
tout  ce  qu'il  voudrait.  Cet  orateur  a  été  gêné 
par  les  circonstances  dans  lesquelles  il  par- 
lait. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  De 
quelqu'un  qui  ne  prend  pas  ses  aises.  <[ui 
se  contraint  par  discrétion  ou  par  timidité. 
Pourquoi  vous  gêner '^  faites  ici  comme  si 
vous  étiez  chez  vous.  Je  n'aime  pas  que  l'on 
se  gêne  chez  moi.  On  ne  doit  pas  se  gêner 
entre  amis.  C'est  un  homme  qui  aime  la  li- 
berté,  il  ne  se  gène  pour  personne.  .Ve  vous 
gênez  point  pour  cela.  Elle  ne  s'est  point 
gênée  pour  lui  dire  tout  ce  qu'elle  en  petisait. 
Ironiq.,  Ne  vous  gênez  pas.  .se  dit  .\  une 
personne  qui  prend  des  libertés  incom- 
modes pour  le.s  autres. 

GÈNEK,  signifie  quelquefois.  Réduire  à 
une  certaine  pénurie  d'argent.  ^et(e  dé- 
pense me  gênera  un  peu.  Je  suis  fort  gêné 
dans  ce  moment-ci.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel :  Elle  s'est  gênée  pour  vous  obliger. 
Il  est  parvenu  à  payer  ses  dettes  en  se  gênant 
beaucoup. 

(lÈNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Unmarchand  gêné. 
-Air  gêné.  Taille  gênée.  Démarche  gênée. 

Fam.  et  ironiq..  Vous  n'êtes  pas  gêné ,  se 
dit  à  quelqu'un  qui  en  use  trop  librement, 
d'une  manière  indiscrète. 

GiC.XICPI  ou  GiOMPI.  s.  m.  Plante  amére, 
aromatique  et  sudorifique  que  l'on  trouve 
dans  les  .\lpes.  Génépi  noir.  Génépi  blanc. 
GË.XKRAI.,  .\LE.  adj.  Universel,  ou  qui 
est  commun ,  applicable  à  un  très  grand 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Assaut 
général.  Chasse  générale.  Procession  géné- 
rale. Concile  général.  États  généraux.  .\p- 
probation  générale.  Consetitement  général. 
Deuil  général.  Désolation  générale,  l'n  cri 
général  s'éleva  dans  l'assemblée.  La  volonté 
générale.  Travailler  au  bien  général.  L'in- 
térêt général  exige  souvent  le  sacrifice  des 
intérêts  particuliers.  Traitez  quelque  matière 
d'un  intérêt  plus  général.  Itèglemcnt  général. 
Princiiies  généraux.  Considérations  généra- 
les. Maxime,  régie  générale.  Employer  un 
mot  dans  son  acception  la  plus  générale. 
Parler  d'une   manière  générale,  sans  faire 


l'application  de  ce  qu'on  dit  à  une  personne 
plutôt  qu'à  une  autre,  .\rticle  de  loi  rédigé 
en  termes  généraux. 

Prov.,  Il  n'y  a  point  de  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception. 

Parler,  répondre  en  termes  généraux,  Par- 
ler, répondre  d'une  manière  vague  et  indé- 
cise, et  qui  ne  satisfait  pas  précisément  à  la 
demande. 

GiiNKn.\i. ,  se  joint  souvent  à.  certains 
noms  de  charge,  d'office,  de  dignité.  0/;i- 
ci'rr  général.  Lieutenant  général  des  armées 
du  roi.  Procureur  général.  Avocat  général. 
Lieutenant  général  de  province,  d'un  bail- 
liage, etc.  Contrôleur  général  des  finances. 
Contrôleur  général  de  la  maison  du  roi.  Mes- 
Ire  de  camp  général  de  la  cavalerie.  Tréso- 
rier général.  Les  fermiers  généraux.  Receveur 
général.  Le  supérieur  général  d'un  ordre. 
11  s'emploie  aussi  comme  .substantif,  et 
signifie,  Chef,  Celui  qui  commande  en  chef 
une  armée,  un  corps  d'armée,  une  division, 
une  brigade.  Général  d'armée.  Général  en 
chef.  Général  de  division.  Général  de  bri- 
gade. Bon,  grand,  illustre  général.  Des  géné- 
raux expérimentés.  Les  devoirs  du  général. 
Il  se  dit  encore  Du  supérieur  général 
d'un  ordre  religieu.x.  Le  général  des  domi- 
nicains. Le  général  de  l'Oratoire.  Le  général 
de  l'ordre  de  .Saint-François.  L'abbesse  de 
Eontevrault  était  chef  et  général  de  tout  l'or- 
dre. 

GÉNÉRAI,,  se  dit,  substantivement  et  ab- 
solument, en  Logique,  Des  faits,  des  prin- 
cipes généraux,  par  opposition  Aux  faits 
particuliers.  On  ne  doit  point  Conclure  du 
particulier  au  général. 

En  gknér.m,  ,  loc.  adv.  D'une  manière 
générale.  En  général  et  en  particulier.  Tant 
en  général  qu'en  parliculier.  Un  peut  dire, 
en  général,  que...  Je  parle  en  général. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Ordinairement, 
comnuinément.  En  général,  les  méchants  ne 
prospèrent  pas. 

<;ÉXÉR.\LAT.  s.  m.  Dignité  de  général. 
Etre  promu  au  généralat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  le  géné- 
ralat. Pendant  le  généralat  d'un  tel. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  L'emploi 
de  celui  qui  est  supérieur  d'un  ordre.  Le 
généralat  de  iuratoire.  Le  généralat  des  do- 
minicains. 

<iIC.\ÉRAl,E.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Batterie 
de  tambour  par  laquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soit  lorsque  l'ennemi  appro- 
che ,  soit  à  l'occasion  d'un  incendie  ou 
d'une  révolte.  Battre  la  générale.  La  géné- 
rale bat. 

«;K.\ÊR.\I,EME\r. adv. Universellement, 
en  général,  ciunniunénient.  Çjpinion  généra- 
lement reçue,  généralement  approuvée.  Ce 
bruit  est  généralement  répandu.  L'n  homme 
généralement  aimé,  généralement  estimé.  Ils 
sont  généralement  doux  et  hospilaliers.  On 
remarque  assez  gènéraleme*it  que... 

Généralement  parlant.  A  prendre  la  chose 
en  généra.].  Cela  est  vrai  généralement  par- 
lant.  Généralement  parlant .  cela  est   vrai. 
(iÉ.\l':RAl.ISATi;rR,    TRICE.    adj.    Qui 
généralise.   Un  esprit  généralisaleur. 

GÉXÉR  Al.lSATio.V.  s.  f.  Action  de  géné- 
ralùser. 

GÉNÉRALISER.  V.  a.  Rendre  gcuiéral. 
Généraliser  une  idée,  un  principe,  une  mé- 
thode. On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  l'n  principe,  une  idée  qui 
se  généralise  dans  l'esprit. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Jlathéma- 
tique  et  en  l>liysi(|ue,  Donner  plus  d'éten- 


due à  une  hypothèse ,  à  une  formule.  Gé- 
néraliser une  hypothèse.  Généraliser  une 
formule  d'algèbre. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Notre  esprit 
est  naturellement  porté  à  généraliser.  Vous 
généralisez  trop. 

GÉNÉit.vi.isÈ,  KE.  part,  passé. 
UÉ.\ÉRALISSI.ME.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée ,  même  aux  géné- 
raux. Tel  prince  était  généralissime  des  ar- 
mées du  roi.  H  était  généralissime,  et  avait 
sous  lui  tels  et  tels  généraux. 

GÉ.NÉRALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  Celle  proposition  dans  sa  généra- 
lilé  est  fausse.  Elle  a  trop  de  généralité. 

GÉNÉH.M.iTÉs,  au  pluriel,  se  dit  Des  dis- 
cours qui  ne  satisfont  pas  précisément  à  la 
demande  de  quelqu'un,  qui  n'ont  pas  un 
rapport  précis  au  sujet.  /(  n'a  pas  voulu 
entrer  en  matière,  il  s'en  esl  tenu  à  des  gé- 
néralités. Il  n'a  pas  Irailé  son  sujet,  il  n'a 
dit  que  des  généralités.  Il  s'est  perdu  dans 
des  généralités. 

GÉNÉiiM.iTÉ,  s'est  dit  aussi  de  L'étendue 
de  la  juridiction  d'un  bureau  de  trésoriers 
de  France.  Généralilé  de  Paris,  de  Moulins. 
Il  n'est  pas  de  celte  généralilé. 

GÉ.\ÉRATEUR,  'rRH.E.  adj.  Qui  engen- 
dre, ou  Qui  appartient  ;i  la  génération.  Le 
principe  généraleur.  Puissance  génératrice. 
Organe  générateur. 

Fig.,  Principe  généraleur,  Principe  d'où 
découlent  un  grand  nombre  de  vérités,  de 
conséquences  imporlanles. 

GÉNÉRATEUR,  se  dit  particulièrement,  en 
Géométrie,  De  ce  qui  engendre  quelque 
ligne,  quelque  surface,  ou  quelque  solide, 
par  son  mouvement.  Point  générateur  d'une 
ligne.  Ligne  génératrice  d'une  surface.  Sur- 
face gènéralricc  d'un  solide. 

GÉNÉRATEUR,  s'emploie  substantivement, 
en  termes  de  Mécanique,  et  se  dit  pour 
Chaudière  à  vapeur. 

GÉXÉR.vriK,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  génération,  l'acuité,  vertu  yénérniive. 

GÉXÉRATIO.V.  s.  f.  Action  d'engendrer, 
de  i)roduirc  son  semblable.  Traité  de  la  gé- 
nération des  animaux.  Propre  à  la  généra- 
tion. Inhabile  à  la  génération.  L'acte  de  la 
génération.  Les  organes  de  la  génération.  En 
Théologie,  on  dit,  La  génération  éternelle 
du  Verbe. 

Il  signifie,  par  extension,  La  chose  en- 
gendrée, la  postérité,  les  descendants  d'une 
personne.  La  génération  de  Soé. 

GKNÉR.\TI0N,  se  prend  aussi  pour  Chaque 
filiation  et  descendance  de  père  à  fils.  Il 
y  a  une  génération  du  père  au  fils  :  du  père 
au  petit-fils,  il  y  en  a  deux.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'à  saint  Louis,  il  y  a  huit  géné- 
rations. De  génération  en  génération.  Celle 
inimitié  entre  les  deux  familles  a  duré  jus- 
qu'à la  cinquième  généralii}n. 

GÉNÉRATION,  se  prend  en  outre  pour  La 
réunion,  la  collection  de  tous  les  hommes 
du  mémo  âge,  ou  à  peu  près,  qui  vivent 
dans  le  même  temps.  Les  généralions  des 
hommes.  La  génération  présente.  La  généra- 
tion qui  se  forme.  Les  générations  futures. 
Les  générations  qui  doivent  nous  succéder. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  L'espace  do 
trente  ans,  qui  esl  regardé  comme  la  durée 
moyenne  de  chaque  généralion  d'hommes. 
Il  y  a  trois  générations  en  cent  ans,  et  quel- 
que chose  de  plus. 

GÉNÉRATION,  se  prend,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Production.  Génération  des 
plantes.  Généralion  des  métaux,  des  miné- 
raux. L'ancienne  philosophie  disait  que  la 
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corruptinn  de  l'un  est  la  géiiénilioii  de  l'au- 
tre. 

Il  se  dit  aussi  lifjuréraent,  siirloul  dans 
le  langag'C  didactique,  en  parlant  De  cer- 
taines clioses  qui  naissent  les  unes  des  au- 
tres. La  génération  des  sens.  La  génération 
des  idées. 

Il  se  dit  parliculièremeut,  en  Géométrie, 
de  La  formation  d'une  ligne,  d'une  surface 
ou  d'un  solide,  par  le  mouvement  d'un 
point,  d'une  ligne  ou  d'une  surface.  La  gé- 
nération de  la  eycloide,  de  la  spirale,  etc. 

GÉ.XÉKEUSE.ME.VI".  adv.  D'une  manière 
noble,  généreuse.  En  user  généreusement. 
Pardonner  généreusement.  Traiter  quelqu'un 
généreusement. 

Il  signilie  aussi,  Libéralement.  liécom- 
penser  généreusement. 

Il  signilie  encore.  Vaillamment,  coura- 
geusement. Combattre  généreusement,  .\tta- 
quer  généreusement.  Se  défendre  généreuse- 
ment. 

«É.xÉREUX,  EUSE.  adj.  Magnanime,  de 
naturel  noble.  Homme  généreux.  Femme 
généreuse.  L'n  ennenn  généreux.  Se  montrer 
généreux.  Ame  généreuse.  Cœur,  caractère 
généreux. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
l'indice  d'une  àmc  généreuse,  qui  parlent 
d'une  âme  généreuse,  .iction  généreuse,  pro- 
cédé généreux.  Parole  généreuse.  Mort  géné~ 
rextse.  Sentiment  généreux.  Résolution  géné- 
reuse. Conseil  généreux. 

GÉ.NÉBEUX.  signilie  aussi.  Libéral.  C'est 
un.  Iiommc  très  généreux,  il  récompense  bien 
les  services  qu'on  lui  rend.  Il  aime  à  donner, 
il  a  l'dme  généreuse.  Les  bienfaits  que  ré- 
pand sa  main  généreuse. 

Substantiv.  et  fam..  Faire  le  généreux, 
Se  montrer  magnanime  ou  libéral,  plutôt 
par  ostentation  que  pour  obéir  à  un  mou- 
vement naturel  de  générosité. 

Don  généreux.  Don  fait  par  générosité. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Des  dons  un  peu  con- 
sidérables. 

Poéliq.,  .Sol  généreux,  terre  généreuse, 
etc..  Sol,  terre  qui  produit  beaucoup. 

Fig.,  Vin  généreux,  'Vin  agréable,  de 
bonne  qualité,  et  qui  a  du  corps. 

GiîXÉBEUX,  se  dit  poétiquement  De  quel- 
ques animau.K,  et  signifie.  Hardi.  Un  lion 
généreux,  l'n  aigle  généreux.  Un  généreux 
coursier. 

GÉ.VÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ter- 
me didacliqiie.  nui  apparlient  au  genre. 
Terme  générique.  .Yoin  générique.  Différence 
générique.  Caractères  génériques. 

r.ÉNÉUOSITÉ.  s.  f.  .Magnanimité,  gran- 
deur d'àmc.  /(  agit  ainsi  par  pure  généra- 
site.  La  générosité  de  son  caractère.  Exercer 
sa  générosité.  Montrer  sa  générosité.  Ce  fut 
entre  eux  un  combat  de  générosité. 

Il  signilie  aussi.  Libéralité,  disposition  à 
la  bienfaisance.  La  vraie  générosité  épargne 
à  un  ami  l'embarras  d'expliquer  ses  besoins. 
Des  actes  de  générosité.  Donner,  laisser  des 
marques  de  sa  générosité. 

GE.N'ÈSE.  s.  f.  Nom  du  premier  des  livres 
de  r.Vncien  Testament,  dans  lequel  Moïse 
a  écrit  l'histoire  de  la  création  du  monde 
et  celle  des  patriarches.  Le  premier  clmpitre 
de  la  Genèse. 

GE.VESrnOLl.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  genêt,  ])lante  aussi  nommée  Genèl 
ou  lierbe  des  teinturiers,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  teindre  en  jaune. 

GE-VEI".  s.  m.  Kspèce  de  cheval  d'Espa- 
gne entier.  Monté  sur  lui  genêt  d'Espagne. 

GE.VET.   s.    m.    T.   de    liilan.   (Jcnic  de 


plantes  légumineuses,  qui  renferme  un 
faraud  nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes, 
la  plupart  à  fleurs  jaunes.  Genêt  d'Espagne. 
Genêt  à  balais.  Genêt  épineux,  ou  Ajonc. 
Genêt  des  teinturiers.  Balai  île  yenèt. 

GÉ.vÉriILI.vofE.  adj.  des  deu.x  genres. 
Il  se  dit  Des  poèmes  ou  des  discours  com- 
posés sur  la  naissance  d'un  entant.  La  qua- 
trième églogue  de  Virgile,  adressée  à  Pollion, 
est  un  poème  génethiiaque.  Discours  géné- 
thliaque. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  astrologues 
qui  dressaient  l'horo-scope  d'un  enfant  au 
moment  de  sa  naissance. 

GENETTE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  civette,  dont  la  peau  s'emploie  en  four- 
rures. 

«iE.NETTE  \\  L.4).  loc.  adv.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  cette  phrase,  Aller  à  clieral 
«  la  genette,  Aller  à  cheval  avec  les  étriers 
fort  courts.  Les  Turcs  vont  à  clieval  à  la 
genette. 

GENÉVRIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  conifères,  qui  comprend  une 
vingtaine  d'arbresou  d'arbrisseaux  toujours 
verts.  Voyez  Genièvre. 

GÉNIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon,  soit 
bon,  soit  mauvais,  qui,  selon  l'opinion  des 
aHcicns,  accompagnait  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort.  Bon  génie. 
.Mauvais  génie.  Le  génie  de  Socrate.  Génie 
familier.  Le  mauvais  génie  de  Brutus.  Le 
génie  d'.\uguste  était  plus  fort  que  celui 
d'.Xntoine.  C'est  votre  bon  génie  qui  vous  a 
inspiré  ce  dessein.  Poussé  d'un  mauvais  gé- 
nie. Je  ne  sais  quel  malin  génie  me  poursuit. 

Kig.,  Le  bon  génie,  le  mauvais  génie  de 
quelqu'un,  La  personne  qui  par  ses  con- 
seils ou  ses  exemples  e.xerce  sur  lui  une 
bonne  ou  une  mauvaise  influence.  Cet 
liomnte  fut  son  mauvais  génie.  Sa  sœur  fut 
son  bon  génie. 

GÉNIE,  se  dit  aussi  de  Ces  esprits  ou  dé- 
mons qui,  selon  l'opinion  des  anciens,  pré- 
sidaient à  de  certains  lieux,  à  des  villes,  etc. 
Le  génie  du  lieu.  Le  génie  de  Rome,  du  peu- 
ple romain.  Génie  tutelaire. 

Le  génie  de  la  peinture,  de  la  poésie,  de  la 
musique,  etc..  Le  génie  qu'on  suppose  pré- 
sider à  chacun  de  ces  arls. 

GÉNIE,  se  dit  également,  dans  la  Féerie, 
Des  gnomes,  des  sylphes,  des  ondins,  etc. 
Evoquer  les  génies.  Il  crut  entendre  la  voix 
d'un  génie.  Un  génie  lui  apparut. 

GÉNIES,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
d'iconologie,  de  Figures  d'enfants  ou 
d'hommes  ailés  qui  servent  à  repré»:nter 
les  vertus,  les  passions,  les  arts,  etc.,  et 
auxquelles  on  donne,  pour  cet  effet,  diffé- 
rents attributs. 

GÉNIE,  signifie  encore,  Talent,  disposition 
naturelle,  aptitude  pour  une  chose.  Suivre 
songénie.  s'abandonner  à  son  gé\iie.  Forcer 
son  génie.  Faire  quelque  cliose  contre  son  gé- 
nie. Il  y  a  plusieurs  sortes  de  génies.  .Avoir 
du  génie  pour  les  affaires,  pour  la  poésie. 
Avoir  le  génie  de  la  peinture,  de  la  musique, 
etc.  Le  génie  de  la  guerre.  On  le  dit  quel- 
quefois en  mauvaise  part.  .Arotr  le  génie  du 
mal.  de  la  destruction.  Son  génie  le  porte  à 
mal  faire. 

Il  se  dit,  particnlièn-nirnl,  de  Celle  c|ua- 
lité  des  cspiits  .supérieurs  qui  les  rend  ca- 
pables de  créer,  d'inveiiler,  d'entreprendre 
des  choses  exiraordinaires,  etc.;  et,  dans 
ce  sens,  on  l'emploie  souvent  absolument. 
c'est  \tn  homme  de  génie.  Cet  homme  a  du 
génie.  L'essor,  le  feu,  l'cnlliousiasme  du  gé- 
nie. Les  écarts  du  génie.  L'ascendant  du  gé- 


nie. Etouffer  le  génie  naissant.  Être  sans 
génie.  Etre  dépourvu  de  génie.  Beau,  grand, 
vaste,  étonnant,  puissant,  brillant  génie. 
Génie  actif.  Génie  universel.  Il  est  doue  d'un 
génie  supérieur.  Il  a  une  grande  supériorité 
de  génie.  Son  génie  sut  maîtriser  la  fortune. 

11  se  joint  quelquefois  à  des  épithètes  dé- 
favorables, pour  exprimer  Le  jjou  de  génie 
ou  de  capacité  d'une  personne.  Génie  étroit, 
borné,  pauvre  génie.  Petit  génie.  Génie  mé- 
diocre. 

Travailler  de  génie,  Faire  quelque  chose 
de  sa  propre  invention ,  et  quelquefois  en 
s'écartant  des  régies  commîmes. 

GÉNIE,  se  dit  également  de  Celui  qui  a  du 
génie.  Cet  liomme  est  un  beau  génie,  un  gé- 
nie supérieur.  Les  grands  génies  qui  ont  fait 
la  gloire  de  ce  régne. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  génie,  c'est  un  pau- 
vre génie,  etc.,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
peu  d'imagination ,  peu  d'intelligence. 

GÉNIE,  signifie  aussi.  Le  caraclérc  propre 
etdistinclif.  Le  génie  d'une  nation,  d'un  peu- 
ple. Chaque  ]ieuple  a  son  génie.  Le  génie  d'une 
langue.  Le  génie  de  la  langue  française  est 
la  clarté. 

GÉNIE,  signifie  encore,  L'art  de  fortifier, 
d'attaquer,  de  défendre  une  place,  un  camp, 
un  poste.  École  d'artillerie  et  du  génie.  Le 
corps  du  génie,  ou  simplement,  Le  génie. 
L'arme  du  ge)iie.  Il  est  entre  dans  le  génie. 
Ojficier  du  génie.  Inspecteur  du  génie.  Les 
troupes  du  génie.  On  dit  souvent .  Le  génie 
militaire  ,  par  opposition  Au  corps  des  in- 
génieurs de  la  marine,  qu'on  nomme  Le  gé- 
nie maritime. 

GE.MÈVRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Ge- 
névrier commun,  arbuste  odoriférant  dont 
les  feuilles  sont  cylindriques ,  un  peu  lon- 
gues, et  pointues  par  le  bout,  et  qui  porte, 
comme  le  laurier,  un  petit  fruit  rond  et  noir. 
Bois  de  genièvre.  Graine  de  genièvre.  Brûler 
du  bois  de  genièvre.  Des  lapins  qui  sentent 
le  genièvre. 

Il  signilie  aussi,  La  graine  même  du  ge- 
nièvre. Manger  du  genièvre.  Eau-de-vie  de 
genièvre.  Extrait  de  genièvre.  Grain  de  ge- 
nièvre. 

Il  se  dit  également  de  La  liqueur  faite 
avec  du  grain  de  genièvre.  Boire  du  geniè- 
vre. Fabrique  de  genièvre. 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté.  Génisse  blanche.  Génisse  noire. 

GÉ.M'I'AL,  .4LE.  adj.  Terme  didactique. 
Oui  sort  il  la  génération.  Vertu,  faculté  gé- 
nitale. Parties  génitales.  Organes  génitaux. 

«;É.\ri'IF.  s.  m.T.deGram.  Il  se  dit,  dans 
les  langues  oi'i  les  noms  se  déclinent.  Du 
cas  qui  sert  principalement  à  marquer  ap- 
partenance, dépendance.  Génitif  singulier. 
Génitif  pluriel.  La  désinence  du  génitif.  En 
grec,  il  g  a  des  prépositions  qui  régissent  le 
génitif. 

GÉNITOIRES.  s.  m.  pi.  l'arlics  qui  ser- 
vent à  la  génération  dans  les  màlos.  Il  est 
vieux. 

GÉ.MTIIRE.  s.  f.  L'enfant  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Ce  père  se  complaisait  dans 
sa  géniture.  Il  se  <lit  aussi  Des  animaux.  Il 
est  vieux  et  très  peu  usité. 

GEX«»l'.  s.  m.  Partie  du  corps  liuiuain  qui 
joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant.  L'os 
du  genou.  Avoir  les  genoux  souples,  les  ge- 
noux faibles  ,  les  genoux  fermes .  les  genoux 
tremblants.  Mes  genoux  jlèchissent.  Les  ge- 
ninix  lui  manquent.  Tenir  un  enfant  sur  ses 
geniiux.  Embrasser  les  genoux  de  quelqu'un, 
en  lui  faisant  une  prière.  Avoir  les  genoux 
en  dedans.  Plier  le  genou.  Fléchir  le  genou, 
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les  genoux  derniil  qitelqn  iiti,  m  signe  de  res- 
pect. Mettre  un  grnoii,  mettre  les  genoux  en 
terre.  Parler  à  quelqu'un  le  genou  en  terre. 

A  genoux.  Les  ;,'eiioiix  en  terre.  Être  ù  ge- 
noux, se  mettre  à  genoux  pour  prier.  Tom- 
ber, se  jeter  ù  genoux  devant  quelqu'un.  Par- 
ler à  genoux.  Klliplic).,  A  genoux,  ntonsieur. 

Etre,  tomber,  se  prosterner,  etc.,  aux  ge- 
noux de  quelqu'un,  Klre  ou  so  mettre  en  pos- 
ture de  suppliant  ilcvaiU  quelqu'un.  Il  s'em- 
ploie au  propre  et  au  figiirê.  .le  tombe  à  ros 
genoux.  Soupirer  aux  genoux  d'une  belle.  Son- 
repentir  le  ramènera  bientôt  à  vos  genoux. 

I"i^. ,  Demander  une  ckose  à  genoux,  la  de- 
mander à  deux  genoux,  I,a  demander  avec 
instance.  Je  vous  le  demande  à  genoux. 

Vig.,  Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles, 
.adorer  les  idoles.  On  dit  de  mémo.  Fléchir 
le  genou  devant  Baal. 

Vig.,  Fléchir  le  genou,  le::  genoux  devant 
quelqu'un.  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
On  dit  dans  le  mémo  sens.  Etre  à  genoux 
devant  quelqu'un.  C'est  un  homme  qui  est  tou- 
jours à  genoux  devant  le  pouvoir. 

(ïKNOii,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
ques animaux.  I.e  genou  du  chera',  du  cha- 
meau, de  l'éléphant,  etc. 

CiENOU,  en  termes  de  Mécanique,  se  dit 
d'Une  boule  de  cuivre  ou  d'autre  matière 
solide  que  l'on  serre,  avec  une  faible  pres- 
sion, entre  deu.\  capsules  hémisphériques 
de  même  diamètre .  de  .sorte  qu'elle  con- 
serve la  liherlé  de  tourner  en  tous  sens 
aulnur  de  son  eentre. 

r.E.VODII.I.ÈRE.  s.  f.  La  partie  de  l'ar- 
mure qui  servait  autrefois  à  couvrir  le  ge- 
nou. 

Il  si^nilic  aussi ,  La  partie  de  certaines 
hottes  qui  couvre  le  genou.  Les  rcugers  et 
les  portillons  portent  des  bolles  à  genouil- 
lère, tjenouillére  de  boite.  Grandes  genouil- 
lères. Hausser  les  genouillères.  Rabattre  les 
genouillères. 

Il  se  dit  également  île  Tout  ce  qu'on  at- 
tache sur  le  genou  pour  le  garantir.  Les  ra- 
moneurs, les  couvreurs  se  mettent  ordinaire- 
ment des  genouillères  de  feutre  ou  de  cuir. 
Les  genouillères  d'un  cheval. 

(JÉ.VOVÈFAI.V.  s.  m.  Chanoine  régulierdc 
Sainte-deneviéve. 

(iR.VKF:.  s.  m.  Il  se  dit,  en  général,  do 
Ce  qui  est  commun  i"!  diverses  espèces,  de 
ce  qui  renferma  plusieurs  espèces  dilTéren- 
tes.  Sous  le  genre  d'animal,  il  y  a  deux  es- 
pèces comprises,  celle  de  l'homme,  celle  de  la 
bète.  Genre  supérieur.  (;enre  subalterne.  Kn 
termes  de  Logique,  La  définition  est  compo- 
sée du  genre  et  de  la  différence. 

II  so  dit  particulièrement,  en  Histoire  na- 
turelle, d'Une  collection,  d'un  groupe  d'es- 
pèces analogues  entre  elles,  et  qui  peuvent 
se  réunir  par  <les  caractères  communs.  Dans 
le  système  de  Linné,  les  classes  se  divisent  en 
ordres,  les  ordres  en  genres,  et  les  genres  en 
espèces,  (-'et  animal,  cette  plante  est  de  tel 
genre ,  appartient  à  tel  genre.  Cette  espèce 
est  la  seule  du  genre.  Créer,  fonder,  établir 
un  genre.  Les  caractères  de  tel  genre  sont... 
Toute  plante  a  deux  noms,  celui  du  genre  et 
celui  de  l'espèce. 

Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Espèce ,  dans  le  langage  ordinaire.  Il  y  a 
divers  genres  d' animaux ,  divers  genres  de 
plantes,  etc. 

Le  genre  humain.  Tous  les  hommes  pris 
en-semble.  L'ami  du  genre  humain. 

GENni!,  se  prend  encore  pour  Espèce,  mais 
dans  une  acception  plus  générale;  et  il  si- 
gnifie à  peu  près,  .Sorte,  manière.  Ce  genre 


d'ornement  me  pi  ait  moins  ipie  tel  autre.  Mar- 
cha'ndises  de  tous  les  genres,  de  tout  genre. 
En  tout  genre.  Cela  est  excellent  dans  son 
genre.  Cela  est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux 
affaires  ne  sont  pas  de  même  genre.  Des  dif- 
ficultés d'un  autre  genre  se  présentèrent.  Ce 
genre  de  plaisanterie  n'est  pas  de  bon  goût. 
Il  n>ène  un  genre  de  vie  que  l'on  ne  saurait 
approuver.  ICmbrasser  un  genre  de  vie.  Ce 
genre  de  mort  est  horrible.  Ce  genre  d'occu- 
pation ne  saurait  vous  convetiir. 

Il  signifie  quelquefois,  Mode,  goiit,  usa- 
ge. \'oi(.«  ne  connaisie:  pas  le  bon  genre.  Cette 
parureest  d'un  nouveau  genre.  Dans  ce  sens, 
il  est  souvent  familier. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  écri- 
vains, des  artistes,  et  signilie.  Style,  ma- 
nière d'écrire,  de  travailler,  d'exécuter.  Les 
anciens  reconnaissaient  trois  genres  de  sty- 
le :  le  sublime,  le  simple  et  le  tentpérè.  Cet 
écrivain  a  un  genre  d'écrire  assez  bizarre. 
Son  genre  est  simple,  élégant.  Il  s'est  créé  un 
nouveau  genre,  un  genre  original.  Adopter 
un  genre.  Ce  tableau  est  dans  le  genre  du  Cor- 
rége.  Ce  peintre  travaille  dans  le  genre  de 
l'.Mbane.  Genre  maniéré,  (jcnre  faux.  Ce  mu- 
sicien a  un  genre  gracieux,  ('et  acteur  a  un 
genre  qui  lui  est  propre,  un  genre  à  lui.  Il  a 
introduit  ce  genre  de  déclamation. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux-.\rts,  de 
Chacune  de  leurs  parties  ou  divisions.  Cet 
écrivain  a  excellé  dans  plusieurs  genres.  Il 
voudrait  embrasser  tous  les  genres.  Le  genre 
épique.  Le  genre  didactique.  Le  genre  des- 
criptif. La  rhétorique  divise  le  discours  ora- 
toire en  trois  genres  :  le  démonstratif,  le  dé- 
libératif  et  le  judiciaire.  Ce  peintre  s'est  dis- 
tingué dntis  le  genre  historique,  dans  le  genre 
du  paysage.  Cet  acieur  joue  tous  les  genres. 
Le  genre  tragique.  Etre  le  créateur  d'un  gen- 
re. Celle  danse  est  du  genre  noble. 

Il  se  dit  absolument,  en  Peinture,  De  tout 
ce  qui  n'esi  pas  tableau  d'Iiisloirc  ou  pay- 
sage, comme  les  portraits,  les  intérieurs,  les 
rcpré.scntations  d'animaux,  d'ustensiles  de 
ménage,  de  fruits,  de  fleurs,  etc.  Peintre  de 
genre.  Téniers  et  Chardin  sont  des  peintres 
de  genre.  Tableau  de  genre.  Etudier  le  genre. 

En  Musique,  Genre  diatonique,  Celui  qui 
procède  par  tons  et  demi-tons  naturels  ou 
.sans  altération:  Genre  r/iromad'qHC, Celui  qui 
procède  par  demi-tons  consécutifs;  Genre  en- 
harmonique. Celui  dans  lequel  on  fait  usage 
de  la  supposition  des  dièses  e(  des  bémols. 

{'iiiNRK,  en  Grammaire,  se  dit  Du  rapport 
des  noms  à  ce  qui  est  mâle  ou  femelle,  ou 
considéré  abu-ivemeni  comme  tel.  Le  genre 
masculin  et  le  genre  féminin.  Plusieurs  lan- 
gues, tellet  que  le  grec,  le  latin,  l'allemand, 
etc.,  divisent  les  noms  en  trois  genres  :  le 
masculin,  le  fhninin  et  le  neutre.  La  langue 
française  n'a  point  de  genre  neutre.  Indiquer 
le  genre  d'un  nom.  Adjectif  des  deux  genres, 
de  tout  genre,  ce  nom  est  du  genre  féminin. 
On  appelle  quelquefois  CfCirre  commiin,  Ce- 
lui des  motsdoni  la  lerminaisonest  laméme 
au  féminin  qu'au  masculin.  Poète  est  un  nom 
du  genre  commun.  Eidéle.  sage,  sont  des  ad- 
jectifs du  genre  commun. 

En  Physiologie.  Le  genre  nerreux,  L'en- 
semble des  nerfs  distribués  par  tout  le  corps, 
ou  La  sensibilité  physique  en  général.  L'i'?-- 
rilalion  du  genre  nerreux.  Celle  odeur  atta- 
que le  genre  nerreux.  On  dit  plus  ordinai- 
rement. Le  système  nerveux. 

(iKXT.  s.  f.  Nation,  race.  En  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  au  singulier  que  dans  la  poé- 
sie, et  particulièrement  dans  la  poésie  fa- 
milière.  La  gent  qui  porte  le  turban,   Les 


I  Turcs,  la  nation  des  Turcs.  La  gent  troiie 
menu.  Les  souris.  La  gent  moutonnière.  Les 
moulons;  ou,  ligurénicnt .  Les  personnes 
qui  font  ce  qu'elles  voient  faire,  qui  suivent 
aveuglément  l'exemple  des  autres.  .\ii  plu- 
riel, il  n'est  usité  que  dans  cette  locution, 
'  Le  droit  des  gens.  Le  droit  des  nations.  Vio- 
'  1er  le  droit  des  gens.  Itespecler  le  droit  des 
gens.  L'n  traité  du  droit  des  gens. 

Hors  de  là,  il  signilie.  Personnes,  et  il 
n'a  point  de  singulier.  Il  veut  au  féminin 
les  adjectifs  ou  les  participes  qui  le  précè- 
dent, et  au  masculin  ceux  qui  le  suivent,  fc 
sont  de  fines  gens.  Voilà  des  gens  bien  fins. 
De  fort  dangereuses  gens.  Ce  sont  des  gens 
fort  dangereux.  Quelles  méchantes  gens!  Ce 
sont  des  gens  de  bon  sens.  Des  gens  de  bien. 
Il  se  fit  estimer  des  plus  gens  de  bien.  Des 
gens  qui  pensent  bien.  Ce  sont  tous  des  gens 
à  talents,  des  gens  d'esprit.  Ils  se  sont  con- 
duits en  gens  de  cœur.  Des  gens  d'Iionneur. 
Ce  sont  des  gens  de  marque.  Des  gens  de  con- 
dition. Des  gens  de  qualité.  Des  gens  de  néant. 
Dis  gens  sans  aveu.  Des  gens  de  peu  de  con- 
sidération. De  petites  gens.  Il  y  a  parmi  eux 
beaucoup  de  gens  en  place.  Les  gens  de  la 
campagne.  Les  gens  de  la  ville.  Les  gens  de 
ce  village.  Il  avait  avec  lui  des  gensdemain. 
Adressez-vous  aux  gens  de  service.  Quelles 
gens  ètes-vous?  Vous  êtes  de  bonnes  gens. 
Vous  autres,  bonnes  gens,  vous  croyez  cela. 
Il  s'accommode  de  toutes  gens.  De  telles  gens 
sont  ù  plaindre.  Voilà  de  mes  gens.  Voilà 
bien  de  mes  gens.  Voilà  de  sottes  gens.  Ce 
sont  de  belles  gens,  mo  foi.  Les  jeunes  gens 
sont  imprudents.  Ce  sont  les  meilleures  gens 
que  j'aie  jamais  vus,  les  meilleures  gens  du 
monde. 

L'adjectif  ou  le  participe  placé  en  tête  du 
membre  de  plirase  oii  gens  est  sujet,  se  met 
toujours  au  masculin,  (juoique  déchus  de 
leurs  honneurs  et  de  leur  fortune,  ces  gens 
paraissent  heureux.  Instruits  par  l'expé- 
rience, les  vieilles  gens  sont  soupçonneux. 

Lorsque  Gens  est  précédé  d'un  adjectif 
des  deux  genres,  on  met  Ton.'!  au  masculin. 
Tous  les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles  gens. 
Quand  au  contraire  l'adjectif  qui  précède 
Gens  est  féminin,  on  met  Toutes.  Toutes  les 
vieilles  gens. 

On  met  aussi  Tous  au  masculin,  lorsque 
Gens  est  suivi  d'une  éi)illiéte  ou  de  quelque 
autre  mot  détermi  natif.  Tous  les  gens  sen- 
sés,  raisonnables ,  pieux ,  etc.  Tous  les  gens 
qui  raisonnent.  Tous  les  gens  de  bien.  Tous 
les  gens  à  talents.  Tous  tes  gens  en  place. 
Tous  ces  gens-ci.  Tous  ces  gens-là.  Tous  gens 
bien  connus.  Tous  gens  d'esprit  et  de  mérite. 

Les  gens  du  monde,  Les  personnes  qui 
vivent  dans  le  monde.  Il  se  dit  aussi  quel- 
quefois par  opposition  Aux  gens  qui  ont 
une  profession  .savante.  Cet  astroiiome  s'ef- 
force de  mettre  la  science  à  la  portée  des 
gens  du  monde. 

Fam.,  Des  gens  de  sac  et  de  corde,  Bes 
hommes  capables  d'actes  criminels  et  di- 
gnes de  châtiments  exemplaires. 

Fam..  //  y  a  gens  et  gens,  Il  y  a  grande 
différence  entre  certaines  personnes. 

Fam.,  .Se  connaître  en  yens.  Avoir  un  dis- 
ccrnemcnl  pourconnaitre  le  fort  et  le  faible 
des  hommes,  leurs  bonnes  et  leurs  mau- 
vaises qualités. 

Prov.,  \'r)i(s  vous  moquez  des  gens,  rous 
nous  prenez  pour  des  gens  de  l'autre  monde, 
"\'ous  nous  prenez  pour  des  ignorants,  pour 
des  idiots. 

Prov.,  Il  n'i/  a  ni  bêles  ni  gens,  se  dit 
D'un  lieu  très  solitaire. 
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Bétes  et  gens,  se  dit  dans  quelques  phrases 
familières.  L'espace  était  étroit,  mais  nous 
trouvâmes  le  moyen  de  nous  y  loger  tous, 
bêtes  et  gens. 

Gens,  ne  se  dit  jamais  en  parlant  D'un 
nombre  déterminé  de  personnes,  à  moins 
qu'il  ne  soit  précédé  de  certains  adjectifs, 
comme  dans  ces  exemples  :  H  y  vint  qiia- 
tre  pauvres  gens.  Aous  étions  dix  honnêtes 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre  braves 
gens. 

Fam.,  Mille  gens,  des  milliers  de  gens, 
etc.,  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné. Plus  de  mille  gens  me  l'ont  dit.  Il  y  a 
des  milliers  de  gens  qui  voudraient  être  à 
votre  place. 

Ge.ns,  suivi  de  la  préposition  de  et  d'un 
substantif  qui  jiésigne  une  profession ,  un 
état  quelconque,  signifie,  Tous  ceux  d'une 
nation,  d'une  ville,  etc.,  qui  sont  de  cet 
état,  de  cette  profession,  soit  qu'ils  forment 
en  efTet  un  corps  particulier  dans  la  société 
générale,  soit  que  l'esprit  les  rassemble 
sous  une  seule  et  morne  idée.  Dans  cette 
acception  et  dans  celles  qui  suivent,  il  ne 
veut  jamais  l'adjectif  ou  le  participe  au  fé- 
minin. Les  gens  de  robe.  Les  getis  d'Église. 
Les  getis  de  guerre.  Les  gens  d'épée.  Les  gens 
de  loi.  Les  gens  de  mer.  Les  gens  de  lettres. 
Les  gens  de  finance.  Les  gens  d'affaires.  Les 
gens  de  pied,  de  cheval. 

Il  peut  également  ne  comprendre  qu'une 
partie  de  ceux  qui  sont  du  même  état ,  de 
la  même  profession.  On  y  voyait  des  gens  de 
robe,  des  gens  d'épée.  Une  réunion  de  gens 
de  lettres.  Certains  gens  d'affaires.  Quelques 
gens  de  pied. 

Gens  d'armes,  s'écrit  quelquefois  pour 
Gendarmes ,  employé  dans  son  acception 
primitive.  Une  compagnie  de  gens  d'armes. 

Gens,  se  dit  encore  de  Ceux  qui  sont  d'un 
parti,  par  opposition  à  ceux  de  l'autre.  .Vos 
gens  ont  battu  les  ennemis.  \os  gens  ont  été 
repoussés.  Je  craignais  que  ce  ne  fussent 
des  ennemis,  et  c'étaient  de  nos  gens.  .Vos 
gens  battirent  les  vôtres.  Dix  de  nos  gens  y 
périrent. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui 
sont  d'une  même  partie  de  promenade,  de 
jeu,  de  festin,  etc.  Tous  nos  gens  sont  arri- 
vés, faites  servir  le  diner.  Tous  nos  gens  sont 
au  rende:-vous.  Ce  sens  est  très  familier. 

Il  s'est  dit,  dans  les  ordonnances,  dans 
les  édits,  etc..  Des  parlements  et  autres 
compagnies  de  justice.  Les  gens  tenants  la 
cour  de  parlement.  Les  gens  tenants  la  cham- 
bre des  comptes,  la  cour  des  aides,  le  prési- 
dial  de  tel  lieu,  etc. 

Les  gens  du  roi,  Les  procureius  et  avo- 
cats généraux,  les  procureurs  et  avocats  du 
roi. 

Gens,  veut  encore  dire.  Les  domestiques. 
Tous  vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous  mes  gens 
sont  malades.  Un  de  ses  gens.  Tous  les  gens 
de  monsieur  sont  venus.  Appeler  ses  gens. 

GEXT,  EXTE.  adj.  Gentil,  joli.  On  ne 
s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imitant  le  style 
de  nos  vieux  poètes.  Une  fille  au  corps  gent. 
La  génie  demoiselle. 

GE.VTI.WE.  s.f.  (On  prononce  Genciane.) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  vivaces.  qui 
sont  la  plupart  indigènes.  La  racine  de  la 
grande  gentiane  est  toniqite. 

GEXTIL.  adj.  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'L.)  Paien,  idolâtre.  /(  était  fds  d'un  père 
gentil  et  d'une  mare  chrétienne. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et 
ne  s'emploie  guère  alors  au  singulier.  Les 
Juifs  appelaient  Gentils  tous  ceux  qui  n'é- 


taient pas  de  leur  nation.  La  vocation,  des 
gentils.  Saint  Paul  est  appelé  l'.\pùtre  des 
gentils. 

GE.XTIL.  II.LE.  adj.  Joli,  agréable,  mi- 
gnon, gracieux,  qui  plait,  qui  a  de  l'agré- 
ment, de  la  délicatesse.  Il  est  gentil.  Un 
gentil  enfant.  Elle  est  bien  gentille.  Ses  en- 
fants sont  bien  gentils.  Un  gentil  cavalier. 
Ce  bijou  est  gentil.  Des  manières  gentilles. 
Une  chanson  fort  gentille.  Gentille  invention. 
Il  est  familier. 

Substantiv.,  Faire  le  gentil.  Affecter  des 
manières  gentilles,  agréables.  On  dit  quel- 
quefois de  même,  en  parlant  D'une  chose 
grande  et  belle,  Ceia  passe  le  gentil.  Cette 
locution  vieillit. 

Gentil,  se  dit  quelquefois  ironiquement. 
Vous  faites  là  un  gentil  personnage,  un  gen- 
til métier.  Vous  faites  là  un  vilain  person- 
nage, un  vilain  métier. 

Il  se  dit  encore,  ironiquement.  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  d'impertinents  et  de 
ridicules.  Je  vous  trouve  gentil.  Vous  êtes 
un  gentil  personnage,  un  gentil  garçon,  un 
gentil  compagnon. 

GEXTII.HO.M.ME.  s.  m.  (La  lettre  L  se 
mouille  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants. Au  pluriel  on  y  ajoute  une  S  après 
l'L,  Gentilshommes  ;  et  cette  S  se  prononce, 
mais  l'L  ne  se  prononce  point.)  Celui  qui 
est  noble  de  race.  Gentilhomme  de  bon  lieu. 
Un  pauvre  gentilhomme.  Goitilhomme  de 
campagne.  Simple  gentilhomme.  Gentil- 
liomme  verrier.  Un  vrai  gentilhomme.  Un 
bon  gentilhomme.  Foi  de  gentilhomme.  Faire 
le  gentilhomme.  \'îi'rc  en  gend't/iomme.  Gen- 
tilhomme  de  nom  et  d'armes.  Un  gentilhomme 
d'ancienne  extraction.  Un  gentilhomme  de 
marque.  Il  est  bien,  il  est  véritablement  gen- 
tilhomme. Gentilhomme  de  province.  Gentil- 
homme ou  soi-disant  tel.  En  franc  gentil- 
homme. Il  ne  s'est  pas  conduit  en  gentil- 
homme. Traiter  quelqu'un  en  gentilhomme. 
Ce  n'est  pas  une  action  de  gentilhomme. 

Fam.,  Vivre  en  gentilhomme.  Vivre  sans 
rien  faire. 

Par  plaisanterie,  Gentilhom^ne  à  lièvre. 
Simple  gentilhomme  de  campagne  qui  a  peu 
de  bien. 

Gentilhomme  ,  se  dit  quelquefois ,  parti- 
culièrement, Des  hommes  nobles  qui  s'at- 
tachent à  quelque  prince.  C'est  un  des  gen- 
tilshommes de  ce  prince.  Ce  prince  a  tant  de 
gentilshommes. 

Gentilhomme.  Titre  de  charge.  Premier 
gentilhomme  de  la  chambre.  Gentilhomme 
ordinaire.  Gentilhomme  servant. 

GEXTII.HOM.lIERIE.  s.  f.  La  qualité  de 
gentilhomme.  On  ne  fait  pas  grand  cas  de 
sa  gentilhommerie.  Il  est  familier  et  ne  se 
dit  que  par  dénigrement. 

GEXTILIIO.M.MIÈRE.  s.  f.  Petite  maison 
de  gentilhomme  à  la  campagne.  Une  jolie 
gentilhommière.  Ce  n'est  pas  uyie  grande 
maison,  ce  n'est  qu'une  gentilhommière.  Il 
est  familier. 

GEXTILITÉ.  s.  f.  coll.  Les  nations  païen- 
nes. Toiife  la  genlilité. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  La  profes- 
sion d'idolâtrie.  /(  reste  encore  des  marques 
de  gentilité  dans  ce  pays-là. 

GEXTILL-iTRE.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie  et  par  mépris,  d'Un  petit  gen- 
tilhomme dont  on  fait  peu  de  cas. 

GEXTIM.ESSE.  s.  f.  Grâce,  agrément.  La 
gentillesse  d'un  enfant.  Il  a  de  la  gentillesse 
dans  l'esprit,  dans  les  manières. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  tours  de  sou- 
plesse agréables.  Il  a  fait  mille  gentillesses 


devant  nous.  Il  a  dressé  son  cliien  à  mille 
gentillesses. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  saillies 
agréables,  spirituelles.  Dire  des {/entillesses. 

Il  signifie,  par  ironie.  Trait  de  mauvaise 
conduite,  de  malice,  etc.  Il  a  fait  là  une 
gentillesse  dont  il  pourrait  bien  se  repentir. 
Cette  gentillesse  est  un  peu  forte.  Voilà  de 
vos  gentillesses.  Quand  mettrez-vous  fin  à 
toutes  ces  gentillesses  '! 

Il  se  dit  en  outre  de  Certains  petits  ou- 
vrages délicats,  de  certaines  petites  curio- 
sités. Il  a  mille  petites  gentillesses  dans  son 
cabinet.  Ce  sens  vieillit. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

GEXTI.ME.XT.  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nière gentille.  Cet  enfatit  est  gentiment  ha- 
billé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  en  plai- 
santant et  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi, 
pour  se  moquer  d'un  homme  tout  éclabous- 
sé, on  dit.  Vous  voilà  gentiment  accoinmo- 
dé  ;  et  d'une  femme  mal  coilTèe,  Vous  voilà 
gentiment  coiffée.  Ces  manières  de  parler 
sont  très  familières. 

GÉXliFLEXIOX.  s.  f.  Acte  du  culte  reli- 
gieux, qui  se  fait  en  fléchissant  le  genou. 
Faire  une  génuflexion  devant  le  saint  sacre- 
ment. 

Il  se  dit  par  extension  de  L'acte  de  flé- 
chir le  genou  en  signe  de  soumission.  Con- 
duit devant  le  prince,  il  fit  plusieurs  génu- 
flexions. 

GEO 

GÉOCE.XTRIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'.Astron.  Qui  appartient  à  une  planète 
vue  de  la  terre.  Lieu  géocentrique.  Latitude 
géocentrique. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet de  mesurer  le  globe  terrestre  et  ses  par- 
ties. Instrument  de  géodésie.  Traité  de  géo- 
désie. 

GÉODÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  géodésie.  Opérations  géodé- 
siques. 

GÉOG.XOSIE.  s.  f.  Terme  d'Histoire  na- 
turelle, synonyme  de  Géologie. 

Il  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  res- 
treint, et  désigne  .spécialement,  La  partie 
de  la  géologie  qui  traite  du  mode  de  for- 
mation des  minéraux  et  de  leurs  modifica- 
tions. 

GÉOGRAPHE.  S.  m.  Celui  qui  sait  la  géo- 
graphie, qui  écrit  sur  la  géographie.  C'est 
un  grand  géographe,  un  bon  géographe,  un 
savant  géographe. 

Ingénieur-géographe,  Celui  qui  dresse  des 
cartes  de  géographie.  JLe  corps  des  ingénieurs- 
géographes. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui  enseigne 
la  position  de  toutes  les  régions  de  la  terre 
les  unes  à  l'égard  des  autres,  et  par  rapport 
au  ciel,  avec  la  description  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  remarquable.  La  géographie 
est  nécessaire  pour  bien  savoir  l'histoire. 
Traité,  cours  de  géographie.  Cartes  de  géo- 
graphie. On  dit  de  même,  La  géographie 
d'un  pays,  d'une  province,  etc. 

Il  est  .souvent  accompagné  de  complé- 
ments qui  indiquent  le  point  de  vue  parti- 
culier sous  lequel  on  considère  cette  science. 
Géographie  ancienne.  Géographie  du  moyen 
âge.  Géographie  moderne.  Géographie  physi- 
que. Géographie  astronomique.  Géographie 
civile,  historique,  politiaue,  etc. 
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Il  se  dit  aussi  d'L'n  traité  do  goographio. 
Acheter  une  géographie. 

CiËOGRAPIIIQl'Ii:.  adj.  des  doux  genres. 
Qui  apparlieiil  à  la  géographie,  liescriiilinn 
géographique. Cartes  géographiques.  Diclion- 
naire  géographique 

(il':ôl..\lil':.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
trois  suivants,  on  prononce  Jd.)  Droit  qu'on 
paye  au  geôlier  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de 
chaque  prisonnier.  Droi(  de  geôlagc.  l'ager 
le  geôtage. 

«ilCÔl.IO.  s.  f.  Prison.  Les  droits  de  la 
geôle.  Le  maitre  de  la  geôle.  Registre  de  la 
geôle. 

Il  se  dit  phis  ordinairement  de  La  de- 
meure du  geôlier,  .\ller  à  la  geôle. 

(ilCôl.IICK.  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pri- 
sonniers, le  concierge  de  la  prison. 

4iF:ÔLIÎ:itlC.  s.  f.  La  femme  du  geôlier. 

GÉOUMillC.  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  Science 
qui  a  pour  olijet  la  connaissance  de  la  for- 
me extérieure  du  globe  terrestre,  de  la  na- 
ture des  matériaux  qui  le  composent.  île 
la  manière  dont  ces  matériaux  out  été  for- 
més et  placés  dans  leur  situation  actuelle. 
Traité,  cours  de  géologie.  Professeur  de  géo- 
logie. 

i;É<H,<»«;iQl'i:.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Ilist.  nat.  Qui  a  rapport  à  la  géologie.  lie- 
cherclies  géologiques. 

iii:»l.iHiVK.  S.  m.  T.  d'Ilist.  nat.  Celui 
qui  est  savant  en  géologie,  qui  s'occupe  de 
géologie.   Un  habile  géologue. 

«Ëo.M.wcm.  s.  f.  .\Tt  prétendu  de  de- 
viner par  des  points  que  l'on  marque  au 
hasanl  sur  la  terre  ou  sur  du  papier,  dont 
on  forme  des  lignes,  el  dont  on  observe  en- 
suite le  nombre  ou  la  situation,  pour  en 
tirer  certaines  conséquences.  Figure  de  géo- 
mancie. La  géomancie  n'a  aucun  fondement 
raisonnable. 

«ftOM.VNCIKX.  IKXXK.  s.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  géomancie. 

«ÉO.MKTRAI,.  .VI.K.  adj.  Il  se  dit  D'un 
dessin  d'architecture  qui  donne  la  posilit.n. 
la  dimension  et  la  forme  exacte  des  diffé- 
rentes parties  d'un  objet,  d'un  ouvrage,  abs- 
traction faite  des  illusions  de  la  perspective. 
Plan  géométral.  Élévation  géometrale.  Coupe 
géométrale. 

fiÉO.>IÉrR.\LE.ME.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière géométrale.  Un  dessin  tracé  géomé- 
tralement. 

GÉO.MKTRE.  s.  m.  Celui  qui  sait  la  géo- 
métrie. Excellent  géomètre.  Arpenteur-géo- 
mètre. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, Matliématicion.  yewton  fut  un  grand 
géomètre.  Kig.,  L'éternel  géomètre.  Dieu. 

GÉo.MÉ'l'RIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  est  mesurable,  les  lignes, 
les  superficies,  les  corps  solides.  La  géo- 
métrie est  le  fondement  des  autres  parties 
des  mathématiques.  La  géométrie  contribue 
à  rendre  l'esprit  métliodique  et  conséquent. 
Axiome  de  géométrie.  La  géométrie  élémen- 
taire. La  géométrie  analytique.  La  géomé- 
trie descriptire.  Traité  de  géométrie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  traité  do  géométrie. 
La  Géométrie  de  Legendre. 

GÉOMKTUiE,  se  dit,  par  extension.  De  cette 
science  instinctive  des  proportions  qui  nous 
fait  mesurer  les  grandeurs  en  les  compa- 
rant les  unes  aux  autres.  jYoïis  avons  en 
nous  une  géométrie  naturelle.  Il  y  a  une 
géométrie  cachée  dans  tous  les  arts  de  la 
main. 

«iÉo.MÉTRKjl^E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  géométrie.  Méthode  géo- 
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métrique.  Démonstration  géométrique.  Con- 
struction géométrique.  Proportion,  progres- 
sion géométrique. 

Esprit  géométrique.  Esprit  qui  est  propre 
à  la  géométrie,  qui  est  juste,  méthodique, 
et  qui  procède  géométriquement.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Exactitude  géomé- 
trique. 

Gl';«).'»IÉrRH}l'E.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière géométrique,  d'une  manière  exacte 
et  rigoureuse.  Cela  est  démontré  géométri- 
quement. Procéder  géométriquement. 

GÉ(»R«iI<.tUl':.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel,  et  eu  parlant  Des  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la  terre. 
Les  Céorgiqnes  de  Virgile. 

GER 

GÉRAXCE.  s.  f.  Fonctions  de  gérant.  La 
gérance  d'une  entreprise.  La  gérance  d'un 
journal. 

GÉRAXIl'.M.  s.  m.  (On  prononce  Géra- 
ni'onie.)  T.  de  liotan.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Bec-de-grue  :  il  renferme  un 
très  grand  nombre  d'espèces,  cultivées  la 
plupart  dans  les  jardins  d'agrément,  et  re- 
marquables par  la  forme  de  leur  capsule, 
qui  figure  un  bec  de  grue.  Géranium  mus- 
qué. Cultiier  des  géraniums. 

(iÉRAXT.  s.  m.  Celui  qui  gère,  qui  admi- 
nistre pour  le  compte  d'autrui.  Établir  un 
gérant  à  icrpluilation  d'un  domaine  dont 
les  animaux  et  les  ustensiles  ont  été  saisis. 
Le  titulaire  de  ce  bureau  de  tabac  a  pris  un 
gérant.  Le  gérant  d'une  société  de  commerce. 
Le  gérant  d'un  journal.  Un  gérant  infidèle. 
Il  s'emploie  ([uelquefois  au  féminin.  La  gé- 
rante de  cet  établissement. 

GicRANT,  s'emploie  aussi  a<ljcctivemcnt. 
Procureur  gérant. 

GERKE.  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  Lier 
en  gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des  gerbes. 
Entasser  des  gerbes.  Ilattre  des  gerbes. 

Il  s'est  dit  absolument  Des  gerbes  que 
l'on  prélevait  pour  la  dime.  Disputer  la  ger- 
be. Lever  la  gerbe.  Enlever  la  gerbe. 

Fig. ,  Gerbe  d'eau.  Assemblage  de  plu- 
sieurs jets  d'eau,  qui,  en  s'élcvant,  forment 
comme  une  espèce  de  gerbe. 

Fig.,  dans  les  Feux  d'artifice,  Gerbe  de 
feu,  ou  simplement  Gerbe,  .Assemblage  de 
plusieurs  fusées,  qui,  partant  toutes  ensem- 
ble, représentent  une  espèce  de  gerbe. 

GERBÉE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelque  grain.  Gerbée  de  froment. 
Il  faut  donner  de  la  gerbée  à  ces  chevaux. 
Ces  chevaux  ne  sont  nourris  que  de  gerbées. 

GERBER.  v.  a.  Mettre  on  gerbe.  /(  faut 
gerber  ce  froment. 

GERnEn,  signifie  aussi.  Mettre  dans  une 
cave,  dans  un  cellier  les  pièces  de  vin  les 
unes  sur  les  autres.  Pour  faire  tenir  toutes 
les  pièces  dans  la  cave,  il  faudra  les  gerber. 

GBRnK,  Etc.  part,  passé. 

GERBOISE,  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  Genre  de 
mannnifôres  rongeurs  qui  ont  les  pattes  de 
devant  fort  courtes,  et  dont  la  queue  est 
garnie  de  poils  longs  à  son  extrémité. 

GER<:K.  s.  f.  L'un  des  noms  vulgaires  des 
teignes  qui  rongent  les  ètolTes. 

GERCER,  v.  a.  Faire  de  petites  fentes  ou 
crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
lèvres,  des  mains,  du  visage  et  autres  par- 
ties du  corps,  dont  la  peau  est  fendue  par 
le  vent,  le  froid,  la  gelée,  la  fièvre,  ou  par 
quelque  humeur  acre.  etc.  Gercer  le  risage. 
Le  froid,  la  bise,  gercent  les  lèvres,  gercent 
les  mains. 


Il  se  dit,  par  extension,  on  parlant  De  la 
terre,  du  bois,  des  murs,  des  enduits  de 
plâtre,  etc.,  qui  se  fendent  par  l'elTet  de  la 
chaleur,  de  la  sécheresse,  etc.  Ces  grandes 
clialeurs  ont  gercé  la  terre.  L'écorce  de  cet 
arbre  est  toute  gercée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  lèvres  se  gercent  à  la  grande  ge- 
lée. La  terre  se  gerce. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Les  lèrres  ger- 
cent au  grand  froid.  La  sécheresse  fait  ger- 
cer la  terre,  le  bois,  etc. 

Gekck,  ée.  part,  passé. 

GERÇURE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  fentes  qui 
se  font  à  certaines  parties  du  corps,  et 
principalement  de  Celles  que  le  froid  ou  la 
bise  fait  aux  lèvres  et  aux  mains,  pommade 
bonne  ])our  les  gerçures. 

Il  .se  (lit  par  extension.  Des  fentes  qui 
se  /ont  il  la  terre,  dans  le  bois,  dans  les 
ouvrages  de  uiacomierie,dans  l'enduit  d'un 
tableau,  etc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  sillonné 
de  longues  gerçures. 

Il  se  dit  aussi,  Des  fentes  vives  qui  se 
trouvent  dans  le  diamant. 

GÉRER.  V.  a.'  Gouverner,  conduire,  ad- 
ministrer. //  a  géré  longtemps  les  affaires 
d'un  tel.  Il  a  mal  géré  ses  affaires.  Gérer 
une  tutelle.  Gérer  un  domaine.  Gérer  un  éta- 
blissement. 

(ir.ni:,  ék.  part,  passé. 

«iERK.VllT.  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  des  faucons,  dont  on  se  sert  à  la  vo- 
lerie.  Tiercelet  de  gerfaut.  Le  gerfaut  a  le 
bec  et  les  jambes  bleuâtres. 

GER.MAIX,  AIXE.  adj.  Il  se  joint  ordi- 
nairement avec  Cousin  ou  Cousine  ;  et  il  se 
dit  De  deux  personnes  (pii  sont  sorties  des 
deux  frères  ou  des  deux  .sœurs,  ou  du  frère 
et  de  la  sœur.  Cousin  germain.  Cousine  ger- 
maine. 

Issu  de  germain,  se  dit  Des  personnes  qui 
sont  sorties  de  deux  cousins  germains. 
Cousin  issu  de  germain.  Ils  sont  issus  de 
germain.  Elles  sont  issues  de  germain. 

Il  a  le  germain  sur  moi.  Il  est  cousin 
germain  de  mon  père  ou  de  ma  mère. 

Germain,  en  Jurisprudence,  se  dit  Des 
frères  ou  sœurs  nés  d'un  même  père  et 
d'une  même  mère ,  par  opposition  à  Con- 
sanguin et  à  nérin.  Frères  gerniains.  Sœurs 
germaines.  Il  a  un  frère  germain  et  deux 
frères  consaiiguins.  Elle  a  deux  saurs  ger- 
maines et  un  frère  utérin. 

Il  s'emploie  aus.si  substantivement  dans 
ce  dernier  sens,  surtout  au  pluriel.  Les  ger- 
mains, les  utérins  et  les  consanguins. 

«iER.MAXURÉE.  S.  f.  T.  de  liotan.  Genre 
déplantes  labiées,  composé  d'un  très  grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue la  Germandrée  aquatique,  ou  Scor- 
dinm,  qui  passe  pour  stinuilanle,  et  la  Ger- 
mandrée officinale,  ou  Petit  chêne  vert,  dont 
les  feuilles  amères  et  aromatiques  sont  em- 
ployées connue  fébrifuges. 

GER.MAXIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  aux  Allemands,  à  l'Alle- 
magne. Constitution  germanique.  Le  corps 
germanique  .  Droit  germanique. 

Il  se  dit  aussi  des  anciens  Germains.  Les 
peuples  germaniques  envahirent  l'Empire 
romain.  Les  dialectes  germaniques. 

GER>IA\IS.>1E.  s.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  lang\ie  allemande. 

Il  .se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em- 
pruntées à  la  langue  allemande  et  transpor- 
tées dans  une  autre  langue.  Cet  ouvrage  est 
plein  de  germanismes. 

GER.ME.  s.  m.  T.  de  Physiologie  et  d'IIis- 
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toire  naturelle.  Il  se  dit  Du  premier  rudi- 
ment (le  tout  être  organisé,  végétal  ou  ani- 
mal. Féconder  un  germe.  Les  physiologistes 
nomment  embryon  le  germe  fécondé. 

.\tnisiv.,  Faux  germe,  La  matière  informe 
qui  provient  d'une  conception  défectueuse. 
Cette  femme  est  accouchée  d'un  faux  germe. 

Le  germe  d'un  œuf,  se  dit  communément, 
d'Une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse 
qui  se  trouve  dans  l'œuf. 

Germe,  se  dit  quelquefois,  en  Botanique, 
pour  L'ovaire,  la  partie  de  la  fleur  qui  de- 
vient le  fruit  lorsque  la  fécondation  s'est 
opérée.  Le  germe  est  ordinairement  à  la 
partie  inférieure  du  pistil. 

Il  signifie  aussi,  surtout  dans  le  langage 
ordinaire.  La  partie  de  la  semence  dont  se 
forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germe 
du  gland,  de  L'amande,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  d'une 
racine  bulbeuse  ou  tubéreuse,  qui  produit 
une  nouvelle  plante.  Le  germe  d'un  oignon. 
Une  pomme  de  terre  a  ordinairement  plu- 
sieurs germes. 

Il  se  prend  encore  pour  Cette  première 
pointe  qui  sort  d'une  graine,  d'une  bulbe, 
etc.,  lorsqu'elle  commence  à  pousser.  Les 
fourmis  rongent  le  germe  du  blé. 

Germe,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  est 
le  principe,  la  cause,  l'origine  de  quelque 
chose.  Développer  les  germes  de  la  rie.  Il 
avait  depuis  longtemps  en  lui  le  germe  de 
celte  maladie.  Apporter  les  germes  de  la 
peste. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  mora- 
les. Un  germe  de  division,  de  procès,  de  que- 
relle. Ces  germes  de  rébellion  couraient  de- 
puis longtemps.  Le  germe  d'une  grande  pen- 
sée. Étouffer  le  germe  des  vices.  Les  germes 
de  la  corruption.  Faire  éclore,  développer  le 
germe  des  vertus. 

GRRMRR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  semences, 
des  racines  bulbeuses  ou  tubéreuses  qui 
poussent  leur  germe  au  dehors.  Le  blé  com- 
mence à  germer.  Le  blé  a  germé  dans  la 
grange.  L'humidité  de  l'air  a  fait  germer  ces 
oignons.  Ces  pommes  de  terre  germent. 

11  signille  au  figuré,  Se  développer,  s'ac- 
croitre,  produire  ses  efTets.  Faire  germer 
les  vertus  dans  le  cœur  d'un  jeune  homme. 
L'esprit  de  révolte  germait  en  secret.  Ces 
idées  commencent  à  germer  dans  les  esprits. 
La  parole  de  Dieu  a  germé  dans  son  eirur. 

Germé,  ée.  part,  passé.  Du  blé  germé. 
Des  marrons,  des  oignons  germes. 

(iERMI.VAL.  s.  m.  Le  septième  mois  du 
calendrier  républicain,  qui  s'étendait  du 
21  mars  au  20  avril. 

GKR.MIXATIF,  IVE.  adj.  T.  do  Botan. 
et  d'Histoire  naturelle.  Qui  a  le  pouvoir  de 
faire  germer.  Faculté  germinative.  Vésicule 
germinativc. 

«lORMI.VATIOX.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Du  premier  développement  des  parties 
qui  sont  contenues  dans  le  germe  d'une  se- 
mence. La  chaleur  et  l'humidité  avancent 
la  germination  des  semences.  Il  est  curieux 
d'observer  les  progrés  de  la  germination  des 
plantes.  L'époque  de  la  germination. 

GÉRO.\I>IF.  s.  m.  T.  de  Grammaire  la- 
tine. II  se  dit  Des  cas  du  participe  passif  en 
dus,  lorsqu'on  les  emploie  comme  cas  de 
l'infinitif.  Il  y  a  trois  gérondifs:  le  gérondif 
en  di,  le  gérondif  en  do  et  le  gérondif  en 
dum. 

Il  se  dit  abusivement,  dans  notre  langue. 
Du  participe  présent,  précédé  de  la  prépo- 
sition en,  exprimée  ou  sous-entendue.  En 
Mant.  En  faisant.  Il  allait  courant. 


GÉROXTE.  s.  m.  Personnage  de  comédie 
dont  le  nom  est  employé  pour  signifier.  Un 
vieillard  de  caractère  faible  et  qui  .se  laisse 
gouverner.  C'est  uti  gérante.  Il  s'indigna  de 
s'entendre  traiter  de  géronte. 

GERZEAU.  s.  m.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  la  nielle,  plante  qui  croit  parmi 
les  blés  et  qui  leur  est  très  nuisible. 

G  ES 

GËSIER.  s.  m.  I,e  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  nourrissent  de 
grains,  comme  les  poules,  les  pigeons,  etc. 
Le  gésier  d'une  poule.  Le  grain  passe  du  ja- 
bot dans  le  gésier,  où  il  est  broyé  et  réduit 
en  pdte  avant  d'arriver  dans  l'estomac. 

GÉSIXE.  s.  f.  Vieux  mot  pour  dire.  Les 
couches  d'une  femme,  ou  Le  temps  qu'elle 
est  en  couche.  Être  en  gésine. 

En  termes  de  Palais,  Payer  les  frais  de 
gésine. 

GÉSIR.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usilé,  et  qui  signifiait  Être  couché.  Voyez 
GiT. 

GESSE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  dont  quelques  es- 
pèces sont  cultivées  comme  fourrage,  et 
même  comme  aliment.  Semer  des  gesses. 
Les  semences  de  la  gesse  domestique  sont 
anguleuses  et  blatichdlres. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  de  la  gesse 
domestique.  Manger  des  gesses. 

GESTATION,  s.  t.  Sorte  d'exercice  en 
usage  chez  les  Romains,  qui  consistait  à  se 
faire  porter  en  chaise  ou  en  litière,  à  se 
faire  trainer  rapidement  dans  un  chariot  ou 
dans  un  bateau,  afin  de  donner  au  corps 
un  mouvement  et  des  secousses  salutaires. 
La  gestation  est  très  utile  à  la  santé,  sui- 
vant Celse. 

Gest.^tion,  signifie  plus  ordinairement, 
L'État  d'une  femelle  qui  porte  son  fruit,  et 
Le  temps  que  dure  cet  état.  La  durée  de  la 
gestation  varie  suivant  les  espèces.  La  ges- 
tation de  la  femme  est  de  neuf  mois.  Il  ne 
faut  pas  fatiguer  une  jument  pendant  la  ges- 
tation, dans  le  temps  de  la  gestation. 

GESTE,  s.  m.  L'action  et  le  mouvement 
du  corps,  et  principalement  des  bras  et  des 
mains  dans  la  déclamation,  dans  la  conver- 
sation. Avoir  le  geste  beau,  noble,  aisé. 
Avoir  le  geste  forcé.  Son  geste  n'est  pas  na- 
turel. Le  geste  est  une  des  principales  par- 
ties de  l'orateur  et  de  l'acteur.  Exprimer 
par  le  geste.  Avoir  le  geste  expressif.  Mena- 
cer quelqu'un  du  geste.  Encourager  de  la 
voix  et  du  geste. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  simple  mouvement 
du  bras,  de  la  main,  et  même  de  la  tête, 
surtout  quand  on  le  fait  pour  exprimer 
quelque  sentiment.  Un  geste  menaçant. 
Faire  un  geste  de  la  main.  Un  geste  expres- 
sif. Un  geste  négatif.  Des  gestes  animés.  Cet 
orateur,  cet  acteur  fait  beaucou])  trop  de 
gestes.  Il  n'a  que  des  gestes  faux.  Si  vous 
faites  le  moindre  geste,  vous  êtes  mon. 

GESTE,  s.  f.  T.  d'Histoire  littéraire.  Il 
se  dit  D,\s  anciens  poèmes  français  où  est 
racontée  d'une  manière  légendaire  l'his- 
toire de  personnages  héroiques,  particu- 
lièrement de  Charlemagne  et  de  ses  preux. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Une  cltansonde 
geste,  ou  Une  chanson  de  gestes. 

GESTES,  s.  m.  pi.  Belles,  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  gé- 
néraux et  des  princes.  Les  gestes  d'Alexan- 
dre, de  Scipinn.  Les  dits  et  gestes  d<"!  an- 
ciens. Il  est  vieux. 


Fam.  et  en  plaisantant.  Les  faits  et  ges- 
tes d'une  personne.  Ses  actions,  sa  conduite. 
Il  n'a  rien  oublié  des  faits  et  gestes  de  son 
héros.  On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTICULATEt'R.  s.  m.  Celui  qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  avocat  parle  assez  bien, 
mais  c'est  un  grand  ycstirulaleur. 

GESTIOULATIO.V.  s.  f.  Action  de  gesti- 
culer. Cesiiculation  ridicule. 

GESTI«:iLER.  V.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  parlant.  /(  parle  assez  bien,  mais  il  ges- 
ticule toujours.  Il  gesticule  trop.  Il  ne  fait 
que  gesticuler. 

GESTION',  s.  f.  .\ction  de  gérer,  .admi- 
nistration. Rendre  compte  de  sa  gestion.  Le 
temps  de  sa  gestion.  Durant  sa  gestion.  Avoir 
la  gestion  des  biens  d'une  personne, 

GEY 

GEYSER,  s.  ra.  (On  prononce  Gaisère.) 
T.  de  Géologie.  Il  se  dit  De  sources  jaillis- 
santes d'eau  chaude,  les  unes  continues, 
les  autres  intermittentes.  Les  geysers  d'Is- 
lande. Les  geysers  de  Californie. 

GIV 

GIAOUR.  S.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  ceux  qui  ne  font  pas  profession  de 
mahométisme.  Un  giaour. 

GIB 

GIBBEUX,  El'SE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  B  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants.) Terme  didactique.  Bossu,  élevé.  La 
partie  gibbeuse  du  foie.  Pétales  gibbeux. 
Les  parties  gibbeuses  de  la  luné  sont  les 
plus  éclairées. 

GIBBON,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Grand 
singe  des  Indes. 

GIBBOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  d'Hist. 
nat.  Bosse,  courbure  de  l'épine  du  dos. 

GIBECIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  bourse  large 
et  plate  que  l'on  portait  anciennement  à  la 
ceinture. 

Il  se  dit  aujourd'hui  d'Une  grande  bour- 
se, ordinairement  de  cuir,  où  les  chasseurs 
mettent  le  plomb,  la  poudre,  et  les  autres 
choses  dont  ils  se  servent  à  lâchasse,  porter 
une  gibecière.  La  gibecière  d'un  chasseur. 

Il  signifie  aussi.  L'espèce  de  sac  dans  le- 
quel les  escamoteurs,  les  joueurs  de  gobe- 
lets mettent  leurs  instruments,  et  qu'ils 
attachent  devant  eux  quand  ils  font  leurs 
tours.  Tour  de  gibecière.  Escamotage. 

Fig.,  lia  plus  d'un  tour  dans  sa  gibecière, 
il  sait  plus  d'un  tour  de  gibecière.  Il  est 
rusé  et  fertile  en  e.xpédients  pour  se  tirer 
d'embarras. 

GIBELET.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de 
quelque  autre  liquide  qu'on  veut  déguster. 
Les  essayeurs  de  vin  ont  toujours  un  gibetet 
dans  leur  poche. 

Prov.,  fig.  et  pop..  .Iroir  un  coup  de  gi- 
belet.  Avoir  l'esprit  léger,  la  lele  un  peu 
éventée. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
att.achée  aux  empereurs,  et  opposée  .aux 
Guelfes,  partisans  des  papes  en  Italie,  dans 
les  xii",  xiil°  et  xiV  siècles.  La  faction  des 
(iibelins.  Ce  prince  était  gibelin.  Les  Guel- 
fes et  les  Gibelins. 

GIBKl.oTTi;.  S.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  fricassée  de  lapins,  etc.  Gibelotte  de  la- 
pereau. Manger  une  gibelotte. 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  soldat,  boite  recouverte  de  cuir  dans 
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laqitollo  sont  i>lacces  les  cartouches  et  qucl- 
(|ucs  nu-nus  objets  pour  l'cntrctieti  ilcs  ar- 
mes. 

«WBIOT.  s.  m.  l'olence  où  l'on  exécute 
ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
.Xtlaeher  à  un  gibet.  Mener  au  gibel.  l'endre 
au  gihet.  Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet. 
('ondamné  au  gibet. 

Il  se  dit  aussi  Des  fourches  patibulaires, 
où  l'on  exposait  les  corps  de  ceux  qui 
avaient  été  pendus. 

l'rov..  Le  gibet  n'est  que  pour  les  malheu- 
reux. Les  richesses  et  le  crédit  sauvent  or- 
dinairement les  '-'rands  criminels. 

l'rov.,  Le  gihet  ne  perd  point  ses  droits, 
I,es  criminels  sont  punis  tôt  ou  tard. 

tilIlIKR.  s.  m.  Il  se  dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  à  manger  qu'on  prend 
à  la  chasse,  l'n  paijs  plein  de  gibier.  Tuer 
du  gibier.  Vne  pièce  de  gibier.  Manger  du 
gibier.  lUbier  à  /((uiiic 

Gros  gibier,  se  dit  Des  cerfs,  daims,  che- 
vreuils, sangliers,  etc. 

Menu  gibier,  se  dit.  par  opposition  Au 
gros  gibier,  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
etc.;  et,  par  opposition  .\u  gibier  ordinaire. 
Des  cailles,  grives,  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

I'"ig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  de  son  gibier, 
se  dit  Des  choses  qui  passent  les  connais- 
sances, la  capacité  d'une  personne,  qui  ne 
lui  conviennent  pas.  qui  ne  sont  pas  de  son 
goût.  Les  romans  ne  sont  point  gibier  de  dé- 
voles, gibier  à  dévotes. 

Fig.  et  fam.,  Cibier  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommes  dont  les  ac- 
tions semblent  mériter  d'être  punies  en 
justice.  Cet  homme  est  un  gibier  de  potence. 
Ces  gens-là  sont  du  gibier  de  potence.  On  a 
dit  dans  le  même  sens.  Gibier  à  prévôt. 

tilBOUI.f:!':.  s.  f.  Pluie  soudaine,  de  peu 
de  durée,  et  quelquefois  mêlée  de  grêle. 
Les  giboulées  de  mars. 

«illloVER.  V.  n.  Chasser,  prendre  du  gi- 
bier, .tiiiipr  à  giboger.  Il  est  familier. 

Argucbuse  ù  giboger.  Longue  arquebuse 
dont  on  se  servait  pour  tirer  de  loin. 

foudre  à  giboger,  Poudre  beaucoup  plus 
fine  que  la  poudre  ordinaire.  Il  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant.  Poudre  de  chasse. 

«ilBOYEUK.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. C'est  un  grand  yiboyeur.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  des  pro- 
visions de  gibier  pour  l'expédier  aux  mar- 
chands. 

filBOYKl'X,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  Parc  giboyeux.  Terre  giboyeuse. 

r.n 

GIFI.E.  s.  f.  Kxpression  poi)ulaire.  Coup 
donné  avec  la  main  sur  la  joue.  Donner, 
recevoir  une  gifle. 

GIFLER.  V.  a.  Donner  une  gifle. 

OiKLK,  ÉE.  part,  passé. 

GIS 

GIG.VXTËSQl'E.  ndj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  géant.  Taille  gigantesque.  Fi- 
gure gigantesque.  Des  formes  gigantesques. 

Il  se  dit  également  Des  animaux  et  des 
choses  qui  sont  remarquables  p.ar  leur  gran- 
deur, par  leur  élévation.  Des  animaux  gi- 
gantesques. .\rbre  gigantesque. 

Il  se  dit  llguréinent,  surtout  au  sens  mo- 
ral. Do  ce  qui  passe  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  Projet,  entreprise  gigantesque.  Pour 


dire  des  choses  très  simples,  il  emploie  des 
termes  gigantesques. 

Il  se  dit,  substantivement,  au  masculin, 
Des  chases  gigantesques  en  général.  Cer- 
tains esprits  naiment  que  l'extraordinaire 
et  le  gigantesque. 

GIGA.M'O.M.iCIIIE.  s.  f.  T.  d'.Vntiquité. 
On  désigne  par  ce  mot  Le  prétendu  com- 
bat des  géants  de  la  Fable  contre  les  dieux, 
et  Les  descriptions  poétiques  ou  représen- 
tations pittoresques  de  ce  combat.  Dans 
celte  seconde  acception  on  dit  :  La  Gi- 
gantomachie  de  Claudien.  La  Gigantoma- 
chie  de  Scarron. 

GUUtG.VE.  s.  f.  Nom  d'un  personnage  du 
théâtre  des  marionnettes.  Il  s'emploie  dans 
celte  expression  populaire  :  c'est  une  mère 
Gigogne,  C'est  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants. 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparée 
du  corps  de  l'animal,  pour  être  mangée. 
Un  gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  gotU. 
Manger  un  gigot.  Mettre  un  gigot  à  la 
daube. 

GIGOTS,  au  pluriel,  se  dit  Des  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de  bons 
gigots. 

Il  so  dit  quelquefois  Des  jambes  d'une 
personne.  Étendre  ses  gigots.  Dans  ce  sens, 
il  est  populaire  et  ne  s'emploie  que  par 
plaisanterie. 

GIGOTER,  v.  n.  Il  se  dit  prmcipale- 
m(-nl  D'un  lièvre,  ou  d'un  autre  animal 
semblable .  qui  secoue  les  jarrets  en  mou- 
rant. 

Il  se  dit  encore  Des  enfants  qui  remuent 
continuellement  les  jambes.  Cet  enfant  ne 
fait  que  gigoter.  Ce  sens  est  familier. 

Gkîoté,  ée.  part,  passé. 

.\djectiv..  en  termes  de  Manège,  Un  che- 
val bien  gigoté,  Dont  les  membres  sont 
bien  fournis,  et  annoncent  <le  la  force. 
En  termes  de  Vénerie,  Un  chien  bien  gi- 
goté. Qui  a  les  cuisses  rondes  et  les  hanches 
larges.  On  dit  plus  ordinairement,  Bien 
membre. 

GIGIJE.  s.  f.  Terme  populaire  qui  se  dit 
pour  Jambe,  et  qu'on  empli lie  surtout  au 
pluriel,  .^vec  vos  grandes  gigues,  vous  em- 
pêchez tout  te  motide  de  se  chauffer.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  plaisantant. 

GiGut;,  se  dit  aussi  de  La  cuisse  du  che- 
vreuil. 

GIGl'E.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  d'air 
dont  le  mouvement  est  vif  et  gai.  Jouer  une 
gigue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  danse  faite  sur  cet 
air.  Danser  une  gigue. 

GIL 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  veste  courte  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  se  porte  sous 
l'habit  ou  la  redingote.  Gilet  de  piqué,  de 
Casimir,  de  cachemire.  Les  poches  d'un  gilet. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  camisole 
de  laine,  de  colon,  etc.,  que  l'on  porte 
ordinairement  sur  la  chemise  ou  sur  la 
peau.  (JiUtde  flanelle,  de  coton,  etc.  Un  gi- 
let chaud. 

GILETIER  ,  iftRE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  des  gilets. 

GII.LE.  s.  m,  (On  ne  mouille  pas  les  L.) 
Nom  d'un  personnage  du  théâtre  de  la 
foire.  Jouer  les  rôles  de  Gillc.  ou  elliptique- 
ment. Jouer  les  Gilles. 

Il  se  dit  quelquefois  d'fn  homme  qui  a 
l'air  et  le  maintien  d'im  niais.  C'est  un 
Gille,  un  vrai  Gille.  Ce  sens  est  familier. 


Pop.,  Faire  gille.  Se  retirer,  s'en  aller, 
s'enfuir,  faire  banqueroute. 

GI.M 

GI.MBLETTE.  S.  t.  Petite  pâtisserie  durc 
et  sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

GI\ 

til.NDUE.  s.  m.  Premier  ouvrier  d'une 
boulangerie,  celui  qui  pélril  le  pain. 

GI\G.4S.  s.  m.  Toile  de  lil  à  carreaux 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordinai- 
rement pour  faire  les  matelas. 

GI.VGE.MBRE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
espèce  de  balisier  qui  vient  des  Indes 
orientales,  et  dont  la  tecine,  appelée  aussi 
Gingembre,  est  d'un  goût  approchant  de 
celui  du  poivre.  De  la  racine  de  gingem- 
bre. Broyer  du  gingembre.  Conserve  de  gin- 
gembre. 

GIXGCET,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur;  court.  Ou  vin  gin- 
guet.  Un  ouvrage  bien  ginyuet.  Un  habit 
ginguet.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam.,  Fsprit  ginguet,  Esprit  mé- 
diocre, frivole,  qui  a  peu  de  fond. 

Gi.NGUET,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  Du  vin.  Boire  du  ginguet. 

GI.XSEXG.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
qui  croit  dans  la  Tartarie  et  dans  le  Ca- 
nada, et  dont  la  racine,  appelée  du  même 
nom,  est  tonique  et  stimulante.  L'expé- 
rience n'a  point  confirmé  en  Europe  les  pro- 
priétés merveilleuses  que  les  Chinois  attri- 
buent au  ginseng. 

GIP 

GIPSV.  s.  des  deux  genres.  Nom  que  1  on 
donne  aux  bohémiens  en  Angleterre.  Un 
gipsy.  Une  gipsy.  Ce  mot  fait  au  pluriel 
Gipsiés. 

GIR 

GIRAKE.  s.  f.  T.  d'IIist.  nat.  Quadrupède 
ruminant  de  l'intérieur  de  l'.Vfrique,  qui  a 
une  très  grande  taille,  le  cou  et  les  jambes 
de  devant  fort  longs,  la  croupe  très  basse, 
la  tète  petite .  surmontée  de  deux  espèces 
de  cornes,  et  le  poil  ras,  tacheté  de  jaune- 
fauve  et  de  blanc.  On  lui  a  donné  aussi  le 
nom  de  Caméléopard,  à  cause  de  certaine 
ressemblance  qu'il  présente  avec  le  cha- 
meau pour  les  formes,  et  avec  le  léopard 
pour  le  pelage.  La  girafe  est  d  un  naturel 
fort  doux. 

(iiR.ME.  en  .\stronomie,  est  Le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

GIRAXDE.  s.  f.  T.  de  Fontainicr.  Fais- 
ceau de  plusieurs  jets  d'eau. 

Il  se  dit  également  en  Pyrotechnie,  d'Un 
assemblage  de  fusées  volantes  qui  partent 
en  même  temps. 

GIRA.N'DOLE.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chosequo  Girande,  surtout  en  termcsd'Arti- 
ficier.  La  girandole  du  château  .^aint-Ange. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plu- 
sieurs branches  que  l'on  met  sur  une  table, 
sur  des  guéridons.  Girandole  de  cristal, 
d'argent,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Un  assemblage  de  dia- 
mants ou  d'autres  pierres  précieuses,  qui 
sert  il  la  parure  des  femmes,  et  qu'elles  por- 
tent à  leurs  oreilles. 

Il  se  dit.  en  Jardinage,  de  Quelques 
plantes  dont  les  fleui's  forment  des  espèces 
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de  bouquet;  et.  en  Botanique,  de  Cer- 
taines plantes  aquatiques  dont  les  feuilles 
sont  disposées  en  verticilles. 

GIRASOL.  s.  m.  (L'S  se  prononce  comme 
dans  Soleil.)  Pierre  précieuse  chatoyante, 
sorte  d'opale. 

GlR.\TOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  D'un  mouvement  de 
rotation ,  et  Du  point  autour  duquel  co 
mouvement  s'exécute.  Mouvement  giratoire. 
Point  giratoire. 

GIR.IU.MO.VT.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Gi- 
raumon.)  T.  de  Botan.  Espèce  de  courge, 
qui  porte  un  fruit  bon  à  manger  auquel  on 
donne  le  même  nom. 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent  Gé- 
rofle.)  Bouton  des  fleurs  du  giroflier  qui  est 
à  peu  près  de  la  figure  d'un  petit  clou  à 
tête  et  qui  est  employé  comme  épice.  Huile 
de  girofle.  Cela  sent  le  girofle. 

Il  s'emploie  assez  ordinairement  avec  le 
mot  de  Clou.  Clou  de  girofle.  Essence  de 
clou  de  girofle.  Vn  citron  piqué  de  clous  de 
girofle. 

GiktOFLËE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution.  Cannelle  giroflée,  L'é- 
corce  du  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans  le 
commerce. 

GIROFLÉE,  s.  {.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  du 
parfum  et  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Un 
bouquet  de  giroflée.  Un  beau  pied  de  giroflée. 

Il  se  dit  également  Des  fleurs  de  ces  plan- 
tes. Giroflée  blanche,  rouge,  violette,  jaune, 
panachée.  Giroflée  double,  simple.  La  Giro- 
flée jaune  s'appelle  aussi  Violier. 

Fig.  etpopul.,  La  giroflée  à  cinq  feuilles. 
Un  soufflet  si  fortement  appliqué  que  les 
cinq  doigts  laissent  leur  trace  sur  la  joue. 
H  lui  donna  une  giroflée  à  cinq  feuilles. 

GIROFLIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte  le  clou 
de  girofle.  Le  giroflier  croit  dans  les  îhs  ilo- 
luques. 

GIROLLE,  s.  f.  Espèce  de  champignon 
comestible  du  genre  agaric. 

GIROX.  s.  m.  Il  se  dit  de  Cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux, 
dans  une  personne  assise.  Cacher  dans  son 
giron.  Cet  etifant  dormait  dans  le  giron  de 
sa  mère. 

Fig.,  Le  giron  de  l'Église,  La  communion 
de  l'Église  catholique.  Ramener  au  giron  de 
l'Église.  Revenir  au  giron  de  l'Église.  Dans 
ces  sortes  d' expressions.  Giron  est  mis  pour 
Sein. 

Giron,  en  termes  d'Architecture,  La 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  en  montant  ou  en  descendant.  Les 
marches  les  plus  commodes  ont  quatorze  pou- 
ces de  giron. 

GiRO.N.  en  termes  de  Blason,  Espèce  de 
triangle  dont  la  base  est  aussi  large  que  la 
moitié  de  l'écu,  et  dont  la  pointe  est  au  cen- 
tre de  l'écu.  /(  porte  d'or  au  giron  d'asur. 

GIRO.VDI.V,  I.\E.  adj.  Il  .se  dit  Du  parti 
que  formèrent  dans  les  assemblées  de  1791 
et  de  179  J  les  députés  de  la  Gironde  et  leurs 
adhérents.  Le  parti  girondin  fut  accablé  par 
le  parti  montagnard. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
girondins  moururent  courageusement.  C'est 
un  girondin.  L'histoire  des  girondins. 

GIRti.WÉ.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  écu  «il  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail, 
et  quatre  d'un  autre.  //  porte  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

GIROUETTE,  s.  f.  Pièce  de  fer-blanc  ou 


d'autre  matière  fort  mince,  et  ordinaire- 
ment taillée  en  forme  de  banderole  ou  de 
flèche  empennée,  mise  sur  un  pivot  en  un 
lieu  élevé ,  de  manière  qu'elle  tourne  au 
moindre  vent,  et  que  par  sa  position  elle 
indique  la  direction  du  vent.  Girouette  de 
fer-blanc,  de  tôle,  etc.  Pour  savoir  d'oii  vient 
le  vent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
de  Bandes  de  toile  ou  d'étamine  qu'on  place 
au  haut  des  mâts,  pour  indiquer  la  direc- 
tion du  vent,  et  dont  une  partie  est  tendue 
sur  un  cadre  de  bois  tournant  sur  un  axe , 
tandis  que  l'autre  partie  est  pendante ,  ou 
flotte  au  gré  du  vent. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  girouette,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  d'avis, 
de  sentiment ,  de  parti.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Tourner  à  tout  vent  comme  une 
girouette. 

GIS 

GISAXT,  .4.XTE.  adj.  Couché,  étendu. 
Gisant  dans  son  lit  malade.  Un  cadavre  gi- 
sant dans  la  poussière.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  cas  indiqués  par  ces  exemples. 

Dans  un  Moulin,  Meule  gisante,  La. meule 
inférieure,  celle  sur  laquelle  tourne  la 
meule  supérieure. 

GISE.MEXT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  La  situation  des  cotes  de  la  mer.  Les  bons 
pilotes  doivent  connaître  le  gisement  des  côtes 
oit  ils  veulent  aborder. 

Gisement,  en  Minéralogie,  se  dit  de  La 
position  des  mas.ses  de  minéraux  dans  la 
terre.  Ce  minéral  a  tel  gisement.  Gisement 
interrompu. 

Il  se  dit  aussi  Des  terrains  oii  se  trouvent 
les  minéraux.  Les  gisements  aurifères  de  la 
Californie. 

GIT 

GÎT.  Troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  Gésir,  qui  n'est 
plus  usité,  et  qui  signifiait,  Être  couché. 
On  dit  encore,  Nous  gisons,  vous  gisez,  ils 
gisent.  Je  gisais,  tu  gisais,  il  gisait  ;  nous 
gisions,  vous  gisiez,  ils  gisaient.  Gisant. 
Quelques-uns  doublent  l's.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  De  personnes  malades 
ou  mortes,  et  de  choses  renversées  ])ar  le 
temps  ou  la  destruction.  \ous  gisions  tous 
les  deux  sur  le  pavé  d'un  cachot,  malades 
et  privés  de  secours.  Cet  homme  qui  remplis- 
sait l'univers  de  son  nom,  git  maintenant 
dans  le  tombeau.  Son  cadavre  gil  sur  la  terre, 
privé  de  sépulture.  Des  monuments  détruits 
qui  gisent  dans  la  poussière.  Des  colonnes 
gisant  éparses. 

Ci-git.  Formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence  les  épitaphes.  Ci-git  un  tel. 

Prov.  et  fig..  C'est  là  que  git  le  lièvre. 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  de  l'affaire.  Dans 
le  sens  contraire.  Ce  n'est  pas  là  que  git  le 
lièvre. 

En  termes  de  .Marine.  La  côte  git  nord  et 
sud,  est  et  ouest,  etc..  S'étend  du  nord  au 
sud,  de  l'est  à  l'ouest,  etc. 

Git,  signifie  figurément  et  familièrement. 
Consiste.  Tout  git  en  cela.  Toute  la  difficulté 
gil  en  ce  point.  Cela  git  en  fait.  Cela  git  en 
preuve. 

GITAXO.  s.  m.  Nom  que  les  Espagnols 
cloimcnt  aux  bohémiens.  Une  bande  de  gi- 
lonos.  .Vu  féminin,  on  dit  Gilana.  Celte  jeune 
fille  est  une  gilana. 

GÎTE.  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure,  où 


l'on  couche  ordinairement.  X'aroir  point  de 
gile  assuré.  Un  pauvre  homme  qui  n'a  pas 
de  quoi  payer  son  gile. 

Il  se  dit  ordinairement  Du  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs.  /(  faut  gagner  le  gile 
de  bonne  heure .  Il  y  a  sur  la  route  un  bon  gile. 
Arriver  au  gile.  Manquer  de  gile.  Chercher 
un  gile.  Payer  cher  un  mauvais  gile. 

Il  signifie ,  particulièrement ,  Le  lieu 
où  le  lièvre  repose ,  et  où  il  est  en  forme. 
Un  lièvre  nu  gite.  Il  est  retourné  au  gile.  .!(- 
tendre  un  lièvre  au  gile. 

Prov.  et  fig.,  Un  lièvre  va  toujours  mou- 
rir au  gite.  Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  est  bien  aise  de  retourner  dans  son 
pays.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Cet 
hotnme  ressemble  au  lièvre,  il  vient  mourir 
au  gite. 

GÎTE,  signifie  aussi,  Celle  des  deux  meu- 
les d'un  moulin  qui  est  immobile.  La  nxeule 
tournante  et  le  gite. 

GÎTE,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  masses 
ou  couches  des  minéraux  considérées  par 
rapport  à  leur  gisement  et  aux  substances 
qu'elles  renferment. 

GÎTER.  V.  n.  Demeurer,  coucher.  Où 
gitez-vous  '/  Xous  avons  été  mal  gités.  Il  est 
gité  fort  à  l'étroit.  On  l'emploie  .aussi  avec 
le  pronom  personnel.  J'ignore  oit  il  a  été 
se  giter,  oii  elle  s'est  gitée.  Il  est  populaire. 

GiTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

GIV 

GIVRE,  s.  m.  Légère  couche  de  glace 
dont  se  couvrent  les  arbres,  les  buissons, 
etc.,  quand  la  température  devient  assez 
froide  pour  congeler  l'humidité  qui  est 
dans  l'air.  Le  gicre  est  formé  prittcipale- 
ment  par  la  vapeur  des  brouillards  et  par  la 
rosée.  Cette  nui!  il  est  tombé  du  givre. 

GIVRE,  s.  f.  Terme  de  Blason,  qui  signi- 
fie, L'n  serpent.  Les  Visconti  ducs  de  Milan 
portaient  une  givre  dans  leurs  armes.  On  dit 
aussi,  Guivre. 

GLA 

GLABRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
lîotan.  Oui  est  sans  poils,  sans  duvet.  Tige, 
feuille  glabre. 

GLAÇA.XT,  AXTE.  adj.  Qui  glace.  Un 
froid  glaçant.  Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  .Abord  glaçant. 
Politesse  glaçante. 

GL.\CE.  s.  f.  Eau  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Glace  épaisse  de  deui  doigts,  d'un 
pied.  Il  a  gelé  à  glace.  Il  a  bien  gelé,  la  glace 
porte,  passer  la  rivière  sur  la  glace.  Glisser 
sur  la  glace  avec  des  patins.  Morceau,  bloc 
de  glace.  Banc  de  glace.  Les  glaces  du  pôle. 
Leur  navire  fut  arrêté  par  1rs  glaces.  Bri- 
ser, rompre  la  glace.  Rafraîchir  l'eau,  le 
vin  avec  de  la  glace.  Du  vin  frappé  de 
glace.  Boire  à  la  glace.  Des  cerises,  des  frai- 
ses à  la  glice.  Fromage  à  la  glace.  Froid 
comme  glace. 

Il  se  dit  particuli.èrement  Du  degré  qui, 
dans  les  thermomètres,  indique  la  tempé- 
rature de  la  glace  fondante,  ot  qui  est  mar- 
qué d'un  zéro,  parce  que  c'est  de  ce  degré 
que  l'on  commence  à  compter. 

Ferrer  des  chevaux  à  glace.  Leur  mettre 
des  fers  cramponnés,  pour  empocher  qu'ils 
ne  glissent  sur  la  glace. 

Fig.  et  fam.,  Cel  /inmiiie  est  ferré  à  glace, 
Il  est  extrêmement  habile  dans  telle  ma- 
tière, et  très  capable  de  s'y  bien  défendre 
si  on  l'attaque.  Il  esl  ferré  à  glace  sur  ce  su- 
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jet,  nnne  peut  aisément  l'embarrasser.  Il  est 
ferré  à  ylace  sur  le  droit  romain. 

Pi'ov.  et  lig. ,  Uompre  la  ylace,  ï'airo  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  dans  une 
découverte,  etc.,  en  surmonter  les  pre- 
mières diflicullés.  l'ersoiDirnusait  lui  faire 
cette  propiisilioii,  un  tel  se  hasarda  à  rompre 
ta  glace.  L'affaire  était  délicate,  c'est  un  tel 
quia  rompu  la  ylace.  O  mathéinalicieii  est 
celui  qui  a  rompu  la  ylace,  et  qui  a  uuiert 
le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 

Kij?.,  .Aroir  un  crrur  de  glace.  Avoir  le 
coeur  insensible.  On  dit  aussi,  litre  de  ylace, 
N'étro  nullement  touché  de  ce  qui  devrait 
émouvoir. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  glaces  de  Vdye,  de  la 
vieillesse. 

Gi.ACE,  se  dit  enraiement,  au  lisuré,  d'in 
certain  air  de  froideur  (|ui  parait  sur  le  vi- 
sage et  dans  les  actions  de  quelques  per- 
sonnes, iîereroir  quelqu'un  avec  un  visage 
de  glace,  avec  un  air  de  ylace. 

Gi.Ai'.E,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs, 
des  sucs  de  certains  fruits  que  l'on  fait  con- 
geler en  les  frappant  de  glace,  et  qui  se 
prennent  connue  rafraichissement.  Glace 
à  la  crème,  à  la  vanille,  au  citron,  au  choco- 
lat, etc.  Prendre  une  glace.  Servir  des  gla- 
ces dans  un  bal. 

Il  se  dit  <'ncorc  d'Une  sorte  de  vernis, 
fait  de  sucre  et  de  blanc  d'o'ut,  dont  les  pâ- 
tissiers couvrent  certains  g.iteaux. 

Glace,  se  dit  en  outre  Des  plaques  de 
verre  ou  do  cristal  dont  on  fait  des  miroirs, 
des  vitrages,  etc.  alace  fine.  Glace  de  Venise. 
Uni,  brillatil  comme  une  ylace.  Ce  métal  se 
polit  comme  une  glace.  Manufacture  de  gla- 
ces. Couler  une  glace.  Klamer  une  ylace. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  miroirs 
do  grande  dimension.  Cet  apiiartement  est 
orné  de  glaces.  Se  rcyarder  dans  une  ylace. 

Il  se  dit  aussi  Des  vitres  mobiles  d'une 
voiture.  Lever  la  glace,  les  glaces  d'une  voi- 
ture. Baisser  la  glace. 

Glac.k,  dans  un  diamant,  se  dit  d'Une 
petite  tache  qui  en  diminue  considérable- 
ment le  prix. 

ULACF.R.  V.  a.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De  l'action  par  laquelle  le  froid  fait 
congeler  l'eau  ou  d'autres  liquides.  Le  grand 
froid  glace  les  rivières,  glace  le  vin  même, 
l'aire  glacer  du  sorbet. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  L'étang,  Ir  bassin  commence  à  se 
glacer. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  d'eau 
vive  ne  glacent  jamais.  L'esprit-de-vin  ne 
glace  point  dans  les  climats  tempérés. 

Fig.,  Glacer  le  sang.  Causer  une  émo- 
tion désagréable,  et  si  forte,  que  le  mou- 
vement du  sang  en  est  comme  suspendu. 
La  peur  me  ylaça  le  sang  dans  les  veines. 
À  cette  vue,  mon  sang  se  glaça. 

Oi.ACER,  se  dit,  par  e.\tension.  Des  cho- 
ses qui  causent  une  sensation  de  froid  très 
vive.  Ce  vent  glace  le  visage.  Cette  eau  glace 
les  mains.  Il  tombait  une  pluie  qui  nous 
glaçait. 

Il  se  dit  qu<'l(|ucfois,  surtout  en  poésie, 
pour  exprimer  La  diminution,  la  perte  de 
la  chaleur  naturelle,  causée  par  la  vieil- 
lesse, la  mort,  etc.  La  vieillesse  glace  le 
sang.  Des  membres  que  la  mort  a  glacés. 

Fig.,  Un  cirur  que  les  ans  ont  glacé,  un 
cœur  glacé  par  iilge.  etc..  i:n  eiTur  auquel 
la  vieillesse  .a  fait  perdre  de  sa  sensibilité. 
fii.ACF.ii,  signilie  encore  figurément,  I)é- 
conrerter,  décourager,  abattre,  frapper  <le 
stupeur.  Il  a  un  abord,  un  sérieux  qui  glace. 


Sa  réponse  me  glaça.  Glacer  l'imagination. 
Glacer  la  verve  d'un  poète.  Son  regard  ef- 
frayant me  glaça.  Qtiel  effroi  vous  glace  'f  La 
crainte  avait  glacé  les  courages.  Cette  nou- 
velle a  glace  tous  les  esprits.  Glacer  quelqu'un 
d'effroi,  de  terreur.  Ce  récit  nous  glaça  d'hor- 
reur. 

Cet  orateur  a  un  débit  qui  glace.  Il  a  un 
débit  monotone  et  sans  chaleur,  qui  fatigue 
et  qui  ennuie. 

Glacer,  en  termes  de  Peinture,  Appli- 
quer une  couleur  brillante  et  transparente 
sur  une  autre  qui  est  déi;\  sèche  et  à  la- 
([uelle  on  veut  donner  ainsi  plus  d'éclat,  de 
vigueur,  etc.  Il  est  difficile  d'atteindre  au  ton 
des  velours  d'un  beau  bleu,  ou  de  couleur  de 
rubis,  sans  les  glacer. 

Glacer  des  confitures,  glacer  des  pâtes,  des 
massepains,  des  cerises,  des  marrons,  etc.. 
Les  couvrir  d'une  croûte  do  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

Glacer  des  viandes.  Les  couvrir  d'une  ge- 
lée de  viande  lisse  et  transparente.  Glacer 
des  fricandeaux. 

Glacer  des  étoffes.  Leur  donner  un  ap- 
prêt, un  lustre.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Glacer  du  papier. 

Glacer  une  doublure  de  taffetas  sur  une 
étoffe,  La  coudre  de  telle  manière  qu'elle 
soit  entièrement  jointe,  et  qu'elle  paraisse 
unie  comme  de  la  glace. 

Glack,  ée.  part,  passé.  Eau  glacée.  Mar- 
rons glacés.  Papier  glacé. 

Gants  glacés.  Gants  cirés  et  unis  comme 
de  la  glace.  Taffetas  glacé.  Taffetas  de  deux 
couleurs,  et  extrêmement  lustré. 

En  Ilotan.,  Plante  glacée,  ou  substanti- 
vement. Glacée.  Voyez.  Glaciale. 

Glacé,  se  dit  aussi  pour  Très  froid.  Cli- 
mat glacé.  Vous  ave:  bien  froid,  vos  mains 
sont  glacées. 

Fig.  et  poétiq.,  La  main  glacée,  les  mains 
glacées  de  la  mort. 

Glacic,  .se  dit  encore,  ligurémenl.  De  ce 
qui  déconcerte  et  refroidit.  Abord  glacé. 
Réponse  glacée. 

GL.VCEIIX,  EUSE.  adj.  T.  de  .Joaillier. 
Il  se  dit  Des  pierreries  quT  ont  des  glaces, 
ou  qui  ne  sont  pas  absolument  nettes.  Dia- 
mant glaceux.  Pierre  glaceuse. 

GL.vr.I.VIRE.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géologie.  Qui  appartient  aux  glaciers.  La 
masse  glaciaire.  P('riode  glaciaire.  Période 
pendant  hujuellc  la  température  de  plusieurs 
contrées  a  été  beaucoup  plus  basse  qu'elle 
n'est  présentement. 

UI..V<:i.VI,.  .VI,E.  adj.  Glacé,  qui  est  ex- 
trêmement froid.  Vent,  air  glacial.  11  n'a 
point  de  [iluriel  au  masculin. 

Mer  Glaciale,  Mer  qui  entoure  le  pôle  et 
qui  est  couverte  de  glaces.  Zone  glaciale, 
La  zone  qui  enferme  le  pôle  arctique  ou  le 
polo  antarctique. 

Glacl\l,  s'emploie  aussi  figurément.  Air 
glacial.  Réception  glaciale.  Style  glacial. 
Cet  acteur  a  un  jeu  glacial. 

GI..\r.I.VI.E.  s.  f.  T.  de  Bot.an.  Espèce  de 
licoule  dont  les  feuilles  sont  parsemées  de 
vésicules  transparentes.  On  l'appelle  aussi 
Plante  glacée,  ou  simplement  Glacée. 

GI..V(:iER.  s.  m.  Limonadier  qui  pré- 
pare et  vend  des  glaces. 

GL.VCIER.  s.  m.  Grand  amas  de  glace, 
qui  se  rencontre  dans  les  hautes  vallées  des 
montagnes.  Un  vaste  glacier.  Les  glaciers 
de  la  Savoie.  Il  y  a  des  glaciers  dans  les 
Cordillères. 

Glai;ikr,  se  dit  aussi  d'Un  amas  consi- 
dérable de  glace  qui  se  forme  aux  embou- 


chures des  fleuves  situés  dans  les  régions 
polaires. 

GL.\CIÎvRE.  s.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre,  ordinairement  maçonné,  voCité,  et 
recouvert  de  terre  et  de  paille,  dans  lequel 
on  conserve  de  la  glace  ou  de  la  neige, 
pour  rafraîchir  les  boi.ssons,  pour  faire  des 
glaces,  etc.  Une  glacière  pleine.  Remplir  sa 
glacière,  l'aire  une  glacière. 

Fig.,  Cette  chambre,  cette  salle  est  une 
glacière,  une  vraie  glacière,  Elle  est  extrê- 
mement froide. 

GLACIS,  s.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.  Les  glacis  d'un  étang. 

En  termes  de  Fortilication,  Le  glacis  de 
la  contrescarpe,  ou  simplement,  Le  glacis. 
Pente  douce  qui  part  de  la  crête  du  chemin 
couvert,  et  se  perd  dans  la  campagne.  On 
dit  dans  ce  sens.  Le  glacis,  les  glacis  d'une 
place,  d'une  forteresse. 

En  Archit.,  Glacis  de  corniche.  Pente 
qu'on  donne  à  la  surface  supérieure  d'une 
cymaise,  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
Des  couleurs  légères  et  transparentes  que 
les  peintres  appliquent  quel([uefois  sur  les 
couleurs  déj.à  sèches  d'un  tableau,  pourlcur 
donner  ainsi  plus  d'éclat,  de  vigueur,  etc. 

GLAçox.  s.  m.  Morceau  de  glace.  Gros 
glaçon.  La  rivière  charrie,  elle  est  couverte 
de  glaçons.  .Iroir  les  mains  froides  comme 
un  glaçon. 

Gl..vi)IArEt'R.  s.  m.  Nom  des  hommes 
qui  dans  les  jeux  du  cirque,  à  Rome,  com- 
battaient volontairement  ou  de  force  pour 
l'amusement  des  spectateurs,  avec  des  ar- 
mes meurtrières,  soit  entre  eux,  soit  contre 
des  bêtes  féroces.  Un  combat  de  gladiateurs. 
La  religion  chrétienne  a  aboli  les  combats 
de  gladiateurs. 

GLAIEL'I..  s.  m.  T.  de  Dotan.  Plante 
dont  il  existe  un  grand  nombre  d'espèces, 
et  qui  est  ainsi  nommée  du  mot  latin  gla- 
diolus  (petit  glaive),  parce  que  ses  feuilles 
sont  longues,  étroites  et  pointues.  Le  glaïeul 
commun  est  le  seul  qui  croisse  naturellement 
en  Europe. 

Glaïeul  des  marais,  glaïeul  puant.  Noms 
vulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 

GLAIRE,  s.  f.  Humeur  que  sécrètent  les 
membranes  muqueuses;  et,  en  général, 
Toute  espèce  d'humeur  visqueuse  dans  le 
covps\i\ant.  Avoirl'eslomar  pleindeglaires. 
Celte  médecine  lui  a  fait  rendre  des  glaires. 
Des  glaire.'i  teintes  de  sang.  Avoir  des  glaires 
dans  la  vessie. 

Glaire,  signifie  aussi,  Leblanc  de  l'œuf, 
quand  il  n  est  pas  cuit. 

GLAIRER.  v.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter 
la  couverture  d'un  livre  avec  imc  éponge 
trempée  dans  des  blancs  d'oeufs,  pour  y 
donner  du  lustre. 

Glaire,  ée.  part,  p.issé. 

GLAIREUX,  F.rSE.  adj.  Qui  est  de  la 
n.ature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 
Chair  glaireuse.  Les  pieds  de  veau,  les  pieds 
de  mouton  sont  glaireux.  Humeur  glaireuse. 
Matière  glaireuse. 

GLAISE,  s.  f.  .Sorte  de  terre  grasse  et 
compacte  que  l'eau  ne  pénètre  point,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie, 
des  batardeaux,  pour  enduire  des  b.assins 
de  fontaine,  etc.  Faire  un  corroi  de  glaise  à 
un  bassin,  afin  qu'il  tienne  l'eau.  Creuser 
jusqu'à  la  glaise.  On  dit  aussi,  adjective- 
ment. Terre  glaise. 

GLAISER.  v.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  Ulaiser  un  bassin  de  fontaine. 
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Glaiser  des  terres.  Engraisser  avoc  de  la 
glaise  des  terres  maigres  et  sablonneuses. 

Glaise,  ÉE.  part,  passé.  Une  citerne  ijlai- 
sée. 

■  GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terres  glaiseuses  sont 
peu  propres  à  la  légétalion. 

GL.VISIËRE.  s.  X.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise. 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  épée tranchante. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  //  lui  plnnyea  son  glaive  dans 
le  sein.  Tout  périt  alors  sous  le  tranchant  du 
glaive.  Mille  glaives  furent  aussitôt  levés  sur 
lui. 

Il  se  dit  dans  certaines  phrases  figurées, 
en  parlant  De  la  guerre,  des  combats.  Le 
glaire  peut  seul  décider  entre  nous.  C'est  vous 
qui,  les  premiers,  avez  tiré  le  glaive.  Re- 
mettre le  glaive  dans  le  fourreau. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  droit  de 
vie  et  de  mort.  Le  souverain  a  la  puissance 
du  glaive.  Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre  les 
mains.  Le  glaive  des  lois,  de  la  justice.  Le 
glaive  vengeur. 

Dans  l'Écriture.  Celui  qui  frappera  du 
glaive,  périra  par  le  glaive. 

Fig.,  Le  glaive  spirituel,  La  juridiction 
de  l'Église,  le  pouvoir  que  l'Église  a  d'ex- 
communier. 

Kig.,  Le  glaive  de  la  parole.  Le  pouvoir 
de  l'éloquence. 

GLA.M.A.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  A'oyez  L.\M.\. 

GL.A.\AGE.  s.  m.  Action  de  glaner.  Le 
glanage  n'est  permis  qu' après  que  les  gerbes 
ont  été  levées. 

GL.A\D.  S.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chêne. 
Semer  du  gland.  Ramasser  du  gland.  Il  y 
aura  bien  du  gland  cette  année.  Il  n'y  a  pas 
cinquante  glands  sur  ce  chêne.  Engraisser 
des  cochons,  des  poulets  d' Inde  avec  du  gland- 
On  a  dit  que  les  premiers  hommes  vivaient 
de  gland. 

Gland  doux.  Fruit  comestible  de  plu- 
sieurs espèces  de  chênes. 

En  Botan.,  Gland  de  terre,  ou  Gesse  sau- 
vage, Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins, et  qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses 
racines  sont  des  tubercules  en  forme  de 
gland. 

En  Hist.  nat.,  Gland  de  mer,  espèce  de 
coquille,  dite  aussi  Tulipe  et  Turban. 

Gl.\nd,  se  dit  aussi  de  Certain  ouvrage 
de  fil,  de  soie,  ou  d'autre  matière,  qui  est 
composé  d'une  espèce  de  tête  et  de  filets 
pendants,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher 
ou  orner  lesvctemonts,  les  tentures,  etc.  Des 
glands  de  rideaux,  de  draperies.  Les  glands 
d'un  coussin.  Des  glands  de  botte.  Les  glands 
d'un  ynanteau.  Gros  glands.  Glands  de  fil,  de 
soie,  d'or,  d'argent,  ri'arier,  de  perles,  etc. 
Des  glands  à  graine  d'épinards. 

Gl.\n.d,  en  termes  d'.\natomie.  se  dit  de 
L'extrémité  de  la  verge,  et  de  Celle  du  cli- 
toris. 

GLA.XDE.  s.  f.  T.  d'.Vnat.  Organe  destiné 
à  sécréter  certaines  liqueurs  ou  humeurs 
du  corps.  Les  glandes  du  sein,  l'ne  glande 
enflée.  Glande  lacrymale.  Glande  pituitaire. 
Glandes  cérumineuses.  Glandes  conglomé- 
rées. Glandes  conglobées.  Glandes  sébacées. 
Glandes  miliaires.  Glandes  synoviales. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  l\nneurs  ac- 
cidentelles qui  se  forment  en  quelque  par- 
lie  du  corps.  Il  lui  est  survenu  une  grosse 
glande  -à  la  gorge,  au  sein.  Les  glandes  de 
l'aine,  du  cou. 

Gi.  \MiE,  se  dit.  par  analogie,  en  termes 
de  Bolaniquo,  de  Petits  mamelons  arrondis 


ou  ovales,  destinés  à  sécréter  les  sucs  par- 
ticuliers à  diverses  espèces  de  plantes.  Glan- 
des écailleuscs,  lenticulaires,  miliaires,  etc. 

GLA.\DÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'.\rt  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  a  les  glandes  de 
dessous  la  ganache  enflées,  lorsqu'il  est  près 
de  jeter  sa  gourme.  In  cheval  glandé.  L'ne 
jument  glandée. 

Glandé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
chênes  chargés  de  glands  d'un  émail  difïé- 
rent  de  celui  de  l'arbre. 

GLA.VDÉE.  s.  f .  La  récolte  du  gland.  La 
glandée  fui  abondante  celte  année-là. 

.\ller  à  la  glandée,  .Mler  ramasser  des 
glands.  Envoyer  des  cochons  à  la  glandée. 
Les  envoyer  dans  la  forêt  manger  du  gland. 

GL.AXDIL.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  d'.inatomie,  synonyme  de  Glandu- 
leux, euse. 

GLAXDULE.  S.  f.  T.  d'.\nat.  Pctiteglande. 
Les  amygdales  sont  des  glandules. 

GLAXDrLEfX.  EUSE.  adj.  T.  d'.^nat. 
Qui  a  l'aspect,  la  forme  ou  la  texture  des 
glandes.  Les  mamelles  sont  des  corps  glan- 
duleux. Tissu  glanduleux.  On  dit  aussi. 
Glandulaire. 

GL.AXE.  s.  f.  Poignée  d'épis  que  l'on  ra- 
masse dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a 
été  emporlé,  ou  que  les  gerbes  sont  liées. 
Grosse  glane.  Cette  femme  a  fait  tant  de  gla- 
nes dans  ce  champ.  Ses  glanes  lui  suf^sent 
pour  la  nourrir. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  encore  champ,  beau 
champ  pour  faire  glane,  se  dit  Lorsqu'on 
peut  encore  travailler  à  une  chose  sur  la- 
quelle un  autre  a  déjà  travaillé. 

Gl.\ne,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  petites 
poires  qui  sont  rangées  prés  à  près  sur  une 
même  branche,  et  de  Plusieurs  oignons  dis- 
posés en  chapelet  sur  une  torche  ou  corde 
de  paille.  Voilà  une  belle  glane  de  poires  de 
blanquette.  Acheter  une  glane  d'oignons. 

GL.AXER.  V.  a.  Ramasser  des  épis  de  blé 
après  la  moisson.  Dans  l'.Ancien  Testament. 
Dieu  dé  fend  aitx  propriétaires  de  glaner  leurs 
chatnps.  l'ctte  paysanne  a  glané  plus  d'un 
setier  de  blé  durant  la  moisson.  Il  ji'a  pas 
voulu  permettre  h  ces  pauvres  gens  de  glaner 
dans  son  champ. 

Il  .s'emploie  figurément  en  parlant  Du 
profit  que  l'on  peut  encore  tirer  d'une  af- 
faire où  im  autre  a  beaucoup  gagné,  ou 
bien  en  parlant  De  ce  qui  reste  à  dire  sur 
une  matière,  sur  un  sujet  qu'un  autre  a 
déjà  traité.  C'est  un  habile  homme,  mais  il 
a  laissé  à  glaner  après  lui.  On  trouve  diffi- 
cilement à  glaner  dans  une  matière  que  tant 
d'autres  ont  déjà  traitée.  Nous  ne  faisons 
guère  que  glaner  après  les  anciens. 

Glané,  ée.  part,  passé. 

GLAXEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glane.  Il  y  a  bien  des  glaneurs  et  des  gla- 
neuses dans  ce  champ.  Les  glaneurs  ont  re- 
cueilli assez  de  blé  pour  leur  hiver. 

GL.AXURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
la  moisson  faite. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De  l'aboi  aigre  des  petits  chiens,  et  des 
renards. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  son  aigre  de  la 
voix  d'une  personne  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  chante.  Cette  femme  ne  fait  que  gla- 
pir. Elle  glapit  en  chantant.  .A»  lieu  de  chan- 
ter, elle  glapit. 

GLApisSAXT.  AXTE.  adj.  Qui  glapit. 
Elle  parla  d'un  ton  glapissant,  l'ne  voix  gla- 
pissante. 

GLAPISSEMft.VT.s.m.  Le  cri  des  renards 
et  des  i>clits  cliien^  ()uand  ils  glapissent.  11 


se  dit  figurément  en  parlant  Des  personnes. 

GL.AS.  s.  m.  Le  son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expi- 
rer. Sonner  le  glas.  Le  glas  funèbre. 

GLAUOJME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  yeux,  où  l'humeur  vitrée  devient  opa- 
que, et  semble  prendre  une  couleur  glau- 
que. Le  glaucome  n'est  pas  incurable,  lors- 
qu'on y  remédi'!  de  bonne  heure. 

GL.AUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  vert  de  mer,  c'est-à-dire,  d'un 
vert  blanchâtre  ou  bleuâtre.  Des  yeux  glau- 
ques. Il  s'emploie  principalement  en  Bota- 
nique. Vert  glauque.  Les  feuilles  de  la  ca- 
pucine sont  glauques.  Les  feuilles,  les  fruits 
de  certains  végétaux  sont  couverts  d' une  pous- 
sière glauque  qui  les  préserre  de  l'humidité. 

GLE 

GLÈBE,  s.  f.  Mot  tiré  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Une  terre,  un  fonds.  Les  esclaves 
attachés  à  un  domaine,  à  une  métairie,  chez 
les  Romains,  s'appelaient  Esclaves  de  la 
glèbe,  attachés  à  la  glèbe. 

Glèbe,  s'est  dit  pareillement  dans  la  Ju- 
risprudence féodale,  en  parlant  Des  serfs 
attachés  à  un  héritage,  et  qu'on  vendait 
avec  le  fonds.  Serfs  de  la  glèbe.  Les  gens  at- 
tachés à  la  ylébe  n'avaient  pas  la  faculté  de 
disposer  de  leurs  biens. 

Droit  de  la  glèbe,  droit  annexé  à  la  glèbe, 
se  disait  de  Certains  droits  incorporels  at- 
tachés à  une  terre ,  comme  le  droit  de  pa- 
tronage et  le  d'roit  de  justice. 

Glèbe,  se  dit,  poétiquement.  Du  champ, 
de  la  terre  que  l'on  travaille,  que  l'on  cul- 
tive. Être  penché  sur  la  glèbe.  Arroser  la 
glèbe  de  ses  sueurs. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Motte  de  terre. 
Écraser  les  glèbes. 

GLÈ.XE.  s.  f.  T.  d'.\nat.  Cavité  de  moyenne 
grandeur  creusée  dans  un  os,  et  dans  la- 
quelle un  autre  os  s'emboite.Lagïfîic  a  moins 
de  profondeur  et  de  diamètre  que  le  cotyle, 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonction.  On  dit  plus  ordinairement,  Cavi- 
vité,  fosse  glénoide  ou  glènoidale . 

GLÉXOÏDAL.  ALE.  adj.  T.  d'.\nat.  Il  se 
dit  De  toute  cavité  qui  sert  à  l'emboitcment 
d'un  os  dans  un  autre ,  lorsqu'elle  a  peu 
de  profondeur  et  de  superficie.  Cavité,  fosse 
glènoidale.  Ligament  gléno'idal. 

GLÉ.XOÏDE.  adj.  T.  d'.\natomie,  sjtio- 
nyme  de  Glènoidal.  Fosse,  cavité  glénoide. 

GLETTE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand, et  dont  on  se  sert  en  français,  dans 
l'affinage,  pour  désigner  L'o.xyde  de  plomb 
ou  la  litharge. 

GLI 

GLISSADE.  S.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement ,  le  mouvement  que  l'on  fait 
en  glissant.  Foire  une  glissade.  Il  fit  une  glis- 
sade et  tomba. 

Il  se  dit  aussi.  d'Un  amusement  d'enfanis. 
qui  consiste  à  .se  lancer,  à  glisser  sur  la 
glace.  Il  s'échauffa  en  faisant  des  glissades. 

GLISSAXT,  AXTE.  adj.  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement.  Le  chemin,  le  pavé  est  fort 
glissant.  Un  pas  glissant.  Vn  terrain  gli.i- 
sant.  Quand  il  y  a  du  verglas,  il  fait  bien 
glissant. 

Fig.,  C'est  un  pas  glissant,  le  pas  glis- 
sant, se  dit  D'une  affaire  hasardeuse,  d'une 
circonstance  oi'i  il  faut  beaucoup  d'adresse 
pour  se  conduire. 

Fig.,  c'est  un  terrain  glissant,  se  dit  Pour 
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exprimer  la  diflicullt'  qu'il  y  a  de  se  main- 
tenir quelque  pari  en  faveur,  en  crédit.  La 
cour  est  Mit  terrain  glissant. 

ULISSi':.  s.  m.  Pas  de  danse,  qui  consiste 
à  passer  le  pied  iloucenienl  devant  soi,  en 
touchant  lej^èrenienl  le  plancher. 

«'■LISSIO.MIONT.  s.  ni.  .Vction  de  glisser.  Il 
est  peu  usité. 

UMSSRR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
coulent,  que  l'on  fait  couler  sur  une  autre. 
ou  le  Ion;,'  d'une  autre.  Tenez  le  pied  de 
l'échelle,  de  crainte  quelle  tie  glisse.  Ce 
thdssis  ne  glisse  pas  bien  dans  sa  coulisse. 
Il  saisit  la  corde  et  se  laissa  glisser  jusqu'à 
terre.  Il  g  a  des  pas  de  danse  qui  s'exécu- 
tent en  glissant,  en  fnisanl  glisser  le  pied. 
Glisser  sur  la  glace  par  a  inusenient.  ne  donner 
un  élan  pour  glisser,  (ilisser  avet  des  patins. 
Les  enfants  se  plaisent  à  glisser. 

Glisser  des  mains,  aq  dit  D'une  chose 
qui  échappe  des  mains  en  glis.sant.  Cela 
Hi'o  glissé  des  mains. 

Fig.  et  fam.,  tilisser  des  mains  à  quel- 
qu'un, se  dit  D'une  personne  qui  trahit  sa 
parole,  qui  chanii^e  subitement  de  résolu- 
tion, de  sentiments,  d'opinions.  C'est  un 
homme  qui  vous  glissera  des  mains  au  mo- 
ment que  vous  1/  songerez  le  moins. 

fii.issER,  se  dit  particulièrement,  Lors- 
que le  pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler 
sur  quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  Glisser 
sur  le  paré.  La  terre  est  grasse,  on  ne  sau- 
rait s'empêcher  de  glisser.  Quand  il  fait  du 
verglas,  on  glisse.  Le  pied  lui  glissa,  et  il 
tomba. 

Prov.  et  fig. ,  Le  pied  lui  a  glissé ,  se  dit 
Lorsqu'il  est  arrivé  un  accident  fàcheu.v  à 
quelqu'un,  ou  par  son  imprudence,  ou  par 
malheur.  On  dit  de  même,  Prenez  garde  que 
le  pied  ne  vous  glisse. 

(ii.issER,  se  dit  encore  D'un  instrument 
tranchant,  qui  descend  sans  entamer  pro- 
fondément. Le  poignard  glissa  et  ne  lui  fit 
qu'une  légère  blessure. 

('iI,issi;r,  signilie,  au  ligure.  Passerlégèrc- 
menl  sur  quelque  matière.  C'est  une  matière 
délicate  qu'il  ne  faut  pas  trop  approfondir, 
il  faut  glisser  légèrement  dessus.  L'orateur  a 
glissé  sur  ce  fait. 

Il  se  dit  également .  au  sens  moral ,  Des 
choses  qui  ne  font  qu'une  impression  légère, 
ou  qui  n'en  font  aucune.  Mes  remontrances 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lui. 

Glisser,  est  aussi  verhe  actif,  et  signifie. 
Mettre,  couler  adroitement  quelque  chose 
en  quelque  endroit,  tilisser  sa  main  dans  la 
poche  de  quelqu'un.  Il  lui  glissa  une  pièce  de 
cinq  francs  dans  la  main.  Clisscr  un  papier 
dans  un  dossier. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  en  ce 
sens.  Glisser  une  clause  dans  un  contrai. 
Glisser  un  mot  dans  un  discours. 

Glisser  quelque  chose  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un. Le  lui  dire  tout  bas  et  furtivement. 
Je  lui  en  ai  glissé  deux  mots  à  l'oreille. 

(ILISSEH.  signifie  encore  figurément.  In- 
sinuer dans  les  esprits.  C'est  lui  qui  a  glisse 
cette  erreur  parmi  le  peuple. 

Olisskr,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  couler  doucement  et  sans  être 
aperçu.  Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  contrescarpe.  Il  se  glissa  doucement 
dans  le  cabinet.  Le  meurtrier  se  glissa  dans 
la  foule. 

Il  signifie  de  plus.  S'insinuer.  Il  se  glissa 
dans  la  confiance  du  prince. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Il  s'est  glissé 
beaucoup  de  fautes  dans  cet  ourrage.  Une 


infinité  d'abus  s'étaient  glissés  dans  l  admi- 
nistration, /.a  mésintelligence  ne  larda  pas  à 
se  glisser  entre  eux.  Cette  opinion  s'est  glissée 
insensiblement  dans  les  esprits.  Les  erreurs 
se  glissent  facilement. 

Glissé,  ée.  part,  passé. 

GLISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace. 

GLISSOIRF.  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace  pour  y  glisser  par  amusement.  Les 
enfants  font  des  glissoires  sur  les  ruisseaux 
gelés. 

r.l.dBK.  s.  m.  Corps  sphérique.  corps 
tout  rond,  .sphère.  Le  centre  d'un  globe.  Le 
diamètre  d'un  globe.  La  circonférence  d'un 
globe.  La  superficie  d'un  globe.  Le  globe  de 
la  terre,  le  globe  terrestre.  Le  globe  terra- 
qué.  Les  globes  célestes.  Les  astres.  Certains 
météores  se  présentent  sous  la  forme  d'un 
globe  de  feu.  Le  globe  de  l'œil.  Un  globe  de 
métal,  de  rerre,  de  papier. 

Il  se  dit  souvent  absolument  Du  globe 
terrestre.  La  formation  du  globe.  Faire  le 
tour  du  globe.  Voyages  autour  du  globe.  .Me- 
surer le  globe.  Décrire  toutes  les  parties  du 
globe.  On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  Xoire  globe, 
le  globe  que  noits  habitons,  etc. 

Globe  terrestre.  Globe  de  cuivre,  de  car- 
ton, etc.,  sur  la  superficie  duquel  les  diver- 
ses régions  de  la  terre  sont  rejjrésentées 
avec  leurs  situations  et  leurs  dimensions 
relatives.  Globe  céleste ,  Celui  sur  lequel 
sont  représentées  les  constellations  avec 
les  étoiles  qui  les  composent. 

Globe,  se  dit  p.irliculièrcment  de  La 
boule  d'or,  surmontée  d'une  croix,  que 
l'empereur  d'.Mlemagne  el  quelques  rois 
portent  dans  la  main ,  pour  marque  de 
leur  dignité. 

«I.OItUL.VIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'un  globe.  On  vit  la  flamme  du 
volcan  s'élever  en  masses  globulaires. 

î:n  termes  de  Botanique,  Glandes  globu- 
laires. Glandes  végétales  de  forme  sphéri- 
que ,  ne  tenant  à  l'épiderme  que  par  un 
point. 

GLOBIII-AIUK.  s.  f.  T.  de  liotan.  Genre 
de  plantes  qui  tirent  leur  nom  de  ce  que 
leurs  Heurs  sont  ramassées  en  forme  de  pe- 
tites boules. 

GLOBIII.!';.  s.  m.  diminutif.  Petit  globe, 
petit  corps  sphérique.  Des  globules  d'eau. 
Les  globules  du  sang.  Du  mercure  qui  se  di- 
vise en  globules. 

Il  se  dit  en  Pharmacie  De  très  petites 
pilules  dans  lesquelles  on  administre  des 
médicaments  très  actifs.  Des  globules  de  di- 
gitaline. 

GLOBl'LEUX.  EUSK.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  globules.  Matière  globuleuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  une  forme 
ronde ,  .sphérique.  Cette  substance ,  vue  au 
microscope ,  'présente  de  petits  corps  globu- 
leux. 

GLOIRE,  s.  f.  L'honneur,  l'estime,  h-s 
louanges,  laréputalionqueles  vertus,  lenié- 
rite,  les  grandes  qualités, les  grandes  actions 
ou  les  bons  ouvrages  attirent  à  quelqu'un. 
.Aimer  la  gloire.  Chercher  la  gloire.  Etre 
aride  de  gloire.  Acquérir  de  la  gloire.  Tra- 
vailler pour  la  gloire.  L'amour  de  la  gloire. 
Tous  les  genres  de  gloire.  La  gloire  militaire. 
La  gloire  littéraire.  Gloire  éclatante,  immor- 
telle. La  vraie  gloire.  La  fausse  gloire.  Mar- 
cher à  la  gloire.  Faire  une  ample  moisson 
de  gloire.  Être   coniblé  de  gloire.    Ktendre 


bien  loin,  porter  bien  loin  la  gloire  de  son 
nom,  de  ses  armes.  Combattre,  mourir  avec 
gloire.  Se  couvrir  de  gloire.  Cela  ferait  tort 
à  sa  gloire,  litre  ja'oux  de  sa  gloire.  Avoir 
soin  de  sa  gloire.  Il  y  fa  de  la  gloire  de 
ilCtat.  Cette  ville  éclipsa  bientôt  la  gloire  de 
sa  rivale. Ternir,  obscurcir,  souiller,  jlétrirla 
gloire  de  quelqu'un.  Il  s'efforce  de  rabaisser 
leur  gloire.  Il  a  toute  la  gloire  de  celte  action. 
Il  eut  la  gloire  d'être  le  libérateur  de  son 
pays.  La  gloire  de  ses  exploits,  de  ses  con- 
i/uèles.  Ce  lieu  fut  jadis  le  théâtre  de  notre 
gloire.  Mettre  sa  gloire  à  telle  ou  telle  cliose. 
Tirer  sa  gloire  de  telle  oit  telle  chose.  C'est 
une  triste  gloire  que  celle-là.  Quelle  gloire, 
d'accabler  un  si  faible  ennemi!  La  gloire  du 
monde  passe  vite.  Il  se  dit  surtout  au  singu- 
lier, mais  il  s'emploie  aussi  au  pluriel.  Il 
aspire  à  toutes  les  gloires,  À.  tous  les  gen- 
res de  gloire. 

Être  la  gloire  de  son  pays,  de  son  siècle, 
etc.,  se  dit  D'une  personne  dont  les  actions, 
les  talents,  les  ouvrages,  etc.,  sont  un  sujet 
de  gloire  pour  son  pays,  pour  son  siècle, 
etc.  Neicton  fut  la  gloire  de  son  siècle.  Ce 
prince,  la  gloire  de  l' Italie...  On  dit  aussi 
avec  le  pluriel  :  Cet  homme  est  une  des  gliires 
de  son  pays. 

Dire,  publier  quelque  chose  à  la  gloire  de 
quelqu'un.  Dire,  publier  une  chose  qui  lui 
fait  honneur.  Il  faut  dire,  à  la  gloire  de  ce 
prince,  que  jamais  il  ne  commit  sciemment 
l'injustice. 

Fendre  gloire  à  la  vérité,  Rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité.  On  dit  quelquefois  dans 
un  sens  analogue,  liendrc  gloire  ù  Dieu. 

Faire  gloire  de  quelque  chose.  S'en  faire 
honneur,  ou  en  faire  vanité.  Il  fait  gloire 
de  vous  servir.  Il  est  assez  impudent  pour 
faire  gloire  du  vice.  On  dit  aussi  ([uelque- 
fois.  Se  faire  une  gloire  de  quelque  chose. 

Gloire,  se  dit  aussi  de  L'honneur,  des 
hommages  qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire 
n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  seul.  Il 
faut  que  toutes  nos  actions  tendent  à  In  gloire 
de  Dieu,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Gloire  soit  à  Dieu  II  ne  cherche  que  la  gloire 
de  Dieu.  Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire. 

Il  se  dit  encore  pour  Éclat ,  splendeur. 
Le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  sa  gloire,  dans 
la  majesté  de  sa  gloire.  J'ai  vu  la  gloire  de 
cette  cour  autrefois  si  brillante. 

Gloire  ,  se  (irend  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  dans  le  sens  d'Orgueil,  de  va- 
nité. La  gloire  le  perdra. 

Vaine  gloire,  signilie  particulièrement. 
Le  sentiment  trop  avaiilageu.\  de  soi-même 
que  la  vanité  inspire.  La  raine  gloire  cor- 
rompt le  mérite  des  meilleures  actions. 

Fausse  gloire.  Fausse  opinion  de  l'hon- 
neur, ambition  déplacée.  L'amour  des  eon- 
qitètcs  ne  produit  qu'une  fausse  gloire. 

Gloire,  signilie  aussi,  La  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  paradis.  Les  âmes  (pti  jouis- 
sent de  la  gloire,  de  la  gloire  éternelle.  Il 
est  dans  te  séjour  de  la  gloire.  La  gloire  que 
Dieu  a  préparée  à  ses  élus. 

Gloire,  en  termes  de  Peinture,  .signifie, 
l'n  cercle  de  lumière  qui  se  met  autour  de 
la  tète  des  saints  ou  des  personnes  illustres 
par  leurs  vertus.  Voyez  .MréiU-E. 

Il  signifie  encore,  en  Peinture,  La  repré- 
sentation du  ciel  ouvert,  avec  les  personnes 
divines,  les  anges  et  les  bienheureux.  Une 
gloire  du  Titien,  du  Tintoret.  La  gloire  du 
Val-de-Grâce. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Sculpture,  d' In 
assemblage  de  rayons  divergents,  entourés 
de  nuages,  et  au  centre  desquels  on  figure 
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ordinairement  la  Trinité  sous  la  forme  d'un 
triangle. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  décorations  do 
théâtre,  d'Une  machine  suspendue  et  en- 
tourée de  nuages,  sur  laquelle  se  placent 
les  personnages  qui  doivent  descendre  de 
l'Empyrée  ou  y  monter.  On  fait  descendre 
et  monter  les  ijloires  au  moyen  de  contre- 
poids. Descendre  dans  une  gloire. 

GI-ORIElISE.>IE.\T.  adv.  U'uno  manière 
glorieuse ,  qui  mérite  louange.  Il  s'est  tiré 
glorieusement  de  cette  affaire.  Il  est  mort  glo- 
rieusement. 

GLORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  acquis, 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire ,  beaucoup 
de  louange  et  d'honneiu".  Il  rci'ient  gtorieu.c 
et  triompliant.  Cette  glorieuse  maison  qui  a 
donné  tant  de  grands  hommes.  Combat  glo- 
rieux. Une  glorieuse  paix.  Un  nom  glorieux. 
Régne  glorieux.  C'est  une  belle  et  glorieuse 
action  de  délivrer  sa  patrie.  De  glorieuses  fa- 
ligues.  De  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  cet  homme  de  génie.  Il  est  bien 
glorieux  pour  lui  d'avoir...  Je  ne  vois  dans 
cette  action  rien  de  glorieux.  Il  n'y  a  rien 
là  de  si  glorieux.  Il  a  fait  une  fin  glorieuse. 
Préférer  itne  mort  glorieuse  à  une  longue 
vie.  Tel  prince,  de  glorieuse  mémoire. 

Être  glorieux  de  quelque  chose.  S'en  faire 
honneur,  en  tirer  vanité.  C^  prince  doit 
être  bien  glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle 
campagne.  Il  est  tout  glorieux  de  voir  sa  fille 
recherchée  par  un  si  grand  personnage.  Ne 
soyez  pas  si  glorietix  de  ce  que  vous  ave: 
fait.  Elle  est  glorieuse  de  sa  fille. 

En  parlant  De  la  sainte  Vierge  et  des 
saints,  on  dit  :  La  glorieuse  Vierge  Marie. 
Les  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  Les  glorieux  martyrs... 

En  Théologie,  Corps  glorieux,  se  dit  en 
parlant  De  l'état  où  seront  les  corps  des 
bienheureux  après  la  résurrection.  L'im- 
passibilité,  l'agilité,  sont  les  qualités  des 
corps  glorieux.  On  le  dit,  abusivement  et 
familièrement,  d'Une  personne  qui  est  long- 
temps sans  éprouver  certains  besoins  cor- 
porels. C'est  un  corps  glorieux.  Il  n'est  pas 
corps  glorieux. 

Glorieux,  signifie  aussi,  Qui  est  plein 
de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-même. 
Il  a  du  mérite,  mais  il  est  un  peu  glorieux. 
Il  est  sot  et  glorieux.  C'est  un  esprit  glo- 
rieux. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  un  sens  analogue.  Les  glorieux  se  font 
ha'ir.  C'est  un  glorieux.  C'est  une  petite  glo- 
rieuse. 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux,  il  ne 
s'en  vante  pas,  ou  simplement.  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux.  On  n'a  pas  à  craindre 
d'être  puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur 
sop  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  géné- 
ral ,  Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
des  humiliations  secrètes  que  de  s'en  plain- 
dre. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation  de  la 
créature  à  la  gloire  éternelle.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  La  glorifica- 
tion des  élus. 

GLORIKIER.  v.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il  se  dit  parliculiérement 
en  parlant  De  la  gloire  qu'on  rend  :i  Dieu. 
Glorifier  Dieu.  Xotre-Seigneur  soit  loué  et 
glorifié  de  tout.  Dieu  est  glorifié  dans  ses 
saints. 

Dieu  glorifie  les  saints,  Il  les  rend  parti- 
cipants de  la  gloire ,  de  la  béatitude  éter- 
nelle. 

Glorifieb,  se  dit  par  extension  en  par- 


lant des  hommes.  On  a  glorifié  ce  conqué- 
rant. 

Glorifier,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Faire  gloire  do  quelque  chose,  en 
tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa  noblesse,  de 
ses  ricliesses.  .Se  glorifier  mal  à  propos.  Se 
glorifier  du  vice.  Se  glorifier  de  son  igno- 
rance. Se  glorifier  d'avoir  fait  une  chose. 

Lorsqu'il  est  suivi  de  la  préposition 
dans,  il  signilie.  Mettre  son  honneur,  sa 
gloire  on  quelqu'un,  en  quelque  chose.  Dieu 
se  glorifie  dans  ses  saints.  Un  père  se  glo- 
rifie dans  ses  enfants.  Un  véritable  chrétien 
ne  doit  se  glorifier  que  dans  la  croix  de  Jésus- 
Christ. 

Glorifié,  ée.  part,  passé. 

GLORIOLE.  S.  f.  diminutif.  Vanité  qui  a 
pour  objet  de  petites  choses.  Être  sensible 
à  la  gloriole.  Sa  gloriole  d'auteur  ne  fut  pas 
satisfaite  d'un  éloge  aussi  modéré. 

GLOSE,  s.  f.  Exfilication  de  quelques  mots 
obscurs  d'une  langue,  par  d'autres  mots 
plus  intelligibles  de  la  mémo  langue.  Ce 
passage  est  plein  de  mots  obscurs,  il  aurait 
besoin  de  glose.  Glose  interlinéaire.  Il  est  sou- 
vent arrivé  que  la  glose  a  passé  dans  le  texte, 
a  été  insérée  dans  le  texte,  est  entrée,  s'est 
introduite  dans  le  texte. 

Glose  ordinaire,  La  glose  faite  sur  le  la- 
tin de  la  Vulgate. 

Glose  ,  se  prend  également  pour  Com- 
mentaire, ou  notes  servant  à  l'éclaircisse- 
ment d'un  texte.  La  glose  d'Accurse.  La 
Glose  du  Droit  canon.  La  glose  vaut  mieux 
que  le  texte. 

Prov.  otfig.,  C'est  la  glose  d'Orléans,  qui 
estplus  obscure  que  le  texte,  s'est  dit  D'une 
explication  qui  n'était  pas  assez  claire,  ou 
qui  embrouillait  le  texte  au  lieu  de  l'éclair- 
cir. 

Glose,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ouvrage 
de  poésie,  qui  est  une  espèce  de  parodie  de 
la  pièce  d'un  autre  auteur,  dont  on  répète 
un  vers  à  la  fin  de  chaque  stance;  en  sorte 
que  la  glose  a  autant  de  stances  que  le 
texte  a  devers.  La  glose  de  Sarrasin  sur  le 
sonnet  de  Job.  Les  poètes  espagnols  ont  fait 
beaucoup  de  gloses. 

Glose,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment. Des  réflexions,  des  critiques,  des 
interprétations  ajoutées  à  un  récit.  Dites  le 
fait  simplement  ;  point  de  glose. 

GLOSER.  V.  a.  Faire  une  glose,  e.xpli- 
quer  par  une  glose.  Les  auteurs  qui  ont  glosé 
la  Bible.  Il  a  glosé  tel  auteur. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment ,  Donner  un  mauvais  sens  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
les  critiquer.  Il  n'y  a  rien  à  gloser.  Que 
trouvez-vous  à  gloser  là-dessus  y 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  dans  ce 
dernier  sens.  Vous  glosez  sur  tout.  Pourquoi 
toujours  gloser  sur  mes  actions,  sur  mes  pa- 
roles ?  Il  n'y  a  point  à  gloser  sur  sa  conduite. 
On  en  glose  partout. 

Glosé,  ée.  part,  passé.  Bible  glosée. 

GLOSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glose  sur  tout,  qui  interprète  tout  en  mal. 
C'est  un  gloseur  perpétuel.  Une  gloseuse  in- 
supportable. 

GLOSS.\IRE  s.  m.  Dictionnaire  servant 
à  l'explication  de  certains  mots  moins  con- 
nus d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  la 
même  langue  plus  connus.  Le  vieux  Glos- 
saire. Les  Glossaires  de  du  Cangc. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  simple  vocabu- 
laire. 

GLOSS.4ÏEUR.  s.  m.  Auteur  qui  a  fait 
des  gloses  sur  un  livre.  Les  glossateurs  de 


la  Bible.  Abs.,  Les  glossateurs,  Los  commen- 
tateurs du  Corpus  juris. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  de  glossaires. 
Les  glossateurs  ou  lexicographes  anciens. 

GLOSSri'E.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inllamma- 
tion  de  la  langue. 

GLOSSOPÈFRE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Dent  de  poisson  pétrifiée.  On  a  cru  longtemps 
que  les  glossopétres  étaient  des  langues  de 
serpent  pétrifiées. 

GLOTTE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné  à 
plusieurs  parties  de  la  cavité  du  larynx. 
Glotte  supérieure.  Orifice  supérieur  du  la- 
rynx. Glotte  inférieure ,  La  glotte  propre- 
ment dite.  L'occlusion  de  la  glotte.  La  dila- 
tation de  la  glotte. 

GLOUGLOTER  ou  GLOUGLOUTER.  V.  n. 
Il  se  dit  Du  cri  dos  dindons.  La  poule  glousse, 
le  dindon  glouglote. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  le 
vin  ou  q\iclque  autre  liqueur,  lorsqu'on  la 
verse  d'une  bouteille.  Le  glouglou  de  la  bou- 
teille. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  chan- 
sons à  boire. 

GLOU.ME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Voyez  Glume. 

GLOUSSEME.XT.  s.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ou  qui  ap- 
pelle ses  poussins.  Une  poule  qui  glousse. 

GLOUTERON.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  bardane. 

GLOUTON,  ONNE.  adj.  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès.  Cet  homme  est  fort  glou- 
ton. Le  loup  est  un  animal  glouton. 

Il  est  aussi  substantif,  c'est  un  vilain  glou- 
ton. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un  genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  Carnas.siers. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Manger  gloutonnement. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  glouton.  Cet  liomme  est  d'une  gloutonne- 
rie dégoûtante. 

GLU 

GLU.  S.  f.  Matière  visqueuse  et  tenace, 
avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  L'écorce 
du  houx  fournit  de  la  glu.  Cette  glu  est  bien 
forte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les  oiseaux  à 
la  glu. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  la  glu  aux  mains. 
Retenir  plus  qu'on  ne  doit  de  l'argent  qui 
passe  par  les  mains. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueu.x.  Il  n'est  rien  de  si 
gluant  que  la  poix,  que  la  gomme.  Matière 
gluante.  Sueur  gluante.  La  décoction  de  gui- 
mauve est  gluante. 

GLUAU.  S.  m.  Petite  branche,  petite  verge 
enduite,  frottée  de  glu  pour  prendre  des  oi- 
seaux. Paquets  de  gluaux.  Tendre  des  gluaux. 
Chasse  aux  gluaux. 

GLU«'.osÉ.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sucre  de 
raisin  ou  d'amidon.  On  dit  aussi,  Glyeose. 

GI.UER.  v.  a.  Frotter  de  glu.  Gluer  de  pe- 
tites brandies  pour  en  faire  des  gluaux. 

Il  signifie  aussi.  Poisser,  salir  avec  quel- 
que chose  de  gluant.  Ces  confitures  lui  ont 
glué  les  mains. 

Glué,  ée.  part,  passé. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLU.ME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Dos 
paillettes  ou  écailles  sèches  qui  fornioiit  l'en- 
veloppe de  chaque  fleur  dos  graminées,  et 
qu'on  nomme  autrement  liale. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN  comme 


GLUTINATIF 


GODET 
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dans  Amen.)  T.  d'Hist.  nat.,  emprunté  du  la- 
tin. Maticrc  qui  sert  à  lier  ensemble  les  par- 
lies  qui  composonl  un  corps  solide,  tel  que 
les  pierres ,  etc. 

Il  sij^iiilie  plus  ordinairement,  La  matière 
visqueuse  et  fi;ris;Ure  qui  reste  après  qu'on 
a  enlevé  tout  l'amidon  de  la  farine  des  cé- 
réales, et  particulièrement  de  la  farine  de 
(roini'nt. 

«ilA'ri.VATIF.  adj.  Terme  de  .Médecine, 
synonyme  d'AKKUUinalif.  Voyez  ce  mot. 

«l.m.N'Kl'X,  IcrSK.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  f^luleii  ;  lu'luant,  visqueux. Suc  y Ju- 
lineux.  Matière  ijlutincuse. 

GLY 

GI,YCftRI\'E.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Liquide 
incolore,  transparent,  facilcmrnl  solui>le 
dans  l'alcool,  d'une  saveur  sucrée  et  d  une 
consistance  sirupeuse,  qui  est  le  produit  de 
la  saponilication  des  graisses. 

UI.VCIMO.  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Papilionacées;  l'une 
de  ses  plus  jolies  espèces  est  la  Glycine  de 
la  Chine,  Arbnsseau  à  tige  sarnientcu.se,  re- 
marquable par  de  nombreuses  et  belles 
grappes  de  llcurs  bleues. 

GLYi:<».\ii:.\  ou  r.i,Y«:o.\i<)iiK.  adj.  m. 
T.  de  Versilicalion  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Vers  composé  d'un  spondée  et 
do  deux  dactyles.  Un  vers  glyconien  ou  ylij- 
conique. 

GI.YCOSE.  s.  f.  Voyez  Gi.icosE. 

«I.YP'I'HiUK.s.  f.  L'art  de  graver  en  pier- 
res lines,  soit  en  creux ,  soit  en  relief.  I.a 
glyptique  comprend  l'art  de  yrarer  en  acier 
les  poinçons  et  les  coins  des  médailles. 

GXE 

GXEISS.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Roche 
composée  de  teldspalh  et  de  mica. 

G\0 

GXOME.  s.  m.  Nom  que  les  cabalistes 
donnent  à  certains  génies  ou  êtres  invisi- 
bles, qu'ils  supposent  habiter  dans  la  terre, 
où  ils  sont  les  gardiens  des  trésors,  des  mi- 
nes, des  jnerres  précieuses.  Les  gnomes  sont 
réputés  amis  des  hommes. 

G.VOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'un  gnome. 

GN'O.MIot'E.  adj.  des  deux  geiu'es.  .Sen- 
tencieux. Il  se  dit  Des  poèmes  (]ui  conlien- 
nent  des  maximes.  Les  Distiques  de  Catim 
sont  un  poème  gnomiquc. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  de  poèmes  sen- 
tencieux. Théoynis  et  Phocylide  sont  des  poè- 
tes ynomiques. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens. 
Brunek  a  donné  un  recueil  des  ynomiques 
grecs. 

GXO.MOX.  s.  m.  T.  d'.\stron.  Il  se  dit  de 
Tout  instrument  qui  marqiu>  les  heures  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'un  corps  solide 
porte  sur  un  plan,  ou  sur  une  surface  cour- 
be. Les  cadrans  solaires  sont  des  gnomons  oii 
le  corps  qui  projette  son  omtire  est  une  verge 
de  métal  appelée  .Style.  Le  style  des  gnomons 
modernes  est  ordinairement  terminé  par  une 
plaque  circulaire  de  métal  percée  à  son  cen- 
tre d'un  iietit  trou  de  même  figure,  pour  lais- 
ser passer  iimaye  bien  définie  du  disque  so- 
laire. 

GXO.MOXHirE.  S.  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  .au  soleil,  à  la  lune  et  aux  étoiles; 
mais  surtout  des  cadrans  solaires  sur  un 
plan,  et  même  sur  la  surlace  d'un  corps  donné 

T.  I. 


quelconque.  La  gnomoniquc  est  une  partie 
des  mathématiques. 

GX«SE.  s.  f.  T.  de  Théol.  La  science  su- 
périeure de  la  religion.  C'ertaini  mystiques 
ont  introduit  une  fausse  gnose  au  lieu  de  la 
véritable. 

11  s'est  dit  aussi  do  La  doctrine  des  gnos- 
tiques. 

GXOSTICIS.^IE.  s.  m.  Les  opinions,  l'hé- 
résie des  gnostiques.  L'histoire  du  gnosli- 
cisme. 

G.VOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'héré- 
li<pies  des  premiers  siècles  de  l'Kglise,  qui 
.se  vantaient  d'avoir  des  connaissances  et 
des  lumières  surnaturelles. 

GO 

Gorroi'T  OEi.  loc.  adv.  Librement,  sans 
façon,  ou  Sans  obstacle.  /(  est  entré  tout  de 
yo.  Cela  va  tout  de  go.  Il  est  populaire. 

G<>B 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composilioii  eu  for- 
me de  bol,  qu'on  doinic  aux  animaux  pour 
les  empoisonner. 

GOBELET,  s.  m.  V.ise  il  boire,  rond,  sans 
anse,  et  ordinairement  sans  pied,  moins 
large  et  plus  haut  cpi'une  tasse.  Oobelct  d'or, 
d'argent,  etc. 

Il  se  disait  absolument,  chez  le  roi.  Du 
lieu  où  l'on  fournissait  le  pain,  le  vin  et  le 
fruit  pour  la  bouche  du  roi.  Il  signi  liait  aussi, 
collectivement.  Les  officiers  cpii  servaient 
au  gobelet.  Le  gobelet  reçut  ordre  de  faire 
telle  cliose.  Chef  de  gobelet  ou  i/it  gobelet.  0;/i- 
cier  du  gobelet.  Les  of/iciers  du  gobelet  fai- 
saient le  premier  essai  pour  le  roi. 

GonELET,  se  dit  aussi  d' Ustensiles  en  forme 
de  gobelets  à  boire,  et  ordiiuai rement  de  fer- 
blanc,  dont  le  dessous  est  concave,  et  qui 
servent  à  escamoter,  à  faire  des  tours  de 
gibecière.  Faire  passer  une  muscade  sous  un 
gobelet.  Jouer  des  gobelets.  Joueur  de  gobe- 
lets. 

Fig.  et  fam. ,  Joueur  de  gobelets,  .se  dit 
d'Un  fourbe,  d'un  homme  qui  ne  cherche 
qu'à  tromper  ceux  .avec  qui  il  traite.  J'rc- 
ne:  garde  à  lui,  c'est  un  joueur  de  gobelets, 
un  fin  joueur  de  gobelets,  il  rous  trompera, 
il  vous  surprendra.  On  dit  quelipu'fois,  dans 
un  si'ns  analogue.  Jouer  des  gobelets. 

<;oitEI.I.\'S.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  célèbre 
manufacture  de  teinture  et  de  tapisseries  à 
Paris.  La  manufacture  des  Gobclins  tire  son 
nom  de  Gilles  (lobelin,  qui,  sous  François  1", 
établit  la  teinture  en  écarlate.  La  teinture 
des  Gobelins.  Tapisserie  des  Gobelins. 

GOBEI.OTTER.  V.  n.  fréquentatif.  liu- 
volter,  boire  ;i  plusieurs  petits  coups.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est 
un  homme  qui  n'aime  qu'à  gobelottcr.  Il  est 
très  familier. 

gobe-moih;iies.  s.  m.  t.  d'IIist.  nat. 
Oiseau  qui  se  nourrit  de  mouches  et  d'au- 
tres insectes  volants. 

Il  se  dit  également  de  Quelques  plantes 
dont  la  tige  vi.squeusc  ou  certaines  parlii's 
irritables  retiennent  ou  emprisonnent  les 
mouches  et  autres  insectes  qui  viennent  s'y 
poser.  Voyez  .\pocv.n,  Diojjée. 

GotiE-MoicHES,  se  dit  figurément  de  Ce- 
lui qui  n'a  point  d'.avis  k  lui,  et  qui  parait 
être  de  l'avis  de  tout  le  monde.  C'est  un  vrai 
gohe-mourhes.  Dans  ce  sens  et  dans  les  deux 
suivants,  il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  croit  sans  l'xa- 
men  toutes  les  nouvelles  que  l'on  déiiile. 


On  o  forgé  cette  nouvelle  pour  se  moquer  des 
gobe-mouches. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  s'occupe 
niaisement  de  bagatelles. 

GOUEK.  V.  a.  .Vvaler  avec  avidité  et  s.ans 
savourer  ce  qu  on  avale.  Gober  une  huilre. 
Gober  un  couple  d'oeufs  frais.  11  est  familier. 

l'rov.  et  fig..  Gober  des  mouches.  Perdre  le 
temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire,  à  niaiser. 
Il  ne  fait  que  gober  des  mouches.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Gober  du  vent. 

GoiiEK,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment,  Croire  légèrement.  C'est  un  homme 
qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  gobe  les  louan- 
ges les  plus  grossières.  Il  a  gobé  celle  nou- 
velle  comme  un  fait  certain. 

Il  signifie  aussi,  populairement.  Prendre 
quelqu'un,  se  saisir  de  quelqu'un  lorsqu'il 
s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gobé  au  sortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  prison. 

GmiK,  ÉE.  part,  passé. 

GOBERGER  (SE),  v.  pron.  Se  moquer.  Il 
se  gobergeait  de  ces  gens-là. 

Il  signifie  aussi.  Se  divertir.  Depuis  deux 
jours,  ils  se  gobergent  à  la  campagne. 

Il  signifie  encore,  Prendre  ses  aises.  Il  se 
gobergeait  dans  un  bon  fauteuil. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
tions. 

«iOBERGE.  s.  f.  Nom  d'une  perche  ou 
d'un  instrument  de  bois,  qui  sert  à  tenir 
quelque  chose  en  presse,  surtout  chez  les 
menuisiers. 

.\u  pluriel,  il  se  dit  des  Petits  ais  qui 
soutiennent  la  paillasse  et  les  matelas  sur 
un  bois  de  lit. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il 
est  familier. 

GonET,  se  dit,  populairement,  d'Une  es- 
pèce de  cerise.  Des  gobets  à  courte  queue. 

GOBETER.  V.  a.  T.  do  Maçonnerie,  .letcr 
du  pbâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  en- 
trer ilans  les  joints  des  murs  de  moellon  ou 
de  plâtras.  Gobcter  un  mur. 

(ioiiETK,  ÉE.  part  passé. 

G4H(IX.  s.  m.  Bossu.  Un  petit  gobin.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

GOD 

GODAILLER.  V.  n.  Se  dit  De  quelqu'un 
qui  aiiiu;  trop  à  boire  et  à  manger.  C'est  un 
ivrogne,  il  Jie  fait  que  godailler.  Il  est  ])o- 
pulaire. 

GODAILLEVR.  s.  m.  Il  se  dit  de  Quel- 
qu'un qui  a  des  habitudes  d'intempérance. 
C'est  un  godailleur.  Il  est  populaire. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. On  ne  le  dit  qu'en  mauvaise  part.  C'est 
un  jeune  godelureau.  Il  est  familier. 

GODE.VOT.  s.  m.  Petite  figure  de  bois 
ou  d'ivoire  qui  représente  un  homme,  et 
dont  les  joueurs  de  gobelets  se  servent  pour 
amuser  les  spectateurs.  l'aire  jouer  godenot. 
Montrer  godenot. 

K.ain.  et  par  mépris.  Il  est  fait  comme  un 
godenot.  voilà  un  plaisant  petit  godenot,  se 
dit  D'un  petit  homme  mal  fait. 

GODER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  vêtement  qui 
fait  des  faux  plis,  soit  parce  que  la  coupe  en 
est  mauvaise,  soit  parce  que  les  parties  en 
sont  mal  assemblées.  Voilà  une  manche  qui 
gode. 

Il  .se  dit  aussi  D'im  papier  qiu.  collé  sur 
vui  autre,  ne  s'y  applique  p.as  exactement, 
est  soidevé  çà  et  là.. 

4;ODE'l'.  s.  m.  Sorte  de  petit  vase  ii  boire, 
qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  Loire  dans  un  godet, 
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Il  se  dit  aussi  Des  augets  attachés  à  des 
roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de  l'eau. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  choses,  na- 
turelles ou  artificielles,  qui  ont,  ou  à  peu 
près,  la  forme  de  godets  à  boire.  Les  yein- 
tres  mettent  leurs  couleurs  dans  des  godets. 
Le  gland  de  chêne  est  supporté  par  une  es- 
pèce de  petit  godet. 

GOUICIIË.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  homme 
gauche,  maladroit,  ridicule.  Quel  godiche! 
Il  est  populaire. 

GODIVK.iU.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Pâté 
chauil  composé  d'andouillcttes,  de  hachis 
de  veau,  et  de  béatilles.  On  a  servi  un  ex- 
cellent godiveau.  Pâté  de  godiveau. 

(JODRO.V.  s.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faisait  autrefois  aux  fraises,  et  qu'on  fait 
encore  aux  jabots  de  chemise,  à  certaines 
coiffures  des  femmes,  etc.  Dans  ce  premier 
sens,  il  a  vieilli. 

GoDRON,  en  termes  d'Orfèvrerie,  se  dit 
d'Une  moulure  ovale  qu'on  fait  aux  bords 
de  la  vaisselle  d'argent.  Vaisselle  à  gros  go- 
drons,  à  petits  godrons. 

Il  se  dit  encore  de  Cortains  ornements  de 
même  forme  qu'on  fait  aux  ouvrages  de 
sculpture  et  de  menuiserie. 

(îODRO.VXER.  v.  a.  Faire  des  godrons. 
Godronner  de  la  vaisselle  d'argent.  Godron- 
ner  une  coiffure.  Dans  cette  dernière  phrase 
et  autres  semblables,  il  a  vieilli. 

GoDRONNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vaisselle  go- 
dronnée. 

EnBotan.,  Feuille godronnée,  FeuiUedont 
les  bords  sont  plissés  naturellement. 

GOE 

GOÉLAND.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  à  certains  oiseaux  de  mer  qui  sont 
de  grandes  mouettes.  Les  goélands  se  tien- 
nent en  troupes  sur  les  rivages  de  la  mer. 

GOÉLETTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
à  deux  mâts,  du  port  de  cinquante  à  cent 
tonneaux.  Goélette  anglaise.  Goélette  amé- 
ricaine. 

GOË.UON.  S.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
certains  lieux,  aux  varechs  ou  herbes  ma- 
rines qui  croissent  le  long  dos  côtes,  sur 
les  rochers.  Le  goémon  pourri  est  un  excel- 
lent engrais.  Couper  du  goémon. 

GOËTIE.  s.  f.  (On  prononce  Goécie.)  Es- 
pèce de  magie  par  laquelle  on  invoquait  les 
génies  malfaisants,  pour  nuire  au.x  liommes. 
C'est  l'opposé  de  Théurgie. 

GOG 

GOG.IILLE.  s.  f.  nepas  joyeux.  Faire  go- 
gaille.  Être  en  gogaille.  Il  est  populaire. 

GOGO  (À),  loc.  adv.  X  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Vture  à  gogo.  Être  à  gogo.  Il  est 
très  familier. 

GOGUE.VARD,  ARDE.  adj.  Plaisant,  rail- 
leur. Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Cet  homme  est  goguenard.  Être 
d'humeur  goguenarilc.  .\voir  l'esprit  gogue- 
nard. Ton,  air  goguenard. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  go- 
guenard. Il  fait  le  goguenard.  Ce  mot  est 
familier. 

GOGITE.VARDER.  v.  n.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  Il  ne  fait  que  gogite- 
narder.  Ils  riaient  et  goguenardaient  en- 
semble. Il  n'aime  qu'à  goguenarder.  II  est 
familier. 

«iKil'ENARDERIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. /(  ne  répond  que  par  des  gnguenar- 
deries.  II  est  familier. 


GOGUETTES,  s.  f.  pi.  Propos  joyeux. 
Conter  goguettes.  Il  est  familier. 

Fam.,  Être  en  goguettes,  être  en  ses  go- 
guettes, Être  en  belle  humeur. 

Fam.,  Chanter  goguettes  à  quelqu'un,  Lui 
dire  des  injures,  des  choses  offensantes,  fâ- 
cheuses. 

GOI 

GOIXFRE.  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger.  C'est  un  goinfre.  Il  est 
populaire. 

GOI.VFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement.  Il  est  populaire. 

GOIXFRERIE.  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût.  Être  adonné  à  la  goinfrerie.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOITRE,  s.  m.  Tumeur  formée  par  une 
augmentation  du  corps  thyroide  au  devant 
de  la  trachée-artère  et  du  larynx.  Le  goitre 
est  endémique  dans  certaines  vallées  des  .-il- 
pes.  Les  femmes  sont  en  général  plus  sujet- 
tes aux  goitres  que  les  hommes. 

GOITREUX,  EUSE.  adj.  Oui  est  de  la  na- 
ture du  goitre.  Tumeur  goitreuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  atteints 
du  goitre.  Les  habitants  de  cette  vallée  sont 
presque  tous  goitreux. 

Il  se  dit  substantivement,  dans  ce  der- 
nier sens.  Un  goitreux 

GOL 

GOLFE,  s. m.  Partie  de  mer  plus  ou  moins 
vaste,  qui  entre,  qui  avance  dans  les  ter- 
res, et  dont  l'ouverture  du  côté  de  la  mer 
est  ordinairement  fort  large.  Golfe  de  Ve- 
nise, de  Gascogne,  du  Mexique,  etc.  La  mer 
forme  un  golfe  dans  cet  endroit.  Grand  golfe. 
Petit  golfe. 

GOM 

GOMME,  s.  f.  Substance  visqueuse  qui 
découle  de  certains  arbres,  qui  s'épaissit  à 
l'air,  et  qui  est  .soluble  dans  l'eau.  Gomme 
de  cerisier,  de  prunier,  etc.  Un  écoulement 
de  gomme  trop  abondant  ntiit  aux  arbres 
fruitiers.  La  gomme  est  adoucissante.  Gom- 
me adragant  ou  adragante.  Gomme  ara- 
bique. 

Gomme  copal.  Résine  qui  s'emploie  dans 
la  préparation  des  vernis. 

Gomme  élastique.  Voyez  Caoutchouc. 

GOM.ME-GUTTE.  S.  f.  Gomme-résine, 
jaune,  acre,  amère,  qui  s'emploie  en  mé- 
decine comme  purgative,  mais  surtout  en 
peinture,  pour  l'aquarelle.  La  gomme-gutte 
se  recueille  dans  l'île  de  Ceylan  et  dans  la 
presqu'île  de  Camboge.  La  gomme-gutte  est 
une  des  couleurs  jaunes  les  plus  pures. 

GO.MME-RÉSI.\E.  s.  f.  Suc  végétal  prin- 
cipalement compose  de  gomme  et  de  résine, 
dont  une  partie  se  dissout  dans  l'eau,  et 
l'autre  dans  l'esprit-de-vin.  La  gomme-ré- 
sine est  un  suc  laiteux  qui  découle  de  cer- 
tains végétaux  auxquels  on  fait  des  incisions. 
L'assa  fœtida.  la  myrrhe,  l'encens  sont  des 
gommes-résines. 

Gomme,  se  dit  en  termes  de  Chirurgie, 
d'Une  sorte  de  tumeur  qui  vient  aux  os  et 
au  périoste. 

GOM.MER.  v.  a.  Eniluire  de  gomme.  Gom- 
mer de  la  toile,  du  taffetas. 

Gommer  une  co\tleur,  Y  niolcr  un  peu  de 
gomme,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de 
corps,  et  qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile, 
sur  le  papier,  etc. 


GoMMK,  ÉE.  part,  passé.  Taffetas  gommé. 

GOM.MEUX,  EUSE.  adj.  Qui  jette  de  la 
gomme.  Il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  d'ar- 
bres gommeux  et  résineux. 

Il  signilic  aussi,  Qui  est  ou  qui  tient  de 
la  nature  de  la  gonmie.  Suc  gomineux.  Ma- 
tières gommeuses.  Parties  gommeuses. 

GOMMIER,  s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbre  d'A- 
mérique, espèce  d'acacia  qui  donne  beau- 
coup do  gomme.  Gommier  blanc.  Gommier 
rouge. 

GO.MPHOSE.  S.  f.  T.  d'.\nat.  Espèce  d'ar- 
ticulation immobile,  par  laquelle  les  os  sont 
emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou 
et  une  cheville  dans  un  trou  :  telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mâchoires. 

GON 

GOXD.  S.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  pas.) 
INIorceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  par- 
tie d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  pen- 
tures  d'une  porte.  Il  manque  un  gond  à 
celte  porte.  Sceller  les  gonds  d'une  porte. 
Gonds  à  bois.  Gonds  à  plâtre.  Fiche  à  gonds. 
La  porte  s'est  baissée,  parce  que  les  gonds 
ont  lâché. 

Prov.  etCig.,  Faire  sortir,  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds.  Exciter  tellement  sa  colère, 
qu'il  soit  comme  hors  do  lui-même.  Ne 
vous  opiniâtre:  pas  contre  lui,  vous  le  met- 
triez hors  des  gonds. 

GOXDOLE.  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qui  est  particulièrement  en  usage  à 
Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux,  et 
qui  ne  va  qu'à  rames. 

Gondole,  se  dit  aussi  d'un  petit  vaisseau 
à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni  pied  ni 
anse ,  et  que  l'on  nomme  ainsi  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  les  gondoles  de  Ve- 
nise. 

GOXDOLER.  V.  n.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Se  gonfler,  se  déjeter,  se  bomber.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Du  bois. 

Gondolé,  ée.  part,  passé.  Du  bois  gon- 
dolé. 

GONDOLIER.  S.  m.  Celui  qui  mène  les 
gondoles.  Les  gondoliers  de  Venise  sont  fort 
adroits. 

GO.VFALOV.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons ,  qui  sont  <les  pièces 
pendantes.  Il  est  principalement  usité  dans 
le  Blason.  On  dit  aussi,  Gonfanon. 

GOXFALOXIER.  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  gonfalon.  On  a  longtemps  donné  ce  titre 
aux  chefs  de  quelques-unes  des  républiques 
modernes  d'Italie.  On  dit  aussi,  Gonfano- 
nier. 

GOXFLEMEXT.  S.  m.  Enflure.  Gonfle- 
ment de  rate.  Gonflement  d'estomac.  Cela 
cause  un  gonflement  à  la  peau. 

GOXFLER.  V.  a.  Rendre  enflé,  faire  de- 
venir enflé.  Gonfler  une  ressie.  Gonfler  xm 
ballon  avec  du  gaz  hydrogène.  Un  pigeon qiii 
gonfle  sa  gorge.  L'enu  a  gonflé  cette  éponge. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  entluros 
causées  par  des  flatuosités.  La  plupart  des 
légumes  gonflent  l'estomac. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ballon  qui  se  gonfle.  Ses  reines 
se  gonflaient.  Quand  la  rate  vient  à  se  gon- 
fler. Son  cœur  se  gonfle,  .se  dit  quand  le 
cœur  devient  gros  et  qu'on  a  envie  de  pleu- 
rer. 

Gonfler,  est  aussi  neutre.  Cette  pluie  fera 
gonfler  le  raisin.  Cette  pâte  gonfle  beaucoup 
lorsqu'on  la  met  dans  la  friture.  Dés  qu'il  a 
mangé,  l'estomac  lui  gonfle. 

Gonfler,  se  dit  quelquefois  au  ligiu'é. 


GONG 
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Sa  fortune  l'a  ijnnfli'  d'orgueil.  Le  bon  suca's 
qu'il  liinl  d'at-oir  le  ijoiiftera  d'onjueil. 

(ioNFLi:.  Ki:.  pari,  passé.  Ventre  tjonflé. 
Avoir  les  yeux  yoii/iri.  Être  yonfléde  la  bonne 
opinion  qu'on  a  de  soi-mèuie. 

«iO.N'G.  s.  m.  InsIrumoiU  <lo  nmsique  des 
Chinois  cl  des  Hindous  :  c'est  un  disque  de 
mêlai .  donl  on  tire  des  sons  relcnlissants 
en  le  frappant  avec  une  baguette  garnie  de 
peau. 

4;<tMV.  s.  Ml.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  populaire.  C'est  un  maitre  yonin. 
C'est  un  fripon  adroit  et  rusé.  Voilà  un 
tour  de  maitre  yonin.  Il  m'a  joué  cent  tours 
de  maitre  yonin. 

«O.MO.MKTHK.  3.  m.  T.  do  Cristallo- 
graphie. InstruMicnt  qui  sert  à,  mesurer  les 
angles  des  cristaux  naturels. 

GOMO.MiÔTRIl':.  s.  f.  T.  de  Mathém.  .\rt 
de  mesurer  les  angles. 

(iO.\<»ltRIH':i-:.  s.  f.  t.  de  Médcc.  Écou- 
Icmenl  par  le  canal  de  l'urètre  qui  est  du 
le  plus  souvent  i  luiealTeclion  vénérienne. 
Oonorrhée  simple.  Gonorrliée  virulente. 

GOR 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rangs  de  perches  i)lantécs  dans  le  fond  de 
la  rivière  ,  qui  forment  un  angle  ,  au  som- 
met duquel  est  un  filet  où  les  deux  rangs 
de  perches  conduisent  les  poissons.  Établir 
un  ijord. 

(iOROilvV.  adj.  m.  Voyez  Noeud. 

tiOKKI'.  s.  m.  Jeune  cochon.  La  peau 
d'un  yoret. 

Fig.  et  fam. ,  il  se  dit  d'Un  enfant  qui  n'est 
pas  soigneux,  qui  n'est  pas  propre.  C'est  un 
petit  yoret. 

gorge;,  s.  f.  I.a  partie  antérieure  du  cou. 
Il  a  la  yorye  enflée,  .se  couper  la  ynrye  avec 
un  rasoir.  Tenir  quelqu'un  à  la  yorye,  lui 
serrer  ta  yorye.  le  prendre  à  la  yorye.  .Vettre, 
tenir  le  pied  sur  la  yorye  à  quelqu'un.  Met- 
tre à  quelqu'un  le  pistolet  sur  la  yorye.  On 
le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Un 
chien  qui  prend  un  taureau  à  la  yorye.  Pi- 
geon à  yrosse  yorye.  Ce  moineau  est  un  mâle, 
il  a  la  yorye  noire. 

Couper  la  yorye  à  quelqu'un.  L'égorger, 
le  tuer.  Des  voleurs  lui  coupèrent  la  yorye. 
Ce  valet  coupa  la  yorye  à  son  maitre  dans 
son  lit.  Il  coupait  la  yorye  aux  passants,  à 
ses  Ilotes.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la  ville 
et  coupèrent  la  yorye  à  toute  la  yarnison. 

Se  couper  la  yorye  l'un  à  l'autre.  S'entre- 
tuor.  Si  vous  n'allez  pas  apaiser  la  querelle, 
ils  se  couperont  la  yorye. 

Se  couper  la  ynrye  avec  quelqu'un.  Se 
battre  en  duel  avec  lui.  Il  veut  se  couper  la 
yorye  avec  son  rival. 

Fig.,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un.  Faire 
quel(|ue  chose  qui  le  ruine,  qui  le  perd.  Si 
v(}us  ne  payez  ce  pauvre  homme,  si  cous  le 
mettez  en  prison,  vous  lui  coupez  la  yorge. 
Ce  procès,  cette  mauvaise  affaire  lui  a  coupé 
la  yorye,  à  lui  et  à  ses  enfants. 

Fig.  et  fam..  Cet  argument,  cette  pièce, 
etc.,  lui  coupe  la  yorye,  Cet  argument,  celte 
pièce  ruine  sa  cause ,  détruit  ses  préten- 
tions. On  <lil  dans  le  même  sens.  Vous  vous 
coupez  la  yorye  jiar  cette  pièce,  par  cet  ar- 
yumcnt. 

Fig.,  Tendre  la  yorye.  Livrer  sa  vie,  sans 
résistance  ,  h  un  assassin. 

Fig.,  Tetiir  quelqu'un  à  la  yorge.  Le  ré- 
duire dans  un  élat  ;"v  no  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qu'on  veut  <le  lui. 

Fig.,  Prendre   quelqu'un  à  la  yorye.   Le 


contraindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chose,  s'il  n'a  point  d'aryent  pour  vous 
payer,  le  prendrez-vous  à  la  yorye'/  On  dit 
dans  le  mémo  sens.  Tenir  le  pied  sur  la 
gorye  à  quelqu'un:  lui  mettre,  lui  tenir  le 
pistolet.  Iccouteau,  le  poiynard  sur  la  yorge  ; 
el,  dans  un  sens  analogue,  A  roirfepoiyiiard, 
le  couteau  sur  la  yorye,  en  parlant  De  la 
personne  qui  est  l'objet  dune  violence. 
GOBOË,  signilio  quelquefois.   Le  cou  et 

10  sein  d'une  femme.  Kllc  a  la  yorye  belle. 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer,  découvrir  sa 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorye.  .\voir  la 
gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  yorye. 

11  signilie,  par  extension,  La  partie  su- 
périeure de  la  chemise  dune  femme. 

GOHQE,  se  prend  aussi  pour  Le  gosier. 
Le  noeud  de  la  yorye.  Mal  à  la  yorye.  Mal  de 
yorye.  Il  lui  est  demeuré  une  arête,  un  os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien  dpres,  ils 
prennent  à  la  yorye. 

Dans  la  Musique  vocale.  Chanter  de  la 
yorye,  se  dit  D'un  chanteur  qui  ne  sait  mo- 
dilier  sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  a\ec 
effort.  On  dit  dans  lo  même  sens,  \'oix  de 
la  gorge. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  bonne 
yorye,  Il  a  la  voix  forte. 

Fam.,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  «œud  de  la 
gorye.    Il   n'est  pas  naturel,  il  est  forcé. 

Rire  à  gorye  déployée,  crier  à  pleine 
yorye,  nire,  crier  de  toute  sa  force. 

Il  a  menti,  il  a  menti  par  la  gorge,  se 
dit  Pour  donner  forlemi'nt  un  démenti  à 
quelqu'un.  Vous  en  avez  menti  par  la  gorge. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  Eaire  rentrer  à  quelqu'un  les 
paroles  dans  la  gorge.  L'obliger  à  désa- 
vouer les  propos  offensants  qu'il  a  tenus. 
/(  s'est  permis  sur  mon  compte  des  propos 
que  je  saurai  bien  lui  faire  rentrer  dans  la 
gorge. 

Pop.,  Rendre  gorye.  Vomir  après  avoir 
trop  bu  ou  trop  mangé.  Il  signilie,  liguré- 
ment  et  familièrement,  Hesliluer  par  force 
ce  qu'on  a  pris,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voies  illiciles./(  a  rnit  volé  les  deniers  publics, 
mais  on  lui  a  fait  rendre  yorye.  Il  faut  lot  ou 
tard  qu'il  rende  yorye. 

Kn  lermcs de  Fauconnerie,  Gorge  cliaude, 
La  chair  des  animaux  vivants  que  l'on 
donne  aux  oiseaux  de  proie. 

l'rov.  et  lig.,  Eaire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chose.  Se  l'approprier,  en  proliter. 

11  comptait  avoir  cette  succession,  et  en  faire 
une  gorye  cliaudc,  une  bonne  yorye  chaude. 
En  ce  sens,  celle  manière  de  parler  vieillit  : 
on  l'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, Faire  des  plaisanteries  sur  quelque 
chose  en  société.  C'est  un  hommequi  recueille 
tout  ce  qu'il  entend  dire,  et  qui  en  fait  des 
yorges  chaudes. 

(jouDE.  désigne,  par  analogie.  L'entrée, 
l'ouverture,  l'oriliee  de  certaines  choses.  La 
gorye  d'une  cloche.  La  gorge  d'une  tabatière. 
Cne  boile  à  yorye  d'or.  La  gorye  d'une  che- 
minée. La  gorge  d'une  corolle  monopélale. 

Il  signifie,  en  termes  de  Fortification , 
1,'entrée  d'une  fortification  du  coté  de  la 
place.  La  gorge  du  bastion.  La  gorge  de  la 
demi-lune.  .Attaquer  une  demi-lune  par  la 
gorge. 

Il  se  dit  encore  d'Ln. détroit .  d'un  pas- 
sage entre  deux  montagnes.  Les  gorges  des 
Pyrénées,  des  .Mpes.  L'armée  souffrit  beau- 
coup en  traversant  les  gorges  étroites  de  ces 
montagnes. 

GondF.,  entermesd'.Vrchilecture.  sigrufie. 
Une  moulure  concave. 


La  gorge  d'une  poulie,  La  cannelure,  le 
creux  demi-circulaire  qui  régne  sur  la  cir- 
conférence dune  poulie. 

La  gorge  d'un  bassin  à  barbe,  Son  échan- 
crurc. 

GonuE,  se  dit  aussi  d'Un  bâton  ou  mor- 
ceau de  bois  tourne  auquel  on  attache  les 
estampes,  les  cartes  de  géographie,  etc., 
pour  pouvoir  les  rouler. 

GORGI':,  ÊE.  adj.  T.  de  nlason.  Il  se  dit 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal, 
qui  a  lo  cou  ceint  d'une  couronne  donl 
l'émail  est  dilTérenl  de  celui  de  l'animal. 

GORGIC-DIC-IMGICOX.  adj.  invariable.  Il 
se  dit  Dune  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  parait  changer  suivant  les  dilTérents 
aspects  du  corps  coloré,  conune  celle  de 
la  gorge  des  pigeons.  Du  taffetas  gorye-de- 
pigeon.  Cne  robe  gorge-de-pigeon. 

Il  est  aussi  sub.stanlif  masculin.  Le  gorye- 
de-piyeon. 

(iORGIci-:.  s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois.  Ce 
malade  n'a  pu  prendre  que  deux  gorgées  de 
bouillon.  Boire  à  petites  gorgées. 

GURGER.  V.  a.  Mettre  de  la  nourriture 
dans  la  gorge.  On  gorge  les  pigeons,  les 
dindons  pour  les  engraisser.  Gorger  de  la  vo- 
laille. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  à  manger  avec 
excès.  Il  ne  faut  pas  gorger  les  enfants.  On 
les  a  gorgés  de  vin  et  de  viandes. 

11  signifie  au  figuré.  Combler,  remplir; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  ri- 
chesses. On  les  a  gorgés  de  biens.  Ils  sont 
gorgés  d'or  et  d'argent. 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  gorgèrent 
de  boire  et  de  manger.  Les  soldats  se  yorgè- 
renl  de  butin. 

Au  Jeu  do  reversi,  Gorger  le  quinola. 
Contraindre  à  lo  jouer. 

(lORdÉ,  KE.  part,  passé. 

En  termes  d'.Vrt  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
les  jambes  gorgées.  Il  les  a  enflées  et  pleines 
de  mauvaises  luuneurs. 

GORGERKTTE.  s.  f.  Espèce  de  colle- 
rette servant  à  couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  est  vieux. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défendre 
la  gorge  d'un  homme  d'armes. 

GoRUEKiN ,  en  termes  d'Architecture , 
Partie  du  chapiteau  dorique,  au-dessus  de 
l'astragale  de  la  colonne. 

G«>RG<».\E.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Selon 
la  Fable,  il  y  avait  trois  Gorgones.  Méduse, 
Euryale  et  Sthényo;  elles  avaient  le  pou- 
voir de  pétrifier  ceux  qui  les  regardaient. 

GORG<».\E.  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  Genre 
de  polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbris- 
seaux. 

4;oRILLE.  s.  m.  T.  de  Zool.  Grand  singe 
dont  la  forme  approche  le  i)his  de  la  forme 
humaine  et  qu'on  trouve  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Afrique. 

G(»S 


GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  la 
gorge,  par 'où  les  aliments  passent  de  la 
bouche  dans  l'estomac.  Gosier  large.  Go- 
sier étroit.  .Avoir  le  gosier  écorché,  le  gosier 
tout  en  feu.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  dans 
le  gosier. 

Fig.  et  fam..  .Avoir  le  gosier  pavé,  se  dit 
D'une  personne  qui  mange  ou  boit  exlré- 
mement  chaud,  sans  éiirouver  de  sensation 
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désag:réable,  on  qui  fait  un  i^rand  usage  soit 
d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

Fig.  et  fam. ,  Acoir  le  gosier  sec,  Aimer  à 
boire,  avoir  toujours  soif. 

Gosier,  se  dit  aussi  Du  canal  par  où  sort 
la  voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  Le  go- 
sier d'un  oiseau.  Le  gosier  d'un  rossignol. 

Fig.,  Cette  femme  a  un  beau  gosier,  un  go- 
sier brillant,  un  gosier  de  rossignol.  Elle  a 
une  belle  voi.x. 

Dans  la  Musique  vocale,  Cofip  de  gosier. 
se  dit  d'Une  seule  émission  de  voi.x,  do 
son.  Lier  plusieurs  notes  d'un  seul  coup  de 
gosier. 

GOSS.iMPI.V.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  fromager,  grand  arbre  de  la  famille  des 
Malvacées,  qui  croit  dans  les  Indes ,  en 
Afrique  et  en  Amérique.  On  le  nomme  ainsi 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
pin,  et  que  son  fruit  renferme  une  sorte  de 
coton. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Goths.  La  langue  gothique. 

Alphabet  gothique,  .\lpbabot  formé  au 
quatrième  siècle  par  l'évèque  Ulphilas  et 
employé  par  lui  à  la  transcription  de  la 
langue  gothique.  On  ''it  aussi,  Les  lettres  go- 
thiques. Les  lettres  i,. ventées  par  Uljjliilas. 

Gothique,  est  aussi  substantif.  Ulphilas 
a  traduit  la  Bible  en  gothique. 

Gothique,  signifie,  par  extension,  Qui 
appartient  au  moyen  âge.  Les  siècles  go- 
thiques nous  ont  laissé  d'admirables  monu- 
vxents.  Ces  contes  remontent  aux  dges  go- 
thiques. 

Architecture  gothique.  Architecture  ogi- 
vale qui  fut  en  usage  au  moyen  âge.  On  dit 
de  même.  Genre  gotliique,  style  gothique. 
f/n  grand  nombre  de  nos  plus  belles  cathé- 
drales sont  bâties  dans  le  style  gothique. 

Dans  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Le 
gothique  domine  dans  ce  moniunent.  Le  go- 
thique ancien.  Le  gothique  moderne.  Le  go- 
thique flaniboyant.  Le  gothique  fleuri. 

Gothique  ,  se  dit  encore  D'une  sorte 
d'écriture  usitée  au  quatorzième  siècle,  et 
dont  les  caractères  sont  remarquables  par 
leurs  formes  raides  et  anguleuses.  De  rieu.T 
parchemins  couverts  d'une  écriture  gotliique. 

Il  se  dit  aussi  D'anciens  caractères  il'im- 
priraerie  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  ce 
genre  d'écriture. 

Il  se  dit,  de  plus.  Du  caractère  d'impri- 
merie que  les  Allemands  emploient  encore 
aujourd'hui. 

Gothique,  se  dit  familièrement,  et  dans 
un  sens  défavorable.  De  ce  qui  parait  trop 
ancien,  hors  do  mode,  de  ce  qui  sent  la  liar- 
bario.  Cela  est  gothique.  Un  habitletiient  go- 
thiijue.  Il  a  les  manières  gothi'iurs.  Des  pré- 
jugés gothiques. 

GOU 

GOU.4CIIE.  S.  f.  Genre  de  peinture  où  l'on 
emploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme.  Peindre  à  la  goua- 
che, à  gouache.  L'usage  de  la  gouache  est 
fort  ancien.  Paysage  à  la  gouache. 

Il  se  ilit,  par  extension.  Des  petits  ta- 
bleaux de  genre  peints  à  la  gouache.  Voilà 
une  jolie  gouache.  Les  gouaclies  de  ce  pein- 
tre sniil  fort  estimées. 

GOUAll.l.EU.  V.  a.  Railler,  plaisanter 
sans  délicatesse.  Faites-moi  le  idaisir  de  ne 
plus  me  gouailkr.  Il  est  populaire. 


GOUAILLEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
se  plait  à  se  moquer  des  autres.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOUDRO.V.  s.  m.  Matière  noirâtre,  li- 
quide et  gluante,  que  l'on  retire  des  arbres 
résineux,  en  les  faisant  brûler,  et  qui  est 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
iluire  les  bâtiments,  les  cordages,  etc.  Faire 
du  goudron.  Faire  chauffer  du  goudron.  En- 
duire quelque  chose  de  goudron.  Odeur  de 
goudron.  Du  vin  de  Chypre  qui  sent  le  gou- 
dron. Eau  de  goudron. 

Goudron  de  houille,  ou  goudron  minéral, 
ou  goudron  de  gaz.  Résidu  de  la  distillation 
do  la  houille  dans  la  fabrication  du  gaz 
d'éclairage. 

GOUDROXNER.  V.  a.  Enduire  ou  imbiber 
de  goudron.  Goudronner  un  mà(,  des  corda- 
ges, etc. 

Goudronné,  ée.  part,  passé.  Toile  gou- 
dronnée. 

GOUET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez  A  HUM. 

GOUFFRE,  s.  m.  Cavité  large  et  profon- 
de, vide  ou  remplie  d'eau,  do  feu,  etc. 
Gouffre  profond,  épouvantable.  Dans  les  en- 
droits de  la  riciére  oit  ieau  tournoie,  il  y  a 
d'ordinaire  un  gouffre.  Le  plus  grand  gouf- 
fre que  l'on  connaisse  est  celui  de  la  mer  de 
Norvège.  Tomber  dans  un  gouffre.  Les  vol- 
cans sont  des  gouffres  de  feu. 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément,  dans  le 
style  soutenu.  Le  gouffre  de  l'oubli.  Le 
gouffre  du  passé.  Le  gouffre  de  l'éternité. 

Il  se  dit  encore,  au  ligure,  de  Toutes  les 
choses  où  l'on  fait  des  frais,  des  sacrifices, 
des  pertes  immenses.  Ce  procès  est  un  gouf- 
fre. Paris  est  un  gouffre.  Les  viaisons  de  jeu 
sont  des  gouffres  jiour  les  jetines  gens.  Ce 
pays  devint  un  gouffre  oii  s'engloutissaient 
nos  armées  et  nos  trésors.  On  dit  dans  ce 
sens,  C'est  un  gouffre  que  cet  homme-là,  en 
parlant  D'un  grand  dissipateur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  nombre  de 
malheurs,  do  misères,  de  chagrins  qui 
accablent  à  la  fois  une  personne,  une 
famille,  etc.  Dans  quel  gouffre  d'horreurs 
cet  événement  7ious  a  plongés!  Tomber  dans 
un  gouffre  de  malheurs,  dans  un  gouffre  de 
misères. 

GOUGE,  s.  t.  Espèce  de  ciseau  servant 
.aux  menuisiers,  au.x  sculpteurs  et  à  d'au- 
tres ouvriers. 

GOUIN'E.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dit 
d'Une  coureuse,  d'une  femme  de  mauvaise 
vie.  C'est  une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  que 
des  gouines.  Il  est  bas. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  d'armée.  Les  gou- 
jats de  l'armée.  Un  petit  goujat. 

Fam.,  Il  a  l'air  d'un  goujat,  c'est  un  vrai 
goujat,  etc.,  se  dit  D'un  homme  sale  et 
grossier. 

GOUJOX.  s.  m.  Petit  poi.sson  qu'on  prend 
ordinairement  à  la  ligne.  Pécher  du  goujon. 
Des  goujons  frits.  Un  plal  de  goujons. 

Fig.  eliam.,  Faire  avaler  le  goujon  à  quel- 
qu'un, Faire  tomber  quelqu'un  dans  un 
piège,  ou  Lui  faire  croire,  par  plaisanterie, 
par  malice,  une  chose  qui  n'est  pas, 

Goujon,  dans  les  Arts  mécaniques,  se 
dit  d'Une  cheville  de  fer  qui  sert  à  lier  les 
pièces  de  certains  ouvr.ages,  de  certaines 
machines.  Assembler  des  planches  avec  des 
goujons.  Goujon  de  poulie. 

GOUI.E.  s.  f.  Sorte  de  génie  malfaisant 
qui.  suivant  les  superstitions  orientales,  dé- 
vore les  cadavres  dans  les  cimetières.  Une 
goule. 

GOUI.ÉE.  s.  f  Grosse  bouchée.  Il  est 
populaire,  et  no  se  dit  guère  qu'en  parlant 


D'un  homme  qui  mange  avidement  de  gros 
morceau.x.  Il  n'en  a  fait  qu'une  goulée. 

Prov.  et  Ctg.,  Brebis  qui  bêle  perd  .sa  gou- 
lée. Quand  on  parle  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  temps  de  manger  ;  et,  plus  figuré- 
ment ,  En  parlant  beaucoup  ,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

GOULET,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
ou  do  quelque  autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  on  ne 
dit  plus  que  Goulot. 

Goulet,  se  dit  maintenant,  par  analogie, 
de  L'entrée  étroite  d'un  port,  d'une  rade. 
On.  n'entre  dans  ce  port  que  par  un  goulet. 
Le  goulet  de  Brest  rend  l'entrée  dans  la  rade 
très  difficile. 

GOULETTE.  s.  f.  Voyez  Goulotte. 

GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'entrée  est  étroite.  Goulot  étroit.  Gou- 
lot trop  large.  Une  bouteille  qui  a  le  goulot 
cassé. 

GOULOTTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite 
rigole  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  canal  de  pierre 
ou  de  marbre,  qui  a  une  pente  douce,  et 
qui  est  interrompu  de  distance  on  distance 
par  de  petits  bassins,  pour  le  jeu  des  eaux. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Goxdette. 

GOULU,  UE.  adj.  Qui  aime  à  manger,  et 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  C'est 
un  homme  extrêmement  goulu.  Le  loup  est 
un  animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau 
très  goitlu. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  goulu,  un  vilain  goulu. 

«iOULÛ.MENT.  adv.  Avidement.  .Manger 
goulûment. 

GOUM.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe 
et  qui  sert  à  désigner,  en  Algérie,  Le  con- 
tingent que  fournit  chaque  tribu  pour  les 
expéditions  militaires.  Le  général  rassembla 
les  goums. 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  fiche,  petite  che- 
ville de  laiton  ou  d'autre  métal,  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

GOUPILLO.V.  s.  m.  Aspcrsoir,  petit  bâ- 
ton au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  co- 
chon, et  qui  sert  à  l'église  pour  prendre  de 
l'eau  bénite,  et  pour  la  répandre  sur  les  ob- 
jets qu'on  bénit,  ou  la  pré.senter  à  quel- 
qu'un. Prendre  de  l'eau  bénite  avec  ungou- 
pillon.  Asi)erger  avec  un  goupillon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  destiné 
au  mémo  usage,  qui  consiste  en  une  boule 
de  métal  creuse,  percée  de  petits  trous, 
et  placée  au  bout  d'une  manche  de  même 
métal  ou  de  bois.  Présenter,  répandre  de 
l'eau  bénite  avec  un  goupillon  d'argent. 

Il  se  dit ,  dans  quelques  Arts ,  de  Cer- 
taines brosses  qui  ont  do  la  ressemblance 
avec  un  goupillon  de  bois. 

GOURBI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ar.abe. 
et  qui  désigne  en  Algérie.  Une  cabane, 
une  butte. 

GOURD.  OURDE.  adj.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  par  le  froid.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin .  et  en  parlant  Des 
mains.  .Iroir  les  mains  gourdes. 

Vig.  et  fam..  Il  n'a  pas  les  mains  gourdes, 
se  <lit  D'un  filou:  et,  p.ar  extension.  D'un 
bomme  qui  est  âpre  au  gain. 

(iOURDE.  s,  f.  Monnaie  d'argent,  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Piastre. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse,  courge  sécliée 
et  vidée.  d(mt  les  soldats,  les  pèlerins,  etc., 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou 
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quelque  autre  boisson.  Avoir  sa  gourde 
pleine. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  bouteille 
clisséc,  en  forme  de  gourde,  que  l'on  em- 
porte i|uelquefois  en  voyage. 

«iOl'KUl.N.  s.  m.  Gros  bâton  court.  Des 
coups  de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  et  lui 
en  donna  plusieurs  coups.  Il  est  populaire. 

GOURE,  s.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui 
se  dit  de  Toute  drogue  falsifiée. 

GOUREUR.  s.  m.  Celui  qui  falsino  les 
drogues. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  trompe  dans 
un  petit  commerce,  dans  un  échange.  .Ve 
faites  pas  de  marche  avec  lui,  c'est  un  gou- 
ri'ur.  Ce  mot  est  populaire. 

GOURG.V.VUI.VE.  s.  f.  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie.  C'eut  une  franche  gour- 
gandine. U  est  très  familier. 

G(»URG.V\E.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOUR.VX.  s.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes. 

GOURM.\DE.  s.  f.  Coup  de  poing.  H  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmades.  Une  gour- 
made  dans  les  dents,  sur  le  nez.  Il  est  fami- 
lier. 

GOUR.HAXD,  .4XDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  c.vcos.  H  est  extrême- 
ment gourmand.  Une  femme  gourmande.  Un 
oiseau  gourmand.  Le  brochet  est  un  poisson 
fort  gourmand. 

U  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  d'Un  homme  ou  d'une  femme.  C'est 
un  gourmand,  un  vilain  gourmand,  une 
grosse  gourmande.  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Castronome. 
Les  gourmands  recherchent  beaucoupcc  mets. 

En  Jardinage,  Brandies  gourmandes. 
Branches  <l'un  arbre  fruitier  qui  poussent 
avec  trop  de  vigueur,  et  qui  absorbent  la 
nourriture  des  autres  branches. 

GOl'KSl  VXDER.  v.a.  Héprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  impé- 
rieuses. Souffrez-vous  qu'on  vous  gour- 
mande? Vous  l'avez  gourmande  comme  s'il 
était  votre  valet.  Il  est  fort  impérieux,  il  veut 
gourmander  tout  le  monde.  C'est  en  vainque 
je  gourmande  sa  paresse. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Ces  phi- 
losophes chagrins  accusent  et  gourmandcnt 
sans  cesse  la  nature. 

Kig.,  Gourmander  ses  passions.  S'en  ren- 
dre le  maître,  les  tenir  assujetties  à  la  rai- 
son. 

En  termes  de  Manège,  Gourmander  un 
cheval.  Le  manier  rudement  do  la  main. 

Gourmande,  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Cuisine.  Un  carré  de  mou- 
ton gourmande  de  persil.  Larde  de  persil 

GOUUM.VXDISE.  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  gourmand.  Gourmandise  insatiable.  Le 
péché  de  gourmandise.  .Satisfaire  sa  gour- 
mandise. 

G<»l'RHE.  s.  f.  U  se  dit  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux. C'est  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  jeté 
sa  gourme.  On  l'a  fait  travailler  trop  jeune, 
la  gourme  lui  est  tombée  sur  les  jambes. 

Fig. ,  Jeter  sa  gourme,  se  dit  en  parlant 
Des  enfants  qui  ont  quelque  maladie  de  la 
peau. 

Fig.  et  fam..  Il  jette  sa  gourme,  il  n'a  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gourme,  se  dit  D'un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dans  le 
momie,  et  qui  y  fait  beaucoup  de  folies, 
d'extravagances. 

GUURMER.  V.  a.  .'Mettre  la  gourmette  à 


un  cheval.  /(  faut  gounner  ce  cheral  plus 
court.  Si  un  cheval  n'est  gourmé,  il  ne  se  ra- 
mène pas  bien. 

GouiiMKii,  signifie  aussi,  familièrement, 
Itatlre  à  coups  de  poing.  On  l'o  bien  gourmé. 
U  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbo  réciproque.  Des  écoliers  qui 
se  gourment. 

GOL'RMË,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Être  gourmé,  Affecter  un 
maintien  composé  et  trop  grave.  C'est  un 
homnxe  qui  est  toujours  gourmé. 

GOUR.MET.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naître et  goûter  le  vin.  Don  gourmet.  Les 
plus  fins  gourmets  y  seraient  trompés. 

GOUR.METTE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Pe- 
tite chainette  do  fer  qui  tient  il  un  des  cotés 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'on  accroche  à 
l'autre  coté  en  la  faisant  passer  sous  la  ga- 
nache. La  gourmette  de  votre  cheval  est  dé- 
faite. Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
courte.  Attacher  une  gourmette  jusqu'à  la 
dernière  maille.  Le  cheval  rompit  sa  gour- 
mette, et  emporta  son  homme. 

Fig.  et  fam.,  lîompre  sa  gourmette.  S'a- 
bandonner à.  ses  passions,  après  s'être  con- 
traint quelque  temps,  après  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Ce  jeune  homme  a  rompu  sa 
gourmette. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  gourtnette  à  quel- 
qu'un. Lui  ilonner  plus  de  liberté  qu'il  n'en 
avait  auparavant. 

GOUSS.tUr  ou  GOUSSAXT.  s.  m.  T.  de 
Manège.  Cheval  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  et  la  conformation  annoncent  do 
la  force. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
cheral  goussaut. 

GOUSSE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Cosse,  enve- 
lopjic  des  graines,  des  semences  dans  les 
plantes  légumineuses.  Gousse  allongée. 
Gousse  de  pois.  Gousse  de  fève.  Les  gousses 
n'ont  que  deux  valves. 

Gousse  d'ail.  Petite  tête  d'ail.  Frotter  du 
pain  avec  une  gousse  d'ail. 

Gousses,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  orne- 
ment d'architecture  particulier  au  chapi- 
teau ionique. 

«iOUSSET.  s.  m.  Le  creux  de  l'aisselle.  Se 
frotter  le  gousset  avec  de  la  poudre  d'alun. 

Il  se  dit  i)lus  ordinairement  de  La  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousset.  Sentir  le 
gousset. 

Il  signifie,  par  extension.  Cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chemi.se  <i  l'endroit  de  faisselle.  Mettre  des 
goussets  à  une  chemise. 

Gousset,  se  dit  aussi  d'Une  petite  poche 
qui  est  en  dedans  de  la  ceinture  d'un-  cu- 
lotte, d'un  panlalon.  Fouiller  dans  son  gous- 
set. Tirer  sa  montre  du  gousset. 

Fam.,  .\voir  le  gousset  garni,  bien  garni, 
Être  pourvu  d'argent. 

Gousset,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
petite  console  de  menuiserie,  servant  à  sou- 
tenir des  tablettes. 

GOÛT.  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  discerne  les  saveurs.  Le  sens  du 
goiU.  .troir  le  goût  bon,  le  goiU  fin,  le  goût 
silr,  le  goiH  exquis,  le  goiU  mauvais,  le  goiU 
dépravé,  le  goût  usé.  Cela  plaît  au  goût,  cha- 
touille le  goût.  Italie  le  goût. 

Il  signilie  aussi.  Saveur.  Viande  de  bon 
goût,  de  mauvais  goût.  Cela  est  d'tin  goût 
excellent,  d'un  goût  fin,  d'un  goût  délicat, 
d'un  goût  exquis,  d'un  goût  relevé.  Goût 
amer,  aigre,  plat,  fade,  sucré,  etc.  Ce  pain 
a  un  goût  de  noisette.  Ce  vin  a  un  goût  de 
terroir.  Cela  donne  un  bon  goût  aux  sauces. 


Cette  sauce  est  de  haut  goût.  Elle  est  salée, 
épicé.*.  Cette  sauce  n'a  point  de  goût,  Elle 
ne  sent  rien,  elle  est  fade. 

Pop.,  Faire  passer  le  goût  du  pain  à 
quelqu'un.  Le  faire  mourir. 

Goi  T,  se  prend  quelquefois  pour  Odeur. 
On  sent  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce  tabac  a 
vu  goût  de  pourri. 

GoÙT,  se  dit  encore  de  L'appétence  des 
aliments,  du  plaisir  qu'on  trouve  à  boire  et 
à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à  rien, 
ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entièrement  perdu 
le  goût.  Il  commence  à  entrer  en  goût.  Le 
goût  conxmence  à  lui  revenir. 

Prov.,  Le  coût  en  fait  perdre  le  goAt,  se 
dit  on  parlant  D'une  chose  trop  chère. 

GoÙT,  signilie  au  figuré,  La  faculté  de 
sentir,  de  discerner  les  beautés  et  les  dé- 
fauts qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  dans  les  productions  des  arts.  Il 
a  le  goût  sûr,  fin,  délicat,  exquis.  C'est  avoir 
le  goût  fort  mauvais  que  de  trouver  de  l'es- 
prit à  cela.  Finesse  de  goût.  Délicatesse  de 
goût.  Le  bon  goût  réprouve  de  telles  inno- 
vations. Le  goût  particulier  d'une  nation.  Le 
goût  français.  Le  mauvais  goût,  le  faux  goût 
faisait  chaque  jour  des  progrés. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  pour  Le 
bon  goût.  Les  lois,  les  régies  du  goût.  Les 
arbitres,  les  oracles  du  goût.  Consulter  l'o- 
reille et  le  goût.  C'est  un  critique  plein  de 
goût.  Avoir  du  goût  en  peinture.  Manquer  de 
goût.  Un  écrivain,  un  peintre  sans  goût,  dé- 
pourvu de  goût.  Le  goût  s'épure  de  jour  en 
jour.  La  décadence  du  goût. 

GoÙT,  se  dit,  en  général,  pour  Le  senti- 
ment agréable  ou  avantageux  qu'cm  a  de 
quelque  chose.  Cliacun  a  son  goût.  Tous  les 
goûts  ne  se  rapportent  pas.  Il  ne  faut  point 
disputer  des  goûts.  Les  différents  goûts.  Sa- 
tisfaire tous  les  goûts.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
de  tout  le  monde.  Cela  yi'est  pas  de  mon  goût. 
C'est  une  affaire  de  goût.  Si  cette  femme  ne 
vous  plaît  pas,  vous  avez  le  goût  bien  diffi- 
cile. 

Il  se  dit  aussi  de  L'inclination  qu'on  a 
pour  certaines  personnes,  pour  certaines 
choses,  de  l'empressement  avec  lequel  on 
les  recherche,  et  du  plaisir  qu'on  y  trouve. 
Avoir  du  goût  pour  les  clioses  hojinétes.  /\roir 
le  goût  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a  pas  de 
goût  pour  les  vers,  pour  la  musique.  .-Iroir 
le  goût  des  vers,  de  la  musiiiue.  Le  goût  de 
la  solitude.  Inspirer  à  quelqu' un  le  goût  d'une 
chose.  Prendre  goût  à  une  chose.  Il  n'a  point 
goût  au  travail  qu'on  lui  impose.  Son  goût  le 
porte  à  ce  genre  d'études,  vers  ce  genre  d'é- 
tudes. Avoir  des  goûts  honnêtes,  des  goûts  bas. 
Satisfaire  ses  goûts.  Il  a  beaucoup  de  goût 
pour  cette  personiie-là.  Ce  n'est  point  de  l'a- 
mour, c'est  un  goût  passager. 

Mettre  en  goût  d'une  chose.  En  donner  en- 
vie, désir;  et  aussi  Exciter  il  la  faire,  ce  qu'on 
lui  dit  de  ce  livre  le  mit  en  goût,  et  il  vou- 
lut le  lire.  Le  succès  de  sa  première  pièce  le 
mit  en  goût,  et  il  en  composa  une  seconde. 

Faire  une  chose  par  goût,  La  faire  pour 
son  plaisir. 

Ouvrages  dégoût,  OuvTagcs,  objets  qui  ne 
sont  faits  que  pour  l'agrément ,  pour  l'or- 
nement. 

Kn  Musiq.,  Xotes  de  goût.  Voyez  Note. 

G(u't,  se  dit  encore  de  La  manière  dont 
une  chose  est  faite,  du  caractère  particu- 
lier do  quelque  ouvrage.  Cet  ouvrage  est  de 
bon  goût.  Des  ornements  d'un  goût  recher- 
ché, d'un  goût  mesquin.  Ce  meuble  est  de  bon 
goût,  de  mauvais  goût,  d'utigoût  nouveau.  Le 
goût  du  joiy.  Voilà  une  plaisanterie  d'assez 
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mauvais  rjmU.  Une  galanterie  de  hnn  gnûl. 
Cet  liiimme  traiiaiile  dans  un  fort  mauvais 
goiU.  Les  pointes  et  les  jeux  de  mots  sont  pres- 
que toujours  de  mauvais  goût.  Des  tableaux, 
d'un  goût  sévère,  de  grand  goi!(.  Le  goût  go- 
thique. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  lion 
goût,  agrément,  grâce,  élégance.  Un  ou- 
vrage fait  avec  goût.  H  y  avait  dans  cette  pa- 
rure plus  de  luxe  que  de  goût.  La  magnifi- 
cence et  le  goût  présidaient  à  ces  fêtes.  Le 
goût  brillait  dans  ses  moindres  ouvrages. 

Il  se  dit  particulicrcinent  De  la  manière 
propre  à  un  auteur,  à  un  peintre,  à  un  sculp- 
teur; De  la  manière  d'une  école;  cl  même 
Du  caractère  général  d'un  siècle.  Ces  vers 
sont  dans  le  goût  de  Racine.  Ce  tableau  est 
dans  le  goût  de  Michel-Ange,  de  Rapliai-l.  Je 
reconnais  le  goût  du  Titien.  Ce  tableau  est 
dans  le  goût  flamand,  vénitien.  Cette  pièce 
est  bien  du  goût  du  quinzième  siècle.  Il  a  écrit 
dans  le  goût  de  son  siècle. 

«OÎTKR.  V.  a.  Exercer  le  sens  du  goût 
sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  /(  goûte  bien  ce 
qu'il  mange.  Boire  du  vin  lentement,  afin  de 
le  mieux  goûter.  Il  avale  sans  goûter. 

Il  signilie,  particulièrement,  Examiner, 
vérifier  la  saveiu^,  la  qualité  d'une  chose,  en 
mettant  dans  la  bouche  une  petite  partie, 
une  petite  quantité  de  cette  chose.  Le  cui- 
sinier n'a  pas  goûté  cette  sauce.  Goûter  du 
sucre.  Ce  courtier  goûte  bien  le  vin,  les  vins. 
Il  signifie  aussi.  Boire  ou  manger  quel- 
que peu  d'une  chose  dont  on  n'a  pas  encore 
bu  ou  mangé  ;  et,  dans  ce  sens,  il  est  ordi- 
nairement neutre.  Voulez-vous  goûter  à  no- 
tre vin.  de  notre  vin?  Ce  n'est  que  pour  en 
goûter,  pour  y  goûter.  Goûtez  de  cette  volaille, 
elle  est  excellente. 

Il  se  dit  quelquefois,  tant  activement  que 
neutralement,  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  juge  que  par  l'odorat.  Goûte:  bien  ce 
tabac.  Goûtez  de  ce  tabac. 

Goûter,  neutre,  signifie,  au  figuré,  Es- 
sayer, éprouver.  Il  a  goûté  du  métier,  il  en 
est  las.  C'est  un  homme  qui  veut  goûter  de 
tous  les  plaisirs.  Tibère  prédit  à  Galba  qu'il 
goûterait  un  jour  de  l'empire. 

GoÙTEii,  actif,  signifie  au  figuré,  .\pprou- 
ver,  trouver  bon,  agréable.  Je  goûte  ce  que 
vous  dites.  Je  n  ai  pu  lui  faire  goûter  vos 
raisons.  Le  public  goûte  peu  ces  sortes  d'ou- 
vrages. Son  avis  ne  fut  point  goûté.  Il  ne 
goûte  ni  les  vers  ni  la  musique. 

Il  se  dit  de  mémo  en  parlant  Des  person- 
nes. Je  n'ai  jamais  pu  goûter  cet  homme-là. 
Je  n'ai  jamais  pu  goûter  ses  manières,  son 
ton,  son  esprit.  Elle  goûte  beaucoup  votre  so- 
ciété. 

Il  signifie  aussi.  Sentir  quelque  chose,  en 
jouir.  Goûter  la  fraîcheur  du  matiti.  Goûter 
les  douceurs  du  sommeil.  Goûter  les  plaisirs 
de  la  table.  Goûter  le  repos.  Après  tant  de 
troubles  le  pays  goûtait  un  calme  profond. 
Il  faut  une  conscience  pure,  pour  bien  goû- 
ter les  plaisirs  de  la  rie. 

Goi'TK,  KE.  part,  passé.  Un  ouvrage  géné- 
ralement goûté.  Un  acteur  fort  goûté. 

«oi'TKR.  V.  n.  Manger  légèrement  entre 
le  il  iner  et  le  .souper.  Il  fait  ses  quatre  repas  : 
il  déjeune,  il  dine,  il  goûte,  il  soupe.  Don- 
nez à  goûter  à  ces  enfants. 

CiOÎTTKll.  K.  m.  Petit  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  diner  et  le  souper.  On  lui  a  donné  des 
conlitures  et  du  fruit  pour  son  goûter.  Il  ne 
faut  point  donner  de  viande  aux  enfants  pour 
leur  goûter. 

(jilliTI'K.  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose 
liquide.  Petite  goutte.  Grosse  goutte.  Goutte 


d'eau,  de  vin,  de  bouillon,  d'huile,  d'encre, 
de  suif,  de  plomb  fond\i.  etc.  Ce  vin  se  con- 
servera bon  jusqu'à  la  dernière  goutte.  Il  n'y 
en  a  pas  une  goutte.  Des  gouttes  de  pluie 
commençaient  à  tomber.  Des  gouttes  de  ro- 
sée. Suer  à  grosses  gouttes. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une  quan- 
tité peu  considérable.  Prenez  une  goutte  de 
vin,  u)ie  goutte  de  bouillon. 

Prov.  et  fig.,  C'est  la  goutte  d'eau  qui  fait 
déborder  le  verre,  C'est  une  petite  cause  ajou- 
tée à.  d'autres  causes  plus  graves,  qui  finit 
par  faire  éclater  le  mécontentement  ou  le 
chagrin  contenu  jusqu'alors. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  goutte  d'eau  dans 
la  mer.  C'est  ajouter  fort  peu  à  une  grande 
abondance  ;  C'est  porter  un  faible  secours 
où  il  en  faudrait  un  très  considérable. 

Fig.,  Une  goutte  d'eau.  Une  petite  quan- 
tité, une  quantité  tout  à  fait  insuffisante. 
Le  secours  accordé  aux  blessés  était  considéra- 
ble, mais  pour  chacun  d'eux  ce  ne  fut  qu'une 
goutte  d'eau. 

Mère  goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve 
ou  du  pressoir  sans  que  l'on  ait  pressuré  le 
raisin. 

Prov.,  Ces  deux  persomies  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau.  Elles  .se  ressem- 
blent parfaitement. 

Par  exagérât.  :  Tant  qu'il  me  restera  une 
goutte  de  sang  dans  les  veines,  je  vous  défen- 
drai, je  les  combattrai.  Je  répandrai  jusqu  à 
la  dernière  goutte  de  mon  sang.  Etc. 

Fig. ,  Il  n'a  pas  une  goutte  de  sang  dans 
les  veines,  se  dit  D'un  homme  qui  est  saisi 
d'effroi,  d'épouvante,  d'horreur. 

Goutte,  en  termes  de  Pharmacie,  se  dit 
de  La  mesure  de  certaines  liqueurs  qui  s'em- 
ploient à  très  petite  dose.  On  évalue  la  goutte 
à  peu  près  au  poids  d'un  grain. 

Il  se  dit,  au  pluriel,  de  Certains  remèdes 
liquides  qui  ne  s'adunnistrent  ordinaire- 
ment qu'à  très  petites  doses,  à  cause  de  leiu- 
énergie.  Gouttes  d' Angleterre.  Gouttes d' Hoff- 
mann. Gouttes  d'or  du  général  Lamolte. 

Goutte,  en  termes  de  Fondeur,  Petite  par- 
tie tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
remet  à  l'es-sayeur  pour  avoir  le  rapport  du 
titre. 

Goutte,  en  Architecture,  se  dit  de  Petits 
ornements  de  forme  conique  placés  dans  le 
plafond  de  l'ordre  dorique  ou  sous  les  tri- 
glyphes.  Les  gouttes  de  la  corniche. 

Goutte,  s'emploie  adverbialement  dans 
ces  phrases  familières.  Ne  voir  goutte,  n'en- 
tendre goutte,  pour  donner  plus  de  force  à 
la  négation.  Il  fait  bien  obscur  ici.  je  ne  vois 
goutte,  je  n'y  vois  goutte.  C'est  un  homme  qui 
ne  voit  goutte  dans  ses  affaires.  Je  n'entends 
goutte  (Je  ne  comprend.s  rien)  à  ce  qu'il  dit. 
Cette  affaire  est  fort  embrouillée,  je  n'y  en- 
tends goutte. 

Goutte  à  goutte,  loc.  adv.  Goutte  après 
goutte.  Il  faut  verser  cette  liqueur  goutte  à 
goutte.  Le  sang  ne  venait  que  goutte  à  goutte. 

«OUTTE.  s.  f.  Maladie  qui  affecte  parti- 
culièrement les  articulations,  et  qui  est  ca- 
ractérisée par  la  douleur,  la  rougeur  et  le 
gonflement  de  ces  parties.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Goutte  vague.  Cela  donne,  cau- 
se,  engendre  la  goutte.  Il  a  cruellement  la 
goutte.  Il  a  la  goutte  aux  pieds,  aux  ge^ioux, 
aux  mains,  aux  bras,  etc.  Attaque  de  goutte. 
La.  goutte  lui  est  remontée  dans  la.  poitrine, 
dans  la  tète,  etc.  Il  est  mort  d'rine  goutte  re- 
montée. Etre  travaillé,  être  tourmenté  de  la 
goutte.  Il  est  perdu  de  gouttes,  mangé  de  gout- 
tes. 

Goutte-crampe.  Voyez  Cr.vmpe. 


Goutte  sciatique,  ou  simplement,  Sciati- 
que.  Douleur  qui  a  son  siège  le  long  du  nerf 
sciatique.  Être  tourmenté  d'xine  goutte  scia- 
tique. 

Goutte  sereine.  Voyez  A.maurose. 
GOUTTELETTE,   s.   f.    diminutif.   Petite 
goutte  de  quelque  liqueur.  Je  n'en  pris  qu'une 
gouttelette.  Une  petite  gouttelette.  II  est  peu 
usité. 

GOUTTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
la  goutte.  Il  est  bien  goutteux.  Il  est  devenu 
goutteux.  Il  n'y  a  guère  de  femmes  goutteuses. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Un  gout- 
teux. 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  Petit  canal  par  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits. 
Gouttière  de  bois,  de  plomb.  On  préfère  main- 
tenant les  tuyaux  de  descente  aux  gouttières. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement, pour  désigner  Le  toit  même. 
Dans  ce  sens ,  on  le  met  ordinairement  au 
pluriel.  Se  promener  sur  les  gouttières.  Des 
chats  qui  se  battent  dans  les  gouttières. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  de  cuir  qui 
avance  autour  de  l'impériale  d'im  carrosse, 
et  qui  sert  à  empêcher  que  la  pluie  n'y  entre 
par  les  portières.  Les  gouttières  d'un  car- 
rosse. 

Gouttière,  en  termes  de  Relieurs,  signi- 
fie, La  coupe  creuse  qu'ils  donnent  à  la  tran- 
che du  livre  opposée  au  dos. 

Gouttière,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  fentes  ou  raies  creuses  qui  sont  le  long 
de  la  perche  du  merrain  de  la  tète  du  cerf. 

Gouttière,  en  termes  d'Anatoniie,  se  dit 
de  Certains  enfoncements  que  présentent 
les  os.  Les  gouttières  des  malléoles.  La  gout- 
tière sagittale. 

En  Botan.,  Creusé  en  gouttière.  Qui  a  sur 
sa  longueur  et  d'un  seul  coté  un  demi-ca- 
nal, une  espèce  de  rainure.  Pétiole  creusé  en 
gouttière. 

GOUVERNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  gouverné,  qui  se  laisse  gou- 
verner. Ce  peuple,  quand  on  sait  le  prendre, 
est  fort  gouvernable. 

GOUVERN-ilL.  s.  m.  Pièce  de  bois  atta- 
chée à  l'arrière  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner,  à 
le  faire  aller  du  coté  qu'on  veut.  Tenir  le 
gouvernail  d'un  vaisseau.  Être  au  gouver- 
nail. Un  coup  de  mer  roinpit  le  gouvernail. 
Le  gouvernail  d'une  chaloupe.  La  barre  du 
gouvernail.  Ce  navire  est  sensible  au  gouver- 
nail, obéit  au  gouvernail.  Des  gouvernails. 

11  s'emploie  ligurèment  dans  certaines 
phrases,  en  parlant  Du  gouvernement  d'un 
État.  Les  affaires  allaient  bien  tandis  que  ce 
ministre  tenait  le  gouvernail.  Saisir  le  gou- 
vernail. Abandonner  le  gouvernail. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction  qui 
existait  autrefois  dans  quelques  villes  des 
Pays-Bas.  et  à  la  tète  de  laquelle  était  le 
gouverneur  de  la  place.  La  gouvernance 
d'.-\rras.  de  Lille,  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme  du  gou- 
verneur d'une  province ,  d'une  place.  Ma- 
dame la  gouvernante. 

Il  .se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a  le  gou- 
vernement d'une  province,  d'une  ville.  /'/»- 
sieurs  princesses  de  la  maison  d'Autriche  ont 
été  gouvernantes  des  Pays-Ras.  La  reine  .l?!  ne 
d'.\utriche  a  été   gouvernante  de   liretagne. 

G(UYERN.\NTE.  se  dit.  plus  ordinaii-ement, 
d'une  femme  à  laquelle  on  confie  l'éduca- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  La  gou- 
vernante des  enfants  de  France.  La  gouver- 
nante de  vos  enfants.  Cette  jeuite  personne 
ne  sort  jamais  qu'avec  sa  gouvernante. 
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II  se  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  soin 
du  mcnaj^e  d'un  lionime  veuf  uu  d'un  céli- 
bataiiv. 

GOUVICRM-:.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ce 
qui  doit  servir  de  règle  de  conduite  dans 
une  affaire.  Celle  lettre  vous  servira  de  gou- 
verne. 

II  s'emploie  quelquefois  familièrement, 
dans  le  lan^aire  ordinaire.  Je  vous  dis  cela, 
pour  votre  ynurenie. 

«OUVKR.VK.MKXT.  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  do  jrouverner,  de  régir,  d'ad- 
ministrer. Le  youvernemeni  d'un  Etat.  Se 
reposer  des  faliijues  du  youverncment.  Pen- 
dant la  durée  de  son  gouvernement,  pendant 
son  gouvernement.  Sous  son  gouvernement. 
Gouvernement  doux.  Gouvernement  dur  et 
tyrannique.  Le  gouvernement  d'ttne  banque. 
Cette  femme  n'eulend  rien  nu  gouvernement 
d'une  maison.  Je  lui  ai  laissé  le  youverne- 
ment  de  mes  affaires. 

Il  se  dit  absolument  Du  gouvernement 
des  États.  La  science  du  gouvernement.  Maxi- 
mes de  gouvernement. 

Avoir  quelque  chose  en  son  go>ivernement, 
Être  chargé  d'en  avoir  soin.  In  ojficier  qui 
a  la  vaisselle  et  le  linge  en  son  gouverne- 
ment. Il  a  les  vivres,  les  provisions  en  son 
youvernemeni,  il  en  est  responsable. 

Goi'VEitNKMEXT,  sc  dit  au.ssi  de  La  con- 
stitution d'un  État.  La  fornw ,  la  nature 
d'un  gouvernement.  Établir  un  bon  gouver- 
nement. Le  gouvernejnent  monarchique  et  re- 
présentatif. Le  gouvernement  d'un  seul.  Le 
gouvernement  de  Venise  était  aristocratique. 
Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  col- 
lectif, do  Ceux  qui  gouvernent  un  État.  Le 
gouvernement  a  pris  telles  mesures.  Faire  une 
demande  au  gouvernement.  Ces  deux  gouver- 
nements étaient  d'accord.  Le  gouvernement 
révolutionnaire.  Le  gouvernement  provisoire. 
GoL'VEHNEMKNT,  se  dît  particulièrement 
de  La  charge  de  gouverneur  dans  une  pro- 
vince, dans  une  ville,  dans  une  place  forte, 
dans  une  maison  royale.  Le  roi  lui  donna 
le  gouvernement  de  Xormandie.  Le  gouver- 
nement de  telle  place.  Gouvernement  mili- 
taire. Son  gouvernement  lui  vaut  tant.  Il  eut 
le  gouvertiement  du  château  de  Compiégne. 
Il  signilie  aussi,  La  ville  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un 
gouvernement  d'une  grande  étendue. 

II  signifie  encore.  L'hôtel  du  gouverneur. 
J'ai  diné  ait  gouvernement. 

GOIIVKUXER.  V.  a.  Diriger,  conduire. 
Gouverner  un  vaisseau,  uti  navire,  une  bar- 
que. On  n'est  point  encore  parvenu  à  gou- 
verner les  aérostats.  Ce  cocher  ne  sait  pas 
youverner  ses  chevaux.  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument,  surtout  en  parlant  Des 
vaisseaux,  etc.  Ce  pilote  gouverne  bien,  gou- 
verne mal,  etc.  Gouverner  au  plus  près. 

Gouverner  à  la  lame ,  Kuir  vent  arriére 
par  un  gros  temps,  pour  cvilcr  de  recevoir 
des  lames. 

Gouverner  sur  son  ancre,  ho  dit  Lorsqu'un 
vaisseau  étant  au  mouillage,  dans  une  ri- 
vière, l'-action  du  courant  lui  imprime  des 
mouvements  de  rotation. 

Ce  bdtiment,  ce  bateau  gouveryie  bien,  gou- 
verne mal ,  Il  obéit  ou  il  résiste  aux  mou- 
vements du  gouvernail. 

Fig.  et  fam.,  c'est  lui  qui  gouverne  la 
barque,  C'est  lui  qui  a  la  conduite  de  l'en- 
treprise. 

Prov.  et  fig..  Gouverner  bien  sa  barque, 
Conduire  bien  ses  affaires,  ou  .''e  conduire 
sagement.  7(  n  bien  gouverné  sa  barque  pen- 
dant son  ministère. 


fiouvERNEH ,  signifie  aussi ,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figm-è,  Hégir,  conduire  avec  au- 
torité. Dieu  gouverne  l'univers.  Ce  iirince 
gouverne  sagement  son  royaume .  Il  gouverne 
ses  États  avec  justice.  Cet  État ,  ces  peuples 
sont  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famille  gou- 
verne bien  sa  maison.  C'est  au  père  à  gou- 
verner ses  enfants.  Gouverner  ses  passions. 
L'dn\e  gouverne  le  corps.  On  l'emploie  sou- 
vent absolument.  Les  ministres  gouvernent 
sous  l'autorité  du  prince.  Celui  qui  gouverne 
dans  ce  royaume,  gouverne  avec  douceur  et 
modération.  C'est  un  grand  défaut  dans  un 
gouvernement  que  de  se  mêler  de  toute  chose, 
et  de  vouloir  trop  gouverner.  L'art  de  gou- 
verner. Dans  cette  maison,  c'est  la  femme 
qui  gouverne. 

Il  signifie,  particulièrement,  .\voir  grand 
crédit,  grand  pouvoir  sur  l'esprit  de  quel- 
qu'un. Vous  pouvez  me  rendre  de  bons  ojjices 
auprès  de  lui,  vous  le  gouvernez.  Personne 
ne  le  gouverne.  Celte  femme  gouverne  son 
mari.  Ce  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser 
gouverner.  Tel  croit  youverner  un  autre  qui 
en  est  gouverné.  Gouvertier  à  son  gré  les  vo- 
lontés de  quelqu'un.  Gouverner  les  esprits. 
Gouverner  l'opinion  publique.  On  le  dit  aussi 
Dos  choses  morales.  L'opinion  gouverne  le 
monde.  Les  préjugés  gouvernent  la  plupart 
des  hommes. 

Fam.,  Comment  gouvernez-vous  un  tel? 
Comment  étes-vous,  de  quelle  façon  vivez- 
vous  avec  lui'?  le  voyez- vous  souvent'?  On 
dit  à  peu  prés  dans  le  mémo  sons.  Com- 
ment gouvernez-vous  la  fortune,  le  jeu,  les 
plaisirs? 

Gouverner,  signifie  encore.  Avoir  l'ad- 
ministration, la  conduite  de  quoique  chose. 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison,  il  en 
gouverne  les  affaires.  Il  gouverne  la  bourse 
du  maître.  C'est  elle  qui  gouverne  tout  le  mé- 
nage. 

Il  signifie,  particulièrement,  Administrer 
avec  épargne.  Vous  n'are;  pas  beaucoup  de 
provisions,  gouvernez-les  bien.  Je  gnuverne- 
rai  ces  munitions  de  sorte  qu'elles  sujfiront. 
Il  n'a  qu'un  très  petit  revenu,  mais  il  le  gou- 
verne si  sagement,  qu'il  en  a  assez. 

Il  se  dit  également  Du  soin  qu'on  a  qu'une 
chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne  périsse 
pas.  Il  s'entend  à  gouverner  le  vin,  à  gou- 
verner une  cave. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  prend  des 
enfants  ou  îles  malades.  C'est  une  femme 
qui  s'entend  à  gouverner  les  enfants,  les  mct- 
ladcs. 

Il  se  dit  même  De  la  manière  d'élever,  de 
soigner  toutes  sortes  d'animaux.  Il  a  toute 
sa  vie  élevé  des  chevaux,  il  sait  bien  les  gou- 
verner.Cette  femme  gouverne  bien  ma  basse- 
cour. 

Gouverner,  en  Grammaire,  a  le  même 
sens  que  Hégir.  Ce  verbe  gouverne  l'accusa- 
tif. 

Gouverner,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  D'un  État  démocratique,  d'un  gou- 
vernement où  le  pouvoir  est  exercé  par  le 
I)euple.  Ils  résolurent  de  se  gouverner  eux- 
mêmes ,  et  de  se  constituer  en  républiqtte. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Tenir  une 
conduite  bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie, 
dans  ses  mœurs,  dans  ses  affaires.  Il  s'est 
toujours  gouverné  sagement.  Celte  femme  se 
gouverne  mal.  Il  s' est  mal  gouverné  dans  cette 
affaire.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  tout  le 
monde,  avec  ses  égaux. 

Gouverné,  v.k.  part,  passé. 
(iOUVERXKUR.   S.   m.   Celui    qui    com- 
mande en  chef  dans  une  province,  dans 


une  place  forte,  dans  une  maison  royale. 
Le  gouverneur  de  la  province.  Le  gouverneur 
de  .Yamur.  Gouverneur  de  la  citadelle  de... 
Le  gouverneur  du  chdteaude  Fontainebleau. 

Le  gouverneur  de  la  banque  de  France,  Lo 
directeur  en  chef  de  cet  établissement. 

GouvEiiNEiR,  signifie  aussi.  Celui  qui  est 
commis  ;i  l'éducation  et  à  l'instruction  d'un 
ji'Une  homme.  Gouverneur  de  .U.  te  dau- 
phin. Sage  gouverneur. 

GOY 

GOYAVE.  S.  f.  Fruit  du  goyavier.  Cueil- 
lir des  goyaves. 

GOYAVIER,  s  m.  T.  de  Botan.  Grand 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orientales, 
appelé  aussi  Poirier  des  Indes,  qui  porto  un 
fruit  long  ou  ovale,  à  peu  près  gros  conunc 
une  pomme  de  reinette. 

GRA 

GRAB.*T.  s.  m.  Méchant  lit,  tel  que  ceux 
dos  pauvres  gens.  On  trouva  quatre  o«  cinq 
petits  enfants  couchés  sur  un  méchant  gra- 
bat. Ils  n'ont  qu'un  pauvre  grabat. 

I>rov.,  Être  sur  le  grabat,  Être  malade 
au  lit. 

V'\g.,Lc  voilà  sur  le  grabat, 'Lc\oi\à.Tmnc. 

GRABATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Il  se 

dit,  dans  l'IIisloire  ecclésiastique,  de  Ceux 

qui  différaient  jusqu'à  la  mort  à  recevoir  lo 

baptême.  La  secte  des  grabataires. 

Ghaiht.mre,  se  dit  aussi,  adjectivement. 
D'une  personne  habituellement  malade  ou 
alitée.  Il  est  devenu  grabataire.  Ce  sons  est 
familier. 

Dans  le  langage  de  l'Assistance  publitpic, 
il  s'emploie  substantivement  pour  désigner 
Un  malade  qui  ne  quitte  pas  le  lit. 

GRABIGE.  s.  m.  ôuerelle,  différend,  noi- 
se. Ils  ont  eu  quelque  grabuge  ensemble.  Ces 
grabuges  durent  longtemps.  Il  y  a  du  gra- 
buge entre  eux.  Il  y  a  du  grabuge  au  ménage. 
Il  est  familier. 

(iR.îCE.  s.  f.  Un  certain  agrément,  un  cer- 
tain charme  dans  les  personnes  cl  dans  les 
choses.  Cette  femme  est  belle,  mais  elle  n'a 
aucune  grâce.  Elle  a  mauvaise  grâce.  Elle 
n'a  pas  de  grâce.  Elle  est  sans  grâce.  Celte 
femme  a  des  grâces.  Le  temps  l'a  dépouillée 
de  ses  grâces.  Être  parée  de  mille  grâces.  Des 
grâces  touchantes.  Des  grâces  piquantes.  La 
grâce  touche  plus  que  la  beauté.  Celle  femme 
n'est  point  belle,  mais  elle  plait  par  sa  grâ- 
ce. Danser,  marcher,  se  présenter  de  bonne 
grâce,  de  mauvaise  grâce.  Il  a  bonne  grâce, 
mauvaise  grâce  à  faire  telle  chose.  Il  a,  il 
met  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait 
tout  avec  grâce.  Il  n'a  grâce  à  rien.  Vn  geste, 
un  sourire  plein  de  grâce.  Être  liabillé  de 
bontie  grâce.  Des  figures  drapées  avec  grâce. 
Celle  statue  manque  de  grâce.  Cet  habit  n'a 
point  de  grâce.  Ce  cheval  a  de  la  grâce  dans 
les  mouvements.  La  grâce  et  la  légèreté  du 
cerf.  Cela  est  dit  avec  grâce  et  délicatesse.  Une 
qrâce  naturelle  accompagne  ses  moindres  dis- 
cours. La  grâce  du  langage.  Les  grâces  du 
style,  de  la  diction.  Parler,  s'crprimer  avec 
grâce.  Les  grâces  d'un  esjiril  cultivé. 

Cette  expression  a  de  la  grâce.  Elle  donne 
do  l'agrément,  du  charme  à  la  phrase  oii 
elle  est  placée. 

y'avoir  pas  bonne  grâce,  avoir  mauvaise 
grâce  de  faire  telle  ou  telle  chose,  se  dit  on 
parlant  De  ce  qu'une  personne  fait  contre 
la  raison  ou  contre  la  bienséance.  Il  aurait 
mauvaise  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose 
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qu'il  a  lui-même  désirée.  L'»i  /î(î  n'ajias  Iwnnc 
grâce  de  plaider  contre  son  père.  Ironique- 
ment, Vraiment,  il  a,  vous  ave:  bonne  grâce 
de  prétendre  que... 

De  bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce,  signi- 
fient aussi,  De  bonne  volonté,  sans  répu- 
gnance ;  do  mauvaise  volonté ,  avec  répu- 
gnance. Puisque  vous  ne  pouvez  vous  dis- 
penser de  cela,  je  vous  engage  à  le  faire  de 
bonne  grâce.  Il  s'y  est  prêté  de  fort  bonne 
grâce,  de  la  meiUe^^re  grâce  du  monde.  Il  a 
fait  la  chose  d'assez  mauvaise  grâce. 

En  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit.  Lés  d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  accom- 
pagner les  grands  rideaux.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  lits  à  l'ancienne  mode. 

Gr-À-ces,  au  pluriel,  se  dit,  en  Mythologie, 
de  Trois  déesses  qui  étaient  les  compagnes 
de  Vénus,  et  dont  le  pouvoir  s'étendait  à 
tout  ce  qui  fait  l'agrément,  le  charme  de  la 
vie.  Les  trois  Grâces  sont  Aglaé,  Euphrosine 
et  Thalie.  Ce  groupe  reorésente  les  Grâces, 
les  trois  Grâces. 

Fig.,  Sacrifier  aux  Grâces,  Acquérir  ou 
mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  /(  n'a  pas  sa- 
crifié aux  Grâces.  Il  sera  d'un  mérite  accom- 
pli, quand  il  aura  sacrifié  aux  Grâces. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  Grâces  présidèrent  à 
sa  naissance,  les  Grâces  ont  pris  soin  de  la 
former,  etc.,  se  dit  D'une  femme  qui  abcau- 
coup  de  grâces  naturelles.  On  dit,  en  des 
sens  analogues  :  Les  Grâces  accompagnent 
ses  pas.  Les  écrits  de  cet  auteur  semblent 
dictés  par  les  Grâces.  Les  Grâces  l'ont  inspi- 
ré. Etc. 

Grâce,  signifie  aussi.  Une  faveur  qu'on 
fait  à  quelqu'un  sans  y  être  obligé.  S'il 
vous  accorde  telle  chose,  ce  sera  une  pure 
grâce.  Je  vous  demande  cette  grâce.  Accor- 
dez-moi cette  grâce.  C'est  la  seule  grâce  que 
je  vous  demande.  Je  vous  demande  cela  en 
grâce.  Faire  une  chose  par  grâce.  Faites-moi 
la  grâce  de...  Il  tient  cela  de  votre  grâce,  de 
votre  pure  grâce.  J'ai  reçu  plusieurs  grâces 
de  ce  prince.  Il  m'a  comblé  de  grâces.  Sol- 
liciter, obtenir  des  grâces.  Répandre,  distri- 
buer des  grâces. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dieu,  lui  vient  de  Dieu  grâce,  se  dit  De  tout 
ce  qui  arrive  d'avantageux  à  quelqu'un  sans 
qu'il  y  ait  contribué  par  ses  soins  ou  par 
son  travail.  Cela  m'est  venu  de  Dieii  grâce. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Formule  que  des 
princes  souverains  ont  coutume  de  mettre 
dans  leurs  titres. 

Grâce-  expectative,  se  dit  Des  provisions 
que  la  cour  de  Rome  donnait  par  avance 
du  bénéfice  d'un  homme  vivant. 

Chevaliers  de  grâce,  s'est  dit,  dans  les  Or- 
dres de  chevalerie  où  il  fallait  faire  preuve 
de  noblesse.  Des  chevaliers  qui,  ne  pou- 
vant faire  cette  preuve,  étaient  reçus  par 
grâce  dans  l'ordre. 

Commanderies  de  grâce.  Celles  dont  le 
grand  maitre  d'un  ordre  avait  la  libre  dis- 
position ;  par  opposition  à  Commanderies  de 
rigueur.  Celles  que  les  clicvalicrs  obte- 
naient à  leur  rang. 

Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  l'exé- 
cuteur donnait  sur  l'estomac  à  un  homme 
roué  vif,  afin  de  terminer  ses  souffrances. 
On  le  dit  figurément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  ruiner  quelqu'un,  cet  événement 
fut  son  coup  de  grâce.  Vous  lui  avez  porté 
le  coup  de  grâce,  il  ne  s'en  relèvera  jamais, 

F,n  termes  de  Commerce,  Jours  de  grâce. 
Dix  jours  de  délai  qu'on  accordait  autrefois 


à  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change  était 
tirée.  On  disait  dans  le  même  sens.  Délai 
de  grâce. 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un,  de- 
vant les  yeux  de  quelqu'un,  devant  quel- 
qu'un, Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance. 
Cela  ne  se  dit  que  D'une  personne  extrê- 
mement inférieure  à  l'égard  d'une  autre. 

Être  en  grâce  auprès  du  prince  ou  de  quel- 
que personne  puissante,  Y  être  en  considé- 
ration, on  faveur.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Rentrer  en  grâce,  être  remis  en  grâce. 

Bonnes  grâces,  au  pluriel,  se  dit  pareil- 
lement de  I^a  faveur  ou  de  la  bienveillance, 
de  l'amitié  qu'une  personne  accorde  à  une 
autre.  Il  est  dans  les  bonnes  grâces  du  roi. 
Il  a  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince.  Re- 
cherclier,  gagner,  obtenir,  posséder  les  bon- 
nes grâces  de  quelq^i'un.  Comment  est-il  dans 
vos  bonnes  grâces'/  Conservez-moi  vos  bon- 
nes grâces,  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces. 

Être  dans  les  bonnes  grâces  d'une  femme, 
avoir  ses  bonnes  grâces,  En  être  aimé. 

Grâces  d'état.  Voyez  Ét.\t. 

Grâce,  en  termes  de  Théologie  et  de  Dé- 
votion, signifie.  L'aide  et  le  secours  que 
Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut.  On  ne  peut  se  sauver  sans  la  grâce. 
Grâce  prévenante.  Grâce  suffisante.  Grâce  c/Ji- 
cace.  Grâce  actuelle.  Grâce  habituelle.  L'o- 
pération de  la  grâce.  Coopérer  à  la  grâce. 
Manquer  à  la  grâce.  Grâce  sanctip.ante.  Les 
sacrements  confèrent  la  grâce.  La  grâce  du 
baptême.  Être  en  grâce,  en  état  de  grâce. 
Perdre  la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Persé- 
vérer dans  la  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte 
grâce.  Il  eut  part  aux  grâces  de  Dieu.  Dieu 
m'a  retiré  ses  grâces. 

An  de  grâce,  se  dit  de  Chacune  des  an- 
nées de  l'ère  chrétienne.  Calendrier  pour 
l'an  de  grâce  187G.  Hors  de  cette  phrase, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

Grâce,  signifie  aussi,  Pardon,  indulgen- 
ce. Cette  action  ne  mérite  aucune  grâce.  Son 
extrême  jeunesse  doit  lui  faire  trouver  grâce 
auprès  de  vous.  Point  de  grâce  au  mentexir. 
On  fait  peu  de  grâce  aux  écrivains  ennuyeux. 
Demander  grâce  au  lecteur  pour  les  hardies- 
ses que  l'on  s'est  permises.  Elliptiquement, 
Grâce,  grâce  ! 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  pardon  que 
le  prince  accorde  de  son  autorité  souveraine 
à  un  criminel,  en  lui  remettant  la  peine  que 
méritait  son  crime.  Il  a  obtenu  sa  grâce.  Il 
n'appartient  qu'au  prince  de  faire  grâce. 
Crier  grâce.  Se  pourvoir  en  grâce  auprès  du 
roi.  Demande  en  grâce. 

Lettres  de  grâce,  ou  simplement.  Grâce, 
Lettres  par  lesquelles  le  souverain  accorde 
la  grâce  d'un  criminel.  Entériner  des  lettres 
de  grâce.  Signer  une  grâce.  Un  exprès  fut 
chargé  de  lui  porter  sa  grâce.  Leur  grâce 
arriva  trop  tard. 

Faire  grâce  à  quelqu'un,  Lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  de- 
mander avec  justice.  Quand  on  vous  a  ac- 
cordé cela,  on  vous  a  fait  grâce.  On  dit,  iro- 
niquement et  familièrement:  Vous  me  faites 
là  une  belle  grâce.  Voilà  une  belle  grâce.  Etc. 

Faire  grâce  à  quelqu'un  d'une  chose.  Ne 
pas  l'exiger  de  lui,  ou  la  Lui  épargner.  Il 
me  devait  mille  écus ,  mais  je  lui  ai  fait 
grâce  de  lamoitié.  Ils  enlevèrent  tout  ce  qu'il 
possédait,  ne  lui  faisant  grâce  que  de  la  vie. 
Il  me  récita  tout  son  poème,  sans  me  faire 
grâce  d'un  hémisticlie.  Faites-moi  grâce  de 
vos  observations. 

Grâce,  signifie  aussi,  Remercimcnt,  té- 


moignage de  reconnaissance.  Il  s'emploie 
ordinairement,  dans  ce  sens,  avec  le  verbe 
Rendre.  Je  vous  rends  grâce,  je  vous  rends 
mille  grâces.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi.  Il  est  sauvé  :  ren- 
dons-en grâce  au  ciel,  à  Dieu.  Rendre  des 
actiojis  de  grâces,  mille  actions  de  grâces. 
Chanter  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces. 

Elliptiq.,  Grâce  à  Dieu,  grâce  au  ciel;  et, 
dans  le  style  élevé.  Grâces  à  Dieu,  grâces 
au  ciel,  se  dit  Pour  marquer  que  c'est  de 
la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  cho.se  dont 
il  s'agit.  Il  se  porte  mieux,  grâce  à  Dieu. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Grâce  à 
vous.  Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins. 
Grâce  à  ce  prince.  Grâce  à  son  courage,  à  sa 
prudence.  Etc.  Ironiquement  :  Grâce  à  votre 
élourderie.  Grâce  à  leur  négligence.  Etc. 

Grâces,  au  pliu'iel,  se  dit  particulière- 
ment, d'Une  prière  que  l'on  fait  à  Dieu 
après  le  repas,  poiu-  le  remercier  de  ses 
biens.  Dire  grâces.  Dites  vos  grâces. 

Grâce,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  que 
l'on  donne  aux  ducs,  en  Angleterre.  Sa 
Grâce  le  duc  de... 

De  orâce.  loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure 
bonté.  De  grâce,  secourez-moi.  De  grâce, 
faites-moi  ce  plaisir-là.  ilodèrez-rous ,  de 
grâce. 

GR.VCI.VBI.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  est  rémi.ssible,  digne  de  par- 
don. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tions. Fait  graciable,  cas  graciable. 

GR.\CIER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  .sa  peine. 
On  l'emploie  surtout  au  passif.  /(  a  été 
gracié. 

Gracié,  ée.  part,  passé. 

GR.tCIEUSEME.NT.  adv.  D'une  manière 
gracieuse.  Il  reçoit  gracieusement  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  Vous  devriez  lui  parler  plus 
gracieusement. 

GRACIEITSER.  v.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quel- 
qu'un. Le  roi  les  gracieusa  fort.  Il  est  peu 
usité. 

Gracieuse,  ée.  part,  passé. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté,  civilité. 
Il  m'a  fait  une  gracieuseté  à  laquelle  je  ne 
m'attendais  pas.  Il  m'a  fait  mille  gracieu- 
setés. 

Il  signifie  aussi.  Gratification,  ce  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  lui 
doit,  par-dessus  ce  qu'on  lui  doit.  S'il  me 
sert  bien  dans  cette  affaire,  je  lui  ferai  quel- 
que gracieuseté.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable,  qui 
a  beaucoup  de  grâce  et  d'agrément.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Visage  gracieux. 
Geste,  sourire  gracieux.  Air,  tnaintien  gra- 
cieux. Mayiiêres  gracieuses.  Il  y  a  quelque 
chose  de  gracieux  dans  ce  tableau.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  gracieux.  Le  genre  gracieux. 

Il  signifie  quelquefois.  Poli,  doux,  civil. 
Celle  dame  est  fort  gracieuse.  Il  est  gracieux 
pour  tout  le  monde.  Réception  gracieuse.  Pa- 
roles gracieuses. 

Faire  une  chose  à  titre  gracieux,  La  faire 
)iar  pure  grâce. 

Juridiction  gracieuse,  Celle  que  les  évo- 
ques exerçaient  par  eux-mêmes  ;  par  opi)o- 
sition  à  La  juridiction  contentieuse,  qu'ils 
exerçaient  par  leurs  officiaux. 

En  slyle  de  Chancellerie  romaine,  on  dit 
que  Les  provisions  d'un  bénéfice  sont  expé- 
diées en  forme  gracieuse,  quand  elles  dis- 
pensent rini|irlranl  de  l'examen  et  du  visa 
de  l'ordinaire. 
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GnAr.îF.ix  .  s'est  dit  substantivement .  en 
ternira  do  Tliéàtrc,  de  Celui  des  acteurs  qui 
joue  les  rôles  do  boufTon. 

«'•KACILITË.  s.  f.  Qnalito  de  ce  qui  est 
grélo.  On  peut  l'employer  en  bonne  part. 
Une  éléyante  gracilité. 

UKAliATIOX.  s.  f.  Augmentation  succes- 
sive et  par  degrés.  La  gradati'tndela  lumière 
est  sensible  depuis  le  point  du  jour  jusqu'au 
lever  du  soleil.  (Gradation  lente,  (iradalion 
insensible.  Cette  méthode  conduit  par  grada- 
tion aux  vérités  les  plus  abstraites. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
idées,  plusieurs  expressions  qui  enchéris- 
sent les  unes  sur  les  autres.  Va,  cours, 
vole,  est  une  gradation. 

Git.vDATioN ,  en  Peinture ,  signifie ,  I.e 
passage  insensible  d'une  couleur  à  une 
autre. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  Pein- 
ture et  en  Sculpture,  de  Cet  artifice  de 
composition  qui  consiste  à  faire  saillir  le 
personnage  ou  le  groupe  principal ,  en  af- 
faiblissant graduellement  l'expression,  la 
lumière,  etc.,  dans  les  autres  figures,  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  du  centre  de 
l'action.  Une  gradation  savante. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Architecture ,  de  La 
disposition  de  plusieurs  parties  qui  sont 
rangées  par  degrés  ou  les  unes  au-dessus  des 
autres,  et  qui  symétriscnl  par  leurs  formes 
et  leurs  ornements.  Gradation  vicieuse. 

(iR.\DE.  s.  m.  Dignité,  degré  d'honneur, 
d'avancement.  /(  fut  élevé  au  plus  haut 
grade.  Il  est  monté  à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  les  grades  militaires.  Les 
grades  inférieurs.  Les  grades  supérieurs.  Le 
grade  de  caporal,  de  sergent.  Le  grade  de 
capitaine ,  de  colonel,  de  général.  On  lui  a 
6té,  il  a  perdu  son  grade. 

Grade,  se  dit  aussi  Des  différents  degrés 
que  l'on  acquiert  dans  les  universités.  Le 
baccalauréat  est  un  grade.  Le  grade  de  doc- 
teur, de  licencié,  etc.  Acquérir,  prendre  des 
grades  dans  l'université. 

Il  s'est  dit  anciennement  Dos  lettres 
qu'on  obtenait  en  vertu  des  grades  qu'on 
avait  acquis  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  di- 
sait autrefois,  signifier,  jeter  ses  grades  sur 
une  abbaye,  sur  unevéché. 

GR.VDK.  adj.  m.  Qui  a  un  grade  dans  l'ar- 
mée. Un  militaire  gradé,  non  gradé.  On  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  grades  inférieurs. 

GRADI.y.  s.  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 
des  autels,  sur  des  cabinets,  sur  des  buf- 
fets, etc.,  pour  y  poser  des  chandeliers, 
des  vases  de  fleurs,  des  porcelaines,  etc. 
Un  salon  rempli  de  pots  de  fleurs  étages  par 
gradins. 

Il  se  dit  aussi  Des  bancs  élevés  graduelle- 
ment les  uns  au-dessus  des  autres,  pour 
placer  plusieurs  personnes,  dans  les  grandes 
assemblées,  dans  les  théâtres,  dans  les  éco- 
les, etc.  /(  a  fallu  mettre  plusieurs  gradins. 
Le  premier,  le  second  gradin.  Le  gradin  le 
plus  élevé.  Des  gradins  circulaires. 

En  termes  de  Jardinage,  Gradin  de  ga- 
zon. Marches  ou  degrés  revêtus  de  gazon. 

GRAOL'ATION.  s.  f.  Division  en  degrés. 
Il  n'est  usité  que  dans  le  didactique.  La 
graduation  d'un  thermomètre,  d'un  baromè- 
tre, d'une  échelle. 

Graduation,  ou  Chambre  graduée,  se  dit. 
dans  les  salines,  <ri:n  bâtiment  destiné  à 
faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

C.RADIIEI..  EI-I.K.  adj.  Qui  va  par  degrés. 
Développement  graduel.  Augmentation,  dimi- 
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nution  graduelle.  Miirrlie  graduelle.  Kn  Ju- 
risprudence, Substitution  graduelle. 

fsaumes  graduels.  Certains  psaumes  que 
les  Hébreux  chantaient  siu-  les  degrés  du 
leniple. 

Graduel,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et  dans  cette  acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  se  disent  entre  l'épilre  et  l'évan- 
gile, et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé, 
coMunc  cela  se  pratique  encore  dans  quel- 
ques églises,  chanter  le  graduel. 

Il  se  dit  pareillement  d'I'n  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin  pen- 
dant la  messe.  Aclicter  un  graduel. 

«ItAId'Kl.l-K.ME.VT.  adv.  D'une  manière 
gr.aduclle,  par  gradation.  Augmenter,  dimi- 
nuer graduellement. 

(iRADUER.  v.  a.  Marquer  des  degrés  de 
division.  Graduer  un  tliermomètre,  un  baro- 
mètre, les  cercles  d'une  sphère,  les  cartes  de 
géographie,  une  échelle. 

Il  signifie  aussi,  .\ugmenter  par  degrés. 
Graduer  le  feu,  dans  une  opération  de  chi- 
mie. Graduer  les  peines,  dans  un  code  cri- 
minel. Graduer  l'intérêt,  dans  un  ouvrage 
dramatique,  dans  un  poème,  dans  un  roman. 
Graduer  les  difficultés  d'une  science. 

Graduer,  signifie  en  outre.  Conférer  des 
degrés  dans  qiiehiu'une  des  facultés  de  théo- 
logie, de  droit,  de  médecine,  etc.  Se  faire 
graduer  en  théologie. 

Graduk.  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif. 
Thermomètre  gradué.  Cercle  gradué.  Carte 
graduée.  Cours  de  thèmes  gradué.  Kn  chi- 
mie, Peu  gradué. 

Chambre  graduée.  "Voyez  Graduation. 

Gradué,  est  aussi  substantif,  et  il  signifie 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une 
des  facultés  de  théologie,  de  droit,  de  mé- 
decine, etc.  C'est  un  gradué.  Les  gradués 
de  l'université. 

Gradué  nommé ,  se  disait  autrefois  d'Un 
gradué  qui  avait  une  nomination  sur  un 
béMélice.  en  vertu  de  ses  grades. 

GRAFFITE  ou  SGR.iFFITE.  s.  m.  Ternie 
emprunté  de  l'italien.  Espèce  de  dessin  tracé 
avec  une  pointe  sur  l'enduit  d'un  mur 
où  l'on  a  .appliqué  une  teinte  grise.  Ce  genre 
de  dessin  n'est  plus  en  usage,  et  le  mot 
Grajfite  ne  s'emploie  plus  guère  que  pour 
désigner  Lrs  inscriptions,  les  dessins  tracés 
sur  les  murailles  dans  les  villes  antiques. 
Les  graffites   de  Pompéi. 

GRAILLEME.VT.  S.  m.  Son  cassé  ou  en- 
roué de  la  voix. 

GRAILLER,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Sonner 
du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à  rappeler  les 
chiens. 

GRAILLON,  s.  m.  Les  restes  ramassés 
d'un  repas.  Une  marchande  de  graillons. 
Heaucoup  de  pauvres  gens  vivent  de  graillons. 

Godt  de  graillon,  odeur  de  graillon.  Goût, 
odeur  de  viamle  ou  <le  graisse  brûlée.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Cela  sent  le  graillon. 

GR.VLV.  s.  m.  Le  fruit  de  la  semence  du 
fromo.it ,  du  seigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine, 
etc.  Le  grain  de  ces  froments  est  fort  gros, 
est  plein,  est  pesant,  est  menu.  Voilà  de 
beau  grain.  Ce  blé  est  mal  battu,  il  y  a 
encore  beaucoup  de  grain  dans  la  paille.  Il 
a  vendu  tout  son  blti,  il  ne  lui  en  reste  pas 
un  grain. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  surtout  au 
pln.riel.  La  récolte  des  grains.  liattre,  serrer 
les  grains,  loger  les  grains.  Le  commerce  des 
grains.  L'eiportation  des  grains.  L'impor- 
tation des  grains  étrangers. 

Gros  grains.  Le  fromenl .  le  nn'li'il  et  le 


seigle.  Menus  grains.  Les  grains  qu'on  sème 
en  mars,  comme  l'orge,  l'avoine,  le  mil,  la 
vescc,  etc. 

Poulets  de  grain,  Les  petits  poulets  qu'on 
nourrit  de  grain. 

Kig.  et  pop.,É(redanj  le  grain.  Être  entré 
dans  quelque  alTaire  utile.  H  est  intéressé 
dans  telle  entreprise,  le  voilà  dans  le  grain. 

Grain,  se  dit  aussi  Du  fruit  de  certaines 
plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  Grain  de 
raisin.  Orain  de  verjus.  Grain  de  grenade. 
Grain  de  sureau.  Grain  de  genièvre.  Grain  de 
laurier.  Grain  de  poivre.  Grain  de  mou- 
tarde. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines  cho- 
ses faites  à  peu  prés  en  forme  de  grains. 
Grain  de  chapelet.  Les  grains  d'un  collier 
d'ambre.  Un  grain  d'encens. 

Kig.  et  fam.,  Un  catholique  à  gros  grain. 
Un  catholique  qui  se  permet  beaucoup  do 
choses  défendues  par  la  religion. 

Grain,  se  dit  également  Des  petites  par- 
ties de  certains  amas  ou  monceaux.  Grain  de 
sable,  de  sel,  de  poudre  à  canon. 

Grains  d'or.  Morceaux  d'or  très  purs  qui 
se  trouvent  dans  les  rivières,  ou  sur  la  sur- 
face de  la  terre. 

Grain  de  fin.  Voyez  Fin,  ine. 

Kig.  et  fam..  Il  n'y  a  pas  un  grain  de  sel 
dans  cet  ouvrage.  Il  est  insipide,  on  n'y 
liouve  rien  de  piquant,  d'agréable. 

Grain,  se  dit  quelquefois,  ligurèment  et 
familièrement,  au  sens  moral,  y'avoir  pas 
un  graindc  bon  sens,  un  grain  de  jugement, 
etc. ,  En  être  tout  à  fait  dêpourxoi.  Elle  a 
un  petit  grain  de  coquetterie.  Un  peu  de 
coquetterie.  Chacun  a  son  petit  graiji  d'a- 
nwur-propre.  Etc. 

.\voir  un  grain  de  folie  dans  la  tête,  ou 
quelquefois  absolument,  .\)oir  un  grain. 
Ktre  un  peu  fou. 

Grain,  se  dit  encore  d'Un  petit  poids 
qui  était  la  soixante  et  douzième  partie 
d'un  gros.  Cela  pèse  tant  de  grains.  Cette 
pièce  d'or  est  légère  d'un  grain,  de  deux 
grains.  Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain 
pour  faire  trébucher  la  balance.  Le  grain 
équivaut  à  cinq  centigrammes  et  trois  mil- 
ligrammes. 

Grain,  se  dit  aussi  Des  petites  aspérités 
qui  couvrent  la  surface  de  certaines  étoffes, 
de  certains  cuirs,  etc.  Ce  basin  a  le  grain 
plus  gros,-  plus  menu  que  l'autre.  De  la  soie 
d'un  beau  grain.  Ce  maroquin  est  d'un  beau 
grain. 

Il  se  dit  également  Des  parties  ténues, 
et  serrées  entre  elles,  qui  forment  la  masse 
des  pierres,  des  métaux,  etc.,  et  que  l'on 
aperçoit  aisément  à  l'endroit  où  ils  sont 
cassés  ou  coupés.  Ce  marbre  est  d'un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  L'acier  a  le  grainplus 
fin,  plus  serré  que  le  fer. 

Grain  d'orge,  ou  Toile,  linge  grain  d'orge, 
de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge.  Toile  semée 
de  points  ressemblant  à  des  grains  d'orge. 
Service  de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain 
d'orge.  On  dit  aussi,  Futaine ,  broderie  à 
grain  d'orge. 

Grains  de  petite  vérole.  Pustules  et  mar- 
ques de  la  petite  vérole. 

Groin  de  beauté.  Petit  signe  noir  qui  fait 
ressortir  la  blancheur  de  la  peau.  Elle  a 
un  grain  de  beauté  sur  les  épaules. 

Grain,  se  dit  en  outre  d'Une  averse, 
d'une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 
Nous  allons  avoir  un  grain.  Ce  grain  sera 
bientôt  passé. 

En  termes  de  Marine,  Grain  de  vent, 
ou  simplement ,   Grain,  Certain   tourbillon 
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qui  se  forme  tout  à  coup  et  qui,  à  pro- 
portion de  sa  violence,  fatigue  plus  ou 
moins  le  navire.  Voilà  un  grain  de  rent. 
Xous  avons  essuyé  plusieurs  grains.  Il  se  dit 
aussi  Du  nuage  qui  annonce  le  grain  de 
vent.  Voilà  un  grain  bien  noir. 

tiRAIXE.  s.  f.  La  semence  de  quelques 
plantes.  Graine  de  laitue,  de  jiourpier,  d'é- 
pinards ,  de  pavots,  etc.  Graine  de  genêt,  de 
genièvre,  de  cyprès,  de  laurier.  Graine  de 
chou,  de  melon,  de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  montées  en  graine,  qui 
sont  en  graine.  Recueillir  la  graine,  les  grai- 
nes d'une  plante.  J'en  ai  de  la  graine,  tiemer 
les  graines  en  décours.  Acheter  de  la  graine 
pour  des  oiseaux. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  mauvaise  graine, 
se  dit  en  parlant  De  laquais,  de  pages,  d'é- 
coliers, de  jeunes  gens  malins.  Méfiez-vous 
de  cette  mauvaise  graine. 

Fig.  et  fam.,  Celle  fille  monte  en  graine, 
Elle  avance  en  âge,  et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à  se  marier. 

Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  de  la  graine  de 
niais.  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Donner  de  la  graine  de  niais. 

Frange,  épaulette.  gland  à  graine  d'épi- 
nards.  Frange,  etc.,  dont  les  filets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  graines  d' épinards. 
Dans  l'armée  française,  les  épaulettes  à 
graine  d' épinards  indiquent  m»  grade  supé- 
rieur. 

Graine  de  vers  à  soie,  ou  simplement 
Graine,  Les  œufs  devers  à  soie  qui  ressem- 
blent à  la  graine  de  moutarde. 

Graines  d'.ivignon.  Voyez  Grenettes. 

Graine  de  paradis.  Voyez  M.\l.\guette. 

GR.\I.VET1ER.  s.  m.  Voyez  Grénetier. 

GRAIMGR,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  toute»  sortes  de  grains. 

GRAISS.iGE.  s.  m.  Action  de  graisser. 
Le  graissage  des  roues  d'une  voiture. 

GR.4ISSE.  s.  f.  Substance  onctueuse  et 
aisée  à.  fondre ,  répandue  en  diverses  par- 
ties du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal. 
La  graisse  l'incommode.  Être  chargé  de 
graisse.  Graisse  molle.  Il  est  gras,  mais  ce 
n'esl  pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  hu- 
maine. Graisse  de  bœuf,  de  chapon,  etc. 
Cette  poularde  a  un  doigt  de  graisse.  Faire 
fondre  de  la  graisse.  Graisse  figée ,  fondue. 
Graisse  rance.  Il  y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
potage,  dans  cette  sauce.  Faire  cui're  quelque 
chose  dans  de  la  graisse.  Frotter  de  graisse. 
Il  est  tombé  de  la  graisse  sur  son  habit.  Ta- 
che de  graisse. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  peloton  de  graisse. 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  d'ordinaire  les  ortolans  et  les 
becfigucs.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras. 

Fam. ,  La  graisse  ne  l'empêche  pas  de  cou- 
rir, la  graisse  ne  l'étouffé  pas,  se  dit  D'une 
personne  maigre. 

Ce  vin  tourne  à  la  graisse.  Il  commence 
à  filer  comme  de  l'huile. 

Fig.,  La  graisse  de  la  terre,  La  substance 
la  plus  onctueuse,  et  qui  contribue  le  plus 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ra- 
vines emportent  la  graisse  de  la  terre. 

En  termes  de  l'Écriture,  La  graisse  de  la 
terre,  se  dit  pour  La  fertilité  de  la  terre.  La 
graisse  de  la  terre  et  la  rosée  du  ciel. 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  dequelquechosed'onctueu.x.  Grais- 
ser des  bottes,  des  souliers.  Graisser  les  roues 
d'une  charrette,  d'un  carrosse.  Graisser  les 
pieds  d'un  cheval. 


Fig.  et  pop..  Graisser  le  couteau.  Manger 
de  la  viande  à  déjeuner  ou  à  goûter. 

Prov.  et  fig..  Graisser  ses  bottes.  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage  ;  et , 
dans  un  sens  plus  figuré.  Se  disposer  à 
mourir.  Ce  malade  fera  bien  de  graisser  ses 
bottes. 

Prov.  et  fig..  Graissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  brûle,  Vn  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend  ; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu,  Un  malhon- 
nête homme  paye  ordinairement  d'ingrati- 
tude les  ser%'ices  qu'on  lui  rend. 

Prov.et  fig. ,  Graisser  la  patte  à  quelqu'un, 
Donner  de  l'argent  à  quelqu'un  pour  le  ga- 
gner, pour  le  corrompre.  Graisser  le  mar- 
teau, Donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
maison,  afin  de  s'en  faciliter  l'entrée. 

Fig.  et  pop..  Graisser  les  épaules  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  des  coups  de  bâton. 

Graisser,  signifie  aussi.  Souiller  de 
graisse.  Ceia  vous  graissera  les  mains. 

Il  signifie  encore ,  Rendre  .sale  et  cras- 
seux. Graisser  son  linge,  ses  habits. 

Ce  vin  graisse.  Il  file  comme  l'huile,  lors- 
qu'on le  verse.  Dans  cette  phrase.  Graisser 
est  neutre. 

Graissé,  ée.  part,  passé. 

GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  Corps  graisseur. 

CRAMES,  s.  m.  (  MEN  se  prononce 
comme  dans  Amen.  )  Mot  emprunté  du  la- 
tin, qui  se  dit  quelquefois  pour  Graminée. 
Des  touffes  de  gramen  et  de  lierre  couvrent 
ces  vieilles  murailles. 

GRAMINÉE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  D'une  famille  de  plantes 
fort  nombreuse,  à  laquelle  appartiennent 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  le  chien- 
dent, et  toutes  les  autres  plantes  analogues. 
Les  plantes  graminées  ont,  en  général,  les 
feuilles  longues,  étroites  et  pointues,  et  les 
fleurs  disposées  en  épi  ou  en  panicule. 

Il  s'emploie  souvent  J'anime  substantif 
féminin.  La  famille  des  graminées.  Le  ri: 
est  une  graminée. 

GRA.M.MAIRE.  s.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement.  Les  règles 
de  la  grammaire.  Faire  une  faute  de  gram- 
maire, contre  la  grammaire.  La  grammaire 
hébraïque,  grecque,  latine.  Grammaire  fran- 
çaise, allemande,  anglaise.  Grammaire  rai- 
sonnée.  Enseigner  la  grammaire.  .Savoir  fort 
bien  la  grammaire.  La  grammaire  est  le 
commencement  de  toutes  les  études.  La  syn- 
taxe est  lapartieprincipale  de  la  grammaire. 

Grammaire  générale,  La  science  rai.son- 
née  des  principes  communs  à  toutes  les 
langues.  On  dit  par  opposition.  Grammaire 
particulière. 

Grammaire  comparée.  Partie  de  la  science 
grammaticale  qui  a  pour  objet  l'étude  com- 
parée de  différentes  langues.  La  grammaire 
comparée  fournit  des  matériaux  à  la  gram- 
niaire  générale. 

Gn.vMMAiRE,  se  dit  aussi  d'Un  li\"re  où 
sont  exposées  les  règles  d'une  langue,  du 
langage.  .Acheter  une  grammaire.  La  Gram- 
maire de  Port-Royal. 

GRA.MMAIRIE.X.  s.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  la  grammaire,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire.  C'est  un  excellent  gramtnai- 
rien.  C'est  un  mauvais  grammairien. 

Il  se  disait,  chez  les  .\ncions,  dans  une 
acception  plus  étendue,  de  Ceux  qui  s'a- 
ilonnaient^à  l'étude  ou  à  l'enseignement 
des  lettres  en  général.  Les  anciens  gram- 
mairiens. Les  grammairiens  grecs,  latins. 


GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  grammaire,  qui  est  selon  les 
régies  de  la  grammaire.  Discussion  gram- 
maticale. Journal  grammatical,  .\otes  gram- 
maticales. Exactitude,  correction  grammati- 
cale. Principes  grammaticaux.  Construction 
grammaticale.  Cette  faconde  parler  est  gram- 
maticale, mais  elle  n'est  pas  élégante. 

GRAMMATICALEME.\T.  adv.  Seion  les 
règles  de  la  grammaire.  Cette  phrase  est 
bonne  grammaticalement,  mais  elle  manque 
d'élégance. 

GRAMM.\TISTE.  S.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne, qui  fait  profession  d'enseigner  la  gram- 
maire. Il  ne  s'emploie  guère  que  par  déni- 
grement. 

GRAMME.  S.  m.  Il  se  dit  de  L'unité  de 
poids  des  mesures  métriques ,  équivalente 
à  un  peu  moins  de  dix-neuf  grains.  Le 
gramme  est  contenu  cent  fois  dans  l'hecto- 
gramme, mille  fois  dans  le  kilogramme,  etc. 
Le  gramme  est  égal  au  poids  d'un  centimètre 
cube  d'eau  distillée  prise  à  la  température 
du  maximum  de  condensation. 

GRAND,  AXDE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  hauteur,  de  profondeur,  de  longueur, 
de  largeur ,  de  volume ,  ou  de  capacité. 
Homme  grand.  Grande  femme.  Être  de 
grande  taille.  Grand  cheval.  Grand  arbre. 
Grande  maison.  Grande  distance.  Faire  de 
grands  pas.  Marcher  à  grands  pas.  Une 
grande  ouverture.  Il  y  a  de  grands  jours 
dans  cette  muraille.  Un  grand  trou.  Un  grand 
précipice.  Avoir  les  yeux  grands  et  bien  fen- 
dus. Un  grand  fleuve.  Le  grand  chemin.  Une 
grande  rue.  Un  grand  vase.  Un  grand  espace 
déterre.  Une  grande  salle.  Une  grande  ville. 
Une  grande  voilure.  Un  grand  panier. 

Fenêtre,  porte  toute  grande  ouverte.  Fe- 
nêtre, porte  largement,  entièrement  ou- 
verte. 

Le  grand  Océan,  La  mer  Atlantique.  Les 
grandes  Indes ,  Les  Indes  orientales,  par 
opposition  à  l'Amérique. 

En  Papeterie,  Grand  aigle,  grand  raisin. 
Voyez  AïoLE,  Raisin. 

Fig.  et  fam..  Ouvrir  de  grands  yejix.  Voir, 
regarder  avec  surprise,  avec  curiosité. 

Grand  ,  se  dit  aussi  Pour  marquer  sim- 
plement différence  ou  égalité  de  dimension 
entre  les  objets  que  l'on  compare.  Voire 
fils  est  plus  grand  que  le  mien.  Sa  maison 
est  moins  grande,  est  aussi  grande  que  celle 
d'un  tel.  Ce  trou  n'est  pas  si  grand  que  l'au- 
tre. Lasalle  n'est  pas  assez  grande  pour  con- 
tenir tant  de  monde.  Ce  vase  est  trop  grand. 

Plus  grand  que  nature,  se  dit  D'une  sta- 
tue, d'un  tableau  où  les  proportions  natu- 
relles sont  exagérées,  où  la  taUle  ordinaire 
est  dépassée. 

Fig.,  Les  personnages  de  Corneille  sont 
quelquefois  plus  grands  que  nature. 

Fig.  et  pop..  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  ou  plus  grands  que  le  ventre. 
Demander,  se  faire  servir  plus  de  nourriture 
qu'on  n'en  peut  manger. 

Grand,  se  dit  particulièrement  De  la 
taille  d'une  personne  qui  prend  de  la  crois- 
sance. Cette  femme  a  des  enfants  déjà  grands. 
Cet  enfant  se  fait  grand.  On  votts  donnera 
cela  quand  vous  serez  plus  grand,  quand 
TOUS  serez  grand.  Vous  n'êtes  pas  encore 
assez  grand  pour  sortir  seul.  Elle  est  déjà 
grande  fille.  Il  est  déjà  grand  garçon. 

Il  se  dit  pareillement  Des  animaux  et  des 
plantes.  Ce  jeune  chien  est  déjà  grand.  Ce 
bois  commence  à  devenir  grand.  Les  blés  sont 
déjà  grands. 

Fam.,  Une  grande  personne,  se  dit  d'Une 
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pei'SDiiiio  faite,  par  opposition  Aux  entants. 
Les  enfants  veulent  imiter  les  grandes  per- 
sonnes. 

(îiiANi).  se  dit  quelf[uefois  Des  choses 
(]iii  passent  un  peu  la  mesure  déterminée 
qu'elles  ont  ordinairement.  Il  y  a  deux 
yrandes  lieues  d'ici  là.  Plus  do  dou.x  lieues. 
yous  atlendimes  deux  yrandes  heures,  Plus 
de  deux  heures.  Marcher  à  grandes  jour- 
nées ,  Voyager  en  faisant  chaque  jour  plus 
de  chemin  qu'un  homme,  qu'une  troupe 
n'en  tait  ordinairement  dans  une  journée. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  \ous  pas- 
sdmes  en  cet  endroit  quinze  grands  jours, 
Quinze  jours  qui  parurent  fort  longs. 

Gh.vnu,  se  dit,  dans  un  sens  plus  général. 
Des  choses  physiques  ou  morales  qui  sur- 
passent la  plupart  des  autres  choses  du 
mémo  genre,  do  celles  qui  sont  considéra- 
bles, extraordinaires,  étonnantes,  distin- 
guées, etc.  Porter  de  grands  fardeaux.  Ce 
doTjieslique  a  servi  dans  plusieurs  grandes 
maisons.  Courerner  un  grand  empire.  ^\roi'r 
iiiip  grande  fortune,  de  grandes  richesses,  de 
grands  biens.  Faire  une  grande  dépense.  Cela 
ne  peut  se  faire  qu'à  grands  frais.  Écrire 
une  grande  lettre.  Une  grande  composition 
musicale.  Faire  de  grands  changements  dans 
un  ouvrage.  Grand  nombre.  Grande  armée. 
Grand  peuple.  Grand  concours  de  peuple. 
Grand  bal.  Grand  concert.  Grand  diner. 
Grande  cérémonie.  Grande  fête.  Grand  appa- 
reil. Kn  grande  pompe.  Pièce  à  grand  spec- 
tacle. Être  en  grande  toilette,  fil  grande 
tenue.  Faire  de  grands  compliments.  Tirer 
un  grand  coup  de  chapeau  à  quelqu'un. 
Grande  vitesse.  Grand  effort.  Grande  douleur. 
Grande  frayeur.  Grand  étonnement.  Grande 
fatigue.  Grand  bruit.  Grand  silence.  Grand 
froid.  Grand  chaud.  Grande  pluie.  Grand 
vent.  Grand  orage.  Gronde  inondation. 
Grand  fléau.  Grand  malheur.  Grande  perte. 
Ce  remède  lui  a  fait  grand  bien.  Je  ne  vois 
pas  grand  mal  à  cela.  .-Uler  grand  train. 
.\roir  une  grande  force.  Cette  femme  est  d'une 
grande  beauté.  C'est  un  grand  remède.  Éprou- 
ver de  grandes  difficultés.  Concevoir  une 
grande  pensée.  .Iciir  de  grands  desseins. 
Laisser  de  grands  souvenirs.  Faire  quelque 
chose  de  grand.  Se  signaler  par  de  grandes 
actions,  .\voir  un  grand  mérite,  de  grands 
talents,  de  grandes  vertus,  de  grands  vices. 
Commettre  un  grand  crime.  Grande  méchan- 
ceté. Grande  dissimulation.  Grande  avarice. 
Ktre  d'une  grande  douceur,  d'une  grande 
faiblesse,  etc.  Il  est  parti,  à  mon  grand  re- 
gret. Être  animé  d'un  grand  zèle.  Grand 
amour.  Grande  amitié.  Il  a  passé  l'âge  des 
grandes  passions.  Faire  grand  cas  d'une 
chose.  Je  vous  en  ai  de  grandes  obligations. 
Être  en  grande  vénrration.  Avoir  une  grande 
puissance,  un  grand  crédit,  une  grande  ré- 
putation. Ciccuper  de  grandes  places.  Avoir 
un  grand  nom.  Être  d'une  grande  naissance. 
Dans  ce  tableau,  tout  est  d'un  grand  carac- 
tère. Ce  peintre  a  une  grande  manière.  C'est 
là  de  la  grande  éloquence. 

Un  grand  dge.  Un  àgc  avancé.  Une  grande 
jeunesse.  Une  extrême  jeunesse.  Le  grand 
livre.  Voyez  LivuK. 

Prov.,  Aux  grands  maux  les  grands  re- 
mèdes. Cela  se  dit  au  propre  et  au  ligure. 

Le  grand  remède,  les  grands  remèdes.  Les 
préparations  mercurielles  qu'on  emploie 
pour  guérir  les  maladies  vénériennes. 

Fig.  ettam..  De  grands  mots.  Des  expres- 
sions exagérées,  emphatiques.  Tous  ces 
grands  mots  ne  sauraient  m'imposer. 

Faire  une  chose  de  grand  cœur,   La  faire 


volontiers,  avec  empressement,  avec  plai- 
sir. 

Grand  m^rci.  'Voyez  Mebci. 

Grand  chemin.  Voyez  Chkmin. 

Grand,  signifie  quelquefois.  Qui  est  en 
grande  quantité.  Il  n'a  pas  grand  argent. 
Il  n'y  avait  pas  grand  monde  à  ce  spectacle. 
Le  grand  monde  le  fatigue,  il  préfère  un 
petit  cercle  d'amis. 

Grandes  eaux,  se  dit  en  parlant  De  la 
crue  extraordinaire  des  fleuves,  des  rivières. 
A  l'époque  des  grandes  eaux. 

Les  grandes  eaux  de  Versailles,  de  Saint- 
Cloud,  Les  cascades,  les  jets  d'eau  jouant 
tous  ensemble. 

Fig.  et  fam.,  Nager  en  grande  eau,  Être 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires. 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Or- 
dinairement, quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise  ;  et.  figurément,  Peu  de  chose 
sutlît  quelquefois  pour  calmer  une  grande 
querelle. 

Grand  jour;  La  lumière  du  jour,  lorsque 
le  soleil  est  tout  à  fait  levé  ;  Le  jour  aux 
endroits  où  rien  ne  l'obscurcit ,  ne  l'alïai- 
blit.  Attendons  le  grand  jour.  Il  fait  déjà 
grand  jour.  Examiner  une  étoffe  au  grand 
jour.  On  le  dit.  figurément,  d'Une  grande 
publicité.  Mettre  au  grand  jour  les  actions 
de  quelqu'un.  H  n'ose  se  produire,  il  craint 
le  grand  jour.  On  dit  aussi.  Le  grand  jour 
de  la  publicité,  le  grand  jour  de  l'impression. 

Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire. 
Grands  jours,  et  Grand  conseil.  Voyez  Jour, 
Conseil. 

Le  grand  air,  L'atmosphère  dans  un  lieu 
découvert,  par  opposition  à  L'air  renfermé 
dans  les  habitations  ,  qui  ne  peut  circuler 
et  se  renouveler  que  lentement.  Les  mé- 
decins ont  défendu  à  ce  malade  de  s'exposer 
au  grand  air,  d'aller  au  grand  air.  Je  vais 
à  la  campagne  respirer  le  grand  air. 

Un  homme  du  grand  air.  Pour  cette  locu- 
tion et  celles  qui  lui  sont  analogues,  voyez 

AIR. 

Grand,  signifie  aussi ,  Important,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  le  général.  Un  des  grands  principes 
de  la  philosophie.  Une  grande  maxime  de  ju- 
risprudence. C'est  un  grand  point  de  savoir 
bien  prendre  son  temps.  Il  m'a  donné  une 
grande  leçon  par  son  exemple. 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophalc,  la  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  On  disait  aussi 
dans  le  même  sens.  Le  grand  art. 

Grand,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  .sont  fort  au-dessus  des  autres  par  leur 
naissance,  leur  pouvoir,  leur  dignité.  Être 
grand  en  naissatice,  en  mérite,  en  autorité. 
Les  grntids  ofjiciers  de  la  couronne.  Les 
grands  dignitaires.  Un  grand  personnage. 
Un  grand  seigneur.  Les  plus  grands  sei- 
gneurs la  recherchaient.  C'est  une  grande 
dame.  C'est  un  grayid  roi,  un  grand  prince. 
Cette  grande  reine,  cette  grande  princesse 
n'était  occupée  que  de  soulager  l'infortune. 
Il  s'efforçait  d'être  agréable  à  totiS,  depuis  le 
jdus  grand  jusqu'au  plus  petit. 

Fam.,  Trancher  du  grand  seigneur.  Faire 
le  grand  .seigneur  On  dit  ironiquement, 
dans  le  même  sens  '.  Il  est  devenu  grand 
seigneur.  C'est  maintenant  un  grand  sei- 
gneur. 

Absol. ,  Trancher  du  grand  ,  Alïecter  la 
grandeur,  la  magnificence. 

Le  grand  monde,  La  société  distinguée 


par  les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux 
(|ui  la  composent.  Voir  le  grand  monde.  Al- 
ler dans  te  grand  monde. 

Fam.,  Les  grands-parents.  Les  plus  âgés 
d'entre  les  proches  parents,  les  grand-père, 
grand'mére,  grand-oncle.  J'ai  ouï  dire  à 
mes  grandS'parents.  On  consultâtes  grands- 
parents. 

Grand,  se  dit  des  personnes  qui  surpas- 
sent les  aiîtres  par  leur  génie ,  par  leurs 
qualités  morales,  par  leurs  talents,  etc.  Un 
grand  génie.  Un  grand  esprit.  Un  grand 
homme.  Être  au  rang  des  grands  hommes. 
Un  grand  capitaine.  Ungrand  politique.  Un 
grand  médecin.  Un  grand  poète.  Un  grand 
peintre.  Un  grand  artiste.  Le  grand  Cor- 
neille. Le  grand  Montesquieu.  Étudier  les 
ouvrages  des  grands  maîtres. 

Grand,  placé  devant  un  sulistantif,  lui 
donne  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  un 
sens  superlatif.  Grand  travailleur.  Grand 
poltron.  Grand  lâche.  Grand  ignorant.  Grand 
sot.  Grand  criminel.  Grand  menteur.  Grand 
joueur.  Grand  buveur.  Grande  bavarde. 

Fam.,  Ils  sont  grands  amis,  Ils  sont  liés 
d'une  étroite  amitié. 

Gra.nu,  se  dit  quelquefois  pour  Coura- 
geux, magnanime,  noble.  //  fut  grand  dans 
l'adversité.  Il  voulut  se  montrer  grand  et 
généreux.  Un  grand  cœur.  Une  grande  dme. 
Déployer  un  grand  caractère. 

Grand  Dieu  !  Exclamation  d'ctonnement, 
de  crainte,  etc.  Les  paiens  disaient  de  même 
au  pluriel,  Grands  dieux! 

Fig.  et  fam..  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux.  Promettre,  jurer  avec  de  grands 
serments. 

Grand,  est  devenu  Le  surnom  de  qiiel- 
qvies  princes  et  de  quelques  personnages 
illustres,  qui  se  sont  élevés  au-dessus  des 
autres  par  leurs  actions  héroïques,  par  leur 
mérite  extraordinaire.  Dans  ce  sens,  il  est 
toujours  précédé  de  l'article,  et  à  la  suite 
du  substantif.  .Alexandre  le  Grand.  Henri  le 
Grand.  Saint  Grégoire  le  Grand.  Albert  le 
Grand. 

Grand,  est  aussi  Le  titre  de  certains  di- 
gnitaires, de  certains  officiers  qui  en  ont 
d'autres  sous  eux.  Grand  maître  de  l'uni- 
versilé.  Grand  chancelier  de  la  Légiond' hon- 
neur. Grand  référendaire.  Il  y  avait  autre- 
fois, en  France,  un  grand  maître  de  la  mai- 
son du  roi.  ungrand  maître  de  l'artillerie, 
un  grand  maitre  des  eaux  et  forêts,  un  grand 
prévôt,  etc.  Grand  maitre  des  cérémonies. 
Grand  chambellan.  Grand  aumônier.  Grand 
écuyer.  Grand  veneur.  Etc.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Grand  prêtre.  Grand  pon- 
tife. Grande  prêtresse.  Etc. 

Ab.sol.,  Monsieur  le  Grand,  désignait  au- 
trefois Le  grand  écuyer  du  roi. 

Grand,  est  également  Le  titre  de  divers 
princes  souverains.  Le  Grand  .Seigneur.  Le 
Grand  Turc.  Le  Grand  Kan.  Le  Grand  .Vo- 
gol.  Le  grand-duc  de  Toscane.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Le  grand-duchè  de  Toscane. 

On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  de 
certains  ordres.  Grand  maître  de  Malte. 
Grand  maitre  de  l'ordre  Teutonique.  Grand 
maitre  de  Saint-Lazare.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Grande  maîtrise. 

Il  se  donne  pareillement  à  Certains  offi- 
ciers principaux  des  mêmes  ordres,  tirnnd 
prieur  de  h'rance.  Granit  ojficier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Grand-croix.  Grand  cordon. 

Il  se  dit  .aussi  en  |)arlant  De  certaines 
charges  de  divers  monastères  d'hommes  ou 
de  femmes.  Grand  prieur  de  Cluny.  La 
grande  prieure  de  telle  abbaye. 
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GRANDELET  —  GRAPHIQUE 


Quelquefoic  Grdiirf.  placé  ilpvant  un  sub- 
stantif féminin  qui  commence  par  une  con- 
sonne, ne  prend  pas  Ve  du  féminin  ;  c'est 
un  usage  de  l'ancien  français  qui ,  dans 
certaines  locutions  d'un  emploi  fréquent, 
a  survécu  au  changement  du  langage.  On 
met,  au  lieu  de  l'e,  une  apostrophe  que  plu- 
sieurs grammairiens  proposent  de  suppri- 
mer comme  inutile  :  A  yrand'peine.  Faire 
grand'chére.  C'est  grand'pilié.  (èrand'garde. 
La  grand'rue.  Il  avait  grand'liâte  de  venir. 
Il  eut  grand'peur.  Il  a  eu  grand'part  à  toute 
cette  affaire.  Ce  n'est  pas  grand'chose.  La, 
grand' chambre.  La  grand' messe.  Il  hérite  de 
sa  grand'mére,  de  sa  grand' tante. 

Grand,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  principaux  d'un  État. 
des  grands  seigneurs  d'un  royaume.  A 
Rome,  les  grands  eurent  souvent  à  lutter 
contre  la  multitude.  Tous  les  grands  du 
royaume.  Le  service  des  grands.  S'attacher 
à  un  grand. 

Il  désigne  particulièrement,  en  Espagne, 
Ceux  d'entre  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège  de  se  couvrir  devant  le  roi.  Un 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe.  Le 
roi  d'Espagne  l'a,  fait  grand. 

Prov.,  Service  de  grands  n'est  pas  héri- 
tage. On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire 
fortune  auprès  des  grands.  On  dit  aussi, 
dans  un  sens  analogue.  Promesse  de  grands 
n'est  pas  héritage. 

GR.VND,  substantif,  signifie  absolument. 
Le  sublime.  Il  y  a  du  grand  dans  cette  ac- 
tion. On  le  dit  surtout  en  parlant  Des  pen- 
sées, du  style.  Il  y  a  du  grand  dans  cette 
pensée,  dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand,  c'est  du  gigantesque.  Cet  auteur,  pour 
trop  affecter  le  grand,  tombe  dans  le  galima- 
tias. Les  sources  du  grand. 

Prov.,  Du  petit  au  grand,  Par  comparai- 
son des  petites  choses  aux  grandes. 

En  gr.\nd.  loc.  adv.  De  grandeur  natu- 
relle. Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

Faire  une  chose  en  grand,  l'exécuter  en 
grand,  La  faire  d'une  grandeur  convena- 
ble sur  un  modèle  en  petit.  Les  petites 
machines  ne  réussissent  pas  toujours  en 
grand. 

Travailler  en  grand,  Travailler  sur  un 
vaste  plan,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  Cet  homme  ne  sait  pas  travail- 
ler en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. 
Fig.,  Penser,  agir  en  grand,  D'une  ma- 
nière grande,  noble,  élevée. 

À  L.\  GRANDE,  loc.  adv.  À  la  manière  des 
grands  seigneurs.  Vivre  à  la  grande.  Cette 
locution  vieillit. 

(SRAXDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfants  assez 
grandelets.  Sa  fille  est  toute  grandeletle.  Il 
est  familier. 

GR.vxDE.nEXT.  adv.  Avec  grandeur.  Il 
pense,  il  agit  grandement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup.  Il  se 
trompe  grandement.  Vous  avez  grande- 
ment raison 

Avoir  grandement  de  quoi  vivre.  Être  dans 
l'aisance. 

(iR.WDESSE.  s.  f.  Dignité  du  grand  d'Es- 
pagne. Tel  favori  mit  la  grandessedans  cette 
maison.  Il  y  a  trois  grandesscs  dans  cette 
maison.  Il  y  a  diverses  classes  de  grandesses. 
La  grandesse  donnait  en  France  les  honneurs 
de  la  cour. 

«iRAXDEITR.  s.  f.  Étendue  en  hauteur, 
en  longueur,  en  largeur,  etc.  Ces  deu.r 
hommes  sont  de  même  grandeur.  Cela  est  de 
la  grandeur  d'un  pied,  d'un  mètre.  Ce  vase 


est  de  la  grandeur  convenable.  Des  tableaux 
de  différentes  grandeurs  .de  toutes  les  gran- 
deurs, de  toute  grandeur.  La  grandeur  d'un 
logis,  d'un  bois,  d'un  étang,  d'un  parc.  La 
grandeur  d'une  province. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  Des  différen- 
ces d'éclat  des  étoiles  fixes,  sirius  est  une 
étoile  de  première  grandeur.  Étoile  de  troi- 
sième grandeur. 

Il  se  dit  absolument,  en  Mathématique, 
de  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmenta- 
tion et  de  diminution. 

Fig.  et  fam..  Regarder  quelqu'un  du  haut 
de  sa  grandeur.  Le  regarder  avec  une  fierté 
dédaigneuse.  Il  me  regardait  du  haut  de  sa 
grandeur. 

Grandeur,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  choses  physiques  ou  morales  qui 
surpassent  la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre.  La  grandeur  d'uMe  entreprise. 
La  grandeur  d'une  perte,  d'un  sacrifice.  La 
grandeur  du  péril  ne  put  l'émouvoir.  Le  châ- 
timent doit  répondre  à  la  grandeur  du  for- 
fait, du  crime.  La  grandeur  du  coitrage.  La 
grandeur  des  actions,  des  victoires  de  ce 
prince.  La  grandeur  de  cette  conception 
étonne. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  puis- 
sance unie  à  la  splendeur,  à  la  majesté.  La 
grandeur,  les  grandeurs  de  Dieu.  La  gran- 
deur des  rois.  La  grandeur  souveraine.  Il 
travaillait  dès  lors  à  sa  future  grandeur. 
Grandeur  naissante.  Considérations  sur  les 
causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence 
des  Romains. 

Il  se  dit  absolument,  dans  une  acception 
plus  restreinte.  Du  pouvoir,  des  dignités, 
des  honneurs;  et  alors  on  l'emploie  très 
souvent  au  pluriel.  Les  soucis,  les  ennuis  de 
la  grandeur.  Mépriser  les  grandeurs  de  ce 
monde.  Les  grandeurs  humaines.  L'éclat,  le 
néant  des  grandeurs.  A'aitre  au  sein  des  gran- 
deurs. 

Il  se  dit  encore,  au  .sens  moral,  pour 
Noblesse,  élévation,  dignité.  Grandeur 
d'âme.  Il  n'y  a,  dans  cette  conduite,  ni  sa- 
gesse ni  grandeur.  Il  a  un  air  de  grandeur 
qui  impose.  Il  est  de  la  grandeur  d'un  État 
de  soutenir  ses  alliés.  Les  expressions  ne  ré- 
pondent pas  à  la  grandeur  du  sujet. 

Grandeur,  est  quelquefois  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donnait  dans  les  deux  der- 
niers siècles,  en  parlant  ou  en  écrivant,  à 
tous  les  grands  seigneurs  qui  ne  prenaient 
point  le  titre  d'altesse  ou  d'excellence.  Ce 
titre  se  donne  aux  évêques.  Monseigneur, 
il  plaira  à  Votre  Grandeur.  Il  a  suivi  les 
ordres  de  Votre  Grandeur. 

GRANDIOSE,  adj.  des  deux  genres. Terme 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  surtout  dans 
les  Beaux-Arts,  De  ce  qui  impose,  de  ce 
qui  frappe  l'imagination  par  un  caractère 
de  grandeur,  de  noblesse,  de  majesté.  Com- 
position grandiose.  Cette  architecture  est  d'un 
style  grandiose. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
masculin.  Il  y  a  du  grandiose  dans  les  traits 
de  celte  personne,  dans  cette  statue,  dans  cet 
édifice. 

GRAXDIR.  V.  n.  Devenir  grand,  croître 
en  hauteur.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en  peu 
de  temps.  Ces  pluies  ont  fait  grandir  les  blés. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Grandir  en  sa- 
gesse. Grandir  en  renommée.  Son  courage 
grandissait  au  milieu  des  revers.  Son  pou- 
voir grandit  de  jour  en  jour.  Un  empire  qui 
grandit. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Les 
talons  qu  il  porte  le  grajidissent.  Ce  vêtement 


le  grandit,  Ce  vêtement  le  fait  paraître 
plus  grand. 

Fig.,  Le  malheur  l'a  grandi.  Le  malheur 
le  fait  paraître  plus  grand,  le  rend  plus 
grand. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Se  grandir  en 
s'élevant  sur  la  pointe  des  pieds.  La  médio- 
crité croit  se  grandir  en  rabaissant  le  mérite. 

Grandi,  ie.  part,  passé. 

GRAXDISSI.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Superlatif  de  Grand.  Vous  me  ferez  un  gran- 
dissime plaisir.  Il  est  familier. 

GRAXD'MÈRE.  S.  f.  Aïeule.  Grand'mére 
du  côté  paternel,  du  côté  maternel.  Grand'- 
mére paternelle,  maternelle.  Ses  deux  grand'- 
mères.  Populairement,  on  dit  quelquefois, 
Mère-grand. 

GRAXD-OXCLE.  S.  m.  Le  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mére.  Son  grand-oncle 
du  côté  paternel,  du  côté  maternel. 

GRAXD-PÈRE.  s.  m.  Aieul.  Grand-père 
du  côté  paternel,  du  côté  maternel.  Grand- 
père  paternel,  maternel.  Ses  deux  grands- 
pères. 

GRAXD'T.tNTE.  S.  f.  La  sœur  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mére.  Grand'tante  du 
côté  paternel,  du  côté  maternel. 

GRAXGE.  S.  f.  Bàtimentoùl'on  serre  les 
blés  en  gerbes.  Une  grange  de  tant  de  tra- 
vées. Tous  ses  blés  sont  daiis  la  grange,  sont 
en  grange.  Entasser  des  gerbes  dans  la 
grange.  Batteur  en  grange.  L'aire  de  la 
grange. 

GR.iXIT.  s.  m.  (On  prononce  ordinaire- 
ment ie  T.)  Pierre  fort  dure,  qui  est  com- 
posée naturellement  d'un  assemblage  d'au- 
tres pierres  de  différentes  couleurs.  Des 
roches  de  granit.  Des  colonnes  de  granit. 

GRAXITELLE.  adj.  Il  se  dit  Du  marbre 
ressemblant  au  granit.  Marbre  granitelle. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  de  granit.  Roche  granitique.  Mas- 
ses granitiques. 

GRANIVORE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Zoologie.  Qui  se  nourrit  de  grains. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  gra- 
nivores. Oiseaux  qui  se  nourrissent  de 
grains. 

GRAXUL.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Minéralogie.  Qui  se  compose  de  petits 
grains. 

GRAXUL.\TIox.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  Ton  nomme  Grenaille. 

Granulatio.ns,  au  pluriel,  se  dit,  en  Mé- 
decine, d'Une  lésion  organique  consistant 
en  de  petites  tumeurs  arrondies,  fermes, 
souvent  demi-transparentes  et  luisantes, 
qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  pou- 
mons. 

GRA.XULE.  S.  m.  Petit  grain.  Il  se  dit  en 
Botanique,  Du  corps  reproducteur  d'une 
plante  cryptogame. 

GR.\Nl'LER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Granuler  du  plomb,  de  l'étain. 

Granulé,  ée.  part,  passé. 

Marbre  granulé,  Qui  est  comme  formé  de 
petits  grains. 

GR.VXl'LEUX.  EUSE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  divisé  en  petits  grains.  Terre 
granuleuse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Qui  a, 
qui  présente  des  granulations.  Poumon  gra- 
nuleux. 

GRAPHlorE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Il  se  dit  p.irticulièrc- 
ment  Des  descriptions,  des  oiiérations.  qui 
au  lieu  d'étro  simplement  énoncées  par  le 
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iliscoiiis,  sonl  données  par  une  fisriirc.  Des- 
cription QriiithiiiHf  d'une  éclipse  de  suleil,  de 
tune,  etc.  Iteprésentation  graphique  du  pas- 
saye  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  Opé- 
ration graphique.  Les  arts  graphiques,  Les 
ails  du  dessin. 

Il  si'jiiilic  aussi,  Qui  a  rapport  il  l'ocri- 
luro,  à  la  manière  de  représenter  le  lanjra^e 
par  dos  signes.  Caractères,  signes  graphi- 
ques, l.e  système  graphique  des  .\rabes  dif- 
fère henucnun  du  nôtre. 

till\l>lll<»l!l-:.MI':.\"r.  adv.  D'une  manière 
frraphiquc.  Il  se  dit.  en  Astronomie,  Des 
choses  dont  on  donne  une  description  gra- 
pliiiiue. 

«iltAPUIIK.  s.  m.  T.  Je  .Miner.  Syno- 
nyme de  l'iiiiiibagine.  Voyez  ce  mot. 

<;U.VPII«>.Mi;rRE.  s.  m.  instrument  de 
mathématique,  dont  on  se  sert  pour  mesu- 
rer les  angles,  dans  les  opérations  de  l'ar- 
pentage. 

GRAPIV.  s.  m.  Voyez  Gr.\ppin. 

«ilt.VPPE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
L'assemblage  des  grains  qui  composent  le 
fruit  de  la  vigne,  le  raisin;  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  assemblage  de  grains,  de 
llcurs  ou  de  fruits  qui  ont  naturellement  la 
même  disposition.  Grappe  de  raisin.  Grappe 
de  muscat.  Grappe  de  verjus.  La  vigne  est 
fort  avancée,  on  mit  déjà  des  grappes.  La 
vigne  a  coulé,  il  y  a  beaucoup  de  grappes, 
mais  peu  de  grains.  Grappe  de  groseille. 
Grappe  de  lierre.  Grappe  longue,  grosse,  me- 
nue. Les  cytises  portent  leurs  jleursengrappe, 
ont  les  fleurs  disposées  en  grappe.  Cette  es- 
pèce d'arbre  porte  son  fruit  par  grappes. 

Vin  de  grappe,  Vin  qui  coule  naturelle- 
ment du  raisin  sans  qu'on  le  presse. 

Prov.  et  lig..  Mordre  à  la  grappe.  Saisir 
avidement  une  proposition,  croire  aveuglé- 
ment à  une  promesse.  Dès  qu'on  lui  eut 
parlé  de  cette  affaire,  il  mordit  à  la  grappe. 

Kam.,  Quand  cet  homme  parle  de  telle 
chose,  il  semble  qu'il  morde  à  la  grappe. 
Il  prend  un  e.\tréme  plaisir  à  ce  qu'il  dit. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Grappe,  en  termes  d'.Vrt  vétérinaire,  se 
dit  de  Petites  excroissances  molles,  et  or- 
dinairement rouges,  qui  viennent  aux  pieds 
des  chevaux,  des  ânes,  des  mulets,  et  dont 
l'assemblage  forme  une  espèce  de  grappe. 
Ce  mulet,  ce  cheval  a  des  grappes  aux  jambes. 

En  termes  d'.Vrtillcrie,  Grappe  de  raisin, 
Assemblage  de  balles  ou  do  biscaiens  en- 
fermés dans  un  sachet,  et  qui  se  tirent 
comme  mitraille. 

4iK.\PPII.I..VGE.  s.  m.  Action  de  grap- 
piller. 

4iR.VPPIM.ER.  V.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne,  après  qu  elle  a 
été  vendangée.  Dès  que  les  vendangeurs  ont 
achevé,  il  est  permis  d'aller  grappiller.  La 
loi  de  Moise  défendait  au  propriétaire  de 
grappiller  dans  sa  vigne,  et  de  glaner  dans 
son  champ. 

Il  signifie  ligurément  et  familièrement, 
Kairc  quelque  jjetit  gain;  et,  dans  ce  sens, 
il  est  quelquefois  actif.  Il  )i'i/  a  plus  à  grap- 
piller. Il  a  grappillé  linéique  chose  dans  celte 
affaire.  Il  va  grappillant  partout  et  surtout. 
On  le  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

riR.vppii.LK,  ÉE.  part,  passé. 

4in.VPPII.M:rR,  EUSE.  s.  celui,  celle 
qui  grappille.  Voilà  bien  des  grappilleurs 
dans  cette  vigne. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  grappille,  qui  fait  de  pe- 
tits profils  illicites.  C'est  un  grappilleur. 


r.R.VPI>II.I,0\.  s.  m.  diminutif.  Petite 
gra|)pi'  de  raisin  prise  d'une  plus  grande. 

«iR.\PPI.\.  s. m.  T.  de  .Marine.  (Plusieurs 
écrivent  (Jra/iiH.j  Petite  ancre  qui  a  quatre 
ou  cin(i  branches  recourbées,  et  dont  on  .se 
sert  pour  les  embarcations  telles  que  cha- 
loupes, canots,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer  à 
plusieurs  pointes  recourbées,  dont  on  se 
sert  pour  accrocher  un  bâtiment  ennemi, 
soit  pour  l'aborder,  soit  pour  y  attacher 
im  brûlot.  Grappin  d'abordage.  i:rappi)x  de 
brillot.  Suspendre  des  grappins  à  l'extrémité 
des  basses  vergues.  Grapjiins  à  mnin.  Lancer 
le  grappin.  Jeter  le  grappin  dans  Us  cor- 
dages d'un  navire. 

l'ig.  et  fam.,  .Icter  le  grappin,  mettre  le 
grappin,  son  grappin  sur  quelqu  un.  Se  ren- 
dre maitre  de  son  esprit. 

(iR.VS,  ASSE.  adj.  Oui  est  formé  de 
graisse,  ou  Qui  est  onctueux,  semblable  à 
la  graisse.  Les  parties  grasses  du  corps.  Ma- 
tières grasses. 

En  termes  de  Chimie,  Corps  gras.  Corps 
onctueux,  solubles  dans  l'éther  et  l'alcool, 
insolubles  ou  très  peu  solubles  dans  l'eau, 
et  ipii  brûlent  avec  une  llamme  volumi- 
neuse. L'huile,  le  suif,  le  beurre  sont  des 
corjis  gras. 

CnAS,  signifie  plus  ordinairement,  Qui  a 
beaucoup  de  graisse.  Il  est  gros  et  gras.  Il 
est  gras  partout  le  corps.  Ilœuf  gras.  Pour- 
ceau gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon  gras. 
Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Poulet  gras. 
Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le  poisson  est 
gras  ou  maigre  selon  les  différentes  saisons. 
Viande  grasse. 

Prov.  et  lig..  Tuer  le  veau  gras.  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  exti-aonlinaire 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
r[uelqu'un.  Voilà  votre  fils  arrivé,  il  faut 
tuer  le  veau  gras. 

Absol.,  Le  bceuf  gras.  Bœuf  très  gras  que 
les  bouchers  promenaient  avec  pompe  par 
la  ville,  pendant  les  derniers  jours  du  car- 
naval. Le  cortège  du  bœuf  gras. 

Prov.,  Être  gras  comme  un  moine,  être 
gras  à  lard.  Être  fort  gras. 

Fig.  et  pop..  Sortir  bien  gras,  sortir  fort 
gras  d'un  emploi,  d'une  affaire,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi, 
dans  vnie  affaire.  Ne  le  plaigne:  pas  tant  de 
ce  qu'il  aperdusa  place,  il  en  sort  assez  gras. 

Prov.  et  fig..  Ere  sere:-vous  plus  gras, 
en  sera-t-il  plus  gras  ?  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  ne  pwivent  être  d'aucun  avan- 
tage pour  celui  qui  les  fait,  et  signifie.  En 
sere/.-vous,  en  sera-t-il  plus  riche,  plus 
content,  plus  heureux?  On  dit  de  même.  Je 
n'en  suis  pas  plus  gras  pour  cela,  il  n'en  est 
pas  plus  gras.  etc. 

Avoir  la  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelf[ue  embarras  dans 
la  prononciation,  prononcer  mal  certaines 
consonnes,  et  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  et  adverbialement.  Par- 
ler gras. 

At'otr  la,  poitrine  grasse.  Être  sujet  h  une 
toux  suivie  de  l'expectoration  de  mucosi- 
tés épaisses. 

Fig.  et  fam.,  Dormir  la  grasse  matinée. 
Dormir  bien  avantdansie  jour,  se  lever  fort 
tard. 

Fig.,  Ce  cheval  a  la  vue  grasse.  Sa  vue 
s'obscurcit. 

Gras,  se  dit  aussi  Des  mets  où  il  y  a 
plus  ou  moins  de  graisse.  Ce  bouillon  est 
trop  gras.  Celle  soupe  n'est  pas  assez  grasse. 
Celle  sauce  est  troj)  grasse. 


l'rov.  et  fig.,  Faire  ses  choux  gras  de 
quelque  chose.  En  faire  ses  délices,  en  faire 
son  profit. 

(iR,.s,  se  dit  particulièrement  Des  mets, 
des  aliments  qi'i  coiisislent  en  viande,  ou 
qui  sonl  préparés  avec  de  la  viande,  l'n 
mets  gras.  liouilton  gras.  Soupe  grasse.  Dî- 
ner gras. 

Jour  gras,  se  dit ,  chez  les  Catholiques, 
Des  jours  où  l'on  mange  de  la  viande,  à  la 
distinction  Des  jours  où  il  n'est  pas  permis 
d'en  manger,  et  qu'on  appelle  Jours  mai- 
gres. 

Les  jours  gras,  signifie  particulièrement. 
Les  derniers  jours  du  carnaval,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours  gras.  Passer  les  joursgras, 
faire  les  jours  gras  en  quelque  endroit.  On 
dit  aussi,  dans  ce  sons,  Le  jeudi  gras,  le  di- 
manche gras,  le  lundi  gras,  le  mardi  gras. 

Gras,  signifie  encore.  Sali,  imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onctueuse. 
Essuyez-vous,  vous  avez  le  menton  gras.  H 
a  les  mains  toutes  grasses.  Soti  habit,  son 
chapeau  est  gras.  Cheveux  gras.  Oiir  gras. 

Il  se  dit,  par  analogie ,  De  certaines 
liqueurs  qui  s'épaississent  trop  avec  le 
temps.  De  l'huile  grasse.  Du  vin  gras.  De 
l'encre  grasse. 

Fromage  gras,  Fromage  mou,  qui  n'a  pas 
plus  de  consistance  que  le  beurre. 

Adverbial.,  Pain  gras-cuit.  Pain  qui  n'a 
pas  levé,  qui  est  pâteux  faute  de  cuisson. 

Figues  grasses.  Les  figues  qui,  avec  le 
temps,  ont  contracte  une  espèce  de  graisse. 

Terre  grasse.  Terre  forte,  tenace,  fan- 
geuse. Cette  plante  demande  une  terre  grasse. 
Ces  terres  sont  fort  grasses. 

Terre  grasse,  se  dit  aussi  de  L'argile  dont 
on  se  sert  pourdégraisser  les  habits,  et  pour 
en  ôter  les  taches. 

Terres  grasses,  au  pluriel,  se  dit  souvent 
Des  terres  fertiles  et  abondantes.  On  dit 
de  même.  Ce  sol,  ce  terroir,  ce  pays  est  gras, 
Il  abonde  en  blés  et  en  pacages. 

De  gras  pâturages.  Des  lieux  qui  produi- 
sent en  abondance  les  herbages  propres  à 
nourrir  et  engraisser  les  bestiaux.  Cette 
locution  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
poétique. 

Entonnes  de  Botanique,  Plantes  grasses, 
plantes  dont  les  tiges  et  les  feuilles  sonl 
épaisses,  charnues  et  succulentes.  La  jou- 
barbe, les  cactus  sont  des  plantes  grasses. 

Fam.,  Le  pavé  est  gras.  Il  est  couvert 
d'une  boue  épaisse  et  qui  fait  glisser.  Il  fait 
mauvais  marcher,  le  pavé  est  fort  gras. 

En  termes  de  Peinture,  Peindre  gras, 
avoir  le  pinceau  gras.  Peindre  par  couches 
épaisses,  couleur  grasse.  Couleur  qui  est 
couchée  avec  abondance.  Dans  les  Iteau.x- 
arts.  Gras,  se  dit  aussi  pour  Moelleux. 
Contours  gras.  Substantivement,  Peindre 
à  gras.  Retoucher  avant  que  la  couleur 
soit  sèche. 

Gras,  signifie  quelquefois  figurément  et 
familièrement,  Sale,  obscène,  licencieux, 
/(  se  plaît  à  tenir  des  discours  un  peu  gras. 
Cette  comédie,  cette  farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras. 

Cause  grasse.  Cause  que  les  clercs  du 
palais  choisissaient  ou  inventaient  pour 
plaider  entre  eux,  aux  jours  gras,  etdont  le 
sujet  était  plaisant. 

Gras,  se  dit  .subslanlivemcnt  Des  parties 
grasses  de  la  viande.  Le  gras  et  le  maigre 
d'un  jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  du  gras. 

Le  gras  de  la  jambe,  L'endroit  le  plus 
charnu  de  la  jambe. 
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Riz  au  gras.  Riz  qu'on  a  fait  crever  dans 
du  bouillon  gras. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Ce  checal 
est  yras-fondu ,  Il  est  malade  de  gras-fon- 
dure.  Voyez  Gras-kondu. 

Gras,  substantif,  se  dit  particulièrement, 
chez  les  Catholiques,  de  La  viande,  des  mets 
gras.  Servir  en  yras  et  en  maiyre. 

Manger  gras,  faire  gras,  Manger  de  la 
viande  les  jours  maigres.  Son  confesseur  lui 
a  permis  de  faire  gras. 

Gras,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Parler  gras,  Grasseyer. 

fiR.\S-DOUBl,E.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  La 
membrane  de  l'estomac  du  bœuf,  l'n  plat 
de  yras-double.  Uras-double  à  la  poulette,  à 
la  bourgeoise. 

GRAS-FOXDU.  S.  m.,  ou  GRAS-FON- 
DURE.  S.  f.  T.  d'.'irt  vétérinaire.  Maladie 
des  chevaux  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation du  bas- ventre ,  principalement  du 
mésentère  et  des  intestins,  et  qui  est  ordi- 
nairement produite  par  l'excès  du  chaud 
ou  du  travail.  Ces  clieraux  sont  morts  de 
gras-fondu,  de  gras-fondure. 

Prov.,  /(  ne  mourra  pas  de  gras-fondu , 
se  dit  U'un  homme  fort  maigre. 

GRASSE.'»IE.\'T.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases  familières  :  Vivre  gras- 
sement,  Vivre  commodément  et  à  son  aise. 
Payer  grassement,  récompenser  grassement. 
Payer ,  récompenser  généreusement ,  au 
delà  de  ce  qu'on  doit. 

GRASSET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui  est 
un  peu  gras.  Il  est  grassel,  un  peu  grasset. 
Elle  est  grassette.  Il  est  familier. 

«RASSETTE.  S.  f.  T.  de  liotan.  Genre 
de  plantes  aquatiques.  On  la  nomme  ainsi 
parce  que  ses  feuilles  sont  grasses,  luisan- 
tes, et  qu'elles  paraissent  comme  frottées 
de  suif. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasseyé.  Le 
grasseyement  affecté  est  le  plus  désagréable. 
Cette  femme  a  un  grasseyement  qui  ne  déplaît 
pas. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras,  pronon- 
cer mal  certaines  consonnes  et  principale- 
ment les  r.  Cette  femme  grasseyé  agréable- 
ment. H  affecte  de  grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Grasset.  Un  enfant  grassouillet  et  potelé. 
Il  est  familier. 

GRATEROX.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  les  tiges  et  les  fruits  sont  hérissés  de 
petits  crochets,  et  s'attachent  aux  vête- 
ments. On  la  nomme  autrement  Ricble. 

GR.VTICUI.ER.  V.  n.  T.  de  Peinture  et  de 
Dessin.  Il  se  dit  Du  moyen  employé  par  les 
peintres  et  les  dessinateurs  pour  conserver 
exactement  dans  une  copie  les  proportions 
de  l'original.  Ce  moyen  consiste  à  diviser 
l'original  en  un  nombre  quelconque  de  pe- 
tits carrés  égaux  entre  eux,  et  le  papier  ou 
la  toile  sur  laquelle  on  veut  faire  la  copie 
en  un  pareil  nombre  de  carrés.  On  dit  aussi, 
Craticuler. 

GRATIKICATIO.V.  s.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ;  récompense  suré- 
rogatoire.  H  a  reçu  bien  des  gratifications. 
Ce  qu'on  lui  donne  n'csl  pas  une  pension  ré- 
glée, ce  n'est  qu'une  gratification,  une  simple 
gratification.  Il  ne  faut  point  regarder  cela 
comme  le  payement  d'une  dette,  mais  comme 
une  simple  gratification.  Gratification  an- 
nuelle, ordinaire,  extraordinaire.  Une  gra- 
tification de  deu.i  cents  francs ,  de  cent  écus. 
Gn\l'iriER.  V.  a.  Favoriser  (luehpi'un 
en  lui  faisant  quelque  don,  quelque  libéra- 


lité. Le  roi  l'a  gratifié  d'une  charge,  d'une 
pension,  d'un  don  de  cent  mille  francs.  Il  est 
le  maître,  il  gratifie  qui  il  lui  plaît. 

Il  se  dit  quelquefois,  ironiquement  et  fa- 
milièrement, dans  le  sens  d'Attribuer  mal 
à  propos  quelque  chose  à  quelqu'un.  Vous 
me  gratifiez  là  d'une  qualité  que  je  n'eus  ja- 
mais. Il  veut  charitablement  me  gratifier  de 
ses  bévues. 

Gratifié,  ée.  part,  passé. 
GRATl.V.  s.  m.  La  partie  de  certains  mets 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste  attachée 
au  fond  des  vases  où  on  les  a  fait  cuire,  et 
qui  est  souvent  rousse  et  brûlée.  Le  gratin 
d'une  bouillie.  Le  gratin  d'une  bisque,  d'une 
soupe  mitonnée,  du  riz,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Cuisine,  d'Une 
manière  d'apprêter  certains  mets  avec  de  la 
chapelure  de  pain.  Merlan,  sole  au  gratin. 
Bœuf  au  gratin. 

GR.4TIOLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Personnées.  L'es- 
pèce officinale,  qui  croit  dans  nos  marais , 
a  reçu  le  nom  vulgaire  d'Herbe  à  pauvre 
homme,  à  cause  de  ses  propriétés  fortement 
purgatives,  qui  en  font  un  remède  écono- 
mique pour  les  pauvres  gens. 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  l'S.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Gratuitement,  par  pure 
grâce,  sans  qu'il  en  coûte  rien.  On  lui  a 
donné  ses  bulles  gratis.  On  lui  a  e.ipédié  ses 
provisions,  ses  lettres  gratis.  On  a  donné  la 
comédie  gratis.  Spectacle  gratis.  Ce  médecin 
traite  les  pauvres  gratis. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a  obtenu 
le  gratis  de  ses  bulles. 

Dans  l'ancienne  université  de  Paris,  L'é- 
tablissement du  gratis,  L'établissement  de 
l'instruction  gratuite. 

GRATITUDE,  s.  f.  Reconnaissance  d'un 
bienfait  reçu.  Témoigner,  faire  voir  sa  gra- 
titude. Donner  des  marques  de  sa  gratitude, 
de  gratitude.  Soyez  assuré  de  ma  grati- 
tude. 

GRATTE-CUL.  S.  m.  Le  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allongé,  qui  succède  à 
la  rose.  Il  se  dit  particulièrement  Du  fruit 
de  l'églantier  ou  rosier  sauvage.  Cueillir  des 
gratte-culs. 

GRATTELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
grattelle.  Il  est  devenu  gratteleux. 

GRATTELLE.  s.  f.  Menue  gale.  Il  a  le 
sang  échauffé,  il  lui  vient  de  la  grattelle. 

GRATTE-PAPIER,  s.  m.  Il  se  dit,  par 
dénigrement ,  Des  copistes  de  bureau ,  des 
clercs  d'avoué,  de  notaire,  etc.  Un  ignorant 
gratte-papier.  Il  est  familier. 

GR.4TTER.  V.  a.  Racler,  ratisser.  Gratter 
une  muraille.  Gratter  des  souliers  arec  un 
couteau,  pour  en  enlever  la  crotte.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  l'enle- 
ver de  dessus  le  papier.  Ce  mot  a  été  gratté. 
Gratter  à  une  porte,  Y  faire  un  petit 
bruit  avec  les  ongles  pour  avertir  que  l'on 
désire  entrer.  On  grattait  à  la  porte  du  roi 
par  respect,  on  «'i/  heurtait  pas. 

Fig.  et  fara. ,  Gratter  le  papier,  le  parche- 
min. Gagner  .sa  vie  en  travaillant  dans  la 
basse  pratique. 

Gratter,  signifie  particulièrement,  Pas- 
ser les  ongles  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable, un  peu  fortement  et  à  plusieurs  re- 
prises ,  sur  quelque  endroit  du  corps. 
Gratter  où  il  démange.  Se  gratter  la  tète,  les 
pieds.  Se  gratter  l'oreille,  le  front,  en  signe 
d'embarras. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel,  se  gratter  où  il  dé- 
mange. Un  singe,  un  chien  qui  se  gratte. 


Il  signifie  quelquefois  simplement,  parol- 
ier la  partie  où  il  démange.  Un  cheval  qui 
se  gratte  contre  la  muraille.  Deux  dnes  qui 
se  grattent  l'un  contre  l'autre. 

Prov.  et  fig..  Gratter  quelqu'un  où,  il  lui 
démange,  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
lui  plait  et  à  quoi  il  est  fort  sensible. 

Fig.  et  fara..  Gratter  l'épaule  à  quelqu'un, 
Chercher  à  se  le  rendre  favorable. 

Prov.,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  deux  ânes  qtii  se 
grattent,  se  dit,  par  dérision,  De  deux  per- 
sonnes qui  se  flattent  l'une  l'autre. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Qui  se  sent  galeux  se 
gratte,  Celui  qui  se  sent  coupable  de  la 
faute  qu'on  blâme,  peut  ou  doit  s'appli- 
quer ce  qu'on  en  dit. 

Gratter  ,  se  dit  encore  Des  animaux 
qui,  avec  leurs  ongles,  remuent  la  terre. 
Les  poules  grattent  la  terre,  grattent  le  fu- 
mier pour  chercher  de  la  pâture. 

Par  exagérât.,  J'aimerais  mieux  gratter  la 
terre  avec  les  ongles,  que  de...  Il  n'y  a  point 
d'extrémité  où  je  ne  me  réduise  plutôt  que 
de.. 

Gratté,  ée.  part,  passé. 

GRATTOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à 
gratter  le  parchemin,  le  papier,  etc.,  pour 
en  enlever  l'écriture  ou  les  taches.  Effacer 
des  mots  avec  tm  grattoir. 

Il  se  dit  aussi,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  instruments  qui  servent  à  gratter, 
à  creuser,  à  nettoyer,  etc. 

GRATUIT,  UITE.  adj.  Qu'on  donne  gra- 
tis, sans  y  être  tenu.  Consultations  gratuites. 
Leçons  gratuites.  Enseignement  gratuit.  Ce 
que  je  lui  donne  au-dessus  de  ses  gages,  est 
purement  gratuit. 

École  gratuite.  École  où  l'instruction  est 
gratuite.  École  gratuite  de  dessin. 

Don  gratuit  ,  Certaine  somme  plus  ou 
moins  grande ,  cpie  le  clergé  de  France  et 
quelques  provinces  du  royaume  octroyaient 
de  temps  en  temps  au  roi,  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'État. 

Supposition  gratuite,  Supposition  qui  n'a 
aucun  fondement. 

Insulte  gratuite,  méchanceté  gratuite,  etc.. 
Insulte,  méchanceté,  etc.,  faite  sans  motif 
et  sans  intérêt. 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit.  La  gratuité  de  l'enseignement  pri- 
maire. 

Il  se  dit  en  Théologie  de  Ce  qui  est  un 
pur  don  de  Dieu.  La  gratuité  de  la  prédes- 
tination. 

GRATUITE.MEXT.  adv.  Gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite,  de  pure  grâce.  Il  lui  a  donné 
cela  gratuitement.  Traiter  un  malade  gra- 
tuitement. 

Il  signifie  aussi.  Sans  fondement,  sans 
motif.  Cela  est  supposé  gratuitement.  Votis 
avancez  cela  gratuitement.  Il  l'insulte  bien 
gratuitement. 

GRAVATIER.  s.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  gravois  dans  un  tombereau. 

GRAVATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  douleurs  qui  consistent  dans  un  .sen- 
timent de  pesanteur  ou  qui  en  sont  accom- 
pagnées. Douleur  gravative. 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  Voyez  Gravois. 

GR.WE.  adj.  des  deux  genres.  Pesant.  11 
n'est  usité,  au  sens  propre,  que  dans  le 
langage  didactique.  Les  corps  graves.  On  dit 
quelquefois,  substantivement,  Les  graves. 

Il  signifie  au  figuré.  Sérieux,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage,  avec  circon- 
spection et  dignité.  Un  homme  grave.  Un 
grave  magistrat    II  est  grave  dans  ses  dis- 
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cours.  Il  ne  sr  hillr  pnini,  il  ne  s'échauffe 
point,  il  est  toujours  yrare. 

Il  so  (lit  dans  uiio  acception  analofrue.  Du 
maintien,  de  l'air,  du  ton,  etc.  Contenance 
ijrnrc.  Maintien  grave.  .Mine  yrave.  Démar- 
che grave.  .Marcher  d'unpas  grave.  Ton  gra- 
ve, l'aroles  graves. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
excluent  toute  idée  d'enjouement,  de  plai- 
santerie, do  ffaieté.  Ce  peuple  a  des  nKrurs 
graves  et  simples.  Il  essaya  de  donnerun  tour 
moins  grave  à  la  conversation.  Des  pensées 
graves.  Le  style  de  Tacite  est  grave.  Une  har- 
monie yrave  et  solennelle.  Passer  du  grave 
au  doux.  Dans  cette  dernière  phrase,  Grave 
est  employé  substantivement. 

Auteur  yrave,  autorité  yrave,  .Vutcur.  au- 
torité qui  est  d'un  ^rand  poids,  d'une  grande 
considération  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 
Il  se  dit  surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale, de  jurispnulenco  et  de  théologie. 

(jRAVE,  signifie  aussi.  Important,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut 
point  badiner  sur  i»(i  sujet  si  grave.  Faute 
grave.  Motif  yrave.  Circonstances  graves.  Le 
cas  est  grave. 

II  so  dit,  particulièrement.  De  ce  qui  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  Maladie 
grave.  Blessure  grave.  L'affaire  devint  très 
grave. 

Grave  ,  so  dit  encore  Dos  sons ,  notes 
basses,  par  opposition  Aux  sons,  aux  notes 
aiguës.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  Mu- 
sique, ou  en  parlant  De  la  déclamation  théâ- 
trale. Son  grave.  Ton  yrave.  \ote  grave.  Voii 
grave.  La  voii  de  ce  clianteur  est  asse:  belle 
dans  les  cordes  graves.  On  dit  substantive- 
ment. Passer  de  l'aigu  au  grave,  du  yrave  à 
l'aigu,  etc. 

En  termes  de  Gram.,  Accent  grave.  Ac- 
cent qui  va  de  gauclie  à  droite  ^"),  et  qui 
se  met  sur  les  voyelles  a,  e,  u,  dans  certains 
cas  déterminés.  L'c  ouvert  est  marqué  d'un 
accent  grave,  comme  dans  Procès,  succès. 
L'accent  grave  sert  à  distinguer  certains  mots 
de  leurs  Immonymes.  comme  là  adverbe  de  la 
article,  où  adverbe  de  ou  conjonction.  On 
dit  quelquefois  de  même  :  Un  c  grave.  Un 
il  grave.  Un  ù  grave. 

4iR.iVEl.ËE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Cendre  gravelée.  Cendre  faite 
de  lie  de  vin  calcinée.  La  cendre  gravelée 
s'emploie  dans  plusieurs  arts. 

«RAVEI.Kl'X ,  EISE.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.  Terre  graveleuse. 

Fruit  graveleux.  Fruit  dont  le  cœur  est 
formé  d'une  espèce  de  gravier. 

(iiiAVELEfx,  signifie  aussi.  Qui  est  relatif 
à  la  gravelle,  ou  Qui  la  dénote.  Affection 
graveleuse.  Urine  graveleuse. 

Il  signifie  également.  Qui  est  sujet  à  la 
gravelle.  f^tre  goutteux  et  graveleux. 

U  est  quelquefois  substantif,  dans  le  sens 
qui  précéile.  Les  goutteux  et  les  graveleux 
sont  à  plaindre. 

Ghavei.eix,  se  dit  encore,  figurément  et 
f.aniiliéreinent,  Des  propos,  des  discours  trop 
libres.  Conte  graveleux.  Conversation  grave- 
leuse. 

CiR.VVELLE.  s.  f.  M.il.idie  causée  par  do 
petites  concrétions  semblables  à  du  sable  ou 
à  du  gravier,  qui  se  développent  dans  les 
voies  urinaires.  et  se  dépo.sent  au  fond  ou 
sur  les  parois  du  vase  dans  lequel  l'urine 
est  rendue,  .\voir  la  gravelle.  Être  attaqué 
de  la  yrarelle.  Être  sujet  à  la  yrarelle. 

«R.iVEM'RE.  s.  f.  Discours,  propos  trop 
libre  et  ai)prochant  de  l'obscénité.  Il  y  a 
un  peu  de  yravelure  dans  ce  discours.  Il  y  a 


bien  desgravelures,  bien  de  la  gravelure  dans 
ce  vaudeville. 

«RAVE.ME.\T.  adv.  II  ne  .se  dit  point 
dans  le  sens  de  Pesamment,  et  s'emploie 
pour  signifier,  D'une  manière  grave  et  com- 
posée. Parler  gravement.  Marcher  grave- 
ment. 

Il  signifie  aussi  Dangereusement,  de  ma- 
nière à  avoir  de  fâcheuses  conséquences.  Il 
est  yravement  malade.  H  s'est  gravement  com- 
promis. 

Gravement,  en  Musique,  indique  Un  mou- 
vement lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui 
est  indiqué  par  le  mot  Lentement. 

GRAVER,  v.  a.  Tracer  quelque  trait,  quel- 
que ligure  avec  le  burin,  avec  le  ciseau,  sur 
du  cuivre,  sur  du  marbre,  etc.  Graver  une 
inscription.  Graver  une  planche  de  cuivre. 
Graver  des  caractères.  Cela  mériterait  d'être 
gravé  en  lettres  d'or.  Graver  une  épiiaphe 
sur  une  tombe.  Graver  sur  l'airain,  sur  le 
bronze.  Graver  sur  des  agates,  sur  des  pier- 
res précieuses.  Graver  en  creux.  Graver  en 
relief.  Graver  des  armes.  Faire  graver  son 
chiffre  sur  un  cachet.  Graver  un  poinçon. 

Il  se  dit  particidièremenl.  De  l'action  do 
graver,  sur  une  planche  de  enivre  ou  d'au- 
tre matière,  la  copie  d'un  tableau,  d'un  des- 
sin, pour  la  reproduire  ensuite  plusieurs 
fois  sur  lo  p.ipier,  sur  la  toile,  etc..  par  le 
moyen  de  l'impression.  Graver  en  taille- 
douce.  Grarer  sur  le  cuivre  au  burin.  Gra- 
ver sur  bois.  Gravera  l'eau-forte.  Graver  à 
la  manière  noire.  On  dit  en  ce  sons  :  Gro- 
ver  un  tableau,  un  dessin.  Graver  de  la  musi- 
que, des  exemples  d'écriture,  des  adresses,  etc. 

Graver  une  médaille,  une  monnaie,  Gra- 
ver le  poinçon  avec  lequel  on  frappe  le  coin 
d'une  médaille,  d'une  monnaie.  Graver  des 
caractères  d'imprimerie,  Graver  les  poin- 
çons avec  lesquels  on  frappe  les  matrices 
qui  servent  à  fondre  des  caractères  d'im- 
primerie. 

Fig..  Graver  quelque  chose  dans  l'esprit, 
dans  la  mémoire,  dans  le  cœur,  1,'iinprimer 
fortement  dans  l'esprit,  d.ans  la  mémoire, 
etc.  Grarer  profondément  un  bienfait,  ure 
injure  dans  sa  mémoire.  Vos  bontés  reste- 
ront à  jamais  gravées  dans  nos  cœurs.  Dans 
cessortesde  phrases.  Grarer  s' emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Ces  idées 
se  gravent  promptemeni  dans  iespril,  dans 
la  mémoire. 

Gravé,  ée,  part,  passé.  Ce  livre  est  orné 
de  planches  gravées,  d'un  titre  gravé. 

-Avoir  (e  visaye  yravé  de  petite  vérole,  être 
tout  gravé  de  petite  vérole.  En  être  extrê- 
mement marqué. 

<;r.VVEI'R.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  graver.  Bon,  excellent  yraveur. 
Graveur  en  pierres  fines  et  en  médailles.  Gra- 
veur en  caractères  d' imprimerie.  (Graveur  sur 
métaux.  Graveur  sur  acier.  Graveur  en  taille- 
douce,  en  eau-forte.  Graveur  sur  bois.  Gra- 
veur à  la  manière  noire. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petits  cailloux.  Le  lit  de  ce  ruisseau  est  formé 
de  yravier.  Il  ri'y  a  point  de  terre  franche  en 
cet  endroit-là,  ce  n'est  que  du  gravier.  Des 
herbes  pleines  de  gravier. 

Il  se  dit.  particulièrement.  Du  sable  qui 
se  trouve  dans  le  sédiment  des  urines;  et, 
en  ce  sens,  on  l'emploie  ([uebiuefois  au  plu- 
riel. .'JoM  «ri'ne  est  chargée  de  graviers. 

tiR.VVIK.  V.  n.  Grini|)er.  monter  avec  ef- 
fort à  ([uclqiie  endroit  rai<le  et  escarpé,  en 
saidant  des  pieds  et  des  mains.  Gravir  con- 
tre un  rocher,  sur  des  rochers.  Gravir  au  haut 
'd'une  muraille. 


II  se  prend  aussi  activement.  Grorir  une 
muraille,  un  retranchement. 

Il  ne  signifie  souvent  (|ue  Monter  avec 
CfTort.  Nous  gravimes  jusqu'au  sommet  de  la 
colline.  Gravir  une  côte.  Gravir  une  pente 
escarpée,  un  sentier. 

GRAVr.  lE.  pari,  passe. 

GRAVITATIO.V.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Force  en  vertu  de  laquelle  toutes  les  par- 
ticules de  la  matière  s'attirent  l'une  l'autre 
en  raison  directe  de  leur  ma.sse  et  en  rai- 
son inverse  du  carré  de  leur  distance.  La 
gravitation  d'une  planète  vers  une  autre.  Les 
lois  de  la  gravitation. 

GR.VVITft.s.  f.  Pe.santeur.  La  gravité  fait 
descendre  les  corps  vers  la  terre. 

Centre  de  gravité.  Point  où  se  croisent  les 
résultantes  des  forces  de  la  pe.santeur  qui 
animent  toutes  les  molécules  d'un  corps,  de 
sorte  que  ce  point  étant  fixe,  le  corps  de- 
meure en  équilibre  dans  toutes  les  posi- 
tions possibles. 

Gravite,  signifie  au  figuré,  La  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose  grave  ;  l'air, 
le  ton  grave  et  sérieux.  La  gravité  d'un  ma- 
gistrat. Il  impose  par  la  gravité  de  son  main- 
lien,  de  ses  discours.  J'eus  beaucoup  de  peine 
à  garder  ma  gravité.  Parler  avec  gravité. 
Prendre  un  air  de  gravité.  La  gravité  de  son 
ministère  ne  lui  permet  pas  de...  Gravité  de 
mœurs.  Gravité  de  style. 

Il  se  dit  encore  de  L'importance  des  cho- 
ses. La  gravité  de  cette  matière.  La  gravité 
du  sujet.  Il  ne  voit  pas  toute  la  gravité  du 
mal.  Cette  faute  est  d'une  telle  gravité,  que... 
Ces  raisons,  ces  motifs  ont  beaucoup  de  gra- 
vité. 

Gravité,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  son 
quelconque  par  rapport  aux  sons  plus  éle- 
vés, dans  l'échelle  générale.  r,")i  son  a  plus 
ou  moins  de  gravité  selon  que  la  corde  qui 
le  rend  a  plus  ou  moins  de  grosseur,  plus  ou 
moins  de  longueur. 

GRAVITER.  V.  n.  T.  de  Physique.  Tendre 
et  peser  vers  un  point.  Les  planètes  gravi- 
tent vers  le  soleil. 

GRAVOIS.  s.  m.  pi.  La  partie  la  plus  gros- 
sière qui  reste  du  plâtre,  après  qu'on  l'a 
sassé.  Battre  les  gravois.  On  dit  quelquefois, 
Graiolj. 

Il  .signifie  .aussi.  Les  menus  débris  d'iuie 
muraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un  bâtiment 
que  l'on  fait.  Un  tombereau  de  gravois. 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  ou  la  manière  de 
graver.  .S'adonner  à  la  gravure.  Gravure  sur 
cuivre,  sur  acier,  sur  bois.  Gravure  en  pier- 
res fines.  Gravure  en  taille-douce ,  à  la  ma- 
nière noire,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvTage  du  graveur. 
Lo  gravure  de  ces  planches  est  fort  soignée. 

Il  se  dit  encore  pour  Estampe.  Marchand 
de  gravures.  Belle  gravure.  Gravure  aront 
la  lettre.  Un  livre  orné  de  gravures. 

GRE 

GRÉ.  s.  m.  Volonté,  caprice,  fantaisie.  Se 
marier  contre  le  gré  de  ses  parents.  Donner 
les  emplois  et  les  retirer  à  son  gré.  Vous  pou- 
vez, à  votre  gré,  partir  ou  rester.  Tout  mar- 
che à  son  gré.  Tout  réussit  à  mon  gré. 

II  se  dit  figurément.  au  sens  |)hysique  et 
au  sens  moral.  Errer  sur  les  mers  nu  gré  des 
vents  et  des  flots ,  au  gré  de  la  tempête.  Se 
laisser  aller  au  gré  du  courant.  Sa  chevelure 
voltige  au  gré  du  zéphgr.  Il  change  d'ojiinion 
ati  gré  des  événements,  .\ller  sans  règle  au 
gré  de  ses  passions.  Tout  s'arrange  au  gré 
de  nos  vœux,  de  nos  désirs. 
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Gnk  ,  sisnifie  particiilièrcmpnt ,  Bonne  , 
franche  volonté  qu'on  a  ilc  faire  quoique 
chose.  H  y  est  allé  de  son  gré,  de  son  bon  gré, 
contre  son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son  gré,  de 
son  plein  gré.  Il  le  fera  de  gré  ou  de  force. 

Don  gré,  mal  gré,  Volontah'ement  ou  de 
force. 

De  gré  à  gré ,  X  l'amiable,  d'un  commun 
accord.  Ils  ont  fait  cela  de  gré  à  gré.  Mar- 
ché fait  de  gré  à  gré. 

Gré,  se  prend  aussi  pour  Goût,  sentiment, 
opinion.  Cela  est-il  à  votre  gré,  se'on  votre 
gré  ?  On  ne  peut  pas  être  nu  gré  de  tout  le 
monde.  .\  mon  gré,  ce  discours  est  très  beau. 
Selon  mon  gré,  c'est  ce  que  vous  pouvez  faire 
de  mieux. 

.\voir  quelque  chose  en  gré,  le  recevoir,  le 
prendre  en  gré.  Agréer,  trouver  bon  quel- 
que chose,  y  prendre  plaisir.  Prenez  en  gré 
iaris  que  je  vous  donne.  Cela  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  personnes.  /{  m'a  pris  fort  en 
gré. 

Dans  le  langage  ascétique ,  Prendre  en 
gré.  Recevoir  avec  patience,  avec  résigna- 
tion. /(  faut  prendre  en  gré  les  afflictions  que 
Dieu  nous  envoie. 

Gré,  signifie  encore  Gratitude,  reconnais- 
sance. Dans  ce  sens  il  n'est  plus  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  :  Savoir 
gré,  savoir  bon  gré,  beaucoup  de  gré,  savoir 
mauvais  gré,  peu  de  gré  à  quelqu'un.  Être 
satisfait,  être  mal  satisfait  d'une  chose  qu'il 
a  dite  ou  faite  ;  être  content  ou  mécontent 
de  .sa  conduite,  de  son  procédé.  Je  lui  sais 
gré  de  ce  qu'il  a  fait.  Je  bii  en  sais  bon  gré, 
beaitcjup  de  gré,  u?i  gré  infini.  Je  lui  en  sais 
le  meilleur  gré  du  monde. 

Se  savoir  bon  gré  d'avoir  fait  quelque  c)io- 
se.  S'en  applaudir. 

grèbe:,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Oiseau  aqua- 
tique dont  le  plumage  est  d'un  blanc  argen- 
té. Un  manclion  de  grèbe. 

(iREC,  ECQUE.  adj.  Oui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  Grèce.  La  nation  grecque.  La 
langue  grecque.  Dictionnaire  grec.  Alphabet 
grec. 

Ce  mot  a  encore  dans  notre  langue  divers 
usages  particuliers. 

V  grec,  I^a  pénultième  des  lettres  de  l'al- 
phabet français. 

L'Église  grecque.  Toute  l'Église  d'Orient, 
par  opposition  à  l'Église  romaine  ou  d'Oc- 
cident. Le  rit  grec,  Le  rit  de  l'Église  grec- 
que. 

Calendrier  grec,  Calendrier  dont  se  ser- 
vent les  Grecs  et  les  Russes  et  qui  est  en 
arrière  de  douze  jours  sur  le  calendrier  gré- 
gorien. On  l'appelle  aussi  Vieux  calendrier. 

Calendes  grecques. 'Voyc?,  Cale.ndes. 

Profil  grec.  Profil  dans  lequel  le  front  et 
le  nez  .se  trouvent  sur  une  ligne  droite  ou 
légèrement  fléchie  à  leur  point  de  jonction, 
comme  dans  les  statues  grecques. 

Grec,  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  de  l'Église  grecque.  Les  Latins  et  les 
lirecs  diffèrent  de  croyance  et  de  pratique  en 
plusieurs  points. 

Un  Grec  latinisé.  Un  Grec  qui  adopte  les 
sentiments  de  l'Église  latine. 

Kig.  et  fam..  Être  grec  en  quelque  chose, 
'Y  être  fort  habile,  trop  habile.  Cet  homme 
n'est  pas  grand  grec.  Il  n'est  pas  fort  lia- 
liile.  Un  grec.  Un  homme  qui  triche  au  jeu. 
Un  ouvrage  publié  en  17.')H  est  intitulé  :  His- 
toire des  grecs,  ou  de  ceux  qui  corrigent  la 
fortune  nu  jeu. 

Ghec,  se  dit  encore,  substantivcmenl,  de 
La  langue  grecque.  Knseigner,  apprendre  le 
yrec.  Savoir  le  grec.  Le  grec  ancien.  Le  grec 


moderne.  Composer,  écrire  en  grec.  Parler  le 
grec.  Parler  grec. 

Prov.  et  fig..  Passez  cela,  c'est  du  grec  pour 
lui,  pour  moi.  Il  n'y  entendi'a  rien,  je  n'y  en- 
tendrai rien. 

GRÉCISER.v.  a.  Donner  une  forme  grec- 
que à  un  mot  d'une  autre  langue.  Plusieurs 
savants  ont  grécisé  leurs  noms. 

Grécisé,  ée.  part,  passé.  Métastase  est  le 
nom  de  Trapassi  grécisé. 

GRECQUE,  s.  f.  Ornement  composé  d'une 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  sur 
elles-mêmes ,  en  formant  toujours  des  an- 
gles droits.  Cette  frise  est  ornée  d'une  grec- 
que. 

GREDIN,  INE.  s.  Mendiant,  gueux  de  pro- 
fession. Dans  ce  sens ,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  mal- 
honnête, méprisable.  C'est  un  franc  gredin. 
C'est  un  gredin  honni  de  tout  le  monde.  Ce 
mot  est  familier. 

GREDIX.  s.  ra.  Espèce  de  petit  chien  à 
longs  poils. 

GREDIXERIE.  s.  f .  Misère ,  gueuserie. 
Vivre  dans  une  honteuse  gredinerie.  Il  est 
familier  et  il  vieillit. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  action  basse, 
malhonnête.  Il  est  familier. 

GRÉEMEXT.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent, 
Grément.)  T.  de  Marine.  L'ensemble  de  tou- 
tes les  choses  nécessaires  pour  gréer  un  bâ- 
timent; et  quelquefois  La  manière  dont  elles 
sont  arrangées,  disposées.  Le  gréemcnt  de 
notre  vaisseau  était  fort  endommagé.  Entre- 
tenir le  gréemcnt.  Les  goélettes  ont  un  grée- 
ment  particulier.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Le  gréemcnt  d'un  mdt,  d'une  vergue, 
d'une  chaloupe ,  etc. 

Il  signifie  aussi.  L'art  ou  l'action  de  gréer 
les  bâtiments.  Traité  du  gréement.  Le  grée- 
ment  de  ce  navire  est  achevé. 

GRÉER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  un  bâ- 
timent de  toutes  les  voiles,  manœuvres,  pou- 
lies, etc.,  dont  il  a  besoin  pour  être  en  état 
de  naviguer.  On  a  reçu  ordre  de  gréer  tel 
vaisseau.  Ce  navire  est  gréé  en  brict;,  en  goé- 
lette,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Gréer  un  mdt,  une  vergue,  etc. 

Gréé,  ée.  part,  passé. 

GRÉEITR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
gréer  les  bâtiments. 

GREFFE,  s.  m.  Le  lieu  d'un  tribunal  où 
sont  déposées  les  minutes  des  jugements, 
des  arrêts,  celles  de  divers  actes  de  procé- 
dure, comme  enquêtes,  rapports  d'experts, 
etc. ,  et  où  se  font  certaines  déclarations . 
certains  dépôts.  Greffe  civil.  Greffe  criminel. 
Greffe  du  tribunal  de  première  instance,  de 
la  cour  d'appel.  Les  grosses,  les  expéditions 
des  jugements,  etc.,  se  font  au  greffe.  Mettre 
un  arrêt  au  greffe  pour  l'expédier.  Les  pièces 
sont  au  greffe.  Retirer  un  procès  du  greffe. 
Communication  par  la  voie  du  greffe.  Pro- 
duire au  greffe.  Mettre  sa  production  au 
greffe.  Ordonner  l'apport,  le  dépôt  au  greffe. 
Consigner  de  l'argent  au  greffe.  Faire  sa  dé- 
claration, sa  soumission  au  greffe.  Droit  de 
greffe. 

Il  se  disait  autrefois,  par  extension,  Des 
droits  du  greffe,  des  émoluments  qu'on  ti- 
rait du  greffe.  Aroir  les  greffes  de  tel  lieu. 
Vendre  le  greffe. 

GREFFE,  s.  f.  T.  d'.\gricult.  et  de  Jar- 
dinage. Petite  branche  que  l'on  coupe,  ou 
œil  qu'on  lève  à  la  branche  d'un  arbre  qui 
est  en  sève,  et  que  l'on  ente  dans  un  autre 
arbre,  afin  que  la  branche  ou  l'ccil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte  le' 
fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche  ou  l'cuil  a 


été  tiré.  Lever  des  greffes.  Enter  des  greffes. 
Greffe  de  pommier,  de  poirier,  de  pèclier. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  par  laquelle 
on  ente  une  greffe  sur  un  arbre,  et  Du  ré- 
sultat de  cette  opération.  L'opération  de  la 
greffe.  Faire  une  greffe.  Greffé  en  fente,  en 
flûte,  en  couronne,  en  écusson,  etc.  De  belles 
greffes.  Cette  greffe  n'a  pas  réussi. 

Greffe  en  approche  ou  par  approche.  Ma- 
nière de  greffer  qui  consiste  ordinairement 
à  rapprocher  et  à,  mettre  en  contact  dos 
branches  voisines ,  de  manière  qu'elles  se 
soudent  et  adhèrent  l'une  à  l'autre. 

GREFFER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Faire  une  greffe,  enter.  Greffer  en 
fente,  en  flûte,  en  écusson,  en  approche,  etc. 
Greffer  sur  franc,  sur  sauvageon,  sur  para- 
dis, sur  cognassier.  L'abricotier,  le  pécher, 
se  greffent  sur  l'amandier,  sur  le  prunier; 
les  arbres  à  noyau,  sur  des  arbres  à  noyau. 

Greffé,  ée.  part,  passé. 

GREFFEUR.  s.  m.  Celui  qui  greffe,  qui 
sait  greffer.  Ce  jardinier  est  un  bon  greffeur. 

GREFFIER,  s.  m.  Fonctionnaire  qui  tient 
le  greffe  :  il  est  en  outre  chargé  d'écrire, 
à  f  audience,  les  minutes  des  jugements, 
des  arrêts,  et  d'assister  le  juge  dans  cer- 
taines occasions,  comme  pour  les  descentes, 
enquêtes,  etc.  Greffer  civil.  Greffier  crimi- 
nel. Greffier  par  commission.  Le  greffier  d'une 
justice  de  paix.  Le  greffier  en  chef  d'un  tri- 
bunal de  première  instance,  d'xine  cour  d'ap- 
pel. Une  charge  de  greffier.  Commis  greffier. 
Un  juge  accompagné,  assistii  d'un  greffier. 
Un  jugement,  un  arrêt  signé  par  le  prési- 
dent et  le  greffier. 

Greffier  à  peau,  à  la  peau,  se  disait  au- 
trefois Du  commis  greffier  qui  écri\ait  sur 
parchemin  les  expéditions  des  arrêts  et  des 
sentences. 

GltEFFOlR.  S.  m.  Petit  couteau  dont  on 
se  sert  pour  greffer. 

GRÈGE,  adj.  Il  se  dit  De  la  soie  quand 
elle  est  tirée  de  dessus  le  cocon.  Soie  grège. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.  11  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Feu  grégeois,  Kspèce 
d'artifice  dont  on  se  servait  anciennement 
à  la  guerre,  et  qui  brûlait  dans  l'eau.  Les 
Grecs  du  moyen  dge  faisaient  usage  du  feu 
grégeois. 

GRÉGORIEN,  ENXE.  adj.  Il  se  dit  Du 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  I""',  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII 
en  l.ïS'2.  Chant,  office  grégorien.  Calendrier 
grégorien.  Année  grégorienne. 

GRÈGUE.  s.  f.  Espèce  de  haut-de-chaus- 
ses ,  de  culotte.  Il  est  vieux.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel,  et  dans  quelques  phra- 
ses figurées  et  populaires. 

Il  a  bien  mis  de  l'argent  dans  ses  grègues. 
Il  s'est  bien  enrichi. 

Il  en  a  dans  ses  grègues,  se  dit  D'un  hom- 
me à  qui  il  est  arrivé  quelque  perte  ou 
quelque  accident  fâcheux. 

Tirer  ses  grègues ,  S'enfuir.  Laisser  ses 
grègues  en  quelque  occasion,  Y  mourir. 

GRÉI.E.  adj.  des  deux  genres.  Long  el 
menu.  Des  jambes  grêles.  Une  taille  grêle. 
La  tige  de  cette  plante  est  fort  grêle. 

En  termes  d'.\na.l..  Intestin  grêle.  Portion 
de  l'intestin  qui  a  moins  de  diamètre  que 
les  autres  et  qui  s'ètcml  depuis  l'estoinao 
jusqu'au  cœcuni.  Muscles  grêles.  Nom  do 
certains  muscles  minces  et  longs. 

Ghéle,  se  dit  aussi  D'une  voix  aiguë  et 
faible.  .Avoir  la  voix  grêle. 

Ton  grêle.  Le  ton  le  plus  haut  d'un  cor 
ou  d'une  trompette.  On  dit  subslantivcjucnt 
en  ce  sens.  Sonner  du  grêle. 
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GRÎ'M;;.  s.  f.  hau  qui,  étant  congelée  en 
l'air,  tombe  par  grains.  Grosse  grêle.  Menue 
aréle.  Grêle  epourantable.  Il  est  tombé  de 
la  grêle.  La  grêle  a  désolé,  a  ravagé  tout  ce 
canton,  toute  cftic  contrée.  L'a  orage  mété  de 
pluie  et  de  grétf.  Dans  la  tranchée,  les  coups 
de  fusil  pleuvaienl  dru  et  menu  comme 
grêle. 

Fig.,  Une  grêle  de  traits,  de  balles,  de  bou- 
lets, etc..  Une  grande  quanlilé  de  flèches, 
de  balles,  de  boulets,  ete.,  qui  tombent  il 
la  fois,  qui  se  succèdent  rapidement.  Ils 
furent  assiillis  par  une  grêle  de  traits,  par 
une  grêle  de  pierres.  On  dit  familièrement, 
dans  le  mémo  sens.  Une  grêle  de  coups. 

Fig.  et  fara..  Il  est  pire  que  la  grêle,  on 
ie  craint  comme  la  grêle,  se  dit  D'un  méchant 
homme  qui  fait  beaucoup  <lc  mal  dans  un 
pays,  dans  une  ville.  On  dit  aussi,  Cet  en- 
fant est  méchant  comme  la  grêle. 

ORiÎLii,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
d'Une  petite  tumeur  arrondie  et  ferme  qui 
se  développe  dans  le  tissu  des  paupières. 

GRÊLER,  verbe  impersonnel,  se  dit  Quand 
il  tombe  de  la  grêle.  Il  a  grêle  aujourd'hui. 
Il  grêle  souvent  dans  ce  pays-là. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Gâter 
par  la  grêle.  .Je  crains  que  cet  orage  ne  grêle 
nos  vignes.  Toute  cette  province  a  été  grêlée. 

Ce  propriétaire  a  été  grêlé.  Ses  terres  ont 
été  ravagées  par  la  grêle.  On  dit  quelque- 
fois, figurèment  et  familièrement.  Cet  homme 
a  été  grêlé.  Il  a  fait  de  grandes  pertes,  il  a 
eu  de  grandes  infortunes. 

Prov.  et  lig..  Grêler  sur  le  persil.  Exer- 
cer son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents, 
sa  critique  contre  les  gens  faibles,  ou  sur 
des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

Griîlé,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  .\voir  l'air  grêlé.  Être  mal 
vêtu,  avoir  l'air  misérable.  Ce.  pauvre  diable 
a  l'air  bien  grêlé. 

GRf.i.ii,  signilie  encore,  figurèment  et  fa- 
milièrement. Qui  a  beaucoup  de  marques 
de  petite  vérole.  Cet  homme  est  facile  à  re- 
connai'tre .  il  est  fort  grêlé.  Avoir  le  visage 
grêlé,  tout  grêlé. 

GRELl.v.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
cordages  commis  deux  fois,  qui  ont  trente- 
cinq  centimètres  environ  de  circonférence. 
Le  grelin  qui  tient  l'ancre  prend  le  nom 
de  Câble.  Le  grelin  a  cent  vingt  brasses 
comme  le  câble. 

GRÈLO.v.  s.  m.  Grain  de  grêle  fort  gros. 
Il  tombe  quelquefois  des  grêlons  qui  pèsent 
une  demi-tivre. 

GRELOT,  s.  m.  Espèce  de  sonnette,  pe- 
tite boule  de  métal  creuse  et  percée  de 
trous,  dans  laquelle  il  y  a  un  morceau  de 
métal  qui  la  fait  résonner  dés  qu'on  la  re- 
nme.  Grelot  de  cuivre,  d'argent.  Ce  chien  a 
un  collier  avec  des  grelots.  Les  hochets  d'en- 
fants ont  des  grelots.  On  représente  la  Folie 
tenatit  une  marotte  ornée  de  grelots. 

Fig.  et  fam.,  .Mtacher  le  grelot.  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difficile  et 
hasardeuse.  L'avis  est  bon,  mais  qiti  est-ce 
qui  attachera  le  grelot  'f  La  difficulté  est  d'at- 
tacher le  grelot. 

Fig.  et  pop.,  Trembler  le  grelot,  Trembler 
si  fort,  que  les  dents  claquent  l'une  contre 
l'autre. 

En  liotan..  Fleurs  en  grelot.  Fleurs  qui 
ont  la  forme  d'un  grelot.  Plusieurs  espèces 
de  bruyères  ont  les  fleurs  en  grelot. 

GrÈlott.WT,  .\.\TE.  adj.  Qui  tremble 
du  froid.  Elle  se  tenait  dans  un  coin  toute 
greloKante. 

GRELOTTER,  s.  m.  Trembler  do  froid. 
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Entrez  donc,  que  faites-vous  lii  dans  la  rue 
à  grelotter'/  Ce  pauvre  enfant  grelottuit  de 
froid.  Ce  malade  a  le  frisson,  il  grelotte. 

GRÉ.MEXT.  s.  m.  Voyez  tiniCEMENT. 

GRK.tlI.VL.  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Morceau 
d'êlolTe  qui  lait  partie  des  ornements  pon- 
tificaux .  et  qu'on  met  sur  les  genoux  du 
prélat  officiant  pendant  qu'il  est  assis. 

GRÉ.MIL.  s.  m.  T.  d(>  Holan.  Genre  de 
plantes,  dont  l'espèce  officinale  a  reçu  le 
nom  vulgaire  d'Herbe  aux  perles,  parce  que 
ses  semences  sont  blanches  et  approchent 
de  la  figure  d'une  perle. 

GRE.VADE.  S.  f.  I-'ruit  bon  à  manger,  et 
qui  contient  quantité  de  grains  rouges,  cha- 
cun renferme  dans  une  petite  cellule.  Gre- 
nade douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de  gre- 
nade. Grain  de  grenade. 

GkeiNaue,  se  dit  aussi  d'un  petit  globe 
de  fer,  creux,  qu'on  charge  de  poudre  et 
qu'on  jette  avec  la  main ,  ou  avec  des  fu- 
sées, etc.  .leter  des  grenades,  litre  blessé 
d'un  éclat  de  grenade. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ornements 
militaires  qui  représentent  une  grenade. 
Grenades  brodées. 

GRE.VADIER.  s.  m.  Petit  arbre,  origi- 
naire d'.\frique,  qui  produit  de  belles  fleurs, 
et  dont  quelques  espèces  portent  le  fruit 
que  l'on  nomme  Grenade.  Grenadier  sau- 
vage. Grenadier  à  fleurs  doubles.  Grenadier 
à  fruit. 

Gren.\dier.  Nom  de  soldats  d'élite  ainsi 
appelés  parce  qu'originairement  ils  étaient 
chargés  de  jeter  des  grenades.  Compagnie 
de  grenadiers.  Capitaine  de  grenadiers.  Un 
détachement  de  grenadiers. 

Grenadiers  à  cheval,  s'est  dit  autrefois 
d'Une  compagnie  de  grenadiers  montés, 
créée  par  Louis  XIV .  qui  servait  avec  la 
maison  du  roi,  et  qui  marchait  en  tête.  Il 
s'est  dit  aussi  d'Un  corps  de  cavalerie  de 
la  garde  impériale  et  de  la  garde  royale, 
dont  les  soldats  .portaient  des  bonnets  à 
poil. 

Fam.,  Jurer  comme  un  grenadier.  Jurer 
habituellement  en  parlant. 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  franc  grenadier, 
c'est  un  grenadier,  se  dit  d'Une  femme  de 
haute  taille  qui  a  des  manières  libres  et 
hardies. 

GRE.VADIÈRE.  s.  f.  Gibecière  qui  faisait 
autrefois  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portait  les  gre- 
nades. 

GRE.VADIÈRE,  en  termes  d'.Vrqucbusorio, 
Celle  des  capucines  d'un  fusil  de  uumition 
à  laquelle  s'attache  la  bretelle. 

Mettre  son  fusil  à  la  yrenadiêre.  Le  pla- 
cer sur  les  épaules,  en  lâchant  la  bretelle 
do  manière  à  avoir  les  mains  libres. 

GREXADILLE.  s.  f.  T.  do  Botan.  Plante 
d'.\mérique  dont  les  semences  ont  un  goût 
approchant  de  celles  de  la  grenade.  Elle 
est  aussi  nommée  Fleur  de  la  l'assion,  parce 
qu'on  a  cru  voir  dans  les  dilïèrentes  parties 
de  sa  fleur  quelque  rapport  avec  divers  in- 
struments de  la  passion  du  Sauveur,  tels 
que  la  couronne .  les  trois  clous,  etc.  Les 
fruts  de  la  grenadille  ne  mûrissent  que  dans 
les  pays  chauds. 

GKK.VADLV.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Petit 
fricandeau. 

GRE\°AI>I\E.  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  falirication  de  la  dentelle  noire. 

GRE.VAILLE.  s.  f.  .Mêlai  réduit  en  menus 
grains.  Charger  un  fusil  avec  de  la  grenaille. 
L'argent  en  grenaille  est  le  plus  épuré. 

Il  se  dit  aussi  Des  rebuts  de  graine  qui 


servent  principalement  à  nourrir  la  volaille. 
Halle  auj  grains  et  grenailles. 

GREN'AILLER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains. 

GRENAILLE,  ÉE.  part,  passé. 

(iRE\AT.  s.  m.  .Sorte  de  pierre  précieuse 
dont  la  couleur  est  très  variable,  mais  qui 
est  le  plus  ordinairement  d'un  rouge  ana- 
logue à  celui  des  semences  de  la  gre- 
nade. 

GREXELER.  V.  a.  Préparer  une  peau  ou 
quelque  autre  chose  semblable,  de  manière 
qu'elle  paraisse  couverte  de  grains.  Grene- 
ler du  cuir. 

Grenelé,  ée.  part,  passé. 

GRE.VER.  v.  n.  Produire  de  la  graine, 
rendre  beaucoup  de  grains.  Cette  herbe  grêne 
bien.  Les  blés  ont  bien  grenè  cette  année. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif,  et 
signifie,  Kêduire  en  petits  grains.  Grener  du 
tabac.  Grener  de  la  poudre  à  canon.  Grener 
du  sel. 

Il  a  quelquefois  le  même  sens  que  Gie- 
ncler.  Grener  une  peau. 

Grené,  i.E.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement , 
dans  les  Arts  du  dessin,  Des  parties  d'un 
dessin,  d'une  gravure,  etc.,  qui  offrent  une 
multitude  de  petits  points  fort  rapprochés 
les  uns  des  autres.  Un  beau  grené. 

GRÈXETERIE.  s.  f.  Commerce  que  fait 
un  marchand  grènctier. 

GRÈXETIER,  lÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
vend  des  graines.  Marchand  grcnetier.  Mar- 
chande grénetiére.  Ce  grènetier  m'a  vendu 
de  la  graine  de  telle  plante. 

Grènetier,  s'est  dit  d'Un  officier  au  gre- 
nier à  sel.  qui  jugeait  en  première  instance 
des  diflêrends  relatifs  aux  gabelles.  Grène- 
tier ait  grenier  à  sel  de  Paris. 

GRÈXETIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
tour  fait  de  petits  grains  relevés  en  bosse  au 
bord  des  médailles,  des  monnaies.  Lors- 
qu'il y  a  un  grênetis  à  une  pièce,  on  ne 
saurait  la  rogner  saiis  qu'il  y  paraisse. 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GREXETTES.  S.  f.  pi.  Nom  donné  aux 
baies  du  nerprun  des  teinturiers.  On  les 
nomme,  en  Pharmacie,  Graines  d'Avignon. 

Grenettes,  se  dit  aussi  de  Petites  graines 
qu'on  fabrique  à  Avignon,  en  pulvérisant 
les  baies  du  nerprun  des  teinturiers  avant 
leur  maturité,  et  en  les  préparant  avec  du 
carbonate  de  plomb  pour  en  obtenir  une 
couleiu'  jaune  dont  se  servent  les  peintres 
en  miniature. 

GRE.MER.s.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment,  destinée  à  serrer  les  grains  ou 
les  fourrages.  Aroi'r  du  blé  en  grenier.  Tous 
mes  greniers  sont  pleins.  Grenier  à  blé.  Gre- 
nier à  foiti.  Le  grenier  au  foin. 

Greniers  publics,  ou  Greniers  d'abondance. 
Vastes  magasins,  ordinairement  à  plusieurs 
étages,  où  l'on  tient  des  grains  en  réserve 
pour  les  temps  de  disette  publique. 

Grenier  à  sel.  Lieu  où  l'on  serrait  cl  où 
l'on  débitait  le  sel  par  autorité  publique. 
Prendre  du  sel  au  grenier  à  sel. 

Grenier  à  sel,  .s'est  dit  aussi  d'Une  juri- 
diction où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  matières  qui  regardaient  la  gabelle,  la 
ferme  du  sel.  Président  au  grenier  à_sel. 

Prov.  et  fig-,  C'est  du  blé  en  grenier,  se 
dit  Des  choses  dont  la  garde  est  bonne,  et 
peut  même  être  avantageuse. 

Fig.  et  pop..  C'est  un  grenier  à  coups  de 
poing,  se  dit  D'un  polisson  querelleur,  qui 
se   fait   toujours    battre.   On   le    dit  au,ssi 
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D'une   affaire  dont  il  est  dangereux  de  se 
mêler. 

Grenier,  signifie,  par  extension.  L'étage 
d'une  maison  qui  est  immédiatement  sous 
le  comble.  Mi-tlre  de  vieux  meubles  au  gre- 
nier. Ces  pauvres  gens  étaient  logés  au  gre- 
nier, dans  un  grenier.  Il  mourut  de  faim 
dans  son  grenier. 

Fam. ,  Chercher  quelqu'un  ou  quelque 
chose  depuis  la  cave  jusqu'au  grenier,  Le 
chercher  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
son. Ils  le  cherchèrent  inutilement  depuis  la 
cave  jusqu'au  grenier. 

Prov.  et  fig..  Aller  du  grenier  à  la  cave, 
de  la  cave  au  grenier.  Tenir  des  propos 
sans  ordre  et  sans  liaison. 

Grenier,  se  dit  figurément  d'Une  pro- 
vince, d'un  pays  fertile,  dont  on  tire  beau- 
coup de  blé.  La  Sicile  est  le  grenier  de 
l'Italie.  La  Beauce  est  un  des  greniers  de 
Paris. 

Grenier,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
grains,  du  sel,  du  charbon,  etc..  qu'on 
charge  sur  un  navire,  sur  un  bateau,  sans 
les  mettre  dans  des  sacs,  dans  des  caisses 
ou  dans  des  paniers.  Charger  un  navire,  un 
bateau  de  grains  en  grenier.  Charger  en 
grenier  du  blé,  du  sel,  du  charbnn,  etc.  Les 
blés,  les  avoin,es  de  cette  province  nous  ar- 
rivent en  grenier.  Un  grenier  de  blé,  d'a- 
voine, etc. 

GRE\OUILLE.  S.  f.  Petit  animal  appar- 
tenant à  l'ordre  des  Batraciens,  qui  vit  or- 
dinairement dans  les  marais.  Grenouille 
verte.  Grenouille  de  marais.  Les  grenouilles 
coassent.  Il  fera  beau  temps,  les  grenouilles 
font  grand  bruit.  Du  frai  de  grenouilles. 
Pêcher,  manger  des  grenouilles.  Fricassée  de 
grenouilles.  Grenouilles  frites. 

En  termes  populaires  et  particulièrement 
dans  le  langage  des  soldats,  Manger  la  gre- 
nouille, faire  sauter  la  grenouille.  Dissiper, 
dérober  une  somme  dont  on  avait  la  garde. 

Grenouille,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  La  partie  creuse  qui  est  placée  sur 
la  platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit  le 
pivot  de  la  vis.  Il  n'y  a  plus  de  grenouille 
qu'aux  anciennes  presses  de  bois. 

GRE.VOUILLKRE.  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  les  grenouilles  se  retirent. 

Il  se  dit,  par  dénigrement,  d'Un  lieu 
dont  la  situation  est  humide  et  malsaine. 
Cette  maison  est  bâtie  dans  une  grenouillère. 
Ce  jardin  est  une  grenouillère. 

GaE.VOUILI.ET.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  muguet  qui  croit  sur  les  monta- 
gnes et  les  collines,  et  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lau- 
rier. On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Sceau 
de  Salomon. 

GUEVOUILI.ETTE.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  renoncule  qui  croit  dans  les  ma- 
rais. 

Grenouillette,  en  termes  de  Médecine, 
Tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue  par 
l'accumulation  de  la  salive  dans  ses  conduits 
excréteurs. 

GRE.VU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  Il  se  dit  Des  froments,  seigles,  or- 
ges, etc.  Un  èpi  bien  grenu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont  le 
grain  est  beau  et  pressé.  Ou  maroquin  bien 
grenu.  On  l'emploie  substantivement  dans  le 
même  sens.  Le  grenu  du  maroquin.  Le  grenu 
d'un  cuir. 

Il  se  dit  encore,  surtout  en  Histoire  na- 
turelle. De  ce  qui  est  ou  semble  composé 
de  petits  grains.  Les  antennes  de  cet  insecte 
sont  grenues. 


Huile  grenue.  Celle  qui  est  figée  en  pe- 
tits grains  et  qui  est  la  meilleure. 

GRicS.  s.  m.  Pierre  formée  de  grains  de 
sable  plus  ou  moins  fins.  Pavé  de  grés. 
Des  marches  de  grès.  Casser  du  grès.  Aigui- 
ser des  couteaux  sur  un  grès.  Le  grès  de 
Fontainebleau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  poterie  de 
terre,  fabriquée  avec  une  glaise  naturelle- 
ment mêlée  d'un  sable  fin.  Cruche  de  grès. 
Pot  de  grès.  Bouteille  de  grés. 

GRÉSIL,  s.  m.  Petitegréle  fort  menue  et 
fort  dure.  Ce  n'est  pas  de  la  neige  qui  tombe, 
c'est  du  grésil. 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action  de  gré- 
siller, ou  État  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉSILLER,  v.  impersonnel.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Du  grésil  qui  tombe. 
Il  grésille. 

Grésiller,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Faire  que  quelque  chose  se  fronce,  se 
rétrécisse,  se  racornisse,  se  retire.  Le  feu  a 
grésillé  ce  parcltemin.  Le  soleil  grésillera 
toutes  ces  fleurs,  si  vous  ne  les  couvre:. 

Grésillé,  ée.  part,  passé. 

G-RÉ-SOL.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  sol.  Le 
ton  de  g-rê-sol.  Cet  air  est  en  g-ré-sol. 

GRESSERIE.  S.  f.  coll.  Pierres  de  grès 
mises  en  œuvre.  Les  fossés  de  ce  château 
sont  revêtus  de  gresserie.  Cette  tour  est  faite 
de  gresserie. 

Il  signifie  aussi,  Des  pots,  des  cruches, 
des  vases,  etc.,  faits  de  grès.  Cette  gresserie 
vient  de  Beauvais. 

Gresserie,  se  dit  encore  de  La  roche  ou 
carrière  d'où  l'on  tire  le  grès. 

GRÈVE,  s.  f.  Lieu  uni  et  plat,  couvert  de 
gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d'une 
grande  rivière.  Les  vagues  se  déploient  sur 
la  grève.  La  grève  était  couverte  de  débris. 

Absol. ,  La  Grève ,  Place  publique  de 
Paris,  située  sur  le  bord  de  la  Seine,  devant 
l'hôtel  de  ville,  et  où  l'on  faisait  autrefois 
Iqs  exécutions.  Le  coupable  fut  décapité  en 
Grève,  en  place  de  Grève. 

Grève,  se  dit  aussi  de  La  coalition  des 
ouvriers  d'un  atelier,  d'une  profession,  qui 
s'entendent  pour  cesser  leur  travail  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  obtenu  une  augmentation 
de  salaire,  ou  certains  autres  avantages. 
Les  grèves  sont  le  fléau  de  l'industrie.  Ces 
ouvriers  font  grève.  Se  mettre  en  grève. 

GREVER.  V.  a.  Léser,  faire  tort,  appor- 
terdu  dommage.  En  quoi  vous  a-t-on  grevé  '/ 

Il  signifie  particulièrement.  Charger, 
surtout  en  matière  de  contributions  et 
d'hypothèques.  La  province  est  grevée  d'im- 
pôts. Les  hypothèques  qui  grèvent  trn  im- 
meuble. 

Fig.  et  fam..  Grever  son  budget.  S'impo- 
ser une  lourde  dépense. 

Grevé,  ée.  part,  passé.  Un  immeuble  grevé 
d'hypothèques. 

En  termes  de  Jurispr.,  Être  grevé  de  sub- 
stitution. Être  héritierou  légataire  à  charge 
de  substitution.  On  dit  aussi,  substantive- 
ment, Le  grevé.  Les  enfants  du  grevé. 
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GRIAWEAU.      s. 

bruyère. 

GRIBLETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc., 
mince,  haché,  battu  et  enveloppé  de  peti- 
tes tranches  de  lard,  qu'on  met  rôtir  sur  le 
gril.  Manger  des  griblettes. 

GRIBOUILLAGE.  S.  m.  Mauvaise  pein- 


ture ;  écriture  mal  formée.  11  est  familier. 

GRIBOUILLE,  s.  m.  Mot  populaire  qui 
n'est  usité  que  dans  cette  locution  prover- 
biale :  Il  est  fin  comme  Gribouille,  qui  se  jette 
dans  l'eau  crainte  de  la  pluie,  c'est-à-dire. 
Il  est  aussi  mal  avisé  qu'un  homme  qui 
par  crainte  d'un  mal  se  jette  dans  un  pire. 

GRIBOl'ILLER.  v.  n.  Faire  du  gribouil- 
lage. Il  est  familier. 

GRIBOUILLETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfants. 
On  dit.  Jeter  une  chose  à  la  gribouHlelte,'La 
jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfants,  qui 
cherchent  à  s'en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIÈCIIE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
joint  guère  qu'avec  ces  deux  substantifs, 
Ortie  et  Pie. 

Ortie-gricche,  Ortie  dont  la  piqûre  est 
douloureuse. 

Pie-grièche,  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée, 
et  armée  de  chaque  côté  d'une  petite  dent. 

Fig.  et  fam.,  Pie-grièche,  Femme  d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse.  C'est  une  pie- 
griéche  que  cette  femme-là,  une  vraie  pie- 
grièche. 

GRIEF,  lÈVE.  adj.  Grave,  accablant. 
Griéve  maladie.  Il  est  défendu,  sous  de 
grièves peines,  de...  Le  crime,  le  cas  n'est  pas 
si  grief  que  vous  le  faites.  Une  faute  griève. 
Péché  fort  grief.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

GRIEF,  s.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit, 
lésion  que  l'on  souffre  en  quelque  chose. 
Il  se  plaint  de  plusieurs  griefs  qu'il  a  reçus. 
Cette  sentence  ne  lui  fait  aucun  grief.  Re- 
dresser les  griefs. 

Il  signifie  aussi ,  La  plainte  que  l'on  fait 
pour  le  dommage  reçu.  Il  s'est  emparé  de 
mon  bien,  voilà  mon  grief,  c'est  là  mon 
grief.  Exposer  ses  griefs.  J'ai  plusieurs 
griefs  contre  lui.  Les  princes  et  les  villes  de 
l'Empire  donnèrent  les  caltiers  de  leurs  griefs 
à  la  diète. 

Griefs  ,  au  pluriel ,  se  dit  en  termes  de 
Pratique,  Des  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a  été  lésé  par  un  juge- 
ment dont  on  est  appelant.  Donner  des 
griefs.  Griefs  et  contredits.  Réponse  à  griefs. 
Griefs  d'appel. 

GRIÈVEMEXT.  adv.  D'une  manière  griè- 
ve, excessivement.  Il  est  grièvement  malade, 
grièvement  blessé.  Offenser  Dieu  grièvement. 
Offenser,  injurier,  iiisulter  grièvement  quel- 
qu'un. 

GRIÈVETÉ.  s.  f.  Énormitè.  La  grièveté 
du  fait.  La  grièveté  de  son  crime.  Selon  la 
grièveté  du  péché. 

GRIFFADE,  s.  f.  Coup  de  griffe.  Le  chat 
lui  a  donné  une  griffade.  Il  se  dit,  en  Fau- 
connerie, de  La  blessure  qu'un  oiseau  on- 
gle fait  avec  ses  serres. 

GRIFFE,  s.  f.  Ongle  crochu,  pointu  et 
mobile  de  certains  animaux,  tels  que  le 
tigre,  le  lion,  le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiseau 
de  proie,  comme  l'épervier,  le  faucon,  etc. 
Les  pattes  de  cet  animal  sont  armées  de  grif- 
fes. On  représente  ordinairement  le  démon 
avec  des  griffes  aux  mains  et  aux  pieds. 

Il  signifie  plus  communément.  L'extré- 
mité de  la  patte  des  animaux  pourvus  de 
griffes.  Tomber  entre  les  griffes  d'un  lion. 
Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffes  de  l'éper- 
vier. La  griffe  d'un  chat,  d'un  tigre.  Son 
chat  lui  a  donné  un  coup  de  grifje. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  griffe  à 
quelqu'un,  lui  donner  de  la  griffe.  Lui  ren- 
dre quelque  mauvais  office,  .'=urloul  par  des 
discours  malveillants. 

Griffe,  se  dit,  figurément  et  familière- 
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nienl .  Du  pouvoir  qu'une  personne  exerce 
injusiement  ou  avec  dureté  sur  une  autre, 
(le  lu  rapacité  des  gens  de  chicane,  etc.  Je 
suis  sons  sa  yriffe.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
yrilfe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  grif- 
fes, d'entre  ses  yri/fes. 

GniFiF. ,  en  termes  do  Jardinage,  se  dit 
Des  caieux  de  renoncule,  d'anémone,  etc., 
ù.  cause  de  la  ressemblance  qu'ils  ont  avec 
les  grilTos  d'animaux,  (iriffes  d'asperge,  Les 
racines,  le  plant  de  l'asperge. 

En  termes  de  Botanique ,  il  se  dit  de 
L'appendice  crochu  à  l'aide  duquel  certai- 
nes plantes  grimpantes,  par  e.xemple  le 
lierre,  s'attachent  au  corps  qui  les  soutient. 

Griffe,  se  dit  encore  d'Une  empreinte 
imitant  la  signature  d'une  personne,  et  de 
L'instrument  qui  sert  à  faire  cette  emprein- 
te. Tous  les  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont 
reeélus  de  la  griffe  de  l'éditeur.  Apposer  une 
griffe.  Faire  faire  sa  griffe. 

tiltlFFKR.  V.  a.  Donner  un  coup  de 
grilTe.  Le  cliat  a  griffé  cet  enfant. 

GiuFFER,  en  termes  de  Fauconnerie, 
Prendre  avec  la  griffe.  Les  oiseaux  qui  grif- 
fent. 

Griffé,  ée.  part,  passé. 

GRIFFON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie 
semblable  à  l'aigle. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  animal  fabuleux, 
moitié  aigle  et  moitié  lion.  On  l'emploie 
souvent,  en  ce  sens,  dans  le  Blason.  Il  porte 
d'or  au  griffon  de  sable. 

GBiFFo.N,se  dit  aussi  .d'Une  espèce  de 
chiens  qui  ont  les  poils  du  corps  durs  et 
peu  nombreux ,  et  ceux  de  la  tète  longs, 
hérissés  et  mêlés.  Les  griffons,  les  cliiens 
griffons  sont  très  lesles.  Un  joli  griffon. 

GRIFFOX.VAGE.  s.  m.  Écriture  si  mal 
formée,  qu'il  est  presque  impossible  de  la 
lire.  Je  ne  saurais  lire  ce  griffonnage.  Il  est 
familier. 

GRIFFOX.VER.  V.  a.  Écrire  mal,  et  d'un 
caractère  très  difficile  à  lire,  tel  qu'est  or- 
dinairement celui  des  gens  de  pratique.  H 
n'écrit  pas,  il  griffonne.  Il  a  griffonné  sur 
ce  papier  je  ne  sais  quoi  qu'on  ne  saurait  lire. 

Il  signilie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. Composer,  rédiger  avec  pré- 
cipitation et  négligence.  Je  vous  griffonne 
cette  lettre  à  la  lidte.  Ce  rédacteur  est  obligé 
de  griffonner  tous  les  jours  quelque  article 
pour  son  journal.  C'est  un  homme  qui  ne  sait 
que  griffonner,  C'est  un  mauvais  écrivain. 

Il  signilie  aussi,  Dessiner  grossièrement 
([ueUiue  chose.  Ce  dessin  n'est  encore  que 
griffonné. 

Gnii'FO.NNÉ ,  KE.  part,  passé. 

GKIFFO.NXIcrR.  s.  m.  Celui  qui  grif- 
fonne. Il  se  dit  surtout,  par  dénigrement, 
d'un  auteur  qui  écrit  beaucoup  et  vite,  ou 
d'Un  auteur  sans  talent.  Quel  infatigable 
griffonneur!  C'est  un  misérable  grilfonneur. 
Il  est  familier. 

GIlIG.Vd.X.  s.  m.  .Morceau  de  l'entamure 
du  pain  du  coté  qu'il  est  le  plus  cuil.  /(  a 
de  bonnes  dents,  il  prend  toujours  le  griynon. 
Un  griynon  de  pain. 

GniG.VO'l'ER.  V.  n.  Manger  doucement 
en  rongeant.  Il  s'amuse  à  grignoter.  Il  ne 
manijf  pas,  il  ne  fait  que  grignoter. 

Il  signilie,  ligurément  et  populairemenl. 
Faire  quelque  petit  profit  dans  une  affaire. 
/(  n'y  a  pas  yrand  profit  pour  lui  dans  celte 
affaire,  mais  il  y  a  de  quoi  grignoter.  Il  y 
troure  à  grignoter. 

GiuGNOTi:,  ÉE.  part,  passé. 

GRIG.VOriS.  s.  m.  T.  (le  Gravure.  Tra- 
vail du  graveur,  qui  consiste  en  points,  en 


tailles  courtes,  en  traits  tremblés.  Le  gri- 
gnotis  est  particulièrement  propre  à  rendre 
les  vieilles  murailles,  les  arbres  concerts  de 
mousse,  etc. 

GRIGOU,  s.  m.  Un  misérable  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  ;  ou  Celui  qui ,  ayant  de  quoi 
vivre,  fait  le  gueux  et  vit  d'une  manière 
sordide.  C'est  un  grigott,  un  franc  grigou, 
un  vrai  grigou.  Il  vil  comme  un  yrigou.  Il 
est  populaire. 

GRIL.  s.  m.  (Lne  se  prononce  point  dans 
le  langage  familier,  et  se  mouille  quand  on 
la  prononce.)  Ustensile  de  cuisine  qui  est 
fait  de  plusieurs  verges  de  fer  parallèles, 
attachées  à  quelque  dislance  l'une  de  l'au- 
tre, et  sur  lequel  on  fait  rôtir  de  la  viande 
ou  du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties 
sur  le  gril.  Mettre  du  boudin  sur  le  gril,  etc. 
La  queue  du  gril. 

Fig.  et  fam..  Être  sur  le  gril,  Souffrir 
beaucoup  de  corps  ou  d'esprit.  Pendant 
celte  conversation,  j'étais  sur  le  gril. 

GRILL.iDE.  s.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant  Mettre  des  cô- 
telettes de  mouton,  des  cuisses  de  perdrix  à 
la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  grillées.  Voilà 
une  bonne  yrillade. 

Faire  grillade.  Mettre  sur  le  gril  des 
cuisses  de  dinde,  de  poularde,  et  autres 
choses  semblables  qui  sont  déjà  rôties. 

GRILL.4GE.  s.  m.  Opération  de  métal- 
lurgie qui  consiste  à,  faire  passer  le  minerai 
par  plusieiu-s  feux,  avant  que  de  le  faire 
fondre. 

GRILLAGE,  s.  m.  Garniture  de  (il  de 
fer  en  treillis  qu'on  met  aux  fenêtres,  aux 
portes  vitrées,  etc.  Fermer  le  soupirail  d'une 
cave  avec  un  grillage. 

Il  se  dit,  en  .\rchitecture ,  d'Un  assem- 
blage de  pièces  de  charpente  croisées  car- 
rément, qu'on  établit  sur  un  terrain  où  l'on 
veut  bâtir.  Grillage  sur  pilotis. 

GRILLE,  s.  t.  Assemblage  à  claire-voie 
de  barreaux  de  fer  ou  de  bois ,  se  traver- 
sant les  uns  les  autres,  et  servant  à  fermer 
une  fenêtre  ou  quelque  autre  ouverture. 
Mettre  une  grille  à  une  fenêtre.  Les  notaires 
avaient  autrefois  des  grilles  en  saillie  aux 
fenêtres  de  leurs  études.  Fermer  l'entrée  d'un 
égout  avec  une  grille.  Les  verrous  et  les  gril- 
les d'utie  prison. 

Grille,  se  dit,  particulièrement,  d'Une 
sorte  de  grille  en  petits  carreaux  fort  serrés, 
qui  est  dans  les  parloirs  de  religieuses.  La 
yrillcdu  parloir.  On  ne  parle  ù  ces  religieu- 
ses qu'au  travers  de  la  grille.  Il  y  a  double 
grille  à  ce  parloir. 

Il  se  dit  absolument  Du  parloir  même. 
Ces  religieuses  sont  toujours  ù  la  grille,  ne 
bougent  de  la  grille. 

Il  se  dit  également  d'un  treillis  de  fer 
maillé,  de  trois  à.  quatre  pouces  de  jour, 
qui  sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec 
le  chœur  ou  la  nef  de  leur  egli.se. 

Grille,  se  dit  aussi  de  Certaines  clô- 
tures ou  séparations  qui  sont  formées  prin- 
cipalement de  barreaux  montants  et  paral- 
lèles, et  qui  ont  quelquefois  des  ornements. 
La  grille  du  Carrousel,  du  palais  de  justice. 
Les  barreaux  de  relie  grille  sont  terminés  en 
fer  de  lance.  ICscalader  une  grille.  La  pnrie 
d'une  grille.  L'entrée  de  ce  passage  est  fer- 
mée par  une  grille.  La  clef  de  la  grille.  Ou- 
vrir, fermer  la  grille. 

Grille,  se  dit  encore  Des  barres  de  fer 
sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un 
fourne.-iu  au-dessus  du  cendrier. 

Grille  de  feu,  ou  simplement  Grille,  se 


dit  de  Trois  ou  quatre  chenets  attachés  en- 
semble, à  quelque  distance  l'un  de  l'autre, 
avec  une  barre  de  fer. 

Grille,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
Certains  barreaux  qui  sont  à  la  visière  d'un 
heaume,  et  qui  empêchaient  que  les  yeux 
du  chevalier  ne  fussent  offensés. 

Grille,  signifie  aussi,  La  plaque  de  fer 
trouée  qui  est  sur  une  râpe ,  et  qui  sert  à 
pulvériser  le  tabac. 

Grille,  en  termes  de  Chancellerie,  se 
disait  d'Un  paraphe  en  forme  d.-  grille,  que 
les  secrétaires  du  roi ,  qui  avaient  à  signer 
quelques  lettres,  mettaient  au-devant  des 
paraphes  dont  ils  se  servaient  dans  leur 
signature  particulière. 

Grille,  dans  un  Jeu  de  paume,  se  dit 
d'Une  espèce  de  fenêtre  carrée,  qui  est  sous 
le  bout  du  toit  hors  du  service,  et  élevée  à 
deux  pieds  de  terre.  Faire  un  beau  coup  de 
grille. 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  GriHer 
des  saucisses,  des  cuisses  de  dindon. 

En  lermesde  Métallurgie,  il  signifie.  Faire 
chauffer  des  métaux  à  plusieurs  reprises , 
afin  de  les  dégager  des  matières  étran- 
gères. 

Griller,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui 
est  brillé  pour  avoir  été  trop  prés  du  feu. 
Ces  pincettes  étaient  toutes  rouges,  elles  m'ont 
grillé  les  mains.  Il  s'est  chauffé  de  si  prés, 
qu'il  s'est  grillé  les  jambes. 

Il  se  dit  également  De  la  chaleur  du  so- 
leil. La  grande  ardeur  du  soleil  a  grillé  les 
vignes,  les  herbes. 

Ilsedit.  par  exagération  et  familièrement. 
De  toute  chaleur  qui  se  fait  trop  vivement 
sentir.  Ce  feu  est  si  vif,  qu'il  me  grille  les 
jambes.  Le  soleil  nous  grillait. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ces  trois  der- 
niers sens,  avec  le  pronom  personnel.  Mes 
cheveux  se  sont  grillés.  Ces  fleurs  se  grille- 
ront au  Soleil,  si  vous  ne  les  mettez  à  l'abri. 
Vous  êtes  bien  prés  du  feu,  vous  devez  vous 
yriller. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement ,  même 
dans  le  premier  sens.  Faites  griller,  laisses 
griller  ces  côtelettes.  Ce  feu  est  trop  ardent, 
je  grille. 

Fig.  et  fam..  Griller  de  faire  une  chose. 
Avoir  un  grand  désir,  une  extrême  impa- 
tience de  la  faire.  Je  grille  de  vous  voir.  On 
dit  aussi.  Griller  d'impatience .  ou  absolu- 
ment. Griller,  Brûler  d'impatience;  et  po- 
pulairement. Griller  dans  sa  peau. 

Grillé,  ée.  part,  passé. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  grille. 
Il  faut  griller  ta  fenêtre  de  ce  cabinet. 

Fam.,  Griller  une  fille,  La  faire  religieu- 
se. Il  avait  trois  filles;  il  en  a  yrillé  deux. 

Grili.k,  ée.  part,  passé.  Fenêtre  grillée. 
Louer  une  loge  grillée,  à  l'Opéra. 

GRII.LET.  s.  m.,  ou  GRILLEFTE.  s.  f. 
T.  de  Blason.  Sonnette  ronde  qu'on  met 
au  cou  des  chiens  et  aux  jambes  des  oi- 
seaux de  proie. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des  son- 
nettes aux  pieds. 

GRILLO.V.  s.  m.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds,  et  qui  fait  un  bruit  aigu 
et  perçant.  Les  grillons  sont  de  la  même  fa- 
mille que  les  sauterelles.  Les  grillons  des 
champs.  Les  grillons  font  du  bruit  toute  la 
nuit  dans  ce  jardin.  Le  grillon  du  foyer.  Il 
y  a  des  grillons  dans  celle  clieminée.  Les 
grillons  se  plaisent  surtout  dans  les  boulan- 
geries. 

gri.m.44;a.VT,  AXTE.  adj.  Qui  grimace. 
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Un  visage  grimaçant.    Une  figure   grima- 
çante. 

GRIMACE,  s.  f.  Contorsion  du  visage  faite 
souvent  à  dessein.  Laide  grimace.  Vilaine, 
horrible  grimace.  Faire  une  grimace,  des  gri- 
maces. Faire  la  grimace  à  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  grimace  à  qucl- 
([u'un,  Lui  faire  mauvaise  mine,  mauvais 
accueil. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  grimace,  se  dit  aussi 
Des  liabits,  des  étoffes,  etc.,  qui  font  quel- 
que mauvais  pli.  Cet  habit,  ce  collet  fait  la 
grimace. 

Grimace,  signifie  au  figiu^é.  Feinte,  dis- 
simulation. Ce  qu'il  en  fait,  ce  n'est  que  par 
grimace.  S'il  n'est  pas  homme  de  bien,  il  en 
fait  la  grimace,  les  grimaces.  Les  politesses 
ne  sont  souvent  que  des  grimaces. 

Grimace,  se  dit  aussi  d'Une  boite  desti- 
née à  contenir  des  pains  à  cacheter,  et  dont 
le  dessus  est  une  espèce  de  pelote  où  l'on 
met  des  épingles. 

GRIM.ICER.  V.  n.  Faire  une  grimace,  des 
grimaces.  Il  ne  saurait  s'empêcher  de  gri- 
macer. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'expression  ou- 
trée de  la  physionomie.  Les  figures  de  ce  ta- 
bleau grimacent. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  habits, 
des  étolTes,  etc.,  qui  font  quelque  mauvais 
pli.  Cet  habit,  ce  collet  grimace. 

GRI.M.4CICR,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces.  Cet  enfant  est  gri- 
macier. 

Il  signifie,  par  extension,  Qui  minaude 
souvent.  Celte  femme  est  fort  grimacière. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
une  grimacière. 

Il  signifie  au  figuré,  Hj'pocrite,  et  s'em- 
ploie substantivement  ou  adjectivement. 
Vous  croyez  cet  homme  dévot ,  et  ce  n'ert 
qu'un  grimacier.  Il  n'a  qu'une  dévotion  gri- 
macière. 

GRI.M.\UD.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  par 
mépris,  dans  les  collèges.  Les  écoliers  des 
basses  classes.  C'est  un  petit  grimaud.  Il 
s'amuse  toujours  avec  des  grimauds. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  mauvais  écri- 
vain. 

GRIME,  s.  m.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
Des  petits  écoliers.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier et  vieux. 

Il  se  dit,  au  Théâtre,  Des  personnages 
de  vieillards  ridicules,  par  opposition  à  l'ère 
noble.  Jouer  les  grimes,  ou  adjectivement, 
les  pères  grimes.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  acteur  est  un  excellent  grime. 

GRI.MKLIN.  s.  m.  Terme  qui  se  dit,  par 
mépris,  d'Un  petit  garçon. 

GRI.MER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Théâtre. 
Se  peindre  des  rides  sur  le  visage,  et  pren- 
dre les  airs  et  les  manières  convenables 
pour  représenter  un  vieillard,  une  duègne, 
etc.  Cet  acteur  se  grime  bien. 
GiiiMi:,  ÉE.  part,  passé. 
GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  magiciens  se  servent  pour  évoquer  les 
démons,  etc.  Consulter  le  grimoire. 

Fig.  et  pop.,  .Savoir  le  grimoire,  entendre 
le  grimoire.  Être  habile  dans  les  choses  dont 
on  se  raélc. 

Grimoire,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement. Des  discours  obscurs,  et  Des  écri- 
tures difficiles  à  lire.  Expliquez-vous,  je 
n'entends  point  ce  grimoire.  C'est  du  gri- 
moire pour  moi.  Cette  lettre  est  un  grimoire 
que  je  n'ai  jamais  pu  déchiffrer. 

GRIMP.V.VT.  AXTE.  adj.  Qui  grimpe,  qui 
a  l'habitude  de  grimper.  Il  se  dit  principa- 


lement, en  Botanique,  Des  plantes  dont  la 
tige,  trop  faible  pour  se  soutenir  par  elle- 
même,  monte  le  long  des  corps  voisins  et 
s'y  attache  à  l'aide  de  vrilles  ou  d'autres 
appendices.  Le  lierre  est  une  plante  grim- 
pante. Arbrisseau  grimpant. 

GRI.MPER.  V.  n.  Gravir,  monter  à  quel- 
que endroit  en  s'aidant  des  pieds  et  des 
mains.  Grimper  au  haut  d'un  arbre.  Grim- 
per à  une  muraille. 

Il  se  dit  souvent  Des  animaux,  dans  un 
sens  analogue.  Un  cliat  qui  grimpe  à  un 
arbre,  le  long  d'un  arbre.  Les  perroquets 
aiment  à  grimper. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois.  Des  plantes 
dont  la  tige  s'élève  en  s'accrochant  aux 
corps  voisins.  Cette  vigne  a  grimpé  jusqu'au 
premier  étage. 

Grimper,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment. Des  lieux  hauts,  où  l'on  monte  avec 
peine.  Il  y  a  bien  à  grimper  pour  arriver 
citez  vous. 

GRI.MPEREAU.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pe- 
tit oiseau  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRI.MPEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  doigts  disposés 
et  conformés  de  manière  à  pouvoir  monter 
facilement  le  long  des  arbres,  des  murailles, 
etc.,  tels  que  les  perroquets  et  les  pics. 

GRk.\CE.ME\'T.  s.  m.  Action  de  grincer 
les  dents.  \otre-Seigneur  a  dit  qu'en  enfer 
il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 
dents. 

GRI\'CER.  v.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase.  Grincer  les  dents.  Les  serrer 
les  unes  contre  les  autres,  ou  de  douleur, 
ou  de  colère,  en  retirant  les  lé\Tes.  et  avec 
quelque  frissonnement.  Le  bruit  de  la  scie 
fait  grincer  les  dents.  On  dit  aussi.  Grincer 
des  dents;  et  alors  Grincer  est  neutre.  On 
dit  absolument  qu'Une  porte  grince,  quand 
elle  fait  du  bruit  en  tournant. 

GRINCHEUX,  EUSE.  adj.  Maussade,  dé- 
sagréable, revéche.  Un  homme  grincheux 
Une  humeur  grinclieuse.  Il  est  familier. 

GRIXG.tLET.   s.  m.   Il  se  dit  familière- 
ment d'Un  homme  faible  de  corps  et  grêle. 
Fig.  et  fam..   Un  gringalet,  Un  homme 
de  peu,  sans  valeur. 

GRI.\GOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de  ser- 
pent. 

GRI.VGOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Des  petits  oiseaux,  et  signifie.  Fredonner. 
H  y  a  du  plaisir  à  entendre  gringotter  ce 
petit  oiseau.  Il  ne  fait  que  gringotter. 

Il  se  dit  quelquefois,  1res  familièrement. 
Des  personnes  qui  fredonnent  mal  ;  et  on 
peut  l'employer  comme  verbe  actif.  Il  nous 
a  gringotlé  un  air. 

GRIN'Gl'E.N'AUDE.  s.  f.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  émonctoires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Il  est  bas. 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte 
queue,  grosse  et  noirâtre.  Griottes  à  confire. 
GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge 
cl  de  brun.  La  griotte  d' Italie.  La  griotte  du 
Languedoc,  Sorte  de  marbre  au  ton  rouge 
cerise. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
griottes.  Les  griottiers  fleurissent  beaucoup, 
et  ne  rapportent  guère. 

GRIPPE,  s.  f.  Fantaisie,  goût  capricieux. 
Il  se  ruine  à  nourrir  beaucoup  de  chevaux 
qui  ne  lui  servetit  pas,  c'est  sa  grippe.  C'est 
la  grippe  de  bien  des  gens  d'acheter  beaucoup 
de  livres  qu'ils  ne  lisent  point.  Dans  ce  sens, 
il  est  familier  et  peu  usité. 

Fam..  Se  prendre  de  grippe  contre  quel- 


qu'un ou  Prendre  quelqu'un  en  grippe,  Se 
prévenir  défavorablement  contre  lui,  sans 
pouvoir  rendre  raison  de  sa  prévention. 

Grippe,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ca- 
tarrhe êpidémique.  .U'oir  la  grippe. 

GRIPPER.  V.  a.  Attraper,  saisir  subti- 
lement. Il  se  dit  proprement  Du  chat  et  de 
quelques  autres  animaux.  Ce  chat  a  grippé 
u/i  morceau  de  viande.  Il  a  grippé  la  souris 
à  la  sortie  du  trou.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  par  extension  et  populairement. 
Des  personnes  qui  dérobent,  qui  ravissent 
le  bien  d'autrui.  On  lui  a  grippé  sa  bourse. 
Cette  femme  lui  a  grippé  son  argent. 

Pop.,  Gripper  quelqu'un.  L'arrêter  pour 
le  mettre  en  prison.  Les  gendarmes  ont  grippé 
cet  homme. 

Gripper,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  étoffes  qui  se  retirent  en  se  fron- 
çant. Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Ces  étof- 
fes se  grippent  aisément. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Se  pré- 
venir défavorablement  et  sans  raison.  C'est 
«n  homme  sujet  à  se  gripper. 

Grippé,  ée.  part,  passé.  En  Médecine, 
Une  face  grippée,  Une  face  dont  les  traits 
sont  resserrés  et  contractés  sur  eux-mêmes. 
Un  homme  grippé,  Un  homme  atteint  de 
la  grippe. 

GRIPPE-SOIT.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  était  chargé  par  les  rentiers 
de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une 
légère  remise.  C'est  un  grippe-sou  très  fidèle. 
Il  se  dit  quelquefois  aujourd'hui,  par  mé- 
pris, d'un  homme  qui  fait  de  petits  gains 
sordides.  Ce  mot  est  familier. 

GRIS ,  ISE.  adj.  Qui  est  de  couleur  mêlée 
plus  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Drap 
gris.  Étoffe  grise.  Yeux  gris.  Cheveux  gris. 
Barbe  grise.  Un  homme  à  barbe  grise,  à  che- 
veux gris,  à  tète  grise.  Clieval  gris.  Plumage 
gris.  Couleur  grise. 

Fam.,  Être  tout  gris.  Avoir  les  cheveux 
gris. 

Papier  gris.  Papier  qui  est  ordinairement 
sans  colle,  et  qui  sert  à  faire  des  envelop- 
pes de  paquets,  à  filtrer  des  liqueurs,  etc. 
/(  fait  ini  temps  gris,  ou  simplement.  Il 
fait  gris.  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

Prov.  et  fig.,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Cela 
signifie  aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'y 
a  nulle  difïèrence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Fig.  et  fam.,  Faire  grise  mine  à  quelqu'un, 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

Pop. ,  E7i  roirde  grises.  Éprouver  de  gran- 
des contrariétés.  En  faire  voir  de  grises  à 
quelqu'un.  Lui  faire  éprouver  de  grandes 
contrariétés. 

Fig.  et  fam.,  Patrouille  grise.  Troupe 
d'agents  de  police  qui  exerce  une  surveil- 
lance secrète  pendant  la  nuit.  Il  fut  arrêté 
par  la  patrouille  grise. 

Fig.  et  fam..  Être  gris,  un  peu  gris.  Être 
à  demi  ivre.  À  la  fin  du  repas,  nous  étions 
tous  un  peu  gris.  Celle  femme  est  grise. 
Vin  gris.  Vin  fort  paillct 
En  termes  d'Impr.,  Lettre  grise  ,  Grande 
lettre  capitale  ornée  de  certaines  figures,  et 
ordinairement  gravée  sur  du  bois  ou  sur 
du  cuivre. 

Gris,  signifie  aussi,  La  couleur  grise;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Gris  blanc. 
Gris  cendré.  Gris  pommelé.  Gris  brun.  Gris 
de  More.  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de 
souris.  Gris  mêlé.  Gris  de  perle.  Cris  de  lin. 
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Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  tire  sur  le 
gris,  s'habiller  de  gri.<:.  On  dit  aussi  adjcc- 
liveiiu'iit  :  Cmileur  !iris-de-i)erle.  Etoffe  yris- 
de-lin.  Habit  ijris-brun.  Etc. 

Vert-de-ijris.  Iloiiillo  verte  qui  s'cngcn- 
(Jre  sur  le  cuivre.  Le  vert-de-yris  est  un  poi- 
son. On  le  dit  aussi  Du  vcrdet.  (Voyez 
VliRT-i)i:-i'.iiis,  îi  la  lettre  V.) 

Petit-yris.  Sorte  de  fourrure  dont  'a  cou- 
leur est  grise,  et  qui  est  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  Nord.  Manchon  de  petit- 
gris.    Vriement  fourré  de  petit-gris. 

URISAIM.I':.  S.  f.  Peinture  qui  se  fait 
avec  deux  couleurs,  l'une  claire,  l'autre 
brune,  et  qui  représente  des  objets  siipp')- 
sés  blancs.  Faire  de  la  grisaille.  Traiailler 
en  grisaille.  Peindre  en  grisaille.  Ces  grisail- 
les imitent  très  bien  le  bas-relief.  Il  y  a  d'as- 
sez belles  grisailles  dans  cette  galerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  do  cheveux 
bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on  fait  des 
perruques. 

GRISAII.I.KR.  V.  a.  Enduire  de  gris. 
Foire  grisailler  un  plancher,  tin  lambris. 

Orisaii.i.i^,  ke.  part,  passé. 

URISÀTRE.  &dj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Étoffe  gri- 
sâtre. Marbre  grisâtre,  t'n  ciel  grisâtre.  Un 
temps  grisâtre  d'automne. 

GRISRK.  V.  a.  Kaire  boire  quelqu'un  jus- 
qu'à, le  rendre  à  demi  ivre.  Si  rous  le  faites 
boire  davantage,  rous  le  griserez. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  liqueurs  eni- 
vrantes, de  la  fumée  du  tabac,  etc.,  et 
signilie.  Porter  à  la  tête,  étourdir.  Un  verre 
de  vin  sujfit  pour  le  griser.  La  fumée  du  ta- 
bac l'a  grisé. 

Fig. ,  Les  belles  promesses  le  grisèrent. 

GnisER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  peu  qu'il  boive,  il  se  grise. 

GRisii,  KE.  part,  passé. 

GRISICT.  s.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris,  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
rouge  et  son  jaune  vif. 

GRISICTTK.  s.  t.  Vêtement  d'étoffe  grise 
de  peu  de  valeur,  que  portaient  les  femmes 
du  commun  Elle  a  une  jolie  yrisette.  Il  a 
vieilli. 

Grisette.  se  dit  aussi  d'Une  jeune  fille 
ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre  condi- 
tion; et,  plus  particulièrement,  d'Une  jeune 
ouvrière  co([uette  et  galante.  /(  n'y  avait 
que  des  griseltes  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des 
grisettes.  Ce  sens  est  familier. 

GRIMtl.l.KK  v.  n.  Use  dit  Du  chant  de 
l'alouette    I.  alouette  grisolle. 

GRISO.V.  O.V.VE.  adj.  Qui  est  gris.  On  ne 
le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  au  poil,  il  devient  grisou.  Poil  gri- 
sou. Barbe  grisonne. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  vieux  gri- 
sou. 

Orison.  substantif,  se  disait  autrefois 
d'Un  homme  do  livrée  qu'on  faisait  habil- 
ler de  gris  poiu-  l'employer  à  des  commis- 
sions secrètes.  On  le  fit  suivre  par  des  grisons. 
On  lui  détacha  un  grison. 

Il  signilie  encore,  populairement,  Un 
àni\  un  baudet.  Être  monté  sur  un  grison. 

GRLSO.N.V.VXT.  .\.VTE.  adj.  Qui  grisonne. 
Une  tète,  une  liarbe  grisonnante.  Des  cheveux 
grisonnants. 

GRISO.WICK.  V.  n.  Devenir  grison.  On 
ne  le  dit  guère  (|ue  Des  personnes.  Il  com- 
mence à  grisonner  La  tête  commence  à  lui 
grisonner.  La  barbe  lui  grisonne. 

GRISni'.  s.  m.  Il  se  dit.  dans  les  Mines. 
Du  ga?.  inflammable  qui  se  dégage  de  cer- 
taines cspci'cs  de  houilles,  et  qui  s'allume 


quelquefois  avec  explosion  par  le  contact 
(le  matières  enllanuiiées.  Le  grisou  produit 
souvent  des  accidents  funestes.  On  dit  adjec- 
tivement, d.ins  le  même  sens,  Le  feu  grisou. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  bon  à.  manger,  dont 
le  plumage  est  mêlé  de  blanc  et  de  brun , 
et  ([ui  est  à  peu  prés  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Chasser,  tirer  aux  grives.  Les  grives 
s'engraissent  dans  la  saison  des  vendanges. 
Il  y  a  des  grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

Fam.,  Etre  soâl  comme  une  grive.  Être 
complètement  ivre. 

GKIVIOl.l':,  ÉE.  adj.  Oui  est  tacheté, 
mêlé  de  gris  et  de  blanc.  17»  oiseau  qui  a  le 
plumage  grivelé. 

GRIVEl.ÉK.  S.  f.  Petit  profit  illicite  et 
secret  qu'on  fait  dans  un  emploi.  Il  est  fa- 
milier et  vieux. 

GRIVEI.ER.  V.  a.  OU  n.  Faire  quelques 
petits  prolits  illicites  dans  un  emploi,  dans 
une  charge.  /(  n'a  recherché  cet  emploi  que 
dans  l'espérance  d'y  trouver  quelque  chose  à 
griveler.  Il  a  bien  grivelé  dans  cette  charge, 
sur  cette  affaire.  Il  est  familier. 

GuiVELÈ,  i;E.  pari,  passé. 

GRIVÈLERIE.  S.  f.  Action  de  griveler.  11 
est  familier  et  vieux. 

GRIVELEL'R.  S.  m.  Celui  q\ii  fait  des 
grivclées.  C'est  un  griveleur,  un  franc  grive- 
leur.  Il  est  familier  et  vieux. 

GRIVOIS,  OISE.  s.  Oui  est  alerte,  éveil- 
lé, d'une  humeur  libre  et  hardie.  II  se  dit 
particulièrement  Des  soldats,  et  des  vivan- 
dières ou  autres  femmes  d'armée.  C'est  un 
grivois,  un  bon  grivois.  Celte  vivandière  est 
une  bonne  grivoise. 

II  s'emploie  aussi  adjectivement.  /(  est 
grivois.  Elle  est  grivoise.  On  dit  de  même  : 
Il  a  le  ton  grivois.  Expression  grivoise. 
Chanson  grivoise.  Ce  mot  est  familier. 

GRO 

GROG.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'an- 
glais. Boisson  composée  d'eau-de-vie  ou  de 
rhum,  d'eau  ordinaire,  de  sucre  et  de  citron. 
Faire  du  grog.  Boire  un  coup  de  groy.  Dis- 
tribuer dn  grog. 

GROGNARU.  ARDE.  adj.  Oui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  Cet  homme  est  bien 
grognard.  Cette  femme  est  yroynarde. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
\tn  grognard,  une  grognarde. 

Il  s'est  dit  populairement  Des  vieux  sol- 
dats de  l'F.mpire.  Un  vieux  grognard. 

GROG\E>lE.\T.  s.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Il  se  dit  aussi  figurément.  Des  personnes, 
dans  le  langage  familier.  Cet  homme  fit  en- 
tendre un  grognement.  Son  discours  fut  ac- 
curitU  par  des  grognements. 

GROG.VER.  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  du  cochon.  Les  cochons  grognent  quand 
on  leur  dotme  à  manger. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Murmurer,  témoigner  par  un  bruit  sourd 
et  entre  ses  dents  qu'on  a  quelque  mécon- 
tentement. Cirngner  entre  ses  dents.  Cette 
fcmiiir  tir  fait  que  grogner. 

GROGXEITR,  El'SE.  ailj.  Qui  grogne  sou- 
vent pai  chagrin,  par  mécontentement.  Ce 
domestique  est  grogneur.  Il  est  d' humeur  on 
d'uni'  liiimeur  yroyneuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  grogneur.  c'est  une  grogneuse.  Ce  mot 
est  familier. 

GROGNOV.  adj.  des  deux  genres.  Gro- 
gneur, gromleur.  C'est  l'homme  le  plus  gro- 
gnon, la  vieille  la  plus  grognon  que  je  con- 
naisse. 


Il  est  aussi  substantif.  Laissez  là  ce  vieux 
grognon,  cette  vieille  grognon.  Ce  mot  est 
très  familier. 

GROI.\.  s.  m.  Museau  de  cochon.  Les  co- 
chons fouillent  avec  leur  yroin.  Un  groin  de 
cochon. 

GRULI.E.  s.  f.  Espèce  de  Corneille.  Voyez 
Fkeix. 

GROMMELER,  v.  n.  .Miunuirer,  se  plain- 
dre entre  ses  dents  quand  on  est  fâché. 
Qu'avez-vous  à  grommeler  'f  II  grommelle  tou- 
jours. Il  est  familier. 

GRO.VDEMKXT.  S.  m.  Druit  sourd.  Le 
grondement  du  tonnerre  se  fit  entendre. 

GRO.NDER.  V.  n.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  //  n'est  pas  content,  il  gronde. 
H  gronde  contre  vous.  Il  faut  le  laisser  gron- 
der. Il  s'cTi  va  grondant. 

Il  .se  dit  quelquefois  Des  animaux.  Mon 
chien  se  mit  à  gronder. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  produisent 
un  bruit  sourd,  et  particulièrement  Du  ton- 
nerre et  du  vent.  Le  tonnerre,  l'orage 
gronde,  commence  à  gronder.  Le  vent  gronde 
dans  la  cheminée.  J'entends  gronder  le  ca- 
non. 

GRONnKR,  est  quelquefois  actif,  et  si- 
gnifie. Réprimander  avec  humeur,  avec  co- 
lère. Gronder  ses  valets.  Si  vous  tardez  trop, 
vous  serez  grondé.  Grondez-le  bieti  sur  sa 
paresse. 

Grondé,  ée.  part,  passé. 

GRO.VDERIE.  s.  f.  Réprimande  faite  avec 
humeur,  avec  colère.  .Se?  valets  sont  accou- 
tumés à  ses  gronderies.  Ce  sont  des  gronde- 
ries  perpétuelles. 

GROXDEl'R,  EUSE.  adj.  Fâcheux,  qui 
aime  à  gronder,  à  réprimander.  Il  est  gron- 
deur. Il  est  d'une  humeur  grondeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  vieux  gron- 
deur, une  vieille  grondeuse. 

GRO.XDIX.  s.  m.  Poisson.  Voyez  Rouget. 

GROO.M.  s.  m.  (On  prononce  Groum.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Palefrenier,  petit  la- 
quais attaché  au  service  de  personnes  ri- 
ches. 

GROS,  OSSE.  adj.  Oui  a  beaucoup  de  cir- 
conférence et  de  volume.  Il  est  opposé  à 
Menu  et  à  Petit.  Gros  arbre.  Grosse  boule. 
Gros  homme.  Une  grosse  femme.  Un  homme 
fort  gros.  Il  est  jrov  et  gras.  Elle  est  grosse 
et  grasse.  Gros  bras.  Grosse  léte.  Grosse  jam- 
be. Gros  rentre,  tirasse  bedaine.  Un  gros  ré- 
joui. Une  grosse  réjouie.  Gros  luron.  Gros 
compère,  l'n  gros  garçon.  De  gros  yeux.  Les 
grosses  dents.  Un  gros  volume  in-folio.  Un 
gros  paquet.  Une  grosse  corde.  Un  gros  na- 
vire. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 
Différence  ou  égalité  de  volume  entre  les 
objets  que  l'on  comjjare.  Cette  boulc-ci  est 
plus  grosse  que  celle-là.  Les  souris  sont  moins 
grosses  que  les  rats.  Ces  deux  arbres  sont  aussi 
gros  l'un  que  l'autre.  Le  gros  bout  et  le  pe- 
tit bout.  Il  n'est  pas  plus  gros  qu'un  ciron. 
Prenez-en  gros  comme  une  noix. 

Prov.  et  fig..  Grosse  tète,  peu  de  sens,  La 
grosseur  de  la  tête  n'augmente  pas  la  ca- 
pacité de  l'esprit. 

Fig.  et  fam.  ,  Cet  homme  est  gros  comme 
un  bœuf.  Il  est  corpulent. 

Prov.  et  fig..  Il  a  plus  dépensé,  il  a  plus 
coûté  d'or  et  d'argent  qu'il  n'est  gros,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de  folles 
dépenses,  tpii  a  coûté  beaucoup  <i  ses  pa- 
rents, à  sa  famille,  etc. 

Fig.  et  fam..  Il  a  plus  d'esprit  qu'il  n'est 
gros.  Il  a  beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam.,  Parler  des  grosses  dents  à 


854 


GROS 


quelqu'un,  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menaces. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  la  grosse  corde.  Par- 
ler de  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  es- 
sentiel dans  une  affaire.  Vous  avez  touché 
la  grosse  corde. 

Fam.,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  chats 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse.  Ce  chat 
est  irrité,  il  fait  le  gros  dos. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  gros  dos,  faire  gros 
dos.  Faire  l'homme  important,  le  capable. 
Depuis  qu'il  est  devenu  riche,  il  fait  le  gros 
dos. 

Prov.  et  fig. ,  Les  gros  poissons  mangent 
les  petits,  D'ordinaire  les  puissants  oppri- 
ment les  faibles. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  des  gros  colliers  de 
l'ordre,  se  dit  De  celui  qui  a  une  grande  au- 
torité, un  grand  pouvoir  dans  une  compa- 
gnie. 

Fig.  et  fam.,  Un  gros  bonnet,  Un  person- 
nage important.  C'est  un  de  nos  gros  bon- 
nets. C'est  le  plus  gros  bonnet  de  la  compa- 
gnie. 

Fam.,  Un  gros  lourdaud,  «re  gros  animal, 
une  grosse  bête,  un  gros  butor.  Un  homme 
fort  stupide,  tort  maladroit,  fort  grossier. 

En  Archit.,  Les  gros  murs  d'un  bâtiment. 
Ceux  qui  en  forment  l'enceinte,  et  qui  por- 
tent les  combles,  les  voûtes,  etc.;  par  op- 
position Aux  murs  de  retend  et  de  cloison. 

De  grosses  lettres,  de  gros  caractères,  Des 
lettres,  des  caractères  formés  de  traits  plus 
longs  et  plus  larges  que  ceux  des  car?.cté- 
res  ordinaires.  On  dit  dans  un  .sens  analo- 
gue, en  termes  d'Imprimerie  :  Gros  canon, 
gros  romain,  gros  texte,  etc.  Cicéro  gros  œil, 
etc. 

Gros,  se  dit  quelquefois  pour  Grossi,  en- 
flé accidentellement.  Avoir  la  joue  grosse 
d'une  fluxion.  Avoir  les  yeux  gros,  parce 
qu'on  a  mal  dormi  ou  parce  qu'on  a  pleuré. 
La  rivière  est  très  grosse  depuis  plusieurs 
jours. 

Avoir  les  yeux  gros  de  larmes,  se  dit  Lors- 
que les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
dance, et  qu'on  veut  les  retenir. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  gros  de  soupirs.  Avoir 
besoin  de  se  soulager  le  cœur  en  soupirant. 

Fig.  et  fam.,  .■ivoir  le  cœur  gros.  Avoir 
quelque  dépit,  quelque  chagrin.  Il  a  le  cœur 
gros  de  l'injustice  qu'on  lui  a  faite,  il  en  a 
encore  le  cœur  tout  gros. 

Fig.,  L'avenir  est  gros  de  malheurs,  se  dit 
Lorsque  l'avenir  semble  menacer  de  beau- 
coup de  malheurs. 

Gros  de,  se  dit  aussi  figurément  et  d'une 
manière  plus  générale,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  se  produiront  plus  tard.  Leibnit:  a 
dit  que  le  présent  est  gros  de  l'avenir. 

En  termes  de  .Manège,  Gros  d'haleine,  se 
dit  D'un  cheval  qui  souille  extraordinaire- 
ment  quand  il  galope,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
poussif. 

En  termes  de  Marine,  La  mer  est  grosse. 
Elle  est  fort  agitée.  Gros  temps,  se  dit  Lors- 
que le  vent  est  violent  et  la  mer  très  éle- 
\"ée. 

Giiossii,  au  féminin,  se  dit  particuliére- 
nuMit  D'une  femme  enceinte,  .so  femme  est 
grosse.  IClle  est  grosse  de  six  mois.  Une  en- 
vie de  femme  grosse.  Lorsqu'elle  était  grosse 
de  son  premier  enfant.  Être  grosse  à  pleine 
ceinture. 

Giios,  signifie  aussi.  Épais,  groesier,  et 
s'oppose  alors  h  Fin ,  délié .  délicat.  Gros 
fil.  Grosse  toile.  Gros  drap.  Gros  souliers. 
Gros  pain  Gros  vin.  Ce  n'est  que  de  la  grosse 
besogne. 


Grosse  viande,  La  viande  de  boucherie. 
Il  n'aime  que  la  grosse  viande. 

Fig.  et  fam.,  N'avoir  qu'un  gros  bon  sens, 
Avoir  le  sens  bon  et  droit,  mais  peu  déli- 
cat. On  dit  quelquefois  de  même ,  Le  gros 
bon  sens  devait  vous  dire  cela,  devait  vous 
en  avertir. 

Fig.  et  fam. ,  Gros  rire ,  Rire  bruyant  et 
prolongé.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Grosse  gaieté. 

Fig.  et  fam..  Gros  mots,  Jurements.  Il  a 
dit  de  gros  mots ,  des  gros  mots.  Il  signifie 
aussi ,  Menaces ,  paroles  offensantes  ;  et , 
dans  ce  sens,  on  dit  également.  De  grosses 
paroles.  De  la  raillerie,  ils  ont  passé,  ils  en 
sont  venus  aux  gros  mots.  Ils  se  sont  dit  de 
grosses  paroles. 

Fig.  et  fam..  Gros  juron.  Jurement,  blas- 
phème grossier.  Lâcher  de  gros  jurons. 

Fig.  et  fam.,  Grosses  vérités ,\ériiés  si 
palpables  que  tout  esprit  peut  les  saisir.  Ce 
sont  là  de  ces  grosses  vérités  qu'il  est  inutile 
de  démontrer.  Il  signifie  quelquefois ,  Re- 
proches graves  et  mérités.  Dire  à  quelqu'un 
de  grosses  vérités. 

Fig.  et  fam..  Un  gros  fin,  se  dit  par  dé- 
rision, d'un  homme  simple  qui  veut  faire 
le  fin. 

Gros  vert,  gros  bleu,  etc.,  Vert  foncé,  bleu 
foncé,  etc. 

Gros,  se  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
De  certaines  choses  qui  surpassent  la  plu- 
part des  autres  choses  du  même  genre,  en 
étendue,  en  volume,  en  nombre,  en  valeur, 
en  importance,  etc.  Un  gros  bourg.  Une 
grosse  rivière.  Un  gros  ruisseau.  Avoir  un 
gros  bagage.  Une  grosse  armée.  Ce  prince 
avait  une  très  grosse  cour.  Une  grosse  ab- 
baye. De  grosses  dettes.  Une  grosse  somme 
d'argent.  Faire  une  grosse  dépense.  Jouer  gros 
jeu.  Prêter  à  grosse  usure,  à  gros  denier. 

Gros  bétail,  se  dit  Des  bœufs,  vaches,  etc.; 
par  opposition  Au  menu  bétail,  connue  bre- 
bis, moutons,  etc. 

G»-os  gibier,  se  dit  Des  cerfs,  daims,  che- 
vreuils, etc.;  par  opposition  Au  menu  gi- 
bier, tel  que  lièvres,  perdrix,  bécasses. 

Gros  grains,  se  dit  Du  froment,  du  mé- 
teil  et  du  seigle  ;  par  opposition  .\u.x  grains 
que  l'on  sème  en  mars,  tels  que  l'orge,  l'a- 
voine, le  mil,  la  vesce,  etc.,  et  qu'on  appelle 
Menus  grains. 

Gros  bagage,  lorsqu'il  s'agit  d'une  armée, 
d'une  troupe  quelconque  do  gens  en  mar- 
che, se  dit  Du  bagage  qui  ne  peut  être  trans- 
porte que  sur  des  voitures  ;  par  opposition 
à  Celui  qui  peut  être  transporté  sur  des  bê- 
tes de  somme,  et  qu'on  appelle  Menu  ba- 
gage. 

Grosse  cavalerie,  La  cavalerie  pesamment 
armée,  telle  que  les  cuirassiers,  les  carabi- 
niers, etc.  ;  par  opposition  à  La  cavalerie 
légère. 

Grosses  réparations.  Les  réparations  con- 
sidérables que  l'on  fait  à  un  bâtiment,  tel- 
les que  le  rétablissement  des  gros  murs,  des 
voûtes ,  des  couvertures ,  etc.  ;  par  opposi- 
tion Aux  menues  réparations,  aux  répara- 
lions  de  simple  entretien.  Les  grosses  répa- 
rations sont  à  la  charge  du  propriétaire,  et 
les  menues  à  celle  du  locataire. 

Grosse  voix,  'Voix  grave  et  forte.  On  dil 
familièrement,  Faire  la  grosse  voix.  Contre- 
faire sa  voix  en  lui  donnant  un  ton  grave 
et  sonore. 

Gros  péché,  Péché  grave.  Grosse  fièvre. 
Fièvre  violente  :  on  dit  de  même.  l'n  gros 
rliume. 

Grosse  affaire,  Affaire  (pii  a  de  la  gravité, 


qui  a  des  suites.  Il  s'est  mis  sur  les  iras  une 
grosse  affaire. 

Fam.,  Grosse  querelle,  Grande  querelle. 
Ils  ont  eu  une  grosse  querelle  ensemble. 

La  grosse  faim,  La  faim  la  plus  pressante. 
Il  mangea  deux  ou  trois  morceaux  pour  apai- 
ser, pour  étourdir  la  grosse  faim. 

Mettre  à  la  grosse  aventure,  ou  elliptique- 
ment, à  la  grosse.  Mettre  imc  somme  d'ar- 
gent sur  quelque  navire  de  commerce,  au 
hasard  de  la  perdre  si  le  navire  péril.  Les 
négociants  disent.  Fréter  à  la  grosse  ;  et  en 
des  sens  analogues.  Contrat  à  la  grosse,  prêt 
à  la  grosse. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jeu.  S'engager 
dans  une  al'faire  où  l'on  hasarde  beaucoup 
pour  sa  réputation ,  pour  sa  fortune ,  pour 
sa  vie. 

Gros,  en  parlant  Des  personnes,  signifie 
quelquefois,  Riche,  opulent.  Un  gros  mar- 
chand. Un  gros  bourgeois.  Un  gros  finan- 
cier. C'est  un  de  nos  plus  gros  messieurs.  Dans 
ce  sens,  il  est  ordinairement  familier. 

Gros,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on  dit,  Le  gros 
de  l'arbre,  La  partie  la  plus  grosse  de  l'ar- 
bre, le  tronc  de  l'arbre. 

Prov.  et  fig..  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  an- 
cien, ou  le  plus  généralement  établi.  Je  vt'en 
rapporte  à  ce  que  l'Église  a  décidé,  je  me  tiens 
au  gros  de  l'arbre.  Dans  les  guerres  civiles, 
il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi,  il  s'est 
toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre. 

Le  gros  d'une  armée,  d'une  troupe,  La 
principale  partie  d'une  armée,  d'une  troupe. 
Un  gros  de  cavalerie,  un  gros  d'infanterie, 
«n  gros  de  cavaliers,  un  gros  de  fantassins, 
etc..  Une  grande  troupe  de  cavalerie,  une 
grande  troupe  d'infanterie,  etc. 

Le  gros  du  monde,  le  gros  d'xene  nation, 
d'une  assemblée,  etc.,  La  plus  grande  partie 
du  monde,  d'une  nation,  d'une  assemblée, 
etc.  Le  gros  du  inonde  est  de  cette  opinion. 
Le  gros  de  l'assemblée  fut  d'un  autre  avis. 

En  termes  de  Marine,  Le  gros  de  l'eau, 
La  pleine  mer,  au  temps  des  syzygies  de  la 
lune. 

Gros,  substantif,  signifie  encore,  Ce  qu'il 
y  a  de  principal  et  de  plus  considérable  ; 
et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  est  chargé  du 
gros  et  du  détail  des  af]'aires.  On  lui  a  donné 
le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Faites  seule- 
ment le  plus  gros,  je  me  cliargc  du  reste.  Le 
gros  de  cet  ouvrage,  de  celte  pièce,  est  pas- 
sable. 

Ce  marchand  tient  le  gros,  fait  le  gros.U 
vend  en  gros. 

Gros,  se  dit,  par  opposition  à  Casuel,  Du 
revenu  fixe  et  certain  d'une  cure;  et,  par 
opposition  à  Distribulinn  manuelle.  Du  re- 
venu principal  qu'un  chanoine  tire  de  sa 
prébende.  Le  casuel  de  celte  cure  est  plus 
considérable  que  le  gros.  Le  gros  de  ce  cano- 
nicat  était  considérable. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  droit  que  l'on  payait 
aux  fermiers  des  aides  pour  chaque  muid 
de  vin  que  l'on  vendait  en  gros.  Les  bour- 
geois ne  payaient  point  le  gros  du  vin  de  leur 
cru  à  l'entrée  de  la  ville.  Prendre  tant  pour 
le  gros. 

Gros  de  Xaples,  gros  de  Tours,  Noms  de 
certaines  étoffes  de  soie  que  l'on  fait  h  Na- 
ples,  à  Tours,  et  qui  sont  un. peu  plus  for- 
tes que  le  taffetas  ordinaire. 

Gros,  substantif,  ilésignait  en  outre  Une 
des  subilivisions  de  l'ancienne  livre  poids 
de  marc,  valant  la  cent  vingt-huitième  par- 
tie de  cette  livre,  ou  la  huitième  partie 
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d'une  once.  Un  gros  d'nrijfnt.  l'ngros d'or. 
Un  gros  de  soie.  Un  gros  de  séné. 

Gros,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
dans  le  sens  de  Beaucoup.  Gagner  gros. 

Kcrire  gros,  Écrire  en  caraclères  plus 
gros  que  d'habitude.  //  écrit  le  ])lus  gros- 
qu'il  yeiil. 

Au  Jeu.  Coucher  gros.  Jouer  gros  jeu. 
Cette  locution,  qui  avieilli.  si<;niliait  aussi, 
ligurcmciitol  faïuiliérement,  Risquer  beau- 
coup. Tenter  une  pareille  entreprise,  c'est 
coucher  gros.  Elle  signifiait  encoie.  Avancer 
quelque  chose  d'extraordinaire,  d'excessif. 
/(  couche  gros,  car  il  ne  parle  que  de  mil- 
lions. Il  dit  bien  des  gascotmades,  il  couche 
gros. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  gros  à  parier  que,  II 
y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  Il  y  a 
gros  ù  parier  qu'il  ne  Tiendra  pas. 

En  gros.  Locution  adverbiale  qui  se  dit 
proprement  en  parlant  De  marchandises 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en  pièces,  en 
ballots,  en  futailles,  etc.  Marchand  en  gros. 
Vendre  en  gros  et  en  détail,  .\cheter  en  gros. 
Faire  le  commerce  en  gros. 

On  l'emploie  aussi  en  parlant  Des  circon- 
stances principales  d'un  événement,  d'une 
affaire,  etc.  /(«conter  une  Itistoire  en  gros,  et 
sans  s'arrêter  au  détail.  Dire  les  choses  en 
gros.  Je  rons  ai  rendu  compte  de  cela  en 
gros.  Voilà  en  gros  comme  les  choses  se  sont 
passées. 

Toi'T  E\  OROs.  loc.  adverbiale  et  popu- 
laire. .Seulement.  La  compagnie  n'était  pus 
nombreuse,  il  n'y  avait  que  six  personnes 
tout  en  gros. 

GROS-ni'H:.  s.  m.  ']'-  d'IIist.  nal.    CrCnre ' 
d'oiseau.K   qui    ont    le  bec  court,   gros  et 
dur. 

GRO.SEIM.R.  S.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  un  peu  acide,  qui  vient  par 
grappes,  (iroseille  rouge,  (iroseilte  blanche. 
Cueillir,  manger  des  groseilles.  Gelée  de  gro- 
seille. Sirop  de  groseille.  Groseilles  de  Hol- 
lande, de  liar.  Groseilles  confites. 

Groseille  à  maquereau,  ou  Groseille  rerte. 
Fruit  vert  ou  rougeàtre,  plus  gros  que  les 
groseilles  ordinaires,  qui  vient  sur  un  ar- 
buste épineux.  Compote  de  groseilles  vertes. 

(iRnsEII.MECR.  s.  m.  .Yrbrisseau  qui 
porte  des  groseilles.  Les  groseilliers  rouges 
n'ont  point  d'épines.  Groseillier  à  maque- 
reau. 

Groseillier  noir.  Voyez  Cassis. 

fiROS-JE.4X.  s.  m.  Nom  propre  que  l'on 
met  ici  à  cause  des  deux  locutions  prover- 
biales suivarUes  où  il  est  employé  ;  Être 
Gros-.Jean  contme  devant,  .\prcsavoire.spéré 
de  grands  avantages  ou  s'être  cru  dans  une 
brillante  position,  se  retrouver  dans  l'état 
oii  l'on  était  avant.  Gros-Jean  en  remontre 
à  son  curé.  Un  ignorant  veut  reprendre,  cor- 
riger un  homme  instruit,  haliile. 

GROSSE,  s.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises.  Une  grosse  de  boutons. 
Vendre  une  marchandise  à  la  grosse. 

Une  grosse  de  soie.  Douze  douzaines  d'é- 
cheveaux  de  soie. 

GROSSE,  s.  1.  T.  de  Calligraphie.  Écri- 
ture en  gros  caraclères,  qui  est  principale- 
ment usitée  comme  exercice  pour  les  com- 
mençants. Écrire  la  grosse.  Cet  enfant  en  est 
encore  à  la  grosse.  Grosse  anglaise. 

Grosse,  en  termes  de  Pratique,  signifie. 
L'expédition  d'une  obligation ,  d'un  con- 
trat, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 
qui  est  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un 
notaire,  par  un  greffier,  et  qui  est  ordinai- 
rement écrite  en  plus  gros  caractères  que 


la  minute.  La  grosse  d'uncontrat.  Première 
grosse.  Seconde  grosse.  Le  notaire  garde  la 
minute,  et  m'en  a  délivré  une  grosse.  Unno- 
taire  ne  peut  délivrer  de  seconde  grosse  sans 
autorisation.  La  grosse  d'un  jugement,  d'un 
arrêt. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  écri- 
tures dont  les  unes  .sont  des  copies  et  les 
autres  des  originaux,  pour  les  procès-ver- 
baux, la  grosse  est  la  copie;  pour  les  requê- 
tes, elle  est  l'original.  La  grosse  d'un  rap- 
port d'experts,  d'utie  requête,  etc.  Cette  grosse 
a  tant  de  rôles. 

<;koSSERIE.  s.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers. 

II  se  dit  aussi  Du  commerce  en  gros.  Ce 
marchand  ne  fait  que  la  grosserie. 

GROSSSESSE.  s.  t.  L'état  d'une  femme 
enceinte,  et  La  durée  de  cet  état.  Hextreuse 
grossesse.  Dangereuse  grossesse.  Elle  est 
dans  le  septiétne.  dans  le  neuvième  de  sa 
grossesse.  Elle  est  à  la  fin  de  sa  grossesse. 
Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a  celé  sa 
grossesse. 

GROSSEUR,  s.  t.  La  circonférence,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énor- 
me, prodigieuse.  Médiocre  grosseur.  La  gros- 
seur d'une  personne,  d'un  arbre,  d'une  boule. 
Cette  colonne  n'est  pas  assez  haute  pour  sa 
grosseur.  Cet  arbre  est  de  la  grosseur  de  mon 
corps.  Une  baguette  de  la  grosseur  du  petit 
doigt. 

Il  signifie  quelquefois.  Tumeur.  Illui  est 
renu  une  grosseur  à  la  gorge,  au  bras,  etc. 

GROSSIER.  liîRE.  adj.  Épais,  qui  n'est 
pas  délié,  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  drap  est 
bien  grossier.  Des  vêtements  grossiers.  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les  traits 
grossiers.  :^éparer  une  liqueur  de  ses  parties 
les  plus  grossières.  Vapeurs  grossières. 

II  se  dit  aussi  Des  aliments  peu  recher- 
chés, communs,  de  basse  ou  de  mauvaise 
qualité.  Aliments  grossiers.  Xourriture  gros- 
sière. Pain  grossier. 

Les  plaisirs  grossiers.  Les  plaisirs  des 
sens,  par  opposition  .Vux  plaisirs  de  l'àme. 
On  dit  de  même,  Des  désirs  grossiers,  des 
appétits  grossiers,  etc. 

(ïROSSiRR,  se  dit  encore  Des  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  proprement  et  délicatement 
faits.  Cet  ouvrage  de  menuiserie  est  bien  gros- 
sier, le  travail  en  est  grossier.  Des  meubles 
grossiers.  Voilà  de  la  sculpture  extrêmement 
grossière.  Ce  bâtiment  est  d'une  architecture 
grossière.  On  dit  à  peu  près  de  même  : 
Ébauche  imparfaite  et  grossière.  Imitation 
grossière.  Etc. 

Grossier,  signifie  aussi  figurément ,  Rude, 
mal  poli,  peu  civilisé.  Peuple  rude  et  gros- 
sier. Siècle  grossier.  Mœurs  grossières.  Es- 
prit grossier.  Langage  grossier.  Des  dehors 
grossiers. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Malhon- 
nête, incivil.  Un  grossier  personnage.  Vous 
êtes  bien  grossier.  Voilà  une  réponse  fort 
grossière.  Dire  à  quelqu'un  les  injures  les 
plus  grossières.  Il  a  les  manières  grossières, 
le  ton  brutal  et  grossier.  En  ce  sens,  il  est 
quelquefois  substantif  dans  le  langage  fa- 
milier. Vous  êtes  un  grossier,  une  grossière. 
Discours,  propos  grossiers.  Discours, 
propos  contraires  à  la  bienséance,  à  la  pu- 
deur. 

Grossier,  se  dit  encore  figurément,  au 
sens  moral.  De  ce  qui  .suppose  beaucoup 
d'ignorance,  de  sottise,  de  déraison  ou  de 
maladresse.  Erreur  grossière.  I-'aule  gros- 
sière. Contradiction  grossière.  Illusion  gros- 
sière. Mensonge  grossier.  Artifice  grossier. 


Ignorance  grossière.  Grande,  profonde 
ignorance. 

!\''avoir  de  quelque  chose  qu'une  idée  gros- 
sière, que  des  notions  grossières.  N  en  avoir 
qu'une  idée  imparfaite,  que  des  notions 
vagues  et  mal  comprises.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Ne  donner  qu'une  idée  gros- 
sière de  quelque  chose,  etc. 

GROSSlfCRE.ME.VT.  adv.  D'une  manière 
grossière.  /(  était  grossièrement  vêtu.  Cela 
est  travaillé  grossièrement.  Une  pierre  gros- 
sièrement taillée. Desmels  grossièrement  ap- 
prêtés. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  excessive, 
maladroite.  Louer  quelqu'un  grossièrement. 

Il  signifie  encore.  D'une  manière  inci- 
vile. Il  lui  répondit  grossièrement. 

Il  signifie  de  plus.  D'une  manière  qui 
suppose  une  complète  ignorance.  Vous  vous 
trompez  grossièrement.  Ils  se  sont  grossière- 
ment abusés. 

II  se  dit  quelquefois  pour  Sommairement, 
imparfaitement.  Voilà  grossièrement  ce  qu'il 
a  dit  sur  ce  sujet. 

GROSSIÈRETÉ.  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  • 
est  grossier,  rude;  manque  de  délicatesse. 
La  grossièreté  d'une  étoffe,  d'un  drap,  d'une 
toile.  La  grossièreté  des  traits  donne  un  air 
commun.  La  grossièreté  de  cette  architec- 
ture. 

Il  se  dit,  figurément.  de  Larudesse  qui 
vient  du  défaul  de  civilisation.  La  grossiè- 
reté d'un  peuple  barbare.  Dans  ces  temps 
d'ignorance  et  de  grossièreté.  Grossièreté  de 
mœurs. 

Il  signifie  aussi.  Impolitesse,  défaut  de 
civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait. 
Il  en  a  usé  avec  beaucoup  de  grossièreté.  Il 
y  a  de  la  grossièreté  à  parler  de  la  sorte. 
Admirez  la  grossièreté  de  cet  homme. 

Il  signifie  également.  Parole  grossière, 
rude,  malhonnête.  Dire  une  grossièreté  à 
queUiu'un.  Il  lui  a  dit  des  grossièretés. 

Il  se  dit  encore  au  sens  moral,  en  par- 
lant De  ce  qui  suppose  beaucoup  d'igno- 
rance, de  sottise,  de  déraison  ou  de  mal- 
adresse. Cela  fait  mieux  ressortir  la  gros- 
sièreté de  cette  faute,  de  cette  bévue.  La 
grossièreté  d'une  erreur,  d'une  illusion.  Ce 
mensonge  est  d'une  telle  grossièreté,  qu'on 
ne  peut  pas  en  être  dui>e. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  Il  a  pris  un 
habit  qui  le  grossit,  qui  lui  grossit  la  taille. 
Les  pluies  ont  grossi  la  rivière.  Les  arrérages 
ont  grossi  ta  somme.  La  jonction  de  telles  et 
telles  troupes  a  grossi  son  armée  d'un  quart, 
de  la  moitié.  Ces  notes  grossiront  beaucoup 
le  volume. 

Il  signifie  aussi.  Faire  paraître  gros.  L«- 
nette  qui  grossit  les  objets. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  Exa- 
gérer. //  cherche  à  grossir  mes  torts.  La  re- 
nommée grossit  tout. 

Prov.  et  fig.,  La  peur  grossit  les  objets, 
On  .s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Grossir  sa  voix.  Lui  donner  plus  de  vo- 
lume et  de  gravité,  faire  la  grosse  voix. 

Grossir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ses  divers  sens.  Le  nuage  s'é- 
paissit, se  grossit.  La  foule  se  grossissait. 
So7i  armée  s'est  grossie  d'une  foule  de  trans- 
fuges. La  nouvelles'est  grossiede  mille  détails 
absurdes. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  etsigni- 
fie.  Devenir  gros.  Je  trouve  que  vous  aveu 
bien  grossi  depuis  un  an.  .Xprês  cette  pluie, 
les  raisins  vont  grossir  à  rue  d'cpil.  La  somme 
était  petite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien 
grossi,  à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la 
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rivière  a  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les 
jours.  Aller  en  grossissant. 

Prov.  et  lig-,  Lapelnte  grossit,  se  grossit. 
Le  noraljre  grossit;  le  trouble,  la  sédition, 
le  péril  augmente.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant De  torts,  de  profits,  d'intérêts  d'argent 
qui  s'accumulent. 

Grossi,  ie.  part,  passé.  Un  torrent  grossi 
par  les  pluies. 

GROSSISS.VXT,  AXTE.  ad].  Qui  a  la  pro- 
priété de  faire  paraitre  plus  gros.  Des  verres 
grossissants. 

GROSSISSE.MEXT.  s.  m.  Action  de  gros- 
sir, de  rendre  ou  de  faire  paraitre  gros  ;  Le 
résultat  de  cette  action.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  objets  vus  avec  des  ver- 
res qui  grossissent.  Ces  verres  produisent 
un  grossissement  prodigieux. 

GROSSO-.MODO.  Locution  adverbiale  em- 
pruntée du  latin  du  moyen  âge  et  qui  signi- 
fie. En  gros,  sans  entrer  dans  le  détail. 
Montre::-nous  cela  grosso-modo. 

GROSSOVER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Emploijer.]  Faire  la  grosse  d'un  acte,  d'un 
■contrat,  d'un  jugement,  d'une  requête,  etc. 
Grossoyer  une  obligation,  un  contrat.  Faire 
grossoyer  un  jugement,  un  arrêt.  Grossoyer 
une  requête. 

Grossové,  ée.  part,  passé. 
GROTESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  figures  bizarres  et  chargées,  ima- 
ginées par  un  peintre,  et  dans  lesquelles 
la  nature  est  outrée  et  contrefaite.  Figures 
grotesques.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  plus 
ordinairement  comme  substantif,  et  l'on  ne 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des  gro- 
tesques. C'est  un  excellent  psintre  en  grotes- 
ques. 

Il  signifie  au  figuré,  Ridicule,  bizarre, 
extravagant.  Un  Itabit  grotesque.  Mine  gro- 
tesque. Cet  homme  est  grotesque.  Imagination 
grotesque.  Genre  grotesque. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  Ce 
qui  est  dans  le  genre  grotesque,  surtout  en 
Littérature  et  dans  les  Beaux-.\rts.  Mêler 
le  grotesque  au  sublime.  Tomber  dans  le  gro- 
tesque. Cela  est  d'un  grotesque  ignoble. 

Il  se  dit  encore,  substantivement,  de 
Certains  danseurs  ou  acteurs  bouffons,  dont 
les  pas  et  les  gestes  sont  outrés  ;  de  Certains 
hommes  dont  la  tournure,  la  mine  prête  à 
rire.  Ce  petit  théâtre  a  des  grotesques  fort 
amusants.  Cet  liomme  est  \in  grotesque. 

GROTESQUE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante.  Vêtu  grotesque- 
ment.  Danser 'g  rotesquement. 

GROTTE,  s.  f.  Caverne  naturelle  ou 
laite  de  main  d'iiomme.  Grotte  profonde. 
A  l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte. 
Faire  une  grotte  dans  un  jardin.  Une  grotte 
de  rocaiiles  et  de  coquillages.  La  grotte  de 
Fingal. 

GROUILLANT,  AXTE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  remue. /i  a  six  enfants  tout  grouillants. 
Ce  mot  est  populaire. 

Tout  grouillant  de  t^ers,  de  vermine.  Tout 
plein  de  vers,  de  vermine. 

GROUILLE.ME.\T.  S.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  grouille.  Le  grouillement  des 
intestins. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Il  y  a  quel- 
que ehose  qui  grouille  là  dedans.  En  ce  sens, 
on  dit  :  Personne  ne  grouille  encore,  Personne 
ne  bouge  encore. 

La  tète  lui  grouille,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  à  qui  la  tête  tremble  de 
vieillesse  et  de  faiblesse. 

Grouiller,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
bruit  que  les  flatuosités  causent  quelquefois 


dans  les  intestins.  Le  ventre  lui  grouille. 

Il  se  dit  encore  dans  le  sens  de  Fourmil- 
ler ;  et  alors  il  se  construit  toujours  avec 
la  préposition  de.  Ainsi  on  dit.  Ce  fromage 
grouille  de  vers,  ce  chien  grouille  de  puces, 
etc..  Ce  fromage  est  plein  de  vers,  ce  chien 
a  beaucoup  de  puces,  etc. 

Dans  toutes  ses  acceptions,  ce  verbe  est 
populaire. 

GROUP,  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  T.  de 
Commerce.  Sac  cacheté  plein  d'or  ou  d'ar- 
gent, qu'on  envoie  d'une  ville  aune  autre. 

GROUPE,  s.  m.  T.  de  Scidpture  et  de 
Peinture.  Assemblage  d'objets  tellement 
rapprochés  ou  unis,  que  l'œil  les  embrasse 
à  la  fois.  L'ri  groupe  d'enfants.  Ces  figures 
font  un  beatt  groupe.  Un  groupe  d'animaux. 
Un  groupe  de  fruits.  Groupe  de  sculpture. 
Groupe  de  marbre.  Le  groupe  de  Laocoon. 

11  se  dit  également,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  certain  nombre  de  personnes 
réunies  et  rapprocliécs.  Des  groupes  se 
formèrent  sur  la  place  publique.  Disperser 
les  groupes.  Un  groupe  de  cinq  personnes. 
Un  groupe  de  curieux.  Un  groupe  de  dan- 
seurs. 

Il  se  dit  aussi  d'une  réunion  quelconque 
d'objets  formant  un  tout  distinct.  Cette  mer 
est  semée  de  plusieurs  groupes  d'iles.  Un 
groupe  d'arbres.  Un  groupe  de  collines. 

GROUPER.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce  peintre  sait 
bien  grouper  les  figures.  Ce  peintre  a  manqué 
l'unité  dans  son  tableau,  parce  qu'il  n'apoint 
groupé  ses  figures. 

En  .\rchit..  Grouper  des  colonnes.  Les  dis- 
poser deux  à  deux. 

Grouper,  se  dit  également,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  pour  Réunir,  rassembler, 
surtout  en  parlant  Des  choses.  Grouper  les 
mots  par  familles.  Grouper  les  faits,  les 
exemples  analogues,  pour  endéduire  un  prin- 
cipe, une  régie  générale. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  se  dit  surtout  Des  per- 
sonnes. Les  passants  se  groupèrent  autour 
de  lui.  Ces  danseurs  se  groupent  bien. 

Il  est  quelquefois  neutre,  mais  seulement 
en  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture.  Ces 
figures  groupent  bien  ensemble. 

Groupé,  ée.  part,  passé.  Colonnes  grou- 
pées. Ils  étaient  groupés  autour  de  lui. 

GRU. 

GRUAU.  S.  m.  Grain  mondé  et  moulu 
grossièrement.  Gruau  d'avoine,  d'orge,  de 
froment.  Farinede  gruau.  Bouillie  de  gruau. 
L'eau,  la  tisane  de  gruau  est  rafraîchis- 
sante. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bouillie  de  gruau,  et 
de  l'eau  ou  tisane  de  gruau.  Le  gruau  en- 
graisse. Boire  du  gruau. 

Pain  de  gruau.  Pain  de  qualité  supé- 
rieure, qui  se  fait  avec  la  fleur  de  farine. 

GRUE.  s.  i.  Sorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage qui  vole  fort  haut  et  par  bandes.  La 
grue  a  le  bec  et  le  cou  fort  longs.  Le  passage 
des  grues,  des  bandes  de  grues.  Une  bande 
de  grues  qui  volent  présente  la  figure  d'un 
triangle. 

Prov.  et  fig..  Faire  lepied  de  grue.  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds. 

Fig.  et  tam..  Cou  de  grue.  Cou  long  et 
grêle.  Il   allongeait  uti  grand  cou  de  grue. 

Grue,  se  dit,  figurêment  et  famihêre- 
nient,  pour  Niais,  sot,  qui  n'a  point  d'es- 
prit, qui  se  laisse  tromper.  Nous  prenez- 
vous  pour  des  grues  'f 


Grue,  en  .Astronomie,  se  dit  d'une  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats. 

GRUE.  s.  f.  Grande  machine  de  bois  qui 
sert  à  élever  de  grosses  pierres  pour  les  bâ- 
timents, et  d'autres  grands  fardeaux.  La 
roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La 
corde  de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  est 
fort  utile. 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  où  les  offi- 
ciers commis  pour  la  garde  des  bois,  des 
forêts,  jugeaient  des  délits  et  des  domma- 
ges qui  s'y  commettaient.  Donner  une  assi- 
gnation à  la  gruerie,  pour  raison  de  dom- 
mage de  bestiaux  dans  les  bois. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  lieu  où  s'exerçait 
cette  juridiction. 

Il  s'est  dit  également  Du  droit  de  justice 
que  le  roi  avait  dans  les  bois  de  quelqu  un, 
et  qui,  outre  les  profits  de  la  justice,  tels 
que  les  amendes,  lui  assurait  dans  les 
coupes  une  part  appelée  Tiers  et  danger. 
Bois  tenus  en  gruerie,  tiers  et  danger.^ 

GRUGER.  V.  a.  Briser  quelque  chose  de 
dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  Gruger  des 
croûtes,  des  macarons,  du  sucre. 

Il  signifie  en  Sculpture,  Briser,  avec  un 
marteau  à  pointes  de  diamant,  certaines  ma- 
tières dures,  qui  ne  pourraient  être  enta- 
mées par  un  outil  tranchant.  On  gruge  les 
saillies  du  granit. 

Gruger,  se  prend  simplement  pour  Man- 
ger, et  alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
Trois  ou  quatre  qu'ils  sont,  auront  bientôt 
grugé  cela. 

Fig.  et  fam.,  Gruger  son  fait,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  peu  de  bien ,  et  qui  fait 
plus  de  dépense  que  son  bien  ne  le  com- 
porte. li  gruge  son  fait.  Il  aura  bientôt  gru- 
gé son  petit  fait.  Cette  manière  de  parler  a 
vieilli. 

Fig.  et  fam..  Gruger  queiqu'uii.  Lui  man- 
ger son  bien.  Cet  homme  a  chez  lui  des  hôtes 
qui  le  grugent.  Les  procureurs  l'ont  grugé. 
Grugé,  ée.  part,  passé. 
GRUME,  s.  f.T.  d'Eaux  et  Forêts.  Écorce 
laissée  sur  le  bois  coupé.  Bois  de  grume  ou 
eu  grume.  Bois  coupé  qui  a  encore  son 
êcorce.  Vendre  les  bois  en  grume. 

GRUME.\U.  s.  m.  Petite  portion  durcie 
ou  caillée  de  .sang,  de  lait  ou  de  quelque 
autre  matière  liquide,  ^'ouiir  des  grumeaux 
de  sang.  Il  rendait  le  sang  par  grumeaux. 
Le  lait  se  convertit  quelquefois  en  grumeaux 
dans  l'estomac.  Ce  lait  est  tourné,  il  s'est 
mis  tout  en  grumeaux.  Cette  colle,  cette 
bouillie  est  pleine  de  grumeaux. 

Il  se  dit  aussi  D'une  petite  aggloméra- 
tion de  quelque  chose  de  pulvérulent,  de 
sablonneux,  etc.  Des  grumeaux  de  sel. 

GRU.MELER  (SEi.  V.  pron.  Se  mettre  en 
grumeaux.  Le  lait  tourné  se  grumelle. 
Gbumelé,  ée.  part,  passé. 
GRUMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  grumeaux.  Sang  grumeleux. 

Il  signifie,  par  extension.  Qui  a  de  peti- 
tes inégalités  dures,  au  dehors  ou  au  de- 
dans. Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux. 
Poires  grumeleuses. 

GRUYER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
grue.  II  ne  s'emploie  que  dans  ces  dénomi- 
nations :  Faucon  gruyer.  Qui  est  dressé  à 
voler  la  grue.  Faisan  gruyer.  Qui  ressem- 
ble à  une  grue. 

GRUYER.  adj.  m.  II  s'est  dit  D'un  sei- 
gneur qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois 
de  ses  vassaux.  Seigneur  gruyer. 

Il  s'est  dit  aussi,  substantivement,  d'Un 
officier  qui   connaissait   en    première    in- 
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stancc  des  délits  commis  dans  les  forets  et 
dans  les  rivières  de  son  département. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse  où  il  se 
fait.  De  bon  gruyère.  Il  se  fabrique  du 
gruyère  ailleurs  qu'en  Suisse.  On  dit  aussi, 
Fromage  de  Gruyère. 

GU.V 

GU.WO.  s.  m.  Substance  produite  par  des 
amas  de  ficntc  d'oiseaux  de  mer,  qui  se 
trouve  principalement  dans  les  iles  de  l'o- 
céan Pacifique  appartenant  au  Pérou,  et 
qui  est  très  employée  connne  engrais. 

Gl'E 

nuË.  s.  m.  Endroit  d'une  rivière  où  l'eau 
est  si  basse  et  le  fond  si  ferme ,  qu'on  y 
peut  passer  sans  nager  et  sans  .s'embour- 
ber. Chercher  un  yuè.  Le  yuè  est  bon.  csl 
iiîr  en  cet  endroit.  Il  y  a  guè.  Passer  la  ri- 
vière à  gué.  Abreuver  un  cheval  au  gué.  Son- 
der le  gué. 

Fig.et  fam... Sonrfer  /c  giic',  Faire  quelque 
tentative  sous  main  dans  une  affaire,  pres- 
sentir les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
de  qui  elle  dépend. 

GUK.VBLK.  adj.  des  deux  genres,  yue 
l'on  peut  passer  à.  gué.  La  rivière  est  yuèa- 
ble  dans  cet  endroit. 

Gl'ÈBRE.  s.  Nom  que  portent  les  restes 
de  l'ancienne  nation  per.sane .  épars  au- 
jourd'hui en  diverses  contrées  de  la  Perse 
et  des  Indes,  où  ce  peuple,  soumis  aux  m.a- 
hométans,  conserve  encore  la  religion  de 
Zoroastrc.  Vn  guèbre.  Voyez.  Gairk. 

Gl'KDE.  s.  f.  T.  de  tiotan.  Plante  cru- 
cifère ,  dont  les  feuilles  servent  à  teindre 
en  bleu  foncé ,  et  qui  est  principalement 
cultivée  dans  le  nord  de  la  France. /.ngucrfc 
est  bisannuelle.  On  l'appelle  aussi ,  et  plus 
ordinairement.  Pastel. 

Gl'ÊER.  v.  a.  Baigner,  laver  dans  l'eau. 
Guèer  un  cheval.  Le  faire  entrer  dans  la 
rivière,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  Guèer  du  linge ,  Le  laver  et  le 
remuer  quelque  temps  dans  l'eau,  avant  de 
le  tordre. 

(juÈÉ,  ÉE.  part.  pas.sé. 

GUELFE,  s.  m.  Partisan  d'une  faction  qui 
soutint  longtemps  en  Italie  les  prétentions 
des  souverains  pontifes,  contre  celles  des 
empereurs.  La  faction  des  Guelfes.  La  que- 
relle des  Guelfes  et  des  Gibelins  a  lonytrniiis 
déchiré  l'Italie.  Ce  prince  était  guelfe. 

GUEXIM.E.  s.  f.  Haillon,  chiffon.  Que 
voulez-vous  faire  de  cette  guenille,  de  ces 
guenilles? 

Il  se  dit  par  extension  .  surtout  au  plu- 
riel, de  Toutes  sortes  de  bardes  vieilles  et 
usées.  Cet  homme  ne  porte  que  des  guenilles. 
Il  est  en  guenilles.  Porter  des  guenilles  à  la 
friperie. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré.  Des  cho- 
ses de  peu  d'importance.  Selon  lui,  le  corps 
n'est  qu'une  guenille,  dont  il  est  honteux  de 
s'occuper.  Ce  mot  est  familier. 

GUENII.I.O.V.  s.  m.  diminutif.  Petite  gue- 
nille Je  n'ai  que  faire  de  ce  guenillon.  Il  est 
familier. 

GUEXIPE.  s.  f.  Fenjmc  m.alpropre,  maus- 
sade, et  de  la  lie  du  ))euple.  ijui  nous  a 
amené  cette  yuenipe.  cette  grande  guenipe'f 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Une  cou- 
reuse, une  femme  de  mauvaise  vie.  .\'e  han- 
tez pas  cette  femme-là,  c'est   une  guenipe , 

T.  I. 


une  franclic  yuenipe.  Il  ne  voit  que  des  gue- 
nipes.  Ce  mot  est  très  familier. 

GUEXO.V.  s.  f.  Terme  d'IIisl.  nat.  Oenre 
de  singes  de  l'ancien  continent,  qui  ont  une 
longue  queue. 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire,  La 
femelle  d'un  singe.  Une  petite  guenon. 

Il  se  dit ,  ligurémcnt  et  familièrement , 
d'Une  femme  très  laide,  c'est  une  guenon, 
une  franche  guenon.  Que  me  veut  cette  gue- 
non, cette  laide  guenon'/  in  visage  de  gue- 
non. Une  vieille  guenon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  de  mauvaise 
vie.  Ce  n'est  qu'une  guenon.  Il  ne  hante  que 
des  guenons. 

GUEN'UCIIE.  s.  f.  Petite  guenon.  l'ne 
jolie  guenuclte. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  guenuche  coiffée, 
se  dit  D'une  femme  laide  et  fort  parée. 

GUÊPE,  s.  f.  denre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  dont  les  femelles  sont 
pourvues  d'un  aiguillon  analogue  <i  celui 
des  abeilles.  On  distingue  <lans  ce  genre  la 
Guêpe  vulgaire  et  le  frelon.  Plusieurs  es- 
pèces de  guêpes  vivent  en  société  comme  les 
abeilles:  Grosse  guêpe.  Mouche-guêpe.  H  a 
été  piqué  d'une  guêpe. 

Fig.,  Une  taille  de  guêpe.  Une  taille  ex- 
trêmement fine.  Cette  femme  a  une  taille  de 
guêpe. 

Prov.,  Où  la  guêpe  a  passé  le  moucheron 
demeure.  Les  gens  faibles  et  pauvres  ne  doi- 
vent point  c,ssayer  d'imiter  ceux  qui  ont  de 
la  force  ou  des  richesses. 

GUÊPIER,  s.  m.  Lieu  où  les  guêpes  con- 
.struisent  des  gâteaux  et  des  alvéoles  qui 
forment  un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe 
en  tout  ou  en  partie. 

Prov.  et  fig..  Tomber,  donner  dans  le 
guêpier,  dans  un  guêpier.  Se  trouver,  sans 
le  vouloir,  au  milieu  de  gens  dont  on  n'a 
que  do  mauvais  traitements  à  attendre.  Se 
mettre  la  tête  dans  le  guêpier,  S'engager 
dans  une  alTaire  où  l'on  court  risque  d'être 
dupé.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  .Vc 
vous  engagez  pas  dans  celte  affaire,  c'est  un 
guêpier.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
ce  guêpier.  Etc. 

GUERDOX.  s.  m.  Loyer,  salaire,  récom- 
pense. Il  esl  vieux. 

GUERDOXXER.  V.  a.  Récompenser.  Il 
est  vieux. 

CiUERDONNÈ,  ÉE.  part,  passc. 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  (On  n'écrit  GUêres 
que  dans  les  vers,  lorsqu'il  est  nécessaire 
;■!  la  rime  ou  à  la  mesure.)  Adverbe  qui 
s'eniidoie  toujours  avec  la  négative  et  forme 
avec  elle  une  locution  signifiant.  Pas  beau- 
coup, peu.  Il  n'y  a  guère  de  gens  tout  à  fait 
désintéressés.  H  n'y  a  guère  de  bonne  foi 
dans  le  monde.  Il  n'a  guère  d'argent.  Il  n'a 
guère  de  voix.  Il  n'a  guère  dormi.  Elle  n'a 
guère  moins  de  trente  ans.  Il  ne  s'en  faut  de 
guère  que  ce  vase  ne  soit  plein.  Il  n'est  guère 
sage.  Ce  vin  n'est  guère  bon.  Vous  ne  venez 
guère  nous  voir.  Il  ne  s'en  soucie  guère.  La 
paix  ne  dura  guère.  Il  n'a  plus  guère  à  vi- 
vre. Il  ne  s'en  est  guère  fallu.  Il  ne  s'en  faut 
de  guère  que  je  ne  réclame.  l'ont  ce  que  vous 
dites  ne  vous  sert  de  guère. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Presque  point  ;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
de  que.  Je  ne  vois  guère  que  lui  qui  soit  ca- 
pable de  faire  cela.  Il  ji'j/  a  guère  que  les 
rois  qui  puissent. ..Cela  n'arrive  guère  qu'en 
hiver.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère,  n'est  guère 
usité  que  dans  telle  phrase. 

GUÉRET.  s.  m.  Terre  labourée  et  non 
ensemencée.  Kelever  les  guérets.  Cette  pièce 


de  terre  est  demeurée  en  guéret.  .\u  bout  d'un 
guéret. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  de  Toutes 
les  terres  propres  à  porter  des  grains,  qu'el- 
les soient  ensemencées  ou  qu'elles  ne  le 
soient  pas.  Des  guérets  couverts  d'ahoiidan- 
tes  moissons. 

GUÉRll)«>\.  s.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  pied,  et  qui  sert  principalement 
à  soutenir  des  chandeliers,  des  flambeaux. 
Un  guéridon  de  bois.  Un  guéridon  d'argent. 
Mettre  des  flambeaux  sur  des  guéridons. 

GUÉRII.L.V.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'es- 
pagnol. Corps  francs,  bandes  de  partisans. 
Les  guérillas  firent  plus  de  mal  à  l'ennemi 
que  l'armée  régulière. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie,  faire 
revenir  en  santé,  redonner  la  santé.  Ce 
médecin  l'a  guéri  d'un  mal  qui  paraissait 
incurable.  Guérir  quelqu'un  de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maux,  des 
maladies.  Guérir  la  fièvre.  Guérir  une  plaie. 
Cette  pommade  guérit  les  engelures. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  L'art 
de  gxièrir. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  saint  qui  ne  guérit 
de  rien,  se  dit  D'un  honune  qui  a  peu  de 
mérite  ou  peu  de  crédit ,  qui  ne  peut  être 
d'aucun  secours. 

Prov.  et  fig..  Cela  ne  me  guérira  de  rien. 
Cela  ne  me  servira  de  rien.  On  dit  de 
même  :  De  quoi  guérira,  de  quoi  me  guérira 
cela'/ 

Guérir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Guérissez-vous.  Songez  seulement 
à  vous  guérir.  Voire  mal  commence  à  se 
guérir. 

Prov.,  Médecin,  guéris-toi  toi-même.  Cetfe 
phrase,  prise  figurément.  signifie.  Gardez 
pour  vous-même  les  avis  que  vous  donnez 
aux  autres. 

Gt'ÉRiR ,  est  souvent  neutre,  et  signifie. 
Recouvrer  la  santé.  Il  est  malade,  mais  il 
cil  guérira.  J'espère  guérir  bientôt.  Guérira- 
t-il  de  cette  maladie'/ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  maux,  et  des 
parties  affectées  de  quelque  mal.  So  bles- 
sure guérit.  Son  œil  ne  guérit  pas,  il  est  me- 
nacé de  le  perdre. 

Gi'ÈRiR,  se  dit  figurément,  soit  comme 
verbe  actif,  soit  comme  verbe  pronominal 
ou  neutre,  en  parlant  Des  maux  du  cceur, 
de  l'esprit  ou  de  l'imagination,  tels  que  les 
afflictions,  les  passions,  les  vices,  les  tra- 
vers, etc.  /(  est  difficile  de  guérir  un  esprit 
si  malade.  Comment  guérir  cette  passion 
cruelle/  On  l'a  guéri  de  l'erreur  où  il  était, 
de  la  fantaisie  qu'il  avait.  Cela  le  guérira 
peut-être  de  son  indiscrétion.  Il  était  fort 
attaché  à  cette  opinion,  mais  il  en  est  guéri 
maintenant.  Il  est  guéri  de  son  ambition.  Il 
avait  utie  passion  extrême  pour  le  jeu,  il 
s'en  est  guéri,  l'en  voilà  tout  à  fait  guéri. 
Se  guérir  d'un  préjugé.  On  ne  guérit  point 
de  la  peur.  S07i  coeur  a  trop  souffert  pour 
guérir  jamais. 

Gi'ÉRi ,  lE.  part,  passé. 

GUÉRISOX.  s.  f.  Recouvrement  de  la 
santé.  Guérison  entière,  parfaite,  impar- 
faite. Prompte  guérison.  La  guérison  d'un 
malade.  On  travaille  à  sa  guérison.  Il  doit 
sa  guérison  à  tel  médecitt,  à  tel  remède, 
("est  de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa 
guérison. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maux,  des 
maladies,  qui  guérissent  naturellement  ou 
avec  le  .secours  de  l'art.  La  guérison  de  ces 
sortes  de  7iiaiu  .  de  maladies  est  lente,  est 
difficile. 
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GUÉRISSABLE 
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GUÉRISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incurable. 
Ce  mal  est  guérissable. 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  Qui  guérit,  qui  fait 
profession  de  guérir.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part  d'Un  médecin  peu 
instruit,  d'un  empirique.  Ce  malade  avait 
foi  aux  guérisseurs. 

GUÉRITE.  S.  f.  Petite  loge  de  bois  ou 
de  maçonnerie,  petit  réduit  où  une  senti- 
nelle se  met  à  couvert  contre  les  injures 
du  temps.  Un  boulet  de  canon  donna  dans  la 
guérite,  et  tua  la  sentinelle. 

Prov.  et  ûg.,  Gagner  la  guérite.  S'enfuir. 

Guérite,  se  dit  aussi  de  Certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
quelquefois  au  haut  des  maisons ,  pour  y 
prendre  l'air,  et  découvrir  de  loin.  /(  a 
fait  faire  une  petite  guérite  au  liaut  de  sa 
maison. 

GUERRE,  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple  qui  en  attaque  un  autre,  ou 
qui  résiste  à  une  agression,  à  une  invasion, 
etc.  Guerre  sanglante.  Guerre  juste.  Guerre 
injuste.  Guerre  offensive.  Guerre  défensive. 
Longue  guerre.  La  guerre  de  la  succession 
d'Espagne.  La  guerre  de  trente  ans.  Les 
guerres  d'Italie,  d'Allemagne,  etc.  Gens  de 
guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de 
la  guerre.  Le  droit  de  la  guerre.  Ruse  de 
guerre.  Munitions  de  guerre  et  de  bouclie. 
Préparatifs  de  guerre.  Machine  de  guerre. 
Place  de  guerre.  Conseil  de  guerre.  Ministre 
de  la  guerre.  Vaisseau  de  guerre.  Bâtiment 
armé  en  guerre.  C'est  un  grand  homme  de 
guerre.  Les  malheurs,  les  ravages,  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  Les  fruits  de  la  guerre. 
En  temps  de  guerre.  Avoir  guerre.  Avoir  la 
guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la 
guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entretenir  la 
guerre.  Ces  deux  princes  sont  en  guerre,  en 
guerre  ouverte,  se  font  la  guerre.  Aller  à  la 
guerre.  S'en  aller  en  guerre.  Allumer  la 
guerre  dans  un  Étal.  Faire  la  guerre  à  feu 
et  à  sang.  Porter  la  guerre  dans  le  cœur  d'un 
pays.  Cette  province  devint  le  théâtre  de  la 
guerre.  Le  fort  de  la  guerre  est  en  tel  endroit, 
en  telle  province. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  militaire ,  la  con- 
naissance des  moyens  que  l'on  doit  em- 
ployer pour  faire  la  guerre  avec  avantage. 
Savoir  bien  la  guerre.  Entendre  bien  la 
guerre,  l'art  de  la  guerre,  la  guerre  de  cam- 
pagne, la  guerre  de  siège,  la  guerre  de  chi- 
cane. C'est  un  homme  qui  entend  bien  la 
guerre,  qui  a  le  génie  de  la  guerre. 

Guerre  civile,  guerre  intestine.  Guerre  qui 
s'allume  entre  les  citoyens  d'un  même 
État.  Guerre  étrangère ,  Guerre  conti'e  les 
étrangers.  Le  double  peau  de  la  guerre  civile 
et  de  la  guerre  étrangère. 

Guerres  de  religion,  Celles  que  les  dissen- 
sions religieuses  allument  dans  un  pays. 
Guerre  sainte,  se  dit  de  La  guerre  qui  s'est 
faite  autrefois  contre  les  infidèles  pour  re- 
conquérir la  terre  sainte. 

Guerre  à  mort ,  Guerre  dans  laquelle  on 
ne  fait  aucun  quartier.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Guerre  d'extermination,  guerre  à 
outrance. 

Petite  guerre.  Celle  qui  se  fait  par  déta- 
chements ou  par  partis,  dans  le  dessein 
d'observer  les  démarches  de  l'ennemi,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Faire  lapetite 
guerre.  .Mler  à  la  petite  guerre.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  simulacre  de  guerre,  dans  lequel  dos 
corps  d'une  même  armée  manœuvrent  et 


feignent  de  combattre  les  uns  contre  les 
autres  en  tirant  seulement  à  poudre. 

Obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  se  dit 
D'unegarnisonassiégécqui  n'est  pasforcée, 
avant  de  quitter  la  place,  d'y  laisser  ses 
armes. 

Fig.  et  poétiq..  Foudre  de  guerre.  Grand 
homme  de  guerre  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires  et  donné  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire. 

Faire  bonne  guerre,  Garderdans  la  guerre 
toute  l'humanité  et  toute  l'honnêteté  que 
les  lois  de  la  guerre  permettent. 

Fig..  Faire  bonne  guerre  à  quelqu'un,  En 
user  honnêtement  et  sans  supercherie  dans 
la  discussion  des  intérêts  qu'on.a  à  démêler 
avec  lui,  quoiqu'on  le  poursuive  vivement. 
Cela  est  de  bonne  guerre.  Cela  est  con- 
forme aux  lois  et  aux  usages  de  la  guerre. 
On  le  dit  figurément  en  parlant  De  toutes 
les  actions  de  la  vie  civile  où  l'on  prend  ses 
avantages,  sans  blesser  aucune  des  bien» 
séances  et  des  règles  que  l'honnêteté  pres- 
crit. Use::  hardiment  de  ce  moyen,  il  est  de 
bonne  guerre.  Ce  procédé  ne  me  semble  pas 
de  bonne  guerre. 

Faire  la  guerre  avec  quelqu'un.  Servir 
avec  lui  en  temps  de  guerre  dans  les  armées 
du  même  souverain ,  de  la  même  nation , 
du  même  parti.  Il  a  fait  avec  moi  la  guerre 
d'Espagne.  Nous  avons  fait  la  guerre  en- 
semble. 

Nom  de  guerre.  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois  en  s'enrolant,  tel  que,  la 
Tulipe ,  Sans-quartier ,  etc.  Il  se  dit  quel- 
quefois, figurément,  d'Un  nom  supposé 
que  l'on  prend  pour  n'être  pas  connu.  Il  se 
dit  aussi  d'L'n  sobriquet  donné  à  quelqu'un 
par  plaisanterie. 

Prov.  et  fig.,  La  guerre  7iourrit  la  guerre. 
Ce  qu'on  prend  sur  les  ennemis  sert  à  en- 
tretenir les  armées. 

Prov.,  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
ensemble.  Ordinairement,  à  la  guerre,  on 
a  peu  de  pitié,  et  même  il  serait  quelque- 
fois dangereux  d'en  avoir. 

Prov.  et  fig.,  .4  la  guerre  comme  à  la 
guerre,  Il  faut  s'accommoder  au  temps  où 
l'on  est,  quelque  fâcheux  qu'il  puisse  être. 
Guerre,  se  dit,  par  extension,  tant  au 
propre  qu'au  figuré,  de  Toute  espèce  de 
débat,  de  démêlé,  d'attaque,  de  lutte.  Cet 
homme  est  toujours  en  guerre  avec  ses  voi- 
sins. Déclarer,  faire  la  guerre  aux  abus,  aux 
préjugés.  Si  l'on  m'attaque,  je  rendrai  guerre 
pour  guerre.  Cette  guerre  de  plume  cessa  bien- 
tôt. Il  faut  faire  la  guerre  à  ses  passions.  Il 
y  a  guerre  perpétuelle  entre  l'esprit  et  la 
chair,  entre  les  sens  et  la  raison,  etc. 

Prov.  et  fig..  Qui  terre  a,  guerre  a,  Qui 
a  du  bien,  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

Fig.  etfam..  Faire  la  guerre  à  quelqu'un, 
Lui  faire  souvent  des  réprimandes  sur  quel- 
que chose.  /(  conserve  toujours  l'accent  de 
sa  province,  faites-lui-en  un  peu  la  guerre. 
Comme  j' ai  su  qu'il  allait  dans  cette  maison- 
là,  je  lui  en  ai  fait  la  guerre. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  guerre  aux  mots, 
Critiquer  minutieusement  le  style  et  les 
mots  dans  un  ouvrage  d'e.sprit. 

Fig.  et  fam.,  Faij-«  la  guerre  à  l'œil.  Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec  qui  on  a  quelque  chose  à  démê- 
ler, afin  de  profiter  des  conjonctures. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelque  chose  de  guerre 
lasse.  Le  faire  après  avoir  longtemps  ré- 
sisté. Je  lui  ai  cédé  de  guerre  lasse.  Il  s'est 
longtemps  refusé  à  cet  arrangement;  enfin, 
de  guerre  lasse,  il  y  a  consenti. 


Poétiq.,  Faire  la  guerre  aux  habitants  de 
l'air,  des  forêts,  etc..  Chasser. 

Guerre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bêtes 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  Le 
renard  fait  la  guerre  aux  poules. 

Guerre,  est  encore  le  nom  d'Un  jeu  qui 
se  joue  sur  un  billard. 

GUERRIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre.  .Actions  guerrières.  Travaux 
guerriers.  Exploits  guerriers. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  porté ,  qui  est 
propre  à  la  guerre.  Humeur  guerrière.  Na- 
tion guerrière.  Courage  guerrier.  Une  dme 
guerrière. 

.Avoir  l'air  guerrier,  la  mine  guerrière, 
Avoir  l'air,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
homme  de  guerre. 

Guerrier,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qui  fait  la  guerre ,  et  qui  s'y 
plait.  C'est  un  grand  guerrier.  Les  plus  fa- 
meux guerriers.  On  remploie  de  même  quel- 
quefois au  féminin.  Une  vaillante  guerrière. 

Il  se  dit  souvent,  dans  le  style  soutenu, 
pour  Soldat.  Il  rassemble  autour  de  lui  ses 
guerriers. 

GUERROYANT,  A\TE.  adj.  Qui  aime  à 
guerroyer.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  expression  figurée  et  familière,  Hu- 
meur guerroyante.  Disposition  à  quereller, 
à  disputer  sans  cesse. 

GUERROYER.  V.  n.  Faire  la  guerre.  Ai- 
mer à  guerroyer.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  écrivain 
s'-est  mis  à  guerroyer  contre  les  vices,  contre 
les  ridicules.  Il  se  mit  à  guerroyer  contre  tous 
ses  contemporains. 

GUERROYEUR.  S.  m.  Celui  qui  se  plait 
à  faire  la  guerre.  Il  est  familier. 

GUET.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  ob- 
serve, on  épie  ce  qui  se  passe,  ce  qui  ,se 
fait.  Être  au  guet.  Avoir  l'ail  au  guet,  l'o- 
reille au  guet.  Mettre  quelqu'un  au  guet. 
Faire  le  guet. 

Il  se  dit  en  parlant  De  quelques  animaux. 
Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris.  Ce  chien 
aboie  à  propos,  il  est  de  très  bon  guet. 

Guet,  se  dit  particulièrement  de  La  sur- 
veillance qu'on  exerce,  pendant  la  nuit, 
dans  une  place  de  guerre  pour  prévenir  les 
surprises  de  l'ennemi ,  ou  dans  une  ville 
quelconque  pour  maintenir  le  bon  ordre, 
etc.  Dons  cette  ville,  ce  sont  les  bourgeois 
qui  font  le  guet.  Sa  charge  l'exemptait  de 
guet  et  de  garde.  Celui  qui  faisait  le  guet  ou 
liaut  du  beffroi.  Ce  sens  a  vieilli. 

Droit  de  guet  et  garde.  Droit  qu'avaient 
certains  seigneurs  de  faire  garder  leurs  châ- 
teaux ou  leurs  villes  par  leurs  vassaux. 

Guet,  se  disait  également,  autrefois,  d'Un 
soldat  placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet. 
Asseoir  le  guet.  Poser  le  guet. 

Il  se  disait  plus  souvent  de  La  troupe 
chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde  pen- 
dant la  nuit.  Guet  à  pied.  Guet  à  cheval.  Le 
guet  rient  de  passer.  Le  guet  a  pris  celte 
nuit  tant  de  voleurs.  On  cria  au  guet.  Les 
archers  du  guet.  Le  chevalier  du  guet.  Le 
lieutenant  du  guet. 

Mot  du  guet ,  Le  mot  donné  à  ceux  qui 
font  le  guet,  afin  que  les  gens  du  même 
parti  se  puissent  reconnaître. 

Fig.  et  fam..  Ils  se  sont  donné  le  mol  du 
guet,  Ils  sont  de  concert  et  d'intelligence 
ensemble. 

Guet,  chez  le  roi,  signifiait,  Le  détache- 
ment des  gardes  du  corps  qui  demeurait, 
la  nuit,  près  de  la  personne  du  roi  pour  le 
garder. 
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Gl'ET-APENS.  S.  m.  Kmbiiche  drossée 
pour  assassiner  quelqu'un,  ou  pour  lui  (aire 
quelque  grand  oulragc.  Ce  nvst  point  une 
rencontre  ni  un  duel,  c'est  un  (juet-apens. 
On  l'a  tué  de  guet-apens. 

Il  se  dit,  figurénicnt,  de  Tout  dessein  pré- 
médité de  nuire.  C'est  une  affaire  qu'il  m'a 
faite  de  guet-apens.  On  prit  le  temps  de  son 
absence  pour  faire  juger  son  procès  :  c'est 
un  guel-iipens,  un  vrai  guet-apens. 

Gl'ÉTRE.  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
sert  à  couvTir  la  jambe  et  le  dessus  du  sou- 
lier, et  qui  se  ferme  ordinairement  sur  le 
côté  avec  des  boulons.  Guêtre  de  grosse  toile, 
de  cuir,  de  drap,  etc.  Porter  des  guêtres  au 
lieu  de  bottes.  Boutonner  ses  guêtres. 

Fig.  et  pop.,  Tirer  ses  guêtres.  Son  aller. 
/(  a  tiré  ses  guêtres.  Tirez  vos  guêtres. 

Fig.  et  fain.,  Laisser  ses  guêtres  quelque 
part,  Y  mourir.  L'action  fut  cliaude,  et  plus 
d'un  y  laissa  ses  guêtres. 

GUÊïRER.  V.  a.  Mettre  des  guêtres  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  guêtrer. 

GuiÎTRÉ,  ■■■.E.  part,  passé. 

Par  ironie,  Juge  guêtre.  Juge  de  village 
qui  porte  des  guêtres.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

GUETTER.  V.  a.  Épier,  observer  à  des- 
sein de  surprendre,  de  nuire.  Les  roleurs 
guettent  les  passatits.  Les  assassins  le  guet- 
taient. Des  gendarmes  le  guettent.  On  sait 
tous  les  endroits  où  il  va,  on  le  guette.  On 
le  prit  sur  le  fait,  car  on  le  guettait.  Le  chat 
guette  la  souris. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  où  il  ne 
croit  pas  qu'on  le  cherche .  ou  L'attendre 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  te  ministre  pour  lui  présenter  ma 
pétition.  H  guettait  son  débiteur  pour  lui  de- 
mander de  l'argent. 

Guetter  l'occasion  de  faire  une  chose.  Se 
tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  de  faire  une 
chose.  On  dit  de  mémo,  Guetter  le  moment, 
l'instant  favorable,  etc. 

GfETTk,  KE.  part,  passé. 

Gl'ETTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne  aux  hommes  placés  sur  des 
hauteurs  le  long  des  côles,  ou  dans  les  pha- 
res, pour  signaler  les  bâtiments  qui  parais- 
sent au  large,  leurs  manœuvres,  etc. 

Il  se  disait  anciennement  d'Un  homme 
qui  se  tenait  dans*  le  beffroi  d'une  ville, 
pour  annoncer  par  le  son  d'une  cloche 
l'arrivée  d'une  troupe  ennemie,  un  incen- 
die, etc. 

GUEUI-.\RD,  ARDE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  do  parler  beaucoup  et  fort  haut. 
C'est  un  franc  gueulard.  Une  grande  gueu- 
larde.  Il  est  populaire. 

On  l'emploie  aussi  populairement  pour 
désigner  Ceux  ou  Celles  qui  poussent  la 
gourmandise  à  l'excès. 

GITEUI.E.  s.  f.  La  bouche,  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  cariVassiers  et  des 
poissons.  La  gueule  d'un  chien,  d'un  loup, 
d'un  lion,  d'un  crocodile,  d'un  requin,  etc. 
Grande  gueule.  (Jueule  béante.  Le  lion  em- 
portait sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit 
une  grande  gueule.  Il  avait  la  gueule  ou- 
verte pour  l'engloutir. 

Prov.  et  fig.,  Mettre,  laisser  quelqu'un  à 
la  gueule  du  loup,  Exposer.abandonner  quoi- 
qu'un à  un  péril  certain. 

Fig.  et  fam-,  En  un  tour  de  gueule,  se  dit 
B'un  animal  qui  mange  quelque  chose  avec 
promptitude  et  voracité.  Ce  chien  a  mangé 
sa  pdiée  en  un  tour  de  gueule. 


Gueule,  se  dit  quelquefois,  populaire- 
ment et  par  mépris,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Il  a  une  vilaine  gueule.  Il  a  la  gueule 
fendue  jusqu'aux  oreilles. 

Basscm.,  Il  en  a  menti  par  la  gueule,  par 
sa  gueule. 

Prov.  et  fig..  Venir  la  gueule  enfarinée. 
Venir  inconsidérément  et  avec  une  sotte 
conliance. 

Pop.,  Donner  sur  la  gueule  à  quelqu'un, 
lui  paumer  la  gueule.  Lui  donner  un  souf- 
tlet,  lui  donner  un  coup  de  poing  sur  le 
visage. 

Pop.,  /(  a  toujours  la  gueule  ouverte,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  grand  crieur. 

Fig.  et  pop..  Il  a  la  gueule  morte,  se  dit 
Duo  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand 
parleur  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Prov.  et  fig.,  La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pête,  se  dit 
Lorsque,  dans  une  affaire,  on  ne  veut  point 
d'accommodement,  et  qu'on  veut  qu'elle  soit 
jugée. 

Fig.  et  bassem.,  Il  n'a  que  de  la  gueule. 
C'est  un  grand  hâbleur. 

Prov.  et  pop..  Être  fort  en  gueule.  Par- 
ler beaucoup,  avoir  la  repartie  prompte  et 
peu  mesurée. 

Fig.  et  pop.,  Il  a  la  gueule  ferrée,  c'est 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  souvent  l'injure  à  la  bouche,  qui  est  dur 
en  paroles.  On  le  dit  aussi  De  celui  qui 
mange  avidement  des  mets  très  chauds. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également, 
.ivoir  la  gueule  pavée. 

Fig.  et  bassem.,  Mots  de  gueule.  Paroles 
sales,  déshonnétes. 

Fig.  et  fam.,  Gueule  fraîche,  se  dit  d'Une 
personne  de  bon  appétit  et  toujours  prête 
à  manger. 

Gueule,  se  dit  encore,  par  analogie,  de 
L'ouverture  de  plusieurs  choses.  La  giteule 
d'un  four.  La  gueule  d'une  cruche.  La  gueule 
d'un  sac.  Charger  un  canon  jusqu  à  la  gueule. 

Futaille  à  gueule  bée,  Tonneau  vide  dé- 
foncé par  un  des  bouts. 

En  Botan.,  Fleur,  corolle  en  gueule,  se 
dit  quelquefois  d'Une  fleur,  d'une  corolle 
labiée. 

Gueule-de-loup.  Un  des  noms  vulgaires 
d'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Personnées  appelé  Muflier. 

GUEULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée  ;  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Paroles  sales,  déshon- 
nétes. Il  a  dit  beaucoup  de  gueulées.  Ce  mot 
est  bas. 

Gl'Eri.ER.  v.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut  ;  ou  Se  plaindre  en  criant.  Cet  avocat 
ne  dit  rien  qui  vaille,  il  ne  fait  que  gueuler. 
Après  qu'il  eut  longtemps  gueulé.  Xe  faire 
que  gueuler.  Il  est  bas. 

Gueuler,  se  dit  activement,  en  termes 
de  Chasse,  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le 
lièvre  avec  sa  gueule.  Ce  chien  gueule  très 
bien  son  lièvre. 

GuEULK.  ÉE.  part,  passé. 

GUEl'LES.  s.  m.  T.  de  Blason.  La  cou- 
leur rouge.  Dans  la  gravure,  le  gueules  se 
marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles  et 
verticales.  Il  porte  de  gueules  à  la  bande 
d'or. 

GL'El'S.VII.I.E.  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  gueux.  Voilà  bien  de  la  gueusaille.  Chas- 
sez cette  gueusaille.  Ce  n'est  que  de  la  gueu- 
saille. Il  est  populaire. 

GUEfS.VlLLER.  v.  n.  Faire  métier  de 
gueuser.  //  pourrait  faire  quelque  chose,  et 


il  s'amuse  à  gueusailler.   Il  est  populaire. 

Gl'EUS.iXT,  .4XTE.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement. Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
phrases  familières,  qui  ont  vieilli,  C"<?jl  un 
gueux  gueusani,  c'est  une  gueuse  gueusante. 

GL'El'S.VRD.  s.  m.  Gueux,  coquin.  Cet 
homme  est  un  gueusard.  11  est  très  familier. 

Gl'EL'SE.  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu  qui  n'est 
point  encore  purifié.  Couler  la  gueuse.  Fer 
en  gueuse. 

11  se  dit  particulièrement  en  termes  de 
Marine,  d'Un  morceau  de  fonte  de  fer,  des- 
tiné il  lester  un  navire. 

Gl'EL'SER.  V.  n.  Mendier,  faire  métier 
de  demander  l'aumône.  Il  s'est  mis  à  gueu- 
ser. On  le  trouva  qui  gueusait. 

Il  est  quelquefois  actif.  Gueuser  son  pain. 
Ce  verbe  est  familier. 

Fig.,  Gueuser  une  pension,  une  place,  des 
louanges. 

Gueuse,  ée.  part,  passé. 

Gl'El'SERIE.  s.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  /(  y  a  bien  de  la  gueuserie  dans 
cette  province,  dans  cette  maison.  Une  idée 
de  mépris  s'attache  généralement  à  ce  mot. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Mendicité 
dont  on  fait  profession.  Être  adonné  à  la 
gueuserie. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  dîne 
chose  vile  et  de  peu  de  prix.  On  disait  qu'il 
y  avait  de  beaux  meubles  à  celte  rente,  ninis 
ce  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n'a  acheté  que 
de  la  gueuserie.  Ce  n'est  qu'une  bagatelle, 
qu'une  gueuserie.  Ce  mot  est  familier. 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  nécessi- 
teux, qui  mendie.  Ces  gens-là  sont  si  gueux 
qu'ils  n'ont  point  de  pain.  C'est  une  famille 
fort  gueuse.  Il  est  familier,  et  il  marque  plus 
de  mépris  que  de  pitié. 

Prov.,  Être  gueux  contme  un  peintre,  être 
gueux  comme  un  rat  d'église,  comme  un  rat, 
Être  fort  pauvre. 

Fig.,  en  .Vrchit.,  Cette  corniche  est  gueuse, 
Elle  est  trop  dénuée  d'ornements. 

Gueux,  se  dit,  particulièrement,  D'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon 
son  état,  selon  ses  désirs.  Pour  xin  homme 
de  sa  condition,  il  est  bien  gueux.  C'est  un 
gentilhomme  fort  gueux.  Tel  est  riche  avec 
un  petit  revenu,  tel  est  gueux  avec  des  mon- 
ceaux d'or.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cet  homme  a  un  équipage  bien  gueux,  fort 
gueux. 

Prov.,  Vn  avare  est  toujours  guexti.  Un 
avare  se  refuse  jusqu'au  nécessaire. 

Gueux,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  qui  demande  laumône,  qui  fait  le 
métier  de  quémander.  C'esl  un  vrai  gueux, 
un  gueux  fieffé,  un  gueux  de  profession. 
Mener  une  vie  de  gueux. 

Fam.,  C'est  un  gueux  revêtu,  se  dit  D'un 
homme  de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui 
en  est  devenu  arrogant. 

Gueux,  Nom  que  prirent  au  seizième 
siècle  les  dissidents  des  Pays-Bas  qui  se 
soulevèrent  contre  la  domination  de  l'Es- 
pagne. 

Gueu.k,  substantif,  signifie  quelquefois, 
Coquin,  fripon.  .Vc  rous  fie:  pas  à  cet  hom- 
me-là. c'est  un  gueux. 

Gueuse,  substantif  féminin,  a  vieilli  dans 
le  sens  de  Mendiante  :  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, bassement,  d'Une  femme  de  mau- 
vaise vie.  C'ejt  une  gueuse,  une  vieille 
gueuse. 

GUI 
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GUICHET  —  GUILLERET 


qui  nait  sur  les  branches  de  certains  arbres, 
du  chêne,  du  poirier,  de  l'aubépine,  de 
l'olivier,  du  genévrier,  etc.  Gui  blanc  ou 
gui  de  chêne.  Les  Gaulois  faisaient  grand 
cas  du  gui  de  chêne,  ils  cueillaient  le  gui  de 
chêne  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Les 
feuilles  du  gui  de  chêne  ont  été  préconisées 
comme  antispasmodiques.  Un  chapelet  de 
gui  dechêne.  Avec  les  baies  du  gui  blanc  on 
fait  de  la  glu. 

GUICHET,  s.  m.  Petit  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  Des  petites  portes  d'une  ville,  d'une 
forteresse,  d'un  château,  d'une  prison.  La 
porte  de  la  ville  est  fermée,  mais  le  guichet 
est  ouvert.  Le  guichet  d'uneprison.  Lesgen- 
darmes  le  prirent  et  lui  firent  passer  le  gui- 
chet. On  l'amena  entre  les  deux  guichets 
pour  traiter  d'accommodement  avec  son 
créancier. 

Fig.  et  fara..  Être  pris  au  guichet.  Être 
pris  au  moment  où  l'on  allait  s'évader. 

À  Paris,  Les  guichets  du  Louvre,  Les  por- 
tes qui  servent  de  passage  au.x  voitures  et 
aux  gens  de  pied  .sous  la  galerie. 

Guichet,  se  dit  encore  Des  portes  d'une 
armoire,  d'un  buffet.  .Armoire  à  quatre  gui- 
chets, à  six  guicliets.  Dans  ce  sens,  il  vieil- 
lit, et  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
d'armoires  à  l'ancienne  mode. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouverture  ou 
fenêtre  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  ou  lui 
faire  passer  quelque  chose,  sans  être  obligé 
d'ouvrir  la  porte.  Il  vint  me  parler  au  gui- 
chet. On  fait  passer  la  nourriture  à  ce  pri- 
sonnier par  un  guichet.  Un  guichet  grillé. 
Ouvrir,  fermer  le  guichet. 

Le  guichet  du  confessionnal.  Sorte  de  pe- 
tit volet,  qui  se  ferme  sur  la  jalousie  du 
confessionnal,  du  côté  du  confesseur. 

GUICHETIER,  s.  m.  Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets,  et  qui  a 
soin  d'empêcher  que  les  prisonniers  ne  s'é- 
vadent. Les  guichetiers  de  la  Conciergerie, 
de  la  Force,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  De  tous  les  gar- 
diens d'une  prison  et  en  général  De  tout 
homme  qui  en  garde  un  autre.  Le  guiche- 
tier se  laissa  gagner  et  ouvrit  la  porte  de  la 
prison. 

GUIDE,  s.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  personne,  et  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon,  fidèle,  sûr  guide. 
.\voir  un  guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de 
guide.  Elle  voulut  être  mon  guide. 

Guide,  se  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Guerre ,  Des  personnes  du  pays  qui 
connaissent  les  routes  et  dirigent  la  mar- 
che des  détachomcnts.  On  avait  autrefois 
organisé  des  guides  de  cette  espèce  en  com- 
pagnies. Compagnie  de  guides.  Capitaine 
des  guides. 

Dans  les  guerres  de  la  Bépublique  et  de 
l'Empire,  on  a  appelé  Guides,  Des  compa- 
gnies ou  des  escadrons  qui  étaient  comme 
les  gardes  du  corps  d'un  général  en  chef. 

.Guides,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Théo- 
rie, Des  hommes  d'une  troupe  sur  lesquels 
tous  les  autres  doivent  régler  leurs  mouve- 
ments dans  les  évolutions.  Guides  généraux. 
Le  guide  d'un  peloton.  Guide  à  droite,  à 
gauche. 

Guide,  signifie  au  figuré.  Celui  ou  celle 
qui  donne  des  instructions  pour  la  conduite 
de  la  vie,  ou  pour  colle  d'une  affaire.  Ce 
jeune  homme  a  besoin  d'un  guide  pour  sa 
conduite  et  pour  ses  affaires.  Il  fut  le  guide 
et   le  priitecleur  de  ma  jeunesse.  Une  jeune 


fille  ne  peut  avoir  de  meilleur  guide  que  sa 
mère. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  dirige 
ou  inspire  quelqu'un  dans  ses  travaux,  dans 
ses  études,  dans  ses  actions,  etc.  Ce  manuel 
est  un  bon  guide  pour  ceux  qui  ont  peu  de 
pratique.  Cet  auteur  est  itn  guide  sur.  Il 
n'avait,  dans  ses  recherches,  d'atitre  guide 
que  les  reiiseignements  incomplets  donnés 
par  tel  auteur.  Prendre  la  sagesse  pour  gui- 
de. La  loi  seule  est  mon  guide.  Ne  prendre 
que  sa  haine,  que  sa  fureur  pour  guide.  La 
passion  est  xni  guide  bien  dangereux. 

Il  sert  aussi  de  titre  à  Divers  ouvrages 
qui  renferment  des  conseils  sur  la  manière 
d'accomplir  certains  devoirs,  des  instruc- 
tions sur  un  art,  des  renseignements  sur 
un  pays,  etc.  Le  Guide  des  mères.  Le  Guide 
de  iarpenleur.  Le  Guide  du  voyageur  en 
Suisse.  Le  Guide  de  l'étranger  à  Paris.  \n- 
ciennement,  on  le  faisait  féminin  dans  ce 
sens.  La  Guide  des  pécheurs.  La  Guide  des 
chemins. 

GUIDE,  s.  f.  Lanière  de  cuir,  espèce  de 
rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  cheval 
attelé  à  une  voilure,  à  un  chariot,  et  qui 
sert  à  conduire  le  cheval.  La  guide  du  côté 
droit  de  ce  cheval  s'est  rompue.  Les  guides 
lui  échappèrent  de  la  main.  Petites  guides. 
Grandes  guides.  Conduire  à  grandes  guides. 

Payer  les  guides.  Payer  au  postillon  le 
droit  prescrit  pour  chaque  poste.  Payer  les 
guides  doubles.  Payer  le  double  de  ce  droit. 
On  dit  aussi.  Payer  doubles  guides,  doubler 
les  guides. 

Fig.  etfam.,  Mener  la  vie  à  grandes  gui- 
des. Prodiguer  sa  fortune,  .sa  santé. 

GUIDE-ÂXE.  s.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient des  instructions,  des  règles  propres  à 
guider  dans  un  travail,  dans  l'exercice  d'un 
art,  d'une  profession,  etc.  Il  a  peu  de  pra- 
tique, il  lui  faut  un  guide-dne.  Ce  mot  est 
familier. 

GUIDER.  V.  a.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Prene:  un 
homme  qui  sache  les  chemins,  afin  qu'il  vous 
guide.  Vous  noris  avez  mal  guidés. 

Il  se  dit  quelquefois  des  choses  qui  met- 
tent sur  la  voie.  L'étoile  qui  guida  les  mages. 
Ses  traces  nous  guidèrent  jusqu'à  l'endroit 
oit  il  s'était  caché.  Une  faible  clarté  nous 
guidait  à  peine. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Guider  quelqu  un  dans  le  chemin  de 
la  gloire,  de  la  vertu,  etc.  Guider  à  la  gloire. 

Guider,  signifie  encore  simplement. 
Faire  aller,  diriger,  gouverner.  Il  sait  bien 
guider  un  vaisseau.  Ce  cheval  obéit  à  la 
main  qui  le  guide. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  même  sens. 
C'est  lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire. 
C'est  son  intérêt,  son  ambition  qui  le  guide. 
Cet  animal  n'est  guidé  que  par  son  instinct. 
Une  aveugle  fureur  le  guide. 

Il  est  aussi  verbe  réfléchi.  Cet  aveugle  se 
guide  à  l'aide  du  bâton. 

Guidé,  èe.  part,  passé. 

GUIDOX.  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  com- 
pagnie. Autrefois,  les  compagnies  de  gen- 
darmes avaient  un  guidon.  C'est  un  tel  qui 
porte  le  guidon. 

Il  .signifie  aussi.  Celui  qui  porte  le  gui- 
don. Dons  l'ancienne  gendarmerie,  le  guidon 
avait  le  titre  d'officier.  Ce  gentilhomme  était 
guidon,  avait  la  charge  de  guidon  des  gen- 
darmes. 

Il  signifie  également,  La  charge  de  gui- 
don. /(  acheta  le  guidon  de  telle  compagnie 
de  gendarmes.  Guidon  de  gendarmerie. 


Guidon,  se  dit  encore  de  Petits  drapeaux 
qui  servent  pour  l'alignement  dans  les  ma- 
noeuvres de  l'infanterie. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Ban- 
deroles plus  courtes  et  plus  larges  que  la 
flamme,  et  fendues  à  leur  extrémité,  qui 
servent  ordinairement  à  faire  des  signaux. 
Arborer  un  guidon  à  la  tête  du  grand 
mât. 

Guidon,  s'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
de  Guide,  en  parlant  De  certains  manuels 
ou  traités.  Le  Guidon  des  finances. 

Guidon,  en  Musique,  signifie.  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  bout  d'une  ligne,  pour 
indiquer  l'endroit  où  doit  être  placée  la 
note  qui  commence  la  ligne  suivante. 

Guidon  de  renvoi.  Marque,  signe  que  l'on 
fait  en  ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit, 
pour  indiquer  l'endroit  où  l'addition  doit 
être  placée,  et  que  l'on  répète  au  commen- 
cement de  cette  addition. 

GUIG\'.\RD.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Espèce 
de  pluvier  de  la  grosseur  d'un  merle,  bon 
à  manger  et  fort  délicat.  Le  guignard  est  un 
oiseau  de  passage. 

GUIGXE.  s.  f.  Espèce  de  cerise  douce, 
assez  approchante  du  goût  et  de  la  forme 
du  bigarreau,  mais  plus  petite  et  très  su- 
crée. Guigne  noire.  Guigne  rouge.  Guigne 
blanche.  Un  panier  de  guignes. 

GUIGXER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux, 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  Guigner  de 
l'œil.  Guigner  d'un  oeil. 

11  signifie  aussi.  Lorgner,  regarder  sans 
faire  semblant.  Guigner  le  jeu  de  son  voisin. 
Dans  ce  sens  et  le  suivant,  il  est  actif. 

Il  signifie,  au  figuré,  Former  quelque 
dessein  sur  quelque  personne,  .sur  quelque 
chose.  Il  y  a  longtemps  qu'il  guigne  cette 
héritière.  Il  guigne  cet  emploi.  Ce  mot  est 
familier  dans  tous  les  sens. 

Guigné,  ée.  part,  passé. 

GUIGXIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUIG\0.\.  s.  m.  Mauvai.se  chance.  Il  se 
dit  principalement  au  jeu.  Avoir  du  gui- 
gnon.  C'est  un  grand  guignon.  Porter  gui- 
gnon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon.  Être  en 
guignon.  Il  est  familier. 

GUILDIVE.  s.  f.  Eau-de-vie,  esprit  tiré 
du  sucre.  On  dit  plus  ordinairement,  Tafia. 

GUILLAGE.  s.  m.  T.  de  Brasserie.  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  laquelle  la  bière 
récemment  entonnée  i5ousse  hors  du  ton- 
neau cette  écume  que  les  brasseurs  nom- 
ment Levure. 

GUILLAU.ME.  S.  m.  Sorte  de  rabot.  Gtiil- 
laume  à  ébaucher.  Guillaume  à  plates-ban- 
des. 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase,  Courir  le  guilledou. 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant  la 
nuit,  dans  des  lieux  suspects.  C'est  un  dé- 
baxiché  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Il  est  populaire. 

GUILLE.MET.  s.  m.  Sorte  de  double  cro- 
chet très  petit  qu'on  emploie  en  tête  (o)  et 
à  la  fin  («]  d'une  citation,  souvent  même 
au  commencement  de  chacune  des  lignes 
dont  elle  est  composée.  Mette:  là  un  guil- 
lemet. Il  faut  distinguer  ce  passage  par  des 
guillemets. 

GUILLEMETER.  v.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets.  /(  faut  guillemeter  ce  passage. 

Guii.LEMETÉ.  ée.  part,  passé. 

GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  léger. 
/(  a  l'air  guilleret.  Elle  est  toute  guillerette. 
Il  est  familier. 

Fig.  et  fara.,  Habit  guilleret,  Habit  trop 
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léger  pour  la  saison.  Ouvrage  guillerel.  Ou- 
vrage peu  solide. 

Glii.i.eket,  se  dit  aussi  Des  discours,  dos 
propos  un  peu  libres.  Le  conte  est  assez  guil- 
leret. 

GUII.LERI.  s.  m.  Chant  du  moineau.  Le 
guilleri  de  ce  moineau  est  réjouissant. 

(il'ILI.OClIKK.  V.  a.  Kaire  un  guillocliis 
sur  quelque  chose.  Gia((oc/ier  une  tabatière. 

fiuiLLor.HK,  KE.  part,  passé. 

GUILLOCIIIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de  traits  ondes  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  avec  symétrie.  Orner  une 
plinthe  d'un  guillocliis.  Faire  un  guillochis 
sur  une  tabatière. 

GUILI.OTI.VE.  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice, qui  tranche  la  této  par  une  opération 
purement  mécanique  et  très  prompte.  Le 
couteau  de  la  guillotine. 

Fenêtre  à  guillotine ,  Fenêtre  à  coulisse 
qui  se  lève  au  lieu  de  s'ouvrir  et  se  retient 
en  l'air  au  moyen  d'un  ou  de  deu-x  bouts 
de  bois,  appelés  Tourniquets. 

(iCII.MVn.VER.  V.  a.  Trancher  la  tête  au 
moyen  de  la  guillotine.  /(  fut  guillotiné. 

Guinr.oTiNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
i'n  guillotiné. 

Cl'I.M.iUVE.  s.  (.  Plante  de  la  famille  des 
Malvacées,  qui  a  la  tige  plus  haute  et  les 
feuilles  plus  petites  que  les  mauves  ordi- 
naires. La  gitiinnurp  est  émollienle.  Racine 
de  guimauve.  Pdie  de  guimauve.  Sirop  de 
guimauve. 

guimbarde:,  s.  f.  sorte  de  chariot  long 
et  couvert,  à  quatre  roues,  qui  sert  de 
coche  ou  de  fourgon. 

GuiMBAnnE,  se  dit  aussi  d'Un  petit  in- 
strument sonore,  de  fer  ou  de  laiton,  com- 
posé de  deux  branches,  entre  lesquelles 
est  une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  la 
touche.  On  joue  de  la  guimbarde  en  mettant 
ses  deux  brandies  entre  les  dents,  et  en  tou- 
chant la  languette  avec  le  bout  du  doigt. 

GUI.'»IPE.  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le 
cou  et  le  sein.  Porter  la  guimpe.  Mettre  sa 
guimpe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  chemisette 
brodée  que  portent  les  femmes,  qui  dépasse 
la  robe  et  monte  jusqu'au  cou. 

GUI.VD.iGE.  s.  m.  .\ction  d'élever  les 
fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 

GL'l.\D.VXr.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  hau- 
teur d'un  pavillon  du  coté  où  il  est  attaché; 
par  opposition  à  .sa  longueur,  qu'on  nomme 
Le  battant.  Le  guindant  et  le  battant  d'un 
pavillon.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Le  guindant  d'une  voile  d'ètai,  d'un  foc,  etc. 

GUI.VDER.  v.  a.  Hausser,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  l}uinder  un 
fardeau.  Guinder  des  pierres  avec  une  poulie, 
avec  une  grue.  Il  se  fit  guinder  avec  une 
corde  au  haut  de  la  toxtr.  En  termes  de  Ma- 
rine, Guinder  un  mdt  de  hune,  de  perro- 
quet, etc. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  l'es- 
prit, et  des  choses  d'esprit  où  l'on  affecte 
trop  d'élévation.  H  ne  faut  point  se  guinder 
l'esprit.  Guinder  son  style. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  orateur  se  guindé  si  fort,  qu'on 
le  perd  de  rue,  qu'on  a  peine  à  le  suivre. 

Gli.ndé.  ée.  part,  passé.  Discours  guindé. 
Esprit  guindé.  Cet  auteur  est  guindé.  .Sti/fc 
guindé. 

Cet  homme  est  toujours  guindé.  Il  a  l'air 
contraint,  il  veut  paraître  toujours  grave. 

GUIXKE.  s.  f.  Monnaie  d'or  qui   se  fa- 


brique en  Angleterre,  et  qui  jusqu'en  1816 
a  valu  vingt  et  un  schcllings,  ou  vingt-six 
francs  quarante-sept  centimes  de  notre 
monnaie;  elle  ne  vaut  plus  que  vingt-cinq 
francs  vingt  et  un  centimes.  Charles  II  a  fait 
frapper  les  premières  guinres  avec  de  l'or 
venu  de  Guinée.  Cinquante  guinées. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  toile  de  co- 
ton. 

Gl'IXG.W.  s.  m.  .Sorte  de  toile  de  colon 
line  et  lustrée,  fabriquée  originairement  à 
(juingamp.  Une  robe  de  guingan. 

GUI.N'GOIS.  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'est 
point  droit ,  ce  qui  n'a  point  la  figure ,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  Il  g  a  un  guin- 
gois dans  ce  jardin.  On  a  lâché  de  cacher  te 
guingois  de  cette  chambre  par  une  cloison. 

Il  se  (lit  quelquefois  ligurément  et-fami- 
liéremeiit.  Il  y  adans  cet  esprit  un  guingois 
7ui  choque  tout  le  tnonde. 

De  guingois,  loc.  adv.  et  fam.  De  travers. 
Cette  chambre  est  toute  de  guingois.  Ce  jar- 
din est  de  guingois.  S'habiller  de  guingois. 
Se  mettre  de  guingois,  tout  de  guingois.  Il 
marche  de  guingois.  Fig.,  -Vl'oir  l'esprit  de 
guingois. 

GlTlX«;rETTE.  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville,  où  le  peuple  va  boire,  les  jours  de 
fêtes,  .\ller  à  la  guinguette.  Tenir  une  guin- 
guette. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  petite  maison  de  campagne.  Venez 
me  voir  à  ma  guinguette. 

GUIPURE,  s.  f.  F.spcro  de  dentelle  de  fil 
ou  de  soie,  où  il  y  a  de  la  cartisane.  Gui- 
pure de  fil,  de  soie.  Les  femmes  portaient 
autrefois  des  guipures  sur  leurs  jupes. 

GUIRLAXOE.  s.  f.  Couronne,  chapeau 
de  fleurs,  festons  de  fleurs.  Former,  com- 
poser >me  guirlande.  Faire  des  guirlandes. 
Guirlande  de  fleurs.  La  salle  était  ornée  de 
guirlandes. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  choses  qui, 
par  la  manière  dont  elles  sont  assemblées 
ou  disposées,  imitent  des  festons,  des  guir- 
landes. Une  guirlande  de  pierreries.  Des 
guirlandes  naturelles  de  ligne  vierge  or- 
naient l'entrée  de  cette  grotte. 

Il  se  dit  encore  Des  ornements  de  feuil- 
lages ou  de  fleurs  dont  les  .sculpteurs  et  les 
peintres  décorent  les  bâtiments. 

GUISE,  s.  f.  .Manière,  façon.  Chaque  pays 
a  sa  guise.  C/iacun  vit,  se  gouverne  à  sa 
guise.  Il  a  voulu  faire  la  chose  à  sa  guise. 

En  gl'ise  de.  loc.  prépositive.  .\  la  façon, 
à  la  ressemblance  de,  en  manière  de.  Pren- 
dre la  sauge  en  guise  de  thé. 

GUITARE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue  en  pinçant 
les  cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre  une 
leçon  de  guitare,  .\ecompagnement  de  gui- 
tare. 

<iUITARISTE.  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 
guitare.  In  boti  guitariste. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  T.  d'Ornithologie. 
Genre  de  passereaux  qu'on  trouve  aux  .\n- 
tilles  et  dans  l'.Vmériquc  méridionale.  Les 
guils-guils  ont  u)i  riche  plumage.  Le  guit- 
guil  bleu. 

GUIVRE.  s.  f.  Voyez  Givre,  terme  de 
Blason. 

GUL 

GUI.F-STREAM.  s.  m.  (On  prononce 
Guelf-Strim.)  T.  de  Géographie  emprunté 
de  l'angl.ais.  Grand  courant  d'eau  chaude 
qui  du  golfe  du  Mexique  se  dirige  sur  les 
rivages  septentrionaux  de  l'Europe. 


GU.>I 

GUMÈ.XE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Le  càblc 
d'une  ancre. 

eus 

GUSTATIF.  adj.  T.  <r.\nat.  Il  se  dit  Du 
nerf  qui  transmet  au  cerveau  la  sensation 
du  goût.  Serf  gustatif. 

GUSTATIOX.  s.  f. Terme  didaclique.  Sen- 
sation du  goût,  perception  des  saveurs. 

GUT 

GUTTA-PER<:ilA.  s.  f.  (On  prononce 
Perka.)  Substance  gommcuse,  fournie  par 
un  grand  arbre  qui  croit  en  abondance  à 
Sumatra  et  dans  les  autres  ilcs  do  l'Archipel 
oriental.  La  gutla-percha  diffère  du  caout- 
chouc en  ce  qu'elle  n'est  ni  élastique  ni  ex- 
tensible, bien  qu'elle  soit  douée  d'une  grande 
flexibilité.  On  se  sert  de  la  gutta-percha 
pour  envelopper  les  fils  télégraphiques  sous- 
marins. 

GUTTE.  Voyez  GOMME-OUTTE. 

GUTTIER.  s.  m.  Arbre  de  l'Asie  orien- 
tale, qui  donne  une  gomme  résine  opaque, 
de  couleur  jaune  safrané,  longtemps  con- 
fondue avec  la  gomme-gutte. 

GUTTIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plan- 
tes originaires  des  pays  chauds,  qui  four- 
nissent un  suc  résineux  analogue  à  la 
gomme-gutte. 

GUTTURAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  T.)  T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  ap- 
partient au  gosier.  Artère  gutturale.  Toux 
gutturale. 

GiTTUBAL,  signifie  aussi.  Qui  vient  du  go- 
sier, qui  se  prononce  du  gosier.  Son  gutlit- 
ral.  Sons  gutturaux.  G  et  K  sont  des  lettres 
gutturales.  La  langue  espagnole  et  la  tangue 
allemande  ont  beaucoup  de  lettres  gutturales. 

Il  s'emploie  au.ssi  comme  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  d'Une  lettre  gutturale.  Les 
labiales,  les  dentales  et  les  gutturales.  La  gut- 
turale K. 

GYM 

«iY.MXASE.  s.  m.  Lieu  où  les  Grecs  s'exer- 
çaient, nus  ou  presque  nus,  à  lutter,  à  je- 
ter le  disque ,  et  à  d'autres  jeux  propres  à 
développer  et  à  fortifier  le  corps.  Les  exer- 
cices du  gymnase.  Les  portiques  extérieurs 
des  gymnases  étaient  particulièrement  desti- 
nés aux  conférences  philosophiques  et  aux 
exercices  littéraires. 

Il  se  dit  également ,  chez  les  modernes , 
de  Certains  établissements  où  l'on  forme  la 
jeunesse  aux  exercices  ilu  corps.  Le  gym- 
nase d'un  collège.  Les  gymnases  militaires. 

On  donne  en  Allemagne  le  nom  de  Gym- 
nase à  Des  collèges  où  sont  enseignées  les 
lettres  latines  et  grecques. 

GV.MXASI ARQUE,  s.  m.  Terme  d'Aiiliq. 
Chef  du  gynmase  ;  officier  qui  avait  la  sur- 
intendance du  gymnase.  La  dignitéde  gym- 
nasiarque  était  une  espèce  de  magistrature 
religieuse. 

GY.M.XASTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Officier  par- 
ticulier préposé,  dans  le  gymnase.  ;i  l'édu- 
cation des  athlètes,  et  chargé  du  soin  de  les 
former  aux  exercices  auxquels  leur  com- 
plexion  les  rendait  le  plus  propres. 

GY.MX ASTIQUE,  adj.  îles  deux  genres. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps.  Les 
exercices  gymnasiiques. 

GY.MX  ASTIQUE,  s. f. L'art,  l'action  d'cxor- 
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cer  le  corps  pour  le  fortifier.  La  gymnasti- 
que des  Grecs.  La  (lymnastique  inuderne.  Le- 
çons de  gymnastique.  École  de  gymnastique. 
La  gymnastique  militaire.  La  gymnastique 
médicale. 

GYMXIQUE.  ailj.  des  deux  genres.  Terme 
d'Antiq.  II  se  dit  Des  jcu.x  publics  où  les 
athlètes  combattaient  nus.  Comliats  gymni- 
ques. Les  jeux  célébrés  à  Olympie  de  quatre 
ans  en  quatre  ans,  étaient  des  jeux  gymni- 
ques. 

«Y.M.VIrtUE.  s.  f.  T.  d'.Vnliq.  La  science 
des  exercices  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profession.  Professer  la  gymnique. 

GV.M\OSOPHISTE.  s.  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  des  philosophes  indiens,  qui 
allaient  presque  nus,  s'abstenaient  do  vian- 
des, renonçaient  à  toutes  les  voluptés,  et 
s'adonnaient  à  la  contemplation  des  choses 
de  la  nature.  La  secte  des  gymnosophistcs. 

GY.MXOSPEK.ME.adj.  desdeux  genres. T. 
de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  appar- 
tiennent à  la  gymnospermie. 


GYMNIQUE  —  GYROYAGUE 

GYMXOSPERMIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit,  dans  le  système  de  Linné,  Du  premier 
ordre  de  la  didynamie ,  lequel  renferme 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre 
graines  nues  au  fond  du  calice.  La  gym- 
nospermie répond  à  la  famille  naturelle  des 
labiées. 


GYN 

GY'XAXDRIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  ctamines  naissent  sur  le  pistil. 

GYXÉCÉE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Apparlcmonl 
des  femmes  chez  les  Grecs. 

Il  se  dit  quelquefois,  parmi  nous,  d'Un  lieu 
oii  se 'réunissent,  où  travaillent  habituelle- 
ment plusieurs  femmes. 

GY'XÉCOCR-iTIE.  s.  f.  Étal  OÙ  les  femmes 
gouvernent  ou  peuvent  gouverner. 

GYXÉCOCRATIQITE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  à  rapport  à  la  gynécocratie. 


GYP 

GYPAÈTE,  s.  m.  T.  de  Zoologie.  Espèce 
d'oiseau  de  proie  intermédiaire  entre  le  vau- 
tour et  le  faucon. 

GYPSE,  s.  m.  Plâtre.  Il  se  dit  proprement, 
en  Minéralogie,  de  La  pierre  à  plâtre  ou  sul- 
fate de  chaux. 

GY'PSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  gypse,  qui  y  ressemble.  Pierre  gypseuse. 

GYR 

GYRATOIRE.  adj.  Voyez  GinATOiRE. 

GYRO.MAXCIE.  s.  f.  Prétendue  divination 
qui  se  pratiquait  en  marchant  en  rond. 

GYROYAGUE.  S.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
moines  qui  n'étaient  attachés  à  aucune  mai- 
son, et  qui,  différant  en  ce  point  des  céno- 
bites, erraient  de  monastère  en  monastère. 
La  régularité  des  mœurs  est  peu  compatible 
avec  l'indépendance  dans  laquelle  vivaient 
les  gyrocagues. 


H 


H 


HABILE 


H.  s.  f.  et  m.  La  huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet. Lorsqu'on  l'appelleAche,  suivant  la  pro- 
nonciation ancienne  et  usuelle,  son  nom  est 
féminin.  L'ne  II  (ache).  Une  grande  H.  Une 
petite  h.  Il  est  masculin,  lorsque,  suivant  la 
méthode  moderne,  on  prononce  cette  lettre 
comme  une  simple  aspiration.  Le  H  (/te).  Un 
grand  H. 

Dans  la  prononciation,  Hs' aspire,  oureste 
nul,  ou  se  combine  avec  la  consonne  qui  le 
précède. 

II,  n'a  aucun  son  et  ne  s'aspire  point  au 
commencement  de  la  plupart  des  mots  qui 
viennent  du  latin,  et  qui  dans  le  latin  ont 
une  II  initiale,  connue  :  Habile,  habitude,  hé- 
rédité, héritier,  hébété,  histoire,  heure,  liom- 
me,  humain,  honneur,  honnête,  humble,  etc. 
Il  faut  excepter  de  cette  règle  plusieurs 
mots,  comme  :  Haleter,  hennir,  héros,  har- 
pie, etc. 

Cette  lettre  n'a  pareillement  aucun  son 
dans  certains  mots  français  qui  ont  une  H 
initiale,  quoique  les  mots  latins  d'où  ils  vien- 
nent n'en  aient  pas.  Par  exemple,  on  ne  la 
prononce  point  dans  ces  mots  :  Hxtile,  huî- 
tre, huis,  huissier,  etc. 

H,  s'aspire  au  conunencemenl  des  autres 
mots  français  qui  viennent  des  mots  lalins 
sans  H,  comme  dans  ces  mots  :  Hache,  haut, 
hérisson,  huit,  liuppe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  latin,  H  initiale  s'aspire  et  se  prononce, 
comme  :  Hdbler,  hanter,  hanche,  honte, 
hdter,  hdlif,  haricot,  haïr,  haie,  hardi, 
hasard,  harangue,  happer,  hallebarde,  hdle, 
etc. 

II  initiale  aspirée  empêche  l'élision  des 
voyelles,  ou  la  liaison  des  consonnes  avec  la 
voyelle  qui  le  suit.  Ainsi,  on  écrit  et  on  pro- 
nonce. Le  hasard,  la  haine,  etc.  Dans  Belle 
harangue ,  j'aurais  honte,  quel  hasard,  les 


mots  Belle,  j'aurais,  quel,  se  prononcent 
connue  s'ils  terminaient  une  phrase. 

Devant  les  mots  féminins  qui  commencent 
par  une  H  aspirée ,  l'adjectif  possessif  ne 
prend  jamais  la  forme  du  masculin.  Ainsi, 
on  dit  :  Ma  haine,  ta  lionle,  ta  hauteur. 

H,  placée  au  milieu  d'un  mot,  entre  deux 
voyelles,  est  ordinairement  aspirée,  comme 
dans  ces  mots  ;  Aheurter,  cohue,  cohorte. 

Quand  H  est  après  un  T  ou  une  R,  ce  qui 
n'arrive  que  dans  les  mots  tirés  du  grec  ou 
de  quelque  autre  langue,  cette  lettre  n'a  au- 
cun son  particulier.  Ainsi,  Théologie,  Athè- 
nes, Démosthéne,  Bithynie,  Thracc,  gothique, 
rhéteur,  rlmme,  rythme,  etc.,  se  prononcent 
comme  s'ils  étaient  écrits,  Téolvgie,  Aténes, 
Trace,  rytme,  etc. 

Quand  II  est  après  un  C ,  dans  les  mots 
pris  du  grec,  de  l'hébreu  ou  de  l'arabe,  C 
et  II  ensemble  se  prononcent  ordinairement 
comme  un  K.  Ainsi,  Aclieloiis,  Achmet,  ar- 
change, archiépiscopal,  catéchumène,  Cher- 
sonése,  Melchisédech,  Chalcédoine,  Chaldéen, 
chaos,  eucharistie,  chiromancie,  chrétien,  se 
prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits,  .M\é- 
loûs,  arkiépiscopal,  arkange,  Kersonèse,  Mel- 
kisédec,  kaos,  krétien,  etc. 

L'usage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
suivants  :  .4c/itiie,  Chypre,  .\chéron,  chérif, 
chérubin,  archeréque,  chimie,  chirurgie,  ar- 
chiduc, architecte,  Michel,  etc.,  où  CH  se  pro- 
nonce à  peu  près  connue  le  J  fortement  ar- 
ticulé. Dans  Michel-Ange,  on  prononce  Mi- 
kel. 

Dans  tous  les  mots  purement  français,  ou 
qui  ne  viennent  que  du  latin,  C  et  II  ensem- 
ble se  prononcent  toujours  comme  l'articu- 
lation forte  duJ.  Exemples  :  Chose,  cher- 
cher, choir,  chute,  cher,  chair,  charité,  ché- 
tif,  vache,  cacher,  rocher,  cocher,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans  les 


mots  d'origine  grecque  ou  hébraïque,  ces 
deux  lettres  ensemble  se  prononcent  comme 
un  F  :  Séraphin,  Japhet,  Jose]ih,  Philippe, 
phalaris,  physique,  philosophie,  sphinx, etc.; 
prononcez  Sérafin,  Josef,  fisique,  filoso- 
fie,  etc. 

HA 

HA.  (II  s'aspire.)  Interjection  de  surprise, 
d'étonnement.  Ha!  vous  voilà!  Ha!  ha! 
Il  se  confond  quelquefois  avec  l'interjec- 
tion Ah  I 

HAB 

HABITE,  adj.  des  deux  genres.  Capable, 
intelligent,  adroit,  savant.  C'est  un  homme 
habile,  extrémetnent  habile.  C'est  un  habile 
homme.  C'est  une  habile  feinme.  Être  habile 
à  profiter  de  ses  avantages.  Un  homme  ha- 
bile dans  les  affaires,  habite  dans  son  mé- 
tier. Il  est  habile  en  toutes  choses.  Il  est 
habile  à  se  tirer  des  positions  les  plus  em- 
barrassantes. J'ai  fait  choix  d'un  habile  avo- 
cat. Les  plus  habiles  médecins  furent  appe- 
lés. Un  habile  général.  Un  habile  ouvrier. 
Cet  artiste  est  habile  à  manier  le  ciseau. 
C'est  un  habile  peintre,  un  habile  musicien, 
un  habile  horloger.  Les  plus  habiles  s'y  trom- 
pent. On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Être  liabile  à  tromper.  C'est  un  habile 
fripon. 

Il  se  dit  aussi  pour  Diligent,  expcdilif. 
Ce  copiste  est  habile,  il  aura  bientôt  écrit  ce 
mémoire. 

IlADiLE,  en  termes  de  Jurispnulence,  si- 
gnifie ,  Qui  est  capable  ou  qui  a  droit  de 
faire  une  chose.  Être  habile  à  contracter 
mariage.  Être  liabile  à  succéder.  Être  lia- 
bile  à  se  porter  héritier. 


IIARILEMENT 


IIARTTATTON 
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Fig.  et  fam.,  Être  habile  à  succéder.  Être 
vif  et  alerte  pour  ses  inlorols. 

IIAlilLE.MK.VT.  adv.  Dune  manière  ha- 
bile, avec  adresse,  avec  intelli;,'once,  avec 
diligence,  avec  esprit.  .Manier  hatiileinent  le 
pinceau.  Il  a  fait  cela  fort  habilement.  Il 
s'est  tiré  habilement  d'affaire.  Il  démêle  ha- 
bilement le  vrai  du  faux.  Des  négociations 
habilement  conduites. 

HABILETÉ,  s.  f.  Qualilé  de  celui  qui  est 
haljile;  capacité.  inlelliiLreiice.  Cet  artiste  est 
d'une  grande  habileté.  Il  a  beaucoup  d'ha- 
bileté. Il  a  déployé  beaucoup  d'Iinbileté  dans 
cette  affaire.  .\cec  toute  son  habileté,  il  a  été 
pris  pour  dupe. 

IIABIl.li'Ë.  s.  f.  Aptitude.  II  n'est  ^uèrc 
d'usaffo  qu'en  termes  de  Juris|)rudence  et 
clans  cette  locution,  Habilité  à  succéder. 

IIABII.II'EK.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Hcndre 
quelqu'un  capable  de  faire  une  chose,  le- 
verles  obstacles  qui  l'en  empêchaient.  Ha- 
biliter un  mineur  à  contracter,  une  femme  à 
ester  en  justice,  etc. 

IL\Bn,iTK.  KE.  part,  passé. 

HABILLAGE,  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
T.  de  Cuisine.  Préparation  des  volailles  ou 
du  gibier  pour  les  mettre  à  la  broche.  L'ha- 
billage d'une  perdrix. 

En  terjnes  de  Boucherie,  il  se  dit  de  L'o- 
pération qui  consiste  à  écorcher,  vider  et 
mettre  en  état  pour  la  cuisine  les  bétes 
tuées.  Habillage  d'un  ceau,  d'un  mouton. 

HABILLEMEVr.  S.  m.  (On  mouille  les 
L.)  Vêtement,  habit,  tout  ce  dont  on  est 
vêtu.  Habillement  de  goiU.  Magnifique  habil- 
lement. Les  diverses  parties  de  l'habillcmetit. 

Habillement  de  tète.  Casque,  armure  de 
tête.  Dans  ce  .sens,  il  est  vieux. 

Habillement,  se  dit  quelquefois,  surtout 
en  termes  d'.VdminislratioM,  de  L'action 
d'habiller,  de  pourvoir  d'habits.  Fahrigucr 
du  drap  pour  l'habillement  des  troupes.  Ca- 
pitainr  d'habillement.  Dépenses  d'Itabille- 
menl.  L'habillement  des  élèves  d'un  collège. 

HABILLER,  v.  a.  (On  mouille  les  L.) 
■yétir  quelqu'un,-  lui  mettre  des  h.abits.  Ha- 
biller un  enfant.  Un  valet  de  chambre  qui 
habille  son  maître.  Il  n'est  pas  encore  aclicvé 
d'habiller.  Cette  dernière  phrase  se  dit  éga- 
lement D'une  personne  qui  met  elle-même 
ses  habits. 

Fig.  et  fam.,  Habiller  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  Lui  faire  un  mauvais  parti,  le  mal- 
traiter ;  ou  En  dire  beaucoup  de  mal.  Dans 
celte  compagnie,  on  l'a  habillé  de  toutes 
pièces. 

IUBiLLEH,  signifie  aussi.  Donner,  faire 
faire  des  habits  à  quelqu'un.  Habiller  les 
pauvres.  Habiller  sa  livrée.  Habiller  des 
troupes. 

Il  signifie  également.  Faire  des  habits  à 
quelqu'un.  C'est  tel  tailleur  qui  l'habille. 
.absolument.  Ce  tailleur  habille  bien. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  manière  dont  un  peintre  ou  un 
sculpteur  drape  et  revêt  les  figures.  Ce  pein- 
tre, ce  sculpteur  ne  sait  pas  habiller  ses  fi- 
gures. Habiller  bien  ses  figures. 

Il  signifie  au  figuré.  Donner  un  certain 
caractère  ;i  un  personnage  ;  et,  dans  celle 
acception,  il  se  dit  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ce  poète  habille  à  ta  française 
les  héros  de  l'antiquité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Ce  traducteur  a  habillé  Démos- 
Ihène  à  la  française,  à  la  moderne. 

Hauillf.k.  se  dit  encore  De  l'effet  que 
font  les  habits  lorsqu'on  les  a  sur  .soi.  Cette 
redin;iole  vous  habille  bien.  Cette  tobe  l'Iia- 
bille  à  ravir. 


Absol.,  cette  étoffe  habille  bien,  Elle  est 
souple  et  maniable,  et  elle  prend  bien  les 
formes. 

IlADiLLEn,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension. Couvrir,  envelopper.  Il  faut  habil- 
ler de  ronces  le  tronc  de  cet  arbre,  pour  que 
les  ]iassants  ne  l'endommagent  pas.  .s'ei  i'«rs 
iront  chez  l'épicier  habiller  le  sucre  et  la 
cannelle.  Ce  sens  est  ordinairement  fami- 
lier. 

n  se  dit  figurément,  dans  un  sens  analo- 
gue. Habiller  une  pensée  en  vers,  La  met- 
Ire  en  vers. 

Habiller  un  conte.  Couvrir,  parla  manière 
de  conter,  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'indécent 
dans  le  fond.  Le  sujet  de  ce  conte  est  un  peu 
lilire,  mais  il  est  habillé  de  manière  à  ne 
choquer  personne. 

llAisiLLEH,  se  dit  en  parlant  Do  certains 
animaux  qu'on  écorche  et  qu'on  vide  pour 
les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  accom- 
modés Sx  la  cuisine.  Habiller  un  veau,  un 
mouton,  un  lapin.  On  dit  de  même.  Habil- 
ler du  poisson,  de  la  volaille,  etc.  Dans  le 
même  sens  on  dit  en  termes  de  Pêche,  Ha- 
biller la  morue.  Fendre  la  morue  nouvel- 
lement pêchée  et  en  ôter  l'arête  avant  de 
la  saler. 

llABiLLER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Mettre  des  habits,  se  vélir.  Je  le 
trouvai  qui  s'habillait.  On  ne  lui  donna  pas 
le  temjis  des'habiller.  Le  prêtre  s' habille  pour 
aller  à  l'autel. 

Il  signifie  quelquefois,  se  pourvoir  d'ha- 
bits. Il  s'est  habillé  tout  de  neuf,  n'habiller 
à  la  friperie. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manière 
dont  une  personne  s'habille,  du  goi'it 
qu'elle  met  dans  le  choix  et  l'arrangement 
de  ses  habits.  Cet  homme  ne  sait  pas  s'ha- 
biller. S'habiller  de  blanc,  de  bleu,  etc.  Elle 
s'habille  toujours  avec  goUt. 

IIADILLK,  KE.  part,  pas.sé.  nien  habillé, 
mal  habillé.  Un  homme  habillé  de  noir. 

Habit  habillé.  Habit  d'homme  que  l'on 
met  en  grande  toilette. 

HABILLEUSE.  S.  f.  Femme  chargée 
dans  les  théâtres  d'habiller  les  actrices  su- 
ballerneset  les  figurantes. 

HABIT,  s.  m.  Vêtement,  ce  qui  est  fait 
pour  couvrir  le  corps.  Il  se  dit  principale- 
ment de  Ce  qui  est  l'ouvrage  du  tailleur  ou 
de  la  couturière,  et  s'emploie  souvent  au 
pluriel  en  parlant  d'Un  habillement  com- 
plet. Habit  d'homme.  Habit  de  femme.  Ha- 
bit décent.  Habit  modeste.  Être  en  haliit  dé- 
cent. Habit  d'été.  Habit  d'hiver.  Habit  lé- 
ger. Habit  du  matin.  Habit  de  campagne. 
Habit  de  ville.  Habit  de  chasse.  Habit  de 
cheval.  Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit 
vieux.  Vieux  habits.  Vieil  habit.  Habit  à  la 
mode,  à  la  vieille  mode.  Habit  de  deuil. 
Porter  des  habits  de  deuil.  .Méchant  habit. 
Habit  à  l'antique.  Habit  de  friperie.  Ha- 
bit de  parade.  Habit  de  cérémonie.  Habit 
de  fête.  Habit  de  gala.  Habit  de  noce.  Elle 
avait  encore  ses  habits  de  noce.  Habit  de 
bal.  Habit  d'.irlequin,  de  T'olichinelle,  etc. 
Habit  de  comédien.  Habit  à  la  française,  à 
l'espagnole.  L'habit  militaire.  L'hnbil  bour- 
geois. L'habit  ecclésiastique.  L'habit  de  re- 
ligieux, de  religieuse.  Habits  sacerdotaux. 
Habits  pontificaux.  l'aire  dépense  en  habits. 
Etre  somptueux,  magnifique  en  habits.  Le 
luxedes  habits,  ('hanger d'habits,  se  dépouil- 
ler de  ses  habits.  Pendant  qu'il  se  baignait, 
on  lui  vola  ses  habits.  Marcjiaiid  d'Iiabils, 
de  vieux  habits. 

Habit  court.  L'habit  noir  que  portent  les 


î  ecclésiastiques  quand  ils  ne  sont  pas  en 
soutane.  Par  opposition,  on  a])pelle  Hci- 
bit  long.  La  soutane. 

Fig.  et  fam. .  Un  habit  qui  montre  la  corde, 
Un  habit  tout  à  fait  usé. 

Prov.  et  fig..  L'habit  ne  fait  pas  le  moine, 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  D'un  homme  dont  la  conduite, 
les  discours  ne  sont  pas  conformes  à  son  état. 

.Vbsol.,  ['rendre  l'habit,  Prendre  l'habit 
de  religieux  ou  de  religieuse.  On  dit  en 
des  sens  analogues:  Porter  l'habit.  Quitter 
l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir  l'habit. 
Prise  d'habit. 

Habit,  se  dit,  en  un  sens  particulier,  de 
Cette  partie  de  l'habillement  des  hommes 
qui  couvre  les  bras  et  le  corps  et  qui  est 
ouverte  par  devant.  Habit  bien  fait.  liou- 
tonner  son  habit.  Habit  qui  prend  bien  la 
taille.  Le  collet,  les  maiiches,  les  pans,  les 
poches,  fa  doublure  d'un  habit.  Habit  de 
couleur.  Habit  noir.  Habit  uni.  Habit  cha- 
marré, galonné.  Habit  brodé.  Habit  déchiré, 
usé,  râpé.  Habit,  veste  et  culotte  de  même 
étoffe.  Mettre  un  habit.  Changer  d'habit. 
Faire  faire  un  habit.  Faire  retourner  un 
habit.  Prendre  la  mesure  d'un  habit.  Tail- 
ler, couper  un  habit.  La  façon  d'un  habit. 
Le  patron  d'un  liabit. 

Use  dit  aujourd'hui  plus  particulièrement 
du  Frac.  Irez-vous  à  cette  cérémotiie  en  re- 
dingote '/  Xon,  j'irai  en  habit. 

ll.\Bir.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  habité,  oii  l'on  i)eut  habiter.  Ce 
logement  n'est  pas  habitable.  Ce  bâtiment  est 
maintenant  habitable.  Ce  pays  n'est  pas  ha- 
bitable. 

Toute  la  terre  habitable,  Toute  la  ferre 
qui  est  habitée,  ou  qu'on  pré.sume  être  ha- 
bitée. Dans  toute  la  terre  habitable  on  pense 
ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  la  terre 
habitable. 

HABITACLE.  S.  m.  Habitation,  demeure. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  quelques  phrase-; 
de  l'Écriture ,  et  dans  le  style  soutenu. 
L'habitacle  du  Très-Haut.  Les  habitacles 
éternels. 

Habit.acle,  en  termes  de  Marine,  Es- 
pèce d'armoire  faite  entièrement  de  bois, 
sans  aucun  fer,  et  placée  devant  le  poste 
du  timonier  vers  l'artimon.  On  renferme 
dans  l'habitacle  la  boussole,  la  lumière  et 
l'horloge.  Dans  ce  sens  on  le  fait  qm-biiiefois 
féminin. 

HABITA.VT,  AXTE.  s.  Celui,  celle  qui 
h.ibite,  qui  fait  sa  demeure  en  quelque  lieu. 
Les  habitants  de  la  campagne.  On  assembla 
les  habitants  de  la  ville,  les  habitants  de  ce 
bourg.  Les  habitants  d'un  quartier,  d'unerue. 
Tous  les  habitants  furent  passés  au  fil  de  l'é- 
pée.  Est-il  habitantde  cepays':'  Les  habitants 
de  cette  contrée  sont  hospitaliers. 

Poétiq.,  Les  habitants  des  forêts,  les  ha- 
bitants de  l'air,  les  habitants  des  eaux,  de 
l'onde,  Les  bêtes  sauvages,  les  oiseaux,  les 
poissons.  Les  habitants  de  l'Olympe,  Les 
dieux. 

Habitant,  se  dit  particulièrement  de  Ce- 
lui qui  possède  un  domaine,  une  habitation 
dans  une  colonie.  Un  habitant  de  la  ."ilarti- 
nique.  De  riclies  iiabitants. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  en  ter- 
mes de  Pratique ,  pour  Domicilié.  Elle  a 
établi  sa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elle  est 
encore  linliitanle.  Ce  sens  vieillit. 

IIABITATIO.V.  s.  f.  Action  d'habiter  un 
lieu,  séjour  que  l'on  y  fait  habituellement. 
On  lui  a  donné  cette  ntaison  pour  son  habi- 
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tation.  L' habitation  de  cette  maison  est  mal- 
saine. L'habitation  n'en  vaut  rien.  On  le  dit 
quelquefois  Des  animaux.  Le  tigre  fait  son 
habitation  dans  les  contrées  brûlantes  de  l'.\- 
frique  et  de  l'Asie. 

En  Jurispr.,  Droit  d'habitation,  Droit  de 
demeurerdanslamaison  d'autrui  sans  payer 
de  loyer.  Le  droit  d'habitation  ne  peut  être 
ni  cédé  ni  loué. 

Avoir  habitation  avec  une  femme,  Avoir 
commerce  avec  elle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
Jurisprudence. 

Habitation,  signifie  également.  L'endroit 
où  l'on  demeure,  domicile,  maison.  /(  7i'a 
point  d'habitation.  C'est  là  mon  habitation. 
Une  jolie  habitation.  Ils  entourent  leurs  hahi- 
talions  de  palissades.  Des  liabitations  aban- 
données. 

L' habitation  d'un  animal.  Les  lieux  qu'il 
fréquente  habituellement.  Connaître  les  di- 
rerses  habitations  des  quadrupèdes,  des  pois- 
sons, etc. 

L' habitation  d'une  plante,  Son  site  ordi- 
naire. 

Habitatio.n  ,  signifie  encore  ,  La  portion 
de  terre  qu'un  particulier  cultive  et  fait  va- 
loir, dans  une  colonie.  Il  a  deux  habitations 
à  la  Martinique. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'établissement  qu'une 
colonie  forme  dans  un  pays  éloigné.  Les 
Français  établirent  une  habitation  dans  le 
Canada. 

lI.iBITER.  v.  a.  Faire  sa  demeure,  faire 
son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu. 
Habiter  un  palais,  une  maison,  tjuel  quartier 
habitez-vous?  Les  peuples  qui  habitent  ce 
pays.  On  ledit  aussi  Des  animaux.  Le  renne 
habile  les  contrées  du  Nord. 

Il  se  dit  quelquefois  figurcment.  La  paix 
habile  ce  séjour. 

Il  est  souvent  neutre.  Habiter  dans  un 
lieu,  dans  un  palais.  Il  habile  à  la  campagne. 
Les  peuples  gui  habitent  vers  la  ligne,  sous 
la  ligne.  Habiter  sous  des  tentes.  Il  a  long- 
temps habile  parmi  nous. 

Habiter  charnellement  arec  une  femme, 
ou  simplement.  Habiter  avec  une  femme. 
Avoir  commerce  avec  elle.  L'un  et  l'autre 
ne  s'emploient  guère  qu'en  Jurisprudence. 

IlAïuTK.  KE.  part,  passé.  Les  lieux  habités. 

HABITUDE,  s.  f.  Coutume,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés.  Bonne  habi- 
tude. Mauvaise  habitude.  Vieille  habitude. 
Une  longue,  une  grande  habitude.  .Avoir  l'ha- 
bitude du  cheval.  Péché  d'iiabitude.  Former 
une  habitude.  La  répétition  des  actes  forme 
l'habitude.  Contracter  une  habitude.  Pren- 
dre,  perdre  une  habitude.  Prendre,  perdre 
l'habitude  de  faire  une  chose.  Se  défaire  d'une 
habitude.  Vieillir  dans  une  Iiabilude.  Habi- 
tude enracinée,  invétérée.  Habitude  au  bien, 
au  mal.  L'habitude  du  crime.  Quitter  une 
Iiabilude.  Cela  devient  une  haliitude.  Cela 
se  tourne  en  habitude.  Je  m'en  suis  fait  une 
douce  habitude.  Faire  quelque  cliose  par 
Iiabilude.  Être  dans  l'habitude  de  faire  une 
chose. 

Prov.  et  lig..  L'habitude  est  une  autre  na- 
ture, une  seconde  nature,  se  dit  Pour  mar- 
quer le  pouvoir  de  l'habitude. 

C'est  un  homme  d'habitude.  Il  lient  beau- 
coup à  ses  habitudes,  le  moindre  change- 
ment dans  ses  habitudes  le  trouble  et  lui 
déplail.  Je  suis  un  homme  d'habitude,  je  suis 
femme  d'habitude,  je  n'aime  pas  les  visages 
nouveaux.  On  dit  iigurémcnt  et  familière- 
ment, dans  le  même  sens,  C'est  un  animal 
d'habitude. 

Kn  termes  de  Médec,  /Jobilude  extérieure, 


habitude  du  corps,  L'aspect,  la  disposition 
extérieure  du  corps.  Celle  maladie  a  changé 
toute  l'habitude  du  corps.  Il  s'est  manifesté 
un  changement  dans  l'habitude  extérieure  de 
ce  malade. 

Habitude  du  corps,  dans  le  langage  ordi- 
naire, signifie,  L'air  qui  résulte  générale- 
ment du  maintien,  de  la  démarche  et  des 
attitudes  les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  l'ai  reconnu  de  loin  à  la  seule  habitude 
du  corps. 

Habitude,  signifie  aussi.  Connaissance, 
accès  auprès  de  quelqu'un,  fréquentation 
ordinaire.  Avoir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ou  avec  quelqu'un ,  en  quelque  lieu, 
en  quelque  maison.  Avoir  des  habitudes  dans 
une  maison,  dans  une  ville,  à  la  cour.  Il  a  de 
grandes,  de  bonnes  habitudes.  Faire  des  ha- 
bitudes. Perdre  toutes  ses  habitudes.  Conser- 
ver,  cultiver,  entretenir  ses  habitudes.  Ac- 
quérir des  habitudes.  Ce  sens  vieillit,  surtout 
dans  les  derniers  exemples. 

Fam.,  Avoir  une  habitude.  Avoir  un  com- 
merce de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'est  tourné 
en  habitude,  qui  est  passé  en  habitude. 
Mal  habituel.  Fièvre  habituelle.  Péché  ha- 
bituel. La  disposition  habituelle  du  corps. 
La  clarté  et  la  correction  sont  les  qualités 
habituelles  de  cet  écrivain. 

En  Théologie,  Grâce  habituelle,  Celle  qui 
réside  toujours  dans  le  sujet. 

HABITUELLEMENT,  adj.  Par  habitude. 
Il  s'enivre  habituellement.  Mentir  habituelle- 
ment. Les  lieux  qu'il  fréquente  habituelle- 
ment. 

HABITUER,  v.  a.  Accoutumer,  faire 
prendre  l'habitude.  Il  faut  habituer  de  bonne 
heure  les  enfants  à  l'obéissance.  Habituer  les 
jeunes  gens  à  la  fatigue,  A  supporter  le  froid 
et  le  chaud. 

Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel.  S'habituer  au  bien,  s'habi- 
tuer au  mal,  au  froid,  au  chaud,  au  travail. 
S'habituer  à  l'air,  au  climat,  aux  mœurs, 
aux  coutumes  d'un  pays.  S'habituer  à  courir. 
S'habituer  à  mentir,  à  jouer,  etc. 

Habitl'é,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  particulièrement.  D'un  ecclé- 
siastique qui  n'a  point  de  charge  ni  de  di- 
gnité dans  une  église,  mais  qui  assiste  à 
l'oflice  divin,  et  est  employé  aux  fonctions 
d'une  paroisse.  Prêtre  habitué.  Il  est  habitué 
à  Saint-Eustache,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
le  même  sens.  Un  habitué  de  paroisse.  Un 
simple  habitué.  Il  y  a  tant  d'habitués  dans 
cette  église. 

Habitué,  se  dit  encore,  substantivement, 
de  Celui  qui  va  fréquemment  et  habituelle- 
ment dans  un  lieu.  ("«'.«(  uji  habiluéde  lamai- 
son.  Les  habitués  d'un  café,  d'un  spectacle. 
Les  habitués  de  l'orcliestre. 

IIÂBLER.  V.  n.  (Il  s'aspire.)  Parler  beau- 
coup et  avec  vanlerie.  avec  exagération  et 
ostentation.  Cet  homme  ne  fait  que  hdbler,ne 
croyez  pas  tout  ce  qu'il  dit. 

HÂBLERIE,  s.  f.  (II  s'aspire.')  Discours 
jilein  de  vanterie,  d'exagération  et  d'osten- 
tation. Tout  ce  qu'il  vous  a  dit  n'est  que  hd- 
blerie,  que  franche  hâblerie. 

HÂBLEUR  ,  EUSE.  s.  (H  s'aspire.)  Ce- 
lui, celle  qui  hàble,  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges.  C'est  un  grand  hâbleur.  Une 
grande  hâbleuse. 

HAt: 
HACHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 


fer  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
on  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du 
bois  et  autres  choses.  Abattre  un  arbre  avec 
une  hache.  Donner  un  coup  de  hache.  Il  lui 
fendit  la  tète  d'un  coup  de  hache.  Ils  mi- 
rent la  porte  à  bas  à  coups  de  hache.  Être 
armé  d'une  hache.  La  hache  d'un  sapeur.  Il 
faudra  bienlot  mettre  la  hache,  porter  la 
hache  dans  ce  bois. 

Hache  à  main.  Petite  hache  dont  le  man- 
che est  court. 

Hache  d'armes,  Sorte  de  hache  dont  on 
se  servait  autrefois  à  la  guerre,  et  qui  est 
encore  d'usage  dans  les  combats  de  mer, 
quand  on  va  à  l'abordage. 

Hache  de  pierre.  Hache  dont  se  servent 
quelques  peuples  sauvages,  et  qui  est  faite 
d'une  pierre  très  dure,  au  lieu  de  ter. 

Fig.  et  fara..  Cet  ouvrage  est  fait  à  coups 
de  hache.  Il  est  grossièrement  fait. 

Fig.  et  fam..  Avoir  un  coup  de  hache  à  la 
tète,  ou  simplement.  Avoir  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache.  Être  un  peu  fou. 

En  termes  d'Impr.,  Ce  livre  est  imprimé 
en  hache.  Il  est  à  deux  colonnes,  qui  de- 
vraient naturellement  être  d'égale  lon- 
gueur ,  mais  dont  l'une ,  se  troir\'ant  plus 
abondante  que  l'autre,  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a 
fini  la  première.  Cette  phrase  a  vieilli,  et 
ne  se  dit  qu'en  parlant  D'anciennes  édi- 
tions. 

En  termes  d'Arpentage,  Cette  pièce  de 
terre  fait  hache  sur  telle  autre.  Elle  s'en- 
clave, elle  est  engagée  en  partie  dans  telle 
autre. 

Hache,  se  disait  particulièrement  de 
L'instrument  avec  lequel  le  bourreau  tran- 
chait la  tète  des  condamnés.  Périr  sous  la 
hache. 

Fig.,  La  hache  était  suspendue  sur  toutes 
les  têtes.  Tout  le  monde  était  menacé  de 
mort. 

Hache  consulaire.  En  termes  d'Antiquité, 
Hache  entourée  de  faisceaux  de  verges  que 
les  licteurs  portaient  devant  les  consuls. 

IIACHE-PAILLE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  hacher  la 
paille  que  l'on  donne  aux  chevaux  et  au 
bétail. 

H.\CHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Couper  en 
petits  morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher 
du  mouton.  Hacher  de  la  paille.  Hacher 
menu. 

Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 
On  dit  Je  même,  par  menace,  Vous  serez 
hachés  menu  comme  chair  à  pâté. 

IlACHEn,  signifie  quelquefois,  Couperma- 
ladroitement.  Une  découpe  pas  cette  viande, 
il  la  hache. 

Il  se  dit.  par  extension,  Du  dommage 
que  la  grêle  fait  quelquefois  aux  blés  et 
aux  arbres.  Mes  blés  ont  été  hachés  par  la 
grêle.  La  yrèlea  été  si  forte,  qu'elle  a  haché 
jusqu'aux  bois  des  rignes.  jusqu'aux  bran- 
ches des  arbres. 

Par  exagérât..  Hacher  quelqu'un  en  piè- 
ces, le  hacher  en  morceaux.  Le  frapper  de 
plusieurs  coups  d'une  arme  tranchante. 

Ce  bataillon,  cet  escadron,  etc.,  s'est  fait 
hacher  en  pièces,  ou  simplement,  s'est  fait 
hacher.  Il  s'est  défendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  entièrement  détruit. 

/(  se  ferait  hacher  en  pièces,  ou  simple- 
ment, /(  se  ferait  hacher  pour  cela,  pour 
cette  personne.  Il  soutiendrait  cela,  il  y 
persisterait,  il  défendrait  cetti'  personne  au 
péril  de  sa  vie.  Je  me  ferais  hacher  en  pièces 
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pludH  que  de  criler.  Il  lui  est  enlitrcmciil 
lirvoué,  il  se  ferait  hacher  pour  elle.  Kaiiii- 
lièrc-mfiit,  dans  un  sens  analogue,  Je  m'ij 
ferais  hacher.  On  dit  île  mémo,  Vous  le  fé- 
rié: hacher,  on  le  hacherait,  qu'il  ne  céde- 
rait pas. 

IIAC.HKU,  en  termes  de  Dessinateur  et  de 
Ciiaveur,  signifie,  Kaiie  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les  autres.  Hacher  aeec  le 
buri»,  aeec  le  crayon,  avec  la  plume.  Celle 
estampe  est  bien  hachée. 

llAciiÉ,  ÉE.  part,  passe. 

Fig. ,  Style  haché.  Style  coupé  en  trop  pe- 
tites phrases,  sans  liaisons  grammaticales. 

II.ir.liKREAU.  s.  m.  diminutif.  {H  s'as- 
|)ire.|  Pelite  cognée. 

lIAr.IIKTrE.  s.  f.  diminutif.  (Hs'aspire.) 
l'olile  li.iche,  marteau  tranchant  d'un  coté. 

II.4(:ilIS.  s.  m.  (II  s'aspire.)  T.  de  Cui- 
sine. Mets  fait  avec  de  la  viande  ou  du 
poisson,  (ju'on  hache  extrêmement  menu. 
Hachis  de  perdrijr.  Hachis  de  mouton.  Ha- 
chis de  carpe.  Du  yiijnt  en  hachis. 

IIA«:illSCH.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  Prépara- 
tion enivrante  et  narcotique  dont  le  chanvre 
indien  forme  la  base.  Le  hachisch  est  recher- 
ché en  Orient  comme  l'opium  en  Chine  pour 
ses  effets  ciiirrants. 

Il.iciioill.  s.  m.  (il  s'aspire.)  Grand  cou- 
teau pour  hacher  les  viandes. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  d'Une  pe- 
tite table  de  chêne  sur  laipielle  on  hache  les 
vianilos.  i'n  hachoir  est  nécessaire  dans  une 
cuisine. 

IlAc'.HoiH,  se  dit  quelquefois  d'Un  hachc- 
paille. 

IIACIII'RF.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Des- 
sin et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des  traits  or- 
dinairement croisés  les  uns  sur  les  autres, 
par  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et 
les  ombres.  Des  hachures  larges.  Dessiner 
par  hachures.  Faire  des  hachures. 

il  se  dit,  en  termes  de  Hla.son,  Des  traits 
ou  des  |)oints  dont  on  se  sort  pour  mar- 
quer la  différence  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  hachure  en  pal,  ou  de  haut  en  bas, 
désigne  le  gueules  Ile  rouge);  la  hachure  en 
fasce,  qui  traverse  l'écu,  signifie  l'azur  (le 
bleu);  la  liachure  en  pal.  contre-hachée  en 
fasce.  marque  iesabfe  (le  noir)  ;  etc.  Les  piè- 
ces d'argent  n'ont  point  de  liacliure,  et  sont 
tout  unies. 

II AG- 

IIAflARD,  ARUE.  adj.  (H  .s'aspirc).  Ka- 
rouche,  rude.  Avoir  l'œil  hagard,  les  yeux 
hagards,  le  visage  hagard,  la  mine  hagarde, 
La  mine  farouche  et  hagarde. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Faucon  ha- 
gard. Faucon  qui  a  été  pris  après  plus 
d'une  mue,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas  aisé- 
ment. 

ilAGIOGRAPllE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  livres  de  la  Bible,  autres  que 
ceux  de  Moise  et  les  Prophètes. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des  au- 
teurs qui  traitent  de  la  vie  cl  des  actions 
des  saints.  Les  liollatidistes  sont  des  hagio- 
graphcs célèbres.  ï'n  savant  hagiographe. 

ilACIOGRAPlIIE.  s.  t.  Traité  sur  les 
choses  saintes. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  genre 
d'ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  vie  des 
saints. 

HAGIOI.OGIOITE.  adj.  des  deux  genres, 
nui  concerne  les  saints,  les  choses  .saintes. 
Discours  hagiologique.  Vocabulaire  hagio- 
logique. 

T.  I. 


IIAII 

Il  Ail  A.  S.  m.  (II  s'aspire.)  Ouverture 
qu'on  fait  au  unir  d'un  jardin,  avec  un 
fossé  on  dehors,  alin  de  laiiiser  la  vue  libre. 
Il  y  a  un  haha  au  bout  de  cette  allée. 

II.VIIÉ.  (II  s'aspire.)  Terme  de  Chasse, 
dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  chiens  (jui 
prennent  le  change,  ou  qui  s'emportent  trop. 

IIAI 

HAÏ.  Inlerj.  (H  s'aspire.)  Exclamation, 
la  mémo  que  Hé. 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspirc.)  Clôture  faite 
d'épines,  do  ronces,  de  sureau,  etc.,  ou 
seulement  de  branchages  entrelacés.  Une 
haie  fort  épaisse.  Le  long  de  la  haie.  Au  tra- 
vers de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie.  La  haie  était  bordée  de  tirailleurs. 

Haie  vive.  Haie  formée  d'arbustes,  ordi- 
nairement épineux,  qui  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végétation;  par  opposi- 
tion à  Haie  morte  ou  sèche,  Colle  qui  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  bois  morts  en- 
trelacés. 

Course  de  haies.  Course  do  chevaux  où  il 
faut  franchir  des  haies. 

Haie,  se  dit  ligurément  d'Une  ou  de  deux 
fdes  de  personnes  qui  marchent  ou  sont 
postées,  rangées  quelque  part  pour  une 
cérémonie.  Les  reliques  furent  portées,  dans 
cette  procession,  au  milieu  d'une  double  haie 
de  pénitents.  Se  ranger  en  haie.  Ranger, 
nuttre  des  soldats  en  haie.  Former  la  haie. 

Border  la  haie,  se  dit  De  troupes  qui  se 
rangent,  qui  sont  rangées  en  longue  ligne 
sur  un  dos  côtés  ou  de  chaque  côté  d'une 
rue,  d'un  chemin  où  doit  passer  un  por- 
•sonnago  important,  un  cortège,  etc.  Quand 
le  prince  passe,  les  troupes  bordent  la  haie. 
Xous  bordâmes  la  haie  sur  un  rang,  sur  deux 
rangs. 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspire. )T.  de  Laboureur. 
Pièce  de  bois  arrondie  qui  règne  tout  le 
long  de  la  charrue. 

HAÏE.  (H  s'aspirc.)  Cri  que  font  les  chai- 
retiers  pour  animer  leurs  chevaux.  Haie, 
haie. 

Prov.  et  fig.,  Et  haie  au  bout.  Et  quel- 
((ue  chose  par-dessus.  Son  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs,  et  haïe  au  bout.  Cette 
loculion  a  vieilli. 

HAILI.ox.  s.  m.  in  s'aspire.)  Guenillon, 
vieu.\  lambeau  do  toile  ou  d'étofTe.  Couvert 
de  vieux  haillons,  de  méchants  haillons.  Que 
voulez-vous  faire  de  ces  haillons  't 

II.\I\E.  s.  f.  (H  s'aspirc.)  Action  de  hair, 
passion  qui  fait  liair.  Haine  invétérée.  Haine 
mortelle.  Haine  implacable.  Haine  enraci- 
née. Vieille  haine.  Haine  couverte.  Haine 
déclarée.  Sujet  de  haine.  .Woir  de  la  haine 
pourqucUiu'un.  contre  quelqu'un.  L' livangile 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre 
prochain,  même  pour  nos  ennemis.  l'orler  de 
la  haine  à  quelqu'un,  .\ceabler  quelqu'un  de 
sa  haine.  Nourrir  de  la  haine  contre  quel- 
qu'un. Il  a  dissimulé  sa  haine.  Couvrir,  ca- 
cher sa  haine.  Kntretenir  une  haine  secrète. 
Faire  éclater  sa  haine.  Fomenter,  exciter  les 
haines.  Assoupir  les  haines.  Concevoir  de  la 
haine.  S'attirer  la  haine  de  quelqu'un,  f'.tre 
l'objet,  devenir  l'objet  de  la  haine  publique, 
de  la  haine  générale.  liraver  la  haine  de  quel- 
qu'un. Prendre  quelqu'un  en  haine,  .\voir 
quelqu'un  en  haine.  La  haine  est  aveugle. 
Cela  engendre  la  haine  dans  les  familles. 

Haines  nationales.  Haine  d'un  peuple 
pour  un  autre. 


La  haine  de  quelqu'un,  se  dit  quelquefois 
de  La  haine  i|u'on  a  pour  quelqu'un.  La 
haine  du  prochain.  lnspire:-lui  la  haine 
des  flatteurs. 

Haine,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cho- 
ses pour  lesquelles  on  a  do  l'aversion,  do 
la  répugnance.  .Avoir  de  la  haine  pour  le 
vice,  pour  le  péché,  pour  le  mensonge,  pour 
la  flatterie,  prendre  la  rie  en  haine.  J'ai 
pour  les  procès  une  telle  haine,  que...  Illeur 
inspire  la  haine  du  vice,  la  haine  du  men- 
songe, etc.  Dans  ce  sens,  il  n'e.st  pas  d'un 
usage  aussi  étendu  que  le  verbe  Hair.  On 
dit,  Hair  le  froid;  mais  on  ne  dit  pas,  La 
haine  du  froid,  etc. 

Il  signilic  encore,  Ce  qu'il  y  a  d'odieux, 
ce  qui  est  propre  à  exciter  la  haine.  Après 
l'incendie  de  Home,  yéronen  rejeta  toute  la 
haine  sur  les  chrétiens. 

En  haine  de.  loc.  prépositive.  Par  aver- 
sion, par  vengeance,  par  animosité,  par 
ressentiment. /{/'(II!  cela  en  haine  d'un  tel, 
en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  refusé  telle  chose. 
Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  haine  de  la  reli- 
gion, en  haine  de  nos  institutions. 

HAI.VEl'X,  EUSE.  adj  (H  s'aspire.)  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine.  Ce  sont 
des  gens  haineux  et  vindicatifs.  Caractère 
haineux.  Ame  haineuse. 

HAÏR.  v.  a.  (Il  s'aspire.)  [Jehais,  lu  hais, 
il  hait  :nous  baissons,  vous  baissez,  ils  haïs- 
sent. Je  haïssais.  J'ai  hai.  Je  haïrai.  Je  haï- 
rais. Hais.  Que  je  haïsse.  Haïssant.]  Vou- 
loir mal  à  quelqu'un.  Haïr  ses  ennemis. 
Haïr  son  prochain.  Haïr  quelqu'un  sans  rai- 
son, sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort,  le 
haïr  à  la  mort,  le  haïr  mortellement.  Haïr 
les  méchants.  Je  le  haïssais  bien  cordiale- 
ment. On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  déteste  soti  crime,  il  se  hait  lui-même. 
Ces  deux  hommes,  ces  deux  peuples  se  haïs- 
sent depuis  longtemps. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  de  l'éloignement, 
de  la  ré|)ugnance,  de  l'aversion.  Je  hais  les 
gens  cérémonieux.  Haïr  les  compliments,  les 
façons,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr 
le  travail.  Haïr  à  travailler.  Haïr  la  soli- 
tude. Hair  le  vice.  Haïr  le  péché.  Haïr 
l'erreur.  Haïr  le  mensonge.  Il  hait  naturel- 
lement le  vin,  il  n'en  saurait  boire.  Il  ne  hait 
pas  qu'on  le  flatte.  Je  ne  hais  pas  les  longs 
détails. 

11  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses dont  on  reçoit  quelque  incommodité. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud. 

Prov.,  Haïr  quelqu'uti  ou  quelque  chose 
comme  la  peste ,  comme  la  mort ,  Hair  extrê- 
mement quelqu'un  ou  quelque  chose. 

Haï  .  ÏE.  part,  passé. 

H  AIRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  pe- 
tite chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  do 
chèvre,  que  l'on  met  sur  la  peau  par  esprit 
de  mortification  et  do  pénitence.  Hude  hairc. 
Porter  la  liaire.  La  liaire  et  le  cilice. 

H.VÏSSAKI.E.  adj.  des  doux  genres.  (H 
s'aspire.)  Qui  mérite  d'être  hai,  qui  inspire 
la  haine.  II  .se  dit  également  Dos  personnes 
et  dos  choses.  C'est  un  homme  fort  haïssable. 
Les  procès  sont  bien  haïssables.  Le  vice  est 
haïssable. 

H  AL 

HAL.VGE.  s.  m.  (II  s'aspire.)  L'action  de 
haler,  de  tirerun  bateau.  Il  faut  sur  le  bord 
des  rivières  qu'il  y  ait  un  espace,  un  chemin 
pour  le  halage.  Chemin  de  halage.  Chevaux 
de  halage. 

UALBRA.V.  s.  m.  I.H  s'aspire.)  Jeune  ca- 
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UALBRENE 


HALLEBARDE 


nard  sauvage.  Ragoiit  de  halbrans.  Potage 
de  lialbrans. 

IIALBRE.VÊ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  T. 
de  Fauconnerie.  Il  se  dit  D'un  oiseau  de 
proie  qui  a  quelques  plumes  rompues. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Qui  est  fatigué,  mouillé,  déguenillé,  en 
mauvais  ordre,  en  mauvais  équipage.  Je  suis 
tout  halbrené.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

H.ÎLE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Certaine  con- 
stitution de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  fait 
impression  sur  le  teint,  en  le  rendant  brun 
et  rougeàtre  ;  sur  les  herbes  à  la  campajcne, 
en  les  flétrissant;  et  sur  le  pain,  sur  la 
viande,  en  les  desséchant.  Le  grand  hâle. 
Il  fait  un  grand  hâle.  Aller  au  hdle.  Les 
femmes  craignent  le  hdle,  sont  sujettes  au 
hdle.  Elle  ne  sort  point  à  cause  du  hdle,  de 
peur  du  )iàte.  Cela  préserve,  cela  garde  du 
hdle.  Le  hdle  fane  les  herbes.  Le  hdle  des- 
sèche la  viande. 

H.\LEIXE.  s.  f.  Le  souffle  de  la  respira- 
tion, l'air  attiré  et  repoussé  par  les'pou- 
mons.  .Avoir  l'haleine  bonne,  .\voir  l'haleine 
douce  comme  un  enfant.  L'haleine  mauvaise, 
l'haleine  forte.  Haleine  aigre.  Haleine  de 
malade.  Haleine  vineuse.  Cela  adoucit  l'ha- 
leine, rend  l'haleine  douce.  Cela  gâte  l'ha- 
leine. Ternir  un  verre,  un  miroir  avec  son 
haleine.  Se  réchauffer  les  doigts  avec  son 
haleine.  Retenir  son  haleine.  Prendre  ha- 
leine. 

Enfermes  de  Manège,  Un  cheval  gros 
d'haleine.  Qui  souffle  extraordinairi^ment 
quand  il  galope,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pous- 
sif. 

Poétiq.,  L'haleine  des  vents.  Le  souffle 
des  vents.  L'haleine  du  zéphyr,  des  ::éphyrs. 
Les  fécondes  haleines  du  zéphyr.  Les  dévo- 
rantes haleines  des  vents  du  midi.  L'haleine 
des  autans. 

Haleine  de  vent ,  se  dit .  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Un  petit  souffle  de  vent.  //  711; 
fait  pas  une  haleine  de  vent. 

Haleine,  se  dit  aussi  de  La  faculté  de 
respirer.  Perdre  haleine.  Il  chante,  il  rit  à 
perdre  haleine.  Courir  à  perle  d'haleine.  Il 
y  a  dans  ce  livre  des  périodes  à  perte  d'ha- 
leine. Être  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine. 

Sans  haleine,  Succombant  à.  la  fatigue, 
presque  évanoui. 

Fig. ,  Faire  des  discours,  tenir  des  discours 
à  perte  d'haleine ,  Faire  des  discours  vains 
et  vagues,  et  d'une  longueur  importune. 

Prendre  haleine.  Respirer  à  son  aise;  et, 
figiu-ément.  Se  reposer  pour  prendre  des 
forces. 

Reprendre  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle 
plus  ou  moins  longue  ;  et,  figurément.  Re- 
prendre haleine.  Se  reposer  pour  se  mettre 
en  état  de  recommencer  à  parler,  à  mar- 
cher, à  travailler,  etc. 

Donner  haleine  à  son  cheval.  Le  mener 
([ui-lque  temps  au  pas,  après  l'avoir  mené 
au  galop. 

H.\LEiNE,  se  dit  encore  de  La  faculté 
d'être  un  certain  temps  sans  respirer.  Il 
faut  qu'un  plongeur,  qu'un  coureur  ait  beau- 
coup d'haleine.  Cet  orateur,  ce  lecteur  a 
beaucoup  d'haleine,  a  une  bonne  haleine.  Ce 
cheval  a  beaucoup  d'haleine.  C'est  un  cheval 
d'haleine.  Il  a  peu  d'haleine.  Il  n'a  point 
d'haleine. 

Boire  un  grand  coup  tout  d'utie  haleine. 
Le  boire  tout  d'un  trait,  sans  reprendre  ha- 
leine. 

Réciter,  débiter  une   tirade,  un  discours, 


etc.,  tout  d'une  haleine.  Sans  se  reposer,  et 
sans  que  la  mémoire  bronche. 

Fig.,  Tout  d'une  haleine,  Sans  intermis- 
sion. J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout 
d'utie  haleine.  Il  a  dormi  depuis  hier  au  soir 
jusqu'à  ce  matin  tout  d'une  haleine. 

Courte  haleine,  Essoufflement,  respira- 
tion difficile  et  fréquente.  .4roir  la  courte 
haleine.  On  dit  aussi,  .\voir  l'haleine  courte. 

Fig.  et  fam.,  Cet  auteur  a  la  courte  ha- 
leine,  l'haleine  courte,  Il  n'a  ni  facilité  ni 
abondance.  On  dit  dans  le  même  sens.  Il 
n'a  pas  d'haleine. 

Fig.,  Affaire,  ouvrage  de  longue  haleine, 
.\fîaire  de  longue  discussion,  ou\Tage  qui 
demande  beaucoup  de  temps.  Cela  est  de 
longue  haleine.  Un  poème  épique  est  un  ou- 
vrage de  longue  haleine. 

E.N  HALEINE,  loc.  adv.  En  exercice,  en 
habitude  de  travailler,  de  faire  bien  et  fa- 
cilement quelque  chose.  Il  se  dit  Des  exer- 
cices du  corps,  et  De  ceux  de  l'esprit.  Il 
faut  tenir  les  soldats  en  haleine.  Mettre,  tenir 
un  cheval  en  haleine.  Quand  oti  veut  être  bon 
chasseur,  il  faut  se  tenir  en  haleine.  Il  fait 
quelques  vers  par-ci  par-là,  pour  se  tenir  en 
haleine.  Pour  le  mettre  en  haleine,  je  lui  don- 
nai un  long  mémoire  à  copier.  En  écrivant 
cet  ouvrage,  il  n'a  voulu  que  se  mettre  en 
haleine  pour  une  composition  plus  impor- 
tante. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  en  haleine, 
signifie  quelquefois ,  Tenir  quelqu'un  dans 
un  état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et 
de  crainte. 

Être  en  haleine.  Être  en  train  de  faire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cette  besogne 
tandis  que  les  ouvriers  sont  encore  en  ha- 
leine. Il  signifie  aussi.  Être  en  humeur,  en 
disposition  de  faire  quelque  chose.  Je  ne 
suis  pas  en  haleine  aujourd' hui,  je  ne  me  setis 
pas  en  haleine,  il  m'est  impossible  d'écrire 
une  seule  ligne,  de  faire  un  seul  vers. 

H.\LENÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  souffle  par 
la  bouche  en  une  seule  respiration,  lorsqu'il 
est  accompagné  d'odeur.  II  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  /(  m'a  donné 
tmp  halenée  de  vin,  d'ail,  une  dangereuse 
halenée. 

ll.4LE\ER.  v.  a.  Sentir  l'haleine  de  quel- 
qu'un. Je  ne  l'eus  pas  plutôt  halcné .  que 
je  vis  bien  qu'il  avait  pris  du  vin.  Dans  ce 
sens,  il  est  populaire  et  il  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  Des  chiens  de  chasse  qui 
prennent  l'odeur,  le  sentiment  d'une  bcte. 
Dès  que  ses  chiens  eurent  halené  la  béte. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familiè- 
rement ,  Découvrir  ce  qu'une  personne  a 
dans  l'àrac,  reconnaître  son  faible.  Dés  que 
ces  fripons  eurent  halené  ce  jeune  homme,  ils 
sentirent  qu'il  n'était  pas  leur  fait.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux;  on  dit  maintenant.  Flai- 
rer. 

Halené,  ée.  part,  passé. 

H.4LER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Tirer  à  soi  avec  force ,  un  cordage ,  ou  un 
objet  quelconque  à  l'aide  d'un  cordage.  Il 
se  dit  pour  Tirer,  dans  toutes  les  direc- 
tions, excepté  de  haut  en  bas;  dans  ce  der- 
nier cas  les  marins  disent.  Peser.  Haler  un 
cordage,  une  manœuvre.  Haler  la  bouline. 
Haler  un  palan.  Haler  une  bouée  à  bord.  Ha- 
ler des  canons  dedans. 

Haler  le  vent,  se  haler  dans  le  vent,  Se 
diriger  le  plus  près  qu'il  est  possible  vers 
l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

En  termes  de  Batelier,  Haler  à  la  cor- 
delle ,  Faire  avancer  un  bâtiment,  un  ba- 
teau le  long  d'une  rivière,  d'un  canal,  etc.. 


au  moyen  d'une  corde  tirée  ordinairement 
à  force  de  bras  ou  par  des  chevaux.  Haler 
un  bateau.  Les  bateliers  criaient,  haie,  haie. 

En  termes  de  Métier,  Haler,  Attacher 
avec  une  corde  quelque  objet  embarrassant 
que  l'on  veut  élever. 

Dans  le  langage  des  Marins ,  Haler  est 
quelquefois  verbe  neutre.  Le  vent  haie  de 
l'avant.  Le  vent  change  en  prenant  la  di- 
rection de  l'avant. 

Haler,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie. Exciter;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
chiens  qu'on  excite  à  se  jeter  sur  quelque 
autre  chien  ou  sur  quelque  personne.  Haler 
les  chiens  après  quelqu'un. 

Halé,  ée.  part,  passé. 

H.4LER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  impres- 
sion sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  rou- 
geàtre. Il  se  dit  principalement  De  l'action 
du  soleil  et  du  grand  air  sur  le  teint.  Le 
soleil  hdle  en  élé  cexix  qui  voyagent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Être  noirci  par  le  hàle.  Les 
dames  portaient  autrefois  des  masques,  de 
peur  de  se  hdler. 

HÀLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  est  tout  hâlé. 
Elle  est  toute  hdléc.  Visage  hdlé.  Teint  hdlé. 

HALETA.VT,  A.\TE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  souffle  comme  quand  on  est  hors  d'ha- 
leine. Il  arriva  tout  haletant  à  force  d'avoir 
couru. 

H.\LETER.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Respirer 
fréquemment ,  souffler  comme  quand  on  a 
couru,  et  qu'on  est  hors  d'haleine.  Ce  chien 
ne  fait  que  haleter. 

UALEL'R.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ri- 
vière. Celui  qui  haie  un  bateau.  Il  faut 
plus  de  trente  haleurs  pour  remonter  ce  ba- 
teau. Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin. 
Des  haleuses. 

HALIEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  pèche,  l'art  de  la  pèche.  Il 
s'emploie  quelquefois  au  pluriel ,  confine 
substantif  masculin,  pour  désigner  Un  ou- 
vrage sur  la  pêche.  Les  Halieutiques  d'Op- 
pien. 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  De  la  peau  lorsqu'elle  est  couverte 
d'une  douce  moiteur.  Peau  halitueuse.  On 
dit  aussi.  Chaleur  halitueuse ,  Chaleur  à  la 
peau,  accompagnée  de  moiteur. 

HALLAGE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Droit  levé 
sur  les  marchandises  qui  s'étalent  dans  les 
halles  et  les  foires» 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui  annonce  que 
le  cerf  est  sur  ses  fins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  chasse  que  les 
trompes  exécutent  quand  le  cerf  est  rendu. 
Alors  il  est  substantif  masculin.  Sonner  l'hal- 
lali. 

HALLE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Place  publique, 
ordinairement  couverte,  qui  sert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire;  Magasin  public,  où  les 
personnes  qui  font  un  même  commerce  ren- 
ferment leurs  marchandises.  Grande  halle. 
Halle  aux  blés.  La  halle  aux  vins.  Halle  aux 
draps,  aux  cuirs,  etc.  0?i  a  fait  une  halle  dans 
ce  bourg.  En  pleine  halle.  Aux  halles.  Soiw 
la  halle,  .\ller  à  la  halle. 

Les  dames  de  la  halle,  Les  marchandes 
de  la  halle. 

Langage  des  halles.  Langage  grossier,  tel 
que  celui  qu'on  parle  communément  dans 
les  marchés  de  Paris. 

HALLEBARDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte 
d'arme  d'hast,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  pointu,  traversé  d'un  autre 
fer  en  forme  de  croissant.  In  coup  de  hal- 
lebarde. La  hampe  d'une  hallebarde.  Autre- 
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l'ois  la  hnllehnrdr  étnit  l'arme  du  sergcul , 
dans  les  compayiiics  de  gens  de  pied,  l'urter 
la  hallebarde.  La  halleliarde  n'est  plus  en 
usage  dans  nos  armées.  Les  suisses  d'église 
portent  des  hallebardes. 

IIAI.I.KR.iKUIKK.  s.  m.  (II  s'aspire.) 
Soile  de  garde  à  pied,  qui  portait  la  halle- 
barde. 

ll.iM.IF.R.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Celui  qui 
garde  une  halle,  qui  en  garde  les  marchan- 
dises. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  marchand  qui  étale 
aux  halles. 

IIAI.MICR.  s.  m.  (II  s'aspire.)  néunion  de 
buissons  fort  épais;  liovix  incultes  et  cou- 
verts de  broussailles.  Un  hallier  épais,  par- 
mi les  halliers. 

HAI,LlI(:iN.V'l"IO.\.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Er- 
reur, illusion  d'une  personne  dont  les  per- 
ceptions ne  sont  pus  conformes  à  la  réalité. 
Il  est  sujet  à  des  hallucittations. 

IIAl.l.UOIXÉ,  I':K.  s.  T.  lie  Mcdec.  Qui  a 
des  luillucinalions  habituelles.  Une  halluci- 
née. Des  hallucinés.  Il  s'emploie  aussi  ad- 
jectivement. Un  homme  halluciné.  Une  femme 
hallucinée. 

HAI.O.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Terme  didac- 
tique. Couronne  lumineuse  que  l'on  voit 
quelquefois  autour  des  astres,  et  principa- 
lement du  soleil  et  de  la  lune,  lorsqu'ils  bril- 
lent à  travers  une  atmosphère  vaporeuse. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Du  cercle  rouge  qui 
est  autour  du  mamelon. 

II.VI.OIR.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
sèche  le  chan\Te  par  le  moyen  ilu  feu,  pour 
le  disposer  à  être  broyé  ou  tillé. 

IIALOT.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Trou  dans  une 
gaxeiHie,  où  se  retirent  les  lapins. 

IIAI.OTFXII.VIE.  s.  !.  (Il  s'aspire.)  Par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  de  la  préparation 
des  sels. 

IIAI.TK.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Pause,  station 
que  font  des  gens  de  guerre,  des  chasseurs, 
des  voyageurs  dans  leur  marche.  Une  lan- 
gue halte.  Pendant  la  halte.  La  troupe  fit 
halte  pour  laisser  aux  traînards  le  temps  de 
rejoindre. 

Grande  halte.  La  halte  la  plus  longue  que 
tait  une  troupe  en  marche. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  lieu  fixé  pour 
la  halte,  ou  Le  repas  que  l'on  fait  pendant 
la  halte.  Xous  arriverons  à  notre  halte  avant 
la  nuit.  Il  a  fait  préparer  une  bonne  halte. 
Halte  de  chasse. 

Halte,  est  encore  un  terme  militaire,  dont 
on  se  .sert  pour  commander  à  une  troupe  de 
s'arrêter.  .Vu  commandement  de  halte.  Pelo- 
ton, halte. 

Ilalte-là,  Arrélez-vous  lîi,  n'avancez  pas 
davantage.  Il  est  principalement  usité  en 
termes  de  Guerre.  Crier  à  une  patrouille , 
halte-là. 

Halte-là.  s'emploie  dans  le  langage  fami- 
lier, Lorsqu'une  personne  s'émancipe  et  va 
au  delà  de  ce  qui  convient,  et  qu'on  veut  l'ar- 
rêter, ou  lui  imposer  silence.  Halte-là ,  de 
telles  libertés  m'oljensent.  Hilte-là,  monsieur: 
vos  propos  sont  inconvenants. 

IIALTKRE.  s.  m.  f.  de  Gymnastique  an- 
cienne. Masses  pesantes  de  pierre  ou  île 
plomb  dont  on  se  servait  ])our  développer 
la  force  musculaire  dans  les  exercices  du 
gymnase  :  on  les  tenait  dans  chaque  main 
en  sautant,  en  courant,  en  dansant. 

Il  se  dit,  dans  la  Gymnasiiiiiie  moderne. 
De  deux  m.asses  de  fer  ordinairement  sphé- 
riques,  réunies  par  une  petite  barre  de  fer 
que  l'on  saisit  avec  la  main.  L'exercice  des 
lialtères. 


MAI.rRtilK.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Art  d  ex- 
traire ou  de  fabriquer  les  sels. 

II. VU 

ll.VM.u:.  s.  m.  (II  s'aspire.)  On  prononce 
le  Cl  Sorte  de  lit  formé  d'un  morceau  de 
toileoudun  lilet,  suspendu  horizontalement 
à  deux  points  fixes  par  ses  extrémités,  de 
manière  à  pouvoir  se  balancer.  On  se  sert 
principalement  de  hamacs  sur  les  vaisseaux, 
('oucher  dans  un  hamac.  Le  liamac  d'un  ma- 
telot. 

IIAMADRYADE.  s  f.  T.  de  Mythologie. 
Nyni|ili(^  des  bois  qui  naissait  et  mourait 
avec  l'arbre  dont  la  garde  lui  était  confiée, 
et  qui  lie  pouvait  jamais  le  quitter.  Les  drya- 
des, au  contraire,  étaient  des  nymphes  im- 
mortelles qui  présidaient  aux  arbres  en 
général ,  et  qui  pouvaient  errer  en  liberté 
autour  de  ceux  qui  leur  étaient  particuliè- 
rement consacrés. 

IIA.MEAU.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Petit  villa- 
ge. Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est 
la  paroisse.  Ce  n'est  pas  un  village,  ce  n'est 
qu'un  hameau.  Cette  paroisse  est  composée  de 
quantité  de  hameaux.  Cette  route  est  couverte 
de  bourgs  et  de  liameaux. 

IIA.MECO.W  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal,  armé  de  pointes  en  dessous, 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne,  avec  de 
l'appât,  pour  prendre  du  poisson.  Prendre 
du  poisson  à  l' hameçon.  Le  poisson  a  pris  à 
l' hameçon,  a  mordu  à  ihameçoji. 

Prov.  et  fig..  Mordre  à  l'hameçon.  Se  lais- 
ser séduire  par  quelque  artifice,  se  laisser 
surprendre  par  l'apparence  de  quchpie  chose 
d'utile  ou  d'agréable.  Dés  qu'on  lui  eut  pro- 
posé cette  ajfaire,  il  mordit  à  l'hameçon. 

Hameçon,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Une  épine  crochue  ou  d'un  poil  recourbé. 

lI.t.MPK.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bois  d'une 
hallebarde,  d'une  pertuisane,  d'un  épieu  , 
etc.  La  hampe  d'une  hallebarde.  Donner  de 
la  hampe.  Un  coup  de  liampe.  La  hampe  d'un 
écouvillon,  d'un  refouloir.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  La  hampe  d'un  pinceau. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  tige  her- 
bacée sans  feuilles  ni  rameaux,  et  destinée 
seulement  à  poiler  la  fienr  et  le  iruit.  La  tige 
du  pissenlit,  de  la  jacinthe,  est  une  hampe. 

IIAN 

II.IX.  (H  s'aspire.)  Terme  populaire,  ono- 
matopée servant  à  exprimer  Le  cri  sourd 
et  guttural  d'un  homme  de  peine  qui  frappe 
un  coup  avec  effort. 

Il  ANAP.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Vieux  mot  qui 
signifie,  Un  grand  va.se  à  boire.  Vider  un  ha- 
nai>. 

II.WCIIE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  La  partie  du 
c«rps  humain  dans  laquelle  le  haut  de  l.a 
cuisse  est  emhoilé.  L'articulation  île  la  han- 
che. .\voir  les  jioings  sur  les  hanches.  Avoir 
de  grosses  hanches.  Cette  femme  n'a  point  de 
hanches,  a  trop  de  hanches.  Luxation  de  la 
hanche. 

Kig.  et  fam.,  litre,  se  mettre  sur  la  han- 
che ,  Avoir,  prendre  le  maintien  d'un  bré- 
lailleur. 

II  vxc.HK,  en  termes  de  Manège,  signifie. 
Le  train  de  derrière  d'un  cheval,  depuis  les 
reins  jusqu'au  jarret.  Ce  cheval  a  de  belles 
hanches,  a  les  hanches  hautes. 

Mettre  un  cheval  sur  les  hanches.  Le  dres- 
ser, en  .sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  der- 
rière en  galopant.  On  dit  dans  un  sens  ana- 


logue, r*  rhfval  rn  sur  les  hanches;  pare 
bien  sur  les  hanches;  et  dans  le  sens  con- 
traire. Ce  cheval  traîne  les  hanches. 

Uaxc;iie,  en  termes  de  .Marine,  .signifie, 
La  partie  de  l'arriére  d'un  bâtiment  qui  est 
entre  la  poupe  et  les  haubans  du  grand  mat. 
Aborder  un  vaisseau  par  la  lianche,  le  canon- 
ner  par  la  hanche,  etc. 

Il  A  XEB.WE. s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
que  les  botanistes  appellentJui(/Hi  a  mpiioirf. 

ll.4.V(i.\R.  s.  m.  (II  s'aspire,  j  Construction 
en  appentis  ou  isolée,  formée  d'un  toit  élevé 
sur  des  piliers  de  pierre  ou  sur  des  poteaux, 
et  ordinairement  destinée  à  servir  de  remise 
pour  des  chariots,  pour  des  charrettes.  Con- 
struire  un  hangar  dans  la  cour  d'une  ferme. 
Un  grand  hangar,  placer  une  charrette  sous 
le  hangar.  Mettre  des  marchandises  sous  un 
hangar,  sous  des  hangars. 

IIA.V.VEl'O.V.  s.  m.  (  II  s'aspire.)  Insecte 
coléoptèro  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes,  frangées  à  leur  extrémité, 
et  qui  parait  au  printemps.  Pretidre  des  han- 
netons. Les  enfants  s'aynuseni  à  faire  voler 
des  hannetons,  en  les  tenant  attachés  au  bout 
d'un  fil.  Les  hannetons  font  beaucoup  de  dé- 
gât en  dévorant  les  feuilles  des  arbres. 

Fam.,  ;(  est  étourdi  comme  un  hanneton. 
se  dit  D'un  jeune  homme  fort  étourdi,  fin 
dit  figurément,  dans  le  même  sens,  C'rsl  uh 
hanneton. 

En  Passementerie  ,  Soucis  d'hanneton  , 
Franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(Dans  cette  locution,  II  n'est  pas  aspirée.) 

II.VXSE.  s.  f.ill  s'asjiire.i  (In  appelle  i/o  n.«c 
teutonique,  ou  simplement  Hanse.  Ine  con- 
fédération de  plusieurs  villes  d'.Mlemagne 
et  du  Nord,  qui  étaient  unies  ensemble  pour 
leur  commerce  et  leur  défense. 

IIAXSÉATIQl'E.  adj.  (Quelques-uns  écri- 
vent,  .Anséaliquc.)  Il  se  dit  des  villes  d'Al- 
lemagne et  du  Nord  qui  faisaient  partie  de 
la  Hanse  teutonique.  Hambourg ,  Uréme , 
Lubeck.  étaient  des  villes  hanséatiques. 

IIA.vsiÈRE.  s.  f.  III  s'aspire.)  T.  <le  Ma- 
rine. Voyez  IlAlssiÈRE. 

II.iXTER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Fréquenter, 
visiter  souvent  et  familièrement.  Hanter 
quelqu'un.  Hanter  les  bonnes  compagnies. 
Hanter  mauvaise  compagnie.  Hanter  les  sa- 
vants. 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi  bien  que  des 
personnes.  Hanter  le  barreau,  le  palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Han- 
ter les  mauvais  lieux. 

Prov.,  Dis-moi  qui  tu  hantes,  et  je  le  di- 
rai qui  tu  es.  On  juge  aisément  des  nururs 
de  quelqu'un  par  les  personnes  qu'il  fré- 
quente. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  liante  les  foires, 
a  bien  hanté  les  foires.  C'est  un  vieux  rou- 
tier, un  homme  qui  a  une  grande  expé- 
rience. 

Hanter,  se  dit,  particulièrement  en  par- 
lant Des  esprits  qu'on  suppose  revenir  de 
l'autre  monde,  ou  Des  êtres  fabuleux  qui, 
suivant  les  fictions  populaires,  fréquentent 
de  préférence  les  endroits  retirés,  sombres. 
l.'n  château  hanté  par  les  esprits.  Un  bois 
hanté  par  les  fées. 

Hanter,  s'emploie  aussi  neutralemcnt. 
Hanter  chez  quelqu'un.  Hanter  en  bon  lieu. 
Hanter  en  de  mauvais  lieux. 

Hanti:.  ke.  part,  passé. 

IIA.VTISE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Fréquenta- 
tion, commerce  familier  avec  quelqu'un.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  La 
hantise  d'un  tel  ne  vaut  rien  La  hanlisc 
n'en  vaut  rien.  Il  a  vieilli. 
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HAP 

HAPPE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Demi-cercle  de 
fer  (lonl  on  garnit  un  essieu  pour  le  con- 
server. 

II  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  crampon 
qui  attache  et  lie  deu.x  pièces  de  bois,  deux 
pierres,  etc.  Les  pierres  de  ce  pont  sont  liées 
avec  des  happes. 

ll.tPPELOURDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Il  se 
dit  proprement  d'Une  pierre  fausse  qui  a 
l'éclat  et  l'apparence  d'une  pierre  précieuse. 

Il  se  dit,  figuromcnt  et  familièrement. 
Des  personnes  qui  ont  une  belle  apparence, 
un  bel  extérieur,  et  qui  n'ont  point  d'es- 
prit. C'est  une  vraie  happelourde,  une  belle 
happelourde. 

Il  se  dit  aussi  d'un  cheval  qui  a  belle 
apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vigueur. 
On  lui  a  vendu  une  happelourde.  Ces  deux 
dernières  acceptions  ont  vieilli. 

H.iPPER.  V.  a.  (II  s'aspire.)  Il  se  dit  pro- 
prement Ii'un  chien,  lorsqu'il  prend  avide- 
ment avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  On 
lui  jeta  un  morceau,  et  il  le  happa. 

Il  signifie  au  iiguré ,  Attraper,  saisir, 
surprendre  à  l'improviste. /Js'«,st  laissé  hap- 
per par  les  huissiers.  Les  gendarmes  l'ont 
happé.  Ce  mot  est  familier. 

IlAPi'ii,  ÉE.  part,  passé. 

HAQ 

HAQUE.VÉE.  S.  f.  (II  s'aspire.)  Cheval  ou 
jument  de  moyenne  taille ,  facile  au  mon- 
toir,  et  qui  va  ordinairement  l'amble.  Une 
belle  haquenée.  Monter  une  liaquenée. 

Ce  cheval  va  la  haquenée.  Il  va  l'amble. 

Prov.  et  fig. ,  Aller  sur  la  haquenée  des 
cordeliers.  Aller  à  pied  un  bâton  à  la  main. 

Fig.  et  pop..  C'est  une  grande  haquenée, 
se  dit  D'une  grande  femme  mal  faite  et  dé- 
gingandée. 

IIAQUET.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Espèce  de 
charrette  étroite,  longue  et  sans  ridelles, 
sur  le  devant  de  laquelle  est  un  treuil ,  et 
qui  sert  à  voiturer  du  vin ,  des  ballots  de 
marchandises,  etc.  Mener,  traîner  des  mar- 
chandises dans  un  haquet ,  sur  un  haquet. 
Un  haquet  traîné  par  un  cheval.  Un  petit 
haquet  traîné  par  des  hommes. 

llAol'ETIER.s.  m.  (H  s'aspire.)  Conduc- 
teur de  haquet. 

HAR 

IIARAXGUE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Discours 
fait  à  une  assemblée,  à  un  prince  ou  à  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignité.  Belle 
harangue.  Longue  harangue.  Courte  haran- 
gue. Harangue  séditieuse.  Harangue  mili- 
taire. Les  liarangues  de  Thucydide.  La  tri- 
bune au.t  harangues.  Faire,  comjioser,  médi- 
ter une  harangue.  Prononcer  une  harangue. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Un 
discours  ennuyeux ,  d'une  longue  remon- 
trance. H  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-dessus.  C'est  une  mauvaise  harangue  à 
lui  faire.  Quand  aura-t-il  fini  sa  haran- 
gue'/ 

IIARAXGl'KR.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Adres- 
ser une  harangue  à  une  assemblée,  à  quel- 
qu'un. Haranguer  le  peitple.  Haranguer  les 
soldats.  Il  harangua  le  roi. 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  devant  le 
roi,  devant  une  assemblée  nombreuse.  Ha- 
ranguer bien.  Haranguer  mal. 

Il  .se  dit  encore  D'un  liomiue  qui  .a  cou- 
tume de  parler  bcaucouii  et  avec  emphase. 


Il  harangue  toujours.  H  ne  fait  que  haran- 
guer. Il  est  toujours  à  haranguer. 

liAii.vNGuii,  ÉE.  part,  passé. 

HARAXGUEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ce- 
lui qui  harangue.  Un  bon,  un  excellent  ha- 
rangueur. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur. 
Un  pauvre  harangueur.  Un  froid  haran- 
gueur. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  grand  parleur,  ou  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  faire  des  remontrances  sur  tou- 
tes choses.  C'est  un  grand  harangueur,  un 
harangueur  éternel. 

HARAS,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Lieu  destiné 
à  loger  des  étalons  et  des  juments ,  pour 
élever  des  poulains.  De  grands  haras.  Faire 
des  haras.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  haras. 
Un  bon  haras.  Peupler  un  haras.  Dépeupler 
un  haras.  Établir  un  haras.  Directeur  des 
haras. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  de  juments 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  Cheval  de  haras. 
Cheval  de  tel  )iaras. 

HARAS.  S.  m.  Voyez  Ara. 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Lasser, 
fatiguer  à  l'excès.  Harasser  un  cheval.  Le 
train  du  citerai  l'a  extrêmement  harassé.  Ce 
long  discours  harassa  l'auditoire.  Un  travail 
forcé  harasse  l'esprit. 

Haras.sk,  ÉE.  part,  passé.  Je  suis  harassé 
de  fatigue.  Las  et  harassé,  recru  et  harassé 
du  chemin.  Des  troupes  harassées.  Un  che- 
val harassé.  Il  a  l'esprit  harassé. 

HARCELER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Agacer, 
provoquer,  exciter  jusqu'à  importuner, 
jusqu'à  tourmenter.  Harceler  quelqu'un  dans 
la  conversation.  Il  le  harcèle  toujours.  Il  est 
naturellement  très  paresseux,  il  faut  le  har- 
celer pour  le  faire  agir. 

Harceler  les  ennemis,  Les  inquiéter,  les 
fatiguer  par  de  fréquentes  attaques,  par  de 
fréquentes  escarmouches.  Nos  troupes  n'ont 
point  cessé  de  harceler  l'ennemi  dans  sa 
marche. 

Harcelé,  ée.  part,  passé. 

HARDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chasse. 
Troupe  de  bétes  fauves.  Une  harde  de  cerfs, 
de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bêtes. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre. 

HARDER.  V.  a.  (II  s'aspire.)  T.  de  Chasse. 
Attacher  des  chevaux  six  à  six  ou  quatre  à 
quatre. 

iiardé,  ée.  part,  passé. 

HARDES.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  H  se  dit 
généralement  de  Tout  ce  qui  est  d'un  usage 
nécessaire  et  ordinaire  pour  l'habillement. 
De  bonnes  hw^des.  De  vieilles  hardes.  Un 
paquet  de  hardes.  Il  fut  obligé  de  vendre  une 
partie  de  ses  hardes. 

HARDI,  lE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui  se  ha- 
sartle  courageusement,  qui  ose  beaucoup  ; 
entreprenant.  Un  homme  très  hardi.  Il  est 
hardi  comme  un  lion.  C'est  un  hardi  voleur. 
De  hardis  aventuriers.  H  est  très  hardi  au- 
près des  femmes.  Il  fut  très  hardi  dans  ses 
réponses.  Cet  écrivain  hardi  ne  ménage  au- 
cun amour-propre.  C'est  un  hardi  réforma- 
teur, c'est  un  esprit  liardi,  une  imagination 
hardie.  Un  artiste  hardi  dans  ses  concep- 
tions. On  dit  de  même.  Être  hardi  à  parler, 
à  entreprendre,  etc. 

C'est  un  hardi  joueur,  se  dit  D'un  homme 
([ui  jimc  ordinairement  gros  jeu ,  ou  qui 
joue  avec  un  petit  jeu.  On  dit  dans  le  même 
sens,  li'Irt'  hardi  au  jeu. 


Hardi,  se  dit  quelquefois  pour  Forme, 
intrépide,  assuré.  Avoir  la  mine  hardie,  la 
contenance  hardie. 

Il  se  dit  aussi  pour  Insolent,  impudent, 
effronté.  Il  faut  que  ce  domestique  soit  bien 
hardi  pour  repondre  de  la  sorte.  Cette  fille  a 
l'air  hardi.  Manières  hardies.  Ton  hardi. 
C'est  un  hardi  coquin,  un  hardi  menteur,  etc. 

Hardi  ,  se  dit  encore ,  surtout  dans  le 
premier  sens,  Des  choses  que  tait  ou  que 
dit  une  personne  hardie.  Action  hardie. 
Attaque  hardie.  Etitreprise  hardie.  De  har- 
dis projets.  Il  a  fait  un  tour  bien  hardi,  un 
coup  bien  hardi.  Discours  hardi.  Le  rnot  est 
hardi.  Réponse,  parole  hardie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  des  doctrines,  etc., 
qu'il  est  difficile  ou  dangereux  de  soutenir. 
Cette  jiroposition  me  parait  bienha-rdie.  Ces 
docirities  hardies  ne  laissèrent  pas  de  trou- 
ver des  partisans.  Il  mit  en  avant  les  idées 
les  plus  hardies. 

Il  se  dit  également ,  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  De  ce  qui  est  heureusement  ha- 
sardé, de  ce  qui  s'élève  au-dessus  des  rè- 
gles conununes.  pfnsfc  liardie.  Figure,  mé- 
taphore hardie.  Expression  liardie.  Le  slijle 
de  cet  auteur  est  hardi.  Avoir  un  style  hardi, 
le  style  hardi. 

Cela  est  bien  hardi,  se  dit  quelquefois 
D'une  licence,  d'une  alliance  de  mots,  etc., 
que  la  ci'itique  ne  saurait  approuver,  mais 
qu'elle  n'ose  condamner. 

Hardi,  se  dit  aussi,  dans  certains  Arts, 
en  parlant  De  la  manière  d'exécuter,  d'o- 
pérer ,  et  signifie ,  Libre ,  franc ,  aisé ,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation,  de  timidité. 
Ce  maître  d'écriture  a  une  plume  hardie,  la 
plume  hardie,  la  main  hardie.  Avoir  une 
écriture  hardie.  Des  traits  hardis.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  hardi,  la  main  hardie,  une  ma- 
nière hardie,  la  touche  hardie. Dessin  hardi. 
Ce  musicien  a  le  jeu  liardi.  So7ijeu  est  hardi. 
Exécution  hardie. 

Fig.,  C'est  une  plume  liardie,  il  a  la  plu- 
me hardie,  sa  plume  est  hardie,  etc.,  se  dit 
D'un  auteur  qui  a  un  stylo  hardi,  qui  em- 
ploie souvent  des  expressions  hardies  ;  ou 
D'un  auteur  qui  écrit  librement  sur  des  ma- 
tières délicates. 

Hardi,  se  dit  encore  De  certains  ouvra- 
ges de  l'art  qui  ont  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire et  de  grand.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau des  poses  très  hardies. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  ouvrages 
d'architecture  qui  sont  d'une  légèreté,  d'une 
élégance  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion, etc.,  ne  semble  pas  comporter.  \'oi/ù 
une  voûte  bien  hardie.  Le  trail  de  cette  voi'tf. 
est  hardi.  Un  escalier,  un  clocher  hardi.  L'é- 
légance hardie  des  monuments  gothiques. 

HARDIESSE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Qualité 
de  celui  qui  csl  hardi,  entreprenant,  assuré. 
i:ra7ide  hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage  har- 
diesse. Manquer  de  h  ardiesse.  .\roir  de  la  har- 
diesse. Montrer,  témoigner  de  la  hardiesse, 
parler  avec  hardiesse  et  fermeté.  La  har- 
diesse à  monter  à  l'assaut.  La  hardiesse  arec 
laquelle  il  publie  ses  doctrines.  Une  imagi- 
nation pleine  de  hardiesse.  Hardiesse  de  con- 
ception. Ce  peintre  a  beaucoup  de  hardiesse. 
La  hardiesse  de  l'architecte  ne  fjit  pas  re- 
butée par  cet  obstacle. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Témérité, 
insolence,  impudence.  La  hardiesse  de  ses 
manières  me  déplut.  Je  suis  indigné  de  la 
hardiesse  avec  laquelle  il  parle  à  son  père. 
Ce  soldat  eut  la  hardiesse  île  tirer  le  sabre 
contre  son  officier. 
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Il  s'emploie  quolqucfois  pour  I.iconcp  ;  ol 
c'est  dans  co  sens  qniin  dil  fainiliereinonl, 
lixcuse:  si  je  prends  la  hardiesse  de... 

llAiiDiESSE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  faites  ou  dites  axxc  hardiesse.  La 
hardiesse  de  celle  enlreprise,  de  celle  action 
éluiine.  Cette  réponse  est  d'une  yrande  har- 
diesse. Celte  proposition  est  d'une  telle  har- 
diesse, que...  La  hardiesse  de  ces  opinions, 
de  ces  doctrines  derait  surprendre,  on  ne 
peut  souffrir  sa  hardiesse  à  décider  de  lout. 

l'am.,  Cet  homme  prend  des  hardiesses 
r/iii  lie  lui  appartiennent  pas.  Il  s'émancipe 
trop.  Il  y  a  des  hardiesses  dans  cet  ouvraye, 
Il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  des  choses  ha- 
sardées. 

llAnniESSE,  se  dit  également  en  parlant 
Du  style,  des  expressions,  etc.  l'ne  grande 
hardiesse  de  slijle.  La  hardiesse  des  pensées, 
des  expressions. 

Il  se  dit,  dans  certains  Arts,  en  parlant 
D'une  exécution  hardie.  Cet  artiste  exécute 
avec  beaucoup  de  hardiesse.  Attaquer  la  note 
avec  hardiesse.  Il  y  a  beaucoup  de  hardiesse 
dans  ce  dessin,  dans  la  louche  de  ce  peintre, 
dans  le  jeu  de  ce  musicien.  Une  grande  har- 
diesse de  pinceau,  de  crayon. 

11  se  dil  aussi  en  parlant  Des  ouvrages 
de  l'art  qui  présentent  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire ,  de  irrand.  Les  fiyurcs  de  ce 
groupe  ont  des  poses  pleines  de  hardiesse 
et  de  grâce.  Cette  partie  de  iédifice  est  d'une 
hardiesse  remarquable.  La  hardiesse  des  con- 
structions gothiques. 

Il  se  dit  en  outre  Des  licences  que  se 
permet  un  écrivain,  un  artiste;  et,  dans  ce 
sens,  on  l'emploie  souvent  au  pluriel.  Ce 
tour  n'est  pas  yrammatical,  mais  c'est  une 
hardiesse  que  l'usage  permet.  Il  y  a  des  har- 
diesses heureuses  dans  cet  ouvraye ,  dans  ce 
tableau,  dans  cette  musique.  Ce  poète  a  bien 
des  hardiesses,  mais  elles  ne  choquent  ni  le 
goût  ni  le  bon  sens. 

IIARDIMEXT.  adv.  (II  s'aspire.)  Avec 
hardiesse,  parler  hardiment.  Mentir  hardi- 
ment. Marcher  hardiment  à  l'ennemi.  Déci- 
der hardiment  une  question. 

Il  signilic  aussi.  Librement,  sans  hési- 
ter, sans  barguigner.  Dites-lui  hardiment 
que  je  n'y  consens  pas. 

Il  signilie  quelquefois,  familièrement, 
Sans  crainte  de  se  tromper,  daller  ay  delà 
de  ce  qui  est  nécessaire,  convenal)le.  Vous 
pouve:  hardiment  porter  cet  article  à  mille 
écus. 

IIAREM.  s.  m.  (H  s'aspire  et  l'on  pro- 
nonce l'M  finale.)  Terme  emprunté  de  l'a- 
rabe. Il  se  dit.  chez  les  mahométans,  de 
L'appartement  des  femmes.  Elle  fut  con- 
duite au  Itdrem.  Les  femmes  d'un  harem. 

11  se  dil  également  de  La  réunion  des 
femmes  qui  habitent  un  harem.  Un  harem 
noinbrcux. 

ll.VKR.VG.  s.  m.  (H  s'aspire.  Le  G  ne  se 
prononce  point.)  Poisson  de  moyenne  gros- 
seur, qui  ne  se  pèche  que  dans  l'Océan  cl 
en  certaines  saisons  de  l'année,  où  il  arrive 
par  grandes  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blanc.  Hareng  saur.  Hareng 
sauret.  Hareng  pcc ,  ou  Hareng  en  caque. 
Caque  de  harengs.  La  pèche  des  harengs,  du 
hareng. 

Prov.,  Être  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  idusieurs  choses  rangées 
et  pressées  l'une  contre  l'autre. 

Prov.  cl  fig.,  La  caque  sent  toujours  le 
hareng.  Il  reste  toujours  quelques  traces  de 
l'état  où  l'on  s'est  trouvé,  des  mauvaises 


impressions  (pi'on  a  reçues  dans  sa  jeu- 
nesse. //  o  porté  la  livrée,  il  \j  parait  en- 
core à  ses  manières  ;  la  caque  sent  toujours 
le  hareng.  Il  a  passé  sa  jeunesse  en  mauvaise 
compagnie,  vous  n'en  ferez  rien  de  bon;  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

II.VRI;:.N'UAISO\.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Temps 
de  la  pèche  du  hareng.  En  France,  la  ha- 
rengaison  est  depuis  la  fin  de  septembre  jus- 
qu  en  décembre. 

Il  signilie  aussi,  La  pèche  du  hareng.  La 
harengnison  a  été  bonne  cette  année. 

lIAUlOXiiÈKK.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail.  Les  haren- 
gères  de  la  halle. 

Kig.  et  fig..  C'est  une  harengère ,  C'est 
une  femme  qui  se  plail  ;\  quereller  el  à  dire 
des  injures.  On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Crier  comme  une  harengère.  Dire  des  inju- 
res comme  une  harengère.  Parler  comme  une 
harengère.  Etc. 

lIAItti.MCl'X,  EUSE.  adj.  (II  s'aspire.)  Qui 
est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  et  inso- 
cialde.  l'n  homme  hargneux.  Une  femme  har- 
gneuse. Il  a  le  caractère,  l'esprit  hargneux, 
l'humeur  hargneuse. 

IlAïuiNKix,  se  dit  aussi  Des  animaux  com- 
me des  chevaux  qui  mordent  ou  qui  ruent  : 
C'est  un  cheval  très  hargneux  ;  el  Des  chiens 
qui  mordent  :  l'n  chien  hargneux. 

Prov.  et  fig..  Chien  liargncux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  U  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

HARICOT,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Plante  de 
la  famille  des  Légumineuses,  dont  les  se- 
mences sont  alimentaires.  Semer  des  hari- 
cots. Il  y  a  plusieurs  espèces  de  haricots.  Ha- 
ricots grimpants.  Haricots  nains.  Quand  les 
haricots  sont  en  (leur. 

Il  se  dil  aussi  des  semences  mêmes  de 
cette  plante,  qui  ressemblent  ordinairement 
à  des  fèves,  et  qui  viennent  dans  des  gous- 
ses lisses  intérieurement.  Haricots  blancs. 
Haricots  rouges.  Haricots  de  Soissons.  Plat 
de  haricots.  Manger  des  haricots.  Gigot  aux 
haricots.  Purée  de  haricots.  Haricots  à  l'hui- 
le. On  dit  quelquefois.  Fève  de  haricot,  par 
opposition  à  l'ère  de  marais. 

Haricots  verts.  Gousses  de  haricots  en- 
core vertes  et  assez  tendres  pour  pouvoir 
être  mangées.  .\ssaiso)iner  des  ha  ricots  verts. 

Haricot,  se  dil  aussi,  en  termes  de  Cui- 
sine, d'Une  espèce  de  ragoût  fait  avec  du 
mouton  et  des  navets,  ou  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui  avec  du  mouton  et  des 
pommes  de  terre.  Manger  un  haricot,  un 
excellent  haricot. 

HARIDELLE,  s.  f.  (II  s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsiunmauvaischeval  maigre.  Vieille 
haridelle.  Méchante  haridelle,  piquer  sa  ha- 
ridelle. Il  est  familier. 

IIAR.MOXICA.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique composé  de  cloches  ou  tasses  de 
verre,  de  différents  timbres,  qu'on  fait  ré- 
sonner en  passant  le  doigt  mouillé  sur  les 
bords.  Jouer  de  l'harmonica.  Les  sons  de 
i  harmonica. 

Il  se  dit,  en  général,  Des  divers  instru- 
ments à  touches,  où  le  verre  remplace  les 
cordes  de  métal. 

HARMOME.  s.  f.  Concours  et  accord  de 
divers  sons.  Douce  harmonie,  parfaite  har- 
monie. Harmonie  agréable.  Merveilleuse  har- 
monie. Harmonie  céleste.  L'harmonie  des  in- 
struments. Les  platoniciens  prétendaient  que 
les  deux,  dans  leur  mouvement,  faisaient  en- 
tendre une  harmonie  parfaite.  Le  pouvoir  de 
l'Iiarmonic. 


Il  se  dit  plus  parliculièrenicnl.  en  termes 
de  .Musique,  d'L'ne  succession  d'accords, 
par  opposition  à  Mélodie.  L'harmonie  mu- 
sicale. Harnwnie  savante.  Il  y  a  plus  d'har- 
monie que  de  chant  dans  ce  chtcur.  Connaî- 
tre les  lois,  les  règles,  les  princijies  de  l'har- 
monie, ou  simplement,  l'harmonie.  Leçons, 
cours,  traité  d'harmonie.  Morceaux  d'har- 
monie. Avoir  le  sentiment  de  l'harmimie. 

Il  se  dit  aussi  d'In  ensemble  d'instru- 
ments ;\  vent.  Musique  d'harmonie.  Concert 
d'harmonie. 

Il  se  dil  quelquefois,  ou  D'une  voix  seule, 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  el  douce;  ou 
Dun  instrument  (pii  rend  un  .son  agréable. 
L'harmonie  de  sa  voix.  L' harmonie  de  son 
instrument.  L'harmonie  d'une  flûte. 

Table  d'harmonie.  Celte  partie  d'un  piano 
sur  laquelle  les  cordes  sont  tendues. 

IlAUMoME,  en  parlant  Du  langage,  du 
style,  signifie.  Concours  de  sons,  de  mots 
qui  llattent  l'oreille  ;  nombre,  cadence.  Un 
langage  dépourvu  d'harmonie.  L'harmonie 
du  style,  du  discours.  L'harmonie  des  pério- 
des. Ces  vers  n'ont  point  d'harmonie. 

Harmonie  imitative.  Artifice  de  style  qui 
consiste  à  peindre  les  objets  par  les  sons 
des  mots. 

IlAKMONiE,  signifie,  au  figuré.  Un  accord 
parfait,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout,  ou 
qui  concourent  :i  une  même  lin.  L'harmonie 
de  l'univers.  L'harmonie  des  éléments.  L'har- 
monie du  corpsitumain.  L'harmonie  des  cou- 
leurs. Il  règne  une  belle,  une  savante  har- 
monie entre  toutes  lesparties  de  ce  tableau.  Ce 
qui  fait  la  beauté  d'un  bâtiment ,  c'est  la  par- 
faite harmonie  de  toutes  lespartiesquilerom- 
posent.  Ces  lois  n'étaient  plus  en  harmonie 
avec  les  institutions  nouvelles.  Établir  l'har- 
monie entre plusieurschoses.  Mettre  idusieurs 
choses  en  harmonie.  Mettre  une  cliose  en  har- 
monie avec  une  autre.  Déranger,  détruire 
l'Iiarmonie  du  corps  politique.  L'harmonie 
des  pouvoirs. 

Harmonie  préétablie.  Théorie  de  Lcihnitz 
selon  laquelle  le  monde  spirituel  et  le  monde 
corporel  sont  comme  deux  horloges  par- 
faites, mais  indépendantes,  marquant  tou- 
jours les  mêmes  heures. 

IlAKMOXiE,  se  dit  aussi  pour  Concorde, 
en  parlant  Des  personnes.  Ils  vivent  dans  la 
plus  parfaite  harmonie.  Cet  événement  a 
dit  troubler  i  harmonie  qui  régnait  entre  eux. 

IlAHMOME  .  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Une  articulation  dans  laquelle  les  os  sont 
liés  ensemble  par  des  dentelures  presque  im- 
perceptibles. Celte  articulation  se  remarque 
surtout  à  un  os  de  la  face. 

HAR.MOXIEI'SEMEXT.  adv.  Avec  b.tr- 
monie.  Ils  chantaient  harmonieusement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'arrangement  <Ies  cou- 
leurs. Des  couleurs  harmonieusement  com- 
binées. 

HAR.MOXIEl'X,  El'SE.  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie.  Musique  harmonieuse,  chant 
harmonieux.  Voix  harmonieu.se.  Langage 
harmonieux.  Mots  harmonieux.  Vers  harmo- 
nieux. Période  harmonieuse. 

Ciiuleurs  harmonieuses.  Couleurs  dont  la 
réunion  Halte  l'œil,  qui  concourent  bien  à 
une  même  fin. 

IIARMOXKtrE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  appartient  à  l'harmonie. 
Marche  harmonique. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'.Vcoustique , 
Des  sons  considérés  comme  s'engendrant  les 
uns  les  autres  suivant  des  lois  et  des  rap- 
ports constants.  Sons  harmunipues  ou  conco- 
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mitants.  Intervalles,  rapports  harmoniques. 
Géri'iratioti  harmonique  des  sons.  Les  divi- 
sions harmoniques  du  monocorde. 

Échelle  harmonique ,  La  succession  des 
sons  dans  l'ordre  harmonique. 

Sons  harmoniques,  se  dit  quelquefois  Des 
sons  flùtés  que  l'on  tire  d'un  instrument 
par  divers  procédés. 

yotes  harmoniques.  Notes  formant  la 
série  des  nombres  naturels,  1,  2,  3,  i,  5... 

En  Mathémat.,  l'roportion  harmonique. 
Proportion  dans  laquelle  le  premier  terme 
est  au  troisième ,  comme  la  différence  du 
premier  et  du  second  est  à  la  différence  du 
second  et  du  troisième. 

Harmonique,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  Des  sons  harmoniques,  des  sons 
accessoires  qui  naissent  d'un  son  quelcon- 
que. Les  harmoniques  d'un  son.  Un  son  et  ses 
harmoniques. 

II.\RMO.\IQllEMEXT.  adv.  Suivant  les 
lois  de  riiarmoiiie,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons. 

IIAR.MO.MSKU.  v.  a.  Mettre  en  harmo- 
nie. Harmoniser  des  couleurs.  On  l'emploie 
plus  souvent  comme  verbe  rctléchi.  Des 
couleurs  distinctes  qui  s' harmonisent  bien 
entre  elles.  Cette  lisière  de  gazon  s'harmo- 
nise avec  la  verdure  des  bois.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Harmonier. 

Harmonisé,  ée.  part,  passé. 

HAR.MOXISTE.  s.  m.  Musicien  qui  con- 
naît les  règles  de  l'harmome.  Ce  composi- 
teur est  un  (jrand  harmonine ,  un  bon  liar- 
moniste. 

HAR.HOXir.W.  s.  m.  (On  prononce  Ilar- 
moniome.)  Espèce  de  petit  orgue  où  les 
tuyaux  sont  remplacés  par  des  anches  li- 
bres qui  répondent  aux  touches  d'un  clavier. 

IIARMOSTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité  grec- 
que. Nom  des  gouverneurs  que  les  Spartiates 
établissaient  dans  les  villes  qui  leur  étaient 
soumises. 

IIARXAC1IEME\T.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Équipage  d'uniforme  des  chevaux  de  ca,va- 
lerie.  Brillant  liarnachement. 

Il  se  dit  figurément,  d'Un  costume  lourd 
et  ridicule.  Quel  harnachement  avez-vous  là? 

IIAR.\'ACHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  Harnacher 
les  chevaux. 

Harnaché,  ée.  part,  passé.  On  le  dit.  tant 
Des  chevaux  de  selle  que  des  chevaux  de 
trait.  Un  cheval  bien  harnaché.  Une  mule 
richement  harnachée. 

Fig.  et  fam. ,  Une  personne  mal  harnachée, 
Une  personne  vêtue  d'une  manière  ridicule. 

HARNAIS  ou  HARXOI.S.  S.  m.  (H  s  as- 
pire. Lorsqu'on  parle  des  chevaux,  Har- 
nais ne  se  dit  qu'en  poésie  ou  dans  le  dis- 
cours soutenu.)  On  appelait  anciennement 
Harnais,  L'armure  complète  d'un  homme 
d'armes.  Ce  mot  est  encore  usité  dans  quel- 
ques façons  de  parler  figurées.  Endosser  le 
harnais.  Embrasser  la  profession  des  armes. 
Blanchir  sous  le  harnais ,  Vieillir  dans  le 
métier  des  armes.  Blanchir,  vieillir  sous  le 
harnais,  signifie  aussi  Vieillir  dans  un  mé- 
tier quelconque. 

Fig.  et  en  plaisantant.  Endosser  le  har- 
nais, se  dit  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe  qui  revêt  les  habits  de  sa  profession. 

Fig.  et  en  plaisantant.  S'échauffer  en  son 
harnnis,  Parler  de  quelque  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  d'émotion. 

Harnais,  se  dit  de  Tout  l'équipage  d'un 
cheval  de  selle.  Le  harnais  de  son  cheval 
était  enrichi  de  pierreries. 

11  se  i)rend  plus  particulièrement  jiour 


Le  poitrail,  le  collier,  et  tout  le  reste  de  ce 
qui  sert  à  atteler  des  chevaux  de  carrosse 
ou  de  charrette.  Une  paire  de  harnais  dorés. 
Des  liarnais  de  cuir  de  Russie.  Harnais  de 
volée.  Des  harnais  de  charrette. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  chevaux  et 
de  tout  l'attirail  d'un  voiturier,  d'un  rou- 
licr,  etc.  C'est  un  chemin  trop  étroit  pour 
les  harnais.  Dans  ce  sens,  on  dit,  Cheval  de 
harnais.  Cheval  de  charrette. 

Harnais,  se  dit  aussi  de  Tout  l'équipage 
qui  sert  à  prendre  de  petits  oiseaux,  à 
pécher  des  poissons  d'eau  douce.  Ce  sens 
vieillit. 

IIARO.  (li  s'aspire.)  Terme  de  Pratique 
dont  on  se  servait ,  .suivant  la  coutume  de 
Normandie,  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose ,  et  pour  aller  pro- 
céder sur-le-champ  devant  le  juge.  Faire 
haro  sur  quelqu'un.  Clameur  de  haro. 

Fig.  et  fam..  Crier  haro  sur  quelqu'un. 
Se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait 
ou  dit  mal  à  propos.  Dés  qu'il  eut  parlé,  tout 
le  mande  cria  haro  sur  lui. 

IIARPAGO.v.  s.  m.  Nom  d'un  personnage 
d'une  comédie  de  Molière  ;  on  s'en  sert  pour 
désigner  Un  avare.  J'avais  affaire  à  un 
harpagon.  Quel  harpagon! 

HARPAILLER  (SE).  V.  réciproque.  (H 
s'aspire.)  Se  quereller  avec  aigreur,  avec 
indécence.  Il  est  familier  et  vieux. 

H.VRPE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
musique  qui  a  une  quarantaine  de  cordes 
verticales,  de  grandeur  graduellement  dé- 
croissante, que  l'on  pince  avec  les  deux 
mains.  Jouer  de  la  harpe.  Pincer  la  harpe 
ou  de  la  harpe.  Joueur  de  harpe.  Accom- 
pagnement de  harpe.  Clef  de  harpe.  Les 
pédales  d'iuie  harpe.  Au  son  de  la  harpe.  On 
représente  sauvent  David  jouant  de  la  harpe. 

Harpe  éolienne ,  Instrument  à  cordes, 
monté  de  manière  qu'il  rend  des  sons  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  que  le 
vent  vient  à  le  frapper. 

Harpe,  en  termes  de  Maçonnerie,  Pierre 
d'attente  qui  sort  d'un  mur. 

Il  se  dit  également  Des  pierres  qui  sont 
dans  les  chaînes  des  murs,  et  qui  sont  plus 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  dessous. 

Harpe,  se  disait  aussi  d'Une  espèce  de 
pont-levis,  dans  l'ancienne  fortification. 

HARPE,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Ce  mot 
n'est  usité  qu'en  parlant  D'un  lévrier  dont 
le  corps  a  quelque  ressemblance  avec  la 
forme  d'une  harpe,  parce  que  son  estomac 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  et  son  ventre 
fort  étroit  et  fort  élevé.  Un  lévrierbien  harpe . 
Une  levrette  bien  harpée. 

H.VRPER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  les  mains.  /(  l'a  harpe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque.  Us  se  que- 
rellèrent et  se  harpérent.  Elles  se  sont  har- 
pées.  Ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

Harpe,  ée.  part,  passé. 

H.VRPER.  v.  n.  (H. s' aspire.)  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  lève  une  des 
jambes  de  derrière  plus  haut  que  l'autre 
sans  plier  le  jarret ,  ou  qui  les  lève  toutes 
deux  en  même  temps  et  avec  précipitation, 
comme  s'il  allait  à.  courbettes.  Ce  cheval 
harpe  d'une  jambe,  harpe  des  deux  jambes. 

H.iRPIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Monstre  ailé 
et  fabuleux,  extrêmement  vorace,  qui  avait 
un  visage  de  femme,  un  corps  de  vautour, 
et  des  ongles  crochus  et  tranchants.  Les 
harpies  étaient  au  nombre  de  trais,  Aello, 
Dcijpéte  et  Céléno. 

Il  .sedit,  figurément,  de  Ceuxqui  ravissent 


le  bien  d'autrui ,  ou  qui  sont  âpres  au  gain. 
Ces  gens-là  sont  des  harjiies,  devraiesliarpies. 
Il  se  dit  aussi,  familièrement,  d'Une 
méchante  femme,  criarde  et  acariâtre.  C'est 
une  harpie,  une  franche  harpie. 

HARPISTE,  s.  des  deux  genres.  (H  s'as- 
pire.) Celui  ou  celle  qui  sait  jouer  de  la 
harpe.  C'est  un  de  nos  harpistes  les  plus  dis- 
tingxtès. 

H.\RPOX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
dard  qui  a  une  pointe  tournante  accom- 
pagnée de  deux  crocs  recourbés,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  à  la  pèche  des 
baleines,  des  cachalots,  des  marsouins,  etc. 
Jeter,  lancer  le  harpon. 

HARPOXXER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Darder 
avec  le  harpon,  accrocher  avec  le  harpon. 
Harponner  xme  baleine. 
Harponné,  ée.  part,  passé. 
H.VRPOXXEl'R.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Pê- 
cheur, matelot  choisi  pour  lancer  le  harpon. 
H.\RT.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  lien 
fait  d'osier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant,  dont 
on  lie  les  fagots,  les  bourrées,  etc.  Délier  la 
hart  d'un  fagot. 

Il  se  dit  aussi  de  La  corde  dont  on  étran- 
glait les  criminels.  Dans  ce  sens,  il  était  prin- 
cipalement d'usage  autrefois  en  certaines 
formules  d'ordonnances.  A  peine  de  la  hart. 
On  l'emploie  quelquefois  encore  dans  le 
langage  familier.  Mériter  la  hart.  Digne  de  la 
hart.  La  hart  au  cou. 

H  AS 

HASARD,  s.  m.  (h  s'aspire.)  Fortune, 
sort;  cas  fortuit,  imprévu,  .'i' en  remettre  an 
hasard.  S'abandonner  au  linsard.  Donner, 
mettre  quelque  chose  au  hasard.  C'est  un  pur 
effet  du  hasard.  Le  hasard  voulut  que...  Coup 
de  hasard.  Ce  sera  un  grand  hasard  si  telle 
chose  arrive,  s'il  en  réchappe.  Par  xin  sin- 
gulier hasard.  Par  un  heureux  hasard.  Par 
un  hasard  malheureux. 

Jeu  de  hasard.  Jeu  où  le  hasard  seul  dé- 
cide, tel  que  la  roulette ,  le  trente  et  qua- 
rante, etc.  Interdire  les  jeux  de  hasard. 

Fig.,  Corriger  le  hasard.  Tromper  au  jeu. 

À  certains  Jeu.x  de  dés.  Les  hasards ,  se 
dit  de  Certains  points  fixes  qui  sont  toujours 
favorables  à  celui  qui  tient  le  dé. 

À  la  Paume,  La  balle  fait  hasard ,  se  dit 
Quand  la  balle  ne  fait  pas  l'effet  qu'elle  de- 
vait faire ,  soit  par  le  défaut  du  carreau, 
soit  par  quelque  autre  cause. 

Meuble  de  hasard,  e/e.,  se  dit  d'Un  meuble, 
ou  de  quelque  autre  objet  qu'on  trouve  à, 
acheter  à  bon  marché,  et  qui  quelquefois  a 
déjà  servi.  On  dit  dans  le  même  sens  :  Trou- 
ver un  ban  hasard.  C'est  tin  hasard  qui  vaut 
du  neuf.  Etc. 

Hasard  ,  signifie  aussi ,  Péril ,  risque. 
Courir  le  hasard  de...  Courir  hasard.  Se  met- 
tre, s'exposer  ou  hasard  de...  Il  a  couru  ha- 
sard de  sa  personne ,  de  sa  vie,  de  son  hon- 
neur. Il  ne  court  point  de  hasard.  Il  met 
peu  de  chose  au  hasard.  J'en  prends  le  ha- 
sard sur  moi.  Il  en  arrivera  ce_  qui  pourra, 
j'en  prends  te  hasard.  Il  lui  parla'  de  celte 
affaire  au  hasard  d'un  refus. 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriel,  dans  ce 
dernier  sens,  surtout  en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Les  hasards  de  la  guerre.  H 
a  été  nourri  parmi  les  hasards.  Au  milieu 
des  hasards.  Affronter,  maîtriser  les  ha- 
sards. Braver  les  hasards  d'une  expédition 
lointaine. 

Au  hasard,  loc.  adv.  Sans  dessein,  à 
l'aventure;  ou  Sans  réllexion,  inconsidéré- 
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mont.  .Yr  cnnnaissanl  pas  la  mule,  ils  riaient 
obliyts  d'aller,  de  marclter  au  luisard.  Il  ne 
sait  pas  jnuer,  il  jette  ses  cartes  au  Itasard. 
liijp'iiulre  au  liasard.  C'est  un  écervelé  qui 
parle  toujours  au  hasard. 

A  TOUT  H.vfARn.  loc.  adv.  À  tout  événe- 
ment, quoi  qu'il  puisse  arriver.  Vous  ferez 
bien,  à  tout  hasard,  de  vous  tenir  prêts. 

Jeter  des  propos  au  hasard,  à  tout  hasard, 
Mettre  des  propos  en  avant,  pour  voir  com- 
ment ils  seront  reçus. 

Dire  quelque  chose  au,  hasard,  à  tout  ha- 
sard, Sans  être  sur  do  la  vérité  do  ce  qu'on 
dit,  ou  sans  y  attacher  aucune  importance. 

l'Ait  HASARD,  loc.  adv.  Fortuitomcnt.  Cela 
est  arrivé  par  hasard.  Si,  par  hasard,  vous 
veniez  à  le  rencontrer. 

II.iS.illIlEK.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Risquer, 
exposer  à,  la  fortune,  exposer  au  péril.  Ha- 
sarder son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie.  Ha- 
sarder sa  réputation,  son  honneur.  Hasarder 
sa  personne.  Hasarder  un  combat.  Vous  ha- 
sardez trop.  Hasarder  de  faire  une  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  etc.,  qu'on  met  en 
avant,  pour  voir  de  quelle  manière  elles 
seront  reçues.  Hasarder  une  parole,  une  pro- 
position. Hasarder  urte  motion.  Hasarder 
une  plaisanterie.  Hasarder  une  hwnble  re- 
montrance. 

Hasarder  une  phrase,  une  façon  de  par- 
ler, une  expression.  Se  servir  d'imc  phrase, 
d'une  façon  de  parler,  d'une  expre.ssion 
nouvelle  ou  dont  l'usage  n'est  pas  encore 
bien  établi. 

Prov.  et  fig..  Hasarder  le  paquet.  S'aban- 
donner au  hasard,  s'engager  dans  imc  af- 
faire douteuse. 

IlASARniîR,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  général  se  hasarde 
trop.  Les  périls  oùil  se  hasarde.  Je  me  ha- 
sarderai à  faire  cette  proposition. 

Hasardé,  ée.  part,  passé.  Propos  hasardé. 
Expression  hasardée. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement.  Qui 
ne  parait  pas  bien  fondé,  qu'il  serait  difii- 
cile  de  justifier.  Inductions  hasardées.  Con- 
jectures hasardées. 

Adject. ,  en  parlant  de  la  couleur  des 
cheveux,  de  la  barbe,  [ilond  hasardé,  Blond 
qui  tire  sur  le  roux. 

Hasardé,  se  dit  aussi  D'une  pièce  de 
boucherie,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on 
a  gardée  longtemps  pour  la  rendre  plus 
tendre ,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fimiet, 
et  qui  commence  à.  se  gâter,  à  sentir.  Gigot 
hasardé.  Cette  perdrix  est  hasardée. 

IIASARDErsE.MKNT.'adv.  (il  s'aspire.) 
Avec  risque,  avecpi'ril,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Il  a  entrepris  cela  bien  hasardeu- 
sement. 

H.VSARnElIX,  EUSE.  adj.  (II  s'aspirc.) 
Ilanli.qui  hasarde  volontiers  sa  personne, 
sa  fortune,  etc.  Ce  pilote  est  trop  hasardeux. 
Un  joueur  hasardeux,  l'n  marchand  hasar- 
deux. Un  écrivain  hasardeux. 

Il  signifie  aussi.  Périlleux,  et  se  dit  Des 
choses  où  il  y  a  du  péril ,  du  danger.  Un 
coup  hasardeux.  Cela  est  bien  hasardeux. 
Une  eiitreprise  hasardeuse.  Il  se  tira  heu- 
reusement de  ce  pas  hasardeux. 

HASCHISCH,  s.  m.  Voyez  Hachisch. 

HASE.  s.  f.  (H  s'a.spire.)  La  femelle  d'un 
lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre  des  hases 
dans  une  plaine. 

HAST.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  usité 
que  dans  la  locution,  .\rme  d'hast,  qui  se  dit 
de  Toute  arme   emmanchée  au  bout  d'un 


long  bàlon.  La  piqui ,  la  hallebarde,  sont  des 
armes  d'hast. 

HASTAIKE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
portait  une  arme  d'hast,  un  javelot. 

IIASTE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  T.  d'Antiq. 
Longue  lance  que  portaient  originairement 
les  hastaires. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Numism.a- 
tique.  Du  javelot  .sans  fer,  ou  sceptre  long, 
qui  est  l'attribut  des  divinités  bienfaisantes. 

HASTÉ,  ÉE.  adj.  (Il  s'aspirc. )T.  de  Dotan. 
Qui  s'élargit  subitement  à  la  base  en  deux 
lobes  aigus  et  divergents.  Feuilles  hastées. 

HAT 

HÂTE.  S.  f.  (II  s'aspire.)  Précipitation, 
diligence,  promptitude.  La  hdte,  la  grande 
hdtc  avec  laquelle  il  fait  toutes  choses,  est 
cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

Avoir  hdte,  avoir  une  grande  hâte,  avoir 
grande  hdtc,  avoir  extrêmement  hdtc,  KIre 
extrêmement  pressé  de  faire  quelque  chose. 
J'ai  hdte  d'en  finir.  C'est  itn  homme  qui  a 
toujours  hdte,  qui  n'a  jamais  hdte.  On  dit 
aussi  l'aire  hdte.  Se  bâter. 

Avec  hâte,  en  h.vte.  loc.  adverbiales. 
Promptement,  avec  diligence.  Dépêcher  un 
courrier  en  hdte.  Il  a  fait  cela  avec  hdte, 
avec  beaucoup  de  hdte.  Se  rendre  quelque 
part  en  grande  hdte,  en  toute  hdte. 

À  LA  HÂTE.  loc.  adv.  Avec  précipitation. 
Écrire  à  la  hdte.  Faire  quelque  cliose  à  la 
hdte.  On  voit  bien  que  cela  a  été  fait  à  la  hdte. 
(»i  a  dépêché  cette  ap'aire  à  la  hdte. 

HÂTER,  v.  a.  (Il  s'aspirc.)  Presser,  avan- 
cer, accélérer.  Hâter  son  départ.  Hdter  son 
retour.  Les  pluies  ont  hâté  la  végétation.  Hâ- 
ter la  maturité  des  fruits.  Des  travaux  péni- 
bles ont  hâté  sa  fin,  ont  hâté  sa  mort.  Ces 
événements  ont  hâté  sa  ruine,  sa  chute.  Hâter 
le  supplice  de  quelqu'un.  Hâter  l'heure,  le 
jour,  le  moment  où  quelque  chose  doit  se 
faire,  doit  arriver.  Hdter  les  progrés  de  la 
civilisation. 

Hâter  le  pas.  Presser  sa  marche. 

Hâter  les  fruits,  En  avancer  la  maturité. 
Le  soin  que  ion  prend  de  cultiver  les  arbres, 
et  le  fumier  qu'on  y  met,  hâtent  les  fruits. 
Ces  chaleitrs  ont  hâté  les  fruits. 

II.vTER,  signifie  au.ssi ,  Faire  dépécher. 
Hdter  la  besogne.  Hdte:  le  dîner.  Faites  lid- 
ter  le  diner.  Hâtez  un  peu  ces  gens-là. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie  alors.  Faire  diligence. 
Ildlez-vous.  Dites-leur  qu'ils  se  hâtent.  Il 
s'est  trop  Udté.  Je  ne  me  hâterai  pas  d'aller 
là.  Je  me  hdtc  de  vous  en  donner  avis.  Il  ne 
se  hdte  pas  trop  de  payer.  Il  ne  faut  point 
trop  se  hâter  dans  ses  jugements. 

Kn  termes  de  Chas.se,  Le  cerf  hdte  son 
erre,  se  dit  D'un  cerf  qui  fuit  fort  vite. 

HÀTK,  ÉE.  part,  passé. 

La  saison  est  un  peu  hâtée.  Elle  est  plus 
avancée  qu'elle  ne  devrait  l'être. 

H.vTÉ,  signifie  quelquefois,  Qui  a  hàlc.  Il 
est  extrémeme7it  hdié. 

HÂTEl'R.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Officier  des 
cuisines  royales,  qui  était  chargé  du  soin 
du  rôti,  ildteur  de  la  bouche  du  roi. 

HÂTIER.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Sorte  de 
grand  chenet  de  cuisine ,  qui  a  plusieurs 
crochets  de  fer,  places  les  uns  au-dessus  des 
autres,  sur  lesquels  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner. 

HÂTIF,  IVE.  adj.  (II  s'aspire.)  Précoce, 
par  opposition  à  Tardif.  Il  .se  dit  propre- 
ment, en  termes  de  Jardinage,  Des  fruits, 
des  lleiu's,  etc.,  qui  viennent  avant  le  temps 


ordinaire.  Fruit  hdtif.  Pois  hâtifs.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hâtives.  On  dit  en  des  sens 
analogues:Croisïoncf /idlire.  Terrain  hdtif. 

Il  s'applique ,  dans  une  acception  plus 
étendue,  A  tout  ce  qui  est  susceptible  d'ac- 
croissement. Le  développement  du  corps  ne 
doit  pas  être  trop  hdtif.  Les  esprits  hâtifs  ne 
sont  pas  toujours  ceux  qui  réussissent  le 
mieux  dans  la  suite. 

HÂTIVEAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  do 
poire  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  mûrit 
des  premières.  Du  hdtiveau.  Une  poire  de 
hâtiveau.  On  le  dit  aussi  Des  pois  hâtifs. 

HÂTlVE.ME.VT.  adv.  (H  s'aspire.)  Avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  se  dit  que  Des  fruits 
hâtifs  et  des  Heurs  hâtives.  Il  a  l'art  de  faire 
venir  des  fleurs  et  des  fruits  plus  hâtivement 
qu'aucun  autre  jardinier. 

HÂTIVETÉ.  s.  f.  (II  s'aspirc.)  Croi.ssancc 
hâtive.  Il  ne  se  dit  que  Ces  fruits,  des 
fleurs  et  des  plantes  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le  moins  de  hd- 
tiveté  des  fleurs  et  des  fruits  dépend  du  plus 
ou  du  moins  de  soin  qu'on  apporte  à  les  cul- 
tiver. Il  est  peu  usité. 

HAU 

HAUBAXS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Gros  cordages  qui  vont,  en  forme 
d'échelles,  de  la  tète  des  mâts  au  bord  du 
navire  ou  des  hpncs.  où  ils  sont  fixés  avec 
la  raideur  convenable,  et  qui  servent  prin- 
cipalement à  soutenir  les  mâts  contre  l'elTort 
du  roulis.  Les  grands  haubans  ou  haubaits 
du  grajid  mât.  Haubans  de  misaine,  d'arti- 
mon, de  hune,  etc. 

Chaîne  de  haubans,  se  dit  de  L'assem- 
blage de  cordages  à  l'aide  desquels  on  peut 
monter  sur  les  mâts. 

HAl'BERGEOX.s.  m.  diminutif.  (II  s'as- 
pire.) Petit  haubert. 

Ptov.  cWig.,  Maille  à  maille  se  fait  le  hau- 
bergeon.  En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
l'achever. 

HAl'BERT.  S.  m.  (H  s'aspirc.)  Sorte  de 
cuir;vsso  ancienne,  ou  de  cotte  de  mailles. 

F.n  Jurispr.  féodale.  Fiefs  de  haubert. 
Fiefs  qui  obligeaient  ceux  qui  les  possé- 
daient d'aller  servir  le  roi  âla  guerre,  avec 
droit  de  porter  le  haubert. 

HAUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Ce  qui  sert  à 
hausser.  Mettre  une  hausse  à  des  souliers,  à 
des  bottes.  Mettre  des  hausses  aux  pieds 
d'une  table,  d'xine  armoire,  etc. 

Il  se  dit  d'Lnc  petite  règle  graduée,  or- 
dinairement métallique,  se  mouvant  dans 
des  coulisses  pratiquées  à  la  culasse  des  ca- 
nons et  des  obusiers,  et  servant  pour  donner 
plus  ou  moins  de  portée  à  la  pièce.  On  em- 
ploie aussi  la  hausse  pour  les  fusils. 

IlAlssE,  signifie  au  figuré,  Augmentation, 
en  parlant  Du  cours  des  changes,  de  la  va- 
leur des  effets  publics.  La  hausse  des  effets 
publics.  Les  fonds  tendent  à  la  hausse,  sont 
à  la  hausse,  sont  en  hausse.  Une  hausse  de 
fonds.  Une  hausse  subite. 

Jouer  à  la  hausse,  .-Vchetcr  et  promettre 
de  payer  au  prix  du  cours  actuel,  â  une 
époque  déterminée,  des  effets  ou  papiers 
de  crédit  pid)lic,  dans  l'espoir  de  les  re- 
vendre alors  à  un  prix  supérieur. 

HArsSE-COl..  s.  m.  (H  s'aspire.)  Orne- 
ment imité  d'une  des  pièces  de  l'ancienne 
armure  ;  petite  plaque  en  forme  de  crois- 
sant et  bombée,  ordinairement  de  cuivre 
doré,  que  les  officiers  d'infanterie  portent 
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au-dessous  tlu  cou,  lorsqu'ils  sont  de  ser- 
vice actuel.  Des  hauxsc-cols. 

IIAIISSE.MEXT.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Action 
d'élever,  de  hausser  quelque  chose.  Il  se 
dit  particulièrement  Du  mouvement  qu'on 
fait  des  épaules,  pour  marquer  de  l'indi- 
gnation ou  du  mépris.  H  a  fait  un  hausse- 
ment d'épaules. 

Fig.,  Le  haussement  des  monnaies,  L'aug- 
mentation de  leur  valeur  numéraire.  Le 
haussement  du  prix  des  denrées,  Leur  ren- 
chérissement. 

II.IUSSER.  V.  a.  (II  s'aspire.)  Élever,  ex- 
hausser, rendre  plus  haut.  Hausser  une  mu- 
raille. J'ai  fait  hausser  ma  maison.  Je  l'ai 
haussée  d'un  étage. 

Il  signilie  aussi.  Lever  en  haut.  Haussier 
le  bras,  la  jambe.  Hatisser  les  épaules.  Cela 
se  baisse  et  se  hausse  à  volonté.  Haussez-le 
d'un  cran. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  hausser  sur  la  pointe  des  pieds. 

Hausser  les  épaules,  signifie  particulière- 
ment, Témoigner  en  haussant  les  épaules 
qu'une  chose  déplait,  qu'elle  choque,  et 
plus  souvent  qu'elle  n'inspire  que  du  mé- 
pris. Quand  il  dit  cela,  tout  le  monde  liaussa 
les  épaules.  Cela  fait  hausser  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à  répondre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à 
hausser  les  épaules.  On  dit  quelquefois. 
Hausser  les  épaules  de  pitié,  de  mépris. 

Prov.  et  pop..  Hausser  le  coude.  Boire 
beaucoup.  Il  aime  à  hausser  le  coude.  On 
voit  bien  qu'il  a  haussé  le  coude,  il  n'est  pas 
ferme  sur  ses  jambes. 

Fig.,  Hausser  le  cœur,  hausser  le  courage 
à  quelqu'un.  Lui  donner  du  cœur,  lui  éle- 
ver le  courage.  Celte  alliance,  cette  place, 
cette  succession  lui  a  bien  haussé  te  cœur. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse,  Il  ne  s'émeut  de  rien, 
il  est  toujours  égal. 

Le  temps  se  hausse,  Il  commence  à  s'ô- 
claircir. 

II.iUSSER,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
voix,  du  son  des  instruments.  Hausser  la 
parole.  Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix,  le 
ton.  Cette  guitare  est  montée  trop  bas,  il  faut 
la  hausser. 

Fig.,  Hausser  le  ton.  Prendre,  dans  ses 
discours,  un  ton  de  menace  ou  de  supério- 
rité ;  élever  ses  prétentions.  Loin  de  flécliir, 
il  hausse  le  ton.  On  dit  aussi  familièrement, 
Hausser  d'un  ton. 

Hausser,  signifie  au  figuré.  Augmen- 
ter. Hausser  la  paye  du  soldat,  les  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts.  Haus- 
ser le  prix  du  pain. 

Hausser  la  monnaie,  le  prix  des  monnaies. 
En  augmenter  la  valeur  numéraire. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Devenir  ou  être  plus  haut.  La  rivière 
a  haussé  cette  nuit. 

.Avoir  une  épaule  qui  hausse.  Avoir  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Fig.  et  fara.,  Hausser  d'un  cran,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  augmentent  d'une 
très  petite  quantité.  Sa  fortune,  son  crédit 
n'a  pas  haussé  d'un  cran. 

Hausser,  neutre,  se  dit  figurément  Des 
choses  dont  la  valeur,  dont  le  prix  aug- 
mente. Le  prix  du  blé  a  bien  haussé.  Le 
chatiyehausse.  Les  actions  haussent.  Le  cours 
du  change,  des  actions,  de  la  rente  a  haussé 
depuis  quelques  jours. 

Hausse-;,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  do  Blason,  Du  che- 
vron et  de  la  fasoe,  quand  ils  sont  placés 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire. 


n.\USSIER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Bourse.  Celui  qui  joue  à  la  hausse. 

HAUSSIKRE.  s.  f.  (On  écrit  aussi,  et 
même  plus  ordinairement,  .iussiére.)  Cor- 
dage qui  est  composé  de  trois  ou  quatre 
torons,  et  dont  la  grosseur  varie  de  huit  à 
seize  centimètres  de  circonférence.  L'haus- 
sière  s'emploie  spécialement  pour  le  louage, 
l'évitage  et  l'amarrage  des  navires. 

II.VUT,  H.iUTE.  adj.  (H  s'aspire.)  Élevé. 
Il  est  opposé  à  lias  et  à  Petit,  et  se  dit 
D'un  objet  considéré  par  rapport  à  tous  les 
autres  objets  du  même  genre,  ou  seule- 
ment par  comparaison  à  un  ou  à  plusieurs 
autres.  Une  haute  montagne.  Les  plus  hautes 
montagnes.  Haute  tour.  Haut  clocher.  Cet 
arbre  est  très  haut.  Cette  chaise-ci  est  moins 
haute,  est  aussi  liante  que  celle-là.  Cette 
table  n'est  pas  assez  haute.  Porter  des  talons 
hauts.  La  forme  de  ce  chapeau  est  très 
haute.  Avoir  le  front  haut  et  découvert.  Un 
mur  haut  de  sept  pieds.  Il  est  plus  haut 
que  moi  d'un  pouce.  Être  de  haute  stature, 
de  hautetaille.  Le  chameauest  haut  de  jambes , 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  sont  situées  au-dessus  d'autres.  Le  plus 
haut  étage  d'une  maison.  Les  hautes  voiles 
d'un  vaisseau.  Au  plus  liaut  degré.  Le  plus 
haut  point.  Loger  dans  une  chambre  haute. 
La  ville  haute.  Les  hautes  régions  de  l'air. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  L'aigle  a  le 
vol  très  haut.  Les  oiseaux  de  haut  roi. 

Arbres  à  haute  tige ,  ou  simplement , 
Hautes  tiges,  se  dit  de  Certains  arbres  frui- 
tiers dont  on  laisse  la  tige  s'élever. 

Haute  futaie ,  se  dit  Des  bois  de  grands 
chênes,  de  grands  hêtres,  etc.,  qui  ne  sont 
pas  réglés  en  coupe  ordinaire,  comme  les 
bois  taillis.  Bois  de  haute  futaie.  Arbres  de 
haute  futaie. 

Haut  dais,  se  disait  De  l'endroit  élevé  où 
le  roi  et  la  reine  étaient  assis  dans  les  as- 
semblées publiques,  soit  qu'il  y  eût  un  dais, 
soit  qu'il  n'y  en  eut  point. 

Le  haut  bout  d'une  chambre,  le  haut  bout 
d'une  table,  La  place  la  plus  honorable.  Être 
auhautboutd'unetable .  Prendre  le  liaul  bout. 

Hauts  lieux,  sedit,  dans  l'Écriture  sainte. 
Des  collines,  des  montagnes  où  l'on  sacri- 
fiait à  Baal.  Sacrifier  sur  les  hauts  lieux. 

Les  hautes  latitudes.  Les  latitudes  qui,s'é- 
loignant  de  l'équateur,  s'avancent  vers  le 
pôle. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est 
haut  de  bord,  Son  bord  supérieur  est  fort 
élevé  au-dessus  de  l'eau. 

Vaisseau  de  haut  bord,  se  disait  autre- 
fois de  Tout  bâtiment  qui  naviguait  au  long 
cours.  On  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que 
d'Un  bâtiment  de  guerre  à  plusieurs  ponts. 

Le  temps  est  haut.  Les  nuages  sont  éle- 
vés, il  n'y  a  pas  à  craindre  la  pluie. 

Fig.,  Prendre  un  vol  trop  haut,  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
au-dessus  de  son  état,  de  sa  condition, 
faire  plus  de  dépense  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  peut.  Il  a  pris  un  vol  trop  haut. 

Le  carême  est  haut,  se  dit  Lorsque  le  ca- 
rême ne  commence  cju'au  mois  de  mars. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  carénre  bien  haut. 
Exiger  des  cliosestrop  difficiles.  Ce  docteur 
débite  une  morale  sécére,  il  nous  met  le  ca- 
rême bien  haut.  Il  signifie  aussi.  Promettre 
une  chose  qui  n'.arrivcra  pas  de  longtemps. 
Nous  faire  attendre  jusi/uc-là,  c'est  nous  met- 
tre le  carême  bien  liaut.  Dans  ces  phrases, 
Haut  est  pris  advei'bialemcnt. 

Haut,  scditparliculièremont  De  certains 
pays  qui  sont  plus  éloignés  do  la  mer,  ou 


plus  proches  de  la  source  de  quelque  grande 
rivière.  Le  haut  pays.  La  haute  Allemagne. 
La  haute  Egypte.  Le  haut  Languedoc.  La 
haute  Bretagne.  Le  haut  Poitou.  La  haute 
Alsace. 

Le  haut  allemand.  Dialecte  allemand  parlé 
originairement  dans  le  sud  de  l'Allemagne 
et  qui  est  devenu  la  langue  littéraire  do  ce 
pays. 

Prov.  et  fig.,  C'est  du  haut  allemand  pour 
lui.  Il  n'y  comprend,  il  n'y  entend  rien. 

Lfs  hautes  F'yrénées,  Celles  qui  forment 
le  milieu  de  la  chaîne,  qui  sont  à  peu  prés 
à  égale  distance  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. Les  hautes  Alpes,  Celles  qui  sont 
loin  de  la  Méditerranée.  Quand  ces  déno- 
minations indiquent  les  déparlements  où 
sont  situées  les  hautes  Pyrénées,  les  hautes 
Alpes,  on  écrit.  Les  Hautes-Pyrénées,  les 
Hautes-Alpes. 

Le  haut  Rhin,  la  haute  Loire,  la  haute 
Garonne,  la  haute  Marne,  etc.,  La  partie  de 
ces  fleuves,  de  ces  rivières  qui  est  plus  voi- 
sine de  la  source  que  de  l'embouchure. 
Quand  il  s'agit  des  départements  qui  en 
prennent  le  nom,  il  faut  écrire,  Le  Haut- 
Rhin,  la  Haute-Marne,  etc.  Préfet  du  Haut- 
Rhin. 

La  haute  Seine,  Toute  la  partie  de  la 
Seine  qui  est  au-dessus  de  Paris,  en  allant 
vers  la  source  de  ce  fleuve  ;  par  opposition 
à  La  partie  qui  est  au-dessous  de  Paris,  et 
qu'on  nomme  La  basse  Seine. 

Haut,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  éloigné 
dans  le  temps.  Une  haute  antiquité.  Une 
antiquité  fort  reculée.  Dans  la  haute  anti- 
quité. Dés  la  plus  haute  antiquité. 

Haut,  signifie  encore.  Levé,  relevé.  Le 
connétable  portait  l'épée  haute  et  nue  devant 
le  roi.  Marcher,  courir  sur  son  adversaire 
l'épée  liante,  la  lance  haute,  etc.  Marcher  la 
tèle  haute.  Ce  cheval  porte  la  tête  haute.  Il 
ajuré,  lamainhaute,  qu'Une  vous  avait  fait 
aucun  tort.  Le  chevalier  se  présenta  la  vi- 
sière haute.  Tapisserie  de  haute  lisse  :  voyez 
Lisse. 

Fig.,  Il  peut  aller  partout  la  tête  haute. 
Il  peut  aller  partout  sans  craindre,  sans 
appréhender  aucun  reproche,  aucun  af- 
front. 

Haut  à  la  main.  Qui  est  prompt  à  lever 
la  main,  qui  frappe  pour  se  faire  obéir. 

Fig.,  Être  haut  à  la  main,  Être  hautain, 
arrogant. 

En  termes  de  Blason,  Êpée  haute,  Êpée 
droite. 

En  termes  de  Manège,  Tenir  la  bride 
haute  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  courte. 

Fig.  et  fam..  Tenir  la  bride  haute  à  un 
jeune  homme.  Lui  laisser  peu  de  liberté, 
le  tenir  de  court.  On  dit  de  même,  Tenir 
la  main  haute  à  qxtelqu'un,  Le  traiter  avec 
sévérité,  sans  lui  rien  passer.  Tenir  la  main 
haute  dans  une  affaire.  Se  rendre  difficile 
sur  les  conditions. 

Haut,  signifie  quelquefois.  Profond. 
L'eau  est  fort  haute  en  tel  endroit. 

La  marée,  la  mer  est  haute,  se  dit  De  la 
marée  au  moment  où  elle  arrive  à  son  plus 
haut  point.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port 
qu'à  haute  marée,  qu'à  la  mer  haute,  etc. 

Haute  marée,  se  dit  aus.si  Des  marées 
les  plus  fortes  de  l'année.  Les  plus  hautes 
marées  ont  lieu  dayis  les  syzygies. 

Les  eaux  sont  hautes,  la  rivière  est  haute, 
se  dit  D'une  rivière  qui  est  plus  grosse  qu'à 
son  ordinaire. 

La  mer  est  haute,  signifie  aussi  que  La 
mer  est  agitée. 
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I.n  hnuli'  mrr.  I,a  pleine  mor.  Aller  en 
hnute  mer.  Oai/ner  la  Imule  mer. 

Haut,  en  termes  de  Musi([ue,  se  dit  Des 
sons  élevés,  aigus.  ;;o/is  hauts.  Ton  haut. 
Le  ton  de  l'ordtestre  est  trop  haut,  n'est  pas 
assez  haut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  instruments.  Voire  violon  est  bien 
haut.  Cette  ftiUe  est  beaucoup  trop  haute. 

ll.MT,  se  dit  aussi  Do  la  vuix,  lorsqu'elle 
est  sonore,  éclatante,  et  qu'elle  se  fait  en- 
tendre de  loin.  .Aroir  la  voix  haute,  le  verbe 
haut.  Cet  homme  a  la  parole  trop  haute, 
l'arlez  d'un  ton  plus  haut,  d'un,  ton  moins 
haut.  Réciter,  lire  à  haute  voix,  à  haute  et 
intelligible  voix.  Crier  à  haute  voix.  Jeter, 
pousser  les  hauts  cris. 

Fig.  et  fani. ,  Prendre  le  haut  ton  ;  le  pren- 
dre d'un  ton  haut,  sur  un  ton  haut,  sur  le 
haut  ton;  etc.,  Prendre  un  ton  fier,  me- 
na(.'ant,  arrogant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  haut  en  parole,  avoir  le  verbe  haut. 

Fig.  et  fam..  Jeter,  pousser  les  hauts  cris, 
Se  récrier ,  .se  plaindre  liautemcnt.  Cette 
innovation  fit  d'abord  jeter  les  hauts  cris. 

Kam.,  Nous  n'avons  jamais  eu  ensemble 
une  parole  plus  haute  que  l'autre,  Nous 
avons  toujours  vécu  en  parfaite  intelli- 
gence, nous  n'avons  jamais  eu  de  querelle 
ensemble. 

Messe  haute,  Messe  chantée. 

lI.vuT,  se  dit  Des  couleurs  dans  cette  ex- 
pression, Être  haut  en  coiiicur.  Avoir  le  teint 
très  coloré.  Cette  femme  est  haute  en  couleur. 

II.\UT,  signilie  aussi  ligurément.  Grand, 
supérieur,  excellent,  éminent,  distingué 
dans  son  genre.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  La  haute  administration.  De 
hauts  emplois.  De  hautes  fondions.  Hauts 
fonctionnaires.  La  liante  magistrature.  Le 
haut  commerce.  Parvenir  aux  plus  hau- 
tes dignités.  Une  personne  de  haut  rang, 
de  haut  parage,  de  la  haute  volée.  Les 
hautes  classes  de  la  société.  Une  haute 
riaissance.  Les  hauts  faits.  De  liants  faits 
d'armes.  Il  a  le  courage  haut.  Haute  fortune. 
Haute  vertu.  Haute  piété.  Les  h;iutes  spécu- 
lations de  la  philosophie.  De  hautes  pensées. 
De  hautes  conceptions.  Haute  protection. 
Haute  recommandation.  Haute  estime.  Haute 
considération.  Haute  réputation.  .Aroi'r  une 
haute  opinion,  une  haute  idée  de  quelqu'un. 
H  donne  une  haute  idée  de  son  talent. 

Haute  justice,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  juge  pouvait  connaître  de 
toutes  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux.  Le  seigneur  auquel 
appartenait  cette  juridiction  avait  le  titre 
de  .Seigneur  haut  justicier. 

L'exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  Le 
maître  des  hautes  œuvres.  Le  bourreau. 

Haute  cour  de  justice.  Tribunal  établi 
pour  juger  les  complots  contre  l'Klal. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis- 
sante dame;  très  haut  et  très  puissant  sei- 
gneur, très  haute  et  très  puissante  dame. 
Titres  donnés,  dans  les  actes  et  dans  les 
monuments  publics,  aux  grands  seigneurs, 
aux  personnes  d'ime  qualité  relevée. 

Tri's  haut  et  très  puissant  prince,  très 
haute  et  très  puissante  princesse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
ments publics,  aux  princes  et  aux  prin- 
cesses. 

Substantiv.  et  absol. ,  Le  Très-Haut , 
Dieu. 

Kn  Diplomatie,  Les  hautes  puissances 
contractantes,  se  dit  Des  princes  souverains 
entre  lesquels  se  conclut  un  traité. 

T.  I. 


Absol.,  Hautes  puissances.  Titre  que  pre- 
naient les  élalâ  gcnorau-x  des  Provinces- 
Unies. 

Les  hautes  classes  de  la  société,  Les  clas- 
ses qui  tiennent  le  premier  rang  par  leur 
naissance,  leurs  (onctions,  leurs  richesses. 

La  chambre  haute,  se  dit  de  La  chambre 
des  lords,  des  pairs,  dans  le  parlement 
d'Angleterre. 

Haut  lieu,  se  dit  pour  Rang  élevé.  Il  ai- 
mait une  dame  de  haut  lieu;  il  aimait  en 
haut  lieu. 

Haut  lieu,  signifie  quelquefois,  particu- 
lièrement, La  cour,  chez  le  souverain,  (m 
parla  de  lui  en  haut  lieu. 

Les  hautes  sciences,  La  théologie,  la  phi- 
lo.sophie  et  les  mathématiques.  Les  hautes 
classes  d'un  collège,  La  philosophie,  la  rhé- 
torique, et  les  mathématiques  élémentaires 
et  spéciales. 

Le  haut  enseignement,  Enseignement  des 
facultés,  du  collège  de  France,  etc. 

Le  haut  style,  se  dit  d'Un  style  oratoire, 
élevé,  soutenu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut 
style.  Il  se  prend  quelquefois,  ironique- 
ment, pour  Vn  style  ampoule  et  guindé. 
C'est  là  du  haut  style. 

Haut  comiiiue.  Comique  du  genre  élevé. 
Il  se  dit  aussi  D'une  chose  très  ridicule. 
Ses  prétentions  sont  du  plus  haut  comique. 

Le  haut  mal,  L'épilepsieou  le  mal  caduc. 
Il  tombe  du  haut  mal. 

Haut  appareil.  Grande  magnificence.  Ce 
prince  fit  son  entrée  dans  le  plus  haut  appa- 
reil qu'on  ait  jamais  vu. 

Haut  appareil,  se  dit.  en  Chirurgie,  d'Une 
des  manières  de  faire  l'opération  de  la 
taille. 

Haute  pression.  Pression  considérable. 
Machine  à  vapeur  à  haute  pression. 

En  parlant  Des  cartes  à  jouer,  Hautes 
cartes.  Celles  qui  ont  le  plus  de  valeur.  Au 
pi<iuet,  l'as  est  la  plus  haute  carte.  Il  a  tou- 
tes les  hautes  cartes. 

Haut  prix.  Valeur  considérable,  extra- 
ordinaire. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Les  denrées  sont  à  très  haut  prix.  Au  plvs 
haut  prix.  Il  met  ses  services  à  très  haut 
prix.  La  grandeur  n'est  pas  d'un  si  haut 
prix,  qu'on  doive  lui  sacrifier  le  repos. 

Haute  paye.  Voyez  Paye. 

En  termes  de  Connnerce,  Les  cafés,  les 
blés,  les  vins,  etc.,  sont  hauts,  Sont  fi  haut 
prix.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
change  est  haut,   les  fonds  S07U  hauts,  etc. 

L'argent  est  haut.  On  ne  le  prête  qu'à  un 
gros  intérêt. 

Fam.,  C'est  un  cadet  de  haut  appétit.  C'est 
un  jeune  homme  à  qui  tout  semble  bon, 
ou  qui  aime  à  faire  beaucoup  de  dépense. 

Ce  mets  est  de  haut  goût.  Il  est  d'un  goût 
relevé,  il  est  poivré,  salé,  épicé. 

Fig.  et  fam.,  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de  quelque  chose 
par  autorité,  par  force. 

H.UT,  se  dit,  en  mauvaise  part.  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute  in- 
solence. Haute  effronterie.  Haute  injustice. 
Il  a  fait  une  haute  sottise. 

Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes  qui 
intéressent  au  premier  chef  la  sùrelc  de 
l'État.  /{  fut  accusé  de  haute  trahison,  de 
crime  de  haute  trahison.  On  a  souvent  abusé 
du  mot  haute  trahison.  Les  crimes  de  haute 
trahison  doivent  être  définis  par  la  loi. 

II.WT,  signifie  quelquefois  particulière- 
ment, Fier,  orgueilleux,  impérieux.  C'est 
un  homme  haut.  C'est  une  femme  haute. 
.\voir  un  air  haut. 


Haut,  s'emploie  substantivement,  cl  si- 
gnilie. Élévation,  hauteur.  Cette  maison  a 
tant  de  mètres  de  haut.  Ce  tableau  a  trois 
mètres  de  haut  sur  deux  mètres  de  large. 

Tomber  de  son  haut,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  tombe  de  toute  sa  hauteur.  On 
le  dit  aussi ,  figurément  et  familièrement , 
D'une  personne  qui  est  extrêmement  sur- 
prise de  quelque  chose.  Il  est  tombé  de  son 
haut,  quand  je  lui  ai  dit  cela.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  U  a  pensé  tom- 
ber de  son  haut. 

P'ig.  et  fam..  Il  y  a  du  haut  et  du  bas, des 
hauts  et  des  bas  dans  la  vie,  La  vie  est  mê- 
lée de  biens  et  de  maux.  Il  y  a  du  haut  et 
du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans  l'humeur, 
dans  l'esprit,  datis  la  conduite,  dans  les  ou- 
vrages de  cet  homme.  On  y  remarque  de 
grandes  inégalités.  Dans  le  même  sens , 
Aroir  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas 
dans  l'humeur,  dans  sa  vie,  dans  sa  for- 
tune, etc. 

Haut,  substantif,  signifie  souvent,  Le 
laite,  le  sommet,  la  partie  supérieure.  Le 
haut  d'une  tour,  d'une  montagne,  d'un  clo- 
cher. Il  est  tombé  du  haut  de  la  maison  en 
fi'is.  Regarder  de  haut  en  bas.  Le  canon 
tirait  de  haut  en  bas.  Du  haut  des  deux. 
Le  haut  du  corps.  Le  haut  de  cette  façade 
est  orné  d'un  fronton.  Ils  ne  portent  qu'une 
touffe  de  cheveux  sur  le  haut  de  la  tète.  Le 
haut  d'une  feuille  de  papier,  d'une  page,  d'un 
tableau.  Écrive:  cela  en  haut  de  la  feuille, 
de  la  page.  Le  haut  d'un  tableau.  Vers  le 
haut. 

En  Impr.,  Haut  de  casse.  Voyez  C.\SSE. 

En  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur  est 
belle  dans  le  haut.  Elle  est  propre  à  bien 
rendre  les  sons  aigus,  les  notes  élevées. 

Sur  le  haut  du  jour.  Vers  le  midi.  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli. 

Le  haut  du  pavé,  La  partie  du  pavé  des 
rues  qui  borde  les  maisons.  Prendre  le  haut 
du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé  à  une  dame. 

Fig.,  Voir  les  choses  de  haut.  Les  embras- 
ser dans  leur  généralité,  dans  leurs  consé- 
quences. 

Fig.  et  fam..  Crier  du  haut  de  sa  tète,  Crier 
de  toute  sa  force. 

Prov.  et  fig..  Gagner  le  haut,  S'enfuir. 

Fig.  et  fam..  Le  prendre  de  haut  avec  quel- 
qu'un. Le  traiter  avec  hauteur. 

Fig.  et  fam. ,  Traiter  quelqu'un  du  haut 
en  bas,  de  haut  en  bas.  Le  traiter  avec  dé- 
dain, avec  mcpns. 

Fig.  et  fam..  Regarder  quelqu'un  de  haut 
en  bas,  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Regarder  <iuel- 
qu'un  du  haut  de  sa  grandeur. 

IIai:t,  s'emploie  aussi  .idvcrbi.ilement,  et 
signifie.  Dans  la  partie  haute,  à  la  partie 
supérieure.  Monter  haut ,  bien  haut,  plus 
haut.  Des  oiseaux  qui  volent  haut,  fctre  haut 
perché,  haut  monté.  La  rivière  monta  très 
haut  en  peu  de  temps.  Vous  avez  placé  cela 
trop  haut.  Élever  une  muraille  assez  haut 
pour  qu'on  ne  puisse  l'escalader.  Cet  arbre 
monte  trop  haut.  Il  demeure  deux  étages  plus 
haut.  Le  coup  est  parti  de  plus  haut. 

Plus  haut,  signilie  quelquefois,  Ci-dessus, 
dans  ce  qui  précède.  .Vous  avons  vu  plus  haut 
que...  .\insi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Cheval  monté  haut  ou  haut  monté,  Chevtil 
dont  les  jambes  sont  trop  hautes,  et  ne  sont 
point  proportionnées. 

Fam..  Être  pendxt  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  potence. 

Prov.,  Haut  le  pied,  Allons,  partons;  al- 
lez, partez.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
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HAUT-A-BAS 


HAUTEUR 


Faire  haut  le  pied,  Disparaître  tout  d'un 
coup,  s'enfuir. 

Haut-le-pied,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement, et  signifie.  Un  liorame  qui  ne  lient 
à  rien,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe, 
et  qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'au- 
tre. \e  lui  prêtez  point  d'anjent,  c'est  un  haut- 
le-pied.  Cette  expression  est  familière. 

Renvoyer  des  chevaux  haut  le  pied,  Les  ren- 
voyer sans  être  attelés  ni  montés. 

En  termes  de  Manège,  Mener  un  cheval 
haut  la  main,  Tenir  la  main  des  rênes  haute, 
pour  soutenir  le  cheval,  pour  l'empêcher  de 
butter,  de  tomber,  ou  pour  lui  donner  la  fa- 
cilité de  lever  le  devant,  de  faire  des  cour- 
bettes. 

Fig.  et  fam. .  Haut  la  main,  Avec  autorité, 
ou  En  surmontant  tous  les  obstacles,  avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à  iout  haut  la 
main.  H  l'a  emporté  haut  la  main  sur  tous 
ses  concurrents. 

Fig-,  Porter  haut  la  tête,  Être  fier. 

Fig.  et  fara.,  Cet  homme  le  porte  haut.  Il 
se  prétend  de  grande  qualité;  ou  II  se  pré- 
vaut de  l'avantage  que  son  rang,  sa  digni- 
té, ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

H.iUT,  pris  adverbialement,  s'emploie 
dans  certaines  phrases  figurées,  telles  que 
les  suivantes  :  Son  génie  ne  s'était  pas  en- 
core élevé  si  haut.  La  fortune  semblait  ne  l'a- 
voir placé  si  haut,  que  pour  rendre  sa  chute 
plus  éclatante.  Pour  découvrir  les  vrais  cou- 
pables, il  faut  remonter  plus  haut.  Quelque 
haut  qu'on  remonte  dans  l'histoire. 

Monter  haut.  S'élever  à  un  prix  considé- 
rable. Faire  monter  bien  haut  des  meubles, 
des  livres  en  les  enchérissant.  On  le  dit  aussi 
D'une  dépense  considérable.  La  dépense 
monte  hatit.  Il  ne  croyait  pas  que  le  compte, 
que  le  mémoire  montât  si  haut. 

Reprendre  une  chose  de  plus  haut,  une  his- 
toire de  plus  haut,  La  raconter  en  la  com- 
mençant d'un  temps  plus  éloigné ,  pour 
mieux  éclaircir  le  fait,  pour  rendre  la  nar- 
ration plus  claire.  Pour  bien  vous  instruire 
de  cet  événement ,  je  reprendrai  la  chose  de 
plus  haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus 
haut.  On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens. 
Remonter  plus  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut.  Remon- 
ter à  des  principes  généraux,  à  des  vérités 
antérieures. 

Halt  ,  adverbe ,  signifie ,  aussi ,  À  haute 
voix,  fort,  d'un  ton  intelligible.  Vous  ne  par- 
lez pas  assez  haut.  Parlez  plus  haut,  ou  el- 
liptiquement, Plus  haut.  Il  a  dit  cela  tout 
haut.  Crier  très  haut. 

Fig.,  Parler  haut,  le  prendre  haut,  très 
haut.  Parler,  répondre  sans  ménagement, 
arrogamment.  Je  saurai  bien  l'empêcher  de 
parler  si  haut.  Vous  le  prenez  bien  haut. 

Fig.,  Penser  tout  haut.  Faire  connaître 
avec  franchise,  sans  détour,  sans  réserve,  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

Fig.,  Haut  et  clair.  Franchement,  nette- 
ment, sans  chercher  d'adoucissement,  de 
détours.  Parler  haut  et  clair.  Il  a  dit  son  sen- 
timent haut  et  clair.  Il  s'enest  expliqué  liaut 
et  clair. 

Haut,  adverbe,  signifie  également,  en  ter- 
mes de  Musique,  Dans  un  ton  haut.  Vous  l'a- 
ve: pris  trop  liaut  en  commençant,  .^'a  voix  ne 
peut  pas  monter  plus  ha,ut.  Ce  violon  n'est 
pas  monté  assez  haut. 

En  haut,  là-hvut.  loc.  adverbiales.  Dans 
le  lieu  qui  est  phis  haut,  qui  est  au-dessus. 
La  looulion  Là-haut  rond  ordinairement  la 
désignation  plus  précise.  Aller,  monter  en 
haut.  Je  loye  en  haut,  et  lui  en  bas.  Kc  lais- 


sez monter  personne  là-liaut.  Il  est  là-haut. 
Le  coup  est  parti  d'en  haut,  de  là-haut.  Je 
viens  d'en  haut.  Mouvetnent  de  bas  en  haut. 

Par  en  haut.  Par  le  haut.  Passer  par  en 
haut. 

Tirer  en  haut,  pousser  en  haut.  Vers  le 
haut. 

LÀ-HAUT ,  signifie  quelquefois  ,  Dans  le 
ciel.  Là-haut  réside  un  juge  incorruptible. 
On  dit  aussi.  D'en  haut.  Du  ciel.  C'est  un  or- 
dre d'en  haut.  Les  grâces  qui  nous  viennent 
d'en  haut. 

En  haut,  s'emploie  aussi  comme  locution 
prépositive.  Il  est  tout  en  haut  de  la  maison. 
Écrivez  ceci  en  haut  de  la  page. 

Par  haut.  loc.  adv.  On  dit,  en  termes  de 
Manège,  Ce  cheval  va  par  haut,  Il  fait  un  ma- 
nège élevé. 

Aller  par  haut  et  par  bas.  Vomir  et  aller 
à  la  selle.  Cette  drogue  fait  aller  par  haut  et 
par  bas.  purge  par  haut  et  par  bas. 

ll.4UT-.\-BAS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Porte- 
balle  ,  petit  mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où  sont  ses  marchandises.  Il  est 
vieux. 

HAUT-A-H.iUT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cri 
de  chasse  que  l'on  fait  pour  appeler  son  ca- 
marade, et  lui  faire  revoir  la  voie  de  son 
cerf  pendant  un  défaut,  ou  pour  l'appeler 
le  matin  au  bois. 

H.\UT.4I.\,  AIXE.  adj.  (H  s'aspire.)  Fier, 
orgueilleux.  C'est  un  homme  hautain.  Une 
humeur  hautaine,  .\voir  l'air  hautain,  la 
mine  et  les  manières  hautaines.  Paroles  hau- 
taines. Ton  hautain. 

HAUTAINEMEXT.  adv.  (  H  s'aspire.  ) 
D'une  manière  hautaine.  Il  est  peu  usité. 

II.\UTBOIS.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Instrument 
à  vent  et  à  anche,  dont  le  ton  est  fort  clair. 
Jouer  du  hautbois. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  du  haut- 
bois. C'est  un  excellent  hautbois. 

Prov.  et  en  jouant  sur  le  mot,  Jouer  du 
hautbois.  Abattre  une  futaie  qu'il  ne  fau- 
drait pas  encore  couper. 

HAUT -DE -CHAUSSE  ou  HAUT -DE- 
CHAUSSES. S.  m.  (H  s'aspire.)  La  partie  du 
vêlement  de  l'homme,  qui  le  couvre  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Mettre  son 
haut-de-chausse.  Au  pluriel.  Hauts-de-chaus- 
se,  ou  Hauts-de-chausses.  Il  est  vieux. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  femme  porte  le  haut- 
de-chausse,  Elleest  plus  maîtresse,  elleaplus 
de  pouvoir  dans  la  maison  que  son  mari. 

HAUTE-CO.\TRE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Musique.  Celle  des  quatre  parties  de  la  mu- 
sique qui  est  entre  le  dessus  et  la  taille  ou 
ténor.  Chanter  la  haute-contre.  Une  voix  de 
haute-contre. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  une  voix  de 
haute-contre.  C'est  une  haute-contre,  une 
belle  haute-contre.  De  belles  hautes-contre. 

HAUTE.MEXT.  adv.  (H  s'aspire.)  Il  n'est 
guère  d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  il 
signifie.  Hardiment,  librement,  résolument. 
Il  ne  le  dissimula  point,  il  le  dit  hautement. 
Je  vous  le  déclare  hautement.  Je  lui  soutins 
hautement  que  vous  aviez  raison.  Je  lui  dis 
hautement  ses  vérités. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  hauteur,  avec  vi- 
gueur, à  force  ouverte.  /(  le  protège  haute- 
ment. Il  prend  hautement  les  intérêts  d'un 
tel.  Se  déclarer  hautement  pour  quelqu'un. 

IIAUTESSE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Titre  qu'on 
donne  au  sultan.  Un  firman  de  Sa  Ilautcssc. 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.  (II  s'aspire.)  T.  de 
Musique.  Voix  moyenne  entre  la  taille  et  la 
haulc-contre.  Il  a  vieilli. 

HAUTEUR,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Dimension 


d'un  corps  considéré  de  sa  base  à  son  som- 
met. La  hauteur  d'une  montagne,  d'un  clo- 
cher. Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un  mur. 
Une  palissade ,  un  mur  à  hauteur  d'appui. 
De  la  hauteur  d'un  mètre.  De  trois  mètres  de 
hauteur.  La  liauteur  de  la  marée.  Les  eaux 
s'élevèrent  à  une  hauteur  considérable.  Les 
eaux  atteignaient  déjà  la  hauteur  du  premier 
étage. 

Tomber  de  sa  hauteur,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui,  étant  debout,  vient  a  tomber  de 
son  long.  Il  est  tombé  de  sa  hauteur  sur  le 
pavé. 

Hauteur,  se  dit  aussi  de  L'élévation  d'un 
corps  placé,  suspendu  au-dessus  de  la  terre 
ou  de  quelque  autre  .surface  horizontale.  Cet 
oiseau  vole  à  une  très  grande  hauteur.  Cela 
est  placé  à  une  telle  hauteur  que  je  ne  puis 
y  atteindre.  Parvenus  à  telle  hauteur,  nous 
fîmes  nos  observations  barométriques.  A  la 
hauteur  des  nuages.  La  hauteur  des  deux. 

Il  se  dit,  en  Géométrie,  de  La  distance  la 
plus  courte  d'un  point  à  une  ligne  ou  à  un 
plan.  La  hauteur  d'un  triangle,  d'une  pyra- 
mide ,  La  longueur  de  la  perpendiculaire 
abaissée  du  sommet  sur  la  base. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  de  L'angle  com- 
pris entre  le  plan  de  l'horizon  et  le  rayon 
visuel  mené  au  point  du  ciel  que  l'on  veut 
désigner.  La  hauteur  d'un  astre.  La  hauteur 
du  pôle. 

Prendre  la  hauteur  du  soleil,  ou  simple- 
ment, Prendre  hauteur.  Observer  avec  un 
instrument  la  hauteur  angulaire  du  soleil 
sur  l'horizon. 

Être  à  la  hauteur  d'une  île,  d'une  ville, 
etc..  Être  dans  le  même  parallèle,  dans  le 
même  degré  de  latitude.  On  1  emploie  sur- 
tout en  termes  de  Marine.  Nous  étions  «  la 
hauteur  de  Malte,  de  Lisbonne.  Nous  ren- 
contrâmes un  corsaire  à  la  hauteur  du  cap 
Saint-Vincent. 

Hauteur,  signifie  aussi.  Profondeur.  Ils 
jetèrent  la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit-là.  Elle  avait  tant  de 
brasses  de  hauteur. 

La  hauteur  d'un  bataillon,  d'un  escadron, 
etc.,  La  quantité  des  rangs  dont  il  est  com- 
posé. Ce  bataillon  était  à  six,  sur  six  de 
hauteur.  Cet  escadron  était  à  trois,  sur  trois 
de  hauteur. 

Hauteur,  signifie  encore.  Colline,  émi- 
nence.  La  ville  est  située  sur  une  hauteur. 
Les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y 
avait  une  liauteur  qui  commandait  la  place. 
La  campagne  était  inondée,  il  prit  son  che- 
min par  les  hauteurs.  Il  fallut  gagner  les 
hauteurs. 

Hauteur,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral, en  parlant  De  ce  qui  est  supérieur,  émi- 
nent,  d'un  ordre  élevé.  Son  génie  ne  par- 
vint à  cette  hauteur  qu'après  de  longs  efforts. 
La  hauteur  de  ses  conceptions. 

Être  à  la  hauteur  de  quelqu'un,  Être  en 
état  de  le  comprendre.  Peu  d'esprits  sont  à 
la  hauteur  de  ce  grand  génie. 

Être  à  la  hauteur  du  siècle.  N'être  pas 
étranger  aux  connaissances,  aux  idées,  aux 
opinions  du  temps  où  l'on  vit,  en  suivre  le 
progrés.  On  dit  de  même.  Être  à  la  hau- 
teur des  connaissances,  des  idées  actuelles, 
etc.  ;  et  cela  peut  s'appli(pier  également 
.\ux  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre  n'est  point 
à  la  hauteur  des  connaissances  actuelles. 

Hauteur,  signifie  en  outre  figurément, 
Fermeté,  fierté.  L'ambassadeur  soutint  les 
intérêts  de  sonmaitre  arec  beaucoup  de  hatt- 
teur. 

Il  se  dit  presque  toujours  on  m.iuvaise 
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part,  et  signifie,  Arrogance,  orgueil.  /(  a 
parW  arec  hauteur.  Il  s'est  coniluit  en  celte 
iiccasion  avec  une  hauteur  insupportable.  Il 
le  traite  avec  hauteur  et  mépris. 

HaI'tei'rs,  au  pluriel,  se  dit  Des  actions, 
dos  paroles  qui  marquent  de  l'arrogance. 
Je  ne  puis  supporter  ses  liauleurs.  Ses  hau- 
teurs ne  m'imposent  point.  Ses  hauteurs  lui 
ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

H.\UT-FOXI).  s.  m.  (II  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Voyez  Bas-fond. 

IIAITT-lÈ-CORPS.  s.  m.  (II  s'aspire.) 
T.  do  Manège.  Saut,  bond  que  fait  un  che- 
val. Ce  cheval  fait  des  haut-le-corps. 

11  se  dit  ligurcment  et  familièrement, 
nos  premiers  mouvements  d'un  homme 
auquel  on  fait  des  propositions  qui  lo  rc- 
vollent,  ou  en  parlant  D'un  homme  qui 
éprouve  une  grande  surprise.  Cette  propo- 
sition lui  fit  faire  un  haut-te-corps.  Ce  bruit 
inattendu  lui  a  fait  faire  un  haut-le-corjis, 
des  haut-le-corps. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  familière- 
ment, d'Une  convulsion  très  forte  de  l'es- 
tomac. 

II.VUTrRIER,  ifcRE.  adj.  (H  s'aspire.) 
.Vncien  terme  de  Marine,  qui  s'employait 
dans  ces  deux  locutions  :  Pilote  hauturier, 
par  opposition  à  Pilote  côlier.  Pilote  qui 
sait  se  conduire  en  pleine  mer,  par  l'obser- 
vation des  astres.  Savigation  haulurière, 
par  opposition  à  Cabotage,  Navigation  de 
long  cours.    • 

n.vv 

HÂVE.  adj.  des  deux  genres.  (H s'aspire.) 
Pâle,  maigre  et  défiguré.  Avoir  le  visage 
hâve.  Il  était  horriblement  hdve. 

II.VVIR.  V.  a.  (II  s'aspire.)  Il  se  dit  en 
parlant  De  la  viande,  lorsqu'on  la  fait  n'itir 
à  vm  grand  feu,  qui  la  desséche  et  la  brCde 
par-dessus,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  de- 
dans. Le  trop  grand  feu  havit  la  viande. 

Il  s'emploie  aussi  neulralement,  ou  avec 
le  pronom  personnel.  La  viande  havit  à  un. 
trop  grand  feu,  ne  fait  que  se  havir.  Ce  mot 
est  peu  usité. 

H  AVI,  lE.  part,  passé 

HAVRE,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  port  de  mer  quelconque. 
Havre  asstiré.  Surgir  au,  havre.  Gagner  le 
havre.  Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée.  Ha- 
vre de  barre.  Havre  de  toutes  marées.  On 
ne  le  dit  maintenant  que  do  Certains  ports 
qui  restent  la  plupart  sans  eau  à  marée 
basse. 

On  en  a  fait  le  nom  d'Une  ville  do  France, 
le  Havre.  On  disait  autrefois,  le  Havre  de 
grâce. 

llAVRES.it.  s.  m.  (M  s'aspire.)  .Sac  de 
peau  dans  lequel  chaque  fantassin  renforinc 
les  efTcts  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le 
dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Le  havresac 
d'un  soldat.  Faire  la  revue  des  havrcsacs. 
Ce  mot  n'est  plus  employé  dans  l'adminis- 
tration militaire,  le  havresac  ayant  été  rem- 
placé par  le  sac. 

Il  se  dit  aussi  Du  sac  que  les  gens  de  mé- 
tier, en  courant  le  pays,  portent  sur  le  dos 
avec  des  .^retelles,  et  où  ils  mettent  leurs 
provisions,  leiu^s  ustensiles,  leurs  outils. 
Le  havresac  d'un  garçon  de  métier. 

HE 

HÉ.  (II  s'aspire.)  Interjection  qui  .sert 
principalement  à  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
viens  çà.  Ces  sortes  de  phrases  ne  s'em- 


ploient qu'en  parlant  A  des  personnes  fort 
inférieures,  ou  avec  lesquelles  on  vil  très 
familièrement. 

IIK,  se  dit  également,  soit  poiu*  avertir 
de  premlrc  garde  à  quehiuc  chose  :  Hé  ! 
qu'allez-vous  faire  't  soit  pour  témoigner 
de  la  commisération  :  Hé,  mon  Dieu  !  Hé, 
pauvre  homme,  que  je  vous  plains!  soit 
pour  marquer  du  regret,  de  la  douleur  : 
Hé,  qu'ai-je  fait  !  Hé,  que  je  suis  misérable  ! 
soit  pour  exprimer  quelque  étonnement  : 
Hé,  bonjour  !  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  vous 
a  vu.  Hé,  vous  voilà  'f  je  ne  vous  attendais  pas 
sitôt.  Hé  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti  ! 

Il  se  répète  quelquefois,  dans  la  conver- 
sation familière,  pour  exprimer  Une  sorte 
d'adhésion,  d'approbation,  etc.  Hé,  hé,  je 
ne  dis  pas  non.  Hé,  hé,  pourquoi  pas? 

HEA 

HEAUME.  S.  m.  (II  s'aspire.)  Sorte  de 
casque  élevé  en  forme  de  pointe,  qui  cou- 
vrait la  tète  et  le  visage.  Il  est  vieux  et  ne 
s'emploie  plus  que  dans  le  Blason. 

HEB 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  renouvelle  chaque  semaine.  Recueil, 
journal  hebdomadaire.  Publications  hebdo- 
madaires. 

HRBDO.MADIER.  s.  m.  Celui  qui  est  en 
semaine,  dans  un  chapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  faire  l'office  et  y  présider. 

HÉBERGE,  s.  f.  T.  de  Palais.  Le  point 
jusqu'où  un  mur  est  censé  être  commun 
entre  deux  bâtiments  contigus  et  de  ha\i- 
tcur  inégale. 

HÉBERGER.  V.  a.  Recevoir  chez  soi,  lo- 
ger. Il  nous  hébergea.  .Vous  avons  été  mal 
hébergés.  Il  est  familier. 

Hkbergk,  ke.  part,  passé. 

HÉBÉTER.v.  a.  Rendre  stupidc.  La  trop 
grande  rudesse  des  maitrcs  est  capable  d'hé- 
béter  les  enfants,  de  leur  hébéter  l'esprit. 
L'ivrognerie  l'a  tout  hébété. 

IlKiiÉTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  hébété.  Il 
parle,  il  agit  comme  un  hébété. 

HÉBRAÏQrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  Il  se  dit  surtout 
par  rapport  à  la  langue.  La  latigue  hé- 
braïque. Caractères  hébraïques.  Phrase 
liébraïque.  Grammaire  hébraïque.  Bible  hé- 
braïque. 

HÉURAÏSANT.  S.  m.  Nom  que  l'on  donne 
auxsavantsquis'attaclicntparliculir'renicnt 
;\  l'élude  de  la  langue  hébraiquo  et  du  texte 
hébreu  de  l'Écriture.  C'est  un  bon  hébrai- 
sant. 

HÉBR.iïSME.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  particulière  à  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU,  s.  m.  Langue  hébraïque.  Il 
sait  l'hébreu  parfaitement. 

Fig.  etfam..  Ce  que  vous  dites  est  de  l'hé- 
breu pour  moi.  vous  me  parlez  hébreu.  Je 
n'entends  rien  â  ce  que  vous  dites. 

IIÉnREV,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
pour  Hébraïque,  mais  sans  genre  féminin. 
Le  texte  hébreu.  Les  livres  hébreux. 

HEG 

HÉCATOMBE.  S.  t.  .Sacrifice  de  cent 
bœufs,  ou  de  plusieurs  animaux  de  diffé- 
rente espèce,  que  faisaient  les  anciens.  Of- 
frir une  hécatombe,  .\paiscr  le  ciel  par  des 
hécatombes. 


Il  se  dit  figurément  d'Unmassacre,  d'une 
grande  effusion  de  sang. 

HECTARE,  s.  m.  Mesure  agraire  ou  de 
superficie  qui  contient  cent  ares  et  qui  sur- 
passe de  très  peu  deux  arpents  anciens,  à  la 
mesure  de  vingt-deux  pieds  pour  perche. 
Une  pièce  de  terre  de  six  hectares. 

HECTIQUE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
D'une  fièvre  lente  et  continue,  accompagnée 
d'une  diminution  progressive  de  l'embon- 
point et  des  forces.  Fièvre  hectique  essen- 
tielle. Fièvre  hectique  symptonxatique. 

IIECTISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  do 
ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique. 

HECTOGKA.M.ME.  s.  m.  Mesure  de  poids 
qui  contient  cent  grammes,  et  qui  équivaut 
à  peu  près  à  trois  onces  deux  gros  et  onze 
grains,  ancienne  mesure.  L'hectogramme 
est  le  dixième  du  Uïlogrnmme. 

On  dit,  en  abrégeant  et  familièrement. 
Un  hecto,  des  hectos. 

HECTOLITRE.  S.  m.  Mesure  de  capacité 
qui  contient  cent  Ulres  ou  environ  sept 
boisseaux  et  sept  dixièmes,  ancienne  me- 
sure. Deux  cents  hectolitres  de  blé,  de  vin. 

HEG 

HÊGÉMO.ME.  S.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Commandement,  suprématie  qui  apparte- 
nait à  une  \-ille  dans  les  fédérations  grec- 
ques. .\thènes  et  Sparte  se  disputèrent  l'hé- 
gémonie de  la  Grèce. 

HÉGIRE,  s.  f.  Terme  pris  de  l'arabe,  où 
il  signifie,  Fuite.  Il  se  dit,  parmi  nous,  de 
L'ère  des  mahométans,  qui  connnenre  il 
l'époque  où  Mahomet  .s'enfuit  do  la  Mec- 
que. La  première  année  de  l'hégire  répond  à 
l'année  (j'i'2  de  Jésus-Chhist. 

HEI 

HEIDUQUE.  s.  m.  Nom  des  fantassins 
croates  ou  esclavons  qui  défendaient  les 
frontières  de  la  Hongrie.  On  donnait  au- 
trefois ce  nom,  en  France,  à  Certains  do- 
mestiques qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise, 
et  qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres. 

HEI.V.  (H  s'aspire.)  Interjection  familière 
dont  on  accompagne  quelquefois  une  inter- 
rogation, ou  une  phrase  qui  exprime  l'élon- 
nement.  Voulez-vous,  hein?  Hein,  que  dites- 
vous  donc  là? 

HEI, 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte.  Hélas! 
que  deviendrons-nous  ?  Hélas!  ayez  pilié 
de  moi.  Hélas!  quel  malheur!  que  je  vous 
plains  ! 

H  s'emploie  quelquefois,  familièrement, 
comme  substantif.  Il  fit  de  grands  hélas. 
Voyez  le  bel  hélas. 

IIÉLÉPOLE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  d'une  machine  de  guerre,  en  forme 
de  tour,  inventée  par  Démétrius  Poliorcète 
pour  le  siège  des  villes,  et  dont  les  anciens 
firent  quelquefois  usage  après  lui. 

HÉLER.  (H  s'aspire.)  T.  de  .Marine.  Ap- 
peler, faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un  na- 
vire, pour  demander  d'où  il  est,  où  il  va, 
ou  pour  faire  d'autres  questions  à  l'équi- 
page. Héler  un  navire.  On  nous  héla,  .abso- 
lument. On  hèle  avec  un  porte-voix. 

HÉLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  T.  de  Hotan.  Genre 
(le  plantes  de  la  famille  des  Composées,  au- 
quel appartiennent  le  tournesol  et  le  topi- 
nan)bour. 
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HÉLIANTHÉME  —  HÉMOSTATIQUE 


HÊHANTHÈME.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  dont  l'espèce  la  plus  connue 
porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant  dispo- 
sées en  épi. 

HÉLIAQUE.  adj.  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
Du  lever  et  du  coucher  d'un  astre.  Le  Lever 
héliaque  d'un  astre  est  Le  moment  où  on 
l'aperçoit  à  l'horizon  un  peu  avant  le  lever 
du  soleil;  et  son  Coucher  héliaque,  Le  mo- 
ment où  il  disparait  peu  après  le  coucher 
du  soleil.  Le  lever,  le  coucher  héliaque  d'une 
étoile. 

HÉLIASTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  grec- 
que. Nom  que  portaient,  à  Athènes,  les 
membres  des  cours  de  justice,  formées  de 
six  mille  jurés  tirés  au  sort  parmi  tous  les 
citoyens.  Le  tribunal  des  héliastes. 

HÉLICE,  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Archit. 
Ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour  d'un 
cylindre.  Un  escalier  en  hélice  est  composé 
de  marches  qui  tournent  avec  la  même  incli- 
naison autour  d'un  pilier  cylindrique. 

Il  se  dit  en  termes  de  Marine  d'Un  appa- 
reil de  propulsion  à  branches  submergées, 
appliqué  aux  navires.  Frégate  à  hélice. 

HÉLICE,  se  dit  encore  de  Petites  volutes 
qui  entrent  dans  la  composition  du  chapi- 
teau corinthien. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie,  de  Certains 
coquillages  univalves,  contournés  en  spi- 
rale. Le  limaçon  est  une  hélice. 

HÉLICOX.  s.  m.  Montagne  de  Béotie,  qui 
était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses,  et 
dont  les  poètes  emploient  le  nom  dans  cer- 
taines phrases  figurées.  Ainsi  on  dit,  Il  est 
au  sommet  de  l'Hélicon,  il  est  au  bas  de  l'Hé- 
licon.  C'est  un  grand  poète,  c'est  un  mau- 
vais poète. 

HÉLIOCE.VTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Astron.  Il  se  dit  Du  lieu  où  pa- 
raîtrait une  planète,  si  elle  était  vue  du  so- 
leil, c'est-à-dire,  si  l'œil  de  l'observateur 
était  au  centre  du  soleil.  La  latitude,  la  lon- 
gitude héliocentrique  d'une  planète. 

IIÉLIOGRAPIIIE.  s.  f.  Sorte  de  photo- 
graphie. 

HÉLIOGRAPIIIQI'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  D'une  sorte  de  gravure  où  l'on 
s'aide  des  procédés  de  la  photographie. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Lunette 
destinée  à  regarderie  soleil,  et  garnie  à  cet 
effet  d'un  verre  coloré  d'une  teinte  sombre, 
pour  affaiblir  la  trop  grande  vivacité  de  la 
lumière  transmise. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  à  l'aide 
duquel  on  peut  diriger  l'image  du  soleil 
dans  une  chambre  obscure. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  contient  une  cinquantaine 
d'espèces  :  les  plus  connues  sont  VHélio- 
trope  du  Pérou,  fort  recherché  à  cause  de 
l'odeur  suave  de  ses  fleurs,  qui  lui  a  fait 
donner  aussi  le  nom  de  Vanille  par  les  jar- 
diniers; etV Héliotrope d' Europe ,  appelé\"ul- 
gairemcnt  Herbe  aux  verrues,  parce  qu'on 
lui  a  longtemps  attribué  la  propriété  de  faire 
tomber  ces  sortes  d'excroissances. 

HÉLIOTROPE,  se  dit  aussi  de  Quelquesplan- 
tes  dont  la  fleur  suit  le  cours  du  soleil,  com- 
me le  Tournesol.  Voyez  Tournesol. 

Il  s'emploie  également  comme  adjectif 
des  deux  genres,  dans  le  sens  qui  procède. 
Plantes  héliotropes. 

Héliotrope,  se  dit  encore  d'Une  pierre 
précieuse  qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

HÉLIX,  s.  ra.  (On  prononce  l'X.)  T.  d'A- 
nat.  Le  grand  bord,  le  lourde  l'oreille  ex- 
terne. La  rainure  de  l'hélix. 

UELLANOUICES  ou  MELLANODIQUES. 


s.  m.  pi.  T.  d'.Antiq.  grecque.  Officiers  qui 
présidaient  aux  jeux  Olympiques. 

HELLÉBORE,  s.  m.  Voyez  Ellébore. 

HELLEBORI.\E.  s.  f.  Voyez  Elléborine. 

HELLÉXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  grecque.  Qui  appartient  à  la  Grè- 
ce. Confédération  hellénique ,  La  confédé- 
ration des  différentes  cités  grecques  qui 
avaient  droit  d'amphictyonie. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  langue  grec- 
que ancienne,  par  opposition  à  la  langue 
grecque  moderne.  La  langue  hellénique. 
Dans  le  même  sens.  Tour,  construction  hel- 
lénique. 

La  religion  hellénique ,  La  religion  des  an- 
ciens Grecs. 

HELLÉXISME.  s.  m.  Tour,  expression, 
manière  de  parler  empruntée  du  grec,  ou 
qui  tient  au  génie  de  cette  langue.  Les 
Grecs  faisaient  des  héllénismes  en  parlant 
latin,  comme  nous  faisons  souvent  des  gal- 
licismes en  parlant  une  autre  langue  que  la 
nôtre. 

Hellénisme,  se  dit  aussi  Des  idées  et  des 
mœurs  de  la  Grèce  antique.  Alexandre  porta 
l'hellénisme  jusqu'aux  Indes. 

HELLÉXISTE.  s.  m.  Nom  qui,  chez  les 
anciens,  désignait  en  même  temps  les  Juifs 
d' .Alexandrie,  les  Juifs  qui  parlaient  la  lan- 
gue des  Septante,  les  Juifs  qui  s'accommo- 
daient aux  usages  des  Grecs,  et  les  Grecs 
qui  embrassaient  îe  judaïsme. 

Il  signifie,  parmi  nous.  Un  érudit  versé 
dans  la  langue  grecque.  Un  savant  hellé- 
niste. 

HELMIXTHE.  S.  ra.  T.  de  Zoologie.  Nom 
donné  aux  vers  intestinaux. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  nation  suisse.  Corps  helvé- 
tique. Cantons  helvétiques.  Diète  helvétique. 
Constitution  helvétique. 

HEM 

HEM.  (H  s'aspire.)  Interjection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Hem,  hem,  venez  çà. 

HÉMATITE,  s.  f.  Sanguine,  minerai  de 
fer  d'un  rouge  brun.  On  dit  aussi  adjecti- 
vement, Pierre  hématite. 

HÉM.ATOr.ÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur formée  par  un  épanchement  plus  ou 
moins  considérable  de  sang  dans  le  scro- 
tum. 

HÉMATOSE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  San- 
guification,  action  ou  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  chyle  se  convertit  en  sang,  et 
le  sang  veineux  en  sang  artériel. 

IIÉ.MATI'RIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Pisse- 
ment  de  sang. 

HÉMÉROCALLE.  S.  f .  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  liliacécs,  dont  le  nom,  qui  en 
grec  signifie  Beauté  d'un  jour,  vient  de  ce 
que  la  plupart  des  espèces,  et  notamment 
VHémérocalle  jaune,  portent  des  fleurs  re- 
marquables par  leur  élégance,  mais  de  très 
peu  de  durée. 

IIÉMI.  Sorte  de  mot  qui,  dans  les  com- 
posés d'origine  grecque,  signilie  Demi  ou 
la  moitié. 

HÉ.MICYCLE.  s.  m.  Demi-cercle.  Il  se  dit 
principalement  d'un  lieu  forme  en  amphi- 
théâtre, pour  une  assemblée  d'auditeurs  et 
de  spectateurs. 

IIÉMIXE.  S.  î.  T.  d'Antiq.  Mesure  de  ca- 
pacité chez  les  Romains,  évaluée  à  un  peu 
plus  d'un  quart  de  litre. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HË.MIPLEXIE.  S.  f.  T. 
de  Médec.  Paralysie  de  la  moitié  latérale 
du  corps. 


HÊ.MIPTÈRES.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'En- 
tomologie. Nom  d'un  ordre  d'insectes  qui 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  est  en 
suçoir ,  et  dont  les  élytres  sont  en  partie 
coriaces  et  en  partie  membraneux.  La  ci- 
gale, la  cochenille,  sont  des  insectes  hémi- 
ptères. 

Il  se  dit  aussi  d'Animaux  dont  les  ailes 
ou  les  nageoires  sont  courtes ,  ou  qui  ont 
qurlque  partie  du  corps  chargée  d'une  pe- 
tite aile. 

HÉMISPHÈRE.  S.  m.  La  moitié  d'une 
sphère.  Il  se  dit  principalement  de  La  moi- 
tié du  globe  terrestre.  L'hémisphère  supé- 
rieur. L'hémisphère  inférieur.  Hémisphère 
austral.  Hémisphère  boréal.  Hémisphère 
oriental.  Hémisphère  occidental.  Xolre  hé- 
misphère. L'autre  hémisphère.  L'un  et  l'au- 
tre hémisphère.  Dans  les  deux  hémisphères. 
Quand  le  soleil  parait  sur  notre  hémisphère. 

En  termes  d'Anat.,  Les  hémisphères  du 
cerveau.  Les  deux  moitiés  du  cerveau. 

IIÉ.MISPHÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'une  moitié  de  sphère,  d'un 
hémisphère. 

HÉMISTICHE,  s.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  Il  y  a  une  césure, 
un  repos  à  la  fin  du  premier  hémistiche. 

HÉ.MOPTOÏQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  crache  du  sang,  qui  est 
atteint  d'hémoptysie. 

HÉMOPTYSIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Cra- 
chement de  sang,  hémorragie  de  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  les  voies  aé- 
riennes, le  larynx,  la  trachée-artère  et  les 
bronches. 

HÉMORR.AGIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement du  sang  hors  des  vaisseaux  qui  doi- 
vent le  contenir,  avec  ou  sans  rupture  do 
leursparois.  Mourir  d'une  hémorragie.. Après 
qu'on  lui  eut  coupé  le  bras,  il  lui  survint  une 
hémorragie  qu'on  ne  put  arrêter. 

Hémorragie  cérébrale,  Épanchement  de 
sang  dans  l'intérieiu'  du  crâne. 

HÉ.MORROÏDAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  vaisseaux  sanguins  de  l'anus, 
qui  est  le  siège  des  hémorroïdes.  \'eine 
hémorroidale.  Artère  hémorroïdale.  Vois- 
seaux  hémorroidaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  tumeurs  qui  forment 
les  hémorroïdes,  et  Du  sang  qui  en  coule. 
Tumeurs  hémorroidales.  Sang  hémorroidal. 
Flux  hémorroidal. 

Il  s'emploie  comme  substantif  féminin, 
en  parlant  des  artères  hémorroidales.  t'/ié- 
morroidale  supérieure.  L' hémorroïdale  infé- 
rieure. 

HÉMORROÏDES.  S.  f.  pi.  T.  de  MédeC. 
Tumeurs  arrondies  et  douloureuses  qui  se 
forment  au  pourtour  de  l'anus ,  et  qui  or- 
dinairement laissent  échapper  de  temps  à 
autre  une  certaine  quantité  de  sang.  Hé- 
morroides  internes.  Hémorroïdes  externes. 
Ses  hémorroïdes  fluent.  Ses  hémorroïdes  sont 
ouvertes,  et  il  perd  beaucoup  de  sang. 
Avoir  les  hémorroïdes.  Être  sujet  aux  hémor- 
roïdes. 

Hémorroïdes  sèches,  Hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point. 

HÉ.MORROÏSSE.  s.  t.  Il  se  dit  de  La 
femme  malade  d'un  flux  de  saiÇ,  qui  fut 
guérie  en  touchant  la  robe  de  Notre-Sei- 
gncur.  Xotre-Seigneur  guérit  l'hémorroïsse. 
L'hémorroïsse  de  l'Évangile. 

HÉ.MOSTATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  ar- 
rêtent les  hémorragies. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin. 
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IIGVDËCAGOXE.  adj.  (les  dpux  genres. 
T.  (lo  (Jéi>m.  (jiii  a  onze  antilos  et  onze 
côtes,  h'i'jure  hntdi'cayone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'n  licn- 
ilécaijone  régulier. 

IIE.vnKC.\svi,l.  VBK.  ailj.  des  deux  gen- 
res. (L'S  se  prononce  fortement.)  Il  se  dit 
Des  vers  de  onze  syllabes.  Les  rers  hendé- 
casyllabes  s'appellent  aussi  Plialeiiqties  ou 
Phaleuces,  dans  la  Vcrsirication  latine. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin.  Cil  hrndécasyllabe. 

lIE.Win.  V.  n.  (Il  s'aspire.)  Il  se  dit 
Du  cheval  quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 
Ils  furent  dccnuverls  parce  qu'un  cheval  se 
mit  à  liennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  les 
juiiienis,  qui  hennit  après  l'avoine. 

HKX.XISSEMEXT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Le 
cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit  des  trom- 
pettes et  le  hcnnissetnent  des  chevaux. 

HEP 

HÉP.VR.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  chi- 
mistes donnaient  au  foie  de  soufre  ou  sul- 
fure alcalin. 

HÉP.VTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Medec.  Il  se  dit  Des  parties 
qui  appartiennent  au  foie .  et  De  certaines 
affections  qui  ont  leur  siège  dans  le  foie. 
Veines  hépatiques.  .\rtères  hèi>atiques.  Canal 
hépatique.  Colique  hépatique.  Flu.v  hépa- 
tique. 

HÉPATIQUE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
do  Certaines  plantes  acotylédones,  formées 
d'une  Mienibrane  herbacée  et  ranipanlc,  qui 
croissent  en  général  dans  les  licu.x  humides. 
La  famille  des  hépatiques. 

Il  se  dit  aussi  d'I'ne  espèce  d'anémone 
printanière ,  dont  la  fleur  a  de  la  resscni- 
blance  avec  la  marguerite  double. 

HÉP.iTITE.  s.  f.  T.  de  Médeo.  Inflam- 
mation du  foie.  Hépatite  aiguë.  Hépatite 
chronique. 

HÉPA'rrrE.  s.  f.  Pierre  précieuse,  ain.si 
nommée  parce  qu'elle  est  de  la  couleur  du 
foie. 

HEPTACORDE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Il  se 
dit  de  La  lyre  ou  cithare  à  sept  cordes  des 
anciens. 

Il  se  dit  encore  d'Un  système  de  sons 
composé  de  sept  notes,  tel  que  la  gamme. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  La  lyre 
heptarorde. 

HEPTAGOXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  .sept  angles  et  sept  cotés.  Une 
figure  heptagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hep- 
tagone régulier. 

Il  .se  dit  particulièrement,  en  tcrnirs  de 
I'"ortilic,ation ,  d'in  ouvrage  composé  de 
sept  bastions. 

HEPTAMf;RO.\.  s.  m.  Ouvrage  compose 
(le  parties  distribuées  en  sept  journées. 
L'Heptaméronde  Jo  reine  de  A'orarre.  L'Ilep- 
laméron  rustique.  ■ 

HEPrAXDRIE.  s.  f.  T.  do  Botan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  la  fleur  a  sept  étamines. 

HEPTARcniE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  sept 
royaumes  que  les  Angles  et  les  Saxons  fon- 
dèrent dans  la  (Irande-Bretagne,  après  la 
lin  de  la  domination  romaine. 

HER 

HÉRALDIQUE,  adj.  dcsdeux genres.  Qui 


a  rapport  au  blason,  aux  armoiries.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
Science  héraldique,  art  héraldique. 

HÉRAUT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier 
d'un  prince  ou  d'un  État  souverain,  dont 
l'emploi  principal  était  de  faire  certaines 
publications  solennelles,  certains  messages 
importants,  et  qui  remplissait  en  outre  di- 
vei'ses  l'onclions  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. Les  hérauts  d'Agantemnnn.  Chez  les 
anciens,  la  personne  des  hérauts  était  sacrée. 
Le  roi  détionça  la  guerre  par  un  héraut.  Tn 
/liront  vint  sommer  la  place  de  se  rendre. 
Les  hérauts  dénoncèrent  la  joute,  le  tournoi 
à  tous  les  seigneurs  du  royatime.  Les  hérauts 
du  moyen  dge  étaient  juges  des  armoiries  et 
des  blasons.  Héraut  d'armes.  Héraut  du  titre 
de  Bourgogne,  du  titre  de  liretagne,  etc.  La 
coite  d'armes,  le  caducée  d'un  héraut.  Deux 
hérauts  marchaient  devant  le  roi. 

HERBACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit.  par  opijosition  à  Ligneux,  Des  plantes 
dont  la  tige  est  tendre  et  périt  .après  la  fruc- 
tilication.  Plante  herbacée.  Tige  herbacée. 

lie  consistance  herbacée,  De  la  consistance 
d'une  plante  herbacée  :  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  parties  tendres  do  quelque 
autre  plante. 

IIERB.AGE.  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes; 
mais ,  en  ce  sens ,  il  n'est  usité  que  dans 
quelques  phrases.  Toutes  sortes  d'herbages. 
Vivre  d'herbages. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  L'herbe 
des  près,  où  l'on  met  les  animaux  pour  les 
engraisser.  Les  herbages  sont  meilleurs  dans 
ce  canton  que  dans  tel  autre. 

Hkrbaqe,  se  dit  particulièrement  d'Un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  ne  sert 
qu'à  y  mettre  des  bijuufs  et  des  vaches, 
pour  les  engraisser.  Les  lierbages  de  Nor- 
mandie. Cet  herbage  est  d'itn  très  grand 
revenu.  Vendre,  acheter  un  herbage.  Faire 
enclore,  faire  enfermer  des  herbages.  Con- 
duire les  bestiaux  à  l'herbage. 

HERBE,  s.  f.  Plante  herbacée,  toute 
plante  vivace  ou  annuelle  qui  perd  sa  tige 
dans  l'hiver.  Herbe  médicinale.  Herbe  vé- 
néneuse. Herbes  vulnéraires.  Herbes  odorifé- 
rantes. Herbes  potagères.  Jus  d'herbes.  Uouil- 
Ion  aux  herbes.  Potage  aux  herbes.  .'<alade 
d'herbes.  Bonnes  herbes .  Herbes  fortes.  Herbes 
fines.  Champ  couvert  d'herbes.  Des  herbes 
sauvages  couvrent  ces  ruines. 

Fines  herbes.  Herbes  qui  servent  dans  la 
cuisine  pour  certains  assaisonnements.  Une 
omelette  aux  fines  herbes. 

Mauvaise  herbe.  Les  herbes  qui  -sont  nui- 
sibles et  que  l'on  tâche  de  détruire.  .Vrro- 
cher,  détruire  les  mauvaises  lierbcs. 

Ce  cheval  aura,  prendra  quatre  ans  aux 
herbes,  cinq  ans  aux  herbes,  etc..  Au  prin- 
temps, il  aura  quatre  ans,  cinq  ans,  etc. 

Prov.  et  lig.,  Méchatite  herbe,  mauvaise 
herbe  croit  toujours,  se  dit  par  plaisanterie 
Des  enfants  qui  croissent  beaucoup. 

Prov.  et  fig..  Il  a  marché  sur  quelque 
mattvaise  herbe.  Il  lui  est  arrivé  quelque 
chose  qui  le  met  de  mauvaise  humour.  On 
dit  aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeui',  sans  qu'on  sache  pourquoi.  Sur 
quelle  herbe  a-(-H  marché  aujourd'hui'/ 

IlERiiE,  se  dit  au  singulier,  dans  un  sens 
collectif,  Des  herbes  qui  couvrent  les  pâ- 
turages, les  prairies,  leslirux  peu  fréquen- 
tés, etc.,  et  que  l'on  coupe  ordinairement 
pour  la  nourriture  des  cliev.aux  et  des  bes- 
ti.aux.  Donner  de  l'herbe  à  un  cheval.  Herbe 
nouvelle.  Herbe  verte.  Herbe  sèche.  Herbe 
fraîche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle.  Herbe 


mentie.  Herbe  touffue,  épaisse,  haute.  Un 
brin  d'herbe.  Se  coucher  sur  l'herbe.  L'herbe 
commence  à  poindre.  L'herbe  est  encore  bien 
courte.  .Mettre  un  citerai  à  l'herbe.  Mettre 
blanchir  les  toiles  sur  l'herbe.  L'herbe  crois- 
sait dans  les  rues,  dans  les  places  publi- 
ques. 

nié  en  herbe,  avoine  en  herbe,  etc.,  Le  blé, 
l'avoine,  etc..  lorsqu'ils  sont  encore  verts  et 
qu'ils  s'élèvent  peu  au-de.ssus  des  sillons. 
Le  blé,  l'avoine,  l'orge  est  eneorc  en  herbe. 

Prov.  et  fig..  Manger  son  blé  en  herbe, 
Dépenser  son  revenu  d'avance. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  avocat  en  herbe,  un 
docteur  en  herbe,  etc.,  se  dit  D'un  jeune 
himime  qui  étudie  pour  devenir  avocat, 
médecin,  etc.  On  emploie  quelquefois  le 
mémo  proverbe  en  parlant  De  ceux  qui  pa- 
raissent destinés  à  être  élevés  à  quelque  di- 
gnité, à  quelque  emploi.  C'est  un  ministre 
en  herbe. 

Fig.  etfam..  L'herbe  sera  bien  courte,  s'il 
ne  (rourc  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 
industrieux  qui  sait  trouver  à  subsister  ai- 
sément où  d'autres  auraient  peine  à  vivre. 

Prov.  et  fig..  Couper  l'herbe  sous  le  pied 
à  quelqu'un.  Le  supplanter  dans  quelque 
affaire. 

Prov.  et  fig.,  A  chemin  battu  il  ne  criiil 
point  d'herbe.  Il  n'y  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê- 
lent. 

Prov.  et  fig.j  Employer  toutes  les  herbes 
de  la  Siint-Jean ,  Kmploycr,  pour  réussir 
en  quelque  alïaire,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser. 

Herbe,  entre  comme  terme  générique 
dans  plusieurs  des  noms  vulgaires  donnés 
aux  plantes  usuelles  ou  très  communes. 
Voici  quelques-unes  de  ces  dénominations, 
dont  la  plupart  ont  vieilli  : 

Herbe  à  l'ambassadeur,  herbe  à  la  reine. 
Voyez  T.\DAC. 

Herbe  aux  charpentiers ,  herbe  à  la  cou- 
pure, herbe  militaire.  Voyez  MlLLE-FEL'lLLE. 

Herbe  aux  chats.  Voyez  Cataire. 

Herbe  aux  chantres.  Voyez  Vélar. 

Herbe  aux  cuillers.  Voyez  Cochlèahia. 

Herbe  aux  écus.  Voyez  Num.mI'Laire. 

Herbe  aux  gueux.  Voyez  Clématite. 

Herbe  auxpatagons.  Voyez Hvdhocotyle. 

Herbe  au  pauvre  homme.  Voy.  Gr<vTIOLE. 

Herbe  aux  perles.  Voyez  Gkkmii,. 

Herbe  du  siège.  Voyez  .Schofilaibe. 

Herbe  aux  verrues.  Voyez  Hkijotrope. 

HERBEIM.ER.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
(lit  D'un  sanglier  qui  va  pailre  l'herbe.  Le 
sanglier  a  herbeillé  ici. 

HERBER.  V.  a.  Exposer  sur  l'herbe. 
Herber  de  la  toile,  des  cheveux,  etc. 

UERRÉ.  ÉE.  part,  passé. 

HERBETTE.  S.  f.  diminutif.  L'herbe 
courte  et  menue  de  la  campagne.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  poésie  et  dans  le  style  J)as- 
toral.  Danser  sur  l'Iierbette. 

HERBEU.V,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe.  Clairière  her- 
beuse. 

HERBIER,  s.  m.  Collection  de  plantes 
desséchées  et  mises  entre  des  feuilles  de 
papier.  Un  herbier  des  plantes  d'Amérique. 
H  a  un  bel  herbier,  un  herbier  très  riche. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension , 
d'Une  collection  d'eslainpes  contenant  des 
figures  de  plantes.  }Ierbier  artificiel. 

HERiiiER.  signifie  aussi.  Le  premier  ven- 
tricule du  bœuf  et  des  autres  animaux  (pii 
ruminent.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit 
mieux,  Panse. 
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IIERBIËRE.  s.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
llerbière  des  halles. 

HERBIVORE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
il'IIist.  nat.  Il  se  dit  en  général  Des  ani- 
niau.x  qui  se  nourrissent  de  substances  vé- 
gétales, et  plus  particulièrement  De  ceux 
cpii  paissent  l'herbe  des  prairies,  tels  que  le 
cheval,  le  bœuf,  etc.  Les  animaux  herbi- 
vores. On  dit  aus.si  substantivement.  Les 
herbivores. 

HERBORIS.4TIO\.  s.  f.  Action  d'herbo- 
riser; promenade,  course  que  l'on  fait  dans 
l'intention  de  recueillir  des  plantes.  Ce  bo- 
taniste a  fait  de  fréquentes  herborisations 
aux  environs  de  Paris. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  dessin  d'une 
pierre  herborisée. 

HERBORISÉ,  ÊE.  adj.  SjTionyme  peu 
usité  d'Arborisé.  Voyez  Ardorisé. 

HERBORISER.  V.  n.  Aller  dans  les 
champs  recueillir  des  herbes,  des  plantes, 
soit  pour  apprendre  à  les  connaître  ou  pour 
en  former  des  collections ,  soit  pour  les 
employer  aux  usages  qu'elles  ont  en  mé- 
decine. Aller  herboriser  par  un  beau  jour. 
Herboriser  aux  environs  d'une  ville,  sur  une 
montagne ,  etc. 

HERBORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  herbo- 
rise. Une  troupe  d'herboriseurs.  11  est  fami- 
lier. 

HERBORISTE.  S.  m.  Celui  qui  connaît  les 
simples.  C'est  un  grand  herboriste.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Qelui  qui 
vend  des  simples,  des  herbes  médicinales. 
Acheter  des  v^dnéraires  chez  un  herboriste. 

HERBIT,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pré  fort- 
herbu. 

HERCOTECTOMQUE.  s.  f.  Art  de  forti- 
fier les  places,  de  retrancher  un  camp,  un 
poste,  etc. 

HERCULE,  s.  m.  Nom  d'un  demi-dieu 
de  la  Fable,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses 
travaux.  Il  n'est  mis  ici  qu'àcause  de  l'em- 
phii  qu'on  en  fait,  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  D'un  homme  fort  et  robuste. 
C'est  un  Hercule.  Il  est  fort  comme  un  Her- 
cule. Il  est  taillé  en  Hercule. 

Hercule,  en  Astronomie ,  se  dit  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

HERCL'LÉE.V,  EX\'E.  adj.  Qui  est  digne 
d'Hercule.  Taille  herculéenne.  Force  hercu- 
léenne. 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme  fami- 
lier qui  se  dit  par  dérision  d'Un  homme  sans 
mérite ,  sans  considération ,  sans  fortune. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution, 
Pauvre  hère.  C'est  un  pauvre  hère. 

HÈRE.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre  plusieurs  per- 
sonnes, et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs 
qui  gagne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  l'As  qui 
court. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Oui  se  transmet ,  qui  vient  par  droit  de 
succession.  Possessions  héréditaires.  Part 
liéréditaire.  Biens  héréditaires. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  charges, 
des  oflices,  des  titres,  etc.,  qui  passent  aux 
héritiers  do  ceux  qui  en  sont  pourvus.  Le 
roi  avait  rendu  cet  office  héréditaire  par  sa 
déclaration  du...  Celte  charge  est  héréditaire. 
La  pairie  était  héréditaire  dans  cette  famille. 
Titre  héréditaire. 

Cette  charge,  celte  dignité ,  etc.,  est  comme 
héréditaire  dans  cette  famille,  dans  cette 
maison,  se  dit  Des  charges,  des  dignités 
qui   ont  été   longtemps  <lans   une   mémo 


maison,  dans  une  mémo  famille.  Le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  était  comme  hé- 
réditaire dans  cette  maison.  La  charge  de 
conseiller  est  comme  héréditaire  dans  cette 
famille. 

HiîRÉmTAiRE,  se  dit  souvent  par  opposi- 
tion à  Électif.  Royaume  héréditaire.  Cou- 
ronne héréditaire.  Les  pays,  les  États  héré- 
ditaires. On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Prince  héréditaire.  Empereur  héréditaire. 

Chambre  héréditaire,  s'est  dit  de  La  cham- 
bre des  pairs,  par  opposition  à  Chambre 
élective  ou  des  députés. 

HÉRÉDITAIRE,  se  dit  également  De  ceux 
qui  sont  revêtus  de  certaines  grandes  char- 
ges dont  le  titre  a  été  conservé,  quoiqu'elles 
soient  présentement  sans  fonction.  Conné- 
table héréditaire  de  Castille. 

HÉRÉDITAIRE,  Se  dit  figurémcnt  Des  ma- 
ladies qui  passent  des  parents  aux  enfants. 
Maladie  héréditaire.  Mal  héréditaire.  La 
goutte,  la  folie  est  héréditaire  dans  cette  fa- 
mille. 

Il  se  dit,  en  un  sens  analogue.  Des  ver- 
tus, des  vices,  des  passions,  etc.  Vertu  hé- 
réditaire. La  valeur  est  héréditaire  dans 
cette  maison.  Vice  héréditaire.  Haine  liéré- 
ditaire. Inimitié  héréditaire. 

HÊRÉDITAIRE.MENT.  adv.  Par  droit 
d'hérédité.  Tenir,  posséder  héréditairemetit 
une  terre,  une  charge. 

HÉRÉDITÉ,  s.  I.  T.  de  Jurispr.  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  biens 
qu'une  personne  laisse  à  son  décès.  Accep- 
ter l'hérédité.  Renoncer  à  l'hérédité.  Répudier 
une  hérédité. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  en  par- 
lant De  la  succession  au  trône.  Attaquer, 
défendre  le  principe  de  l'hérédité. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  privilège  accordé  à 
un  office  que  le  roi  rendait  héréditaire, 
sans  que  le  titulaire  fût  assujetti  au  paye- 
ment du  droit  de  prêt  et  d'annuel.  Les  offices 
des  secrétaires  du  roi  jouissaient  du  droit 
d'hérédité. 

HÉRÉDITÉ,  se  dit  de  plus  de  Tous  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  mourant. 
Son  hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs 
collatéraux.  Envahir  l'hérédité. 

HÉRÉDITÉ,  se  dit  encore  Des  particula- 
rités d'organisation  et  d'aptitude  qui  se 
transmettent  des  ascendants  aux  descen- 
dants. Hérédité  de  la  folie,  de  la  phtisie,  etc. 

HÉRÉSI.\RQUE.  s.  m.  Auteur  d'une  hé- 
résie, chef  d'une  secte  hérétique.  Luther  et 
Calvin  sont  des  hérésiarques. 

HÉRÉSIE,  s.  f.  Doctrine  contraire  à  la 
toi  catholique,  erreur  condamnée  par  l'É- 
glise en  matière  de  religion.  L'hérésie  d'.\- 
rius.  L'hérésie  de  Luther.  L'hérésie  de  Calvin. 
Enseigner ,  semer  une  hérésie.  Adhérer  à 
l'hérésie.  Abjurer  l'hérésie.  Combattre  l'hé- 
résie. 

Prov.,  Il  ne  fera  point  d'hérésie,  se  dit 
D'un  homme  sans  esprit. 

HÉRÉSIE,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion et  familièrement,  d'Une  doctrine, 
d'une  maxime  quelconque,  lorsqu'elle  est 
en  opposition  avec  les  idées  reçues.  Hérésie 
littéraire.  Tous  ces  principes  sont  autant 
d'hérésies  en  littérature,  en  médecine,  etc.  Ce 
que  vous  dites  là  est  une  hérésie.  On  ne  l'em- 
ploie guère,  en  ce  sens,  que  par  plaisan- 
terie. 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  d'une  proposition  opposée  à  la  foi 
catholique.  Il  faut  être  théologien  pour 
apercevoir  l'iiérélicilé  de  cette  proposition. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 


appartient  à  l'hérésie.  Proposition  héréti- 
que. Dogme  hérétique. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  professe,  qui 
soutient  quelque  hérésie,  qui  est  engagé 
dans  quelque  hérésie.  Un  prince  hérétique. 
Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substantif,  en  ce  dernier  sens.  Les  héré- 
tiques sont  rejetés  de  l'Église.  Convertir  les 
hérétiques. 

HÉRISSER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Dresser. 
Il  se  dit  proprement  Des  animaux  qui 
dressent  leur  poil  ou  leurs  plumes.  Le  lion 
hérisse  sa  crinière,  quand  il  est  irrité.  Ce  coq 
hérisse  les  pluines  de  son  cou. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  absolument.  Dresser  son  poil 
ou  ses  plumes.  Ce  sanglier ,  ce  coq  est  fu- 
rieux, il  se  hérisse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  cheveux, 
du  poil,  des  plumes  qui  se  dressent.  D'hor- 
reur ses  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tète.  Le  poil  des  sangliers 
se  hérisse,  quand  ils  sont  irrités.  Cet  oiseau 
est  irrité,  les  plumes  de  son  cou  se  hérissent. 

HÉRISSER,  se  dit,  par  analogie.  De  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës, 
etc.,  qui  couvrent  ou  garnissent  une  sur- 
face. Les  piquants  qui  hérissent  la  tige  du 
rosier.  Les  épines,  les  buissons  qui  hérissent 
le  bord  d'un  sentier.  Les  rochers  qui  hé- 
rissent les  flancs  d'une  montagne.  On  dit  de 
même.  Hérisser  de  pieux  un  bastion,  etc. 

Il  se  dit  cpielquefois  au  figuré.  Hérisser 
son  style  de  pointes,  d'antithèses,  de  néolo- 
gismes. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  champs  incultes  se  hérissent 
d'épines. 

HÉRISSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Cheveux  hérissés. 
Poil  hérissé. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  hérissé,  tou- 
jours hérissé ,  C'est  un  homme  si  difficile, 
qu'on  ne  sait  par  oii  le  prendre. 

HÉRISSÉ,  se  dit  adjectivement  D'un  corps, 
d'une  surface  couverte  ou  garnie  de  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës,  etc. 
Un  retranchement  hérissé  de  pieux.  Un  ba- 
taillon hérissé  de  piques.  Une  côte  hérissée 
d'écueils.  Un  pays  hérissé  de  montagnes. 
Poétiq. ,  L'hiver  hérissé  de  glaçons. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Une  science, 
une  affaire  hérissée  de  difficultés.  La  vie  est 
hérissée  d'épines. 

Fig.,  Un  pédant  hérissé  de  grec,  de  latin, 
Qui  cite  à  tout  propos  du  grec,  du  latin. 

HÉRISSÉ,  en  Botanique,  se  dit  Des  plan- 
tes qui  sont  couvertes  de  poils  rudes  et  fort 
apparents.  Tige  hérissée. 

IIÉRISSOX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  qua- 
drupède dont  la  peau  du  dos  est  toute  cou- 
verte de  longs  piquants  composés  de  poils 
agglomérés.  Le  hérisson  se  met  tout  en  un 
peloton,  tout  en  une  boule,  quand  on  l'ap- 
proche. Hérisson  de  mer.  Voyez  Oursin. 

HÉRISSON ,  en  termes  de  Mécanique ,  se 
dit  d'une  roue  dont  les  dents  ou  rayons 
sont  plantées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure, et  ne  peuvent  s'engager  dans  une 
lanterne. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
d'Une  poutre  portée  par  le  milieu  sur  un 
pivot  et  garnie  de  quantité  de  pointes  de  fer, 
qui  sert ,  aux  portes  des  villes ,  pour  ouvrir 
et  fermer  le  passage  selon  qu'il  est  néces- 
saire. 

HÉRISSOiWÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  T. 
de  Blason.  Il  se  dit  D'un  chat  ou  d'un  au- 
tre animal  ramassé  et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
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do  succession.  Recueillir  l'héritage  de  ses 
jières.  Il  n'en  a  en  i/ui'  queltiues  tableaux 
jinur  tout  héritage,  faire  unyrand  héritage, 
Lo  recueillir. 

Prov.  et  liff.,  Promesse  de  grand  n'est  pas 
héritage,  Il  no  faut  pa.s  trop  compter  sur 
les  promesses  desgrumls  seigneurs,  service 
de  grand  n'est  pas  héritage.  On  n'est  pas 
loujoiu's  assuré  de  faire  fortune  auprès  des 
f^rands. 

HÉniTAOE,  se  dit  aussi  figurémcnt.  /( 
tient  cette  maladie  de  son  père,  c'est  un  triste 
héritage.  Il  n'a  reçu  de  ses  ancêtres  qu'un 
grand  nom  pour  liéritage.  Il  sut  conserrer 
l'héritage  de  gloire  qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 
Cet  héritage  de  haine  se  transmit  jusqu'à  la 
cinquième  génération. 

HÉBiTAOE,  se  dit,  dans  une  acception 
plus  étendue,  pour  signilier.  Les  imineu- 
liles  réels,  comme  terres,  maisons,  c'est 
l'héritage  de  ses  pères.  Vendre  un  héritage. 
Il  a  acheté  un  bon  héritage,  .améliorer  un 
héritage.  Faire  valoir  un  héritage  par  ses 
mains,  .icquérir  un  héritage.  Enclore  un  hé- 
ritage. Les  limites  d'un  héritage. 

En  style  do  l' ICcrilure,  Les  méchants  n'au- 
ront point  de  part  à  l'héritage  céleste,  à  l'hé- 
ritage du  Seigneur,  A.  la  gloire  éternelle. 

HÉRITER.  V.  n.  Recueillir  une  succes- 
sion. Il  hérita  de  son  oncle.  Vous  pourrez 
hériter  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi.  Devenir  propriétaire 
d'une  chose  par  droit  do  succession.  Cet 
homme  a  hérité  d'une  grande  fortune,  d'une 
grande  succession.  Il  a  hérité  d'une  maison, 
d'une  bibliothèque. 

Il  se  dit  souvent  au  figuré.  Il  a  hérité  des 
vertus  de  son  père.  Il  a  hérité  de  la  gloire 
de  ses  ancêtres.  Voits  hériterez  de  sa  puis- 
sance. Il  a  hérité  de  leur  ressentiment. 

Il  est  également  verbe  actif,  dans  ces 
deux  derniers  sens.  /{  n'a  rien  hérité  de  son 
père.  Voilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en 
a  hérité  de  grands  biens.  C'est  une  maladie 
qu'il  a  héritée  de  sa  mère.  La  vertu  est  le  seul 
bien  qu'il  ait  hérité  de  son  père. 

Hkritè.  ée.  part,  passé. 

liËRITIER,  IKRE.  s.  Celui,  celle  que 
la  loi  appelle  à  recueillir  une  succession, 
qui  hérite  ou  qui  doit  hériter  de  quelqu'un. 
Héritier  naturel ,  légitime,  institué,  testa- 
mentaire, universel,  nécessaire.  Héritier  bé- 
néficiaire, ou  sous  bénéfice  d'inventaire.  Hé- 
ritier pur  et  simple.  Héritier  tnobilier.  Onlui 
conteste  la  qualité  d'héritier.  Se  porter  héri- 
tier, ou  -Se  ;)o(tcr  pmir  héritier.  Faire  acte 
d'héritier.  Il  est  censé  héritier.  Héritier  pré- 
somptif. Héritier  en  ligne  directe,  en  ligne 
collatérale.  Faire  un  héritier.  Instituer  un 
héritier.  Faire  institution  d'héritier.  H  est 
héritier  d'un  tel.  Princijial  héritier. 

Il  se  dit  quel(|uefoispar  rapport  à  la  chose 
dont  on  hérite.  Héritier  d'une  grande  for- 
tune. L'héritier  présomptif  de  la  couronne. 
Être  héritier  des  biens  et  des  droits  d'une  per- 
sonne. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  voulait  avoir 
un  héritier  de  son  nom,  de  sa  puissance. 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héritier 
des  talents  de  son  père. 

Il  se  dit  quelquefois,  simplement.  Des 
enfants  d'une  personne,  parce  qu'ils  sont 
ses  héritiers  naturels.  Sa  femme  ne  lui  a 
point  encore  donné  d'héritier.  Voilà  mon  hé- 
ritier. Ce  prince  n'ayant  point  laissé  d'hé- 
ritier, la  couronne  fut  dévolue  à  son  frère. 

IlKuiTiKnK,  féminin,  se  dit,  particulière- 
ment ,  d'Une  fille  unique  qui  doit  hériter 
d'une  grande  succession.  C'est  une  héritière, 


une  riche,  une  grande  héritière.  Épouser  une 
riche  liéritière. 

IIER.MAPIIIIODIS.MI':.  s.  m.  Terme  di- 
dactique. Héiinion  de  certains  caractères 
des  deux  sexes  dans  un  seul  individu. 

En  Histoire  naturelle,  il  se  dit  de  La  réu- 
nion des  deux  sexes  chez  certains  animaux 
des  classes  inférieures  et  dans  certaines 
plantes. 

IIER.M.iPlIRODITE.  s.  m.  Il  se  dit  d'L'no 
per-sonne  qui  réunit  certains  caractères  des 
deux  sexes. 

En  termes  d'.Vntiquité,  il  se  dit  de  Cer- 
taines figures  couchées  où  se  trouvent  réu- 
nies et  combinées  les  formes  de  l'homme  et 
de  la  femme.  L'Hermaphrodite  du  Musée 
des  antiques. 

HERNUi'iiHoniTE,  sc  dit  aussi  lie  certains 
animaux  inférieurs,  vers  intestinaux,  an- 
nélides  cl  mollusiiues;  et  alors  il  .s'emploie 
plus  ordinairement  comme  adjectif  des 
deu.x  genres,  .liiimnf  hermaphrodite.  Les 
vers  de  terre  sont  hermaphrodites. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Botanique,  Des 
fleurs  qui  renferment  les  organes  des  deux 
sexes,  c'est-iVdirc,  les  étamines  et  le  pistil. 
Fleurs  hermaphrodites.  Le  jasmin,  la  valé- 
riane, l'épinc-vinclle,  et  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  plantes .  sont   hermaphrodites. 

HER.nÉ.V'EUTIQUE.  adj.  des  doux  gen- 
res. T.  de  Philologie.  Qui  interprète.  II  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cotte  locution. 
L'art  herméneutique.  L'art  d'interpréter  les 
livres  sacrés.  On  dit  substantivement,  au 
féminin ,  dans  le  même  sens,  L' herméneu- 
tique sacrée. 

HERMÈS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
do  Sciilpt.  Caino  portant  une  tète  de  Mer- 
cure. Les  anciens  plaçaient  des  hermès  dans 
les  carrefours. 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  II 
s'est  dit,  en  termes  d'Alchimie,  De  ce  qui 
avait  rapport  à  la  science  du  grand  œuvre, 
c'est-à-dire,  aux  recherches  et  à  la  connais- 
sance de  la  transmutation  des  métaux,  et 
de  la  médecine  universelle.  .Science  her- 
métique. Philosophie  hermétique.  Œuvre  her- 
métique. Chimie  hertnétique. 

Il  se  dit  en  particulier  Des  livres  attri- 
bués à  normes  trismégiste ,  et  qui  traitent 
de  la  prétendue  science  du  grand  œuvre. 
Les  livres  hermétiques. 

En  .\rchit.,  Colonne  hermétique .  Colonne 
qui  a  une  tétc  d'homme,  au  lieu  de  chapi- 
teau. 

HERMÉTIQUE,  sc  dit,  en  termes  de  Chi- 
mie, D'une  fermeture  qu'on  obtient  on  fai- 
sant fondre  les  bords  du  vase  que  l'on  veut 
clore. 

Il  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  De  toute 
fermeture  parfaite,  clôture  hermétique. 

Fig.,  Un  blocus  hermétiqtie ,  Un  blocus 
complet. 

HER.MÉTIQITE.MENT.  adv.  T.  de  Chimie 
et  de  Physique.  Il  se  dit  De  la  manière  de 
boucher  un  vase,  qui  consiste  à  le  sceller  do 
sa  propre  matière,  par  le  moyen  du  feu. 
Un  vaisseau  scellé  hermétiquement. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant .  Do 
tout  ce  qui  est  bien  ferme.  Cela  est  fermé 
licrméliquement.  Un  vase  hermétiquement 
fermé.  Une  fenêtre  fermée  hermétiquement. 

flERMIN'E.  s.  f.  Un  des  noms  vulgairesdo 
la  Martre  blanche,  petit  animal  blanc,  dont 
le  poil  est  très  lin  et  très  blanc,  et  qui  a  le 
bout  de  la  queue  noir.  Peau  d'hermine. 

Il  se  dit  également  de  La  fourrure  que 
l'on  fait  avec  la  peau  d'hermine.  liobe  four- 
rée d'hermine.  Manteau  doublé  d'hermine. 


Hermine,  est  aussi  un  terme  de  Blason 
qui  se  dit  d'Une  des  deux  fourrures  du 
blason.  Les  ducs  de  Bretagne  portaient 
d'hermine. 

HEK.MI.\É,  ÉE.  adj.  T.  de  Hlason.  Il  se 
dit  Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent  mou- 
cheté de  noir.  /(  porte  de  gueules  à  la  croix 
lierminée. 

IIERMIXETTE.  s.  f.  Voyez  Ekminette. 

HER.MI'I'AUE.  s.  m.  Voyez  ?:rmit.ioe. 

HKKMITE.  s.  m.  Voyez  EliMiTE. 

HEK.M.IIRE.  adj.  des  deux  genres.  (II 
s'aspire.)  T.  de  Cliirur.  (jui  appartient, 
qui  a  rajiport  aux  hernies,  .sac  herniaire. 
Tumeur  herniaire.  Ilandage  lieniiaire. 

Chirurgien  herniaire.  Chirurgien  qui  se 
livre  particulièrement  au  traitement  des 
hernies,  des  descentes. 

HER.VIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  do  Chirur. 
Tumeur  molle .  ordinairement  élastique, 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  si- 
tuée à  la  circonférence  ou  à  la  surf.ico  do 
l'une  des  cavités  splanchniques,  et  formée 
par  la  sortie  partielle  ou  totale  do  quoiqu'un 
des  viscères  qui  y  sont  contenus.  Hernie  du 
cerveau,  du  poumon.  Hernies  abdominales. 
Hernies  inguinales,  crurales,  etc. 

Il  ne  se  dit  vulgairement  que  Des  hernies 
abdominales  ou  descentes.  Hernie  étran- 
glée. Être  sujet  à  la  hernie.  Avoir  une  her- 
nie. Etre  incommodé  d'une  hernie. 

HERXiOI.E.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Petite 
plante  à  lleurs  verdàtres,  qu'on  appelle 
aussi  Turquette. 

IIERXUTES.  s.  ra.  pi.  (H  s'aspire.)  Sec- 
taires chrétiens  qui  forment  entre  eux  une 
espèce  de  société  religieuse ,  et  qui  se  dis- 
tinguent par  une  grande  pureté  de  moeurs. 
Les  hernutes  sont  répandus  dan.s  le  nord  de 
l'.illemagne.  On  les  nomme  aussi  Frères 
moraves. 

HÉR«M>lE\S.  s.  m.  pi.  .Sectaires  juifs 
dont  il  osl  fuit  mention  dans  l'Évangile  de 
saint  Mallliiou  et  dans  celui  do  saint  Marc. 

IIÉROÏ-CO.MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient  de  l'horoique  et  du  comique.  Il 
se  dit  Des  poèmes  ou  autres  ouvrages  d'es- 
prit. Le  Lutrin  est  un  poème  héroi-comiquc. 

HÉROÏDE.  s.  f.  Épitre  en  vers  composée 
sous  le  nom  de  quelque  héros  ou  person- 
nage fameux.  Les  liéroides  d'Ovide.  L'hé- 
roide  de  Didon  à  Enée,  par  Gilbert. 

llÉROl.VE.  s.  f.  Kenime  courageuse  qui 
a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans  les 
sentiments,  dans  la  conduite.  C'est  un«  hé- 
roïne. 

L'héroïne  d'un  conte,  d'un  roman,  d'une 
pièce  de  thédire,  etc.,  Celle  dont  on  raconte 
ou  dont  on  représente  la  vie,  les  aventures, 
les  actions,  dans  un  roman,  etc. 

HÉROÏyfE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
apparliont  au  héros,  ou  à  f  héroine.  Vertu 
héroïque.  Courage  héroïque,  .\ctions  héroï- 
ques. Sentiments  héroï(iues.  patience  héroï- 
que. 

Il  se  dit.  quelquefois.  Des  personnes  qui 
montrent  de  Ihéroisme.  Une  femme  héroï- 
que. Dans  un  sons  analogue,  .liiic  héroïque. 

IIiCROujiE,  sc  dit  aussi  D'une  poésie  no- 
ble et  élevée.  La  poésie  héroïque.  Le  genre 
héroïque. 

Poème  héroïque.  Poème  épique.  Vers  hé- 
roïques. Les  vers  alexandrins  ou  île  douze 
syllabes. 

.\ge  héroïque,  siècles,  temps  héroïques.  Les 
temps  où  vivaient  les  anciens  héros,  et  dont 
l'histoire  est  mêlée  de  fables. 

HÉROÏQUE,  se  dit  quelquefois,  on  Méde- 
cine, pour  Très  puiss.ant,  très  efficace,  en 
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parlant  Dos  propriétés  de  certains  mcdica- 
ini^iits.  lin  attribuait  jadis  à  ctttf  piaule,  à 
ce  remède  des  propriétés  héroïques.  Remède 
héroïque. 

Fain.,  Parti,  résolution  héroïque,  Res- 
source extrême  dans  les  cas  désespérés. 

HÉROÏQUEMEXT.  adv.  D'une  manière 
héroïque.  /(  s'est  comporté  liéroïquement  le 
jour  de  l'action. 

HÉROÏS.ME.  s.  ra.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros,  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère. Un  acte,  un  trait  d'Iièroïsme.  Cette  ac- 
tion est  au-dessus  de  la  vertu  commune,  c'est 
de  l'héroïsme.  Héroïsme  de  sagesse,  de  géné- 
rosité, etc. 

HÎÎRO.V.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Grand  oiseau 
de  l'ordre  des  Échassiers,  qui  a  le  bec  fort 
long  et  les  jambes  tort  hautes,  et  qui  vit 
principalement  de  poisson.  Un  faucon  dressé 
pour  le  héron.  Voler  le  héron.  Le  roi  du 
héron.  Le  bec  du  héron.  Plumes  de  héron. 

Masse  de  héron,  .Vmas  ou  bouquet  des 
plumes  de  la  queue  du  héron. 

IIÉROXXE-VU.  s.  m.  diminutif.  (H  s'as- 
pire.) Petit  héron. 

IIÉRO.WIER,  1ÈRE.  adj.  (II  s'aspire.) 
T.  de  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon  hé- 
ronnier.  Celui  qui  est  dressé  à  la  chasse  du 
héron;  et  oiseau  héronnier ,  Celui  qui  est 
sec ,  vite ,  et  aussi  peu  cliargé  de  graisse 
que  le  héron. 

HÉRO.XNIÈRE.  s.  t.  (H  s'aspire.)  Lieu  où 
les  hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits  ; 
Endroit  où  l'on  élève  les  hérons.  On  a  fait 
une  héronniére  dans  ce  parc ,  dans  cette  forêt. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  donné, 
dans  l'antiquité  païenne ,  à  ceux  qui  pas- 
saient pour  être  nés  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse,  et  d'une  personne  mortelle.  Les 
héros  de  la  Fable.  Hercule,  Achille,  Énée,  ■ 
étaient  des  héros. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
se  distinguent  par  une  valeur  extraordi- 
naire, qui  obtiennent  à  la  guerre  des  succès 
éclatants,  qui  exécutent  de  grandes  et  pé- 
rilleuses entreprises.  Les  héros  de  l'Iliade. 
Les  héros  de  l'antiquité.  Alexandre  fut  un 
héros.  Vaillant  héros.  Héros  magnanime.  H 
mourut  en  héros.  Il  fit  de  tous  ses  soldats 
autant  de  héros.  Il  est  le  héros  de  notre  âge. 
Le  modèle  des  héros.  Fin  digne  d'un  héros. 
Je  clianle  ce  héros  qui... 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Tout  homme  qui  se  distingue  par  l'éléva- 
tion et  la  force  du  caractère,  par  une  grande 
noblesse  d'àme,  par  quelque  haute  vertu. 
H  s'est  comporté  en  héros.  C'est  un  héros  de 
sagesse,  de  désintéressement,  de  constance, 
etc.  On  l'emploie  quelquefois  en  oc  sons 
par  plaisanterie. 

Le  héros  d'un  poème,  d'un  conte,  d'un  ro- 
man, d'une  pièce  de  tlièdtre,  etc..  Le  princi- 
pal personnage  d'un  poémo,  d'un  conte,  etc. 
.■\chille  est  le  Jieros  de  l'Iliade.  Énée  est  le 
héros  de  V Enéide.  L'auteur  n'oublie  aucune 
des  actions  de  son  héros.  Pour  que  le  lecteur 
n'ignore  aucun  des  faits  et  gestes  de  mon 
héros...  Le  héros  de  ce  drame  passe  par 
toutes  sortes  d'épreuves. 

Fig.  et  tara..  Un  héros  de  roman.  Un  per- 
sonnage à  qui  il  est  arrivé  des  aventures 
extraordinaires. 

Fam.,  Le  héros  d'une  aventure,  Celui  à 
qui  elle  est  arrivée,  qui  en  a  été  le  princi- 
pal acteur.  Il  a  été  le  héros  de  plus  d'une 
avenlure.  C'est  le  héros  de  l'arenlure  que  je 
vous  ai  contée. 

Fig.  et  fam..  Le  héros  de  la  fête.  Le  per- 
sonnage pour  qui  elle  .se  donne. 


HÉROÏQUEMENT  —  HEUR 

Fig.  et  fam.,  Vous  êtes  son  héros,  Vous 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  C'est  son  hé- 
ros, il  ne  cesse  de  le  ranler. 

HERPES,  s.  f.  pi.  On  appelle  Herpès  ma- 
rines. Certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  L'ambre  gris, l'ambre  jaune, 
sont  des  herpès  marines. 

HERPÈS,  s.  m.  T.  de  Médec.  Éruption 
vésiculeuse  caractérisée  par  de  Icgèros  éle- 
vures  transparentes,  rassemblées  en  grou- 
pes sur  une  base  enflammée. 

HERPÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'herpès.  Ujie  éruption  herpétique. 

HERPÉTOLOGIE.  s.  f.  Voyez  Erpétolo- 

OIE. 

HERSAGE,  s.  m.  (H  s'aspiro.)  Action  de 
herser. 

HERSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
labourage,  qui  a  d'un  côté  divers  rangs  de 
dents,  lesquelles,  étant  tournées  vers  la 
terre,  servent  à  rompre  les  mottes  d'une 
terre  labourée,  ou  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  On  n'a  pas  encore  passé 
la  herse  sur  ce  cliamp. 

Herse,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  do  bois  ou 
de  fer,  qui  est  ordinairement  placée  entre 
le  pont-levis  et  la  porte  d'une  ville,  d'un 
château,  pour  en  défendre  l'entrée,  et  qui 
se  lève  et  s'abat  selon  les  occasions.  Quand 
une  partie  des  ennemis  fut  entrée,  on  abat- 
tit la  herse,  on  fit  tomber  la  herse. 

Herse,  se  dit,  dans  les  Églises,  d'Une 
sorte  do  chandelier  fait  en  triangle,  et  sur 
les  pointes  duquel  on  met  dos  cierges. 

HERSER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Passer  la 
herse  dans  un  champ ,  pour  en  rompre  les 
mottes  après  qu'il  a  été  labouré ,  ou  pour 
recouvrir  les  grains  qu'on  y  a  semés.  On 
n'a  pas  hersé  ce  eliamp. 

Hersé,  ée.  part,  passé. 

Hersé,  en  termes  de  Ulason,  se  dit  D'un 
château  représenté  avec  une  herse.  Il  porte 
de  gueules  au  château  d'or  hersé  de  sable. 

HERSEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Celui  qui 
herse. 

HES 

HÉSIT.VTIOX.  s.  f.  Incertitude  dans  re- 
nonciation. Réciter  sans  hésitation,  sans  la 
moindre  hésitation.  Parler,  répondre  avec 
liésitation.  Ses  fréquentes  hésitations  fati- 
guaient l'auditoire. 

Il  se  dit  aussi  Du  doute,  de  l'indécision 
qu'une  personne  manifeste  par  ses  mouve- 
ments, par  sa  conduite,  etc.  Mouvement 
d'Iiésitation.  Longue  )iésitation.  Ses  perpé- 
tuelles hésitations  rendirent  sa  bonne  foi 
suspecte. 

HÉSITER.  V.  n.  Ne  pas  trouver  facile- 
ment ce  qu'on  veut  dire,  soit  que  cela  vienne 
de  crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,  ou  du 
peu  de  netteté  d'esprit.  /(  7i'rtra:(  pas  bien. 
aj>pris  son  sermon,  il  liésita  dès  le  commc:- 
cement.  Il  hésitait  dans  ses  réponses.  La  pré- 
sence des  juges  le  fit  hésiter  sur  ce  qu'il  avait 
à  dire. 

Il  signifie  aussi ,  Être  incertain  sur  le 
parti,  .sur  la  ré.solution  que  l'on  doit  pren- 
dre. Hésiter  dans  les  affaires.  Il  n'hésita 
point  à  répondre.  Il  a  longtemps  hésité  .sur 
le  choix  de  l'état,  de  la  profession  qu'il  doit 
suivre.  Doit-on  hésiter  entre  le  vice  et  la 
vertu  'f  II  n'y  a  pas  à  hésiter  là-dessus.  Je 
n'hésite  pas  à  vous  le  confier. 

HESPÉRIDES.  s.  f.  pi.  Dans  la  Mytho- 
logie, Les  trois  tilles  d'IIespérus,  préposées 


à  la  garde  des  pommes  d'or  que  Junon  avait 
données  à  Jupiter.  On  le  met  ici  à  cause  des 
deux  expressions  suivantes,  Le  jardin  des 
Ilespérides ,  Le  fruit  des  Hespérides ,  qui 
s'emploient  quelquefois  poétiquement  et 
figurèment,  l'une  pour  désigner  Un  endroit 
plein  de  choses  précieuses,  mais  dont  l'ac- 
cès est  interdit,  l'autre  comme  périphrase 
pour  le  mot  Orange. 

HET 

HÉT.\IRIE  ou   HÉTÉRIE.  s.  f.  11  se  dit 

des  Associations  politiques,  généralement 
secrètL-s,  qui  se  formèrent  à  Athènes  et 
dans  quelques  autres  villes  de  la  Grèce  an- 
cienne. 

Il  se  dit  aussi  Des  sociétés  secrètes  qui 
se  formèrent  au  commencement  do  ce  siècle, 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Turquie 
d'Europe ,  pour  l'affranchissement  des 
Grecs. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  dos  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  s'écarte  des  règles  com- 
munes de  l'analogie  grammaticale.  Nom, 
adjectif  hétéroclite. 

Il  signilio,  figurèment  et  familièrement. 
Ridicule,  bizarre,  fantasque,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  Des  personnes,  et  des  choses 
qui  leur  sont  propres.  Mine  hétéroclite.  Vi- 
sage hétéroclite.  Manières  hétéroclites.  Hu- 
meur hétéroclite.  Esprit  hétéroclite.  C'est  un 
homme  fort  hétéroclite.  Conduite,  action  hé- 
téroclite. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
s'écartent  des  règles  ordinaires  de  l'art.  Un 
bâtiment  hétéroclite. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  dogmatique.  Qui  est  contraire  aux 
sentiments  reçus  dans  la  religion  catho- 
lique. Il  est  opposé  à  Orthodoxe.  Docteur 
hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe. 

HÉTÉRODOXIE.  S.  f .  Terme  dogmatique. 
Opposition  aux  sentiments  orthodoxes.  Il 
est  suspect  d'hétérodoxie.  On  ne  saurait  nier 
l'hétérodoxie  de  cette  proposition. 

HÉTf;ROGÈNE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  de  différente  na- 
ture. Corps  composé  de  parties  hétérogènes. 
Éléments  hétérogènes. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Une 
société  formée  d'éléments  hétérogènes. 

IIÉTÉROGÉ.XÉITÉ.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

IIÉTÉROSCIEXS.  s.  ra.  pi.  T.  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  habitants 
des  zones  tempérées,  qui  à  midi  ont  leur 
ombre  de  côté  différent  :  savoir,  les  habi- 
tants de  la  zone  tempérée  septentrionale, 
du  côté  du  nord,  et  ceux  de  la  zone  tem- 
pérée méridionale,  du  côté  du  midi. 

HET.M.\.V.  s.  ra.  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques.  Ilelman  des  Cosaques. 

HÊTRE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grand  arbre 
do  la  famille  des  Amontacéos,  dont  l'écorce 
est  lisse,  et  qui  porte  une  sorte  de  fruit  ap- 
pelé Faine.  Dois  de  hêtre.  Diirlws  de  hêtre. 
.\  l'ombre  des  hêtres.  Sous  un  hêtre  touffu. 
Le  hêtre  sert  à  divers  ouvrages  de  menui- 
serie. 

HEU 

HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune,  chance 
heureuse.  Il  est  satisfait,  puisqu'il  a  iheur 
de  vous  plaire.  Ce  vieux  mot  n'est  jilus  guère 
usité  que  dans  le  proverbe  suivant  :  /(  n'y  a 
ipilteur  et  malheur  dans  ce  monde.  Tout  y 
dépend  des  circonstances,  et  souvent  ce  qui 
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cause  la  ruine  des  uns,  fait  la  fortune  des 
autres. 

IIEI'RE.  s.  f.  Espace  de  tomps  qui  fait  la 
vingr'-quatricinc  partie  ilujoiii'  iialurcl.  On 
divise  ordinaircmt'tit  le  jtturt'n  lU'us parties, 
de  douze  heures  ehacutie,  la  première  coiii- 
mençanlà  minuit,  et  la  seconde  à  midi.  Une 
heure.  Une  heure  et  demie.  Un  quart  d'heure. 
Trois  quarts  d'heure.  Une  demi-heure. 
L'heure  se  diiise  en  soixante  minutes.  Il  ïip 
rentrera  que  dans  une  heure.  Il  arriva  deux 
heures  après.  Ils  mirent  une  heure  pour  ve- 
nir. Ils  firent  le  voyage  en  trente-six  heu- 
res. Il  lui  fut  enjoint  de  sortir  de  la  ville 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  n'eut  que 
deux  fois  vingt-quatre  heures  pour  faire  ses 
préparatifs.  Un  intervalle  d'une  heure. 
Faire  tant  de  lieues  par  heure,  à  l'heure. 
Cette  lecture  a  duré  une  heure,  une  grande 
heure.  J'ai  été  deux  heures  a  vous  attendre. 
Deux  heures  entières,  deux  grosses  lieures, 
deux  bonnes  heures,  deux  mortelles  heures.  Il 
i'écoula  deux  heures,  trois  lieures,  etc.  Vous 
prendrez  d'heure  en  heure,  de  demi-heure  en 
demi-heure,  une  cuillerée  de  cette  potion. 
Toutes  les  hettres,  toutes  les  deux  heures,  etc. 
Ce  sont  les  trois  heures  les  plus  agréables  que 
j'aie  passées  de  ma  vie.  Les  heures  déli- 
cieuses, les  heures  agréables  que  nous  pas- 
sions chaque  jour  ensemble.  J'ai  passé,  loin 
de  vous,  de bientristes  heures,  de  biencruelles 
heures.  Elle  passa  deux  heures  en  prières. 
Deux  heures  bien  employées.  Donner  trois 
heures  par  jour  à  un  travail.  .\près  six  heu- 
res de  résistance,  ils  furent  contraints  de  se 
rendre.  Vous  avez  encore  pour  une  heure  de 
chemin,  ou  simplement.  \'oiis  avez  encore 
une  heure  de  chemin.  Si  vous  avez  une  heure 
de  temps  à  perdre,  venez  la  passer  avec 
nous. 

Kig.  et  fam.,  Passer  un  mauvais  quart 
d'heure,  Éprouver  quelque  chose  de  fâ- 
cheux. Il  passera,  il  a  passé  un  mauvais 
quart  d'heure.  On  lui  a  fait  passer  un  mau- 
rais  quart  d'heure. 

Fijj;.  et  fam.,  .Avoir  de  bons  et  de  mauvais 
quarts  d'heure.  Être  d'une  humeur  inégale 
et  bizarre. 

Heure  de  grâce,  quart  d'heure  de  grâce. 
Délai  accorde  au  delà  du  temps  fixé  pour 
faire  quelque  chose,  pour  terminer  une 
affaire.  Si  je  ne  puis  arriver  à  temps,  vous 
m'accorderez  bienl'heuredegrdce.  pourquoi 
ne  vient-il  pas  'f  mettons-nous  à  table  ;  le 
quart  d'heure  de  grâce  est  passé. 

Prov.  et  fig..  Le  quart  d'heure  de  Rabe- 
lais, Le  moment  où  il  faut  payer  son  ccot  ; 
et,  par  extension,  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

Fam.,  y  avoir  pas  une  heure  à  soi.  N'a- 
voir pas  de  temps  dont  on  puisse  librement 
disposer.  On  dit  à  peu  près  de  même,  .Vo- 
voir  pets  une  heure  de  repos,  de  relâche,  etc. 

Fam.,  D'heure  en  heure,  d'heure  à  autre, 
d'une  heure  à  l'autre,  D'un  moment  à  l'au- 
tre. 

Poétiq.,  La  fuite  des  hexires,  Le  cours  ra- 
pide du  temps. 

Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, 
un  fiacre,  un  cabriolet  à  l'heure.  L'em- 
ployer, s'en  .servir  à  condition  de  le  payer 
tant  par  heure.  On  dit  de  même,  Être  à 
l'heure.  Être  employé  à  condition  d'être 
payé  à  tant  par  heure. 

Dans  la  Liturgie  catholique.  Les  prières 
de  quarante  lieures,  des  quarante  heures,  ou 
elliptiquement.  Les  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement,  dans  les  cala- 

T.  l. 


mités  publiques,  et  pendant  le  jubile.  On 
fit  les  prières  de  quarante  heures  pour  la  ma- 
ladie du  roi. 

HEiHE,  se  dit  aussi  Des  époques,  des  di- 
vers moments  du  jour,  considérés  par  rap- 
port au  temps,  aux  heures  écoulées  depuis 
que  l'une  des  deux  parties  du  jour  a  com- 
mencé. Dites-moi  l'heure  qu'il  est.  Quelle 
heure  est-il'^  A  quelle  heure  viendrez-vous'/ 
Je  vous  attends  demain  à  cette  heure-ci.  Vous 
êtes  sAr  de  le  trouver  chez  lui  à  cette  heure-là. 
Venez  à  telle  heure.  Se  tromper  d'heure.  Se 
tromper  sur  l'Iieure.  Il  est  une  heure,  deux 
heures,  trois  heures,  etc.  Il  était  une  heure 
après  minuit.  Il  est  arrivé  à  trois  heures 
après  midi.  J'irai  chez  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin. 
Sur  les  deux  heures.  Vers  une  heure.  .\  tou- 
tes les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  .\  la  même 
heure.  A  pareille  heure.  .Uix  heures  oit  tout 
repose. 

Fam.,  Être  sujet  à  l'heure,  N'être  pas 
maitre  de  son  temps.  Je  ne  suis  point  sujet 
à  l'heure. 

A  deux  heures  de  nuit,  Deu.x  heures  après 
le  coucher  du  soleil.  .4  deux  heures  de  jour. 
Deux  heures  après  le  lever  du  soleil.  Le  bal 
dura  jusqu'à  deux  heures  de  jour. 

En  termes  de  Pratique,. \  l'heure  de  midi, 
À  midi.  .A  deux  heures,  à  trois  heures  de  re- 
levée, \  deux  heures,  b.  trois  heures  après 
midi. 

Dans  le  langage  des  assemblées  délibé- 
rantes, dans  les  procès-verbaux,  etc..  At- 
tendu, vu  l'heure  avancée.  Attendu,  \'U  qu'il 
est  tard.  La  délibération  fut  remise  au  len- 
demain, attendu  l'heure  avaticèe. 

Heure  indue.  Heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré.  Rentrer  à 
heure  indue.  On  le  dit  aussi,  en  général,  de 
Toute  heure  qui  no  convient  point. 

Fig.,  L'heure  du  berger.  L'heure,  le  mo- 
ment favorable  aux  amants. 

lionne  heure.  Moment  convenable,  com- 
mode, favorable  pour  faire  quelque  cliose. 
Voici  la  bonne  hcttre  pour  faire  telle  chose. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Heure  favorable, 
heure  propice,  etc.:  et  dans  le  sens  contraire, 
Mauvaise  heure.  C'est  une  mauvaise  heure 
pour  lui  parler. 

Fam.,  Arriver  à  la  bonne  heure,  Arriver 
à  propos. 

.\dverbial..  De  bonne  heure.  Tôt,  par  op- 
position à  Tard.  Il  se  dit  non-seulement 
Des  époques  du  jour,  mais  aussi  Des  épo- 
ques du  temps  en  général.  Se  ierer  de  bonne 
heure.  Tâchez  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est 
encore  de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurissent 
de  bonne  heure.  Il  s'est  de  bonne  heure  liabi- 
tué  à  la  fatigue.  Les  arts  ont  fleuri  de  bonne 
heure  chez  ces  peuples.  On  dit  dans  un  sens 
à  peu  près  pareil  :  Venez  une  autre  fois  de 
meilleure  heure.  Venez  unpeu  de  bonne  heure. 
Il  est  venu  d'assez  bonne  heure.  Il  est  de  trop 
bonne  heure  pour  diner. 

Ironiq.,  Vous  venez  à  xine  belle  heure,  à 
belle  heure  ;  il  est  belle  heure  pour  venir  ;  la 
belle  heure  pour  arriver,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  arrive  tard  dans  un  lieu  où  on 
latlciid. 

l'am.,  .1  la  bonne  heure,  sert  quelquefois 
à  marquer  une  sorte  d'approbation.  Vous 
le  voulez  :  à  la  bonne  heure,  je  ne  m'y  op- 
pose point.  On  l'emploie  aussi  pour  expri- 
mer l'indifTérence.  ;(  me  menace,  dites-vous  : 
à  la  bonne  heure.  Passe,  je  ne  m'en  inquiète 
point. 

A  toute  heure,  À  chaque  instant,  conti- 
nuellement. 


.\  cette  heure.  Maintenant,  présentement. 
A  cette  heure,  vous  pouvez  entrer. 

Tout  à  l'heure.  Dans  un  moment,  ou  II 
n'y  a  qu'un  moment.  Je  suis  à  vous  tout  à 
l'heure.  Vous  disiez  tout  à  l'heure  que...  On 
dit  aussi,  mais  plus  rarement.  Tout  à  cette 
heure. 

.\  l'heure  qu'il  est,  à  l'heure  oii  je  vous 
parle.  Dans  le  moment  actuel.  Mon  procès 
se  juge  à  l'heure  qu'il  est. 

.V  l'heure  qu'il  est,  signifie  quelquefois. 
Présentement,  au  temps  où  nous  sommes. 
Cela  n'est  plus  à  la  mode  à  l'heure  qu'il  est. 

Sur  l'heure.  A  l'instant  même.  Liende:- 
vous-y  sur  l'heure.  Autrefois  on  disait  aussi. 
Tout  sur  l'heure. 

Fam.,  Pour  l'heure.  Pour  le  présent.  Je 
n'en  ai  point  pour  l'heure. 

IlEiKE,  se  dit  encore  de  L'indication  de 
l'heure  qu'il  est,  donnée  par  une  horloge, 
par  une  montre,  etc.  H  est  trois  heures, 
trois  heures  vingt  minutes  à  ma  montre,  à 
l'horloge,  au  cadran.  L'heure  vient  de  son- 
ner. L'horloge  a  sonné  deux  heures.  Cette 
pendule  ne  sonne  pas  l'heure  que  l'aiguille 
indique.  Il  est  deux  heures  sonnées.  Compter 
l'heure.  Je  ne  puis  voir  l'heure  au  cadran, 
le  soleil  ne  parait  pas. 

Avancer  l'heure,  retarder  l'heure.  Avan- 
cer, retarder  l'horloge. 

Mettre  une  montre  à  l'heure.  Faire  qu'elle 
indique  l'heure  qu'il  est  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Prendre  l'heure.  On 
dit  encore.  Cette  montre  est  à  l'heure,  elle 
n'est  pas  à  l'heure. 

Prov.  et  fig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point. 

Heures  astronomiques ,  se  dit  Des  di- 
visions du  temps,  considérées  relativement 
à  la  marche  des  corps  célestes.  On  les  dis- 
tingue en  Heures  solaires,  moyennes  ou 
égales.  Heures  solaires  vraies  et  Heures  du 
premier  mobile. 

Heure,  se  dit  quelquefois  Des  signes  d'un 
cadran  qui  servent  à  l'indication  des  heures. 
Les  heures  de  ce  cadran  sont  en  chiffres  ro- 
mains, en  chiffres  arabes.  Les  heures  de  ce 
cadran  sont  effacées.  La^)elilc  aiguille  est 
sur  telle  heure,  et  la  grande  sur  telle  autre. 

Helke,  se  dit  en  outre  Du  moment  qu'on 
indique,  qu'on  fixe  pour  un  rendez-vous, 
pour  une  aff.iire.  etc.  :  et,  dans  ce  sens,  il 
est  quel([uefois  précédé  de  l'adjectif  posses- 
sif. Prendre  une  heure.  Prendre  heure.  Pren- 
dre jour  et  heure.  Choisir  une  heure.  Fixer 
une  lieure.  Convenir  d'une  lietire.  Donner  heu- 
re. Donner  son  heure.  Demander  à  quelqu'un 
Son  heure.  Il  m'a  donné  telle  heure.  Il  m'a 
donné  heure  à  cinq  heures.  Vous  êtes ,  vous 
n'êtes  pas  à  l'heure.  Se  rendre  à  l'heure,  à 
l'heure  marquée.  A  l'heure  dite. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  la  journée 
où  l'on  fait  habituellement  quelque  chose. 
Il  est  heure  de  diner.  Il  est  heure  de  se  cou- 
cher. Il  est  hcuredese  retirer. .\vanccr  l'heure 
du  diner.  L'heure  de  l'assemblée.  L'heure  de 
la  récréation.  L'heure  de  la  promenade.  A 
l'heure  des  vêpres.  .Aux  heures  des  repas.  J'i- 
rai chez  lui  à  l'heure  de  son  lever.  Les  heu- 
res d'audience  d'un  ministre. 

Fam.,  //  ne  veut  travailler,  il  ne  veut  man- 
ger qu'à  ses  lieures ,  il  ne  fait  rien  qu'à  ses 
heures,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  veut  pas 
se  déranger  de  son  train  de  vie  ordinaire. 

Heure,  se  dit  encore  Des  divers  moments 
de  la  journée,  par  rapport  à  la  manière  dont 
on  les  passe,  dont  on  les  emploie.  Dans  ce 
sens,  on  le  met  ordinairement  au  pluriel, 

111 


882 


HEUREUSEMENT  —  HEURTER 


pt  il  est  souvent  précédé  de  l'adjectif  posses- 
sif. Passer  les  heures  entières  à  quelque  chose. 
Passer  agréablement  les  heures.  Employer 
bien,  emploijer  mal  les  heures.  Régler,  mé- 
nager ses  heures.  Avoir  ses  heures  d'eiude, 
ses  heures  de  récréation.  Je  ne  puis  disposer 
d'un  moment,  tottles  mes  heures  sont  prises, 
sont  remplies.  Il  n'a  point  de  temps  à  per- 
dre, toutes  ses  heures  sont  précieuses ,  lui  sont 
précieuses. 

Toutes  ses  heures  sont  marquées ,  se  dit 
D'une  personne  occupée  à  différentes  cho- 
ses dont  chacune  a  son  temps  marque. 

Heures  de  loisir,  heures  perdues.  Les  mo- 
ments de  loisir  d'une  personne  qui  est  or- 
dinairement fort  occupée.  Je  lirai  cet  ou- 
vrage à  mes  heures  de  loisir.  Je  vous  irai  voir 
à  vos  heures  perdues. 

Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées. 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  chose.  Je  ferai  ce  mé- 
moire à  mes  heures  dérobées. 

En  termes  de  Liturgie,  Heures  canoniales, 
se  dit  de  Diverses  parties  du  bréviaire,  que 
l'Église  a  coutume  de  réciter  selon  les  di- 
verses heures  du  jour,  comme  matines,  lau- 
des, vêpres,  etc. 

Les  petites  heures,  Prime,  tierce,  sexte  et 
none. 

Livre  d'heures,  ou  simplement,  Heures, 
Li\Te  où  ces  prières  sont  contenues.  Heu- 
res bien  reliées.  De  belles  heures,  .\cheter  des 
heures.  Heures  en  français.  Heures  en  latin. 

HEURE ,  se  dit ,  dans  une  acception  plus 
étendue,  d'Un  temps,  d'un  moment,  d'une 
époque  quelconque.  Elle  n'attend  plus  que 
l' heure  d' accoucher.  L'heure  est  venue  de  vous 
révéler  ce  mystère.  Les  chagrins  avancèrent 
l'heure  de  sa  mort.  L'heure  de  sa  ruine  allait 
sonner.  L'heure  fatale  est  proche.  J'ai  vu 
l'heure  que... 

Fig.  et  fara. ,  C'est  un  homme ,  un  ami  de 
toutes  les  he^lres.  se  dit  D'un  homme  qu'on 
est  toujours  bien  aise  de  voir,  et  avec  le- 
quel on  n'est  jamais  embarrassé.  Il  se  dit 
également  D'un  homme  qui  est  toujours  prêt 
à  obliger. 

Dernière  heure,  heure  dernière,  heure  su- 
prême. L'heure,  le  moment  de  la  mort.  Qî/rtnd 
la  dernière  heure  est  venue.  Voyant  que  sa 
dernière  heure  approchait.  Quand  nous  se- 
rons à  l'heure  dernière,  à  l'heure  suprême,  à 
notre  heure  dernière. 

Heure  ,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, avec  l'adjectif  possessif,  pour  signi- 
fier. Le  temps,  le  moment  oii  quelque  chose 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Ily  avait  longtemps 
qu'il  sollicitait  ;  enfin  son  heure  est  venue,  on 
lui  a  donné  telle  place.  Il  y  a  longtemps  qu'on 
parlait  de  la  marier,  mais  son  heure  n'était 
pas  encore  venue. 

11  se  dit,  particulièrement.  Du  moment 
do  la  mort.  Il  est  réchappé  d'une  grande  ma- 
ladie, son  heure  n'était  pas  encore  venue.  Mon 
heure  est  arrivée. 

Heures,  se  dit  en  Mythologie,  de  Divini- 
tés qui  présidaient  aux  heures  de  la  jour- 
née ou  aux  saisons.  On  compte  ordinaire- 
ment trois  Heures  :  Eunomie.  Dicè  et  Irène. 
Les  Heures  étaient  chargées  d'oivrir  et  de  fer- 
mer les  portes  du  ciel. 

lIEfUEUSF.MK.XT.  adv.  D'une  manière 
heureuse.  f:tre  né  heureusement.  Être  heu- 
reusement né.  Jouer  heureusement.  Échapper 
heureusement  d'un  péril.  Je  l'ai  rencontré  fort 
heureusement.  Rimer  heureusement.  Cela  est 
heureusement  exprimé.  Versifier  heureuse- 
ment. 

11  signifie  aussi.  Par  bonheur.  J'étais  in- 


quiet de  son  relard,  heureusement  il  arriva. 
Heureusement  pour  moi,  je  ne  l'ai  pas  ren- 
contré. Heurcusetnent  qu'il  n'a  rien  vu. 

HEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  con- 
tent. Tous  les  hommes  veulent  être  heureux. 
Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  puisse  rendre  un 
homme  heureux.  Ils  travaillent  à  rendre  les 
hommes  meilleurs  et  plus  heureux.  Xous  ne 
serons  parfaitement  heureux  que  dans  le  ciel. 
Il  n'est  pas  fort  riche ,  et  il  ne  laisse  pas  de 
se  croire  heureux,  d'être  heureux,  de  vivre  heu- 
reux. Cette  famille  n'est  pas  heureuse.  Il  se 
trouve  fort  heureux.  Il  rend  sa  femme  très 
heureuse.  Ce  monarque  rendit  ses  peuples  heu- 
reux. Cela  le  rend  heureux.  Il  n'est  heureux 
qu'auprès  de  vous.  Je  suis  heureux  de  votre 
bonheur.  Nous  sommes  heureux  d'avoir  pu 
vous  plaire.  Vous  devez  être  bien  heureux  d' a- 
voir  de  tels  enfants.  Heureux  celui  qui  craint 
le  Seigneur!  Heureux  qui  peut  vaincre  ses 
passions!  Trop  heureux  si  je  pouvais  lui  plai- 
re! Prov.,  Est  heureux  qui  croit  l'être. 

Fam. .  Être  heureux  comme  un  roi ,  Être 
très  heureux. 

Amant  heureux.  Amant  qui  est  écouté,  fa- 
vorisé. 

Heureux,  s'applique  également  À  la  con- 
dition ,  à  la  situation ,  à  la  vie  de  celui  qui 
est  heureux.  Il  est  dans  un  état  heureux,  dans 
une  conduite  heureuse,  dans  une  situation  heu- 
reuse. Il  jouit  d'un  sort  très  heureux.  Mener 
une  vie  heureuse.  Une  heureuse  vieillesse. 

Faire  une  fin  heureuse,  Moiu-ir  dans  les 
sentiments  d'un  homme  de  bien  et  d'un  bon 
chrétien. 

Heureux,  se  dit  encore  De  celui  que  la 
fortune  favorise,  qui  est  bien  partagé  du  sort. 
Il  est  né  heureux.  Il  est  plus  heureux  que  sage. 
Il  est  bon  de  s'associer  avec  des  gens  heureux. 
Il  fut  assez  heureux  pour  réussir.  Il  est  fort 
heureux  d'en  être  quitte  à  si  bon  marcliè.  .\ous 
sommes  heureux  qu'il  n'en  ait  rien  su.  Il  est 
heureux  en  tout.  Être  heureux  à  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en  femme. 
Être  heureux  en  enfants.  Vous  êtes  une  heu- 
reuse mère.  Vous  êtes  un  heureux  mortel. 

Il  signifie  aussi.  Qui  rend  fortimé,  qui  pro- 
cure du  plaisir,  ou  qui  est  favorable  cl  avan- 
tageux. Heureux  sort.  Heureuse  destinée. 
Laissez -la  dans  cette  heureuse  ignorance. 
L' heureuse  simplicité  de  nos  pères.  L'âge  heu- 
reux de  l'enfance.  Tout  promettait  un  heureux 
avenir.  Règne  heureux.  Climat  lieureux.  Sé- 
jour heureux.  Année  heureuse.  Jour  heureux. 
Moment  heureux.  Occasion  heureuse.  Événe- 
ment heureux.  Heureux  changement.  Heureux 
ascendant.  Heureuse  influence.  Chance  heu- 
reuse. Hasard  heureux.  Coup  heureux.  Il  est 
heureux  que  vous  l'ayez  évité.  C'est  jieureux, 
c'est  fort  heureux  pour  vous. 

Fam.  et  ironiq. ,  C'est  très  heureux ,  c'est 
fort  heureux,  se  dit  Lorsqu'une  personne 
adhère  ou  se  détermine  à  quelque  chose 
après  avoir  longtemps  hésité ,  ou  parce 
quelle  ne  peut  faire  autrement.  Vous  en  con- 
venez donc  :  c'est  très  heureux.  Il  s'est  enfin 
déterminé  à  venir  :  c'est  fort  heureux. 

Fig.,  Être  né  sous  une  heureuse  étoile.  Être 
heureu.x  dans  tout  ce  qu'on  entreprend. 
■   Choix  heureux,  conseil  heureux,  Choix, 
conseil  qui  est  sui\-i  d'un  bon  succès. 

Faire  une  heureuse  rencontre,  une  rencon- 
tre heureuse.  Trouver  par  hasard  ce  que  l'on 
cherchait,  et  que  l'on  n'espérait  pas  trouver 
sitôt.  On  dit  dans  un  .sens  analogue,  C'est 
une  rencontre  heureuse,  surtout  en  parlant 
D'un  bon  mot,  d'un  trait  d'esprit,  d'une  pen- 
sée ingénieuse. 


Fig.,  Avoir  la  main  heureuse.  Réussir  or- 
dinairement dans  les  choses  qu'on  entre- 
prend. Cela  est  dif^cile  :  mais  il  en  viendra 
à  bout,  il  a  la  main  heureuse. 

Avoir  la  main  heureuse,  se  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore , 
dans  un  autre  sens,  à  quelques  Jeux  de  car- 
tes, Ce  joueur  a  la  main  heureuse.  Il  est  avan- 
tageux d'être  sous  sa  coupe,  de  lui  donner 
à  couper. 

Heureux,  signifie  aussi.  Qui  annonce  de 
la  prospérité,  qui  promet  de  la  bonne  for- 
tune, ou  qui  prévient  favorablement.  Un 
heureux  présage.  Un  heureux  pronostic.  Il  a 
la  physionomie  heureuse.  Il  a  quelque  chose 
d'heureux  dans  la  physionomie. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  quel- 
que danger,  lorsqu'elles  arrivent  sans  acci- 
dent. Des  couches  heureuses.  La  traversée,  la 
navigation  fut  très  heureuse.  Notre  voyage 
fut  heureux.  Heureux  retour.  Heureuse  ten- 
tative. 

H  se  dit,  quelquefois,  D'une  chute  ou  de 
quelque  autre  chose  de  fâcheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaise  suite.  C'est  une  chute  heu- 
reuse. Un  coup  heureux. 

Heureux  ,  signifie ,  dans  une  acception 
plus  étendue,  Bon.  excellent,  distingué,  rare 
ensongenre.  Heureux  naturel.  Ungênieheu- 
reux.  Il  a  la  mémoire  heureuse.  Heureuse  in- 
vention. Repartie  heureuse.  Heureuse  expres- 
sion. Vers  heureux.  Rime  heureuse.  Il  a  un 
tour  heureux  dans  ses  vers.  Un  heureux  choix 
de  mots. 

D'heureuse  mémoire.  Formule  de  louange 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
rois  et  des  princes  qui  sont  morts.  Tel  prince 
d'heureuse  mémoire. 

Heureux,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, on  parlantDes  personnes  ;  et  alors 
il  s'emploie  sm'tout  au  pluriel.  Faire  des  heu- 
reux. Un  petit  nombre  d'heureux. 

Les  heureux  du  monde,  les  heureux  de  la 
terre ,  Les  hommes  riches ,  puissants.  Les 
heureux  du  jour.  Les  hommes  en  place,  en 
crédit,  en  faveur.  On  dit  également,  dans 
le  langage  de  la  Chaire,  Les  heureux  du 
siècle. 

Prov.,  A  l'Iieureui  l'heureux,  La  fortune 
vient  ordinairement  à  celui  qui  est  heu- 
reux. 

HEURT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  chose. 
Éviter  le  heuvt.  Le  heurt  de  deux  vaisseaux 
qui  se  choquent.  Le  lieurt  d'un  vaisseau  con- 
tre un  rocher.  Le  heurt  des  charrettes. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  marque  que 
le  coup  a  laissée.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un 
pied  de  devant. 

HEURTE.MEXT.  s.  m.  (H  s'aspire.  jVction 
de  heurter.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  deux  voyelles  qui  se  heurtent.  La  ren- 
contre de  deux  voyelles  ne  produit  pas  tou- 
jours un  heurtement  désagréable. 

HEURTER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 
loucher,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
quelqu'un.  Un  crocheteur  l'a  heurté  en  pas- 
sant, l'a  heurté  rudement.  Il  m'a  heurté 
avec  le  meuble  qu'il  portait.  Ce  vaisseau  a 
heurté  l'autre.  .Se  heurter  la  tète  contre  un 
mur. 

Il  signifie  au  figuré.  Blesser,  léser,  of- 
fenser, contrarier.  On  ne  peut  agir  ainsi 
sans  heurter  beaucoup  de  gens.  Heurter  les 
intérêts,  heurter  l amour-propre  de  quel- 
qu'un. Il  ne  faut  pas  heurter  de  front  l'opi- 
nion d'un  homme  qu'on  veut  persuader.  Cela 
heurte  la  raison,  le  sens  commun.  Heurter 
les  préjugés. 


IIEUHTUl 


IllERÛMOUE 


Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  poi- 
ioimel,  cl  signilic,  Se  cogner  conlrc  (|lu1- 
quc  chose,  ou,  dans  le  sens  récipioiiuo. 
Se  heurter  l'un  l'autre  en  se  rencontrant. 
Se  heurter  à  la  tèlc.  H  alla  se  heurter,  il  se 
heurta  contre  la  table.  Us  se  lieurtent  les 
ttns  les  autres  en  courant.  Lorsque  les  esca- 
drons vinrent  à  se  heurter.  Les  deux  lais- 
seaux  étant  venus  à  se  heurter,  s'étant 
heurtés.  Des  vagues  qui  se  heurtent. 

IlKLRTEn,  est  aussi  neutre,  mais  seule- 
ment au  propre.  Heurter  contre  une  pierre. 
Heurter  contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tète 
contre  la  muraille. 

Prov.  et  iig.,  C'est  heurter  de  la  tête  con- 
tre la  muraille,  c'est  se  heurter  la  tète  contre 
un  mur,  que  de  lui  vouloir  persuader  quel- 
que chose,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
difficile  à  persuader. 

Heurter,  neutre,  signifie  absolument, 
Frapper  à.  la  porto.  Heurtez.  On  heurte  à  la 
porte.  On  heurte  fprt.  Heurter  doucement. 
Heurter  en  maître.  On  a  heurté  trois  coups. 
Ou  a  heurté  par  trois  fois.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement,  Frapper. 

Fit;,  etffam.,  Heurter  à  toutes  les  portes, 
Solliciter  tout  le  monde,  employer  toutes 
sortes  de  moyens  dans  une  affaire.  /(  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réussir 
son  affaire. 

riEiBTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

11  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  D'un 
dessin  où  l'artiste  a  né?:lifi;c  de  fondre  les 
teintes  avec  soin,  et  d'adoucir  les  contours, 
mais  qui  est  large  et  vigoureu.\.  Dessin 
heurté.  .Manière  heurtée.  Touche  heurtée. 
Contours  heurtés.  On  l'emploie  dans  un  sens 
analogue  en  termes  de  Sculpture.  On  l'em- 
ploie aussi  en  termes  de  Littérature,  style 
heurté.  Phrases  heurtées. 

llKlTR'i'OIR.  s.  m.  (H  s'aspire. I  Le  mar- 
teau dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une 
porte.  Envelopper  le  heurtoir  d'une  porte 
avec  du  linge.  On  dit,  aujourd'hui.  Mar- 
teau. 

HEX 

IIEX.AÈDRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géoni  (lui  a  six  faces.  Ce  sel  cristallise  en 
prismes  hexaèdres. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  .se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
régulier  dont  chaque  face  est  un  carré.  Un 
dé  à  jouer  est  un  hexaèdre  ou  un  cube. 

IIEXAUO.VE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  six  angles  et  six  côtés.  Une 
citadelle  hexagone.  Un  plan  hexagone.  Un 
bassin  hexagone.  Une  figure  hexagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Tracer 
un  hexagone.  Un  hexagone  régulier. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Fortification,  d'Un  ouvrage  composé  de  six 
bastions. 

IIEX.IMKTRK.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Versification  grecque  et  de  Versification  la- 
tine. Il  se  dit  Des  vers  qui  ont  six  pieds  ou 
six  mesures.  L'Iliade  et  i Enéide  sont  en  vers 
hexamètres.  On  l'a  quelquefois  api>li(|ué 
Aux  vers  alexandrins  français,  qui  ont  six 
pieds  de  deux  syllabes  chacun. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Ce  poème  est  en  hexamètres.  Les 
distiques  grecs  et  latins  sont  ordinairement 
composés  d'un  hexamètre  et  d'un  penta- 
mètre. 

IIEX.VXDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étaniines. 


lIKX.iPl.ES.  S.  m.  pi.  ouvrage  publié  par 
Origene,  qui  contient,  en  six  colonnes,  six 
versions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
Bible  ;  savoir  :  la  version  des  Septante,  cel- 
les d'.Vquila,  de  Théodotion,  de  Symmaque, 
une  version  trouvée  à  Jéricho,  et  une  i 
Kicopolis. 

IIIA 

lll.VI'LiS.  s.  ni.  lUii  prononce  1  .s.)  Ternie 
emprunté  du  latin.  Sorte  de  bâillement 
produit  par  la  rencontre,  par  la  succession 
immédiate  do  deux  voyelles.  Il  désigne 
particulièrement  La  rencontre,  sansélision, 
do  deux  voyelles  dont  l'une  finit  un  mot,  et 
dont  l'autre  commence  le  mot  suivant.  Les 
hiatus  font  souvent  un  mourais  effet  dans  la 
prose.  L'hiatus  n'est  point  admis  dans  no- 
tre poésie.  Cet  hiatus  blesse  l'oreille. 

IIIB 

HIBOU,  s.  ni.  (II  s'aspire.)  Oiseau  de 
proii'  nocturne.  Tous  les  oiseaux  en  veulent 
au  Iiibou,  poursuivent  le  hiboujie  leurs  cris. 

Fam.,  C'est  une  retraite  de  hiboux,  un 
nid  de  hiboux,  se  dit.  D'une  vieille  ma- 
sure, d'un  vieux  château  inhabité. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  hibou,  un  vrai  hi- 
bou, .se  dit  D'un  homme  mélancolique  et 
qui  fuit  la  société.  Il  se  dit  également  en 
parlant  D'un  homme  qui,  dans  une  com- 
pagnie, se  tient  à  l'écart  sans  rien  dire. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi.  Il  fait 
le  hibou. 

HIC 

HIC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Mot  familier  qui 
se  dit  Du  nifud  ou  de  la  principale  diffi- 
culté d'une  affaire.  Voilà  le  hic.  C'est  là  le 
hic. 

HID 

HII).\LtiO.  s.  m.  Titre  que  prennent  en 
Espagne  les  nobles  qui  se  prétendent  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétieime,  sans 
mélange  de  sang  juif  ou  more.  Un  noble 
hidalgo.  Les  Itidalgos. 

HIDEL'SE.MEXT.  adv.  (II  s'aspire.)  D'une 
manière  hideuse.  Il  est  hideusement  laid. 
Hideusement  défiguré. 

HIDEUX,  EUSE.  adj.  (II  s'aspire.)  Dif- 
forme à,  l'excès,  très  désagréable  à  voir, 
affreux  et  repoussant.  Un  monstre  hidettx. 
Un  visage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cela 
est  hideux  à  voir.  C'est  une  chose  hideuse. 
Faire  de  quelqu'un  un  portrait  hideux,  une 
peinture  hideuse. 

IIIE 

IIIE.  S.  t.  (II  s'aspire.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  .sert  pour  battre,  pour  enfoncer 
le  pavé,  et  qu'on  appelle  autrement  Une 
demoiselle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  sorte  d'in- 
strument dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les 
pilotis  en  terre,  et  qu'on  appelle  autrement 
Un  mouton. 

HIÈBI.E.  S.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sureau  dont  la  tige  est  herbacée.  Quelques- 
uns  fi>Mt  ce  mot  masculin. 

HIÉ.MAI.,  Al,E.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  Il  se  dit  principalement  des  plantes 
qui  croissenlen  hiver.  [Hantes  hiémale.;. 
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HIER.  adv.  de  temps.  Il  se  dit  Du  jour 
<iui  précède  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  Hier  au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  ma- 
lin. Il  partit  hier.  Il  n'est  parti  que  d'hier, 
que  du  jour  d'hier. 

Avant-hier,  Le  jour  d'avant  celui  d'hier. 
Il  est  parti  avant-hier. 

D'hier  en  huit,  en  quinze,  f<c..  Dans  huit 
jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à  compter 
d'hier. 

I  Hier,  se  dit  quelquefois,  (igurément. 
D'une  époque  indéterminée,  mais  qui  n'est 
1  passée  que  depuis  peu.  Sous  ne  nous  con- 
;  naissons  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà  com- 
me un  vieil  ami.  Il  n'est  que  d'hier  dans 
cette  place.  Ce  qui  fut  bien  hier  peut-il  être 
mal  aujourd'hui'/ 

HIÉRARCHIE,  s.  f.  (H  s'a.spirc.)  On  ap- 
pelle ain.si  L'ordre  et  la  subordination  des 
différents  chœiu-s  des  anges.  La  hiérarchie 
céleste.  La  hiérarchie  des  anges.  Les  anges 
de  la  première  hiérarchie,  delà  seconde,  de 
la  troisième  hiérarchie. 

Il  se  dit  également  de  L'ordre  et  de  la 
subordination  des  divers  degrés  de  l'état 
ecclésiastique.  La  hiérarchie  de  l'Église. 
La  hiérarchie  ecclésiastique.  Cette  opinion 
est  destructive  de  la  hiérarchie  de  l'Église, 
tend  à  la  destruction  de  ta  hiérarchie. 

Il  se  dit,  par  e.xtension,  en  parlant  De 
toutes  sortes  de  pouvoirs,  d'autorités,  de 
rangs  subordonnés  les  uns  aux  autres.  La 
hiérarchie  politique.  La  hiérarchie  des  pou- 
voirs. La  hiérarchie  militaire.  Le  plus  haut 
degré  de  la  hiérarchie  sociale. 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(Il  s'aspire.)  Qui  est  de  la  hiérarchie,  qui 
appartient  à  la  hiérarchie.  Ordre  hiérarchi- 
que. État  hiérarchique.  Couvememenl  hié- 
rarchique. 

HIÉRARCHIQUEMEXT.  adv.  (II.  s'as- 
pire, i  D'une  manière  hiérarchique.  L'É- 
glise a  toujours  été  gouvernée  hiérarchique- 
ment. 

HIÉRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  choses  sacrées,  quiapparlicnl 
aux  prêtres.  Il  se  dit  particulièrement  De 
certains  caractères  égyptiens,  d'une  écri- 
ture dont  on  pense  que  les  jirétres  seuls 
s'étaient  réservé  l'intelligence;  par  opposi- 
tion aux  Caractères  démotiques  .  qui  étaient 
ceux  que  le  peuple  pouvait  lire  et  com- 
prendre. 

Style  hiératique,  se  dit,  en  Peinture  et  en 
Sculpture,  De  certaines  formes  consacrées 
par  les  religions,  et  que  les  artistes  repro- 
duisent quelquefois  aux  époques  d'un  art 
plus  libre  et  ])lus  perfectionné. 

lIlÉROtiLYPilE.  S.  ni.  Nom  donné  aux 
caractères  dont  se  servaient  les  anciens 
Égyptiens  pour  exprimer  leur  pensée.  Il 
ne  s'applique  avec  exactitude  qu'aux  seuls 
caractères  sacrés,  sculptés  <m  peints,  re- 
présentant des  objets  naturels;  mais  on 
ï'étend  à  tout  le  système  d'écriture  des 
Égyptiens.  Un  monument  couvert  d'hiéro- 
glyphes. Déchiffrer,  traduire  des  hiérogly- 
phes. 

Hiéroglyphe,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
nient  et  familièrement.  D'un  style,  d'un 
langage  difficile  à  comprendre. 

HIËROGI.YPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe.  Carac- 
tère hiéroglyphique.  Écriture  liiéroglyphi- 
que.  Figure  hiéroglyphique.  Symbole  hiéro- 
glyphique. 

illÉROXIQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Vain- 
q\ieur  dans  les  jeux  qui  se  célébraient  en 
l'honneur  dos  dieux. 
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Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  Ceux 
qui  avaient  été  vainqueurs  aux  jeux  Hiéro- 
niques. 

HIÉRO.VYMITE.  s.  m.  Membre  d'un  ordre 
religieux  fondé  en  Espagne  dans  la  seconde 
moitié  du  quatorzième  siècle.  L'ordre  des 
hiéronymites. 

UIËROPll.WTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères  d'É- 
leusis  et  do  quelques  autres  temples  de  la 
Grèce,  et  qui  enseignait  les  choses  sacrées 
aux  initiés. 

HIL 

HILARAXT,  AXTE.  adj.  Qui  excite  à  la 
gaieté.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
expression,  Gaz  hilarant,  Nom  vnalgaire  du 
Protojyde  d'azote. 

HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douce  et  calme. 
Une  physionomie  pleine  d'hilarité.  Son  vi- 
sage a  de  l'hilarité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  gaieté  subite,  inatten- 
due. Cet  incident  causa  de  l'hilarité,  un 
mouvement  d'hilarité  dans  l'assemblée.  Hila- 
rité bruyante. 

HILE.  s.  m.  T.  de  Botan.  (H  s'aspire.) 
Espèce  de  cicatrice  que  porte  une  graine, 
et  qui  indique  le  point  par  lequel  elle  te- 
nait à  la  plante  qui  l'a  produite.  Le  hile 
d'une  fève,  d'un  haricot. 

Il  se  dit,  en  Anatomie,  Du  point  où  un 
viscère  reçoit  ses  vaisseaux.  Hile  du  foie. 
Hile  du  rein. 

BI.V 

HIXDOL'STAX'I.  s.  m.  Langue  dérivée  du 
sanscrit,  qui  se  parle  dans  les  principales 
villes  de  l'Inde.  L' hindoustani  est  employé 
comme  langue  littéraire. 

HIP 

HIPPI.4TRIQUE.  s.  f.  .\rt  de  connaître 
et  de  guérir  les  maladies  des  animaux,  et 
en  particulier  celles  des  chevaux. 

HIPPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Quia 
rapport  au  cheval.  Concours  hippique. 

HIPPOCAMPE,  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom  des  chevaux  marins  qui  traînaient 
Neptune  et  les  autres  divinités  de  la  mer. 

Hippocampe,  se  dit,  en  termes  d'Hist.  nat., 
d'un  petit  poisson,  appelé  vulgairement 
Cheval  marin. 

HIPPOCE.VTAURE.  S.  m.  Animal  fabu- 
leux qu'on  suppose  être  moitié  homme 
et  moitié  cheval.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Centaure. 

HIPPOCRATIQUE.  adj.  des deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  se  rapporte  à  Hippo- 
crate.  La  médecine  hippocratique. 

Face  hippocratique,  Altération  profonde 
des  traits  qui  annonce  une  mort  prochaine. 

HIPPOCRÈ.VE.  s.  f.  Fontaine  du  mont 
Hélicon,  qui  était  consacrée  aux  Muses,  et 
que,  selon  la  Fable,  le  cheval  Pégase  avait 
fait  jaillir  d'un  coup  de  pied.  On  ne  met 
ici  ce  mot  qu'à  cause  de  ses  emplois  figurés 
dans  la  poésie.  Par  exemple,  /(  a  bu  des 
caui  de  l' Hippocréne ,  Il  a  le  talent  de  la 
poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Lieu,  cirque  dis- 
posé pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
exercices  et  des  jeux  publics  de  l'antiquité. 
Parcourir  l'hippodrome.  Un  vaste  hippo- 
drome. L'hippodrome  de  Constnniinople. 

HIPPOGRIFFE,    s.   m.  Animal   fabuleux 


qu'on  suppose  être  un  cheval  ailé,  dont  la 
tête  ressemble  à  celle  d'un  grilïon. 

HIPPOLITHE.  s.  m.  Pierre  jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dans  les  in- 
testins et  dans  la  vessie  du  cheval. 

HIPPOMANE.  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les 
anciens,  de  La  liqueur  blanchâtre  qui  s'é- 
coule des  parties  génitales  de  la  jument 
lorsqu'elle  est  en  chaleur,  et  à  laquelle  on 
attribuait  une  vertu  aphrodisiaque  très 
puissante. 

Il  se  disait  également  d'Une  partie  de 
l'arrière-faix  de  la  jument. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Gros  quadrupède  amphibie,  de  la  famille 
des  Pachydermes,  qui  n'habite  que  les 
grands  fleuves  de  l'Afrique. 

HIR 

IIIRO.VDELLE.  s.  f.  Oiseau  de  passage, 
qui  parait  ordinairement  au  printemps,  qui 
fait  son  nid  dans  les  cheminées,  sous  les 
combles,  etc.,  et  qu'on  ne  voit  plus  en 
hiver.  Petite  hirondelle.  Grosse  hirondelle. 
Au  retour  des  hirondelles.  Tirer  aux  hiron- 
delles. 

Venir  avec  les  hirotidelles.  Venir  au  prin- 
temps. Partir  avec  les  hirondelles.  Partir 
en  automne. 

Prov.  et  fig..  Une  hirondelle  ne  fait  pas 
le  prin'.emps.  Il  n'y  a  point  de  conséquence 
à  tirer  d'un  seul  exemple. 

Hirondelle  de  mer,  se  dit  de  Certains  oi- 
seaux de  mer  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  hirondelles.  Il  se  dit  également 
d'Une  espèce  de  poisson. 

\id  d'hirondelle,  se  dit  particulièrement 
de  Nids  d'une  espèce  d'hirondelle  de  l'ar- 
chipel des  Indes  appelée  Salangane,  et  qui 
passent  pour  un  mets  friand  à  la  Chine  et 
dans  d'autres  pays  de  l'extrême  Orient.  On 
dit  aussi  quelquefois,  \id  d'oiseau. 

Pierre  d'hirondelle.  Nom  d'une  pierre  qui 
s'employait  autrefois  dans  les  maladies  des 
yeux. 

II3S 

HISPIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Couvert  de  poils  rudes  et  épars.  Tige 

hispide. 

HISSER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Élever,  haus- 
ser. Il  se  dit  surtout  en  termes  de  ."ilarine. 
Hisser  une  voile.  Hisser  son  pavillon. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  langage  ordinaire.  Je  me 
hissai  jusqu'à  la  fenêtre. 

HissÈ,  ÉE.  part,  passé. 

IIISTIOLOGIE.  s.  f.  Voyez  Histologie. 

HISTOIRE.  S.  f.  Récit  d'actions,  d'événe- 
ments, de  choses  dignes  de  mémoire.  His- 
toire universelle.  Histoire  générale.  Histoire 
particulière.  Histoire  ancienne.  Histoire  mo- 
derne. }Iisloire  profane.  Histoire  sacrée. 
Histoire  sainte.  Histoire  ecclésiastique.  His- 
toire romaine.  Histoire  grecque.  L'histoire 
du  moyen  âge.  L'histoire  de  France , 
d'Espagne,  etc.  L'histoire  du  Bas-Empire. 
L'histoire  byzantine.  L'histoire  d'une  pro- 
vince, d'une  ville.  Histoire  d'.Alexandre  ,  de 
Charlemagne.  etc.  Histoire  des  etnpereurs 
romains.  Histoire  du  parlement  de  Paris. 
Histoire  des  révolutions  romaines.  Histoire 
de  la  guerre  de  trente  ans.  Histoire  des 
guerres  d'.\llemayne.  L'histoire  des  arts,  des 
sciences,  etc.  Histoire  de  l'astronomie.  His- 
toire de  la  philosophie,  de  la  littérature.  Des 
livres,    des    ouvrages    d'histoire.    Morceau 


d'histoire.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  France.  Composer  l'histoire  d'un  pays. 
Écrire  une  histoire.  Les  faits  d'une  histoire. 
Histoire  secrète.  Histoire  fabuleuse.  Histoire 
impartiale.  Histoire  généalogique,  politique, 
philosophique,  etc.  L'histoire  littéraire  d'une 
époque.  L'histoire  contemporaine.  L'histoire 
des  derniers  temps.  L'histoire  du  temps  pré- 
sent. L'histoire  de  ces  preyniers  temps  est 
fort  obscure.  Raconter  l'histoire  d'un  person- 
nage célèbre.  A  toutes  les  époques  de  notre 
histoire. 

L'Histoire  de  Salluste,  l'Histoire  d'Héro- 
dote,  l'Histoire  de  Polybe ,  etc.,  L'Histoire 
écrite  par  Salluste,  par  Hérodote,  etc. 

Les  Histoires ,  Titre  d'une  partie  de 
rœu\Te  historique  de  Tacite;  l'autre  partie 
s'appelle  les  Annales. 

Histoire  auguste.  Voyez  Auguste. 

Histoire,  se  dit  absolument  Des  ouvrages 
d'histoire  en  général,  et  de  La  connais- 
sance des  faits  que  rapportent  les  historiens. 
Lire  l'histoire.  Étudier  l'histoire.  S'adonner 
à  l'histoire,  à  l'étude  de  l'histoire.  Savoir 
l'histoire.  Avoir  de  profondes  connaissances 
en  histoire.  Leçons  d'histoire.  Cours  d'his- 
toire. Professeur  d'histoire.  La  philosophie 
de  l'histoire.  La  muse  de  l'histoire.  On  l'em- 
ploie souvent  par  une  sorte  de  personnifi- 
cation. Interroger  l'histoire.  Invoquer  le 
témoignage  de  l'histoire.  L'inexorable  his- 
toire. On  a  dit  que  la  géographie  et  la  chro- 
nologie étaient  les  deux  yeux  de  l'histoire. 
L'histoire  nous  apprend  que...  Les  leçons, 
les  enseigne/nents  de  l'histoire.  Les  conqué- 
rants que  l'histoire  a  célébrés.  Les  fastes  de 
l'histoire.  Le  burin  de  l'histoire.  Le  tribunal 
de  l'histoire. 

Fam.,  A  ce  que  dit  l'histoire,  À  ce  que 
l'on  raconte.  Il  partit,  à  ce  que  dit  l'his- 
toire,  ou  simplement,  dit  l'histoire,  ac- 
compagné d'un  brillant  cortège. 

Histoire,  se  dit  encore  absolument  par 
opposition  à  la  Fable,  aux  fictions  en  géné- 
ral. La  Fable  et  l'histoire.  Ce  poète  n'a  pas 
assez  respecté  l'histoire.  Ce  romancier  a  su 
embellir  l'histoire  de  fictions  ingénieuses. 

Peintre  d'histoire.  Peintre  qui  s'attache 
à  représenter  des  sujets,  ou  historiques,  ou 
fabuleux,  ou  imaginés;  par  opposition  Aux 
peintres  de  portraits  ou  de  paysages,  de 
fleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Peindre  l'histoire.  Tableau,  sujet  d'histoire. 
Etc. 

Histoire  ,  se  dit  aussi  d'Un  récit 
quelconque  d'actions,  d'événements,  de 
circonstances  qui  ofTrent  plus  ou  moins  d'in- 
térêt. Il  me  conta  toute  son  histoire,  l'histoire 
de  sa  vie,  l'histoire  de  ses  amours.  Histoire 
de  deux  amants.  Telle  est  l'histoire  de  ce  mal- 
heureux procès.  Il  me  demanda  l'histoire  de 
notre  voyage. 

Il  se  dit  même  Du  récit  de  quelque  aven- 
ture particulière.  Je  veux  vous  conter,  vous 
faire  une  petite  histoire.  Une  plaisante  his- 
toire. Une  histoire  comique.  Une  histoire  tra- 
gique. Une  histoire  mémorable.  Une  histoire 
scandaleuse.  Celte  femme  sait  toutes  les  his- 
toires du  quartier.  Que  d'histoires  ne  sait-il 
pas'/  Ce  sens  est  ordinairement  familier. 

Fam.,  Je  sais  bien  son  histoire.  C'est  un 
homme  dont  la  vie  et  les  actions  me  sont 
bien  connues. 

Fig.  et  fam..  C'est  mon  histoire  que  vous 
contez  là:  rnilà  mon  histoire,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'il  y  a  une  grande  confor- 
mité entre  ce  qu'une  personne  raconte  et 
ce  qu'on  a  fait  ou  éprouvé  soi-même.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Cet  homme  a 
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fini  misénihlement  :  c'est  l'histoire  de  tous 
les  joueurs,  de  tous  les  débauchés,  etc.,  C  esl 
ce  i|ui  arrive  à  tous  les  joueurs,  de. 

l'i^.  et  fam.,  ce  n'est  pas  le  plus  bel  en- 
droit de  son  histoire,  le  plus  beau  de  son 
histoire,  Ce  fait .  celte  action  n'est  pas  ce 
([u'il  y  a  lie  |)his  lionorablo  pour  lui.  Ce 
n'est  pas  le  plus  beau  de  son  histoire,  si- 
gnilic  aussi,  quelquefois,  Ce  n'est  pas  ce 
qu'il  y  a  de  plus  avantageux,  de  plus  agréa- 
hlo  pour  lui. 

Fam.,  Le  plus  beau  de  l'histoire.  Le  fait 
le  plus  remarquable,  le  plus  bizarre,  etc., 
d'une  aventure,  d'une  alTaire.  Vous  ne  sa- 
vez pas  le  plus  beau  de  l'histoire. 

Fam.,  C'est  une  histoire,  ce  sont  des  his- 
toires. C'est  un  mensonge,  je  ne  crois  point 
ce  que  vous  dites,  ce  qu'il  dit.  Dans  le  même 
sens  :  Histoire  que  tout  cela!  On  vous  a  fait 
une  histoire.  Il  me  fit  là-dessus  je  ne  sais 
quelle  histoire.  Etc. 

l'ig.  et  fam.,  ("est  une  autre  histoire,  f/est 
une  autre  chose,  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il 
s'aijit.  Voilà  bien  une  autre  histoire.  Voilà, 
un  nouvel  embarras,  une  nouvelle  dif  ficulto, 
un  nouvel  incident  qu'on  n'avait  pas  prévu. 

Kig.  et  fam.,  Voilà  bien  des  histoires,  se 
dit  À  une  personne  qui  forme  des  difficul- 
tés et  des  embarras  sur  quelque  cliose,  ou 
qui  fait  trop  Je  cérémonies,  trop  de  façons. 
On  dit  aussi.  Que  d  liistoires! 

Histoire,  se  dit  encore  de  Toutes  sortes 
de  descriptions  des  choses  naturelles,  com- 
me plantes,  minérau.\,  etc.  L'Histoire  natu- 
relle de  Pline.  Histoire  des  animau.T.  His- 
toire des  plantes.  Histoire  des  minéraux. 

Histoire  naturelle,  sifcnifie  absolument, 
I.a  science,  la  connaissance  des  divers  êtres, 
des  diverses  productions  de  la  nature,  et 
particulièrement  des  animau.ï.  Traité,  le- 
çons, cours  d'histoire  naturelle.  Les  diver- 
ses branches  de  l'histoire  naturelle.  Profes- 
seur d'histoire  naturelle.  ICtudicr  l'histoire 
naturelle.  Cabinet  d'histoire  naturelle.  Ter- 
mes d'histoire  naturelle. 

lIIS'l'OLlHilE.  s.  f.  T.  d'.\natomie.  Partie 
de  cette  science  qui  traite  des  tissus  orfça- 
niqucs.  On  écrit  aussi  quelquefois,  mais  à 
tort,  Histioloyie. 

UISTORI.iL,  .il,E.  adj.  Qui  marque  quel- 
ques points  d'histoire.  On  ne  le  trouve  guère 
que  dans  quelques  phrases  qui  ont  vieilli. 
Le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beaurais. 

HISTORIE.V.  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  une  histoire,  des  histoi- 
res. Don  historien.  Historien  digne  de  foi. 
Fidèle,  saije  historien.  Les  liistoriens  grecs. 
Les  historiens  latins.  Les  liistoriens  d'.ile.Tan- 
dre.  Les  historiens  modernes.  Les  liistoriens 
français. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  se  borne 
à  raconter  des  faits,  sans  les  accompagner 
de  réllexions.  Je  ne  suis  qu'historien. 

lIISrORIER.  v.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ornements.  Ce  lambris  est  trop  nu,  il 
faudrait  un  peu  le  faire  historicr.  Son  plus 
granil  usage  est  au  participe. 

IIisTORit:,  ÉE.  part,  passé.  Bible  historiée. 
L'n  cabitiet  historié,  in  lambris  trop  his- 
torié. 

Lettres  historiées,  en  termes  de  Typogra- 
phie, Lettres  gravées  avec  des  ornements 
qui  se  rapportent  au  sujet  du  livre  dans  Ic- 
c[uel  on  les  emploie. 

HISTORIETTE,  s.  f.  diminutif.  Récit  de 
quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou 
d'antres  choses  de  peu  d'importance.  L'ne 
petite  historiette.  Il  nous  a  fait  une  jolie  his- 
toriette. C'est  un  faiseur  d'historiettes. 


IIISTOKIOliR.VPIIE.  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  un  brevet  du  prince  pour  écrire 
l'hisloiie  du  temps.  Il  n'y  a  plus  d'histo- 
riographe de  France,  d'historiographe  du 
roi. 

HISTORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  cpii  appartient  à  l'histoire.  Style 
historique,  yarration  historique,  liecueil his- 
torique. Éclaircissements  historiques.  Ta- 
bleau, précis  historique.  Mémoires  histori- 
ques. Dictionnaire  historique.  Études  histo- 
riques. Faits  historiques. 

Som  historique.  Nom  qui  a  quelque  cé- 
lébrité dans  l'histoire.  Il  porte  un  nom  his- 
torique. 

Cela  est  historique,  se  dit  D'actions,  d'é- 
vénemenls  qui  ne  sont  point  imaginaires, 
de  faits  qui  ont  réellement  eu  lieu.  Le  fond 
de  ce  roman  est  historique.  Sujet  historique. 

Pièce  historique,  roman  historique.  Pièce 
de  théâtre,  roman  ilont  le  sujet  est  tiré  de 
l'histoire,  dont  le  fond  est  historique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Personnage  his- 
torique. 

Les  temps  historiques,  se  dit  par  opposi- 
tion .\ux  temps  fabuleux. 

IIisTORiQiE,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  d'Une  simple  narration  des  faits 
dans  leur  ordre  et  leurs  circonstances. 
L' historique  des  événements  qui  ont  amené 
cette  guerre.  Voici  l'historique  de  cet  étrange 
procès. 

HISTORIQUE.MEXT.  adv.  D'un  stylo  his- 
torique, en  historien,  sans  aucun  ornement 
étranger.  Il  est  opposé  à  Oratoirement.  Nar- 
rer une  chose,  un  fait  historiquement. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Fabuleu- 
sement. Suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivait 
du  temps  d' Énée  ;  mais,  à  en  parler  histo- 
riquement,  elle  vivait  plusieurs  siècles  après 
ce  héros. 

HISTRION,  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de  Toutes  sortes  d'acteurs,  de  co- 
médiens, et  particulièrement  des  pantomi- 
mes. On  ne  l'emjjloie,  chez  les  modernes, 
que  comme  im  terme  de  méj^ris,  analogue 
à  ceux  de  Haladin,  de  bateleur,  etc.  Il  est 
toujours  avec  des  histrions.  In  misérable,  un 
vil  histrion. 

HIV 

HIVER.  S.  m.  Colle  des  quatre  saisons  do 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  com- 
mence, selon  les  astronomes,  vers  le  vingt- 
deux  de  décembre,  et  finit  vers  le  vingt  et 
un  de  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  venteux. 
Hiver  sec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude. 
Hiver  fâcheux.  Hiver  malsain.  Hiver  humide. 
Il  a  passé  son  hiver  dans  telle  ville.  Vêle- 
ment d'hiver.  Il  a  pris  ses  habits  d'hiver. 
Être  bien  velu  pour  son  hiver,  .\ppartement 
d'hiver.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le 
fort  de  l'hiver,  .lu  milieu  de  l'hiver.  Passer 
l'hiver  à  la  campagne.  Des  provisions  pour 
l'hiver.  F.n  hiver.  Durant  l'hiver.  Cela  ar- 
riva l'hiver  dertiier. Que  feres-vous cet  hiver? 
Les  longues  soirées  d'hiver. 

Fruits  d'hiver.  Fruits  qu'on  ne  mange  or- 
dinairement qu'en  hiver.  Poires  de  bon- 
chrétien  d'hiver.  Bergamote  d'hiver. 

Semestre  d'hiver,  .Semestre  qui  commence 
le  premier  octobre,  le  premier  janvier,  ou 
à  quelque  autre  époque  do  l'hiver,  selon  les 
dilïèrents  corps,  les  difTérentes  compagnies 
où  il  est  d'usage  de  faire  le  service  par  se- 
mestre. 

En  termes  do  Guerre.  Quartier  d'hiver, 
L'intervalle  de  temps  compris  entre  deux 


campajîncs.  Le  quartier  d'hiver  sera  long. 
Il  signilie  aussi.  Le  lieu  où  on  met  les  trou- 
pes en  cantonnement  pendant  l'hiver.  L'ar- 
mée va  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Mettre 
des  troupes  en  quartier  d'hiver. 

Prov.  et  fig..  Il  n'a  pas  besoin  d'un  fort 
hiver,  se  dit  D'un  homme  d'une  compicxion 
faible  et  délicate.  On  le  dit  aussi  D'un  hom- 
me qui  est  si  mal  dans  ses  afTaircs,  que  le 
moindre  accident  peut  le  ruiner. 

Poéliq.  et  fig.,  L'hiver  de  iige,  l'hiver  de 
nos  ans,  etc.,  La  vieillesse. 

Hiver,  se  dit  quelquefois  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver 
est  avancé.  L'hiver  est  tardif.  L'hiver  est 
long.  L'hiver  se  fait  sentir.  L' année  du  grand 
hiver. 

Il  n'y  a  point  eu  d'hiver.  L'hiver  ne  s'est 
point  fait  sentir,  il  n'y  a  point  eu  de  grands 
froids  cette  année. 

Prov.  et  fig..  Mi-mai,  queue  d'hiver,  Le 
froid  se  (ait  souvent  sentir  au  mois  de  mai. 

Hiver,  se  dit  souvent,  en  poésie,  pour 
Année,  en  parlant  Des  personnes  d'un  âge 
avancé.  Il  comptait  déjà  soixante  hivers. 

HIVERNAGE,  s.  m.  T.  de  .Marine.  Le 
temps  que  les  bâtiments  passent  en  relâ- 
che pendant  la  mauvaise  saison.  Passer  son 
hivernage  dans  tel  port. 

Il  se  dit  également  d'Un  port  bien  abrité 
où  les  bâtiments  peuvent  relâcher  pendant 
la  mauvaise  saison.  L'n  bon  hivernage. 

IIivern.\ge,  se  dit,  en  Agriculture,  d'L'n 
labour  qu'on  donne,  avant  l'hiver,  aux  ter- 
res ou  aux  vignes. 

IIIVER.VAL.  Al.E.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  Il  n'est  guère  usité. 

HIVER.VER.  v.  n.  Passer  l'hiver,  la  mau- 
vaise sai.son.  Il  se  dit  Des  troupes,  des  na- 
vires. Les  troupes  hivernent  dans  tel  pays. 
La  flotte  hiverna  dans  tels  ports. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  S'exposer  aux  premiers  froids, 
afin  do  s'y  endurcir  et  d'y  être  moins  sen- 
sible. C'est  une  chose  fort  saine  que  de  s'hi- 
verner. 

Activem.,  en  termes  d'.\grieult..  Hiver- 
ner les  terres.  Leur  donner  un  dernier  la- 
bour avant  l'hiver. 

HiVEiiNi:,  KK.  part,  passé. 

HO 

IIO.  (H  s'aspire.)  Interjection  qui  sert 
tantôt  pour  appeler,  tantôt  pour  témoi;.'ner 
de  rétonnement  ou  de  l'indignation.  Ho! 
venez  un  peu  ici.  Ho!  quel  coup!  Ho!  que 
me  dites-vous  là! 

Quand  il  est  interjection  d'étonnemenl 
ou  d'indignation,  il  se  confond  quelquefois 
avec  Oh  ;  le  plus  souvent  on  le  redouble.  Ho  ! 
ho!  vous  le  prenez  par  là!  Ho!  ho!  vous 
faites  bien  l'entendu. 

IIOB 

HORIORE.VU.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Espèce 
de  petit  oiseau  do  proie. 

Il  se  dit,  ligurément  et  par  mépris,  d'Un 
petit  gentilhomme  campagnard.  /(  n'y  a  que 
des  hobereaux  dans  ce  voisinage.  Ce  n'est 
qu'un  hobereau. 

HOC 

HOC.  s.  m.  (H  s'a.spirc.)  Sorte  do  jeu  de 
cartes.  Jouer  au  hoc. 

Au  jeu  du  Hoc,  les  quatre  rois,  la  dame 
de  pique,  le  valet  de  carreau,  et  toutes  les 
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cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres ,  comme  les  six  quand  tous 
les  sept"  sont  joués,  sont  Hoc;  et,  parce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  avait 
coutume  de  dire  Hoc ,  de  la  est  venu  que , 
dans  le  discours  familier,  pour  dire  qu'Une 
chose  est  assiu'ée  à  quelqu'un,  on  dit,  Cela 
lui  est  hoc. 

HOC  (AD).  Voyez  AD  Htu;. 

IinCA.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jeu  de  hasard. 
Jouer  au  hoca. 

HUCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Coche,  en- 
taillure.  Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La 
marque  qu'on  fait  sur  ime  taille  pour  tenir 
le  comple  du  pain,  du  vin.  de  la  viande, 
etc.,  qu'on  prend  à  crédit.  Faire  une  hoche. 

HOCHE.nEXT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  hocher.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
locution.  Hochement  de  tête. 

HOCHEPIED.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom 
qu'on  donne,  en  Fauconnerie,  au  premier 
des  oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol,  ou  qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour 
le  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Espèce  de  ragoût  fait  de  bœuf  ha- 
ché, et  cuit  sans  eau  dans  un  pot,  avec  des 
marrons ,  des  navets  et  autres  assaisonne- 
ments. Un  bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T. 
d'Hist.  nat.  Un  des  noms  de  la  Bergeron- 
nette, ainsi  appelée  parce  qu'elle  remue 
continuellement  la  queue  en  marchant. 

HOCHER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Secouer,  re- 
muer. Il  n'est  guère  usité  que  dans  certai- 
nes phrases ,  telles  que  les  suivantes  :  Ho- 
cher un  prunier  pour  en  faire  tomber  les 
prunes.  Hocher  le  mors,  hocher  la  bride  à 
un  cheval.  Cet  oiseau  hoche  la  queue  et 
change  sans  cesse  de  place. 

Fam.,  Hocher  la  tête,  Marquer,  en  levant 
subitement  la  tête  en  haut,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ou  qu'on  ne  s'en 
soucie  guère.  /(  se  mit  A  hocher  la  tête.  Il 
s'en  alla  en  hochant  la  tête. 

Fig.  et  fara.,  Hocher  le  mors,  hocher  la 
bride  à  quelqu'un.  Essayer  de  l'animer,  de 
l'exciter  à  faire  quelque  chose. 

Hocher,  se  dit  neutralcment,  en  termes 
de  Manège,  D'un  cheval  qui  lève  et  baisse 
fréquemment  le  nez  pour  faire  mouvoii-  le 
mors  dans  sa  bouche. 

IIocHÈ,  ÉE.  part,  passé. 

HOCHET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jouet  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  petit  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  bouche  et  le  presse  entre 
ses  gencives,  pendant  le  travail  de  la  den- 
tition. Un  hochet  de  corail.  Vn  hochet  de 
cristal  ijarni  de  grelots  d'argent. 

Il  se  dit ,  figurément ,  Des  choses  futiles 
qui  flattent  quelque  passion,  qui  amusent 
l'esprit  ;  et,  dans  ce  sens,  il  se  met  souvent 
au  pluriel.  Les  riches  parures,  les  bijoux 
coûteux  et  inutiles  sont  des  hocliets  pour  la 
vanité.  Les  esprits  faibles  et  légers  ont  besoin 
d'un  hochet,  ont  besoin  de  hochets. 

Prov.  et  (ig.,  Il  y  a  des  hochets  pour  tout 
âge,  Chaque  âge  a  ses  plaisirs,  ses  amuse- 
ments, ses  illusions. 

HOG 

M<»<;\ER.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Gronder, 
murmurer,  se  plaindre.  Il  est  populaire  et 
peu  usité. 

HOI 

HOIR.  s.  m.  Héritier.  Il  n'est  guère  usité 


qu'en  termes  de  Pratique,  et  se  dit  ordi- 
nairement Des  enfants,  des  héritiers  en  li- 
gne directe.  Ses  hoirs  et  ayants  ciuse.  Hoirs 
procréés  en  légitime  mariage.  Il  est  mort 
sans  hoirs. 

HOIRIE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Héritage, 
succession  qui  appartient  a  l'héritier.  Ac- 
cepter l'hoirie.  Cela  lui  est  acquis  par  droit 
d'hoirie.  Donné  en  avancement  d'hoirie. 

HOL 

HOL.4.  (H  s'aspire.)  Interjection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Holà  ho!  Holà!  qui 
est  là? 

Il  est  aussi  adverbe,  et  signifie.  Tout 
beau,  c'est  assez.  Holà,  ne  faites  pas  tant 
de  bruit. 

Il  est  quelquefois  substantif  invariable, 
comme  dans  ces  phrases  familières,  Mettre 
le  holà,  mettre  les  holà,  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent,  qui  se  battent. 

HOLLANDER.  V.  a.  (H  s'asph'e.)  Il  se  dit 
De  la  préparation  que  l'on  donne  aux  plu- 
mes à  écrire,  et  qui  consiste  à  les  passer 
dans  la  cendre  chaude  ,  pour  les  dépouiller 
d'une  pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'en- 
cre de  couler. 

Hollande,  ée.  part,  passé. 

Batiste  hollandée.  Batiste  plus  forte  et  plus 
serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

HOLOCAUSTE.  S.  m.  Sorte  de  saoririce 
parmi  les  Juifs,  où  la  victime  était  entière- 
ment consumée  par  le  feu.  Offrir  en  holo- 
causte. L'autel  des  holocaustes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  victime  ainsi 
sacrifiée.  Mettre  l' holocauste  sur  l'autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en 
général;  et  dans  ce  sens  on  dit,  Jésus- 
Christ  s'est  offert  en  holocauste  pour  nos 
pèches. 

HOLOGRAPUE.  adj.  Voyez  Olour.vphe. 

H09I 

HOM.  (H  s'aspire.)  Exclamation  qui  ex- 
prime le  doute,  la  défiance.  Hom!  il  est 
encore  bien  jeune. 

IIOM.\RD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grosse 
écrevisse  de  mer.  Pêcher  des  homards. 

IIOMBRE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  nous  est  venu  d'Espagne.  Jouera  l'hom- 
bre.  Faire  une  partie  d'hombre.  Une  reprise 
d'hombre. 

Il  se  dit  également,  à  ce  jeu,  de  Celui 
qui  fait  jouer.  Qui  est  l'hombre?  C'est  lui  qui 
est  l'hombre.  L'hombre  a  perdu.  L'hombre  a 
gagné. 

HOMÉLIE,  s.  f.  Discours  familier  expli- 
quant les  matières  de  la  religion,  et  princi- 
palement l'Évangile.  Les  liotnélies  de  saint 
Chrysostome  sur  saint  Matthieu.  Les  homélies 
de  saint  .Augustin. 

Il  se  dit  absolument,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines leçons  du  bréviaire  qui  sont  des  ex- 
traits des  homélies  des  Pères,  et  qu'on 
chante  au  troisième  nocturne  des  matines. 

Homélie  ,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  par  dénigrement,  d'L'n  ouvrage  d'esprit, 
d'un  discours  où  se  montre  l'afïectation  de 
moraliser,  et  qui  cause  de  l'ennui.  Quand 
aura-t-il  fini  son  ennuyeuse  homélie  '/  Ce  dis- 
cours est  une  rérilable  homélie. 

IIO.MÉOP.4THE.  s.  m.  T.  de  Médec. 
Médecin  qui  adopte  les  principes  de  l'ho- 
méopathie. /(  se  fait  soigner  par  un  homéo- 
pathe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mé- 
decin homéopathe. 


HOMÉOPATHIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Sys- 
tème médical  qui  consiste  à  traiter  les  ma- 
ladies au  moyen  de  médicaments  à  doses 
inlinitésimales ,  et  qu'on  suppose  de  na- 
ture à  produire  des  symptômes  analogues 
à  ceux  de  la  maladie  qu'on  veut  guérir. 

HOMÉOPATHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Oui  nppartient,  qui  a 
rapport  à  l'iioméopathie.  Pharmacie  homéo- 
pathique.  Doctrines  homéopathiques. 

HO.MÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  Homère.  Hymnes  homériques. 
Hymnes  attribués  à  Homère.  Style  homéri- 
que. Style  qui  rappelle  celui  d'Homère. 

Un  rire  homérique,  Un  rire  bruyant  et  de 
bon  cœur,  ainsi  appelé  à  cause  d'une  scène 
du  premier  livre  de  l'Iliade,  où  les  dieux 
éclatent  de  rire  en  voyant  la  démarche  boi- 
teuse de  V.ulcain. 

HO.niCIDE.  s.  m.  Meurti-ier,  celui  qui 
tue  un  homme.  /(  est  dit  dans  l'Évangile 
que  ni  les  adultères,  ni  les  fornicateurs,  ni 
les  homicides ,  n'entreront  dans  le  royaume 
des  deux.  Être  homicide  de  soi-même. 

Fig.,  Être  homicide  de  soi-même,  se  dit 
quelquefois  D'une  personne  qui  ne  ménage 
pas  sa  santé,  qui  la  ruine  par  des  excès. 

Homicide,  est  quelquefois  adjectif  des 
deu.x  genres  ;  mais  alors  il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  soutenu.  Son  bras  homi- 
cide. Sa  main  homicide.  Dessein,  complot 
homicide.  Un  fer  homicide.  Des  regards  ho- 
micides. Etc. 

Homicide,  signifie  aussi.  Meurtre,  ac- 
tion de  tuer  un  homme.  Commettre  un  ho- 
micide. Il  a  fait  un  homicide.  Un  homicide 
volontaire,  involontaire.  Homicide  prémé- 
dité. Il  est  coupable  d'homicide. 

HOMMAGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Le  devoir  que  le  vassal  est  tenu  de  rendre 
au  seigneur  dont  son  lief  relève.  Rendre 
l'hommage.  Faire  la  foi  et  hommage.  Il  fut 
reçu  à  rendre  la  foi  et  hommage.  Tenir  à  foi 
et  hommage.  La  terre  fut  saisie  faute  d'hom- 
mage rendu.  H  lui  donna  cette  terre  à  la 
charge  de  l'hommage,  en  se  réservant  l'hom- 
mage. Hommage  lige.  Hommage  franc. 

Il  signifie  au  figuré ,  Soumission ,  véné- 
ration, respect;  et,  dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Toutes  les  créa- 
tures doivent  hommage  au  Créateur,  doivent 
lui  rendre  hommage.  Rendre  hommage  aux 
vertus  de  quelqutin.  Un  hommage  sincère. 
Adresser  des  hommages  à  la  Divinité.  Re- 
jeter, mépriser  les  iiommages  de  quelqu'un. 
Être  entouré  d'hommages.  Elle  reçoit  les  hom- 
mages de  mille  adorateurs. 

Rendre  ses  hommages  à  quelqu'un.  Lui 
rendre  ses  respects,  ses  devoirs.  On  dit 
aussi:  Offrir,  présenter  ses  hommages.  Faire 
agréer  ses  hommages. 

Retidrc  hommage  à  la  vérité.  Dire,  dé- 
clarer la  vérité. 

HoMM.\GE ,  signifie  aussi ,  Don  respec- 
tueux, offrande.  Faire  hommage  à  quelqu'un 
d'une  chose.  Je  lui  ai  fait  hommage  de  mon 
livre.  Hommage  de  reconnaissance.  Daignes 
agréer  ceci  comme  un  hommage  de  ma  re- 
connaissance. Recevez  l'hommage  de  mon 
respect,  de  ma  reconnaissance,  etc. 

IIOM.MAGÉ,  ÉE.  adj.  T.  dejurispr.  féo- 
dale. Qui  est  tenu  en  hommage.  Terre  hom- 
magec. 

HOMMAGER.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Celui  qui  doit  l'hommage.  On  dit 
aussi,  adjectivement,  Vassal  hommager. 

IIO.MM.VSSE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  D'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  voix,  la  taille, 
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tloniionl  plus  de  l'homnio  quoilo  la  femme. 
IClte  a  des  traits  Iwmmasses ,  la  taille  Iwm- 
inasse.  Elle  est  liommasse.  On  le  prend  tou- 
jiiurs  en  mauvaise  part. 

lll».MMR.  s.  m.  Animal  rai.sonnable,  être 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme.  Dans  ce 
sens,  il  se  dit  en  parlant  do  l'un  et  de  l'au- 
tre se,\e,  et  on  l'emploie  souvent  au  singu- 
lier pour  désigner  L'espèce  humaine  en 
général.  Di'pii  créa  l'homme  à  son  image.  Le 
corps  lie  l'homme.  L'homme  est  sujet  à  beau- 
coup (l'i/i/irmKes.  Les  diverses  races  d'hom- 
mes. Tous  les  hommes  sont  égaux  devant 
Dieu.  La  condition  de  l'homme  ici-bas.  Tous 
les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Tous  les 
hommes  ont  été  rachetés  par  Ji:suf-CHniS'r. 
Attester  queUine  chose  deeant  Dieu  et  devant 
les  hotnmes.  Fuir  la  société  des  hommes. 
Vivre  loin  des  hommes,  l'aire  du  bien  aux 
hommes.  Son  souvenir  vivra  longtemps  dans 
la  mémoire  des  hommes.  De  mémoi  re  d' liomme , 
on  n'avait  vu  pareille  chose.  Connaitrc,  étu- 
dier les  hommes.  Connaître  l'homme,  le  cœur 
de  l'homme.  Les  hommes  du  Kord.  Les  hom- 
mes du  .Midi.  Les  hommes  de  notre  siècle. 
On  le  dit  souvent  de  Jksls-Christ,  par  al- 
lusion au  mystère  de  l'Incarnation.  Le  l-'ils 
de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il  s'appelle  lui- 
même,  dans  l'Évangile,  le  Fils  de  l'homme.  Il 
est  aussi  appelé  l'Homme  de  douleur.  Il  est 
vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Il  est  IIommc-Dieu. 
Les  hommes  de  couleur.  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  noire. 

Prov.,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose, 
Les  desseins  des  hommes  no  roussissent 
qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vues  et  k  nos  espérances. 

Fam.,  /(  n  y  a  tête  d'homme  qui  ose  entre- 
prendre de  faire  telle  chose,  Il  n'y  a  aucun 
homme  assez  liardi  pour...  On  dit  dans  le 
même  sens.  Homme  vivant,  homme  <iui  rive 
n'oserait,  etc. 

Prov.,  Tout  Itomme  est  menteur. 
Dans  le  style  de  l'Kcriture ,  Les  enfants 
des  hommes,  Los  hommes  :  cela  se  dit  prin- 
cipalement de  Ceux  qui  vivent  dans  l'ini- 
quité. 

Dans  le  style  mystique,  Dépouiller  le  vieil 
homme,  se  dépouiller  du  vieil  homme,  signi- 
fie. Se  défaire  des  inclinations  de  la  nature 
corrompue;  et,  dans  le  langage  familier, 
Kenonccr  à  ses  vieilles  habitudes. 

Homme,  se  dit  souvent  par  rapport  aux 
sentiments,  aux  passions,  aux  vicissitudes, 
au.K  infirmités  qui  sont  conununosàtousles 
hommes,  inhérentes  fi  leur  nature.  Aroi'r 
un  cœur  d' homme.  .\u  milieu  des  grandeurs, 
il  n'a  point  oublié  qu'il  est  liomme.  Il  est 
homme,  et  doit  craindre  les  retours  de  la 
fortune.  Ses  douleurs  lui  rappelèrent  qu'il 
était  homme.  Dans  cet  écrivain  on  trouve 
rarement  l'auteur  et  toujours  l'homme. 

Prov.,  Il  y  a  toujours  de  l'Iiomme,  il  se 
mêle  toujours  de  l'homme  dans  nos  actions, 
etc.,  Quelque  sage  qu'on  soit,  on  montre 
toujours  quelque  fail)lessc. 

Il  entre  bien  de  l'homme  dansre  qu'il  fait, 
dans  ce  qu'il  dit.  etc.,  s'emploie  en  parlant 
De  celui  qui,  faisant  profession  de  sagesse 
ou  de  piété,  se  li\Te  néanmoins  ;\  des  mou- 
vements de  passion  ou  d'intérêt. 

Homme,  se  dit  spécialement  Du  sexe 
masculin.  Dieu  a  créé  l'homme  et  la  femme. 
Le  premier  homme. Il  y  arait  autant  d'hom- 
mes que  de  femmes.  Dans  ces  assemblées,  les 
femmes  sont  séparées  des  hommes.  Elle  fut 
séduite  par  cet  homme.  File  ne  veut  épouser 


que  l'homme  de  son  choix.  Cette  femme  por- 
tait des  habits  d'homme.  Je  vis  un  homme 
s  introduire  dans  la  maison.  ,\rrêteî  cet 
homme.  Il  a  tant  d'hommes  sous  ses  ordres. 
Les  hommes  qui  composent  une  troupe,  un 
régiment,  etc.  Faire  manœuvrer,  exercer  des 
hommes,  .'iix  hommes  furent  commandés  pour 
ce  service.  Une  compagnie  de  cent  hommes. 
Une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  Il  y 
eut  trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommes 
qui  composent  l'équipage  d'un  bâtiment.  Il 
y  a  plusieurs  hommes  malades  à  bord  de  ce 
vaisseau,  liomme  maigre.  Gros  homme. 
Homme  grand.  Petit  homme.  Jeune  homme. 
Homme  marié.  Homme  veuf.  Homme  d'âge. 
Vieux  homme.  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Digne  hotnme.  Homme  sage.  Homme 
franc,  sincère,  loyal.  Homme  brave.  Homme 
sans  foi,  sans  honneur,  sans  probité.  Homme 
laborieux,  entreprenant.  Homme  habile.  Un 
homme  tel  que  vous,  tel  que  moi.  Il  s'entend 
aux  affaires  autant  qu'homme  du  monde, 
plus  qu'homme  du  monde.  Autant,  plus  que 
qui  que  ce  soit. 

Fam.,  C'est  un  homme  sans  façon,  se  dit 
D'un  homme  aisé  à  vivre;  et  aussi  D'un 
homme  qui  ne  se  gène  pas  assez  avec  les 
autres. 

En  termes  do  Dévotion,  C'est  un  homme 
fort  intérieur.  Très  recueilli.  On  dit  aussi. 
L'homme  intérieur,  pour  L'homme  spirituel, 
par  opposition  à  L'honnno  charnel.  C'est 
un  saint  homme,  se  dit  D'un  homme  fort 
pieux  et  d'une  vertu  exemplaire. 

Fam.,  c'est  un  pauvre  homme,  un  petit 
bout  d'homme,  un  plaisant  homme.  Termes 
de  raillerie  et  de  mépris.  Voyez  Paivise, 
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Prov.  et  lig..  C'est  le  roi  des  hommes,  se 
dit  D'un  homme  très  bienfaisant,  très  obli- 
geant. 

C'est  un  bon  cœur  d'homme,  une  bonne  tète 
d'homme,  une  bonne  pâte  d'homme.  Façons 
do  parler  familières  dont  on  .se  .sert  pour 
louer  quelqu'un  <le  la  bonté  de  son  comr, 
de  la  force  de  son  esprit,  de  la  facilite  de 
son  humeur. 

Bon  homme,  a  deux  sens  fort  dilïéronts. 
Dans  l'un,  il  se  dit  par  éloge,  d'L'n  homme 
plein  de  dioiture,  de  candeur,  d'affectiim. 
Dans  l'autre  .sens,  il  se  dit,  par  dérision, 
d't.'n  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se  laisse 
dominer  et  tromper;  et  alors  on  réunit 
ordinairement  les  doux  mots.  Voyez  Do.N- 
iioMME,  et  Bon,  adjectif. 

Prov.  et  lig.,  Donhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

Fig.  et  fam.,  .Aller  son  petit  bonhomme 
de  chemin.  Vaquer  à  ses  affaires,  poursui- 
vre ses  entreprises  tout  doucement  et  .sans 
éclat. 

Fam.,  Brave  homme,  se  dit  d'L'n  honnête 
homme,  d'un  homme  bon,  obligeant.  C'est 
un  brave  homme.  Vous  êtes  un  brave  homme 
d'être  venu  ici. 

Ce  n'est  pas  être  homme.  C'est  être  bar- 
bare, c'est  n'avoir  nul  sentiment  d'huma- 
nité. 

On  ne  sait  quel  homme  il  est.  On  ne  cnn- 
nait  pas  son  humeur. 

Un  homme  tout  d'une  pièce.  Un  homme 
d'un  caractère  entier  et  qui  no  connaît  pas 
les  ménagements  et  les  demi-mesures. 

Fig.,  Ce  nest  pas  un  homme,  c'est  un 
ange,  .se  dit  D'un  homme  qui  a  une  exirême 
douceur,  une  touchante  et  pieuse  résigna- 
tion, etc.  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Ce 
n'est  pas  un  homuir,  c'est  un  diable. 


c'est  le  dernier  des  hommes.  C'est  le  plus 
vil,  le  plus  méprisable  de  tous  les  honnncs. 
Prov.,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 
terre  ou  la  terre,  Les  terres,  les  fonds  de 
commerce,  etc.,  rapportent  en  proportion 
de  la  capacité  de  celui  qui  les  possède,  de 
l'art  do  les  faire  valoir;  cl,  en  général.  Cha- 
cun réussit  dans  son  état  en  proportion  de 
sa  capacité  personnelle. 

Fig.,  Un  grand  homme,  Fn  homme  dis- 
tingué par  des  qualités  émincnles.  Ain.«i 
mourii(  ce  grand  homme.  Les  grands  hommes 
de  l'antiquité.  Être  mis  au  rang  des  grands 
hommes. 

i:n  homme  nouveau,  Celui  qui  a  fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance;  le  premier 
de  sa  race  (|ui  se  fasse  remarquer.  Cicêron 
était  un  homme  nouveau.  On  appelle  aussi 
Xouvel  homme  ou  Homme  nouveau.  Le  chré- 
tien régénéré  par  la  grâce. 

Prov.,  Il  y  a  grande  différence  d'homme 
à  homme. 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu,  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  à  ses  afTaires. 
Prov.,  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Home,  On  ne  se  cor- 
rige pas  de  ses  vices  on  voyageant. 

Homme,  joint  à  un  substantif  parla  pré- 
position de,  sert  j^i  maniuor  la  profession, 
l'état  ou  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
d'un  homme.  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme  d'Fylise.  Homme  de  robe. 
Homme  de  loi.  Homme  de  lettres.  Homme  de 
métier.  Homme  de  journée.  Homme  de  peine. 
c.rand  homme  de  guerre.  Homme  de  mer. 
Homme  de  bien.  Homme  d'honneur.  Homme 
de  courage.  Homme  d'esprit.  Homme  de  ta- 
lent. Homme  de  génie.  Homme  de  goi'.t. 
Homme  de  tète.  Homme  de  cœur.  Homme 
d'ordre.  Homme  de  savoir.  Homme  de  qua- 
lité. Homme  de  naissance,  de  grande  nais- 
sance. Homme  de  basse  extraction.  Homme 
de  néant.  Homme  de  rien.  Homme  de  peu. 
Homme  d'État.  Homme  de  parti.  Homme  de 
poids.  Homme  de  probité.  Homme  de  parole. 
Homme  de  main.  Homme  d'exécution.  Homme 
de  résolution.  Homme  d'accommodement. 
Homme  d'expédient.  Un  homme  de  bonne 
volonté.  Un  homme  d'une  force  prodigieuse. 
C'est  tin  homme  d'une  grande  sagesse,  d'une 
prudence  consommée,  d'un  talent  supérieur. 
C'est  un  homme  de  bon  conseil.  Un  homme 
de  votre  rang  devrait  ne  donner  que  de  bons 
exemples.  l'n  homme  de  la  plus  basse  classe. 
Un  homme  du  commun. 

Homme  du  jour,  Homme  à  la  mode. 
Homme  du  vieux  temps,  du  temps  passé , 
Homme    qui  conserve  les    manières,    les 
mœurs  anciennes. 

Homme  du  monde,  Homme  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  se  dit  quelquefois  par 
opposition  Aux  savants,  aux  artistes,  etc. 
Le  savant  et  l'homme  du  monde  lirotit  cet 
ouvrage  arec  plaisir. 

Un  homme  de  sac  et  de  corde,  Un  scélé- 
rat, un  Tilou,  un  mauvais  garnement. 

Homme   de  pied.   Fantassin.   Dfn.r  mille 
hommes  de  pied.  Six  mille  hommes  rie  pied. 
Hommes  de  recrue,  Soldats  de  nouvelle 
levée. 

Homme  d'armes,  se  disait  anciennement 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

C'est  un  bon  homme  de  cheval,  un  bel 
homme  de  cheval.  Il  manie  bien  un  cheval, 
il  a  bonne  grâce  il  chov.al. 

Fig.  et  fam..  Cela  sent  son  homme  de 
qualité.  Cela  marque  un  homme  do  qua- 
lité, c'est  une  chose  digne  d'un  homme  de 
qualité. 
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D'homme  d'honneur  en  homme  d'honneur , 
Façons  de  parler  dont  on  se  sert  en  affir- 
mant quelque  chose. 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  se  dit  D'un  homme  fort  pieux, 
fort  dévot. 

Homme  de  confiance,  Homme  à  qui  l'on 
confie  le  soin  de  gérer  ses  afTaires. 

Homme  d  importance,  Homme  qui  jouit 
de  crédit,  de  richesse,  de  pouvoir. 

Homme  d'argent,  Homme  qui  ne  s'oc- 
cupe que  d'afTaires  d'argent,  qui  fait  pas- 
ser l'argent  avant  tout. 

Fig.  et  fam.,  Homme  de  paille.  Homme 
de  néant,  de  nulle  considération.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  de  Ces  gens  qui  prê- 
tent leur  nom ,  et  qu'on  fait  intervenir 
dans  une  afTaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt.  C'est  lui  qui  a  signé 
le  marché  pour  cette  fourniture,  mais  il  n'est 
qu'un  homme  de  paille. 

Homme  de  chambre,  se  disait  autrefois 
d'Un  domestique  employé  au  service  de  la 
chambre,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Va- 
let de  chambre. 

Homme  d'affaires,  se  disait  autrefois  d'Un 
holnme  employé  dans  les  afTaires  de  finance 
et  dans  les  fermes  du  roi.  /(  épousa  la  fille 
d'un  homme  d'affaires.  On  le  dit  maintenant 
d'Un  agent  d'afïaires.  J'ai  confié  le  soin  de 
mon  procès  à  un  homme  d'affaires  intelli- 
gent. Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  soin 
des  affaires  domestiques  d'un  grand  sei- 
gneur, etc.  Parle::  à  l'homtne  d'affaires  d'un 
tel.  Il  lui  envoya  son  homme  d'affaires. 

Homme  des  bois.  Nom  donné  \'T.ilgaire- 
ment  à  l'orang-outang ,  et  qu'on  applique 
aussi  à  d'autres  grands  singes. 

Homme  marin.  Nom  donné,  par  igno- 
rance ,  à  des  phoques  et  à  des  lamenlins. 

Homme,  joint  avec  un  infinitif  ou  avec 
un  substantif  par  la  préposition  à,  sert  or- 
dinairement à  marquer,  en  bien  ou  en 
mal.  De  quoi  un  homme  est  capable.  Il 
n  est  pas  homme  à  souffrir,  à  endurer  un 
affront.  Il  est  homme  à  tout  entreprendre,  à 
tout  faire,  à  tout  hasarder.  Il  est  homme  à 
s'en  venger. 

Fam.,  C'est  un  homme  à  tout,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  différents  genres 
de  travaux,  de  services.  Ce  domestique  est 
fort  intelligent,  c'est  un  homme  à  tout. 

Homme,  s'emploie  avec  le  même  com- 
plément ,  pour  marquer  De  quoi  un  homme 
est  digne ,  soit  en  bien ,  soit  en  mal  ;  et 
alors,  au  lieu  de  dire.  Il  est  homme  à,  on 
dit  plus  ordinairement.  C'est  un  homme  à. 
Ainsi  l'on  dit;  C'est  un  homme  à  noyer,  à 
pendre.  Un  homme  à  nasardes,  à  étriviéres. 
C'est  un  homme  à  parvenir  aux  premières 
places.  C'est  un  homme  à  ménager,  à  em- 
ployer. 

Homme,  avec  les  adjectifs  possessifs, 
signifie  souvent.  Un  homme  propre  et  con- 
venable à  ce  qu'on  veut,  l'homme  dont 
on  a  afTaire,  un  homme  tel  qu'il  faut.  C'est 
mon  homme.  Si  rous  pense:  ainsi,  vous  n'êtes 
pas  mon  homme.  Je  ne  suis  pas  leur  homme. 
Je  suis  votre  homme.  On  dit  en  ce  sens,  mais 
en  plaisantant  :  Vous  avez  bien  trouvé  votre 
homme.  Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

Il  se  dit  également  d'Hommes  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  et  plus  particulièrement 
Des  soldats  et  des  hommes  de  peine.  Ras- 
semblez vos  hommes.  Il  ne  manque  aucun 
de  nos  hommes.  Je  donne  tant  à  mes  hommes 
par  jour.  ICnvoyez-moi  un  de  vos  hommes. 
Il  se  dit  aussi  pour  L'homme  dont  il 
s'agit,  dont  on  parle.  S'ayant  pas  trouvé 


son  homme  où  il  l'arait  laissé...  Mon  homme 
était  déjà  parti.  A'otre  hom.me  ne  se  le  fit  pas 
répéter. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  De  la  manière  dont  cer- 
taines personnes  traitent  quelqu'un ,  dont 
certaines  choses  agissent  sur  quelqu'un. 
C'est  un  habile  spadassin  qui  ne  manque 
jamais  son  homme,  qui  vous  a  bientôt  expé- 
dié son  homme.  Celte  maladie  emporte  bientôt 
son  homme. 

Il  se  dit,  populairement,  pour  Mari.  J'irai 
avec  mon  homme  souper  chez  vous. 

HOMME  ,  en  Jurisprudence  féodale  ,  se 
dit  pour  Vassal.  Le  seigneur  féodal  pouvait, 
par  faute  d'homme,  mettre  en  sa  main  le  fief 
qui  relevait  de  lui.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Homme  lige.  Homme  vivant,  mourant 
et  confiscant.  Homme  de  mainmorte. 

Homme  du  roi,  s'est  dit  autrefois  de  Ce- 
lui qui  avait  quelque  commission  du  roi , 
soit  au  dedans  du  royaume,  pour  assister 
à  quelque  assemblée,  ou  poiu-  quelque 
autre  fonction  ;  soit  au  dehors ,  auprès  de 
quelque  prince  souverain.  Il  était  l'homme 
du  roi  aux  états  de  Languedoc.  L'homme  du 
roi  à  Gènes. 

Par  extension.  Il  est  l'homme  d'un  tel. 
Il  est  présenté,  commis,  délégué,  rétribué 
par  lui. 

Homme,  se  dit  absolument  pour  Homme 
de  cœur,  homme  de  fermeté.  Se  montrer 
homme.  Il  a  montré  qu'il  était  homme.  Soije: 
homme.  C'est  un  homme  que  cet  homme-là. 

Par  mépris.  Ce  n'est  pas  un  homme.  C'est 
un  homme  faible.  Si  vous  agissez  ainsi,  vous 
n'êtes  pas  un  homme. 

HOMME,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est 
parvenu  a  l'âge  de  virilité.  Ce  n'est  encore 
qu'un  enfant  ;  quand  il  sera  homme...  S'il 
vit  âge  d'homme.  C'est  un  homme  fait.  Il  se 
fait  homme. 

HO.MOCE.VTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Astron.  Il  se  dit  Des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun ,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Concentriques. 

HOMOGÈNE,  adj .  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  de  même  nature.  Les  par- 
ties homogènes.  L'eau  était  regardée  comme 
composée  de  parties  liomogénes. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  formé  de 
parties  homogènes.  Un  tout  homogène.  Sub- 
stance homogène. 

Il  se  dit  au  sens  moral,  en  parlant  D'un 
peuple ,  d'une  réunion  de  personnes ,  en 
communauté  de  principes,  de  sentiments. 
Une  administration  homogène.  Un  ministère 
homogène. 

Quantités  homogènes,  se  dit  en  termes 
d'Algèbre,  Des  quantités  qui  ont  la  même 
puissance,  la  même  dimension. 

Équations  homogènes,  se  dit  dans  le  Cal- 
cul intégral.  Des  équations  où  les  variables 
et  leurs  difTérentielles  sont  au  même  degré 
dans  tous  les  termes. 

HO.MOGÉXÉITÉ.  S.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOMOLOG.\TIo.\.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  (f  homologuer.  L'homologation  d'un 
avis  de  parents.  Poursuivre  une  homologa- 
tion. Jugement  d'homologation. 

HOMOLOGUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  Des  cotés  qui,  dans  des 
figures  rectiligncs  semblables,  se  corres- 
pondent et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 
Dans  les  triangles  semblables,  les  côtés  ho- 
mologues sont  proportionnels. 

HOMOLOGUER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  Du  juge  qui  donne  à  un  acte  fait  par 


des  particuliers  la  force  d'un  acte  fait  en 
justice.  Homologuer  «ne  sentence  arbitrale, 
une  transaction  de  mineurs,  un  avis  de  pa- 
rents. 

HoMOLOGfÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HO.MO.VY.ME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Il  se  dit  Des  choses  qui  ont  un  même 
nom.  quoiqu'elles  soient  de  nature  diffé- 
rente ;  et  plus  ordinairement  Des  mots  pa- 
reils qui  expriment  des  choses  différentes. 
Les  différentes  choses  exprimées  par  le  mot 
Canon  sont  homonymes.  Mule,  animal,  et 
Mule,  chaussure.  Chêne  et  Chaîne,  Sain  et 
Sein,  sont  homonymes ,  sont  des  mots,  des 
termes  homonymes. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Ce  mot  a  pour  homonyme  tel  ouîre 
mot.  Dictionnaire  des  homonymes. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
portent  le  même  nom,  sans  être  parentes.  Il 
ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avec  son 
homonyme. 

HO.MOXVMIE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qualité 
de  ce  qui  est  homonyme.  L' homonymie  des 
termes. 

HO.MOPHOXIE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Il 
s'est  dit  d'Un  concert  de  plusieurs  voix  qui 
chantent  à  l'unisson. 

HO\ 

HOXCHETS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  jeu  d'enfants.  Voyez  Jonchets. 

HO.N'GRE.  adj.  m.  (H  s'aspire.)  Châtré. 
Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Un  cheval 
hongre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  hongre.  Il  a  deux  beaux  hongres.  Un  atte- 
lage de  six  hongres  de  même  robe. 

HOXGRER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Châtrer. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  chevaux. 
Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est  trop  vi- 
cieux, il  faut  le  hongrer. 

HONGRE,  ÉE.  part,  passé. 

HOXGROYEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ou- 
vrier qui  façonne  le  cuir  appelé  Cuir  de 
Hongrie.  Les  tanneurs  de  Paris  sont  aussi 
liongroyeurs.  On  dit  aussi,  Hongrieur. 

HO.XXÊTE.  adj.  des  deux  genres.  Ver- 
tueux, conforme  à  la  probité,  à  l'honneur 
et  à  la  vertu,  .ime  honnête.  Cœur  honnête 
Cest  un  honnête  homme.  Un  très  honnête 
homme.  Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
Cela  n'est  pas  d'un  honnête  homme.  Amour 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  émulation . 
Conduite  sage  et  honnête.  Action  louable  et 
honnête.  Se  tenir  que  des  discours  honnêtes. 
Plaisirs  honnêtes.  Pensées  honnêtes.  Il  n'a 
sur  cette  fille  que  des  vues  honnêtes. 

Famille  Itojxnête,  honnête  famille.  Famille 
à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher.  C'est 
une  famille  honnête.  Il  est  né  rf'îine  honnête 
famille.  Il  est  d'honnête  famille.  On  dit  de 
même,  Être  né  de  parents  honnêtes,  etc. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  la  locu- 
tion Famille  honnête.) 

Honnête  homme,  outre  sa  signification 
principale  et  ordinaire ,  exprime  aussi  La 
réunion  des  qualités  sociales  et  agréables 
qu'im  homme  peut  avoir  dans  la  vie  civile. 
Il  faut  bien  des  qualités  pour  faire  un  hon- 
nête homme.  Cette  acception  a  vieilli. 

Honnête  homme,  se  dit  quelquefois,  par 
cirilité,  d'Un  homme  qu'on  ne  connaît  pas, 
ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  et  qui  parait 
d'une  condition  honorable.  Le  haxard  m'a 
placé  auprès  d'un  honnête  homme,  ("'était  un 
hontiêle  Iwmme  qui  me  demandait.  Il  y  a  là- 
bas  un  honnête  homme  qui  veut  vous  parler. 
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Honnêtes  gens,  se  dit  dans  tous  les  sens 
d'Uonaolc  homme. 

Prov. ,  H  y  a  des  honnêtes  gens ,  il  y  o 
d'honnêtes  gens  partout,  Dans  tous  les  pays, 
dans  loutcs  les  professions,  on  trouve  des 
lionnétes  gens. 

Fam.,  Honnête  garçon,  se  dit  proprement 
d'Un  garç;oii  bien  né,  bien  clevp.  dont  les 
mœurs  et  les  inclinations  sont  honnêtes  et 
douces. 

Fam. ,  Honnête  débauché,  .se  dit  d'Un  hom- 
me qui  aime  lo  plaisir,  mais  qui  ne  s'em- 
porte point  dans  la  débauche,  et  qui  y  garde 
des  mesures.  Ironiquement,  Honnête  fripon, 
honnête  usurier,  etc. 

Honnête  femme,  honnête  ftlle,  se  dit  pro- 
prement (l'Une  femme  ,  d'une  lille  qui  est 
irréprochable  dans  sa  conduite,  qui  a  tou- 
jours été  chaste. 

IION.NÉTE  ,  signifie  aussi .  Conforme  <l  la 
raison,  bienséant,  convenable  il  la  profes- 
sion et  à  l'âge  des  personnes.  /(  n'est  pas 
honnête  de  se  louer  soi-même.  Croyez-rous 
qu'il  soit  honnête  d  en  user  de  la  sorte'/  Cela 
n'est  pas  honnête  à  une  personne  de  votre  ca- 
ractère, de  loire  profession,  de  votre  âge.  Ces 
paroles  ne  sont  pas  honnêtes  dans  la  bouche 
d'une  femme.  Maintien  honnête,  .\prcs  avoir 
été  longtemps  dans  te  grand  monde,  il  a  fait 
une  honnête  ntraitc. 

Excuse  honnête,  prétexte,  refus  honnête, 
etc.,  E.xcuse,  prétexte,  refus  plausible,  spé- 
cieux, fondé  sur  quelque  apparence  de  rai- 
son, de  bienséance. 

Don,  présent  honnête.  Qui  convient  à  ce- 
lui qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 

Prix  honnête.  Prix  convenable,  propor- 
tionné à  la  juste  valeur  de  la  chose.  On  dit 
de  mémo.  Récompense  honnête,  traitement 
honnête,  dédommagement  lionnête,  etc. 

Longueur  honnête.  Longueur  suffisante. 
H  faut  que  votre  discours  soit  d'une  longueur 
honnête.  Ou  dit  en  des  sens  analogues.  Cela 
est  d'une  largeur  honnête,  d'une  grosseur 
honnête,  etc. 

Habit  honnête.  Habit  convenable  et  bien- 
séant à  la  condition  et  à  l'âge  de  celui  qui 
le  porte.  On  dit  en  des  sens  analogues:  f:qui- 
page  honnête.  Ce  meuble  n'est  pas  magnifi- 
que, mais  il  est  honnête.  Faire  une  dépense 
honnête.  Etc. 

Cet  habit  est  honnête,  encore  honnête.  Il 
est  encore  bon  pour  être  porté. 

Naissance  honnête,  condition  honnête. 
Naissance  qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  éle- 
vé. Il  est  d'une  naissance  ,  d'une  condition 
honnête.  On  dit  dans  le  même  sens,  Famille 
honnête. 

Honnête  aisance,  fortune  honnête.  Aisan- 
ce, fortune  qui  permet  de  vivre  agréable- 
ment ,  et  avec  une  certaine  indépendance. 
Il  jouit  d'une  honnête  aisance.  Dix  mille 
francs  de  rente  sont  une  fortune  honnête. 

Honnête,  signifie  encore,  civil,  poli.  /(  a 
l'air  honnête,  les  manières  honnêtes.  Il  lui 
a  fait  la  réception  du  monde  la  ]<lus  honnête. 
.\ccueil  honnête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière 
très  honnête.  Le  procédé  est  honnête,  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  trop  s'y  fter.  Dans  ce 
sens ,  quand  on  le  joint  à.  un  nom  de  per- 
sonne, il  se  met  toujours  .après.  C'est  un 
homme  fort  honnête.  L'homme  du  monde  le 
plus  honnête.  Il  n'y  a  personne,  il  n'y  a  rien 
de  si  honnête  que  lui. 

Honnête  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment au  masculin ,  et  on  dit  absolument 
L'honnête,  pour  Co  qui  est  moral,  vertueux. 
L'honnête,  l'utile  et  iagréable.I'référer  l'hon- 
nête à  l'utile. 

T.  I. 


IIOX.VÈlK.MK.NT.  adv.  Dune  manière 
honnête.  Il  atouteslessignilicationsde  l'ad- 
jectif. //  faut  vivre  honnêtement  avec  tout  le 
monde.  Il  l'a  toujours  ainne  honnêtement. 
Elle  s'est  toujours  conduite  imnnétement. C'est 
un  homme  qui  a  toujours  vécu  fort  honnête- 
ment. Se  divertir  honnêtement.  C'est  un  hom- 
me (/ni  en  use  fort  honnêtement .  U  s'enest  tiré 
honnêtement.  Il  est  honnêtement  meublé,  hon- 
nêtement vêtu.  Il  l'a  reçu  fort  honnêtement. 
Il  lui  a  parlé  le  plus  lionnêtemenl  du  munde. 

Ilsigniliequel(|uofi)is,  Suflisainmenl.  pas- 
sablement ;  et  par  ironie,  Deaucoup,  extrê- 
mement. C'est  honnêtement  vendu.  Il  en  a 
honnêtement  mangé.  Elle  est  honnêtement 
laide.  Il  est  honnêtement  crotté. 

IIO.\.m":tKTK.  s.  f.  Conformité  à  l'hon- 
neur, il  la  prcibité,  à  la  vertu.  Des  actions 
il'une  grande  honnêteté.  L' honnêteté  de  son 
Ame,  de  sa  conduite.  L'honnêteté  de  ses  prin- 
cipes. 

Il  signifie  aussi.  Bien.séance.  /(  n'est  pas 
de  l'honnêteté  d'en  user  si  familièrement  arec 
des  gens  à  qui  on  doit  du  respect.  Cela  est 
contre  les  règles  de  l' hotmèteté  publique.  Bles- 
ser les  règles  de  l'honnêteté. 

Il  signifie  encore.  Civilité.  Il  n'a  pas  eu 
l' ho)inêtclé  de  l' aller  voir.  Il  a  beaucoup  d' hon- 
nêteté pour  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 
C'est  l' honnêteté  mêtne. 

Il  se  dit  ég.ilenient  Des  actes  de  civilité, 
des  politesses  que  l'on  fait.  /(  ne  lui  a  pas 
fait  la  moindre  honnêteté.  Il  le  reçut,  il  le 
traita  avec  toutes  sortes  d'honnêtetés.  Il  lui 
a  fait  mille  honnêtetés,  toutes  les  honnêtetés 
imaginables. 

Il  signifie  aussi.  Manière  d'agir  obligeante 
et  officieuse.  /(  en  a  usé  avec  la  plus  grande 
honnêteté.  L'honnêteté  de  son  procédé. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  présent  qu'on 
fait  par  reconnaissance.  Il  m'avait  rendu  un 
service...  et  je  lui  ai  fait  une  honnêteté.  Cela 
mérite  bien  une  honnêteté. 

Honnêteté,  signifie  en  outre.  Chasteté, 
pudeur,  modestie.  Des  paroles  contre  l'hon- 
nêteté, contraires  à  l'Iuninèteté.Cela  répugne 
à  l'honnêteté.  Cela  blesse,  cela  choque  l'hon- 
nêteté. L'honnêteté  des  mœurs. 

IIO.V'XEL'R.  s.  m.  La  gloire,  l'estime,  la 
considération  qui  suit  la  vertu,  le  courage, 
les  talents.  .Xcquérir  de  l'honneur.  Vivre  sans 
honneur.  Il  est  dans  un  haut  degré  d'honneur. 
Vous  y  aurez  de  l'honneur.  Il  en  est  sorti  à 
son  honneur.  Il  s'en  est  tiré  avec  honneur. 
On  doit  dire,  à  l'honneur  de  ce  prince,  que... 
Il  eut  tout  l' honneur  de  la  victoire.  C'est  à  lui 
que  tout  l' lionneur  doit  en  revenir.  L'honneur 
d'achever  cette  entreprise  vous  était  réservé. 
Honneur  aux  braves!  Il  s'est  fait  honneur, 
beaucoup  d' honneur  par  cette  action.  Cet  ou- 
vrage lui  fait  honneur.  De  tels  sentiments  vous 
font  honneur.  L'honneur  du  nom  français. 

Soutenir  l'honnetir  du  corps.  Soutenir  la 
dignité,  les  privilèges  de  la  compagnie  à 
laquollr  on  appartient. 

Il  n'y  a  ni  honneur  ni  profit  à  cela.  Cela 
n'est  ni  honorable  ni  utile. 

Etre  en  honneur.  Être  estimé,  protégé, 
favorisé.  Sous  ce  prince  éclairé,  les  vertus, 
les  talents  furent  en  honneur,  les  lettres 
étaient  en  honneur.  On  dit  dans  le  même 
sens.  /(  mit  les  lettres,  les  sciences  en  hon- 
neur. 

Champ  d'honneur,  se  dit  de  Tout  champ 
de  bataille.  Mourir  au  champ  d'honneur.  Il 
est  mort  au  champ  d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  se  dit  D'un  hom- 
me qui  meurt  à  la  guerre  pour  le  service 
de  l'État.  On  le  dit  aussi,  figurênient.  De 


tout  homme  qui  meurt  dans  l'exercice  ac- 
tuel d  une  profession  honorable.  On  le  dit 
quelquefois,  en  plaisantant.  D'un  ivrogne 
qui  meurt  en  buvaiu,  d'un  joueur  qui  meurt 
les  cartes  à  la  main,  etc. 

Faire  honneur  à  son  siècle,  à  son  pays,  à 
sa  famille,  etc.  ,  Lui  acquérir  de  la  gloire, 
de  la  réputation ,  de  l'estime ,  par  ses  ta- 
lents, par  ses  actions.  Faire  honneur  ù  sa 
naissance.  En  soutenir  l'éclal. 

Faire  honneur  à  son  éducation.  Répondre 
aux  soins  qui  y  ont  été  donnés.  Faire  hon- 
neur à  ses  affaires,  à  ses  engagements,  Rem- 
plir ses  engagements.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Foire  honneur  à  «ne  lettre  de  change, 
faire  honneur  à  sa  signature,  etc. 

Etre  l'honneur  de  son  siècle,  de  son  pays, 
de  sa  famille,  etc..  En  être  la  gloire  et  l'or- 
nement. Il  est  l'honneur  de  la  magistrature. 
Elle  est  rho7\neur  de  son  sexe. 

Faire  honneur  à  quelqu'un  d  une  chose,  La 
lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  d'un  sen- 
timent qu'il  ne  connut  jamais.  Il  te  faisait 
honneur  d'un  ouvrage  qui  n'était  point  de 
lui. 

Se  faire  honneur  de  quelque  chose,  signi- 
fie aussi.  S'en  tenir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipion  se  faisait  honneur  d'être  nmi  de  Té- 
rence.  Il  se  faisait  honneur  d'être  allié  de 
telle  maison.  On  dit  dans  le  même  sens.  Te- 
nir à  honneur.  Je  liens  à  honneur  de  lui  être 
présenté. 

Se  faire  honneur  de  sa  fortune.  En  faire 
un  bon  et  digne  emploi. 

Honneur,  signifie  aussi.  L'estime,  la  ré- 
putation dont  une  personne  jouit  dans  le 
monde,  .\tlaquer,  blesser,  flétrir,  décliirer 
i honneur  de  quelqu'un.  Défendre,  rengerson 
honneur.  Ménager  l'honneur,  sauver  l'hon- 
neur de  qtielqu' un.  Soutenir  l'honneur  de  sa 
famille.  Donner,  porter  atteinte  à  l'Iionncur 
de  quelqu'un.  Engager,  hasarder  son  hon- 
ncur.  Son  honneur  y  est  intéressé,  y  est  en- 
gagé. Mettre  son  honneur  en  compromis. 
Être  jaloux  de  son  honneur.  Uéparer  l'hon- 
neur de  quelqu'un,  ftendrc  l'honneur  à  quel- 
qu'un. Perdre  iliotmeur.  Celte  action  le  per- 
dit d'honneur.  C'est  un  homme  perdu  d'hon- 
neur. Faire  réparation  d  honneur.  Je  vous 
engage  ma  foi  et  mon  honneur.  C'est  le  tou- 
cher en  son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce 
qui  regarde  l'honneur.  Une  faut  mettre  son 
hontieur  qu'en  des  choses  louables.  Il  met  son 
honneur  à  ne  point  céder.  C'est  une  taclie  à 
son  honneur.  Il  y  va  de  son  honneur.  Un 
procès  d'honneur.  Si  vous  souffrez  cela,  où, 
est  l'honneur  '/  Vous  devriez,  pour  votre  hon- 
neur, ne  pas  céder  si  promptement.  Je  con- 
sens à  cela,  l'honneur  sauf. 

Piqtier  d'honneur  une  personne.  Lui  per- 
suader qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose,  t^e  piquer 
d'Iionneur.  Montrer  dans  quelque  occasion 
plus  d'habileté,  plus  de  courage,  jdus  de 
générosité,  etc.,  qu'on  n'a  coutume  (l'en 
faire  paraître.  On  voitqu'il  s'est  piqué  d'hon- 
neur, son  ouvrage  est  beaucoup  mieux  fait 
qu'à  l'ordinaire. 

l'oint  d'honneur,  Ce  qu'on  regarde  com- 
me touchant  à  l'honneur,  comme  intéres- 
sant l'honneur.  /(  est  trop  délicat  sur  le 
point  d'honneur.  Il  s'est  fait  sur  cela  un 
point  d'honneur.  Différends,  disputes  sur  le 
point  d'honneur.  Ils  se  sont  battus  pour  un 
point  d'honneur.  .Autrefois  les  maréchaux 
de  France  étaient  juges  du  piiint  d'honneur. 

Prendre  tout  nu  point  d'honneur.  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

112 


890 


HONNIR 


HONORABILITÉ 


Affaire  d'honneur.  Débat,  démêlé,  que- 
relle où  les  parties  croient  leur  honneur 
compromis.  Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un 
duel,  d'un  combat  singulier.  Ils  ont  eu.  en- 
semble une  affaire  d'honneur. 

Au  Jeu,  La  partie  d'honneur,  La  troi- 
sième partie  que  l'on  joue,  lorsque  chacun 
des  deux  joueurs  en  a  gagné  une.  Jouer  la 
partie  d' honneur.  Gagner  la  partie  d'hon- 
neur. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Se  jouer  que  pour 
l'honneur,  ne  jouer  que  l'honneur ,  Jouer 
sans  intéresser  le  jeu,  et  seulement  pour 
passer  le  temps. 

Dettes  d'honneur,  se  dit  des  Dettes  que  la 
loi  ne  reconnaît  pas,  et  particulièrement 
dos  Dettes  de  jeu. 

Fig.,  Dette  d'honneur.  Toute  obligation 
morale  dans  laquelle  l'honneur  est  inté- 
ressé. 

Honneur,  signifie  encore,  Vertu,  pro- 
bité ;  qualité  qui  nous  porte  à  faire  des  ac- 
tions nobles  ,  courageuses,  loyales ,  etc. 
C'est  un  homme  d'honneur,  un  vrai  homme 
d'honneur.  C'est  un  homme  plein  d'honneur. 
L'honneur  lui  est  plus  cher  que  la  vie.  Il 
aime  l'honneur,  ne  craignez  point  qu'il  fasse 
une  mauvaise  action.  Ce  sont  des  i/cns  d'hon- 
neur. L'honneur  français.  Il  faisait  consis- 
ter l'honneur  à...  Il  n'a  ni  cœur  ni  lionneur. 
H  est  sans  honneur.  Il  n'a  aucun  senti- 
ment d'honneur.  Manquer  à  l'hontieur.  .ivoir 
l'honneur  en  recommandation.  Écouter  la 
voix  de  l'honneur.  Faire  ce  que  l'honneur 
commande,  exige.  Aile:  oii  l'honneur  vous 
appelle.  Satisfaire  à  l'honneur.  Les  lois  de 
l'honneur. 

Par  manière  de  serment.  Sur  l'honneur, 
sur  mon  honneur.  Je  l'atteste  sur  l'honneur. 
Je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur.  On  dit 
de  même.  Foi  d'homme  d'honneur,  je  le  fe- 
rai, ou  simplement  D'/iomiue  d'/K))i7i.eur,  ou 
absolument  D' h  onneur,  mais  seulement  dans 
le  langage  familier.  Je  le  ferai,  d'honneur. 
D'honneur,  je  vous  le  promets.  Ou  dit  aussi 
quelquefois.  En  honneur.  En  honneur,  je  ne 
le  puis. 

Parole  d'honneur.  Promesse  faite  ou  as- 
surance donnée  sur  l'honneur.  Ji  m'a  donne 
sa  parole  d'honneur. 

Ma  parole  d'honneur,  ou  Parole  d'hon- 
neur, se  dit  quelquefois,  dans  la  conversa- 
tion. Pour  affirmer  fortement.  Ma  parole 
d'honneur,  cela  s'est  passé  comme  je  vous  le 
dis. 

Prov.,  En  tout  bien  et  en  tout  honneur, 
ou  En  tout  bien  et  tout  honticur,  À  bonne 
fin,  à  bonne  intention.  Il  voit  cette  fille  en 
tout  hien  et  tout  honneur. 

Honneur,  en  parlant  Des  femmes,  signi- 
fie. Pudicité,  chasteté.  C'est  une  femme 
d'honneur,  sans  honneur.  Elle  tient  à  son 
honneur.  Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Elle 
a  fait  faux  bond  à  son  honneur.  Cette  der- 
nière phrase  est  familière. 

HoNNF.UR,  signifie  en  outre.  L'action,  la 
démonstration  extérieure  par  laquelle  on 
fait  connaître  la  vénération,  le  respect, 
l'estime  qu'on  a  pour  la  dignité  ou  pour  le 
mérite  de  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel. /(  faut  rendre  hon- 
neur à  qui  il  appartient,  à  qui  il  est  dû.  On 
lui  a  fait  des  honneurs  extraordinaires,  de 
grands  honneurs.  Il  fut  reçu  avec  tous  les 
honneurs  dus  à  son  rang.  Les  honneurs  mi- 
litaires. .■\crompagner  quelqu'un  par  hon- 
neur. Porter  honneur  et  respect.  Il  Itti  a  fait 
tout  l'honneur,  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. Quel  excès  d'honneur!  Il  ne  fdut  jjas 


rendre  aux  hommes  des  honneurs  qui  ne 
sont  dus  qu'à  Dieu.  Auguste  souffrit  qu'on 
lui  rendit  les  honneurs  divins.  Rendre  de 
grands  honneurs  à  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Décerner  les  honneurs  du  triomphe.  Faire 
quelque  chose  en  l'honneur  de  quelqu'un,  en 
l'honneur  de  Dieu.  Les  fêtes  célébrées  en  son 
honneur.  Ironiq. ,  Vous  me  croyez  capable 
d'une  telle  action,  vous  me  faites  bien  de 
l'honneur,  vous  me  faites  là  unbel  honneur, 
c' est  beaucoup  d' honneur ,  c' est  trop  d' honneur 
que  vous  me  faites,  etc. 

Honneurs  funèbres.  Les  honneurs  qu'on 
rend  aux  morts,  les  cérémonies  des  funé- 
railles. On  dit  aussi.  Les  honneurs  de  la  sé- 
pulture, les  honneurs  suprêmes,  etc. 

En  termes  de  Guerre,  Obtenir  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  se  dit  D'une  garnison 
assiégée  qui  n'est  pas  forcée,  avant  de 
quitter  la  place,  d'y  laisser  ses  armes.  .\u- 
trefois  ces  honneurs  consistaient  à  sortir 
par  la  brèche,  enseignes  déployées,  mè- 
che allumée,  balle  en  bouche.  Maintenant 
ils  consistent  à  sortir  avec  armes  et  baga- 
ges ,  soit  en  conservant  les  armes  jus- 
qu'au.x  avant-postes,  soit  en  les  déposant 
sur  le  glacis. 

Fig.  et  fam.,  Sortir  d'un  procès,  d'une 
querelle,  d'une  discussion  avec  les  honneurs 
de  la  guerre.  En  sortir  honorablement,  à 
son  avantage. 

Garde  d'honneur,  Troupe  offerte  à  des 
personnages  éraincnts,  auxquels  on  rend 
les  honneurs  militaires.  C'est  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  distingués  qui,  vo- 
lontairement, servent  de  gardes  à  un  sou- 
verain, à  un  prince,  etc.,  pendant  son  sé- 
jour dans  la  ville,  dans  le  pays.  Oh.  offrit 
au  prince,  à  la  princesse  une  garde  d'hon- 
neur. 

Place  d'honneur,  se  dit,  dans  une  céré- 
monie, dans  une  réunion,  dans  un  repas, 
etc.,  de  La  place  réservée  à  un  personnage 
éminent,  à  une  personne  qu'on  veut  hono- 
rer d'une  distinction  particulière.  Il  avait 
la  place  d'honneur.  Des  places  d'honneur 
leur  avaient  été  réserrées. 

Légion  d'honneur ,  Ordre  institué  en 
France  pour  récompenser  les  services  et  les 
talents  distingués.  Membre,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Officier  de  laLégiond'hon- 
neur.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
Grand  ofjicier,  grand-croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Le  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur.  La  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur. On  dit  aussi,  mais  seulement  dans  le 
langage  familier,  La  croix  d'honneur,  La 
croix  de  cet  ordre. 

Chevalier  d' honneur ,  dame  d'honneur,  fille 
d'honneur,  se  dit  de  Certaines  personnes  de 
qualité  qui  remplissent  diverses  fonctions 
auprès  d'une  reine,  d'une  princesse.  En- 
fants d'honneur.  Jeunes  gens  de  qualité  qui 
étaient  nourris  auprès  d'un  prince,  pendant 
son  bas  âge. 

Chevalier  d'honneur,  s'est  dit  aussi  de 
Conseillers  d'épée  qui  avaient  séance  et  voix 
délibérative  dans  les  cours  souveraines. 

Conseillers  d'honneur ,  Conseillers  qui 
avaient  séance  et  voix  délibérative  dans 
certaines  compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent 
point  décharge.  Laplupart  des  gouverneurs, 
beaucoup  d'évêques  étaient  conseillers  d'hon- 
neur dans  les  sièges  des  lieux  de  leur  rési- 
dence. 

Marguillier  d'honneur,  Marguillicr  d'un 
état  supérieur  à  celui  des  marguillicrs  or- 
dinaires, f.cmarjit  iltierii'/ionneurii' est  ;)oint 
comptable. 


Les  honneurs  du  Louvre,  se  disait  de  Cer- 
taines distinctions,  et  particulièrement  du 
droit  d'entrer  à  cheval  ou  en  carrosse  dans 
la  cour  du  Louvre,  et  dans  celle  des  au- 
tres maisons  où  le  roi  était  logé.  Il  y  avait 
des  charges  qui  donnaient  les  honneurs  du 
Louvre. 

Les  honneurs  de  l'Église,  Les  prééminen- 
ces et  les  droits  honorifiques  qu'on  a  dans 
l'Église. 

Admettre  aux  honneurs  de  la  séance,  se 
disait  Des  personnes  admises  pour  leur  faire 
honneur  à  une  séance,  quoiqu'elles  ne  fis- 
sent pas  partie  de  l'assemblée. 

Absol.,  Les  honneurs,  se  dit,  en  certaines 
grandes  cérémonies,  telles  que  le  sacre  des 
rois,  leur  baptême,  leurs  funérailles,  etc., 
Des  pièces  principales  qui  servent  à  la  cé- 
rémonie, comme  le  sceptre,  la  couronne, 
etc.  Les  honneurs  étaient  portés  par... 

À  certains  Jeux  de  cartes,  Les  honneurs, 
se  dit  Des  figures  d'atout. 

Faire  les  honneurs  d'une  maison,  Rece- 
voir, selon  les  règles  de  politesse  établies, 
ceux  qui  viennent  dans  la  maison. 

Fig.,  Faire  les  honneurs  d'une  personne, 
d'une  chose.  En  parler  ou  en  disposer  com- 
me d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  nous 
appartient. 

Fam.,  Faire  honneur  à  un  repas,  Y  bien 
manger,  et  témoigner  par  là  qu'on  le  trouve 
bon. 

Prov.,  À  tous  seigneurs  tous  honneurs, 
ou  A  tout  seigneur  tout  honneur.  Il  faut 
rendre  honneur  à  chacun  selon  son  rang 
et  sa  qualité. 

Pop.  et  par  civilité.  Sauf  votre  honneur. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois. 

Votre  honneur,  est,  en  Angleterre,  Le 
titre  qu'on  donne  par  respect  à  certaines 
personnes  de  qualité. 

HONNEUR,  se  joint  souvent  à  un  infinitif 
et  quelquefois  à  un  substantif,  par  la  pré- 
position de  :  alors  il  se  prend  ordinaire- 
ment dans  le  sens  de  Grâce,  faveur,  dis- 
tinction. Le  roi  lui  a  fait  l'honneur  de  le 
choisir  pour...  Ilmérita  l'honneur  d'être  ap- 
pelé le  Père  de  la  patrie.  Il  a  l'honneur  d'être 
admis  souvent  à  la  table  du  prince.  L'hoji- 
neurde  siéger  dans  cette  assemblée.  Il  ne  m'a 
pas  seulement  fait  l'honneur  de  me  regarder. 
Réclamer  l'honneur  du  pas,  c'est-à-dire,  La 
préséance. 

Il  se  dit  très  souvent,  en  ce  dernier  sens, 
par  civilité  et  par  compliment.  Lorsque 
j'aurai  l'honneur  de  vous  voir.  Le  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire.  Fai- 
tes-moi i honneur  de  me  dire...  J'ai  l'honneur 
d'être... 

HONNEUR,  se  prend  aussi  pour  Dignité, 
charge;  et,  en  ce  sens,  il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel,  .\spirer  aux  honneurs.  Etre 
élevé  aux  honneurs.  Briguer  les  honneurs.  Il 
est  parvenu  aux  plus  grands  honneurs  par 
tous  les  degrés.  Parvenir  au  comble  des  hon- 
neurs. La  porte  des  honneurs  fut  ouverte  au 
mérite. 

Prov..  Les  honneurs  changent  les  mtrurs, 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

HO.\.\IR.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Couvrir  de 
honte,  déshonorer.  Il  est  honni  partout.  Ce 
mot  est  ordinairement  familier. 

Honni,  ie.  part,  passé.  La  devise  de  l'or- 
dre de  la  Jarretière  en  Angleterre  porte  ces 
mots  :  Honni  s  lit  qui  mal  y  pense. 

HONORABILITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une 
personne  honorable  ;  Réputation  d'honneur 
acquise  par  une  personne.  C'est  un  honvne 
d'une  parfaite  honorabilité. 
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HOVORABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fait  honneur,  qui  attire  de  l'honneur  et  du 
respect.  Être  dans  un  poste  honorable,  l'ro- 
fession,  rondilion,  emploi,  rang,  caractère 
honorable,  l'apitulntion  honorable.  Ils  ne 
ceutent  se  rendre  qu'à  des  conditions  hono- 
rables. Faire  iiiie  retraite  honorable.  Hece- 
voir  des  blessures  honorables.  Il  a  fait  une 
fin  honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
Action  honorable.  Vie  honorable.  l'arrenir 
à  une  vieillesse  honorable.  Il  lui  est  hono- 
rable d'avoir  été  choisi  pour  cette  mission. 
Accueil,  réception  honorable.  Faire  une  men- 
tion honorable  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Cette  pièce  de  vers  a  obtenu  une  mention  ho- 
norable, la  première  mention  honorable,  au 
jugement  de  l'.A.cadèmie.  On  lui  donna  laplace 
la  plus  honorable.  Il  occupe  un  rang  liono- 
rable  parmi  nos  écrivains  du  second  ordre. 

Il  sismifie  aussi.  Qui  iiu-ritc  d'être  ho- 
noré, considéré.  //  appartient  à  une  famille 
honorable,  ("est  une  des  maisons  les  plus 
honorables  de  notre  ville.  Il  est  né  de  pa- 
rents honorables. 

Il  s'emploie  encore  dans  le  lan^raore  par- 
lementaire. L'honorable  j)rèopinant.  Mon 
honorable  collègue,  mon  linnorable  ami  tous 
a  dit,  messieurs,  que...  L'honorable  membre. 
L'honorable  orateur  qui  m'a  précède  à  celte 
tribune. 

Il  se  dit.  De  celui  qui  vit  noblement, 
grandement.  C'est  un  homme  très  honorable, 
fort  honorable.  On  dit  en  des  sens  analo- 
gues :  /(  tient  une  maison  honorable.  Il  fait 
les  choses  d'une  manière  honorable.  Etc. 

Honorable  homme.  Qualité  que  les  simples 
bourgeois  prenaient  autrefois  dans  les  ac- 
tes publics. 

Amende  honorable,  Sorte  de  peine  infa- 
mante qui  était  ordonnée  par  justice,  et  qui 
consistait  à  reconnaître  publiquement  son 
crime  et  à  endemander  pardon.  Ilfitamende 
honorable  nu  en  chemise,  la  torche  au  poing 
et  la  corde  au  cou. 

Fig. ,  Faire  amende  honorable  à  quel qu  un. 
Lui  faire  une  espèce  de  réparation  d'iion- 
neur,  et  reconnaître  qu'on  a  eu  tort  à  son 
égard. 

IIOXOR.4BI.EMEXT.  adv.  D'une  manière 
honorable.  //  a  été  reçu  honorablement.  Faire 
les  choses  hoyiorablement.  C'est  un  homme 
qui  a  toujours  vécu  honorablement,  très  ho- 
norablement. Parler  honorablenicnt  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  splen- 
dide,  magnifique.  Il  a  été  enterré  très  hono- 
rablement. 

iIO\OR.\IRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  personnes  qui,  après  avoir  exercé 
longtempscertains  emplois,  certaines  char- 
ges, en  conservent  le  titre  et  les  préroga- 
tives honorifiques.  Conseiller  honoraire. 
Becteur  honoraire.  Professeur  honoraire. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  portent 
un  titre  honorifique  sans  fonctions.  Prési- 
dent honoraire.  Membre  honoraire  d'une  aca- 
démie. 

Chanoine  honoraire,  s'emploie  dans  les 
deux  sens,  et  se  dit.  tantôt  de  Chanoines 
qui  se  sont  démis  de  leur  canonicat  ;  tantôt 
de  Personnes  notables  qui,  .sans  être  cha- 
noines, ni  lavoir  été,  ont  la  place  et  les 
honneurs  de  chanoine.  Chanoiite  honoraire 
de  Saint-Denis. 

Tuteur  honoraire.  Celui  qui  est  préposé 
jxiur  veilleraux  intérêts  d'un  pupille,  mais 
qui,  à  la  difTérence  du  tuteur  onlinaire,  ne 
prend  aucune  part  à  l'administration  des 
biens. 


HU.\oR.\iRi-:.  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  ii 

un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  On  l'emploie  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  donné  tant  à  mun  avocat  pour 
ses  honoraires. 

Il  se  dit  également  Des  rétributions  qu'on 
donne  i"!  (pielques  autres  personnes  de  pro- 
fessions libérales.  Les  honoraires  d'un  mé- 
decin. Les  honoraires  d'un  curé. 

IIOVORICR.  V.  a.  Rendre  honneur  et  res- 
pect. Honorer  Dieu.  Honorer  les  saints. 
Honorer  les  reliques.  Honorer  Dieu  dans  ses 
saints.  Honorer  son  père  et  sa  mère.  Hono- 
rer ses  supérieurs.  Honorer  la  mémoire  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  simplement,  .4 voir  beau- 
coup d'estime  pour  quelqu'un.  C'est  un 
homme  que  j'honore  crtrémement.  Croyez 
f/i(i-  personne  ne  vous  lionore  plus  que  moi. 
J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 

Il  signifie  encore.  Faire  honneur  à.  Il 
honore  son  pays,  son  siècle.  Il  honore  sa  pro- 
fession. Elle  honore  son  sexe.  Il  honore  plus 
sa  place  que  sa  place  ne  l'honore.  Une  telle 
conduite  vous  honore. 

Il  signifie  en  outre.  Donner,  accorder  une 
chose  qui  est  regardée  comme  une  faveur, 
comme  une  grâce,  comme  une  distinction. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  souvent  qu'un  terme 
de  respect  ou  de  civilité.  Vous  honorez  du 
titre  de  sage  un  homme  qui  le  mérite  bien 
peu.  Elle  n'a  pas  daigné  l'honorer  d'un  re- 
gard, d'une  réponse.  Il  daigne  m'hnnorer  de 
son  amitié,  de  sa  confiance,  de  sa  protection. 
La  lettre  dont  vous  ni'ave:  honoré. 

Il  se  dit  également,  quelquefois.  De  la 
chose  donnée,  accordée.  Votre  confiance 
m'honore. 

Honorer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Acquérir  de  f honneur,  faire  une 
chose  honorable.  C'est  s'honorer  que  d'agir 
si  généreusement. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  .Se  faire 
honneur  d'une  chose,  en  tirer  vanité.  Je 
m'honore  d'être  son  ami.  Je  m'honore  de  son 
estime.  C'est  un  titre  dont  elle  s'est  toujour: 
honorée. 

Honoré,  ée.  part,  passé.  Cette  profession 
est  bien  moins  honorée  quelle  n'est  hono- 
rable. 

II  s'emploie  adjectivement  dans  le  com- 
merce épistolaire.  Ainsi  on  écrit,  quelque- 
fois, à,  un  homme  de  la  même  profession 
que  soi.  Mon  honoré  confrère  ;  et  lorsqu'on 
veut  témoigner  de  la  déférence  à  quelqu'un, 
;\  cause  de  son  âge,  ou  de  sa  science,  ou  de 
son  talent.  Mon  cher  et  honoré  maître,  etc. 

HONORES  (AD).  Voyez  Ad  HONORES. 

HONORIFIQUE,  adj.  dos  deux  genres. 
Qui  procure  des  honneurs,  des  respects, 
sans  autre  avantage.  Titre  honorifique.  Pri- 
vilèges honorifiques. 

Il  se  dit  particulièrement.  Des  droits  qui 
appartenaient  aux  s*igneurset  aux  patrons 
dans  les  églises.   Droits  honorifiques. 

HOXTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Confusion, 
trouble,  sentiment  pénible  excité  dans 
l'âme  par  l'idée  de  ([uelc|ue  déshonneur 
qu'on  a,  reçu  ou  qu'on  craint  de  recevoir, 
ou  qu'on  aurait  seulement  ;i  ses  propres 
yeux,  .troi'r  honte  de  mentir.  Il  a  honte 
d'avoir  fait  cette  mauvaise  action.  Il  a  honte 
de  se  montrer.  La  honte  le  retient.  Il  y  a 
une  bonne  et  une  mauvaise  honte.  H  ne  faut 
pas  avoir  honte  de  bien  faire.  .J'éprouvais  à 
leur  aspect  une  sorte  de  honte.  C'est  une 
mauvaise  honte,  une  fausse  lionte,  une  sotte 
honte.  liougir  de  honte.  Pleurer  de  honte. 
Vous  devriez  mourir  de  honte,  y'arez-vous 


point  honte  de  manquer  de  parole,  de  vous 
comporter  avec  cette  indécence '/J'en  ai  honte 
pour  vous.  J'aurais  honte  de  rapporter  Us 
propos  indécents  qu'il  tenait.  Je  ne  puis,  sans 
quelque  honte,  vous  faire  cet  aveu.  Je  puis 
l'avouer  sans  honte.  Toutes  les  hontes  sont 
accumulées  sur  sa  tète. 

Faire  honte  à  quelqu'un,  Lui  causer  de  la 
honte,  être  un  sujet  de  honte  pour  lui.  Ils 
tirent  vanité  de  ce  qui  devrait  leur  faire  le 
plus  de  honte.  Vous  me  faites  honte  lorsque 
je  vous  entends  parler  ainsi.  Cet  écolier  fait 
honte  à  tous  les  autres  par  son  application. 
Votre  activité  fait  honte  à  ces  paresseux. 

Faire  honte  à  quelqu'un,  signifie  encore, 
Faire  à  quelqu'un  des  reproches  qui  lui 
causent  de  la  honte,  de  la  confusion;  et 
alors  honte  est  souvent  accompagné  d'un 
complément.  Faites-lui  honte,  il  le  mérite 
bien.  Faites-lui  honte  de  sa  paresse.  On  lui 
en  a  bien  fait  honte.  On  lui  en  a  fait  la  honte 
tout  entière. 

Poétiquement,  et  en  parlant  Des  choses, 
Faire  honte,  EfTacer,  éclipser.  La  blancheur 
de  son  teint  ferait  honte  à  la  neige. 

Prov..  Que  honte  ne  vous  fasse  dommage. 
Il  ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte  em- 
pêche de  faire  une  chose  qui  n'est  point 
blâmable,  et  qui  peut  être  utile. 

Prov.  et  fig-.  Avoir  perdu  toute  honte. 
Être  sans  pudeur,  être  insensible  au  dés- 
honneur. On  dit  dans  le  même  sens.  Avoir 
toute  honte  bue,  mettre  bas  toute  honte.  C'est 
un  homme  qtii  a  mis  bas  toute  honte.  C'est 
une  femme  qui  a  perdu  toute  honte,  qui  a 
toute  honte  bue. 

Prov.,  iïcrenfr,  s'en  retotirner  avec  sa 
courte  honte.  Revenir,  s'en  retourner  après 
avoir  essuyé  un  affront,  un  refus,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'était  promis  de 
faire. 

Honte,  signifie  encore.  Déshonneur, 
ignominie,  opprobre.  Essuyer  la  honte  d'un 
refus,  d'une  disgrâce.  La  honte  doit  en  re- 
tomber sur  lui.  Il  n'en  recueillera  que  de  la 
honte.  Cette  action  imprime  à  sa  mémoire  une 
hon(e  éternelle.  Il  veut  laver  sa  honte  dans 
leur  sang.  Cotivrir  quelqu'un  de  honte.  Effa- 
cer la  honte  d'une  mauvaise  action.  Regarder 
comme  une  honte.  Tenir  à  honte.  Il  s'est  en- 
gagé dans  «ne  entreprise,  dans  tine  affaire 
dont  il  ne  sortira  qu'à  sa  honte.  Il  y  a  delà 
honte  à  se  conduire  ainsi.  Il  n'y  a  pas  de. 
honte  à  être  pauvre.  La  honte  suit  les  mau- 
vaises actions.  Il  alla  cacher  sa  honte  au 
fond  d'une  retraite  ignorée.  Elle  se  vit  con- 
trainte d'avouer  sa  honte.  Pleurer  sa  honte. 
Quelle  honte  pour  nous!  .i  la  honte  de  la  rai- 
son, du  bon  scjis,  on  voit  encore  les  erreurs 
les  plus  grossières  s'accréditer. 

Être  la  honte,  faire  la  honte  de  sa  famille, 
etc. ,  Lui  faire  un  grand  déshonneur.  Les 
matnais  ouvrages,  les  ouvrages  iiniiioraux 
font  la  honte  de  leurs  auteurs.  De  tels  hom- 
mes sont  la  honte  de  i humanité. 

IIOXTEl'SE.MEXT.  adv.  I H  s'aspire.)  Avec 
honteet  ignominie.  Fuir  honteusement.  Mou- 
rir honteusement.  Etre  honteusement  chassé. 

HOXTEl'X.  El'SE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
a  de  la  honte,  de  la  confusion.  .Y'rtes-fous 
pas  honteux  de  vous  être  emporté  de  la  sor- 
te'/ .Ve  sont-ils  pas  honteux  de  mener  une 
telle  vie  ?  Il  devrait  être  honteux  d'avoir 
manqtié  de  parole.  Il  est  tout  honteux  de  sa 
faiblesse.  Elle  est  toute  honteuse  quand  on 
hti  parle  de  cela.  Vous  l'avez  rendu  lionteux 
par  les  reproches  que  vous  lui  avez  faits. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui 
sont  timides  et  embarrassées  dans  la  so- 
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ciété.  Ce  jeune  homme  a  besoin  de  se  former, 
il  est  encore  tout  honteux.  La  plupart  des 
enfants  sont  honteux  dei'ant  les  personnes 
qu'ils  ne  connaissent  pas.  Il  a  l'air  honteux, 
bien  honteux.  Ne  soyez  donc  pas  si  honteux. 

Prov. ,  Il  n'y  a  que  les  honteux  qui  per- 
dent. Faute  de  hardiesse  et  de  confiance, 
on  manqae  de  bonnes  occasions. 

Prov.,  Jamais  honteux  n'eut  belle  amie. 
En  amour  il  faut  être  entreprenant. 

Pauvres  honteux,  Pauvres  qui  n'osent  de- 
mander l'aumône  publiquement. 

Ho.NTEU.K,  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause 
ou  doit  causer  de  la  honte,  du  déshonneur. 
C'est  une  chose  honteuse.  Une  conduite  hon- 
teuse. Une  fuite  honteuse.  Une  action  hon- 
teuse. Un  crime  honteux.  Un  honteux  trafic. 
Un  procédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
honteux  dans  son  procédé,  c'est  que...  Cela 
est  honteux.  Il  est  moins  honteux  de  conve- 
nir de  ses  torts,  que  de  chercher  à  les  jus- 
tifier. 

Mal  honteux,  maladie  honteuse,  se  dit  Du 
mal  vénérien. 

Fam.,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

Les  parties  honteuses.  Les  parties  qui  ser- 
vent à  la  génération. 

Fig.,  Il  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  cette  compagnie,  II  fait  déshonneur  au 
corpS;  à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 

HOP 

HOPITAL,  s.  m.  Maison  de  charité  éta- 
blie pour  recevoir  et  traiter  gratuitement 
les  malades  indigents.  Hôpital  général.  Hô- 
pital Saint-Louis.  Hôpital  de  la  Pitié.  Admi- 
nistrateur de  l'hôpital.  Les  médecins  d'un 
hôpital.  Fonder  un  hôpital.  Visiter  les  hô- 
pitaux. On  l'a  porté  à  l'hôpital.  Il  est  mort 
à  l'hôpital. 

Hôpital  militaire.  Établissement  où  sont 
reçuset  traités  les  militaires  malades.  L'hô- 
pital du  Val-de-Grdce. 

Hôpital  ambulant,  s'est  dit  d'Une  réunion 
de  personnes  et  d'un  matériel  qui  suivent 
une  armée  dans  ses  mouvements,  pour  re- 
cevoir et  traiter  les  malades  et  les  blessés 
qui  ne  peuvent  être  transportés  dans  les 
hôpitaux  Cis.es.  On  dit  aujourd'hui  plus  sou- 
vent, Ambulance. 

"Vaisseau-hôpital,  se  dit,  dans  les  flottes 
et  les  escadres,  d'Un  vaisseau  disposé  pour 
recevoir  et  traiter  les  malades. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  chemin  de  l'hô- 
pital, courir  en  poste  à  l'hôpital,  etc..  Se 
ruiner  par  les  procès,  par  le  jeu,  ou  par 
d'autres  folles  dépenses.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Il  sera  dans  peu  réduit  à  l'hô- 
pital ;  la  passion  du  jeu  ne  peut  manquer  de 
le  conduire  à  l'hôpital;  et  dans  un  sens 
analogue,  Mettre  quelqu'un  à  l'hôpital.  Le 
réduire  à  la  dernière  misère. 

Fig.  et  fam.,  C'c.?(  un  hôpital,  se  dit  D'une 
maison  où  il  y  a  plusieurs  personnes  ma- 
lades. 

HÔPiT.\L,  se  disait  également,  autrefois, 
de  Certains  établissements  auxquels  on 
donne  aujourd'lnii  le  nom  d'Hospice,  tels 
que  l'Hôpital  dos  orphelins,  l'Hôpital  des 
fous,  etc. 

Mettre  une  fille  de  mauvaise  vie  à  l'hô- 
pital, La  mettre  dans  une  maison  de  force. 

llOPl.iri';.  s.  m.  T.  d'Ant.  grecque.  Fan- 
tassin pesamment  armé,  qui  avait  pour  ar- 
mes défensives,  le  casque,  la  cuirasse,  les 
bottines  garnies  de  for;  pour  armes  offen- 
.sives,  la  piquo  et  lépée. 


HOQ 

HOQUET.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Mouvement 
convulsif  du  diaphragme,  qui  se  fait  avec 
une  espèce  de  son  non  articulé.  .4iio!'»"  le 
lioquet.  Faire  passer  le  hoquet.  Faire  perdre 
le  hoquet. 

Hoquet  de  la  mort.  Le  hoquet  qui  sur- 
vient ordinairement  aux  mourants.  /(  a  le 
hoquet  de  la  mort. 

HOQUETO.v.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
casaque  brodée  que  portaient  les  archers 
du  grand  prévôt,  du  chancelier,  etc.  Porter 
le  hnqxieton. 

Il  se  dit  aussi  de  La  casaque  que  por- 
taient les  gardes  de  la  manche. 

Il  s'est  dit  de  plus  de  Toute  espèce  de 
casaque. 

HOQLETON ,  se  disait  par  extension  de 
L'archer  qui  portait  le  hoqueton.  /(  était 
suivi  de  deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du 
chancelier  de  France.  Les  hoquetons  d'un 
intendant  de  province. 

HOR 

HORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  heures,  qui  est  mesuré  par  une 
heure,  qui  se  fait  par  heure.  Les  lignes  Ito- 
raircs  d'un  cadran. 

Cercles  horaires.  Cercles  de  la  sphère  cé- 
leste qui  passent  par  les  pôles  ,  et  qui ,  en 
arrivant  au  méridien  du  lieu,  marquent  les 
heures  du  temps  vrai. 

Mouvement  horaire.  Quantité  dont  un  as- 
tre varie  dans  l'espace  d'une  heure,  soit  en 
longitude,  soit  en  latitude. 

HORDE,  s.  t.  (H  s'a.spire.)  Peuplade  er- 
rante; troupe  nombreuse  d'hommes  qui  vi- 
vent en  société,  mais  sans  avoir  d'établisse- 
ment fixe.  Des  hordes  de  barbares  fondirent 
sur  l'empire  romain.  Une  horde  de  Tartares, 
de  Bédouins.  Le  chef  d'une  horde  de  sauva- 
ges, d'une  horde  sauvage. 

Il  se  dit,  par  extension  et  par  mépris, 
d'Une  troupe  d'hommes  indisciplinés,  qui  se 
plaisent  au  carnage,  à  la  dévastation,  etc. 
Une  horde  sanguinaire.  Une  horde  indisci- 
plinée. Une  horde  de  brigands. 

HORION,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Coup  rude- 
ment déchargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épau- 
les. Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus 
qu'en  plaisantant.  /(  a  reçu  un  vilain  ho- 
rion. 

HORIZON,  s.  m.  Ligne  circulaire  varia- 
ble, dont  l'observateur  est  le  centre  et  où 
le  ciel  et  la  terre  .semblent  se  joindre.  Le 
soleil  n'était  pas  encore  sur  l'horizon.  L'ho- 
rizon s'éloigne  à  mesure  qii'on  veut  en  ap- 
procher. Les  enfants  croient  que  le  monde 
finit  à  l'horizon. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Les  par- 
tics  de  la  surface  terrestre  où  se  termine 
notre  vue  ;  et  souvent  La  partie  du  ciel  qui 
en  est  voisine.  Un  horizon  borné.  Horizon 
étendu.  De  cette  colline  on  découvre  tout  l'ho- 
rizon. On  apercevait  loïc  voile  à  l'horizon. 
L'horizon  est  chargé  de  nuages.  Un  riant 
horizon. 

IIoiuzoN,  signifie,  en  .\strononiie.  Le  cer- 
cle de  la  sphère  qui  divise  sa  partie  vi- 
sible de  sa  partie  invisible.  On  distingue  : 
L'horizon  sensible.  Plan  que  l'on  suppose 
toucher  la  terre  au  point  i>ù  est  l'observa- 
teur, il  est  perpendiculaire  à  la  verticale  ; 
et  L'horizon  rationnel.  Plan  de  l'horizon, 
rapporté  au  centre  de  la  terre  et  prolongé 
indéliniment  dans  l'espace.  Prendre  la  hau- 


tetir  d'un  astre  sur  l'horizon.  Il  doit  y  avoir 
une  éclipse  sur  notre  horizon,  etc. 

II  signifie,  en  Peinture,  L'endroit  d'un 
tableau  où,  selon  l'ordre  des  plans,  le  ciel 
succède  à  la  terre;  et,  par  extension,  La 
hauteur  à  laquelle  le  peintre  a  placé  le 
point  de  vue.  On  dit  en  ce  dernier  sens, 
L'horizon  est  trop  haut,  est  trop  bas,  etc. 

Horizon  .  se  dit  quelquefois  au  figuré. 
L'horizoti  politique  se  rembrunit,  se  couvre 
de  nuages.  L'horizon  commence  à  s'éclair- 
cir.  L'Iiorizon  des  connaissances  humaines 
s'étend,  s'agrandit  de  jour  en  jour.  Cette  dé- 
couverte ouvre  de  nouveaux  horizons  à  l'es- 
prit humain. 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à  f  ho- 
rizon. Ligne  horizontale,  plan  horizontal. 
Cadran  horizontal.  Terrains  liorizonlaux. 

Fam.,  Se  mettre  dans  xtne  position  horizon- 
tale, Se  coucher. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon.  Un  cadran  placé  horizon- 
talement. 

HORLOGE,  s.  f.  Machine  placée  dans  un 
endroit  apparent  de  quelque  édifice,  et  des- 
tinée à  marquer  et  à  sonner  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hor- 
loge d'une  église,  d'un  palais,  d'un  collège. 
L'horloge  va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'hor- 
loge a  sonné.  L'horloge  sonne  midi.  Quelle 
heure  est-il  à  l'horloge?  L'horloge  avance. 
L'horloge  retarde.  Horloge  détraquée.  Les 
roues  d'une  horloge.  Le  poids  d'une  horloge. 
Le  balancier  d'une  horloge.  Le  timbre  d'une 
horloge.  Le  mouvement  de  l'horloge.  La  son- 
nerie de  l'horloge.  L'aiguille  de  l'horloge. 
Le  cadran  de  l'horloge.  Ces  horloges  ne  s'ac- 
cordent pas.  Les  heures,  les  minutes  de  l'hor- 
loge. 

Monter,  remonter  xme  horloge.  En  ban- 
der les  ressorts,  ou  en  hausser  les  poids. 
Démonter  une  horloge.  En  désassembler  les 
pièces.  Régler  une  horloge,  La  mettre  à 
l'heure  d'après  le  soleil. 

Fam.,  Il  est  réglé  conwxe  une  horloge,  Il 
est  régulier  dans  ses  habitudes. 

Fam.,  Une  heure  d'horloge.  Une  heure 
complète,  une  grande  heure.  Je  vous  ai  at- 
tendu une  heure  d'horloge. 

Horloge  solaire,  Cadran  solaire.  On  di- 
sait aussi.  Horloge  au  soleil. 

Horloge  de  sable,  ou  Sablier,  Espèce  d'hor- 
loge de  verre  composée  de  deux  fioles  ajus- 
tées de  manière  que  du  sable  fin  qui  est 
dans  fune  s'écoule  dans  l'autre  par  une 
petite  ouverture,  et  sert  à  mesurer  un  cer- 
tain espace  de  temps. 

Horloge  d'eau,  Clepsydre,  machine  qui 
indique  de  même  la  marche  du  temps  par 
l'écoulement  d'une  certaine  quantité  d'eau. 
Les  anciens  se  servaieiit  principalement 
d'horloges  d'eau. 

En  Botan.,  Horloge  de  Flore,  Table  des 
heures  du  jour  auxquelles  s'épanouissent 
certaines  ilcurs. 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
répare  des  horloges ,  des  pendules ,  des 
montres.  C'est  un  bon  horloger.  Des  outils 
d'horloger.  La  boutique  d'un  horloger.  Por- 
ter une  montre  cliez  l'horloger. 

On  appelle  llorlogére ,  La  femme  d'un 
horloger. 

HORLOGERIE.  S.  f.  .Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  pendules,  des  montres.  Entendre  . 
bien  l'horlogerie.  Des  ouvrages  d'horlogerie. 
Atelier  d'horlogerie. 

11  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'horlogerie. 
Faire  le  commerce  de  l'horlogerie. 

IIOIOIIS.  préposition.  Il  signifie  la  même 
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chose  que  Hors  clans  lo  sens  d'Excepté. 
Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  est  entré ,  hor- 
mis Ifls  et  tels. 

lloitiXiRAPlIIR.  S.  f.  Synonyme  de  G no- 

m<ini(|ue.  Voyez  O.nomo.nhjlie. 

lIOKOscilPIv  s.  m.  Observation  qu'on 
fait  de  l'état  du  ciol  au  moment  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un,  cl  par  laquelle  les  as- 
trologues prétendent  ju^er  de  ce  qui  doit 
arriver  au  nouveau-né  dans  le  cours  de  sa 
vie.  Tirer,  faire  l'horoscope  de  quelqu'un . 
dresser  son  horoscope.  Faiseur  d'horoscope. 
On  ne  croit  plus  aux  horoscopes,  lion,  mau- 
vais horoscope.  Fdcheux  horoscope.  Horos- 
cope farorablc. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
de  Ce  qu'on  prédit  par  simple  conjecture 
sur  le  sort  de  quelqu'un  ou  sur  le  résultat 
de  quelque  chose.  Je  rais  dresser  roire  ho- 
roscope. L'horoscope  de  ce  libertin  n'est  pas 
difficile  à  tirer;  on  peut  prédire  qu'il  /iiiirn 
ses  jours  (i  l'hôpital.  Cette  entreprise  n'a  pas 
réussi,  j'en  avais  fait  ihoroscupc. 

IIORRIlTR.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
R.)  .Mouvement  de  l'ànie accompagné  de  fré- 
missement ,  et  causé  par  quelque  chose 
d'afTreux,  de  révoltant  ou  de  terrible.  Je 
frémis  d'horreur.  Ses  chereux  se  hérissent 
d'horreur.  Être  saisi  d'horreur.  Pâlir  d'hor- 
reur. Ce  spectacle  nous  (jlaça  d'horreur.  Un 
cri  d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela 
fait  horreur.  Vous  me  faites  horreur.  Cela 
fait  horreur  à  penser.  Un  n'y  saurait  ]ienser 
sans  horreur,  quarec  horreur.  L'horreur  de 
la  mort,  l'horreur  du  supplice  ébranla  son 
courage. 

L'horreur  d'un  supplice,  signifie  aussi , 
La  cruauté  d'un  supplice,  L'Iiorreur  d'un 
tel  supplice,  l'horreur  de  ces  tourments  n'é- 
mut point  son  courage. 

Fam.,  Cela  fait  horreur,  est  à  faire  hor- 
reur, se  dit,  par  exagération,  D'une  chose 
extrêmement  laide  dans  son  genre,  ou  faite 
sans  goût,  sans  habileté. 

Fam.,  c'est  une  horreur,  se  dit  D'une 
personne  extrêmement  laide.  Vous  disiez 
que  c'était  tme  jolie  femme,  c'est  une  hor- 
reur, n  se  dit  également  D'une  chose 
extrêmement  laide  ou  défectueuse  dans 
son  genre.  Vous  ranlie:  ce  logement  comme 
agréable  et  eotnmodc ,  mais  c'est  une  hor- 
reur. 

Fam.,  Fi!  l'horreur!  se  dit  quelquefois. 
Lorsqu'on  veut  marquer  la  répugnance 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour  queUiue 
chose. 

c'est  une  belle  horreur,  se  dit  Des  choses 
qui  font  éprouver  un  sentiment  d'effroi 
mêlé  d'admiration,  comme  une  grande  tem- 
pête, un  vaste  incendie,  etc. 

Horreur,  signifie  aussi,  Dctcslation, 
abomination,  haine  violente,  ylroir  hor- 
reur du  vice,  du  péché.  Avoir,  concevoir  de 
l' horreur  pour  quelqu'un,  pour  quelque  cliiise. 
Avoir,  prendre  une  chose  en  horreur.  Ins/ii- 
rer  l'horreur  du  vice.  On  ne  saurait  inspirer 
trop  d'horreur  pour  le  mensonge.  C'est  un 
objet  d'horreur. 

Être  en  horrettr  ù  quelqu'un,  être  l'hor- 
reur de  quelqu'un.  Lui  inspirer  une  haine 
mêlée  d'horreur,  ce  tyran  est  en  horreur  à 
toute  la  terre.  L'existence  lui  est  en  horreur. 
Il  est  l'Iiorreur  de  ses  semblables.  C'est  l'iior- 
reur  du  genre  humain. 

Horreur,  signifie  encore.  Un  certain 
saisissement  de  crainte  ou  de  respect.  En 
entrant  dans  celte  forêt,  on  sent,  on  éprouve 
une  certaine  iwrreur,  une  secrète  horreur. 
Quand  on  entre  dans  cette  église,  on  est  saisi 


d'une  soirilp  horreur,  d'une  horreur  reli- 
gieuse. Une  divine  horreur  s'emparait  de  la 
prétresse. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'ont  d'hor- 
rible, d'effrayant  ou  do  sinistre  certains 
lieux  ou  certains  objets.  L'horreur  d'un 
cachot.  Dans  l  horreur  des  ténèbres.  L'hor- 
reur de  la  solitude.  L'horreur  des  combats. 
Partout  régnaient  le  carnage  et  l'horreur. 
In  silence  plein  d'horreur.  Quel  spectacle 
d'horreur! 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  ce  dernier 
sens.  /(  comprit  alors  toute  l'Iiorreur  de  sa 
situation.  Quand  vous  connaîtrez  toute  l'hor- 
reur de  ma  misère.    Pour  comble  d'horreur. 

Il  .se  dit  souvent,  au  pluriel.  Des  choses 
horribles  ou  désastreuses,  des  maux  ex- 
trêmes, des  privations  cruelles,  etc.  Les 
horreurs  de  la  guerre.  Les  horreurs  du  lar- 
nage.  Les  horreurs  de  la  captivité.  Celle  ville 
éprouva  toutes  les  horreurs  de  la  famine. 
KIre  en  proie  aux  horreurs  de  la  misère. 

Les  horreurs  de  la  mort,  Les  angoisses 
que  l'on  éprouve  ordinairement  au  moment 
de  mourir.  Au  milieu  des  horreurs  de  la 
mort,  il  souriait  encore  à  ses  amis. 

IIORRErn.  se  prend  encore  pour  L'énor- 
mité  d'une  mauvaise  action ,  d'une  action 
cruelle,  infâme,  etc.  L'horreur  du  crime, 
du  vice,  du  péché,  est  telle  que...  Pour  vous 
faire  comprendre  l'horreur  de  cette  action,  il 
suffit  de  dire  que... 

Il  se  dit  également  Des  choses  mêmes 
qui  sont  atroces,  infâmes,  etc.  Ce  qu'il  a 
fait  est  une  horreur.  La  rie  de  ce  tyran  n'est 
qu'un  tissu  d  horreurs.  Le  récit  de  tant  d'hor- 
reurs épouvante.  Il  a  fait,  il  a  dit,  il  a  vomi 
des  horreurs,  mille  horreurs.  On  prétend 
qu'il  se  commet  des  horreurs  dans  ce  lieu- 
là.  De  telles  horreurs  se  conçoivent  à  peine. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses 
déshonorantes  qu'on  attribue  à  quelqu'un; 
et  alors  il  s'emploie  toujours  au  pluriel. 
On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme-là. 
Ces  deux  hommes  publient  des  horreurs  l'un 
contre  l'autre. 

HORRIBLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  H.)  Qui  fait  horreur, 
qui  soulève,  qui  révolte.  Laideur  horrible. 
Objet  horrible.  .Spectacle  horrible.  Cela  est 
liorrible  à  voir.  Cela  est  horrible.  Celte 
mort  esl  horrible,  rne  horrible  cruauté.  Une 
horrible  méchanceté.  Supplice  horrible. 
Monstre  horrible.  Action  horrible.  Pensée 
horrible.  Voire  conduite  est  horrible. 

Il  signifie  quelquefois ,  Très  mauvais. 
Les  chemins  sont  Iwrribles.  Il  fait  un  temps 
horrible. 

Il  signifie  encore,  Extrême,  excessif;  et 
il  ne  se  dit  que  Do  certaines  cho.ses.  mau- 
vaises ou  bonnes,  qui  excèdent  les  bornes 
ordinaires.  Il  a  fait  une  horrible  faute.  Il 
est  dans  une  inquiétude  horrible.  Faire  une 
horrible  dépense.  Il  fait  un  froid  liorrible. 

IIORRIBLKMICX  T.  adv.  (On  prononce  les 
deux  U.)  D'une  manière  horrible.  Cet 
homme  est  horriblement  défiguré.  Celte  femme 
est  horriblement  laide.  Il  s'est  horriblement 
conduit  à  mon  égard. 

Il  se  prend  quelipiefois  pour  Kxlrème- 
ment,  excessivement.  /(  y  avait  une  grande 
foule,  et  on  y  était  horriblement  pressé.  Il  a 
souffert  liorriblenxent.  Il  est  horriblement 
fâché  contre  rous. 

IIORRIPil..4'l'IO>'.  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  K.l  '1'  de  Mêdec.  Krissonnement 
accompagné  de  froid,  (|ui  fait  hérisser  les 
poils. 

HORS.  (H  s'aspire.)  Préposition  de  lieu, 


servant  :\  marquer  exclusion  du  lieu  et  des 
choses  qui  sont  considérées  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Hors  de  la  ville. 
Hors  du  royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là. 
Hors  de  la  maison.  Être  hors  de  chez  soi. 
Hors  de  la  prison.  Hors  de  l'eau.  Lire  hors 
de  sa  place.  Hors  de  rang.  Hors  de  ligne.  Ils 
sont  hors  de  table.  Parler  hors  de  son  rang. 
Un  domestique  qui  est  hors  de  condition. 
Être  hors  de  la  portée  du  canon,  du  mous- 
quet, hors  d'atteinte,  etc.  Une  place  qui  est 
hors  d'insulte. 

Klliptiq.,  Hors  d'ici,  Sortez  d'ici.  Hors 
d'ici,  canaille! 

Dans  certaines  façons  de  parler  familiè- 
res, on  l'emploie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit.  Il  est  logé  hors  la  barrière. 

Être  hors  de  page ,  Avoir  accompli  le 
temps  de  son  .service  dans  les  pages;  et, 
figurément  et  familièrement ,  Être  tout  à 
fait  .son  maître.  Il  n'est  plus  en  puissance 
de  tuteur,  il  est  hors  de  page.  On  dit  de 
même  :  Il  s'est  mis  hors  de  page.  On  l'a  mis 
hors  de  page.  Etc. 

Substantiv.,  Le  hors  de  page,  La  récom- 
pense accordée  aux  pages  qui  sortaient  de 
service. 

En  Joaillerie,  Ce  diamant,  ce  rubis,  etc., 
est  hors  d'ieuvre,  hors  de  l'œuvre,  se  dit 
D'un  diamant,  etc.,  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  monture. 

En  .\rchit,.  Hors  d'œuvre,  se  dit  en  par- 
lant D'une  pièce  qui  est  en  saillie,  qui  est 
détachée  du  corps  d'un  bâtiment,  et  qui  ne 
fait  pas  partie  de  l'ordonnance  générale. 
Un  cabinet  hors  d'œuvre.  (Voyez  plus  bas, 
Hors-d'(euvre,  substantif.) 

Hors  d'œuvre,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis  l'an- 
gle extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle  ex- 
térieur de  r.iutre  mur.  Ce  bâtiment  a  tant  de 
toises  et  de  pieds  hors  d'œuvre.  Dans  ce  sens , 
on  dit  aussi,  Hors  œuvre. 

Hors  d'œuvre,  se  dit  liguréraent.  dans  le 
langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses 
qui,  dans  un  ouvrage  de  littérature  ou 
d'art,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 
nuire  à  l'ensemble.  Celte  description  est  hors 
d'œuvre.  C'est  une  chose  hors  d'œuvre  dans 
son  tableau  que  ce  groupe,  que  celle  figure. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
tant  au  propre  qu'au  ligure ,  et  alors  on 
joint  les  deux  mots  par  un  tiret.  Celte  par- 
tie de  l'édifice  est  un  hors-d'œuvre.  Cet  épi- 
sode est  un  hors-d'œuvre.  Les  hors-d' œuvre 
plaisent  quelquefois,  mais  il  y  en  a  trop  dans 
cet  ouvrage. 

Hors-d'œuvre ,  substantif,  est  aussi  un 
terme  de  Cuisine ,  qui  se  dit  de  Certains 
mets  qu'on  sert  avec  le  potage.  On  servit 
plusieurs  hors-d'œuvre.  Ce  hors-d'œuvre  est 
fort  appétissant.  Les  radis,  les  figues,  le 
beurre,  les  anchois,  le  melon,  etc.,  se  servent 
en  hors-d'œuvre. 

En  termes  de  Palais,  Mettre  hors  de  cour, 
hors  de  cour  et  de  procès,  Itenvoyer  les  par- 
ties, ou  une  des  parties,  comme  n'y  ayant 
pas  lieu  de  prononcer  juriiliquement , 
comme  n'y  ayant  pas  sujet  de  plaider.  Au- 
trefois, en  matière  criminelle,  la  locution 
Hors  de  cour,  signifiait  qu  il  n'y  avait  pas 
assez  do  preuves  pour  asseoir  une  condam- 
nation. On  dit  aussi.  Mettre  hors  de  cause. 
Déclarer  qu'une  personne  ne  doit  point 
être  partie  au  procès.  /(  fui  mis  hors  de 
cause.  Et  dans  un  sens  analogue,  Élre  hors 
de  cause. 
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Substanliv. ,  Un  hors  de  cour.  Un  jug^e- 
ment  qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un 
hors  de  cour.  Cette  locution  a  vieilli. 

Mettre  quelqu'un  hors  la  loi.  Formule  qui 
a  été  employée  dans  des  actes  arbitraires 
par  lesquels  on  proscrivait,  en  telle  sorte 
que  les  proscrits  devaient  être  envoyés  au 
supplice  sans  jugement,  dès  que  leur  iden- 
tité avait  été  reconnue.  Vn  gouvernement 
qui  met  hors  la  loi  est  un  gouvernement  ty- 
rannique. 

Hors  ,  s'emploie  aussi .  en  parlant  De 
plusieurs  choses ,  sans  rapport  au  lieu ,  et 
marque  toujours  exclusion  de  la  chose  in- 
diquée parle  complément.  Être  hors  de  son 
bon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  d'intrigue. 
Hors  de  difficulté.  Hors  de  danger,  de  péril, 
etc.  Il  est  hors  d'état  de  nuire.  Hors  de  garde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  mesure.  Hors  de 
proportion.  Hors  de  pair  ou  du  pair.  Cela 
est  hors  de  mode.  Etre  hors  de  soupçon.  Hors 
de  doute.  Hors  d'haleine.  Hors  de  propos. 
Tout  est  hors  de  prix. 

Être  hors  de  soi,  se  dit  D'une  personne 
violemment  agitée  par  quelque  passion.  Il 
est  hors  de  lui.  On  dit  aussi,  Cela  le  met 
hors  de  lui. 

Ce  malade  est  hors  d'affaire.  Il  ne  court 
plus  aucun  danger. 

Être  hors  de  combat,  X'être  plus  en  état 
de  combattre.  On  dit  aussi,  Mettre  quelqu'un 
hors  de  combat.  Ces  deu.x  phrases  s'em- 
ploient au  propre  et  au  figuré. 

Être  hors  de  service.  N'être  plus  en  état  de 
servir.  Cet  habit  est  tout  à  fait  hors  de  ser- 
vice. 

Hors,  est  quelquefois  préposition  de 
temps,  et  sert  à  marquer  exclusion  du 
temps.  Cela  est  hors  de  saison.  Nous  voilà 
hors  de  Vltirer. 

Hors,  signifie  encore,  Excepté.  Ils  y  sont 
tous  allé.i,  hors  deux  ou  trois.  Hors  cela,  je 
suis  de  votre  sentiment. 

Il  s'emploie,  dans  ce  sens,  devant  les 
verbes  à  l'infinitif  avec  la  préposition  dp, 
et  devant  les  autres  modes  des  verbes  avec 
la  particule  que.  Hors  de  le  battre,  il  ne 
pouvait  le  traiter  plus  ntal.  Il  lui  a  fait  tou- 
tes sortes  de  mauvais  traitements,  ho-rs  qu'il 
ne  l'a  pas  battu. 

IIORTEXSU.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau du  Japon ,  qui  est  cultivé  comme 
plante  d'agrément  :  il  porte  des  fleurs  d'un 
rose  tendre,  qui  naissent,  à  l'extrémité  des 
rameaux ,  en  boules,  en  corj-mbes  touffus. 
Cultiver  des  hortensias. 

HORTICOLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'horticulture,  les  jardins.  Pro- 
duits horticoles.  Exposition  horticole,  E.xpo- 
sition  de  produits  du  jardinage. 

HORTICl'LTEl'R.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  la  culture  des  jar- 
dins. 

HORTici'LTrRE.  s.  f.  L'art  de  cultiver 
les  jardins.  Traité  d'horticulture. 

nos 

llos.iXX.*.  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
.N.i  T.  de  Liturgie.  Acclamation  religieuse 
originairement  en  usage  chez  les  Hébreux 
et  qui  est  employée  dans  les  prières  de  l'É- 
glise. /(  entra  dans  l'église  pendant  l'ho- 
sanna. 

Fig.  et  fam..  Crier  hosanna.  Faire  une 
ovation  à  quoiqu'un  ;  ou  se  réjouir  de  quel- 
que chose. 

HOSPICE,  s.  m.  Maison  de  charité  où 
l'on  nourrit  des  pauvres,  des  gens  hors 
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d'état  de  gagner  leur  vie ,  à  cause  de  leur 
âge  ou  de  leurs  infirmités.  Les  hospices  ci- 
vils. L'administration  des  hospices.  Hospice 
de  la  vieillesse.  Hospice  des  incurables.  Hos- 
pict  des  enfants  trouvés.  Hospice  des  alié- 
nés. Etc. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ne  maison  oii  des  reli- 
gieux donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins, 
aux  voyageurs.  L'hospice  du  mont  Saint- 
Bernard. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  d'Une  petite 
maison  religieuse  établie  pour  recevoir  les 
religieux  du  même  ordre  qui  voyageaient, 
et  où  il  n'y  avait  pas  assez  de  religieux  pour 
faire  régulièrement  le  service. 

Il  se  disait  également  d'Une  maison  bâtie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  religieux  ou  les  religieu- 
ses des  couvents  bâtis  dans  la  campagne. 
L'hospice  de  Lille.  L'hospice  d'.\nchi)i  à 
Tournai. 

Donner  l'hospice  à  quelqu'un.  Le  recevoir 
chez  soi.  Cette  phrase  a  vieilli. 

HOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  exerce 
volontiers  l'hospitalité.  C'est  un  liomme  fort 
hospitalier.  C'est  un  peuple  doux  et  hospi- 
talier. 

Il  s'est  dit  aussi  De  certains  ordres  mili- 
taires ,  institués  originairement  pour  rece- 
voir les  pèlerins.  Les  chevaliers  de  Malte 
sont  religieux  hospitaliers.  On  dit  substan- 
tivement en  ce  sens.  Les  hospitaliers. 

Religieuses  hospitalières.  Religieuses  des 
ordres  charitables.  On  dit  plus  souvent  au- 
jourd'hui. Sœurs  hospitalières.  On  dit  aussi 
substantivement.  Les  hospitalières.  Elle  s'est 
faite  hospitalière. 

Hospitalier,  se  dit  quelquefois,  surtout 
en  poésie.  Des  lieux  où  l'on  reçoit  l'hos- 
pitalité, où  l'on  trouve  un  refuge,  etc.  De- 
meure hospitalière.  Asile  hospitalier.  Table 
hospitalière. 

Il  se  dit  aussi,  en  stj-le  d'Administra- 
tion, Des  maisons  où  sont  soignés  les  ma- 
lades, les  infirmes,  les  blessés.  Établisse- 
ments hospitaliers.  Maisons  hospitalières. 
Hygiène  liospitalière ,  Partie  de  l'hygiène 
qui  se  rapporte  au.x  hôpitaux,  aux  hospices. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  Charité,  libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  et  logeant  gratui- 
tement les  étrangers,  les  passants.  Exercer 
l'hospitalité.  L'hospitalité  se  trouve  souvent 
parmi  les  barbares.  L'hospitalité  était  fort 
en  usage  chez  les  anciens  Germains ,  et  elle 
est  sacrée  chez  les  musulmans.  Les  lois  de 
l'hospitalité.  Donner  l'hospitalité  à  quel- 
qu'un. Je  reçus  partout  une  hospitalité  gêné- 
rcuse. 

Il  se  dit  aussi  de  L'obligation  où  étaient 
certaines  abbayes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours.  Il  y  avait  hospita- 
lité dans  telle  abbaye.' 

HospiT.ALiTÉ ,  en  parlant  Des  anciens,  se 
dit  d'Un  droit  réciproque  de  loger  les  uns 
chez  les  autres  ;  droit  qui  s'exerçait  non 
seulement  de  particulier  à  particulier,  et  de 
famille  à  famille,  mais  encore  de  ville  en 
ville.  Droit  d'hospitalité.  Il  y  avait  hospita- 
lité entre  ces  deux  familles.  Violer  les  droits 
d'  l'hospitalité.  Il  y  avait  droit  d'hospitalité 
entre  .Mhènes  et  Lncédémone. 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
se  donnait  3  certains  princes  vassaux  du 
firand   Seigneur.   I.'hospodar  de   Valachie. 

HOSTIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Toute 
victime  que  les  anciens  Hébreux  offraient 
et  immolaient  à  Dieu.  Hostie  de  paix.  Iloslie 
pacifique.  Hostie  vivante.  Hostie  immaculée. 
Immoler  des  hosties  à  Dieu. 


Il  signifie ,  par  extension ,  Ce  pain  très 
mince  et  sans  levain,  que  le  prêtre  offre  et 
consacre  à  la  messe.  Le  prêtre  prit  autant 
d'hosties  qu'il  y  avait  de  communiants,  et  les 
consacra.  yotre-Seigneur  Jésus-Christ  est 
réellement  dans  l'hostie,  quand  le  prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales.  La  sub- 
stance de  l'hostie  se  change  au  corps  de  JÉ- 
sl'S-Christ.  a  l'élévation  de  l'hostie.  Rece- 
voir la  sainte  hostie. 

HOSTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un  ennemi,  qui  annonce,  qui  caractérise 
un  ennemi.  Action ,  entreprise  hostile.  Des 
rues  hostiles.  Des  projets,  des  procédés  hos- 
tiles. 

HOSTILEME.NT.  adv.  En  ennemi,  en  fai- 
sant des  actes  d'ennemi.  Il  entra  hostilement 
sur  les  terres  de  ce  prince. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  Acte  d'ennemi.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  agressions,  des  cour- 
ses de  gens  de  guerre,  des  pillages  et  des 
exactions  qu'un  prince  ou  un  État  souverain 
fait  exercer  contre  un  autre  prince  ou  un 
"autre  État.  Commettre  des  liostilités ,  des 
actes  d'hostilité.  La  guerre  est  déclarée,  mais 
il  n'y  a  encore  eu  aucun  acte  d'hostilité  de 
part  ni  d'autre.  Ce  prince  commença  par  des 
actes  d'hostilité,  sans  avoir  déclaré  la  guerre. 
Un  conunencement  d'hostilités.  Commencer 
les  hostilités.  Suspendre  les  hostilités. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Disposition 
à  faire  des  actes  d'ennemi,  pour  Disposi- 
tion hostile.  L'hostilité  persévérante  de  cette 
nation  contre  la  France. 

HOT 

HÔTE.  ESSE.  s.  Celui,  celle  qui  tient 
un  cabaret,  une  hôtellerie,  une  auberge, 
etc.,  qui  donne  à  manger  et  loge  pour  de 
l'argent.  L'hote  de  la  Croix  blanche.  L'hôte 
de  VÉCU  de  France.  Faire  venir  l'hôtesse  pour 
compter. 

Table  d'hôte.  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on 
peut  aller  manger  moyennant  un  prix  ré- 
glé. Vivre  ù  table  d'hôte.  Manger  à  table 
d'hôte.  Tenir  table  d'Iiôte. 

Prov.  et  fig.,  Qui  compte  sans  son  hôte, 
compte  deux  fois.  On  se  trompe  ordinai- 
rement quand  on  compte  sans  celui  qui  a 
intérêt  à  l'alTaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  abso- 
lument de  soi.  On  dit  quelquefois,  simple- 
ment, Comptpr  .«ans  sort  liàte.  Le  pauvre  dia- 
ble avait  compté  sans  son  hôte. 

Prov.  et  Ug.,  //  est  l'hôte  et  l'hôtellerie , 
se  dit  D'un  homme  qui  fait  presque  en 
même  temps  toutes  sortes  de  fonctions  dans 
une  maison ,  qui  se  mêle  de  toutes  sortes 
d'affaires. 

HÔTE,  se  dit  également  de  Celui  qui  vient 
manger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dans  une 
hôtellerie,  dans  une  auberge,  etc.  A  roir  dans 
sa  maison  des  hôtes  exigeants,  fâcheux,  dés- 
agréables. 

Il  s'est  dit  pareillement,  tant  de  Celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  sa  mai- 
son, que  de  Celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans 
I  la  première  acception,  on  dit.  L'hôte  est  tenu 
des  grosses  réparations  ;  et  dans  la  seconde. 
Ce  propriétaire  a  chez  lui  des  hôtes  commo- 
des, incommodes.  Ces  deux  sens  ont  vieilli  : 
on  dit  aujourd'hui.  Propriétaire  et  Loca- 
taire. 

Hôte,  se  dit  aussi  de  Toute  personne  qui 
donne  l'hospitalité,  qui  héberge,  qui  traite 
quelqu'un  sans  rétribulion  et  p'ar  humani- 
té, par  amitié,  par  bienveillance;  et  aussi 
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de  Celui  qui  est  reçu ,  traite  de  cette  ma- 
nière. Xoiis  remerciiiiiies  notre  hôte  du  ('oii 
accueil  qu'il  nous  avait  fait.  J'ai  dans  ma 
maison  des  lii'iies  fort  aimables.  Un  liole  im- 
portun. Réyaler  ses  hôtes. 

Fam.,  /(  n'y  en  a  point  de. plus  foute  que 
l'hôte,  se  dil  en  parlant  De  certaines  par- 
ties de  plaisir  où  chacun  p<irte  son  plat  pour 
aller  souper  chez  quelqu'un  de  la  société. 

l'rov.,  lion  visage  d'hôte,  Bon  accueil  de 
celui  qui  donne  à  maiiicer  chez  lui. 

HoTE,  se  dit  quelquefois,  par  extension 
et  familièrement,  Des  animaux  qui  fréquen- 
tent, qui  lialiilent  onlinairenienl  lailciueui'c 
de  l'homme.  Les  rats  sont  des  hôtes  fort  in- 
commodes. 

Il  se  dit,  figurément  et  poétiquement,  pour 
Habitant.  Les  hôtes  des  bois.  Les  animaux 
qui  y  font  leur  demeure. 

liôrKI..  s.  m.  Ciratide  maison,  demeure 
somptueuse  d'une  pcrsojineile  qualité,  il'iiii 
personnage  éminent.  d'un  riche  particulier. 
L'hôtel  du  duc  de...  L'hôtel  du  président  de 
lachninbre  des  députés,  .\voir  un  hôtel,  .\che- 
ter,  louer  un  hôtel.  La  cour  d'un  hôtel.  Les 
domestiques  d'un  hôtel. 

Il  se  disait  autrefois,  absolument,  de  I.a 
maison  du  roi.  Grand  prévôt  de  l'hôtel.  Maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel.  H  eut  un  procès 
aux  requêtes  de  l'hôtel.  Il  avait  ses  causes 
commises  aux  requêtes  de  l'hôtel. 

Il  se  Ut  pareillement,  en  stylo  de  Prati- 
que et  dans  les  procès-verbaux,  de  La  de- 
meure d'un  conseiller  ou  d'un  autre  otli- 
cier  de  justice. 

Hôtel  abbatial,  se  disait  autrefois,  dans 
certains  actes,  de  La  maison  destinée  au 
logement  de  l'abbé. 

.Maître  d'hôtel.  Officier  préposé  pour  avoir 
soin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un  prin- 
ce, d'un  grand  seigneur,  ou  de  riches  par- 
ticuliers, et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 
Premier  maître  d'hôtel  du  roi.  Maître  d'hô- 
tel de  quartier.  Il  envoya  son  maître  d'hôtel 
pour  faire  préparer  le  dîner.  En  parlant  Du 
premier  maître  d'hôtel  du  roi,  on  disait,  Le 
premier  maître  de  l'Iiôlel. 

HOTEL,  se  dit  aussi  de  Certains  grands 
édifices  destinés  à  des  établissements  pu- 
blics. L'hôtel  du  ministère  des  finances.  L'hô- 
tel des  Monnaies.  L'hôtel  des  Invalides. 

Hôtel-Dieu.  Nom  donné  à  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes,  .\dminislraleur  de 
l'Hùtel-Dieu.  Chirurgien,  médecin,  aumônier 
de  l'Hôtel-Dieu.  Religieuse  de  V Hôtel-Dieu. 
H  est  malade  îi  l'Hôtel-Dieu.  Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  royaume. 

Hôtel  de  ville.  L'hôtel,  la  maison  oii  siège 
l'autorité  municipale.  Aller  à  l' hôtel  de  ville. 

HoTEi.,  se  ilit  encore  d'Une  grande  mai- 
son garnie  où  descendent  les  voyageurs. 
L'hôtel  de  Venise.  L' hôtel  d'.Vnyleterre.  Venez 
me  voir  à  mon  hôtel.  Il  loge  à  l'hôtel  de  Lyon. 
Tenir  un  hôlrl,  un  hôtel  garni.  Le  maître 
d'un  liôtel. 

IlÔTIOl.II'nt.  IKRE.  s.  Celui,  ccllequitienl 
hôtellerie.  Un  bon  hôtelier. 

Il  se  disait  particulièrement,  dans  quel- 
ques abbayes.  d'Un  religieux  chargé  de  re- 
cevoir et  de  nourrir  les  hôtes,  les  passa- 
gers. 

liôTICl.l.KKiK.  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
geurs et  les  passants  sont  logés  et  nourris 
pour  leur  argent.  Grande  hôtellerie.  Etre  logé 
à  l'hôtellerie.  Il  est  allé  descendre  à  celte  hô- 
tellerie. 

Il  se  disait  particulièrement ,  dans  les 
grosses  abbayes.  Du  corps  de  logis  destiné 
à  recevoir  les  étrangers. 


IIÔTKSSK.  s.  f.  Voyez  Hôte. 

H«»riIC.  s.  f.  (H s'aspire.)  Sorte  de  panier 
qui  est  ordinairement  d'osier,  et  qu'on  met 
sur  le  dos  avec  des  bretelles ,  pour  porter 
diverses  choses.  Hotte  à  porter  de  la  terre, 
à  porter  du  pain,  à  porter  de  la  viande.  Por- 
ter du  linge  dans  une  hotte.  Porter  la  hotte. 
La  hotte  d'un  chiffonnier. 

Hotte  poissée.  Motte  enduite  de  poix,  qui 
sert  pour  porter  le  vin  du  pressoir  dans  les 
tonneaux. 

Hotte  de  chemitue,  La  pente  du  tuyau  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renversée,  de- 
puis la  barre  jusqu'au  haut  du  plancher. 

im'rrÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Plein  une 
hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée  de  pain.  Hottèe 
de  fruits.  Hottée  de  vin. 

IIOTFKCR,  KrSK.  s.  (H  s'aspire.)  Celui, 
celle  qui  porte  la  hotte.  En  vendanges ,  le 
holteur  gagne  le  double  des  coupeurs.  Il  y 
a  cent  hotteurs  qui  portent  tous  les  jours  de 
la  terre  dans  son  jardin.  Les  hotteuses  de  la 
halle. 

IIOU 

IIOIIBLO.N.  s.  ni.i  II  s'aspire.)  Plante  grim- 
pante qui  croit  naturellement  en  Kurope,  et 
dont  le  cône  est  employé  dans  la  fabrication 
de  lahière.  Planter  des  perches  pour  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à  la  hauteur 
des  plus  hautes  perches.  Manger  du  houblon 
en  salade.  Cueillir  du  houblon. 

IIOUBLOX.VKK.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre 
du  houblon  dans  une  boisson.  <in  a  trop  hou- 
hlonné  cette  bière,  on  ne  l'a  pas  assez  hou- 
blonnée. 

Hot'nLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HOUBLrtXMKRK. s. f. (II  s'aspire.)  Champ 
planté  de  hnul lion,  r 'ne  grande  houblonniére. 
Entrer  dans  une  houblonniére. 

IIOUK.  s.  f .  (H  s'aspire.)  Instrument  de  fer, 
large  et  recourbé,  qui  a  un  manche  de  bois, 
et  avec  lequel  on  renuie  la  terre  en  la  tirant 
vers  soi.  Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  un 
fossé  avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec 
une  houe. 

HOUER.  V.  a.  111  s'aspire.)  Labourer  une 
terre  avec  la  houe.  Il  faut  houer  celte  terre, 
ce  jardin. 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait  que 
liouer  toute  la  journée. 

HouÉ,  KE.  part,  passé. 

IIOUIM.E.  s.  f.  ill  s'aspire.)  Nom  géné- 
rique de  tous  les  charbons  fossiles  appelés 
communément  Charbons  de  terre.  .Mine  de 
houille.  Tirer  de  la  houille.  Brûler  de  la 
houille.  Un  ba0nu  de  houille. 

IIOini.l.EK,  ÈRE.  adj.  (Il  s'aspire.)  T.  de 
Géologie.  Il  se  dit  Des  terrains  qui  renfer- 
ment des  couches  de  houille.  Terrains  houil- 
lers.  Dépôt  houiller. 

lloril.l.ÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Mine  de 
houille.  Les  houillères  de  la  Belgique.  Les 
houillères  de  \ew-Castle,  en  Angleterre. 

liniTII.I.KI'R.  s.  m.  (H  .s'aspire.)  Ouvrier 
qui  travaille  .aux  mines  de  houille. 

IIOl'Il.l.Krx,  EI'SK.  adj.  (II  s'aspire. )T. 
de  (iéologie.  nui  contient  de  la  houille.  Po- 
che hou'ileuse. 

lloiTI,.\X.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Voyez  Uh- 
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HOULE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Mouvement  d'ondulation  que  les  eaux  de  la 
mer  conservent  après  une  tempête ,  mais 
qui  les  agite  sans  bruit  et  sans  former  d'é- 
cume. Il  y  a  de  la  houle,  beaucoup  de  houle. 
Petite  houle.  Grosse  houle.  La  houle  était  en- 
core fort  grosse. 


Il  se  dit  aussi  Des  grosses  ondes  d'une 
mer  agitée  parla  houle.  Les  houles  de  la  mer 
après  u)xe  tempête. 

lnn:i,ETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Bâton  que 
porte  un  berger,  et  au  bout  duquel  est  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière , 
pour  jeter  des  mottes  de  terre  aux  moulons 
qui  s'écartent  et  les  faire  revenir.  La  hou- 
lette d'un  berger,  d'une  bergère. 

Fig.,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  houlette. 
Depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers. 

Fig.,  Porter  la  houlette.  Être  berger,  être 
réduit  à  la  condition  de  berger. 

HOULETTE,  se  dit,  en  termes  de  Jardinage, 
d'Un  ustensile  qui  est  fait  en  forme  lie  petite 
houlette,  et  dont  on  .se  sert  pour  lever  de 
terre  les  oignons  de  fleurs. 

U  se  dit  également,  dans  quelques  autres 
.■\rts,  de  Certains  instruments  en  forme  do 
houlette,  de  pelle  ou  de  spatule. 

IIOl-|,El'X.  EISE.  adj.  (Il  s'aspire.)  T. 
de  Marine.  Il  se  dit  De  la  mer,  lorsqu'elle 
est  agitée  par  la  houle.  La  mer  est  encore 
très  houleuse. 

IIOUPER.  v.  a.  (II  s'aspire)  T.  de  Chasse. 
Appeler  son  compagnon. 

HouPË,  ÉE.  part,  passé. 

HOUPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Assemblage 
de  plusieurs  fdets  de  laine,  de  soie,  etc., 
liés  ensemble  de  manière  à  former  un  bou- 
quet, une  touffe,  un  flocon.  La  houppe  d'un 
bonnet  carre.  La  houppe  d'une  pomme  de  lit 
à  l'ancienne  mode.  La  houppe  d'une  ceinture. 
Mettre  des  houppes  à  des  chevaux  de  carrosse. 
Une  houppe  à  poudrer. 

En  Hist.  nat. ,  Houppe  de  poils,  Petite 
toutïe  de  poils  plus  ou  moins  divergents. 
Cette  graine  est  surmontée  d'une  houppe  de 
poils,  d'une  houppe. 

En  Anat.,  //()iij)esnerreuses.  Petits  mame- 
lons nerveux  répandus  dans  le  tissu  de  la 
peau. 

HOUPPELA.VDE.  s.  f.  iH  .s'aspire.)  Sorte 
de  vêtement  largo  qui  se  met  par-dessus 
l'habit.  Houppelande  grise.  Houppelande  de 
gros  drap. 

HOUPPER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  des 
houppes.  Houpper  de  la  laine,  La  peigner. 

IIorPPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

En  notan. ,  Grnine  houppèe ,  Graine  sur- 
montée d'une  houppe  de  poils. 

HOUR.l.  s.  m.  Voyez  IIoibb.\. 

IIOURAILLER.  v.  n.  III  s'aspire.)  T.  de 
Chasse.  Chasser  avec  des  hourots. 

HOURAILLIS.  s.  ni.  (  II  s'aspire).  T.  de 
Chasse.  Meute  de  mauvais  chiens  de  chasse. 

H<U'RDAGE.  s.  m.  I  II  s'aspire. i  Maçon- 
nage grossier  de  moellons  ou  de  plâtras.  On 
dit  aussi.  Hourdis. 

H  signifie  également,  La  première  couche 
de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  un  lattis  pour 
former  l'aire  d'un  plancher. 

HOURDER.  V.  a.  (II  s'aspire. )  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  Hnurder 
une  cloison. 

HornuÉ,  ÉE.  part,  passé  l'nc  cloison 
honrdée. 

HOUROIS.   S.    m.    (H  s'aspire.)    Voyez 

IIOllUIACiE. 

HOURET.  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  Un  mauvais  petit  chien  de  chasse.  Il 
n'avait  pour  chien  de  chasse  que  trois  ou 
quatre  hourets  galeux. 

HOURI.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  des 
femmes  célestes  qui.  selon  l'.Vlcoran,  seront 
dans  le  paradis  les  compagnes  des  musul- 
mans fidèles.  Les  houris  du  paradis  de  Ma- 
homrC 

UOURQUE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Sorte  de 
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navire  hollandais  à  fond  plat,  dont  l'avant 
et  l'arrière  sont  arrondis.  Comme  cette  es- 
pèce de  bâtiment  navigue  fort  mal,  les 
marins  donnent  par  mépris  le  nom  de  hour- 
que  à  tout  navire  qui  est  mal  construit  et 
qui  ne  marche  pas  bien. 

HOURR.i.  s.  m.  (H  s'aspire.  Plusieurs 
écrivent,  Iloura.)  Cri  des  Cosaques  mar- 
chant à  l'ennemi.  Il  se  dit  encore  de  L'atta- 
que imprévue  que  font  des  troupes  indis- 
ciplinées, ou  des  troupes  légères,  des  Co- 
saques, des  hussards,  etc.,  en  poussant 
des  cris.  A'ous  eûmes  à  essuyer  trois  hourras 
de  Cosaqttes. 

Hourra,  se  dit,  par  extension.  Des  accla- 
mations par  lesquelles  on  accueille  un  sou- 
verain, un  général,  un  amiral,  un  grand 
personnage.  Le  général  victorieux  rentra  à 
son  quartier  au  milieu  des  hourras  de  ses 
soldats. 

UOURVARI.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme 
dont  les  chasseurs  se  servent  pour  faire 
revenir  les  chiens  sur  leurs  premières  voies, 
quand  ils  sont  tombés  en  défaut. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  pour  Un 
grand  bruit,  un  grand  tumulte.  Il  y  a  eu  là 
un  étranije  hourrari. 

HOlIS.\RD.    s.   m.    (H  s'aspire.)  Voyez 

HUSS.^RD. 

HOUSÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Botté,  et 
par  extension.  Crotté.  U  est  arrivé  tout 
housé. 

HOUSEAUX.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et 
la  crotte,  comme  sont  les  guêtres,  etc.  U 
s'emploie  figurémcnt  dans  cette  locution 
proverbiale,  Laisser  ses  houseaux  quelque 
part,  Y  mourir. 

HOUSPILLER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Tirail- 
ler et  secouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmenter.  Il  est  toujours  à  le 
houspiller. 

Il  signifie  au  figuré,  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles,  le  critiquer,  le  répri- 
mander avec  aigreur  ou  avec  malice.  /(  a 
été  bien  houspillé,  oti  l'a  bien  houspillé  dans 
ce  dernier  pamplilet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
.sonnel,  comme  verbe  réciproque,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ils  se  houspillèrent  l'un 
l'autre.  Ils  sont  continuellement  à  se  hous- 
piller dans  leurs  écrits. 

Houspillé,  ée.  part,  passé. 

HOUSS.IGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  housser. 

HOUSSAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx. 

HOUSSARD.    s.  m.  (H  s'aspire.)  Voyez 

HUSS.\BD. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  attache  h  la  selle  d'un  che- 
val, et  qui  couvre  la  croupe.  Housse  de 
drap,  de  velours.  Housse  brodée  d'or  et 
d'argent. 

Housse  de  pied,  et  Housse  en  souliers. 
Housse  qui  non-seulement  couvre  en  partie 
la  croupe  du  cheval,  mais  dont  les  côtés 
descendent  plus  bas  que  la  jambe  du  ca- 
valier. 

Housse  traînante.  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtés. 
Un  cheval  couvert  d'une  housse  traînante. 
Dans  les  cérémonies  de  deuil,  on  couvre  les 
chevaux  de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle 
de  housses  de  drap  noir  traînantes. 

Housse,  se  dit  aussi  Des  couvertures 
d'étorfe  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  meubles  de  prix.  Housse  de  lit.  Housse 
de  fauteuil,  de  canapé,  etc. 


HOURRA 


HUILAGE 


Housse  de  carrosse.  Couverture  de  ve- 
lours ou  d'écarlate  dont  les  princesses  et  les 
duche.sses  couvraient  l'impériale  de  leur 
carrosse.  On  dit  en  ce  sens.  Carrosse  à 
housse. 

Housse,  signifie  également,  La  couver- 
turc  du  siège  du  cocher.  Housse  en  broderie. 
Housse  à  frange.  Housse  à  écusson. 

HOUSSER.  v.  a.  (H.  s'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  Housser  une  tapisserie. 
Housser  des  meubles.  Absolument,  A-t-on 
balayé,  housse  partout  f 

Housse.,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  che- 
val qui  a  sa  housse. 

HOUSSIXE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Verge, 
baguette  de  houx  ou  d'autre  arbre,  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval,  ou 
pour  battre  des  habits,  des  meubles,  etc. 
Donner  un  coup  de  houssine  à  un  cheval.  Il 
n'avait  qu'une  houssine.  Battre  un  habit,  un 
tapis  avec  une  houssine. 

HOUSSINER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Battre 
avec  une  houssine.  Faire  houssiner  ses  ha- 
bits. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Battre  quelqu'un  avec  violence.  Il  a  été 
houssine.  Je  le  houssinerai  si  bien,  que... 

Houssine,  ée.  part,  passé. 

HOUSSOIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage,  et  le  plus  sou- 
vent de  plumes.  Donnez  un  coup  de  hous- 
soir à  ce  tapis. 

HOUSSO.V.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Voyez  l'ar- 
ticle suivant. 

HOUX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Arbre  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  ar- 
mées de  piquants,  et  dont  le  fruit  est  une 
baie  d'un  très  beau  rouge  Les  houx  vien- 
nent dans  les  bois,  dans  les  haies.  Planter 
des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un  houx  en 
pyramide. 

Houx  panaché.  Espèce  de  houx  dont  la 
feuille  est  vergetée  de  jaune. 

Houx-frelon,  Petit  houx,  et  Housson, 
Sous-arbrisseau  dont  les  feuilles,  toujours 
vertes,  sont  semblables  à  celles  du  myrte, 
pointues  et  piquantes,  et  dont  les  racines 
passent  pour  diurétiques  et  apéritives.  Le 
houx-frelon  croit  ordinairement  dans  les 
bois. 

HOY 

HOYAU.  s.  m.  (H  s'a.spire.)  Sorte  de 
houe  à  deux  fourchons,  qui  sert  à  fouir  la 
terre. 

HUA 

HUARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  d'oi- 
seau, synonyme  d'.Mgle  de  mer  ouOrfraie. 

HUR 

HURLOT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Petit  sabord,  petite  ouverture  qu'on 
perce  dans  la  muraille  d'un  vaisseau,  pour 
donner  du  jour  et  de  l'air  à  l'entrepont. 
On  dit  aussi,  Hulot. 

HUC 

HUCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Orand  coffre 
de  bois,  dont  on  se  sert  principalement 
pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour  le  serrer. 
La  huche  au  pain.  Pétrir  du  pain  dans  la 
huche. 

La  huche  d'un  moulin,  Le  coffre  où  tombe 
la  farine. 


HUCHER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Appeler  à 
haute  voix  ou  en  sif liant.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  usité  qu'il  la  chasse. 

Huc.HÉ,  ée.  part,  passé. 

HUCHET.  s.  m.  (H s'aspire.)  Cornetavec 
lequel  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Blason,  Du 
cor  de  chasse  représenté  dans  les  armoi- 
ries. Porter  d'or  à  trois  huchets  de  gueules. 

HUE 

HUE.  (II  s'aspire.)  Mot  dont  se  servent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 
vaux, et  particulièrement  pour  les  faire 
tourner  à  droite.  Ils  emploient  de  même 
les  termes  Huhau  et  Hurhau.  Voyez  Dl.\. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  L'un  tire  à  hue  et 
l'autre  à  dia,  se  dit  Lorsque  deux  person- 
nes, dans  la  conduite  de  l'affaire  dont 
elles  sont  chargées,  prennent  des  moyens 
qui  se  contrarient. 

HUÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bruit  que 
des  paysans  assemblés  pour  une  battue  font 
après  le  loup,  soit  pour  le  faire  lever,  soit 
pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  cris  de  déri- 
sion par  lesquels  une  réunion  de  personnes 
témoigne  son  mécontentement  ou  son  mé- 
pris. /(  fut  accueilli  par  une  longue  huée. 
On  lui  fit  de  grandes  huées.  La  canaille  le 
poursuivit  de  ses  huées.  Pousser  des  huées. 
S'attirer  des  huées.  Cette  pièce  excita  les 
huées  du  parterre. 

HUER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  des  huées 
après  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  cris  de  dérision 
qu'on  pousse  contre  quelqu'un.  A  peine 
eut-il  ouvert  la  bouche  pour  parler,  qu'on  le 
hua.  Il  se  fit  huer  de  tout  le  mo7ide.  Huer 
un  auteur,  une  pièce. 

Hué,  ée.  part,  passé. 

HUETTE.  s.  f.  Voyez  HULOTTE. 

HUG 

HUGUE.VOT,  OTE.  s.  (H  s'aspirc.)  So- 
briquet que  lescatholicpies  de  France  don- 
nèrent autrefois  aux  calvinistes. 

Il  se  dit  aus.si  adjectivement.  Le  parti 
huguenot.  La  faction  huguenote. 

HUGUENOTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
avec  une  marmite  dessus,  propre  à  faire 
cuire  quelque  chose  à  peu  de  frais. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  déterre  sans 
pieds,   propre  à  être  mis  sur  le  fourneau. 

Œufs  à  la  huguenote,  OEufs  cuits  dans 
du  jus  de  mouton. 

HUGUE.\<»Tis.'>lE.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Doctrine,  profession  de  la  religion  réfor- 
mée. Il  est  peu  usité  :  on  dit  plus  souvent 
dans  ce  sens,  Protestantisme. 

HUH 

HUHAU.  (H  s'aspirc.)  Voyez  Hue. 

HUI 

HUI.  Adverbe  de  temps  servant  à  mar- 
quer Le  jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux, 
et  ne  s'emploie  qu'en  style  de  Pratique.  Ce 
jour  d'hui,  ou  en  un  seul  mot,  Cejourd'hui, 
les  chambres  assemblées.  D'hui  en  un  an. 
D'hui  en  un  mois.  Ces  deux  dernières  locu- 
tions sont  maintenant  peu  usitées. 

HUILAGE,  s.  m.  Action  d'enduire,  de 
frotter  d'huile,  de  tremper  dans  un  bain 


HUILE 


IIUITIKME 
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(l'huile,  [.'huilage  d'un  ressort,  d'une  ma- 
chiiif. 

lll'IIJ-:.  s.  f.  Nom  donné  à  ries  substan- 
ces inll.iinmablos,  ordinairouionl  liquides, 
qui  sont  de  deux  sortes  :  les  ItuUfs  grasses, 
douces  ou  fixes;  et  les  huiles  volatiles  ou 
essentielles,  qu'on  appelle  autrement  Es- 
sences. Les  huiles  grasses  s'extraient  par  la 
compression,  exercée  à  froid,  si  elles  doirent 
être  employées  comme  aliments  ou  comme 
médicainents  ;  à  chaud,  si  elles  doivent  ser- 
vir seulement  à  l'éclairage,  etc.  Huile  végé- 
tale. Huile  animale.  Huile  siccative.  Iluilc 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  de  noix.  Huile 
d'amandes  douces.  Huile  de  chéncvis.  Huile 
de  sésame.  Huile  de  navette.  Huile  de  colza. 
}IuHe  d'arachide.  Huile  de  ricin.  Huile  de 
croton.  Huile  de  lin.  Huile  d'œillette.  Huile 
de  poisson.  Huile  de  foie  de  morue.  L'huile 
de  lin  et  l'huile  d'œillette  sont  les  huiles  les 
plus  siccatives.  Couleurs  broyées  à  l'huile. 
Couleurs  à  l'huile.  Huile  ou  essence  de  téré- 
benthine. Huile  essentielle  ou  essence  de  la- 
vande. Huile  essentielle  de  rose,  de  citron. 
C'est  aux  huiles  essentielles  que  les  plantes 
doivent  leur  odeur.  Les  huiles  essentielles 
s'obtiennent  en  distillant  de  l'eau  sur  les 
plantes  ou  parties  de  plantes  odorantes.  Les 
huiles  essentielles  sont  bien  plus  inflamma- 
bles qtie  les  huiles  grasses. 

Huiles  minérales,  Huiles  qui  proviennent 
des  schistes  bitumineux  et  des  sources  na- 
turelles de  pétrole.  Huile  de  schiste.  Huile 
de  pétrole. 

Peindre  à  l'huile.  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  à  l'huile.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Peinture  à  l'huile.  Tableau  à  l'huile. 

Huile,  dans  le  lan^ra^jc  ordinaire,  se  dit 
particulièrement  Des  huiles  grasses.  Faire 
Ir  commerce  des  huiles.  Frotter  d'huile.  Tache 
d'huile.  Huile  épurée.  Éclairage  à  l'huile. 
Huile  de  lampe.  Huile  à  brûler.  Mettre  de 
l'huile  dans  une  lampe. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore 
de  L'huile  d'olive.  De  bonne  huile.  D'excel- 
lente huile.  L'huile  d'Aix.  Huile  fine.  Huile 
douce.  Huile  amére.  Huile  qui  sent  le  fruit. 
De  l'huile  qui  graisse.  Huile  rance.  Huil^ 
figée.  Huile  bouillante.  Baril  d'huile.  Il  y  a 
trop  d'huile  dans  cette  salade.  Assaisonner 
avec  de  l'huile  et  du  vinaigre.  Des  rôties  à 
l'huile.  Un  potage  à  l'huile.  Friture  à  l'huile. 
Morue  à  l'huile. 

Huile  vierge,  La  première  huile  qui  sort 
du  pressoir,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  bouil- 
lante sur  les  olives. 

Prov.  et  par  exagérât. .  H  tirerait  de  l'h  uile 
d'un  mtir,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur,  que  de  l'argent  de  cet  homme-là, 
se  dit  D'un  homme  avare  et  tenace. 

Kig.,  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu,  ou,  plus 
ordinairement,  sur  le  feu.  Exciter  une  pas- 
sion déjà  très  vive,  très  violente;  aigrir  des 
esprits  qui  no  sont  déjà  que  trop  aijfris. 

Fig. ,  Les  écrits  de  cet  auteur  senietU  i  huile. 
Ils  paraissent  lui  avoir  coûté  beaucoup  de 
peine,  beaucoup  de  veilles. 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  tache  d'huile,  se 
dit  D'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la 
réputation,  qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se 
réparer.  On  dit  .aussi.  C'est  une  tache  d'huile 
qui  s'étend  toujours,  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  regarde  comme  un  mal  qui 
va  toujours  en  augmentant. 

Fig.  et  fam.,  //  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe,  se  <lit  en  parlant  D'une  personne 
qui  se  meurt  d'épuisement,  dont  les  loices 
naturelles  s'éteignent. 

T.  I. 


Fig.  et  pop..  De  l'huile  de  cotret,  Des  coups 
de  bâton.  (In  l'a  frotté  d'huile  de  cotret. 

Les  saintes  huiles.  Les  huiles  dont  on  se 
sert  pour  le  chrême  et  pour  l'extrènie-onc- 
tion.  Il  est  bien  malade,  il  a  reçu  les  saintes 
huiles,  c'e.st-à-dirc,  L'extréme-onction. 

Urii.E,  se  dit  aussi  de  DilTérentes  com- 
positions que  l'on  obtient  en  faisant  macé- 
rer des  llcurs  ou  d'autres  substances  dans 
de  l'huile  d'olive,  d'œillette,  etc.,  et  qui 
sont  employées  comme  médicaments  ou 
comme  parfums.  Huile  d'alisinthe.  Huile  de 
camomille.  Huile  de  castor.  Huile  de  scor- 
pion. Huile  de  fleurs  d'orange.  Huile  rosat 
ou  de  roses  de  Provins.  Huile  de  marjolaine. 
Etc. 

Il  se  disait  fort  improprement,  dans  l'an- 
cienne Chimie,  de  Substances  très  diffé- 
rentes des  véritables  huiles.  Huile  de  vi- 
triol. L'acide  sulfurique.  Huile  de  tartre.  Le 
carbonate  de  potasse  liquéfié  par  l'humi- 
dité de  l'air. 

liriLER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res- 
sorts, o^n  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  pa- 
pier à  châssis.  Huiler  du  pajiier  pour  copier 
plus  exactement  un  tableau,  une  estampe. 

IIi'iLÈ,  ÈE.  part,  passé.  Papier  huilé. 

Hl'lKEU.V,  KITSE.  adj.  Qui  est  de  nature 
d'huile,  gras,  onctueux.  Substance  huileuse. 
Baume  huileux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  comme  imbibé 
ou  frotté  d'huile.  Avoir  les  cheveux  gras  et 
huileux.  Avoir  le  teint  huileux,  la  peau  hui- 
leuse. 

Sauce  huileuse.  Sauce  mal  liée,  et  qui  est 
devenue  grasse  en  chauffant. 

HUILIER,  s.  m.  Espèce  de  vase  destiné 
à  contenir  les  burettes  où  l'on  met  l'huile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  Hui- 
lier d'argent.  Huilier  d'ébéne.  Huilier  de 
cristal.  Huilier  de  porcelaine. 

HUIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Porte, 
et  qui  n'est  plus  guère  usité  qu'au  Palais, 
dans  la  locution,  .1  huis  clos,  À  portes  fer- 
mées et  sans  que  le  public  soit  admis.  Au- 
dience à  huis  clos.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  huis  clos.  Demander  le  huis 
clos.  Demander,  requérir  qu'une  affaire  soit 
jugée  à  huis  clos.  L'U  s'aspire  dans  Huis 
clos,  mais  ne  s'aspire  point  dans  le  vieux 
mot  Huis. 

HUISSERIE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  la  baie,  l'ouverture 
d'une  porte.  Poteau  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  m.  Officier  dont  la  princi- 
pale charge  était  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du  roi, 
etc.  Huissier  de  cabinet.  Huissier  de  la 
chambre.  Huissier  de  l'antichambre.  Huis- 
sier de  salle. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  se  tien- 
nent dans  l'antichambre  des  ministres,  des 
hauts  fonctionnaires,  etc. ,  pour  introduire 
les  personnes  qu'ils  reçoivent.  Huissier  au 
ministère  de  l'intérieur,  de  la  justice,  etc. 
Se  faire  annoncer  par  l'huissier. 

il  se  dit  pareillement  de  Gens  préposés 
pour  faire  le  service  des  séances  de  certains 
corps,  de  certaines assembléesdélibérantes. 
Les  liuissiers  de  la  chambre  des  pairs,  de  la 
chambre  des  députés.  Les  huissiers  de  l'In- 
stitut. 

Il  se  dit  encore  Dos  officiers  publics  qui 
sont  principalement  chargés  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc.,  et  dont  plusicm-s  font  le 
service  des  audiences  du  tribunal  auquel 
ils  appartiennent.  Huissier  du  parlement. 


Huissier  de  la  cour  des  comptes,  de  la  cour 
de  cassation.  Huissier  prés  ta  cour  d'ap/iel, 
prés  le  tribunal  de  première  instance  de  Pa- 
ris. L'huissier  d'une  justice  de  paix.  In  acte 
signifié  par  huissier.  Cet  huissier  inst  rumeute 
bien.  Un  huissier  vint  faire  la  saisie  de  ses 
meubles.  Huissier  audiencier.  Huissier,  faites 
faire  silence,  faites  sortir  les  perturbateurs, 
l'n  huissier  ouvrit  les  portes  de  l'auditoire. 
L'huissier  qui  appelle  les  causes. 

Huissiers  à  verge,  se  disait  autrefois  Des 
sergents  royaux  reçus  au  Châtelct  ;  et  Huis- 
siers à  cheval,  de  Ceux  qui  avaient  coutume 
d  exploiter  à  la  campagne. 

Huissiers  de  la  chaîne.  Huissiers  à  la 
suite  du  conseil,  qui  étaient  charges  d'en 
exécuter  les  arrêts,  et  qu'on  appelait  ainsi 
parce  qu'ils  portaient  une  chaîne  d'or  au 
cou,  avec  la  médaille  du  roi. 

HUIT.  adj.  (H  s'aspire.)  Nombre  pair 
contenant  deux  fois  quatre.  Le  T  ne  so 
prononce  point  quand  le  mot  Huit  est  suivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence 
par  une  consonne.  Huit  compagnies.  Huit 
cavali£rs.  Huit  bonnes  poires.  Huit  gros 
poissons.  Tous  les  huit  jours.  Il  me  doit 
huit  mille  francs.  Dans  tous  les  autres  cas, 
le  T  se  prononce.  Huit  et  huit  font  seize. 
Huit  écus.  \ous  étions  huit  à  table.  De  douze 
qu'ils  étaient,  il  en  reste  huit.  Cinquante- 
huit.  Soixante  et  dix-huit. 

D'aujourd'hui  en  huit.  Dans  huit  jours. 
De  lundi,  de  mardi  en  huit. 

Huit,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
huitième,  page  huit..\rticle Ituit.  Henrihuit, 
roi  d'.\nylelcrre.  Le  pape  Grégoire  huit.  On 
écrit  plus  ordinairement,  Wcnri  VIII,  Gré- 
goire VIII. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin, 
dans  le  premier  sens;  et  alors  le  T  .se  pro- 
nonce toujours.  Le  produit  de  huit  multiplié 
par  six.  On  dit  de  même.  Le  nombre  liuit. 

Le  huit  du  mois,  ou  .simplement.  Le  huit. 
Le  huitième  jour  du  mois.  On  dit  de  même. 
Le  huit  de  la  lune. 

Huir,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif, pour  désigner  Le  chilTrcqui  marque 
huit.  Un  huit  de  chiffre.  Le  chiffre  huit  (S). 
Ce  huit  est  mal  fait.  Huit  cent  quatre-vingt- 
huit  s'écrit  par  trois  huit  (888).  On  dit  de 
même.  Le  numéro  huit. 

.\ux  Jeux  de  cartes,  Huit  de  cceur,  de 
trèfle,  etc..  Carte  sur  laquelle  sont  peints 
huit  cœurs,  huit  trèfies,  etc.  Il  avait  bre- 
lan de  huit.  H  lui  est  rentré  trois  huit. 

IIUIT.4I.\.  s.  m.  (U  s'aspire.)  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  huit  vers  ;  ou  Stance 
de  huit  vers,  dans  un  plus  long  ouvrage. 

HUIT.4I.\E.  s.  f.  coll.  (H  s'aspire.  I  Nom- 
bre collectif  de  huit  ou  environ.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  joiu's.  .!\'ous 
avons  passé  chez  lui  une  huitaine  de  jours 
ou  simplement  et  plus  ordinairement  ii7ie 
huitaine.  Je  laisserai  passer  une  huitaine,  la 
huitaine,  avant  de  retourner  chez  lui.  Il  a 
promis  de  me  payer  dans  la  huitaine. 

Il  s'emploie  surtout  en  style  do  Pratique. 
La  cause  a  été  remise  à  huitaine,  A  huit 
jours.  .1  la  huitaine.  Assigné  à  la  huitaine. 
Les  parties  en  viendront  à  la  huitaine.  Dans 
hiàlaine.  Huitaine  après. 

HUITIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Nombre  ordinal  de  huit.  Le  hui- 
tième siècle.  H  a  la  huitième  place.  Il  est  le 
huitième,  elle  est  la  huitième  sur  la  liste.  Il 
arriva  le  huitième  jour.  Le  huitième  jour 
du  mois,  ou  elliptiquement.  Le  huitième  du 
mois. 

La   huitième  partie,  ou  absolument.  Le 
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huitième,  Chaque  partie  d'un  tout  qui  psi 
ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  huit  parties 
égales.  Il  en  doit  un  huitième.  Avoir  part 
à  une  affaire  pour  un  huitième.  Les  trois  hui- 
tièmes. 

Droit  de  huitième.  Droit  d'aide  qui  se  lo- 
vait autrefois  sur  les  vins  en  détail. 

HUITIÈ.WEMEXT.  adv.  (H  s'aspire.)  En 
huitième  lieu.  Sixièmement,  septièmement, 
huitièmement. 

HUÎTRE,  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  co- 
quille bivalve  irrégulière.  Huitre  à  iècaiUe. 
Pécher  des  huîtres.  Manger  des  huîtres.  Une 
eloyère  d'huîtres.  Une  douzaine  d'huîtres. 
Huîtres  bien  fraîches.  Huîtres  vertes.  Ou- 
vrir des  huîtres.  Écailler  des  huîtres.  Des 
huîtres  bien  écaillées,  mal  écaillées.  Déjeu- 
ner d'huitres.  Huîtres  marinées.  Huîtres  fri- 
tes. Faire  parquer  des  huîtres  pour  les  en- 
graisser. On  dit  L'écaillé  et  non  La  coquille 
d'une  huître. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  huître  à  l'écaillé, 
se  (lit  D'une  personne  très  stupide.  Chanter, 
raisonner,  jouer  comme  une  huître,  Chanter, 
raisonner,  jouer  très  mal. 

HUL 

HUL.4JÎ.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Voyez Uhlan. 

HULOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voyez  Hu- 
blot. 

HULOTTE  ou  HUETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Espèce  de  hibou,  de  gros  oiseau  nocturne. 
Le  cri  de  la  hulotte  est  triste. 

HUIH 

HU.M.tlîr,  AIXE.  adj.  Qui  est  de  l'homme, 
qui  concerne  l'homme ,  qui  appartient  à, 
l'homme  en  général.  Le  genre  humain.  L'es- 
pèce humaine.  Le  corps  humain.  L'esprit  hu- 
main. L'entendement  humain.  La  raison  hu- 
maine. La  nature  humaine.  La  condition  hu- 
maine. La  vie  humaine.  Les  misères,  les  in- 
firmités humaines.  Les  passions  humaines. 
L'industrie  humaine.  La  sagesse  humaine. 
La  faiblesse  humaine.  Voix  humaine.  Figure 
humaine.  Fragilité  humaine.  Les  faiblesses 
humaines.  Les  faiblesses  dti  cceur  humain. 
Aucune  puissance  humaine  ne  serait  capable 
de...  Cela  est  au-dessus  du  pouvoir  humain, 
des  forces  humaines.  Il  est  dépourvxi  de  tout 
secours  humain.  Tous  les  secours  humains 
lui  manquent. 

Les  choses  humaines,  Les  affaires  du  mon- 
de, toutes  les  choses  auxquelles  l'homme 
est  sujet,  les  accidents  qui  arrivent  dans  la 
vie.  Le  cours  des  choses  humaines.  L'incon- 
stance des  choses  humaines. 

Moyens  humains,  voies  humaines.  Tous 
les  moyens,  toutes  les  voies  dont  les  hom- 
mes se  peuvent  servir.  Tenter  toutes  les  voies 
Iiumaines,  toutes  sortes  de  moyens  humains. 

Prudence  humaine,  Prudence  qui  est  in- 
spirée par  l'intérêt  personnel  plutôt  que  par 
le  sentiment  du  devoir.  S'il  n'avait  consulté 
que  la  prudence  humaine,  il  n'aurait  pas  pris 
un  parti  si  décisif. 

Lettres  humaines,  La  connaissance  de  la 
grammaire,  de  la  poésie,  de  la  rhétorique, 
fie  l'histoire,  de  l'antiquité,  et  des  auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  Il  est  plus  versé 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  théo- 
logie. 

Plus  qu'humain,  se  dit  Do  ce  qui  excède 
la  portée  ordinaire  de  l'homme.  Une  péné- 
tration, unf  intcllifience  plus  qu'humaine. 
Une  valeur  plus  qu'humaine. 

Fig.  et  l'am.,  iVaroïc  jms  figure  liumaine. 


forme  humaine.  Être  mal  (ait,  difforme;  ou 
être  extrêmement  défiguré  par  quelque  ac- 
cident, par  quelque  maladie. 

Hu.MAiN,  signifie  aussi,  Sensible  à  la  pitié, 
secourable,  bienfaisant.  Un  prince  humain. 
Vainqueur  humain.  Cet  homme  est  très  hu- 
main et  fort  sensible  aux  misères  d'autrui. 
Je  ne  connais  pas  de  cœur  plus  humain.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Avoir,  montrer 
des  sentiments  humains. 

N'avoir  rien  d'humain,  Être  dur  et  impi- 
toyable. 

HUM.iiN,  se  dit  substantivement  et  au  plu- 
riel pour  Les  hommes.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  poétique  et  soutenu.  Le 
maître  des  humains.  Il  regarde  avec  mépris 
tout  le  reste  des  humains.  Cela  n'est  pas  au 
pouvoir  des  humains. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  pour 
Homme.  C'est  un  bon  humain,  le  meilleur 
humain  du  monde.  C'est  un  de  ces  humains 
débonnaires  qui  se  laissent  mener  facile- 
ment. 

IIU.MAIXEMENT.  adv.  Suivant  la  portée, 
la  capacité,  le  pouvoir  de  l'homme.  Cela 
est  humainement  impossible.  On  ne  saurait 
huntainement  faire  davantage.  Humaine- 
ment cela  ne  se  peut  faire. 

Il  signifie  aussi,  Avec  humanité,  avec 
bonté.  Il  le  reçut  humainement.  Traiter  hu- 
mainement les  vaincus. 

Humainement  parlant.  En  parlant  selon 
les  idées  communes.  Il  signifie  aussi.  En 
considérant  les  choses  suivant  l'ordre  de 
la  nature,  par  opposition  à  l'ordre  surna- 
turel. Humainement  parlant,  les  choses  de- 
vaient arriver  ainsi. 

HUMAMSER.  v.  a.  Rendre  bon,  humain  ; 
civiliser.  Le  commerce  des  Européens  huma- 
nisa ces  peuples  sauvages. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Rendre 
plus  traitable,  plus  favorable.  Il  se  montre 
fort  contraire  à  vos  intérêts,  mais  on  trou- 
vera moyen  de  l'humaniser.  Il  ne  pouvait 
vivre  avec  personne,  la  société  et  l'expérience 
l'ont  humanisé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  commence  à  s'humaniser.  Elle  n'est 
plus  aussi  revéche,  elle  s'humanise. 

HuM.^.NiSER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  particulièrement.  Se  dépouiller  do 
certains  sentiments  et  d'une  certaine  façon 
de  vivre  trop  austère.  Il  s'était  jeté  dans  la 
retraite,  mais  il  commence  à  s'humaniser. 

Il  signifie  quelquefois,  Se  conformer,  s'ac- 
commoder à  la  portée  des  autres.  C'est  «n- 
homme  d'un  génie  supérieur ,  mais  il  s'hu- 
manise avec  les  esprits  ordinaires. 

HUMANISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HUMANISTE.  S.  m.  Celui  qui  étudie  les 
humanités  dans  un  collège.  Il  se  dit  aussi, 
mais  ordinairement  avec  une  épithète,  de 
Celui  qui  sait,  qui  enseigne  les  humanités. 
C'est  un  excellent  luunaniste.  C'est  un  mé- 
diocre humaniste. 

HUMANITAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  certaines  opinions,  de  certai- 
nes doctrines  qui  prétendent  avoir  pour  ob- 
jet le  bien  universel  de  Thuinanité. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  pro- 
fessent les  opinions  humanitaires.  Un  écri- 
vain humanitaire.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Un  liumani- 
taire. 

HU.MANITÉ.  s.  f.  Nature  humaine.  Les 
faiblesses  de  l'iiumanité.  Jésus-Christ  s'est 
revêtu  de  notre  liumanité.  Il  a  pris  notre  Iiu- 
manité.  L'humanité  de  Jésus-Christ.  La 
sainte  liumanité  de  Jésus-Christ. 


Cela  est  au-dessus  de  l'humanité.  Cela 
passe  la  portée  des  forces  ordinaires  do 
l'homme. 

Prov.  et  fig.,  Payer  le  tribut  de  l'huma- 
nité,  Mourir.  Cette  phrase  signifie  aussi. 
Se  laisser  aller  à  quelque  faiblesse  hu- 
maine. 

Hu.MANiTÉ,  se  prend  souvent  pour  Le 
genre  humain,  les  hommes  en  général.  Les 
maux  qui  accablent  l'humanité.  Être  inspiré 
par  l'amour  de  l'humanité.  Les  bienfaiteurs 
de  l'humanité.  Les  services  qu'il  a  rendus  à 
l'humanité.  Pour  le  bien  de  l'humanité. 

HUMANITÉ,  signifie  encore.  Bonté,  sensi- 
bilité, compassion  pour  les  malheurs  d'au- 
trui. Traiter  quelqu'un  avec  humanité.  Il  l'a 
reçu  avec  humanité.  Il  est  plein  d'humanité. 
C'est  un  homme  sans  humanité.  Il  faut  avoir 
renoncé  à  l'humanité,  à  toute  humanité,  à 
toute  espèce  d' liumanité,  pour  n'être  pas  tou- 
ché de...  Il  n'a  aucun  sentiment  d'huma- 
nité. 

Humanités,  au  pluriel,  signifie.  Ce  qu'on 
apprend  ordinairement  dans  les  collèges 
jusqu'à  la  philosophie  exclusivement.  Il  a 
fait  ses  humanités.  Il  a  achevé  ses  huma- 
nités. Enseigner  les  humanités.  Il  s'emploie 
aussi  dans  un  sens  plus  restreint,  pour  dé- 
signer Les  classes  dans  les  collèges  et  les 
lycées  depuis  la  quatrième  jusqu'à  la  rhé- 
torique exclusivement.  Les  classes  d'huma- 
nités. 

HU.MBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  rhumilité.  Être  humble  devant  Dieu.  Ceux 
qui  sont  véritablement  liumblesne  s'offensent 
point  des  mépris  d'autrui.  Jésus-Christ  a 
dit  :  -Xpprencz  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur.  .Avoir  d'humbles  sentiments 
de  soi-même.  Les  dmes  humbles. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
surtout  au  pluriel.  Dieu  résiste  aux  super- 
bes, et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 

Humble,  en  parlant  De  ce  qui  regarde  la 
vie  civile,  signifie,  Qui  porte  trop  loin  la 
déférence  et  le  respect.  Il  est  toujours  hum- 
ble et  soumis  devant  lui.  Être  htimble  de- 
vant les  grands.  En  termes  de  civilité  :  Vo- 
tre très  humble  serviteur.  Votre  très  humble 
servante. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses; 
et,  dans  cette  acception,  il  signifie.  Qui 
marque  du  respect  et  de  la  déférence.  Faire 
M)ie  humble  prière.  Faire  un  humble  aveu 
de  sa  faute.  Garder  un  humble  silence.  Pré- 
senter une  très  humble  requête.  Faire  une 
très  humble  supplication.  Le  parlement  fit 
de  très  humbles  remontrances  au  roi.  Selon 
mon  humble  opinion.  En  termes  de  civi- 
lité :  Rendre  de  très  humbles  grâces.  Faire 
de  très  humbles  remercîments.  Assurer  de 
ses  très  humbles  respects. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Modeste.  Avoir 
une  humble  défiance  de  soi-même.  D'hum- 
bles vertus. 

HU.MBLE,  se  dit  figurément  De  ce  ffui  a 
peu  d'élévation,  peu  d'apparence,  peu  d'é- 
clat. L'humble  violette.  Les  humbles  fougè- 
res. Les  superbes  palais  et  les  humbles  ca-  , 
bancs.  Un  humble  asile.  Dans  mon  humble 
retraite. 

11  signifie  aussi  figurément,  Médiocre, 
peu  relevé.  Remplir  les  fonctions  les  plus 
humbles.  Être  réduit  à  l'humble  condition 
de  valet.  Le  sort  le  plus  humble.  Une  humble 
fortune. 

IIU.MBI.EMEXT.  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'humilité.  Se  prosterner  humblement 
devant  Dieu,  s'approcher  humbletnent  de  la 
sainte  table.  Recevoir  humlilemcnt  les  répri- 
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mnndes.  Soulfrir  liuinblviiicnt  les  injures,  les 
alfroiUs. 

En  i)arlant  Do  ce  qiii  regarde  la  vie  ci- 
vile, il  signifie,  Avec  soumission,  avec  res- 
pect, avec  inoJcstie.  DcmarK/d"  hunibleiiinit 
pardnn.  Supplier  1res  humblement .  Hépoiulrc 
humblement.  S'incliner  humblement.  Kn  ter- 
mes de  civilité.  Je  vous  salue  très  humble- 
ment. 

HUMDLEMENT,  Signifie  aussi  figurêmenl. 
Sans  éclat,  avec  très  peu  ilapparciice.  dans 
la  médiocrité.  Il  vit  humblement  au  fond 
d'une  canipagne.  Il  s'emploie  en  poésie 
dans  un  sens  analogue,  en  parlant  des  ob- 
jets inanimés.  La  violette  croit  liumblemenl 
ddus  le  fond  des  rntlécs. 

IIU.MFXTAXr.  .VNTE.  adj.  Qui  humecte. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parl.-uit  Des  ali- 
ments et  des  boissons  qui  rafraîchissent. 
Donner  des  choses  liumectnnies  à  un  malade, 
à  un  homme  d'un  tempérament  sec.  Les  fruits 
sont  humectants. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Prendre  des  humectants. 

HU.MECT.ITIOX.  s.  f.  Action  d'humec- 
ter; action  des  médicaments  hunieclanis. 

III'.nRCTER.  v.  a.  Rendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  La  rosée  humecte  la 
terre.  Des  larmes  humectaient  ses  paupières. 

Il  signifie  aussi,  Ratraichir,  on  parlant 
Des  personnes.  S'humecter  les  entrailles  par 
des  remèdes  rafraîchissants.  S'humecter  la 
poitrine. 

Il  semploic,  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  La  terre 
s'est  bien  humectée.  Les  gens  d'un  tempéra- 
ment sec  doivent  s' humecter. 

HiMECTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

IIIT.HER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Avnler  quel- 
que chose  de  liquide  en  retirant  son  ha- 
leine. Humer  un  bouillon.  Humer  un  œuf. 
Humer  une  couple  d'œufs  frais. 

Humer  l'air,  humer  le  rciif,  humer  le 
brouillard,  etc.,  S'exposer  h  l'air,  au  vent, 
au  brouillard,  etc.,  de  telle  sorte  qu'il  en- 
tre, qu'il  pénétre  dans  les  poumons. 

HiMER,  signilîe  aussi  par  extension.  As- 
pirer par  le  nez.  Humer  l'encens.  Humer 
l'odeur  des  mets.  Les  llairer  avec  délices. 

HiMÉ.  ËE.  part,  passé. 

Iir.MÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  bras  ou  à  l'hu- 
mérus. .Vw.«c(e  humerai.  .\rlère  humérale. 

IIIT.MËRVS.  s.  m.  (On  prononce  l'P.)  T. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin.  L'os  du  bras, 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

HUMEUR,  s.  f.  Toute  substance  liquide 
qui  se  trouve  dans  un  corps  organisé.  Hu- 
meur subtile.  Humeur  grossière.  Humeur 
visqueuse.  Il  découle  de  cet  arbre  une  humeur 
visqueuse.  Les  humeurs  du  corps  humain 
sont  la  lymphe,  le  sang,  le  chyle,  la  bile,  etc. 
La  circulation  des  humeurs.  Cela  vicie  les 
humeurs.  Cela  met  les  humeurs  en  mouve- 
ment. L'altération  des  humeurs  cause  di- 
verses maladies.  Le  mal  n'est  pas  dans  le 
sang,  il  est  dans  les  humeurs. 

Il  se  dit  aussi,  vulgairement,  Dos  hu- 
meurs du  corps  que  f  on  croit  viciées.  Hu- 
meur dcrc.  Humeur  mordicante.  Humeur 
maligne.  Humeur  darireuse.  Humeur  gout- 
teuse. Humeurs  corrompues.  Humeurs  pec- 
cantes.  Mauvaises  humeurs.  Être  plein  d'hu- 
meurs. Etre  chargé  d'humeurs.  Engendrer 
des  humeurs.  AlJluence,  abondance  d'hu- 
meurs. Débordement  d'humeurs.  Émouvoir 
les  httmeurs.  .\doucir  les  humeurs.  Xourrir 
les  humeurs.  Fondre  les  humeurs.  Evacuer, 
résoudre,  purger  les  humeurs. 


Humeurs  froides.  Nom  vulgaire  des 
ccrouelles.  .Aror'r  les  humeurs  froides ,  des 
humeurs  froides.  Être  attaqué  d'humeurs 
froides,  des  humeurs  froides. 

IluMEiMt,  se  dit  figurémcnt  d'Une  certaine 
disposition  du  tempérament  ou  de  f  esprit, 
soit  naturelle,  soit  accidentelle.  Il  a  une 
humeur  noire,  une  humeur  atrabilaire,  une 
humeur  mélancolique.  Il  est  souvent  dans  ses 
humeurs  noires.  Être  d'humeur  douce,  d'hu- 
meur fdcheuse ,  d'humeur  égale,  d'humeur 
inégale,  d'humeur  enjouée,  d'humeur  cha- 
grine, d'humeur  complaisante.  Il  est  aujour- 
d'hui en  bonne  humeur,  en  belle  humeur,  de 
bonne  humeur,  de  mauvaise  humeur,  d'une 
humeur  agréable,  d' une  humeur  sombre ,  d' une 
humeur  chagrine,  d'une  humeur  aigre,  d'une 
humeur  inquiète,  d'une  humeur  bourrue,  etc. 
Il  est  toujours  de  même  humeur.  Iln'a  point 
changé  d'humeur.  De  quelle  humeur  èles- 
vous  aujourd'hui? Quand  il  est  en  mauvaise 
humeur.  Quand  sa  mauvaise  humeur  lui 
prend,  le  tient.  Ce  sont  deui  humeurs  bien 
dilférentes ,  bien  incompatibles.  Incompati- 
bilité d'humeurs.  C'est  une  humeur  impé- 
rieuse. 

Être  en  humeur  de  faire  quelque  chose,  et 
Être  d'humeur  à  faire  quelque  chose,  signi- 
fient, Ktrc  en  disposition  de  le  faire  :  avec 
cette  différence,  qu'Être  en  humeur,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle;  au  lieu 
Cfu'Étre  d'humeur,  se  dit  plus  ordinairement 
D'une  disposition  habituelle.  Il  est  en  hu- 
meur de  faire  tout  ce  qu'on  vexit.  Ètes-vous 
en  humeur  de  vous  aller  promener ,  de  tra- 
vailler, de  faire  quelque  chose'/  Il  n'est  pas 
d'humeur  à  se  laisser  gouverner.  Je  ne  suis 
pas  d'humeur  à  souffrir  vos  injures. 

Être  en  humeur  de  bien  faire,  se  dit  par- 
ticulièrement De  l'heureuse  dis[)i)sili()n 
d'esprit  où  se  trouvent  quelquefois  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  et  do  génie,  com- 
me les  poètes,  les  peintres,  les  musiciens, 
etc.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  S"èlre 
pas  en  humeur.  Ces  façons  de  parler  vieil- 
lissent. 

HUMEUR,  se  dit  encore,  absolument,  de 
L'humeurchagrine,  de  la  mauvaise  humeur. 
Cet  homme  a  toujours  de  ilnuneur.  Cela  lui 
donna  beaucoup  d'humeur.  Il  y  a  de  l'hu- 
meur dans  son  procédé,  dans  sa  réponse.  Il 
met  de  l'humeur  à  ce  qu'il  fait.  Prendre  de 
l'hmneur.  Être  sujet  à  l'humeur.  Par  me- 
nace. Je  lui  ferai  bien  passer  son  humeur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Fantaisie, 
caprice.  Chacun  a  ses  humeurs.  C'est  une 
mauvaise  huyneur  qui  lui  a  j>ris.  Essuyer  les 
nxauvaises  humeurs  de  quelqu\m. 

Fam.,  C'est  un  homme  d'humeur.  C'est 
un  homme  capricieux  et  d'humeur  inégale. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  C'est  un 
homme  qui  n'a  point  d'humeur,  qui  est  sans 
humeur,  qui  a  une  grande  égalité  d'humeur. 

Fam.,  X'avoir  ni  humeur  ni  honneur,  se 
dit  Dune  personne  que  les  affronts  ne  tou- 
chent plus ,  et  qui  a  perdu  tout  sentiment 
d'honneur. 

IlrMEUii ,  se  disait  autrefois  d'Un  cerlain 
penchant  à  la  plaisanterie,  d'une  certaine 
originalilé  facétieuse.  Cette  acception  a 
vieilli,  mais  on  recommence  à  l'employer. 

IIU.MIDE.  adj.  (les  deux  genres.  Qui  est 
d'une  substance  aqueuse .  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.  Il  est  opposé  à  Sec,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  poésie.  L'humide  élé- 
ment, L'eau.  Les  humides  plaines,  l'humide 
sein  de  l'onde,  l'humide  empire,  La  mer. 

Humide,  signifie  plus  ordinairement. 
Moite,  qui  est  abreuvé,  qui  est  imprégné, 


charge  de  q\ielqiic  substance  ou  vapeur 
aqueuse.  La  terre  est  encore  tout  humide. 
L'n  linge  humide.  Vn  lieu  humide,  fne 
chambre  humide.  Aroi'r  les  mains  humides. 
Avoir  les  yeux  humides  de  larmes.  Il  a 
pleuré,  il  a  encore  les  yeux  tout  humides.  La 
température,  le  temps  est  humide,  fn  air 
humide.  Ce  climat,  ce  pays  est  froid  et  hu- 
mide. L'hiver  a  été  fort  humide.  Dans  les 
temps  humides.  Après  la  saison  humide. 

Cerveau  humide,  se  dit,  par  une  erreur 
vulgaire,  de  La  membrane  intuitaire.  lors- 
quclle  abonde  en  sérosités.  ;/  est  obligé  de 
se  moucher  souvent,  il  a  le  cerveau  très  hu- 
mide. 

Tempérament  humide.  Tempérament  qui 
abonde  on  pituite.  Il  est  d'un  tempérament 
fort  humide. 

Humide,  s'emploie  substantivement  au 
masculin,  et  se  prend,  dans  la  physique 
d'Aristote,  pour  Une  des  quatre  premières 
qualités.  L  humide  est  opposé  au  sec. 

En  Médec,  L'humide  radical.  Sorte  de 
fluide  imaginaire  qu'un  préjuge  médical 
supposait  être  le  principe  de  la  \ie  dans  le 
corps  humain. 

IIU.'»IIDE.ME\T.  adv.  Il  n'est  guère  usité 
que  pour  signifier.  Dans  un  lieu  humide. 
Être  logé  humidement. 

IIU.MIDITË.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  L'humidité  de  la  terre,  de  l'air,  du 
temps.  L'humidité  du  cerveau,  l'n  lieu  bas, 
sujet  aux  humidités  de  l'air  et  de  la  terre. 

HUMILIANT,  AXTE.  adj.  Qui  humilie, 
qui  mortilie,  qui  cause  de  la  confusion,  de 
la  honle.  Cela  est  humiliant.  C'est  ttne  chose 
bien  humiliante  pour  son  amour-propre. 
C'est  une  chose  bien  humiliante  d'être...  que 
d'être...  Il  est  bien  humiliant  d'être...  Il  lui 
fit  des  reproches  humiliants,  une  réprimande 
humiliante.  Refus  humiliant.  Punition  hu- 
miliante. Défaite  humiliante.  L'n  revers  hu- 
miliant. Ces  aveux  humiliants  ont  dû  lui 
coiiter  beaucoup. 

IIU.MIMATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'humilie,  on  est  humilié;  ou  État  d'une 
personne  humiliée,  mortifiée.  Je  n'ai  pu  le 
voir  dans  une  si  grande  humiliation  sans 
lui  pardonner.  Les  inlinnilès  humaines  sont 
un  grand  sujet  d' humiliation.  C'est  le  comble 
de  l'humiliation. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  donnent  de 
la  confusion,  de  la  mortilication.  lieceroir 
les  humiliations  que  Dieu  nous  envoie.  H  a 
essuyé  une  grande  humiliation.  C'est  une 
grande  humiliation  pour  lui,  de  se  voir  trai- 
ter de  cette  manière. 

HUMILIER.  V.  a.  Abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion.  Dieu  humilie  les 
superbes.  Humilier  l'orgueil,  la  fierté,  l'au- 
dace de  quelqu'un.  On  l'a  humilie.  Il  a  été 
bien  humilié.  En  termes  de  piété  :  Humilier 
son  cœur.  Humilier  son  esprit  devant  Dieu. 
Etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  voudrait  que  tout  s'humilidt  de- 
vant lui.  Dois-je  m' humilier  à  ce  point  y  S' hu- 
milier devant  Dieu.  Humiliez-vous  devant  les 
décrets  du  ciel.  L'n  cœur  qui  s'humilie.  Qui- 
conque s'humilie  sera  exalté. 

Hu.MiLiÉ.  ÉE.  part,  passé. 

HUMILITÉ,  s.  f.  Vertu  qui  nous  donne  le 
sentiment  de  notre  faiblesse,  qui  réprime  en 
nous  les  mouvements  de  l'orgueil.  Grande 
humilité.  Profonde  humilité.  L'humilité  est 
le  fondement  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Faire  des  actes  d'humilité.  La  véritable  hu- 
milité ne  consiste  point  dans  les  dehors.  L'hu- 
milité chrétienne  va  jusqu'au  mépris  de  soi- 
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même.  Pratiquer  l'humilité  Avoir  de  grands 
sentiments  d'Iiumilité.  Souffrir  les  mépris,  les 
alfronts  avec  humilité.  Il  est  plein  d'humi- 
lité. Rempli  d'humilité.  Donner  de  grands 
exemples  d'humilité.  Son  air  d'humilité  ne 
m'en  impose  point.  Les  païens  n'ont  guère 
connu  la  vertu  d'humilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  pour 
■Déférence,  soumission,  abaissement.  Je  l'en 
ai  prié  entoute  humilité.  1 1  m' ademandé  g  race 
en  toute  humilité.  Je  confesse,  en  toute  humi- 
lité, que... 

HLT.>H)R.4I-,  ALE.  adj..T.  de  Médec.  Qui 
a  rapport  aux  humeurs.  Vice  humoral.  Fiè- 
vre humorale. 

IIUMORIS.ME.  s.  m.  Terme  de  Médec.  La 
doctrine  des  médecins  humoristes.  L'humo- 
risine  n'a  presque  plus  de  partisans. 

IIU.MORISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
asouvcntde  l'humeur  sans  sujet.  Unhomme, 
une  femme  humoriste.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  écrivains  dont 
la  manière  originale  tient  à  leur  humeur,  à 
la  disposition  particulière  de  leur  esprit.  Vn 
écrivain  humoriste. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  ces 
deux  sens.  C'est  un  humoriste.  Swift  et  Sterne 
sont  de  célèbres  humoristes  anglais. 

Humoriste,  se  dit  de  plus  Des  médecins 
qui  attribuent  principalement  aux  humeurs 
les  divers  phénomènes  de  la  vie,  soit  dans 
l'état  de  santé,  soit  dans  l'état  de  maladie. 
Médecin  humoriste. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
ce  sens.  La  doctrine  des  Intmorisles. 

HUMORISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  la  manière  d'écrire,  des  œuvres 
des  humoristes.  Un  conte  humoristique. 

HU.MUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme 
didactique,  emprunté  du  latin.  Terre  végé- 
tale. Une  couche  d'humus.  L'humus  est  or- 
dinairement en  plus  grande  quantité  dans 
les  vallées  que  sur  les  lieux  Élevés. 

HUN 

HUXE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Sorte  de  plate-forme  élevée  qui  est  en  sail- 
lie autour  des  mâts,  et  qui  sert  à  soutenir 
les  hommes  chargés  des  manœuvres  hau- 
tes. Les  hunes  d'un  navire.  Monter  à  la  hune. 
Mdt  de  hune.  Grande  hune.  Hune  de  misaine. 
Hune  d'artitnon.  Garnir  de  picrriers ,  de 
tromblons ,  etc.,  les  hunes  d'un  vaisseau  de 
guerre. 

Hune,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  pièce  de 
bois  terminée  par  deux  tourillons,  et  à  la- 
quelle une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Voile  qui  se  place  au  mât  de  hune.  Grand 
hunier.  Petit  hunier. 

HUP 

HUPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  touffe 
de  plumes  sur  la  tétc. 

Il  se  dit  aussi  do  La  touffe  de  plumes  que 
portent  cet  oiseau  et  quelques  autres.  La 
huppe  d'une  alouette. 

HUPPÉ,  ÉE.  adj.  (n  s'aspire.)  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  oiseaux  qui  ont  une 
huppe  sur  la  tête.  Alouette  liuppée. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut  pa- 
ragc  ;  mais  alors  on  ne  l'emploie  guère  qu'a- 
vec le  mot  plus.  Il  s'il  est  trouvé  plusieurs 
gentilshommes,  et  des  plus  huppés,  des  plus 


haut  huppés.  Il  y  avait  quantité  de  femmes, 
et  des  plus  huppées. 

Prov.  et  fig..  Les  plus  huppés  y  sont  pris. 
Ceux  qui  se  croient  les  plus  habiles  y  sont 
attrapés. 

IIUR 

IIURE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  l'on 
donne  à  la  tète  de  quelques  animaux,  par- 
ticulièrement lorsqu'elle  est  coupée.  Une 
hure  de  sanglier.  La  hure  d'un  saumon,  d'un 
brochet. 

Fig.  et  fam..  Il  a  une  vilaine  hure,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  les  cheveux  mal  peignés 
et  fort  hérissés. 

IIURH.\U.  (H  s'aspire.)  Voyez  Hue. 

IIURLE.ME.VT.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Le  cri 
prolongé  que  fait  le  loup,  et  que  fait  aussi 
quelquefois  le  chien.  On  entendait  toute  la 
nuit  le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement  des 
chiens.  Les  chiens  poussaient  des  hurlements 
affreux. 

Il  se  dit,  par  analogie.  Des  cris  aigus  et 
prolongés  que  l'on  pousse  dans  la  douleur, 
dans  la  colère,  etc.  Elle  fit  des  liurlements 
lorsqu'on  lui  apprit  la  mort  de  son  fils.  Il 
poussait  des  hurlements  de  rage. 

HURLER,  v.  n.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit  Des 
loups  et  des  chiens  lorsqu'ils  font  un  cri  pro- 
longé. On  entend  les  loups  hurler.  Ce  chien 
a  hurlé  toute  la  nuit. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  hurler  avec  les  loups. 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières ,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas  entièrement. 

HURLEn,  se  dit,  par  analogie.  Des  cris  ai- 
gus et  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la 
douleur,  dans  la  colère,  etc.  Il  ne  crie  pas, 
il  hurle.  Hurler  de  rage. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération. 
Parler  avec  emportement,  avec  le  ton  de 
la  fureur.  Cet  avocat  a  tant  hurlé,  qu'il  en  a 
perdu  la  voix.  Une  tourbe  fanatique  hurlait 
sans  cesse  contre  lui. 

HURLEUR,  s.  et  adj.  m.  (H  s'aspire.) 
Celui  qui  hurle,  qui  pousse  de  grands  cris. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  ex- 
pression ,  Derviche  hurleur.  Sorte  de  reli- 
gieux musulmans  qui  se  distinguent  par 
la  violence  de  leurs  gestes  et  de  leurs  cris. 

HURLUHERLU.  S.  m.  Terme  familier,  qui 
signifie,  Inconsidéré,  brusque,  étourdi.  C'est 
U(i  hurluberlu.  Agir  en  hurluberlu. 

H  US 

HUSSARD,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cavalier 
hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  aux 
soldats  des  corps  de  cavalerie  légère  dont 
l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la  cavalerie 
hongroise.  Colonel,  capitaine  de  hussards. 
Il  a  servi  dans  les  hussards.  Des  hussards 
furent  envoyés  à  la  découverte.  Le  shako,  la 
sabretache,  le  dolman  d'tin  hussard.  Les  hus- 
sards de  la  garde.  On  djjjait  autrefois  et  quel- 
ques-uns disent  encore,  Houssard  ;  d'autres, 
en  plus  grand  nombre,  disent,  Housard. 

Couper  les  crins  des  chevau.r  à  la  liussarde. 
Les  laisser  depuis  le  bas  de  l'encolure  jus- 
qu'à la  moitié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
tète. 

Prov.,  Vivre  à  la  hussarde,  Vivre  de  pil- 
lage. 

HUT 

HUTTE,  s.  f.  (II  s'aspire.)  Petite  cabane 


faite  grossièrement  avec  de  la  terre,  du  bois, 
lie  la  paille,  etc.  La  Initie  d'un  berger.  La 
hutte  d'un  pauvre  paysan.  Des  huttes  de  sau- 
vages. Les  huttes  des  soldats.  On  dit  plus  or- 
dinairement, Les  baraques  des  soldats.  Voyez 

B.\R.\QUE. 

HUTTER  (SE).  V.  pron.  (H  s'aspire.)  Faire 
une  hutte  pour  se  loger.  A  peine  les  soldats 
eurent-ils  le  temps  de  se  hutter.  Ils  se  hut- 
térent  comme  ils  purent.  En  parlant  Des  sol- 
dats, on  dit  plus  ordinairement,  Se  baraquer. 

HUTTE,  ÉB.  part,  passé. 

HYA 
HYACINTHE.  S.  f.  Plante.  Voyez  J.\ciN- 

THE. 

Hyacinthe,  se  dit  aussi  d'Une  pierre  pré- 
cieuse qui  est  ordinairement  d'un  jaune  ti- 
rant sur  le  rouge.  Hyacinthe  d'Orient.  Hya- 
cinthe d'Allemagne. 

En  Pharmacie,  Confection  d'hyacinthe, 
Sorte  d'électuaire,  dans  la  composition  du- 
quel il  entrait  des  pierres  d'hyacinthe  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédients.  On  continue 
do  l'appeler  du  même  nom  quoiqu'on  n'y 
fasse  plus  entrer  d'hyacinthe. 

HY'ADES.  s.  f.  pi.  T.  d'Astron.  Assemblage 
d'étoiles  placées  sur  le  front  du  Taureau  cé- 
leste. Les  anciens  croyaient  que  le  lever  et 
le  coucher  des  Hyades  étaient  toujours  ac- 
compagnés de  pluie. 

En  Poésie  :  Les  sombres,  les  tristes  Hya- 
des. Les  froides,  les  pluvieuses  Hyades.  Ces 
images,  qui  étaient  vraies  au  temps  des  plus 
grands  poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ont 
cessé  de  l'être  aujourd'hui  sous  leur  climat 
même,  le  lever  de  ces  étoiles  s' opérant  dans 
d'autres  saisons  qu'alors. 

HYB 

HY'BRIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né ,  provenu  de  deux  espèces  différentes. 
Les  mulets  sont  des  animaux  hybrides.  Il  se 
dit  plus  souvent  Des  plantes  que  des  ani- 
maux, plante  hybride.  Variétés  hybrides.  On 
l'emploie  aussi  substantivement.  Les  hybri- 
des sont  stériles. 

Hybride,  adjectif,  se  dit,  en  termes  de 
Grammaire ,  Des  mots  formés  de  radicaux 
pris  dans  deux  langues  différentes.  Mono- 
cle, Bureaucratie,  sont  des  mots  liybrides. 

HYD 

HYD.4.TIDE.  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
commun  à  un  grand  nombre  de  parasites 
des  animaux  supérieurs,  affectant  la  forme 
vésiculaire  et  remplis  d'un  liquide  aqueux. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Médecine , 
Des  tumeurs  enkystées  qui  contieiment  un 
liquide  aqueux  et  transparent. 

HYDATISME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  d'un  liquide  ren- 
fermé dans  un  abcès. 

HYDR...OU  HY'DRO...  Préfixe  formé  du 
mot  grec  ûJwp,  eau,  et  qui  sert  à  composer 
beaucoup  de  termes  scientifiques  et  autres. 

IIYDR.4GOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  faire 
écouler  la  sérosité  épanchée  dans  les  diffé- 
rentes cavités  du  corps  ou  dans  le  tissu 
cellulaire.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
meut,  au  masculin.  Donner  des  hydragogues 
à  un  malade. 

HYDRATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique Des  corps  composés  d'eau  et  d'un 
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oxydo  môlalliquo,  ou  d'eau  et  d'un  acide. 
La  pierre  à  cautère  est  un  liyilrnle  de  po- 
tasse. Les  oxydes  sont  précipités  des  sets  ]iar 
les  bases  alcalines  à  l'état  d' hydrate. 

IIVDRATÊ.  KE.  adj.  T.  do  Chiiiiio.  Qui 
est  coml)inô  avec  l'eau.  Minerai  de  fer  hy- 
draté. 

IIYDUAIII.IQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Do  la 
science,  de  l'art  qui  enseigne  à  conduire  et 
à  élever  les  eaux,  ou  Des  machines  qui 
servent  à  cet  objet.  Science  hydrauli'iue. 
Machine  hydraulique.  Bélier  hydraulique. 
Presse  hydraulique,  Presse  dans  laquelle  la 
pression  est  produite  par  de  l'eau. 

Orgue  hydraulique ,  Orgue  qui  joue  par 
le  moyen  de  l'eau. 

Chau.T  hydraulique ,  Chaux  mêlée  de  si- 
lice, avec  laquelle  on  forme  un  mortier  qui 
a  la  propriété  de  durcir  sous  l'eau. 

IlYURAULiQi'E ,  s'cmploic  aussi  comme 
substantif  féminin,  et  signifie,  La  science 
hydraulique  Cet  homme  entend  parfaite- 
ment l'hydraulique. 

HYDRE,  s.  f.  Nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans 
les  rivières  et  dans  les  étangs.  Les  hydres 
mangent  le  petit  poisson. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  polypes. 
L'hydre  verte. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ser- 
pent fabuleux  que  les  poètes  feignaient 
avoir  sept  têtes,  et  à  qui  il  en  renaissait 
plusieurs  des  qu'on  lui  en  avait  coupé  une. 
Hercule  tua  l'hydre  de  Lerne. 

Il  se  dit,  figurément,  dans  le  style  élevé, 
d'Un  raal  qui  augmente  ;\  proportion  des 
oITorts  qu'on  fait  pour  le  détruire.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  lorsqu'on  parle 
Des  maux  du  corps  politique.  L'hydre  des 
factions.  Cette  faction  est  une  hydre  à  cent 
têtes.  C'est  une  hydre  toujours  renaissante. 
IIVHKE,  en  Astronomie,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

IIYOROCKI.E.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tu- 
meur due  à  l'accumulation  de  la  sérosité 
dans  le  tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans 
quelqu'une  des  enveloppes  du  testicule  et  du 
cordon  spermatiquc.  .\voir  une  hydrocèle. 
Faire  la  ponction  pour  quérir  une  hydrocèle. 
IIYDROCËPII.iLE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Ilydropisie  de  la  tète.  Hydrocéphale  cliro- 
nique.  Hydrocéphale  aigué. 

lIYl)R(»cili.OR.\TE.  S.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  générique  des  sels  formés  d'acide  hy- 
drochlorique  et  d'une  base  quelconque. 
Hydrochlorale  d'ammoniaque.  Hydrochlo- 
rate de  morphine ,  de  quinine.  On  a  dit  an- 
ciennement, Muriale  ;  et  on  dit  aussi  au- 
jourd'hui, Chlorhydrate. 

llYDROClir.ORlQlTE.  adj.  T.  do  Chimie. 
Il  se  dit  D'un  acide  gazeux  composé  de  vo- 
lumes égaux  d'hydrogène  et  de  chlore. 
L'acide  hydrochlorique.  Cet  acide  s'est  ap- 
pelé anciennement  .Inde  i«uria(i(/ue  ;  et  il 
se  nomme  aussi  aujourd'hui  Acide  chlorhy- 
drique. 

HYDROCOTYLE.  s  f.  T.  de  Hotan.  Genre 
de  plantes  ombclliféres,  dont  plusieurs  es- 
pèces croissent  dans  les  lieux  humides  ou 
marécageux.  Voyez  Kc.uelle-d'kau. 

HYl)ROUY.\.VMIQUE.  s.  f.  Science  du 
mouvement  des  fluides. 

HYDROGftXE.  S.  et  adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Générateur  de  l'eau.  Il  ne  se  dit  que  de  La 
substance  aériforme  autrefois  connue  sous 
le  nom  d'. tir  cm  de  Gai  inflammable,  et 
dont  la  combinaison  avec  le  gaz  oxygène 
forme  de  l'eau.  L'hydrogène  est  toujours  à 


l'état  de  gaz.  Gaz  hydrogène.  Le  gaz  hy- 
drogène est  quatorze  fois  et  demie  aussi  léger 
que  l'air.  L'extrême  légèreté  du  gaz  hydro- 
gène le  rend  très  propre  aux  expériences  aé- 
rostatiques. Remplir  un  aérostat  de  gaz  hy- 
drogène. 

Hydrogène  carboné,  sulfuré,  etc..  Hydro- 
gène qui  tient  en  dissolution  du  carbone, 
du  soufre,  etc.  Le  gaz  hydrogène  carboné 
sert  à  l'éclairage. 

IIvnnoni'.NE,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Du  gaz  hydrogène  carboné 
que  l'on  emploie  à  l'éclairage.  L'hydrogène, 
le giiz  hydrnyè  ic  donne  une  lumière  très  rire. 
Éclairage  au  gaz  hydrogène.  Voyez  Gaz. 

HYDROGÉNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  est  combiné  avec  de  l'hydrogène.  Sub- 
stances hydrogénées,  Substances  organiques 
dans  lesquelles  l'hydrogène  prédomine, 
comme  les  essences,  les  corps  gras,  les 
résines,  etc. 

HYDROGR.4PHE.  S.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Connaissance  ou 
description  des  mers  ;  Art  de  naviguer. 
L'hydrographie  enseigne  à  pointer  les  cartes, 
à  diriger  les  routes,  à  faire  des  observations 
astronomiques ,  etc.  Professeur  d'hydrogra- 
phie. Caries  d'hydrographie. 

UYDROGRAPHIOITK,.  adj.  des  deux  gen- 
res. Oui  appartient  à  l'iiydrographie.  Des- 
cription hydrograpliique.  Carte  hydrogra- 
phique. 

HYDROLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs 
dilTérentes  espèces. 

HYDRO.MEL.  s.  m.  Sorte  de  breuvage  fait 
d'eau  et  de  miel.  Faire  de  l'hydromel.  L'hy- 
dromel est  adoucissant  et  laxatif. 

Hydromel  vineux,  Hydromel  qui  a  éprou- 
vé une  espèce  de  fermentation ,  et  qui  est 
plus  fort  que  l'hydromel  ordinaire. 

HYDRO.MÈTRE.  s.  m.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  en  général  tous  les  instruments 
qui  servent  à  mesurer  la  pesanteur,  la  den- 
sité, la  vitesse,  la  force,  etc.,  des  liquides. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  instru- 
ment propre  à  mesurer  l'épaisseur  de  la 
couche  d'eau  qui  tombe  chaque  année  sur 
la  surface  de  la  terre  en  un  lieu  donné. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  mesurer  la  densité,  la  vitesse,  la 
force  des  liquides  et  particulièrement  de 
l'eau. 

HYDROPHOBE.  S.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Celui  ou  celle  qui  a  l'eau 
et  tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit 
particulièrement  de  Ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage.  H  est  hydrophobe.  Un  hy- 
drophobe. 

IIYDROPHOBIE.  S.  f.  T.  de  Mcdec.  îlor- 
rcur  de  l'eau  et  dos  autres  liquides.  L' hydro- 
phobie est  un  symptôme  de  la  rage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rage  même.  Être 
atteint  d' hydrophobie. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  Cet  m.alade  d'hydropisie. 
Devenir  hydropique.  Mourir  hydropique.  Il 
est  hydropique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  hydropique. 

HY'DROPISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Accu- 
mulation de  sérosité  dans  une  cavité  quel- 
conque du  corps  ou  dans  le  tissu  cellulaire. 
Ilydropisie  générale.  Hydmpisie  de  poitrine. 
Hydropisie  de  la  tète.  îles  yeu.r,  etc. 

Il  se  dit  surtout .  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  L'hydropisie  du  bas-ventre,  qui 
produit  une  enflure  plus  ou  moins  considé- 


rable. Dans  l'hydropisie ,  nn  est  toujours 
altéré.  Être  menacé  d'hydropisie.  Mourir 
d' Ilydropisie.  On  soulage  l'hydropisie  par  la 
ponction. 

HVDROPNEUMATIQIE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Chimie,  il  se  dit  de  l'appa- 
reil qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la 
pièce  principale  est  une  cuve  remplie  d'eau. 
Appareil  hydropneumatique.  Cuve  hydro- 
pneumatique. 

HYDROSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  découvrir  les  sources. 

HYDROSCOPIE.  S.  f.  Art  de  rechercher 
les  .sources. 

HYDROSTATIQUE.  S.  f.  Partie  de  la  mé- 
canique qui  traite  de  l'équilibre  des  li- 
quides et  des  pressions  qu'ils  c.xercent  sur 
les  parois  des  vases. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Ba- 
lance  hydrostatique.    Lampe  hydrostatique. 

IIYDROSULFATE  OU  HYDROSULFURE. 
S.  m.  (Dans  ces  deux  mots  et  dans  le  sui- 
vant l'S  se  prononce  fortement.  |  T.  de  Chi- 
mie. Nom  générique  des  sels  formés  d'acide 
bydrosulfurique  et  d'une  base  quelconque. 
Hydrosulfate  d'ammoniaque ,  etc.  On  dit 
aussi  aujourd'hui,  .'^ulfhydrate. 

HYDROSULFURIQUE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  formé  île  soufre  et 
d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incolore,  et 
d'une  odeur  fétide  analogue  à  c  die  des  œufs 
pourris.  L'acide  hydrosulfurique  à  l'étal  de 
dissolution  constitue  les  eaux  minérales  sul- 
fureuses. On  dit  aussi  aujourd'hui.  Acide 
sulfhydrique. 

HYDROTHÉRAPIE.  S.  f.  T.  de  Mcdec. 
Traitement  des  maladies  par  l'usagede  l'eau 
froide. 

HYDROTHÉRAPIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Mcdec.  Oui  a  rapport  ù.  l'hy- 
drothérapie. Un  traitement  hydrolhéra- 
pique. 

HY'DRURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
que  l'on  donn  -  aux  composés  d'hydrogène 
et  de  tout  corps  simple  autre  que  l'oxygène, 
lorsqu'ils  no  sont  ni  acides  ni  gazeux.  Hy- 
drure  d'arsenic,  de  potassium,  de  soufre,  etc. 

HY'^E 

IIY'ÉMAL,  ALE.  adj.  Voyez  HiÉMai,. 

HY'ft.VE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède de  l'Asie  et  de  l'.Vfrique  méridionales, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par 
son  naturel  carnassier,  par  sa  taille  et  par 
la  forme  de  sa  tête ,  mais  qui  en  dilTèro 
principalement  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre 
doigts  à  chaque  pied,  et  qu'il  a,  comme  le 
blaireau ,  une  poche  entre  l'ainis  et  la 
queue.  L'hyène  fouille  les  tombeaux  pour  se 
rrpnitre  de  la  chair  des  cadavres.  La  ta- 
nière d'une  hyène. 

IIYG 

IIYGIÈXE.  s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  la  santé. 
Professer  l'hygiène.  Traité  d'hygiène.  L'hy- 
giène publique. 

HYGIÉ.MQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'hygiène.  Soins  hygiéniques. 

HYGRO.MÉTRE.  s.  m.  Instrument  de  phy- 
sique servant  à  mesurer  le  degré  d'humidité 
ou  de  sécheresse  de  l'air.  Un  hygromètre  à 
cheveu. 

HYCiROMÉTRIE.  S.  f.  Science  qui  s'oc- 
cupe de  déterminer  l'état  d'humidité  ou  de 
sécheresse  de  l'air. 

UYGRO.MÉTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
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res.  Il  se  dit  Des  corps  qui  sont  particu- 
lièrement sensiljlcs  aux  changements  acci- 
dentels d'iiumidité  ou  de  sécheresse  de  l'air. 
Ce  corps  possède  des  propriétés  hygrométri- 
ques fort  remarquables. 

HYM 

IIYMEÎT  et  HYMÊXÉE.  s.  m.  (L'N  finale 
se  fait  sentir  dans  Hymen.)  Noms  de  la  di- 
vinité païenne  qui  présidait  aux  noces,  au 
mariage.  Ils  .s'emploient  l'un  et  l'autre  dans 
plusieurs  phrases  poétiques  et  figurées  qui 
se  disent  en  parlant  Du  mariage.  Le  flam- 
beau de  l'hymen.  Allumer  les  flambeaux  d'hy- 
ménée.  Les  chastes  feux  de  l'hymen.  Les  au- 
tels de  Vhyménée.  Le  joug  de  l'hyménée.  Vivre 
sous  les  lois  de  l'hymen.  On  dit  aussi,  Le  dieu 
d'hymen,  le  dieu  d'hyménée. 

Ils  s'emploient,  par  extension,  dans  le 
style  poétique,  pour  Union,  mariage.  Heu- 
reux hymcnée.  Hymen  bien  assorti.  Les  fruits 
de  notre  hymen. 

IIVME.V.  s.  m.  T.  d'Anat.  Repli  mem- 
braneux qui  se  trouve  ordinairement,  chez 
les  vierges,  à  l'entrée  du  vagin. 

HYMÉXOPTÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nat.  11  se  dit  Des  insectes  qui  ont 
quatre  ailes  membraneuses,  nues,  à  ner- 
vures longiludina^es,  tels  que  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  fourmis,  etc.  Insecte  hymé- 
noptère. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
masculin.  L'ordre  des  hyménoptères. 

HY'.MNE.  s.  m.  Cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  Seigneur,  quels  hymnes  sont  di- 
gnes de  vous? 

Il  signifiait,  chez  les  anciens,  Une  sorte 
de  poème  en  l'honneiu-  des  dieux  ou  des 
héros.  Hymne  en  l'honneur  d'Apollon,  en 
l' honneur  de  Cérès  .Callimaque  a  fait  des  hym- 
nes en  l'honneur  de  quelques  dieux.  L'hymne 
d' Apollon,  de  Gérés .  Hymnes  à  Cérès,  à  Vénus. 

Il  s'emploie  ordinairement  au  féminin, 
en  parlant  Des  hymnes  qu'on  chante  dans 
l'église.  Entonner  une  hymne.  Chanter  une 
hymne.  Une  belle  hymne. 

HY'O 

HYOÏDE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  de  L'os  qui  est  à  la  racine  de  la  langue, 
et  qui  aune  certaine  ressemblance  de  forme 
avec  l'Upsilon  des  grecs  (u).  L'os  hyoïde,  ou 
substantivement,  L'hyoide. 

HYP 

HYPALLAGE.  S.  t.  T.  de  Grammaire. 
Figure  par  laquelle  on  parait  attribuer  à 
certains  mots  d'une  phrase  ce  qui  appar- 
tient à  d'autres  mots  de  cette  phrase,  sans 
cependant  qu'il  soit  possible  de  se  mé- 
prendre au  sens.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  /( 
n'avait  point  de  souliers  dans  ses  pieds,  an 
lieu  de,  H  n'avait  point  ses  pieds  dans  des 
souliers  ;  et,  Enfoncer  son  chapeau  dans  sa 
tète,  au  lieu  de.  Enfoncer  sa  tête  dans  son 
chapeau. 

HYPEHBATE.  s.  t.  Figure  do  grammaire, 
qui  consiste  à  intervertir,  à  renverser  l'or- 
dre naturel  du  discours. 

HYPERBOLE.  S.  f.  Figure  de  rhétorirpie, 
qui  consiste  à  augmenter  ou  à  diminuer  ex- 
cessivement la  vérité  des  choses.  Discours 
rempli  d'hyperboles.  Ce  que  je  vous  dis  est 
vrai,  ce  n'est  point  une  hyperbole.  Je  vous 
le  dis  sans  hyperbole.  L'hyperbole  est  un  peu 
forte. 


HYPEnnoLE,  en  termes  de  Mathématique, 
signifie,  La  section  faite  dans  un  cône  du 
second  degré  par  un  plan  qui,  étant  pro- 
longé, rencontre  les  deux  nappes  de  cette 
surface. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  exagère  beaucoup  au  delà  du  vrai.  Dt.s-- 
cours,  langage  hyperbolique.  Expressions  hy- 
perboliques. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
est  sujette  à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle 
dit.  Cet  homme  est  fort  hyperbolique. 

Hyperbolique,  en  termes  de  Mathéma- 
tique, signifie.  Qui  a  la  forme  de  l'hyper- 
bole, ou  qui  dépend  de  ses  propriétés.  Fi- 
gure hyperbolique.  Verre  hyperbolique.  Mi- 
roir hyperbolique . 

HYPERBOLIQUEMEXT.  adv.  Avec  exa- 
gération. Parler  liyperboliquement.  Cela  est 
dit  hyperboliquement. 

HYPERBORÉE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  peuples,  des  pays  très  septen- 
trionaux. Les  nations  hyperborées.  Les  mers 
hyperborées.  Onditaussi,  danslemêmesens, 
Hyperboréen,  enne. 

HYPERCRITIQUE.  S.  m.  Censeur  outre, 
critique  qui  ne  laisse  passer  aucune  faute, 
qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDULIE.  s.  t.  T.  de  Théologie,  qui 
n'est  usité  que  dans  cette  locution.  Le  culte 
d'hyperdulie.  Le  culte  qu'on  rend  à  la  sainte 
Vierge,  par  opposition  au  Culte  de  dulie.  Le 
culte  qu'on  rend  aux  saints. 

HYPERTROPHIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 
veloppement excessif  d'un  organe  par  l'ef- 
fet d'une  nuti-ition  trop  active.  Une  hyper- 
trophie du  cœur. 

HYPERTROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  at- 
teint d'hypertrophie.  Un  organe  hypertro- 
phié. 

HYPÈTHRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Archit. 
Édifice,  temple  découvert.  Les  temples  de 
Jupiter,  du  Ciel,  du  Soleil,  étaient  hypè- 
thres. 

HY'PNOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  provo- 
quent le  sommeil.  On  dit  plus  communé- 
ment. Narcotique. 

HYPOCOXDRE.  S.  m.  T.  d'Anat.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  parties  latérales  de  la  région 
supérieure  du  bas -ventre.  L'hypocondre 
droit.  L'hypocondre  gauche. 

Hypocondre,  se  dit  aussi  substantivement 
pour  Hypocondriaque.  C'est  xin  hypocondre. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  également  com- 
me adjectif.  Il  est,  il  devient  Itypocondre. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Qui  appartient  à  l'iiypo- 
condrie.  Affection  hypocondriaque. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  atteint  d'hj^po- 
condrie.  La  trop  grande  solitude  peut  rendre 
hypocondriaque.  Il  est  hypocondriaque.  Elle 
est  hypocondriaque. 

Il  s'emploie  .souvent  comme  substantif. 
Les  hypocondriaques  sont  mélancoliques  et 
visionnaires.  C'est  un  hypocondriaque. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  .Sorte 
de  maladie  ordinairement  de  longue  durée, 
qui  rend  bizarre  et  morose,  et  dans  laquelle 
on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de  souf- 
frances excessives,  malgré  les  apparences 
d'une  santé  assez  bonne.  Des  chagrins  pro- 
fonds, des  habitudes  sédentaires,  etc.,  pré- 
disposent à  l'hypocondrie.  Être  atteint  d'hy- 
pocondrie. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  espèce 
de  mélancolieoudetristesse  habituelle.  Une 
sombre  hypocondrie. 

HYPOCR  AS.  s.  m.  Espèce  de  liqueur  faite 


avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle  et  d'au- 
tres ingrédients. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  Vice  qui  consiste  à 
affecter  une  piété,  une  vertu,  un  sentiment 
louable  qu'on  n'a  pas.  L'hypocrisie  est  dé- 
testable devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Être  dévot  sans  hypocrisie.  Il  fait  l'homme 
de  bien,  mais  toute  sa  conduite  n'est  qu'hy- 
pocrisie. Son  hypocrisie  sera  démasquée.  Il 
a  l'hypocrisie  en  horreur. 

HYPOCRITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'hypocrisie;  qui  affecte  des  apparen- 
ces de  piété,  de  probité,  de  douceur,  etc. 
Cet  homme  est  hypocrite  au  dernier  point. 
Cette  femme  est  bien  hypocrite. 

Il  s'applique  également  Aux  manières, 
aux  actions,  etc.,  d'une  personne  hypocrite. 
Avoir  l'air  hypocrite,  la  contenance,  la  mine 
hypocrite,  une  gravité  hypocrite,  un  ton  hy- 
pocrite. Une  déférence  hypocrite.  Un  séle  hy- 
pocrite. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  persoimes.  Il  fait  le  dévot, 
l'homme  de  bien,  mais  c'est  un  hypocrite, 
un  franc  hypocrite,  un  vil  hypocrite. 

HYPOCRITEMENT,  adv.  Avec  hypocri- 
sie ;  d'une  manière  hypocrite. 

HY'POGASTRE.  s.  m.  T.  d'Anat.  La  par- 
tie inférieure  du  ventre. 

HY'POG.iSTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anat.  Qui  appartient  à  l'hypogas- 
tre.  La  région  hypogasirique. 

HYPOGÉE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Souter- 
rain. Il  se  dit,  parliculièrement,  des  exca- 
vations et  des  constructions  souterraines 
où  les  anciens  déposaient  leurs  morts.  On 
trouve  beaucoup  d'hypogées  aux  environs  de 
Thêbes. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Temple  hypogée. 

HY'POGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Il  se  dit  Des  nerfs  qui  .se  distribuent  à  la 
langue,  et  qui  servent  à  la  rendre  l'organe 
du  goût.  J\'erf  hypoglosse.  Le  grand  hypo- 
glosse. Les  hypoglosses. 

IIYPOSTASE.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Sup- 
pôt, personne.  Il  y  a  en  Dieu  trois  hypos- 
tases  et  une  seule  nature. 

Hypostase,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Du  sédiment  des  urines. 

HY'POSTATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Théologie.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Union  hypostatique.  L'union 
du  Verbe  avec  la  nature  luuiiaine. 

HYPOSTATIQUEME.XT.  adv.  T.  de  Théo- 
logie. D'une  manière  hypostatique.  Le  Verbe 
s'est  uni  hypostatiquement  à  la  nature  liu- 
maine. 

HYPOSTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  d'Antiquité,  D'une  salle  dont 
le  plafond  est  soutenu  par  des  colonnes. 
La  grande  salle  du  palais  était  hypostyle. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Le  côte 
qui  est  oppo.sé  à  l'angle  droit  dans  un  trian- 
gle rectangle.  L' hypoténuse  est  le  plus  grand 
des  trois  côtés  d'un  triangle  rectangle.  Le 
carré  construit  sur  iliypotenuse  d'un  triangle 
rectangle  est  égal  à  la  somme  des  carrés 
construits  sur  les  deux  autres  côtés. 

HY'POTIIÉCAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  a  droit  d'hypothèque. 
Créancier  hypothécaire. 

Dette  hypothécaire ,  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. 

Inscription  ft!/po(ftcca/rp.  Inscription  d'hy- 
pothèque. Voyez  Inscription. 

IIYPOTIIÉc:AIREMENT.  adv.  t.  de  Ju- 
rispr. Avec  hypothèque  :  ou  Par  rapport  à 
l'hypothèque,  aux  hypothèques.  S'obliger 
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hypnlhikairement.  L'héritier  est  tenu  ids 
lii'lles  i>ersijnncltemeiU  p<iitr  sn  part  lirrédi- 
taire,  et  hijpotlivcairement  pour  le  tout. 

IIYPOTHICOI'E.  s.  f.  T.  (loJurispr.  Droit 
réel  qui  f,'rèvo  les  immeubles  affeetés  à  la 
sûreté,  à  l'acquitleracnt  d'une  oblitjalion , 
d'une  dette ,  et  qui  les  suit  en  quelques 
mains  qu'ils  passent.  Les  prieitèges  et  liypo- 
(/ic'i/iies.  Ilypathéque  légale.  Hypothèque  ju- 
diciaire. Hypothèque  conrentionneUe.  Hypo- 
thèque privilégiée.  Hypothèque  générale. 
Hypothèque  spéciale.  .Ancienne  hypothèque. 
Avoir  liypothèque,  avoir  droit  d'hypothèque 
sur  tous  les  biens  de  quelqu'un,  sur  une  terre, 
sur  un  immeuble,  l'ne  femme  a  hypothèque 
sur  tous  les  biens  de  son  mari,  du  jour  de  son 
mariage.  Un  bien  chargé,  grevé  d'hypo- 
thèques. Un  bien  libre  d'hypotlièques.  Con- 
sentir une  hypothèque.  Supplément  d'hy- 
pothèque. Réduction  d'hypothèque.  Être  pre- 
mier en  hypothèque.  Être  su})rogé  à  l'hypo- 
thèque. Donner  une  terre  en  hypothèque , 
pour  hypothèque.  Purger  les  hypotlièques. 
Éteindre  une  hypothèque.  Rayer  une  hypo- 
thèque. Une  promesse  sous  seing  privé  ne 
porte  point  d'hypotlièque ,  n'enijiorte  point, 
ne  donne  point  hypothèque.  Déroger  à  son 
hypothèque.  Bureau  de  la  conserration  des 
hypothèques.  Conservateur  des  hypotlièques. 
Déclaration  d'hypotlièque.  Inscription  d'hy- 
pothèque. Le  registre  des  hypothèques.  L'in- 
scription conserve  l'hypothèque  pendant  dix 
années. 

llYPOTlIÉQrER.v.  a.T.deJurispr.  Sou- 
mettre à  1  liypotliéque,  <lonner  poiu'  hypo- 
thèque. Hypothéquer  tous  ses  biens. 


llYi'ivrnKOt'K,  KE.  part,  passe.  L'n  im- 
meuble hypothéqué. 

Kig.  et  fam.,  Être  hypothéqué.  .V voir  une 
santé  fort  délabrée,  avoir  plusieurs  inlir- 
nùtés  graves.  /(  est  bien  hypothéqué. 

lIYPOTIIl";SK.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Supposition  d'une  ehose  soit  possible,  soit 
impossible,  de  laquelle  on  lire  une  consé- 
quence. Faire  une  hypothèse.  Établir  une 
hnpothèse.  J'argumente  sur  votre  hypothèse, 
de  l'hypothèse  que  vous  posez.  Dans  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  il  serait 
impossible. 

Dans  le  lan^'aj,'0  ordinaire,  il  se  dit  quel- 
quefois pour  Conjecture.  Les  choses  que  vous 
nous  exposez  sont  vraisemblables,  mais  ce  ne 
sont  que  des  hypothèses.  C'est  une  pure  hy- 
pothèse. 

Il  se  dit  encore  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs choses  qu'on  imaprine  et  qu'on  sup- 
pose pour  parvenir  plus  facilement  à  l'ex- 
plication lie  certains  phénomènes  ;  ce  qu'on 
appelle  autrement  et  plus  communément 
Système.  L'hypothèse  de  l'tolèmèe.  L'hypo- 
thèse de  Tycho-Urahé. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  proposition 
particulière  comprise  sous  la  thèse  jréné- 
rale.  Réduire  la  thèse  à  l'hypothèse.  \'f»f))is 
de  la  thèse  à  l'hypothèse.  Appliquer  la  thèse 
à  l'hypothèse. 

IIYPOTIIKTIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  une  hypothèse.  Proposi- 
tion, raisonnement  hypothétique. 

IIYPOTIIKTIQUE.ME.NT.  ailv.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition.  Cela  ii'csf  frai  qu'hy- 
polhèti<iucment. 


IIYP«»TYPOSE.  s.  f.  Figure  de  rlnlori- 
quc  :  description  animée,  peinture  vive  et 
frappante.  Celle  hypotypose produit  un  grand 
elfet. 

IIYS 

IIYSOPE.  s.  f.  T.  de  [iotan.  Plante  aro- 
matique de  la  famille  des  Labiées. 

Fig.,  Il  cannait  tout,  depuis  le  cèdre  jus- 
qu'à ihysope,  .se  dit  D'un  homme  fort  in- 
struit dans  les  sciences  naturelles,  et  signilic 
ipi'Il  connaît  depuis  les  plus  grandes  choses 
jusqu'aux  plus  petites. 

HYSTÉRIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
chronique  particulière  aux  femmes  :  elle  est 
duc  à  l'extrême  sensibilité  du  système  ner- 
veux, et  se  manifeste  par  des  convulsions 
générales,  plus  ou  moins  tréquenles,  ac- 
compagnées de  sulîocalion  cl  d'une  perle 
presque  complète  de  connaissance.  Une  at- 
taque d'hystérie. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
<le  .Médec.  Qui  appartient  h  l'hyslério.  Af- 
fection hystérique.  Vapeurs  hystériques. 
Phénomènes  hystériques. 

Il  se  dit  aussi  D'une  femme  attaquée 
d'hystérie.  Cette  femme  est  hystérique. 

HYSTÉRITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inllam- 
mation  de  la  matrice. 

HYSrÉROCÈLE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Her- 
nie de  matrice. 

HYSTÉROTOME.  S.  m.  T.  de  Chirur. 
Instrument  propre  ;\  ouvrir  la  matrice. 

HYSTÉROTO.MIE.  S.  f.  T.  dc  ChirUP. 
Dissection  de  la  matrice. 

11  se  dit  aussi  de  L'opération  césarienne. 
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